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PAR  M'  VABBÉ  EXPILLT* 
-THfwkr  en D^mti du  Ouphn-E^ia de Tior/fian^det  Aeedhma  RufâUt  des Seiauù 
à  Bttkf Lettres  de  Lemune^  dehn^,deSmde ,  éfe» 

TOME  QUATRIEM 


A  AMSTERDAM^ 

E$  fe  tmne  h  PARIS  , 

(DESAINT  &  SAILLANT  ,  Ubraites  ,  rac  Se  Jcainle-Beaimb; 
BAUCHE,  Libiaiie,  Quai  des  Auguftiiu. 
HERISSANT  ,  Libnire  ,  me  Se.  Jacques.  ' 

Cbt^DESPILLY,  Libraire  ,  rue  St.  Jacques. 

N  Y  O  N  ,  Libraire  ,  rue  St.  Jacques. 
LECLERC  ,  Libraire  ,  Quai  des  Auguftins. 
PISSOT ,  Libraire  ,  Quai  de  Conti. 
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riTEIGr^  SOUSCRIPTEURS 


AilIaud-â^-Mont-ftrkTTtfh  ,  i!i  MarfeiU*. 

qt  de  la  Coitt  des 
'4^  Provence. 


Comptes^aer  &  Pi 


M.  «fAUiot  ,.ci-deram  Maréchal  «le  la  Cour  du 
Rot  de  Pqlogne  ,Dac  de  I^orniine  &  de  Bar. 

M.  d^Amat^Volx  ,  £v£|idc  do  Scaès  »  Pzocu- 
rf  ur  4d  Pâp  V       F""^  1*  Cleigë  de  Pioveace* 

M.  l*Aneiot^e-Cbaiilon  ,  Maître  dai  Reqnfite* , 

Intendant  de  Jufticc  ,  Police  &  Finance';  c!e  In 
Pioviocc  &  Dwhé  d«  Bourgogne  &  faj*  en  dé- 


M.  d'\nfrie ,  PremifiwScerftaiie  de  Haieiidnicc 

de  Ro'îrgogne. 

M.  d  Apclion  .  Fvftfiic  de  Di)on. 

Af.  Le  Marijuis  d'Argeiu  ,  CbambelUe  da  Roi 
dePmOc. 

M.  d^Arnand ,  Avocat ,  à  Avignoii< 

B 

M.  d«  Bacqneaceiirt  ,  N4»itre  des  Requites  ,  in- 
tcndivr  de  Jvi.'iicc ,  Police A(  Financée itit  Gë« 

Tiéraltté  de  la  Rochelle. 

M>  de  Btfttllet ,  Miniftre-PldaîpotciKiaire  du  Roi 
prie  de  l*Impdfattiee  de  Ruffie» 

M.  leBarendeBelderbuicli,PréfideRtdeIa  Ckam- 
fc—  ,CoBHHlIet-liKiiiie ,  Cmmaaadevde  FO»U« 
TeflMtorga»*  Ace.  il  Cologne. 

M.  deBcnalt,Gonfnld'Âijc,"Kbcareiir«aFn3w4e 

M.  r/Mté  de  Besîen .Ooé de r£|Ufe^«ioi£. 
fisle  de  Se.  Andrd ,  à  Bayeux» 

M.  de  Bon  ,  Preniier-Prëfident  dn  Coafeîl-Siipé- 

rieuT  ,  4  intendant  i-^  T  trt^îrr  ,  PnVtct  A  Fi-.4«u 
ces  de  k  Pioviiicc  àc  Koululkia  tk  pays  ca  ùc- 


M.  le  Baron  de  Bietmiil  ,  Ambadadeiur  du  Roi 
de  Suéde. 


IM.  de  Caitilhnr  ^  Afoeit* GdndMl  air  Pinleiiient 

de  Trovence. ' 

M.  de  Catt ,  Secrdtaice  des  Commandements  du 
Roi  de  Profle. 

M.  le  M,irqui<i  le  Clm-avelin,  Amba^deor daRoi 

près  du  Roi  de  Sardaigne. 

M.  TAbbé  de  Cicc  ,  Agent-Général  du  Clergé  de 
France. 

M.  leComtedeCreutz,Mini<be.PUnîpoteatiaire 
da  Roi  de  Suéde  ftèê  du  Rot. 


Lx  Duc-Recnant  ok  DiTO^mn* 
XejR«  IF«  ,.■ 


M'  MJ^s  Vicomte-Mayeur  <Sc  tthevins  de  la  ville 


M.  Duitvjl ,  I.icatcnan»Cdiidnl  de  Falice  de  h 

Ville  de  Nancy.         -    .  ■  - 

E 

M.  le  MaïqtHi  de  l'Eftang-de  ■  Parade  ,  Confia 
d'Aix  f  Procttrew  do  Pajrt  de  Provence. 


M.  le  Marquis  de  Fclino  ,  Premier •Mioiflre  do 
rinfant-Duc  de  Purtnc  ,  &c. 

M.  de  Fevfet-  de •  Foniette,  CooftHlei  «n  Pnib< 
ment  de  Bourgogne. 

M.  )e  Maiouc  de  Frolîni ,  Pceoiet-Misiflre  da 
Doc  de  Modene. 


M.  le  Marquis  de  la  Gddiïïcre,  Confeillcr d'Etat, 
Intendant  de  JuAicc  ,  Police  de  Finance*  dee 
Ftovineet  de  Lorraine  dt  de  Bar. 


M.  le  PtincQ  de  Gallitzin  ,  MinUJre  -  Plénipot( 
tiaire  de  rfaipërauice  de  Rufie  fii$  dn  Roi 

J 


otea> 
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M.  de  Jan-e!  ,  C'ievalier  de  TOtdre  dq  Roi  ,  W 
ter.dant.G«i/K-ral  des  Poftcs  d«  Fiance* 

M.  Joly-de-Rofgtand  ,  SéiMeM  ao  Sen.Reral 
de  Qnifflferld  ,  en  BretagiK. 


M.  M.  DES  £xAXS.Gs»imAUX  DE  LA  PrOVINC£  Pt 


Lb  Comte-Rsonant  LiNurci-DAcainooio. 
NT.  de LafléUe ,  NdgociaM^iVwtti  enBaoïivie. 

M.  dcLuumrti^CoalMld^AiftPlnCtlfNrdKP^ 

de  Provence. 

M.  de  Lieutaud,  Conful  d'Aix,  Procureur  du  Pays 
de  Provence* 

M.  r Attd  de  Liffv  ,  4  MeiftiU» 


M.  M.  les  Reo  nrt  ,  Mayeur  ,  Huit-Hommet  9t 

Confeil  de  la  Ville  de  Lille  ,  en  Flandre».  • 
M.  M.  les  Confuls  de  In  Ville  de  Limoges. 

M.  le  Comte  de  Lœwenbielm,  Préfîdentle  Chan. 
ceUerie  dn  Royaume  de  Suéde. 

M.  le  Comte  de  Loyico  ,  Envoyé-Extraordinaire 
du  Roi  de  le  Réftthlifae  de  Pologne  pè$  dn 
Roi. 

M 

M.  le  \îiiri(ui:i de  M,irit;nnne  ,  Procurenrdo P!^r»j 
jouit  i>ojr  !<i  Mobleife  de  Provence. 

M.  M.  les  tchcvins  de  la  Ville  de  Marfeilic. 

M.  Mania,  Avocat  en  Parlement ,  Subdélégué  de 
l'intendance  de  Provence* 
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M.  de  Marv.llo  ,Coni'cincr  d'F.tat..  v  .  ^ 

de-Mannrct  ,  Doâcar  en  Médecin«.  Corref- 

^.  ÂË^f  À0^àu  Poe  de  »M«i||ftM«* 


J|f.  de  Meyronnet ,  Confiai  d*Aix  ,  Pfdçpndtdu 

Pays  de  Provence. 


1  ays  uc 

M.  de  MoBclar ,  Procutcur-G^éral^u  Farlemcnc 
M.  lif 'les  Confiib  i»  ta  VîDe  de  NbitttliiDirr. 

M.  le  Comte  du  Muy  ,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  j  Licutenant-Gcncral  de  fesarœces. 

N 

M.  M.  les  Maire,  Soiis-Maii«,Efilw«uli&Coiw 

fcil  de  la  Ville  de  Nantes. 

M.  M.  de  la  Soci^ité  de  Lcduru  de  la  Ville  de 
Nantes  $  à  ta  Fodc. 

o 

M.  d'Ogier ,  Prtffidtat-Honoiwfe  auPaitancnt 
de  r.iris ,  Ambafladenr  dn  Roi  pièi  du  Roi  de 

Dannciimrck. 

M.  le  Baron  d'Oppede,  Confui  d'Aùc,  Procureur 
du  Payi  de  Proveace. 


M.  da  Faata ,  Confei]ler.btiaM  da  Plaqjiéntiiea 
dcRnffie,  fon  Premier SecrétaifedTEtatpourtat 

Affaires-Étrangères,  &c. 

M.  le  Marquii  de  Pennes  y  Ancien-Procureur  du 
Pkjs ,  joiat  poor  ta  NbUtflè  da  PiOfeflce. 

M.  ta  Conta  da  PaatiogM ,  A  Tniia. 

M.  de  Peyrollet ,  Avocat -Gdadial  an  Padament 

de  Provence. 


M.  le  Marcjuis  de  Pierrefeu ,  Proctucur  du  Payt- 
Jotat  pour  ta  NoMafla  da  novance. 

M*  de  Pont  ,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de 
Juûice  ,  Police  &  Finances  de  la  Généralité  de 
Monltat» 


L*Imtnut«ice  c»  AoTOCBATict  Bt  Toons  ua 

Russie!. 
Le  CaAHoJ>OC  Dl  Rottia. 


P  T  E  U  R  S-    ^-  ^-^i 

M.  de  Regina,  GrelTicrdcs  Etats  de  R|g|vcnce. 
M.  &c  Ricard ,  G^flficr  des  Etats  de  P^ve^e. 
M.  de  laRofâ,C^ij/lGénëraI  ^fpagje,|kMar- 
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A 


t^f^  Séauiai^  du  Royan» 


Le  Roi  des  Dtux- 

9 

T  4 

M.  le  Ba< 
tnirde  itiCdalS:; 

M.  ie  Saè^avc    ^ubdëlégué  .  ^dndbl  de  Pla. 
tendance  d* Au  fch  de  de  Pau. 

M.  de  Setiaiie,  Afkfkat  d'Aùc ,  ProcwenrdaPaj» 
'daPtovaaec.    '  .  ' 

M>  da  Sand  f  PiamievSaefétaiia  da  l'bteadaaca 
'  de  Pkovaace. 

M.  de  Simeon,  Afreflêard*Aut|PMCnreardaPa]r» 

de  Provence. 

M.  Stcmer  ,  Sccrctatie  de  l'Intendance  de  Metz. 

M.  de  Saint-SimOB-de-Sandricourt  y  Evêtjue  & 
Comte  d*Asda« 

T 


l.'F.i  f-CTEUR  -  Archevêque  de  Trêves. 

is  de  Tanucci ,  Premier-1 
»atts-Sicile*  ,  Préfidaat  do  Coalàîl  de. 


M.  le  Marquis  de  Tanucci ,  Premier-MîaiAre  du 
Roi  des  Dam 


.  Régence. 

M.  le  Manrais  de-U-Tour-du>Pin  ,  Lieutenaat* 
Général  des  Armées  do  Roi ,  Connuadaat  ea 
Boiugogna  ,  &c 

M.  de  Tnrgot  ,  Mnître  des  Requêtes  ,  inten- 
dant de  Juliicc)  Police  Si  Finances  de  la  Géaé' 
lalité  de  Lîmom. 

V 

M.  le  Doc  da  VUlars,  Grand  d'Efpane  da  ta  Pte-' 
mieie-Ctaffa  ,  GoaMinaar*Gâi£alda  ta  Pio. 
viaca  die  Paya  de  Piovaace,  dtc. 

M.  deimiario. 

M»  ta  Comte  de  Viry,  Chevalier  de  l'Ordre  c'e 
l'Annonciade  ,  Miaiflre  &  Secrétaire  d'Etat 
i>our  les  Aâaiiat^Etiaagaras  duRoi  de  sàiw 

daigne ,  &c. 

M.  du  Vivier-Lorry  ,  Evê^  de  Vcace  ,  Proco* 
leot  do  Pays,  jotat  poor  te  Ckigd  de  noveaccf 

M.  de  Wargentin  ,  Secrétaire-perpétuel  4eFAca> 
déiiiie-Royaie  de*  Scieases  de  Saadci 
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A  A  S  &  Mondran  ,  m 
Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch,  Ténéchauf- 
fte&  recette  d'Orthèj.On 
y  compte  1 1 .  feux.  Le  vil- 
lage de  Laas  ed  h  quelque 
diltance  S.  de  Mondran  ou 
Mondras  y  à  une  lieue  & 
tien  S.  S.  O.  d'Orthès  & 
de  la  rive  gauche  du  Gave, 
1.  &  demie  N.  E.  de  Sauvetcrre  ,  &  &  trois 
quarts  N.  0.  de  Pau.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  vins. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laas  e(l  une  des  (Ix 
petites  baronnies  de  Bcarn.  Elle  étoit  polTcdcc  en 
1760.  par  N.  de  Leuger ,  ancien  capitaine  au  rc- 
fiment  de  Normandie,  allié  à  N.  de  Jaffe  ,  de 
laquelle  il  n'avoit  point  d'enfants. 

LAAS  ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Oleron,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'AufcU ,  fcncchaulTce  &  re- 
cette de  Sauvetcrre.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  litué  à  quelque  di{lance  de  la  rive  droite 
du  Gave  d'Oleron,  entre  Navarreins  &  Sauvetcrre. 

LAAS  ,  dans  TArmagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élcôion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Toulonfe,  coUeâc  de  Vie.  On  n'y  compte  que 
40.bellugues  &  un  quart  de  belhigiicde  feu.  Cette 
communauté  cft  ;\  une  lieue  S.  E.  de  Vie  ,  &  3.  & 
demie  O.N.O.d'Aufch. 

L  A  B 

LABABAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 


de  Qnimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
on  y  compte  onze  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  efl  (îtuée  à  une  bonne  lieue  de  l'O- 
céan ,  &  4.  O.  de  Quimpcr.  Son  terroir  eft  aiïiez 
fertile  ,  principalement  en  grains. 

LABAC  ,  bois  de  167.  arpents  &  demi ,  dans 
la  maitrife  de  Pamiers  en  Languedoc. 

LABARBANCHE  ou  la  Bourbanche,enBugey, 
diocefe  ,  élcâion  &  recette  de  BcUcy,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  J3.  feux. 
Cette  paroi/Te  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Belley. 

LABARRE  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguilin  ,  au  diocefe  de  Soiflbns.  V.  la  Barre. 

LABAR THE  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élcdion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellcnic  d'Aurignac.  On  n'y  compte  que  94.  bcl- 
lugues  de  feu.  Ce  village  cl)  Htué  prés  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

LABARTHE  Juari ,  dans  le  comté  de  Commin- 
gcs ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  cleâion  de  Com- 
mingcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  chatellenied'Afpcft.  Ony  compte  3.  feux 
58.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  ell  fituée  en  pays  de  montagnes. 

LABASSÉE  ,  ville  de  la  Flandre  -  Frangoife. 
Voyc\  la  Balfcc. 

LABATUT  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Cafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  U 
rive  droite  du  Gave  ,  entre  Peyrehourade  &  L»- 
boAtaB  ,  à  4.  L  &  demie  S.  £.  de  Dax. 


,  LAB 

-LABjJiTUT  Higueres  ,  en  Béatn  ,  diocefe  de 
Tsrbet^  Mrlemenide  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
'{éniàlàmii  A  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
i^.  fctne.  Ceirillqge  «ft  i  $.  L  &ti*fk  N.£.de 

Morbs.  • 

LABATUT  Rivière  ,  dansFAmiagnac,  en  Gat 
cogne  ,  dioccre  Je  Tarbe»^  parlement  île  Tou- 
loufc  ,  intendance  ît  éleâion  d'Aufch  .  collcftc 
de  Rwieref-Bafle.  y  compte  3.  fçiuc  at'73.  bcl- 
lu^ct  it  feu.. Cette  paMÏile  cQ  firuécilir  Isrrive 
droftc  de  ^'Adour ,  î  une  lune  4^  garnie  S.  £.  d« 


^-     >L  A  B  Jf' 

to.  feux  &  un  quart  de  feu  de  compfliîds  ,  &  7J. 
feux  alUimans.  Cette  paroiiTc  cil  fîtuéû  «JLins  le» 
montagnes  ,  <Sc  oîi  il  y  a  d'aller  bo.is  pitùragcs. 

LABOURD  lapuiUrfis  TraÛus  y  paytde  Gaf- 
cogne  (  dont  Bayonjât'f&la  capitale  ),  fihié  èntre 
le  quinzième  degré  if.  minute^  <5<  !c  fc'\.::c:v.c 
degré  10.  minutes -dèjongitude  ,  &.  entre  le  qaa- 
rante-troificme  degirtl^l  j.  minutes  &  le  quarante- 
troifleme  degré  31.  minâtes  de  latitude.  11  com- 
p^ad  toutes  lès  comthùnautéi  lituces  entre  FA- 
dAc }  la  froinufj»  d'Eipagae ,  la  Baflc  -  Navarre 
&  la  mer.  Ces  coinmanautëi  font  au  nombrci  de 
3S.  dnnt  30.  forment  rafTcmblée  -Conouilie  ,  quç 


Caftelnaii. 

LABrJAX  ,  dans  TAftarac  ,  en  Gafcognc,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  iKirlcmcnt  de  Tou- 

lourc  ,  clcâion  dTAftanc.  On  y  compte  5.  feux  C( Laboûrj  èft  borné  au  N 
tf^^cUuguci  &  HB  Onatt  de  iiellugue  de  feu.  Cetf  ■  Mfernie  ,  qui  iait-pante  des 

nJmnïjfVTft   \  ~    '       -      -    —   —      -  _  . 

.païuuic  eii  ■ 


les  gens  du  pays  nomment  le  Beliae. 
LalN»it4 

jxwdes  1 

dcnaë-  S.  E.  -de-KIfle"    Beideaua'v  «n  Sf  paii  ia  llau»«N»nwiie 


par 


de-Noé  ,  &  3.  S.  O.  d'AvJëh.  Soa  tenoix  eft 

aiTeZ  fertile.  , 

LABLKGFMF.NT  ,  en  Franche-Conitd  fit  ^ 
d^autres  provinces.  Voye\  Abergement. 

LABESCAU  ,  daiu  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
Ai0C»k  à»  Bna»  y  parlemcat  &  intcadance  de 
Bordeaux,  éleâion  de  Condom.  On  7  compte  36. 
itat»  Cette  paroiffc  a  le  titre  de  jurildiflion.  Elle 
eft  fituée  à  2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
&  2.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Bazas. 

LAB£TS  y  dans  la  Baife-N'avarrc  ,  diocefe  de 
Dix,  failement  de  Fau  ,  intendance  d'Aufcli  j 
diftria  de  Mi» ,  &  ncette  de  Saiat^alais.  Cette 
paroilTe  eft  aflbaagée  &  latfoti  de  19.  nvns  odsfr 
traies,  &  elle  eft  à  me  lieue  &  tiers  N.deStLaS* 
Palais.  Il  y  a  d'aflez  bons  pâturages. 

1 LABEUVILLE  ou  Beurilie,  dans  le  Verdunois, 
eu  Pays-Mefiin,  diocefe  de  recette  de  Verdun  ^p^r*. 
lemeat  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  48. 
feox»  Ce  village  eft  (îtuc  en  pays  de  pfttnrages. 
■  LABEUVILLE ,  dans  le  Pays-Mellin  ,  diocefe, 
intendance  ,  fubJclogation  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  fcul  feu,&  ce  n'eJV  qu'une  fim- 
jilc  ccnfc  ,  i\  I.  1.  &  dom\f  (le  Metz  ,  iirCi  du  vil- 
lage de  Glatigny ,  dans  la  paroiffc  de  Ketonfey. 
Son  terroir  elt  montagneux. 

LÂBORDE  Bouchard  ,  en  Booigafee,  diocefe 
de  Bcfançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  &  recette  de  Saint-Jean-dc-Lofnc.  On 
n'y  compte  que  peu  d'habitants  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
fimpté  hanicnu,  dcpcnd;tnt  de  li  paroi/Te  de  Fran- 
zanx,  àune  iieue  S. S.  £.  de  Saint-Jean-de-Loûie. 

LABORDE  a»  Buree»  ,  kamem  dépendant  de 
la  pi-niiTc  Je  Montagny,en  Bourgogne,  diocefe 
d'Aiiîuii  ,  juii  Icment  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6;  rccctrc  JcBeaune.  On  y  compte  i6.  feux. 
Ce  hameau  ell  à  cinq  quaru  de  lieue  S.  E.  de 
Bcaune. 

LAfiOKDE  RenUc  f  bameau  dépendant  de  la 
wnoiiTe  de  Meoftange  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 

d*Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  hameau  ell  à  z.  1.  S>  E.  de  ^ffîmiift  j  CBUe 
Marigny  &  Mureffangc. 

Il  ell  à  remarquer  qu'il  y  a  pluflcurs  autres  lieuX 
du  nom  de  Laborit,  Oa  le*  trouvera  ions  la  Jettn 
B ,  aux  articles  de  ta  Sorie. 

LAROSSF-,  J.ins  le  Dunois ,  au  gouverncmcnt- 
gcncral  d'Orlcanois ,  dioccfe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Chi- 
teaudun.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiliceft 
fituée  en  pays  aifez  abondant  y  à  quelque  diftauce 
de  la  (ive  ^adie  du  Loir  ,  à  $.  L  S.  de  Çhl- 
teandnn. 

LABOUISSE ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  de  Pa- 
miers  y  paxlemcot  de  Touloufe  y  intendance  de 
Pcipignu,  ncette  dp  jeyt  de  Fois»  Oa  j  coopte 
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par  la  Bifcayc-Efpagnolc,  à  l'E.  par  la  Baffe-Na- 
warre ,  &  à  1'  O.  par  l'Océan.  Il  a  fept  lieues  & 
demie  de  longueur  ,  fur  fix  &  demie  sie  largeur  ^ 
ce  qui  peut  être  évalué  à  36. 1.  quarrécs.  11  cU  ar- 
rofé  de  PAdour  ,  de  la  Nive ,  de  la  BidalRn  ,  de 
la  NfVelette.'&c.  Le  diiindtjr  eft  fort  tempéri") 
excepté  en  été  que  tes  cbaleun  y  font  très-fortes. 
C'cft  \in  pays  mêle  de  collines  &  de  montagnes. 
Les  terres  y  font  fablonnculcs.  On  y  recueille  peu 
de  bled  &  peu  de  vin  ,  mais  quantité  Je  fnùts  déli- 
cieux-Ilyadebons  piturages.  Le  gibier  y  cltabon- 
dailtft  de  très-bonne  qualité.  On  trouve  dans  les 
montagnes  des  limples  tnès.ntiles  de  d'antres laiiteté** 
La  ville  de  Bayonne  &  legrosboiurgdc  Saint-lean' 
dc-l.uz  font  les  feuls  endroits  du  pajrs  oii  il  fe  falTe 
quelque  commerce  digne  de  remarque.  Les  habi- 
tants ,  qui  fom  dans  Pintérieur  des  terres  y  ne  font 
d'autre  commerce  qae  cehii-  de  leurs  ffloutoas* 
Voye\  Bayonne  &  Saint-Jean-de-Luz. 

On  donne  afTez  communément  le  nom  de  Baf- 
qves  aux  peuples  du  pays  de  Labourd.  Ce  nom  leur 
vient  de  l'ancienne  appellation  de  Bjfcos  ,  dont 
on  a  tire  ceux  de  f'a/coi  ,  Vdj'cont  ,  &  enfin  GaJ' 
eons.,  lie  fui  ce  qu'on  peut  les  prendre poOT leS  reftes 
de  ces  anciens  peuples  qui  ,  foui  la  première  race 
de  nos  Rois ,  vtnient  s'établir  dans  la  Novempo- 
pnlasie.  Us  ont  une  langue  particulière  ,  qu'on 
croît  n*approcher  d'aucime  de  celles  qu'on  parle 
ailleurs  en  Europe.  Ils  font  la  plupart  bien  faits  , 
vifs  ,  iort  alertes  &  bons  foldats.  Ceux  d'cntr'eux 
qui  habitent  près  de  la  mer,  font  aulTi  ezceUeaa 
navigateurs.  Le  pays  de  Soulle  de  la  BaHe-Navarre 
font  peuplés  de  h  même  nation.  Vvyt\  Bifcaye. 
Voyc\  auffi  Lapurditm. 

(  Hifioire  ).  Du  temps  de  Célar ,  le  pays  de  La- 
bourd ctoit  habite  parles  Ttirbelli  ,  &  en  particu- 
lier par  les  ajjci.  Sous  Honorius,  ce  pay»  fe  crou- 
voit  compris  dans  la  Novcmpopulanie. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Labourd 
palfa  fous  celle  des  U'ifîgoths ,  &  enfuite  fous 
celle  des  François.  Ce  fut  une  des  premières  con- 
trées où  les  Gafcons  s'établirent.  Les  SarraCns  y 
iîrcntauflî  quelque  féjour.  Après  que  ceux-ci  etw 
xent  été  chalTcs  du  royaiune  ,  le  Labourd  obéit 
aux  ducs  de  Gafcogne  :  il  fuivit  depuis  le  fort  de 
ce  duché.  Voye\  Gafcogne.  Mais  la  ville  de 
Bayoïme  eut  des  vicomtes  particuliers  depuis  l'an 
ic6o.  jufqu'cn  1105.  que  Jean  Sans-Terre  ,  roi 
d'iVngleterre  &  duc  de  Guyenne  ,  réunit  cette  vi- 
comte au  duché  de  Guyenne.  En  14$  i.  ati  mois 
de  fcptembrc ,  Charles  VlLenaUales  Anglois  de 
cette  1^  S  ton  domaine.  De» 
pois  ce  temps ,  tout  Icp3>-sdc  Labourd  s'eft  fi. 
gnaléparune  fidélité  conitante  pourla  France. 

LABOURF.L  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de 
Mauta^mait^  Oa  jcooipte  m  demiw  vtngt.fn> 
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trieme  &  ua' Jûatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  no^>< ,  &  un  feu  trois  quarts  dl-llJliÙd^ 
me  d«  fMTOor  le<  biens  uUlâ^lM.       -  . 

LABOyE  &  BàoiSeoiirt ,  m  Ticardie ,  dïbcdfe 

inteivl<"ce  d^AmMns ,  parlèm&nt  de  Paris ,  éléc- 
tion  d'jîbbcviile ,  Ji^iagc  àe  Cricy.  On  y  compte 
92.  fcûX.  Cette  cotïimm^gt.'cft  fitucc  entre  les 
rivicYs  de  Somme  ôc  d'Axant  y  en  pays  de  grains 
&  ailleurs  ajTe*  agréabje.  " 

i«ABRED£,  Mroilfiï:  &  jitrirdiâion  ,  dans  la 
Boarâdob;  èa  Gtiyenne,  diocefe,  parlement,  ia« 
tendance  Se  ëlcdion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
l'ij.  feux.  Cette  paroiile  eft  fituée  à  une  bonne 
iieue  delà  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  2.  1.  & 
quart  S.  E.  de  Bordeaux  ,  &  6.  N.  O.  de  Laagoa* 

LABREOE  ou  Saint-Morillon  de  Labrade  g 
daas  le  Bourdelois  ,  en  Guyeaac  ,  diocefe  y  jn» 
lemcitt ,  intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  paroilFc  eft  à  un  tiers  de 
Ueue  S.  S.  E.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

LABRIE ,  dans  le  duché  de  Bar,  dîocaft  d« 
Mets  ,  coadiàil-faimnùa  te  tateadaiiceie  Loi^ 
taïae,  Jiaillage  Ac  recette  de  Briey.  On  j  compte 
27.  fem.  Ce  village  eft  fîtué  en  pays  de  pâturages. 

LABRTT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intcn- 
iancc  d'Aufcb,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte 
97.  Heine  Cette  MnilTa  cd  fituée  fiirb  ronte  dn 
MQnt4«-Mariân  a  Bordeaux ,  à  4.  I.  denûe  K« 
delà  première  de  ces  deux  villes. 

IaABROQUE  ,  d'.ms  la  principauté  de  Salmes  , 
au  duchc  de  Lorr.iinc  ,  dioccfc  de  Strasbourg  , 
recette  de  Salm.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  fur  les  confins  do  la  province  d'All'acc, 
à6.LO.  S.  0.de  Suasbourg  ,  &  2. EideSalmeu 

LABRUERE ,  en  Bourgogne  ,  diecelè  de  Be- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  Je  Dijon  ,  bail- 
Ua^e  <k. recette  d'Auxonne.  On  y  compte  jz.  feux. 
Cerre  pêMâc  eft  fltilée  tûfay»  de  flatfiei  da 
t/aùu, 

LAC 

LAC ,  Laeus,  grand  amas  ou  grande  dtenAw 
d*eauxdormantes  qui  ne  tarilTent  jamais ,  &  qui  ne  fc 
communiquent  à  lamerque  par  quelques  rivières , 
«a<pielque3  canaux  fouterreins.  Il  y  a  en  France 
qaantîtë  de  lacs  de  cette  efpece.  On  les  appelle 
auffi  fort  Samnt  des  étangs. 

LAC  (le)  »  *"  Franche  -  Comté  ,  diocefe  ,  puw 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  baiiliageft  re- 
cette de  Pontarlicr.  On  y  compte  19$.  fisiUbCene 
paroilTe  eft  fituce  dans  les  montagnes. 

LAC  (le)  ù  la  Qnecoulle  ,  en  Uourbonnois  , 
diocclê  de  Bourges,  paxleaottni  de  Paris,  inten» 
dance  de  Moulins ,  dleâioB  de  Montluçon.  On  j 
compte  ij.  feux.  C'eft  une  colleâe  à  quatre 
lieues  de  Montluçon  ,  iltuée  en  pays  de  c6teaux  Sc 
de  rociiers ,  &  coniigue  àiaforct  de  haute-fûtaie  de 
Soulangy.ll  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  boii. 
.  LAC  ù  Viliefalfe  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ôc 
recette  de  Narboone,  parlement  de  Toulouié» 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  17.  feux.  La  pa- 
reille du  Lac  dit  iltuée  à  Tembouchurc  de  la  pe- 
tite rivière  de  Berre  dans  I  ctang  de  Sigean  ,  à  3. 
l.S.  S.  O.  de  Narbonnc.  L'air  y  eft  peufain,  fur- 
tout  pendant  les  grandes  chaleurs. 

LAC  des  Bauges  f  en  Franche-Comté  ,  diocefis» 
terre  &  recette  de  Saint-Clande  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  155.  feux. 
Cette  paroiiFc  eft  fituce  dans  les  montagnes,  pris 
d'un  lac  que  traverlc  la  rivière  d'Ofbc  |  à  3«L  AC 
titiiNt  £.  de  Saint-Claude* 


LAC  f 

LAÇACF.LLE  ,  en  Normandie  ,  intendance  &  "  0.  ■ 
éleéUoh  d'Alcngon.  Foyv(  LalacelJe. 

LACAJUNTE  ,  au  pays  des  Landes^  éa  Gaf.  .  \ 
cogne ,  diocelë  vAirc  ,  parlement  de  ^rdeanx  ,    •  ■^ 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  ots  Laites.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Lous ,  à  j,  1.  &  • 
deux  tiers  S.  O.  d'Aire  ,  &  9.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Dax- 

..  LACAM,  en  Rooeigiiej.  dioceie  &  dleâioa 
de  Rliodès  ,  paiement  de  Tonloufê ,  ' 


de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  dC4|.lMllil^ 
gues  de  feu.  Cette  communauté  eft  i  I.  N.  do 
Rhodès. 

LACANAU  ,  paroiiTc  &  jurifdiâion  ,  dans  te 
Medoc  f  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  im- 
tCMbmce  àt  dkoioa  de  Bordeaux.  On  7  compte 
141.  fisiac  Cette  pareiflé  eft  fituée  près  de  l'étani; 
de  fonnom  ,  7. 1.  Se  demie  O.  N.  O.  de  Bordeaus» 
Son  terroir ,  quoique  fablonneux  ,  ne  laifle  pet 
que  d'être  aUes  fertile. 

LACANCHE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'An* 
tun ,  parlement  &  inteadanee  de  Dijon ,  bailliage 
4e  recette  de  Beaune.  On  y  compte  1 1 .  feux.  C'efl 
nnfecours  de  la  paroilTe  d'Antigny-la- Ville ,  à  z.  1. 
S.  E.  d'Arnay-le-Duc  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Beauae. 
Le  village  de  Scync  eit  un  fîcf  qui  en  dépend. 

LACANEDA,  en  Périgord ,  diocefe  âc  éleaios 
de  Sailat,  parlement  &  intendance  de  Boidaamu 
On  y  compte  <$.  femc.  Cette  paroifle  eft  &  une  bon^ 
ne  demi-lieue  S.  E.  de  Sarlat. 

LACANORGUE  ou  b  Canorgue,  fief  avec  titre 
de  comté  ,  haute,  moyenne  ài  baiFe  jultice  ,  au 
Comté  -  Venaiflin  ,  diocefe  d'Apt  ,  jurifdiâion  de 
riile ,  iitaé  dans  une  coaude  également  agréable 
&  £Brtile  ,  piiacipalement  en  giaiat  ,  en  butlee 
d'olives  f.  en  vins  &  en  linîtt ,  I  tm  quart  de  lieue 
de  Bonicux,  â  une  lieue  O.  S.  O.  d'Apt ,  4.  E.  do 
CavaiUon  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Tlfle.  On  y  voit 
de  belles  fourccs  dont  on  a  tire  des  jets-d'eau  qui 
jroduifent  un  eftet  charmant.  Joigiiani  le  cbAteau  y 
eft  une  chapelle  dont  le  tableau  cntiéremeM  ds 

Îierre  a  été  fait  par  le  célèbre  VAnge  mort  pen« 
onnd  du  roi  &  Toulon.  Ce  tableau ,  qui  représente 
la fainte  famille ,  faitl'admiration  des  connoilTeurs. 
Derrière  le  château  eft  une  belle  fontaine  ,  ornée 
d'une  ibriic  de  Nepouey  de  figme  coloflàle  &  de 
la  même  main. 

Le  iîcf  de  Lacanorgue  fut  érigé  en  comté  ptt 
bref  du pape  BenottXIV.le  a4a«nl  1747.»  hnag 
éeJoféfb.  aeMtri  W.  du  nom  ^  &  il  a  été  enrégit 
trd  aux  archives  du  roi  en  Provence  le  17  novem- 
bre 1747.  (  rcgillre  Fonteiioy  ,  fol.  76.  ver/o.  ) 

Le  comte  de  Lacanorgue  avoit  pour  cinquième 
ayeul  noble  Gabriel  Meri,  originaire  d'Italie ,  qui , 
vers  le  commencement  dn  feisieme  fiede  ,  quitta 
fa  iamiUe  pour  qnelauea  ndcontcntements  domeA 
tiques ,  &  vînt  s'étaolir  &  Boniemc  dans  le  Comté- 
Venaiflîn.  Ce  ir.cme  Gabriel  Meri  fervit  avec  dif- 
tin£^ion  lous  Antoine  Colona,  &  fe  iignala  au  fiege 
de  Scgni ,  oh  il  fut  employé  en  qtialitc  d'offider. 

Jo(cph  m.  de  Meri,  comte  de  Lacaaoigne,^mi> 
&  en  1700.  Matie-Tfaéfefe  de  Vaeeon .  {onir  d*An-> 
toine,  confeiller  à  la  cour  des  comptes  dp  Provence, 
&  de  Jean-Baptifte  ,  évcquc  d'Apt.  De  cette  allian- 
ce vint  ,  entr' autres  enfants  ,  Jofcph  IV.  fécond 
comte  de  Lacanorgue,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence  en  I7}0.  allié  en  173 1 .  à  An- 
gélique de  JBojtr,  dea  anurvoia  d'Ariens,  de  la* 
quelle  i*.Iofi^nerre,qninitf  a*.Ieaa-Baptiil« 
de  Meri ,  aide-major  dans  le  régiment  royal-deS' 
vaiffcaux  ;  7,°.  Xavier  de  Meri  ,  enfeigne  de  vaif- 
fcaux  au  département  de  Toulon  ^  ÔC  4*'.  UBofllO 

jnaiiée  dans  la  maifoa  de  Ciiaud-Mouoc» 
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.4  >  ■  .  Jofcpli-PieiTc  tic  Meri  V.  du  norti  ,  a  été.  reçu 
confeillcrau  parlement  de  Provence  le  1  t.oâobre 
1 7  ;  7.  &  a  cpoufé  le  $•  imi  I7<4<  detnoiièUc  Ama- 

blc  de  Carcin. 

-  LACAVE ,  dans  le  ConTerani ,  en  Gafcogne  , 
f^ocfik  de  Saiet-Ligier,  paileiiicitt  <U  Toulouie  , 
intendance  d^Anfch ,  «leftion  de  Coimninges  , 

.     chîtclicniedc  Siiliès.  Ony  compte  i.fcuxgi.bcUu- 
cucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  c£k 
htué  fur  ïaijTiera  de  SaMit,<4  t*  LN.  O.  de  lejat- 
,1.  Lizier*   

LACELLETTE ,  en  Auvergne ,  dioccre  de  Cler. 
iqont ,  parlement  de  ttm  f  intendance  de  Mon- 
lins ,  éleâion  de  Ganmn*  On  y  compte  jx.  feux. 
Cette  paroiflis  eftfitadeenpiyBdeiiiemtt  gnimft 
de  p^iturages. 

LACENAS ,  village  &  paroiflc  ,  en  Bcaujoloit, 
diocefe  de  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Parit^ 
dleAion  de  Villefranchc.  On  y  compte  loj.  feux. 
Ce  rilli^c  eft  à  tue  liene  O.  S.  O.  de  Villefranche. 
Il-«it  dépend  let  fieft  de  la  Bfttie ,  du  Boftou  de  la 
FermiCere ,  &  de  Thoif)'. 

LACHAL  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcrmont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom,  élcâion 
d'IUbiie.  On  ^  compte  $$.  feux.  Cette  paroide  tft 
fituée  fiurb  tvn  droite  de  la  Dore ,  &  7.  L  E.dlA 
foire  ,  de  une  N.  d^Anbeit»  Sontecrotr  eft  ailés  fex^. 
tilc  &  agréable. 

LACllAl'Ll. LOTTE,  en  Bourbonnois,  diocefe 
Si  intendance  du  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
dkâion  de  Montluçon.  On  y  con^M  6o>feux.Cettc 
nraide  eft  à  j.  1.  de  Montlugoiiy  en  paji  de  ieigle 
«  de  bruyère*.  \ 

LACHARMÉE  ,  en  Bourgogne  ,  dinccfc  ,  bail- 
liage &  recette  deChàlon  ,  parlement  intendan- 
ce de  Dijon.  Ony  compte  3.4.  feux.  Ce  village  eft 
fîtué  en  pays  de  bois  ,  fur  lahvierc  de  Corne ,  à  2. 
L  S.  O.  de  Chaion. 

LACHAUSSAOE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, etccliou  de  Coinbrnillcs.On  y  coT.ptc  a.c.  feux. 
Cette  p.'.roilTe  eft  titucc  entre  deux  petits  bois  ,  en 
pays  de  feiglc  ,  de  bleJ-noir  &  d'avoine.  La  plû- 

Crt  des  habitants  font  en  coutume  d'aller ,  tous 
I  aat  j  tnvMOitr  daiH  In  pravinccs  votfmes ,  d'oà 
ils  ne  reviennent  goeres  que  poux  faire  leur  récolte 
de  grains. 

LACHAUXj  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befan- 
çon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette d'Auxonnc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  lîtué  en  pays  de  plaines  &  de  grains. 

LÂCHÉ,  en  Nivemois  ,  diocefe  de  éleâion  de 
Never»  «  parlement  de  Paris  y  intendance  de  Moo- 
lins.  On  y  compte  6  j.  feos.  Ce  vtQagt  eft  fitud  ttt 
pnys  inëlé  de  flainee  de  de  cidlines ,  &  d'aiUcnrs 

peu  fertile. 

LACMY  ù  le  hameau  des  Epées  ,  dans  la  Brie- 
'  Cbampenotfe ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de 
Parit ,  tBtendnice  de  Ckâlons ,  dleâion  de  Senu»- 
ae.  Onj  convie  jo*  feux.  Cette  communauté  eft 
fitude  dans  la  plaine. 

LACLAU,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  3.  feux 
&  7o.bellugucs  de  fcu.Cetteparoiife  eft  Ittudedani 
les  montagnes ,  à  3. 1.  de  tiers  N.  O.  de  MUbaod , 
&  d.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhodds. 

LACOLLONCELLE,  en  Nivemois,  diocefe  & 
dleâion  de  Nevers  ,  parlement  dt  Pjri-  ,  i:uer.Jjn- 
Ce  de  Moulins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pareil^ 
là  eft  fituée  fur  un  miflêau  ,  qui  fe  va  perdre  dans 
la  rivière  dTonne  ,  enpqrt  de  bled  de  de  bons  pl« 
tnr^g^s ,  de  oii  il  y  a  de>  bola  d(  de»  dtng^  mt. 
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LACOME,  petite  rivière  qui  a  fa  lOurccdansTa 
forêt  d'Orléans,  arrofe  iwc  partie  de  TOrléanois 
&  du  Dunoii  6b.  elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  du 
-Loir.  On  alfure  que  ni  les  neiges  ni  la  pluie  ne  la 
font  jamais  croître  f(i  troubler  ;  mais  qu'elle  ctolc 
feulement  dans  les^ândes  cbalears  de  l'été  :  cens 
pourroît  être  vraHc'dlblàblemcnt  que  parce  qn'alora 
le  folcil  plus  adif,' tirant  avec  plus  force  les 
exhalaifoBs  abondantes, de  la  lorét  d'Orléans  ,  il 
en  réiulteroit  une  eipcce  de  pluie  ou  de  brouillard 
continu  qui  fcrviroifà  aqgmentcr  le  volume  des 
eaux  de  cette  rivière*  Mais  cette  angmeaâition  , 
au  refte  y  ne  fçanroit  Ctre  confidénbw  \  Si  H  elle 
Pcft  cffcdivemcnt ,  elle  doit  être  produite  par 
quelque  aut-^c  c  iufc.  On  ajoute  dans  le  pays ,  que 
quand  Lacomc  fc  déborde ,  c'cU  un  préfage  de  ca- 
lamité, uniquement  fans-doute  pour  le  pays  voiiln. 

LACOMME  <r^râgoa,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  éteâion  de  Coro- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d*Anfch ,  chàtellcnie  d'Aurignac.  On  y  compte  8. 
feux. 

LACORRE  ,  dans  la  Marcfae  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mos*' 
lins  ,  élettton  de  Gneret.  On  n'y  connte  que  10. 
feob  Ce  n*eft  qn\ui  iimple  bamean',  vioA  en  pays 
de  montagnes. 

LACOÛDRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chilon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  fîtuc  en  pays  de  bois ,  à  3.  l.S.  S.  O.  de  Cliilon. 

LACOURBATIERE  ,  en  fire/fe  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâion, 
bailliage  dt  recette  de  Bourg,  mandenîTint  de  Co- 
ligny.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  liamcau  eft 
Ctué  à  quelque  diftance  des  confina  de  I.1  provinc* 
de  Franche-Comté  ,  à  4. 1.  N.  N.  L.  de  Bourg. 

LAC0URT,dan5  le  Coaferans,cn  Gafcogne, 
dieceiè de Saint-Liaier .parlement  de  Touloufe, 
intendance  d*Aafch ,  éleOion  de  Comminges ,  chl- 
tcllcnic  de  Saint-Cirons.  On  y  compte  2.  feux  $1. 
bcllugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiife  ci\  fituée  dans nne  vallée  ,  à  a.  L  $•  S.  E.  da 
Saint-Lizicr. 

L.\CQ  ,  en  Bcarn,  diocefe  de Lcfcar,parlement, 
fiiaédianiréc  &  recette  de  Pau,  intendance  d'Anicb, 
On  7  compte  30.  feux.  Ce  viuagé  eft  firaé  pr&t  du 
Gave  .  ;i  3.  1.  &  tiers  N. O.  de  Pau. 

LACQUY  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
dioccicd'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendan- 
ce d'Aufch  ,  élcâion  des  Landes.  On  y  compte  30.  • 
feux. Cette  paroilTe  eft  à  5. 1.  N.  d'Aire. 

LACRES ,  dans  le  Boulonnois .  dtocelè  &  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten' 
dance  d'Amiens.  On  y  compte  37.  fcnx.  Cette  pa- 
roillc  eft  lituce  en  pays  mêle  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

LACRIQUE  ,  en  Normandie ,  dioceiê ,  parle- 
ment de  mtmidance  de  Rouen ,  éieâion  d*An{ues, 
lèrgentcrie  de  Belleneombre.  Ony  compte  un  feu 
privilégié  de  41.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
3.  1.  S.O.  de  Ncufchâtcl. 

LACTORA  ,  pontion  de  la  Gaule-Tranfalpino 
&  de  la  Novempopulanie.  On  ne  doute  pas  que  Ce 
ne  foit  la  même  que  celle  de  la  viUe  de  Xesâoai* 
en  GalcMne. 

LACUSIdu/èniur,  antre  pofition  de  la  Gaule- 
Tranfalpine  de  de  la  Grande-aequanoife.  On  croit 
la  retrouver  à  une  petite  dillancc  de  la  ville  de 
Laufane  ,  au  pays  de  Vaud,  en  Suilfc. 

LACY ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux,  , 
.parlement  de  Rouen  ^  intendance  de  Caen  ,  élec* 
tien  de  Vire,  fergencark  de  St.  Jean-le-BlauicOn 
f  «oaftt  atS.  Smnx,  Cette. paioiftt  eft  ï  3.  lieues 
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N.  E.  de  wc.  Soa  tenpir  iboode  en  jpdai^  âc 
princtpjC»ent  ea  firaits  &  f  n  pfttungc*. 

LACYDOV  Pcrr;./.  C'eft  de  ce  nom  que  Pom- 
Poiuu&-Mtla  ô(.  Euliaclic  appeUent  le  port  de 
l^Xk,   '  •  .  V  .V: 

LAD  î 

LiDAUX.  iaw  le  B0n(id««ii  «a  Gnreime'  ; 
^veeiê  ,  paittmrat ,  intéadanee  ft  élecdon  d« 

Jordeaux  ,  jurifdiâion  du  comtd  de  Benaugcs. 
On  y  compte  J4.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fituée 
fur  la  route  de  Caftelmoron  à  Bordeaux ,  à  ]•  1^ 
de  la  Garonne  j  dl  $.E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

L^DERNj.  «a  .lÂngiiedoc,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflboae  ,  |wri(lm^.t.&  fëaënlité  de  Ta»; 
'  loQft,  Jntendaaee  de  L«i|p*doc. .  On  y  ouujpii 
39.  feux.  Ce  village  «lltnirfeBfqiifliiMdeftam* 

nés  &  de  collines. 

I.ADIGNÂC,  daju  TAgeflois.  «■  Gi^mm, 
diocdè  (k  ëleâiop  d'Ajnnu  pvHaiMit  jatta- 
dance  d*  Bordena ,  juiSttâMda  TenoMa.  Ôa 
y  compte  li.  feux.  Ce  vUl^ge  eft  fitnd  |cè«  de* 
confini  du  ^ercy. 

LADIGKAC,  en  Limofîn  ,  dioccfc  &  cicâion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  7  compte  91.  feux.  Cette  pa- 
ToUb  «fi  à  a.  iicuet  S.  £.  dç  ToUe*,  &  4.  S.  O. 
de  Veatadenr. 

LADIGNAT,  en  L  imofîn,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  310.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays 
de  menus  grains  ik  de  pâturages,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Limoges. 

.  UkDIôNE  d'Amont ,  en  Languedoc  ,  dioceiè 
de  NaAonae ,  parlement  êc  généralité  de  Too- 

loufe  ,  Intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Li- 
inoux.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paioiile  cil  à 
nne  lieue  O.  de  Limoux. 

I^KDIGNF.  d'Aval,  en  Languedoc,  diocefe  de 
^atboane ,  paXcmtnt  &  géaéiaUtt  de  Tonlottfè  j 
intendance  de  Languedoc  ,  teaiiM  daLtmaas.  On 
j  compte  38.  femc.  Cette  poroliTe  eft  i  nnéïlemt- 
lieuc  O.  de  Limoux. 

LADON  ,  dans  le  Gitlnols-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  160.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  5.  licuci  O.  X.  O.  de  -Montargis, 

LAOONCHAMP,  dans  ie  PaTt^i&n  .dio- 
cefe ,  parferaent,  intendance  &  recette  de  Mets. 
On  n'y  compte  que  8.  feux,  &  ce  n"ci>  qu'un 
limple  hameau  fitué  en  pays  de  grains  &;  de  pâ- 
laragcs. 

LâDOS  ,  paroifle  St  jurifdiâion  ,  dans  lè  Ba- 
ndoic  I  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazat ,  parle* 
ment  oc  intendance  de  Bordeaux  ,  éleoioa  de 
Condom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
■A  à  2.  lieues  N.  N.  £.  de  Bazas. 

LADOSSE  ,  en  Périgoid  ,  diocefe  &  deOion 
de  Pdrineos  y  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaas.  On  7  eoôpte  aa<.  feux.  Cette  nioiffe  eft 
fitoée  Jiv  Im  eonnnt  de  PAngoiimob  »  â  7.  lieoea 
N*  O.  de  Périgueux. 

LADRÊ  ^  buiflfon  de  onze  arpents  ,  de  la  maî- 
tri/è  de  Coramingcs ,  en  Gafcognc. 

LADROIT  St.  Sauveur  ,  en  Foreft ,  diocefe  de 
Vienne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lvon, 
élcâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  77*  nus. 
Ce  village  dépendant  de  la  'proiflede  St.  Snm 
veur,  ci)  h  ].  licucs&  demie  S.E.de  St.  Etienne. 
Son  terroir  ,  qui)iL|uc  montagneux  ,  eft  aifez 
fcrtile. 

LADVIEU  ,  village  ,  paroiiTe  &  cMtellenie  , 
en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  par- 
:  de  Paris  ,  éleâion  de  Montbiifea»  On  y 
renclK 
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feux.  Ce  village  eil 
de  rOcéan  ,  à  une  lieue 


L  A  G  • 
cÔB^te  aj.  feux.  Cl  viUafi  cftfimé  for  nne  luRU  1# 
tear,  à '2.  lieues  S>'  S.';0.      M^tbrifon.  Ony»-<p-' 
voit  les  ruines  d'un  donjon  qui  i^parténoit  auK  ' 
comtes  de  Forcft.  C'étoît  anciennehUent  une  rU  ' 
Comte,  qui  fut  réunie  au  comté  de  Foreit  pou^-»T 
caulc  de  félonie-  C'ell  'à  ptefcnt  nne  chltellcnte 
qui  comprend plufîeurs  paroîifes  en  tout  ou  en  partie.  " 

,LADX>  dans  la  %i9.Çran(ojlë  ,  diocefe  de  £r 
Son  ,  periemcnt  9t  intentlance  de  Paris ,  éleéUon 
de  Rozoy.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à  2.  lieues  &  ouart  S.  S.  O.  de  Roxoy^  dt 
3.  E.  N.  £.de  MelBB. 

LAFFAT  Cr  Lechîron  ,  dans  la  Marche  ,  dior 
cefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance' 
de  ^doulins  ,  eleâion  de  Gucret.  On  y  compte 
^  feux.  Cette  paroifle  eft  (ituée  en  pqn  fl^tie  de 
plaines  &  de  collines  ,  aflez  abondant  en  , 
&  principalement  en  pÂnmges  ,  à  7.  iink$ 
de  Gueret. 

LAFFAUX ,  dans  le  Soi/Tonnois ,  au  gouverne^ 
ment-général  de  l'Hlc-de-Fr:ince,  diocele  ,  intcn< 
dance  &  éleâion  de  Soiflbns,  parlement  de  Paris* 
On  V  compte  1 14.  faox.  Cette  paraidè  eft  &  i^û 
N.N.  E.  de  Soiflbat. 

LAFFRENKHOUCKE  ,  dans  h  FlandicMs.' 
ritimo,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdclegatîon  &  recette  do 
Bergucs.  On  y  compte  2 
limé  à  une  demi-lieue 

E.  de  Dunkerque  ,  &  une  Sc  demie  N.  de  Bergoes. 

LAFFRENKHOUCKE  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime  ,  diocefe  d^pres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdéidgatton  &  recette  ds 
Dunkerque.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Se  ce 
n'eft  qu'une  partie  du  rillage  qui  a  donné  lieu  à 
l'aitioeprécédent.  On  l'appelle  auffi  Laffemoucke* 

LARTrOLLE  ,  en  Béam,  diocefe  de  Lefcar, 

elenieatde.^y  intewdeanail'Aiifch,  iinécliaoi. 
ft  nctxit'in  Moibs.  On  n'y  compte  que  9.' 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  Craple  hameau. 

LAFOSSE  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intcr;dan:e  &  éleâion  der 
Bordeaux  ,  jurildiâion  de  Bourg.  On  y  compta 
81.  feux.  Cette  paroifle  eft  I  a.  fieoes  a  ûmtL 
N*  E.  de  Bourg. 
LAFRANQUAIN  a«  h  Fitaqulne.  Oa  ^eOa 

de  ce  nom  une  anfe  de  fable ,  qui  eft  du  côté  du 
Nord  de  la  pointe  du  cap  de  Leucatc ,  {m  les  con- 
fins du  Languedoc  &  du  RoufEllon.  On  y  peut 
mouiller  avec  des  galères  à  une  petite  poitde  da 
canon  de  terre  ,  oh  il  y  a  cinqov  ubcaOes  d'eau, 
fond  de  lèble  u.  On  y  eft  i  eonvert  des  vents  de- 
puis le  fbd-fnd-eft  jufqn'au  nord  -  oneft  ;  mais  le 
vent  d'eft-nord-eft  y  donne  à  plein.  Il  ne  faut  pas 
s'y  laiflcr  fuiprcndre.  ce  mouillage  n'étant  sueres 
bon  que  peauat  h  bcUe  IkiloB  de  en  en  ae  ad-' 
cefité. 

L  A  G 

LAGE  au  Seigneur  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  ,  in» 
tendance  &  életflion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  zo.  feiuc  Ce  village  elk 
fitndenpi|]f»peufertâe.]lyn  eèpendentfnâqaée 


LAGE  Bertrand ,  teite  de  fept  &  huit  aille  li- 
vres de  rente,  fituéif  en  Angoumoit. 

LAGE  Cejfat ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins y  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  85.  feux. 
Cette  paioUb  jkII  f«a  dloifiiée  ék  «oàm  4tt 
Benji 
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'  LÀGE  Dumont ,  dans  la  Marché  ;  diocefe  ie 
-LimdcM ,  aarleoieÉt  de  Fui*  *  tntendaoce  de 
Mdnlltit ,  élnftioii  de  Gtieret-  On  7  compte  'io> 

Attv.  Ce  n'eft  qu'une  limple  colleâe. 

LAGE  Fougucreufe  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Ra:hclie  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de' 
f  oiùen  f  éleâion  de  Tbouan.  On  y  coiaste  1*4. 
feux.  Cette  puAiflë  dt  à  10.  lieaea  S.  0.'4«. 

^■tJiGB-  Fouret  j  daiAh  Mircttè  ,'diocef«  ée  Lf< 

àiogei  ,  park  nent  de  Paris  ,  intendance  le  Mou- 
lins ,  éleiuûii  de  Gucrct.  On  y  compte  zj,,  ieuju 
Ce  village  eit  (itué  en  pays  de  collines. 

LAGERY  ù  le»  dépendances ,  en  Champagne, 
^çefe  dpdleâionde  RheuiM,parleiiMacd«  P«c|», 
iStébààct  de  Chàlom.  On  t  eoapM  ht*  Mb 
Cette  paroilfo  eft  fitoéc  fir  «  Toute  dé  RJietiA*  k 
Ik  Fere-en-Tartenois  ,  ï  4.  lieues  O.  ^.  O.  de 
Rheimt*  Il  jra  plnfieurt  métiers  de  draps. 

■  LAGNES  ,  danj  le  Co 

dft  Cavaillon ,  judîcatare  de  Tliie.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fîtnée  dans  une  con- 
trée fertUe  en  grains  ,  en  ^ins  &  en  Imilet  d'oU» 
▼es ,  l  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vauclofe ,  amant  S.  E.' 
de  rifle  ,  &  s.  N.  E.  de  Cavaillon.  On  l'appelle 
ca  latin  Laxaaova.  Il  y  a  on  petit  £wxbourg.  L'é- 
glife  paroimaie  eft  delTerne  parna  vicaire  perpé> 
taelfdcpirwi  mtrsvktiretmovîble*  Ce  village, 
tetmi  de  Mbnffles ,  éft  fanmédiatemem  finmiis  m 

St.  Siège»  Dya  cc-se-.Jant  iTr.clq-i.'es  înTci^neurs, 
mais  fans  jurudiàj on.  Le  i-  oui  &  1j  I  oui-Kamine 
Appartiennent  à  un  dei  cofeigneurs. 

■  LAGN£V  ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  jorîfdiôion,  fubdëtégation  Se  recette  de 
Teul  ,  parlement  ift  intcadtace  de  Mcti.  On  y 
éMnpte  64.  feus.  Cette  oaraiilè  ,  dont  fdglifc  en 
dédiée  à  St.  Clcmcrt ,  ch  Ctuêe  en  pays  de  vigno- 
klcî  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  TouL  Ily 
3  une  belle  foret,  &  (Quantité  de  prairies  arrofées 
des  eiwt  de  placeurs  tonuines.  La  feigncarie  ap- 
pantent  *u  chapitre  de  Totil  ,  en  vertu  d'un 
d«baag6  de  l'an  i6t6»  fzSt  avec  le  chapitfe  de 
Forât* 

t  AGMCOURT,  en  Artois ,  diocefe  d'Artas  , 
conic.I  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paumc.  On  y  compte  48.  feux  &  236.  perfonncs. 
Cette  paroiue  eft  fituée  en  pajrs  de  plaines  & 
Ibrt  alrandant  en  gains ,  à  2.  lienesN.  £.  de 

Î.AGN'ÎEU  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
Il  nciu  ûc  intendance  de  Dijon, éleôion,  b^Uiiagc 
6;:  i-c:ttc  de  BcUcy.  On  v  compte  3 1 5 .  tL  uv.  Cette 
petite  viUe  ,  comprife  dans  le  matidcrocnt  de  Su 
Sorlin  ,  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  du  RhAne, 
à  foelonc  dtftance  N.  O.  de  Su  SoiUn ,  i  6.  lieues 
O.  N.O.  de  Belfay ,  &  ».  S.  S.  O.  de  St.  Gcr. 
matn-d'Amherieu.  ÈUe  députe  aux  aiïcmblées  du 
tagey.  Dya  une  églife  collégiale  ,  avec  mairie  , 
gtenicr-à-iel ,  &  bureau  des  traites-foraines. 

LAGNV ,  Latiniacum  ,  ville  avec  one  célèbre 
lUaye  d'hommes  de  Tordre  de  St.  Benoit,  noÎÈ 
MrotiTei  dont  la  ptincipale  porte  le  nom  de  St. 
Pierre  ,  une  eoramanderie  de  Malte  de  la  langue 
î(  di-  rrrnd  prirn  i  de  France  ,  &  dont  le  revenu 
eitcLi  :  g 6-1.  liv.  &c.  dans  la  Brîe-Françoife ,  dio- 
cefe ,  pa  le  len: .  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
Os  y  compte  339.  feux.  Cette  ville  eft  fitnée  £at 
U  rive  gauche  de  la  Marne,  i  j.  Ileoei  S.  O.  de 
Meaiix,&  J.  E.  N.E.  de  ?::h.  On  c-oit  qu'elle 
a  pris  fon  nom  do  comniurcu  de  iainc  qui  s'y 
faifoît  autrefois.  On  l  oi:  dj  milieu  de  la  place  de 
^ette  ville  une  belle  fontaine-^  dont  Peau  eft  éga-> 
l«DMt  abondante  ftexeellente}  ondit^etfOiGa 


L  A  G  "-^  ^^îf^ 
raccorda  aux  ferventes  prières  de  St.Tiircy.  Ant 
iaxabcmtg»  de  Lagny ,  il  y  a  un  couvent  de  relt- 
gienk  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  &  \m  prieoid 
conventuel  de  religisofes  de  l'ordre  de  St.  Benoit  f 
celui-ci ,  connu  fous:  le  nom  de  Laval ,  dépend  de 
l'abbaye  du  Paraclct— 

L'abbaye  de  St.  Pierre  de  Lagny  fut  fondée  dans  le 
fe^tieme  ficdc  par  $t.Earcy  ,  gentilhomme  écof- 
ibis.  Thitood  le  Jenaa,  comte  de  Champagne 
demin  l  eette  Ébbeye  le  eomtd  dé  Lagny.  Elle 

éft  en  commende  ,  Se  vaut  i  !'::bbé  environ  Jou-c 
mille  livre»  de  rente.  La  taxtt-n  coui  dt  Kc^ue  tit 
de  I^  J'J.  i\0T:::s.  ' 

L'an  S3  j.  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  tint 
ï  Lagny  un  parlement ,  oh  il  ordonna  la  répara, 
tion  des  d^iiiêa  ^fù  envient  dté  ruinées  pendant 
let  trovlilei.  Yvei ,  Ugat  dn  St.  Siège ,  y  tînt  un 
concile  en  1142.  Il  y  fatqueftion  des  différends  qui 
s'étoient  élevés  entre  l'évé^  d'Arras  &  l'abbaye 
de  Marchienae.  y.  LaUbe  tom.  te.  4k  Hardooin 
tom.  6. 

L'an  t4)<.  iei  An^loii  aflidgereiit  Lagny  ^  nmU 
le  fecours  que  le  roi  y  envoya  f  fit  lever  le  fiege< 
Le  roi  Henri  le  Grand  ne  fnt  pat  eulE  heureux  en 

Içgo.  car  cette  ville  fiit  aiGégée  &  prifc  par  le 
duc  de  Parme  ,  fans  que  le  maréchal  d'Aumont, 
ipiy  marchoit  avec  des  troupes  ,  y  pût  arriver  i 
tempt:  ce  ^obligea  le  roi  à  s'éloigner  de  Paris, 
tenoit  bloqué  depuis  long-temps  ,  &  qu'il 
avûît  même  réduit  i  la  dernière  extrin.iîL'. 

Pierre  d'Orgemont  ,  chancelier  de  I-ranct-  ,  f< 
Ceoffroi  ,  un  de  nos  anciens  poètes  fr.inijO  s  ,  ^ 
étoient  de  Lagny.  Le  premier  fut  d'abord  con* 
feillcr  au  parlement  de  Paris  fooi  le  legne 
de  Pbilippe  de  Valois ,  puis  fucceftïfetnent  nnltre 
desreqoCtes  derhôtel,  fécond  prifidènt  au  même 
parlement  ,  chancelier  de  Dauphînc  ,  premier. 
préUdent ,  de  enfin  chancelier  de  France  ,  le  20. 
novembre  1375.  Deft  rapporté  ion*  l.  i  ii  tci  an- 
ciens de  la  chambre  des  comptes  de  Pans ,  que 
Pierre  d'Orgemont  fat  élu  chancelier  de  France 
pat  U  voie  daifinitin,(capiéiênGednKù  Char» 
les  V.  qui  tenoh  fon  cenfea  n  Loovre) ,  tant  det 
princes  dt  barons ,  que  des  feigneiirs  du  parle- 
Inent,  des  comptes,  «  autres  ,  au  nombre  décent 
trente.  D  exerça  cette  charge  avec  une  grande 
répuution  jufqu'au  mois  d'oâobre  1180.  que  £am 
|nnnd  âge  Tobligea  de  remette  les  Kemat  an  loL 
U  mamax  à  Paris  le  3.  înan  tiif* 

LAGNY,  terre  avec  ritfe  at  jaaifnifiR ,  dans 
le  comté  de  St.  Pol,  on  Anois  en  ld94* 

en  faveur  du  fieur  de  la  BuJJîerc. 

LAGNY,  dans  le  Noyonnois ,  au  gouvernement. 

Ïénéral  de  rifte-de-Franee ,  diocefe  A:  éleâion 
t  Noyon ,  patlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soi/Tons.  On  y  compte  14J.  feux.  Cette  pa-oiiTc 
eft  Htuée  k  <{ueh}W  oiftance  de  la  route  de  ivoyon 
à  Royc  ,  k  ciân  quarts  de  liene  O.  N-  O.  de 

Noyon. 

LAGNY  G-Beaafefabe.cn  Picardie^  diocefe 
de  dleâion  de  Laoa  ,  peilement  de  Paru ,  inten- 
dance de  Solâeitt.  On  7  compte  i  $7.  feux.  Lagny 

eft  i  deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vervins. 

LAGNY  le  Sec,  Jar.i  U  Bue  -  Cbampenoifc  , 
diocefe  &  clcdion  de  Meaiuc  ,  parlement  &  in^ 
tendance  de  Paris.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
aroilTc  eft  fituée  fur  la  route  de  Senlis  k  Mcâux, 
|t  lîenes  N*  O»  de  Mam. ,  &  autant  S.  £.  de 
SenKi.  Son  terroir  eft  nb*Aatile  en  grains. 
LAGOA  c;:  Lagoy,  en  pMweaee»  VtjpiOvf 

au  tom,  j.  pag.  636. 

LAC  OR  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lefcar  ,par- 
tement  de  Pau, intendance  d'An&b,  findcbanîfêe 
dt  lectfne  tfOnbès.  Ony  eonipte  Z6,  frac Cend 
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''pamiiEr  Bft'jr4^.1iciut  N.  O.  de  ^  ,  dl  3.  A(  de- 
Wâe  O.  NI    de  Leftar.  Son  terr»ir  eft  Met  fer- 
tile en  grai-s  ,  mais  il  l'cft  encort-  f  1  ;:.  en  vins. 

LAGORO  y  au  pays  d'AuatS',  ùio^cle,  int^s-  . 
dance  de  éieÔion  de  la  Roc&eilc  ,  parlcmeat  de 
Paris.  On  y  coni{ite-i76.  £aa«,:Çe  bour^  cû  fitué 

quelfoc  difta8cè-4iB  KkàS^Î-^vu»  uëne  N.  N» 
O.  d*  la  Rochelle. 
.  MGORÉE  au  Lagorce  )  dans  le  BoordeloU  , 
ea  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &C 
eJeâion  de  Bordeaux,  joiifdiâion  de  Coutras.  Oa 
jr  compte  300.  feœc  Cette  paroifTe  eft  lîtoée  fiu 
la  civieie  4e  Dnmae  »  i  nne  bonne  lune  K,  de. 
fika  embonelnire  dan*  ceDe  fftOt ,  i  tuw  petit» 
lieue  N.  de  Courras.  Son  ter:  air  abonde  en  fOàUj. 
eu  vins,  en  fruits  ÔC  en  pàtuiiâgcs. 

LÂGOS,en  Bcam  ,  diocefe  de  Lelcar,par« 
lement ,  fénéchauïïcc  6c  recette  de  Pan  ,  inten- 
dance d^Aufch.  On  y  cOrtiptc  16.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  N.  É.  de  Nay ,  &  j.  S.  E.  de  Pau. 

LAGOlJKGUE  ,  vUle  de  la  Flandie-Fran^ife» 
&  fituëe  fur  la  Lyi.  f'byeî  Gorgue. 

L.AGRASSE  ,paroiue  avec  une  abbaye ,  au  dio^ 
cefe  de  CarcaffonnCf  en  Languedoc  ^oje^  Gnflë. 

LilGAË,bou  de  43s*  arpenu  4c  demi,  19»  per* 
cfcee,  dam  la  itaalttUé penionlieie  del  Max  ftlb- 
jéti  de  Montpellier  ,  en  La-iji-.cdoc. 

LAGRON  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvcnictnent» 
général  d'Orlcanoi:,  J'^yti  Logron. 

LAGUEVILLE  ,  commandcrie  de  l'ordre  de 
NUlte ,  de  la  langue  &  dn  grand-prieuré  de  France  , 
dans  le  Scifflennoii  »  diooe£»  »  intendance  &  dmd, 
non  de  Sdlfott.  Son  l'eveuu  efl  de  i$oo.]îr. 

LAGUICHE  ,  en  Bourgogne ,  au  baOliagn  de 
Semur-en-Brionnoia.  I^ojre^  Guiche. 

LAGUILLAT  £r  Lauche,  en  Périgord,  diocefe 
Al  ékâioa  da  Féngneux ,  padementdt  intendance 
dn  BoadcanSi  On  y  compte  11$.  fcox;  Cette  pa-^ 
aoÂn  aft.^  ». \^0*  S.O.  dn  Pdrisoeas. 

L  A  H     •  -      . . 

LAHONCE  &  Lalnmaa,  «a  Gtlcogoe*  V,  la 
Honce  frJa  Uontan. 
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LAJAVI  &  Stc.  Cobrobc  ,  en  Provence,  dio- 
cefe ,  vigocrie  &  recette  de  Digne ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  demi 
de  cadaftre.  La  paroiiTe  de  Lajavy  efl  âtuée  près 
de  la  rive  droite  de  In  BUmuie  ,  à.  a.  L  &  tien. 
N.  £.  de  Digne.  Son  ternir  eft  Mtt  momagùÊmu 

LAIGLE  oK  St.  Jean  de  PAigle  , .^pti/n,  ville 
CB  Normandie.  Voyts{  Aigle. 

LAIGNE  (  la  )  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
ktcadancc  &  éleâion  de  la  Rochelle ,  parlement 
Jn  Fuît,  On  j  compte  6^.  feux.  Cette  paroifl» 
«ft  iîtuée  en  pays  de  grains  &  de  pleurages ,  à  $. 
L  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  4.  S.  O.  d« 
Niort.  On  l'appelle  auffi  la  Lègue. 

LAIG  NÉ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  CbAteniFGontier.  On  y  comMe  169*  £n». 
Ce  bmtrg  eft  à  cinq  quarts  de  liene  N.  0.ae  CliA> 
teaiQ-Gonticf. 

L.MGNÉ  en  Bclin  ,  bourg  ,  dans  le  Maine, dio- 
cefe &  cleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  182.  feux.  Ce 
bourg  eflà  2.1.  fttien&S.E.dBMMs- 
LAlGNES  ,  bonq; ,  en  Cbampagne,  diocefe  dé 
Langres  .  parlement  d^  intendance  de  nrt*  ,  dleC" 
tien  de  Tonnerre.  On  y  compte  m.  feux.  Ce- 
bourg  ett  fitué  fur  la  route  de  Tonnerre  à  Cfafttil- 
kn»  n  4.  lïeaei    denM  Etde  Teonanf ,  de  3.  & 


S.E.  de  CMtiUW'SonteooicdlnflwIcgtik^' 

agréable^  '      *  •    '  . 

LAIGNEVILLE  .dans  le  BeauvolCs  ,  an  gou- 
vernement-général Oc  riile-de-Fnuice  ,  dioceie  d^- 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris ,  intfndaÉM  dst' 
Soi/Zbos  >  .éleâion  de  Clennoat.  On  y  conwtcii^' 
(9.  feus.  Cette  paroiflê.  eft  fitiideLi«m|ii«l^  , 
tance  de  la  rive  dcoite  de  hJBnfiilie  1 1>  iiS*  S»;  ' 
E.  de  Clermont.  > 

LAIGUGNON,en  Béarn  „  Jiotcfc  ,  i'eneLluuf- 
féc  &  recette  d'Ûleron,  parlement  de  Pau,  inteA' 
dancc  d'Aufch.  On  y  compte  to.  feux.  Ce  viiUgt' 
<ft.£tuéfurie  Gan^ioiiepetiM  diftiaced'OlerOn. 

LAIGUILLON ,  en  Poiton  ,  dioeefr  de  Laçoo  , 
parlement  Je  Pjrii .  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
rion  des  Sabler  i  Olonue.  On  y  compte  94.  fenx» 
Cette  paro  je  .li  i  futt*  1m«ci  N.  N.  O.  dM 
Sables-d'Oloaoe, .  .  ■  , 

LAIIXÊy«»  AM«nfat,dineeft,  pnkmnkt^ 
intendance  iec«tie  .de  Bcanfes-  On  y  compte 
14.  fenz.  Cette  paraile  «ft  fitadç  i  quelqœ  4ÎC* 
tance  de  la  rive  gauche  de  Jn  Vilaine,  à4*  iMMft 
S.  S.  O.  de  Rennes. 

LAILLERIE ,  dans  le  Vexin^nnfois ,  diocefti 
&  intendance  de  Rouen,  parlement  die  Parii,  élcfi» 
tion  de  Gifors.  On  y  compte  deux  feux  prirulgién 
&  78.  feux  taillables.  Cette  paroifc  eft  à  3.  LE^ 
de  Gifors ,  &  une  N.  N.  E.  de  Chaïunoat.  D  y  t 
une  communauté  de  SI  les  hufpitalicies. 

LAILLY,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éle^oa 
^9ent ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
convie  8i.  feux.  Cette  nanidie  «ft  âtmée  à  fade 
foe  dïftanee  S.  O^rde  FaUaye  de  JTiUnfiat ,  pria 
dj  ;'raad  chemin  oui  mené  de  Sent  à  TtOfiBl  y"'^ 
3  . 1.  Se  demie  £.  N.  E.  de  Sens.  ' 

LAILLY  &  Monny,  dans  POrléanois-Propre^ 
diocefe  &  intendance  «fOiléant ,  parlement  dn 
Paris  )  ëledinn  H«>  Roang^ar^  r  vùmpte 
feux.  Ce  font  deoic  villagns  »  peu  âojgiidi  Pm  «k 
L'autre ,  fîtoé*  I  on*  boue  dâiDi-lieae-de  la  «im 
Kutcbo  de  la  Loire ,  à  4.  lieues  S.  O.  d'Orléans. 

LAIN  ,  en  Gâtinois,  diocefe  d'Auxerrt ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans  ^  éleâon  de 
Clamecy*  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroiifc 
ei^  à  3»  litnet  &  demie  N.  N.  O.  de  Clamecy. 
Quoiqw  nona  In  placiont  dant  le  CàttBei*-Orléa« 
nois ,  elle  n*en  eft  pas  neine  firade  dans  le  paye 
de  Puifayr. 

LAINDRY  ,  bouig,  en  Champagne,  dioccfc- 
d'Auxerre, parlement  de  inrendaricc:  de  Pans  ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  3  ta.fcax.Celiourg 
eft  à  2. 1.  &  demie  O.  d'Auxerre.  .'  '  : 

LAINES  aux  Boia  &iès  dépcndanecs,m  dam^ 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  m  Trayee)  pufoneMt 
de  Pari» ,  intendance  de  ChSlons.  On  y  compte 
J46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  deux  lieues  S.  O. 
4e  Troyes. 

LAINNE»  en  Fmnche-Comté ,  diocefe  ,  faiie<<. 
ment  9t  intendance  de  Beinnçon ,  batBiagn  de  Vec 

foi  1 .  pri^vfîr:  deMontbozon.  Onn'ycomptn^^nt 
fcul  Icu ,  ik  ce  n'eft  qu'iuw  fimple  grange. 

LALNS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saintir 
Claude,  parlement  &  intendance  de  Befànçon^ 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  tf^ 
hax»  Ce  TÎUnie  eft  fitué  en  j^ys  de  monugnes. 

LAINVILLE  )  dans  le  Venin-François,  diocelè 
(!  '  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éledion  do  Mantes.  On  y  compte  80.  ienx.  Cette- 
nuosfte  eft  linidv  «>  pnyï  dn  boit,  à  a.  L  N*  E» 
de  Mantes. 

LAIRAC,  Leyraaun.  prieuré  d'bommes,  de 
l'ordre  de  Su  Benoit,  «  de  la  congrégation  .dn- 
Cluny,  m  diocdn  dn  CondnÂy  9i  ÊtaHu  lM 
eRmM«.IIdl^iSt.Mmia.  1 
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"l/AfRfeS)  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
eonfeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Parif  > 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  tc  KCCtte  ât  Lit- 
leri.  On  y  compte  70.  feux  &  3  jo.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eli  (îtucc  en  pays  de  pbines  à  j.  1. 
O.  S.  O.  de  Lillers.  On  l'appelle  aufil  Lare. 

1,AIRI£RE  ou  Sce<  Catherine  de  Lairiere.  en 
Poitoo,  diocefe  de  Luçon  .  parlemeât  de  Fariâ. 
intendance  de  Poitiers,  éleaion  de  Fontemqr.Oa 
y  compte  69.  ieax.  Cetttf  paroiflê  eft  fituée  ibib 
petite  rivière  de  Boulogne  ,  à  9»  1.  N>  O*  de  FOU'' 
tenay,  &  6<  N.  O.  de  Luçon. 
•■  LAmOUX ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lnsoa ,  par- 
lement d*  Fwi«  f  iaieadance  de  Poltiéri  ^  dleoimi 
êu  Selile>idKMan«.  On  j  compte  80.  firax.  Cette' 
feroiflc  eft  fîtuëe  en  pays  de  mint  &  de  pâmraglss. 
'  LAISE ,  petite  rivicro  de  Normandie,  au  diocefe 
de  Baveux.  Elle  a  fa  fource  à  1.  1.  G.  N.  O.  d» 
Falaise.  Apres  an  cours  de  quatre  ou  cinq  lieuei, 
elle  le  jette  danS  TOnie  ,  au-deflbus  de  Fontenay, 
à  denz  boaiiei  lieoct  S.  S.  Or  d«  Cmb*  £Ue 
jotà  de  betlet  pntriet. 

LAISON',  petite  rivière  de  Normandie ,  qui  a  fa 
fource  au  diocclc  de  Secz,  à  une  lieue  E.  de  celle 
de  Laife.  Après  avoir  travcrfé  plufieurs  paroiifet 
de  fait  mondtc  beaucoup  de  Moulins ,  elle  fe  jette 
dans  la  Divet ,  à  s.  lieues  arx-deffas  de  TablMjre  de 
Tfoanu  Son  coon  «Ik  de  fis  ou  fept  lieues.  Son 
«mbooclnupe  dans  la  Dim  n*cft  qu'à  une  1.  S.  O.' 
de  Beuvron. 

LAISSAC,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes, 

Criemcnt  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
n.  tieâion  de  Milhand*  On  y  compte  8;  feux 

et  BeUagnat ,  dk  u  quart  de  beltugue  de  fcti« 
tte  paroifTe  ell  fîtuëe  fur  un  ruifleau ,  à  4. 1.  & 
demie  E.  de  Rhodès ,  &  7.  &  tiers  N.  O.  de 
Milhaud. 

LAISSAY  ,  <•»  T!nnr\tpi.Onm*i  J  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  ic» 
cette  de  Baume.  On  y  compte  1 7.  feux.  Cette 
niftcft  filaëe  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dit 
mnea  de  la  rive  droite  du  Uoux ,  à  1.  1.  &  qoart 
S.  O.  de  Batune.  On  l'appelle  auffi  Laiffet. 

LAITH  ou  Ban  de  Sept ,  dans  le  duchë  de  Lor- 
lainc  ,  diocefe  de  Tpul,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  de  St.  Dié.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiifc  ci\  à  a.  1.  &  tien 
N.  de  St.  Dié.  C'eft  une  des  paroilTe*  de  la  dé» 
fendange  de  l'abbm  de  MoyemnoAtier* 

LATTRE ,  Lama-y  dans  le  dochd  de  Lonafae  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On 
y  compte  41.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roiiTe d'Amaacei  cA  fitud  au  bas  d'usé  colline,  à 
deux  lienes  N»  B«  de  KaHcy<  Il  7  a  un  prieuré 


LAIVES,  en  Bourgogne,  diocefe,  ëleôion  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  deus 
feux,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc  grange. 

LADC  f  en  Bouigogne  ,  diocefe  de  Befanf  on  » 
pariemeat  îatcndaaée  de  Dijon  ,  bailliage  de 
•Mette  ^waaaae.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
ynonTe  eft  fitode  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains. 

L.'MZ,  en  BrelTe ^  diocefe  de  Lyon,  parlement 
le  intendance  de  Di)oa ,  dleâion ,  bailliage  &  re-. 
cette  de  Bonig,  maBdameat  de  Pom-de-Velle. 
Oa  y  compté  45.  feux.  Cette  paioiflè  eft  Stuée  à 
«wlaae  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Velle, 
i  a.  benêt  S.  S.  E.  de  Mâcon ,  &  quatre  O.  N.  O. 
de  Bourg. 

"  ^1^^  lamcau  de  la  paioiâé  de  BUTey-la^Cofte  , 
m  BeqifOfae,  dieee&  de  Leagns  ^padeiMBtdl» 


LAL  ^.-^ 
Intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  CbS- 
Cillon»  On  y  compte  40.  faux.  Ce  hainrau  eft  fitné 
fat-an  irocber ,  en  pays  mêld  de  pfainèt&de  cot« 

lincs  ,  i  i.l. &  demie  N.B.  de  Châtillon. 

LAIZE  O  Blagny,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
ëleâion ,  bailliage  ôc  recette  de  Micon  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance.^  Dijon.  On  y  compte  io6» 
ftux.  La  paroiflê  de  "uiaé,  dont  dépend  le  ]»• 
awau  de  Blagny,  eil  (ituée  en  panie  inr  nne  émi> 
nence ,  en  pays  de  vignobles*,  à  deioc  lienes  N.  O; 
de  Micon. 

LAIZY  &  Chafeul ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ^ 
bailliage  &  recette  d'Autua  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon.  On  V  compte  79.  fenx.  La  paroiiTe 
de  Laizy  eft  fitnde  nr  la  ma  ganchc  de  fAnoux  , 
oii  il  y  a  en  cet  endroit  as  MG^»  à  oae  boaae 
demi^ne  S.  O.  d'Autan. 

LAL 

LALACELL£,  en  Noraïaadje ,  diocefe  da 
Mans  y  fadMpatt  de  Ronea ,  intendance ,  éledion 
&  vieCMBtd  ^AieifOn.  On  y  compte  (^4.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  trois  lieues  âc  demie  U.  N.  O. 
d'Alençon. 

LALAIGNE  ,  ao  pays  d'Annis ,  ^ocefe ,  inten* 
dance  de  dleâion  de  la  RocheUn  f  ferlement  de 
Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paRuife  eft  fi- 
tuée en  pays  fort  abondant ,  principalement  es 

grains. 

LALANDE  Enfon  ,  dans  le  Vexin-Franjois  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Chaumont  de  Magny.  On  y 
compte  va  fen  privilégié  de  $3.  ieas  taiOaUei» 
Cette  paroiflÏB  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  PEpte,  à  deux  lieues  &  tiers  N.O. 
de  Chaumont  ,  de  à  cinq  quarts  de  licLie  N.  N.E» 
de  Giiors.  On  l'appelle  auflî  la  Lande-cn-Son. 

LALANDE, commander! o  H«  l'oidrcde  Malte, 
de  la  langue  de  Fiance  &  du  grand-prieuré  d'A^pii. 
tuinc Blw  vant  jiee.  Ist. de  icaie  aa  dijet  ^  ea 
eft  ponnm* 

LALBAREpE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette de  Cartres  ,  parlement  tk  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroiUb  eft  fttnée  es  jufi  de 
montagnes. 

LALBENC  ù  Ghttaannenf,  ea  Dauphiné  , 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble ,  éleâion  de  Romans.  On  y  compte  deux 
feux  un  tiers  &  un  quatrc-vingt-fcizicmc  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  cinq  feux  un  iixieme  «Se 
un  viagt^fnatrieme  de  fea  pour  les  biens  taiUa- 
blcs ,  y  coopria  un  tien  dt  un  treate-demdeaw  de 
feu  pour  les  fimds  aflîancliis. 

LALBENQUE ,  ville  ,  en  Quercy,  aa  ëocdk 
de  Montauban.  Voye\  Albenque. 

LALEU ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  164.  feux.  Ce  bourg  eft 
iicud  pi^  de  l'Océan  ,  k  tiois  quarts  de  lieue  O.N. 
O.  de  la  Hoebelle. 

LALEU.  en  Normandie  ,  diocefe  de  SéeZjpar. 
lement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  d'Alen- 
çon ,  châtellenie  d'Elfay.  On  y  compte  3*7*  fÏMBb 
Cette  paroilFe  eft  i  3. 1.  £.  S.  £.  de  Sécs*. 

LALEU ,  en  Picmie  y  diocefe ,  intendance  dt 
éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
d*Airaine.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  demi-lieue  S.  d'Airaine  ,  &  à  trois  lieues  & 
deux  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  froment ,  en  chanvre  &  en  autres  grains. 

LALEU,  Oias,Pmede,  de  las  Bordes  d'OiaSy 
«■  BdaiBf  diecMè  de  Dis,  padcnwat  de  Pau  ^ 
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'""înttadMti^'â'AurcJi)  fénéçhivSét  &  fMette  de 
Sauveterif ,  Se  parfan  de  Navaitens.  Oo  j  compte 

2  2.  fcm  >^  demi.  Cette  (V'roiiTc  ci^  ilti^tt  far  le 
Gave  ,  à  îinc  lienc  .N.  O.  dé'Sauvetcrrc.  ; 

LAL£YRIAS,  en  BrciT*,  diocelc  de  Ijyon  , 
parleaent  ûc  intéi(dancc_(|iÇ^ijon ,  éleâion ,  bail- 
liajf^i  recette  iSr'man^fiâ)^  de  Bourg.  Oq  tCj 
caopte  que  8^.  feux.  Ctfvâli^^  eft  à  .une  lieue  S. 
dfcBotti^.    •  *.       •  ^ 

LALEIYRIAT,  en  Bugey,  dioccfc  de  Gcncvc  , 
parlement  &.intcàdance  de  Dijon  ,  clciiion ,  bail- 
liage 9t.  KCette  de  Belley ,  mandement  de  Nantua. 
On  y  cooqptf  feux.  Cette  paioUTe  eft  iîtuée 
en  payi dé'inohtagncs ,  à  a.L  E.  S.È.de  Nantua^ 
9t.  8.  N.dc  BcUey. 

1-AI,HEVF,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
^  recette  Je  Ch.ilon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  loo.  feux.  Ce  village  eft  lî- 
tvic  au  pied  d'an  c6teau ,  A  ^tre  Ucue$  S.  S.  6. 
de  CiiAloa. 

LALLAGONA,  en  Houffillon ,  diocere  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouf- 
fiUon.  vigueric  de  Confient  &  Capiïr. On  y  compte 
ï I.  feux.  Cette  pàjoiflè eft  H  {Uilxe  lieuei  S. O. 

de  l'tlle franche. 

LALLAIN,dans  la  Flandre-FtançoITe,  dioce& 
d*i^iia«yparlcmentde  Douay,  intendance  de  Lillcy 
iîzbddlégation  &  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 

4J.  fcnx.  Cette  paroiife  ell  (Ituéc  près  cic  la  rive 
droite  de  la  Scarpc  ,  à  i .  lieue  E.  N.  E.  de  Douay, 
&  deux  &  demie  N.  O.  de  Bouchain. 

Maximilien  -  Jofcph  de  Laliain  on,  Lalaing  , 
comte  de  Tilioncq ,  vicomte  d*Andenardc  ,  gé- 
ncml-inajor  au  fcr\ice  de  S.  M.  I.  gouverneur  de 
Bruges,  député  de  l'état  noble  du  duché  de  Brabant, 
fut  crée  comte  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI. 
du  7.  avril  1719.  av«c  pcrmiflioD  à  lui  &  à  fês 
defccndansdc  porterie  titre  de  comtes  deLalaing, 
nyU<nable  Car  telle  terre  acquife  ou  à  actiuérir 
auiM  les  Arj»-Baf  Cadioliques.  FI  a  pour  quatrième 
-ayral  Philippe  de  Lalaing,  feignvui  de  Vx  WowW- 
lerte  &  de  Mafle  ,  maître-d'hOte!  Je  l;i  jinriccfre 
Marguerite  d'Autriche,  duchclfe  de  Sa\oic,  ré- 
gente des  Pays-Bas,  &  attibafTadeur  de  l'empereur 
Charles  V.  vers  le  roi  de  France.  Philippe  avoit 
^ponfe  Horence  Riàitm  ,  vicomtefle  d'Andenarde* 
l^r  fils ,  Jacques  de  Lalaing,  vicomte  ^Aude- 
narde  ,  fcigncur  de  la  Mouillcric  ,  Mafle ,  &c.  fut 
allié  à  Marie  à^Enghicn  ,  dame  de  Santberghe  , 
Bonclair  &  RénégeUl,  dont  il  eut  Charles  ,  vi- 
comte d'Audenaide.  Celni-ci  ëpoufâ  Catherine  de 
FottmeaU  f  mère  de  Fen^, fèigneurde  Sarttberghe, 
qui  de  fa  femme  ,  Marie  Vander-Koot ,  eut  Jac- 
ques ,  viconjte  d'Audcnarde  ,  allié  i  Maric-Thé- 
Tcfc  Rym.  De  ce  mariage  cil  ilTu  Maximilien- 
Jolcph  ,  crc<f  comte  de  Lalainc,  &  comte  de  Til- 
doncq  par  fa  femme  Mi|cie*CauièriBe  de  VArdtitr* 
Elle  moonit  le  15.  juin  1709.  laiflant  trois  en- 
fant, I*. Charles,  comte  de  Lalaing  ^  2°.  Hélenc- 
Jaccfucline;  3°.  Charlotte. 

I.ALLLMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
tiio^cle  de  Toul ,  conlcil-fouverain  &  intendance 

de  Lorraine  .  bailliage  &  recette  de  On  y 

Xomptc  55.  feux. 

LALLëU,  en  Touraine  y  diflceiiè  ,  intendance 
€t  Aeftion  de  Tours  ,  parlement  de  Ptaia.  On  7 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  lilud  ea  pqrtéf^ 
lemeni  agréable  &  abondant. 

LALLEU  ^f.  Jouiii,  en  Bretagne,  dioccfèj par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
toompte  un  fcù  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
village  eft  ittné  en  pays  de  grains  &  de  pltorages. 
LALLIBAUDIERE  ,  en  Champgne ,  diocefe 
dlcâion  de  Rheimt,  parlement  oc  Paris  ,  inten- 
X«aw  W. 
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dance  dp  Châlons.  On  y  compte  ji.  feux.  Ce  vil-  ' 
lage  eft  fitué  en  pays  de  plaines  &  alTcz  abondant. 

LALONGUE  &  Moncaubci ,  en  Béarn  ,  dioceio 
de  Lefcar ,  parlement  de  Pau  ,  intendajt^ed'Aurch,  '  ; 

renéchaun'ae  &  recette  de  Morlas.  On  y^ompte 
3 J.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  £.  d«  Morlan. 

LALONQUERE,en  Béarn,  dioceft  de  Lcfcar» 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Auich  y  fiSkd» 
chaulîee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  9.{eu:.'* 
Ce  village  eiî  à  5.  1.  F-.  N.  V..  de  Morlas. 

LALONgUtTTE,  en  Béarn ,  diocefe  de  Let 
car,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d*Auif)|l|.  A* 
néchûiflee  &  recette  de  Motlas.Ony  compte  14. 
fc«x.  Cette  pwoîfTe  eft  &  j.l.  N.N.  O.  de  Morlas. 

l.ALOURF.T  ,  dans  le  comté  de  Cominingcs  y 
en  Gal'cogne  ,  diocefe  Ht  élediion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch)  chà» 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30* .bel' 
Inguei  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  à  s.  1.  N.  £.de  St.  Caudens. 

LALOYERE  ,  en  Bourgogile,  diocefe ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inte:.- 
dance  de  Dijon.  On  y  conipte  a8.  feux.  Ce  village 
eft  à  deux  Uenea  N.  O.  de  ChUon ,  &  auprès  d^kno 
forêt. 

L  A  M 

LAMAIDE  ,  en  Bourbomiols ,  dioccfc  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  iiuc/idaiice  de  Moulins  , 
éleftion  de  Montiuçon.  On  y  compte  î6.  feux. 
Cette  parDiiTc  e;t  à  i.  1.  N.  K.  O.  de  Montluçon. 

LAMAIRË  y  en  Poitou  y  diocefe  »  intendance  & 
éleôioli  de  Fohters  ,  parlement  de  Paris  y  anon- 
dilTcment  de  Parthcnay.  On  y  cotnpte  79.  fcillE» 
Cette  paroiife  eft  à  6.  1.  N.  O.  de  Poitiers. 

LAMANARRE ,  abbaye  de  fiUcs ,  au  dîocefe  de 
Toulon,  en  Provence.  Voye\  Hicres. 

LAMASTRE ,  dans  le  Haut-Vivarait ,  en  Lan* 
guedoc  y  diocefe  de  Valence ,  parlement  de  Toih 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  i» 
Langiic.!'>e,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
200.  feux.  Cette  paroilie  cil  finicc  fur  la  rivière 
de  Ladou7,  ,  à  3.  1.  &  demie  O.  de  Tournon. 

LAMATZ ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-rouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  LunévîUe.  On  n*y  « 
compte  que  6.  fettx.  Ceftune  dépendance  de  Oèr- 
bcwillcr ,  deux  lieues  S.  F.  de  Lunéville.  Son 
terroir  eft  afTcz  abondant  en  pâturages. 

LAMBACH,  paroiHc  ,  chef-lieu  d*une  prévAté 
de  fon  nom  y  dans  la  BalTe-Alfacc ,  diocefe  de 
Spire  ,  cottlèu-iRipérieur  &  intendance  d^Alface  , 
diftriâ  de  la  baronnie  de  Fleckenftcin.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroiire  eft  (îtuée  fur  la 
rivière  de  Sur,  entre  Wcrd  &  I  leckcnftein. 

LAMBALLFl,  Lambaliuw.  ,  ville  qu'on  regarde 
tommcle  chcf-licu  du  duché  Je  l'enthievre  ,  avec 
XOL  châtean  oà  font  les  archives  de  ce  duché  &  oh 
s*all<!inblent  Iw  principaux  officiers  qui  en  ont  la 
dirc^ion  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St. 
Bricux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux  ,  cette  wllc  n'étant  point 
cadaftrée,  mais  feulement  deux  mille  habitants 
ou  environ.  On  la  divife  en  haute  &  bafic  ▼iUe* 
Dans  la  première  eft  une  grande  place  avec  un 
marché  couvert  ;  &  dans  la  bafle  eft  une  grande 
rue  habitée  [uir  t'ci  r;ine:ir'-  (S:  Jcs  teinturiers.  Ou- 
tre cela  il  y  .1  i  'ie  ir.anuiatture  lie  toUe»,  qui  donne 
lieu  à  une  brimclie  de  co.nimerce  aliez  conlîdéra- 
ble.  II  s'y  fabrique  aui&  des  parchemins  ,  &  il  s'y 
tient  des  foires  pour  la  vente  des  beftiaux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 

Eins  &  en  p&turages  ,  fur  une  petite  tlviere  y  à 
K  bouin  lienM  S«  É.  da  l'Océan  ,  vaxn  S»  £• 


Digitized  by  Googlc 


,o  L  A  M 

âc  St.  Brienx,  fcpt  &  deux  tiers  S.  O.  de  Sauit- 
.  Malo  ,  fix  O.  de  Dinant ,  &  donee  dc  demie  M»  O. 
de  Rennes,  1-c  fameux  François  de  la  Noue  ,  finr- 
nommc  Hi .i^-ilc  F  cr  ,  fut  tue  au  fiege  de  Lam- 
balle,  Pan  1 591.  Louis-Alcxandre-Jofcph-Stanifla? 
de  fiourbon  ,       unique  du  duc  de  Pcnthicvre  . 

Iiorte  le  titre  de  prince  de  Lamballe  :  il  cli  ne 
c  6.  feptembre  iw. 

St.  Jean  de  La;nh  iîle  &  St.  Martin  de  LwlUKUie 
font  deux  paroliFcs  &  deux  fauxbourgs  de  la  vïtte 
de  ci  nom  :  ils  font  cenfés  l'un  &  l'autre  faire  des 
'conmiunautcs  diftinftes  ,  mais  qui ,  air.fï  que  la 
ville,  ne  font  point  a/Touagécs. 
■  LAMBAUDIE,  en  Périgord,  diocefc  &  élec- 
tion Je  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  fituée  en  pa>^  mclc  de  plaines  &  de  collines, 
tfc  d'ailleurs  peu  fertile. 

LAMBERSART  ,  dans  la  Flandrc-Francoifc  , 
diocefe  d'Anes, parlement  deDouay,  iateitaaacey 
Tttbdëlégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
90.  fënx.  Cette  paroifle  eft  1  quelque  diUance  O. 
de  Lille. 

LAMBERT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vigucrie, 
&  recette  de  Digne ,  parlement  tk  intei;dance  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  quart  de  feu  de  cadalire. 
Cette  parotile  eft  à  j.  I.  N.  N.  O.  de  Digne. 

LAMBERTIE  ,  feignenrie  ,  en  Pi^rigord ,  qui 
a  donn<i  fon  nom  à  une  ancienne  maiion  de  cette 
province.  Elle  fut  érigée  en  comtti  par  lettres 
de  juin  1644.  en  faveur  de  Jean  de  Lamherne  , 
baron  de  Montbrun  ,  maréchal-de-catn]i  ,  lieutc- 
nant-de-roi  à  Nancy ,  &  gouverneur  de  Longwy  , 
'lih  de  François,  fcigneur  de  Lainbertie  &  de  St.  Pol , 
baron  de  Montbrun ,  chevalier  de  PoidM  dn  <oi  Cil 
1J71.  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux -lé» 
gers,&  lieutenant-commandant  une conijiagnie des 
gendarmes  de  fa  majeltc  ,  &  de  Jeanne  é'Ab\ac , 
&  petit-fils  de  RaTnOttd,  feigneur  de  Lambertie  , 
baron  de  Montbnui ,  mari  de  Jeanne  -  Hélie  de 
'Coulonges  ,  doïit  le  pve  ,  François  ,  feigneur  de 
Lambcrtie  ,  tclla  cn  t  $08.  Celui-ci ,  qui  avoit 
epo  jfc  Marie  de  Maumont ,  avoit  pour  père  Jean, 
feigneur  de  Lambertie ,  vivant  en  i4f!2.  mari  de 
Jeanne  de  l/iguUr,  dame  de  Noire  &  de  Chalart,  & 
sour  ayeul  Pierre,  feigneur  de  Lambertie,  JBOrt 
en  I4a8.  de  allié  k  Catherine  de  tayes. 

Le  cothte  de  Larabeitie  avoit  époufé  le  j.  fé- 
vrier iSos-  Marie  !  fabelle  de  JKoc^c&oaare  ,  dont 
naquirent  François  &  Jean.  Cetnî-CÎ  a  fait  le  bran- 
che des  marquis  de  l.umbcrtie  ,  dont  il  eft  parlé 
à  un  autre  article  de  ce  dicHont>aire.L' aîné,  comte 
de  Lambertie  ,  baron  de  Montbrun  ,  fut  allié  en 
lO^  3.5  Aymerie  de  Ncfmond,  merc  de  Jean-Fnui- 
tois  ,  comte  de  Lambertie, marié  en  1654. i Ma- 
rie d^y^yJie-dc-Riberae.  Leur  fille  unique  ,  nurie 
de  Lambertie  ,  époulàle  so.  mars  1691.  Hubert , 
1  n  n  rij  n  i  9  de  C'/i  Cl  ifeul,  Comte  de  Chevigny.F*.  Cons- 
la-Grandville. 

LAMBERVILLE ,  en  Normandie, diocefe  ,  par< 
Icment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fcrgcnterïe  de  Bacpieville.  On  y  compte  un 
feu  p';\  ileffié  &  67.  feux  taillables.  Cette  paroilTc 
ell  3  1.  S.  C).  de  Dieppe.  Son  terroir  abonde  en 
grains  &  en  (r.urs, 

LAMBi:.RVlLLE  ,  en  Nonnandie  ,  dioceiê  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  «  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  THo- 
rigny.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  lî- 
tuéc  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  cn 
fruits  &:  en  pâturages  ,  à  3. 1.  E.  S.  £.de  St.  Lo. 

LAMBESC ,  Lambefca  ,  Cajlrum  de  LkêA^  , 
vUIe  arec  titre  de  principauté  ,  &  avec  me  mai» 
&n  de  cluuioines  légnlien  de  b  Ste.  Trinité ,  dite 
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Trinltaires  OU  Mathwini  ,  9t  un  ivioi-.aftcre  de 
fillet  urfulines  \  en  Provence ,  diocefe ,  parle* 
ment,  intendance  ,  viguerie  &  lecettt  'd*Aoc  On 

y  compte  11;.  fc.ix  c*e  cadaftrc  ,  &  environ  3666. 
jieri'onnes  de  tout  ~:gc  ,  de  toiit  fexc  &  de  tout 
l'tat.  Cette  ville  ,  o{i  ie  ticincnt  tous  îcr.  aiiii  le» 
alfemblces  générales  des  coniniutijiutci  de  la  pro- 
vince ,  cft  fituée  dans  une  contrée  très-agréable 
de  abondante  cn  nat  &  en  liuiJe*  d'oUvea ,  fur 
h  route d'Avignoto  àAix  &  à  Marreille,  à  a.  lienea 
de  la  rive  gauche  de  la  Diirar  ce  ,  5.  O.  S.  O.  de 
Pértuis  ,  2.  &  trois  quartsFi.de  Salon,  &  3.  N. 
O.  d'Aix;.  Long.  21.  o.  lat.  4;.  31.  34.  Ses 
armes  font  d'azur  à  la  croix  de  Lorraine  d'or. 
La  feigneurie  appartient  à  la  branche  de  Lorroi/je* 
Brionne  ,  delà  iuiiice  y  eft  cn  pariage  entre  le  roi 
&  le  feignedr.  L'églife  paroifliale ,  bâtie  il  y  a  pea 
d*a:inées  ,  cft  d'une  architefturc  de  bon  goût.  On 
vuic  danii  cette  ville  plufieurs  helleii  tnaiibns  de 
particuliers,  &  des  fontaines  abondanieb  qui  four- 
fliffent  à  fet  habitants  de  tr^bonnc  eau.  Elle  eft 
la  patrie  ^AmtAne  Pagi  (  d'antres  difent  qu'il  nâ- 
quit  à  Rognes ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Lambefc  )  y 
né  le  31.  mars  1624.  Pagi  entra  de  bonne  heure 
dans  l'ordre  de  St.  François.  Ajiri's  avoir  achevé 
fon  cours  de  philofophie  îkde  tlicoiogic,  il  prêcha 
quelque  temps  avec  fuccès ,  &  fut  dans  la  fuite 

Îiatre  fois  provincial  de  fon  ordre.  11  mourut  à 
fx  en  Provence  le  7.  juin  1699.  avec  la  réputa- 
tion d'avoir  cTc  dus  plus  habiles  critiques  de 
fon  fiecle.  Son  iiiui^ipal  ouvrage  cii  une  critique 
des  annales  de  Baronius  ,  oh  en  fuiv.mt  ce  fça- 
vant  cardinal  année  par  année  ,  il  rcâitîc  une 
infinité  d'endroits  dan»  lefquels  Baronius  s'é- 
toit  trompé  ,  foit  dans  la  chronologie  ,  fott  dan» 
la  narratibn  des  ùîts.  Cet  excellent  ouvrage  dn 
pcrc  Pagi  ,  eîl  en  4.  vol.  in-fol.  en  latin.  Fran- 
çois Pagi  ,  fon  neveu  ,  ci\  auteur  d'un  Ahrégi 
chronologique  de  Thiftoirc  dci  P.ijjcs  ,  en  latin  ,  en 
4.  vol.  rn-4".  Celui-ci  mourut  le  ai.  janvier  17» i. 
à  66.  ans.  Il  étoit  aufli  Cordelier.  Il  fe  tient  à 
Lambefc  une  foire  le  9.  d'oâobre,  joiur  de  la  Utt 
de  St.  Denis. 

LAMBEYEo:  î  .  n  h  .  ville, en Béarn,diocclê 
de  l.cfcar,  parlta.cjit  1  au,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchaulTce  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
92.  feux  ,  y  compris  ceux  d'Arneau  &  de  Vauzé. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  agréablement  fur  une 
bantettr ,  à  |.  L  &  deux  tiers  N.  E.  de  Morlas. 
'  LAMBEZELLEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  demi  &  un 
tiers  de  feu.  Ce  village  eft  à  trois  qtarts  de  lieuc 
N.  de  Brefl  ,  de  c'étoit  autrefois  û  paioiiTe  de 
cette  vitte.  Feye^  Breft. 

LAMBLORF  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  clciSion  de  Verneuil  ,  fergenterie  de  la 
Fcrté.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eil  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Mc- 
vete ,  â  une  demi'lieoe  N.  £.  de  la  Ferté  ,  de  i 
3.  1.  S.  de  Vernedl. 

LAMBRE  U\  Aire  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St. 
Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  «5c  recette 
d'Aire.  On  y  compte  42.  feux  &  2ic.  perfonncs. 
X^ctte  paroiftc  cft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
très  -  abondant  en  grain»  ,  k  une  demi-lieue  S. 
d'Aire. 

LAMBRFS  ,  cn  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  con^ 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  y 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  33.  feuxdc  i63.peTibnncs.  Cette  pa- 
roifle efl  fituée  fi»  le  rive  gtucbe  de  la  Scarpe., 


Digitized  by  Google 


%      L  A  M 

à  une  peiitrdcini  -  licuc  S.  O.  de  Douay. 

CD  Fraaciie-Cocntéjdiocere,  par- 
lement &  întcndanee  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul,  prévôté  de  Jufl'cy.  On  y  compte 
3^»  fcui.  Cette  paroille  cft  à  une  lieuc  C-,  tiers 
S.  S.  E.ic  Julie  y. 

LA  VBRUlSSEjCn  Provence jdioce fo  de  Scacs, 
parfi-.nent  &  întiëndance  d*Aîz^  diArid  liuV'al  de 
Barème.  On  y  compte  trait  qnam  de  feu  de  .ca- 
t^jdre.  Cette  paroifTe  eft  à  1. 1.  &  tdénz  den  N. 
E.  de  Rarrcine.  On  a  «ni  .'i  fa  vtcaircrie  On  prieuré 
rur.il  ,  qui  ctoit  connu  des  Tan  t  loo. 

LAMRSTLIM  ,  J.ins  k  BuITo-AILkc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fxipèrieur  &  intendance 
d'Alface  ,  dtliriâ  des  terres  du  Grand  -  ChapitR  , 
Iwilliafc  de  Berdie.  On  y  coinpte  8a.  feux. 

tAMECOURT  y  cMtean  fbnifië ,  dans  le  Pays- 
Meflîn  ,  diocefe  de  RKcims  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  junfdiâion,  f'ubdélégation  &  re- 
cette de  Sedan.  lied  fitoé  fill  kfttiibande-RiiUe  , 
à  une  Ueue  de  Sedan* 

LAMENAY  ,  en  NIvemois ,  diocelè  &  dleâioa 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
MouJ/w.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  cft 
ûtué  en  pays  plain  ,  fertile  eti  reif;lc  ,  far  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  à  2. 1.  &  tiers  S.  E.  de  Dé- 
cide ,  &  7.1JC  tiers  S.  E.  de  Kevers. 

LAAtEN AY  ,  dans  le  Maine ,  dioceiê  dn  Mans  , 
parlement  de  Pïtri* ,  intendance  de  Toun  ,  dlec- 
tien  de  Chateau-du-I.oir.  On  y  compte  1  59.  feux, 
t- ette  parolifc  cl}  (;tucc  en  jiays  de  grains  &  de 
pltiirjg^cs. 

LAArlERAC  ,  en  Saintonsc ,  diocefe  &  éicâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  laRoclielle.  On  y  compte  ia8.  fenz.  Ce  bon» 
eft  à  nae  fiene  &  demie  S.  O.  de  Barbezimx ,  & 
3.  S.  E.  de  Saintes. 

LAMERIES,  enHaynault,  diocefe  deCambray, 
parlement  de  Douay  ^  Intendance  ,  gouvernement 
îk  recette  de  Maubeof  e.  Oa  n'y  compte  que  9. 
femb  Ce  village  eft  ficné  en  payi  éè  beu  0c  4m 
nnagei. 

LAMESCOURT  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  an  gou- 
retncment-gcncral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  jo. 
feux.  Ce  village  eft  lîtuë  entre  les  paroâTes  de 
Cugnier  &  deRemeconrt  »  à  tmc  liene N.  E.  de 

Clermont. 

LAMF.YROND ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
tnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleâion  d'ilfotret  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
parc  iife  cft  à  a.  1.  S.  S.  O.  dmoiie.  On  rappelle 

LAMIATTE  «  en  Languedoc ,  diocefeft  recette 

de  Caftres,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ji.  feux. 
Cette  paroilFe  e(l  fituée  eapqrt  de  moattgiiet,AC 
abondant  en  pâturages. 

LAMIDON  ,  en  Bëam ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pnu  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulliie 
&  recette  de  Sauveterre  ,&  parfan  de  Navarrens. 
On  n'y  compte  que  8.  habitations'.  Ce  village  ell 
fitué  près  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  entre  Na- 
varrcns  &  Oleron. 

LAMIS  ,  dans  rAnnagmc,  en  Gafcogne  ,  dio« 
cefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tonloufe  ,  intendance 
&  éleâion  d'Aufi-li  ,  colleftc  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  J.  feux  14.  bellugiiei  &  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Ce  village  el^  iïtuc  entre  les 
rivières  de  Midour  &  d'Adour  ,  en  pays  alTez 
fenilc. 

LAMMERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleftiVAtTAr- 


qucS)  iergcnterie  de  BacquevJle.  Ort  v  cOittpM 
un  feopiivilégié  &  162.  feux 4aillables.  Cette  p*- 
roîde.eft  k  1. 1.  &  a.  tier»  S.  O.d' Arquai.  Son  ter- 

roir  abonde  en  .•'.rnins  ,  en  fruits  &  en  pitura;îes. 

I.AMONCL.LLE  .  \illagc  dépendant  de  la  pa-» 
roiiFe  de  Bazeilles  ,  d;ini  le  ray^  Mcllin  ,  dioceft 
de  Rheims  ^  parlement  de  intendance  de  Metz  ^ 
jurilSiiAîoil)  fobdélégation  &  recette  de  Sedan* 
On  Y  coa^e  aj.  Ceaic.  Ce  nllage  eft  fituc  à  queU 
que  dillaace  de  la  rive  droite  de  la  Meufc  ,  fur 
le  ruiiTeau  de  Givonne  ,  qui  fait  tourner  plufieurs 
moulins  foitler  des  draps  ,  à  une  demi-lieue  S.  S. 
£.  de  Sedan. 

LAMONLUËDE  ,  dan»  la  pricipanté  de  Dam* 
bes  ,  diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance 
de  DonbetyCh&teUenîe  de  Tr<Svoux.  On  y  compte 
ti.  feux.  Ce  vHlage  eft  à  une  petite  diftancc  F. 

de    l'iL.  JK. 

LAMUNZIE  ,  en  Périgord,  dioccle  &  élcclion 
de  Pcrigueux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroilte  eft 
à  $.  I.  &  tien  S.  S.  O.  de  Pérignenz  ,  &  nne  Âc 

tiers  N.  de  Bergerac. 

LAMONZIE,  en  Périgord  ,  diocefe  &  clcaiou 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Hordeaux. 
On  y  compte  U4.  feux.  Cette  paroilfc  ell  iîtuée 
fur  la  Dordognc  ,  à  une  lieue  ét  deux  tien  O.  S. 
O.  de  Benenc. 

LAMOtHE,  en  Langnedoc,  diocefe  &  recette 
de  T.avaur,  parlement  &  gtînéralltd  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroi  Ile  eft  à  j.  L  S.  E.  de  Lannr ,  Ac  i.fc 
tiers  N.  F.,  de  Revel. 

LAMOUII.LY  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves ,  jurifdiâion  de  Carignan  ,  fub- 
délégation  de  Montmedy,  recette  de  Sedan  ,  par- 
lement &  intendance  de  Met?:.  On  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  eft  fîtué  fur  la  rivière  de  Chiers  , 
entre  Montmedy  ,  Carignan  ,  Mouzon  &  Stenay* 

LAMPERSTLOCH,dans  la  Baflc-Alface,  dio- 
dhioefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten» 
dance  d'Alface  ,  bailUage  &  recette  de  Wenh.  On 
y  compte  3  8.  fenx.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 
N.  E.  de  Wcrth. 

LAMPS  o«  St.  Martin-dc-Lamps  ,  en  Berry  , 
diocefe  &  intendance  de  Bourges  ,  parletticnt  de 
Paris ,  éleâion  de  Cbtteauroux.  On  y  compte  68. 
fetix.  Cette  parotflè  eft  à  quelque  diftance  S.  O. 
de  Leuroux  ,  &  à  4.  1.  N.  O.  de  ChSteauroux-. 
Son  terroir  eft  aifez  abondant  en  {^rami  cV  en 
plturages. 

LAMPS  ou  St.  Pierre  de  Larnp^  ,  en  Berty  , 
diocefe  &  intendance  de  Bourges ,  parlement  ae 
Paris  y  éleâion  de  Châteauroux.  On  y  compte  30. 
fins.  Ce  village  cft  &  quc^ue  diftaace  S.  O*  de 
&UMt-MaitiiHfe-I  jmpi. 

LAN 

LAN  Ruty,cn  Bourgogne, diocefe,  bailliage 
&  recette  de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  cotripte  32.  fenx.  Cette  cemmummtd 
cft  (Ituée  dans  une  contrée  alTez  fertile. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocele  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
dleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  petoillê  cft  (ituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Cher  ,  à  ».  L  N.  N.  O.  de  Mqnt« 
luçon ,  &  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  Amand.  Son 
terroir  eft  affez  fertile  i5c  agréable. 

LANAGE ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &.  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Amand.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village 
cft  finid  dani  une  conodc  &-f  cu-près  pareille  à 


Il  LAN 

celle  Je  U  paroUlb  qui  «  donné. lieu  1  l'aitkle 

mécéisnu 

LANARVtLLE  ,  dani  le  Gltbiok  ■  Orléanob  , 

(lioc.fc  Jo  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d  Cri-  iiiN ,  tleilion  de  Montargis.  On  y  compte  36. 
ftn  Cette  paroilTe  cil  iîtuée  en de  pUïncf  & 
fort  abondant  en  grains. 

LANAY,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  rL-ccrtc  de 
Quini|>er  f  parlement  &  intendance  de  Rcnnci. 
On  y  cotnpte  100.  maïfbni  ov  liabitntibni.CeTiI- 
l;i.;e  cfl  lltnd  fur  la  rÎTieie  d*Aoa,  fii%  de  Chl^ 

teaului. 

LAN'ÇA'^' ,  c;;îns  le  VcndÉmoi5  ,  ,iu  gnmcrnc- 
incnt-gcncnil  d  Urléanoit  ^  diocclc  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  inteadance  d'Orléans ,  élection 
de  Vend&me*  On  y  conwte  10^  f«uc  Cette  p:i- 
toiffe  cft  à  1.1.  &  deux  tien  S.  S.  £>da  VeadAtne , 
&  3.  &  deux  tiers  N.  O.  >.!c  Hlois.  Son  teiTOireft 
arrofc  de  la  rivière  de  Rr^inrlc. 

LANÇAY  ,  en  Tournini: ,  Jiocefe  ,  intendance 
&  cleûion  de  Tours ,  parlement  de  Part*.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fîtoéc  en  paye 
de  plainet  &  fort  abondant  en  grains. 

LANCEITE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  BeHinij-on  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
7.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagact  j 
en  pays  de  pàtniafet. 

LANCHaRRE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,baîl' 
liage  &  recette  de  ChSlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  cooiiJtc  14.  Icux.  Cette  jki- 
lolifc  cft  lir.iee  iur  la  petite  rivière  de  tïrifon  , 
entre  Brancion  £k  St.Gengoux-le-Royal ,  à  5. 1.  O. 
de  1  ouir.u  ,  &  $.  &  quart  S.  S.  O.  de  Châlon. 
Lanehanc  ott  Notre  -  Oame  de  Landiane  ell  aulE 
le  nom  d*iine  abbajre  de  fillei  de  Tordre  de  St.  Be- 
noît ,  ft.iéc  .^lans  la  vîUe  de  Chllon en Bouigogae* 
yoy^i  C);.'ilon. 

LAÎS'CHERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  Se  dIc£lion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paijs, 
doyenne  de  Gamachcs.  On  y  compte  118.  f«wb 
Cette  parotffe  cft  fituëe  à  quelque  diilance  de  l'em- 
Iwucbure  de  la  Sonune ,  à  une  lieue  S.  O.  de  5t* 
Vallcry  ,  &  3.  &  quart  O.  N.  O.  d'AbbeviUc. 

LANCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  li'Ainicns  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroinTc  cil  à  iJ  \.  9(,  qoart  S.  O.  de  St.  Quentin, 
&  i.  N.  N.  E.  de  Ham.  _ 

LANCIÉ  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  Micon  , 
parlement  de  Paris ,  inrcntî;in."c  de  Lyon  ,  cleâion 
de  ViUefranche.  On  y  compte  s  20.  feux. Cette  pa- 
roilTe eit  Utuee  iur  les  confina  Ce  la  province  de 
Bourgogne  ,  lut  la  route  de  Paris  ,  à. une  giande 
]jeaeau>del^  de  Bellcvtlle.lja  plat  gnnde  partie 
de  la  paroilTe  eft  e»  Bourgogne  ,  0c  par-confé« 
quent  de  la  gdnéialité  dt  intendance  de  Dijon }  dC 
Il  ny  a  guerea  qpm  la.  liabitaata  dans  lagdnéralitd 

de  Lyon. 

LÂXCISF.  ou  St.  André  de  Lancifc  ,dans  le  Ge- 
vaudan,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  deMen- 
de ,  parlement  de  Touloafc,  généralité  de  Mont> 
pellier  ^  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
4t.  feux. 

LAN'ÇON,  en  Provence,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance,  viguerie  &  recette  .l  Aix.  On  y  compte 
10.  feux  &  demi  de  cadailre.  Cette  paroilTe  eft  li- 
niéc  far  une  hauteur,  à  4. 1.  O.  N.  O.  d'Aix  ,  &  a. 
S.  S.  O.  de  Lambefc.  Son  terroir  eft  fertile'  en  huile 
d'olives  qui  a  beaucoup  de  rcputatîon. 

LANÇON  Grfes  dépendances,  en  Cliampagnc, 
(iiocefe  tie  Iviicims  ,  parlement  ilc  Paris,  intendan- 
ce de  CbAlons  ,  clcâion  de  Stc.  Menchoult.  On  y 
compte  7S.  feux.  Cette  paroUTe  eft  fiuide  %  la  rive 
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droite  de  l'Aifne  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de 
Grandpré^  &  4. &demie  N.  de  Saintc-Mcnehoult»      ■  • 

LANCOSMEjdaBsle  Vendômois ,  augouveme- 
ment-général  d'Orléanais  y  diocefe  de  Blois ,  par' 
Icment  de  Pari*  , -intendance  d'Orléans ,  i-Ieaioa 
de  Vendôme. On  y  compte  feux.  (Jette  paroilTe 
cil  à  3.  L  N.  O.  dcfilois  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Vea- 
dAme*  Son  tenoir  eft  fertile  en  giaiat  de  en  pfttn- 
ramt. 

La  terre  de  fcigncurie  de  Lîncofme  ,  pofledée 

depuis  plus  de  4  j.  ars  par  la  tTiaifoii  Je  S.w.iyy  y 
une  des  plvts  anciennes  Jcla  province  de  l  uurainCj 
fr.t  erigcc  en  baroniiie  par  lettres  de  février  1631. 
conlîrmccs  en  1705.  &.  eniuisc  unie  avec  la  châ- 
tellenie  de  Bauché  ,  le  fief  des  Roches ,  les  fief»  . 
&  feigneuries  de  la  Morendiere  &  du  Guc-Roffi- 
gnol ,  &  les  Ûth  êt  dîxmet  de  Montjouan ,  Roua- 
b'.c  &  St.  Laâen/In,  &  les  julîiccs  qui  en  dépen- 
dent, &  érigée  en  marquifat  jiar  lettres  de  jura 
1  " 5 8.  rcgiitrces  au  parlement  ,'i  la  cliiiniljrc  dcft 
comptes  de  Paris  les  18.  mars  «Se  ifi.  avril  1739.^ 
att  bureau  des  finances  de  Tours  le  6.  mai  1740. 
en  faveur  de  Louis-Fran joit^leaandre.  Savarf  y 
baron  de  Lancolîne ,  chevalier  de  Tordre  royal  de  - 
militaire  de  Se.  Louis  ,  ci-devant  capitaine  .'.1:  ré- 
giment de  Richelieu ,  en  conildération  »  tant  de 
»fon  ancienne  noblclTe  que  de  fes  ferviccs ,  &  de 
aceuxdefes  ancêtres  ,  envers  lesroisprédécelTeuia 
iide  fil  majeflé  ,  en  qualité  de  levrt  cliambellans  , 
»cîe  gentililiomincs  do  Icur  chambre,  d'amballâ- 
«•deurs  ,  gouverneurs  de  places,  &  lientenants-gé- 
"iiéraux  de  leurs  armées. 

Le  marquis  de  1  ..mcofme  mourut  le  12.  juiis 
I7J$.II  avoit  époufe  par  contrat  du  9.  janvier  171 J» 
Marie-Anne ,  fille  deFran^ois  de  Fai/iaBr,  icigaciit 
d'Avignon  ,  8c  de  Marguerite  de  la  Bmuha 
De  cette  alliance  font  venus  i".  I.ouis-Joan-Bap- 
tiile  Savary  ,  capitaine  Jars  le  régiment  de  Bour- 
gogne ,  &C.  marie  à  Louiic-Renéc  de  Roncay  ^ 
a".  Louis-Alexandre  ,  chevalier  de  Malte  j  3". 
ILonis-Fiangois  Sav.iry  ,  ccclcnadiquc.  Ils  ont  pouc 
oncle  N.  Savary  -  Lancofme  ,  chevalier  -  profés  de 
l'ordre  de  Malte ,  qui  a  en  le  bras  droit  emporté  en 
1734.au  fîegedc  Philipsbourg  ,  étant  fous-lieute- 
nant de  grenadiers  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoiles  ,  Si  qui  s'eft  retiré  du  fervice étant  lieu> 
tenant  dans  le  raérr.e  réyin;eat.  Voye\  Bauché  , 
de  Péleaion  de  ChâtCa 

LANCOUy  au  parsdes  Quatre- Vallées, en  Ga^ 
cogne ,  dîocefii  de  Comminges ,  parlement  de  Ton* 
lo'.ife  ,  intendance  d'Aufcîi  ,  vallée  d'AuiC.  On  y 
compte  93.  feux  ou  liabuations. 

LANDAIS  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de 
Cîteaux,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de  Boiu- 
gcSypanemcntde  Paris,  élcâion  de  Cbitcauroiuq; 
fituée  en  pays  de  bois ,  de  grains  &  de  pâturages , 
entre  deux  petites  rivières ,  à  une  lieae  &  demie  O. 
S.  O.  de  Lcuroux,  2.  &dcmie  N.N.  E.  de  Rufan- 
çois ,  &  4.  &  demie  N.  O.  de  Chûteauroux  \  fondée 
vers  l'an  1 1 1 5.  par  Arcbambaud  d''Argy  &  Etienne 
Mufel  y  gentilihonunes.  Elle  fut  d'abord  occupés 
pardes  mies ,  auxquelles  fuecéderent  des  religieux 
vers  l'an  1143-  Elle  eft  en  commcndc  ,  &  vaut  à 
Tabbc  environ  {Çoo.liv.  de  rente.  La  taxe  cncouï 
de  Rome  q\\  de  200.  florins. 

LANDANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe,' 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  juriidiciioji 
recette  de  Vie  f  Aibdéléjntion  de  Sattebourg.  Oit 
y  compte  xS.  fénz.  Ce  vwage  eft  fitné  liir  un  petit 
niiireai; .  c|t;i  Te  jette  dans  la  Saaie,  à  a.l.dk  demi» 
S.  O,  de  Sarrcbourg. 

LAN'DAS  ,  dans  la  Flandre-Françoife  ,  diocele 
d'Arras^  parlement,  fabdélégation  &  recette  de 
Donay ,  intend^acc  de  LiQc*  On  y  compte  a  $8. 

Uxau. 
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ieux.  Cctfirpïroi/re  et  (itucc  cnpays  fort  abondant 
en  grains. 

LANDAU  ,  Landavia  vîUe  ancienne  ,  belle 
'&  iris-fortc  ,  avec  une  ^gSlê  collégiale  ,  un  coor 

vent  r A  iqufiins ,  &c.  datis  'la  Ballc-Alface,  dio- 
ccfe  tl:  S;'!rc  ,  confcil  l'ii^t-ricur  &  intendance 
d'Alfj-i.''-  l.V.c  ne  deptnd  a-;ni.;-.m  bailll.igc  par- 
tici^'icr,  6t  fc  gouverne  par  les  propres  loix.  On 
7  compte  8j9.  feux,  y  compris  iij.  feux  pour 
kê  rillase»  de  Queiçheim  »  Damhetiii  0c  NuTdortf* 
^[lùen  dépendent.  Ciftott  amrefeis  nnevaie  impé- 
riale ,  mais  elle  fat  cedde  à  la  France  par  le  traité 
de  Munftcr  de  1648.  (ii:  réunie  enfuite  plus  jjaiti- 
caliercment  à  la  couronne  en  1680.  Elle  cil  Htuce 
lur  la  rivière  de  Queicii ,  qui  remplit  d'eau  fes  fof' 
fés  ,  dans  une  contrée  des  plus  agréables  Ôc  des 
oJiu  fertiles,  àTeAtrée  delà  gorge  d'Ânweily  à  |.L 
O.  de  Germenlieim  &  de  ti  rive  gauche  du  Rlun  , 
4.  O.  S.  O.  de  Plillipsbourg,  7.  S.  O.  de  Manheim, 
4..  N.  K.  E.  de  Wellfcmbourg  ,  &  i  2.  &  demie  N. 
■N.  E.de  Strasbourg.  Long.  15.  47.  30.  lat.  49.  11. 
j8.  Irf'cmpcreur  Jofeph,  n'étant  encore  que  roi  des 
nmwoÊÎaSfh  prit  en  1772.  Lett^iançois  la  reprU 
Tentee  iT^u  Se  les  Impérimn  e«  1704*  Mait,  mr 
le  trutë  de  Bade  ,  la  pofTeffioB  en  rat  affiirée  a  la 
France  ,  qui  l'aMiit  reprlfe  en  17:3.  Il  s'y  tient  , 
cbaqtie  (èmaine  ,  deus  marches  cjui  font  très-fré- 
tnientdi  par  le»  peuples  des  environs.  I.a  pl.'ipart 
des  boi^geois  de  Landau  font  luthériens,  &  la 
■nnde  églife  fert  également  aux  exercices  des  ca- 
tiioiiques  &  des  luthérien*.  Cette  dglife  était 
trefois  une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  AttgaftiR  ;  elle 
a  été  iecularifée  îly  n  environ  ijo.  ans.  Son  chapi- 
tre f  dont  le  revenu  n'ell  que  de  3000.  liv.  ou  en- 
^iiOB  ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  deux  cliaaoi» 
■M»  ,  de  d'an  ncaiie  qni  deuert  la  cure. 

La  vUle  dont  il  t^agit  ,  étoit  autrefois  une  des 
iix  villes  impériales  de  laprèfeihirc  de  Haguenau. 
"EUe  avoit  reçu  la  prérogative  de  ville  impériale  , 
àe  RoJoljihei.  dès  Van  1191.  Depuis  elle  fut  en- 
gagée à  1  évéquc  de  Spire  pendant  100.  ans  ^  & 
Jointe  enfuite  à  la  pr^tedur*  dVUi«ee|arreiiipe- 
mnr  Cbarks-Quint. 

Cette  place  e{\  tellement  comiuandée  du  cAté 
des  montagnes  d'Alface  ,  qne.pow  la  fortifier 
comsjc  il  convenoit ,  le  marécnal  de  Vaiiban  fct 
obligé  de  Ce  Icrvir  d  1  lyftéme  qu'il  avoit  inventé 

Îioxu  Bedtfort  ;  û  k  rectifia  en  cette  occafîon  ,  & 
e  perfectionna  enfuite  au  Neuf-Brifach. 

La  figute  de  Landau  eA  un  oâogone  allongé , 
compoCé  de  fept  toun  baflionnées ,  &  de  huit 
courtines  qv.I  ki  joignent.  Au  lieu  d'une  huitième 
tour  baftionnée  ,  on  a  tonftruit  un  grand  ballion 
«etranchc  par  la  gorge  :  cet  ouvrage  ,  qu'on  ap- 
nelk  le  réduit ,  lert  de  citadelle  à  la  place  ,  parce 
que  ton  retranchement coitunmde  bville  i  W« lêpt 
tours  baAionnces  font  couvertM  chacune  d'une 
grande  contre-garde  ou  baflîon  détaché  ,  qui  avec 
tes  tenaillons  placés  entre- Jeax,lear  fervent com- 
medecourtine  ,& forment  une  féconde  enceinte  , 
n*y  ayant  que  lefoflc  qui  la  foparc  de  la  première. 
Cette  féconde  enceinte  eû  encore  enveloppée  d'un 
^land  felTé,  dan*  lequel  il  ]r  a  huit  dcmi-luflct  qui 
couvrent  le  front  de  la  place.  Le  réduit  eil  couvert 
par  une  grande  contre-garde  de  terre ,  &  il  en  eft 
de  même  d'une  demi-lunc  (jui  le  ioini  :,  mais  celle- 
ci  el\  revêtue.  Le  tout  eft  accoiiipagné  d'un  grand 
chemin-couvert  &  d'un  grand  glacli ,  au  delà  du- 
quel, du  côté  des  montagnes ,  eft  un  avant-foffé 
Wrt  large  qui  règne  prcfque  tout-autour  de  la  pla- 
ce, &  dans  lequel  on  a  pratiqué  deux  redoutes. 
Une  de  CCS  redoutes  fert  à  couvrir  une  éduft  ;l*au- 
tre  couvre  le  pont  qui  fert  de  communication  au 
fortfimé  fur  lahauteui.Ducôté  de  laviilc  font  trois 
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autres  petites  redoutes  de  terre  ,  entourées  cha- 
cune d'un  petit  folfc.  A  la  fortie  de  la  rivière  6mt 
deux  grandes  éclujès  <pii  fietvent  à  iaire  des  iaon< 
daltoni  autour  de  la  ville.  La  foitie  de  la  rivière' 
eft  défendue  par  plufieurs  ouvrages  de  terre  irrégu- 
liers, élevés  les  uns  fur  les  autres  po.ir  couvrir  en- 
tièrement la  tôte  du  casial  de  Uirtie. 

On  entre  dans  la  ville  par  deux  feules  portes  ^ 
qvii  font  la  porte  de  France  ,  &  la  porte  d'AlléoM^' 
gne.  Lesroc*  font  la  plûpartbeUes^  &  les  bâtiments 
prefqnc  tous  neufi  &  bic»  conftniitt.  La  place  cpû 
eft  au  milieu  de  la  ville  ,  eft  grande  &  de  ligure 
quarrée. 

11  n'y  a  dans  Landau  que  quatre  églifes  ,  &  feu- 
lement deux  magafins.  Un  y  voit  plufieurs  beaux 
corps  de  cazernes.  Sur  le  rempart ,  du  côté  de  It 
porte deFrancCyiont  trois  grand*  cavaliers  de  tene* 

Le  fort  qui  eft  fin  la  hauteur  ,  occupe  un 
commandement  :  c'ert  une  efpccc  d'ouvrage -à- 
couronne  ,  compofé  de  trois  baltioni  entie.-s  ,  & 
de  dcuv  demi-baftions.  Ces  deu.X  derniers  font  du 
côté  delà  ville  :  ils  forment  enfembic  qiratre  front* 
de  fortifications.  Les  deux  fronts  litués  fur  la  bau* 
teur  fiiBC  couverts  chacun  d'une  dcnti-biae  ;  le  tout' 
de  terre.  Cet  ouvrage  a  plufieurs  travwrict  fiir  le* 
courtines  ,  &  dans  le  grand  baHion  d\i  milieu  il 
en  eft  une  fur-tou:  bien  plus  grande  que  les  autres. 
Tous  ces  ouvrages  du  fort  font  entourés  d'un 
folfé  fec  âc  d'un  chemin-couvert.  La  téte  du  pont 
de  commuaication  eft  an  centre  de  cet  oanege  : 
elle  cil  couverte  paron  petit  ouvrage  de  tene  avec 
fon  petit  folTé  plein  d'eau.  La  gorge  du  fert  eft  fo^ 
raée  par  un  foffé  plein  d'eau  ,  dans  lequel  efî  conf- 
truit  cet  ouvrage.  Entre  Tavant-follé  «Se  ce  foifé 
eft  un  m.-irais  impratic[uable.  Ce  fort  a  une  porte 
de  fecours.  Sur  la  hauteur  voidne  du  fort  eft  ua 
comraanderie  ruinée  \  mais  il  y  a  trois  redoutes  de 
terre  .  lequellec  enferment  chacune  une  redoute 
\  macBicoâls  :  ellet  ooramimiquent  l'une  i  l'autre 
parun  conduit  fouterrciayft  ces  redoute*  ConUDM» 
niquent  auflî  au  fort. 

l.c  canal  de  l.andau  eft  forme  principalement 
des  eaux  de  la  Queich.  H  vient  d'Anwiller  ,  (  à  x. 
1. 0.  S.  O.  de  Landau  )  ,  &.  a  été  conftruit  pour  lo 
nan^rt  de*  Jaatériaux  de»  carrières  d'AnwiUeC 
deftinés  lia  conflmdion  de  Landau.  Deux  jettées 
Je  cliarpente  foutiennent  les  terres  qui  forment  le 
lit  de  ce  catial,  oû  ïon  voit  d'efpace  en  cfpace  des, 
éclufes  bien  revêtues. 

LANDAU  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface^  dio» 
cefede  Bàlc ,  confeil-fupérieur&  intendance  d'At 
(ace .  bailliage  Se  recette  de  Landlër.  On  y  compte 
j  I .  feux.  Cette  patoifle  eft  fitnée  £tr  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  à  2. 1.  N.  £.  de  Land&r,  de  i.  &  demie 
N.  N.  O.  d'Huningue. 

LANDAVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dîocefe  deTouljConfeil-fouverain  &  intendance  de 
Lonainc ,  bailliage  Se  recette  de  Neufchâteau.  On 
y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  compofé  de  deux 
hameaux ,  Landaville  le  haut  &  Landaville  le 
bas.  Son  cglife  paroiflîale  eft  dans  le  haut  ,  à  cinq 

Ïuarts  de  lieue  S.  £.  de  Neu/châteao.  Le  curé  iouit 
t  phifienr*  droit*  feigiiewtaux  &  dVui  afies  bon 
revenu. 

LANDAUL  ,  en  Bretagne  »  diocefe  &  recette 

de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  cotnpte  16.  feus  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Celte  patoiifc  eft  fituée  enpaTide  graimdc  de 

pâturages. 

LANDE  (la),  dans  le  Gîtinois-Orléanois , 
dioce£t  d'Auxene,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans,  ékâîoii de GiemOn  y  compte 
7?.  feux.  Cette  pMoifië'  éft  1  a.  L  £.  N.  £.de 

Satnt-Fargeau.       '  ^ 
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I  AN'DF,  paroiflc  &  jurifdiâion,dnns  l'Agenois , 
en  Guyenne,  <Upcefc&  clcÔion  d'Age n  ,  parle- 
ment Si  UncoAuce  de  Bordeaux.  On  y  compte  56. 
feux.  Çette  paroiffe  eft  ûtuée  en  pajndevignoblct 
te  de  gmif». 

I.ANDE  (  !n  ),  en  Normandie  ,  dioccfc  ,  parle- 
niL-iit  <Sc  iiitcnduncc  de  Rouen  ,  éleâion  &  fergen- 
toric  de  I.ihoni.  On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilcgiés ,  mais  i'eulement  6.  feux  taillables. 

LANPE  (U),  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
cievx  *  parlfemeat  &  intendance  de  Routn*  étec» 
tion  M  Pontem-de-Mer  ,  fcrgcnterie  dn  Mënil. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  6c  i-io.  feux  tail- 
lables. Cette  paroUTe  cft  à  1.  L  S.  O.  de  Pontcau- 
dcMcr,  &  3.  N*£*de  Son  temtr  cft  fort 

abondant. 

LANDE  (  h  )  y  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Cbnmet ,  parkment  de  Paris ,  intendance  d'Alen- 
çon,  dedion  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la  Fertd. 

On  y  compte  i  t  i.  feux.  Cette  paroilTc  cfl  à  5.  1. 
Ë.  N.E.  de  Mortagnc  ,  &  1 1.&  demie  E.N.H.  d'A- 
lençon.       rivière  d'Eure  naît  dans  fon  territoire. 

LANDE  d'Airou  y  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
ceie  jSc  éleûion  de  Coutancet  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen,  fêr|^terie  de  G>ii- 
raye.On  ycompte  244.fcux.  Cebonrg  eft  fitnélnr 
la  petite  rivière  d'Airou,à  3.  1.  N.  O.  d'Avranchcs, 
4.  F..  S.  E.  de  Grandville  ,  ôc  5.  &  demie  S.  S.  E. 
de  Coutanccs. 

LANDE  fur  Drome  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  dcSaint-Lo,  iërgcatcxie  de  Tbo- 
rigfiy>  On  y  compte  1  j.  feux. 

LAN'DE  en  Fronftidois  ,  dans  le  BourJclois  , 
en  Ciuycnne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
ëleâîon  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Fronfac. 
On  y  compte  191.  fem.  Cette  paioiffe  eft  fituée  à 
une  bonne  tieite  d«  h  tive  dloite  de  la  Dordogne , 
à  3.  1.  K.O.  de  Libournc,&  J*^*  ^-dc  Rordc<iux. 

LANDE  de  Goult ,  en  Normandie  ,  dioccfc  de 
Sccz,  parlement  de  Rouen,  intendnncn  d'Ali-nçon, 
éleâion  d'Argentan,  fcrgcntttie  du  Breton. On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  fitucc  fur  la 
petite  rivière  de  laCaence,picsdc  la  forêt  dTcou. 
ires ,  à  4. 1.  N.  O.  d^Alen^o». 

LANDE  de  Longy  .  en  Nonnandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  ûitendancc  d'Alen- 
çon  ,  clcâion  de  Falaîle  ,  fergenterie  de  laForCt. 
O0  y  compte  i$7>  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
fyt  la  petite  ririen  de  Chandon  ,  à  3.  1.  S.  0« 
4*Anentan.  Son  terroir  cft  fertile  &  agrèabk. 

LANDE  de  Puynormand ,  dans  le  Botnrdelon  , 
en  Guyenne  ,  diocefe^  parlement,  intendance  & 
clcâion  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Puynormand. 
Ony  compte  icc.  feux.  Cette paroilfe  eft  iltuée  fur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ille,  à  une  1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Eiboumc ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LANDE  PatrjTf  en  Notmaadie  ,  diocefe  de 
R.iycijx  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élefbion  de  Domfront.  On  y  compte  3  ^6. 
fcu.N..  Cette  paroilTe  cft  à  2.  1.  &  deux  tiers  N.  de 
Dromfront. 

LANDE P(rrc-«/e ,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 

Îon  ,  cleâion  de  Bermy,  iér^eaterie  d'Ouclie. 
in  y  compte  48.  feux. Cette patoilTeefl  fts.!.SJC 

de  HeiiLiy. 

LANDE  en  Son  ,  dans  le  Vcxin-Frnnçois  ,  dio- 
diocefc  Si  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris ,  clcâion  de  Chaumont  &  Mjgny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  ^4.  feux  taillables. 
Cette  poioilTe  cft  lîtuée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Ep te  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N« 
N.E.deGifon. 
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LANDE  SaintSim/on ,  en  Normandie  ,  dioccfc 
de  Scez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Ar- 
gentan ,  fergenterie  du  Breton.  On  y  compte  901* 
iieux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  l'Onie. 

LANDE  de  V trché  ,  en  Anjou ,  diocefe  de 
Poîtien  ,  parleun^t  :  de  Parii,  intendance  de 
Tours ,  élettlon  dcMoatreul-Beflay.  Ony  compte 
jçg.  fcu\.  Cette  paroiffe  eft  à  J.  I.  &  demie  O.  S. 
0.  de  MontreuU-BcUay.  Il  y  a  une  commanderic 
de  Poidre  de  Malte ,  de  la  iaagne  de  France  6c  du 
jnuiifrîearé  d'Aquitaine.  Son  lerenu  cft  de  ^tioi* 
Ou  quatre  mille  fines. 

LANDE  Vaulmont ,  en  Normandie  ,  dîocefi: 
de  Coutanccs.  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen,  élection  &  banlieue  de  Vire.  Ony 
compte  44.  feux.  Cette  paioiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  ta  Vite  y  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de 
ia  ville  de  ce  nom»  Son  teiroir  cft  ailes  fondant 
en  pâturages. 

ILANDÊ  (  la  )  ou  la  grande  &  la  petite  Lande  , 
bois  de  $3.  arpents  &  demi  dans  la  maltrifc  p.irti- 
culierc  des  eaux  &  forêts  du  duché  d'Angoulcmc. 

I^\U£BASCON  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Trégukr ,  paileiBeat  Si  intendance  d|» 
Rennes.  On  y  compte  10. feux  on  tiers  Si  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilTè  eftfitude  en  pays  de  graini. 

LANDEBIA  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Bricux,  parlement  &  intendance  de  Rea- 
T1C5.  On  y  compte  3.  feux  un  ticrs>i8c  un  quart  d0 
feu.  Ce  village  eit  il  tué  en  pays  in£lé  de  plaiMS 
Si  de  collines. 

LANDECOURT .  dam  le  duché  de  Bar ,  dlo.' 
cefe  de  Toul ,  confeO-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On 
y  compte  16.  feux.  C'eft  un  prieuré  d'hommes  ,  de 
Tordre  de  Saint-Benolt ,  ft  dont  le  levenn  eft  de 
I  soo.  liv.  ou  environ. 

LANDEDA  &  Brovennon,  en  Bretagne ,  dlo- 

ccfc  &  recette  r=  •  St.  Pol-dc-Léon  ,  pailcmcnt  Sc 
intendance  de  Rennes.  On  ycompte  ji.  feux  ua 
lier»  &  ur»  quart  de  feM.  Cette  paroilTe  ell:  iituée  à 
quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  3.  1.&  demie  N.de 
Breit  ,  &  8.  O.  S.  O.  de  St.  Fol-de-Léon. 

LANDEE  (la^  f  en  Bretagne,  dioeefb  &  ivcette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  5.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANDEHAK  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle» 
ment,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 8.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  cft  fitttée  en  pays  également  fertile  dt 
agréable. 

LANDEHEN,  en  Brc-i-nc  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux, parlement  i;iicndance  de  Rennes. 
On  y  compte  35.  feux  un  tiers  &  un  qtiart  de  feu. 
Cette  parodie  eil  fituée  dans  une  contrée  affei( 
abondante. 

LANDELLE  (ULdanileBcauvoifis,  augouver-r 
nement-gf^ndnlde  nfle-de-Ffance , diocefe  &  élec- 

tion  de  Rcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroilfe  eiHituce  dan» 
une  contrée  montagneufe  &:  peu  fertile  ,  à  3.  1,  O. 
S.  O.  de  Beauvais  ,  &  s.  &  demie  N*  N.  E.  df 

Gifors. 

LANDELLE  ou  St.  Marc  de  LandcIIe ,  aù  Pays- 
CllartTaïn,dans  le  gouvernement-général  d'Orléa- 
nois  ,  diocefe  &  élcôion  de  Chartres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  j6. 
feux.  Ce  village  eft  fitné  fur  le  canal  de  Mainte- 
non  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Courville  ,  &  4.  O*  N. 
O.  de  Chartres. 

LANDELLE  ,  bourg  ,  avec  titre  'c  "  ironnic  , 
en  Normandie  ,  diocefe  de  Coutanccs ,  parlement 
^  Roncu,  inteadanseieCaen,  deâiotfda  Vùn  , 
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•  fc^enterié  dê  Pontfarcy.  On  y  compte  419.  feux. 
Ce  bourg  eé  iltué  fur  une  petite  rivière  ,  entre 
Ponifarcv  &  Vire  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Vire  ,  &  6.  & 
demie  S.lStdcCoutanccs.Il  s'y  tient  tous  ktjeudb 
<m  marcU  M  eft  aflêz  fifé^eoti. 

LANDEIXEMJ  ,  en  BretigM» ,  aiocefe  A;  i«. 
Cette  Quiniper  ,  p:irlcmcnt  Se  intendance  de 
Reiiff».  On  y  compte  14.  feax  un  tiers  &  un 
cru^t  de  fen..  Cette  paxoifl«  tft  à  8.  L  N.  E.  de 
^tumper. 

1«ANDELLES  ou  St.  Brix  de  LandcDcs  ,  en 
ffbnnaBdie  ,  diocefe  &  éleâipa  d'Avruchcs  , 
i^extetnent  m  ftOben  ,  intenS^nte  de  Caeh  ,  fer- 

Îentcrie  de  St.  James.  On  y  coiiiptc  feux, 
'ettc  pnroiflTc  eiï  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vincc  de  BreUfjie  ,  i  4. lietMf  & qoaK  S.  £. 
d'Avrancbes. 

I.ANOELLES  ou  St.  Mattift  de  Laadellcs  , 
boaie  y  «n  MonaaiuUs  .  diocefe  9t  âeâioa  d'A- 
tranâiet ,  perfettent  de  Rouefi  ^  f «tendance  de 
Caen  ,  fergcnteric  de  St.  James.  On  y  compte  J  t  o. 
feux.  Ce  bouTg  cil  fitué  fur  la  route  de  Mortain  à 
St.  Jamc; ,  ^  4.  1.  S.  O.  d'Avrancbes. 

V.ANDEMONT  ok  St.  Sauveur  de  Landemont  y 
honrg^  en  Anjou  ,  diocefii  de  ëleâion  d'Angers  , 
|iaj-iement  de  Paria  ,  intendance  de  Tcmn.  On  7 
compte  19$.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtntf  for  les  con- 
fins de  la  province  de  Bretagne  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gaucbc  de  la  Loire  ,dc  10. 0.  S.  O.  d'Angers. 

L.ANDERFANG  ,  dans  le  ducbë  de  Lorraine  , 
tiocefc  de  Mets,  ftignearie  dft  LongucviUe*  On 
f  compte  $.  feinc. 

l.AVDERNEAU  ,  Landemacum  ,  petite  ville  , 
cbef-Iicu  de  l'ancienne  baronnie  de  Lcon  ,  en 
Bretagne  y  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-dc-Ldon  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  n'y 
totnpte  point  dé  feuX,  mais  feulement  t$0.  mât 
Ton*  ou  eaviron*  Cette.nllle  eft  /Itude  avantagéiU 
(cm«nt,  foclandere  d^horne,  qui  ù  quelque  dif- 
tance  de-)i  fe  perd  dans  la  baye  de  Rrcft  ,  à  3.  1. 
S.  O.  de  Landivizi.iu  ,  &  3.  fk,  demie  K.  N.  E.  de 
Breft.  n  y  a  à  LanJer.Teaa  trois  paroi/Tes  ,  Saint- 
Julien  ,  M.  Oucrdon  ,  &  St.  Thomas.  Le  terroir 
des  environs  eft  fertile  &  agréable. 

L/iNDERROUET  ,  paroilTe  JpiCliaion  , 
dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  diocelede  Bazas^ 
parlement  &  intendance  de  ïfordeaux  ,  éleSion 
da  Çondom.Ony  compte  41.  feux.  Cette  paroi/fc 
eft  fituée  entre  la  Dordogne  &  la  Garonne  ^  à 
Me  1*  N.O.  de  Durai,  dt  J.  N.  E.de  Caftelmoron. 

LANDEïtiCÔlJET  t.WU  U  Bazadois  ,  en 
Guyenne,  diocefe  de  Basas  ,  ^piânaent  dc  id« 
tendance  de  Bordeaux  ,  élcÔiOndé  OOildoin  ,'îta- 
rifdidiondc  Caftelmoron.  On  y  compte  58.  feux. 

tANDERSHElM ,  dans  la  BalTc-.Xlfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupcricur  &  intett- 
dwice  d'Alfacc  ,  diflriâ  du  dïjreâoire  de  la  ao- 
BleflTe.  On  n'y  compte  ^Ue  10.  ftve. 

LANDES  ou  les  Lanncs  ,  Agcr  Syrticus  ,  pays 
de  Gafcognc.  H  elt  d'une  (îicnduc  affcz  confidé- 
rable  ,  puifqu'il  occupe  tout  le  tcircin  (itud  entre 
Qerdeaax  &  fijiyQnnc.  Il  ell  borne  à  l'O.  par  l'O- 
céan ,  au  S.  par  k  âïéam  &  la  terr<  de  Labonid; 
)  l'E.  par  rAnnacnac  ,  . dcc.  de  forte  tfoe  cepayf 
cit  comprend  pluueurs  autres  ,  tels  qué  la  Cna- 
lofle  ,  le  iVkrlan  ,  &c.  Le  r.nm  de  LarJcs  figni- 
£c  des  plaines  ilcrilcs  &  incultes  ,  couvertes  de 
bruyères.  Sous  cette  dénomination  les  Landes  fc 
^yfl(mag  en  figndpc  de  petites.  Lies  premières  font 
eacre  Bordeaox  ft  Bayonne.  Les  petites  Landes 
^OCupcnt  le  pay;  f^tué  entre^azas  &  Ifr  Moat4e> 
Harlaa.  Le  propre  pays  des  Landes  eft  diwfif  «■ 
quatre 
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Les  Landes  forment  une  fénéchaulTée ,  dont  Id 
ficge  eft  à  Dax.  Files  forment  aulfi  l'étendue  J'uno 
ëleâion  dotit  la  ville  que  nous  venons  de  nom- 
mer eft  le  chef-lieu.  Foyci  Dax. 

Le  pqrs  de  l'éleâion  des  Landes  eft^en.  cénéral 
-tfèt-n^wntt.  La  terre  y  eft  extrtmemVnr  ingrate 
8c  prertfue  par-tont  fablonncnfc. Il  n'y  croît  de  vin 
que  dans  quelques  cantons.  Les  eaux  y  font  mau- 
v.î-fi.-';  &  le  ..  liniLit  peu  fain.  On  n'y  recueille  gue- 
res  autre  chufe  que  du  petit  feigle.  Il  y  a  des  pâ- 
turages pour  les  moutons,  &  des  pins  dont  on  fait 
le  goudron  ,  qui  eft  pc^^ne  le  'fiml  revenu  de 
pays.  Le  voifinage  de  fa  mer  •  encofe  la  mathen' 
rcufc  diflin i'ïion  d'ûîrc  nppcllc  les  Landes  fativa- 
gcs  ,  pai\"c  i;i:c  les  liabitationb  y  font  plus  éloi- 
gnées les  ur.Ls  des  autres  ,  îk  qu'il  y  a  moins  de 
commerce.  La  partie  du  pays  des  Landes  lîtuëe  à 
la  gauche  de  PAdo^ir  6c  de  la  Midouze,  ne  doit  nul- 
lement être  comparée  à  In  partie  oppofie  dont 
ncnis  Tenons  de  parler  ;  car  la  Oiatofle  eft  an  très- 
bon  pays  ,  &  elle  pounoit  être  mife  nu  rari^  dos 
meilleures  contrées  de  Gafcopnc  ,  (ans  la  iirélo 
qui  la  défoie  très-fonvent.  11  croit  dans  la  Cha- 
lolTe  quantité  de  grains  &  de  vins.  La  qualité  de 
Ces  vins  eft  pèifaite  pour  le  commerce  du  Nord. 
On  pent  dire  la  même  chofe  du  territoire  de  DsSy 
tn  defcendant  fAdour  jufqn'à  Peyrebomade  die  le 
long  des  Gaves  :  ce  pays  eft  toet  rempli  fexeel^ 

lens  vignobles. 

La  pofte  ,  qui  \~3  de  Bordeaux  à  Bayonne  f 
traverie  les  grandes  Landes  ,  &  dans  cette  éten^^ 
dae  f  oti  l'on  compte  vingt-fept  poftes ,  on  ne 
rencontre  fiir  la  route  qu'un  tr^-petit  nombre  de 
paroilTes.  Mais  on  a  bâti  de  diftance  en  diftancO 
«s  auberges  oh  font  établis  les  relais.  Dans  cep 
iiuberges  les  voyageurs  trouvent  alTez  ordinaire- 
ment  Mot  ce  dmit  ib  peoveat  amm  befitia  pow 
vivre.  ' 

Vn  tanies  it  B^rdeaavfont  fitoées^  1*0.$. 
O.  des  Graves  ou  duBourdelois  propre  :  elles  ont 
neuf  licucs  de  longueur  fur  trois  ou  quatre  da 
largeur^ ce  qui  peut  être  évalué  à  16.  lieues  quar- 
rées.  On  y  remarmie  ,  entr'autres  paroitTcs ,  celle 
i^Hoftens ,  à  $.  licoH  di  demi*  S.  de  Bordeanx. 
Lonf .  17. 7.  lat.  44.  3|. 

Les  graâda  lanit$  coBfinent  au  N.  avec  les 
Landes  de  Bordeaux  -,  an  S.  avec  le  pays  de  Ma- 
renne  ;  S  l'F-  avec  le  Bazadois,  le  Condomois ,  le 
Marfan  ,  &  crifuite  elles  font  bornées  du  même 
côté  par  les  rivières  de  Midouze  &  d'Adour.  A 
rO.  elles  font  bornées  par  le  pays  de  Bufch  ,  & 

Ïai(  ceux  de  Çom  &  de  Marenfib  Elles  ont  18. 
euet  de  longneur  mr  9.  on  10.  de  fangcw  \  cm 
qui  peut  Être  évalr.é  à  100.  lieues  munéee*  Oit 
y  remarque  le  bourg  de  Lahnt  on  Alhret. 

Les  pcfàcî  landes  font  fituees  au  N.  de  la  ri- 
vicre  de  Douze ,  de  elles  occupent  une  partie  du 
Mhr&ndt  duBazàdois.  Elles  ont  ftpt  lieues  de 
longùeiv  de  environ  cinq  de  largçnr  *,  ce  qui  peut 
(tre  évalué  \  >t.  liedet  qtaanréèt.  Nous  y  remar* 
cuons  la  paroîllb  dé  BrvCM,  à  3.LN.  doMnM» 
dc-Marfan. 

■  h*  fàys  des  L^rida  proprcmmt  dît  s'ctendpar- 
âfinliëremcnt  aux  environs  de  Dax  fie  de  Tartas. 
Â'iéroit  fort  difRcilc  de  déterminer  les  bornes  dt 
l'étendue  de  ce  pays.  U  cotrorend  nJie  partie  de* 
grandes  Landcs ,  &c.  La  viMe  da  'Dkw  en  eft  lo 
chef  lieu. 

Anciennement  Irt  Landes  de  Borfeanx  étoienc 
habitées  par  les  Beknii  &  les  Sucaijcs.  Du  temps 
d'Honorius,  ces  peuples  étoient  compris  dans  la 
ftconde  Aquitaine.  Les  grandes  Landes  étoient 
1  l'iitées  par  les  TarheUi  ,  de  les  petites  Lande* 
par  les  i^a/oTM  &  les  £/«/4t«.  Ces  peuples  étoieaC 
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compris  dans  la  Novcinpopulanic  'y  &  après  avoir 
été  i'oumh  aux  Wiiigotbs ,  Sc  fiicceffivement  aax 
François ,  aux  iw»  d«  (jaftonc  »  ans  doc*  de 
tiuv  en  ne  ,  ils  ^uivireiit  le  fort  de*  autre*  Inbitutt 
du  duckt-  Je  Cuvennc.  [^oye\  Guyenne. 

LANDf  S  (  les  ) ,  ubbayc  de  fiUe»  ,  de  Tordre 
de  S>t.  Benoit  ,  .TU  diuccie  de  Chartre»,  &  dOMt 
le  revenu  clk  de  jooo.  liv.  ou  environ. 

LANDHS  ou  Stm  JuUen  de*  Landes  ,  en  Poitou, 
diocdiè  de  Lufoa ,  ptrkmcnt  de  Pans,  intea. 
^aaec  de  Poitier*  y  il<e&\o«  des  Sables-njlomie. 
On  y  compte  ic5.  feux.  Cette  paroiffe  cfl  S  3.  1. 
£c  quart  N.  N.  H.  des  SabJei-d'Olonnc  ,  &  i  trois 
.quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  la  Motte-Achard. 

LANDES ,  dans  le  Blcfois ,  au  gouvcrnement- 
K^adral  d'Orléanais ,  diocefc  &  éleâion  de  Blois, 
parlement  de  Paris  f  intendance  d'Orldani.  On  y 
compte  141.  feux.  Cette  paroifleeft  )  s.liette*  & 
demie  N'.  <■).  de  Blois. 

LANDLS  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  iiaycux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fergcnterie  d'Evrecy.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  pxroiHë  eft  à  3.  lieue*  &  deux  tien 
S.O.d«Caea. 

LANDES ,  dam  le  BMfoi* ,  au  goumneineiit- 

général  d'Orlcnnois ,  diocefc  de  Blois,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ^  éleûion  de  Ven- 
ilAme.  On  y  compte  tf*  feus.  Gt  village  eû  à  3.  L  • 
S.  E*  de  Vendôme. 

LANFDES.  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bourdeaox ,  intendance  de 
Il  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  JeaiHl*Angely.  Ony 
compte  1 1 6.  feux.  Ce  booig  cil  i  s*  ^euet  N.  O* 
de  St.  Jean-d'Angely. 

;  LANDES  Genujfon  ,  en  Poitou  .  diocefe  de 
Jjufom  f  parleaient  d«  Paria  »  intendaace  de  Poi* 
•tien  f  dleâioa  de  Chfttilloa*  Oa  y  compte  144. 

Feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  lieues  O.  de  CËâtU» 
Jon  ,  &  4.  de  demie  £.  S.  E.de  la  Roche-Serviere. 
Son  terroir  ell  alTez  abondOUt  ^  (lincipalCIlMItt  OU 
grains  de  en  pAtutages. 

LANDESVE  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
Rheimt  t  parlement  de  Paris  ^  intendance  de  Châ- 
lons,  éleUion  de  Re^ML  Ony  compte  3j.  feux. 
Ce  village  eft  (ilué  «a  parjr*  de  bois  &  de  pâtu- 
rages. 

LANDF.VAM  ,  en  Bretaç^ne  ,  dîocefc  &  recette 
de  Vanacï  ,  pasietnent  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfc  cii  fituée  en  pays  également 
agréable  &  fertile. 

LANDEVE ,  NoflrjeDomin<e  de  Landeviis  Ab- 
latia  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Au> 
guilin  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Rheims ,  par- 
lement de  Paris  Y  intendance  de  durions  ,  élec- 
tion de  RctheL  Elle  eft  Htuée  à  une  demi  •  lieue 
de  Ja  rive  droite  de.PAiine  >  à  1.  lieues  &  demie 
t.  E.d.*Attigny.  Cëtoit  ntrebis  nn  prieuré  dd» 
pendant  du  Val-des-EcoIiers.  Elle  «ft  eil  f^e  dt 
jouit  de  4000.  liv.  de  rente. 

LANDKVLNEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  re- 
cette de  Quiiuper  ,  parlement  6i  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Ce  bourg  cil  fitué  au  fond  de  la  baye  de 
Brcil,  à  quelque  diftance  de  PembonclniTe  de  la 
rivière  d'Aon  ,  à  4.  lieues  S.  ïï  ,  c's  l  1  ,  f.  ^  Se 
demie  N.  N.  O.  de  Quimjper.  il  y  a  uan  aLbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  :  elle  eft  en 
commendc  ,  de  vaut  6  $00.  liv.  de  rente  à  Tabbé 
comraendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
lao.  florins.  La  fondation  de  cette  abbaye  eft  in- 
certaine :  quelques-uns  la  font  remonter  fufqu'an 

Cinquietlic  fieclc  ,  &  î'atr-ih'îcnt  W'jîlon  ou 
GroUçn  f  comte  de  Loraouauli».  Ce  i^u'ii  y  a  de 
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certain  ,  c'eft  qu'on  y  voit  encorê','  entr'autré*.. 
monuments  trCs-anciens  ,  uatoaibcan  (pi'onjuge 
à  divers  rcnfeignements  ,  avoir  dté  -  conftmit  ièf 
avant  le  temps  de  Charlémagne. 

LANDEVIELLE,  en  Poitou,  diocefe  ds 
,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi' 

tier."; ,  élection  i:r  ibles-d'Olonne. On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroUfe  eft  2.  lieucs& deux  tiers 
N.  dci  Sables-d'Olonne. 

^  LAM.DEYRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocelè  &  élec-' 
tion  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance tfc  Riom.  On  y  compte  7?.  feux.  Cette  j):t. 
roi(Tc  cit  (iniéc  dans  une  wontree  abondante  en 
grains  &  en  pàt\iragc5. 

Lil>iOlËFAV,  en  Picardie  .diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  pailoment  de  P^na,  intendauca 
de  SoiiTons.  Oo  y  CMone  76.  féuz.  Cette  paioilt 
eft  à  a.  1.  S.  S.  E.  de  Gdfe,  4.  O.  S.  O.  deVcr. 
vins  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Laon. 

L.ÀNDIEU ,  prieure  de  filles ,  de  l'ordre  de  Su 
Benoît  ,  dans  l'clcftion  de  Fi{;eac  ,  en  Qiicrcy. 

LANDIGOU  ,  en  Normandie  j  diocefc  de 
Bayeuz,  parlement  de  Rouen  ,  intendance d'A* 
Jei^on  I  ëkâioa  de  Domfront.  On  y  eonnte  ifo» 
feue.  Cette  paroiflTe  eA  1 3.  L  &  t.  tien  N.  E.  d» 

Domfrûnt. 

LâKDIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  indendancc  de  Rouen  ,  éledlion  de  Pon- 
teau-de-Mer,  fergenterie  deRoumois.Onycompte 
2.  feux  privilégiés  &  38.  feux  taiUables.  Cette 
paroiife  eft  iîtuce  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
au-delfus  de  Jumieges  ^  à  4. 1.  &  quart  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

LANDIRAS ,  paroifle  &  jurifdiûion  dans  ie 
Bourdelois ,  en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement,  îb- 
tendance  è£  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  coinp» 

i40.  feux.  Cette  paroifle  eft  &  i.  L  de  la  GafOnnC),' 
t  £.  S.  E.  de  Bordeaux. 
LANDIVIZIAU  ,  trcve  de  Guycourvet ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-Je-Lcon  ,  par- 
lement 5c  intend.incc  de  Rennes.  On  n'y  compte 
jjuint  Je  teux  ,  tr.ais  feL:lcincnt  ica.  habitations» 
Cette  paK^ifleeUiltuée  fur  la  route  de  Breik  à  Moi^ 
laix ,  S  3.  L  &  trois  quarts  S.  S.  O.  dè  St.  Fol-de-' 

LANDrVY ,  bonrg  avec  titre  de  cliàtellenie , 
bureau  des  cinq  greffes  fermes  ,  foires  &  mar- 
chés ,  dans  le  Maine ,  dioectc:  du  Mans ,  parteraene 
Je  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
Mayenne.  Oa  y  compte  28  t.  feux.  Ce  i>onig  eft 
(îtuc  pr^s  des  confins  des  provinces  de  Normandie 
&  de  Bretagne  ,  en  pays  de  bois  &  de  pâtttrages  , 
à  3. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Mortain  ,  &  7.  N.  O.  de 
Mayenne. 

LANDIZAC ,  cnNormandie ,  diocefe  de  Bajeuz^' 
pariement  de  Rouen ,  intendance  de  Caea^  dlëD> 
tion  de  Vire^  iêi^enterie  de  Vitfy.  On  y  eooipu 
tjo.  feux.  Cette  paroifle  cfl  à  3. 1.  ft  demie  S.  £• 

de  Vire. 

LANDOGNF.  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Clcr, 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  clcctioa 
de  Riom.  Oay  compte  17$.  feux.  Cette  paroiife 
eit  â  9.  L  O.  N.  O.  dè  Rjom,  &  4. Ou  N. O.  de 
Fontgibant. 

LANDONNEAXJ,petiterivieiredeRretagne^  ijuî 
fc  perd  d.-îns  l.n  rade  cïc  Breîl. 

LA.NDONVII.I.E  ,  dans  le  Pays-Cfiartraln  ,  W 
gouvernement  -  (;énéral  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  31.  femcCettepi»' 
roiifc  eft  à  j.  1.  N.  N,  O.  de  Chartres.  -  ' 

LANDONVILLER  ,  village  de  la  paroil&  ér 
CourcelIes-ChaufTy ,  dans  le  Pap-Meffin,  diocefe, 
parlement^  intendance  ,  jutilSiâion ,  fubdéléga- 
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:  Cion  SçtSBittt  de  Mets.'  Ôn  y  compte  if.  fisnt. 
Ce  villagrefî  fnv.c  à  quelque  diltancc  de  l;i  rive 
droite  delà  XicJ ,  à  4.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Metz. 

l..A.N0O\'AN  O  Lomclec  »  en  Bretagne  y  dio- 
Celc  recette  de  Vannes .,,pariciaeilt  &  intei»- 
tendasce  d£  Rennes»  Onjr^jc^mpte  ie.bmK.  dew 
tien  &  un  tfumxt  de  fcu.  Cette  conumuiaotë  eft  li- 
taeeen  pavs  niiez  fertile. 
LANDOU/.V  la  Cour&  BeUeperche,  en  Picar- 

iio  ,  diocclc  &  c'iedion  de  Laon  ,  parlement  de 

Paris ,  intcAttance  de  SotiToiu.  On  y  compte  23. 

feux.  Ce  viUnfe  eft    au  liene  O.  S.  O.'  de 

Vervins. 

LANDOU2Y  la  Vtlle  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
«le  Laon,  parlement  do  Paris ,  intendance  de  Soif- 
Tons  ,  eledion  de  Guiie.  On  y  compte  197.  isax. 
Cette  paroifle  eilàs.LO.N>P.de  VeffiM,&<. 
£.  de  Guife.  ' 

LANDOY ,  dans  h  Brie-FaaçoUë  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  ëleâian 
de  Montera  au.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roiuc  ci',  i  2.  1.  S.O.  de  Pinvint,  &4.N.£.de 
Monrcrc.Tii. 

L.^NDRAY  ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  eleâion  de  la  Rochelle,. parlement  de 
ParihCn  y  compte  8a»f{tn]b'Céttcpanndecftà4. 
1.&  demie  S.  £.  de  laRodieUe,  &  3.N.'E.de 
Rocbefort. 

LA.NDRF.CIES  oit  \^^àrccy  ,J.ap.<lcrictacum  , 
Landcricite  j  vilic  forte  ,  chef-lieu  d'un  gouverne- 
ment &  d'une  recette  de  l'on  nom ,  avec  une  prévôté 
joyalis  qfû  tdbtùt  au  bailliage  du  Qnefiioj ,  on 
courent  de  Carmei ,  8te.  en  luynanlt ,  dîecew  de 
Cnmbray  ,  parlement  de  Doiuiy  ,  intcndnncc  de 
Maubcr^c.  On  y  compte  461.  feux.  Cette  ville  cit 
fitucc  fur  la  Sambrc  ,  dans  une  plaine  baflc  &  très- 
unie  ,  à  j.  1.  O.  S.  O.  d'Av^ne  ,  autant  S.  S.  £.  du 
Qnefiioy ,  $.  S.  O.  de  Manbeuge ,  St  6. E.S.  E.  de 
Cambra.^  .On  n'y  entre  que  par  ifenxporteSy  dc  il 
m'y  .1  qu'une  feule  paroirfe  ;  mais  bon  de  la  Vllîft  flIC 
lou:  proi.!.'.:  -ic  I ..;  11 .1: lt ics  cIt  i:nc  .lutu-  [Mrn'.iTe 
con.Tuc  fous  le  nom  lic  /a  hoùe.  L'cn^euite  de  la 
Ville  dont  il  s'agit,  eft  comiiolce  decinqbaliions  Je 
la  manière  du  Chevalier  de  Ville  ,  &  qui  ont  ctc 
jiéparét  par  le  maréchal  de  Vaubaa.  Autour  de  U 

Îbce  font  cinq  demi-lunet  de  dcnz  contie-glldet* 
.e  tout  eft  entouré  d'un  folTé  plein  d*eaa ,  accompa- 
gné de  fon  chemin-couvert  &  de  fon  glacis.  Au-delù, 
ven  r  O.  N.  O.  font  deux  ouvrage$-à-corne ,  l'un 
fur  l'autre  ,  qui  couvrent  une  des  portes.  Leur  folTë 
a'eft  formé  que  par  le*  eaux  des  nùljëaiiz  ,  de.  par 
eeBe  d'âne  petite  riviete  qui  y  poUê.  De  ce'  mMie' 
c&té ,  il  y  a  une  trcs-grande  inondation  qsi couvre 
la  place  d'un  côté.&  de  l'autre  ell  un  marais  impra- 
tiquable.  François  I.  s'étant  rendu  maître  de  Lan- 
drecies  ,  les  troupes  de  l'empereur  Charles-Quint 
furent  obligées  d'en  lever  le  liège  en  i  j43^EUe  fut 
cédée  à  l'empire  Tannée  &îvante.  Les  Fianjois  la 
teprûwnt  en  t6}7-  ^  impériaux  en  1647»  de 
Loali  Xf^^  !;i  prit  en  16^1;.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traite  dus  Pyrénées  en  i6s9.£n  171 1. 
le  prince  Lugene  fut  contraint  d'en  lever'  Ic  fiege* 
Long.  XI.  17.  J.lat.  $0. 3. 

Le  gouvemeraent  ou  diitri£^  de  Landrecies  c(l 

yslque  entièrement  de  la  coutun.e  deHaynault,, 
il  n'y  a  que  quelques  viUagei  qu!  ioientae  celle 
de  Vcrmandols.  La  Sambre  traverfc  ce  gouverne- 
ment ,  &  y  ell  bordée  de  belles  prairies.  Le  com- 
merce des  fromages  eft  prefquc  l'unique  qui  ait 
lieudans  ce  diflriâ ,  &  il  eft  d'ailleurs  afTez  médio- 
cre. Les  paroiffes  ou  conaanmautés  afibuagées  qui 
compofent  cc  diifaiâ  an  nonbieido  i9.  ibnt' 
celles  qui  fiiivent: 
renie  IF. 


Hjriîcfc  ..••■•<•«  17 

Bciuria  o 

UouitiM  70 

Uutignirs   11 

y.i\rt\   64 

Vuys  (  les  <lciix  ^  146 

Fontaînc-au-llou  ....  7^ 

Forcit   56 

LANDRKCIKS,  vilU.  .  461 
Mariicllet  175 
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Awt.  PttmOtU 

Mnfaab   U 

N'oycllei,  tf 

P.t   9« 

Prclchct   IJ4 

rrci:x-.ui-nois  ......  46 

KciMicrti-tn-Thierjche .  97 

Riilicrijrt  ........  ij 

Vrnrgici-«i-Bois  .  .  .  .  4y 

iK.  Par.  3Wi  ftfT» 


LANDRËCOUR T,  dans  1a  duché  de  Bar ,  dio* 
«eie  de  Verdun  «  conieil-Araverain  die  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bricy.  On  y 
compte  jo.  feux.  Ce  village  elt  à  i.  1.  &'tiers 
O.  de  Bricy. 

^  LANDRECOUR  T  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Roiîeres.  On 
7  compte  17.  fênx.  Ce  village  eft  i  s.  L  die  tiers  S* 
S.E.  de  Roiîeres. 

LANDREMONT  ,  dans  k  Ju.hc  de  Bar  , 
dioci^'iL' Je  Metz,  conicil-iouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bricy.  On  y 
compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  Ctod  dans  une 
conôéc  alfea  abondante  enpftturafes. 

LANIMftEMONT ,  dans  le  Veidunois ,  au  Pays. 
Meflin,  diocefe  ,  iurifdiâion&  recette  de  Verdun, 
fiibdélégation  de  Toul  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  27.  feux-  Ce  n'eil  qu'un 
iîmple  village  ,  annexe  alternativement  de  Sainte- 
Genevieve-Loify ,  &  de  Vîlle^auiuValleS)  i  $.  U 
de  Toul  de  4.  de  Nancy. 

LANDRES  &la  cenlè  de  la  Dhuye  ,  en  Cfaam' 
pagne  ,  diocefe  de  Verdun  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Ch-llons,  élection  de  Ste.Menehoult. 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroilie  eft  Ctuee  i 
2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Meu&,  autant  E.  d« 
Grandpré  »  dk  5.  &  deuue  N.  N.  E.  de  Ste.  Mené» 

LANDRES  (les  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
'  mec  de  Ciiâlons,  parlement  de  Paris,  éleC 
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tian  Je  Vitry  Ic-Krançois.  On  n'y  compte  que  7. 
teux,  (S:  cc  n'eil  qu'une  finjle  dépendance  de  iB 

paroilie  d'Outinc. 


LANDRESSE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
perictnent  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroitTc  eft  fîtucc  dans  les  montagnes  ,  à  a>L  dl^ 
deux  tiers  S.  E.  de  Baume. 

LANDRE THUN  ,  paroiflê  avec  titre  de  baton- 
ale»dans  le  Boulonnois  .diocefe  &  recette  de 
Botttogne  ,  fttlement  de  nris  ,  intenduce  d'A^ 
miens.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  entre  Guînes  de  Ambleteufe,à  3. 1.  N.  N.E. 
de  Boulogne.  On  la  diftinguc  par  le  furnom  de 
Nord ,  pour  ne  la  £as  confondre  avec  une  autre  pa> 
roiife  de  nlaè  nom  ,  finde  dan*  le  gonveiMBeat 
d'Atdies. 

LANDREVANGE ,  village  ioint  avec  ceht  de 

Bouffe  y  dont  il  n'cft  fcparé  que  par  une  rue  ,  dans 
le  Pays-Meffin,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdidtion  ,  fubdclégation &  recette  de 
ThionviUe.  Ce  village  ne  forme  qu'une  feule  Se 
même  communauté  avec  ceux  de  Blcttange  &  de 
BottlTe.  L'cgiife  pairoiffiale  eft  |  Boofte ,  i  2.  L  de 
Tbioiiville ,  &  3.  de  Metz. 

LANDREVEARZEC  ,  en  Bretagne  ,  c-iocefe  «c 
recette  de  Quimper,  parlement  (îc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilie  ert  à  i.  l.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Quimper. 

LANDREVILLE,  en  Bourgogne  .  dioceiè  de 
Langrc» ,  padeuMnt  de  F«û ,  iatenémee  de  Di>n 
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îon  ,  bâilliiigc  &  recette  de  Bar-fur-Seinc.  On  y 
compte  179.  feux. CcttL- paroîife  ell  ù  2. 1.  E.S. E< 
de  Bar-iur-  S  ci  n  u .  i  I  y  a  une  mairie  royale.  Son  terroir 
cft  afloE  fertile  en  bled  j  il  y  croît  aufiiduvin. 

LANDRiCUAMP  ,  en  Haynault ,  dioceib  de 
Liège  ,  parlement  ie  Douay  ,  intenduice  de  Mao- 
l>euge  ,  gouvernement  &  recette  Je  Chailcmont. 
On  n  y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  c!t  fituc  dans 
la  fort!  tics  Ardenncs,  à  une  bonne  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Meuic  ,  Ùi  autant  S.  de  Qiarlcniont. 

LANDRICOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
Imeadaace  de  ClUllçu  ^  parlement  de  Paris ,  ëlcc 
tion  de  TUty>le>Fraiiçoif.  On  7  compte  39.  fev*. 
Cette  paroiflc  cft  fîtuce  à  quelque  dillance  cîc  la 
Ttvt:  dfûiee  de  la  Blaile  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Maine  ,  à  4.  L  S.  £.de  VitIJfk 
le-Fiancois. 

LANDRICOURT OCourval, dans  leLaonnois, 
«tt  cotnrerneraeiu-géoénl  de  Hfle'dc-Fiaiific,  •dio- 
cefe &  ëlcâion  de  Lao«i ,  parlement  de  Park  ,  in- 
tendance  de  SoilTons.  On  y  cnmptc  14.  feux.  Le 
village  de  Laodricouri  eÛ  à  i.l.  ik  dcmieN.  ^.  U. 
de  SoiiTont ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Laon. 

LANOSER,  bourg ,  chef-lieu  d'un  baillii^e  de 
&n  nom,  dans  le  Sundtgav ,  en  Alfacc,  diocefe  de 
Bâie ,  confeiI-fupérieur&  intendance  d'Alface.  On 
y  compte  66.  feux.  Ce  bourg,  fiege  d'un  des  cinq 
bailliages  du  Sunjrga  *',cftà  cinq  quart»  de  licuc  S. 
F.  de  MuJbaufcn,  ài.  L&  trois  quarts  N.  O.  d'Hu- 
ningue ,  6.  S.  de  Cofanar ,  17.  S.  S.O.  Stn& 
bourf.  iLoof*  25*  u  %%.  lat.  4f .  49.  ${. 

comme  difiriâ  partictilter  de  la 
vince&  intendance  d'Alfnce,  le  biiUlagc  de  l,and. 
fer  c&  compofc  de  4jr-  paroiJes  ou  communautés 
affouagces  ,  y  compris  cependant  trois  iieigncurics 
Mrtiç^li^esij^  forment  chacune  des  ceauntmautés 
«iftinâett  Cet  47.  fuoiffes  ,  oii  Ton  compte  en 
tout  ap7t*  fetot,  ioat  ccUet  fui  Biimnu  Les  pa» 
nîflêf  mnm  dt  cttta 
ries  particulinvf* 
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LANDSKROON  ,  château-fort ,  dans  le  Suikdt. 

-   —  Alfacc  .  diocefe  de  ■Bâle  ,  confeil-fupë- 
.  J'Aie  n  _«»;•/•  ."^ 


gaw,  en 


neur  &  intendance  d'Alface.  11  «tt  l»àti  fur  une  ha»- 
teur,  fur  la  fronttci»  de  SvîOt ,  i  t.  bonnes  lieues 
S.  O.  de  Bile,  2.  &  demie  S.  O.  de  llun.ngiic  ,  & 
1.  «  tiers  E.  de  Feirette.  U  y  a  un  commandant , 
&  toujours  deux  09  ttoia  cwnpifnièt  d'WîuiaBBe 
en  garnifon. 

LANDUDECK  &  Landubec  ,  es  Breta^iie  , 
diocefe  &  lecette  de  Quimper ,  parlement  & 
ntandaiiee  é»  Reimei*  Oa  y,  compte  ij.  feux 


LAN 

deux  tiers  &  tu  quart  de  £ea.  Cette-i^aroiiïc  eil 
à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Quimper. 

LANDUJAN  ,  Cil  Bxetagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  îatendance  deRennet. 
On  n'y  coapte  Msnt  de  fin»,  nak  fealcment  100. 
mairons.  Ce  iriUafe  etkii  9. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Quimperby. 

LANDUJASI  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intcnd.Tnce  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  ioux  &  on  tien  de  feu.  Cette 
faiDtfiic  ell  fituée  dmtiiiM  «oMvée  dMndanie  en 
4ttifla'&  envtairagei. 

LANBUIlvEZ ,  es  Bretagne ,  diocefe  recet  • 
te  dr  Sr.  Pol-de-Léon  ,  parlement  <5c  Intendance  de 
Rcii(u:s.  On  y  compte  23.  feux  de  un  quart  de  feu. 
Ce  viikgceii  la  trêve  de  flaiwiayft fl  eAlkiidcil 
pays  alfez  fertile. 

LANDUREZYI^  CiMTon,€fl  Foreft,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  pariament  de  Paris,  éleâion 
'de MoHAriTon. On  iry compte^  17.  feox,  &  ce 
n'efl  qu'une  parcelle  de  la  paroifTe  de  St.  Ceneft- 
Lerp,  fitnée  au-delfous  du  marquifat  de  St.  Prieû  y 
à  z.  1.  N.  O.  de  St.  Etienne.  On  l'appelle  encore 
mieux  LanduxcfJ'  La  Loire  n'en  cft  éloignée  tnam 
Âfmm  bonne  ount  eara  VO.  Son  tetfoir  cft  mit 
idioadant. 

LAN  DU  RSE  (  la  )  ,  dans  TAgenois ,  en  Guyen- 
ne, dioccic  &  éle£Uon  d'Agen  ,  parlement  ôi  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdi^on  de  Cafauzac. 
On  y  compte  feux.  Cette  pttOifTe  cft  5tué« 
«MB  la  Doidogac  de  la  Garonne. 

LANEAUX,  en  Bourgogne,  dioeefè^Antoiifper- 

letnent  i*>r  i-rf-id,n-ice  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
d"Arnay-le-L>uc.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  &  CO 
n'cil  qu'un  (Impie  hameau.  1  :  - 1 .  ,N  .  d'Arnny-lc-DuC. 

LANËCAUBË  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d^AvlUi,  fénécbauf- 
£Uii  iecettedeM«tfati.  Onycompte  3$*  Sens»  Ce 
Tiilageeflâ  ;.1.N.N.E.  deMorlas,&  $.N.E.dePaa. 

LANEDERNF  ,  c  l^retagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  pa.  it:mciit  flt  intendance  de  Rennes. 
On  y  cémptc  6.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  menus  grains  & 
de  bons  pâturages. 

LAN£GRACE,  en  Béacn,  diocefe  de  Ufcar  . 
periemear  de  Feu ,  inteadancc  d^AnTch ,  fibiéehani- 

£é*  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  E.  de  Mor- 
las,  &  6.  N.  E.  de  Pau. 

LANEMËZAN  ,  paroifle  &  juftice  royale ,  dan» 
Je  Ncbowan ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Tarbei, 
pailmiCHi  de  Tooloofe ,  intendance  d'Ailicb.  re- 
cette de  Nebeocaji.  On  y  compte  89.  fèvx;  Cette 
paroIlTc  cft  firuée  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  !. 
W.  N.  o.  de  la  Barthe,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  St. 
Bertrand-de-Comminges. 

LANËRIA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  de  intendance  de  Bc&Bçoa, 
bailliage  de  recette  dX}rgclet.  Oa  y  compte?,  feux. 
Ce  village  eA  fimé  dans  lUie  contrée  hériiTéft  de 
montagnes. 

LANL  i  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufë ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  fans.  Cette  paroiflc  cfl  fîtuée  for  b 
rivière  d'Orbieu ,  à  3 . 1.  de  quart  E.  S.  E.  d'Aleth , 
&  9.  de  demie  S.  O.  de  Narf>onne.  Elle  dépend  de 
Tarchiprétré  du  Termcnois. 

LANËUVILLË  ,  dans  le  G&tinoisX)riéanoisy 
dioccfêdc  Sens ,  parlement  de  Paris ,  tittendanOto 
d'Ocléant.éleâien  de  Fethtvkia.  On  y  compte 
d$.  fient.  Cette  paroifTe  eft  1 1. 1.  E.  N.  E.  de  Fe> 
thiricrs  ,  &  4.  &  tiers  S.  O.   îc  \r  r 

LANFAIN  OK  Lanfiains ,  en  iirctagnc,  diocefe 
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«  recette  de  St-Ërieiix  ,  paricmeot  &  iatendance 
«3c  Kcnnes.  Oa  y  compte  i8.  fenx  iUl  tien  &  nn 
^art  de  f^.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche 
^*  f OT#»  ie  Quintin  ,  à  cinq  quarts  de  licuc  S. 
^O.  de  1^  vUe  decenote,  *  à  4.  L  &  demie  S. 
de  Si.  tineiix. 

I-A-NFROCOUIT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dloceÇe  de  Toul,  coniêil-iiMnrcrain  &  intendance  de 
LiOnaéM^  baîlliajfo&recethideNancy.Onycoinpic 
Anx.   Ce  v^na^e  cl\  à  t..  1.  N.  E.  de  Nancy. 
tANGSCHLFl  l  AL  ,  dans  la  BafTe-Alface  , 
docefe  de  Spire  ,  conlcii  fnptriear  fie  intendance 
•TAlfacc  ,  bailliage  &  recette  d'AItenâadt.  On  T 
compte  1 40.  fetix.  Cette  pAroillè  «ft  litiMfe  à  ^pidt- 
foc  ^ftance  de  la  Laatem. 

LANGADLAZ ,  en  Bretagne ,  diocefe  êt  recotte 
ie  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1.  feux  un  tiers  <k.  un  quart  de  feu. 
Ce  village  ci\  fimc  djntmM  Ctanée  ïViDBdMilKea 
gimins  &.  en  pAturagcs. 

LANGi^DOIS,  Un-UceiilisTraaus  on Fagus  , 
(ettt  payi  de  k  fiadfe'Auversne  dont  là  ville  dé 
Langtac  e^Ie  clief-Uen.  Ilrétend  le  tons  de  i'Al- 
liet  ,  deip!:is  la  Voûte  jufqiî'aux  confins  au  Velay. 

LANGAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Doi,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
CMBpte  10.  feux  &  an  tien  de  fen.  Cette  fuoïM 
•ftmnëe  à  quelque  dilfaiBce  de  l'Océae  ,  nuit  «iM 
Mmrée  afléc  abondante. 

LANGART,  en  Bretagne  ,  dioccfe  &  recette  de 
St.  Brteux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes, 
On  y  compte  '!  9.  feux  &  un  tiers  de  fen.  Ccaé 
paroifle  eA  (îtnée  tout  proche  de  TOcéan  ^  oé  foi 
7  laeilite  le  comoteiee  «me  ibat  £n  liabitantt. 

LANGA^CmV ,  «h  %êm ,  dîocefe  dé  Lefhir , 
failementde  P*w  ,  intendance  (TAnfch,  féncchnuf- 
£èc  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  «ft  fitnd  ca  piys  de  ^aïkt  4e  de 

•ignobles. 

de  Bielbj 

dfc  oà  J'diii  oe  compte  que  dc\ix  paroifles  ou  com- 
moneméfl  affbnagécs  ,  li^avoir ,  Eflré  fie  ¥ra\.  Ce 
iT7nr'~-ncnt  dcpiuc  nnx  iiiTemblée*  dc  la  pi|p?ïye* 
IJ  a  aulh  \c  titre  de  baronnie. 

LANGE,  dans  le  Dunois  ,  an  gonvcrncmcnt- 
ginéral  d'Ortéanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
meiit  de  Paris ,  intendance  d'Odéam ,  ékcDim  de 
ChAtemdiui.  Oa  y  compte  itt.  hâm  Cette  pa- 
loifSe  eft  lïtaée  feet  la  route  de  CblteMiae  IMon- 
daiAleau ,  à  t.  !.  O.  S.  O.  de  la  prcttuen  de  cet 
desx  villes  ,  10.  N.  N.  O.  de  Blois. 

LANGÉ,  en  Berr>-,  dioccfe  ôt  intendance  de 
Bemge* ,  partementde  Paris,  élection  de  Château- 
nm.  On  y  ctNnpte  1 10.  feux.  Cette  paroille  ed 
fituée  entre  le*  itères  dladie  de  de  Cher  ,  à  6é  1. 
N.  O.  de  ChMeaorèaz. 

LANGEAC  ,  Langiacum  ,  ville  arec  une  prérôté 
royale, un  célèbre  courent  de  fille»  de  Tordre  de 
St.  Dominiqne  ,  en  de  filles  de  la  Vifitation  ,  &c. 
«■Awerfne,  diece&  de  St.  FlOor,  parlement  de 
Me  .  iateadajwe  dfe  Riem ,  éleâion  de  Brionde. 
On  y  compte  4:1.  feux-  Cette  viHe  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  TAHier ,  qu'on  y  paifoit  fur  un 
pcnt  ilo  pit-rrc  qui  a  été  entraîne  par  les  déborde- 
ments, i  6.  Heues  E.  de  St.  Flour ,  fi^  4.  S.  de 
Brionle»  EOe  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
aetlea,  qui  poiteit  d'or  &  troia  pals  de  vair ,  fie 
èoat  h  bmielte  jftn^tniten  fa  prafeane  deFran- 
çoî(e  de  L;tngeac,  qui ,  en  dponfant  Jacques  delà 
Moehtfi>ticjuh  ,  feigneur  de  Chaiimont ,  lui  porta 
la  fe/pneririe  &  le  nom  de  Lnngcac  L'tfglife  pa- 
xoifîiale  de  la  vîUe  dont  li  s'agit,  eii  fous  le  titre  de 
9t.  G;»l  ;  <k  Ton  dit  que  par  l'interceffion  de  ce 
ikiBt,Diea  y  a  opère  plooenn  niiicles.  Le  COD- 
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vent  de  £llcs  de  l'ordre  de  Su  Dominioue  a  en 
beanconp  de  réputation  dant  le  dernier  Bede,  à 

caufe  d'une  l'iiinc  nie; ,  connue  fous  le  nom  d'/î- 
gncs  de  La!:L\-.:c.  &  dort  le  véritable  nom  étoit 
Agnès  GaLinAc.  Flic  ctoit  fillt:  d'un  coutelier  du 
Puy-cn-Ve'.iy.  t.lle  fut  rc^uc  dans  ce  courent 
en  qualité  de  fa  jt-eonverfe  j  mais  la  fapérioritit 
de  ùta  efprit  &  de  iès  venus  l'élera  à  la  première 
place  de  ce  nonaftère.  Ontre  la  prévôté ,  il  y  a  1 
Langeac  un  tuiHiagc.  Dans  les  vici  de  St.  llpife 
&  de  'iu  Arcans  ^  compagnons  &  martyrs,  il  eft 
dit  que  ces  deux  fâints  dcmctircrcnt  pendant  deux 
ans  fous  le  rocher  fur  lequel  clV  bâti  le  château  du 
tnarqni*  de  Laageac.  St.  Pierre  de  Chavanon  ,  fon- 
dAtesr  On  reftadteteor  de  l'afabayedePebrac,  étoîc 
batif  fie  originaire  de  cette  vQlè.  V,  LaMàkaâc. 

LANGEAC  p/dr  Tays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Cfermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Rion  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroilïe  eft  peu  éloignée  de  la  ville  ipi  e 
donné  lieu  à  rartkié  précédent ,  n'eaétaat  fépinde 
ea  qoelone  forte  que  par  l'Allier. 

LANGEROK ,  en  Nivernois ,  diocêfe  &  éleâion 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dë 
Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  à  une  dcmi-lieuc  de  la  rive  droite  de  TAl- 
lier,  à  trois  lieites  S.  de  Neven ,  fit  fix  N.  O.  de 
MoDlins.  Son  teiroir  abonde  ea  grèin»^  ea  plm^ 
tagei  &  en  fruits. 

Uitle  feiaiemc  ficelé,  la  terre  &  fci^ncurie  de 
Langeron  étoit  poncdëc  par  Geoffroi  Andrault , 
écuycr,  qui  époufa  en  153J.  Gabriclle  Réquiet. 
Leur  fils  aîné,  Pierre  ,  gouverneur  de  la  Charité' 
Ihr-Loire  ,  eut  d'Aimée  deComÂ/er,  Jacquet  An* 
flrauh  ,  feigneur  de  Langeron  ,  goavBÏReixr  de  lé 
Charité  ,  baiUi  du  Miconnois^  fit  confenier  d'é- 
tat ,  marié  en  l6oi.  à  Marguerite  de  la  Toumelle, 
mere  de  Philippe  ,  gouverneur  de  la  Charité  &  du 
Nivernois, premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M»  le  Ptiace  ,  maréchal  de  cump  ,  Sic.  le  mCaie 
én  fâvear  dnqnel  la  leigaearié  de  Laageroa  fat' 
érigée  en  comté  ^  par  lettres  de  ISfvrfer  i<$d.  re- 
gillrées  le  30.  juillet  1660.  Il  mourut  le  ti.  mai 
1675.  ayant  ëpoufé  en  1641.  Claude  de  Faye- 
éPEfpeiJfet ,  dont  vint  Joléph  Andrault  ,  comte 
deuingeron,  lieutcnant-gcnéral  des  armées  nava- 
les f  lieutenailt-de-roi  en  Bretagne  ,  6c  gouver- 
aenr  de  la  Charité  ,  mil ,  de  Jeanne  du  Counaj-d^ 
la-Cefit ,  a  en  I*.  Loms^Théodore ,  comte  de 
Langeron,  lieutenant-général  des  arn'.i'c;  rot 
dtl  J.  mai  1744.  &c.  î''.  Sylvic-AngeliqjL  ,  .lUi'e 
depuis  17^  2.  de  Claude  de  T/i/arJ,  comte  de  Bijfy. 

i^hilippc  ,  fécond  fiU  de  Geoffroi  Andrault ,  lei- 

Seur  de  Langeron  ,  fiit  gentilltomme  ordinaire 
la  chambre  du  roi  .  commandant  à  la  Charité  , 
de  éponfa  en  i  $91.  Cnattotte  dé  Crùumac ,  raere 
d'Hcftor  Andrault, feigneur  de  Maulcvrier  en  Bour- 
gogne ,  allie  en  1635.  i  Anne  du  Wlaine  ,  tante 
du  maréch.il  du  Bourg,  lien  eut  François,  marquis 
de  Maulevrier-Langcron ,  qui,  de  Françoiic  de  la 
Veuhe  y  3  eu  Jean-Baptifte-liaiiis.  Andrault  ,  tnni- 
fuis  de  Maulenier-LaiMeten ,  comte  de  Baxia  » 
chevalier  de  la  toifori  d*or ,  miiréchal  de  France 
du  j  I .  mars  1 74  j.  mort  en  17.  ...  Il  étoit  né  le  3 . 
novembre  1677.  fie  avoit  ëpoufé  le  27.  mai  1716. 
Elifâbeth  le  Camus,  dont  1°.  Charles-Claude, 
dit  d'abord  le  comte  de  Langeron  ,  né  le  7.  fcp- 
tembre  1720.  colonel  du  régiment  de  Condé  in> 
fanterie  jufqu'en  17^8»  dcc>  a**.  Alexandre-Ni'. 
colas-Claude-Heâor ,  chevalier  de  Langeron  ,  ad 
le  1.  novembre  1732.  3".  Thércfe  -  Elifâbeth  , 
née  le  27.  mars  1717.  religienfe  à  Lyon;  4°. 
lienriette-Sylvie  ,  née  le  premier  juin  1730. 
X^mudchal  deManlevneiwLangcron  avoit  pou 
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frere  ,  Chiiftophe  Andiauk  ,  dit  1«  comce  Mati- 

lev-ricr-Langcron  ,  fieutcnaat^généial  ée»  aimées 

navales  en  17J0. 

LANGES  RCiiits  ^  que  les  Papes  envoient  .mx 
premiers  nés  &  aux  prciomptifs  hcritii;rs  dt  la  cou. 
ronnc  de  France  ,  pour  marquer  q^u'ils  les  rccon- 
noi/fent  pour  fils  atnës  de  VéàiSt, y.  Dauphiué.  . 

LAN6ESSE  ,  dans  le  GtnnoîiJOrléanois ,  dio. 
ccfc  de  Sens  ,  parlement  ùc  l'aris  ,  intendance 
d'OrU-ans  ,  cicff  ion  de  Montargis.  On  y  compte 
42.  fc'.iK.  C'ettc  paroilTe  à  4*  |.S«S.O>d«  MOJH- 
tarflis,  &  2.  K.  O.  de  Gien. 
\  LANGBST  ,  L^iigefium  ,  ville  avec  un  fîcge 
royal ,  un  grenier  àielf  deux  ëglifès  puoiffiales  , 
'dan*  l'ùne  delquellei  eft  un  chapitre  compofd  de 
quatre  chanoines  &  de  cinq  chapelains  à  la  préfcn- 
tation  du  feigncur,  &c.  en  1  ouraine  ,  dioccfc  , 
intendance  dit  cleition  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  J42.  feux.  Cette  ville  cil  lîruee 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  dans  une  con- 
trée également  fertile  &  agréable , dc qui  produit, 
entT*»itres  fruits ,  d'exceoent  melons ,  à  a.  I.  dk 
quart  E.N.  E.  d'Ingrandc  ,  &  $.0.  S.  O.  de  Tours. 
Il  y  a  un  château  ,  fonde  par  Foulques  de  Ncra 
en  991.  &  rebâti  tel  qu'on  le  voit  par  Pierre  de 
Broffe,  devenu  miniAre  d'état  fous  Philippe  le 
Hardi.  C'eft  ce  même  de  BrolTc  qui  fit  conllnnre 
prcs  de  Paris  un  gibet  à  feixe  piliers ,  nommé 
Mont-F:mcon  ,  &  oh  il  périt  lui-même  l'an  1177. 

LANGHEAC,  Langhac  ou.  Langcac  ^  ancienne 
baronnie  ^  chef-lieu  du  Laitgadois  ou  Latigcadois  , 
P^tit  pays  limitrophe  du  Gcv;<.(idnn  &  de  l'Auver- 
'gne  ,  i  laquelle  il  a  été  annexé  par  fucceifion  de 
temps.  (Ce  pays  a  toujours  coitlnyé  ft«  coutumes 
■particulières  ).  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
également  illuilre  par  fcs  alliances  &  fon  origine , 
dont  les  plus  anciens  cartBlaii«scojii«iveAtlesiB»> 
hnments. 

Font ,  comte  de  Gévaudan  êc  de  Forcd ,  ctoit 
feignen  de  LangkeaCf  l'an  loio.  qu'il  donna  à 
.féglife  de  Saînt-Julien  de  Brioude  ,  Téglife  de 

Langlicac  avec  Tes  di>.rnei  iSc  apiiartenances  ,  coni- 
CIC  faifant  patiu-  ik-  l'un  patriiuoiac  lie-rc Jitaire. 

Bernard  ,  iei.-neurde  Langhcac  &  de  UiulIaL  , 
11?  premier  dont  la  fiJiation  loit  certaine  ,  eut  de 
,  fi  femme  ,  morte  fuivantle  martyrologe  de 
Brioude  en  1187.  Bernard  Ui  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Langlicac  &  de  Braflac  ,  décédé  en 

lin  :-.  l.iilTant  de  Teiulingiie  de  Mcrca-iir  ,  CnÀ\- 
la.inie  ,  <]i:i  ,  de  lurgabize  iPAtuac  ,  eut  Ber- 
nard HI.  jieie  de  Bonpart  ,  marie  en  1 280.  à  Agnès 
i^Alegrc.  Leur  fils ,  Armand  ,  eut  de  Catherine  , 
fille  d'Aftorg ,  vicomte  à^AurilUc  ,  &  de  Douce 
de  Theadnet  y  Pont .  iëigneur  de  Lan^^/neac  &  de 
Braflàe  ,  (enéchat  d*Auvergne  ■■,  charge  qui  fat 
long-temps  corTrc  lidrcditaire  dans  la  iiiailoii  ue 
Langheac.  Cclui-ei  cpoufa  en  i  ;  IlabcUc  Je 
Polig'iac  ,  de  laquelle  naquit  II.  feigneur  de 
Langheac  &  de  Braifac  ,  après  fe»  frere i  a;né«.  De 
(a  féconde  femme  Antoinette  de  Mauhcc  ,  il  eut 
Jean  .feigneur  de  Langheac  de  de  Braifac  ,  iiéné- 
chai  d'Auvergne  &  de  Beancaire  ,  chambellan  du 
roi  Cliarle<;  VU.  marié  en  142  i .  a\  ec  Marguerite 
Gouge  ,  dite  de  Charpaignes  ,  luece  de  Martin 
Gouge  ,  e  ,  èquc  de  Clerinont  &  chancelier  de 
r  rancc.Elle  fut  mcrc  de  Jacques  &  de  Pons.  Celui- 
ci  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Dalct. 

L' Aloé  f  feigneur  de  Langheac  &  de  Brailac.  vi- 
comte de  la  Motte  ,  épouâ  ITabelle, fille  de  TriC 
tnn  dr  Clcnnonr  ,  des  comtes  de  Cupcrtino  au 
royai  uic  de  Naples  ,  &  de  Sycillc  des  B.iu.<  dci- 
t'tlii^s  ;  alliance  qui  le  rendit  beau-frcrc  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  duc  de  Calabre  ,  fils  du  roi  de 
Naples, dt  des  dncs  de  Veiwikdt  d^Andiia^  des  mai» 
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ibtts  des  Baux  de  de  St.  Severln.  IH  tnivînt  au  qiiav 

trieme  iepji  l'rançoife  ,  lieririerè  de  la  terre  Je 
Langheac  ,  <S«:e.  qu'elle  porta  en  dot  le  ^\.  aoi';i 


aeques 


Rochcfoii. 


leu.  neur  de 


Chaumont.  Sa  pollérite  en  prit  le  nom,  6c  %cû  di- 
vifée  en  plufieurs  branches ,  dont  Tainée ,  dite  de^ 
puis  de  Lafcaris  d'Urfé ,  en  a  encore  la  polTeX^ 
lion.  Voye\  BreflV  de  Baugé. 

Poni^  ,  dit  Ponchot  Je  Lan^î-cae  ,  mentionne  eî- 
deilus  ,  tit  partaj^e  dei  biens  de  les  pereC<  nierepar 
tiani'aèti'an  du  16.  mars  ;  vy;.  è>;  époufa  i*^.  Ma- 
rie ,  tille  d"Ai;,onjoan  ,  Seigneur  de  iSelItiiafe  ,  ÔC 
de  Blanche  Loup,  dite  de  Beauvoir  ^  i''.  Alix,  hé« 
ritiere  de  DaUt ,  ilfue  de  la  maililMl  dont.«toit  St. 
Allyrc  ,  quatrième  évêque  de  Cleraiont  ,  vivant 
dans  le  quatrième  fiecle.  (  C'clt  e;)  vertu  de  cette  ai- 
Lance  que  leurs  deicendanu  jouiuoicnciicpluficurs 
beaux  droits  dans  l'abbaye  de  St.  Allyre-lcz-CIcr- 
mont  ).  Leur  fils ,  Allyrc  de  Langheac  1.  du  nom  , 
chevalier ,  feigneur  de  Dalct ,  eut  de  Catherine  , 
fille  de  Jscmict  de  Cha^nn  St  d'Anne  d'Ainboife  , 
GiOwrt  -  AOyre  de  Langheac  II.  du  nom  ,  allié  le 
26,  août  I  s  jj.avec  Annede  Rc;  'u/jh  (  Thcobon). 
Elle  fut  mcrc  de  Gilbert  -  Allyrc  de  Langheac  1U. 
du  nom  ,  allié  en  i^^o.  ^  Jacqueline  de  Colign 


e  IV. 


Saligny  ,  dont  le  troifiemc  fil» ,  Gilbert-Allyri 
fut  leigncur  de  Dalet ,  Malintras,  Cillemes,  Pey> 
rignat ,  &  Merdogne  ,  &  d'Efcolore  ,  par  don  de 
Gabriel  de  l  anghcac ,  fon  grand-oncle,  à  caufc  de 
fon  mari  ;,-c  en  1  j88.  avec  Antoinette  de  Gra\-dc- 
Pûj  Tl;  ,  dite  de  la  Courtine  ,  veuve  de  François  de 
la  Hocîîeaymon  ,  fur  lequel  elle  reprit  les  baron» 
nies  du  Crett  6l  de  Juillac  ,  qu'elle  porta  à  ion  &- 
cond  marL  Leur  fils  aîné ,  Gilben-Allyre  de  Lan^ 
ghcac  V.  du  nom,  comte  de  Dalct ,  cpoufa  le  ii. 
fcptembre  1607.  Anne  /.utip ,  dite  dcBeauvo/r,  fille 
unique  6c  licriticrc  de  GaiparJ  ,  eorntc  de  Mont- 
fan  ,  feigneur  de  Prclchonnct,  <Sct.  <k  de  Charlotte, 
de  Montboiflïcr.  D'eus  naquit  Gilbert  -  Allyre  d^ 
Langheac  VL  du  nom  ,  comte  de  Dalct ,  alli^ 
l*.en  161^.  à  Barbe  de  Coliany  de  Creffia  ;  i".  en 
164;.  à  Gilberte  d^EJitiing.  De  fcs  deux  mariages 
fortircnt ,  entr'autres ,  deux  fils  qui  lailfcrent  pof- 
ferî\é,fçavoir,  1".  G;lbcit-Allyre  de  Langheac  VU. 
du  nom  ^  dc  1".  Claudc-Gilbert-AUyre. 

GilbeiuAOyie  de  Langheac  VILdunom^comt» 
de  Dalet,  marquis  de  Coligny  ,  dcc  nMMt  au  lien 
de  Conde  en  1676.  laifla  de  (a  femme  Lonile  da 
Rabutitt ,  fille  aînée  du  eomte  de  BuiTy  ,  Marie- 
Roger,  dit  le  comte  de  Langheae  ,  itîort  à  Avi- 
gnon en  1746.  De  fon  mariage  avec  Janne-Mane- 
Palatinc  de  DiQ-de-Montv«Yronx ,  iln'elk  reitc  que 
lue  filles,  1°.  Maric-Lonileïléonor  de  Langheac 
chanoine  iTe  de  Rem iretnoilt.puit  mariée  à  Claude- 
Elilâheth  ,  marquis  de  la  Guiche  ^  s*.  Prançoifc- 
Charlotte  ,  mariée  le  17.  juillet  1751.  à  Jean-Bap. 
tiitc-François  de  Cugitac  ,  marquis  de  Dampierre  \ 
5".  N.  abbcffc  de  St.  Julien  à  Dijon  ^  &  troitautret^ 
filles  religicufes  à  l'abbaye  de  Praflon. 

Claude -Gilbert- Allyrc  de  Lan|^ac,  aé  du  A-, 
cond  lit,  iiitfeuneur  de  Prelcho»itet.Apris  laniMt: 
de  tu  femme  Magdeleine  de  Mantanier ,  dame  de 
Franefdjour,  (?:c.  &  celle  de  Louis  de  Lanplicac 
chanoine-comte  de  Brioude,  fon  frere,  il  recueillit, 
en  fe  faifant  prêtre  ,  la  fubllitution  de  la  terre  de 
Bonnebault ,  (  éteinte  fur  lui)  ,  fuiiilituant  depuis. 
1436.  en  ftveur  des  cadets  de  la  maifon  de  Laa- 

JjhcBC,  qui  s'engageroientdans  les  ordres.  H  eut  de 
on  mariage  Gîlbert-Altyre  VIII.  du  nom ,  dit  le 
marquis  ce  Langheac  ,  feigneur  de  Prcfei'iunnct  , 
Bonncbaiih  ,  Commcaux  ,  &  Palbort ,  baron  du 
Creft  &  de  Juillac  ,  fcnéchal  d'Auvergne  ,  qui  a 
époufé  1°.  Marguerite-Reine  de£oc&«r(  ,  fiUe  de 
Joachim  ,  feigneiur  ià  Fronwattl  ^  1*.  te  {.  mai 

«74*. 
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«74».  Lcmijhtlifiibetli  de  Mdun  , 
pinoy.  n  aMdu  picmierUti  (".Gubert-AU/M  IX. 
du  nom ,  (Ltle  conte  de  LangKéàê  neftre-d«scainp- 

lievitcnant  du  régiment  de  Contt  ca^  .llLIic  depuis 
I7-4-4.  tn.irié  en  I7?3.  îi  Gilbcnt  ,  lllli;  uc  Claude 


comte  uc 


,  ôi  d'Anne  de 


U.iaba.'iBes  ^dont  (a)  Gilben-Allyrc  ,  marquis  de 
Lanric'jc ,  oSicier  au  rcgiment  de  Conti,  (b)  Aao- 
Xi'uBi:  da  LasghcaCf  defiiné  à  l'état  eccléfialtiquf  , 
ff)  El^nor  •  Gilbert  -  ÂU>'Te  ,  reçu  chevalier  de 
-•f  i!;c  Je  [ninorité    1°.  Catherine  de  Langhcac  , 
.i.jIjc  iic  ûe  Stc.  Clairc-lc2-Clcnnont  j  3''.&4''.  deux 
tilles  rcU;icures^5*'.Lonirc-Elirabcthdc Langhcac^ 
ncc  du  tccond  lit  ^  6".  Anne-Loaife  de  Langhcac  j 
7**-  Adélaldc-Lotiifc-Viftolre  dè  Langlieac. 

L.WGLADE  ,  en  Languedoc  ,  dioccfc  ôc.  re- 
cette de  Xiines  ,  parlement  de  Touloufc ,  gcncra- 
Lic  de  Montj'cUier ,  intendance  Je  Larîgucdoc. Oh 
y  ».o.n,ite  4c.  faix.  Cette  paroilie  eik  à  2. 1.  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Nimcs' 

LANGLAD££r  St.JPauLsnipays  de  Foix,diocefe 
&  recette  4e  Pamien ,  panement  de  Toiitouiè  «in- 


tcr.^jiu  j  Jf  Rouiillon.  On  yconiine  i^.foux&un 
Xkcia  uc  tc\À  de  cumpoidi,  <k  i6ci.  feux  aiiumans. 
Cette  communauté  cl)  iîtuéc  à  quelque  diilanCc  de 
Ja  tive  droite  de  l'Arriege,  entre  les  villes  de  Toix 
4t.dc  t'araicon. 

JLANGLADURE  ,  dans  la  Marche  ,  dioccfc  & 
intendance  de  Litnoges,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourgancuf.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroi^rceli  ntueedans  une  contrée  alîcz  abondante, 
f  nncipalementca  p&tunigcs. 
LâàiGLE «u  jMgn de  TAn^e,  diikia  &  juftice 
^  1>  province  d'Arton.  Ce  petit  pays  prend 
nom  de  la  con.ii:!  ration  ,  fomiLL-  par  les  ri- 
^eresde  Marùick     JWa  ;  il  ci't  fort  miirécageux, 
&  il  s'utena  ciure  Gravcliiics  6c  St.  OlBCr*  Jl  y 
avait  autrelois  un  fort  ,  qui  a  ete  nilé. 

L.AÎ>iGLEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
de  TooJ.  confejl-ibttVBiam  &.  intendance  de 
Xocraine ,  bailliage  &  recette  de  Chattd ,  mais  dë- 
partem'ent  d-a  Barrois.  On  n'y  <.o— ;-îi'  ruic  6.  feux , 
&ce  n'eii  qu'un  ilmple  haincau,  L;e,)ci)ilant  lÎli  \'i1- 
Xige  d'EîTenay  ii  de  la  paroîiie  de  Charmes,  iitue 
iur  la  rive  droite  de  la  Morelle  ,  à  une  lieue  S.  £. 
de  Charmes ,  &  une  Se  demie  N.O.  de  Chatte. 

LAKGOAT ,  en  Bictune  ,  diocefe  de  recette 
de  Tréguier ,  padement  &  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  JJ.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
ToilTe  eil  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  1  {(iguk:. 
Son  terroir  eft  trés-fcrtile. 

LANGOGNE  ,  LangonU  &  Urbs  Lingonieiijîi, 
trille  ,  dan*  le  Grnndan ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Touloul'e  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  273.  feux.  Cette  ville  cfl  iitudc 
dans  uiie  valloe,  fur  la  rive  gauche  de  rvMlicr,  à  6. 
1.  «Se  demie  S.  S.  O.  du  Puy-cn-Vclay  ,  autant  N. 
£.de Mende, &  9.O.  N.O. d'Aubcnas.ils^ laitua 
pand  commerce  debeftiaux,  &.  principalement  de 
bo-ufs  çTAi  &  de  muktt.  Le  climat  y  eft  tnàs-fieid 
en  hiver. 

LAXGOIRAXS  ,  parollfc  &  jurifdid^ion,  daus  le 
Bourdeloit,  en  Guyenne  ,  diocefe,  parleiucnt,  in- 
tendance &  eleiltion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
964.  fiBl^x. Cette  paioifie  eH  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Garonne,  entre  Bordeauzft  Langon  ,44.}.  S. 
£.  de  la  première  de  ees  deux  villes. 

LANGON  ,  Laiigmuum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
)uiî/iliôion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
GiqrenBe  ,  dioceiè^parlement, intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux.  On  y  compte  xjt.  feinc  Cette 
rilîc  cît  (ituiJc  dans  une  Contrée  abondante  en  vins 
^1  ont  beaucoup  dcrépuuùon,  lai  lu  rive  gauche 
ToJM  Or» 
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de  la  Garonne  ,  vli.à-vis  de  St.  Macaire ,  à  3. 1. 
demie  N.  H,  E.  de*  Basa* ,  &  ^.  de  demie  S.  £.  de 
Bordeatix.  H  s'y  fait  «n  p^nd  comnterce  de  vins 

L\  J'ea.ix-de  \  :c  :  i„es  denrées  fo  voiturent  à  Bor.« 
dcuuK  d'autant  plus  facilement  ,  que  Ic  flux  de  li 

incr  remonte  jù^[ta!à  Ldagoo.  Le  cUmat  yeftttèl* 

icînpcré. 

LANGONf ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  dd 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Renncî.  Oa 
y  compte  t£.fcux  &un  tiers  de  feu.  Cette paroiife 
cd  Htuéc  fiu-  la  rive  gàiiclie  dé  laVilaine^i  lOéi, 
£.  N.  £.  de  Vannes. 

LANÇON  f  dans  le  Bléfois ,  au  gooreraeiDcac 
général  d^rldanoi*  ,  diocefe  de  fiouigct  •  pade> 
tneiit  de  Paris ,  intendance  d*0rléan* ,  ëlenion  de' 
Romorentin.On  ycompte  t  17.  feux. Cette  paroiife 
ell  lituée  prcs  ùe  la  rive  dtoite  du  Cher  ,  à  2. 1.  S. 
r.  de  Romorentin.  Son  terroir  aboude  CB  gtaîWy 
en  fruit»  ôi  en  pâturages. 

LANGONNET,cn  Bretagne, dioccfc  &  recette 
de  Qoimper ,  parlement  de  intendance  de  Remie**'' 
On  y  compte  48.  feiixuntien  dtm  quart  de  kà» 
Cette  parokTe  elt  Canéc  i  quelque  didance  de  la  rive 
droite  de  i'EUay,  ^  4. 1.  de  tiers  K.  N.  E.  de  Quim' 
pci  lay  ,  &  y .  E.  N.  E  de  Quimper.  D  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondéel'an  i  IJ7« 
&qui  jouit  de  Sooo. livres  de  rente.  Elle  eflencom* 
mende*  La  tiixe  en  conrde  Rome  cii  de  66.  florins. 

LANGOUELAN  &  le  Merzer  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  ik  recette  de  Vannes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  Ony  compte  16.  feux  &  un  quart 
de  fei;.  Ctittc  paroiife  elt  fitucc  en  pays  fertile. 
.  LANGOUET  ,  en  Bretagne  j  diocefe  de  recette 
de  St.  Malo,  patiement  &  utendaticc  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  fcut  un  tiers  &  un  quart  lc  (l'h. 
Ce  village  ell  litué  dans  une  eonirec  abonii,uuL'  cit 
grains. 

LANGOULTZBACH  ,  dans  la  Balle-Alface  , 
diocefe  de  Spire ,  confeil-fuperieur  de  intendance 
d'AUacc,prévûté  &  dillriâdeSc]ionedi.On]rcoi»- 
pte  44.  feux.  Cette  jniroi/reeftfîtnëe  dans  une  valide* 

I.A\GC;Ul.r/.hACH  0»  les  cenfcs  de  Lan- 
goLih/Lacli ,  daub  la  Bailc-AUace ,  diocefe  de  Spiie^ 
eonieil-i"u]>erievir  Ik  intendance  d'Alface  ,  prévdté 
&.  diitrict  de  Schoncck.  On  y  compte  49.  (eux. 

LANGOURLA,  en  Bretagne,  dioccfc  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  2 1 .  feux  deux  tien  dit  vn  qoaRde  ficn» 

Cette  l'aruiiTe  efl  à  7.  I.  S*  E*  de  St> BneOS»  &  ^« 
O.  N.  O.  Je  Kcitaes. 

'Lj\KGRES,Lingones,LingonigfAndomatunumf 
Andemantuninn  f  Antematunum  ,  Civitas  LingO' 
num,  &c.  ville  ancienne  &  conddérable,  dans  le  Baf« 
figny,  en  Champagne^  avec  tut  évéché  fufTragantde 
Lyon,duchc-pairie,grenîerâfel,bailliage,préfidial, 
jurifdiâion  confulaire  ,  bureau  des  cinq-  f^totics  fer- 
mes ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom ,  ikc,  de 
l'intendance  de  Châlons,  &  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  trois  paroilfcs^  un  beau  de  grand 
fdminaire  ,  dirigé  autrefois  par  des  prêtres  de  l'O- 
ratoire ,  &  depuis  par  des  prêtres  féculiers,  un  col. 
lcf;e  régente  par  les  Jcfuitcs  jufqu'au  temps  de  leur 
dili'oliuton  en  France  ^  trois  couvents  de  religieux^ 
fçavoir ,  de»  Jacobins  ou  Dominicains ,  des  Capu- 
cins &  des  Carmcs-DéchaulTés  ;  quatre  monailcres 
de  iiUes  y  des  Annonciades,des  Urfwlines ,  des  Vi- 
litandlnes  êt'âet  Dominicaines  ^  deox  hôpitaux , 

&  1800.  feux.  Cette  \'ille  e'L*  f'f.ire  ^rr'  ffdAc- 
ment,  fur  une  iiauieur ,  a  iuil'  jiciue  UiJiajiwt  delà 
rive  gauche  de  la  Marne,  i  5  1  S.  F.. de  Chaumont , 
43.  E.  S.  E.  de  Paris,  41.  &  deux  tiersN.de  Lvon, 
14.  S.  S.  E.  de  Châlons ,  &  1 1 .  &  demie  N*  N.  E* 
de  Dijon  (  toujours  parla  ligne dn>ite}.Loef>  et* 
S9.  2j.  ku  47.  $2. 17.  Lm  éouu  de  PdrCotf  A 
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duché  font  d'amur,  {mi  de  fleon-de-lj»  d*or,  la 

làutotr  de  goculet. 

Si  Ton  en  croit  Denis  Gaultberot ,  écrivain  de 

Liiigrcs ,  I  l  ville  de  ce  nom  fut  fondée  par  Lango 
VI.  roi  des  Celtes  ,  l'an  du  monde  îi6i.  environ 
l8>}*  ans  avant  la  venue  de  Jcfus-Cbrill.  Mais  il 
nott»  piro!t  qa''il  feroit  plus  que  difficile  de  )ufti&er 
cette  iflisrtion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*«ft  que 
k>  lingones  étoicnt  des  peuples  fort  vaillans, 
dont  l  .s  anciens  auteurs  ont  parlé  avec  éloge.  Ils 
furent  vies  prctiiiLTs  dans  les  Gaules  qui  prirent  !l- 
parti  des  Romains.  Ils  refuferent  de  fe  trouver  k 
l*aflëtnJI>lée générale  qui  fut  tenue  par  K ercingetorix. 
Lés  empereun  romains  les  coniidérercnt  infini- 
tnèht ,  &  Ofhon  lènr  accorda  le  droit  de  bourgeolfie 
romaine.  Valentînicn  \oulut  les  rendre  tribnt.iircs 
des  Romains  comme  les  autres;  mais  ils  lui  répondi- 
rent qu'ils  aimoicnt  fur-tout  la  hbtrtc  ,  &  t|ue,  s'il 
voiiloit  exiger  d'eux  quelque  choie  qui  y  lut  con- 
traire ,  il  •*appcrccvroit  auffi-iôt  combien  ils 
ctoicntprom^  àprcndrc  les  armes.  Sc'iM  Imfettb- 
tor  Je  libertatu  opprimé  amantes  }Jî  quU  ultrà  co- 
gctt ,  bnvi  ci^ifurum  quùm^t  txima  Msingomm  ad 
bdla  cjfcjfcndaviriditas. 

La  ville  de  Langrcs  fut  prifc  par  les  Vandales  , 
^i  y  commirent  de  grands  délordres,  &  firent 
mourir  St.  Didier ,  qui  en  étoît  le  trotueme  évé- 
que  )  l'an  406.  ou  407.  ou  même  408.  félon  Fao- 
chet.  Les  Vandales  ayant  quitté  ce  pays ,  les  Lan- 
groiscp.irts  co:umenccreni  1  il-  rallcniblcr,  5c  ayant 
reju  les  Bourguignons ,  ils  rebâtirent  vers  l'an  4 1 1. 
les  quartiers  de  la  ville  de  Langrcs  ,  appcllés  de 
l»Àg€-Pone  &  du  Marché  y  &  les  i'crincrent  d'une 
enceinte  de  gtolTet  pierres  tirées  des  mafiiret  des 
maifortâ  q\:c  les  Barijarcs  avoicnt  ruinJes.  Ces  cf- 
|)L"i:es  (le  murailles  comincinjoicnt  ,  à  ce  qu'on 
croit  ,  du  LTité  de  Longc-l'ortc  ,  d'oii  elles  ctoicnt 
continuées  juiqu'à  la  porte  de  St.  Oidicr;de-i4 
elles  travcrfoicnt  droit  jufqu'à  la  porte  de  Soubf- 
maXfiL  enfuitc  elles  furent  continuées  jufip^à 
Loflge-Portc  -,  ce  qui  formoît  une  enceinte  cxaâe* 
Cette  \i1!e  f  it  encore  prîjè  Tan 468.  par  Attila  , 

roi  des  Huns. 

I.'.in  ti.-!.  l'cvcquc  Gcylon  fit  bâtir  ,  ynr  Tordre 
de  Ci;  jrles-le-Gros ,  les  murs  qu'on  iiommoit  les 
niuratlles  de  la  cite.  Le  roi  donna  la  place  de 
Champieau ,  &  quelques  famcbourgs  -qui  lui  ag^ 
partenotent  i  mais  tes  murailles  furent  bttiet  ans 

dépens  des  habitants  de  I.nngres  ,  ainîi  qu'il 
roit  par  les  lettrc«!-;iutente  >  données-  Fan  i  ^00. 
au  mois  de  juillet  ,  p.r  Cl'arlcs  duc  de  Norman- 
die ,  régent  en  France  ,  coniîrmées  par  d'autres 
lettres-patentes  du  roi  Jean  ,  données  en'  odobre 
de  la  même  annc'c  ,  qui  portent  )f«e  tes  habi- 
tants  ont  fait  à  leurs  fraisbâih  ,  gtiiriter,  tf  empa- 
rer la  ville  de  muraill.  ; ,  forurtjfa  {>  aniUcries 
néceffaires  &  propres  à  la  diljcnje  d'tcelic»  Ces  mu- 
railles ,  du  côté  qui  regarde  Montfaujon ,  étoient 
percées  de  quatre  portes  y  dont  l'une  étoit  nom- 
mée la  porte  f  Enfer  fur  CAouer  ;  la  féconde ,  ie 
ChalirJrey  ou  de  la  Terrine  ;  la  troifieme  ^  £am- 
èerf-Pii>  ;  &  la  quatrième ,  de  Champbeau.  Elles 
furent  démolies  en  i6io.  & 

Pendant  lonc-tcmps  ,  la  ville  de  Langrcs  n'eut 
que  les  muniiilet  de  la  cité ,  &  celles  qui  fer- 
moieat  les  ouartiers  dn  Marché  &  de  Longe- 
Porte  \  de  forte  que  le  quartier  des  moulins  à 
vent  étoit  tin  fauxhourg  fans  cl'tr.re  ,  &;  que 
les  cglii'es  de  St.  Aniatre  &  de  St.  Martin  étûicjiî 
liors  des  murs  de  la  ville  ;  nuis  l'an  136».  fous 
le  règne  du  roi  Jean  ,  on  fit  clore  ce  faux- 
bourg  de  murailles  pour  le  mettre  en  état  de 
défenfe  contre  les  Angiois  ,  ainfi  qa^on  l'appre- 
aqit  dSine  infcription  qui  étoit  kx  la  mwttllft 
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fOBC  petite  tour  ,  Htuée  entre  le  ballion  de  U 

S rte  des  .Moulins  k  vent ,  &  de  $t.  FotgcuU 
!tte  tafcription  était  confuclen  ces  termes.:  •  t 

L^an  mil  trois  cens  deux  0  foixante 

Von  fit  la  muraille  préfente , 

Pour  la  doutance  de  la  guerre 
Vu  m  ie  France  ù  JPAug^eurre» 

Ces  remparts  étoient  bons  pour  ce  temps-ll  ; 

mis  apr^s  l'invention  de  la  poudre  à  l'ufage  de 
l'artiiicric  ,  il  fut  nécclTairc  de  les  fortifier  de 
tours  &  de  badions.  En  1471.  ou  1471.  le  roi 
Louis  XL  fit  bâtir  la  tour  de  St.  Forgetil  pour  dé- 
fendre le  flanc  4c  la  courtine  des  murailles  d'en- 
tre ladite  tour  lîc  le  fauxhouri;  de  Soabfrnur.  Qun- 
rantc-huit  uns  après  ,  &  en  Vàn  15  19.  l-raneois 
1.  ordonna  de  t'ortîiler  ces  dernières  îiuirailîe^; 
d'un  baliion ,  pour  couvrir  Ôc  défendre  la  porte 
des  Moulins  à  vent ,  &  la  tour  de  Navarre  ou 
d'OnraL  On  appetloit  de  ce  dernier  nom  cette 
totir,  parce  qn>lie  avoit  été  bltie  pendant  que 
Jean  d'Albrct  ,  comte  d'Orval ,  étoit  gouverneur 
de  Champagne  &  de  Bric.  Dès  que  ces  fortifi- 
cations fnrcnt  finies ,  on  fit  des  fofliés  à  fond  de 
cuve, depuis  ladite  tour  d'Orval ' iufqu'à  la  porte 
des  Moultns  à  vent.  L'an  te  même  François 
L  ordonna  .lu  duc  de  Guife,  gouverneur  de.Cham- 
[ia^;ne  &  de  Bric ,  de  bâtit  du  c6té  du  couc'^anc 
une  tour  qu'on  ap;ie!le  la  if,ur  du  petit' fault. 
Celle  qu'on  appelle  la  tour  picquantCy  fut  conf- 
tmitc  en  i$6g.  Les  guêtres  de  religion  furent 
caufe  qu'on  bûtit  en  1$7}<  la  tOOT  du  Marché 
&  que  l'an  15^8.  on  éleva  le  baftion  de  Longe» 

Porte.  I.e  temps  cjui  détp.i't  tout,  &  la  ftianiere' 
dont  on  atta:]uc  aujourd'hui  les  places  ,  font  re- 
garder Langrcs  comme  une  viilc  prefque  fan» 
detenfe.  Quelques-uns  ont  penié  qu'il  icroit  im- 
portant de  la  fortifier  de  nouvenu  ,  afin  de  lict 
la  chaîne  de  fortifications  ou  plut6t  de  places 
fortes ,  qui  s'étend  depuis  Thionville  fnTqn'àCbl- 
lon-fiu-Saonc  ,  en  palTant  par  Metz  ,  Toul  & 
Dijon.  Mais  la  Champagne  étant  fuflifamment 
couverte  par  les  trois  évôchés,  la  Lorraine,  l'AI- 
face  àc  la  Franche-Comté ,  il  paroît  que  les 
nouvelles  fortifications  que  l'on  feroit  à  Lan- 

1;res  ,  feraient  ponr  le  moins  fuperflues.  D'ail- 
eurs  ,  la  pofition  de  cette  ville- eft  fi  avanta- 
geufc  ,  qii'en  r?s  d'cvcncmcnt  il  ne  faudrait 
gucres  de  temps  ni  de  depcnle  pour  la  mettre 
en  bon  état  de  defenfe. 

Le  ^dloccfe  de  Langrcs  cif  borné  au  N.  par 
ceux  de  Toul  &  de  Chfklons  ^an  S.  par  celui  de 
Dijon  -fi.  rE.  par  ceux  de  Befaaço»  Âc  de  Toul  ; 
&  à  1*0.  par  ceux  de  Troyes  Se  d'Atixerre,  Il 
comprend  6co.  paroilTcs  for.s  quatre  arcliUiaco- 
nés  ,  huit  chapitres  ,  dix-huit  abbayes  d'hommes, 
&  huit  abbayes  de  fiUes.  Le  prélat  qui  e(l  à 
la  tête  de  ce  diocefè  ,  jouit  de  40t  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  félon  la  tane  en  cour  de  Rome  , 
il  paye  9000.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles.  Langres  avoit  eu  Ces  comtes  ou  vicom- 
tes jufqu'à  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne.  L'an 
1179.  celui-ci  lit  un  échange  avec  fon  oncle 
Gauthier ,  qui  étoit  alors  cv-îque  de  Langtet*  " 
Le  duc  céda  1  l'cvêque  le  coipté  de  Langues  , 
8c  l'évêque  céda  ati  duc  fa  part  du  domaine 
de  Dijon.  Ce  contrat  fut  homologué  &  amorti 
par  Louis  VII.  &  Philippe-Anguftc  fon  fils,  qui  ^ 
en  dcjnnant  cet  ainortiilcmcnt  ,  changèrent  la 
qualité  de  comté  en  celle  de  duché.  On  prétend 
que  é'eft  depuis  ce  tenqis-U  que  l'évôque  de 
Ltjnrrps  prend  la  qualité  de  duc  &  pair.  A  cette 
qualité ,  U  ajoute  suffi  celle  de  comte  de  Moau 
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/jttJtfon  5  5cc.  A-.i  relie  ,  fin  :i  ".i(Tc?.  bonnes 
preuves  pour  alfurcr  '{uc  le  ûcgc  cj;il'co;wl  tic 
l-angrcs    fut  établi  Jans  le  quatrième  iîecic. 

L'égUfe  (.JthcJrdle  cit  dcdicc  à  St.  Mamcts  ou 
Mammcs  ,  martyr.  C'clt  un  édifice  d'un  mélange 
l>i  Carre  d'iatiqae  &  de  gothimc.  Le  choeur  elt 
4*Tine  beilte  arcbiteâure  ,  &'  eft  foutenu  dans  Ibn 
poi;rtoi;r  par  des  colonnes  d'orJrc  corint'iicn  , 
<ii.i"on  un  être  de  pierres  fudbles.  Ces  colonnes 
Onr  ^cux  pieds  de  diamètre  ,  &  portent  une  frifc 
à  Âraillagcs.  On  croit  que  ce  choeur  ^ilbit  snitre- 
fiâ  partie  d'un  temple  dédié  à  quelque  divinité 
paganifme.  La  nef  eft  fort  fombrc  ,  &  d'une 
cOnftmÔton  qui  n'a  rien  de  beau  que  fa  grandeur. 
Sous    un  tombeau  de  bronze  ,  qui  cil  dc\  :int  k- 
grand  autel  ,  on  dit  qu'ont  été  enterres  les  corps 
des    trois    compagnons  de   Daniel  ,  apportés  , 
a)ouce-t^oa  ,  de  ConibiiitiBQpU  à  Ladgrea  Taa 
490.  Une  lampe  &  detuc  cbandelien  d'argent 
i'une         ieur  extraordinaire,  font  garnis  de  cier- 
ges ,  (|iu  brûlent  nuit  &  jour  dc\Mnt  ce  tombeau. 
L'cpit^-nV.c  de  CCS  trois  Jlraclitcs  ci}  ûir  un  jiilicr  , 
i.  gauche  du  grand  autel  ,  &  cil  connue  en 
ces  tennet.* 

Suh  koe  fareophagf 
Jaet'it  SLîrac  ,  Mifac  ù  Abdenag»  , 
Qaoi  Rex  Perfarttm  Ztnonas 

Juffit  ire  Lingonas , 
Ad  d^udciid^i  JDttmottaî. 

n  y  a  apparence  que  Tancienne  épitapbe  «ftant 
tombée  ,  ou  effacée  par  le  temps  ,  on  mit  ccUc 
que  nous  venons  de  rapporter  ;  c.ir  l'cpitaphe  que 
Caultheroi  rapporte  dan»  fon  Anaftai'c  de  Lan- 
sTcs  ,  qui  fiu  imprimée  ca  lf49>  cA  un  peu  dif» 
nhrente  &  pliu  régulière  que  ceUe  que  Foa  vient 
4t  life  :  b  leâetir  en  va  juger. 

\nkoc  jacent  farcoph^go 
SUrjc  ,    Mifac  ,  ylbd^nago  y 
Ignc  ufli  ut  Felago  , 
Quos  Rex  Perfarum  2gnMUU 

Transferri  juffit  Lingonas 
Ad  effagandam  Dkmonas* 

Le  même  Gaultherot  explique  cette  c|iir,'.plic' 
d'une  manière  que  peu  de  gens  lui  envieront.  I! 
dit  <pe  fous  l'cpifcopat  d'Aprunculc  ,  Zenon  l'I- 
Ikoncn,  empereur  de  Conllantinoplc  ,  auparavant 
lieutenant  d«  Léon  k  Giand ,  sufoel  lejâomte 
de  Lan^res  avoît  donné  recenn  contre  Moaare 
&  Balîlifque  ,  qui  avoicnt  .>cv:upé  l'Italie  ,  y 
TCtabltifoient  le  paganilme  ,  vcrî  l'an  4''').  1"  crs- 
«•oya  par  rcconnoilîancc  du  fecour»  quM  lui  avoit 
donné  ,  les  os  de  Sidrach  ,  de  Mijach  &  i'Aifde- 
nagt ,  autrement  appellés  Ananias ,  A\aTias , 
i>ïT/"4  L 7  ,  miraculcufemént  préfervés  du  feu  de  la 
foufiiaifc  ardente  de  Nobucodonofor^  afin  ,  ajou- 
te le  mime  auteur  ,  que  par  Vi;:icrccJfion  de  ces 
feints,  la  vtlie  ù  ie  pays  f-tj}c'n  délivrés  des  Suc- 
cubes &•  Incubes  qui  les  moUjlùait.  Après  avoirtap- 
portécene  hiJloire,  Gaultlierot  iait  cette  judicien- 
fë  féflexion  ,  »  qu'efle  (croit  dURcîle  k  croire  y  6 
>i  nous  ne  confijérions  que  les  cciîvre'i  de  Dieu  font 
»  adiutrablei  >k  hors  de  la  portée  de  nos  efprits, 
»  à  la  toute  puilTaocc  6t.  graBdcnrduquelriMi  ii*cA 
»  impolTiblc. 

Le  jubé  de  cette  ëglife  eA  une  efpec«d*aic 
de  triomphe ,  &  fat  conftniit  aux  dépens  du  car- 
dinal de  Givry  ,  pendant  qu'it  étoît  évoque  ,  dut 
de  Lan  jres  ,  pair  de  France.  Il  fut  achevé  en  1 5  <;  5. 
*  Le  chapitre  de  la  cathédrale  .dont  nous  venons 
frire  mention  »  ift  aostfoCé  vm  dojren  ,  qui  eft 
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1:1  première  dliTiiité  ,  (jui  n  icux  vuix  ,  cflcîeâif 
j'.ar  le  e;iapit;L'  ,  &  Jon:  le  revenu  n'eil  pas  plus 
confidcrable  que  celui  d'un  chanoine  ;  d'un  tré» 
forier  ,  qui  cil  ù  In  collation  de  l'évéque  ,  9t 
dont  le  revenu  cil  d'environ  deux  Mille  ItVret  % 
d'un  {land-archidiacrc,  de  quatre  autres  aréhidia' 
cm  Y  fun  prand-çhnntrc ,  &  de  4s.  chanoines 
f[i;i  font  à  la  collation  du  chapitre  ,  &  dont  le 
revenu  de  chacun  eft,  unncc  commune  ,  de  mille  â 
douze  cents  livres  ^  de  huit  demi-cbanoines ,  qui 
font  à  la  collation  du  doyen  ,  &  de  plufieun  cha* 
pelaini. 

Il  y  a  trois  ofRciauxpourle  diocefc  de  l.angres, 
un  pour  la  partie  dudioccfc  fituéc  en  Champagne, 
un  pot:r  le  duciie  de  Hourgo:;nc  ,  &  l'autre  pour 
la  Franche-Comte.  Cela  lignifie  que  ce  dioccfe 
s'étend  dans  ces  trois  provinces. 

.  Le  Sémnain  de  Langres  eft  un  ^nd  &  beaa 
bâtiment ,  fondé  par  Sebaftieft  Zamet ,  évêque  de 
cette  ville  ,  qui  en  donna  la  direâion  aux  prêtres 
de  l'Oratoire.  Ce  prélat  les  y  appcUa  en  16 19. 
dani  le  delTein  d'en  faire  Ici  cooperareuts  de  fon 
miniflere^  de  en  confequence  ,  il  iîtunir  à  ccfémi'' 
flaire,  pour  leur  fubCllancc,  les  prieuréa  dfe  Crof- 
£mve  èt,  de  St.  AraAtre»  il  emplôyok  cet  peiei  i 
{ailé  la  vifite  des  divers  cant6ns  de  fon  vaile  dio' 
cefe  &  5  poun'oir  aux  befoins  tpii  y  Tun'enoient. 
Il  fc  fcrvit  d'eux  pour  mettre  à  Dijon  ,  dans  Tab- 
bayc  de  Notre-Dame  du  Tard  ,  la  grande  refor- 
me qui  «'y  fontient  encore  avec  beaucoup  d'édi- 
£catiofl.  n  eut  {kadant  quelque  temps  le  pere  de 
Condrcn  pour  fon  grand- vicaire.  Il  voulut  même 
fe  démettre  de  fon  ëvêché  en  faveur  du  pere 
Achille  de  [{dtlny-Sj'icy  ,  Ion  allié  ,  afin    de  le 
retirer  enfuite  ,  &  de  vivre  comme  un  particulier 
dans  la  maîfba  d*  l'Oratoire.  Jointe  à  Ce  prélat 
&  au  sdtmnwmr,  -la  ville  de  Langre*  voulut 
donner  «ulE  mx  pères  de  POfatoire  la  direc* 
tion       Ton    coîlcj'e  :    mais  fur  !e  partage  des 
habita.-its  ,  la  cour  ,  où  ce  ditTérend  fut  porté  ,  ré- 
gla cti  1650.  que  les  ptres  de  l'Oratoire  ie  con- 
tcnteroicnt  de  la  conduite  &  diredion  du  fémi- 
t\.i\*c ,  avec  le  droit  de  faite  des  leçons  publiques 
de  théologie  }  A  que  ie*  peies  Jéuiitet  «ntoîent 
fe  collège.  L*abbé  de  la  Rivière  ,  fiiccelTeur  de 
M.  y.arr.ct  en  l'uvêché  de  Larigrcs  ,  fe  montra 
ij'ijlqui:  temjJi contraire  aux  prêtres  de  l'Oratoire, 
à  c;ul'c  ,  dic-On ,  de  quelques  déiagrements  qu'il 
avoit  cifuycs  de  la  part  de  leur  général,  i  la 
cour  de  Gallon  ,  due  dX>rlëMB)  mÈÎt  bicutftr  it 
leur  rendit  fes  bonne*  gtaces.  ht  pere  Bourgoin^ 
confefleur  de  ce  prince  ,  leur  fbt  aufli  très-favo« 
rafale  fous  le  géncralat  du  pere  Scnault.  Ils  eurent 
également  toute  la  confiance  des  deux  prélats  fui- 
vans,  MM.de  Simiane-de-Gordes,  &  de  Clermont- 
Tonncrrc  ,  le  premier  ajrant  toujours  eu  en  eux 
une  confiance  parfaite  ,  ne  ft  fer\-it  jamais  que 
d'un  d'cntt^eux' pouf  Ibn  grand-vicaire,  &  fît 
bîttir  fur  leur  fonds  Téglife  «  le  féminaire  ,  qui 
cil  un  des  plus  beaux  de  France. 

M.  de  Montmorin  ,  a^uellement  évêque  de 
Langres  ,  établit  en  1737.  fon  féminaire  chez  les 
]é&ite> ,  &■  obtint  même  que  la  maifon  feroit 
Atée  aux  prCtres  dé  l*Oriiteire. 

Les  Jéj'ntes  furent  appellés  &  établis  à  Lan- 
gres par  k  mime  M.  Zamet  ,  qui  les  y  introdui- 
m  en  160$.  &  qui  en  1608.  leur  donna  la  direc- 
tion du  collège  :  cet  établillément  fut  confirmé 
par  letttet-pfttentes  du  roi  Henri-le-Grand  ,  du  i> 
avril  de  cette  année  »  &  par  celles  de  Louis  XIIl. 
dn  t4é  février  de  l'an  1619.  Il  ft  fubfifté  infqu'en 
176?.  que  la  focieté  r'.es  Jérjites  .1  été  fupprirréc 
en  France.  Depuis ,  le  collège  de  Langres  a  été 
«oiifi^  i  des  féeolicii. 
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Nous  avons  dit  qu'il  y  a  dans  la  ville  de  Lan- 
gres  trois  paroijfcs  ,  indépendamment  de  la  catbé» 
dralc.  L'une  fous  l'invocation  de  St.  Pi«r»  jime 
autre  ious  celle  Je  St.  Amltrc  j  &  la  traiCeme 
dédiée  à  St.  Martin. 

Les  Dominicains  s'établirent  i  Langres  foos 
r^pifeopat  d'Hugues  m.  dit  de  Cluny  à  caufe 
qu'il  en  avoit  été  huit  ans  abbé.  Il  y  avoit  alors 
emriron  quarante  ans  que  la  ïeglc  de  St.  Domù 
nique  avoit  été  coiifinuce  par  Innocent  III.  Dans 
l'églifc  de  CCS  religieux  crt  une  chapelle  qui  a  été 
fondée  en  1147.  par/ean  de  Noidan  ,  conreiller, 
DaiBÎftn  d'état  de  Jeaa,  duc  de  Bourgogne.  Ce 
midiftra  y  eft  leprcftnté  ,  &  tnprès  de  lui  ibnt 
les  armes. 

Les  Capucins  furent  dtaMIi  â  Langrcs  rontr<- 
pifcopat  de  Ch.irks  Dcfcars  ,  qui  conlacra  lci:r 
églifc  en  1607. aux  fondements  de  laquelle  Joachmi 
de  Dintcville  ,  gouverneur  de  Champagne  &  de 
Bfie  ,  avoit  pofé  la  première  pierre ,  armoiriée  de 
jet  armes ,  qoi  étoient  de  ioNes  k  deux  Mopaidi 

■  d'or. 

JVoui  ignorons  en  quel  temps  leS  CûtMtî-Oi' 
ekaujfts  furent  ctablis  ù  Langres. 

Les  rcligieules  de  VAnaenciade  ,  inAituées  par 
la  reine  Jeanne  de  France ,  obtinrent  la  permif- 
fion  de  t'dtaUiz  i  Langres  ,  <bitt  Tépiicopat  de  M. 
ZajQct. 

Les  UrfuHnes  furent  .ippcllées  en  cette  ville 
l'an  16;  j  .  F-llci  y  tirent  alors  leurs  premiers 
vœux  ,  ;icccpicrc;n  la  m.iiion  de  Thon  ,  où 
elles  £e  logèrent.  Cette  mailon  fut  érigée  en  mo- 
nafteteran  i<i4.  fous  le  pontificat  de  Paul  V. 

Quant  «nx  leligienfet  de  La  l^ifitation ,  &  à 
celles  de  IWre  itSuDwinique,  nous  ignoroui 
auffi  en  quel  temps  elles  €ib«inient  la  petniJIiioii  de 
s'établir  \  Langres. 

Ds*eft  tenu  plufieurs  conciles  à  Langres  ,  fça- 
voir  ,  ce  ito.  lîir  la  fondation  d'une  abbare  } 
voyez  HardmÛH  W,  il  manque  dans  la  coUeàion 
royale  ;  en  8  $9.  fur  la  dilcipiine  ^en  loSo*  contre 
les  invellitures  des  laies  ^  en  f  1 16.  fur  diverfts 
matières  ecdélialHques  ^  en  1404.  fous  Louis  de 
Bourbon  ;  voyez  Raynaud.,  en  14$**  Philippe 
de  Vienne  ^  &  en  145    fur  la  dlTcipline. 

La  ville  de  Laagres  eit  la  patrie  de  plufieurs 
Iiomnes  inuftres ,  &  entr^autres  de  Juiiuf  Sabt- 
nus  ,  qui  comrn.Mi(!ott  une  nrméc  confidèrablc  con» 
trc  les  empereur:»  Othon  <Sc  Vitcllius  j  de.Pîen»  Ai 
Ckâtel,  à'Anne-Benigne  Saar^f  de /m«  Bar- 
bier d^Aucourt.  &c. 

Kene  du  Cfidtel ,  nommé  Caftcti-mus,  que 
quelques-uns  font  originaire  d'Archi  en  Bour- 
gogne ,  étoît  nu  de  Quentin  da  Chàttl,  e<  d'une 
aailFancc  trCs  obfcute.  Il  fit  fes  études  daffiipwsà 
Dijon ,  puis  voyagea  en  Allemagne  ,  (k  t*arréta  1 
Bàlccn  SuifiTe,  où  il  fut  trL!.-confîdcrc«  d'Erafme, 

Khs  fit  correacur  de  1  imprimerie  de  Froben. 
puis  il  étudia  i  Bourges ,  d'oîi  U  alla  voyager  en 
Italie  ,  &  pafla  enfuite  dans  la  Grèce.  Il  revint  en 
France .  &  ayant  dté  eonnude  François  Lee  prince 
Télexa  à  plufieurs  emplois,  tels  que  ceux  de  fon 
leâcur  ,  de  ion  bibliothécaire  ,  &  puis  aux  plus 
grandes  dignités  de  la  cour  &.  de  Téglife  ,  l'ayant 
fait  d'abord  évêque  de  Tulles  ,  puis  de  Mâcon ,  & 
enfin  d'Orléans  ,  &  grand-aumônier  de  France.  Il 
mourut  d'apoplexie  ,  en  prêchant  dans  ion  ëgltlè 
d"Orléans  ,  le  3.  fifviier  If  f  a.  Ildtoit  f^vantdans 
les  lanfrues  orientales  ,  &.  prèchoit  a\cc  beaucoup 
d'éloquence.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages.  Sa  vie 
a  éic  compofée  par  Pierre  Galaad,  icEticiUieBa» 
luzc  la  fit  imprimer  en  1674. 

Anne-Benigne  ^eerer  na^it  dens  ta  paroîfle  de 
St.  Maitinde  Laiigi«»t  U  iUnlln  cette  ville  par  Iba 
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fçavoir  Ôi  par  favcrtu.li  ctoit  fans  nailTance  &  fans 
bien^  mais  l'innocence  de  fet  monirt  &  PeXCeL 
.  lence  de  fon  efprit  le  d  c  d  o  m  magerent  avantagenfe. 
ment  de  ces  difgraces.  Il  garda  les  montons  jufqu*! 
rSgc  de  quatorze  ou  quinzi-  ans  :,  &  dans  l'oifiyeté 
de  cette  occupation  ,  il  avoir  aiipris  i  l.re  d'un  de 
fes  camarades.  Il  revint  à  la  ville  ,  oîi ,  après  avoix 
fcrvi  quelque  temps ,  on  lui  procura  une  place  de 
clerc-d'ceuvre  daas  l'églife  de  St.  Martin.  Un  cba. 
pelain  qui  l'aimoit^lui  apprit  les  éléments  du  latin. 
Comme  ilcoucboit  dans  une  petitechambre  qui  étoit 
fous  l'horloge  de  St.  Martin  ,  &  qu'il n'avoit  pas  le 
moyen  d'acheter  de  l'huile  pour  étudier  durant  la 
nuit ,  il  defcendoit  dans  l'églife  ,  &  à  la  Ineiur  de 
la  lampe  qui  brûloit  devant  le  St.Sacremeatyîléta- 
dîoit  «  compofoit  fes  thèmes.  H  avoît  environ 
vir.;TTn  ans  qtiand  on  l'envoya  crudicrlc latin  fous 
des  Ck^ckiialiiques  de  la  ville  qui  l'enicignoient. 
Au  bout  de  deux  ans  ,  il  entra  en  rhetoriqr.e  ,  & 
l'ayant  achevée  ,  il  Pcafcigna  publiquement.  Feu 
de  temps  aprCs  il  alla  i  Lyon  avec  des  lettres  de 
recommandation  pour  le  fameux  peie  Théophile 
Raynaud  ,  qui  le  dirigea  dans  la  piété  &  dan»  fet 
études.  Il  le  fit  prêtre  ,  &  prêcha  devant  la  rctnc 
Anne  d'Autriche  ,  dans  k  teuip»  que  la  cour  de 
France  &  celle  de  Savoye  étoient  à  Lyon.  La  reine 
en  fut  fi  contente  ^  qu'elle  lui  fit  donner  un  brevet 
de  prédicateur  ordualre  «  avec  promcHc  de  recon» 
noîire  fon  mérite  ^  la  première  occalion.  U  aima 
mieux  continuer  fes  études  ,  que  de  fnivre  la  coiv , 
oii  il  cnit  que  Uicu  ne  l'appcUoit  pas.  Parvenu  en- 
An  à  un  f{avoir  éminent ,  il  difputa  la  théologal* 
de  Beaune ,  &  l'emporta  fur  qainse  on  feise  com- 
pétiteurs.  Dans  la  fuite ,  il  quitta  ce  bénéficefoni 
une  chapellenie  dans  l'églife  de  St.  Martin  de  Lan- 
gres ,  où  il  mourut  le  15.  oflobre  161J9.  ace  de 
"u.  ans.  On  dit  qu'il  fçavoit  parlaiteinent  le  latin, 
le  grce  &  l'hcbreu;  &  qu'outre  l'értldition  clalS- 
que  ,  ilpoifedoit  le  iublime  de  la  philofophie  ik  de 
la  théologie.  11  fouhaua  d'être  inhumé  dans  l'é» 

)[Itfe  de  St.  Martin  ,  ibas  la  lampe  à  la  faveur  dft 
aquelle  il  avoit  fait  fn  premières  études.  Ses  amis 
firent  graver  fur  fa  tombe  une  épitaphc  oîi  la  vdritc 
eut  plus  de  part  que  l'attachement  qu'ils  avoient 
pour  lui. 

Jean  Barbier d'Aucourt ,  natif  de  Langres  ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  &  l'tui  des  meilleius 
écrivains  du  di]t-fentieneltecle  .  fut  précepteur  du 
iils  de  Mr.  de  Colbert ,  contr61ettr  des  bfttimenis 

du  roi  ,  &  reçu  de  l'académie  françoifc  à  la  place 
de  .Mezeray  en  i6^^.  Il  mourut  le  ij.  ieptetnbre 
169.}.  On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages. Le  plus  connu 
c'.i  intitule  :  Seiiiunents  de  CUanthe fur  les  CAtr». 
tiens  à'Arijh  &  d'Eugène  ,  en  1.  volumes  in>ie« 
C'eft  une  critique  délicate  0C  ingéuieufe  coatie  le 
pere  Bouhours. 

L'illuilre  M.  Denis  Diderot,  vivant  en  176$. 
eA  auili  originaire  de  Langres.  11  n'edperfonnequi 
ignore  par  combien  de  titres  il  a  obtenu  la  place 
diilingnée  qu'il  tient  aujounf  hni  cbuu  la  ré^li. 
que  des  lettres. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Langres  confiile 
principalement  en  ouvrages  de  coutellerie  :  on  fçait 
combien  ils  (ont  eitimés. 

Confidéréc  comme  diilriâ  particulier  de  iagéné-. 
lalité  tt  intendance  de  Chîlons,réleâioo  de  Lan- 
gres  occupe  un  pays  mêlé  de  moiitBgiies  ,  de  coUi» 
nés  &  de  plaines ,  &  oè  Ton  compte  en  tout  joS. 
paroilTes  ou  communautés  aiFouagées,  quieonticn- 
neiu  enlemble  19.  mille  401.  feux,  dont  la  quote- 
part ,  pour  l'impofition  de  la  taille,  eft  de  ixj. 
mille  25$.  livres  ^  quand  l'impofition  totale  con- 
cernant cet  article,  impofée  lut  toute  la  généra- 
lité ,  &  trouve  nonier       £ma»  dh»  million 

M»' 
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3J I*  mille  livret.  Le  commerce  de  cette  étec< 
tion  cil  peu  confidcrable.  Ses  vins  fc  confommcnt 
dans  le  paji.  On  y  nourrit  bcaucojjp  de  moutons  , 
<lel\incs  pour  la  provifion  dç  Paris.  On  y  fait  de 
gros  draps ,  des  ferges  drapées ,  ôc  des  droguera 
d«  Jainf  &  de  fil,  dont  il  ie  cranlporte  «ne  partie 
en  Lorraine  &  én  Franche-Cortité.  Cette  éI<2âion 
eft  bornée  au  N.  par  celle  de  ChauniQnt ,  au  S.  & 
ù  ro.  par  la  Bourgogne,  au  S..E.  par  la  Franchc- 
Cvmté  ,  &  à  l'E.  par  la  Lorraine  &  le  Barrois.  Elle 
elt  arror<(e  ,  entr'autrcs  rivières ,  de  la  Meule  qui  y 
prend  nailfance  ,  à  que]c[ue  diAancc'de  la  ville  de 
Laogres. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 
OB  Lahgrus. 

ParoiJJii.  Faix. 


Abbay«  d'Auberiv*  

Abbay»  de  Bcaulini  

Abbaye  de  Morimont.  foyti  FrcCioy. 

Abbaye  de  Vaux-la-Douce  

A^rcnanT.  Voytx  Crcflcy. 

Aifcy  it  Kidwcouti ,  annexe  de  ViUaf*-le-Pamcl 

AmtonvcUt  

AndUW ,  looeic  de  la  paroÛlè  de  Ctllci.    .   i    .  . 

Anrou^  

Arbof  i... 

Aniaaox  ,  ccnfe  dépendante  di  la  paroiflc  de  Cuvei. 

^rnoncoun  ,  annexe  de  Sergueux  

Aubcpierrc  

Auberrjy.   ,  

Aubigny  ,  annexe  <le  Prauthoy  

Audcloocourt  

Aujeurc  

Aunoy  ,  aonczc  d'Arbot  

>1»recourt  

Bagneux.  Fi)yt\  Leuchcy. 

BaiiTey   . 


Baûe  ^  »... 

Baleûnei  i  . 

Bannes   .......i.  ■ 

Marges  

Bay  ,  annexe  de  Vitry-en-MoDtajçne  

Bcauchcmin  ,  annexe  de  FaveroUet-lez-Marac  .... 
BefiiA  ,  KonviUe  i  Chcfaux  ,  franges  dtpendantci  de 

Moiirif(ny-tt-Ko\  •    .  . 

Belibod.  Foyci  Gcnevn'ercs. 

Beroncoun  .....i.. 

BicUes.  

Bùe  ,  annexe  d'Anrorey 

Bonnecour  •.. 

Bonne /bntaine  fr  Quaquerty,  hameau  dépendant  d'Heuil- 

ley-lc-Grand  

BoudreviUe  .    .  '  

Bourbe  rain  

BoorbonnA-lax-Bains  i  hourg  ,  8c  Montbelliard.   •   .  . 

Bourfr  

Brennct  

Brevanncs.&as^hoifeul   .    .    .  . 

BrofloRet.  yoyt^  CbaBigny. 

BuxereUllet ,  hameau  dépendant  de  Colommier-lc-Haut. 
Buxief  es  en  Baffigny  ....t....... 

Celles. 
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Cel/ôy ,  annexe  de  Moiltlandon  

Chalaneey ,  tourg  

Chalindrcpr  < 

Chalraefain ,  dépendant  pour  le  IpMtuel  de  Mullùot  . 
Chambain ,  village  dépendant  de  Colonunicr-le-Haut , 
Chamcroy.  Koye^  Vitry. 

Chanipii;ny-1cz-Langret  

Champigny-fous-Varcnne  

Cban^e  ,  annexe  'de  Charmoille  ....... 

Cbardenot.  y^'t\  Lecey. 

Cbarmes  

Channoilles  

Cbannoy  

Chanrcufe  de  Lugny-let-Barbarans  

Chafeul  

Chafiioy ,  hameau  dépendant  des  Humei .    .   .   .  . 

Chafligny  ir  Broflortei  

ChaftcDay-Mafcheron,  annexe  de  St.  Valtier  .  . 
Challcnay-Vaudin  ,  annexe  de  Lucy  ...... 

Cbaflnillenot  

Chaudenay ,  annexe  de  Corgirenon  ..... 

Chaufourt  

Chaume  (la)  

Chaumondcl  ff  V\(Mam  .,.•..«.• 
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Paroijis, 

Chêne  (le),  fnyej  Dampierte. 

Cheiàux  

Chefaui.  Foye^  Befay. 

Cheyigny ,  hameau  dépendant  de  Baiie  tt 

Choilley  &  Kromeniel,  annexe  de  Doranarien.   .   .    .  & 

ChoiTeuli  ville.  

Cléoiont  ^.bourg    .............  î» 

Cohon»  .    •   .    .   .  i,« 

Coifly-U-Cbitel ,  annexe  de  Coifly  la-ViUa  47 

Coifly.l».Ville  ,.  -S 

Colonunier-le,B«i  .  annexe  de  Cotommjer-le-Haut.   .  . 

Colomoiicr-le-Haut  ,  

Cordambic  &  Montnichot,  granges  dépendantes  de  Peigney.  4 

Corgireiioo    

Corlée      t| 

CoublanC.  nn 

Courtellei. en-Montagne,  annexe  des  VoiCnei .  ,  .  .  ijf 
Coureeilet-au-Val-d'EÉBomj  ,  annexe  d'Ebcnu.   .   .   .  i}; 

Courchamp  ,  i — JJ 

Courlomp ,  annexe  de  Grancrr  *   ■  il 

Couzon  t  village  dépendant  de  Prauthoy   î4 

Crefliy  ù  la  grange  d'Agrenani.    ,    .  j 

Culuiont  ,  annexe  de  Chalindrey.  18 

Culey   ^ 

Cuves ,  annexe  de  Buxicres^n.Baffigny  .    .  . 

DaiUecourt  

Damceyotr  

Caoïfalle  ,  hameau  dépendant  de  Provencheres. 

Dammartin  

Danjparit.  Voye^  Montmot, 

Daropierre  ù  la  grange  du  Chine  

Damremont . 


Oardenay,  dépendant  de  CboiUey,  St  annexe  de  Dom- 

maricn  

Donncmarie  ».. 

El'chevannes  »  dépendant  de  Tilchitel  

Efnoms  

Kfpinant  \ 

ElIèy-cn-Baffigny  

Farrincourt ,  village  dépendant  de  Giliey  

Faverollet.  Foyej  Luccy. 

FaveroUct-lei-Marae  

Fené>rur-Armance  (la)  

flïg»/  


Fontenonc  ,  grange  dépendante  de  TilcfalteL  .  .  . 
^'orfcliere  ,  hameau  dépendant  d'Avrecourt  .... 

Foulain  

Fouvani-le-Chiiiel ..  .......... 

Frécourt ,  annexe  de  Bonnecouit  

Freittes  

Frefaoy  &  l'abbaye  de  Morimont  

Fromcntel.  Voyti  ChotUty. 

Genevricrcs  £■  Belfond  

GencvTouxe  (la) ,  dépendante  de  Favcrallcs-lcs.Manic. 

Genrup  ,  dépendant  de  Mootcharvot  

Ciermaine  4  
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GevrauUes 
tiillcy. 


Goulies  (les) ,  annexe  de  Ligncin^ullcs 
Grancey-le-Chitel ,  viUr  


Grandcnamp  ,  dépendant  de  Coublanc. 
Grange  de  la  Borde ,  dépendante  d'Heuilly-le-Grand  .  . 
Grange  de  Uourcevaux,  dépendante  de  Vaillant  .  .  . 
Grange  de  la  Chaflàgnc ,  dépendante  d'ITomet.  .  .  , 
Grange  de  la  Douix ,  dépendante  de  Courcellet  au  Val. 

d'Elnoms  

Grange  de  Dreuille ,  dépendante  de  St.  ValUer.  .  .  . 
Grange  de  l'Envieure  ,  dépendante  de  Sacquenay  .  .  . 
Grange  du  Fofli ,  dépendante  de  MarciUy-lcz-Tilchltcl  . 
Grange  de  l'Herbue ,  dépendante  de  Colommicr-le.Haut. 
Grange  de  Mondrecourt ,  dépendante  de  Grenant .    .  , 

Grange  de  Pctaflè  .  dépendante  de  Cobons  

Grange  de  Vefvrc  ,  dépendante  d'Ilbmei. 
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Granges  de  Crefpanr  (les),  dépendantes  de  Prtily  .  ,  . 
Granges  de  Villey  ,  dépendantes  de  Montigny-fur-Aub«  . 

Grenant  

Groflè-rauve  Sf  Monfricon  «  dépendus  des  Loges  ... 

Guionvellc  

Gurgy.leChilieL  

Gurgy-U- Ville  

Héridciille ,  hameau  dépendant  de  St.  Loup ..... 

Heulley-Conon  

HeulleylcGrand  

Hories  ^ 

Humes    

Ifomes  

ironville.  Voyti  Befay. 
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Paroifis,  fetur. 

I^RC»  8) 

I^nigny  »  Imbkju  <M]>t»(bin  ^  FfiMWt  >  *  .  .  .  f 
Lcccy  »  la  grange  d*  ChardMOt  ..•.«•••  ^ 
Lccourt ,  aanext  <i*  LcaiMUlb  •   ••••«.••  )t 

Lenitculle  ^...^t 

Leuchey  £■  U  panff  di  Bagne ux  ,  aiuien  «TAnicars .   .  48 

f  «"BI'T  _.   .  .   .  Ï4 

Licry.    .  ..*.»« 

LigimircnllM  

Logei  (Im)  ........•..»*•*  t 

Longe«i,MHmd*BBiag.  .■..■..■.71 
Louvirret  ...•.«..•.....'.^B 

LiKcy  ft  Favcrolkt  *••••••  77 

Maail     le  Socq  ,  annexe  d«  CoqUhk  ••«•<« 
Maiaicret.  .........ts**!»^ 

Mauoncelle; ,  aruicxc  de  CleflgMb 

Alandres  .«•••••««•4| 

Marae ,  aonexe  d'Ormancey  «.■.4t 

Marci!l]r.cn-BalEgny  *  •  .  1 14 

Marcitty.lei-Tilchitcl  ,  aanese  de  TUdiitet.  ....)« 

Mander  ,  annexe  d'Ormanccy  19 

Margelle  (la) ,  aonexe  de  Poiniroiu>tn-GraBe«y.    .    .   .  ]{ 

Marigny  11 

Marpay   .  fi 

MiiDOW»       iW|iiiJmh  éi9MmÊ  >  .  ■  •  •  >  9 

Ma  allia  ■••.««•.•.•••4| 

Meiixe ,  dépendante  dTAmCMlR  ..••.«.«yt 
Monfricon.  f 'fljvf  GreftftllM» 
Monrbclliard.  f'oy€^  B«UTbonne-1ec.Biiiitt 

Mon(chBTVot  ,tt»t*»4» 

Monteflbn ,  aanem  de  Ptentfaict  >>*»«<t>  !! 
Montigny-fur-Aitbc ,  vitt$  ••>*••.«..  14^ 

Montigny-lcRoi ,  tiite  «.«.  

Moncigny.ruivfil^M.   .«.•>-  ■•••*.  7; 

MontJoadon  .....jâ 

Montmoc  Sr  le  moulin  Dompfrii ,  h  une  eu  dépendant  de 

MarciUy-en  fj.iQïgnY  ■  ..•••••<••  f 
Montormeatitr ,  aiinuxc  Pcrccy-l»>Plldt  *  ■  >  •  •  tl 
Montruchot.  /'oyej  Coriiimble. 

JMoni&ujon ,  vilte .  .  .  .•«•  .  »  *  »  »  *  Sf- 
Morimout.  Feyt^  Fccfaoy. 

.Itfoniy  4' 

Moailieron,  dépendant  pour  le  f^iritnddtlMbot  •  •  15 
Mnflîiot ,  hort  ce  quttft  da  <bwhi  dt  J>w||»|M»  *  •  •  } 

NeuiJJvJ'Evtque   ...*  .«.Ij) 

NeuvelU-lczXoifli^  .••■.•••■«••67 
Neuvelle-lei-Grauccf  «  MMM  4*  Maftlll  lll  CimBy  •  >7 

Nruvcn^-roc-Witlcy  .•••«•■•••••94 

Nmvil!r   îi 

No^en^Ac-Koly  vilU 

Noyiicnt-CHàtenoy,  annexe  d'HeulUey-CoKon.   .   .    ,  4j 

Noy.iciu-l»-Recheus  i  67 

N°Qycri-en-Bai£gny   49 

Occey  I» 

Orbigny«liJlloat  .«*•  ,  »  4p 

Orbign]M>*-Td.  •   41 

Oitmrtm,'mKÊt  infhtfif  iy 

Orm»flc«7  

Oiidnil  «••'••if 

Paillty  (le)  ...f» 

Palaileul, dépendant  d'Heuilly-te^raod  .  .,•«•)> 
Parnot ,  annexe  de  Pouiliy-en-BalCgnr.  ...**•  lOf 
Peigney  ,  anncw  dt  Clnanpig^4c»4aiigR«.  ....)> 

PerceyJc.PaUNl,  MpndMt  dé  GahMI  19 

Perrancey  47 

Perr«sney  5" 

Penifle»  46 

Piipjpe  ,  annexa  da  Villegunen  6j 

Pien-cûitc   loa 

Pierrefontaim ,  hameau  dépeadaMdcFMNgMy  •  ■  <  ■» 
Piflcloup.  Foytz  Ckauraoadel. 

fW .  mMtm  4»  MinJ»bM.Bito  4» 

Poéndciwt,  iimcM  de  PaMbuth^CniPciy .  .  «  .  m 

VMiaibllMIKBaffigny  *.••*««  4t 

MllÉMIl  l<ll  rniariT  ..•••«■ftf 

Poifeul ,  annexe  de  Neiiilly-rEv«iue .    .......  19 

Pouilly>en>Baffigny   .»»,,iix 

Pouilly.fi».?lfl|MM»a«MI*«^**o™»7"  i7 

Poullangjr   '07 

Prauchoy.    .   .   .   .  •  «J* 

Prefligny  «j8 

Provenchctei  «•.....^8 

Prally.  ;r.....(9 

Quaquerty.  f  BoaDefomaine. 

Queue  de  Mouton .  gratigt  «MpMdaM  dt  GermaiiU  .  .  "  i 

Queuirey.lei-Granccy»  MMnitGnnaj  «1 

Hangecourt ,  anacK  èt  Nojfïii.  ....•••.m 
RMiboniere.  .»•«••••  •«•••.•I 
•   S« 
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Panijfis.  ttuatt 

Recourt ,  anncM  d'Anecourt  ...««.^ 
Richecourt.  TMif  AiAf. 

Rivtrref-!rt-8ou  49 

Rmerrs-l«j-Fo(Tîi  lia 

Rodîcj  it 

Rollampont  >f* 

Rolby  108 

Roo^noct  Mflcn  di  lioftii*         .....  .»  77 

Ra«m.lBmAafa«  • 

Saeqnadtjr  .......•..•.•••••»■ 

S'r'tr-  ,  V  .....  87 

Sivjûr  4S 

Strgueux.   .   .   ....*•.•••**•  14^ 

Seudicy,  hameau  djptfldaatdaSlIllh*  * 

Socq  i\t).  fflyej  Mï»ft. 

^l'^yc^r'..   .     .     .......     f  6^ 

Saint- AnHochï  &  Trécourt  ..........41 

St.  Beroin-!cz-Boii ,  annexe  d'Hcuiily-lc-Graod  .    .    .  4S 

St.  BeioiD-ltt-toilci  90 

St.  Beioin.let<('UTgy  7 

fl^^jj!^    Vireloup ,  annexa  da  Pewaacey .  .  .  . 

St.  Lm^  .  .  at 

Mnit6i.lci*Langret ,  MUtiadblftBMI  .  ....  ta 
St.  Mnnxcle»Langre«,toaMt4rSbTalHin  ...  14 

St.  Maarictbfiit^TimMiiaa  ...«•Tt 

St.  Michel,  MtBMadTVilliindn  )■ 

St.  Vallier   

Sainte.Mtfic  ,  iMUf  67 

Tilcfcârel    .  .   .■  i83 

Tiver  8s 

XoolV.    .   •   •   ^  .   .   .   .   .'.'.*.'.  .  .  •  4' 

ToTCeoay  .......««•...••6g 

Trécourt,  Voyei  St.  Aniîochr. 

Trcii-Cbamps ,  (tépmdant  a-  F  li  i.  y  ,  nnnr  -  r-  '  ■  Marcilly.  4» 

Troncboy  ,  iiépetuiaai  lie  Launcs   .  la 

Vaillant  .  14 

▼■IdAne  (la),  hameau  dépendant  de  St.  Martin-lei4.tngr«i.  4 
VallepeUct  pang*  dépendante  daliongiaa  .  ....  4 
Valleroy,  anotxa  de  Gi1l«y  ^ 

Vaabon   <17 

Vaux, dépendant d*Anb%n]riMHaidi*^BtllN)r.  •  ■ 

VefvTes.roiu.ClMlacc7,  anacai  da  CkalaiK«^  .  ...  48 

Velle'for.AmsnM  •   69 

Vernoy  (ia)  ,  «nrcxc  rfc  Vicq                                    .  4a 

Verfeilfei-DcfTDUî,  annexe  de  VerfeIllc«>I>tl!in.    ...  19 

Vrrltillei-DeîTut   37 

Velaigaes.   41 

Veuxaullei  

Viaulm ,  anocx*  d«  RivMre.le'Ben   48 

IQilmeallBtiiiiMdalfayÂmJf-ltMtmi.  ,  *,  ,  \ 

TfflatdJHnsmjnr*  •  

VDIin4a-Paiitel  

VUja  lat  GtudM ,  difaadat  dMyi^«  ...  4 
TiNtgiiika  ........•■..«.•4|B 

Villemetuy  |i 

V:llcmi3ron,  dépendant  de  Qucfl^.  }{ 
Viilcneuve-eii-Angoulaacottft  •..«««*..)] 
Villeneuvc-riir-Vingcno*,  aaMiaÂiMaâ^pif .  ...  4] 

Villien-lei-Aprty   ..40 

Vitry.en-Baffigny  

Virry-en-Montagne  &  Chuncroy  ........49 

Vie^ ,  annexa  de  Germaine   .   .  ij 

Votiinea  59 

VOMOBR.  10 

P^riffii  friviUgiiti  t  c'tfi-à.dirt ,  qui  nt  faytnî  poiiu 
ét  uSOttmiiJîHAmmitlaaubÊÊiltm, 
AlfNmnt«>laRMM*fili>AaHAdim  ».  ;  *.  199 
Buxicrel  6  Btaoat  .•.....*....  404 
CAie  St.  Anroint  di  Fiffroia  fa»MimiT  ..«.•*< 

GréCI ,  château  t 

Grigaoncourt,mi.paitideFfaaetl(dtLofialM  ...  i 
Msrtïrrv«!le ,  mi-parti.  ....*••.... 
Mont ,  itii-parti.    ...•.....««..  4^ 
Monthct)Tcnx-te-Sec,ciidavidawlALa«alM.  ...  40 

PaOavant ,  œi-parti  

Rigny-rur-Saone    ...«..*..••.  .110 

Tuilliet«t.  ..«  19 

Valleroi-le-Scc  ;e 

?miere  (la)  *  la  Rochere  g 

▼aiigecourt ,  tri-parti  de  France ,  d«  Lomiae  m  de  Bout- 
gog"«  •  .   .   .  4  •   al 
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I^ANGRUNEjbour^,  crt  Normandie,dïoce(edé 
B<jreux  yjpaïkinejitda  Aouen,  iatendance  &  ctcc- 
de  CacB,  lènenterie  d*  Benicret.  On  y 
••■IHptc  xic-  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  l'Océan , 
"  tvoîs  quam  de  lieue  £.  S.  £.  de  Bcrnieres  ,  i 
4«l>  E.  N.£,imBapnXt  &3>  4(d«iiiicN.  N, 0< 
de  Cacn. 

^  UVNï;1/E  fhufof/è  «  &e.  La  bagne  fiansnUii 
n*el>,  ainfi  que  aaoi  rirons  dit  aUleiiN,  ^tfuii 
tncZm^ e  de  trw«  aotret  langues ,  de  la  Celtique  ^ 

4c      Latine  ,  &:        !a  Tudcjijue  om  S::xj':"r.  La 
Celtique  crt  la  plus  ancienne  des  trois  ,  Ck  ^caIs  quo 
parloient  les   naturels  du  pays  ;  car  on  noinmoit 
OauLe-Ctltique  les  provinces  qui  étoient  comprilei 
entre  la  Méditerranée,  TOccun  &;  la  Loire.  ^''oye\ 
Canle.  L«  laagoe  btiae  fat  introduite  4uu  les 
Gauletlorimte  net  Romain*  en  eoreiit  tût  b  coA" 
«{uêtc.  La  luiUfijue  ou  Saxonne  y  fut  apportée  par 
let  Francs,  les  AUcinand& ,  1«  Godu  &  autre*  peu- 
ples du  nord.  Et  c'ell  du  mélange  de  ces  tfoit  Un* 
gucs  <nie  Ce  forma  la  Lingue  françotfe» 
M.  Y^vh^Me-de-la-Ravaliere,hVoca£Mt  deipoé* 
fie*  du  roi  de  hfararre  ,  dont  il  donna  une  nouvelle 
édition  ea  tj^t,  foutient ,  contre  let  auteurt  de 
rhiAoj're  littéraire  de  France  ,  que  jamiiis  le  latin 
jie  fiit  (a  langue  naturelle,  ni  la  langue  vulgaire  det 
Fiançois.  Scion  lui ,  le  gros  de  la  nation ,  dans  Tu» 
iage  ordinaire  de  U  vie  ,  relta  toujours  attaché  1 
bungiie  que  let  habitant!  du  pays  tehoîentdeleni* 

Îcre^;tandis  que  la  langue  latine  régnoit  feule  dans 
es  cglilcs  ,  dans  tes  chaires  ,  dans  les  tribunaux  , 
&<Lans  ce  qu"on  nommoit  le  monde  poli. 

C'cii  pour  donner  une  idée  de  ces  langues  ,  que 
nous  allons  rapporter  ic  ferment  t^ac  Louis  ,  rot 
de  Gamtaaie  «  flcCliariet-to-ClMBye  fitent  &  StnC' 
boorf  Ion  de  leur  traité  d'alliance.  Nom  derons 
CCS  ferments  au  prdfîdent  FaucHet ,  qui  les  trouva 
dans  une  trcs-ancienne  copie  do  Nttard  ,  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  de  St.  Magloire  à  Paris. 

Louis ,  comaie  atnc  ,  jun  lewremier,  en  langue 
romance ,  en  ces  termes  :  Pr«  JTee  «Rur ,  (f  pn 
duiftian  pobU  €r  m^n  comun  falvamntt  ,  difi  di 
ia  avant  uiauant  Ueiu  favir  &  podir  meiunat  ^fi. 
Jklvarejo  cifi meon fraire  Carlo  .  ù  in  adiuJt  ha  , 
(jr  in  cadhuna  cofa  ,fi  combou per  droifonjradre Jal- 
var  dift  :  ÏI10  quid  il  un  altrefifaret  :  ù  abludher 
nul  pUid  nutifuaia  prindrai,  que  meon  volcifi  meo» 
fradre  CarU  tn  damnofit. 

FauchetajoutequMl  tourna  ou  traduifît  ceferment 
dans  1.1  langue  du  temps  ,  pour  en  faciliter  Tintel' 
ligencc  à  ceux  qui  n  aTOia«  paS  iJG»  de  COnimîf- 
iance  de  l'antiquité. 

»  Peur  ramanr  de  Dieu  &  du  pei^  dncftimi) 
»  à  a«m  «omaraa  inivement ,  de  ce  |our  «a  amuit , 
»  ea  tant  cfoe  Dica  fçaroir  &  poiMeir  me  don» 

■  nera  ,  ic  fauverai  ce  mien  frère  Charles:  &  en 

■  fon  aide,  &  en  chacune  chofe  ,  fi  comme  hom- 
)'  me  par  droit  fon  frcrc  iauvcr  doit  ,  &  non 
»  comrae  un  autre  le  feroit ,  &  à  lui  nul  plaid 
>  onques  je  ne  prendr%Lv  que  de  mon  vouloir 
«  foit  :  à  ce  mien  firercf  ne  que  GiazleB  ca  dom* 
*  mage  feit.  * 

Il  n'cft  pat  difficile  de  s'appcrccroir  que  p-i  fr  iie 
tous  les  mots  de  ce  vieux  langage  font  tires  du  la- 
tin ,  mais  que  le  tour  de  b  ]duralâdic  bs  iaflraions 
ibnt  radcfquet. 

Le  roi  Louii  ayant  fait  ce  ferment ,  Charles  fit 
anflî  le  fien  en  Thiois  ,  ou  langue  Tudeffw  |  qal 
fîgnifie  la  mime  chofe  :  In  godes  minaa  toi  Junk 
tes  chnfiiiines  folchis  ind  unj'er  bedhero  geolt  niffi  ^ 
tkejemo  dagt  frammordes  Jo  framj'o  mir  got 
geuvi^ei ituU  mgJIkfiirgibit  ,/o  haldih$efan minan 
4nuihet  jtjoman  mit  retku  ^lUtn  bru^dher  kal , 
iH«y  Mt  k*\ermig  Jajo  main,  LM  mt  tathinm 
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km  tkeinni  thing  ne  gegMgtfj^Oi  mCnom  Mùttaie  ' 
«■«  eejcadhtn  vuerhe». 
Le  préfideni  Fanehet  i«Mar<ftle  h  ce  propos  » 

tfac  les  plus  fçavans  Allemands  Je  fon  temps  pcn- 
foicnt  que  "  ce  langage  tcnoit  plu6  du  Frifon  ,  que 
»  d'autre  dialede  d'Allemagne  ^  qui  eft  mie  ^ua 
»  forte  raifon  pour  monltrer  l'anctenne  habîtatiom 

*  doS'  Ftaacois  ;  puifquc  cetui  lors  eftimé  peur  la 

•  cenM9H)»Fifaçws,tieBt  dapwa  jadis  habité  par 
»  les  SietH^fiefUy  a.  dVril  ibnt  toniilct  François  , 
»  feigneurt  des  Gaules  ,  &  fondateurs  du  royaume 
»  fran^oi;».  Aprùi  cela ,  le  peuple  jura  ekacun  «n  la 
«  langue ,  &c. 

Cette  ancienne  langue  frangoliè  fe  aonmoîc 
romance  ou  radique ,  <K  Ibblifta  jtUqu*Jt  b  fin  de  b 
féconde  race  de  nos  rois.  Let  deux  ferments  que 
nous  venons  de  rapporter ,  font  let  deux  feules 
pièces  qui  nous  fn  reftent.  L'abbé  de  Longuemc 
croyoit  que  c'étoit  le  Catalan ,  de  dom  Vaiflette  a 
cru  que  c'étoitle  PnvenfOi.En  effet,  ajoute-t'il, 
cUe  tcflaaUaloitlMancoitp  à  celle  que  Ton  paile  aiw 
foonThni  en  ftowtace,  ea  Languedoc ,  dt  dans  une 
partie  de  l'Aquitaine.  (  Hill.  de  Langued.  tom.  t. 
p.Tg.  584.  )  De-là  vient  fans  doute  que  les  auteurs 
du  temps  donnent  à  ce  pays  le  nom  de  Hamanie  ^ 
de  Gaule  Romaine  &.  de  France  Romaine.  Dans  hi 
filile ,  cette  langue  devint  particulière  aux  provin- 
ces niëridionales  du  royaaoïe,  &  c'eft  b  ftub  qui 
y  fat  tn  ufage  depuis  que  let  Fraaei  dic  tes  autres 
peuples  barbares  s'étant  mêlés  &  confondus  avec 
les  anciens  habitants  ,  ne  formèrent  plus  avec  eux 
qu'un  feul  «5c  même  peuple.  D'un  autre  côté  ,  il  fc 
forma  par  ce  mélange  ,  une  nouvelle  langue  dans 
les  provinces  fcptentrionalcs  de  la  monarchie  } dE 
cannie  be  Frm§ois  y  étiuent  ett  flot  giaad  nmai» 
bre  que  les  6*tJûf  tnBmaîtu^  ob  b  wMuiui 
Le  -'l:'^  l  Franfo/fe.F-lIefe  relTentit  d'abord  de  la  bar- 
barie de  Ion  origine*,  mais  elle  fe  perfecHonna  peu- 
à-peu  ;  &  apris  que  l'ulage  de  la  langue  tudefque 
eut  dté  exclu  de  France  ,  la  françoife  prévalut 
enfin  ^  &  devint  la  langue  générale  de  tout  to 
royaume, i&na  préjodiee  adaanMÙu  de  la  langue 
romance ,  qui  fe  AnatÎKt  toejenis  dtmf  les  prorinr 
ces  méridioaabi  ,  0^  «lie  fiibfift»  caoaie  aâml' 
Icment. 

La  différence  de  ces  deux  Idiomes  donna  lieu  à  sot 
Roi«  ,  vers  la  fin  du  treizième  fiecie  ,  de  divifei  b 
royaume  en  deux  parties  diftinguées  par  b  bagne 
qu'on  parloit  dans  cbacOM*  Dans  l'une  on  y  par* 
loit  la  langue  d'Oui ,  c'eA4<dirv ,  la  langue  fran« 
çoife  i  &dan$  l'autre ,  la  langue  d'Oc ,  parce  qu'on 
y  difoit ,  ccmune  oa  fait  enoore,  oc  pour  qSU  , 
de  c*eft  dc4à  fue  b  nooi  4e  Xe»f««bc  tin  fôe 
orbitie» 

LANGUEDOC  ,  OcàtvUa  ,  pMvtece  ,  l*iail« 

des  phts  grandes  &  des  plus  fertiles  du  royaume  f 
(  dont  la  ville  de  Touloufe  eft  la  capitale  ) ,  fituée 
entre  le  dix-huit ieme  degré  J 9. minutes,  &1«  vingt- 
deuxième  degré  30.  minutés  de  longitude  ,  &  en- 
ne  le  fKatante-deuxleme  <l^é  40.  minutes,  &  le 
qaBnnte-cîaiiiiieine  degré  1 1*  minutes  de  latitude  } 
bornée  an  N.  par  b  Foreft,  de  en  thant  veis  FO* 
par  l'Auvergne  ,  le  Roitergue  &  le  Quercy  ^  au  S. 
parla  mer  Mcditcrranéc  &  le  Rouffillon^à  l'E. 
par  le  Rliône  ,  q\ii 


la  feparc  du  Dauphiné  ,  du 


uaupnin 

fcomtè-Venaiflin  &  de  la  Fmvence  ;  à  rO.  par  le 
pays  de  Riviere-Verdun,par  le  Comminges,  par  le 
Couferans  &  par  le  pays  de  Foix.  Elle  a  68.  Ueues 
de  longueur  .  )  h  i&efiifer  depuis  la  paroillé  de 
Lymonis  er  Vi'  n-nii,  for  le  bord  du  Rhône ,  confin 
de  Forcft  ,  jiil^ii  a  l'extrêmicé  la  plut  occidentale 
du  dioccfe  de  Rieux  -,  &  34.  lieues  de  la-gcur  ,  \ 
la  prendre  depuis  le  grande  la  Nouvelle,  auprét  de 
MaiboMC>jBfiin*aa  coaOHeutdelfe  Gatonet  4c  d> 
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Tarn  ,  au  N.  O.  de  Caûel-Sarrazin.Vers  le  milieu , 
cette  province  eft  fi  reJïerréc,  d'u»  côté  par  la  pro- 
viR«e  de  Roucrcue ,  fx  de  Vmttt  par  laincr  Médi- 
temuiée  ,  que  ùi  largeur  n'eft  phu  en  cet  endroit 
que  de  onze  grnnc'  es  lieues.  Cette  capacité  de  ter- 
rein  peut  être  Cv^lmji;  j  159c.  lieues  qiuinccs  on 
environ  :  telle  eft  l'eftimation  que  M.  le  marcch;!! 
de  Vauban  en  avoii  faite  ,  d'après  les  cartes  de  l'a- 
caddinie.  5;,elon  les  cartes  de  Dtiijlf  ,  cette  éten- 
de n'était  tfot  de  1^44*  lieiws  avnnife*.  Sài^ 
la  por*»oit  i  20<o.  Keon  \  de  Ter  à  to^f.  & 
i^oH  n  à  18^5. 

'(  Armoiries  ).  Celles  de  la  province  de  Langue* 
doc  font  encore  les  mêmes  que  celles  que  portoient 
autrefois  les  comtes  deTouloufe,  c'eft-à-dire  ,  une 
<nix  clécht'e  ,  vuidie  ù  pomctée ,  en  champ  de 
gueules.  Cette  croix  cil  dVreajim  4e  flMNief. 

(  Vivifions},  On  dtWfe  le  Languedoc  en  haut 
S:  bus.  l.e  premier  comprend  tj.  diocefes  ou  re- 
cettes ^  i^avoir,  t.Touloufe,  2.  Lavaur,  3.  Rjeux, 
4.  Comminges  ,  j.  Montauban  ,  6.  St.  Papoul  , 
7.  CarcaiTonne  ,  8.  Aleth  ,  9.  Limoux  ,  10.  Mire- 
poix  ,11.  Alby ,  &  1 1.  CaAres.  Dans  le  b»  Lan- 
guedoc ,  I .  Montpellier,  a.  Nifmes , }.  Uzès ,  4.  Vi- 
viers, j.  Mcnde,  6.  Le  Ptijr,7.  Alais,8.  Narbonne, 
10.  Beziers ,  1 1.  St.  Pons ,  is.  Agde  ,  &  15.  Lo- 
dcve.  Ce  qui  feroit  en  tout  25. diocefes,  II Limoux 
en  croit  un  ,  malt  cc  it'eft  quHia  fimple  diftiift  d« 
recette. 

Le  Languedoc  fe  divife  eneore  en  deux  généra- 

Ittés  ,  celle  de  Touloufe  &  celle  de  MontinUler. 
La  première  comprend  tous  les  diocefes  que  nous 
avons  placés  dans  le  h^iut  Languedoc.  Les  autres 
13.  diocefes  (  ou  recettes  )  du  bas  Languedoc  font 
compris  dans  la  généralité  de  MontpcUiei.  U  n'y  a 
depuis  long-tempt  qu'on  fcul  &  mime  intendant 
pour  «et  deux  gendralitét» 

Le  Vivarais  efl  compris  fou:  le  mm  de  Jioccfc 
de  Viviers  ,  le  Gt'vjuJjn  foui  i.eiui  de  diocefc  de 
Mende ,  &  le  l'^clay  fous  !c  nom  de  diocefe  du  Puy. 

On  appelle  ks  Cevennes.  le  pays  «li  comprend 
le  Vivar:iis  ,  le  v'ctay ,  le  Gé?aiid»i9e  fe  diocefe 
d'Alais.  ^cjrc^Cevcnncs  au  tome  2. 

Outre  let  diocciés  que  nous  avons  nommés  ,  il 
y  en  a  Cx  antres  qui  ont  des  extenfions  en  Lan- 
guedoc i  fçavoir  ,  l'archevêché  de  Vienne  fur  39. 
paroilTes  ,  celui  d'Arles  fur  8.  celui  d'Avignon  fur 
15.  l'évcché  de  Valence  fur  34.  celui  de  Pamiers 
4m  38.  &  celui  de  Couferans,  fur  18.  mais  les 
frélat»  qui  font  à  la  tête  de  ces  diocefes  n'ont 
point  de  féance  aux  états  de  la  province.  Lei  pa- 
roiflei  des  diocefes  de  Vienne  «  de  Valence  ,  fi- 
tuécs  en  Languedoc ,  font  dans  le  Vivarais  ;  cel- 
les du  diocefe  d'Avignon  font  partie  du  dil^rid  de 
Viviers  celles  du  diocefe  d'Arles  font  comprifes 
dans  le  diiiri<.;i  de  Nifmes  ;  celles  de  ramiers  dans 
fe  di^â  de  Mirepoix  j  &  ceUei  de  Couferans 
4aiis  di?en  dillriâs  aux  enviniu  de  laGaranne. 
<•  La  divif  on  de  la  province  de  Languedoc  par 
diocefes  commença  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les VI.  à  l'occafion  delà  ferme  des  aides.  Aupa- 
ravant ,  la  répartition  des  fubfides  fe  faifoit  par 
ftnéchaiifrée«  &  vigueries  ou  judicatures  royales. 
Depuis  Charles  VL  quand  les  états  •  ginéram  de 
la  province  svoient  accordd  un  fbbfîde ,  &  quand 
on  en  avoit /ait  la  répartition  dans  l'afleinbléc  , 
par  fénéchauirées  &  enfuite  par  diocefes,  fuivant 
un  tarif  fixe  Si  proportionnel  ,  les  confuls  des 
principales  villes  de  chaque  diocefe  s'aflembloicnt 
en  particulier  arec  les  feigneurs  ou  les  barons , 
potur  faire  fur  les  viUet  &  fes  patoiifes  de  feur  dil^ 
iriÀ,  la  répartition  de  b  Tomme  qui  eoncemoit 
le  iiorcfc.  Cetufage,  qui  fubfîilc  encore  a£luel- 
leœent  ,  étoit  déjà  établi  en  1432.  La  feule  di£- 
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fércncc  qu  il  y  avoit ,  c'cA  qu'au  quinzième  fieclc 
on  taxoit  arbitrairement,  dans  l'aù'emblée  diocé' 
laine  f  chaque  vilfe  ou  puoiffe  ,  &  fuivant  que 
chaque  lieu  étoit  plus  OU  moins  ticbe  y  plus  ou 

moins  peuple  j  au  lieu  qu'à  prcfcnt  il  y  a  un  tarif 
iixc  &  proportionnel  pour  chaque  lieu  &  paroilfe 
du  diocefe  ,  ainfi  que  liOttS  fe  fupportciOBS  &  l'ex- 
pliquerons plus  bas. 

Outre  la  divifion  du  Langncdoc  en  gdnénlités 
&  dioceiès,  il  en  eft  plnfieuti  autres  dont  noustui» 
ront  occafionde  parler  dans  la  deferijition  que  nous 
faifons  de  cette  province  :  telles  font  ,  entr'aulres, 
la  divilion  de  la  province  en  ies  trois  anciennes 
félicchaulTées  ,  de  Touloufe  ,  de  Carcaironne  6c 
de  Nifmes  ou  tic  £eaucaire  j  une  autre  diviiioncn 
huit  fénéchauflces ,  qui  fubfillent  aôuellemcnt  | 
fçavoir ,  de  Tonloiife ,  de  Caftelnaudary  ,  de  Car« 
t^fTonne ,  de  Limoux  ,  de  B^ers  ,  de  Nilmcs  f 
de  Montpellier  ,  &  dit  PajT}  luw  entra  encore  ex 
Vigueries,  &c. 

(Montagnes  ).  Le  Languedoc  eft  rempli  de 
montagnes  |  qui  paroifîent  être  également  une 
continuation  des  Alpes  &  des  PjTcnécs.  En  effet  p 
les  Ceverines  ne  font  féparéesdes  Alpes  &  duDan* 
phiné  ,  que  par  le  Rhône ,  qui  coule  entre-deux; 
cc  qui  donne  lieu  de  les  regarder  comme  une  fuite 
naturelle  de  ces  mêmes  Alpes.  Uu  Vivarais  elles 
fe  répandent  dans  le  Gévaudan ,  le  Rouergue  , 
les  diocelês  d'Alby  &  de  Cadres  ,  où  elles  for- 
ment h  Montagne-Noire.  Dc-là ,  par  des  cAteaux 
&  des  vallons  peu  confidérables  ,  elles  vont  le 
joindre  aux  bas  Pyrénées  à  travers  le  pays  de 
Foix.  Le  rerte  du  Languedoc  eft  mêlé  de  côtcaiij^ 
de  plaines  6c  de  vallons ,  qui  le  rendent  aum 
agréable  à  la  vue ,  qu'il  eft  abondant  en  récoltes 
de  toute  el^ece  ,  dont  fe  détail  k  trouvera  plus 
bas. 

(RlvUrcs).  I.c  Rhône  Se  la  Gtiro/j/if  font  les 
deux  priacipales  qui  arrofent  cette  province  ,  mais 
feulement  à  fes  d»:x  t-strêmitcs  ,  le  Khune  à  l'o- 
rient ,  &  la  Garonne  à  l'occident.  Files  font  l  une 
<8c  Feutra  nsvifablcs ,  &  d'une  très-grande  utilité 
pour  le  commerce  6c  l'exportation  des  denrées 
du  pays.  Le  RhAne  a  là  fonrce  dans  b  montagne 
de  la  Fourche ,  à  l'exirêmité  orientale  du  Vallais , 
pays  de  SuilFe ,  palTe  par  le  lac  de  Genève  ;  & 
après  avoir  travcrfc  le  Bugey  ,  le  Lyoniiois  ,  le 
Viennois,  le  Vaieniinois  ,  &c.  fe  jette  daru  le 
golfe  de  Lyon  ,  au-dcflfous  d'Arles.  yoye\  Rhône 
dans  fe  tome  $.  La  Garonne  £nt  des  Pyténées  , 
&  forme  une  elpece  d*arc  de  cercle  à  b  fironiiere 
occidentale  du  Languedoc  ,  d'o^i,  nprci  a\  oir  tra- 
verfé  la  Guyenne  ,  elle  va  fc  perdre  dans  TOccan. 

Les  autres  rivières  dont  le  Languedoc  cli  arrofé, 
font  YEyrieu  ,  VArdéche  ,  le  Ce\e  ,  le  Gardon  ^ 
le  yifire  ,  la  Vidourlc  ,  le  le^,  VHérault ,  l'OrAe, 
)kAude  ,  VAriege  ,  le  grand  &  le  petit  Lers  ^  fe 
Tarn  ,  YAgoult ,  le  Itr,  la  Trueyre  ,  T Allier  ^ 
la  Loire ,  occ. 

L'Eyrieu  fort  du  Haut-Vivarais  ,  fur  les  contins 
du  Velay  ,  entre  l  ournon  <!!<  te  Puy  ,  &  fc  jette 
dans  le  Rhône  ,  près  de  la  Vouhe  ,  à  2.  lieues  au- 
deiTous  de  Valence.  Il  fert  à  faire  flotter  des  bois.  ' 

VAndiehe  e  an£  Cm  conti  dans  fe  Vivaiais  , 
&  tombe  dans  le  RbAne  an-deflûs  du  Pont-dn- 
Saint-Ffprit.  La  province  y  a  fait  conftruire  ,  il  y 
a  peu  d'années ,  un  grand  &  beau  pont,  fur  la 
route  du  Pont-da-Saint-Erprit  «n  bowg  de  Saîel- 
Andcol. 

Le  Ce\e  ,  qui  traverfe  le  diocefe  d'Uzès  ,  oll  3 
prend  naiifance  ,  fà  perd  dans  fe  RbAne  vit-à^ris 

d'Orange. 

Le  Gardnn  vient  des  montagnes  du  Gévaudan, 
traverfe  le  diocefe  d'Alais  ,  partie  de  celui  d'Uzès, 

qu*a 
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-  qv.  il  fcparcdu  dioccfc  de  Nifines,  &  fc  jette  dans 
le  Rhône  itu-dciT.ii  de  Beaucaire. 

l^c  yi_i:re  a  la  fourcc  h  une  grande  lieue  N.  E. 
4e  Nifnics  y  anoCà  le  Jiocefc  de  ce  nom ,  &,  ayant 
mêlé  61  eaux  a?ec  «lie*  de  la  Vidoule ,  U  (é 
jette  éatit  Pétang  de  Mauguio. 

La  ou  le  [^'idourU  fort  du  dioccfc  d'Alais  ,  le 
pun  jun  de  même  que  celui  de  Nilmcs  ,  &  va  fe 
pesdre  dans  Tctang  de  Mauguio. 
Le  Le\  traverie  une  partie  du  dioccre  de  Mont. 
l».-iLier  ,  où  il  a  là  fource,  &  fe  jette  dans  l'étang 
de  Petault  ou  de  Maguelonne. 

L.*Hérault  fort  du  diocefe  d'Alais  ,  le  divife  , 
de  mcrt-,e  que  ceux  u'c  Montpellier,  d'Agdc  lic  de 
Beziers  ,  &  fc  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
deiTous  d'Agdc.  -> 
UOrbe  ou  VOrb  tient  dci  mttma|m»  voifines 
du  Rouergue  ,  tnferlble  lioe«&  de  Beaiert,  A 
fe  jette  au£  dans  h  ftUditenaade  augraa  d« 
Serignan. 

UA\^ic  vient  des  Pyrénées  ,  travcrfe  le  Don- 
nezan  ,  le  pays  de  Sault ,  les  diocefcs  d'Alcth  , 
de  Carjj/Tbnne  &  de  Narb.onne  ,  &  Te  jetru  égale» 
vent  dans  la  Méditenanée  ,  au  S.  O.  des  botw 
c&cv  de  PChb. 

l'Aricge  fort  du  comtd  de  Foix  ,  dans  une  val- 
lée Jes  Pyrénées  ,  fc  joint  avec  le  grand  Lcrs  au- 
delloiis  (le  Savcrdun  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Ga- 
ronne au-de^i  de  Touloufe  ,  aprài  avoir  arro£l 
le  diocefè  de  ce  aom  ,  de  môme  que  céhiî  de 
Pamiers. 

Le  prani  Lers  pafle  à  Mirepoix.  Le  petit  Lers 
vient  jîiffi  du  diocefe  de  Mirepoix  ,  d'où  il  arrofe 
celui  de  l  ouloufe  ,  &  fc  jette  dans  la  Garonne 
sn-dcflbus  de  la  ville  de  ce  nom. 

Le  Tarn  fort  du  Gévaudan,  oh  il  prend  fa 
foarce  près  de  Floiac  \  il  traverfê  te  Rouergue  , 
d'où  rentrant  dans  le  Languedoc  il  pafTe  à  AJby, 
&TC(^olt  V^goult  à  St.  Sulpice.  Dc-là  il  parte  à 
Montaiib^n,  &  fe  jette  dans  la  Garonne  au-def- 
ibtu  de  MoilTac.  Cette  rivière  eft  foti  confidém- 
Me^fitr-tout  depuis  fa  jonâion  avec  VAgouUy 
qui  Ibrtant  de  la  Montagne-Noire,  palTe  à  ja  Sal- 
Tctat ,  Roqae-Conrbe  ,  Caflrei  &  Lavaur. 

Le  Lot  fort  du  Gévaudan,  ainfi  que  la  Trueyre. 
Ces  deux  rivières  fc  joignent  enleriible  dans  le 
Rouerg-ae  ,  &  fe  jettent  dans  la  Garonne,  aplèt 
avoir  arrofé  le  Queicj,  l'i^enois ,  &c. 

L'Allier  ,  qui  fort  dn  Gévaudan ,  parcourt  les 
lieux  limitrophes  entre  les  diocefes  de  Meode  , 
de  Viirien  &  du  Pay,  Si  va  fe  jetter  dani  b  Lotie 
Sn-deflfous  de  Nevcrs  en  Bourbonnois. 

Enfin  la  Loire  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Viva- 
nû ,  travcrfe  le  Velay ,  &  va  fe  jetter  dans  PO- 
eéan  aa-defTous  de  Nantes. 

Ce  font-là  les  principales  rivières  qui  arrofcnt 
le  Languedoc  ,  Se  dont  nous  parlons  plus  en  détail 
dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ,  à  l'article  particu- 
lier de  chacune  j  mais ,  outre  cela  ,  il  y  en  a  une 
in&nitc  d'autres  moins  conddéraklcs ,  qui  arrafent 
&  fêniV&nt  k«  campagnes  de  cette  province. 

(Canaux). Net»  avons  déjà  parlé  du  grand dc 
magnifique  Canal  royal ,  conftmit  Ibm  w  règne 
de  ï.ouis  XIV.  &  par  le  moyen  diiqiicl  il  n  été 
établi  une  communication  plus  dircfte  ,  à  travers 
la  France  .  de  la  Méditerranée  avec  TOcéan.  (^e 
canal  commence  à  Cetit  ,  le  termine  un  peu 
au-deifoofl  de  Touloufe  ,  oii  il  aboutit  à  la  Ga- 
ronne. On  auroit  fouhaitë  qu'il  eût  été  condoué 
jufqu'à  Moiffacjh  il.lieuet  N.  N.  O.  de  Tou- 
loufe ,  &  &  demie  X.  O.  de  Montaubnn  ,  5 
cnnfe  que  fouvcnt  en  ctc  les  eaux  de  la  Garonne , 
depuis  Touloufe  jufqu'à  Pembouchure  du  Tarn  , 
S»  trouvent  fi  baflies  ,  que  la  navigation  en  devient 
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très-diflficile.  D'ailleurs ,  dans  cet  efpace  ,  il  s'a- 
maiTe  fouvent  des  fables  en  telle  quantité  ,  que 
les  bâteaux  ne  f$aveni  plus  par  oh  palTer.  Ces  deux 
diatenltés  eeflént  dès  b  jondion  du  Tarn  ,  Ik  une 
petite  lieue  au-detTou>  Je  Moiflac.  On  croi:  que 
le  travail  qu'il  y  auro;t  :\  faire,  pour  prolonger 
le  canal  depuis  i  ouloufc  jufqu'à  Moiflac  ou  à 
l'embouchure  du  Tarn  ,  ne  fe  monteioit  au  plua 
qu'i  une  dcpenfe  de  diénx  mlllioas  de  Unes  ou 


environ  j  de  Poa  uoote  qne  cette  opération  fcroit 
d'autant  plus  6eiie ,  que  le  terrein  fe  trouve  uni , 
outre  que  le  canal  tireroit  fes  eaux  de  la  Garonne 
même.  f^oye\  le  tome  ï.  de  ce  Diôionnaire  ,pa£. 
$$.&fuiv. 

Outre  le  canal  royal ,  il  jr  en  a  phifieius  autrea 
(^ui  communiquent  aux  vittet  voilmct  de  la  mer. 
(.icluide  Cnii'e  eft  navigable  jufqu'à  Montpellier , 
&  communique  aux  étangs  &  à  la  mer ,  par  la 
rivière  de  Z,e^.  Celui  de  Lunel  aboutit  pareille- 
ment aux  étangs  &  à  la  mer.  Ceux  de  la  Radelle^ 
de  Bourgidou ,  &  de  SilveréaL  ,  communiquent 
d'Aigues-Mortes  au  Rhône ,  aux  éuuigll  &  à  la  tuei^ 
tant  pour  le  tranfport  des  tels  ,  qat  de  toutes  for- 
tes de  marchandifes.  Le  Canal  de  la  Notn  eHc  Se 
Rosine  de  Narbonne  ,  traverfeles  étangs  de  Salccs, 
de  la  Paltne  &  de  Sigean  ,  depuis  le  voillnage  de 
Perpignan  jufqud  Narbonne,  d'où  il  cil  continué 
par  la  rivière  d'Aude  jufqu'à  me  liaue  de  grand 
canal  royal.  Ainfi  ces  diAifreiis  canaux  communi- 
quent aifémeat  de  Pembouclinre  du  Rhône ,  juf- 
qu'à Perpignan  &  5  l'Océan  ,  fans  i^ue  les  mar- 
chandifes courent  les  fortunes  de  la  incr.  On  a 
cependant  remarqué  avec  peine  que  les  marchands 
ne  fe  fervoient  pas  de  cette  voie  auifi  communé- 
ment qu'on  s'y  étoit  attendu  ,  &  qu'ib  préfifroient 
fouvent  de  courir  les  niques  de  la  mer  ;  c''eil  , 
ajoute-t'on  ,  i  caulc  des  frais  &  des  longueurs  à 
quoi  les  cxpofc  la  navigation  parler  canaux;  mais 
n'y  auroit'il  pas  moyen  de  remédiera  ces  deux 
inconvénient  ? 

Feu  M.  le  maréchal  de  Vauban  y  dont  les  In- 
inicrcs  &  le  zèle  contribuèrent  lî  puiffimnnent  à  la 
coafeâion  d'un  grand  nombre  de  beaux  ouvrages , 
tons  également  utiles,  connut,  peut-être  mieux 
que  perfonne  ,  la  grardeur  du  projet  &  Pimpor- 
tancc  du  canal  royal  de  Languedoc.  11  connut  le 
dciTcin  de  faire  un  fécond  réfcrvoir  d'eau,  enCOtW 
plus  grand  que  celui  de  St.  Ferréol ,  &  en  marqua 
mtme  le  terrein.  Outre  cela  ,  ilpenfa  à  élargir  ce 
canal  ,  &  àen  agrandir  toutes  les  éclufes  ,  en  forte 

Sue  les  galères  y  pulfent  palfer  d'une  mer  à  Pagure, 
ourquoi  un  projet  C  beau  ,  fi  avantageux  &  11 
glorieux  à  la  nation  n'a-t'il  point  été  exécuté  ? 

n  a  été  projetté  d'antres  canaux  à  faire  dans  la 
pioviace  f  de  nommément  celui  de  Benucain  |  qui 
comnMneevoit  (  au  Rhône  )  il  une  petite  diftance 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  paifcroit  au-delToiis  de  St. 
Gilles,  &  fe  termincroit  à  la  mjr,  ou  ii.,r  Aigues- 
Mortes,  ou  par  l'étang  de  Mauguio.  i\ou:>  remar- 
quons ailleurs  que  l'étang  de  Mauguio  communi- 
que avec  celui  de  Thau ,  où  commence  le  fiand 
canal  nnral.  Ce  canal  étant  exécuté ,  on  poutrait 
faire  delcendre  de  la  Francbe-Comté ,  de  Bourgo- 
gne ,  de  Lyon  &  de  Dnujiliiné,  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  de  munitions  ,  <Sc  des  armées  entiè- 
res en  état  d'agir,  f|iii  iroient  par  eau  jufqu'ii  Per- 
pignan., par  une  navigation  continuelle  &  paifîliley 
£c  dont  on  pottiToit  Ravoir  l'arrivée  à  point  préfix* 
Car  du  RbÂne  on  entreroit  dans  le  canal  qui  con- 
duirott  atrx  étangs;  des  étangs  dans  le  canal  royal 
qui  couimunîqueroit  à  la  Nouvelle  de  Narbonne  par 
un  canal  de  trois  licucs.  Du  port  de  la  Nouvelle  j 
on  fc  rendroii ,  par  un  autre  canal ,  dans  l'étang  de 
Leucatc  ,  c'eft^âhdire  ,  à  trois  lieues  de  Perpignan  , 
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i  n  pTfT.ir'.t  p.ir  Ti-tang  de  la  Palme.  Outre  cela,  1a 
t.iiialiijc  Je  Ucjucaire  feniroit  encore  ikdc(récher 
plus  ùc  q'.iarnnte  mille  arpents  de  m;;i  .iis  ,  t]\n  s'é- 
tendent  depuis  le  Rliônc  ,  jnfqu'imx  étangs  ducûtc 
de  St.GilIea.  Ces  marais  dciTccl'.oss'engnullëroieiit 

Eut  û  timon  du  Khâne,  &.  feraient  des  terre*  très- 
onnet  &  très-fertllet ,  ou  de  belles  prairies ,  dans 
lcf<jn:-"j';  on  ponrroit  élever  des  haras  ,  dont  les 
cl'iCvaua.  l«:twiï.iit  très-propres  pour  les  armées.  Se- 
lon une  curte  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  &  oh 
font  reprcfcntcs  en  détail  les  marais  &  cotitieres 
depuis  BeaucairejurqifàAigucs-Mortes&à  Pétoli} 
ainfi  que  l'enclos  des  £1  lin  es  de  Pecais ,  la  longnenr 
du  canal  de  navigation ,  depuis  Beaucaire  jiuiii^i 
l'étang  de  Manguio,  feroit  en  tout  de  viagt-^t 
mille  toiTcs. 

Nous  avons  parié  ailleurs  d'un  cana!  de  naviga- 
tion qui  tireroiî  fcs  eaux  de  la  Durancc  ,  &  com- 
maniqucroit ,  par  Tintérieur  de  la  Provence  ,  & 
par  Ai?c ,  depuis  l'arafcon  )ali}u'à  Marfeille.  Ce  ca- 
nal a  déjà  été  projettë  &  tracé  ;  s'il  étoît  Jamais 
cKcù.uc  ,  la  navixjaiion  feroit  en  tout  temps  ou- 
verte, par  l'intérieur  du  royaume,  entre  le  port  de 
.Marlcillc  &  celui  de  Bordeaux. 

Si  l'on  etle£hioit  enfuite  le  canal  projetté  dans 
CCS  devnten  temps ,  ponr  communiquer  le  Rhône 
n\  ce  la  Loire  ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Giers 
auprcs  de  Givors  en  Lyonnois ,  on  auroit  une  autre 
route  par  eau  ,  tSc  par  l'inténcur  Ju  roy.ranic  ,  de- 
puis Marfeille  jufqu'i  Nantes  en  Bretagne.  i'  0j4!\ 
an  tome  z<  de  ce  Dictionnaire, page  60. 

En  I76]>racadémie  royale  des  fcienccs  &  bel- 
les-lettres de  Diion  propofa  pour  fujet  d^un  prix 
d'établir  !c5  défav  .intagci  C<  \cs  ::v.:ntagcs  ,  qui  rc- 
fulteroient  lic  rcxccutioii  d'un  ciinal  projette  cr» 
Bourgogne, &  par  le  moyen  duquel  on  communi- 
qucroitlu  Saonc  avec  la  Seine.  L'auteur  de  la  pièce 
viâorlenie  ne  diflimula  certainement  nul  des  in- 
convénients ([u'entialneioit  l'exécution  d'un  pareil 
projet ,  mais  en  mCme  temps  il  prouva  qu'ils  te» 
roient  de  beaucoup  inférieurs  rii;x  avantages  que 
l'on  pouvoir  fc  piomettrc  du  eanal  dont  il  ctoit 
mieliion.  Ce  feroit  donc  une  nou\  clle  communica- 
tion f  par  l'intérieur  du  rojrauine  ,  &  toujours  par 
eau  ,  de  Marfeille  avec  Pari»  âc  ovcc  le  Havrc-dc- 
Gracc.  On  fait  mention  dans  ce  proiet  de  pluHcun 
autres  qui  ont  été  formés  en  divert  temps  ,  pour 
ouvrir  des  cor.in  anïcaiion?  pnr  eau  entre  la  Bour- 
gogne ,  la  Cha.'iiiatnc  ,  la  Picardie,  la  Flandre 
&les  provinces  des  r<iy5  Bas.  On  auroit  pu  ajouter 
à  ce  détail  ,  le  projet  de  faire  communiquer  le 
Rliin  avec  la  Mofelle  ,  la  Meufe,rAifne,  la  Mar- 
ne ,  la  Seine  &  la  Saône  projet  qui  a  étéreoonim 
pratiquablc  ,  &  qui,  fi  jamais  il  étoit  eRêâué , 
conjointement  avec  les  autres  projets  de  canaux  , 
dont  il  a  été  parle  ,  teroit  de  la  France  le  pays  le 
plus  fertile  ,  le  ]>lus  riclw  &  le  plns  peuplé.  y^e?i 
Canaux  au  tome  z. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  des  canaux, 
fans  remarquer  fa'indépeadamment  de  ceux  déjà 
établis  on  à  faire  enl^inguedoc  ,  il  a  anffi  été  pro- 
pofé  de  tirer  un  car  i  lepuis  !e  Gardon  jufqu'à  Nif- 
mes ,  &  qu'on  jctteroit  cnluitc  dans  le  Viflre,  qui 
rend  dans  l'étang  de  Mauguio.  Outre  cela,  il 
avoit  été  projette  de  rendre  âotabic  la  ririeie 
d'Hérault ,  qui  vient  des  Cevennes  ^  ce  qui  auiott 
procuré  le  débit  des  bois  dont  font  couvertes  Ici 
ment  i.'^ncs  de  rLfpcron  ^Cplufieurs  autres. 

{  Foits  de  iv.tr.  )  Le  L;iiit;-uedoc  ellune  des  pro- 
vinces maritimes  du  ro^-aumc  ^  il  a  plus  de  vingt- 
cinq  lieues  d«  citeifurla  Méditerranée  \  &  mal- 
gré cela  ,  fi  Ton  «n  «Kepie  nue  petite  étendue , 
c*eil  la  prônaee  h  moîni  foitrnie  dé  ports.  La  cAfe 
y  eft  par-tout  fort  mal-aifée,  A  il  n'y  a  point  d« 
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gros  VaiJléauX  qui  en  :^roclie  ,  fans  fe  mettre  ert  ' 
péril  d'écliotier  dans  les  Ikbies ,  que  l'on  y  trouve 

par-tor.t  ,  foit  que  les  fiots  les  élèvent  du  fond  de 
la  mer,  loit  que  le  Riiônc  les  y  charrie,  comme 
quelques-uns  le  prétendent.  C'crt  ce  qui  ,  d  u,» 
tous  les  temps  ,  a  engagé  les  miniArcs  à  chercher 
les  moyens  d'yétabib  quelque  port,  o&lesvaif* 
féaux  puifent  2trc  en  fûretc.  Le  roi  St.  Louis  avoit 
formé  celui  â'Aigucs-Mortes  :  c'eft-Iij  qu'il  afFcm- 
bloit  fcs  flottes  pour  fes  voyages  d'outrc-mer  ,  & 
c'eft  dc-l.\  qu'il  partit  pour  celui  dans  lequel  il 
noitmt.  Il  avoit  fortifié  Aigues-Mortcs ,  ainfi 
me  nous  Pavons  dit  ailleurs  ,  de  murailles  lui  fub- 
nftent  encore  ,  &  qui  font  toutes ,  on  la  ]ii::part , 
de  pierre  dt  tLiille  à  hûfl'ar,e,  d'une  fort  délie  liruc- 
ture  :  mais  le  ;)ori  cil  ù  j'reient  tout-à-fait  comblé 
de  r.îblo;,  qu'y  ont  jette  ei>  abondance  la  mer  &  le 
vent  du  inidi  ^  do  forte  que  la  ville  cil  éloignée  de 
la  merde  plut  de  quatre  mille  toifes.  On  y  commu- 
nique cependantparuBCanaL  j^eye;{  Aigues-Morte;. 

Le  cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  faire  un 
autre  port  au  cap  d'/!i^.ù-  ,  à  l'en  droit  du  fort  de 
Brefcou.  Il  fit  à  cet  eitct  coratiuire  un  môle  qui 
coûta  beaucoup  ,  &  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tendit le  défendre  des  fables  que  la  mer  jette  tout 
le  long  de  la  côte  ■,  mais  ,  outre  que  ce  lieu  n*ent 
jamais alTez  de  fond,  les  fables  furmonterent  bien- 
tôt le  travail ,  &  le  comblèrent  tout-à-fait.  Depuis 
il  a  été  fait  à  Agde  de  ncîjvcaux  ouvrages  ,  au 
moyen  defquels  les  bâtiments  d'une  certaine  gran- 
deur y  trouvent  un  afyle>P'«y«^  Agde. 

La  néceffité  d'une  letiaite  £t  enfin  jctter  les  yeux 
fiir  le  port  de  Cette,  comme  le  Keu  de  la  c6(e  de 
meilleure  tenue,  &  oh  la  hauteur  d'une  f^roîTc  mon- 
tagne forme  un  abri  naturel  aux  vajiicaux.  D'ail- 
leurs fa  Htuation  au  fond  &  au  milieu  du  golfe  de 
Lyon ,  parut  des  plus  avantageufcs.  On  fçait  fans 
doute  que  ce  golfe  eft  un  enfoncement  de  la  mes 
Méditerranée  ,  fait  en  forme  d'arc  ou  de  croiiTanty 
&  formé  par  tonte  la  cAte  qui  règne  depuis  les  ifles 
d'Hieres  en  Provence ,  jufqu'au  cap  de  Quiers  à 
la  frontière  d'Efpagne.  Le  projet  du  port  de  Cette 
fut  elfeâué,de  forte  que  ccpor;  clt  aujourcl'niii  le 
principal  de  la  province  ,  &  celui  où  le  fait  le  meil- 
leur C":rnieree  d'exportation  &  d'importation  de 
marchandifcs  &  denrées  de  toute  efpece.^^  Cette» 
'  Nous  donneron»  ici  la  delcription  de  U  c6tt  de 
Languedoc,  terminée  d'un  côté  jiar  celle  de  Kouf^ 
fiUon  ,  &  de  l'autre  par  la  cote  de  Provence. 

En  venant  ca  m:dl  ,  la  etJtc  de  Lanf.uedoc  com- 
mence au  grau  de  Lcacatc,  peu  éloigné  du  cap  de 
ce  nom.  Environ  20.  milieu  au  nord-eil-quart  de 
nord,  cinq  degrés  vers  Pcft  du  cap  deLeucate, 
eft  le  cap  de  St.  Pierre ,  qui  conlîfte  en  une  ^fle 
pointe  avancée  en  mer ,  &  qui  forme,  avec  le  cap 
de  I  .ciicate  ,  un  grand  golfe,  qu'on  appelle  le  golfe 
de  Karhonne.  Vers  le  milieu  de  CC  golfc  el)  la  ri- 
vière de  Narbonne  (  la  robine  d'Aude^ ,  ftu'  la- 
quelle e(l  (îtuée  la  ville  de  mime  nom,  à  fîx  Ott 
fcpt  milles  de  fon  embouchure.  A  Pentrée  de  cette 
rivière  ,  fur  la  gauche ,  eft  un  enfonccnient ,  oit 
l'on  voit  une  petite  ville  nommée  la  Nouvelle  ^ 
devant  laquelle  mouillent  ordinairement  les  bar- 
ques &  les  tartannes. 

Quinze  milles  à  PË.  q.  de  N.  £.  du  cap  de 
Saint-Pienre ,  eft  le  fon  de  Brefemt  :  il  y  a  entre- 
deux  un  grand  enfoncement ,  où  font  quelques 
étangs,  dont  les  terres  font  élevées  du  côte  uu 
cap  de  Saint-Pierre;  mais  elles  s'abbaiîfent  à  me- 
fure  qu'on  s'ajïproche  d'Agdc.  Dans  le  fond  de  ce 
golfe  efl  celui  de  f'îrttdr»,  on  l'on  voit  en  entrant, 
iiir  la  droite  ,  une  petite  ville  ou  bourg  de  même 
nom*  11  ne  peut  entrer  dam  cet  endroit  ^ue  de  p^ 
citetberfttet. 
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••Depuis  VcnJrcs  jurqu'^  la  rivière  éCAgAe  ,  il  y 
a  environ  fis  mTcpt  milles  vers  l'E.  Ceftune  c6t<t 
unie  0t  baflê,  bordée  de  plages  dtfible ,  Â:  d'oà 
l'on  dccomre  un  pco  dantlei  cetrM  deux  petites 

villes  ou  lw.irg$. 

A  cniron  une  lieue  vers  le  N.  O.  du  fort  de 
I^refcoii ,  eil  l'entrée  de  la  rivière ,  fui  laquelle  ett 
^àtic  |j  xllc  d'Agde,  à  une  demi-licue  de  foaem- 
bouciure.  A  la  droite  de  cette  rivière ,  &  vts-ù-vis 
de  h  TÎUe  eft  une  branche  du  cansâ  royal,  qui 
tni/ie  à  Toulouft'. 

Il  ne  peut  entrer  dans  la  nvicrc  d*Âgdc  {^ÏHé- 
rjult  )  que  des  barques  &  des  tartanes  ,  à  catlAt 
qu'il  n'y  a  que  fort  fia  d'eau  à  l'entrée  :  mais  elle 
ne  manqtte  pas  devant  la  ville  oh  eUes  mouillent» 

Le  forr  de  Brefcou  eft  ,  ainfi  qu'il  a  ctc  Jit , 
environ  à  deux  milles  vers  l'E.  de  Pentrcc  ds  Li 
livterc  J'Agilc  ;  &  vis-à-vis  le  mont  d'Ar.cic  ,  clt 
un  petit  fort  à  quatre  bollions  ,  fitué  fur  un  rocher 
plat  ,  environne  de  la  mer  de  tout  cAtds ,  dc éloigné 
de  la  côte  de  cina  à  6x  cents  toifies. 

Ver*  \e  H.du  fort  ^  &  au  pied  du  mont  d'A^Jc , 
eft  une  longue jettée de  pierres,  appelles  le  molL- 
tfXgde.Cc  môlea  environ  i  ^o.toii'c!i  de  longueur, 
Oc  aupr^i  lont  cjuclqsjcs  innilbns  de  pêcheurs. 

Latre  le  mûlc  &  une  pointe  balTe  quieildu  côté 
d*Agdc  ,  ily  a  ,  fous  Vc-.ni  ,  une  roche ,  preique  à 
une  dif!.ince  égale  de  l'un  à  rautre.Sar  CCttC  voehe 
il  n  v  a  que  quatre  pieds  d'eau ,  maie  aux  environs 
on  en  tro  j\  c  depuis  io.  jufqu'ii  14.  pieds. 

11  )•  a  de  mcmc  ,  en-dehors  du  fort  de  Brefcou  , 
plufieurs  rotlicrs  lous  i'cau,  <l  plus  d'une  longueur 
de  cabic  au  large  ;  &  du  côté  de  TO.  fe  trouve  en» 
core  une  longue  pointe  de  rochet,  tant  à  fleur 
<Pcau  que  fixu  Peau*  Ces  rodwsceaiaieitcentvers 
k  fort  f  &  s'étendent  vers  PO.  N.  O.  à  plus  de 
cent  cinquante  toifes. 

On  peut  mouiller  à  terre  du  fort  de  Brefcou  ,  à 
une  longueur  de  cable  de  diAance ,  &  ,  par  le 
TDojen  de  cette  chaîne  de  rochers  &  du  fort ,  on^ 
fera  à  /'abri  de  la  mer  de  S.  O.  On  y  eft  par  trois 
iiraflcs  de  demie  d*ean  «  fond  d'herbes  ,  de  vafe  & 
4e  mattcs  -,  mais  il  ftiut  Te  précautionner  contre  le 
vent  de  N.  O.  qui  ,  quoiqu'il  vienne  de  la  terre  , 
Be  laiiTe  pas  que  d'y  être  fort  rude. 

Dans  le  cas  oii  Ton  fe  trouveroit  abattu  dans  cette 
c6te  ,  venant  du  cAté  de  rooeft ,  &  qu'on  aurait 
deiTeio  d'aller  mcraillerà  fabrî  du  fort  de  Brefcou  , 
même  avec  un  vaifTenu  cîc  médiocre  grur.deiir,  qui 
ne  tireroitpas  phisdcdou^c  à  treize  pieds  d'eau,  il 
Endroit  bien  prendre  gnrdc  de  ne  pas  ranger  de 
irop  prcs  le  fort ,  à  caufc  de»  roches  dont  il  a 
été  parle  ci-deiRiS  ,  &  qui  s'avancent  au  large  : 
il  faudrait  an-contraire  pafler  à-peu-près  par  le 
ni&eo ,  entre  le  fort  &  la  pointe  Lafle  de  la 
gauche  ,  où  il  n'y  a  que  1 5.  .'1 1  5.  pieds  d'eau  ;  mais 
étant  en-dedans,  vis-à-vis  du  tort ,  <>n  en  trouvera 
davantage. 

Si  Ton  venoit  du  côté  de  I  K.  &  qu'on  voulût 
entrer  ,  il  iandroit  ranger  à  difcrétion  lé  pointe 
da  mile  pour  éviter  la  feche  dont  aons  avons  fait 
nentîon  ci-dciTus ,  qui  e 11  entre  le  fort  &  letndfe» 
On  trouvera  dans  ce  paTigc  t?-.  '  ic.  pieds  d'eau. 
Mais  ,  ayant  palfc  la  pointe  du  mùic  ,  U  faut  venir 
mo«iiller  à  difcrétion  proche  du  fort ,  &  ne  pas 
trop  approcher  le  côté  de  la  plage  ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  profondeur  d'eau. 

Vis-à-vis  du  mâle  ,  à  environ  une  dcmi4ieao 
dans  les  terres  ,  eft  le  mont  d'Agde  ,  que  l'on  voit 
d'.iife/ loin  ,  paroidaiit  de  -îgure  ronde  &  comme 
»  il  etoit  ilolé.  En  s'approchant ,  on  y  découvre 
prcfque  au  Ibnunct  deuz  itiaifons  qui  en  donnent 
la  connoiflance. 

En  venaat  du  cAtd  de  l*eft ,  fi  Pou  peut  gagaeir 
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Ib  foit  de  Brefcou  ,  on  pourra  moiiitler  par  Antre'* 

S4t  vers  !'£•  du  môlcd  Aj>dc  ,  proche  d  t^ne  ptijïittf 
e  rochers  noirâtres  ,  nppelkc  commiiiicmcnt  la 
Conque,  y  ayant  depuis  16.  juCqirj  jo.  pieds  d'eau 
proche  le  niûlc  du  cote  de  l'E.  Mais  ^  du  côté  de 
l'oucli ,  cet  endroit  cii  tout  rempli  de  fables  f  qui 

Eroviennent  des  dunes  de  cette  matietO)  dont  toute 
i  plage  eft  garnie.  Voyei(  Brefcou. 
A  environ  treize  mille?  i;i  \.  F.  du  fort  Je  Bref- 
cou ,  eil  le  Mont  de  Cett-:  ,  (jui ,  lorl'qu'on  vient 
du  large,  parolt  prcfque  femblablc  à  celui  d'Agde; 
mais  ,  en  venant  du  cùié  de  I  L.  il  rcllcinble  aiieat 
à  une  tente  de  galère  ,  Ôc  même  ifolé  ,  de  quel- 
que c6tc  qu'on  le  voie.  Au  haut  de  ce  mont.fottt  va 
bermitage  ,  &  quelques  vieilles  ruines  de  forti< 
iîcations  ,  o!^  il  paroit  des  taches  rougeâtres. 

Entre  le  :iioni  d"Ai;de  &  celui  Je  C^ettc  ,  régnent 
une  grande  piagc  de  iable  ôc  iinterrem  fort  bas  : 
on  l'appelle  la  plage  de  Thau.  Derrière  cette  plage, 
eft  un  grand  étang ,  qui  va  depuis  Agde  juruucs  i 
Aigues-Mortes  :  il  communique  à  la  mer  devant 
noie  de  Maguelonne ,  â  Aignes-Mortes ,  &  i  un 
autre  endroit  encore  pLisà  l'F.  Sur  le  bord  de  cet 
ctang ,  du  cote  de  la  rcrre  ,  qui  eft  aùez  haute  , 

excepte  prcs  de  la  mer^  011  découvre  plofieurt 
villes  &  villages. 

Le  Perr  de  Cette  cfl*  dn  c6té  de  l'E.  du  mont 
de  ce  nom  ,  an  bout  d'une  grande  plage  de 
fable.  On  y  voird^abord  ttne  longue  lettee  de 
pierre  ou  môle  ,  qui  s'avance  droit  vers  I  [  .envi- 
ron 260.  toifes.  A  l'extrémité  de  cette  jettcc  ,  il 
y  a  une  li  ittcrie  de  canons,  au  milieu  de  laquelle 
on  a  bàti  une  tour  ,  oit  ell  un  grand  Innal  qu'on  al- 
liime  la  nuit ,  pour  fervir  à  rcconnoitre  le  lien 
qnand  on  vient  de  la  mer.  Au  nord  de  ce  fanal,  il  y  a 
une  auttelonguejcttce  de  pierre  an  milieu  de  In  pla- 
ge. Outre  cela  ,  il  a  été  conftruit,  entre  ce  mclc  iic 
le  mont  de  Cette  ,  une  autre  jettéc  à  fieur  d'eau  ^ 
pour  arrêter  les  fables.  Ce  mule  conduit  julqu^à 
l'entrée  dn  canal  royal ,  qui  eft  au  fond  du  pon  , 
&  eft  fermé  par  on  pont^evis  00  pont-tournant. 
Ce  canal  conduit  aux  étangs  dont  il  a  été  parlé. 

La  ville  de  Cette  cl>  an  pied  du  mont  ,  un  peu 
élevée  au-deitus  de  la  nier ,  du  coté  de  la  montJ:;;iu-. 

Pour  entrer  dans  le  môle  de  Cette  ,  il  fe  faut 
mettre  vis-à-vis  de  l'entrée  du  port  qui  eft  du  côté 
del'Ë.  &  ranger ,  à  une  longueur  de  vailfeau,  la 
tèto  du  mile  ou  le  final,  parce  que  for  la  iboite  il 
n'y  a  pas  de  profondeur  ,  à  caufe  d'un  banc  de  fable 
qui  croife  prefque  toute  l'entrée.  On  va  cnfuite 
mouiller  tout  le  long  du  môle  où  elMe  fanal;  on 
met  une  ancre  vers  le  N.  E.  &  l'on  s'atnarre  au 
môle  ,  en  prcfcntant  la  proue  en  mer.  On  peut 
auffi  aller  avec  des  galères  ou  des  vaiffcaux,  dans 
le  fond  du  m6fe.  U  y  a  prefque  par-tout  depuis  1 5. 
jufqu'à  18.  pieds  d'caii,  fond  de  vafe  &  de  i^;b!c  ;  on 
y  tient  des  machines  pour  entretenir  la  profondeur 
du  port. 

À  l'entrée  du  port  ii  proche  dn  fanal ,  il  y  a  plus 
de  30.  pieds  d'eau  :  mais  tant  foit  peu  au-dcbors 
de  l'entrée ,  eft  un  hant-fondon  banc  de  iàble  ,  ùa 
]e<{uel  il  n'y  a  que  trois  brades  d'eaii ,  &  oh  la  mer 
eft  extrêmement  groïTe  ,  des  vi-'^ts  depuis  l'c/1- 
iud-eft  jufqu'au  fud-orcil  ,  qui  l'>nt  lei  ir.i-.  erlicrs 
de  ce  port,  &  qui  oiuiiqueui  tclienieni  lac-,tc, 
quand  ils  régnent ,  qu'on  ne  peut  voir  la  terre  ,  à 
moins  que  d'en  être  fort  proche.  Quoique  le  vent 
d'eft  donne  à  plein  dans  l'entrée  du  port  »  il  n^y 
caufe  ptnntantpas  de  groffe  mer,  â  caufe  qn''il  ne 
fait  prefque  que  ranger  la  côte.  Kojc'^  Ccfe. 

Les  gens  du  pays  donnent  le  nom  de  Uius  ou 
Grau  y  aux  entrées  des  étangs  ou  rivières  :  tels  font 
le  gras  d'Aigues-Mortet  ,  le  gras  des  Saintes- 
Mariés*  &  ainfi  dot  auties« 
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Da  port  lie  Cette  au  Gras  de  Mdguelonne  ,  U 
côte  court  nu  N.ii. quart  d'L.  environ  i"ci?:c  milles. 
Dans  cet  intervalle  ,  la  côte  n  cil  autre  choie 
qu'une  grande  pJagC  de  £d)le  ,  dont  le  tcrrein  ell 
fort  bas  ,  n'y  ayant  que  quelqiies  duaet  de  iâbie  , 
au-delà  defqaeues  font  les  étangt  de  Montpel- 
lier  ,  &c.  Mais  environ  quatre  ou  cinq  milles 
vers  l'E.  N.  E.  du  mâle  de  Cette  ,  vis-ù-vis  de  la 
ville  de  Frontignan  ,  ell  une  longue  pointe  de  fa- 
bles &  de  roches,  ^t'avancent  plus  d'une  deoii- 
lîeue  au  large  »  à  quoi  il  fiint  {ivandre  gaido  en 
nngcant  cette  cdte. 

Un  peti  vers  l'O.  dtt  gras  ou  entrée  de  Mague- 
lonne  ,  il  y  a  dans  l'étang  une  petite  iflc  platte  , 
fur  laquelle  efl  un  ancien  couvent  ,  qui  parolt 
comme  un  cliitciu  ,  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  Vlfie 
de  Maguelonm.  L.cs  tartane*  vont  ordinairement 
mouiller  devant  ce  gras  ,  oh  elles  chargent  &  dé- 
chargent des  marchandifes  pour  Montpellier  ,  qui 
n'en  cil  gueres  éloigné  que  de  deux  grandes  lieues 
vers  le  mrd.  Cette  ville  fe  découvre  preftiuc  en 
plein  ,  vis-à-vis  de  l'iflc  de  Maguelonne,  de  l'autre 
côté  de  l'étang. 

Entre  le  port  d«  Cette  &  la  pointe  de  rEfpigaet- 
te ,  qui  en  eft  éloignée  de  trente  milles  ou  environ 
veii  TE.  il  y  a  un  jrand  golfe,  apjiclliî  le  Go!jc 
d'Aigucs-Mnrics  ,  dont  les  terres  font  toutes 
baffes,  m,iri:i::!gc-uie;  ,  ou  des  pliiges  de  fable.  A 
fix  ou  fept  railles  vcr$  k  N.  de  cette  pointe  ,  &  au 
fond  dn  golfe  ,  cil  le  gras  d'Aigues-Mortes  ,  oii 
il  ne  pent  entrer  que  des  bateaux.  La  ville',  fituée 
lîlr  la  droite ,  eft  cloignée  ainil  qu'il  a  été  dit,  de 
rintrc  mille  toifes  o.i  enx  iron  du  rivage ,  quoi- 
<;i;';iutrelt)ij  la  nier  allît  jufqu'au  pied  de  fes  mu- 
r.iiUes  ,  011  l'on  vo:t  encore  les  anneaux  de  fer 
èc  de  broju'.e  où  s'amarroient  les  galères  &  les  vaiA 
féaux.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  gras  ,  ni  aller  i 
laville  qu'avec  des  bateaux,  &enoorefaut-il  pren- 
dre gar  !i  11  pl'.is  profond,  qu'on  marque  ordinaire- 
ment ;  :       '  }e,  àcauMdtt  dtangement  de» 

banc^  de  iauJcb. 

Dans  un  hefoin  ,  Te  trouvant  abattu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  èc  par  le  travers  de  ces  cAtes, 
on  poufTOit  mouiller  dans  l'enfonceneÉt  dont 
nous  aivons  parle'  ,  vis-à-vis  d'Âicnes>Mortes  ,  oh 
Ton  feroit  par  4.  $.  &  fi.  brallés  d*eau  ,  &  à 
couvert  des  vents  d'cîl  ,  &  mCmc  d'efl-fud-clt  , 
fuivanc  que  l'on  voudroit  s'enfoncer  dans  le  golfe. 
A  la  pointe  de  Tenttée  du  gras  d'Aigues-Morte* , 
il  y  a  quelques  cabanes  de  picbeurt* 

Entre  la  pointe  rEfpiguette  4c  le  gras  d*Aî- 
gues-Mortcs,  il  y  a  une  autre  entrée  ({ui  conduit 
a  un  petit  fort ,  qu'on  appelle  le  Fort  de  Pecais, 
oh  font  plufîcurs  l'i'inc";. 

Sur  la  pointe  de  rEfpiguette,  il  y  apiulîeurs 
cabaaes  de  ptcliewrs;&  tout  proche  vers  l'cfl. 
Il  y  a  me  longue  pointe  balle  bordée  de  fable , 
an^s  de  laquelle  eft  nn  bocage  de  pins  ;  ce 
qui  fait  qu'on  appelle  ce  lieu-là,  la  Pointe  i^e 
PineHc.  Ces  arbres  &  ces  cabanes  en  donnent  la 
connoilîancc.  Car,  comme  le  terrein  cit  fort  ha?, 
on  ne  le  peut  voir  à  moins  que  d'en  être  fort 
y  'i.  Ici  fc  termine  la  côte  de  Languedoc^  i 
l'une  des  embouchures  du  KhAne< 

Les  rivières  remarquobles  qui  ont  leurs  cm. 
hoi.ch-jrc-,  à  la  e "lté  de  Languedoc  ,  font  1'. -7 i;,-fe 
au  ;,-a;  de  Vendre^;  ,  l'Ori  au  gras  de  !>erli;n;:n  , 
&  rritr-iu/f  aa  gra'-  d'Arde. 

(  l'èckct  ordinaires  ).  l-Ucs  le  font  dans  la  mer  , 
dans  les  étangs  ,  à  leurs  graux  &  dans  les  ri- 
vières. La  p£che  de  mer  fe  fait  quelquefois  avec 
phificurt  centaines  d*hoinmcs ,  répartis  dans  des 
barques ,  Se  tous  oc:.\  e^  '<  ten-îre  ''c  !--}b-Iongs 
^eu  qu'ils  appellent  dw^  iimiuLlu  o^a  bouiiUts  : 
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ces  iïletj  entourent  uu  giand  efpace  de  raerj 
les  pêcheurs  les  ramaifent  eniuitc  par  les  deux  -v  *, 
bouts  fur  le  rivage  ,  ik  les  retirent  avec  tout  le 
pOtlR»  qui  t*y  ett  pris.  D'après  vcttc  expolition  , 
il  ne  parolt  pu  que  les  pécheurs  de  cette  c6t« 
connoiflènt  la  manière  de  pêcher  qui  fe  pratique 
dans  l'Océan,  foit  à  la  drage  ,  foit  au  idct  ^  ce 
qui  cepeudant  deuiaijde  bien  moins  de  temps  , 
èi  peut  Être  plus  avantageux.  Ou  )i  les  pêcheur» 
de  la  côte  de  Languedoc  connoilTent,  eunune  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  la  manière  dont  en 
nfent  les  pécheurs  de  l'Océan  y  pourquoi  ne  lea 
imitent-ils  pas  ? 

La  pêche  dans  les  étangs  &  dans  les  rivières 
fc  fait  comme  par-tout  ailleurs  ^  mais  celle  des 
marais  a  quelque  chofe  de  fingulier,  en  ce  que 
les  pécheurs  y  pntiqnent  des  efpcccs  de  laby- 
rinthes ,  qu%  nomment  Bourdiguu ,  dans  leA 
quels  le  poilfon  fe  rend  infenlîblement ,  palTant 
de  réfervoir  en  rcfcrvoir  ,  jufqu'au  dernier,  qui 
c:l  au  -iiilieu  de  tous  les  autres  ,  d'oîi  il  ne  peut 
plus  fortir  :  c'ell-là  qu'on  ic  pêclic  avec  la  plus 
grande  facilité,  quand  on  en  a  befoin.  Ces  bour- 
dignes  ne  font  autre  chofe  que  des  clôtures  de 
rofeaux  preffés  les  uns  contre  les  autres. 

Quant  aux  efpeces  de  l'oi'ToT  que  l'on  prend 
à  la  mer  ,  ou  dans  les  cuui^;i  ,  ou  dans  les  ri- 
vières ,  elles  iont  à-peu-prcs  les  mêmes  c;;:c  celles 
que  l'on  pèche  dans  les  autres  mers  &  rivières  ^ 
il  y  a  cependant  cette  obfervation  à  faire  que 
dans  la  Méditerranée  on  pêche  communément  des 
poiflbns  qui  ne  parotflènt  point  dans  POcéan ,  ou 
du  moins  y  font  extrémetnent  rares  ,  tels  entr'au- 
trc»  que  le  tlion  \k  l'cllurgeon  ;  au  -  contraire 
cette  mer  produit  peu  d'huitres  ,  de  fardines,& 
de  quelques  autres  efpeces  que  l'on  a  en  abot^ 
dance  fur  la  côte  de  l'Océan. 

(  Bois  ù  forits  ).  Le  Languedoc  a  de  belles 
forêts  de  fapins  pour  l'ufage  de  la  marine.  Ce» 
forCts  font  dans  les  Pyrénccs  au-dellus  du  dio- 
cefc  tl'Aleth  ,  près  du  Donnezan  ,  oh  commence 
la   rivière  d'Aude  ;  elles  peuvent   fournir,  en- 
tr'autrcs ,  de  trùs  -  beaux  mâts  de  navire  à  un 
prix  raifonnable.  Il  y  en  a  d'autres  pareilles  i 
j'extrimité  oppofée  du  Languedoc  ,  dans  le  Vi- 
varais  -,  mais ,  afonte>t*on  ,  les  dépenfes  qu'on  fe- 
roit oblige  de  faire  pour  l'exploitation  des  bois 
dans  ce  canton  ,  fe  monteroieni  à  des  fommes 
immcnfes  ;  ce  qui  eil  caufe  tpi'on  les  néglige. 
Pourquoi  ne  viendrott-on  p«s  î  bout  d'y  ingrer 
des  routes  pratiqtiables ,  comme  a  foit  dans  cet 
derniers  temps  M.  à^Etigny.  intendant  de  la  gé- 
néralité d'Aufch,  qui  a  réuih  à  faire  voituret  }aC- 
(|u*j  Rayonne  une  trts-grande  quantité  de  bois  que 
fourniifcnt  les  montagnes  de  Ion  département  i 
La  ville  d'Avignon  ,  entr'autres  ,  tire  du  Viva> 
rais  ,  &  par  eau  ^  fis  principale  provifion  de  boit, 
qui  forme  nn  objet  nflez  confidérahle.  Ce  bois 
y   cil  voiture   jiar  l'Arîîfiche  &  par  le  Rhfinc. 
Seroit-il  imiiodlble  ou  bien  coûteux  d'ouvrir  dans 
le  \'ivarai5  tic  nouvelles  routes  par  oh  l'on  pour- 
roit  voiturcr  jufqu'à  la  rivière  d'Ardôche  le  boi» 
de  conftruâion  qui  y  eil  en  abondance? 

Il  n'y  a  en  Languedoc  tjac  peu  de  for6ts  de 
bois  propre  i  la  marine  pour  faire  de  grands 
avirons.  Elles  font  détniites  ou  épuifées  ^ns  la 
n-.aîtrife  de  Quillan  fur  l'Aude  ,  qui  autrefois 
en  fourniiToit  abondamment  ^  &  toutes  les  antres 
furets  de  cette  elpece,  limées  dans  la  province, 
ne  pruduifent  que  du  bois  è  brûler,  ce  tout  au 
plus  de  petits  avirons  de  barques. 

n  le  trouve  quantité  de  forêts  de  chênes,  fur- 
tout  dans  les  Cevennes ,  Si  dans  les  diocefes  de 
Vivien ,  d'Uzés  ,  de  Niimes ,  d'Alais  ,  de  Mont- 

pellie» 
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que  in  bois  courbe  ,  au  lien  q^ie  celles  qui  font 
iituccà  au  j  des  bns  Pyrcnccs  ,  au  diouclc  de 
Mirepoiï,  lont  de  bien  plus  belle  venue  ;  il  fe 
trouve  cesdcrnictes  quantit«  d'arbres  à  faire 
Au  bardl^  àc  vailFeaux  ^  &  du  merain. 

H  y  a  auffi  queigaei  forêt»  de  ^ini  ao-deilus 
cl*AifBes-Morte»,  aa  diocelë  de  Ntfines ,  de  mô- 
nii"  "/ne  dans  les  bas  Pyrénifcs  à  l'oucfl  des  mon- 
l^'ncs       mais  les  arbres  n'y  donnent  point  de 
/oiidron  ,  loit  i  caufc  que  le  terrein  qui  les  pro- 
duit ,  ctt  trop  fec  &  trop  froid,  tel  que  celui 
des  P^Téndes  ,  ou  parce  qu'il  eA  trop  humide  , 
ainfiqtt'oal'oblèrve  snx  environs  d'Aig«c$-Mortc». 

C  Eaux  minérales  ,  &c.  )  Il  n'el^  point  de  pro> 
vînce  en  France  qui  en  foit  aufil-bien  fourme 
que  le  Languedoc.  Nous  nommerons  ici  les  prin- 
cipales de  CCS  eaux  minérales  ,  &  nous  ferons 
conuoltrc  «n  détail  celles  qui  ont  le  plus  de 
véputatioB»  On  trouve  en  Languedoc  les  eaux 
ou.-  Ceoicei  de  fontaines  de  Maine  r  de  VaU ,  de 
liodevc  ,  de  Cainaiès ,  de  Gabian  ,  d*01argues  , 
de  Ba)aruc,dc  la  Baftidc  ,  de  Romciroufe  ,  de 
Vendres ,  de  GuiUaret ,  de  Campagne  y  de  Ren- 
nes,  <ie  Maillât ,  de  St.  Laurent,  d'Yoïizct ,  de 
Feyrei ,  de  Montfrin  ,  6cc.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  fontaine  de  Gabian  ,  à  l'article  de 
Be\iers ,  &  des  eaux  de  Balaruc  à  l'article  de 
ce  nom  ,  &  il  ne  nous  telle  rien  prèfentement 
i  ajouter  4  ce  q\ie  nous  en  avons  dit. 

yals  en  un  petit  bourg  muré ,  dans  le  V^iva- 
lais,  à  cinq  lieues  du  Rhône ,  proche  du  torrent 
de  la  VolanO)  qni  bientôt  après  fe  perd  dans 
FAidêdie  ,  à  une  boane  lieue  O.  N.  O.  d'Aube* 
nas ,  &  $.  &  demie  N.  O.  de  Viviers ,  au  fond 
d'un  vallon ,  environné  prefque  de  tous  côtés  de 
c-jtcaux  fertiles  en  bledj  &  en  vins.  On  aborde 
au  Ponfain  ou  au  Teil ,  &  quoique  les  chemii^s 
ae  Ibicnt  rien  moins  que  bons ,  les  litières  peu» 
vetkt  y  a\\cT;ii  nous  femble  même  avoir  onidîra 
que  depuis  quelques  années  les  voitures  1  nmet 
y  arrivoient  aufli.  Les  fontaines  minérales  font  i 
deux  portées  de  moufquet  du  bourg ,  proche  du 
torrent.  La  jWjrif  ell  ducote  deVals^mais  la  Mar- 

3ui/e  ,  la  St.  Jean ,  la  Camuje  Ôi  la  Dominiaue  font 
e  l'autre  côté  du  ruifleau.  L'eau  de  la  Marie  eA 
froide  ,  limpide ,  aigrelette,  &  purge  par  les  tui- 
«es  ;  ce  qui  fait  qu'on  Tordonne  pour  tes  cfaalews 

des  reins  &  la  gravcUe.  VVc  donn;  ila  noix  de  galle 
une  tcintnre  orangée  ,  (X  di  la  teinture  de  toumciol 
une  couleur  de  vin  lOuge.  Le  Tel  de  tartre  la  fait 
revenir  dans  fon  premier  ctat.  Le  fel  qu'on  en  tire 

Îar  évapoiation ,  cfl  un  Tel  nitreux  qui  fermente 
ORMMiK  avec  les  acides»  D'une  chopinc  d'eau  , 
on  tire  environ  vingt-cinq  grains  de  ee  ïel.  L'eau  de 
la  Mar^juifc  eft  froide  ,  limpide  Si.  plutôt  falcc  qu'a- 
cide.T. a  teinture  qu  elle  donne  à  la  noix  de  galle  , 
approche  aUez  de  celle  que  lui  donne  la  Marie  ^ 
mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  plus  paillet  à 
l'eau  colorée  par  le  tournefol  j  dfe  le  fel  de  tartre 
fait  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  tour*. 
nelbl.  La  rdfîdence  eft  de  même  nature  que  celle 
de  la  Marie  ,  n-.ais  en  plus  jurande  quantitii.  C'cfl 
de  cette  eau  que  l'on  boit  pk>  fréquemment  quoi- 
que la  fource  en  foit  très-petite  &  entre  des  fcr.tcs 
de  rocher.  L'eau  de  la  St.  Jean  a  moins  d'acidité 
qne  In  autres  ,  &  on  la  tient  meilleure  pour  la 
poinine.  On  trouve  en  étd  fur  les  rocben  des  en- 
virons de  CCS  fontaines,  un  fel  de  même  nature  que 
celui  que  l'on  tire  par  évaporr.tion  ,  tuais  plus  blanc 
de  plus  iubtil.  La  Camuje  ,  découverte  par  un  iné- 
decin  nomme  le  Camus.,       d'une  qualité  aifcz 
approchante  de  celle  de  la  Marquilè  ,  de  fcmblc 
avoir  plus  de  iakiOy  dt  omIih  ^aei4ité*La 
Tesic  ir. 
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rouille  qui  là  trouve  dans  fon  caaa!  d'deonlement , 

plus  rougeâtre  que  celle  des  autres  fources  ; 
auflî  a-t'ellc  un  peu  plus  de  réUdencc  que  l'eau  de 
la  Marquiie.  Avec  la  noix  de  galle  dt  la  teinture 
de  tournelol  ,  elle  fait  les  mêmes  teintures  &  les 
mêmes  changements  que  l'eau  de  la  Marquifc. 
Cooune  elle  a  plot  d'dlévation  elle  n'eft  point 
ezpofôe  au  ddboidement  de  la  rivière  ,  qui  ne  peut 
aller  iufqiies-15.  Les  fels  de  ces  fontaines  ,  foit  le 
naturel  qui  le  trouve  furies  rochers,  foit  l'artificiel 
qui  le  tire  par  l'èvaporation ,  étant  dilTous  avec  un 
peu  d'eau ,  font  une  grande  etiervefcence  avec  l'eC- 
prit  de  vitriol.  Ils  ne  pétillent  point  fur  les  charbons 
allumés  ,  dt  ae  changent  point  de  couleur  )  m,ais 
étant  iettës  dans  le  fyrop  violât ,  ce*  feb  le  rétt' 
dent  fortvcii!  .  rmn  :  li-roit  le  fel  de  tartre  ^  8c 
l'cfprit  de  1  ituiil  l'.îy.ijit  rougi  ,  ces  fels  le  font  re« 
devenir  verd.  ha  Dominique  ei\  un  peu  plus  avant, 
en  montant  le  coteau  ^  c'«il  la  moins  abondante  de 
toutes.  Elle  a  un  goût  tout  particulier  ,  Spre,  fiip> 
tique  f  déiâgréable  ^dt  eft  pe/àateà  l'eftonacCeft 
un  Jicobin  ou  Dominicain  qui  la  découvrit ,  d'eb 
elle  a  été  appellée  la  Dominique.  La  réfîJcnce 
qu'onentire,  eft  en  fort  petite  quantité  ,  fçavoir, 
quatre  oucinqgrains  fur  une  chopine  d'eau.  Cette 
réfidence  grisâtre  relTemblc  allez  à  un  vitriol  \égé- 
rement  calcine.  La  noix  de  galle  donne  à  FeaBUBe 
couleur  bien  didréieate  de  celle  qu'elle  dooM  «ox 
eaux  des  autres  fontaines  ,  fçavoir,  ime  conletut 
bicuître  fort  peu  foncée.  File  rougit  la  teinture 
de  tournefol  d'un  rouge  beaucoup  plus  obfcur  & 
plus  opaque  que  les  autres ,  &  le  fel  de  tartre  ne 
nit  revenir  que  difficilement  cette  teinnue  dans  la 
couleur  de  pourpre.  Cette  eau  agit  prefque  unique- 
TDcnt  par  les  vomiiTcments  ;  ce  qui  la  rend  propre 
ù  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  les  jaimiiTes , 
&  les  embarras  d'entrailles  ,  ceux  qui  font  ro- 
biUies ,  &  qui  f\ipportent  bien  le  voraiilement. 

Les  eaux  de  Vais  font  fréquentées  dans  les  mois 
de  juin,  de  juillet  de  d'août. Pn  y  eft  ailes  bien 
logé  de  bien  traité  ,  ior-tout  dans  les  maifons  de 
qttelques  particuliers. 

La /onraine  minérale  d'Tou^et ,  au  diocefe  d'U- 
zès ,  clt  preique  à  égale  diftance  de  la  paroifTe 
d'Youzet,  oh  elle  ei\  fituée,  de  St.  Jean  de  Cararques 
&  de  St.  Hyppolite ,  c'eU-â-dire  ,  ù  un  quart  de 
lieue  loin  de  cet  villages,  de  à  3. 1.  O.  N.  O.  d'U- 
sés, f^oyei  EuKct  an  totne  t.  page  81  t. 

1  .'1  l-.'st.iine  de  Peyrtt  n'ell  qu'à  -in  -[iiart  cJc 
ln.ac>-  L'zi^s.  Elle  cil  inlipide  ,  dk  la  iioix  cl  f.^ille 
ne  l.ii  donne  aucune  teinture.  On  n'en  tire  par  l  e- 
vaporation  ,  que  quelque  peu  de  marne  ou  de  terre 
blanchâtre, qui  approche  fort  de  la  céruA  , dit  ^ 
demeure  pcelque  toute  fur  le  filtre*  Conmie  cette 
matière  mi  donne  quelque  qualité  dîffcative,  elle 
cfl  bonne  extérieurement  pour  la  galle  ,  &  inté- 
rieurenncnt  pour  la  gonorrhée.  N'étant  point  char- 
gée de  fels  âcres  ,  elle  rafraîchit,  &  palle  allez 
bien,  lorfqu'il  n'y  apoint  de  grands  L-inbarras  dans 
les  entrailles. 

La  fontaine  minéraU  de  la  Jaua^c  ,  aînfi  aont- 
mée  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  un  endroit  ob  il 
ne  croit  que  du  /onc ,  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
Montpellier  ,  du  côté  de  la  mer.  Son  ean  contient 
un  principe  falin  ,  qui,  fuivant  toutes  les  épreuves 
faites  par  M.  de  Rivière,  a  du  rapport  avec  le  fel 
fixe  de  nitre.  Elle  contient  aufli  un  acide  vola- 
til, dcc.  aind  que  la  pUkpartdes  eamc qu'on  aommc 
acidulés ,  &  qui  le  manifêftent  par  le  ehangenaiit 
en  co.ileur  de  vin  paillet,  qtrellea  opctest  fin 
toutes  les  teintures  bleues. 

Les  eaux  minérales  de  St.  Laurent  font  auvillage 
de  ce  nom  ,  dans  le  Vivarais  ,  à  cinq  lieues  de 
Joyeule.Ce'villa|e  eft  fitoé  daaa  va.  vaUon  afivnZt 
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hérillc  de  tous  côtes  de  rochers  &  de  montagnes 
très-hautes  ,  &  oii  l'on  ne  peut  arriver  que  par  de» 
«hemtiu  tr.à(-nuiet  &  uèft-difficilc».  Ce  v«Uon  prë« 
fente  d*ab«Td  un  jpeébck  affes  finguHer  ;  ce  font 
ie  fou^  côtes  des  ardoifes  brillantes,  qui  éblouif- 
Icnt  par  la  beauté  &  la  variété  de  leurs  couleurs  , 
dont  plullcurs  jinroi^cnt  conuiie  dorées  ,  6<  dont 
les  habitants  fc  Servent  pour  couvrir  leurs  mailons. 
An  milieu  du  village  ,  dans  un  baifin  imuné  &  COO- 
wèïïtf  eft  nue  Tource  ipà  diikribue  Ctt  eaux  par  qtta- 
tre  .grandt  tuyaux ,  dont  l*ail  coole  fur  la  place  ,  de 
fournit  également  de  l'eau  toute  l'année  fjos  i-i- 
me  la  fambc  ;  c"cl}-là  qu'on  va  boire  (^uand  i]  ia;i 
beau  ;  mais  ,  quand  il  fait  mauvais  temps  ,  on  le 
fait  apporter  à  chaque  priie  l'eau  nécelFairc  ,  dans 
des  emcHetbiea  l)opdiées,&  le  plus  vite  que  Ton 
fvtt-  Le*  trois  wtan  cenduin  foioniflent  aux  étn- 
Vei  tt  aux  baint ,  qui  lônt  dans  trois  dîRïrenftlf 
maifons  voifincs.  L'eau  pafTe  premièrement  dans 
tine  petite  jgrotte  bien  fermée  ,  ([ui  contient  à  pei- 
ne quatre  perfonnes  j  c'eft  ce  ([«"on  appelle  l'étu- 
ve  f  dont  la  porte  communique  dans  la  falle  des 
bains.  Ces  bains  font  formés  de  deux  bailîns  d'envi- 
ron deux  pieds  de  profondeur .  fiir  butt  pieds  4e 
largeur  en  quarrd  :  on  les  reni|uit  &  on  les  Tuide 
quand  on  veut.  L'eau  étant  en  abondance  ,  &.  cou- 
lant immédiatement  de  l'étuvc  dans  les  bains ,  il 
e(l  aifé  de  la  détottrner  &  de  la  faire  paflcr  dans  un 
fcnl }  &  Ton  peut  auffi  donner  aux  bains  le  degré 
de  elûdeur  que  l'on  foohaite  ,  ce  qui  eft  très^iTan. 
tageux.  Les  eaux  dont  il  s'agit ,  ont  beaucoup  de 
propriétés  très-falutaires  ^  elles  guérilTent  toutes 
les  maladies  cutanées  ou  de  ta  peau  ,  toutes  ccllei 
«{ui  viennent  de  l'acrctc  &  de  l'cpaiffilFcment  des 
hnmenii  |  comme  rfaumattinws  y  fciatiques  ,  tte. 
Ces  cmnc  ont  fnr-tout  une  venu  qui  ne  doit  pas 
ttte  oubliée  ^  c*eft  de  guérir  Tafthme  &  les  mida- 
dies  de  poitrine  ,  ainfi  que  les  paralyfîei  qui  vien- 
nent d'un  vice  de  certaines  parties  ,  àc  rien  n'eft 
plus  commun  que  d'y  voir  des  Cuis-dO-jattCS leCOU- 
vrer  Tufage  de  leurs  membres. 

Les  eowr  minérales  de  St.  Georges  ,  prcs  du  vil- 
lage de  ce  Dom  t  lîtué  for  la  me  £roite  du  RJi6ne  , 
en  Vivarais ,  au  diocefe  de  Valence  ^  à  8.  lieues  de 
Viviers,  i?.  de  Lyon  fi  i.  de  Valence.  Elles  font 
en  grande  réputation  depuis  quelques  années. 

Le  BùultAou  de  PJrjidt  ou  Fctrc.lt ,  lituc  prjs  du 
village  de  ce  nom ,  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Montpellier.  C'eil  un  folTé ,  oit  Peau  qui  te  ramalTc 
qiiand  tl  pleut  ,  bouillonne  contianelleoient ,  6c 
conièrve  néanmoins  f»  froideur  ordinaire.  C'eft  à 
cntifc  de  ce  bouillonnement  ,  ((n'en  langage  du 
pays  on  Tappellc  le  BouUdou.  F.n  ete  ce  tolFc  fc 
dclfeche  ,  fie  quand  on  y  met  de  l'eau  de  fontaine, 
elle  bout  dans  Tinllant.  Ce  qui  eli  fort  iingulicr  . 
ci^ell  que  quand  il  plein  ,  à  trente  pas  à  droite  &  a 
gandie  de  ce  foilé ,  dans  les  ornières  du  chemin  f 
on  voit  bouillir  Teanqui  y  erotipit.On  obferve  que 
Tcau  Je  ce  foffif  fe  eliarge  d'im  acide  volatil ,  qui 
lui  ell  cornitiuniquè  par  une  vapeur  qui  s'exhale  de 
plulleurs  crcvaiîcs  qu'on  remarque  au  fond  du  fo/Té: 
cela  cil  prouvé  par  la  couleur  rouge  que  cet  eau 
couunuiique  è  h  teinture  de  fleurs  de  mauves ,  & 
par  toutes  les  expériences  que  l'on  peut  faire  ft» 
cette  matière.  Les  gens  du  pays  s'y  baignent  en  été 
pour  les  douleurs  de  rbumatirmc  ,  &  s'en  trou- 
vent fort  bien.  Quand  le  folTé  cil  à  fec  ,  &  qu'on 
met  l'oreille  fur  les  crevafles ,  on  entend  un  bruit 
confidérable  ,  des  eaux  jaiUiilantes ,  &  c'ed  le 
vent  qui  en  fort  qui  &it  bootUonner  l'eau,  &  qui 
lui  porte  l'acide  volatil  dont  elle  ci^  c!iarr;t.'e.Tout 
cela  fuppofe  infailliblement  des  raines  dans  l'inté- 
rieur de  ce  lie'J  ,  &  vraifemblabletncnt  aulii  quel- 
vgue  fource  (jui  a  fon  cours  au  travers  de  ces  mines. 
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Pendant  long-temps  on  n'avoit  {qXL  du  Boulidou 
de  Pérault ,  que  Ce  que  nous  venons  d'en  rapporter  j 
mais  depuis ,  M.  Haguenot  y  médecin  de  la  faculté 
de  Montpellier ,  a  donné  un  mémoire  à  ce  fojct , 
qui  entre  dans  quelques  détails  un  peu  plus  latill 
faiiànt  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Le  BouUdou  eft  un 
creux  fonnc  par  la  rature  ,  éloigne  d'eni  iron  i  jo. 
toifcs  du  village  de  Pcrauh ,  <k  d'une  lieue  de 
Montpellier.il  eft  ainfi  nommé  parles  habitants  du 

E«  f  àcaufo  que  Teau  qu'il  contient,  bouillonne 
s  ecflë.  Cependant ,  malgré  ce  beitulennement 
continuel  ,  elle  conferve  fa  froideur  natarellc. 
Cette  eau  ne  vient  que  des  pluies  qui  tombent  du 
ciel  'y  ce  qui  tait  qu'en  hiver,  le  BouliJnu  ei\  ordi- 
nairement plein  ,  &  que ,  pendant  les  grandes  cha* 
leurs  de  Tcte  ,  il  ch  entièrement  àwc.  Loi^e 
dans  ce  baffin  il  y  a  de  l'eau ,  il  sV  forme  une  «ifo 
on  boue  noirâtre  ,  que  l*on  détec&e  lacilement  du 
fond  ,  &  qui  a  fes  ufages ,  ainfi  que  les  eaux  du 
BouiLaou.  Ces  eaux  font  fort  recommandées  pour 
les  douleurs  de  goutte  &  de  rhurr.atiime  ,  ik  leur 
vertu  eil  généralement  reconnue  dans  Icpays.  On 
prend  le  bain  dans  ce  baf&n ,  qui  eft  fans  clôture, 
ik  on  applique  la  vafo  ùu  les  parties  affligées  de 
-  douleurs.  Outre  cela  ,  ces  eaux  conviennent  atuc 
ophtalmies ,  aux  engelures  &  à  d'autres  maladies. 
L'auteur  du  mémoire  que  nous  citons  ,  dit  qu'il  ju- 
gea à  propos  de  multiplier  les  badins ,  foutenu  des 
facilités  que  lui  procurèrent  M.  le  duc  de  Ricbe- 
lieu  ,  &  M.  de  Bernage  alon  intenduit  de  Lan- 
guedoc. Il  fit  faire  un  antre  creux  à  c6té  du  Bouli' 
dou  ,  &  auflî-tÔt  qu'il  fot  foit ,  il  vit  avec  fatisfac- 
tion  que  le  peu  d'caU  qu'ill*  UVOit  f  bouiUonBOit  OR 
certains  endroits. 

Entre  le  BouUdtH  de  le  creux  qne  £t  faire  Mé 
d'Haguenot ,  eft  un  puits  dans  le  village  de  Pé- 
rault f  creufé  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  , 
fitué  près  de  l'cglife  ,  &  adofTé  i  la  maifon  d'un  par- 
ticulier. Ce  puits  a  environ  dix-fcpt  pieds  de  pro- 
fondeiff  ;  il  ne  reçoit  Tcau  d'aucune  fource  fouter- 
reine  ,  &  par  conicqucnt  il  fc  remplit  ou  de  l'eau 
de  la  pluie  ,  ou  par  filtration  ,  ou  par  furgent.  Ce 
puits  eil  luie  efpccc  de  Mephim ,  &  peut  être  com- 

Iiaré  au  lac  d'Aveme ,  célébré  par  les  poètes  ,  dont 
a  vapeur  tue  les  oifeaux  qui  vole  i;  i  i  '  ili  s  à  une 
certaine  diftance.  Quand  il  y  a  de  1  cai.  au  fond  du 
puits  ,  il  n'y  a  point  de  Mephit'n  ,  les  animaux  n'y 
Ibullrent  aucune  incommodité  ,  ni  la  flamme  aucu- 
ne altération*  Les  bosnes  j  defeendeat  fons  dan- 
ger. On  cave  ce  puita  comme  les  autres  pntts 
ordinaires.  H  n'eft  dangereux  que  pendant  IVté, 

quand  il  c(l  à  fec  i  il  s'en  cleve  alors  une  \  apeur 
mortelle  qui  tue  les  animaux  qu'on  y  fait  dclcen- 
dre  ,  &  qui  éteint  la  flamme.  On  y  voit  les  chiens 
tomber  dans  l'inliant  en  convulllon ,  &  peu  après 
perdre  la  vie ,  à  moins  qu'on  ne  les  retire  promp- 
teiBent}les  cbats  ,  les  oifeaux  &  les  autres  ani- 
maux y  périroient  auffi  de  même. 

Les  eaux  mitu'rjlcs  ic  Montfiin  ,  au  diocefe 
d'Uzcs,  contiennent  un  fel  extrêmement  iubtil, 
qui  ciï  très  propre  à  pénétrer  &  h  réfoudre  les  fob 
trop  fol  ides  &  trop  adbérans.  Elles  ne  caufent  au- 
cun mauvais  effet  ni  dans  le  iâng ,  ni  ailleurs ,  9c 

ÎouiFent  par  les  tirines ,  ou  par  les  felles ,  les  féro- 
téstrop  falincsqui  altèrent  les  humeurs.  On  les 
prend,  pendant  la  canicule,  environ  quinze  jours. 

D'une  des  montagnes  qui  environnent  la  ville 
i'Aletft ,  il  4ort  une  fontaine  d'eau  chaude,  nom- 
mée le  Tuberon,  L'eau  de  cette  iionrce  a  quel- 
ques propriétés  pour  la  guérifon  de  diverfos  ma- 
ladies. 

Les  eaux  mincriilci  d'Alais.  Mr.  de  Sauvages  y 
P'^ofcilcjrcn  l'univerfitéde  Montpellier,  &  adjoint 
ù  la  fociété  rojale  des  feiencet  de  cette  ville,  y  bxt 


Digitized  by  Google 


LAN 

en  «736.  un^éinoire  hr  les  caiix  mia<frmlei  d'A- 
lai'i  ,  dont  nous  allons  donner  ici  un  extrait.  11  fcroit 
k  foukaiter  Ton  eût  fur  cixat[ue  fontaine  minç- 
rale  de*  mémoires  d'une  auffi  bmiiM  latbh 

On  eatcnd  ,  dit  Mr.  de  Sauvages ,  par  eanx 
nêrales  cr/lcs  qui  fe  trouvent  naturellement  eliar« 
gces  deijuelquc  minéral,  &  qui  par-U  ont  acquis 
des  v«mis  particulières.  On  trouve  aux  environs 
<l*AIUii  bien  des  fortes  de  tninéraux:  le  Gardon  qui 
y  fidiB  f  ctkf  «près  le  Ceze ,  la  rivière  de  France 
jvpltts  «nrifere  ,  GOmme  On  le  fçait  par  les  Tccbtt- 
rhcs  qxi'y  fit  faire  fcn  M.  !e  Ri-'gcnt.  Le  fer  s'y  tire 
d  un  frcs-grand  nombre  de  montagnes.  Deux  mi- 
tiicrcs  conlidcrablcs  y  fournilTcnt  du  vitriol  verd. 
On  y  trouve  auâî  du  cuivre ,  une  mine  de  plomb  ou 
vernis  ,  une  d'antinoîiie,  auprès  de  latpielleoilS 
anfi  mmé  ènmtwtre ,  du  LiAaKuax  aa  char* 
bonde  pieiR  pour  ks  forgeront  &  Ici  cbaufeor- 
niers  ,  de  la  Niiphte  ou  poix  de  terre,  du  fouf- 
fre  ,  ôtc.  Les  eaux  qui  paifent  fur  ces  minéraux 
diflTérens,  ne  les  dilToivcnt  pas  tous  ^  aufii  ne  con- 
aoU-oa  àxBS  ce  pays  que  de  deux  fortes  d'eaux  mi- 
aénlc*,  ffaroir,  les  bituniineulèioo£nifréee,  de 
lêt  ferru^incufes  ou  vitrioliipet* 

Noos  ne  parlerons  pas  de  diverres  fonrce*  Ctnieif- 
fes  ,  /ïtuées  dans  le  diocefe  d'Alais  ,  on  en  trouve 
de  favoneufes  comme  celles  de  Plombières ,  d'au- 
tios  dans  lefqoelles  certains  infeôes  font  habile- 
ment Tanatomie  de»  plantes,  des  oifeaiuc  fu'on  y 
îette  dedans ,  &  n*cn  laiilitnt  qoe  le  l!{Delette  très- 
c_  ie  IX  à  voir.  Nous  lailTcrons  auiR  à  part  quantité 
<i\:ijircs  curiofités  naturelles  de  la  claffe  des  miné- 
raux ,  pour  ne  parler  que  des  eaux  médicinales  les 
plus  accréditées  &  les  plus  voifînes  d'Alais. 

On  en  trouve  trois  ou  quatre  fouîtes  y  Ibat 
les  piincspalet  des  ^vitrioliques  ,  i  une  promenade 
de  la  vîDe  ,  8c  autant  de  foufrées  à  une  plus  grande 
diftance.  Nous  commencerons  par  ces  dernières. 

A  S^rvas  il  y  a  une  ou  deux  fources  d'eau  claire  , 
d'une  odeur  bitaminc  jfc  ,  plus  purgative  que  celle 
d'Hieufet.  Da  fond  àc  des  bords  de  cette  fourcc  il 
fon  une  naphte  ou  poix  liquide ,  qui  s'épaiffit  &  fe 
durcit  à  l'air  y  qa'oa  fait  ai  fément  fondre  on  ramol- 
lir à  la  moindre  chaleur ,  &  qui  durant  Pété  bouil- 
lonne ik  fa  fource  môme,  quoique  fraîche.  Cette 
poix  infnféc  au  poids  d'une  dragmc,  dans  une  bou- 
teille d'eau  commune,  forme  des  eaux  qui,  par 
l'odeur,  U  couleur  &  le  goût  ,  font  parfaitement 
6snblables  aux  eaux  d'Hicufct.  Voilà  donc  une 
manière  aifée  de  former  de  pareillct  eamc  ,  de  de  les 
tranfporter  fans  frais  partout  ohPon  voudra,  de 
les  rendre  même  plus  purgatives  fi  l'on  veut.  Les 
rayfiuu  de  ce  ticu  fe  purgent  avec  ces  eaux ,  fe 
ttfvcnt  de  la  poix  pour  pcMer  ou  marquer  leurs 
liMiufoniii  OU  bétail.  L'anteor  du  mémoire  dit  s'en 
être  feivî  comme  de  la  eiie  è  cacheter  ;  elle  eft 
noire  ,  lulfante  ,  plus  belle  &  plus  adhérente 
que  la  cire  ordinaire.  On  api)clle  cette  fontai- 
ne vulgairement  la  fontaine  de  la  Pegue.  (  Fiès 
de  Clermont  en  Auvergne ,  il  y  en  a  une  psp 
idO«  ,  phis  aboadimte  qoe  ceUe-ci.  Kejv{  ib» 
ffeincj. 

Anprèi  de  la  verrerie,  en-deçi  d'-i^a^on,  àdevz 

grandes  lieues  d'Alais  ,  efl  la  fantahw  puante^ 
ainfi  nommée  à  caufe  de  l'odeur  fulphureufe  qu'elle 
répand  au  loin.  Cette  eau  cit  tranfparcnte  &  fraî- 
cbe^cUe  COOled'un  grand  &  large  baiiin.  ils'eleve 
tons  les  matUM  an-delFus  une  efpece  d'écume  blan- 
châtre ,  qui  s'épaiflit  &  fe  ddrcit  comme  du  foo- 
Itc  ordinaire  ,  anffi  en  cft-ce  un  véritable.  Oo  s'eti 
fert  à  Auzon  pourlos  mêmes  ufat^es  que  l'on  fcroit 
du  foufre  ,  pour  allumer  le  feu  ,  pour  guérir  les 
maladies  cutanées  des  troupeaux.  Depuis  un  ccr- 
■tain  nombre  d'annéei,  les  habitants  du  lien  ont 
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commencé  de  boire  de  ces  eaux  dans  Tété ,  de  la  ' 
même  façon  &  pour  les  mftmc*  maladttS  ^*ea 
emploie  celle*  d'Uieafet.  Nout  pouvons  ctdûimet- 
tte  la  fonrce  d'ffieiifet  aa  nombre  des  enx  des 

environs  d'Alais  ,  n'y  ayant  pas  de  ville  à  laqtJcUe 
elles  appartiennent  mieux  par  droit  de  proximité  , 
n'en  étant  éloignées  que  de  deux  lieux,  i'ojc^  Eu- 
zet.  U  y  a  dans  la  même  plaine ,  iix  ou  fcpt  four- 
ces  ,  diflinguécs  parles  noms  de  Marquife  ,  Con- 
seffs  ,  Bgn$uu ,  dce>  mais  au  fond  de  la  joCme 
vertu ,  fi  Pon  en  croit  Pexpérience.  Cependant  tel* 

les  de  St.  Hippolnc  .^c  Catan  fournirent  dans  l'ana- 
lyfe  quelque  peu  de  lel  de  plus  que  les  autres. 
Leurs  principes  font  une  crayc  blancliîitrc  fort  co- 
pieufe  ,  un  foufre  qui  forme  de  plaques  ou  feuillets 
blancs  mtC  pavis  delà  fontaine,  Se  un  fel  que  l'on 
croit  tout  paieil  an  ftdatif  de  M.  Uomberg,  mais 
qui  parolt  aOkal}  aux  uns ,  nitrèttxatuc  antres ,  félon 
la  différente  façon  dont  on  ranalyfc.  On  peut  voir 
ce  qui  a  été  imprimé  à  ce  fujet  dans  les  extraits  de 
la fociété  royale  en  17^3.  Toutes  ces  eaux  s'obf- 
curciifent  par  le  fel  de  Saturne  ;  nulle  d'eux  ne  don- 
ne des  fignet  d*nn  lèi  vitriolique  ,  elles  ont  nit 
l^t  glabcnz  de  une  odeur  rebutaifte  ,  bitumi- 
neulè ,  on  comme  celle  de  la  poudre  à  canon  brû- 
lée. Elles  ont  de  très-grandes  propriiitcs,  dont  la 
plus  merveilleufe  eft  celle  de  guérir  la  pthitîc  qui 
n'eft  cauféc  que  par  un  ulcère  fupeificfel  des  pou- 
mons ,  fans  durillons  ou  tubetcnlei ,  ce  que  M«  de 
Sauvages alTure  qu'il  n*aittolt  jamais  Cm,  s*iln*avolt 
été  témoin  de  plufîeurs  cures  que  M.  Gibert ,  mé- 
decin d'Alais ,  doâeur  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier, &  très-connu  par  fon  mérite  perfonnel ,  avoit 
faites  de  plufîeurs  efpeccs  de  cette  mal.-jdie.  Deplu- 
'lieurs  efpc  es  ,   iit-on,  pour  s'accorder  avec  les 
obfervations  de  M.  iUorton,  iuu  ÙLFtl^fiologûf 
qui  en  compte  de  donxe  fortes,  tontet  dîdSréntas 
tant  par  leoT  jMtuic,      par  la  manicio  dè  fet 

traiter. 

Quant  aux  eaux  vitriotiqucs ,  il  yen  a  trois  four- 
ces  confidcrnblcs ,  de  différentes  forces  &  proprié- 
tés ^  celles  du  Mas  de  Borne f  oeUesde  Brou\en  ,  & 
les  deux  de  Danh-l.  Nous  wons  parlé  atUenia  de 
ces  dernières  :  Voyc\  Daniel.  Les  deux  premières 
font  vomitives  &  hors  d'ufage  ,  chargées  d'un  vi- 
triol verd  trcs-abondant  ;  elles  fc  teignent  en  un 
noir  foncé  par  la  poudre  de  noix  de  galle  ,  &  en  un 
rouge  vif  ou  couleur  de  fang  de  bœuf,  par  la  tein- 
ture de  la  pâte  de  tournefol.  Les  teinturiers  pour- 
loient ,  a)OHte-t-on  ,  en  tirer  de  grandes  utilités  , 
s*ns  le*  connoifletent. 

Aupris  de  Karbonnc  ,  dans  le  terroir  de  Z/- 
viere  ,  il  y  a  cinq  altimcs  d'eau  ,  nommes  aliols  , 
en  latin  oculi  livorlai.Wt  font  d'une  profondeur  ex- 
traordinaire ,  &det  bouillons  de  leurs  eaux  fc  for- 
me un  canu  qui  fê  joint  b  celni  de  la  robine.  La 
terre  qui  environne  ces  goufires  ,  tremble  fous  les 
pieds  de  ceux  qui  ont  la  curieufe  hardiefle  de  les 
aller  voir.  Au  rcftc  ,  ces  abîmes  font  fort  poi/fon- 
neux ,  &  les  payfans  des  environs  y  vont  fouvent 
Bêcher.  Voyc\_  Mém.  pour  fttvir  à  Pbill.  nat.  dn 
Languedoc  par  Mr.  Aftruc. 

f  Flontef  emUufes  ù  fingulieret').  DanI  les  dîo> 
ccfcs  d'Agde ,  de  Beziers  «  de  Narbonne ,  on  re- 
cueille du  .Va//cot.  C'eft  un  petit  arbrifleauou  plan- 
te ,  dont  le  nom  cil  formé  de  fel ,  parce  q^i'elle  eft 
remplîc  d'  m  fuc  falc  &  mordant.  Elle  vient  aU 
moyen  (l  une  graine  qu'on  ferr.c  comme  les  antiei 
grains.  Elle  ei^  d'abord  dure  &  d'un  vctd  on  peu 
tranfparent ,  Si  quand  elle  eft  mftre ,  elle  eft  ronge. 
Apres  l'avoir  arrachée,  on  en  fait  un  gerbierqu'on 
laifTe  confire  pendant  quelque  temps  ,  enfuitc  on  la 
brulc  dans  un  trou  qu'on  fait  dans  la  terre  de  la  fi- 

guie  d'un  puits ,  gtandà  proportion  de  la  ^uamité^ 
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qu'on  en  a.  On  paîtrit  cette  plsnte  ;;vcc  Jcs  maf- 
fcs  ,  &  à  mcfuic  (['.l'on  b  p;utrit  ,  elle  paroit  toute 
en  feu ,  liqpiîdc  comme  de  la  fonte  \  <k  quand  cllo 
cft  toute  brûlée  9t  refroidie  ,  c'eil  un  rocher  des 
pin*  dun  ,  ^mt  l'on  vend  iix  ou  fept  livres  le  quin- 
tal.  Elle  fort  pour  faire  le  favon  &Ie  vtm.Afhvc. 

Outre  le  SaVicot ^  on  coir.pti:  en  Languedoc  cent 
qtiatrc-vingt  plantes  cuiieules  ou  mcdicinalcs  ,  qui 
croiflent  la  pli\part  ou  dans  les  Pyrcncc^j  ou  dans 

^les  Cevcnncj ,  ou  fur  le  bord  de  la  mer.  y^^ruc. 
Dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc^ft  fitr-toat 

'  ver»  le  bois  de  Giamont ,  il  çtalt  une  eipecc  de 
chêne  vcrd,  de  hauteur  dHin  irbiîiTean ,  fiir  lequel 
fe  trouve  un  petit  infcdc  nommé  Kermlt  ou  Ver- 

.  millon.  Le  nom  de  Kermès,  cft  celui  que  Ics^Vrubes 
donnent  à  la  graine  d'ëcarlntc.  Ce  mot  vient 
de  Kermès  y  ou  Charmas  ^  qui  ell  véritablement 

•  anbe  ,  &  fignifie  (Ûrement  un  ver.  M.  Aftruc  , 
dans  {on  Wfiwtnatanllcilu  Languedoc  fige  372. 
croit,  aprèf  Jean  BauUn  ,  qu'il  dérive  plutôt  de 
deux  mots  celtiques  ,  de  Quer  ,  chêne  vorJ  ,  &  de 
Més  ,  qui ,  félon  lui ,  (Ignific  en  gaulois  ,  ik  en 
bas-breton  ,  des  Glands  \  de  forte  qu'il  conjeâure 
que  les  Aiibes  ont  emprunté  dc-là  leur  terme  de 
KtrmiSyèk.  cela  parce  que  le  Languedoc  eA  lepajrs 
oh  le  chêne-verd  croitToit  le  plus  adondamment. 
Mais  cette étymologie  n'eft  pas  fondée,  vu  que  les 
Arabes  ont  donnd  ce  nom  j  la  graine  d'éc;irlatc  , 
avant  ^e  de  connaître  le  pays  de  Languedoc ,  ou 
fins  fçavoir  qu'il  y  venoit  de  cette  graine. 

Ce  terme  de  Kermès  eft  infiniment  plus  ancien 
cliez  les  Arabes  ,  que  n'ëtoit  Serapion  qui  a  parlé 
du  kerTnJs ,  &  qui  vivolt  environ  deux  fieclc  ,  :.:  :,r,t 
Jéfus-Chriil.  Outre  cela  ,  les  mois  d'ùarlatL  ùc 
cram<jifi  ,  dont  il  cil  fouvcnt  parlé  dans  les  anciens 
livres  facrcs ,  font  dérivés  de  ce  mot  arabe.  L'Ar- 
incnie  &  la  Syrie  foumilToicnt  à  l'ancienne  Tyr 
ks  dtoffe*  d'écarhie  pour  £m»  valoir  fon  com- 
merce. C*eft  ce  que  l'onjpeot  vbir  dans  le  prophète 
E\echid,  cil.  27.  V.  16.  On  fçait  que  ces  pays  font 
toujours  remplis  de  cette  cfpcce  de  ciîënc  vcrd, qui 
fournit  les  graines  de  ker.T.-^s.  Diojcnndcs  qui  en 
parle  ,  dit  qu'il  en  croit  beaucoup  en  Arménie  ,  àc. 
qu'elle  y  eft  meilleure  ({ue  cellc  dTEfpagltey  d'oh 
il  faut  conclure  qu'elle  vaut  mieux  aum  que  celle 
de  Languedoc,  celle-ci  étant  pareille  i  celle  d*Ef- 
pagne. 

L*3rbrifl*cauouchêne-vcrd,  o'i  s'attache  Icvcrd'é- 
carlatc  ,  ell  une  cfpccc  à'Tçujc  ,  de  dea-c  ou  trois 

(lieds  de  haut.  Feu  M.  NiJ[ole\  grand  botanifte,  de 
a  faculté  de  médecine  &  de  facadémie  royût 
des  iciences  de  Montpellier,  découvrit  le  premier 
que  ce  que  l'on  avoit  pris  jufqu'alors  pour  la  graine 
de  cet  Hrbufle  ,  étoit  un  véritable  infcftc  &  i'i- 
vulga  fa  découverte  par  un  mémoire  qu'il  commu- 
niqua à  ladite  académie.  MM.  Garidel  &  Eméric  , 
médecins  de  la  ville  d'Aix  en  Provence ,  &  M.  de 
Reaitmitr ,  de  Pacadémie  royale  des  Iciciices  de 
Paris  ,  confirmèrent  depuis  cette  découverte  y  4e 
l'accompagnèrent  du  détail  que  nous  allons  rappor- 
ter, {l'.  Journal  des  f^avants  du  mois  d'avril  1739. 
p.  614.  yoye\        Arles  ,  la  Crau  &  Provence  ). 

Les  babitants  des  cantons  oh  Ce  fait  la  récolte  des 
iuJcSlct  qui  produifent  le  vermillon  ,  les  confidc- 
rent  en  trois  temps  différens  &  trts-marqués.  Le 
premier  tc/inps  et!  vers  le  commen^mcnt  du  mois 
de  mars  ,  &  alors  le  kermès  on  Pinfeâc  eft  plus 
petit  qi'.V.n  grain  de  millet.  Confidéré  au  microf- 
cope  ,  il  paroii  d'un  très-beau  rouge  ayant  fur  le 
ventre  &  tout  à  l'cntour  une  efpcce  de  coton  qtd 
loi  fert  de  nid  ,  A  dont  queloues  petits  ftocons 
s'élèvent  for  fon  dot.  Dans  le  wcond  temps ,  qui 
eft  au  moi»  d'avril ,  le  ver  a  pris  tout  fon  accroilTc* 
ment  f  ^  eit  devenu  rvod  &  £ros  comme  un  pois. 
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Sa  peau  eft  plus  ferme  &  plus  également  couverte 
de  coron  j  ilnc  paroît  plui  qu'une  coque  ou  goi'.lTc 
rctnplie  d'une  liqueur  rougeitte  comme  du fangpàle. 
1  niin  ,  le  troilleroe  temps  tombe  venlemîlieuonla 
fin  du  moii  de  mai  ,  &  alots  OU  trouve  dan*  cette 
cfpece  de  coque  ,  &  fous  le  ventre  de  rinftâe  , 
1800.  ou  2ijL,-c.  petits  grains  ronds  ,  qui  font  au- 
tant d'ixufs  ,  &  qui  donnent  autant  d'inlcctcs  fem- 
blablcs  vi  celui  d'où  ils  lont  fortis. 

Les  initnimcnts  les  plus  ncceflaîrcs  pour  la  ré- 
colte du  kermcs  ou  du  vermiUoo  ,  font  de  longt 
ongles.  De«  femmes  s'y  occupent  ^s  la  iaifon, 
dès  le  matin  avant  que  le  foleil  ait  enlevé  larr^ 
fée.  Outre  l'adrelTe  à  détacher  les  grains  ,  il  finit 
fçavoir  connoîtrc  les  endroits  oh  il  y  en  a  le  pku. 
l'elles  femmes  en  ramalfent  jufqu'à  deux  livres  par 
jour.  La  livre  ,  qui ,  dans  le  commencement ,  ne 
vaut  que  huit  ineuf  fols ,  (ê  vend  àlafiajufqu'afoi' 
xantc,  parce  qu'infendblement  le  kermès  devient 
très-léger.  Il  n'eft  pas  rare  d'avoir  dans  une  année 
deux  récoltes  de  kcrmcs.  Les  marchands  ,  qui 
viennent  l'acheter ,  ont  foin  de  l'arrofer  de  vinai- 
gre ,  ainfi  que  les  otufs  qui  s'en  féparent ,  4^  de 
l'ciqiofer  enfiiite  au  foleil,  ou  à  une  chaleur  équiva- 
lente ,  pour  ftire^périr  tons  les  petits  MÎmamc  ecibs, 
fans  quoi  il  y  auroir  une  g^randc  diminution  fur  le 
poids  de  cette  marchandifc.  Au  refte  ,  le  kermès 
cft  la  drogue  principale  qui  entre  dans  la  compo- 
/îtion  de  la  confcâion  à'ALkermès  ,  &  dans  la 
teinture  en  écarlate.  yoye\  l'hitioire  naturelle  dv 
Languedoc,  par  NLÂSktiic%  rUftoire  des  infeâcs  ^ 
par  M.  de  iRraiMnrr  ;  Fliifloire  des  plantes  de  Pnw 
vcnce  ,  i -îi      Gjr/.^e/ j  les  ouvrages  de  botanique 


M. 


i  ijaf /ic/t-rf  .  Marfigli  ,  Nijl^U  ,  ôcc. 


(  Mines  ,cjrru'rcs  ,  tScc.  )  il  y  a  des  mines  de  fer  , 
de  plomb  ,  d'argent  &  d'or  :  mais  ces  dernières 
font  il  peu  abondantes  ,  qu'on  a  cru  les  devoir  né» 
^ger  entièrement.  Cependant  ^  dans  ces  denuere 
temps ,  une  perfonne  éclairée  a  été  cluurgée  d'tuM 
CommilTion  particulière  pour  faire  la  recherche  det 
mines  de  ce  précieux  îiictiil,  qu'on  ioupçonne  avec 
railon  plus  abondantes  dans  les  montagnes  des  Cc- 
vcnnes  ,  que  dans  nul  autre  canton  de  la  province. 
Apparemment  que  c'eft  la  connoillancc  qu'on  a 
des  paillettes  d'or  que  roulent  les  eaux  de  la 
Ce7:e  ,  qui  a  donné  lien  è  ce  mnircan  projet. 

hcs  Carrières  i^.r  — ji're,  (ituées  auprès  de  la 
ville  de  Cauncs  ,  au  diocefe  de  Narbonnc ,  font 
d'une  utilité  bien  plus  reconnue  6i  plus  impor- 
tante. On  en  tire  du  marbre  qui  a  le  fond  d'un 
roogevif  avec  de  grandes  taches  blanches.  UeA 
connu  fous  la  non  de  maibn  de  Langusdoe. 

Quant  aux  carrières  de  pierre  &  de  plStre  , 

elles  font  fort  cortirtftncs  dans  prefque  toute  Pc- 
tenduc  de  la  province  ,  &  principalement  dans  le 
Bas-Languedoc. 

Auprès  de  la  petite  ville  de  Simore ,  du  càté 
d*Aulcb,àG(mon:,6<  à  Cajires  (de  ces  trois vîUe», 
iln^a  fie  ceUede  Cafires  qui  foit  en  Languedoc  )  , 
oa  trouve  des  mines  de  turquoifes  ,  qui  font  peu  in- 
férieures à  celles  qui  nous  viennent  d'Orient.  La 
matière  que  l'on  tire  de  ces  mines  ,  eft  tantAt  blan- 
che ,  &  tantôt  d'une  couleur  qui  relTemble  à  celle 
du  tripoli  de  Vcnife.  Au  lieu  que  l'aâion  du  feit 
aflblblit  on  même  détrait  cndorement  la  cooleiic 
des  autres  pierres  précieufes ,  elle  colore  les  tnr.< 
quoifes  &  les  rend  bleues.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  (îngulier  ,  c'eft  que  cette  forte  de  pierre  ,  ait 
été  autrefois  une  matière  olFeufe ,  &  que  ,  iuivant 
Ja  tr^tiOR  du  pays ,  elle  confer^'c  la  ngurc  ou  des 
OS  de  la  jambe,  ou  de  ceux  des  bras,  de  mtnw  det 
dents.  Cetre  matière  minérete  re^feate  des  o» 
pétriiîéi  .  ror  Ic  ilrTicnt  par  fa  figure  extérieure  , 
mais  encore  par  la  tiilure  mtime  ,  étant  compofée 
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ie  dirTcrentcS^oucbcs  ou  ccaiUcs,  dont  ics  feuil- 
les forment  quantité  Je  cellules  remplies  de  la  ma- 
tière <|\ii  s'y  ell  pétrifiée.  L'aâion  du  feu  fur  cette 
natiete  pétrifiée  la  colore  de  plus  en  plus  jufqu'à 
tin.  certaii  point ,  après  quoi  la  couleur  diminue  , 
&  i*altenie  façon  qu'elle  n'a  plus  aucun  rapport 
à  celle  î.  là  VAUiuoilc.l^oye}^  l'Hift.  de  l'acammie 
royale  lies  Icicnccs  }. année  I7i$> 

A  Siutonnety  petit  viUafe  à  deox  portées  dé  fit. 
fil  ù  Montpellier  ,  on  troa*e  des  pétrifications 
dos  un  rocher ,  &  dans  une  eoucbe  profonde  de 
trois  toifcs  j  mais  au-delTus  &  an-delTous  de  cette 
fouche  ,  on  ne  trouve  plus  rien  de  fcmblablc.  Ces 
pétri  ficationi  ne  font  autre  chofc  que  de  l.i  terre 
^ui  s'clt  diiicic  dan«  la  cavité  de  ditférentcs  co- 
^tUcs.  II  y  a  peu  de  coqiûUes  dans  nos  tncrs  , 
fui  ne  Toient  imprimées  dans  cette  roche.  M.  ÂJ- 
,  mie  croît  avec  oeancoop  de  raîlbn  que  la  cam- 
pa^nc  des  environs  ctoit  jiutrefoi^  prefquc  toute 
couverte  de  l.i  mer  ,  liîquellc  y  a  lailîc  les  co- 
quilles qui  or.t  i*er\'i  Je  moule  à  b  tCne  fOi  s'cft 
durcie  yai  la  iuite  des  temps. 

(  Salines  ).  Il  y  avoit  autrefois  des  fallnes  en 
■  VangueJoc  tout  le  lonf  de  la  côte  de  la  mer  j 
mail  parce  que  le  fel  ne  lè  foimoit  pas  cgalcment 
hieo  ^ar-tout ,  ou  pour  d'autres  conlldérations  plus 
fbrfcs  encore,  elles  furent  réduites,  &  on  ne  conlerva 
que  celles  de  Pecais  ,  de  Mardirac  &  de  Sigéan. 
Les  premières ,  iituéei  pré*  du  Rhône  ,  foumillent 
du  lél  au  Bas>Languedoc,i  TAurergiie, an  Rouer- 
gue  ,  au  Lyonnois ,  à  la  Bourgogne ,  aux  Suifles  & 
Ik  la  Savoye.  Les  falincs  de  Mardirac  ,  Peiriac  & 
Sigéan  ,  Gtuées  dans  le  dioccfc  de  Narbonnc  , 
d'abord  prefquc  abandonnées ,  &  depuis  rétablies , 
fottcniiTent  le  Haut-Lmsariloc  ;  mais  le  fel  de  ce 
canton  n'eft  pas  à  beavcoup  pris  auilî  bon  ,  ou  du 
moins  il  ne  ûnne  pas  tant  ipie  celui  de  Pecais. 
Ce  fut  tfbtiv ement  h  ce  fournilTcment  que  le  Lan- 
fTiCuoc  fat  div'fé  en  deux  ,  le  li,n;t  6c  le  bas  ,  par 
\irk«  W'j^ne  \;Tiaginec  ou  formée  au  milieu  de  cette 
province  ,  en  exécution  d'un  arrêt  du  confeit 
^éttXf  da  9.  janvier  1691.  de  forte  que  ceuxfni 
tian^poiteiit  du  ièl  de  Pecais  dans  le  Haut-Langue- 
doc ,  font  ttaitdi  depuis  ce  tcmps-là  ,  comme 
f.n.\-faanler».  L'exécution  de  cet  arrêt  fe  fuit 
d'aatant  plus  fcnipulcufcment  ,  qu'on  le  regarde 
comme  Punique  moyen  de  faire  tenir  en  bon  état 
le*  falincs  de  Peuiac  ,  qu'il  eli  important  de  con- 
lèrver. 

On  eftime  que  la  ferme  du  fèl  ipu  £s  débite 
«n  Languedoc  ,  on  en  fort ,  vaât  tous  les  ans  au 

soi  environ  deux  millions  5:  demi  de  livres. 

Le  foumiUement  du  fel  en  Languedoc  ,eà  alîcz 
différent  de  ce  qui  fc  pratique  dans  la  plûpart  des 
intre*  provinces  dti  royaume.  11  jr  eft  libre  à  chacun 
de  Ct  pourvoir  di^  cètto  denrée  en  telle  quantité 
que  bon  lui  fcmble  y  les  particuliers n*étant obligés 
à  autre  chofe  qu'au  payement  de  «o.  livres  ou 
environ  par  minot  ,  &  à  prendre  un  billet  de  té- 
moignage de  l'achat  qu'ils  en  ont  fait.  (  p'oye^  au 
tom.  J.  pag.  80.  ) 

Les  fermiers  des.  gabelles  ont  en  Languedoc  des 
greniers  de  des  i:llambres  particulières,  oh  ils  env 
ploient  des  commis  pour  tenir  compte  de  la  diilri- 
bution  des  fcis  ,  avec  cette  dilTcrencc  que  dans  les 
greniers  feiilement  i!  y  a  un  contrôleur  en  titre 
d'office ,  qui  tient  regiilrc  de  la  \  ente.  Les  uns  & 
les  autres  font  donnés  à  for  fait  ,&  admtniAlé$ 
par  des  régiâisura  i  leur  péri)  &.  fortuné ,  tant  pour 
le  déchet ,  que  pour  la  Vente.  A  Pégard  do  déchet , 
il  eft  ordinairement  d'un  minot  &  demi  pour  cent 
jninots  de  mefurc  i  &  dans  les  lieux  ob.  le  fel  fe 
vend  au  poids,  à  raifon  de  cent  livres  poids  de 
,  par  minot.  Le  déchet  s'cilime  donc  cgalc- 
TfawlK. 
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ment  au  poids  ;niais  cela  ne  regarde  que  le  fer^ 
micr  &  fcs  commis.  Par  rapport  au  peuple  à  qui 
fc  fait  la  diftribution ,  il  font .  fuivant  le  règlement 
de  i{99.  jfue  les  fels  aiçnt  lejonrné  un  an  etitier 
dans  les  lieux  d'entrepôt ,  pour  y  ac<juérir  h  qua- 
lité requiie  ,  après  quoi  il  eft  permis  de  les  \  cndre 
par  mcftircs  ,  dont  la  péfanteur  a  été  vérifiée.  N  ous 
avoni  déjà  remarqué  ci-delTus  que  cette  ferme  rend 
au  roi ,  on  deniers  clairs  &  liquides ,  plut  do  deux 
millions  Ôt  demi  de  livres  ^r  an.  laimnres  deM> 
de  BafvîlU. 

Quant  à  la  mnnicre  dont  les         fe  faliri ment 
dans  les  falincs,  il  n'y  a  ntn  de  iingulie!,  li  Ton  en 
e\ce|ite  la  divifion  Ôc  le  partage  des  places  entre 
les  particuliers  ^  car  les  falines  ,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  propriété  ,  n'appartiennent  point  an  lol  y 
mais  aux  particuliers,  à  la  réfetve  peut-être  d« 
quelques  dîftrids.  Ces  lâlinet  lônt  routes  renfer- 
mées par  tmo  grande  cliaulfée  ,  au-delà  de  laquelle 
il  n'cit  pas  permis  aux  particuliers  d'en  faire  d'au- 
tres à  leur  volo.-té  &  dii'polltiou.  Elles  font  diArî-' 
buées  par  grandes  tables  ,  à  la  manière  des  jardiat. 
potagers  ,  creufées  h  la  profondeur  d'un  pied  dfc 
£t»n  uniecLes  pexlbnaes  piépofées  à  la  fabrique  du 
fel ,  prennent  loin  d^enfermer pendant  l'hiver ,  cha- 
cun dans  fes  propres  marais,  toute  l'eau  nécc^'aire^ 
l'oit  de  pluie  ,  fou  des  étangs  voisins  ^  &  cela  pac 
le  moyen  des  aqueducs ,  ou  des  martelicret  qui  ly 
conduifcnt  au  travers  de  la  grande  ceinflue  OB 
chauflcc  d'enceinte.  Cette  ean,  qui  fé}oum«  cinq 
ou  iix  mois  dans  ces  marais,  s'y  charge  &  t'y  im- 
bibe infenfiblcmcnt  du  fel  contenu  naturellement 
dans  le  terrcin.  Au  mois  de  juillet,  où  la  cl'.aleur 
eft  forte  ,  on  fait  couler l'cuu  dans  des  puits,  d'où 
par  le  moyen  de  quelques  roues,  elle  eft  élevée  9c 
répandue  fur  les  mârae*  tables»  i  plufîeurs  reprl- 
fts }  &  à  me  fore  qu'elfe  s*y  réduit  en  fel ,  on  y  en 
fait  couler  de  nouvelle,  iufju'à  ce  que  les  ;nii:s 
foient  épuifés  ,  &  toute  l'eau  convertie  en  fel  ou 
deirechec.  Cette  opération  étant  finie,  on  met  le 
fel  en  monceaux:  avec  des  pclcs,  pour  les  tranf- 
porter  tafuiic  dans  les  magafîns  fur  les  boids  dct 
eaiinac  ou  de  la  mer  ,  oii  fe  font  les  chargements. 
On  voit  par-là  cpie  le  principal  procédé  pour  fiiire 
le  fel,  conlîHe  i  expofer  l'eau  imprégnée  de  fel 
aux  ardeurs  Jufoleil,  qui  la  raréfie  ,  l'epuifc,  l'ab- 
forbe  ,  tk  ne  laiiTc  que  le  fel.  [''oYe'i  Aunis,  Breta- 
tagnc  ,  Normandie  ,  Provence  ,  Lorraine  ,  Fran- 
che-Comté, &c. 

Les  fels  de  Pecais  font  deâinés.»  auifi  qu'il  a  étd 
ditjponr  le  Bas-Languedoc  &  pour  les  traites  étran^ 
gères.  Il  fe  débita  dans  cet  falines  ,  année  com- 
mune, quinze  cents  c^ros  muidsdefel ,  qui  donnent 
deux  cents  feize  mille  minots.  On  appelle  un  gros 
mttid  une  quantité  de  cent  quarante-quatre  minotSy 
de  un  petit  muid  une  quantité  de  quannte-huïc  mU 
BOta.  Leaiinotpefe  oidinaireine«t.ceat  Itmet  peid» 
de  marc. 

Ces  I  joo.  gros  muids  de  fel ,  qu'on  retire  da$ 
falines  de  Pecais  ,  font  deftinét  ,  fj^voir  f 

Pour  le  Bas-Languedoc  ,  700.  gros 

muids',  &l&nt  .*..«.  100800  wâtu 
Pour  le   Lyonnois  ,  400^  G*  M. 

faifant  •       .   .  57600 

Pour  la  .Savoyv  j    ajo..  G.  M. 

faifant .    .   ■   «   «  36000 
Pour  le  pa^'B  de  Donbet,  ao.  G.  M. 
-   faiiànt  .  .    *   -   ■   •   >   •  *  atSo 
Pour  Uii  Siiiilés  ,  130.  G.  M. 

fiûfiint.  ....*...  18710 

Total  î  16000  min. 
Les  lalincsde  Mardirac,  Peiriac  Si  ^éan  foucr 
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aUknt  les  entrepôts  de  Narbonne  ,  dont  les  fcls 
font  voitnrét  ï  CarcalTonne  &  à  Cailelnaudary  pour 
le  Haut.Laagaedoc  ,  4t  àtcntreptede  Canct  jpour 
le  Rooidloa-Ce  jbamiiciHMt  A  aMntnmnnucUe- 
nspt  k  7i*  niÛe  minott  «n  environ  ,  ffnvoir  , 

Pour  le  grenier  de  NarbonaeAl  ponr 

le  Haut^Langncdoe  •  •  •  •  £3000  min, 
Poiirk  Rmiiffinon    •  «  «  .  *  laooo 

Voilà  donc  deux  cents  4uairi;-iijigt-on?e  mille 
tninots  de  fel  qui  fe  tirent  année  commune  des  fa- 
line»  de  Langnedoc,  &.  qai  font  débités  dans  Fin- 
térlewrde  faTianceft  fup  voiliat*  En&fpo&nt» 
comme  il  a  été  fouraot  nunrfo^  ,  «nstone^  per. 
fonnes  pour  la  confommatioR  de  cfl»|iie  mînot, 
les  jgi.  mille  minots  fourniront  à  4.  millions  74. 
mille  perfonnes.  Le  minot  étant  H  jo.  livres  ,  les 
191.  mille  minots  donneront  h  fomme  de  cinq  mil- 
lions 8io.  mille  livres,  y.  au  tome  J.  page  80.  &c. 

(  Salpêtres  ).  On  fçait  que  c'eft  une  efpece  de 
fel  naturel  on  artificiel ,  très-connu  &  d'un  grand 
ufagc  ,  foit  duns  la  chyniie  ,  foit  pour  la  compoU* 
tion  de  lu  poudrc-i-canon  ,  (bttpourU  teinture  oii 
il  eiï  compté  parmi  les  drogues  non  -  colorantes  , 
c*ell-à-dire  ,  Avec  lefquellcs  on  prépare  les  étoffes 
à  être  aaCei  èk  couleur.  Il  s'en  conTomme  nuiB 
beaiicoa^  dans  les  trënèries  y  pour  les  è*a»ibms^ 
&  pour  la  fnntc  des  métaux. 

Depuis  iC)7i.  jufqn'en  i674-lc  l.angiiedoc  four- 
nit charjuc  année  776.  mille  600.  liv.  de  falpétrc. 
Mais,  depuis  1674.  jufqu'en  lyoo.cctte  fourniture 
fut  réduite  &  jio^i  milliers  de  falpêtrc  brut.  M.  de 
BafvilUf  ipiè  aimf  fiiivons  ici  ,  a;outoit  qu'il  V 
troit  pen  ^endtoits  dans  la  province  qui  n'en  pn& 
fent  fournir  ,  5c  qu'il  fcroit  facile  d'7  augmenter 
cette  fourniture  ,  en  augmentant  le  nombre  des 
ouvriers  qui  y  étoient  employés  ,  &  qui  n'ctoicnt, 
dans  les  trois  généralités ,  y  compris  celle  icMon- 
tauban ,  dont  les  falpctreswpbmiiati'Iroaloaiii) 
que  de  deux  cents  ciocpuHke. 
'  Depuis  rïnvvhlloh 'delà  poUdrè4i-t!iRbn^  f!  s'èll 
toujours  fiiît  en  France  nnc  trcS-gTnnde  confom- 
mation  de  lalpctrc.  Mais  les  guerres  continuelles 
du  toiig  iregne  de  Louis  XIV.  l'in^-cntion  des  bom- 
bes .  ità  carcaffes  de  attires  feux  d'artifice  ,  ià 
noouireofé  aitOletie ,  (bit  de  terre ,  foit  de  maris- 
ne ,  jointe  à  tant  d'armées  prefqne  innombrables 
xfue  ce  grand  prince  fut  toujours  obligé  d'entrete- 
nir .  obligèrent  à  doubler  &  à  tripler  même  la  fa- 
brique des  falpétres^de  forte  qu'au  lieu  de  ijoo. 
înîUiérs  'tjA  fabriqtioient  par  an  ,  avant  l'année 
1690.  on  â  «ii  depms  des  années  où  il  s'en  eft  faiè 
fufqu'à  quatre  mtlBoin  $i)e.  mille  Kinres ,  8c  qu'ans^ 
née  commtinc  h  Tonmitrre  des  magafîns  d-:i  rci  :\ 
toujours  été  de  trois  millions  à  trois  millroni  qiu- 
tre  cents  mille  livres.  Le  Lanf;uedoc  a  fourni  en 
proportion.  On  eiiime  aujoard  hniqiîc  le  produit  dé 
tous  les  départements  de  France  fe  monte  ^  année 
commune  ,  à  deux  millions  400.  mille  lims  pe^ 
fant  de  falpctre  ,  dont  Paris  féal  fotirhit  environ 
700.  mille  livres  i  Saumur  ijo.  mitle  ,  Totirs 
110.  mille  y  Cbinon  s  00.  tnille  ,  Biordeaux  150. 
Mille  ,  dk Tonloulé  autant.  Les  autres  fabrif^es  ne 
TONt  «fdînsiflement  que  depuis  trois  mille  jofqu'l 
60.  mille  livres  pe6nt.  Le  totsA  deb  itteBeis  de 
Paris  &  de  fa  généralité  fe  monte  à  clfi({uante-neuf 
attcliers ,  &  le  total  des  falpêtres  qu'ils  fabriquent, 
à  628.  mille  Cno.  milliers  par  année.  Le  LangtW- 
doc  a  également  Tes  attelicrs  en  proportion. 

(Haras).  Le  Languedoc  fournit  très -peu  de 
tiievatDE.  Il  y  a  '^l^pes  liants  dam  le  Géraodan  , 
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&  dans  les  diocefes  de  Touloufe  &  de  Montan- 
ban,  le  long  de  la  Garonne  :  il  feroit  facile  d'en  / 
élever  une  plus  eiande  quantité ,  mais  la  prlncipala 
dilRcalté  vient  m  ce  qu'il  n'y  a  point  de  belles  ju.  , 

mcnts.  Une  fuffiroit  pasparconfequent  d'y  envoyer  .» 
des  étalons    il  faudroit  aufiî  que  la  province  fit  un       '  * 
efîbrt  pour  envoyer  en  Poitou  acheter  des  juments, 
que  l'on  dillnbueroit  cnfuite  dans  les  lieux  de  p&. 
turages  ,  qui  fc  réduifent  aux  diocefes  de  Mjic- 

£oix, de  CaftreS)  de  St.  Pons  ,de  Montanban,  au 
révatidan,  dit  à  quelques  endroits  du  Velay.  En  y 
mettant  le  nombre  d'étalons  nécelTaires  ,  on  pour- 
roii  efpérer  d'en  retirer  de  très-bons  chevaux  plus 
propres  pour  les  guerres  d'Italie,  que  ceux  que 
l'on  fait  venir  de  SuilTe ,  d'Allemagne ,  Se  des  au* 
très  provinces  du  royaume.  »  L'application ,  dit 
»  M.  de  Bafville ,  que  j'ai  donnée  ,  pendant  que 
»  fai  été  en  Poitou,  à  cette  aSaire  ,  qui  eft  des 
»  plus  importantes  du  royaume,  par  les  fommes  im- 
n  menfes  qui  en  fortent  en  temps  de  guerre ,  &.  qui 
a  pcmmiientltie  très-utilement  répandues  dans  les' 
»  provinces' ,  Q*a  fait  connottre  qne  les  récle» 
1»  méats  qoi  ont  été  faits  (br  cette  matière  ,  font 
■  très-bons  ;  mais  que  l'on  a  toujours  manqué  dans 
»  l'exécution  ,  en  ne  la  commettant  pas  à  des  per- 
»  fonnes  affc?  riches  6c  allez  confidérables.  On  n 
»  fait  infpeâcurs  de  petits  gentilshommes ,  qui 
»  n'avoient  point  l'autorité  aécelTaire  pour  fe  failli 
a  obéir,  dt  qui  a'étoient  pas  affes  licbes,  pour 
»  téfifler  à  h  tentation  de  préfif  rer  lems  intérêts 
»  particuliers  .\  une  exafte  obfervation  des  régle- 
»  mcnts.  Ces  emplois  devroicnt  être  ,  comme  ils 

*  font  en  Kfpagnc  ,  plus  relevés  &  confies  ù  des 
»  gcntibhonimcï  dcprobité,  &  allez  riclKS  pour 

*  ne  jpenfer  qu'au  bien  de  Fétat.  II  faudroit  qi^îb  ^ 
a  enileat  des  pcnfions  convenables  à  leur  carac» 
a  tért  ,  9t  aux  dépenfes  qu'ils  feroient  obligés  de 
»  faire  pour  fe  bien  acquitter  Je  leurs  devoirs,  qui 
»  demanderoient  beaucoup  de  vigilance.  Outre 
»  cela  ,  il  feroit  h  fouhaiter  que  l'on  pût  donner 
»  gratuitement  des  étalons  à  ceux  qui  pourroient 
/  pi*en  Senit  vtilément ,  foit  par  la  (Ituation  de 
»  leurs  demeures ,  fbit  par  l'inclination  qu'ils  an- 

*  tofertt  pour  ce  comrtierce  •,  &  il  feroit  de  la  der- 
»  nicrc  conféquence  de  ne  point  forcer  cette  incli- 
»  nation,  en  voulant  leur  faire  élever  des  efpeces 

*  de  cbévam  qu'ils  n'aimeroient  pas.  Il  n'y  en  a 
il  ptiîtot  tfni  ne  ioieht  utiles.  C'efi  une  faute  que 
9  l'on  a  Rite ,  en  voulant  que  certains  pays  élevafl 
«  fent  des  chevaux  fins  ,  tandis  qu'ils  ne  pù  /voÏL-nt 
I»  &  ne  vouloient  en  élever  que  de  groliiers  pro- 
»  près  pour  l'artillerie. 

Il  y  .1  long-temps  qu'on  a  dit  que  fi  la  France fja" 
voit  profiter  de  Tes  avantages ,  elle  trouvéfoit  cbcs 
elle  de  quoi  lë.pafler  du  fecours  des  étnufna 
dans  toiit  ce  qui  eft  néeëflàlic  p6ur  le  fiwtien  Bi 
pour  la  commodité  de  la  vie.  Cette  remarque ,  qui 
en  général  fouffre  quelque  exception  ,  c!\  certaine- 
ment très-véritable  ,  en  particulier,  pour  ce  qui 
regarde  te  commerce  des  chevaux ,  dont  les  voifins 
lui  fonmifrcnt  un  fi  grand  nombre,  tandis  qu*elle 
ÏM  pOORoit  élever  dans  fesbaras,  &  d'alTez  beaux 
potir  'tteliôiht  envier  les  chevaux  des  étrangers ,  & 
en  affez  grande  quantité  pour  qu^elIc  pût  faire  fur 
Tes  propres  chevaux  les  profits  dont  elle  s'cll  ac- 
coutumée d'enrichir  les  autres  nations.  En  efiet , 
rien  ne  maiiqne  i  la  France  pour  établir  ce  com» 
imerce  :  eDè  U  dVicéellèiis  <St  d'a'b&ndanspltiirages  } 
^e  peut  ^uve'r  dans  fon  propre  fonds  des  éta- 
Idas  généreux  &  de  bonne  race.  Et  à  l'égard  des 
jutifents,  le  (îcur  d'Of. .  iiifpetSeur  général  des  ha- 
ras ,  fous  les  ordres  du  marquis  de  Seignelay ,  mi- 
niHre  &  lèicrétaire  d'état ,  &  enfuite  du  marquis 
Se  hmtrti»  ,  afiide  daiis  £911  pbçitJteAal  de  viilita 
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it  I  $90>  qv^'û     eu  en  France  plus  de  200.  mille 
cavales  répandues  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume  ,  propres  à  porter  de  beaux  poulains 
de  toutes  )es  efpeces  ,  foit  pour  le  manège  &  la 
chaffe  ,  Uàt  pour  la  maifon  dn  loi,  la  cavalcrie- 
lé^cre     le*  dragons ,  foit  enfin  pour  le  carolfs  , 
le  tirage ,  &  les  voitures.  Ceft  donc  manque  'de 
bien  entrrtenir  les  haras  françois  qu'on  eft  (î  fon- 
▼ent  filigi  d'«'oir  recours  aux  harns  du  dehors. 
"M.  CiU*tn  y  au  valte  génie  duquel  il  n'échappoit 
xicn  de  ce  qui  pouvoit  être  utile  ou  glorieux  an  rai 
ftll'éut,  étant  cBtré  daa>  le  miaiftete  ,  &  ayiat 
eoawi  lei  liant  dans  fon  département ,  penfa  d'à. 
bord  à  les  rétablir.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
jcheter  ,  aux  d-ipcns  du  roi ,  planeurs  chevaux  en- 
tiers en  Frife  ,  en  Hollande  ,  en  Dannemarck  ,  & 
ta  Barbarie  I  pour  fervir  d'étalons,  &  êtrediflri- 
t  dm  les  anciens  haras  qui  reftoient  en 


cave  ea  Ftnea  )  qtte  dam  lesprowiaces  lésons  pro- 
«R«  à  élerer  9t  4  rumnit  des  poulains.  Ce  rat  pMtr 

Il diflribution  de  ces  étalons  &  rcinblilTement  des 
BOiareaax  que  fut  rendu  Tarrét  du  confeil  du  I7. 
oaobrc  1665.  Voyei  cet  arrât ,  ainC  qpitUUtat 
1667. 1668, 1^83.  1684.  1689.  &c. 

Tdfes  font  In  courtes  obfemtions  que  Miik 
arroffs  i  donner  lûr  les  haras  du  royaume  en  géné- 
ral, A  qui  nous  avolent  échappées  à  l'article  dé 
France.  Nous  les  avons  em;iloyt.L-s  ici  d'autant  plus 
rolontiers  ,  qu'en  réparant  cette  omiflîon  ,  nous 
Autnettons  nosvuesà  Pintelligence  d'une  province 
«{oi  fis  diftiagna  tmqonis  pat  ]«t  établillemeats  las 
plni  utiles. 

M.  de  Bnfville  accompagne  d'affez  près  l'arti- 
cle des  haras  arec  celui  du  quartier  d'hiver  ^  & 
c'eft  avT:c  d'autant  plus  de  rai  Ion  qiic  déterminer 
les  lieux  propres  à  des  quartiers  d^iivcr  pour  la  cava- 
leiia  ,  c'eft  indlqlier  pus  pfltticttliéreitient  les  pfttu- 
xagas  y  &  défigaer  par  coîifé^tlt  les  lieux  dik  Vàà 
fooxxoit  établir  des  bâras.  Voici  cet  état  des  ffatt- 
xiers  driver  poor  la  cavalerie  &  les  dragons ,  tel 
'ii  eû  a^né  dans  les  mémoires  de  M.  de 
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Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  M.  Je  Bafvillc 
nomme  dans  ce  dénombrement  le  diocefe  de  Pa- 
miers  parmi  ceux  du  Langiiedc>£.  Cet  intendant 
aorolt'il  ed  aldiS  io&éâidii  Jurée  diocclè  i  11  place 
suffi  £fimw«  dafisfe  ëoeéfé  i^Alithy  qooiquUl. 
foit  le  chef  lieu  d'une  recette  de  fonnom,  &  qu'il 
ddpcndc  ,  pour  le  fpirituel  ,  du  diocefe  de  Nar.» 
bonne  :  ieroit-ce  parce  que  i.<moi(xeftpfalsèpOF> 
téc  d'Alcth  que  de  Narbonnc. 

En  déduifant  les  deux  compagnies  placées  daib 
le  dioceiie  de  Pamicrs  ,  il  reftai»  encore  cimnaa- 
te-fépt  éompagitiet  poiu  lefquellës  M.  de  Binrillc 

afiïgnoit  dans  Ta  province  des  quartiers  d'hiver, 
qui  ne  dévoient  être  nullethent  à  charge  ni  an 
pays  ni  à  fe$  habitants  ;  ce  qui  toutefois  ne  fup- 
pofe  pas  que  l'on  ne  puilTe  auffi  diftribuer  de  la 
cavalerie  eh  qoantité  dWres  lieux  delà  province, 
qui  ne  forit  polilt  c<ta^  daoi  têt  état. 

Au  temps  que  M.  ée  BlIMIle  écrivoit ,  c*eft4f. 
dire  ,  vers  l'an  1701.  les  compagnies  fnit  de  ca- 
valerie ,  foit  de  dragons ,  étoient  plus  ou  moins 
fortes  ,  félon  la  deftination  &  l'emploi  des  régi- 
neAti.  B  j  aroit  des  régiments  dont  les  compa- 
gnies a*étolent  que  de  vingt-cinq  maîtres ,  i'aa» 
très  où  ellés  étoient  de  cinquante  ,  de  foixaate* 
quinze  &  même  de  quatre  -  vingt  tUattrM.  A  ne 
fuppofer  les  comp;ignies  que  de  cinquante  maî- 
tres ,  les  cinquantc-lept  compagnies  dévoient  don- 
ner deux  n^Ue  buit  cents  cinquante  chevaux.  Nous 
n^eftimens  pas  que  ce  nombre  ibit  trop  fort  pour 
fldnvoir  te  Mger  91  Abfiftcr  eoanfflodétoent  ea 
I  ,:inifjedoc.  Voyei  ci-après  Gouvicmement-géaA. 
rai  miiitake  de  la  province  de  Languedec* 
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A  propot  des  martien  é^hiver  y  M.  de  BafVille 

jcmzrr^v.e  que  le  Languedoc  ,  fuivant  fcs  privilè- 
ges ,  ne  doit  point  avoir  de  troupes  en  quartier 
d'hiver  ■■,  &  que  lorfquc  cette  province  accorde  le 
don  gratuit  au  roi ,  les  commiiTaires  des  états 
fignent  un  traité  ,  6ik  il  eft'dit  tpM  c'eft  à  condi- 
tioii  ^'il  n'y  atm  point  de  troupei  en  ^innier 
d'hiver.  Nom  ne  doutons  nullenent  de*  privilège* 
de  b  [-roi  ir.ci:  de  Lniii^ucdoc  j  mais  en  mcmc- 
ttrr.jis  nous  avouon?  de  bonne  foi  que  nous  ne 
concfvoriS  point  coinmcnt  une  province  peut  re- 
garder Un  avantage  rccl  de  ne  point  voir  augmen- 
ter le  nombre  des  confommatenn  de  fe>  deiuéei , 
ninfi  que  le  nombre  deibrai  foi  penvent  fctvix 
ifoit  à  l'exploitation  de  fei  mamifadarcs ,  Ibit  à 
ragrtciilturc.  1!  nc)i:>  p^îroît  ui:{îi  que  c'eft  un  avan- 
tagc  recl  pour  une  p.-ovnicc  que  le  verfemcnt  des 
appointeiTientb  &  de  l.i  foldc  d'une  troupe  ,  à  quoi 
Ton  pourroit  ajouter  encore  Tuilenfilc  «^ui  cft 
prefque  toujours  au  profit  de*  Inbitant*  &  à  la 
charge  du  roi. 

(Ctimat  &  qualité  du  /o/).  Dam  le  Haot-Lin» 
gucdoc  ,  le  i:liniit  e;T  doux  &  tenipe'ré  :  les  fré- 
quentes pU.îcs  qiii  y  toiiiheut  ,  citipèc'ncnt  cjue 
les  clialeîirs  n'y  (oient  excefî.vts  ,  iî<  contribuent 
beaucoup  aux  récoltes  qu'on  y  fait  de  toutes 
fortes  de  fruits.  Cette  partie  de  la  prOTÎnce  eft 
d'aiUeurs  trèi-abondante  en  hkdc  ,  urenmt  les 
terres  y  fmllrent  le  cultivateur  de  fes  efp^rance*. 

L'autre  partie  de  I  i  province  ,  le  B.is-I.  inguc- 
doc  ,  n'a  pas  les  rncmcs  avantages  ni  du  côté  du 
climat,  ni  du  c^édcla  fertilité:  ce  n'efl  pas 
cependantcpie.ee  ne  foit  lin  très  >  beau  &  très- 
Iwn  pays.  Le  climat  y  eft  fort  chand  en  été  ,  & 
il  le  lèroit  encore  plus  fans  un  petit  vent ,  ap- 
pelle le  Carbin  ,  qui  vient  de  la  mer  ,  &  qui  ra- 
fraîchit beaucoup  depuis  les  dix  heures  du  matin 
jufqu'à  quatre  heures  apr^s  midi.  Les  hivers  ne 
lailtent  pas  d'y  être  foovent  fort  froids  ,  à  caufe 
du  Toillnagc  des  montagnes  qui  y  font  remplies  de 
neige.  Lorfipie  le  vent  vient  de  c«  c4td-ll,  il  jette 
dans  la  plaine  un  froid  très-vif  ^  trèS'perçant.  Il 
n'y  a  prefque  pas  de  printemps  ni  d'automne  :  on  y 
paife  :out-d'un-coup  du  froid  nux  chaleurs  ,  aufîi- 
lôt  que  ies  neiges  ont  dilparu  par  un  certain  vent 

S l'on  appelle  Auvcrouffe ,  qui  les  confume  Ac  l*S 
it  fondre.  Cela  cependant  n'^ippiche  pas  mie 
le  dimat  du  Bas-1«angaedoc  y  S  Texception  des 
pays  de  montaijnci,  ne  doive  Être  regardé  &ne  foit 
"en  effet  auffi  leinpccé  qi.c  dans  aucune  autre  pro- 
vince méridionale  du  royaume.  Il  elt  d'ailleurs  par- 
tout,  foit  dans  le  bas  ,  foit  dans  le-  Haut-Languc- 
,doc  ,  trét-làiii  &  tnès-agrdable.,^  fi  toutefois  l'on 
cii  excepte  ceitaînt  caiitons  voifins  ^s  inarai«  là. 
ians.  Si  lé  Bas^Langticdéc  ii*a  pas  le  iiîéme  avan^ 
■t;3r,e  que  le  liuL:t  pour  la  bonté  du  terroir,  qui  y  ci) 
ordkiuùcinent  lec  Ck  an-àc  ,  il  en  a  d'autres  équi- 
valens  par  les  diii'ércntes  ef]'eccs  de  récolte  qui  y 
'croiircn:  ,  le  fuccedcnt  les  unes  aux  autres  ,  & 
donnent  prefque  toujours  à  travailler,  &  le  moyen 
'de  tirer  du  prplit.  Au  mois  de  maf ,  on  y  fait  des 
Vcrs-à-roie  ,  &  la  toiion  de*  bêtes  a  laine.  On  y 
coupe  cnluite  les  foins  ,  qiii  y  font  aiTcz  rares. 
On  y  commence  la  récolte  des  menus  grains  au 
moisi  de  juin ,  &  on  la  continue  au  mois  de 
juillet.  Au  mois  de  feptembre  les  vendangea 
j  donnent  des  vin*  tri*  -  hvta.  St  en  grande 
abondance.  Dans  les  pays  dc~  montagnes  ,  an 
cuetUe  les  chltaigncs  au  mois  de  novembre  ,  9c 
en  décembre  les  olives  dans  to'jtc-  la  'daine.  Les 
î),'!liau\  dont  les  montagnes  font  remplies,  y  four- 
nirent nbondaxjimcnt  &  à  un  prix  fort  raifonna- 
blende  la  viande  «  du  beurre  *  du  fromage  ,  Sec. 
P^ffoDS,  pidfiHtiteinCRt  î  oÉf  ^étiiils  plus  £arti- 
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entiers  fur  les  divcrfes  produdions  de  chaque  dîd»  ^ 
cefe  ou  diflrici  de  la  province.  .  ^ 

(  Dtocefe  de  Touloufe  ).  Il  n'y  a  pas  dans  le 
royaume  de  pins  belles  plaines  cv  pkii  abondantes 
en  bleds  ,  que  celles  qui  s'étendent  depuis  l  ou-  .tj 
loufe  jufqn'à  Montauban.  Ce  pays  eft  coupe  de  1 
plulieors  rtvicrcs  qui  y  font  des  prairie*  ,  dont  la  ^ 
plus  remarquable ,  qui  a  cinq  lieues  de  longnew 
&  près  d'une  demi-lieue  de  largeur,  cil  ceîti:  jue 
traverfe  la  rivière  de  Lcrs.  Elle  s'étend  juii^u'au 
diocefe  de  St.  l'jpojl  ,  &  eil  bordée  par  le  grand 
chemin  du  Bas-Languedoc.  Dans  ce  diocefe  toutes 
les  terres  font  tris-bien  cultinieB.  11  y  a  des  vi- 
gnobles ,  mais  qui  ne  donnent  que  des  vins  de 
médiocre  qualité  qui  le  confomment  dans  le  pays. 
Outre  les  fiîccîv  ordinaires  ,  il  y  croît  une  grande 
quantité  Je  isullet  ;  c'ert  une  efpccc  de  bled  dont 
les  payfans  fe  fioiirriifent  ,  l<  qui  leur  donne  le 
moyen  de  vendre  leur  bled  fin  :  ce  millet  produit 
jiMaucoup  ,  &  rend  ordinairement  foixante  ,  qua^ 
(re^ingt ,  &  iuimi'i  cant  pour  un.  On  y  voit ,  ou. 
tre  cela ,  du  pallcl  ;  c'eft  une  lteri>e  qui  fert  à  la 
teinture  en  hleu  ;  autrefois  il  s'en  faifoit  im  com- 
merce qui ,  année  commune  .  fe  montoit  à  plug 
d'un  million  de  livres;  mais  l  indigo  ayant  obtenu 
la  prctcTcnce  ,  la  culture  du  f  aAel  a  été  fort  né., 
gligée.  Bien  des  gens  peafont  qu'il  ferait  à  fou- 
haitei  qu'elle  pût  ùtn  encouragée ,  à  caufe  que 
la  teinture 'du  paftel  eft  meilleure  que  celle  de 
l'indigo. 

Comme  le  Pajlel  ne  fe  cultive  pas  feulement 
dans  le  diocefe  de  Touloufe  ,  mais  encore  dans 
ceux  de  St.  Papoul ,  d'Alby  ,  &c.  &  qu'il  pouiioit 
bailleurs  devenir  une  branche  de  commerce  afles 
confidérable ,  nous  nous  portons  volontiers  don- 
ner îcî  quelques  détails  fur  la  culture  &  îa  pré- 
paration cîc  cette  plante  ,  qui  elt  connue  auffi  lous 
le  nom  àeGueJde.  £lie  eft  à  lieuis  en  croix,  ou 
compofée  de  quatte  pétales. 

Les  payûuu  ont  cootume  de  dUkingner  dewç 
diflïrentes  graines  de  Pafiel ,  Pane  violette  y  iSc 
l'autre  jaune  $  ils  préfèrent  la  violette,  parce  q.ie 
le  paftel  qui  en  levé  ,  a  les  feuilles  liffes  &  unies , 
au  lieu  que  le  p;iftelqui  levé  de  l'aufre  graine,  les 
a  veluesj  ce  qui  fait  qu'elles  fe  chargent  de  pouf- 
fîere  &  de  terre,  &.  que  le  paltel  en  vaut  moins. 
£e  paftel  s'appelle  Pajlelbw  ou  Bturdaigitt» 

Pour  fomer  le  paftel ,  on  choifit  le*  folTé*  des 
châteaux ,  &  les  champs  les  plus  pris  de  la  maifon  , 
parce  qu'ils  font  mieux  enp^raiiTcs.  II  faut  que  la 
terre  loit  bonne  &  fans  rochers  dciFous.  On  jette 
d'abord  le  fumier  fur  le  champ  ,  après  quoi  on 
bêche  la  terre  &  on  la  difpofe  en  planches  de  trois 
pieds,  de  large  ,  qu'on  apphuiit  avec  le  râteau. 

Le  mois  de  février  eft  le  véritable  temps  de  fé' 
mer  le  pafîel,  parce  que  celui  qui  en  vient ,  cf}  plus 
mûr  &  meilleur.  Cependant ,  pour  éviter  les  gi- 
boulées du  rr.ois  rie  mars,  qui  le  gâtent  fouvent^ 
pluHeurs  ne  les  femeni  que  dans  le  Inois  de  mail 
m(me,  quand  le  mauvais  temps  commente  A  finir. 

On  jette  la  gnùné  fort  épallfe  fur  les  planches 
préparées  ,  de  on  la  couvre  avec  le  râteau.  II  faufe 
avoir  foin,  quand  le  pafteî  commence  à  lever  ,  de 
le  farder  &  d'arracher  toutes  les  heibe*  étrangè- 
res ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  difpofe  le  terrein  en 
planches.  La  racine  du  paDel  devient,  otdinakaa 
ment  de  la  groflèvr  du  pouce  ,  &  de  la  longueut 
d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi.  Elle  pique  ,  c'efl- 
Wire  ,  tfu'elle  s'enfonce  perpendiculairament 
fans  fe  divii'er.  Elle  eft  garnie  toî^  autour  de  lo». 
gucs  b.Trbcs  ou  fibres.  '.  '■^ 

Le  p  iitcl  pouffe  d'abord  hors  de  terre  cinq  on 
iix  feuilles  qui  fo  fottticnneji)t  droites  pendant 
qu'elles  font  véi^i»  EUai  font  longues  d'environ^ 
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xzn  pied  y  Ac         de  St  pcmect.  Ellei'  coininM- 

Cent  à  tiiLirir  vers  l.i  St.  îeiin.  On  coii  io;t  qu'elles 
font  mûre-:  ]iand  elles  s".i';u;:icn: ,  commen- 
cent à  iuu'iir.  On  les  cueille  alors  ,  en  les  em- 
poignant bien  prcs  de  terre  ,  &  on  les  coajie  en 
tordant.  On  farcie  enfuice  de  nouveau  le  paltet  f 
ce  qu^onj  foin  de  réitérer^  chaque  rccolce. 

En  i:;iîiet  ,  s'il  y  a  eu  quelque  pluie  ,  on  fait 
tmc  .C-  Jndc  récolte  :  !:!  pluie  oa  la  fccbcrcuc  1':!- 
Var.T  ou  la  retarde  de  huit  jours.  On  fait  cette  re- 
crée avec  la  incriie  précaution  &  ile  la  inL::ue  n:a- 
jxere  que  la  première.  A  la  tin  du  moit  d  août  on 
;n  fait  encore  une  autre.  On  en  fait  une  quatrième 
à  b  fin  de  icptemlue}  de  Imit  ioun  après  la  Tonf- 
{âûtton  ikit  n  dcmtere.  Celle-ci  cil  pins  forte  que 
les  autres  ,  parce  uue  l'intervalle  cil  plus  long. 

On  ne  lait  que  t^udire  récoltes  du  pallel  qu'on 
delline  pour  graine  ;  des  le  mois  de  feptembre  on 
l'abandonne  ,  &  il  forme  alors  des  tiges  hautes  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  partagées  en  pludeurs  bran- 
ches doat  la  fleur  cl\  jaune.  Onlaiffe  ce  pailel 
fur  pied  toutîTiiver ,  &  la  graine  n'en  eft  mÛre  que 
dans  le  mois  ic  juin  de  l'année  fuivante.  On  en 
connoir  la  maturité  ,  quand  elle  eil  devenue 
noire  &  qu'elle  commence  .1  tomber  d'elle-mcmc. 

Ce  ne  cueille  jamais  le  paftel  pendant  la  pluie 
Ou  le  brouillard,  il  faut  que  le  tempe  lôit  ferein  & 
que  le  i'oleil  ait  donné  fur  les  feuilles.  Après  la 
dernière  récolte ,  on  laboure  d'abord  la  terre  ;  oa 
arrache  jiar  ce  .T.oyeii  les  r.iciitcs  ;lu  p.iltcl  ,&  l'on 
y  feme  du  bled  ,  ti  Ton  veut ,  uu  bien  on  prépare 
la  terre  pour  de  nouvectl  patlcl. 

A  ciiaque  récolte  on  porte  les  feuillet  au  moulin , 
à  mefiire  tpi*oii  les  cueille  ,  pour  les  écrafer  &le» 
rcd;:irc  en  p':e  Cac  ,  oà  l'on  ne  di,lirii;ae  p!«s  les 
cotes.  Celj  ie  don  taire  protujirciMcni  ,  jîaiccquc 
CCS  fctiillcs  ,  quand  on  lei  laiiic  cntaiJees  ,  fer- 
mentent fc  pourrilfent  bientôt  avec  une  puan- 
teur infupportablc.  Ces  moulins  font  aiîcz  fcm^lan. 
blesanx  moulins  ^luiileoaà  tan.  Ils  font.c<tmpo«. 
iet  (Tiuie  incule  ,  pofée  de  champ  ,  qui  roule  au- 
tour d'un  pii'ot  pcrpen.lic.ilaire  ,  dans  une  ornière 
Ctrcuiauc  alfez  profonde,  dans  l.iquelle  on  mit  le 
paAel  que  l'on  veut  faire  broyer. 

Quand  les  feuilles  font  bien  écrafées&  réduites 
en  pâte  fous  la  meule ,  on  en  fait  des  piles  dans  la 
galène  du  moulin  ou  au-dchon  à  l'air  libre.  Après 
a%-oir  bien  prelTé  la  p&te  avec  le* pieds  &ie*  mains , 
on  la  bat  &  on  l'ottit  painleffiia  «vec  11  pék  î  e'eft 
le  pailel  en  pile. 

U  s'y  forme  en-dehors  une  croûte  qui  devient 
aoîràtre  :  quand  elle  s'cntr'ouvre  ^  on  Tunit  de  nou- 
veatt  avec  beaucoup  de  foin ,  autrement  le  pailel 
s'cvcntcroit ,  &  il  le  formerott  dans  les  «lévalTes 
de  petits  vers  qui  le  gâteraient. 

Après  quinze  jours ,  on  ouvre  le  monceau  Je 
pailel ,  on  le  broyé  entre  le*  mains  ^  &  on  mclc 
enfcmblc  la  croûte  &  le  dcdu(*Il  faut  même  quel- 
quefois écrafer  lacro&te  avecwie  ma^^  FC*''^' 
povivoir  broyer.  . 

Or.  fait  enfaitc  Je  celte  p3tc  de  petits  pains  ou 
pelotes  rondes  ,  cni ,  fclon  les  ordonnances  ,  doi- 
vent pcfcrciiui  quarterons  poidi  Je  table.  On  lerre 
bien  CCS  pelotes  est  les  luruiunt.  On  les  donne  cn- 
fuitc  à  une  autre  perfonnc  ,  qui ,  en  les  appuyant 
dans  une  éeuelle  de  boit,  k»  aUoage  parles  deux 
bottts  oppofés. 

Les  pelotes  s'appellent  c  ..^u^i  ou  c"!.yuj:"j;";i*  , 

le  pailcl  amli  iif\nùii:  ,  pujUl  m  c:quuii^ni..C\:[ 
de-Ià  qu'ell  venu  l'ufagc  de  dire  ■,  pays  de  coi;.i.:;- 

Jne  .  pour  déligncr  un  pays  ricbe  ^  çarce  ^u'autrc- 
m  le  pays  oit  crott  le  paftel ,  s^enrichiifoit  par  le 
commerce  de  cette  drogue. 

Cette  plante  ciolt  &  fe  cultive  non  -  fetdemént 
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dans  le  éioeefe  de  Toaloufe^  mais  eneoie  dans 

ceux  <lo  St.  Papoul  ,  Je  MjicjxM^,  de  Lavaur  & 
(l'Alliv.  Il  en  cioit  nulli  aux  environi  Je  Genève  , 
(S:  dan>  d'autres  pays  étrangers  ^u'aii  o:i  a  toe  (  i  . 
donné  la  prçfCrcncc  au  paitcl  de  Languedoc.  En 
1761.  Ja  balle  de  ce  paAcl  valoir  à  Rouen  4$.  liv. 

Nous  remanjaions  ci-deii^t  qn'ai^ttefott  le  Haat- 
Languedoc  s*enrichiflbit  du  commerce  de  paftet 
qu'on  y  faifnit.Cc  coinmcrce  efî  depuis  long-temps 
fort  decîiu  ,  à  cauic  de  la  prclercnce  qu'on  adon- 
née à  I  indigo.  On  croit  que  peut-être  la  manière 
de  préparer  le  paftel  jiourroit  contribuer  à  en  réta- 
blir Tufage.  On  peut  vou  dans  les  Mémoires  pour 
rhiftoire  naturelle  du  Laaguedoe^  par  M.  Afiruc^ 
pag.  523.  ce  que  cet  habile  bomme  propofe  pour 
y  réciTIr. 

Reprenonî  ce  qui  concerne  les  productions  du 
diocefe  îk  de  la  v:lle  de  Touloufe.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  confille  en  laines  d'Ëipa- 
gnc  que  les  marchands  font  venir  ,  fçaroir,  celle* 
de  la  vallée  d'Andorre  &  de  Catalogne  par  la 
Comminges ,  celles  de  Caftille  par  Bagncret-de- 
Luc'ion  ,  celles  d'.\rra_f;on  &  de  Slavarre  par  Arrcou 
an  pays  d'Aure  ,  mais  beaucoup  plus  par  Uleron  en 
Héam.  Il  en  entre  aulS  dans  le  royaume  ([ui  vien- 
nent d'Arragon  par  mer  \  de  Cailille  &  de  Navarre 
inr  Bayonne  ^  &  de  Valence  y  d'AltCMte  &  autres 
lieux  par  Marfeille. 
U  y  a  peu  de  villes  dans  le  royaume  qui  foient  mieux 
limées  que  celle  de  Toulrjul'e  jiour  le  conunerce  & 
les  manufactures.  Les  vivres  y  font  abondans  &  k 
bon  marché,  &  les  eaux  bonnes  pour  les  teintures. 
£lle  efi  à  une  diilance  à-peu-près  égale  des  deux 
meri.  Par  la  rivière  d'Aricge  ,  elle  a  tout  ce  que 
produit  le  pays  de  l^oix  ,  le  fer,  l'acier  &  tout  ce 
qu'il  faut  pour  b.Uir.  Par  la  Garonne  ,  il  lui  vient 
des  Pyrénées  &  du  voiiînage  ,  le  bois  ,  le  marbre 

6  la  pierre.  Le  catial  de  la  jonâion  des  mers ,  qui 
lyùt  en  cet 'endroit^  ftpble  fait  exprès  pour  lui  ap- 
porte» toutea-  léa  cômmoditds  dt  toute  l'iibondaace 
que  l'on  peut  tirer  de  TOcdan  &  de  la  Mdditeara- 
née.  Il  s'en  faut  cepcnJ.int  de  beaucoup  qu'on 
la  puille  rcgaïjdcr  coir.me  une  ville  fort  commerçan- 
te, H  s'y  fabrique  dçsfbergaiiies  &  des  tapilferies  de 
peu  de  valeur^  &  de  petites  étoiiés  moitié  foie  & 
moitié  laine^  ^ui  fc  donnent  ù  bas  prix.  PooTCpioi 
donc  le  commerce  n'eft-tl  point  florillantdant  cette, 
ville?  cVft  ce  qu'A  appartient -d*examiner  unique' 
ment  à  ceux  qui  font  prépofcs  à  l'aJminiil'ation. 

Dtoceji  de  MainaubiHi },  11  n'y  a  que  quarante- 
une  paroilfes  de  ce  diocefe  qui  ibient  du  Langue- 
doc :  la  ville  chef-lieu  n'en  eli  pas.  Ce  pays  eft 
très-fertile  en  bleds  Si  en  pallel.  Autrefois  on  y 
cucilloit  aufli  du  tabac  dans  ks  tro:  p  i  oIlTcs  de 
Fignan  ,  des  Catalans  dit  de  St.PorqL.ii..  ,  mais  de- 
puis long-temps  il  efl  défendu  d'yen  cultiver.  Ce 
dillricl:  eil  riche,  &  les  habitants  y  vivent  fort  à  leur 
aife.  La  plûpart  des  vins  qu'on  y  cueille  ,  fe  con- 
vertirent en  eaux-de-vie.  On  y  élevé  beaucoup  de 
chevaux, qtfi  Ce  vendent  enfuiteaux  foires  de  Grî- 
folics ,  au  diocefe  de  Tonlouk,,  i.  $.  I.N.  0*de.k 
ville  de  ce  nom. 

Diocefe  de  Rieux  ).  Ce  diocefe  n'a  pour  le  tem- 
porel que  foixante  paroilTes  en  Languedoc  ,  dont  il 

7  en  a  dix-huit  pour  le  fpirituel  du  diocefe  de  Cou- 
ictans  ,  &  une  de  celui  de  Pamiers  :  le  refte  eft 
en  Gnfcogne  ,  ou  dans  le  pays  de  Foiic  Ceftun 
pays  le  nvontagnes, qui  fournità  force  de  travail  ce 
1  1.1  ei't  nécciraire  à  la  vie  des  hommes  &  des  hcf- 
ti  ,  &  dont  les  habitants  ne  font  rien  moins 
qu'opulcns  :  il  faut  cependant  en  excepter  ceux  qui 
font  établis  le  long  delà  GarOnae-ttui  traverfe  ce 
diocefe.  Il  paroit  au  leile ,  que  M.  de  JBaJvilU 
avoit  compris  daai  k  dloccA  de  Riemc ,  tom  k 
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Couftrans  f  f]xi{qoi'ii  y  nomme  le  village  de  Seix  ^ 
denrîl  fait  tu  déuil  a/Tez  confidcrablc.  Mais  ce 
vilfeigc ,  nnfî  qat  tont  le  Cmtfieauu  ,  dépend  de- 
paii  long-temps  de  FëteAioit  de  Comminges ,  qui 
fait  pjtrtie  de  la  géncralird  d'Aufch.  C'eft  auffi  en 
comprenant  le  Coufcrans  dans  fon  département  , 
que  M.  de  Barville  a  parlé  ,  à  l'article  du  dioccfe 
de  RieOXy  des  ports  ou  pafTages  qui  conummiquent 
de  France  en  E^gne  ,  à  travers  les  Pyrëdéet. 
y^yci  tt  qne  nons  difons  à  ce  fiijet  aux  attickt 
ComMnges,  CoUftrans ,  Pyrénées ,  fitc 

Diocefe  iTAhth  &•  de  Limoux  ).  De  ces  deux 
diftriâsM.de  Bafviile  ne  forme  qu'un  dioccfe  pour 
Je  ten^rel.  Ce  diocefe  s'étend,  dit-il ,  dans  la 
montagne.  C'eft  oh  fe  terminent  les  lot  Pyré- 
nées. Les  payfans  y  font  dans  la  neige  la  idoitié  de 
f  année.  Ils  y  noorriiTent  des  beftnux ,  &  n'y  man- 
quent pas  des  denrées  néceffhires  l  leur  fublîftancc. 
On  prcti-nd  f[iie  les  Romains  cxploitoîont  nutrcfois 
des  mines  d'or  dans  ces  montagnes  ,  où  1  on  voit 
cnQore  plnfieun  ouvertures  dans  les  rochers  &  de 
grands  travaux.  Maîti  lôit  que  le*  mue*  aient  été 
cpuifées ,  ou  que  Part  de  les  déconvrir  fè  Â>lt  per- 
du .  to  iï  CCS  tréfors  font  maintenant  fî  cacîics  , 
qu'on  rcijarde  comme  inutile  la  ]icinc  qi;e  l'on  le 
donnuroit  d'en  f.iirc  la  rccherciic.  Une  preuve  cer- 
taine encore  qu'il  y  n  de  l'or  dans  les  entrailles  de 
CCS  montagnes  ,  eft  que  de^  petits  ruiircaux  qui  en 
viennent,  cbarrieRt  des  paillettes  d'or,  que  les 
payfans  ramaflent  fomrent  en  quantité  fuffi&nto 
pour  y  gagner  leur  vie.  Ces  ruilTcaux  cluurient 
auifi  des  payoUes  ou  paillettes  d'argent. 

En  167*.  M.  Colbert  forma  une  compagnie 
pour  la  recherche  de  ces  minis>  H  fit  même  venir 
oeil  Suédois  pour  les  y  emplo)%r.j  mais  ces  foins  ' 
ne  pioduifireni  que  la  décoirverte  de  quelques  vei- 
nes dé  cuivre  ,  qni  difpamrcnt  eit  peu  de  temps,  & 
ne  payèrent  pas  les  fmis  :\  beaucoup  près. 

11  y  a  des  bains  chauds  au  vtllage  de  Rennes :\U 
ëtoient  fort  fréquentés  parles  Rorrtains ,  &  l'on  y 
ttODVts- encore  anez  iotivcnt  des  médailles  &  des 
iaicri^tibni  de  leur  teihps. 

Dans  1c  ttrritotrc  de  Limoux^  on  cuéiBe  des 
vins  blancs  de  très-bonne  qualité,  mais' ils  ne' le 
tranfportent  pns.  11  fe  fabrique  auffi  dans  ce  canton 
des  draps  &  des  ratines  \  &  larillede  Limoux  eft 
TMirepàt  od  l'on  tran^ecte  ks^èn  de  tonicï  les 
fenwt  v«iiiaes. 

Dheefi  it  C<s*mlttges  ).  H  «t'y  *  ^.■i'  ^ 
cefe  que  onze  paroi/Tes  qui  falTent  partie  du  Lan- 
guedoc :  les  deux  principales  font  yalentine  ,  qui 
entre  ;ri\  états  ,  cic  -St.  Bi'jr.  l-'oyc^  ("ommmgcs. 
St.  Beat  ct\  un  pali'age  im;!ortant  pour  aller  en  Ef- 

Î pagne  par  la  vallée  d'Araa  :  le  châîcau  &  Téglilê 
ont  de  Languedoc  le  âirpfais  eft  de  Gigrcane  on 
Gafcognc.  On  croit  qne  Philtppe-le-Bel  acheta 
plt:i';cur>  terres  du  comte  de  Lo:i;ar;nc  ,  vers  la  Ga- 
ronne &  les  Pyrcnéei  (  îii  ripuarto  Gaminiia:  ver- 
fas  Pyrenjeùs  &  qu  ayant  été  appcUé  en  paréage 
par  Hunant,  feigneur  de  St.  Micbcl,  au  diocefe  de 
metià  y  à  condition  de  b&ttr  la  ville  de  Vcdentine , 
il  joignit  bientôt  après  tontaa  ces  terres  enfemble, 
&  les  incorpora  à  b  province  de  Languedoc ,  afin 
de  les  féparer  de  la  Guyenne ,  qui  appartenoit  alors 
aux  Anglois  :  de-là  vient  que  ces  deux  parorlfes 
font  aujourd'hui  partie  du  Languedoc ,  quoiqu'elles 
en  foient  féparées  &  alTez  éloignées.  Il  en  eft  à- 
feti-pràt  de  mime  des  antres  neiif  paroiflés  qui 
avecles  deux  que  nous  nvons  nommées  ,  forment 
Il  patrie  du  dioccfe  de  Comminges  dépendante  du 
Languedoc.  l':^yc\  la  grande  H  iloire  de  Langue- 
doc, tom.  j.  p.  ]  j.  &  5J.  y.  auflî  Comminges. 

'  Diocefe  de  Mirepoix  ).  11  eft  divifé  en  pays  de 
nrèfltftfnet  &  de  f  lalnés.  Le*  teires  y  font  ptefqaç 
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par-toDt  aiïez  ingrates  ;  cependant  elles  produifent 
fuffifamment  pour  la  fubfîftance  des  habitants, 
pour  la  nourriture  des  beftisilX  deftinés  au  labour. 
Le  produit  principal  vient  de  Pinduftrie.  Il  y  a  peu 
de  denrée;  qui  fortent  au-dehors.  Les  enipc  de  la 
Baftide  y  font  fort  eftimées  :  elles  font  froides  & 
fort  rafraîchiifantes.  Il  y  a  des  mines  de  fer  à  Cour- 
fouls  ,  Ste.  Colombe ,  Quillan  (du  diocefe  d'Aleth), 
Belieftat,dc  dans  quelques  autres  endroit*.  On  7 
voit  aoffi  de«  mines  de  jays  dans  les  terres  de  Le- 
van  &  de  Levilanet  ou  Lavelanét.  On  y  fait  du  fa- 
von  noir  &  blanc  pov.r  nettoyer  les  driips ,  iy.  quan- 
tité de  peignes  de  buis  qui  font  enfuitc  tranfportécs 
en  Eipagne  &  en  Italie.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
CUlienxdans  ce  diftriô,  c'eil  la  fameufe  fontaine 
de  Belteftat ,  tppellée  dans  le  pays  tontefimhe» 
Voye\  à  CCS  dciuc  aitîcles  la  de&r^tion  de  cette 

fontaine. 

Dioccfe  de  St.  Papoul  ).  C'eft  un  pays  riclie  en 
bleds,  fur-tout  do  côté  de  Cafteinaudary ,  oii  il  y 
a  de  très-bellei  plaines  ,  dont  les  terres  font  lort 
bonne*.  Elles  le  font  moins  du  cAté  de  la.  monta» 
gne.  On  7  reeileilte  de  tinttes  fortes  de  denrées  , 
;V  v'.M^  -le  Hlccî  qu'il  n'en  faut  pour  la  fubfïlVance 
des  nahiiants.  Les  payians  y  vi^"ent  de  miUet,  & 
vendent  leur  bled  pour  fe  prOCOrer leS COmmodlté* 
OU  les  douceurs  de  la  vie. 

Diocefe  de  Lavaur  ).  C'eft  aufll  un  pays  fort 
abondant  en  tonte  ibrte  debJcds.La  plaine  de  Re- 
vel  eft  un  des  phts  beatK  cantons  de  U  province  & 
des  plus  fertiles.  Il  y  croît  du  vin,  iiiais  en  petite 
quantité  ,     il  fe  confommc  daiu  ie  pays. 

Diocefe  de  Cafires  ).  Il  produit  toute  forte  de. 
denrées.  Les  montagnesy  font  remplies  de  beftiaux. 
Les  mamfsâures  y  attirent  beaucoup  d'argent  , 
qui  autrement  n'y  viendroit  pas ,  à  eaufe  que  les 
denrées  n'y  font  pas  fupcrflues ,  &  (ji:c  les  terres 
n'y  étant  p.is  fort  bonnes  ,  ne  fourni/Tcnt  que  ce 
qui  eft  nccelFaircàla  fubfîftance  aifée  des  habitants 
dudiftriâ.  Ce  pays  eft  môléde  montagnes  cultivées 
&  de  petites  plaines.  Les  manufachtres  qui  y  font 
établies  ,  confiftent  en  petites  étoffes  de  bine  , 
telles  que  les  ratines  ,  les  burats ,  les  cordelats  , 
les  bayettcs  ,  les  fergcs  &  les  crâpons. 

f?(OLc/'f  i'^'l/ij  ).  Il  abonde  en  denrées  de  tou- 
tes fortes.  Outre  les  bleds ,  le  paftel ,  les  vins  & 
les  pâturages  oh  l'on  nourrit  &  engrailfe  une  quan- 
tité prodigieufe  de  béuil ,  il  produit  encore  du  fa- 
fran  ,  &  des  prunes  quePon  fait  ftcher,  dontU 
Ce  fait  un  affcz  grand  com:iicrcc.  Ce  canton  t'tant 
plus  rccr.lc  que  les  autres,  &  ctant  clotgnc  des  rt- 
\  iercs  &  du  canal ,  cela  eft  caulc  que  l'on  y  vit  à 
meilleur  marche  que  dans  le  rcftc  de  la  province  : 
il  y  a  p  e  u  de  manufaâures.  Il  l'on  ea  ezcepte  ceUea  de 
Réalmont  &  d'Alby  ,  qui  encore  ne  nut  que  des 
crépons ,  des  burats ,  des  bayettes  &  des  razes.  Le 
terroir  de  Gaillac  y  produit  les  fculs  \  ins  qui  fe 
pniiient  tranfporter.il  s'en  h\x  un  grand  Loaîuierce 
par  la  rivière  de  f.irn  ,  qui  commence  d'être 
navig.ibic  en  cet  endroit  -,  ils  font  voitures  à  Bor- 
deaux ,  un  les  vend  aux  Anglois  &  autres  na- 
tions du  noid.  Cet  vins  ont  cela  de  «articulier ,  que 
la  mer  &  le  tranQmrt  les  rendent  beaucoup  meil- 
leurs.  Le  dif(riâ  dont  il  eft  qxieftion,  a  quarante 

Earoiiies  dans  la  mont.ignc  ,  &  le  refte  confîfte  en 
elles  plaines  airofces  de  plulîcurs  petites  rivières. 
Dans  le  territoire  de*  patoiiTet  de  Trémond  &  de 
St.  Benoît ,  il  y  a  des  mines  de  dhaibo»  qni  ibnt 
tr^s-bonnes.  Au  refte  ^  ce  pays  a  beaucoup  perdu 
par  le  canal  de  la  jonftion  des  mers.  Avant  ce  temps- 
1j  ,  Alby  ctoit  un  entrepôt  pour  le  commerce  des 
liuiics  qui  venoient  par  mulets  du  Bas-Languedoc, 
&  contre  lefquelles  on  donnoit  fouventenéchangft 
des  denrées  &  marcIiandiliiES  dn  crû  dndioca&> 
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Diocefe  de  St.  Pons  ).  Il  eA  prefsjue  tout  entier 
dans  les  montagnes  ,  dont  les  unes  font  flcrilcs  fic 
les  ai\]tres  cultivées.  Il  y  a  peu  de  ricbeiTes  dans  ce 
pa7<."l4»  hbitants  y  virent  la  plûpart  d'une  tna- 
ricre  fort  Jure  ,  avec  du  millet  \  ll^  vendent  le  bled 
Cju'Ui  reCBcillent,  foit  pourpuycr  les  charges, foit 
pour  fe  pourvoir  de  quelques  denrées  &  marchao- 
clifcs  doai  ils  manquent.  Ils  nourriflent  des  beftiaux. 
Il  y  j  en  quelques  endroits  des  tnanufadurcs  de 
iaiae  ,  telles  yne  celles  de  draps  i  St.  Pons  &  à  St. 
Otnian  ;  mutt  ces  diapi  font  croffieii ,  &.  ont  peu 
Ci  Té\nnMian.  Onytsoavc  f «ui» beau niarbie dîuu 
j'es  iiiontagnus. 

Diocift:  de  Narhonnc  ).  TI  cù  compofé   en  pnr- 
tie  des  moitiagncs  de  Corbière* ,  &  en  partie  de 
plaines  alfez  fertiles.  Dans  les  bpnnes  années,  on 
y  fait  d'abondantes  f^coltes  de  bled}  on  prétend 
«ftte  cette  denrée  y  eft  de  meilleure  qualité  que  par- 
tout  lillcurs  ,  auflî  y  efl  c'.Ie  fort  recherchée  pour 
les  lemenccs.  Il  y  croit  peu  de  vin  -,  mais  c'eft  dans 
ce  diocefe  que  Ton  commence  à  trouver  des  oli- 
viers, &  la  récolte  des  huiles  y  eft  très-confidera- 
ble.  Not»  ^  von  s  parlé  ci-devant  des  falines  de  Pci- 
Viac  ,  q^i  fournilfcnt  de  Tel  le  Haut-Lan|p)edac  , 
ainff  yue  de  rhcrbc  appellée  Salicot  j  nous  nous 
borncrom  par  conlequcnt  à  dire  un  mot  du  com- 
merce de  la  ville  de  Narbonne.  Il  confîfte  principa- 
lement en  bleds.  Cette  ville  cil  l'entrepôt  de  tous 
ceux      Tiennent  duUaut-Languedocpar  le  canal, 
de  qui  fe  recuetlfent  dans  le  pays  :  de*lè  ils  (ont 
voirurés  iufqu'j  la  mer  ,  par  un  canal  que  Ton  ap- 
pelle la  Kobine  de  Xarbonnc;&  cnfuite  ils  font 
trjnfporres  par  mer  en  Provence,  en  KouflîUon  , 
&.  métne  en  Italie  ,  quand  la  recuite  n'y  a  pas  été 
bonne.  11  y  a  dans  cette  ^De  des  marchands  qui 
entendent  tiii-Jiien  ce  commence  de  bled. 

tJîocefe  de  Carcajfonne  ).  Ce  pays  fait  eonnot- 
trc  combien  il  cfl  itr.portLint  d'établir  i?C  de  con- 
fcrvet  des  manafattuics.  11  eii  par  lui-m;jiiie  jlfcz 
i^riJe  ;  il  ne  donne  des  denrées  qu':iutunt  que  les 
liabitants  en  peuvent  confommcr ,  cependant  il  eft 
riche  par  le  grand  nombre  de  manufaéhires  qui  y 
font  établies.  La  ville  de  Caicaflbnne  n'c&f  igio- 
prement  parler,  qu'une  manufafture  de  toute  lorte 
de  draps.  Les  riches  marchands  yfont  travanicr  \in 
certain  nombre  d'ouvriers  &  de  fatmUes  qui  leur 
ibnt  attachées  \  ainfî  tous  les  habitants  y  font  oc- 
cupes ,  les  uns  ^  £ler  ,  les  autres  à  carder  ,  &c. 
Ceft  ce  qui  les  (ait  liMfter  commodément  \  & 
comme  ce  travail  fc  répand  encore  aux  paroilbs 
▼oifincs  ,  tout  le  diocefe  s'en  relfent.  C'en  dans  Ce 
diocc(c  que  les  vins  commencent  d'être  bons.  Il 
rempli  de  montagnes  ,  de  coteaux  de  petites 
pUioes»  On  prétend  qu'il  y  avoit  autrefois  des  mi- 
oes  ^argent  à  la  Caunette.  H  le  tfouve  à  Caunc  de 
très-beau  marbre  de  toute  ibrte  de  cooleurs  :  on  y 
confen  e  pour  le  roi  une  catrkicd*incaiint& blanc 
parfaitement  beau. 

Diocefe  de  Be\Urs  )■  Oci\  ici  bons  dirtriils 
j|e  la  province.  Il  eft  en  partie  dans  la  montagne  , 
$t.  en  partie-  dans  la  plaine.  On  y  cueille  de  très- 
bon  vin  ,  plus  de  bled  qu'il  n'en  but  pour  les  ha- 
bitants ,  6c  beaucoup  d'huile.  Sa  fituatton  fur  le 
cannl  royal  &  près  de  la  mef  ,  y  tient  toutes  les 
denrées  à  un  bon  prix.  La  ville  chef-lieu  Teroit 
tidil  hirn  Innée  pour  les  manufaâures  ,  mais  , 
coaiine  Fa  lemarflé  M.  de  Bafville ,  le  génie  des 
kabftam*  i^  eft  pas  porté  ,  ce  qui  a  empêché  le 
faceès  Ae  celles  qa'oiy  avoit  voulu  établir.ll  y  aà 
Roquebrunc  des  carrières  de  marbre  ,  &  àGabian 
une  fontaine  minérale  tr}s-farncufc.(f  ôy«;^Beziers 
A  Ôabian  ).  On  y  trouve  auiii  des  mines  de  char- 
bon âe  pienc  ,  &  luic  efpcce  Je  gomme  qui  eft 
ttè«.boinie  pour  faiie  da  goudron.  On  a  cm  long- 
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temps  qu*l  y  avoit  aufll  de  l'ocre  ,  mais  on  croit 
avoir  reconnu  que  ce  n*eft  autre  cbofe  que  cette 

Samma  ,  dont  nous  venons  de  faire  mention.  A 
édarrieux  &  autres  lieux  circonvoiltns  ,  i!  le  fait 
de  beaux  droguets  qtji  fc  débitent  bien  en  Allema- 
gne. Il  y  a  aulîi  une  petite  contrée  appelice  Cruif- 
jijf^c  ,  coitipoice  de  lix  pcriis  bourgs  ,  oh  tous  les 
habitants  travaillent  en  doux.. Ils  nuDaHent  le  fer 
de  toutes  parts  ,  &  en  font  des  cloox qu'ils  débitent 
enfiiite  en  Languedoc  ,  &  dan*  toutes  les  provin- 
ces Toilines.  Ce  fenl  commerce  les  fait  fiibltller  avec 
aifance. 

Diocefe  de  Lodeve  ).  Ceft  un  pays  fec  &  aride, 
qui  ne  produit  pas  à  beaucoup  près  les  bleds  &  autres 
grainsnccclTaires  pour  lafublillance  de  fes  habitants. 
La  partie  occupée  par  la  montagne  ,  nounit  des 
beftiaux.  Mais  la  ricbelTe  condfte  dans  les  manu- 
faâures  de  draps  &  de  chapeaux  \  ce  qui  fait  qu'il 
n'y  a  point  en  Lnii^ucuoc  de  diocefe  dbnt  Its  ha- 
bitants payent  mieux  tes  charges ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  point  où  le  fol  foit  plus  ingrat  de  plus  ftérile. 

Ùiocefe  i^AgU  ).  Ce  diftriÛ  ,  qui  ne  contient 
que  dixdèpt  gros  lienx^  eft  on  des  plus  ricbcs  pays 
du  royaume.  Les  laines  y  font  très-bonnes.  Les 
vins ,  les  bleds,  les  huiles  ft^rqu'aux  légtimes  s'y 
vendent  très-bien,  &  y  font  enlèves  de  préférence, à 
caufe  duvoilinaj^e  de  la  mer.  C'cil  dans  ccdioceiè 

Jiuc  l'on  con<.n.encc  à  voir  des  mûriers  ,  dont  la 
euillc  lèrt  à  nourrir  les  vers-i-foie.  On  pécbe  des 
moules  ^  la  c6te ,  &  c*cft  le  lèul  endroit  de  la  pro- 
vir.ceott  il  s'en  trouve. On  y  recueille  aullî  du  fali- 
cot  ,  &  plufieurs  petits  étangs  y  donneraient  de 
fort  bons  fels ,  li  les  ferinieri  n'avoient  foin  de  les 
faire  fubmcrger  pour  coni'erver  le  débit  des  grandes 
falines. 

Ditetjè  de  MantgtUùt},  Tout  le  territoire 
de  ce  diftriâ  eft  rempli  d*olivien  ft  de  vignes  ,  6£ 

les  terres  ,  quoique  médiocrenient  bonnes  ,  ne 
lailTcnt  pas  que  d"y  r.ipportcr  de  toutes  fortes 
de  grains.  Les  vins  y  font  trcs-bons  ,  &  on  y  en 
enlève  tjiiantite  de  rouges  &  de  blancs  potu-ia  c6tc 
de  Gènes  pour  Livourne.II  arriva  mime  en  1693. 
que  les  vins  de  Bordeauxmnt  manqué  ,  on  lit  les 
provifîotts  de  la  marine  à  Montpellier,  quoique  l'on 
ignorit  encore  (i  cette  foric  Je  \  in  pourroit  font, 
frir  la  mer.  L'expérience  tut  trcs-favorable  ,  & 
l'on  prétend  que  la  m.irine  n'eut  jamais  de  meil- 
leurs vins.  Les  Angiois  en  enlevèrent  aullï  de  cette 
côte  qui  rénilircnt  parfaitement  à  Londres.  Auffi, 
depuis  ce  temps  y  il  s'en  eft  fait  cOnftamment  un 
commerce  confîdérable  ,  principalement  par  la 
voie  du  port  de  Cette.  Le  vin-mufcat  de  Fronti- 
gnan  eft  voituré  directement  à  Paris  ,  ou  en  Alle- 
magne par  Lyon  ,  &  en  Angleterre  par  Bordeaux. 
11  fe  fait  dans  toute  cette  contrée  des  liqueurs  com- 
pofées ,  telles  que  les  eaux  de  la  reine  de  Hongrie  , 
les  eaux  de  canelle  ,  de  lavande  ,  &c.  Ces  liqueurs 
fe  débitent  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  non-feule- 
ment en  France,  mais  encore  dans  les  autres  pays  de 
l' uiropc.  Déjà,  d^s  l'année  1700.  on  cvaluoit  à 
plus  de  cinq  cents  mille  livres  par  an  ,  le  produit 
que  donnoit  au  diocefe  de  Montpellier ,  la  confon»- 
mation  de  lés  vins  &  de  fei  liqueurs.  Depuis  ,  cet  * 
objet  eii  devenu  infîniineni  plu^  confMerabie.  Il  fc 
fait  au  port  de  Cette  un  gra.-.d  comrjierce  de  iardi- 
nes  falées,  qui  font  traniportees  en  Rouflillon  ,  en 
Lyonnois  &  en  Dauphmé.  ii  y  a  à  Balaruc ,  des 
bains  qui  ont  la  plus  grande  réputation.  (  VoYe\ 
Balaruc  ).  11  y  croit  enfin  l'arbrilTcan  qui  produit 
la  graine  d*écarbte  ,  &  qui  feit  à  faite  la  confeo- 
tion  d'Al  kermès  ^  c'eft  le  même  dont  nous  avOBS 
parie  ci-devant. 

Les  marchands-tanneurs  de  Ganges  &  de  Mont- 
pellier font  un  commerce  tràS'Coniidérable  en 
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Efpagnc,  en  Catalogne  &  en  Italie.  Vers  l'an  1700. 
M.  de  Barvillc  f  iiloit  monter  ce  commerce  àplt» 
de  ïco.  mille  lit'res  par  an. 

Au  bourg  d'Aniane  ,  oh  cft  une  cdlebre  abbaye, 
dont  il  c  11  parlé  à  rarticlc  de  ce  nom ,  il  y  a  des 
gens  qui  ramaflent  le  tartre  des  tonneaux  ,  le  pré- 
parent en  i:riilnl ,  &  le  font  palfer  en  HoIUndc  & 
en  Angleterre.  Ce  commerce  peut  aller  à  i^.  mille 
livres.  Les  teinturiers  du  p  lys  s  cn  iLivcnt  au.li 
pour  les  belles  ccarlntcs,  6c  autres  couleurs  vives 
qu'ils  f^avent  donner  aux  étolTes. 

M.  Fi^v  ,  académicien  de  Montpellier  ^  re- 
marque 4UC  doux  hommes  fnffifent  ètravaillerdans 
un  jour,  cent  c incitante  !ivrcs  Je  tartre  ,  dont  ils 
retirent  le  même  jour  quatro-v  in^^t-Jix  0.1  cent  li- 
vres de  beaux criitaux  bien  bl  inci ,  que  I  on  envoie 
enfilite  dans  le  royaume  ,  Ôc  même  dans  les  pap 
étrangers  ,  ainH  que  nous  l'avons  dit.  Au  rcftc  ,  ce 
ii*cft  tp'i  Aniane  «  à  CalvilTon ,  «{uc  l'on  fabrique 
de  ce  criftal  de  tartre. 

Le  meilleur  &  le  priiicipnl  corr.ir.crce  ic  ce  ilo- 
ccfe  cft  celui  qui  fe  îait  da;)s  lu  ville  de  Montpellier 
chef-lieu  du  diilriit.  Outre  le  commerce  général  des 
l>leds,des>ins6c  des  huiles,  cette  ville  en  aplufieurs 
qui  lui  ibnt  propre*&  particuliers ,  &  entr'autrei , 
celui  dtt  vtrdetf  WLVtrd-de-gris.ll  ei\  tellement 
particulier  i  cette  ville  j  que  quelcpc  part  que  Von 
ait  elTayé  ailleurs  d'en  préparer  de  môme  ,  on  n'a 
jamais  pu  y  rcuflîr ,  à  Texception  de  quelques  vil- 
lages  des  environs.  La  manière  de  le  t.u'tc  ell  or- 
dinairement avec  du  cuivre-rouge  d'Allemagne ,  & 
Mommdmeiit  de  Hambourg ,  parce  que  c'eft  celui 
de  tout  qui  rend  le  plus  de  verd-de-grii>On  «  tenté 
en  vain  â  plnncurs  rcprifes  d'y  foire  entrer  celui  de 
SuiiTe  lik  de  Genève  qui  ci\  un  peu  moins  cher  : 
mais  la  qualité  en  étant  moins  fine  ,  Hambourg  a 
.conlérvé  la  préférence  pour  rapproviiîonnemcnt  de 
JIO(  filbrtquet.  11  £eroit  bien  i  défîrer  fana-doute 
qu*on  n'allât  pas  chercher  hors  du  royaume  cette 
matière  première  ,  qui  fait  l'objet  principal  du 
verdct.  On  a  en  France  plufîcurs  mines  de  cuivre  ; 
il  y  en  :i  unu  ritTcz  confidcrablc  qu'on  exploite  avec 
avantage  dans  le  l.yonnois  •,  on  en  connott  une 
autre  Sans  la  vallée  de  Baygorri  ,  dans  laB  afTc- 
Nanrre  »  ^i  produit  beaucoup  de  métal  i  Si  f 
par  les  eiTats  qu'on  a  faits  ^es  plaques  du  Lyon- 
rot-i  ,  l:i  (fu:i!i(c  di'  cuivre  a  (laru  auBî  bonne  que 
ccluiJe  H;inibour;7  ;  le  prix  trop  baut  de  cecuim 
i'uv-d  préfent  le  fetll  pMmcI»  à  & 
COnIbmmation  en  vcrd-de-gris. 

Ce  font  ordinairement  les  femmes  qui  s'occu- 
fcnt  à  la  fabrique  du  verdet.  Elles  font  couper  du 
cuivre  en  pièces  de  répalflèurà-pen-près  d'une  pie- 
ce  de  14.  1<j1.<  &  de  la  grandeur  d'une  carte  à  jouer. 
On  a  de  grands  pots  de  terre, au  fonddefqucis  on  met 
envirori  l'.cux  pmtcs  de  vin,  quel  qu'il  loit  ,  pourN'u 
qu'il  n'y  aitpoiiu  d'eau,  &  qu'il  ne  foitni  doux 
ni  aigre.  Au-dclfus  du  vin ,  on  difpofe  de  petits 
bâtons ,  en  croix,  fur  IcfqueU  OA  tDacBDi  conche 
de  grapes  (êches  de  taifîns  ,  &  par-deflb*une  cou- 
che de  CCS  piecc!.  ilc  cuivre  ,  Je  forte  qu'elles  ne 
fe  touchent  point,  &  .linncouciie  par  couche  ,  juf. 
qu'au  haut  li'.i  pot,  que  l'on  couvre  enfiiite  d'un 
couvercle  de  paille  fait  exprès ,  &  épais  d'un  demi- 
pied  ,  de  forte  qtic  Tair  n'y  entre  point.  En  dix  on 
douze  {purs  ,  plus  ou  moiot ,  félon  la  température 
de  fair ,  car  TM  eft  la  meltteure  (aîlbn ,  ces  lames 
de  cuivie  fc  trouvent  couvertci  ,  pnr  la  force  <!u 
vin,  dujie  puuûre  verte,  .-îiTez  l'caibldble  .\  de  la 
moufle  humide.  On  lire  Îck  pièces  du  pot  ,  on  les 
cxpofc  en  piles  à  l'air,  pour  les  faire  un  peufecher, 
&  enfuite  on  les  racle:  c'eft  ce  que  l'on  nomme 
verd-de-gris.Aftis  aue  le  pot  a  ité  bien  nettoyd, 
«d  retnet  let  pièces  de  cuivreda  la  mliBc  maiere  , 
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&  on  obfen'c  la  même  f  içon  ,  raclr.iit  toujours 
lecuivrc  ,  jul'cjL'i  ce  que  li.ini  deux  ou  trois  ans  , 
les  pièces  étant  rongées  par  le  verdet ,  deviennent 
fi  minces  qu'on  ne  puitl'c  plus  les  travailler.  Le 
cuivre  poulTcplus  de  verdet  en  été  qti'en  hiver,  & 
chaque  pot  en  donne  une  livre  dans  dix  ou  douze 
jours.  Le5  femmes  tics  iirtlfaris  ,  mcn-.e  celles  cîe-^ 
bons  marchands  i5c  de*  bourpcoit ,  y  travaillcni 
avec  un  profit  coniiJcr.iblc.  f  elle  femme  en  tra- 
vaille jufqu'à  cent  pots.  Le  prix  du  verdet  augmente 
ou  diminue  fuivant  que  le  vin  dl  cher.  On  le  met 
dans  des  facs  de  peau  de  nonton  bien  préparé  p 
&  <{uiénnt  remplis  pefent  ordinairement  cinquan- 
te livres.  I.cs  m.iichantîs  de  Montpellier  rachètent 
en  det.iil ,  l'envoient  en  Hollande  ,  en  Angleterre  , 
en  Allemagne  &  en  It:ille,  o!.  il  cit  cruployc  pour 
les  teintures  ,  la  peinture  ,  de  tncmc  pour  des  re- 
mèdes par  les  chirurgiens. 

Le  verdc'  '  n  nie  aaiS  ou  en  poudre  ou  es 
pains;  le>pi,     puent  ordinairement  35.  livres» 

l)n  ne  \'oit  [;iJcrcs  de  \  erJ-dc-gris  qui  fait  tOUt-ù- 
iait  pur  ;  pour  être  bon  ,  il  faut  qu'il  ibit  fec  ,  d'un 
verdfor.cc  ,  &  peu  rempli  de  taches  blanches. 

Dans  tout  le  royaume ,  il  n'y  a  ,  aind  que  nous 
,ravons  remarqué ,  que  le  Langtiedoc  fcul  qui  foit 
en  pofletrion  de  la  préparation  du  verd-d«-grit- & 
cette  province  en  a  toujours  tiré  un  profit  anés 
confiderabic.  On  compte  que  depuis  1748.  jufqu'en 
17JJ.  il  s'y  en  eli  fait  neuf  à  dix  mille  quintaux 
par  année  (  vers  l'an  1 700.  M.  de  BafvtUe  n'en 
comptoit  qu^environ  deuxmillc  quintauxpar  an)  , 
liir  klqtieu  les  ftbtiquants  ont  dû  gagner  ptnsde 
cinquante  mille  écus  par  an.  Mais  depuis  I7JJ< 
jufqu'en  1 76 1 .  foit  que  les  pays  étrangers ,  qui  con- 
fomment  les  trois  ((uarts  de  ce  qu'il  s'en  fait  en 
France  ,  le  fuifent  trouves  lufiilamment  approvi- 
fionnés  des  années  précédentes ,  &  que  la  guerre 
aâuelle  les  eût  depuis  emp£chét  d'en  demander  en 
Languedoc  ,  Toit  que  ,  depuis  ce  temps  ,  ils  (è 
fulTcnt  fournis  dans  les  fabriques  de  ce  genre,  qui 
viennent  de  s'clcvcr  en  Italie  &  en  Allemagne  , 
celles  de  Montpellier  tombèrent  coniidemblc- 
mcnt  y  Se  il  ne  s'y  fabriqua  gucrcs  plus  de  trois 
mille  quintaux  de  verdet  par  année.  On  appréhctt* 
doit  m£me  dès  1761.  que  ce  travail  ne  diminuât  en- 
core ,  &  ne  cefllt  totalement  ;  car  le  prix  du  verd- 
de-gris  ctott  proJigicufcment  baiflié  ,  &  il  ne  là 
foutcno  t  alors  qu'entre  neuffol$& netiffolsCx  de- 
nier» In  li\  re  ,  t;indis  que  d-js  l'an  i  7C0.  il  étoil  de 
vingt-cinq  fols  la  livre.  Pour  la  compofîtion  de  ces 
trois  mille  qnintawi,  il  en  avoii  coûté^  lavoir. 

Six  cents  trente  quintaux  de  enivre  y 

h  125.  liv  787$o  L 

Rcduiition  du    cuivre  en   lames  ,  &c. 

j  4  2 .  f  I  î  2  J 

Mille  trente-trois  muids  de  vin  ,  à  4$.  liv.  4648  5 
Droit  de  fiibvcatloB  ,  i  10*  Itv*  par 

muid  •   •  • 

Total  i}6888  I. 

Trois  mille  quintaux  de  verd-Je-gri'.  vendu  à 
9.  C  6.  d.  la  livre ,  ne  produilent  que  142500.  li- 
vres* Ce  qui  ne  rend  que  j6it.  livres  de  bénéfice 
pourletotn,  wjj.t.  j.d.  par  quintal,  pour  mam- 
d*cnme,  charbons,  uftcnfilesy  loyer  de  caves  , 
courtage  ,  &c.  pour  lefquels  le  grain  devoit  être 
de  15.  livres  au  moins ,  afin  que  le  fabriquant  pte 
vivre  de  ion  travail.  Ainfi  ,  les  chofes  demeurant 
en  cet  état  ,  il  n'y  auroit  gucres  d'efperancc  de 
conferver  cette  branche  d'oeconomie. 

La ^ri]u«  ie  futaiaes  établie  à  Montpellier  , 
a  M  Caanat  d*ua  objet  fort  confidénUe*  C'eft 
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«ne  étoffe  de  (|  &  de  coton.  Le  fil  y  vient  de  Biell 

fc  ,  &  le  "cotwi  du  Lcratit.  II  Te  fait ,  année  com- 
mune ,  environ  quatre  mille  picc£s de  cette  elpccâ 
â'etoA'e  ,  qvi  Te  vendent  à  raifon  de  17.  livres  la 
pièce  à  TcNilOiiie  ,  à  Bordeaux  &  à  Biyoïuie^d'oii 
eHes  paiTcflf  en  Efpagne.  0  7  a  plus  de  deux  cents 
familles  fui  gagnent  leur  vie  à  cette  m^nufaâure. 
Les  rrJrchands  de  laine  de  Montpellier  font  un 

frand  v'Ommcrcc  qui  les  enrichit.  Ils  achetant  à 
(lanaUe  les  laines  qui  y  viennent  de  Snwrne  ,  de 
OaAaatiM|de,de  Stic ,  de  Tunis,  A^d'Efpagiie: 
0Jea  pienneitt  Jinrg«ty  c'eft-i-diie  ,  coaune  eltet 
tiennent  dei  raontoRt ,  lei  font  laver  &  prépaier 
1  là  petite  rivicre  de  L.ez,  à  un  Jcml-quart  de  lieue 
:c  lii  ville  ;  .tjjtls  les  a\'Oir  afTortics  (  c'cft  un 
terme  de  Tan  )  ils  les  incttent  dans  de  grands  lacs 
de  trois  OU  qjatre  quintaux,  &lcs  tranfportcntaux 
foires  de  Pc/cnas  (Scde  Montagnac,  d'oii  elles  vont 
dans  k«  faâurcs  de  b  province  ,  &  à  la  foire  db 
Beaucaire  pour  jouir  d«  la  francbife. 

1!  l'emploie  auffi  beaucoup  de  laine  jiour  les 
couvcrturcii  de  cette  efpecc  «jui  i'e  fabriquent  k 
Montpellier.  Les  toiles  indiennes  pi({uées  de  co- 
ton, «voient  un  peu  diminué  ce  commerce}  maii 
cet  toihi  ayant  été  défendues ,  les  couvertures  de 
h/oe  reprirent  leur  cours  avec  plus  de  fticccs  q'.ie 
jamais  :  il  s'en  débite  conlidcrablement  à  Genève, 
tn  Suilfc  ,  en  Allemagne  (3<  en  Italie.  M.  de  Raf- 
rille  eihmoit  que  ce  commerce  de  kmes  donnoit 
i  vivre  à  plus  de  deux  mille  perfonnes  dans  Mont- 
pellier ,  «c  fonoit  dans  cette  ville  phu  de  400. 
mâle  Imes  par  am 

On  blancîiit  aGfTi  i  Montpellier  de  la  cire  jaune, 
on  y  porte  du  Levant  pour  la  valeur  de  plus  de 
cent  mille  liv  res.  Cette  cire  cit  préférée  à  celle  de 
Hollande  ,  qu'on  augmente  i'ouvent  avec  de  la 
grailTe  de  chèvre  &  de  bouc  ,  &  qu'on  dcifeche 
arec  la  cëiuièf  le  ibleil  n'y  étant  pas  adez  chaud 
pottT  la  rendre  auffi  belle  que  celle  de  Montpellier. 

Tfioctfc  Je  yifiiics  ).  Il  ci\  entièrement  dans  la 
pliijnc.  On  y  rccucUic  plus  de  bkd  qu'il  n'en  faut 
pour  la  fubfjilance  des  nabitants  du  diihriâ.  On  y 
cueille  beaucoup  d'huile  de  de  très-bon  vin  :  ceux 
de  Langbde  de  de  St.  Gilles ,  entr^antres ,  y  ont 
une  réputation  bien  méritée  îc  bien  établie.  Les 
denrées  iupcrilues  fe  tranfportcnt  au-dehors.  Il  fe 
fait  aufii  dans  ce  dioccle  quantité  de  loie  ,  &  on  y 
élevé  de  nombreux  troupeaux  de  moutons ,  qui 
domicnt  de  fort  belle  laine.  0  efl  riche  principale- 
jneat  par  la  ville  de  Nifmet,  remplie  de  mamiiac- 
tores  &  de  marchands  qni  font  le  principal  com- 
merce de  la  province  p()\ir  la  draj)erie  ik  la  foie  , 
foit  dans  rintcricurdu  royaume  ,  loir  avec  les  pays 
étrangers.  Les  marchands  iunt  appliques  à  leur 
commerce,  habiles  négociants ,  hardis  dans  leurs 
entreprises  ,  dt  ont  tout  le  génie  ôc  toute  l'intelli- 
gence néceiïairci  pour  rénw  dans  leur  profeilîon. 
CeiV  par  eux  que  lobfîftent  une  infinité  de  familles, 
dont  ils  achètent  les  grolTcs  &  les  petites  étoffes 
qu'ils  envoient  cnluite  de  tous  côtés  pour  confer- 
wtt  le  comflMfCC  deLasguedoc.  Aufiî  on  a  toujours 
regardé  comneaa  point  important  de  l'adminiiUa- 
tîon  ,  d*aceorder  aux  négociants  de  la  ville  de 
Nifmcs  ,  qui  ctl  en  qitclque  forte  le  centre  de  ce 
coininercc  ,  toutes  les  facilités  qui  pouvoicnt  con- 
tribuer à  le  foutenir,  &  à  Tencouraj^er. 

Parmi  les  divcrfes  manuiaCtures  établies  à  Nif- 
jnea  ,  on  y  retcarqne  principalement  celle  de  Bas 
au  métier.  Suivant  un  arrêt  du  conleil,  de  1721.  il 
y  avoft  alors  dans  la  fêtile  ville  de  Nifînet  &  les 
dioccfes  d'L';;L  j  &  ^î'Al.iis  ,  cm  iroii  2  i;on.  rrdtiers, 
qui  fabriquoientdcsbaï  à  dciix  aUdeiiincs  pour  len 
pays  étrangers.  Mais  en  1740.05  en  comptoit  autant 
dans  la  feule  ville  de  Niiines,  outre  deux  mille  mé> 
Teiuir. 
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tiers  en  bas  de  Ibîe  ;  preuv;  de  l'accroiflement  de 
cette  fabrique.  On  calculait  alors  (  en  1740.)  qu'il 
fc  fabnquuit  dans  cette  ieulc  ville,  par  jour,  îooo. 
paires  de  bas  de  foie ,  &  cinq  mille  de  laine ,  dcc 
i^ojez  rairét  cité  ,  ainii  que  le  mémoire  fut  les 
manulaânres  de  bas ,  fait  «  prélënté  1  la  ceor  aa 
i7jS.  par  M.  Caftanet,  négociant  de  Lyon*  Ce 
mémoire  eft  très-curieux. 

Il  fc  fait  aufli  à  Nifmes  quantité  d'cau-de-vîe. 
Le  commerce  du  vin-mufcar  &  des  liqueurs  y 
ibrme  également  un  objet  confidérable. 

Il  croit  dans  ce  diocelé  ^  dans  le  territoiia  du 
Grand'Galargttes ,  une  herbe  qu'on  nomme  M»- 
relie  ou.  Tou:  :f' .  On  l'envoie  ordinairement  en 
Hollande  pour  la  teinture  des  toiles  bleues  &  rou» 
ges ,  (5c  pour  donner  auffi  une  couleur  rouge  an 
fromage  de  ce  pays.  EUc  fe  trouve  également  daj» 
plufîeurs  autres  lieux  dndiocelê  &.  £s  la  province, 
nais  elle  a'eft  nulle  patt  anJB-bien  apprêtée  qti'aa 
Grand-Galargues.  La  racine  de  cette  plante ,  qui 
eft  blanche,  ronde  &  ordinairement  alfez  droite  , 
pouife  une  tige  ronde  qui  fe  divife  en  pluficurs 
branches.  Ses  feuilles  font  d'un  vaid  pUt  piat 
que  cendré  ;  lès  fleurs  de  couleur  jauiia  ,  làat  nea- 
ntmées  dans  de  petits  boutons  qui  forment  une 
e^iece  de  grape  :  elles  font  de  deux  fortes  ,  les 
unes  ftériles  qui  fechent  k  mefure  que  la  grape 
croît  ,  &  les  autres  fécondes  qui  produil'cnt  le 
fruit.  Son  plus  grand  ufage  eii ,  ainû  que  nous  l'a- 
vons dit  ,  pour  la  teinture  ,  &  Ton  tire  de  fon  fue 
la  couleur ,  dont  avec  quelque  préparation  mi 
compofe  en  France,  dans  les  Ifeus  oh  elle  fe  trou- 
ve (  au  Grand-Galarg\ics  ,  à  I.uncl,  à  Maffîllar- 
gues  ,  (iScc.  )  ce  qu'on  appelle  le  Toumefol  en  dra- 
peaux. Voici  la  manière  dont  ion  le  prépare  ,  dc 
dont  on  eft  redevable  au  fçavant  M.  NiJfolU  de 
l'académie  des  ftiances. 

Au  coauDencement  du  mois  d'août ,  les  paylàns 
lamaflént  les  fommités  du  Rktnoïde  (  c'ell  de  ce 
nom  que  les  botanides  appellent  le  tournefol  )  ; 
ils  les  font  moudre  dans  des  moulins  alfez  fembla- 
blcs  aux  moulins  à  huile  ^  enfuite  les  ayant  milëa 
dans  des  efpeces  de  cabas  ,  ils  ea  expriment  le  lue 
avec  des  preflés.  Quand  ce  fiic  a  été  expofé  au  (b- 
leil  environ  une  heure,  ils  y  trempent  des  chiifons 
qu'ils  étendeni  h  l'air  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien 
fecs^&  aprcs  les  avoir  quelque  temps  humeftés 
fur  la  vapeur  d'environ  dix  livres  de  chaux-vive , 
qu'on  a  fait  éteindre  dans  une  fuflîfante  quantité 
d'urine  ,  on  les  remet  fécher  au  foleil ,  pour  les 
tremper  de  nouveau  dans  le  lue  du  ricuolde }  dc 
lorfi|Li'ils  font  féc!;és  pour  la  dernière  fois  ,  ils  font 
dans  leur  ctat  de  perfection  ,  (5c  propres  à  être  en- 
voyés en  diiicrcns  endroits  de  l'Europe  ,  oh  il  s'en 
fait  un  commerce  allez  confidérable.  Le  toumelbl 
en  drapeaux  ou  en  chiffons,  car  on  lui  donne  aa& 
ce  nom  ,  iisrt  &  teindre  les  vins  &  autres  liqueurs  , 
à  qui  il  commnaiqM  ima  couleur  agréable.  On  s'en 
fcrt  beaucoup  eaAilamagae,  aa  Aîigleteirt  dk  en 
Hollande. 

Diocefc  i'I/iès).  C'eft  un  des  plus  vaftes  qni 
£»ient  en  Languedoc.  Il  s'étend  depuis  les  Ceven- 
nes .  oh  il  apluiieufs  paroiiTes  ,  jufqu'au  Rhâne.  n 
produit  des  bleds  en  quantité  fuflîfante  pour  fes 
habitants  ,  des  huiles  ,  des  foies  ,  &  de  très-bons 
vins  ,  entr'autres,  ceux  de  l  avcl ,  de  Jufclan  ,  de 
Roqiiemaure  ,  ôi  de  Loudun.  Outre  cela  il  nourrit 
beaucoup  de  bêtes  à  laine.  Il  y  8  plufîeurs  manu- 
feâuies  de  foie  ,  &  d'autres  petites  étoffes  de  bi- 
ne ,  qui  y  font  entrer  beaucoup  d'argent.  Noua 
avons  parlé  ailleu'ts  d««  cauK  miadcales  d'iIwH|ic 

qui  y  font  lîtuces. 

l  a  nvicrc  de  Gardon,  qui  traverfe  ce  diocefe  , 
roule  fouvent  dans  fits  eaux  des  paillettes  d'oi  & 
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d'argent  j  ce  qui  ne  lailTe  pas  douter  qu'il  n'y  ait 
«les  mines  de  ces  métat»  dus  les  moiUBgtlM  ob 
cUe  prend  iâfottrce. 

Dioeef*  de  VMtn  &  Vïvara  'u).  Ce  pays  peut 
Ctrc  divifc  en  trois  cantons,  les  Bourierer , la  Aîoii» 
tagne  &  le  Bat-Pays.  Les  Boutierei  font  compo* 
fccs  t]  lin  .  Li;  iin  nombre  dc  montagnes  ,  petites 
dans  leurs  Lirconi'crcnccs ,  bautcs  &  faites  en  pain 
da  fiicrc  :  cllci  iont  trùs-ftérUcf ,  tint  fervent  qu'à 
mNUnrir  de»  bétes  à  laine  mail  ce  canton  produit 
beaucoup  de  châtaignes ,  dont  il  fe  fait  ta  grand 
commerce ,  ainfî  qwc  tics  clianvres  :,  ce  qui  donne 
lieu  à  travailler  à  des  toiles  groiiicrcs  qui  contri- 
buent beaucoup  à  faire  lubliilcr  les  habitants  du 
payt.  Comme  ils  n'ont  pomi  ds  bleds,  ils  donnent 
«n  écbange  des  châtaignes  pour  en  avoir, &  trafi- 
quent ainfî  avec  les  habitant*  de  la  montagne  & 
avec  ceux  du  Velay. 

I  pays  ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Montugae, 
«If  celui  qui  approclie  du  Velay  :  ce  font  eitcitivc- 
ment  des  montagnes  riches,  bien  cultivées  ,  rem- 
et de  çbitaigne*  ,  &  içii  produifent  toutes  fortes 
df  nrdct ,  à  Texception  des  vins ,  le  climat  y 

étant  trop  froid  pour  les  vignes.  Ily  a  auflli  dans  ces 
montagnes  de  très-beaux  &  très-bons  p&turagcs  , 
oh  Ton  nourrit  une  quantité  prodigicufe  de  bef- 
tiaux.  On  y  recueille  beaucoup  plus  de  bled  qu'il 
n'en  faut  pour  la  fubfiftance  des  habitants  du  pays. 
Le  reAe  du  ViTaraît ,  jur^u'an  bord  du  Rbônc ,  efl 
rcnplî  de  cftteanx  tret>fenîles  ^  &  il  n'y  en  a  pas, 
en  Languedoc  ,  Je  plas  abondans  en  toutes  chofcs. 
Toute  cette  cote  du  Rhùne  donne  dc  bons  vins  , 

Ïii  font  voitures  julqu'à  Paris  ;  parmi  ces  vins  on 
Aingue  principalement  ceux  de  Si.  Pcray  ,  qui 
ibnt  blancs  ,  &  le<  vins  rouges  dc  Cornas  ,  deux 
villaget  fitué*  pour  le  ipirituel  dans  le  diocefe  de 
Valence  jéti  me  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
y  fait  aum  beaucoup  de  foie. Mais  le  Rhflnc  y  caufe 
fouvent  des  dommages  confidcrables  par  fcs  inon< 
dations. 

II  s'y  Ëiit  un  grand  commerce  de  cuirt,de  papier, 
de  cb&taigncs  lèches  &  de  vins.  Les  habitants  y 

font  tous  laborieux  ,  &  c'cH  une  chofe  lînguHere 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent ,  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  leurs  montagnes  fertiles,  en  fou- 
tenant  des  terraffes  par  des  murailles  de  pierre  fc- 
«be  ,  fur  lefquellei  il(  portent  de<  tcnct  obili  lè- 
mentenfoite  des  grains  &  plantent  des  vignes  :  tra- 
vaux que  Ton  ne  penfe  pas  à  faire  dans  d'antres  pays, 
oh  cependant  ils  feroient  pour  le  moins  aiifij  nécef- 
faircsqu'en  Vivarais.Maisle  génie  du  peu  picde  cette 
COlltrcc  étant  fort  borné  ,  il  ne  travaille  ([uc  pour 
Cultiver  le  dedans  ,  n'étant  nullement  porte  à  com- 
mercer au-dehors.  Au  reAe  ,  nous  ne  parlons  ici 
^'en  général ,  puifque  l'on  ne  fjaiuoit  révoquer 
•n  donte  qu'il  n'y  ait  en  Vivarait  de  tris4K>ns  dt 
très-habiles  négociants. 

On  f^ait  quel  ca»  tout  le  monde  fait  des  eaux 
minérales  de  Vais  qui  y  font  fituées. 

Le  bois  de  Mercoireou  Mercouire  mérite  d'être 
remaitpië.  Dell  fort  étendu  &  ell  compofé  en 
grande  partie  dc  fapins  d'une  hauteur  prodigieofe  , 
très-propres  à  faire  des  mâts  de  navire. 

La  difficulté  tonfiflc  à  pouvoir  les  tranfportcr  juf- 
qu'à  la  rivière  dc  Loire  <^ui  en  eil  éloignée  de  fix 
lieues.  Mai5,qucl$  que  fitient  les  ob(lacles,feroicnt- 
ils  informontables  pour  un  miniftere  puiàant,  ffoi 
a  en  fa  difpofition  les  plus  grandes  reOburces? 

Uiccefe  de  Mc.ic  ou  /\2>-t  rlc  Gi'i'duJjfi  ). 
Il  ell  divilc  en  haut  &  bas.  Le  ha.it  cllprclque  tout 
entier  dans  les  montagnes  de  la  Marguerite  ôc 
d'Aubrac  Le  bas  fait  partie  des  Ccvennes.  C'eft 
iiiip«y»  de  montagnes,  fait  Aérile  ,  fujet  à  la 
frile,  qui  ne  produit  gucres  que  du^tigle  dc  dea 
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châtaignes*,  il  n'y  croît  prefque  point  de  vin,  & 
les  habitants  font  obligée  d*en  fain  venir  dea  pre* 
vinces  voiiincs. 

Ce  pays  feroit  pettlaUtd,  fi  la  providence ,  pour 
fup^léer  an  déiaut  des  tenei ,  n'avoit  infpiré  aux 
habitants  une  inclination  &  des  talents  tout  parti- 
cv.licri  pour  travailler  aux  petites  étotTes  de  laine, 
dont  le  débit  ell  prodigieux.  11  n'y  a  prefque  point 
dc  payfan  qui  n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui  , 
oil  il  s'occupe  tout  le  temps  qu'il  n'emploie  pat  à 
cultiver  la  terre ,  &  fiir-tout  pendant  les  Uveif 
ui  font  longs  dans  les  montagnes  ,  oh  les  neiges 
urcnt  fix  mois  entiers.  Les  enfants  y  filent  la 
laine  dès  r:^gc  de  quatre  ans  ,  &  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  foit  occupe.  11  cft  vrai  qu'ils  gagnent  très- 
peu  ,  puifque  les  iileufes  n'ont  que  deux  ou  trois 
fols  par  jour ,  les  cardeun  cinq  foU ,  les  tireurs  de 
laine  dfac  fols,  &  les  meiUeuit  tiderands  huit  fols. 
Ocft-IJ  la  véritable  ralfon  pour  laquelle  ,  ainfi 
qu'on  le  prétend  ,  ces  mamifaâures  ne  peuvent  fe 
comn'.uniquer  aux  provinces  volflnes,  dont  les  habi- 
tants ne  Içauroient  fe  contenter  d'un  Ci  petit  profit. 
C*eA  aulu  pourquoi  ces  étotTes  ,  que  l'on  nomme 
cadia  &  ferges ,  lie  vendent  àfi  bon  marché.Du  temps 
de  M.  de  Bafville  les  meilleurs  cadiz  qui  s'y  fabri- 
quoicnt  ,  n'étoient  vendus  que  douze  fols  l'aune. 
Les  ferges  reveches  s'y  vcndoient  un  pcuphis  cher, 
&  nous  croyons  qu'a<iiuellement  la  dtlférence  dfl 
prix  doit  être  en  ntifon  de  l'auginentation  des  de»> 
rées.  Le  plus  grand  débit  de  ces  étoffé  fo  (àix  dans 
les  pays  étrangers ,  en  SuiiTe  ,  en  Allemagne  ,  fur 
la  cote  d'Italie  ,  en  Sii,ilc  ,  cv  mâme  iufqu'à  Malte. 
Il  en  palfc  aufli  ù  Paris  oh  l'on  a  pris  l'ufagc  d'en 
faire  des  meubles  à  bon  marché.  C'eil  à  Mende  dc 
à  Saint-Léger  que  les  négociants  dc  Nifmes  vont 
nmaffer  ces  étoffes  :  ils  les  font  teindre ,  &  ce 
font  eux  qui  en  tirent  le  principal  proiît.  De-là 
vient  fjuc  le  pays  ne  s'enrichit  pas  autant  qu'on  le 
pcnicroit  bien.  D'ailleurs  ,  comme  le  pays  ne  pro- 
duit pas  la  dixième  partie  des  laines  qui  font  em» 
pioyées  à  ces  étoffes ,  les  mêmes  marcbands  en 
ronmiirent  les  manufaâurien  ,  Ce  qui  eftponrcmc 
une  nouvelle  occalion  de  gagner.  Auflî ,  de  deux 
millions  6c  demi  de  livres  ,  ï  quoi  fe  monte  la  to- 
talité de  ce  commerce  ,  il  n'en  relie  à  peine  que 
la  moitié  dans  le  pays.Cettemanufaâure,  aureite, 
eA  fi  ancienne  ,  qu'elle  a  toujours  été  dans  l'état 
oh  elle  fe  trouve.  Elle  ne  peut  ni  fe  perfieâionner  ai 
diminuer  pour  la  qualité  des  étoffes.  C*eft  pour  cette 
raifon  qu'elle  n'efl  point  afTuje'tie  réglemente 
généraux  des  mani:faihires  ;  ce  Itioit  ia  perdre  en- 
tièrement que  d'y  introduire  de  nouvelles  règles  , 
foit  pour  les  largeurs  ,  loit  pour  la  bonté.  Le» 
payfansy  font  tellement  accoutumés  à  leur  métier 
de  &  leurufage  ,  qu'il  foroit  oioialement  impoiCble 
de  les  faire  changer.  D'aiHeai» ,  on  veut  dans  les 
pays  c'trangers  de  ces  cadiz  tels  qu'ils  font.  La 
feule  chofe  qu'on  ydoivc  obferver,  cft  qu'on  ne  les 
falfe  pas  de  laines  mêlées  du  pays  avec  celles  dtt 
Levant  Se  d'autres  provinces  qu'on  leur  fournit;  les 
premières  font  plus  gro£Eeret ,  &  elles  ne  pren- 
nent point  la  même  teinture  ;  ce  qn!  canfe  dans  le 
même  pièce  différentes  nuances  que  les  étrangers 
ne  peuvent  fouffrir. 

ÙeÙ  h  caufe  du  grand  débit  des  laines  ,  que  ces 
manufafhires  obtient  les  habitants  à  faire  ton* 
leurs  efforts  pour  n<»urrir  le  plus  de  bétail  qu'il  leur 
eft  poflïble.llt  en  retirent  un  autre  avantage  qui  eft 
d'engraifTer  leurs  terres. 

Dans  les  montagnes ,  ces  terres  font  Ci  froides 
&  fi  ftériles ,  que  les  beftiaux  de  la  plaine  &  dea 
diocefes  voifîns  ,  incommodés  de  la  chaleur  , 
ne  manquent  jamais  dy  monter  vers  la  St.  Jean. 
Les  habitants  du  pays  les  j  nmanStat  ùin»  ma* 
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profit  que  celai  du  fumier,  (ans  quoi  ils  ne  poar- 
roicnt  cngnilFer  leurs  champs.  Ils  ont  un  art  mer- 
veiUeux  pour  anoier  lean  campagnei .  en  d^ni^, 
nam  de  mt  loin  le«  niiflêaux  qm  conunt  dam  les 

montjjjnc?,  6c  en  les  conduifant  par  des  canaux  & 
par  de  .ans  aqueducs  par-tout  où  ils  le  jugent  né- 
-OeffairL'. 

Lr^i>ains  chauds  de  Bagnols ,  près  de  Marvéjois , 
onr^eauconptde  réputation.  Il  y  a  dans  la  paroilTe 
ét  V^ion  f  ine  mine  d'étain ,  qni  ponir^it  être 
eiploîtëe  avec  fbccit,  &  nne  antre  de  jtyt  I 
fompii!oii.  La  petite  rivière  de  Molînc  y  roule  des 
païUecie»  d'or  ,  en  cela  femblable  à  plufi^urs  au* 
très  rivières  de  Languedoc  qui  l'emblent  indiquer 
des  mines  de  ce  métal.  On  croit  cependant  qu'il 
lereit  crùs^difficile  d'en  profiter  j  eh  !  pourquoi  7  il  y 
en  a  unedelbufire  à  Saint-Germain-de-Calberte  ,  oc 
on  a  fourent  trouvé  de  petites  perles  fines  dans 
la  nvicrc  de  Fraiffinet  &  des  Plantats. 

C'cii .  au  rede  ,  dans  le  diocefe  de  Mende  oa 
dans  le  Gcvaudan ,  qu'exerce  principalement  fa 
cnaauté  \a  bète  féroce ,  qoi  depuis  plut  de  6x  moît 
cft  dcveiine  fi  fiuncnft  iKHuJinileaieiit  en  Fnuice  , 
mais  cflcoR  dasi  toBtc  fEiirape  (  an  moii  de  mai 

Diocefe  A''Alaii  ).  Il  occupe  le  refte  des  Cc- 
vennes.  Ces  montagnes  yfont  un  peu  plus  fertiles  ^ 
que  dans  la  partie  qui  dépend  du  Gévaudan.  On  y 
voit  plufienrs  vallons  très-bien  cnltivds  ^ax  portent 
toute  lôrte  de  grains  ,  même  àet  oUvien  &  des 
mûriers.  Il  y  croit  alTcz  de  vin  pour  le  pays  ,  mais 
il  n'y  elt  pas  de  quatitc  ^  pouvoir  être  tranfporté. 
La  meilleure  &  la  principale  richeflc  de  ce  diocefe 
confiAe  comme  dans  le  Uévaudan  ,  dans  fes  mano- 
fiiânree.  On  y  fiut  non-feulement  des  cadiz  qui 
font  plus  forts  5c  plus  chers  que  ceux  du  Gcvancîan  , 
mais  auifi  de  plufieurs  fortes  de  fcrgcs&  dcnitines. 
Les  habitants  y  font  auffi  plus  laborieux  ,  plus  vifs 
dcçVas  indu'Arieux  que  dans  le  tïcvaudan.  C'eilune 
éhoic  lii  cr  remarquable  de  voir  tous  les  jeudis  les 
marchands  de  Nifmes  m  marché  d'Anduze  ,  oh  ils 
portent  s'ingt-cinq  mille  livres  &  quelquefois  jut 
qu'à  trente  inillc  livres  en  argent  comptant  ,  qu'ils 
«îillribucnt  aux  manufaâuricrs  du  p^iys,  q\ii  les  ré- 
pandent enfuitc  aux  ouvriers.  C'cl  ce  qui  rend  ce 
pays  le  plus  riciw  de  tout  le  Languedoc  ,  quoique 
lee  montagnes  y  loient  prefque  ftériles ,  &  qu'il 
ait  d'ailtctirs  beaucoup  fouifert  à  l'occafion  dea 
guerres  de  religion.  On  ne  voit  prefque  point  de 
pau\  res  dans  ce  diftriâ.  Tqi:s  les  habitants  y  font 
bien  vêtus.  Ils  ont  de  l'efprit ,  &  font  fort  bons 
Ibldats. 

Les  deux  pbs  hantes  montagnes  des  Ceveonea 
{ont  VAigoual  A:  VEfperon.  La  dernière  eft  fonr* 

rie  de  tris-heaux  bois  ,  dont  quelques-uns  pour- 
roient  fcrvir  pour  la  marine.  On  y  remarque 
un  petit  canton  tout  rempli  de  fources  ,  appelle 
YHort-Dienj  &  où  Ton  voit  toutes  fortes  de 

Îlaates  de  de  fleurs  très-belles  &  très-curieufes. 
Teft  ,  au  lefte  ,  on  iîijonr  de  la  pins  grande  tian> 
qnîflîté. 

Diocefe  du  Fuy  on  le  Vclay  ).  Tout  ce  pays 
efl  rempli  de  montagnes  qui  l'ont  trcs-froides  & 
CDWanes  de  neige  plus  de  fix  mois  de  l'année.  On 

Ivecueille  néanmoins  afles  communément  plus  de 
led  qo^  ne  s'en  confomme  par  les  habitants  du 
di/1ri3  i  anfîî  ils  en  vendent  à  ceux  du  Vivarais  qui 
donnent  en  ccii.ingc  des  châtaignes. Il  n'y  croît  point 
de  vin.  Il  y  \\  bc.uicoup  de  bcitiaux,&  c'cft  en  quoi 
confiiie  la  plus  grande  richelle  du  pays-  II  fait 
an  Puy  quantité  de  denteUes,  qui  tt  vendent  bien 
en  Efpagnc  ,  en  Allemagne,  &  dans  tous  les  paja 
étrangers  j  ce  qui  fait  entrer  dans  ce  dioee&  bea»* 
camp  d'argent ,  &  cuntribBC  pniflamment  iy  faite 
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fubfifterlaplus  grande  partie  du  peuple.  Il  s'y  veçd 
aux  foires  des  mulets  fort  eliimés.  La  tannerie  ya 
tant  de  réputation,  que  i'ony  porte  des  cniiadetomi 
les  paysvoifîns.  Quant  aux  habitants  de  ces  montai 

gncs  ,  M.  de  Bafville  remarquoii  qu'ils  étoient  plus 
grofiiers  &  plus  ir.dl-faits  qu'en  nui  autre  c^ton  du 

Languedoc.  Cette  ob&tvatioa  a'ell  cependant  pat 

fans  exception. 

Efiimation  des  biens  fonds  de  la  province).  M» 
le  nuréchal  de  Vauban  (  onM.  àsBcis-GuiUebtrt 
Ibns  le  nom  de  ce  maréchal  )  avoit  cru ,  &  Ù  étoit 
fondé,  que  l'eftimation  qu'il  avait  faite  d'une  lieue 
quarrée ,  mife  en  culture  commune,  en  pays  de 
qualité  médiocre  ,  pouvoit  fervir  i  déterminer  la 
valeur  totale  des  biens  fonds  d'une  province  &  mê- 
me de  tout  le  royaume.  Il  portoit  la  valeur  du  pro* 
duit  d'une  lieue  quarrée  ,  mife  en  culture  ,  à  la 
fomme  de  trente-cinq  mille  livres  j  &  en  confe- 
quence,  après  avoir  dit  que  le  royaume  de  France 
contenoit  trente  mille  licucs  quarrécs  ,  il  trouvoit 
que  le  roi  fe  contentant  d'exiger  le  vingtième  de 
chaque  lieue  quanée  pour  la  dixmt'roYaU  .  il  ferait 
entré,  de  ce  feul  article ,  dans  les  coftres  de  &  ma- 
jefté  ,  la  fomme  de  cimjuante  deux  millions  cinq 
cents  mille  livres:  or  ,  cette  fomme  produite  par 
le  vingtième  ,  fuppoferoit  pour  le  rcvcn\i  annuel 
du  royaume  ,  la  fomme  d'un  milliard  cinquante 
millions  de  livres.  Mais  nous  penfons  que  l'ellima» 
tion  d'une  lieue  quairée  de  pys  ,  donnée  par  M. 
le  maréchal  de  Vauban ,  quoique  très-bien  calctilée 
par  rapport    plufieurs  provinces,  r.c  peut  fcrvir 
indifféremment  pour  toutes  les  provinces  du  royaux 
me ,  &  nommément  pour  celle  de  Languedoc ,  olk 
la  qualité  du  fol  varie  extrêmement.  Ce  n'eft  paa 
cependant  que  nous  ne  rcconttoiffiens  que  cette 
méthode  ne  foit  trCs-bonne&  lapins  commodcpotir 
faire  brièvement  une  cftime  générale  de  la  valeur 
des  biens-fonds  d"un  dillricl  conlldérable  ou  d'une 
province  :  aufli  nous  ne  ferons  nulle  ditiiculté  de  la 
fuivre  ât  de  remployer  ici.  Noustemarquerons  feu. 
lementqne  ,  pour  dmmer  i  cette  eftimation  plna 
d^exaâîtnde  «  de  précifion  ,  il  faudrait  laihin  mt 
moins  par  diftriâs  Ùi  atrojidiilcaienta  de  ehaqno. 
province. 

La  lievic  Je  vingt-cinq  au  degré  ,  dit  M.  de  Vau- 
ban, eii  de  2x8i.  toifes&  trois  pieds  de  long  ^  ce 
qui  donne  pour  la  lieue  qfDHnée  cinq  millions  209. 
mille  806.  toiiês  &  un  mimt,  mefure  du  «hltelct 
de  Paris.  Cette  totalîte  de  toifes  quarrées  donna 
4688.  arpents  îi.  perches  &  demie.  On  fuppofe 
ici ,  ce  qui  eli  vrai  pour  plutîcurt  provinces  du 
royaume ,  que  l'arpent  ell  de  cent  perches  qtiarrées, 
la  perche  de  vingt  pieds  ,  6c  le  pied  de  douze 
pouces. 

Le  degré  de  latitudé  a  $7.  mille  60.  toifes.  En 
divifant  ce  nombre  de  toifes  par  2{.  lieues  ,  on 

trouve  jiRi.  toifes  deux  pieds  quatre  pouces  neuf 
lignes  &i  trois  cinquièmes  de  ligne  pour  chaque 

lieue. 

En  Languedoc  ,  ainfi  qu'en  Provence  ,  on  me* 
fiire  les  terres  par  fkumées  en  iâlméet ,  dont  cha- 
cune contient  1600.  cannes  quij-rccs.  T^a  canne  ell 
de  huit  pans  en  longueur,  &  le  i^an  Je  neuf  pou- 
ces deux  lignes.  Par  confc-quent  la  canne  équivaut 
i  7j.  pouces  quatre  lignes  ^  ce  qui  donne  fix  pieds 
on  une  toife  un  pied  &  quatre  Ugnes  ,  mefure  da 
cbitclct  de  Paris. 

Pour  faire  la  diflrOmtion  d'une  lieue  quarrée  en 
pays  cultivé  y  On  fuppoia  que  cette  lieue  eft  tia- 
verfée  , 

1*.  De  Hr-.ix  chemin»  royaux  ,  diicun  àt  trtnt«.fix  pied»  i» 
large  ,  fur  i'tpt  ccr.ts  pcrchci  it  t{  0p.  ssfSrdb 

1*.  Dt  quatre  autre»  cbemias  ordl- 
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Dt  tautrt  part ,     ij  arf.   ii  ftreh. 
large  ,  fur  fept  cents  pcrchci  de  long  \ 

ce  q-ui  donne  unt  p3Tci!!e  quantîti.    .      i{  .  •  .  al 

j'^.  D  une  rii  icrc  de  hiiic  cer.ri  per- 
chet  de  long  ,  l'ur  dcjx  de  Ijrgc  ,  te 
qui  équivaut  â  >    •  O 

4°.  Oe  trots  raiiTeiiu):  >  chacun  de 
c(ujrre  ccms  perches  de  court,  fitr 
uoe  <iemî-perche  de  largeur  (S...  a 

S*.  D'Ktiqpoii  nnab  i  yo»  ttn- 

lOtU  •  .    .    •    •    •    ■  {««lO 

(lit  4e  Vauban  fuppefe  If.  nw 
pmtt  d'étangs  ou  mmb  > 
t*.  ut  hayet ,  pour  deux  mille  qua- 
tre centt  perche*  en  longueur  l'ur  cinq 
piedj  de  largeur  ,  (  il  y  a  peu  de 
niQs  en  Languedoc  ,  où  il  (c  tranve 
des  hayes  en  fi  grande  quantité  )  i  ce 
qui  fait   tfa^aO 

7°,  L'égiUfe  k  le  amcticre ,  avec  une 
iMaet  4c*eat         >  ponrmw  ocn- 

per.  .•  •   •      »  .  .  .  o 

8*.  L'emplacement  des  maif^ms  Se 

jardina   ijo  ...  40  ...  | 

<)".  Lei  tcrrea  vaguei  ,  wiaci  ou 
coitununet  t\€  ...  o 

10°.  Les  bail  tut  4c  hMM».ftt>it 
^He  taïUii.  •«*■•«■•■  ^  A  *  •  o 
{AI.  ik  ?«Hbw  coopte  A»,  ar. 
pemt  4c  bon  pourchiqiM  UtiM 
euarréc  ;  mail  en  Lufliedoc 
dy  a  peu  de  ]>OÎt«  Al  nolM 
en  forèu). 

II*.  Les  vignea   ,  dto  ,  .  .  • 

sa*.  Let  f  tfa  ,  lunime  9t,  wnct 
ylnnin  cdtMe  •>•<*•.  4{o  ...  o 

1 1*  n  feUteia  fOHT  Ih  111»  Umni- 
tmm,   .....*...  ■  II);?  •  ■  .  o  

Totaj  46â>6  arp,  8t  pcrcA.  f 

Pour  peu  que  la  terre  bojfille ,  la  rocAire  de  1» 
"lieue  qua  ;  ce  n  gmcntci  mais  nous  ne  tiendrons  iti 
aucun  coinptc  du  bojfciage  ou  b'jjpdla^^c  du  tcrrcin. 

Maintenant  nousallons  faire  k-  r.ipport  deblicue 
«panée  eftiméc  au-deflbut  de  la  valeur  commune. 

Les  deux  ebetnûii  toyisacnt  peuvent  rapporter 
que  par  les  arbres  j-lnntc's  fus  les  bords ,  &  par  les 
beAiaux  qui  vont  paître  l'heibcqui  croît  i'iir  ces 
mêmes  bords.  Ces  arbres  leront  ou  des  arbres  frui- 
tiers ou  des  chênes  ,  des  ormeaux,  des  peupliers  , 
des  mûriers ,  &c.  félon  l'ufage  des  diverfes  con- 
trées de  la  province.  Les  premiers ,  par  leurs fhute, 
&  lei  autres  par  la  coupe  qu'on  en  fera  de  temps 
en  temps  ,  ou  parla  feuille  qu'on  y  cueillira  ,  ne 
laiileiont  pas  que  de  produire  un  revenu  conlidéra- 
ble  i  mais  nous  iCta  tiendrons  ici  aucun  compte ,  & 
aous  en  JailTerons  le  prodoit  pour  l'entretien  des 
chemins  &  des  mmages  pnbltcs  de  h  campagne. 
Donc  pour  cet  article  Niant* 

(A  planter  let  arbres  fur  les  bords  des 
chemins  royaux  à  la  diilancc  de  douzcpieds 
les  luis  des  autres ,  il  y  auroit  du  terrein 
pour  en  placer  4666.  On  émonde  &  on 
élagne  les  arbres  des  cbenûas  toits  let  ans  : 
le  branchage  qu'on  en  rettie.  peut  iêirir  an 
chaiîlTsgc  des  habitants  &  à  d'autres  ulàges. 

Les  quatre  jietits  chemins  font  environ  une 
longueur  double  de  celle  des  grands  cherri  as: 
on  pourroit  par  conséquent  y  planter  au 
moins  autant  d*atbiet  (  )  ;  ce  qui 
produiroit  encore  un  revenu  confidérable  ; 
maïs  fuppofons  qu'ils  ne  prodaîlêntrien.  .  ïdem. 

Les  bords  des  eaux  ou  des  rivières  ,  cpii 
pour  l'ordinaire  font  plantes  de  bois  ,  peu- 
vent auflî  produire  con(idcrablemcnt ;  mais 
nous  n'en  ferons  point  d'eflimation ,  & 
notiB  laidèirons  ce  produit  pour Fofiife  dont 
nous  «vont  parlé  ci-delTuc  .   .  .  .   .  Utau 

Nous  ne  diiom  riea  ici  de  h  pficlw  du 
peilTon  dans  h  rivien  y  dan»  let  nùiTeaiix  de 


LAN 

dans  kt  étangs  ,  oaree  que  cet  aiticle  £ûs 
partie  d\iB  antre  nmds  dont  nous  parleront 

plus  bas. 

Les  haycs  peuvent  produire  de  leur  fupcr- 
flu  ,  quantité  de  bourrées  &  de  lagots  à  l'u- 
fage des  habitant!».  Les  grands  arbres  qui 
croîtront  naturellement  ou  qoi  feront  plan- 
tés dàns  ces  Junret,  donneront  anffi  du  revc- 
miftnaunontn'cntiendiOBs  aucun  compte.  Tféait* 

L'eTpace  occupé  par  réglife&  le  cime- 
tière  Uem» 

L'emplacement  occupé  par  les  maifons 
&  les  jardins  peut  produire  des  fruits ,  des 
berbes  &  des  légumes  pour  des  fommea 
confidérables ,  &  il  peut  donner  lien  1  la 
nourriture  d'une  certaine  quantité  de  menu 
bétail  &  de  volaille  ;  cependant  nous  ne 
mettrons  encore  rien  pour  cet  article.    .  .Htm» 

(Au  reAc,  nous  ne  comprenons  dans  l'é- 
tat que  nous  donnons  ici ,  que  les  oiaiioni 
&  les  jardins  de  la  campagne  :  les  antres 
font  compris  dans  le  fécond  fonds). 

Les  eolombiers.    ........  Idem, 

(  Cet  article  pcntpfoddîieimicveiniciiik 
Cdérablf). 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  mouIÏRS 
à  bkdy  à  Juitle  &  à  papier  ,  non-plnt  que 
des  martinets  ,  (ienderîet  de  bois  ,  fotîle- 
ries  de  draps  ,  poudreries  ,  cmouloirs  ,  &c. 
parce  que  ces  divers  aniclcs  font  partie  du 
Kcond  fends. 

Les  terres  vagues  &  vaines  m  ca  com- 
nnuies  ne  peuvent  produire  que  des  pltura- 
ges ,  quelques  garennes ,  des  bois  &  brof' 
failles  ,  dont  nous  ne  ferons  ici  aucun 

compte  licHU 

Des  cinquante  arpents  de  bois  ,  nous  en 
làiiferons  vingt  arpents  pour  ciottre  «1 
baute-iÛtaie  néccâaize  aux  b&timents  pn- 
blicB  &  particuliers ,  dt  nous  o*en  mettrons 
que  trente  arpents  de  taillis.  De  ces  trente 
arpents,  on  eu  fera  chaque  année  une  cou- 
pe réglée  d'un  arpent  &  deiTiii&  cette  coupe 
donnera  vingt-iuie  cordes  ou  quarante-deux 
voyes  debow,  (ehai{uevoye  de  vingt-cinq 
quintaux}  y  non  -  compris  les  fagots  ,  les 
cordes  &.  charbons ,  le  brétillage  en  mam» 
vais  bois.  La  voyc  ou  la  cbarrctéc  dcvingt- 
cinq  quintaux  de  bois  ,  eilimcc  7.  liv.  Ces 
41.  voyes  ou  chnmcéet  dornieiont  la  fem- 
me de   •  .  t94>L 

Six  cents  foixante  arpents  de  vignes  ^  «A. 
timés  à  quatre  muids  de  récolte  pour  chaque 
arpent  ,  donneront  ,  année  commime  , 
2640.  muids  de  vin  ;  le  muid  étant  eûimé 
i  10.  liv.  on  aura  ia  fomme  de  26.  mille 
400.  liv.  mais  attendu  que  les  frais  des&» 
{Onsj  joints  à  ceux  des  vendanges,  empor» 
tcat  la  moitié  ou  environ  du  produit ,  nous 


ae  mettrons  ici  que    .    .    .    v    .    .    .  13000I» 

(  Nous  avons  remarqué  ci-devant ,  à  l'ar- 
ticle du  produit  du  diocele  de  Montpellier, 
que  le  muid  de  vin  ètoit  eilimé  en  1761.  4 
4$.  livres.  Chaque  muid  de  vin  ,  meiuredo 
Parisy  contient  a88. pintes  de  la  même  me» 
ferc.  Par  coniiSquent  ta  pinte  de  vin  reveû 
noit  à  Montpellier  ,  en  i-T^i.  3.  f.  deux 
deniers  un  peu  moins.  On  n'exagérera  cer- 
tainement pa^  en  luppodint  que  la  pinte  de 
vin  fe  vende  dans  toute  l'étendue  du  Lan- 
guedoc ,  fur  le  pied  de  deux  fols.  Le  muid 
y  feroit  donc  vendu  18.  liv.  16.  1^  dt 
les  a£40.  muids  y  doaneroieat  la  fomme 

de  
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Dt  Paatn  part ,  i  Ji94l« 

de  76031.  liv.  dont  latroitic  ferait  celle  de 
î8oi6.  liv.  en  continuant  de  fuppofcr  que 
«.  a.Ti^ue  arpent  de  vigne  ne  prodi.iroît  aufE 
en  LMUguedoc ,  aaaée  commune ,  que  qua- 
tre muids  de  vû  %  ce  tpi  ,  dans  cette  provin- 
ce ,  eft  cotùiieaieiit  bieA  au-dcflbus  dti 

Qux-tf  cents  cinquante  arpents  de  prés  , 
JuzfTCs  ,  &c.  j  lieux  cluirretccs  de  foin 

Sa/jrpcnt ,  donneront  neuf  cents charrctiSes 
r/oin:  cUa^uc  charretée  cAimée  à  vingt» 
cdiq  «piintanx.,  de  le  quinial  à  vingt  CaUf 
m  aum  pour  les  900.  ehamtéc*  de  foin  «tt 

bzcmc,&c   .  Mjoott 

(  En  Languedoc  ,  il  y  a  peu  de  lieues 
quarrées  ,  même  l'une  dans  l'autre  ,  oii  il  fc 
trouve  pour  4JO.  arpents  de  prés  ou  luzer- 
ae9,&c.niais  aulE  le  foin  s'y  ventibîen  au- 
dcÂos  dcao»  Ibkle  cfuintul ,  (k  on  pourroit 
h.cn  révaluerautnoinsù40.iblt.£nne  £ip- 
pofant  doncntême  que  la  moitié  de4fO<ar> 
petits  ,  on  aura  toujours  au  moins  la  ranime 
de  11  çoo./iv.  pour  le  produit  de  cet  article). 

Le  regain  ou  le  revivre  peut  être  porté 
i  jVftuvalent  d'une  demi  -  charretée  par 
aipent,  &  par  confëquent  à  215.  charre' 
técs  ,  qtii  à  raifon  de  ij.lîv.la  ehamtée 

produiront  la  Tomme  de  S^*S'* 

Les  terres  labourables  divifées  en  trois 
cours,  dont  deux  en  culture  &  l'autre  cn 
repos:  ceux  en  culture  enfÊinencécs,run de 
^iiled  ,  &  l'autre  de  feigle»  d'orge  oa 
d'avoine.  Chaque  ceun  rei*de98$.  arpente 
&  de  deux  ti  r,  i  arpent.  Le  cours  de  bon 
bled  enfcTBci.^t  Je  (Ix  cents  cinquante  fcp» 
tiers  de  bled  ,  ell  Citimé  rapporter  trois  dc 
demi  pour  un  ,  les  fcmences  remplacées  : 
ce\a  donnera  la  quantité  de  1175.  feptiers. 
Or  le  fieptiei  de  bled  étant  cflimd  )  année 
cojmntite  »  i  lo.  lir.  on  ann  pour  le  total, 

lafomme  de  11750 1. 

(  Nous  avons  mis  ici  la  rd coite  furie  plui 
bas  pied  oh  elle  puiilo  -  ti  .:  •  car  il  y  a  peu 
de  terres  cultivées  ,  même  dans  les  monta- 
gnes ,  ôni  ne  rendent  au  moins  quatre  poux 
on  -,  &  il  ya  même,  en  Languedoc,  bien  de» 
contrées  ,  fur-tOt»  dan»  le  diArifi  de  Tott- 
loufe  ,  &c.  oîi  les  terres  rendent  communé» 
ment  dix  ,  douze  &  quinze  pour  un.  Noui 
avons  cftimé  le  fepticr  de  bon  bled  à  i  o.  1. 
er  ,  il  eft  certain  que  le  fcptier  de  froment, 
mefeie  de  Paris  ,  pcfant  140.  li«i  poids  de 
marc  ,  fe  vend  depuis  long  -  temp*  en 
Languedoc  ,  le  double  ou  environ.  Par 
exemple  fuivant  la  Gazette  duCommcrce  , 
daramedt4.mai ly^S-""- i^-V-  » "*^-  irtidc 
île  Tontonledu  i7,«vril,le  lepticr  de  fro- 
meBt,nicfiiK  de  Paris,pefant  140.  liv.poids 
4e  marc,  a  été  vendit  dans  la  féconde  ipain- 
aaine  dumoît  de  mars  de  cette  année  176%^ 
i  Touloufë   .    .   •    t8 1.  o  {1 

à  Alby  1814 

à  Lavaur  ....    17  10 
à  Calleinaiidw7 .   .    i  S  i 
à  LimoiuE   *    m  *   to  6 
ï  Carcaflbnne    •       19  x< 
Narbonnc  .    •    •    as  J 
à  Bczicrs.     .    •    •    it  i 
à  Montpellier   ■   ■    z'^  6 
à  Kitincs  .   .  .   .    ij  l- 10  f. 
Ce  qui  donne  pour  ces  dix  marchés  un 
prix  commun  de  lo.  liv*  l^mù     di&  trois 
dixièmes  de  denier^.  64169L 
JeneiT* 
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incnces  de  leiglc  ,  d'oîçe  ou  d'avoine  ,  & 
dont  la  récolte  doit  égaler  en  qr.antitc  au 
moins  celle  des  bons  bleds  ,  donneront  en- 
viron zïoo.  feptiers  de  grain.  Cette  quan- 
tité étant  cftiméciraifon  de  cinq  liv.  le 
fepticr  (  mCm«  obftivation  qne  ci^deAiis >, 
on  aura  pout  le  total    ......  iiooolt 

Cent  cinq  arpents  cultivés  &  cnfemen- 
cés  de  pois  ,  fèves  &  autres  Icgiimes  ,efti- 
mésà^tiinze  liv.  l'arpent,  donnneront.    •  jJ2jJb 

(Nous  pioficom ,  an  icfte ,  4e  cette  occa- 
iîon  ,  poor  réparer  une  erreur  confidérable 
qui  nous  eft  échappée  dans  le  lom.  i .  pag.7(* 
col.  I.  où  ,  d'après  M.  de  Vauban  ,  notlS 
n'avons  fait  le  fepticr ,  mefure  de  Paris , 
que  de  cent  foixame-dix  livres ,  poids  de 
narc ,  tandis  qu'il  eil  certainement  de  240. 
lÎT.  même  poids  de  marc  ). 

Total  du  produit  de  la  lieue  quarrie  76744 1. 
Pour  la  bonne  mefure  St  les  non-valeurs,  nous 
réduifons  la  fomme  de  -^6.  mille  744.  liv.  à  celle 
de7S.  mille  liv.  qui  ell  certamement  bien  inférieure 
à  celle  de  la  valeur  de  la  lieue  quarrée ,  telle  qu'on 
Peftime  en  Languedoc,  for-tout  dans  les  diftriât 
de  cette  province  oit  les  teifcs  fmt  bien  cultivées 
5c  entretenues  d-pei:-près  dans  leur  jufle  valeur. 

Si  nous  fuppofons  i  préfent ,  ce  qui  clt  vrai ,  que 
la  province  de  Languedoc  contienne  1500.  lieues 
qnairées  de  s$.  au  degré  ,  nous  trouverons  que  la 
rtSeat  des  biens-fonds  de  cette  province  fe  moa- 
teroit ,  cn  proditit  annuel ,  à  la  fomme  de  eenC 
douze  millions  500.  mille  liv.  (l^oye^  reftimetioiL 
générale  que  nous  avons  faites  J-  ,  f>  u-i  fonds  du 
royaume ,  au  tome  3.  pag.  îçi.  oi.  lui.ar.Lcs,  oit 
nous  ne  portons  le  produit  de  la  lieue  quarrée  qu'à 
jdtx4.1iv«  de  tfnc  non*  réduifons  même  aufli-tot  à 
3(ooo.  liv.  Selon  ce'calenl,  les  tsoo.  lieues  quar- 
rées  ne  donneroient ,  en  produit  aaavel)  «pie  la 
fomme  de  5».  millions  $00.  mille  livres). 

Nous  convenons  qu'une  grandc'partic  &  même 
environ  le  tiers  de  la  province  de  Languedoc  eltun 
pays  rempli  de  montagnes;  mais  communcmcnf 
elles  n'y  font  ni  andes  ni  llénles  :  elles  n'y  font 
point  pêlées  ,  au-contraire  elles  y  font  la  pl&pate 
couvertes  de  bois  de  petite  tatUe  ou  d'aibriflisaiiz 
qui  fervent  au  chauffage  des  fonis  &  à  celui  de» 
habitants  de  la  province.  Il  y  a  aufli  dans  ces  Tz-ion- 
tagnes  d'cxcellens  pâturages  qui  fervent  à  no^nr 
en  été  une  grande  quantité  de  menu  bétail.  Outre 
cela  ,  il  r  e  <tan*  les  montagnes  de  Languedoc  , 
de  tr^-beUetvallées,  bien  cultivées  A:  tres^fimiles* 
Mais  ,  fuppofons  que  des  1500.  lieues  quarréct 
que  contient  la  province  de  Languedoc  ,  il  y  e« 
ait  la  moitié  en  pays  de  montagnes  ,  &  par  conft- 
queat  d'une  qualité  de  beaucoup  inférieure  àTeili» 
matioa  que  nous  avons  faite  d'une  lieue  qtiarrée 
de  pays  cultivé  de  cette  province,  il  reliera  7$o. 
lieius  qnairées  ,  cbacnn  de  le  vaknr  de  7s.xnUle 
livres  en  produit  annuel  :  or  ,  cette  quotité  d# 
terrein  donnera  en  produit  annuel ,  la  fomme  d« 
56.  raillions  î^G.  mille  livre*,,  cl.    .  $6zjO00oI« 

Des  750.  lieues  quairccs  en  pays  de 
montagnes  ,  fuppofons  qu'il  y  en  ait  la 
moitié  qui  ne  produife  abfolumentrien$ 
fantre  moitié  fertile  en  petits  bois,  ea 
pâturages  i\  rA^lir.-  c  Jrains  ,pettt  ém 
évaluée  au  luiiuii  :^uon  de  dix  mille 
livres  la  lieue  quarrée.  Sur  ccpied,  37S- 
lieues  quarrécs  donneront  en  produit 
anuel,  le  IbnuDe  de  ...  •  *  37t°^ 

Tetaf  60000000  1» 
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iuiî]u'à  prëfent  nous  avons  fuivi  A-peu-près  le 
J^lail  que  M.  le  maréchal  de  V.iiib;in  .ivoit  im.iginc  , 
ponr  révaluation  des  biens-fonds  du  royaume  ,  àc 
aouf  avons  fait  l'application  de  ce  jplun  à  la  pro- 
vince de  Lan^cdoc  ,  en  obfervaut  d«  fiiire  à  cha- 
que article  du  plan  d'évaluation  tes  changements 
qui  conver.oient  reliitivement  j  In  province  dont 
nous  avions  pour  objet  particulier  d'évaluer  les 
bitm^fonds.  Selon  ce  plan ,  le  produit  annuel  de  la 
nfovincc  d«  Languedoc  £t  monte  à  la  fomme  de 
nixantc  nnllioBt  de  tiviM  :  or  cette  fomme  donne 
pour  la  valeur  intrinfequc  des  biens-fonds  de  la 
prov  ince  ,  la  fomme  de  douze  cents  millions  de 
livres  (  en  fuppofant  que  le  revenu  annuel  foit  le 
produit  au  denier  vingt  ).  Mais  la  fomme  de  foi- 
xante  million!,  ce  livres  ne  donne  point  exaâcment 
la  valeur  des  biens-fo^dl  de  la  proTince  «le  Lan- 
guedoc ,  parce  que  h  fimin»  de  7$*  mille  livres  ae 
don  rte  point  ex-a<ï>ement  la  valeur  des  biCM-fonds 
d'une  lieue  quarrcc. 

En  failant  l'clHmation  d'une  lieue  quarréc,  nous 
.  avons  calcule  ,  il  elt  vrai ,  la  valeur  des  bois ,  (  qui 
ne  doivent  être  comptes  que  pour  très-peu  de 
choft  en  Languedoc  ,  obil  aV  a  prcfffue  point  de 
forHs  }  ,  anflubiea  que  celle  des  vignes ,  des  prés 

&  des  terres  labourables  ;  maii  ces  quatre  articles 
ne  font  point,  par  rapport  au  Languedoc  ,  Ici  feuU 
qui  doivent  entrer  dans  reliiiiiation  li'unc  lieue 
guarree^car  il  en  eiï  deux  autres  qui  y  doivent  être 
cempris  également,  &  qui  font  Pun  &  l'autre  des 
objets  tnb-coafidérablcs ,  f^avoir  ,  les  Juiiks  &les 
Ibiet.  Nous  ne  fin-ons  point  ici  Peftimatioa  de  ces 
deux  articles  fur  le  rapport  delà  lieue  quarrce  , 
attendu  que  la  oliviers  cNc  les  mûriers  ne  croiJfcnt 
point  également  dans  toutes  les  contrées  de  cette 
province.Mais,au  fujet  des  builcs,  nous  pouvons  éta- 
blir fans  craindre  qu*Oa  RÔU»  lbup;onnc  d'exagéra- 
•iaa,  qu'il  ie  confomme  par  mois  en  Languedoc , 
dooze  cents  mille  livres  peiant  d%uile  d'olives  pour 
la  cuiGne,  la  ialade  &  la  lampe  ;  ce  qui  donne  par  an 
quatorze  millions  400.  mille  livre»  pelant  ,ou  144. 
mille  quintaux  J'huile.  t)n  peut  porter  à  la  même 
quantité  Tluiile  qui  tort  de  Languedoc,  tant  pour 
les  autres Ttovïnces  du  royaume  ,  que  pour  les  pays 
étrangers  y  y  coai|uis  néanmoins  .  celle  qu'on  em- 
ploie ,  loit  dansia  province  On  aiUenrs ,  aux  favon- 
aeries  ,  aux-  manufactures  de  draps  &  à  d'autres 
ofage^.  Nous  avons  donc  24.  millions  'èoo.  mille 
livres  pefantou  288.  mille  quintaux  d'huile  d'olives 
du  produit  des  bieas-fonds  du  Languedoc.  Cette 
onantité  d'bnile  eAimde  finlement  èrailba  de  trois 
fols  la  livre ,  ou  de  quinze  livres  le  quintal ,  donne 
la  fomme  de  qtutre  inillions  trois  cents  20.  mille 
iîwM  yci    *••..•.,,  43S0000  I> 

-  "Quant  aux  fait* ,  if  eft  suffi  ï  obferver  que  les 
mflriers  ,  ainfi  que  le?  oliviers  ,  ne  viennent  point 
indifflfremment  dans  tous  les  diitnâstk-  la  province, 
quoiqu'il  yen  ait  bien  peu  oîi  l'on  n'en  cultive.  Mais 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  y  a  en  Languedoc 
«ne  très-grande  quantité  de  milriers ,  nous  «fti- 
moin  que  Pea  faut ,  £111*  exagdiatioa  ,  an  porter  la 
Itoinbre  à  deos  millions. 

Parmi  les  mûriers  ,  il  en  eft  de  difTe rente  qua- 
lité &  bonté  ;  mai'  communément  on  ellime  qu'un 
ttii';rier  Je  rr.ediocre  qualité  ou  pairablernent  fertile 
&  abondant  ,  produit  annuel  le  me  m  des  feuilles 
pour  la  valeur  de  troil  livres  ;  l'on  ajoute  que 
la  feuille  de  trots  pu  quatre  mûriers  de  cette  foa- 
lité  Itiflit  foiir  nourrir  une  certaine  qifantité  dé 
vers-à-foic  qui  donnera  une  !;\Te  de  foie.  Mais  laif- 
fons  fubfillcr  la  valeur  de  chaque  mûrier  lut  le 
pied  de  trois  livrjs  .  l'un  portant  l'autre  ;  il  en  ré- 
lultera  que  deux  millions  de  mAricrs  produiront  an- 
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nuellcmentà  la  province  ,  la  fomine  de  llx  millions 
de  livres.  Cl    ........    6000000  1> 

Pour  les  bulles   ......  4330000 

Pour  ta  pitmicre  eftûnatîoa , 
.  par  lieue*  quariées    <    .    .  6coocooo  y 

Total  70320000  1. 


Soiscante^a  midiOM  $tO,  mille  livres  étant  rc- 
MltiB  eatte  qaiaM  cents  mille  habitants ,  qui  eft 
le  moins  1  quoi  on  ptnffe  porter  la  population  dtt 

Languedoc  ,  il  reviendra  à  chaque  lir.bil  int  46.  liv. 
17.  f.  y.à.éc  un  ticrii  de  denier.  Ur  d  tit  avéré  que 
l'entretien  &.  la  fubfîllance  de  chaque  individu  coûte 
annuellement  160.  livres  le  fort  portant  le  foible  : 
d'oïl  11  fiUvroit  que  pour  quinae  ectts  mille  babi-  . 
tants ,  il  en  coûtcroit  annuellement  240.  millions. 
En  réddifant  la  dcpenfe  pour  chaque  individu  à 
15G.  tit  res  par  an  ,  il  en  coûtera  encore  laj. mil- 
lions par  an  pour  les  quinze  «.unes  mille. 

Le  dernier  dénombrement  que  nous  .ivons  don»- 
né  y  &  oui  porte  la  fomme  de  foixantc-dix  millions 
jso.  miile  livres ,  n*eft  point  complet ,  quelque  dé- 
taillé qu'il  paroiire,parcc  qu'il  y  manque  l'ellimation 
particulière  de  pluiîeurs  articles  ,  qu'on  peut  con- 
liJcrer  cotnmc  faifant  partie  des  b:cn=;-ffinds  de  la 
province  de  Languedoc  tels  (ont  ,par  e>.crTijilc, 
les  laines  &  le  poil  de  chcvrc,  les  fruits  propres  '1 
la  province ,  le  pollfon  frais  &falé,  les  poudre*  & 
falpêtres ,  le  gibier  ,  la  volaille  ,  les  fatînes ,  &c. 
Nous  nous  dilpenferons  le  parle;  ici  de  ccsariiclcs 
en  particulier,  parce  ([ue  ces  détails  nous  mene- 
roient  trop  loin  ;  ir.ais  nous  ne  négligerons  pas  de 
remarquer  que  li  la  lieue  quarréc  ne  produit  en 
Languedoc  que  i6^c.  icptiers  de  bled,  y  compris 

Jt$.  fcptiers  de  feigle  ,  ils'enûltvra  que  la  lécoito 
e  l'année  ,  ne  donnera,  icionla  métbode  admif* 
ci-devant  ,  que  deux  T<iillions  6}o.  mille  fcptiers 
de  bled,  tant  froment  que  feigle.  Or,  en  portant 
la  consommation  à  un  (ei>tier  à  trois  quarts  pour 
chaque  pcrlbnnc  (  ainii  qu'il  a  été  établi  au  tom. 
3.  pag.  34t.  col.  I.  )  les  quinae  cent*  mille  habi- 
tants de  la  province  confommeront  cette  récpite 
en  entier,  à  cinq  mille  feptiers  près.  Mais ,  il  eA 
confiant  que  c  et  excédent  ou  ce  Aipcrlùi  Je  cinq 
mille  feptiers  n'approche  pas,  à  beaucoup  près  ,  de 
la  quantité  de  bled  qui  s'exporte  annuellement  de 
la  province,  h  tilt  vrai  que  dans  plufleurs  diocefes 
ou  dillriâs  da  Languedoc  les  payfans  ne  fe  nour- 
rilTcRt  la  plûpart  que  de  millet ,  &  qu'ils  vendent, 
ainfî  que  nous  l'avons  remarqué  ci-devant ,  lew 
bled  tant  pour  acquitter  les  charges ,  que  pour  ie 
pourvoir  de  diveiies  chofes  dont  ils  ont  befoin  ^ 
mais  cela  n'c:rpc:hc  pas  que  ,  vu  la  quantité  do 
grains  qui  fort  de  Languedoc  ,  on  ne  puitfe  porter 
la  totalité  de  la  récolte  de  cette  dentée  à  pbis  de 
deux  millions  fcpt  cents  mille  lêptiers.  En  fuivant 
le  procédé  de  l'obfervateur  que  nous  avons  cité  au 
tom.     p.ir;.  34c.  col.  : .  ontrouvcroit  qi  e  la  France 
produiroit  annuellement  cent  trente  millions  567. 
mille  346.  lépticrs  de  grain  :  le  Languedoc  fait  la 
vingtième  partie  de  la  France  ^donc,  toutes  cbolêa 
égales,  cette  province  produiroit  annuéllentent fïic 
millions  528.  mille  ;6-^.  fep'.icrs  de  fT-ain,  T'oy^'^ 
le  détail  que  nous  a\'oris  employé  à  ce  lujet  au 
tom.  3.  pag.  ^4  -  .  On  )  Te;nai(,'r,ern  rr.c  ceue  éva- 
luation duprouuii  en  gram  de  la  France  ,  efl  faite 
fur  la  récolte  que  donne  année  commune  la  pro- 
vince de  FrancA<  -  Comté,  pays  fertile  ikla  vérité  , 
mais  qui  n'en  eft  pas  moins  hériiïé  de  montagnes, 
ainfî  qnc  le  Liinruedoc. 

r.r.  failant  l'évaluation  des  biens-fonds  delà  pro- 
vince de  Languedoc,  nous  avons  déCgné  ci-devant 
certains  biens  que  nous  avons  appeilés  Aicnr  du/r- 
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^nJ fonds.  Parmi  les  biens  de  cette  féconde  A.  rpe- 
ce  ,  on  coinpic  en  LangucdoL-  moulins  a  hk'J  , 
au  nombre  de  ijoo.  ou  «nviron  ,  ik  qui  rendent 
cnTcmble  su  moins  7$o.  mille  livres  de  profit  à 
ceux  qui  en  ibnt  les  propricmires  \  les  fours  ban- 
liattXf  Icf  Aact  &  antres  paifagcs  de  rirlercs ,  los 
carrière»  Je  marbre  ,  £clk-s  de  pierre  cîc  tiiiilc  ,  lïv 
ccllci  plâtre  i  les  briqueteries  ,  les  tuillerieî ,  les 
ma'ifosi  fur-tout  celles  i  loyer,  les  nKinuhiûturcs  , 
le;  jji  ers  articles  qui  appartiennent  au  commerce 
iii  l'indullric  ;  les  arts  &  métien  y&c.  Nous  avons 

£rk  de  ces  didEèreas  article*  en  tnitut  du  pro- 
ie de  la  France  en  ginML 

Une  .r.ïire  manière  Je  procddcr  !i  l'cni;nntion 
des  bii:ni-toad£  du  Languedoc  ,  feroit  celle-ci.  On 
fçait  que  cette  province  eA  peuplée  au  moins  do 
^inze  cents  mille  habitants ,  de  ip'elle  âiffit  à 
eile-nidme  pour  les  deudc*  dé  néceffitd«Cela  fiip> 
fofà  ,  non»  difons , 

i*.  Pour  la  nourriture  en  pain  de  quinze 
ijnts  mille  habitants,  il  faat  tous  les  ans  deux 
millions  61  mille  feptiers  de  grain,  foit  froment ^ 
ietgle  ou  millet  ;  à  it.  linnéa  le  leptier  y  run 
jbns  Tantre  ^  il  en  coûtent  •  .   jtjoaooa  L 

a*.  les  deux  tiers  de  ces  bnlri- 
tsnts  Voiront  au  moins  un  million 
de  fiinics  ou  de  pots  de  vin  par  jour; 
i  r.'l:ibn  d"un  loi  la  jiir.te  ,  c'elt  le 
plus   bit  f  cela  fera  la  fomme 

de    .    .  ilajoeoo 

Atteint  m  moins  pour  In 
winde  8k  notre  iblififtaRee   .  .  .  iBsjoooo 

4".  Pour  rhahillement,  &c.  lO.  lî- 
rres  par  an  au  moins  pour  chacune 
tefniiweeaitsmQlepeciiNincs  «  ijoooeoo 

lernf  83000000  t 

X  qaov  il  refteroH  i  ajodter  i^.la  dëpenfe  pour 

le  boii  de  cui/tnc  &  de  c!iauffagc  ,  celles  du  foi , 
du  loyer  ou  de  la  propriété  des  maifons ,  &  ii;'.e 
inùriûc  d'autres  articles  de  détail  ;  1".  l'entretien 
&ia  Êiiifiilance  des  chevaux,  mulets  &  antre* 
Mtes  de  feAme  ^  dt  charge  00  de  trait  ^  3°.  la  va- 
le  a  r  dcïdépenfe*  pnblîqacsy  ftc*  4***  la  Talenr 

^e  rindultrie  ,  &C. 

Ce  II  donc  en  calcubtu  ou  le  produit  ou  la  con- 
fommaiion  des  denrée»  de  la  province  ,  que  I  on 
pourroit  en  conchu» Il  VtWur  de»  biens-fond».  Par 
le  produit  aont  avons  trouré  la  forome  de  70. 
i^ioits  ^«o.  mak  livres ,  qui ,  i  ttifen  dn  deninr 
vingt ,  fitppoferoit  un  fond»  d'un  milliard  quatre 
cents  (ix  millions  400.  mille  livre»  ;  mai»  nouspcn- 
fons  qu'il  y  auroit  encore  u"ai;tres  calculs  à  faire 
pour  porter  le  produit  en  quelhon  à  la  valeur  cffec- 
tT««  ,  feit  en  dddnifant  certains  irais  d'exploita- 
tation  ,  foitendvakiant  le*  denrées  félon  ipi'elles 
doivent  f  étre  èxtâement  :  nons  négligeons  ces 
calculs,  parce  qu'il  nous  cntraîneroient  ncceflairc- 
Tncntdans  des  détails  trcs-étendus  qui  ne  font  point 
de  notre  objet  :  il  nous  fuiTit  d'ailleurs  d*:i\  oir  in- 
di<[uélavoie  qne  l'on  pourroit  fuivtc  pour  termi- 
ner &  completter  cette  opération. 

Nous  avons  dit  auui  qn'cn  procéihoit  p«r  lacon- 
fommation  des  denrées  on  fcuffirort  cpalcment  â 
trouver  Vi  \  ik-.ir  des  biens-fonds  de  l:i  nrovi.icc  , 
6t  nous  avons  a|Outc  à  cette  occalion  qu  en  tailaiit 
réntitncration  des  chofes  qui  entrent  dans  la  com- 
pofîtion  des  belbins  de  chaque  individu  de  l'etut , 
il  a  été  reconnu  qu'ils  coûtent ,  l'on  dans  l'nntte , 
«nviron  160.  liv.  ou  au  moins  ijo.  liv.  par  an. 
Nous  avons cnfuite  remarqué  que,  félon  cette hy- 
potlicfe  ,  le  Langxiedoc  ,  pour  fournir  ù  la  fubfif- 
nitce  géndnlede  ks  haJskaat*^  doit  fownir  dit<ion 
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cri"i  ,  tous  les  ans  ,  dei  dcr.r«es  &  autres  ctîetg 
]ini:r  U  valciirdc  240. ou  au  moins  de  uj.  millions 
tic  livres.  Ce  Icroit  d'après  ces  principes  que  l'on 
pourroit  procéder  dunooAiination  cxadle  des  biens- 
fonds  do  cette  province  ^  aufli'bien  qucdeceox  d< 
tont  autre  pays  on  diOrîài 

ICI  (|L:e  peu  de  e;;oics  j  ee  <ji;e  r.oiij  .t\(ina  deui  dit 
à  ce  (iijei  ,  en  doiiiurir  le  uctaildei  productirins lîe 
ciiaque  uioceie  en  particulier,  Ôc  nous  ne  palerons 
en  conféquencc  que  du  commerce  des  draps  ^def 
J»us  «ni  £s  £iit  en  LugnadiXt  de  y  cft  tr^coa» 
fiddrabla. 

Au  commencement  du  feiziemc  fîecle  ,  il  n'y 
avoit  dans  cette  province  qu'une  feule  lubrique  de 
draps.llWc  fut  éiablio  dans  un  lieu  appelle  S^pes  f 
auprès  de  CarcalFonno  ,  par  dos  gentilshommes  du 
nom  de  ^nrtfAJWi'L.e$  négociants  de  Marfeille  vin- 
rent au  ïecows  des  defccadnnt*  de  cette  {amillCy  d( 
préfenterent  àM.  Çolbenles  moyen*  d'ouvrir  &  d« 
parta<',er  ,ivec  les  HoUandois  &  lesAn[;luib  le  com- 
merce aux  échelles  du  Levant.  Ces  moyens  etoient 
(impies,  Si  ne  conlîlloient  qu'à  encourager  Tctn- 
Uiflemcnt  des  fabriques  des  draps  à  l'imitation  de 
ceun  qu'y  portoient  les  AnglotS  &iea  HoUandois* 
Ces  drap»  fc  faifoicnt  la  pU^artarec  delà  laine 
d'Efpagne ,  ôi  ,  comme  nous  fommes  plus  près 
qu'eux  &  de  l'tfpagne  lic  des  pays  de  con!a;r.mj- 
tioa  )  il  fut  aifé  de  demontver  que  nous  pouvions 
introduire  en  Languedoc  les  matières  premières  , 
faite  le*  drape  &  les  vendre  à  meilleur  laarché  que 
aos  rivaux.  M<  CoÛsrr  reconnut  la  folidité  de  ces 
moyens ,  &  encouragea  le  Cicui  yareunes  à  raulti-* 
tiplier  les  mener»  de  fa  fabrique.  Celui-ci  pafla 
en  Hollande  d'où  il  amena  des  t.ihriquants  ,  OC  fit 
faire  des  drap»  dits  Londnus  ,  qu'il  envoya  au  Le- 
vant.  11  fe  forma  bientôt  une  compagnie  pour  faire 
des  i^nirins  à  rimitatîon  de  U  faéiiqoc  des  Soptcs* 
On  conSmifit  &  cet  elfet  une  maifi»  corffiddrablie 
pris  deClermontHle-I,<3Jeve.  Il  fe  fit  à  Carcaflbnn* 
line  troilieme  in.ir.ufacturc qui  réuflit  parfaitement 
piir  le»  foins  de  M.  CaftonUr  ,  dont  le  defcendant  , 
en  dernier  lieu  l'un  des  directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  ,a  fait  connoître  l'étendue  de  fon  génie 
far  Un  vaftei  entreprifcs.  Le»  Turcs  prirent  goût 
aux  drap*  dn  Languedoc ,  malgré  les  efiorts  de  no* 
rivaux  pour  en  triivc;  iei  le  débit;  niais  ce  commerce 
p«u  «tendu  au  cguuiiencccient  de  ce  fîecle ,  n'é- 
toit  pas  encore  parfaitement  connu  lorfquela  pcftc 
interrompit  celai  de  Marfeille  ^  quand  elle  eut 
«clTé  fcs  ravages  »  1*  cosfommation  de  nos  dra- 
perie* dans  le  Levant  augmenta  conJidérablement* 
Depuis  cette  époque  julqu'en  i7»9.elle  futportée 
de  trente-deux  mille  pièces  jufqu'i  cinquante  mille 
cinq  cents  ;  &  depuis  )7ï9.  jufqu'cn  I7j6.  à  ciu- 
quante^eUf  mille  pièces.  Si  depuis ,  cette  con- 
iemauttion  n'a  pas  tou)ears  été  en  augmentant  « 
dit  m  antonr  élément  nélé  &  éclairé  ,  c'eil  par" 
ce  qu'on  a  gêne  ce  camnetce  par  des  xédeaents  , 
-des  fixations  de  prix  dt  des  répartition*  de  '••"f.» 
qui  n'ont  pu  tout-au-pl  is.  que  le  maintenir  dans  Té- 
tat  où  lu  liberté  illimitée  l  a.  ou  porte  jufqu'i  l'é- 
jioqnc  de  i7}6.  Les  draps  de  InJogiicdu:  étant  plus 
-Mgers ,  plus  fouph»  quc  fioux  des  Anglois  ,  &  par 
conféquent  plu»  convonnides  tot  pajTs  chauds  ,  il 
n'ctl  pas  douteux  qu'ils  *'oWa«i«nt«B  wat teijftps 
la  preit renée. 

Le-.di.ips  (ieliir'.és  pour  le  T.evcr.t  ,  ne  peuvent 
6trc  tirés  par  le  moyen  des  raaicî  ju-delà  de  tiois 
•  quarts  d'aune  ,  fur  une  pièce  de  trente  aiiins  ,  & 
ainli  à  proportitw  dw  plu»  OU  moins  |;raad  aunagç. 
Foyc^  le  règlement  du  10.  novembre  1708.  Ço 
règlement  cil  cjirdienïent  iniirudif  &  curieux. 
.   I>aniie4jtt(5/iio'«J'*"' frfl/ifpî» 
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au  Levant^  publiées  fous  le  nom  de  Marfeille  en 
17  on  prouve  que  pour  augmenter  le  débit  dei 
drjps  tlii  Lanyueiioc  au  Levant ,  il  ne  faudroit  point 
y  en  fixer  k  prix  -,  que  c'ell  en  limiter  la  vente  ; 
comme  limiter  leurs  qualités ,  c'elt  vouloir  ne  ver- 
die une  portion  des  confommateurs  de  TO- 
ricBt.  Et  qu'enfin  7  fixer  le  prix,  c*«ft]r  ibneair  & 
y  encourager  les  ventes  dei  Uitrfs  fMÔoiM* 

En  fuppofant  qii*anaée  commune ,  il  ne  le  &• 
brique  en  Languedoc  ,  que  dix  mille  pièces  de 
draps  deftincs  pour  le  Levant  ,  i  raifon  feulement 
de  300.  liv.  la  picce  (  c'en  étoit  le  prix  dis  1700.  ) 
cela  feroit  un  produit  annuel  de  trois  loillions  de 
linet.  A  quoi  on  pomoit  ajouter  qii*ea  Appobm 
qu'il  ne  forte ,  année  conuminc  ,  que  quaiiaie 
mille  pièces  de  draps  de  tonte*  let  maanfaâûreidta. 
blies  en  Laniniedoc ,  ce  qui  certainement  n'efV 
rien  moins  q-.i'c?:agcré  ,  il  en  reviendroit  à  la  pro- 
vince dou7c  millions  de  livres  ,  en  liippofant  auffi 
que  ces  pièces  ne  fe  vendirent  l'une  dan»  l'autre 
que  300.  liv.  chacune. 

Mais  le  commerce  du  Levant  n'enmnte  pat  X 
beaucoup  près  toui  let  draps  qui  lé  fiurtqnent  en 
Languedoc  On  y  en  fait  de  plus  groiSers  qui  s'en- 
voient en  Allemagne  ,  en  Flandres,  en  Sntlfe  ^  à 
Gcncs  ,  enSicile,à  mime  à  Malte.  Outre  cela  il 
fe  foit  dans  l'intérieur  du  royaume  un  très-grand 
commerce  de  draps  de  Lodeve ,  de  St.  Chignan  , 
de  Carcaflonne  &  de  Lîmoux.  Ceux  de  Lodeve  , 
dont  on  habille  ordinairement  les  troupes  ,  ont 
beaucoup  de  réputation  pour  leur  bonne  qualité  , 
&  il  s'en  vend  dans  toiiics  les  provinces  du  royau- 
me. Les  marchands  de  Lyon  en  font  faire  une 
glande 'partie ,  &  les  débitent  en  une  infinité  d'cn- 
oroîts  :  tU  viennent  ordinairement  les  prendre  à 
cinq  foires  qui  fe  tiennent  i  Pesenat  »  à  Mont», 
gnac  &  \  Beaucaire. 

On  fc  ferc  en  Languedoc  de  trois  fortes  de 
laines  pour  la  fabrique  des  draps ,  fcavoir ,  de  la^ 
net  du  p«j$  t  de  laines  d*£fp^nc,  «  de  laîneeda 
Lcwant. 

On  peut  aflurer  que  ce  commerce  eft  le  phs 

confidérable  &  le  plus  étendu  de  tout  ceux  qnl  le 
font  dans  la  province  i  aalli  il  eft  peu  de  paroiiTei 
du  Languedoc  qui  n'y  aient  quelque  iaiërêty  Ibit 
direâement ,  foit  indirectement. 

Mait  il  n'efl  pas  étonnant  que  ce  commerce 
lè  Ibit  C  bien  établi  &  fi  fort  accrédité.  La  na- 
ture du  pays  &  le  génie  des  habitants  y  étoient 
très-propres.  Le  miniftere  &  les  états  de  la  pro- 
vince n'ont  jamais  ceifé  de  l'encourager  ;  &  l'hcii- 
reux  fuccùs  qu'il  a  obtenu  ,  a  fait  le  relie. 

Van  de  faire  de  la  Joie  n'elt  connu  ét  pratiqué 
en  France  que  depuis  environ  180.  ans.  On  a  cru 
que  Cadierine  de  Mddîeis  (femme  de  Henri  Q, 
morte  en  i$89.  )  a  été  la  première  qui  ait  penfiî 
à  l  i-'roduirc  dans  le  royaume.  On  lit  dans  l'hif- 
toirc  de  Henri  IV.  que  ce  prince  afUgna  une  pen- 
fion  i  un  bourgeois  de  Mîmes,  nommé  Crocat 
ou  Cro^ar  ,  avec  une  permttFion  générale  de  plan- 
ter des  mûriers  dans  tous  les  endroits  du  royau- 
me qu'il  jageroît  i  propos.  Cependant  il  n'y  a 
gneres  plus  de  cent  vingt  ans  qu'il  lé  fabrique 
des  étoffes  de  foie  en  Languedoc.  On  y  com- 
mença d'abord  par  le  burat  de  ibie  Se  de  bine  : 
on  vint  ealnile  aux  taffetas  ,  aux  étoiles  légères, 
dites  d'Avignon,  aux  tabitt ,  aux  crépons  de  foie , 
aux  glaces ,  aux  bourres  ,  anx  petites  étoifes  , 
fleurets,  giifettes  ou  ferrandines  »  au  brocard  & 
au  damas  ,  qui  font  les  dernières  itoëèt  auxquel- 
les on  ne  tivnille  que  depuis  lôixaate.dtx  ans  ou 
environ. 

n  feroit  difficile  de  déterminer  précifément  la 
quantité  de  foie  qui  fe  liut  en  Languedoc  ,  parce 
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que  cette  efpccc  de  récolte  eft  fort  cafuelle* 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ce  fiijel  de  plus 
approchant  de  la  vérité,  c'eft  que  ,  quand  Tannée 
eû  bonne  pour  les  vcrs-a-foîe  ,  cela  peut  aller 

jufqu'à  trois  mille  quintaux.  Selon  M.  de  Baf- 
ville  ,  dès  1  an  1700.  la  quantité  de  cette  récolte 
fe  montoit  déjà  à  quinze  cents  quintaux  ou  en- 
viron. Ce  n'eft  point  l'esagérer  que  de  la  porter 
prélièntement-an  double ,  vû  fia'<toat  le  grand  nom- 
bre de  mûriers  qu'on  n'a  ctSt  de  planter  en  Lan- 
guedoc depuis  jo.  ans. 

De  cette  quantité  de  foie  ,  il  s'en  fabrique  à- 
peu-prés  autant  pefitnt  qu'il  s'en  recueille  ,  parce 
que  la  foie  que  les  marchands  de  Lyon  peuvent 
enlever,  eft  remplacée  par  celle  que  lesmarcluinds 
de  Languedoc  vont  acheter  en  Provence  ,  en 
Dauphiné  ,  &  dans  la  principauté  d'Orange.  Dût 
l'an  1700.  ce  commerce  ctoit  évalué  à  dix-huit 
cents  mille  livres  par  an  :  depuis  il  el\  plus  que 
triplé,  la  foie  écrue  s'étant  vendue  en  it<)4.  i 
la  foire  de  Beaucaire  au-deflus  de  vingt  francs 
la  livre  ,  ce  qui  im  plut  de  deux  mille  lianes  le 
quintal. 

Ces  foies  fe  fabriquent  en  grande  partie  à  Nil^ 
mes.  Il  s'en  fabrique  auili  à  Alaii  -  &  en  plufîeurs 
autres  cndroitfde  la  pravincc  ,  fiirtout  le  long 
du  Rhône. 

Le  tiers  on  environ  de  cette  ((uaatité  de  'ces 

foies  eû  converti  en  foies  dites  grenades  , 
propres  aux  franges  ,  broderies,  guipures  ou  pa(* 
îenicnts  ,  &  fc  vend  à  Paris  ;  un  autre  tiers  eft 
converti  en  loies  à  coudre  ,  qui  fe  débitent  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume ,  &  principa- 
lement en  £fpagne  par  let  foires  de  Bajroane  de 
de  Bordeaux.  On  en  envoie  auflî  en  Suéde  &  en 
Dannemarcic.  L'autre  tiers  fe  fabrique  en  diverfet 
étoffet ,  fçavoir ,  en  taffetas  appelles  fiorences , 
demi-florences  ,  armoilins  ou  tailetas  d'A\  ignon, 
en  étoffesà  fleurs  ,  en  velours  ,  en  rubans  ,  ga- 
ses,  jupons  ,  ferrandines  ,  gniettes  ,  &c. 

Puifqne  l'on  fnppofe  que  l'ulàge  de  la  foie  eft 
anjourdliiii  d\ue  nlceflité  prefque  indilpenlàble , 
on  ne  f^auioit  par  conf^quent  trop  encourager 
ceux  qui  en  font  le  commerce.  Car  la  foie  ne 
vient  pas  aufiî  aifément  qu'on  le  penferoit  bien. 
Il  faut  premièrement  entretenir  les  mûriers  avec 
beaucoup  de  foin,  pour  les  mettre  en  état  de 

porter  abondomment  des  feuille*.  Enfuite  ,  k  l'c- 

Î;ard  des  vets-i-foie  ,  il  faut  d'abord  faire  édore 
a  graine  ,  en  la  mettant  dans  des  paillalTes  on 
matclats  de  lit  ,  on  Ton  couche  depuis  le  com- 
mence:,!.: :u  ii  :Vvril  jufqu'au  15.  ou  jCi.  du  mime 
mois.  Quelques-uns  mettent  plutôt  leur  graine 
couver ,  en  quoi  ils  font  d'autant  plus  blâmables  , 

Îue  fouveot  il  lepr  arrive  qne  leur  graine  étant 
clolê  ,  ils  n'ont  point  encore  de  faufiles  i  leur 
donner  ,  ce  qui  les  fait  périr. 

La  graine  étant  éclofe  ,  on  prend  de  jetmcs 
feuilles  de  mûriers  ,  auxquelles  les  petits  ver» 
s'attachent  d'abord  :  on  les  met  enfuite  dans  des 
couvercles  de  boêtes  ,  ou  fur  du  papier  ,  &  deux 
fois  le  jour  on  leur  donne  de  nouvelles  feuilles  à 
manger. 

Div  on  douze  jours  après  qu'il  font  cclos  ,  ils 
ont  leur  première  maluiiic  (  car  ils  en  ont  qua- 
tre ,  pendant  lefquelles  on  s'appcrçoit  de  leur 
langueur ,  &  Ut  ne  mangent  prefque  point.  )  Après 
chaque  maladie ,  il  faut  avoir  foin  de  les  changer 
d'habitation  ,  &  pour  cela  leur  pré  fenter  dct  feuit 
les  nouvelles  ,  anxqtielles  ils  s'attachent. 

Aprùs  qu'ils  ont  cifuyc  leurs  quatre  maladies  , 
ils  deviennent  en  fraize  ,  &  alors  ils  mangent 
plus  en  un  ionr  qu'ils  n'ont  mangé  depi^  qn'ila 
ibnt  édos  )  an  ièptiene  A  au  huitième  jour  ,  ib 

.  cannenccnt 
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cornn:jaccnt  à  monrcr  fur  de  petits  rn;i^c.iiix  dil- 
poies  à  vct  <iTet  j  &  ijtund  ils  font  plactis ,  ils 
travaillent  d  Icnrs  cocoat ,  qui  duu  bttit  autfes 
jouQi  ianx  pdùxi*  ^ 

Quand  01  veat  tirer  la  lôie  ,  on  met  ces  co- 
cons <lan$  t^ne  efpece  de  chaudicrc  ,  <ivcc  de 
l''eau  quoi  ;»  foin  de  tenir  cbaiiilc  &  piétc  ^ 
bouillir  y  nict  plus  ou  moins  de  cocons  , 
iielon  il  j^ollcur  dont  on  veut  faire  la  foie.  Cette 
£oit  étant  tiré*  |  oa  la  donne  k  dévider  ;  puis 
dir  eû  montée  au  moalia  ,  &  cnfiùtc  Jnijè  en 
ttioture ,  d*oik  elle  pailè  nue  eimners  qdî  l*edi- 
/foient. 

On  a  rcmarcpié  en  Languedoc  que  le  commerce 
de  U  foie  bailfe  toujours  pendant  Li  guenc  ,  j 
cau/e  que  la  dépenfc  en  meubles  ,  en  habits  &  en 
ajuilenieats ,  diminue  de  même  ;  &qu'au-contr8m 
le  commerce  de  la  laine  y  devient  alors  plus  con- 
fidcrablc  ,  par  le  grand  nombre  de  troupes  qu  il 
faut  habiller. 

l^oye\  le  journal  œconomique,  année  17^8. 
pag.  96.  oh  Ton  voit  l'origine  &  le  progrès  de 
la  fabrique  des  foies  ,  tirés  des  voyages  de  Keyf- 
Ur.  y«jrei  atUE  le  pro^s  du  coaunercc ,  //1-8". 
it5o.  /a  fuite  delà  matière  médicale  ,  par  Geof- 
froy, Règne  animal,  tom.  i.  I7$6.  pag.  18$.  le 
foi.fnnl  de  commerce,  novembre  1760,  p.  110. 
le  diâionnaire  du  citoyen  i  les  recbcrchcs 
contidcratfomfiiriei  finaaCM  d«  Fiance  ,  /n  V- 
J7$8.  tom.  I.  pag.  119.  les  nmariaes  fur  di< 
venèv  bnneliet   de  commefcc ,  ûi-8*.  t7S8. 
l'éducation  des  vers-à-foie  ,  par  St.  Carri ^  dans 
je  journal  a^onomique  ,  janvier  17^;-  la  lettre 
far  les  mûriers  &  les  vers-.i-loic  ,  can%  le  même 
jouroaif  man  17$^.  (On  remarque  dans  cette  let* 
tue  9  qu'âne  livre  de  foie  cft  Touviage  d'anvtrov 
9500.  Tan  .  àc,  qu'une  once  4e  giaine  nodnix  is« 
Imei  de  raie  :  on  7  ajoute ,  que  fi  ron  a  cent 
atbres  ,  on  peut  compter  fur  deux  n  illc  livres 
pefant  de  feuilles  ,  &  qu'en  cc)niequi:i.i.L  on  fera 
fi-io'c  deux  onces  de  graine.  Selon   ce    calml  , 
Cinquante  arbres  fuilifent  pouruae  once  de  graine, 
qui  doit  donner  douze  livres  de  foie,  ou  Jd  i 
ieor  de  140  Itv.  la  Une  de  ibie  étant  vendue  i 
taifoa  de  vingt  francs.  Deux  millions  d'arbres 

fulfiroicnt  donc  pour  40.  mille  onces   de  gr'jinc  , 
qui  donneroient  480.  mille  livres  pcfaiit  ou  quaiiu 
mille  huit  cents  cjuintaux  de  foie  ,  laquelle  étant 
vendue  à  raifon  de  vingt  francs  la  livre  ,  produi- 
rait la  fommede  Muf  millions  Hx  cents  mille  li- 
tres. >  i^i>yt\  eacoie  le  livre  intitulé  :  l'art  de 
cnttîver  les  mûriers  blancs  ,  d'élever  les  veis-à- 
f-iie  ,  &  de  tirer  la  foie    des  cocons  ,  inA'',  à 
Vans,  i7j4.  ouvrage  qui  tient  fans  doute  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  ceux  qui  ont  pan:  en  ce  genre, 
&  oit  Ton  indique  pourtant  tout  ce  qui  ntanque 
à  ce  traité  au  fiijet  du  degré  de  cbakur  le  plut 
convenable  pour  foire  éclore  la  graine }  la  qaae- 
tité  de  graine  que  Ton  doit  faire  éclort  relatï- 
vcnient  ,1  lii  pl.intaiion  qu'on  a,  &'C.  Vùye\  cnnn 
l'inltruâjon  fomniaire  fur  la  manière  de  cultiver 
les  mûriers ,  &  d'élever  les  vers-à-foie  ,  impri- 
mée par  Tordre  de  M.  riatendant  de  Lyon ,  t',*;- 
1». à  Lvon ,  17 JJ. 

En  Tofcane  ,  &  fur-tout  aux  environs  de  Fio- 
rcnce  ,  oii  le  terrein  cft  partagé  entre  les  oUvîen 
&  les  mûriers  ,  il  fe  fait  proportionnellement  une 
plus  grande  quantité  de  foie  que  nulle  autre  part 
de  l'Europe  •■,  c'ell  ,  dit-on ,  parce  qu'on  y  fait 
^loie  ittcceffiveiiient  deux  ^milles  de  vers'àp 
foie  ,  qœ  les  tnArîer*  7  donnant  deux  idcol* 
tes  de  feuilles  ,  en  fournifTent  le  double  duméow 
nombre  d'arbres  dans  les  autres  pays.  Mais  en 
Laagpiedoc  c<  en  Pnvevce  »  oà  Fardaur  dn  fiileil 
Tom  IV. 
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cfl  tgnlemcnt  trcs-vive  ,  les  mûriers  n'y  font  au- 
tre ciiofe  ,  depuis  le  commencement  de  mai  juA 
qu'ù  la  fjn  de  fcptembre  ,  que  perdit  leurs  feuil- 
les ,  &  en  rcprcnsirc  de  nouvelles  :  ne  pourroit-on 
pas  par  conféquent  y  pratiquer  la  même  chofe 
qu'en  Tofcanc  î  U  paroît  du  moins  qu'on  nede- 
vroit  p.is  négliger  d'en  faire  reliai  ,  principale- 
ment dans  les  diitriâs  oh  il  fc  trouveroit  alfea 
d'habitants  pour  fournir  à  ce  travail  &  i  celui  de 
la  moilîon  ,  qui  dans  ces  previacte  mdrîdianates 
a  lieu  en  juin  &  juillet. 

Nous  apprenons  dans  le  moment  que  ces  ex- 
périencci  ]ioi;r  avoir  une  féconde  récolte  de  foie, 
ont  été  laites  différentes  fois  ,  tant  en  Langue- 
doc qu'en  Provence.  On  y  a  reconnu  i°.  qu'il 
n'étoit  pas  poiEble  ,  du  moins  pour  le  peuple  ,  de 
COnfeiver  de  la  graine  ou  dés  «als  de  vtia-à-fèie 
pour  attendre  de  les  r.icître  couver  après  la  pre- 
mière récolte  ;  1**.  que  pour  empêcher  cette  grai- 
ne d'ccîorc  ,  quand  les  chaleurs  font  arrivées  , 
il  faudroit  des  foins  &  des  attentions  infinies  , 
&  que  peut-être  encore  on  ne  réuffiroit  pas  \  j". 
qu'en  la  confervant  dans  des  endroits  trop  frais, 
elle  s^tnrh&me  ,  ce  qui  empiche  qu'elle  ne  ptiille 
plus  rien  produire  ;  &  qu'autrement  les  vers  for* 
tent  de  leur  coque  quand  on  s'y  attend  le  moins  ; 
4°.  qu'il  faudroit  par  conféquent,  pour  poi:voir  la 
conferver  ,  entretenir  dans  les  lieujc  où  elle  feroit 
gardée ,  un  certain  degré  de  fraîcheur  ,  ce  qui  exi' 
geroit  de  la  part  du  commun  des  baiiitantf  i|na  tn- 
tellig»nce  qu'ils  n'ont  pas,  des  inftiutnents  qu'ils 
ne  peuvent  ni  ne  veulent  fc  procvirer,  des  foîns  & 
des  attentions  qui  leur  paroilTcne  trop  pénibles. 
On  y  a  fait  cnfuite  l'cllai  des  graines  provenues  des 
vers-à-foie  de  la  première  récolte.  Les  vers  qui 
/ont  venus  de  ces  nouvelles  graines ,  ont  etë 
aouiris  avec  le  plus  grand  foin  ,  avec  des  feuillet 
les  plus  tendres.  Cet  vert  ont  eu ,  comme  let 
premiers  ,  lei:rs  maladies  fucceflîves  ;  ils  ont  bien 
mangé  ,  &  ils  ont  donné  les  plus  belles  efpcran- 
ces  ^  mais  enfin  ils  ont  In  plupart  refule  de  mon- 
ter fur  les  rameaux'  pour  y  former  leurs  cocons  , 
ceux  qui  y  font  montés  n'en  ont  formé  que 
de  très-petits  qui  éloient  tris<>minces  ,  &  dont 
il  n'a  jamais  été  pofihle  de  tirer  de  bonne  lôie. 

Une  obfen'ation  plus  cflcntielle  ,  &:  dont  il 
reluhcra  les  plus  grands  avantages,  eft  celle  qui 
a  été  inférée  dans  la  Gazette  du  Co'r.inercc  ,  du 
mardi  4.  juin  176  j.  Il  y  ell  dit  à  l'article  de  Mont- 
pellier ,  du  17  mai  de  cette  année  17^$.  que  »  les 
»  états  delà  province  (  de  Languedoc  ) ,  attentifs  k 
•tout  ce  qui  peut  en  procurer  l'avantage  ,  cher- 
"client  i  augmenter  la  production  de  la  foie  d;ir;s 
>:le  Languedoc.  Ils  ont  engagé  .M.  de  la  Mjrtc- 
■"l^-y  ,  profeii'cur  au  collège  royal  de  cette  ville  y 
donner  au  public  la  méthode  d'élever  les  vers* 
»&pfoic  en  plein  air.  Ce  citoyen  zélé  e(l  aâucU 
likment  occupé  par  ordre  des  Etats  k  répéter  cette 
«expérience  qui  lui  eft  (amilieie  depuis  long-tems. 
»Le  fuccès  dont  fa  pratique  fut  fuivie  lannéo 
>ipalîce,  à  la  iatisfaition  qu'en  eurent  M.  l'in- 
«itendnnt,  ainii  que  MM.  les  Syndics-Généraux 
)'dc  la  province ,  &  dittcrentes  pcrfoanes  diôin- 
"guécs ,  ont  déterminé  les  états  à  inviter  M.  delà 
«ÎMarteloy  à  renouveller  fon  expérience  cette  an« 
«née.  Bientôt  le  public ,  convaincu  par  les  faits 
«que  les  vers-à-foie  réuâtircnt  mieux  à  l'air  que 
»rciieriei>  dans  les  cliambres,  oà  ils  étoulTent  par 
»  la  chaleur ,  fc  portera  à  quitter  un  ancien  pré., 
«jt^  nijûiiiyk  ^  cette  culture  ^  &  chacun  aoofe 
«tant  1»  «poveUe  néchode  ,  prafitetu  des  avant»- 
«g«t  qu'elle  procure. 

Riee ,  «n  relie  ,  ne  poorroit  mieux  faire  coo- 
aottie  lé  piodait  de  la  pfoviace  de  Languedoc 
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Îue  le  tarif  que  drcffa  à  ce  fujet  vers  l'an  i7O0' 
1.  de  Bafville ,  qui  allure  avoir  examine  tou- 
tes chofes  dans  le  plus  grand  détail  ;  h  quoi 
9  ajoute  quMI  t*étoh  hit  rendre  le  comjptc  le  plus 
exaf^ ,  Si  qu'il  n'aroit  point  négligé  far-tout  de 
confultcr  fur  chaque  article  les  perfiinnes  le< 
ir.icuK  in  il t élites.  Voici  cet  état  tel  qu'il  fat  donné 

y.it  M.  de  Karvillf. 

ÉTAT  du  i^raiuit  (  du  commerce  )  delà  pro- 
vince de  LAfJGUEOOCj  réduit  émargent  j  jtint 
â  Vi^^imatioa  <ic  ce  j ut  en  /orr. 


GaaUBtrce  de  grains.  .  . 
CooMittcc  <<«  vins  .  .  • 
EMU.ac-vie  

Eaux  Hc  la  reine  de  Hongrie 

I.ifjucar!  

Vtrdct  ou  vcridc-grij.    .  . 

Huilct  d'olives  

PaAcl.  ....... 

Siftaa  


TentitAI  .... 
RfcolM  8c  camefn  ^ 
Coupe  8c  conuMtcc  i»  bois. 

Futaittei  8c  tonneaux  

Récolte  8(  commerce  de  la  foie.  . 
Commerce  de  bcAiauc  i  bine  . 
Forges  >lr  fer  •«•>..  . 
Clouterie  ........ 

Refonte  de  vieux  cuivre.   .    .  . 

Papeteries  

Fabrique       p.irviicmins.    .    •  . 

Fabri<]u<  de  la\on  

FiMqiw^aint  AioMr  .  .  . 
BltectUcrict  4t  cirt.  •  •  .  • 

Fabiii|iît  de  toiles.  

Fa^tiqd*  di  iMttf  

Owsinerce  8c  dlagc  de  fardinct  . 
Tannerie*  Se  appriti  det  cuin.  . 
Appr(ts8{  commerce  de  peautd'a. 
gncaux  êe  chevraux.  .... 

Commerce   de  kjiih  

ApprtTS  ISc  eomincrce  de  jicuix  Ae 
moutons  t  rie  clievtïs  &  île  Lo.ics, 
babilUs  en  builc  &  l'j<;on  de  cha. 

mois  •  • 

V-.L  que  de  colle- fortt  •  •  •  • 
I-jIj tique  de  verrei^vln»  .  .  • 
Verres  à  boif*.  ..»••• 
Fabrique  de  deiKcllci  do  Vvf  .  . 
Fabrique  de  fiitainet  8c  ^""^ 
Fabrique  de  couvertures  de 
Fabrique  de  Bergames  Se  autres  ta- 

pilTerics  • 

Fabrique  de  toutes  fortes  de  petites 
étoffes  fines  &  groflicres  de  laine. 
Fabrique  de  draps  fini  8s  autres  . 
Fabrique  de  bas  de  l.iine.  .  .  . 
Fabrique  de  chapeaux  de  Uine.  . 
Fabrique  de  taffetas,  rubans  &  bai 


Fabrique  d'étoffe  de  I 
Confeaion  d'AlkitaiAi  ... 
AafuIkid'AigfMt-Meftn  .  . 
t  JHctthd  de  Pkcah.  .... 
Commerce  d*  gniui  de  iadia. 
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Total  167)8000  U  i?'>8'ooo  L 


11  filivroit  de  cet  état  que  le  produit  général 
des  draréet  de  la  province  Te  monteroît  annuclle- 
meat  à  26.  millions  738.  mille  livres  ,  &  qu'il  en 
laioit  exporté  pour  la  valeur  de  13.  millions  9S8. 
mille  limi.  MaU  ^  on  perfiiadera  difficilement 
que  cet  état  donne  exaâement  &  i  tous  égards 
u  valeur  du  produit  des  denrées  &  du  commerce 
^e  la  province,  en  fuppofant  même  le  prix  du 
■marc  d'argent  de  moitié  moindre  ç^u'U  n'eft  ac- 
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tuelicment.  Le  premier  article ,  celui  des  grainty 
fufKt  jîour  aulotiler  les  doutes  que  l'on  pourroit 
former  fur  tous  les  autres.  En  cflet  ,  la  fommc 
de  douze  cents  mille  livres  ne  donna  jamais,  même 
rets  Taa  1700.  U  valeur  de  la  récolte  des  gtaias 
de  cette  province.  En  fuppofant  que  cette  demée 
ne  s'y  vendit  alors  qii'j  r;iifon  de  dix  livres  le 
fcpticr  ,  les  douze  cents  mille  livres  ne  luppofê- 
roient  i|u"ime  récolte  lie  cent  vingt  imlîc  iepricrs, 
quantité  qui  ne  lutliroit  pas  à  la  lublillance  de 
cent  mille  pcrfonnes.  Mais  M.  de  Bafville  ,  inf- 
trait  &  éclairé  comme  il  l'ctoit ,  n'a  pu  publier 
une  pareille  afTertion ,  fans  y  être  autorifë.  H 
filUt  donc  fuppofcr  qu'J  n'a  voulu  parler  que  un 
produit  du  commerce  intérieur  ,  qui  fe  fniiott 
dans  la  province  ,  comparé  avec  la  valeur  liu  com- 
merce d'e:q^ortation.  £n  fuivant  ce  principe  ,  on 
trouverait  qu*il  circnloit  alors  dans  la  province 
des  denrées  pour  la  valeur  d«  a6.  millions  738. 
mille  livres ,  &  qu'il  en  fortoit  pour  la  femme 
de  13.  millions  988.  mille  livres  ;  ce  qui  donne- 
roit  une  fomme  totale  de  40.  millions  716.  mille 
livres.  Mais  croira-t'on  volontiers  qu'il  fe  fût 
Gonfommé  dans  la  province  ,  par  exemple  ,  pour 
la  valeur  de  soo.  mille  livres  de  vtrdet ,  &  que 
l'exportation  de  cette  marchandife  y  ait  enfuite 
produit  une  pareille  fomme  ?  &c.  Que  conclure 
de-là  ?  que  Tctat  en  rjuelHon  demanderoit  d'ê- 
tre examiné  6c  difcucc  avec  la  plus  grande  at- 
tention ,  &  qu'il  ne  peut  lêfvir  ,  au  plos  ,  que  de 
baA  pour  en  former  un  antre  oit  tontes  choies 
feroîent  expliquées  clairement  &  diftinâement. 
On  y  ajouteroit  auffi  l'article  des  Jets  ,  celui  des 
cheveux  ,  qui  depuis  eft  devenu  un  objet  trés-con- 
iIJcr:ihlc  ,  ôi  plniienrs  antres  qni  feinbknt  avoir 

été  omis. 

En  parlant  du  produit  d'exportation  ,  M.  de  BaC- 
ville  avoue  fon  embanas  ,  csimé  ,  dit-il ,  parle  dé- 
faut de  bureaux  fiir  les  confins  des  provinces  d'Au- 
vergne ,  de  RoiK-rpnc  ,  deGu\'cnnc  ,  &  du  p"iy5  de 
l'oix^à  quoi  il  ,i)outc  (]u"il  eit  aii'lï  trC s-diltïci'c  de 
fçavoir  ce  qui  fort  de  la  foire  de  Rc:n:c;iirc.  Il  pa- 
roilToit  cependant  avoir  vaincu  tous  ces  obliacles  y 
&  on  ne  doutoit  point  d'après  les  détails  qu'il  avott 
donnés  ,  qu'il  n'eût  rempli  parfaitement  bien  un 
objet  fi  important.  Il  fimtdencouque  Tes  mémoîret 
aient  été  plus  étcndi;«  &  plirs  circorOanciés  que 
ceux  que  nous  ax  ons  fous  les  yeux  ,  qui  font  Ce- 
pendant originji.:-; ,  011  r  ise  le  rédaâvnr  deces  mé« 
moires  les  ait  m.il  rendus. 

En  faifant  le  détail  du  produit  d'exportation, 
M.  de  Bafville  fe  fondoit  fur  le  nombre  «la  valeur 
des  draits  qui  fe  perçoivent  auxbureatncftauxpéa. 
ges  établis  principalement  fur  les  confins  de  ta  pro- 
vince fôi  il  rcmarquoit  àccfujctqvie  tous  les  droits 
de  fortie ,  depuis  la  côte  du  Rhône  jufqu'cn  Rouf, 
lillon  ,  fe  montoicnt  annuellement  à  360.  mille  li- 
vres ou  environ.  Comme  il  avoit  en  ion  pouvoir  le 
tarif  fur  lequel,  ces  droits  étoient  perçus ,  il  lui 
étoit  a!fi!  d'en  Inférer  la  valeur  des  marcbandifes. 
Dès-lors  ,  en  revenant  à  fon  état  d'eiHîuation  ,  & 
ne  le  regardant  plus  que  comme  fait  pour  détermi- 
ner, non  la  valeur  du  produit  des  denrées,  mais  In 
valeur  du  conuaerce  aauel  de  la  province  ,  nous  le 
trouverons  également  curieux  j  inftruâif  &  exnft. 
Selon  ce  principe ,  le  total  des  objets  de  commerce 
de  la  province  fe  montoit  alors  à  la  fomme  de  16. 
millions  7^8.  mille  livres  ,  dont  1  3.  millions  988. 
mille  livres  pour  les  articles  d'exportation.  (  M.  de 
Bafville  met  pour  ces  demien articles  14.  miUions 
38.  mille  livre) }  M  qni  &tt  nae  différence  d«  cîn- 
'  quante  mille  Imet  ;  mais  en  fommaat  exaâement 
tous  ces  articles ,  nous  n'avons  trouvé  que  h  tooir 
me  de  13.  millions  988.  mille  livres^. 
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Pour  fonnf  la  bala.-.»;c  du  coniiiiercc  d'exporta- 
tion avec  cihi  d'importation  ,  M.  de  Bafvillc  fait 
«nfoite  rémunération  des  marchandifcs  &  denrées 
tpA  entrcK  dans  la  province  ,  dont  il  détermine  la 
va\c;ir  &  le  prix  d'aprîs  le  tarif  des  droits,  qui, 
félon  lui ,  ne  fc  montent  en  tout  qu'à  68.  mille  lî- 
vrci.  Il  remarque  à  ce  fujct  combien  eft  riche  & 
puilîj^'i:  la  province  de  Languedoc  ;  elle  eft  ,  dit- 
il  ,  jiondantc  en  toutes  choies  néceflaires  à  la  vie  j 
cUe  te  palTe  aifcmcnt  des  pays  étrangers ,  &  des 
irovinoes  voîfittes  en  clnt  il  n'y  entre  que  les 
i/peces  iiiivante** 

É  Tji  T  its  marchatsdifet  ù  denrées  fid  entrent 

en  LASGiitvut.. 


ToUes  de  Noroandie ,  Btctagae  ,  Ptcd^di*  &  pays 

4'Aêqm  -  •  400000 1. 

Tolk*  d*  Ljtntttk   400000 

Toilif  fAwmffu ,  Rouergm  1  Qncrcy  tt  Vtltqr»  600000 

Toilci  de  SmSe  ,  vtnant  par  Lyaa  4{Ooao 

Toiles  iet  Iculei-Oricntllei  ,  avant  ^l'allts  £>( 

feni  prohitéo   }aoooe 

Toiks  At  >K>\b:)()e  ,  par  Bordeaux  |0000 

£«ufi  3(  Moutons ,  pat  l'Auvei];ne  ,  le  Limoulin 
h.  le  Ki)u<r|^  ,  (  csr  lef  viliei  principalei  de 
LiaCJtiioc  (e  foumiiTcai  de  belliaux  des  çro- 
VTJTttj  voîlînei  ;  Se  lej  mouioi»  du  pays  lont 
Ciit'en'ù  ,  pour  en  tirer  les  liines  deftin^cs 


aux  m;ir.:itjâurcs  )   11400CO 

Epiceries  ,  que  l'on  cire  de  Bordeaux    ....  471000 

Poiffoa  i'Ai ,  venant  dcMarieille  ou  de  Bocdcius.  i4')in 

I  tt  de  Boureogoc  tu  du  «MMé  de  Foî&  ...  looooo 

Qumqujilterlc  dt  Fonft  tt  d'AnmgO*.   .    .   .  fonoo 

'Memric  ,  tjat  l'on  tira  d'AlInngnc  par  Lyon.   .  joooo 

Lianes  d'£(pagae  (  {000.  ^lUttaux  )   $00000 

Laon  da  Caaftntiaople i  dt  Sdé,  dTAt^cr, 

dt  mm*  Ikttx  de  Binam  C^eoo.  foiiKjax  ;.  j.-ow:-h; 

Total  $t4oatj  U 

Dranin  dln^MiitiM  ,  pour  .  .  1)98^000  Ur. 
Xlcoii«»d1nipomitiion,pinir  .  .  îHO'M 

L'«q^miioa  raocdi  de  .  .  ><4?7T<  . 

Selon  M.  de  B^viUe  ,  il  fe  faifoit  donc  en  Lan- 

^edoc  ,  dès  l'an  1700.  1°.  un  i.ômriifrce  de  cir- 
culation dans  rintt'rievir  de  la  province  ,  Jont  le 
produi;  o.i  la  \  alcur  en  ton;ls  ctoit  de  i  J.  millions 
7JO.  mdlc  livres  i  &  ï".  avec  I  t trangcr ,  ou  les 
provinces  voibiet ,  VM  CMlunerce  d'exportation , 
qm  Ëufoit  entrer  ammeUement  dans  li^  province 
environ  la  fontme  de  ij.  millions  988. mille  livres. 

province  payoit  au-de!ior^  ,  pour  les  marclian- 
du'es  «Se  denrées  qu'elle  en  tiroit  ,  en\  iron  cinq 
millions  340.  mille  125-  livres  :  elle  avoit  donc  de 
bon  totis  les  ans  environ  huit  millions  647.  mille 
77$.  livres  en  argent  verfé  du  dehors  dans  la  pro- 
vince :  qnelle  mine  ,  quelle  fource  de  licheflies  ! 
Alors  les  importions  établies  lur  la  province  le 
montoic  ii  à  fcpt  millions  ÔC  demi  de  livres,  ainfi 
que  noiu  le  dirons  plus  bas  :  il  refloit  >lu:ic  envi- 
ron un  million  de  livres  pour  fatisfairc  aux  nniclci 
d'aiiânce  >de  luxe  &  autres  dont  les  fonds  vcnoient 
de  Fdtianger.  Le  roi  toutefois  ordonnoit  des  ad'ai. 
res  extraordinaires  ,  qui  portèrent  Touvent  l'article 
des  importions  fur  la  province  à  plus  de  dix  &  mé^ 
.•ne  de  douze  millions  de  livres  par  an  ;  mais  alors 
on  :n'oit  égard  aux  facultés  &  aux  rcirourctis  du 
pays  lu  trouvoient  d'autant  plus  conddérables, 
^uouue  les  lionoraires  des  otiîcicrs  des  cours  {upé- 
rienres  ([ue  la  majeilé  y  faifoit  payer  du  proihiit 
lie  fes  recettes ,  elle  y  cniretenoit  »  &  y  foudoyolt 
aulTî  un  bon  nombre  de  troupes  dont  les  appoin- 
rcmer::s  cV  1  1  loi  le  i'e  rcpandoicnt  dans  la pio\  iiice. 
felle  elkOk  telle  doit  ctrc  toujours  la  maxiine  d  un 
gouvcnetnent  ftge&éclairé  ,  de  ne  jamais  impofcr 
fur  on  pays  qu'en  pn^nion  de  fes  facultés  &  de 
fee  refloorce*  ,  en  eïifiivut  avec  la  plus  grande 
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attention  de  point  abloiber  la  valeur  de  ce  qu'il 
peut  produire,  mais  d'en  laillcr  àfes  habitants  une 
partie  pour  fournir  à  leur  aifance.  Si}  par  exemple, 
les  habitants  d'un  diAriâ ,  dont  le  prodoît  annuel 
eft  de  cent  mille  livret ,  ont  befoin  pour  leur  Aib- 
lîftance  de  foixantc-dix  mille  livres ,  l'impodtion 
pourra  fe  régler  -ù  raifon  de  vingt  mille  livres , 
pour  qu'il  relie  au  moins  dix  mille  livres  à  fournir 
aux  moyens  d'aifance.  L'homme  veut  vivre,  &  veut 
vivre  content  ;  pour  cela  il  ne  lui  fuffit  pas  d'avoir 
préciféinent  de  quoi  fubfifter  :  il  lui  faut  quelque 
chofe  de  pka  ,  de  l'ailânce  &  de*  doucetu»  dans  la 
rie. 

Après  a\  oir  parlé  Ju  commerce  de  la  province  , 
M.  de  Balville  fait  runuincration  des  abus  qui  s'y 
font  introduits  ,  &  des  entraves  qui  le  gênent  | 
mais  il  parait  que  depuis  ,les  cbolès  y  ont  bien 
cbangd  de  face  y  &  que  par  conféqoent  il  lèrott 
plus  qu'inutile  de  rappeller  ici  les  vues  d'atnéliora- 
tion  que  ce  fage  magiftrat  avoit  répandues  à  cet 
effet  dans  les  niémoirc>.  Nous  obfen'erons  feule- 
ment avec  lui ,  que  ,  faut  meilleur  avis,  il  y  auroit 
de  l'avantage  que  l'ufage  des  pjallrcs  Ait  établi  en 
Languedoc  (  &  peut.4tr«  dans  d'antre»  piovineea 
aufli) ,  &  qu'elles  y  Aillent  reçues  Iclon  lewvaleur. 
Quand  un  marchand  ,  dit-il ,  a  vendu  des  marchan- 
difcs  o'a  des  denrées  au  Levant  ou  en  Italie  ,  il 
faut  qu'il  rap|iai[e  des  lettres-Je-chanf^c  pour  être 
payé  en  France  ,  qu'il  attende  un  tenip!»  conlldé- 
rnble  avant  que  d'en  être  payé  ,  &  qu'il  perde  line 
le  change.  U  arrive  de-li ,  ajoute-t'il ,  qu'îla  fin  lea 
denrées  du  pajrs  n'apportent  pas  à  la  prevbce  tout 

l'argent  à  beaucoup  près  'n:I  y  leroit  entré  ,  fî  les 
piaîtres  v  avoicnt  eu  coars.. On  a  louvent,  continue- 
t'il  ,  aîTité  cette  quciiion,  qui  n'a  jamais  ctc  alfez 
approfondie.  On  craint  que  Ton  ne  donne  cours  à 
cette  monnoie  pour  plue  qu'elle  ne  vaut.  Mais , 
après  ploficurs  eflais ,  on  a  t|puyë  m'il  y  a  trois 
loites  de  ptaAres  :  les  unes  dn  poids  d*nn  écu ,  qui 
feroicnt  trôs-bonncs  pour  liv.  d'autres  du  poids 
d'une  pièce  de  f;ij,itrc  pilh.ile>  d'Italie  ,  qui  pour- 
roient  avoir  cours  pour  cinquante-huit  fols:  foutes 
les  autres  pourroient  ctrc  reçues  à  la  monnoïc  à 
lailon  de  17.  livres  le  marc.  Tel  eft  le  réfultat  de 
plulieun  eiqtéricnces  &  d'une  jgrande  application 
qui  a  été  donnée  à  cette  «ffiatre  importante.  Quand 
on  ne  fcroit  mêrr.c  que  porter  ces  piaftrcs  à  la  mon- 
noie ,  le  roi  y  gagncroif  pour  la  leule  fabrication. 
Rn  voici  lu  preuve  : 

Neuf  niaihes  de  3. 1.  pelant 
vingt  deaien  feixe  giutoa  f 
valent  *   .  17.  L 

n  manqucroit  pour  faire  le 
marc  deux  gros  ,  qui  valent  17.  f. 
j.d.  que  le  roi  ajoutcroit  ,  &  • 
4.f.  3.  d.  pour  les  deux  grains  de 
Hn  de  différence  j  le  tout  re- 
viendioit  i    ......   1 1.   1  £  t  d. 

Ce  msrc  converti  en  neuf  écus 

de  3.1.0.  f.  donncroit  .    .  19  L  14  f.  o  d. 
Dcduôion  fuite  de  18.  liv. 

I.  f.  8.  d.  qu'auroit  coûté  la 

natieie    •   .  .   ...    z8  1.    i  f.  8  d. 

Il  rcfteroit  pour  la  fabrication,    il.  i»  f.  8  d. 

(Les écus  dont  parle  M. de Bafviile ,  avoient  été 
fabriqués  en  1690.  Ils  étoient  an  titre  de  onse  de- 

i^iers  iou/.Q  giairi.-  :  d'abord  ils  eurent  cours  pour 
J.  livres,  &  cniuitc  ils  valurent  ]vA-[i\  à  liv.  10.  f. 
yoye\  l'article  Monnaie  ,  oii  nous  icuiarijuons 

r'iUe  étoit  la  valeur  du  marc  d'argent  en  1 700. 
^ ,  fekm  la  dernière  évahtatîoA ,  ce  nièiiM 
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nerc  d'argent  ï  douze  denicn,  vaut  jt.  lirtes  j. 

.H  3.  d.  &  le  gnia  de  fin  }.  f.  6,  deaien  cinq  bui- 

tiemes  ). 

Sur  ce  pied  ,  pourfuit  M.  de  BaAîDe  ,  on  ne 
fcut  pas  Jouter  que  les  piaUres  ne  futfent  apportdcs 
en  quantité  dans  la  province  ,  en  donnant  même 
coart  à  ratfon  de  trois  livres  àcelle$du  poids  d'une 

Sdniple  d^alù ,  qui  cft  à  »o.  deitieri  feixe  grains, 
a  parall  «TnMant  ^»  o>nfëqueBt  que  ccoat  qui 
npporteroîent  cet  pjaJfaret  d'Efpagne  ,  ou  d'autre* 
lieux ,  ne  les  ayant  remues  que  pour  2.  livret  16.  ù 
ils  trouveroient  de  la  main  ù  h  main  environ  fcpt 
<k  demi  pour  cent  de  profit  ;  &  qu'outre  cela  les 
piaitres  qui  feroient  du  poids  de  xi.  d.  8.  grains  y 
qui  «ft  k  poidt  de  l'écu,  donneroicnt  un  plus 
grand  profit  encore.  Mais  ,  quoi  qu'U  en  [oit  de 
ce  projet ,  nous  /bonnes  inihuîts  de  très-lxMiie 
part  ,  que  depuis  nombre  d'années  &  Air-tout  de- 
puis 1760.  il  entre  tous  les  ans  en  1-rani.e,  pat  le 
coitiniercc ,  une  trci-grande  quantité  de  ptaltres 
«n  efpeces  ,  &  nommément  par  Bayonne  :  au  mois 
d'avril  -dernier  (  1765.  )  il  en  arriva  dans  cette 
viUe  cinquante  mulets  chaînés ,  &  eUet  jvaloient 
48.  livres  i  o.  (.  le  marc  Nous  liu>ns  dans  la  Gazette 
du  Commerce  ,  du  14.  mal  176$.  que  le  4.  de  ce 
nnéme  mois  ,  les  piallres  valoicnt  ;\  la  Rochelle 
5.  livres  J.  ù&.  deniers  l'once  ;  ce  qui  ne  donneroit 

Îue  4a.  liviW4<  Hfonr  le  marc  :  cela  nous  étonne, 
c  notu  avons  de  h  peine  à  nom  perfuader  que  le 
inix  des  piaftrei  duu  cette  place  y  aie  été  npponé 
exaflemcnt.  Ce  prix  eft  communément  dans  tou- 
tes les  places  Je  commerce  du  royaume ,  au-dclfus 
,  de  48.  livres  le  niari;. 

M.  de  Bafville  termine  les  détails  qu'il  donne 
Jnr  le  cOBiaercc  ^  par  rcxpoiltion  &  le  dévcloppe- 
ineat  d'un  projet,  dont  i!  dit  qu'ils  fouveat  été 
queftion  ,  &  (jui  apponcroit  plus  de  iacilitët  au 

COmme-r^i:    i'^    L  û  r.^  i.L- J  f.i  l  i]UC  tOUt   CC    (fl!C  î'on 

pouixoil  imaginer.  Le  leroit  ,  félon  lui  ,  ce  fiip- 
primer  tous  les  pt-'^^gcs  du  Rhône.  Cette  riv  icre  , 
dit-il  ,  ei\  faite  pour  procurer  Tabondance  au 
royaume.  Cependant  on  a  trouvé  le  moyen ,  en 
la  -clinneant  de  plut  de  foixante  péagei ,  de  la 
tendre  fi  fiiebeiilè  &  û  incomnio<fe  aux  négociants , 
qu'il  n'f!*  piî  pofiibic  qu'elle  n'en  rebute  un  grand 
nombre.  11  ji  cà  perlonnc  ,  ajoutc-t'il  ,  qui  ne  con- 
vienne Je  cette  vérité  ,  &  la  Jifficulté  ne  confille 
qu'en  la  manière  de  rembouriér  les  propriétaires 
des  péages. 

Sur  quoi  l'on  poumut  opter  Tna  de  ces  deux 
moyens,  ou  d'imporer  Ibr  le  royaume  en  général 

pour  le  renibourfcment  ,  ou  d'accorder  un  pri- 
vilège cxclullf  pour  la  ioiiinance  des  voitures  c!u 
Rliône  ,  jjenJ.int  douze  .innées  ,  à  une  compagnie 

Îui  fe  chargeroif  Je  reiiibourier  dans  cet  clpncc 
e  tcms  ,  les  ^jéages  tant  en  fonds  de  capitaux 
qu'en  intéritc  ,  à  la  réièive  de  ceux  du  Roi  &  dt 
réglife  qui  (oreient  contmi»,  M.  d*  BaiVille  al^ 
furoit  que  cette  propofltion  avoit  été'  faite  par  une 
compagnie  qui  donnûit  bonne  &  fuiTilante  caution; 
&  conl'entoit  5  ce  que  le  prix  des  voitures  fût  ré- 
glé &  continué  fur  le  pied  oii  il  ctoit  aâuellc- 
ment,  de  frgon  q«*ii  ne  pAc  êoe  angneaiié  dama 
b  fuite» 

Revenant  ao  premier  de  oe«  moyens ,  M.  de 

BaA'ille  difoit  donc  qu'il  fcroit  impofé  fur  le 
royaume  en  général  un  iiuliion  de  livres  deiliné  à 
icniItouTfcr.  en  vingt  ans,  les  parti culienproprld- 
taircs  des  péages  ,  fnivant  la  liquidation  qui  en 
lêroit  faite  fur  le  pied  du  denier  diX'lniit,  alnfi 
qu'il  fcroit  réglé.  On  cftime  que  les  péages  ap- 
partenans  aux  particeliers  ,  ou  aux  engagifles  du 
domaine,  pioJuifcnt  160900.liv.de  rente.  PoUT 
le  rembourfement  de  cette  fomae  ,  an  de- 
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nier  dix-huit ,  il  faudroit  un  million  187.  mille 
100.  livres  ;  &  par  conféquent  ,  il  fufllroit ,  pour 
achercr  ce  rembonrliëniem  ,  d'impofjsr  la  faconde 
amtëe  la  Ibmme  de  1S7.  mille  toe.  livres.  H  ref- 
teroit  cnfnitc  les  péages  du  roi ,  &  dont  on  fait 
monter  le  produit  .'i  i^noo.  livres,  &  ccux  de 
l'eglile  à   i;6oerj.  livrci.  A  l'égard  de  ceux  du 
Roi ,  on  efpcre  qu'il  aurott  la  bonté  de  les  re- 
mettre au  public  ,  ce  qui  feroit  augmenter  la 
douane  de  Valence,  atnfi  qnc  teua  le*  ancient 
droitt  de  fe*  fismet.  Quant  I  ceux  de<  ecdé- 
fîaftiques  ,  coriui'.e  ils  ne  peuvent  être  rcmbour- 
fés,  on  croit  que  le  produit  leur  en  doit  ctrc 
jiayc  par  les  ])rov  inces  de  Languedoc  ,  Provence  , 
Dauphinc  de  Lyonnois.  Il  cH  vrai  qu'en  fuivant 
ce  procédé  ,  on  feroit  entrer  tout  le  loyaume 
dans  le  rembourfement  dont  il  s'agit  ;  mais  on 
ne  trouve  rien  en  cela  qui  répugne  ,  d'autant  plu» 
que  Ton  jiourtoît  fiijipriiner  Je  la  même  manière 
les  péages  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  autres  ri- 
vières. Tel  étoit  le  fentiment  de  M.  Bafville  , 
qui  penfoit  que  Ton  ne  pouvoit  accorder  tnm 
de  luierté  an  commerce  qui  vivifie  an  dtat ,  & 
prêté  dans  toutes  les  occafions  des  fecourt  fi 
utiles  Â  l'agriculture  qui  ell  la  bafe  de  fon  exiH 
tence.  Que  de  réficvions  ne  le  prefcntcroient  p.7S 
ici  en  faveur  du  commence  qui  réclame  depuis 
fi  long-tem*  le*  &ejlitdt  qui  en  affurent  le  fuc- 
cèt  i  Mai*  ce*  TéScxioaa  n'oat  pas  échappé  an 
minillere ,  à  qui  fenl  il  eft  permit  d'en  tiier 
avantage  j  auffi  voyons-nous  dcpnl';  quelques  an- 
nées, que,  fous  Taugu/lc  &    bon   tuaitre  qui 
nous  goiaerne  ,  le  commerce  rendu  ,i  lui  même 
prend  de  nouveaux  elTorts  :  que  ne  doit  on  pa* 
en  attendre  dans  un  royaume  ,  tel  que  «-clul  de 
France  ,  formé  »  ce  femble ,  eimrès  par  la  na- 
ture ,  pour  le  commerce  &  ragriculture  !  Sittta- 
tion  ,  climat  ,  qualité  Ju  fol  ,  jjcnic  des  babi- 
tans  ,  rien,  en  un  mot  ,  ne  manque  à  ce  royaume 
pour  en  faire,  quand  on  le  voudra  bien  .  I  ctat 
de  l'univers  le  phi*  riche ,  le  piys  puiifant  &  le 
plus  heuremt}  «  dè*-lon  le  Languedoc  partici- 
pera i  oe*  avanta^  pour  le  mou*  autant  que 
nulle  autrfe  province  du  royaume. 

(  Folrci  ).  Il  en  a  été  établi  dans  toutes  les  gran- 
des villes  de  la  province.  Nous  avons  parle  de 
celle  de  Beiiudjin  ,  à  l'article  de  ce  nom  ;  il  ne 
nous  relie  par  conféquent  qu'à  dire  un  mot  de 
celles  de  Pczcnas  ,  &  de  Montagnac ,  qui  font 
auA  de»  plu*  «onfidérable*.  Le*  ieiiea  de  Pese> 
na*  <è  tiennent  le  ij.  feptembre ,  te  il.  de  no- 
veTr.Hrc  ,  &  Je  ]ov.r  Je  la  penteeote  .  celles  Je 
.Montagnac  ,  le  1  <;.  janvier  ik  i  la  iiii-carèiiie- Celt- 
là  que  les  marchands  fe  rcnrienf  de  tontes  parts  ^ 
les  uns  pour  donner  des  commiâions  ,  &  les  au- 
tres pour  acheter  de*  mardnndifes.  il  s'y  lah 
auft  un  grand  commerce  d'argent  4t  de  kttfet 
de  cbange.  Mais  ,  qt.clque  confîdérablei  que 
foient  ces  foires  ,  elles  ne  font  en  quelque  forte 
que  préparer  les  ai^aires  pour  celle  de  Beaucaire, 
la  plus  importante  la  flnafameaft  dtt  Foyaum** 
y^yci  Beaucairt* 

(  GAiâr,  aïoNtr*  &  earuBtre  dts  peuples  ). 
Nous  ne  parfon*  ici  que  du  peuple  en  général,  6c 
nullement  des  perfonnes  qui  ont  reçu  une  éduca- 
tion dii>inguée ,  &  telle  qu*oa  a  caotnme  de  la 
donner  en  l#anguedoc. 

Les  Inbttaim  Haut-Languedoc  font  greffiers, 
oeu  IdMrieax  peu  induArieux.  Ceux  du  Bas- 
Languedoc  fimt  communément  plein*  d'efprit  , 
d'aoïvité  &  d'induflrie.  Ceux-ci  font  très-propres 
au  commerce  ,  aux  arts  &  aux  manufaÔures  , 
qui  le:n  procurent  avec  avantage  ce  que  le  fol 
leur  rcfufe.  lis  font  les  uns  &  les  auties  brave* , 
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febres, ménagers  ,  &  ne  donnent (jue  trîi-rarcmcnt 
dans  quel({ne  dépenfis  Tuperikc.  lU  font  polis  tic 
frévcnans.  Ih  aiment  les  arts  &  les  fciénces  ,  & 
y  réiiAffent  i  merveille  :  aulE  d  f  a  plus  d'a- 
cadémies en  Languedoc  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince du  .-oy.iamc  ,  &  :n  j<iie  que  dans  plulîeurs 
enlembiCt  ^  il  n'eft  pcrlonne  qui  ne  connoiirc 

la  cëléiflté  de  ceUet  de  Touloui'e  6c.  de  Monr- 
pellicb  i'^nni  les  écrivain*  qui  avoient  donné  des 
oinrares  an  pnbli«  ^  vivans  en  1760.  on  «n 

coffftf  it  quatre-vingt-douze  du  Languedoc  ,  dont 

lirt-lept  de  Touloulo  &  quinze  de  Montpellier. 

lien  certainement  ne  prouve  mieux  en  tavear 
da  génie  des  Languedociens  ,  ainii  que  de  leur 
i^tll4o  pour  les  ans  &  les  Tcienccs ,  &  nout 
ne  «oyons  pas  pourquoi  M.  de  BalVillc  leur  avoit 
refufé  ces  qualités  peribnnélles  ,  lui  Ibr-tont  qui 
étbit  Cl  bien  en  ctar  de  j'Jjer  du  mérite  des  per- 
ibnncS'  Il  Te  tonJoit  principalement  lijr  ce  qu'il 
foyoit  les  Languedociens  n'cpirgncr  ni  loins  ni 

Cilles  pour  parvenir  à  faire  fortune  ^  &  le  tirer 
Fétat  de  miicre  ou  de  médiocrité  ,  &  il  en 
cottclnoît  que  la  pioCeiEon  de*  icieuces  n'étant 
'OtdinaiiemeRt  qutui  métier  ftérile  ,  6e.  qui  ne 
produit  qu'une  répuîation  iiifractr.ciue  ,  il  n'ctoit 
pas  oaturel  que  leur  inclination  les  y  portât.  M.th 
cette  reflexion  que  l'on  pourroit  aJ.ipter  égale- 
ment au  caraâere  des  habitants  de  prelqotf  tou^ 
tes  les  provinces  du  royaume  ,  ne  iuppo£i  ja* 
mais  la  privation  du  goùt  poitr  les  fciences  ,  non- 
plus  que  de  Taptitode  i  les  cultiver.  On  peut  fort 
bien  veiller  en  m^me-temps  à  fcs  intérêts  &  à 
{3  gloire  ,  i!k  il  AI.  de  Baiviile  eût  vécu  jufqu'à 
prcTenr,  il  auroit  été  témoin  de  bien  des  excm» 
jJe*       TeuiTent  perfuadé  de  cette  vérité.  U  au- 
vtMt  To  aâfi  qu'une  province  ,  telle  fur-tom  que 
celle  de  Languedoc  ,  dont  le  climat  &  l 'admi- 
Tiiftration  font  fi  favorables  au  génie  ,  peut  pro- 
^tiire  en  mémc-temps  des  c.ihivatisurs  actifs  6c 
snteUlfLcns  ,  des  négociants  éclaires  6i  judicieux, 
des  militaires  pleins  de  zele  (k  de  talents  ,  des 
'^nainlitats  vigikuis  &  d'une  fagcflie  confoituiiée  , 
&«9  içavanti  du  premier  ordre  Ôt  dans  ton* 
les  genres.  Tant  il  eil  vrai  de  dire  ,  (î  M.  de 
Bafvi.Ile  a  eu  raiibn  ,  c|ue  les  temps  ,  ainfi  que 
les  jours  ,  i'e  fucedent  <ïc  ne  fo  reliemlilent  pas. 

Une  circonAance  bien  glorieule  aux  peuples 
de  Langocdoc,  6c  qui  caraâcrife  parfaitement 
leur  amour  pour  le  roi ,  &  bnir  seU  pour  la  pa» 
trie ,  c'efl  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  province 
immcditement  après  la  fatale  bataille  de  Poitiers  , 
oit  le  roi  Jean  fut  fait  prifonnier  le  19.  de  fep- 
tembre  1356.  *  Au   mois  d'odobr^  13$^-  les 
1*  troit  états  de  la  Languedoc  (  ell-il  dit  dans  la 
•»  petite  cbronique  de  France  ou  de  St.  Denis  , 
y»  écrite  par  un  auteur  contemporain  )  fe  ralTem- 
»  blerent  en  la  ville  de  Touloufe  ,  par  l'autorité 
»  du  comte  d'Armagnac  ,  lieutenant  de  roi  ou 
»  pays  f  pour  traittier  enfeittble  de  faire  aide  côn- 
es vciiablâ  pour  la  déOvnncc  du  Roi  ;  &  là  firent 
»  pidîena  ordonnances  par  l'audorité  dcflufdiâe} 
«  premièrement  cpie  ils  feroient  cinq  mille  hom» 
»  racs-d"arnics  chafcim  i  deux  chevaulx  ,  &  au- 
s»  roit  ciiafcun  (loinLîic-d'armcî  demi  efcu  par  jour, 
31  Si  feroient  mille  (crt^cnrs  à  cheval  ,  deux  niiUc 
»  aibalieilricTS  éc  deux  miilc  paraticns  ,  tous  à 
m  clwvd}  &  auroit  chafcun  des  deHufdits  fcr- 
1*  cents  ,  arballeArien  &  paiafien*  ,  VUI.  efcu* 
»  Te  mois ,  &  feroient  l*ayde  deffuffliAe  par  on 
»  nn  ^  &  fi  ordonnèrent  ,  que  tous  les  delTuf^ 
»  dus   feroient    payés  par  cculx  &  en  la  ma- 
3»  niere  que  Icidits  trois  cllats  ordonncroieni  j 
■>  que  ho:Tin:c  ne  femme  dudit  ^ayt  de  la  Lan- 
m  guedoc  ne  pourteiolt  pat. kilt  an,      k  tOÎ 
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»  rt'eftdit  avant  délivré ,  or  ne  drgent  j  ne  perles, 
ne  vaif)  ne  gris  ^  robes  ne  chappefons  dcco;^ 
»  pés,  ne  ailtret  cobtife*  qUelconmies  ;  ôc  que 

w  aulcuns  uieneflrelz ,  juglcUrs ,  né  joueroient  de 
»  leurs  melliers  1  6c  encore  ordonnèrent  certain- 
»  ne  monnoye  ;  c'eil  aifavoir  XXXlIe.  laquelle  ils 
M  (îreAt  faire  6c  monnoyer  du  roi  dudit  pays  f  par 
>iraiiâofité  dudit  comte  ;  ja(ôit  tt  qDaonpays 
»  de  la  Langttedoil  couruft  Ion  antre  tixaiuioyc  $ 
•  e'eft  alTavolr  monnoîe  LXe.  Ae  pour  wfoîr  con- 
»  lîrmation  Je  toa;<*5  les  cliofes  defrufJicles  .  en- 
*>  voycrent  à  Paris  devers  ledit  duc  de  Kormuîi- 
"  die  ,  ainfne  lils  du  roi  6c  fort  licutenant-géné- 
y  ral  ,  trois  pcrtbnncii  ^  c'eA  aifavoir  de  chafcun 
»  defdits  trois  eilats  uhe  ,  &  leur  furent  con- 
»  fermée*  mt  ledit  duc  tonte*  le*  cliofiis  delfii£> 
»  diâes.  *  Prendre  le  deuil  à  cauft  de  là  prifoa 
du  roi,  lever  des  pcns-d'armas ,  &  inipofer  det 
fublides  pour  la  déicnic  dv.  pays  &  du  royaume  y 
c'ctoit  l'cxpreiîion  la  plus  iorte  Sc  la  pltiï  éner- 
gique que  puifent  donner  de  leurs  fentiments  des 
fujets  attachés  c\  leur  fouverain  ,  &  des  cîtoyena 
jaloux  de  la  gloire  de  leur  nation. 

Les  peuples  de  la  Languedoc  firent  pins  encore  : 
ils  envoyèrent  en  1359.  à  leur  roi  ,  prifonnier 
en  Angleterre  ,  des  députés  (  au  nombre  de  huit, 
&  qui  faifoicnt  avec  leur  fuite  vingt-quatre  cava- 
lier* )  ,  avec  ordre  en  particulier  de  s'informer  à» 
k  ianté  du  toi ,  d'en  rapporter  dck  nouvelle* 
dans  le  pays  ,  ôc  d'offrir  à  ce  prince  les  corps  , 
les  biens  éc  les  familles  de  tous  les  habitants  de 
la  province  poar  fa  délivrance.  Ces  oifres  fc  rca- 
liferent  âc  parles  lervicesde  toute  efpccequc  ren^ 
dirent  au  roi  &  ii  la  nation  les  peuples  de  la  Lan- 
guedoc ,  A;  fur-tout  par  l'aâivitd  avec  laquelle 
ils'conctnuerént  au  payedient  de  Utan^on  du  roi, 
q  li  ,  outre  la  ccflîon  d'un  grand  nombre  de  villes 
ùi  de  provinces  ,  avoit  été  fixée  par  le  traité  de 
Bretigni  de  l'année  1360.  à  la  fonirne  de  trois 
millions  d'ecus  d'or ,  ce  qui  reviendroit  aujour- 
d'hui à  celle  de  trente-deux  millions  de  livres  OIX 
environ.  De  cette  itimmc  de  troi»  millions  d'dcns 
d'or ,  le  roi  s*oMîgea  d'en  payer  fis  cents  rniHe  à 
Caîaii  dan>  Tefpace  de  quatre  mois  ,  S<  cnfiiite 
quatre  cents  mille  tous  les  ans  pendant  1  x  ans. 

Selon  retjc  qui  exilie  encore  des  fonunes  que! 
la  pioviniie  de  Languedoc  paya  pour  ta  part  de 
cette  rançon  ,  le  clergé  ,  ainfî  que  celui  du  relie 
du  loyaunu»,  s'obUgea  à  une  double  ddcime  y 
dont  le  cardinal  de  Canillac  (ut  lé  pr:n^îpat  re- 
ceveur. Le  grand-prieur  Je  St.  Gilles  de  Tordre 
de  St.  Jean  de  Jêruialeir.  ,  tX.  les  autres  maifona 
du  même  prieure  ,  donnèrent  au  roi  ttois  mille 
florins  d'or.  La  noblclfe  de  la  fcncchaulfée  de 
Beaucaire  promit  quinxe  mille  florins  pour  ùi 
part  du  premier  payement ,  qui  f  ainfi  que  noua 
l'avons  dit ,  étoit  de  fix  Cents  mille  écm  d'or;  dfe 
celle  de  la  fénéchaulTcc  de  CarcalTonne  corivint 
avccrévôque  deTerouenne,  cliuncelier  de  France, 
qui  ctoit  alors  dans  le  pays,  de  payer  ledixicmc  da 
£e»  teVcAU*  y  pour  fa  pan  de  la  même  fommq  ,  6cc. 

Ouant  au  ti«rs-dtat  de  la  province ,  les  com» 
ru.ncs  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnnc  convin- 
rent avec  le  chancelier  de  France  ,  de  donner 
ui.atre -vingt-dix  nulle  moutons  d'or  pour  leur 
part  de  la  fomme  de  iîx  cents  mille  ccus  d'or  du 
premier  payement.  Elles  s'afFemblcrent  à  Car- 
cafTbnne  ,  au  mois  d'tfâobie  de  l'année  liiivante 
<  )  ^6 1 .  )  avec  ceÔes  de k  flhilécliattirde  de  Tou^ 
loufe  ,  &  elles  promirent  de  payer  enfetnble" 
cent  mille  francs  d'or,  pour  le  fécond  payement, 
qui  ctoit  de  quatre  cents  mille  écus  d'or ,  Iqa- 
voir  )  celles  de  CarcalTonne  foixante^quatre  mille 
£nw> ,  &  ceUe»  d«  TOBtonft  k  Mfte.<M  U  Ht* 
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néchaulFée  i»  .C^Kaffonne  s'engagea  ^  faya  , 
neiula^t  let-autret  cinq  années ,  loixante-du  mille 
tnuuesd*or,  tous  les  ans,  pour  chacOn  des  au- 

tltl  cinq  p;iycincnts  •,  cnfortc  qu'elle  p«iy^  cinq 
cenli  dix  :ii.U-"  francs  d'or ,  pour  fa  part  des  trois 
millions  d'écus  d"or  lic  lu  rançon  du  roi.  On  peut 
évaluer  cet  elpeces ,  par  ce  que  paya  la  viUe  de 
Narbonoe^  de  h  part  de  quatre-vingt-dix  mille 
moutons  d*or  que  donna  la  fcnéclia^ffiei^ODr  le 
premier  payement ,  &  qui  fc  monta  ain  mille 
huit  cents  cjuatrc-vlniit-fcize  deniers  d'or  au  mou- 
ton ,  au  coing  du  roi  ,  à  railbn  de  cinciuantc- 
dcux  moutons  Se  demi  par  marc.  La  ville  de  Nar- 
bonne  donna  deux  mille  francs  d'or ,  tous  les  ans, 
pendant  cinq  ans  »  pour  fa  part  des  foixantc-dix 
mille  impofé*  dans  la  fënéchauirëe  de  Carcaflomic, 
pendant  cinq  ans  ,  ponr  la  même  rançon. 

De  fon  côté  ,  la  (iincchaulTcc  de  Touloufc  con- 
vint en  1360.  avec  le  chancelier  de  France  ,  de 
donner  cinquante  mille  moutons  d'or  pour  fa  part 
des  600000.  éctts  d'or  y  qui  dévoient  £tre  comptés 
pour  le  premier  payement  ;  fur  quoi  la  portion 
de  la  ville  de  ToulouTe  fe  monta  à  fix  mille  mou- 
tons d'or.  On  a  déjà  dit  que  la  mime  fénécbauf- 
féc  s'engagea  au  mois  d'o^^obyc  de  l'an  1361.  de 
payer  tous  les  ans.  pendant  cinq  ans  t  }$Ji$-  francs 
d'or  pour  Ik  port  des  iBttei  fis  payencnts  }  ce  qui 
iajtev  tant  itooooi  moutoof  oo^ftaïKi  4*«f* 

Le*  communes  de  la  tttiHhaaHUt  de  Beaucaire 
promirent  au  cliancclier  de  France  ,  de  payer 
71000.  moutons  d'or  pour  le  premier  payement  , 
&  enfuite  tous  les  ans ,  pendant  (ix  ans  ,  70000, 
florins  ou  moutons  d'or  ;  ce  qui  fait  en  tout 
49x000.  moutons  d'or.  C'cll-à-dire  ,  que  les  com- 
VIHWS  des  trois  féadchaulTées  de  la  Languedoc  ^ 
qiû  oemporent  aujourd'hui  à-peu-près  cette  pro- 
vince ,  payèrent  en  tout  1451000.  moutons  ou 
francs  d'or  pour  la  rançon  du  roi  Jean  ^  fans  y  com- 
prenlre  ce  qu'on  tiraaacdMgtf  4lt4*  la  :MUeflë 

'H  rëfiilte  de  ces  dimi  dtlaili  que  les  trois  an« 

eienAes  fdnéchauflîfes  qui  compofent  aujourd'hui 
h  Languedoc  ,  payèrent  pris  de  la  moitié  de  la 
rançon  du  roi  Jean.  Quelles  relTourccs  ,  quel  zele  ! 
Les  temps  n'ont  jamais  changé  jar  rapp<»t  à 
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cet  ftntlmens  qui  animèrent  autrefois  les  peuples 
4c  la  province  de  Languedoc.  A  la  première  nou- 
velle de  la  prifon  de  François  I.  (en  t{s$.  }]a 
province  prit  aufii  le  deuil ,  &  bientAt  après  elle 
fît  les  plus  grands  efforts  ,  tant  en  faveur  de  ce 
prince  ,  que  de  l'étut.  Sous  les  règnes  fuivans  ,  la 
province  Je  Languedoc  ortVit  les  mêmes  rcflbur- 
ces,  &  iui  jiuuples  montrèrent  conKaitimcnt  le 
mtmc  zcle.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  Sot- 
tout ,  en  combien  de  manières  le  Languedoc  ne 
contribua-t'il  pas  à  la  gloire  de  ce  prince ,  à 
la  confervation  &  à  la  profpéritc  de  l'état  ? 
So'.is  le  prcfcnt  rce;nc  ,  quel  intéitt  (juc  les  peu- 
ples de  cette  province  ont  marque  en  toute  occa- 
fion  pour  le  bien  &  la  gloire  de  la  nation ,  aijiS 

S «pour  la  confervation  du  meilleiu'  des  mahresl 
n  peut  donc  le*  compter  parmi  les  fujets  les  phit 
rocommandablcs. 

(  Dénombrement  des  Habitants  ).  Il  eft  peu  de 
provinces  en  France  qui  foient  auflï  peuplées  , 
même  en  proportion,  que  le  Languedoc.  Noua 
avons  dit  cUdevant  que  cette  province  conteaoit 
quinze  cents  lieues  quarrées  \  nous  trouvons  qu'il 
y  a  près  de  deux  villes,  bourgs ,  villages  ouparoi^ 
fcs  ,  &  plus  de  mille  habitants  pour  chaque  liettO 
quarrde.  Si  tout  le  royaume  croit  peuple  de  même 
il  contiendroit  plus  de  cinquante  mille  paroilTes 
&  plus  de  trente  millions  d'habitants.  Quoi  qu'il 
en  foit,la  population  dn  Languedoc  lèrottfenl* 
d'un  grand  poids  contre  ceux  qui ,  fondes  fur  de 
ilmplcs  calculs  conjeâumls  &  hazardés  ,  s'effor- 
cent  de  diminuer  le  nombre  réel  &  effcdtif  dci 
habitants  du  royaume ,  qu'iU  voudroicnt  reilrain». 
drc  au  plus  à  fcize  ou  UX-iept  millions.  ' 

U  a  été  tùt  en  divers  temps  des  recherdies  fitt 
te  nombre  d'habitants  que  contenoït  la  praviaee 
de  Languedoc.  Vers  l'an  1700.  M.  de  Bafvillc  y 
trouva  quinze  cents  66.  mille  38.  perlbnncs  en 
34a.  mille  7j8.  familles,  diflribnées  en  2^47. 
conummautés  on  patoifles  j  «^e  qui  donnoit  quatre 
&  Aemi  iu  pm  put  pour  dnqoe  fiunille  ,  oc  en» 
viron  6i<.  perloaaet  poor  iwaqnc  communauté 
ou  paroifle  l'une  dans  l'antre.  Ad  de  BafirJIkavoîc 
rédigé  ce  dénombrement  par  diecefts,  de  tldtoic 
tel  que  nous  le  publions  ici. 
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En  fommaat  les  totaux  des  divers  articles  | 
depnis  cehti  iuGe^Utkmmes ,  faùpui  9c  com^ 

pris  celui  des  Ulendianu  ,  nous  trouvons  un  total 
général  «ic  «juinze  cents  66.  mille  89.  jjcrlbnnes  ; 
ce  qui  donneune  difVcrcnce  de  8i.  pcrfonncs  ,  & 
par  confécpieai  trop  peu  confidcrablc  pour  qu'elle 
mérite  attention.  Mais  »  ce  que  nous  ne  devons 

BIX  aéglif»  àt  faire  «marqiw  ,  c'eil  que  M.  de 
alriOe  ,  cal  cola  itt  iei  b  pojpdatîon  par  têtes , 
ne  comjM  que  4497.  Gf«ti7jAommf j,  tandisqu'ail- 
leurs,  en  pnrhnt  de  U  noblelTe  ,  il  trouve  tm 
noiBÀrc  à-pcu  prijs  égal  reulement  de  cln;f>  de 
failles  oa  du  moins  de  branches  de  ramilles 
idUfts.  Noue  ne  femme*  jpoist  encore  en  état  de 
prononcer  for  cette  qneftùm  ;  nais  à  en  juget 
par  divers  états  que  nous  avons  feus  le*  jrewe  , 
le  no-nbrc  des  familles  noblc-i  établies  en  Lan- 
|uedoc  )  y  étoit  alors  au-Jclîus  de  quatre  mille  , 
aon-compris  toutefois  les  familles  qm  y  iouiiroitnt 
de  l'expectative  d'obtenir  U  nobicirc  par  le»  char- 
ges qu'elles  podédoîent. 

Bien  des  perfonnei  ont  CfU  ^e  depuis  le  dé- 
nombrement que  nous  venons  d'employer  ,  le 
LatlgvicJoc  avoir  beaucoup  perdu  de  fa  popula- 
ti<»  %  & «11c*  ^^'^^  fondée»  piincipalcmcnt  fur 
ce  «11*11  fetoit  forti  en  divers  temps  de  cette  pro- 
riace  ma  ceftain  nombre  de  familles  qui  fcroicnt 
nal7i<es  iata  les  pays  énrangw*  pour  s]y  établir. 
Mais  ,  il  faut  que  cette  émigration  n'ait  ëté  qu'i- 
déale ,  ou  du  moins  qu'elle  fe  foit  bomëe  i  nn 
Uia>petjt  nombre  de  f.iuiilles  ,  puifque  depuis 
Vmo,  le  nombre  de  fanuLlcs ,  loin  d'avoir  dimi- 
s'eft  an-contraire  accru  de  plus  de  trente 
■uDe  dans  la  piovince  dont  il  s'agit  :  on  en  jn* 
géra  par  le  tableau  des  SMes  <lc  Cafttad»»  de  cette 
jTOxitKC  qui  nous  a  été  coiTiniettifflé  tel  qufjl  eft 
aâneOemcntCen  176$.) 

TtM  Dii«/«       Il  Province  de  Lavguedoc 
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Dans  ce  dcnotnbrcmcnt  les  communautés  af- 
fouagées  font  comptées  pour  ar.tant  de  jaKIîAi  y 
&  les  feux  pour  autant  de  fainilles. 

Vers  l'aa  1700.  M.  de  Bafvillc  ne  comptoit  en 
■Languedoc ,  que  J4X.  aiille  7(8.  feux  ou  famille»» 
qui  donnoicnt  quinze  cents  66.  mille  38.  perfon* 
nés.  Sc!tj:i  des  dcnomhremcuts  poi}éneur>  (em- 
ployés au  lom.  j.  p.  li}-  )  "1  ^'"j'f  trouve  dans 
cette  même  province  Jiî-  mille  497-  feux,  qui  ne 
donnoientquc  qoatorzc  cents  dix  mille  7^6.  per' 
fennes;&  félon  Pdtat  a£htel  des  rôles  de  capital 
tion  ,  elle  contient  en  176$.  le  nombre  de  î7<. 
mille  599.  cotes  ou  che6 de  familles,  dont !a  niru- 
tiplication  parquatre  &demi, donne  11  ;  '  r  !  ■ 
feize  cents  90.  mille  19$.  perfonnes.  ii  iuit  de  là 
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qu'en  175$.  cette  province  cft  plus  feujilcc  qu'elle 
ne  l'^toit  vers  l'an  17CO.  de  cent  vingt-quatre  milli; 
I  57.  perfonncs  -,  &  que  Cette  iiiil-mc  population  en 
1765.  cil  j>!us  forte  de  279.  mille  459.  perlbnnes  , 
que  cellcque  produifcnt  les  3 13. mille  497.  feux, 
employés  en  détail  dans  le  corps  de  ce  diction- 
naire ,  &  en  malfe  au  tom.  3.  pag.  1 23.  Mais  nous 
ne  nous  contenterons  pus  de  donner  ,  fuivant  ces 
principes  &  par  les  cotes  de  capitation  ,  l'état 
aéluel  de  la  population  du  Languedoc  -y  nous  la 
traiterons  auili  par  les  ttiariages  ,  les  nallFanccs 
&  les  fcpultures  ,  dès-qu'on  nous  aura  mis  en  état 
de  procéder  à  cette  opération.  Nous  remarquerons 
feulement  en  attendant  ,  qu'il  n'ell  nullement 
douteux  que  le  Languedoc  ne  contienne  aâuel- 
Icmcnt  plus  de  quinze  cents  mille  pcrfonnes.  Nous 
ne  diliîmulerons  pas  toutefois  qu'il  ne  Toit  forti 
.  de  cette  province  ,  ù  ToccaHon  des  guerres  de 
religion  ,  un  certain  nombre  de  familles  de  la  re- 
ligion réformée  ,  qui  furent  s'établir  en  pays 
étrangers  ,  mais  cette  perte  a  été  depuis  ample- 
ment réparée  ^  nous  fommcs  d'ailleurs  bien  per- 
fundcs  qu'elle  ne  fut  jamais  aufli  conlidérable 
qu'on  Te  Timagina  :  il  ne  s'expatria  gueres  que 
des  cadets  de  famille  ,  qui  à  la  vérité  firent  race 
dans  les  pays  étrangers  ,  mais  qui  vraifemblablc- 
ment  auroicnt  vécu  célibataires  en  Languedoc. 
U  fuliît  de  connoitre  le  Languedoc  ,  pour  fe  con- 
vaincre combien  cette  aflertion  el\  fondée.  M.  de 
Bafville  remarque  qu'aj^nt  fait  la  recherche  la 
plus  exa£le  des  Protcilants  qui  étoient  fortis  de 
cette  province  ,  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  1685.  il  n'en  avoit  trouve  que Hx  mille, 
dont  fix  cents  étoient  revenus  quelque  temps  après. 
Il  ajoute  enfuite  que  parmi  ces  habitants  du  Lan- 
guedoc qui  s'étoient  expatriés ,  il  y  en  avoit  très- 
peu  qui  poirédalfcnt  des  biens-fonds  ;  ce  ne  fu- 
rent par-confcquent ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
dit ,  la  plûpart  que  des  cadets  de  famille  qui  pri- 
rent  le  parti  de  fortir  du  royaume  :  eh  ,  quel  re- 
gret n'ont-ils  pas  témoigné  depuis  ! 

Pour  faire  connoitre  le  notnbre  des  habitants 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  religion,  M.  de  Bafville 
'  avoit  dreffeunétat  ,  divifé  également  pardiocefes  , 
'&  oh  il  dillinguoit  les  anciens  Catholiques  des 
nouveaux  Convertis.  Il  comprcnoit  fous  cette  der- 
nière dénomination  tous  ceux  qui  n'ctoient  pgint 
catholiques  -  romains  d'origine  ,  &  qui  avoient 
abjure  le  Protcflantifmc  ,  ou  du  moins  qui 
étoient  réputés  ne  le  plus  profeirer  :  car,  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  on  ne  connut 
plus  en  France  d'autre  religion  que  la  catholique- 
romaine.  Quoique  cet  état  foit devenu  depuis  long- 
temps fort  inutile  ,un  grand  nombre  de  ces  nouveaux  * 
Convertis  ayant  embralTé  bien  (încéremcnt  In  reli- 
gion Catholique,  que  leurs  defcendants  profelfent 
aujourd'hui  avec  autant  d'édification  que  les  plus 
anciens  Catholiques  ,  nous  nous  faifons  néanmoins 
on  devoir  de  le  rapporter ,  parce  qu'il  appartient 
cfTentiellcment  à  l'hilloirc  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 
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ÉTAT  des  Habitants  de  la  Province  dê 
Laugveuoc  ,  tant  anciens  Catholiques  ,  que 
nouveaux  Convertis  y  vers  Van  1700. 

Ane,  Cath. 

Centihhemmtt     Autr.  Hahit,  8c  Vou.  Cotiw 
Anc'uni  Ctuholiq.    Ane.  Ciilhol.    par  littt. 
Sf  Nouv.  Conv. 


Diocifts. 
TouJoufe 


par  ckefi  Je  famil'ei.  An:.  Caihut, 

An*:  Ciim.    .  705  ' 

01 


,Vouv.  f'onv. 


Total  4497 


Récapituiation. 

Amiens  Catholiquts  ,  ,  i  $4 1  (  j  ] 
nouveaux  Constrtij    ,    .  19848) 


Total  i;4iaifi 


Le  total  des  habitants ,  tant  anciens  catholî.. 
ques  ,  que  nouveaux  convertis  ,  n'étant  que  de 
quinze  cents  41.  mille  &  16.  il  manquoit  donc 
encore  vingt-cinq  mille  &  vingt-deux  perfonnes 
pour  faire  le  complément  de  quinze  cents  foixante- 
iix  mille  38.  que  M.  de  Bafville  avoit  formé  en  pre- 
mier lieu  des  gentilshommes ,  bourgeois  ,  mar- 
chands ,  artifans ,  laboureurs  ,  femmes ,  enfants 
&  mendiants  de  la  province  de  Languedoc  ;  ce 
qui  prouve  que  ,  dans  ce  premier  dénombrement, 
M.  de  Bafville  ne  devoit  avoir  auffi  compté  les 
gentilshommes  que  par  chefs  de  familles  &  non 
par  tC-tes.  Il  fuivroit  de-là  qu'en  fuppofant  tou- 
jours le  premier  dénombrement  de  la  population  , 
de  quinze  cents  66.  mille  38.  les  4497.  familles 
dcvroient  donner  les  jj.  mille  12.  pcrfonnes  à 
ajouter  au  total  de  quinze  cents  41.  mille  16. 
Mais  en  mêj^ie-ccmp s  ,  il  fitudroit  ajouter  aufii , 

pour 
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pour  I»  m6ttie  nifea ,  le  nonbn  de  quinze  aifOi 
7?6.  au  premier  dénombrement  qui  donne  la  po- 
pulation de  çuinzc  cents  foixantc-fix  mille  }8. 
parce  qu'il  paroît  que  les  gcnrilbhoinmes  n'y  ont 
Clé  employés  que  pour  4497*^  "On  pour  vin^^t  mille 
«56.  qni  ferait  le  produit  de  la  multiplication  par 
qu  arrc  &  demi.  Alors ,  au  Iteo  de  quinze  cent»  66. 
mille  ^8.,ierfoime«  ,onaaroitlenonibi»de<ioiii«B 
CcntL,  mille  774.  plus  fort  de  Jt>.  mille  ju. 
que  iihn  ejtie  donne  ret;it[(ue  no\is  venons  derap- 
po-a-r  ,  des  habitants  de  la  province  de  I  .;inj;uedoc, 
difiÀ*  en  gentilshommes  &  auue»  habitants  tant 
jiicten»  Catholiqpes  que  nouveaux  Convertis.  Il 
Endroit  donc  trouver  &  ûtfflâet  C* nombre  de  ap» 
nillc  «çz  2.  dans  fa  colonne  des  habitants  ancien* 
Catholique  (puifquc  celai  de  I934<î^  ctoit  airtiré), 
pour  avoir  le  total  de  treize  cents  61.  mille  H-Dc- 
fût  cet  «xpofi ,  aoas  féeapitiileriom  afaifi  , 

rmcttds  csitiMiiqtiM. . . .  tiiiS 

:  CoaTCiôt.  ...  1900 


,  s*,  ilutns 


M. 


{anciens  C.i-.tiolirjncç.  .  .  .  i}<>]"5{ 
nouveaux  Convertis.  .  .  .  1984!!; 


■o  ifviUccontînuoitd'obferverquc  les  l'ro- 
tciiants  n  ctoicnt  pas  également  répandus  dans  tout 
le  Languedoc  ^  qu'il  y  avoit  des  diocefes  où  il  ne 
t'en  trouvoit  point  du  tout  ;  &  que  les  dioceics  de 
Kifines  ,  dTAbis  ,  de  Viviers  ,  de  Montpellier , 
liUzcs  ,  de  Cartres  &  de  I.ava.ir  ctoicnt  ceux  où 
iVy  en  avoit  le  plus  ,  ainù  q-ic  cela  le  prouve  par 
Veiatci-deflils.  Il  rcmarquoit  en  fuite  ([vc  ics  ililiritts 
]m  plus  mont^nettX  *  nominément  le  pays  des  Ce- 
•  lennes  ,  &  le»  montagne»  des  Routières  ,  du  Vi- 
ntii^  ,  5cc.  ctoient  habites  d'un  plus  ÇiUldnom- 
hiù  Prtïteftants,  que  les  autres  dïllriâs  ,  ffiCme 
en  prn;)i)-tion.  A  quoi  il  nioutoit  que  parmi  les 
440.  famiUes  de  gentilshommes  nouveaux  convcr- 
m,  il  y  en  avoit  cent  neuf  i  la  veille  de  s'éteindre 
par  Acfaut  d'enfants  mile»  (perte  touiour»  réelle 
pouf  Fetatf  qui  ne  fçanïoît  tTOirnl  trop  de  no- 
blclTe,  ni  trop  d  liabitr.nrs  )  i  que  de  toutes  ces 
familles  ,  il  n  y  en  avoit  que  q\iinzc  qui  jouifTcnt 
depuis  cinq  jui  ]u'.\  Jouz  ;  mille  livres  de  rente  ; 
que  tour  le  relie  étoit  au-delTous  ,  &  que  le  plus 
grand  nombre  4e  cet  ftmillesa'aTOtt  pat  (vois  mille 
£iTes  de  rcveno. 

Nous  ne  pouvons  le  dtISflnder,  6c  tout  le  monde 
le  fçait  ,  que  depui-;  la  revocation  de  Tcdit  de 
Xaates  ,  en  168$.  jufqu'à  la  paixiic  1713.  il  y  eut 
fimvent  en  Lan^edoc ,  dans  les  diilriâs  de  cette 
prorince  fitucs  dans  les  montagnes, des  troiiblesau 
fajet  delà  religion  qui  eurent  les  fuites  les  plut  fa. 
cbeufes.  Le  roi  fut  obligé  d'y  faire  la  guerre  à  une 
partie  de  fcs  fujets,  qui ,  s*oabUa»t  à  tous  égards , 
avoicnt  ofe  prendre  les  armes  contre  lui.  On  vin: 
enhn  à  bout  de  les  fonmettrcj  ôt  depuis  ,  la  paijc<k 
la  tranquillité  ont  régné  conflamoicnt  parmi  eux. 
Oti  fe  fervit  alors  de  denz  princi^ux  moyens 
povir  prévenir  tonte  entreprife  témétaire  de  la  part 
dci  l'rote.'lants  mat-intentionnés.  Le  premier  fut  de 
pratiquer  plus  de  cent  chemins  differens  dans  l'é- 
tendue des  Cevcnnes  &  du  Vivaraisja/Tcz larges  pour 
y  filtre  rouler  du  canon,èc  porter  des  bombes  en  cas 
de  befoin.  Le  lêcond  fut  de  mettre  en  ufage  les 
forces  des  anciens  Catholiques  de  la  province,  dont 
le  nombre  en  Lant^icdoc  étoit  bien  plus  cenndéra- 
h'.<^  tTiie  welui  des  l'rotcllants nu  nouveaux  Conver- 
tis. On  commença  par  lever  uuit  régiments  d'in- 
fanterie ,  qni  iiirent  payés  par  la  province  ;  & 
quand  le  rai  eut  jugé  ï  propos  de  les  faire  fer\'ir 
aillettrt ,  on  les  remplaça  par  cinquante-deux  (  ou 
dou  'e  )  autres  régiments,  qui,  fans  être  payes,  n'en 
etoicntpasmoinsprctsà  marcîicrau  premier  ordre, 
leaieif^. 
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Cet  rdgiineats  étoicnt  chacun  de  huît,dîx  on  doU2e 
conpagniet ,  lèlon  la  force  des  lieux.  Ils  aroieot 
des  colonels ,  des  lieutenants-colonels  ,  un  étsst' 

niaior ,  dei  capitaines  ,  des  lieutenants  &  des  fer- 
pents.  On  les  avoit  pourvus  d'armes  &  de  muni- 
tions. Ils  <."a:l(MT.bloje.ic  tous  les  huit  jours  pour  pal- 
fcr  en  revue  &  faire  l'exercice.  Ils  étoient  compo- 
fcs  de  tout  ceqnTîl  y  avoit  d'hommes  dans  les  pa' 
roiHies  ley  plut  propres  k  lêrvir,  &  l'on  avoit  «boifi 
pour  oilîciers  en  des  gentQshomme*  ,  en  des  o(B» 
ciers  mcmcs  retirés  du  fcn,  ice  ,  ou  des  bourgeois 
le»  plus  ricues  lic  le  plus  distingues  dc  leurs  paroif- 
fes. Chaque  colonel  avoit  la  quantité  depoudr&âc 
de  plomb  néceliaire  pour  marcberfans  retardemenC 
an  cas  qu'il  fût  commandé. 

Ces  cinquante-deux  régiments  furent  dlAribnda 
dans  toute  la  province ,  enforte  que  l'on  pouvoit  es 
tout  temps  faire  exécute-  les  mcnies  ordres  dans 
toutes  Tes  parties  ,  ik  y  veiller  également.  La  revue 
gdlldraleqne  le  commandant  de  la  province  iaifoic 
.  tous  le»  as»  de  ces  bataillon»  ,  fous  les  yeux  d«e 
mal-intentionnés ,  leur  fit  comprendre ,  félon  M. 
de  Rafville  ,  que  tout  ce  qu'ils  pourroient  entre» 
prendre  ,  ne  ferviroit  qu'à  les  perdre,  &  qu'on 
ctoit  er.  état  de  les  rejinmer  au  moment  même 

Ïa'tls  oublieroient  ce  qu'ils  iievoienc  au  roi  leur 
nivenin  &  i  l'état  leur  patrie.  Quoique  ces  troU' 
pes  ne  pulTent  par  lenr  eîpeee  être  des  meillcwces^ 
on  étoît  cependant  autorife  i  ne  pas  douter  qu'é- 
tant bien  commandées  &  nn  peu  difciplinées ,  elles 
vaudroient  toujours  intiniment  mieux  qu'une  po- 
pulace qui  s'alTcmble  tiunultucUicflMntfaaaoïdrea» 
fans  munitions  &  fans  chefs. 

Outre  cela  ,  le  roi  fit  conflruire  en  1689.  tfoii 
bonnes  citadelles  à  Nilines,  à  Saint-HypoUte  &  à 
Alais  ,  qui  font  les  principales  entrées  des  Ceven- 
ncs.  On  choifit  aufiï  alors  des  cliiiteaux  &  autre» 
lieux  de  défenie  dans  le  pays  ,  où  l'on  établit 
des  polies  pour  contenir  l'intérieur. 

Malgré  ces  précautions  diâées  par  la  piudenc* 
lapins  éclairée ,  il  y  eut  depuis  de*  mouvements  allé* 
violcns  d.ins  le  Ccvcnnes  ;  mais  ils  furent  tepri- 
iTics  de  façon  j  ne  plus  craindre  qu'ils  recommen- 
cent jamais  .  à  quelque  exCLk  que  poUicnt  poneC 
le  fanattlinc  &  l'clprit  de  vertige. 
.  Après  avoir  parlé  de»  moyens  de  force  ,  M.  de 
Bafville  fiiifoit  remarquer  combien  il  étoit  impôts 
tant  que  Ton  s'appliquit  &  former  de  bons  prêtre»  , 
pour  en  remplir  les  places  de  ciircs  i*>;  de  vicaires 
tiani  les  patoiùe»  où  les  l'rotcitants  etoicnt  le  plus 
répandus  :  il  demandoit  même  ,  outre  les  bonnes 
moeurs ,  une  condition  cffentielle ,  c'étoit  le  talent 
de  la  parole,  à  caufe  ,  difoit-U,  qoe  lonte  ladd- 
votion  des  Protellant*  dc  des  nonveaux  Convertis 
fe  rcduifott  à  éconter  l'évangile.  Ceft  en  vain , 
continuoit  ce  mai;i(lrat  ,  que  l'on  a  prétendu  ilip- 
plécr  aux  paileurs  ordinaires  par  des  raitiions  ;  il 
s'agit  de  gagner  le  cœur,&  ce  n'ell  point  l'ouvra- 
ge d'un  jour.  Un  curé  travaille  toute  fa  vîe,converfè 
avec  Ton  troupeau  ,  &  le  gagne  infenfiblement  , 
ce  que  les  miflionnaires  ne  fçauroient  faire  dans 
le  court  cfpace  de  temps  qu'ils  font  employés  dans 
une  parnide. 

Telles  etoicnt  en  fubiiance  ies  rétlexions  judi- 
cieufes  que  faîlbît  dans  le  temps  M.  de  Bafrille 
fiur  ce  qni  eoaeeinoit  les  Pioteftant»  dt  le»  iiou> 
veaux  Convertis.  Mais  elles  font-devennet  bien 
moins  nécetîaircs  depuis  que  les  peuples  .  mieux 
éclaires  fur  leurs  devoirs  ,  fe  font  peri'uadés  à 
eux-mêmes  combien  il  leur  importoit  de  le  con- 
former aux  loix  qui  leur  alTurent  leur  exiilenco 
&  leur  qualité.  Au  relie  ,  tout  le  monde  fçait  que 
depuis  ik  révocation  dc  l'édit  de  Nantes ,  on  ne 
connolt  point  en  France  d'autre  religion  que  lu 
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citluili(|ue  romaine  ^  que  c'eft  celle  de  Vétat ,  & 
que  s'il  t*f  trouve  det  fejets  dtiiie  autre  commu- 
nion ,  ils  n'y  participent  ni  à  Tadminillration  pu- 
blique ,  ni  aux  honneurs  ,  ni  aux  dignités.  Qu'il 
cii  ficheiix  ,  &  combien  il  a  nui  à  la  gloire  &  au 
bien  de  la  nation  que  les  François  fe  foient  trou- 
vé fi  fouvent  dans  le  CM  de  riafidter  mMlelle- 
meac ,  de  s'armer  les  uns  contre  les  autres  ,  ^ar 
canfe  d^ane  religion  (pii  ,  ne  refptnmt  qa*-an  ef- 
prit  d^anion  &  de  charité  ,  Jevoit  nccefTaircment 
rcflerrer  encore  plus  Ils  liens  dcjj  fî  prcticuN;  qui 
formoicnt  leur  alTociation  !  De  pareils  événements 
auront  fans  doute  -  étonné  ,  mais  ih  auront  encore 
plus  fcandalifé  les  plus  fages  que  révoltèrent  tou- 
jours l'indécence  &  Tingratitiide.  En  eiTet,  quand 
même  on  oubKeroit  ce  que  Pon  Te  doit  i  felnillilie, 
peut-on  jamnî<i  perdre  de  vue  ce  que  Ton  dott  à 
Tétat  &  à  celui  qui  le  gouverne  * 

(Gouvernement  cccltjijjhque  ).IIn'y  avoit  au- 
trefois en-Languedoc  qu'un  ieul archevêché  ,  ce- 
lui de  Narbonne.  Le  pape  Jean  XXll.  érigea  ce- 
lui de  Tonloufe.  Depuis  ,  rdvéclié  d'Allnr  fut  dd« 
raembré  de  la  pro^nce eccléluftlque de  Bourges, 
&  érigé  également  en  archcvâclié. 

Quoique  nous  parlions  en  détail  ,  dans  le  cours 
de  ce  diâionnaire  ,  de  tous  les  fiegcs  cpifcopaux 
qui  font  établit  non-feulement  en  L.nnguedoc , 
mm»  cflcoie  dans  toute  rdtcndue  du  royaume  , 
nous  ne  nom  ea  ibmmes  pas  moins  perfuadds  que 
l'on  rerroit  avec  plailîr  que  nous  rappellaflîons  ici 
une  partie  de  ces  mêmes  détails  en  ce  qui  con- 
œme  la  province  de  Languedoc.  Notre  intention 
cfl  de  donner  une  notice  atîcz  complette  de  cette 
province  ,  nous  ne  pouvons  par>conféqnent  rem- 
plir cet  objet  qn*en  traitant  on  peu  an  long  «1». 
que  article. 

Varchevické  de  Narbonne  a  maintenant  pour 
furfVapnns  les  évêchés  de  Be/icrs  ,  de  Montpellier  , 
de  Nifmes  ,  d'Uzès  ^  d'Agdc ,  de  St.  i'ons-de- 
Toffldlieies ,  d'Aleilt  ,  &e.  tous  en  Languedoc  , 
vntre  celui  de  Perpjsnan  «n  RoufEllon.  Cette 
dglîfe  s^étendoit  antreiois  bien  pfan  loin  ,  puif- 
qu'cllc  aToit  auffi  pour  fufTragans  les  cvâchés  de 
èarcelonne  ,  d'Urgel ,  de  Gironne  &  de  Solfonne 
en  Catalogne.  Hlle  a  trois  choies  remarquables  , 
l'ancienneté  de  fon  (îcgc  ,  la  primatie  ,  de  la  pré- 
fidencc  aux  états  de  la  province. 

L'ancienneté  du  liège  ie  fonde  fur  ce  qu'on  pré» 
tend  que  le  pro-confiu  Sergius  ,  converti  par  ra- 
p6tre  St.  Paul,  fut  le  premier  evéquc  de  Nar- 
bonne ;  ce  qui  eft  juftifié  par  des  preuves  authenti- 
ques. La  primatie  appartient  à  l'archevêque  de 
Narbonne  en  conféquence  de  ce  qiie  cette  ville 
fttt  h  métropole  de  la  Narbonnoife  première.  Ce 
droit  ayant  été  contcfté  à  Téglifis  de  Narboiue , 
Urbain  0.  décida  en  fa  faveur ,  &  le  lui  confinna 
ïtième  peu  de  tcms  après.  La  préfîdence  aux  états 
lui  ell  acq\iife  par  une  polTeflion  inconteitablc  & 
parles  délibérations  même  des  états.  11  ell  remar- 
quable qu'en  l'année  j88.  MigctTius ,  évèquc  de 
Narbonne,  alGfta  au  troifîeme  concile  de  Tolède , 
&  qu'il  y  prit  h  qualité  d'évéqne  de  Naiboane, 
métropolitain  des  Gaule». 

L\'glife  de  Touloufc  étoit  autrefois  fu/fragante 
de  celle  de  Narbonne.  Elle  fut  cngée  en  métro- 
politaine  par  le  pape  Jean  XXII.  en  1 5 17.  lur  la 
£a  de  la  première  année  de  fon  pontiiîcat ,  par  fa 
«onIKtntien  rapportée  dans  fa)  droit  canonique  , 
auv  extravagantes  communes,  au  titre  de  pr^eben- 
du  ù  dtgfitJtibus  ,  &  qui  commence  par  le  mot 
Salvator. 

Gaillard  de  la  Mothe-Prciffac  ,  neveu  de  Clé- 
ment V.  étoit  alors  cvêqoe  de  Touloufe.  Jean  XXII. 
«pcès  fon  «leâioa  aupoati&cat ,  le  £t  cardinal. 
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Mais ,  ce  premier  layon  de  conGdératlon  que  ce 
pape  témoigna  d*abonl  pour  la  famille  de  Ibn  pré-  *'j 

décefleur  ,  changea  bicmôt  ,  puifqu'il  pourluivit  I 
le  vicomte  de  Lomagnc  ,  l  un  des  neveux  de  Clé-  • 
incnt  V.  pour  avoir  détourné  les  deniers  que  fon  J 
oncle  avoit  ramalfes  pour  la  guerre  laintc ,  &  ' 
qu'en  érigeant  Toulouie  en  métropole  ,  il  y  éta-  | 
blit  Jean  de  Comminges  pdor  ncmier  arcbevè» 
que  ,  au  préjadiee  do  mime  Gaillard  de  la  Motbe. 
Ce  ftit  apparemment  jpris  fa  démifïïon  ,  parce  que 
l'crcition  en  métropole  ne  l'aifant  p.is  vaquer  le  1 
llcgc  qui  reçoit  cet  l:onneur  ,  celui  qui  Tocciipe 
en  doit  jouir.  On  ne  trouve  d'ailleurs  nulle  trace 
de  jugement  de  dépolltion  rendu  contre  GaiUard. 
n  y  8  cependant  tout  lieu  de  crotK  que  Cette  dé» 
mimon  fut  forcée  ,  iSc  que  la  crainte  d*ètre  dé- 
pofé  comme  diffipateur  du  bien  de  l'églife  ,  dé- 
termina Gaillard  h  la  donner.  Cette  «.otijcttiire 
ell  fondée  i\n  un  paliagc  de  la  féconde  partie  du 
regiflre  de  Jean  XXll.  oii  l'on  voit  qu'il  y  eut  un 
COmmencemenr  de  procédure.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  pape  oITrit  dans  la  fuite  à  Gaillard  ,  l'évéché 
de  Riemc  en  dédommagement  ,  mais  celui  -  ci  le 
refufîj. 

Les  motifs  de  l'ércâion  de  l'egliie  de  Toulonfc 
en  métropole  ,  expliques  dans  la  bulle  i'ii/vrtfor  , 
iont  ,  i".  l'étendue  de  fa  jurifdiâion  .  i".  la  mul- 
tiiude  de  penple  qu'elle  renferme,  3  .  les  grands 
biens  de  revenus  qui  font  attachés  à  ce  liegc  ,  Se 
dont  les  évêques  particuliers  ^foient  un  mauvais 
ufage  (ce  qui  femblc  faire  allution  à  la  conduite 
4c  Gaillard ,  qui  ctoit  accufé  d'avoir  contracté 
des  dettes ,  &  fait  des  aliénations  que  le  pape 
annuUa  )  j  4**.  que  Clément  V.  fon  predécefleur 
en  avoit  formé  le  deliein  dans  un  temps  ob  ce* 
moti&  n'étoient  pas  (î  preiïisms. 

En  formant  cette  métropole  ,  lc  pape  lui  donna 
fept  fuHragans  ,  fça\  oir  ,  F^micn  ,  qui  d'abbaye 
avoit  été  érigé  en  cvéché  e:i  1196.  par  Boniface 
VllI.  &  dcpendoit  Je  Narbonne }  8c  lîx  antre* 
évêchés  qu'il  créa  alo»  de  ù.  propre  autorilé,  par 
la  même  bulle  :  ces  fat  évéchés  Airent  Sieux  & 
Mirepoix ,  qiii  n'étoient  auparavant  que  de  (Impies 
églifes  paroinïales  du  diocefe  de  Touloiife  ;  Mon- 
tauban  ,  Lomhci  &  Sr.  Pj^ijuI  ,  qui  étaient  des 
abbayes  j  ôi  Lavaur ,  prieuré  dépendant  de  Saint- 
Pons,  qui  n'étoit  auflî  alors  qu^une  Hmplc  ab- 
baye f  qiw  l'on  érigeoit  paiement  en  évécbé. 

Dans  des  fieeles  pofténeurs ,  cette  bulle  iPé~ 
reétion  auroit  certainement  coiini  rifque  de  trou- 
ver de  grandes  contradictions  ,  tant  de  la  part  du 
roi ,  qui  y  étoit  peu  ménage  ,  que  de  la  part  de 
rév^êque  de  Touloufe  ik  de  rarchevc([ue  de  Nar- 
bonne ,  celui-U  à  caufe  qu'il  étoit  dépolKdé  de 
fon  évécbé  »  &  Tarchevéque  de  Narbonne  ,  parce 
ou*dn  lui  enlevoit  les  plu*  eonfidérables  de  fes 
ItifTragans.  On  croit  auffi  qu'en  pareille  conjec- 
ture ,  tout  autre  pajie  qui  fcroît  venu  depuis 
Jean  XXII.  auroit  rencontré  des  ditncultés  de  la 
part  du  corps  de  l'egliie  ,  qui  auroit  prétendu  que 
l'on  violoit  les  anciens  canons  en  établiifiult  des 
évêques  bort  des  villes  eonfidérables. 

Pour  parer  )  tout  ces  inconvénients  ,  le  pape 
d'un  côté  n'épargna  point  les  anathémcs  contre 
tous  ceux  qui  auroicnt  pu  s'oppofer  aux  credions 
dont  il  s'agilfoit  :  etiamfi ,  dit-il,  archiepifcopali  , 
vei  efifcopali ,  feu  repâ  pr^/ulgeat  dignitatm 
'(qvmd  même  il  feroit  revtto  de  la  dignité  d'évê- 
qtic  ou  d'archevêque  ,  OU  même  de  la  pourpre 
royale  )  :  ce  font  les  propres  termes  de  la  bulle  , 
d'autant  plus  finguliers  que  Téreâion  ,  comme 
on  le  prétend  en  France ,  étoit  plus  contraire  aux 
droits  du  roi  &  des  églifes  de  fon  royaume.  D'un 
autre  c6té  ,  il  éi%ea  en  cités  les  bourgs  &  peti* 
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fc*  trilles  ,      il  étabUSoi»  CM  oonreaux  évéchéSf 
vilUt  ,  dit  U  bulle  ^  quarum  quamlibet  in  civita- 
tem  erigimuf  fir  civitatts  jure  ù  tirulo  injignimus 
(  cliacun  iJefitiels  bourj^s  nous  érigeons  en  citds 
ik.  ies  décorons  du  droit  <k  titre  de  cités)  ;  entre- 
prife  ,  dam  des  temps  poflérieait ,  certainement 
moms  lofefable  (çae  la  première  ,  pnifque  c'eft 
un  adeie  pottroir  temporel  que  la  France  ii*ac- 
cordi  Àimais  au  pape  ,  &  ne  reconnut  jamais  lui 
appjncnir.  Cependant  la  bulle  fut  exécutée  fans 
o^yofition  de  1j  part  de  nos  Rois  ,  ce  qu'on  ne 
■rut  attribuer  qu'à  la  foibleife  du  gouvernement 
k  k  1.1  courte  durée  des  reenes  des  enfantt  4e  Flit> 
lippe  le  Bel ,  fous  qui  cela  £e  paflt. 

Bertrand  ,  abbé  ,  déponillé  de  rabbaje  de 
Callrcs  érijjee  aufFi  peu  auparavant  en  évéchc  , 
IV  eut  pas  la  même  ioumilTion  pour  la  bulle  qui 
arrachoît  Ion  bénéfice.  11  y  forma  fon  oppo- 
lition  durant  la  ternie  des  parlements  de  Paris  &  de 
Tottloufc  y/îmul  unitis  Sf  aggrt§UiSy  c'cft-à-dirc, 
nnis  &  afleoblë»  en  tm.  Lei  noyens  qu'il  donna 
it  ton  oppefition ,  fnrem  le«  mêmes  que  Ton  al- 
H^eroit  aujourd'hui  en  pareil  cas  :  il  ne  pnroit 
pai  toutefois  qu'il  foit  intervenu  aucun  jugement  en 
fa  faveur,  putlque  l'éredion  de  révèchcde  Cailrct 
ji'a  pas  moins  iiibfilU  que  les  autre*.  y.Baiaié. 

Mais ,  poiur  revenir  au  liège  d*  Tonlouft  ^  nous 
dirons  que  St.  Saturnin  ,  que  l'on  appelle  St.  Ser- 
nin  en  langage  du  pays .  le  même  qui  y  prêcha  la 
foi  en  &  quihu  marryrile  dans  le  cajiirolc  de 

cette  ville  ,  en  fut  le  premier  evéque.  Parmi  les 
prélats  qui  lui  ont  ibeccdé  ,  on  compte  eiiu*an- 
tics ,  St.  fmpere ,  mi  jouît  d^uae  giaiMa  coofid^î- 
ration  dant  Yif^Ùfe  ,  6c  St.  Louis ,  fib  afné  de 

Chii-lcs  .  roi  de  N'aples,  frcrc  de  St.  Louis  roi  de 
1- rance  .  celui-ci  fut  tirudu  cloitre  des  Cordeliers 
pour  remplir  cet  eréché. 

Quant  à  la  métropole  éCAlby ,  c'cft  une  éreâion 
de  Van  1676.  faite  en  confîdératioN  det  nattdlK« 
Tenus  de  cet  évéché.  On  luidom»  poor  uîirngaat 
Meude,  Caftres  ,  Rhodès  ,  t^abret  &  Cahort ,  qttf 
furent  tircî  de  la  dépendance  tîc  Rourges  ;  &  l'on 
donna  fom  indemnue  quinze  mille  livres,  que  l'on 
démènera  du  revenu  d'Alby,  en  faveur  de  l'arche- 
réque  de  Bourges  :  compenfation  faite  trcs-fage- 
ment  pour  l'utilité  &  favantage  des  deux  lièges. 

On  rapporte  la  fondation  de  Téglife  d'Alby ,  à 
St.Clair,  nurtyrifé  fous  le  règne  de  Trajan,  &  ce- 
pendant  on  n'a  la  fuite  de  les  cvéq\ies  que  depuis 
Sabinus  ,  qui  foufcrivit  au  Concile  d'Agde  en  506. 
Parmi  Ici  IbccclTeurs  de  ce  dernier  ,  on  compte 
nngt-qoati»  caidimnix  (y  cou^s  le  cardinal  de 
Bemlf  aânellenieiit  srdicvéqned'Alby  )  dont  demi 

ic  la  mairon  de  Lorraine  ,  un  Je  Celle  d'Amboife  , 
un  de  celle  de  Scrozzi  ,  <k  le  chancelier  du  l'rr.t. 
Cell  ,  au  relte  ,  de  la  ville  d'Alby  ,  que  les  .'îl- 
bigeois  ,  (t  connus  par  ks  guerres  qui  turent  faites 
contre  eux,  avoient  pris  le^nom. 

A  réfui  des  ivitkù  ,  ils  Muveat  ttce  divifé»  ea 
anciens  dir  modemcs  :  ces  eemiers  font  cenx  que 
l'on  vient  Je  nommer,  créés  par  Jean  XXII.  &  celui 
à'  Aiais cf^é  en  1692.  à  caufe  du  grand  nombre  de 
nouveaux  Convertis  qui  fe  trouvoient  répandus 
dans  les  Cerennes  ^  oè  s'étend  ce  diocefe  dièmeiq» 
bré  de  eeliiî  de  Nifines.  On  eu  eempo£i  le  rercnii 
de  celui  de  l'abbaye  d'Aigttcs  -  Mortes  ,  dite  de 
PAtaumc  ou  de  Pfalmody,  &  la  cathédrale  fut  for- 
rrtco  de»  dcuic  é^lifcs  collégiales  d'Alais  &  d'Ai- 
gues-iMortcs ,  qui  à  cette  occafion  furent  réunies 
en  un  feul  corps. 

Les  anciens  diocefes  (ont  ceux  de  Commingei  ^ 
d'Agde ,  de  CarcalTonne  ,  de  Bexteis,  de  I«od<ve, 
de  Montpellier,  de  Nifines,  d'Usés  «  4e  Mcadcy  de 
Viviers  &  du  Puy. 
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^LafitgttU  Cowminges  c(l  anciea,  puifipie.Sna* 
vins  y  qui  en  ëtoit  évÂq\ic  ,  foufcrivit  au  concile 
d*Agde  en  506.  Depnîs  long-temps  le  prélat  qui 
remplit  cclîcgc  ,  a  cr.trécauxi états  de  Lanf,tiedoc, 
quoique  la  plus  grande  partie  de.  fon  diocele  loit 
en  Guyenne  ,  &  qu'il  n^ait  çie  OUBC  paieides  ca 
languedoc. 

Le  fitge  dt  Careej^nnt  eft  ëgalemeat  tr£s-«i> 

cicn.Tout  ce  que  l'on  en  peut  fçnvoir ,  c'cil  que 
dans  les  premiers  (iedcs  il  fut  rempli  iucceflive- 
ment  j'ar  St.  Lliitiier  ou  Germer,  St.Hilairc  &  St. 
Valcre.  Sergiiis  qui  l'occupa  aufli  ,  it  trouva  au 
premier  concile  de  Tolède  en  $88.  Roger  ,  Tus 
de  lès  fucceifeurs  ,  «A  nommé  faimt  les  évéquç» 
qai'f*  traorerent  I  la  confteratiOB  de  rantel  dn 
monartere  J'Aniane  ,  fous  le  règne  de  CLarlcma- 
gnc.  Vt  iùnJus.  ,  aaiïi  c\'èquc  ,  fe  trouva  à  la  dédi- 
cace de  l'abbaye  cic  St.  l'ons-de-Tommieres  ,  ù  la 
prière  de  PonS)  premier  comte  de  ToulouTe  ,  qni 
fonda  cette  abbaye  en  936.  ou  937. 

On  lemafqiie  que  depuis  le  concordat.,  VM- 
ché  de  Careaflbnne  fat  celnî  qui  vaqua  le  premier 
dans  le  royaume.  Les  c'ianoines  élurent  alors  Jcari 
de  Baliliac  ,  <^  k-  rut  nomma  de  ion  côte  Martin 
de  St.  André  :  fur  la  conteliation  des  parties  ,  in* 
terrint  arrêt  du  confeil  de  Pan  itsa.  qui  adjugée 
la  polTelEon  au  diBnûer  ^  6t.  em  nt-là  k  pfcnier 
acte  le  plus  authentique  fait  en  exécutioa  dn  COi^ 
cordât  entre  le  roi  Ôc  le  pape. 

V.' îveckt! di  Jjt  ^/t'rf  rcconnoît  pourfon  fondateur 
St.  Aphrodife  ,  que  Ton  prutcnd  avoir  été  gouver- 
neur d'EflrpM  &  dilci^e  des  apdtief.  On  ne  içait 
pas  pnéciument  le  temps  de  la  mott,  mais  feul^ 
meut  qii'ilfnt  vingt-cinq  ans  évéque  de  Bekieis, 
&  qu'il  mourut  le  ^^■  de  mars. 

Agritiiis,  cvêqucde  Hcziers,  toufcrivitau  premier 
concile  d'Arles  en  {26.  Pierre,  Tun  de  fes  fuccef- 
leurs,  le  trouva  àlaconfécration  de  Péglifed* An iane 
en  804.  Guillaume aufi  évoque  du  même  fiegc,  abo- 
lit en  tis4.  la  cewnme  établie  dans  cette  ville  de 
battre  impunément  les  JîiJft  depuis  le  luiedt  des 
rameaux  ,  iufqii"'!  la  féconde  féte  de  Pâques.  Pour 
fe  redimer  de  cette  vexation  ,  les  Juifs  donnèrent 
soc.  liv.  Melgueires  à  l'églifc  de  St.  Nazaire.  En 
Tannée  1 181.  Bernard ,  évéque ,  &  Roger,  vicomte, 
de  Besîeis ,  partagèrent  emr'eoz  la  jnflsce  de  la 
ville  ,  à  Texccption  toutefois  des  homicides  &.  des 
adultères  ,  dont  le  vicomte  fe  réferva  à  lui  fenl  la 
connoillancc. 

Parmi  les  prélats  de  cette  églife  ,  il  y  a  eu  trois 
cardinaux  ,  un  Strozzi,  &deux  Bonzi. 

Sophronius  cU  le  plut  aacieo  Mqvtd^Agitèaatt 
on  ait  connoîtrance:  il  afiiftaao  concile  tenn  dan* 
fa  \  ille  Tan  506.  JI  y  à  lieu  de  croire  que  Charlc- 
niaj;ne  fit  de  grands  biens  àcette  eclile ,  pniUju'cn 
11-0.  l'evéïfue  Gr.ilLitune  en  obtint  la  contîrma- 
tion  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  i^avoir  ,  de  la  troifie- 
me  partie  des  bourgs  &  cités  d'Agde  ,  des  droits 
du  port  dt  de  la  rivière,  du  cbftteau  de  Mai£eiUaa 
en  entier ,  de  la  treilîeme  partie  de  cehii  de  Mece 
&  de  fon  territoire.  Et  1187.  Bernard,  vicomte 
d  Af^de  ,  fit  à  l'évèque  une  donation  entière  de 
tout  ce  qu  il  y  polfédoit  ,  &  le  comte  de  Tôt»- 
loufe  lui  en  accorda  l'inveiliture.  Pierre  II.  dvtone 
d'Agde,  fit  hommage,  en  Pamiée  1349.  A  Phi- 
lippe de  Valois  ,  &  cet  hommage  fut  reçu  par  le 
fcncchal  de  Carcalfonne,  dans  la  falle  épilcopale. 
En  le  prêtant ,  l'evèquc  avok  Pétole  av  col  4c  le 
livre  des  évangiles  à  la  main. 

Le  fiege  de  l  odeve  eft  auflî  l'un  des  plus  ancient 
du  royaume.  Il  juHi^  la  fiiite  de  fes  éréqoes  depui» 
St.  Flotir  ,  que  Ton  prétend  avoir  été  l'un  des 
difciples  d  i  S-iuvciir.  (  Cnve^  la  dirtinotoc  ie  des 
évéques  de  i^odevc  ,  publiée  par  M.  de  la  Paule  , 
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dv^ue  de  cene  ville). Maternut  foufcrivitau  con- 
cile d'Agde.  St.  Fuloand,  autre  dvéque  de  Lode- 
ve ,  mourut  le  1 3.  février  de  l'an  1006.  Son  com 
s'ctoit  confervé  en  entier  pendant  567.  ans  jnlqn  ft 
ce  qu'en  i  57?.  il  fm  traîne  par  les  nies  p;irles  Hu- 
gnenots,qui  enluite  le  mirent  en  pièces:  il  enrelte 
cBCore  dans  réglife  cathédrale  vue  main  &  ipel- 
^pMS  autfc*  relimwt. 

*  L*év6cbë  de  iLedeve  éteit  autrefois  finis  les 

comtes  Je  Rhodès  ,  d'nn  dcfq\iels  Pierre  de  Pon- 
quieres  ,  évcque  de  Lodcvc  ,  en  acquit  le  droit  , 
avec  le  comte  de  Montbnin ,  ijvii  rend  révèque  lei- 
gneur  dominant  de  tout  fon  diocefe.  Ce  prélat  iît 
rebâtir  les  imiraille*  de  fa  ville  ,  &  obtint  du  roi 
Louis  le  JeimCf  en  iiicle  droit  de  régale,avcc  la 
propriétéde  toutes  tes nine*  d'argent  &  autres  mé> 
taux  Je  fon  dioccfc  :  Philippe- Augiille  conîîr:na 
depuis  CCS  privilèges,  &  yajoutu  le  droit  de  bat- 
tre luonnoic  ,  de  connoître  de  toutes  les  cauies  ci- 
viles &  criminelles  ,  &.  eniîn  celui  de  bfttir  des  tours 
9t  des  forterefles ,  de  forte  qu'il  ne  loi  na]|i[pilit 
que  fort  peu  de  chofesipour  être  fouvenia. 

Le  fiege  /pifcopal  dt  Montpellier  étott  autre- 
fois i  Maguelonne,  petite  ifle  formée  dans  le 
étang  qui  en  porte  le  nom  ,  à  une  lieue  6c  demie  de 
Montpellier.  Ainti  l'évèque  de  Montpellier  ctoit 
appelle  anciennement  révéquc  de  Maguclonne. 
La  trand-itinn  s'en  fit  en  ({36.  &  les  chanoines , 
quiétoieat  religieux  de  Tordre  de  St.  Anguftin, 
nirent  ficulariKS  la  raCme  année  par  une  Iralle  de 
Paul lU. 

En  remontant  dans  Tantiquité  ,  on  trouve  que 
Boetius  ,  cvéque  ce  Mas'iielonnc  ,  luiilcrivit  le  con- 
cile de  Narbonnc  de  l'année  627.  Criarles-Martcl 
BOil-lèulement  ruina  cette  ville  ion  eglile  ,  pour 
«A  èter  la  retraite  au\  Sr.rralins  ^mais  autt  il  tra- 
vaillai en  rendre  le  port  impraticable  à  leurs  vaîf- 

feaux,  parce  que  c  eroit  leur  principal  abord  ,  fui- 
vant  la  dcnomin;iti<jn  4111  lui  en  reite  de  i^ori-ijr- 
nt/En.  Les  cvèques  de  Maj^aelonne  &  ler.r  clergé 
forent  alors  transférés  à  Subltantion  ,  petite  ville 
(hl  voilînage  ,  oh  ils  reOerent  jufqu'au  temps  de  l'é- 
Tftqne  Arnaud ,  qui  fit  rebâtir  l'églife  &  y  rétablit 
le  fîege.  En  109$.  le  pape  Urbain  H.  prêcha  i 
MaRuelonnc  ,  &  fit  une  confécration  gén<?rale  de 
toute  Tille-  En  116  ?.  Alexandre  III.  dcdia  le  grand 
autel  de  l'égliie cathédrale  à  St.  Pierre  &  St.  Paul. 
Enfin,  en  1197.  Innocent  ill.  inteoda  àTcvéque  de 
ce  lieu  ,  les  comtés  de  Melgueil  &  de  Montfer- 
rand,  qu'il  prétendoit  avoir  donnés  i  l'églife  ro- 
jnainc  par  Pierre ,  dernier  comte  de  Melgueil. 
Dans  la  fuite,  le  roi  St.  Louis  s'o/îcnfa  de  cette  in- 
féodaiioQ  ,  faite  (dus  la  participation  de  fes  prcdé- 
celfeurs  ,  d'un  fief  tenu  de  fa  couronne  \  &  ce  fut  à 
cette  occaiioa  que  le  pape  Clément  IV.  lui  écrivit 
le  bref  foi  iê  ttonve  âua  k  tioifieme  livre  de  lès 
^pitres. 

Quoique  la  ville  Je  ÎTîfmes  fott  Ptuie  des  plus 
anciennes  de  Languedoc  ,  on  ne  trouve  néanmoins 
rien  de  fes  évêqueit  avant  Sedatus  ,  qui  aflîita  au 
concile  d'Agde  en  506.  En  Pannée  804.  Imméric 
l'an  de  fes  wccedétirs ,  foofcrivit  àla  confécration 
de  l*bft(dl  d'Aniane  ,  avec  phu  de  trois  cents  antres 

VUant  à  l\'g!'j£  tPl/^èty  Condantius  e{>  le  plus 
ancien  de  fes  evëques  que  l'on  connoilfe  :  il  vivoit 
en  470.  Probatius  fut  un  des  prélats  du  concile 
d'Agde.  St.  Firmin  &  St.  Ferréol  ont  auflî  rerup 
jili  le  même  liège ,  auquel  le  roi  Louis  le  Jeune 
confiima  fai  portion  de  feigneurie  qu'il  avoit  dans 
la  ville  épifcopalej  fur  quoi  quelques  evëques ,  qi  • 
ont  fiégé  depuis,  ont  fondé  leur  prétention  de 
ren-ierc  ieisneurie.  Mais  reveneir.ent  le  plus  fln- 

j^ei  arrivé  dans  cette  églifc ,  liit  la  défeiUon  de 
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Jean  de  St.  Gelais ,  cvêque,  &de  tout  fon  clergé, 
qui  ,  par  délibération  capitulaire ,  renoncèrent 
eniêmble  à  la  teligion  cadwliqae  »  pour  cmbralTer 
le  calvintlhie. 

l.cs  s'i  i^u'tv  lie  Me/lie  prétendent  être  feigneur» 
Ju  Cicv.iuilan  ,  dès  le  premier  temps  de  Péglifc  , 
fur  le  fondement  que  St.  Scverin  ou  Severian  ,  le 
premier  d'entr'etix ,  ayant  converti  k  la  foi  le  gou- 
verneur du  pays  ,  cenii-cî  lai  céda  toute  fa  terre, 
f^ore^  Gcvaudan. 

Parmi  les  anciens  évêqucs  de  Mende ,  on  trouve 
St.  Privât  ,  qui  vivait  en  150.  &  Genialii  en  t,i.\, 
le  môme  qui  foitlcnvit  au  premier  concile  d'Arles, 
cotnnieé^mt  de  PAquitaine  première  ^  &  c'eft  la 
laifi»  pmvqaoi  l'évéque  de  Mende  avoit  continué 
.d'être  niflngant  de  Fkrcbevtché  de  Bourges ,  quoi- 
que le  Gcvaudan  fh  partie  du  Languedoc.  MaiSj 
depuis  il  a  ctc  louri.is  à  Parchevêchc  d'Alby. 

Anciennement  W'vùchc  ài  l'^ivicrs  étoit  étaMi 
dans  la  ville  à'Alba  Helviorum  j  la  même  qucniin:i 
Crocus  ,  roi  des  Allemands  ;  ce  qui  donna  occalîoii 
à  l'évé^  Amconius  de  transférer  le  iîege  cpifco- 
pal  t  Viviers ,  qui  n'éteit  alors  qu'un  bourg  ,  ap- 
pelle Caflrum  Vir^rti.  Cette  tranflation  fe  nt  en- 
viron Pan  430.  Cela  cependant  n'empêcha  pas  c|i:c 
les  cvéques  ne  prillcnt  indilicieninierit  la  qii.ilité 
d'êvêques  d'Albeoudc  Viviers  ,  dans  la  loufcription 
des  conciles .  comme  onle  voit  par  les  fouferiptioRS 
des  conciles  d'Epaume  en  5 17.  &  d'Orléansen  $49. 
Au  refte,  les  évoques  prétendent  la  feigneurie  de 
la  ville  &  du  comte  de  Viviers  ,  en  conic.juen^c 
de  la  donation  d'un  empereur  ,  de  Tannée  1  147. 
Il  y  a  mcmc  une  bulle  du  j\ipe  (jrej:oire  X.  de  Pan 
1145.  adrclFcc  au  roi  Philippe  ,  ftk  de  St.  Louis  , 
dans  laquelle  eft  inférée  une  autre  bulle  de  Clément 
IV.  oit  ce  pape  déclare  &  certifie  que  l'évéché  da 
invîen  n'eft  point  du  royaume  de  France  ,  mais 
qu'il  relevé  de  l'empire.  C'eit  fur  ce  fondement 
que  les  évèqties  de  Ce  lietjc  ont  prétendu  tenu  leur» 
terres  allodialeii'.cnt  Ci:  indépendamment  de  la  cou- 
ronne de  France.  Mais  on  leur  a  conllammcnt  op- 
pofé  la  poflelEon  du  comté  de  Viviers  ,  dans  la- 
quelle les  comtes  de  Toulonic  ne  ceiTerent  jamais 
de  le  maintenir ,  puifque  le  comte  Rajnnond  en 
ctoitle  maître  en  1093.  &  qiie  fon  fîls  Bertrand  y 
aliîjj;na  le  douaire  de  la  femme  tlettc  en  11  ij. 
Les  miniilrcs  de  nos  Rois  ont  en  conféquencc  tmi- 
jours  ioutenu  que  le  Vivarais  appartcnoit  à  la  coib. 
ronne  propriétairement,  en  venu  du  traité  de  Paris 
de  l'année  1129.  fait  en  prélëncc  <c  fous  Vwwàté 
du  légat  du  pape. 

Jean  de  Broniaco  ,  cvOquc  de  Viviers  ,  ayant  été 
fait  cardinal  en  138. y  aûilta  au  concile  de  Conf- 
tance. 

Les  cvèques  de  Viviers  prennent  la  qualité  de 
princes  de  Donzere  ,  qui  efl  nn  boiug  utué  lîir  le 
bord  du  Rbôoc ,  en  Dauphiné. 

Uévêché  du  Puy  rapporte  fa  fondation  i  St. 
Georges  ,  compagnon  de  St.  Fronton  ,  cvéque  de 
Pcrigueus,  que  l'on  prétend  avoir  reçu  fa  million 
de  St.  Pierre.  On  a  depuis  ce  temps-là  une  fuite 
de  ces  évêques  ,  que  l'on  ailiire  être  fon  cxaâc. 
En  'f  o J4.  Etienne  de  Mercoeur ,  évéque  du  Puy , 
afiîAa  au  concile  de  Limoges  en  loS'?.  !c  pape 
Jean  IX.  exempta  Pcgiifc  du  Puy  de  la  iuriCdiAion 
de  l'archev  êque  de  Bourfjes.  &  déclara  ion  cvêque 
fuifragant  immédiat  du  liège  de  Rome  ,  privilège 
dans  lequel  lès  £iccedënis  prennent  loin  de  le 
confervcr. 

En  1  tje.  Il     tint  au  Puy  un  concile ,  dans  le. 

■i  ci  î"riocent  II.  fut  reconnu  ,  &  Pantipaiie  An  i- 
tlti  vondamnë.  Le  pape  Clément  fV.  avoit  été 
c\  cquc  du  Puy.  CJuant  à  la  fei'^neurie  de  la  ville  , 
on  allure  que  le  roi  Raoul  la  céda  è  l'cvéque 
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l'an  91  j.  D'autres  prétendent  que  cette  ceffioit  eft 
Juc  au  roi  Louis  le  Gros ,  &  la  rapportent  à  l'annëe 
1 1  J4.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Jean  de  Cwmenes  ,  évé- 
que  ,  alTocu  le  roi  Philippe  le  Bel  à  la  juftice  , 
par  traniadion  de  Tan  1307.  qui  porte  les  claufes 
du  partage.  L'tfvéque  du  Puy  Te  qualifie ,  Epifcopui 
cccUjî^  Anicienfis  ,  nuUius  pnvincite  ,  facro- 
ftinfl^  mnandt  ecet^^  (f  nuUi  alreri  in  quoquam 
fubjefljf- 

Après  avoir  parlé  ainfi  fommairement  des  évê- 
chef  de  la  province,  de  Languedoc,  nous  eftimons 
tfie  nos  Icâeurs  ne  défaprouvcront  pas  que  nous . 
Lot  préfentions  ici  le  tableau  réduit  de  ces  mêmes 
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fieges  ,  avec  leurs  revenus  ,  (  tels  qu'ils  étoient 
vers  l'an  1700.  )  le  nombre  des  paroifles  dont  leur* 
diocefes  font  comporés  ,  &  les  dates  les  plus  an- 
ciennes qu'on  a  décourertes  fur  r(itablifrcment  de 
chaque  fiege.  Enfuite  ,  pour  éviter  des  détails  éga- 
lement longs -&  ennuyeux  ,  nous  préfenterons  auffi 
par  tableaux  le  dénombrement  des  abbayes  &  mo- 
nailercs  de  la  province,  en  obfervant  de  diftinguer 
les  maifons  occupées  par  des  hommes  ,  d'avec 
celles  qiji  le  font  par  des  filles  ;  à  quoi  nous  ajoa* 
terons  une  iroifienie  table  tant  du  nombre  d'ccclé- 
Caftiques  de  chaque  diocefe  ,  que  des  aiaifons  re- 
ligieufes  de  chaque  ordre. 


PREMIERE  TABLE 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVECHÉS  DE  LA  PROVINCE  DE  LANGUEDOC 


Date  la  plus 
Diocefes  ancienne. 

ou  L-^VVJ  .  -  . 

Evèchés.         Annies,.    .       .  .Htvenar. 


HiKtOHtit  ,  Archevêché.  2<o 


Komhrcs 

des 
Paroijfes, 


90000  llv  140 


SniTragans 
de 

Narbonne. 


Agde 


BëïT 


Lodc 


30000 
16000 


i  00 


Montpellier 


18000"  SI 


4S4 


24000 


Alais 


1691 


1 80CO 


Saint-Pons  m8 


SI 


Uzâs 


Carcaiïonnc 


AU. 


^00 


Suffiagans 
de 

Toulourc. 

SutTragans  d'AIby. 

Relevé  immédiatement 
■         de  Rome. 


.    .    .    .  jjooo 

.    .    •    •  ttrioo 

....  36000 

.Alcth  .   .   .   .   .   .  ij»7   .....  16500 

TovLOVst,  Archevêché.    i$a  ...    .    .    .  3<ooo 

Lsvaur  i}i8  .   .   •   .   .  uaoa 

Mlrepoix  .   .   .   .    .  ijtS  .   .   .  *  -  liaca 

Montanban    ...»  i^i?  »    *    •    •    •  14000. 

RieuK   .    .    .    .    .    •  '317  '    •    •    •    •  l^ûûû 

^atnt-Papoul  .    »    .    «  i  j  1 7  .    ....  16000 


J2 


L21 


-  "4 

.  1 1  X 


^  - 


_4Z 


Alby  ,  Archevêché  . 
Ç*  Mcnde  ..... 
2.  Calires  


50I6  '.  '.  .  .  ".  80000 
16»    .....  ^çooo 


167 


H>7 


000 


a6ooo- 


17J 
79 


Suâtagant  de  Vienne.^  Viviers. 


450 


SnJ&agant  d'Aufch.  ^Commingcs 


J06 


11000 


_L1 


Totaux  7165100  liv. 


a6a& 


On  n'emploie  dans  ce  dénombrement  qiie  les    tels"  font  les  diocefes  d'Arles  ,  d'Avignon  ,  de 

aioccfcs  .,  dont  les  prélats  qui  les  gouvernent  ,  Vienne  ,  de  Valence,  &c.  On  n'y  emploie  pas 
nnr  entrée  aux  états  de  la  province   de  Lan-     non-plus  ceux    d'entre  les    iuHragans  qui  lont 


g 


,icdoc,&  non  les  diocefes  dont  les  fieges  font'  fituéshors  de  la  province  de  Languedoc  ,  ^  nW 
tués  dans  les  provinces  voiflncs  ,  &  ontncan-.   p6iHt  CHtréC  atlX  alfemblée^  de  fes  ét»»t  


moins  des  extenfions  dans  celle  de  Lan^edoc  j 


SECONDE  TABLE 


des' ABBAYES  ET  PRIEURÉS.  TAJ^X  U'HOMME.S  QUE  DE  FILLES.  AVEC  LEURS  REVENUS, 


n*M«  i«  P«nvt»irr  n»  Lakcuedqc. 
.  ■  ■  :    .    .  Abbayes,   


JJloctfet. 


d'Ho  mmet. 


AL 


Nombres 

ctci 


Karbonne . 


'Caunes    .  . 


.  EilUs.. 


Fontlroldc 


Revenus.  Pruur^s. 
.    jooo  Ut."  ■ 


Eevenus 

des. 
Prieurés. 


S:^inr-Paiil 


qooe  . 


Quarante . 


Les  Ollicux  ■    ■    .    .    ^  2O0  .  . 


.  S,iintc-Clairc  d'Azillc  .  ^ooQ 


4  jiao  liv. 


Tome  ir. 


r; 


d  by  Google 


ffl 


Dioeéftt.       ^  .^&^ncs. 

f'*^'^^  La  éS^^éf 
Griuid-Selve  * 
Eauniia    .  . 
ami 
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Rtvtnus.  Prietuis. 
>    IDOO  .  .>  lo    .  . 


des 
Priturù. 


ÏMa$.ljanuer  3660  .  .1 

(,Saint-Senua  «..*   10009  .  J 


j^i' •  •  •  f oSSîc  ::::::::::::::  îîsTiîu  • 


MOBqpe]lier*<  fmH*«iiit  •  k  •  *  jooo  .  .  >  3 1  • 

^*  ••••••••  Vlf^hHMfB  •  •  •  •  •  4oâo  .  .  J 

»  »J 

j-Franijucvaiac  400olir.l 


•  .  J  St.  Jacques  de  Befien.  1400 
ISt.  Pierre  de  Joacdkt»    ••»'••••..  «  3|oo 


toooo 


33 


I  «  .  Saint-Giiki 

IPfalmody. 

rChamioito    9SOoUv.\  ■ 

VhiaM  »  »  "S  CruM  |ooe  •  .iiii 

^■Mazàa  •   $400  .  J 

La  GraiTe.   .»   i|tMelir. 

Saint-Htlaiic»  ••••.•..«•.•,.,.  .|oo«  .  » 
CafcaÉmae.<  Montolien  »ê. 1750  .  * 

ViUdongut  ijoe  .  . 

•  •  •  »  •  •  ••  ••  Binaant.  •  •  •  .«  1400  . 

'Sâint-CbaAt.  k      •        *.  )ie«eliv/ 

Dbtté^  •   .   f   »'•  ^   •   »,   ,   ,  •  • 

Su  PieadehTonr  ..........    400  .  . 

•  '  .   i    é   •  «   •  Clarat  .3800  •  • 

•  .   k   •  «  «  •  BeUec(>inbc  .....     joo  .  . 

•  ••»..»  La  Saurr-fiénotte    .    .    jjoo  .  .j 

MoBttfabdk  '  HbU.l^Aèti^OPritui'ùJlantduJUfartementdtMontaiéaa. 

.  .•  .  4iooliv.7 
.    .    .    1000  .  o 


.  14200  lir. 

•  S71SSIÎV. 

•  tUoolir» 

•  lyseeUr. 

•  $W3«li»> 

•  »76$oUn 


.......  .Vittem.^ 


.  39  $0  lir* 

*  7tt4  Ihr. 

•  |96oltVit 


Lavaw.  .   .{Sçfecc.  «r  «  •  •   .  .   .   .   .       .  tooooliv.  >    f  »  » 

Mi«f-.  Ilsljs^i  :  :  :  :  :.:  :  :.:  '^';';î 

îf^fTTr.  ■:  :  :  ■:  •:  :  ss'rj*'  •  > 
«*»«••  iF,«.Sf  "  :  :  :  r  :  :  ::::::  î^:^:!  4 . . 

Y^.  Gni]leii4e-Oçfen  acoolhr.-k 

.^Sl.  Sawetfrdtfj|«|^       ........   1400..  l  14  .  . 

 IValmagne  -.   »  ^  ^  kttottO >S    I   '  ♦ 


•     600  liv* 


Aletb. 


[■St.  Pierre  d«  y  «  i  »       »   .     ,  j   .  -«$00  Ik. 

~       '  "    •  .  1300 


_  I     T J.    %f    T        J        *      ~  *  7 


liv."» 

»-i*f  .,'1-.'  -  u 


r-NMm*  ;  >.  * 

i.<  Boanalbnt   ^ 

L.   ...  <.   ••>*   .V   .  Favas      %  >. 

rCâlen 


{v^aien.    .   «  .  •    •        »  ,^       ,^  ,^  ,    ,    6000  iît.'j 

Lezat  ....    .  ,^  ,^      ,  .  .    6000  .  .  y        •  » 

Le  Mas-d'AziJ  ,    <*oo  .  .J. 


1600  liv. 
3600  ^ 

1900 

6000  lit. 


»  «  •  •      r.  -  ^ 

•  a  w  h  '  w  •  » 

74a  lin 

■  -•'■^ 
t49foIir. 


Torcwr.  •£ 


49  AUbayes  d'MvMne*.  •» 
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CONTENANT  LE  NOMBRE  DES  ECCLÉSIASTIQUES  SLCLL^  DE 

Cilef. 

.  i  Lframre,    Citeaiur.   Htnalt.    tteux.  Mini> 

1.  R. 


LANGUEDOC 


EccUfiaf-  Pritrtt 

tiq'^ct                   de  De      De  St.  Char^ 

Dinee/es.   Séculiers.  Jéfuites.  VOratoire,  Clteaux.  Btnott.  treux.  Minin  rr-  r 

OnrJ    «/WJ   i^vNj    (✓YsJ  t/v-o  t/vo  c^w)  uvu-v-o 

Al.  A.  M.  R.  M.  R.  M.  R.    M.  m  r 
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Jéfuitet  

Pretret  it  TOntoire 

De  l'Onlrc  le  riteaux 


Màifons. 


16 
3 

10 

De  rOrûii:  de  :>aint-Benojt.  17 
Chartreux  .... 
Minimes.  .  •  .  > 
Feuillans  •  >  •  • 
Domiatcaîi»  •  •  • 
CerdeKen  .... 


•  I 

•  »3 

•  3» 

De  laTrinité ,  dit  Mathurins.  7 
AugaAins    ......  1  j 

Carmes  ,    .    .    .  • 

•  $ 
►  4» 
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De  la  Mercy  .  •  > 
Capucins  •  .  *  • 
RécoUets  .... 
De  iaint>Aiitoîne .  . 

Prêtres  IrlanJois.  .  • 
Tierçaires  ou  Picpus. 
Dominicains-Réformés 
ReUgiemde  Saint-Oren* 
Séminaire  d«  Cames 
Prérnontrés .... 

Ccleftins  
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Doârinairci  ... 
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Le  revenu  Ai  e!erg«5  ne  peut  avoir  perdu  en  Lart- 

Eedoc  ,  puifipe  les  biens-fondi  y  ont  été  confi- 
rablemcnt  jmcliorëi  depuis  l'année  lyoo.D'ail- 
Jeurs  ,  les  denrccs  y  ont  prefquc  double  de  prix  , 
fie  la  valeur  du  marc  d'argent  y  a  fuivi  la  même 
proportion.  Nous  ne  donneiou  ici  pour  ewraple 
ée  cet  accroiflemenc  dct  fwcnUf  m»  «tesdci 
archevêchés  de  Naibonii*  d*  Toidodë.  Seloa 
M.  de  Safvillc  ,  le  revenu  de  Tarrlievîché  iç  Nar- 


nuiie 

".i  r- 


boiw»  qui  eft  a<ftuclkm«flt  de  plus  de  150 
Vvrvs,  n'eft  porté  qu'à  90.  mille  -,  &  celui  de 
aevèché  de  ToukraTa  e'cft  inhU  qu'i  jj.  mille 
Jines  f  ee  f  70e.)  Miien       IT^S- <t  «ft  ^  II"* 

4e  cent  mille  Ihres. 

Au  rcite ,  nous  euiiîons  bie»  «Olda dnuMr  ici  fa 
k  clergé  du  Languedoc,  des  dénombrements  plt« 
lécens  fie  plus  complets  que  ceux  qu'avoit  rédigés 
M.  de  Befville  -,  indi ,  malgré  net  foins  les  plut 
ceaftwn  4k  les  plei  enfienit ,  il  ae  oons  a  pas 
été  pofible  4c  i«affir  à  reeiplfr  cet  obyet  :  de  pe> 
leilles  recherche; ,  n'-us  a  l'on  mandé,  également 
kmgoes  ,  pénibles  <X  Jclicatcs  ,  exigcoient  un 
temos  bien  plus  confiJétable  ,  q\ic  celui  que  nons 
pre&xtriona  &  auquel  nous  aHujettiilbient  nos  «o- 
gagemcao. Cependant,  pour  Ti^piéerl  otMSmitf 
nous  croyons ,  d'aprta  k»  l'uicigiiMBaimyii  wam 
ent  été  /oanis ,  pomofr  laire  vu*  «ftimarioa  bien 
fondée  &  qui  ne  s'éloignera  pas  de  !a  vérité.  Nous 
difons  en  conféquencc  1°.  fur  la  première  TabU  , 
I  Membre  des  diocefc*  yeft  toujours  le  même  , 
_j  ne  le  total  des  rmnu  7  doit  être  augmenté 
.jnmnsde  3^0.  mille  livras ,  Ac^il  y  doit  Être 
porté  à  onze  cents  mille  livres  ou  environ.  x°.  iitr 
h  féconde  Table,  qvc  le  nombre  desabbayes,  tant 
d^ommc'   qtie       rilU  ; ,  ainll  que  celui  des  prieu- 
fés  t  J  eft  stlA  toujours  le  môme  ,  à  l'exception 
4e  ilMilqBS»  lAieioNs  en  très-petit  nombre  ,  mais 
^  les  revenMlt«eitt4iC»  Ébbeyes  ^e  des  piicuréf , 
7  Cont  aogméiMHh  M  idOifli  ée  moitié,  &  que  par- 
eonfcqoent  le  produit  des  abbiyes  y  doit  être  de 
440.  mille  livres  ou  environ  ,  &  celui  des  prieurés 
4e  600.  mille  an  moins.  3*.  SurU  tnifieme  TaUe  » 
le  PMûim  des  eccléfialliqnes  féealieis  ,  loia 
d*f  avoir  Iboicrt  quelque  diminution  ,  ▼  dbh  être 
plus  fort  au  moins  de  deux  milie  i  qee  le  aeafcve 
des  maironi  religieufcs  y  eftdiminnë  m  moins  de 
fcize  ,  ne  fàt-ce  que  parla  fuppreffion  de  celles  des 
J^fuites ,  ài  qu'indépendamment  de  cet  événement^ 
le  nombre  des  autres  religieux  étoit  déjà  diminué 
enLeagaedoc  au  moim  wUa  cinqaâeiBe.     Sur  ta 
quattim*  TiAU ,  que  lé  aoBibre  des  mailbas  ielK> 
gieufes  îit  filles  ,  ainfî  qoe  des  fujcts  qui  en  for- 
ment les  communautés  ,  continue  d'y  être  à-peu- 
près  le  même.  U  fiiiyroit  de-U  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
fntut  déjà  remarqué  ,  que  le  nombre  total  des  ec- 
cWâafticnMS  4e  la  province  de  Languedoc  Se  mon- 
tcroît  aâuelletBcat  i  ueise  mille  o«  eaviron  ,  y 
compns  temeÎBss  ctuc  d*enne  les  fteulKeR  qui , 
quoiqu'engagés  4aas  les  ordrei ,  ne  vivent  que  de 
lewrt  patrimoines ,  fie  ne  font  point  attachés  an 
lêmce  paittciilier  d'aucune  églife. 
Quaataoreveasducleifédc  la province  dont  îlsV 

fit ,  nous  penibas  attifi'qa'il  f  eft  augmenté ,  non  en 
étail,mais  en  général  de'AMtté  ou  environ,  fie  que 
{>ai  -  conlîtqoent  il  y  4oit  8tre  aâuellemént  ntt 
moins  de  quatre  millions  fit  demi  de  livres  ,  fi  dès 
Tannée  1700.  il  femontoîtà  trois  millions  &  demi 
4e  livres.  Cette  fomme  ,  au  reftj ,  quelque  conS- 
dérable  qa'dle  ferot&  d'abori,  ne  Teft  cependant 
pas  quand  on  nlt attentfmi  I  fadMftOtis,ft  la  qna- 
]ité  &  au  nombre  detfiijets  ilafubfillance  defquels 
elle  doit  fournir.  Il  en  revient  d'abord  pour  pins 
^n  million  aux  vingt-trots  archevêques  on  évè- 
^pesy  4c environ  autaet  aux  abbés  commendatai» 
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MS  ,  anzabbelTes  fie  aux  prieurs  titulaires.  H  ne  ref- 
temît  donc  gneies  plus  de  deux  aûUiona  fit  demi  à 
partager  eaucles  chanoines  des  etthédnles  fie  cens 

des  collégiales, ficpour la portiuri  !  de  i\  mille  cnrd- 
ou  environ  (en  fuppafant  même  quciouilcs  j-  i  ieiiis 
titubires  fulTent  atfachcs  à  des  cures)  ,  ainfi  que 
pour  celle  de  plus  de  trois  mille  tant  rcligicuxqui 
ne  vivent  point  d'aumftnes  ou  de  quêtes  ,  qoe  lui- 
gieufcs  rentées ,  ficc.  Croira-t'on  après  cela  que  ce 
toit  exagérer  que  de  porter  à  quatre  millions  fit  de« 
mi  de  livres  la  totalité  du  revenu  annuel  du  clei^é 
de  la  province  de  Languedoc ,  fur-tout  quand  on  j 
comprendra  les  revenus  de  Tordre  de  Aulte  f  cens 
des  IW^ifana  ,  des  coU^es ,  ficc. 
Bweanx  & GumènteccUfiafiiqaes  ).  Dans  dia» 

Jue'dioceië  duLangoedoc  eft  établie  une  C}:am}-rc 
u  Clergé  ,  compolée  de  Tévêque  ,  d'un  lyndic  ,  de 
deux  chanoines  de  la  cathédrale,  d'un  chanoine 
des  coUcsiales ,  fie  d'un  député  des  prieurs  fi(  corés» 
Ils  feat  «bis  tous  les  ans  dans  le  fynode.  C*dl  i 
cette  compaanie  ilii*il  appament  de  faire  les  impo« 
Etions  des  Stdamn  tant  ordinaires  qu'extnionii- 
naires  ,  ainfi  que  du  don-gratuit  fie  des  .nmi:^-  iia» 
pofitiolB  à  établir  fie  à  ré^rtir  fiir  tous  les  biene 
ecddfiaftiqiies  da  diocelc.  EUcjaBie  tsalei  let  < 


fit  en  cas  d^anel  on  le  ponrtoit  ilaCteaitrc  Jamvp^ 

r^'::£-  c-c!ijlaflique  de  Touloufc  ,  qui  eft  compofée 
de  dix  juges ,  appellés  fyndics  &  députés-générauX 
du  deigé.  Ceux-ci  doivent  tous  être  prêtres  ,  fiC 
font  choiiîs  ,  trois  par  la  province  d'Aufch ,  troia 
par  celle  de  Touloniê  ,  fie  deux  par  chacune  dee 
provinces  de  Natbonne  fit  d'Alby.  Lorfque  ces  chai^ 
ges  viennent  ï  vaquer ,  chaqne  province  ^ait  la  no> 
mination  àlaphirâlité  des  voix  ,  de  en  cas  de  con- 
tellaeioa  la  chambre  même  en  décide:  il  faut  tou* 
tefois  obferver  qu'elle  n'a  aucun  pouvoir  de  juger,  i 
meiMfnVUe  ne  foit  aiKftée  de  deioeconiciUen  df 
pnilatieBt  \  c'eit  pourqnoi  on  afliéâe  eidiaaire> 
ment  d'y  noiWMr  àplnfiennpUeea  dis  ceoftillan* 
clepcs. 

Univerfiti's).  Il  y  a  en  Lanj^icdoc  deux  aniveflîv 
tés  également  célèbres  ,  l'une  â  Touloule  y  fit 
Paatre  Montpellier.  Celle  de  Touloufc  ,  feadé* 
en  titS.  oapltitdc  taty.  eft  coaipofie  »  comme 
prefque  toetes  tes  autres  unlverffirés  dv  royaume  , 
de  quatre  facultés  ,  dont  celle  de  droit ,  qui  ell  la 
plus  célèbre  ,  a  iix  profeifeurs  ,  cinq  pour  le  droit 
civil  fit  canonique ,  &  le  fîxieme  pour  le  droit  fran- 
fois*  La  faculté  de  médecine  y  eft  la  moins  an- 
tienne ^  elle  paroh  n'y  avoir  été  établie,  en  lâoo. 
que  pour  y  taire  corps  avec  Puniverfité.  Elle  eft 
«âuellemcnt  compofée  de  quatre  profeflieurs.  On 
n'enfeigne  la  philofophic  &  les  humanités  que 
dans  le  collège  occupé  ci-devant  par  les  Jcfuitcs  fie 
dnas  celui  des  Oratoriens.  La  théologie  apour  pro- 
feffcun  trois  féculietSydettx  Dominicains  y  fic  noie 

autres  fujets  qui  ,  dmiB  CCS  dataieis  temps  ,  oat 

remplacé  trois  Jéfuites  qui  en  occupoient  les  chai- 
re». Les  principaux  collèges  de  moyen  exercice  , 
font  1°.  celui  de  St.  Martial  pour  les  Limoufins  } 
a**,  celui  de  Béarn  pour  les  états  de  la  mailon  de 
Foix  s  &  3**.  celui  de  Périgdrd.  Le  pemier  a  pro- 
duit Etienne  Bahife  |  le  Iccond ,  le  fioaeax  cardi- 
nal d'Oflat ,  fit  Pierre  de  Maica  ,  afehevtqM'  4e 
Touloufe  ,  enfuite  de  Paris.  Il  y  a  pour  cette  uni- 
verihé  un  chancelier  ,  fit  un  doyen  de  théologie. 
Mais  entrons  dans  quelques  détails  pins  particu- 
liers fur  cet  établiifeinent  qui  eft  eujourd'huiun  des 
plus  beenz  omemems  fie  la  ^vince  de  Laii^ 
guedoc. 

Les  facultés  de  théologie,  de  droit, &  des  arts- 
libéraux  furent  établies ,  ainfi  que  nous  l'a  on ^  ait, 
en  eacécutton  du  traité  de  paix  de  l'année  1239. 
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l^i-  lequel  Raymond  VII.  g'obligçg  à  donner  quatre 
mille  ^Ére*  d'areent  pour  fervir  de  fonds  an  paye- 
ment des  gages  de  deux  profefleun  en  diëologie  j 

de  deux  en  droit ,  de  (îx  pour  les  am>1tbéranx  ,  & 
de  Jcav  [lour  1.1  gramninirc.  (  C'cl\  par  le  rcpticmc 
article  du  traité  ,  que  Raymond  promet  de  payer 
quatre  mille  ntares  d'argent ,  pour  entretenir  pen- 
dant dix  ans  quatre  mattre»  en  théologie  ,  deux  en 
droit  canonique  ,  fîxmahres-év-aTts,  Adenz  ré- 
gents de  grajnmaire  qui  profe/Teroicnt  ces  fciences 
à  I  ouloaie  ).  Outre  cela  ,  ajoutc-t'on  ,  le  mcmc 
Raymond  VII.  s"oL)llt;ca  tic  p.iycr  ,  pcaJunt  dix 
ans ,  à  chacun  des  profelTeurs  en  théologie  cin- 
quante marcs,  trente  nnce  aux  profefleurs  en  droit, 
&  vingt  flMCCS  i  cbaoïndes  antreiptofedèiui.  Ce* 
établiifemenn  ont  depuis  M  confirmés  par  aotRoîs, 
6c  le  nombre  Je;  profcilcurs  a  cti-  n\ignaefltd.ny en 
a  aâucllcnient  tjuatrc  royaux  pour  la  tlléologic  : 
ils  font  nommes  parle  roi,  &  font  aux  gages  Je  fa 
majefté.  Quatre  profeiieurs  de  cette  même  faculté 
étoient  pris  dans  les  quatre  ordres  mcndians  ,  f^a- 
roir,  l«s  Carmes ,  les  Anguitius  ,  lesCotdelieia ,  & 
kl  Dominicains ,  (  les  rcligienx  de  Pordre  de  Ct- 
teaux  avoicnt  depuis  remplaces  les  Cordeliers  , 

Sr  la  démiâion  volontaire  de  ceux-ci).  Les  pro- 
letirs  conventuels  participoicnt  aux  émoluments, 
mait  Us  a'avoient  point  de  gages,  l'elle  étoit  la 
diftribaticiii  des  duiics  vers  nu  1700*  H  t*y  étoit 
fait  depuis  quelques  ciiangencats  ,  deux  nouvelles 
chaires  de  Théologie  ayant  été  fondées  par  l'abbé 
de  Toiircil  en  faveur  de  deux  religieux  de  l'ordre 
de  St.  Dominique  ,  &  les  Jcfuitcs  y  ayant  auiHob- 
Ican  trois  des  cl::)trcs  de  cette  même  faculté  ;  mais 
en  dernier  lieu  ,  les  cliofes  y  ont  été  mifeifur  le 
pied  que  noos  avons  rapporte  «n  commencement 

■de  cet  article. 

Il  y  a  dans  cette  univerkté  rnc  chaire  établie 
pour  cnfcigner  le5  libertés  de  Teglife  gallicane. 
•  Le  droit  civil  fut  cnlei^nc  ù  Toujoufc  par  Ac- 
carls  vers  Tan  izij.  Ce  jurifconlultc  ,  qui  ctoit 
florentin  ,  avoit  étudié  Ibut  rua  des  diîciples/i'Ir- 
neriia  ou  Inferius ,  le  même  qui  y  en  Pannée'  l'i  2  5 . 

foi-.i  Fcn^pirc  de  Henri  V.  commença  d'expliquer 
le  droit  romain  cii  Italie  ,  où  il  paroilFoit  enlevcli 
depuis  600.  ans.  Irnerius  étant  mort  ,  fes.difciples 
fe  dirpcrfcrcnt  en  divers  endroits  de  la  France  & 
de  ritalie.  PLtcentin  fut  le  premierqui  cnfeigna  le 
dcait  à  Montpellier,  après  ravoirenfcigné  à  Rome 
A.  à  Bologne.  Quelque  temps  aprcs,  Acctufè  fc  re- 
tira à  Touloulc  ,  où  il  commença  rétabUlfcmcnt 
de  la  facilite  de  droit ,  qui  depuis  a  été  réduite  en 
la  mCmc  forme  que  les  autres  facultés  ,  par  Téta- 
bliflementde  lîx  proCeQcait  ^  pour.  $<M|i^»fer  avec 
«Jle  le  corps  de  l'univerfité.' .        .  ' 

.  Au  refte  ,  ce  fut  principalement'  pour  oppofer 
une  barrière  aux  nouvelle»  opinions  des  Albigeois  , 
que  St.  l.Of.is  établit  rirnivcrùrc  de  'l'ouloule.  Ce 
deilcin  rcuiiit  à  mervpille  ,  6c  il  n  a  pas  peu  con- 
tnbné.i  tieitdre  Jb.:w]leide  Touloulû  une  des  plus 
^holiqttes  du  royaume*  L'univerfitc  dont  il  s'agit, 
a  donné  tihq  papes  ,  Jc»n  XXU.  Bepoît  XIJ.  qui 
;4toit  .de  Touloulê  ,  Innocent  ly.  Uibaiii  JV.  & 
.Innocent  V„  Çelui-ci  y  fonda  le  collège  de  St.  Map. 
tial  ,  o^  jj-y  a.vingt  phices,  po-,:r  y  élever  dot  éco- 
iicts  dans  l'étude  du  droit,  canonique  ôi  ci\:il,  Lcf 
cardinayjc  de  Monrac  <k  Ai^oain,  Tes  dcuxfl«ifftux^ 

Jane  on  dff'Ste.  Cntbennei^  ceml  deNw0itlon»A 

On  compte  douïc  cardinaux  qui  ont  Tait  leurs 
études  dans  l'univerfîté  de  Touloufe  ,  &  un  grand 
nombre  de  prélats  dilHngués  pnr  leur  mérite  pcr- 
4oii|iel.     par  les  places  {{u'ils  ont  remplies.  On  y 
,€pfBftp.îfvii  beaucoup  de  fçavans  lionimcs  ,  en>. 

)|i?<nn«vBenivdda|U/bry^<qti{H(.jK^ 


LAN 

de  Touloufe  y  Barthélémy  Viparia  ,  cvéque  '  de 
Bayonne  ^  Dominique  Greffier ,  évêque  de  Pa- 
miers  ;  Bernard  Guidonis ,  évâque  de  Lodcre ,  & 
pluficurs  autres  qui  y  ont  été  profelTeurs.  Les  plus 
habiles  ,  qui  ne  font  point  parvenus  aux diji;nités  , 
font  ,  Capréolus  qui  aflllVa  au  concile  de  Bûlc,  & 
fut  appelle  le  bouclier  de  St.  Thomas,  &  Vincent- 
Ferrier  ,  l'apôtre  de  fon  fiedc.  Viennent  enfiiite 
-Jean  Dnpuy,  Simplicien  ,  Antoine  Reginalde  , 
JeanObmcttrc  ,  Se  un  grand  nom!)re  J'autrcî ,  dont 
le  détail  feroit  trop  long.  Pour  le  droit  civil ,  les 
plus  fameux  ont  été  Accuri'e  ,  GiûlJaiime  de  Mont- 
ieuiien  ,  Lucas  de  Pena  ,  Lticnne  Autiery  prcfî- 
dent  des  enquêtes  ,  Afnaud  Fenrier  qui  fut  envoyé 
au  concile  de  Trente  «v«e  Pibiac  ,  Coras  ,  la  Gar- 
de ,  Maran ,  Dattte&ire  &  pinfîenrt  autres  ,  entre 
Icfqucls  Cujas  mérite  d'obtenir  le  premier  rang. 
Sa  mémoire  ne  s'ctcindra  lamais  ,  tandis  qu'on  ai- 
mera les  lettres  ,  &  qu"on  eultivcra  la  fcience  du 
droit.  Il  étoit  natif  de  l  ouloufe  ,  &  Tunivetilté  do 
ce  nom  fe  reproche  avec  raifon  de  lui  avoir  pré- 
féré jen  certaine  occaiion  an  ûijet  d'un  mérite  bien 
inlériemratifien. 

Henri  de  Mêmes  ,  Pibrac  ,  Anne  du  Bourg  ,  de 
Foix  ,  &  le  maréchal  de  Joycufe  ,  qui  avoit  été 
cvêque  d'Aleth  ,  avoient  enfeignc  dans  cette  uni- 
verfité.  C'étoit  alors  la  coutume  que  les  jeiniee 
gens  de  qualité  qui  vonloient  fe  dilÛngner  par  leur 
mérite  &  fe  rendre  habiles  ,  fiflent  pendant  quel' 
ques  années  les  fonâions  de  profeiTeurs  dans  le» 
univerfités. 

La  faculté  des  arts  fe  glorifie  d'avoir  donné  Tur-> 
nebe ,  Viâorinus  &  pluueurs autres  de  cette  force» 
..  En  vertu  de  fon  iiiftittttion  &  de  plufieiut  bulles' 
des  papes ,  l'univerfîté  de  Toulonlc  doit  jouir  des- 

mêmes  droits  que  celle  de  Paris.  Elle  a  envoyé 
des  députés  aux  conciles  généraux  ,  &  aux  états  du 
royau.'iie,  où  elle  a  été  appellée.  Le  re£lcur  ,  quoi- 
que mnrié,  peutprocéderparccnfures,  c'eft-à-dire,- 
par  interdit  &  par  exoonmmnication  contre  ceujc 
qui  vioknt  les  llatuts,,  aux  termes  des  bulles. d^ 
papes  ^nocent  IV.  &  Benoît  XIH.  cv  qui  a  été 

confirmé  par  pliif'crr?  arrêts  dit  parlement.  Par  fes 
lettres-patentes  du  mois  d  aoùt  de  l'an  1  5  t  J.  Fran- 

5 ois  I.  donna  le  droit  de  chevalcne  aux  profelfeurs 
e  cette  univcrdté  ;  &  l'un  d'eux ,  appellé  Biaife 
AuùqI  y  ayant  reçu  l'anileau  d'or  ,  l'épée  &  les 
4pweni;do'és  ,  les  ofofelTeiirs.  font  .4eFBit  enieixéa  ' 
avec  ces  marqîtefl  d%OBnéiVk 

Wuuifcrjîtc  de  Montpellier  a  auflï  été  établie 
en  didcrcns  temps.  On  trouve  que  l'on  commença 
d'y  cnfcigner  la  médecine  dès  l'an  1180.  toof-Ça^ 
laumç  ,  feigncur  de  Montpellier  ;  cefSe  tpuftçei 
étoii  ;ders  :  traitée  /ous  le  nom  de  phyfiqne>'  EU»  ■ 
étoit  enfeignée  par  divers  médecins  arabes  ou  lar- 
rafins  i  qui  ,  chafles  d'Efpagnc  par  les  Goths  , 
ou  attirés  parla  réputation  d'une  ville  ,  dont  le  ■ 
commerce  ctoit  alors  très-florillant ,  s'y  retire^ 
rent  pour  y  exercer  Ij  médecine.  En  cette' 7^60» 
Mnée-,.  .^tilMone  ide  Atong^eilie»  leur  d^nn?  ééf 
lettres  qui  les  con&imeTCnt'  dans  «ette  pol^flSon. 
.Ç'ed  d«-li  qu'on  peut  prendre  rétabliiïcment  de 
cette  faculté  ,  qui  depuis  s'e(l  rcndue.fi  fameufe 
daJi$  t9>ttc  l'Europe  par  un  grand  nombre  d'habile^  - 
,ge'n&,qui  y  ont  enieig^ié  jSfipratîqué,  &qttiy;qfei- 
^i^f)t,&  y  pratiquent  95qM!e'lB  médecine.  , 
imiîPr»5|aWiireme»t  .fpucAafirmé  jeç  i^89,pfr,lf 
.yiqK^.N|(iolas  JV-  Ç^ftffr/a^cijlté  ,  ainfî^  que  les  au-  . 
«ret/lontil  fera  biçati&K|(aslé,eIl fous  lad^ec^ion  de  ■ 
révèqiLie^  «Ue  a  ,  outre  cela ,  un  autre  cbso-icclicr , 
fîx  profcifciirs  aggrégés  d'uncicnne  iniïitution.  Sa 
Wi«i<U^aiow"^cp*45  W?  RipiclFcur  &,vn(^çmonf- 
trate^c^  diTmieice  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  la 
i«n<VC^<mipnt       c41iBbtt4i.  A  lui  attim-Jtn  pan4 

coocotirs 
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fi>rte  ié  luitîoitt. 

Comme  les  facilites  ne  font  point  unies  dans  certc 
nnivertué  ,  cela  eli  cauie  qu'il  y  a  deux  corps  ; 
1  un  pour  la  ficalté  de  médecine ;& le  fécond  pour 
les  trois  autres  facultés.  Celoi-ci  ell  gouverné  par 
un  reâcur  toujours  tire  de  la  faculté  de  droit. 
Celles  de  théologie  &  des  arts  aroicnt  été  gouver- 
nées parles  Jéfuitcs,  jufqu'ii  la  luppreffion  de  cet 
ordre  en  France. 

Lj  /acuité  de  droit  de  Montpellier  a  été  autre- 
loù  très-florilTante.  On  y  a  compté  jufqu'à  quatre 
utile  ëcoUen.  Les  Papes  &  k«  RoU  furent  oblij^éi 
/en  joindre  aux  confiil*  de  la  TÎUe  de  pourvoir  It 
lent*  logements.  On  prétend  qu'en nneliëale  émeute 
il  en  fut  tué  huit  cents  par  les  habitants.  Cette  fa- 
culté ed  vraifcmblablement  la  plus  ancienne  dn 
royatune  j  pnifque  Placentin  ,  dont  elle  porte  le 
nom  ,  fat  le  premier  <pû  pafla  en  France  pour  eac- 
f^Mjnm  le  droit  romain ,  comprit  daai  la  compila- 
tîon  de  JnfliDÎen  ,  qn*U  avoir  apprit  Jbn*  faBcrhu 
Cl  Warncrius.  CcO  ce  inSmc  Placentin  qui  mourut 
il  Mop.ipcWvcr  en  iiyi.ainfi  qu'il  eft  juftiiîé  par 
l'cpit.iphc  qui  eft  encore  fur  Ton  tombeau.  Ce  ne 
fut  que  iong-teinps  après  qu'Accurfe  enfei^na  le 
droit  Cil  France.  La  faculté  dont  il  eft  i^ftion  ,  a 
t        nipt  de  vingt  bulles  des  Paptt ,  qui  lui  accordent 
^        de  beaux  privilèges,  confirmé*  depuis  par  noc  Roû. 

F!jf*eur<.  Pjpcï  ont  profciîé  dans  Cette  faculté  ; 
Ijurs  i!:L-tljilles  font  encore  empreintes  lur  I<t  inaife 
eu  bedeau,  &  entr'autres  celles  de  Clément  FV. 
1  &  d'Urbain  V'.  Plalieurs  cardinaux  y  ont  aufii  pro- 
1  ftSé  ,  for-tout  pendant  que  le  fiegc  du  fouvcrain 
I  Miitife  était  à  Av^on.Le«  profefleim  les  plus  il- 
I  faftret  ont  été  Placentin  en  i iSo.  Aso,  précepteur 
I  d'Accurfe  en  i  îio.un  autre  Placentin  ^  Jean  Faber 
I  en  1318.  Petrus  Jacobui  en  ijii.  Jacques  Rebu^Te 
'  en  i}6i.  Pierre  Rebuife,  Vivès ,  Rncharranus , 
<         Guillelmus  Speculator ,  Nicolas  Bacrinol  ou  Bo- 

tcrini  ,  Gnypapc  ,  le  préfident  Philippy  ^  Cuillau- 
me  &  Etienne  Ranchin ,  Pacios  &  quelques  autvea 

Iqui  ont  lailTé  de  fort  bons  ouvrages.  Quant  à  la 
compofitïun  (le  cette  faculté  ,  elle  confîilc  en  un 
xeâeur ,  un  prieur  des  dowteurs  ,  quatre  profcf- 
icnrs  poar  le  droit  romain  &  canonique  ,  & 
miBrofefliear  pour  le  droit  françois,  établi  depuis 
réut  de  li79<  donné  pour  la  réformation  des  étu- 
des ,  &  en  vertu  duquel  l'énide  da  droit  itit  (éta- 
blie dans  cette  faculté. 

Outre  cela ,  par  lettres  ii  itcntes  du  5.  novem- 
bre x63x.  £1  majcllé  établit  un  profeireur  pour  en- 
lèigiier  les  mathématiques ,  ainii  que  l'art  de  na- 
]        viger  ,  &  elle  Voulut  «pi'il  eut  rang  &  fcancc  avec 
\        les  profBdèort  de  droit. 

j  En  1412.  le  pape  Martin  V.  établit  auflîàMont- 

[  pcUier  une  école  de  théologie  ,  pour  y  faire  corps 

I  ec  les  autres  facultés  de  droit  &  des  arts.  Les 

I         levons  de  cette  fcicnce  ayant  été  interrompues  dans 
'         cette  niJvierfité,  le  Roi  les  y  rétablit  par  fes  lettres- 
pateatn  du  mois  de  février  de  Pan  i686.  par  le£> 
qnellei  Sa  Ma\eM  voulut  qne  ces  leçons  fnfléat 
faites  parles  JéfoitM  ,  tpù  étoieM  déjà  pio&fleaiS 
I  ès  arts-libéraiTX. 

^  M.  de  Bafvillc  remarque  au  fujet  des  univcrfitc's 

^  deTouloufe  de  Montpellier ,  que  ver»  l'an  1700. 
t  elles  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien  lunte^ 
>-  foit  par  le  peu  de  capacité  des  màltret ,  Ibit  pour 
le  nombre  &  par  le  peu  d'application  des  écouers. 
C  II  nioutoit  qu'il  feroit  i  Ibuhaiter  qu'on  ne  cnnful- 

I  t&t  que  le  mérite  pour  le  choix  des  protclieiirs.  II 

jl*«ftpas  douteux  que  depuis  on  n'ait  remédié  à  ces 
iacONvénienu  ^  du  moins  en  ce  qui  concerne  le 
dtoizdes  profellêurs ,  &  M.  de  Ba&ille  n'auroit 
eu  certainement  que  de  bonnes  infinmatioasi don- 
ner &  des  éloges  à  faire ,  s'ileftt  dftwndie  compte 
Terne  IT. 
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lie  fcjets  pareils  à  ceux  qui  font  employé»  a£K:cllo- 
mcnt  dans  ces  deux  univerlttét. 

En  vertu  d'un  ufagc  établi  par  arrêt  du  confeil , 
du  mois  d'avril  1687.  ces  univerlltés  propolcat 
trois  fiijctt  fui  font  élus  après  la  difpute  »  de  ie  Roi 
choilh.  Avant  cette  épeqpie,  Péleffion  Itoit  libre  « 
&  le  concours  ptéfquc  toujours  trCt-nombrcux,  ce 
qui  mettoit  iportée  de  faire detrds-bons  choiK, 

Académies  )■  Il  y  en  a  pluficurs  en  Languedoc  j 
mais  nous  ne  parlerons  ici  que  de  celles  qui  font 
établies  dans  les  villes  chefs-lieux  de  géoéralîtét  ^ 
Toulou&dt  Montpellier.  Pour  les  anuei ,  voytn 
Bestert  &  Nifinés. 

A  Touloufc  il  y  a  i".  anc  Académie  des  jeux- 
floraux,  ï".unc^cjf/f;nit'  l  ayalc  des fciences  ,  mj- 
cripticas  J>  belles-lettres  ,  &  j".  une  Académie  de 
peinture  (j  de  J'culpture.  A  Montpellier,  mefociM 
royale  des  fciences ,  &c. 

L'Académie  des  jeux-fioraux  de  ToulotUiè  .  aè* 
tuellement  la  plus  ancienne  foeiéti  de  cette  e^ce 
dans  le  royaume  ,  fut  inrtittiée  par  fept  pcrfonnes 
de  condition  en  I ^13.  ou  1^24.  Ces  pcrionnes  ^ 
qui  avoient  du  goût  pour  la  poefle  ,  appcllée  en 
vieux  langage  du  pays  Gaye  Jcience ,  invitèrent 
tous  les poëtes  ou  Trouvairet  (Troubadours  )  des 
environ*  à  venir  à  Touloufe,  le  premier  jour  de 
mai  de  cette  même  année ,  &  promirentde  donner 

une  violette  d'or celui  qui  réciteroit  Icsplus  beaux 
veis.  Ce  delfein  plut  aux  capitoris ,  &  il  fut  décidé 
danstm  conieil  Ce  ville  qu'on  l'cxécutetoit  tous  les 
ans  aux  dépens  du  public.  Cette  compagnie  fut 
compoféed'un  chancelier  ,  de  fept  mainteneon  dfc 
de  pîufieiut  maîtres.  Au  prix  de  la  violette  on  ea 
ajouta  dans  ta  fiiîte  deux  antres  ,  l'églantine  dcle 
foucy.  Vers  l'an  1540.  une  dame  de  Touloufe  ^ 
appelléc  Clémence  Jjaure  ,  laiila  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  au  corps-de-villc  ,  à  conditioa 
qu'il  feroit  faire  tous  les  ans  quatre  fleurs  de  ver- 
meil, qui  feroient  Véglantine  ,  le  foucy,  laviûUn* 
&.  Vaeillet.  Elle  inilitua  uneféte ,  qui  fut  appellée 
les  jeux-floraux  ,  qu'elle  voulut  qu'on  célébrât  le 
premier  &  le  troifieme  jour  de  mai  dans  là  maifon 
qu'elle  leur  donna  ,  &  qui  eit  aujourd'hui  Thôtel- 
de-ville.  Par  lettres-patentes  données  en  1694.  ]• 
fociété  des  jeux-floraux  fut  érigée  en  académie, 
AâueUement(  en  176$.  }  cette  compagnie  ,  dont 
le  chancelier  de  France  eft  le  proteâeur,  cil  com- 
poféc  de  quarante  académiciens  ,  parmi  lefquels 
font  le  chancelier  &  le  lecrétaire  des  jcux-fioraux. 
Arimuld  Vidal ,  de  Callclnaudary  ,  cit  le  premier 
k  qui  on  adjugea  la  violette  d'or  en  1 3 14.  Pour 
mieuzfaircconnoltre  quel  eftl'objctque  fe  propofe 
Pacadémie  des  jeusJlonn»  dont  il  t^agit,  nous  rap- 
portcrons  ici  le  programe  qu'elle  vient  de  fsirc  pu- 
blier en  mai  176$.  »  L'académie  des  jeux-floraux 
fera,  fuivant  rufagc,la  diliribution  des  prix  le  troi- 
me  mai  de  l'année  prochaine  1766.  Elle  en  a  tous 
les  ans  cinq  à  dillribuer.  Ces  prix  font  une  amaran- 
the  d'or ,  de  la  valeur  de  400.  Ihr.  qui  eft  deftinée  .1 
une  ode.  Vne  iglantint  JPor  ,  de  la  valeur  de  400* 
liv.  deftinée  i  un  difcours  d'un  quart  d'heure  ou 
d'une  petite  demi-heure  de  leiturc  ,  dont  le  fujet 
fera  pour  l'anncc  procl.ainc  ,  dc'tennincr  quels 
avantages  il  y  a  pour  un  état  d'être  éciuiré  fur  les 
objets  de  fa  politique.  Utie  violette  d'argent,  do 
le  valeur  de  ajo.  liv.  deftinée  i  un  poème  do 
fiilzante  vers  au  moin*  ,  on  de  cent  ven  au  plus , 
qui  doivent  2trc  alexandrins,  &  dont  le  fujet  doit 
Être  héroïque  ,  ou  dans  le  genre  noble  ,  ou  a 
une  épître  de  cent  cinquante  vers  au  plus  ,  alexan- 
drins OU  de  dix  fyllabes  à  rimes  fuivies  ou  croifées , 
au  ^ixdm»iiienii }  ea  obfeivant ,  comme  dans 
k*  aomt  «mtt»  d'ouviages,  de  s'y  abflenir  de 
tout  ce  qui  peut  Uedèr  la  leligioa ,  les  bonne* 
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mcran ,  ou  Vitau  Ua^mcy  d'areeitt ,  delà  valcar 
de  zoo.  liv.  qui  efl  deftirtë  I  line  élégie ,  l  une  idyle 

ou  d  •jnc  é(;Ioguc  ;  ces  trois  genres  d'ouvrages  con- 
courant |>our  le  même  prix.  Les  vers  er:  doivent  être 
auiii  alexandrin»  ,  fanî  mélange  de  vers  d'autre 
mefurc.  l/n  lyt  d'argent  ,  de  la  valeur  de  foixante 
livres  ,  pour  un  fonnet  ou  un  hymne  à  Thonneur 
de  la  Vierge.  La  façon ,  le  contrôle  4c  (HttKt  jraii» 
font  compris  dans  la  fomme  qui  annonce  la  valeur 
de  CCS  prix,  l.es  iujcts  de  tous  les  ouvrages  de  poé- 
£e  font  au  choix  des  auteurs, qui  font  avertis  de  ne 
pat  le  négliger  fur  les  rimct  non-plus  que  fur  les 
règles  de  la  verCficatioiu  Lei  oinmgcs  qui  ne  font 
<{ue  dei  tndnftîom  on  det  iiniiations  ^  ceux  qui 
traitent  des  fx;)crs  donnas  par  d'autres  académies, 
ceux  qui  ont  quelque  chofe  de  btjflefque  ,  de  faty- 
riquc  ,  d'indécent,  de  contraire  à  la  religion,  au 
gouvernement  &  aux  bonnes  mcturs  ,  iont  ex- 
clus des  prix.  Les  ouvrages  qui  auront  déjà  été 
ftiCcntét  aux)eiix-florauxoai  d'autres  académie*  » 
ccwc  qui  auront  para  dans  le  public  ,  ceux  dont 
les  autetire  fe  feront  fait  connottre  avant  le  juge» 
ment ,  ou  pour  Icfqucls  ils  auront  foUîcité  ou  fait 
follicitcr,  en  (eront  aLifil  exclus.  Les  auteurs  qui 
traitent  dt  matières  thcologiques  ,  doivent  laire 
mettre  au  bas  de  leurs  ouvrages  rap^obadon  de 
deux  doâenis  en  théologie,  lan*  ipioices  onitagea 
ne  feront  pai  mis  au  concoiin.  Les  auteurs  ne  de* 
vroicnt  jamaiî  traiter  des  matières  délicates  & 
COntroverfees.  Les  auteurs  feront  remettre,  pen- 
dant les  quinze  premiers  jours  du  mots  de  février  , 
de  l'année  1766.  par  des  pertonncs  domiciliées  à 
Touloufe,  trois  copies  lilîblesde  chaque  ouvrage  , 
à  M.  Delpy  ,  écuyer ,  fecrétaire  perpétuel  de  l'a» 
cadémie,  logé  rue  vinaigre.  Il  recevra  lesouviages 
depuis  huit  neure»  du  niatin  jufqu'à  or\?.c  ,  &  de- 
puis dcusc  heures  de  Tapri-'s-iTiidi  juiqi;"à  quatre. 
Son  regillre  devant  être  barré  le  (ei?.ienic  lourde 
février  ,  on  ne  fera  plus  à  temps  à  lui  remettre  des 
ouvrages  dès  que  ce  jour  fera  expiré.  Cette  loi 
fera  exécutée  i  b  rifoeor  ,  i  cauM  des  divers  in- 
convénients qui  arrivent  quand  on  s*en  écarte.  Les 
ouvrages  qui  feront  adrelTcs  par  la  poflc  ,  à  droi- 
ture ,  à  M.  le  fecrétaire  ,  ne  feront  pas  prélcntés 
à  l'académie.  Les  ou\Tages  feront  défaits  ,  non- 
feulement  par  leur  titre ,  maïs  encore  par  me  de- 
vife  on  fentence  ,  ((ue  M.  te  fecrétaire  écrira 
dans  fon  rcgiflrc  aufTi-bicn  que  le  nom  ,  la  qualité 
ou  la  profcHion  &  la  demeure  des  pcrlonnes  qui 
les  lui  auront  remis,  leiqucllcs  ligneront  la  récep- 
tion [{uc  M.  le  fecrétaire  en  aura  écrit  dans  fon 
legillrc  ,  après  quoi  il  leur  en  expédiera  le  récé» 
piSé.  M*  le  Uctétain  avertit»  les  pcifonnet  qui 
auront  remis  ks  ouvrages  que  Pacadémte  aura  cou- 
ronnés,  afin  que  les  auteurs  viennent  eux-mcmes 
préfenter  le  récépilTé  de  leurs  ouvrages  ,  l'après- 
midi  du  troificinc  mai  ,  à  Lairemblee  publique  q\:e 
Tacadémie  tient  dansle  grandconfîftoirede  l'hôtel- 
de-ville  ,  oh  elle  fait  la  diftribution  des  prix.  Si  les 
«ttcuts  font  hors  de  portée  de  préléntcr  ,  ib 
doivent  envoyer  à  une  perfonne  domiciliée  à  Tou- 
loufe une  procuration  en  bonne  forme  ,  oît  ils  fc 
déclarent  auteurs  de  l'ouvrage  couronné  ,  &  cette 
petlbnne  retirera  leprjxdes  mains  de  M.  le  fecre- 
taiie  .  fur  la  procuration  de  Fauteur  ,  &  fur  le 
iéeéplil%  de  foimag».  Le  jow  d'après  la  diflrilya- 
tion,Ies  auMKSon  les  procureurs  fondés  fe  rendront 
dans  la  mailbnde  M.  le  fecrétaire  ,  qui  leur  re- 
mettra les  prix.  On  ne  peut  remporter  que  trois 
fois  chacun  des  prix  que  Tacadémie  dirtribuc.  Les 
auteurs  des  ouvrages  qu'elle  découvrira  avoir  en- 
freint cette  loi ,  feront  prives  du  prix.  Une  perfon- 
ne qoi  fe  préfentera  elle-même  ,  on  par  procureur, 
foi»  'leeevoir  l«  prix  adjugé  i,  via  oumnge  dont 
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elle  fe  dira  Fauteur  ,  fera  privée  du  prix  ,  lorigne 
Pacadémie  aura  des  laifons  pour  croire  <pie  cette 

perfonne  eft  un  imteur  fuppofé  ,  &  qu'elle  n'a  pas 
fait  l'ouvrage  ,  dont  il  s'agit  ;  &  ,  il  le  cai  le  re- 
q.ucrt ,  on  pouira  obfervcr,  fuivant  l'ancien  ui'ar^e  , 
l'épreuve  de  l'effai.  Ceux  qui  auront  remporté  trois 
prix  ,  l'un  dcfquels  foit  celui  de  l'ode  ,  pourront 
obtenir,  félon  l'ancien  Vv^if^tf  des  lettres  de 
Mattrts  des  jeux-floraux ,  qui  leur  donneront  le 
droit  d'opiner,  comme  juges  Bc  coruire  étant  du 
corps  des  jeux,  daus  les  aiiémblées  gcnctalcs  & 

particulières  des  jeuifr^oanx  ,  0c  dafifter  aux 

féanccs  publiques.  « 

X  .  Acadîmie  royale  des  fcic'ca  ,  infcriptions 
Ù  bellesJettres  de  la  même  ville  de  1  ouloul'e  ,  oh 
l'on  a  établi  une  école  publique  de  grec  &  d'hé- 
breu ,  a  le  Roi  pour  protcftcar.  Llle  eft  compo- 
lee  ,  en  1765.  de  huit  académiciens  honoraires, 
de  fis:  allocies  libres,  de  trois  alfocics  ordinaires 
pour  la  Géométrie  ,  de  trois  alTociés  ordinaires 
pour  VAjtnn»mic  ,  d'un  pareil  nombre  d^aflbeié* 
ordinaires  pour  laM^c^nîfue,  de  trois  af^'ociés 
ordinaires  pour  VAnatemie  ,  de  deux  afiiocies  or- 
dinaires pour  la  Chymic  ,  de  trois  aflocies  ordi- 
naires pour  la  Botanique  ,  de  treize  académiciens 
ordinaires  pour  les  Inferl^tions  &  les  Belles-Let- 
tret,  d'un  iêcrétaire-perpécuel ,  &  d'un  tréforicr. 
11  y  a  ,  outre  cela  ,  quatre  afleeiés  étrnngcrs  ; 
fix  adjoints ,  dont  un  potir  la  G^ûrrJtrtc  ,  un  poLir 
PAjiroiiomie ,  un  pot:r  la  Au':h.;ii!,iuc  ,  un  pm;;- 
VAnatomie  ,  un  jiour  la  Chymit:  ,  <.'<  iir.  jiOL.r  la 
Botanique»  A  quoi  il  faut  ajouter  onze  ou  douze 
correfpondaats ,  ce  lait  en  tout  66,  ou  67. 
perfonnes* 

Aeaélémîe  ie  peinture  &  ie  fculpture  de  Tou- 
loufe. Cette  ville  ,  célèbre  par  l'amour  des  bel- 
les-lettres &  le  rétabljlFenient  du  bon  goût  dans 
les  liccles  on  la  barbarie  kn^bloit  s'être  emparée 
de  l'univers  ,  lailloit  cependant  languir  les  arts 
pour  ainil  dire  ,  fans  fecours  ,  lorfque  l'émulation 
de  quelques  jeunet  gensdonnanaiâance  à  la  foc  iété 
de  peinture  &  des  Beanx^arts.  Les  Sn»Cammai  & 
Cii  yit  avec  qiîciques  autres  artiftes,  tous  élevés 
de  Kivals,  peintre  de  I'h6tcl-de-ville  ,  connu  dans 
l'école  de  Rome  par  la  beauté  de  fes  dcflcins,  ainfi 
que  par  les  tableaux  d'hiftoire  qu'il  a  laitrés,  lirent 
un  fonds  pour  fe  procurer  on  modelé  vivant ,  dans 
Tobjet  de  delGner  d'après  nature.  Rivais  pofa  lui- 
même  !e  modèle  ,  corrigea  les  académies  que  l'on 
yfaifoit  ,  &  profeiFa  le  relie  de  fa  vie  dans  cette 
école  ,  maigre  ies  grandes  occupations. 

Les  magillrats  municipaux  de  Touloufe  jugè- 
rent qu'il  étoit  de  l'honneur  &  de  Tintérât  de  la 
patrie  ,  de  Ibatenir  ce  nouvel  établiflemcnt  ;  & 
en  conféquence  ,  par  une  délihérarion  du  confeil 
de  ville  ,  du      feptcmbre  c'<  1-37.  il  fut 

accorde  un  fonds  tic  4^  -;.  \iv.  pour  ioulenir  cet  éta- 
bliffement  qui  ne  luiifilla  qv.e  pendant  la  vie  de 
Eivals» 

Le  fienr  CnJnnid^,  fon  fuccefTcur  dans  la  place 
de  peintre  de  la  vide ,  ne  négligea  rien  pour  faire 
rétablir  l'école  qui  avoit  été  difcontinuée.  Ce 
qu'il  avoit  d'abord  entrepris  de  faire  à  fcs  d'ipcns, 
de'.mt  dans  la  fuite,  &  dans  l'année  1738.  «ne 
des  dépenfes  ordinaires  de  cette  ville.  Les  com- 
milTaires  du  Roi  approuvèrent  les  délibérations  du 
confeil  qui  ûutua  cette  dépenfe.  f!nfin  ,  dans 
Tannée  1744.  on  établit  des  prix  de  peinture ,  de 
fculpture  &  de  dciTcin. 

On  préfenia  aux  capitouls  &  aux  commilfaires 
nommés  pour  rendre  cet  étnblilTcment  ttt3e  4t 
£xe  ,  on  projet  de  règlement  pour  f^rnier  un  corps 
académique ,  pour  |uger  les  ouvrages  de  divm 
genres,  dont  l'étude  Taifoit  foibjet  de  cette  io- 
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âM  %  dft  albcife  des  gens  de  diftinAion ,  ama- 
teurs des  bc :i:K-art5  ,  aux  artîftcs  connus  par  leurs 
travaux  ^  ou  rendit  £xet  cjuatre  places  de  com- 
mitTaires  de  la  rille  ;  les  capitouls  dévoient  y 

Îréfider  i  &  ^  leur  défaut  ,  le  modéiateur  &  les 
LOnonbes ,  dont  le  ijombre  (dt  tixé  4  fis. 
Cette  tocicté  fe  fdutint  dans  la  même  forme  , 
depuis  f'année  i744-  furqu'à  Tannée  i7{i>  Enfîn^ 
S.  M.  j  fjui  l'on  ;ivoit  rendu  compte  de  fcs  pro- 
gTÎs,  voulut  bien  accorder  des  lettres  -  patente» 
ftuT  ériger  cette  fociété  en  académie  royaEc.  £n 
fermettani  la  contiaoattQA  det  aiTcmblée*  ,  S.  M. 
aatorifii  le  coipi^e-Tille  k  faire  font  les  tnh 
néccfTaires  à  cet  effet  ^  &  elle  voulut  que  cette 
académie  fût  compofce  de  foixante-douze  fujcts 
p.!rt:!^c5  en  quatre  diftcrcntcs  tlalTcs.  La  première 
de  tuutcs  fut  celle  des  fondiitcurs  ;  ce  nom  fut 
donné  aux  magillrats  municipaux  &  aux  commif- 
iaire*  da  confeil-de-ville.  L»  féconde  dafle  fat 
celle  des  aflbciés  liononiret ,  au  nombre  de  douze, 
Wai  dévoient  être  pris  entre  les  perfonncs  les  plus 
ciilingucs^  par  leur  gotlt  pour  les  art>.  l.a  tioi- 
ficme  claiTc  tit  telle  des  alTocics  ordinaires  ,  r.'.i 
noaibre  de  vingt,  entre  Icfquels  on  élit  tous  les 
ans  vn  modérateur,  qui  en  l'abfence  dupréfident 
en  ùùt  les  fonâioiis  ,  un  lécidtaire  pe^tuel  dt 
tin  trélorier  triennal.  La  quatrième  clalTe  enfin  eft 
compofée  des   aflbcic's  artiftcs  ,  au  nombre  Je 
vingt-cinq  ,  entre  Icfquels  font  choifis  les  pro- 
fcueurs  de  peinture  ,  de  fculpture  ,  d^architeâu- 
te,  de  pcrfpeilivc  ,  de  géométrie  ,  &  d'anatomie  , 
rebtives  à  cet  art.  Outre  ces  dafles  ,  qui  forment 
le  corps  de  Tacadémie  ,  il  y  a  un  nombre  illimité 
d'élevés  diftrtbués  dans  les  différentes  écoles,  Ait- 
Vant  le  degré  de  leur  capacité. 

U Académie  ou  focUté  royale  des  fciences  éta- 
l'.ie  à  Montpellier  par  lettres-patentes  d»  mois 
de  février  1706.  eftfoas  la  proteôion  immédiate 
de  'S.  M.  Elle  fut  d^abord  cempofte  de  traîs  for- 
tes d'acaicmiciens  ;  les  honoraire'-  .  'e  alTociiJs 
ortîinajrci  tic  les  élevés.  La  preraicc  ^.uile  clt  de 
fix  perionnes  ,  «Se  les  deux  autres  cliac\inc  ce 
quinze.  Les  honoraires  font  tous  regnicolcs  ,  iSc 
Tan  d'eux  ell  préfident.  Les  aHociés  ordinaires 
ibiU  tous  établis  à  Montpellier  \  trois  maihéln;^ 
tieîens  s'appliquent  ,  foit  à  la  géométrie  ,  foit  ) 
Pattronomie  ,  foit  aux  méchaniques  ;  tro.s  an.ito- 
miilcs  ,  trois  chymilles ,  trois  botaniiles ,  &  trois 
autres  pbyficiens  ,  qui  s'attaclient  aux  autres  jiar- 
ties  de  la  fcieace  naturelle.  Un  de  ces  quinze 
aJIbeldi  eft  lêcrétaire.  Le  nom  d'clcvc  a  été  fup- 
primé  ,  &  on  lui  a  fubftitué  celui  d'adjoint.  Lci 
adjoints  réfident  à  Montpellier  ;  Ils  lont  diilri- 
bués  dans  cinq  difTérenics  clalTes  ,  ôi  ils  s'adon- 
nent aox  mêmes  fciences  que  les  atTocics  ordi- 
naires. 

En  I7J]*  le  Roi  aoementa  la  fociété  royale  des 
fciences  «nine  nonveUe  ciafle  compofée  de  û* 

afloci.S  libres  ,  &  en  174?.  d'une  autre  ciafle  de 
quatre  ailocics  étrangers.  S.  M.  a  quelquefois  ac- 
cordé à  la  fociétc  de  Montpellier  des  places  fur- 
numéraires  ^  ainfi  il  y  a  aâûellement  (en  176$.  ) 
lêpt  académiciens  honoraires  dans  cette  compa- 
gnie \  Tim  de  ces  iept  académiciens  étant  fninu» 
méraire. 

On  accorde  la  vctcrancc  aux  académiciens  qui 
la  demandent  ,  è<  q\u  ,  pendant  un  ccrtam  temps, 
ont  bien  mérite  dc^  fciences  &  de  la  compuj;nie. 
Les  A^Tociés  vétérans  ont  feancc  immédiatement 
après  les  honoraires. 

La  fociété  royale  s'alTemble  le  jeudi  de  cliaque 
femainc  ;  elle  vaque  depuis  le  hnhieme  de  fep- 

ifitibrc   jufqii'à  la  St.    .Martin  ,  depuis  No"l  )uf- 

qu'aux  Rois ,  pendant  la  quinzaine  de  TAf^ues  , 
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b  CemavK  de  la  Pentecôte.  Elle  tient  cbaqus 
année  une  airembléc  publique  ,  le  premier  jeudi 
d'apris  la  St.  Martin.  Des  raiibns  particulières 
ont  fouvent  fait  renvoyer  cette  ailirâibld«  i  nu 
autre  temps. 

Le  préfident,  qui  ,  comme  on  Ta  déjil  dit,  eft 
toujours  l'un  des  honoraires  ,  le  diredeur  &  lo 
fous-direâeur ,  cul  ibnt  pris  d'entre  les  allociés  , 
font  nonuiiei  le  premier  jeudi  après  les  Rois.  Le 
fccrétaire  cil  perpétuel.  Le  tréforier  eft  ordinal, 
rement  continué  pendant  plufleurs  années. 

Aux  termes  de  i«s  ikuuis  ,  la  fociété  royale  d« 
Montpellier  doit  ■ttn  regardée  comme  une  exten- 
flon  &  une  partie  de  Tacadémie  royale  des  fcien- 
ces de  Pari';  ,  avec  laquelle  elle  ne  fait  qu'un 
kn.l  lïc  nicme  corps.  Nulle  autre  des  acad^ïM 
établies  dans  les  diticrentes  provinces  du  royatimciy 
ne  jouit  de  la  même  prérogative.  En  confëquencc 
de  cette  union  tràs-intime  &  de  cette  aifoci-iTlon 
particnliere  ,  quand  quelqu'un  de  l'académie  des 
fciences  fe  trouve  à  Montpellier,  (ui  que  quel- 
qu'un de  la  fociété  de  Montpellier  fe  trouve  i 
Pans  ,  ils  ont  rcciproquetncnt  entrée  &  féance 
dans  leurs  affcmblccs.  Les  deux  académies  font 
obligées  de  s'envoyer  réciproquement  tout  et 
«qu'elles  font  imprimer  en  leur  nom. 

La  fociété  de  Montpellier  envoie  chaque  année 
à  l'acadcitiie  des  fciences  un  «-.ctiioire  ,  qr.c  l'a- 
cadémie fait  imprimer  à  la  fuite  de  ceux  qu'elle 
publie  pour  la  même  amide» 

Outre  les  mémoires  imprimés  à  Paris  ,  la  fo- 
ciété royale  a  foit  paroltre  en  dtIKrentes  occa- 
fions  plufieurs  recueils  partictiliers  ,  cpii  ralTem- 
blés  ,  forment  un  aifex  grand  nombre  de  volumes. 

C'cU  ar.tant  aux  foins  oliicieux  de  iM.  de  Raf- 
ville  ,  qu'au  goût  que  ce  reipectable  inagiltrat 
avoir  pour  les  lettres  ,  que  prefquc  toutes  les  aca' 
démies  aâuellement  établies  en  LangMedoc  *  font 
redevables  en  grande  partie  8e  de  leur  éonlîRenco 
&  des  progrès  qu'elles  on;  fait  depuis  foixanteans 
ou  environ.  Sans  doute  ([uc  M.  de  HalVille  ne  fe 
prcrr.cttoit  point  un  liicccs  ii  flatteur,  quand  il  difoit 
dans  fes  mémoires ,  en  développant  le  caraâei* 
des  Languedociens ,  que  leur  paffion  domininM 
pour  le  |ain  les  rendoit  peu  propiet  aux  lettres 
6t  aux  fciences.  Mais  M.  de  BaiVille  avoît  déjà 
remarqué  que  les  habitants  de  cette  province 
ctoîi  nt  communément  pleins  d'efprit  ,  d'aâivité 
&  d'indullrie  ,  d'oi.  il  .auroit  pu  inférer  qu'ils 
etoient  propret  à  tout,  &  qu'il  fuâifoit  de  leS 
mettre  fur  la  voie  pont  kt  voir  prendr*  Vt^htit 
plus  brillant. 

Collèges).  Dès  Pannée  1700.  on  comptoir  en 
Languedoc  quatorze  collèges  ^  f(j^a\  olr  ,  dix  cjccu- 
pés  par  les  Jcfuites  ,  à  Touloufe  ,  Âlby  ,  Caftres^ 
Carcaflbnnc ,  Bcziers ,  Nifmes  ,  Montpellier  , 
Toumon  ,  le  ?w ,  &  Aubenasv  trois  par  les  perei 
de  la  Dodrine.Cbrétienne,  àTtwloiuè .  Lavanr^ 
&  Beaucaire  ,  &  un  par  les  pères  de  l'Oratoire  à 
Pezenas.  11  en  a  été  établis  depuis  plufieurs  au- 
tres ,  fur-tout  dans  les  villes  cpii'copales  oîi  il  n'y 
en  avoit  point  ^  Ôc  dans  ces  derniers  temps  ,  tous 
ceux  qui  étoicnt  régentés  par  les  Jéfuites  ,  ont  été 
donnés  à  d'autres  perfonncs  ,  les  uns  à  des  fécnip 
liers  ,  &  plufieurs  à  det  corps  religieux. 

M.  de  Kahille  fait  au  fujet  des  collepres  une  ■ 
obfervation  qui  paroi!  fort  judicicule.  II  dit  ,  en- 
tr'autres  ciiofes  ,  qu'il  fcroit  à  loul;aiter  que  les 
plus  petits  fuiicnt  fupprimcs  ,  «Se  qu'il  n'y  en  eût 
que  dans  les  grandes  villes.  Par-tout  ailleurs  , 
ajoute-t'il ,  ils  font  tiis-mauvais,  à  caufo  que  les 
compagnies  qui  les  ont ,  tie  peuvent  avoir  alTes 
de  bons  fujets  pour  y  mettre  de  bons  maîtres  ,  & 
que  le  petit  noutbre  d'écoliers  les  rend  rooinidi* 
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ligens.  En  effet ,  l'cxpcricncc  fait  connoltre  que  étoîent  fitoées  en  Languedoc  ,  &  que  celle  de 

LC  n'cit  q-.ic  ùnns  les  grands   collèges   que  Ton  Pe^enas  Ctoit  afleclée  au  grand-nnaitrc     que  le 

peut  clpL  .-L-r  de  voir  fleurir  les  lettres  &  rémula-  grand  prieuré  de  St.  Gilles ,  auquel  étoit  aliénée 

tin  néceifairc  pour  les  cultiver.  S'il  n'y  avoit  la  commandcric  de  Pezenas  ,    M  valoit  que 

fw  de  grands  coUegea  ,  Ut  paftnti  feroteat  ia»  iSooo.  li^.  par  an  ,  à  cau£e  fo'oa  «n  amit  dif- 

^orts  qa'ilt  ne  font  pas  ,  pour  y  envoyer  Icun  trait  quatre  commaiideriec  -y  qu<  celle  de  Mont- 

enfants,  &  ils  s'dpfir^neroient  le  d^pViiRr  qu'ils  pelliet  était  alon  la  meilléme  j  puifqu'ellc  rap- 

ont  louvcnt ,  de  voit  que  leurs  enfants  loiit  très-in-  portoît  environ  12000.  liv.  tandis  que  nulle  autre 

capables  après  avoir  fait  leurs  clalfcs  dans  ces  pc-  ne  paifoit  loopo.  liv.  que  le  grand  prieuré  de  Tou- 

tits  collèges.  Il  fuit  auiiî  dc-là  que  l'état  &  i  cgliic  loulc  cotnprcnoit  trente-cin({  coinnianderiet  .dont 

iè  tronveat privés  de  fujets  qui  fe pourroient  for-  CcUe  de  Puyi'enbran  ctoit  alTeôée  au  g«a.aiat< 

ner  aflleors  ,  s'ils  ëtoient  bien  dlevél.  Eofia  «  il  tre  ^  que  celle  de  Villedieu  valoit  ploi  de  1 1000.  L 

«a  eftjle  ces  petits  collèges  ,  comme  des  petîtt  &  que  nulle  autre  o'alloit  à  loooo.  IJv.  ^oje^  ce 

couvents  oh  l'ordre  &  la  difiiplinr  r.c  pci  -c  Tt  que  nous  difons  au  (ujet  des  bénéfices  tie  l'orJrc 

être  bien  obfer»'é9.  Pcrfonnc  ùn;  tiouic  ne  /luji  de  Malte  en  France  ,   les  articles  Aquitaine  , 

COntclicra  cette  alfertion.  Clergé  ^  France,  Provence  j  Auvergne  ^  Chom- 

Hôpitaux).  11  n'eii  point  de  ville  principale  en  Jfognt  y  St.  Cilks  ,   TosiloufBf  &c* 

Languedoc  ob  il  n'y  ait  au  moins  un  hôpital.  ]!•  (GowniqniEN  r  MiLiTAtax  ).  Celui  de  Lan- 

Îfimt  par-tout  bien  fondés  &  bien  réglé*.  Jl  y  ea«  caedoc  comprend  aâuellciiieut  toute  la  pronice 

Toulouré  ,  à  Montpellier  &  à  Nîfinet ,  non-Isa^  de  Languedoc  ,  &  a  la  même  étendue  &  les  mê^ 

lement  pour  les  malades  f  niait  «acore  pour  les  mes  bornes  que  cette  province, 

pauvres  valides.  Autrefois  le  gouvernement  de  i  .angucdoc  c'toit 

Déi'i  ,  dCç  Tan   1700.  il  avoir  été  établi  dans  bien  plus  étendu  qu'il  n'eft  prefentemcnt  ,  puif- 

tmitcs  les  paroiifci  dc^  diuccles  de  Niimes ,  de  qu'il  comprenoit  auili  prefqoe  toute  la  Guyenne. 

Montpellier,  &  d'Alais  ,  des  bureaux  de  charitdy  Mais  le  roi  Charles  VIL  ayant  achevé  de  re- 

doot  l'objet  étoit  de  bannit  de  ces  lieux  la  meii'  eonfnérir  &  de  fouaicttte  ta  i4sa«  la  Cruyeajie, 

dictté  ,  au  moyen  des  feconn  que  l'on  y  foumif-  dont  les  Anglois  s'étoîent  rendus  nattret,  nomma 

foità  tous  ceux  qui  enavoicnt  bcfoin.  Ces  établif-  le  duc  de  Bourbon  fon  lieutenant-général  &  gou- 

fements  ont  depuis  été  rnukiplies  dans  toute  l'é-  verneur  de  cette  province.  Ce  fut  en  conféqucnce 

tendue  de  la  province  ,  &  s'ils  eufTent  été  iroi-  de  cet  événement  ,    que   la  Guyenne  ,  dont  le 

tés  dans  toutes  les  autres  provinces  du  royaume^  gouvernement  avoit  été  joint  julqu'alors  avec  le 

il  y  auroit  long-temps  que  la  mendicité  enlêroit  Langocdoc  ^  en  fut  depuis  fcparéc  ,  pour  for- 

aulfi  bannie.  Rien  de  plus  naturel  &  de  plus  con-  mer  un  eouvemement  particulier.  Cela  cependant 

forme  aux  ordonnances  de  nos  Rois,  qne  chaque  n'empécna  pas  que  toute  la  partie  tpii  eft  à  la 

paroilfc   nourrilfe  fcs  |)auvres.   L'exemple  qu'en  gauche  de  la  Dordogne  ,  ne  dcmeur.^t  fous  le  réf. 

donnent  pluiîeuj'&  pays  étrangers  ,  &  la  Hollande  lort  du  parlement  de  Touloufe,  jufqu'à  TcredioA 

entr'autres  ,  fait  connoître  qaVn  deffein  II  pieux  de  celui  de  Bordeaux. 

&  fi  utile  ne  feroit  rien  moins  qu'impiadcable.  En  1466.  le  ggaveracmcnt  de  Languedoc 

D  parolt ,  nu  relie ,  que  le  goavememeat  s*occu.  comprenoit  encore  une  partie  confiddfable  de  la 

pc  aâucUcment  d'un  objet  fi  important ,  puifqiie  Guyenne  ,  ainfî  que  cela  fe  prouve  parla  réparti- 

S.  M.  a  donné  en  dernier  lieu  (  en  1765.  )  une  tion  de  la  fomme  de  121.  mille  livres,  accordée 

ordonnance  on  elle  explique  les  intentions  h  cet  au  Roi  par  les  gens  des  trois  états  de  Languedoc , 

égard.  11  n'ell  pas  douteux  que  tous  les  corps  de  aifemblés  au  Puy  au  mois  de  mars  de  cette  année 

comiiuinuntds  du  royaume  n'entrent  avec  autant  1466,  Le  Languedoc  étoit  alors  ,  comme  il  l'eft 

de  Ikiisfaâion  que  d'empreffemeat  daas  ces  fUM,  «aeo»  pidfimtaiiient ,  divifé  en  trois  fënéchanf» 

dont  les  confôqnenees  ne  pettvent  quatre  tris-  fitt,  ^  la  répartition  s'y  fit  de  la  manicve  fut 

avantage      s  à  tous  les  ordres  de  l'état.  Indépen-  filit. 

damment  de  i  objet  de  religion  qui  feroit  rempli,  SinkhBMffh  i»  T»ukur.. 
on  rendroit  par^là  à  Tctat  un  trcs  grand  nombre  de 

bras  à  employer  trè»-unlcmcnt ,  «5c  on  le  délivre-        <l'«^»fe  ^«  Toulouf*   94^0  l.  •  C  o  4. 

l^tdeipaadtd  d'autres  qui  proillentn'e^^^^  WP.paul        .*  .*  .*  .*      :  :  liT^  , 

fonr mut  à  ias  mtdittt  &  à  ià  gloire.  ¥mnvih"   *ioo 

Sefliîntfîret  ).  Vers  Vm  1700.  il  n'y  avoit  en  Aufch    Lonbit  .......  1700 

Languedoc  que  douze  fdrninaires  ,  fçavoir,  ceux  Rîeu»  fi"  ConAtins  •..•<•>  1)99    4  4 

de  Montpellier  &  d'Acde  ,  dirtgcs  par  les  pères     Commioges   seoo 

de  l'Oratoire  ;  ceux  d^Meth  ,  de  Narbonne  &  de  SàMÊâffh  dt  Om^^an. 

Bczicrs ,  par  les  pères  de  la  MilEon  de  France  i  ritntthmm  .........  n4u  c 

ceux  de  Touloufe  &  d'Alby  ,  par  les  Jéfuites }  Altth  »  LûbbhÎ  T  I  I  "  I  I  !  4jji 

ceux  de  Viviers  &  du  Puy  ,  par  les  Sulpiciens  ;  Mirepoii  ...........  t-wj 

ceux  de  Mende  &  de  Nifmes ,  par  les  prêtres  de    Al^   laft  i}  9 

laDoarine-Chréticnne^&ccIujdeMirepoix  ,  par  S3^^[*J^*  ^  '  '  *  *  *   *  ^ 

des  prêtres  féculiers.  Depuis,  il  en  a  été  ct.abli  NarLonœ.  IlIâlIIIt  le» 

dans  tontes  les  villes  épilcopales.  Les  plus  vailcs  Beziers.   I   I!!'!!!*^  7170 

&  les  mieux  fondés  font  ceux  du  Puy  ,  de  Vi-    Agde  ,   14C9 

viers  &  de  Narbonne.    J«» 

Ordre  de  Malte).  Cet  ordre  pofiede  en  Lan-  ff^frftwjh A IheiMiifrv  ' 

gucdoc  des  biens  cottlîdé»ab!es ,  qui  dépendent  Maguelomt.  .  7100 

des  deux  grands  prieurés  de  St.  Gilles  &  de  Tou-  KUmt*        I  I  I  !  1  !  !  !  !  8500 

loulè  ,  l'vin  &  l'autre  de  la  langue  de  Provence.     Vtis.  ,   jeoo 

M.  de  BalVille  portoit  ,  vers  l'an  1700.  la  fomme     Vivien  '  ,   gg^g    ti  t* 

des  revenus  annuels  de   Tordre,  dans  ces  deux    ^       '  •  •  •  »  ,     r  m 

grands  prieurés ,  à  1 95626.  liv.  Il  ajoatoît  enfuito  J  '  '  '  '  •  *•  •  * 

que  le  grand  prieuré  de  St.  Gilles  comprenoit  Iwiinmir  sssQOoi 
cinquante-huit  commanderies  ,  dont  vingt- juaue 
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On  voit  hic.-i  que  dans  ce  dénombrement  fe 
froiivcnt  compris  les  diocffcs  d'Aufch  ,  de  Lom- 
bes ,  de  Codcnins  &  de  Comminget  en  entier, 

Si  ibnt  a^jowdTJuii  paitje  dn  gonffcnieineBt  de 
mime» 

Ea  14<9k  le  roi  Loa»  XI.  ayant  tifola  for- 
mer un  nouvel  appanage  au  prince  Charles,  fott 
frère  ,  hi  donna  ,  cntr'atitres  pays  ,  les  judica- 
tures  t-v  Verdun  &  de  Rivière  ,  avec  le  comté 
de  Cjutc  qui  dépendoit  de  cette  dernière  'y  & 
dan  ecs  deux  judicaturet  furent  compris  ,  les 
entés  d'Ailaiac  ,  ie  Paidiac  »  de  Momlczun  & 
ét  Bigorre ,  mai»  non-pas  le  comté  de  Commin- 
çcs  ,  non-plus  que  celui  de  l'Ifle-Jourdain.  Ces 
deux  juJicaïutes  faifojcnt  partie  de  la  fcnéckaui- 
fcc  de  Toiîloufe  ,  &  elles  dépendoicnt  par-confé- 
qucnt  du  gouvernement  de  Languedoc,  dc  con* 
tribuoient  aux  tailles  de  cette  province*  Ainfi  elle* 
en  furent  diftraitcs  alors ,  pour  itre  attribuées  à 
h  province  &  au  gouvernement  de  Guyenne  , 
avec  la  portion  de  la  judicaturc  de  Riciix  ,  qui 
etV  à  U  gauche  de  la  Garonne  ;  eni'ortc  que  ce 
fleuve  fcrvit  à  l'avenir  de  limitei  i  la  Guyenne  & 
au  Langwdoc  \  ce  qni  continua  depnîi ,  quoifoe 
le  dncWde  Gnyemie  flte  réuni  à  la  cooronne  troli 
«s  après  ,  par  la  mort  du  prince  Charles. 

Trente-fix  ans  après  ,  à  Tafliemblée  des  états 
de  la  province  ,  qui  f;;t  tenue  à  Nil'mcs  en  i  S^ç. 
on  délibéra  ûc  prendre  des  indurés  ,  pour  que  les 
lieux  que  le  comte  de  Foix  vouloit  démembrer  des 
«ancienne!  limites  du  Langncdoc  ,  fiirlet  frontières 
its  dioeefè*  de  Gommtnget  tt  de  Mtrepoix,  les 
lieux  du  pays  de  Foreft  / 1-  Icr,  limites  du  Vcluy,  tSc 
kl  lieux  d'Auvergne  fiu  ki  hoiuieres  du  Gevau- 
<iin  ,  demcuraircnt  dans  leurs  anciennes  bornes  & 
contribuables  au  I^ngucdoc  ^  ce  qui  prouve  qu'en 
iSo$.  plufîeun patOÎUes du  comte  de  Foix, du  Fo- 
n&  Si  de  rAnveisne  qui  dépendoicnt  du  Lany- 
doe  f  a'en  dépendent  plus  aujourd*huL 

Les  limites  du  gouvernement  de  Languedoc  n'é- 
toieat  don^  pas  encore  bien  déterminées  en  1505, 
de  il  faut  L:en  qu'elles  ne  le  tuiîcnt  pas  non-plus 
en  i6o3.  puifqu'aux  états,  qui  furent  tenus  en 
cette  année  à  Beaucaire  ,  on  délibéra  de  faire  au 
Roi  une  ample  ddputation  pour  lui  puéfenter  les 
doléances  m  pays  an  fiiiet  d\u  artCt  de  cenfeil 
cbtenu  par  ta  chambre  des  comptes  le  6.  mars  Je 
la  mâme  année  iùo?,.3i  lui  expofer  le  dommage 
<[u'en  l'oudriioient  phis  àc  fix  mille  communautés 
'4iont  la  province  étoit  compofée.  En  fuppofant 
que  le  Languedoc  ait  compris  alors  plut  de  fis 
mille  communautés ,  il  faudroit  en  inférer  00  que 
cette  province  avoit  beaucoup  plus  d'étendue 
qu'elle  n'en  a  prcfcntement  ,  ou  que  plus  de  trois 
nulle  communautés  auroient  été  ou  détruites  ou 
séiuiics  dl  d'autres  depuis  l'année  1608.  Qu'elles 
aient  été  détruites  »  cela  n'eft  pasirraifcmblaiile , 
i  quelques  exc«l«  que  Pon  puiHe  fuppofer  que 
fe  foient  portés  les  divers  partis  pendant  les  guer- 
res civiles  dont  le  Languedoc  fut  le  théâtre  de- 
puis Tannée  \(>'<?>.  11  eti  reAeroit  d'ailleurs  des 
velèiecs  en  grand  nombre, outre  que  l'époque  d'une 
favaale  deiîruâion  ne  fcroit  point  trop  ancienne 
pour  que  le  fouvenic  n'en  e&t  pas  été  coniièrTé 
par  la  limpte  tiadîtion.  Le  Languedoc  étoit  donc 
alors  (en  1608.)  plus  ctendn  qu'il  n'cfl  prdfcn- 
temcnt ,  on  dans. le  nombre  de  (;s  nulle  coinrtiu- 
T.aiifCb  il  y  en  avoit  plulîcurs  qui  n'étoient  que 
de  Amples  parties  d'autres  communautés  ,  &  qui 
cependant  étoient  a/Touagées  féparément  &  dif- 
tiniâeaieat.  Peut-être  auffi  que  dans  ce  grand 
nemlne  on  aitroit  compRS  des  corps  particoUiert 
qui  n'étoient  elfcâivemcnt  que  de  limplM  mem- 
bres de  corps  de  communautés. 
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On  lit  dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque 
de  Coajlin,  vol.  9.  de  lettres  originales,  qu'en  i  jSy» 
le  roi  Henri  111.  avoit  eu  delTein  de  partager  en 
deux  le  gouvernement  de  Languedoc,  fçavoir, 
en  haut  &  bas  Languedoc  ^  ce  qui  auroit  fait 
denx  gouvernements  diilinâs  &  indépendant 
l'un  de  l'autre  ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  fon 
effet ,  quoique  le  Roi  eût  réellement  ordonné  de 
l'exécuter. 

Nous  tronvoat  {a*ea  lifj»  le  gouvtfBement 
de  Langnedee  étoit  diviff  en  deux  lieutenances» 
générales  ,  ou  en  deux  dépnrtcmcnts  dont  l'un 
reconnoilToit  le  duc  de  Ventadour ,  &  l'autre  le 
maréchal  de  Joyeufe.  Ces  deux  départements  fu- 
rent réunis  en  i$99.  après  que  le  maréchal  de 
Joyeufe  fut  rentré  chez  les  Capucins.  Malt ,  ca 
1633.  la  lieutenance-générale  de  ce  goirvemement 
fttt  imfte  en  trois  déîpaitements ,  aufquels  le  rot 
nomma  (le  z}.  août  de  cette  même  année  )  !<■ 
comte  de  Tournon ,  le  vicomte  d'Arpajon  ,  &  le 
marquis  d'Ambres  ,  chevaliers  de  fes  ordres,  fous 
l'autorité  de  enl'abfence  du  duc  d'Halle  w  in  ,  gou- 
verneur de  la  province,  qui  depuis  a  toujoutt 
été  divifée  en  ttois  lientenanees-générales  ^  fça. 
voir,  du  Haut-Languedoc ,  du  Bat-Languedoc ,  dt 
des  Cevennes.  Pnr  lï-f-e?  Ju  30.  mars  de  Tannée 
fuirantc  ,1e  Roi  déclara  que  ces  trois  lieutenants- 
généraux  auroient  fcaiicc  ,  opinion  &  délibéra- 
tion au  parlement  de  Touloule,  tant  à  l'audience 
qu'à  la  chambre  du  confeil. 

Andoque  nrétend  qu'il  a'y  a  point  eu  de  goo- 
vemeur  de  Languedoc  avant  Pliuîppe  de  Valois  , 

qui  en  1343.  donna  le  gouvernement  Je  cette  pro- 
vince à  Jean,  fon  fils  ,  duc  de  Normandie.  Cepen- 
dant nous  trouvons  que  Charles  de  France  ,  comte 
de  Valois ,  d'Alengon ,  d'Anjou  ,  de  Chanres  ,  &c. 
étoit  gouverneur  de  Languedoc   en    I3i4.  dt 

S'Alfjbonfe-Charles  de  CalUUe  ,  dit  d'Efpagne  , 
igneur  de  Lunel ,  dcc.  étoit  auflî  «mvemeur  de 
cette  province  Tan  1 516.  (bus  Charfes-lc-Bel. 

»  Depuis  que  le  comté  de  Touloufe  ,  difcntles 
)'  hilioricns  de  Languedoc  ,  fut  réuni  à  la  cou- 
»  TOnnc  en  1 171.  julqu'cn  1324.  nos  Kois  laitferent 
V  ordinairement  aux  iSSnéchauK  la  principale  admi- 
»  niftiationdcle  epanmement  de  leurs  féttédiaaC- 
»  f^es  ;  &  ce  nelîit  que  dans  quelques  occalîons 
»  particulières  ,  c[u'ils  envoyèrent  des  licutcnans- 
»  gcncriiux  pour  les  gouverner ,  feulement 
>•  pendant  un  certain  tcmpi.  Mais  en  1324.  le  roi 
»  Charies  IV.  ayant  envoyé  Charles  de  Valois  fon 
»  couGn  pour  exercer  la  cfaarge  de  fon  lieutenant 
w  en  Languedoc ,  cette  praviace  fut  depuis  admi- 
»  niilrée  par  un  ou  plufîeun  finUiBants-de-rot  , 
»  qui  y  exercèrent  la  principes  autorité.  Jean, 
»  comte  d'Armagiutc  ,  exerça  fewl  cette  charge  en 
»  13  $3.  &  les  années  fuivantes  \  &  enfuitc  co 
>•  gouvernement  fut  toujours  entre  les  mains  d'un 
»  leul ,  ce  qui  a  Akllfté  jufqu'à  nos  jours.  «  C'eft 
aâuellemcnt  (  en  176$.  )  M.  le  comte  d'Eu,  fila 
de  feu  M.  le  duc  du  Maire ,  prince  légitimé  de 
France  ,  qui  eil  gonvetaew^nénl  de  la  pnninco 
de  Languedoc. 

n  ^rott  que  pendant  long-temps  les  gages  & 
appointements  des  gouverneurs-généraux  de  la^o- 
vmce  de  Languedoc,  n*ont  été  qtie  de  deux  mille 
francs  par  fnois  ou  de  »4.  mille  francs  par  an  j 
niais  outre  cela  il  y  a  toujoun  eu  des  profits  & 
des  émoluments  attachés  à  cette  charge.  Ces  îtp 
pointcmcnts  ik  émohiments  ont  été  augmentés 
dans  la  fuite  des  fcinps  ,  de  forte  qu'aâue  Ile  ment 
ils  forment  coièflable  un  objet  de  plus  de  t  $0.  mille 
livres  par  an. 

Rc  ij  10-;  rr-  détails  qui  concernent  l'état 
actuel  du  gouvernement  générai  militaire  de  la 
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province  4e  Laaguedoc.  Ce  gouremeniMityqaîy 

ainlî  que  non*  Pavons  dit ,  comprend  tonte  !• 

province  Je  ce  nom,  cfV  borné  au  N.  p.ir  le  goti- 
verncinent-gciicral  de  Guyenne  &  p.ir  celui  de 
Lyoïinols  ;  nu  S.  par  ceux  de  RouiliUon  &  de 
Foix  y  &.  par  la  mer  Méditerranée  j  à  YE,  far  le 
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iUidn«2  Qoîle  fipare  dat  fonmmemeatt  de  Dan* 
pbind  &  de  Provence  ,      du  Comtd-VénaiiGn  \ 

au  N.  O.  par  le  gouvernement  d'Auvergne  ,  &  en- 
core par  cchii  de  Guyenne  ^  (3c  au  S.  E.  par  la 
mer  Mciliterrancc.  I  .n  ville  de  Touloufi  99  cft  II 
capiude  ^  ainfi  (£uc  de  la.  province. 


DÉITOmBREXENT  DU  GOUVEfLNEMEUlT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 


Va  Govftnwor-GMnit. 

/fppcirnerr.erirs.   l{8l7o  1. 

Emoluments  ....q 

Ua  Commaadant  en  Laagnedoc  dclnr  let  cdte*  de  In 

Médîterrancc  (en  «765.) 

Tt SIS  Licutenants-Géuiraux gour  le  Bai. 

Un  pour  le  Haut-Languedoc» 

Appointtmtnu*   aSoeo  V 

Emolumerns  ....•••••«••^•,o 

Un  pour  le  Bas  -  Languedoc. 

Appointements  


38000 1. 

<  >  b 


Vn  povr  les  CeveBiKSy  h  yinsah  &  b  Vchy. 


Affùatemtttttm 
Emeiumtntt 


36000  1. 
•  •  o 
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Huit  Lieutenants-de-Roi  de  la  Province.  Il  n'y  a  pa»  long-temps  qu'il  y  en  avoit  un  nenrieme  i 
&  alors  leurs  départements  étoient  tels  que  nous  les  rapportons  ici  |  ifavoii  y  i"»  Touioulic  ^ 
Montauban  &  Rieux  ;  1".  Saint-Pons  &  Caflres  -,  3".  Carcâflbiine  »  Saint-PapouJ  ,  Lavanr 
Alby  ^  4*.  Montpellier,  Lodeve  ,  Nifmes  ,  Alais  &  le  port  de  Cette  \  j".  Narbonne  ,  Bcziers 
<t  Agde  i  d".  Mircpoix ,  Aleth  &  Limoux  j  7°.  Le  Gévaudan  j  8**.  Uzis  &  le  Baj-Vivarai»  j 
ft  9°.  Le  Haai).Viv«r!ii$  de  le  Vclay. 

Hfttf  Lie^mintt  de*  Mwéfhaux  de  France.  dîAribnës  dans  les  villes  de  NtHnes ,  d'Alais  ^ 
<itÙ«  j  dç  Mcnde  ,  du  Pny  ,  de  Natbonoe  ,  de  Tonloufe  ,  de  Gaillac  en  Albigeois  &  de  Beziers. 

HuttGrands-Scnéehaux  ,  fçavoir  ,  un  de  Nifiaet}iu  de  Touloufe  &  pays  Albigem*,  tm  de  L«il- 
nguis ,  un  du  Haut-Vivaiais  ék.  dn  Vel^|  n»  de  CaccniTonne ,  de  Bciien  &  de  Lînoux}  tn  de 
Canies  ,  un  du  pays  de  Bcmcaue,  ftiui  d«  Latwr*  t^oyei  ci-aprii  Siaélkaaffht* 

Tfo»  Gnuidi.BailIû  d'Epde  ,  un  du  VeUiy  ,  un  de  Gdvaodu  &  m  de  Vivanb. 


ViUet 
tmtres  Plaees. 


Gmi/tr-  Lieut. 
atm.     de  Roi. 

W-VNÏ 

Agde  £r  Foft  de  firelçoa  . .»  .  i  .  .  .  •  i  . 


App^atemtau 
iet 

Ceuvemeurt. 


Appointementa 

des 

Lieut.  de  Roi. 


Aigno-Moitti  •«.....• 
Alais*  •••>■■•*,. 

Aadnse  ,  .t 

Beancaiw  *..  i..... 

Beziers ,  Ville  &  Château.  .  .  i  .  .  .  .  i 
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Gouver- 
tuius. 


Lient. 
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in 

Gouverneurs. 
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Appointements 
du 

Lient,  de  Roi, 


n 


Cbftieudf  Ftyiv-FeRiife.  •  *  i  •  *^ 


Château  ie  Qucribas  t*«>**. 

CbAleau  àe  Saint  -  André  de 

'Villeneuve  

Oteaux  de  Cabardes  &  de 

fleur  d'Epine  i  . 

Oermont  de  Lodere  • 

Fort  du  tiak  «•!  . 

FortdePeddK&dctSaliitt  .  .  i  .  .  .  .  i  . 

Casses  i  • 

Genoiùllac  •  

LATOUfr&ValIottdeNage  i  . 

l.uncî  I  .... 

Maffiliargues-cn-Laraimage.  .«..■■i. 

•  •••  !>••••. 

.,..•*•.•,...  t.  ..... 

MMtpeIlkr,\nne&Gtadelle*  i  * . .  .  i  . 
Naiboaae  

Kifines  

Pont-Samt-Efprit 

Fqr-CB-Vdaj  -i  ..... i  . 

I^-Lsnfmt  •.•«•••.•i.*a»i. 
BoyiciMUfc.  ••«•«.. ..x...'.  «  . 

Sdi»-«a-CtveBiici  i. 

Sanvc  ;  .  I  . 

Sommieres  i  .  .  .  .  i  . 

Saint -HyppoUte  &  Ch&teau*  .  t  .  .  .  .  i  . 

Tonbofe  I  .....  • 

Tour  de  CiAeliiorek  «  ....i  . 

Tdnr da Pont^Ssint-Andcé  ..i  

.Vie  &  la  Combe  de  Cannes.  .  à  ....  1  . 
VilIeneuve-lcz-Avignon  .  .  .  .  i  *  .  .  .  •  • 


Uzèt. 


44. 


Totaux  31 


*  •  •  i 

19 


If 


7}I  1. 


1663$  L 


Sommes  totales  des  appointements ,  y  compris  Us  émoluments. 
r-Géi  •  " 


Pour  le  GooTenieur-Génëial  de  la  Province  .  .  .  .  •  .  .  158170  Ur. 
Pour  les  trais  UeuteitMts-Gén^raux  pour  le  Roi   .....  91000 

......  103711 


Pour  les  Gannnieiin  paitienliers  • 
Pour  les  ld«iiteiiasii-i&-Roi  des  Vilks  »  ils* 


Total  iioi%6  liv. 
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Nota,  l'.ll  rcfte  à  ajouter  les  appointements 
êa  commandant  d^ins  la  province  ,  cens  des  huit 
]ieoteaiBt*-dê-roi  de  la  province  ,  cemc  4**  foû 
grands-lbaillis  d'épcc  ,  cens  de  plnfieun  gowPM^ 

neurs  panicnlicrs  ,  ceux  l7cs  majoiS,  ajde-linjlin  y 
capitaines  des  portes  ,  àcc 

1°.  L'<itat  qi'.e  nous  venons  de  donner  ,  des  re- 
venus attribues  aux  oiiîciers  militaires  employés 
dans  la  province  de  Languedoc,  eft  lëdîgd  d*ap(ièt 
les  réeieineata  les  plus  recens. 

remarque  que  les  appointetnentt 
des  goiivcrricurs  5c  liei'.tenants-gcneranx  de  1.1 
province  dont  il  s'ar.it  ,  forment  en  L;inçi!cdoc 
line  cfjjecc  d'impolltion  qui  n'a  pns  toujourb  été 
fixe  ,  comme  elle  l'eli  prcicntcment  :,  ifu'.iutrc- 
fbÛ  la  province  n^aCCOrdoit  aucune  gratihcjtion 
an  goUTeraenr }  que  la  freaûen  qu'elle  fit ,  fut 
de  T$ooo.  livres  ^*elle  aeeoida  en  i$i6.  mais 
fans  tirer  h  conféqiicncc  ,  au  connétable  de  Rmir- 
bon  &  non  de  jMontinorencv ,  alors  gouverneur 
de  la  province;  tju'cn  152c.  il  fut  accordé  ii$oo. 
livres  au  gouverneur  ;  qu'en  i  Ji6.  Anne  de  Mont- 
morency ,  connétable  de  France  ,  eut  encore 
11000.  livres,  &  qu'en  IS33>  le  maréchal  de 
Montmorency  obtint  10000.  lïv.  Il  ajoute  cnfuite 
qu'en  IJ41.  il  y  eut  une  ordonnance  (jul  défcn- 
doit  au  gouverneur  de  prendre  aucune  gratifi- 
cation  de  la  prorince  ;  mais  qu'en  i$48.  il  y 
eut  des  lettres-patentes  ^ar  le%ieUet  le  Roi  per- 
mettoit  k  la  province  d*uapo6r  les  fiMnmei  ac- 
cordées aux  gouverneurs.  Depuis  ce  tcmps-là  ,  il 
a  été  impofe  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  ,  pour 
les  gouverneurs  &  pour  les  licutenants-gcncraiix 
de  la  province.  En  1700.  cette  impodtion  Ce  trou- 
voit  réglée  anmteKefflent  à  99000. 1.  Âc  à  >Si7oL 
pour  rentretennemem  des  gvdes  du  goaveneiB'* 
Vovex  ci-après /ffipq/fr/onr. 

£n  cette  ir.cme  ;mnée  .'700.  le  gOLiverncrnent 
de  Languedoc  v.:loit  au  gouvernei:r  60000.  livres 
d'une  partie  d'appointenents  accordes  par  la  pro- 
vince. Elle  payoit  pour  les  gardes  ïj  170.  livres. 
Elledonnoit  tous  les  ans  60^30.  livres  de  grati- 
fication ;  outre  cela,  il  y  avoit  fur  les  états  des 
gabelles ,  30000.  livres  pour  la  compagnie  des 
gardes.  Le  gouvernement  de  Languedoc  valoit 
donc  alors  en  tout  ,  au  gouverneur  ,  17J170.  liv. 
y  compris  l'entretien  des  gardes. 

A  cette  même  date  ,  de  1700.  les  lienteaanti- 
gdaéraïuc  de  la  province  avoient  <ooo.  llv-  d*ap- 
poîatemenn ordinaires-,  3000.  liv.  de  gratiScatiorr 
extraordinaire  quand  ils  entroient  aux  t  iats,  Ôc 
outre  cela  6000.  liv.  de  gratification  (f.iand  ils  les 
tenoient.  C'ctoit ,  comme  à-prei'cnt ,  la  province 
qui  en  faifoit  les  fonds. 

Quant  aux  iieuienants-de.roi  de  la  province  ,  * 
ils  avoient  chacoR  aoeo.  Uvm  d*appointemem  ré- 
glés ,  qui  leur  étoient  payés  par  le  Roi  fiir  le  fmdf 
des  gabelles. 

3  •  I.e  goiuerncur  des  ville  6c  citadelle  de 
Montpellier  ell  aufli  prefque  toujours  gouverneur 
en  même  Ecrnpi  des  ville  &  port  de  Cette.  Les 
Capitokls  font  gonveneurt-nés  de  la  ville  de 
lîsulonJe.  A  Careaflbnne  f  c*eft  un  major ,  qui 
avec  le  titre  de  commandant,  tient  la  pi:  •'• 
lieutenant-dc-roè.  A  lîcziers  ,  il  n'y  a  qu'un  capi- 
taine-commandant,  avec  un  «najor  5  au  clilteau 
de  Ferricrcs  ,  qu'un  commandant  ;  au  château  de 
St.  Hyppolite  ,  qu'un  major  pour  tenir  la  place  de 
licutenant<de-roi  }  fous  les  ordres  du  gouvrmc-ar  -, 
à  la  tour  de  CaAelnovet»  qn*un  capitaine  ,  de 
même  qu'aux  châteaux  de  Mincn  c  &  de  PuilTer- 
çuicr  ,  de  Cabardes  &  de  Flcur-d'F.pine.  A  Puy- 
ï.aurcni  ,  un  major  tient  I.i  place  de  lieUteosnt- 

de-roi,  A  Ucès ,  il  n'y  a  ^u'ua  capiuine. 
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4**.  Des  gouvernements  particuliers  de  bprovîiv  ' 
ce,  les  uns ToBt  anciens  &  à  la  nomination  du  Roi, 
&  les  autns  modernes «cliéiédicaires, parce  qu'ils 
ont  été  acquis  an  moyen  d*une  finance.  Ceux-ci 
forent  crées  par  édit  du  mois  d'août  1696.  &  par 
autre  édit  du  mois  de  décembre  1708.  Ils  furent 
f.ipprimés  par  cdit  du  mois  d'août  en  1717.  &  en. 
fuite  rétablis  par  cdit  du  mois  d'août  lyaa.  Les 

Eflèllèttisde  ces  gouvernements  de  création  mo-' 
me  obtinrent  d^abord  des  gages  au  denier  vingt- 
cinq  ,  à  proportion  de  leur  finance  ,  &  outre  cela 
il  leur  fut  accoidé  quelques  bonaenn  ôi  divers 

privilèges. 

Quant  aux  anciens  gouvernements  ,  qui  fe  don- 
ne nr  tous  gratuitement par  le  Roi^  àqui  Sa  MaieAd 
jui;c  à  propos  d'en  gractliei',  ils  6m  an  nombit  de 
treize,  &  dans  Tordre  que  nous  lesra^^onj  Ici* 

ÉTAT  des  treize  anciens  Gouverr.cmcnis  particu- 
liert  de  la  Province  de  Laugvmooc  ,  avec  leurs 
revenus  en  Pamtée  1700. 

Xmmu. 

Ville  «c  aiaddlt  à»  McntpelOtr  j  jo5o  liv. 

Aigu«s-Mbm»  --oo 

P*"".  U.CO 

Ville  &  ton  dt  NifiiMS                              .  9^ 

Fort  St.  An<W  da  VUlCMim   ,,^0 

St>  Efprit   fl^pB 

ViJle  «t  Fort  a-AUi.   Sofll 

Ville  &  Fort  Su  HyppoUtt  

Fort  de  Bre&Ott  S09 

Nsrbonnc   Sidop 

Q.U'ri^.it    ..««..»«.«.,,  T(M 

RoqutoMure  1100 

' ^'  TM  109)00  Uv. 

Depuis  l'année  1700.  on  a  quelquefois  ajouté 
aux  revenus  de  ces  anciens  gouvemetnentt  X  par 
exemple  ,  en  1719.  les  appointements  du  gonver» 
ncur  de  Montpellier  ,  qui  dtoient  déjà  de 
»J.  mille  livres,  furent  augmentés  de  11.  mille 
livres  en  faveur  du  marquis  de  Cadriei  ,  que  Sa 
Majellé  avoit  nomme  i  ce  gotiverncntent.  Quel- 
ques années  apris ,  le  gouvernement  de  Narbonne 
valoit  24.  mille  livres  ,&c.Oa  a  aufli  quelquefois 
diminué  de  ces  mêmes  appointements  ,  ainfi  qu'il 
parott  par  fétat-génétal  que  nous  en  avons  donné 
d-delTus. 

5°.  Outre  le  gouvernéur-général  &  le  coiil. 
ir.and  int  de  la  province  ,  le  Koi  no:nme  aulE  » 
quand  il  le  juge  à  propos ,  des  commandants  ^ns 
certains  dilhiâs  de  la  province:  par  exemple,  il  y 
a  aQucllcmem  (  en  176$.  )  un  commandant  pour 
la  ville  &  le  chlteau  d'AIais,  &  dépendances,  avec 
dix  ou  douze  mille  livres  d'appu:nic:nents  :  c'eft 
M.  le  vicomte  de  Ca:ui>ii  pourvu  de  ce 

commandement. 

6".  Outre  la  compagnie  des  gardes  du  gouver- 
neur-général de  la  province ,  Sa  MajeAé  paflê  & 
accorde  des  garnîfons ordinaires  à  trois  goiive-ncurs 
de  villes  &  places  fortes  de  Languedoc  :  ces  gar- 
nifons  confiilent  entrcnte-fix]ia]lebardtets,dk  Iso. 
hommes  de  guerre  i  pied. 

7".  Il  y  a  dei  garni  ions  de  troupes  réglées  dans 
toutes  les  places  fortes  do  laprQvince.  Autrefois, 
les  places  de  Narbonne  ,  de  Careaflbnne,  de  Qud- 
rigut  &  de  Roqucmaure  étoient  occupées  &  gar- 
dées par  des  mortes-payes ,  (  c'étoicnt  à-pcu-près. 
dei  Invalide';  )  ;  mais  cette  efpecede  trou;>c-  a  été" 
luppri.rxe  depuis  la  mort  de  Louis  XiV.  li  paroh 
qu'on  leur  avoit  iobfittué  des  invalides ,  dont,  avant 
les  derniers  arrangements  gui  ont  été  pris  i  leur 
égard  ,  il  y  en  avoit  fix  OB  iêpt  compagnies  ,  difc 
tnbttée»  dans  les  places  de  St.  Xadré-dc-Villeneuve. 

les-Avignon, 
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lit^vigaon  ,  f  J^et-Mbrte* ,  à»  P«nkiM  *  i» 
'  Bftfcon  8c  de  Sommierei.  ^  ' 

S**.  Les  fonds  des  appomtementi  des  aiteiCm 

gouverneurs  &  du  payement  de  certaines  depenfcs 
des  garnirons ,  fc  fait  par  la  province  ,  qui  ,  pour 
cet  eflfèt ,  iiapofe  tous  les  ans  une  certaine  fommo 
«n  rectn  dW  commifton  particulière.  M.  de  Baf- 
ville  remake  que  d«  6m  tempsle  produit  de  cetM 
impofiifM  excédant  la  ddpeafe  ,  Sa  Majeftë  en 
faîfbïf  ver(ér  te  fbrplus  dans  la  cailTe  de  Textraor- 
din.iic  des  guerres  ,  qui  gagnoit  par-là  une  fomiue 
de '07 1 J I .  livres  que  l'on  cmployoit  cnfuitc  au 
MTemeat  d'une  partie  des  praiCons  duRoufllUon^ 
K  U  ajoute  qa'en  1700.  on  unpofoit  en  Languedoc 
k  fbntme  de  «37671.  livrei  pour  totttet  1m  garni- 
fons  de  l\  province.  (  Cel»  »^iitend  apparenmwnt 

Je  ri::lcnhlc  ). 

il/;  ;-(-t  ).  Nous  avons  parle'  ci-devant  des  cin- 
«luantc- jctix  r<igimcnts  d'infanterie  de  féconde  mi- 
lice ,  qui  turent  levés  vers  la  iîn  du  Hecle  dernier , 
à  Toccalton  des  tionlilea  fiuvemu  dans  la  province 
an  fnlet  de  la  icUrion.  Ce  corps  de  troupes  ne  coA» 
toit,  rien  au  Roi.  M.  de  Rnfvillc  rcmnrrpioit  que  de 
l'on  temps  il  ctoit  bon  de  lailicr  iiiblilicr  un  pareil 
ctabliirt'.Tcnt ,  même  pendant  la  paix.  Les  oiiicicrs 
employés  dans  ces  troupes,  avoient  alors  un  titre 
pour  être  confervés  j  c  étoit  une  quittance  du  tré- 
ibr  royal  poor  la  finaiice  ^'ila  avoient  F>yëe.  Ces 
rrgimcnti  étoientdéià  fonti^  qnandfe  Roi  jugea  i 
propos  de  donner  un  cdit  qui  portoit  création  d'ortî- 
ces  bèréditaircs  des  otiîciers  de  milice  dans  les  vil- 
le*.  Alors  tous  ceux  qui  étoient  dcjà  colonels,  ca- 
pitaines ou  lieutenantt  financèrent  de  petites  (om- 
Btes ,  qui  produifirent  an  Roi  près  de  100.  mille  li- 
tres. Ces  £immesfiuentpa3rées  d^autant  plusvolon* 
tiers  par  les  officiers  déîè  pourvus,  qu'ils  obtenoient 
par-là  un  nouveau  titre  de  po(refiion,avec  de»  exem- 
ptions de  l  arricrc-ban  &  des  charges  ordinaires. 

dernière  paix  qui  fe  fit  fous  le  règne  de  Lonit 
XlV.les  milices  celterent  &  furent  licencidety  noi^ 
iêalemeaten  Languedoc ,  mais  encore  dans  tonte 
l'étendue  du  royaume.  Par  ordonnance  du  25.  fé- 
\Tict  1716.  elles  furent  créées  de  nouveau  ,  &  on 
en  leva  alors  quatre-vingt-treize  bataillons  :  en 
1733,  ce  nombre  fut  encore  augmenté  de  trente 
anuet  bataillons  ^  &  depuis  il  s'ell  fait  fucceflive- 
fluat  taiitAt  du  augmentations  de  tantôt  des  ré- 
éaftiont  dans  ce  corps  de  troupes.  A  la  paix  de 
IT36.  &  en  vertu  de  l'ordonnnncc  du  8.  jnnvier 
1757.  il  fut  confcr\'c  cent  bataillons  de  milices  , 
dont  fept  continuèrent  d'être  fournis  par  la  pro- 
vince de  Languedoc.  Chaque  bataillon  étoit  alors 
compofé  de  300.  hommcfl  ,  non^mpris  les  ofS- 
cicrs.  Pendant  b  demieie  gnme  »  terminée  par  la 
paix  de  1753.  les  bataillons  de  milices  furent  tout 
portes  à  720.  hommes  ^  les  fept  bataillons  de  mt-  . 
lice  de  ta  province  de  Languedoc  formoient  donc 
alors  un  corps  de  troupes  de  5040.  hommes  ,  non- 
comprisles  oflteîers.  Ces  bataillons  étoient  connus 
finulesnoau  Montpellier ,  Cafielnaudary^Aih- 
iit\e  f  Se\ieri..  Careajfûme  ^  Alhy  &  Privai. 
Voye\  Forces  de  la  France  au  tome  j. 

Outre  la  milice  dont  nous  venons  de  parler  ,  le 
Languedoc  fournit  encore  une  autre  cfpcce  de  trot^ 
pe  conane  fous  le  non  d»  JCi/ice  gatde-cfttes  ,  di- 
viiée  an  qoatre  compi^nies  de  ctnquance  hoaunea 
ce  qui  £iit  un  nouveau  corps  de  1000. 
bommes,  non-compris  les  officiers. 

Marine).  11  y  a  en  Languedoc  piuHeurs  dépar- 
tements des  clailcs  de  matelots  \  6c  par  le  rcccnlc- 
ment  qui  en  a  été  fait ,  on  a  reconnu  que  dans  le 
bcfoin  y  ces  divers  départements  pourroicnt  four, 
air  environ  fOOpi»  matelots.  Dès  l'année  1700.  M. 
dt  Blirilb  «I  «Omptoit  699.  d«As  le  départeownt 
TelM  m 


LAN  77 

de  Touloulè  )  l<3$»  dans  celui  d'Agde  ,  &  84J. 
dans  le  département  d*Arks  ;  ce  qui  ^ifoit  en  tout 
3179.  matelots.  Il  ajontolt  en  même-temps  qu  a- 
lors  cent  foixantc-quatre  petits  hùtinients  ,  dont 
ibixaiiie-huit  tartanes,  faifoient  tout  le  commerce 
de  la  cûte  de  Languedoc.  Nous  eftimons  que  cë 
commerce,  loin  d'être  diminué,  eft depuis  augmea< 
té  au  nuins  de  moitié ,  &  que  le  nomim  des  ma* 
telots  a  &ivi  en  Languedoc  à-peti-ptès  la  même 
proportion. 

Man'chauJf.'t).Dcp\\\sycih  dumoisdc  mars  1720. 
elle  clt  compolée  en  Languedoc  de  quatre  lieute-. 
nantt,  neuf  ezempu,  huit  brigadiers,  1 6 .  rous.btiga« 
diers,  13s.  cavalitsts  &  un  trompette  »  divilés  en  ||. 
brigMes,  en  lédnffidences  fous  quatre  département* 
particuliers  de  lieutenants.  Cet  quatre  départe- 
ments font  ceux  de  MontpeUier,da  Pay-en-Velayy 
de  Carcujfomte  ,  &  de  Touloufe.  Dans  le  départe- 
ment du  lieiitiinant  de  Montpellier ,  font  les  rcfi- 
denccs  de  Maatpcliicr  ,  de  Xijmcs,  de  Bagnols y 
HAlais ,  de  Gangts,  de  Lodevt ,  de  Be\ters  ,  de 
FtJsjmoi  &  de  RreieHlitt.  Les  réiidences  du  Pu  y ,  de 
Tenroofi  ,  A^Aubenas  ,  de  St.  Privas  ,  de  Matde 
&  ^Annonay  forment  le  dcpartemcnt  du  lieute- 
nant du  Puy-\.:i-Vclay.  Celui  de  la  lieiitcnance  de 
Carcaffonnc  coiiiprcnd  les  rclidenccs  de  CarcaBott- 
i:c  ,  de  Chj!.ibi  c  ,  de  Cduiiis  ,  de  Sigtuii  ,  de  Ivarb 
bonue  y  de  St.  Foiu  Se  de  Caftres.  Le.  département 
du  lieutenant  de  Touhufe  eft  coMpOK  des  ré^- 
dcnccs  de  Touloufe,  de  Fioiiiou  ,  de  Lavjur  ,  dè 
Vilhfi\T!che  l<.  ôî'Alby,  Ordinairement  le  prcvôt- 
genéral  fait  la  rclidcnce  à  Montpellier.  p^ejif^Con* 

nétiiblie  au  tome  i< 

RÉC  APITULATION iet  iivtt»  anieUs  qui 
compofent  VEtat  MiUtaire  U  Fnviacê 
dt  LAnmEDoCf  en  176$, 

CtmmimJGtaMl  it  la  PrerlnM 

Cewnilsnt  de  la  Province  s 
Litatsainti-G^n^nus  de  h  Provinct  .  .  i  .  .  é  t 
t3cRlcnsnts-de-Roi  de  la  Province  .«*..*.■ 
Lieutenants  dct  M;iroctLaux  de  i'°raacs  •«...«■ 
Grjiirtt  -  Si'ncchiiDC  .•••.••4..,«V 
Graads-Baillii  d'Epée 

Gouverncorsécs  Villes,  lie.   |î 

Lieuten«si»dc  Roi  des  Vllkt  «  S(e.  6t  Mosanaisats ,  te.  tf 
M^tjiin     .    .    .....*••«•••»*  ly 

Aidcs-Majort     ...•>..,■.  ....j 

Capitaine!  du  Paim    ...  ..•••...,4 

AuRiAnNncniitfc,dctPlacfetfiMfits,0tfii  •*'«..  7 

'** 

MOice  de  terre  (en  nff}}  {049 
Offidcrtdc  cette  Milice  ......44»  i}« 

Milice  Garde-côtes  (en  176})  ..»'»i»»<  SOM 
Ofliciers  de  cet»  Milles .   •  4  •  4  »  .  •  .  84 

717* 

 4  |eex 

,  y  comprit  les  QSdciS  ......  17» 

aW  i€>t47 

On  voit  bie«  qdb  dans  Ce  iMndm  dc  to.  mifl* 

547.  perfonr.es  qui  compofent  l'état  militaire  de  la 
province  de  Languedoc  ne  font  point  compris 
l".  les  directeurs  du  génie  ,  non-plus  que  les  ingé- 
nieurs en  chef,  m  les  ingénieurs  ordinaires  ^  2".  en- 
core moins  les  garnifons  des  places  fortes  ,  non- 
pli»  que  lesmédeçins  &  cliirun^s-maiors  des  hA« 
pitans  ;  3*.  ni  les  gatdes-magaluis ,  non-plus  qu'un 
grand  notnbrc  d'autres  fujets  qui  font  employés  par 
le  Roi  dans  le  fcr\ice  militaire  de  cette  province. 

Nous  n'oublieror-.i  jKis  ,  ;iu  rcilc  ,  de  remarquer 
qu'il  n'y  a  en  Languedoc  que  deux  hôpitaux  pro^ 
prement  militaires  ,  fçavoir,  FbApjtal  de  Montpel" 
lier  &  celui  de  St.  Uyppeliu. 
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vince  împofc  tous  les  ans  iiooo.  livres  pour  l'en- 
tfetenc-Kcnt  Jts  places  fortes.  Ce  fonds  étoit  au- 
ticfoU  dillraut  pour  d^autres  objets  ;  mais  il  y  a 
loag-temp*  qu'il  cù  employé  trcs-utilcmentauxfë- 
parations  ordinaires.  On  en  fait  tous  les  ans  un 
Stat,  qui  eft  arrêté  par  l'intcndant-général  des  for- 
tifications ,  fur  Il's  mcmoircs  de  l'ingénieur  &  de 
l'intendant  de  Uprovincc.  Ce  fonds  tout  médiocre 
qu'il  parolt ,  efl  fuffifant ,  pnncipalcBieiit  à  caufe 
qu'il  «A  bien  adminiilré. 

■  Etapes  ).  C^eft  en  Languedoc  h  province  qui 

fournit  l'étape  aux  troupes.  Elle  en  fait  tous  les 
trois  an5  le  bail  "s  un  ctapicr-géncral ,  Se  les  trou- 
pes s'y  trouvent  très  -  bien  traitées.  Dès  l'année 
1700.  cUc  payoit ,  fuivant  M.  de  Bafville,  à  l'éta- 
piei^généial,  fçaveir  , 

Pour  chatpie  pince  Je  cavalier  â  cf.cva!.  .  55  f. 
Pour  tiijquc  place  Je  cavalier  i  pieJ.  .  23 
Pour  chaque  place  de  dragon  à  cheval .  .  57 
Pour  chaque  place  de  dragon  à  pied.  •  ai  ^ 
Pour  chaque  place  de  fannfiil  j  fianjoi*)  ' 

allemand  ou  fnilTe    .   .   •  .   ,    *  ta 
PcMiT  cbaquc  place  dv  clicnl^inéme  pour 

eeiB  de  nmoate  .■««•.•ijH 

II  y  étoit  libre  nu  comrrrncemcnt  de  l'année  aux 
habitants  des  lieux  ,  ou  de  lailTcr  fournir  l'étapier 
en  eipece  ,  ou  de  fc  faire  par  lui  renbourlêr  en  ar- 
gent Air  le  pied  Aiivant. 

Four  chaque  cavalier  tant  à  pied  qu'à 

cheval   ..17^ 

Pour  chaque  dragon     ......  16 

Four  cbaqae  place  de  fantalBa,  £an{oit , 
•Uemaiid  on  iiiiâe  •••...to£ 

Maïs  j  quand  ils  avolent  opté  dc  laiflier  fournir 
l'étapier  f  celui-ci  étoit  obligé  de  fournir  les  ra- 
tioni  de  paîn  ,  de  vin,  de  viande ,  de  foin  &  d'a- 
voine en  e^ce  ,  &  TnAenlile  liir  le  pied  d|e  6.f, 
pour  cbaijue  caralJer  on  dragon ,  tant  ^  pied  qu'à 
cheval ,  &  de  3.  fols  pour  cufne  fântaAi ,  fnui- 
çots  ,  allemand  on  fiiille. 

Lorlque  les  olîlcicrs  vouloïent  Être  payés  de 
leurs  places  en  argent ,  ils  rcccvoient ,  fijavoir , 

Les  officiers  de  cavalerie,  par  place   .   .  30  £ 

Les  ofîicieri  de  dragons    .....  a8 
Et  lorfqu'ils  reçoivent  les  fourrages  en 
efpcccs  ,   les  oiïiciers  de  cavalerie 
ctoient  payes  par  place    .....  17 
Et  les  officiers  dc  dragons    .....  léf 
Les  places  de(  oflwier»  d'infonterie  fran- 
f  oifc  ,  allemande  ou  fiiilb ,  dtolent 
p^ées  outre  le»  founagesy  i  mifim  de  <  £ 

Cette  dëpcnfc  formoit  alors  un  objet  trcs-confï- 
dérable  ,  puifque  pendant  ks  premières  années  de 
ta  gnene  pour  la  fucceJKon  d'Efpagne  ,  elle  fe 
jBoatok  à  900»  mille  livrei  pv  nn. 

Par  déliliémioB  de  tf€^.  ie  raflenblde  géné- 
rale des  comnnunautés  de  Provence  ,  Vétape  four- 
nie dans  cette  province  en  1764.  y  a  été  réglée 
pour  la  décharge  des  communautés ,  f^^voir  ^ 
La  |lace  d* inCuteiie ,  l'iiflenfile  cooi* 

pnfe^i  f  s  r. 

Celle  de  cavalerie  &  dragon  ,  y  compris 

l'uftenfile,  à    .    .  17 

La  place ,de  fourrage, tant  de  la  cavalerie, 
qne  des  chevanx  des  oâiciers  de  l'infan- 
terie ,  A   .  .  ao  f. 

'  On  ne  nous  fçaura  peut-être  pas  mauvais  gré 
d'entrer  ici  dans  quelques  détails  furlV'rjpî.  Il  eût 
Unt  doute  ^té  plu»  à  propos  fue  nous  les  euiEons 
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employéi  à  l'article  des  Forces  ie  la  Frjncej  mai» 
nous  les  avons  oubliés  ,  &  nous  eltimons  qu'il 
eft  mieux  de  reparer  cette  omiltion  ,  que  de  la  né- 
gliger totalement.  Noos  conviendrons  toutefois  qne 
notre  delTcin  n'étoît  pas  d'abord  dc  traiter  cette 
matière  ,  &  que  ce  n'eft  que  pour  répondre  nuK 
prelTantes  invitations  qui  nous  ont  ététàîieSy  qun 
nous  lui  donnons  ici  une  place. 

U étape  eil  une  fourniture  de  diftribution  de  vi- 
vrcs  &  de  fouciages  ,  ordonnée  pour  les  gens  de 

Îiuerre  qui  ont  leur  route  dans  le  royaume ,  en  ni- 
ant à  leurs  quartiers  d%iver ,  ou  en  revenant.  L.cs 
régiments  marchent  par  ttafe  à  raifon  dc  trente 
places  ou  rations  ,  plus  ou  moins  pour  chaque 
compagnie  d'infanterie,  lleft  défends  à  quelque  of- 
ficier que  ce  ibît  de  pieadie  Vitoft  pour  plnficnn 
jotirs. 

L*étab1iflement  des  étapes  tn  France  ftit 

doit  r-r  Hcn--  Tî.  r-  t  ••49.  pour  Êtcr  aux  troupes 
roccaiioti  de  inal-hitre  duns  leurs  routes.  Par  ordre 
de  Louis  XIV.  M.  de  Louvois  fit  drelFcr  une  carte 
générale  des  lieux  deûinés  aux  logements  des  trou- 
pes &  àlafmmiitiliedes  étapes  (urtoutesles  prin- 
cipalet  routes  du  rqranuie.  Cene  cane  a  depuia 
fervi  de  règle  pour  tontes  les  nufdwt  des  reeraes 
ou  des  corps ,  qui  Te  font  dans  le  ro}raumc. 

Diîs  le  règne  de  Louis  XIII.  cet  établtflement 
avoit  été  aulH  projette  ,  ainli  qu'on  le  prouve  par 
une  ordonnance  de  ce  prince  donnéeàSt.Germain- 
en-Layc  le  14.  août  i6ij.  Elle  ponc  qa*U  tmkt 
établi  quatre  principalu  brilëes  dans  le  rojaune  : 
une  de  la  frontière  de  Picardie  à  Bayonne  ;  tme 
antre  de  la  frontière  de  la  BafTe-Bretagne  à  Mar- 
fcilie  V  une  du  milieu  du  Languedoc  iufqu'an  milieu 
de  la  Normandie  \  de  une  autre  de  l'extrémité  de  la 
Saintonge  aux  confins  delà  Breilcjqu'il  Ceroit  tiré 
de  moindres  brifées ,  tnmWànt  les  provinces  qui 
fe  trouvcroient  enfermées  entre  les  quatre  princi- 
pales ,  6c  que  dans  ces  brifées  il  j  auroit ,  de  traite 
en  traite  ,  certains  lo£;cmcnts  &  maifons  que  les 
gouverneurs  des  provinces-,  baillis  ,  fcncchaux  , 
j;ouvcmeurs  particuliers  ,  maires  &  échevins  des 
villes  f  feroient  laiiTer  \'uides  ;  &  lefqucls  loge- 
ments feroient  mis  en  état  pour  loger  les  ^ns  d9 
gnene  à  cbeval  ou  i  pied  ,  paOânt  d'une  pravince 
en  une  antre. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  le  pafTage  <?c  le  loge- 
ment de  troupes  devint  moins  onéreux  aux  pro- 
vinces. Mais  ,  ooounete  firid»  devoit ,  en  vertu  de 
ladite  ordonnance  .vivmcB  tonte  de  uiolde,  qai 
étoit  fixée  1  hilt  fols  pour  dtaqae  foMat  ;  on  re-' 
connut  qiie  les  troupes  dtant  chargées  elles-mêmes 
de  leur  fublîitance  ,  elles  ne  manqueroient  pas  les 
occaùons  d'enlever  des  légu.'ncs  ,  des  volailles  & 
tout  ce  qui  pourroit  conuibuer  à  rendre  leur  nour- 
riture tueilleure. 

Pour  obvier  A  cet  inconvénient  •  Louis  XW.  [u- 
gea  ù  propos  de  frire  lônmir  ta  uibfiftance  ,  tant 
en  rations  de  pain  ,  vin,  cidre,  ou  bière  &  viande, 
qu'en  fo  irrages ,  dans  chaque  lieu  deiiiné  au  loge- 
ment. Cet  ctablilTement  produiHt  dans  les  provin- 
ces  tout  l'avantage  qu'on  en  pouvoit  attendre.  Les 
habitants  de  la  campagne  7  trtraveient  leur  iatié> 
rêt  dans  une  confommation  mile  de  leurs  denrées: 
les  troupes  flhes  de  trouver,  en  arrivant  à  leur  lo- 
gement ,  une  rubfiflance  prête  &  abondante ,  n'eu- 
rent plus  de  motifs  dc  rien  prendre  -,  la  difcipline 
devint  régulière  dans  les  marches  ,  &  la  facilité  de 
faire  aller  des  troupes  d'une  frontière  kVmXf  » 
ftns  aucune  difpofition  prétitnmatte  pour 

leur  fubfîftanCC  ,  ne  crui-ribu;i         pcn  ,  d-^-ç  les 

guerres  qui  fuivirent ,  au  iecret  ces  jirujcts  Ôc  a  la 
vivacité  des  opérations. 

•  Les  princes  veifiasnyudenatletéMf  «  comsie 
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M  «fantage  infini  tpxe  la  France  avoir  ,  en  fkh 

de  guerre ,  fur  leurs  états ,  qui  y  par  la  conftitittion 
de  leur  gouvernement,  &  par  ladilTétence  de  leurs 
tntc  r  c  t  s ,  n' ^loitnt  jêê  IhlceptililiBi  (Tm  pcwil  étâi- 
blllVetncnt. 

Malgré  cet  grande  utilité  ,  le*  âtf^ef  fiureat  ce- 
fendant  Arrimées  par  une  (ndoniiancejltt  i  {.avril 
171  S.  n  moyen  de  Paugmentation  de  paye  que 

l'on  accorda  aux  troupes ,  5i  J^s-lors  on  retomba 
dans /(^s  inconvénients  que  Ton  avoir  évites  pat 
cef  établilTcnient  ^  mais  S;i  Ma;ellc  attentive  à 
fr'orifer  les  peuples  ,  &  à  maintenir  la  dilcipline 
farmi  fcs  troupes ,  crut  ne  rien  faire  de  plus  utile 
foe  de  les  rétablir  par  bn  ordonnance  du  i).  juil- 
let 1717. 

Par  cette  ordonnance,  Vùape  n'eil  point  four- 
nie aux  recrues  des  bataillons  &  compagnies  du 
régiment  royal-artillerie.  Pour  indcmnifcr  les  ca- 
pitaines 6c  leur  en  tenir  lieu  ,  Sa  IVlaiette  leur  ac- 
corde, fçavoir,  180.  lir.  par  an  à  chaque  capitaine 
de  fapeurs ,  boabaidien  &  canonial* ,  dont  Jet 
compagnies  font  de  Ibixanto-dtv  lumunei 
^  c\iaqvc  capitaine  de  Riinanii,&  1  jo. lîr. à cb^ 
capitaine  d'ouirriert. 
Les  oflîcien  reformé*  ftti  fervent  à  la  fuite  des 
«piments  d'infanterie  françoife ,  ont  Vùape  ,  tant 
pour  ctut ,  qne  ponr  leur*  chevaux ,  comme  s'ils 
ëtoient  en  pied,  ainfi  que  les  offîciers  réformés 
qui  fervent  à  la  fuite  des  régiments  de  cavalerie  , 
llutTards  6c  dr2^ons.  Ordonnance  de  I7Z~. 

Chaque  connniiTaire  des  guerres ,  qui  fc  trouve 
ilniilite  &  conduite  des  troupes ,  a  iix  rations  de 
Wtn  de  £uiu£n  ,  &  quatre  de  fourrages.  En  tainp* 
de  gaem  ,  la  nraraitiuc  de  Vétape  ,  tant  en 
vivres  '"l'c-  fr.tirrages  ,  eft  fournie  lans  aucun  re- 
trancheiiicn:  jox  capitaines  &  lieutenants  qui  con- 
duifent  des  recrues  ou  remontes  ,  mais  en  temps 
de  paix  ,  ils  n'en  ont  que  la  moitié.  Ord,  de  1727. 

Ût'f  jpe  n'cl<  fournie  qu'à  ceux  qui  font  préfen* 
de  effectifs ,  ûns  qu'on  pullfe  rien  exiger  pour  lei 
ab/èns  ,  fous  qael({ue  prétexte  que  ce  Toit. Le*  ot- 
£ciers  ,  fout  peine  de  priïon ,  ont  Hrfr  1  de  pren- 
dre IVrupe  au-deU  des  eifectifsjcn  alianc  du  quar- 
tier oh  Us  làtfOBVeat  àealiii  de  l'adeinblée.  Or^ 
Je  1717. 

Pour  affurer  la  régtilarité  des  revues  ,  &  préve- 
«irks  donbleieniploi»,le«  commiflaircs  des  guer- 
re* envoient  an  fecrétaîre  ^état  de  la  guerre  ,  des 

extraits  des  revues  qu'ils  font  pour  lervir  à  la  four- 
niture dci  ùapesyôi  dans  lefquels  ils  font  mention 
des  jours  que  les  troupes  commencent  à  marcher. 

Àa  délmit  de  la  revue  du  conunidairc  »  le  tréfo- 
rier  de*  tnwpet  du  lieu  dn  départ  tnmtént  an  dos 
de  la  route ,  l'extrait  de  la  dernière  revue ,  qu'il 
fait  vifer  par  le  gouverneur  ou  le  commandant ,  de 
par  le  major  delà  place  d'ohlatroupc  part,  ou  par 
l'intendant  ou  fes  fubdélégués  dan^  les  villes  de  l'in- 
térieur dn  royaume  :  cet  extrait  fcrt  de  règle  pour 
la  fooniiiai*  de  TiJitape  ,  au  défaut  de  la  revu*  du 
commillâne  dei  guerre*. 

Il  y  a  calTation  &:  prifon  pcrulant  un  an  pour  Ic^ 
commandants  de  corps  ,  majors  ,  aiucs-iiiajors  & 
autres  ''ti.-^^cr-.  chargés  du  détail ,  qui  font  palfer 
pour  prcicnj  des  otiiciers  abrens,ouqui  prennent 
r^ttfpepûur  des  charges  vacantes,  ou  enfin  qoiiÏMt 
palier  de*  officiers  en  des  qualités  qu'il*  n'ont  pua  * 
poorafoir  im  plus  grand  nombre  de  ration*  d'^ 
tape. 

Le  major  ou  aide-major,  ou  celui  qui  en  fait 
la  fonâion  en  chaque  corps  d'infanterie,  cavalerie, 
liafTards  de  dragons ,  doit  être  pré&nt  à  la  iiC- 
tribtttioa  de  Vitape  qui  eft  fournie  aux  officier* , 
ibldats ,  cavaliers,  huffards  &  dragons  -,  6c  les  ma- 
lédnux  des  logis  ou  fouiriers  font  pareillement 
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préfetn  autdîftribotion*  qui  s*en  font  sus  gardes* 

du-corps  ,  gendarmes  ,  chevaux-légers ,  moufcjuc- 
taires  ,  gendarmes  ou  chevaux-légers  delà  gendar- 
merie ,  ^  gr^nadiftis-à-dievalde  Sa  Maje£i>  Ok> 
donnance  de  1727- 

Lorfquc  des  Ibldats  ,  cavaliers  ou  dragons ,  rcA 
lent  oulades  dans  le*  hôpitaux  de*  TtlU*  di  des 
gamiibns  d*oti  partent  le*  ré^ment*  dont  il*  font , 
ou  dans  ceux  des  villes  &  lieux  du  paffage ,  les  offi- 
ciers comnianJans  Icf'dits  régiments, &  les  majors 
ouaidcs-maiors  ,  doivent  laillér  entre  les  mains  des 
commandants  des  places  oh  lefditt  foldats  ,  cava- 
liers ou  dragons  ,  font  à  l'hôpital ,  ou  des  maire* 
&  échevia*  dan*  le*  lieux  oh  il  n'y  a  point  de  com- 
mandant ,  des  certificats  moulés  ,  dans  la  forme  de 
ceux  qui  font  prcfcrlts  pour  un  confié  militaire  ,  en 
confcqucncu  deiquels  l'ttajii  eii  fournie  auxdits 
foldats  ,  cavaliers  ou  dragons  ,  quand  ils  vont  re- 
joindre leur  troupe  ,  en  fe  prcfcntant  aux  Uiagif* 
trats  des  villes  &  lieux  oh  leur  corps  a  patti. 

Quand  ,  dans  la  gendarmerie ,  la  cavalerie  ou 
les  dragons ,  il  fe  trouve  des  hommes  qui  n'ont 
point  de  chevaux,  ou  des  chevaux  pour  des  hom- 
mes qui  manquent ,  Vctape  eii  fourme  pour  la  per- 
fonne  feulement,  &  il  ell  fourni  une  ration  de 
fourrage  pour  chaque  cheval  non-monté  ,  dic  del^ 
tiné  pour  les  homme*  qui  manquent. 

On  ne  fournit  Vctape  &  le  logement  à  auctm  of- 
ficier porteur  déroute  de  Sa  Magcfic,  qu'il  ne  mené 
au  moins  I;k  hommes  de  recrue,  loriquc  la  route 
ell  pour  un  plus  grand  nombre.  Mats  li  l'officier 
poneur  de  fennblaUe*  rtmtcs  partoit  du  lieu  oh  il 
nutoit  fait  fa  recrue  avec  le  nombre  de  fix  hom- 
mes ,  ou  plus ,  &  qu'il  en  eût  perdu  quelqu'un  , 
foit  par  défertion  ou  autreme -r  .  l'/r^-^  ^  1  eft  four- 
nie pour  lui  &  les  hommes  qu'il  i.uiii:-it  .  1  jI'.j fiant, 
par  l'extrait  de  la  revue  des  maire;  .  (.i  lit  .  ins  y 
confuls  ,  lyndics  ou  mar^illets  ,  ou  d'un  com- 
mtflàire  des  giterres  des  lieux  oh  il  a  paffc,  que  le 
nombre  d^hommes  qu'il  avoit  le  premier  jour  qu'il 
a  marché ,  étoït  de  itx  homme*  au  moin*. 

On  ne  fournit  point  Vctape  à  un  officier  qui  fe 
préfente  avec  une  route  de  recrue  ou  de  remonte  , 
expédiée  dépuis  plus  de  tix  mois  ,  à  moins  <[uc  l'of- 
ficier conducteur  d'une  recrue  ou  d'une  remonte 
ne  fût  parti  du  lieu  indiqué  pour  fa  route  avant  les 
iix  mois  expiré*.  Quand  un  régimeiu  a  changé  de 
gamifon  ,  les  cotamandants  ou  intendant*  des  pro- 
vinces expédient  de  nouvelles  rôtîtes  aux  rccrutt 
ou  remontes ,  qui  vont  rejoindre  ce  régiment. 

Lorfqu'un  officier  fe  trouve  porteur  de  plufîeurs 
route*}  i'/tope  ne  lui  eft  fournie  cpie  fur  une,  pour 
le  nondno  ffhommes  qu*il  condutt.  U  y  a  punition 
contre  ceux  qui  fe  trouvant  porteurs  de  plufieur* 
routes ,  &  peine  de  mort  envers  ceux  qui  font  con- 
vaincus d'avoir  fabriqué  de  faulTes  routes.  11  y  a 
auffi  caiFation  ,  &  peine  de  prifon  pour  trois  ans  , 
contre  le*  oflBclet*  ,  les  conunandants  de  régi- 
ments ,  oh  les  conduâeurs  de  recrues  on  de  re- 
montes ,  qui  changent  ou  rayent  fur  le*  route*  dont 
ils  font  porteurs  ,  ou  fur  les  revues  des  commif- 
laircs  des  guerres  ,  foit  dans  le  nombre  d'hommes 
ou  de  chevaux  ,  ou  dans  les  dates. 

11  y  a  banniiTement  defix  ans,&  trois  Cents  liv, 
d'amende  applicable  au  profit  de  l'hdpital-général 
de  la  ville  principale  de  la  généralité ,  «nieia  lea 
mafrei ,  écnevîn* ,  confit!*  &  ma^nJHen  qui  corn- 
poferoient  avec  les  officiers  d'une  troupe ,  pour 
convertir  1  Vf en  argent  ,  ou  qui  enverroient  au 
fecrétaire  d'état  de  la  guerre,  &  ii  l'intendant  de  la 
généralité}  la  copie  de  la  route  d'une  troupe  ,  re- 
crue on  remonta,  qtd  n'yauroitpaapaA  vaUr 
joumé. 

Tout  commandant ,  major  aBxhttlttiSg^éÊ 
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détail ,  ou  l'officier  conducteur  de  recrue  ou  de  re- 
monte ,  qui  convertit  en  argCBt  qifclque  place 
dVr<i/-t: ,  doit ,  fuivant  l'ordoiiiiBiiGe  ,  Ctre  calTë  &. 
m»  en  prifon  pour  un  an. 

Tout  ce  que  nov.%  venons  Je  dire  rra  fnjet  deï 
ùapef  ,  c(ï  extrait  d<s  l'ordonnance  du  13.  juillet 
1727.  Celle  du  50.  novembre  1719-  ordonne  aux 
ofTîcicrs  municipaux  de  chacun  des  lieux  de  pa^Tu- 
gc  ,  de  faire  mention  fur  les  routes  ,  aux  lieux  dè- 
figné»  f  de  la  quantité  de  place*  dViMf  «  que  le*  of-> 
ficîer*  des  corps  laifTent  pour  les  foldati ,  cavalicn 
011  i!ra;.Ton5  cor'.vnicfcens  ,  &  reftés  muades  aux 
hôpitaux  le  long  de  l;i  route. 

Quand  l't'f.jpe  cl)  fournie  aux  traînciirs  far  le  pitrd 
de  la  revue  dcscommilfaires  de  guerre,  s'ilenpalfc 
8tt-dcl't  de  ce  qui  cH  compris  dans  la  re\iie  de  la 
troupe  ,  torique  la  vérification  en  eft  faite.  Sa  Ma* 
jcftd  ,  par  fordonnance  de  1719.  veut  que  la  tete* 
nt  -  ^'f  rexoédcnt  ait  lieu  fur  le  rciTitricnt  ,  afin 
d'iiiUcmnircr  les  étapiers  de  l,i  ratitation  ([u'ils  en 
foiuTrcnt  dans  leur  i,orn|irc. 

La  ration  d'étape  pour  hi  nourriture  de  chaque 
cheval  eft  comporée  de  vingt  livres  de  foin ,  &  d'un 
boiJTeau  d'avoine  mefuré  rasdansunTaiflieauqnartd 
de  dix  pouces  de  haut ,  &  dont  cfaai(Tie  cM  doit 
avoir  en-dedans  huit  pouces  de  truufen?. 

Les  capitaines  &  lieutenants  qui  conduifent  des 
recrues  ou  remontes  ,  n'ont  pendant  la  paix  que  la 
moitié  des  fourrages  attribués  <i  leurs  grade*. 

La  rathnde  vivres  pour  un  fantajfm  eft  compo- 
féc  de  vingt-quatre  onces  de  pain  cuit  &  raifii  en- 
tre bis  &  blanc  ,  d'une  pinte  de  vin  mefure  de  Pa- 
ris ,  &  d  une  livre  de  \  i:inde  de  boBuf  yVeau  OU 
mouton  ,  au  choix  de  l'ctapier. 

Celle  d'un  dmgm  oc  vingt-qnaire  oncet  de 
pain,  d'une  pinte  da  tû,  ou  d*iui  pot  de  cidre  ou 
de  btere  y  ic  d*nne  livre  oc  demie  de  viande,  de  mê- 
me  [[ne  ci-defTus.  Celle  de  chaque  cavalier  Se  huf- 
f.ird  eit  de  trente-fixoncc5  de  pain  ,  d'une  pinte  & 
demie  de  vin  ,  ou  d";:n  pot  &  demi  de  CidK  OU  dc 
bicrc  ,  &  deux  livres  de  vianJe. 

Celle  de  cbaqne  garde -du  -  corps ,  gendarme  , 
tkevAO'léger,  ou  mou/f  uetaire ,  de  ciiaque gendar- 
me des  compagnies  d'ordonnance  de  la  gendarme, 
rie,  &  de  chaque  FJCr.a.lic<■-^-chcx■al ,  eft  de  deux 
pains  de  vingt-quatre  onces  chacun  ,  de  deux  pin- 
tes de  vin,  ou  de  deux  pot>  de  cidre  ou  de  bîere  , 
&de  deux  livres  6s.  demie  de  viande. 

Un  officier  major  doit  être  prcfent  à  la  diftritnttion 
de  IVm/'e.Lorrqu'cllen'eftpas  de  bonté' ou  de  poids 
requis,  il  en  fnit  fes  plaintes  à  l'intendant,  ou  autres 
ayant  foin  des  étapes ,  pour  y  être  par  eux  poimi]. 

Pour  éviter  la  confuHon  ,  &  rendre  la  diilnbu- 
tion  plus  prompte,  on  obferve  de  mettre  en  files 
les  foldats  &  czpoianz,  à  me/ure  qu'il*  arriventà 
Vétape  ,  fans  avoir  égard  i  la  différence  de*  gn^dc^ 
non-plus  qu'au  ning  des  compagnies. 

V,^étape  n'cft  fournie  qu'aux  efl'eôifs ,  au  cavalier 
fans  fon  cheval,  à  au  cheval  fani  le  cavalier.  Cha- 
que officier  ne  la  prend  que  pour  la  charge  dont  il 
cftponrva  dan*  la  troupe  qui  marche. 
•  Ce  coonnandant  ou  major  qui  prend  Vétape  pour 
des  ofllden  abfens ,  pour  des  charges  vacantes  , 
on  pour  des  qualités  iuppofces  ,  eft  calTd  ^  tient 
prilon pendant  un  an.  I  /etapierqui  diminue,  altère' 
ou  racheté  !*^ra/  t  ,  V'^Y^   "li^e  livres  d'amende 

ÎOUf  la  première  foi»  i  ^  il  eft  banni  pour  la  fccon- 
e.  L'officier  qui  fa»  '"'^  propofition»  ,  eft 

caffé  &  niis  «n  prifon  pendant  un  an. 
'  Le  commandant  du  corps  &  le  major  certifient 
fur  trois  copies  la  quantité  de  ration*  de  vivres  & 
de  fourrages  fournie  à  leur  troupe  ,  ainfî  que  fur 
le  rcgiftre  dc*  dchcvillf  ,  oh  la  Mtm  doit  €ti* 
traafcrite* 
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Quand  le  Roi  juge  à  propos  de  donner  des  route* 
pour  les  recrues  ou  remontes ,  ceux  qui  les  condoU 
liént  doivent  (îgner  leur  nom  ,  &  marquer  leur  qua- 
lité lïir  les  reçus  qu'ils  donnent  aux  étapiers ,  fiirle 
regiilre  des  maghirats  ,  &  furies  copies  desroutes, 
à  peine  d'ccrc  caiJcs  &  mis  en  prifon  pendant  trois 
ans  :  toutefois  ils  prennent  l'tirape  en  la  r^ualite  ré- 
glée par  la  route ,  quand  même  ils  auroient  un  gnide 
différent. 

Le*  échevini  doivent  écrire  au  long ,  &  (àna 
cMifTe ,  fin-  les  route*  &  dans  l'endroit  defttné  à 

cet  effet ,  le  nombre  des  préfens  &  eiTc{>if>  de 
chaque  qualité  ,  k  jour  de  l'arrivée  ,  celui  du  dé- 
part ,  &  le*  place*  d'/tape  lailTéc*  pour  le*  tiat> 

neurs. 

Sa  Majerié  fe  rdlêrve  de  régler  le  traitement 

K'EUe  jugera  i  propol  d'accordcr  aux  officiera 
I  états-major!!  généraux  des  SntlTe*  ,  de  la  ca- 
valerie &  c'l-;--  Jr.ii^nni  ,  lorfriu'ili  ma-^chetont  fiUT 

Ae^  inurcî  :  cv  cela  |)ar  ordre  de  S.  M. 

Voici  la  cjnanriré  de  places  tnic  le  Roi  a  ac- 
cordées aux  troupes  ,  quand  elles  marchent  par 
étape. 

Un  capitaine  d'in£anterie  ,  tant  firaagoife  qu'é- 
trangère, reçoit  ftx  rations  de  vivre*  de  fàntaflîn  , 

&  quatre  Je  fourraç^c  ■■,  un  lieutenant  quatre  de 
vivres  ,  &  deux  de  fourrage  ;  un  cnfeignc  ou  iout- 
lieutenant  trois  de  vivres  ,  &  deux  de  fourrage  ; 
un  fersent  deux  de  vivres  un  caporal ,  anfpelTade, 
grenadier,  foldat  ou  tambour  ,  une  de  vivres  ; 
chaque  archer  &  exécuteur  de  jullice  des  régi- 
ments oh  il  y  a  prô-âtc  ,  reçoit  pareillement  une 
ration  de  vivres. 

Chaque  capitaine  de  cavalerie  &  de  dragons 
nfoit  Itx  ration*  de  vivres  de  cavalier  ou  de  dra- 
gon, fiiivant  le  coip*  dont  il  eft  ,  &  lix  de  four- 
rage ;  cliaque  lieutenant  quatre  de  vivres,  &  qua^ 
fre  Je  fourm^c  ;  chnque  cornette  trois  de  vivres  , 
&  trois  de  fourrage  ;  un  maréchal  de  logis  deux 
de  vivres  ,  &  deux  de  fourrage  j  &  chaque  briga- 
dier, cavalier ,  dragon  ,  trompette  &  uimbour  une 
ration  de  vivres  réglée  poin  le  COipt  dont  il  eft, 
&  une  ration  de  fourru^* 

Chaque  colonel  d'infanterie ,  de  cavalerie  &  de 
dragons  ,  reçoit  W'utpe  comme  deux  capitaine» 
du  corps  dont  i!  cil.  Chaque  lieutenant  -  colo.-.el 
danlanrene  ,  cavalerie  &  clrat;ons  ,  la  reçoit  comme 
un  capitaine  ik  un  lieutenant  de  Ibn  corps  ;  clia- 
que commandant  breveté  ,  de  même  }  chaque  ma- 
jor d'infiuiterie  reçoit  Vdtapê  Comme  Un  capitaine 
d'infanterie  ^  &  ceux  de  cavalerie  <c  de  dragons , 
deux  rations  de  fourrage  de  j^ns  que  le*  capî» 
taincs  de  leurs  corps. 

Chaque  aide-major  reçoit  l'étape  COnilM  ItB 
lieutenant  du  corps  dont  il  eii. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  l'état-major  dca 
répments  d'infanterie ,  dt  le  prév6t  de*  régnent* 
oh  il  7  a  prév6té ,  comme  un  fons-lteutenant  d'in- 
fanterie ;  chaque  auri:ônier  d'infanterie  ,  de  cava- 
lerie (ïc  de  draf;ons  ,  deux  rations  de  vivres  attri- 
buées à  ion  corps  6c  deux  rations  de  fourrage. 

Les  chirurgiens  -  majors  d'infanterie  ,  les  liei^ 
tenants  des  prévôts ,  &  les  greffiers  des  régimeats 

r'  ont  prévôté  ,  reçoivent  deux  rations  de  vivre* 
me  ce  feiurage.  Le*  cbinugiens-majors  de  ca* 
vakrie  n'en  ont  qu'une  dcvivnsdc  Cavalerie,  dK 
tine  de  fourrage. 

Le*  commiJaires  des  gueiFca  k  b  conduite  det 
troupe*  reçoivent  Véta/e  comme  un  capitaine  d*»*- 
fanterie. 

Les  officiers  reformés  rpii  fervent  à  la  fuite  des 
régiments  ,  reçoivent  Vcupe  comme  s'ils  étoient 
•n  pied. 

Euuc  iet  mupu  tU  U  maifon  du  Roi  à  pied 
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jj^  J  cheval  y  0  de  la  gendarmerie  ).  A  chaque, 
^^n^itaine  «Ici  gardc«.ifiincoifei  &  fuilles ,  dooM 
rations  de  Timt  &  Imit  m  firarrage,  telles  c[a*el* 
les  font  marquées  pour  le  rcfte  de  l'infanterie. 

A  cba({uc  lieutenant  des  deux  régiments ,  dix  de 
vivres  &  Cx  de  fourrage- 

A  chaque  fous-lieutenant  ou  cnfeigne  ,  fix  de 
vrnca  &  <fuatie  de  fourrage. 

A  cIuTue  fergcat ,  deux  lUioot  de  vint»  & 
une  de  /burrage. 

A  chaque  caporal ,  anfpelTade  y  grenadier  ^  foI» 
àu  ou  tambour  ,  une  ration  de  vivres. 

A  chacun  des  deux  lieutenants  -  colonels  ,  dix 
jatioii*  de  vivi-ef  dt  iîx  de  founage  ,  ootije  celle* 
^*ib  doivent  «tw  eomoM  eafitiiiiee* 

A  chaque  major}  douze ntioat de  vbnm  6t  hait 
de  fourrage. 

A  chaque  aide-majoT  ,  dix  ntiou  de  vine*  & 
£x  de  fourrage. 

A  chaque  Fous-aide-iBajer  ^  6e  xationt  de  innt* 
de  ^piatre  de  fopai^^ 

A  cbaf|m  atimtnier ,  trot*  de  vivret  &  troû  de 
fourrage. 

Au  maréchal  des  logis  des  ga;ic.i-lLiurcs ,  trois 
de  vivrej  à  doux  de  fourrage. 

A  chacun  des  médecias,  chirurgiens  &  apothi- 
caires  employés ,  prcfent  dus  Im  refoet ,  de» 
de  vinei  &  deux  de  fourrage. 

A  eltaain  des  tamboors-njajors ,  deux  de  vivtes 
&  une  de  fourrage. 

Au  prévôt  dci  bandes ,  quatre  de  vivres  &  trois 
de  fourrage. 

A  chacun  des  lieutenants  de  prévôt  &  au 
greffier  ,  deux  de  vivres  &  deux  de  fotirrage. 

A  chacimdef  nands>jiURs  &  prévôts  des  garde*- 
fiiiflies  y  quatre  &  vivres  S:  une  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  archers  ,&  à  l'exécuteur  de 
chaque  régiment,  une  de  vivres  de  une  de  fourrage. 

A  dnqae  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  &  à 
ifeSiaiIBe  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  ,  che- 
vanz-iégera,  moofquetaire»  <>  de  a  ceux  des  fcize 
compagnies  de  la  gendarmerie  &  des  grenadiers  à 
cbcv.il ,  huit  rations  de  vivres  &  douze  de  fourrage , 
comme  elles  font  réglées  pour  la  gendarmerie. 

A  chaque  cnicigne  des  gardes-du-corps ,  &  à 
du^e  MUt-lieutcnant  des  gendannes ,  chevaux- 
Id^eity  mooliiuetaires ,  de  de*  feize  compagnies 
de  In  gendamerie ,  de  i  cbaqne  foiu>lieatenant  des 
grenadiers  i  dMval ,  fis  rations  de  nnet  de  neuf 
de  fourrage. 

A  chaque  enfcignc  ,  guidon  ou  cornette,  tant 
des  gendarmes ,  ciievaux-légcrs  &  moufquetaires , 
4|a*à  ceux  des  icizc  compagnies  de  la  gendarme- 
«c  t  de  à  dtafoe  ibas-ireutcaant  des  grenadiers  à 
cheval ,  quatre  rations  de  vivres  &  fix  <n  fbmnge. 

\  c}  :if|iic  exempt  des  grirdes-du-corps  ,  trois  ra- 
tions (Il  vivres  &  quatre  &  demie  de  fourrage. 

A  cijquc  maréchal  des  logis  des  gendarmes , 
chevaux-iégcTs  ,  moufquetaires ,  ôc  a  ceux  des 
ièize  compagnies  de  la  gendarmerie  &  des  gre- 
jiadiec*  à  cheval ,  ainfi  qu'à  chaque  brigadier  de 
iiMU-brigadien  des  gardes-du-corps ,  deux  muons 
de  vivres  &  trois  Je  fourrage. 

A  chaque  gardfs-du-corjis  ,  à  chaque  brigadier, 
fous-brigadier  iSt  potte-ctcnd.ird  ,  tant  des  yendar- 
mes } chevaux-légers  ài  moufquetaires,  <jue  des 
ieise  conipag;DieB  de  la  gendarmerie  -,  &  à  chaque 
geodanne  »  chevau-Uger  de  moufquetaire  de  la 
garde  ;  i  chaqne  gendarme  &  chevan  -  léger  des 
compagnies  di.'  la  gendarmerie;  &à  cîiaque  fcr- 

Scm  CSc  grenadier  .\  cheval  ,  une  ration  de  vivres 
C  une  &  dernic  de  fourrage. 
A  chaque  tiinballier,  trompette ,  hautbois  & 
tanÂour  dc«  compagnie*  CMleifiis  »  une  ntion 
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de  vivres  de  une  dit  demie  de  fbnn^* 

A  raide-major  des  gardes-du-coip*  ,  aaarcliaat 
avec  le*  quatre  compagnies ,  &  à  l'aîde-majordcs 

feize  comiiagnies  de  la  gendarmeiîef  iix  wriiMt 
de  vivres  &  neuf  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  aides-majors  fervant  i  la 
fuite  des  quatre  compagnies  de*  gaides-du-corps  , 
de  au  fous-aide-major  de  la  gefldacmerie  ,  quatre 
zatton*  de  vivres  &  fix  de  fourrage. 

Le*  officiers-majors  des  autres  troupe*  ci-dcffus 
prennent  W'tapc  dans  le  grade  fn*ils  fuit d*ailieUBy 
chacun  dans  leur  compagnie. 

A  cha({ue  aumônier  de  ces  dURflCItt  COffM^  dew 
ration*  de  vivres  de  trois  de  ibttnapeé 

A  chaque  chirurgien ,  me  de  vivre*  9i  une  d^ 
demie  de  fourrage. 

A  chaque  garçon  chirurgien  qui  eii  i  la  fuite 
de  chaque  brigade  des  gardes-du-corps  ,  au  frater 
des  grenadiers  à  cheval ,  à  Tapotbicairc  qui  ell  à 
la  fuite  de  chaque  compagnie  de  moufuuctaires , 
i  chaque  mavécfaaLfeinuit ,  à  chamie  lelUn  de  à 
chaqne  fourrier,  qui  iontpvéftaià  la  Ibite  dce 
compagnies  ci-deffu*  ,  lUc  ddni'ntieii  de  fînee 

&  une  de  fourrage. 

Il  eft  défendu  aux  officiers  des  troupes  de  la  gen- 
darmerie de  prendre  Vétape  en  plus  d'une  qualité* 
Telle  cft  la  difpolîtion  de*  ««domunces  du  iji 
juiliet  17*7.  de  30.  novembic  17*9.  rendue*  aa 
fiijet  de  Vitape  qui  doit  être  fournie  aux  troupe* 
de  S.  M.  Il  j  ctc  fait  depuis  &  fur-tout  dans  ce* 
dciuicii  temps  ,  quelques  changements  à  ces  or- 
donnances ,  mais  feulement  par  rapport  aux  nou- 
veaux emplois  qui  ont  été  créés  dan*  les  divers 
corps  des  troti^s  de  S.  M.  U  fuffim  de  finre  at- 
tention à  U  Mldcde  aux  appointements  de  ces 
emplois  ,  die  de  te*  comparer  avec  d'autre*  qui 
ont  le  môme  traitement  ,  pour  en  conclure  la  fi- 
xation de  retape  qui  leur  cii  attribuée-  Voye\  à 
l'article  des  Forces  de  la  France  ,  quels  font  ces 
nouveaux  emplois  créés  dans  les  troupes  de  S.  M. 
de  quels  font  ceux  qtû  y  ont  été  fupprimés. 

ÙétnifT  vbl  VtntngmuMT  dt$  H»fes  ,  eft  un 
pattienner  qtû  fait  marché  avec  une  généralité  , 
ou  une  dleaion  ,  ou  une  ville  ,  &c.  pour  la  four- 
niture des  vivres  &  de  fourrage  delfinés  au  paJTagc 
des  gens  de  guerre. 

Les  étapiers  doivent  livrer  les  élirepes  aux  ma- 
jors de  cavalerie  &  d'infanterie,  Ott, en  leur  ab- 
fence  ,  an  maréchal  de*  logis  dhuie  comjiàgiiie  de 
cavalerie  ,  de  au  iêrgent  d\uie  compagnie  d*in(an- 
rie.  Il  efl;  défendu  aux  t'tupiers  de  donner  aux 
fûldats  Vitape  en  argent.  Il  y  a  eu  des  étapiers 
qui ,  de  concert  avec  des  ofKciers  de  cavalerie  , 
pour  profiter  entr'eux  de  l'aident  de  deux  cou- 
chée* )  ont  &it  fain  double  journée  aux  com- 
pagnies, de  qui  par  ce  moyen  ont  ruiné  leurs  che- 
vaux ,  ayant  fait  en  un  Jour  le  chemin  qu'elles  ne 
dévoient  faire  qu'en  deux  ou  trois  journées. 

C'ell  fur  une  des  copies  des  extraits  des  routes 
de  revues,  que  lesmagilh  11;  pedient  à  Vétapiery 
qu'il  fait  fa  fourniture.  Ils  lui  délivrent  aufi  des 
certificat*  qui  fervent  auc  foMats  reflé*  matadet 
aux  hôpitaux,  pour  qu'ils  puiflcnt  recevoir  l'étape. 

Les  olficlers  porteurs  de  routes  font  obligés  de 
fgncr  leurs  noms  fans  dég^iiicmcnt  ,  de  marquer 
leurs  qualités  fur  chaque  reçu  qu'ils  donnent  aux 
drapiers.  Par  l'ordonnance  de  1717»  il  eft  fait  dé- 
fenife  aux  étapUrt  de  rien  dimimex  on  altérer  de* 
quantités  ou  ipnîités  de*  denrée*  ,  de  d'en  rien 
racheter  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe 
être,  ^  peine  de  mille  livret  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois ,  ôc  de  baniuièmeat  hors  du  royaume , 
en  cas  de  récidive. 
Tont  ejttiepreiiear  des  éu^  de  di^iieddpar* 
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tement  doit  prcTenter  tous  mois  aux  inten- 
dants ,  les  comptes  de  la  fourniture  qu'il  a  faite 
le  mou  précédent ,  afin  qu*ib  puiiTeiit  étie  mtti» 
ft  envoyé*  au  fecrétaiie  d'état  de  la  gneire.  Mah 
les  intendants  ne  peavent  palTer  :r_ici:r;r  ^c-'c-fc 
dtiai  ic  co;r.pte  des  ctapicn  ,  iui  l^i  i^û^iiLi 
revues  &  extraits  des  routes  qui  leur  lont  reprc- 
fentces  jfàr  les  ttapiers.  iU  doivent  le»  confronter 
lozt  de  rairétc  dudit  compte  »  fiir  ks  copies  dei 
nvaè»  &  extraki  dee  nuKi ,  que  les  maires  , 
Àhevint ,  confnb  ,  fyndict  on  marguillcrs ,  ont 
dÛlcurcnvoyer. 

Si  quelque  entrepreneur ,  direôeur  ou  commis 
des  étapes ,  préfcntoit  de  faux  acquis ,  de  faux 
leçtts ,  de  faux  certificat*  de  roine  ,  Majefié 
vent  ipie  leur  procès  foit  Ah  &  paifint  comne  3t 
des  fauflaircs. 

Ca\ernes  ).  On  fçatt  que  ce  font  it  grands 
corps-de-logis,  remplis  de  chambres,  conftruits 
pour  loger  les  foldats ,  à  la  décharge  &.  au  foula- 
geiBCM  des  bourgeois.  Il  y  a  en  Languedoc  des 
«Hferncf  dans  les  |nincipai«  lieux  d'étafw.  Les 
tats  de  cette  provniee  obtinrent  de  Louis  XIV* 
la  pcrinifîion  d'en  faire  condruirc,  oh  ilsjugeroient 
h  propos.  Dès  l'anncc  1700.  il  y  en  avoit  déjà  de 
trcs-belles  à  Montpellier  ,  i  Nifnics,  ù  Hezicrs  , 
à  Lxmel  &  à  Mezc.  Voye\  les  ordonnances  du  3. 
déccnlwe  1(91.  du  i$.  avril  i7i8.dn  mois  foc» 
tobte  1716.  Al  «s*  leptcabie  i7i9.  da  tu  odo* 
bre  17*4.  &  do  4.  février  1717. 

De  h  nohleffc  )■  Il  y  avoir  autrefois  en  Langue- 
doc  de  grandes  maiions  fort  puulantes  ^  &  même 

'  an  commencement  du  treizième  fieclc ,  cette  pro- 
vince étoit  encore  partagée  entre  plufieurt  princes 

.  èt  feigneoTS  «piî  fe  regardoient  les  nos  les  nattes 
comme  autant  de  fouverains. 

Raymond  VI.  comte  de  Toolouft  étoit  le  phu 
;  i  Tiiu  d'cntr'eux  :  outre  le  comté  de  ce  nom  , 
qui  comprenoit  les  diocefes  de  Touloufe  ,  de 
Ricnx  ,  de  Lavanr ,  de  St.  Papoul ,  de  Mirepoix, 
&  de  Moatauban  »  il  polTédoit  atiiE  les  comtés 
de  Qucrcy  6c  d'Usés  ;  dt  du  chef  d*H«mefiiide  , 
fa  féconde  femme  ,  il  avoït  en  le  comté  de  Mcl- 
gueuil ,  qu'elle  lui  avoit  donné  par  fon  contrat  de 
in.irMgc  ,  au  cas  e&  elle  moanoit  (ans  enfniita, 
ce  cuti  arriva. 

'  Tnneavd  ,  vicomte  de  Carcadonne  &  de  Bc- 
siers ,  tenoit  le  fécond  rang  ,  arec  Beniardp 
Atho  ,  cadet  de  cette  naifon ,  qui  «toit  vicomte 

de  Nifruc;. 

Le  roi  iVArragon  étoit  comte  du  Gcvaudan  ^  & 
le  vicomte  de  Poi/^aoe  y  poififdoitunc  partie  dn 
dioctîfe  du  Puy. 

ylymurd,  comte  de  Poitiers ,  pofTédoit  le  Viva- 
nts I  d(  le  vicomte  dVtèt  avoit  plufienes  grandes 
terres  dans  ce  voîfinage. 

Le  feigneur  de  31ontpellicr  pofTddoit  la  ville 
ce  nom  ,  avec  la  haronnie  d'Aumelas. 

Aymeric  ,  vicomte  de  N'arbonne ,  étoit  ièi- 
gneur  de  la  plus  grande  partie  du  diocefe  de  ce 
nom» 

Bermoni  ,  gendre  du  comte  de  Tçuloufe,  étoit 
feigneur  d'Anduzc  &  de  Sommicres ,  &  d'une  par- 
tie de  I.)  ville  d'Alais.  PcUt  avoit  l'autre  partie^ 
&  pluficurs  terres  fort  conlidérables. 

Sicard ,  vicomte  de  Lantiec  y  poflfédoit  h 
vicomté  de  ce  nom ,  &  beauconp  d'anties  do» 
maînet. 

Tl  y  avoit  outre  cela ,  en  Langnedoc  ,  plufîeurs 
autres  grands  fcigncurs  ,  mai»  moins  puilfans  que 
Ceux  que  ntnis  vc:)oris  de  nommer. 

A  Texception  des  maifont  de  Polignac  ^  de  Pe- 
ier  ,  4c  d^ne  ou  de  deux  antre* ,  il  ne  refle  ph» 
nncrnie  de  ces  anciennes  faces ,  les  naes  aynnc 
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péri  pendant  la  guerre  ^ui  fut  faite  aux  AlbigcoîS; 
de  les  autres  étant  tombés  en  quenouille. 

M.  de  Baiville  reoMiqiie  que  de  fon  temps  .  il 

n'y  avoit  plus  en  Languedoc  qu'un  pettt  nombre 

le  inaifons  qiiaîifidei  &  dilllngaces  ;':ir  dhc  rin- 
«.icnne  iioblelle  :  apparemment  que  i,c  Ji^-i.L-  ik 
rcipcôable  magillrat  ne  comprenoit  fous  cette 
dénomination  que  les  mailons  dont  la  noble ffe 
le  perd  dans  des  temps  fort  reculés  &.  qui 
«voient  été  d'aillenn  fort  illoftiéei  »  auiffn'il 
cftconftant  que,  parmi  la  aoblelTe  dn  Langue» 
doc  ,  aufii  multipliée  dans  cette  province  ,  que 
dans  nulle  autre  du  royaume  ,  il  exilie  encore  un 
fort  grand  nombre  de  maifons  de  tr^s-bonnc  race. 
Vouloir  les  nommer  toutes  ici  ,  ce  fisroit  entrer 
dans  des  détails  qià  noua  obUgeroient  nécedire- 
ment  i  Ibrtir  des  bornes  que  nous  nous  fommes 
prefcrites.  Kons  nousallujettirons  par  conféqucnt 
à  ne  nommer  que  celles  que  M.  de  lialVillc  avoit 
employées  dans  les  mémoires,  de  à  ion  cxcm])lc  , 
nous  les  diftribucront  ndEpar  diocefes.  Il  s'en 
£nit  de  tout ,  an  leOe  ,  que  nous  préteadions  afli» 
gner  par-li  des  rangs  d'ancienneté',  ni  donner 
quelque  préférence  ou  cxclufion  :  notre  intention 
n'cft  &  RC  peut  être  de  dcM'obliger  qui  que  ce 
foit  j  mais  auffi  il  ne  nous  clï  pas  poflïble  de  fer- 
vir  également  tout  le  monde  ,  puifque  cela  exige- 
rait Wt  détails  ët  des  opérations  que  notre  on* 
?ragB  ne  comporte  pat.  U  exifte  d'abondantes 
Joiuces  qui  fuppléeront  amplement  inotomifRon». 

1.  Diocefe  de  Touloufe.  )  Taudons  de  Mo;i:egu  : 
cette  maifon  a  toujours  tenu  un  des  preroicts  rangs 
diins  la  province.  Elle  cil  fondatrice  du  grand 
courent  des  Cordelieis  de  Touloufe ,  &  elle  a 
donné ,  il  y  a  prés  de  éoo.  ans ,  des  biens  conlt- 
dérables  à  l'abbaye  de  Grand-Selve.  La  branche 
atnée ,  héritière  du  nom  &  des  armes  ,  ainll  que 
des  biens  de  la  maifon  de  Barbaufan  fans-repio- 
chc,  ell  fondue  dans  celle  de  Rochechouart-Chan- 
denier  ,  d'où  étoient  fortis  les  marquis  de  Fau- 
doas  Si  les  comtes  de  Clermoat-DaurevlUe.  Les 
feigneurs  de  ScgnanviUe  &  de  Seiîllac ,  d*ob  étoit 
i/Tu  le  comte  de  Belin,  chevalier  des  ordres  du 
Roi ,  étoient  les  feuls  qui  revoient  (  en  i~co.  ) 
du  nom  &  des  armes  de  Faudoas.  (  Noui  le  répé- 
tons ,  nous  ne  donnons  l'état  de  la  noblelTe  de 
Languedoc  que  d'après  M.  de  Bafvillc,  &  tel  qu'il 
étoit  en  Tannée  1700.  de  non  tel  qu'il  eil  a^hicUe- 
ment:  ceux  qui  rouhaiterontde  plus  amples  éclaiis. 
cifTcmcnts  fur  ûcttc  matière  ,  po;uront  eonfulter 
les  «iobfiirtircs  &  les  divcries  hiiioircs  de  la  pro- 
vince ). 

Cornuffon-la-Valette-¥arifct.  Cette  maifon  eft 
également  ancienne  &  illuiirc.  L'an  i$$7.  Jean 
de  la  Valette-Parifot  fut  fait  grand-mattre  deMalte^ 
i&  il  fontint  1c  (iege  de  cette  place  contre  Soliman 
11.  Le  pape  Pie  IV'.  voulut  le  faire  cardinal  ^  mais 
ij  refula  cette  diltindUon. 

C^tliftT,  C'elb  une  maifon  fort  ancienne ,  de 
même  que  celles  de  Rigaud-de-Vaudeville  ,  de 
Mauremont ,  de  Villeneuve  ^  de  Montelquiea  ,  de 
de  St.  Jorr\*.  Le  comte  &  l'abbé  de  Pibrac  ctcient 
de  cette  dernière  m.iilon  ,  &  ils  vivoient  en  1700. 

De  Fiiule.  P. lie  ;i  eu  .u;fri  un  i>,rand-in.iitre  Je  Malte 
en  la  pcrlonnc  d'Antoine  de  Pauie ,  qui  fut  élu  en 
1622.  Le  vicomte  de  Paule  ,  fénéchal  de  Leur»* 
gnais .  étoit  cbcf  de  cette  maifon  en  1700, 

'Cafieliunt^Efirettifons,  Cette  maiiiia  eil  an* 
cicnnc.  Elles  entrée  «ne  états  par  In  birowlie  de 
Cal^clnau. 

Le  marquis  de  Lânt<i,qui  en  1700.  s'appelloit 
Grammont ,  avoit  aulE  entrée  aux  états  par  la 
baronnie  de  Lanta. 

Im  y4d€ttc-if«gam*  Csft  de  cette  maifim ,  qui 
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:  elT  ancienne  ,  putfqu'elle  poflcdoit  la  tun  4» 
'■'  Mi^efave  dau  te  quatonieme  £ed«(  que 
pr^tefkdoit  îflb  te  due  «*Epenion. 

I  Ifalf^uh'  iii  MorinvUle.  Elle  tire  fon  origine  de 

I  Tancienne  mai^n  des  Ifalguiés  ,  qui  dès  l'année 

I  ^34(*<  po^edoit  un   grand  nouibre  de  terres 

I  anx  eavuoil*  de  la  ville  de  Touloafe ,  &  quantité 

de  RBte*  daa<  la  même  ville:  ce  qui  donnoit 
occafioi  à  Raymond  ITalguié  de  prendiê  la  qualité 
de  co-/èigneur  de  Touloufe  ,  comme  on  le  voh 
1  dasf  le  teiiament  de  Ton  SU  Paul  Ifalguié  ,  che» 

[  vJiix  y  fetgneur  de  Clermont  en  i  H^-  Cette  mai- 

wn  fc  divifa  en  pluHeurs  branches  ;  celle  des 
:  iaroas  de  Qennont  eft  foadue  dans  la  maifoa  de 

'  Rochecbmwrt  ;  celle  des  ancicas  baroa*  de  OU^ 

tclnau-d'Eftrctcfons  fubfiftoit  en  1700.  en  la  per- 
j  ionnc  du  fieur  Margaftcau  d'Auponiallc  j  &  celle 

des  icigncLifsdc  Fourqucvaujc ,  d'Audras  &  d'Au- 
i  icrivc  ,  du  nom  d'Iialguié ,  a  fini  depnîi  loog- 

temps.  . 

ÂJiore  dt  MoH^nUu  Dâs  1700.  cette  aw^R 
originaire  du  Qaerey  »  étoît  ^ablîe  k  Totdonlè 
depuis  plus  de  trois  cents  ans.  Une  des  rues  de 
celte  viUcc»  porte  encore  le  nom.  Le  baron  3c 
Montbartier  (e  difoit  vicomte  de  l'Arbouftc.  Les 
feigaeande  TAubaiede  &  autres  de  ce  nom  , 
qai  vmsient  ea  1700. 8f  Ploient  tous  diiUngnéi 
dans  les  armées  par  leuis  iisrvices  dc  ievn  en* 
plois  ,  étoient  tous  de  Celte  nrairoa.  La  braacke 
!  de  Montbartier  avoir  Aicccdc  aux  anciens  vicom- 

tes de  TArbouIle  du  nom  d'Âurc  ,  dcfi^ueU  étoit 
ifln  le  duc  de  Gnunmont ,  qui  avoit  pour  tige 
Maaault  d'Ame,  vicomte  d'Afte ,  allié  à  rbéri. 
tîeie  de  la  maifon  de  Giammont  ca  Navan»  ,  dont 

il  prit  Ir'  nnr.r'. 

3Iontc jqutr}iidu  F.jget.  C'éxoi:  I.1  branche  cadette 
des  anciens  barons   ce  Montcfqiiiou  au  diocefc 
'  d'Aulch,  îiî'us  des  comtes  de  Fezenlac.  Barthélémy 

de  Montcl'qaiou ,  chevalier  ,  baron  de  Marfan  & 
I  da  &alks ,  Tun  dci  cnfauit*  d'Arcieu  IV.  baron  de 

"  Monterquiott ,  &  de  Galllaide  d'Efpagne  ,  eut  plu- 

ITcurs  cnlants  qui  formèrent  chacun  diiTcrentes 
branches  ^  i^avoir  ,  Marfan,  Sallci  ,  Artagnan  , 
Ste.  Colombe,  Faget ,  Saintrailk-s  ,  du  Saget  & 
Préchat.  Leurs  ancêtres  furent  des  premiers  &. 
de*  principaux  bienfaiteurs  de  l'dgUTe  d*Aufch  Se 
de  l'abbaye  de  Bcrdoucs.  Ils  doaoeient  aaffi  de» 
prélau  à  diverfcs  églifes  du  royaume.  Poitevin  on 
Pictavin  de  Mon  tcfcjuiou  ,  créé  cardinal  en  1350. 
étoit  de  cette  nwjibn ,  dont  la  ligne  des  aines 
fiait  ea  It  perfonne  d'Anne  de  Montefquiou  , 
mariée  avec  Fabien  de  Montlnc ,  Sire  de  Cbaba- 
aots  .  fils  dn  maidclol  de  ce  mtme  nom.  La  biaa. 
cbc  de  MarCin  finit  aufli  en  une  fille  alliée  dans  la 
maifon  d'Ailarac-Fontrailles.  Il  cil  forti  de  ces 
divcrles  brar^chcs  un  grand  nombre  d'oflîciers- 
géncniux  &i  autres  cgalctncnt  diïHngucs  dans  les 
armées. 

Fol^fitm  de  5u  CaJfUuu  C'eft  une  maifon  os 
plutôt  une  brandie  des  pulnëi  de  la  maifon  de  la 

I  Hillicrc  ,  ilTus  des  feigncurs  de  Polaiîron  ,  en 

Guyenne,  lubfiitans  en  t7c0.cn  la  perionnc  du 

'  comte  de  Polallron.  Iicutcn:int-gcncral  des  armées 

du  Roi  7  de  commandant  à  St.  Malo.  Les  feigneiurs 
JlhumOnt,  de  Lcydcn  &  de  Bras ,  tous  de  la  mê< 
netigie  ,avoient  fervidanstes  aimées ,  à  Pexemple 
de  leurs  ancêtres,  de  avoient  donné  un  grand-prietir 
dcTouloufc  ,  un  gouverneur  de  Rocroy  ,  &  plu- 
ficurs  tant  commandeurs  que  ciievaiicrs  dans  Tordre 
de  St.  Jean  de  Jcrufaicm. 

EJcan  dt  ta  Moihe ,  maifon  connue  depois  long- 
temps par  les  emplois  &  par  les  ièmcet  des  (Ires 
de<i  Ffcars  en  Limoufin.  Ils  portoient  autrefois  le 
nom  de  Fejrujfe  ,  ancienne  vicomte  gu*iU  polfé- 
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doientde  temps  immémorial.  Ils  iurent  des  pvo» 
mïcnbien&iteitn  de  Tégliie  d'Uzerche ,  de  firent 
tes  blanches  des  princes  de  Carency ,  &  det  feU 
gneurs  de  Merville,de  la  Mothc  àc  autres  de  ce 
nom.  Cette  maifon  a  donné  des  cardinaux  ,  des 
évoques,  des  chevaliers  des  ordres , des lienteaaatl« 
généraux  de  des  gnuids-fénécbaiix  de  Guyenne» 

Puget  de  St.  Alban  ,  maiiba  originaire  de  Pn»« 
vence.  Le*  ancêtres  de  ceux  qui  exiiloient  en 
1700.  étoient  reconnus  pour  bienfaiteurs  des  ab- 
bayes de  St.  Honorât  de  Lcrins  ,  &  de  St.  Cilles  , 
ainii  que  des  égiifes  de  Glandeve  &  de  Nice  :  ils 
donnèrent  à  cette  dernière,  en  Tannée  ic4Sé. partie 
des  dixmcs  de  la  tene  de  f^t*  Tons  leshiftoriew 
de  Provence  paileat  de  l^ancienBcté  i*  cette  mai> 
fon  ,  prefque  toujours  floriflante  jufqu'au  tcn  psde 
la  révolte  du  comté  de  Nice.  Alors  ki  i'uget 
furent  entiérciii -nt  .i'-poulUés  de  leurs  biens  ,  ce 
ffui  les  obligea  de  fc  retirer  en  Languedoc  où  ils 
«leat  les  branches  de  St.  André  &  de  la  Serre  ^  une 
attow  branche  .comme  fi»ui  le  nom  de  la  Marche^ 
t'établit  dans  Plfle-de-Fianec  ;  &  irae  quatrième  , 
celle  de  Pom■T■  t■i.^■ ,  fi^i  fon  fé)oiu-  en  Brie.  .M.  de 
Puget ,  lieutcjidiii  des  maréchaux  de  France  à  Tou- 
loufe en  1700.  étoit  l'aîné  de  cette  maifon. 

Du  Bourg  de  ia  Péroufe  ,  maifon  iifue  d'iu  ^ere 
d'Antoine  du  Boiu^,  chancelier  de  France.  Elle  a 
donné  des  évtouesa  régUfe  de  Rieux ,  des  officiers 
au  parlement  de  Paris  &  à  celui  de  Touloufe  ,  des 
féncchaux  \  Riom  ,  &  un  gouverneur  de  I-ille  du 
temps  de  la  ligue  :  celui-ci  étoit  connu  foiu  le  nom 
defeigneurdc  Clermont. 

2.  Vioc^e  de  Montauiaa)'  CaaéMnt  »  maiiba 
jUttftre  f  dont  en  1700.  U  bamn  de  Montbetoa 
formoit  labrancHe  cadette  ,  tandis  que  le  duc  de  la 
Force  étoit  le  chef  de  la  branche  ainée.  Le  pere  de 
ce  dernier  fut  fait  maréchal  de  France  en  i6zi. 

Cajianet  de  Tauriac  ,  maifon  qui  reconnoiflbit 
pour  antenr  Piene  d'Annagitae ,  dont  les  defcen- 
danti  portèrent  pendant  300.  ans  le  nom  de  Cafia- 
net.  M.de  Panriac  ,  l'un  des  lieutenants -de-roi  de 
la  province  î'i  G  lyenne  en  1700.  étoit  de  cette 
maifon.  Son  Ircrc  aîné  avoit  été  fous  -  lieutenant 
des  gendarmcs-écollois. 

La  yeihe-FùtitenilU.  En  1700.  le  marquis  de 
Fontenillc  étoit  l'ainé  de  cette  maifon  ^  ftlacooild 
de  Gcnfac  ,  colonel  d'inËuterie  ,  en  étoit  le 
cadet. 

3.  Diocefet  de  Rieux  ù  de  Comminges  ).  Com- 
min gei  ,mzifon  trùs-ancicnne  6t  très-illuitrc.  Ro- 
ger de  Comminges  ,  vicomte  de  Bourniquet,  étoit 
forti  d'une  branche  puînée  de  cette  maifon  ,  dont 
il  étoit  le  chef  en  1700. 

De  Foix.  L'ancienneté  de  la  noblefle  de  cette 
maifon  eil  connue.  Les  feigneurs  de  la  Mothe  dc 
de  Tavas  en  portoient  le  nom  en  1700.  &  prétea« 
dolent  en  être  ilius. 

Vilhmur  de  Fallu\.  Cette  maifon  eft  auffi  fort 
ancienne  de  iilullre.  Lorfque  Raymond  le  Viens, 
comte  de  Totilouft ,  rentra  dans  la  ville  de  ce  nom 
en  tîi7.  il  étoit  ailifté  des  comtes  de  Foix,  dtf 
Comminges  &  de  Palluz  ou  l'aliés. 

Durfon  de  Deymc  ,  maifon  fortie  des  anciens 
barons  de  Durfort ,  au  pays  de  Foix,  qui  fe  pré- 
tendoient  ilIus  des  premiers  comtes  de  ce  pays.  Du 
tenift  des  Albigeois  ^  cette  fiunîlle  pmMoit  la 
feignenrie  de  Fanjeamc  aatrH  terres  voifines  ) 
&  ce  fut  dans  la  maifon  de  Fanjcaux ,  du  temps  de 
St.  Dominique  ,  qu'arriva  ,  dit-on  ,  le  miracle  du 
livre  contenant  les  principaux  articles  de  notre  foi: 
ce  livre  y  fut  jetté  trois  fois  au  feu  par  les  hérétl» 

Îiues ,  fans  que  jamais  les  flammes  l'endommageai* 
ent.  Après  ce  miracle ,  Raymond  de  Diufort  donna 
ï  St.  Domini^  en  laaa.  une  maifon  pour  y  bitit 
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le  monaftcre  d«  (on  ordre  qu'on  y  voit  encore  sot* 

jonrd'hni.  L*aneie»  baron  «le  Darfbit  en  Agenois  y 

&  les  fcigncurs  Je  Duras  font  de  cette  maifon. 

St.  Sivié de  Montaud ,  bnincHc  c;id«ttc  de  l'an- 
ctL-nnc  itiaifon  de  Montaud  ,  dont  1c  muécbal  de 
Noailles  repréfentc  la  branche  aincc. 

4.  Diocefe  de  Carcaffonne  ).  Nigry  on  le  Noir , 
jnaifon  fort  ancieiuie.  En  isi6.  le  Noir  de  la  Rc- 
dorte  fit  hommage  l  Simon  ^  comte  de  Montfort , 
de  plufîei:rs  tcrrts  qu'il  lai  iU'oit  donnéescn  rdcom- 
pcnfe  ûci  lerviccs  rendus  pendant  la  guerre  de» 
Albigeois.  Les  feigncurs  de  Blommac  ,  de  Villar- 
zcl ,  (k  de  Roquenegade  ,  vivons  en  1 700.  étoient 
de  cette  tnaifon. 

V oijlns.  C'efl  une  des  meilleures  maîibns  de  la 
province  de  Languedoc.  Pierre  de  Voifins  fuivit 
Simon  ,  comte  cîc  Montfort,  à  la  guerre  contre  les 
A!b:i;coi$.  Leroi  St.  Louis  lui  donna  en  1148.  mille 
livres  der$nte,  Se  le  fit  fénéchal  de  Carcaflonne) 
dans  un  temteoù  les  duiges  de  fênécbal  étoieat 
6is-eonlidérâU|*.  Le  marqnis  d*Al«ni  de  Voifins 
étoit  le  chef  de  cette  maifon  en  1700. 

Les  inaifons  de  MouJfoUins  ,  à'Ars  &  de  Caba- 
nac  dtoientanCdetpliuconiididnfales  de  ce  dio. 
cefe. 

5.  Diocefe  ^Alhy"),  St.  Suhice  :  cette  maifon 
eft  une  branche  de  u  maifen  d'Unis,  dans  la^pieUe 
la  maîfen'  de'Cmflbl  eft  entrée  par  le  mariage  de 

Jacques  ,  fîrc  de  CrufTo! ,  grnncî-p.incticr  de  France, 

Ïui  épouia  Simone  d'U/ès ,  fille  unique  héritière 
e  Jean  ,  vicomte  d'Uzès. 
Itabafiûnt ,  maifon  très-ancienne  &  du  temp» 
€es  comtes  de  Toulonft.  EUe  dtoît  d^iè  confîdé» 
rablc  en  i  j<59.  Par  lettres-patentes  du  18.  avril  , 
Charles  V.  fit  Pierre  de  Raliartei.-.s  capitainc-gc- 
néral  du  (lays  de  Qucrcy. 

La  Tour.  Les  maifons  de  la  Tour  ,  à'Adhemar 
&  à*Haupoul  étoient  aulTi  des  plnS'  conddérablcs 
du  pays  d'Albigeois,  de  mime  que  celle  da mar- 
quis die  CouloTithines. 

<.  Dhccfc  iCAj.-ie  ■).  r7,'.'.r.  Le  in;;rqiiisde  Vins  , 
dont  la  maifon  ctoii  originaire  de  Provence,  pol- 
fcdoit  en  1700.  de  fort  belles  terres  dans  ce  dio- 
ccl'c. 

Les  maifons  de  Geoffroi ,  de  BJrard ,  de  la  Tude^ 
êl  de  Flont  y  étoient  aulÉ  des  plus  anciennes  de 
de  fort  bonne  noble fle.  Celle  de  Boujîgues  étoit  In 
meilleure  ,  ruais  ,  ila  r;;nnce  tyoo»  cite  dtoit 
éteinte  depuis  plusieurs  annccï. 

7.  Diocefe  de  Lodeve  ).  Clermont,  maifon  fort 
connue.  Elle  étoit  ancienne  &  illullre.  Le  marquis 
de  Scîflac  en  étoit  le  chef.  François  de  Caftelnan 
de  CIcrmont  fut  fait  cardinal  en  1 503.  Elle  eft  ori- 
ginaire de  Callelnau  ,  Pons  de  Cadctnau  ,  ayant 
cpo-afc  (]atl'.erine  de  CIcrmont  ,  fille  unir;i:e  <i<  hé- 
ritière de  Dieudonne.  Guillaume  de  CIcrmont  & 
le  vicomte  du  Bofc  croient  de  cette  maifon. 

LauMereS'  £n  1616.  Pons  de  Lauzieres  de  Tbe>. 
mines  rat  fait  maréchal  de  France.  Le  fieur  de  St.* 
Quiraud  étoit  de  cette  inaifon. 

De  Caudits  de  Montj'cj  roux.  Cette  maifon  cil 
d'une  ancienne  noblcfTe. 

8.  Diacre  de  Caflres  )•  Ambres.  Le  marquis 
d'Ambres  S*appelIoit  de  Galas  de  TEfperon  j  il 
étoit  en  1700.  le  chef  de  cette  maifon,  &  avoît 
entrée  aux  états  par  la  baronnie  d'Ambre*. 

Caylus ,  tnniinn  trCs-ancienne.  Le  marquis  de 
Caylus  en  étoit  le  whef ,     entroit  auffiaux  états. 

Laiifrec-Montfa.  Cette  maifon  étoit  des  plus 
anciennes  Al  des  plus  illuftres  de  la  province.  Le 
vicomte  de  Montra  ,  «foi  en  étoit  le  chef  en  1700. 
prctci-.doit  qu'elt-,:  tiroir  Ton  ori'î'rio  des  comtes 
de  I  Giilo  afe.  Il  ell  du  moins  coniiant  que  du  temps 
des  coiTito;  do  Touloufe  les  Lautcec  étoient  de 
grands  feigneun. 
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Les  maifons  de  Rochon  &  de  Château^etdiia  il 
tenoient  anffi  un  ran^  fort  diftingaë  dans  ce  diô-  '  '* 
celé  ,  &  palToient  pour  ftrefort  ancicnncç. 

7.  Diocefe  de  Lavaur  ).  Comcilhn  ,  maifon  an- 
cienne &  ilhiUre.  Arnaud  de  Cornoillan  fit  ferment 
de  fidthtc  à  PhiUppe-le-Hardi,  lorsde  l'inveftiture 
du  comté  de  Touloufeen  1171.  &en  1333. Pierre 
de  Comeillan  fiit  éhi  gnwdrmalttc  de  Rbodes. 
^  Luhens-  Veriale  ,  mailba  qn!  eA  anIR  fort  an- 
cienne &  illu(>re.  Fridol  ou  Fridoletde  Lubens  ell 
compris  dans  le  ferment  de  fidélité  de  1271.  Hu- 
f^aes  de  Luhens  fut  élu  erand-maltrê  de  Malte  en 
1582.  &  depuis  f:]it  cardinaL  Le  comte  de  Ver» 
dalc  croit  le  chef  de  cette  maifon. 

Les  maifons  de  Montkuilan  ou  MontrilarA  ,  Se 
de  Nogaret  dont  le  vicomte  de  Trcflans  étoit  le 
chef,  tenoient  également  un  mngdîfttiq^é  panui 
les  plus  «indiennes  du  pays. 

10.  Diocefe  de  St.  Pavmd).  Lenfnt ,  naifon très- 
ancienne.  Le  baron  de  Bnun,  père  de  M.  de  Lor- 
dat ,  guidon  des  gendarmes  Dmipltin  en  1700.  en 
étoit  le  clicf. 

JLa  maifon  de  Goieja  étoit  auifi  fort  ancienne 
dans  ce  diocefe ,  avfiî-'bîeB  me  celles  de  yaraea* 
&  de  Belejlaf 

Bertrand  de  Ailette,  maifon  iJfue  d"un  premier* 
préfident  da  narlement  de  Toubniè ,  qui  le  fût 
enfîiite  de  cehii  de  Parts.  Ceft'  le  même  fiit 
f-ait  garde  dcsfccaux  &  cardinal.  Les  fîcurs  de  Ber- 
trand (Ik  du  Meneville  ,  vivans  en  1700.  en  étoient 
ilTus  par  des  femmes. 

11.  Diocefe  de  St.  Pons).  La  maifon  de  J^sar^ 
poul  étoit  dillinguée  par  fon.  ancienneté  dans  ce 
diocefe. 

n.  Diocefe  de  Mirepoix  ).  Li'pt ,  maifon  très- 
illuftre  &  tris-ancienne.  Guy  de  Le vv  fut  maréchal 
de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois ,  d*ott  il  fut  appetlé  le  Sfard* 
chai  de  la  Foi,  titre  que  fes  fuccedènrsont  toujotuv 
pris  depuis.  Le  marquis  de  Mirepoix  étoit  le  chef  - 
de  cette  maifon  ,  &  entroit  aux  états.  f,e  feu  ma- 
réchal de  Mirepoix  étoit  auifi  de  la  même  maifon. 
Le  marquifat  de  Mirepotx  comprend  pînfieuxa 
bcHes  terres. 

Les  maifons  de  Bruyère,  de  Meyrevilit  ^  de 
Nos  ,  &  de  yUUntce  font  également  fort  an- 
ciennes. 

Maulcon  Befpech  ,  ir.aifon  dont  ceux  qui  en 
étoicnr  avoicnt  tenu  de  tout  temps  un  des  premiers 
rangs  dans  le  pays.  La  terre  de  Belpcch  leur  ap- 
partenoit  depuis  plus  de  300.  ans.  Cette  maifon  a 
fini  en  la  perfbnae  de  la  marqnife  de  Campagne- 
Montleaoa. 

Béon  it  Ca\eaux.  C'eft  «ne  ancienne  maifon  , 
dont  un  grand-prieur  do  l'ordre  de  Malic^  qui  ea 
éioit,a  fondé  la  comtnandcrie  de  Pleigny,  qui 
vaut  6000.  livres  de  rente.  Cette  commanderie  eft 
aflcâée  aux  chevaliers  de  cette  maifon  }  & ,  à  lenr 
défaut ,  elle  rentre  dans  le  rang  des  atitret  corn» 
manderîcs  de  l'ordre. 

1}.  Diocefe  Je  Wirhonnc  ).  Merinville,  maifon 
confidérablc  ,  dont  le  comte  de  Merumlic  ,  go;'- 
verncur  de  Narbonne  ,  étoit  le  chef  en  1700.  II 
catroit  aux  états  en  qualité  de  baron  de  Ricux.  Son 
père  étoit  Ueatenant-général  des  armées  daRoi  , 
gonvemetiT  de  Rofcs  ,  &c. 

Seguier  c'eft  de  cette  maifon  qu'étoit  forti  le 
chancelier  Scguier.  Elle  eft  d'une  ancienne  noblcfle. 

Pompadour  ,  Niort  ,  Montredon  ,  Graves  & 
Aban  font  encore  des  maifons  fort  anciennes  da 
diocefe  de  Narbonne. 

14.  Diocefe  de  Montpellier).  Pf/er,  maifon  des 
plus  anciennes  du  roy.iume.  Elle  tire  fon  origine 
de  BertQuald  qui  aida  le  lei  Pépin  à  conqivérir  le 

Languedoc 


Digitized  by  Google 


L  A  14      -  ^       .  . 

j-X^.igiicdoc  ,  &  paiticilIMmiieiit  la  vtlTe  Nàr'' 

'toaac  ,  dont  on  afTure  qu'il  fut  fait  co:iiti;  Vim 
1140.  Bernard  Peict  ëpoufa  Bcatrix ,  conuclJc  lie 
Melgaell ,  dont  il  eut  Hcrmczindc,  qui  futtnarice 
à.  Raymond k  Vieux,  comte  de  Touloufe,  auquel 
elle  poifta  epdot  le  Comté  de  Mfte*eiL  Le  conite 
de  FontaiJs  ctoitcn  1700.  le  chcfclc  cette  maifon, 
de  laqueliC  il  y  a  aâuellcment  C  en  176Ç.  )  deux 
lieiitenjflfs-généraux  des  armucs  du  Roi. 

Hc.jJifeuil  ,  maifon  très-ancienne  ik  qui  éipit 
aurcfois  fort  puitfante.  Elle  entreprit  de  faire  lu 
irxrrc  à  Jacques ,  roi  de  Maillorgue,  qui  avoit  tué 
l:  page  qu'il  avoît  de  Cette  maifon.  En  tstt.  Ray- 
mond Je  Koriiicfciiiî  ivoit  été  excommunie  pniir 
avoir  liiivi  k  p.uti  Ju  comte  de  Touioulc  \  niaii  il 
fiu  abfoiis  par  le  Icgat  du  pape,  auquel  il  donna  en 
étage  les  chevaliers  de  Roqucfcuil&  de  Valevauge. 
Lei  narquit  de  Roauette  &  de  LondreS|  ainfl  ()uc 
le  co:ntc  de  Roçiuciieuil ,  vtvaiu  en  1700.  ètoient 
de  cette  maifon. 

ThoyraS'Bcrmond-dU'Cayljr ,  tnaifon  trcs-cort- 
Tiiie  &  oà  h  valeur  a  prcfquL-  toujours  été  liérédi- 
l  àre  depuijle  maréchal  de  1  ho v  ras.  Le  marqui» 
de  Thoyia*  6it  tué  an  combat  de  Le,uze.  Le  che- 
valier deTheyras  ,  foos-lieutenant  de  ^ndarmes-, 
cto.'î  L-n  1-  :.  îe  fciil  qui  rcifSt  Je  cette  maifon. 
CVI/cii  Atv.boirc  toinba  dans  celle-ci  par  le  mariage 
lie  rhéritiere  .ivec  N>de  Thoyias y  aercu dil  nUrré- 
CAal  de  ce  nom. 

Lavergne  ,  maifon  c^alcment  fort  ancienne. 
Elle  eft  ocigtnaiie  d^Italte  ^  où  elle  a  cneoiv  de 
irrudes  alliancës.  Elle  a  donné  det  cardinaux  , 

iiiS  commandeurs  c!e  Malte  ,  Je^  licutenantK  ;:cnc- 
raux  ,  des  gouverneur^  de  place:; ,  des  colonels  «k 
des  comtes  de  Lvon.  L'évôque  du  Mans ,  M  M.  de 
Montbaiin  &  de^freilant,  vivant  en  1700.  étoiciit 
de  cette  maifon. 

MontlauT ,  maifon  ancienne  &  confidcrable ,  du 
temps  même  des  Albigeois.  Il  y  a  eu  deux  évêqoes 
de  Montpellier  de  cette  niailon.  11  ne  rcftoit  plus 
en  1 70c.  que  M.  de  Mûries ,  qui  étoit  capitaine 
de  chcvaux-lcgcri  ,  &  avoit  été  page  du  Roi. 

Fabregutt  (f  At  Sa  net ,  maifon  fort  ancienne. 
Picne  de  Sanct  accompagna  Chailei  VIIT.  i  la 

conquête  du  royaume  de  Naples  ,  &  vint  s'ct.iblir 
en  Languedoc.  M  M.  de  FabregiicSjdontTun  ttoii 
colonel  d'un  régiment  (jui  poitoit  (on  nom,  furent 
tués  au  ûeff  de  Montpellier,  à  ladéfenfe  du  mime 
baÛion  oh  nt  tué  le  duc  de  Fronfac.  Mn.  let  ba- 
rons ôi  marquis  de  Faluregnecy  vivant  en  170Q, 
étoient  de  cette  maifon. 

Le  marquis  de  Cuflrics  ,  ajipellé  la  Croix  (  en 
1700.  )  entre  aux  ctats  comme  baron  de  Callries. 
l^c  pcrc  dé  celui  qui  vivoiten  1700.  cioit  chevalier 
des  ordfc»  du  Roi ,  de  lieutenant-général  de  la  pro» 
vtttce  :  il  avoitépoufiS  lafaenrdu  cardinal  de  Bonsi. 

1/  i.vr  ijui  el\  une  maifon  également  l>onne  & 
tl  aiicienrie  noblelic.  * 

ij.  D:'jicj€  tic  Nijmcs  ).  Calvijfon  ,  à  préfcnt 
Ltutt ,  ett  line  maiion  an^^icnne  ,  qui  a  fuccédé  à 
celle  de  y<}^.i'\i  ,  de  laquelle  ctoit  Guillaume |  fi 
connu  fous  Piiilippe-le-Belf  par  l'entreprife  contre 
Boniface  VID.  avecColonna  di  Sciarra.  Soiis  Char- 
les VU.  il  y  eut  un  Loiict  qui  fut  chambellan  de 
ce  prince  ,  &  qui  faifoit  figure  à  la  cour.  Le  mar- 
quis de  CalvilTon  ,  licutenant-géneral  pour  le  Rôi 
en  LangMcdoc ,  en  1700.  &  le  comte  de  Calvidbn 
Arn  frère ,  étoient  de  la'bfanche  atnée  ,  atnfi  que 
fabbc  de  St.  Gilles  j  l'abbé  de  Nogaret  étoit  de  la 
branche  puinée  :  il  as'oit  alors  trois  frères  au  fer- 
vice  du  Roi.  M.  de  Calvîffon  entre  aux  états  potir 
k  dioccfe  de  Nilities. 

Bu^ày-TrtnouUt ,  maifon  ancienne  ,  qui  en 
1700.  avttit  pour  chef  le  marquis  de  Montpezat  y 
Tome  IV» 
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'«!on«  U  pari  avoir  été  gotivemeur  d*Arraï ,  &  ciw 

fuite  licutcnant-};eilcral  en  Languedoc. 

PavJc  y  mniibn  également  d'une  bonne  aohïcSCf 
&  de  l.K[i!cl!c  dtoicnt  Mrs.  de  ViUevieittc  4(  dtf 
Montfcdon  ,  vivans  l'un  &  l'antre  en  1700. 

Jlubay-du.Cayhrâ  Ou  de  Bufchi  ,  titaîfon  orîi 
ginairc  d'Italie  oc  fort  ancioriie.  hllecil  cnrréC  par 
mariage  dans  la  niaifor.  de  ncrtiiojid  de  Som- 
mieres  .  c;iii  |i;t  apju  lle  d  i  Caylard,  parce  qu'il 
échangea  en  1146.  la  moine  de  la  ville  de  Sotn^ 
tniercs  contre  la  terre  du  Cnylard  :  cet  échange  lé 
fit  entre  le  roi  St.  Louis,  ledit  Bcrmond  de  Som- 
mîeres.  En  1700.  le  manjttîs  do  Caylard ,  chef  de 
cette  maifon  étoit  retiré  .\  {/enévc  por.r  eat'fe  Je 
religion,  tk.  lu  iiiaiiiuu  loa  ireic  rt:iiuuit  ù  Mont- 
pellier. 

Ckaumoitt  des  barons  de  Le<^ue(  ,  maifon  d\in« 
ancienne  nobleiTe  ,  &  originaire  de  Normandie. 

AlUmani ,  maifon  d*nne  très-bonne  noi  !  ii'^  , 
dont  en  i7ce.  il  ne  reftohplus  que  M.  de  ^sluduci, 
pcre  de  la  niarcjuîi'e  de  la  Farc. 

Bochifort.  Le  comte  de  Rochcfort ,  gouveroeut 
de  Beaucaire  en  1700.  étoit  de  la  mailbn  deBrao* 
col,  i^uî  ett  également  ancienne  &  illttilre. 

jPourcefer-MFdiUaRe,  maifon  tris-anclenn£.  EUè 
cfl  oriji^inaire  de  Provence.  En  1125.1111  de  cette 
niadùii  aiiuij  ,  cn  qualité  de  baron,  .tu  craiie  de 
paiK  conclu  entre  le  comte  de  T"ouloufc  &  le  comte 
de  Provence.  En  tiçi.  Guillaume  de  l'ourcelet^ 
fc  trouvant  auprès  de  Ricliard  ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  etoit  tombé  dans  une  embafoadedes  ^arralins , 
&  voyant  qtic  ce  prince  alloit  être  rué  OU  pris ,  le 
mit  à  crier  c  i  langage  farralin  :  Je  J^  is  le  Rci ,  <ii 
par  ce  mo3'en  il  lauva  Ricliard.  Ayant  été  pris  par 
les  Sarrallns  ,  Guillaume  de  Pourcelet  fut  mené  à 
Saladin,  qui  inliruit  de  l'action  qu'il  venoit  de  faire, 
le  traita  très-bien.  Richard  donna  pour  la  rançon 
de  ce  Giiilî  ii:me  ,  dix  iarrapcs  ici  Sarrafîns.  h.n 
1700.  la  branche  aînée  de  cette  maifon  rélldoit  en 
Provence  ,  &  la  jiuînéc  étoit  établie  à  Beaucaire  , 
où  elle  fubfiltûit  cn  la  pcrfonne  de  M.  de  Pourcelet 
de  Maillanc  de  St.  Paul. 

16.  Dioceje  iPAlaù  ),  La  Fart  eft  uoé  maifon 
fort  ancienne.  Le  marquis  de  la  Fare,  capitalnit  det 
c;ardcs  du  duc  d'Orlcans  ,  vivant  cn  1700.  en  étoit 
le  chef.  Le  tjiarquis  de  la  Farc,  gouverneur  d'Agdc 
&  de  lircfcou  ,  licutenant-de-roi  en  Languedoc  , 
Ctoit  le  chef  de  la  féconde  branche  &le  marquis 
de  Tomac ,  frerc  de  cclui<ti ,  étoit  baron  des  états. 

Ecxard  de  Montalct  ,  maifon  également  fort 
ancienne ,  &  f[ui  cn  1700.  avoit  pour  chef  le  baron 
d'Alais. 

17.  Diocefe  de  Mcndt  ).  Citiiillac  :  c'eft  une 
branche  de  la  maifon  de  Beaufon  ,  &  elle  cl)  trct> 
confidérable.  Raymond  de  Canillac ,  cardinal  cil 
ittjo.  est  onze  voix  pour  être  Pape  après  la  mon 

d'Iiinocer-.t  VI.  Il  fut  archevèq-jc  Je  Totilottfc.  Le 
liiarijuii  de:  Canillac  entre  2uir  tour  aux  ttaa  eoiu- 
me  baron  de  Gévaudan. 

La  Tour  des  Bdins,  itiaifon  fort  ancienne  ,  dont 
en  1 700.  le  marquis  de  Choilinct  ctoit  le  chef.  Elle 
pioffédoit  alors  la  terre  de  Choilînet  depuis  plus  de 
'  400.  ans. 

Dapcker  ,  maifon  qui  eft  aullî  fort  ancienne  ,  & 
de  laquelle  ctoit  la  duchcife  douairière  d'LzbS  ,  vi- 
vante en  1700.  Cette  maifon  a  de  grandes allûui' 
ces  avec  celle  d'Auvergne. 

Dk  Tourne/.  Le  baron  duToumet entre  par  tour 
nux  et  irs.  Sa  maifon  eft  des  plus  anciennes  &  des 
plus  iUulircs  de  la  province.  Guérin ,  chevalier  de 
Saint-Jean  de  Jérufalcm,fut  fait  chancelier  parPhi- 
lippe-Auguftc  en  1203.  Il  fc  trouva  à  la  bataille  de 
Bouvincs. 

MoutbrtttH-Feyn*  La  maifon  de  MontbietOi» 
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eft  auffi  très-ancienne.  Il  y  a  plus  de  5^.:  .  que 
iés  fcigncurs  de  cette  maifon  font  hommage  ar.  Koi 
ca  ijoalité  de  barons  de  Pcyrc.  Le  comte  de  l'cyrc  , 
lictttciumt-gënëral  en  Languedoc  ,&  vivantM  170a* 
ctoit  de  cette  niaifoa:ilpodiidio>Udegmidesteim 
dans  le  Gcvaudan. 

La  maifon  de  Morangièt  cft  t«A  dM  fbn  COtt» 
ndcrables  du  Gcvaudan. 

Celle  de  ScnaretVeA  de  même.  Le  narquù.dia 
Saùtt-Pons  en  eft  le  chef,  &  il  entre  auxéun. 

18.  Diacefe  iu  Puy  ).  Polignac  ,  mailôn  fort 
ancienne  &  l'une  des  plus  illuilres  du  royaume. 
Dès  le  temps  des  comtes  de  Touloulc  6c  de  tous 
les  autres  f^rands  fcigncurs  ,  on  appelloic  les  fei- 
gi^eurs  de  Folignac  les  Kois  des  Montagnes.  Il  y  a 
eu  des  vicomtes  de  Polignac  dès  la  première  inC- 
titotion  d«*  vicomtes.  Le  cardinal  de  Polignac  étoit 
^  cette  maifon  :  c*eft  nommer  un  des  plus  grands 
Sommes  c[ue  la  Fr.iîiLC  ait  produits. 

La  maiion  de  Fay  ,  dont  le  comte  de  la  Tonr 
ctoit  le  chef  en  i7c:o.  &  telle  à^Apchon  ,  qui 
^ors  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Saint-Germain , 
étoîent  aum  des  premières  dti  Velay. 

Dejie\é :  c'eil  le  nom  d'une  des  meilleures  mai- 
fons  du  dioccfc  du  Puy.  Elle  eft  rcprcfentée  en 
1755.  pLir  N.  DctU-xe  ci-devant  capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  cavalerie  y  &  aâucllement  com- 
mandant à  Gilloc  en  Vivarais. 

19.  Diwtfe  de  f^iviers  ).  Barcvtrt»  Le  priac^e 
VHarconrt ,  vivant  en  1700.  avoît  me  grande 
partie  de  fes  hieiîs  dans  le  Vivarais.  On  fçait  qu'il 
iftoit  de  la  mailoii  de  Lorraine.  Davoit  obtenu  ces 
terrci  par  la  tnere  ,  qui  ctoit  héritière  de  la  mailon 
.d'Ornano  ,  originaire  de  riile-de-Corfc.  Le  maré- 
chal d'Omano  avoir  cpouférhériiicrc  de  MondaW} 
«pii  luiavoitapponélabaronnic  dsMontlanr  ,  avec 
^celles  d'Anbenat  9t  de  Saint-Remesy. 

Vcntadour.  I.c  duc  de  Vcntadûur  ,  vivant  en 
1700.  &  iilu  d'une  branche  de  lamaifonde  Lcvy, 
établie  en  Languedoc  depuis  Simon  ,  comte  de 
Montfort ,  polTédoit  en  Vivarai*  de  tràsJ>eUes 
terres ,  dont  les  principale*  ëtoieat  le  comté  de  la 
Voulte  ,  la  baronnic  de  Tournon ,  &  Icmarquifat 
d'Annonay.  Ce  duc  étoit d'ailleursfortdiifingué  par 
"fcs  grandes  &  illullres  alliances. 

Crujfol  ,  niation  dont  le  duc  d'Uzès  cii  le  chef , 
cft  onginaire  du  Vivarais.  Le  comté  de  CraHol , 
dont  cette  oiaifon  a  pris  le  nom  ,  élit  iitué  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Valence. 

Senneterre.  En  1700.  une  branche  de  la  maifon 
de  Senneterre  ctoit  établie  en  Vivarais.  Charles 
de  Senneterre,  marquis  de  ChSteauneuf,  vicomte 
de  i'Eilrangc  ,  baron  de  Boulogne  &  , de  Privas, 
qni  entre  aox  états  alternativement  avec  Chalen- 
con,  étoit  frcrc  de  Henri  de  Semwtene»  maiéchal 
de  France  ,  vivant  en  1700. 

Jl/o-if  j^iif  ,  maifon  fort  ancienne.  Elle  a  don- 
né des  cardinaux  U  y  a  plus  de  300.  ans.  Joachim 
de  Montagut ,  vicomte  de  Baulne  ,  vivant  en  1700. 
dtoit  ie  chef  de  cette  maifon.  Il  pofledoit  la  ba- 
rannie  d*Alps  qm  entre  aux  états  par  tour. 

Ciijlellanne ,  maifon  originaire  de  Provence,  oh 
elle  jouifToit  même  de  la  terre  de  fon  nom  en  et 
pece  de  fouveraineté.  Elle  eft  t  •  mcienne.  11  y  a 
dans  le  monailere  de  Saint-Honorat  de  Lérins  un 
titn  o&ilcft  fait  mention  de  Boniface  de  Caflel- 
lamwj  ce  titre^  eft  de  Tannée  1089.  Gn^oire  de 
Cafteflanne  »  vivant  en  1700. 6t  dememant  en  Vi- 
varais ,  droit  de  cette  maifon, 

Hjutcfart,  maifon  ancienne  ,  qui  en  1700.  avoit 
pour  chef  Guillaume  ,  vicomte  de  TEAange. 

Du  Clu^au  de  CkabreuU ,  maifon  également 
noble  &  ancienne  ,  de  laquelle  il  y  a  eu  des  co- 
loaeli  d'infuteiie  |  dèi-anrmtle  temps  de  Henri  IV> 
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Llle  clt  aôiicllcment  (  en  1 76  5.  )  divifce  en  plu- 
lieurs  branches  ;  dont  une  cl\  rcprelentce  par 
Siqpon  •  Henri  du  Cluzau  de  Chabrcuil  ,  rclidant 
jt  la  Voulte  en  Vivarais  ,  ci-devant  capitaine  auré- 
gimcnt  de  la  Reine  ui£uiterie  ,4:]ievaliei  de  Poidte 
royal  &  militaire  dé  Saint-Lottis.Il  a  un  frère  éta- 
bli .'i  Villeneuvc-lcz. Avignon  ;  celui-ci  acte  égale- 
ment capitaine  au  régiment  de  la  Kcinc  infanterie  , 
&  il  elk  aufii  chevalier  de  l'ordre  de  Sair.t-Louis. 

Xouriwn  ,  maifon  dont  Pancienncté  6c  le  luftra 
ibnt  foR  connus.  La  èianehe  aînée  a  paiTé  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Vcntadour.  François- 
Chriltophc  de  Tournon,  b a rf>n  de  Tournon  ,  vi- 
vant en  1700.  ctoit  le  chef  de  la  branche  puincc. 

Du  îaj  àc  Soligaac  ,  mailon  de  bonne  no- 
bleHc,  dont  une  branche  eft  repréfentée  en  1765. 
par  N.  da  F<^de  SoUgnac  |^  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  voix  infanterie.  Il  réiîde  à  Tour- 
non. 

CUrmont ,  maifon  ancienne  &  illuflrc  ,  origi- 
naire de  Dauphiné.  Charles  de  Clermont  étoit  en 
1700.  le  chefdeiaJ>iancliede  cette  maiion  établie 
en  Vivarais. 

La  Tour  -  Gouveniet,  Cene  maifon  efi  très- 
bonne  :  le  marquis  de  la  Charce  en  eft  le  chef. 

La  maifon  de  Gintjfoux  ,  dont  le  marquis  de  la 
Tourrettc  étoit  le  chef  en  1700.  celle»  <ic  Eeau- 
mant ,  de  Gabriac  ,  de  Vogué ^  de  Gijlande  ,  do 
Jtochecolombe  ,  d'Aleyrac ,  de  Èoch^Mne  ^  SEn- 
traiguei ,  &  de  MaijmSeuUf  font  avM  dStne  an- 
cienne nobleffe. 

S^jJJcniige.  Cette  maifon  cil  originaire  de  Dau- 
pnir.c.  Llle  a  eu  par  les  femmes  les  terres  dc  la 
maifon  de  la  Mothc-Brion  qui  elt  éteinte. 

Ciiionne  ,  maifon  exiitantc  en  Vivarais  en  170Q» 
&  formée  d'une  branche  cadette  delà  maifon  Co- 
lonne établie  en  Italie ,  &  dont  tout  le  monde  co». 
noît  l'ancienneté  &  le  luAre. 

Après  ce  dénombrement  d'un  certain  nombre 
de  familles  nobles  de  la  province  de  Languedoc  , 
M.  de  BaTviile  rappelle  ce  fu'il  a  déjà  obfervé 
pluiîeun  fbis,(}ue  Ton  compte  dans  cette  province 
4486.  (  4497.  )  familles  de  gentilshommes  t  <Sc  il 
ajoute  que  dans  ce  nombre  il  n'y  en  a  pas  quin^.e 
qui  jouilfent  de  vingt  mille  livres  de  rente,  &  que 
tr^s-peu  en  approchent.  Que  de  changements  en 
mieux  font  arrivés  depuis  le  temps  oii  M.  de  BaC- 
ville  écrivott  !  On  pooiroit  aiqoucd'liui  aonutMtc 
on  bon  nombre  de  cet  Jamilles  nobles  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  qui  ieuilFent  de  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente.  Aprèsavoir  remarqué  que  les 
gentilshommes  de  Languedoc  n'étoieat  pas  riches  ^ 
Al.  de  Bafville  ajoutoit  qu'ils  n'y  vivoient  pat 
comme  dans  les  autres  provinces  voillnes  \  qu'ils 
demearoient  la  plûpart  à  la  campagne  ;  qu'ils  fc 
^toient  6e  paiïoient  enfeœble  une  partie  de  la 
vie  j  que  ceux  qui  dcmeuroient  dans  les  vjU  j^  , 
principalement  dans  le  Bas-Languedoc  ,  ëtoient 
fans  équipage ,  dtTi«oi«ttt  aivee  beaucoup  d'œco- 
nomie  ;  qu'ils  étoient  peu  attachés  au  fervice  ,  fe 
bornant  la  plûpart  à  quelques  campagnes  ,  après 
lefqucUes  ils  fe  rctiroient.  Cela  ctoit  caufe  ,  félon 
M.  dc  Bafville  ,  que  cette  province  avoit  produit 
peu  d'officiers-géneraux  ^  puifqu'on  n'y  comptoit 
que  cinq  marécliauxdc  France  ;  fjavoir  ,  le  ma- 
réchal de  Pré  s- Montent;  les  maréchaux  de  Joyeu- 
iê  &  de  Bouâàgne*  ,  pere  &  fils ,  fous  Henri  III. 
le  maréchal  de  Themines  de  Lauzieres  ,  fous 
Henri  FV'.  &  le  maréchal  dc  Thoyras  ,  fous  Louis 
Xill.au  lieu  que  dès  l'an  1700.  la  Guyenne  avoit 
déjà  donné  deux  connétables  &  vingt-trois  maré- 
chaux. Cependant  M.  de  BafinUp  ne  reH^fe  pas  de 
fendra  àlanobUib  dc  Lan^iaadoe  tonte  k  foftioo 
lui  eft  dn*  y  eaaffi&ant  qa*il  n'y  es  a  pat  da 
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fhus  brave  iam  le  rojranme  :  elle  ieam»  en  effet 

Bno  preuve  bien  t!!i1in.i;i.i-,'  ùc  f;i  valeur,  lorHju'en 
étant  conduite  par  le  Ji:;;  J'Hallwîn  ,  (icjmis 
marcchal  de  Schombcr^  ,  elle  fit  lever  lo  liege  de 
Leucate»  Ce  o'eft  donc  pa»  par  le  non.brc  of- 
Siâisn-f^aétm  mfnne  province  auroit  produits, 
que  Pon  paanoU  juger  iu  min*»  4e  h  ooblelTc  de 
cette  piennce  :  aolB  doua  n'appréhendons  pat 
d''ctrc  contredits  en  aiTurant  que  la  noblelTe  du 
L.an«urioc  ne  le  cède  en  rien  i  nulle  autre.  Il 
n'erf  /'•is  furprenant  que  du  temps  de  M.  de  Baf- 
rilk  cette  aoblefTe  ait  vécu  plus  retirée  &  avec 
pbs  d^ceconomie  que  celle  de  plttfieun  autres  pro- 
nnccs:  elle  avoit  à  fc  rétablir  &  à  fc  refaire  des 
pertes  confidérablcs  que  lui  avoicnt  caufccs  les 
troubles  dont  le  pays  avoitcté  agite  pendant  très- 
long-temps  ^  ôc  elle  n'avoit  pas  par-confequent 
fautrc  conduite  à  tenir  que  celle  que  paroît  lui 
icprocberM.de  Baûrtlle.Auiourd1nii  vue  lestempi 
Ibnt  changés ,  la  aoblefle  du  Lai^edoc  vît  arec 
autant  d'éclat  que  celle  de  toute  autre  ])rnvince 
du  royaume  «  &  elle  fert  de  même  avec  autatu  de 
conftance  &  d'utilité. 

(  GOUVISNEMENT  CIVIL  PAR  RAPFOKT  A  LA  Jus< 

TICS  ).  Eli  Languedoc  ,  la  judice  eli  adndnitrée 
aux  in/els  du  Roi ,  en  dernier  relTort ,  par  deux 
compagnies  fùpérieurcs  ,  le  parlement  de  Tou- 
louic,  &  la  cour  des  eoinptcs  ,  aides  &  Finances 
de  Montpellier  j  &  en  preniicrc  inllance  ,>par 
let  iuges  fubaltcrnes  qui  rcflbrtUbit  m^ai^ment 
ou  immédiatement  à  cet  deax  coinpogaîe*  par  rap- 
port à  leur  )ari(illâion. 

Pjr!cment ).  Dii  le  tcmp':  !'M|-'Tife,  comte 
de  i  ouloufe  ,  il  y  avoit  poui  >.u  à  la  fuite 

de  ce  prince  une  ei'pece  de  parlement ,  dont  les 
féancet  Ce  tenoient  tantôt  k  i'a  cour ,  tantôt  i  Vin- 
cennes  y  àLongpont ,  &c.  Quelques  années  avant 
la  mcnl  de  ce  prince  ,  les  habitant»  de  Toulonia 
fupplterent  Alpbonfe ,  dans  des  lemontranees  qu*fli 
lui  préfenterent  ,  de  nommer  des  juge-,  furies  lieux 
pour  y  terminer  définitivement  toutes  les  atibires  , 
afin  d'épargner  atix  peuples  du  pays  les  peines  Ôc 
les  frais  des  royaget,qn'ils  ëtoient  obligés  de  fup- 
porter  pour  aller  plaider  à  ù  COUT.  Cette  demande 

leur  fut  accordce,  maisttOlUdieVflyOlISpaS  qu'Al- 
pbonie  1  ai:  clleduee. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  ,  Kéritier  &  fucccf- 
feor  d'Alpbonfc  dans  le  comte  de  Toulouic  ,  iit 
înger  pendant  quelques  années  ,  dans  les  divers 
parlements  «n'il  ùnt  è  Paris  ^  les  caufts  de  la  i2- 
néchatifl'ée  oeTottloulè)  demftme  que  celles  des 
fcnccnauflTécs  de  Re;iucaire  &  de  CarcaiTonne  , 
&  des  autres  pays  qui  avoicnt  été  fournis  à 
Fautorité  des  comtes  de  Touloufe  j  mais  enfin 
PhiUppe  y  qui  étoit  un  prince  rempli  d'équité  ^ 
wpmt  fue  les  peuples  de  la  province  ioufirotent 
beaucoup  de  cet  ufage  ,  fe  détemnna  à  leur  don- 
ner un  tribunal  fupérieur,  qui  jugeât  leurs  affaires 
fur  les  liciix.  C'cit  dans  cette  vui;  t|u'il  fit  expé- 
dier des  lettres  à  Paris  le  i3.  janvier  1179. 
(  laSo»)  daai  lefqndles  il  expofe ,  »  que  voulant 
»  dpainer  le*  ti«vai»fc U> dépenilë* d«iéa  fiijets 
»  dêf  fenéchanlRci  de  Tonlouu  ,  Caieaflbnne  , 

•  Périgord,  Rouerguc  ,  Qucrcy  oc  Beaucaire,  il 
»  envoie  dans  le  T  ouloufain  des  gens  de  fon  con- 

•  feil ,  fçavoir  ,  maîtres  Pierre  archidiacre  de 
»  Saintes ,  Thibaod  doyen  de  Bayeux ,  &  Pierre 

•  doyen  de  St.  Martin  de  Tours ,  pour  s'y  trouver 
a  en  perfonne  dans  Toâave  de  Pâques ,  afin  d'y 

•  entendre  &  d'y  juger ,  fuivant  le  droit  &  l'é- 
»  quité  ,  les  demandes  Si  les  requêtes  de  fcfdits 
>  fujets ,  pour  iefquelles  ils  avoient  recours  à 
»  lui-même  ;  &  afin  de  veiller  à  fcs  intérêt  s.  i< 
fin  Godiiiqiieoce  p  deux  des  trais  commidaires 


ipatliiitvict'gênnts  ia  Roi  dont  le  pays ,  fe  ren. 

dirent  à  Touîoufe  ,  &  y  tinrent  un  parlement  , 
(|ui  commensale  mercredi  après  l'ociavc  dePâque» 
de  r.ui  I  îSo. 

C'eli  donc  au  roi  Pbilippe  le  Hardi  que  l'on 
doit  attribuer  la  première  imitation 'du  parlement 
4e  Touloufe  ou  de  Languedoc  j  car  les  fix  féné- 
chanffées  nommées  dans  la  lettre  de  ce  prince 
compofoient  principalement  ce  que  vers  ce  temps- 
lù  on  commenta  d'appallcr  ta  Languedoc  ^  nom 
qu'on  donna  i  la  ponton  djl  loyaume  qu'on  ap- 
pel toit  auparavant  Ftwena^Ùm  en  général,  dk 
qui  comprenoit  les  provttices  méridionales  dn 
royaume. 

Il  paroit  que  les  cummiiraires  députés  pour  tenir 
ce  narlcDient ,  ne  fiégerent  que  pendant  la  féance 
de  Pâques,  «kque  les  aifaires  de  la  province  furent 

tortées  dans  la  fiiito  ,  comme  ai^ravant ,  au  pair-- 
.imcnt  de  Paris. 

On  trouve  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  rédi- 
gées par  M.  de  la  Faille,  qu'en  in-,.  le  parle- 
ment fut  tenu  dans  l'abbaye  de  la  Paix  ou  de 
Sorczc  ,&  qu'il  étoit  compofé  de  deux  préfidents, 
de  quatre  confeillers-lais  ,  de  quatre  confeiller»» 
clercs ,  d'an  procureur  du  roi ,  &  d'un  greflier  } 
&  qu'en  ii8j.  il  fut  alTemblé  un  autre  parlement 
dans  la  ville  de  Carcaffonne  ,  &  que  le  Koi  ,  en 
nommant  Pierre  d'Arablai  pour  )'  preiider  ,  lui 
donna  le  pouwir  d'élire  les  autres  juges  qui  dé- 
voient Je  COtBpoièrp  Mais  les  derniers  hiitoriena 
de  Languedoc  prooveai  fort  bien  qae  la  première 
de  ces  nflemblece  ne  fut  autre  ehofe  qu'un  pré- 
le-iJu  parlement ,  de  même  que  celles  qui  avoient 
dcja  été  tenues  à  Touloufe  en  103 1.  à  l'abbaye 
de  Callres  en  1121.  à  l'abbaye  de  Clairac  en 
1 1 38.  &  à  LaYa^r  en;  1 194.  Quant  jiu  parlement 
tenu  à  CainnIRiJiii*  ^  en  itSj.  Û  ifk  nconmi  pooc 
véritable* 

En  ia97.  le  roi  Pliilippe-lc-Bcl  rétablit  le  par- 
lement de  Touloufe  ,  que  le  Roi  fon  pere  avoit 
inltituc  en  1180.  &  dont  la  tenue  avoit  été  in- 
terrompue ,  &  ce  parlement  continua  de  teoît 
fcs  féances  dans  cette  ville  infqn'ca  layt.lj'éteiw 
due  de  fà  îorililiâiott  dtoit  eneoie  aloi»  à  peu- 
pris  la  même  que  celle  que  nous  avons  marquée 
ci-devant.  Il  parott  cependant  que  les  affaires  de 
la  fénécbau/fée  de  Beaucaire  (itrent  portées  au 
parlement  qui  fut  tenu  à  Paris  )  à  ia  Pentecôte  de 
l'an  IJ87. 

Depuis  l'année  layt.  |ufqu'aa  règne  d«  Quw< 
let  vît.  il  n'exifte  aucune  preuve  certaine  qu'il 

ait  été  tenu  aucun  parlement  dans  la  province  de 
Languedoc.  A  la  vérité  ,  le  roi  Philippe -le-Bel  fe 
propofa  en  1302.  (  1303.)  de  rétablir  le  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mais  ,  félon  les  derniers  hi^ 
toticns  de  Lang\icdoc  ,  cc  projet  n'eut  pas  fbit 
effet ,  du  moins  d'une  manière  fnivie.  Voici  cepen- 
dant ce  que  l'on  trouve  à  ce  fujet  dans  les  annales 
de  Touloufe  par  M.  de  la  Faille  :  »  vers  l'an  tjoi. 
(1303.)  les  états-généraux  du  Languedoc  )  qui 
étoicnt  alfemblés  à  Touloufe  y  réfolurcnt  de  fup- 
plier  le  Boi  de  vouloir  établir  un  parlement  qui 
réfidit  àTonloufe ,  de  qui  jugeit  en  dernier  nflmt 
tous  les  procès  de  la  province  ,  tant  civils  que 
criminels.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  par 
fon  édit  donné  à  ToiilouTe,  &  voulut  que  ce  par- 
lement fût  ak>n  compofé  de  deux  préiidents-lais,  df 
fijc eonlêillefi-Iais ,  de  ftx  confeillers-clcrcs,  d'un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Pour  remplir  cet 
places ,  le  Roi  choifit  &  nomma  Pierre  de  Cheri- 
cAeffic'if  ,&  Jacques  de  Sr.  Bonnet  y  préfidents; 
Déodat  d'£ji<2<»g  ,  Géoilroi  de  Pompadouty  Guy 
de  TttfÊyy  Yves  de  i?o<r/iecarur ,  &  Aubert  de  FfUf 
imu ,  coiifeiUei»4aii^  TJubaad  i'^fjfagat»  P«MPi 
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de  Chappes^  Begon  de  Cajielnau  ,  Othon  de 
Fardai&anf  Aymcric  ie  Bajillac ,  &  Pierre  de 
S*pigny  >  contttUers-cIcrcs  ;  Antoine  de  Cal» 
mont  j  procureur  dn  roi ,  &  Raymond  Gahrant 
Ureflîcr.  u 

»  Le  jeudi ,  dixième  de  janvier  ,  h  huit  heures 
du  maiin  (  ainli  qu'il  eft  rapporté  dans  ces  nn- 
Màles  )  y  le  Roi  revAtu  d'une  tob«  de  douze  aulnes 
d'un  drap  d*or  fnté  ,  tùr  un  fond  ronge  broché 

tic  foie  violette  ,  parfemë  de  fle\:r-de-lys  d'or  , 
&  lourrce  c'hermincs  ,  étant  accoinpagnc  des 
princes  i3c  Icii^ncurs  de  ia  cour  ,  partit  ui;  Chitcau- 
Narbonnois  (  dans  la  ville  de  1  ouiouic  )  ,  oîi  il 
logeoit  ,  pour  Te  rendre  à  un  grand  Talion  de 
charpente  ,  mie  la  ville  avoit  fait  conllruirc  dant 
la  place  de  M,  Etienne  pour  y  tenir  le  parlement. 
Le  Rtii  y  ciar.r  entré,  monta  fur  ioïi  i!Ône,& 
tous  ceux  qui  a\  Oient  droit  de  s'alicoi:  ,  prirent 
les  places  qui  leur  ctoicnt  ilcïtinces.  I.c  Roi  dit 
ffoe  le  peuple  du  pays  de  Languedoc  l'ayant  hum- 
blement lupplié  d'établir  un  parlement  perpétuel 
dans  In  ville  de  Toitloufe  ,  &c.  il  avoit  confcnti 
à  fcs  demandes  aux  conditions  inférées  dans  les 
Icrtrci  d'ere^ition  ,  defqucUes  il  corr.manda  qu'on 
fil  Icèhire.  Le  chancelier  s'étans  levé ,  &  ayant 
Sait  une  profonde  rëvdvence  au  Roi  ,  fit  une  ha- 
■aligne  fort  éloquente  ,  aprè»  laquelle  il  donna  i 
lire  les  lettres-patentes  au  grand-fecrëtalre  de  la 
chancellerie  ^  puis  il  lui  remit  le  tableau oîi  L-toicnt 
écrits  les  noms  de  ceux  qui  dévoient  comjiofer 
le  parlement  de  l  oLiloarc.  Le  iccrctaue  Ici  ayant 
lus  tout  haut ,  le  Koi  fit  dire  à  ces  ollicieis  de 
s'approcher,  &  iU  réparent  des  mains  des  hérauts 
leurs  habits  de  iioleninitié  j  les  pcéCdents ,  des 
manteaux  d*écarlate  fourrés  d'hermine»,  des  bon- 
nets de  drap  de  foie  bordes  d'un  cercle  ou  ti/Tu 
d'or ,  des  robes  de  pourpre  violette  ,  6i  des  cha- 
perons d'écarlate  fourrés  d'hcnnines  ;  les  confeil- 
len-lais  eurent  des  robes  rouges  avec  de  parements 
violets ,  &  line  efpece  de  (butane  de  foie  violette 
par-defTotiî  Ja  robe  ,  avec  des  chaperons  d'écar- 
late  parcs  d'hermines  ;  les  confeillers-clercs  furent 
revtlt'as  de  manteaaic  Je  pourpre  violette  étroits 
par  le  haut  ,  oïi  il  n'y  avoit  d'ouverture  qu'aux 
ciidroiis  à  mettre  la  léic  (Sc  les  bras,  leur  foutane 
étoit  d'ccarlate  ,  de  les  chaperons  «ufli  j  le  pro- 
cureur du  roi  étoit  v6tn  comme  les  confeillers- 
Liis  ■■,  &  le  greffier  portoit  une  robe  dil!ln£i;ce 
par  bandes  d'écarlate  &  d'iietiiiines.  Tuu^  ces 
officiers  ainfi  revêtus  prêtèrent  le  ferment  au  Roi , 
«jrant  leurs  deux  mains  fur  les  évangiles  écrits 
en  lettres  d*or.  Après  lapreflation  du  feimeitt, 
le  chancelier  de  France  fit  palier  ces  magiftrats 
dans  les  lièges  qui  leur  étoicnt  dcAincs  ,  &  le 
Roi  leur  fit  connoitre  en  ijuoi  coni.iioit  leur 
devoir ,  par  un  difcours  tr^s-éloquent  ,  dont  le 
texte  étoit  ,  erudimilû  qtd  judicatis  terrant.  Ce 
dîicouis  £ni ,  les  héiauta  eonsédierent  ralTemblée 
par  le  cri  accoutumé.  Peu  w  jouis  après ,  cette 
compagnie  commença  fcs  fifances  dans  IcCA.Îrt  JH- 
"Narbonnois  ,  que  le  Roi  lui  donna  pour  rendre 
la  juftice,  fans  néanmoins  enôter  le  gouverncnient 
au  viguier  de  cette  ville  ,  qui  continua  d'y  faire 
ia  demeure  ,  avec  la  même  gai  nil'on  ordinaire  pour 
la  défenfe  du  château.  «  (  Cette  cérémonie  cil 
rapportée  par  la  Faille  ,  &  fi  elle  étoit  appuyée 
fur  le  tcmoi^;^•,ape  de  quelque  écrivain  contc-m- 
porain  de  i'iulippc-le-Bci  ,  elle  nous  feroii  con- 
nohre  précifément  le  tems  auquel  le  pulement 
fut  rendu  fédentaire  ^  Paris  ). 

Selon  les  auteurs  de  Thiitoire  générale  de  Lan- 
guedoc ,  le  roi  Philippe-lC'Bel  donna  une  fameufc 
Q^onnance  pour  la  réfbnnatioa  du  royaume  , 
disâ  du  tmuii        la  aïKaiéiDe  (  aj*  de  mars 
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de  l'an  1302. ou  130;;.)  dans  laquelle  il  marque  à' 
la  fin  ,  »  que  pour  la  commodité  de  les  lujets  , 
I*  &  Texpéditidn  des  80kiret ,  il  fe  ^pofe  d'or« 
*  donner  de  tenir  tous  les  ans  deux  parlements  à 

)i  Paris  ,  deiiK  oelii(.;iiiers  à  Rouen  ,  deux  fois  Ic^ 
w  /auri  de  Tioyes  ^  &  veut  auifi  que  le  parlement 
»  de  Touloufc  fe  tienne  ,  fi  les  gens  du  pay» 
»  confcntent  ,  qu'il  n'y  ait  point  d'appel  des  pré- 
M  lidentt  de  ce  parlement.  (  Vvyé^  Lxturître  y  or-_ 
dfi/in.  tom.  i.  l'ag.  ^^4.  £f  fuiv.  Ce  ;u;;.  .,66.  ) 
On  poiirroit  ,  ce  femblc  ,  remarquent  lus  Liilo- 
ncnb  ue  !  L:e.'(i^  ,  Lonclurc  dc-lù  ,  que  k-  J'ar- 

lement  qui  avott  ete  établi  à  X^vloufe  en  ii87»' 
par  le  roi  Pliilippe  Ic-Bcl ,  n'avoirété  interrompu  ' 
en  ii9i.(ïc  plut  précifément  en  1193.  que  parce 
que  les  peuplesde  cette  province  n*avotetttpa$  voulu 
que  fes  arrêts  fuircntl'ans  appel.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
ajoutent-ils  ,  il  ne  paroît  pas  que  le  parlement  de 
Toaloufe  ait  été  rétabli  en  confcqucnce  de  cet 
article  \  c'cil  ce  qu'ils  peuvent  fort  bien  à  la  dou- 
zième note  du  tom.  4.  de  leur  hilloire  ,  pag. 
j  J4.  &  fuivantes  ,  oJi  ils  réfutent  Butdin  ,  ii  par 
cojiféqucnt  Germain  de  la  Faille ,  qui  a  rapporté' 
en  entier  dans  les  annales  de  Touloule  ,  tout  co 
que  Bardin  avoit  écrit  au  iujet.du  rciabliJicmenc 
du  parlement  diETouIouTeparPhtlippe-le-Bel  cm' 
j}03.oui504.  : 
Il  eft  dit  dans  les  annales  de  Tonloufe ,  tou-' 
l'oi  »,  d'aprcs  la  ckror.i  j^ic  de  RarJ'.i  ,  que  Ic»'- 
iilbudci  extraordinaires  C\  ;iLC;j;)]a;;i  tjUC  le  Ro£ 
failoit  lever  eu  Languedoc  ,  (ar.>  que  les  états 
de  cette  province  y  euilcnt  conienti  ,  furent  I» 
caufe  d'une  révolte  prcfq ne  générale  ;  i^ue  le  par- 
lement fbatittt  tant  qu'il  lui  lut  poiKble  ,  ri>uto- 
iîti  royale  dans  Touloule  ,  mais  qu'à  la  lin  il 
fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Montauban  ;  que  le 
Roi  irrité  contre  les  Languedociens  .  &  parti-' 
culiércmcnt  contre  les  TouJoufains  ,  fupprima  pac 
édit  de  Tan  tjiz.  le  parlement  de  Touloule 
l*ntttt  &  en  incorpora  les  officiers  i  celui  de 
Paris.  Tout  cela  cil  encore  réfiitv!-  ;ur  Ie>  1:1.' mes 
auteurs  de  riiiiioirc  ijénérale  de  Laiij^.iiedûi.  ,  i^ui 
citent  à  te  fujet  plu(ieurs  .irut;.  rendus  par  le 
parlement  de  Pari»  ,  fur  divcries  affaires  de  la 
province  de  Languedoc ,  depuis  Pan  1304.  juf- 
qu'en  13 11.  &  notamment  un  arrêt  de  l'an  iioS. 
qui  réforme  une  lêntence  du  Ténéchal  de  Ton» 
loufe. 

Le  Langucdo».  etuit  donc  alors  foimiis  au  par- 
Ictnenc  de  France  ou  de  Pitiis.  Ce  parlement 
connut  en  efiét  des  affaires  de  la  province  de 
Languedoc  pendant  une  paitie  du  treizième  fiede  , 
tout  le  quatorzième  «  &  pendant  une  partie  du 
qttinzicinc.  Mais  il  commit  quelquefois  des  com- 
n.iiTaires  particuliers  pour  juger  les  affaires  de  la 
Languedoc. 

En  1314.  le  roi  Charles  IV .  tint  fon  parle- 
ment àTouloufe(c'étoitle  parlement  dcFtance^; 
&  le  roi  Philippe  de  Valois  tînt  le  iten  l  Nifines 

en  I  ;  ^  6. 

Au  mois  de  mars  de  l'an  1419.  C  1410.)  le 
dauphin  ,  qui  fut  enfuite  roi  ,  fous  le  nom  de 
Charles  VH.  rétablit  le  parlement  de  la  Lan- 
guedoc dans  la  ville  de  Touloufe  ,  à  ta  demande 
des  gens  du  pays  ,  qui  la  lui  firent  fans-doute 
pendant  les  états  qui  fe  tcnoicnt  alors  à  Car- 
caflionne  ;  oti  plutôt  ce  fut  T  .ilcinblcc  elle-même 
qui  lui  fit  cette  demande.  Ce  nouveau  parlement , 
compofé  de  douze  juges  dc  de  deux  greffiers  » 
fept  de  la  Langucdoui ,  &  autant  de  la  Langue-; 
doc ,  tint  fa  première  féance  dans  le  palais  de' 
Toulonfe  ,  qu'on  avoit  orné  magnlfiqnement)  le, 
29.  mai  lùîvant. 

'  £a  1415*  le  pariement  de  Touloufe  fut  tran^' 
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fJ'J  '  "czio;?  ,  pour  rcj)cu;:ilcf  cCttc  dcrnicrc 
viJI*:  4UI  a-.  01;  ibuBcrt  un  long  Hcge  tontre  le 
comte  lie  Clermont ,  tic  riiidcmnirci  J'aillcurs  de 
tout  les  maux  que  ce  comte  iiii  iic  toulirtr  après 
quHl  Veut  pri(e.  Une  autre  caui'c  qui  détermina  à 
cette  tranibrion ,  ce  Ait  la  peûe  (ui  ne  cefloit  de 
nv-ager  la  nlle  de  Touloufè. 

En    1418.  les  trois  ctats  3c  l'obL'iiïnncc  Je 
Charles  ni-  afTcmbics      Chiaon  ,  detnandcrem 
à  ce  jinncc  .d'un  commun  confentement ,  de  réu- 
nir «1  un  fcul  Us  deux  parlements  de  Poitiers  & 
de  Aecien  ^(it  la  Langucdoui  6c  de  la  Langne- 
).  Sur  cette  demande  ,  le  Roi  donna  une  dc- 
t'hration  le  7.  octobre  i^zH.  pour  la  réunion, 
éc  ordonna  que  le  parlciiicnt  (îcgcroit  à  Poitiers 
luf^'à  ce  qu'il  en  eut  ordonne  autrement.  Ainfi, 
k  paiement  de  Languedoc .  après  avoir  fublîfté 
im  peu  plus  de  huit  ans  ,  fut  réuni  à  celui  de 
France  ;  ce  qui  dura  jufqu'en  144J.  qu'il  fut  ré- 
tabli pt)'.ir  toujours. 

Ce  fut  donc  pnr  Ton  CLlit  JonriJ  i  Saumur  le 
II.  octobre    l'445.    [[UC   le  roi  Cliark'S  VII.  inf- 
titua  un  parlement  à  Touloufc  à  la  irés-prejjante 
demande  ù  fufflieatha  du  gens  des  mis  états 
de  Lartgaedoc ,  pour  juger  en  dernier  reHort  les 
alTaircs  de  cette  prorince  &  du  duché  de  Guyenne) 
jufqu'j  la  Dordopiic  ;  cnfortc   qu'il  lui  afRpna 
touj  les  pays  iîcuc^  à  la  gauche  de  cette  nvicre. 
D  ordonna  en  même  temps  que  ce  parlement  com- 
flienceroit  Ces  féances  à  Touloufe  à  la  St.  Martin 
ffhmr  }  qu'il  feroit  compofê  de  quatorze  juges  , 
fçavoir  ,  de  deux  préfidents  -  lais  ,  &  de  douze- 
coareillcrs  ,  fix  clercs  &  fix  laïques ,  moitié  de 
/j  Languedoil  ,  &.  moitié  de  La  Languedoc  ;  de 
deux  grclHcrs ,  de  de  huit  hui.Tiers.  Le  Roi  rc- 
foqiie  par  le  m£mc  édit  les  commilTaires-gcné> 
nu  ip'il  avott  commi*  depuis  ^Itpies  années 
fur  U  fait  de  la  juftiee  de  Languedoc  ,  pour  la 
rendre  en  dernier  rcffort  fur  certaines  matières. 

Depuis  fon  înftitution  ,  le  p^rkaicnt  de  )  ou- 
loufc  a  toujours  fratcrnifc  avec  le  parlement  de 
la  Langucdoui  ou  de  Paris  ,  &  il  lui  a  été  rendu 
^gal  en  prérogatives  8c  prééminences. 

Quoique  le  parlement  de  Touloufe  eût  été  ré- 
tabli en  1443.  il  ne  tint  néanmoins  fa  première 
itiancc  que  le  4.  de  jr.in  de  l'année  fuivunte. 

Ce  parlement  ayant  donné  un  arrêt  contre  cer- 
tain  habitant  de  la  ville  de  Montpellier  ,  &  Geof- 
£roi  de  Chabanes  lieutenant  do  duc  de  Bourbon  , 

fonvemeur  de  Languedoc  y  en  ayant  empêche 
exécution  ,  le  parlcn-.cnt  jwr  un  autre  arrêt  or- 
donna que  Cfiaba-c";  ,  &:  trois  autres  pcrfonnes 
qui  lui  étoicnt  attac'nccs  , /croient  ^-ri/cs  du  C'^rys. 
Cette  conduite  déplut  (i  fort  au  roi  Louis  XL 
«|tt*il  Vtntcrdit  le  transféra  à  MontpeUiercn 
1467.  Les  généraux  des  aides ,  qui  en  ee  tcfllpa- 
croient  du  corps  du  parlement ,  eurent  le  même 
fort  ,  &  furent  auffi  transfeies  nvei;  lui  à  Mont- 
pelitcr.  Deux  ans  après  û  fut  ictabU  à  Touloui'e, 
oit  il  revint  avec  les  généraux  des  aides  ,  mais 
CCS  deroicn  fetoninerent  bientôt  à  Montpellier , 
ob  le  Roi  voulut  qu^ils  réfidaflént  Cxément. 

Non-fcu^crr.er.t  le  iv.c  tî'Uzils ,  Ôf  les  autres  pairs 
dont  les  pairies  ctoiciu  iituccs  dars  le  rciTort  de  ec 
parlement ,  hii  juclciitoicnt  des  rôles  ,  ir.ais  encore 
les  comtes  de  Foix ,  d'Armagnac  ,  de  bigorrc  ,  de 
Laufagiiiais  I  de  Ronergne,  &  tous  les  afitrcs  fci- 
gnenn  des  erasdet  tenes  de  Langioedoc  t'acqutt.^ 
tolent  xefR  de  ce  devoir.  Les  archevêques  d'Anfch , 
de  Narbonnc  &  de  Touloufe  n'en  ctoient  point 
exempts.  La  qualité  de  préfidcnt  des  états  ,&  celte 
de  perc  fpirituel  du  parlement  ,  ne  difpcnfoient 
point  les  deux  derniers  de  cette  redevance.  Enfin, 
Jet  rots  de  Navarre ,  en  qnalité  de  comte*^  Foix* 
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d'Armngnnc  ,  i!c  Rigorrc  de  Rhod'-s  ;  Marguerite 
de  France  ,  fille  Ju  roi  Henri  II.  foeur  de  trois 
Rois  ,  &  Reine  clle-tr.ème  ,  comme  comtclTc  de 
Lauraguats  ,  lui  ont  également  rendu  cet  hom- 
mage. 

Par  un  état  de  la  diAribation  det  gages  du  parle- 
ment de  Touloufe  ,  de  l'an  144$.  il  en  prouvé  que 

cet^c  coiir  lîtoit  rilors  compofcc  d'un  prcniicr-pré- 
iiilent  ,de  deux  autres  prclidents  ,  de  huù  coafeil- 
Icrs-clcrcs,  d'autant  de  laïques,  d'un  avocat  &  d'u» 
procureur  généraux.  Oens  ans  auparavant ,  le  roi 
Charles  VIL  avoir  augmenté  ces  gages ,  en  foant 
ceux  des  confeillers-clercs  à  cent  quatre-vingts  liv. 
&  ceux  des  confcillers-Iats  à  deux  cents  foixante 
livres  par  an. 

Six  chambres  compofcnt  ce  parlement.  La  grand- 
chambre  ,  b  tourncllc  ,  les  trois  chambres  des  en- 
quêtes delà  chambre  de*  requête*.  Ces  chambre* 
ont  été  établie*  IbcccfliveraeRt  dan*  ce  pailement , 
comme  dans  les  autres  parlement»  du  roynume. 
Lllcs  y  adminiftrent  la  jufiice  à-peu-près  dans  la 
mcme  forme  ,  à  l'excepuoa  ds  Fulage'  dv  droit 
écrit  qui  y  elt  regu. 

Il  y  avoir  aulE  dani  ce  parlement  une  chambre 
dePédity  créée  en  i  $79.  qui  fut  depui*  rétablie  à 
Caftres  par  Henri  IV.  en  iS9$.  depuis  transférée  à 
Caftclnaudary ,  &  enfin  fuppriir.cc  entièrement 
par  édit  du  mois  d'oâobrc.i68j.portant  révocation 
de  celui  de  Nantes. 

Outre  cela  >  il  y  a  dan*  ce  parlement  tue  cbaa- 
cellerie  ,  comme  dans  le*  autres ,  avec  ta  officiers 
ordinaires. 

Dès  Tannée  1700.  on  comptoit  en  tout  dans  le 
parlement  de  Touloufe  neuf  préfidents  à  mortier,  y 
compris  le  premier  y  huit  préiidcnu  aux  enquêtes 
on  requêtes  ,  cent  dowe  CMfeillers ,  deux  avo^ti 
généraux,  ft  m  proeureuMénéral  aux  revête*, 
qui  étoit  de  nouvelle  créatton  :  ce  qui  fàiibit  en 
tout  cent trcntc-dciix  ofheiers.  Fn  1771.  te  parle- 
ment conl'tltant  toujours  en  ilx  chambres  ,  étoil 
compofé  de  neuf  préfidents  à  mortier ,  y  compris 
le  premier ,  de  huit  préfidents  aux  enquêtes  ou  re- 
quêtes ,  de  décent  feixe  eonfetUer*.  Ujavoit outre 
cela  trois  avofats-généraux,  un  procureur-général, 
un  avocat  &  procureur  du  roi  aux  requêtes  ,  un 
avocat  du  roi  aux  requête;  pourle  départciicnt  des 
eaux  &  forêts  ,  un  procureur  du  rot  pour  le  même 
département ,  nn  greffier  criminel  en  chef  du  pat^ 
Icment ,  die  ua  greffier  en  chef  de*  affirmation*  :  ce 
qui  failoît  en  tout  cent  quarante-qoatre  officiers. 
En  1^6^.  le  nombre  des  ofTicicrs  Je  cette  cour 
fupérieure  elî  Je  cent  quarante-un  ,  dk  il  n'y  a  plus 
que  deux  avocati-généraux. 

Autrefois  le  reffortdc  ce  parlement  de  Touloufe, 
-ëtoît  bien  plus  confîdcrable  qu'il  n'cll  aduclle* 
ment,  pnifque,  ainll  qu'il  a  été  remarqué  ,  il  comr 
prenoit  non-ftulement  toute  la  province  de  Lan- 
guedoc, telle  que  nous  la  décrivons ,  mais  encore 
les  autres  provinces  (ituécs  à  la  gauche  de  la  Dor- 
dogne.  Mais  le  parlement  de  Bordeaux  ayant  été 
établi  en  t4<o.  (146*),  on  déoiembra  de  celui  de 
Ttniloalê  ,  les  TénéchaulTées  de  Gafcogne  ,  -de 
Guyenne  ,  des  Landes  ,  J'Apenois  ,  de  Bazadois  , 
de  l'èrif^ord  <5i.  Je  Saintonsjc  ;  en  forte  que  le  par- 
lement de  Toulouic  ne  comprend  plus  dans  (on 
rcirort  que  les  icnéciiaudccs  du  Languedoc  ,  avec 
celles  de  Rouergue  ,  de  Quercy ,  du  pays  de  Foix, 
de  la  partie  de  la  bade  Galcèette  qui  comprend 
les  fenéchanlTées  de  lîfle-Jonrdain  ,  d'Aufch ,  de 
Lei'lonre  ,  de  Tarhcs  &  de  Pamicrs. 

Four  mieux  laire  connoître  l'étcnJue  a^^hiclle 
du  rclfort  du  parlement  de  Touloufe  ,  noui  rap- 
porterons ici  lespréfidiaus,  fénéchauU'écs  Ht.  autres 
jiirililiâioin  qui  cotnpolStiit  ce  lelbrt. 
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Fr^diaa»  ù  Sénédtatiiffies  du  t^ffnt  du  ParUmeat 
di  TotWDDW  ,  en  ij6^. 


SèUehaufféct. 


Aiifch   Annagnac. 

Btûcrs  ijij»afi/o.", 

Ohori  Çhicr.y. 

Carcaflbnne  .  .  .  Languedoi. 
CBAclnaudar)'ou 

Launguïù  .  Languetloc, 
nieJoanUin  (]') .  Armagnac. 
LlMWtt^  .  .  .  Qutrey. 

Uaouiit  ....  Ltaipué^. 
Monnufaan  .  .  .  Qutny. 
Montpellier.  .  .  Lan^ucioc, 

Niftnet  LangueJoe, 

Pamicr!  F»i*. 

Puy  (le)  Fehy  ou 

Languedoc 

Rhodts  Rouergut. 

Tarbei  Bigarre. 

Tmiloufié.  ...  LângfudiK. 


i8. 

A  cet  dix-huit 


Juflictt 
Royalti. 

Abcilhan  .  .  .  . 

Agel  

Ahiij  

Alignan-du-Vin. 
Auriac  


ut  préCdiaus  & 
Rinitilltnt  en 
Im  jufticti 


PréfiJùuix 
St 

SiniàmiffUt. 


l.auïcrîe  , 
Liuran-Hc- 

C.iî.rierci  .  .  Btpm» 
M;ir;ii:(Cin  .  .  .  Bcficri, 
Moiflac  Laujene 


Moncucq  . 
Montady  .  , 
Mofitaienac 
MmuauMB. 


Lau\ertt, 
BtSin. 
Bifi 


Mon 
Mur.< 
Najac  ... 
NanJ&Ci  .  . 

Peyralei  .  . 
l'czcr.as  .  , 
Phciiiits  .  . 
Pierre  rue  .  . 
Pont-dc-Ca. 

maris  .  . 
Primiatn  .  . 
Puiflélicon  . 


.  JbjSen. 

>  FUl^raneh*. 

,  PîlUfranche. 
.  Ville fran^ht. 


\cht. 


Befien 
Btfitn. 


R«vel  Ctfttlnaudar. 


Btfitn. 
Btfitn. 

Befu--.: 
ViUtfrancht, 


icry. 
.  Btfitn. 
.  Btfitn. 
BdoiiiiMnSnilr  Umotau 
B«rlM  .  »  .  . .  Btfitn. 

Beficn  Btfien. 

Boujaa  .....  Btfien. 
Cabrierei  ....  Btfien. 
Cahori  .....  Cahon. 

Caftret  Car.:afibnne. 

Caudiit  ....  Limoux. 

Cauflè  Btfien. 

CaMykl  .  .  .  VtlUfranche. 

Caux  Btfitn, 

Caylui  Filltfraïuht. 

CelTenon  ....  Beficn 
Compeyrt  .  .  .  V:iLf-^':,he. 
Cornciliiaa  .  .  .  ISejicri. 

Gniflti  yiUtfrancht 

Cin^  Btfitn. 
Dnrawl. ....  Cahon. 
Thufoit.  • .  « .  Lm\trtt. 
Cjwma  ....  Lmau*. 
FanÏRDi  ....  ZMimx. 
G^nac  JfcjCm. 


Btfitn. 
VaUfrancht. 
yméfimeSt. 
FiUifimuh*. 


Roquebnint 
Roquefèlîere  , 
Rupeyroiix  .  , 
Salvetat  (le)  , 
Saolt  .  .  .  .  < 
Sauvcicm  .  , 
Serviim  .  .  , 
Saint.Aotonin 
St.  Cernin  .  . 
Si.  Ciiq.dcJa. 

Popie  Cahon. 


BtStn. 


:  Vttitfrizn.he. 
Befitr,. 
l'aile f ranch*. 
CafietnauiVk 
Befien. 

Btfitn. 


Sx.  J^.iilnLv  .  . 
.''t.  Kom-di'-Tan 
St.Thibery  .  . 
Sic.  Afrique  . 
Sic.  Gabelle  . 
Thczan .... 
Tourbes  de  Br- 
ficn  .... 
Tomba*  de  St. 

Poof  ....  Mm, 
Vuiagakt ....  rafa^hKfe. 

^--Iro*  Btfim. 

Vaicrac    ....  Lauftltt, 

belles  Cahoft. 

Vcndrct  ....  BtStn. 
Verfeuil 

Veri  ùAort. 

ViUefranche  .  .  FllUfrandu, 

Villeneuve  .  .  .  VUlefranche. 

Vinhac  /  iù'r/'.ni'ic. 

VinzeUe  (laj  .  .  yWtfraïukt. 

Ho.  ^ 

El  lui  erand  nombre  rf'âurres, 
fiirtout  dant  le  payi  &  comté 
de  Comminget  f  où  Ton  cooip- 
te  plu*  de  cinquancc  jufticea 
royales. 


On  voit  par  cet  dénombrements  que  des  dix. 
ImtfiiSdiâux^C  finéchmuffits  qui  compofcnt  le 

Tcflbrt  dofatlemeiit  de  Touloufe  ,  il  n'y  en  :i  que 
huit  en  Languedoc  ,  fçavoir ,  Touloufe ,  Callebau- 
dary,  CarcaiTonnc,  Limoux  ,  Bezien ,  Nifmei, 
Montpellier  &  le  Puy.  Ces  jnriaiâions  conBoUIcnt 
des  appellations  des  jurifljâions  Myales  de  leur 
relblt,quiU  plûpart  font  nppelldcs  vlgueries. 

IIn*yaTOÎt  autrefois  en  Lnnpuc-Joc  que  trois  fc- 
néchauflees  ,  fçavoir  ,  clIIc  de  l  ouloufc  ,  la  féné- 
chaulTce  de  CarcalTonne,  &  celle  de  Beaucaiie. 
Cette  dernière  comprenoit  tout  le  pays  de*  Cève»- 
nes  ,  le  Gévaudan  ,  le  Velay  ,  le  Vivarais ,  les  dio- 
cefes  de  Nifmet»  d'Usés,  de  Montpellier,  &c. 
Dans  la  rdnéchauiTce  de  CarcalTonne  ctolont  coin- 
pri»  les  diocefcs  de  Carcaïïbnne,  de  Narbonnc 
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d^AIeth ,  de  Betiers ,  d'Agde ,  de  Lodêve ,  de  Caf- 

trcs ,  &c.  La  fénéchauflcc  de  Touloufe ,  divifte  en 
vigucrics  ,  en  judicaturcs  &  en  vicomids  ,  &c.  s*é- 
tcndoit  des  deux  côtës  de  la  Garonne,  &  compre- 
noit ,  entr'autres  pav*  y  une  nande  partie  de  la 
GaCcogne.  Pour  rvaSa  cette  divifion  ph»  confot- 
me  à  1  ancien  ufage ,  remarquons  i**.  que  le  fén^- 
ehat  de  Touloufe  avoit  fous  lui  la  vigueric  de  Tou- 
loufe, &  le;  jiJgcries  ou  judicTturcs  de  1  .;iin,is\iai:i 
(à  préfcntCaltelnaudary  ,  qui  a  un  fcnccli.il  parti- 
culier) ,  de  Villelongue,  d'Albigeois,  de  Verdun  , 
de  Ririere  ,  de  Rieux,  &c.  a°.  que  àaffnéehal  de 
Careaginue  dépendoient  la  vignerie  de  OJ>ardès  , 
eelles  de  Carcaflbnne  ,  de  Minerbois ,  des  Alle- 
mans ,  de  Limoux  (oh  il  y  .i  adhiellemcnt  un  féné» 
chai),  de  l'crniL-ntjs  ,d'AIby,  de  Lautrcc  ,  de  Be< 
zicrs  (  oh  il  y  a  un  lieutenant  de  liinéchal),  de  Gi> 
gnac  ,  de  FenouiUcdes,  de  Naibonne  ,  hckfttd» 
lenie  de  Montréal ,  celle  de  Roquefiladc  ,  le  bail- 
liage  deSanh  ,  les  comtés  de  CaAres  &  de  Cefle- 
non  ,  avec  la  baronnie  d'Aumelas  ;  3".  cjuc  le  fé- 
néchal  de  Bcaucaire  avoit  fous  hii  les  vigncries  de 
Beaucaire,  de  Sommieres ,  de  Meyrueys,  du  Vi- 
ean  ,  d'Anduze,  d'Alais,  d'Ui^,de  BagnoIi,d« 
Roquemaure ,  de  St.  André-de-VilIenenTe,  de  St. 
Saturnin  des  Ports ,  d'Aigucs-Morrcs  ,  de  I.nncl  , 
de  Marv'ejols  ou  du  Gévaudan,  le  bailliage  de  Ve- 
lay, le  bailliage  de  Vivarais  ,  la  vigucrie  de  Nif. 
mes  (oh  il  y  a  un  fénéchal) ,  la  baionnie  &.  reôo« 
rie  de  Montpellier  (oè  il  7  a  anffiun  ftnécbal) ,  la 
vi««ne  de  Roanrâunfe,  &c. 

Tel  dtoh  Pélat  dei  trois  anciennes  fcnéchauf- 
fccs.  On  en  a  depuis d<5membré  divers  diUridspour 
en  former  cinq  nouvelles  fcnéchaufrces.  yoye\ 
dans  ce  diftionnairc  Sénéchal  &.  Sénéchaujft'e. 

Les  fcncchaulfées  comprennent  donc  fous  elles 
tous  les  juges  ordinaires  de  la  province,  à  l'excep- 
tion toutefois  des  iîeges  d'amirauté  ,  des  maîtrifes 
des  eatix  &  forêts  ,  des  fiegcs  préfidiaux  établis 
dans  ces  mômes  féncchauirées,  &  des  jurifdiftion» 
des  duchés-pairies  dont  les  appellations,  ainfi  que 
celles  des  fénéduHilGfea,  fe  relèvent  dJreâement  au 
parlement. 

IHun  lufinétkauffk  de  Touloufe,  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal,  mais  feulement  la  fénéchauiTcc  & 
prélîdial ,  &  de  fîmplcs  judicaturcs.  Le  fenéchalelt 
d'épée.  La  julîicc  fcrendenfon  nom  dans  la  féné» 
chaulTce  feulement ,  où  il  a  le  droit  de  préllder  , 
ainC  qu'au  préfidial.  Ses  appointements  font  de 

ijo.  livres  &  payé» fiirledomaiae.il  a  aufH  le  droit 
»  commander  le  ban  &  Parriere-ban  ;  &  pour  l  é- 
leâion  des  cnpitouls  de  la  ville  de  Touloufe 
on  lui  propofc  quarante-huit  fujcts  qu'il  peut  ré- 
duire à  vingt-quatre. 

Dans  la  fcncchaugée  dt  Caflelnaudary  ,  il  nV  ■ 
aucun  bailliage  royal,  à  Pexception  de  la  féné- 
chanflée  &  du  préfîdial.  Ce  fénécbal  a  les  ménea 
droits  qae  le  prcfident.  Il  reçoit  les  fermenta  des 
confuls^  mais  il  n'aque  loo.  tmes de  gages ^pavà 

furie  domaine. 

Dans  la  fùtéchaufféc  de  Carcajfonne ,  il  n'y  a  atl- 
cun  bailliage  royal.  La  charge  de  Ténéchal  y  a  les 
mêmes  droits  que  les  précédentes  ,  &  celui  qui  en 
eft  pourvu  entre  à  l'aniette  du  dioccfe.  11  a  700.  1. 
d'appointements,  comme fcnéchal de CarcalFonncj 
de  Berner',  <Sc  de  Limoux.  Ily  a  à  Ca^r«  une  féné- 
chaulFcc  qui  relfortit  par  appel  i  celle  de  Carcaf- 
Simne,  &  dont  le  fénécbal  a  100.  Inr.  d'appointe- 
ments payés  fur  le  domaine. 

La  findehaujfcc  de  Bc^ters  n'a  aucun  bailliage 
royal ,  .'i  l'exception  de  la  fénéLhauirée  &  du  préfi- 
dial. Le  fcncchal  a  les  mêmes  droits  que  celtii  de 
Carcaflbnne  ,  &  fes  appointemeutt  iont  GOmpria 
dans  ceux  de  cette  iénéchaalTée. 
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Le  f/nééhal  de  limmtx  i  Itt  mêmes  droits  qne 

Celui  de  Carc.nTonne  ,  &  fes  appointements  font 
compris  dans  ceux  de  la  icncchwilcc  de  ce  notn. 
Il  y  a  dans  cette  rénécliaulfcc  deux  bailliage  s  rojranx, 
fan  à  Sault ,  dont  le  bailli  ett  d'épée  ,  &  ao  nom 
dm^uel  on  md  ta  {oftice ,  ikuf  Pappel  ik  Lîmeux  r 
ce  bailli  nojîzc  livres  d'appointements p.iye's  furie 
domaine.  L'autre  bailliage  cli  celui  d'Liperaza  y 
dont  leiuilli  eft  de  lobe.,  U  jitfticc  ià nod. 

en  (baitom. 

Stus  la Sénichauffii  de  Montpellier  il  a  nul 
aflBt  bailliage  royal ,  lion  la  fcnccbaulTée  &  le 
jicAfdtal.  Le  ftitëclial  eft  d  cpce  ,  &  (à  charge 

payoit  rannuel  ;  mais  depuis  les  arrêts  du  confeil 
<rétat  du  Roi  ,  des  29.  o^obre  <3c  16.  décembre 
1719.  toute;.  CCS  charges  ne  font  plus  qu'à  vie.  La 
jnftice  fc  rend  au  nom  do/énécbal,  &fetajvoin- 
lements  font  de  quatre  centc  vingt-cinq  livret , 
|tyc$  Tur  le  domaine. 

L.K  jénéchal  de  Ni/met  eft  d'épéc  ,  &  payoit  ci- 
âevant  l'annuel.  11  a  le  droit  de  comtn:inclcr  Tarric- 
le-ban  ,  &  de  prëfider  à  b  rénéchaulTec  <k  au  pré- 
iîdlal.  Ses  gages  Toni  de  trois  cents  livres  pour 
deuxquartiers.  Il  y  a  dan>  cette  fénéchattlliée  dcnx 
bailliages  royaux ,  Fun  dani  le  haut,  APintnlbUM 
le  b.-is  V'n  arais.  Dans  l'un  &  daiUPaatrc  tajttfttce 
t'exerce  au  nom  du  bailli. 

Le  bailliage  du  Gévaudan  eft  en  partage  entre 
kRot  âcrërêque  de  Mende.  Qnand  c'ettle  tout 
èi  Roi,  la  jnlhee  fe  rend  à  Marvejob ,  &  ï.  l/Iende 
lorCque  c*eft  le  tour  de  l'cvéque. 

La  féiuchauffée  du  Puy  a  ctc  érigée  en  préfidial 
par  edit  du  mois  d'oiftobre  de  l'an  1689.  &  l'on 
incorpora  alors  le  bailliage  du  Puy  &  celui  de 
Montfaucon.  Le  féncchai  eft  d'épée  ,  &  payoit 
l'annuel  avant  les  arrôt»  dtt.confeil  d'état  Ài  Roi 
de  171 9.  La  inftice  t'y  rend  en  Ibn  nom,  &  il  a  le 
droit  de  prcfidcr  i  la  féncchaiifrcc  5c  nu  préfîJial , 
mais  fans  voii^dclibérativc.  Il  iouit  tic  232.  liv.  10. 
foU  de  gages,  qui  font  payes  fur  la  recette  générale 
des  finances.  Outre  cela  ,  il  y  a  au  Puy  une  cour 
comrattde»  qui  eft  en  faciage  entre  le  Roi  &  Pé» 
véque. 

Nous  parlons  ailleurs  des  autres  fiinëchaulTées 
Se  préfidiaux  du  rclîort  du  parlement  dcTouIoufe, 
mais  fttues  hors  de  la  province  de  Languedoc.  Nous 
fai/bns  auffiun  anîde particulier  des  lenéchaulTces 
&  de*  rénécbaas  .  ce  qui  août  diffenfe  d'entrer  ici 
dana  des  détails  «ir  ce  luiet.  Nom  remarqueront 
fcclement  qu'en  Languedoc  les  f^nécliaux  font  à- 
peu-près  la  même  cl'.ole  qLC  les  baillis  dans  la  plû- 
part  des  autres  provinces  du  royauitie. 

lly  afous  les  ienéchaux  d'au  très  juges  qu'en  Lan- 
guedoc on  appelle  des  Viguiers.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  fuccddd  anxTicomtet  dantl'exercice 
de  la  iuftice.Télt  noua  Toyoni  encore  en  Norman» 
die  ,  les  vicomtes  qui  dans  cette  province  adminif' 
trent  la  juiUce  de  la  même  manière  que  les  viguicrs 
l'exercent  dans  le  Languedoc.  Autrefois ,  lorfque 
Jet  ducs  ou  goufemeors  étoient  établit  dans  une 
métropole  ,  ilt  avoîent  fin»  eux  trois  ou  quatre 
comtes  ou  vicomtes ,  tpii  rendoicnt  la  juflicc  aux 
peuples  ;  les  ducs  la  rendoicnt  dans  les  dioceles, 
&  les  vicomtes  dans  les  villes  parriciilicres  de  leur 
dépendance.  Depuis  ,  ces  digr.uës  étant  devenues 
des  fieCi  patrimoniaux  ,  on  donnacn  Languedoc  un 
autre  nom  i  ceux  qui  exercoient  les  mêmes fbnc» 
tiens  ,  qu'exerçoient  autrefois  les  vicomtet.  Cet 
derniers  ctoient  les  lieutenants  des  comtes  :  à  ceux- 
ci  ont  fuccédé  enLanguedoc  les  baïUis  ^iencchaux: 
c*elldenc  àcaufc  de  cela  que  les  officiers  qui  tien- 
nent aujourd'hui  la  place  det  vicomtet ,  font  ap- 
pelles yieuierty  c*elUà-dfare .  viutrii  hmminety  let 
vicaixet  Mt  bailli»  &  fdaéeunûc.  U  7  a  en  Lan- 


L  A  N  91 
gnedee  vîngt-nct.f  juges  de  viguerîes  ,  qui  com- 
prennent dans  les  divers  dillriôs  auxquels  ils  font 
prépofcs ,  toutes  les  autres  jurifdiâtions  de  la  pro- 
vince. 

Amirauti  ^Lei  jngei  de  PaminmtdieffortiireBC 
auffi  au  parlement.  Les  officiers  de  cette  jurilHic- 

tton  font  nommds  par  l'Amiral ,  &  pourvus  par  Sa 
iMaieik-  ,  pour  connoître  ,  foit  des  crimes  &  délits 
qui  le  coinmcttciir  'a.i  la  nier  ,  loit  de  tojs  Icl  t:wn- 
trats  qut  concernent  la  marine.  VQye\  Amirauté 
danslctom.  i.dc  ce  divisionnaire. 

Far  édit  du  moia  d'août ,  de  l'an  ié5e»  le  ni 
Louît  XDL  érigea  en  Languedoc ,  à  Pexemple  dea 
autres  provinces  de  France,  fept  lièges  d'amirauté, 
quatre  principaux ,  &  trois  particuliers.  Les  qtuttre 
principaux  furent  établis  àNarbonne,  Agde  ,  Froa* 
tignan  &  Serignaa  \  &  let  troit  farttcuUen  i  Ai- 
net-Mortei ,  Leucate  de  Vendras.  Cet  édlt  ne 
nit  vérifié  au  parlement  de  Touloufe,  que  le  10. 
d'oâobre  de  l'an  i6|;2.  &  fept  jours  après ,  le  Roi 
donna  une  déclaration  pour  régler  les  fonfSions 
des  oâiciers  de  ces  lièges  d'amirauté  ,  ainfi  que 
celles  des  officiers  des  ports  ,  ponts  &  pa/fages  de 
Languedoc.  Depuit,  par  édit  du  mois  de  levriM 
lfi9t.  le  Roi  établit  un  nouveau  juge  général  de 
l'amirauté  à  Montpellier  ,  pour  faire  fes  fonâions 
au  porc  de  Cette  ou  à  Montpellier.  Dès-lors  ,  le 
juge  particulier  de  Frontignan  fut  fupprimé  ,  & 
nous  ne  voyonspas  qu'il  ait  été  rétabli  depuis.  Mai* 
noustTOnvonsqu*aauellement,en  I76$.cinq  (îegea 
généraux  d'amirauté  relTortilTent  au  parlement  de 
Touloufe  ,  f;avoir  ,  Narbonne  ,  Agde  ,  Cette  , 
Aigues-Mortes  &  Colliourc. 

£<2ux  ù  forêts  ).  C'eft  ici  une  autre  iurifdiâion 
quireflortit  également  au  parlement  de  TonlouiCs 
La  grand-maitriie  det  eaux  &  forètt  de  Leagne- 
doc  fut  établie-,  comme  let  autres  gran^mahrifta 
du  royaume  ,  par  édit  du  mois  de  Janvier  ij86.'dc 
pat  edit  du  mois  de  février  1689.  Le  grand-maltre 
a  fous  lui  fept  maîtrifes  particulières  ;  fçavoîr  , 
Touloufe  &  la  gn^crie  d'Alby,  la  maftrife  de  Lan- 
raguais  établie  à  Cailclnaudary ,  celle  de  Caftres 
à  St.  Pons  ,  celle  de  Montpellier  dans  la  ville  de 
ce  nom  ,  celle  du  pays  de  î»ault  à  Quillan  ,  celle  de 
Villcmur  ,  celle  de  Vivarais  i  V'illeneuve-de-Bere, 
&  la  gruerie  de  Gcvaudan  à  Mende.  La  maltrife  de 
Comminges  établie  à  St.  Gaudens ,  qui  dépendoic 
aocrefoit  de  la  erand-maltrife  ,de  Langnedoc.  m 
été  dilbaite,  &  toumife  ïlagiandfliihrilê  de  Ber» 
deaux  ,  Aufcb  &  Pau.  En  1700.  M.  de  Bafville 
tomptoit  107.  mille  450.  arpents  de  bois  apparte- 
nans  au  Roi ,  outre  ceux  des  communautés  &  des 
cccléiiaiiiqucs,  &  tous  ces  bois  ctoient  lituct  dans 
la grand-maîtnie  de  Languedoc^  mais  il  y  com- 
prenoit  aufli  les  boit  de  la  mahrife  particuliete  de 
Comminges ,  qui  vrailèniblablemcnt  y  formoîent 
alors  r.n  objet  trùs  coniîdérablc. 

Cour  dés  petits  jcels  de  Montpellier  ).  C'efi  dant 
cette  province  une  jurifdiâion  fînguliere,  qui  rcf- 
fortit  au  parlement  )  &  c'eft  auw  une  des  troit 
coniB  de  cette  e^ece  ,  établiei  dant  le  royaume 
&  attributives  des  jurildiâions  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
obligent  les  parties  d'y  plaider,  en  quelque  partie 
du  royaume  [{u'cllcs  fotcnt  ,  lorfqu'elles  s'y  fou- 
mettent.  Les  deux  autres  font  le  châtelet  de  Paris  , 
ii  la  cour  de  Bric  en  Champagne.  Celle  de  Mont- 

{lellier  fut  établie  par  le  roi  St.  Louii  pour  évitée 
et  longnenrt  det  chicanes  ,  &  pour  neiliter  le 
commerce  dans  cette  ville.  Ce  prince  lui  accorda 
piuficurs  privilèges  ,  entr'aurrcs  de  pouvoir  failît 
la  perfonne  &  les  biens  en  même  temps  ;  que  le 
débiteur  ne  potu-roit  fe  défendre  qu'il  n'eût  con- 
•  ligné  la  fiinme  ;  qu'il  ne  pourroit  décliner  la  ju' 
mdiâîoa  )  qn*îl  ne  iêioit  ie$aà  propofcc  que  trois 
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£>rtet  d'expédients  ,  le  payement  de  la  dette ,  lu 
<<Mlvention  de  ne  la  point  demander,  &  la  faulTctc 
de  VaAe.  Il  fut  didTë  à  cet  eSet  na  ftyle  panicnlicr  , 
^ui  s'obferve  encore  exaftement. 

Cette  jiuifdiâioii  fut  ctnblte  par  St.  Louis  ^ 
Montredon  ,  transterce  eniuitc  à  Aigucs-Mortes  , 

4epuis  ^  Montpellier.  Quoiqu'elle  ait  4té  ao- 
«refou  fort  célèbre  ,  il  «'en  faut  de  beaucoup 
ini*elle  fou  attjouni'huî  en  teoB  gianât  réputation  : 
îl  n'y  a  plns  qu*!!»  juge  f  un  Uentenant  4c  un 
greffier. 

Autrefois  le  juge  avnit  tîcs  lieutenants  répandus 
dans  tout  le  royaume.  Kn  1490.  fons  Charles  VUl. 
ils  fiircnt  réduits  aux  lieux  de  leur  premier  cta- 
Uîflèinen^,  qui  font  i^ezenas  ,  Carcalfonnc ,  Clcr- 
mont ,  ToWoufe  ,  Alby  ,  ViUefiBinclje  ,  Mcnde  , 
VîÛicncuve-lez-Avignon  ,  le  Port  S  t-Efprit ,  le 
Puy  ,  Lyon  ,  St.  Flour  ,  Pans  ,  Li:ti  ,  Gignac  & 
■J'ullc. 

Tous  CCS  lieutenants  fc  rendoient  à  Montpellier 
h  jour  de  St.  Louis  ,  &  rcnouvelloient  leurs  fer- 
ifients  entre  les  mains  du  conservateur.  Ils  ti'a- 
Voient  d*antre  pouvoir  que  celui  de  Ain  iirCter 
Ici  débiteurs  ;  Si  ,  s'il  y  avyit  COIIteftitioa  ,  ils 
lenvoyoient  l'ariaire  au  juge. 

1^  Roi  prenoit  un  dixième  de  la  dette  furie  dé- 
tiiHi  f  pour  le  punir  de  la  mauvaife  conteftation. 
Ctne  elpece  d'amende  a  été  Tappirin^  par  tuie 
itccliir.itinn  de  Louis  XIII.  Se  la  contrainte  par 
corps  a  été  également  fupprimée  par  l'ordonnance 
de  1667. 

Cour  des  conventions  de  Nifmcs  )•  C'eft  une  au- 
tre cfpecc  de  jurifdiâion  prefque  femblabicà  celle 
du  petit  iceL  Son  «ncienseté  eft  telle  qu'on  n'en 
itonve  qite  difficilement  l'origine.  Elle  aies  nitmcf 

privilège;  que  la  précédente  ,  &  paroît  avoir  été 
Originaiicinciit  établie  en  faveur  du  commerce  , 
&  des  niareliandi  lombards  &  italiens  ,  pour 
abréger  tous  les  procès  qu'ils  pourroient  avoir  à 
l'occafîon  de  leur  négoce.  Cette  jurifdiâion  a  été 
confirmée  par  pluficurs  Rois,  &  principalement 
par  Charlei  VU.  Nous  difons  qu'il  eil  difficile  de 
fixer  avec  prccifion  rétahliiTcmcnt  de  cette  ju- 
rifdiâion ,  parce  qu'il  a  éciiappé  à  M.  de  Lauriere 
lui-même  ,  it  heureux  d'ailleurs  dans  fcS  décou- 
vertes &  li  verfé  dans  la  ponnoiiTance  de  cet  ffla- 
tieresk  Selon  M.  de  Lauriere  la  cour  det  conven- 
tions de  Nifmcs  auroit  été  établie  aa  moi?  de 
février  de  l'an  1177.  (  1178.  )  i'v  les  dernieis  liif- 
toriens  Je  L;^^j:l.cd^)c  prouvent  fort  bien  aa-con- 
traire  que  cet  étabiiifcmcnt  ne  lut  fait  que  lors  du 
paifa  .^e  du  lOÎ  PhUippc-le-Bcl  à  Nifmcs  ,  en  1304* 
y^oye\  le  tom.  de  l'iiift*  génér.  de  Languet^  , 
in-falio  ,  pag.  684. 

Jitrij'dittions  car.fulii'tres  ).  Elles  font  c'taMies  i 
Touîouie  ,  à  Montpellier  ,  tk  dan»  qucl'.|rcs  autres 
\  illcs  de  commerce.  On  les  appelle  bourks-eom- 
muncs.  F.Ucs  ont  la  même  jurifdiâion  que  les 
jugcs-confttk  de  Paiii  &  ceux  4e  Ljon. 
Confuls  au  tom.  s. 

Juges  drapeaux  ).  Ceft  aiiffi  tine  inriCdifilon  qui 
relève  au  parlement  .  t'crt-à-diie  ,  mnipofée  de 
iuges  qui  connoillent  de  l'appel  d'autre-,  premiers 
ja-  ci ,  &  dont  les  appellations  \  oiit  au  parlement. 
Il  y  a  deux  ducbés-paincs  de  cette  nature  ,  Uzès 
&  Fieuiy;  de  «ptatrc  juges-royaux  ,  Ifavoir ,  Ca& 
très  ,  Caram.Trt  ,  Martel  de  Alais. 

Sicges  &  hiteh  iet  monnaies  ).  Il  y  a  en  Lan- 
guedoc deux  jicgcs  &  deux  hôtels  des  monnoics  ; 
fçavoir  ,  Touloufc  &  à  Montpellier.  Pour  la  juf- 
tfce  privative ,  les  appellations  des  deux  lièges  fc 
portent  h  1»  cour  des  monnoies.  k  Lyon  ^  maïs  la 
lultice  cumulative  relTortit  int  parlemeni  de  L4U1- 
joedoc*  Chacun^  de*  deux  caambvet  des  mon* 
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noies  (  de  Touloufe  &  de  Montpellier  )  a  les 
mC'mcs  ofticicrs  •■,  fçavoir  ,  deux  juges-gardes ,  dont 
la  fon^ion  cl\  de  vérifia  le  poids  fuivant  les  rè- 
glements ,  à  peine  d'en  répondre  ;  v.n  procureur 
du  roi  poar  requérir  l'cxccution  des  Ordonnances , 
&  alliitcr  aujw  eiiais  ;  un  dircôcur  particulier  pour 
la  régie  ,  tant  en  achapt  des  matières ,  que  poui 
ce  qui  concerne  la  fabrication  }  un  contr6lieni- 
contre-^ide  ,  poiir  tenir  dtat  de  tout  ce  qtii  cA 
fait  par  le  direâeur  \  un  ciïayeur  pour  répondre 
du  titre  des  cfpcccs  ;  Se  enfin  un  graveur  pour  four- 
nir les  quarrés  néceifaircs  aux  ir.onnoies.  Tous 
ces  oifîciers  font  en  titre  de  charge  &  de  fi- 
nance payée.  La  lettre  M ,  eft  la  marque  diftinc- 
tive  de  la  monnoic  qui  fe  fabrique  à  Touloufc  : 
la  lettre  N ,  dillinguc  celle  qui  Ibrt  de  la  mon- 
noic de  Montpellier. 

Grands-)-:.!!! -,  ).  Ce  iont  des  eorr.mifiîons  ex- 
traordinaires ,  qui  fe  trani'portent  lur  les  lieux  in- 
diques pour  lu  punition  des  crimes^âc  contre  gen» 
d';iutorité  ik  de  difficile  exécution  «  è  Tii^r 
de>.  affifes  des  comtes  de  Champagne  ,  appet- 
lées  Tnlgairemcnt  les  jours  de  Champagne  die 
de  Bric.  Ils  ont  été  tenais  en  Languedoc  prcmic- 
rcmént  dans  la  ville  de  Nitmcs  en  i$4i.  en  fé- 
cond lieu  dans  les  villes  de  Bczicrs  8(  du  Puy ,  dc. 
en  dernier  lieu  à  Niimet  en  1^64.  Ces  alfem* 
bides  le  tiennent  oidînaliement  pendant  kt  va* 
cation;  du  pnrlcmca»,  de  ibnt  composes.  d'olB» 
ciers  de  ce  corps. 

Loix  ).  Le  Languedoc  reçut  des  !otx  de  l.i  part 
des  divcrfes  nations  qui  y  dominèrent ,  &  entr'au- 
très  des  Romains  &  des  Goths.  II  fe  fit  dans  la 
fuite  un  mèlanfe  des  loix  romaines  avec  les  loix 
gothiques.  Mais  enfin  le  droit  romain  on  le  droit 
écrit  fut  feu!  obfervé  dans  cette  province  dOs  le 
onzième  ficelé.  11  exiile  des  preuves  qu'alors  le 
codcThéodofienyavoit  force  de  loi.  Il  cH  fait  aulG 
mention  de  la  loi  romaine  &  de  la  loi  falique  dans 
un  aâe  tfù  eft  du  commencement  dumèinc  fiecle  , 
le  onzième  j  &  de  ces  deux  loix  ^  ainfi  que  de  la 
gothique  dans  un  autre  qui  eft  environ  de  Fan  1037. 
Cette  dernière  étoit  donc  encore  alors  en  ufage 
dans  le  pays.  Nous  voyons  en  effet  qu'elle  étoit  en 
vigueur  dans  le  diocefe  de  Carcaffonne  Tan  loea. 
Kangardc  ,  vcus'e  de  Pierre-Raymond  ,  comte  d« 
Carcaffonne  ,  dans  un  afte  de  l'an  1071.  lait  men- 
tion  de  Con  dixième  ,  qui  étoit  un  droit  qtic  le;^ 
loix  de»  Wifigoths  donnoient  aux  veuves  lur  les 
biens  de  leurs  maris.  Après  cette  année  ,  on  ne 
trouve  plus  dans  la  province  aucun  velligc  de  la 
loi  pithiquc  ^  &  il  eft  certain  que  la  loi  romaine  , 
qui  j  avoit  été  la  plut  commune,  y  prévalut  avant 
la  fin  du  onsteme  Itecle.  C'eft  ainfi  que  Pierre  , 
comte  de  Subftantion  ,  dans  la  donation  rju'i!  fit 
de  fon  comté  en  iciî^.  a  l'eLtife  romaine  .  \oulut 
que  celui  qui  y  co.-urevien.lroit  ,  lïit  ioi  nus  à 
l'amende  ordoiiiu'e  parla  Jainie  loi  romaine ,  pu- 
Uiéc  par  les  empereurs  ThtodoJ'c  ,  Arcade  ù  no- 
jmius  i  &  que  Bertrand,  fils  de  Raymond  de  St. 
Gilles,  lorfqu'il  époufa  en  109$.  Hefcne  de  Bour- 
gogne ,  lui  fit  une  donation  conforintment  à  la 
loi  romaine  y  qui  étoit  la  ficnne.  Le  mélange  de» 
ditkreiis  peuples  qui  hahitoient  la  province  ,  de 
qui  après  avoir  été  diftingués  ju^ines  vers  la  fin  du 
dixième  ilecle  ,  n*en  formèrent  plus  enfin  qu'un 
feul  dans  le  fuivant ,  contribua  beaucoup  à  y  ren- 
dre la  jnrifpmdencc  uniforme  ,  &  iî  y  faire  pré- 
valoir la  loi  roniaine  ,  en  forte  qu'à    la  réfervc 
des  Juifs,  dour  le  nombre  étoit  allcz_  conlïdcra- 
ble  dans  la  plupart  des  villes  du  pays,  le  rcl>e  des 
babitaat]  ne  forma  plus  qu'un  Icul  peuple  &  une 
mAme  natioa. 

I1S4*  k  toi  St*  Louis  confirma  les  peuples 

des 
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'des  deux  fên^liadnfes  de  Beaueanv  &  de  Cafw 

c^fTonne  dans  Tufagc  des  loix  romaines.  Ces  loix 
furent  enfeignées  pubttqueinent  à  Touloufe  &  à 
Mon^ellicr,  avant  l'ereâion  même  des  unirerntés 
de  cet  ieox  villes.  Il  y  eat  enfiiite  des  profef- 
lem  pnblic*  du  droit  romain  ilnat  la  'pretbiere 
-d-.s  fon  iniiitutron  ,  &  bientôt  après  dans  l'autre. 

Outre  les  loix  romaines  ,  qui  étoit  le  droit 
commun  d'J  P'»>"î  ,  chaque  ville  eut  fes  coutiimcs 
part-.'iiiiere»  ,  qui  lui  furent  données  par  Tes  fei- 
gn^urs  ,  lefqxicUIes  firent  rédiger  bjÂApatt'^utt 
U  tieiziente  liecle.  Mais  ces  contâmes  ne  lé^ 
fardent  proprement  que  le  gonveimèment  poKti'>' 
que  ,  les  frais  de  juftice ,  &  quelques  ufages  par- 
tic'.ilicrs,  tels  cntr'aurres  que  des  régicmcns  par- 
ticuliers pour  la  police  &  pour  les  pâturages. 
Comme  ces  réglcmens  ne  font  qiie  des  •pplica'^ 
lions  des  loïx  générales  ,  on  les  doit  bien  moins 
regarder  comme  des  coutumes  locales,  que  comme 
des  difpofitions  tirées  de  ces  mêmes  loix. 

A  parler  ju:k  ,  la  coutume  locale  cl}  uni- 
ffoemem  celle  qui  difpofc  ,  &  qui  en  difpo- 
iSuft  ,  change ,  ajoute  ou  diminne  quelque  chofe 
an  dmit.  Telles  étoicnt  les  coutnilMI  'ifi*m 
trefim  la  plûpart  des  feigncnrs  particuliers  îm.> 
foCoient  en  LangueJoc  à  leisrs  fujets  ,  Jans 
Je  temps  oh  iU  prctcndoient  être  tedépcndans. 
Ceft  ce  qui  donna  lieu  à  Simon  ,  comte  de 
Moatfort  ,  d'établir  en  lais.  des  coutumes pav- 
tkélieres  qat  dérogent  en  pluflenn  choies  m 
droit-ccrit.  Ce  comte  inféoda  plufieurs  terres  à 
ceux  qui  l'avoicnt  fcrvi  dans  fes  jÇ^erres  ,  &  il 
les  donnai  prefque  toutes  en  inftioJwtiiîn  aux  u\ 
(i  coutumes  de  Paris.  Mais  ,  comme  fa  dona- 
tion ne  fiit  pas  de  durée  dans  cette  province  , 
ks  coutumes  qu'il  avoit  voulu  établir  pour  les 
difpofitions ,  &  pour  les  contrats  »  n*eurent  'pas- 
une  durée  plus  longue  qne  celle  de  fa  rie  ,  qui 
f  £nit  en  itiS.  &.  le  peuple  fe  porta  de  lui-même 
à  reprendre  le  dioit-écrit  axMjuel  il  étoit  accon» 
tamé« 

n  n'en  lot  pas  de  même  par  rapport  aux  terres 

qu'il  avoit  Jonndes  en  inféoJation  at:x  rz  (Se 
couturr.es  de  Paris.  Coniinc  les  baux  en  infcoil.i- 
tion  fotit  en  nature  de  ^icfs  r.ne  loi  coniiantc 
&  perpétuelle  ^  nos  Rois  }  en'  rentrant  dans  leurs 
droits  après  la  mort  de  Simon ,  comte  de  Mont- 
fort  y  n'en  AueiM  pas  mous  attenrift  à  obferver 
tes  conditions  fous  lelquelles  les-  inféodations 

avoient  été  accordées  ;  c'e!l  en  conféquence 
qu'il  exifte  encore  en  Languciioc  divcrics  terres 
qui  font  tenues  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  La 
pl&p«ct  de  ces  terres  font  fituées  dans  le  comté 
de  Caftres  de  dans  la  fénéchaulTée  de  Carcaflônne. 
Tl  y  a  «n  Langaecîoc  quatre  cents  trente-quatre 
terres  ou  feigneiirics  qui  font  tenues  de  cette 
manière  aux  uz  £<  coutumes  Ce  Paris.  Il  eft  à 
remarquer  qu'une  partie  de  ces  terres  ayant  été 
COnfiiqnécs  fur  les  Albigeois  ,  elles  furent  don- 
nées par  St.  Louis  en  ai&ië  aux  mêmes  uz  de 
coutumes. 

Quant  aux  autres  counim.cs  locales  qui  fubfîf- 
tcnt  ,  les  plus  rcmartiuable»  ibnt  celles  de  Tou- 
loufe &  de  Montpellier.  Elles  changent  plufieurs 
ckoCes  à  la  difpoiition  du  droit-écrit  ,  en  ma- 
tière dé  dots  de  de  teftaments  :  par  exemple  f 
quoique,  par  le  droit-écrit,  le  nombre  de  fept 
témoins  foit  requis  dans  les  teflamenti ,  néan- 
moins h  Montpellier  ils  font  valables  aveC  tiois 
témoins  ,  &  à  Touloufe  avec  deux. 

Pour  ce  qui  concerne  hfrane-aleu  ,  notis  re- 
marquerons 4|B*eit  Languedoc  on  entend  par  cene 
dénomination  une  maaten  de  propriété  libre  de 
Cà  nature  ,  indépendant  de  tout  foigaewr ,  dt 
Tome  ly. 
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tenue  de  Dieu  feulement.  Cette  définition  elt 
fondée  fur  ce  que  par  le  droit-écrit  tous  les 
fonds  font  ccnfés  libres  ,  fi  le  contraire  n'eft 
prouvé  ,  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  h' 
maxime  eii,  mt  nulle  terre  fans  kigneur  ;  par- 
là  tous  les  fendaf  font  préfnmésalfujetis,  s'ils  ne 
font  a/Trancliis  par  les  feigneurs.  C'cfl  ce  qui  fait 
b  différence  du  franc-aieu  d'avec  le  droit  de  pro- 
priété qta  <i«||àe  dana  les  «ities  ftovincet  du 
royaume.  "      -  . 

Le  franc-aleu  du  Languedoo  étoit'  m  ncdble  o» 
roturier.  Mais  ,  'par  l'arrêt  du  confeil  du  zi.  mat 
1667.  qui  a  confirmé  le  franc-aleu  roturier,  le 
franc-aleu  noble  a  été  aboli  ,  parce  qu'une  juf- 
ticc  tenue  en  franc-aleu  feroit  une  elpece  de  fou- 
▼eraincté.  D'ailleurs  tout  bien  noble  eft  féodal} 
de  qui  dit  fief,  dit  exdnlîon.  du  fieu&ialen.  B  ny 
a  pas  mênee  en'  Languedoc  de»  biens  nobles  autre-^ 
ment  que  par  préfomption  ou  par  hommage.  L'un 
eft  une  luitc  de  la  jiidice  qui  ne  peut  être  tenue  en 
franc-aleu,  ainfi  qu'ila  été  remarqué  :  l'autre  VÎCBt 
d'un  titre  conftitutif  des  fiefs^  qui  exclut  par  con» 
féquent  le  firauc  valeu  aoblèv'ÏVy-^it  au  tome  j. 
Ftanc-Aleu. 

Après  avoir  examiné  Tétat  &  la  ji  ..lue  des 
officiers  qui  adminiftrent  la  juftice  ordinaire  en 
Languedoc,  il  eft  de  l'ordre  d'ajouter  ici  quelque 
chofe  fur  ce  qui  concerne  la  Connétablie. 

£n  1700.  il  j  avoit  en  Languedoc  un  prévit* 
général ,  dont  le  fiege  avoit  été  établi  ï  Meiii- 
pcUier  par  édit  de  1Ô59.  Il  avoit  fous  lui  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi  ,  un  greflier  ,  un 
exempt  &  treize  archers.  Un  capitaine-lieutenant 
croit  établi  à  Nilines,  &  un  autre  à  Touloufe 
avec  un  pareil  nombre  dToffieiers  ,  dk:  dix  ardien- 
cbacun.  Des  lieutenants-particuliers  étoicnt  éta- 
blis à  Carcaflbnnc  avcC  dix  archers  ,  i  Alby  avec 
dix  autres,  à  Limoux  avec  quatre  ,  &  en  Viva- 
rais  avec  quinze  j  ce,  qui  faifoit  le  nombre  de  cent 
bommes  dans  toute  la  prévôté-générale.  Les  dé- 
partements de  Nifoies»,  de  Touloufe  ,  de  Car- 
calTonne  dt  d'AIby  avouât  été  établis  en  idfj* 
cehù  de  Limonxca  ié4a.  dt  celui  de  ^^vaiais  «1 

Par  l'édit  du  mois  de  mars  1720.  l'ancienne 
maréchaolfée  de  Languedoc  fut  fupprimée  avec 
celles  qni  étoient  établies  dans  les  antres  provincea 
du  royamne  ,  de  le  Roi  en  créa  une  nouvelle  telle, 
qu'elle  fidifilte  aftuellement  y  de  dont  nous  avons  ' 
donné  l'état  à  l'article  du  gouvernement-général 
militaire  de  cette  province,  l^oye^  auilî  Coanita- 
blie  au  tom.  2.  Nous  remarquerons  (ëolement  Ici 
que  la  maréchaulfée  de  Lan^edoc  ,  ainit  que' 
celle  des  autres  provinces  ,  a  furiCdittion  en  der* 
nier  rcHort  pour  les  cas  prévfitaus  ,  &  pour  les 
duels  &  rencontres  ,    à  la  charge  de  l'appel  au 
parlement. 

iGouvemement  civil  par  rapport  à  la  Fïhaucb), 
Cour  des  aUes  &  Chambre  des  comptes  ,  unies» 
Cette  con^gnie  fiipérieuie  ,  établie  en  Langue» 
doc  pour  rendre  la  {uftice  aux  peuples  ,  étoit 
autrefois  diviféc  en  deux  compaf;n;es  ,  fçavoir  , 
la  chambre  des  comptes  &  la  cour  des  aides.  L'é- 
tablilfemcnt  de  celle-ci  étoit  pltu  ancien  dans 
cette  province  »  que  celui  de  la  chambre  des 
comptes. 

II  n'eft  pas  douteux  que  la  Cour  des  aides  n'ait 
fuccédé  aux  généraux  des  finances  de  aides  ,  qui 
au  commcnceuîent  jugeoieni  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  finances  de  S.  M.  ou  les  aides  ôc  les  tail- 
ks  qa*on  levoit  for  les  peuples.  Ils  jugeoient  auffi 
en  140B.  en  Guyenne  de  en  Languedoc  du  foit  du 
domaine  de  la  codronne  ,  dent  -les  deniers  font 
partie  des  finances  de  aoi  Bob.  Cela  cepemduc 
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■'empêche  pas  que  la  cour  dc^  aiJcs  dont  il  c(i 
^ncilion ,  n'ait  une  origine  plus  ancienne.  On  la 
ictuonve  1  l'viaëc  1368.  loriqne  Le  roi  Cliarles  V. 
tODché  de  la  fitMtion  de  fet  peuples  de  Lai^e< 
io.:  .  que  les  fubndes  multipliés  &  d'autres  caofci 
avo;cnt  réduits  î  une  extrême  pauvreté,  ôtale 
6-  août  de  cette  année  1368.  rimpoiltioa  de  douze 
deniers  par  livre  ,  mife  dans  k  province  fur  toutes 
In  denrées  qui  entroiest  dans  le  royaume  ou  qui 
en  fiiitoient.  Trois  jours  «piès  ,  ccpiiaceeoiiunit 
Pierre  Scatiïïc  ,  tréforier  die  fvuice  Oc  géadnl  ht 
If  fait  des  aides ,  «  pour  avoir  le  gouvernement  & 

•  la  jurifdiâion  defdiites  aides  &  de  tous  les  olTu 
»  ciers  d'icellei^  en  tous  les  pays  de  la  Langue- 

•  doc  f  ^  pow  jttgef  (buveniMieiiwnt  toutes  lei 
»  affiiim  conceaaat  kt  aide*.  «  Par  dea  Icttnt 
données  à  Roquemaurele  ii.de  mars  dePaa  13701* 
C I  j?!-)  le  duc  d'Anjou  interdit  aux  fcnéchaux  de 
Touloufe  ,  CarcalTonnc  &  Bcnucaire,  la  connoîf- 
iàaca  des  matières  des  aides  &  fubventions ,  ré- 
SjHPft*  aux  gcn«raux  des  aîdci  pOOT  le  :  finitieB  40 

U  m*tn  4e  Ji$i  JL^agiiedoc. 
/ypfèt  diwrlès  viciffimdes ,  la  cour  in  aides 

ou  plutôt  les  perfonncs  qui  en  faifoient  les  fonc- 
ions furent  iuppriiuées  &  réunies  au  parlement 
de  Touloufe,  lors  de  rétabli/Tcment  de  parlement. 
CJetn  commiffioa  en  fut  depuis  féparéc  &  tranf- 
tMt  ii  MontpeUijtr  )  par  Uctfes  du  ii.  feptem- 
bre  14(7.  Elle  étoit  alors  coum»  Son»  U  nom  de 
Cour  des  giniraux  des  aidei. 

En  transférant  la  cour  des  nidcs  à  Montpellier, 
1467.  le  roi  Lo9is  XI.  la  fépara  entièrement 

parlement  de  Touloufe  ,  &  députa  cinq  géné- 
i^RSy  dont  lit  prenier  étoit  conlèîUer  à  ce  parle- 
ipaat,  m  avocat  vu  precareur  du  roi,  un  gref> 
£f r  &  un  buiffier  ,  po  rc-^i'c  la  juAice  fouve* 
r^ine  ,  tant  fur  les  aides  ài  les  gabelles ,  que  fur 
l'équivalent ,  en  cas  de  relTort  &  de  fouverai» 
M^it  ^  pays  de  Languedoc  Ce  prince  ordonna 
9  ^*cUe  réOderalt  dorénavant  en  la  ville  de  Mont- 
n  pellier  ,  par  tel  &  femblable  temps ,  que  la  cour 
»  de  parleiQent  d'icelui  pays  ,  qu'il  y  avoir  de 
»  nouveau  établie  ,  y  fcroit  f;i  reiidence  ,  ou  par 
»  tel  autre  temps  qu'il  Im  pbirott.  «  Il  attribua 
aux  cinq  généraux  k»  mêmes  gages  que  prenoient 
k«  <{uinae  Con/Jtrvatearf^^'ilrédiùutàdiz^  deux 
^ni  chacune  des  cinq  lurtfdiâion*  dont  il  fera 
parîd  incelTamment  ;  cnforte  que  ces  confcn'a- 
teurs  ,  de  juges  fouverains  qu'ils  ctoicnt  âupara- 
»Snt  ,  devinrent  fiibalterncs. 

Les  Conjtrvateurs  (  de  l  r'quivaUnt)  avoientété 
inditués  en  Languedoc  en  1443.  krfqne  le  roi 
Cbarks  VU,  ayant  aboli  le*  aides ,  établit  un  droit 
Suivaient,  à  la  demande  &  du  confentement  des 
ëtats-générauK  du  pays.  Com-r.c  cet  équivalent 
oonfiltoit  en  certains  droits  que  la  province  failoit 
kver  fur  diiTérenies  efpeccs  de  denrées  ,  &  qu'il 

S9Uiroit  t'ékver  d«*  coateftations  6u  la  perception 
e  ces  droite  ,  let  était  députèrent  troî*  juges , 
rvi-,  Ja  clergé  ,  &  les  deux  autres  Je  la  noblclTe 
<k  Ja  tiers-etat  ,  dan»  chacune  des  trois  fenechauf- 
fi-tî  ,  pour  décider  fouv^ruinemerit  ces  contelt.j- 
tiont  i  &  ils  leur  attribuèrent  des  gages.  Ces  neuf 
jépntés ,  qui  furent  appelles  confervateurs  &  juges 
Ibfûventns  de  l'équivalent ,  furent  dans  b  fuite 
multiplies  jufqu'à  quinze ,  &  partages  en  cinq 
jurifdiitions  indépendantes  ,  compolécs  chacune 
4.e  trois  juges  ,  un  de  chaque  ordre  ^  &  ih  furent 
établis  dans  les  villes  de  Touloufe,  Carcaflbnne, 
ficaiert ,  Montpellier  &  le  Puj  j  enfortc  fue  la 
cour  des  géaéianx  dei  aides  <|m  léfidoit  tOBjomr»  i 
Touloufe ,  ne  connut  plus  que  des  caufes  d'appel 
en  matière  de  tailles  &  de  gubelles ,  &  que 
jiwUîlîâM'B  fut  pafrlà  extrêmement  dîmîniiée« 
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Mais  en  1467.  il  y  eut  des  changements ,  tant  par 
rapjiort  au  nombre  ,  que  par  rapport  à  la  jurif^ 
diâion  de  ces  confervatcurs  ,  ainll  que  nous  Ta» 
vons  remarqué  ci-àtSat. 

.  En  1468'  k  Roi  rétablit  la  cour  4es  aides  1 
ToulonK ,  en  méme-temps  que  le^arlement.  Elle 

fut  de  nouveau  transférée  à  Montpellier  en  1476. 
&  fixée  d^ns  cette  viU«  en  1478.  Mais  en  1483, 
les  états  de  la  province  demandeient^  fupprcffiony 
ft.robtinrent  .du  toi  Cliarles  VBL  en  148c.  L'aiw 
■ée  ftdvante ,  elle  lot  encore  rétablie  \  Montpel- 
lier. Quatre  ans  après  les  états  dcmanderentde  nou- 
veau la  luppreflson  ,  mais  ils  furent  rcfufcs.  En 
1515.1e  roi  1  r.jrç  iisl.  coniirma  fes  oflîciers. 

Pat  lettres  du  17.  novembre  ijj6.  Henri  IL  re« 
mit  dans  le  reiTort  de  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier^ le  Quercy ,  k  Honeigne  ,  &  une  partie 
de  la  Grafcogne  ,  qui  «u  avoient  été  dillraits  ea 
1554.  pour  être  attribués  à  Unouvclk  COBr  dç* 
aides  de  Périgueux.  . 

Quant  à  k  Chambrt  des  comptes ,  fon  origine  9 
ainfi  que  noua  Favom  dit ,  étoit  moins  ancien»» 
que  celk  de  ta  cour  des  aides  ,  puifque  pendiant 
11';  TfciiTiL-n-.c  ,  quatorzième  &  quinzième  fiecles  , 
le  LangucJui.  fut  foumis  à  la  chambre  des  ftoir.p- 
les  de  Paris  ,  alors  la  feule  du  royaume. 11  y  avoit 
dans  cette  chambre  un  bureau  atfeâé  pour  k 
Languedoc  ;  &  elle  cnvoyoit  de  temps  en  temps 
quelques-uns  de  ks  membres  ftu  les  lieux  pour 
Ottir  les  comptes.  Nous  voyons  entr'autres  qu'en 
1411.  les  gens  des  comptes  firent  préparer  w 
maifon  à  Montpellier  pour  cela. 

Ea  SSa3*  k  roi  François  I.  érigea  une  chambre 
des  comptm  «■  Languedoc.  Ce  prince  &  ks  Rois 
Set  prédécefleun  avoknt  accoutumé  d'envoyer 
dans  cette  province  de  dix  ans  en  dix  ans ,  Se 
quelquefois  plus  fonvent ,  des  clercs  qu  auditeurs 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  pour  ouir 
fat  les  lieux  les  comptes  des  grenetiera  ,  recevcoia 
des  aides  &  autres  deniers  cztnundinaiies ,  i 
caufe  de  la  grande  diftance  de  Paris  &  poiv  éviter 
les  dépenfes.  Enfin  ,  le  roi  François  I.  atnfî  que 
nous  venons  de  dire  ,  voulant  pourvoir  i  l  u-iiité 
du  pays,  &  à  la  commodité  des  comptables,  érigea 
imc  chambre  des  comptes  pour  le  Languedoc  y  A 
rétablit  i  MontpclUer,  où  ces  mêmes- comptables 
icndroknt  à  Paventr  tous  les  ans  kurs  comptes  ; 
fauf  Se  rcfcrvc  le  tréforier  ou  receveur  général  de 
cette  province  ,  &  les  receveurs  ordinaires  des 
trois  fcncckaulTées  de  1  ouloufe ,  Carcaflbnne  Se 
Beaucaire  ,  qui  compieroient  toujours  à  la  cham» 
bre  des  comptes  de  Paris  ,  comme  ils  avoient  ae* 
coiitumé.U  créa  dans  cette  chambre  un  pré{îdcnt , 
deux  maîtres ,  &  trois  auditeurs  de  comptes ,  av^c 
un  procureur  du  roi  ,un  greffier  ,  &c.  dont  il  fixa 
les  gages  ;  St  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges 

Îu'aux  officiers  de  la  chambre  des  comptes  do 
aris.  L'édit  de  cette  création  eft  daté  de  St*  Ger< 
main-en-Laye  ,  au  mois  de  mars  de  Tan  i$st» 

En  15^5.  les  états  de  la  province  demandèrent 
a  i  Hq!  I  1  pprelTion  de  cette  chambre  ,  mais  ils 
ne  purent  l'obtenir.  Elle  eut  depuis  bien  des  diâé» 
rends  avec  la  cour  des  aides  pour  la  juriffltâîoa  } 
ce  qui  fut  ea  partie  la  caufe  du  projet  que  l'on 
ferma  en  i^ij.  &  1617.  pour  la  réunir  avec  cette 
cour  ;  ruais  les  états  s'oppolcrcnt  toujours  à  cette 
union  ,  qui  cependant  eut  l'on  eti'et  en  1619. 
Elles  RHcat  encore  défunies  &  féparées  en  1646. 
4c  réunies  en  1648.  Après  cette  dernière  réunion, 
elles  trourerent  compofées  de  (ëîze  préfidents, 
quatre-vingts  confeillcrs  ,  vingt-Jeux  correSeurs  , 
trente-deux  auditeurs  des  comptes,  &.  de  deux  par- 
quets. SocGdfivemcnt  k  nombre  des  odEciers  « 
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c ré  réduit  }  &  il  confîAe  aujourd'hui  (en  ty^j») 
en  treize  préfidents,  le  premier-préfident  compris^ 
jotxante-quatre  confeill«rs  ^  dii^hnît  canreâcîirs , 
vingt-fix  audireurs  des  comptes  ,  deux  avocats-gé- 
néraux ,  Si  un  prQCL]reui-g«:néral,partagél  en  troif 
bureaux ,  its  aidei>  dei  comptCf  dv  donaiac  | 
qui  ferrent  par  TemeAre. 

Le/eflbrt  de  la  cour  des  aides ,  chambre  de< 
comptei  1^  finance*  de  Moa^lUor  a'ëund  fur  les 
deux  |r«néraUté$  de  Toidovft  8c  it  Montpellier , 
c'e/}-.^- 'irc-  ,  fir  tout  le  Languu-Joc.  Autrefois  ce 
rci&rt  ctoit  beaucoup  plu»  cor.iidcrable  j  mais  il 
a  né  diminué  principalement  par  l'éredion  qui  fut 
ùà»  en  t<4i«  dn  1%  cour  des,  aidea  de  Gaiidn  , 
vaasfiérëc  dépoi*  i  Moatraban  «n  1646*  îm  anri» 

biitinn;       li  cn  jr  dont  il  cfV  qucfViott ,  foM  té- 
|li.ci  jjji  de  ScJaii  de  1551. 

L,cs  tribunaux  Ôi  otficicTS  fubaltcrncs  de  cette 
cour  font ,  par  rapport  à  la  chambre  des  comptée^ 
kt  trcforiert  de  France  des  deux  bureaux  de  ToOr 
loufe  &de  Montpellier ,  &.t0ittlca  dffidert  eomp* 
table»  ->  &  ,  par  rapport  ï  la  eoor  dcft  aôdet  >  lêi 
viùveurs  des  gabelles,  les  maîtres  des  pCtm  ^  K-lct 
}uget-confeirateurs  de  Téquivalent. 

(Bttmmt  dts  tréforiers  <i€Franct},lLtfytmAt 
mtathà  ffon  quatre  génétaUtk,  qui  comfMdOMBl 
tout  h  foyawne.  Par  donné  ï  Go^c  le  7. 
décemb'c  de  IVin  le  roi  François  I.  parta'* 

Î>a  en  IciZc  tci  qu^Lie  généralités ,  avec  création 
un  commis  des  tréforiers  de  France  dans  cha- 
^one.  Cet  édit  donna  Torigine  aux  bureaux  éet 
tnforien  de  France ,  dont  il  y  en  a  un  établi  à 
Taaio afe  &  l'autre  à  Montpellier,  {yayja  Gdné» 
nijtcau  tom.  le  roi  Henri  IL 

créa  le  commis  des  tréforiers  de  France  en  titre 
d'office  ,  fous  le  titre  &  la  dénomination  de  tri- 
f»rieT'g4néral  de  France.  Le  nombre  des  offices 
iat  sofoienté  iiicceffiveiDeat  »  ialip'aii  point  oii 
il  eft  anjoardnmi  \  &  let  elunwi  de  géadnt»  des 
finances  &  de  tréforiers  de  France  ,  qv.\  n-oient 
été  defuniet  j  furent  réunies  fur  ia  tcte  de  ces 
flstmes  officien  ,  qui  ont  été  augmentés  jufqu'au 
fttwwKig  4c  vingt'fix  dans  chaque  borean  de  la  pro- 
vince y  non -corn  pris  les  gens  du  Raî* 

L'cdir  de  1617.  qui  a  réglé  les  attdbatioitt  de 
ces  dcui  bureaux  ,  leur  lailfe  la  jurifdiâjim  det 
finances  \àe  forte q,u'ils  font  en  poffeflion  dedreifer 
annuellement  Tétat  de  valeur  ,  fur  lequel  on  arrête 
Fétat  d«  Roi  au  confeiL  Us  jugent  auffi  l'état  ait 
Tiai  des  comptables.  hViguà  de  la  voiena ,  cooimc 
en  Languedoc  c*eft  la  province  t{iii  £iit  M  fend» 
de  la  réparation  des  chemins,  la  fonfHon  des  tré- 
foriers-généraux  de  France  fc  rtdait  i  cet  égard 
au  fimple  alignement  des  rues  &  i  l'inl.;odation 
des  lieux  inudlea  de  vacans.  Mais  ils  ont  fintcn- 
danee  partienKere  des  gabelles,  ce  qui  leur  donne 
une  infpca-o-  fcnérale  furies  faltnei  j  c'eft  àci» 
qu'il  appartient  de  faire  faire  la  vdrificatîon  dei 
ie\%  ,  pour  connoître  s'ils  ont  la  qualité  requife. 
Ds  font  les  baux  des  voitures ,  &  fournirent  au 
COAttAleorpoorte  Roi  »  de*  rogiilres  pour  les  ven- 
te-;. Quant  an  domi&ie  »  tome  la  jurifdidioli  con- 
te ntieufe  leur  a  été  enlevée  par  fédit  de  1690. 
qui  en  attribue  la  connoifTancc  i  la  chambre  des 
comptes.  Les  officiers  comptable*,  qui  font  te- 
■US  QB  faire  état  devant  eux  ,  font  les  receveurs 
■artiadian  dt  généiaux  des  f.nances,  anciens, 
alteniatifs  &  triennaux  des  deux  généralités  j  les 
receveurs  particuliers  des  tailles  de  chaque  diocefc 
des  trois  mêmes  efpccus  -,  les  receveurs  générai» 
&  particuliers  du  taillon  ;  les  receveurs  des  ga- 
beUcs^  les  payeurs  des  collège»  &  des  prévôtés  i 
les  receveurs  des  oârois  ,  &  les  tréforiers  du  do- 
miae*  Le«  comptes  fiaanx.  des  m»  dt  des  aatie» 
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/ont  épurés  >$c  arrêtés  en  la  chambre  det  eOB^tM 
comme  il  fe  pratique  dans  le*  auliaa  pravîneetdM 
royaume  ,  après  que  Téut  au  vrai  en  ■  <Cd  fl^ 
félon  k  celfort  de  chaque  btireau. 

Noni  avons  déterminé  ci^devant  en  quelque  forte 
l'étendue  de  la  jurifdiâion  de  cliaque  bureau  , 
quand  nou«  avons  donné  l'état  tiré  des  rôles  de 
la  capitatbo  dca  differeiu  diocefes  de  la  province, 
i|iie  aoiH  avait  dnrilSii  ea  deu  ainéiatitéa  ;  ajnfi 
on  voudra  bien  7  avofr  faooin».  Note  afoumoai 

fenlei^ient  i:i  quelques  détails  fur  Ii  fîtuatiOBdk 
i'c[.ciiuut;  uu  chacune  de  ces  généralités. 

La  géniralitS  de  Touloufe  eft  bornée  au  N.  pas 
celle  de  Monauban  j  au  S.  par  l'intendance  de 
Perpignan  ou  de  RouffiUon  \  l  l'E.  par  la  généi». 
lité  de  Montpellier  j  de  à  FO.  par  la  généralité 
d'Anfclu  Elle  eft  fituée  entre  le  dix-huiticme  de« 
gré  39.  minutes  &  le  vingtienio  degré  4^.  minutei 
de  longitude,  &  enue  le  quarante  -  deuxième  de* 
gié40.  minutes  de  le  quarante  •  quatrième  degptf 
ij.  minMes  de  latitude.  Elle  a  jx.  lienetde  loi> 
soeur  ^  13.  de  largeur  ^  ce  qui  peut  ItM  évalué 

à  5'-"-'-  l^t^'-j^'i  '^ULUrij  c  s  . 

La  ^iiicraliii!  du  Montpellier  eft  fituée  entre 
lu  dix-neuvieme  degré  41.  minutes  &  le  vingt-deu> 
xiemc  degré  30.  minutes  de  longitude,  de  enue  le 
qoannte-deuxieme  degré  48.  minutes  de  le  qua> 
rante-cinquieme  degré  ta.  miirates  de  latitude. 
Elle  eft  bornée  an  N.  par  la  généralité  d^  Lyon  , 
au  S.  parla  Militerranée  j  au  S.  F.,  par  l'inten- 
dance de  Perpignan  ;  à  l'E.  par  la  généralité  d'ÂiS 
de  par  celle  de  Grenoble  j  à  l'O.  par  celles  de  Mon* 
taoban  de  de  Tontoole)  fie  au  N.  0.par  celle  da 
Riom  en  d'Auvergne* EUe  a  $$.  Ueaaadelni|piedK 
fur  ^o.  de  largeur }  ce  qui  poat  ÉtM  évalué  i  aUlto 
lieues  quarrées. 

(I/irenijnce  ).  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il 
aV  a  aâaeUameat  qn'un  icul  de  même  intendant 
de  foAice  ,  pdice  «  finances  ,  pour  les  demi  gé- 
néralités établies  en  Languedoc.  Nous  ajontetaM 
qu'il  nous  paroît  que  Ai^.  Belot  ,  maître*  det 
requêtes  ,  &  Molei ,  confcillcr  au  parlement  de 
Paris ,  envoyés  en  Languedoc  on  1 571 .  en  qualité 
de  commilfaires  du  Roi  pour  y  faire  exécuter  le 
nouvel  édit  da  pacification  ,  ftuent  k«  premiait 
magiftiati  qui  exercèrent  daat  cette  province  laa 
fondions  d'Intendant  ,  telle»  qu'elles  ont  été  ré. 
niées  depuis.  Le  ji'elt  pa»  ,  au  refte  ,  que  nom 
doutions  qucnosRois,  prédécelleurs  dcCharleî  DC 
n'aient  aufii  envoyé  en  ditfércns  temps  ,  dans  cette 
province  ,  des  commiflaires  chargés  d'tnftruâieat 
particulières  ^  mais  aoo»  cftioioac  q|ie  aalt  de  en 
commiiTaircs ,  antérienre  \  Ceux  que  aovi  avoaa 
nommés,  n'avoîeji;  exerce  en  Languedoc  les  fonc- 
tions d'intendant,  telles  ijuc  nous  lei  connoiflbns. 

En  IS77.  le  roi  Henri  III.  nomma  Jean  de  S^de-, 
fieur  de  Mafàn .  conieiller  aa  coafitilpprivé  ,  pre« 
micr-préfident  de  la  cbaadire  dat  coa^tit  »  «Mat 
de  finances  de  Provence  ,  pour  accofflra^Dcr  la 
maréchal  de  Damville  en  Languedoc  ,  lui  fefvif 
de  confeil  au  fait  de  b  juftice  ,  préCder  5  cette 
fin  èsilcgcs  préfidiaux  ,  &C.  c'eft-à-dire ,  pour  faire 
dans  cette  province  les  fondions  qu'y  font  aujour- 
d'hui les  intendants.  Il  nV  avait  donc  alors  qu'ai 
feul  intendant  pour  tout  le  Languedoc  ,  Bc  ordi- 
nairement cet  intendant  n'y  réCdoit  que  pendant 
le  temps  néceffaire  pour  y  faire  exécuter  les  com« 
millions  dont  il  étoit  chargé.  Depuis  ,  il  y  eut 
iSrovent  deox  intendants  dans  cette  province  ;  maie 
en  1639.  il  n*aft  fait  mention  que  du  fieur  Rdbail 
Miron,  &  en  164.1.  que  du  fieuT  des  Tvetaax  m 
l'un  &  l'autre  intendants  de  Languedoc.  Ceptifr 
dant  en  cette  même  année  1642.  Fr:nço;s  de 
Beof^t  t  le  mime  qju  fat  iegvM  évéque  de 
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Montpellier  ,  &  Tun  des  deux  Intendants  de  Lan- 

fuedoc  ,  fit ,  conjointement  avec  le  mari-ch;il  Je 
chomberg  ,  Touvertiire  des  états  qui  furent  te- 
nus à  Montpellier-,  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  alon 
deux  intendants  dans  la  province,  f^.  Intendants* 
(Uïjtteurt  des  gahelles  ).  Il  paroît  que  c«tî- 
fitcurs  rempliffcnt  i-pcu-prcs  les  mcmcs  fondions 
^e  les  Confervauurs  ,  que  nous  trouvons  uvoit 
,4té  noxiaùi»  d*abord  par  les  dtats  de  la  province 
..«it  I3S9*  tcinû  depuis  forent  confim^s  par  nos 
-Rois  ,  &:  entrautie»  par  Charles  VL  en  141 1.  Us 
ont  le  àroh  de  connoître  en  première  inftance  de 
tout  procès  concernant  le  fait  des  pabcUes  ,  tant 
civil  que  criminel  ;  de  corriger  les  abus  qui  (e 
commettent  dans  les  greniers  &  dans  les  chambres 
jdoni  les  vfSciers  ne  font  pas  leur  devoir  ,  &  de  pu- 
jurkt£iuiIbanienoudétinqnants  enfaitd«^b«Ua. 

Au  comttiencenieitt  cette  cbarge  étoit  COnfOi- 
xable  :  i!  n'y  avoit  qu'un  feul  villteur-gcnéral  pour 
le  Languedoc  ,  le  Rouergiie  &c  le  Quefcy.  Il  coh- 
jioiiToit  des  appellations  de  fc.".  lieutenants.  Mais, 
par  ordonnance  de  Louis  Xil.  de  t  $00.  ces  ap> 
pellations  furent  dévolues  à  la  cotir  des  aides. 

Henri  III.  créa  deux  vifîteurs  &  doux  contrôleurs 
^es  gabelles  pour  le  Languedoc.  £t ,  parce  que 
le  nombre  de  deux  vifitcurs  n'étoii  pas  fuffifant 
dans  une  iî  grande  étendue  de  pays  ,  pour  la  re- 
cherche êc  punition  des  faulTonniers ,  Henri  IV. 
,dant  le  célèbre  règlement  fait  pour  les  gabelles 
•n  Languedoc  ,  le  t8.  feptembre  i$99.doniUI  aine 
contrôleurs-généraux  le  même  pouvoir  qu'aux  vi- 
^teurs  y  Ôi  leur  affigna  à  chacun  un  département 
particulier;  fça%oir  ,  au  vilîteur-général  du  Saint- 
Ëfprit ,  la  rénéchaulFée  de  Beaucaire  j  &  au  con. 
ttfileur-genéral  du  St.  Efprit  f  doot  le  flege  eft  à 
préfent  à  Ville  franche  de  Ronergae  ,  ce  qui  dépend 
de  la  fcnéchaufTée  de  Rouergue.  An  vifiteur-géné- 
ral  de  Narbonne  ,  la  fénéchauJTée  de  Carcaflbnnc  j 
&au  contrfileur-général  &  provincial  de  Narbonne^ 
la  fiiiufchaufl'ée  de  Toulouiè.  U  y  avoit  donc  eu 
Laa|;aedoc  trois  fîeges  priucîpaux  des  gabelles  j 
celui  du  St.  Efprit ,  celui  de  Nailionne  ,  ccbà  de 
Touloufe  âc  ^  chacun  de  ces  fieges  un  Tiiiteur 
&  un  controlcvir. 

Depuis  ,  les  vifîteurs  &  contrôleurs  alternatifs 
ayant  été  crées  par  cdit  de  1605.  flic  les  triennaux 
<nt6ij-  il  y  a  prcfentement  trois  officiers  en 
dncun  de  ces  lièges  ,  &  ces  officiers  ont  des  lieu- 
tenants ;  fçavoir  ,  ceux  du  St.  Efprit  ,  ù  Mont- 
pellier &:  à  Aigues-Mortcs  ,  pour  avoir  foin  des 
lalins  de  Pccais  j  &  ceux  de  Narbonne  à  Pezenas, 
qui  autrefois  woient  fitin  des  ftlias de  Manillan 
de  de  Meze. 

Mattrti  itspvTts  Ou  Juga  tUt  traUttWLinitt 
firains).  Ce  font  des  officiers  établis  pour  faci- 
liter la  levée  de  l'impolîtion  foraine.  U  y  eut  d'a- 
bord de  CCS  officiers  dans  chacune  des  trois  fé- 
néchauiTées  de  la  province.  Celui  de  la  fcnccliauf- 
fë«  de  Beaucaire  étoit  déjà  dtabli  dès  le  corn- 
àMaeenent  du  anatoraieme  lieele  :  celui  de  la 
féHéchaufTëe  de  ^rcalTonae  1«  fut  bientAt  après  -, 
irais  nous  ne  trouvons  des  maîtres  des  ports  Se 
paUages  dans  la  réncchauflec  de  Touloufe  ,  à  la- 
melle celle  de  Rigorrc  fut  jointe  ,  qu'au  com- 
mencement du  quinzième  iicclc.  Au  mois  de  fé- 
*riet  de  l'an  1400.  (  1401.  )  le  conlêil  de  la  fé- 
oéchaufTée  d«  ToulooTe  fit  un  règlement  touchant 
la  rceie  de  Toflice  du  maître  des  ports  de  cette 
rénécnaufféc  &  de  celle  de  Ris^orre  :  il  ftatua  , 
cntr'autrcs  chofes ,  que  le  maître  des  ports  ,  ou 
ibn  lieutenant ,  feroit  fa  principale  rcildcnce  Jk 
Touloufe  ,  ik  qu'il  établiroit.diren  «irdes  Se  re- 
csvean  pastieulien  ,  dans  certains  lieux  fur  les 
fjpoaiiefes  ;  qui  fiuent  dé%téa)  confomidnieat  à 
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ce  qui  fepratiquoit  dans  les  fénéchaufTées  de  Bcanr 
Caire  &  de  CarcalTonnc. 

Des  l'année  1392.  le  roi  Charles  VI.  avoit  éta- 
bli des  CaiMRirnicx  paffages ,  & ,  depuis ,  en  1  $49. 
ces  conunillions  furent  érigées  en  offices  fous-  le 
nom  de  maîtres  des  ports  ,  que  ces  officiers  porte 
rent  jufqu'à  l'cdil  de  Verlailles  de  1569.  Par  cet 
éiiit ,  le  Roi  créa  i  la  place  de  maîtres  des  ports  ^ 
des  juges  des  droits  d'entrée  &  de  fortie  ;  &  en 
vertu  de  ce  m£me  édit  «  cette  juriidiâion  doit  être 
exercée  danaduque  fiegepar  Un  juge  ,  un  liei» 
tenant  y  un  piocuMur  du  toi,  un  gnffiér  de  deox 
huilEcrs. 

Il  y  a  en  Languedoc  trois  fïegcs  ou  niaitrircs  tlos 
ports,  qui  l<»n(  les  trois  bureaux  généraux  ,  Tous 
iefquels  il  y  a  diven  bureaux  particuliers.  L'un  le 
tient  à  Toulouiè  ,  no  autre  ï  Narbonne  ,  dt  -Je 
trotfieme  ï  Villeneure  -  lex  -  Avignon.  Ce  'dènrier 
avoit  été  crée  pour  Beaucaire  1  mais  le  commif^ 
faire-exécuteur  de  l'cdit ,  l'ctahlit  à  Montpellier  , 
d'oi!  il  fut  enluitc  transféré  à  VilienciiVe-lez-Avi- 
gnon,  par  lettres-patentes  du  19.  feptembre  i$S7« 
■  Le  bureau-général  de  Villeneuvc-lez-Avignon  m 
fous  lui  les  bureaux  particuliers  de  Beaucaire  ,  du 
St.  Efprit ,  d'AigueS'Mones  ,  de  Montpellier  &  de 
Frontignan  ou  de  Cette. 

Dans  ces  bureaux  particuliers ,  il  y  a  aufiî  des 
lieutenants  particuliers.  Mais,  quoiqu'ils  ne  Ibicnft 
que  des  lieutenants  particuliers,  de  qu'ils  aient  an- 
delins  d*e«-des  Itentenants-généraos^Méanmoin* 
l'appel  de  tous  les  bureaux  ,  tant  généraux  que 
particuliers,  relTortit  ;\  la  cour  des  aides  ^  parce 
qu'en  fait  d'aides  il  n'y  a  cjue  deux  inlhinces  ,  deC- 
quelles  il  n'y  a  pas  appel  du  lieutenant  au  chef  de 
la  jurifdidion  ;  de  même  tpfïï  a  pas  sq^l  de 
rodkial  i  l'évêque. 

Par  tes  édits  de  leur  création ,  les  maîtres  des 
ports  avoient  aufli  le  droit  de  connoître  des  répa- 
rations des  ponts ,  chemins  &  paifages.  Mais  en. 
1663. les  états  de  Languedoc  repréfe>iterent  nuRo^ 
que  la  province  &iiànt  les  fonds  des  foraines 
ployées  à  b  réparation  des  cbemins,  il  étott  jnfte 
qu'elle  en  eût  la  direction  ;  fur  quoi  il  intervint 
arrêt  du  conlcil  d'ctat ,  (igné  en  commandement 
le  24.  feptembre  de  cette  année  1665.  par  lequel 
Sa  Majcftc  ordonne  par  provilion  ,  que  les  répara- 
tions des  chemins  feront  faites  par  l'ordre  des 
états,  avec  défenfe  aux  naaitres  dn  poru  de  Êura 
aucune  vifite  pour  raifon  de  pareilf  travaux.' 

Juga  lîc  rj^uli-ûlent  ).  Ils  font  aufll  relTort^uiîi' t 
à  la  cour  des  aides.  Ils  ont  été  établie  pour  juger  des 
différends  qui  peuvent  naître  fur  la  levée  d'un  droit, 

E'en  Languedoc  on  apfwlle  l'ù[uivaUnt }  c'eft4- 
« ,  qui  équivaut  aux  aides  i  la  phce  defqnellcs 
il  a  été  établi  dans  cetrc  province.  Ce  droit  feleve 
fur  le  vin,  la  chair  fraîche  &  faice  ,  &  fur  le  poiC- 
fon  ,  ainli  que  nous  rexpliquerons  nilkun  plus  nu 
long. 

Les  aides  a)rantétéiupprimées  en  Languedoc, 
ca  t443<  les  états  de  h  province  y  fiibAituerent  en 
cette  année  la  levée  d*un  certain  droit  Air  la  viande 

&  le  fto'iÇCon,  peur  tenir  lieu  i'tquivalgnt .  iufqu'à 
la  concurrence  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  , 
qu'ils  s'engagèrent  de  donner  au  Roi  à  la  place  des 
aides  )  de  ils  nommèrent  dans  chaque  diocefe  des 
Juga  on  Co^krvateurs ,  pour  décider  dcfinitive- 
ment  toutes  les  contel?atluns  qui  pourroients*dl0> 
ver  à  l'occafîon  de  cette  imposition. 

Veri  le  comrrenccment  de  l'année  14C0.  î!  y  avoît 
neuf  juges-confcr\'ateur$  de  l'équivalent,  qui  ju-' 
geoient  dans  les  trois  iénéchaulTées  de  Languedoc^ 
tout  ce  qui  pouvoir  concerner  ce  droit.  De  ces  neuf 
juges  fouverains ,  tro»  étoient  d'églife  ,  trois  drt 
coips  de  In  noUnOè,  dk  nois  du  tiei»^tat.  Le  nont- 

bre 
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ièl«a  latrmfiiite  au^ent^  quincc,  qui 

toient  établis  ,  fçavoir ,  trais  i  Toulouft,  trois  ù 
CercalTonne  ,  trois  à  Beziers,  troiS  à  Montpellier, 
&  trois  au  Puy.  Mais  par  la  déclaration  donnée  î 
Parris  le  ç.feptembre  1467.  ces  premiers  conferva- 
teurs  furent  abolis  par  le  roi  LouU  XI.  La  iurifdic- 
tion  de  rëfiiivalent  fut  alon  attriboéc  en  denier 
reffon  i  b  conr  éu  aîdei  de  Montpellier ,  de  en 
premierv  inftance  aux  juges  de  l'équis  MlL-nt  ctn- 
blis  àiiti  cette  ville  ,  ou  aux  fcnccriauirui.s  qui 
en  iTtf.inoiiFcnt  encore  prcfcntcment. 

Jitges  des  tailles  ).  Quoiqu'il  n'appartienne 
fi^n  Rm  ienl  de  permettre  rimpolition  des 
«aille»  «a  Laanedoc ,  di  que  pér-là  il  l!»iiiUe 
que  la  connoiluince  des  différends  en  fiitt  de 
tailles  ,  di^t  regarder  privativement  les  juges- 
royaux  ;,  néanmoins  l'utilitd  pitblique  &  la  facilité 
ic  l<i  levée  des  impofitions  ont  prévalu  fur  la 
taifbn  de  droit.  De-là  vient  que  les  juges  des 
Heigneun  (ont  dans  nnc  polie  iCon  conflantc  de 
connoître  dans  leurs  diOriâs  des  matieni»  de* 
tailles  ,  de  même  que  les  juges-royanz  dans  les 
leurs.  On  a  con'îdcré  que  fi  un  coHciflcur  ctoit 
obligé  d'avoir  recours  à  des  juges  hors  des  lieux 
de  ion  domicile,  pour  des  collcâcs  de  vingt  fols 
«n  de  deux  liirres ,  il  feroit  itnpofilhle  d'en  £iire  . 
Us  sowlbtte* ,  de  que  la  kvdc  des  impofitions 
es  devicndroit  par-li  beaucoup  plus  nul-aifée. 
Comme  il  n*y  a  que  denx  Lifiances  en  fait  d'ai- 
des ,  il  y  j  donc  appel  fans  milieu  des  juges- 
royaux  ou  banncrcts  à  la  cour  des  aides  de 
Montpellier. 

(Etats  de  Languedoe  ,  (t  gmveratMiêitt  omobo» 
m^ue  de  la  province  ).  Ceft  aux  aflêmUées  de 
notables  ,  en  ufage  dans  la  Narbonnoifc  avant 
jnémc  qu'elle  tût  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  <5c  qui  continuèrent  Jc^uu  ,  que  les  liU- 
toriens  de  Languedoc  rapportent  Torigine  des 
états  de  cette  province*  En  eA'ct ,  diient-ils  , 
outre  les  alFembl^es  pacticnlicres  (  Conventitf^ 
que  les  gouv^neurs  romains  tenoient  dans  cette 
province,  ainlî  que  dans  les  autres  ,  fuivunt  l'u- 
fage  ,  on  voit  qu'il  s'y  tenoit  aullî  des  a/Tem- 
blécs  générales  ^  établies  de  la  manière  la  plus 
ioJcoweile  Ami*  Tenipire  d'Hoaorius ,  première- 
owat  par  Pctroae ,  préfet  des  Gauleir ,  de  en- 
Aite  par  une  conftitution  de  cet  empereur  qui 
Toulut  en  affurer  la  durée  pour  la  fuite  des  fîc- 
cki  (  m.n/";  ;,:  in  xvuin  aufioritate  icceriiimus  ). 
Quoique  l'ufagc  de  ces  alTembiées  provinciales 
paroilSe  avoir  été  interrompu  en  LanguedoCy  par 
le  chaageueat  qu'apportèrent  dans  le  gouverne» 
méat  les  ravages  des  Barinres  ,  leur  établtfle- 
tnent  dans  cette  province  ,  &  enfuitc  Pufurpa- 
tion  des  comtes  &  autres  fcigneurs  particuliers^ 
ilnous  reftc  cependantcncorc  allez  monuments 
qui  prouvent  que  ,  dans  plulîeiirs  occadons  ,  les 
aiffâires  importantes  ou  communes  de  la  province 
y 'ont  été  traitées  dans  des  alfeinblées  de  no-, 
tables  jufqu'au  règne  de  St.  Louis  ,  lequel  ayant 
réuni  j  ion  domaine  !i  jiliis  f^raiiJc  partie  du 
pays  ,  innintint,  les  jicuplcb  dans  1  ancien  uiagc 
des   aiTcmblécs  provinciales. 

Les  mêmes  billoriens  de  Languedoc  rappor- 
tent une  (ttdonnance  du  roi  St.  Louis ,  datée  de 
St.  GUes  au  mois  de  jullet  de  l'an  isS4i  la> 
quelle  eoadent  divers'  ré^ment^.  pour  Fadml- 
niilration  de  la  juilic:  dans  la  province ,  &  oii 
il  ell  dit ,  cntr'autres  cbçfes  ,  q^e  s'il  arrivoit 

Îuelqu«  cas  ^rcjjjiitypour  lequel  il  couviendnit 
e  eùffendre  de  gorter  fes  denrtes  hors  dit  fays 
te  teniAal  ^emhlm  afars  un  cpnjeil  nonJfuf' 
fcélf  auqu^  fe  trouveront  quelques-uns  Aes  pré- 
lats f  dti  barons ,  det  (hevuUtrs    des  haiUoiUf 
.  Tarn  If^ 
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des  honnes  vîlletfde  Vavit  defquett  U  finiehal 

fera  care  d-'fi'\[t  •  &■  quanA  elle  aura  hi  fj'iity 
il  ne  pourra  U  r^va.jucT  J'jns  un  confeil  /cm- 
hLibU  ,  &c.  Ce;ii.  or^iounancc,  ajoute-t'on,  éta- 
blit parfaitement  l'ufage  où  Ton  étoit  alort  f 
ufage  qui  a  été  fuivi  depuis  prefquc  fans  inter-* 
niption  }  d'aHemblet  le«  trois  états  du  pays  pour 
les  conmtter  loriqu*!!  s^agîflbit  de  quelque  ma- 
tiere  intérclTantc  jiour  les  peuples. 

C'ell-là  le  plus  ancien  monument  qui  prouv.e 
que  le  tiers<état  •  ait  été  nommément  appieBl^ 
dans  les  alTemblées  de  la  province  de  Langue* 
doc  ,  de  même  du  royaume.  Ainfî  on  peut  le 
r^ider  comme  le  principal  fondement  qui  a 
donné  lieu  i  l'origine  des  états  de  Languedoc, 
fuivant  la  forme  qui  s'y  cfl  obfcrvée  depuis  , 
lefquels  ne  font  devenus  'généraux  que  par  le 
concours  des  états  paiticuliers  de  chaque  fôné- 
chauflee  ,  qui  s'alTemblerent  d'abord  fépatéiaent, 
de  qui  s*étant  réunis  dans  la  fiihe ,  a  ont  com- 
pofé  qu'un  feul  corps. 

En  1418.  lorfque  les  capitouls  de  Touloufc , 
les  confuls  de  Carcaflbnnc  ,  ôc  ceux  de  Beziers, 
furent  à  Troyes  faire  leurs  foumiiltons  à 'la  reine 
(  Ifabeau  -de  Bavière  )  ,  ils  lui  demandèrent 
qu'elle  peioilt  aux  trois  éuu  de  la  jprovince  de 
rallènibler  toutes  les  fois  qn*i!s  le  jugeroient  k 
propos,  fuivant  Vufage.  Par  des  lettres-patentes 
datées  de  Troyes  le  5.  avril  de  cette  année  ,  cette 
priiicelTe  leur  accorda  la  pcrmiffion  de  s'allemblet 
en  corps  de  province  ,  ou  par  fénéçbduiïées ,  en 
ptéfenpe  des  fénéchaux  du  pqrt|  fnand  ils  le 
croiroient  néce/Taire:  ce  qui  prouve  qu'alors  FUi- 
fagc  n'étoit  point  eiicore  énbli  que  les  états 
s'alfemblairent  ré^licrcment  tous  les  ans. 

Le  comte  de  Genève  ,  &  fes  colle^ies  ,  corn- 
nulfaircs  Je  la  Reine  ,  étant  à  Toulouie  le  i6.  de 
mai  1^18.  indiquèrent  ralTcmblée  des  trois  éatc 
des  trois  fénécbaiArées  de  la  Languedoc  i  Carca£< 
i^iw  peivk  'ao.de  juillet  .fiiivaattaïaîs  aepoimiat 
fè  trouver' en  perfbnne')  cette  aOemblée,  Ils  la 
prorogèrent  jufqu'au  8.  de  fcptcmbre  ,  conformé- 
ment à  de  nouvelles  lettres  que  la  Reine  donna  à 
Troyes  le  3.  de  juin.  Cette  princcffe  interprétant 
dansées  dernières,  celles  do  j.  d'avril ,  déclare  que 
les  trois  états  de  la  Languedoc  nepourroient  s'af- 
femblcr,  qu'en  préfence  ducoiate  de  Genève  & 
des  autres  commilTiires  qu'elle  avoit  nommés  pour 
le  gouvernement  de  la  province;  &  elle  les  charge 
d'cxpliquerà  laprochaincairemblccfcs  intentions^ 
touchant  le  bleada  royaume  ea  gdadtal  «  celai 
du  Languedoc  en  particulier. 
'  Dès  le  règne  de  Philippe  de  'Valois  &  cebi  Bu 
roi  Jean  ,  les  affcmblées  tant  générales  qoeparticu- 
licres  des  trois  états  de  Languedoc  étolent  d^cnues 
ti  ij^-fi  cijucntcs  ,  à  caul*!:  des  ll'.bùdes  qu'il  falloit 
impolcr  dans  le  pays  pour  foutenir  la  guerre  contre 
ksAnglois.  La  première  affemblée  géaétale  des 
trois  dtan  deb  Laanedoc  ,  que  l'on  trouve  âvolc 
été  tenue  pour  ees'fubfides  ,  eft  celle  que  Jean  , 
duc  de  Normandie  ,  convoqua  à  Touloufc  en  1346» 
tandis  que  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  ion  pere  , 
tenoit  les  états  de  la  Langued'oui  a  Parii  ;  car  les 
gens  des  trois  états  de  Languedoc  ne  s'ctoicnt 
alfctiiblés  à  Montpellier  en  IJ03.  qu'au  fujct  du 
différend  du  roi  PhilippeJe-Belavecle  pane  Boni* 
hcc  Vm.  de  ils  n'avoient  déUbéré  ,  en  sdliérans  à 
l'appel  du  concile,  que  fiiparcmcnt  dc^par  /énéf 
chauiTécs:  mais  aux  états  tenus  «i  l  oulpufe  eaij46» 
les  lèpt  fenéciiau{Iée$  de  la  Langfwdoieyjilli  j  ||BA 
tètent } ^libérèrent  eacpcp^  .    !  , 

Avant. cette  année,, les  ctat^ . pivticnlier* dès 
fcnéchaulîécs ,  des  vigueries  &  des  judicaturcs ,  ôc 
qucic^ucfois  m^iQje  chaque  commuaauté  tn  parti; 
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«afitt  f  cdJiiéMokà  lalevée  dcsinaoCtioat  ,dpnt 

ib  côiweiWieiit  aree  let  eommiflatft*  de  Roi. 

Maîsdcpaisl'an  1346.  les  ctats-gcnéranx  de  laLan- 
guedoc  s'affeitiblercnt  fouvcnt  pour  cela  jufqu'à  la 

Îaix  de  Bretigny  en  1360.  Après  cette  paix,  le 
.angufedoc  fin  icftreint  aax  trois  ancienne*  Céné- 
chirutèes^  Tooioufc,  CareafTonne  de  Beaocaire, 
&  Ib  plupart  des  aflamblëei  générales  de  cette  pro- 
vince ne  furent  composes  que  ia  tiers-état ,  à 
caufc  qiic  le  clergé  contribua  à  part  par  des  déci- 
mes qif  il  accorda  de  temps  en  temps  à  nos  Rois  , 
A  ^fatA  ifefbleflé,  obligée  an  ferfice  militaire,  fut 
«xemptie  dtfftfer'dt»  iâ>lidet.Oil  timnecnnàmat 
i^cl(iueVtffll!WliléiargéHiralb*dnr  tnh'éuu-ief 
trois  ftnéehnufTées,  telles  qtie  celles  que  le  maré- 
elïâl  d'Auduneliam  tint  à  Bcziers  en  1364.  &  à 
Nifines  en  1 566.  à  Toccadon  des  fubfidcs  (jui  furent 
levés  dans  la  province  pour  le  rachat  du  roi  Jtnin. 

LÀS  aides  &  les  gabelles ,  qui  forent  établis  en 
Lan|uédbc  ,  à  Toccadon  de  ce  racbat,  y  fnbiifie- 
rent  toujours  depuis ,  quol<[uc  en  SAtmss  n*mf' 
fent  ctc  J'aborJ  accordes  que  pour  un  temps.  La 
Continuation  de  la  guerre  contre  les  Anelois  obli- 
gea d'avoir  recours  à  de  notireUes  importions  ,  & 
lé  tiers-état  des  trOii  fénéchaufTées  continua  de  • 
4l'alfeinb1èr',t)iat  pour  donner  Ton  confiautneM  i 
h  levée  de  ces  nouvelles  impofitions,  qoepoor  «A 
laire  d*exi»bivdinaircs ,  afin  d'obliger  les  toatîfcn 
kagénk  décompiignics,  qui  occupèrent,  en  divers 
temps  ,  plilficuî^  places  du  pays ,  h  les  évacuer , 
moyc:v';inl  ifrf*  Celtîlîfle  fomine  ,  ou  à  s'abftenir 
de  lavaoer  Iti  villfes  &  lis  campagnes  ;  enforte 
(M*^ilWRreaVent  danî  l«qiMIOnieine  fiedelesétat* 
de  la'  province  s*afl)ilMblar'pouf  ces  diverfes  ra  i  fons , 
jufqu'h  déu<  &  tMir  fblrdaHs  uwc  nrïême  année. 

Après  que  le  trait<5  de  Bretigny  eut  ctc  rompu  , 
&.  que  la  guerre  eut  recommencé  entre  la  France 
K  r Angleterre  ^pludeurs  des  pajrs,  qui  auparavant 
âvoicnt  fait  tfûtie  de  la  Languedoc ,  t*U  qae  U 
(^crcy  &  Ife  Rkiergite  ,  forent  reprit  fin*  kf  An» 
glois.  Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'on  ait  af- 
îembic  depuis  les  états  de  toute  la  Languedoc,  Se 
que  les  Jd^utcs  de  ces  pay5  y  aient  a£B(lé  j  fi  Ton  en 
excepte  rafliemblée  des  trois  états,  qui parott  avoir 
été  teiiue  à  Rhodès  en  Rouemie  ,  en  1387.  pour 
rëvàcîiatioif  des  places  dont  ut  Aiuloit  t'étoient 
fétitAu  iMtttM ,  dans  Ifet  dh^erfet  provinces  qui  com- 
poroienl  ancicnnerrcnt  Ifl  Languedoc.  Il  ne  paroît 
,  pas  même  que  ,  depuis  cette  année  jufqu'à  la  fin 
du  iLj'.nc  de  Ch;irlcs  VL  il  fe  foi(  tenu  aucune  alTem- 
blée  des  états  des  trois  rénéchautfces ,  ou  de  la  Lan- 
gue doç  proprement  ditë.  La  raifon  en  c(l,  fansdoote, 
fttU  itM  t<]ltllie«MraRtcdddioducdeBerri,  fon 
éiaitei  fesre^nus  du  domaine  &  des  aides ,  ainfi  que 
deux  des  .intrcs  fubfîdes  déji  établis  dans  la  pro- 
vince par  le  confcntcment  desctats,  on  n'y  leva  pas 
tfimpolîtion»  extraordinaires  durant  cet  intcr^'allc. 

Les  foncAes  divifions  qui  s'élevèrent  dans  le 
roya-ume  fur  la  fin  du  règne  é»  ChailM  VL  entre 
J»- Reine  4^  le  duc  de  Bourgogne  d*un  cAti,  Ac  le 
ttaphili  CItaflet  ft  h  maifon  d'Arm.-ignac  de  l'an- 
lrv«  donneront  occafion  au  rétabliiTement  des  af- 
ilËinbldes  des  trois  états  de  Languedoc.  Ces  aiTem- 
blées  furent  en  éflet  rétablies  en  1418. ainfi^no 
nous  l'avons  rfnmoaé  ci-devant,  A  elktçontimie- 
fent  tem  tkrm'MOîUtefgMieiCkaAnyiL  àqai 
H  province  acconU'  «Svert  fecoant  extraordinairet 
potJT  fe  foutenir  forletrftne.  Depuis  cette  époque, 
les  étati  de  LanyueJoc  furent compofés  du  c  1er [^c , 
de  la  noblelfe  &  du  tiers-état  ;  ufiigc  qui  s'cit  tou- 
joiUS  cOA^irvé  iant  interruption  ;  enlorte  qu'un 
peut  dire  ^Ijitints  de  Languedoc  pritcnt  alors 
Weu-près  la  Ibnw  qii*ilt  garaeat  eneoic  «n|«w* 
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fiêcleles  chapitres  des  cathédralèspCtlenK'A^piH/^^ 
tés  ,  &  les  principaux  abbés  ,  étoient  convoqwfr 
à  ces  aflcmblccs  ,  pmfr  le  clergé  ,  avec  tous  le» 
é^•^qucs  ;  que  tous  lesJ>arons  ou  hauts-julliciers  y 
étoient  appv^Uis  indiAinâémcnt  pour  la  noblefle  ^ 
dé  les  cenfolrott  députés  de  toutes  les  bonnes  viû 
lés  dirpafys  ponr  lè"  tiers^^tatt-i  au  lien  que  depuis 
long-tents  on  n'y  appelle^plus  les  abbés,  ni  les  cha- 
pitres des  cathédrales  ,  fînoir  en  cas  de  vacance  du 
îîc^c  cpifc.Tpal  ;  que  le  nombre  dc^  harons  qui  y» 
aiiillcnt  cli  lixc  &  égal  à  celui  des  dioccfes  qui  coni' 
poftm  ta  prtmttce-)  &  qu'enfin  le  nombre  des  d2- 

Sids  dû'  oen-ëtat-eft  fixé  ««fil,  ra^il  1^  a  qi^air 
pQtif-  de»  Vfflër  dloeéfinier  fal  att-  dhSH>d^  ly 
trouver  ,  avec  nr.  nu.  deux  corAIé-  m  itgilnii'.mV 
chaque  capitale  de  diocefe. 

On  doit  obfcr\'cr  encore  que  h  fén«;hauffée  de 
Touloufe  étant  alors  beaucoup  plus  étendue  qu'elle- 
n'eft  aujourd'hui  ,  comprcnoit  un  phn  grand  nom-» 
htt  de  dioceiiss.  C'eft  œ  m'oa  voit  paru»  H/ar*^ 
teiAent'  cfoi'Motu  telle  de  ran-  146A  de  que  now 
avons  employé  pins  haut.  Suivant  ce  département, 
outre  les  dioccfcs  de  i'oulonfe  ,  Lavaur ,  St.  Pa- 
poul^  Montauban,  Ric\t\  5c  Commingcs,  il  y  iToir 
cncot*  d^n  cette  fénécbaufTcc  ccuxd'Aufcbdt  d« 
•  LoMbèt ,  mdo'eaiiiifeient  qu'un  \  celui  de  Coar- 
Ainees  étOit  beaflconp  plus  étendu  qu'il  «'eft  m» 
jourd'hui,  &  celui  de  Conferans  ëtoit  )fiinri  eehii 
de  Ricux.  Ainfi  la  fénécEauflee  de  Touloufe  étoit 
alors  compofée  de  fept  diocefcs ,  celle  de  Carcaf- 
fohne  de  diic,  &  celle  de  Beaucaire  de  fix,  parce  que 
'  le  nouveau  diocefe  d'Âlais  étoit  compris  dMis  celui 
d«  Nifines*.  Ceff  ï  einfe  de  cdn  qo*  l'archevëqu» 
d'Aufch ,  &  lesërtquesdeLorabisdtdeCoulèraB» 
étoienr  alors  appellésaux états-généraux  de  la  pro- 
vince ,  comme  étant  de  la  féncchaulTcc  de  Tou- 
loufe ,  de  même  que  les  comtes  de  Foix ,  d'Arma- 
gnac &d'Aftarac,les  vicomtes  de  Fesenugoet,  is 
Coufterans  ,  &c.  &  enfin  les  députéi  doliowwr 
«iUes  de  la  partie  defo'fihiéclianlrée  de  TmdbnAr 
.  fitnéc  i  la  ipuche  iv  b  Garonne  ,  laquelle  fot  dis- 
traite de  la  provinccdc  Languedoc  pour  ôtrc  unie  à 
la  Guyenne  j  fous  Icrcpnc  de  Louis  XI. 

Cette  divifion  de  la  province  par  diocefcs  com- 
mença fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  Aupara- 
vant ,  la  répartition  des  fobfides  fe  faifoit  par  IShié'* 
àmWivTK  vlnietîer  ou  judicatmes  royales.'De* 
puis  Charles  Vi.  quand  les  états  généranxde  la  pro- 
vince avoient  accordé  un  fnbfidc  ,&  qu'on  en  avoir 
fait  la  repartit  ion  dans  l'anembleeparrénéchaufliécs, 
&  eniuitc  par  diocefcs  ,  fuivant  un  tarif  fixe  Al 
proportionnel  ,  dont  nous  rapporterons  plus  bas  le 
modèle  ,  les  confols  des  principales  villes  de-cfanoue 
diocefe  S*kfIéinMoient  eirpartktiRer  avec  tes- 
gne  ars  ou  les  barons ,  ponr  faire  la  répartition  de  la 
fomme  qui  rcgardoit  le  diocefe  ,  fur  les  villes  & 
les  paroifies  de  leurs  diilri£^s.  Cet  ufage-,  qui  ftifar 
fifte  encore  aujourd'hui ,  &  auquel  on  doane,l# 
nom  SAJfitne  (du  mot  afféoir ,  établir)  ezîAoit 
déjà  en  143a.  La  feule  diflTérencè  qu'il  ]r  avoir  j 
c^eft  qu'an  quinzième  fiecle ,  on  taxott  arbitraire.» 
ment  dans  ralTcmblcediocéiainc  ,  .chaque  ville  ou 
paroiffe ,  &  fuivant  que  chaque  lieu  étoit  plm  oa 
moins  peuplé  ,  ^nt  ou  moins  riche  ;  au  liei>  fn'i 
pcé&at ,  il  j  a  nar  tarif  fixe  dt  inoportioBBel  poot 
chaque  lieu  &  pai«>ifie  du  diocefe-.  Les  éM-  for  le 
fait  des  aides  afEAoient  Ht  ces  alTemblées  diocéfai- 
nés,  en  qualité  de  commifTaires  du  Roi, pour  faire  la 
répartition,  comme  on  le  voit,  cntr'autrcs  .  par  des 
titres  de  l'an  143 8. &  i^i^.Hifi.  gc'n.deLangaedoCi 
Quoique  nous  ayons  infinué  que  depuis  le  tcgav 
df  Charles  VII.  les  ératade  Languedoc  iit  font  tod4 
joiM.teaait  i-peu^près.  dmrlar  niaM  Ssme  f^'on 
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t^'iptèt  M.  Je  RaA'HIc,  que  ce  ti^eft  cpie  cîe|rt>rt 
'r^6«.  fjiie  ccfto  formey  a  été  fiiivie  coni'tam- 
'&  cveC  exa^itude  :  ce  &it ,  die  M<rde  Ba^ 
«M*  i  fè  ^dUfepar  tniegillen  âeemeaffttlihUé 

Saîvwf  lef  le*trtfr-i»«ntCT'dlrrot  François  I.  it 
l'anncc  'î-  fcs  ctit';  linivcnt  être  tenus  alternati- 
TCntcitt  (faits  les  tionejicicnnes  fcnéchmiliée),  afin, 
^  ce  pràce^  qoe  les'  ammti^  fu'eUcf  peuvent 
scttierdb  COtWe  cwrocOioM  foient  éganz.  Cela 
'^MyMdlW  pn  iACti^é  ,  pnifque  dièpuit  long* 
WBÊft  B*fe  nenacnt  régulièrement  Montpellier. 

u  eft  anfli  à  remarquer  qiie  la  préfîdcncc  des 
états  n'a  pal  ttjnjoMrs  3ppartcniiincontcft;ibIcTT;cnt 
i  Farchevêquc  de  Karbonne.  An  commencement 
Pévê<{ae  ^océ&in  prétendoit  avoir  le  droitde  Ul 


<yf  eo>i»pqq<y  >  Nifiwe» ,  p«t  Amouft  DftnA-iaw, 

ttarcchal  de  France  &  gouverneur  de  la  province, 
Fo  équcde  Mfmes  prérendit  qu'ily  devoitpréllder, 
an  pré)udicedc  rarchevêquc  de  Narbonne,  àtjtii  le 
dioit  de  prélider  fiit  pourtant  adjugé  ,  non>oblïant 
le*  oppiofitionr.  MSm-  en  Fnuiée  i44x.'I)EfOi-Gliar- 
les  Vu.  avant  hiUmime  eoHVo^  le»  état*!  Mt*^ 
tubafl  ,  9:  raTchevé<{tie  NnA<lnM  nélMialit 
TjMV^deran  préjudice  de  l'érêqae  de-MMUmban , 
I*  Mfajbfté  adjugea  par  des  Icttres^pateilMvhin-é- 
ÊkÊKvèerétixVi  âroet^êque  ,'flir'ceqili  «voit  été 
pratiqiij'cwp&teiUèciicottft&iK^iTouoBfir,  qaei>> 
t^se  tenpt  anpWAVMU 

Dc-r.iî  ,  &  en  conformité  di»  délttéradonr 
»}.5  cn:r^  ,  là  prcfîdencc  a  toujours  appartenn  à 
r.Trchc-.'cqi:c  Je  Narbonne  ,  ou.  à  fon  défaut  au 
fias  ancien  des  archevêques  ou  évéques  en  facre  ^ 
ft  att'  dâstot  ist  prélatS'  ^  au-  vtSjixt^ffÊB&ifS  AtL 
ffaS'SBcicnt  dfei^évfl^ueia 

I>*tiicieftifiidfe  dfci^  eu*  iift{èi  vidioit  dfe  iw  qse' 
pendant  l6ng-tenopr,  fii>i  catife  des  troubres  de 
la  religion  ,  on  parce  que  le»  rétributions  de» 
députés  étoicnt  fî  rr-.o!iir|iic:.  ^p'^   peine  ils  fr' 
troBTOienrindetnnifés  des  dcpcnfcs  qu'ils  pornoient 
ùxn-y  l'jflcmMée  dès  état*  ëtoit  très-peu  nom* 
Bienfr.  La  plfipart  dti  temps  c'étoit  les  vicairèt- 
gOnfiaux-  qnt  y  préfidolent  ,  accompagnés'  dè* 
peu  ou  point-  de  barons  ,  <Sc  d'tm  petit  nombre 
de-  députés  i  Gettc  alTemblée  n'a  commencé  d'êtte 
«Aiiablflment  codtdérable  dc  MMé^eUé  éiMfteV 
«M  4epui»raiinée  lâj'i- 
lk  at4e*dët^tBts-dc  la  provincedteikagatfâ^y 
^=elV  aujourd^t  dè-treis  mo»  (  ceCM  llIfrmUéV 
etnmncnce  ordinairement-  eif  ildiwnil*re',^ftrf# 
ordfhairernent'  en  jnn-icf  )  n'a  pas  toujours  été' 
la  même.  Par  fon  édit  donné  à  Bcziers  au  mois 
d'oaobrt  de  l'an  ilîji.  le  roi  Louis  XIU.  aroit' 
«tdOmié  fK  Ht»  ^at»de-  Lai^edAc  fe-tiondioient' 
tottt'lêraas'fli»  liwb^-d'aéhibre  ^•«(aiili'|4»aiToien«' 
des  méines  libertés  Si  franchifts  dlftnt  ils  avoient 
Joui,  atipararant  i  qu'ils  ne  poiirreien»- durer  quei 
quinze  jours  ^  que  les  frais  ne  morXeroient  qu'âP 
dnqoante  mille  livres  ,  y  compris  leS'  gages^leif 
^gbàen^  ontre  Ut  foramc-  de  i  n$t>,Mtm  pow 
Àafer  lès  journées  des  dépmés^  dl»' ti«n«dtM^  à> 

5  livres  par  jour-,  y  compris  PàUèr  NtMKS' 

6  qu'il  ne  icroit  t  en  levé  fttr  le  général! d*- 
pays  «pie  par  leître^-;)atcntes  dif  Roi.  En  ifij^w 
%ts  états  twttrs  j  Pczenas  chargèrent  leurs  dé» 
flotés  «p'fl»  envoyèrent  à  la  cwr ,  d'obtenir  du 
^i-M-praloiigatioa-dtttetme^potir  la  tenue  des 
états  ,  fixé  i  qoîàce  j«»MUFl>tft'd»Basien>. 
ôf  de  demander  qn^t  darramt-tmi m»*».  L'annèa-i 
fu  -  vante  les  état*  futent  oxivcrts  le  14*  de  novembre 
&  finirent  le  14.  de  décembre  •,  ce  qui  prouve 
ooe  la  demande  de  prolongation  avoitétéaccordéc. 

(•A-  nibiobld*  éea  états-  mhiw  •»  i jit*  <>■  ' 
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taxa  ,  pour  le  courant  de  cette  année  ,  les  frai* 
des  voyagc-trs  dans  toutes  lis  fiAtellcfies  de  Lan- 
gucdd<;  it  Ëtiit  iblir  ^  fmêgiSt»  é'IîoiAltfls  &  dk 
cheval ,  &  on  ordonna  stuc  jugei  ordinairei  de 
faire  quand'  l*arthétr  ftroit  finté  ,  lirte^  fcmbibbic 
\ate\  de  t'i'oii  eri  trois  mois  ,  'e«  conlols  del 
lici:\  appelles.  En  1^45.  la- taxe  des  hôtelleries 
fut  iixée  à  douze  fols  par  jour  pour  un  hommé 
à  cheval ,  de  fïk  fois-  par  jour  pour  un  homme  I 
pied:  En  i  $£5.  lis  dâllk-  prièrent  M.  d»  Dam- 
vllle ,  alors  gouverneur 'de  Languedoc ,  d^rdifnitcr 
la  taxe  des  lnucHerics  db  cctrc  province  à  ffcpt 
iols  la  dinée  ,  &  à  neul  la  co-jchuc  pour  un 
hoi'-.ric  à  c'.-.cval' j  &  à  trois  fol»  p.ir  repas  pour 
un  homme  à  pied.  Nous  n'avons  aucune  connoiA 
fancc  des  taxes  lûr  cef  objet  qui  pettvfeat'amir 
été  faites  depuis* 

Depuis  qtifries  étatrdé  CangncdiBC  ont  acquis 
la  corllillance  &  la  forme  qu'ils  confèrent  »o- 
tuoUciTient  ,  ils  font  compofés-  de  trois  ordrcr, 
du  clergé  ,  de  la  noblelFe  (Se  du  ticrs-ct:it. 

Uordre  du  Clergé  eft  compofé  de  trois  arche« 
vèqtscs  dl(  dW  Vitigt' éVë^cs ,  dont  les  range  dans 
les  ct'at»'  font  réglé!  jta  leur  fàct»,  4t'qai-iM 
pou\  ant  y  aHiftcr  ^ont  le"  draïr  d*y  etovoyeflean 
vicaires. ['énérauxL  L^archevêque  de  Nanonne , 
préfidertt-né  dies  ératr  ,  fiege  fous  un  dais  ,  dc 
occupe  par  confïqiient  la  première  pl^ce  fixe. 
La  féconde  place<  nxc  ^  îi  la  droite  d»  l'arcbcvé* 
qnc  de  Narbonne  ,.cÛ  occupée  par  ITaichevteiM 
de  Tonloufè,  Se  enuutrrient  à  Iterchevêque  d^/Oby 
qui'  occupe  du  nShîie'cftté'la'troifioine  place  fixe. 
Les  évê'ques  au  nombre  de  vingt  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ,  liegent  immédiittement  à  la  droite  - 
des  arche^'éque!;  ,  â^fuivam  le  raag  de  leur  facre. 

k'enirr  ^la  NoU^  eft  compofé  d'un  coioiV 
(  Itf  edUMr'dWatr  ,  premierè  pldCe  fixe  >  ;  ûTiai 
vicoiQteCIe  vicomte  de  Polign.ic  ,  féconde  place, 
fixe  )  T  du  baron  qui  cil  de  tour  de  Vivarais  (troi- 
flcinc  place  fixe  )^du-b»rort,  qui  eft  de  tour  de  Gé-» 
Vaudan  (  quatriemc'place  fixe  )  ^  &  des  autres  b'a» 
BMS  an  nombre  dè  dix-neuf ,  qui  entrent  tous  lên 
éA.  fnivant'leur  taa^  dci  récûaip«>  LocffiM  les. 
thuhiivitdtoaoniér,  vleMité  &>baMidae>ne--]ieo>' 
vent  pas  venir  aux  états ,  ib  Oit  le  droit  d'envoyer 
à  leur  place  lîff  fîcntilhomme'^rtrtelif  de  leur  pro- 
curation. Mais  i!  eil  à  remarquer  quo  le»  titu». 
lairâs  oa  leurs  procureurs ,  avant  que  de  prendre- 
placo  poar  la'  première  f6is-  aux-  états  ,  doivenf 
lÛfC' lUrettve-  dê  noblefle  de  qiMtfe*  ^énératioai^  ^ 
tant  da  cAté  paternel  ,  que  dit  cffte  maternel*, 
A:iv3nt  la-  diiîlftération  des  états  du     mm  16  $4. 

Le  Tiers-Etat  cû  compofé  des  maires  ,  con fuis 
&  députes  àeis  villes  ,  chefs  des  diocefes  ,  6c  de- 
quelques  autres  lieiu:,  dont  les  uns  font  en  droit 
d^  envoyer-  toM-let  aOs  ,  8t  les  autres  par  tour, 
{ûivBnt'l'i»rdre-&  le  rang  qui  eft  différent  en  cha» 
que  dleceiè ,  &  qui  dépend  des  règlements  partie, 
culicrs  ou  des  anciens  ufages.  Et  pour  nous  expli» 
queeplusicliiremcsBt ,  nous  dirons  que- chaqtieville 
capitale  de  diacefci  envoie  un  ou  deux  dcputést}» 
^'outrei  cela  il  .yra;le»inlkirdk>céiaines  qai  en<u 
tfeairi»!  tou;  pour  leaâaléries  dn  diocefei)  à  l'exxi 
o^tien'  dé  la.  ville  idt  Puy^qui  n^énitoieipoiat'd*! 
diocélàias ,  6t  de  fcpt  diocefos  qn  oMiIeiifi  ▼âlett! 
fixes  ^  Ittfqaallcs'cntrent  tous  les  ans  ;  con.mct 
Gignacpouc  le.dltocefc  de  Sezicrs  ,Pea:enas  pouri 
celui  d'AgdtjGlensKwe  pour  celui  de  Lodeve,, 
Marvejok^.Bpns  cebi  ds  Mende:,  Cailclnaudary« 
pptttcehii  £c6t.  Pâpoul ,  Valentine  pOor  celui  déa 
Commiagcs  ,  ^  Fanjaux  paor celui 9d«tMi|iM0ai»i 
Rien  ne  fçauroit  mieiix  fiùiccOniMtteicpww'fft'I 
la  fcancc  ordinaire  des  étati  doilsSagMéOCs» i^pid 
lajrtfcafttakiiaii^iiuit.  :  ■  * 
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.  L'ordre  de  PaiTeinbliëe  «ft  tel  ,  qu'i  !■  droite. 
An  préfident ,  placé  tova  un  dait  ,  viennent  les 

deux  autres  .irchevCques  ,  &  k-s  vingt  cvêqucs  ;  & 
â  la  gauche  de  ce  même  prélidcnt  \  le  comte  , 
le  vicomte  &  Ic^  vingt-un  barons  ,  à  la  fuite  âc 
à  côté  les  aa^  des  autres.  Devant  le  préfident  , 
mais  à  quelqoM  jiuirches  plus  bas  &  au  niveau  de 
la  {àlle  (  car  l'ordre  du  clergé  &  celui  de  la  no^- 
Uefle  font  fur  des  fiègcs  fupdrieurs. ,  oh  l'en  ar'. 
rh'e  par  des  gradins  ,  de  droite  &  de  gauche  )  eiï 
une  table  où  prennent  place  ks  troi^  Tyndic:  , 
les  deux  fecrétaircî  &  greffiers  des  états  ,  cvcc 
le  tréferier  de  la  bourfe  ;  à  la  droite  &  à  la  gau. 
cbe.  d<  cette  talfle  «  &  au^dcHous  des  (îeges  du 


LA  N 

pûtes  du  tters-état  ;  mais  parmi  ceux-ci ,  ceux 
c[ue  nous  avons  nommés  en  premier  lieu  font  iiir 
dea  fi^e*  mu  ferment  le  qaaxré  &  placés  vi$-à- 
vU  du  prdfîdent  ,  &  derriefe  «ox  eft  un  rang 

d'autres  fîcgcs  occupes  par  les  députés  des  dio- 
ccfcs  que  nous  avons  nommes  en  dernier  lieu  ; 
de  forte  que  tout  autour  de  la  falle  il  y  a  la 
double  irang  de  fieget  ou  de  places.  U  y  a  an 
c6tê  gauche  une  féance  honoraire  des  confiilB  en 
charge  de  la  ville  oh  fê  tiennent  les  états  ,  8c 
qtiî  en  cet  endroit  forment  un  troifieme  rang. 
L'huifTicr  des  états  cil  placé  .lu  pied  des  tnarchcs 
par  où  l'on  arrive  aux  (icgcs  des  prélats. 

Le  baron  de  tour  du  Vivarais.^  >  Vot* 
di«  de  la  nobkfle  occopc  la  traioeioe  place  fixe  , 
eft  un  dei  dotize-  barant  du  Vivaiaii ,  qui  ont  al- 
te^■n3ti'.•e.^lortt  le  droit  d'entrer  aux  états  de  douze 
.1I1S  e:i  douze  ;ins.  Ces  douze  barons  font  ccui: 
de  Tournoii  ,  de  la  Vouhc  ,  dWnnonay  ,  de  TAr- 
genticrc  |  d'Alps ,  de  Cruilol ,  de  Joycufe  ^  de  Sr. 
Remefy .,  de  Blion ,  de  Boologne ,  de  Privai  &  de 
-Chalencon.  . 

Les  barons  de  teor  do  Cdraudan ,  an  hombra 
de  neuf  ,  font  ceu\  de  Mcrcixur  ,  de  Canillac  , 
da  Tournel  ,  de  Chàreauncuf ,  de  Demandons  ,  de 
Peyrc  ,  d'Apclier  ,  de  Senaret  &  de  Home. 

Four  ce  «jui  concerne  les  iiiffrages  ,  on  obfcrve 
qu'apri*  la  piopolition  faite  par  le  préfident ,  un 
prélat  coini»MCe4'opinioB.  Enibite  un  baron  opi- 
ne ^  après  lui  deux  dépntds  du  tiers-état ,  qui  Ibnt 


appc 


11c 


par 


les  non'.s  de  leurs  villes  ,  &  ainfî 


coniccutivcmcat  ,  parce  que  le  ticrs-ctat  fcul  a. 
autant  de  voix  que  le  clergé  &  la  noblefle  eia 
ont  'enfemble.  Pour  iet  villes  ,  on  commence  pac 
.  'l'ottlonfe  y  &  l'on  contîmie  won  le  laog  dc  une 
l'ordre  que  nous  les  avons  employées  en  les  nom» 
mant  ^.de  forte  que  celle  d'AIais  eA  la  dernière. 

Après  que  les  capiiouls  ont  opine  ,  on  appellor 
par  les  mêmes  noms  les  villes  dioceiaincs  quf 
changent  tOOS  les  an»  ,  &  celles  qui  font  &ces  y 
p^l  knr-  nom.,.&  reacwtion  de  Valentine  qui  cBt 
appcUjie  fous  le*  aora  de  Comminges  fa  capitale» 
Les  évêques  entrent  dans  l'affcmblce  avec  le 
rochet  &  le  camail  ;  Si  les  barons  avec  l'épée.  Us 
font  placés  les  uns  £c  les  autre;.  ,  ain(i  que  nouï 
l'avons  dit  ,  dans  des  hauts  lièges  ,  les  evéqucs  à 
la  droite  du  préfident  ,  &  les  barons  à  la  gauche. 

Pour  la  convocation  des  ëuts  ,  le  Roi  £ut  e&« 
pédier  par  le  fecrétairc  d^dtat.quî  a  le  ddpartement: 
du  Languedoc  ,  â.cs  lettres  de  cachet  adreffées  i 
tou»  les  tiiui.ures  des  deux  premiers  ordres  ,  aind 
qu'aux  villes  t;ui  dui'.ent  entrer,  &  aux  otîiciei*  de 
la  province.  Ces  Ici.res  font  envoyées  au  gouver-r 
neur  ,  ou  au  lieutenant-général  qui  doit  tenir  les 
états.  Cduirù  les  iait  diftrii»iicr  par  les  ofdte»  , 
&  écrit  Ini-méme  ï  ceux  ï  qui  elles  s'adreiTent. 

Tous  Ici  députés  s'cfant  rendus  à  l'alTcinbléc  au 
jour  marqué  par  les  lettres,les  commiUaircs  du  Roi 
entrent  dans  l'aflemblée  ^  dont  ronvertnrc  fe'faic; 
par  le  leâure  des  commtflSoaf  dn  Roi.  Ces  çom^ 
mi&iics  s*occttpeiit  pendant  Fallanblée ,  eu  i  i«. 
ccvoir  des  remontrances  des  états  fur  tous  les 
chefs  qu'ils  ont  à  propofer,ou  à  deux  commiflions^l 
dont  Tune  ert  la  vérilication  des  dettes  des  com^ 
it>u|iautés  f  &  qui  conlille  en  eiTet  à  -vcrifîer  tout- 
ce  que  les  icoBinuBautés  ont  empn|ii|é.  En  confé- 
qiieace  de  cette  ▼drifiçatioB  ,  Pempniiit  eft  déclard  ■ 
nn  l|  qitairi  il  n*apas4téèùt  fiiivaat4cs  réKlements- 

que  le  coiifeil  a  rendus  furcctte  inatice.Lcs'com- 
niiirairci  du  Roi  icnt  Iculs  dans  cette  commilHon. 
Mais  dans  l'autr'.;  ,  appellée  le  rapport  des  j:i;po-. 
litions  ,  il  y  a  auflî  des  commilTairesdes  états  avec 
ceux  du  Roi.  On  y  examine  fur  les  rôles  des  tailles, 

s'iln'»  pasdt^  mt9.f4  ajHl^.^  çe<^'il^llgi(.  U 


Digitized  by  Google 


LAN 

'iLpoarctt  eSSst  des  regiftres  qlii  cMtîeiitent  loM 

rcglcmenn  faits  par  Iss  communautés  ,  c'e{l-ù- 
ire  ,  ce  qu'elles  doiveot  dépenfer^  &  lesregillrei 
(ont  comme  les  contrtlei  £a  lelqueli  oo  cumîm 
les  impolitions. 

Les  CMunilIkire*  n*eiitrent  dut  PafTcmblée  dei 
état»  ,  que  le  jour  de  ronverton  ,  pour  leur  don- 
ner la  peraiifEon  de  «^afletnbler ,  ainfl  que  pour 
ÎC1ÎT  foin"  entendre  !c  fujcr  cîc  ta  convocation  qui 
regarïif /es  impolitions  à  Tiirc  fur  les  peuples  Je  la 
frofifCCy  &  le  jour  qu'il  tnut  faire  la  dcmanJc  du 
4io»-gmtuit.  Après  Favoir  faite  ,  ils  ic  retirent 
yonr  lailTer  aux  états  la  liberté  d'opiner. Ils  entrent 
cacore  lotfija'ils  ont  quelque  chofe  d'in^oitaat  à 
repr^fenter  ou  à  communiquer  aux  états. 

Lorfquc  les  coniniilTaircs  du  Roi  entrent  aux 
états  ,  ils  font  reçus  à  Ja  porte  de  la  me  par  les 
trois  fyndics-généraux  -,  dan«  la  çout  de  l'hôtel- 
de-ville  ,  par  les  cooTuls  des  cinq  premières  villes , 
M noinmv de  d« députés  ;  au  bas  dn  degré,  par 
vin Eît  trois  députés  de  la  noblelTe  ^  &  au  hnnt ,  par 
(jxevéqucs.  On  les  reconduit  avec  le  même  ccrc- 
monial. 

Les  commiflaires  du  Roi  font ,  le  gouverneur  de 
la  province  ,  un  lieuienant-générul  oc  trois  lieute- 
Baots-dc-roi  ,  l'intendant  de  deux  tréforîen  de 
Fronce,  députés  ,  l'un  parle  bureau  de Totiloufè, 
&  l'autre  parle  bureau  de  Montpellier. 

Il  fe  traite  aux  états  tout  ce  qui  concerne  les 
règlements  de  les  dillributions  des  fommes  qui  doi- 
veatétre  impofies  iiir  la  proviitca  ^  l'examen  de 
b  cMnire  dû  comptes  dn  trdforier  de  b  booft  ^ 
des  comptes  de  l'ctnpc,  de  l'équivalent ,&  autres 
de  pareille  nature  qui  iont  rendus  aux  états  ,  ainfi 
que  toutes  les  atîaircs  qui  regardent  la  province  en 
général  ou  quelqu'un  des  ordres  en  j'articulier  •■,  de 
même  que  tout  ce  qui  pourroit  donner  atteinte  à 
ieurs  droits  &  privilèges  ,  dont  le  pks.confidd- 
bk  eft  ,  ûiis-donte  ,  celui  qu'ils  regaidcnt  eDmtlae 
un  principe  fondamental  ;  fçavoir  que  rien  ne 
puiâcùtre  impofe  Ikns  le  confentemcnt  des  ctats , 
comme  rien  ne  peut  être  impofé  fans  le  confcn- 
temeatduRoi.  Les  députés  y  rendent  un  compte 
cxaft  da  tont  ce  qu'ils  ont  fait  pendant  leur  dépu- 
tnrion  pour  les  affaires  de  la  province  y  &  des  ré- 
ponCcs  qu'ils  ont  eues  du  confeil  fur  les  demandes 
infcrccs  dans  leur  cahier  préfenté  anRoI. 

Les  impotitions  réfolues  aux  états  ,  font  dépar- 
ties fur  les  vingt-trois  dioceles  qui  compolëllt  b 
province ,  fur  un  ancien  tacif  dont  on  eftconvmu  y 
&  foinmt  lequel  fur  la  Iboime  d«  joooeo*  Ihovs» 
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L  A  tôt; 
X9ntpetliei-  fnppotte  environ  tin  tieis  de  plus  qué 
celle  de  To'j!:iifc  :  c'c[^  en  proportion  de  l'étfadilO 
&  des  moyens  de  l'une  &  de  TyLiirc. 

La  répartition  étant  faite  fur  toiii  Ici  Jiocefeî  eit 
général ,  elle  eil  portée  aux  états  le  jour  de  leur 
clôture  pour  y  ttre  autorifce  ,  &  afin  qu'ils  èxpe^ 
dient  &  lignent  les  cooimiffioosouiiuindamenlLal 
vertu  defquek  cbaqua  dioccfe  doit  fiiîrc  dans  unk  . 
affcmblée  particulière  les  impotitions  de  la  portion 
qui  le  concerne  ,  fur  toutes  les  communautés  qui 
le  compofent.  Ertfuite  ,  les  états  en  corps  vont 
porter  aux  commifTaires  du  Roi ,  l'oâroi  qui  a 
été  fait  à  Sa  Majefté  par  la  province  ;  c'efl-à-dire  ^ 
qu'ils  lui  vont  offrir  une  certaine  fomme  que  la 
province  donne  gratuitement ,  &  qui  efl  encoro 
une  marque  de  cet  ancien  uliige  ,  fuivant  lequel 
les  provinces  qui  n'ctoient  pas  tributaires  f  n'é> 
toient  obligées  qu'à  des  contributions  volOBtailCSS 
cela  étant  fait ,  ralFemblée  fe  fépare. 

Suivant  les  règlements  ,  YAffemblct  partieutierw 
des  lîiocefcs  don  être  convoquée  dans  le  mois 
aprcs  l.f  tenue  des  états  ,  pour  y  faire  VAjftttte  fut 
toutes  les  communaiitcs  dw  diocele,  Je  la  portiolt 
des  importions  qui  a  été  départie  dans  les  états* 
C'ell  à  caufe  de  cela  que  ces  alTcmbléet  font  ap« 
pcllées  ASttusj  ainfl  que  nous  TavoRS  temaïquéi 
ci-devantrclles  font  compofées  de  révique  diocé« 
fain  ,  d'un  baron  ,  &  des  députes  des  villes  &  lieux 
principaux  du  dioccfe ,  avec  le  coinniilTaire  prin" 
pal  qui  a  commifiiondu  gouverneur,  pour  autorifer 
i'aiTemUée  de  b  pan  die  Sa  Majellé.  Toutes  £» 
forment  ainfi  ,  ï  rcxception  i»  trois  qui  n«  ft» 
çpntentent  pas  du  nom  d'aiïïette  ,  &  qui  fe  difenc 
États  particuliers  du  pays  y  parce  qu'elles  ont  une 
forme  diiiinguée  des  autres  :  ce  font  celbs  du  Vî*. 
tarais ,  du  Velay  ,  &  du  Gévaudan. 

En  l  'ii  arais ,  les  baronspréfidantàPaflêiablde^' 
te  l'évé^UB  n'y  vient  qu'i  wn  tour  comme  baron. 
Ity  en  a  douze  ^  &,  enleurablênce ,  ils  peuvent  ea-^ 
voyer  un  fubrogé  qui  tient  rafTeniblée.  Le  bailli  dir 
pays,qui  eft  le  marquis  de  Vogué,  y  aliîlte  toujours^, 
douze  autres  barons  ,  treize*  confuls  ,  &  deux 
baiUtS.  Ce  pays  a  fon  i'yndic  qui  eil  perpétuel.  Le 
baron  de  tour  ou  fon  fubrogé  figne  le  premier ,  dC 
le  commiffaire  principal  le  fécond  ,  feul  à  la  gau.< 
che  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  fingulier,  que  par* 
tout  ailleurs  il  figne  le  premier. 

Les  Etats  du  yday  font  compofés  de  l'évèqu» 
du  Puy  ,  qui  y  prélîde  ,  du  commiffaîre  princt* 
pal^ufénécbal^du  vicomte  de  Pol^naojqniypré* 
«de  en  rabfence  de  Pévfique ,  de  nuit  députés  dn 

clergé  ,  de  quiriT?  hnrons  du  pays  ,  &  de  reuf 
conliils.  Il  y  a  auili  dans  ce  pays  un  fyndic  ,  qui 
peut  être  comîinié  pbs  d'une  aadée  fitus  une  dâi« 
bération. 

Les  Etats  du  Gévaudan  font  compofés  de  l'évô- 
que  de  Mendc  ,  ou  de  fon  grand-vicaire  ,  qui  y 
préfident  toujours  ;  d'un  commiffaire-principal  « 
du  bailli  du  pays  ;  des  confuls  de  Mende  &  de 
Marvcjols ,  eommilTaires  ordinaires  ,  de  fcpt  dé- 
putés du  clergé  ;  fçavoir ,  fix  abbés  &  un  chanoine 
de  la  cathédrale  ^dc  huit  barons,  de  dix-huit  confuU 
des  principaux  lieux  du  dwcefe  ,  &  d'un  fyndic  , 
qui  ell  changé  quand  l'affembl  -c  le  iugc  à  propos- 

Lc  département  qui,  dans  les  ali.cttes,  eft  fait 
fur  les  communautés  ,  fc  règle  iur  la  recherche 
particulière  de  chaque  dioccfe  j  de  même  que 
celui  qui  eli  fait  dans  les  états,  k  règle  fiir  b 
mdne  tarife éaénl  de  b  proviace. 

On  appelle  en  Langoedoe  Feeherche  d'un  diocefe, 
une  procédure  faite  par  un  officier  de  la  cour  des 
aides  ,  avec  des  experts  ,  des  arpenteurs  &  indica- 
teurs ,  chargés  de  faire  une  viilte  générale  de  toltS 
le  diocelê  ,  d'cftimct  bs  fonds  qui  b.cenpoiint^ 

Ce 
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coauDunaatc  pai  commaïuuté  ^  &  Ici  réduire  à 
aae  cemme  valeiir  «  ea  i  la  bonté  det  ter- 
nin ,  aux  commodttëf  on  incominoditéa  de  lew 
ilmation ,  &  du  conunerce  qot  f«  hh  dani  le  dio- 

ccfc.  Hn  confcquence  de  ces  circonilances  &  de 
la  valciir  de  chaque  fond»  en  particulier ,  on  rc^lc 
la  portion  que  chaque  communautc  doit  (porter  des 
iinpoûtioju  da  diocefc.  Cette  portion  eft  réglée 
par  Une*  »  fob  ,  pites  ,  &  mailles.  C'eft  pour  cela 
«pi'ellc  eft  appcilée  alUvrement  de  chafiw  COOh 
niiiM.iuté  ,  dans  la  recherche  du  diocefe  :  c*«ft  ndfi 
fur  cet  ullîvroiticnt  que  fc  fait  la  répaitïtîoo  4ea 
ibmmes  que  le  diocefc  doit  payer. 

Ce  départemest  étant  &it  dans  rafTcmblée  fur 
toute;  let  coomnauBlël .  on  diftribue  eafuite  la 
portion  quitoaehe  atnc «ven  panicuUen  qui  let 
compofent ,  3c  cette  diftribution  fc  fait  fur  le 
compoids  ou  cadallre  de  chaque  communauté. 

Le  compaids  ou  catinlirc  ne  diffère  de  la  reche- 
ehe  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  cit  faite  pour  toutun 
diocefe,par  autorité  de  la  cour  des  aidetyélc qu'elle 
contient  rallinement  fur  lequel  chaîne  comiBu- 
nautc  doit  cORtrîbuer  aux  iinpofitîoni  de  claque 
dioccfe  ;  au  lic'.i  que  le  compoids  ou  cadadrc  con- 
tient l'évaluation  ik  r<illivrement  des  t:critai;c5  île 
chaque  particulier  ,  &  le  pied  (ur  lequel  il  doit 
COAtriboei  aux  impoihions  de  chaque  commu- 

Toutes  les  impofitiorti  qoi  lônt  faites  dantles 
états,  auxa(r:cttes,  ou  dans  le<  villes  &  Ueox  de  la 
province,  ou  regardent  le  Roi  ,  ou  font  faitus 
pour  les  iffaires  ou  pour  kl  dépenfes  néceflaires 
des  états ,  des  dioccfes  ou  de*  comaKmautés. 

Dè*VMné9  i7oo.celk$det  étati  étoicat  réglées 
1  Ibixante-qninze  mUlcf  llTres. 

l.cs  dépenfes  des  Aflîettcs  font  auflî  fîxdes  par 
un  rcglcmenc  de  Tannée  1634.  &  celle»  des  corn- 
munautés  pardivcrj  reglaoMntf  biti  parieiCOIB« 
miffaires  de  Sa  Majelié. 

Au  mou  de  juillet  de  l'an  t(x9.  k  roi  Londa 
Xill.  voulant  rendre  uniforme  danttoatAa  nfn* 
me  la  levée  des  impoiitions ,  créa  de»  Ebts  m 
titre  d'office  dans  le>.  vingt-deux  diocefc?.  du  Lan- 
guedoc ,  pour  compolct  vingt-deux  «ledtion»  , 
mitait  letq^clles  les  élu»  feroient  le  département 
des  tailles.  Rien  n'étoit  plnt  contraire  aux  u£iget 
du  pays  ;  prentWnmcnt  parce  que  le  dépane* 
ment  ell  fait  namtcllemcnt  par  les  états,  ÔC  en 
fecortd  lieu  jiarce  qu'il  eft  de  leurs  privilèges 
que  toutes  les  importions  y  loiont  délibérées. 
Mats  l'on  avoit  inlpiré  au  Koi  une  telle  avcr- 
fion  contre  le  nom  da  prîmloge ,  ^*il  ne  Fen* 
toadoic  jamais  prononcer  qu'arec  todigiiation. 
Nf.  A*  BifvlUc  aiouta'iiAe  ctrcenflance  hitn 

étrange  du  motif  de  ce  dianpcir.cnt  ,  &  il  l*ap- 
pnyc  du  témoignage  du  martchâl  de  Villeroi  , 
de  qui  il  dit  l'avoir  nj^prife.  C'eft  que  le  maré- 
clial  d'Ëffiat ,  alors  furintendant  des  finaneat , 
fin  eekù  qui  en  connut  le  projet ,  que  bientôt 
wprcs  il  fit  csdcutcr ,  dans  le  dcflein  de  perdre 
k  nwrcchal-Juc  de  .Montmorency  ,  en  fuppofant  , 
ce  qui  arriva  ,  que  te  marcchai  s'cngasjcroit  à 
{outanir  l'intérêt  de  la  province  y  &  qu'il  fc  fO' 
lok  «ner  dans  ua  eonbat,  M  qu'il  tt  ptnbmt 
pour  toi^oon  dan  ifiw  gmmt  civâe* 
Dans  nette  confonAtire,  kit  étati  ayant  Iftf 

mandés  à  Pezeras  ,  k  fitiir  de  Viguier ,  con- 
foillsr  d'état  &  principal  coinmiiïairc  du  Roi  , 
repréfenta  que  le  Roi  venant  de  donner  la  paix 
à.fin.aoyaaBiè,  il  ne  la  pottvoit  afbrer  qu'en 
deincnront  armé,  fitr-toot  en  Langwdoc^  la 
*fuaiitiiii  de  rclicin^^'ics  rcndoit  l'autorité  pin* 
aiceitaire»  il  demanda  en  conféqucnce  iSoooooi 
^ffiea  fonr  l'ant«iitian  da»  troapei,  fimno  aloit 
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trcS-conHdérabk  ,  &  telle  qu'il  n'en  avoit  jamais 
été  accordé  de  pareille  par  la  province.  Su-: 
qnoî ,  la  nonielle  de  la  création  des  éhu  a^ant 
été  apportée  dans  la  province  ,  les  états  prirent 
k  parti  J'en  deniaîilir  l.i  icvocttion  avec  la 
conhruiatioii  de  kur:>  privilèges  0(  libertés  ^  & 
k  contcr.iereni  d'oilrir  roâioi  OnUmiie  ,  làni 
répondre  à  la  demande. 

Cette  conduite  attira  bientôt  un  ordre  pour 
la  iéparatioa  des  états,  &  il  âit  porté  dans 
l'aflemblée  par  le  même  cemmidàtre.  Let  états 
obéirent ,  &  fe  féparcrent  le  10.  aoCt  de  cette 
année  1629.  fans  délivrer  les  dcpartements  des 
fommcs  qu'ils  avoient  délibéré  d'impofcr ,  reve- 
nant en  tout  à  698.  mille  livres.  Le  Koi  commit 
alors  le  Sr.  Rcich  pour  en  faire  la  recette  6c  la 
dépcnfc  en  vertu  des  états  qui  en  feroient  arrêté* 
au  coftkil,6c  de»  mandements  des  tréforier»  de 
l'épargne  ,  à  la  charge  d'en  compter  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Montpellier.  U  fut  eniiiita 
aanU  aux  tréforicrs  de  France  des  deux  bu« 
leaway  de  faire  répartir  ces  fiMunet  par  les  élot. 
Ceft  alnfi  que  rarent  faitet  les  impofitions  en 
i6ïg.  &  16^0. 

L'année  iuivantc,  k  duc  de  Montmorencyayant 
employé  les  bons  offices  envers  Sa  Majeilé  ,  les 
états  Âueat  rétabli»  ik  convoqués  à  Pezenas  pour 
le  mois  d'oâobre  ;  cependant  ils  ne  s'alTemblerent 
^  le  II.  décembre  de  cette  année.  U  eft  inu> 
tde  de  remarquer  qu'en  i6}o.  ils  ne  s'étoieat 
point  alfcuiblcs  à  cauk  de  la  défealè  dft  lot  te- 
nir, &  de  l'etablitrcmâiit  des  élus. 

Ce  fttt  dans  cette  alTetnblée  de  1631.  que  kHeur 
de  Miron  ,  confcillcr.4i*éut ,  déclan  que  le  Roi 
accordoît  la  fuppreifion  des  élm  ,  &  la  remiiè 
du  droit  de  l'équivalent  de  la  province  ,  moyen- 
nant le  rembonrlcnicnt  du  traité  que  Sa  Majefté 
avoit  fait  pour  la  création  des  élus  &  des  com- 
miifaires  en  titre  d'oiHcc  ,  pour  procéder  con- 
jointement avec  les  états  au  département  dea 
ûapofitiont.  Cette  déclaration  calma  les  clpritt , 
9C  les  chofes  allolent  reprendre  le  train  ordi^ 
naire ,  lorfqu'il  vint  i  la  connoinance  des  états, 
que  ,  non-obltant  les  commitiions  qui  leur  avoient 
été  adrclTées  ,  &  malgré  la  promelfe  qui  Imif 
avoit  été  faite  de  la  révocation  des  élut,  on 
n*avoit  pat  lailTé  que  dVnvoyer  d'autres  com- 
mtffions  aux  tréforicrs  Je  France  ,  pour  faire  fiÙTB 
les  départements  des  tailles  par  les  élus. 

Cette  nouvelle  caufa  de  (i  f^ranJs  mouvements 
dans  l'aflcmblée  ,  que  k  4.  mat  &  k  10.  juillet 
i6ji.  fur  la  remontrance  des  fyndics  ,  il  fut 
délibéré  qu'attendu  que  les  commilGons  adrclTées 
aux  trélbriers  de'  France  avoient  été  (brprifes  , 
au  préjudice  des  vcrltatks  con'.mifllons  adreflees 
aux  états ,  les  départements  ierotent  faits  en  la 
forme  ordinaire  ,  avec  défenfes  aux  confult  6c 
coramiuautés  de  reconnoltre.  les  élus.  Il  lot  en« 
core  délibéré  que  ,  pour  fixrvenJr  aux  affiûret 
les  phi5  prcffantes ,  les  états  feroient  mandés  par 
les  ordres  du  duc  de  Montmorency,  en  atten- 
dant ceux  de  Sa  Majcik  ^  &  (lue  k  duc  de 
iMoBtmorcncy  fcroit  prié  d'unir  les  intérêts  in- 
féparablemcnt  avec  ceux  de  la  province  ,  qui 
prétendoit  jouir  de  £et  frandiifes  &  libertés, 
plus  précîenlès  &'pltit  clietes  pbtn*  clic  ,  que 

les  biens  &  la  vie  des  jiartïculiers. 

C'ell  ainli  que  la  province  s'cngaaea  dans  la 
guerre  civile  ,  dont  révcnemcnt  fin  fi  fiinefte  au 
duc  de  Montmorency  ,  qui  s'y  perdit  làns  rcC- 
fouièa ,  fiOfflaw  fbn  ennemi  favoîc  prévu.  Sa 
niDri  aya:nt  rétabli  l'ohéifTancc  ,  ks  états  furent 
mandés  à  ficzicrs  pour  le  mois  d'oôobre  i6jz. 
Ce  fat-  da«s  cetaa  «ffémbMa  que  le  Roi  voulaRt 
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^«MJier  une  nouvelle  forme  à  la  levée  dct  uil« 
patitioitt  ^  &  les  rendre  fixes  à  Tavenir,  fit  pu- 
blier r^dit  de  Bezien  ^  par  lequel  les  dépenlè* 

Je  la  })rovu'.:c  font  rcglccs  îi  douze  cents  dix- 
huit  mille  4jc.  livres  ,  Ck:  la  fiib\eiuion  ou  ic- 
cours  cxiraortiin.tirc  .  Li;)pclle  Do!!-r;r.inut  ,  h  un 
million  cinipante  mille  livret.  11  clt  ordonné  gai 
le  même  éiît ,  que  les  états  ne  tiendront  ({u*aM 
fois  l'anaée  ,  &  pendant  quinze  joun  iealeiiteat) 
ainit  qu'f  a  été  dit  ;  &  que  les  alGenes  ne  du- 
reront que  huit  jours.  Au  moyen  de  ces  difpo- 
i!tio«i  OC  de  quelques  autres ,  le  Roi  remit  en- 
tiiiemeat  à  Ui  province  le  droit  d'équivalent ,  de 
même       ttnttes  les  autres  impolltiont  qui  Ci 
laifoient  {bus  le  nom  d*aide  ,  de  préciput  j  d'd- 
c-ii^'  lien* ,  il'oflroi  ,  de  cnie  ,  de  taillon  ,  &  gé- 
nti jlt;;iis:nt  toutes  les   autres  impolmons. 

L'edit  de  Bezicrs  que  nous  venons  de  citer, 
cil  un  des  nionuments  qui  répandent  le  plus  de 
lumière  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la 
province  de  iAnguedoc  «  s'eft  ce  qui  nous  déter- 
tnine  à  le  faire  connottre  ^liu  en  détail. 

Le  Roi ,  efl-il  dit  ,  dans  cet  cdit  ,  éteint  Si 
iîipprimc  les  vingt-deux  bureaux  d'cleâion  créés 
par  rédit  du  mois  de  juillet  de  Tan  1629.  k 
coaditioa  que  la  peorince  remboorlèra  le  traî- 
txat  <fe  la  femme  de  trois  millions  8${.  mille 
"  '.Tc-?  ,  .'i  quoi  fc  monte  lu  f  nancc  des  offices 
iv  des  droits  hercdit;iircs  qui  leur  ètoient  Httri- 
h  ,  6i  celle  de  100.  mille  livres  pour  les  frais; 
c<  que  ces  fomnies  feront  impoices  fur  le  pays 
en  gcncral,  en  quatre  années  confécutiveSy  aveC 
les  iatcréu,  â  raifon  d'.i  denier  dix.  MoyCMMUt 
cela  ,  le  Rdt  décharj;c  le  pays  des  offices  de 
collcûcurï  ,  créés  par  l  edit  du  mois  d'oftobrc 
de  l'an  1 6  j  I .  ainO  que  des  deux  fols  pour  livre 
^ui  leur  ctoient  attribués  ,  de  môme  que  de  la 
reddition  des  comptes  des  villes  &  communautés 
du  pays ,  ^  la  COitt  de«  comptes  ,  aîdet  4c  fi* 
ranc  :  le  Montpellier  j  à  la  charge  de  payer  de 
plus  U  lonmie  de  ïoo.  mille  livres  ,  en  deux 
ars  ,  pour  la  revocation  de  ce  dernier  édit.  En- 
fiiite  le  Roi  règle ,  pour  le  bien  &  le  foulage- 
ment  de  fes  fujets  du  Langfwdoc ,  les  fommes 

S'ils  auront  à  payer  tOUS  k*  ans  pour  roâtoi , 
idc  ,  réquivalent ,  Ste.  afin  que  par  une  feule 
&  même  cotnniiflïon  ,  ils  puifTcnt  voir  tout  d'un 
coup  ce  qu'ils  auront  à  payer,  il  ordonne  en 
confcquence  ,  qu^ii  lèdi  impofé  à  l'avenir  ton» 
les  ans  ,  fur  la  pnovince  en  général , 

t^.  Pout  le  payement  des  gages  & 
taxations  des  receveurs  &  contrfileun 

des  rcnte-i  particulières  des  diocefes ,  & 

rentes  conliitu£es  '^S^SS  i* 

j".  Pour  les  gages  des  trcforiers  de 
France ,  pour  les  rentes  aifignées  fur  les 
tecettcs  générales  y  ftc.  234474 

3  Po  ur  1  es  mortes-payes  &  gamifoas 
des  places  delà  province  1400)1 

4".  Pour  les  appointements  des  goii- 
neurs  de  CCS  places  fleurs  lieutenants  & 
vltlcicrs  d'artillerie  9(00 

j*'.  Pour  les  gardes  du  gouvemeurdc 
la  province ,  &  pourlescomffliiTairesde* 
guerres  étant  dans  le  pays     ....  1(170 

6°.  Pour  les  frais  des  états  &  gages  de 
leurs  officiers     ........  joooo 

7".  Pour  iet  réparations  des  places 
TOiiticres     .  •  isoeo 

8°.'  Pour  les  réparations  des  chemins, 
ponts  &  chaulTces  .......  40000 

9*,  Pour  les  appointements  du  goover-  
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De  Vautre  pan  ,  StSfjo  » 
Aeitr^fon  lieutenant  &  autres;  fçavoir, 
Pour  le  gouvcmeiir    ....    14000  f  ~ 
PourlcIituienant-jiB^nilkllliM.   S4000    ^  700M 


Pour  les  autres  gra 

rnsituméri     ......  Sl<^ 

10''.  Pour  les  gages  &.  taxations  det 
troisrecereurs  de  la  bourfe    .   •  •   *  çoeé 
tl'.Pour  la  gendarmerie ,  outaîllon.  iStjoo 
1 1*".  Fnfîn  ,  peur  Icsga^cs  des  prévôts 
de  autres  officiers  de  la  maréchaulFée    •  30000. 


Total  1x18430  1. 


•  ë  Et  d'autant  ,  ajoute  le  Roi  ,  dans  cet  ddit  y 
»  que  des  ibmmes  ci-dclTus ,  il  oc  revient  aucoM 
»  «olê  en  notre  épargne  ,  nom  avons  cru  quela» 

>'  dite  province  étant  {"une  de  ()lus  grandes  &  des 
»  phis  puillkintcs  de  notrcdit  rovauiiit:  ,  nous  n'en 
»  pourrions  tirer  un  moindre  uicours  ,  qu'un  mil- 
I*  lion  cinquante  mille  livres  ,  par  chacun  an  ;  & 
s»  cette  femme  fera  levée  &  impofée  par  dmeua 
»  an ,  fur  le  général  du  pays ,  &  portée  en  nOtM 
»  épargne  ;  moyennant  lefqucUes  fommcs ,  le  pays 
»  demeurera  décharge  envers  nous  ,  de  ce  qu'il 
»  doit  payer  pour  l'oâroi ,  aide  ,  préciput  de  l'é' 
»  qnivalcnt  y  taillon  &  augmentation  d'icclui  , 
•'pmifons,  ufienfiles,  &  de  toutes  autres  chofet 
>  cénéralement  qoelconquet  ,  lefquellet  femmet 
>i  feront  inipofées  à  l'aVcnir  ,  par  chacun  an  fur  le 
»  général  du  pays  de  Languedoc  ,  luivant  nos  Ict- 
«»  trcs-patentcs  ,  enrégiJlrces  en  l'aflemblce  génd> 

*  raie  deidits  états  ,  poiu  y  Être  pourvu  ,  confenti 
w  ét  délibéré  ,  par  Ibmw  d'oâroi  ordinaire  ,  &c. 
Le  Roi  remet  d*ttn  autre  c6té  à  la  province^  la 
ferme  du  droit  d'équivalent ,  dont  il  S*étoit  faifi  ^ 
&  qui  ,  depuis. fon  origine  ,  appartenait  à  la  pro- 
vince à  titre  onéreux ,  pour  qu'elle  en  jouît  à  l'a- 
venir ,  ainfi  qu'elle  avoit  fait  par  le  paffé  ,  à  la 
déchaigie  &  i  la  diminution  de  ladite  fomme  d'un 
mlfiioft  cinqaante  mille  livres;  avec  permiffion 
aux  gens  des  états  d'en  augmenter  le  droit ,  &  de 
le  faire  lever  fur  toutes  les  denrées  qu'ils  jugeront 
i  propos. 

C'étoit ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  , 
en  vertu  de  l'édit  de  Beeien  de  1631.  qu'il  avoït 
été  déterminé  que  ksëtat*  ne  St  tiendroient  qu'ans 
fois  Tannée  ,  par  les  «rlici  de  Sa  Majefté  , 
pendant  quinze  ioors  fcdcmMIt  }  4c  Iet  afiettef 
pendant  huit. 

Comme  Tédit  de  Bezicrs  parut  direâement 
contraiie  aux  privilèges  de  la  province  ,  fuivant 
lefqnels  les  impofittons  doivent  être  dëlibMeit 
dans  les  allcmblés  générales  ,  les  états  en  pOUr-* 
fuivirent  inceffamment  la  révocation ,  qu'ils  n'ob^ 
tinrent  cependant  qu'en  l'année  1649.  par  un  dJit 
donné  à  Paris  au  mois  d'oâobre.  Il  ctt  ordonné 
par  cet  édit,  qui  révoque  celui  de  Bezicrs ,  que 
nulle  impofitioa  ne  fera  faite  lanx  lettres-patentes 
de  Sa  Majefté  *  fans  délibération  dee  états^qne 
les  commiflions  des  .T'!lcr-;  •;  feront  données  feule- 
ment à  ceux  qiu  auront  ulsiilé  aux  états  ;  que  les 
états  feront  affcmblées  annuellement  au  mois 
d'oâobre  pendant  un  mois  feulement,  &  les  affiet- 
te«  un  mois  après  les  états ,  pendant  bnit  jours* 
Les  frtiî  des  états  y  font  auffi  réglés  i  7||000.  Uv. 
&  il  cil  dit  que  l'état  des  impofition»  feroit  envoyé 
auconfeil  j  qu'un  double  original  de  cet  étatfcroit 
remis  au  bureau  des  finances  pour  en  drelTer  l'état 
de  valetnr. 

C'eft  conformément  iU  dii^ofition  de  cet  édit 
de  1649.  que  rafTemblée  des  éttt»  eft  réglée  en 

Languedoc  ,  &  que  les  impofition*  y  font  levées 
&  départies.  On  y  a  feulement  ajouté  par  l'ufage, 
qu'au  Heu  qu'autrefois  les  COinmilTaires  du  Roi  dc- 
maadoient  une  femme  plus  forte  que  ceUe  que  le» 
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états,  avdicnt  accoutumé  d*aecorder,préfen;ement 

or;  accorJc-  la  fon'.r.ic  t{:i":U  demandent  ^  Je  i;)é:r,e 
que  les  autres  <{m  conccTncnt  les  ditVcrentcî  ctpc- 
ce»  d'impofitions ,  dont  il  fera  parlé  incefTannncnt. 
U  eft  auifi  à  rcmarciucr  que,  ainfl  qu'il  a  été  dit, 
depuis  long-temps  Tufagc  cil  que  les  états  s'alTem- 
Hlent  à  Montpellier ,  i  la  fin  de  novembre ,  & 

Îru'ils  nefe  féparcnt  cju'au  commencent  de  janvier 
uiv.irit. 

(  Droits  du  Roi  ,  im^ojitions  &  charges  de  la 
ppavlnec  de  Langueiac  )•  Les  droits  qui  appar- 
tiena«at  an  Roi  dans  cette  proTince  ,  font  ou  des 
Âoits  d*impofîtions  &  de  lobfîdes  ,  on  des  dtoin 

de  domaine  &  autres  qui  en  dtp^"'i'^>-'''-  "  "'t^'^  P-'s 
douteux  que  le  domaine  ne  ioit  le  ic\\:nu  !c  plr.s 
ancien  de  la  couronne  j  mais  ,  c<i:r  nie  i!  n.'clt  jias 
aniourd'lmi  ,  à>beaucouj>-prc$  ,  auiii  conlidérable 
'que  celui  qu'en  tire  des  impoiltions  ,  nous  com- 
mencerons parexpliqucrcn  quoi  confificntcelles-ci, 

En  Languedoc  ,  les  impontions  font  ou  £xcs 
&  eertnincs  ,  ou  arbitraires  &  incertaines. 

Les  importions  ftxcs  qui  ne  changent  point , 
Ibpt  Celles  qui  fe  trouvent  comprifes  dans  la  gran- 
de 'commilUon  ,  telles  ({ue  VAidt ,  la  Crue  ,  le 
TaîlUn ,  les  Séparations  des  places  frontières  ,let 
Cai^cs  Jis  [^ûmernciiri, les  Frais  desùcts,  le  Prc- 
cipii:  de  iW^uivaient ,  les  Mot  tes -Payes  ,  6c  les 
Ctani'tjcr.s  qui  finit  comprifés  dans  les  petites 
commifiions. 

Le  Don-gratuit ,  les  Affaires  de  la  province  , 
les  Taxations  du  tr(foritr  de  la  bmtrfe ,  &  eeUes 
des  receveurs  ,1e  Comptereauy  In  Dettee  deg eeia» 
munautLS  &i  les  Ei.ipes  forment  ce  qu'on  appelle 
les  impolitions  incertaines  Si  arbitraires. 

Ces  diven  articles  d*iinpo(îtions  font  tous  com> 

EU  dans  différentes  coininiilions  ,  adrelTëes  par 
I  commiffiÙKs  de  Sa  Majefté  aux  commiUaires 
principaux  &  ordinaires  des  nflîcttcs  ,  pourcn  or- 
donner la  diftribution  &  la  levée  dans  les  diotclesj 
parce  qu'en  Langiicàoc  ,  ainli  (}i;c  dans  les  autres 
provinces  du  royaume  ,  rien  nCi  peut  être  impolc 
ni  levé  fur>les  peuples  ,  que  par  l'autorité  du  Roi. 
Les  fômmes  qu  i  fo  n  t  i  m  pofées  j  doivent  étie  levées 
en  trois  termes  ou  payement:  an  ptemier  d'avril, 
an  premier  de  juillet ,  &  au  premier  d'oAobre. 
L'aide  ,  l'oôroi ,  la  crue  ,  &  le  préciput  de  l'é- 
quivalent doivent  être  portés  par  les  receveurs  des 
tailles ,  à  la  recette  générale  des  finances  -y  le 
prodnit  du  taiU<i«,  par  des  receveurs  particuliers , 
à  la  recette  générale  du  taïlJoa  }  9t.  le.fnrpfais  au 
tréforier  de  la  bourfe. 

l.'yiidc  &  le  Frccifut  de  V-.'ijuiy^nhnt  font  des 
impoiltions  ti  dépendantes  Tune  de  rautre ,  qu'elles 
ne  peuvent  être  expliquées  que  conjointement. 
Tout  le  monde -^ait  que  l'aide  fiit  établie  par  le 
mi  Philippe  de  Valois  ,  à  FeecaRon  des  guerres 
qu'il  fît  anv  Anglols.  Cette  taxe  fut  d'abord  de  f.\ 
deniers  pour  livre  îur  toutes  les  marchandiies  ven- 
dues. On  croit  que  ce  droit  fut  établi  à  l'inutation 
des  Romains  ,  qut.faifoient  payer  le  centième  de- 
nier- rerum  veiui^m*  Oefi  ce  droit  tiuc  Tibère 
porta  jufqu'ù  15.  pour  ioo.4t-qM,Neron  abo- 
lit, comme  dit  Tacite  ,  yp^crV  nn^û  ^udan  re. 
yoYC\  Aides  au  toin.  i- 

Sous  k  règne  roi  Jean,  l'aide  fut  d'abord 
portée  à  huit  deniers  pour  livre)  &  nous  trouvons 
afed  -1360.  eUeiittàt ,  tant  dans  UJ^n^ut-Gai- 
îieane  que  dans  rOcehaine,  de  donne  denier*  pour 
Kvrc  fur  les  denrées  iin  liandifes  vendues,  du 
treizième  fur  le  vin  ,  C<  ù  1  cinquième  fur  le  fel. 

Sous  le  reja;ne.dc.:Charlef-  VI.  les  .iides-  furent 
d'abord  rniipnmétîs  ,  &  cjiuiite  rctabbes  en  1383. 
En  cette  année  ,  le  Roi  ayant  tenu  les  ctats-gé- 
wtkmcfiK  Lan|^edoe  4  L]K>iiy  ote  ilizfc  rendj>«)>t 
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par  députés ,  Paflèmblée  confentît  de  tni  accordef  • 

les  impofitions  fuivantes ,  ou  aides  pour  la  ^^ucrrc  ; 
l^a%'oir  ,  la  levée  de  dou^e  deniers  pour  livre  fiir 
toutes  les  manchandifes  qui  (croient  vendues  ,  du 
huitième  du  vin  vendu  en  détail ,  &  de  vingt-un 
francspar  cbaqne  muid  de  fel. 

En  I39$>  ce  même  Roi  leva  un  fubfide  k  l'occa- 
fion  du  mariage  de  lii  fille  avec  le  roi  d'Angleterre, 
pour  le  payement  de  la  dot  de  cette  iinncelle;  mais 
en  même  temps  ,  il  diminua  conlidérablement  les 
autres  impofitions  ,  r.inl]  qu'on  le  prouve  par  les 
lettres  qu'il  donna  à  ce  liijet  le  18.  de  mars  de 
Pan  1^9^.  (i}^6.)  8c  dans  Urqnelles  il  déclare  , 
ri.',:n  ^. i  .iv  fiiencc  de  ce' maringe  ,  de  !a  trovc 
i-ijj:>.lac  .i.cc  rAn<;letcrrc,  il  diminue  d'un  tiers  le 
profit  de  la  gabelle  fur  le  fel ,  tant  en  Langucdoil  , 
comme  en  Languedoc  ,  &  réduit  au  huitième  Je 
quatrième  du  vin  &  des  autres  boiilôns  veaddea  en 
détail,  àcommenccr  en  Languedoc  ,  le  premier 
de  feptembie  filivant ,  jour  auquel  les  fermes  des 
aides  pour-  la  guerre  le  donnent  dans  cette  pro- 
vince. 

En  14 17.  les  aides )  qui ,  depuis  l'année  1395* 
avoient  été  rétablies  en  Languedoc  ,  y  forent 
abolies,  &fttcceffivemetttdansierefleduroyaTime. 

F.n  1456.  elles  furent  rctnblics  denouveat;  cr.  Lan- 
guedoc pour  ll\  ans  ;  &  en  144,'.  elles  y  furent  en- 
core fupprirr.ces  ,  &  enhiitc  changées  etlé^lhfa- 
lent  )  c'cii-à-dirc  ,  qu'elles  furent  converties  en 
certains  droits  fur  la  chair  ,  le  poilTon  ,  ôtc.  pour 
unir  lieu  d'^ivaleat,  {ufqu'à  la  concurrence  de 
83000.  lîv.  qu'elle  s*en^gea  de  donner  au  Roi  i  la 
place  des  aides-,  &  c'efl  alors  <{uc  furent  nommes 
les  juges  ou  Confervateun  dans  ci:,;it[uc  dioceie  ^ 
pour  décider  définitivement  toutes  les  contefta-* 
tions  qui  pourroient  s'élever  à  l'occafion  de  cett» 
impofition.  Dansce  premier  établiiTement  ,  le 
droit d*équivalent  fut  d'un  denier  par  livre  (w  la 
chair  fraîche  &  falée,  &le  poiiion  de  merou  autre; 
&  le  iTxieiiie  du  prix  du  vin  vordu  en  détail. 

La  province  continuant  de  lever  le  droit  d'équW 
valent  ,  continua  auflî  de  donner  annuellement  au 
Roilafomme  de  83000.  liv.  qu'elle  n'avoit  d*3^ 
bord  promtlê  que  pour  trois  ans. 

Quelque  temps  après ,  l'équivalent  fut  cédé  aa 
Roi  pour  la  fonime  de  80.  mille  livres.  Mais  , 
parce  (pie  le  Roi  ne  fc  trouvoit  pas  fuiHfammeni: 
indemnifé  pat  cette  ceffîon  ,  de  ce  ^'tl  avoit  tiré 
de.  ritnpofitton  de  IVùde  établie  dans  le  lefte  dir 
royaume  ,  b  province  confentit  à  une  iînpof?tion 
annuelle  de  la  fomme  de  cent  onze  mille  776.  liv. 
qui  dcvoit  remplir  ce  qui  itianquoità  requivalcnten 
indemnité  de  l'aide.  Du  donna  auffi  le  nom  d'aide 
à  cette  nouvelle  impofltion,  parce  qu'en  effet  elle 
tcnoit  la  place  de  l'aide.  Quant  à  la  fiunme  de  85. 
mille  livres  ,  qui  auparavant  avoh  été  levée  fous  le 
nom  d'équivalent  ,  elle  fiit  depuis  appellée  Pricj- 
put  d'cqitivaUni  ,  parce  qu'elle  étoitprife  par  pré- 
ciput fur  ce  qui  fe  Icvoitpour  l'équivalent. On  v  ob-. 
fervoit  cependant  cette  condition  ,tm  lor^uela 
levée  du  droit  d'équivalent  excédoit  la  Ibaune  de 
83.  mille  livres  qui  étoit  prife  pour  préciput,  celle 
de  1 1 1 776.  liv.  de  l'aide  devoit  diminuer  d'autant 
que  la  levée  de  l'équivalent  e^ccédoitla  joiDRie  de> 
83.  mille  livres  de  préciput. 

11  paroît  par  le  cahier  de  1456.  que  le  roi  Char- 
les  VU.  avoit  déjà  diminué  le  préciput  de  Téquira- 
lent  de  dix  mille' livres ,  &  (p'alors  il  fe  tronvoit' 
réduit  ikfX.  mille  livres  ;  mais  l'aide  avoit  étéa-.ig- 
mentée  de  pareille  fomme  de  dix  mille  livres 
&  par-confcquent  elle  fe  trouvoit  r^lde  ï  tio. 
mille  livres  ,  comme  elle  l'étoit  encore  en  Pan* 
née  1700.  '  ■  '  .  •        ■  ■••  V 

.:  Ea  1463.  le  roi  Levii  Xlt  Sx  propofer  p^tr  Tes 

cotnmiiraixes , 
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"^  .commiflaires ,  aux  iStatt  de  la  province  alTembldt 
u  MontpeUicr  ,  iIl-  ch:inscr  les  tailles  &  l'équi- 
ralcnt  des  aides  ,  en  certaines  impolitions  qui  fc- 
roient  lKfét$  Air  les  denrées  âc  les  marcbandifes, 
fuivaat  m  tarif  propofé  par  Sa  Majefté.  La  pra< 
pofltion  fût  acceptée  \  oc  le«  tftati  doitncraitt  à 

fcrtne  poi:r  doux  uns  h.  perception  de  ces  droits, 

Îour  la  locnme  de  s  msUc  iiv.  par  an  ;  ce  qui 
àifoit  d'uu  c6té  celle  de  cent  dix  mille  liv.  de  net 
que  k  Koi  tiroit  de  la  proviace  ||Our  les  tailkt , 
&  Irrefte  ëtoit  pour  foppMer  de Tmme  I  Péqni» 
valent.  Moyennant  cette  levée  ,  lc<!  tnilles  Se  tous 
J«  autres  fubfidcs  turcr.t  fuppriniescn  Languedoc, 
excepté  la  gabelle  fur  le  fcl. 

Il  y  eut  depuis  divers  changements  fur  ce  qui 
concerne  Téqnivalent.  Nous  trouvons  qu'en  ijai. 
ee  droit  app«rtenoit  au  Roi  ,  &  que  Sa  Majefté 
en  a  toofonrs  joui  iuCqu'en  j6^t.  conme  on  le 
iuiliiie  par  les  comptes  des  recettes  générales 
des  finances  de  l'anncc  1631.  On  y  voit  que  lorf- 
(pe  le  produit  de  Téquivalent  excédoit  les  73. 
nùÛe  livret  de  préciput»  &  lc«  lao.  mille  livres 
de  VvÂt  j  Fesccdent  étoit  porté  aux  lecenes  gé. 
nérales  des  finances  ,  Se  toomoit  par  conféqpwnt 
au  pro'rf  de  Sn  Majefté. 

On  ;  :  !t  In'crcr  dc-li  que  ce  droit  d'équivalent 
appancnoit  en  mime-temps  &  au  Roi  &l  à  iapro- 
»ince  i  au  Roi ,  parce  qu'il  en  jouiiïbit  en  repfé* 
ièatadoa  ét  l'aide  &  du  préciput  de  l'cquiralent  j 
&  la  province  ,  parce  que  par  ce  moyen  elle  étoit 
acquittée  envers  Sa  Majelle'  de  ces  deux  fortes 
d'imporitions  qui  fc  montoient  annuellement  à 
près  de  200.  mille  livres.  AuOl ,  lorfqu'en  1632. 
le  fyadic  de  la  province  fit  cette  remontrance  en 
verra  de  laqnelle  les  états  délibérèrent  que  les 
comm'.inaiîtcs  n'obéiroient  point  aux  commiiSons 
émanées  de  S  i  Majefté  pour  les  départements  des 
impoiitions  ;  le  fyndic  ,  en  parlant  du  droit  d'c- 
ipisvaient  ,  ne  dit  pas  qu'il  appartenoit  à  la  pro- 
nace ,  mais  feulement  qu'il  foubgeoit  annuclle- 
meot  la  province  de  loo.  mille  livres  iiir  les  tail» 
les.  Aaîonrdinii  il  n*eft  plus  qncllioM  de  cette  pro- 
priété du  droit  équivalent,  depuis  que,  p.ir  l'é- 
dit  de  Bczicrs  de  l'anncc  1631.  le  Roi  en  ^1  f.iit 
à  la  province  une  remile  entière  ,  en  fixant  le  fe- 
coun  extraordinaire  qu'il  en  devott  tirer ,  à  un 
fliillton  cinquante  mille  livres  -,  &  fur-tout  depuis 
que  parTédit  de  1649.  qui  révoque  celui  de  Be- 
ziers  ,  le  Roi  confirme  à  la  province  la  remife  de 
l'équivalent. 

Voilroi  cft  cette  ancienne  portion  des  impofi- 
tions  que  la  province  de  Languedoc  fupportoit 
iur  roâtioi  général ,  qui  étoit  fait  à  nos  Rots  par 
les  états^néranx  dit  royaume  ,  Ac  que^  Ton  dé- 
partilfoit  enfuite  fur  les  province*  y  fiiîvaat  les 
portions  qui  les  conccrnoient. 

J*lulippc  le  Bel  nîitint  des  états  -  géne'rnuK  du 
loyanme,  deux  millions  de  fubfîdes  j  répartir  fur 
tetit  le  royaume. 

Charles  VII.  fut  le  premier  qui  rendit  ces  oc- 
trois ordinaires  pendant  la  guerre  ,  lorfque  les 
ctats-genér.iiix  convoques  à  Tours  ,  lui  continuè- 
rent en  même-temps  hi  levée  des  aides  &  la  fomme 
ée  deux  mUlîons  de  livres  qui  fcroit  exigée  Se 
perdue  chaque  année  par  forme  de  fnbfide*  Cette 
fomtne  fut  augmentée  font  Lonîf  XI.  )n^*^  traii^ 
millions  400.  mille  libres  \  rcpnrtir  fur  tout  le 
royaume.  Louis  XII.  le  content.-.  Je  [[iiinze  cents 
mille  L'vres.  En  Tannée  ISJÔ.  lorfque  Ckarlc>- 
Qoint  vint  aiSéger  la  ville  de  Marfcillc,  François  I. 
segmenta  cette  impofîtion  ,  &  la  porta  jufqu'à 
fpi  it'C  inillions:  ce  font  les  tailles  ordinaires,  dont 
la  province  de  Languedoc  fupportoit  annuelle 
tncot,  vers  1700.  la  ibmma  de  a79<  mille 
Tome  iK, 
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700.  liv.  Et  parce  qu'en  l'année  1543.  le  mime 
roi  François  I.  fut  obligé,  pour  foutenir  la  guerre 
contre  l'empereur  Charles  -  Quint  &  le  roi  d'An* 
gletcrre  ,  de  faire  une  crue  fur  les  tailles  de  la 
u>mme  de  600.  mille  livres,  on  impofa  alors  pour 
cette  crue  for  la  province  ,  la  fomme  de  59.  mille 
957.  Iiv.  4.  f.  4.  d.  qui  fe  levé  encore  annuelle- 
ment ,  en  forme  d'impofition  fixe  comme  VoQni» 
CeU-là  ce  qu'on  appelle  o^roi  &  crue.  Il  eft  à  ic- 
maïquer  cpi'anx  états  tenus  à  ItfoBnellier  ea  i  sot» 
les  commi/Ikires  du  Roi  avaient  demandé  éit  oJ»- 
tenu  une  crue  de  22652.  liv.  pour  la  part  de  la 
province  ,  de  la  lorninc  de  2ï3ioj.  liv.  impofde 
f-dr  les  quatre  généralités  de  royaume,  fuivant  le 
département  qui  en  avoit  été  fait  au  fol  la  Uvie* 

Nous  trouvons  qu'en  l'année  IJ43<  Outra  les 
nouvelles  charges  ente  le  Roi  créa  au  parlement 
ée  Tonlotife  ,  Sa  Majefté  en  érigea  plufleurs  au- 
tres dans  la  province  ,  dont  les  états  deiiiande- 
renc  &  obtinrent  la  fuppreilîon  ,  moyennant  la 
fomme  de  cent  mille  livres  qu'ils  donnèrent  au 
Roi  i  &  qu'ils  accordèrent  ea  même-temps  au  Roi 
les  fommes  ordinaires  ,  tant  pour  VaiJe  que  poui 
ïofiroi ,  en  tout  3  80.  mille  livres  pour  la  part  de 
ce  que  la  province  devoit  payer  de  la  fomme  de 
trois  millions  400.  mille  livres  impofée  fur  tout  le 
royaume.  11  paroit  que  dans  cette  fomme  n'eft 
point  compriie  celle  que  donnoit  la  croc  4e  6oo* 
mille  livres ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  on  il 
faut  que  l'impofîtton  générale  ait  varié  dans  la 
même  année  ,  puifqu'aillcurs  que  dans  les  archi- 
ves de&  états  de  Languedoc  ,  elle  eft  marquée 
pour  quatre  millions  600.  mille  livres  ,  y  comprit 
la  crue.  Au  reftc  ,  l'année  fnivante  iS44.1apro* 
vince  de  Languedoc  paya  au  Roi  b  Ibmne  de  3S0. 
mille  livras  pour  fa  portion  de  celle  de  quatre 
millions  impofée  fur  tout  le  royaume.  Quoi  qu'il 
en  Toit ,  rétabliirement  de  Voflroi  en  Languedoc  , 
tel  qu'Uy  fubiijle  aduellement ,  n'eft  que  de  l'an- 
née 1488.  fous  le  règne  de  Louis  XL  Les  états  de 
la  province  aifemblés  k  Montpellier^  le  li.  oâo» 
bre  de  cette  année  ,  donnèrent  an  Roi  les  mèmei 
fubfîdes  qu'ils  lui  avoicnt  accordés  aux  états  pré- 
céiicns  \  Içavoir  ,  l  aide  ordinaire  &  ré([uivalcnt , 
q'ai  le  montoient  .\  1^79^1;.  livres,  &  la  fommc 
de  117892.  livres  ,  fous  le  nom  d'oâroi ,  qui  de- 
puis a  tonioun  été  imporée  dans  la  provïneç,  fin» 
le  même  nom* 

Les  appointementt  ièr  gouvemeurt  Cr  lieute» 
na!'.i^-gcncrau.x  de  Li  l'iûi'ince  font  encore  une 
autre  efpece  d'impoiition  ,  qui  depuis  long-temps 
ne  varie  plus  &eft  Axe.  Cette  impofition  n'a  pas  totu 
jours  été  la  même.  Au  commencement  la  province 
n*accordoit  aucune  gratification  aux  gouverneurs. 
Selon  M.  de  Bafvillc  ,  la  première  f^ratification 
qu'elle  ait  faite  ,  fut  de  qiunze  mille  livres  qu'elle 
accorda  en  !Çi6.  au  connétable  de  Bourbon, 
gouverneur  de  la  province.  Mais  nous  trouvons 
qu'en  1488.  les  états  de  la  province ,  aHiemblés  à 
Montpellier  ,  donnèrent  dix  mille  livret  au  duc 
de  Bourbonnois  ,  gouverneur  de  la  province ,  à 
caufc  de  fort  joyeux  ijyL''it-ma:T  \  ôc  q\)'cn  1441. 
les  états  tenus  à  Ueziers  avoicnt  iaipofe  la  iomine 
de  dix-fèpt mille  liv.  dont  il  fut  fait  préfent  h  Char- 
les d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ^  à  caufe  de  fa  nou- 
velle entrée  an  gouvernement  du  pays.  yoye\  ci- 
devant  à  l'article  du  gouvernement  militaire  de  la 
la  province  ,  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de 
l'impoliiior»  dont  il  s'agit. 

Autrefois  les  fiais  des  états  étoicnt  très  -  peu 
confidcrablcs ,  &  il  eft  aifé  d'en  juger  feulement 

Bir  Tattributioa  qui  revenoit  à  l'archevêque  do 
nd»onnc  pour  fon  ai&ilaneo  Ôc  fa  prc(ènce«  U 
a^éiolt  d'abord  payé  &  ce  prélat  que  300.  lima  , 
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4k ce  ae  lutou'amc états  de  i6i  j.  que  cette  fomme 
fi  modique  tut  ponée  à  ioo,  iiv.  En  1624.  il  ne, 

fut  accorde  ii\  vic.iircî-gcncniux  que  150.  livres 
&  6.  Iiv.  par  jour  aux  autres  députes.  Ces  divers 
droits  ont  depuis  fucccflivcincnt  ;i:ipnii;nté.  Par 
air£t  du  conieil ,  de  i6i'è.  ils  furent  réglés  à  dise 
mille  Iwroi  ;  enfuite  p.ir  l'édit  de  Bcziers  à  50. 
mille  livres  ,  Se  par  l'cdit  de  1649.  à  7J.  mille  li- 
vres :  telle  étoit  encore  cette  îinpofîtion  en  l'au- 
ace  1700. 

Ventrctien  des  garnifons  &  tes  n.'f.irdrhiis  des 
phcis  frontières  font  aiiflî  à  la  charge  de  l  i  pro- 
vioce.  Dès  l'année  ijjo.  les  gens  des  uois  états 
de  Languedoc  certiRoîcnt  par  luie  lettre  (pille 
êcrivoicnt  -àii  in:iTccliril  de  Montmorency  j  alort 
gouverneur  de  cette  province  ,  que  l'entretien  des 
garnirons  du  pays  leur  coûtoit  fort  cher.  On  trom  c 
depuis  beaucoup  d'autres  monuments  oh  il  ctt  i:i:t 
mention  de  renirericn  des  garnifons  &  des  rc;);!- 
rations  des  places  firontieres  toujours  i  la  charge 
de  la  province.  Cet  ufage  fat  confirmé  aux  états 
tenus  à  RL'2iei5  en  :û^2.  oii  l'on  accorda  ts>mille 
livres  pour  les  réparations  des  places  ftoatiene»  f 
ic  depois  U  tovjonn  coiifcivé  en  fbnne  d*ini- 
pofitioa.  ^  , 

Telles  font  les  imp^tiMS  fixes  con^ntés  dan* 
la  grande  commiffion  ,  revenant  en  tout  en.  l'an- 
née 1 700.  à  la  fomme  de  740687.  !îv.  Mais  ,  com- 
me il  en  avoit  été  diiViiit  l;i  fomme  àc  cent  ir.illc 
livres  pour  ralfranchiircir.c.-.t  des  tailles,  &  celle 
de  19000.  Iiv.  pour  les  gages  des  prévôts  dioce- 
lains,  la  grande  commiffion  fe  trouvoit  réduite 
en  cette  même  annde  1700.  à  U  femme  de 
itxSi-j-  liv. 

Les  frais  des  états  cîoicnt  alors  (en  1700.)  com- 
pris dans  un  dcpartctneiu  particulier  de  7J000.  liv. 
Quant  aux  réparations  des  places  frontières  ,  aux 
appointements  des  gouverneurs  ,  &  à  rcntrctcnc- 
roent  de  fes  gardes  ,  ils  font  compris  dans  le  dé- 
partement des  dettes  &  «iTaîres  de  la  province. 

Le  taillon  eft  aulTi  une  autre  iitii  ofltinn  fixe  du 
Languedoc.  Elle  doit  fon  origine  aa  101  Charles 
VIL  qui,  après  avoir  reconquis  la  Guyenne  &  la 
Normandie,  &  chafle  les  Anglois  da  royaume, 
forma,  potirla  flbeté  de  fes  états,  nn  corps  de 
gendarmerie  ,  dont  il  aflrgna  le  pa)rement  fiirtoi» 
fes  revenus  tiint  ordinaires  qu'cxtiaordinaircs.  Il 
paroîl  que  le  Roi  avoit  eu  auhi  en  vue  de  rcconi- 
penicr  par  ce  moyen  les  gentiLiiommcs  &  autres 
officiers  qui  l'avoicnt  bien  fervi  dans  les  ^lenet 
qu'a  avoit  faites  aux  Anglois. 

François  !•  voulut  cnluitc  que  la  gendarmerie 
fût  lo-^ée  dans  des  villes  clofcs ,  &  qu'on  lui  four- 
nît les  vivres  &  Tuftcnfilc  ,  fans  qu'elle  en  pût 
«tendre  ll.i  cimpaum;.  Ma-,,,  tomme  cette  troupe 
ne  iailToit  pas  que  d'y  luire  ùcs  dcfordrcs  ,  &  que 
les  villes  ciofes  s'en  trouvoicnt  d'ailleurs  furchar- 
gcss ,  Henri  U.  qui  re^ut  ù  ce  fujet  diverfes  plain- 
tes ,  établît  en  f  $49*  yctite  taille  ou  tailhn  , 
cfpece  d'impolltinn  tîci'.incc  à  fortîtcr  b  folde 
«le  cette  gcndarmCiie  ,  à;  j  lui  tenir  lieu  J'uiien- 
lile  dtdes  vivres  qui  lui  étoicnt  fournis.  C'eft  ce 
qu'on  appella  la  cominutation  de>;\  ivres. 

Aux  états  tcnits  à  Montprilier  en  15  $4.  les 
cominiiraires  du  R«i  dcnian  le  rciit  obtinrent , 
1°.  la  fomme  de  i?'4S9';-  'i  •  »ant  \*omt  Taîde  , 
que  pour  l  ochoi  la  rcpar.itîon  dci  places  fron- 
tières^ i-".  celle  de  11900:^.  liv.  de  crue  pour  b 
part  de  douze  cents  mille  livres  iir.poféci  fur  tout 
le  royaume  %  S"-  ^''^^  livres  pour 

la  commutatim  det  vivres  &  des  uJlenfiUs  de  la 
gendarmerie  ,  (j  i'on  appclloit  ,  &  qui  depuis  a 
«oujours  été  appcliec  le  taiUon. 
Dt  rimpofittOA  4n  taillon ,  qui  fe  le%'e  fur  tons 
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les  habitants  contribuables  aux  failles  de  Langue»' 
doc ,  la  gcncralitc  Uc  Touloufc  fupportoitcn  1700* 
la  fomme  de  6cîi8o.  liv.  &  celle  de  Montpellier^ 
99.  mille  tso.  liv.  ce  qtii  fat(btt  en  tout  la  femme 

de  165.  mille  în  res. 

L'entrctcne/newr  da  gamijons  &  des  mortes- 
jiayex  cÛ  auflî  une  autre  impofition  fixe  ,  qui  en 
1700.  fe  montoit  à  la  femme  de  a  14$  17.  liv.  con- 
tenue dans  la  tr^ïïeme  eommiflion  adreffiSe  ans 
états  ;  fçavoir,  pour  les  mortcs-payee  il$JS*  Iw» 
&  pour  les  garnifons  19^87.  liv. 

il  fe  fjiiloit  en  17L1J.  un  departcuieiit  [ijrtic  jlicr 
des  deniers  des  mortes-payes,  qui  ctoic>nt  portes 
parles  receveurs  des  tailles  de  Nifmes  ,  d'Uzcs,' 
de  Viviers  du  Fuy  &  de  ScFapoul,  autréferier  de 
la  bonrfè.  Celui-ci  payoit  alors  au  gouverneur  de 
N'arîjoiinc- -,  fLas  uir  ,  2.;o(  -).  liv.  pour  fes  ap]'oir.t£!- 
nients,  &;  iurci  ^lour  le  puy^^'inenr  de  cin- 

quante hallcbardiers. 

i  outcs  CCS  impolltions  contenues  dans  ces  trois, 
cointniiitons  dtoîent  en  1700.  ce  qu'on  appellott 
alors  &  ce  qu'on  appelle  encore  l'octroi  des  états, 
&  Texception  de  7J000.  livres  des  frais  des  états 
qui  n'y  étoicnt  ]ias  comprifes.l.c  jour  de  la  clôture 
des  états  ,  on  otTrc  cet  oâroi  aux  commifl'aires  du 
Roi  :  ce  qui  marque  tout  enlcmblc  la  fouvcraincte 
de  S.  M.  &  cette  efeece  d'ancienne  liberté  dont 
la  province  fe  glorifie.  Cependant  il  n'en  eft  pas 
moins  \Tai  que,  quoiqu'elle  donne  volontairement, 
c!Le  donne  effentiellemen:  &  Je  droit  lai>ûriion  des 
iinpofitions  qui  le  le\  en:  dans  toute  l'étendue  du 
royaume.  Cette  province ,  au  relte  ,  a  martiuédana 
tous  les  temps  tropde  zclepour  le  biendn  tèrvîce^ 
&  trop  d'attachement  à  la  oatrie  ,  pour  que  fes  ' 
liabitants  nes'y  croient  pas  ooligcs  à  lupporter  en 
proportion  les  charges  de  l'éiat. 

Les  impojitions  non-fixes  iont  de  deux  cfpcceS5 
fçavoir,  celles  qui  font  cotnprifes  dans  la  grande 
commiflloA  ,  telles  que  les  intérêts  des  fommes 
dûes  aux  créanciers  de  la  province  ,  les  remifes  de 
avances  des  payements  qui  fe  font  du  don-gratitit 
au  tréfor  royal, les  réparations  des  ponts  de  chau£> 
fées  ,  &  les  deux  denier'.  ]iLiL:r  li'.  le  rai  lor.r  payéÉ 
pour  les  taxations  au  trcJorier  de  la  bourlc. 

Ces  fommes  font  toutes  comprifes  dans  le  dépar- 
tement des  dettes  delà  province ,  avec  les  appoin- 
tements du  gouverneur  ,  les  réparations  des  places 
fortes,  1^  les  S 19000. Uv.  diftraites  de  la  grande 

coni;nill;ûn. 

1  .e  >  impojitions  inccrtiiir.es ,  &  en  quelqiie  forte 
arbitraires ,  n«n-coiT^)rifcs  dans  les  conimifiions 
adrclfécs  p.ir  ïia  Majclcé  ,  font  le  <£ort-gnit»jr  ,  le 
founiijfemcnr  dcsîtcipes,  les  ^ratijications  extraor- 
dinaires ^  &  les  dettes  dis  comptes.  Q'.ioiqii'j  re>;- 
ccption  du  don  jiarait  &  du  fournilTcnient  des  éta- 
pes ,  les  impoiitions  non-fixes  fembicnt  ne  pas  re- 
garder directement  Sa  Majeftdjnéannioins, comme 
rien  ne  doit  Être  irapofé'qiie  par  fes  ordres,  &, 
(]  le  par-là  le  Roi  a  intcriîtà  toutes  les  iinpofîtîons 
(j.ii  il-  (n:;'.  fvr  fes  iuiv-ts,  il  rc  fcm  pas  hors d'? pro- 
pos que  nous  entrions  ici  dans  fjuci';i:s  détail  liir  ^ 
ces  ditîérentes  impotrtions  iion-nxcs  :  cela  d'aii- 
Icurs  appartient  à  la  partie  hirtorir;p,c  de  notre  ou- 
vrage. 

Le  don-gratuit  eft  ainû  appelle ,  parce  que  la 
province  prétend  le  payergratuitcmcnt,  fansyètre 
obligée. 

,  Le  roi  St.  Louis ,  par  fes  lettres-patentes  de  Tan.' 
née  il  jOi  ordonne  qu'il  ne  fe»  rien  levé  en  Lan- 
gàedoe  ^-nu^delik  de  ce  <}uc  Simon,  comte  de 
)nonfert,y  feifeit  lever.^Ce  prin.e  ,  plein  de  bonté 

■po\\r  lc^  Çv.'xx:, .  rip"<tira  qu'il  votiloit  que  Ton  dimi- 
nuât tur  les  iii'ipolitioDS  ,  la  portion  que  ccvoicnt 
^rter  les  biens  çonlifqûés  à  fen  profit,  jo^u'à  ce 
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-    qsic  les  propriétaires  iatkat  leram»  ï  lenr  Mcies» 
;  ~  QB-  religion. 

A  cette  impofition  établie  «ht  temps  des  comtes 

de  Touloufe,  &  peut-être  imînie  plus  ancienne- 
ment ,  fuccéda  celle  qui  provenoit  Je  la  portion 
que  le  Languedoc  dcvoit  porter  ,  Jes  itnpo.'itions 
eéncrales  établies  fur  tout  le  royaume,  il  exille 
u  chambre  des  comptes  tomes  les  commîffions  de 
nos  Rois  /ufqxi'à  François  L&Iesantrcs  ,  ainC  que 
VaiTurcM.  de  Bafville ,  n'ont  étd  peidnesque  pen- 
dant k'i  défoidies  occafioanés^par  les  gnenet  de 
relv'on. 

Si  nos  Rois  f  continue  M.  de  BafviUe,  s'ëtoient 
contentés  de  &ire  pmr  u  Languedoc  fa  part  des 
inpofitions  établies  fur  tout  le  royaume ,  Us  fe  k- 

loicnt  maintenus  dans  la  polTefijonoîi  ils  avoient  tou- 
jours ete  de  remplir  les  commiffionsdcï  états,  qui 
ijY'toiciit  alors,  pour  alnii  dire  ,  ([ue  les  dipurteurs 
des  fommes  qui  y  ctoient  contenues.  Mais  nos 
Kois  firent  par  rapport  à  cette  province ,  ce  que. 
Philippe  le  Bel  avoit  bith  l'égard  de'  tout  leroyan- 
mc.  Ce  prince  fage  &  babile  «flembla  le«étatt-gé- 
meraux.  11  rcpréfenta  à  fes  peuples  la  fituation  de 
fes  affaires  ,  <k  leur  demanda  des  lecours  extraor- 
dinaires* Flattés  du  plaiilr  de  plaire  ,  &  d'accorder 
àfeorpnnce}  ils  lui  donnèrent  par  larme  d'ovilroî 
ievat  mtUîons  à  repartir  Tur  toutes  les  provinces. 
Telle  fut  l'origine  des  tailles ,  qui  ,  par  lesbeibina 
de  Fetat  &  par  le  conconrsdeî  peuples ,  l'ontTenues 
au  point  que  nous  connoiflbns  ;  (elles  font  depuis 
long-ie^ps  à  40.  millions  de  livres  ou  environ;. 
Ainfî,  nos  Rois  voulant  tirer  du  Languedoc  plus 
ou'iJ  ne  dcvoit  pour    portion  ordinaire  des  înifo- 
fitions  départies  fur  tout  le  rojrautne  »  demandèrent 
des  fccours  extraordinaires  aux  états ,  alTemblifs 
lëulemcnt  pour  rccev  oir  les  commiflions  Ordinaires. 
Les  peuples  accordèrent  volontiers  ce  qu'ils  pou- 
Toîent  refofei,  &  en  eilct  ils  rcfuiércnt  ibuvciu.  1  el 
eA le Taifonnement  de  M.  de  BafviUe,  qui  paroît 
j\i:\c  .  9c  que  cependant  les  derniers  biftoriensde 
Laiî.-ucdoc  fcinblent  avoir  réfuté  avec  fnpériorité, 
en  prouiarit  par  une  infinité  d'autc  rit  es  qnelcs  états 
n'accordcreiH(|amais  que  librement  &  volontaire- 
ment les  diverfes  charges  auxquelles  la  province 
fat  fbttmiJè.  Mais  il  nous  paroît  que  la  ({uciiion  ne 
rottle  que  iîir  un  ma^entendu ,  &  que  par-confc- 
qucnt  il  re  fi  roit  rien  moins  que  difficile  de  la  ré- 
foudre i  car  dili-lori  que  les  habitants  de  cette  pro- 
vince ne  renoncent  point  aux  avantages  qu'ils  peu- 
vent retirer  de  leur  réunion  avec  les  habitants  des 
nattes  provinces  du  royaume  ,  fur-tout  en  ce  qui 
concerne  leur  défenfe  &  lenr  lÛretc  mutuelle  ,  il 
cft  juftc  qu'ils  concourent  également    en  propor- 
tioi\  aux  n'.oycn-;  ([ul  doivent alTurcr  c^s  avantar;cs. 
line  s'agiroit  do.ic  plus  que  de  la  foniic      non  du 
f9nds  ,  &  nous  ne  doutons  pas  que  le  Languedoc  , 
ainlî  que  les  autres  provinces  du  royaume  ,  n'ait  eu 
dans  tous  les  temps  b  lîenae  ptopre  qui  a  moiaa 
varié  que  les  aufes. 

Des  le  règne  de  St.  Louis,  le  l^inguedoc atcor- 
da  aufoiiverain  des  dons-gratuits  ,  6c  les  continua 
depuis  fous  les  règnes  fuivans.  Ces  dons-gratuits 
f\irent  tantôt  plus  &  tantôt  moins  confidérables  , 
ielon  les  circonftances&  lesbefoins  de  l'état.  Pre^ 
que  touîonn  !«  fbmtnes  i  quoi  ils  fe  montoient , 
fure",i  cuiulovdcs  ca\  auMJ;>.:rat'i.  u;.  t'c;  ;daccs  ,  ou 
à  la  fubriitance  uss  troupes ,  t^ui  ctoicjjt  d^ni  la 
province . 

n  paroh  toutefois  que  roriginc  du  don-gratuit,  tel 
qa*u  fub^fte  aânellemeht  en  Languedoc  ,  &.  dans 
l  luflcurs  autres  provinces duroyaume,  u'eftquc  de 
J  annec  1 509.  fous  le  règne  de  Henri  IV.  En  cette 
année  le  duc  de  Vcntadoiir ,  l'un  des  principaux 
commiiTaites  du  Roi ,  fe  rendit  le  27.  avril  à  l'af- 
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Jèniblce  des  états  qui  le  tcnoient  à  Pezcnas  ;  il  y 
parla  de  la  paix  oue  le^oi  avoit  conclue  avec  le  roi 
d'Efpagnc  ,  parle  traité  de  Vetviiis ,  &  deman^ 
un  fecours  extraordinaire  pouracquitter  les  dettes 
de  l'état  ;  fçavoir,  cent  mille  écus  par  un  ,  pendant 
Cinq  ou  \'.K  ans  ,  i  l'exemple  diC  la  Ureta[;ne  ,  qui 
avoit  accordé  huit  cents  mille  écus  en  quatre  ans  , 
dt  de  la  ville  de  Pans ,  qxii  en  avoit  donné  fept 
ceals  mille.  On  délibéra  Air  cette  demande  le  8. 
de  mai ,  &on  conclut  d'accorder  au  Rot  la  fommede 
deux  cents  mille  écus  payable  en  quatre  ans, dont 
la  recette  fcroit  faire  par  le  trcfuricr  de  la  bourfo 
de  la  province.  C'eft-là  le  premier  don-gratuit  con- 
fidérable.  Depuis  ce  temps,  jofqu'à  Pédit  de  Bé- 
liers dei^ji.  il  y  eut  des  dons-gratuits  accordés  , 
A  d'antres  plus  fouvent  refufés.  On  ne  les  dcman- 
doït  pas  même  tous  les  ans.  En  1617.1e  duc  de 
Montmorency  demanda  fept  millions,  les  états  en 
accordèrent  trois,  parlanande  coniîdération  qu'ils 
•voient  pour  loi.  En  I^tl.Ie  prince  de  Condé  de» 
tnanda  tenlement  iic«  mille  Uv.  pour  Pentretiea 
de  Parmée  contre  les  rebelles  :  les  états  n*aceorde« 
ren!  que  îî.  mille  liv.  par  forme  de  pr't  ,  &:  1  I,i 
charge  d'en  être  rembourfés  en  deux  ans  furies  im- 
poiitions  ordinaires.  En  1619.  les  coumnlfaires  du 
Roi  demandèrent  dix-huit  cents  mille  liv.  âc  les 
états  n'accordèrent  rien  fur  cette  demande. 

L'édît  de  Beziers  (de  té>ia^  iiuvjat  enfin  .  êc 
comprît  le^on-gratuit  dans  h  femme  d*un  mîflios 
cinquante  mille  livres,  à  q^ioi  le  Roi  fixa  l'impofi- 
tion  générale  de  la  province.  Mais  cet  cdit  ayant 
été  révoqué  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  en  1649. 
les  états  rentrèrent  dans  leur  ancienne  poflciEon  f 
linon  de  refbièr  ,  du  moins  de  diminuer  de  beau* 
coup  la  demande  qui  leurctoit  faire.  Il  s'introduifit 
à  cette  occallon  un  très-mauvais  ulatje  >  ^ui ,  com- 
me le  reinar[[uc  M.  de  Haivillc  ,  ne  s'abolit  que 
vers  l'an  1670.  Depuis  cet  année ,  les  états  ont 
toujours  accordé  de  très-bonne  grace  ce  quileiura 
été  demandé,  Se  le  don-giatuit  a  augmenté  fuivant 
le  befeîn  &  les  conjonâures. 

Depuis  Tédit  de  1649.  il  a  prefque  toujours  ex- 
cédé un  million  cinquante  mille  livres,  à  qvioi  il 
avoit  d'abord  été  fixé  par  l'édit  de  Beziers.  OepuiS 
1669.  jufqn'en  1673.  il  fut  an  moins  de  quatorze 
cents  mille  livres.  Depuis  1673.  jufqu'en  1689.  il 
fut  deux  fois  feulement  de  nots  millions ,  &  lesan> 
très  années  de  deux.  Mais  depuis  1690.  jufqu'en 
1-11.  il  fut  conilamment  de  trois  millions.  U  s'en 
fait  wn  départcrîicnr  particulier,  dont  les  deniers 
font  levés  par  les  receveur  deStajlkS  ,  dic  ICmiSait 

tréforicr  de  la  bouifc. 
Pour  ee  qui  concerne  les  étapes ,  nous  n'avons 

rien  à  aiouter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  ci- 
devaiuà  lufuite  du  gu  avernemcnt-pténéral  militaire 
de  la  province. 

Quant  àce  qui  concerne  les  gratifications  ,  con- 
tenues dans  l'état  des  commiflîons  extraordinaires, 
nous  remarquerons  qocj)  quoiqu'elles  foient  appel- 
lées  elles-mêmes  extraorainaires  ,  elles  font  ce* 
pendant  devenues  ordinaires,  puifque  les  états  les 
accordent  tous  les  ans.  Elles  regardent  uniquement 
les  commiifaires  du  Roi,  &font  contenues  dans  un 
état  dont  Sa  Majeilé  permet  l'impofitîon  par  lettres 
partîculieies.  Ces  deniers  fe  lèvent  en  détail ,  dt 
font  portes  par  le5  receveurs  des  milles  au  recc» 
vcurdc  la  bourie  ,  qui  en  tait  l'emplo)  iaivant  leur 
dcitinaiion. 

Il  en  cft  de  même  des  detns  des  o£iciers  de  la 
province,  tels  que  les  trélôriers ,  les  fyndics  &lea 
greffiers ,  dont  les  comptes  font  clos  &  arrêtés  au 
grand  bureau  ,  &  pour  l'acquit  defqueb  le  Roi  per- 
met auffi  l'iiTipolition  de  la  foui!t;e  i  quoi  (e  .T.on- 
tent  leurs  diiiércns  articles.  Dans  cet  état  font 
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comprifes  toutes  les  fommes ,  qui  [ans  c-tre  conte» 
nuci  dans  les  cominiiUonsdu  Roi ,  font  néaiunoiM 
levées  Tur  la  province  par  fon  antoritë. 

Autrefois  les  comtnifraires  du  Roi  fignoient  tous 
les  tinnJements  des  gratifications  ,  ainfi  qu'il  pa- 
roit  par  les  anciens  comptes  qui  font  à  la  chambre. 
Maintenant  Us  ne  font  plus  dans  cette  poncfiion , 
&  les  numdeinentt  font  lignés  par  tes  préildems 
des  états. 

11  nous  refte  prcfentement  à  parler  des  impofî- 
tions  non-fixes,  &  qui  font  néanmoins  comprifes 
dans  la  grande  coiniiiiliîon  ;  telles  lont  les  dettes 
Cr  affaires  de  la  f^avince  ,  pour  lefquelles  il  fc 
fait  nn  d^paiteoient  particulier.  Les  fommes  le- 
vées cnconfé<|iience  de  ce  département ,  iont  ncf' 
tées  par  les  receveurs  des  taîilet  an  trérarierde  fa 
boiirfe  ,  qui  en  fait  la  Jcpenfe  fiiivnnt  l'état  &  le 
département  des  dettes ,  6c  hir  tes  mandements  des 
pré/îdcnts  de  raflcnibléc.  Cc  lont-là  les  loix:  géné- 
rales de  recette  &  de  dépenfc.  Outre  les  appointe- 
ments du  gouverneur ,  ceux  des  lieutenants-géné- 
raux ,  Tentretien  des  gardes ,  &c.  dcles  II9000«1> 
diAraites  de  la  grande  ,  ce  département  contient  : 

1°.  Lesintérôts  des  fommes  dûcs  aux  créanciers 
de  la  province ,  payés  fur  le  pied  du  denier  iB.  âc 
qui  en  1700.  rcvcnoient  à  Jii$$9.jliir.  ponrle  ca- 
pital de  91*0670.  Itv.  dû  par  la  prorince  j  fur  quoi 
il  fiiut  oblèrrer  «  qii'ontre  tes  dettes  en  cotpt  de 
province  ,  les  diocefes  dévoient  en  1700.  la  fom- 
ttic  Je  ôS  j^g-Tg.  liv.  en  corps  de  diocefe ,  les  com- 
jminautés  celle  de  3  56666 2.  liv.  &  les  fcnécliauf- 
iees  la  fomme  de  400000.  liv.  ce  qui  faifoit  un  to- 
tal de  10.  millions  42.  mille  311.  liv.  dont  il  falloit 
aulE  iinpofer  l'intévic  ,  qui  fe  montoit  alors  à  {lus 
9m  mmion  de  Ut. 

1".  Lcï  droits  de  remîfes  &  de  taxations  qui  Ce 
fatfoicnt  pour  ks  avances  au  tréfor-royal.  Nous 
avons  dit  ci-devant  que  tous  les  impôts  du  Langue- 
doc ne  font  payables  qu'en  trois  termes ,  dont  le 
premier  éclieott  au  premier  d'avril  de  clia<|ae  an» 
née  ,  &  que  néanmoins  le  don-gratuit  c(l  payé  par 
le  tréforier  de  la  bourfc  en  douze  payements  égaux 
,1  ;  [cinicr  jour  de  chuijiie  mois  :  il  fuit  Jc-!à  que 
ce  trciortcreli  en  avance  de  cinq pay^inents quand 
il  reçoit  le  premier  terme  ,  &  ainH  en  continuant 
iufqu'aa  terme  d'oâobre ,  oh  l'acquit  de  la  part  du 
peuple  femble  dévancer  le  payement.  Mais ,  com- 
me la  plus  [grande  p:irric  de  cet  acquit  n'ell  pas 
reîjvie  au  te:r.ps  preeis  ,  on  eLt  convenu  de  tcntr 
co:iipte  au  trclorier  ,  de  l'intérêt  \[c  cinq  paye- 
ments fur  le  pied  du  denier  dix-huit  ;  ce  que  M. 
de  BafVilIc  trouroit  être  un  bon  marché  pour  la 

ÎliOTÎnce  an  tempe  oh  il  vivoit.  Outre  cela ,  le  tré- 
brier  a  le  droit  de  deux  pour  cent  en  faveur  des 
-.naïues  générales  qa'il  fait  5  ainfi  fcs  profits  font 
de  trois  efpcces  ,  taxations,  avances  &  remifcs. 

En  1697.  les  taxations  onlevûres  va- 
lurent,  y  compiii  la  canitation  .  •  >  67618!. 
Le  droitd'avance,  i  railbn  de deoxpour  . 

cent  par  payement  7^993 

Les  droits  de  remife  ,  à  raifon  d'un  de- 
nt ponrcent  ■•«••■...  4061 S 

Total  i79ta9L 
Pcrfonne  certainement  ne  difconviendra  que  ce 
profit  ne  flkt  honnête  \  mais  il  n*étoit  ni  égal  ni  ^ 

faté  ,  parce  qu'il  pouvoir  augmenter  ou  diminuer 
en  proportion  delà  totalité  des  impoiltions.  D'ail- 
leurs ce  tréforicr  étoit  obligé  à  de  très  -  fortes 
avances ,  qui  le  niestoient  lui-même  très-fouvcnf 
dans  la  néceiiîté  d'emprunter  fur  fon  crédit  les 
fommes  dont  il  avoit  befotn ,  &  pour  lefauelles  il 
payoit  ordinaitement  un  Intérêt  qui  diforoott  tout 
le  béndiice  qu'il  aurait  pu  &ire. 
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3*.  Le  Comptereau  des  dépenfes  extraordinaires  , 
gratifications  &  autres  parties  qui  k  payent  par 
l'ordre  de  rairemblée.Ce  comptenau  contient  lui- 
même  ordinairement  les  dépenfes  des  états ,  telle» 

q-ac  la  niulîqiie  ,  les  eiergcs,  les  bougies  ,  le»  bû- 
vctci  j  <!x.  aLitrcb  f;rati:îeatjons  Si  dcpenfes  arbi- 
traires 5  ([i.i  ,  a\  cc  Uununtrc;  accordées  aux  dépu- 
tes,  fc  montoient  ordinairement  vers  l'an  1700.  à 
la  femme  de  1 10.  raille  livres. 

Pour  entendre  ce  que  fifjnifie  ce  terme  de  mon- 
trr  ou  WO/irrcV  ,  il  faut  fe  rappellcr  {[u'il  a  ctc  dit 
que  chaque  député  doit  être  payé  par  les  diocefes 
à  raifon  de  lix  livres  par  jour ,  pour  fon  drou  de  pré- 
fencc  aux  états,  fuivantun  arrêté  de  l'année  1634. 
mais  qu'en  l'unnée  16; j.  M.  de  Kebé,  alors  arche- 
vêque de  Narbonne  ,  &  par-conféqucnt  prcfident, 
profitant  de  la  circonliancc  de  la  cherté  des  vivres, 
introduifit  l'ufage  des  montres  ,  c'cft-i^-dire  ,  d'un 
payement  de  cent  cinquante  livres  par  rr.ois  ,  qui 
étoit  déjà  accordé  aux  vicaires-généraux ,  &  le  fiit 
cette  fois  aux  procureurs  ou  repréfentans  des  ba« 
rons,  aux  députés  du  tiers-état ,  &  aux  officiers  de 
la  province  ,  qui,  par  ce  moyen ,  fe  trouvent  avoir 
double  rétribution  ;  celle  de  fix  livres  par  jour  pen- 
dant la  tenue  des  ctais  (avec  quinze  jours  pour 
l'aller  &  le  venir ,  qui  font  exadenient  payés  par 
les  diocefes)  ,  &  celles  de  i  $0.  lir.  par  mois  qui 
leur  eft  accordée  par  les  états,  avec  cet  avantage , 
que  lorfquc  le  mois  elt  commence  feulement  d'un 
jour  ,  il  eft  payé  tout  entier  ,  «S;  que  le  prélidcnt 
accorde  encore  un  autre  inoii  arbitrairement,  Igm 
quel  elt  appelle  montre  de  grâce. 

4°.  Les  réparations  des  fonts  ù  chauffées  }  dont 
iliefaitauffiundépariementparticulier.  Mais  cette 
impofitîon  lé  levé  diffiEremment  des  atitres.  Cha- 
cune des  trois  anciennes  fcnéchaulfées  ,  de  I  ou- 
loufe  ,  de  CarcalFonne  &  de  Nifmes,  dont  autre- 
fois la  province  étoit  compofée  ,  y  pourvoit  fcpa« 
rémeni  |  fjavoir  ,  celles  de  Touloufe  &  de  Car- 
caHônne  par  des  impofitions  fur  elles-mêmes  &  en 
corps  commun  ^  &  celle  de  Nifmes  par  les  dioce- 
fes dont  elle  ell  compofée.  Lesdcuxpremiercs  font 
leur  délibération  par  les  députes  iji.i  alliUcnt  aux 
états ,  &  pendant  qu'ils  fc  tiennent.  Quant  à  1% der- 
nière ,  elle  remipt  cette  délibération  sux  affiettes 
des  dioceles. 

(  Par  des  lettres-patentes  que  donna  le  roi  Louis 
Xn.  &  datées  de  I.yon  ,  le  9.  da  tîiois  l'.'orEtobre  de 
l'an  i^oi.  ce  prince  déwlar*;  que  loui  les  fcit^neur» 
(de  Languedoc  )  uui  levoient  des  péages  ou  de 
leudes ,  (croient  tenus  d'entretenir  St  de  réparer  les 
chemins ,  ponts  &  palfagcs ,  jufqu'à  la  Concurrence 
des  émoluments  qu'ils  en  rctireroient ,  conformé- 
ment an  droit-écrit ,  fuivant  lequel  le  I  .inirncioc 
ctoir  régi  &  i^oiuerné.  l,e  vicomte  ce  i'olii:[-:ic  tV 
les  leigiîcurs  de  la  Voiùtc  &  d'Apchier  s'oppofcrent 
à  l'cvccution  de  ces  lettres ,  prétendant  que  les  leo' 
des  ou  péages  n'avoîentété  inilitués  que  pour  don- 
ner proteaion  aux  marchands  Se  aux  voyageurs.  Il 
y  eut  dans  la  fuite  div  erfes  cnncluflons  prifcs  par 
les  états  de  la  pioviiive  au  (iiict  de  rcnireticn  des 
ponts  &  ciiaulfécs:  nous  aurons  pcut-Ctre  occaiîon 
d'en  parler  ailleurs.  En  attendant ,  nous  remarque- 
rons qu'aifhiellemcnt  &  même  depuis  lorg-tcrups  , 
les  réparations  des  ponts  &.  chaulfées  des  routes 
royales  font  i  la  charge  de  la  province  ;  &  c'eft  cer- 
tainement un  très-grand  avantage  pour  le  pays  , 
pajfque  ,  par  cç  moyen  ,  les  routes  s'y  trouvent 
par-tout  en  très-bon  état  )• 

Après  ce  détail  hiftorique  des  impofitions  qui  fe 
font  par  le  miniftere  des  états  de  Languedoc,  il  ne 
nous  rci'le  plus  qu',^  les  raffembler  fommaîiement 
pour  en  connoirre  le  produit. 
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TeMi  C484S60 

1 100000 1. 


Kota.  I*.  En  récapitulant  les  foRitnes  générales, 
M.  de  Baiville  trouve  fept  millions  neuf  cents  douze 
mille  deux  cents  cinquante-cinq  livres  onze  fols  \ 
&  M.  le  comte  de  Boulaiavillien  f  Tept  milUoiu 
«cuf  eeet»  oase  miUe  qiiatre<«iagt<«iii^  livre* 
onze  fols.  Mais,  il  nous  femblc  que  ces  deux  mcf- 
fieurs  ont  fait  Tun  &  l'autre  un  double  emploi  des 
tmij,  lix  ,  ifpt  Ck  h'jiticmc  article»  ,  qui  nous 
ont  donné  la  iomme  de  SII171.  liv.  é( peut-ttre 
même  du  neuvième ,  qoicoaqnrend  le  taillon.  Car» 
ib  diiéatrita  &  fantie  qiio  en  loonnei  foat  corn- 
prîtes  dan  Pëtardet  dettes  &  aflâires  de  la  pro- 
vince ,  dont  ils  fomei:  t"s  1.4e.  1  5e.  1 6e.  &  1 7e. 
articics  i  Se  ccpenJara  en  font  des  articles  de 
totaux  difTcrcns. 

a".  Le  don-gratuit  cfoit  de  trois  millions}  laais 
le  furplus  fc  prcnoit  fur  la  fcrnne  de  l'éqaîvaleat. 

3^.  Le  tréforicr  de  la  bourfe  n'avoit  aucune  ta« 
xattoaponries  ^içpy.liv.  du  premier  article,  non 
plus  que  fur  celles  du  taillon ,  &c«  fBIce  4[0'il 
«'ça  fîUbit  pas  le  recowrieoieat. 
-  W. 


Tetaf  7684S60  £, 

Quelque  confîdérable  queparoifle  cette  fo 
de  huit  millions  ou  environ ,  elle  ne  formoit  pas 
cependant  la  totalité  des  retnsnus  du  Roi  en  Laa« 
gpiedoc.  j  avoit  alon  ^  coauae  il  eaîAe  cacuey 
ptafienn  antre*  article*  que  aotu  aUon*  eitamiaer, 
&  qui  ne  font  point  de  la  compétence  des  états  ; 
fçavoir  ,  i°.le  domaine  ,  1".  les  gabelles  ,  3".  Ici 
droits  deforainc,  4".  le  Jroit  d*  denier  de  St.  An- 
dré,  j''.  la  douane  de  Valence ,  6°.  la  douane  de 
Lyon  ,  7*.  le  tabac ,  &c. 

I  ^.  Le  ioauine  wportient  oi^aaifeBieat  an  Roi 
pardnrit  de  coaquite. 

pour  la  conioane  ^iotSiut  M*  fiel*  dcvianat  fttA 

moniaiix. 

Au  commencement  de  la  guerre  contre  les  Al- 
bigeois ,  vers  Tan  1203.  ou  1108.  le  Roi  ne  poifé* 
doit  prefque  rien  en  propriété  en  Languedoc.  Le 
ffemier  titre  qui  levêtit  oo*  Rois  d'une  vofliefioB 
cfTeâive  ,  quant  in  domaine  ,  liit  h  cefEon  d^A^ 
maury  de  Montfort ,  fils  de  Simon  ,  de  l'an  ia»|. 
laquelle  les  rendit  propriétaires  de  l'Albigeois  ,  6t 

Et 
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des  vicomtes  d'Agde ,  de  Besten  &  de  CarcaiTonne.  it  P^tn»  ,  de  Clcrmont ,  d'AIai»,4c  do.  Aonre}. 

xLt  fécond  eftle  traité  de  Parâ  de  Pan  1129.  lé>  tm'maràuîfm  de  Mtrepohc ,  d*Annonay,  de  Ptft^ 

quel,  outre  Is  dif[<ofitiort  du  co:nrd  Je  Toiilonfe  tes,  d'Ambres,  de  Seilfac,  &  Je  S  e  n  n  eterrc  ;  les 

pour  l'avenir  ,  contient  la  ccfiion  de  prcfque  tomes  vicomtt's  de  Lautrec  ,  de  V'ilJeu.ui  ,  Je  Polignac  , 

les  terres  que  le  comte  pollodoit  i  roccidcm  du  ,  d'A:Hbialcr  ,  d'Autrelas  ,  de  Paulin  ,  de  Lu  II  an  , 

,Jlh6tit;.  Le  ttouieine  eit  le  traite  de  Tan  1 147.  par         Bonna  ,  Ôi  Û£  .'i  eyrargueir  j  let  barouniei  de 

lequel  le  roi  St.  Louis  acquit  de  Trcncavcl  fcs  Tournon  ,  delà  Voulte  ,  de  Ftorenfac  ,  d'Lvion, 

•droit! fur  les  mêmes  vicomtés  dcfiezicn  &  de  Car- .  4ei  Caftelaa»4é-Gtiierci ,  de  St.  Félix ,  de  CaftcU 

caflbnne  ,  ainfî  que  fiir  les  aatmsJbiens  qu'il  avott  -  nau-d'Eflretefens ,  de  Bonncfoux  ,'  de  Lenta ,  de 

pofTcJcs  ;  fur  quoi  il  eft  à  propos  de  remarquer  r-i  :  ^'L•rfcuil  ,  Je  la  Valette  ,  de  Rouayroui;  ,  de  St. 

ce  ïrcncavcl  avoir  fuccédé  à  Bernard  Atto  ,  qui  .iul;ncc  ,  d'Arqi:os  ,  de  Cainpcndu  ,  de  Calàres  , 

a\'oit  pofledé  les  comtés  de  Niûnes,  de  Sublian-  de  LuncI ,  de  Ganges,  de  Lattes,  de  Villeneuve, 

tion  &  de  MelgueiL  Le  «juatricme  eft  le  traité  de  de  Murvicl ,  de  Lezignan  ,  de  Roqucmaiire  ,  de 

l'an  II $8.  par  lequel  Jacques  ,  roi  d'Arragon  &  de  la  Fare ,  de  Tornac  ,  de  Peyre  ,  de  Laudun,  de 

Maillorque  ,  cède  au  m£meSt.I..«aùiieadioits  fitf  Riemc,  de  Marcoeur  ,  de  Rcndon  ,  de  Chalan- 

les  comtés  de  CarcnfTonne  ,  de  Racès  ^  &c.  •    >  '  '.  con  f  de  Calviflbn  ,  d'Aymar^ies ,  de  BcUegardc , 

Lecomtc  de  Cailres ,  avec  les  baronnies  de  Le- •  de  Florac  ,  de  BouTols  ,  -dc  St.  (iermain  ,  de 

zignan  &  de  Merveis ,  fut  uni  à  la  couronne  par  Calbcrtc ,  &  la  principauté  de  Soyons  en  V'iva- 

COnfifcation  fur  Jacques  d' Armagnac  ,  duc  de  Ne-  ràis  ,  qui  appartient  au  duc  d'Uzct.  On  compte 

moûts,  de  Tan  1477.  Il  efi  mi  que  Louis  Xi.  en  -  dùM  toute  la  proviace  fiefs,  outie  les 

don  ta  même  année  i  BoflUe  de  Jngcrs  %  mais  lût  '  }«ftices. 

héritiers  en  furent  éiincës  au  profit  du  Roi,  par.  .  Revenons  au  domaine.  Amrcfoiî  il  c'toit  a^rni- 

artét  du  parlement  de  Paris  du  11.  juin  1519.  niftré  par  des  receveurs  particuliers  ,  qiu  comp- 

Lc  comté  de  Laurapuais  ,  que  Louis  XI.  réunit  toicnt  à  la  chambre  des  connûtes  de  l'atis.  On 

i  la  couronne  par  la  même  confilcation  ,  fut  «ttabltt  cnluice  d^s  trcforicrs  de  France  ,  qui  fe 

aufii  {MUr  loi  cédé  la  même  année  1477.  au  comte  tranfportoient  fur  ler  lîeiut,  pour  y  palier  let 

dTAuveignc ,  en  dchange  du  comté  de  Boulogne,  baux  à  femie.  MaiptMmat  ces  taxai  £s  fa&nt 

Magdelaine  de  te  Todr ,  fille  de  ce  comte  d'An-  m  xonfeil  ^  &  cetnme  te  Lan^edoc  cA  dîvifif 

vei^ne  ,  mcrc  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  en  deux:  généralités  ,  on  en  fait  deux  diflférens 

le  tranfmit  aux  derniers  Rois  de  la  iiiaifon  de  articles  de  ferme,  qui  comprennent  tout  Ic  prO> 

Valois ,  fcs  petits-enfants  :  il  fut  adjugé  à  la  reine  duit  du  dopiainc  dans  la  province.  Ce  produit 

Maingucritc  ,  leur  fctur ,  par  arrêt  du  parlement  confifte  aufli  en  différens  articles ,  qui  font  i*, 

de  Touloufc  du  8.  août  1601.  6t  pur  elle  donné  le  domaine  &  les  péages,  2°.  les  grelTes,  3".  let 

au  Roi  Louis  XUL  alors  dumhln .  en  1(06.  '  aiiitndes,4*.  les  contrftles  des  exploits  ,  5°.  les 

La  ricomté  de  Nsrbonne  rat  réunie  à  tu  cou»  farmolei.  ^Now  Jioiuièron  ici  la  récapitulation 

ronne,  par  l'échange  fait  le  19.  noveiiibre  i$o7.  du  prodmt  -de  CC  domaine,  tel  qu'il  dtott  «a 

entre  le  roi  Louis  XII.  Se  Gadon  de  Foix,  fon  1696. 
neveu  ,  qui  obtint  alors  le  duché  de  Nemours. 

La  feieneiule  de  Montpellier  fut  acouife  du  RÉCAPITULATION  ia  pniuit  des  Droits 
roi  de  Maillon]uc ,  en  i  H9>  par  te  rot  Fliilîppe       Domaniaux' du  Su  en  îuUtevMintG,  en  PtauUê 
de  Valois  ,  pour  le  prix  de  cent  vingt  mille  écusï  x6^m 
elle  fut  depuis  cédée  au  roi  de  Navarre  ,  Charles- 

Ic  Mauvais,       fur  lui  confifqiiéc  dans  la  fuite.  [^~«  en  »Wni.  .  mm»).  - 

Quant  à  la  partie  do  cette  fcigneurie ,  qui  ap-  Âmémiïî  'r.'!!!!!!!"!*!!  '480 

purtënoit  à  révêqift  ,  te  loi  Philippe-le-Bel  eu  ContrAie  Jm  &i|iio*iis  !  I  ^  ^  I I  i  tini 

«voit  traité  dès  l'an  1191.  Formuin  ...............  iojito  L  14  £  Kd. 

Pour  tes  terres  d'Anduze ,  de  Sanro  ,  d'Ahîs  Jij'""*'*  *•        *»  •  • 

&  de  Sommicrcs  ,  elles  avoicnr  été  acj,,ircs  par  pXi  '<Ù!h^,titt  WW.WV.  .4900^ 

bt.  Louis,  des  Icigncurs  du  nom  de  iienuond  ,  Drcirtilt  Seigncuriage  furlejOrfevret .  jioo 

qui  en  étoient  les  pofTeflcurs.  M.tj..c  de  IFtiim   }043 

Le  Gévaudan ,  le  Puy  &  le  Velay  avoicnt  ap-  Marni;*  d«»  Chapeaux   «jjoo 

partenu  aux  comtes  de  Toalenie.  Par -là  nos  Vtn«  d^Boù  (aan.il  y .  .fei  char- 

Rois  aroient  droit  fur  tous  ces  pays.  Ils  accepte-  T^we  «I*  pôttdni*. .  .* .' .' .' .' ." . .'  è«<oô 

rent  cependant  deu<  afies  de  partage  ;  fçavoir  ,  Tibse  w  oui»   7^001» 

avec  l'évoque  de  McnJc  pour  le  Gévaudan  en  Salpètie  hnit.  v  ^.  {59} 

iîjj.  <3c  avec  Tevique  du  l'uy  pour  ic  Velay  en   •  •  SM'» 

1307.  Nos  Rois  accejnerent  :iufli  des  a£lc$  de-  .  IVailntioitL  14C8  il. 

partage  avec  les  évéques  d'Alby  en  1J28.  avec  ■- 
le  Pnetnr  dn  Font-St-  Efprit  ,  pour  la  ville  de  ce       Vota.  \*.  Le»  draîttei-deflîn comprennent  non- 

nom ,  en  1 309.  avec  l'abbé  de  BaJlan ,  pour  Ville-  fc  I'j:  vjnt  ce  qui  c-ntre  dans  la  ferme  ordinaire  dtt 

neuve-de-Bcrg  ,  en  13 17.  avec  l'évéque  de   l  ou-  couKUisc,  .mais  encore  ce  qui  apiiartieju  au  i'>oi 

Inufe  ,  en   11-9.  pour  I.i  fei^ncuric  de  Vcrfcil  ;  par  des  Laux  particuliers  ,  tels  que  font  les  articles 

&  avec  plulicurs  autres  fcignçursproiinctaircs  de  des  bois  ,  du  tabac  ,  du  falpêtre  &  de  la  poudre. 

2°.  Le  droit  fur  les  exploits  n'eA  marqué  qu'à 

Ce  lant-là ,  quant  au  domaine  ,  tes  principatix  cinq  fols  pour  chacun  ,  i  l'articte  du  contrdte  de 

litres  du  Roi  en  Languedoc.  ce  nom. 

Les  principaux  fiefs  qui  ,  dans  cette  province  ,        f.  Pour  faire  remarquer  quelle  ctoîtla  ditHîrcn^ 

j  'cf*  ^        '        ■      ^^^^^  dUiis  &  celui  ccqui  fetrouvoit  entre  le  produit  du  domaine  en  Lan. 

de  FIcury  -  Pénçnan.  On  compte  d'ailleurs  en  guedoc  en  1696.  &  le  même  produit  en  Tannée 

L^njpiedoc ,  cinquantc-cina  marquiûits ,  di»-fept  ui».  nous  obfervcrons  qu'en  cette  année  Chades 

f  onués ,  vingt-deux  vicomtes ,  aSj.  Ibaronnies,  «  Iv.  déclaia ,  quelque  temps  après  fon  avènement 

juAices,  dont  40e.  appartiennent  au  Roi.  an  trône  ,  fur  Ta  vis  de  fon  confcil ,  que  l'argent 

.  Parmi  ces  fiefs  de  dignités ,  les  plus  conlîdé-  des  recettes  de  foa  domaine  des  fénéchau^ées 

rpbles»  font  tes  csJitr*;^  de  CaramaB  ,  de  te  Cafu,  dcToateufe ,  Carcailbiiae ,  BcascaiM  Pdrigw^ 
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^Ujymt  aflfeaë  i  Ptwair  pour  la  iipentk  ét  ftn 

'itôtel ,  &  de  celui  «fe  U  reine  Marie  fa  très-chere 
femme  ,  dcduâion  faite  dei  charges  erdijiaijret  \  cn- 
-  £o!ic  qu'on  en  retireroit  tous  les  moi»  SJoo.  livres 
tournois.  On  peut  voir  par-là  à  combien  fe  moifc* 
tOMSt  alors  par  an  les  revenus  du  domaine  da  cet 
quatre  ùmisiaaSiUn  4a  la  Laïuniedoe. 

Aréûvtt  du  Roi  >.  Avant  fetablUlement  de  la 
chambre  dei  comptes  en  Languedoc  ,  on  avoit 
coutume  de  garder  les  titres  au  Roi ,  dans  les 
troti  anciennes  fcnecbauiTées  de  Touloufe  ,  le 
CatoiTonae  ôc  de  NUjnes.Uyavoit  des  bweans 
ftur  la  dîreâion  &  pour  la  conaoiflanee  dïat 
aAîres  du  domaine,  aÏJifi  que  pour  les  nrr^ir-?5 
dn  Roi ,  Se  ces  bureaux  ëtoient  établis  duns  les 
trois  villes  que  nous  venons  de  nommer  ,  avec 
des  officiers  en  titre.  Mais  ,  la  plûpart  de  ces 
emplois  étant  venus  i  vaquer  aux  parties  ca- 
Inlles  ,  les  arduves  tombèrent  eatie  lei  maim  de 
coounis ,  qui  en  firent  ewt-mémes ,  on  feaflrireBt 
qu'on  en  fît  des  abu?  également  Hllmables  ic 
repréhenfibles  à  tous  t-ganli.  li  tut  fait  en  con- 
fequcnce  des  procédures  pour  juftificr  les  divcrfcs 
plaintes  qui  avoient  été  portées  à  ce  fujct.  Pour 
y  faire  droit  ,  a&lfi  que  pour  temédler  aux  abus , 
le  Roi  oïdMum  que  lona  cet  titre*  foiTent  mit 
«tt  iépdt  &  la  chambre  dei  eomptet  de  Mont- 
pellier. Enfuite  ,  le  procureur-général  qui  avoit 
i  tu  la  comtniiEon  d'en  faire  faire  le  tranfport  y 
en  fit  dreflier  un  inventaire  exaâ  ,  que  M.  de 
Soadwtnin  fit  tianl^oner  aux  aichivet.  de  la 
ekambie  dei  comptes  de  Perii. 

Les  hommages  ,  aveux  &  dtnon^rements  de 
tous  les  fiefs  de  dignité  fe  rendent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  ;  mais  ,  pour  ceux 
des  tîmples  iicf»  ^  ils  font  rendus  inditiéremment 
oa  à  la  chambre  des  comptes  ,  ou  aux  bureaux 
des  finances  de  chaque  géndialité  ,  an  choix  des 
vaflânx ,  lîiivant  un  airët  dn  confeil  du  1 5.  fep- 

t r  i^^.i  'o    '    ^  . 

Qu^nt  dr'tits  rtei  loâs  &  l'f'irej  ,  dt 
ir.-^t^rlc't  ,  \:i  ûinct-:niarcc  de  1  oulonl'c  s'cil 
loaintenne  dans  la  poacflîon  oa  elle  étoit  ,  de 
teo^  immémorial ,  de  n'en  point  payer  au  Koi , 
pour  les  bieat  nobles  ^  &.  cet  n^ge  lui  en  a 
valu  Tescemption  formelle ,  confirmée  par  di- 
vers arrêts  du  confeil.  Dans  le  dernier  traite  in 
franc-aleu  ,  Ôc  pour  les  biens  roturiers  ,  les  ha- 
bitants de  cette  mùmc  rcnuchnulTcc  payent  le 
doosieme  du  prix  en  cas  de  vente  Outre  cela, 
^  7  payent  en  divers  lieux  deux  droits ,  qu'on 
appelle  acaptcs  6c  anUre-eaftts  f  qjn  coaulleat 
au  doublement  des  cenfîves  ,  '  mais  feulement  I 
la  mort  du  ^'nffal  ou  du  feigncur. 

Dans  la  féncchaulfcc  de  Carcallonne  ,  par- 
tout on  les  terrct  Ibat  tenues  aux  uz  &  cou- 
tumes de  Paris  ,  les  reliefs ,  les  lackaots  ,  les 
lods  &  le*  ventes  &  payei^t  coafonnément  à 
cette  même  coutume.  Il  en  efl  de  même  dans 
la  fcnéchaufliée  de  Nifînes  ,  oh  Ton  fuit  à  cet 
égard  la  coutume  particulière  des  lieux. 

Les  péages  qui  fe  lèvent  en  Languedoc  le  long 
dtt  Rhiae ,  fiint  de  trois  ei^eces  llfllSrcntcs.  Ils 
appartiennent  ou  au  Jloi,  ou  aux  gens  d'églife, 
Ott  à  des  fei^neurs  particuliers.  Les  péages  dn 
Roi  vont  ordi.ini'ement  à  ySiSo.  livres  de  rente 
mais  il  y  en  i  d'engagés  au  prince  de  M':iki;o 
pour  5$îD0.  livres  de  revenu  ^  airfi  le  fcrinicr 
du  doixuinc  ne  jouit  que  de  ijo'fio.  livres.  Les 
.^aget  des  gens  d'églifc  fc  montent  à  54000. 1. 
oa  emriron  j  de  ceux  des  feignenrs  i  cent  mille 
livret. 

II.  Les  gabelles.  Nous  avons  employé  cet  ar- 
ticle ci-dcvaot  f  &.  nous  n'a\'ons  rien  à  y  ajouter, 
fillOB  foelqu'et  détaib  Sa  Teut  dei  gcenien^r 
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fel  établis  dans  la  province  de  Langtiedoc.  Ils  y 
font  diftribués  en  trois  départements  ,  de  Tou- 
loufe ,  de  Montpellier  &  de  Narbonne.  Le  pre- 
mier comprend  dix-fept  greniers  ,  le  fécond  eft 
coinpott  de  ving|i4eux ,  de  le  troifieme  de  fis 
iènlnneat. 

Départements  des  Gabelles  tu  LAHOUZltOC» 
ertnUr$-â-Sti, 


%.  Departemcnt 
m  Toetotsc 

Bcicairé. 

Caraman. 

CarcalTonnr. 

(^^iflelaaudafy. 

Caïulitt. 

Chalabra. 

Gaillac. 

Livaur. 

Lùnoux. 

Mirepouc, 

Puy-Laurcnt^ 

lUfil. 


Milbaud. 
MontpeUlir. 
NtCnts. 


Saiat-Efprit  (U!), 
T«n{l.). 
Vigan 
Villcocu 
Vivien. 

as 


111.  D^FAKTEMSNT 
Grmtrt'à-StU 


AfkSL 


NarbmiM 

Pradcs. 
SaliagoHfc 


'Dcpartcmeni  dit  Tse^ 

lûuk  17 

Dcp^ritmtnt  de  Mont. 
pclher.  .....,.»» 

Dcparrcmeiit  f.t  Nar- 
bouae  6 

Total  4{ 


Teulaiifr. 


n.  DiPAaTSMKHT 
DE  MONIVILUia. 

"  sr— ^ 

Bagnob. 
Beaucain, 

Cette. 
Froatignan. 
J.angogac> 
Lunel, 
MarUltaa. 
Mwvejolt. 
Men.lc. 

Il  cil  aifc  de  remarquer  que  dans  ces  dépar- 
tements font  compris  pluHeurs  greniers  •  à  -  lèl 
lituét  bon  de  la  ptovince  de  Lanpiedoc.  U  j  en 
a  anlS  pMenis  antres  ,  fitnés  en  Vivatais , 

[)ar-conféq\icnt  en  Languedoc  ,  n  i  ("  r.t  du  dé- 
parteiucnt  de  Lyon  :  de  ce  nombre  iont,  en- 
ir'autres ,  le  gnaier-è-ftl  d'Anaonay  ceini  de 
Tournon. 

Anrefle  y  il  ell  à  propos  de  fe  rappeller  oç  arne 
nous  avens  déjà  dit  ci>-devaat,  que  les  gidieUes 
du  Languedoc  prodnilênt  tous  les  nys  au  Roi, 
environ  deux  mjllions  dt  demi  de  li«Tes<  V»  Fer* 

mes-Gcncrales. 

111.  Les  droits  forains  forment  auffi  en  Laa-  . 
euedoc  une  partie  tràt-confidénble  des  revenot 
du  Roi.  Ib  y  font  de  diffiSrente  nature  »  &  fiint 

connus  fous  des  noms  très-bizarres  ,  tels  que 
ceux  de  rêve  ,  de  baut-paiTage ,  de  traite-doma- 
niale^ de  domaine-forain  ,  de  denier  de  St.  An- 
dré ,  de  douane  de  Lyon,  de  douane  de  Va- 
lence, &c. 

Le  drùt  de  rive  ,.que  l'on  avoit  cm  établi  en 
t$4o.  &  T$4i.  eft  beaucoup  plus  ancien,  ptiiC 

que  M.  de  Rafville  cite  \inc  ordonnance  du  roi 
Philippe  de  \'alois  de  l'an  n  îo.  &  des  inilruc- 
tions  de  la  chair.bre  des  comptes  de  i  ^93.  qui 
rendent  ce  droit  au  moins  aulH  ancien  que  la 
foraine  y  fimCme  il  ne  l'efV  beaucoup  plu^,  fui^ 
tout  par  rapport  i  la  province  de  X.an|uedoe> 
Par  cette  oidonnance  ,  k  Roi  vent  qu'if  toit  éta* 
hlî  des  i^.irdcs  fur  la  frontière  du  pays  de  Foix, 
pour  faire  payer  quatre  deniers  par  livre  des 
vitieaiUes  ou  vivres  Ac  mardiaaditts  ^  Ibneac 
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dtt  nyavtne.  L'inAniâion  donnée  à  la  chambre 
4m  cfliAptei  porté  k  même  règlement  ^  &  cVtoit 
tncor*  «n  ti9<>  ia  fixation  du  dtoit  de  tèv«  OU 
redcvUCfe.' 

Le  <fn>ir  dt  fsrc'aie  efl  de  doiize  deniers  pour 
livre ,  oui  fe  pay^ent  fur  l'appréciation  faite  par 
les  tarifs  des  marchandifcs ,  bétail  &  denrées,  for- 
tant  du  Lai^edoc  5  tant  par  eaU  ({ue  par  terre , 
pour  être  tnn^jionét  aux  pays-étrangers  ,  ou  iinx 
provinces  du  rô}';îumc  réputées  telles  ,  &  o&  les 
ailles  n'ont  p,)s  lieu.  On  trouve  qac  ce  droit  étoît 
déjà  établi  en  Languedoc  ,  dès  le  reyne  de  Char- 
les VI.  Il  e(V  comme  le  fupplémcnt  des  aides,  dont 
il  forme  en  quelque  forte  la  compcnfation. 

Le  droit  dt  kaui-paBiige  it*eftpat  moins  anciea 
que  les  préc^deiii  :  U  «ft  4e  upt  deniers  pour 
liv.-c  h:t  c  '  •iiie»  marchandifcs  fculenierr  rri'i  for- 
tent  du  ioy..anie  ,  &  pour  Icfqiiclles  il  a  auili  été 
drciTc  un  tarif. 

Cfitoicnt-là  tous  les  droits-forains  qu*onlevoît 
anciennement  &.h  &rtie  des  marcliaadifiai  0(1 
denrées  hois  dtt  nmunM*  Henri  il.  ayant  reconnu 
que  la  ttndtitude  Ms  droits  &r  les  marchandifet 
étoit  préjudiciable  au  commerce  ,  &  que  d'ailleurs 
clic  rendoit  la  perception  difHciic  ,  ks  abrogea 
tous  ,  par  (bn  ëdit  du  14.  novembre  is$i-  ^  la 
réferve  toutefois  de  celui  de  foraine  ^  &  il  en 
rétablit  tu  antre  de  huit  deniers  pour  livre  ,  feu>- 
lement  pour  tenir  lien  de  ceux  qu'il  avoit  fup- 
prîmés.  Mais ,  an  lieu  que  les  premiers  droits  n^af- 
lujettiiToicnt  que  certaines  nuirchandifes ,  3c  laif- 
foient  les  autres  c"  liberté  ,  ce  nouvel  édit  le; 
comprît  tontes.  L'extenllon  du  droit  en  compei 
Ibît  fttManfiqnent  la  diminution  .  à  quelque  dî^ 
férence  prêt.  Atipararant  on  levoit  (or  les  tnarchan» 
dîfes  doTizc  dénier-  peur  le  droit  de  foraine  ,  fept 
deniers  pour  ctluj  haut-paflagc  ,  &  quatre  de- 
niers pour  celui  de  rêvt.  En  vertu  de  rcditdeijji. 
il  ne  fut  levé  dans  les  bureaux  qui  k  réfutent , 
IJUè  Tfigt  deniers  pour  livre  ^  fçavoir ,  douze  de- 
niers pour  la  Ibiaine  .  &  huit  deniers  pour  ledo- 
maine-foiaîn:  nous  dlfoHS  dans  les  bureaux  oh  cet 
édit  fut  rcçiî  ,  parce  qu*il  ne  fut  pas  df;aleinent 
cxdt.i:tc  par-tout  dans  les  trois  muitriio5  Jc-s  ports 
qui  étoierit  alors  établies  en  Lang'.ici'.oc.  La  iei:le 
maltrife  de  Villeneuve  -  lez  -  Avignon  rexccuta 
svec  la  Provence. 

Par  un  antre  édit  du  mois  de  mai  IS$6.  qui 
rétd>Ut  les  anciens  droits,  cehî  de  i^çi.  fat  ré* 

voquc.  Lcî  maîtrifcs  de  ToiiI"i:ît'  A-  de  N'arbonnc 
cxécnfcrcnt  l'cdit  de  ijç'î.  &  .i^^u-ttcrcnt  depuis 
les  droits  à  raifon  de  v;n';t-trois  deniers  pour  livre, 
tandis  qu'au  bureau  de  Villeneuve  on  continua  i 
ne  les  payer  que  6a  k  pied  de  vingt  deniers  pour 
livre.  Tel  étott  encore  l'état  de  cette  impolftion 
en  Pannle  1700.'  On  t  déjà  dit  que  ces  mahriTes 
des  ports  font  des  juri{3îâioiM  contcntieulce pour 
les  droits  de  foraine. 

Par  édit  donné  à  Bloisen  février  i  J77.  Henri  IIL 
litablit  en  Languedoc  un  autre  droit  à  prendre  fur 
les  bleds  ,  lëgumes ,  vins  ,  toiles  ,  paftels  ,  &c. 
pour  en  être  le  produit  employé  au  rcnilunirfe- 
inent  du  traité  fait  avec  les  SuilTcs,  pour  k  paye- 
ment des  arrcra'^'cs  c;ui  ku-r  croient  dûs.  Comme 
ce  droit  n'eut  d'abord  point  de  nom  particulier  , 
onPappcUa  la  patente  de  LangaedoCf  à  canfe  qiril 
'i^'O't  été  ëubli  en  vertu  de  lettres-pai^atct»  De- 
puis ,  Henri  IV.  le  qualifia  de  rrtfi>«  /tomaniatt  , 
par  fa  dcclaration  de  1605.  qui  étendit  ce  droit 
fur  toutes  "fortes  de  marchandifcs,  foit  qu'elles 
entraflcni  on  fortilfcnt ,  à  l'exception  toutefois  de 
celles  qui  concernoicnt  le  Comté-Venail&n  oula 
principauté  d'Orange. 

Q  ]r  cot  depuis  des  augmentations  à  ces  droits, 
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fçavoir ,  de  trois  on  de  cinq  fols  pour  livre  ,  éta- 
blies par  les  décbmtsons  des  années  1643.  16454 
dt  tâj^.  Mais  le  fÊf^MM  s'en  fit  foct  diiférem* 
nent,puifque  dani'ti  mAttrifi»  de  Tonlouft  on 

acquittoit  l'augmentation  ï  raifon  de  cinq  f-sl 
tandis  qu'elle  n'étoit  que  de  trois  dans  les  buic^ux 
de  Narbonne  &  de  Villeneuve.  A  la  fuite  de  ce 
détail ,  M.  de  Bafviile  ajoute  que ,  pour  faciliter 
la  levée  de  ces  droits ,  dont  la  diverfîtë  emban- 
«aflbit  foHVcnt  les  plus  habiles,  il  coariendraif  de 
tes  rendre  uniformes  par-tout ,  &  de  le»  lever  fini* 
un  même  nom  ,  fur  chaque  «^«CO  do  mmcllMldîle 
qui  s'y  trouve  alfujetiie. 

Ces  droits  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe 
lavent  fur  l'eftimation  desmarchandifes  de  denrées. 
D*iif  ces  premien  temps  cette  eftlmation  étott  ft 
l'arbitrage  des  officiers  des  bureaux  ^  ufagc  très- 
fujcts  à  des  inconvénients,  &qui  cependant  Aibfifla 
jufqu'cn  1  .inric  1  s4ï>  que  ,  par  déclaration  ,  il 
lut  fait  une  appréciation  de»  marchandifes  ,  & 
dreâTé  en  conféquence  un  tarif ,  fur  le  pied  iBq[ttel 
«A  oblige»  les  marchands  à  acquitter  les  nonrom» 
droits,  u  lut  hit  depuis  un  autre  tarif  beÉuconp 
plus  étendu  ,  &  une  réapréciation  de  la  moitié 
plus  forte  qu'en  l'année  iS4*»  dernier  tarif  fut 
reçu  en  Languedoc  en  158].  &  fon  exécution  fub- 
iiiia  jufqu'au  mois  d'oôobrc  1632.  qu'en  vertu 
d'un  arrêt  du  confeil  il  fut  procédé  à  une  nouvelle 
réapréciation  &  i  nn  nouveau  tarif  «plus  étendu 
de  plus  fort  encore  que  les  précédent.  Sons  le  re^e 
de  Louis  XrV.  îl  fe  fit  encore  de  nouveaux  tarifs, 
en  16^4.  âc  1667.  Sur  quoi  il  intervint  en  lùiti-. 
^  1687.  ^*  ordonnances  dn  Roi  en  règlement 
&  en  cspllcatîon  de  ces  diran  tarift.  Ceft  ïiir 
cee  anciens  tarifs  expliqués  tnteifisétés  que  IW 
lavent  encore  aujourd'hui  les  droits  de  foraine- 

Nous  remarquerons  avec  M,  de  BalVille  ,  que  par 
rapport  au  1  .angucdoc ,  il  fin  fait  des  exceptions 
aux  tarifs  de  1664.  &  1667.  fçavoir  ,  1°.  que  tôt»- 
tes  les  marchandifcs  qui  viendroient  d'Avignon  y  dtt 
ComtéjVcnaiiEii  de  de  la  priacipanté  d'Orange  ne 
payeroîent  ta  douane  que  nir  un  tarif  d\ifage ,  dont 
les  droits  ctoient  beaucoup  moïcs  forts  j  l".  quA 
quoiqu"avant  Tannée  1645,  il  n'y  eût  que  les  foic- 
ries  des  mêmes  pays  qui  fullent  alFujctties  à  la 
douane  de  Lyon  ,  il  fut  alors  rendu  un  arrêt  qui 
y  comprit  toutes  les  autres  marchandifcs  ^  j".  que 
les  foies  qui  palToient  du  Languedoc  dans  les  mê- 
mes pays ,  ne  payeroient  le  droit  que  fur  le  tarif 
d'ulaj^;c;  ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  inarcHaniî- 
fes  payeroient  fur  le  pied  du  tarif  courant^  4".  enfin 
ue  les  bleds  &.  les  vins  qui  enireroient  en  Langue» 
oc  ne  payeroient  point  la.  douane  de  Lyon. 
yoyex  le  tarif  des  droits  d'enttée  dt  de  fortie  de» 
cinq  groffes  fermes  ,  ordonnes  être  perçus  par  l'é- 
diC  de  1664.  fuivi  des  oriJonnanccb  de  16S1.  & 
1687.  ainliqu?  depliitieurs  autres  poi^erieurcs,  ilD« 
primé  à  Kouen  en  1758.  en  2.  vol.  in-S". 

Quant  aux  marchandifcs ,  denrées  &  beAiaux. 
qui  fortent  de  la  foire  de  fieaucaire  ,  ils  ne  fiint 
pas  ,  par  le  privilège  de  la  foire ,  exempts  de  li 
demicre  augmentation  de  16^2.  parce  que  l'c- 
tablilTcment  de  cette  augincntation  el't  polléricur 
à  ccl:ii  des  privilèges  de  la  fo-rc.  C'eli  ain(i  que 
le  conk  il  le  décida  par  arrct  du  1    juillet  1634. 

IV.  Le  linit  du  denier  St.  André  eft  moins  un 
droit  foraia,  qu'une  ei^ece de  péage.  L'étabMe- 
ment  en  eft  fort  ancien.  H  eft  appellé  le  denier 
de  St.  André  ,  parce  qu'il  fat  établi  fous  le  roi 
Jean  ,  pottr  les  fortifications  &  les  réparations 
du  château  &  fort  de  St.  André»lez-Avignon.  Ceft 
ainll  que  nous  l'avons  dit  .moins  un  droit  forain, 
ou'un  di^it  domaateL  Avfli  dto^il  autrefois  a& 
letmé  féparéoieat  de  la  focaiae,dk  la  recette  s'en 

falfoit 
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^ifkifoit  par  le  tr^forier  du  domaine  de  Nifmes.  Ce 
Aroh  oonfiAe  en  un  denier  pour  livre  ,  du  prix  des 
marchandifet ,  denrées  &  oefVîaux  voiturés  Sir  le 
Jlhône  ,  tant  en  montant  qu'en  ilefcendant ,  &  en 
xraverfant  ,  depuis  Roquemaure  jufrpi'au  port  de 
jCalTande  &  au  bureau  de  Silverëal  inclufiveineilt} 
car  il  «'«ft  levé  que  dut  ce,  diflriâ.  L*iagiii*i^ 
tttioR  dé  trois  fi>ls  poor  livre  eft  levé*  fur  ce  droit, 
de  même  «[ue  fur  relu!  Je  la  foraine  ;  ce  qui  peut 
produire  annucllemgnt ,  y  tompns  cette  augmcn- 
fuioa  y  environ  douze  mille  livres. 

V,  La  douane  de  Valence.  Nous  avons  dit  ailleurs 
le  nom  de  douane  ell  un  terme  générique  , 

ainfî  que  celui  à»&ibeUcy  Fun  &  l'autre  employés 
pour  dcfigncr  Tubiide.  Vt>ye\  Douane  &  Gabelle. 
Mais  ici  la  douane  n'ed autre  choTc  que  le  droit  ou 
iiibfîde  ,  qui  ie  levé  fur  les  marchandifes  qui  en- 
trent dans  le  royaume.  Cependant  la  douane  de 
Valence  eft  na  droit  mixte  ,  qui  concerne  égai* 
lement  Pentrée  Se  la  fortïe;  car  on  le  levé  fiir  uxa- 

2es  les  marcî^: if^'î  ,  î'îit  en  entrant,  foît  en  for- 
tant  ,  ou  travcriant  ie  D.jupliiné  ,  de  quelque  côtë 
«que  ce  foit ,  même  fur  celles  qui  vont  à  Lyon  & 
lan  viennent  ,  &  généralement  Tur  tontes  celles 

£*oa  porte  fur  le  Rhône ,  à  la  rérerve  des  denrées 
ciâ  des  liabitans  du  Vtvarai» ,  qui  £e  tian^iw 
lent  d'un  lieu  en  un  antre  du  pays ,  furie  Rhdne, 
&  pour  leur  ufagc  feulctnent;  car  autrement  elles 
feroieni  fujettes  au  droit ,  fuivant  l'arrêt  du  17. 
aomnbre  1664.  Ce  droit  ne  fe  levé  fur  le  Rhône, 

Ïm  tont  le  long  da  Vivarals  &  du  Dauphiné  , 
pdi  le  villa^  d^Anton  jufqu'à  la  rivière  d'Ar- 
«Jefche  ,  ^  l'cnJroit  q  1:  Tep^re  le  ViVnraîs  du  rofle 
^u  Languedoc.  Il  y  a  en  Languedoc  lîx  bureaux 
établis  pour  la  perception  de  ce  droit,  la  Voulte  , 
Je  Pouzin  ,  Baix ,  le  Teil ,  Viviers  ,  &  le  Bourg- 
Saint-Aadéol. 

La  douane  'dont  il  efl  queftion  ,  fut  établie  par 
«idonnance  du  connétable  de  Lefdiguicrcs  de  Tan- 
née lû  1 1 .  fous  le  prétexte  d'en  employer  les  deniers 
à  l'entretien  ou  payement  des  troupes  de  Sa  Ma- 
fefté  pour  la  guerre  de  Savoie.  Cependant  on  pré- 
tend qu'il  établit  ce  droit  de  fon  chef  pour  rem. 
Iveorfcr  de  h  fomme  de  7$ooo.  lîv.  que  lui  avoit 
coûté  le  (îege  du  Pouzin. 

L'ordonnance  portant  l'établiflément  de  cette 
douane  ^  contenoit  vingt  articles  de  diiierentes 
marchandiiès ,  dont  les  droits  dévoient  être  payés 
par  quintal  ou  par  chaire  ^  ce  qui  prouve  qii*etta 
étolt  alors  regardée  plutôt  comme  ou  péage  «que 
coinmc  iiTf  droit  forain.  Par  le  tarif  de  1664.  ce 
droit  fut  augmente  du  double  ,  «Se  on  y  ajouta  de- 
puis le  droit  de  deux  fois  pour  livre  ,  pour  les 
«loitt  du  commiifaire  confcrvateur.  Dès  Tannée 
t7DO.ilpodnUbit  animeUcmeot  environ  70c  mille 
linet  dans  lei  bureaux  de  Valence ,  de  Vienne  Ac 
autres  Je  Daupliiné. 

VI.  La  douane  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée 
£ir  les  marchandifes  d'or  Si  d'argent  ,  fur  les 
{oies  étrangères  crues  ou  teintes.  Ce  droit  eft  de 
cinq  pour  eeat  ou  d'un  fol  pour  line  de  la  valeur 
de  CCS  étoffis  &  foies  ^  de  quatre  pour  cent  Ibr 
les  urogucries  &  épiceries  i  &  de  deux  &  demi  pou* 
cent  fur  les  marchandifes  ,  qu'on  appelle  origi- 
naires de  Languedoc ,  de  Provence ,  de  Dauphiné . 

âu'on  tranfporte  en  Savoie  ,  dans  la  principauté 
e  Dombcs,  en  Franche-Comté,  à  Genève,  eâ 
Snlflé  6t  en  Allemagne.  Elles  font  alors  aAîl|ctties» 
par  arrêt  du  confcil  de  1603.  ^  palTcr  par  Lyon  , 

Îour  être  commercées  dans  tous  ces  dittcrens  pays. 
[  a  été  de  même  règle  par  les  ordcnnances  de  nos 
Rois  I  i  commencer  dcpius  François  I.  que  les 
maidiandifes  que  Ton  feroit  entrer  par  les  ports 
&paflaaes  de  Languedoc  d(dc  PioveM*  «  leioiaiit 
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auË  obligées  ï  paflêr  par  Lyon  )  &  à  y  pwfw  Ui 

droits  de  cinq  ou  de  quatre  pot;r  cent  ,  fuivant 
leur  qualité.  C'eft  à  eaufc  de  cela  que  ce  droit 
ell  appelle  douane  de  Lyon  ,  parce  qu'originai- 
rement il  4V0U  été  établi  pour  être  levé  à  Lyon* 
Mais  ,  depuis  ,  pour  l«  loulageatent  des  mar- 
chands &  pour  l'avantage  du  commerce  ,  on  a 
établi  &e»  Sureaux  dans  tons  tes  fîenx  de  paiTage  ; 
de  forte  que  le  droit  de  la  douane  Je  Lyon  fe  levé 
gcncralement  dans  tous  les  bureatix  des  fermes 
établis  en  Làn^iLeJoc. 

En  i$$4<  le  droit  de  deux  &  demi  pour  cent 
avoit  été  établi  pour  quelque  temps  &  par  ferme 
d'o£boi  pour  la  ville  de  Lyon,  fur  toutes  les  tnar^ 
chandifesâc  drogueries  fu jettes  aux  droits  de  quatre 
&  cinq  pour  cent  ,  par  lettres-patentes  de  Sa  M;i- 
rcité.  Le  teiups  de  ces  lettres  étant  expiré ,  les 
commi/Taires  du  Roi  &  te  prévflt  èe»  marchands  de 
la  ville  de  L]roA  paflerent  un  contrat ,  parlent  » 
moyennant  h  (bmme  de  sss6oo.  liv.la  contmua- 
tion  Je  la  levée  Je  deux  8c  demi  pour  cent  fut  ac- 
cordée à  la  Ville  de  Lyon  pour  huit  ans  feulement  , 
après  quoi  ce  droit  devoit  être  éteint  ,  comme  il 
le  fut  eHcdivement  pour  les  marchandifes  d'or, 
d'aisent,  de  foie,lkllttlWS«nginairemcnt  fujcttes 
«U  luoit  de  cinq  pour  cent  ;  tandis  qu'il  fut  confcr- 
vé  lîirtes  marchandUès  Ac  drogueries  originaires  > 
qui  n'étoient  pas  fujettes  à  ce  même  droit.  Tel 
étoit  encore  en  1700.  Tétatde  la  douane  de  Lyon, 
fuivant  M>  de  BaAîUe ,  qui  rappelle  àxe  fujet  les 
obièrvations  mie  nons  avons  emplo^rées  6i.devant  ^ 
en  manière  d'exceptions ,  immédiatement  avant 
l'article  du  Jenier  Je  St.  Afldré. 

Outre  les  anciens  droits  &  la  rdapscLiaiion  Je 
1 6 1 2.  on  levoit  encore  en  1700.  les  deux  fols  pour 
livre  des  deux  droits  dont  nous  venons  de  parler  , 
pour  les  attributions  qui  avoient  été  faites  aux 
contrôleurs  &  coalèrvatettn  des  fermes  ,  &  un  fol 
pour  livre  pour  le  fel  établi  pararrit  de  1645.  De- 
puis la  fuppreflîon  Jes  contrôleurs  A-confervateurs, 
les  deux  fols  pour  livre  en  qucifion  faifoient  par- 
tie de  la  ferme. 

M.  de  fiafville  eftimoit  qu'en  1700.  la  douane  de 
Lyon  ,  y  compris  les  deux  lois  pour  livre  ^  prodni- 
foit  anmiollemcnt  plus  de  400000.  liv. 

VII.  Ls  droit  de  fret  a  été  établi  par  l'ordon- 
nance de  la  marmc  de  1681.  à  railon  Je  50.  foU 
par  tonneau  (poids  de  20on.  livres  ou  de  vingt 
quintaux),  de  toutos  les  baimes,  bâtiments  ou 
vailTeauie  étiangers ,  ou  de  fabrique  étnngeic  | 
abordant  en  France  pour  y  charger  ou  décharger* 
Il  y  a  en  Languedoc  fcpt  bureaux  h-m'iI'-,  p'-i:-  h 
perception  de  ce  droit  ,  fçavoir  ,  SiUcical  ,  ,\Iunt' 
pellier,  Cette  ,  Agde,  VcnJrcs,  Narbonne  &  I.cu- 
cate.  Ce  droit  ne  produifoit  pendant  la  guerre  qUQ 
trois  en  quatre  mille  livits  ,  a»  tcavi  qna  M.  d«. 
BalVillc  écrivoit. 

Outre  les  droits  dont  nous  vcnoni de  faire  le  dé* 
tail  ,  1  i-n  t  ft  I  1  Ler.rs  autres  établis  depuis  1684. 
fur  l'entrée  des  fucresôt  caHonnades  ,  d'autres  de- 
puis 1686.  fur  diverlaa  agaces  de  marchandifes  j 
mais  pour  les  laim  tout  eoanoitre  ,  il  fandroit  né-* 
eeflkirement  entrer  dans  d*antres  détails  qui  nous 
mencroient  trop  loin.  Il  nous  fuflînipar-conféqticnt 
de  dire  que  ces  droits  ajoutés  aux  précédens ,  qui 
fe  îevoient  en  Languedoc ,  vers  l'an  170e>lè  moH' 
toient  annuellement  à  423000.  lii^.  , 

Vni.  La  ferme  du  tabacfaii  anffiportion  des  fer** 
mcs-unies.  Vers  Tan  1 700.  elle  lappoitoit  en  Laa« 
gucJoc  la  fomme  dé  i4$$oo.  liv.  «iat<9Soo>Sv« 
étoient  le  produit  du  tabac  en  poudfe  ,  &76000« 
liv.  celui  du  tabac  en.corde. 

Nous  avons  fuivi  julqu'ici  les  mémoires  de  M. 
de  fiaTville.  Nous  zegretton»  fpe  cethabile  homme 
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iit  négligé  de  nous  laifler  un  article  particulier  des 
Jônmws  eictnoidiiiane*qu*il  avoit  tirées  de  lapro» 
vînce  de  Languedoc  ,  tooties  les  fei*  fa'iiy  ««h 
fait  paiter  les  ordres  dn  Roi.  Mail ,  comme  c*é- 
toient  des  affaires  purcirient  arbitraires  ,  par  rap- 
port auxcpelles  il  anroit  bien  pu  rapporter  ce  qui 
s'écoit  fiùt,  fuB  en  former  une  règle ,  ce  refpec- 
taMe  migifint  préfén  de  nom  tnnlinetman  état 
abrégé  de  tontes  les  femmes  qne  le  Roi  «voit  tK 
rées  de  la  province  ,  pcncîant  les  neuf  années  qui 
précédèrent  la  guerre  pour  la  fuccefîion  d'Efpagne. 
Cela  prouve  certainement  bien  d'une  part  la  gran- 
deur de  la  puiflance  du  Roi  ,  &  de  P^uuc  la  ref- 
lirarce  prodigienfe  qu'il  S  dm»  la  bouie  volonté 
de  Tes  lujets ,  krqucls ,  loin  d'apporter  des  obfta- 
cles  à  rexécntion  de  les  ordres ,  lesptiériax«Ht  ton- 
jonn  par  «de  &  paraffiiâioB. 

ÉTAT  de  ce  qu  e  le  Roi  retira  du  L/t  )fC  l'  F  n  nr  ^depuis 
U  frtmct  janvier  1690.  cnmmtnctment  de  la 
guerrt  f  jfu/jaVK  1(9!.  mdt(fi»tmeM, 

'  I*.  Lm  FcmCta  de  RmftoAcSSnM  Chaq.  amét.  En  9.  ann. 
chicfoiuraét;  Ravoir,  * — v — '  v — ' 
La  Gabelle.  .   .  Jîocco:!,'! 

I.t  Domaine  .    .    1111017  >  40î<Ot7     }fiîo6i$6  L 

Le»  I  riites-Foraincs.  4:)c>;x)  J 
3".  I.cs  Impoliiions  au  ptofit  du 

Roi ,  ou  pt>ar  luri  Icrvice  1  fil  moo- 

tûicnt  innucllcir.cni  »  ijcJ, 

&  a^tc  l'.iu^'.mcntirii  ii  ?  M  ik  0  lar 

le  calcul  de  M.de  I^iilvilte.i  .  . 
3  ".  Le  p  roduit  dei  tnitet  Se  affiirts 

tMXtmttiittmt*,  itftiu  i68f.iiif- 

S»****^  6  «011»  thnBf  iP-^ 
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Q  parott  que  les  premiers  fubfides  levé»  en  Lan- 
guedoc I  après  la  réunion  de  cette  province  h  la 
conroase  ,  fe  bornèrent  à  quelques  dons-natitiny 
accordés  par  les  principales  vines  an  Roi  5t.Louiv 

pour  la  guerre  d"outre-iner.  Philippe-le-Hardific  fes 
îuccefleurs  levèrent  aalli  autrefois  des  liibfidesen 
Languedoc  ,  foit  pour  la  chevalerie  de  leurs  fils  , 
Ibit  pour  le  mariage  de  lenis  £lles.  FliiUppe-le-Bcl 
fat  le  premier  qnt  établit  vnfiaagt ,  on  une  imp»- 
lîtion  de  dix  foh  par  feu ,  pour  la  guerre  contre  fes 
ennemis.  11  leva  uuftî  tantôt  le  cinquantième  ,  tan- 
tôt le  vingt-cinquicmc  dts  biens  pour  la  même  rai- 
fon.  En  1337-  Philippe  de  Valois  demanda  &  oi>- 
tint  un  fublidc  de  vingt  fols  par  feu  pour  la  guerre 
de  Flandres.  En  1341.  il  en  impolà  on  femblable 
pour  la  guerre  contre  f  Angleterre.  En  1 346.  & 
1347.  la  province  confcntit  à  la  levée  de  dix  fols 

Ïar  feu  pour  la  guerre  de  Guyenne  &  de  Gafcognc. 
!n  1349.  &  13J0.  le  fouage  ne  fut  que  de  Hx  fols 
.Jiuît  deniers  par  feu  ^  en  ijji'de  dix  Ibb^  4c  CA 
13S«.  de  cinq  fols  par  faié 

Au  Toiî  de  mars  de  Fan  13  $6.  les  états-géné- 
raux de  la  Languedoc  ,  compofcs  de  fept  fént- 
chauiTées ,  afTemblés  à  Touloufc  ,  confentirent  à 
la  levée  de  fix  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  & 
inarebandires  .  pendant  un  an  ,  pour  la  guerre  ^  & 
l'étant  rairemblés  dans  cette  ville ,  au  mois  d'oc- 
tobre fiiivant ,  ils  mirent  I  lenh  dépens  ,  ainH  qu'il 
a  été  dit ,  un  grand  corps  de  troupes  fur  pied,  &  ils 
établirent  pour  ce^  le  Cavagc,  Le*  années  fuivan- 
(lovliK»  ttdea  efloftt  animotdiiMivesylbît 
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pour  le  payement  de  la  rançon  du  roi  Jean  ,  foi't 

Îour  foiuBir  aux  frais  de  la  guerre  ,  foit  enfin  poxir 
itis^irc  i  l'avidité  des  ducs  de  Beny  d'Anjou  , 
qui  Ibecéderent  dans  la  lientenancc  ou  gouver- 
nement du  pays  :  enfortc  qu'en  1373.16  fubildcy 
fans  compter  les  aides  &  la  gabelle ,  ftit  porté  juf- 
qn'à  quatre  francs  par  feu.  Les  années  fuirantes  y 
le  fouase  diminua ,  mais  en  1378.  il  monta  jufq^u'à 
douze  francs  par  feu. 

C'cft  ainfiqae  s'établirent  en  Languedoc  le* 
fflieivs  impontÙHis  qui  y  furent  levées  extraordi- 
Bairement. 

(H  1  s  i  o  I  a  e).  Du  temps  de  Céfar  ,  ie  Langue- 
doc ,  félon  les  bornes  qu'il  a  aâuellemcnt ,  faifoic 

«anie  de  Jts  Gaule  Braccata ,  &  étoit  liabité  par  les 
^olcet  TeSofages  &  Arieonùques.  Les  premier» 
habitoient  le  Hanr-Langucdoc,dont  Touloufe  étoîf 
la  capitale  ;  &  les  Volets- Arécomiques  occupoiehtr 
le  Bas-Languedoc  ,  où  ctoit  la  ville  de  Nifmc» 
leur  chef-lieu.  Dans  cette  étendue  cependant  a^é" 
toit  point  compris  l'Albigeois  ,  lUNt-plot  que  le 
Vivarais,  le  Velay  de  le  Gévaodan  :  ces  quatre  pays 
dtoient  alors  babités  paraatantdepeopIesdilTérens  ^ 

l'Albigeois  par  les  AlbigeaÇcs  ,  !c  Vivarais  par  Il-s 
Helvti ,  le  Vclaypar  les  l/'elauni ,  &  le  GévauJan 
par  les  GabalL  cfaaciui  de  cc*  articles  en 
particulier. 

Sam  HoHorins,  fe  haut  &  lé  bas  Languedoc 
dtoient  compris  dans  la  Narbonnoife  première  j 
mais  ie  Vivarais  dcpendoit  de  la  Vicnnoife  }le  Ve- 
lay ,  le  Gévmdan  dt  PAlbifeoia  de  rAquitaniqatf 

première. 

»  La  Nari)onil«ïfê  fut  gmiremée,  fous  les  Ro- 
mains I  par  des  proconfiil».  Après  la  divifion  de 
cette  province  en  plufieu»  autres  ,  la  portion  fi^ 

tuée  i  la  droite  &  à  l'occident  du  Rhône  ^  qui  com- 
prend la  plus  grande  partie  du  Lar^edoc  ,  &  qnl 
conferva  fon  ancien  mm  de  Narbonnoifc ,  ^t  goi^- 
vemée  de  même  parmi  proconfuljufi)uetven  la  fi» 
du  quatrième  fiecle.Natbomie  devint  alors  lé  lieg» 
d'un  préfident  qui  fuccéda  axi  proconfui,  &  dont  Tau- 
torité  s'étendoit  fur  la  Narhonnoife  première. Cette 
province  eut  parmi  fes  gouverneurs  plufîeurs  hom- 
mes iUuilres ,  qui  parvinrent  aux  premières  dignités 
de  la  république  ou  de  l'empire ,  &  qui  s'attirèrent 
l'amour  de l'cftiiiie  des  habitants  du  pays  autant  pw; 
la  iageffe  de  lear  eondoite ,  que  par  le  foin  qu'Ile 
prirentdc  les  fbulager.  Mais  elle  en  eut  auffi  d'au- 
tres que  l'avarice  , les  vexations  &  lc&  impàts  Jone 
ils  chargèrent  les  peuples ,  rendirent  odieux  &  in- 
fiipportables.  EUc  ie  maintint ,  à  ce  qu'on  croit  y 
i»M  l'ufage  de  tvak  tons  les  ans  fes  alTembléee 
provinciales  ifare  qtre  Tirirption  de»  Barbares  f 
la  négligence  dci  tyrans  tnii  uiurpcrent  l'autorité 
impériale  dans  les  C  r  'l:;  .  o ;  ...  r-s  autres  acci" 
dents  interrompirent  pendant  «luelrjue  temps  ;  mais 
qui  fut  rétabli  l'an  41S.  par  l'empereur  Honorius  , 
lequel  ordonna  la  tenue  ammelle  de  l'aHèinbléf 
des  fept  provinces  .  dont  la  Narbonfloiië  étoit  luté 
des  principales.  (Fojf^  ci-devant  Etats  de  la  pro- 
vince de  Languedoc),  «iii/îoire  gt'r.i'rule  de  Laru 
guedoc. 

»  L'ulÂM  des  lots  romaines  fat  dfabord  plua 
eommim  £nis  cette  province  qnepar-tont  uHenTs  , 

tant  à  caufe  du  grand  nombre  de  colonies  romai- 
nes ,  que  des  villes  municipales  &  des  peuples  en- 
tiers à  qui  les  Romains  avoient  accordé  l'ufage  du 
droit  latin.  Depuis  que  l'empereiu  Cairacalu  eut 
donné  le  droit  de  bourgcoifie  romaine  àtom  le» 
fhjets  de  Fempire  ,  le  droit  romain  devint  com* 
imin  h  tous  les  peuples  de  la  province  ,  qui  de- 
puis a  toujours  continué  de  s'en  Tervir.  « 
»  Depuis  que  Jules-Céikr  em  introduit  dans  le  fé- 
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ifetac  iwifluiail'  aux  premieret  cbarges  ctrilel  ft 

militaires  de  l'cmpirc.  I.cs  fdnatcurs  tirds  de  la 
môme  province  s'acquirent  une  fi  grande  réputation 
de  fagclTc  &  de  probité  ,  qu'ils  méritèrent  l'éloge 
publie  d'un  empereor.  Piuâeurs  Te  lignalerent  dans 
la  milice  ,  dus  le  binutt&  dans  la  magiftraturc  ^ 
&  (ans  parler  de  YtmfMm  Amonbi-Pie  originaire 
de  Niftnes ,  la  parti*  de  h  Hefb«Hiloife ,  qui  efl  à 
l'occideJtt  du  Rh&ne  ,  eut  la  gloire  de  donner  la 
naiifsBt-e  aux  empereare  Carus  &  Nocnerien  ,  qui 
ftegri>eaucoap  dlimneiiràlear  dignité.  On  y  pour» 
mir  joindre  l'enipeKar  Caria,  s'il  n'eût  d^thoa»* 
irfft  patrie  ,  4c  ASewÂVéétx  4ei  telMiti  <tii*il 
21  oit  rcçutdehaMaicpirledéi^leiBeaiidc  b» 

mœurs.  * 

>'  La  Marbonnoifc  fut  redevabiL  runc  partie  dci 
nands  hommes  qu'elle  donna  à  la  république  &  à 
feinpire  ,  au  grand  nombre  d'anciennes  famiUee 
romaine*  qui  s'y  établirent  i  «ttiiéet  £uis.doqtt 
par  La  beauté  du  climat ,  la  fertilité  du  terroir  dt 
la  proximité  Ji;  Rome,  qui  faifoit  regarder  cette 
province  comme  l'Italie  même.  Les  lenaienrs  qui 
enétoieet  eitifs,  ou  qui  7  poflcdoient  des  terres  , 
étoteat  eienipt»  de  la  loi  comnmne  ^  défendoit 
«inr  anties  d*  rdiider  dans  I«  provineet  &ne  me 
permifEon  eyprelTe  de  l'empereur.  « 

»  Autant  que  1;»  Narbonnoife  fe  rendît  técom- 
mandabic  par  les  hommes  illuUrcs  qu'elle  donna 
à  l'état ,  autant  elle  devine  célèbre  par  un  grand 
aandne  de  içaeailtl  qu'elle  fournit  à  la  républi- 
«e  dn  lettre*,  on  qu'elle  attira  dans  fes  é coïts 
«  Narbonne  &  de  Toaloufe  ,  qni.eniieiit  toujours 
lies  profe/Teurs  d'un  mérite  diflinraé  dt  dat  ëtn^ 
diants  des  premières  familles  de  l'empire.  On  y 
cnfeignoit ,  ainii  que  dans  les  autres  écoles  des 
Gaules  ,  la  gteauBsire  .  «'eft^à^tire  ,  les  bellei- 
lettres  grccqifn  dt  latince  »  l'dloqiteace  «m 
rhétorique  ^  car  il  ; -nît  rup  ce  n'ctoit  gueres 
qu'à  Rome  qu'on  profeli'oit  le  droit  &  la  phi- 
lofophic.  Les  gages  des  profelTeurs  que  l'empe- 
reur Gratien  eut  foin  de  régler  ,  f\ircnt  affîgnës 
fur  te  public  oa   fur  le  domaine  du  prince.  « 

>  L'application  à  l'étude  des  belkt-lettfcan'ei»* 
pécha  pas  celle  que  les  peoplei  de  la  prevfaiea 
donnoient  au  commerce  ,  qui  étoit  alors  des  plu« 
étendus  dt  des  plus  floriÂus ,  parce  que  les  ports 
de  la  Méditerranée  étoient  dans  co  temps  -  U 

?tiis  fréquentés  qoe  ceux  de  l'Océan.  Tel  étoit 
état  ffofiflaat  de  la  Narboanoife  ,  quand  les 
Wifîgot'ns  y  entrèrent  ,  &  y  portèrent  la  défola- 
tion  avec  la  barbarie  &  le  mauvais  goût.  « 

Sottr  les  Goths.  Vers  Tan  409.  olufieurs  na- 
tions de  barbares  ravageoient  &  déioloient  Rem- 
plie romain.  Le  tyran  ConAantin  ,  qui  réfidoit 
alors  dans  la  ville  d'Arles  ^  s'éteit  tendu  maîrre 
de  toute  la  Gaule  à  PoceideM  dos  Alpes  ,  & 
avoir  forcé  Honorius  à  raflocicr  à  l'empire.  M;iis, 
bientôt  après  ,  les  chofes  ayant  changé  de  face, 
Condantin  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  mâme 
éPHonOfti»,  à  qui  Confiance  ,  l'an  de  ièi  géné- 
«atDE ,  venoit  de  foumettre  la  ville  d'Arles  ,  aiafi 
que  les  provinces  voifincs. 

La  paix  dont  jouirent  alors  ces  provinces  ne 
fbt  pas  de  longue  durée.  Les  U'iligoths  ,  qui  pa- 
lOÎlwient  s'être  fixés  en  Italie,  tirent  une  irraptran 
9n-àtql  des  Alpes  ,  l'an  411.  fous  la  eondaité 
d*Ataalphc  leur  Roi.  On  ignore  le  véritable  laotif 
qni  engagea  ces  peuples  à  paflîsr  dam  la  Caide. 
Jornandès  affurc  que  ce  fut  en  exécution  d'un 
traité  qu'ils  «voient  fait  auparavant  avec  Hono- 
rius ,  qui ,  à  ce  qu'il  prétend  ,  leur  avoir  cédé 
la  Gaole,  qa'il  dé&fféioit  de  pouvoir  confcrver. 
Mite  cet  afiCMd  piMaadn  ,  dlièat  les  bifloriens 
lit>rin*4"*  »  a^aft  «ditaimc  miftaoUaU» 
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pour  plufietnt  ntifons  qu'il  feroit  trop  long  é» 
déd-ii:.:.  Selon  cax  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
reipi:£„ncc  du  j.  lier  <5k  d'enlever  dans  la  Gaule 
ce  qui  avoit  pu  échapper  à  l'avidité  &  à  ta  fn< 
reur  des  Vandales  &  des  Alains,  qui  les  avoient 
précédés  ,  fut  l'unique  motif  qui  fît  pafln  le* 
Wifigoths  en-déçà  des  Monts.  Il  nous  fembl* 
cependant  que  le  témoignage  de  Jornandès,  goth 
d'origine  ,  Ce  fccrétaire  de  pluiieurs  Rois  gotht 
en  Italie  ,  devroit  être  d'un  grand  poids  fur  cette 
matière  ,  quoique  cet  écrivain  foit  d'ailleurs  ac- 
cufé  d'avoir  été  trop  pattial  peur  là  oatioa.  Aa 
refte,  quelle  qti'ait  été  a  etnfe  de  cet  événement) 
elle  nous  intéreflè  peu  dans  notre  objet. 

Rien  n'eft  plut  touchant  que  la  peinture  qu'un 
pieux  auteur  (St.Profpcr)  nous  a  laifliée  de  l'état 
des  province*  méridionales  de  la  Gaule  apiés 
rentrée  des  WUigo^.  w  Quand  même  fout  1*0' 
céan,  dit  cet  aolenr  |  euroit  inondé  les  Gaules , 
il  n'y  atirolt  pat  fait  de  horribles  ravages  :  nos 
befliaux  ,  nos  fruits  &  nos  grains  ont  été  en- 
levés nos  vignes  &  nos  oliviers  défolés  }  nos 
maifons  de  campagne  ruinées  ^  &  à  pcifte  xefte- 
t'il  encoit  quelque  choie  dans  les  cam^gaeet 
mai*  tout  cela  n'eft  que  fa  moindre  partie  de 
nos  maux.  Depuis  dix  inî  L-q  Vand^le^  &  les 
Goths  font  de  nous  ùhl  LruvUe  boucherie  :  les 
châteaux  bitis  fur  les  rocliers  ,  les  villes  les  plus 
fortes ,  les  bourgs  litués  fur  les  plus  hautes  mon» 
tagnes  n'ont  pu  garantir  leurs  habitants  de  la 
fureur  de  CCS  bacbares  )  de  l'on  a  été  par-tout 
expofé  aux  detalem  calamités.  Ils  n'ont  épargné 
ni  le  facré  ni  le  prophane,  ni  la  foiblciTc  de  l'âge  , 
ni  celle  du  {exe  :  les  hommes  &  les  cnfints  ,  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  &  les  pcrfonnes  les 
pins  coafidénbles  ,  tous  ont  été  ians  difttaâioa 
fes  viAînes  de  leur  glaive.  Ib  ont  bnilé  les 
temples  dont  ont  pillé  le?  vjfa  facrés  ,  tt 
n'ont  refpectc  m  la  faintcte  des  vierges  ^  ni  la 
pi  jte  des  veuves  :  les  folitaires  n'ont  pas  éprouvé 
un  meilleur  fort.  C'cil  une  tempête  qui  a  em- 
porté les  bons  &  les  mauvais ,  les  innocents  dt 
les  coupables.  Le  refpeâ  dft  i  l'épiiicopat  dt  au 
làeerdoee  ii*a  pas  exempté  cetix  qui  en  étoient 
honores  ;  ces  barbares  leur  ont  fait  fouffrir  les 
mêmes  indignités  &  les  mêmes  fupplices  :  ils 
les  ont  enchaînés ,  déchirés  à  coups  de  fouets  , 
d(  condamnés  au  lieu  comme  les  derniers  de» 
maOtcoreux.  «  Telle  étoit  la  trifte  iStoation  des 
provinces  méridionales  de  la  Gaule ,  oii  i!  paroît 
mie  cet  auteur  écrivoit  ,  JJPti»  le  ravage  de» 
Vandales  ,  &  l'entrée  des  ^^ths  foot  fal  COtt* 
duite  d'Ataulphe  kui  Roi. 

Après  divers  fuccès  ,  les  Widgoths  furent  for- 
cés d'abeadooner  la  Gaule ,  de  paiîer  les  INriénéei 
ft  de  le  retirer^tn  Efpagne  l'an  414.  ok  ibt'dta* 
bitrcnt  ,  &  oh  Ataulphe  leur  Roi  nonmt  (  ft 
Barcclonne  )  l'année  fuivante.  * 

Sur  la  fia  de  l'année  418.  ou  plutôt  en  4t9è 
les  Wiiigotbs  »  après  avoir  combattu  en  El^agaa 
ea  làvettr  des  Romains  ^  &  avoir  aflranclu  une 
partie  de  ce  pays  du  joug  des  Vandales  ,  des 
Sueves  &  des  Alains ,  qu'ils  avoient  extrêmement 
reiTerrés,  repalferent  les  Pyrénées,  fous  la  con- 
dnite  de  Wallia  leur  Roi ,  en  vertu  d'un  nouveau 
trakd  qoTils  avoient  fait  avec  le  patrice  Coa£« 
tuicc  f  aéaénd  de  l'empereur  Honorius.  Par  ce 
traité ,  Conftaace  céda  atlx  Vifîgothi ,  pour  leur 
demeure ,  au  nom  de  l'empereur  Honorius ,  l'A»  / 
quitainc  depuis  Touloufe  jufqu'i  l'Océan -,  ou  , 
fuivant  d'autres  ,  la  féconde  Aquitaine  ou  pro- 
vince ecdéfiallique  de  Bordeaux ,  avec  quelques 
viÙet  des  piovtncet  votfines  ;  ce  qui  pourroit  faire 
Clolie  qne  la  Novempopahmie  fin  anfi  cédé* 
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■Ion  à  ces  peuples  avec  rAquitaine  féconde 
le  territoire  de  Touloufe  :  mais  nous  n'avons 
liea  de  bien  certain  fur  cela.  U  paroit  fculc' 
ment  que  le  Tonlonftîn  ,  TAgenoU  ,  le  Boorde- 
lois ,  le  Pcrigortl  ,  la  Saintonge ,  l'AuniSjl'An- 
goumois  &  le  Poitou  tombèrent  alors  entre  les 
mains  des  Wiilpoths  :  tout  le  relie  l'ij  î  i  Narbon- 
noife  première  avec  l'Aquitaine  première  demeura 
finu  l'obéiflànee  des  Romains  ;  cnfarte  que  les 
fremîen  oeowenat  kakmu»  akn  la  partie  oe> 
cidennle  dn  Latiguedoc  on  tout  Ftacieii  diocele 
fie  Touloiîfc  ,  &  que  le  rcfte  de  la  Olêllie  ffO» 
vince  demeura  au  pouvoir  des  autres. 

La  ville  de  Touloufe,  une  des  plus  confidcrabies 
de  l'eRmiie,  devint  alors  la  cnpitalc  du  royaume 
des  Vîfigotb*  dam  la  Gaule  ;  privilège  dont  elle 
jouit  fans  interruption  pendant  H.  âne» 

Ce  nouveau  royaume  fat  d'abord  rcflcri^  dant 
les  bornes  dont  on  vient  de  parler  ^  :nais  dans  la 
fuite  il  s'étendit  peu-â-peu  dans  la  Narbonnoife  & 
rAquîtaine  Jofi(a*à  la  Loire ,  Se  comprit  enfin  , 
avant  le  comineiieeiiient  du  lixieme  iiecle ,  tout  le 
pays  renfermé  entre  cette  rivière ,  le»  fytinéts , 
la  Méditerranée  &  l'Océan. 

>»  Les  anciens  hiilorien»  nou»  ont  laiffié  ignorer 
le  véritable  n-.otif  qui  porta  Honorius  ,  oi;  plutôt  le 

fénéral  Conltance  au  noir»  de  cet  empereur ,  à  cé- 
er  aux  \PUÎgodit  une  partie  11  confidérable  de  la 
Gaule.  On  peut  cependant  coajeâurcr  avec  afTez 
de  vraifcmblancc  que  ce  fat  im  trait  de  la  politique 
de  ce  général  qui  afpiroit  à  l'empire ,  &  qu'étant 
fans-doute  aMarmé  du  cours  rapide  des  viâoires  de 
ces  peuples  fur  les  Vandales ,  il  voulut  par-là  les 
empêcher  de  «'établir  en  £lpasne  ,  dont  alors  il 
lenr  étoit  aift  de  i^emparer  cnnérement ,  &  d'ob 
dans  la  fuite  il  eût  été  trcs-dil!îcilc  de  les  chaHier. 
Ainii  Confiance  aima  mieux  céder  pour  toujours 
aux  Wifigoths  cette  partie  de  la  Gaule  ,  qui  étant 
Jltuée  au  milieu  des  autres  provinces  de  rcnipire, 
pouvoit  être  fecourue  plus  facilement  en  cas  qu'ils 
vouldTcnt  remuer,  &  dont  Us  pouvotent  être  clia£> 
fés  plus  aifément  fi  Poccafien  »*en  préfentoît.  « 
Cette  conjef^urc  prtroît  appuyée  Air  Pautoritc  Je 
Jomaiidcs.il  nous  femble  cependant  que  c'ei'ii  été 
TonloiiCOiifitnner  le  loup  dans  la  bergerie  ,  de  con- 
cert avec  Ini-méme.  Confiance  rédoutoit  les  Wifi- 
goths ,  &  ceux-ci  cherchoient  à  s'alTurer  une  de-» 
inciire  dgalcment  bonne,  iîxe  &  folide.  Le  général 
romain  eût  pu,  s'ils  TeufTent  voulu  ,  leur  affigner 
un  établilTcmcnt  aux  dépens  des  Vandales,  dans  la 
Lufitanie ,  à  Textrêmité  de  l'empire  ^  &  il  lui  eût 
tottjottrs  été  facile  de  les  contenir  dans  cette  pof- 
fitflton  par  nae  forte  barrière.  11  y  avoit  alors  uns- 
dottte  dans  la  Gaule  bien  des  mécontent* ,  il  falloît 
donc  en  habile  politique  en  éloigner  les  Wifigoths. 
Mais  vraifemblablement  ceux-ci  ne  furent  pascon- 
tens  du  fol  non-plus  que  du  climat  d'Efpagne  trop 
étraager  au  leur  &  à  celui  fous  lefnel  ils  avoient 
vécu  pendant  ira  certain  nombre  d^anndes  ;  ib 
préférèrent  par-conféquent  un  étahlifTcmcnt  dan^ 
les  provinces  méridionales  de  la  Gaule. 

Une  preuve  non  -  équivoque  que  les  Wihi^oth» 
ayoient  dû  parohre  redoutables  au  général  Conf- 
tance  ,  ce  font  les  fuccès  que  ces  peuples  obtin- 
sent  bientôt  après  6ts  les  Romains  »  fur  lefijucls  ils 
fl*emparerent  de  toute  la  NarboanoiA  première  , 
enméme-tcmps  que  d'un  autrecdtéy  ïbMCUlerRBa 
leurs  frontières  jufqu'à  la  Loire. 

Les  VC'iilgoths  croient  trcs-puiiTans  dans  la  Gau-. 
le,  lorfi|ue  Clovis,  roi  des  Francs  ,  leur  enleva 
une  grande  partie  de  leurs  états ,  entr^antres  la 
ville  de  Touloufe  fiegc  de  leur  royaume  ,  aprùs  la 
bauille  de  Vodade  ou  de  VouiUé ,  donnée  l'an  j  07. 
&  «Il  Alaiic  , foi  de*  Wiligotht ,  péiit  de  la  maiii 
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de  CIovîs.  Telle  fut  la  nn  du  royau;i.<j  de  foulouft 
fous  les  Widgotbs. 

Après  leur  défaite,  les  Wifigoths  difperferent  le 
débris  de  leur  armée  dans  lei  places  fortes  de  la 
Septimanie  &  de  la  Provence,  en  attendant  le  fc- 
cours  de  Théodoric  ,  Roi  des  Oftrogeths  ,  le  feul 
de  leurs  alliés  qui  fût  en  état  de  les  défendre  & 
d'arrêter  le  cours  rapide  des  sonqutltcs  de  Clovis. 

La  ville  de  Touloufe  s'étant  louiulic  à  Clovis, 
celle  de  Narbonne  fut  choific  par  ks  WifigOths 
pour  ttre  la  capitale  de  ce  qii*>!>  vofTédoient  en^ 
core  dans  la  Gaule  &  elle  confe-^  'î  cette  pré- 
rogative julqu'cn  l'anncc  5  ^1.  qu'aya«!  s.té  prlfc 
&  faccagce  par  les  François  ,  les  Wiligott  s  tranf- 
férerent  le  liegc  de  leur  royaume  au-delà  des  Py. 
idnécs* 

Makpé  les  guerres  pref(|iie  continuelles  que  les 
Vil^nis  eurent  à  foutenir  centre  les  enfants  de 

Clovis  &  leurs  fuccelTcuts  ,  ils  ne  lailferent  pas 
que  de  fe  maimenir  dans  ia  plus  grande  partie  de 
la  NarbomMÎfe  premienc  ju^'à  l'irruption  des 
Sarralins^  au  conunmiceaieat  dn  huitième  lîecleé^ 
A  la  vérité  Tbéodebiert,  roi  d*Anftrafie,  leur  en» 
leva  dans  cette  province  les  diocefes  de  LoJcvc 
&d"L7^.5,  avec  quelques  autres  placss  des  dio- 
cefes voillns  ^  mais  ils  conferverent  tout  le  relie, 
qui  toniprcnou  les  anciens  diocefes  de  Narbonne 
&  de  Nifmes  ,  avec  ceux  de  Bcziers  ,  d'Agde  ^ 
de  Maguelonne  ,  de  Carcaflonne  ÔL  d'Elac.  Pro» 
cope  qui  paroît  infinuer  (cUBell.  Coth,)  que  le» 
Wifigotîis  a\oient  été  cnticrcment  expulfés  de  la 
Narbonnoife  par  les  François  ,  aura  fans  -  doute 
voulu  faire  entendre  que  ceux-ci  reprirent  vem 
l'an  S 3 3*  fur  les  Wifiçoths  tout  ce  que  Théodoric  , 
rot  d'Italie ,  leur  avott  enkvé  dans  la  Ganic  apria 
la  mort  ic  CIotïs  :  cet  hiftoficn  a  eu  d'ailleurs 
raifon  dans  un  fcns  ,  parce  que  de  fon  temps  or» 
comprenoit  dans  PF.fpagne  la  Septimanie,  la  feule 
province  de  la  Gaule  dont  les  Wifigoths  demeu» 
rerent  les  maîtres. 

Revenons  aâneUement ,  poor  ainfi  dire  y  £a» 
nos  pas  ,  pour  fiiire  connoltre  quelles  étoient  le» 
mœurs  ,  les  loix  ,  les  ufages  &  le  gouvernement 
de  la  prov  ijicc  dont  il  c^l  queAion  ,  fous  la  domi- 
nation des  Goths.  Nous  fuivrons  dans  cette  ma* 
tiere  les  auteurs  de  l'hiftoire  générale  de  Lançict' 
doc,  qui  ont  eu  le  temps  &  les  moyens  adcelTaire» 
pour  la  traiter  à  fond. 

»  Après  que  les  Wifigoths  ,  d»fcnt  ces  écrivains, 
curent  fixe  leur  demeure  dans  la  Gaule  ,  Sc  qu'ils 
curent  choifi  la  vilk  de  Touloufe  pour  la  capitale 
de  leur  empire  ,  la  province  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Languedoc  ,  fut  habitée  par  diver» 
peuples  qui  avoient  lenrs  moeurs  ,  leur  langage  , 
leurs  loix  &  leurs  coutumes  particulières-.  Les  Wi- 
figoths ,  qui ,  ainlI  que  nous  l'avons  dit  ,  furent, 
les  premiers  qui  s'y  établirent  du  temps  des  Ro~ 
mains ,  en  occupèrent  d'abord  1»  partie  occtden-; 
taie ,  d'oh  fucceffivement  Us  »*étendirent  jut^'aa 
Rhône.  Les  Bourguignons  y  furent  maîtres  du  Vi- 
varais ,  &  les  François  enlevèrent  enfuite  aux  Wi- 
figoths une  grande  partie  du  pays.  Depuis  ce  temps- 
là  ,  les  Romains  ou  Gaulois  d'origine ,  qui  faifoient 
la  plus  grande  partie  des  habitants ,  vécurent  fou» 
la  domination  de  l'un  on  de  l'antre  de  ces  troia 
peuples ,  qui  les  maintinrent  dans  Vtaiàge  de  leufs 
loix,  ainfi  que  dans  l'exercice  de  leur  religion  ; 
ce  qui  les  diiHngua  long-temps  les  uns  des  autres. 
Ils  contractèrent  cependant  pea>à-peu  la  barbarie 
de  leurs  mœurs  ,  par  le  commerce  continuel  qu'il» 
étoient  obl^;és  d'avoir  avec  eux  ;  «librte  que 
même  peu  de  temps  après  rétabliifement  de  ces 
^Séxttu  peuples  barbares  dans  la  province  ,  on 
M  lecfluntttdeit  |«tfiuua  ptas  {«cqû  les  babinmta 
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3e  la  Varbonnolfe  cette  ancienne  politelTe  dont 
Pline  fait  un  fi  bc!  clogc    mais  clic  eut  cela  de 
commun  avec  toutes  les  autres  provinces  deTem- 
pirc  qui  alors  étoient  aulfi  inondées  dt  Bubiret* 
Outra  tmu  cet  peuples ,  la  province  fut  encore  ba» 
bitée  pendant  ce  temps-là  par  un  grand  nombre 
de  .'  ifs  ,  i5c  [^nr  plnlîeurs  Grecs  ou  Syriens  que  le 
c o:Ti;j-,i.r^j  v  iimroti.  Ces  derniers  y  jouitroicnt  de 
grands  ;»^'Vllcpes  ,  &  ctoient  gomcrncs  par  des 
officier)  Je  leur  nation  qui  jugcoient  leurs  dilFé' 
rends  /ûivant  leurs  loix.  « 
'  »  Chacun  de  cet  peuples  parloit  Iba  langage 
particulier.  Onvotten  effet  que  le  roi  Euric  eut 
ït-ioîn  d'un  interprète  pour  entendre  St.  Epiphanc, 
«vcque  de  Pavie  ,  &  romain  de  naiflance  ,  qui  lui 
fut  envoyé  en  ambalTadc  par  Tempereur  Nepos  , 
&  pour  être  entendu  lui-même  de  ce  prêtât.  11  pa- 
lotc  que  la  langue  celtique  ou  gauloife  ëtoit  eiK 
core  en  ufàge  a  la  fin  du  cinquième  fïeclc  parmi 
les  habitants  du  pays  :  cependant  alors  ceux  -  ci 
parloicnt  plus    communément  la  langue  lutine 
qui  leur  étoit  devenue  comme  naturelle  :niais  depuis 
rtebliffenmit  des  peuples  barbares  au  milieu 
d'eux  ,  on  vit  cette  dernière  langue  peidre  petb^ 
peu  de  ùi  pureté  &  -  t*altcrcr  par  le  commerce 
«|u'curent  enlemblc  ces  differens  peuples.  La  cef- 
fation  des  études  &  la  ruine  des  anciennes  écoles 
contribuèrent  auflî  beaucoup  à  la  corniption  du 
hua  qu'on  parloit  dans  la  province  ;  cnforte  que 
du  mélange  de  cette  langue  avec  celle  des  Bar- 
jMUBea  j  de  <hi  coaniçice  die  ces  derniers  avec  les 
KomaiBt  ou  Gaulois  d^origine  ,  qui  ne  firent  enfin 
qu'on  féal  peuple  ,  il  fe  forui  i  infenfiblement  une 
Bouvelle  langue  qu'on  appella  Romaine  ,  &  qui 
eâ  à-peu-près  la  même  qu'on  parle  encoie  anjoov- 
d'iitti  dans  le  pqrs.  ■ 

•  Nous  ne  parleront  pas  Ici  des  moeon  det 
Francs  Si  des  Ro',irgi;;.Trioas ,  pendant  que  ces  peu- 
ples occupèrent  une  partie  de  la  ])rovinco  fous  le 
rogne  des  ^'liîgoths.  Outre  que  cette  rnatiore  cil 
aiicz  connue  d'ailleurs  ,  elle  nous  pnroit  étrangère 
i  notre  fujet.  Noiu  nous  bornerons  donc  à 
doaaer  une  idée  det  moenn  &  des  ufaget  de  cei 
derniers ,  parce  qu'ils  dominèrent  principalement 
4mm  la  province  depuis  le  comniencement  du  cin- 
quemc  licclc  ,  jufqu'au  commencement  du  lep- 
tîeoie.  Les  WiUgoths  furent  d'ailleurs  diiiingués 
«score  loag-tcflops  après ,  des  anciens  habitant* 
i»  pajrt  arec  letqnels  ils  ne  furent  oonfbndai  que 
rcrs  la  fin  du  dixième  fiecle.  Nous  rapporterons  en 
mémc-temps  ,  continuent  les  hiÛoricns  de  Lan- 
gUL-Joc  ,  ce  que  nous  f^nvons  de  particulier  tou- 
chant les  mœurs  &  les  courûmes  de  ces  derniers , 
pendant  qu'ils  furent  fournis  i  cet  peiqdet  barba- 
ica  ,  6t  qu'ils  en  fuient  iéparét.  « 

»  Sous  la  domination  des  Gotbs  ,  la*  Septtma* 

nie  ,  de  mcmc  que  les  autres  jirovinces  Je  la  mo- 
narciiic  gothique  ,  avoit  peur  i;ouvcrncur-gcnéral 
nn  duc  ou  comte  du  premier  ordre  ,  qui  ,  outre 
le  maniement  des  affaires  publiques ,  avoit  le 
COnman'.lcmcnt  des  troupes  &  la  principale  auto- 
rité dans  radminiftniioa  de  la  Juftice  ça'àc  oa 
crirriincllc.  Chaque  cité  ottdioealcavDitini  comte 
du  fécond  ordre  pour  goomMW'^pRtdculicr,  fous 
les  ordres  du  duc  ou  gouverneur-général  de  la 
province*  Ce  comte  avoit  fous  lui  un  ou  plufieurt 
vtguicn  onvicaiies.  fous  ces  demieis  na  gcêoA 
«ombre  dVmtiet  omeien  jubaltemet  fiibordonné» 
entr'eirx.  Les  François  qui  habitoicnt  une  partie 
de  la  province  ,  avoicnt  à-pcu-prcs  la  même  forme 
de  gouvernement.  « 

.  >•  La  principale  fonction  des  comtes  ,  des  vi- 
goiers  &  autres  otHciers  qui  leur  ctoient  iubordon- 
mi»  dans  les  proviacei  »  étoit  de- juger  kt  did^ 
rejBclT. 
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rends  des  peuples  de  leur  relTorr.  Les  rr.agirtr.it» 
des  villes  municipales  étoicnt  obliiTcs  de  leur  obéir. 
Il  faut  cependant  remarquer  que  chaque  peuple 
devant  être  jugé  félon  l'es  loix  &  fcs  coutamci 
particulières  y  les  Romains  étoieat  jugés  eati'eux 
par  des  comtes  ou  juges  de  leur  nation.  Mais  , 
quand  le  prti  :  croit  entre  un  Romain  &unGoth, 
le  comte  cie  cette  ilcrnicre  nation  prenoit  alors  un 
jurifconfulte  romain  pour  afTelfcur.  Cet  ufagc  fub< 
litta  long-temps  dans  la  province,  puifqu'il  y  étoit 
encore  en  vigueur  dans  le  dixième  iîede ,  de  que 
chaque  aation  avoit  encore  alors  fes  juges  par» 
ticnfien  qui  étoient  obligés  de  décider  les  àiffi», 
rends  des  paitiet  £imuit  les  loix  qui  leur  étoieat 
propres.  « 

»  Ceux  d'entre  cet  juge*  qui  étoieat  coavaia- 
eus  d'avoir  jugé  varmlioa  on  par  malice,  étoieat 
ftvérement  punit.  Quand  le  |uge  avoit  porté  ua 

pareil  jugement  ,  ou  qu'on  avoit  lieu  Je  crnindrc 
qu'il  ne  le  portât ,  l'évcque  diocéfain  cto:t  en  droit 
d'évoquer  l'affaire  à  fon  tribunal  ^  &  après  avoir 
appelle  ce  juge  ,  &  prit  pour  affelTeurs  quelques 
ecdéCafliques  ou  autret  perfiiaaet  capables ,  il 
la  terminoit  lui-même  avec  eax,  ou  réfonaoit  le 
jugement  mal  rendu  :  mais  alors  févéque  étoh 
oblige  d'envoyer  fn  fcntcncc  au  Roi  pour  en  ob- 
tenir la  confirmation  fi  clic  ctoit  julle  &  con- 
forme à  la  loi  ,  ilnon  clic  ctoit  calfée.  Les  évé- 

Set  f  aidés  de  quelques  alfcircurs  qu'ils  choifiA 
tentà  leur  gré  ,  étoicnt  les  juges  naturels  dce 
pauvres  ;  ils  terminoient  leurs  dirtcrcnds  ,  &  les 
juges  féculicrs  étoicnt  obligés  d'exécuter  leurs 
fentences.  Il  ctoit  défendu  ,  fous  des  peines  trcs- 
févercs  ,  aux  ji^cs  ,  aux  gouverneurs  des  provins 
ces ,  Ik  an  oSckrs  du  fifc  de  vexer  les  parties 
ic  d'ea  riea  exiger  ,  étant  fîiffilàmmeut  gagés  par 
le  priace.  Il  étoît  permis  aux  parties  4c  aux  fem- 
mes mêmes  de  plaider  elles-mêmes  leurs  propres 
caufes  excepte  aux  princes  &  aux  évôqucs  ,  i 
caulc  de  leur  dignité.  << 

»  Les  habitants  de  la  province ,  foit  Romains^ 
foit  Wifigoths ,  foit  François  ou  Etrangers,  ctoienK 
divifiSsen  libres  &  ea  enclaves.  Les  premiers  étoieat 
tout  cenfét  nobles  \  mais  leur  aoblefle'  étoit  fort 
relevée  parles  dignités  ou  parles  biens  qu'ils  pol^ 
fédoient.  Les  forts  ou  cfclaves  étoient  diftingués 
cntr'eux  en  fifcalins  ou  ferfs  du  Roi  ,  &  en  (crfs 
des  particuliers.  Ceux-là  faifoicnt  %'aloir  les  terres 
du  oomaine  du  prince  -,  ils  pouvoient  exercer  CM^ 
taines  charges  du  palais ,  &  poiter  téom^Bage  ea 
juftice  de  môme  que  les  perfonnes  Ubics^  ce  qui 
n'étoit  pas  permis  aux  ferfs  ordinaires ,  ni  môme 
aux  atlranchis  ,  excepté  dans  lo  cas  d'aduiterc  oa 
de  crime  de  leze-maicllé  ,  &  dans  quelques  autret 
oecafions.  Les  fer£i  fifcalins  jouilfoient  deplufieurt 
autres  privilèges  :  ils  pouvoient  avoir  des*  Icdt'de 
polTédcr  des  terres  :  mais  il  ne  leur  éeoit  pas  peiw 
mis  d  en  dilpofer  ni  de  les  vendre,'  ni  de  donner 
la  liberté  à  leurs  fcr'i  fans  la  pcrmiffon  du  prince  ,* 
à  moins  que  ce  ne  filt  en  faveur  d'autres  fcrfs  fif- 
calins. Il  leur  étoit  libre  de  doBuer  le  lefie  de 
iean  bieiw  aux  égli£»  de  aux  paiines),db',méiM 
loTiqn!iIs  n'avoitfnt  d'antres  biens  que*  dnÂtfsdt 
des  terres,  d'en  vendre  une  partie  pour  en  em- 
ployer le  priit  à  des  ctuvres-pics.  Au  rcfre  ,  les 
loix  des  Willgoths  qui  conccrnoicnt  les  forû  i<  les 
•iTranchis  ,  étoient  allez  conformes  à  ccU-h  des 
Romains.  « 

.  a  Une  des  loix  les  plus  iieratt;  det  Vif^oihs 
étoit  celle  qui  défendoît  let  alliances  jdes^iYon- 

nés  libres  avec  les  efclaves.Lcs  conditions  Je  ceux 
qui  fc  marioient,  dévoient  être  proportior.nees,  de 
la  femme  moins  Âgée  que  le  mari.  Lorfquc  cette 
4iraiiet«  coaditiea  aiuquott,  il  étoit  pctqit  4 
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celui  des  deux  qui  n'étoit  pas  CMiteat^  de  fuie 
juSet  le  mariage.  Quand  It  mariage  étoit  conclu , 

{oit  par  ^crit ,  ou  en  pro-fcnci:  de  remoins,  &  (jii'oii 
«voit  donné  ou  reçu  des  arrhes ,  qui  conililoient  en 
un  auMam,  il  ai*étoit  plva  peimii  d«  ntinr  fa 
parole*  « 

»  C'était  le  mari  lui-même  ou  fes  parents  qui 
jixoient  Se  paxoicnt  la  dot  cm  plut6t  le  douaire  de 
Ja  femme.  Voici  le«  règles  que  les  WifTgoths  ob- 
iervoient  à  cet  égard.  Les  nobles  ,  f^avoir  les 
officiers  du  palais  &  de  la  couronne  ,  de  même 
me  les  principmoc  de  la  nation  ,  riches  de  plus  de 
«iz  mille  Cob  ^or  ,  n  ^nvoient  ailigner  pour  doc 
lie  leitr  femme  que  le  diitieme  de  leurs  biens  avec 
vingt  crdru  cs  ,  dix  de  chaque  Texe  j  &  une  fomme 
de  mille  foh  d'or  pour  les  meubles  &  les  habits 
Jcs  noces.  ! -es  autres  pcrionncs  libres  ,  riches  de 
moins  de  dix  mille  lot»  d'or ,  ne  pouvoicnt  donner 
'«pelé  dizieme  de  leurs  biens,  tant  pour  la  dot,  que 

SI  le*  antRi  dépenlès  du  narî^.  11  efl  ccpen- 
t  vrai  qn*on1aiilbîtaii  grddnmari  d'augmenter, 
comme  il  jiigeoit  ^  pT-pns  ,  h  J'i!  Je  d  tVi  — 
après  une  année  lit  ::.ai.jj;e,  L'.ie  ^ui  le  ina- 
TÏoit  làns  !c  consentement  de  ion  perc  ou  de  fa 
merc  ,  étoit  privée  de  lenr  fucccQion.  Aprôs  la 
mort  deleurpere,  les  enfants  dcmeuioient  fous 
Ja  pnilEuice  de  lenr  neiey  mais  fettlcBieat  pendant 
&  TÏdQÏtd.  m 

»  Quand  la  femme  n'avoit  point  d'enfants  ,  elle 
pouvoit  diipoier  librement  de  ta  dot  ou  douaire  : 
iïelle  mouroit  ab  intejiat ,  il  appartenoit  au  mari  ou 
làies  )iéiitiers.Le  roi  Chindafvinde(morten64a.) 
iqui  fit  cette  loi  la  troifieme  année  de  fon  règne , 
|iermit  aux  femmes  de  donner  à  leurs  maris 
autant  de  biens  qu'elles  en  recevoient ,  confor- 
mément au  droit  romain.  Les  veuves  qui  fc  rema- 
•notcnt  dans  Tannée  du  deuil ,  étoicnt  privées  de  la 
-Jttoitié  de  leur  dot  ou  douaire.  « 

■  Le*  lois  ramaïnes  défendoienc  ,  comme  «« 
le  feait ,  les  alliances  des  Romains  «rec  les  peu- 
3>lesoarbares.  Cette  dcfcnfc  qui  fubfîÛalong-teinps, 
&  qui  empêciia  les  Go»hs  de  s'allier  avec  les  Ro- 
mains ou  anciens  h;ii>itants  de  la  province  ,  fut 
levée  par  la  Ibcrté  ^ne  le  roi  Cliiadarvindc  donna 
à  tous  fes  fujcts  de  diffifacntM  nations  de  lé  marier 
indifféremment  les  uns  avec  les  antres ,  pourvu 
<que  le  mariage  fdt  ealre  peHbnnes  libres ,  &  que 
ics  conditions  fulTent  égales.  Suivant  une  ancienne 
loi  des  Wiiigotht,  quand  une  femme  libre  avotc 
commepce  avec  no  die  iès  elclavcs ,  ou  quand  elle 
Vvrdà  pri»  pour  mari',  ib  dtoient  tons  deux  fufti- 
Sés  9f.  enfinte  brblés.  La  femme  ne  poctoit  alors 
éviter  la  mortq\i'etT  fc  refbgiant  dans  une  églifc  ; 
mais  elle  pcrdoit  la  liberté  avec  fes  biens  qui  dc- 
jncuroicnt  confilqucs  au  profit  des  enfants  de  fou 
premier  mari,  quand  elle  en  avoit ,  ou  ,  à  leur  dé- 
faut ,  au  profit  des  plus  proches  parents  du  mari 
jnfiin'aa  uotfieme  degré,  &  y  au  dd£nit  de  eenx.€i, 
'  ara  profit  dniifc.  « 

>'  Quand  une  femme  libre  <ftoit  convaincue  d'a- 
voir commis  un  aduhcre  avec  un  fcrf  fifcalin  ou 
étranger^,  ou  de  l'avoir  époufé  ,  l'un  &  l'autre 
tutoient  condamnés  à  cent  coups  de  fouet)  ce  qni 
avoit  lieu  trois  fois  de  fuite.  A  la  quatrième  «I» 
devenoit'e&lme  du  maître  du  ferf  qu'elle  avoit 
épottfîli'On  Stî&lt  filblr  la  mime  peine  aux  hom- 
mes libres  q\ii  époufoient  des  femmes  fifcalines  ou 
étrangères.  Qn.int  aux  mariages  entre  ferfs  &  af- 
franchi;., les  loix  des  Wifîgoths  différoient  peu  fur 
ce  iujetdc  celles  des  Romains.  Parmi  les  Wifîgoths, 
les  mariages,  entre  parents  dtoient  ddfendns  juf- 
ipi'au  fixieme  degré  inclufîvement  :  les  confms-ger- 
nains  faifoient  le  troifiemc.  Les  anciennes  loix  de 
^ifeiijdMieimetioient  le  dîvoice)  owit'Jeiol 
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Ciiindafvinde  défendit  aux  maris  de  répudier  leurs 
femmes ,  excepté  pour  canfe  d*adii]tcrc  manifeflc. 

Les  femmes  pouvoient  à  leur  tour  fe  fcparer  de 
leurs  maris,  &  en  époufer  d'autres ,  quand  iU  les 
proilituoieiit  malr!;vé  elles  ,  ou  lorlc^u'ils  étoient 
convaincus  de  crimes  contre  nature.  « 

»  Les  loix  ded  Wifîgoths  punilfoient  févéremene 
Taduliere  dans  l'iui  &  l'antre  fexc.  Quand  c'étote 
le  mari  qni  fit  tronvoit  offcnfé  ,  les  demtcoapahlee 
devenoient  fes  cfclaves  ,  A:  •!  tvoit  la  liberté  de 
fc  venger  fur  eux  coinme  11  (ugeott  à  propos.  Quand 
celui  tjui  étûit  prévenu  d'adultère  n'avoit  point 
d'enfants ,  fes  biens  étoient  confifqoés  au  profit  de 
Celni  qui  avoit  re^  raflfront.  La  lemmc  qui 
commettoit  un  adultère  avec  tu  lumme  marid  ^ 
devenott  Tefclave  de  l'ëponfe  de  ce  dernier  ,  &  la 
viâimcde  la  vengeance  qu'elle  voaloit  exercer  fur 
elle,  llétoii  permis  aux  maris ,  aux  pères  ôc  aux 
parents  de  tuer  imptinément  leurs  femmes  ,  Icius 
files  &  leurs  parentei,  de  même  que  leurs  com- 
plices, quana  tfsles  rarprenoîent  en  adultère  9c 
en  flagrant  délit.  Lc  crinv-  vi-^l  ctoit  punip.Trla 
fiilHr;ation  &  la  perte  delà  lii>crte  dans  les  pcrfon- 
nes  libres  ;  les  clclaves  étoient  condamnés  au  feu. 
Lorfqu'en  matière  d'injures  ,  on  ctoit  condamné 
à  une  amende  pdcnniaire  ^  ceuxcpii  n'avoient  pas 
de  tfoai  la  pnTer  ,  en  dtoient  foittes  ponr  dtve  fnt- 
tigës ,  ce  qni  n'étoit  pas  infamant  parmi  les  pcr- 
ibnnes  libres.  Vexamen  ou  preuve  par  l'eau  bouit» 
lantc  étoit  en  ufage  en  certains  cas.  La  peine  du 
talion  avoit  lieu  :  on  ne  pouvoir  la  tacheter  que 
parnneamende  pécuniaire  proportionnée,&  réadéo 
parles  loix  fiiîvant  la  nature  de  rinjure.  Les  wili- 
goths  fuivoient  à-pc«-près  la  jurifpruJcncc  ro- 
maine pour  les  tutelles  &  les  ('ucccITions,  Lcspcrcs 
&  mères  croient  obligés  de  difpolcr  de  leur  fuc- 
cefion  en  faveur  de  leurs  enfants  ^  ils  avoicnt  feir- 
lement  la  liberté  d'avantager  ceux  qu'ils  vouloient, 
jttlfu'à  la  conenrrettce  &  la  troifiemc  partie  de 
lents  biens.  Au  dé&nt  d'enfants  y  il  leur  étoit  libre 
dedîfpofer  à  leur  grd  de  leur  fuccelTîon.  Les  ecclé- 
flaitiqucs  &  les  relij^ieux  étoient  éi;a!crnenihabiles 
à  luccedcr.  I.oriqu  ils  n'avoicnt  point  de  parents 
jufqu'au  feptieme  degré ,  &  qu'ils  mouroient  ab 
intejiat ,  leurs  églifcs  ou  monafleres  hcritoient  da 
leurs  biens  j  ce  ^  contribua  beaucoup  à  les  en- 
ricbir.  « 

»  I.'ufurc  étoit  autorifcc  par  les  loix  des  Wifî- 
goths ,  de  il  étoit  permis  aux  créanciers  d'exiger 
au  bout  d'tm  an  le  bnitietne  du  principal ,  fi  c^d- 
toit  en  ai^nt ,  Aie  tien  pour  toute  forte  de  den^ 
rées  ft  de  fruits.  « 

»  Telle  éioit  la  jurifpnidcncc  des  Wifîgoths.  Celle 
des  Romains  ou  anciens  habitants  de  la  province 
ctoit  comprife  dans  le  co  Je  Theodn'îcn  ,  Aiiv.mt 
le  Bréviaire  ou  abrégé  d'Anien.  Les  François  foi. 
voient  la  loixfalique  ou  le  code  de  leurs  loix ,  diC 
les  Bomgn^nont  maîtres  dn  VivataiSiicur  loiqpToni 
appelloit  CcNnbette.  « 

)•  L'éleâion  des  Rois  wifîgoths  fc  faifoit  par  la 
nation  afTemblée  &  repréfentéepar  les  prélats,  les 
ducs  ,  les  comtes  &  les  officiers  de  la  couronne 
&  du  palais.  Dans  ces  afliemblées  ,  dont  il  notis 
refte  pinffiearsaâes  fins  le  ncmt  on  titre  de  Condr* 
les  de  Tolède,  on  décidoit  des  prjnci;)ri'es  afTI'îreï 
de  l'état ,  outre  celles  de  l'éelife  qui  étoient  traitées 
féparément  parles  évf  ques.  L'éleclion  du  Roi  croie 
iuivie  d'abord  dn  ferment  de  fidélité, crue  tous  icsfvr-' 
jets , foit  Goths ,  foit  Romains  ,  étoit  obligés  dcHlf 
prêter.  On  envoyoit  des  commiilaires  danslesprO' 
provinces  pour  y  recevoir  ce  lêtment.  Les  officiera 
du  palais  étoient  dansl'oblicîation  de  fc  repréfentcr 
devant  le  Roi  dés-^'il  étoit  élu,poar  le  reconnoitre* 
Cens  foi  maa^towiit  à  cm  dcveio,  dteiem  ahuh 
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ionnvs  avec  leurs  biens  à  la  diicrétion  du  prince» 
Hbiuiious  dirpenfons  de  parler  ici  de  lamailon  des 
Rots  &  des  officiers  de  leur  palais  :  on  peut  s'en  inA 
truircaulong  dans  le  fçavanc  trnitc  que  nous  a  laif- 
ie  fur  ce  fujet  le  cardinal  d' Aguirre  ,  &  qu'il  a  iniété 
Aaiit  le  iceoBifoltuM  io  &  GoUe^dondM  coacile^ 
d'E^nne.  « 

•  LeiVi%oths,&  leur»  Ron  raémes^toisiitoïdî* 
ïiuircinenr  vêtus  de  peaux  OU  fourrures  qu'ils  prcftî- 
Toiciir.'i  Ij  pourpre  &  ,'ila  foic.Leurprincipal  exerci- 
ce CFL'.t  celui  des  armes.  Quehjucs  auteurs  louent 
beasbOup  leur  valeur  ;  mais  d'aaues  nous  le*  reprd- 
iratent  comAi  c  des  peuplesUeiw»& tîmidtr*.  Ceqn'il 
jade  vrai ,  c'eft  qu'on  ae  peut  difconvenir  qu'ils 
v^îm  remporté  on  grand  nombre  de  viâoires ,  & 
fttrttf  b  tenenr  de  ktm  amwt  dans  fée^ne  tout 
Pempîre.  « 

»  Suivant  le  potttait  que  quelques  hiftoricns  nous 
•nt  JaUTd  de- cet  pcaplet,  ils  ètoient  bienfaits  , 
Ibits  ^  rabuiles  ,  &  dSuie  taille  avantageulé  ;  ils 

avoicnt  le  teint  fort  blanc,la  chevelure  blonde  &  foi  t 
lonjuc.  Ils  ne  manquoient  pas  cic  génie  ,  s'occu- 
poient  principalement  de  la  guerre  ,  &  croient  cga- 
leœcnt  bons  cavaliers  &  bons  fantaiUns.  Ils  le  ren- 
dirent auili  recomtnaadsbies  fur  mer,  &  fc  pique- 
leot  d'eroir  des  foicet  lumlei,  iiu-toat  depuis  le 
s^edeSUêbiat.  « 

»  Les  Wifigoths  ëtoicnt  tous  foldats  -,  quand  le 
Roi conroquoit  les  troupes  de  fcs provinces»  tous 
cemc  dtoient  en  état  de  porter  le*  «rmei , 
Ament  oUi^^s  de  fe  trourer  an  leades-vow,  i  U 
félèm  desneillards ,  des  enfants  ^  des  malades. 
Les  perfonnes  libres  ,  les  affran  :?  :  •  &  les  ferfs  "îf- 
calins  dévoient  alors  s'armer, C<  le  iiire  fuivre  par  U 
dixième  partie  de  leurs  ferfs  ou  efclavcs,  dont  la 
B-.oitié  dévoient  être  armes  de  frondes,  de  l'autre 
de  cuîraiTe  ,  ifégées ,  d'arcs  &  de  javelots.  Cette 
•fatigarioii  aenepiuidoit  d'abord  que  les  Wifigoths^ 
unis  dans  la  (hite  elle  dennt  eoramnBe  ntx  Ro- 
iiiairis  ou  anciens  habitants  du  pays  ,  qr.i  y  furent 
^gaiement  allujettis  par  une  loi  du  roi  F.fwige. 
Ceux  qnî  manquoient  de  le  trouver  au  rcndez- 
ffwis  ,  s  ils  étaient  revêtus  dies  principales  dignités , 
comme  de  doc ,  de  comte,  &  de  gariinge^  tftoiettt 
punis  par  Î3  con'ifcation  de  leurs  biens  &  exilés. 
Tous  Jjs  aauL.  ctotent  condamnés  à  deux  cenu 
coups  de  fouet  ,  i  avoir  les  cheveux  entièrement 
attachés  ,  &  à  une  livre  d'or  d'amende.  Ceux  qui 
B*avoicnt  pas  de  quoi  la  payer  ,  étoient  réduits  à 
nae  perpétuelle  fetvitude*  U  y  «voit ,  an  refte  »  des 
occaiTons  oK  les  eccléliaftitpies  «les  évét[ues 
mêmes  étoient  obligés  de  marcher  en  armes. 

»  Sur  les  ordres  que  portoient  dans  la  pro- 
vince les  ferfs  iîfcalins  ,  toutes  ces  troupes  fe 
mettoicnt  en  marche  fous  le  commandement  des 
ducs  &  des  comtes  leurs  gouverneurs  ,  qui  avec  les 
^ardinges,  cfpece  d'officiers,  faifoicnt  la  fonâion 
de  généraux  d'armée.  Us  avoient  fous  leur»  or- 
cires  les  tiupkades ,  autre  efpecc  d'officiers  infé- 
rieurs aux  comtes,  mais  fupéricurs  aux  viguiers  , 
dont  la  fonâion  étoit  d'adminiftrer  auffi  la  joh 
tice  dans  les  provinces }  les  miUeuUrt ,  les  f  «in» 
gcnteniers  ,  les  esntenirrr ,  &  les  ili\emen  ,  dont 
chacun  commandoitdépcnJammcnt  les  uns  des  a-i- 
«tes,  à  mille,  à  cinq  cents,  à  cent,  ou  à  dix  iicunmes^ 
ce  qui  formoit  dans  les  prorinces ,  dans  chaque 
eeiritoinen  particulier  »  une  milice  toujours  prête 
àmaicherao  premier  ordre.  U  parott  <|ue  chacun 
de  ces  officiers  avoit  une  efpece  de  }ttiiflliâiOBi 
fur  le  nombre  des  foldats  qui  étoient  fous  &  cOe^ 
duite.  Ces  troupes  ,  quand  elles  fe  mettoicnt  en 
marche  ,  recevoîent  leur  folde  ,  non  en  argent  , 
fiais  en  provîfîons  ou  en  efpeccs.  Lorfqu'un  fol- 
da«  conoMttait  fiielqjne  vol  ^il  étoit  teaa  i  fai  xa£> 
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titatten  du  quadruple, ou  on  lui  domiolt  «fn»  ek. 

quantc  coups  de  fouet  s'il  n'avoit  pas  de  <]ploi  pg^irf 
ce  ipii  ctoit  ri^oureufement  obfcrvé.  a 

»  Dans  la  partie  de  la  province  foumife  à  la  do« 
mînation  des  Gotbs  ,  les  terres  étoient  partagées 
entre  ces  pe1^des  fie  les  Romains  ou  aatoiels  du 

Îays.  Il  y  a  apparence  que  celles  de  fautre  partie 
e  la  province  ,  qui  appaitenott  aux  François  , 
étoient  partagées  de  même.  Ce  partage  des  terres, 
du  moin:,  entre  les  Wifigoths  &  les  Romains,  tiroit 
fon  origine  de  la  ceffion  que  les  Empereurs  avoient 
faite  aux  premiers  de  divers  pays  de  b  Gaule 
pour  leur  demeure ,  abiii  qu'il  a  déjà  été  temari 
qué.  Le»  Goths  pofledoient  les  deux  tiers  des 
terres, &  les  naturels  du  pays  le  refte.  Ce  partage 
fut  toujours  rcligieufement  obfervé  âc  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  &  d'autre  ;  enforte  que  (t 
^pielque  Gotb  étoit  convaincu  d'avoir  ufurpé  le 
terrcin  qui  appartenoit  au  Romain^  oule  Romaia 
eehii  (|ui  ctoit  du  partage  du  Godi  ^  ces  deux  na- 
tions étoient  obligées  de  fc  rendre  ce  ([ue  l'une 
avoir  ulUrpé  fur  1  autre  i  excepte  dans  le  cas  de 
preicription  ,  (|ui  ctoit  de  cinquante  ans  pour  lei 
aâions  réelle».  I-es  \X  iiigotbs  obfervoicQt  poue 
les  perfonncllet  la  preicription  de  trente  ans  . 
conformémeat  au  droit  romain  :  on  pouvoit  pre^ 
Crire  contre  le  fifc  ,  &  il  n'y  avoit  que  les  feuis 
ferfs  fifcaltns  qui  ftilfent  imprefcriptibks.  « 

y>  Ces  derniers  ,  de  même  que  toutes  les  per- 
fonnes |irivées  ,  étoient  fitjets  aux  tributs ,  ainfî  il 
n'yaivoit  qaeceHSfniétajeatcoBftitués  endigni» 
té ,  qui  en  fnfient  exempts.  Les  ducs ,  les  conttes 
&  les  autres  oflîcicrs  des  provinces  avoient  l'ad- 
minillration  des  finances  ,  chacun  dans  l'étendue 
de  fon  rciTort  ,  &  le  loin  d'apporter  au  trélbr- 
royal ,  tous  les  deniers  qui  en  provenoient  :  les 
François  en  fidlbkat  de  même.  Au  refte  i  OU 
pouvoit  forcer  au  payemeijt  des  impoli  t  ions  que 
par  la  fiiKw  des  fonn  &  des  héritages.  « 

«  Il  paroît  que  toutes  les  tcrrc^  i:"  ÎL-nt  alors 
polTédees  en  franc-alcu  ^  les  ioix  tic^  à  ilîgoths  y 
non-plus  que  celles  des  R/>mains  ,  ne  faifant  au- 
cune mention  ni  de  droit  féodal  ,  ni  de  juftice 
feigneuriale.  Il  femble  en  etîct  que  ce  dsoit  nç 
fut  établi  que  fur  la  fin  de  la  féconde  ou  an  com> 
mencement  de  la  troiiîeme  nts  de  nos  Rois,  c'eft- 
à-dire  ,  depuis  le  dixième  iiecte  feulement.  U  n'é- 
toit  permis  de  poiKider  des  terres  qu'aux  perfoor 
nés  libres ,  quilcs  Cufoieat  valoir  cnltiTer  pac 
leurs  ferfs*  e. 

»  Le  domaine  du  prince  confiAolt  en  partie  dans 
le  tribut  qu'il  faifoit  lever  fur  chaque  particulier, 
à  proportion  de  fes  facultés.  On  ignore  la  ma- 
nière dont  ce  tribut  ctoit  impofé  :  il  paroît  feule- 
ment que  les  Kois  wifigoths  n'exigeoicnt  nen  fans 
le  contentement  des  peuples  ,  &  qui  ne  leur  fût 
offert  volontairement.  L'autre  partie  du  domaino 
de  ces  princes ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  , 
conliiloic  dans  les  tcrrcî  royales  que  les  ferfs  M- 
câlins  finfoient  valoir ,  ou  qu'ils  prenoient  à  bail 
mejennant  une  certaine  redevance  annuelle  ,  en 
quoi  ils  étoient  plu*  privilégiés  que  les  ferfs  toaii 
nmns  qui  ne  pouvoieqt  Hep  polTéder  ,  &  dont  tous 
!es  biens  appnrtenoient  en  propre  h  leurs  maîtres. 
Les  Rois  gotbs  Icvoicnt  aufli  des  tributs  confîdé- 
rablcs  fur  les  Juifs  établis  dans  leurs  états  ^  Sc, 
ils  faifoicnt  de  mê:ne  de  grands  profits  fur  la 
monnoie  :  ils  pouvoient  feuls  la  fiïire  battre }  la 
princtpele  étoit  le  iôl  d'or.  Oa  eoivoit  la  ttimif 
droite  ^  toi  fi»f  qui  avoit  fiiït  de  la  tmtCe  monnoie* 
Les  perfonnes  libres  ou  ingénues,  convaincus  -e 
crime ,  étoient  punis  par  la  confifcation  de  la  moitic: 
de  leurs  biens ,  oapK  la  poitede  1«»  liberté  s'% 
v'avoicatrieni  s  .  .  . 
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«  Les  Wifigoths  avoicnt ,  à  ce  qu'il  paroit  y  ie 
]■  religion  &  de  la  f  iité  ,  &  témoignoient  beau- 
coup de  refpeâ  pour  les  jniaiftfei  de»  autels ,  ainfi 
que  pour  les  cBoft*  fàîiites  :  on  en  voit  des  preu- 
ves à-ins  piLidcurç  loi;c  c!c  leur  code ,  &  dans  les 
aâes  des  canciks  de  Tolède.  Ces  peuples ,  même 
avant  Tabjuration  de  rarianifnie  (  car  ils  le  pro- 
feUerenc  lone-temps  }  litoient  très-ai&dus  à  fréquen- 
ter leurs  égHfes  ,  qui  ëtoient  alors  diiHngaées  de 
celles  des  Catholiques.  Ils  regardèrent  toajoan 
CCS  faints  lieux  comme  des  afyles  pour  les  crimU 
ncls  :  &  ([uaiiJ  ceiîx  qui  avoiciit  méritd  la  mort , 
s'y  refugioient  ,  on  le  contentoit  de  les  livrer  à 
leitn  parties  qui ,  à  la  vie  près,  les  punilToient  à 
leur  né.  Les  wifigoths  marqnoîent  euifi  beaucoup 
de  religion  envers  Teuis  morts,  qu'ils  avoieitt  grand 
foin  de  f.iirc  enterrer  a%-cc  pompe  ,  rcvctus  âc 
leurs  iîahits  &  de  leurs  ornements  les  plus  pré- 
cieux. <c 

»  Il  a  déjà  été  remarqué  que  les  peuples  barba* 
T.es  qui  inondèrent  l'empire  d'Occident ,  ftireac 
caufe  de  la  décadence  des  lettres  &  de  rignonnce 

fénérale  qu'on  vit  régner  par-tout  en  Occident 
epuis  ce  temps.  En  ctict,  fous  la  domination  des 
Wiiigoths  ,  on  ne  vit  plus  fleurir  ces  écoles  qui 
avoient  été  fi  célèbres  du  temps  des  f-nipcreurs 
romains  ,  de  il  n'eil  plus  fait  mention  dans  les  au- 
teurs de  celles  de  Narbonne  &  de  Touloufc  ,  oii 
s'étoienr  formes  tant  de  grands  pcrfbnnases.  Le 
|>eii  d  umour  qu'on  avoit  alors  pour  les  belles-let- 
tres,pafla  dans  les  cloîtres  Jcs  cathédrales  ou  dans 
ceux  des  monaOeres.  Cepend.int  les  Wiftgoths  ne 
bannirent  pas  tout-à-fait  l'étude  de  la  jurifpni- 
dejicc  &  de  la  médecine.  L'étude  des  loix  eft  fort 
recommandée  dans  le  code  de  leurs  lois.  Une 

r:l^:^c  pcrronne  excrceoit  en  n^crr.c  teitis  la  fonc- 
tion de  médecin  nvec  celle  de  chirurgien  iSc  d'a- 
pothicairc,&  convenoit  d'un  certain  prix.  a\  ant  tjuc 
d'entreprendre  la  cure  des  malades ,  qui  ne  payoicnt 
Tien  qu'après  leur  guérifon^s'ils  venoient  à  mourir 
pendant  leur  maladie ,  le  médecin  perdott  tout  Ibn 
falaire.  Lorfq\i'il  eftropioit  quelqu'un  en  le  fai- 
gnant  ,  il  payoit  cent  fols  d'or  d'amende ,  quand 
c'étoit  une  perfonne  libre  j  &  C  cette  même  per- 
fonne  venoit  à  mourir  d'abord  après  la  faignée  ,  il 
pfcrdoit  la  liberté  y  &  étoit  livré  entre  les  mains  des 
parents  du  mort  pour  être  puni  à  leur  gré.  Quand 
celui  qui  avoit  c'ic-  ertropié  par  la  laicnee  ,  ou  vc- 
poit  à  mourir  d'abord  après ,  étoit  Icri ,  le  mede- 

cia  en  étoU  ^tte  en  dôoiiuit  on  lutre  fttf  i  fk 
fîace.  « 

•  Tch  étoîent.les  ufages  &  les  mœurs  des  Wi- 
f  goths  dans  le  temps  que  les  Sarrafins  envahirent 
les  ctats  de  ces  peuples  au-delà  &  en  de-ç^  des 
Pyrénées.  Hijl.  giiu'r^lc  Ac  Languedoc. 

Les  Wifigoths  fe  maintinrent  conOamment  dans 
la  partie  de  Languedoc  ,  que  nous  avons  indiquée 
Ci^devant  t  jnfqu'i  l'irruption  des  Sairafias  ^  ar- 
riva vers  m  fin  de  Tannée  719. 

Dès  l'année  71  î.  les  Srirrafîns  s'étoicnt  renJiis 
maîtres  de  prefque  toute  rHfpagt-e  ,  ajir^s  avoir 
vaincu  &  tué  dans  une  baraillc  RnJciic  le  der- 
nier roi  des  Wifigoths.  C  cit  ainfi  que  finit  le 
toyarmic  des  Wifigoths  en-deçà  des  Alpes ,  après 
àvotr  dure  pendant  près  de  trois  centi  am  ,  depuis 
qu'ils  en  curent  établi  le  fiege  à  Tonloufe ,  Van 

Depuis  la  mort  de  Rouerie  ,  la  Scptimanie  ou 
la  patrie  de  Languedoc  qui  lui  avoit  obéi, fut  dans 
lùe  efpece  d'anarchie.  Cette  province  demeura 
dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devint  enfin  i  £m 
tonr  ta  prr>ie  des  Sanafiot.  Il  n'exifte  aucun  mo- 
nument qui  faffe  cou&ottre  en  particulier  ce  qui 

faft  diVSBt  c«t  iattnralle  :  il  gmit  ftnkmcui 
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qu'elle  demeura  toujours  fous  l'obéiHance  des 
Coths ,  &  que  plufieurs  d'entre  «es  peuples  a*/ 
refiffiieient  d'C^asne  pcwr  6  nottie  i  couvert 
de  a  fureur  des  Imnres.  Peut-tire  que  les  ^fr. 

gotîis  qui  "hahitoicnt  ,  avec  ceux  qui  pouvoicnt 
y  être  venus  d  Efpagne,  élurent  un  chef  ou  prince 
de  leur  nation  pour  les  gouverner ,  à  l'exemple  de 
ceux  qui  s'étant  retirés  dans  les  montagnes  de» 
Alhiries ,  choifirent  Pelage  pour  leur  commandant. 
On  (j^aitdumoins  que  laScptimaniecontinua  cî'ctrc! 
àdminlllrée  par  un  Jac  pat  Jcs  comtes  Cc  Ij 
même  nation. 

Le  relie  du  pays  compris  aujourd'hui  dans  le 
Languedoc  ,  étoit  fous  l'obéilTance  d'Eudes  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  À  l'article  de  ce 
nom  ,  à  la  rélerve  peut-être  du  >^varais  ,  qui ,  fai« 
fant  partie  d'.i  royaume  Je  Bourgogne  ,  devoit  être 
fournis  à  ChiSJehcn  111.  xoi  de  1  rance  ,  ou  plutôt 
il  Pépin  d'Hërillal  ,  fon  minière  ,  alors  maltia 
abfolu  de  toute  la  monarchie  franjoiic. 

Ce  fiit  donc  vers  la  fin  de  l'année  719.  qum 
Zama  y  générai  des  Sarrafins  ,  s'avança  avec  une 
armée  fonnidablc  vers  les  Pyrénées  ,  &  tenta  le 
palTap^e  de  ces  montagnes  du  cùte  du  Roufiîlloil 
OU  du  dioceic  d'Elne.  Le  fuccès  de  ibn  entrcprife 
ayant  répondu  à  fcs  foubaits  ,  il  Ibiunit  ce  pay* 
qui  faifoit  partie  de  la  Scptimaaie.  Ilvinlenfuitei 
camper  fons  les  mun  de  Narbonne.  Après  un  fiego 
des  plus  vigoureux,  il  fe  rein'it  t-M-'.re  Je  cette; 
place  ,  dont  îl  tu  palier  au  lll  d».  1  cpcc  tous  les 
habitants  qui  J'avoient  défendue  ,  à  l'exception 
des  tcmmes  âc  des  enfants  qu'il  fit  palier  en  El' 
pagne  en  qualité  d'efclav^.  Le  nombre  de  ceux- 
ci  dut  être  d'autant  plus  giand»  ipu  la  ville  d» 
Narbonne  ,  de 'même  que  le  refte  de  la  Gotfaie  ott 
Septim.inic  ,  fervoit  alors  d'afyle  &  de  retraite  à 
une  infinité  de  Goths  que  la  dureté  des  gouver- 
neurs arabes  avoit  obligé  de  foitir  d^El^agne  pout 
e'y  réfugier. 

Aprè*  avoir  fournis  la  Septimanie ,  Zama  s'a* 
vança  vers  Touloufe  ,  dont  il  fit  le  fiege  en  721. 
Eudes  ,  duc  d'Aquitaine ,  vint  lui  livrer  bataille  , 
le  vainquit  ,  &  tailla  en  pièces  la  jJus  grandi:  ;  i- 
tie  de  fon  armée.  Zama  demeura  lui-même  iui  le 
champ  de  bataille.  Ce  qtii  étoit  reûé  de  l'armé» 
des  Sanafins  ,  repaifa  en  Eipagnc.  Ha  revinrent 
bientôt  après  en  plus  grand  nomore  y  ik  firent  un« 
féconde  irruption  dans  la  Gatilc  :  rnais  ils  furent 
prelcjue  toujours  battus  par  les   françois,  dans 
les  divcrles   rencontres  qui   le  pre tentèrent.  PhlS 
irrite  qu'abattu  par  les  mauvais  lucccs  de  cette 
féconde  entreprife,  Ambiza  j  nouveau  gouverneur 
d'Efpagne  pour  les  Califes ,  pafiâ  lui-même  dans 
la  Gaule  à  la  tête  d'une  armée  formidable  de  Sar* 
rafins  ;  il  y  afliégea  &  emporta  de  force  la  \  ille  Je 
CarcalTonne  en 72  j.& étendit cnfuite fes conquêtes 
jufqu'à  Nifmes  ,  moins  par  force ,  que  par  adreifa 
par  la  rufe  dont  il  fe  feivit  en  cette  occafion*. 
En  conféquence ,  il  n'omît  lîen  pour  pcrfuader  anx 
habitants  du  pavs  de  fe  foumettre  vcilor.rntrcmcnt, 
à  Tcxemplc  des  villes  d'F.fpagnc  qiM  s'eioient  ren- 
dues de  ménic  aux  SarraUns  ,  à  leur  entrée  dans 
ce  royaume.  Il  ajouta  fans  -  doute  que  k  Gauie« 
Gottûqne  étant  une  ancienne  dépendance  de  TEi^ 
pagne ,  qui  appartcnoit  aux  Sartafins  par  droit  d» . 
conquête ,  ils  ne  pouvoient  s'empêcber  de  recon- 

noître  leur  domination^  qu'il  etoit  Je  leur  Intérêt 
d'accepter  les  offres  avantagcuicn  qu'on  leur  tai- 
foit ,  ÔL  qu'il  valoit  mieux  fe  rendre  de  gré  que 
de  force.  Les  peuples  de  Septimanie ,  plus  ^ppéf 
de  la  crainte  d'éprouver  la  fureur  dont  les  Sânu* 
fins  tifoient  à  l'égard  des  villes  qu'ils  prenoient 
d^iflaut ,  que  de  leurs  remontrances  ,  fe  voyant 
d'aiUcun  Jim»  d'état  it  io  dé&ndva  f  prirent  le 
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firti  de  k  fimmetrre  à  robéiiTanee  des  ClAitu  8i 

oe  remettre  leurs  pbccs  5  ce  ptfncral  ,  qui  vou- 
lant s'allaror  ce  fulclitii  ,  ic  nt  donner  des 
ôtai^cs  (jifil  cinoy.i  à  B:irccIonnc.  C'cft  ainfi 
qu'Ambisa  loumit  tout  le  paysjufqu'à  Nifincs. 

Les  Sarralîns  ne  bomefem  pas  là  leurs  conquê- 
tes cLins  laGniIe  datant  cette  campagne.  Atnbisa, 
ou  plutôt  m  détachement  de  fbn  armée  lemonta 
le  Ion;;     R'nônc  &.  Je  laSaonc  ,  entra  en  Bourgo- 
gne, |>«i3'..ua  jul^u'àAutuii,  fit  le  fiegc  de  cette  ville 
écl^pnt  aumois  d^août  de  cette  même  année  72$. 
Les  iarrailns  Tabandonnerent  enfuite  ,  après  Ta- 
«00*  /àccagée  &  ruinée  ,  &  en  avoir  remporté  de 
zkhes  dépouilles.  C'cil  k  cette  irruption  qu'il  faut 
rapporter  la  plûpart  des  ravages  que  \t$  Sarrafins 
£rcnt  c:i  Bo.irc;o:;nc ,  à  la  droite  de  la  Saonc  & 
l's.  Rhsine  ,  où  ils  portèrent  le  fer  êt.  le  feu.  11  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  fut  alors  qu'ils  affiégcreit 
b  ville  de  Sens  ,  fout  Tépilcopat  de  St.  ËbboB, 
prélat  également  recomtnandable  par  Ibn  conrage 
&  fa  vertu  ,  qui  les  obli2;ca  de  fc  retirer  npris 
avoir  fait  une  vigoureuse  iortie  lur  eux  6i  les  avoir 
battus. 

Malgré  les  fuccts  qu'xXmbî^a  avoir  eus  dans  la 
Gaule  ,  il  fut  obligé  de  rc^irendic  la  route  d*Ct 
pagne  ,  dèi  la  fin  de  l'année  72^.  U  mourut  en 
ciiemin ,  laUTant  le  commandement  de  l'armée  I 
un  autre  chef  qui  la  ramena  dans  fcs  quartiers.  U 
paroit  cependant  que  la  Scptimanic  ne  fut  point 
slors  entiéreincnt  délivrée  des  SarraGns  ,  &  qu'ils 
a*y  maintiBrcnt  dans  plnfietin  places  ,  qui  depuis 
knr  ficiltteient  l'entrée  du  pays.  Us  7  revin- 
rent en  effet  en  729.  &  deux  ou  trois  ans  après 
ils  y  firent  une  quatrième  irruption  ,  fous  la  con- 
duite d'Abdcnme  ,  qui  vainquit  d'abord  Eudes  , 
duc  d'Aquitaine ,  faccagea  enfuite  tout  le  pays 
qui  s'étend  depuis  les  Pyréadet  jaf4{a*i  Poitiers , 
«c  futcafin  àéùit  dans  cette  coatréc  par  Cbarlet- 
Mmtel  &  k  dnc  Endes  ,  an  mois  d'oâobie  de  fan 
751.  M)clera'ne  périt  dans  le  combat.  Keyc^an 
tom.  }.  les  Annales  de  la  France. 

L'année  fuivante,AbdeImc le t,  fuccclTcur  d'Ab- 
derame  dans  le  gouvcrnemcnt-geiural  de  l'Elpa- 
gae  de  de  la  Gaule-Gothique ,  fit  en  vain  quelques 
efforts  pour  réparer  la  boMC  de  la  défaite  de  ce 
général.  Mais  en  7)6.  Jttfif-Ibîn-Abderame ,  qui 
gouvcrnoit  alors  pour  les  Sarrafins ,  la  Gar.le-Go- 
«hiijnt»  OU  Narbonnoife  ,  profitant  habilement  de 
bttahifon  de  quel  ques  mécontents ,  franchit  avec 
aae  armée  nombreufc  Us  barrières  du  RhAne, 
ëc  porta  la  déiblation  dans  tons  les  pays  iîtués  des 
deux  c  ités  de  'Ce  fieci  e.  Ce  fm-l'i  1 1  cinqtiierrie 
irruption  des  Sarraiins  dans  la  Gaule.  Ils  y  oc- 
cupèrent d'abord  la  ville  d'Avignon  ,  qui  leur  fut 
livrée  en  exécution  d'un  traité  iccrct  qu'ils  avoient 
fait  avec  Mauronte,  duc  ou  gouverneur  d'une  par- 
tie de  la  Provence ,  fous  Tantoiité  de  Charies- 
Marre!.  Enfuite  ils  fe  rendirent  maîtres  de  celles 

d'Uzcs  ,  de  Valeiicc  ,  de  Vienne  ,  de  I^yon  &  de 
phifieurs  autres  ,  qui  éprouvèrent ,  aintiquc  celles 
d'Arles  &  d'Angndn,  tonte  ta  fiuenr  dont  iU 
étoient  animés. 

Pendant  un  f^oat  de  quatre  ans  qne  les  Sam- 
Jïns  firent  ^  l'orient  du  Rhône,  ils  rcnouvcllcrerit 
tous  les  ans  leurs  courfcs  dans  la  province  d'Arles , 
Se  portèrent  par-tout  le  fer  &  le  feu  fous  la  con- 
duite de  Julif,  gouverneur  de  Septimanie  ^  mais 
avec  tant  d'excLS  dt  de  Ihieur,  que  fuivant  le 
Tëcit  de  Onchelne  yonvoyok  par-tout  des  égliiès 
détruites  ,  des  monaftere»  niînés  ,  des  villes  pil- 
lées ,  des  maifons  faccagées  ,  des  chltcau-c  dé- 
truits ,  &  un  nombre  inlmi  de  pcrfonnes  malla- 
crées,  fans  que  perfonnc  ofAts'oppofer  au  cours  de 
tant  de  maux,  niranàter  )a  AÛeui  des  Sanafiai. 
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Charles-Martel  étoit  alors  occopl  \  hàit  la 

guerre  aux  Saxons.  L'ayant  terminée  avec  fiiccès, 
il  revint  en  iMancc  ,  oa  il  aiiembla  avec  toute  la 
diligence  poilihlc  une  ariuce  compofee  de  Fran- 
çois ,  de  Bourguignons  &  des  autres  peuples  de  fil 
nomination.  Au  commencement  de  l'année  737. 
dès  que  1»  ûtibn  k  permit^  it  fe  mit  en  marche 
pour  aller  chaflèr  le*  Sarrafîns  des  villes  dont 
i!<  s'étoicnt  empares  en  Provei-.ce.  11  détacha  d'a- 
bord le  duc  ChilJcbrand  ,  ion  frerc  ,  avec  quel- 
ques autres  généraux  pour  inveftir  Avignon  ,  dont 
ces  peuples  avoient  fuit  leur  principale  place  d'aiw 
mes.  Il  luivit  de  près  ce  détachement  avec  lerefl» 
de  fcs  troupes ,  &  à  fon  arrivée  il  aflîcgca  cette 
ville  dan»  toutes  les  formes  ,  &  l'emporta  enfin 
d'alfaut.  Tous  les  Sarrafins  furent  pailes  au  fil  de 
l'épce  ,  &  la  ville  livrée  au  piUage  tk  enfuite  ré- 
duite en  cendres  pour  la  plus  grande  partie. 

Apris  la  priie  d'Avi^pioa  ,  Charks  pafla  k 
RliAne  avec  toute  fon  année  ,  de  entra  dans  la 
Cothie  ou  Scptim;tntc  ,  dont  les  Sarrafins  étoient 
1lv>  maîtres.  11  fît  le  (lege  de  Narbonne  ,  mais  il 
fat  oblij^e  de  le  lever  ,  quoiqu'il  eût  défait  tout 
]iroci:e  une  armée  nombreul'e  de  Sarralins  qui  étoit 
venue  au  fecoufs  de  cette  place.  Ces  ëtrangert 
k  maintinrent  donc  encore  dans  k  Gauk.£R  7]  9. 
Charfet-Martel ,  aidé  des  Lombards  ,  les  cnaiw 
de  la  Provence  ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  les 
pourfuivit  alors  jufques  dans  la  Septimante  : 
apparemment  qu'il  étoit  appellé  ailleurs  par  d'au* 
très  aAàires  plus  prcfTantes ,  &  qu'il  étoit  infor- 
mé que  déformais  il  n*y  autoit  plat  rien  à  craia* 
dre  dans  la  Gaule  de  la  part  des  Sarrafins  î  en 
effet  leur  puiilanec  diminuoit  de  jour  en  jour  par 
les  divifions  &  les  guerres  intelli.Tcs  qui  s'ele- 
voicnt  parmi  eux  en  El'pagnc  ,  &  qui  les  mirent 
hors  d'état  de  tenter  de  nouvelles  entreprifti  daaa 
les  aatfcs  workces  de  Fiance.  Ëafia  ea  7$a.  !• 
foî  Pépin  fe  Bref  entreprit  de  les  duiffer  entière* 
rement  des  pays  qu'ils  occupoient  en-deçi  des  Py- 
rénées :  il  en  vint  à  bout  ,  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  peine.  La  ville  de  Narbonne  fe 
fournit  à  loi  après  fept  ans  de  blocus  ou  de  tiege  , 
de  après  avoir  été  pofifédée  pendant  quarante  an« 
nées  de  fuite  par  les  Sarrafins.  Le  refte  de  k&p> 
timanie  fe  fournit  auilî  aux  Fninçou  vers  ce 
temps-t'i. 

Sous  les  Rois  de  France).  Pépin  le  Bref  eut  donc 
la  gloire  d'unir  la  Septiœanic  à  la  couronne  ,  &  do 
la  délivrer  entièrement  de  U  domination  des  Sar- 
rafins. Ce  prince  fut  le  piemkr  Roi  françois  qui 
rcpna  proprement  fur  tout  ce  pays  ,  car,  quoique 
les  Rois  de  la  prcnicre  race  ,  &  en  dernier  lieu 
Charles-Marte!  aprLS  eux  ,  en  culTcnt  acquis  un© 
partie  ,  leur  acquiiition  n'avoir  été  qu«  palTagere 
par  rapport  à  la  plûpart  des  villes  ,  qui  peu  de 
teniFS  après  étoient  retombées  ùm  la  domiaatioa 
de  leurs  anciens  maîtres. 

Pour  être  maître  de  tous  les  pays  ,  qui  compo- 
fent  aujourd'bui  le  Languedoc  ,  il  ne  rciioit  plus 
à  Pepîa  qu'A  réduire  le  duc  Waiffre  ,  qui  poifedoit 
va»  partie  coalidérabk  de  cette  province  ,  de  en- 
ti^ratres  U  ville  de  Toukufe ,  ca[Mtalo  de  fon 
(îuch.é.  V.  Aquitaine.  Pépin  fait  en  conféqnenca 
la  gacr.-e  i  W  aiilre  ,  qui  afleâoit  de  ne  pas  vou- 
loir reconnoitre  la  fuzcraincté  des  Rois  de  trance, 
&  le  défait  entièrement.  U  fe  rend  maîtres  de  plu- 
fieurs  pays  ■  de  l'Aquitaine  ;  il  foumct  le  Toulou- 
kin  ,  l'Albigeois  ,  k  Gévaudan  &  k  Rouergue  , 
ainfî  que  k  Gafcogne.  11  termine  enfin  la  guerre 
en  Aquitaine  en  768.  &  réunit  cette  province  à  la 
couronne.  Depuis  cette  épotme  tout  le  Languedoc 
fut  exafteracnt  fournis  aux  Rois  de  France.  Nous 
avons  dit  aiiknrs  que  Waifiie  étoit  |^tit-&ls  d'Eiir 


d«t,  &  defccndoit  de  Charibert,  fécond  fils  de 
'Clotatre  II. 

L'an  773.  Charlemagiw  létablit  l'ancien  foym- 
inc  d'Aquitaine  en  faveur  de  Louis  ,  fon  fih  ,  &  I* 

ville  de  Touloufc  fut  la  capitale  de  ce  nouveau 
royaume  ,  comme  elle  Tavoit  été  autrefois  dcce- 
Ini  des  Wifigoths ,  &  en  dernier  lieu  des  états  du 
roi  Chariben  &  dei  ducs  hcréditaim  d'Aquitaine 
de(cen^i  de  ce  prince. 

Ce  noavenn  royaume  d'Aquitaine  eut  plus  d'é- 
tendue qu'iln'en  avoiieu  d'abord  fous  les  Wifigoths, 
fie  enfuite  fous  le  roi  Charibcrt.  Outre  l'Aquitaine 
propre  ôc  les  deuxprovincci  ccciétiaitiques  de  Bour- 

Îres  &  de  Bordeaux,le  Touloufain  &  la  Novempopit' 
anie  ou  Gafcognei^iis'étcndit  fur  la  Sepdmanieou 
Gothie  ,  &  fur  le«  conquêtes  que  Cbarietnagne 
aivoit  faites  en  Efpagne  fur  les  S;jrr.>.f:ns  ,  cr.rrs 
l'Ebre  ik.  les  Pyrénées.  On  voitpur  là  tjuc  ce  nou- 
veau royaume  étoit  borné  par  la  Loire  ,  l'Ebre  , 
Je  Riidne  &  le*  deuxmen,  d'oii  il  ed  aifé  de  juger 
ie  fon  étendue.  Tout  les  pays  compris  aujourd'hui 
dans  la  province  de  Languedoc,^  laréfervcdu  Viva- 
rais  qui  dépcndoit  du  royaume  de  Bourgogne  ,  en 
£rent  partie  ,  &  la  ville  t!c  Touloule  ,  ainli  q-.i"il 
a  été  dit ,  en  fut  la  capitale  ou  le  iiege  principal. 

Pour  l'adminillration  du  royaume  d'Afoitame  , 
CharkoMAie  donna  les  comtes  ou  gouvecntiQOiiti 
des  villes  %  des  diocelës  &  des  lèigneun  françois 
dont  il  connoiiFoit  la  prohité  ,  &i  An-At  !-•;  fcrviccs 
palfcs  étoient  de  fûis  garants  de  leur  fauclité  pour 
ravenir. 

Parmi  ces  gouvemears ,  les  comtes  de  Toulouiè 
forent  les  feuls ,  fous  le  règne  de  Charlemagne  de 
de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  prirent  le  titre  de 
ducs  ,  fans-doute  à  caufe  de  la  dignité  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  la  capitale  du  royau:T!c.On  prouve 
par- là  que  les  comtes  de  Touloufe  exercèrent 
dès  le  commencement  une  autorité  fupérieure 
à  celle  des  autres  comtes;  il  faudroit  cependant 
en  excepter,  à  ce  qu'il  patoit  ,  la  Gafcogne  qui 
étoit  alors  gouvernée  par  des  ducs  particuliers. 
Ainfi  ,  lorfque  Louis  le  Débonnaire  parvint  au 
trâne  d'Aquitaine  ,  ce  royaume  fut  part.igé  en  dcnx 
duchés  ou  gouvernements  généraux  ;  fçavoir ,  ce- 
lui de  Toa£>U&  Ott  d^AfUitaine  |  qui  comprenoit 
les  trois  anoicillies  ptoriaccs  eccléfîalliqucs  de 
Bourges  ,  de  Bordeaux  ét  de  Narbonne  ,  avec  la 
Marche  d'Efpagne  \  &  celui  de  Gafco  gne  ,  quireU' 
'fermoit  la  province  d'Eaufe  ou  d'Auich. 

U  s'enlùit  de-là  que  tous  les  pays  compris  an- 
jcord'faiûdans  la  province  de  Languedoc ,  lenfer- 
moient  alors  autant  decomtés  en  gouvernements- 
particuliers  que  de  diocefes.  Ces  comtés  étoicnt 
au  nombre  de  treize  ^  içavoîr  ,  ceux  d'Albigeois  , 
de  Velay  &  de  Gevaudan,  qui  étoicnt  fournis  à  la 
métropole  de  Bourges  ,  &  faifoient  panie  de  l'A- 
quitaine proprement  dite.  Ceux  de  Naibonne,  de 
Carcaflbnne  ,  de  Bczicrs ,  d'Agdc  ,  de  Lodcvc  , 
de  Maguelonne  ,  de  Nifmes  ,  de  Touloufc  (Se 
d'Uzès  ,  qui  ,  avec  le  diocele  d'Klne  &  la  Marckc 
d'Eipagne  ,  formoicnt  la  province  ecclcHaitiquc 
de  NaiboMe  \  de.  enfin  celui  du  Viwais ,  qut  dé- 
pendoit  du  nqrauice  de  BouHptane  ,  &  de  la  mé- 
tropole devienne ,  Ot  dtoit  mue  bors  des  limites 
du  royaume  d'Aquitaine.  Dans  la  fuite,  quclqucs- 
Uîisdcs  grar.dsdioi,cA:s  furent  partages  en  pluficurs 
comtés  au  gouvernements.  Sous  le  règne  de  Char- 
lemagne ,  un  même  feigneur  ne  gouvernoit  qu'un 
fcul  comté  ou  diocefe.  Le  duc  ou  gouvernettr* 

Î général  d'une  province  pofledoit  en  même  temps 
e  comté  ou  ftouvernement.parttCttlîer  de  la  capi- 
tale ^  ainlj  Touloufe  étoit  duché  &  comté  tout 
cnfcmbtc  ,  &  on  donnoit  indideremment  le  titre 
te  duc  dL  de  ceottei  te»  ^we^enr<< 
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Pour  ce  qui  concerne  l'adminiitration  de  la  jul^ 
ticc,  nous  Joivnms  encore  les  iiîfloriens  de  Langue^ 
doc  ,  qui  iioiwp«iajJèntavokapmibndi  cette  ma- 
tière avecautant,de  (bccès  quede  làgacité.»  Chaque 

comte  ou  gouverneur  particulier  a;  oit ,  difent-iîs  , 
dans  l'étendue  de  Ion  comte  le  coiiiniandeiiient  des 
troupes,  l'intendance  des  finances  du  prince,  l'ad- 
miniftration  de  la  jufttce  qu'il  rendoit  ou  par  lui* 
mimc  )  ou  par  des  officiers  qui  lui  étoient  ibbor- 
donnés  ;  ce  qui  demandoit  de  lui  l'intelligence  Se 
l'étude  des  loix.  Les  comtes  étoient  choilis  parmi 
les  perlonncs  les  ])lus  diltinyuees  de  Tetat  ,  ôc  on 
leur  donnoit  le  titre  à'fliujtres  ,  titre  dont  nos  an- 
ciens Rois  fe  tenoient  eux-mêmes  honorés.  Cea 
comtes  étoient  obligés  de  tenir  leurs  plaids  (pfâ- 
citum},  on  audiences  publiques ,  dans  les  lieux  def^ 
tinc's  pour  cela.  Ils  dévoient  être  à  jeun  durant  cette 
fonction.  Ils  connoiiToient  également  des  ati'aires 
civiles  &  criminelles  dans  toute  l'étendue  de  leur 
comté  ,  de  étoicnt  chargés  de  veiller  en  pa.rtica- 
iier  fiir  les  caufes  des  veuves  ,  des  orphelins  ÔC 
des  pauvres ,  ainfi  que  fur  celles  qui  intére/Toicnt 
l'églife.  Ils  avoient  dans  les  audiences  pour  affcC- 
leursdes  niiri'.lres  ou  juges  infer:curs  .  qu'on  ap- 
pelloit  en  gênerai  jimiores  ,  pour  les  duHngucr  de 
ceux  qui  étoient  revétvs  des  principales  dignités  , 
qu'on  nommott  feniores  j  d'oît  le  terme  firanjois 
de  feigntur  a  fbn  origine.  Ces  mînillres  lûbalter» 
nés  des  comtes  étoient  les  vicaires ,  les  centc- 
niers  ,  leséchcvins,  &c.  Les  vicaires  ,  en  latin 
vicarii,  (  d'oîi  on  a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de 
viguiery  qui  eil  encore  en  ufage  dans  la  province^  , 
étoient  lieutenants  de's  comtes*  Chaque  comté 
étoit  divifc  en  vigueries  ou  vîcairies  ,  &  cellçs-ci 
en  centuries  -,  ce  qui  formoit  divers  dillriâs  parti- 
culiers. i< 

»  Parmi  les  vicaires  dc$  comtes  ,  il  y  en  avoit 
un  principal  qui  étoit  comme  fon  licutenant-géné« 
tUf  qu'on  a^^lla  d'abord  vidame,  Viet'Dumiaus  y 
de  eniiiîte  vicomte,  Vlee^^Cames.  Ce  vicaire  tenoit 

la  place  du  comte  dans  toute  l'ctendue  du  comté. 
Les  autres  vicaires  é;cnJ<Jient  leur  jur:ldiâioil 
chacun  fur  une  partie  du  ctirr'.tc  ou  diocele.  Dans 
la  fuite  on  donna  auiC  quelquefois  à  ceux-ci  le 
nom  de  vicomtes.  Ces  vicaires  avoient  fous  eux  un 
certain  nombre  de  ccnteniers ,  dont  l'autorité  s'é- 
tendoit  fur  une  portion  de  la  viguerie,qu'on  nommoit 
centurie  ,miniftériat,  minijleriumoxiaijfe,  c'cft-à» 
dire,diûrtâ.  IlencH  fait  rnentiondaosles ancienne* 
chartes, oh ,  loriqu  n    ubit  défigner  la  fituation 

SiarticuUeie  de  quelque  lieu,  on  difoit  qu'il  étoit 
itué  dans  un  tel  comté ,  dans  une  telle  v^erie  , 

&  dnns  un  tel  ir.tn; !\ criât  o\i  aiffe-  « 

»  Les  viguiers  &  les  ccnteniers  tenoient  leurs 
plaids,  &  detidoient  cl:acun  dans  fon  relTort  les 
afiaires  de  moindre  coniequcnce.  ils  dévoient  Ctre 
inibuits  des  loix  dupays  oh  iisrendoicnt  lajuflice. 
Ils  jugeoient  fans  adclTeurs.  Les  affaires  les  plus 
confiaérables ,  telles  que  les  caufet  crtrnînelles  , 
ou  qui  regardaient  l'état  des  perfonncs  ,  croient 
portées  immédiatement  à  la  cour  ou  tribunal  du 
cQinte,oiiles  viguiers  &lcs  ccnteniers  lui ferx'oient 
d'aifelTeurs.  Ces  derniers ,  à  qui  l'on  donnoit  lo 
titre  de  nvbihsvîri,  avoient  laptéfôanceluir  les  au- 
tres juges  dont  nous  allons  parler.  i< 

»  On  nommoit  ceux-ci  cchcvins  ,  Scdi/KÏ  ou 
5cd^<nei^,dans  les  pays  fitués  à  la  droite  delà  Loire, 
&  fimplement  juges  dans  les  provinces  fituéet  au 
ntidi  du  royaume ,  telles  qne  Celle  de  Languedoc» 
Ces  juges  ou  échevins  étoient  une  efpcce  de  ma- 
giftrats  municipaux  dont  il  dcvoîtyavoîr  un  cer- 
tair.  nombre  dans  chaqiie  comte.  Il  paroît  même 
qu'il  y  en  avoii  dans  chaque  ville  confidérable.IIs 
dtoient  comme  les  coafisufers  dn  conte  ,  de  de* 
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•voient  Ct  traui'cr  avec  lui  au  nombre  Je  Tcpt  dans 
totu  les  ptaidi  ou  audiences   ce  qui  leur  faifoit 
donner  le  titre  d':iidcs  des  comtes ,  Adjutores  Co- 
miium.  Ces  derniers  ne  pouvoicnt  prononcer  au- 
^t^M  jagedWBt  que  conjointement  svcc  eux  ;  ce 
qui  Btettoii  ces  officie»  dans  roMiption  d'être 
înftniitt  ie*  lotx.  Ib  étoîem  amoviblet  o«t  defti- 
tuablci.if  mêrr.î  r,i:e  les  viciiires  &  !os  ccntenicrs, 
qvianJ  iS  ctoicnt  coiWAirc::-^  d'avoir  prcvariqiic  , 
&  J.       nii  i),ib  ijieii  rctîiiiii  leurs  devoirs:  alors 
on  er  choiiîd'oit  d'autres  dans  une  aiTcniblëc  pu- 
bli^»c  n  i  le  peuple  donnoit  Ton  Cuffrags»  Le  Roi 
Jlétil  a  .  oit  le  pouvoir  de  dedituer  les  comtet.  Ces 
derniers ,  ainfî  que  les  Mi£î  Domtnîei  dont  i^otlS 
allons  parler ,  avoient   le    Jroit  de  dépoTor  les 
juges  iaftîrieurs  ,  quand  ils  le  méritoient ,  &:  de 
préfider  à  rdiefttoii  de  ceux  qpi'oa  mettait  à  leur 
place»  « 

»  Dans  les  protrinees  liabîtées  par  divers  peuples 

foutTsib  à  i;L;]'^ri.-:'.tci  loi>: ,  comme  en  I,:in^'.icdoc  , 
les  jui^L'S  ilc.oicnt  fijavoir  1j  jurifprudcncc  de  cha- 
cun de  CCS  peuples,  O.i,  pour  rr.iccx  dire  ,  il 
devolt  y  avoir  dans  les  plaids  ou  alFemblées  ,  des 
jog^sparaculiers  pour  ciiaque  loi  -,  fçavoir,  de  la  loi 
Êilïfue  pour  les  François,  de  la  loi  romaine 
pour  les  Komains  on  anciens  habitants  dn  pays  ,  6c 
enùn  de  la  loi  gothique  pour  les  Goths  ;  cnlortc 
que  quand  les  parties  fe  préfentoicnt  ù  Taudiencc, 
on  commençoit par  leur  demander  quelle  ctoit 
leur  loi ,  pour  y  conformer  les  décifions  les 
fngements.  > 

1»  Outre  ceux  dont  on  vicrr  parler,  &  qui 
dévoient  aflï'.ier  aux  plaids  en  qauiiiedj  jujcs  yvcc 
le  comte  ,  celui-ci  y  appelloir  trois  fois  l'année 
tomes  les  personnes  libres  de  Ion  comté  ,  dont  il 
devoit  y  avoir  toujours  un  certain  nombre  ,  foit 
pour  liervir  de  tdmoin*  ^  (fur  la  dëpofition  étC- 
qaets  on  terminoit  (bmmairement  prefque  tontes 
le^  âiïaires).  folt  pour  domierleurs  avis  ûirccrtaines 
caulës.  11  paroit  ,  par  les  anciens  plaids  qui  nous 
leftent  ,  qn'on  donnoit  à  ces  perfonnes  le  titre  de 
bon*  bommes  ,  boni  komines.  On  donne  encore 
atilonrd^ui ,  dans  pluileurt  endroits  de  la  province, 
celui  depri^i'/to 'i/;:fjà  ceuxqtûaffiftentnucairem- 
blëes  nîunicipales.  a 

>■  I,"evcqi;e,  les  abbës  &  tc5\niïaux  du  Roi, 
eu''on  nommoit  fa/ZlZ^ominrajCtoicnt  obliges  de 
te  trouver  dans  chaque  dioccfe  ou  comté  aisxplaids 
ou  aflcmblé es  du  comte,&  de  Taider  dans  Tadminif» 
tration  de  la  juîlice.  Cetteobligationdelapartdes 
vafTaux  étoit  fondée  fur  la  nature  de  leur  b^iu- 
fice  y  c'cft-à  dirc  ,  des  terres  qu'ils  tenoicnt  du 

Î rince  .  &  dont  ils  avoient  la  jouiflance  ou  l'ufu- 
inût.  Outre  cela  il»  ëtoient  adujettis  à  veiller  à  la 
enrde  des  frontières  &  aufetvicetntlîtaife.OansIa 
?Lijtc  ,  ces  terres  étant  devenues  héréditaires  ,  on 
leur  du. .-.a  nom  de  fief  fcudum  ,  à  caufe  de  la 
foi  &  ho.:i  ra:;:  <{uc  les  polfcAcurs  étoicnt  obligés 
de  rendre.  Les  ^•aiTaux  immédiats  du  Roi  ëtoient 
les  premiers  fujcts ,  t<  leur  bùicjice  ou  yît/Ies  ren- 
doit  pairs  en  dignité.  Ce  font  ks  mêmes  à  qui 
dans  la  fiiite  on  donna  le  titre  de  Barons  ,  terme 
générique  qui  dans  fon  oi'.nne  fî:;ni:';e  homme  , 
homo  ,ou  valTal ,  d'oh  dérive  celui  d'hommage.  Ce 
ne  fût  que  long- temps  urès  que  l'on  fe  fervit  du 
terme  de  Baron  pourddiigner  une  dignité  inférieu- 
re à  celles  de  duc ,  de  mart][uis ,  de  comte  &  dé 
vico:Tiie.  ■< 

»  Lci  vaT-wx  du  Roi  afliftoicnten  pcrfonneaux 
plaids.  Les  c\  Cqi;f  !c--  ;',llbl.■^y  envoyoicnt  ordi- 
dinairement  de:  ilcp.itcs  qu'on  npi^lloit  vidâmes^ 
f^iee-Domi::i  ,  ou  avoués.  Advocjti.  Lesabbeiles 
avoient  aufli  le  droit  d'y  députer.  Les  comtes  ap- 
pelioient  eoeofs  à  ces  alTembUei  Imu»  propres 
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vaflaux ,  dont  la  fonftion  étoit  de  les  affiAer  dans 
les  plaids ,  en  conlîdcration  du  bénéjice  ou  fief 
qu'ils  tenoicnt  d'eux.  « 

»  On  donnoit  le  nom  de  Mallum  ou  Mallum 
lublicum  à  l'endroit  o&  fe  te  noient  les  grandes  af- 
femblées  :  c'dtoit  une  mailÔJi  commune  deftindeà 
cet  nfage.  Le  comte  ëtoit  en  droft  de  tenir  i  -  fort 
choix  les  petits  plaids  ou  audiences  ordinaires  dans 
toute  lortc  Je  lieux  de  ion  relfort  j  excepté  toutefois 
dansles  églifes  &  dans  leur  velUbule.!!  étoit  égale> 
ment  le  maître  d'en  fixer  le  iour,  poorvu  crae  cens 
fût  pas  un  dîin3ncIle.LeJMa//H)n  étoit  deftinépour 
les  alFemblées  générales  que  le  comte  dcvoit  tenir 
au  moins  deux  ou  trois  fois  l'année ,  &  pour  l'or- 
dinaire en  été  âc  en  automne.  « 

>•  Outre  les  aHemblées  de  chaque  comté,  on  en 
tenoîtde  temps  en  temps  de  toute  une  province. 
Les  envoyés  ou  commilTaires  du  prince ,  appeUde 
Miffî  Domittiei ,  y  préfidoicnt.  Les  évêques ,  le* 
abbés  ,  les  vidanies  des  abbcfl^ies  ,  les  vaiFaux  im- 
tnediais  ou  i'djji  Dominicu  &  les  avocats  du  Roi, 
qui  fc  trou\'oie:u  dans  toute  l'étendue  du  pays  fou- 
rnis à  la  jurildidion  de  cescommilfaircs ,  dévoient 
s'y  rendre ,  de  même  que  les  comtes ,  les  vicaires 
ou  vicomtes  ,  les  centeniers  &  trois  ou  quatre  éche. 
vins  ou  autres  juges  qu'on  choiitfTott  parmi  les  plus 
notables  de  chaque  comte.  « 

«  Les  envoyés  ou  commilTaires  du  prince  étoicnt 
des  perfonnes  conftituées  co  dignité  eccléfîafVique 
OU  féculiere.  Le  Roi  les  choiiilloit  dans  Taifemblée 
générale  de  ta  nation  qui  le  tenoit  tout  les  ans  , 
&  les  envoyoit  enfuite  dans  Ici  provinces.  Leur 
tondUoneioit  de  reformer,  contonnémcnf  anx  inf- 
tnicUons  qu'ils  rccevoient  avant  leur  départ  ,  les 
abus  qui  fe  commcttoient  dans  l'admintilration  de 
la  judice  ,  de  punir  la  négligence  des  juges  tant 
eccléfialHques  que  fécttliers  ,  iiippléer  à  leur  dé> 
laut ,  &  juger  les  proccs  qu'ils  n^ivoient  pU  tenais 
ner  ,  recevoir  les  plaintes  des  particulier;,  vilàter 
les  raonaiteres,  foutenir  les  pauvres  contre l'oppref- 
£on  des  grands  ,  rechercher  les  droits  royaux  ,  Al 
rendre  enfin  euxpmémes  la  jnftice  dans  les  aflem' 
blées  générales  qu'ils  avoient  loin  de  convoquer. 
Se  q^t'on  appelloit  Conventus ,  de  même  que  les 
anciennes  aflcmblécs  que  les  proconfuls  romains 
tenoicnt  dani  les  provinces  de  la  republique  ou  de 
l'empire  ,  avec  lâfquelles  elles  avoient  beau* 
coup  de  rapport,  o 

»  Ces  envoyés  étoient  pris  parmi  les  évêqnes 
lesAbés,  les  comilbs du  palais  ondes  provinces,  éc 
les  vafTaux  immédiats.  Ils  c'toicnt  ordinairetncrf  au 
nombre  de  deux,  l'un  ccclcllai]ique& l'autre  fccu- 
lier,  &  quelquefois  en  plus  grand  nombre  ;  mais  il 
y  avoit  toujours  autant  d'ecclcfialUques  que  de  fé- 
culiers.Us  parconroient  tous  les  diflerens  comtés 
de  la  province  où  ils  étoicnt  envoyés.  On  appelloit 
Miffaticum  ,  les  pays  fournis  à  leur  jurifdiÔion  , 
lequel  comprcnoit  une  Ou  plufieurs  provinces  ecclé- 
Hailiques  ,  tk.  quelquefois  iiioins,  mais  toujours  ua 
certain  nombre  de  comtés  ou  diocefcs.  « 
»  Lesmtmescommiflaires  étoient  défrayés  aux  dé- 
pens du  lilb,  &  tous  ceux  qui  tenoientdu  Roi  quel- 
que  terre  en  bént'ficeoxt  fief,  étoient  oHHgcs  tStles 
hébergtr gratis. \\i  devoienttenir  letus  plaids  ou  af- 
femblées  générales  dans  les  quatre  faifons  de  i'.Tn- 
née,  fçavoir  ,  dan*  les  mois  de  janvier ,  d'avril ,  de 
juillet  8c  d'oâobre,  &  dans  les  lieux  diifércns  , 
pour  laiiTcr  aux  comtes  la  liberté  de  tenir  les  lenta 
dans  les  autres  mois  de  l'année.  Les  envoyés  i»p- 

pelloicnt  à  leurs  alTernblécs  tou":  les  comtes  dtt 
voiiinagc  :  mais  ils  ne  tenoient  jamais  le  Mallum 
dans  lediArift  ou  département  d'tui  comte  occnpé 
dans  une  antié  province  aux  mfimes  fondions  d'en- 
voyé onde  comnnflure  }  on  attibndoitaloisibnn« 
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tour.  Les  autre»  comte»,  de  mSmtqnclei  évéque» 
&  Jes  nbbés  ,  étoicnt  tenus  de  fe  rendre  en  per- 
fonne  i  l'aiTemblct: ,  &  ne  pouvoients'cn  difpenler 
que  pour  caufe  de  maladie ,  oa  de  Yiffém^at  du 
Roi.  Dam  ces  cas  ,  ib  «avoyoiem  des  députes  i 
leiur  fbce  ^  eaioite  qoe  cet  Bdenblies  étoient 
comm-Ie*  ëtan-g^iidniix  de  cluqne  province.  On 
y  promulguoit  Ic-s  capitulaircs  ci:  nouvelles  ordon- 
nances de  nos  Rois  ;  &  après  4^1:  k>  MiJJl  ou  com- 
inifTaires  avoient  pris  les  avis  des  évcqucs ,  des  ab- 
bés I  de*  comtes  ,  Se  des  ^cbcvtns  ou  des  juges,  & 
qne  ehactin  avoir  donné  Ibn  ooa&ateiBeiit ,  ill  es 
ordonnoient  renrégiftrementi  « 

»  Ils  avoient  foin  dans  cet  aflemblëei  de  pour- 
iroir  aux  places  vacantes  de  jtigc:  ,  d"éclievin  ,  d'a- 
Vocat  &  de  notaire  ,  &  de  deilituer  de  leurs  char- 
ges ceux  d'entre  cesofficiers  qui  le  mcritoient  pour 
tours  faute**  Ils  coiuioitoient  f«\ils  ,  ainfî  que  les 
comtes ,  des  affiiire*  criminelles  6t  de  celles  qui  con- 
ccrnoient  l'état  des  perfonnes.  Ils  noti6oient  aux 
comtes  du  pays  de  tenir  leurs  plaids  dans  le  temps 
marqué,  M leodic 11  jnftiet  &4eriiiiirb>inal> 
iaiteurs.  « 

»  LcMatUm  onlec  plaids  vacqaoient  générale- 
inent  depuis  le  commeoceinent  da  carême  jufqu'a- 
yrts  l  oaaTO  de  Pâques.  Pendant  cet  înterralle  , 

les  juges  ne  pouvoient  rendre  ^  ic  ir.  i  !;;t;mcnt  fur 
les  atiaires,  que  par  voie  d  arijur^gc.  il  arrivoit 
de-li  cjuc  l'affemblée  générale  que  les  envoyés  du 
Koi  étoient  obligés  de  tenir  au  mois  d  avril,  étoit 
quelquefois  différée  jufqu'au  moi»  de  mai,  fuivant 

Îae  la  féte  de  Pâques  étoit  plus  ou  moins  avancée. 
.'afTemblée  qui  fe  tcnoit  après  cette  folemnité 
étoit  la  plus  célèbre  de  toutes.  « 

»  Vers  le  même  temps  ,  c'efi-à-dire  ,  au  mois  de 
mai,  lesRois  d'Aquitaine  tenoient  la  diète  ou  aflem. 
blée  géaëtale  de  leur  royamme ,  à  laquelle  tontes 
les  perfoimei  cojiftituées  en  dignités  étoîear  ohU* 
gées  de  Ce  rendre  pour  y  délibérer  fur  les  affaires 
de  l'état.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  ces 
diètes  ou  aircmblècs  croient  ordinairement  indi- 
quée* ^  Touloulé  ,  capitale  des  états  de  ce  pnncc 
eu  du  royaume  d'Aquitaine.  « 

»  Dans  les  affemblées  provinciales  on  déci- 
doit  toutes  les  affaires  qui  de  leurnature  n*étoIent 
pas  réfervces  au  jugement  in  prince  &-  de  fou  con- 
fcil,  qui  en  rcnvoyoït  quelquefois  la  deci/ïon  fur 
les  lieux  aux  commiflaires  ou  envoyés.  Les  fenten> 
cet  de  ces  derniers >  de  même  que  celles  des  com- 
tes, étoient  &n*  appel,  &  i!  n'étoit  permis  d'avoir 
recours  au  Roi ,  dans  les  affaires  de  lenx  compé> 
tence  ,  qu'en  cas  de  déni  de  juAice.  k 

»  Le  Roi  avec  fon  confcil  étoit  le  juge  ordinaire 
des  caufes  des  évêques ,  des  comtes  de  des  vaiîaux 
immédiats  ^  les  envoyés  ou  commiUaires  n'avoient 
que  le  pouvoir  de  les  terminer  à  Tamiable»  l<Qni> 
le  Débonnaif«  étant  Roi  ^Anfiûtaiiie  ,  fudoitfai. 
même  b  j  JlVice  ,  afifté  dcaplébtlfc  det  gOUds 
de  fcs  états.  « 

»  Tel  fut  le  gouvernement  de  la  province  en  par- 
ticulier d(  du  royaume  d'Acjuitninc  en  général  ious 
h  lèconderace  de  nos  Rois ,  jufqu'au  temps  que  les 
comtes  ,  après  avoir  rendu  leurs  comté*  liérédi- 
taires  dans  leurs  ^milles ,  s'érigCKllten  rottveraini 
vers  la  fin  de  la  m 2 me  race.  •< 

»  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
«leee*  comtes  ne  fiirent  d'abord  mic  de  limples 

soavernewS}  dont  les  principales  fonctions  étoient 
4'adniinifiier  la  jufticc  ,  d'avoir  foin  des  finance!  , 
de  faire  lever  le  tribut  &  le*  dcoieia  publies  par 
leurs  vjtaires  «u  autre»  minîAres  fiibaltemes  ,  d*a. 
voir  infpeaion  fur  les  forêts  royales,  enfin  de  con- 
voquer &  de  commander  la  milice  de  leur  comté. 
iku  fuibîeat  aimer  9t  jnaicher  tom leon  eai«i- 
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gMt  f  Bc  pnntfToient  d'une  amende  les  abfeiitt.  Ile 
tenoient  rcgiDrct  de  tontes  les  perfonncs  libre* de 

leur  reLTon",  aifujetties  au  fervice militaire  &piOk 

portion  de  leurs  biens.  « 

Par  le  partage  de  leurs  états  que  f  rent  Cliarla- 
magne  en  805.  ÔC  Louis  le  Débonnaire  en  817. 
il  parott  que  les  pays  qui  compofeni  aujourd*bui.Ia 
province  de  Languedoc,  continuèrent  d'être  goti- 
vemés  ,  comme  ils  Pavoient  été  auparavant,  par 
dci  comtes  qLU  répondoient  de  leur  adminiAratioa 
aux  Rois  leurs  fouverains.  Sur  la  fin  de  la  féconde 
lace  de  nos  Rois  la  plûpart  de  ces  comtes  fe  rendi- 
rent indépendans  &  fotmerent  autant  d'états  par- 
ticuliers de  leurs' gouvernements* 

Chorfon  ou  Tl:orfîn  ,  établi  comte  ou  gouver- 
neur de  Touloulc  par  Ciiarlcmayne  en  778.  étoit, 
ainfi  qu'il  a  été  rem.uquc  ,  le  premier  ou  le  princi- 
pal des  comtes  du  royaume  d'Aquitaine  :  les  fuc- 
ceflêan  prlientbientftt  le  titre  de  ducs,  &  il  parole 
m^il*  cxMceieat  mt  autorité  rupérieore  fur  101» 
Rsxntces  comtes  du  même.royaume.  Nous  voyons 
en  effet  que  les  comtes  fuccolfeurs  de  Chorfon  fu- 
rent les  feuU  qui  portèrent  le  titre  de  ducsjufqu'au 
règne  de  Charles-le-Chauve  que  le  royaume  d'A- 
quitaine fut  partagé ,  &  qu'avant  &  apri*  le  reene 
de  ce  prince,  les  titres  de  comte  oade  ducdeloo" 
louic  &  d'Aquitaine  marquolent  la  même  dignité. 

A  Chorfon,  deAitué  en79o.  fuccéda  Guillaume  au 
Coun-rie\ ou  au  Cornets,  quife  fit  religieux  en  8o6* 
dans  l'abbaye  de  (Jelionc ,  oh  il  moumt  en  ?  n .  On 
croit  que  Raymond,  fumommé  futnorti- 
mé  pour  fuceéder  â  Guillaume  que  c'ell  le  mê- 
me qni  vert  Pan  810.  fe  qualifie  duc  d'Aquitaine. 

Apres  Raymond  RaffîncI ,  nous  trouvons  encore 
tinij  autres  comtes  de  Touloufc  ,  qui  fc  qualifient 
auffi  ducs  d'Aijuitainc  ;  &  ,  cntr'autrcs  ,  Warin  ^ 
nomme  comte  de  1  ouloufc  par  Charlcs-le-CJiaave 
l'an  840.  Quel^ues-m»  de  cctcomtc* étoient  aaS 
ducs  de  Septimanie. 

Par  le  traité  de  Pan  84$.  le  royaume  d*Aquitaine 
fut  partagé  entre  le  Roi  PcjJin  II.  fon  oncle 
Charks-k-Cbauve.  En  vertu  de  ce  traité  ,  ÔC  de 
celui  que  Charlcs-lc-Chauve  avoit  conclu  deux  aac 
auparavant  avec  tes  deux  fircrcs ,  tous  le*  paya 
compris  k  prélènt  dans  le  Languedoc ,  fe  trouve* 
rcnt  partages  entre  ce  prince  ,  Lothaire  empereur 
«Si  Roi  d'Italie  ,  &  Pépin  leur  neveu.  Le  (ccond 
régna  fur  tout  le  Vivaroi? ,  le  diocefc  d'U/.t  s  &  la 
partie  de  ceux  de  Valence,  de  Vienne  ,  d'Avignon 
&  d'Arles  ,  fitnée  à  la  droite  du  Rbonc.  Le  jeune 
Penùi&t  maître ,  fous  la  foinreraiaeté  de  Ckailes- 
le-Chauve  fbn  onde,  de  toute  la  partie  de  cette 
province  qui  dcpcnjoit  du  royaume  d'Aquitaine  j 
&  qui  coniprcnoit  l'Albigeois  ou  les  dcnx  diocefes 
d'Aiby  iSc  de  Caftrcs  ,  le  Velay  &  ic  Gcvaudan 
dans  l'Aquitaine  propre;  la  ville  &  tout  l'ancien 
diocefc  de  l'ouloufc  ,  celui  de  Carcaffbn.ne  &  le 
pays  de  Razès  dans  la  Narbonnoife  première.  Char- 
les-Ie-Chauve  occupa  le  rcfte  du  Languedoc ,  c'eft- 
à-dlre  ,  la  Septimanie  ,  qui  comprenoit  l'ancien 
diocefe  de  Narbonne  (  à  l'exception  du  pays  de 
Razès  )  ,  les  diocefet  de  Bcziers  ,  d'Agdc  ,  de 
Lodeye  ,  de  M^elosne  ou  de  Montpellier  ,  Sf. 
Paneien  diocefède  Nifmes.On  voit  par-là  que  Pé- 
pin polfédoit  la  meilleure  partie  de  cette  province. 

Ces  trois  princes  avoient,3infiquc  leurs  prédécef- 
feurs  ,  établi  dans  le  pays  de  Icurclomination ,  des 
comtes  pour  les  gouverner.  Fiuiieurs  de  ces  comtes 
ou  gouvernement*  avoient  la  m£mc  étendue  &  les 
mêmes  bornes  que  le*  diocefes  ,  &  de  ceux-ci 
quelques-uns  é^oîentpanagés  en  plufîeurs  comtés. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  cottués  étoient 
divifé*  en  viguericS)  de  les  vigueries  fubdivifécs  en 
«eatndct. 

A 
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'V  A  b  mort  ie  Cbariks-Ie-Clnwe ,  irrivée  Fan 

877.  lespaysqui  compofcntuuiourd'hul  le  Langue- 
doc ,  étoient  divifés  en  quinze  comtes,  qui  dé- 
f'L- n  loient  de  diffiércns  duchés  ou  c:ouvcrneitien;s- 
g«nérauxi  car  déjà  dt^S'lors  >  ^  rnêmc  lonf^-temps 
SUparavant ,  ceux  d'entre  les  comtes  qui  &'éioicnt 
arrogé  ou  à  fiû  oo-vroit  amsiàé  le  tîttc  de  duc  , 
commandoieiit  àiin  cemiii  nombre  d*antrei  comtes. 
Les  comtti  de  Viviers  &  d'Uzès,avec  la  partie 
de  ceux  de  Vienne ,  de  Valence  ,  d'Avignon  & 
d*ArI»,  (ituée  à  b  droite  du  Rhône ,  dejveadoient 
du  éiché  ou  g!tHirerncwt»génënl  de  Provence  > 
&  Aotent  fittiéi ,  comme  3  a  ëté  remarié,  dan* 
I3  partie  dxi  TOyatime  de  Lothaire  qiiictolt  échue i 
Charles-Ic -Chauve.  Sept  autres  comtes,  Ravoir, 
ceux  dcNarbonnc  ,  de  Fenouilledes  ,  de  Bcziers  , 
d'Apdc,  de  I.ndevc  ,  de  Maguelonne  &  de  Nifmcs 
étoient  compris  duns  le  dncbé  de  Septimanie  ou 
inarfailat  de  Gotbie  ,  anquel  on  donna  aufi  ie 
titre  de  royaume»  Le  comté  de  Tonlonfe  ,  avec 
(  depuis  Louis  le  Débonnaire  )  ceux  de  Carcaf- 
fonne  &  de  Razés  ,  dépendoient  du  royaume  d'A- 
quitaine ,  &  compofoient  le  marquifat  de  Tou- 
loafe.  Enfin,  ceux  d'Albigeoi»  ,  de  Velay  &  àa 
Cérandan  appntenoîent  aulS  an  royaume  d*Aqaî- 
talne ,  &  ctoient  fournis  aux  comtes  de  Tooloniè} 
quj  en  qualité  de  ducs  d'Aquitaine  ,  y  avoîcnt  une 
autorité  fupérienre  ,  de  même  ^na  fiir  piuficon 
autres  pays  de  ce  royaume. 

Les  vicomtes  coatimtoieat  l'être  kl  lîeute» 
nants*génëratiK  des  comtes.  Il  y  ea  avoit  na  oa 
plufîeu»  dans  clmq'.tc  comte,  futvant  {en étendue. 

Ce  titre  Je  \  iconuc  ne  fut  d'abord  que  pcrfonncl  : 
ceux  qiu  en  e!i):cnt  pouniis ,  n'y  ajoutèrent  les  noms 
des  vilies  ,  des  châteaux,  ondes  pavs  o")  ils  cxer- 
coient  leur  jurifdiôion  ,  ou  qui  dependoient  de 
KOr domaine,  que , iorfqu'à l'exemple  des  comtes, 
ils  étirent  ui'urpé  les  droit*  régalien*  <c  rend»  leur* 
dignités  héréditaires. 

Parmi  les  vicomtes ,  ceux  qui  rendirent  leurs 
dignitcs  héréditaires  en  Languedoc  ,  furent  ,  dans 
la  Septimanie  ,  ceux  de  Narbonne ,  de  Minen  e 
dans  le  dioccfc  de  Narbonne  ,  de  Mlfines  ,  de  fie- 
aiers  &  d'Agdc  ;  en  Aquitaine  ,  ceux  de  Tonloilië , 
ia  Cim'iès  au  diocefe  de  Touloufc  ,  d'AIby ,  de 
L.âutrjc  dans  le  diocefe  d'AIby  ,  de  Polij;nac  dans 
leVclay,  &  de  Grezls  dans  ic  Gcvaudan.  Nous 
ne  noounoos  pas  les  vicomtes  de  CarcalTonne  , 
aoa-plns  que  ceux  de  Razès ,  parce  que  les  uns  Se 
les  antres  fiuent  originairement  comte*  y  &  qu'ils 
oe  devinrent  vicomtes  qu'après  avoir  aliéné  ce* 
comtes  en  faveur  des  comtes  de  Rarcelonne. 

I^'ctabliiremeiu  des  feigncurics  particulière* 
fuiv'u  de  près  rhérédité  des  fiefs.  Les  plus  con- 
fidérs^lct  du  Languedoc  fiirent  celle*  d'Uxèt  ,  de 
Montpellier ,  de  Lunel ,  de  l'Ifle-en-)ouidain  , 
d'AIais ,  de  Sauve  ,  d'Anduze  ,  de  Sommieres  ,  &c. 
On  doit  rapporter  roriginc  de  la  plûpart  àl'inféo- 
datioii  qu'en  firent  à  leurs  vaiïaux  ,  les  ducs  &  les 
comtes  après  qu'ils  eurent  ufurpe  les  droits  régaliens. 

Les  uns  &  les  autres  s'attribuèrent  la  jurifdic- 
tion  dans  l'étendoe  de  kors  comté*  ou  de  leurs 
îîefs  ;  ce  qui  donna  lien  à  cette  mnltifude  de  jaC- 
tices  particulières  ,  de  difTcrens  tribunaux  8c  de 
leurs  otiiciers  ,  jufqu'aior^  inconnus  en  France  , 
car,  avant  cette  nfurpation,  on  ne  connoilfoit  d'au- 
trei  )t^es  ^  dans  tout  le  royaume  ,  qtie  ceux  qui 
ai^intlfaotent  la  fuftice  au  nom  du  Rot  ^  l^aveir , 
/es  envoyés  dans  les  provinces,  &  les  comtes  avec 
leurs  officiers  fubalternes  dans  les  comtes  ou  dio- 
cel'es. 

»  L'hérédité  des  duchés  âc  des  comtes  s'établit 
peu-À  peu  &  comme  par  degrés.  Charlemagite  & 
Louis  le  Débonnaire  accordeicnt  foovent  aux  en- 
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fiuits  les  dignité*  de  leurs  pere*>  CbaifesJe^Gbau^ 

vc  fuivît  cet  ufn^c  :  les  divers  troubles  dont  le 
royaume  fut  agité  iipris  lu  mort  de  l'empereur 
fon  pere,  l'engagèrent  i  ménager  extrêmement 
les  fcigneuTS  ,  à  caufe  du  bcfoin  qu'il  avoit  de 
leurs  feeours  pour  fe  maintenir  fur  le  trdne.  De 
ler.r  côté  ,  ceux-ci  profitèrent  de  cette  occafton 
pour  perpétuer  les  dignités  dans  leurs  familles  ; 
enfortc  qu'à  la  fin  du  rcgnc  de  ce  prince  ,  c'étoit 
déjà  un  ufagc  autorifé  que  les  fils  fuccédailenK  à 
leurs  pères  dan*  Itt  diidié*  &  les  comtés.  ■ 

»  Le*  lèigneurs  regardèrent  depuis  ^  ces  di> 
gnités  comme  leur  patrimoine  ;  ,  non  contons 
de  les  franfinettre  i  leurs  defccnciants  ,  ils  profi- 
tèrent des  troubles  &;  de  la  foiblelFe  du  gouver- 
nement ,  qui  continuèrent  dans  le  royaume  ,  pour 
s'emparer  du  domaine  ,  amti  que  des  droit*  ré- 
^liens  ,  dans  leurs  comtés  ou  gouvernements* 
Cette  ufurpation  ne  fc  fit  pas  tout-à-coup  ;  elle 
ne  commença  proprement  que  fous  Char!es-Ie- 
Simple  &  ,  a]irès  avoir  re^'u  divers  accroiiTements, 
cUe  écott  dej^  à  ion  dernier  paint  lorique  ilugues- 
Capct  monta  fur  le  trône.  11  faut  donc  diilinguec 
fon  époque  de  celle  de  l'hérédité  de*  £efs  &  des 
dignités  que  quelques-uns  confondent.  «  Hifi. 
gm,  de  Languedoc. 

L'an  8?o.  Louis  &  Carloman  ,  l'un  &  l'autre 
fils  de  Charles-le-Chauve,  firent  entr'eux  i  Amiens, 
un  partage  de  la  monarchie.  Tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  l'ancien  ryynu.-nc  d'Auilrafîe  ou  de  France 
à  l'occident  de  la  Meufe  ,  écimt  à  Louis  «avec 
le  royaume  de  Neuftrie  «  fes  Marches.  Carlo- 
man eut  pour  fa  part  les  royaumes  de  Bourgogne 
A:  d'Aquitaine ,  avec  les  Marches  qui  dépendoient 
de  ce  dernier  ,  fçavoir ,  le  marquifat  de  Tou- 
loufc ,  ta  Septimanie  &  la  Marche  d'Efpagne  , 
&  enfin  toute  la  partie  de  Lothaire  ,  dont  le  duc 
Bosoo  s'étoit  emparé,  &  dont  ils  réfolurent  de  le 
dépofléder.  n  p»ott  qu'alors  le  mar^ifat  de  Tou- 
loufe  comprenoit  tout  le  pays  qui  s'étend  ,  du 
feptcntrion  au  midi  ,  depuis  la  rivière  d'Agout 
jufqu'ù  la  frontière  d'Efpagne  j  &  ,  de  l'orient  h 
l'occident  ,  depuis  Carcallonne  &  Âleth ,  jufqu'à 
Gtmont  &  Lombès  ;  ce  qui  faifoit  une  étendue 
d'environ  cinquante  grandes  lieues  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur.  Quant  au  duché  de  Septima- 
iiw  ,  il  comprenoit  tout  le  Bas-Languedoc,  ù  l'ex- 
ception du  Vivarais ,  du  Vclay  &  du  (îevaudan , 
&  outre  cela  tout  le  RouJRIloa,  la  Ccrdagnc 
la  Catalogne  :  c'eft  daai  cet  confins  &  dans  les 
P)rrénée4  qu'étoleat  eomprifin  les  Marcbes  d'EC 
pagne. 

Il  parott  qu'en  l'année  903.  le  royaume  ou  du- 
ché de  Septimanie  obéilfoit  encore  au  rot  Char- 
les-le^imple  ,  puifqu'il  exifte  encore  une  charte 
de  ce  prince  de  cette  m<me  année  903.  par  la- 
quelle, à  la  recommandation  de  Robert ,  frère  du 
101  Eudes  ,  il  donne  en  propriété  à  un  de  fes  vaf- 
faux,  nommé  Théodofc ,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  proftérité,  plufieurs  terres  qui  appartenoicnt  au 
filv  dans  le  pays  de  Narbonne ,  &  dans  les  com- 
tés de  Roumllon  de  de  Bezalu  ,  avec  la  liberté  de 
faire  des  acquifitions  dans  tout  fon  royaume  de 
Gotkie  ou  de  Seftimaaie ,  faas  ttre  ^lyetti  à  ait' 
cun  fervice. 

Vers  ce  temps -là,  c'cft-à-dire  ,  au  commen- 
cement du  dixième  fiecle  f  le  marcfuilat  de  Go- 
thie  comprenoit  la  pltis  grande  partie  du  diocelfl 
de  Narbonne  ,  ceux  d'EIne  ,  de  Beaicrs,d'Agtey 
de  Lodeve ,  de  Maguelonne  &  de  Nîfines.  La 
partie  du  dlocefe  de  Xarbonne  qui  dc'pendoit  de 
ce  marquifat ,  renfermok  deux  comtés  ôi  deux 
vicomtés ,  fçavoir  j  le  comté  de  Narbonne  atta- 
cbé  au  maç^uifat  de  Gotbie  ,  de  celtii  de  Fenouil- 
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Uie*  fottiié  pur  Ui  maifon  de  Barcclonne.  Les 
Jeux  vicomtes  étoient  ceux  de  Narbonne  &  de 
Minerbs.  Le  dioccfe  d'Elne  ctoit  partagé  entre 
ks  comtes  de  RouffiUon  ,  de  Conllant  &  de  Va- 
lefpir  ,  &  quelques  vicomtes  ,  entr'autrcs  ,  celui 
de  Cailelnau.  Les  autres  cinq  diocefcs  de  la  Go- 
thie  jut  fbimoieBt  cbacim  qnan  iènl  comte.  Ce- 
lui de  MagmtQiuie  amit  ùts  comtes  ,  qui  Te 
qualifioient  alors  comtes  de  Subftaiition  o\i  de 
Melgucil.  Le  comté  de  Nilnies  appartcnoit  da- 
puis  quelque  temps  à  la  maifon  de  Touloufe.  Nous 
^aorons  fi  les  dioceiè*  de  Bcsien  ,  d'Agde  &  de 
Lodeve  ,  amient  alors  de*  comte»  \  il  paroit  feu- 
lement q-te  les  comtds  de  ce  nom  furent  réunis 
bientôt  aprt'S  au  marquifat  de  Gothic  :  chacun 
des  trois  avoit  ics  vicomtes  particuliers. 

La  ville  de  Touloufe  avoit  le  titre  de  comte  &de 
inarquifat.Ses  comtesses  qualité  de  inarquis,avoicnt 
une  e^ecc  de  ûizerainctc  fur  les  comtés  de  Car- 
caflbnne  &  de  Razcs ,  qui  appartenotent  alors  à  - 

une  tf.èiiic  farniîle.  Le  pre;mer  comnrcnoit  tOUt 
ic  diocefe  Je  C:ir^aUoiinc  ,  à:  Taut.'-c-.isic  par- 
tic  de  celui  de  Karbonne.  Outre  cela  la  vilk- 
de  Touloufe  avoit  fes  vicomtes  ,  de  même 
que  celle  de  CarcalTonne  &  le  pays  de  Razès.  En- 
£n  les  comtes  de  Touloufe  polfédoient  en  A<{iii- 
taine  tes  comtés  d'Albigeois  ,  de  Rouergue  6t  de 
Quercy,  qui  rcnfermoieni  pl'.ilieurs  viconitès.  L'AI- 
bigcois  comprenoit  celles  d'Alby  &  de  Lautrec. 

U  eft  aîfê  d^nfôier  de  ce  que  nous  venons  de 
dite ,  m'ait  coauiiencement  du  dixième  .ûtcle  , 
Ul  maiiofl  de  Touloufe  dominoit  on  raédiatement 
ou  immédiatement  fur  tout  le  Langtiedoc  ,  à  l'ex- 
ception toutetois  du  Vchy  ,  du  Gcvaudan  ,  &  du 
dioccfe  d'Uzcs  ,  pavs  qu'elle  acf[uit  dans  la  fuite. 
Il  paroit  qu'alors  le  comte  de  Velay  appartcnoit 
à  Guillaume  11.  duc  d'Aquitaine  &  comte  d^Aur 
vei^ne  ,  &  celui  de  Gévandaa  1  Âcired  fon  frère. 
Ces  deux  diocefet  avoîent  chacun  fes  vicomtes. 
Ceux  du  Velay  fe  quali-'erent  vicomtes  de  Po- 
lignac.  Le  château  de  Grezcs  ètoic  le  chef-lieu 
du  domaine  de  couc  de  Gévaudan.  Quant  au  Vi- 
varais  &  à  PUzege  ou  pays  d'Usés  ,  qui  £ailbient 
partie  du  royaume  de  Frovence  ,  formé  &ulûrpé 
par  Bozon  en  ?<79-  ili  étoient  gouvernés  ,  comme 
il  paroit ,  par  des  comtes  particuliers  fubordonnés 
à  Hugue»  ,  due  <m  gouretiienr-géiiical  de  ce 
royaume. 

Telle  étoit  la  grandeur  de  la  maifon  de  Tou- 
loufe ,  quand  après  la  mort  du  comte  Eudes  ,  ar- 
rivée en  919.  ou  920.  (es  deifJt  fils  Raymond  II. 

co.T.te  de  Touloufe ,  &  Ermcnf^'aud  ,  comte  de 
Rouergue  ,  fc  partagèrent  fon  domaine  y  ou  plu- 
tôt le  polFcdcrcnt  par  indivis  ,  (i  l'on  en  excepte 
cet  deux  comtés.  £n  effet ,  ils  le  ipialifierent  éça» 
Iementl'uit&  Pautre  princei  ou  marquis  de  GtthUf 
&  leurs  dcfccndants  continuèrent  ce  pofledcrainli 
ce  ir.nrquifat  ,  de  iiu'me  que  la  plupart  ces  autres 
domaines  de  leur  jr.aiion  ,  jufqucs  vers  le  tin  du 
dj.Kicmc  iieclc,que  les  deux  branches  convinrent) 
à  ce  qu'il  paroh,  d'un  partage  limité. 

Peu  de  temps  avant  fa  mort ,  Eudes  COmte  de 
Touloufe  ,  de  Rouergue  &  de  Quercy  ,  le  même 
que  nous  avons  nommé  ci-delfus  ,  étoit  entré  en 
polfeifion  du  marquifat  de  Gothic  ,  qui  avoit  ap- 
partenu à  CttlUannie  II.  le  Pieux ,  duc  de  la  Se- 
conde Aquitaine  .  mort  en  918.  On  ne  fçaitpas 
trop  i!  ce  marqtnfnt  de  Gothie  padk  ta  comte 
ri:dcv  par  le  droit  du  fang,  (  car  :I  cil  certain  que 
1er.  dijjnités  étoient  alors  héréditaires  ou  bien 
pa:-  la  difpofition  de  (  larlcs-le-Simplc  ,  au  parti 
duquel  les  comtes  de  1  ouloufc  demeurèrent  tou- 
jours mviolablemcnt  attachés.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai» 
c*eft  que  depuis  le  décès  de  Guillaume  le  Fieux^ 
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le  marquifat  de  Gothie  affanint ,  ainlî  qu'il  a  été 
dit  ,  à  la  maifon  des  comtes  de  Touloulè  ,  qui 
par-là  augmenta  confidérablement  fon  autorité  dans 

la  province  ,  cnforte  qu'à  la  fin  du  règne  de  Cbar- 
les-le-Simple  ,  vers  l'an  912.  il  n'y  avoit  aucun 
des  grands  vallaïucde  la  couronne  qui  ne  lui  cédât  y 
[oit  pour  la  d^nité  ,  foit  poux  l'étendue  du  do- 
maine. 

Jufqu'en  l'année  9T5.  Guillaume Taillcfcr,  com- 
te de  Touloufe  ,  avoit  polTcdc  par  indivis  ,  avec 
Raymond  11.  comte  de  Roucr^^uc  ,  lor.  co-aiin  ,  le 
marquifat  de  Gothie  ,  <k  la  plupart  des  ditlércns 
comtés  qui  en  dépendoicnt ,  de  même  que  ceux  de 
Quer^âc  d'Albigeois  en  Aquitaine.  Ces  deuxprtn» 
ces  en  vinrent  alors  à  un  partage  de  tous  Ces  do» 
maines.  En  conféquence  de  ce  partage  ,  les  com- 
tés de  Touloufe,  d'Albigeois  ik  de  Quercy  échu- 
rent en  entier  i  Guillaume  -,  &  le  marquifat  de 
Gothie  f  avec  les  comtes  particuliers  de  Nar» 
bonne ,  de  Beziers  ,  d*Agde  ,  &  peut-être  anifi 
ceux  d'Uzès  &  de  \'ivicis  ,  turent  la  ponion  de 
Raymond  ,  outre  ic  coluic  de  Rouerg-ac  qu'il  pof- 
fedoit  déjà.  11  paioit  qu'ils  partagèrent  en  nie  me 
temps  le  comte  ou  dioccle  de  Nilmes^que  la  par- 
tie fupérieure  échut  au  dernier  avec  la  capitale  , 
fous  le  nom  de  comté  de  Nifines  y  &  la  partie  in« 
férieure  avec  la  ville  de  St.  Gilles  à  Tautre ,  foua 
le  titre  de  comté  de  St.  Gilles.  On  croit  auiG  que 
c'ed  ce  partage  qui  donna  forigine  à  ce  derriiex 
comté  ,  poifédé  par  les  comtes  de  Touloufe ,  fisc* 
celfeurs  de  Guillaume  Taillefer ,  qgî  evtviauèni^ 
blablemeat  par  le  même  partage  le  comté  de  Le- 
deve  ,  lîc  qui  confer^'a  de  plus  la  fuzeraineté  que 
fes  ancêtres  avoient  acquile  lur  les  corntci  de  Car- 
calionne  &  de  Ra/.ès.  Outre  cela  ,  (juillaume  ,  en 
qualité  d'héritier  de  Raymond  -  Pons  fon  pcrc  , 
avoit  des  droits  fur  les  comtés  d'Auvergne  &  do 
Velay  ;  mais  ,  foit  que  les  comtes  de  Poitiers  les 
lui  difputaifent ,  foit  pour  d'autres  raifons  que 
nous  ignorons ,  il  les  donn.a  en  Hef  vers  l'an  980. 
à  Guy  ,  qui  ne  prenoit  encore  que  le  titre  de  vi- 
comte de  Clerittoiltlavingt-fîxiemc  annéodnregM 
de  Lothaire  ,  &  avant  la  mort  de  ce  prince  £s 
qualtfioit  comte  ^Auvergne  ;  comte  qu'il  tranfintt 
i  fes  Jefccndants. 

Vers  Tan  990.  Guillaume  Taillefer ,  comte  de 
Touloufe  ,  &c.  cpoula  en  Iccondes  nôces  Emme, 
£lle  de  Rotbold  comte  d'une  partie  delaProvencCy 
êc  d'Ermengardc  fa  femme.  Depuis  ce  mariage  y 
qui  porta  dans  la  maifon  de  Touloufe  ce  qu'on  ap- 
pella  dans  la  fiiite  le  marquilàt  de  Provence ,  Gou-  ' 
laumé  établit  Ibn  principal  lii>oiir  dans  eatte  pso^ 
vin  ce. 

Quand  Guillaume  Taillefer  ,  ou  pIutAt  fei  en- 
fanu  fuccéderent  au  marquifat  de  Provence  ^  ce 
domaine  n'avoit  point  encore  de  limites  légléet  , 

&  il  n'en  eut  ri^cme  que  par  le  partage  qui  fe  fît 
enfin  en  1175.  entre  Alphoafc  ,  couilc  Je  1  ou- 
loufc, ion  arricrc-petit-fils,  &  le  comte  de  Barcc- 
lonne, qui  avoit  des  droits  fur  la  Provence.  Jufqii'a. 
Ion  les  comtes  de  Touloufe  6i  les  comtes  de  Bar- 
celonne,  on  ceuxqui  étoient  fleurs  droits,  avoient 
étendu  ëgaleraentlenrautoTÎté  lur  la  haute  oc  la  baife 
Provence.  Ces  princes  dominèrent  donc  par  indivis 
fur  toute  la  Provence ,  qui  s'étendoit  alors  depuis 
riferc  jni!{n'&  la  mer ,  &  depuis  les  Alpes  jniJia'att 
Rhâne.  .        ;  ►  ■  - 

Par  le  traité  de  partage ,  dont  nous  venoin  do 

parler,  fait  en  1121;.  entre  Rayniond-.lourdain  , 
comte  de  l  oulouic  ,  ik.  Raymond  Herengcr  111. 
comte  de  Barcelonnc  ,  il  fut  arrête  ii<  convenu  ce 
qui  fuit  :  1°.  Raymond-Berenger ,  la  comtelle 
Douce  la  femme  ,  leurs  fils  &  fours  filles  ,  céde- 
lent  «a  comte  Alpfaenlë  le  château  de  Beatwàiie  , 
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ta  tertt  d*Aij>enee  ,  toute  la  partie  le  la  Proveace 

qui  fe  tiouvoit  entre  rii'crc  &  Ij  Durance,  &  en<!n 
le  château  de  Valabrcgucs ,  iitué  dans  une  iile  du 
JUiAne^au^iTus  de  BeaucuiVyawectoat.ee  que 
leurs  vaflàvxpoUiédoieitt  danicei  payi,  Ibit  villes,  . 
cliâteatuc ,  Mcfaés,  &c.  ï  Pexception  toutefeis  àe 
la  moiti<!  la  ville  d'Avignon  ,  &:  des  cliltenux 
du  Pont-di-Sorj^uus  ,  ]de  Caumont  <jc  de  Thor  , 
qu'ils  fc  réferverent.  2^.  Alphonie  &  fa  femme 
Vxytbde  cédèrent  de  leur  coco  ,  au  comte  de  Ba^'- 
celoane  ,  ù  fa  femme  &  à  leurs  enfant:^,  la  moi^d 
dMrigwa  ,  &  des  chitcaux  du  Pont-de-Sorgnes  , 
ie  Caumont  &  de  Thor  ,  &  toute  la  terre  de 
frovcnce  ,  depuis  la  fourcc  de  la  Durance  ,  le 
long  de  cette  rjvicrc  ,  jufqu'au  Rhânc  &  à  la  mer, 
avec  tout  ce  que  leurs  vaflaux  polfédoient  dans 
ce  pays  | les  villes  ,  les  châteaux ,  les  évéchés.mi 
en  dependotent ,  &c.  enfortc  que  la  Dwance  oe- 

voit  faire  ;\  l'avenir  l.i  réparation  des  domninei  de 
ces  deuxprinees  en  Tro^encc.  Ils  s'ohhgc-rcnt 
mutuellertient  de  ne  rien  aliéner,  (  cxvCjJté  en 
feveur  de  leurs  propres  enfants  )  ,  du  domaine  de 
ce  pa)  b  i{v.'di  fe  fubllituerent  les  uns  aux  autres , 
au  défaut  de  pottcritc.  4°.  Ils  convinrent  qu'Ay- 
meri ,  vicomte  de  Narbonne  ,  qui  tenoït  aupara- 
vant en^'ief  Rcaucaire  &  la  terre  d'Argcnce  du 
comte  de  Harceionnc  ,  la  ticndroit  i  l'avenir  du 
comte  de  Touloufe  \  Si  que  Bernard  d*Aiidltfe  ka 
tieodroit  lui-même  en  fief  de  ce  vieotnte  ,  oui  lut 
jnefent  à  ce  traité  ,  aînfi  que  le  même  Bernard 
d'And-fe.  Elzëar  d'U/is ,  Rollaing  de  Pofqiiieres  , 
&  divers  feigncur!,  des  deux  cours.  I  el  lut  le  par- 
tage de  l'ancien  comte  de  l'rovence  ,  entre  les 
comtes  de  ToulouXê  &  de  Barccloane  ;  paruge 
eu' ils  firent  en  qiulité  de  delèeiidanls4td^}idri|icrt 
des  anciens  comtes  du  pays. 

»  On  voit  d^abord  par  cet  ade  ,  difent  les  his- 
toriens de  Languedoc  ,  aprcs  tous  les  autres  au- 
teurs qui  ont  traité  cette  matière  ,  quelle  étoit 
rétendue  du  comté  de  Provence  ,  dans  le  tenpt 
«pt'il  étoit  podiédé  par  indivis ,  à  la  fin  du  diiciesm 
neclc ,  par  (es  comtes  Guitlarane  L  &  Rothold  , 
fon  frcre  ,  de  qui  les  coîiites  de  Touloufe  &  de 
Barcclonr.c  tiroient  leurs  droits  ;  &  que  ce  con'.tc 
«toit  borne  au  nord  par  l'ilerc  ,  ai;  midi  par  la  mer 
Affcditcrranec  ,  à  l'orient  par  les  Alpes  ,  £ic  à  l'oc- 
.cident  par  le  Rhâne.  a. 

»  Le  droit  du  comte  de  Tovkrofe  fur  tout  ce 
comté  devoit  être  égal  i  celui  du  comte  de  Baree- 
lonnc ,  puifque  l'un  &  Tautre  tiroient  la  même 
origine.  Depuis  le  traité  de  partage  de  1125.  le 
premier  domina  ,  foit  direâement ,  foit  indirec- 
tement ,  i  rexcIuiSon  de  l'autre  ^  fur  toute  la  Haute- 
Provence  ,  fituêe  entre  i'Ifere  an  notd  ,  les  Alpes 
au  levant,  la  Durance  n.i  midi  ,  de  le  Rhône  au 
couchant.  Ce  jwys  comprcnoit  donc  une  grande 
partie  du  diocefe  d'Avi;;non  ,  avcj  c  eux  Je  V  ailon  , 
de  Cavaiilon  ,  de  Carpentras  ,  d'Urangc  ,  de  St. 
Paol  trois-Châtcaux ,  de  Valence  &  de  Die.  Tous 
cet  dioccfcs  compofoie.u  ce  qu'on  appelle  depuis 
le  marquifat  de  Proycncc ,  ([ui  pafTa  aux  fttccellews 
d'Alphonfe-Jourdairt  ,  Ce  que  qv-elques  modernes 
ont  confondu  avec  IcComtc-V'cnaiflinqui  n'enctoit 
qn^une  portion.  On  icvroit ,  ce  ièmble,  y  ajouter 
les  diocefes  d'Apt  &  de  Siiltcn» ,  avec  b  plus 
.grande  partie  de  ceuxde'Gap  ft-dxmbiun ,  &'eft^ 
à-dire ,  tout  le  rcftc  du  pays ,  qui  eft  (îtoé  à  la  droite 
de  là  Provence  vers  les  Alpes.  Mais  ,  dès  le  milieu 
du  onzième  llecle,  les  jirédeccllei'rs  du  comte  Je 
Barcelonne  en  avoient  déjà  diipofc  en  faveur  de 
lents  puînés ,  à  qui  ils  l'avoient  dojtné  en  panage , 
'&  qui  prirent  depuis  le.titDB^  cejnf «  de  Feroii- 
quUr ,  chkeau  qui  étoit  le.chcC'lisn  im  leur  do^ 
jpaine.  Il  fut  .d^'Jltt*jl  d'cA  rien  moins  fue  cef- 
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taîn  que  les  coiçtes  de  Touloufe  cuiTent  acquis  la 
fuzeraineté  iùr  tout  ce  Canton  en  vertu  du  mémo 

traité,  u 

1  II  paroît  que  les  prcdécclTeurs  dit  CCmtO  de 
Barcelonne  avoient  audi  donné  en  vaitage  aux 
comtes  de  Forcalquier  leurs  cadets,  la  moitié  dtt 

comté  d'Avignon  ;  que  les  comtes  de  Touloufe 
s'étoient  aflurcs  entièrement  de  ce  comté ,  durant 
leurs  diite rends  pour  le  partage  de  la  Provence ,  & 
qu'enfin  le  comte  de  Barceloane  ne  le  rélèrva  la 
moitié  ^Avignon,  &  de  qaelques  diâteaiucdn  dift« 
celé)  par  le  traite  dont  on  vient  de  parler  ,  que 
pour  rendre  ce  domaine  aux  comtes  de  Forcal- 
quier, qvii  en  avoient  été  dépolledes  ,  &  envers 
lefquels  il  en  étoit  garant.  En  effet ,  cet  derniers 
prirent  depuis  la  qualité  de  cemtes  de  Feivnîfvj^ 
fif  d'Avignon,  * 

u  Quant  à  la  terre  d^Argence  ,  qui  comprenoit 
la  \  ille  de  Bcaucaire  avec  la  partie  du  diocefe 
d'Arles  ,  ([l.i  v\}  .\  l'occident  du  Rhônc  ,  elle  ap- 
partenoit  aux:  comtes  de  1  oulouic  ,  du  moi/is  des 
l'an  1 037.  &  les  vicomtes  de  Narhonne  la  tenoient 
d'eux  en  fief.  Il  eH  plut  que  vtailèmbiable  que  ces 
vicomtes  qui  tenoient  cette  terre  des  comtes  de 
Barcelonne  ,  des  avant  le  traité  de  l'année  112$. 
lu  livrèrent  aux  comtes  de  Touloufe  &  leur  en  fi- 
rent hommage  .  pendant  la  guerre  &  les  di/Tércndl 
qui  s'élevèrent  entre  Alpbonfc  &  Raymond-Beren* 
ger.  four  ce  qui  concerne  Bernard  d'Andufe  ,  qui 
tenoit  aulfi  ce  pays  en  fief  d'es  vicomtes  de  Nar- 

bonne  ,  il  cfl  probable  que  lui  ou  Tes  ancêtres  l'a- 
voient acquis  par  alliance  avec  la  maifon  de  ces 
vico.T-.tes.  K 

M  La  portion  de  l'ancien  comté  de  Provence. , 
qui  par  le  partage  de  Fail  écli  .it  au  conte  dé 
Barcelonne  ,  <k  qù  comprenoit  la  BaiTe-Proveace^ 
fut  dans  la  fuite  nommée  communément  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  -,  &  ce  prince  ,  de  même 
qite  fes  ûiccelfeurs  prirent  indiflfcrcmment  tantôt 
la  qualité  de  maïquis  ou  comtes  de  Provence  ,  Sc 
uaxAt  celle'  de  comtes  d'Arles  i  au  lieu  qn'Al- 
pboolè  &  lès  liseceAeurs  ne  fe  qualifièrent  famaii 
qtîc  marquis  de  Provence  ,  ainfî  qii'avoient  fait  le» 
comtes  de  Tovilouic  les  prédcce.'rciirs  depuis  Ray- 
mond de  St.  Gilles.  i< 

«  L'acte  de  1 1 25.  prouve qu'Alpbonfc-Jourdain, 
comte  de  Touloufe  ,  étoit  déjà  marié  dès  -loct 
avec  Faydide.  Plufieurs  auteurs  ont  prétendu  que 
cette  comtefTe  étoit  four  de  Douce ,  femme  du 
comte  de  Barcelonne  ,  &  que  c'eft  par  elle  qu'Ai* 
fonfe  avoir  droit  fur  la  moitié  de  la  Provence  ;  mais 
de  fçavans  critiques  (  Ruffî  entr'autres  )  ont  dé- 
montré la  fauiTeté  de  cette  généalogie.  Il  eft 
d*aillenrs  certain  que  Faydide  ,  femme  d'Aï- 
phonfe-Jourdain  ,  étoit  fille  de  Raymond-Decan  , 
î'eigneur  d'Uzcs  &  de  Pofquicrcs.  «  HiJ}.  génir.  ig 

Revenons  à  Guillaume  III.  dit  Taillefer,  comte 
de  Touloufe  ,  &c.  Outre  le  comte  de  Touloufe,  ce 
prince  nolTéda les  comtés  d'Albigeois,  de  Qucrgr, 
&  partte  de  celui  de  Nirmes  ou  de  St.  Gilles.  Il 

époufa  1*".  Arfnde  d'Anjou  ,  ^c  î".  Einmc  de  Pro- 
vence, comtciîc  li'iuic  partie  de  cette  province.  Il 
mourut  vers  l'an  1037. 

Pons,  fils  de  juccclTcur  de  Guillaume  TaïUefcr, 
fut  aulE  comte  de  Touloufe  ,  de  Quercy  &  d'Al- 
bigeois ,  &  en  partie  de  Nilmes  ou  de  St.  Gilles* 
Bertrand  ,  fon  frcrc ,  eut  le  marquifat  de  Provence  , 
que  fa  fille  unique  porta  à  Raymond  C  )  ^'^  St. 
Gilles  ,  Ion  coulin-germain  ,  le  même  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Pons  domina  auffi  fur  l'Au- 
veigne  de  Je  Velay,&fe  qualifia  comte  d'Auvergne 
adn  vivant  de  fon  perc.  11  mourut  en  lodo.  &  laiila 
•pour  rMceflcut  Guillaume  IV.ft  Raqrmond  W. 
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deax  fili  ainés.  Quant  à  Pons  II.  k  trollieme  des 
£h  de  Pons  I.  il  paro!t  qtt*U  mounit  jeune  &  fans 
poftcritd  ,  puirqu'il  n'eft  plns  £ût  mention  de  lui 

après  Tannée  io6;. 

Vers  Tan  1079.  Guillamne  IV.  comte  (îc  Ton- 
looie  ,  &.  Rajmond  de  St.  Gilles  fon  frère  ,  étant 
enfin  parvenus  à  la  joniiEnce  paifîble  de  tous  les 
domaines  <]ui  «voient  appartenu  à  la  branche  de 
Tou!oTifc  -  Ronergue  ,  que  plufieurs  coraptftitetirs 
leur  avok-nt  Jifputes  ,  firent  cntr'cux  un  partaj^e 
de  ces  tiomaines  ,  tant  de  ceux  qu'ils  tenoicnt  de 
leurperc,  que  de  ceux  qui  leur  ëtoicnt  t'chus 
i^ailleuis.  C'eft  en  venu  de  ce  partage  que  le  pre- 
mier fe  qnâlifioit  comte  &  duc  de  Touloufe ,  de 
l'Albigeois  .  du  Quercy  ,  du  I.oderoi»  ,  du  Péri- 
gord  ,  du  Carcaflcs,  de  l'Agcnois  8c  de  PAftarac; 
&  l'autre  .  tiutiitc  de  Roucrguc  ,  de  Gévaudan,  de 
Nifnics  ,  a'Agde  ,  de  Bcziers  ,  de  Narbonne  ,  & 
d'un  fcptiefne  pays  ,  dont  le  nom  cft  à  moitié 
'  câàcé  dans  la  cluirtc  ,  &■  «lue  l'on  croit  être  celui 
d'Uxès.  Ainfi  tons  les  domaines  qu*Eudes ,  comte 
de  Touloufe  k":'  "-KiT-in-':  -n^jl ,  avoit  polTciU'i , 
&  dont  une  partie  avoit  ct^  donnée  en  partage  à 
Ermengaud  ,  comte  de  Konergue  ,  l'on  iils  puîné , 
furent  réunis  dans  la  branche  de  ca  {irinccs ,  qui 
defcendoicnt  de  Raymond  II.  frère  aîné  du  même 
Ermengaud.  11  e(l  ù  remarquer  que  les  comtes  de 
Rouergue  avoient  prclquc  toujours  pris  le  titre  de 
d.ics  ou  printcs  d'Aquitaine  ,  marquis  de  Gothie  , 
comtes  de  Koucrg\ie,  de  Quercy ,  d'Abigeois,  &c. 

Outre  les  comtés  qui  entrèrent  dans  le  partage 
fait  entre  Guillaume  IV.  de  Raymond  IV.  celuifci 

ÎoÂVSdoit  de  Ion  cbef  le  comte  on  muqoîlàt  de 
rovencc,  qui  lui  ctoit  échu  ,  comme  il  y  a  Ucii 
de  le  croire  ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique 
&  héritière  du  comte  Bertrand,  Ion  oncle  ina- 
temcl.  Quant  au  comté  de  St.  Gilles  ,  que  Ray- 
:inond  poilcdoitavfiy  &  qu'il  ne  nomme  pas  dans 
cet  aâe  ,  il  le  comprenoît  fans-doute  dans  celni 
de  Niimes  dont  il  avoH;  dtë  feparé  ,  &  qu^fl  avoH 
réuni  ù  fon  dorn;iine.  Ceft  ainfi  qu'il  rcnfernioit 
la  qualité  de  marquis  de  Gothie  fous  celle  de 
comte  de  Rouergue,  qu'il  prît  fort  fouvent  toute 
lènle  deptiis  qu'il  eut  recueilli  la  fuccelfion  de  la 
comteOfe  Berthe  b  confine  »  moite  fans  eafimtt 
vers  Tan  1065. 

On  voit  par  l'énumération  des  pays  &  des  dîtv 
cefcs  ,  dortt  (juillniimc  ,  comte  de  Touloufe  ,  6c 
Raymond  de  St.  Gilles  fon  frcrc  ,  le  qualitioienc 
^mtes ,  que  prefque  tout  le  Languedoc  étoit  fujct 
à  leur  domination  médiate  ou  immédiate  j  enforte 
que  le  premier  eecupoit  la  partie  occidentale ,  & 
Kinitrc  1.1  p.irtic  orient. lie  de  cette  province  ,  & 

3U  il  ne  relie  ijue  les  conifes  J"L'/.-js  ,  de  Viviers  , 
e  Maguelonr-.e  ,  de  VcLiy  ,  de  KazCs  &.  de  l-'e- 
Aouilledcs  ,  qui  puillent  foutliir  de  la  dijTIcultc, 
iiur  tpioinous  ferons  quelques  rétlcxior.s.  i".  Outre 
qu'il  paroit  certain  que  FUz^  eft  le  ièptieine 
pays  dont  Raymond  prend  le  titre  de  comte  dans 
l'ade  dont  il  a  été  parlé ,  on  ne  fç.iuroit  d'ailleurs 
douter  qu'il  ne  dominât  fur  ce  dioccfc  en  1065.  & 
1096. 1°.  11  eft  également  certain  qu'il  étoit  feigneur 
du  Vivarais,  puifqu'en  109$.  Bertrand  fon  fils, 
nfigna  h  viUe  ,  le  comté  &  l'évAché  de  Viviers 
pour  le  douaire  d'EIeÔc  fon  époufc.  3".  Il  eft 
connu  que  Guillaume  Taillefer  ,  comte  de  Tou- 
loufe ,  s'etoit  refcrvé  la  fuzeraineté  fur  les  comtés 
d'Auvergpc  &  de  Vclay  ,  en  les  donnant  en  fief 
aux  vicomtes  de  Clemonti& ,  outre  cela  ,  on  ne 
l^ioit  douter  que  Rajrmond  de  St.  Gilles ,  fon 
pet!t-fils ,  n*att  dominé  nir  le  Velay.  4".  Ce  même 
Raj-rnonJ  prit  In  protcftion  de  Guilbume  V.  fei- 
gneur de  Montpellier ,  qui  ,  à  ce  qu'il  paroit ,  le 
«ecoomit  pour  ion  fiucisun»  U  dominoit  4miiC  mi' 
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diatcinent  for  le  comté  de  Maguelonne  ou  de 
Subdantion  ,  oh  la  feigneurie  de  Montpellier 
étoit  litnée.  ^  Rasis«  étoit  certainement  une 
ancienne  dépendance  dit  manjuifat  de  Touloufe , 
de  mêtjie  que  le  Carcafliès  :  or  Guilluair^c  IV. 
comte  de  Touloufe  ,  jouilfoit  de  la  iuzerainetc 
liir  ce  dernier  pays ,  avec  Icc^uel  le  Razès  étoic 
alors  uni.  Il  avoit  donc  également  le  droit  de  ta 
prétendre  ftor  celuî-«j  ,  &  vraifemblablement  il 
aura  compris  ces  deux  pays  fons  le  feu!  titre  de 
comte  do  Carcaflonnc.  6^,  11  n'exiile  aucune 
preuve  que  les  comtes  de  Touloi^fe  aient  eu  la 
fuzerainetc  fur  k  pays  ou  coititc  de  Fenouillco 
des ,  non  -  plus  que  fur  le  Rouiiillon  ,  qui  faifoient 
partie  de  Tancicn  marquilat  de  Gothie.  Comme 
ces  comtés  appartenoient  alors  k  la  Maifon  de 
Barcelonnc  ,  &.  que  cette  maifon  alloit  de  pair 
pour  l'autorité  avec  celle  des  comtes  de  Touloufe  ^ 
ce  fut  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  Guillaume 
ne  fit  pas  valoir  fes  droitt  de  fnxeraineté  fur  ces 
deux  pays.  Hift,  ginit,  de  Lan^, 

Pour  achever  de  donticr  ici  une  idée  du  gou- 
vernement de  la  province  de  Languedoc,  en  1079. 
nous  ferons  ,  d'aprci  les  biiioi-ier.s  de  cette  pro- 
vince, une  énumération  des  principaux  len'neurs  , 
qui ,  après  le  comte  de  Tottioufe  &  R.nymond  de 
St.  Gilles  Iba  htxt  j  en  pertageoient  alors  le  do- 
maine. Les  comtés  de  Careaflbnne  &  de  Ranèt 
appartenoient  à  Raymond  &  i  Rcrengcr  ,  comtes 
de  Barcelonne  ,  leurs  frênes  utérins ,  qui  poiîé- 
doient  aulfi  le  Lauraguais  y  avec  divers  autres  do- 
maines qu'ils  avoicnt  acquis  de  la  tminche  aJuée 
des  comtes  de  Carcaflonne.  Bernard  ,  comte  de 
Bezalu  ,  pofTédoit  le  comté  de  Fcnoutllcdcs  -,  5c 
le  comte  de  Cerdagne  ,  fon  coufin  ,  le  Caplîr ,  le 
Donncïîan  &  tine  partie  du  Raz  is.  Le  comte  de  Si;bf- 
tantion  ou  de  Mauguio  ,  qui  étendoit  fon  autorité 
fur  le  diocefe  de  Maguelonne  f  t'appelloit  Pierre  , 
<lc^avoit  époufé  la  foeur  do  comte  de  Touloufe.  Le 
comté  particulier  du  Velay  étoit ,  à  ce  qu'il  ps^ 

roît  ,  dans  la  maifon  des  comtes  d'Auvergne.  Lnh'n  , 
Kof^er  II.  comte  de  Fotx,  occupoit  xinc  partie  du 
Touloulain  ,  fous  la  fuzeraineté  des  comtes  de 
Touloui'c.  Nous  ne  parlerons  pas  des  comtes  de 
Vienne  de  Valence  ,  qui  étendoicnt  leur  domû 
aation  fur  cette  partie  du  Vivarais ,  qui  dépend 
encore  au|ourd1mi  des  dîocefes  àt  ces  deux  villes, 
non-plus  que  des  corntes  de  Comminges.  Après  ces 
comtes  ,  il  y  avoit  dans  la  province  plufileun  vi« 
comtes  ,  parmi  lefquels  le  domaine  qui  appartni> 
noit  à  Bernard-Âthon  ,  étoit  le  plus  étendu  :  ce 
vicomte  poifédoit  en  eifTet  les  vicomtés  d'Âlby ,  de 
Kiihtes  ,  de  Beziers ,  d'Agde  ,  de  CarcaiTonnc  & 
de  Razès  ,  fou*  l'adminillration  d'Ennengarde  ,  fa 
rr.cic.  BcrengerlI.  vicomte  i;eMilbauJ&:  deCarlat, 
jouili'oit  des  vicomtés  de  Gévaudan  &  deLodeve. 
Venoient  cnfuite  les  vicomtes  de  Touloufe,  de  Nar- 
Lonne^de  Polignac.de  Lautrcc^  de  Fenouilledes , 
de  Minervois ,  de  Glmois,  ftc.  Parmi  les  fimples 
fcigncurs  .les  plus  diftinguésctoientceux  de  Mont- 
pellier,d'Uzès,  d'Andufc,  de  S.-iuve,de  l'Ifle-Jour- 
dain  ,  de  Pierre-Pertufc  ,  de  Termes  ,  &G.  Enfin  » 
les  évCques  &  les  abbés,  &  les  antres  feignenrt  ec- 
cléfia niques  avoient  chacun  vn  domaine  particu- 
lier plus  ou  moins  étendu  :  quelques-uns  ,  entr'au- 
tres  ,  l'archevêque  de  Narbonne  ,  poifédoicnt  en 
tout  ou  en  partie  cehlt  de  lew  viUe  épilcflfalCb 
mji.  génér.  de  Lang. 

Guillaume  IV.  étant  mort  vers  Tan  1093.  Ray- 
mond IV.  fon  frète ,  litmoauné  de  St.  Gilles  ,  Inî 
fnccéda  ,  &  fut  le  premier  ml  le  qualifia  duc  de 
Narbonne  ,  marquis  de  Gothie  &  coir.te  de  Pro- 
vence. Ceiui-ci  fiit  àtous  égards  l'un  des  plus  grands 
ipÉiect  de  i<m  teoipt.  H  aaomat  itua  npe  eiqp4» 
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dUbon  qu*il  aveît  fkîte  en  PalefUne ,  Tan  tioj. 
Avant  fon  dt-pan  ,  il  avolt  difpofé  en  faveur  de 
Bertrand  ,  Coa  fils  aine  ,  d'une  partie  coniidéra- 
blc  de  Cci  états ,  qui  s'<itcndoicnt  alors  depuis  la 
Garonne  &  les  Pyrénées ,  jufqu'aïuc  Alpes*  &  nooL> 
me  ment  dn  comté  de  Touloure  ,  dtt  dlkcll^  de 
Karbonne  &  du  marquifat  de  Provence,  ainfî  que 
de  divers  comtés  particuliers  de  l'Aquitaine  ,  du 
l'anguei<K  &  de  la  l'roveiice  ,  qui  étoient  com- 

Îris  fotis  ces  titre&  ,  entr'autres  ,  det  comtés  de 
Louc/gue  ,  d'Albigeois  &  de  Qucrcy.  Quant  à  Al- 
phoaic-Joardain  y  £ls  puîné  de  Raymond  de  Saint- 
Ctles  ,  on  ignore  quel  fut  ^«Boni  le  partage  de 
c«  prince  ,  qui  à  L  n.ort  Je  fon peTB  avott i pdae 
atteint  l'âge  de  Jcu-s:  ans. 

On  rcm:'.rqi!c  que  ce  fut  principalement  à  Ray- 
BOnd  de  St.  GiUes  que  U  maifon  de  Toulouie 
ttt  le  baut  éigci  de  puillance  oh  elle  Te  trouvoit 
ta  cooineBCCBent  du  douzième  fiede ,  &  dans  le- 
quel elle  fe  maintint  dan«  h  fiûte.  Ce  prince ,  qui 
ne  voffcdoit  prcfqac  rien  à  la  mort  du  Comte  Pons, 
fon  pcrc  ,  «voit  trouve  le  moyen  de  réunir  fuccef- 
itvcmcnt  en  fa  perfonne  ,  par  droit  de  TucceiHon  , 
prefque  tous  les  domaines  qui  compoibiejit  fcs 
étuu 

Bermaà  ,  comte  de  Toulouie  ,  duc  de  Nar- 
bonne  âc  marqtiis  de  Provence  ,  &  enluite  comte 
de  Tripoli  enAfie ,  mourut  en  1 1 1 2.  Pons,  fon  fils, 
lai  fuccéda  dans  le  comté  de  Tripoli  &  le  do- 
maine d'orient  ,  qu'il  avoit  acquis  par  voie  de 
conquête  \  &  Alpboaiè-JoiudaiA  foa  frète  ,  daai 
le  comtd  de  ToDlonfe  êc  le  domaine  d*oecidertt. 
JLapoAérité  de  Bertrand  finit  en  1 187.  en  la  per- 
ibnne  de  Raymond  II.  fon  petit-fils  ,  comte  de 
Tripoli  ,  régent  du  royaume  de  Jcnifalcni. 

Alphooie-Jourdain ,  duc  de  N'arbonne  ,  marqui* 
à»  pMMDce  &  comte  de  Toalodè ,  né  en  1 103. 
noonu  CB  114S.  Nous  avoo»  nppmrté  ci  -  deveat 
Péteidne  de  les  dtiti  ,  &  noue  avons  parlé  en 
même  temps  du  fameux  traite  de  partage  ,  fait  en 
liaj.  cotre  ce  prince  &  Raymond-Berenger  , 
comte  de  Barcelonne. 

Raymond  V.  n'avoit  que  quatorze  ans  loifqu'il 
fticcéda  à  Alphonfe-Jourdain  ,  foo  pew»  U  Iwrita 
de  tout  fe*  domaine* ,  &  Ct  aualtiia  comme  lut , 
comte  de  Toufouiê  ,  duc  de  Narbonne  marquis 
de  Prt)\  cnce.  En  qualité  de  comte  de  Touloufe  , 
il  poiledoit ,  outre  le  domaine  ,  Toit  diredt ,  Toit 
fu2eniin  ,  de  tous  les  pays  compris  dans  la  pro- 
vince eccIéflaiUque  de  cette  ville  ,  lei  comtds 
paiticidlcrs  d'Albigeois ,  de  Quercy  &  de  Rouev- 
gue.  Le  duché  de  Narbonne  lui  donnoit  une  au- 
torité fupérieure  fur  toute  l'ancienne  Septiaianie  , 
compofée  des  diocefcs  de  Narbonne, de  Bezicrs, 
d'Agdc  ,  de  CarcalTonne  ,  de  Lodeve  ,  de  Mague- 
lonnc ,  de  Nifmes  Se  d'Uzès.  Outre  cela  ,  il  pof- 
/edoit  la  plûpart  des  comtés  paniculiers  de  cette 
province  ,  cntr'autrcs ,  cemc  de  Narbonne  &  de  St> 
Gilles.  Enfin  ,  fous  le  nom  de  marquis  de  Pro- 
vence ,  il  dotninoit  fur  tous  les  pays  finies  entre 
le  Rho:ie  ,  l'Ilere  ,  les  Alpes  &  la  Dtirancc.  Il  cli 
aifc  de  juger  par  ce  détail  de  la  puilFance  de  ce 
prince  •■,  auHï  il  ponvoît  le  difputcr  aux  plus  grands 
vadaux  de  la  cooroane,  au  Roi  luMnime^  dont 
Je  domaine  prticttlier  étoit  bien  moins  étendu. 
On  a  vu  d'ailleuri  que  les  prédécefleurs  de  Ray- 
mond V.  étendoicnt  juiu  leur  domination  fur  l'Au- 
vergne ,  le  Périgord ,  le  Bas-Limofin  ,  l'Aflarac  , 
l'Age  nois  ,  le  Vivarais  &  le  Gévaadan.  D  ne  pa- 
xolt  pas  qu'Alpbonfe  ,  pere  de  ce  prince ,  ni  lui , 
aient  leaeacé  à  Tours  droits  fur  ces  pays  :  leur 
aotorîté  y  fut  cependant  fort  aiToiblic  ,  tant 
par  les  prétentions  des  conuci  de  Poitiers  ,  ducs 
d'Aquitaine  ,  que  par  le  ibin  qu'eurent  les  évft- 
Toaie  U^.  '  ' 
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qucs  de  Viviers  ,  de  Mcndc  &  du  Puy ,  de  fe 
fen'ir  de  divcrfcs  cotijonilurcs  favorables  pour 
étendre  leur  domaine  temporel  dans  leurs  dio- 
cefcs ,  dont  ils  ac^irent  enfin  les  comtés  fntr» 
ticoliers.  Après  avoir  Dût  &  foutenuplufieurs  mieib 
resavec  divers  Aiccis ,  fiir-toot  confie  le 
gleterrc  ,  Raymcr;  '  \'.  ino  jmt  en  1194.  Il  avoir 
époufé  en  i  :  L  jiiiLui^^  ,  fille  de  Louis  VI.  roi 
de  France,  de  laquelle  il  eut  ,  «Btl'antfeseafâatS  ^ 
Raymond  VI.  qui  lui  ûiccéda. 

Raymond  VL  dît  le  VietDC,  duc  de  Narbonne  ^ 
mar^s  de  FiovcRce  ,  comté  de  Touioufe  ,  êee» 
éponfa  t*.  ErraetBade  de  Pelet ,  s**  Béatrix  de 
Beziers  ,  3;^.  Bourguigne  de  Chypre  ,  4**.  Jeanne 
d'Angleterre  ,  &  5  .  Eléonor  d'Arragon.  Il  mou- 
rut en  I32J.I1  «"y  avoit  nulle  puillance  fur  la 
terre  ,  dilent  plulicurs  hilloriens  de  Languedoc  , 
capable  de  depoirédcr  ce  prince  de  fcs  domaines , 
&  l'égUie  ne  s'en  fùx  pas  mêlée.  En  effet  ,  il  n'y 
avoit  aucun  prince  en  France  ,  pas  même  le  Roi  , 
qui  pût  lui  difpiitcr  pour  l'étendue  des  do- 
maines. Un  auteur  qui  a  écrit  en  vers  l'hilioire 
de  ce  temps  oh  vivoit  Raymond  VI.  aflure  que  ce 
comte  tenoit  en  fief  du  roi  Pbilippei^ngufte,  fon 
coufin,  autant  de  villes  qu'il  7  a  de  ioo»  1  l*aa. 
Il  y  a  lâns  -  doute  un  peu  de  licence  poétiqne 
dans  ce  calcul  ;  &  on  auroit  de  la  peine  à  trou- 
ver un  fi  ^rand  nombre  de  villes  dans  les  états 
que  Raymond  polfédoit ,  foit  direâemeot ,  foit 
indireâement.fous  la  mourancedoroi  de  Fiaacei 
car  le  matfnîut  de  Piovence  oui  lai  ^fattenoit  ^ 
&  *pâ  s'étendoit  entre  Plfere  «  h  Dnrance  d*dn 
cfttéyles  Alpes  (Scie  Rhône  de  l'autre ,  relevoîtalors 
de  l'empire.  Mais  Raymond  VI.  polTédoit  dans 
le  royaume  ,  à  l'occident  du  Rhonc  ,  lorlque  les 
Crdifês  l'atta{[uerent  ven  l'an  iiii.  i/'.  k  duché 
de  Narbonne }  fui  lui  donnoit  une  autorité  fu- 

Ririente  fi»  toute  la  f  roviace  ecdéiiaitique  de 
ari>onne.  s*.  Le  domamedireftdei  comtés  parti- 
culiers de  Narbonne  ,  de  Nifmes  ,  d'Uzè?  ,  de 
Bezieri  ,  d'Agdc  &  de  Lodeve.  3".  Le  cotnic  de 
Toulouie  qui  coinprenoit  toute  la  province  cc- 
dclialtiquc  de  ce  nom.  4".  Les  comtés  particu- 
liers d'Albigeois ,  de  Quercy  &  de  Rouergue 
en  Aquitaine  ,  outre  l'autorité  filseiaJae  £atAa- 
fieurs  autres  pays  de  cette  province  élt  de  la  Ga£> 
cogne.  5**.  Enfin  le  Vivarais  dans  celle  de  Vienne. 
Raymond  VI.  tenoit  tous  ces  domaines  de  fcs  an- 
cêtres ;  il  en  rcnfermoit  la  domination  fous  le 
titre  de  dnc  de  Narbonne  ,  comte  de  l  ouloufe 
&  marqais  de  Provence  ,  qu'il  prcnoit  ordinaire- 
ment.  Il  y  avoit  ajouté  de  plus  ,  1°.  le  comté 
particulier  de  Mel^ieiloudeMaguelonne  ,dottt  Ef« 
meffinde  de  Tclcr  ,  fa  première  femme  ,  qui  en 
étoit  heràterc  ,  lui  avoit  fait  donation  ;  s*,  celui 
d'Agenois ,  qui  comprenoit  les  diocefcs  d'Agen  & 
de  Condom  :  il  l'avoit  eu  pour  la  dot  de  Jeanne 
^Angleterre  ,  fa  quatrième  femme  j  3*:  les  vi- 
comtés  de  Milhaud  &  Je  Gévaudan  ,  que  Piettie 
roi  d'Arragon  ,  fon  beau  -  frcre  ,  lui  avoit  don- 
nes en  eni^agemcnt.  Il  tranfmit  les  droits  qu'il 
avoit  fur  tous  ces  pays  à  Raymond  VU.  fon 
fils  ,  avec  l'autorité  fuzcraine  qu'il  exerçoit  fur 
les  comtés  de  Foix  ,  de  Commiagec  ,  de  Rbo- 
dds ,  &c. 

Accufé  flc  convaincu  d'avoir  ,  finon  adopté  , 
du  moiris  favorifé  les  opinions  de  la  fcctc  des 
Albigeois  ,  Raymond  VI.  vit  tomber  fur  lui  un 
orage  qui  l'accabla-  Le  Pape  k  dénonce  excom- 
munié ,  &  délie  fcs  fujcts  du  ferment  de  fidélité. 
Pour  éviter  fa  ruine  ,  Rawnoad  fe  réconcilie 
avec  l'églife  ,  &  confent  d'être  tratné  tout  nnd 
&  d'être  flagelle.  Voyant  que ,  malgré  cette  fou- 
flùffion  f  oa  ie  déf  ouilleit  ,  il  reprit  les  agntu 
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Cettè  gnon  fat  dei  pins  croeUes.  Raymond  >'on- 

MÎa  itt!^^  &iie  ntmrir  Batideain  ,  fen  frere , 

.^î  a^'Olt  pris  le  parti  des  Croifcs.  Enfin  ,  Si- 
mon de  Montfort ,  qui  commandoit  ces  derniers  , 
conquit  tous  fus  états  ,  &  Raymond  fe  fauva  en 
Efpagne  ,  aprcs  avoir  perdu  la  bataille  de  Muret , 
oh  fut  tue  le  roi  d'Arragon  ,  qui  étoit  venu  à  fon 
'fecOun>  Simon  de  Mootfert  fiit  invetti  du  comté 
éc  Ttndoufe  ,  mais  il  n*eii  jouit  pas  long-temps. 
Les  peuples  ic  foulcvcnt  &  rappcUcTit  Raymond. 
Montfort  afficgc  de  nouveau  ïouloufc  ,  &  eil 
taé  à  ce  ficge.  Raymond  recouvTe  une  grande 
«aitie  de  IS»  domaines  ,  de  récompenfe  les  1»- 
«tants  d*ArigBoa  tpi  hii  avoient  été  fidclei.  11 
s^accorde  en  1118.  avec  k  Seigacurde  Sauve, 
fon  petit-fîls  ,  &  hii  cède  diven  domaines  ,  en' 
tr'autrcs ,  fcs  droits  fur  les  vicomtes  de  Milîiaud 
£c  de  Gévaudan.  En  1x19.  il  fit  ,  de  concert 
«ras  ton  fils  ,  toutes  les  démarches  convenables 
MOT  «agager  le  roi  Philippe-Augufte  à  réroquet 
rbiTdKnire  qu*il  aroit  donnée  de  fef  états  I 
Simon  de  Montfort  &  à  Amaury  fon  fils  ;  mais 
ce  fut  en  vain.  La  guerre  continua  jufqu'à  la 
mort  de  Rayinor.d  VI.  qai^aiafi  4pia BOUt ravOBt 
dit  ,  arriva  en  1 1 lï. 

Raymond  Vil.  dh  le  Jeune,  avoit  sj.  ans, 
lorTqu'il  fuccéda  au  comta  Raymond  VI.  fon  pere. 
H  lé  qualifia  anffi-t6t, à  tan  exemple,  psir  la  grâce 
de  Dieu ,  duc  de  Narbonne ,  comte  de  Touloufc  Se 
marquis  de  Provence.  Dès  Tannée  1116.  une  par- 
tie de  là  Provence  &  du  Bas-Langi:cdoc  s'étoit 
déclarée  en  fa  fiavcur  ,  &  avoit  commencé  de 
prendre  fa  dcfenfc  contre  Simon  de  Montfort 
les  Croifét.  AftH  la  moct  de  Ri^iDiukl  VL  Im 
pere  ,  il  continua  d<  (aire  la  gnenv  avec  Soech. 
En  il  fit  une  trêve  avec  Amaury  de  Mont- 

fort. Peu  de  temps  après,  la  guerre  fe  renouvelle 
entre  le  comte  de  Touloufe  6c  Amaury  :  ce  der- 
nier eft  abandonoé  de  fes  troupes ,  &  confentà  na 
traité  provifionnel  avec  le  comte  de  Toolonit* 
Amaniy  quitte  le  pays  pour  toujours.  Le  comta 
de  Touloufe  envoie  en  1124.  des  ambaiTadeurs  au 
Pape,ôc  demande  Ton  abfolucion.  rcconcillation 
avec  l'églife  cA  travcrfce.  Il  Te  ligue  avec  le  roi 
d'Angleterre.  Il  défend  fes  droits  au  concile  de 
Bourges  en  1  ttj.  Le  légat  cludc  fa  réconciliatioa 
avec  régîîiè.  Le  Pape  cdiortc  le  roi  Louis  VIIL 
h  l'engager  à  fe  fonmcltrc ,  &  le  Roi  fe  charge  de 
lui  faire  la  guerre  en  fon  nom  ,  ainfî  qu'à  fes  al- 
liés. Le  légat  excommunie  de  nouveau  le  comte 
de  Touloulc  ,  qui  cil  abandonné  par  une  partie  de 
letTaflaux  d?»:  de  Tes  iV.jLti.  Cependant  Raymond 

met  en  état  de  dcfenfc  contre  le  Roi  &  la  croi> 
fade.  La  guerre  fe  teneuvelle  ,  &  (ê  continue  avec 
des  fucccs  variés.  Le  pape  Grégoire  IX.  ordonne  à 
fon  légat  de  travailler  à  Un  iiro:i:rcr  la  paix.  Ray- 
mond ccoutt  les  proi>oh!ior;s  qu'on  lui  fait  ,  & 
conclud  la  paix  avec  Teglife  &  avec  le  Roi  en 
iztS.  (I1S9-)  C'elt  par  ce  traité  que  Raymond 
céda  à  St.  Lonis  la  duché  de  Naifaoïma  ,  avec  une 
partie  de  fè%  autres  états ,  &  promît  de  donner  en 
inaria;^c  Jeanne,  fa  fille  unique  &  fon  hcriticre  , 
à  Tiin  des  frères  du  Roi.  Depuis  ce  traite  ,  Ray- 
mond ne  prit  plus  que  le  titre  de  comte  de  Tou- 
loufe &  de  marquis  de  Provence.  Il  mourut  à  Mi- 
ibaud  es  Roucrgue  ,  en  1149.  Il  polfcdoit  aloia 
aâuellemcnt ,  i'.  le  comté  de  Touloufe  ,  qu'il 
kenoit  de  fes  ancêtres  ,  ôc  qui  comprenoit  tout 
l'ancien  diocefe  de  cette  ville  ,  lequel  compofe 
aujourd'hui  une  province  eccléiiaAique  entière.  11 
dominoit  fur  tout  ce  pays  ,  à  la  réferre  du  comté 
de  Foix,  de  des  domaines  de  la  maifen  de  Mire- 
poix,  qui  «VMcqt  été  feufiiaitt  à  fbaautofité  i 
mais  il  préteadoit  »  fiumd  il  moanit ,  tentrtr  dans 
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la  fixzerafaieté  dont  lès  piédéceiTeui*  avoient  ton. 
jours  joui  fur  ce  comté ,  &  Fuair  pour  la  plus  graa* 

de  partie  à  fo«  domaine  j  i*.  la  panie  de  l'Albi- 
geois fituée  à  la  droite  du  Tarn ,  tout  le  Rouergue 
&  tout  le  Quercy  ,  qu'il  tenoit  auffi  de  fes  ancê- 
tres ;  3".  l'Agenois  ,  qui  comprenoit  les  dioceles 
d'Agen  &  de  Condom  ,  &  qui  amrit  M  domé  M 
dot  à  laamie  d^Angletarre ,  fa  mere  ^  4*.  le  mar* 
qui&t  îe  PfOvence ,  qui ,  à  ce  qu'il  parott ,  étoic 
alors  moins  étendu  qu'il  ne  Tavoit  été  ancienne- 
ment ,  mais  tjut  comprenoit  du  moins ,  outre  tout 
le  Comté-Vcnaiffin  ,  les  diocefes  de  St.  Paul-trois- 
Ch£tteaux&  d'Orange  ;  {°.la  feieneurie  de  la  Vil- 
le-Balfe  ou  la  vicomté  de  MarfeiUie,  que  Raymond 
ne  poffédoit  via  ,  &  qui  loi  étoit  éduie  par 
la  toumfflidii'voleittaife  des  peuples  de  cette  Tiilct 
6".  la  fuzeraineté  fur  les  comtés  de  Comminges  , 
d'Allarac  &  de  Fezenfac ,  fur  le  comté  de  Diois  , 
6c  fur  les  terres  que  le  comte  de  Valentinois  poifé- 
doit  daasle  Vivaran,  &c.  outre  celle  mi'il  ezcrçoit 
Inr  les  îu^atm  pûticnUen  qui  pouédeient  des 
terres  dans  fes  autres  domaines ,  entre  kfipiela 
étoient  les  comtes  de  Rkodès  &  divers  vicomtes  j 
7".  enfin  il  parolt  que  Raymond  avoit  des  préten- 
tions fur  la  feigneurie  de  Tripoli  en  Syrie ,  polfé- 
dée  autrefois  par  fes  ancêtres } car  Guillatmic  d'Aiu 
dufc  &  Philii^  vieomtdEs  de  Naiboone^  ftiaeuTy 
■qui  prétendoient  en  avoârliérîté  de  c*  ptuoe ,  Irai' 
oncle  ,  en  firent  donation  entre-vifs  en  1259.  en 
faveur  d'Aymeri ,  fils  d'Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &  de  la  même  Philippe. 

'i'ous  ces  domaines,  qui  lui  étoient  refiés  d'une 
domination  bien  plus  étendue  ,  polTédée  par  Un 
nédéceifeurSy  RqnniiBid  les  tiaiûfiait  à  JeuM  » 
u  fiDe  unique,  ftmme  d*Alplioafe ,  comtt  d»  Pou 
tiers  ,  &  mn  du  roi  St.  Louis.  Ainfi  finit  la  pof- 
térité  mafculine  des  comtes  de  fouloufe ,  apr^s 
avoir  fubiifté  &  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
Hecles  conwlets  ,  depuis  Frédelon,  créé  comte 
4e  TodooiopaT  le  loî  CbadM-la-Chanw  «■ 

Jeanne  »  fille  unique  de  Rajrmond  VIF.  fticcéda 

à  fon  pere  en  ii$9.  Elle  étoit  née  en  1220.  Dès 
Tannée  1129.  elle  avoit  été  promife  en  mariage  k 
Alphonfe  j  frère  du  roi  St.  Louis ,  en  vertu  du  traité 
de  paix  coacin  an  mois  d'avril  de  cette  même  an* 
née ,  cBtic  le  Roî  &  Raymond  VU.  Il  parolt  qn« 
ce  mariage  fut  célébré  en  1237.  &  non  en  iî^i. 
comme  le  prétendent  plufiçurs  ^rivains.  Jeanne 
&  Al^ihonic  moururent,  l'un  ÔC  Tautrc,  fans  poité- 
ritc  en  1271.  au  mois  d'août  &  prefque  dans  la 
même  femaine.  Les  dotsaîoes  que  poUédolt  alora 
lacomtelfe  Jeanne,  comprenoient  i*. la  CMBté do 
Touloufe  ,  qui  renfermoit  preique  toute  h  pro- 
vince eccléfialHqirc  de  ce  nom,  &  qui  étoit  divifé 
en  dix-fept  bailliages  Ht  gouverné  par  un  fénéchal) 
1°.  le  Rouergue  ,  divifé  en  fept  bailliages ,  &  gou- 
verné auffi  par  un  fénéchal  ^3°.  la  partie  de  l'AU 
bigeois  fituéé  i  la  droite  du  Tarn ,  comporéc  dt 
fept  bailliages ,  foumife  d'abord  à  la  jurifdidioit 
du  ftnécbafde  Rouergue  ,  &  enluite  de  eelui  de 
Touloufe,  dont  ce  pays  dépend  encore  aujourd'hui^ 
4^.  FAgeBois  y  divifé  en  douze  bailliages  de  régi 
par  un  fénéchal  qui  étendoit  fon  autorité  fbr  b 
Qn«Ky  i  s**,  ce  demior  pays  divifé  en  donie  aïk 
très  bailli&ges  ;  6*.  enfin  le  Pay».Venaj1Gn  ou  mar. 
quifat  de  Provence  ,  compcfé  de  douze  bailliages 
éc  gouverné  par  un  lénéchal  particulier. ^uant  au* 
domaines  d'Alphonfe,  ilc  coniiftoient  dans  le  Poi* 
tou,  l'Auvergne  ,  une  partie  de  la  Saintonge  ^ 
le  pa}t  d'Aunis. 

On  voit  par  ces  divers  détails  que,  par  le  traité 
éa  1^  X 1 29.  le  roi  St.  Lonis  avoit  dé)i  réuni  à  la 
Mosai»  te  dMBiist  médiat  m  innfMittélt  ^ 
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èt»  deux  tttn  de  la  promcs  de  LtRgaedoe  ;  car 
le  Coœt*  Raymond  loi  céda  tous  let  droits  qu'il 
avolt  dcptùt  In  limites  dn  diocere  de  Touloufe  oa 
de  la  province  eccléfiaftiqite  de  et  nom,,  &  la  ri- 
vière du  Tarn,  iiifqu\ni  Rliône.  Or,  ces  droits 
comprenotcat  i".  le  dvché  de  Narbonne  ,  dignité 
que  les  comtes  de  T«tfk>uf«  polTëdôieBt  depoit  t>Iiu 
de  trabiîcelc»,  dt  q|ii  lèardOMioit  «M  MtMdlé 
fupdrime  dàNs  lé  f^iVlWM  «ttNAifKMè  d»  TtaN 
bonne  ;  i*-  les  Congrès  parriruîier!  ic  Narbonre  , 
de  Beziers,  d'Afdt: ,  de  .\'a2ueionnc  ou  Melgucil  , 
ieSiimci ,  cîTz.k  &  .Jl-  Vivien  \  3*.  les  prêtera- 
tions  qui  leur  pouroient  reiltr  fiir  let  anciens  com- 
tés  de  Velay ,  de  Gdvaudah  de  de  Lodere  ;  4^  la 

EMdnToukmfaiB  qu'dn  appcll«it  Ai  tmt  dm 
rédUl  (de  Levit),  ^       t^^Wiidoif  dSlM  Ici 
diocefcï  modernes  deMirepoi^  &  de  Panucr? ,  s  ers 
le  midi  ;     plus  delà  moitié  du  comté  d' Albigeois, 
c'efi-i-dÎM  ,  toct  ce  qui  efl  Compris  aujourd'hui 
dus  le  diocefc  de  Caftres ,  dt  diùts  la  partie  de 
edid  iPÊShf  fittiée  I  la  gaucbe  du  Tarn  j  6**.  enfin 
la  vicomte  de  Géraudan  on  de  Grezèt  y  que  Ray* 
mond  tcnoit  en  engagement  du  roi  d'Arragon.  <5n 
compte  que  les  domaines  ctdti  par  Raymond  au 
roi  St.  L»ais  »  Tiloient  dans  ce  temps>là  (ix  mille 
Hirres  tonmob  de  fente ,  fotûme  aloia  trés-conlî- 
ddnUe  (  le  marc  d'or  ne  valoit  foe  sd>  Uttcs  »  dc 
cefni  d'argent  que  40.  fols  ).  On  ne  comprend  pat) 
ar  refte  ,  dans  cet  ctat  le?  f^on-gines  qui  avoient 
appanenu  àTrencavc;      :i  divers  antres  feigneurs, 
<[ui  demeurèrent  unu  .m  domaine  royal,  &  qui 
compreaoient  les  f  icomtéi  de  Beiûen  |  de  Car» 
ca^nne .  de  Razès  ,  d'Albj)  dfcc. 

Après  la  réunion  de  tous  cet  pays  à  la  èouronne, 
le  roi  St.  Louis  les  divila  fous  l'autorité  dt  rad>ni> 
riLIratian  des  deux  ftndchaux  roya.n;  (juc  le  roi 
Louic  ViH.  fonpcre,  avoit  déji  établis  dès  l'an 
izstf.  Pua  Beiucaire ,  dt  Tautre  à  CarcatTonne. 
Le  fmn»,  qei  fe  qoali&i  fiaéclial  de  ficaucaiie 
de  ftifdNi,  €rt  finie  là  jwtlàiCBonle  diecftfé  de 
Maguelonne,  anjourd'bui  de  Montpellier ,  ceu--: 
Nimies  ,  dUzès ,  de  Viviers ,  de  Mende  &  du  l'uy, 
avec  la  partie  dc  ceux  i  Arle^  &  d'Avignon  quieft 
i  l'occident  du  Rb6nc.  Le  reiTort  de  rature,  «ut 
prit  le  tiac  de  Ùnéchdl  de  Carcaflbane  9t  de  Ve- 
sien,  lot  compofé  des  deux  diocefte  dc  ce aom  j 
de  «eux  de  Lodeve  &  d'Agde  ,  de  diecere  de  Na^ 
borne  ,  qui  comprciioit  cc\ix  d'Aleth  &  de  Saint- 
Poos  ;  de  la  partie  de  l'Albigeois  fitucc  à  la  ^uche 
duTam,  de  de  terre  du  maréchal  de  Levis  dans 
le  Tonfoofain*  Ces  deux  fcnéchauiTées  «avec  celle 
de  Tottlooie  f  irai  demeura  au  comte  RaymcMid  , 
formèrent  ce  au'on  appelle  daftt  h  fuite  plus  jar- 
ticulicrcment  le  Languedoc, 

L'tj^life  romaine  profita  aui5  beaucoup  des  dé- 
pouilles du  comte  Raymond.  Outre  le  comté  de 
Meisueil  ou  de  Maguelonne ,  qu'elle  avoit  confit 
fod  Sir  loi  dfc  fiir  le  comte  fon  pere ,  de  qu'elle 
avoit  deand  en  4ef  ans  évdtpie*  de  Maguelonne  , 
elle  s'appropria,  par  le  même  traité  de  1129.  le 
maïquifat  de  Provence  fitiié  à  la  gauche  du  Rhône, 
entre  l'Ifcrc  &  la  Durancc  ,  q  :r  R;.ymond  lui  céda. 
On  prétend  ,  &  c'eii ,  à  ce  qu'il  paroit. avec  quel- 
que fondement ,  que  le  Pape ,  pour  s'ailurer  la  pof- 
fefEoR  de  ce  grand  domaine ,  &  le  ùâat mêf/m, 
ne  le  réierra  que  la  partie  cpi  fat  nenniëe  CÔnlé- 
Vcniiilan  ,  &  qu'il  difpofa  alors ,  s'il  ne  Vavoitfait 
auparavant  ,  du  rette  du  pays  ,  qui  comprenoit 
ibixante-treiEC  qu  Toixante-fciae  châteaux  ,  en 
&VCUX  d'Aymar  de  Poitiers ,  comte  dc  Valenti- 
iiois,  à  qui  il  le  donna  en  fief,  à  condition  qu'il 
ferviroit  Téglife  romaine  daas  le  Veeaiffin,  avec 
cent  chevaliers  &  quatre  cents  ÙmttSakmÛMf  le 
|«p«  Grégoiie  VL  «n»  «afin  da  segnt  de  e*tiiie 
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prévalu  dc  la  lituatton  violente  «ft  A  tnanh  ktf 
comte  Rayniond,  pour  t'eaiichir  I  fat  d^mu, 

de  il  lui  rendit  en  1x34.  le  marquifat  de  Provence, 
que  ce  prince  avoit  d'ailleun  cédé  il  régUfe  ro- 
maine fans  la  paKi:;pation  &  l'autorité,  dilënt 
certains  hiiloriens  *  de  l'empereur  Frédéric^  lira- 
▼enla  da  paji.  f^«je{  Cnmé^VeaàUlit  §t  Pi»> 

A^rSe  le  trtHd  de  let^  H  in  iwfloit  donc  plut 

.113  corr.tr  Raymond,  de  tant  de  domaines,  qui 
avaient  rendu  fes  ancttrei  les  jibu  puiflàns  &  les 
plus  accrédites  des  grands  vafTaux  de  la  cotironnc, 

Îie  les  pays  fuivans  ,  i**.  U  comté,  ou  diecèfe  de 
oulouie  ,  qui  comprenoit  alon  tout  ce  qui  dé* 
Jead  aujourd'hui  de  la  province  eccîéf:aftiqnc  de 
te  nom  :  ft  avoir,  les  dioccfei  dc  ro.iiuLiic  de 
PamîcM  ,  de  Montauban  ,  de  Lj\.u:r  ,  île  St.  P.i- 
poul ,  dc  Rieiix,  de  Lombè»  flç  de  Mircpoix ,  ex- 
cepté la  partie  méridionale  de  ce  dernier ,  ou  la 
un*  du  Maréchal ,  (  le  coiatd  de  Fois  ,  £ir  le- 
^1  RayuMMid  eonferva  fit  ftiennieif  ,  étoit 
tompris  dans  ce  p^^vs  )  ;  2°.  la  partie  feptentrio- 
oaic  du  dioccfc  J'ALry  ,  fituée  à  la  droite  du 
Tarn,  que  leçon,  te  fît  t^o.jvcfr.cr  par  un  fénéchal 
particulier  ,  conjointement  avec  le  Roueigne  § 
3".  ce  dernier  pays  ,  ou  les  diocefei  de  Rbodèi 
de  de  Vâbres  ,  qui  liton  a*CB  compofoieat  qu'uit 
léul,  dc  qui  comprenotentte  vteémté  de  Milhand, 
la  furcrainctc  fur  le  comté  particulier  de  Rhodès, 
&  divers  autres  domaines  j  4°.  le  Quercy ,  e^ 
cepté  la  ville  de  Cahots  de  quelques  antre*  £e&t 

i".  eafia  tout  l'Agenols ,  on  let  diocefei  i^Agtù 
tdeCftedodi}  pays  tfoe  Jeanne  d'Aij^etem, 
merc  oe  Raymond ,  avoit  en  en  dot.  Du  /cflc  ,  c« 
comte,  depuis  ce  traité,  ne  fe  qualifia  plas  dui 
dc  Narbonne  |  mialité  qui  lui  dônnoit  le  premier 
rang  parmi  les  nx  pairs  laïques  du  royaume  ;  eo« 
forte  que  (a  pairie  fut  depuis  appliquée  au  comld 
de  Tonloitle,  de  fu'il  n'eut  plat  que  jefualrieait 
twie  paimi  Itit  ménès  pain  uT^itei. 

Nous  avons  vu  ci-devant  quels  étoient  les  do- 
maines que  poffcJoit  le  comte  Raymond  VIL 
quan  i  il  mourut ,  &  quels  furent  ceux  dont  hérita 
la  coratciTc  Jeanne  ,  tia  fille  unique  :  il  noot  leAe 
lènleineiit  à  ajouter  quand  de  coameiK  cei  demi- 
mu  finreat  réunît  i  la  coniomM. 

Le  roi  Plulippe.I»Jlaidi  ^prft  à  conplegne 
(en  1x7  t.)  la  mort  du  comte  Alpbonfefon  oncle, 
&  de  la  comte/Te  Jeanne  de  Touloufe  ,  femme 
de  ce  prince.  Il  chargea  auflj-t6t  Guillaïune  de 
Cofaardon  ,  chevalier,  fénéchal  de  CarcaiFonne, 
■  de  faifir  incefTamment  fous  la  main  du  Roi, dé 

•  garder  de  de  foiie  garder  en  fon  nom  le  comté 
»  de  Touloufe ,  la  terre  de  l'Agenois  ,  de  toutes 
>•  les  autres  chofes  qui  lui  ctoicnt  échue*  par  la 
»  mort  d'Alphonfc  &  de  Jeanne  ,  dans  l'étendue 

*  de  fa  fénéchaufTée.  u  Cohardon  avoit  déjh  pré- 
venu le*  ordre*  de  la  cour  ,  fur  le  bruit  publie 
qui  t*était  répendn  dans  le  pays ,  de  la  mort  d'Al- 
phonfc &  de  Jeanne.  De  parcïh  orvlre;  fiircnt  en- 
voyés aux  principaux  oâicieri  de»  autres  Lloui^ii- 
res  qii  ,  '  Hcr.t  pulfédés  Alphonfe  de  Jeanne  j  fie 
par-tout  le  Koi  fut  reconnu  en  ik  qualité  de  fuc- 
ceifeur  légîtime  dt  natwel  de  l*nii  9t  de  fnmet 
m  loiardui  en  confcqueacc  daw  eei  dîrep  do- 
mnaet  l*lieiiimage  qui  lui  étoit  dfl. 

Philippe-le  -  Hardi  &  les  Rois  fes  fuccefleurs 
polTédereitt  pendant  prcs  d'un  Cecle  le  comté  de 
louloufe  comme  un  domaine  particulier,  dc  ft 
regardèrent  comme  titulaires  de  Touloufe  j  en- 
forte  qu'on  diftiagnoît  alors  le  domaine  royal, 
de  celui  de  la  couronne.  Mais  Philippe  de  Reu^ 
ne  ,  duc  de  fiourgo^e  ,  étant  mort  £uu  eafrott 
le.ii*aovenbfc  tjftble  soi  Jcaa  »  fir  vn  d4it 
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^Aatf  au  Louvre  près  de  Paris  ,  unit  p?u  de  jours 
après  ce  dnçlté  à  la  couronni:  ,  avec  celui  de  Nor- 

ibandte  &  Un  conuët  iet  Touloufe  &  de  Cham- 
pagne y  pour  II  dédommager  en  quelque  manÙM 

des  grands  domaines  qu'il  avoit  été  obligé  de  cé- 
der à  rAngleterrc  ,  par  le  traité  de  Bretigni.  Juf- 
^*au  temps  de  cette  réunion  ,  nos  Rois  gouver. 
seient  les  diAcrcns  pays  doat  il$  avoient  hérit^ 
varia  mort  de  Jeanno-,  comme  comte»  paiticnlîen 
de  cette  ville  ,  &  comme  (î  tous  ces  pays  euiTent 
formé  un  domaine  qui  leur  étoit  propre  &  par- 
ticulier. C'eit  ce  qui  Le  [.iroavc  ,  cntr" autres  titres  , 

Îar  la  contirmatian  d'une  charte  de  Raymond'le- 
cune  ,  par  le  roi  Philippc-le-Bèï  es  la?}*  Av 
Kfte ,  U  eft  bon  de  iê  rappeller  ce,qiie  nous  avons 
iéjh  dit  ci-deVant ,  qu*avaBt  la  mort  d'Alphonfe 
&  de  Jeanne  ,  les  rois  Louis  VITI.  &  Louis  IX. 
(  le  Saint  )  avoient  déjà  réuni  à  leur  domaine  une 
jrandc  partie  de  la  province  de  Lanj^ucdoc  ,  qu'ils 
iviferenc  alors  en  deux  fénéchau^ées  loyales  ^ 
de  Beaucaire  À  dé  Carcaflçnne.  •  .  . 

Termiabnt  cet  artick  en  ajoatint  encore  qne 
Raymond  Vil.  fui  h  quînEienie  comte  de  Ton- 
loufe  ,  &  qu'il  avolt  pour  dixième  aycul  Frcdclon , 
le  même  dont  nous  avons  parle  ,  d'abord  comte 
de  Rouergue  ,  &.  enfiiuc  comto  de  l'ouloufe  , 
fous  le  règne  de  Charles-lc-Chauve ,  des  l'an  849. 
Voye\  dans  ce  Diâionnairc  jlgde  &  Agjdis  , 
Auy  &  Albigeois  ,  Carcajfonne  &  CarcaJpSy  Gc- 
viudan  ,  CotAj  &  Gothie  ,  Montpellier ,  Nar- 
honne  ,  Kifmcs  ,  Rj:^ci ,  Septimanle  ,  Tou/ou/e  , 
f'ifiav  ,  Vivarait.f  &{;.  ^oye^  anfli  les  additions 
à  la  M  de  c«  faatçicme  vohune ,  o&  nout.em-' 
plflTeram  kt  dowttam  i^coleignements  qui  peucr 
vont  nous  venir  Ibr  la  province  de  Languedoc. 

Addition  ccinccrnant  Vanicle   -fr  r  ; 

de  Langueâoç).'i.' û  y  aeuà  lafoi^  di:^:-:  jji; l r...ljjiti 
dans  cette  province  »  ce  n'a  été  que  joiilr.nt  ie 
courts  intervalles  &  dans  des  époques  fort  reculées. 
En  effet,  depnit  ijSi.  on  ne  troixre  eactw  qu» 
trois  exemples  oh  il  y  ait  eu  çn  mime  |einpt 
deux  intendants  pendant  quelques  anndes.  Le  pre- 
mier, en  1620.  où  M. deVcntadour,  tenant  les  états, 
fut  affifté  de  M.  de  Belaud  ,  confcillcr  d'état  , 
maître  des  requêtes,  &  intendant  de  la  julHcc 
des  villes  de  NiTmes,  de  Montpellier  &  de  Beziert. 
Le  fécond  ,  en  163 3.  oh  ,  dans  le  procès  -  verbal 
des  états  ,  M.  de  Mironeft  intitulé  avec  M.  le  Ca- 
inus  :  ce  dernier  relia  dans  la  province  jufqu^en 
j6^6.  Le  troilienie,  en  1665.  oîi  M.  de  Bezons ell 
intitule  avec  M.  de  Tubeuf ,  tous  deux  intendants 
au  pays  de  Languedoc  jufqu'en  166  y. 

Depuis  cette  aimée  1669.  juTiju'cn  1671,  M.  de 
Besons  relHt  feul.  M.  Daguefleau  lui  fiiccéda  en 
1^74.  &  depuis  cette  époque  on  ne  trouve  au- 
cun exemple  que  deux  intendants  aient  aliiiké  à  la 
fois  aux  états  de  la  province. 

M.  de  Bafvillc  releva  M. Daguefleau  en  lâoy.En 
1719.M.  de  Bemage,  le  pere,  fuccéda  ù  M.de  Raf- 
ville.  Depuis  17x4.  jufqu'en  1743.  M.  de  Bemage 
de  St.  Maurice,  le  fils ,  fut  intendant  de  cette  pro- 
vlnce.M.  le  Kain  remplit  cet  emploi  depuis  I74i- 
juiqu'en  1750.ACC  dernier  a  luccédé  en  i7jî.iVl. 
Gtiignard-de-St.-Prie(l ,  fait  confeiller  d'état  en 
J764.  de  auquel  M.  de  St.  Prieft  ,  fon  fils  ,  a  été 
adjoint  en  1764.  dans  Fintendance  delà  province. 

Les  iippointcnients  de  l'intendant  de  Lanpiedoc 
font  ks  mêmes  que  ceux  des  intendants  des  pays 
d'éleftions  ^  mais  il  jouit ,  en  outre  ,  d'un  traite- 
ment fur  l'extraordinaire  des  guerres  ,  ainfi  que 
pludeurs  autres  intendants  des  provinces  frontières. 

Lajurifdiâion  de  cet  intendant  eft  la  même  que 
celle  des  antKS  Magiftratt  de  cette  efeece ,  quant 
M  ibnd»  des  fbaâioiit,  «xcepté  toiu«f«ii  «a  ce  qiii 
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concerne  les  impofitions ,  dont  la  demande  le  fait 
par  les  commilTaires  du  Roi  aux  états.  Ce  corps  en 
délibère  &  en  arrête  les  états  de  lépaititions  furies 
dieeefes  ,  (ainfi  qu'il  a  dit  cî-devant)  confoitné^ 
ment  au  tarif  de  la  province.  Ces  états  de  réparti- 
tions font  enfuitc  remis  aux  cummitTaires  du  Roi  y 
qui  expédient  en  conféquence  les  Manda ,  le  Tquel- 
ûs  font  cnvewéet  dans  les  diocefès  o&la  répaititioi) 
dn  montant  le  f»h  fur  les  communautés. 

L'intendant  connott  feul  des  oppofiiions  aux  tt* 
les  de  la  capltation.  Son  pouvoir  ell  à  certains 
éi;ards  plus  étendu  que  ccl.ii  des  intendants  des 
pays  d'éledions»  fur-tout  par  rapport  aux  diverfes 
co^iomnaotés  de  la  fnwbce  ipâ  ne  peiivent ,  Cus 
|a  permiffioa  ,  entreprendre  ancnav  onvngea  ,  ni 
plaider,  ni  faire  aucnne  dépenlê. 

Il  e<l  i  la  tête  de  toutes  les  commifiîons  compo- 
fccs  des  coinniiiraires  du  Roi  &  de  ceux  des  états  , 
en  l'ablence  du  conunandant  en  chef  ,  qui  repré- 
ienic  le  gouverneur,  ël  qui  ne  rcilde  gucrcs  dans 
la  projdace  ,  que  pendant  la  tenue  des  états.  Ce 
jpii,  comprend  lafomiiiiffioa  de  IJ34.  qui  vérifie 
ies  dettes  des  eomtminautés,  en  oidonne  l'impo- 
fition  quand  elles  ont  été  aiitorifées  par  l'inten- 
dant ,  tk.  rcgle  leurs  dcpenfc»  ,  l'abonucincnt  des 
vingtièmes ,  ainC  que  les  travaux  publies  pour  les 
objets  dont  la  dépenfe  (e  partage  entre  le  Roi  &  la 
province. 

n  connott  aufll  des  aflemblées  des  Religionnaî- 
res,  &  donne  à  cet  égard  les  ordres  en  l^fenca 

du  commandant  en  chef. 

.  U  a  la  féconde  place  à  TalTemblée  des  états.  Mf 
le  Nain  &  M.  de  St.  Prieft  ks  ont  mêmes  cenns  «■ 
chef  en  trois  cîrcooftaaces. 
Nous  avons  tnlfflédans  ^article  dtlaprovince  im 

Langtiedoc  ,  que  nous  vcnonî  Je  décrire  ,  fur  le 
commerce  de  cette  province,  t^m  a..îit  que  pallif^ 
c'ei^  parce  que  nous  fommes  perfuadés  qu'il  n'cll 
point  de  meilleur  moyen  pour  connoi:re  la  valeur 
lécUe  d'une  province  ,  tctte  qu'elle  foit.  Mais  c« 
OMimenie  ne  peut  tno  oonmi  ki*m<ir.c ,  que  par 
des  relevés  ou  des  états  exaâs  ofk  frroient  portées 
la  quantité  &  la  valeur  des  marchandifesâc  denrées 
tant  d'importation  que  d'exportation.  Il  fcroit 
donc  néceifaire  d'avoir  de  ces  relevés  de  tous  les 
biureawE  des  divcrfes  provinces  du  royaume.  Nous 
donnerons  ici  pour  exemples  quelqucs^nns  de 
ceux  qtii  ont  été  rédigés  &  publics  en  cette  an- 
née (  1765.)  au  port  de  Cette  ,  &  à  celui  i'Agde, 
«a  Langioedoc» 
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Laine   i)07;8  liv.pciàftt. 

Coton  en  laiat   ...  joco  !iv. 

Coioii  fiW  390  IK-- 

Cui/s  116  liv. 

Peaux  de  chtvtruil  (ou chcmiu)«a  poU   .  117 

Vieux  Cloax  lijo  liv. 

Sucre  brut   $'6}0  liv. 

Sucre  en  pain  734  Uv. 

Caffimade  S3S$  Uv* 

Mm  '..  iMio  Ihr. 

ConUiUt .  .  .  .-  >f  if  lis. 

Pots  és  vin  késliqMinséï^SIP*'  •  •  >■# 
BrijroaGeuértn  ........  Hr. 

Savon  *«,....«.«..  lojo  LV. 

Ccndrs  és  Sicils  ........  10999  >>*• 

Rit  4»40  liv. 

Soufre  en  canaos  •  .  .,  >  .  4  .  loeo  liy. 
Soufrc  de  Heur   ...*..«..  liv. 

Arc(uitau   1171  liv. 

Knt;nurci  de  pat>i«T  'iM^  'ÎV- 

Fleurs  ariihcidics  ........        I(  liv. 

Contiiuics  lecli»  3<0  liv. 

Kiu  x  ik  Ptllcsdefer   .......     »8i  liv. 

iîourbont  de  liegc  4730  liv. 

Ljcg«inplancliM  ........    i>(o  liv.  . 

Carelc*  à  toDssaiix .  .......  $600  liv. 

~'         ■..••««.».'  ^leiooo  liv. 

Venniclielle 


.  ,j  I.  d  by  Google 


1  A  N 

:•*■.■•.;:    470  liv.  pc£mt 

Jot  de  dtroa  ,  4000  liv. 

HbU  d'où**!   i$7}4  liv. 

I  i'^tieurs  ...........      JO  liv. 

('iru  punc   ..........   i6itf  liv. 

Bois  de  fyilel  i75f  liv. 

ktoupcs  410  liv. 

Ce»  àhti&s  «unrcliMdifè*  liint  umtu  twaw»  d«  Madciilt , 

Jt  ç4ii«'4lSr  «  jMitt  im  I»  «Ane  <j|^  A  ttiiyr,. 

Mul&dIcMi  ..........  t1l7 

Ver^M  41tn-^e.«k    .......  7^1 

Lr'juart  ....i......  -i^;  liv.  jxDiiii. 

VrfdcC     ..    ..........  4761  liv. 

V'jHe  i'olht*                         .   .   .   .  71;  liv. 

Ix^c   BOO  liv. 

1  artre   a^K 

<>ro(Iè>  de  p  irchcnii-i   6 

Ttaux  itlip.n   I7{  lif. 

Douuines  de p.iirts  de  Ciir<Icj  ....  i8 

A.'nùîott   !JS 

Froment   93^0  hï. 

l{2irCOtS   iiOO  liv. 

Ces  diveri  articles  itoieat  deftiaés  cour  Monico ,  la  Can* 
logp*  I  Amlleribai ,  Rotcrdan  «  MaiitiUi  *  Niot  t  SMckànln^ 

&  St.  Petcrsbourg. 

a",  li  t}  .  .T:  ijiu  k  Partit  CtHt^i^nùhM,  jufp^aa  sg, 

lie  Mdt  17^. 

l.ii.ie  -îî^-l^  liv.  peûol. 

<^itpn  rn  laine  •    .    7uHg  liv. 

4"irronr   60000 

■Haitt  ii'jlivcs    .........     I03  liv. 

Iti*   19471  liv. 

Sivoa  ){i5>)  liv. 

êJan  iB4}fl  tiiw 

iVnm  ifiof  Ihr. 

^ iffi iimll    ..........     9>7  liv. 

ColMom  .....«.*••    <o:o  liv- 

AiBiJoa   ...........     4$7  l>v> 

Ci}rd.ii)let     ...»....••  £7-7 

Sacnbrut   ls£o4  tiv. 

CilTonade      .    .    ...*»...  1$iiS  liv. 

£ucre  en  pain  ......«.■    5'7  1>^'- 

Koix  d*  gdk  ......*..>    )o;4  )>v. 

y^.fre  4'3(5  liv. 

Pcii.cc  .  443  liv. 

hp^'.im  I9J  Uv. 

l.i.iir.nx   IJ>Ï»I  Uv. 

J^l^idi  de  vin  de  Mahga   »  ^ 

loiigo     ...........     S9$  liv. 

T.ir;re.    ....'....»..    I*#J  Mv. 

Baniih  154»  U*. 

fiamquïsèr  bim   *'  .  * 

£  en  ejt  foni  dans  h  mitm  ^att  4$  Mpt  «  i^uû  k  M. 
jafif  j'ju  »"Ç.  it  mai  1765. 

Muiils  de  vin  

Vc.-^tS£i'e.iù-<;e.vic   '4''7 

l-i-pieun   'ooo  liv.p*fillti 

WriJet   «079 

Cjude  af44<  U^* 

LicRK  .....«••....  8cx>  Ihr. 

CoUc.r«n   tlTolj**  . 

Tarm   9J0  iiv. 

Bottg)c  de  nbk.   ........  9Q  liv. 

F^avt  d«  nunrton  apprtiie»  en  bbK  .  .      %i  ' 

AochoU   9»  0* 

3».  Defjis  Sr  comprit  U  17.  mai  jafju'au  I.  ;iim  incAr^hwimnf , 
</f  /j  m/Tie  dJuUe  iy<>S-  «'  «      importé  dant  U  port  ieCtltt, 

Laine  JSi7«  liv.pelkni. 

GeiM  «bine  wio  Uv. 

•byi  de  ^  »  wMn   fo 

Vetaûeelli  *    ^oo  l>v. 

MuUi  devÎB  cmMlBil   9 

Aochois.   ...........     9<So  liv. 

A!jn   .  liv. 

Ytixa  de  chevreaui  3084  liv. 

Cuirt  de  boriif  en  poil  7*77  liv. 

Cet  divariei  merdiaiMiiliH  prévenoicat  da  l'E^agae  1 

JHnnoîi  aufjl  M  erporti  it  tetu  mime  ville ,  rendant  tinttnadh 
HJefJiu  ,fi>«r  U  Firgiait ,  SuctholmtfEfpagne  ,  l'Italit^l» 
Halicndi ,  MardUU  t  AmterfNe  tr  U  lUvre-di-Grace  , 
Douzainet  de  vieiUci  Carda.    4   t  ■»   »  10 

Muidadcvia  .   oS  lofept.  ; 

V«bc(#ca»dMlir  .  '.  ......  ^lo^i 

LUfatUTt.  ......    .    .    •       ;       io  liv.peiilJtt. 

Vtrdet  i8i«5  liv. 

liliicuie  .   .   •  »•  •  »       IJ03  liv, 

raiil::!  dr  luiricr    .  '(    .'  '^tofiVi 


LAN  i?î 

SiiioB  j'Aftmrif.'  •  ,  i  5{0  Uv.  paCuA. 

.Grainaida  jaidliiatderaciMt  ....  lai  liv. 

Eau-fone.  ,  (4  liv. 

Cr)-llal  de  tsrtre   194  Uv;- 

Elprit  de  romarin   i^Jo  liv. 

Peaux  de  veau  broiuées  (dguniimdel  .   .  ao 

Ri^   »li  lîv. 

Po  I  do  chcvrcouvié    .......  ;o  liv. 

PclIcTterie  Drdiliaira    .......  34>  liv. 

Toile  cirie   180  liv. 

Farke   1C41  Uv. 

4".  //  ijl  enrri  dânt  k  foh  dit  ÙM  ,  dqwif  k  8.  jufqatf 
&  eomprii  k  Ij,  /aîOer  tf^ 

Liège  ea  planchée   10740  liv.  palàa|^  , 

Bouchooa  de       *  ..«.«..  iOff  liv. 

Anchoit  ...........  1740  liv. 

nouellei  4  fiiraillee   .......  l9SCO  liv. 

Csrdef  de  clUDVre  ........  liv. 

Citroni    .«..«.    .a...  61;  ro 

Ri:   14600  lîv. 

Muidi  vuidet   60 

Douutnei  de  pcitiix  vie  tiicvrcau.    ...  ijo 

Jayct  bruc   (6110  liv. 

Cet  divcrlct  marchaodifct  ont  iti  itnpottin  dct  provioccf 
d'£i'pa];ne  &c  d'Italie. 

Il  a  iti  exporté  de  a  port  dam  U  mtoK  inurvttUt  « 

PoL'R  L'Italie. 

Miiidi  de  vin   .      ai  ; 

Rarlurct  de  cornet  pour  fumier   .   ,   ,     aw  Hv.  ptfiiti 

Pour  Bahcelonni:. 

Liqueurs   100  liv. 

Vcrdct   joo  Uv. 

DosuainaideptBndawittiannleiw  .  .  if 
DouaaincidBpapiKbBÙiiBt  Malet.  .  <  i> 

1>«VR  HAM»6«lt6. 

Mnidi  de  vin  m  { 

Verges  d'eau-dc  vre  8ï8 

5°.  I!  a  iti  at<iuin<  au  kureaa.  d'Agdc  ,  en  Languedoc  ,  pendant 
k  r'inir  Je  juin  1765.  Ut  maniuMdyii  ti>iifiiit  iWMitf  At 
l'étranger  /  ffav<Hr  , 

Os  llTALIt. 

M.irbre    .    .    .  }4' 17  liv-  pciàitt* 

Kinlr  ri'alivcs    .    .    ■    ,    .    .'•    .'.    4118  liv. 
Boif  de  iuA«l    .........  aoioo  liv. 

£«u  de  Heurt  d'orange.   ......   IjCf  liv. 

I>£  L'ESPACNE. 

Cordes  d'herbes    .   ,  i7-^9  Uv.  , 

Jayet      5630  liv. 

Alun   M4P  Im. 

Citrons  Vooo 

Douzaines  de  b.il.ii£  l't  palme    ....  scSj 

Ji  a  pareillement  été  acquitté  au  mtmt  tureau  ,  pour  Itt  mer. 
thandifei  exportées  cht^  timuigtr ,  fmdêat  A  màn  nuit, 
de  juin  1765. /fawir» 

PoDH  L'iTlLlI. 
Marbre  St^tio  liv.pcfi«U 

CdoBibiiia  400  tiv. 

Muidi  de  vin  .........   .  91 

Verges  d'eau-ilr-v  ic  lao 

Pour  L'£spacne. 
Toiles     ...........9($i  liv. 

MfrcrrifS  liv. 

F..ui-loric  Î90  liv. 

l>rj:ii^ji[;ci  de  ch^pcaix  I) 

LANGUEMBERG  ou  Languimberg ,  tians  le 
Pays-Meflin  ,  dioccfc  ,  parlement  &  intendance 
ie  Mets  y  iarifdiâion  &  recette  de  Vie  ,  fuhd«£- 
Mgation  de  Sfttrebourg.  On  y  compte  $t.  feux. 
Ce  village,  (îc  1:ï  châiellenie  de  Fribourg,  eft 
lîtué  en  pays  de  montagnes,  à  4.  lieues  O.  S.  O. 
de  Snarebourg. 

LANGUENAN  ,  en  Bret.igac  ,  diocefc  &  re- 
cette de  Dot,  pailement  &  tntenduce  de  Rei^ 
nés.  Oa  7  compte  a  j.  feux  &  «11  tiers  de  fev* 
Cette  paraUTe  eft  litaée  en  paya  fertile ,  i  quelque 
diftancc  de  l'Océ  in. 

LANGUENGARO  .  en  Bretagne  ,  diocefc-  & 
recette  de  Saint-Pol-Je-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  nV  compte  qu'un  feu 
m  tiers  &  un  quart  dé  feu.  Ce  village  cil  fitud  en 
paye  aflez  fertile. 

LANGUES  0  les  Granges ,  &t.  dam  te  Baffi* 
,  en  ChAmpagne  ,  diocew  de  Langrei  j  pax> 
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Icment  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroiHe  eft  (ituée  fin  la  petite  rivière  de  Rognon, 
à  3.  lieues  E.  S.  E.'de  Cheumont ,  d(  4.N.N.  E. 

de  I  .anj;rc5.  f'^oye^  Lan(pies. 

LANGUFTO  r,  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lement «S:  intendance  de  Rouen,  éle^Hon  de  C.'au- 
debcc  ,  Icrgcntcric  de  Bollebec.  On  y  compte  J. 
feux  privilégies  <k  ic8.  feux  taillables.  Cette  pa- 
toiSà  eft  à  une  Ueoe  N.  £.  de  fioAcbec  .  &  }.  & 
tien  N.  O.  de  Caudebec.  Son  teiroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  fr.iits. 

LANGUEVOiSIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
ëlcâion  de  Pcronnc.  Onvcompte  4a.  fenx.  Cette 
paroifTe  eit  à  une  dcmi-Uene  S.  S.  £.  de  Nèfle. 

LANGL'EUX ,  en  Bretagne  ^  diocefe  fie  tecette 
de  St.  Bricux ,  parlement  Ôt  intendance  de  Ren< 
r.ci.  On  y  compte  35.  feux  nn  tiers  Si.  un  quart 
de  feu.  Cette  pareille  elk  iituce  au  fond  d'un  petit 
golfe  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Brieus. 

LANGUIDIC  O  Branderion,  en  Bietane, 
diocefe  &  recette  de  Vannei ,  parlement  &  in- 
tendance ic  Rennes.  On  y  compte  7t.  fcuv  & 
un  tiers  de  fer..  Cette  paroiilc  ei^  à  6.  lieuei  \.  O. 
de  Vannes. 

LANGY  f  en  Niremois  ,  diocefe  &  élcâion  de 
HevtTi  ,  parlement  le  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  19.  feux*  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tnëe  i  t.  lienet  de  la  rhre  droite  de  la  Loire  ,  9t 

4.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Kcvers. 

LANiiELLN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  ^..feiut  un  tien  &  an  goart  de  feu.  Ce 
▼illagc  eft  fitué  en  fvyt  ttèt-lertile  )  à  ».  lieuei 
^O.dcDoL 

LANHOUARNEAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  $;iint-Pol-de-L<fon ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un 
tien  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  Htuée 
fat  la  route  de  Saint-Poi-de-l^on  à  Breft  y  à  one 
bonne  lieue  de  l'Ocdas  ,  de  4.  O.  S.  O.  de  Saint- 
PoI-de-Lcon. 

LANIF.S  aux  Bc/r  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  clctftion  de  Troye;  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroiiTe  ell  à  i.  lieues  S.  O.  de  Troyee. 

LANILDUT  ,  ttere  de  Plourin  ,  en  Bretagne  , 
ïioceft  &  recette  de  Saint-Pol-die-Ldon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
e  4.  feux.  Ce  village  cil  fitué  en  pays  de  granis 
de  pâturages. 
LANING  ,  dans  le  Pays-MeiGn ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Meta ,  jurifdi^Vion  &  re- 
cette de  Vie ,  fnbdélëgation  de  Saariouis.  On  j 
compte  14.  feuT.  Ce  village  ell  à  ii.  lieues  de 
Metz  ,  9.  de  Saarlouis,  &  16.  de  Thionville.  Son 
terroir  montagneux  &  alTez  abondant  en  p&- 
turagcs. 

LAMION  o«  Lannion  ,  Lanium  ,  tanîùiam  , 
petite  TÎtle  afles  commerçante ,  arec  une  ISfné- 

chauffée  ,  &c.  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  I  régLiier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  l 'S.  feux  de  cadailre  0<  environ  mille 
chefs  de  familles.  Cette  ville  cli  bâtie  à  mi-côte  , 
furie  chemin  de  Tréguier  à  Morlaix ,  fur  la  petite 
yiviere  de  Guer,  qui  fc  jette  dans  l'Océan-  à 
nne  lieue  plut  bas ,  à  3.  lieuet  O.  S.  O.  de  Tré- 
guier  ,  &  6.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Morlaix.  Au- 
trefois le  commerce  de  beurre  ëtoit  le  principal 
qu'on  y  faifoit  ,  mais  il  ell  confîdérablemcnt  di- 
minué ,  depuis  çie  les  marchands  de  Paris  de  de 
Rouen  I  pour  éviter  la  longiwnr  dt  le  rîlque  de  la 
navigation  ,  ont  pdi  le  {oitî  de  liier  d'U^ny  cm 
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Normandie-  la  plupart  des  beurres  dont  ils  ont 
bcfoin.  Le  incilleur  commerce  qui  fc  faife  ac- 
tuellement à  Lanion,  ell  celui  des  vins  de  la  Ro- 
chelle  &  de  Boideamc  qu*on  y  apporte  y  &  celui 
des  chanvres  qu'on  en  exporte  pour  St.  Malo  dc 
antres  lieux.  Quant  à  la  feignenrie,  le  feo  comte 
de  Toiiloiifc  acquit  du  Roi  Te  domaine  de  Lanion 
&  celui  de  Jugon ,  qui  font  à  préfcnt  partie  du 
duché  de  Penthievre.  Il  y  a  1  Lanton  des  eaux 
minéialee  aîfoa  eûimées  :  nous  en  avons  parlé  à 
^srtfele  de  la  pnivince  de  Bfetagnè. 

LANISCOl^RT  .  r'ar-,^  le  Laonnoij ,  an  gouver- 
nement-guncul  de  rlilc  -  de  -  France  ,  diocefe  & 
eledtion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paioiiTe 
eft  à  une  Itcue  0.  S.  O.  de  Laon. 

LANLAURENS  an  St.  Laurent ,  en  Bretune, 
diocefe  dt  recette  de  Tréguier ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  ell  à  4. 1. 
S.  S.  E.  de  Tréguier. 

LANLAY,  abbaye  d'hommes,  au  diocefe  da 
Mans,  roycx  Lonlay. 

LANLïïF  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Bricux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  <;.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  ell  lituc  en  pays  de  graiiu  <k  de  pâtu- 
rage s . 

i^NLOUP ,  en  Bretagne ,  diocefe  dt  recette  de 
St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennea* 

On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu» 
Cette  paroiiTe  eft  fittiée  dans  une  contrée  pareille 
à  celle  de  l'article  précédent. 

LÂNMERIN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier ,  pariement  de  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  7.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa.» 
roilfe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  en 

pays  aUcz  fertile. 

LANMCtURS ,  Loquirec  &  fa  trêve  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier ,  parlement  dis 
intendance  de  Rennes.  On  j  compte  16.  feux  un 
tiers  ôc  un  quart  de  feu.  '  D  y  a  une  juftice  royale. 

LANMODÉS  ,  en  Bretagne,  dio  cefc  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &•  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ?•  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiHc  cA  iituee  en  pays  également 
fertile  die  agréable*  . 

LANNE,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
diocefe  êCTtctmSe  Oax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à 
quelque  diftance  de  l'endroit  oh  il  reçoit  le  Gare , 
à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Pcyrehouradc  fSck 
4*  L  S.  de  Dax.  Il  s'y  fait  quelque  commerce  ,  &  le 
pays  des  environs  eft  fertile. 

LANNE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 

?ic  ,  dioccic  éc  recette  de  Tarbes,  parlement  de 
ouloufe  ,  intendance  d'Âuiciii.  On  y  cotruicc  30. 
feux.  Ce  village  eit  lltué  entre  Lourdes  &  TarbcSy 
à  une  lieue  &  denx  tiers  S.  O.  de  cette  demiem 
ville.  Sein  tenoir  «ft  peu  fertile. 

LANNF  ,  cnBcam,  diocefe,  fcnécîiauiïee  & 
recette  d'Oleron  ,  vallée  de  Baretous  ,  parlement 
de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  i85. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  petite  rivien 
de  Vert ,  en  pays  de  bois  &  de  pSturages ,  H  a.  L 
de  demie  S.  O.  4'OIecon  ,  St.  3>S.  £.d«  ManÛtNi 
de  Soûle. 

L.AN.VE  ,  dans  le  Bafiïgny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  éi  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Ch3ions.On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  liene  de  demie  N.  N.  O.  d« 
Langna* 

UMME  tf  C«f««ij:^  dam  k  Osndemoia ,  «a 
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Gakognc  ,  diocelé  &  eleâionde  Condom,  parle* 
ment  tk  inteadaitce  de  Uordcauv,  jurifdiâton  de 
JMeziiuOny  eonpie  88.  feux.  C«tte  pacoifle  eft  à 
t.lîena  &  demte  N.  N.  O.  de  Condom. 

LANNE  (la)  ,  d^inî  l'Armignac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  éi  cleâion  d'Aufch ,  parle - 
ment  de  TouJoufe,  colleté  de  Jcgun.  On  y  compte 
na  fea  &  $6.  belluguei  de  feu.  Ce  village  eft  i  4. 
lieac«NlN.O.d*ADfch. 

LANWE  dans  TAdarac  ,  en  Gafcognc  ,  dlo- 
cefcà  intendance  d'Aufch,  ëleâion  d'AiUrac.  On 
n'y  compte  que  73 .  bellugues  de  feu.  Ce  VÎUagi^cft 
i  liHc  demi-lieue  S.  O.  de  MaiTeoubc. 

LANNE  (la) ,  au  paysdei  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcoene,  diocefe  St  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment Se  Tonloniê  ,  vallëe  de  Magnoac,  recette 
deCaf^cInnu.  On  y  compte  96.  feux  ou  habitations. 

LANNF.  Arquié  ,  au  pays  de  Riviere-Ver- 
«bn  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges ,  par* 
kmeat  dcTouIoufc ,  intendance  d'Aufch  ,  ëleâion 
deltivieie-Verdan.  On  y  compte  un  feu  &  $8.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  p.iroilfe  ell  fituee  des 
confins  de  l'Allanic,  à  2.  lieues  6i  demie  N.  F-  de 
Maulcon  de  Magnoac. 

I.ANNK  haucan  ,  d.ins  l'/Ularac  .  cn  Gafcognc* 
diocefe:  &  intcnduiice  d'Âufch,  parlement  de  Tou- 
Jao6  .  éleâton  d'Marac.  On  y  compte  vn  fea  4c 

Èbeiragnes  de  feu.  Ce  village  ell  à  3.  L  S.  O.  de 
irande. 

LANNE  Souhiran  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance  d^Aufch  ,  collcde  du  Bas^rmagnac.  On 
y  eempte  on  feu  71 .  bellugues  &  trois  qoait*  de  bel» 
lifne  de  feu.  Cette  paroitfe  eft  fituëe  fur  une  pcti- 
tt  rivière  ,  à  1. 1.  O.  de  Nogaro  ,  âc  3.  E.  N.  E. 
«TAire. 

LANNEBERTy  en  Bretagne,  diocefe  â( recette 
de  St.  Briens,  parlement  &,  intendance  de  Rcn- 
aei.  On  7  couipte  14.  feux  un  tiers  &  un  (jnartde 
ftrx.  Cette  paioifle  eft  fitude  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

LANNEJOUL  ,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Rho- 
dèt ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  Je  Mon- 
taoban  ,  éleâion  de  Villcfranche.  On  y  compte 
4.fenz  8.  beUn^es  &  trois  quarts  de  betliigae  de 
feu.  Cette  paroi ffc  eft  (ituée  dans  une  contrée  un 
peu  montagnev.fc,  enpaysde  grains âcde  vignobles. 

LANNEFAX,  petite  ville  avec  une  julliceroya- 
le ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  d'Aofdh,  parlement  de  Tou» 
Joofie ,  coUeâe  de  Vie.  On  v  compte  14.  fenx  9. 
lellagQes  dit  trois  quarts  de  oellugiie  d«  m.  Cttie 
vWl^  r(>  fitode  fur  vae  petite  rivière ,  à  d.  L  N.  O. 

d  Aufch. 

LANNF.-PI.AA  ,  en  Béarn, diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Anfch  ,  fenéchaaircc 

recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  vil- 
Ja«e  €fk  i  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  d'Orthès. 

LANNERAY  ,  dans  le  Danois  ,  au  gouverne. 
mcnt-gc'néral  d'Orl<?anois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éledion 
de  Chiteaudun.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
leilTe  eft  à  une  lieue  dc  tiers  O.  N.  O.  de  Chàteau- 
dbw.Son  terroir  almnde  principalement  en  grains. 

LANNES  Cji\ere! ,  dan5  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
CO{;ne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
in:L-ijiJ,-<;',  ;eiSi  cleftion  d' Aufch  ,  collège  de  Rivicro- 
BatTe.  Un  y  compte  s.  feux  de  16.  bellugues  du  ieu. 

LANNÉVKES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
ccttt  de  St.  Brieux  ,  parlenient  &  intendance  de 
Rennes.  On  7  compte  8.  feœt  no  tiérc  de  un  quart' 
de  feu.  Cette  paroitlc  eft  fitiidc  dans  une  contrde 
tStz  fertile  de  agréable. 

LANNEVEGEN,  cn  Bretagne  »dîoce&  de  re.. 
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cette  de  Qiiimper ,  parlement  &  tntendajice  de 
Renncï.  On  y  compte  17.  feux  on  tiers  dfc  un  quart 
de  feu.  Cette  paroÛTe  eft  fitade  en  pays  tnli-tton* 
dant  en  grains. 

LANNFUr  RET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-4ie-Leon,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux,  nais 
feulement  80.  chefs  de  famille».  Ce  village  ,  auquel 
on  donne  auiS  le  nom  de  Lanfinart^  eft  à  une  de« 
nii-licuc  de  l'Océan  ,  &  à  une  1.  N.  F.  du  Con(ju5t, 
LANNEy ,  en  Normandie,  dioccfc  de  Lizieux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  clecUon  de 
Pont-I'Evâque  ,  fergenterie  de  St.  Julien-fiur-Ca* 
lône.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  37.  fenx 
taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Pont-l'Evêque.  On  l'appelle  aulE  Launay. 

I.ANMILIS  &  Brevenrec  ,  en  Bretagne  ,  dioccfc 
&  recette  de  St.  Pol-de-Lcon  ,  parlement  &  mten. 
daiicedeRennes.On  y  compte  29.  feux  un  tiers  & 
un  qiart  de  feu>  Cette  paroiûe  eft  fitnée  à  quelque 
dîftânce  de  rocdan. 

LAN'N'ISCAT,  en  Brct.if^ne,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr,  parlement  &  intendance  de  Rennes.On 
y  compte  4?.  feux  un  tiers  S;  un  quart  tic  feu.  Cette 
paroitie  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANNOUAIS  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette 
de  Dol,  parlement  dit  intenoaaccde  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  de  un  tien  de  feu.  Cette  paroi/Te  elt 
en  pays  de  chanvres  i5c  d'autres  grains. 

LANiNOY  ,  Lanneium  ,  Lanneacum  ,  dans  le 
BcauvoiHs,  au  gouvernement-général  de  PIffle* 
de-France  ,  diocefe  &  ëleâion  de  Beauvais  ,  par» 
lementdk  intendance  de  Faris.  On  n'y  compte  qu'iw 
fcul  feu.  H  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  CitcauX  ,  fondée  vers  l'an  l  1  57.  par  Jean  ,  lei- 
gneur  de  RonchcroUcs  ,  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  la  croifce  de  l'égUlé.  On  y  voit  auili  ceux  de 
plulicurs  autres  perfonaesdiftinguées  par  leur  naiC^ 
unce  ,  de  entr'autres,  ceux  de  Raoul  de  Preaux  » 
dievalier  de  itre  de  Raymeral ,  mort  au  mois  de 
décembre  1285.  de  Pierre  ,  vicomte  de  Poix  ,  dé- 
cédé Fan  1183.  uc  Robert ,  vieomtc  de  Poix,  hh 
du  précédent  ,  &  de  Marguerite  de  la  1  ournelle  , 
femme  de  ce  même  Robert.  Arnoul ,  feiencur  de 
Brioftel,  donna  de  grands  biens  au  monanta  dent 
il  eft  queftion.  Cette  abbaye,  qui  eft  en  comra«n> 
de ,  vaut  environ  7000.  liir.  de  rente  au  fejet  qui 
en  cftpouri  i.  l  a  taxe  en  cour  de  Rome  n'cft  pas 
marquée.  Elle  eti  dans  une  lltuation  agréable  ,  fui 
la  rivière  du  petit  Terrein,à  4. 1. N.  O. de  Beauvais. 

LANNOY,  en  Notmandie,  diocefe  ,  parlement 
9c  intendance  de  Rouen',  dleftien  de  Neufchâtcl  , 
fergenterii-  d'AiMnale.  Ony  compte  1.  fenx  privilé- 
giés &  49.  leux  iaill,iblc5.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq 
qu.iris  de  lieue  S.  S  i  l  Ai  nale,  &  à  4.1ieuesE« 
S.  E.de  Neufchàiel.  On  l  appclle auffiLaanoj. 

LAN'NOY  ,  gros  bourg ,  autrefois  de  la  Flan- 
die-Franeoife  .  mais  qui  eft  aujouid'bni  dans  la 
Flandre-Autrîcnienne  ,  èt  du  diocefe  de  Tonmay, 
tout  proche  delà  frontière  de  France,  à  i.l.  E. N. 
E.  de  Lille  ,  &  3.  O.  K.  O.  de  Tournay.  On  y 
compte  279.  feux.  11  s'y  fait  un  petit  commerce 
d^dtoti'es  de  laine  ,  &  il  y  a  un  château  confidérar 
Me.  Quoique  le  comté  de  LauMyM  foit  plus  fona 
la  domination  de  la  France  ,  nous  aOu*  nifons  in 
devoir ,  pour  des  confidcrations  particttlteres  ,  de 
rappnitcrrhiftoire  des  polTcfTeurs  de  ce  comté,ainfl 
que  de  ceux  qui  cn  ont  porté  ou  le  nom  ou  le  titre. 

Charles  de  Laniioy,  prince  de  Sulmone  ,  vicc- 
ni  de  Naples  &  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  obtint 
lo  titre  de  Comte  de  Lantuy  9l  de  remplie,  par  di- 
plôme  de  Fcmpcreur  Charfes.Quiat,  donné  i  Te» 
ledc  le  to.  février  ij  26.  j 
Cêtt«iiuûf«i  de  Iioiuie/apourxateuriia  clieva)|iei 
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roiTimc  Tt-j ff ,  qui  vint  en  Flandre  ancotameilftenicilt 
du  quatorzième  fieclc  ,  oîi  il  dpoufa  en  i3ii.Ma- 
hault,  dame  de  Lannoy  &  de  Lys  (à  un  quart  de 
lieue  N.  E.  de  Lannoy)  ,  iiéritierc  de  l'ancienne  & 
iÛaftiemairon  de  Lannoy,  laquelle  tiroit  Ton  nom 
éa  bouig  »  dont  il  a  été  parlé.  On  ignore  fi  ce  che- 
valier <toit  de  ta  maifon  êfAlkrytn  Picardie  ,<m 
de  celle  de  Franchimû'it  au  pays  de  Liège. Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'cit  que  Hugues  ,  fon  fils ,  auiS 
bien  que  toute  fa  [joiieritc  ,  continua  de  porter  i* 
jiom  de  Lannoy  avec  les  armes  de  Ion  pcrc. 

Hugues  ,  feignear  de  Lannoy,  mourut  en  i  J49. 
lailfant  de  Marguerite  .  dame  de  Maiiigoval  f  Hup 
gnes  II.  qui  fuit,  &  Gnilbert  ,  feignear  de  Saute*  , 
dont  la  poikTite  fera  rripportce. 

Hugues  il.  ieigncur  tle  Lannoy ,  de  Lys  6c  de 
Maingoval,  vivant  en  157}.  fut  perc  ,  par  Marie 
de  Sarieatont ,  de  Jean  II.  allie  à  Jeanne  de  Cray  , 
de  laquelle  il  eut  Jean  III.  qui  fuit ,  &  Antoine  , 
feigneur  de  Maingoval ,  dont  il  fera  parlé. 

Jean  111.  feigncur  de  Lannoy  &  de  Lys,  dieralier 
de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  de  Lille  ,  Je  Douay 
&d'Otchics,  bailli  d'Amiens,  &  ambalfadeur  en 
Angleterre  ,  mort  en  1497.  avoit  été  marié  1°.  k 
Jeanne  de  Poix .  dame  de  Brimeu  ,  d<'oii  vint  Jean- 
ne de  Lannoy ,  femme  de  Philippe  de  Homer^  fei- 
gneurdcG.icrhr:'.  ;  j'^.  '1  Jc;innc  de Ligne-Borban- 
fon,  dclaquclleù  cul,  entr'autrcs  enfants,  Bonne , 
dame  de  Lannoy  ,  fcmrr.e  de  fon  cQufini  PUlifpe 
de  Lannoy  ,  &  feigneur  de  Santés. 

Antoine  de  Lannoy  ,  feigneur  de  Maingoval  , 
lils  pohié  de  Jean  IL  À  de  Maiguerite  de  Croy , 
fut  premier  maitre-d*liAtel  de  Pempereur  Maximt- 
lîen,  &  époufa  Marie  de  VilL ,  fille  de  Quentin  , 
feigneur  d'Andregnics,^  de  Jeanne,  dame  AeSan. 
\eUcs  f  de  laquelle  vint  Jean  W    uiort  en  1498. 
ayant  été  marié  t**.  à  Catiierine  de  NeuJviUe^ 
qui  fut  mère  dé  Jean  V.  qui  (bit  ;  8c  x*.  I  Phîlippote 
de  Laîahi  ,  dont  foriit  Charles,  fcignc.ir  de  Snn- 
zellcs,  auteur  d'une  branche  aftuclltijitnt  ctctncc, 
Jean  de  Lannoy  V.  dp  nor:i  ,  feigneur  de  Main, 
goval  &  d'Andrcgnies  ,  époufa  1".  Marguerite  de 
Flandres  y        de  Praet,  dont  Louife  de  Lannoy, 
femme  de  Loois»  Teigncur  de  StvU  ;  a**-  Fbilip' 
yine  de  Ttaîntt ,  ▼euve  de  Pieire  de  Bonibon , 
feigneur  de  C:!rcncy,  de  lai7nel!c  vint,  entr'autres 
enfants,  Philippe  de  Lannoy ,  prince  de  Sulmonc, 
chevalier  de  la  toifon  -  d'or ,  marié  à  Ifabelle  Co- 
leaaa.  veuve  de  Lonii  de  Gon^gue,  &  fille  de 
Velpanen  Colonna  9t.  de  Bdatris  Appia,  U  en  enc 
I*.  Charles ,  crée  comte  de  Lannoy  &  de  l'empire 
en  I  jî6.  i".  Profper,  mort  fans  pollëritc  ;  ^i".  Ho- 
race ,  prince  de  Sulmone  aprils  fon  frère  ,  6;  che- 
valier de  la  toifon  -  d'or  ,  décédé  funs  enfants 
d'Antoinette  à^Avalos,  fille  d'Alphonfe  ,  marquis 
de  Pefcaire  ,  &  de  Marie  d^Arragon  }  4".  Béatris 
de  Lannoy  ,  femme  d*AiphoBle  de  Gitevariv  , 
comte  do  l'otcnci;!  ;  5".  Marie  rcli^lciife  ■  6°.  Vic- 
toire ,  éjJOufc  d'Albert  i\r;r.aviva  ,  duc  d'Atri. 

Guilbcrt  de  Lannoy  ,  fécond  fils  Je  Iiiij;iies  (S: 
de  Marie  de  Maingoval,  fut  feigneur  de  Santcs 
&  de  Beaumont ,  &  cpoufa  Catherine,  dame  de 
Moltmbais ,  de  laquelle  il  eut  quatre  gargons, 
fç avoir,  i".  Hugues,  maître  de»  arbalêtrien  de 
France,  &  chevalier  de  la  toifon-d'or  ,  mort  fans 
enfants  de  Marguerite  de  Baucourt  ^  i".  Gilbert  de 
Lannoy    confc;ller&  chambellan  du  duc  de  Bour- 

SDgiie ,  ioa  ambalTadeur  en  Angleterre  ,  &  cbeva- 
er  de  la  toiibnwl'or ,  qui  fiit  tri/ayeul  de  Pran- 
çoife  de  Lannoy,  laquelle  porta  les  terres  de  Lan- 
noy ,  de  Santés ,  de  Rollinconrt  &  de  Boulers  à 
fon  mari  MaKimilieti  d^Egmont ,  comte  de  Buren, 
chevalier  de  la  toifon  d'or }  5''.  Baudouin  de  Lan- 
jMy,  dftk  Bego»,  ftigaenr  i»  Moleatab»  che- 
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valier  de  la  toifon  d'or ,  gonvcincar  de  Lille ,  meft 
eti  1474.  (  Il  lut  rrifayeul  de  Marie  de  Lannoy , 
alliée  à  Jean  de  Berglics  ,  comte  de  \Val?iaiii,  du- 
quel n'ayant  point  eu  d  enfants,  les  terres  de  Mo- 
le mbaib  &  de  Solrc  échurent  k  Yolande  de  Lan- 
noy y  fctur  cor.fanguine  de  fon  pere  ,  &  femme 
de  Jacc[iies  de  Croy,  feigneur  de  Sempy  ,  dans  la 

roftérité  duquel  elles  ioat  cacoie  }.  4**.  Jean  de 
lannoy  ,  dit  Percheval ,  le  même  dont  on  va 
parler. 

Jean  de  Lannoy ,  dit  Percheval ,  fut  feigneur  de 
la  Mottcrie  &  d'Ogimont,  Se  époulâ  Marie  de 
Cordts-Vyatrimùttt ,  «pi  fut  mere  de  Jean  de  Lan» 
noy ,  allié  èlTabeUe  du  JHirt^,  dite  de  Croix.  De 

cette  alliance  x  inrent  1°.  Robert ,  dont  la  poflérité 
ne  fiib/iite  plus  i  Antoine  q'ji  iuit  ;  Pierre  , 
feigneur  de  Hardiplanquc  ,  t:pe  des  branjiics  de 
Lefdain  ,  des  Marcts  ,  de  Hcrpinghcn,  de  Hardi- 
plan  que  &  duHautpeiu,  qui  aujourdlmi  iêntton* 
te«  éteintes* 

Antoine  de  Lannoy ,  feigneur  de  la  Motteric  ^ 
époufa  Philippine  Abonncl -de-Gros ,  de  lai^uelle  i! 
eut  Antoine  II.  allié  à  J.icuuclir.c  de  Bois-de-Mo- 
vef  ,  qui  le  rendit  jicrc  de  Louis  de  LannOJTy  iêi- 
eneur  de  la  Motteric  ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
Michelle  i'Ongnies ,  fiUe  de  lacquet ,  feigneur 
d'EArécs  ,  &  d'Anne  Pratidt  -  de  •  Blaefvel:  ^  eut 
Jacques  de  Lannoy  ,  mort  en  i  J87.  laifl'ant  de  Su- 
zanne de  Noyellcs  ,  décédée  en  i  J90.  entr'autrcs 
enfants ,  Adrienne  de  Lannoy ,  abbclTc  de  Nivelle, 
&  trois  fils,  1°.  Adrien  qui  uiit  j  2".  Claude,  dont 
il  fera  parlé  ci-aprà»  ^  3*^.  Valentin  dont  la  poftérité- 
cft  éteinte. 

Adrien  de  Lannoy,  feigneur  de  Tarfncs,Toutt« 
1ers,  &c.  époufa  1°.  Honorine  Baudain-de-Mau» 
ville,  &  1".  Catherine  de  Croix.  Il  eut  du' premier 
lit  Fraufois  de  Lannoy ,  baron  de  Wafmet,  Toutt- 
ler*  &  d'Eteibcrg  ,  gouverneur  de  Benrbourg  , 

marié  S  M-JifUirlJe  de   Birghc  ,  chanoinelTe  do 
Munltcrbillcn  ,  lillc  de  Jcn';iic  ,  baron  de  Lripi  , 
&  d'Anne  Pjilaut.  De  cette  alliance  vinrent  Phi- 
lippine-Ihercte  f^e  I  annoy,  fille  d'honneur  de  la 
Reine,  mar:^  •  ,      contrat  dtt  II.  mai  167J.  à 
Jacqnes-Manc  de  la  Baume  »  comte  de  Montrevel, 
&  François ,  dit  le  comte  de  Lannojr.  Celui-ci  eue 
de  f  1  féconde  femme,  M:!rie- Catherine-Alexie de 
Fieiiii£î ,  dame  de  KaynauviUc  îk  d'Eftrce ,  1*, 
Pierre-Maximilien  ,  comte  de  Lannoy  &  d'Anna- 
pes, baron  de  Wafmes ,  feigneur  de  Raynauvilloy 
brigadier  des  armées  du  roi  d'Hfpagnc ,  mort  eit 
1749.  ayant  été  allié  à  Marie-Françoifc-EIconor 
d*/ï;jgej'i7/f,  de  laquelle  font  fortis  (a)  François- 
Fcrcinand,  comte  de  Lan-ioy  &  d'Annapes,  baroif- 
dc  Wafmes  ,  Sic.  d'abord  lieutenant  au  régiment 
du  Roi  infanterie ,  &c.  né  le  3.  février  17JZ.  (b) 
Marie-Thérefe>Robertine  de  unnay  ,  mariée  em' 
i7$4.  è  fgnace-Godefroî,  comte  de  Lannoy-Bean» 
rcjiairê  .  fon  cjufin  1  (c)  Maric-Françoife  de  Lan- 
noy ,  dite  mademoiicilc  de  Raynauville  ;  (d)  Ma- 
rie-Albertme  de  Lannoy,  dite  mademoifelle  d'An, 
napcs  ;  ï".  Charles-François  de  Lannoy ,  comte 
de  Watijgnies ,  feigneur  de  Rainerai ,  &c.  allié  à 
Marie 'Caroline  -  Françotfe  Clément  -du-  Vatxlx  , 
fille  de  Gédéon,  feigneur  de  l'Héraulle,  de  laquelle 
il  a  (d)  Charles- François  de  Lannoy-^'atignies  , 
d'abord  lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  dtc.  (6). 
Auguilin  -  François  de  Lannoy,  (c)  Marie  -  Char., , 
lottc-Jofcphc  de  Lannoy ,  chanoineiTe  à  Deaaiitj 
en  i7$4.  3".  Marc ,  comte  de  Lannoy ,  gentilhom. 
me  de  la  chambre  de  l'empereiir  Lcopald,  marié 
à  Clairc-Hypoîitc  ,  cointeïie  de  Staremberg  ,  de 
Lxjuelle  (ont  venus  (.;)  Marie-Françoife ,  comtelTe . 
de  Lannoy  Ik.  de  l'empire  «  époufe  d'Adam-Maxi^^ 
«ûUen  ,  Gçmte  ifiStaremierg ,  ieUC'iaarécbal  dea 

ann^ef 
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vnécB  d»  Fénpercor;  &  (ii)  EnieÛ»M4«  tmmoyt 

fcoime  de  N.  comte  de  Herbcrftein. 

Claude  de  Lannoy ,  fccoad  fils  de  Jacques  & 
de  Suzanne  de  NoyeUes,  fat  cheralicr  de  !.i  tcifon 
d'or  y  gouvemcar  de  Maeftricht ,  fais  de  Namur , 
4c  crée  oomte  4»  la  Motterie  ^Ipar  Fbilippe  IV. 
roi  il'EfyafMm  ca  i6>8.  &  mouiot  «a  1641»  U 
«vo!t  <pÔdk  I  .  Miric  U  Qut'eu  y  danw  de  Cen- 
dcvlllc  ,  flie  de  Philippe  ,  fei^neur  de  Guernon- 
vcl ,  b.iron  d'Ekel&beke j  1°.  Claudine,  baronne 
d'EIi}  ik  de  Cleivauz,  au  pays  de  Luxembourg, 
iille  vii:  héritière  de  Godefroi  y  &  d'Elifabeth  Heu. 
Du' premier  lit  il  a  eu  Philippe  de  Lannoy,  comte 
de  la  Motterie,  qui  fuit  j  &  du  fécond  ,  AÛ>ert  de 
Lannoy ,  baron  de  Clervaux ,  dont  la  poftérité  fera 
rapportée  ,&  Magdclcine  ipoufe  d'Albert,  baron 
d<  M/rode  &  de  Fcmpire,  comte  de  Waroux,&c. 

Philippe  de  Lannoy  ,  comte  de  la  Motterie , 

£éni  de  iMOille,  «.  mahre-d'bAtel  des  Axchi» 
s  ,  toi  I  II  bataille  de  Dnakerqne  en  V^jS. 
avoii  été  marië  i**.  à  An  ic  d'  'ivre  y  dont  i!  n'eut 
point  d'enfants  j  &  j°.  i  Louife-Michellc  d'0;ig- 
7U«-B«jur«pjire  ,  baronne  de  Sotnbref  ,  chanoi- 
nelTc  à  Mons  ,  de  laquelle  vinrent  i**.  Franjois- 
Hyaciflthe  qui  fuit  -y  &  s°.  Igaaee^PhiUppe  y  doat 
jj  iëia  jiarié  après  iea  6en. 

Prae^it  -Hyadntlie  de  Lannoy,  comte  de  b 
Motterie  ,  baron  de  Sombrcf,  envoyé  extraordi- 
naire de  Pempereur  vers  le  rui  d'Eipagne  ,  Sa  plu- 
fieais  fois  député  de  la  nobleiïc  des  états  de  Bra- 
l}iat)  ountrut  ca  laidant  d'AaaerFiaafoiiê 
de  Gavrt-Aifeaux ,  u  femme ,  Maiie-TIidrefe  , 
allie'e  en  1716.  à  Jofcph-LotKaire  ,  comte  de  Kœ- 
KÏgfegg  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  maréchal  & 
erand-chambelian  de  l'empereur  ,  &  i  jn  .irThalTa- 
dciir  en  Angleterre,  &.  Eugcnc-Maric  de  Lannoy, 
comte  de  la  Mottcnc  ,  piad-OHldchal  de  la  COar 
de  BntxeUei ,  oà  il  eft  «MM  tovutmcnr  cv  tn$' 
di  le  feitieme  de  iâ  tnailbn ,  devdier  de  b  toiwB 
d'or.  11  avoit  cpoufc  en  1721.  Lambcrtinc-Lamo- 
raJdme  Ju  Faing  ,  comtciTc  d'HalTclt ,  baronne  de 
Jamoignc,  de  laquelle  e<l  né  Chridian,  comte  de 
Lannoy ,  de  U  Motterie  ,  dcde  Liberchiei, baron 
de  Sotnbref,  cbambetlan.  de  S*  M»  L  capttaiiw 
d'infanterie  ,  vivant  fans  alliance  en  i7$6. 

Ignace-Philippe  de  Lannoy ,  comte  de  Beaure- 
paire  ,  fécond  iili  de  Philippe  &  de  LouiTe-Mi- 
chelle  d^Ongnies-Beaurepaire ,  époufa  Francoilc 
de  ColeaiM  ,  fille  de  François ,  baron  de  Bornnem, 
de  en  ciit,cact^autrei  enfn  n  t? ,  i  °.  Fran;ois-Joiéphy 
mort  btu  enfants  de  M;irgiicrite-Magdeleine  de 
Clermoit-Tonncrre-iîe-Thnury  ,  qu'il  avait  e'poufe'e 
en  1710.  2°.  Charles-François,  comte  de  Beaure- 
paire  ,  fcignenr  de  Caucourt ,  mort  en  1751.  ayant 
dtc  aUié  à  Alix-Barbe-Guye  de  St.  Waaji ,  fille  & 
lléritiere  de  Gadon-Françots ,  marquis  d'Honne- 
court ,  feigneur  de  Courcbc^ette  ,  &c.  &  de  Marie- 
Magdclcinc  de  Beauffort-de-LaJfus.  De  ce  mariage 
font  nés ,  i**.  Ignace-Godefroi,  comte  de  Lannoy 
de  de  Beaurepaire  ,  allié  le  ai.  décembre  1754.  à 
Marie-Thércfc-Rooertioe  de  iMinoy-dt-WaJmcSy 
fa  couiiae  i  a".  N.  de  Lannoy, an  fenrice de  Fmacc^ 

N.  de  Lannoy  ,  dant  ka  |^idea< 
Èl"paf:;ne  ^  4^  ~  " 
à  Dsnaîn. 

Albert  de  Lannoy  ,  fils  de  Claude  &  de  fa  fé- 
conde femme  ,  Clao  linc  ,  baronne  i'ElJi ,  fut  ba- 
ron de  Clervaux  ,  K-igncur  de  Weaenuge  ,  ambaf- 
Adear  de  Châtie» U.  en  dUrdrcnteteonn,  &  cpou fa 
Âane-Marguerlte ,  baronne  it  tteeit-  SaaJ'velt  y 
dame  de  Bou'unu  ,  ùont  vinrent ,  cntr'autres  en- 
fants ,  Françoiv^^crdinand  de  Lannoy  ,  &  Maxt- 
milicn  chevalier  de  l'ordre  tcutonique.  François- 
Ferdinand  ,  constc  de  Lannoy^  épeufa  Anne-Ap> 
Ttaw  £K 


«noy  ,  aani  ëkm  niun»  vaunnca  ,  vu 

Feidinande  de  unnoy  ,  diaaoîaeffe 
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poloine ,  baroime  de  VanJerJlorJly  dame  de  Ham, 

oc  en  et't  t"r':K  filles ,  chanoineiTes  à  Nivelle  en 
1740.  &c  Adncn-Damien-Géraud  ,  comte  de  Lan- 
noy &  Jl-  l'empire  ,  baron  de  Clervaux ,  allié  à 
Âldcgonde-Louife-Françoife  ,  baimne  de  H^erw 
nant  y  de  laquelle  font  nés ,  i^.  N.  comte  de  Lan» 
aWTt  de  Clervaux  &.  de  Peinpiie ,  marié  à  N.  de 
l^^noMurt,  clianoinefle  de  Maubenge,  fille  d'Ai- 
bert-Denis-Florent ,  comte  de  Vlcteren  ,  grand- 
bailli  de  Cairelix".  Adricnne- Thérefe  de  Lannoy, 
cbanoineiïe  à  Nivelle  en  i7$o.  3°.  N.  de  Lannoy  , 
chanoinelTe  de  Manbenge  |  pois  lemiue  de  Lout* 
Albert ,  comte  d*OlKtraRORt. 

LANORRE  ,  bonrg  ,  en  Atîvergnc  ,  ilincefe  5c 
éleâion  de  Clermont  ,  parlement  de  l'aris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  258.  feux.  Ce 
bourg  cil  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Chavanon,  à  quelque  didance  au-deffus  de  fa 
jonâion  nrec  ja  Dordogne  ,  à  la.  L  S.  O.  d« 
ClennOttt. 

I.ANOUflH,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  receWe 
de  Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  41.  feux  deux  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiile  cil  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  SaiflU 
Malo. 

LANOUX)  en  Lanfoedoc  ,  dioceiè  &  recette 
de  Rieox  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 

intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  Village  ell  fitué  h  quelque  diftance  de  la 

Garonne. 

L,ANPAULP/o«4ir<;  y  en  Bretagne,  diocefe  dt 
recette  de  Saint.Pel-de-Léon  ,  parlement  «dc  vt>* 

tendance  de  RenriCî-  Or.  r'v  co:r.ptc  point  defcUEy 
mais  feulement  icc.  cueli  de  fainilitrs. 

LANP.'\UL  Plondiilme\eau  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  Saint-Pol-de-Léon ,  parlement 
&  intendance  dc  Rennes.  On  y  compte  1 1 .  feux, 
oatieiadciui  qnmdefeia.  Cette  paroiife,  ainfi 
que  h  précédente  ,  eft  fituda  à  quelque  diibncet 
de  rOcéan ,  dans  une  coande  mm  abondante  ta 
grains  &  en  p&tura^es. 

LANQUES  ,  village  &  paroifFe  ,  dont  non* 
avoa»  parlé  ci-devant  a  Particle  de  Lctnçuu  i  i  ca^ 
détail  ajootea  ce  fiiit.  La  tcne  diclèisneiiric  do 
Ldnjuer  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  Pan  14 11, 
fut  portée  en  mariage  ,  par  Ilabelle  ,  fille  &  héri- 
tiete  de  Jean,  baron  de  Lanques,  dcd'Ifabelle  de 
Beffey  ,  à  Louis  de  Choiftul  ,  baron  de  Clcmont. 
Leur  fila  ,  Guilbunn  ,  Immmi  de  Lanquei  A:  d» 
Clémont  ,  nort  ca  1479»  «Ut  de  là  ptcmicitt 
femme,  Jeanne  dn  Curefer-de-Diruilly,  Pietr» 
deChoife^il  -,  i  (iri"in-j:i  l;j  'jranclie  de  Clémont  , 
éteinte  en  1 6  j  i .  ù<  l'hiliLcrt ,  qui  t.t  celle  des  ba- 
rons de  Lanques  ,  &  dont  la  pollërité  mafc  .Uiit  a 
finiau  commencement  de  ce  lîedeen  la  perlonne 
de  Viâor-Amé  de  Choifeul ,  dît  b  marquis  de 
Lanqnes  ,  qui ,  de  fon  marian:  avec  Anne  de  b 
FiteUe-Pelaport ,  laifTa  pour  fille  imtque  Magde. 
Icinc-Gabriells-Angeliquede  Choifeulyaée  en  1 707. 
&  mariée  à  Jacques-Philippe-Aoaafte  de  la  Tour- 
de-Gouvemet ,  mariai»  de  b  Clni<ce>  f<9W|  b 
Ciiarce* 

Vers  h  fin  do  feiaiemc  fiede ,  b  baronnie  de 

Lanques  fut  acquifc  par  Hanus  de  Berman ,  III. 
du  nom  ,  feigneur  d  Uzemain  &  d'Ifche  en  partie. 
Il  avoii  cpouic  i".  Jeanne  le  Galland  ,  dame  de  la 
Grange  ,  d'Acnigne  &  de  Pulliçny  ,  de  laquelb 
il  eue  pour  fîllc  unique  Fran{0llà  de  Berman  ^ 
femme  de  Simon  de  PwMrj,  matfBU  i^Eûo9  , 
comte  de  Lonpp!-at»-dea«.Cblteauic ,  baron  de 
Mnnonville  ,  confeillcr  d'état  ,  maréchal  dc  Lor- 
raine gouverneur  de  Stenay.  Hanus  de  Berman 
avoit  été  marié  en  fécondes  n6ces ,  par  contrat  du 
premier  janvier  isSy*  à  Tbede  de  Chpifcul ,  filU 
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de  Nicolas  ,  feigneur  d'Ilchc  ,  chevalier  de  l'onîre' 
dO'Ret  ,  &  «Je  Kenéc  de  Lutielbourg  ,  dite  de 
Liatpitinurg ,  dame  d*Offroiconrt.  Il  eut  de  cette 
fecanëemiUliOti-trfMHS-Claude  de  Berman  ,  baron 
de  Linqoe$,l*îgneùrd'Uzeitiain  &  d'OfTioicotn^ 
marie  en  i6ii.  k  Elkabcth  de  Serocourt ,  fille  i»' 
RicharJ  ,  ieignccr  tie  Romain  ,  gouverneur  de  la 
Motte ,  &  de  Mai^cr jte  de  3  avigity  (a  première 
fammSt  II  en  eut  pom  fiUe  unk{ue  N.  de  Berman  , 
Wonae  de  LMquet ,  daiM  d'OiTroicourt ,  aUiée 
à  Cl«tidc  '  Godefioi  A*  '&ktnA9H  ,  feignew  d* 
Briaille ,  (î^iqucl  èlle  cm  N.  de  Chandon-iie-Briai!1e , 
brigadier  de»  armées  ihiRoi  ,  mort  ian»  alhance, 
ft  N.  de  Chandon-de-BriaiUc,  baron  de  Lanques  , 
«î  ^oufa  N.  .frf rn ,  de  laquelle  il  a  ew  i".  N. 
de  Cnamloii ,  dit  le  comte  Je  Briaille  ,  baron  de' 
Lanqaes }  àt,  M«  de  Cbfttidea  ,  dit  lécbeiialkr 
de  BriaSle. 

LANQUFTOT  ,  en  Normandie,  dleâioa,  d0 

Caudcbec.Fûj«i  Languctot. 

LANRELAS ,  e«  Bretagne ,  dioceYe  Se  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rcn- 
tiet.  *Ony  compte  jo.  feiisc  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eftficudc  Êir  laResee,  è  9< 
1,  S.  S.  O.  de  Saint-Malo. 

LANRIEC  ,  en  Bretagne  ,  (tiocefe  &  recette 
deQuimper,  parlement  intendance  de  Rennes. 
Ojt  y  compte  9.  feux  un  tiers  Ai  wr^art  de  feu. 
Cette  paraide  eft  fituée  dans  une  contrée  aUëe 
abondante. 

LANRÎGAN  ,  en  Ôretagire  ,  diocefe  S.  recette 
de  Saint-Malo ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
aes.  On  y  compte  un  feu  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  ell  iïtuéen  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturases. 

LAnRIOUARÉ  .  en  Bretagne  j  diocefe  &  re< 
cette  de  Saint-Pol-ae-Lèon  ,  parlement  &  tnten» 
danccdf  Runnes.Ony  compte  6,  feu:';  lie  ;:idirtre. 
Ce  village  el^  fituë  à  quelque  diflance  de  rO^éan, 
ca  pays  affez  fertile. 

Li^RtVANT  y  tieve  de  Botkoa  ,  en  Bretagne, 
recette  de  Quimper,p«rlemeHt&  înteiu 
dance  de  Renne*.  On  y  compte  14.  feux  tin  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Ce  village  ei\  iitué  en  p;!ys  de 
bon  rapport. 

'  LANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  ëieâion  ,  par- 
fcmentNQc  iittcndance  de  Grenoble.  On  y  compte 
«.feionin  viaci-quntrienicdcnntceiite^eoxieme  de 
ieo  noble ,  &  3.  feux  &  demi ,  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  taillnble.  Ce  village  eft 
Rtaé  dans  les  montagnes  ,en  pays  fertile  en  grains^ 
i  3 . 1.  S.  O*  de  G/eneliIe.  U  «pend  delà .  beiwinie 
de  Safienage.  1 

arpents  ,  dan«  ta  mattrile 

particulière  des  eaux  &  forêts  de  Poitiers. 

LANS  (i  Rv.thy  ,  en  Bour^()i;nc  ,  liiocefe  de 
EL:rançon  ,  parlement  &  intcndiince  de  liijon  , 
bailliage  de  Cbâlon  ,  recette  de  Saint-Laurent.  On 
]r  compte  32.  faux.  Ce  A>at  deux  Immeanx  litnd* 
enpajn  de  plaines. 

tANSAC  ,  dam  Boordeloi*  ,  «n  Guyenne  , 
diocïfc  ,  parlement  ,  intendance  &  ëleàion  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Boofg.  On  y  compte, 
164.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fitude  1  tue  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Pordosne  ,  une  &  tien  E.  N. 
E.  de  Bourg  ,  &  {.  N.  N.  B.  de  Boideanx.  Son 

iBtrOir  ahor.de  tti  !i;r:iir,s  &  en  \  ins. 

LANS.^C  ,  dans  k-  comté  de  iji';;orrc  .  en  Gaf- 
corae  ,  diocefe  (k  n-cc:tc  de  Titrbes  ,  parlcoient 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufcb.  On  y  cotnpte 
S'S*  feuX'  Ce  village  eft  i  nne  bonne  licne  E.  S.  E. 
Ae  Taibea.  ^ 

'*  LANSAC,  en  Provence,  diocclé^Arlea,  par- 
knenr  &  intendance  d'Aïs  ,  Tigucrie  &  tccctte 
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dt  Tarafcon.  On  y  compte  66.  chefs  de  familles  & 
environ  294.  perfonnes.  Cette  paroiiTc  eil  en  lîniée 
pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains,  à  aud» 
4fue  d  i  i  kl  nce  dc  h  rivégMicI»  d»  iUi6ne,  entre  Arlca 
«Cïntafcon*  "|  « 

-^-LANSADE  -ftuM  ta  Maicbe  »  diocefe  6e  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  dleâion 
de  Bburgancuf.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  &  ce 
n*^^  qu^un  lîniplc  hameau  fitué  on  pays  de  p^ttiragea* 

LANSARGUËS-,  en  Languedoc  ,  diocele  ^ 
«tCMtê  ft  généralité  de  Montpellier ,  parlemeoc 
de  Toiitâufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  195.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  à  trois 
qt7;irts  de  Mené  dc  l'étang  de  Mauguio  ,  i  une  liciic 
O.  S.  O.de  Lunel  N.  E.  de  Montpellier, 

«on  terrair  ell  fort  aig^ablc . 

LANSEY  on  Lâncey ,  en  0anf  biné  ,  dioceft  ^ 
pai4«nient ,  intert^bMCce  ft  dleâionrde  Grenoble. 

Ce  village  ,  c;idaftré  avec  ViUard-Bonnot  ,  eft 
iltué  dans  la  vallée  d«  GrcTivaudïn ,  îui  la  rive 
gauche  de  Flfcre ,  è  3. 1.  ét  demie  N.  E.  de  Grcno^ 
ble.  Son  tenoir  eft  également  iertile  dcagféaMe; 

LANSTROFF ,  dans  ^le  dncbé  de  -Loiniine  , 
diocefe  de  Met?:,  confcil-fouverain &  intendance 
de  Lorraine,  b.Tillia^c&  recette  de  Bouzonville. 
On  V  compte  2  I  .feux,  y  compris  ceux  de  Rerr.lm  j^cn. 

LAN  lA  ,  en  Languedoc  j  dioccie  ,  recette, 
patk  i  L  :  Ci  généralité  (te Toidoofe  ,  intendlUtC« 
de  Languedoc.  On  y  compte  105.  fevs.  Cette  pa> 
Toifle  eft  fitnée  for  la  petite  rivière  dc  -Sannoe  ,  à 
une  lieue  N.  K.  de  Caraman,  &  4.dc  demie  S.  E.  dc 
TouJoufe.  Son  terroir  eii  fertile  en  grains ,  en  vins 
&  en  fruits. 

LANTAGE  ,  en  Champagne  .  diocefe  dc  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dc  CbUona^ 

cleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2 . 1.  &  tiers  S.O.  de  Bar-fur-Seine. 

LANTAN  ,  en  Berry  ,  diocefe,  intendance  & 
élcâion  dc  Bourges ,  parlement  de  Pans.  On  y 
eOHfte  2$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  6. 1.  deBouiv 

Rt.  I  $.  de  Moulins,  Ac  10.  de  Neven.  L'abbé  4* 
eifipied  nomme  à  la  cnie. 
I.ANTDROrF,  dans  le  duché  dc  Lorraine  , 
diocele  de  Metz  ,  confeil-fouvcrain  Ôt  intendance 
de  Lorraine  bailliage  Ôc  recette  de  .  .  .  On  y  COnt* 
pte  au.  feux.  Ce  heu  a  un  itege  de  mairie. 

LANT£,en  Bourgogne  , diocefe  de  Besançon 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  d*Anzonne.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  Se 
ce  n'eft  qu'un firaple  hameau  iîtuéenpaysdeplainc. 

LANTENAC , XdArrndcum ,  abbaye  d'hommes, 
de  Perdre  de  Saint-Bmotl ,  an  diocefe  de  &jBfi> 
Brieitz,  en  BietM|nc,  fondée^ vers^Pan  iisj^pnr 
Endon ,  alots  peînble  ponètrenr  dn  duché  de  Bre. 
tagric.  Flleefl  on  commcndc  ,  &'  vaut  au  fiijct  qui 
en  elt  pourvu  ,  environ  4^00.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  co\ir  de  Ro:iîj  eft  de  80.  Horim».  (ictte  iibbaye 
elt  J7.1.S.de ^aint-Urieux,&  i  j.O.N.O.de  Rennes. 

LANTENANS  ,  en Franchc-Comté ,  diocefe, 
parlement  die  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  reeene  de  Baume.  On  n'y  compte  que  1 3 .  feux  , 
<!<  ce  n'efl  ([u'nn  fimplc  banwan ,  i  4*  I.  E.  N.  E. 
de  Baume. 

LANTENAS  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tooloalc  , 
généralité  de  Montpclicr ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  t%.  Uxat»  Ce  villacc  eft  k  e*  K 
O.  N.  O.  du  Puy. 

1j\NTENAY  ,  en  r.ni.-;  -ne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  ycompte  50.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à2.  L& 
demie  O.  M.  O.  de  Dijon ,  &  à  une  bonne  dem> 
lieue  de  la  tniefe  d^uclw. 
*  Pu  lettre»f>tenl*k  dn  noii  de  jnja  1677.  !• 
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terre  &  reign«uri«  de  Lantenay  y  an  baiNïage  d« 
Dijon  ,  fut  crigec  en  inaïquifat  ,  en  faveur  d« 
Bernard  BotUiier  y  pr«|]Jciu  au  grand-confeil.  Cet 
lenxet  fomt  enrégiftrées  au  p^ukoicnt  de  Bour. 
cogne  It  »9k  décembre  de  la  même  année  1 677, 
OC  en  la  cwnbK  ^1  comptes  le  8.  janvier  i^-ji, 
Vore\  Boiîirier. 

LANTêNAY,  en  Bjgoy  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  uitendancc  de  Di;on  ,  ëleâion  de 
Bellej,  mandement  de  St.  Rambert.  On  y  compte 
1  IT.  /eux.  Cette  paroifTc  cft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  St. 
It«nbe(t,  âc  «.&  demie  N.  N.  O.  de  BeUey. 

LANTENNE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  Je  Bcûnçon  ,  bailliage 
te  recette  de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  à  a.  1.  &  demi»  N*£>dX)fclianpt,& 
}.  0>  N>  O.  de  Bftikiisoii* 

LANTBNOT  ,  en  Fnnclie-Ceaitd  »  dlecefe  , 

p-r'e-n;r.'  i*c  i  îtenianc:  le  Bcfançon  ,  bailliage 
de  \'t:iù:j.l  ,  picvulL  le  i-^ucogney.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  vallée  ,  au- 
près d'un  boîs  ,  fur  1»  rivière  de  Lanterne  .  i  2. 1. 
S.  S.  O.  de  Faucogney  ,  &  &  qqairt  ^^«  E.  de 
Vefoul.  Son  terroir  abonde  en  pàtui^ges. 

LANTET  (le)  ,  en  Dombei ,  dioceie  de  Lyon, 
parlerr.^nt  &  intendance  de  Dombes ,  chûtcllcnie 
de  Cxtalamont.  Ce  n'eft  qu'un  lîmple  bameau,  af- 
fouafé ,  félon  qoelqucs-uns  ,  6.  feux ,  &  qui  ce- 
peiMUuitiMleda«tpw6ure.lldtfit«é  fnrle»  conin 
«cUBrefle  vàtrouqmrta  de  lieiitE.de  Ch^ammie» 

L  A  N  T  II  E  1  L  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  ]>arlement  de  Rouen,  intendance  &  ëlee< 
tion  du  Cacn  ,  fcr)>enteric  de  Creuilly.  On  y 
compte  S9-  fcax.  (Jette  paroitle  efiàa.  !•£.  Ni 
£.  de  Baveux.  On  rappelle  auiE  LaeMail» 

LAN  IHENAY,  dans  le  Bléfb»,  m  gouverne, 
mcnt-génëral  d'Orlëanois  ,  diocefe  &  intendance 
d  Orlèans,  parlement  de  Paris ,  éle^ion  de  Romo- 
lemin.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  cil  à 
une  bonne  demi-liene  N.  de  Romorentin. 
'  LAÎfTlQ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  4c  recette  de 
St.  Brtet»,  pariement  dlr  intendance  de  Remiet. 
On  y  -  "m;.'.-  14.  feux  un  tiers  &  un  qt;arf  it  feu. 
Cette  patoille  eft  fituée  à  quelque  tliltancc  de  TO- 
céan  ,  à  î.  1.  N.  O.  de  St.  Brieux. 

LANTIGNAC,  dans  le  comte  de  Commin^es  , 
en  Gaicogne  y  diocefe  de  Lombts ,  parlement  de 
Totdoufe  ,  intendance  d'Auick ,  chAtelleaie  de 
Samatban.  On  y  compte  i,-  ftvat9L  ;9.  benuguei 
de  feu.  Ce  village  eil  firuc  \  une  licuc  &  demie  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne,  «k  3.  S.  E.  de  Lom- 
bès.  Son  terroir  e(l  fertile  &  agréable. 

LAKTIGNIÉ  ott  Lemigaié,  village  de  faroiflé, 
en  Besnioloii,  diocefe  de  Mfteen  ,  parietnent  de 
Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  clcfïion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  une  jietite  lieue  E.  S.  E.  de  Beaujeu.  Son  terroir 
produit  du  bled  ,  du  vin  de  des  pâturages.  Il  y  a 
dans  fon  diftrict  un  iicf  nommé  Apagrù4. 

LANTIGUHAS ,  dans  r Agenoi*  ,  en  Gujrcaiie , 
diocefe  &  dleAioa  d*Agcn .  parlemeac  dt  inten> 
dance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Molinet.  On 
y  compte  t%.  feux.  Cette  paroifle  eft  Ciuée  en 
pays  de  prnins  6:  de  vignobles. 

LANTILLAC ,  en  Brett^e ,  diocefe  &  recette 
de  Vanne*,  parlement  dfc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LAN  riLLFS  ,  en  Champagne,  diocefe  & 
ëleâion  de  i  royes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
■aroiffe  «ft  à  s*  1<  O.  de  Montier'Cn^Der  »  de  8.  N. 
Ë4  im  TiVTCi*  Son  tenoir  eft  afbn  abondtnt* 

LANTlLUERES  ,  dans  le  Vitaiaii,  m  Ma- 
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gucioc  ,  diocefe  &  tti-ctte  ûe  Viviers ,  parlemeat 
de  Touloufc  ,  géncralitc  de  Montpellier,  iiuciw 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  184.  fam^ 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  en  pays  de  montagnei. 

LANULLY,  enNivenioi*,  diocefe  de  Neven, 
parlement  de  Pari»,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Cb&teau-Chinon.  On  n'y  compte  que  9. 
feux,  &  ce  n'cft  qu'un  lîxnple  fecours  de  la  paroi^ 
de  Corrori. 

LANTILLY,  en  Booig^gM.,  diecc&  de  Lan. 

r*  f  parlement  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
recette  de  Scmtjr-en-Auxois.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  pareille  eft  à  i.  1.  a  quart  N.  E.  de 
Scmur-en-Auxois. 

LANTOURVILLB  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  recette  &  génëialttd  da 
Touloufe  y. intendance  de  Laïupiedoc  On  y  compte 
1 9.  fein.  Ce  ▼illan  eft  fituë  fur  la  rivière  de  Saun- 
ne  ,  5  ] .  1.  S.  £.  de  Touloufe. 

LANTRIAC,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulon» 
fe,  gënëraliié  de  Montpellier,  intendance  de  Laa* 
guedoc.  On  y  comptk  $0.  htau  Cette  psfoiflé  eft 
utuëe  en  pays  hérillé  de  montagnes. 

LANTY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langrct , 
parlement  de  Pari; ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Atibe.  On  y  compte  87.  feux*  Cette 
paroi/Fe  eft  fituée  fur  la  livitM  d'Aobe,  i  4.  t  S. 
S»  Ot  de  Bar«fBr>Aube« 

LANTY  ,  .«n  Nivetnoifl ,  dioeelè  8t  ëleâion  de 
Kevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
tuée  en  pay;  mclc  de  plalnet    de  iiMittagnciy  4t 
d'ailleurs  allez  fertile. 

LANVALLAY ,  en  Bretagne,  dioeelè&  teectts 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feox  &  un  tien  de  feu.  Ce  village  efî 
fituc  en  pays  de  graine  dk  obrtw  enkto»  tpÊ$atàté 
de  chanvre.  .  , 

LAKVAUX,  Lan^evallum  ,  abbaye  d'hommes ^ 
de  l'ordre  de  ;Clteawt  »  en  Bietwoe  »  diocefii  dt 
recette  de  Vinmet ,  parlement  de  intentée  da 
Rt-rc;  ,  «cndée  vers  l'an  1138.  &  dotée  par  Alin 
de  Liiivaux  ,  lituëe  fur  une  petite  rivière  qui  de^ 
cend  à  Auray  ,  i  3.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Vannes. 
£lle  vaut  environ  i  aoo.  livres  de  rente  à  l'abbd 
commendaiaire*  Ia  taxe  cn  coor  de  Rmne  eft  ds 
3  j.  floriat. 

LANVEIOLS ,  en  Langnedoc  ,  dioeelè  de  re* 

cette  cî'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  génëralitd 
de  Montpellier^  intendance  de  Langueaoc.  On  y 
compte  1 74.  feitx.'  Cette  parailb  eft  i  9>  1.  O*  N> 
O.  d'AUit, 

LANVELEC,  cn  Bretagne ,  diocefe  dk  ivoette 

de  Treguicr  ,  parlement  «  intcni^sr.ce  Je  Ren- 
nes. On  y  compte  37.  feux  deux  uers  ûc  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  litade  «nfUTide  gtnÎM 
&  de  bons  pâturages. 

LANVERN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  facette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rmtiieb 
On  y  compte  10.  feox  un  tien  &  n»  muit  de  fen» 
Ce  vilL>!;e  ctl  fitué  dant  «UM  coatiM  milde  dt 
plaines  6l  de  collines. 

LANVEZEAC,  en  Bretagne  ,  diocelë  &  recette 
de  Treguier  ,  parlement  de  intendance  de  Rennet* 
On  y  compte  a.  feux  de  mt  tien  de  feas>  Ce  village 
eft  fitué  à  quel^  diftaace  de  fOcdan  ,  ca  f qpi 
afîez  fertile. 

LANVIG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  coni'eil-fonvcrain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Dietlze.OnjrCOaipte 
13.  feux. Ce  village  eft  fitué  en  paya  de  aM»ntapiea> 

LAMVI6AN,  en  Bretagne  ,  ta  diocefe  da  Se 
Mdo>  Fey«t  Lsaiigan. 
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-  LANVIGNEC ,  en  Bretagne ,  diocele  &  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement    intendance  de  Rennei. 

On  y  compte  2.  feuM  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Ce  v  illage  ciUitué  en  pays  de  grains  ài  de  p&turages. 

LA N  X^^ILLE  ,  prieuré  au  diocefe  d'Angonlême, 
4c  dont  le  levenu  cft  de  4000.  livres  ou  environ. 

•  LANVODAN  &  Lomelée  b  tteve,  en  Bretagne, 
diocefe  3c  recette  de  Vannes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.On  y  compte  9.  feux  &  x.  tiers  de 
■feu.  Cette  paroilTc  cft  à  2. 1.  N.  t.  de  ilennebon. 

-  LANVOLLON,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Btteni^  pulement  &  intendance  de 
ficwMS.0ll-yc«a^3I*ftiKiin  tien&un quart 
de  feu.  Cette  paroilTe  efl  fîtuée  en  pays  de  graine 
&  de  pkarages. 

LANXIEUX,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Maîo  ,  parlement  &  intendance  de  Hcnncs. 
On  y  compte  18.  feuxiu  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  *c&  ficndè  dans  vae  contrde  abon- 
dante êc  agréable. 

-  LANZAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Caliort  , . 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux  50. 
bellugpws  &  trois  quarts  de  belhigtie  de  feu.  Cette 
«IbnittHtmnté  ett  fitnëe  fur  la  rive  gaucbe  de  la  Dor- 
dogne ,  i  10.  L  N.  O.  de  Figeac.  On  Pappelle  aulB 

•  LANZAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Aletli,  parlement  ôi.  gcnèraliré  de  Touloi   i  n 
tendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  j. 
feux  ,  <k  ce  n'ed  qa,\ui  liai|»Iie  bâmeaiiy  à     1*  « 
•«ier»S.£.d'Aleth: 
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'  LAONf  Lauiunum ,  Lugdunum  Ciavatstm ,  v  ille 
Micieniie  4t  eoididérable  ,  capitale  du  Laonnois  , 
4vec  w  dittean  autrefoit  tiiis-f*Tt ,  un  iwiehé 
laffingantde'  Rbeîmt,  éont  VMqm  eft  due  & 

pair  de  France  ,  un  préfîJial ,  i:ne  clciVion  ,  un 
grcnicr-i-fel  ,  un  bureau  des  trattei  foraines  ,  une 
niaÎTMfc  particulière  des  eaux  &  foràts  ,  une  pré- 
vôté non-relTortitfante  ,  feize  paroitfes,  une  com- 
inanderie  de  Pordrc  de  Malte  ,  de  la  langue  &  du 
g;nad-^rleuré  de  France  ,  U,  dont  le  revenu  eft  de 
tlSoo.  livres  ;  trois  églîwi  collégiales ,  outre  la 
catTiédrale  ;  trois  abbayes  d'iiommcs ,  St.  Martin 
de  l'ordre  de  Preinontre  ,  St.  Vincent  de  Tordre  de 
St.  Benoit  6c  de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  & 
St.  Jean  du  même  ordre} deux  abbayes  de  <îlle$ , 
le  Sauvoir  &  Montrenii ,  l\ine  &  Pautre  de  Tordre 
de  Clteaux  ;  plulîeurs  autres  maifons  religieufes 
de  Tun  &  de  l'autre  fexe,  fçavoir, des  Cordcliers, 
des  Capucins  ,  des  Minimes  ,  des  filles  de  Tordre 
de  Se.  AueuiHn  ,  6l  des  filles  de  4a  congrégation 
de  Notre-Dame  ;  des  Hofpitalicre»  }  ua  hApital. 
général ,  un  bâtel-Dieu ,  un  fémlnaire  ^  un  collè- 
ge ,  &c.  «ntrefeis  de  la  Haute-Picardie ,  raah  ac* 
tuellement  dans  la  province  5;  du  gouvernement- 
général  de  riflc-dc-France  ,  depuis  les  r.oin  elles 
divifions  faites  par  nos  Rois  ;  <!f<.'  dans  le  rcifort  du 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  1625.  feux,  y 
compris  ceux  de  la  Paix.  Cette  ville  cit  Htuée  au 
milieu  d'une  belle  plaine ,  &  bâtie  fiir  une  bauteuTy 
au  pied  de  laquelle  prend  fa  famct  le  luilTeau 
d'Ardon  ,  qui  bientôt  aprcs  fe  mêle  avec  la  petite 
rivière  de  Lette  ,  qui  va  fe  jctter  dans  TOife  à  Ma- 
nicjmp  ,  au-dcflous  de  Ciia.i.iy  ^  à  5. 1.  d:  demie 
N.  Ë..de  SoiHbns ,  i3.  E.  S.  É.  d'Amiens  ,  9.  N. 
O.  de  Rheims  ,&.  a  ^ .  N.  £.  de  Parb  (  toujours  par 
la  ligne  droire  ).  Long.  11.  17.  29.  lat.49.  33.  $î. 

Qucii(ut!..iins  ont  cm  ,  ôi  ,  entr'autrcs  ,  Dudon 
de  St.  Quentin  ,  jrureui  de  la  chr(>nii;i:j  de  Nor- 
mandie }  que  Imm  «itoic  le  même  lieu  que  BihraXf 
dont  il  eA  gaïAé  dans  les  eoipmentaiiei  de  Cd&r, 
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lit.  a.  cbap.  5.  &  6.  On  7  lit  ^e  Bibrax  finitîae 
tel  êflfbrti  det  Belge*  révoltés  contre  tes  Romains, 

quand  ils  allèrent  à  la  rencontre  de  Céfar,qMi 
étoii  ciinipe  avec  fon  armée  fur  les  bords  de  ta 
rivière  d'Aifne.  Jacques  Robbe  ,  bailli  &  maire  de 
St.  Denis  en  France ,  &  plus  connu  par  une  mé- 
thode pour  apprendre  b  géographie ,  dont  il  y  a 
eii  un  grand  nombre  d'éditions,  avoit non-fcuK- 
ment  adopté  cette  opinion  ,  mais  encore  il  avoit 
fait  lui-même  une  dilTertation  pour  prouver  que 
£<^rax  étoit  véritablement  la  ville  deLaon.  Cette 
dilTertation  n'a  point  para  f  ^ne  nous  fjachions  ; 
mais  Thomas  Corneille  en  npportc  dans  fon  dic- 
tionnaire géographique ,  Un  fragment  auquel  nous 
eAimons  devoir  donner  ici  une  place. 

»  Bibrax  ,  dit-il ,  ctoit  (Ituc  à  huit  mille  pas  du 
camp  de  CtMur  ,  qui  ctoit  poiic  au-delà  d'un  pont 
au  nord,  ôc  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Aiûie, 
&  occupoit  la  nmtagne  voiliae.  Les  Belget  aé 
femblés  daasleor p<7> e«  COips  d'armée ,  marchant 
pour  aller  combattre  les  Romains ,  attaquèrent  en 
paflant  Bi^rox  ,  comme  étant  un  poik  de  corjfc- 
quence  ;  mais  ils  en  furent  repoutfcs  par  les  Re- 
mois, alliés  du  peuple  romain.  De-là  ils  s'avancè- 
rent à  deux  mille  pas  du  camp  dc  Célàr  ,  fur  les 
hauteurs  oppofées  ,  ayant  nn  marais  entre-dens; 
mais  n'ayant  pu  c:,,vn:;:i:i  1;:;  Rcmains  J  une  aflion 
générale,  ils  maiv„cici.i  vcii  la  ri\ierc  d'Aifne 
pn\i:  I  i  palier  A  gué,  &  aller  attaquer  le  fort  (jui  coti- 
vroit  Tautre  bout  du  pont,  ù  delfein  de  leur  couper 
les  vivres  qui  leur  venoient  du  c8té  de  fUieiotS  ; 
waisils  y  lurent  mis  en  déroute  avec  un-^rand  car. 
nage.  On  a  ignoré  jufqu'aujourd'hui,  continue  M. 
Roobe  ,  qiielle  étoit  cette  place  li  célèbre  dans 
les  commentaires  de  Ccfar.  Perrot  d'Ablancourt 
a  cm  que  c'étoit  Braine  ^  mais  il  n'a  pas  fait  ré- 
flexioa  gnc  cette  ville  cft  au  midi  de  TAilbe 
daa>  k  pays  des  Soiflbnnots ,  qui  lîûfoient  partie 
des  Belges,  ennemis  des  Romains.  Sanfon  ,  qui  a 
peut-^tre  connu  cette  erreur,  a  dit  que  c'étoit F//^ 
met ,  qui  eft  à  la  vérité  fur  les  frontières  des  Re- 
mois -y  mais  cette  ville  eli  auffi  au  midi  dc  TAifne, 
de  les  Belges  en  marchant  à  Céfar  qui  avoit  palle 
cette  rifîeie  ^  venoient  du  côté  du  nord  ^  &  Bihra» 
fe  Irouvoît  rar  leur  paifage  ;  ainfi  ce  n*eft  ni  Brvr- 
ne  ,  ni  Fifir.es  ,  mais  c'eii  la  ville  dc  Ldc: ,  qui  cft 
nommée  dans  pludeurs  anciens  monumerits  Mbiis 
Bibrax,  Sa  lltuation  fur  tin  mont  ,  le  feul  dans 
cette  plaine ,  lut  a  fait  donner  le  nom  de  Bibreeh 
tCUn  ,  qui  veut  dire  en  langage  gauloia-teutoiiiÂ  , 
Mont  Jtparé  ou  morceau  de  montagne  :  &  ce  qui 
prouve  cette  vérité ,  c'ell  que  Ton  antre  nom  Lao- 
tiuii  ,  ou  Labdum  ,  en  langa;;c  pi;r  gaulais,  {îgnifïe 
la  m£me  chofe.  Les  Latins  en  ont  fait  Laodunum 
9l  Ltudunum ,  6t  les  François  Laos.  Ceit  une 
ctienr  de  croire  me  cette  ville  fin  noaunde  BU 
brax  è  ean/e  que  le  mont  a  demi  btaa.  La  railbn 
eft  que  C'I-hr  .  qui  étoit  latin  ,  ne  pouvait  pas 
écrire  auireir:cnt  Etbrcch  .  comme  les  Gaulois  <ÏC 
les  Allemands  le  prononçoient.  « 
Quelque  fpécieux  que  paroiiTe  ce  raifonncment,M, 
d'Anviile  n'apas  croj^dcvoir  fbufcrire  ;  il  le  refi^te^ 
dcnous  eAiraoiismieG*cftavecfupënoiité.  »  Laoïty 
dît-il ,  eft  i  une  dîftance  de  la  rivière  d'Aîfiie  ,  qui 
double  à-peu-prês  celle  dc  VIÎI.  mille  pas  qui  cft 
indiquée^  il  feroit  difficile  que  wc  fccours  que  Cé- 
far fît  partir  au  milieu  delà  nuit ,  fi'>t  arrivé  allez 
f  romptement  pour  faire  £iipendie  l'attaque  dès  le 
]our  qui  iîtmt.  On  noit  ict  alHdfeas*  ault-tôt  an 
pied  du  rempart  qnc  lîcrant  la  place  ,  f<  cppliqnant 
la  fappe  aux  murailics  ;  Si  ce  qui  déftgnc  ainii  une 
place  dont  rafiîerte  n'cft  pas  de  difficile  acc^s ,  ne 
convient  point  à  Laon.  Sanfon,  en  prenant  la  po- 
fitioa  de  Fifmts  pour  caffle  de  Èibrax  ,     pas  tait 

attention 
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ateeatioii  qde  S^ax  fax  «naqué  par  les  Belge*  ^ 

avant  la  tentative  qu'ils  firent  de  paffer  l'Airne  , 
comme  le  récit  de  Ce  iar  y  clt  for jncl.  C'eft  donc 
amener  m  il  "i- propos  i  un  lieu  fitué  en-deçà  du 
cours  de  l'Ai! ne  ,  &  fur  les  derrières  du  porte  qu'a» 
volt  pris  Cciir,  une  place  qui  dcvoit  être  en  avant 
&  de  Vamatc&U  de  û  mftmecïvkcc.  Ëadicty  on 
trouve  Kevtt  ,  ipii  ctfnfêrve  ^Tideunnent  le  nom 
de  Bibrjx,  en  s'avançant  de  Pont-^-Vcrc  f.ir  VAiC 
ne  du  cMé  de  Laon^  Ôc  la  dilbnce  de  huit  milles, 
mar.,-ec  par  Cëlàr  ,  eft  également  convenable  à 
Vcptd  des  cnviioiu  de  Pont^^-Vere.  On  lit  dans 
'CefiT  f  que  ,  fur  k  0cim,  pièc  duquel U  avoir a&t 
h',  camy  »  il  y  «voit  un  pont  :  in  eofiumiatpaiu 

Vers  l'an  48 S.  la  ville  de  Laon  fui  afiîégëe  par 
les  Vandales  ,  les  Alains  ,  les  Huns  6l  autres  na- 
tions barbares  de  Germanie  ;  mais ,  quoiqu'ils  fe 
foiTent  rendus  maîtres  det  pin*  fortes  place*  des 
Gaules  ,  ils  échouèrent  devant  celle-ci ,  8t  lurent 
obli'4C5  H"en  lever honteufement  Icfiegc.  Dansces 
premiers  temps  ,  cette  ville  n'ctoit  forte  que  par 
fa  lltuation  fur  une  montagne  ifolée  ,  faite  en  for- 
me de  cnidànt  irrégolier,  laquelle  diomine  fur  tou- 
te h  plaine  des  environ* ,  &  n'eft  dominée  ffaneim 
enJroj'r.  Elle  n'avoit  d'ailleurs  d'autrci  défenfcs 
qu'un  ilmplc  mur  &  t^uclques  tours.  Cependant 
Guibert,  abbc  de  Nogent ,  la  nomme  regiu  ca- 
fut ,  TCgiiX  ambitionis  thalamus  ,  (s  unicum  hac 
«rate  propug'/idcu/um.ll  ccrivoit  vers  l'an  1 104. 

Cene  ville  a  eu  deux  enceintes  dilférentcs  :  la 
première  &  plus  ancienne  finilToit  à  la  porte  appeU 
]ce  Monellc  ,  on  commence  la  leconde  partie  de 
b  ville.  C'eft  auprès  de  cette  porte  que  le  Roi  Phi- 
lippe Lavoit  £iit  bâtir  un  château  royal,  avec  une 
eroilc  tour  qui  fiwt  i  préfent  de  priibn.  La  juilice 
w  rend,  dans  ce  palan,  qui  fat  donné  pour  cet  uls- 
ge  par  le  roi  PMlippc-Aitr;iirte.  Quant  à  la  porte 
àe  Mortf  l/«  ,  elle  clt  ainli  nommée,  à  caufe  qu'on 
y  palToit  les  corps  morts  pour  Icsinhumer  i  l'e^liie 
de  St.  Vincent ,  qui  étoit  la  fépulture brdinuiic  des 
habitants. 

La  féconde  ou  nouvelle  enceinte,  telle  qu'elle 
ell  aujourd'hui,  a  77$o. pas  de  circuit* 

C'cil  de  1.1  nroirc  tour  de  Laon  que  relcveilt  1*$ 
icii  du  comté  de  Vermandois. 

Le  roi  Louis  XI.  accorda  aux  habitants  de 
cette  ville  l'exemption  de  taille  dont  ils  jouiflisnt. 

Les  parti/an*  de  la  lieue  lé  rendirent  niahre*  de 
Lion  par  farprife ,  &  sy  maintinrent  enfuirc  tant 
qu'ils  purent  \  mais  y  ayant  été  allieges  par  Henri 
le  Grand  ,  leur  fouvcrain  légitime  ,  ils  furent  for- 
cés de  lui  céder  la  place  en  1594.  Ce  prince  n'en 
{ut  pas  pliRÔt  maître,  {|u*il  y  fît  conAruiieune  ci- 
tadelle à  la  pointe  orientale  de  la  mORtnjpM>Il  JZ 
pour  cette  place  un  gouverneur  ,  un  lieutenant- 
de-roi ,  un  major  (S(  un  capitaine  des  portes  ,  & 
outre  cela  un  criâtelain  ÔC  garde  de  la  tour  dont  il 
a  été  parlé.  Le  Roi  eft  lèignenrde  la  ville  ,  qui  eft 
le  principal ,  &  étoit  autrefois  Tuoiquc  fiege  du 
grand  bailliage  de  Vennandois. 

Du  temps  de  la  fecoridc  ra.-c  de  nos  Rnis  ,  la 
ville  de  Laon  poiîoit  le  titre  de  contie.  Dans  le 
neuvième  &  le  dixième  fiecles ,  elle  devint  une  des 
plus  confidérables  places  du  royaume ,  non-icule- 
ment  par  fil  lîtuation  qui  la  rcndoit  imprenable 
dans  ce  temps  oit  Tufage  de  la  poudre  de  de*  ca- 
nons n'éioit  pas  connu  ,  mais  encore  par  la  de- 
meure ordinaire  qu'y  firent  les  Rois  Clin  ries  le -Sim- 
ple ,  Louis  d'Ouuemcr,  Lothairc,  Louis  llu- 
gues-Capet  :  leur  palais  eft  occupé  aujourd'hui  par 
les  Cordeliei*  ^  auxquels  le  loi  St.  Louis  ie_  don- 
aa ,  5c  on  le  nomme  encore  aâaellement  la  vietlte- 
coor  du  Roi.  Outre  cela  ^  cette  ville  eft  lemarqna- 
Tojne  ly. 
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ble  par  Phomteur qu'elle  a  en  de  nHivoirîamals  été 

démembrée  de  la  cotironne  ,  depuis  l'etabliffemcnt 
de  la  monarchie  ,  qui,  fous  les  derniers  Rois  de  la 
leconde  race,  le  trouv'a  réduite  au  point  (Tue  CCS 
princes  n'avoient  plus  en  domaine  que  Laon  d( 
Kbeims.  Un  ancien  auteur  rapporte  un  fait  tria- 
part  tculicr  qui  prouve  L'indigence  de  ces  Rois  ,  & 
Tabus  qu'on  faifoît  alors  du  bien  de  l'églife  :  c'cft 
que  I.othaire  donna  à  la  reine  Emmtnc  ,  fa  femme, 
pourdouairc  les  oii'randcsqui  fefailotent  àSt.Mar« 
cou  ^  &  que  les  reines  Oginc  ,  femme  de  Cbarleii 
le-Simple,  Gerirr^e^  fenune  de  Louis  d^HitreaNT, 
icAMaae,  femme  de  LottttV.dunnteiidoaiiJiB 
le  revenu  de  l'abbaye  de  St.  Jean  de  Cette  viUo  , 
dont  elles  fc  difoient  abbeflc. 

Le  dioccfe  de  Laon  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cambray ,  au  S.  par  ceux  de  SoilTons  &  de  Rheims^ 
à  TE.  par  celui  de  Rheitns  )  &  i  FO.  pnr  cens  de 
Noyon  &  d'Amiens.  On  y  compte  420.  paroifle*  , 
1$.  abbayes  d'hommes  ,  quatre  abbayes  de  filles, 
&  dix  chapitres.  Le  prélat  qui  eft  i  la  tête  de  Ce 
diocefe  ,  jouit  de  plus  àe^o.  mille  liv.  de  rente  ^Ac 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  faye  4000*  flo* 
riat  pour  Pexpédition  de  fet  boUct. 

Ce  fiege  épifcopal  fiit  établi  vert  Pan  497.  par 
St.  Remy,qui  démembrapour  cet  cF-t  irc  p^r^le 
de  fon  dioccfe  de  Rheims  ,  &  mit  a  L^^on  Sl.  Cc- 
nebaub  pour  premier  évèque.  Depuis  ce  faint  , 
jufqu'à  M.deKochechouart ,  nommé  à  cet  évêché 
en  1 74 1  .on  compte  environ  quatre-vingts  évéques. 
On  prétend  que  ce  fut  Hugues-Capet  qui  fit  duc  & 
pair  de  France  Adalbcron  ,  évèque  de  cette  ville , 
pour  lui  avoir  livré  Ciiarles  ,  duc  de  Lorraine  ,  le 
dernier  des  princes  de  la  race  des  Carlovingiens. 
L'évêque  deLaon  eft  doncduc&  pair  dé  FranccAia 
facre  de  nos  Rois,  il  porte  la  Ste.  Ampoule.  Qaoiqn« 
Ion  revenu  primofdialnefoit  que  d'environ  tiooo>L 
&  qu'il  fût  autrefois  moins  confidérable  ,  le  roi 
Philippe-lc-Bel  écrivant  l'an  11,07.  au  pape  Clé- 
ment V.  lui  ri-  irque  que  (i  l'évêche  de  Laon  étoit 
de  peu  de  v.ileur ,  il  étoit  décoré  du  titre  de  pai- 
rie ,  &  devoit  être  confidéré  comme  furpalTant  en 
noblcilc  Se  en  excdlence  ton*  le*  attttes  de  Fiance 
(|ui  n'avoient  pas  le  même  avantage ,  &  comm« 
laif.'.nt  par-.ie  de  fon  propre  honneur  &de  celui  du 
royaume.  Lauduncnjem  cs.clcfidm  licet  in  faculta- 
tibus  tenitem  inter  c^ttras  regni  noftri ,  ut  pot^  pa- 
ritaufive  varagio  regni  ejiïjdem  dotatanif  excel- 
lentiâ  nohiUffimam  ttfittamus. 

Il  eft  porté  dans  iwe  charte  de  l'an  1115.  qu* 
Louis  le  Gros,  roi  de  France ,  donna  à  Barthélémy 
de  Vir  ,  évêque  de  I  ion  ,  les  l''idamé  &  Prévôté  du 
Laonnois  ,  à  condition  que  lui  &  fes  fucceifeurB 
évéques  ne  pourroicnt  mettre  ces  dignités  hors  de 
leurs  mains ,  ou  les  Déparer  de  leur  églife.  Après  la 
mort  du  Roi ,  le  même  Barthélémy  «  Vir ,  «»ît 
femblablementpcu  jalouxde  la  promeflc  qu'il  avott 
faite  ,  conféra  le  vidamé  de  Laonnois  k  un  fei- 
gnenr  du  pays  ,  qui  fe  nommoit  Gérard  de  ClacjTf 
lequel  épouJà  Adeline  ,  &  fut  enfuitc  enterré  dan* 
le  cimetière  de  St.  Vincent  de  Laon.  Os  ne  laiiTc- 
rcnt  de  leur  mnr'ngc  qu'une  fille  nommée  S>lll« 
zine  de  Clacy  ,  qui  porta  le  nom,  les  armes  &  h 
terre  de  Cbcy  ,  ainli  que  le  vidamé  de  Laon  ,  à 
un  cbcvaliernommc  Hector.  De  ce  mariage  vinrent 
Gérard  &  Raoul  de  Clacy.  Gérard  H.  du  nom* 
feigneur  de  Clacy  »  vidame  de  Laonaoî*  >  époott 
tme  demoîlêlle  nommée  Mabault ,  de  huptette  il 
cutGobcn&  Gérard  de  Cîacy,  qui  furent  l'un 
après  l'autre  feigneuti  de  Clacy,  &  vidâmes  de 
Laonnois.  Gérard  lU.du  nom  ,  iei^^neur  de  Clacy 
&  vidame  de  Laonnois ,  cpoufa  une  demoifelle 
nommée  Marie ,  &  eu  eut  deux  £1*  de  une  fille. 
L*alaé  fiit  Gérard  de  Clacy,  vidame  de  Laoaaois, 
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IV.  du  nom  ,  qui  menmt  faits  enhnU.  BM^onin  L 

du  nom  ,  laiffa  un  fih  aiifll  nommé  RauJouin  ,  & 
une  fiUe  nomince  N'Liric ,  d'une  fcnimc  qui  ne 
SUKH  eft  connue.  Baudouin  II.  du  nom ,  fei- 
gneur  de  Clacy  ,  vidame  de  Laonaot»,  vivoit  en 
I30I.&I317.  U  taîda  iiae  fille  unique ,  nommée 
Marie  de  Cl  i  v  .  hc-iticrc  dc  tous  Tes  biens,  qii^eile 
porta  àfon  n.uu  iiugiics  de  Chàtillon,  feigneurde 
Rofoy  ,  fils  dc  Gaucht-r  de  Clùtillon  ,  comte  de 
Porccan  ,  connétable  de  France  ,  &  d'IlabcUc  de 
France. 

Depuis  rentrée  folemnelle  ,  dont  nou«  parle- 
rons inceiïamment ,  il  nVi>  plus  fait  mention  du 
vidamé  de  Laonnois  ;  apparemment  <jn'il  aura  ctc 
réuni  à  réglife  de  Laon  ,  de  laquelle  il  avoit  ttc 
ftparé. 

Suivant  le  procès-verbal  que  nous  avons  ibus  les 
yeux  ,  l'entrée  folemnelle  que  fit  le  ii.  juillet 
1 6  2 1 .  M.  Benjamin  de  Bricbanteau  ,  cvèqoe  6c 
duc  de  Laon  ,  fut  telle  qui  fuit.  Ce  prélat  voulut 
^e  l'on  pratiquât  exaitcment  dans  cette  entrée, 
qui  a  été  la  dernière  ,  toutes  les  anciennes  cé- 
rctnonies  qui  avoient  été  obfcrvées  aux  entrées 
îblemnelles  de  fes  prédécelTeurs^évéquct  deLaott* 

Le  lo.  juillet ,  veille  de  rentrée ,  l'érêiitte  le 

rendit  le  foir  à  l'abbaye  dc  Saint-Vincent  ,  hors 
des  muis  de  la  ville  de  Laon  ,  &  y  fut  rci^u  par  le 
prieur  ,  qui ,  à  la  tête  de  tous  fes  religieux  ,  avec 
la  croix  proceflïonnale,  Teau-béniie  ,  &  les  ome- 
ineatt  convenables  ,  vint  le  recevoir  à  la  grande 

Îorte  de  Técdife  ,  lui  prélènta  rean-bénite ,  4c  lui 
t  un  compliment  aiiquel  Tévëque  répondit.  An» 
clennemcnt  Tevêque  étoit  accompagné  detrcs-pcu 
de  pcrfonnes ,  à  fon  arrivée  à  St.  Vincent  :  un  au- 
fttlaitrft  foelqne*  domefti^e*  lki<bienttottt  fi» 
cortcg^ 

I  Aprâs  lè  compliment ,  il  entni  dans  Féf^e  , 

&  on  le  conduifît  pToccfllonncllemcnt  dans  le 
«hoeui  en  chantant  un  rcpons  propre  à  la  cérémo- 
nie ^  on  &  fonna  le?  grolîcs  cioclies. 

L'évéquc  s'alla  mettre  à  genoux  l'urun  prié-Dieu 
nii  lut  avoit  été  préparé  dans  le  fanâuairc.  Quand 
tf  eu  iatitfait  à  fa  dévotion  ,  on  le  conduiiît  i 
Tappartement  qn*OTt  hii  avoit  préparé.  On  hii  fet- 
vit  à  fouper  en  maigre  ,&  il  coi:cVia  clans  Tab^ayc. 

Le  lendemain  matin  ,  à  l'heure  dont  on  ctoit 
convenu  ,  l'cvèque  fe  revêtit  d'un  fuplis  par-dclTus 
fon  roche  t ,  mit  un  manteau  fur  £tt  épaules  un 
bonnet-quarré  fur  la  tête .  &  allaenteadienniliefle 
baSk  dans  l'églife  de  l'abb^e. 

Pendant  qu'on  b  diibit ,  les  religieux  fe  revê- 
tirent d'aubes  &  de  chappes  ^  &  ,  lori'Ljne  l'evéciuc 
eut  fini  fes  prières,  ils  le  vinrent  joindre  au  cliaur, 
&  le  conduinrentproceiGoBBell«nent  àla  porte  de 
l'églife  ,  où  l'on  s'arrêta  tm  momeat.  Un  cheval  ca- 
paraçonné que  révêque  avoit  ordonné  qu*on  hâ 
am'--/;t  I:i,L,j  f_i-  jlii:;  -'rfentc  par  le  fcigncur 
de  Lu:ruui  ,  liiareciial  de  l'evêché  tic  Laon  , 
qui  dans  cette  occafion  lui  fert  d'écuyer.  L'evc- 
quc  monta  à  cheval  ,  étant  en  furplis  ,  en  m:in- 
teau-long  &  en  bonnet  -  quarré  ,  &  la  proceflion 
fe  mit  en  marche»  L'^vAfne  i  cheval  la  iuivit  ^  inu 
médiatement  apr*«  letteHgiemc  de  St. Vincent, 
ayant  le  prif  ;i  '  ['i'ii*c,&  Ton  écuycr  à  fa  gau- 
che pour  le  jcivir  Jjr.i  le  befûin.  Pludc-.irs  gen- 
tilshommc!i  &  pcrfonnes  notables  ,  &  un  peuple 
infini  le  foivirent  ,  fans  ordre  ,  &  amii  que  chacun 
lé  trouva.  Cependant  les  parents  du  prélat ,  & 
les  plus  q\ialifié»,  fuivoient  de  plus  près  fa  pcr- 
foanc.  On  parvînt  ainfi  jufqu'l  la  porte  de  la  ville, 
nommée  1  <  porte  de  St.  Martin  ,  oh  fe  trouva  le 
prévôt  de  U  ville  ,  avec  les  officiers  -municipaux 
on  corps-dc-ville. 

Uéviqw  mit  alors  pied  k  tene  ,  &  un  domef- 
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tique  de  Tabbaye  de  St.  Vincent  prit  le  tflieval  , 

&  le  conduifît  !k  cette  abbaye,  à  qui  il  appartient , 
maigre  les  réclamations  .&  proteUations  du  lei- 
gnciir  de  Licrval,  qtu  a  toujours  prétenou  y  ^voir 
droit  ^  mais  l'abbaye  joint  à  6t>a  droit  une  poilTeiHoa 
immémoriale* 

Uévique  6ta  fon  bonnet-quaré  ,  le  prévôt  le 
complimenta  au  nom  de  toute  la  ville  ,  Se  ofl'rit 
de  lui  prêter  le  ferment  ordinaire.  L'cvôqnc  ré- 
pondit au  compliment  ,  &  tant  le  prélat  que  les 
officiera  de  la  ville  (e  prêtèrent  réctproquemeiie 
ferment^  le  prélat  dc  ne  rien  entreprendre  coutie 
les  droits  ,  ufages  ck  privilèges  de  la  ville  ^  &  le» 
magiltrats  ,  pour  les  habitants  ,  de  ne  point  faire 
tort  à  Tcvêquc  en  fon  corps  ni  en  (es  biens  j  de 
ne  rien  entreprendre  contre  fa  vie  ,  iîl  libcité  y  la 
mutilaùon  de  fes  membres  ,  &c. 

»  Ce  ferment  a  varié  par  le  temps ,  les  lieux  dC 
»  les  termes  (dit  un ohfervatenr).  11  s'ell  fnit  :  ' 
»  quefois  dans  la  coiir  de  Févéché  &  dans  ces 
»  aflcmblécs  générales.  Les  linbitants  un  genou 
>  en  terre  ,  la  main  droite  étendue  vers  Tcglifo 
»  cathédrale  ,  promettoient  d'être  fidèles  à  l'évê- 
"  que  (  làuf  l'obéiffance  dûc  au  Roi  &  leurs  droits 

*  de  communes  &  privilèges.  )  Et  l'évêquc  leur 
»  promettoit  de  ne  rien  nttcntercontre  lcur>  droits , 
y  leurs  libertcs  ,  &.  de  eonfcn-er  leurs  privilèges, 
»  Dans  cette  cérémonie  on  s'eft  quelquefois  avilo 
»  de  préfenter  à  Vc'vêque  Us  défi  de  la  ville ,  parc» 

*  que  quelques-uns  de  ces  prélats  ont  prétend» 
»  étic  fisigueuis  de  la  ville  ,  quoique  ce  foit  le 

*  Roi. 

AprtS  la  preflation  de  ces  ferments  récipro.» 
ques  ,  les  quatre  vicomtes  du  Lncnnois  ,  qui  font 
le  lèignettr  de  CUcy  ,  lequel  eli  auffi  vidame  , 
Us  feinncursd't/r/è/,  de  LavaL  &i,  d»M»namattuit, 
lui  préftnterent  le  dais ,  qu'ils  porteteat  fnrfa  tét» 
dans  le  reile  de  la  marche,  qui  continua  abn  daaa 
la  principale  rue  du  bourg. 

Les  otHciers  du  prelidial  Se.  du baillinf^c  dc  Laon^ 
en  robes  de  cérémonies  vinrent  au-devant  dc  l'é- 
vêque  jufqu'i  un  carrefour  du  bourg  ,  nommé  le 
Pnits.&iintJnIien  ,  où  ils  s'arrêtèrent.  Le  chef  le 
complimenta  an  nom  de  la  compagnie  ,  6c  après 
que  l'évêque  lui  eut  répondu,  la  marclie  coniinua, 
&  ces  offii-iors  en  corps  prirent  place  isnmcdiate- 
ment  après  le  dais  dc  revcquc. 

A  quinze  ou  vingt  pas  plus  loin  fe  préfentenenc 
les  oÉciers  de  l'éleâion  ,  &  ceux  «lu  grenier.^ 
fel  à  leur  gauche.  Le  préfident  de  l'éleâi'^  n  ^  rt:> 
la  parole  pour  ces  deux  corps  ,  qui  prirent  ...'.l^.ls 
leur  rang  après  les  officiers  du  preiidial. 

La  marche  ne  continua  qu'après  que  le  doyen, 
à  la  tête  de  tous  les  chanoines  de  Saint-Jcan-au- 
fiourg  ,  qui  ctoient  Ibni»  de  leur  ëglife  en  habit* 
de  choeur,  dc  s*étoient  avancés  le  long  des  mations 
avec  leur  croix  &  le  bénitier  ,  eût  préfcnté  de 
l'eau-biinitc  à  l'tivcque.  On  ne  trouve  point  que 
que  le  doyen  ait  fait  de  comjuimcnt  à  ce  jirélat  ; 
mais  auffi -tôt  qu'il  eût  préfénté  l'eau-bénite  ,  lui 
&  fa  compagnie  allèrent  Ce  mettre  fous  leur  crone 
devant  celle  de  St.  Vincent ,  &  marchèrent  à 
la  tête  de  la  proceiffiort.  Lorfque  la  tnarche  fat 
parvenue  jurqu'à  la  dcfecntedcs  Chant/elles,  l'abbé 
ou  le  pneur  dc  Saint-Jean-1  Abbaye  ,  à  la  tête  des 
religieux  revêtus  dc  chappes  ,  fortit  de  la  poitv 
de  la  cité  ,  que  l'on  nomme  Porte-mcnée ,  av 
mortelle  ,  s'avança  à  Tentrée  du  bourg ,  &  fit  un 
difcours  à  l'évâquc  qui  s'arrêta  pour  l'écoiircr. 
Ce  compliment  fini ,  l'abbé  ou  le  prieur  ie  l'ab- 
baye de  St.  Jean  ,  qui,  ainfi  que  nous  Pavons  dit, 
cft  dc  l'ordre  de  Sr.  Benoît  ,  prit  la  gauche  de 
révêque  ,  à  côte  du  dais  ,  &  fes  religieux  occu- 
pcrest  de  file  le  même  c6té  avec  leur  croix  . 
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ruidis  que  l'abbé  oii  le  prieur  de  St.  Vincent  Se  fcs 
religieux  occiipoicnt  la  droite.  On  cntr.i  enfuite 
dans  ia  cité  j  &  les  chanoines  de  St.  Jean-au- 
Boarg  ,  dont  te  chapitre  eft  de  quatre  h  cinq  cent» 
ans  poftérîcur  à  ces  deux  abbaye* .  ki  devance- 
lent ,  &  coneinnercnt  de  marcher  les  premiers 
à  la  tctc  de  It  proccfïïon. 

»  U  ne  j«roit  pns  que  les  Prémontrés  de  Saint- 
*  Mattkyni  les  Cordclicrs ,  non-plus  que kt  aiiF* 
m  tte»  mendiants  s'y  ibient  trouvés. 

Jouant  la  porte  de  Is  cité^  eft  l'éi^lifc  pn- 
roiiiûlc  de  St.  Miclicl.  T.c  nouvel  cvén^uc  y  en- 
tra, y  nt  la  prière  ,  quitt.i  ion  iniintcnu  ,  lon  iur- 
p/iï  &  fon  br)nnct'qu;irré  ,  &  s'afiît  duns  un  favi- 
teuil  «{Ui  lui  fut  préfente.  Le  vidarne  de  Laoâ  , 
Ibigneur  de  Clacy  ,  lui  ôta  fes  foulie:^  ;  Se  le  pré- 
vît héréditaire  de  Laos  lui  décbauHa  fes  bas.  JL« 
prélat  fortit  donc  pUis-autU  de  l'égllfe  de  Saint- 
Michel  ,  &  fut  conduit  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant ,  par  la  rue  du  Blocq  ,  à  l'églife  de  St. 
]l|ndn-au-Par\-is  ,  qui  eft  la  paroiiTe  de  Pdvàehd. 
Le  prévôt  loi  remit  ici  fes  bas  de  fes  jarretières  y 
8t  le  ▼îdâmfe  fes  fotdiers.  On  le  icvêtit  enfiiite. 
de  fei  hnfî.'ts  ponti  (îcnuv  ;  on  Ini  mit  la  chappe 
&  la  iiiurc  i  on  lui  donna  la  crolTe  \  la  main  ^  Se 
on  le  conduifit  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  dire  , 
au  grand  portail  de  la  cathédrale  ^  oii  l'attcndoit 
k  doyen  avec  tout  k  dfetgd  de  k  tnCmc  é^îfe, 
tons  revêtus  de  chappe*. 
L'abbé  ,  ou  le  prieur  de  St.  Vincent ,  prdfenta 

Tcvêque  au  doyen  &  aux  chanoines  ,  en  leur  di- 
fant  qu'il  leur  prijeinoit  Uur  cvèque  vivmtt  ,  Cf 
qu'ils  U  lui  rendraient  mort ,  à  caufe  que  l'églife 
ds  Saint-Vincent  étoit  le  lieu  de  la  fépulture  des 
éfêqnei.  Le  doyen  préfenta  Feau-bénite  ,  des  re- 
licpies  ,  &  le  tcxfc  de  l'évangile  à  baifer  à  l'é- 
rêque  ,  &  on  le  conduifit  au  fon  des  cloches  , 
de  l'orgac  ,  &  avec  chant,  vers  le  choeur  ,  après 
que  ie  doyen  lai  eût  fait  une  courte  iiarangue. 

Avant  que  dl'eittrcr  dans  le  choeur  ,  l'évêque  fit 
laptiCK  m  m  oratoire  préparé  à  cet  effet  devant 
la  chapelle  de  h  Vierge ,  au-deflbus  du  jubé  ;  puis 
il  entra  dans  le  chœur ,  &  alla  fc  placer  fur  un 
prié-Dieu  dans  le  lànihuiirc  ,  vis-à-vis  du  maitrc- 
autel  ,  ofi  il  pria  en  attendant  qu'on  finit  le  cluuit) 
de  les  pricrcs  propres  i  la  cérémonie. 

Le  prélat  lot  enfuite  conduit  à  la  iacridie  ,  oîi 
i!  quitta  fes  habits  pon'tificatuc  ,  fc  revâtit  d'un 
lur]ili5  ,  mit  un  manteau  par-deffns  ,  &  prit  le 
bonnct-quané.  On  le  conduifit  au  chapitre,  oîi  il 
£t  un  diicoars  latin  aux  chanoines.  Le  doyen  lui 
répondit  ,  &  puis  on  lut  à  l'évêque  le  ferment 
qu'il  dcvoit  faire.  Par  ce  Jcrment ,  qu'il  prêta  , 
il  s'engagea  de  conferver  tes  droite  ,  privilèges  ^ 
ufa.'.c:.  de  rc^^lifc  Si  du  chapitte  ,  Â  de  Jle  rien 
attenter  à  leur  preiudice. 

On  le  ramena  du  ch.iiritre  i  la  facrillic  ,  oh  il 
reprit  les  ornements  pontificaux,  &  alla  au  choeur 
oh  Ton  entonna  le  Te-Deum.  11  baifa  l'autel  ;  & 
les  deux  archidiacres  l'inftallerent  dans  k  pre- 
mière forme  la  plus  proche  de  l'autel  dtt  cflté  de 
l'évangile  :  &  enfuite  dans  la  première  chaire  du 
bas  «lu  chcÉur  i  drottc  en  entrant  par  le  jubc.  Après 
Je  Te  -  Deum  ,  l'évêque  chanta  une  melfe  fo- 
lemneile  ,  laquelle  étant  finie  ,  il  fut  conduit  au 
paUi*  épifcopal  par  le  doyen  de  autres  du  chapi- 
tre ,  qui  le  mircnr  en  polfeffion  des  differens  ap- 
parrcmens  de  cette  ;itaifon  ,  oh  l'évêque  retînt 
i  d'ner  les  chanoines  ,  &  ceux  qu'il  jugea  à  pro- 
pos ,  n'y  ayant  rien  de  marqué  fur  ce  lujct. 

Cotte  églifc  cathédrale  cit  d.udiec  i!k  la  Sainte- 
Vierge,  mère  de  Dieu.  Cell  un  trôs-beau  vaiffean 
rcbSii  PiB  1115.  L'ancienne  églifc  Ait  incendiée 
k  jvaâi  «Taprès  Pftqwi  de  l'an  tua*  foi»  k  pon> 
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ttilcat  de  Waldcric  ,  contre  lequel  les  habitants 
fe  fouleverent ,  à  caufe  de  rallafiinat  commis  eil' 
k  perfonne  de  Cherify  y  châtelain  de  Laon  ,  qui 
avoit  été  tné  dans  k  même  églife  ,  &  dont  on 
accufoit  l'évéqiîc  d'être  l'auteur  ,  ainfi  que  le 
complice  de  quclrjucs  autres  violences  qui  avoient 
été  commifes.  Ce  qui  avoit  fait  encore  plus  da 
peine  aux  habitans  de  Laon  ,  &  les  avoit  étrange- 
ment indifpofés  contre  Wulderic  ,  c'cft  que  cet 
évÉ<|aa  avoit  obtenu  du  rai  Louis  k  Gros  Vz* 
bolition  de  la  commune  de  cette  viUe  ,  moyen- 
nant foixante-dix  livres  ,  fomme  confiderabic  en 
te  temps-là  ,  qu'il  avoit  payée  ,  &  qu'il  vouloir 
lever  fur  les  mêmes  habitants.  Ils  forcèrent  l'é- 
glife ,  tirèrent  violemment  Walderic  de  k  facrif- 
tie  oh  il  s'étoit  Caché  ^  &  l'ayant  condnit  dans  ùn 
.xé^tdu  cklUWf  ils  l'aifommerent ,  &  mirent  cn- 
fiiîte  te  feu  I  la  maifon  du  tréforier  ,  pui  s'ctoit 
fauve'  ,  &  qui  étoit  un  des  coji-pliceî  de  i'airaf- 
linat  du  châtelain.  Le  feu  gagna  l'églae ,  <k  la  con* 
Jiima  entièrement. 

Le  dh^ittc  de  k  cathédrale  deLaou  ,  l'un  dei 
plus  briOàns  die  des  pins  nombreux  du  royaume  y 
cfl  coMipoféde  cinq  dignitaire?,  fi^avcirjlc  doyen, 
les  deux  Arciiidiacres  ,  le  trélbner  ik  le  grand- 
chantre  ;  de  79.  chanoines  ,  &  de  J 2.  chapelains. 
Il  y  a  outre  cela  vingt-muticicns.  Il  eli  peu  d'é-^ 
gUièsen  France  où  le  fervice  fe  faHc  avec  autant 
d'apjnreil  &  de  décence.  Le  doyen  eft  éld  par  le 
chapitre  ,  dont  il  eA  le  chef  &  comme  le  paf- 
teur  ;  il  exerce  la  jurifdiftion  fur  les  perfonncs  de 
fon  corps,  ayant  ion  officiai ,  fon  promoteur,  ÔC 
fes  officiers  comme  l'évêque.  La  théologale  ,  la 
fous-chantrerie ,  &  l'écolâtrerie  font  des  perfon- 
natc  à  k  colktion  de  l'évêque  ,  qui  rtomme  auiS 

à  toutes  les  pnîbendcs.  La  plûpart  des  cliajiellenies 
font  à  la  collation  du  chapitre  ,  du  inéitie  cjue  les 
prébendes  de  Ste.  Geneviève  ,  petit  chapitre  dé- 
pendant de  celui  de  Notre-Dame.  Le  revenu  des 
prébendes  de  la  cathédrak  fl'aftrkn  moins  que 
confidérable ,  s'il  eil;  vxai ,  coMnie  on  nous  Taffure  , 
qu'il  n'aille  qu'à  700.  liv.  on  aavjnm.  Celài  det 
chapellenies ,  n'eft  Ordinairement  que  da  100*  Uv« 
pour  chacune. 

Après  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  le  plus  an- 
cien collège  de  chanoines  étoit  le  chapitre  de  St. 
Picrre-au-haut-du-Cloître.  On  prétend  qu'il  avoti 
été  fondé  par  Clotilde  ^  kmme  de  Clovis ,  dans  la 
vie  de  laquelle  il  eft  dit  qu'elle  bStit  à  Laon  une 
églife  en  l'honneur  de  St.  î'ierrc  ,  oh  elle  afTcmbU 
des  clercs.  Ce  collège,  qui  étoit  de  douze  chanoi- 
ne* de  d'un  doyen ,  a  mbfiilé  jufques  fous  l'épif- 
copat  de  M.  Louis  de  Ckim6nt.Châte,  évêmie  ^ 
due  de  Laon.  Ce  prélat  unit  ce  chapitre  à  Celui  dé 
Saint-Jean-au-Bourg  ,  pour  des  deux  n'en  faire 
qu'un.  L'églife  de  St.  Pierre  ,  devenue  paro;)lialc 
depuis  la  fupprellion  des  paroiiles  de  Notre-Dame- 
an-Marché,  À:  de  St.  Georges,  qu'on  rehverfa  pour 
bûtir  la  citadelle  ,  fut  affeâée  au  fcminairc ,  pour 
fervir  aux  offices  des  féminariftes  ,  qui  font  fous  k 
d!re6Hon  des  Nicokîtes.  Piar  cette  union ,  k  cha<> 
pitre  des  chanoines  de  Saint-Jcan-au-Bourg  ,  qui 
n'cil  que  du  ([uinzieinc  iiccics,  eft  aujourd'hui  com- 
pofé  de  vingt  chanoines  ,  qui  ont  à  leur  tête  un 
do^en  &  un  chantre.  Les  prébendes  font  à  la  coU 
klion  de  l'évêque  de  Laon. 

Le  chapitre  de  Saint-Julien  »  qui  eft  aufR  dans 
Laon ,  a  été  fondé  à  la  fin  du  douzième  ficelé  pat 
IJugucs  ,  abbé  de  St.  Vincent.  C'efi  pour  cette 
railon  que  cette  abbaye  nomme  aux  prébendes  de 
plein  droit.  Ce  chapitre  efi  eoaapofé  de  tieke  cha* 
noinas  »  y  compris  k  doyen. 

L'abbsnre  de  Saint- Martin  de  Laon  y  SaaSt 
XardkiLamhtatHfis  Mtatie  »'  aft  k  fteonda  d* 
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l'ordre  de  Prcjr.ontré.  St.  Norbert  y  établit  fon 
inflitut  fou»  les  aufpiccs  de  l'évêque  Barthélémy 
de  Vir,  vu  en  dulTa  des  chanoines ,  de  la  con- 
duite deiqneU  îl  n*étolt  pas  {ktisfait.  On  en  aug- 
menta bientôt  le  terrein  ,  &  on  y  bfuit  ^'c;  1:^ 
ments  pour  près  de  trois  cents  religieux  r^i.i  i  y 
retirèrent,  &y  vccurt  t  L  us  une  grande  pau- 
vnté  &.  mortification.  Ils  ne  ful>rilloient  que-  du 
travail  de  leurs  mains  ,  faifoient  toujours  maigre , 
ëtoicnt  grolËérenwBt  v6tu>,  &  alloient  auds  pied** 
Leur  plus  grande  teflbwce  confifloit  dan*  le  boit 
qu'ils  alloient  ramafTcr  dans  la  forôt  VDifiic  , 
qu'ils  vendoient  pour  avoir  du  pain.  Danv  la  iuiie , 
ce  monailere  s'enrichit ,  &  de\  int  nictne  plus  opu- 
lent que  celui  de  Prémontré.  On  y  vit  comme  dans 
le  chef  de  Pordre  ,  félon  la  coauDunc  obfervance. 
Au  relie  ,  la  menfc  abbatiale  de  ce  monaftere,  foi 
ell  au  moins  ic  i^.  mille  livre*  de  rente  ,  a  été 
unie  depuis  long-tenips  ,  i  rcvcché  de  Laon.  Le 
cardinal  d'Ëllrccs  eut  autrefois  un  fameux  procès 
avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Martin  ,  dont 
U  l'aot  j  le*  ^âiiAU  de  ce  procès  méritent  d'être 
lu.  Cette  abbaye  a  doand  des  cvcques  à  l'églife 
de  Laon ,  des  ahbéi  à  Frëmontrédt  à  d'autre*  mai» 

fons  de  l'ordre. 

L'abb.iyc  de  St.  l'iacent  eft  fituëe  .'i  Tune  dci 
extrémités  du  croiiï'ant  que  forme  la  montagne  de 
Laon,&  dansune  fituation  charmante.  L'églife  en 
cft  belle, &palle  pontiafecondenonpiinilemeat  de 
la  ville  ,  mats  même  de  tout  le  dtocefè.  H  y  a  nn 
«tang  dans  le  jardin.  Cette  maifon  cil  prcfquc  la 
feule  de  Laon  qui  ait  un  pmts  d'eau  bonne  à  boire  ^ 
Car,  quoiqu'il  y  ait  une  quantité  prodigieufc  de 
puitt  &  plimeuf*  fontaines  au  haut  de  la  montajgne 
de  Lao» ,  le*  eanx  en  font  ftuinitm,  c'cfl4>dtre , 
qu'elles  ont  un  goflt  fslé ,  &  ne  conviennent  rju'aux 
animaux.  L'abbnyc  dont  il  ci>  ijucAion  ,  fut  fon- 
dée par  la  reine  Rrunehaut  ,  du  tems  de  St.  Gré- 
goire le  Grand.  Ce  monailere  fut  occupé  par  des 
clercs  jufqu'en  948.  que  Roricon  ou  Rorice  ,  fils 
de  Cbadcs>le-Simple|  le*  en  chalfa,  de  y  mit  douse 
religieux  avec  un  abbé  ,  qu'il  fit  venir  de  Sainr- 
Benoît-fur-Loire.  Dnns  lei  bulles  dci  Papes  &  dans 
les  chartes  de  nos  Rois  ,  cette  abbaye  eft  appel- 
lée  fecuiida  Jedes  ,  le  fécond  Hegc  de  l'évéché  de 
Laon.  C'étoit  d'ici  que  les  évêque*  de  Laon  cotn- 
nenfoieat  leur  marche  ,  lorfqa'ils  failôicBt  leur 
entrée  folemnelle.  Cette  abbaye  étoit  auflî  le  ci- 
metière commun  ,  oh  l'on  inhumoit  les  évéques  , 
les  chanoines, le;  bourgeois  de  Laon ,  &  la  noblefle 
du  pays.  Cette  maifon  a  eu  des  abbes  reconiman- 
dabies  par  leur  piété  &  par  leur  f^avoir.  St.  Gé- 
rard ,  fondateur  du  tnonaAeie  de  la  Sauve ,  éioit 
abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon.  SîfTrîde  ou  SiiTroi , 
l'un  de  fei  fLCCcffcurs ,  donnii,  félon  quelques-uns, 
à  Saint-Norbert  le  lieu  de  Prcmontrc  &  la  moitié 
du  tcirein  où  cil  à  prélent  Tabbayc  de  Saint-Mar- 
tin de  Laon  ,  qui  ell  la  première  fille  de  l'ordre  de 
Prémontré.  Anielaie ,  d'abbé  de  Saint- Vincent ,  fut 
dlu  évoque  de  Tourna*  ,  &  coatiaint  par  k  pape 
de  confentir  \  ùm  tflefilon  fontpeine  d'excommu- 
nication. Du  temps  de  Jean  de  ,\oucllci,i'ir  Je  Cii  ife, 
parce  qu'il  étoit  ne  en  ce  lieu  ,  il  y  avoit  onze  mille 
volumes  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vîncent>  Ce  fcavant  abbé  ,  qui  nous  a  JailTé  huit 
livres  de  Phîiloiie  imîverfelle ,  mourut  en  ijçC. 
Jean  Charpentier,  dernier  abbc  réjjiilier  ,  fit  de 
grandes  réparations  à  l'cf^lifc  de  ce  tnonailere,  & 
mourut  en  i  ^\'''<-  Cette  abbaye  clJ  de  1  1  coiit',rej;a- 
tion  de  Saint-Maur ,  &  rapporte  à  Fabbe  coiiunen- 
dataîre  environ  z$.  mille  livres  de  rente  ,  quoique 
la  bote  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  mille 
florins. 

L*9bbaye  de  S^Stan  f  également  de  Tordre 
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de  St.  Benoît  &  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
cil  (ituée  dans  la  ville  de  Laon  ;  on  remarque  dans 
fonégliic  le  tombeau  du  cardinal  Etienne  de  Suijy. 

2 ai  ell  de  pareille  ftiuâure  que  celui  du  cardingi 
;halet  fdopt  Dons  avons  parlé  à  l'article  de  Saint 
Lucien  de  Beanvais  ,  excepté  que  le  bas  du  tom- 
beau du  cardinal  de  Suifyell  de  marbre  noir  ,  &  que 
la  itatuc  de  ce  cardinal  e(l  de  marbre  blanc.  Cette 
figure  eil  en  habits  pontificaux ,  la  mitre  en  tête, 
&  i  côté  font  deux  anges  à  acmmix.  Sous  les  pieds 
eft  un  dragon  suffi  de  maribre  MaJIC^  L'épitaphe 
nv^nr.  v  !:r  ,  rr'frnt  ric  la  bsibaric  dit  fiêclc  Oh 
elle     ctc  laite  ;  lu  voiti. 

De  Si/îsT  natus  STMfBAVUS  ,  jam  hûc  tumulatus  f 
Qui  fe  gejjit  ità  vivesio  quod  ArchilevitA 
Èwptnfis  pridem  ,  mm  CanctUatius  idem 
Auite  reealhfuit ,  exhtne  Carquedinalls. 
M.fcn-.d  ,  &  C.  ter ,  V.  bis  ,femel  I,  neccfaSag 
Ttter»  DeceJJit  decembri  ,  cui  repaies  Jit, 
(  Ct£à-dire  ,  mon  en  13 1 1.  ) 

VtfynM  de  bt  latînhd  de  cette  épitaphe  font  bien 

certainement  dans  le  gof.t  du  liecle  oJi  niourut 
Etienne  de  Suify.  La  qualité  de  Car^uedinjhs  qu'on 
lui  donne  ici,  n'ell  autre  cl-.ofc  que  celle  de  car- 
dinaL  L'auteur  de  cette  épitaphe  n'ayant  pat  ades 
de  frllabes  pour  filire  fon  vers  ,  aima  mieux  ajoo« 
ter  le  mot  de  f  k«  au  milieu  de  celui  de  Cardiatdisj 
que  de  demeurer  court.  A  la  finmr  doce  Imrbariv 
me  ,  Il  fit  d'un  feul  mot  un  daâflc  dl  Un  i^addc ^ 
&  termina  fon  mauvais  vers. 

Etienne  de  Suify  étoit  né  dans  an  village  deco 
nom ,  à  deux  Ueues  de  Laon ,  &  de  parents  trèa- 
oblcnrSé  II  reçut  fit  première  éducation  gratuit*, 
ment  dans  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  I  aon  ,  &  alla 
cnfuite  étudier  dans  l'univcriité  de  Paris.  11  cni- 
bralFa  le  parti  de  l'églife  ,  &  fut  poi:rv'u  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Bruges ,  damt  rëglife  de  Tournay. 
Sur  là  réputation ,  le  roi  Philippe-le-Bcl  le  reven- 
diqua comme  étant  Ibn  fiijet  ,  le  fit  venir  à  & 
cour ,  &  hii  donna  fa  garde  des  Iceaux.  Plufienrs 
de  nos  écrivains  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des 
gardes  des  fceaux  de  France;  mais  tant  d'autres 
furent  qu'il  Ta  été  ,  qu'on  ne  peut  pas  en  difcon- 
venir.  (  kùya  Ciaconius  fur  l'an  ijoj.  Dachert 
fur  Guibert ,  abbé  de  N'ogcnt  ;  M.  de  Fleury  dan> 
foa  biftoire  ecdéfiall.  liv.  90.  &c.  )  11  fut  évèque 
de  Tournay  en  même  temps  que  Geoffroi  des  Fon- 
taines i  mais  ils  ne  montèrent  ni  l'un  ni  l'autre 
fur  ce  liegc;  &  Luennc  ne  fc  donna  aucun  mouve- 
ment pour  pourfuivre  fon  élcâion.  Le  mercredi 
des  quatre-temm  du  mois  de  décembre  de  Tan 
1 305.  Clément  V.  fit  une  promotion  de  cardinaux, 
&  nomma  Etienne  de  Suify  cardinal  du  titre  de  St. 
C^Tiaque.  Alors  Ftienne  s'attacha  à  la  cour  du 
Pape  ,  &  le  itiiv:t  à  Bordeaux.  Il  fut  cn\  oyé  par 
ce  pape  à  Chinon  pour  cxanuncr  ie  maître  du  tem- 
ple,le commandeur  de  Cliypre,  le  vifitcurdc  Fnuicey 
Je*  commandenn  d'Aquitaine  &  de  Normandie , 
accnfés ,  8cc.  Cela  fe  paflâ  en  1307.  Le  Pape  con- 
voqua en  confdqucncctin  concile  général  à  Vienne 
en  Dauphine.  Ce  concile  fe  tint  en  13  11.  &  con- 
tinua jufques  bien  avant  dans  l'année  futvante.  Le 
cardinal  de  Suify  mourut  avant  la  fin  de  ce  concile  , 
au  mois  de  décembre        Son  corps  fut  apporté 
à  Laon,  ainll  qu'il  l'avoit  ordonne,  &  -ni. unie  dan^ 
l'églife  abbatiale  dî  St.  Jean  ,  où  cit  fon  ton-beau, 
ainli  i[ue  nous  venons  de  le  décrire. 

Cette  abbaye  de  St.  Jean  de  Laon  Itit  fondée 
vers  l'an  640.  par  Sainte  Salabcrge  ^  qui  en  fut 
U  première  abbcfle»  Ste.  Auftrade  ,  ûi  fille  ,  fat 
éhù  apris  la  mort  de  la  nere  ,  n*étant  alors  âgée 
que  de  vinft  aa>»  Oginc  ,  femn*  de  Charlcs-le- 
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Simple  y  te  Getbcfge  ,  femme  de  Lom<-dX)ate^ 
wtBTy  rots  de  France  ,  poiréderent  TucceiEvcnient 
cene  abbaye ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Ste.  Salaberge  y  avoit  fait  bùtir  fept  églilcs  ,  où 
Ton  chantott  jour  Ht  nuit  les  louanges  de  Dieu. 
Ce  monaileic  étoit  donbk  ,  c'efl-à-dire ,  qu'il  y 
AVoit  deux  CMUniuwttéi  «  lua  4«  fiUca  f  &r»itM 
de  moincfl  ;  ces  dcndm  nifeicm  J*«^e  dam  Pë- 
glifc  de  St.  Pierrc-cn -l'Abbaye  ,  &  fni^rniiToicr.t 
des  chapeUlm  y  àcî  dircâcurs  &  des  agciiu  aux  ic- 
lîpgn/fi.  Infcnfiblcmcnt  les  religiciix  ,  ainfi  que 
le«  jvli^eafes  ,  tombèrent  dans  le  rcUcbement. 
Le(  piemien  t'érigerent  de  leur  chef  en  ehS" 
noines.  Qnant  aux  religieufes  ,  elles  donnèrent 
dans  de  fi  grands  excès ,  que  Barthélémy  de  Vir  , 
la  gloire  des  éréqucs  de  Laon,  n'ayant  pu  les  ré- 
former, les  chaira,de  l'avis  de  St.  Bernard,  &  du 
confentement  du  Roi  &  du  Pape  :  immédiatement 
i^rès  ,  il  leor  iubftitua  dei  leligienx  de  l'or- 
di«  de  St>  Bcnatt.  Dieux ,  prieur  du  monaflere  de 
St.  Nîcaife  de  Rheims  ,  en  fut  le  pre  r^ier  abbé  j 
&  ayant  ctc  appelle  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent 11.  en  1 1  ;6.  il  fat  cidé  cvdimi  oc  dvi6qiie 
d'Oftie  parce  Pape. 

Quand  on  cbaiTa  les  religieufes  de  l'abbaye  de  St. 
Jean  ,  ii  fut  aulE  ftipnld  que  les  chanoines  de  St. 
Fierrc-en-l'Abbaye  wrtient  fupprimés ,  Se  qu*oa 
réuniroit  à  la  menfe  commune  de  l'abbaye  leurs 
prébendes  à  mefure  qii'eiles  viendxoieat  à  vaquer 
pat  mort.  Cet  article  fouffrit  quelque  difficulté 
dant  Texécotion.  Pour  lever  cette  diflicullé,  l'ab- 
bé les  Kligîeia  de  St.  Jean  doUaeieiit  use  fom- 
inc  i'jft'çnti  la  cathédrale  pour  fonder  un  chapitre 
de  ;it-ui  chanoines  dans  regliic de  Ste.  Geneviève, 
)  condition  que  ces  nouveaux  chanoines  fcroicnt 
dépendans  du  chapitre.  Cela  fut  exécute  ,  &  fub- 
iîÛe  encore  à  préfent  dans  la  ville  de  Laon.  Auref- 
It,  Pahbayc  de  St.  Jeaa  ,  dont  il  eft  mieftion  f 
jeait  f«denient,  (piant  &  h  mealè  a]>l>atiale,dNin 
Tevenu  annuel  qui  fc  monte  à  15.  mille  liv.  ou  en- 
viron  ,  &  qui  ell  uni  depuis  quelques  années  à  l'é- 
colc-royale  militaire  établie  à  Paris.  Cette  «blNqfe 
•à  axée  en  cour  de  Rome  3000.  florins. 

Uabbape  du  Sauvoir  Tons  liaon,  Salvatorium  , 
tSl  d'une  origine  qui  n'eft  pas  bien  connue.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  règlement  qui  défendoit 
i  l'abbaye  de  Montreiiil  de  recevoir  plus  de  cent 
religieufes^  donna  lieu  à  la  fondation  de  celle'.ci. 
Anfclme  de  Bercenay ,  évéque  de  Laon, touché ^ 
difent-ils  y  du  dclir  de  plufieius  filles  dépisté  qm 
fonloîentre  confaererà  Dieu ,  &  ne  ponvoient  être 
reç'.'.eî  à  Ntontrcuil,  les  :i:''f  v l  ia  en  uio.  procl^e 
de  û  ville  cpilcopalc  ,  tl-sav.  une  ferme  nomnicc 
Birccrn  ovi  Birconvillc  ,  où  elles  vécurent  pendant 
fept  ou  huit  ans.  On  les  transféra  enfuicc  dans  un 
lieu  plus  commode ,  oh  l'on  bâtit  unmonailcre  au- 
^el  on  doftna  le  nom  de  Sauvoir  ,  dt  qui  eft  fitué  à 
un  quart  de  lieue  de  Laon  mi  Porient.  D'autre* 
difent  que  le  Sauvoir  étoit  lyje  abbaye  de  religieux 
de  l'ordre  de  St.  Benoit, qui  le  ij. novembre  1139. 
fur  ag'égée  à  l'ordre  dé  Citeaux ,  par  Pierre  abbé 
de  V«uclair  ,  &  par  Henri  abbé  de  Boberiet ,  l'un 
te  l'antre  commis  à  eete^et  par PalAdde Clteiox  , 
&  par  le  chapitre  gcncrarl.  Dés-lors  les  filles  du 
Sauvoir  adoptèrent  les  pratiques  aulleres  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  qu'elles  ont  toujours  obfervées  depuis 
svec  édification.  Jeanne  de  Flandres ,  veuve  d'En- 
gnenaBd  de  Coucy ,  fît  des  dons  confidérables  à 
ce  moadlen  j  oh  enfin  elle  fe  confacrai  Dieu»  di. 
depuis  en  fiit  abbelfe  :  quelques-uns  difeat  qu'efle 
mourut  à  Paris  ,  o';  l'on  voit  Ion  tombeau  dans  l'c- 
glife  des  SS.  la.ioccntï  ;  Ik  les  autres,  parmi  ief- 
quels  efi  Dom  Duplcflis  qui  a  fait  rhiitoirc  de  la 
ville  de  Concy.  atTurent  qu'elle  mourut  au  Sau- 
Te«e  ly. 
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voir  en  t  ;  }4.  &  qu'elle  y  fat  idÉmaée.  D  y  a  eu  au 

Sauvoir  des  ahbcfles  des  illnlhes  maifons  de  Mon- 
tagu,  de  Dintcville  ,  de  ChitiUon,  de  Balzac  ,  de 
la  Chauiree  de  Choifcul  ,  &c.  C'cft  depuis  1764. 
Madame  de  Barbançoa  qui,  en  eft  abbeffe.  Dans  lo^ 
PonûlédB  (oyaume,  le  revenudC'Cett*  mai£Mi  n*cft- 
«armid  ^  «MO.  liv. 

L'abbare  de  Hfentmilf^ef-Ditmer  (Motn^fierio^ 
Jum)  fut  fondée  en  1 146.  par  Barthélémy  de  Vir  , 
«A  c'eft  la  dernière  des  neuf  que  fonda  ce  St.  évê- 
que  ,  qui  eniuite  fe  fît  religieux  à  Foigny  en  1 1 50. 
ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'artule  de  ce  nom.  £Ue  fîtC 
d'abord  établie  à  l'extrên^té  èa  dfoeefe  de  Laon  ^ 
for  les  confins  de  la  Thiérache  Se  du  Haynault  ,  & 
une  lieue  N.  N.  E.  de  la  Chapelk.  On  croit  que 
c'citune  des  preinieres  retraites  établies  dans  l'or- 
dre de  Citeaux  pour  la  ianâification  des  filles.  $« 
ntuaiimifiv  les  confins  du  losnnune  l'expofa  à  bien 
des  nraMi.  Ne  pomant  pins  dcmenier  à  Montreuil 
pendant  les  gnems  ctrOes  du  fiede  dernier ,  l'ab- 

be!T?  religieufes   fc  réfugièrent  d'abord  à 

Crépy  ta  Laonnois  ;  enfuitc  .'i  Laon  ,  dans  l'boC» 
picc  de  Chantreu  :  enfin  ,  en  i6é  i.  on  leur  permît 
de  s'établir  au  bas  de  la  montagne  de  Laon,  junt 
la  léproferie  de  St.  Ladre  ,  entre  la  Nen^e  dt  St« 
Maicei  ,  oh  elles  firent  faire  de  nouveaux  bâti- 
tnents.  Le  trop  grand  nombre  de  filles  que  l'on  re- 
cevoit  à  Montreuil  ,  détermina  les  fupérieurs  de 
l'ordre  de  Citeaux  à  faire  un  règlement  qui  défen* 
dit  à  l'abbeffe  de  ce  monaftere  die  recevoirdM  nU* 
gieufcs  au-delà  du  nombre  de  cent ,  paice  fun  1* 
maifon  n'étoîtpas  en  état  d'en  nourrir  davantage* 
Elles  vivoient  alors  dans  une  gr  imic  raftéritc'  ,  ne 
portant  point  de  linge  ,  faifant  toujours  maigre  { 
ce  qu'elles  cr  rtimicrent  depuis  jufqu'au  temps  do 
leur  établifFcmcnt  au  bas  de  la  montagne  de  Laon^ 
oh  eQet  prirent  la  commune  obfervance  de  Pofdvn 
de  Ctteanat.  Selon  le  Ponillé ,  ie  revenu  de  cette 
mailbn  eft  de  so.  mille  livres.  Mbdame  d'Havrin-i 
court  en  eft  abbeffc  dcpins  1741. 

Ce  monaftere  de  Monrrcuii-ics-Dames  eft  prin- 
cipalement connu  parla  Véronique  ou  Sainte-Face 
de  Jefus-Cbrift ,  que  l'on  y  confèrve  ,  &  qui  7  at» 
tire  en  tout  temps  on  ^rand  concottis  de  penpte* 
Selon  la  tradition,  Ponginal  de  cette  image  fut 
apporté  de  Jéruiâlem  à  Tlome  oh  il  encore. 
Celle-ci  n'en  eiî  qu'une  copie  qui  fut  envoyée 
aux  religieufes  de  Montreuil  en  1 149.  par  Urbain 
IV.qui  n'étoit  alors  qu'archidiacre  de  Laon,  &  cba- 
pelaia  d'Innocent  IV.  Au  baut  de  cette  image,  il 
y  a  des  deux  cAtés  ces  lettres  ilb.  Itc.  qui  fignlfient 
Jcfur-Chnji.  Au  bas  du  cadre  dans  lequel  elle  eft 
enciialiee  ,  on  voit  une  infcnption  ,  quia  donné 
bien  de  l'exercice  aux  f^avans.  Le  perc  Mabillon 
l'a  rapponée  dans  un  de  fes  ouvrages ,  &  a  avoué, 
avec  la  flncérité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  que  les 
caïaâeics  lui  en  étoient  inconnus.  Il  cfoyoit  ce- 
pendant y  voirie  mot  Âbrafax,  dont  les  Bafilient 
fefcrvoicnt  fur  les  talifmants  ,  ou  fur  les  philach- 
tercs.  Un  écrivain  fameux  par  fà  vaite  érudition,  fie 
par  la  nouveauté  &  le  brillant  de  fes  fyftémes , 
ayant  examiné  cette  tnfcription  en  1 707.  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  un  «en  f^ndaïque  grec  ,  de  dùc 
ans  après  un  vers  grec  besamétre.  Un  Carme-Dé- 
chauflié,  appellé  le  pere  Honoré  de  Sainte-Marie , 
donna  une  dilTertation  fur  la  Sdiitti  ?\  i  c  .  dans  le 
fécond  tome  de  fes  réflexions  fur  les  règles  delà 
critique  ,  &  prétendit  que  cette  inicription  étoit 
icbivone  de  non  pas  |[neqae.  U  tvgayt  £on  lèati-L 
ment  de  l'autorité  de  pinfieurs  Rafles  deconfidéi».- 

tion  qu'il  avoit  confuhcs  ;  mais  leur  autorité  ne  fut 
pas  i'ufiilanti;.  Ce  religieux  tut  très-mal  inenc  par 
tous  ceux  qui  lui  répondirent.  On  le  traita  de  cri- 
tii^uc  importun  ^  à  qui  kt  RuiTcs  «n  avoieat  £ùk 
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•ècroire  ^  dc.ctameun  bon  homme  que  CCS  ittàOi 

gm'  ^tOMat  (BOitvniu  de  àafex.  Nous  ferions 

f;iit.^tir«  Hnêon  dtm  rincerritode  ,  fi  le  Cear 
ierre  le  Grand  rte  fût  pas  venu  i  Paris.  Le  pcre 
Honoré  de  Ste.  Mftrie  pria  M*  le  maréchal  de  TelK 
4'obtenir  du  prince  Komraicin  de  donner  un  coa|[ 
d'otil  fur  l'image  de  la  Saijite4^aee,&  on^il tobIAc 
bkB  «zniUlte  -fi  Uf  enéAeret  dont  U  «*sÂlifolt , 
çtoiÉnt  fclavons  j  &  ce  qu'ils  fignifioient.  Ce  prin- 
ce ,  qui  fçavdit  le  françois  aufli  parfaitement  que 
fa  langue  naturelle  ,  répondit  par  écrit  qu'il»  (îgni- 
£oîcnt  «  le  portrait  du  Sauveur  ou  du  Seigneur  im^ 

Îrim4  fur  le  mouchoir ,  bandeau  ou  couvre-chef  àk 
iV^nMqjUiGéttt  ex^îieàtioii  tft  eatidnnieiitcan^ 
fbine  à  eell*  qnè  \*s  antres  Rafles  rivoiènt  ddnnée 
au  père  Honore',  \i  ;[ui  un  rt•!i^;cuxdc  St.  B.nlic,  qui 
fervoit  d'aujiionicr  ;r.ix  princes  Mariskins  ,  pendant 
qn'ils  étoient  h  Paris  ,  avoit  déjà  dit  qu'il  jr  ami 
dans  l'infcription  Obrax  Gofpodeit  NMointUf  tUV 
ntti'qul  fignifient  imago  Domini  in  Unreû.  Ce«td- 
ihdigiilgès  diffiperent  les  téiiebrcs  qiic  !c  talent 
d'itndgtner  avec  facilité  &  l'érudition  avoicnt  ré- 
pandues far  cette  infcription  ;  &  depiiis  il  ncparoit 
pas  raifonnable  de  doîuer  qu'elle  ne  ioit  fclmonc- 
Nous  n'a»ons  rien  de  particulier  à  dire  fur  les 
aittrès  maifoiis  leligieufes  qui  font  i  Laon.  Nous 
parknrat  icnlèmerit  do  collège;  Il  (ut  fondé  par  la 
▼ille  en  Mon  les  lettrcs-parciitcs  obtenjcs  i 

ce  fujet.  Li  propriété  dSc  le  gouvern«incnt  en  fu- 
rent accordes  pour  tovi jours  au  corpi-de-ville ,  mô- 
me à  l'cxclufion  de  l'évéque.  La  ville  ayant  confié 
ce  collège  h  des^  régents  féculiers  ,  c  eft-à-dire  | 
qni  n'étoient  d'aucun  oïdie  ni  d'aucune  congre f,a- 
fion  ,  cette  difpolîtion  réveilla  les  dcfirs  de  plu- 
fiburs  corps  religieux  qui  nrent  des  efforts  pour  s'y 
introduire^  Le»  Bcncdictins  furent  les  premiers  qui 
firent  des  tentatives  en  1646.  mais  le  corps-de-ville 
t'y  éunt  ojffoté  .  elles  futenc  inutiles.  En  1698^ 
les  JdjbttM  'ea  '  ftént      ne  furent  pas  plus  hea* 

Kufes.LeS  pères  de  l'Onitoire  crurent  y  rét;(Tîi  en 
1716.  mais  ils  j  échouèrent  couuneavoient  fait  les 
autres.  Au  mois  d'août  de  Tan  1  729.  M.  de  lu  F;ue 
alors  évoque  de  Laon  ,  obtint  de  M.  Je  comte  de 
Maurepas ,  fecrétairc  d'état  une  lettre  par  laqneUa 
ce  «iaiftre  toimandoit»  que  Je  Roiluiaccordoit  à 
>•  Ini-fealle  gouvernement  du  collège ponr  ilxans,  à 
V  comtrjencer  i  l'ouverture  des  i.laires  prochaines. 
Le  9. du  mois  de  novembre  fuivant  ,  U  y  eut  un 
nouvel  ordre  du  Roi,  qui  permit  au  prëlat  do  filtre 
tenir  deux  Jcfuites  de  la  province  de  Champagne  y 
l'un  en  qualité  de  principal  &  préfet  des  cla/Tes, 
A  l'antré  en  qualité  de  profclfeur  de  philofophie. 
Atltré  ordre  envoyé  le  jo.  janvier  1730.  qui  per- 
met audit  évÊqucdc  Laon  de  faire  venir  huit  autres 
Jcfuitcs  pour  adminillrer  ledit  collège  fous  les  or- 
dres dudit  évéquc  ,  &  qui  oblige  en  même  teMpt 
la  ville  de  payer  à  ces  pères  trois  mille  cinq  cents 
iiv.tbiu  les  ans  ^  pins  deux  cents  (iv.  pour  les  prix 
que  ces  pcrcs  diilribueront  aux  écoliers  qui  les 
auront  mérites.  Tel  étott  encore  Tctat  de  ce  col- 
lège ,  quand  la  Ibciété  des  Jéiîiites  a  été  ^iffnm» 
aa  France. 

^Pource  qui  concerne  l'état  civil ,  nous  Kmar- 
qnelons  ,  aiafi  qu'il  a  déjà  dtd  dit ,  que  qtioiquc 
l'érêquc  fc  qualifie  duc  de  Laon  ,  il  n'en  cii  pas 
fehneur,  la  haute  juflice  appartenant  au  Kai.  Les 
ofricicrs  de  i'cvéque  ont  feulement  quelques  droits 
de  prdc  iur  cerraines  denrées ,  fur  les  poids  & 
melures,  fur  les  £ùUies  &  les  places  vuides ,  fui- 
TaakiwB  charte  bmnok  appellée  Philippine ,  don- 
aét  par  Philippe  -  le  -  Bel  en  1  i .  qui  ,cple  les 
dlDttl  de  cé  prince  &  ceux  de  l'evêque.  Ce  duché, 
M'^afte  y  «ft  cbmpellt  da  dix  •  fept  paiaifit  pen 
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AnignSes  de  la  ville.  Sa  junidiaion  pour  la  painc 
rcfTorut  nnemcnt  au  parlement  de  F.iris. 

Le  bailliage  de  Laon  ell ,  à  ce  qu'on  afibre,  le 
premier  non  -  feulement  du  parlement  de  Paris 
mus  mÉme  de  toute  la  France.  11  ftjt  inftitué  eiî 
ilBoi  par  b  foi  Pfailippe-Au^uiile  ,  qui  donna  fon 
palais  pour  y  rendre  la  jufticc.  Autrefois  fa  jurif- 
diaion  étoit  fi  étendue  ,  qu'elle  comprcnoit  une 
partie  de  1j  ficardic  &  de  la  Champagne.  Il  avoit 
alors  dans  fon  reifort  les  villes  de  Rheims  ,  4» 
Soiffons  ,  de  Noyon ,  de  St.  Quentin,  &  plulîeor* 
«Oltts  qui  ■'étoieiH  que  des  prévôtés  voyak-j  ref- 
fintiflâtttes  «n  tous  cas  au  ficge  de  Vcruiandois  4 
Laon.  Ce  n'cA  «ueres  que  depuis  deux  cents  ans 
que  l'on  en  a  diUraits  plulteur;,  de  ces  villes, dans 
Icrtjuelles  il  a  été  créé  des  bailliages  particolicis. 
Le  bajUi  ,  ipù  fe  qualifie  Jiailii  de  Vermandois , 
•  précède  non-feulement  tons  les  autres  baillis  du 
Toyâume  ,  mais  même  le  prévôt  de  Paris ,  jmfi  que 
le  rapporte  Charles  Dumoulin  ,  vet.  Jiyl.  pan.  1. 
lit.  [ç.  an.  4.  Ce  fameux  fieee  a  produit  pli». 
Iieurs  grands  hommes,  entre  lelquels  il  fc  lait  ho»' 
neur  d'avoir  eu  pour  lieutenant-général  Arnaud 
de  Pompone  de  Belierre  ,  le  même  qui  tient  un  H 
beau  rang  dans  nitOeire  de  François  I.  Emploi 
qu'il  ne  quitta  qae  pour  aller  en  ambalTade,  an 
retour  de  laquelle  il  fut  fait  fucccffivemeat  fnr- 
intcndant  des  finances  ,  prclident  au  parlement 
de  Pans  ,  <5t  chancelier  de  France.  Ce  fiege  a  eu 
aufli  pour  procureur  du  Roi  le  lâmeux  Bodin,  qui 
fut  Fun  des  plus  gran        ;      ',  fon  fiecle  ,  &  g 
connu  par  fes  traités  ,  u.uuÀ^.  de  U  république 
des  liberté»  de  l'églile  gallicane  ,  de  la  démono- 
niarchic ,  ik  methodus  hijioriarum.  11  fut  lôapcoaué 
par  les  ligueurs  de  cette  ville  de  favoriferks  fen» 
iiments  des  Cahriniftei ,  ou  plutôt  d'être  trop  vé- 
ritaUément  royalUte.  On  lui  fit  un  crime  de  ce 
fentiment.  Sa  profonde  émJition  &  fes  t;r.inds  ta- 
lents ne  l'empêchcrent  point  d'clfuyerbeaucoup  de 
travcrles.  Sa  bibliothèque  fut  pillée  &  diflîpécî 
on  voulut  le  mettre  en  prifbn  ,  &on  lui  caufi  tant 
de  chagrtet  qn'eaiÎB  oa  le  mit  au  tombeau.  H  mon. 


lut  à  Laon  en  1196.  n  ne  laifTa  qu'une  mic  qui 
mourut  pauvre.  Tel  eft  le  détail  que  nous  recevons 
de  bonne  main  furies  dernières  années  du  famcu* 
Je  -.n  Bodin.  Nous  avions  fuivi  des  mémoires  adcs 
dirfcrcns  quand  nous  avons  parlé  de  ce  grand  bon», 
me  à  l'article  delà  ville  d'Angers  fa  patrie.  Ces 
preitoiérs  mémoires  ne  font  pas  exaâemcnt  con- 
tredit en  tout  par  les  derniers  ;  mais  ils  le  font  fur 
deux  points  affcz  effenticls  ,  fur  la  grande  réputa- 
tion que  Bodin  s'etoit  acquife,  &  fur  les  chagrina 
iiue  hu  fcuuferent  les  ligueurs,  &  auxquels  on at.' 
tnbue  la  mort. 

Le  fiege  préfidial  de  Laoa  eft  du  premier  étaw 
MilTenient  des  préfidiaux  fous  Henri  11.  en  icei. 
On  fuit  dans  fon  diftriâ  la  coutume  n,L-ncrale  dé 
Vermandois  ,  fous  laquelle  font  quelques  coutH^ 
mr.i  particulières. 

Conlîdérée  comme  diUriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité ,  &  intendance  de  Soiflbns ,  l'éleaion  de 
Laon  eftcompofée  du  Laonnols  ,  petite  province 
en  contrée  ,  autrefois  de  la  Picardie,  mais  main, 
tenant  de  l'Ifle-de-Krance  ;  d'une  partie  de  Ja  Thié. 
rache,  autre  contrée  de  ia  même  proviace  de  Fi. 
cardie,  Se  de  quelques  paroilTes  fituécs  au-déli  de 
la  rivière  d'Aifne,  qui  icrt  de  limite  &  fépare  les 
provinces  de  Picardie  &  de  Champagne.  Elle  eft 
bornée  au  nori  par  leleaion  de  Guife,  au  midi 
parcelles  de  Soiifons  &  de  Rheims,  à  l'orient 
encore  par  celle  de  Rheims,  au  couchant  encore 
par  ccUe  de  SoiiFeas  ,  &  au  N.  O.  par  celles  de 
iu  Quentin  «c  de  Noyeii.£lla  •  «aviron  dix  lieues 
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de  longueur  6c  autant  de  laideur.  On  y  compte  j  j4. 
paroiues  ou  communautés  affbuagëes  ,  iÂ,  mille 
lie,  feux,  &  24$3*  charrues.  Année  commune  on 
y  recueille  ^6.  mille  muids  de  vin  mefure  de  Paris, 
ou  48.  mille  pièces  jauge  d'Orléans.  Ces  vins  ,  qui 
font  d'alTcz  bonne  qualité  ,  fe  débitent  en  Flan- 
dres &  en  Picardie.  Les  terres  y  font  médiocres  , 
&  en  général  elles  ne  produifent  qu'un  tiers  en 
froment  &  deux  tiers  en  feigle.  On  y  recueille  des 
Uns  &  des  chanvres ,  mais  peu  de  fruits.  Il  y  a  aufS 
quelles  forets  &  pluficurs  bniiFons  ,  &  fi  le  bois 
ne  /brtoit  pas  hors  de  Téleâion  pour  être  conduit 
i  Fins  ,  il  s'y  vendroit  k  un  prix  médiocre.  Ce 
juys  eft  arrofé  de  pluficuii  rivières.  L'Oife  y  coulé 
la  nord  ,  &  l'Aifne  au  midi  ;  l'une  &  l'autre  y 
portent  bateaux.  Les  petites  ritiercs  de  Latte ,  de 
la  Serre  ,  de  Sozy  ,  d'Ardon  ,  &  autres ,  qui  tom* 
bent  les  unes  dans  les  autres  ,  fe  jettent  toutes 
dans  rOife  ,  &  forment ,  comme  on  peut  juger  . 
d'alTez  bonnes  prairies  dans  tout  ce  canton.  Quand 
rimpofition  concernant  la  taille ,  établie  fur  toute 
la  généralité  de  Soi/Tons  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  784.  mille  40t.  livres ,  l'élcâion  de 
Laon  porte  alors  pour  fa  quote-part  la  fomme  de 
iii.  mille  7^7*  livres.  De  la  fomme  d'un  million 
40.  mille  livres  qu'ont  produit  fouvcnt  les  gabelles 
delà  même  généralité  de  Soiflbns,  l'cleâion  de 
Laon  foumiuoit  la  fomme  de  341.  mille  livres.  Le 
produit  des  aides  dans  cette  généralité  étant  de 
C49.  mille  livres  ,  i!  a  été  reconnu  que  l'élcâion 
de  Laon  en  fonmiiToit  la  fomme  de  148.  mille 
Lrres. 
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L.\ON'E  ou  Lofne ,  Cl-ougey  ù  h  Maifon-Dicu, 
en  Bourgogne  ,  Jioccfc  de  Bcl.m^on  ,  parlement 
Ck  intendance  Dijon  ,  b;nlliage  de  St.  Jcan-dc- 
Lol'ne  ,  recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  66.  feux. 
La  paroiflc  de  Laonc  eft  fitucc  lîir  une  (!mtncnce, 
ftis  de  la  rive  gauclie  de  la  Saône  &  de  St.  Jean. 
de-Lofne.  Le»  umenis  de  Chaugey  &  de  la  Mai- 
fon-Dicu font  fituéesdani  la  plaine  ,  en  aUast  vert 
le  midi. 

LAONNOIS  ou  Laonois,  Lauduncnjis  Pagus  ou 
TTiiflusyf3Y%  (dont  la  vtUe  de  Laon  eftla  cajutale^ 
qui  fait  partie  dvi  gonvernement-génënl  de  Ilfle» 

de-Franuc,  fïtiiL;  entre  le  vinr^'  tmicmc  degré  6.  mi- 
nutes (!k  le  vingt  -  iinicnie  ilc^re  44.  minutes  de 
lû.-igitujL-  ,  &  entre  le  quarante  -  neuvième  degré 
18.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  4!.  mi- 
nutes de  latitude  j borne  au  nord  par  la  1  hiérachê 
de  la  province  de  Ficaidie  ^  an  &  &  i  par  la 
Champagne  ,  &  i  1*0.  par  le  Soiflbnnoh.  0  a  8; 
lieues  &i  demie  de  longueur  fur  7.  de  !arf;eur  j  ce 
qui  peut  être  évalué  à  ]|8.  lieues  quances.  II  c(V 
arrofc  de  l'Aifnc  ,  de  la  Colette  ,  de  la  Fcte  ,  &l. 
Le  climat  y  cli  plutôt  froid  que  tempéré.  Le  fol  y 
efl  fertile  en  frotnent ,  en  avoine  ,  en  orge ,  en 
jiûis  ,  en  feve»  &  en  féveroles.  11  y  a  plulicun 
côteau.M  plantés  de  vignes  :  les  vins  qu'on  y  cueille 
font  e.\cellens  dans  les  caves  de  la  ville  de  Laon  y 
mais  ils  perdent  beaucoup  de  leur  force  de  de  leur 
cooleiir  par  le  tranfport.  Il  fe  Mt  A  Lnon  uncom- 
mecee  confidérable  d'artichaux ,  que  r<m  tianf- 
porte  à  Paiït  &  même  en  Flandres.  Le«  habitants  de 
cette  contrée  font  i^:  !'  ;r:!-.ic';  Ic'.ir  re- 
proche de  ne  point  ailez  aimer  ie  tra\ajl.  Outre 
la  '.  :11e  de  Kaon  ,  on  compte  dans  le  Laonnois  une 
vingtaine  d'autres  lieux  confidérabies  ,  tant  villes 
4pie  boufgs,  oïl,  il  fc  tient  des  foires  &  des  marches. 

Du  temps  de  Céflir ,  le  Laonnoti  fiùfoit  partie 
du  pays  des  Sut,£:oi:c!r  ,  «Se  peut-âtre  pins  exade- 
ment  des  Remi  ;  ou,  il  etoit  partagé  entre  les  Remi 
&  les  Sutffiones.  Soui»  llunonus  ,  ce  pctiplc  fc 
trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde.  De  la 
domination  des  Romains ,  le  Laonnois  pallâ  Com 
ceUe  des  François  y  Se  depuis  TétabliiTement  de  la 
monarchie  f  il  n'a  jamais  été  parfaitement  démem- 
bre de  la  couroone ,  du  moins  en  totalité.  t^Qyc\ 
Laoju 
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LAPAN  ,  Lapanum,  en  Berry ,  dioccfe ,  inten- 
dance &  cleiHon  de  Bourge»,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  5e.  feux.  Ce  villaee  eiï  licué  fur  la 
rivierç  de  Cher  ,  à  3. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Bour- 
ges. La  cure  eft  à  la  nomination  du  trëforicr  de  la 
Ste.  Chapelle  de  Bonma.  $oa  teiroir  n^eft  propre 
fueponr  le  a^iaildk  w  ftifl*. 
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LAPÇON  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens, 
parlement  &  intcndjncc  de  Paris ,  cleôion  de  St. 
Florentin.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituce  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  rivt  dMÎtAdt 
r ArnuwcétJ  i*  L  Ni  E.  de  St.  Ftocentio* 

LAPBNTIS  f  en  Normnidie ,  diocefé  dPAvian- 
cKes  ,  parlement  de  Hoiirn  ,  intendance  de  Caea'y 
cleâioade  Mortain  ,  ieif;e;ucue  d'Oiicée.  On  y 
compte  »4J.  feux.  Ce  bourg  e.'l  iiti:c  lui  la  petite 
rivière  Je  Celune  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  O. 
de  Monain  ,  &  j.  S.  E.  d'AvMildiet.  $0»  ttno» 
aboîide  eaerains  &  capiniaMl» 

LAPEYRE  y  commaaderîe  de  Tordre  de  Malte  , 
r»  Languedoc  ,  de  la  langue  de  Provence  ,  <Sc  du 
grand-prteurc  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  environ  3  joo. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
LÂFWEl  CAJUPU  Les  Romains  appelloient  de 
ce  aom  la  Cm  f  Allet,  parce  qu'cflTectivement  elle 
cil  couverte  de  petites  pienes  ,  ou  plutôt  de  cail- 
lotix.  On  connoit  la  fable  d*ane  pluie  de  pierres  , 
dont  Jupiter  avoit  favorifc  le  combat  d'Hercole 
contre  les  deux  ftk  de  Neptune.  Voye\  ia  Crau. 

LAPION  &  Ma«^igny ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  cleâiea  de  Laos  ,  parlîeiq^nt  de  Paris ,  inten» 
dan  ce  de  Seiflont.  On  7  compte  1 1  $•  fe>uc  Lapion 
•Il  fitué  ptèt  des  confins  de  b  Chinift^ei  &  4«  ]• 

&  demie  E.  de  Laon. 

LAPISTE  ,  dans  la  BafTe-Kavarre  ,  diocefe  de 
Dax,  parlement  de  Fau  ,  intendance  d'Aufch  , 
teceite  de  St#  Palais.  Cette  paroiiTc  eft  cadalhcc 
pouTii.lina«9  elle  eft  i une  lieue  S.  £.  de  St. 
PaJais. 

LA  PL  ALT ,  en  Angoumois ,  diocefe  de  ëleÔion 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiAe 
c4  à  a.  L  &  demie  O.  N.  O.  de  Ckabanois ,  &  9. 
E.  N.  E.  dTAonraUnie. 

LAPOSTOLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
cleâion  de  Sens  «  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  j  j.  feux.  Cette  paroifTe  eft  Ctuée 
en  pays  de  pbuses  &  abondant  en  grains  ,  à  2. 1. 
ftoemic  N.  £.  de  Sens. 

LAFTE  de  Ch^  ,  daiu  le  Velay ,  en  Laitue- 
doc  ,  diocefe  tt  recette  dn  Pny ,  parlement  de 
'loiiloufc  ,  ^cnëralitd  de  Montpc!!  c^r,  i-tcnJanLC 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  ^.  Icui.  Le 
village  eft  dans  la  montagne. 

LAFTE  d»  Pt^y  f  dans  le  Virarais ,  en  Langue- 
dec ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Toaloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feoc»  Cette  pa- 
roifle  clt  pcîi  éloignée  du  Puy; 

LAP TEL ,  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  fiuid  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champigiie.  11  f  avoit  autiefois  des  Chartreos, 
lié  trantitiréi  ft  fEIblurelles. 
LylP(/RDVM ,  pofition  de  U  Gaule  &  de  la 
Ko»'einpopulanie.  C'eft  aujourd'hui  Bayonnc.  La 
difTcrtation  qu'a  donnée  fur  ce  fujet  l'illuftrc  M. 
d'Anville  ,  ell  curieufe  &  mérite  d'fitre  lue  avec 
atteniinn. 

LAPL'YE  y  en  Poiton ,  diocelc  lit  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  dleftien  de  Cli9- 

tcllcrault.  On  y  compte  45.  feux.  Cette- -piroifc 
eft  lîtuee  dans  tuie  contrée  abondante  en  grains  ài 
«a  flniagea»  4t  d^aîneun  agiiéable. 
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LAQUENNEXI ,  village  de  la  paroiflé  de  Conr- 
fcUes-Air-Nicd  ,  dans  le  Pays-MeîTîn  ,  diocefe, 
parlement,  intendance,  inrifdiâion, fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  comptO  14*  feus*  Ce 
etUase  eft  à  a.  L  S.  £.  de  Mets. 
Terne  IT. 
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LAQUETTE, petite  rivière  de  la  province 
d'Artois ,  formée  par  quatre  ruilTeaux  qui  ic  reu- 
nillcnt  tous  iEftrée-Blancbe,  à  a.  1.  S.  O.  d'Aire, 
&  coule  parallélemem  i  la  Hante-Lys  pendant 
deivlteneBy fuis  entre  dans  la  ville  d'Aire,  ok 
elle  le  jejnc  à  la  Lys  ,  qui ,  après  cette  joadion , 
coonMiace  i  poner  batÛB» 

L  AR 

LARACINEUSE,  en  Boumgne  ,  diocefe  de 
Befanfon ,  paileioent  d(  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  îc  recette  dFAwaewne»  On  n'y  compte  (jat 
14.  feux  ,  &  ce  ii*cft  fuiVin  lânple  banMan  fitoé  en 

pays  de  plaines. 

LARAGNE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  éledion 
de  Gap  ,  parlement  de  intendance  de  Gre>obl«« 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  ce  village  étant 

cadaftré  avec  Arzelieres.  U  eft  iituée  fur  le  Buech, 
à  une  lieue  de  la  route  de  Sifteron  à  Gup  ,  *. 
d'Orpicr-c  ,  &.  6.  de  Gap. 

LARAN  ,  au  pays  des  Quatre-VaUécs,  en  Gat 
cogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
deTouloiafe|ValMe  de  MagnoacOny  compte 87* 
liâbitationt.  Ce  village  eft  à  une  bonne  demi-Betie 
S<  O.  de  Mauléori. 

LARBARLLPJ',  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement,  litcn^^jnce  ,  bailliage  &  recette  de 
Belan^on.  On  nV  compte  ou'ua  iêul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  lûn|de  gnmge  dépendante  de  Mon^ 
£ei«f' 

LARBEY ,  an  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  cleâion  des  Landes  ,  diftriâ:  de 
St.  Sever.  On  y  compte  40.  famtiCatae paioiflii  dk 
à  $.  L  E.  S.  E.  de  Dax. 

LARBOUT ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  to.  feux. 
Ce  village  eft  fimé  à  foelfoe  djftance  4e  la  Ga^ 
ronne. 

L  ARB  RESLE,  peiiia  ville,  en  Lyonaok. 
ywt\  Azbiede» 

LARBROYF ,  dan»  le  miartier  de  Noyon  ,  au 

)-;ouvcrncnicnt  ;;rniT,i!  Je  l'Ifle-de-France,  diocefc 
ôi  élection  de  Xoyon  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiii'ons.  On  y  compte  4i.feux.  Cette 
paroilteeft  à  deux  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Noyon* 

LARCAN  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  »  ^ocefe  &  deâion  de  Commingee  ,  . 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d*An(cli ,  cU-  . 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  2.  feux  &  47. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière 
deLouge  ,  en  pays  nlFez  fertile,  à  a. LN«0<d« 
St«  Gaiident ,  &  4.  S.O.  d'Aurignac. 

LARÇAY ,  en  Tounioe ,  diocefe ,  întendanoa 
Se  clcâion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  (ituée  près  de 
Mont-Louis.  11  y  a  un  château  ^  dc  elle  a,  dapoil 
long-temps  ,  le  titre  de  baronnie. 

LARCËBAU ,  dans  la  Balle^NavaBC  ,  au  pqn 
d'Oftabar ès.  F^rti  Lariabo. 

LARCHAMP,  en  Normandie,  diecere  de 

Bayeux  ,  paiement  de  Rouen  ,  intendance  i\\ 
Icnjon,  éledion  de  Domfront. On  y  compte  i4il. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  iituée  fur  la  rivieiv  de  Vai> 
renne  ,  i  1. 1.  N.O.  de  Domfront. 

LARCHAMPS,  boutg,  dans  le  Maine , diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  clcâion  de  Mayenne.  On  y  compte  3 1  <. 
feux.  Ce  booig  eft  i  $.  L  &  demie  O.  N.  O.  Oe 
Mayenne. 

LARCHANT  ,  dans  le  Gltinois-Françoi* ,  dio- 
ccfe  de  Sens  ,  patkmenc  &  intendance  de  Paii» , 
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ëleâron  de  Nemours.  On  y  compte  lot.  feux. 
Cette  paroilTc  td  à  une  lieue  N.  O.  de  NefUOUr*. 

Son  terroir  abonde  en  bleds. 
•■-  LARCIS  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  de  Mende,  parlement  de  Tpa- 
loufe  ,  gcnéralitii  de  Montpellier  ,  intendaiioe  de 
Langusdoc.  On  n'y  compte  qoe  8*nini,dtcc  ll*eft 
^'un  (im^fle  hameau. 

LARCOUL  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  dioccfe  & 
recette  de  Pamiers ,  parlement  de  'l'ouloufe  y  in- 
tendance de  Perpignan.  On  y  compte  33.  Ceux  de 
compoids  &  277.  icuN:  allumans*  Cette  petoiflèeft 
fittiée  dans  les  tr-onta^ncs. 

LARDERLI  ,  en  FrjncJ-c-Cnmtc  ,  diocefc  , 

Sarlement  àc  intendance  de  Bcfan^on  ,  bailliage 
C  seeette  de  Salins.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce 
village  efk  i  une  lieue  &  demie  N>  O.  de  NoJéroy, 
te  3.  S.S.E.  de  Salins. 

LARDET ,  en  Dombes ,  diocefc  de  Lyon  ,  par- 
k-metu  &  intendance  lic  l^oinbcs  ,  châtellenie 
d'A:nbcricvi.  On  n'y  cair.|itc  point  àc  feux,  &  ce 
n'eit  qu'un  fimple  hameau  ,  à  une  iieoc  N.  E. 
d'Ambericu. 

LARDEYROL,  dans  le  VeUy,  en  Langnedoc, 
dioccfe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
gt'ncralitL-  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiflc  c(l 
à  î.l.  N.  E.du  Puy. 

LARDIER  &  Valenjat ,  en  Dauphind,  diocefe 
&  ëteftion  de  Gap  ,  parlement  âc  intendance  de 
Cr.:r.ijSîc.  On  }'  compte  un  ùouzicnic  Je  fini  no- 
biL-  ,  oc  2.  feux  &  troii  quarts  de  fcvi  taill.iblos. 
Cette  paroilTe  eft  à  un  <ji!;irt  de  lieue  tlu  ctiemm 
de  Sifleron  h  Gap  ,  à  z.  1.  &  demie  d'Upaix,  &  3. 
&  demie  de  Gap. 

LARDIERE  ,  dans  le  ficauvoills  ^  au  goinreme- 
ineHt-gdnéral  de  l*Tfle-de-Prance ,  diocefe  Ac  élec- 
tion de  Rc.!iiv;ii$  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  44.  feux.  Cette  parutlTe  cii  à 
4. 1.  S.  S.  F.  de  Beauvais. 

LAROIEKËS  ,  en  Prorence ,  diocefe  de  Siftc- 
ron  ,  parlement  êc  intendance  d'Aïs,  vigucrie  8c 
lecette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte  cpi'un  fcul 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroîfle  eft  à  z.  bonnes  lieues 
N.  N.  O.  de  Forcalquicr. 

I  .ARDY,  dans  le  Hurepoix,  au  gouvernemcnt.gé- 
neral  i!e  rille-Llc-Francc, diocefe, parlement, inten» 
dance  St  éleâion  de  Part».  On  y  conwte  1 04.  feux. 
Oetie  paroiflè  efti  x.  L  4t  tiers  N.N.  Ê.  d^Eftampes. 

LARFDORTE  ,  en  Lanrriiedoc  ,  Jioccfc  & 
recette  de  Naibonne  ,  parlement  de  I  ouloufc  , 
énifralitc  k!c  Montpellier,  intcniiancc  Je  I.ajij;uc- 
oc.  On  y  compte  8z.  feux.  Cette  paroilie  clt  iituce 
prit  du  Cannl-Roynl ,  à  6.1.  O.  N.  O.  de  Narbon- 
ne,  de  4.  &  demie  £.  N.£.  de  CarcalTonne.  Son 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

LARESSINGLE,  puroifTc  &  jnrifdiftion  ,  Jnns 
le  Condomois  ,  en  Galcogne  ,  diocefe  âc  élection 
de  Condoin  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  0.  N.  O.  de  Condom. 

LAREVËRTIZON  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  y  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle,  cicétion  de  St.  Jcan-d\Anj;c!v .  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  parolife  eiï  lituce  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pîturages. 

LAR£ULL£,  au  pays  de»  Baronnies  ,  en  Gaf^ 
cogne  ,  dioceft  &  «alternent  de  Touloufe ,  ttiten- 
d^incc  d'Aufchjéleaion  de  Lomagne.On  y  compte 
3.  feux  &  70.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  ell  i 
3. 1.0.  N.  O.de  Grenade. 

LARÔA  y  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Grande- 
SequanoUè»  On  la  retrouve  ù  Ltirpitzen  ,  dans  le 
Sund^v ,  en  Aliàce»  Il  en  eft  lut  mention  dans 
Pkînenuie  f Antonut 
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LARGE  ,  dans  le  Sundtf^aw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  BMe',  tonfcil-fiipérieur  &  inienduncc  d'Al- 
face  ,  bailliage  de  Délie.  Ony  compte  z6.  feux. 
Ce  village  clt  à  3. 1.  &  tiers  Ë.  S.  E.  de  GrandvtU 
lers  ,  &  a.  S.  S.  £.  de  Largitsem 

LARGEASSE  ,  en  Poitou  ,  dioceiê  de  la  Ro. 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi. 
tiers ,  éleâion  de  Thouars.On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  à  6. 1.  &  demie  S*0.deTliouan. 
On  rappelle  aufti  la  Regeaffe. 

LARGENTIERE ,  ^Ue ,  dans  le  Vivarait ,  en 
Languedoc  ,  dioccfe  &  recette  de  Viviers ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  27o.fciix. 
Cette  petite  ville  eft  à  1.  O.  K.  O.  de  Viviers  , 
&  z.  &  quart  S.  S.  O.  d'Aubenat;  Son  tciroir  efi 
alTez  fertile jprincipaleraent en  pâturages. 

LARGENTIERE ,  en  Dauphiné ,  diocefe  d'Em- 
bnin  ,  parlement  &  intcn  lance  lie  Grenoble  , 
éledtion  lie  Cip.  On  y  co:iiptc  tio:s  quarts  im 
lîsicnie  un  vingt-t(uatricmc  &  un  trentc-Jeuxiemc 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  $.  feux  un  iixieme 
&  un  fcizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  fimée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Durancc,  à  z.  1.  de  BrianfOn  & 
3.  de  Guilleftrc.  Le  f;rand  cheiaia  d'Emlmui  à 
Briançon  traverfe  fon  territoire. 

LARGET ,  petite  rivière  du  comté  de  Foix  , 
^i  prend  la  Iburce  ^  une  des  montagnes  des  Py« 
iwnées  appeÛée  la  Cabriole.  Elle  arrole  h  vallée 
de  Verpnlterc  ,  ik  fe  jette  dnns  l'Arriege  près  de 
la  ville  de  l  ois:.  On  prétend  que  Ion  iablc  contient 
des  paillettes  d'or  <!Sv  d",irt;ent. 

LAKGILLA  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançoii, 
bailliage  St  lecette  d*Orgelet.  On  y  coante  53* 
feux.  Ce  vuiage  eft  &  une  bonne  liene  N.  c.  d*Oc> 

gelct. 

LARGITZEN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alfacc  , 
diocefe  de  BMe  ,  confeil-fupéricur  ÔC  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  16.  femu  <be  village  eft  fimë  dans  nae  vaL 
Icc  ,  fur  la  petite  rivière  de  Larg,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  d'Altkirck ,  &  3.  &  deux  tiers  E.  S. 
E.  de  Bedtfort. 

LARG\Y ,  dans  k  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  rille-de-Francc ,  dioccfe  0  intendance 
de  Soiifons ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Crépy* 
On  y  compte  7a.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  E. 
K.  E.  de  Crépy, 

LARGUE  ,  petite  rivieie  ou  ruiircau,qui  prend 
fa  iourcc  dans  le.  teiTiio:rc  de -l'Hofpitalet ,  au 
comté  de  Sault  ,  en  Provence  j  arrofe  le  terroir 
de  Foicaitpiier  ,  &  iê  jette  enfùiie  dans  la  Du- 
raace. 

LARlANS ,  en  Fnmcbe.Comté ,  diocele ,  par* 

Ic'îient  &  inten-.lance  de  Berançon  ,  ?jai!'iat;e  <x 
recette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Monibozon.  On  n'y 
compte  que  7»  feux,  &  ce  n*eft  «{u'un  fimple  ha- 
meau. 

LARIMONT,  cenfe  dépendante  du  village 
d'Herferange  ,  dans  le  Pays-MefTin  ,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction  6:  (iil)dele;;ation  de  Loni:»'V,  recette  de 
1  hionviUe.  On  n'y  compte  qu'un  icul  feu. 

LARIS  (le),  en  Danpbiné ,  dioccfe  de  Viennej 
éleâion  de  Romans  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi.fen  pour  les 
fot',.li  rîobles,  !k  un  fîxieine  un  vingt-quatrième  & 
tu:  c|uatrL'-v  ingt-ieizicme  de  feu  pour  ks  biens  tail- 
lables. Cette  comntunauté ,  (ituée  dans  la  Valloirc 
&  de  la  paroilfe  de  St.  Cbriftophe-du-Bois ,  eft  à 
3.  I.  de  Romans. 

LARLENQUE  ,  en  Languedoc  ,  dtoecfe  &  le- 
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cette  de  Mirepoiic ,  parlement  Ot.  gé«énlit<  -4e 
Tou]oa&  ^  intendance  de  Languedoc.  Oo  y  compte 
4J.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes 
ftaflez  abondant  en  pâturages. 

LARNAGE  ,  en  Daupbiné  ,  diocef*  de  Vien- 
ne ^  parlement  ôc  intendiMce  lû  GitnoUc,  tflce- 
tioiide  V«l«ce.  Oa  y  «Mafte  mm  fouti  9c  tm 

rinstc-fn^ieme  de  ha  pour  let  fends  nobles  , 
5.  feux  &  ur.  fio;::-icmc  cîc  feu  pour  let  bient 
taillabki-  Cette  paroiirc  eA  iitacefur  unebautettf) 
à  quc^^ue  dillancc.deltrive  gMieha  éaRbAMyè 

J.A-de  Valence. 

MRNAGOL  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahon , 

^ Binent  de  ToulooTe  ,  intendance  de  Montau- 
,  ëledion  de  Figeac.  On  y  compte  7.  feux  3  3 . 
bcllttgues  &  troi?  fjuarts  Je  bclhi^ic  de  fou.  Let  ,- 
communauté  tli  fituee  à  une  petite  diilance  de  la 
litre  droite  du  Lot ,  à  4. 1.  S.O>  de  Kgeae  j  Al  f* 

0.  un  mart  au  S.  de  Cadenac. 

LABNAT  y  au  pays  de  Foix ,  iioeek  9c  recette 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Perpienan.  On  y  compte  6.  feux  de  compoids 
&  39.  wxsi  allumans.  Cette  parouTc  tft  &  CÛif 
nuarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  i'arafcon. 

LARNAUX  &  les  Bois-l'Abbefle  ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe  ,  parkmenl  4c  inteedance  de  Be« 
(aaçoa  ,  baîllii^  &  lecettede  Loas-le-Saulnier. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  cpnuBuaaoté  eft  à 

1.  L  N.  O.  de  Lont-le-SauInier. 

LARNOZ  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
ûnçoa.  On  y  compte  iS.  feme.  Ce  vilfcq^e  eft  fitnd 
A  guelqae  didancc  de  la  rive  gauche  daOouc  j 
une  Leue  &  tiers  S.  O.  de  Befançon. 

LAROQUE,  au  pays  de  Ncbouzan  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Comminges^  parlement  de  Tou- 
loofe  f  intendance  d'Aufcn  ,  recette  de  Ncbouzan. 
On  y  oodnte  50..  habitations.  Ce  village  eft  i  a. 
lienet  Ot  demie  K.  O.  de  St.  Gandens. 

LAROUQUAU  ,  dans  le  Couferans ,  en  Gafco- 
gae  ,  dioccle  de  St.  Lizicrs  y  parlement  de  Tou- 
foufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élcâion  de  Conunin- 
gci ,  chitellenie  de  St.  Girons.  On  y  compte  tm 
feu  &  49.  bcUugues  de  fen< 

LAROUX  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe (5c  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  6s.  feux.  Cette  paroifEe  ell  à  3. 
lieues  6c  demie  N.  du  Puy» 

LARPENT,  boi«  de  $o»  aipentt ,  dans  la  mat- 
tri  fc  particnllm  des  eamt  &  ferto  de  St.  Pons , 
es  Languedoc. 

LARPETANNE  eu  Larpcntail.  C'efl  ,  félon  un 
mémoire  que  nous  avons  loiis  les  yeux ,  le  nom 
d'une  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  en 
Roneigne ,  na  diocefe  de  Rhodes.  Mais  nous  ne 
trouvons  pat  qu'il  en  fbit  Hit  mention  dans  aucun 
des  nouveaux  Fouillés  du  royaume. 

LARRAZET  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cognc  ,  diocefe  ,  parlement  Ôc.  intendance  de  Tou- 
loùfe  ,  èleâiondeLo:njgne  ,  dilhi£lde  Plfle-Jour- 
iain.  Onycompte  8.  feux  &  66.  bellngnct  de  feu. 

LARRfi  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
Icrnent  Je  Rouen,  intendance ,  clcûion  &  vicomté 
d' Alcnijon.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilTe 

ell  .1  1.  1.  N.  E.  d*Alen$on.  On  l'appelle  anlE 

La  rrais. 

LARRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  &  trois  quartt  de  fSeode  cadnt 
tre.  Cette  paroiffc  e(i  fiinée  dans  tue  contiée 
jibondante  en  grains. 

LARRÉE , paroilTe  &  iurifdiftion,dan$  le  Con- 
domois  f  en  Cafcogne^  dioccft^  ëkâiondc  Con* 
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dem,  paitemcnt  &  intendnace  de  Beideaaz.  On  y 

compte  71 .  feux.  Cette  farmll»  eft  fitiidn  «n 'piys 

alfez  fertile  en  vins. 

LAKRFSSORE  ,  au  pays  de  Labooid,  tn'GaC- 
COMe  ,  diocefe  de  recette  de  Bapnne,  parlement 
^Bordeaux  ,  intendance  d'Aufth.  On  y  compto 
170.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitodo  ùu  h  Niva,  k 
s.  L  S.  S.  E.  de  Bayonnc. 

L.^RREST  ,  en  Fr  ii  L.'  c  Comté  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Befan^on, 
bailuage  &  lecettc  de  Cray.  On  y  compte  jo. 
feox.  Cette  paroifle  cfl  ùtaie  près  des  confias  dn 
Baffigny ,  à  4. 1.  N.  de  Giay. 

LARRrL'LK,en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar . 
parlcmcM-  d.^  f  iu,  intendance  d'Auith,fcnéchauf. 
fée  &  recette  de  Morlas,  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  cJt  :i  3.  L  N.  N.  O.  do  Leicar.  f^9yt\  U 
Eeaule. 

LâRK£Y|  en  Bonigogne,  diocefe  de  Langres , 
pariement  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  CliStillon.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
proilfe  cli  à  a.  l.O.  N.  O.  de  Châtillon  ,  &  6.  E. 
N.  E.  de  Tonnerre. 

LARREY ,  prienié  dluMomes  ,  de  Tordie  de  Su 
Benoît ,  fitué  près  de  Dijon  ,  ven  le  S.  O.  ftnni 
à  la  menfe  conventuelle  de  Tabbaye  de  St.  Benigno 
de  Dijon.  Les  environs  en  font  agréables. 

LARRIBAR  ,  dans  la  BaiTe-Navarre  ,  diocefe 
de  Dax  .  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
diitncl  de  St.  Palais»  On  y  compte  ai.  liv.  pour 
k  cadaftra  d'affonagemeat.  Cette  pwoiile  eft  11- 
tttée  près  de  la  ririere  de  BidonTe ,  à  nne  lieue  S. 
S.  F.  S  P  -  I  iis  ,  &  8.  O.  s.  O.  de  Pan.  L'état 
de  bciouL  UU  nous  fçaviorjs  que  fe  trouvoient  les 
habitants  de  Larribar ,  nous  détermina  à  leur  faire 
palfer  f  fout  le  bon  plaifir  du  Roi,  la  fomme  de 
troiscenis  lîx  livres  det^inée  à  doter  une  panvre  fille 
de  ceEtepBroiiTe.  Cette  fomme  faifoit  pnnic  d'une 
phii  confidérable  que  Sa  Majefté  avoit  bien  vutilu 
laiflfer  en  entier  en  notre  difpo(ition  ,  &  qut  nr  i;> 
avons  employée  au  même  uf;«ge  à  Honfieur  en 
Normandie.  Tels  font  nos  fcntiments  qui  nous  pbl^ 
teiont  toujours  k  préférer  de  feconiir  les  malheu- 
reux à  nos  nropres  intdrets.  Nims  fumes  honords  à 
cette  occauon  de  la  lettre  fuivante  de  M.  de  VA- 
verdy  f  confciller ordinaire  au  conleii-royal  &  con- 
tTÔleur-j;eneral  déi  fînLincci  ,  datées  de  Vcrlailles, 
le  }.  janvier  1765.  »  Le  Rot  confent ,  Monlleur, 
»  à  la  dellination  que  vous  avez  propofé  de  faire  da 
»  la  iomme  de .... .  Itviet  ,  qui  forme  le  montant 
»  de  la  foulcription  dont  Ss  MaitsTé  tVft  char- 
o  gcc.  Elle  a  vu  avec  plnifîr  ce  témoignage  de 
»  votre  zcle  &  de  votre  déilntérciTenscnt  ,  &  Elle 
»  m'a  charge  de  vous  en  témoigner  fk  fatisfac- 
»  tion.  Je  m'en  acquitte  avec  d'autant  plus  d'em« 
»  pieffement,  que  cette  bonne  oeuvre  ,  qui-proufO 
»  que  vout  réuniifez  les  qualités  du  vrai  citoyen 
•  aux  talents  de  l'homme  de  lettres ,  ne  peut  qu'a- 
>i  jouter  encore,  Mor.'ii;  ir  .  '.  la  fiiicdritc  des  fen- 
»  timents,  i/c.  «  Un  pareil  témoignage  de  fatisfac- 
tion  de  la  part  de  notre  bon  maître  ,  n'a  pu  que 
nous  flatter  infiniment*  Servir  utilement  le  Roi  dc 
la  patrie  ,  c'eft le  terme  de  notre  ambitieii.  } 

I.ARRON'S  c'j.  Laruns,  bois  Je  688.  arpents  , 
dans  la  mnitrilc  des  eaux  &  forêts  de  Bearn. 

LARROgUF. ,  nupaysdes  Quatre-Vallées,  en 
Cafcogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parle* 
ment  de  Toulonfe ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  15.  kabitatîons.  Ce  villue  eft  fitué  dans 
une  contrée  aflës  élerée  ft  pea  nitile,  à  l'excep- 
tion des  pâturages ,  à  deux  tieis  de  liene  0«  N« 
O.  de  Caftelnau  de  Magnoac. 

LARROTeu  Larroz,  petite  rivière  de  Gafco- 
gM ,  fui  vient  de  la  valke  d*Aure  »  navfriç  k 
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comté  de  Bigorre  ,  partie  de  l'Aliarac  &  de  l'Ar. 
maanae  ,  &  £c  jette  dan»  l'Adour  à  Plaifance. 

LARSABO  ou  Larçaban,  dam  laBaffe.Navane» 
dîoeeiê  de  Dax,  parlemenr  de  Pan ,  intendance 

d'Aufch  ,  diftria  d'Oftabarèî.  On  y  omjnc  «t.Vi- 
bitationi.  Cette  paroUfe  eli  <à  >•  !■  S-  à-  U.  dt;  St. 
Palais. 

LARSON ,  en  Bomrgpgne  ,  diocefe ,  parlement 
.'A  intendance  de  Oilee  ,  bailliage  &  recette  de 
Châtillon.  On  n*y  compte  que  I9.feiis,  &  «C  a'elà 
qu'un  (Impie  hameau ,  à  1. 1.  &  quart  E.  N.  E.  de 

DueTnic. 

LARTAUDlERE,  terre  &.  rcigneuric  ,  en  Dau- 
pUad  f  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  mai 
i7«9<  le^idei  au  rarlemeat  de  Grenoble  le  so. 
mai  1730.  en  favenr  de  Claitde-Matliiat  de  la  Por- 
te  ■  cenfeiller  nu  parlement  de  Dauphiné. 

LARTIGOLLF.S  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafco- 
pnc  ,  diocefe  &  intendance  d'Aiilch,  parlement 
de  Touloulc,  clciElion  d'Allarac.  On  n'y  compte 
que  3v  belhi^ucs  de  fe\\.  Ce.viibBecft  à  4. 1.  dk 
quart  N.  N.  £.  de  MalTeoube. 

LARTfGUE,  dans  TAilanic  ,  ee  Gafco^e  , 
diocefe  &  intendance  d'AufcIi  ,  piirlcment  de  Ton- 
lonfe ,  éledion  d'Afiarac.  On  y  compte  x.  feux  & 
93.  beiluguesde  fêtt»  Ce  village  eftl  4.!*  N.  £. 
de  Ma/Teoube. 

LARTIGUES  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, éleâion  de  Condom,  jurifdiâion  de  Gifcos. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paioiib  eft  à  3»  1.  & 
demie  S.  E.  de  Bazat. 

LARVNS ou Larana,  en  Béam  ,  diocefe  d*0- 
Icfoa,  mutcmeat  de  Pau,  intendance  d*Au<ch, 
edlde  d'Oflâii.  On  y  compte  90.  lidiitattons.  Ce 
villaee  eft  (ïtué  fur  le  Gave,  à  4. 1.  S.  E.  d'Oleron. 

LÀRUSCADE  ,  dans  le  Bourdcloiî ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe,  parlement ,  intendance  &  éleôion  de 
Bordeatix  ,  jorifdiâion  de  Cubzac.  On  y  compte 
318.  feux.  Cette  paroUTe  cfi  à  $.  1.  &dciaie  N.E. 
de  Bo>de»uc»&  en  pays  tt^fertUe* 

LÀRZAC ,  en  Pcrigord ,  diocefe  *  ^leâion  de 
Sarlat  ,  parlement  &  Intend.-mcc  de  Bordeaux.  On 
y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiFe  eft  (Ituée  entre 
les  rivière*  de  Lot  flc  de  Dordogn*,  à  {.  L  S.  O. 
de  Sarlat. 

LARZICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Ch&lons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitfy-le-Fra.içoia.  On  y  compte  1 37.  feux. 
Cette  paroi/Te  el>  Htuée  fur  la  Maine,  i  a.  1>  4c 
demie  S»  E.  de  Vitiy. 
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LAS  ,  dans  le  Gâtînois-Orléanoîs ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 

«Icclion  de  Pcthiviers.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroille  ci\  à  ctJiq  quarts  de  lieuc  S.  S.  O.de 
Pcthiviers. 

LAS,  en  Awe^e,  diocefe  ^  dleâioade 
Cicmont,  parlement  de  Paris  ^  intendance  de 

Riom.  On  y  compte  1 1  f  .feux*.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  demi-lieue  O.  de  Billom  ,  &  .\  j.  1.  E,  S.E.  de 
Clermont. 

LAS  y  dans  PAflarac  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  dc 
intendance  d'Anfeh  ,f«r]ement  de l'ouloufe ,  élec* 
tion  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  fenxdi  IK.  beiluguei 
de  feu.  Ce  village  eft  à  x.  lieues  S.  O.de  MIrande. 

LASCHE,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilfe  eil 
Ctode  dans  le  diftriâde  Montenaifba,  ày.  J.  A  . 
lins  N.  E>  de  Ncven* 

LASCOUX  •»  Lafeewt ,  en  Limofia ,  dtociiâ 
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&  intendance  de  Limoges,  parlement  dc  Bordeaui^ 
dleâion  de  Brives.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroiile  eft  à  6.  L  die  dentie  N*  O.  de  Brives  ,  de  c. 

5.  O.  dVacicfae. 

LASELLE  en  Coglais  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  5.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  eft  du  département  des  Tabliers  do 
Fougère  &  Vitré. 

LASLAOE ,  en  Bigorre ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  14.  fcuN.  Ce  vilUge  eft  lî- 
tué  dans  une  contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des 
pUturages. 

LAsKANS ,  en  Fianche-Comté ,  diocefe  ,  paiw 
letnent  tt  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  3,^.  feux.  Ce  vil- 
lage e(l  fîtué  dans  une  contrée  fort  niontHE^neufc 

&  iic.:r.  ['juir.  i  alTc2  fertile. 

LASSàLLKS  ,  au  pays  des  Quatre-Vallécs  ,  en 
Gaicogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parle* 
ment  de  Touloufe,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  70.  Iiabitations.  Ce  village  ell  1  quelque 
diftance  de  la  rivière  de  Gers. 

LASSAY,  ville  avec  titre  dc  marquifat ,  un  châ- 
teau ,  un  grenicr-^-fel  ,  &c.  dans  le  Maine,  dio* 
ceiè  &  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paria  , 
Intendance  de  Tours.  On  y  compte  3 1  o.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  iltuée  fur  un  niiircau  qui  tombe  dans 
la  Mayenne  ,  tout  proche  des  confins  de  la  jiro- 
vince  de  Normandie  ,  à  4. 1.  S.  £.  dc  Dumfront  , 

6.  quart  N.  E.  de  Mayenne,  &  1 3.  N.  O.  du  Mans. 
Son  château  eft  fortifié  de  fîx  ou  huit  groifcs  Icwira* 
La  jnriiiliôioii  de  la  fcigneurie  s'étend  6xt  tieate 
fwroiffeu 

LASSAY  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d''Orléanois,  diocefe  «3c  intendauce  d'Orléans, 
parlement  de  Paris ,  cleâion  dc  Romorentin.  On 
y  compte4i.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  une  liene  dC 
demie  0*N.  O.  de  Romorentin. 

La  terre  &  feigncurie  de  £ii^jrentni,8vec  plu- 
ficurs  autres,  dans  la  maïfon  de  MadailLn  ,  par 
le  mariage  de  Jiidit  de  Chjuvigny  avec  Jean  de 
Madaillan  de  l.ejpare  ,  feigncur  de  Montatairc  de 
de  Montviel ,  iftii  d'une  ancienne  maifon  de  TA- 

Gnoîf.  Judit  de  Chauvigny  fat  meie  d'Iiâac  de 
adaiDan ,  feigneur  de  Montafaire  ,  en  faireur 
duquel  la  feigncurie  de  Laiïay  fut  érigée  en  mar- 
quifat par  lettres  d'avril  1647.  rcgiltrccs  le  7.  fep- 
tenibrc  1649.  Ifaac  fut  perc  dc  Louis  ,  mort  le 
17.  mars  1 708.  laiilant  de  fa  femme  Suzanne  de 
Vipart ,  marquife  de  Ste.  Croix  ,  Armand  de  Ma- 
daillan de  )  marquis  de  Laflay,  clievaiiet 
des  ordres  du  Roi  en  17x4.  mort  en  1738.  pere  de 
Léon  de  Madaillan  ,  comte  de  LalTay ,  marié  le 
3.  avril  171 1.  à  Keine  de  Madaillan-Je-Lc/pare  ^ 
fa  tante,  fille  de  Léon,  marquis  de  Montatairc  ,  die 
de  Marie-Thércfe  de  Rabutin ,  fa  féconde  femme. 

I.ASSE ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  parle* 
ment  dc  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleiStion 
de  Bau^c.  On  y  comjns  160.  feux.  Cette  paruttre 
eil  fituce  prcs  de  la  forêt  de  CJuuidelait  fki.L 
E.  N.  E.  de  Baugé. 

LASSE,  dans  la  BalTe  -  Navarre  ,  diocefe  dc 
Rayonne, parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Ânicit^ 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  70.  habitations. 
Ce  vt!ln?e  eit  iîtué  (ur  un  ruilTeau  ,  (;ui  va  fe  jct- 
tcr  dans  la  Nive  ,  à  une  petite  diftance  de  la  fron- 
lit  re  irFipagne  ,  k  line  lieue  S.O.  de  Salnt^ean* 
pied-de-Port. 

LASSÉE  e»  Brignon  ,  abbave  d'hommes ,  de 
Poidie  de  St.  Benoit  ,  ntnée  tut  les  confins  de 
rAnjou  &  dn  Poîcoiiy  àt.  Ecoei  N.  O.  de  Tbouars. 
E0«  vant  i  r«U<  MiDiiMadataixe  «aviimi  aooo.  I. 

de 
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de  vente  ,  quoique  Ii  taxe  es  cenr  &  Rone  ne 

foitquc  de  jo.  florins. 

LASSELLE  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance tic  Tours  ,  parlement  de  Pans  ,  clcâion 
de  Chiaon.On  y  compte  106.  feux.  Cene  paroiiTe 
«eft  fitoée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  ,  à  queU 
H'Ac  diftance  de  la  me  droite  de  ia  Cienie,  entie 
la  il.iyc  &  Sainte -More  ,  à  7.  Uenet  S.  E.  de 
£hinon. 

L/\5S£RADE ,  dans  l'Ârmagnac ,  en  Gafcogne , 
Hocefe,  intendance  &  clcâion  d'Aufch  ,  parle- 
tneti  de  Touloufe  ,  coHeâe  du  Bas-Armagnac.  Oa 
yiTompte  4.  feux  3|9-  bcllugues  &  trois  quarts  de 
îcllni^i'.e  de  feu.  Ci  rti  j  .roiiTc  cil  (Itucc  fur  une 
]iauteur  ,  i  quclniue  Jiit^ncc  de  U  rive  droite  de 
TArroz  ,  h  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.deFbU» 
iknce  ,  &  à  9.  lieues  O.  S.  O.  d^Aufch. 

LASSERAN  ,  d^ns  TAliarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  t(,  intendance  d'AuTch ,  parlement  de  Toup 
Jeolé  ,  éledion  d'Allaiac.  On  y  compte  un  hn  9t 
99.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifTeell  àtalicoci 
S.O.  d'Aufoli,  &.  4.  N.  E.  de  Mirande. 

lASSERRÉ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  4c  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Anfch  ,  éleâion  de  Lomagne  ,  comté  de 
nieJ niri  iin.  On  y  compte  4.  fcux  8c  8i.  bcllu- 
gues Je  Icu.  Cette  paroilfc  eft  fituéc  à  quelque 
(Iilt.incc  de  1.1  rive  gauche  de  la  S«VC,  à  t.  IteWt 
&  demie  N.  h  . de  rïflc-Jourdain. 

LASSERRE  Ber<ioutfï,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
,  diocefit  &  intendance  d'Aaficb  ,  mulo- 
meirt  de  Totdottfe  ,  éleâion  d^Aflane.  On  y 
compte  im  feu  &  6^.  bcllugues  de  feu.  Cette  p»« 
roiife  eH  à  quelque  «iilkance  de  Mirande. 

UASSERRE  Pixrdiac ,  dans  TAltarac  ,  en  Gaf- 
cocne  )  dioce&  de  intendance  d'Aufch,  parlement 
deTooIonlê,  dleâion  d*Allarac.  On  n'y  compte 
que  41.  J>ellugues  de  feu.  Ce  village  eft  Ctné  en 
pays  de  putains  &  de  vignobles. 

LASSliRRK  LifcSf  en  Roucrgae  ,  diocefe  & 
ëJeâion  de  Rhodès  ,  pnrlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Moncauban.  On  y  compte  83.  belltt- 
pie*  îk  trois  qnaits  de  bellugue  de  feu.  Ce  vtU^ 
eft  à  4.  iîene»  O.  de  Rhodès. 

LASSERRE  de  K -  ,  en  R<<lrn  ,  diocefe  de 
Tarbes,  parlement  de  l'.m,  intendance  d'Aufcli , 
fencchau(Iee  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  comjnc 
point  de  feux  ,  ce  lieu  étant  arVouagé  avec  Roiùs 
dbnt  il  «ft  l'annexe. 

LASSEUBE,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fcncchaulTée 
&  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau ,  inten- 
d;ince  d'Aufch.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  pa- 
TOilTc  cit  à  quelque  duiancc  d'Oleron,  en  pays 
aficz  agréable  &  fertile  ,  en  r   ol  ron  Se  Pau. 

LASSEUBE  icf  Nobles ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocelê  ëc  intendance  d'Anfch  ,  par- 
lement  Je  Touloufe  ,  élection  d'Af^ar.ic.  On  n'y 
compte  que  52.  belliigucs  de  feu.  Ce  village  cil 
peu  éloigné  de  celui  de  l.aircuîie  des  Propres. 

LASSEUBE  des  Propret  fd^ns  l'AJlarac  «  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  Ôc  intendance  d'Aufcb,  pariemcat 
de  Touloufe ,  cleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  3* 
feux  1%.  bcllugues  &  un  quart  de  bellugne  de  fen. 
Cette  p  iroiiTe  ctt  (îtucc  entre  les  rivières  d'Arroz 
&  de  Giraone,;i  2.  lieues  &  demie  E.  de  Mirande, 
&  5.  &  deux  tiers  S.  S.  K.  d'Aufch. 

LASSEUBETAT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fend- 
chattffife  0c  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pati , 

întcndanjc  d'AuT;!'..  On  y  cotnpt  -'  l'^-f^-x.  Ce  v:!- 
lagc  eft  hv.ié  d;ins  une  contrée  aile^  abojiujr.tc 
en  grains  ,  en  vins  &  on  fruits. 

LASSICOUR  r  ,  en  Chan.pagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Ctift» 
loas  ,  éleâion  de  Bai>fur-Aubc<  On  y  compte 


fetnc  CeHe  pnaîir«  eft  fitoëe  à  une  lieue  de 
demie  de  h  rive  «mite  de  PAobe  ,  à  6.  lieues  £.  N. 

t.  de  Troyes. 

LASSIGNY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ^  an 

Somrernement-gdniital  de  Tlile-de'Fnnce ,  diocefii 
i  dleâton  de  noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  SoiUons.  On  y  compte  166.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  ».  lieues  O.  N.  O.  de  \  oyon. 

LASSON'  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fei^enterie  de  Bernicres.  On  ycompte  64. 
femc  Cette  paioillc  eft  à  a.  lieues  M.  O.  de  Caca  ^ 
&  3.  &  tiers  Ë.  S.  E.  de  Bayeiot. 

I.ASSOLTS  ,  enRouergue,  diocefe&  élcifVion 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  $.  feux  3  t.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cettelparoifle  eft  h 
6.  lieues  N'.  E.  de  Rhodes. 

LASSY,  dans  rifle-de-Fraoce  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, întendance&dkftionde  Paris.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  hir  un  ruilfeau  , 
en  pays  alfez  fertile  ,  à  une  demi-lieuc  S.  E.  de 
Luzarcbe  ,  ù  $.  lieues  N.  N.  £.  de  Paris. 

LASSY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes» 
On  y  compte  10.  feux  &  un  quart  'c  fci.  Cette 
paroilTc  elî  ihuce  dans  une  contrée  niii. a  ^iiOndanta 
en  grains  Se  en  pâturages. 

LASTELLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caeii , 
élcflion  de  Carentan*  Icigentcde  de  Leftëv.  On 
y  compte  39.  feint.  Cette  psroiffi»  eft  è  t.  lieues 
O.  S.  O.  de  Carcntan. 

LASfENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaiu- ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Lan^edoc.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paraiilé  eft  ntnée  en  pays  iie  grains  &  de  pt« 
turages  :  il  y  a  aufll  quelques  vignobles. 

LASTIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion  de 
St.  FJour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituce  fur  une  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
gsucbe  de  l'Allier  ,  (ft  4.  &  demie  £*  N.  £.  de 
St.Floar. 

Au  fiijet  de  Laflic ,  il  a  été  infe^ré  l'nrtîclc  fuî- 
vJiu  ,  d::ns  la  gazette  du  commerce  ,  du  faniedi 
II.  mai  176$.  n*^.  3H.  pag.  ;!0^.  Oti  fçait  ijuc  la 
»  majeure  partie  des  bois  de  la  haute  Auvergne  d( 
»  des  cantons  du  Litnofin  ,  &  de  la  Marche  ,  ({ai 
tt  avoifinent  cette  pfovince  }  défient  inii:iJe  ans 
»  proprl^îres  faute  de  débeuclté,  &  (ju  elle  leur' 
)•  cil  même  à  charge  ,  puifqtron  eft  obligé  d'rirrf- 
a  ter  le  progrès  de  ces  bois  qui  nuifent  aux  pâtu- 
N  rages.  Il  eft  furprenant  que  Ton  ait  attendu  juf- 
»  qu'à  préfent  ^chercher  les  moyens  de  tirer  un 
«  parti  vtile  de  ces  bois  ,  &  i{B*on  n*ait  pat  penfS 
»  à  conftruire  des  forges  dans  cette  province  ,  quî 
m  tire  d'une  diftance  de  40.  &  50.  lieues  ,  le  fer 
V  néceffaireà  fa  confommation.  M.  Périgord,  fe- 
»  crctairc  du  Roi  .  &  fubdclégué  de  l'intendance 
»  de  Poitiers  au  département  de  Rochccbouart  ^ 
»  vient  de  couler  le  premier  fet  que  celte  proviac» 
»  ait  fabriqué ,  dans  nne  forge  qu'il  a  conftmîte 
»  avec  la  permifTion  Je  Sa  Ma:c)^c  ,  fijr  la  rivière 
»  du  C'AtVii/io/i,  paroiiic  du  ^0:11^^  Lajlic  ,  h  trois 
»  lieues  du  Mont-d'Or.  La  fonte  cil  lortie  du  four- 
»  nean,  bien  liquide  ,  &  il  a  été  éprouvé  qu'elle 

*  cède  aifément  à  la  litne  &  au  cizcau  ^  ce  ipâ 
»  prouve  qu'elle  feroit  propre  à  faire  des  «tte* 
•»  d'artillerie.  Un  fait  certain ,  c'cft  que  cette  fente 
»  donne  de  trcs-bon  fer  ,  dont  les  qualités  ne  le 
i>  cciicnt  point  ù  celles  du  fer  de  Berry.  M.  de 
»  Périgord  en  a  fait  l'épreuve  le  11.  de  ce  moit 

*  (d'avtil  1765. }  dans  la  foige  de  la  Rivicte  «» 
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V  Poitou ,  o;i  il  a  fait  voiturcr  de  fa  fonte  ,  fes  aflS- 
»  neriesn''étant  pas  encore  en  état  de  truviiillcr.  Ce 
»  premier  fuccès  doit  encotuager  M.  de  i'erigord. 
»  Sj  San  entreprife  &  Ibnttent  ,  &  H  elle  c(l 
n  imitée  dans  d'aatret  cwton  d«  TAuvcigae,  il 
w  aura  Tavantagc  d'avoir  fait  nahre  une  nowrellc 
>•  brandie  J  induHrie  dans  cette  province  ,  &  de 
»  lui  avoir  procuré  un  moyen  utile  de  confom- 
»  mer  le  ûiperflu  de  fes  bois.  Il  aHure  qu'il  a  vu 
1*  de  la  mine  de  fer  dani  d*antre>  cantons  de  la 
»  pforince  ,  &  que  celle  tfnMl  exploite ,  eft  alTes 
5»  abondante  pour  fjr.rnir  ic  la  fonte  à  toutes  les 
»  affinerics  qu'u;i  puurroit  établir  à  dix  lieues  i 
»  la  rondo. 

La  petite  rivicre  de  Chevanon^  dont  il  ell  parlé 
dans  cet  article ,  fépare  le  Litnofîn  de  l'Auver- 
pe.  £lle  rient  de  i'^tang  de  la  Remade  ,  fie  s\uut 
a  fa  Dordogne  à  Savene. 

Le  bourg  de  LAi  ric  ,  autre  que  la  paroilTc  de 
ce  nom  dont  il  a  cte  fait  mention  ci  -  deilus ,  eit 
en  Auvergne  ,  dioccfc  &  clcchon  de  Clcrmont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  150.  feux.  Ce  bourg  eil  (Itué  entre  les  ri- 
vières de  Chevaaon  &  de  Sctoule,  à  9*  lieues  O. 
de  Clertnont. 

LASTILLADER  ,  forêt  de  87.  arpents,  mcfure 
de  Touloufe  ,  dans  la  roattriie  des  eaux  &  forêts 
de  St.  Pons. 

LASTOURS  ,  en  Limofîn  .  dtocefe  ,  intendance 
Ac  ëleftion  de  Limoges ,  parlenent  de  Bordeaux. 
On  y  compte  6q.  feux.  Ce  village  eft  i  4.  lieuet 
S.  O.  de  Limoges,  &  autant  O.  S.  O.  de  Pierre- 
fiulficre. 

LASTREILLES  ,  paroilTe  &  jurifdic- 
tlon  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Se 
ëleâion  d*Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeawb  On  y  compte  48.  teaxm  Cette  pa» 
roiiTe  eft  iitiiée  «0  pays  de  giaîna  de  vigno- 
bles. 

LASVAUX ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 

Ïailement  de  Toulouiè  ,  intendance  de  Montati- 
an ,  ëleâien  de  Figeae.  On  y  compte  3.  hax 

II.  b.Ml'ipuci  &  une  dcmi-bellugue  de  feikCctte 
paroilic  cli  litucc  dans  les  montagnei* 

I,  A  T 

LATAN .  petite  ririere  de  l'AnjoUy  tpù  &  jette 
dans  la  Loire  an  Pont-de-Cd* 

L  AT  ARA  ,  pofitionde  la  Ca' 1  •  &  ie  I,i 
Narbonnoife  première.  On  retrouve  ii  ,jj;ition 
à  la  Tour  dis  Lattes  ,  dans  une  IHe  de  la  ri- 
vière de  Lez  ,  au  diocefe  de  Montpellier,  en  Lan- 
guedoc ,  pics  de  l  étang  de  Mauguio. 

LATEGRIVE,  en  Nonnaoiie,  dleâion  de. 
Rouen.  f^oye\  Letegrivc. 

LATETTE  (  la  )  ,  en  Franclie-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Beùn^on ,  bailliage  ôc 
recette  de  Salins.  On  y  compte  ix.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  une  lieue  £.  S.  £.  de  Noferojr,  d(  $•  S.  E. 
de  Salins. 

LATHUS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  ékclton  de  Poitiers  ,  p;irlemcnt  de  Paris  , 
arrondiiTcnient  de  Montnionllon.  On  y  compte 
364.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  uuelque  diftance 
de  la  Gartefl^C}  la.  lieras  S.S>E.  de  Mont. 
motiUon. 

LATÎLLÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleiïiori  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiiTeinent  de  Montreutl-Bonin.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroifle  e(l  à  z.  lieuet  di(  demie 
O.  de  Poitiers  .  &  3.  N.  de  Lus^aa. 

LATOUR  ,  bourg ,  au  comté  de  Cotunii^s  , 
«I  Gafeogne  ,  dioceUe  4t  dleâioii  de  Comm^, 
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partefflent  ie  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  clii. 
tellenîe  d'Aurignac.  On  y  compte  ^.  feux  n.  bcl- 
iugues  6i  une  demi-bellugtie  de  feu.  Ce  bourg  eft 
à  2.  lieues  S.  S.  O.  d'Aurignac  »  &  à  cin^  qoarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudent. 

LATOY(le;  ,  en  Fiancfae-Coraté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  9.  feux^ 
Ôc  ce  n'cll  qu\in  (impie  hameau,  en  pays  de  UO^. 
tagnes  «  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Salins. 

LATRÀNELIERE  ,  en  BrefTe  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâioa 
de  Bourg ,  mandement  de  Varambon.  On  y  compte 
1 5.  feux.  Ce  village  eft  à  me  lieue  de  deux  deis  S* 
S.  E.  de  Boiunz. 

LATRESEV,  bonrg ,  en  Bonigogne ,  dioceA 
de  Langres  ,  pideiMBtdlE  iatenda;tce  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Clilktillon.  On  y  compte 
170.  feux.  Ce  bourg  c([  i  2.  1.  S.  O.  de  Château- 
Vilain,  1.  i5c  tiers  N.  O.  d'Arc-en-Barrois  ,  & 
âc  demie  N.  E.  de  Cltâtillon.  U  y  a  Un  prienvé 
fimple  de  450.  liv.  de  rente. 
LATS  ù  Coliiet ,  en  Berry ,  diocefe  Ik  inte» 


daace  de  Bombes ,  p  1 


'nt  de  Paris  ,  dleif^ion 


de  la  Châtre.  On  ycoiiiptc  4c.  feux.  Cette  paroiile 
eil  à  Jeux  tiers  de  lieue  E.  de  la  CîiL'itre.  Son  terroir 
eft  trcs-fertile  en  froment  &  en  vin.  La  feigneiuie 
dépend  du  chapitre  de .  Saint  •  Geimai»  -  de- 
Ja-Cbfttw. 

LATTAINVILLE ,  en  Normandie,  diocefe 

parlcîTient  (Se  intendance  Je  K o  u  1  ,  éleftion  de 
GiTors.  On  y  compte  un  feu  pru  ilcgie  &  18.  fêtas 
taillables.  Ce  villageoft  lîtiiié  ctt pays  fimafaoeii» 
dant  en  grains. 

LATtAY  ou  Saint-Lambert ,  boturg,  en  Anjou; 
diocefe  Se  éleôion  d'Angers ,  parlement  de  Piri;  , 
intendance  de  Tonri.  On  y  compte  370.  feux.  Ce 
bourg  eA  Ctud  dans  une  contrée  égdcmcnt  agié»* 
ble  &  fertile. 

LATTES  ,  en  Languedoc ,  diocefe,  de  recette 
&  généralité  de  Montpellier  »  parlement  de  Ton» 
lotife  ,  intendance  de  Langoedoc*  On  n'y  compte 
que  12.  feux.  Ce  village  cfT  Ctué  fur  la  rivienedt 
Lez  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Montpellier. 

LATTILRL  (  la  ),  dans  la  iMarclie,  diocefe  dt 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  qqo 

5  a.  feus.  Ce  village  eft  litnd  en  pays  de  montagnes 

6  de  pSturaret. 

LATTILLY  ,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance 
&  clettioade  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diireinent  de  Montreuil-Bonnin.Ony  compte  118. 
feux.  Cette  paroide  eft  fîtodc  en  pays  de  grains  îk, 
de  pâturages. 

LATTlLLY  Cf  Secours,  dans  le  Soiffonnoîs  , 
au  Bouvcrncmcnt-géncral  de  rille-dc-I-rancc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soilfons ,  parlc- 
mént  de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa« 
roifle  eft  à     I.  S.  S.  O.  de  Soiflbns. 

LATrR£S  &  Felicarap,  en  Anoîs,  diocefe  i 
gouvernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  parle- 
ment de  Paris,  confeil-provincial  d'Artois,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  18.  feux  &  87.  pet., 
fonnes.  La  parolife  de  Lattres  eft  fltuéc  en  pays 
de  grains,  à  z.l.  de  demie  O.S.  O.d'Ainu,  de  3. 
S.  E.  de  Saint  -  Pol. 

L  A  U 

LAU  ,  en  Auvergne ,  diocefe  Se  élcâion  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  itî.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
&nde  dans  les  montagnes  ,  en  pays  abondant ,  à 
S.L  E.  S,E*de  Clennoat. 
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LAU ,  en  Bigorrc  ,  Jiocefc  &  recette  tîc  Tnr- 
bc$  ,  parlctncnt  de  1  ouloufc  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  2 1.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  ittuéc  à 

Seique  diftance  dnGave ,  ï  j.  1.  &  demie  S.  S» 
.  de  Tarbes. 

l*AVAC  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
ccfe  &  cleâion  d'Agcn  ,  parlement  ek  intenti.ince 
de  BordcâJX ,  jtirifdiâion  de  Penne.  On  y  compte 
32.  feiLv-  Ce  village  cft  fitué  en  pays  trcs-fenile. 

LAVACARIÉ  ,  en  Langnedoc,  diocefë  &  le- 
cetrr  ie  Lodeve ,  parlement  de  Tonioa/è  ,  g^né- 
raîifc  Je  Montpellier,  intendance  de  T  ■  ^iictioc. 
Oay  Compte  91.  feux.  Cette  paroille  eu  ii  2. 1.  &; 
çcart  N.  E.  de  Lodeve. 

LAVâJAN  f  dans  le  Bazadoit  ,  en  Guyenne , 
diocele  Oc  prérAté  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom.  On  y 
compte  $4-  feux.  Cette  patoîfTc  eft  I  «ne  lieue  & 
demie  £•  N.  £.  de  C^zas. 

LAVAL  f  Vallis  Guidonis  ,  ville  la  mieux  peu- 
plée  &  la  plus  confidérable  du  Bas-Maine  ,  à  caufe 
de  fon  commerce  de  toiles  ,  avec  deux  châteaux , 
«ne  éleftion  ^  une  jurifdiâion  des  juges-confuls , 
nn  yrenict-à-fel ,  un  bureau  des  cinq  grotTes  fermes , 
une  marcchaufllée  ,  un  hôtel  de  ville ,  une  ni.iîtrifc 

Erticulicre  des  eaux  &  forêts,  trois  paioili'es  dont 
IX  dans  la  ville  ,  &  la  troideme  dans  un  des 
finxbourgs,  deux  églifes  collégiales  i  plulTeurs  mai- 
fons  religicufes,  tant  d'hommes  que  de  fîllcs  ,  fça- 
volr  ,  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  France,  des  Jjeobins ,  des  Ctirdcïiers  ,  des  Ca- 
pucins ,  des  lîlles  de  Sainte  -  Claire  ,  des  filles  de 
Tordre  de  St.  Benoit,  des  Urfulines  ,  des  Ho^ita- 
lîeies  y  di».  dans  le  Maine,  diocefc  du  Mans,  par- 
lement de  Part^  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
feux  &  environ  18000.  âmes.  C'cfl  un  gou- 
femement  de  place  ,  &  iicge  d'un  préiîdial.  Cette 
ville  eft  Ctuée  dans  un  vallon  ,  fur  l'un  &  l'autre 
lM»ddelaM»enne,à  i2.i.&demie  G.  du  Mans, 
24.  N.  O.  le  Tours  ,  &  $.  S.  S.  G.  de  Mayenne  , 
Se  4J.  Se  demie  G.  S.O.  de  Paris  (  toujours  parla 
ligne  droite).  Long.  16.  $1.  50.  lat.  48. 4.  lo.  Elle 
elrfermée  de  murs  fortifiés  à  Tantiquc  ,  &  défcn- 
di»  par  un  ancien  château.  On  croit  qu'eUe  fut  bâ- 
tie par  ordre  de  Charles.le-Chauve,ponr  anêtcr  les 
coaifes  des  Bretons.  Les  paioiiTes  de  la  Trinité 
&  de  Saint-Thugal  font  dans  la  ville  :  cette  der- 
nière eft  dans  le  clilteau  &  eft  auffi  collégiale.  La 
première  cft  deiFcrvic  par  trentc-cini(  prêtres  ha- 
bitués. I.'cglife  coliej^iale  de  Saint-'l'hujialfat fon- 
dée dans  le  château  de  Laval,  Tan  1 1 70.  par  Guy  V. 
feigneurde Laval,  AparEdinéed' Anjou  (a  femme. 
Dans  1  1  f  i^e  ,  le  chapitre  Se  les  chanoine»  fuient 
mnsfcrei  cans  réglife  de  Notre-Dame  du  Bourg- 
ChcvrcJii ,  qu'on  appelle  anjourd'liui  St.  Thugal. 
Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  chan- 
tre ,  de  quatorze  chanoines  &  de  quatre  chape- 
lains. Le  doyennd  vaut  envbon  1800.  liv.  la  duuw 
tterîe  800.  liv.  A:  les  pt^endes  400.  Itv.  derevenu. 
Tous  ces  bcncnces  font  de  plein  droit  i  la  colla- 
tion du  feigncur-comte  de  Laval.  L'cglife  collé- 
giale de  St.  Michel,  dans  le  faaxbo.u^  de  Linal  , 
fat  fondée  l'an  1x40.  (  ou  1410.  )  par  Jeanne  Ou- 
vrin,  dame  de  Poligny  :  elle  eftcompofiie  de  huit 
prébendes.  Outre  ces  chapitres  ,  il  y  a  un  prieuré 
ibus  l'invocation  de  St.  Martin  ,  fonde  par  Guy- 
Gcoftroi  III.  du  nom  ,  fîre  de  Laval  ,  au  dixième 
fîecle  :  le  revenu  de  ce  bénelice  elk  de  iSoo.  liv. 
ou  environ;  &  im  autre  prieuré  fous  le  titre  de  Ste. 
Catherine  &  de  l'oidie  de  St.  Augollin ,  fondé  en 
11x4.  par  Avife  de  Craon  ,  veuve  de  Guy  VI.  Le 
revenu  du  prieuré  cf\  de  îooo.  liv.  &  celui  de  la 
œenfe  monacale  de  1 200.  liv.  Les  Jacobins  ou  Do- 
aiiBiGMitt  dtaUtt  à  Lunif  jouiflbit  de  i  aoe.  Ihr.  de 
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revenu  ;  les  Cotdtlicrs  de  i  joo.  jiv.  les  filles  de 
Sainte  -  (^aire  ,  de  joro.  liv.  les  religieufcs  dfi 
l'ordre  de  St.  Benoit  de  1400.  Itv.j  les  Urfulinea 
de  deeo.  liv.  les  Hofpitàlieres  de  300.  liv.  L'hd. 
tel-Dieu ,  dit  de  St.  Julien  ,  clT  régi  par  les  maira 
Si  échevins  de  la  ville  ,  &  a  environ  9000.  liv. 
tîc  rente.  l.'b-ij|';t.il  général  a  été  fonde  par  le  duc 
de  la  Trimouille  en  1678.  Cet  établiircment  eft 
doté  de  i$oo.  liv.  de  rente  ,&  îl  a  outre  cela ,  le 
profit  dn  tnvail  des  pannes  qui  y  tont  entretenus. 

n  fe  fabrique  i  Laval  Bc  aux  environs  huit  fortes 
de  toiles.  Les  (juatre  premières  fortes  ne  font  dif- 
tînguées  des  autres  ,  que  'par  le  nom  de  laifes  or- 
dinaires -y  mais ,  comme  il  Ce  fait  de  ces  laifes  or- 
dinaires depuis  quarante  portées  de  quarante  fîli 
chacune,  jnfqn^à  cent  poftéet ,  on  en  diftingue  les  «' 
dilTérentcs  qualités  par  les  noms,  non-i-jr^x  ^poini- 
visy  royales  y  &  demi-Hollandes.  Les  autres  cfpe- 
ces,  qui  ont  chacune  leur  laife  particulière  ,  font 
les  graniii-/iii/orf,lcs pctitcs-laifes,lei  mlcsgrifetf 
ôc  les  toiles  fortes.  A  Mayenne  on  ne  iilbrique  <[ae 
des  non-batus  y  des  pontivis  &  des  royales  ;  &  à 
Château  -  Gontier  ,  on  y  fabrique  en  outre  des 
demi-Ilollandes. 

Le  nuii-biitu  eil  une  cfpece  de  toile  fabriquée 
avec  les  fils  les  plus  communs.  EUen'eft  ni  fi  forte , 
ni  d'une  fi  bonne  qualité  que  les  auttes.  La  ùàai» 
cation  n'en  eft  tolérée ,  que  parce  qu'on  h  demande 
telle  en  Elpaene ,  oh  s'en  fait  la  plus  forte  con- 
fommation.  La  pièce  eft  de  cent  aimes ,  cent  pou- 
ces de  Laval ,  qui  font  1 10.  aunes  <Sc  120.  pouces 
de  Paris.  Le  prix  moyen  de  la  pièce  cft  cftimé 
à  13$.  livres. 

Le  foativi  eft  une  forte  de  aoa.Iiatu  fupérieure 
&  la  première  par  fa  force  &  par  fit  qualité  ;  la 
longueur  de  la  pièce ,  ainfi  que  celle  de  toutes  les 
autres  efpeces  de  toile  de  ce  canton  ,  à  l'exception 
des  fortes ,  elt  la  n.âme  que  celle  du non4Mtll«  Oa 
eftime  fon  prix  moyen  à  i  j$.  livres. 

Les  nyiâa  font  très-fupérieures  ans  detiz  ell 
peces  dont  on  vient  de  paiïer, par  lemr  force ,  leur 
qualité  ,  &  la  bonté  de  leur  fabrication  \  le  prix 
moyen  de  la  pièce  eft  cfti.-né  i  25c.  livres. 

Les  demi-Hollandes  font  ce  qu'il  y  de  plus  par- 
fait dans  les  fabriques  de  Laval  &  des  environs.  EUes 
font  fabriquées  avec  le  fil  le  plus  beau  &  le  pins  fin 
qu'on  ptiiffe  trauveT,& par  les  plus  habiM  ouvriers. 
Elles  font  fi  parfaites  que  toute  s  c:l!ciqui  fe  ton-  ^ 
fommcnt  à  Paris,  ne  s'y  vena^ji:  ^^ac  fous  le  nom 
de  toile  de  Hollande.  La  pièce  vaut  depuis  341. 
jufqu'à700.1iv.  Sonprix moyen elteltinié  i  ^  50,  liv. 

Dans  Pefpece  de  toile  nommée  graai-laijot ,  il 
s*en  trpuve  des  niâmes  qualités  que  dans  les  laifes 
ordinaires  ,  &  elles  font  diflinguées  par  leurs  dif- 
férens  prix.  U  s'en  fait  depuis  38.  portées  jufqu'à 
70.  &  valent  la  pièce  depuis  1 30.  jufqu'à  300.  liv. 
Son  prix  moyen  eft  eftimé  à  1  $0.  livres. 

Il  en  eft  de  même  des  petites-laifesj  il  s'en  fait 
depuis  36.  portées  iufipi'à  66. 8c  valent,  la  pièce  y 
depuis  12$.  liv.  fufqu'à'ajjot  liv.  Lew  prirmoyea 
eft  eftimé  à  140.  livres. 

Il  fc  trouve  auftî  des  toiles  de  diiTérentes  quali- 
tés da:i=.  I  cfpece  des  grifcs.  Le  fil  en  eft  teint  avant 
que  d'ftre  employé.  Il  s'en  fait  depuis  3  j.  portées 
iuiqu'à76.dcvalent,  la  pièce, depuis  ixo.  liv.  jufqu'à 
ado.  Kv.  Leur  prix  moyen  eft  eftimé  à  175.  livres* 
La  pièce  des  toiles  fortes  ne  contient  que  de  20. 
50.  aunes  ,  <Sc  vaut  depuis  45.  livres  jufqu'à  60. 1. 
Le  prix  moyen  eft  cliimc  à  5  d.  livres. 

Il  faut  obfer\'er  que  toutes  ces  efpeces  de  toiles 
font  fidïriquées  avec  du  fil  de  lin ,  excepté  les  toilca 
fortes  qui  font  faites  de  fil  de  chanvre  ou  d'étoupe. 
11  faut  obfcrver  encore  que  dans  chacune  de  cea 
«ffecead*  toik,  Ui'cn  £tbriqttettnphia  gjniidaon*. 
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bre  de  piecei  d'un  prix  inc-daocre  ,  que  d'un  prix 
Supérieur. 

La  pltw  grande  partie  des  non-batus  fe  coniom- 
me  ,  comme  ita  été  dit,  en  Efpagnc  ;  le  refte  dans 

no»  colonies  &  tîans  le  royaume.  Les  pontivis  le 
confommcnt  dans  le  royaume,  lik  la  majeure  partie 
parles  troupes.  I.cs  nej;ociants  de  rroves,de  Sen- 
Lsj&dcBcauvaistirent  de  Lavalen  ccnuine  partie 
des  royales, des  Jeiiii-IIollaades,dcs  grands-laifots 
&  des  pctites-iaires  }  le  xefte  gijSe  en  Poitugal  & 
à  Paris.  Les  toiles  grifes  infiMeares  paflènt  aux  ifles 
de  l'Amérique  ,  <5c  les  autres  fe  confommcnt  J.ins 
le  royaume.  Les  toiles  fortes  fervent  à  cnibullcr 
celles  qui  padfent  h  l'étranger. 

Tel  étoit  le  contonu  d'tui  mémoire  fourni  par 
'  les  négociants  de  la  prorince  du  Maine,  &  en  pasti- 
culierparceux  de  la  ville  de  Laval,  au  mois  de  mai 
176$.  Les  négociants  de  la  ville  de  Beauvais  en 
ayant  eu  connoilTmcc  ,  fournirent  celui  qui  fuit  , 
aucommencement  de  juillet  (  176$.  )  Les  toiles  de 
Laval,  difêatces  derniers  ,  fontor«unaircmcnt  de 
100.  À  1  jo.  aunes,  biles  ne  font  point  frangées ,  & 
ibnt  iFtin  fil  plat  fit  crem.  Les  toiles  demi-Hol]an« 
des  qu'on  fabrique  dans  les  environs  de  Beauvais  , 
n'ont  que  quinze  aunes,  & quelquei-iinci  iS.  Hllei 
font  frangées  &  tiiiues  d"an  fil  plein  &  rond  ,  ijui 
en  fait  la  beauté  ùi  la  tînclie.  Il  y  a  un  auue  moyen 
de  diAingucr  ces  toiles  les  unes  des anttCS*  Les  de- 
mi-Hollandes  dti  Beauvoifis  n*ont  pour  toute  mar* 
que  qu^unc  frange:,  Se  les  prétendues  demi-Hollan* 
des  de  Laval ,  ({ui  ne  font  que  des  coupons  ,  tirés 
d'une  pièce  de  100.  à  150.  aunes  ,  ont  pour  leur 
marque  ces  mots  :  tvUe  de  Lavul.  Dans,  lus  lettres- 
patentes  de  t7t9.concemant  cette  mantiiaâure,  il 
n'y  elî  fth  mme  mention  de  demi'HoUande  ;  &  il 
r"t  r'v'mc  défendu  aux  fabricanu  ,  par  ces  lettres, 
le  i'en  ir  d'une  autre  marque.  Les  toiles  de  La- 
vs\  ,  dites  dcmi-HolIandes  ,  ibnt  donc  encore  in- 
fcriciires  en  finelfc  &  enbonté  à  celles  de  Beauvais 
de  la  mcmc  cfpece.  Mais  ,  en  même  leiups  que 
les  fabricant*  de  Beauvais  cherchent  i  s'élever 
au-defltu  de  ceux  de  Laval, qn*ils  nous  permettent 
aufG  de  leur  faire  ol)fcr\'er  à  cux-iiiêincs  qv.c  plii- 
(îeurs  COnfommateurs  ie  plaignent  de  te  t^iie  leurs 
demi -Hollandes  n'ont  plus  autant  de  largeur  qu'el- 
les en  avoient  il  y  a  peu  d'années.  Nous  ignorons  , 
an  luitc  }  li  ce  feroit^là  une  fuite  de  quelque  noU' 
veau  r^eraent  antorifié  :  il  n'en  lèroit  pas  moins 
vrai  que  tpiand  on  eft  aecoutiwid  I  porter  des 
clieniii'es  d'une  certaine  largeur  .  on  ne  s'iiabituc 
pas  volontiers  à  en  porter  de  moins  larges,  unique- 
ment parce  que  telle  eft  la  volonté  de  fabricants. 

Pendant  le  qnarrier  de  janvier  1764.  il  eft  palTé 
par  les  bureaux  de  Laval ,  de  Mayenne  &  de  Ch3- 
teau-Gontier ,  9887.  pièces  des  différentes  cfpeces 
de  toile  dont  on  vient  de  donner  une  idée;  &  il  en 
c\\  palTc  par  les  riiêincs  bureaux  ,  pendant  le  quar- 
tier de  janvier  de  la  préfcntc  année  (  176$.)  5896. 
pièces*  JUiteoine  «nvojr/  de  Laval ,  le  premier  mai 

n  eft  ibrti  ,  pendant  le  ipiartier  d*avTÎI  dernier 

(1765.)  des  bureaux  de  Laval,  de  M.nyennc  &  de 
Chûrcau-Gontier,  919J.  pièces  de  toiles  de  Laval 
de  différentes  qiialités,dcftinées  tant  pour  la  France, 
^e  pour  l'étranger.  Pendant  le  quartier  d'avril 
1764.  la  {[uantité  de  la  Ibrtie  de  ces  toiles  étoit  de 
9444  pièces  ce  qui  opère  une  diminution  de  149» 
pièces  fur  le  quartier  d'avril.  176$.  Autre  mlmoire 
envoyé  de  Laval  en  juillet  î  765. 

Coniidérée  comme  diitri<t^  particulier  de  la  pro- 
vince du  Maine  &  de  la  généralité  &  intendance 
de  Tours  ,  i'éleâion  de  Laval  eft  bornée  an  N.par 
c41e  de  Mayenne  ,  au  S.  par  celle  de  Chtoeav 
(Cmtticr  }  en  Anjott }  &  l'Espar  l'cleâîoii  du  Mans, 
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de  à  rO.  par  la  province  de  Bretagne.  On  y  compte 
éj.  paroilTes  ou  commimautés  aâonagées  ,  &  \6. 
mille  376.  feux  ,  qui  portent  la  femme  de  So.  mille 
74.  Kv.  quand  Plmpoîitton  totale  concernant  P ar- 
ticle des  tailles,  établie  fur  rouie  la  généralité  ,  fc 
trouve  monter  à  la  iommc  de  deux  millions  34. 
mille  aoo.  livrai 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTIOJt 


Andouill^  ,  bourg 
Argeotré  ,  hourg 
Arqi.cn. ly  ,  hnurg 
Aftillé  ,  tourg  .  . 
Afcnicrti ,  iourg 
Baeconitre  {  la  )  ,  hourg 


Ftur. 

.  i,6 
.  400 
.  }J0 

.  240 

.  400 
160 


Laun«y  ,  Ixnirg  .  •  , 
LhuilTcrù  ,  tourg  . 
Lmfron  ,  tourg  .  . 
I.n;:\  crnny  ,  hi>urg  .  , 
l.uungiiy  ,  S'vwg  .  , 
Mdiflay  ,  f'M.rj  .  .  , 
MailViiiccIlcs ,  iuu.g  . 
Monfoulour  ,  tuurg  , 

Monfceuri ,  bourg 


M» 
J70 
»ÎS 
"Ç 

105 

ÎK» 

180 


Montjtan ,  tourg  ....  18» 
Memîpiy,  hawg  ....  >io 

Xtiillj ,  iourg  ...... 


Otlivet 


bcurg 
htmrg 
bourg. 

Sici ,  bourg  .  . 
Songe  I  hourg  . 


I  iirnay 
RuHli  , 


Saint-Bcrthcvin  ,  bourg  ,  jo» 
St.  Cl^lit-rf  ,  l'fulg  ....  18a 

St.  (;harict  <bnt  lii  Foret 

de  Boire ,  bMtrg  ,  .  ,  i09 
St.  ('hrillophcdu  Liurt  , 

bour^   .  tqa 

St.  Cye  ,  ifourg  170 

St.  Uenh  Ai  Maine  , 

^ourg  iiç 

St.  Germain  du  foutliouji , 
bourg   .  .  ,  ,  , 

St.  Jran-fur4Ma]rc 
.  *<"'fg  sC( 

St.  llle  ,  tour;  |f 

St.  Ouen  ,  bourg  ....  199 
St.  Pierre  de  la  Gnur  » 

t'Oi'rg  tf^ 

Vage» ,  bourg  jjc» 

<5.  Paniffkh      Tmo/  16^6 


tC9 

iflo 
M* 


115 

,  IJO 

.  191 

»jo 
soi 

80 
80 

4fo 


Bazouge  des  AUcuds  Q») 

bourg    ••.»....  196 
fiatouge  de  CbcniBrf(l*)i 

tourg  i;( 
Baxougen  ,  bourg  ....  140 
Btïulicu  ,  bourg  ....  160 
Bignon  (le) ,  èomy  ...  110 
Bonchampj ,  hwig  .  ■  .  140 
Bourgon  ,  bimm,  ....  190 
Bourneurdc  la  Fcwet(k), 

bourg  180 

Bree  «  bourg  .«,,.,.  109 
Bn\hnt  (la) -,  botiri;  .  .  .  135 
Changé,  ^tijrç  .....  )ji 
Chapelle  d'Amhcnnife  (la) , 

bourg  160 

Chapellc-Rainfoucn  (ta) , 

bourg  

Chaflon  ,  bourg  ..... 
CliuBcr<4eJl«»i ,  i«arg 
ColR,  »«wy 
Courbcvilla  , 
Croixillc  (11) , 
Cropte  (la)  , 
Entrante 

Forfé  ,  bourg  ..... 
Genefl  (le)  ,  bomg  .  . 
Gelnes  ,  bourg  .... 
Gravelle  (la) ,  bourg  . 

Grenfl'jT  ,   bofirjf  .  .  . 
Ji(v(|ïnc  ,  honri^  .... 
'  l..\\AL,v,tlc.  1950^ 
Li  1  MKiic  £■ 
St.  ïug^L 
Ste.  Melaine  >  i<7$ 
&  Si.  Ve- 
atiaad  ,  J 

II  cf!  J  remarquer  1°.  qi;c  ré!e£Honde  Luva?  efl: 
beau  coup  moin»  étendue  que  le  comté  de  ce  nom  9 
dont  nous  parlerons  bientôt  ,  &  qui  a  dans  fa  dé- 
pendance cent  cini^uante  hommages  ;  i".  que  Ton 
compte  dans  Télcôion  dont  il  s'agit ,  vingt-un  prieur 
rés  ,  qui  jouitrent  enfemble  de  »  j.  mille  800.  liv. 
de  rente  ;  foixante-cinq  cures,  dont  il  y  en  a  qua- 
tre de  1200.  liv.  quarante-cinq  de  fept  à  '('ro.  liv» 
&  le  refte  à  portion  congrue  ;  deux  cents  ecclé-. 


lîaftiflWS  féculicrs  ,  cent  cinquante  religieux  ,  & 
cinquante  &milles  de  gentilshommes  }  3".  que  le 
grenier4k-fel  de  Laval  a  b  fnrifdiâîen  ,  ainfî  que 

ccluidc  la  Gravelle  ,  fltucc  fui  la  frontière  de  Rrc- 
taj^ne  ,  à  4.  I.  O.  de  l-avai  ;  qu'il  fc  débite  à  Laval 
qunrante-lept  iniiids  de  Tel  ,  &  trcnte-r.cuf  à  la 
Gravelle  ^  ce  qui  fait  en  tout  86.  muids  pour  toute 
Péleélion^  4°.  que  ces  deux  greniers  font  de  grand 
impôt,  à  caufe  du  voifinage  de  la  province  de  Bre- 
tagne ;  &  5".  qu'il  Ce  tient  vingt-fix  foires  par  an 
dans  cette  éleflion.  Al  ttois  marchés  à  Laval  tou- 
tes les  femaines. 

Quant  i  l'état  civil ,  nous  rensarquerons  encore 
fue  la  juftice  elt  exercée  dens  la  ville  de  Lavai 
différemment  par  les  officiers  dn  Roi  &  par  ceux 
dn  conte  de  uval.  Lespiemiersfomunpîdfideat, 

un 
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oalicDteiMnt-généralyiiit  t^Oem,  deux  con/eillcrt, 
un  avocat  du  roi  ,  un  procureur  du  roi,  un  iîibiti- 
tut ,  &  un  greffier,  qui  connoincnt  de>  cas  rojraux, 
r^iii  rciToniiroicnt  au  fénéchal  du  Maine,  avant  que 
Laval  tût  érigé  en  pairie.  Let  féconds /ont  un  juge 
civil ,  m  ia§t  criminel ,  un  ji^  d«  police  ,  deua 
UcuteiuBii ,  on  «rociit  &  on  piqpmenr  fifcal  avtc 
1«  greffier.  La  naltrife  particnliere  de*  eaux  & 
forets  a  .wffî  fes  officiers  particuliers  ^  &  il  en  cft 
de  ménir  Je  la  jurifdiâion  des  traites,  &c. 

La  vjiJe  (le  Lival  clt  la  patrie  da  Gaillainaf 
Bigot,  fameux  médecin. 

Cette  ville  fit  prifc  par  efcalade  en  1466,  par 
Taibot  général  des  Aa&iois  ,  &  le  cbiteau  rendu 
fur  e«iim«fitioa.  Mat*  U  fbt  rej^rit  l'année  foivante 
par  les  Fniifoil  Jbat  la  coa4nit8  it»  lèignaort  da 
pays. 

Pour  ce  concerne  la  firie  &  comté  de  La- 
«tl  y  il  fecoit  fort  difficile  de  détanaiaer  cxaâe. 
BMic  qiielle  étok  atitrefoi*  Pétendae  de  ce  pays  : 
ce  qo'il  y  a  de  certain  ,  c'c-}  j  ic  les  anciens  lires 
de  Laval  reccvoicnt  .;u.i.;:iagcs  de  plus  de 
cent  quarante  terres  nobles. 

Cette  feigneurie ,  par  confequcnt  l'une  des  plus 
grandes  du  pays,  étoit  anciennement  une  baronnic, 
qa'uM  touche  de  l'illullre  maifon  de  Montmo- 
rency >ro!t  acquife  par  alliance  ,  vers  Tan  11 18. 
Yves  1.  fîre  de  Laval  fous  Hu^pies-Capct,  clt  le  pre- 
mier poirciTear  de  cette  terre  dont  on  ait  connoif. 
fance.  De  lui  defcendoit  au  huitième  dégré£jnmi/,  . 
dame  de  Lavai,  iioear  &  héritière  de  Guy  VI.  allie 
I*.  à  Robert ,  comta  «l'Alencon  ,  i*^.  à  nbtliieu  , 
Cre  de  JHontaiontiiex,  A  y»  à  Jean  VI.  lin  4« 
Tocy. 

(j.iy  VIT.  fire  tSc  comte  de  Laval ,  mort  en  1 167. 
quitta  le  nom  de  Montmorency.  Ce  changement 
le  nom  n'étoit  pas  nouveau  par  rapport  aux  fei- 
pean  de  Laval  ,  &  d'aiUciin  il  étoit  fondé.  On 
trouve  en  effet  qne  le  nom  de  Guy  étoit  attaclië  i 
la  fiit^ncarie  de  Lavnl  ,  &  que  celui  nu!  portoit 
un  aj;re  nom,  le  quittoit  pour s'appcUcr  Guy, Ce 
pivilezc  ,  (i  c'en  eA  un  ,  fut  accorde  ,  dit>on  ^  à 
Guy  UL  ou  rV.  da  nom  ,  baron  de  Lav^  ,  par  le 
pape  Pafcal  IL  ver*  l'an  iiot.  potir  fon  Ôttttii» 
luccelfears  ,  fei^nctirs  de  Laval ,  en  mémoire  per- 
pétuelle djs  fervkes  qii'il  avoit  rendus  à  la  chré- 
tienté au  voyac;;  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte  fous 
Godïfroi  1c  Bouillon.  Cettj  conccflton,ajoute-t'on, 
f.:;  co  1  ir;nce  jiiir  lettres  de  Philippe  I.  roi  de 
Fiance  ,  &  a  fait  quelquefois  donner  le  nom  de 
Igval-Guyan  ,  à  la  ville  qui  donne  lien  i  cet  ar- 
ticle. En  ohfen  ant  &  ratifiant  ce  pris  ilege,  Guy  VII. 
ordonna  pur  ion  tuliaiiieni  du  l'an  1263.  que  les 
aines  de  cette  maifon  portcroient  le  nom  de  Guy, 
avec  le  fumom  &  les  armes  de  Laval  ;  6c  que  ceux 
qui  rcfnferoient  de  le  faire  ,  feroicnt  prives  de  la 
ÂcccfCon ,  qui  paiferoit  au  màle  le  plu*  prodiedu 
lignage  de  Laval  ,  ÔL  que  la  feigneurie  de  Laval 
fcroit  inJi.  ifihlc.  Celte  dilpoiltion  de  Guy  VII. 
donna  lieu  à  une  grande  contctfation  de  drotttran- 
fois  ,  qui  étoit  de  fçavoir  II  en  pays  coutumier  les 
parucalicn  de  grande  maifon  ponvoient  fobftituef 
les  terre*  te*  rendre  indivî(îbles ,  malgré  le*  iiC- 
podtions  delà  province  oh  elles  ctoicnt  lituécs.  On 
allégua  des  raifons  pour  de  contre;  mais  ,  par  ion 
arrêt  folctiinel  d  i  9.  d'avril  1  <,<)<,■  le  parlerncnt  de 
Paris  Ji^ea  que  la  fubihtuiion  n'auroit  point  lieu , 
<c  que  le*  fiUe*  foccédcroient  au  comté  de  Laval 
pour  leurs  parts  &  portions  ,  fuiv.int  la  cotttume  du 
Maine  i  fi  mieux  n'aimoit  le  propriétaire  leur  payer 
leur  Ic^itlmc. 

La  terre  de  Laval  fut  donc  portée  en  mariage , 
ainfl  qne  flou  l'avons  dit ,  à  Mathien  H.  fire  de 
Montmocency ,  Fan  iail>  par  Emme  ou  Edméo 
Tome  Ik* 
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de  Laval ,  focurde  Guy  VI.  5c  fille  ataée  &  Guy  V. 

Leur  fils  qtiitta  fon  nom ,  ainfi  qu'il  a  été  renmrq  lé , 
pour  prendre  celui  de  Laval ,  qu'il  lailT;-.  .i  les  del- 
cenJaiif5  ,  lans  ncaiimoinb  i-.iitter  les  armes  da 
Montmorency ,  qu'il  brifa  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent. Le*  jlêieneurtdeLaval-Montmorency  finirent 
en  l^s.  en  la  perfonne  d'Anne,  iîlle  unique  de 
Guy  XlL  dis-lèptieme  feigncur  dé  Laval ,  mort  en 
141  }.&  laquelle  s'allia  à  Jean  comte  t!c  Monrfurr  ^ 
en  Bretagne,  qui  prit  Iciîotn  de  Guy  Xiil.de  Laval. 
C'eft  en  faveur  de  Guy  XIV.  leur  fils  ,  que  la  ba- 
ronnic  de  Laval  fiit  érigée  en  comté  ,  ^par  lettiei 
du  17.  juillet  1429.  par  lefqueUes  le  Roi  lia  donne 
le  titre  de  eoufin  ,  de  lui  accorde  le  même  rang  & 
les  mêmes  honneurs  dont  jouilToient  alors  les  com- 
tes d'Armagnac  ,  de  f  oi>:  iSc  de  Vendôme. 

Guy  XVI.  troifieme  comte  de  I^avat ,  arriere- 
petit-fils  de  Guy  XIV.  mourut  en  i  $  j  1.  &  eut  pour 
fuccelTcnr  fon  lik ,  Gn^  XVIL  mort  font  poÂérit< 
en  1 547.  n  tailla  fo*  bien*  i  le*  devorfoean ,  Ca- 
tîicrine  &  Anne  de  Lavai.  Catherine  qui  étoit  Tat. 
r.tie,  cpouiu  Claude  de  Ricux,  comte ae  Harcourt , 
dont  la  fille  appcUec  Renée  de  Rieux  ,  fut  mariée 
à  Louis  de  ^rc.Maurf,  marquis  de  Neae,&  mourut 
fans  enfants  en  1 567.  Anne ,  fa  fœur,  avoit  époutt 
dès  l'an  I  j  2 1 . François ,  feigneur  de  la  TrimouilU  ; 
&  c'cft  par  rcpréfentation  de  cette  Anne  de  Laval, 
que  Charles  Je  Bretagne, duc  de  laTrimo'.itlîe,  pol- 
fedc  aujoui4'iiui  la  terre  de  Laval.  i/oye\  Mont- 
morency. 

Il  reile  i  «joater  que  detcent  cinquante  hommai- 
ges  qui  font  dans  ta  dépendance  dn  comté  de  La- 
val ,  il  y  a  quatre  tctrc;  titrées  ,  trcnte-Tîx  ch.ltel- 
lenies ,  dont  pludcurs  loit  Je  dix  à  J:)!;7c  mille 
livres  Je  rente  ,  6c  en  toat  cent  douze  paroi  lies  , 
toutes  camp ri(cs  fous  le  gouvernement  du  comté 
de  Laval ,  ftti  cft  uni  à  cdni  de  la  provinec  dn 
Maine. 

LAVAL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dtoeefo 

deToal  ,  conleiUfouvcrain  &  inicnJarsce  de  Loi> 
raine  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  i  s.  feux  ,  â(  ce  n'eA  qu'une  fimple  dé« 
pcn^nce  de  la  paroiire  de  Champ  ,  iituée  for  lape- 
the  rivière  de  Vologne ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S» 
O.  de  Bruyères.  Il  y  a  une  chapelle  fow  le  titic  dn 
Sainte-Marie-Magdcleine. 

LAVAL,  en  Dauplimé  ,  dioccfe  &  élection  de 
Vienne,  parlement  {ScintenJance  Je  Grenoble.  On 
ycompteun  tien  ic  un  feizieine  de  Feu  noble 
aa  Cxiemc  avec  unfoizieme  de  feutailUble.  Cette 
communauté  cft  dam  la  diftriâ  Aê  la  paioiflé 
[>  1      :  eu  ,  i  a.  L  de  Beatgoin.  Son  terroir  ell 

allez  tcrtilj, 

LAVAL, en  Daupliiné,  diocclc  de  Die  ,  parle- 
ment &.  intendance  de  Grenoble  ,  eieétion  de  Va- 
lence. Ce  village  el>  encadailré  avec  St.  Lanieat  eit 
Royans  -,  ileii  à  3. 1.  demie  de  Saint-MaicclJin^ 
&     de  Romans. 

LAVAL,  en  Daupliiné  ,  Jioccfo  ,  parlement, 
intendanec  5t  éleâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
trois  quarts  un  iixieme  &  un  vingt-quatrième  de  feu 
noble,  &  3.  feux  trois  quart*  6t  on  bnttieme  de 
fBQ  tailkbH.  Cette  paroiffe  eft  fitoée  dans  la  moi>* 
tngne,  à  troi>  [(i:art.s  Je  lieue  de  la  rivegftttcbe  do 
l'Iferc,  à  ^.  1.&  demie  Je  Grenoble. 

LAVAL,  prieure  (inipli-.au  Jioccfe  de  Befan- 

Î on  ,  dépendant  Je  ,'vIc)ntbcnoitj& «^ui  vaut  t  lûo.liv. 
e  rente. 

LAVAL  ,  en  Kouergoe,  diocefe  de  Vahres',  par* 
lement  de  Toaloure  ,  intendance  de  Montanban  , 

éleâion  de  Milhaud.On  y  eo  n;  te  un  feu  S:  1;  <.hcl- 
Jugues  de  feu.  Ce  village  eil  litiié  davi»  ks  mon- 
tagnes. 

JLAVALy  dan*  le  Laonnois  ,  su  gonrernemcnt- 
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Îénéral  de  riUc-dc-J  rancc  ,  diocefe  &  recette  de 
.aon,  parlcmtTU  de  l'.ii  is ,  iiitciidance  de  SoilTons. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroilTe  ,  jointe  à 
Mailly ,  cil  à  1. 1.  S.  S.  O.  d«  Laon.  Son  terroir 
cft  aifcz  abondant  en  nenui  grain$.  U  y  a  9xM 
quelques  pâturages. 

LAVAL  ,  en  Champagne,  îîiocefc  Je  Rhcim'i  , 
parlement  de  Pari#,  intend:ir.LC  de  Chàlons  ,  clcc- 
tion  de  Ste.  McnehouKl.  On  y  compte  fcu.v. 
Cette  paioiiTe  eft  fituée  en  pays  de  bois  6c  de  pâ- 
timeei. 

LAVAL  ,  en  Limorin  ,  diocefe  âc  ëleâioa  de 
Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiHc 
«ft  lituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  7. 
I.  E.  S.  E>  de  Tulles. 

LAVAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
fVzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  îo.  feux.  Ce  village  eft  Htué  en  pays  mon- 
tagneux 6c  peu  fertile. 

LAVAL  Êf  Fontaine  ,  en  Frartchc-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendjnce  (!c  He(àn{On  »  bail- 
liage &  recette  d'Oraan».  On  n'y  comme  me  t6. 
lieux.  Cet  deux  TÎIlages  font  it  7.  L  B.  N.  E.  d'Or- 
nans  ,  &  8.  E.  S.  F.  de  lîefançon. 

LAVAL  iTAix ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
narleniom  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  Je 
Mootelimart.  On  y  compte  un  icizieme  de  icu  no- 
ble  ,  &  trois  quarts  un  douzième  Ôc  un  quarante- 
buitieme  de  feu  taillable.Ce  village  eft  à  une  lieue 
&  demie  de  Die,&  4.  de  Lefthe*  Itea  de  paOage. 
Son  terroir  eli  tort  montagne^tx. 

LAVAL  en  AmbUvts  ^  dans  le  Velay,  en  Ijn- 

fiedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
ouloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa< 
loilTc  cit  fituée  dans  une  contrée  bériirée  de  mon- 
tagne ,  oii  il  y  a  néanmoins  de  bons  pâturages  où 
Ton  nourrit  quantité  Je  bétail. 

LAVAL  Brcjj'uux ,  abiiaye  de  iiiles ,  de  l'ordre  de 
CtteanXf  en  Daupbinc  ,  au  diocefe  de  Vienne.  Son 
jrevenu  eft  marqué  {joo  liv.  dam  les  Fouillés  du 
royaume. 

LAVAI,/(j«f  Champag'i.it  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clcrmont ,  parleniefU  de  Taris ,  intendance 
de  Riom  ,  clc£tion  d'Ilfoire.On  y  compte  7  j. feux- 
Cette  paroili'e  ell  fituce  en  pays  de  grains  ,  âc  oii 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

LAVAL  de  Montaunux  ,  dan*  le  Gévandan ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de  Mende  ,  parle* 
ment  de  Touiouie  ,  géne'r.tlité  de  MontpeUier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  60,  feux. 
Cette  paroilTe  efl  fitndc  ^Bi  une  valMe. 

LAVAL  d«  Maraney  ,  en  Chamnaçe  ,  dioce& 
&  dleâion  de  Rheimi ,  parlement  de  rarii ,  Inten- 
dance de  Ch'lons.  On  y  compte  J^.  feu.K.  Cette 
paroïiFe  cÛ  h  I.  1.  &  dcu\-  ticri  O.  K.  O.  de  Mdi- 
ziercs  &  de  CliarlL-villc. 

LAVAL  de  Riiqucie\iers ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vabres ,  parlement  de  Touloufe ,  iaiëndtncede 
Montauban ,  cleâion  de  Milbaud.  On  y  compte  un 
feu  $3.bcllugue$  &  demie.  Ce  village  eft  à  4.  Utc 
demie  S.  E.  de  Vaîjrc^. 

LAVAL  St.  Nuiatrcy  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Aleth  ,  parlement  «Se  généralité  de 
Touloufe, intendance  deLangtiedoc.Ony  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  ûtaé  en  pajrs  montagneux 
&pen  fertile. 

LAVALDENS,  cnDauphiné  ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  &  clcftion  de  Grenoble.  On  v 
compte  un  fixieme  un  vingt  -  quatrième  &  un 
quatre-vingt^feicteme^e  feu  noble ,  te  a.  feux  an 
lixieme  &  un  fuatie-vingt-ièijEieine  de  feo  Biitla- 
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ble.  Cette  comiiniinnité  eft  fituée  dan  lei  mom»^ 

gncs ,  ^  3.1.  &  demie  de  la  Mure. Son  tentoir  n'eft 
guercs  fertile  qu'en  pûturages. 

LAVALETTF.  ,^cn  Daupliinc  ,  diocefe ,  parle- 
ment,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  St  m  trentc-deoxîeme 
de  feu  noble  y  èc  trois  quarts  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ei\  à  une  I:eiie  iSc  demie  Je  la  Mare. 

LAVALL  ,  en  RouflîUon  ,  d  oceicde  Perpignan  , 
confeil  liiperieur  ,  înlendan^^e  &i  vigtierie  de  Rouf- 
lîUon. On  n'y  compte  tpie  6.  feux.  Ce  village  eft 
fitnd  en  pays  peu  fertile ,  maii  alfez  agréable. 

LAV'ALL.it/ Feu, cty  Rouffillon, diocefe, inten- 
dance &  conl'cil-Uiptrietir  de  l'erpicnan  ,  vig\ierie 
de  Confient.  On  n'y  compte  que  Huit  feux.  C^evil- 
bpe  eft  en  pays  de  mont.igncs  &  de  bons  pâturages. 

LAVALLAY,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennei.  On  7 
compte  8.  feux  a.  tieix  &  un  quart  de  feu.  Ce  villa- 
ge eit  da.-'.s  une  contrée  aflez  abondante  en  bleddc 
autres  grains. 

LAVALRADE  ,  maifon  franche,  ifolée ,  à  une 
petite  lieue  d'Albe&roil ,  au  Payt^Meflin ,  diocefe^ 
parlement  &  intendance  de  IWetz  ,  iurîldiâion  , 
fub  Icléjation  &  recette  âc  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  ieul  feu.  Cette  tnailon  ell  Ctuéc  au  milieu 
des  hn:s  de  l'évêchc  de  Metz  ,  à  IJ.  i.  de  Mets» 
ik  7.  de  Vie  &  de  Saarebourg. 

LAVANCYA  ,  en  Fnincno  -  Comté  ,  diocele  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude',  parlement  &  inten- 
dance de  Beiiinçon.  On  n'y  compte  1 9.  feux.  Ce 
village  en  (ituii  (ur  la  rivière  de  Bienne  ^  i  3*  L  S« 
O.  de  St.  Claude. 

LAVAIm'GEO T ,  en  Franche-Comté ,  dioccle  ,' 
parlement  &  intendance  de  Belanç on  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole ,  prdvôtéd*Orcbamps.Ony  compte 
13.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  lieues  &  quart  N.  E. 
de  Dole. 

LA  VANNES,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intcnd.mce 
de  Chàlons.  On  y  compte  io7.fcux.  Cette  paroiiie 
eil  fituée  en  pay«  de  plaine* ,  à  a.  lieue*  N.  £.  de 
Rbetm*. 

I.AVAXS,  en  Frnnche-Cotnté  ,  dioccTc  ,  parle- 
rnent&  intendance  de  Ijefançon,  reifor;  &  recette 
de  Quinf;ev.  On  y  compte  j:;.  te.i\.  Ce  \  illa;^c  c\\ 
à  une  dcmt-licuc  S.  de  Quingcy,  ik  près  d'une  pe- 
tite rivière. 

LAVANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  villa- 

Se  ell  iîtué  en  pays  de  nioniiignes  ,  &  aifez  abon- 
ant  en  pâturages. 

LAVANT ,  en  Francbe-Comté,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 

cetrc  de  Dole  ,  prc-vôté  d'Orcî  nmps.  On ycomptc 
4î.  Icux.  Cette  patoilfe  c(t  à  quel.|uc  dtilance  du 
Doux  ,  i  ï.  1.  (5c  de  mie  N  .  F.  de  Dole. 

LAVANT,  en  Franche-Comte,  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  &  intendance  dcBefiuifony 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n^  compte  que 
6.  feux  ,  Ac  ce  n*eft  qu'un  (împle  bameau ,  lîtné 
dans  une  vallée  fertile  en  bons  pâturages  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Valouze,  h  4.I.  S.  d'Orgelet. 

LAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon.  Ooycompte  16.  feux.  Ce  village  jdtk 
une  lieue  O.  S.  O.  de  St*  Claude.  On  PappeUcauffi 

Lai-rant. 

LAVARDAC  ,  !  iroilTe  &  janiulAion  ,  dars  le 
Condomois  ,  en  Gaicogne,  diocctc  ik  éicâion 
de  Condom,  pnrlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  fieux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
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Balz«  ,     5.  lîciics  N.  K.  O.  de  Coniîom, 

L.AVARDENS,  dans  FArtnagnac ,  en  Gafcogne^ 
diocefc  ,  intendance  6c  ëlcâiond'Aiifch,  parlement 
de  Touloufc  ,  coUcâe  de  Jegun.  On  y  compte  13* 
feax  bcllugue$& trois  quantdebellagttedefeo* 
Cette  paroiifc  eft  à  une  petite  llcue  N.  E.  de  Je- 
g«n  ,  &  à  V  &  quart  N.  N.O.  d'Aufch.  Son  ter- 
roir c'i  tTLi  tertilc. 

LAVAKDIN  ou  Lavcrdin  ,  cjans  le  Vendômois, 
au  goavtfnséiiieni-gtincral  d'Orlcanois  ,  diocefe  de 
Blois y /orlement  départe,  tittcnJ:)nce  d^Orléan», 
éleAfm  de  VendAme.  Ony  compte  99.  feux.  Cette 
p.iro.iTc  ell  fîtuée  fur  la  rive  gauche  du  Loir,  que 
Ï0.1  p.i'JQ  en  cet  endroit  Tur  unpont,  à  j.  l.S.O. 
de  Vcn.liinîc. 

LAVAKDlN 2  boitfg&  château,  avec  un  ucie» 
titre  de  marquinl,  daiu  le  Mains ,  dioceie  ft  dlec« 
tion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  bourg  ci\  k  t. 
bonnes  liettct  de  la  Sacthe,  &  1.  Ac  demie  N*  0«  du 
Mans. 

Jean  de  BMitm^noir  ,  fcigneur  de  BoisbiUy  , 
tut  la  (eufieorie  de  Lavaidia  du  chef  de  fa  femme 
Marie  RwQuJ/e.  Il  (ut  le  quatrième  ayenl  de  Jean 

de  Pic.iii:Ti:inoir  ,  que  le  roi  Henri  IV.  fît  maréchal 
de  I  r  in^cik  chevalier  Je  Tes  ordres  en  1 595.  (Se  en 
faveur  ù':i.]i;e!  il  engea  l  i  terre  Je  Lauardin  en 
marquil'at  ,  par  lettres  de  juillet  ï6ot.  regillrées 
en  1604.  Sa  po.tcrité  mafculinc  s'éteignit  en  1703. 
en  la  perfonae  d'Ëinmanucl-Hcnri ,  maifuitds  La- 
vardîn,  me  à  la  bataille  de  Spire. 

LAVARK  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de  Chârcau-du-Loir.  On  y  compte  ioo.féiiie* 
Çette  paroiiFe  ett  à  6. 1.  £.  N.  £.  du  M»ns. 

LAVARS  ,  en  Danphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement, in:cnt!rTnce  &  clc£iion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quart  ûc  un  trente-deuxième  de  feu  no- 
ble, 8c  deux  feux  &  un  trente  -  ilcuKieine  de  feu 
taiWablc.  Cette  communauté  fituée  dans  la  con- 
trcc  de  Tricves ,  à  tute  iicue  de  Afent,  &  3.  A: 
demie  de  J>  Mure. 

LAVASTfUE  ,  en  Anvcrgne ,  diocefe  &  ilee- 
tîon  de  St.  F!our  ,  |iar!cmcntde  Paris  ,  infcii.'ance 
de  Kiora.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroiife 
ti\  iltuèe  k  quelque  ditlance  de  la  rive  droite  de  la 
Trueyre  ,  à  1.  1. 0.  S.O.  de  St.  Flour.  Il  y  a  à  La- 
valhie  une  églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre «ft 
coinpofé  de  fept  chanoines.  Un  de  ceux-ci  cil  curé 
dclaparoilfe.  Les  canonicats  font  du  patronage  du 
prieur  de  Monpiizc.  Le  payi  des  onvironi  abonde 
en  grains  Ôc  principalement  en  pâturages. 

LAVAU ,  dans  le  petit  pays  de  Puifaye  ,  augou* 
vcrnement-gënéial  d'Oilëanois ,  diocele  d?Auzer« 
TX  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
électinn  k?e  Gicn.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroiue  clt  lituce  enpays  de  plaines  Ôc  fort  abon- 
dant en  graim  «  à  4.  uetiM  &  txois  quart»  5.  E«  de 
Gicn. 

LAVAU  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Ony 
compte  3  a.  feftx&  trois  quartt  de  fett.Jpa|t*  p»- 
roiife  eft  ficnée  en  pay»  de  gnint  £c  de  b«nt  pâtn- 

rages. 

LAVAU  Blattclie  &  Sardan ,  d;ins  la  Marche  , 
diocefe  de  Limo^,  partementde  Paris  ,  inten- 
dancede  MonlîmydMaîoit  de  Gneret.  On  y  compte 
$0.  feux-.  Cette  commnnautd  eft  à  3.  t.  &  quart  $. 

de  Giierc!. 

LA\'AU  Blaiche  G'  St.  Klov  ,  dans  la  Marche  , 
dioccté  de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins,dleftioB  de  Gucrct.On  ycompte 

£.  fenx.  Cette  ooniniuunitd  eft  à  s.  L  4c  demie  S. 
Gueiét* 
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T.. AVAL*  Franche  ,  en  Bourbonnoîs  ,  didcefe  &c 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  0»y  compte  77.  leu:..  Cette 
paroilTe  ell  (ituée  dans  une  contrée  allés  abondant* 
en  p&turagcs. 

LAVAL'R  ,  Fiiurum  ,  Csjïrum  Vamu  ,  ville  avcC 
un  évdchë  rairrn;;ant  de  l  ocloute  ,  une  juAice 
royale  ,  une  recette  ,  iScc.  en  Languedoc  ,  parle- 
ment  &i  gcncralîte  de  i  ouloufe  ,  intendance  de. 
Languedoc.  On  y  compte  860.  feux.  Cette  ville  eft 
£tiiéc  fur  k  rivière  d'Agout,  à  6.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Touloufe  ,  sutftnt  S.  O.  d'Alby ,  28.  O.  de 
Montpellier ,  &  101.  S.  de  Paris.  l  ont;.  ly. 
15.  lat.  4J.41.0.  Ce  n'ctoit  autrefois  qu'un  bourgs 
ipii,  avant  l'an  1098.  n*étoit  prcfque  connu  qnepax- 
fon  château.  Mais  il  n'eik  pas  vrai  qu'elle  ne  coit* 
fiftoit  qu'en  ce  château ,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu.  11  y  avoit  anciennement  une  petite  ville 
ou  bourg  au  bas  de  ce  château,  d  tni  la  plaine  en- 
tre le  feptcntrion  &  le  couchant.  Ce  Loure,  do- 
miné par  le  chAtcau  clcvc  fur  une  roche  entre  l'o- 
rient &  le  midi ,  étoit  environné  de  muiaillec^ 
dont- l'enceinte  renCermoit  environ  deuk  cents 
cinquante  msilbne ,  &  dtoit  défendu  de  larges  foC> 
fés  ,  qui  fervent  aujourd'hui  d'aqueducs  pour  con- 
duire les  eaux  &  les  immondices  hors  de  l'enceints 
de  ij  nouvelle  ville  ,  aittti appellëe  pourladiftiiH 
guer  delà  vieille. 

La  ville  dont  il  s'agit,  étoit  une  des  plus  conlî* 
durables  dn  parti  des  Albigeois  ;  ce  qui  donna  lieu 
aux  pères  dn  concile  qui  s'y  tint  en  1 111.  de  Tap- 
peller  Sedei  Sanviie^atque  erroris  htttetici  yi  ima- 
tia.  Elle  fut  afiidgée  &  prife  fur  les  Albigeois  pai! 
le  cardinal  Henri ,  évêquc  d'Albano  ,  &  cnfuite 
{•r  Simon  de  Montfort  général  des  croifés  ,  qu£ 
en  difpola  en  faveur  de  Bouchard  de  Marli.  Ray- 
mond Wl.  la  reprit  fur  A:naury  de  Montfort  ,  Se 
quelque  temps  aprCs  il  la  re'iiiî  au  Roi  pour  dix  ans  , 
après  en  avoir  tait  détruire  les  tortific ations.  Dans 
le  icizc  ài.  le  dix-fcpticmc  iiecles ,  elle  IbuiT'rit  en- 
core beaucoup  à  Toccafion  de  la  guerre  de  religion  , 

Ïû  CBttfa  de  grands  troubles  dans  la  province  da 
anguedoc. 

Kii  14ÎJ.  le  roi  Louis  XI.  érigea  Lavaur  en 
comté  en  laveur  de  Jean  de  Foix-Candalc  3  mais  en 
1433.  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne  ,  ftdepula 
il  n'en  a  plus  été  queition. 

Confidéré  comme  dillriâ  particulier  de  la  pro** 
vincc  de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufc ,  le  diocefe  de  Lavaur  cl>  borné  an  N.  par 
Celui  de  CaiîrcB ,  au  N.  O.  par  celui  d'Athy  ,  au  S. 

far  ceux  de  Narbonne  ,  de  CarcalFonnc  &  de  St« 
apoul  j  &  à  rO.  celni  de  Touloufe.  On  j 
compte  87.  paroilTes  on  commiuautéi  aifbuagées  ^ 
&  ro.  raille  ia6.  feux.  Ce  diocefe  eft  fitnd  entre  \é 
dlx-neuviemc  degré  îÇ.  n-.in'.iîcs  &  le  vinr;tieme 
degré  14.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rantc-troillemc  degré  14.  minutes  &  le  qaarante- 
troideme  degré  50.  minutes  de  latitude.  U  a  icize 
lieues  de  longueur  far  cinq  de  largeur^  ce  qui  peut 
être  évalué  ^  )8.  lieues  qoarrées.  Le  fol  y  eft  très» 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  Tl  y  croît  auffi  do 
vin  ,  mais  en  petite  quantité  peu  rcchcrclié. 
Voyc\c\-\iiiVAnt  Languedoc  y  article  du  Commc  cc. 

DÉNOMBREMENT  DU  DIOCESE 


t/vsJ 

Apiiti   . 

Aif^itnt ,  

Appelle  

Arfont  «  dcpcadjncc  de 

DouigDt  

Aveiac.  .  


Peut. 


64 


Paroi£ij,  Feux. 

Ausilhoa   1  :<> 

Aysucfonde   loj 

licicand   i;o 

Beleferre  ........  106 

Boa*   SI 

Miu  r  •  >>9 


L  iyui.-cu  Google 


PitToiJJiu 
Uvs) 


17 

i8 
47 


CtiiiiboniMt-lc»M«t>< 

KO"  •  

Capmaict-dt-Itttqittiblt 

0")  

Ciucalicrcs 

Cougone-Cadottl  (b)  • 

CtOiîtilU  (li>  

Cucf-Toulia  .  •  I  .  •  .  .  95 

Do:;rgne,  bûag   J5$ 

PriLTnert  ...«>...  31 

Diiriurt   171 

bagàrrjiv<i({uei   3 

Ficaupoot   I  : 

Ekoufftat   i4<^ 

Flvoaient   6 

Gandelt   a  8 

...  75 

>  .  .  40 


Girdidh  (b). 
GarrinMS 
QuitMot 


t  A  V 

Frii*.      Pdra'iHh.     '  ftux. 

PalefvUJc   )7 

to8  Pechaudùr.  .  141 

94  Pcdiourfo  ........  4s 

Fbwlii.. 

PraJcf . .........  114 

Prttvitl  .■..,.*..  10 

P"'R"»n   *  .  .  4* 

Puitaurtiu  ,  viUit  ....  {K 

RcTtl ,  vi7<e  ....... 

Roquevklil.  (te 
SnUepiculTon  ..>....  >o 

"j'iys   147 

^L-malciu.  ...«...•  4r6 

>cnil  ...........  ilS 

Scrafu  ..........  JO 

'^'-V:ll  IO{ 

SuufCZC  t  iiiU  f  >8 

SaiacAfiHque   7} 

St.  Aignan   89 

S«int-Alby,  ^pMdance 


L  A  V 

vai.r.  L«  revenui  des  prélat»,  fet  fucceflcnrs 
iontai^pnenttfsau  point  qu'aujourdlnii  cctévèchJ 
vntt  caviroii  jj.  mille  limt  de  M»te  ,  uuoiqne 
la  me  en  cour  de  Ron»  ac  Aie  «m  de  koo. 
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L'égîif»!  cathédrale  de  T..avaar  cft  dëdiëe 
St.  Alain  ou  Alaire.  Son  chapitre  «ft  comporé  d'un 
prévit,  d'un  archidiacre  ,  d*iia  facriftain  ,  d'iw 

CMunttp  &  de  dou4M  chanoines.  Co  tte  églîfc 
»]«  ven  Pan  ixj$.  fiit  conftniite  en  grande  pari 
tic  des  fommcs  que  furent  obliges  de  payerdou» 
des  principaux  habîtanti  de  la  ville  de  Lannr 
que  les  int|uifiteurï  avoient  condamnés  pour  Wr^" 
kc ,  &  dont  îli  avoicnt  commué  la  peine. 

Il  ï'eft  tem  i  Lavaar  plultenrs  conciles  •  t 
1  ii8.  &  dont  il  e([  '  ' 
Chrifiiana  ,  tom.  i 
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ÙMi  de  Ubbe  &  d'Hitdolîii.  Ceittûd  fct  t^^u'^ft 
gd^çwraichcvêque  de  NarLonr.c  ,  légat  du 
Mpe,  fur  le»  demande»  du  roi  d'Arragon  tca- 
dant  à  faire  rendre  aux  comtes  de  l  ouloufc  d« 
Foix  &  de  Comminges  ,  les  icrrei  qu'on  W 
aroit  filée».  La  rëponfe  du  concile  ne  fiit  point 
nvorable  ni  aux  un*  ni  eux  autres,  attendu  que 
le  comte  de  Touloufe  «rolt  fouvcnt  violé  fcs  ?er. 

4^  En 

inces  ,  aux- 
nrchcvêque 


ments  faits  entre  les  mntns  des  ]é;::it5 
iî68.  par  treize  evOfjues  de  trois  piov 
fpich  prefida  Oeofl'roi  de  Vaîrollcs , 
de  Narljonn 


Le  Hcgc  cpifcopnl  de  I.avajr  n'cft  rien  moins 

Îu-ancicn  ,  puil'ju  il  na  cte  érigé  ,  avec  celui  de 
lirepoix  ,  que  le  16.  de  feptemMe  de l*aa  1317. 
JLepape  Jean  XXII.  fe  détermina  1  cette  noatelle 
dreaion  fur  ce  «pi'îf  trouva,  par  le  rapport  dei 
COmmiflaires ,  qu'après  avoir  Iniffe  1  l'archevêque 
deTouIoufc,  dix  miUe  livres  tournois  de  rente  , 
&  cinq  mille  à  chacun  des  quatre  nouveaux  cvê- 
<I«es  (de  Montauban ,  de  St.  Papoul ,  de  Lomb^f 
&  de  Rieux) ,  fur  les  revenus  de  l'évéché  deToa- 
loufc ,  il  reftoit  encore  dix  mille  livres  de  rente.  II 
érigeadonc  fet  viUet  de  Lavanr&  de  Miiepoix  en 
cités  ,  &  ctriblit  un  évêqnc  dans  l'églife  du  prieuré 
de  St.  Alain  cic  Lavaur ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  , 
&  unautre  dans  l  eglifc  du  prieuré  de  St.  Maurice 
de  Mircpoix  du  ntéme  ordre.  Comme  cet  denit 
prieures  dépendoient ,  le  premier  de  Pabbaye  de 
St.  Pon»  deTommieres ,  &  l'autre  de  St.  ViSor  de 
Marfèille,  lePape  dédommagea  ces  deux  abbayes 
de  îa  perte  qu'elles  faifoîcnt  en  cette  occaiion.  Il 
aiiigna  cinq  mille  livres  tournois  de  rente  à  chacun 
de  ces  nouveaux  évéqucs ,  fur  les  revenus  de  Yia- 
cicn  évâché  de  Touloufe.  Il  let  fiiumit  au  nouvel 
wchevÊque  de  cette  vlOe ,  *  limita  leur»  diocefeg' 
au  mois  de  février  de  Tannée  fuivnntc.  Il  aflîpna 
quatre-vingt-huit  paroilfcs  de  l'ancic.T  diocelc  de 
Touloufe  à  l'cvCchc  de  I  ,-vai:r ,  l'v  cent  cinquante- 
quatre  à  celui  de  Mircpoix.  Au  relie  ,  dans  lesli> 
mitations  que  fit  le  pape  Jean  XXII.  des  lîx  nou- 
veaux évéchév  de  la  province  de  Touloufe  ,  il  prit 
également  des  paroînes  &  du  dioccfe  de  Touloufe 
&  de  celui  de  Pamicrs,  qui  en  avoi:  ete  dctncm- 
bré  en  t  298.     qui  comprenoit  la  moitié  de  l'an- 
cien Touloufain  ^  cnforte  que  dès-Iors  le  diocelè 
de  Touloufe  fut  réduit  i  deux  cents  cinqparoilTes , 
&  celai  de  Pamien  i  cent  ;  &  cet  deux  diocefes 
ont  demeuré  depuis  dans  cet  état. 

Roger -d'Amagnac  fut  le  premier  cvc^ue  de  La- 


4ut 
,  mérite. 


e.  On  y  publia  un  grand  corpj  de  conC 
titutions  ,  divifé  en  cent  trois  articles  ,  dont  une 

grande  partie  eft  tirée  des  conciles  cî'Avii^non 
tenus  en  tjt*.  &  13,7.  H  y  eH  ordonné  que  1^ 
cure  .^ifant  Ja  meile  dans  fon  églife  ,  doit  én« 
fervi  au  isiOins  par  un  clerc  en  forpli»  r  que  ch»» 
que  cglife  cathédrale  On  collégiale  eifvemi  deme 
perfonnes  de  fon  corps  pour  étudier  en  théologie 
ou  en  droit  canon ,  fans  que,  pour  cette  abfence, 
1»  perdent  nen  excepte  les  diitrihutiort'i  mannel- 
les.  LereRe  regarde  les  bier.'i  te.-iipoiels  de  l'é- 
glife, fes  droits  &  fa  jin  ifdiitian. 

Nous  avons  dit  çi-deyant  que  Simon  de  Mont, 
fort  fit  Je  fiege  de  Lavaur ,  9l  fe  rendit  mattre  de  la 
place  ,  ao  commeitceâicnt du  treizième  He  Je.  Ce 
fiege  ,  l'un  des  pins  mémorables  de  tans  ceux 
fe  hrent  Jur.int  la  guerre  des  Aîhle-cois 
que  nous  k  tjfi'oni  connoître  un  peu  plus 
t . c u  1 , é re m c  n  t ,  d  a p t  :  I  le,  hiftoriens  de  Langutws. 
11  peut  être  comparé  aux  fameux  fiege  des  Calaû 
d'Oftendc  ,  &c.  ' 

La  ville  de  Lavaur ,  qui  n'avoit  alors  que  le 
titre  de  cbSteau  ,  appartenoit  à  une  vcuve  nom- 
mé* f-^^'^-nide.  Ayneri  ,  frerc  de  cette  dame  , 
feîgneur  de  .Montréal  au  dioccfe  de  Carcaffonne 
tk  de  Laurac  le  Grand  ,  chevalier  de  mérite  ,  rmi 
après  avoir  été  dépouillé  de  fes  biens  pitr  les 

Î.7  r*'/f""f  '""f  *^  d'eJle,  entreprit  la 
dcfenfe  delà  pl:..c  ;  il  avoit  avec  lui  quatrc-vinRts 
chevaliers  tou-  Ci,-  ilemcnt  braves  &  rcTolus  de  fe 
défendre  j.:i.;u'.^  la  dernière  extrémité,  fans  comp- 
ter les  habitants  &  un  grand  nombre  d'Albircnis 
qui  s  y  ctdientrefiigiés  ;  ce  qui  faifoitque  LaVaur 
Ct'V  A  tÇ'np»  lï  P'>.i^  le  principal  liège 

de- la  feete  des  Albigeois.  I.a  ville  cloit  d'aiUettt» 
forte  ,  bien  mmie  ,  &  environnée  d'épailTes  mn. 
raïUcs  &  de  toifes  trés-profonds.  On  affure  ou» 
Raymond  comte  de  Touloufe  ,  envoya  fecréte- 
ment  au  recours  de  Lavaur,  pluHeurs  de  fcs  chc- 
valieri ,  entr'autres ,  Raymond  de  Rccal ,  fon  fé- 
néchal,  qtîou.ue  cette  v:lle  ne  fût  foumife  que 
médiatement  j  la  domination  ;  car  Gsiiraude  en 
po:Tedo:t  le  domaine  utile «Onotn  de  ies  enftntS. 
lous  la  mouvance  des  rkomtes  de  Beziers  &  de 

CarcaHonne  , 
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Carcaflbnne  ,  qd  la  tenoient  en  fief  det  eomtet 

de  Toulon  fc. 

Montfo7t  n'avLint  pas  alTcz  Je  troupes  pour  faire 
la  circonvallation  ,  fe  contenta  d'une  ieule  atta- 
que ,  &  partagea  fou  armée  en  deux  corps  qui 
Yiouvoîcnt  fe  prêter  mutuellement  du  fecours.  Il 
&  enfuitc  dnelTer  Tes  macbines ,  Si  battre  co  brè- 
che ^  mali  les  affiëgës  fe  défendirent  avec  tant 
de  valeur,  &  rincomrr.oderjnt  par  Je  fî  fréquen- 
tes Ibrt/es  ,  qu'il  ne  lui  fut  poilible  d'avancer  les 
tmvaox.  Enfin  ,  les  évêcpwt  4»  Lizicux  &  de 
Bavviis  ,  Pierre  de  Couittnaj  ,  comte  d'Atixerre , 
&  f  hifienn  aotret  ftignenrs  étanfarrivés  an  camp , 
il  ir.veftit  entléremo.-i:  b  yh-:-.-  .     i't:ih!it  la  com- 


munication entre  les  divers 


par  un  pont 


qu'il  fit  coniiruire  furl'Agout.  I.e  coaite  Je  l  ou- 
loufe  f  qui  vouloit  garder  encore  quelques  mé- 
nagements avec  Simon  ,  permit  aux  habitants  de 
Touloafe  de  poner.des  vivres  au  camp  desCroi- 
fé>  :  il  leur  défendit  feulement  d'y  conduire  des 
machines  de  guerre.  Foulques  ,  evécjue  Je  cette 
ville  ,  envoya  de  fon  côté  à  Simon  UA  corps  de 
Tooloulains ,  qui  s'étoient  cnga,gés  ém  niM  cC- 
pece  de  lisite  ou  de  con£rairie  ^im  ce  prélat  avoit 
lérîsée  à  Tonionfe  font  rsntomé  du  légat. 

Malgré  les  renforts  qui  étotcnt  venus  de  tO>rc$ 
parts  aux  Croifes  ,  le  iiege  de  Lavaur  trainoit  ce- 
pendant en  longueur  par  la  vii^oii'-eui'c  Jeienfe 
des  aliiégés ,  qui,  pour  faire  preuve  de  leur  force  , 
fe  moncroient  a  càeval  fur  les  remparts  ,  armés 
de  toutes  pièces.  Un  conduit  foutcrreiii}  q[ttî  mc- 
jioit  de  la  place  au  foflc  ,  donnoit  i  eetix-ci  de 
granités  facilites  pour  rcpouifcr  les  crtorts  des 
affiégeans.  Les  Croiics  defefperoient  de  pouvoir 
combler  ce  folfc  i3c  de  fe  reniîrc  maitrcs  de  la  pla- 
ce ,  lorfqu*aii  d'eux  propofa  un  expédient  ([ui 
léiiiSt.  On  booclia  l'ouverture  par  la:]ueUe  les  af- 
■flé»és  cntroicnt  librement  dans  le  foiî'c  ,  Avec  une 
grande  tjuantité  Je  branches  d'avbres  toutes  vertes  : 
on  y  mit  cniuite  cin  bois  Icc  &  menu,  des  ctoupcs  & 
diverfes  autres  matières  combuliibles  enduites  de 
graidé  tontes  allumées  j  enfin  on  remît  par-deiTut 
du  bois  verd»  des  bottes  de  foin  moailiccs  &  de 
l'herbe.  Cet  amas  remplit  la  caverne  ou  conduit 
foutcrrein  d'une  fumcc  fi  cpailfc  ,  qu'il  ne  fut 
plus  poikblc  auxatiiegcs  de  le  fcrvir  de  ce  pafTage 
pour  s'oppofcr  aux  dcifeins  des  Croifés,  lef^pièn 
«omSlerent  le  foSé  fans  obltacle  ,  firent  appro- 
cher des  nmraîllet  les  machines  de  guerre ,  6t 
travaillèrent  à  la  fappc.  De  leur  côté  ,  les  afn<f- 
gés  firent  des  citons  incroyables  pour  i'oppoler  à 
ceux  des  Croiies  ,  Ôi  jcttercnt  fur  loi  machines 
pour  les  brûler  une  prodigicuie  quantité  de  tifons 
allumés  ,  de  la  grailfe  bouillante  ,  &  des  pieux 
aiguifés  par  le  bout.  Les  évcques  ,  l'abbd  de  la 
Cour- Dieu  qui  exerçoit  les  fondions  de  vice-lé- 
gat ,  &  tout  le  clergé  de  l'armée  chantoicnt  ce- 
pendant le  Veni'Creator ,  6c  dcmandoient  à  Dieu 
la  TÎAoire  par  de  ferventes  prières.  Enfin  ,  les 
tnvaOteaci  ayant  percé  la  muraille  ,  les  Croiféi 
cnticrent  dans  Lavanr,  &  firent  main-bafle  fitr 
tous  les  habitants  qu'ils  rencontrèrent  .  fans  Jif- 
tinf^ton  ni  d'âge  ni  de  fcxe.  Un  chevalier  Croilc 
plus  compatifTant  que  les  autres  ,  ayant  appris 
qu'un  grand  nombre  de  femmes  s'étoicnt  raircrn- 
blées  avec  leurs  enfants  dans  une  maiion  ,  alla 
demander  grâces  pour  elles  i  Simon  de  Mont- 
fort  ,  qui  la  lui  accorda  ;  Se  ce  chevalier ,  dont 
en  ne  dît  pas  le  tiom  ,  le»  exempta  par  -  là  du 
maiTacre  général.  C'eA  ainH  que  cette  ville  fut 
prife  le  3.  de  mai  de  l'an  11:1,  tJ  1  nr  prilonnier 
Ajmeri  »  feigneur  de  Montréal ,  &  on  k  condoilit 
â  Simon  de  Montfort ,  avec  quatre-vingts  cheval 
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donna  ati(B-tét  ini'oa  les  fit  touf  pendtfe  I  des  s^ 

bets  qu'il  avoit  fait  préparer  exprès.  Aymeri  fut 
exécute  le  premier  à  une  potence  plus  clcvcc  que 
les  autres  mais  ,  comme  elle  n'etoit  pas  bien 
aifuréc  ,  elle  vint  à  tomber.  Simon  voyant  ({a'oa 
cmployeroit  trop  de  temps  à  affermir  les  atitret'y 
ordonna qu'on  Tu  pafTerparle  fil  dei'épéatous  ceuï 
qui  refloient  ^  &  cet  ordre  fut  exétitité  fur  le  champ. 
Quant  à  Guirande ,  dame  de  Lavaur ,  il  la  fit  jet- 
tcr  toute  vivante  dans  le  fond  d'un  puits  ,  qu'il 

enfiiite  combler  de  groiles  piemt.  Après 
premiers  exploits  ,  on  fit  brûler  quatre  centi.dda 
principaux  feâaires  albigeois ,  qui  s'étoîent  trou» 
vés  dans  Ln-.  i  ;  -  .  on  pardonna  au  rcftc  des  ha- 
bitants fous  ccrtj;jici  conditions.  (  Hifi.  gJnùm 
de  Laitg.  )  Quels  temps  ,  quelles  mœurs  ! 

£nviron  350.  ans  après  le  liège  de  Lavaur  ^ 
Tan  ij6l.  (fommencerent  dans  cette  eoatfée  d*ai|F* 
très  guerres  au  fnjet  de  la,  religion  ,  entre  let 
Catholiqties  &  les  Proteftantt.  Ceuz-ct  fiirprircat 
Lavaur  par  l'intelligence  qu'ils  avolent  avec 
pluiieurs  de  fes  habitants  j  mais ,  n'ofant  atta- 
quer le  château ,  ils  fe  contentèrent  d'entrer  dans 
le  palais  ëpifcopal,  dans  Téglif*  cathédrale  die  dans 
celle  des  Cordeliert  »  oii  ils  firent  de  grands  défbt* 
°dres.  L'an  if>i\.  les  guerres  civiles  éînn?  firirs 
dans  ce  pays  ,  par  les  avantages  que  Icj  L.itholi- 
qiics  avoient  eu  lur  les  Proteltants,  le  chjtcau  de 
Lavaur  fut  dcmoli  par  les  habitants  ;  &  VU  que  ce 
n'étoit  alors  qu'une  morte-paye  i  charge  A.  dto* 
ccfe  &  à  la  pkovince  ,  il  ett  à  préfumer  ^  cens 
qui  y  commandoient  pour  le  Roi ,  en  peniuMaK 
la  démolition.  Le  dernier  châtelain  00  gouverneuf 
de  ce  château  fut  Louis  de  Voifin  ,  marquis 
d'Ambres  ,  .nid ,  dais  me  eulnifeade  pote  de 
Tonneina. 

L*an  1704.  les  confitls  de  Lavaur  font  ftfrb 

u-:c  ;ircmenade  publique  de  l'emplacement  du 
clUUau,&  y  firent  ajouter  l'infcription  fuivaute: 

Nato  Britannite  Duce , 
Proavo  LudovUo  Ma  g  no  j 
Ain  '  Galliarum  Ddjfhin»  , 
Patrt  Burgmiite  Ditet , 
Fr«/«/e  Fifl.re  Augt^mm 

.        Maiily  :  ' 
TmitiUs  Cajlrireliquiai,  ad perenne  civirath  deCUf 
£r  ad  fublica  civium  obUQamtata  f 
foj'ueritnt  Major  ù  Cot^àUif 
.  Anna  Domiai 
1704. 

LAVAURRK  ,  en  Ângoumois ,  dipccfe  &  élec- 
tion d'Angouléine  ,  parlement  de  Paris  y  inten- 
'dancede  Limoges.  On  T  compte  fio.feux*  Cette 
paroiffe  ell  à  7.  lieues  E.  N.  E.  d^Angeulême.  On 

l'appelle  aufiî  Lavaux. 

'  LAVAUX  f>  la  Valotte  ,  en  Champj^r.c  ,  dio- 
êefe  &  cleâion  de  Troyes  ,  parlement  Je  Paris, 
intendance  de  Cbilons.  On  y  compte  ^6.  feux. 
Ces  deux  villages  font'  IHm  &  Tantn,  I  une'  lieiie 
N.  K.  O.  de  Troyes. 

LAVAUX  Sic.  Anne  ,  en  Bourbonnois,  dioceft 
Je  Bourras ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compté 
63.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fit^lée  dans  une  vallée  , 
à  quelque  diftancé  de  la  rive  droite  du  Cher ,  k 
deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montluçon.  Son 
terroir  eft  trcs-fcrtile. 

LAUBACH,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefc  de 
Strasbourg,  confeil -  fupérieur  &  intendance  J'AU 
face  bailliage  de  recette  de  Haguenau.  On  y 
iéompte  9  t.  hstat.  Cette  pacoUIe  eft  une  feifnciuic 
panicnlieie. 

Sa 
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'  LAUBARDEMONT  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  •  dîocefë  y  parlement  ^  intendaace  4c 
éleâion  Je  Bonlenux  ,  juriiSiâion  de  PuTHor- 

mand.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
lltuée  far  la  rive  gauche  de  TllIc  ,  à  une  demi- 
lieue  S»  S.  Û.  4e  Coutras.  Son  terroir  eft  alKHI- 
[iutt  tnmâuj  ee  Tins  &  en  pâturages. 

LAUBAYAC!  ,  dan  le  comté  de  Btgorre  ,  en 
Gafôogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Toiiloufe  ,  Intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  46.  feux.  :  p.irmiTr  fituée  dmi* UM 
contrée  montagneufe  &  peu  tcrtilc. 

LAUBEPIERRE  ,  en  NUcrnoi»  ,  diocefe  & 
^leâÙMi  de.Nevcis  ,  parlement  de  P«cis ,  iaten» 
'dîuice  i»  Moulins»  On  y  compte  £0.  fenz.  C« 
'villsige  eft  fitad  en  pays  mflé  de  plaiacs&de  coU 
jUnes  ,  &  d*àilleurs  aflez  fertile. 

LAUBEPIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Belànjony 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  t|. 
feux.  Ce  village  eft  lîtuë  dans  le»  moatagaet,  à 
4.  lieues  S.  O.  d'Orgelet. 

La  terre  &  fcigneurie  de  Laubepin  ,  en  Fran- 
che-Comté)  fut  portée  en  mariage,  ;tprè^  l'.in 
iSoo.  par  Batbe  ,  fille  unique  de  Claude  de  l.^m- 
li«pîn  j  feigneur  de  Laobepia  ,  A  Léonel  USoucket , 
dit  Sattefort,  baron  de  Tramelat ,  ebevalier  dHion- 
neiu  au  parlement  de  Dole  ,  dont  le  pére  ,  Jean 
Mouchet ,  fefgneur  de  Villefcrainc  ,  &  deBeaure- 
gard  ,  trcroricr-j!;cncral  dcBourgognc  ,  &  ambalFa- 
deur  de  Charles-Quint  en  SniiTc  ,  avoit  époufé 
.  Louife  de  Battefort,  fille  unique  de  I.concl  de  Bat- 
tefort ,  baron  de  TramelaL  Barbe  de  Battefon  Ait 
mere  de  Claude -Gabriel  de  Battefort ,  baron  deTra- 
mêlai  &  de  Laubepin  ,  chevalier  de  St.  Jacques  , 
cbevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dole  ^  qui, 
.d'Anne  de  Hûrlai  -  de  -  Beaumont ,  eut  Clianél- 
Achille ,  meûre-de-camp  d'un  régiment  de  cavi* 
leriè  allemande  au  Service  d'Efpagne  y  cbevàtier 
r  8e  l'ordre  d'Alcantarn  ,  &  dic ,  ,;!'c:  riionncur  au 
parlement  de  Dole,  en  taveur  ùui^ucl  le  roi  d'Ef- 
pagne  érigea  la  feigncaric  de  Laubepin  en  comté 
par  lettres  du  17.  mars  1649.  regilh-ées  à  Dole.  Il 
époufa  H.  à^AuffonvilU ,  mere  de  Louis  de  Bat- 
tefort f  conte  le  Laubepin ,  marié  en  1687*  à 
N.  de  St.  Mans.  Il  a  eu  de  ce  mariage  Clande-Jo- 
lieph  ,  comte  de  Laubepin ,  reçu  à  la  confrairlc  de 
St.  Georges  en  171  x.  de  N.  mariée  au  marquis  de 
JouiTroi-a  Abans. 

LAUBESPIN,  en  Foreft  ,  diocefe  &  mtendanee 
ie  Lyon  ,  parlement  de  Farft ,  éleâton  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  3S.  feux.  Ce  bourg  eft  fnà 
fur  les  confins  du  Lyonnois  ,  près  de  la  Rejatic  , 
à  une  grande  lieue  de  St.  Syniphoricn  le-Chiteau 
&  de  l^iverie      6.  E.  un  quartauS.de  Montbrifon. 

LAUBIES  (les),  dan*  le  Gévaudan,en  Langue- 
idoc' ,  dioccft  &  lecette  de  Mende  ,  parlement  de 
Tonlonfe,  géndralitd  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa- 
Toi^c  cil  fituce  dans  les  montagnes  1  à  2.  lieue* 
'£.  de  Javouls ,  3.  S.  S.  E.  de  Mallien ^ 
([iûrt  N.  N.O.  de  Mcnde. 

LAUBRESSEL  ,  en  Champagne ,  diocefe 
cIê2^ion  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroifTe  cfl  i  une  lieue  (Se  deiuie  E.S.  F.  deTrOye** 
Son  terroir  cil  plain,uni  &  très-fertilc. 

LAUBRIERE  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'An- 

!'  en ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
leâiott  de  Cldteao-Goatîer*  On  y  compte  74. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  lietw*  &  «[uaft  O.  N.  O. 
de  Châtcau-Gontier.  ' 
'  .L^AUCATTE,  e  n  Languedoc,  «n  dïoeefé  de  Nar* 
bonne.  K«jrc|  Lencatte» 
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LAUCH  (la), petite  rivière d'Allkoe, qui pafl* 
à  RuiTac  ,  &  fe  jette  dans  l'ill. 

LAUCHERE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  baïllia- 
gc  5c  recette  de  Châlon , parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  n'y  compte  que  x6.  feux  >  & 
n'eft  qu'un  (Impie  hameau,  I  a»  lianei  de  demi* 
N.N.  E.dc  CbUoa. 

LAUCOURT  &  Chcflbîi ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlcTncnt  de  Paris  ,  intendance  d'Ac 
miens ,  éieâion  de  Montdidier.  On  y  compte  48* 
feux.  Laucowt  eft  A  oiie  detai  -  lien*  S<  O.  de 

Roye. 

LAUDUN ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlemeat  de  Touloefe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Ce  bourg  cil  litué  dm  ;  une 
contrée  fertile  en  excellent  vin  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivt  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S. 
S.  E.  de  Bagnol*  ,  4»  de  tiers  N.  O.  d'Avignvn  ,  & 
autant  N.  E.  dUsè*.  La  feigneurie  appartient  & 
une  branche  de  la  mailéli  de  Anuiew.  K>.Ceiieftet 
Brancas ,  &c. 

LAVE  (la^,  rivière  d'Artois,  qui  afalburce  dana 
le  diltriâ  de  la  paroilfe  de  Dieval ,  à  3.  lieues  Na 
E.  de  St.  PoL  Elle  palTe  prii  de  Bethune  ,  où  Foil 
a  fait  un  canal  de  douze  cenli  toife*  de  Utngpout 
y  communiquer  j  &  fe  jette  da»  la  Ly*  un  jieii 
au-delTus  de  la  Gorgoe.  Sod  conis  eft  de  6.  lieues 
*  ou  environ. 

LAV'EAN,  bois  de  198.  arpents,  dana  la  maî- 
trife  des  eaux  &  forêts  de  Comminges. 

LAVEDAN  ,  vicomté  ,  Lavitanenjis  Ponts.  Ce 
petit  pays  ,  dont  la  ville  de  Lourdes  eft  le  chef- 
lien  ,  fait  partie  de  la  province  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc.  Il  confiitc  en  une  long\ie  vallée  ,  qui 
fuit  le  cours  du  Gave.  Cette  vallée  eft  lltuce  en- 
tre les  montagnes  des  Panées,  &  a enviion  neuf 
,licnec  de  longueur  fur  fix  de  largeur  ea  mielqucs 
endroit*.  Quoique  ce  pays  foit  environné  de  moa» 

tat^nes  ,  il  ne  m;i:i  ,i:u  Je  rien  pour  la  vie.  Il 
abonde  fur-tout  en  ,jiiuragcs  cxcellcns  ,  couverts 
de  bclliaux. 

Le  Lavcdan  obéit  d'abord  aux  comtes  de  Bigorre. 
Il  eut  enfuite  dès  le  dixième  flecle  ,  des  feignewa 

Sarticulier»,  fousle  titre  de  vicomtes.  U  parott  que 
inemian  ft  Ancilius  ,  qui  vivoient  vers  l'an  9^0. 
furent  les  premiers  de  ces  vicomtes.  Leur  famille 
fubfîfta  jnfqu'au  règne  de  Charles  VI.  Jeanne,  fille 
de  héritière  de  Raymond-Gare ias  ,  treizième  vi- 
comte de  Lsvedan ,  mort  après  Tan  1470.  ëpoufii  • 
Gafton  du  lion  ,  felsnenr  de  Mttanfe.  De  ce  ma- 
ri  tr^e  vint  I.ouife  du  Lion  ,  lidritlere  de  la  vicomté 
Je  LaveJan  ,  qui  s'allia  à  Charles  bâtard  de  Bour- 
bon ,  fils  naturel  de  Jean  II.  duc  de  Bourbon.  Leur 
arrierc-petit-iîls  ,  Jean-Jacques  de  Bourbon,  mou- 
rut fans  poftérité  en  i6io.ayant  donné  la  vicomté 
de  Lavedan,  par  teftament ,  à  fa  femme  Marie 
de  Gontavt-ae-Saint-Gtnîès ,  qui  la  donna  à  fa 
nièce  Judit?i  de  Gontaut  ,  dame  de  St.  Génies  , 
époufe  de  Philippe  de  Montitult ,  baron  de  Benac 
créé  duc  de  Lavedan  &  pair  de  Fiance  en  1650. 
Raioarot  en  16 J4.  Leur  fil*, Philippe  II. de  Mon- 
tanit ,  appelié  le  dnc  de  Naraille  ,  pair  &  maré- 
chai  de  France  ,  mourut  en  16ÎÎ4.  Sa  fille  n'nic  , 
Fiançoifc  de  Monrauh  ,  lui  fucccda  ,  &  uiourut 
fans  poftérité  en  1717-  Elle  avoit  été  la  troitieme 
femme  de  Charles  Hl.  de  Lorraine,  duc  d'Elbœuf. 
Gabrtelle-Elconor,  fœur  de  Françoife  de  Mon- 
tatilt^  étoit  morte  dès  l'an  i6p8.  ayant  époufe 
Henri  ifOrtéam ,  marquis  de  Roihelin  ,  mort  lui-, 
même  en  1691.  Alexandre  d'Orléans  ,  marquis  dé 
Rothehn  ,  héritier  de  la  ducheffe  d'Elbœuf ,  fa 
tante  ,  né  en  1688.  maréchal  de*  camps  &  armées 
du  Roi  en  1734.  eft  mott  dèfuii  pau,  d'année*.  Il 
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«roit  été  allié  en  fécondes  nAccs  en  1739.  à  Marie- 
Catberiae-Derotliëe  deRonçhcrolUs,  néeen  1707. 
£Ue  de  Michel,  iiiaiOQisdafoat>&uat-Ptem* 
De  Ce  mariage  font  ni*  un  I3t  ft  une  fiBe. 

LAVELINE  ,  Aquiliiia  ,  petit  bourg  ,  tîans  le 
àuche  de  Lorraine.  l^oye\  Aveline  ,  de  ajoutez  à 
cet  article  ce  qui  fuit.  Les  habitant!  du  bourg  de 
Laveltne  «put  reada  pluficnn  femeet  impOTtam 
ab  doc  René  H.  peadant  le*  guerres  qtril  eut 
\  foutenir  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  aj-ant , 
cntr'ai-'.'res  ,  furprij  &  enfuite  défendu  couragcu- 
fcri  L  M  le  chAteau  de  Bruyères,  ce  duc  leur  ac- 
corii  en  147Ô.  des  privilèges  conddërables»  Un 
a^ii^clle  encore  aujourd'hui  leurs  defcendanti  «  fii> 
doin  à  UB  trài-petit  uomlne  ,  ka  geattlshomncl 
de  Laveline.  Ib  portent  pour  arme*  ,  de  guenlei 
\  deux  ëpées  d''argent  cmrnancliccs  d*or  ,  pofées 
CQ  iàutoir  ,  de  un  râteau  la  t<l[c  en  bas  ,  ma  en  pal 
d'argent  ,  lies  d'un  cordon  d'or ,  au  chef  coufo 
d'azor  ,  dui]gé  d'une  levrette  d'argent ,  colletée 
d'or  \  pour  cimier,  tme  épée  eonune  celle*  de 
l'écti.  Notî-fcnlcrnent  ils  tranfmettoicnt  ci-devant 
leurs  privilèges  à  leur  polkerite  de  mile  en  màlej 
mais  ils  les  tommiinitjuoicnt  encore  par  le»  filles, 
dont  les  maris  dcvcnoicnt  gcntilsnotnmes  de  La- 
veVaeii  Par  arrêts  de  fon  conlcil ,  des  4.  feptem- 
hnt  1719*  de  18.  mai  1741.  le  roi  de  Pologne  a 
ordonné  que  le*  defcendantt  miles  de*  gentilsooni- 
mcs  Je  Lavcllnc  ,  tranfmcttroient  leurs  privilèges 
à  leur  poileritc  mafculine  \  mais  que  les  maris  des 
£Ues  i\'cn  io  liroient  qus  pendant  leur  vie. 

LAVENAY  ,  dan*  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  nris  ,  intendance  d«  Tovus  ,  élee- 
tion  de  Chîteau-dti-Loir.  On  y  compte  too.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituéc  en  pays  de  menus  grains 
&  de  pituraees. 

LAVENHUSE  ,  en  Bourgogne  .  diocefe  ^  bail- 
liage &  recette  de  CKUoilf  panaiBCM  A  ilttMl* 
dance  de  Dijon*  On  n^  compte  ipe  i9>  fisnE , 
tt  ce  n*eft  qu'un  fimple  hameau  dépeudast  de  la 

laroifTc  d'Ettigny. 

LAVëROANCë  ,  dans  l'Armagnac ,  ea  Gafco- 
gne ,  éleâioB  dc  inteadanee  d'Auldu  ^ej^  La- 
ve rdens. 

LAVERGNE^en  Rouerie,  diocefe  de  Rhodge« 
parlement  de  Toulonfe  ,  intendance  de  Montais- 
ban  ,  ëleÂion  de  Milhaud.  On  y  compte  j.  feux 
36.  bcll u  ;  C  i  Ôc  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
parouFe  e  t  à  4. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Milhaud, 
&  7.  &  demie  E.  S.  E.da  Rhodis.  Soa  ternir 
abonde  en  pâturages. 

LAVERGNE  ,  en  Quercy ,  dieeefe  de  Cahert, 
parlement  de  Toi'.louïe  ,  iî-tciii-ce  de  Mon  tali- 
ban,  éleâion  de  Figeac.  Ou  y  coir.pîe  8. feux  38. 
bellogues  &  un  quart  de  bellugu'j  de  teo.  Cette 
paroiBe  eft  fiiuée  en  pays  de  montag-LS. 

Z«AVERGNY,  dans  le  Laonnois ,  au  ^ou,  etae» 
ment-géncral  de  ri(le-de-Franc«  ,  diocele  dl  élac- 
tton  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  7  compte  30»  fnKtjCe  village  «ft 
\  X.  lieues  S.  E.  de  Laon. 

LAVERNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Mabe  ,  diocefe 
da  Mans  ,  parlémeat  de  Paris  »  intendance  de 
Toute ,  éMaîen  de  la  FUdw*  <w  7  compte  140. 
feux.  Ce  bourg  e(l  à  cinf  qnam  de  nene  O.  N*  O* 
de  Chàteau-du-Loir. 

LAVERNAY,  en  Franche-Comte,  diocefe  , 

Eirlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
e&nçoa.  On  y  compte  f  3.  feux.  Ce  village  ell 
fitué  mr  un  ruilfeau ,  à  une  lieue  de  Loiguon  ,  &. 
j.  O.  N.  O.  de  Bcfançon. 

LAVERN'F! ,  comm  indcric  de  Tordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieuré  de 
Sl  Gittei.  Elle  eft  fituée  ep  Pioveace  ,  dt  «mt 
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environ  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  ([ui  ea  cli 
pourvu. 

LAV£RN£  ,  en  Queiqr*  ^^yx  Lavergne. 

LAVERNOZE ,  an  comté  de  Comminges ,  ea 
Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Toulotife  y 
intendance  d'Aufch,éleoion  de  Comminges,  cbi« 
tellenie  de  Muret.  On  y  conjpte  $.  feux  j6.  bel* 
liKnes  &  une  demi-belIngM  de  feu.  Cette  paroiHô 
«ft  fitodc  iitr  la  live  droite  do  la  Louge  ,  à  tmm 
licuc  S.  S.  O.  de  Mnret  »  4*  S*  S.  O*  de  T<m* 

loufc. 

LAVERON,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  VieBitCy 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éicâioii 
de  Roman*.  Oa  y  compte  2.  feux  un  demi  un  hui» 
tieme  de  un  trenteideuxieilie  de  feu  noble  ,  &  un 
feu  un  quart  &  un  lêiaieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  (îtuée  dans  le  diflri£i  de  la  pa- 
roiire  de  5>t.  Vallier,  fur  la  route  qui  mené  de  Lyoe 
en  Provence. 

LAVERUNE,  en  Languedoc,  dioceiè, leeattv 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Ton* 
loufe  .  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  licue  U.  ^.  O. 
de  Montpellier. 

LAVEZAC ,  en  Breta|ne  ,  diocefe  &  recette 
de  Trdgpier,  parlement  &  intendance  de  Renne** 
On  7  compte  *•  feux  flc  un  tien  de  feu.  Ce  villa- 
ge eft  lime  dans  uie  contrée  ailés  aboadaare  en 
grains  &  en  pâturages. 

LAUGEAC  ,  ville  ave«:  un  bailliage ,  &c.  en  Au- 
vergne, diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  Riom ,  éleâion  de  firioude*  Oa  f 
compte  41 X.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  (hrlaiina 
gauche  de  PAllier  )  ^  4.  lieues  S.  de  Brioudi  ^tt 
6.  E.  S.  E.  de  St.  Flour.  V9ye\  Langeac. 

LAUGEAC  pUt  pays  ,  en  Auvcrgni:  .  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom,  élcâion  de  Brionde.  On  y  compte  \o6i 
feux.  Cette  paroide  eii  fituée  à  quelque  diflaaee 
de  la  nrt  diôite  de  PAUier ,  il  une  dcmi-lietM  o« 
environ  N.  de  I..ingcac-la-Ville  ^  &  à  JcUneidiC 
trois  quarts  S.  de  Brionde. 

LAUGUELE'r  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle* 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tiers  &  im  quart  de  feu.  Cette 
paroiliê  ell  du  département  des  TabUats  de  Fooi* 
gère  dt  Vitré  pour  tes  fouages. 

LAVIËRS,  £on  &  Lattre  ,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ^ 
cleâion&  bailliage  dWbberille.  On  7  compte  35* 
feux.  La  paroilTe  de  Lavier*  eft  Ittnét  fiir  la  rive 
droite  de  la  Somme ,  à  une  botme  deau-licne  O* 
N.  O.  d'Abbcville.  Son  terroir  ci}  fer  agréable. 

LAViËUX ,  châtellenie  royale  reHortiHante  i 
la  fénéchaulTée  de  St.  Etiaaiie  «n  Fornft^  ^exci 
Ladvieu. 

LAV16NEY ,  ea  Fianebe-Comté  ,  diocefe  de 
Lsanct  f  |NKlement  &  intendance  de  Befaneon  , 
dlewon  de  Gray.  On  y  compte  8  a.  feux.  Cette 
parûiire  eA    â.  l.N.E.deGia|7,  dtlo.N.N.O* 

de  Belançon. 

LAVIGNY  &  partie  des  granges  de  Launoy ,  en 
Fiancbe-Comté ,  diocefe  ,  parlement  d(  iatendan» 
ce  de  Beâaçoa ,  bailliage  &  recette  de  Lons-lo. 

Saulnier.  On  y  compte  $3.  feux.  T  a  p-irotffc  de 
Lavigny  ell  à  une  licue  N.  E.  de  Loru-le-Sjuinicr. 
Son  terroir  ,  quoique  montagneux,  eft  allez  fertile. 

LAVINCOUR  r,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dc  recette  de  Bar-le-Duc.  On 
y  compte  63.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  pa- 
roilfe  de  Stainville ,  eft  lîtué  fur  la  rivière  de  Saux, 
à  2.1.  s.  £.  de  Bax-le-Duc  ,  &,  autant  N.  £.  de  Su 
Diaier. 
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1«AVINIAC ,  en  Ljin«6i,  diocefe  &  intendance 
ée  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  éleéKoa  de 

Brives.  Or,  V  com;ire  r  ?  ; .  fe'j^;.  Cetr?  priroi^re  eft 
fimée  dans  unu  ccnitrcc  diicz  lertile  en  menus 
gnias. 

laàVlRONS  (  les  ) ,  en  Fran^-Comté,  dioccfe, 
féa^kadmt  &  inniidance  de  Befamçon  ,  bailliage 
oc>raeKfte  4t.Baiane.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroHTe  eft'fSttffe  dam  1a  montagne ,  à  3.  lîeuet  8c 
demie  S.  E.  de  Bsuidc. 

LAVISCO ,  position  de  la  Gaule  &  de  la  pro- 
vince^e  Viennoitft.  On  croit  la  retrouver  à  la  No- 
vaiA  JPAfé^t^^-W  Savoie.  U  en  eft  ^t  mencioii 
dmtfStiiidnîM  d*Ant<Miii ,  &e. 

iLAVIT  ,  ville  avec  une  JiifHcc  royale  ,  &c.  au 
oomte  de  Loma^nc  ,  en  G:i(cognc  ,  diocefe  de 
Leiâoure  ,  parlcnicnt  de  Touloufc  ,  inrendance 
d'Aafch  ,  clcôion  &  vicomte  de  Lomagne.  On  y 
compte  %■  feux  &  70.  bellugues  de  feu.  Cette  pe- 
titrvitte  cft  à  5*  4.  £.  N<  E.  de  Leiâoure  ,  &  ti. 
O.ae  MontmMn. 

LAUJUSSAN,  dans  l'Armagnac  ,  en  G.jfcogne, 
diocefc  d'Airt ,  parlement  de  Touloufc ,  inten- 
dance &  éleôion  d'Aufch  ,  colleâc  du  Bas-Ar- 
ngagaac.  On  y  compte  t.  feux.  Ce  viHage  eft  à 
a«'r.  O.  S.  O.  de  Nogaro. 

l,AULEFONTAINE  ,  dan»  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouTerain  &  intendance 
de  L(  rrjiiic  ,  bailliage  &  recette  de  Rricy.  On  y 
compte  12.  ieux.  C«  village  ell  à  une  dcmt-iicuc 
O-  dCe  Bney. 

LAULN£  y  «n  NttixMndie ,  diocefe  de  Coûtant 
cet  r  pailenent  de  Rouen  ,  intendance  de  Cnen , 
rficZlion  de  Carentaii  ,  fcrgenterie  de  Lcfley.  On 
y  compte  1^4.  feuK.  Cette  paroilfe  tii  à  3.  l.  & 
deaiie  S.  O.  de  Carenitan. 

>LALI2ki£S  (  let  )  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aii- 
tuit  ^  pei^emcfft  dt  inoendance  de  Dijon  ^  liatlltage 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  ti\  à  3. 1.  £.  N.  E.  de  Semur. 

LAUiVlESFELDT  ,  dans  le  Pays-Mcfiin  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz, 
îuriiiiiâion  de  "Scicrck ,  fubdélégation  dc  recette 
de  HiioariUe.  On  n'y  compte  que  10.  feux,  dt  ce 
n^eft  tqnVn  fimple  village  mai  mr  me  hantenr,  à 
la  droite  de  la  route  de  Thionville  Scierck,  à 
5. 1,  de  Tlnonv  ilie  ,  6. de  S;iarlouis  ,  lo.  de  Metz  , 
il.  de  Lon^uy  ,  &  9.  de  Luxembourg. 

LAUMON  i'  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  , 
peflemcnt  fie  intendance  de  Beiànfon ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  vil> 
lagc  efl  ilmé  en  pays  de  montagnes  ,  de  abondant 
en  p&turases. 

1'  LAUMUSSE ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
4e  la  langue  de  du  grand-prieurë  d'Auvergne.  Elle 
eft  ^fitnde  près  de  Bagd  ,  en  BreiTe,  de  lapporte 
«Évtran  7000.  livret  dé  rente. 

,  LAUVAC!,  au  pays  de  I.omagrc,  en  Gafcognc, 
diocefe  dk  parlement  de  Touloufe  ,  inter.Janec 
d'Aulcli  ,  élection  de  l.omagrie,  diltric^  des  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  4.  feux  &  90.  belhif^ites  de 
feu.. Cette  paroiiTe  e(l  (ituéc  à  quelque  diltaiiLC  de 
la.five  g^cbc  de  la  Save,  à  $•  !•  N.  O. de  Too> 
le4(è. 

.  LAUNAGUET,  en  T.;ing'icc5oc ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  tlk  recette  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux. 
Çeiteparoide  «lifitâée  dans  une  contne  agiréablc 
ft/ertile ,  à  1. 1.  N.  de  TouIouTe. 

LAUNAY  ,  Alnttum  ,  bourg  ,  dnnç  le  Mairie  , 
diocefe  du  Mnns  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tout»  .  tlcction  de  Laval.  On  y  couiine  8j. 
feux.  Ce  bouig  eft  4-4»i.  N.  Oé  de  Laial.  11  y  a  un 
châtean. 


L  A  U 

LAUNAY»  ta  Nonaandie  ,  diocefe  ,  parlement 
ft  intendance  de  Ronen  ,  dleâîon  de  fcrgenterie 

de  Caudebcc.  On  y  compte  t;.  feux  iirivilégics  & 
16.  feux  taiUables.  Cette  paroilTe  cil  f^tuee  à  quel- 
que diltance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  j.  1. 
&  tiers  E.  N.  E.  de  Caudebcc  ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Rouen. 

LAUNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcuz, 
parlement  de  Ronen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Bcrnay,  fergenterie  d'Ouclics.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroilFe  ell  fituce  fur  la  rive 
gauche  de  la  Rille,  à  1. 1.  de  tiers  E.N.E.  de  Bcr- 
nay. Son  terroir  eft  fort  abondant  en  pituraae>> 

LaUNAY,  eemnumderîe  de  Torwe  de  Malte  , 

de  la  langue  de  France  de  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Elle  vaut  environ  3000.  livres  de  rente  ,  & 
clf  affcdéc  aux  chapelains  &  fersants  d'armes. 

LAUNAY  Courjori  ,  dans  le  Hurepoix,  au  gou- 
vernement-gcnéral  de  rille-de-France  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  ékâion  de  Fari».  On  y 
compte  18.  feux.  Laparoiflê  de  Conrfen  eft  inné 
demi-lieue  E.  S.  E.  du  C!i3tcau  de  Launay ,  à  2.  L 
S.  O.  de  Monthlery ,  de  6.  S.  S.  O.  de  Paris. 

La  terre  de  Launay-Courfon  eft  une  feignearîe 
dont  François  de  Cleves  ,  duc  de  Kevers  ,  fit  don 
le  premier  février  i  $$  i.  à  Charles  de  Lamoignon  , 
feigneur  de  Bâville  ,  chef  de  fon  confcil  j  depuis 
maître  des  requêtes  ,  die  ayeul  de  Guillaume  prc- 
n:ier-pre)idc:ii  du  parlement  de  Parii  ,  en  faveur 
duquel  UàviUe  fut  érigée  en  marquiiai ,  &  Lau- 
nay-Courfon en  comté  ,  par  lettres  de  décembre 
S  670.  repftrdes  au  parkment  de  i  la  chambre  des 
comptes  le«  8.&  so.  janvier  id7i.  Ce  comtd  fût 
donné  en  partage  à  fon  fécond  fils  Nicolas  de  La- 
moignon  ,  qui  fut  pendant  33.  ans  intendant  en 
Languedoc,  &  mounit  confciller-d'ctat  le  17.  mai 
1714.  Il  avoit  époofé  en  1672.  Anne-Louife  Boa* 
nin-de-Chalucet ,  comtefle  de  Montrevan  ,  dont 
vint  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  de 
Cotufon  de  de  Montrcvau,  confelUer  d'étiu,  n-.arié 
à  Marie-Erançoife  Mcliand.  De  ce  mariage  font 
fonis  ,  i^.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  de 
Montrcvau  de  de  Courfon  ,  né  le  6.  oâobre  1697. 
pidiident  du  rarlement  de  Fari»^  marié  le  aç. 
aoAt  1716.  i  Mnrie-Rende  de  Cattnat  \  a".  Anne- 
Vi^oiredeLamo^on,née  le  j.  feptembre  1696. 
allicie  le  7.  mai  171*.  à  Charles-René,  de  Meau- 
^'f  ou ,  aujourd'hui  vice-chancelier-garde  des  fccattX 
de  France -,  3°.  N.  femme  de  N.  Gagne  de  Fcrigny, 
maître  des  requêtes  ,  dtc. 

LAUNEMAGNAN ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocelê  d'Aire  ,  intendance  de  éledion 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  d'Eau- 
ae.  On  y  compte  48.  bellugues  de  une  dcmi-bc^u- 
^ir4e  teu.  ^tte  paroifle  eft  fituce  fur  la  petite 
nviere  disante  «  à  4.  L  N.  N.  £.  d'Aire  ,  de  autant 
N.  O.  de  Nogaro. 

LAUNOY,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  l^aris  ,  éleâion  d'Abhe- 
ville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  îj.  fcu.v. 
Cette  paroiife  efl  à  4.  I.  N.  O.  d'AbbeviUe.  On 
l'appelle  auflï£<innoy. 

LAUNOY  ,  de.  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
Ions  ,  éleÂion  de  Rcthcl.  On  v  compte  60.  feuv. 
Cette  paroilfe  efl  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rc- 
thel,dt  3.  S.  O.  de  Mczieres. 

LAUNOY  O  KeuviUc-$t.-Jeaa ,  dans  le  Soiifon. 
nois,  au  ^ouvememcrit-général de  l*Ifle< de-France, 
diocefe  .  ir  t  undartv-e  &  cicftion  de  SoilTons,  par- 
lement w.j  Tans.  On  y  compte  33. feux.  Cettccom- 
munauté  eil  lituée  dans  une  contrée  alTez  abon- 
dante en  grains  j  de  à  j.  lieue*  de  demie  S.  S.  £. 
deSoiflbati 

LAVOK, 
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LAVODC,  en-Champagne,  diocefe  ,  intendance 
5c  clcction  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris.  Ony 
compte  $0.  fcipc.  Cette  paroilTe  el\  (ituée  en  pays 
à:  bons  laboonges ,  &  o&  fu-coaftçpwnt  ron 
cueille  beaucoup  de  graùu. 

LAVONCOURT,  en  Franelie.Conitë ,  diocefe 
<î-  Laii^^rci ,  jiarli;mcnt  A:  intc  iii-îancc  Je  Bcfdnçon, 
bàiliiigcw; recette  de  Gray.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  pareille  ell  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

LAV'OURS  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  & 
rcccrte  de  Belley,  mandement  de  Rofiillon.  On 
y  compte  16.  feuK.  Cette  paroifle  efl  (îmée  fur  la 
r/vc  droite  du  Rhône  ,  i  une  lieue  &  demie  N.  E. 
lie  Belley  ,  &  3 .  <k  demie  S.  un  quart  à  l'O.  de 
SeiiTel.  Son  terroir  ti\  trcS'ferttle. 

LAVOUX  »  en  Poitou ,  dioceÇs  ,  inttndaiiM  , 
ileâioB  &  atfoiidtilèinetit  de  Poitien  ,  paHemeat 
ii  Paris.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiife  cft 
située  entre  les  rivierct  de  Clain  &  de  Vienne  ,  ^ 

3.  l.  E.  de  Poitierï. 

LAUP  Jubeau  ,  fuccurfale  de  St.  Cents  ,  en 
Daaphiaé ,  dioccre  &  élcâion  de  Gap ,  parlement 
&  iaMBdbâce  de  Grenoble.  Elle  eft  çaàmté*  avec 
St.  Geais  &  Noare-Dame  ,  &  eft  à  ti.  L'de  Gap  & 
a.  dV)ipierre. 

lAVPlE  (  la  )  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Va* 
lence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
ékâion  de  Meateliman.  Ony  compte  trois  quarts 
&  UB  (btieme  de  fen  noUe ,  &  uii  feu  &  demi  utl* 
,  lablc.  Cette  comniunauté  eft  à  2.1.  tîc  Montcli- 
inart,  &  j.dc  Crell.  Son  terroir  ,  quoit^uc  monta- 
gneux .  cil  aiTez  lertUc. 

LAUR  ,  dans  rAnnagnac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe d'Aire,  parlement  de  Toiiloule  ,  intoidasoe 
&  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe  du  Bat-Aitnapae» 
On  y  compte  un  feu  Se  99.  bellugues  de  feu.  Ce 
vlllase  eft  ntuc  en  pays  de  grains. 

LAUR  ou  St.  Jean-de-Laur ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  cl^âion  de  Mon- 
taubaii.  On  y  compte  7.  feux  jS.  beUngoes  dt  une 
demkbelIiwQe  de  leit.  Cette  psioifle  eft  à  <*  L  N* 
K.  E.  de  Montauban. 

LAUHABUC,  bo.irg,  en  Languedoc, diocefe& re- 
cette de  St.  Papoul,  parlemcnt&  généralité  de  Tou- 
iuitk- ,  intendance  de  Languedoc  Ony  compte  89. 
fc  j^.  c:c  bourg  elt  à  1. 1.  S.  $.E«  de  DUtelnandaiy. 

LAURAC  le  Grand  ,  boiuy  awec  va.  château  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mirepoix , 
parlement  &  gcncralité  Je  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  lo'à.  teux.  Ce  bourg 
«A  (îtué  dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  une 
demî-lieue  S.  S.  £.  de  Laurabuc ,  à  a.  1.  S.  du  Ca- 
jial-Royal ,  1'  S.  S.  E.  de  Cailelnaudary  ,  z.  & 
demie  S.  S.  0.  de  St.  Papoul ,  4.  N.  N.  E.  de  Mire- 
■poix  y  Se  5.  ôc  dctnic  S.  E.  de  Touloufe.  C'ctoil 
autrefois  une  ville  ,  c^ipitale  du  Laurag;;ais  ,  dé- 
fendue (larun  château  très-fort.  Cette  vUlc  foutint 
divers  Kcges  ,  &  elle  fe  fournit  au  roi  Louis  VIII. 
ta  I  tz6m  Trois  ans  après  y  fes  fortifications  forent 
d^tmites  en  conféquence  dn  traité  entre  le  loi  St. 
Louis  iSc  Rny^ond  co.-nte  Je  Touloufe. 

LAURACT  ,  dani  rArma^nac  ,  en  Gtfcogne  , 
diocefe  ,  intendance  3c  éleâxon  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Tonlotife  ,  colleâc  de  Vie.  On  y  compte 

4.  fcm  33.  bellugue*  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  parotiTe  eft  fituée  dans  le  comté  de  Fe- 
^enfîic  ,  en  pays  de  plaines ,  abondant  principale- 
ment en  grains  &  en  fruits. 

LAURACT  ,  au  pays  de  Rivicrc-Verdun  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Lombàs',  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aofchyikâion  de  Riviere-Ver- 
(iun.On  y  compte  un  feu  9$.  bella^es  &  un  quart 
^  jbellu^c  de  feu.  Celte  f«i»iilè  eft  fitude  i 
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qnelque  diûance  de  la  rive  droite  d-  U  Gimone 
à      I.  X.O.  de  Lorr.bés. 

LAURADE,  en  Provence,  diocefe  d'Avignon  ^ 
parlement  &  intendance  d*Aix,  viguerie  &  recette 
deTaraicon.  OanV  compte  point  de  feux ,  cette 
paroilFe  étant  cadaftréeaveeTanfcon,  dont  elle  eft 
éloigne  c  d'u  n  e  bon  n  e  1  !  eu  e  vers  l'E.  S.  E.  11  y  p  a  fie  un 
canal.  F  lie  ell  lltuet;  en  pays  trcs-abondant  en  grains. 

LAUKAGUAIS,  Lauriacenfis  Ager  ,  pays  avec 
titre  de  comté  ,  oui  a  pris  fon  nom  de  Laurac.Sc  ^ 
dont  la  ville  de  Cafielnttudarjr  eft  au}otiTd*hii  la 
capitale.  Ses  aciennes  bornes  ne  font  pai  hicrr 
connues. On  fçait  feulement  qu'il  a  fait  partie  du 
Touloufain  proprement  dit.  On  le  divife  en  haut  ' 
&  bas  Lauraguais.  Le  premier  comprend  le  diocefe 
de  Saint-Papoul ,  &  le  b  is  celui  de  Lavaur  ,  l'un 
&  TautR  en  Languedoc.  Umipttone  la  partie 
feptentrionale  dn  diocefe  de  Mtrepouc  en  od^o- 
doit  aanî.  C'étoit  une  des  Hx  anciennes  judicatoret 
de  la  fcnéchaulTec  de  Touloufe.  Suivant  le  recen- 
fcmcnt  de  feu  v  des  cette  fénéchau(rée,fait  vers  Tan 
1370.1a  jugeric  deLauraguais  contenoit  &ptmiUe 
cent  jpuurante-fept  feux. 

Le  pays  de  Lamrnuait  obéit  d'abord  aux  comtes 
de  Carcaftbnne.  Il  tut  enfuite  fournis  aux  comtes 
de  Barcelonne  &  aux  rois  d'Arragon:  ces  derniers 
le  donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Beziers  ,  ,qui 
le  cédèrent  au  toi  Sa&lt-Lottll  en  I258.  Cette 
même  année  Jacpci,  rai  d^Arragon,  cédaaul&air 
rof  Saint^Lottis  tout  le  droit  qu'il  avoit  Inr  le 
Lauraguais  ,  qui  depuis  dépendit  du  domaine  de  la 
co-.iroanc  jufqu'en  1477.  oa  1478.  Au  mois  de 
janvier  de  cette  année  ,  le  roi  Louis  XI.  l'érigea 
en  comté  pour  Bertrand  de  la  Tour  U.  du  nom  , 
comte  d'Auvergne  ,  en  échange  du  comté  de  Bou*» 
logne,  dont  le.  JRoi  s'étoit  laifî  apris  la  mort  de 
Cnarlet  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  de 
Bertrand  de  laTourlui  céda  les  droits  qu^l  y  avoit. 
Ce  dernier  eut  Jean  Ili.  pere  d'Anne  de  la  Tour  , 
mariée  à  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie  ,  ôc  de  Mag- 
deieine  femme  de  Laurent  de  Midicis  duc  dl/r- 
bin.  Lapremtete  mourut  (ans  enfants ,  de  eut  pour 
héritière  la  reine  Catherine  de  Méikis ,  fa  nièce. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  Reine  ,  tjuc  le  Roi 
Henri  II.  fon  mari ,  établit  on  1 5;  j.  un  préfidial  i 
Cailclnaudary ,  pour  le  Lauraguais.  Charles  de 
Valois  ,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX.  avoit  eu 
ce  comté  8c  celui  d'Anveigae  par  donation  &  maia 
il  ehfiit  dépolFédé  Pan  1606.  paranétdn  pane'ment 
de  Paris ,  parce  que  le  contrat  de  mariage  du  rof 
Henri  II.  Se  de  Catherine  de  Médicis  du  zy,  oéto- 
bre  i$33.portoit  fubflitution.  Ces  comtés  furent 
adjugés  à  la  reine  Marguerite ,  fille  de  Catherine 
de  Médicis  ,  qui  les  remit  par  donation  entre^ 
vifs  au  Dauphin  depuis  le  roi  Louis  XM.  à  con- 
dition qu'il  les  uniroit  inféparablement  à  la  cou- 
ronne. Le  comté  de  Lauraguais  cft  pofTédé  aâuel. 
lement  par  Louis  II.  de  Brancai ,  duc  de  Villars  ^ 
appelléleduc  de  l  auraguais. Louis-Léon-Félicité, 
dit  le  comte  de  Laur^^piais  ,  fils  atné  du  premier 
lit  du  duc  de  Lauraguais,  né  le  7.  luiOet  1 73  3.  mei^ 
tre-dc-camp-Iici;tenant  du  régiment  Royal-Rouf- 
Cilon  ,  cavalerie  ,  en  1749.  a  époalé  le  i  i.  janvier 
1755.  Fdifabeth-P.Tullne  de  Gand-iVIfuighicn  , 
fille  du  comte  de  Middclbourg.  P'oye^  Ceireite  , 
Forcalquier  ,  Villars  ,  &c. 

LAURAGUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocelê  de 
Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de  Tonlonlè, 
recette  de  Limoux  ,  intenujncede  Languedoc.  On 
y  compte  67.  feux.  Cette  paroiffe  cà  à  une  lieue 
>i.  N.  O.  de  Limoux. 

LAURAN,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Ni^onne  ,  parlement  de  Toulouft ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 7 
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compte  164.  ftixx.  CetcefaroiiTeefti  7.1.0.N.0* 

de  Narbonne. 

LAURAY  0  Martinvaux  ,  en  Frinc^e-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan^on  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  40. 
&nx.  C«t  d«ax  viUaget  font  l'un  de  l'autre  à  j.L 
e.N.E.Mfitànt. 

LAUREDF. ,aLi  pays  des  Landes , en  Gafcogne, 
dioccfc  «Se  recette  de  Das:  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aiifch  ,  ék-clion  des  L.andcs. 
On  y  compti;  1  f  8.  feux.  Cette  paroilFe  cil  diucc  â 
quelqu:  diihince  de  la  rive  gauche  de  l'Adour ,  à 

t.  L  O.  de  St.  Sever,  de  3.  ftjpiait  N.  E.  de  Dax. 
on  terroir  efl  trit.tertile. 
LAURENAN  ,  en  Bretagne  ,  â'iaccCc  8t  rccetté 
de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Ren< 
nés.  On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu*  Cette  pareille  eft  fitoée  dant  une  coa> 
Me  abondante  tn  bled  &  ea  ebanvres. 

LAURENCIN  ,  en  Franche-Comté.  Par  lettres 
d'Avril  174».  les  feîgnenries  de  Crevcceeur  &  de 
BiuufjTt  furent  unies  dk  érigées  en  comté,  f  u  - 
ie nom  de  Laurencin  ,  en  f;ivcur  de  Philippe  de 
Laurencin  ,  ilTu  d'une  famille  noble  ,  originaire 
de  Beaujoloii.  f^^\  Crevecceur  &  Beaafoit. 

LAUIŒNS,  en  Languedoc  ,  dioceft  6c  recetfè 
de  Beziers ,  parlement  de  Toulon  Te  ,  gcnéralitc 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  43..fflii&  Cette  faroîlTe  titk^LUméb 
Bezîcn. 

'  LAURENSANNES  tu  St.  Maurice  de  Lauf»ii. 

Tannes  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion  dé 
ISaintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa> 
ToifTe  e(l  à  8.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

LAURESSE  ,  bourg,  en  Quercy,  dlocefe  de 
ICabon  .  paileaient  de  Tonlonlie  »  intendance  de 
MotttMuart ,  <Ieâien  de  Figeae.  On  7  compte 
ht.  feux  5c  45.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg  cil 
litué  dans  une  contrée  hèriiFce  de  montagnes  , 

frès  des  confins  de  l'Auvergne,  à  4.  |.  N>  B*d« 
iseac ,  &  6.  S.  O.  d'Aurilbc. 
LiAURET,  dans  rArmagnac ,  cnGafirogae  y  dlo- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfaquet.  On  f 
compte  un  feu  4}.  bcllngues  &  trois  quarts  de 
belhtguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  ôc  fertile  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  E. 
d'Aufcb  ,  &  a.  N.  O.  de  Mamrefîn. 

LAUIŒT  j  en  Languedoc  ,  diocelè ,  fecette  A: 
généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Toii- 
loule  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1$.  feux.  Ce  village  ell  dans  la  nOBtagpie  ^  à 
.44        demie  N.  de  Montpellier. 

LAUKEZ,  en  Languedoc  ,diocefe  de  Naibonne, 

Îirlement  &  ^ndisuté  de  Touloufe ,  recette  de 
imoox ,  intendance  dnLani^doe.  On  y  compte 
j6.  feux.  Ce  villag»  cft  à  quelle  diftaiwe  de  1* 
xiviere  d'Aude. 

LAURI ,  pofîtion  de  h  Gaule  Si  de  la  Germa- 
nie-laftérieure.  Elle  doit  fç  retrouver  entre  les 
vSÔes  d*Utrecbt  &  de  Leyden  ,  en  Hollande.  B 
en  cd  fait  mention  dans  la  table  Thëodofîcnnc. 

LAURIGNY ,  en  Champagne  ,  diocefe  iSc  élec- 
tion de  Lanpres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Ciiilons.  On  n'y  compte  que  j.  feux,  &  ce  n'cft 
qu'un  fimplc  luimcau  dépendant  de  Frccourt. 

LAUUOL  »  Aurilioliim  ,  dant  le  Cointd.Ve. 
naîStt  ,  diocefe  9t  fudicatnre  de  Carpenti^.  On 
y  compte  15.  feux.  Cette  paroifTe  cft  fîtuée  fur  la 
rive  gauche  de  la  MeJe  ,  à  ane  bonac  demi-lieue 
O.  N.  O.  de  Carpentras.  On  y  voit  encore  les 
xeftei  d'un  ancien  ciiiteau  ,  ^i  étoit  bâti  fur  la 
baateur.  L^égUlêjaroilEak^lbuslc  thie  de  Su 
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FictM.aaX'LicM,  eft  nifibfttie  iark  bauteor  tour 
piocbe  dn  ebtteàu.  Cette  ëtlife  oAiin  piienr^  an- 

nexé  h  Tarchidiaconé  de  l'églife  cathédrale  de  Car. 
pen  tras.  Dans  le  quatorzième  fiecle ,  les  habitants  de 
Lauriol,  pour  n'être  pas  expolés  à  la  fureur  des  conn- 

Îagnies  alfociées  qui  ravageoient  la  Fiance^  abaiw 
onnerent  leurs  maifoni ,  qui  depnit  n*Mt  fu  été 
rebâties.  Il  y  a  feulement  un  grand  nombre  de 
granges  répnndces  dans  la  campagne.  Le  terroir  y 
eftdesplUs  riL  iii  .:  t\-  des  plui  fertiles  ,  principale- 
ment en  grains  ôc  en  fruits ,  mais  il  ell  fort  fujec 
aux  inondations  de  plulîeurs  rivicBet  «{ni  l'ano.» 
ii»nt.  La  feignetnie  cft  partagée  entre  plufîeurs 
ptrtieul!ers.  Au  quartier  tppcUé  Meyrat ,  il  y  a 
nae  chapelle  dédiée  i  Notre-Dame  des  Anges  , 
oh  l'onditla  melTc  les  dimanches  dcies  fêtes  pour  la 
commodité  des  habitants  des  granges  vot(înct>OB 
croit  que  cette  églife  a  appartenu  autrefois  aux 
t'empuen  :  c*eft  anjourd'bui  un  prieuré ,  dmteft 
pourvu  un  religieux  de  la  traifon  du  St.  E^fit» 
Ce  quartier  efl  auffi  d'un  très  bon  rapport. 

LAURIS,  en  Provence  ,  diocefe  ,  porlernent  & 
intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  d'Apt.  On  y 
compte  4*  6ux  &  un  huitième  de  feu  de  cadai^ 
tn.  Cette  ptroilTe  eft  Ctuée  près  de  la  rive  droite 
de  la  Dniaace ,  au  pied  des  montagnes  ,  à  on* 
lieue  O.  N.  0  de  Cadenet.  t.  S.  S.E.  d'Apt. 
&  5.N.  N.  O.  d'Aix- 

LAUROUX  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  » 
diocefe  &  recette  du  Poy  ,  parlement  de  Touloe- 
ft ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  tfi.  fcnx.  Cette  paroifTe  eil 
utuée  dans  les  montagnes ,  &  oit  il  y  a  néanmoins 
de  bons  pîtura^c^ ,  ob  Fos  IMOmE  &*aagntfl« 
quantité  de  i>étail. 

LAUSEN  ,  dans  la  Baflé-Alface  ,  diocefe  de 
Spift  ,  ctmftil^iqpdrîettr  &  intendance  d'Altàce  , 
prévtté  de  Suite.  On  y  compte  aj.  Umu  Ce  vil- 
lage eft  \  3. 1.  N.  de  Hagnemw,  &  1.  &  qmnt  K* 
N.  F.  de  Werdr. 

LAUSO  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  GaA 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  pariemeiit 
de  Touloufe ,  intendance  d*Aurcb.Oa  n^  conpM 

r»  4.  lieux.  Ce  vilk^  «A  i  s.  L  &  deux  tiets  S* 
O.  de  Tarbes. 

LAUSOUR  ,  dans  le  comté  de  R  igorre ,  en  Gal- 
co^e  ,  dioccfc  &  recette  de  l'arbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 

Ee  flx  feux.  Ce  villan  eft  i  1. 1.  S.  E.  de  Loar^ 
,  &  3.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Taibes. 
LAUSSAGUET  en  Laiiraguet ,  en  Langt^doCj 
au  dioccie  de  Touloufe.  f'^oyc^  Launaguet. 

LAUSSIGNAN  ,  paroiife  iSc  jurifdiôion ,  dans  le 
Cohdomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  dt  ékâion  de 
Condom,  pMcment  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  loi.  feux.  Cette  paroifTe  cfl  (îniéc 
\  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Gclife, 
à  1.  I.  N.  O.  de  Nerac ,  j.  N.  M.  O.  de  Gondom! 
de  9.  E.  S.  E.  de  Bazas. 

LAUSSON  ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  dio' 
cefe  de  éleaion  d*Ann, parlement  de  intendance 
de  BordcâtDE ,  joriiSaioa  de  Montflan^um.  On  7 
tompre  iCfent*  Cc  vilhgecft  fitoé  en  pays  oÂs 
fertile. 

LAUTADE  ,  bois  de  16.  arpents  ,  dans  la  mit. 
tiife  particulière  des  eauxdcforétt  de  St.  Pons* 

LAUTENBACH,  dans  la  Hante- Alfiiee, diocefe 
deStrasbouiv, eoa£eil-fnpérieur& intendance  d'A!- 
fiice  ,  dîftria  de  • . .  On  y  compte  environ  300. 
fciCc&  I J  2  5.  habitants.  11  y  a  une  églifc  collégiale, 
dont  le  chapitre  eft  compoi<i  d'un  prévôt ,  d'un 
doyen  &  de  douze  chanoines. Les  canonicatt  valent 
jufqu^â  mille  livres.  Autrefois  ce  chapitre  dépen* 
Ariii|idnddÎBCejneiit4aStvSi^}  naisd  s'eftvolo»* 
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tairement  ibuuiii  à  l'évéquc  de  Strasbourg  li  cauic 
tUsCrais  qu'Uétoii  obligé  de  faire  à  Rome  poiirrex^ 
pëditioa  de  (e«  aiTaire:^.!!  pays  è  Vév£que  de  Sta£- 
ImuTR  la  fomine  de  ce  ne  lintei  ,  aiinwttm«ilt  »^ 
four  le  droit  de  jproteâicm»  ■ .  . 

LAUTEN6ACH ,  dant  laHaute^AKact  y  diocef» 
ic  Bille  ,  conreU-rupérieur&  intendance  d'Alface^ 
bailliage  &  recette  de  Gd>wciller>  On  y  compta 
7é>  feux ,  y  compris  cet»  4e  Lunthal.  Cette  «onh 
munauie  ell  fitiiîc  dam  nu  valMft  «bondMitfl  M 
pâtara^s ,  &  oit  Fo«  aonivit  qmotité  d«  'Wtail , 
i  1.  /.  O.  N.  O.  de  Geb  veiller. 

LAUTENBACHZELL,  dans  U  liautc-Alfacc  , 
diocefc  de  B.Ue  ,  conlcil-iupéricur  &  intendance 
^AUàce  ,  bailliage  &  recette  de  GebwoUler.  Un 

Î compta  $6.  fenx.  Cette  communauté  ell  fituéo 
quelque  diftaace  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent ,  &  dans  une  contrée  à-peu-pnîs 
de  même  rapport. 

LAU TER  (la) ,  petite  rivière  de  k  Baffe-Alfa- 
ce  ,  qui  prend  fa  lourcc  dans  les  montagnes  de 
V4«>  ,  padt  à  yeiiiboibettig  ,  A  £t  fend  daoi  le 
JÛam  wsfrht  de  Lantetbourg.  Son  eonn  eft4e  ■  fepv 
ou  huit  lieues.  Il  y  a  le  Io^l:  K-  (î  rive  gauche, 
depuis  Weiilembourg  jufqu'.'i  i.dusc.hourg,  des  veir 
tiges  d'anciennes  lignes  garnies  de  redoutes  ,  &  qui 
«at  été  rétablies  &  réparées  plufîeurs  fois» 

LAUTERBACH^  dans  le  Sandgav,  en  AlTaee, 
diocefe  de  Bile ,  coa&il^-fupéhetu  6c  intendance 
d'AUace,  bailliage  &  recette  d'Altkirck<  Qn  y 
compte  34.  feux.  Ce  village  cil  liruc  en  pays  de 
montagnes  ,  de  bois  &  de  p&turazes  ,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  O.de  MuUnufiut^ifci  t*l»6tdea»e 
ILK.£.d'AltkiEck. 

LAUTERBOURG  ^  boofg  arec  aa  taillwge  , 
dans  la  BafTe-Alface ,  diocefe  de  Spire,  conreiUftu 
ycrtear  &.  intendance  d'Aliace.On  y  camptc  100. 
feux.  Ce  bourg  e  il  H  tué  l'ur  la  rive  droite  de  la 
Lauter ,  à  une  petite  diiiance  de  fon  conBuciU 
avec  le  Rhin  ,  à  $.  1.  N.  E.  de  Haguenau  ,  1.  Sc 
tiers  S.  E.  de  Wciflembourg  ,  &  8.  N.E.  de  StiaC* 
boorg.  Long.  2$.  ji.  jo.lat.  48.  $8.  2 t. 

I  l  b  iilliage  de  Lauterbcurg  efi  un  de  ceux 
dont  il  cl^  dit  <me  la  {buveraineté  fe  trouve  con- 
idUe  entre  le  Hoi  &  FEmperenr.  On  y  compte 
19.  fatoifliM  00  commuubitd*  aiTouagëes ,  &  890* 
«SiGatpnoiflciftaBiea  fraies  k  peu  die  dUta»' 
ce  de  la  live  gauclw  dn  Rbin  ,  iaBt  celles  qui 
Ibîveat  î 
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LAUTIERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  ëlcâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  arron. 
dUEmeat  de  Cluavigny.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroîilê  cft  i  une  Ue<M  N.  E*  de  Chaa- 
vigny  ,  &  <.  E.  S.  E.  de  Peitten. 

LAUTREC  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Cailres  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  :î79.  feux. 
Cette  ville  ci^  fituce  entre  les  rivières  d'Agout  dc 
de  Dadou  ,  à  2.  1.  &  quart  N.  O.  de  Cailres  ,  4.  E. 
de  Lavaur ,  &  10.  E.  N.  £.  deTouloufe.  Elle  avoit 
autrefois  le  titre  de  vicomte ,  que  portèrent  plu- 
iain  perfonaca  dtu  xai%  fiipdrienr  ic  d^ni  diériia 


dirtingué,  &  entr'autres  le  fameux Odon  de  Foix  , 
gcr.  r  I  T  iriiiéc  de  François  I.  en  Italie. 

LAUTRLVILLE  ,  en  Bourgocnc  »  diqcefe  y 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,bail« 
l|age  âc  recette  d'Avalon.  On  n'y  conipte  ijuc  11. 
feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  han]cau  de  La  pa- 
roiiTe  de  St.  Gcrmain-des-Cliatups  ,  limé  dans  un 
vallon  ,  oà  il  y  a  quantitéde  bois ,  à  2. 1.  &  dcnue. 
$.  S.  E.  d'Avalon. 

LAUVEMANGE,  dans  le         de  LoiT*in>V 
Seeefé  de  Metz  ,  confeil   fgaveraiii  &  inten- 
dance de  I  n:  rr;iii   ,  feigi-.eurie  de  Dallen.  On  n'y 
cojnptc  tjue  ù.  Icux  ,  dk  ce  n'eft  aufli  qu'un  ha- 
meau. 

LAWÎLLER,  dans  le  ^ays^MelTui,  diocefe, 
pariement,  intendance  &  leçette  de  Mett.  On  y 
compte  2j.  feux.  Ce  village  eft  (îtuc  en  pays  de 
menus  grains  ,  &  on  il  y  a  quelques  pâturage». 

LAUVIN  (/Planques  ,  en  Artois,  dioceté  d'Ar- 
ras ,  confeil'prQvincial  d'Artois ,  paiement  de  Pa-. 
ris  ,  intcndMiCi  de  Lille  ,  bailliage  ét  fceette  d(ç 
Lent.  Orp  «9«>p.t*  %%'  feux  &  i2s.  peribBaei» 
La  paioiAc  4e  %9oni»  «Aituée  dans  une  co^iréê( 
agréable  &  lertiîe  ,ixat  tien  de  lienc  Çu  dq 
Douiy.  " 

LAUX  (le)  ,  en  I.nngucdoc  ,  diocefe  &  recette 
4e  Çajires  ,  parlement  &  gcncrulité  de  Tot^l9a||e  « 
Vttead^ace  de  Languedoc.  On  y  compte  jy.  WOfk 
Çt  vilW  eli  à  2.  1.  &  demie  N.  O.  de  Caitres. 

LAUX  &  Montaud,  en  Danphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  ài  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion 4q  M^ntelimArt.  On  y  compte  un  trcnte-deu- 
xieme  da  fen  noble  ,  &  un  iîxieipe  un  vingt.qua. 
trierae  &  un  quatre-vÎQgt'feiaierae  de  feu  uUlwle^ 
Cette  çommunfjiti  eft  fitnée  daai  le  diftrîift  "«îp^ 
baronnies  ,  à  4.  ).  &  dcsijc'du  Bupt ,  ^  u.  d« 
Montauban. 

LAUZ./\.C,  en  Bretagne,  diocefe  &.  recette  de 
Vannes,  parieti^t  &  intendance  dcReniaes.  On  y, 
compte  6.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  coinàni- 
aauté  eft  (Ituée  en  p»s  de  grains  &  de  pâturages. 

LAUZARAÏS,en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éIc3ion  du 
Blanc.  On  y  compte  1 9.  Ceux.  Ce  village  eft  Htué 
en  pays  pcufatile  »  &  dont  lat  kaliitaati  iôiif:pea 

LAUZERTE ,  tau\erxa ,  ville  avec  ane  fihid. 

chaulTée  ,  &c.  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  e'ieflion  de 
Cahors,  parlement  de  Toulo.ife  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  cornpte  53.  feux  48.  bellugues 

trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  ville  eft 
bâtie  fur  un  rocher  ,  au  pied  duquel  coulpnt  pla* 
fleurs  pctitesrivieres,  à  7. 1.  N.  O.  de  McuitaiiMB* 
Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vins  0c  ea  froitt 
fort  eftimés. 

LAUZERVILLE  ,  en  .Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  de  recette  de  Touloufc  ,  in- 
teadance  de  Languedoc.  On  y  ccfnpte  feux» 
Cette  paroilTeeft  fitade  eatte  otoxpetitearivierea, 
^  î.  lieues  S.  F.  deTouloufe. 

LAUZIERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  .  parlerncnt  Je  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc* 
On  y  compte  so.  feoiuCc  Village efli  i>  1*  dk  tieia 
&  si  Ë.  de  Lodeve. 

LAUZUN ,  viUe  &  iorifliftion ,  daaa  FAgeno!*  , 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleif^ion  d'Agen  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
17$.  feux.  Cette  ville  ell  fituce  fur  les  confins  du 
Périgotd,  à  J.  1.  E.  de  Duras ,  autant  S.  S.  £.  de 
Beigerae ,  &  1 8.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lau\un  cft  nne  an> 
cicnne  baronnie  ,  qui ,  dans  le  treizième  fiecle  y 
dteil  poftïdécpax  Nmo^  da  Ccanea»»  d'une 
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fort  ancienne  maifonenG-.iycnne  ,  tîont  la  branche 
aînée  ,  dilUngiiéc  parle  furaom  àz  !a  Force  ,  a  eu 
deux  maréchaux  de  France  &  fc;it  ducs  &  p.nrs. 
Nompar  de  C:juin3nt  ctoit  le  neuvième  ayeul  de 
François-Nom^jur  de  Caviniont ,  en  fkyeur  duquel 
la  baroqaie  d«  Lauzun  fut  érigée  en  comt^  Fui 
1 570.  Celni^i  fat  pere  de  GabrieUNompar,  comte'- 
dc  Liiizp.n  ,  reçu  le  }  1.  décembrL-  1 5?^.  chevalier 
de  To-dre  du  St.  Efprit,  dont  fut  !io!ioré  en  1691. 
fon  hl;  François-Nompar,  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes au  bec-de-corbin,  charge  dont  u  fe 
déiah  cn'ânrenr  de  Ton  fils  Gabriel-Nompar]I.'dn' 
nom . premier  comte  de  Lauzun,  pere,  par  Ga-' 
brielle  de  Catmant-la-Force  ,  d'Antoine-Nompaf 
de  Caumont ,  créé  duc  de  Lauzun  ,  par  lettres  de 
Mat  1691.  vérifiées  au'parlement  le  i  j.  du  même 
mois»  Ce  feii;ni:LLr  ,  qui  fut  chevalier  de  la  J.jrrc- 
tîere  ,  colonel-général  des  dragons,  puis  capitaine 
des  gardes  du  corps,  lic.ucn:i:u-généralde$  armées 
du  Roi ,  &  gouTtfiieur  de  Bcrry ,  étant  mort  fiui» 
poftérité  le  19.  noréifiBre  172}.  le  duché  de  Lan-' 
zun  échut  à  fa  niccc^  Marie-Antonine  de  Bautru- 
de'Ntgent  f  mariée  au  maréchal  duc  de  Biron. 
FeyerbifOR.  -  '-  - 
'         .  LAX 

LAXION ,  fcigncurie  qnî,  avec  celle  de  St.  Jory, 
fin  le  p,îrML;c  à' Antoine  Chapt-de-Raftignac ,  frère 
puînc  d'Adrien.  Sj  fille  ,  M.irgucritc  ,  en  devint 
héruicre  ,  &  époula  en  i  599.  ion  coulin-germain 
Peyrot  Chapt-dc-Railignac  ,  qui  mourut  le  16. 
juillet  1611.  Leur  fécond  fils ,  Franjoia  ,  marié  à 
Jeanne  de  Hauttfitrt-Marquejfac ,  eut Laxian,  dont 
il  fut  créé  marquis  en  i6Çi*  Celui-ci  fitt  pere  de 
Charles  I.  iSc  ayeul  de  Charles  IL  en  faveur  duquel 
le  marquifat  de  Laxion  fut  renouvellé  &i:f>nnrinc 
par  lettres  de  m.îrs  1714.  Il  époufa  la  même  ur.ncc 
Marie-Jscqucline-Elconor  d^Aidie  -  de  -  Riberac  , 
dont  1°.  CharUt-Gabriel-Louit  Chapt  de  RafU- 
gnac  ,  marie  en  174$.  à  Charlotte  ^AUit-tU'Éi-' 
berac  ,  de  laquelle  font  venus  (a)  Henri-Gabricl- 
Charles ,  ne  le  i  j.  août  1747-  (A)  C!iarles- Antoi- 
ne ,  ne  le  30.  juillet  17-43.  Armn.-id-Arme-Au- 
gufte  ,  prévôt  de  RciUgni ,  en  l'églilc  de  St.  Mar- 
tin de  Tours ,  3  ^  Louis,  chevalier  de  Malte } 
4^.  )ean>Louis-Marie  ,  dit  le  comte  de  Laxtonj 
Sîcaire-AuguAin  ,  dit  le  chevalier  de  Laxion  , 
officier  dans  le  régime:!!  de  Poitou  ,  Ac.  6".  Ga- 
briclle  de  Rallignac ,  allice  en  1 746.  à  Joicph-Fxaa- 
çois  .■/.(  Mjj  ,  fci{;ncur  de  FjyJ^t. 

LAXOU ,  dans  k  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confcil-fouverain  intendance  d«  Lor> 
taine*  bailliage  &  recette  de  Nancj.Ony  compte 
107. Mus.  Ce  village  eili  troit  ipant  de  lieue  O. 

LAY 

LAY, ,  dans  riflc-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance^  élcftionde  Paris.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiirc  e(l  à  une  lieue  dc  demie  S. 
de  Pari»  ,  tout  proche  du  Bourg-la-Relne. 

LAY  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lefcar,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcncchauflec  & 
recette  de  Sauveterrc.  On  n'y  compte  que  7.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  iimple  hameau  ,  fitué  à  quelque 
diflance  de  fa  rire  droite  du  Gave  d'Okron  ,  à  3. 
I.  S.  O.  de  Lefcar,  une  E.  S.  £.  de  Xavaneias, 
&  4.  &  demie  s.  E.  de  Sauveteire. 

LAY  (le)  ,  dans  le  Vcxin-Françols  ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement ,  intendance  de  Paris ,  cleâion 
de  Pontoife.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce 
ïi'eft  qu'une  Cmple  grange  ,  à  3.  L  N.  £.  de  Pontoife* 

L^  ou  Laye-St«<ïliriflopbe ,  dani  le  dncbd  d« 
iMmt ,  diocefe  de  Toid,  conftil  -  feuvciaîo 


LAY 

intendance  de  Lorraine  ,  butltiagc  &  recette  de 
Nancy.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiife  cil 
lituéc  furla  Mancicule,  à  la  droite  de  la  Meurthe  ; 
elle  eit  diviiee  en  Lay  le  haut  «Se  Lay  le  bas.  Le 
célèbre  D.  AuguiUa.  Calmet ,  fi  connu  par  fes 
«umrtgcs  ,  4iit  MHg'iemw  prieur  de  Lay  ,  ^ui  eft 
&  oinq  i{iians  de  lienie  N.  de  Nancy.  On  croît  dans 
le  pays  que  St.  Arnoul  ,  tiijc  de  la  fccmuîe  race  de 
no*  Rois  ,  étOit  né  en  Ce  heu  ;  &  l'on  ajomc  «jue 
St.  Clou  ,  fon  iïls ,  y  elt  inliunié. 
i  LAYDE  ,  bois  de  $70»  arpents  ,  dan»  la  maU 
trUè  particulière  dei  ««»&  forêt*  de. Moulin  en 
BwuobnflOi*.  '  ' 

'  LAYE,  en  Oauphiné  ,  diocefe  de  Gap ,  parle- 
ment,  intendance  &  eled^ion  de  Grenoble.  t)n  y 
compte  un  demi  (5>:  un  douzième  de  feu  noble, 
&  un  tcu  un  denu  &  un  quatre-vingl-fcizicme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eit  Htuée  dans  le 
dilïriâ  de  Champfaur,  à  2.  L  N.  N.  O.  de  Gap ,  dc 
4*  &  $.£.  de  CoEp.  Son  tenoir  eft  forumonta. 
gncmr»  •  ■    s  , 

LAYE  ,  dans  le  Jnché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul,  confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ^ 
bailliage  &  recette  de  Commercy.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  i.  L  O.  de  Toul»  de 
3.  S.  E.  de  Commercy.  ,r 

LAYE  ,  dans  la  Flandre- Vallonc  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay ,  intendance ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
II.  feux ,  &cen'ett  qu'un  limplc  hameau  fituc  en 
pays  fertile. 

LAY£  (hù  &  Mittdfsbec ,  dans  la  Haute^lfe. 
ce  y  dioceiede  Sorubtraifr  j  confeil-(npérieiir&  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  8c  recette  de  Villé. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  com:r.unautc  cit 
(îtuce  dans  une  vallée. 

LAYEK  le  Franc,  en  Bourgogne,  dioccic  ,  par- 
lement &  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  paroiiTeeft  Qoiia 
en  pays  de  plaines ,  i  1. 1.  S.  S.  E.de  Dî;on. 
-  LAYER  &  Jo-.i.iii  ."Il  .  en  Bourgogne,  dioceie 
de  St.  Claude,  pariemem  à.  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Chïlon,  reifort  de  St.  Lnuient.  On  y 
compte  60.  feu>:.  Ce  font  deux  hameaux  j  éloignée 
Fan  de  l'autre  d'une  demi-lieue,  (îtudt  fiir  la  ri« 
vierede  Seille  ,  à  a.l.  S.  O.  de  Loulimu. 

LAYMONTjdant  1*  comté  de  Commtnges,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  LonibtS  ,  parlcruent  de 
Touloufe  ,  intendance  d'AufcJi,  eledion  de  Com- 
minges,  chiteilcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
$.  feux  &  1 1.  bcilugues  de  feu.  Cette  paroiflis  eft  à 
3.  lieues  S.E.  de  Lombès ,  &  &  demie  S.  O*  do 
Toirionfe.  Son  terroir  eft  ttés^fmile. 

LAYRAC ,  TÏlIe  ^  an  pays  de  Lomagne  ,  dio- 
cefe de  Lciiftoure,  parlement  de  Touloufe  ,  intcn- 
tendancc  d'Aufch,  éleôion  deLomague  ,  vicomte 
de  Brullais.  On  y  compte  x6.  feux  de  4$.  bellu- 
giies  de  feu.  Cette  ville  eft  fittiée  Airla  rivière  de 
Gers  ,  à  une  demi-lieue  de  (on  çmboiichtire  dans 
la  Garonne^  à  x.  1.  S.  S.  E.  d'Âgen  ,  &  4.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Lciâoure.  Il  s'y  fait  un  alFez  bon  com- 
merce de  vins  de  de  bleds. 

LAYRAT  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  Ôc  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleâton 
de  St.  Amand.  On  y  compte  jo.  feiuu  Cette  m- 
loij'ecft  fitaée  en  pays  dcoois  dcdepitanges.On 
y  recueille  peu  de  grains. 

LAYRIERE  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  r^enenilifL- 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  J».  feux.  Cette  paroilfe  ell  lituéc  fur  une 
iiauteur ,  k  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
FOrbien ,  1 8.  LO.  S.  O.  de  Naritonnc  ,  &  4-  E. 
S.  £.  de  Linonst 

LAYRISStS, 


I 


Digitized  by  Google 


^  E  A" 
LAYRISSES  ,  au  &t%mrj.  a   -a-  ^ 


UySCk')  01/  les  Laycs  ,  dan,  le  Hurepoix,  au 

Je  Clames  ,  parlement,  intendance  &  élêaioi»  d« 
Pans.  On  y  compte  4  . .  feux.  Cette  paroifle  «ft  fi- 
taée  entre  ^^evreufe  3c  Montfort  -  l'Amaury ,  à 
7.  J.S.O.deF«is  ,  «E  8.  N.  E.d«  Chartres. 

L  A  Z 

LAZ  ,  en  Bretaene  ,  dioccfc  &  recette  de  Qoim- 
pef  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  nn  tiers  &  vm  quart  de  feu.  Cette 

paroiib  eft  fitttée  près  de  la  rivière  d'Yer  ,  à  é.  1. 
N.  E.  de  Quimper. 

LAZAS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gayenne  ,  dio- 
ceic  &  banlieue  de  Bazas  ,  parlement  &  intendan. 
cedefioideaux,  éleâion  deCttv-'.nm.Onycamptc 
It.  fien^  Ce  Villajge  ell  fitué  daiis  L.ne  contrée-  fa- 
blonneule  &  peu  fertile. 

LAZENAY,  en  Berry,  diocefc  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  ëleaion  d'Iffou- 
duo.  Oay  compte  90.  feux.  Ce  village  eft  fi. 
to^  Ibr  la  rivière  d^Amon  ,  à  4.  l.  &  demie  O.  N. 
0.  de  Bourges,  f?  f^cpend  de  U  paroille  de  ChStcau- 
Icz-Bourgcs.  L'abbé  Niquct  le  donna  au  collège 
des  Jcfiiites  de  Bourges,  en  1575. 

LAZERT,  en  Dauphiné  ,  di«fi«fe&  éleaionde 
Gap  ,  parlement  &  ititendance  de  Grenoble.  On  7 
compte  un  feu  nn  tiers  Se  un  quatre-vingt-fcixieme 
de  fea  noble  ,  âc  z-  teux  un  quart  &  un  huitième 
de  feu  rjillable.  Cette  communantd  eft  à  6. 1.  dc 
Gap,  &  3.  de  Sitleron»  Son  tenotr  ,faoi(iuefort 
Bionoeneux ,  efl  néenmoint  ftrtUe  en  grains. . 

LAZER^T  trcvc  de  Plouvin,  en  Bretagne, 

dioccfe  &  recette  de  St.  PoI-dc-Léon  ,  parlement 
&  in:endjncede  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu  de  cadaftre  ,       enviroii  60.  chefs  de  familles. 

LAZMEAUX  DrcA»  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  3.  feon  èi  an  rieM 
de  feu.  Ce  village  eft  fittté  en  pap  de  plaiaet 
&  fkScz  abondant. 

L.  £  A  . 

LEALVILILER,  en  Picardie  ,  diocefc  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  elcdion  de 
Dourlenij  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiiFe  eil  à  3. 1*  Sî.  E^de  Dourka»  , 
Si  z.  N.  O.  d'Albert.  . 

LEAUETTE,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras,  conr 
fcil-provincial  d'Artois  ,  parkmont  de  Paris,  in- 
tendance  de  Lille  ,  bailliage  ik  recette  de  . . . . 
doyenné  d'Henin  -  Lieatard.  Son  egUle  paroifliale 
eft  dédiëe  à  St.  Pierre,  f^oye^  Elea. 

I.KAU  Notre-Dame  ,  .^bbayc  de  fiUej,  de  ler- 
drc  de  Cîtenux  ,  finxée  près  de  la  viMe  deChaitret 
ataadioccfe  de  ce  nom.  Elle  .  cte  fondée  1  an 
ii2«.  par  IfabcUç  .  comtelTe  de  Chartres.  Jean  de 
ChâtiUon,  comte  de  Bloi.  ,  en  augmenta  les  rêve- 
nus  par  les  bienfaits  au  m oiS  de  décembre  de  l.ipi 
jifô.Son  excrriple  fut  fum  en  i.8«.  par  Piene, 
comte  d'Alençon  &  de  Blo.s  ,  P"«<=^.  «»»  ^^"M^ 
France.  Elle  marepiée  pour  sooo.Uv.  de  rente 
Tome 


L  E  G  U$ 

dans  les  PouiUés  dnroyanine.  Sa  fitottîoa  eft  dci 
plus  agréables. 

LEAUD  ou  Frafne  &  la  Riom.  C'cll  le  nom  de 
deux  granges  alTouagées,  en  Franche-Comté. 

LEAUI'AR MF. ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux.  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  ront4'Evôquc,  fci^enterie  de  Cambremer. 
On  y  compte  un  îta.  privddgié  &  }£.  fens  taiî*  ■ 
lablet.  Cette  paroidê  eft  ànne  bonne  lieneN.  N. 
O.  de  Cambremer»  &  a.  &  demie  S.  O.  de  Font. 
l'Evêquc. 

LEAUTOING,  en  Ameigne ,  diocefe  de 
ClennoBUpidemeat  de  Paiii,  intendance  de  Riom, 
ifleftion  d'niblic.  Ob  y  compte  x  14.  feux»  Cette  ps* 

roiiTe  efl  fitiiéc  dans  me  coatfée  abondante  engiaint. 

&  en  pâturages. 

LEB 

LEBER ,  rivière  quia  fil  fiMUCennnev  ai^deHitt 
de  Marikirck,  dans  lei  montagnes  des  VAges  en 
Lorraine.  Elle  fipare  en  deux  la  ville  de  Ste.  Ma- 
ric-auX'Mines  ;  arrofe  le  bourg  de  Lcberau,  donne 
le  nom  à  la  vallée  de  Leberthai  ,  &  fe  rend  dant 
la  rivière  d'Ill  ao^deObus  de  SdMlefladtenAI&ee* 
Le  coius  de  cette  miere  eA  de  eivf  os  fia  Ueuct , 
tant  en  Lorraine  qa'ett  AlAce. 

LEBERAU  ,  bourgade  du  duché  de  Lorraine, 
dans  les  montagnes  des  Vôges ,  au  diocefe  de  Straf- 
bouic  ,  confeil'fouveratn  oc  intendance  de  Lorrai* 
ne  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Diez.  On  y  compte 
I  jo.  feux.  Cette  bourgade  eft  le  principal  lieu  de 
la  vallée  de  Leberthai,  i  5. L £•  vkiqnazt  a» S*  de 
St.  Diez. 

LKBKRON  ,  montagnes  de  Provence  ,  ITtuéei 
entre  la  Duranco  &  la  ville  d'Apt.  biles  fe  divifenc 
en  pluficurs  biandies  qui  von|  le  réunir  aux  Alpes. 
UyadansksmmtMnei  du  Leberon  de  beaux  bois , 
mais  qtt*Q  lèrotC  dIfficOe  d'exploiter.  Le  gibier  y 
eft  anffi  fort  commun  ,  mais  la  chalTc  y  ell  égale- 
ment pénible  &  périllcufe  ,  à  caufe  des  cfcarpe- 
incnts  qui  s'y  rencontrent  prefque  à  chaque  pas. 

LEBERTUAL  oa  vallée  du  Lièvre  ,  dans  lei 
montagnes  desVdge*  en  Lorraine  ^  de  prefqueen. 
clavéc  dans  l'Alface.  Cette  vallée  prend  Ton  -oni 
de  la  petite  rivicre  de  Lehtr  qui  Tarrolë,  oc  quiea 
altcm^ind  (ii;nitic  un  lievre,  dc  du  BOffl  i»  .TkaA 
qui  figniiie  vallcc. 

LEBES,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  df 
Bordeaux,  jnrildidion  de  Ste^  Foi.  On  y  compte 
7i.feax.  Cette  paroitTe  cil  fîtuée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Durdogne  ,  une  &  quart  S.  O.  de 
Ste.  Foi ,  6t  1 1  ■  &  demie  E.  de  Bordeaux. 

L£BËUyU.UE,  dans  le  daché  4e  Bar,  mais 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Tool,  confeU. 
foi'.verain  &  intendiince  de  l-orraine  ,  bailliage  & 
recette  de  C^iiatté.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Cette  paroiiic  eil  lîtuée  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Moiclle  ,  &  à  3.I.  i3c  demie  N.N.O. 
de  Chatté. 

lE&OMKQV Ahhaye ,  dans  le  Gàtinois-Orléa. 
nois  ,  diocefe  de  Sens,  paifement  de  Paris ,  inte». 
dance  d'Orléans  ,  éleftion  de  Pethivicrs.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  bourgs  eft  fitué  tout  pro- 
cbe  de  Pelvien* 

...LEC 

'  'LECFI.LE,  dans  la  Flandre-Talione  ,  dio- 
cefe de  I  ouraay  ,  parlement  de  Dotiay  ,  intea- 
dance  de  Lille  ,  fabJeliigation  &;  recette  de  St. 
^mand.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paioiiTe  eft  à 
demi-licue  N.  O.  de  St.  Amand. 

LECEY  G'ia  Grange,  dans  le  Bafligny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ^  clcâion  d^  ^Mo^xts  ,  parlement 


(te  >Faris ,  intemlanoc  de  Chilons.  On  y  compte  $3. 
fcax>  Ce  village  cil  (Itiiccn  pays  dâ  pituragcs. 
•  LECHEL  ,  cnArtois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provinciai  d' Artois ,  parleinsn:  de  Paris  ,  intcndan' 
cé  4*LUk,  bailliage  &  recette  da  Bapaume.  On 
y  compte  11.  feux.  &  107.  perl'onnes.  Ce  village 
Cit  iituc  en  pays  de  plaines  âctrès-ferclle  en  grains , 
'  A  1.  1.  S.  E.  de  Bapaume,  &  4.  S.  O.  de  Cn:r.!;r;iy. 
LECHELLE  &•  Diencourt ,  en  i^icardic ,  dio- 
eefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris f  ëleâiondcMontdidier.Ony  compte  19.  feux. 
Cet  deux  hamMux  Ibnt  fitoés  Fun  &  Tautre  fur  la 
petite  rlvitrc  il'Avref;ne  ,  à  une  licuc  O.  de  Royc, 
&  1.  \.  O.  de  MontJiiier.  L'tglife  paroifivale  eft 
i  Leciielle. 

LECHELLE  &  le  Moulin  à  vent,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  clcftion  de  Rhciins ,  parlement  de 
l'aris,  inteadaace  de  CliUons.  On  y  compte  93. 
feax.  Cette  pnitjiiire'eft  fitnëe  en  pays  de  plaines , 
&  niTcz  H'jond.irii  eti  menus  grains. 

LLCHI  S  fk  ;;  ,  cr.  rcngord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Piirigiictix  ,  parlement  &  intendance  de 
boricuux.  d■^  y  compte  lit.  feuK.  Cette  paroilTe 
cii  fitucc  entre  les  rlvicret  <rni  &  de  DotdogAt, 
7-  L  S.  O.  d«  P-^wneiDc. 

LECLUSE  ,  en  RoulillOR  ,  dtocelê  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupiricur,  intcn'iance  ,  vigucrie  & 
recette  de  Ronilîllon.  On  y  compte  2 x.  feux.  Ce 
village  et  r.tuc  une  boiut  detnUlicue  N.  de  la 
citadelle  de  Bctlcgardc. 

LECLU};£  de  Douay,  enclave  d'Artois  &  d*  Ift 
fab^ïigition  de  Doiiay.  Vayt^  Edufe. 

LECOUKT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lani;rfi; ,  jinrlctnent  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlont.  On  y  coe.vfte  )i.ieux.  C'ctt  une  an- 
nexe de  Lenizeulles ,  Ù4. 1.  N,E.  deLMgiM.Soil 
tenoix  eft  fort  montagneux. 

LECT ,  en  Franchc-Comtë  ,  diocefe  f  terre  & 
nscette  de  St^  Claude ,  parlemeiu  &  intendanoe  de 
Bcfançon.  On  y^ompte  t6.fciiqr.Ce  villm  eftfi. 
tué  prOs  de  h  nvkie  d^Aia,  ft  5»  1>  O.  S.  O.  de 
St.  Claude. 

LECTANVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
dieûioa  de  Eaycux ,  parlooient  de  Rouen  ,  inten- 
dMce  de  Cacn ,  fergcnterie  dec  Vay«.  On  7  compte 

<>C.  feux.  Cette  paroilfc  ell  (ituce  a nae demt-Iîcue 
de  l  Occan  ,  à  une  lieue  Si  demie -N.  E.  d'ICgny  , 
é<  4.  Â:  tiers  N.O.  de  Bayeox.  Son  tèiroîr  elTdet 
plus  fertile«. 

LECTOCF. ,  pofition  do  U  G  nilc  &  de  la  Vien- 
«iaife.  On  croit  la  retrouver  m  BouUnt  au  Comië. 
Venaîffin.  D  eiffmi  mention -de  oc  lien  dan»  fîtii 
r.ùr.ùrc  de  Ho-dcaiix  à  Jcnifalcm.  Quclqueï-un« 
Veulent  4u"il  (oit  ici  quelHon  ,  non  d'une  pofition 
de  lieu,  mais  tiu  p,-i;iViL^c  d'une  petiro  nviere  qui 
ne  paurroi;  être  .Tiurc  que  celle- de  it^ ,  fur  la- 
qotiUe  fe  xror.v-c  lîtucc  la  ville  de  Boulene. 
•-  iLfiCTOUKË  «J»  Leiaourc  ,  LaÛora  ,  ville  an- 
«iMiC  &  lotte  ,  dw»  PArmagnac ,  en  Gafcognc  , 
cipitiil^'  de  la  Lomagne,avec  un  chîteau  &  un 
iSvcciié  ludrapant  d'Anfch  ,  «ne  fencchaulfée  & 
■prélidial,  une  juftiee  rov.ilc,  chcf-licu  dp  i  cleîhon 
de  Lomagne,  quoique  la  recette  foir  à  Fleurancc, 
&c,  de  l  intendance  d'Aulcli  •&  du  parlement  de 
Tooloufe.  On  y  eompte  4«>>  de  cadaftre  & 
environ  4000.  habitants.  Cette  ville,  qui  eft  abon. 
née  pour  les  itnpofitions  ,  ei\  fituce  fur  une  mon- 
tagne, au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Gers, 
4  6. 1.  de  la  rive  gauche  de  Id  Garonne,  3.  &  deux 
tien  £•  de  Cbndom  ,  une  N.  de  1  leurance  .5.0. 
■de  Vie  dc'Lomaghe  ,  6.  N.  un  qunrt  à  TE.  d'Aiifch, 
14.  N.  O.  de  Toaloufe,  &  98.  S.  S.  O.  de  Parii 
(  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  18.  $J. 
•kit;  43.  $6.  a.  Elle  eft  fennée-d'anetr^iiiiiiaiBit 
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&  dcfcnifuc  pnr  un  alTcz  bon  château.  Çeit 
gouvernement  de  place  avec  etat-major.  On  y  voit 
de  belles  infcriptions  du  temps  des  Roiiwins  ,  à; 
une  entr'autres  fur  le  penon  de  la  prilbn  de  rolK^ 
cialitc  :  on  lit  dans  celle-ci  le  mot  de  Taunpoltum 
Ott'Aadlé  Duchefne  avoit  interprété  /a  yiUe 
Taureaux  ,  &  qui  ne  (igniiîc  autre  cholé  qu'un  yà- 
ctijîcc  Ae  tuuriain  fait  à  1,1  iTiere  des  dieux.  Fht- 
lippe-le-ii«l  atquit  LcCtoure  en  1 300.  d'Elie  Ta- 
leyrand  ,  comte  de  Pcrigord.  Il  la  donna  eiilliiie  ù 
Arnaud  de  Goût ,  dont  lapetite-iîlle  .nommée  Ke- 
gtne ,  la  donna  par  tcftament  à  Jean  1.  comte  d'Ar- 
magnac, fon  mari.  L'an  1473.  ^*  comte  d'Ar- 
magnac ,  y  fut  tué ,  étant  forti  du  château  où  il 
«toit  aflicgc  ,  pour  conférer  avec  Jciin  .'oltroi  ou 
JofTridi ,  èvêque  d'Âlby  ,  cardinal  &  commandant 
l'armée  qui  faifoit  le  liege.  Il  ne  lé  fit  jamais  tue 
plus  glande  Iftclieié.  P^ojrc^  Armagnac. 

Le  diocefe  de  Leâoure  efl  botné  au  N.  par  celtiî 
d'Agcn  ,  au  S.  par  celui  J'AufcIi  ,  i  l'F.  ;  ;ir  ceux 
de  Montauban  &  de  l  oulo-aie  ,  l!c  à  1 1;.  -j^r  celui 
de  Condom.  On  y  con-.pte  70.  ;)<iroilJe».  On  ne 
<loute  pai  que  c«  fiege  épifcopal  n'ait  été  établi 
dans  le  iixieme  Hccle*  Son  cvcque  elt  feigneur  de 
la  ville  conjointement  avec  le  Roi  :  il  jouit  d'en- 
viron to.  mille  livres  de  rente  ,  ik  ,  jiûur  l'expé- 
dition tic  Tes  hiillcs  ,  it  pave  en  cour  de  Rome 
î6oo.  Borins.  L'cglile  cathciirale  ell  dédiée  à  St. 
Gervais  &  à  St.  Prothaiï.  Son  chapitre  elt  contpofc 
de  quatre  archidiacres  ,  dont  deux  n'ont  point  de 
revenu ,  &  les  deux  autres  ont ,  l'un  1600*  livres  y 
&  rentre  ^oo>  Imes }  d'un  prédiantie  ou  précen* 
teur,  &  de  douze  dianoioes.  H  y  a  outre  cela  qtfs* 

torzc  fenii-prebcn cIJs. 

11  n'y  a  dans  le  diocefe  de  Leâoure  qu'une  feule 
abbaye  d'homir.cs  ,  celle  de  Bouillai ,  de  l'ordre 
de  Ctteaux  &  en  règle.  Cette  abbaye  e(l  fîtuée 
entre  Flcurance  &  Leâoure  ,  à  une  bonne  demi. 
licoe  S.  de  cette  demieie  ville,  &  entant  N.  N.  O. 
de  celle  de  Fleuience.  Ontie  cette  abbaye  ,  il  y  a 
plufieurs  prieures  ,  la  plûpart  d'un  bon  revenu  J 
Içavoir,  celui  de  Layrac  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
&  de  la  congrégation  de  Cluny,  qui  vaut  plus  de 
Sooo.  livres  de  rente  au  prieur commendataire,  & 
iomUt  menfe  conventuelle  eO  d'environ  jooo.it 
vm'j  celui  de  St.  Geiy  de  Leiâouni ,  de  5000.  li- 
vres on  environ  ,  &c.  11  y  a  auffi  phtiienrs  maifont 
religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Le  Ccge  préiidial  de  Leiâoure  ,  établi  en  t  J51. 
comprenoit  ,  au  temps  de  fon  inftitution  ,  tout  le 
relTort  de  l'Acmagnac  :  il  cil  eompofë  de  deux  pré* 
lidents ,  de  cinq  lieutenants  &  de  douee  confeil- 
Icrs.  A  ce  tribunal  re/TortilTcnt  i".  la  judicature  de 
Lomagne  divifée  en  quatre  iîeges ,  Lavit,  St.  Clair  , 
Miradoux&  Gaudoiivillcj  j".  les  judic^tutes  iTAi'.- 
villars,  celle  de  la  Phirne,  &c.  Cette  dernière  con- 
tient le  baiUi  igc  de  Bnillois ,  avec  le  reflbrt  fiit 
les  dépendances  du  bailliage  de  CaDdecode. 

LECUSSAN ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  .  diocefe  iS:  cleflion  de  Comn'.lnges , 
parlement  de  Toiiloiiie  ,  intendance  d'Aidch  ,  ch4- 
teUtiiie  de  Montefpan.  On  n"y  compte  cjnc  7',. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  d^ 
montagnes  &  de  pâturages ,  à  qaé^ue'dïflânce  dë 
la  rive  droite  de  la  Garonne.  '  ' 

•  L  E  D  ^ 

LKDEAU  ,  dam  la  principatitc  de  Do'tiLcs  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dnmbes  ,  chfttelleaîe  de  Toilfcy.  Ce  n^eA  qu'un 
(Impie  hameau,  i  irae  petite  dUhuice  de  la  xîvè 
gauche  de  la  Saône. 

•  LEOEI  (h),  dise  l*Afcil«ti»  e»  Giijnnuir  ,  ' 
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dioccfe  &  clc.^:on  d  Agcn  parfemeat  int«u 
dancc  de  Bo.  acaiix  ,  j urifdià«)a  de  CalbnraiL 
On  y  cou^ptc  r  <j.  Cette  pttoiflk  «A  ficu^e  o 

pays  ircs-tcri'.ie.  *  — .«.-ww 

LrpENON,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 

de  NUmes,  parlement  de  Toui;ufe,géaé.,li,éde 
Monrpcl::cr  intendance  de  LanguW.  0«  » 
compte  roo.  tcux.  C-ette  pmroiffe  eiffiniée  fur  uni 
hauteur,  prcs  des  ruine,  de  Tancien  a,ucduc  qni 
porro.ldçleaudU^cs  iNirn.es,  i une binne demi- 

^Y^i,' J  3  .  &den,.e  N.  O.  de  Beaucairc. 

clcaion  de  ïthod«»  ,  parlement  de^-ouloufc  ,  in- 
tend«ace  de  Moncauban.  On  y  compte  12.  feux 
51.  benagiies  «  trois  quarts  <Je  bcllague  de  feu. 
Cette  ville  cil  fituéc  dans  une  contrée  mêlée  de 
pUine»  &  de  montagnes  ,  abondante  en  grains, 
en  fruit»  «Se  en  pâturages. 

LEDERZEELE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  CaiTeL 
On  y  compte  123.  feux.  Cette  paraiflècÛfitudeeB 
pays  de  plaines  ,  à  2.  1.  &  tieta  O.de  Callèl,  VM 
&  demie  N»  4«  St.  Orner  ,  &  autant  E.  de  raUme 
de  Watte. 

LEDIGN'AM  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe ,  génciaiitë  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  j 
compte  99.  feux.  Ce  village  cil  fitud  en  pays  de 
vignobles  &  de  Ivnits. 

LEDUS.  C'eft  de  ce  nom  qii'eft  appellëe  la  ri- 
vière dcLeSt  qui  arrofe  le  diocefe  de  Montpellier, 
Cl  LanfMdoe ,  &  va  fe  jetter  daot  rëtngde Ma. 
petenne  on  éc  Péxol». 

E  E 

LÉ£,en6éaAi.,  diocefe  de  Lefcar,patleinenty 
fin^dianirée  ôc  recette  dePan,intendaneed*AHicb. 
On  n'y  compte  que  x  i  •  feux*  Ce  vilbfa  eft  ûaé 
fat  la  rivière  de  Cvout^gue  »  k  une  lieoe  &  demie 
E.  de  Pau. 

LÉE  ù  Bize,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  âc  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Bêaune*  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
faut  dci:x  ha  ncaux,  à  ciaqqiuutt  dc  Ueoe  N.  E. 

dArnay-lc-Duc. 

LEEDE  ,  terre  &  feigneurie  dans  la  Flandre. 
Autrichienne  ,  fit  par-cdnîdçuent  hors  de  la  domi- 
aaticw  dn  Roi  ,  mai»  dont  nout  jugeons  à  propos 
de  parler  ,  pour  rendre  i  la  mémoire  de  fen  le 
marquis  de  Leedc  ,  capitainc-gcnéral  ao  fewce.du 
roi  d-Efpagne  ,  le  trib^lt  d  f.n  n  riagc  qui  lui  eft  dû. 

Uabeau  de  Grutere  porta  en  dot  la  baronnie 
de  Leeie  ,  dont  il  s'agit  ,  à  fort  mari  Jacques  Bm, 
chevalier  fcigneur  d' AngreUe  dt  A»  Jéronne  en 
Melanchois ,  fous  la  châtellenie  de  Ldle ,  de  eW 
de  fa  .nere  Jacqueline  de  ^^crdtcre  ,  fcmma  A  A 
drien  Bett,  chevalier  fc.gncur  d  Angrc  le  :  m 
de  GdrolfT  Bett  ,  gcnëral  du  comte  Roberi-  e- 
Frifoni  la  bataillc^de  Cagel  ,  i^^^^^^^^^^" 
xo7i.lijibeau  de  Grutere  fut  mete  de  Jean  Bett , 

Jeanne  Qc  «t  6  4  de  Gand  ,  en 

c.Ionel  u  •^"«"^^'^Se  de  Leede  fût  érigée  en 
faveur  duquel  la  baronnie         ^^.j..,..^,  ^  , 


AmWoifc  de  Bett  ,  m    H  jean-François  de 

roihéc  C™jr-5pircr  ,  «  Pe  ^  )^  t^iSoa 

Bett ,  mwqtt»»      l.-««d«  »  « 


L  E  G  171 

d'or,  grand  «IT.fpagr.c  do  la  première  claJTe  ,  ca« 
pitaine-gcn lirai  ,  prelident  du  confcil  de  guerre  » 
mort  le  !  I.  juin  1725.  igc  de  an»  &  lîx  moi». 
11  avoit  epouie  en  1712.  Anne-Marie  de  Croy- 
Rœus  ,  dont  il  eut  deux  garçons. 

LÉEKS ,  paroilFe  de  1  ja.fenz,  dans  la  Flandre. 
Attttîchienne  y  depuis  la  dernière  démarcation  de» 
limites ,  à  2. 1.  &  demie N.1E.  de  Lilb ,  9t. entant 
N.  O.  de  rournay, 

LÊES,  en  BÂm, dleoeiê ,  rdedcfanefféedc  ic». 
cette  d'Oletoa ,  parlement  de  Pati ,  intendance 
d*An{cb,  vallée  d'Afpe.  On  y  compte  environ  loe. 
habitations.  Cette  paroille  ei\  (Ituee  prcs  de  la  rive 
gauche  du  Gave  ,  fur  l'une  des  routes  qui  nienent 
de  Pau  en  Efpagne ,    2. 1.  S.  d'Oleron. 

LÉES ,  en  Artois,  diecefc,  gouvernance ,  bail, 
liage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-provincîal  d*Ait- 
tois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille-  On 
y  compte  51.  feux  &  iji.  perfonnes.  Ce  village 
ed  en  paya  da  ^ajnei* 

LE  F 

LEFFARD ,  en  Nomnndie  y  diocelè  de  Sdet , 

parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIençon  ,  élec- 
tion de  Faluile  ,  fergenterie  de  Thuiy.  On  y  corn* 
pte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cwf  qoivis  de 
lient  O.  N.  O.  de  Falaife. 
LEFFINCOURT,  en  Champagne  ,  dieeefe  de 

Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChS- 
lon».  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroille  clt  fi. 
tucc  h  2.  1.  de  la  rive  gaocbe  dc  TAifiief  &  4.  S» 
£.  de  Rethel-Mazarin. 

LEFFOND  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  pai^ 
lement  d(  intendance  de  Bcûnfon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  pa* 
roiiTe  ell  à  3  I.  &  ijuart  S.E.  deGny^  &  4>  & 
tiers  N.  U.  de  Bcfancon. 

LEFFOND  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan<* 

FSfPuIementdc  ietendance  de  Dijon,  bailliage 
recette  de  Cbitillon.  On  y  compte  34.  feox» 
Ce  village  cfl  fituc  en  payt  de  montre!  ,  dc  nàw» 

tltoins  aJlc?:  Jertile. 

LEFFONf^RAS  ,  en  BrclTe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &,  intendance  de  Dijon ,  éleâion,  bai^ 
liage  &  recette  de  Benrg ,  mandement  de  Bagé. 
On  n'y  compte  que  13.  htttm  Ce  village  eft  ca 
pays  de  plaine». 

L  E  G 

LEGALS,  en  Foreft,  diocelè  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâîon  de  Roanne. 

On  y  corîipte  34.  feux.  C'ell  une  parcelle  dc  la 
paroi ile  de  St.  JuA-en-Bas  ,  lituée  prés  dc»  mon» 
tagnes  d'Auvergne  ,  à  fnntte  gtnndet  1*  O.  5>  G* 

de  Feur». 
LEGATS  à  lattre.  Voye\  Entrée. 

LEGAUT,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  diocefe  Je 
Chartres,  parlement  de  Pari» ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Chiteaudun.  On  y  compte  200. 
feux.  Cette  paroille  eit  à  4. 1.  &  tiers  S.  de  Ckar. 
tics ,  &  autant  N.  E.  de  Châteaudun. 

LËGE,  paroifle  de  jurifdiâion ,  dans  le  Bourde- 
lois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance Se  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroidie  ell  iltuee  dans  le  Médoc,  aU 
N.  &  près  du  badin  d'Arcachon  ,  h  une  lieue  de 
l'Océan ,  &  8.  ^demie  O.  de  Boideavx.  Son  te» 
ioir  eft  fort  ftblonnetn. 

I.EGfe  ,  dan»  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf. 
coi;iie  ,  diocefe  de  éleâion  de  Comminges  ,  par. 
Icinent  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  ,  châ- 

teUcAtc  dc  Froolac.  On  y  coinpie  j».bcUuguct  .& 
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fin  qoart  de  bcllugue  de  fett.  Ce  village  efl  (îtué 
dans  la  vallée  de  Luchon^à  4*1>S.  S.  £.de  Saint- 
Bertratid-dc-Comtnîngcs. 

LEGP.  ,  (fc.cn  Bretagne,  dioccfc  &  rcccîtc 
de  Nantes  )  finrlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compt*  %•  {«ax  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Gène  commiiiiia^fé  cû  à  Vune  des  ftxtxtmiti» 
do  comté  Nantoî». 

LEGEDM,po(îtion  de  la  Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife  fecoiu-c.  On  la  retrouve  au  Havre  de  Lingcr- 
ville  ,  fur  l:i  cote  du  Cotentin  «H  Nomiaildîty  1 
4. 1.  S.  S.  O.de  Coùtances. 

LEGEVILLE  ,  dans  le  dncÙ  de  Lorraine  , 
diocoiTe  de  Toul ,  confcil-ibuveiaîn  &  intendance 
dé  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Daraey.  On 
n'y  co;r.;>tc  que  8.  fcujc  ,  &  ce  n'crt  qu'une 
fimplo  Jcpendaace  de  laparoilTe  d'Adompt ,  iituce 
fur  la  rivière  de  Madon,  à  a.  1.  dï  deux  tien  N. 
N.  E.  de  Oarncy. 

LEGLANTIER  ,  dans  le  BeauvoiCs  ,  au  gou- 
vernement-général de  riAe-de-France  ,  diocefo 
deBeaoïrait^parlement  de  Piuit,intendance  de  Soid 
fonsjclcôion  de  Clermont.  On  y  compte  ço.fcux. 
Cette  paroilfc  eil  iîtuce  cit  pays  nidc de  pLiinct  Se 
dccolUnes  ,  0,1  Vnn  recueille  dogniflydcob  ily 
i  aufTi  quelques  pâturages. 

LEGNATE  ,  en  Franche-Cotnté ,  dioccfe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Beiàn. 
çon  \  bailliage  «  recette  d'Orgelet.  Oa  y  compte 
31.  fer.x.Cc  vill.igc  cft  finie  Jans  les  montagnei, 

ohi  I  on  nourrit  cju^intite  de  bet.iil. 

LF.GUA  ,  bo.irn^  ,  en  S;ii:-.roiij^e  ,  diocefc  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  clcâion  de  Murenncs.  On  y  compte 
•9  feux.  Ce  boun  eft  à  a.  L  S*  Ë.  de  Marenae*  , 
&  4.  &  demie  O.  ne  Saintes. 

LEGUAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  padciuciit  de  Paris,  élec- 
tion de  Bourgiticut.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
&  ce  n'efi  qu'un  iimplc  hameau  fituë  en  pays  de 
menus  grains. 

■  LECUEViN', au  paysde  Lomagne,  en  Gafcognc, 
diocefe  &  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch  ,  éleâion  de  Lon.anne  ,  cûii:c  de  l'Ifle- 
Jourdain.  On  y  compte  8.  tcux  ik.  5 1 .  beilugucs  de 
feu.  Cette  paroifle  eil  Htuce  entre  les  rivières  de 
Garonne  &  de  Save ,  à  a.  I.  £.  de  i'IUe-Jounlaui , 
&  a.  &  demie  O.  de  Toulonre. 
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LEHON,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Saint^Malo  y  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  i7>  feux  deux  tien  &  on  quart  de 
feu.  Cette  paroiflé  eft-fitnde  en  pays  de  plaines  & 
abondant  en  nains. 
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J.F.fCHFCQURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dio^ei.  Hofançon  ,  confcil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine' ,  bailliage  &  recette  Damey. 
On  n'y  compte  que  j.fcux,  &  ce  n'cfl  qii*iuie 
lùrple dépendance  de  la  paroiiredc  Nonvilie ,  fituée 
près  des  confins  de  la  Franchc-Comtc  ,  à  une  lieue 
M.  O.  de  Darnev- 

LEICHF.RT  ,  en  Languedoc,  diocelé.&  recette 
de  Mirepoix, parlementé  géndralitd de Toiiloniiê, 
intendance  de  Lainuedoc,  On  y  compte  411.  feœc 
Cette  parotflTe  eft  nnice  dans  les  montagnes ,  à  4. 
LS.  O.  de  Mlrepoi-:. 

LEICI  ULRK  ,  vil!c  capitale  du  pays  ds  Lo- 
m^ne,  en  Gafcognc.  yoyc\  l.cito.ire. 

LEIGNE  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  & 
dbâÎQa  de  r«itim,parlçment  de  Fasis,  amNidi& 
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fement  de  Montmorillon.  On  y  compte  l  J7<  feux. 
Cette  ntroidie  ellà  a. L  N. N.  O*  de  MontmoiiUon. 
LEIGNÉ  îei  Bois ,  en  Poitou  ,  dioceiè  &  iif- 

tcndance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  cloc- 
tiundc  Chîtelierault.  On  y  compte  4{.fcu)M  Cette 
paroifle  cil  à  4. 1.S.E.  dc  Cli&teUeni»lt,d;c7.E.N> 
£.  de  Poitiers. 

LEIGNÉ  fur  Uffeau  ,  en  Poilon,  diocefe  &  in. 
tendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  cleâion 
de  ChàtcUerault.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  i  î.  1.  i\.  N.  O.  de  Chûtellcrault. 

LEIGNEVILLE  ,  comnianderie  de  l'ordre  de 
Malte, de  la  langue  dcdugrand-pricurc  de  France , 
lîtnde  «nNonDasdie ,  &  de  jooo.  iiv.  de  rente.  Elle 
'eft  allèâée  sox  cbapelains  &  Tenants  d'ames. 

LEIGNEUX  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleiiion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  86.  ft,i\.  Ce  \  illagc  ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Trclins  ,  pour  le  fpirituel , 
&  de  la  haute-judicc  de  la  feîgncurie  de  Cou\iiii  , 
eft  iittté  fur  le  itiiflcau  de  LignoR,  à  quelque  dil- 
tance  O.  N.  O.  de  Boen  ,13.1.  O.  de  Feurs ,  ôt 
j.  &  demie  N.O.  de  Monthiifon.  1!  ell  cJlelire  par 
unchapitre  de  cliaiiouieliesregulieïes  '.le  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  qui  y  c<l  l)àt  1,  &  d-j-end  d,î  l'abbayi» 
de  Savigny.  Ce  chapitre  conferve  des  titres  duon- 
uemc  ficelé  qui  prouvent  lôa  ancienneté.  11  a  été 
confinné,pardes  lettres.patentesdu  ai. juin  1748. 
cnrégiArées  au  parlement  la  même  année  ,  dans 
Pufage'de  ne  recevoir  qi'.c  des  demoifelles  de  cinq 
degrés  du  ciitc  paternel ,  !a  merc  confiatéc  demoi- 
le  ll     l  'sr  d'autrci  lettres-patcntei  du  mois  d'avril 
1757.  cnrcgiitrées  au  parlement  le  16.  mars  17|8* 
le  Roi  a  accordé  aux  chanoinefles  de  porter  fine 
fflddaiUe  d'or  ématllde  ,  atuchëe  en  écharpe  à  un 
mban  blanc  llferé  de  bleu.  Cette  médaille  eft  tmc 
efpecc  de  croix  accompngnéc  de  quatre  fleurs-de- 
lys  en  fautoir,  l'urmontécsd'une couronne  comtale. 
On  voit  d'un  c6té  l'image  de  la  Sainte- Vieree  ^dt 
de  l'autre  celle  de  Saint-Benoit  j    &  fur  un 
filet  d*Or  dmailié  ,   qui  enveloppe  la  croix  , 
OB  lit  ces  mots  :  Louis  XV.  h  Bit»^im£ a  honoré 
de  cette  diftitt^hn  fou  chapitre  noUede  Leigneux 
en  t7|;7.  C'eft  l'abbé  de  Savigny  qui  nomme  la 
prieure.  La  prieure  nomme  la  fous-prieure  &  I4  iâ- 
criiUne.  En  1765.  ce  chapitre  eftconpolîs  de  33. 
chanoinefles  ,  outre  les  trois  dignitaires  que  nous 
venons  de  nommer  ^  ce  qui  fait  en  tout  36.  cba» 
noineifes.  Pour  le  fervice  fpirituel  de  cette  mailing 
il  y  a  deux  prébendiert  ou  aumôniers. 

I.FIGW  ,  en  Lyonnois  ,  diocele  ,  intendance 
&  elcdtion  de  Lyon , .  parlement  de  i^aris.  On  y 
compte  59.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle 
du  Bois-d'Oingt,  .cli  fltue  pt<^sde  rAaeigues,à 
|wl.  &  demie  S.O.  de  Ville  franche. 

LEILLERSWEILI.ER  ,  dans  I  j  Bafl"e.Alface  , 
diocele  de  Strasbourg  ,  conlcil-lupeneiir  &  inten- 
dance d'Aliacc  ,  biilliage  &  recette  de  Hutten.On 
y  cofjjpte  1 2.  feux.  Ce  village  eft  à  7. 1.  N.  N.  E. 
de  Strasltourg. 

LELMBALH  ,  dans  laHaute-Alface,  diocele  de 
B91e,conreil-fupérieur  &  intendance  d*A^ce,baîll 
lia^e  fc  recette  de  Thann.  On  y  Cûrr]]tc  5S.  feux^ 
Ce  \  illagc  elt  ù  ^.  1.  O.  i\.  O.  de  Muiliauien. 

I.r.ISSIN'S,  Clicniin  &  AoïKie,  en  D^jpl.ine,  dio- 
cefe de  Bclley,  parlement  (X  intendance  de  Oieno- 
ble,  éleâion  de  Vienne.  On  y  compte  ï.  feux  nn 
demi  &  un  quarante-huitième  de  fitn  ooble,  dt  {. 
iinix  deux  tiers  tin  vingt-quatrième &uâ  treme-deit» 
xicmcdc  féu  taillablc.  Cette  cortimunauto  el.-à  une 
licue  de  la  )i,rande  ror.te  de  Lyon  en  Itahe.aiirant  du 
Pont-de-Bcauvoitin,  &  -7.  &  demie  \.  de  Grenoble. 
Par  lettres  de  juin  172$.  rcgilirées  au  parlement 

-deX^Un^  Jej^  jinUct  A4nMn  »  la  tane  &  fei- 

gneufia 
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LELAC  &  la  Quec*»ull*  ,  eh  Bonibomibii ,  d,V 
çcfe  de  B»"^"  5JP'»»*««"ent  de  Paris  ,  intendance 
de  Motdnis,  éleajon  de  Montluçon.  On  y  compte 
,^  fcuK.  Cette  comœunawtë  eft  finée  en  pin 

allez  abontiant.  ,  '  ' 

cefe&  «iie^on  dAgcn,  parlement  &  intendance  de 
Bflrfeanxtturifdidion  de  Caircncinl.On  y  compte 
79.  feux.  Cette  pnroilTe  eû  (îtuco  à  dcmi-lieue  de 


Ts  de 


U  rive  droite  du  Lot  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  Ë.dc 
Caffeneuil  ,  A  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
ViUcDcuve. 

Î-El^î*^  î  '«^f  S*  »  C  mi-partie  empire  ) ,  dans 
IcPays-McflIn  ,  diocefc-  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jiinrdiaion  tSc  recette  de  Vie  ,  iubdcle- 
gation  de  Saarlouis.  On  n*y  compte  qutf  II,  feux. 

Ce  village  ell  à  8.  1.  de  Saarloui*  ,  9.  4e  Mm  ,  &  fin^diocef«,  jurifdiâion ,  fabdeUgatioil  &  récette 
14.  de  Thionville^L.a  Nied  arrofe  fim  ban.  d«  Verdtui ,  patlement  &  imeiidaïKe  de  Metz;  Oa 
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cbnipte  34.  feux.  Ce  village  eft  Ctuë  eil  pays  > 
pliîaes  &  de  collines. 

LEMINCQ  ,  en  Saintongc  ,  diocefc  &  éleâioil 
de  Suintes ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  dé 
la  RoclieUe.  On  jr  co^npte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  dant  aae  conttée  abondante  en  grains  j 
en  vins  de  en  fruits. 

LEMINUM,  pofitionde  la  G.mlo  &  de  la 

C'nee  Vicnnoifc.  On  la  retrouve  .n.  bourg  d« 
wen  Savoie ,  tout  pioche  de  Chambcry,  dont 
a  rféft  féparé  que  par  la  ri»iere  de  LailTe. 

l.F.MIKK,  <i  1  1;  ;  ri n  ipauté  de  Dombet,  dio- 
cefc de  Lyon  ,  ,  a. Strient  &  intendance  de  Dom- 
bes,  châtetlcnie  d'Ambericu.  Ce  n'eft  qu'un  fimile 
hameau,  à  une  petite  lieue  S.  E.  d'Amberieu. 

LEMMECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  | 
diocefe  de  Toul .  cosfeil-fouveiaiji  &  iateaduce 
.  de  Lbrrainc  ,  bailliage  &  recette  de  McnfcliâteaiU 
On  y  ccn  ptc  5  3.  feux.  Cette  puoUTe  eft  à  1.  L' 
s.  s.  t..  de  N'eufchateau. 

LEMMES  ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Paj-s-Mef- 


LEUON  ,  en  Béarr»  ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fenéchnuncc 
&  reccftc  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux  , 
&  ce  ii'cft  qu'un  limp le  hameau  ,  à  j.  1.  £.  N.  Eé 
deMedas* 
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LEMÂlNVILLE  ,  dan»  le  duché  de  Lonaiite^ 
liocele  de  Toul  ,  cOnietl-fouverein  &  intendeace 

de  Lorraine  ,  h  îilîi  t-^c  &c  recette  de  Vezclife.  On 
n'y  compte  que  9.  tcnjc.  C'eftunc  annexe  de  la  pa- 
XCiJe  de  Voinemont  ,  à  4.  1.  Si  de  Kaney. 

LEIYIANI/S  JLacus,  On  appcUoitde  ce  nom,  du 
temps  des  Romaine  ,  le  Liac  die  GeneVe. 

LEMBEGE,dans  l'Affame  ,  en  C  a  fcogne,  dio- 
cefe &  intendance  d'A\irch  ,  parlement  de  Toulou- 
fe,éJeifiiond'Ajlarac.  On  y  compte  5. feux,  &-7.bel- 
faigaesdcfea.  Ce  village  eil  à  j.  l.S.  £.  de  Mirande. 
^JEMBEYE  ,  ville  ,  en  Béarn ,  SiaéùmSSii  dk 
recette  de  Morlas.  l^oyc:!^  Laitibeye» 

LE.MBRAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  *  éleâîoii 
de  Périgwcux  ,  parlement  Ôc  intendancte  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  \  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fitadc  \  h  droite  de  la  "OonàofgM  »  i  <•  L  &  deux 
tierî  S.  S.  O.  de  Pcrigueux»  .  , 

LEME  ,  en  Béarn  ,  dioèefe  deLefcar,  parle- 
ment de  Pau  .  latcndance  d'Aufch,  féndchauiiee  & 
recette  de  Morla».  On  y  compte  feux.  Ce  yilia- 
«ft  »  4. 1.  N.  N.  O.  d«  Morlae ,  .&4. *  demie  N, 

Pau.  . , 

LEMÉH  ,  dans  le  T>unois ,  au  goiwertenieiit. 
général  d'Orléanoi s  ,  diorefe  de  Chartres  ,  p"«- 
ment  ile  Paris,  in tendance  d'Orléans  ,  eleSioa de 
CbStemdnii.  On  y  compte  77-  Cette  pamOe 
eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Châteaiidun. 

LEMESTROFF  ,  dans  le  Pays-MeflirM  diocefc 
de  Trêves,  parlement  &  intendance  Meta, 
Ïfdiaion  de^^cierck  ,  fubd^légat.on  &  tecette  d» 
TbienviUe.  On  y  coinpte  .  ^  fcu=c  Ce  vi  Inpc  , 

Scierck  ,  &  10.  de  Luxembourg. 
LEMETTE  (la> ,   en  Berry, 

li,.„c  .ian.  une  coiiw<«ï«« 

j-       A.        Toul  ,  parlement  de  I  .uis  ,  intcn- 

fct"  hMÔ»7.  iù^»»        °"  ' 


V 


clcftion 


diocefe  de  înten- 


y  compte  <;9.  fcus.Ce9epaioiireeftàa.l.dtdèaiiè  ■ 

S.  O.  de  Verdun. 

LEMON  ,  en  Benrn  ,  diocefc  de  Lefcar ,  par- 
iement  de  Pau  .  intendance  d'Aufch ,  fénéchauHëe 
dt  recMe  de  Morlas  On  n'y  compte  que  6.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'on  bancau  fioiple  fitoé  en  paya  âflea 
fertile. 

l.HMONCOURT,  dans  le  Pays-Mcffn  ,  dio- 
cefe ,  jurifdiâiort  ,  parlement  &  intefidiincc  de 
Metz,  fubdélcgationdîc  recette  de  Vie.  Ony  compte 
18  feux.  Ce  v^ge  eft  à  3. 1.  de  Vic,&  6.  de  Mets. 

LOMOVICES,  nation  ou  peuple  dé  l'Aqnit»* 

nique  première.  Ils  occupoicnt  tonte  l'étendue 
de  l'ancien  diocefe  de  Limoges,  renfermant  celui 
de  Tulles  qui  en  a  été  diltrait.  1  ont  le  Limo- 
fin  ,  ainfi  qu'oae  partie  confdérable  de  la  Mar- 
che ,  étoît  donc  habité  par  les  Limoviccs  ,  qtu 
avoicnt  pour  voifin»  ,  vers  le  N.  les  Bituriges-Cubi^ 
vers  le  S.  le*  Cadurci ,  ver»  l'E.  les  Aryerni ,  ver» 
rO.  le»  Piilavi  &  les  Ssntones,  &  vers  le  S.  O.  les 
Petncoriu  Augufioriium  ,  au)ourd*hui  Limoges  , 
ëtoit  leur  capitale.  Cdfar  ,  Stiaben  ,  Pline  ,  Pto- 
loincc  &  tous  les  anciens  autewi  font  une  mea- 
tioii  honorable  de  ce  peuple ,  atitant  recommallda- 
ble  par  fa  prudence  que  p  Jr  fa  bravoure,  ^eye^^ea- 
tr'autres ,  les  Commentaires  de  Ccf-ir. 

LEMPAUT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement*  généralité  de  1  oulouie  , 
intendaiicedeUaguedoc  Oaycomptc  i6j,  feu*. 
Cette  paioiffe  eft  i  4<    de  deux  fiets  Si £.  de  La. 

*^LEMPDE  > *n  Auvergne  ,  diocefe  &  éleûion  de 
.dennont ,  parlement  de  Piwis  ,  intendance  de 
'Riom.On  y  compte  30t.  feux.'Cette  paroilfe  eit  &• 
mec  pr^s  de  l'Allier,  à  }.  1.  E.S.  E.de Clertiont. 

LLMFDE,  en  Auvergne  ,  di«C«6 deOeiiiAilt, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  jcleftioa 
d'Ùbire.  On  y  compte  iii-  feux.  Cette  pareille  eft 
iituée  en  pays  également  agréable  &  ternie. 

LEMPE ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Aliace  ,  dio- 
ccfe  de  Befancon  ,  confeil-fupérieurfc  intendance 
d  Alfai-e  .  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  n'y 
compte  que  4.  feux  ,  à  wc  n  eft  qu'un  hameau. 

LEMPIRE,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mcliln, 
diocefe, iurifdiâioB*  fubdelégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  dt  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  1  ?:  feus.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  côteau, 
au  pic  1  diHiucl  eii  un  ruilfeau  qui  va  fe  jBttcrdaa» 
Is  Mei-fe  .  j  2.  1.  S.  S.  O.  de  Verdun. 

LEMPS, bourg,  en  Dauphiné,  dioceie  &  cleo< 
tion  de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  <«in. 
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koblc»  Oa  j  compte  un  feu  un  quart  un  hui- 
tième &  on  fttBtve-vmgt-feiziemc  de  (en  BoJble  , 
&  un  feu  tro»  ipuntS  tu  douzième  &  un  qakttan- 

•huitieme  de  feu  taînable.  Ce  bourg  eft  fmtd  à  nue 

demi  -  liciîc  de  la  route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  à 
une  demi-licuede  Rives, &  à  i.  L  de  la  Cotc-Suint- 
Afldvé.  n  t*f  tieat  k  mardi  &  le  vendredi  de  cha. 
que  femaine  lut  marché  ailez  couùdâablc  f  pna- 
cipalcmcnt  pour  les  graint« 

LF.MH  1*Y  ,  en  Auvergne  .  diocefe  &  ^Icôioa 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Farts  ,  intendance  de 
Riom.  On  7  compte  ^i.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
J.  1.  &  demie  E.  de  Clermont ,  &  3.  E.de  Pont-du- 
Cb<iteau. 

LEMPZOURS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec 
tioade  Périgueux ,  parlement  êt  intendance  de  Bor- 

dinns*  On  7  co.-r  p - \*  n*.  feux.  Cette  paroiffe  eîl 
A4  4*  L  tien  N.  L.  ùt.  1  tngueux  ,  &  a. S<  O.  de 
vTbînen. 

L  E  N 

LENAX ,  en  Bourbonnoi*  ^  dîoceiiè  d*Amtnn  , 
parlement  de  Paris ,  intehdaneedcéleftlonde  Mou* 
lins.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 
a.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  <k  9.  6c  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LENAY  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers ,  paiw 
lemont  de  Paris ,  intendance  do  Tonn ,  éleftioa 
de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
village  eft  lïtué  dans  une  contrée  alTez  abondante  ^ 
£ir.tout  en  pkurages. 

LENCELNTE  la  Citi  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  éleâion  de  P^ripKVX»parleiaent&  intendance* 
de  Bordeaub  Oa  j  eompw  let.feux.  Cette  con^ 
nmnaoté  fait  partie  de  la  i^e  de  P^rîgneax,&  i  rO. 

LENCHATRE  ,  en  Dauphin^  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  èlediion  de  Grcnob'o.  On  n'y 
compte  point  de  feux  en  particulie  ,  cette  paroiile 
^tant  affbnapëe  avec  Miribel  &  Ch.'ucau- Bernard^ 
Elle  eft  â  J.  1.  de  Grenoble. 

LENÇOAC,  dam  le  Marfaa .  en  Gayenae  , die- 
e«ft  d'Ave ,  pailement  de  Himêmx ,  intendance 
d'Aufch,  recette  du  Mont-dc-Marfnn.Or.  y  compte 

io.  feux.  Cette  pucoiilâ  eli  à  4. 1.  de  quart  N.  E.  du 
lont-de-Marfan. 
LENCOU  ,  en  Roucrgue  ,  dioceiê  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban,  éleâion  deMUbsud.  On  y  compte  $.  feux  1 8. 
bellugoes  tro»  ({uarts  de  bellngue  de  feu.  Cette 
communauté  efl  (îtuée  dans  une  contrée  fortmon- 
tagneufe  ,  &  plus  fertile  en  pâturages  qu'en  bled* 
&  autres  denrées,  pràt  de  la  lîvettroiie  duTaiit. 
à  <.l.N.O.de  Vabte*. 

LENDEUN  en  Saiat-Saurear  de  Laadelin, 
bourg, en  Normandie,  diocefe  &  <flc<f^ion  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  iiuondanccde  Caen, 
fergenterie  de  Couray  d'Irv  illc.  On  y  conij)te  41  î. 
feux.  Ce  bourg  eft  litué  dans  une  contrée  agréable 
&  fertile  ,  à  1. 1.  N.  N«  E.  de  CotonCe*  ,  &  4.  flc 
demie  S.  O.  de  Careatan. 

LENDESQUE  eu  St.  Michel  de  Lendefque ,  en 
Roucrgiie  ,  dioceft  de  Vabres  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montaubnn  ,  eleâion  de 
Milîiaud.  On  y  compte  71  ■  bclhioucs  S:  une  demi- 
belluguc  de  feu.  Cette  paroiife  ell^lituée  fur  une  hau« 
teur,  à  une  demi-lieue  de  la  riw  gauche dnTam, 
à  I.  L  â(  demie  N.  O.  de  Vabiel. 

LENDORTE ,  dans  le  comté  de  Comnlnges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éIe£lion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  chS- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  75.  bel- 
bguet  &  demie*  Cette  paroiiTe  eft  à  une  bonne 
demt-lieue  N.  E.  de  SttGandeai  &  de  la  rira  ga» 
«he  de  M  Garanaei* 
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LENDRESSE  ,  en  Béarn  ,  diocèlé  de  T-ffrif  * 
parlement ,  fcnéchauiréeft  fecettedo  Pan^îniea- 
dance  d'Aufch.  On  n'jr  cooq^  ipie  II.  feux.  Ce 
village  eft  Ihod  fiir  le  Gave>  à  4.  t.  N.  O.  de  Pau  , 

&  a.  &  demie  S.  E.  d'Orthès. 

LENE ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  fe  jette 
dans  la  Tougue.  Il  y  a  en  tout  temps ,  peu  d'easu 

LENËVENS,  en  Bugey»  vallée  deChesetf, 
dîocofik  de  Genève  ,  parienent  &  intendance  de 
Dijon  ,  cleâion  ,  bailliage  &  recette  de  Belley. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L 
&  demie  0.  S.  O.  de  Genève. 

LENGASSONS ,  en  Bcarn,  diocefe  deLefcar. 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufck^  tkàUkmÂ 
liée  &  lecette  de  Morlas.  On  n'y  compte  qtie  ^ 
Peux  j  &  <ce  n'eft  qu'un  ftmple  hameau  ,  à  $.  L  Ni 
E.  de  Morlas. 

LENGROS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  l'arbes  ,  parlement  de  l  ouloufc  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aulc.h,  coUedlc  de  Rivière- 
BaïTe.  On  ycompte  $0.  beilagues  Se  demie  de  fea. 
Ce  village  «ft  fitué  entte  les.  rivières  d'Adour 
d*Arroz  ,  i  une  lieue  S.  E.  de  Plaifance ,  2.  N.de 
Tarbcs  &  autant  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LENGKOSNE,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  («rgenterte  de  Ferrieres.  <^  7 
compte  184.  feux.  Cette  paioillé  éft  à  s.  !•  &  demi 
tiers  S.  S.  E.  de  Cofitancet. 

LENGUISSET,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sail.it ,  parlement  oc  intendance  de  Bor< 
deaux.  On  y  compte  tfj.fieux.  Ceitcparoi/re  cftiî- 
toée  fur  la  rive  gracbe  de  la  Dordogne  ,  à  j.  I.  E* 
N»  E.  de  Bcnwise» 

LENGARËY  ,  eii  Champagne  ,  diocefe ,  inteof 
dance  &  éleâion  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroîile  ett  iîtuée  en 
pays  de  plaines  ,  ài  abondant  ea  giaiai,  1  S*  1* 
S.  O.  de  Cii.Mom. 

LENIECQ  t>  Merle  , en  Forcft ,  diocefe  du  Puy^ 
fwlcinent  de  P^-is  ,  intendance  de  Lyoii,âeé« 
rion  de  Montbrifon  On  y  compte  119.  fenx;MeiIé 
cfl  lin  bourg  iltiic  dans  les  montagnes,  Wne  lieue 
de?  confins  de  l'Auvergne  ,  aiit^tnl  S.  O.  de  Saint' 
Bonnet-lc-C"hÎ!teau  ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Montbrilbn. 
Lcniccq  n'eil  qu'un  vieux  château  &  feigneurie  ^ 
dont  dépend  le  bourg  de  Merle. 

LENlHAC^en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour^ 
parlement  dé  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Aurillac.  On  y  compte  iî8.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  une  lieue  E.  de  l'abbaye  de  Maure  ^ 
&  $.  &  demie  O.  S.  O.  d'Aurillac 

LENIZEULLE ,  en  Champ^a,  diocefe  A 
dleâion  de  Langres  ,  parlement  de  rarit  ^  intesK 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  montagnenfè, 

6  alTez  abondante  en  pâturages. 

LENNON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Qofanper, parlement  &  intendance  d«  Rennes.  O* 
J  compte  14.  feux  deux  tien  &  na  qairt  de  fcn. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la  nvieiv  d*A<ni^ 
à  6.  1.  Sf  demie  N.  N.  E.  de  Qutmper. 

I.ENONCOURl  ,  dans  le  Smidtgaw  ,  en  AJ- 
fncc  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'AUàce  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette 
de  Bedtfort.  On  7  Compte  ts.  feux>  Gè  village 
eft  fxtai  en  pays  très-montagneux. 

LENONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confcil-foui erairt  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On 

7  compte  6  ^  fcuv:.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  una 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Meurtbe  ,  i  un* 
Kene  &  demie  E.  S.  E.  de  Nanqr.  Son  d^iA  tftdd> 
datfa  &  la  nativité  de  Notra-Dame. 
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>io.  feux*  Cette 
E.  S*  E.  de  Bergerac 
de  Sarlat 

LENQUAJS  ,  bourg 
&  éleôion  de  Sarlat 


j***^»on  de  Sorlat  ,  par- 
««  Bordeaux.  On  y  compte 
MiTe  eft  à  a.  1,  &  demie 
>  «  8.  &  demie. O.  S.  O. 


LENQUAFS  ou  S 
Péngord  ,  diocefe 

kment  &  intendance  dê'p"-""  ' 

Paroifl-e  eft  à  a.  1,  &  demie 


en 


Përigord  ,  diocefe 
de  Mm  On  y  00.^  '  ^  '"«ndance 


la  DorfogTie  ,  à        "  ~ 


-    ,     „  rive  gauche  de 

Vbcnnet,  Saint-Àubin  de  ?^««  '  T»7'^" 

PnS:rj:^:S^\y^r'''^^  ^^^^ 

LftNQUEtSSET  ou  Varennes    en  Pirî«*rf 

LpS,r.t  ,r.am  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailUacé 
idune  fccette  avec  une  églif*  coUdgiale  ,  un 
couvent  de  RecoUets  &  un  de  Sowm-Grife»  ,  &c. 
kn  ArtOl»,  diocefe  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d  ArtOK ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  deLiUc. 
On  y  compte  28  fc  >x  Se  environ  1400.  pcrfonnes. 
Cette  nUc  eft  htuec  dans  une  beUe  pkine,  €«  le 
prince  de  Condé  remporta  une  ▼idoire  Ibr  le*  Ef- 
fagndt ,  en  1648.  fur  la  rivière  de  Souchet,  qui 
ttiteife cette  plaine  ,  à  3.  1.  N.  N.  E.  d'Arra* ,  au- 
tantN.O.de  Dr,  Kis  ^  autant  S.  E.  de  Béthune,  & 
|.S.O.  de  Lille.  Long,  ao,  29.  S4.1at.  «<>•  >7- 4)- 
Son  égJifé  paroiffiale  eft  fous  lé  titre  de  St.  Léger , 
&lacareeftila  nomination  :^-r  chapitre,  dont 
1«  prébendes  font  à  la  nomination  du  Roi  ;  ce 
chapitre  jouit  de  huit  à  neuf  mille  livres  de  rente. 
La  ville  de  Lcns  fut  cédée  à  la  Francepar  le  uaité 
in  Pjtéiide»  dé  t6s9.  M.  de  Valois  a  conjéâaré 
qoe  cette  TtUe  ponxroit  bien  être  la  lilénie  chofe 
fat  lé  yieùf  Hélène  dont  il  eft  fait  mention  dans 
J'anciens  fùlloricns  -,  Ôc  il  s':îp;>laudit  de  ce  que  fa 
conjechjrc  plut,  fort  à  C^audrcfroy  Wandalin  (dans 
fesioix  lali(jues  )  ,  a  in  fi  qu'à  David  Blondcl ,  dani 
les  capitulaires  de  Charlea.le*Cbauver  Au  rcflc, 
b  ville  dont  il  s'agît ,  qu  i  étoit  autrefeTs  une  place 
forte  ,  ne  l'cft  plus  ^  Tes  fortifîcations  ajaeit  éti 
démolies  par  ordre  du  roi  Louis  XiV. 

Confidéré  comme  diftrié^  particulier  de  la  pro- 
vince d'Artois  ,  &  de  ritttendaace  de  Lille  oa  de 
Flaadres ,  le  bailliage  de  L.ens  efl  borné  «a  N.  dt 
•a  N.  E.  par  la  Flandre-Wallone  ,  au  S.  &  à  TO. 
parle  bailliage  d'Arras  ,  à  TE.  parla  fubdelcgation 
deD(Kwr,de  auN<  0*par  le  bailliage  de  !k  thune. 
Onycotnpte  en  tout  t05>»  pamiflés ou  communau- 
tés affouagées  ,  &  5010.  feux  tpii  contîénnent  «j. 
mille  jo.  perfontiLs.  C'eft  un  pays  plain  &  uni, 
traverfé  par  la  petite  rivière  de  Souchet ,  qui  va 
là  ietter  dans  la  Deule  ,  &  qui  eft  tièf-abondanl 
enblcda,en  lins  &  en  chanvres. 

DÈUOMBUJËME  NT  DU  BAILLIAGE 


AcheviUe  ..... 

Aix-«n-G()h<lle ...  . 

AaiJjUin-SjiitfH-Naraire  . 
Angre  .    «    •    .    •  ^ 
Annequio  .    .    .    .  ■ 

Aricuz.  Mont. 

Auby  ...... 

Avion  Bwcha  •  .  •  • 
Auoay  .•••>• 
Auiricooft.  «  •  «  • 
Auxy.U»la>Baflie   •  ■ 
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Pérûiffei. 

BcauRiout .... 
Btllc-Foriere.  .  . 
Beny-Fontaint  .  . 
Berft»  ,  .  .  .  . 
Billy-Bcsclni ,  . 
Billy-en-Goiielk .  . 
Billy.|fi.H«oin  .  '. 
Boii.,Beraard  (  le  )  . 
Boiirchcul.  .  ,  . 
Bouvigny.BojeOe.  . 
Brachc.  y.  Aviolh 
Brtbiercs  ...  « 
Carabrin   .  .  •  . 

Carency  

Cïrreul.  K  Souchei. 
Cm'in.  V,  E^ioDj  . 

*^<il"R  .  .  <  .  . 
CorheJicin.  .  .  . 
CourchelctlM  .  .  . 
Cournuui  .... 
Cunichy-Bsudotiin  . 
Cunithi-Préïût  .  . 
OUirges.  .... 
Doiivcrin  .... 


LBK 


«bablein.  r.  FIcirfte. 
EDeuijr  L«awRe  « 
£fi>inoy  Cainrin  « 
KlqiicTchia .  i  .  ; 
Ëfvin-HfalimUbii.  , 
Farbui ..... 

Forêt  

ncrfen  *  Elmbieiu 
F  nuquiereMii'Ltos. 
Frefnoy  .  ,  i  , 
Gauchiii-Lipil;  •  . 
Giîîdieupré.  ... 

ly.cn-GollcIls.  i 
'J'f'i'y  

("■rrruy-l'iimcr.i  . 
(iriiKiiurt-ltï-l'aï  . 
fJuarguettl.    .    .  , 
tiuiertchy-kf.la-Baflîe 
tîuienchy-cn-GohclJc 

Hainet  

Hmuti  •  <  .  • 
Hcnti  ..... 
Hulluai.  •  •  •  • 
liiy  •  ...  ;  .  •  • 
li'cMt«.E4ï|iiMckia  . 
Lambret  «... 
Lauvin  &  Plmfuct . 
Lent  ..... 
Liets  ..... 

Lievie  

I.nchettci.  V.  Laos. 
Loilbn  ..... 
Loot  &  LochcttC5 .  . 
Lorgny-Liftny.    .  . 
Mïgnicourt.eiwCoiaK 
MarilFon.  r.  Vu  ' 
Mjtrngarbe 
Mtricourt  .  , 
Mont  d'Arleiix  S-  Aricux 
Mondricùutt  .    .  . 
Montii;ny  .... 
Ncuvt-Cjpcllc.    .  , 
NcuvtUc-Saiut-WaaA 
^ituviftul  .   t   .  . 
Noyellcs-Gtfdaa .  i 
NoytUafrfiNis>Lnii  «  ^ 
NojwHci-  ItïVtnwilkfc 
0%iqr 

Oppy.  •  •  .«  «  *  . 

Oraridiwt.  V.  Avitta 
Orvillcrt   .  i 
Pletï.  ... 
Planques.  V.  Lauvûi. 
Ploicb-l«x-Obcits  i  s  *  i 
Prciry.ln.PMMS  . 
PtimfreînHE.    i  • 
Romrny  ... 
Kuctroirei .    •  . 
Sainghen.  V.  Wefp«, 
Saim-en-Lcn». 
Sal  1.1,1   .    .  . 
Sjrrnn  .    .  . 
S-i.ichoy  ■ 
Scrvio-ic-Oraacl 
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PaniiHî.  Fmx.  PtrfoaMu 

Sou«h«z  ^  la  ccb  ac  Catrcul  ,  .  J4  t  •  •  •  >>• 
Saînt-Anunt  .•.•.•..l»«*k>  »^ 

TUlHch  .......».jé«i«»»4f 

TiNH*  i<  .  .  .  .  i*S 

Totirmigfty 

Tiquent  (  petite  )  ■>•<<•  58 

VcrmeilUf  (r  Mliiffi»  .  ,  v  •  >   IT  •  «   •  •  l"< 
ViUcr(-aint3oil  .••«><>  4( 
VioUinc  ||**«'  itf* 

Wigiionvillc  .  ,  i  ,  .   *   i  ,     7  ....  If 

Warlinfourt  **.  j.».»»4 

Wcrdm  t»«.$7»«»« 

Wefpe.  P'oycf  Saingbcm. 

Wi<re  &  Orelînieu»    .....     6    .    .    .    .  ig 

Willervïl  ifi    i   .    .   .  ti8 

Wimy  .li..»...»!*...»  *"0 
Wioglff  '  4»   .  .  .  .  WJ  , 

U^T  nmot  510  >WO  , 

i.ENS,  enPtavetiM,  (naît  enclave  du  Datiphîné, 

diocefe,  vigueric  Se  recette  de  Siilcmn  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  vm  feu  &  un 
douzième  de  feu  de  cadaiirc.  Cette  paroitfe  cil  ii- 
toée  daiu  les  monusie*  ,  à  8. 1.  N.  O.  de  SiUeron, 
&  4.  E«  N.  E.  de  Nyoïu.  Son  tenoir  eft  dTes 
fertile. 

LENS ,  en  Dauphin^i ,  diocefe  ,  parlement ,  io- 
tcndance  &  élection  de  Grenoble.  l^'oycT,  ].:ir.i. 

LEN'S  ù  Rutby  ,  dépendance  du  la  paroilFc  de 
St.  Marcel ,  en  Bourgogne.  Foye^  Lans. 

LENS  eEfiang,  ch  Dauphiné ,  diocefe  de  Yieiu 
ne  ,  parlemeot  «  intendance  de  Grenoble ,  élee- 
tion  Je  Romans.  On  y  compte  11.  feux  un  fixie- 
n:e  un  vinpt-quatrietne  &  un  trente-deuxieme  de 
feu  noble  ,  7.  feux  un  tiers  un  vingt-qiiatriemc 
&  un  quatre-vingt-fcisicme  de  feu  taillable.  Cette 
comnninauté  el\  fituéc  dans  le  canton  de  la  Val- 
kire ,  iiir  le  chemin  de  Roniana  à  Beanrepaiie 
}.  1.  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Ptoveilce,  6t 
6.  S.  S.  F.  <3c  Vienne. 

I.K\  r ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c  recette  de 
Foligny.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  ell  fitué 
près  de  la  tiViêre  ^Aiii ,  1 4. 1.  ft'qifart  Ë.S.  E. 
dePoligny. 

LEnT  ,  ville ,  chçf-Gett  dNine  châtellenîe  de  Ton 
nom,  &c.  dans  hi  pTrncip:nité  de  Dombcs ,  diocefe 
de  Lyon,  parlement  âc  intendance  de  Dombes.  On 
y  compte  200.  feux  Se  900.  habitants.  Cette  petite 
ville  eft  fitaée  fur  la  rivière  de  Veille  ,  à  2. 1.  S.  de 
Baiin'«n>Breire ,  &  8.  N.  E.  de  Trévoux.  Elle  étoit 
autrefois  très-floriilânte ,  de  avoit  un  chftteao  font 
confîdérable  dont  il  ne  refte  plus  que  dec  minet. 
La  châtellenie  de  Lent  ne  comprend  que  deux  pa- 
roiflcs.  Voye\  au  tom.  5.  de  ce  Diâtonn.pag.S97. 

LENTA  ,  ville ,  en  Languedoc ,  diocelè  *  gé. 
aétalitd  de  Touloufe.  Voyex  Lanta. 

LENTHE ,  en  Bonigogne  ,  diocefe  de  Befiin. 
çon  ,  parleine.Tt  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Ciliâlon  ,  recette  d'Auxonnc.  On  y  comutc  15. 
feux.  Cette  paroilTc  cit  fitude  en  payt  de  boit,  1 
une  petite  lieue  de  Scure. 

LENTIGNY  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Pari»,  élcûion  de  Roanne. 
On  y  compte  48.  feiuc  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  lieue  S.  dc  Roanne,  &  de  la  rive  gaiidw 
de  la  Loire. 

LENTILLAC  ,  bourg  ,  en  Que^cy  ,  diocefe  de 
Cahors,  parlement  de  Fouloule  ,  intcndmce  de 
Montauban  ,  clc£lion  de  Figeac.  On  y  compte  ta.- 
tvixx  &  8.  bcUugUes  de  feu.  Ce  bourg  eft  finië  dans 
les  montagnes ,  &  a.  1.  def  confiât  de  la  province 
d'Auvergne  ,  s*  ^*  ^  Figeac  ,  A;  ii.  IL  E.  de 
Caban. 


LEO 

LENTILLY  ,  bourg  ,  en  Lyonnois  ,  dioccfé  , 
intendance  6c  éleâion  de  L.yon  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  m.  feux.  Ce  bourg  eft  finié 
à  deux  grandee  lieoei de  Lyon,  &  i  une Bene de 
rArbreOe. 

LENTIOL ,  en  Oauphiné  ,  diocelè  de  Vienne  ^ 

parlement  !>l  intendance  de  Grenoble  ,  cleftiondc 
Romans.  On  y  compte  un  lixicmc  un  vingt-qua- 
trième &  un  trentc-dcuxiemc  de  feu  noble,  &ua 
feu  trois  quarts  un  lixiemc  &.  un  trentc-dcuxiemc 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
du  cliemirt  de.  Roman*  à  Beaniqiaire.  Son  tenroît 
eft  siTez  fertile. 

LENTON ,  dans  le  Bonrdelois  ,  en  Guj  ennc  , 
diocefe  ,  parlement  intendance  ,  éleâion  de  iior- 
dcaux  ,  jwrifdiôion  de  la  Mothe-Certcs.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  le  bam 
d'Ar^achon  ,  à  7. 1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LENTOUR  fj  Mcrignac ,  ea  Qnerêy  , 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Tonlonfc ,  in^ 
tendance  de  Mont.iuban  ,  élection  de  Figeac.  On 
y  cosnptc  6.  feux  &;  56.  beliugues  de  feu.  Ce  font 
deux  villages  peu  éloignes  Tun  de  Tatitre  ,  ('tués  à 
quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc, 
à  8.  l.N.  O.deFigeac. 

LENUD,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne .  bailliage  ci»;  recette  de  Pont-à-MouiTon.  On  y 
compte  ij.  Icux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftauce 
de  la  Mo<elle. 

LEN VILLE  ,  en  AageiUBoia  ,  diocelè  d'Angou- 
i<me,  parleflient  de  Parii ,  intendance  de  h  KO» 
chelle  ,  élcfVion  de  Cof^nnc.  On  y  compte  jjo. 
feux.  Ce  bourg  eit  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Aa« 
gouléme  ,  die  7.N.  E.  de  Cogvac* 

LEO 

UËOBARO.  Voyc\  Boyflieres ,  en  Quercy.  • 
LÉOJAC  ,  en  Quercy,  diocelè  ,  intendance  Sc 
élcftion  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  4.  feux  iX  (>'i-.  bellugues  de  teu.  Ce 
village  eti  à  une  petite  Iteuc  £.  N.  E.  de  Montau- 
ban  ,  &  2.  S.  O.  de  Negrepelilfe. 
.  LEOMOMT,  dans  le  duché  de  Lon»ne,  dio.* 
çe{è  de  Tout  y  confeil^lbuverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  LuneviUe.  Oi» 
n'y  compte  «pie  feux.  C'eft  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoit  ,  à  t.  1.  O.  de  LuneviUe. 

LËON  ,  en  Bretagne.  yoyt\  St.  Pol'de-I.'éon« 
Noiu  remarquerons  leulenient  ici  que  le  dlîlriâd^ 
Ldw  avoit  autrefois  des  comtes  particutiers,  dont 
Vtthur ,  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  neu- 
vième ilecle  ,  ert  le  premier  dont  on  ait  con- 
noilfance.  Hervé  ,  fcpticme  comte  de  Léon  ,  qi4 
vivoit  vers  Pan  1169.  fe  qualifioit  Comte  par. 
grâce  de  Dieu,  Guiomarch  ,  ipn  fila,  ^uffi-ble^ji  qtie 
fes  dcfcendantt ,  oc  prit  que  le-  titre  de  vicomte* 
Hervé  IV.  iiTu  au  cinquième  degré  de  Guiomarch, 
dilTtpa  tous  fes  biens ,  ài  étoit  mort  en  1 177.  Le 
duc  de  Bretagne  avoit  aefuii  de  lut  le  contd  de 
Léon. 

Heivd  de  Léon,  fécond  iîls  de  Guiomarch  ,  fiit 
ièùnienr  de  Cbftteauaeuf  &.  de  Noyon-liir-Andiclle« 
Il  monrut  en  tioj.  &  eut  des  Âicceflciin  qui 

prirent  le  titre  de  vicomtes  Lc'on  ,  &  formèrent 
une  branche  ditîérentc  de  celle  des  comrcs  de  ce 
nom, ,  quoique  Tune  &  l'autre  eullent  la  même  ti^c. 
Hervé  VIU.  huitième  viconste  de  Léon  ,  teila  ca 
1363.  ïefJMie  ,  fa  fceur  &  fon  héritière ,  mourut 
en  137a.  ayant  été  mariée  i  Jean  L  vicomte  de 
Robas  ,  dont  lean  !I.  fon  arrisre-pettt^fiU,  mou' 

jut  vers  l'an  l  çco.  J:^cquc5  y  de  Jean  II.  mourut 
en  1J27.&  eut  pour  fucceUcur  Claude  Ion  irerej 

évêgn» 
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1  SM-  l  eur  fils  ,  ViTrr^  i  }^  0,e  wé-à  Pavie  «„ 
fut  me  en  155,     à   eft  11*        "  T/*u^'  ' 

LÉONi^RD  ,  dans  la  ,,r,„^-  - 
dioccic  J.  Lyon  ,  P  "rle.ni nt  &  ' 

haniU  ,  à  une  petite  dîAance  N  ilV'^  ™ 

londce  l  an  1 1  ^7.  «Se  dont  ti^4t  "~*  '»»™"» 

monallcre  de  Bonnevaux  form«.r^nt  1»  „  "7" 

V.U«<-<.    ili»  aJI.     ,  evecpjc  &  comte  de 

yï  vtL:.«fSÎ     "     "  ^«nr.qnitc.  de  cette  églife 

(de  Valence,  in-^  pag.  ^68.  est  273.  )  «ue  les  do- 
nat.on»  qu.  furent  faites  à  l-.bbaye  de  Léoncelle , 
par  Eiiftachc  «v^êque  de  Valence  ,  &  par  }c,n  fo' 
fucceffeur  au  même  ëvôchd  ,  &  qui  font  rappcllccs 
dans  h  ratification  qu'en  fit  Bernard  ,  autre  cvéquc 
de  Valence  ,  prouvent  que  la  fondation  de  ce  mo- 
-naïkre  no  peut  gucrcs  ètn  motuis 'aa«ieilae  qiie 
l'année  11 37,  que  nous  veniMw  de  marquer,  ou 
mène  elle  eft  plue  ancienne  de  quelques  an- 
•éei.  Cette  abbaye  cft  à  une  dcmMieue  S.E.  de 
Romans ,  &  à  4.  1.  N.  E.  de  Valence,  tlle  vaut  à 
rabbc  conuncndutairc  environ  $000.  livres  de  ren. 
te  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  ibit  que 
que  de  66.  florins. 

LÉONie  Franc,  furie-:  confins  de  l'Auvergne , 
diocefe  de  Limoges  ,  pai  lemcnt  de  Pdns  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  33.  feux.  C'eft  une  collège  dont  la  pa- 
wifle  eft  de  réleâion  de  Gueret,  filuce  en  payi 
.peu  fertile  ,  oh  l'on  ne  recueille  gueres  que  du 
Iciglç  ,  de  l'avoine  Se  du  bled  noir. 

L.ÉO'S  les  Montagnes  ,  fur  les  i;on'ins  de  l'Au- 
vergne y  diocelc  de  1  .îmoges  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Vlo\ilins  ,  èlcâion  de  Combrailles. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTc  ell  finicc 
dans  un  vallon  nfTc^e  fertile  en  menus  grauu.  Il  s'y 
fai:  nn  p.  rir  c  ommerce  de  moutons  ÔC  de  biebîla 
La  fcignciiric  appartient  au  duc  d'Orléans. 

LEÙNVILLÊ  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanoîi  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  dc  Pefic,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pethîviert.  On  y  compte 
36.  feux,  dette  paroi  iTc  ell  fitucc  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  1. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  l'ethiviers. 

LËOVILX.E  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  Ôc  cleâioa 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  $$.feuic.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fitucc  dans  une  contrée  agrdable  &  »r- 
tile  en  grains  ,  en  vins  ôc  en  fruits. 

LÊOVILLER  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jnrifdiaion  ,  fubdélé^- 
tion  &  recette  de  Met».  On  n'y  compte  <pie  7* 
feux,  &  ce  n'eit  qu'un  fimple  hameau,  utnd  prii 
du  village  de  Courfelles-ChauiTy. 

LÈOUS  Cf  Gumiane  ,  en  Daupl  iné  ,  dioccTc  do 
Die  ,  parlement  Sc  intendance  de  G rc noi^k  ,  élec- 
tion dc  Montelimart.  On  y  compte  un  tien  &  un 
quatrc-vin-t-fci^-icme  dc  feu  noble  ,  &  un  demi* 
lin  douzième  de  fou  tailUble.  Cette  communauté 
Cftfitnée  dans  les  montagnes,  à  6. 1.  de  Creft.Son 
terroir  eft  peu  fertile,  à  l'exception  desjâtura^e», 
qui  font  abondans  &  boM  pour  nottttu&engtaiffejr 
|e«  be0iaiix  tpi^on  y  mené  pattse. 
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.J77 


L  E  P\ 

en  ^ovA<MOOh  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de    Pari»  ,  intM^ww:»  «(  éteaiond* 
Tome  11^' 


LKPAIN,  er 
"«  de 


Moulihs.  On  y  ciompte  6S.  feux.  Cefté  paroîik-  e!t 
-à  ».  lieues  de  le  rive  gauche  de  la  Loire  ,  C<  g. 
S.  F.  de  Moulins. 

Llil'lN  0  St.  Sulpicc,  en  Hrctagni;  diocefe  & 
recette  de  Nantes  ,  parlcinent  &  intendance  de 
Kcnnet.  On  y  compte  55.  feiucdemc  tiers  &  un 
quart-de  feu.  Gène  commnnaufd  eft-en  pays  fort 
•abondant. 

LEPINAY,  dans  la  principauté  deDombcs, 
diocefe  dc  Lyon  ,  parlement  ôi  intendance  de 
Dombcs ,  châtellenie  dc  Toilley.  Ce  n'eft  qu'im 
-fimjple  hameau  lîtud  fur  la  riviero  de'Châlaronnê. 

■  JLEPINAY^  en  Xorm:indie  ,  diocefe  du  M  ins, 
'pirlementde  Rouen  ,  intendance  d'Alcni^on  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  t-^?..  feux.  Cette 
]  ;iioiirc  eft  fituce  près  des  conlins  dc  la  Bretagne, 
à  .1.  1.  S.  O.  de  Domfront. 

L£P1NË  ,  en  Dkuphiné,  diocefe  de  Die,  par. 
lement  &  intendaace:  de  Grenoble  ^  élè^ion  de 
Montelimart.  On  y  compte  deux  tiers  &  ;m  qua- 
tre-\ in^^r -fcizicine  de  feu  noble  ,  6c  un  feu  deox 
tiers  &  un  i'eizième  de  feu  taillable*  :  *' 

LEPINOY Jur  la  Cancke ,  au  «Hivetneijaent  de 
Itfentrèail ,  en'Pieardie  ,  dioeete  6(  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  dc  Paris  ,  rcce!tc  dc  Mon- 
trcuil.  On  y  compte  lyi.  fcuK.  Cette  paroiife  eft 
fitiice  lar  Li  rive  gauche  de  la  Cunche,  à  1. 1.  E. 
S.  E.  de  Hcidm  ,  &  1.  ût  demie  O.  N.  O.  de 
Hefdin.  » 

.LËPLAT  ,  au  pays  de  Donhesan  du  gouver- 
nement de  Foîx ,  diocefe  de  Pamicrs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intend;ince  dc  Roufiillon.  On  y 
compte  ît,  habitations.  Ce  viiJagc  ell  i  une  lieue 
S.  O.  d'Ficouloubre. 

LEPOinCU ,  nation  on  peuple  de  la  Gaule  St 
'de  la  province  des  Alpes-Grecques.  Il  paroït  qu'ile 
habitoiciu  au>:  environs  dc  Domo  -  d'Ofulj  ,  -..m 
comte  d  i^iigliiera ,  au-dcli  des  Alpes.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  Tinfcription  du  trophiée 
des  Alpes  ,  dans  Pline  ,  Ptoiomée,,  &c. 

LBPRONj  én  Champagne,  diocefe  9c  dlefiion 
de  Rlieims  ,  parlement  de  Pnris ,  inrondancc  de 
Châlons,  On  y  compte  loi.  feux.  Cette  paroitrc 
ci^  ?i  3.  1.  O.  S.  O.  de  Mezieiet ,  dt  ti.N.N.  E. 
dc  Rhcitns. 

LEPUIG  ù  ^on  ,  au  pays  de  Donnezan,  du  gou. 
vemement  de  Foix  ,  diocefe  de  Pamierc  ,  parler 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  de  Rouffillon.  On 
y  compte  86.  habitations.  Ces  villages  foiit  à  10. 
1.  S.  E.  de  Pamiers  ,  &  ii.  O.  un  quart  au  N.  de 
Perpignan.  Le  pays  y  eft  hérilTé  de  montagnes.  '■ 

L£PULEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliaee  & 
recette  dc  diarollc..  On  y  compte  i  9.  feux.  Cette 

Saroilfc  eft  à  z.  1.  âc  tiers  N.  O.  de  St.  Gengoux  , 
16.N.E.  deCbairollet.  -  ' 

L  E  Q 

LEOCEHA\T.  ou  St.  Jean  dc  Lequeraye  ,  en 
Korinandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  & 
intendance  dc  Rouen  ,  éleftion  dc  Ponteaudemer  , 
fergentene  de  Montfort.  Orv  y  compte  1.  feux 
privilégiés  de  7].  feux  taiUablcs.  Cette  paroidé 
eft  à  ].  1.  S.  de  Ponteandemer ,  &  4.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Lizieux. 

LEQUES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  èc  recette  de 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  fcniCi  Cette  paroiilê  eft  i  5.  L  O*  dé 
Nifmet. 

L  E  K 

^  LëRAN  ,  en  Lanpiedoc  ,  dioceib^  &  recette 
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de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
laaScj  iaten^ce  ^  Lanne^.  On  y  compte 
i$s.  fei».  Cette  paroifTe  en  étpée  fi»  une  petite 

rivicre  ,  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Mirepoix. 

LF.RBAGFOL  ,  en  Limofin  ,  diocefc  &  élec- 
tion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Liropge*.  Ony  (;pi«pte  34. /eux.  Cette 
pafoilTe  eft  fitnée  en  payi  qoi  ne  produit  ie 
menas  |raios. 

LERE  ,  en  Beny ,  diocefe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  3. 1.  S.  de 
.Briare  »  Se  1.0.  &  demie  N.  E.  de  B(hii«i.  Il  y 
a  une  é^ift  collégiale ,  de  IbodatioB  fort  an* 
cienne. 

LERESSARi  ,  en  Franchc-Comtd  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  <ic  Bciançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Polùny.On  n'y  compte  .que  i.UvXf 
jk  içc  »*ê/|  «fnSuii&ple  lumepa ,  uoé  eftpagn  fm 

"  LEiœT,  en  Bigorre  ,  diocelè  de  recette  de 
Taibes  ,  parlement  de  Touloiifc  ,  intendance 
d*Attfcb.  On  n'y  compte  ^ue  j.  feux.  Ce  bameau 
cil  à  3.  L  S.  O.  de  Tailifs,  fit  à  ttpe  deiaî  •  liait» 
S.  E.  de  Lotudei* 

LERiGUE ,  petite  riviare  de  Languedoc ,  qui 

Îrend  fa  foorce  dans  les  montagnes  qui  féparent 
!  iioctCe  de  Lodeve  du  Rouergue.  Elle  paiTe 
par  Lodfira  y  4c  icnd  im  Vatipat  pcièa  de 
Canet. 

LERIGNEUX ,  Leriniaeum ,  en  Forefl ,  diocefe 
&  intea^bfppa  de  \f9n  «  parlement  de  Paria , 
ileâion  de  Monthriron.  On  y  compte  $o.  feta^ 
Cette  paroilTe  e(l  fîtuée  dans  les  montagnes  qui 
féparent  le  Fpreil  de  l'Auveigpe  ,  à  a.  1.  S.  O.  de 
Montbrifoiu^Mj;  i^caA  4*  k  chMIfnjc  4»  C|lil> 
telneuf. 

tÈRINJf»  C^toh  de  ce  nom  que  le*  Ro* 
mains  appeiloient  la  petite  ifle  de  St.  Honprat, 
Htaée  près  de  là  côte  de  Provence  ,  &  Pune  des 
ifies  de  Lcrins.  Voye\  Ifîes  au  tom.  3. 

LËRM  ,  paroiffc  ôi  jurifdidion  ,  dans  le  Baza^ 
Is  )  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement 
intendance  de  Bordeaux,  éleâion  4^  Condom» 
On  y  compte  jo.  feus.  Cette  paroîflê  eft  ï  quel» 
gbe  dillancc  de  la  Garonne. 

LHKM  f>  Chomel,  dans  le  Vcl;iy  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  y  intendance 
de  Langiiedoe.  On  n*y  compte  que  if,fyai»  Ç« 
detix  hameaux. 
LERMÉ  ,  bourg  &  chitellenic  ,  en  Tonrainei 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris,  éleûion  de  Cbinon.  On  y  çompte  1 96.  feux. 
Ce  boug  eft  à  cinq  quarts  4#  licoç    S.  Oi  4f 

Clûaea.   

LERONVILLE  en  Leronville ,  dans  le  chclié 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Commcrcy.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft 
iîtué  à  que^ae  diOance  de  la  rive  gaucbe  4c  la 
Meulè,  A  UM  lieue  9(,  demi»  N.  O.  4e  Corn* 
|Beicv> 

LeRRIN  y  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 

de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ik.  recette  de  Darney.  Qn  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  M.  E.  de  Darney. 

LERS ,  petite  UI«  d^  RbAni*  a/rtc  19a  «sUlijaa  , 
^re  Chneomijnif  de  Fap«  &  Rqqiiepvmre. 

LERS  ou  St.  Geniès  de  Lers ,  bourg,  en  Rouer- 

Îne  >  diocefe  &  cleflion  de  Rhodes,  parlement 
eTouloufe,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  34.  fsHxâc  ao.^eil.uçues^e!  Uv^  Çebqjug 
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eft  fitué  fur  la  rivière  de  Lot  ,  près  des  confins  da 
Cévaudan  ,  à  7.  1.  &  demie  É.  N.  E.  de  Kbodès. 

L2RS  ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qai  a  lit 
firarce  dans  le  Lauraguais,  arrofe  ViUefraache & 
Montgîfcar ,  palfe  foiu  le  CannI-Royal ,  &  fc  jette 
dans  1  i  G^ironne  ,  à  une  lieue  &  demie  au-dcirou! 
de  lOulouic  :  c'cil  le  petit  Lcrs  ,  dont  le  cours  cil 
de  1 5.  ou  16.  lieues.  Le  grand  Leri  a  fon  cours 
..dans  ledipcele  de  Mirepoix,&  ils  joint  kVAin^f 
ao-deflus  de  Cintegabefie.  ^ 

I.F.RVKT  ,  commandcric  de  Tordre  de  Malte  , 
de  la  lang^iic  vie  France  &  du  grand  -  prieuré  de 
Champagne.  I  11c  eft  (ituéc  prts  de  Joinvillc  au 
diocefe  de  Châlons ,  &  vaut  environ  8uoo.liv.  4e 
rente. 

LERY  ,  paroific  ,  chef-lieu  d'une  fereenterie 
de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  <lk  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
.Pont-dc-l  Archc.  On  y  compte  4.  feux  privilégié» 
&  208.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  cil  Citxié  fur  b 
;jtiviere  d*£iu» ,  k  quelque  diâancc  de  fm.emboai- 
ebnre  dans  la  Seine ,  à  deux  tiers  de  lieoe  E.  S.  E. 
de  Pont-de  rArche  ,  &  à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Rouen. 

LERY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Cb9- 
tillon.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
(ituéc  fwr-.»  civière  d^non ,  O*  de 

Dijon. 

LERY  0  le  Moulin  i  Hotte  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élecHon  de  Rheims ,  parlement  Je  l'ans , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  33.  feuju 
Cette  paroilTe  eft  fitnée  &r  la  rOBic  4c  Kutis  ^  i 
4. 1. 0.  S.  0. 4c  Rlieims. 

LCR2Y ,  en  Picardie  ,  diocelê  de  Eaon  ,  pou 
lement  de  Paris ,  intendance  de  SoilTons,  éleâion 
de  Guife.  On  y  compte  120.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  S.  S.  0. 4e  In C«pcUe  ^ 4fc  4.  £.  N. 
£.  de  Guife* 

LES 

LESBIN  &  PontfcorfT ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&.  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  comme  37.  feux  deux  tiers  &  un 
qimrt  4e  U^*  Ponticorif  eft  iîtué  fur  une  petite 
mieie  4e  fim nw ,  i  dciutlicnet  N*0.  da  Uea.' 
netnin. 

LESCATLLE  ou  Bcsfort ,  en  Cbampagne  ,  dio- 
cefe Ôi  élection  de  Rheims,  pariement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroijle  eft  lituée  ùtt  la  Retonmc ,  i  4.  L 
4c  quart  N.  N.  £.  de  Rlietms« 

LESCALLE  y  en  Provence  ,  diocefe  ,  rignerie 
4e  recette  de  Siftcron  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  j.  feux  &  deux  tiers  de  feu 
de  cadaftrc.  Cette  paroifle  eii  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  3.1. 
S.  £.  de  Siftero».  So»  tevoirptedut  4a  gcaia,4C 
quelque  peu  4e  vin. 

LF.SCAR  ,  Lefcurra ,  ville  avec  un  évâché  fuf- 
fragant  d'Aufch  ,  un  féminaire  dirigé  par  les  La- 
zariftcs ,  &  un  collège  régenté  par  les  Barnabi- 
tes ,  &c.  en  Béam  ,  parlement ,  ftaéchaniTée  4c 
iwcette  4e  Pan,  intendance  d'Auch.  Ony  compte 
136.  feux  ,  40  j.  cottes  de  capitation  ,  Si  environ 
tooo.  perfonnes.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  col- 
line, d'oh  Ton  découvre  une  plaine  des  plus  agréa- 
bles &  des  plus  fertiles ,  terminée  au  midi  par  le 
Gave  Béarnois ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Pau,  17.  & 
tien  O.  S.  O.  d'Anich,  la.  4c  demie  S.E. de Daz, 

14.  E.  S.  E.  de  Rayonne  ,  4lc  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite). Long.  i".  11. 

15.  lat.43. 21. 16.  D'après  M.  de  Marca ,  placeurs 
ont  ciu  que  la  vUlc  dont  il  s'agit ,  avoit  été  bAtie 
fyil^  mn»  de  MwAvautUf  qei  dtoit  la  villa 
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]a  pitu  ConfîJ^rable  de  ces  contrées  ,  &  le  fi«ge 
de  révéciké.  Mait  l'Uluiln;  M.  d'AnviUâ  oppole 
de  fortes  taifoni  pour  prouver  le  contraire  ,  ea 
établilbnt  U  véritable  p«litioii  de  M^vchamum 
plus  ven  le  aord  &  plit»  au  couchant ,  c'eO^ 
dire,  à-pea-pris  aux  environs  d^Orthèt. Quoi qn'il 
en  foit ,  la  viilc  de  BciieLirnum  ayant  été  détruite 
par  les  Normands  Tan  '6^'^.  il  n'en  fut  plus  qi^ef- 
tion.  L'as  9^0.  Guillaume  Sancbèt ,  duc  de  Gaff 
cogne ,  i>itit  la  ville  dc-^Lefiiar  for  une  colline  « 
au  miijcu  d'un  bois,  dans  an  endroit  oh  il  n'y  avoit 
alon  qu'une  chapelle  ,  ôi  depuis  elle  reçut  quel» 
Cfufs  augmentations  &  divers  embcllillenicnts.  Ce 
n'eik  cependant  point  imc  de  ces  WUcs  coniidcra- 
blcs  par  leur  étendue  OU. par  lc\ir  commerce.  Cette 
ffîUa  iôufiit  beaucoup  en  t$69.  à  i'occafion  de  la 
goerre  dé  rels^n.  Le  comte  de.MoBtgomiiieiyy 
dépouilla  les  cglifes  de  tous  leurs  vafes  ,  &  ruina 
les  tombeaux  des  princes  de  Bcarn  ,  qui  ëtoient 
dans  la  cathédrale.  Le  nom  de  Lefcar  lui  fut  donné 
i  caa£i  de  plulleuri  ruilTeaux  qui  faifoient  leur 
«B  ferpentant^  ce  que  les  Gafcoiu  appcUnit 
Lafcourre  ^  d'oh  l'on  a  fait  Lefcar. 

Le  diocefe  de  Lefcar  cil  borné  au  N.  par  celui 
d'Aire  ,  su  S.  par  le  Jiojci'e  d'Oleron  ,  à  i'Ë. 
par  ceux  de  Tarbes  &  d'Auicb  ,  &  à  l'O.  par 
Cfttf  àe  Oax»  Il  eil  compoféi  de  140.  paroifles 
00  mnem.  Le  prélat  qui  eil  à  la  léte  de  ce  di»> 
ccfe  ,  ionit  de  I J.  miUe  livret  de  rente  ;  6c  ,  Itdon 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  ^jaye  1300.  florins 
pour  l'expédition  de  les  bulles.  Û  elt  en  poilcl- 
£on  de  pluiîeurs  beaux  droits  ,  &  ,  entr'antres  , 
de  celui  qui  l'établit  préiidcnt-né  dec  dtat»  de 
fUwm  y  &  premier  conMiUcr  du  parlcMCttt  de  Na- 
varre ou  de  Pau.  L'églife  cathédrale  eft  âéà\ée 
ï  Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  compofc  de  feizc 
chanoines  &  de  huit  prébendes.  I.es  canoniciitj 
falcDt  environ  Soo.  liv.  de  rente,  &  les  prébendes 
a  JO>  n'y  a  point  d'autre  chapitre  dans  ce  dio* 
ccft  ,  aai»  ieulexuent  deux  abbayes  d'homme*  dfc 
une  de  aile».  Au  reA«  ,  le  fiege  épifcopal  de  Benc* 
k^rnum  ,  continué  &  confcrvé  à  Leicar  ^  âvoît 
dte  établi  dans  le  cinquième  ficelé. 

LfSCAR  SK  St.  Martin  de  Lefcar, dans  le  Bour- 
deioiiy  en  Gujeaae  ,  diocefe ,  parlement ,  inten. 
daaceft  ëleâSo»  de  Bofdnax,  jurîfdiâfoit  de  St. 
Macaiffe.  On  y  compte  85.  feu'X. Cette  paroilTc  ert 
lituée  à  quelque  dutanv;c  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  da  Langon  ,  A  S.  & 
tien  S.  E.  de  Bordeaux. 

LESCHAWLdts  Fris  ^  en  Franche-Comté,  dio* 
ceft  ,  tente  &  tecctte  de  Str  Claude ,  parlement  A 
intendance  de  Befiui{oii.  On  j  «omptc  13.  fins. 
Cette  t^araiffe  eft  à  a.  L  &  dm  N.  N.  O.  de  St. 
Ciaude. 

LESCHE ,  dans  la  Bik-Champenoife  ,  dioceft 
tfe  éleâioa  de  Meaux ,  patlemeat  de  inteadanc* 
de  Paris.  On  y  compte  a6.  fiiax.  Ce  TiUage  ell  £• 
tué  entre  Méans  dt  ^^^ffff  s  ^  1>  L  S>  0>  de 

Meaux. 

LKSCHKLLE,  dans  la  Htie-Chanipenoiie ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
dlcâion  de  Provint.  Oit  J  compte  74.  feux.  Cette 
pacoiflc  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Provins. 

LESCHELLE  ù  le  Val ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  l.aon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  SoiC- 
£ons  f  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  178*  feux. 
Ce  toM  deux  eillagea  fitod»  en-payt  dt  bon*  p&tu- 

iJESCIffiLLES  &  Cfanselles ,  dans  le  Soinbil- 

nois  ,au  gouvernement-^jéncr.»!  de  finc-dc-Fruncc , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  SoilTons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  n'y  compte  que  n.fcux  ,  & 
ce  ne  ibm  igu  deoslimp les  hameaux  Htaér  en  fays 
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d»  plaines  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  SoilTons. 

LESCHëRES,  en  Champagne  ,  diotfefc  de  Tou^ 
parlement  de  Paris  ,  inteiraaiicede  ChÛont»  élec< 
tion  de  JoiaviUe*  Ou  y  compte  99.  feux.  Cette  p»- 
loilTe  eft  à  me  lieue  de  h  Marne ,  &  s.  &  tien  S. 

O.  de  Joinvillo. 

LKS^JU  RF.S  ou  les  Chères,  enLyonnois,  dio» 
cele  ,  intendance  &  cleition  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris.  Un  y  compte  79.  feux.  Ce  villa»  ,  an» 
nexe  depuis  17S9*  de.  k  paroilb  de  OtmtUf  ^ 
eft  à  a.  1.  de  Lyon. 

LESCHEROLLES ,  dans  la  Bric-Champenoife, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  <5k  intendante  de  Pans  , 
éleâion  de  l'rovins.  On  y  compte  4j.  feux.  Cette 
paroiire  eA  4.  1.  fier*  N.  de  Provint  ,  &  to. 
N*  E.  de  Melon. 

LESCHES ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die ,  élec- 
tion  de  Montclimart  ,  parlement  intendance  de 
C]renobie.  On  y  compte  un  quart  un  îiuuicrae  &  un 
quatre-vinijt -fcizieme  de  feu  noble  ,&  un  feu  avec 
un  quart  de  feu  taillable.  Cctic  communauté  eft 
ùu  la  route  de  Die  à  Gap  »  i  )«  L  de  Die.  C'eft 
un  lieu  d'étapes. 

LESCHIERES  £r  An^lon , en  Franche-Comté^ 
diocefe  ,  terre  (Se  recette  de  St.  Claude,  parlement 
&  intendance  defiefangofl. On  y  compte  il.  feux, 
La  paroiile  de  Lelc3iteiG*  eft  I.  Vie  lieue  N;  0.de 
Saint-Claudc. 

LESCLAGHE ,  abbaye  de  fllés,  en  Auvergne  t 
diocelc  de  Clermont.  Voyci  Efclacnc. 

LESCOUET  ,  en  Bretagne  ,  dioccte  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes^ 
On  y  CQmpte  xo.  feus  ua  tien  &  an  quart  de  £eu. 
Cette  pareiflè.  efl  fitude  dans  tue  contrée  aboa* 
dante  en  grains  &  en  pîltttrages. 

LESCOUSSP.  ,  en  L.an^icdoc  ,  ditjccfe  ,  parle- 
inent  généralité  &  recette  de  l  ouloule  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux  ^ 
&  ce  n'cft  qtnai  Ittineniy  litnd  en  pcyi  agrdabtè 
ic  fertile. 

LESCOUSSC ,  en  Bretagne  «  diocefe  ,  parle* 
ment  ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tiers  &  an  quart  de  teu.  Cette 
paroilTe  eft  du  département  det  TaUien  de^Foi»* 
gère  &  Vitré. 

LESCOUT ,  eil  Languedoc  ^  diocefe  die  recette 
de  l.avaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroiflc  dk  i  4»  L  &  deux  tien  S.  B,  de 
Lavaur.   

LESCOUVETTE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  paileineat&  intendance  de  Bc  fanion  ,  bail', 
liage  &  recette  de  BmiBW.  On  n'y  compte  que  6» 
feux  ,  &  ce  n'eft  ipi*mi  iùnple  hamean  fitnë  daat 
la  montagne. 

LESCUN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fénéchaulTce  âc 
recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufcb ,  vallée  d*A<pe.  On-  y  compte  i  <6.  babi* 
tations.  Cette  paroiltc  cfV  fîtiiéc  dans  les  Pyrénées, 
ùir  Tune  des  roi;tes  qai  mènent  d'Oleron  en  Ef- 
pagne  ,  par  le  port  du  pallapc  d'Anfo  ,  à  une  lieue 
ôc  demie  de  la  frontière  d'Efpagne  ,  c.  S.  d'Ole- 
ron ,  8.  S.  S.  O.  de  Pan ,  dt  7.  S.  E.  de  ftfouléoa 
ea  Soûle. 

La  feigneune  de  Lefcuu  eft  une  dés  dotfxe 

premières  baronnics  de  HJarn.  FIL-  fut  poifcdécî 
;ufqu*au  commencement  du  treizième  iicclc  pur 
des  feigneurs  auxquels  elle  avoit  donne  fon  nom. 
ËUe  palladepub  dans  direrfes  maifons ,  entr'au- 
tret,  dam  celle  de  Poix  ,  &  donna  fon  nom  i 
Thomas  de  Foïx  ,  dit  le  maréchal  de  Lefcun. 
Cette  baronnic  eH  pofledée  depuis  cent  ans  par  le» 
(iears  de  Ljui  ,  c; '-.i-ie  r.oble  &.  ancienne  (aniille 
de  Gafcogne ,  luivant  la  produâion  de  ïeua,  ti- 
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.  tni  de  aobleflé  en  1669.  Acnand ,  feig;iieiir  de 
ÎMiT,  tefta  l'an  t48j>  &  fat  pefs  d*Aniand1L 

qui  en  1 506.  époufa  Antonine  de  Momcn  ,  de 
laquelle  îonkEfleben  ,  feigneurde  Laur.  Son  fils, 
Vincent  de  Laur  ,  fut  allie  à  Bercrande  de  MorUy 
dont  il  eut  Gabriel  de  Laur  ,  qui  tetta  le  14.  oc- 
tobre tS$3>  Se  laiifa  de  Françoife  de  Véh'uj  Ga- 
briel de  Laur  II.  du  nom  ,  marié  le  13.  juin 
i^6f.  a^ec  Ifabeau  de  Gachiffans  ,  de  laquelle 
riquit  Jacques  de  l.aur  ,  gouverneur  des  ville 
&  citadelle  de  Navarrcins ,  pere  ,  par  fa  femme 
Magdeleine  de  MoureuU  ,  de  Jacques  de  Laur  II. 
do  nom.  Ce  dernier  tefle  le  44.  avril  x66|, 
&  avolt  été  alUd'  i  'Jeanne  de  ttns.  Leur 
fils  ,  Philippe  de  I.aur  ,  baron  de  Lefcun  &  de 
Bonncgariic  ,  fcigneur  île  Cours  ,  des  Prcs  &  de 
Vcllign.-.n  en  Bouloiiiiois  ,  gouvetneur  des  ville  & 
chitcuu  d'Onhts ,  époufa  le  20.  août  1667.  Ma- 
rie de  la  Farguejouche  ,  &  mourut  en  170J.  laif- 
bnt  plufiean  enfiunt  ;  don»  ralnd,  Charles-C^far 
de  Leur ,  baron  de  Lefcan  ',  fat  mûié  en  171 1.  à 
M:irîhc  de  F..';7ff ,  tous  deux  décédés  en  1744. 
Leurs  enfants  lont  1°.  Charles-Daniel  de  Laur , 
ccclcfîal^ique  ;  i°.  Alexande  de  Laùr  ,  baron  de 
Lefcan  ,  &c.  3°.  Jeanne-Maiie  ,  «{ni  a  éponfi  ea 
1736.  Jofeph  «Fitfrrae,  baron  de  Sent  Se  de  V%nct. 

LF.SCUNS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &cleâion  de  Commingcs, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  , 
cbâtellcnie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu 
5.  bellugucs  &  une  dcmi-bellugue  dejfêib  Cette 
paroifle  ejl  à  2.  L  N.  O.  de.  Cazeres. 
-  LESCURE ,  ville  ,  i&c.  '  en  Languedoc ,  diocclè 
&  recette  d'AIby  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gd- 
ncralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  269.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuéc 
à  quel«|ue  dillance  de.  la  rive  droite  du  Tarn,  à 
iiae  demi-Uene  N.  N.  E.  d^AIbf.  Son  terroir  eii 
également  fertile  &  agréable. 

La  fcigneuric  de  Lefcure  ,  au  diocefe  d'AIby , 
eft  une  ancienne  baronnic  ,  qui  donne  droit  d'eii- 
.trée  h  Tafllette  de  ce  diocefe.  Elle  eil  polfédée 
par  N.  de  yaldens ,  fils  de  feu  N.  de  Valdens,  tiié 
en  Italie,  étant  colonel  du  uniment  Danphin  di^ 
gons ,  &  de  N.  de  Ctiffon. 

I.U.SCURF,  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  iouloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  clcâion  de  Villefranche.  On  y  compte  4. 
feux  30.  bcllugues  &  une  demi-bellogne  de  feu. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  près  de  h  rivïere  de  laonl , 
à  3. 1.  S.  S.E.  de  Villefranche ,  8.  S.O.  de  Rhodès  , 
&  3.  O.  S.  O.  de  Sauveterrc. 

I.F.SCURE  ,  paroifTc  ,  chcf-licu  d'un  petit  dif- 
triddc  fon  nom, dans  le Coufcrans, en  Gafcogne, 
diocefe  de  St.  Liziers  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufcb,  éleâion  de  Comminget ,  cbâ- 
teUenie  de  St.  Girons.  On  y  compte  8.  fcnz  oC  le* 
bctluguci  de  feu.  Cette:  paroiiTe  eft  (îtuée  dam  une 
vallcc  ,  prcs  de  la  rivière  de  Salât.  ' 

LESCURY  ,  dans  le  comte  de  Bigorre,  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  &.  recette  de  1  arbes  ,  parlement  . 
de Tonloulè,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
3e.  feux.  Cette  paxoilTe  eft  à  3.  L  N.  £.  de  Tacbes, 
&  ï.  &  demie  O.  de  Trie. 

LESCUT  ù  Rcnncl.  Nicolas  dcLefcut,  Seigneur 
de  St.Gcrmain,  amhairaJeur  de  Lorraincà  la  cour 
impériale ,  fut  cIcvl-  à  la  dignité  de  COmte  du  St. 
Empire,  jpar  diplôme  du  30.  mai  1 544.  avec  clanlc 
qa*an  dérant  de  fa  poftérité  ,  cette  dignité  pafTe- 
roit  à  fon  frcrc  Jean  deLcfcut,  &  à  fcsdcfccni!  irts 
mâles ,  &  au  défaut  de  ceux-ci ,  à  fa  fille  amcc  Ck 
à  fil  poltéritc  mafculinc. 

Jean  de  Lefcut  y  fon  ayeul,  ilTu  d'une  ancienne 
^  ilbiibe  maifeA  fài^M  ,  vint  en  Lonaiiie  me 


LES 

unc'rcoanagBie  décent  lances  ,  &  fcrrit  le  ,1  j 
Calabre  dans  fes  guerres  en  Italie  &  en  Cat.iloM,ïp 
&  fut  blclTé  mortellement  au  fiegc  de  Barcelonne' 
11  avoit  cpoulc  en  Lorraine  Marguerite  ,  fiUc  dé 
Jean  de  Bo^^ey ,  feigneur  de  St.  Germain  ,  & 
Bonne  de  St.  Loup  ,  pedte.fille  de  LiébaïUt,  mari 
de  Catherine  de  rhMW«rw,&  airiem-petite-fille 
de  Jean  ,  fcigneur  de  Bouaey  ,     de  Afaôit  de 
Baufrcmont, 

Nicolas  de  Lefcut  mourut  fans  enfants  te  «t. 
février  1580.  &  Jean  fon  fiere  1«  17.  mai  ijSi! 
ayant  époufé  en  1 5  34.  Abyalle  de  Beur^cf ,  focu^ 
de  Cbariea, bailli  &  gouverneur  de  Nomeny,  qui 
fiii  ayetti  de  Marguerite-Philippe  de  Cambout-de- 
Caljlin  ,  femme  de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de 
Ilarcourt  ,  grand-écuycr  de  France.  Mayelle  de 
Beurges  fut  mère  de  Lefcut ,  feignent  de  Fifcet«. 
court  &  de  St.  Germain,  qni  mourut  fans  enfants 
Sa  focur atnée ,  Barilte  de  Lefcut ,  époufa  par  con' 
trat  du  9.  juin  1 5-5.  Balthazar  de  Renne!,  iciî^ncur 
de  Brin,  Jarvillc,St.  Germ.iin,  St.Boin,Malzeville 
ccuycr;d'écurie  du  dut  Je  Mt:rcaeur,frcrc  de  U  reine 
Louife  ,  &  depuis  minillre  d'ëttt  &  prcfidcnt  de 
Lonainc  ,  ason  Je  16.  novembre  1637.  âgé  de 
83.an«*  • 

Baltbaaar  de  Jlenncl  avoit  pour  iîxieme  svcdI 
Richard  de  Rcnnel,  chevalier,  qui  rendit  de  ^\Ar.cl 
fcr\ices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  près  duquel  il 
combattit  vaillamment  en  13x8.  à  la  bataille  db 
Mont-Cailcl.  Marie  Stuan^  atoit  éponfëe 
à  la  cour  dn  toi  d'Angleterre  ,  le  rendit  pere  de 
Rennel  ,  chevalier ,  capitaine  de  cent  lances 
lire  de  Bcaulicu  par  le  don  que  lui  en  fît  le  roi 
Jean  en  1350.  Jeanne  de  Haitgeji ,  fa  femme  ,  qui 
te«a  en  1^65.  fut  mere  de  Guiliaumede  Rennel, 
fire  de  Bcaulicu  ,  chambellan  dn  lol  Charles  VL 
fui  d'Yolande  de  ilfoajreut  pour  enfants  Bonaveiv 
ttire  ;  Jean  ,  cbevalicr  de  Rhodes ,  &  Yolande 
femme  de  Mathieu  de  Riancourt ,  feigneur  <FO- 
rival.  Bonavcnturc  de  Rennel ,  fire  de  Beaulien 
capitaine  de  jo.  hommes  d'armes,  épouâ  en  141$! 
Alix  ,  fille  de  Tbibaut  de  Soijfoiu  ,  feigneur  de 
Moreuil  ,  gonvemenr  de  Boologne  ,  &  de  Mar- 

rrite  de  Poix.  Il  en  eut  Guillaume  de  Rcnnel  II. 
nom,  fire  de  Rcnncl,  capitaine  de  ^n.  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  de  Louis  XI.  marié 
en  144J.  à  Ifabeau ,  fille  de  Jean  de  Hangefi 
feigneur  de  Senlis  ,  &  de  Marie  de  Sarrebruck  d 
en  eut ,  entr'autrea  enfant»  ,  Jean  II.  de  Rennel , 
capitaine  dune  compagnie  entretenue  pour  la 
garde  (le Boulogne,  qui  tcrta  le  10.  juin  ij  jo.&fut 
pere ,  par  la  femme  Catherine  ,  fille  de  Jean  d'Wu- 
maie  ,/eigncur  d'Efpaigny ,  &  de  Jeanne  de  Soif^ 
foris-Moreuil ,  vicomtelfe  du  Mont-Notre-Dai^e 
de  Bonaventue  de  Rennel  H.  dnnom ,  page  du  duc 
deLotiaine  en  ijij.  guis  gentilhomme  de  la 
CUmbre  «  principal  miniitre  de  Nicolas  de  Lor- 
««ne  ,  comte  Je  VauJcnont  ,  pere  de  la  reine 
Louife.  Il  fut  aufli  crée  iccrctaire  d'Etat  de  Lor- 
raine  le  12.  juillet  ijj2.  Son  ancienne  nobJefle 
V  fut  reconnue  le  premier  avril  ijjj.  II  mourut 

»  ■  ?*?r^5  '*™""  ^«  'a  fc""nc  Marie  de 
Janin-de-Manoncourt ,  morte  en  ij^c  qu'il  avoit 
ëpoufécle  3.  août  1548.  Balthazar  de  Rennel, 
mentionné  ci-dclfus  ,  qui  ,  par  fon/alUance  avec 
Barbe  de  Le/eut,  morte  le  19.  mais  16,7.  fit 
paffer  à  fa  poftérité  le  titre  de  comte  du  St.  Em- 
pire. U  eut ,  cntr'autrcs  enfants,  B.ilthazar  II.  du 
nom ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  fei- 
gneur de  Jar\'ille  &  d'Andilly  ,  confciUer  d'état  du 
duc  Cnarles  IV.  ne  le  17.  mars  1593.  de  mon  le 
2.  novembre  i6j8.Par  contrat  du  il.  janvieriéir. 
il  avoit  époufé  Claude  de  Guerin-du-Monut ,  Cœur 
«teiim  de  Philippe ,  marquis  de  la  MouJiaye  & 
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àe  Carcouet  en  Bretagne  ,  dont  la  merc  ,  Marie 
de  /u  Quelle  ,  ctoit  grandc-tantc  Je  Charles  de 
StaiitvilU  ,  cotntc  Je  Couvongcs  ,  grand-maître 
de  Lorraine  I  &  arricrc- grande -tante  de  la  du- 
chede  de  Smncas  ,  mcro  du  duc  de  Lauraguais. 
EUe  mountt  le  3.  février  1641.  &  fat  mère  de 
François  ,  comte^de  Rennel  dtt  &St.  Empire  ;  de 
Balthaznr,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
Rennei  &■  de  Lcfcut ,  &  dont  la  poUérité  fera  rap- 

Îortee^iprèt  celle  de  Ton  frère  aîné  ,  &deCharles> 
eu,  ièigneur  d'Andilly,  confciUcr  d'dtat  du  duc 
Léfpold,  mort  âgé  de  8o.ai»  le  14.  avril  1716*  ne 
hi/fant  de  fa  femme  TWrefe-Françoifc  de  Rouf- 
felot ,  que  quatre  filles ,  i**.  Catherine-Valérie  , 
morte  en  175Î.  vcLive  depuis  1739.  de  René  de 
la  Gearâ  ,  dit  le  marquis  de  Gretignac  -,  2".  Marie- 
Thérefe  ,  morte  en  1713.  veuve  depuis  1708.  de 
Charles  -  Frufois  de  Stfrt confeiiler  d'état .  9t 
mitre  des  reqnites  dn°  dnc  Léopold  ^  3°.  Mar- 
gucrite-Reirie  ,  mariée  en  1699.  i  Jean-HaptiRc- 
André  de  Laugier  ,  tue  à  la  bataille  d'iiochAcct 
étant  capitaine  p.u  régiment  de  Languedoc  ;  4°.  Ma- 
lîs- Antoinette  ,  veuve  du  10.,  snart  1714*  de 
Glande  )  ceinte  de  la  Rùit ,  Initm  de  MoatCttn* 
nis ,  &  feigneur  de  Cbarnay  en  Bourgogne. 

François  ,  comte  de  Rennei  &  du  St.  Empire  , 
fe'renear  de  Jarville  ,  Mehencourt  ,  f  ranconville 
&  Landecourt ,  lîlsainé  de  balthazar  11.  du  nom, 
fiit  confeiiler  d'état  du  duc  Charles  IV.  qui  en 
16661  t^t  doiuu  le  conun  an  dément  de  Nancy  ,  d( 
la  préfidenec  do  oonfeîl  de  cette  ville  ,  &  mou- 
rut le  11.  février  1687. 11  avoit  cpoufc  1°.  par  con- 
trat «lu  6.  novembre  1649.  Antoinette  le  Fcbvre  , 
dame  d'Ancy,  morte  le  5.  mai  1665.  &  i°.  en 
1664.  Antoinette  le  Marejchal  ^  àccédée  le  z.  juin 
léto.  Il  n'eut  de  cette  féconde  femme  que  Jeanite- 
Fian^oife  de  Rennei  ,  mariée  à  Jofçph ,  comte 
le  Bègue  ,  du  St.  Empire  8c  de  Germiny ,  premier 
miniilre  d'état  de  Lorraine  ,  mort  le  30,  janvier 
1730.  onze  mois  après  fa  femme  ^  mais  il  eut  de  fon 
pieniier  mariage,  Marie -Fran^oife  deRtnnel, 
loone  le  z8.  mai  1698.  femme  de  Charles-Henri 
de  jkvrecorm ,  commandant  le*  monfiittétaires  de 
la  garde  du  duc  Charles  TV.  Balthazar -Jofeph- 
bieadonnc  ,  &  Jean-Baptiftc-Henri  de  Rcnncl , 
ont  lailTë  poftérité. 
Balihazar-Jofeph-Dieudonné  ,  comte  de  Rcnnel 
ftduSc.  Empire  ,  feigneut  de  Mehoncourt ,  d'Er- 
bamont  &  de  Circourt ,  confeiiler  d'état  du  due 
Léopold ,  &  premier-préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  né  le  14.  fcptembre  1C54. 
mourut  1«!  24.  février  1716.  Il  avoit  épouie  par 
contrat  du  23.  novembre  1687.  Françoife  de 
ifitjrn  j  vtece  du  comte  de  Uuyn  ^  maréchal  des  ar. 
jnées  de  rEmpereur^  &  gouvemenr  de  TUsethen 
Hongrie  ,  décédéc  le  premier  janvier  1713.  dont 
i".  Nuoî.is-François  qui  fait-,  1°.  Jofeph-Ignace, 
comte  ds  Kcn.icl  &  du  St.  Empire  ,  prélat  domef- 
titjue  du  Pape  ,  rcfcrcnJaire  de  l'une  Ôc  de  l'autre 
/îgnaturc  ,  grand-cliantre  &  chanoine  de  l'églife 
de  St.Dicz-,  3^  Charles-François,  comte  de  Ren- 
nei &  du  St.  Empire  ,  camerier  d*honnenr  du  Pape, 
&  c'janoinc  de  St.  Dicz  ;  4**.  Jean-Captinc-Henri- 
Balthazar ,  comte  de  Rcnnel  &  du  St.  Empire  , 
feigneur  de  Bouvigny  ,  ancien  capîiaine  ans  gar- 
dés de  TEnipcrcnr. 

Nicolas-François ,  comte  de  Reanel  &  du  St. 
Empire,  fctqncur  de  Mchoncourt ,  a  été  fecrétaiie 
d'état  du  di;c  Léopold  le  lo,  février  I7ïi.  puis  (on 
«niniftre  plénipotentiaire  au  congrts  de  C;!nibray, 
enfn  cotZnniiFairc  de  l'Empereur  pour  faire  l'extra- 
dition im  fta  daeliés  de  Lorraine  &  de  Bar*B  a  été 
anaintcnn  avac  cent  de  fon  nom  &  de  fes  armes  y 
dan*  le  titre  de  comte  daSt-  Empire ,  par  airCt  du 
Ton»  JT. 
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confcil  d'étA  rendu  à  Lunéville  le  Ji.  août  1730. 
&  tous  les  titres  jiUlificatifs  de  fa  filiation  ,  ainfi 
que  de  l'iUuliration  de  U  [naifon,  ont  été  reconnut 
&  véritîc^i  par  »rrèt  du  parlement  de  Nancy  du  i6> 
Icptembrc  1 7  36.  Il  eil  veuf  du  I7.dé«enbre  174$. 
de  Magdeleine  éePtatf  mariée  par  contrat  <fai 
ao.férrier  1 73 1.  de  fille  de  Claude -^exandrc,  mar- 
quis  de  Pont-dc-Rcnnepont ,  maréchal  des  camps 
de  armées  du  Roi ,  &  d'Anne-Dorothée  dt  Bertain' 
u^ilUr.U  a  de  ce  mariage  i".  Jofeph-Ignace-Dieu- 
donjié  p  'comte  de  Rennei  &  du  St.  Empire ,  nél* 
so.  juin  I73'4<  oflïcier  dans  le  régiment  du  Roi  ^ 
infanterie;  z**.  Marguerite  C  i!  riLllc-  .  née  le 
ao.  mars  1739.  3°.  Anne.Mai;^  ,  ùac  uiadcmoi- 
felle  de  Senlis  ,  née  le  21.  avril  1741.  4".  Jcanne- 
Henrrcttc,  dite  mademoifelle  de  Moreuil ,  née  le 

3.  juin  1743.  j°.  Elîzabeth-Gloiiînde  ,  appcUéa 
itiademoifclie  de  Fioraianriile  ,  née  le  17*  décea»* 
brc  174s. 

Jean-Haptiflc-Hcnri,  comtc  de  Rennei  Si  du  St. 
Empire  ,  feigneur  d'Amelecourt  ,  colonel  d'infan- 
terie ,  fécond  £ls  de  François ,  comte  de  Rennei  , 
&  d'Ajttoinctte  lefefrvre.eftmon  le  3.  août  1748, 
Par  contrat  du  id.  décembre  169».  il  avoit  époiifd 
Marie-Nicole,  morte  le  j.  novembre  170^.  fîllo 
de  Henri-Philippe  de  Bai//ivy,  commandant  les 
gendarmes  de  la  garde  du  duc  Charles  IV.  de  de 
Marie-Louife-Fnift(joife  de  l/oiUot-dt-yalieroy, 
De  ce  Mariage  font  ibrtis ,  1°.  Charles-Jean-Bap- 
tiiU  y  comte  de  Rennei  &  du  St.  Empire  ,  capi* 
taine  amt  gardés  du  due  de  Léopold,  mort  le 
S.aoî^t  1714.  lailTant  de  fa  femme  ClauJe-Cathc- 
rine  ie  Fcivr«-i«-if.-Gernwi<n ,  foeur  du  comte  de 
ce  nom  ,  une  fille  unique,  Anne  -  Catherine  de 
Rennei  ,  née  le  ipur  de  la  mort  de  ion  pere  , 
&  mariée  par  contrat  du  14.  février  1744*  â  Jean- 
Baptinc-Hyacinthe-Dicudonné  ,  mar^s  de  Tref- 
nniam  \  ^  .  Antoine-Africain  ,  dit  le  chevalier  de 
Rennei ,  officier  au  régiment  de  Neuberg,  tué  le 
9.  odobre  1716.  au  licge  de  Temcfvar;  j".  Char- 
les-François ,  comte  de  Rcnnel  &  du  St.  Empire  , 
né  le  zo.feptembre  1701.  dc  tué  le  is.  feptetnbfc 
1719.  n  avoit  époufé  ,  par  contrat  dn  it.  odobre 
17x5.  Annc-Cathcrinc-Scholaftiqne  de  Gfàche  , 
de  laquelle  il  a  eu  Anne-Catherine  de  Rcnnel  ,  ma- 
riée par  contrat  du  i  j,  jiiiUct  i  741.  à  fon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  ,  Jean-François  ,  comte  de 
Greichtf  feigneur  de  Jalocourt ,  fils  unique  de  Ni- 
colas ,  comte  de  Gteiche  ,  chambellao  du  duc 
Léopold,  &  de  Marie-Catherine  dn  Cbâtelet^foeiv' 
de  René-François  I.  marquis  âv.  Chltelet  ,lieate« 
nant-général  des  armées  de  l'Empereur. 

Balthazar  111.  du  nom  ,  comte  de  Rennei,  de 
Leicut  &  du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Jarville  f 
fis  pnlné  de  Balthazar  II.  du  nom  ,  comte  de  Rea- 
nel,&  deClaude  à^Gueria-du-Montet ^  tutationi 
nés  ci-defliis,  fiit  fubÛitxié  au  nom  de  Lefcnt  par 
fon  ayeuie  Rarbc  de  Lelcut.  Il  mourut  âge  de 
80.  ans  le  26.  odoorc  1707.  ayant  eude  fon  maria- 
ge contraâé  le  8.  juillet  1658.  avec  Elifabeth  , 
hlle  unique  de  Charles  de  yittou ,  feiraeur  de 
VaKroîeottrt ,  Jean  Sigisbert ,  comte  de  Rennei , 
de  I  ff  ;r  -5:  tîu  St.  Empire,  confeiiler  d'état  du 
du^  Li:u,/old,  &.  il-cond  préûJcnt  à  mortierau par- 
lement de  Nancy,  décédé  le  29.  juillet  1707.  Par 
contrat  du  ].  février  1637.  il  avoit  époufé  Cathe* 
fine  de  Hujrn,  dame  de  Bcttoncourtj  morte  te 

J.  décembre  174t.  de  laquelle  il  eut  1°.  Thoaias» 
lalthazar  qui  fuit  ^  z*.  Jean-Jofcph  ,  comte  du  St. 
.Empire ,  mort  chanoine  Je  St.  Diez  le  jo.  mars 
1736.  3". Charles,  comte  du  St.  Empire  ,  dit  le 
chevalier  de  Lcfcut,  ancien  capitaine  ar.x  gardes 
du  duc  de  Lorraine;  4°.  Maigucritc  ,  veuve  du 

4.  aoâti7Si.  de  FanLMekhioi-Hcnri ,  fe^nein 
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de  Seichamps  ;  J°.  Elifabeth  -  Cithcrine  ,  morte 
]s  J.  novembre  l7Ji-  femme  de  François  de  Lan- 
cè0,  commandant  à  Belle-IAci  6°.Fran$oire,  dite 
mademoifeUe  de  Rcttiiel }  7".  Cadieriu  ,  mort» 
xeligicufe  en  t7»9.  .  '       •  " 

Thomas-BahbaKar,comwdftReiiii«l,  deLereut 
&  du  St.  Empire  ,  fcigneur  dë  Bettoncoiirt ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de  Lorraîne  ,  mort  le  1 7. 
novembre  1749.  avoit  cpoufé  par  contrat  du  16. 
feptefflbie  I7»>,  Marie-Anne  de  Hoffelixe  .àécé- 
Aétie  37.  mai  17JO.  fille  de  Cëfar  de  HoflcIiEe , 
fcigneur  de  Burthccourt  &  de  Chambray,  capi- 
tainc  au  régiment  d«  la  Ferc ,  &  d'Antoinette  de* 
Bùurei  ,  daiiîc  de  Robcrt-Efpagnc.  De  ce  maria- 
ge font  venus  i".  Jofcph  -  Balthazar  ,  comte  de 
Rçnnel,  de  Lefcut  &  du  St.  Empire,  feigneurd* 
BettOACourt ,  Bturthccoort  &  Robert-Efpagne,  né 
le  II.  août  I7jtf.  capitaine  dam  Royal-Batroî»  4 
la  création  de  ce  régiment;  i"^  C-.nkcrinc  -  Ga- 
brielie  ,  maricc  k  li.  juilkt  1746.4  Jean-Bap- 
tifte  ,  baron  de  Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  comte 
de  Mailly  f  dit  le  comte  de  Coyvillier  ;  3°.  Marie- 
TbAele,  dite  mademoifellc  de  Lefcut }  4*.  Mar- 
guerite, dite  mademoifelle  de  Burthecourt. 

LESDAIN  ,  dans  le  Cambrefis  ,  au  goamne- 
ment-gcncral  de  Klamlres ,  diocefc  ,  iubdélcga- 
tionât  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay. 
On ]r compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  entre 
Ctevecœur  &  Guillemint,  à  quelfue  diftancc  in 
TEfcaut ,  à  a.  1. 5.  E.  de  Cambrajr. 

LESDIGUIERES,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe  de  Gap  ,  parlement ,  intendance  &  ëlcÔion 
de  Grenoble.  Nous  ne  trouvons  p:'.5  (ju'il  foit  af- 
Ibaagé  dant  le  Fércquaire  des  fonds  de  la  pro- 
vince, du  moiiia  ions  ce  nom  ^«mais ,  félon  im  mé- 
moire que  nous  avons  fous  les  yeux»  on  conçoit 
dans  ce  bourg ,  venPan  i7ié.  environ  i;6S.]iabi. 
tants. Il  eft  utué  dans  ime\.;llée  ,  à  une  jietite  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  à  urc  bonne 
lieue  S.  S.E.  de  Corp  ,  5.  N.  N.O.  de  C.  ip  ,  tSc  10. 
S.  S.E.  de  Grenoble.  C'ctoit  une  duchc-pairie  éri- 
vn  tétt.  en  faveur  de  François  de  Bonnes  , 
(lui;  tl^  I.efdi^i^iicrcs ,  connëtahle  de  France  ,  dc 
l  i  n  des  plas  n;rands  capitaines  du  dernier  fieclc  , 
&  en  nvjine  tcinp'.,  p.ir  v.r.c  grâce  lingulicrc  ,  en 
faveur  du  marquis  de  Cré  [uy-Blanchefort  fongen- 
dre.  Ce  duché  fut  éteinten  1 7 1 1  .  A  !a  mort  duvièllZ 
doc  de  Lefdiguieres  (Canaplcs).  yoyei  Créquy. 

François  die  Stnnet ,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair, 
maréchal  &  connétable  de  Fra  1  l  ,  ouv  erneur  de 
Dauphinc,  naquit  h  St.  Bonnet  de  *-natuiifajr5  en 
Dauphinc  (à  î.l.  S.F.dc  Lefdiguieres)  le  premier 
avril  154J.  d'une  famiiie  noble  &  ancienne.  Il  fe 
lîgnala  dès  fa  jeuncirc  par  (a  valeur  &  par  fa  pru- 
dence ,  &  devint  l'un  des  principaux  chefs  de» 
Calviniftes,  pour  Icfquels  il  prit  diverfes  places. 
Hf-n-i  IV.  étant  monté  fur  le  trône,  lui  donna  de 
nouvelles  marques  de  fon  eftiiifc  ,  &  le  fit  licute- 
nant-gcndral  de  fcs  armées  de  Piémont ,  de  Sa- 
voyc  ik  de  Daapbiné.  Lefdiguieres  de iît  le  duc  de 
Savoye  k  la  bataille  d'Efparon  le  îj.  Avril  1 69  j. 
&  en  p'.ufieurs  autres  combats,  &  conquit  la  Sa* 
vo\o.  I  n  icconnoi(rance  de  fcs  fenices  ,  il  eut  le 
blton  de  maTcel-;:!  de  lT;incc  en  16^7.  &  cjaatrr 
ans  après  fa  terre  fut  crigcc  cnduché-pairie.  Dans 
la  filitc  il  abjura  le  cnlvinifme  à  Grenoble.  Apièt 
cette  abjuration  ,  le  maréchal  de  Créquy  fon  kr. 
dre  ,  lui  préfenta  les  lettres  par  Icfquelles  le  Roi 
le  faifoit  connétable,  le  24.  juillet  1622.  Il  com- 
manda l'armec  en  Italie  en  i62<.  &  .'iiovimt  à  Va- 
lence en  Dauphiiié  le  lïi.  icptemhre  1626.  à  84. 
ans  f  tûffafié  de  jour*  &  comblé  de  gione  ,  dit  le 
duc  de  Rofaan.L<Ouis  XIIL  lit  de  lui  cet  éloge ,  d'à- 
mir  $o»j«urs  été  vainqueur ,  ù  de  a'emir  jamais 
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été  vaincu.  Lotiis  Videl,  fon  lècrftaife  ,  a  dcric 

fa  vie. 

LESDIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amicr^  ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  pa- 
Miflc  eil  (ituée  dans  une  coatide  allés  abondante 
en  gtaigs  dit  en  pAtiuages. 

LeSEPEAU?^  commanderîe  de  Tordre  de  Malte, 
Cn  Bretagne  ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand- 
prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  cl\  ordinaire- 
ment de  fept  mille  foixantc  lcpt  livres. 

LESGES  ,  dans  la  Brie-Champcnoifc  ,  diocefe 
dit  Intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  die  Paris  , 
tîeftion  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte?  $4. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grjiiï»& 
oii  il  y  a  auflî  quelques  vignobles. 

LESGLE  l  Oîv  ,  en  Limofm ,  diocefe  &l  élec- 
tion de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  v  compte  40.  feux.  Cette 
paroiJfeeà  i  une  Uene  N.  N.  O.  de  Ventadànr  ,  dc 

4.  &  tien  E.  N.  E.  de  Tulles. 

LESGOR  ,  au  pays  des  Lande:.  ,  cn  Gakogne  , 
diocefe  de  Da%,  paricn.ent  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
6a.  feux.  Cette  paroifle  eil  à  3. 1.  &  demie  N.  Ni» 
E.  de  Dax ,  &  2. 0.  N.  O.  de  Tartas. 

LESIGiNAN,  dans  le  comti  de  Bigorrc  ,  en  Gaft 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  .Touloufe  ,  intendance  d'Auich.  On  y  compte 
4$. feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  tiers  de  UeueE. 
de  Lourdes,  &  à  3. 1.  S.  O.  de  Tarbes. 

LESIGNAN  la  CeAe ,  en  Languedoc ,  diocefir 
&  recette  de  Beziers,  parlement  de  Touloufe  ,  gé« 
ncralitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Lanj;uoduc. 
On  y  compte  105.  feux.  Cette  paioille  ell  Ittuéei 
quelque  diiiance  de  la  rive  droite  de  ITicraut  ,  fur 
la  route  de  Pezenas  à  Lodeve  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  E.de  Pezenas,  &  à  $.  1.  N.E.de  Beziers. 

LESIGNÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  d*Angers  ,  par- 
Iemci\^  de  Paris  ,  intendat;ce  de  Tours,  éleâion 
de  Baugé.  On  y  compte  1 1  $.  feux.  Cette  paroifTc 
cfl  fîtuée  fur  la  rive  oaucke  du  Loir  ,  à  3.  L 
N.  O.  de  Baugé  ,  &  $.  N.  N.  £.  d'Angers. 

LESIGNY  an  Lezigny  ,  dans  la  Brie-Fran- 
çoife  ,  diocefe,  parlement-,  intendance  &  Sec- 
tion de  Paris.  Ony  compte  se.  feux. Cette paroide 
cit  une  lieue  N.  de  BricXomte-Robert ,  &  4. de 
quart  S.  E.  de  Pans. 

LESIGNY  ou  le  Port  de  Livlgaan ,  en  Poitou  , 
diocefe  dc  intendance  de  Poitien  f  parlement  de 
Paris ,  éledton  de  Chitelleratilt.  On  y  compte  $b. 
feux.  Tctte  parûijf^  L-:^  'À'v.ile  Çùrh  Cru'jfe,  i  5.  I. 
K.  5s.  E.  de  Cliitelieramt.  L!!e  dépend  du  gouvcr- 
nctnent-pencral  de  la  province  de  Iniuainc,  ainll 
que  plutieurs  autres  de  l'élection  ce  Cii3tellcraulr. 

LESINES,  en  Cliarnpagne  ,  diocefe  de  Lanières, 

Ïu-Iemeat  de  intendance  de' Paris  «dleâion  de 
onnerrè.  On  y  compte  io8.  fènx.  Cette  pirnlio 
eil  fituée  fur  la  rive  gaucbe  de  PAnnançon  ,  &  t.  L 

5.  £.  de  1  onnerre. 

LESILARDS,  dans  la  principauté  de  Dotnbes  , 
diocefe  deLyon,pariementdtîntendance  de  Dom« 
bes  ,  chfttellenie  de  Toifey.  Ce  n*cft  qu'un  Gmple 
h  n-neau,  à  un  qu;irt  dc  lici;c  N.  E.  de  Toifey,  de 
a  $.  1.  N.  N.  E.  de  'lrc\oux. 

LLSLANDES,  abiiayc  de  ,  de  lordrc  dc 
St.  Benoit,  au  diocefe  de  Cj]anres,&:  de  6coo.  I. 
de  revenu. 

LESLEVS,  en  Périgordydiqfefe  dc  dleâion  d« 
Périgucux ,  parlement  dfc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  îi6.  feux.  Cette  pnroiiTe  ell  ir  - 
entre  les  rivières  d'Ille  &  dc  Do'doene  ,  à  j.  t.  Ci 
tiers  N.  O.  de  Bergerac,  &  7.  S.  E.  de  Périgueux. 

LESM£  ,  en  Botu^^e  ,  diocefe  d'Âutun,  par- 
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lemeat  &  uitedhnce  d«  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Bo'irbon-r \ncv.  <^t  y  compte  i".  f;  i  v. 
Cette  paroiiTc  cftlituee  i  une  petite  dlftanci.  Je  la 
Loire  ,  à  une  lieue  N.  O.  Je  Bourbon-rAncy. 

LESMÉË  •  boUfg  f  dans  le  Maine  y  diocefe  & 
tfleâion  dn  Mao*  ^pulement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  4 J.  feux.  Ce  boui^  eft  i  s. 
ou  ^  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,&  7.  N.  N. 
E.  dn  Mans. 

L  E  S  \  A  U  L  T ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
JBaycox ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacii^  éleâion  de  Vire  ,  feifenterie  d*  St>  Jean- 
Je>Bbiic.  On  y  compte  104.  fient.  Cette  ynoUk 
«iM4.1.E.N.  E.  de  Vire. 

LESNE  Cf  le  Port  de  Lcitie  ,  en  Franche-Com- 
té, diocefc,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
ftmf  baîUi^e  &  recette  de  Salins.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  communamc  ell  ûtoée^xn  vae 
vallée  ,  à  a.l.N.N.O.deSaliat.  .: 

LESNE  VEN  ,  ville  avec  une  fiaédaaJKe  .,  en 
Bretaene  ,  dioccie  &  recette  de  St.  PoWc-Léoji , 
patlemcnii^  intendance  de  Rennei.  On  y  compte 
18.  (eux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  ville  ell 
fituéeà  i.Udc  rOcéaa,  fnrlaioiitede  Breftà  St. 
PoUde-L^Mi ,ï6.t. O. S. O.  de  cette  dernière 
ville,  «Se  4.  &  demie  N.  E.  de  Brcft. 

LESNOUIÎXERS  ,  bourg,  en  Saintongc  ,  dio- 
cefe  de  Saintes,  parlc.-ncnt  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  eieâion  de  St.  Jcan-d'An- 
ly.  On  y  compte  143.  feux.  Ce  bow^  eftà  S*  L 
tiers  O.S.  O.  de  St.  JeiUl-â'AlIgclj* 
LESORA  Monj  ;  c'eft  de  ce  Bem  qnelet  Ro. 
mains  appcUoient  la  montagne  de  la  Lau^ere  , 
dan*  le  Gévaodan,en  L.anguedoc.Le  'i  am  yprend 
/a  Âorce.  Cette  mwtuffit  ^dtead  1  FE.  S.  E.  du 
GdfsudMb 

LESPARCELET,  en  Dmiphiné  ,  dioceiê  de 

Gap,  parlement ,  intendance  Se  éleôion  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  cent  quatre-vingt-douziè- 
me de  feu  noble  ,  &  un  vingt  -  quairicme  de  feu 
taiiiablc.  Cette  communauté  eft  lîtuée  dans  le  dif- 
tiiâ  de  la  paroifTe  de  St.  Finnin  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Corp ,  dc  1  çujqttc  diOance  de  la  rive 
droite  du  Drac 

LFSPARRE,  bourg ,  dus  le  Mddoc  »  en 
I^ùye\  Efparre. 

I  .KSÎWRRE  ,  en  Quercy  ,  diocefc  ,  intendance 
&  élcâion  de  Montmban ,  parlement  de  î  ou- 
loofe.On  y  compte  4,  femtôc  une  belluguc  de  feu. 
Cette  j  iiroi.Tc  eft  àttMlteoeS.  S.  £.  de  Callei- 
nau  de  Montratièr. 

LtSPAU ,  bourg, au  gouvernement  d'Auvergne, 
^oce£e  de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Mottlim  ,  dleâîon  de  Combraiilcs.  On  y 
compte  60.  ftax.  Ce  bwugeft  fitué  à  une  iicue  & 
demie  de  la  rive  gaucbe  da  Clier,6.E.d3  Guerct, 
6c  14.  &  demie  o.  O.  de  Moulin».  C'ctoit  ancien- 
nement la  demeure  des  fetgneurs  de  Coinbrailles. 
Il  $*y  tient  tous  les  ans  j.  foires  de  bcitiaux.  Son. 
terroir  abonde  en  pâturages.  11  y  a  un  bois  de  1 27. 
arpenta  de  trois  quarts,  de  la  maitrifc  de  Moulins. 

LESPÂr  ,  abbaye  dlibinmes ,  de  Tordre  de  St. 
Auguftin  ,  au  dioccfe  du  Mani.Foyf^  Efpau. 

LESPECHE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
con£eil.piovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
inrendaace'de  LiUe  ,  btilliage  &-vecette  de  Lil- 
licrs.  On  y  compte  ac  feux  &  99-  perfonnes. 
Cette  paroîfle  eft  ntnéc  en  pays  de  plaines ,  aupr-s 
de  la  petite  rivière  de  Nave  ,  à  line  liCttC  S*  0«de 
Lillters  ,  6c  1.  S.  d'Aire. 

LESPERES,  dans  le  comté  de  Commlnges  , 
en  Gafcognc  ,  dioceiê  de  Lombès  ,  parlement  de 
'Ceoloufe ,  inteadatRce  ifhntâi ,  •ëleâloB  de  Com- 
aiingeS}  cbitelleaîe  d«  Mmet.  On  n'y  conipte  foe 
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76.  bellugues  de  fim»  Ce  vUhig^  aÂ  fidid  inm  la 
plaine,  à  a.  1. & dcox ticn O. deMnict , |*E. 

S.  E.  de  Lombès. 

LESPERON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Galco« 
^e  f  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
utendance  d'Aufdi ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
■comfiie  90»  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituëe  dans  une 
contrée  fort  Ablonneufe ,  à  4.I.  de  l'Océan ,  &  au. 
tant  N.  K.  0>  de  Dosy  Air  bi  route  de  Boideavx 

à  Edyonne. 

LESPERON  y  dans  le  Vivatais ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  lecttM  de  Vivien  ,.jparlement  de  Ton- 
lodc ,  géndialttd  de  MantpeUier,  iotaadaBce  de 

Languedoc  ,  On  y  compte  3S.  ieax»  Ce  village 

eft  dans  la  montagne. 

LESPILLLF. ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 

Îarlement  de  Pau ,  intendance  d'Âufcii,  fcnéchaul- 
ie  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
14.  £emc ,  &  ce  a'cft  ^*iu  fimple  bamcau  »  à  3.  !• 
N.  E.  de  Morlai.  - 

I.FSPIGN'AN,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
Ony  compte  /{S.  feux.  Cette  paroiâe  eft  fituëe 
pris  de  Pëtanf^de  Vendres,  à  me  lîene  de  la  riva 
gauche  &  de  l'embouchure  ie  l'Aude  dans  cet 
ttan^ ,  6c  une  U.  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Beziers. 

LF.SPINAL,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
.Verdun,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
laiae,  bailliage  &  recette  d'Etain;  On  n'y  compte 
qsHui  6ul  fim ,  &  ce  n'eft  qu'uae.fimple  giaa^ 
LESPINARS,  dans  la  Mîurtbe,  dîoeele  de  Li- 
nioges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gucret.  On  y  compte  loo.  feux. 
Cette  paroiftc  eft  à  une  iieue0.5.0.  fAbna^  & 
S.  S.  E*de  Gueret. 

LESPlNi\SSIERE  ,  en  Langnedoc  ,  diocefe  & 

recette  de  Narbonne  ,  p~rlcnc;n  l'c  Tnulonfe  , 
généralité  de  Montpclliet  ,  intenud.n.^  Lang\ie- 
doc.  On  y  compte  14H.  feux.  Cette  paroilic  eft 
fîtuée  fur  une  hauteur,  dans  la  montagne ,  près  de 
la  rivière  d'Argentdouble  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  S> 
O.  de  St«  Pons ,  &  9.  N.  O.  de  Narlwpjie. 

LESPINAY,  en  Nonnandie,  diocefe  &  dfeftîon 
de  Bayciis: ,  parlerneru  de  Rouen,  intendiince  de 
Caen  ,  fergcnterie  d  liigny.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  S.  dliîgay ,  &  4,  O* 
S.  O.  de  Baycux. 

LESPINAY ,  hameau  dépendant  de  la  paroîfle 
de  VemouiUet fitué  fur  la  rive  droite  de  la  petite 
rivière  de  Blaife ,  k  une  demi-lieue  S.  de  la  ville  de 
Dreux.  C'eft  près  de  ce  hameau,  &  non  prts  de  l.ef- 
pinay  dans  Pcleâionde  Baycux,  couime  quclques- 
nni  Vont  écrit  ,  que  le  connétable  de  Montmo» 
leney  avoitmngé  foa  armée  en  bataille  »  en  1  $5 1. 
lors  dtt  combat  de  Dreux. 

LFSPINAY,  en  Picardie  &  dat-.s  d*aotsei  pro- 


\incc5.  Furcî  Lepiiiay  ck.  Fpmay. 


I.FSIMNF. ,  au  gouvernement  de  Montrcuil ,  en 
Picardie,  diocefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  recette  de  Montrein!.  On  y  compte 
79.  feux*  Cette  paroille  «ft  i  a.  1.  S.  S.  O.  de  M<mif 
treuil. 

LESPINES  aux  Eois ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiifons ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  7a. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  iîiuée  en  pays  de  grains  Sc 
de  pSiniragcs.  Il  y  a  auflt  des  bois. 

LESPINES  ù  la  maifon  de  Melette  ,  en  Cbam- 
pa^nc ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de  ChS- 
lons  ,  parlement  de  Pans.  On  y  compte  lo-;-  feuv. 
-•Cette  jiaroiirc  eft  iiluée  fui  la  Velle  ,  à  une  bonne 
lieue  N.  F.  de  Châlons. 

LËSFITAU  ,  dans  le  comté  de  Commiages ,  en 
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C«&OfSM  ,  iioctk  &  éleâioii  de  Commlagec  ^ 

parlement  deToulonle,  întendsiice  d'Au&h^'chft- 

tellcnlc  de  Fronfac.  On  n'y  compte  qneSj.  bellu- 
guci  de  feu.  Ce  village  elt  lltué  à  une  lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne  j  4C  intUtt  S*  S»  fia  ds 
St.  Gaudens  en  N'cboulân.  . 

LËSPn  AU  iTOnoii  ,  en  Bcam  ,  dtoeefe  de 
Dax,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufcb, 
ftn^chanlTée  9c  recette  de  Smvttene.  On  y  compte 
I  ^.  feux.  Ce  vilbge  «A i UM  Ueuc  4c demie  N.  E. 
de  Sauvctcrrc. 

LESPITAU  5m.  Chrifiine  ,  «lans  l'Arn-.agnac  , 
«■  Galcocne ,  dioceiè  d'Aire  intendance  ik  élec- 
tion ^Aaleli ,  parlemeat  de  Touloufe  ,  collcâc, 
du  Bat-Armagnac.  On  y  compte  un  fett  $1.  beliiO' 
gucs  &  trois  quarts  de  bcUugae  de  (m>  Ce  village 
eft  fitué  entre  deux  petites  rivières,  i  une  licuc 
N.  E.  de  Nogaro ,  &  S.  &  demie  O.  N.  O.  d'Auilh. 

LESPLANCHES  -,  en  Normandie  ,  diocefe  y 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  ^ieâion  & 
ftfgeitterie  d'Aitdell^.  On  n'y  compte  pout  de  femc 
privilégiés  ,  mais  leulement  ii;  feiUC  taillabtei*' 
Ce  village  cft  en  pays  de  ^trains. 

LESPLANCHES,  en  .NornianJie  ,  dioccfe  d'E- 
vreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  ëlec> 
tion  de  tltatÀe-Vkschx ,  ferjgenterie  d'Acquiniy. 
OajcompteimfinipirîvildgiÉ  &  3a.  fetax  tailla. 
Mes.  Ce  village  eft  lîtnë  pris 'de  la  riviettt  fltov, 
à  une  petite  difîance  S.  S.  O.  d'Acquîgnjr  |  à  a.  1* 
&  3.  quarts  S-  de  Pont-de-l'Archc. 

LESPLANS  ,  en  Languedoc,  dioccfc&  recette 
4^aès  ,  parlement  de  Tonloufe  ,  gcncralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux ,  &  ce  n'eft  qa'iu  Smple  lui. 
meau  (îtué  en  pays  montagneux. 

LESPLATS  ,  en  Rouerguc,  dioccfc  de  Vabres, 

Ïarlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Moniau» 
an  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  i.  feux 
j.  bellugoes  &  un  ouart  de  beUngue  de  feu*  Ce 
village  m  ^  1. 1. 0.  S.  O.  de  Vabret. 

LESPOL'EY  ,  dans  le  comté  de  BIgorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocclc  &  recette  de  1  aibes  ,  parle- 
ment de  rouloufc  ,  intcadance  d'Auuh.  On  y 
coinjitc  12.  fcuv.  (Je  village  cft  à  i.  I.  F'..  S.  E.  de 
Tarhcs ,  &  i:nc  O.  N.  O.de  Tournay. 

LESPOURSIN ,  en  Béam,  dtoeefe  de  Lefcar', 
parlement  de  Fïn ,  intendance  d*Attfc1i ,  féné- 
chaulToc  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  cft  i  î.  1.  &  dciiuc  E.  de  Morlas, 
&  4.  (Se  demie  E.  N.  E.  de  Pau.  ' 

LESPREAUX ,  en  Dauphind,  diocefc  de  Gap» 

Sarlemcnt  ,  intendance  &  éleWon  de  Gfvnoble. 
i  n'y  a  point  de  fbndj  nobles  ,  mais  feulement  un 
tiers  un  douzième  &  un  trcnte-deuxicme  de  feu 
taillable<  Cette  communauté  dépend  de  la  paroilTe 
de  St.  Firmin,  qui  eil  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Corp ,  &  10.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

LESPRÉS,  en  Dauphin^  ,  diocefe  de  Die  f 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éldftion 
«le  Montelimart.  On  y  compte  i:n  trente-deuxième 
de  feu  noble  y  &  un  fea  un  douzième  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté eft  lltuce  dans  la  inoncagnc ,  à  1. 1.  &  demie 
de  Lefches ,  &  6.  de  Die.  Il  y  a  de  bons  pâturages. 

LËSPRÊ^,  en  Daupliiad ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  ft  intendance  de  Grenoble  ,  dle^on 
de  Gap  ,  recette  de  Rriançon.  Ce  viUagc  eft  ca- 
daliré  a\cc  Montgene\Te  ,  ik  eli  une  lieue  de 
Brian^on. 

LESPUGNES ,  dans  le  Kcbouzan ,  en  Gat'co- 
gne^  diocefe  de  Comtr.inges  ,  parlement  de  Ton- 
«ttie  ,  intendance  d'Aufcn ,  recette  de  St.  Gaur' 
dent.  On  T  compte  70.  babîtationi.  Cette  paroîJic 
«A  iivla  SiTc  >    I*  I.  N.  O.  de  St.  Saudcat. 
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LESQUERDE  ,  en  Languedoc ,  diocf    &  xt»  . 
cette  d'Aleth  ,  parlement  oc  généralité  de  Ton* 
loufe  ,  intenduce  de  Languedoc.  On  y  compte 
2$.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  tme  demi-lieue  E.  N. 
£.  de  St.  Paul-dc-Fenouilledes. 

LëSQUIELLE,  St.  Germain  Cf  Montreux,  en 
Picardie ,  diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns  ,  éleâion  de  GuHk.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette' comoranavlë  eft  un*.  I. 
JN.  N.  £.  de  Guifc. 

LESQUINS ,  dans  la  Tiandre-Wallonc  ,  dioceft . 
de  Tournay,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdclégatîon  &  recette  de  LiUe.  Ony  compte  8<. 
feux.  Cette  pnroilTe  ell  à  une  bOBDelieaC  S*  E*  OC  ' 
Lille .  &.2.  S.  O.  de  Lanoi. 

LESSAC ,  bourg,  en  Poitou,  dîocelë  ûiteiN 
dancc  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Confolans.  On  y  compte  «34.  feux.  Ce  bourg 
cil  lltué  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienac  f  &  DJIft 
bonne  lieue  N.  N.  O.  de  ConfolanK 
,  LESSARD ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  ten» 
recette  de  St.  Claude,  parlement  &  intendanre 
de  Belànçon.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  elt 
à  2. 1.  &  demie  N*  E«  de  St.  Claude*  On  l'appelle 
aufli  les  Arceu. 

LESSARD,  en  Normandie ,  Liloccfc  de  Lizienx^ 
niiement  &:  intendance  de  Rouen  ,  éfacâion  de 
Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Mien-de-Fait» 
con.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  34.  feux 
tdill  ibles.  Cette  paroiJfe  eft  fittiée  entre  les  rivières 
de  '1  ui..|jc  lie  Divc,  prcs  de  celle  d^  Vitty  A 
4. 1.  dit  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-l'Evêque. 

LESSARD  en  Breffe  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
if.  baiiliagie  de  Cfailon ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroflj'e. 
rclTort  de  St.  Laurent,  cft  à  2. 1.  &  tiers  N. l!U 
O.  de  Louhans  ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Ciiâlon. 

LESSARD  le  Royal ,  en  Bourgogne  ,  dioceiOy 
bailliage  dc  recette  de  CbAlon  ,  parlement  die  ja« 
tendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feiae.  Cotte 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  K.  0<  de  Chtlon, 
&  à     1.  &  un  quart  S.  de  Beau  ne. 

LESSAY,  Exûij^uium  ^  bourg,  avec  une  abbaye 
d'iiommes  de  l'ordie  de  St.  Benoit,  un  marclic  de 
des  falines  où  l'on  fait  du  fel  blanc  ,  d^c.  en  Nor- 
mandie ,  dioceiè  de  CofiLtances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  éleâion  de  Carcn- 
tan.  On  y  compte  134.  feux.  Ce  bourg  ,  chcf-licu 
d'une  fergenterie  de  Ion  nom  ,  eft  fituc  au  fond 
d'un  petit  golfe  ,  oh  fe  décharge  la  rivière  d'Ay  ,  . 
à  3.  1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Coûtances ,  de  4. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Carentas.  Son  églife  pareil^ - 
fiale  eft  dédiée  â  Ste.  Opportune.  L'abbaye  de 
Leflay  a  été  fondée  parTulliin  Halduic ,  ou,  félon 
d'autres ,  par  un  nomme  Eudes.  Elle  vaut  au  moins 
I  j.  mille  livres  de  rente  à  l'abbé  commendataire  ^ 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que.  de 
.  600.  florins.  Elle  eft  dédiée  à  la  fainte  TriJlîté', 
.de  jouit  de  quantité  de  beaux  privilèges. 

LESSE,  en  Champagne,  diocefe  Je  Rheîms, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  bailliage  & 
recette  de  Mouzon.  On  y  compte  88.  feux.  (Jette 
paroiifc  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Stcuay.  Oll 
rappelle  encore  mieux  Cejfc. 

LESSE,  dans  le  duché  de  Bar.  diocefe  de  Metz, 
confeil-fonverain de  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage &  recette  de  Pont-l-MrtulTon.On  n'y  compte 
c,'  c  2.  tei;x,  &:  ce  n\-it  qu'un iiinplc  hameau. 

LESSEY  ,  en  Perigord  ,  dlocefo  dt  éfeaion  d« 
Périgueux.  yoye\  Leiîey. 

LESSON ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitien  ,  parlement  de  Paris  ,  é'e£lion  de 
Nîotb  On  y  compte  jç.'feux.  Cette  paroilTe  cft 
^s  w»  contiéf  foit  aboodente  en  grains  &  eit 
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pitiiragcs  ,  &  oh  il  y  a  auffi  des  vignobles. 

LLSSY ,  d.ins  le  Pays-Mcllin  ,  dtocelc  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  partagé  pour  la  jo* 
rirdidion  ,  la  CubdiUffltion  &  b  recette  entre 
Metz  âc  Vie.  On  y  compte  49.  texau  C«  TÏU^  «ft 
à  une  lieue  6c.  demie  de  Metz. 

LES  I\AV1E  ou  Lellaniie  ,  en  Champagne,  dio- 
ccTe  de  slcdtoa  de  Rheims  ,  paileœcnc  de  Paris  , 
intendajice  de  Chàlons.  On  y  compte  54.  fetix. 
Celte  paroifTe  eft  fituëe  en  pay»  de  plaine*  &  affei 
aboB^t  en  grains.  Il  j  crott  anft  in  vin. 

LESTANG  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Antnn  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  Se 
recette  de  Nuits.  On  y  compte  41 .  feux.  Ce  village 
e(l  à  t.  1.  N.  O.  de  Nuits ,  âc  3.  &  demie  S.  O.  de 
Dijon. 

LESTANG ,  en  Franche-Comté  &  àm  4'aatNi 
prorinces.  Voye\  EfVang. 

LESTANG,  Icigneurie  ,  en  Danphiné  ,  érigée 
en  inarquifat  par  lettres  de  juillet  1645.  rcgiftrëes 
au  parlcincnt  le  i5.  dc.'cml-rc  iup,  '.nt  ,  en  la 
çhunbte  des  comptes  le  }.  décembre  1646.  en 
iElVeur  ifAmoine  Murat-de-Leftang  ,  premier  ba- 
ron du  LywMiOtt  ,  fils  de  Jacques  Munt.de-Lef> 
tang ,  maréchal  w  camp  en  i  {76.  Chefdwr  Ae 
l'ordre  du  Roi ,  &  de  Scbaftienne  de  Grêlée  de 
Viriville.  Le  9.  avril  i6}i.  le  marquis  de  Leftang 
époufa  Marguerite  de  Montaut ,  cioru  il  eut  Pierre 
&  François  de  Murât,  marquis  de  Lellang,  morts 
Cm  poÛtité.  Au  mois  d'août  1 714.  le  marquilat 
de  Leftane  échut  par  fubftitutioil  1  Antoine  de 
Murat-de-Le(lang  ,  feieneor  do  Snblo ,  Moras  y 
Marcolin  ,  &  préddent  a  mortier  au  parlement  de 
Dauphiné  ,  lequel ,  de  fon  mariage  a%ec  Virginie 
de  Daviti ,  a  eu  Claude  de  Murât ,  marqtiis  de 
LcftanK} prdfident  i  mortier  au  même  parlement, 
nand  K  i^.  janvier  17*4*  ^  Louire-Gabrielle  de 
Talcos-dc  Ij-Btache.  Leof»  enfants  font  i*.  Viâo» 
de  Murât ,  marquis  de  Leftang ,  prélSdent  k  mor- 
tier au  parlement  de  Dauphiné  \  1°.  CI»ude-Laa- 
icnt  de  M'jrat ,  capitaine  dans  le  régiment  rojral-' 
dragons  i  j°.  Antoine-François  ;  4°.  Louife-Ga- 
brioUe^citoUmque  ,  mariée  le  13.  avrU  1744.  à 
Jeao-Fnnçois  de  RwxM-GaMhen  ^  comte  de  La- 
rie  i  $°.  &  6°.  Thércfe  &  Sabim,  leligieulM} 
7°.  Henriette  de  Murati 

LESTANG  de  Parade ,  Teigneurie ,  en  Proven- 
ce,  qui  a  pris  Ton  nom  d'une  maifon  d'Arles,  l'une 
det  plnt  nobles  &  des  plus  anckimat  mn-lënle« 
ment  de  cette  ville  ,  ma»  encore  de  Pkevencc. 
Cette  feigneurie  eft  PotUiit  en  176$.  pat  GdU 
laume  de  f^efiang-ic-Furade  ,  premier  confuld'Aix 
ét  procureur  du  pays  de  Provence  ,  allié  en  17}!. 
à  Marguerite  d^Aimini  ,  de  la  v  ile  à-i  Tarafcon, 
iiUe  de  noble  Pierre  d'Aimini ,  fcigneur  du  Mas. 
Blanc  ,  &  de  dame  Maigoerite  de  Bemoaiy-Tt' 
m/rol.  De  ce  rariage  font  venus  ttolt  fila  ,  dont 
deux  font  chevaliers  de  Malte, dcnnefiUe^  mariée 
en  iJii'  dans  la  mLiifon  de  Chiavari-it'CiAafftl f 
de  la  ville  d'Arles.  Foyc\  Parade. 
'  LESTAFE,  en  Languedoc  ,  diocefe  <Sc  recette 
db  Laveur  ,  parlement  «  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  le  Langiaedoc.  On  n'y  compte  que  1 1. 
feux.  Ce  village  eft  i  nne  lieue  &  demie  S.  S*  O* 
<ie  Caftres. 

LES  l  ARD  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  j6.  feuic  Ce  village  cft 
3k  $.  l.dc  quart  N.  de  Tulles,  &  autant  N.  £, 
aUzercbe. 

LESTELLF.  ,  dans  le  comté  de  Comminge»  , 
«nCafi-ognc,  diocefe  &  cleôion  de  Comminges , 
parlement  de    Touloufe  ,  intendance'  d'Aukh  , 
cbttcUenîc  d'Aurignac  On  y  compte    feux  z6. 
T«iM  Jr. 


bcUugues  &  demie.  Cette  paroifTe  eû  iltaéc  iâr  Je 
rive  nnche  de  hGaronne ,  à  3 . 1.  E.  N.E.  de  Saint» 
Gandai»,&  anamtS.E.  d'Ansignac» 

LESTEEXiE  ,  ea  Bda«  ,  diôeefe  de  Lefcar, 
parlement,  fénéchauiTée  &  recette  de  Pau  ,  intcir- 
dance  d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux  &.  ijo. 
cotes  de  capitations.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Gave,  prèsdct  confins  du  Bigone, 
ii  quelque  dtllance  de  la  chapelle  de  Notre^ane 
de  Betharan ,  à  une  licne  O»  N*  O.  de  l'abbaye  de 
Saint-Pé ,  $.  &  demie  S.  O.  de  Taibes ,  &  4.  & 
tiers  S.  E.  de  Pau. 

LES  TERP  ,  dans  la  Marche, diocefe&  éleâion 
d'Ant: ouli  rnejparlement  de  Paris, intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Confolent,  ^  7.  & 
demie  N.O.  de  LinMfies»  H  y  a  une  abbaye  d'hom- 
ates ,  de  Pordnde  SMnt-AuguÛin,  dédiée  à  Saint- 
Pierre.  f^i>yc\  Eftrrp. 

LESTIAC  ,  dans  le  Boordelott ,  en  Guyenne  y 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâioit 
de  Bordeaux,  jurifdiÀion  de  Langoiran.  On  y 
compte  lïi.  feux.  Cette  paroilFe  eft  fur  la  rive 
dioite  de  Je  Gatoeœ  ,  à  4.  J.  <c  denrie  S.  £.  de 

IftopA^BWCe 

LESTIGNAC  ,  en  Pcrlgord  ,  diocefeA  dcAioa 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux^ 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiïïe  eft  fituée 
entre  le  Drot  St  la  Dordogae ,  A  a.  L  di(  tfoie 
quarts  S.  O.  de  Bergerac. 

l£STIONy  dans  le  Bléfois ,  au  gouvemement- 
généial  d^Meanois,  diocefe  &  intendance  d'Or* 
léans,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Rc ji  f-erf- 
cy.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  parojlfe  cit  (i- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  le  Loire ,  à  nae  lieue  S. 
O.  de  Beugeney.  Son  terroir  eftdes  plus  fertiles  dl: 
des  plus  agréables. 

LJSSTOILLE,  en  Picardie  &  dans  d^aatief 
provinces.  yoye\  Eftoille  &  Etoille. 

LESTONNIL  ,  en  Dauphiné  ,  d'iocrSc  le  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  fixieme  dt  m  faatie^ 
vûigt-foisiame  de  feu  noble  ,  trois  qeeits  tUl 
donsieme  &  en  quarante-hnicieme  de  feu  taillaiile* 
C'eft  une  fuccurfable  de  la  paroifTe  de  Eordeaux, 
fifuée  à  4.  1.  de  Creft,  de  autant  de  Sailians. 

LL'STRA  ou  Letra,  en  Beaujoloit  ,  diocefe  ôi 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Villefranche.  On  y  cotnpte  ijo.  feux.  Cette, 
peroillè  eft  fituée  fur  l'Aseifnes  ,  i  a*  L  die  deux 
tiers  O.  S.  O.  de  ViHefranehe. 

LESTRÉE  ou  l'Etrcc  ,  abbaye  d^MOnet  ,  dé 
l'ordre  de  Citeaux.  Voyc:i;  F.trce. 

LESTREM,  en  Artoii ,  J  o ucfe  d'Arras,  con- 
fëil-provinctal  d'Artois ,  p^rkinent  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  f  beiUiage  Se  recette  dc  Betlni- 
■e.  Oe  7  compte  as7.  feux  &  1 13  a.  perimues. 
Cette  peroille  eft  fimée  à  quelque  dinîuiee  de  la 
rive  droite  dc  la  Lys  ,  l  un  quart  Je  licuc  S.  O. 
de  la  Gorgue  ,  &  à  a.  bonnes  lieues  }i.  L.  de  Be« 
thune.  Son  terroir  aboode  ea  giataSy  ea  chenvrei 

de  en  pâturages. 

LESTROUES  Montahé^  dans  rifle-de-Francc  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  di  éleâioe  de 
Paris.  On  y  compte  37.  foux^  Cette  Communauté 
eft  fîtuée.  ^ns  «me  contrée  iflits  abembate  dl( 
d'ailleurs  agréable. 

LESTUm,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d*Oiféans.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  litaée  ee  pays  de  plaines  ,  à4.Ldi  dcoûeO. 
S.  O.  de  Clmrtres. 

LESVALTC  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  élection 
d(  feigenttrie  dc  Lizieuz  y  parlement  de  Rouen  , 

Ai» 
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iovndgiice  d'AUasWnOn  y  çonipte  34-:«^-  p 
village     ji4«JWM«».4f       t.-  ^- 

"*lTsvrSVlLLE  ,  aji  AifiAffe  A  4?  r.élqftj»»  <1« 
Chartres,  t^oye^  Ley*fvUle. 

LE^l/KA  Fiuvins.  C'elî  4c  ce  nom  que  les  Ko- 
gaxof  appcUoicnt  le  I^tifr  ,  p^etite  nvicie  quf 
ycfoit  la  Molellc ,  fyr  iji      ^Wpbt  »  .««««  Mn* 

4.JST 

l^TEGUIVE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  par- 
ItlMBt ,  intendance  &  élcaion  de  R-oucn.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  $i.  feux  tailLibles. 
Cette  paroiiTe  eft  i  }.  .Ey-  S.  E.  d*  Rouen  , 
&  à  cinq  quarts  de  Ivar  0. 4iI4bPW.So»  wnoir 
■boodc  en  grains  &  en  pàttur«g«s. 

LETENVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  par- 
lenenl,  intindance  &  éleftion  de  Rouen  ,  fer- 
mnWt*>r  de  Baqucvillc,  plc^ion  d' Arques.  On  n'y 
*  ^^M.point  de  feux  parivUégi«s ,  mais  feulement 
Zriwix  uiUables.  Cene  nroiffe  *ft  à  4. S. 
O.  de  Dieppe ,  autant  S.  0.  ^Arques ,  &  7f}iffif 
O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LE THOUR ,  en  Cliampagnc  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Rteiins  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance 
4e  ClUloDS.  On  y  compte  .94'  fev»-  Ççttc  paroiife 
^Btaéê  en  pays  de  plaiae*  ^  «flëf  «bon^u*  «■ 
flwnu  grains  &  en  pâturage».      .  ,  . 

UETRANGE ,  en  Bcrry ,  diocçfe*  latendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  P.iris  ,  élcâion  de  Châ- 
tcauroux.  On  y  compte  'éo.  feu}c.  Cpfto  pa.roiHç 
eâ  Ctuée  fur  la  rive  droite  d*  Vfofif»  ♦  7*  i»W 
O.  M.  Q.  àt  /Cb^teauroux. 

LETBIGOURT ,  dans  le  duché  du  Bar ,  dio- 
cefc de  Metz  ,  confeil-fouverain&»lttei»d»ncedf 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  P4f  1^4<M4wMU 
On  y  compte  41.  feux.  Ce  viJiflSi  *lk  «M  « 
auc  diliancc  de  la  Mofelic.  ' 

I.RT7.,  rivicrc  du  Dauphinc  &  du  Comtd-Vc- 
aaiCa  ,  qui  paîÊt  par  Beaume ,  Suze  ^  Poulenc , 
4  ft  jette  dàatle  ItjiAM  w-à-vis  de  Montdngon. 
Seo  covt  A'aftfOBde  S>ou  lOtlieuet» 

LEU  Clc),  Oras  &  Peyrede  .  en  Bcarn  ,  dio- 
cefe  de  Dax ,  parlement  de  Pai)  ,  intpR^^ce 
d'Aufcb ,  rénéchaulTée  &  recette  de  Stnivet^rre. 
On  y  compte  2  z.  feux  &  demi.  Cette SOlRPIVluplté 
eft  5  7.  1.  O.  N.  O.  de  Pmu 

LE^ACl,  nation  ou  pc  ii  le  de  la  Gniilc  &  de 
la  Belgique  féconde.  Ils  babitoient  aux  cnurons  de 
Gand  eB  Flandres.  Q  en  eft  &it  mention  dans  le 
«inquieme  livre  des  commentaires  de  Ç«^&r. 

LEl^JE  ¥anum\  pofition  de  la  Geôle  «  de  M 
Germanie  inférieure.  EUe  doit  fe  retrouver  dw? 
tiGucldrc ,  aux  environs  de  >!l'ag\icnlngc|i.  Elle  eft 
rapportée  dans  la  table  Théodolleiuic- 

LEVAIN  VILLE  ,  dans  le  Pays  -  Cbarwam ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefc  & 
éUaion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  99- 
paroilfc  c:t  à  3.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Cb^r^ret. 
■  LEVAN  r  (  Fontaine  de  Levant  ).  J.Hç  cft 
toéeea  Provence,  pris  i!e  CoIhiliis  ,  &  on  aiîure 
«M  Aceawx  imitent  le  Bux  &  le'Tei^ux  d«  la  nier. 
Nom  n^ons  point  de  détaib  fiir  e«  pM^pmcne: 
en  le  fuppofant  véritable ,  nçu»  ci^ilO^  ««Mnt(9a 
que  la  lource  oii  il  s'opère  ,  vieatde        If >^ 

LEVARDIN  ou  Tucé  ,  bouri; ,  dans  le  Mamc, 
diocefc  &  éle£kion  du  Mans.  l/oye\  Lavsrdin,  «Se 
ejotttca  »  cet  article  «n'eu  nesd  de  l4««Ddin,  Uy 


a  uoe  forêt  ^.  of^e  nom  ,  qui  «'étend  S.  p. 

&  N.  O.  •    •  - 

LF.VARÉ  ,  bourg  ,  dans  le  M  un^-  ,  diocefc  du 
lHaUf  ,  pAilcment  de  Paris  ,  inten  Jai^e  de  1  ours  , 
^Ip^tipp^eMeyennc.  On  y  compte  1  s  feux.  Ce 
bourg^eft  à  $.  lîenes  N.  O.  de  Mayenne.  11  y  a  un 
GjljAteaik 

' .  JUEVA? ,  Languedoc  ,  diocefc  &  Kcette  de 
Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4î.  feux.  Cette  paroilfe  ell  à  6.  1.  N  N.  E. 
de  Bczicrs  ,  <Sc  2.  S.  S.  O.  de  Lodeve. 
*  LEUBlilNQijlEM ,  dans  le  Bouloiuiois ,  diocefc 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  $a.  Ceux.  Cette 
paroilTc  eft  fitucc  fur  la  route  de  Boulogne  à  Ca- 
lais ,  à  4.  1.  N.  de  Boulof^ne.  11  y  a  dans  le  Bou- 
lonnois  un  autre  village  du  nom  de  Leuhringhcm  , 
oij  l'on  ne  compte  que  40.  feux. 

LEUC  y  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Carpaflbnne,  parlement  &  généralité  de  Toaloafc, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  9c.  feux. 
Cette  paroillc  eft  à  une  bonne  lieue  S.  de  Car- 
caffonne  ,  &  j.  N-  N.  F.  de  Lunoux. 

^-EUCAMPS ,  en  A^vcjgne  ,  diocefc  de  Saint- 
Flour  y  parlement  de  Pari»»  intendance  de  Ripm^ 
élcaion  d'Aurillac.  On  Y  compte  105.  femb  Cett« 
paroilTe  eft  à  4-  licues  $.  d'Aurillac  ,  &  ts.O.de 
St.  Flour. 

LEUCATrE  ,  Leucata  ,  ville  ancienne  ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  de  Narbonne  ,  par- 
lepijam  de /«uloafc  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendmcede  Langoedoc.  On  y  compte  121.  feux. 
Oettc  petite  ville  eu  fituéeprès  de  la  Méditerranée, 
ixïi  l'etang  de  fon  nom  ou  de  Salces,  oh  il  y  a  un 
canal  de  communication  avec  l'tftang  de  Sigcan  , 
à  uie  deqii-licue  de»  çoniîns  du  Kouiiillon  ,  à  z.  1. 
H.^fA'B^^ii  &  S.  S.  de  Narbonne.  On  y  avoir 
^  Ç0.iUlniire  une  fortcreiïe  ^  couvroit  Nar< 
bonne.  Le?  Efpagnols  l'affiégerent  en  1637.  maîa'  ■ 
ils  y  furent  battus  par  l'arrace  de  France  comman; 
déc  par  le  maréchal  de  Schomberg.  C'cft  en  cette 
occaijûu  que  la  noblelïe  de  Lanf^ucdoc  fc  diftin- 
giu  paf  fa  bravoure  &  par  fon  zele.  Depuis  la  con.- 
«niitf  du  RouSllon ,  bt  fortifications  de  Leucate 
ont  été  rafées  ,  de  forte  qnc  ce  n*eft  plus  aujour- 
d'hui qu'qn  bonrg  fans  délênle.  C'eft  a  une  petite 
demi-lict^e  N.  E.  de  I.c-acatc  <]-.it!  fe  trouve  le  cap 
de  la  Franqui ,  connu  des  nm  igateurs  ,  à  caufe 
qu'étant  preîTé  par  le  mauvais  temps  ils  peovents^ 
re|i)gier  derrière  une  petite  ille. 

flUCHEY ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne, 
diocefe  &  éleâion  4e  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  48.  feux* 
Ce  village  eft  iltuc  en  de  montngnei ,  ^  3<  L 
$.     O.  de  Langres. 

i^j^Cl ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  pre- 
miciv*'  |ls  b^bitoient  U  pays  aux  environs  de 

LEUCOURT,  en  Frinthe -Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intcnd.:ncv-  de  Bcfançon  ,  ballliag*- 
recette  de  Gr.iy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiftc  cii  à  i.lieucsS.S.  E.de  Gray,  &  6-  O.  N.  0« 
4c  Befançon.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

LËUDEVILLE  ,  dus  le  Hurepoix ,  au  gouver* 
Hf ment-général  de  nfle^de-Frarce  ,  dioceie  «  par* 
lenient ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
(ompte  zo.  feux.  Cette  paroiilc  eft  à  2.  1.  S.  t. 
de  r^ontilicr)' ,  (5c  5.  &  deux  tiers  S.  de  Paris. 

LEUDOU,  dans  la  Brie-Ckampenoile  ,  diocefc 
^e  Sons,  parlement  Si  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion 4e  Co)}Vuqiers.  On  y  compte  37/feux.  Cette 
paroilTe  el^  fitqée  en  veys  mêlé  de  plaines  de 
«ffUintl  t  ^  3«  lîMM  S>  »•  de  Çonlomieri, 


ijiu^  jcl  by  Goo 
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LEVÉ  y  en  Beoy ,  diocefe ,  inteodaBce  ^Mf" 
tion  de  Bourges, farlMMjif  dp  Pa^i.  iOa  y  coioptf 
40,  feux.  Cette  {«roioe  «Jl  fiqiëc  prit  4t  I9  fçtjt* 
riviece  de  Tarare ,  à  3.  licucs  S.  S.  £.  de  BqpfSf» 

&  ».  &  demie  O.  N.  O.  de  Dun-lc-Roi. 

LEVECOURT,  dan»  le  ducbd  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  coofeil-fouverain  &.  intendance  d*  L$«* 
nîae  ,  bailliage  &  (ecetce  de  Bourmoiit.  (dto  f 
compte  66.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fitwée  jenimy» 
4*  monn^et,  i  quelque  diflance  de  I9  Meu/e* 

LEVE.VIOVT  ,  dans  le  Vcxin  -  Françoit  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
clïCÎion  de  Chaaaiotit  &  Ma^ny.  On  y  compte  un 
feu  privilégie  &  21.  feux  tailîiiblcs..  Cette  parpj^ 
ell  à  une  lieue  &l  demie     S.  O.  de  Cbaumont.  • 

Ï^VËNOM  ,  €fi  .B9ud>«iiaQV ,  &  in- 

Miid(«cc  de  Bo^ge*  ,  pailemeat  de  Pari*  ,  élec- 
tion de  St.  Am^nd.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  Htuë  à  une  liyuc  de  JU  l'ive  droite  du 
Cher ,  &  î.  N.  N.  O.  de  St.  Am9^ 

de  MoC^ti«iK.O.n]r  compte  un  qi^uR&qayii^îeine 
de  feu  cadaftte.  Çotte  comip\in^.até  eft  k  une  de- 
ni-lieue  E.  N.  E.  de  Moûtiert. 

LEVES  ou  ^.  Lazare  de  Lerfif bmug  »  iunt 
le  /'«/s-Oiartr^in,  au  gouyentemmit'g^illfml 

4e  Pfuqt  ,  «it«!«4mc«  i'OM^Mt.Oa  7  «mopte 

f«ix.  Ce  bourg  «fi  (ïtuë  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  d'Eure  ,  à  l'extrémité  d'un  des  faux- 
bourgs  de  Chartres  ,  au  nord. 

L£V£SViLL.E  a^odMl.AuPayijÇiia^in, 
4aiu  te  gouvernement  rgéndnil  dX)4lSMOÛ*/Vo- 

{■tendance  d*Orlénit.  On  y  compte  80.  fenz. 

Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plnir.os  ,  i  s  - 1- 
$.  E.  de  Chartres.  Il  y  a  un  autre  village  du  nom  de 
Lcvcfville  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Chartres. 

LEVEZE  ,  dans  le  Condomoii  y  en  Gafcog|W| 
HoeeGt  te  ëleâion  de  Condom  ,  parlement  &  ia* 
tendance  de  Bordeatuc,  jurifdiâion  de  Torrebren. 
On  y  compte  ^8.  feux.  Cette  paroiife  cfl  à  3.  1. 
H.  O.  de  Condom  ,  &  autant  S.  O.  de  Nerac. 

LEUGLAY  ,  en  Champagne  ,  diocelc  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
4e  Qiilont.  0.n  y  cftoptc  {4.  f«mb  Ce  village  eft 
Stai  £vt'\»  petite  rinim  ifOmcp^  à  6,  lienci  & 
demie  O.  S.  O.  de  Langres.  " 

LEUGNAN  ,  dans  le  oourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefê  ,  parlement  ,  intendance  &  éledion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  du  conx^é  d'Qcnon.  On  y 
compte  305.  fcuv.  Cette  puoiflb«(li  PMÎ^ 
licnc  S.  S.  0<  lie  Bordeaux. 

LEUGNE  «K  Leupey  ,  en  Fnsdie^Comté , 
diocefe  ,  parlement  oc  intendance  de  Belànçon , 
bailliage  6t  recette  de  Baume.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  j  i.  1.  &  deux  tiers  S.  S. 
£.  de  Baosne  «  &  $.  b.  de  Bcfançon.  C'eil  dans 
iam  diftriâ  que  fe  trouve  la  Glacière  naturelle 
4o»  il  a  été  parlé  à  l'article  de  FrancberComté. 

LEUGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  .d'Autnn , 
yarlemeat  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  44< 
feux.  Cette  paroifle  e&  fîniée  «•  .pays  da  ■  vigno- 
bles .«ntie  deux  niostagnet. .  . 

LÈUGUE  <la) ,  daat  PAnuagaac ,  en  Gafco' 
gne  j  diocefe  d'Aire  ,  parlement  ie  Toulonfe  ,  in- 
tendance &  éleftion  d'Aufch ,  coUefte  du  Bas- 
Armagnac.  On  y  compte  un  feu  &  bcllugucs 
de  feu.  Ce  village  ell  à  z.  1.  S.  de  Nogaro,  6i  4. 
£.  S.  £.  d'Aire.  Son  terroir  eft  .aflês  liBlÔk  én 
ftaia*  I  en  vins  de  en  fruits. 
iÉÛGÙB  i  la)  ,  ta.  Hmimiittj  MofiêSt ,  pw* 
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lement  de  iotendance  de  Roi«ni  ,  iI«aioii  dïiu 
On  n'y  compte  point  de  fen;c  privilégiés ,  mnis 
fiuàKmttt  l9*  fttoc  taillables.  Ce  village  eft  dtuc 
t«  pan  (dTez  abondant. 

LËUHAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Quimper ,  parlement  &  intendance  de  ReaiVSt 
Ony  compte  i  a.  feus  un  tiers  &  tu  tpKt  de  ftu. 
C#tte  pamiiFe  eft  fitnée  dans  nae  contrée  aboD* 
dante  en  grains  &  en  pâturages. 

LEVI  ou  St.  Nom  de  Lcvi  ,  dans  le  Hurcpoix  , 
au  |;ouvemement-gcncral  de  riflc-dc-Fiancc  ,  dio- 
cele  de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  Oa y  compte  j$.  feux.  Cette  paroidb 
tjk  à  une  bonne  lieiie  O.  N.  O.  de  Cbenenfe , 

N.  E.  de  Rarabonillet ,  de  <.  S.  O.  de  Parip. 
On  diftinguc  le  haut  &  le  bas  Levi. 

en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befan'jon,  bailliage,  re» 
cette  &  prévote  de  Vefoul.  On  y  copipte  io5.KuXt 
Cette  paroiffe  eft  (îtuée  en  pays  de  montagnes  ,  dk 
4>é«jimoim  aflcy  abondant. 

LEVIERS ,  en  Franclie-Comté  ,  diocefe  ,  par., 
lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  loj.  feux.  Cette 
prir^iito  eft  lltucc  dans  la  moMagno  y  à  Umvb Â 
^uart  £.  K.  E.  de  Salins. 

■  LEVIGNAC.,  pvoiiîe  &  jurifdiaion  ,  dans  PA. 
génois  »  en  -Giqtamie ,  dioccië  de  éleâion  d'A|^n  , 
parlementdlc  ïntendancede  Bordemx.  On  y. compte 

151.  feux.  Cette  paroitTc  eft  ^  quelque  diftaacf  jd0 
Prot ,  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Marmandc. 

LEVIGNAC  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  GjdcO* 
gne  ,  diocefe  &  parlement  de  Toulouiis ,  inteflp 
tendance  d'Aufch  ,  éleâieB  de  Lppiagne ,  comté 
de  ri(lc4owdain.  On  y  compte  9.  feux  6t  99.  bel- 
lugues  de  £nu  Cette  paroifle  eft  fituée  prés  de  la 
rive  droite  de  la  Save  ,  à  4.  1.  ^.  0»,àfi  Tonlonley 
&  3.  N.  £.  de  rifle- Jourdain. 

LEVIGNAC ,  en  Rouer||ue ,  diocefe  de  Rbodis, 
parlement  de  Toulouiii ,  intendance  de  IMontau» 
oan ,  éleôîon  de  Villenandie.  On  y  compte  1  $. 
feux  96.  iMilngnes  de  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fitnée  niranc  hauteur  ,  à  quelr 
que  ditlance  de  la  rive  droite  dQ  Lot,  i  4. 1.  dk 
tiers  E.  de  Fiaeac.  .  . 

LEVIGNAU  ,  au  paya  le  Marlâa,  en  Gafe^jne, 
diocefe  d'Aire,  parlemmit de Toolonfè,  intendance 
d'Anlcb,  recette  dn  Mont-de-Marfan.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.  I.  N.  N.  O.  d'Aire. 

LEVIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  mie  liew  &  demie  N.  N.  E. 
de  Bar-iîir-Aube. 

LEVIGNY /«r  Creufe ,  en  Touraine ,  diocefe  de 
jnicnJnr.ce  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  cleft- 
tion  de  ChâtcUcrauIt.  On  y  compte  167.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  iltuée  îi  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Creufe  ,  entre  la  Guierche  de 
la  Haye  ,  à  4.  L  N.  E.  de  ChlteJIenolt,  dt  s.& 
S.  E.  de  laHaye.  .  . 

LEVIS,  dantlePuifaye,  au Gfttinoif-Ortéanois , 
diocefe  d'Auxcrre,  parlement  de  Paris,  intendance 
d  Orlcans  ,  élcûion  de  Gicn.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette paroilfe  eft  :i  1.  K.  N.Q.  deClame^, 
de  8.  &  demie  E.  S.  £.  de  Gicn. 

LEULINGHEM  le%  EJÎrehem  ,  en  Artois  ^  dio- 
ccfe  y  bailliage  de  recette  de  $t.  Orner ,  çonfeil- 
jtrovincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  15.  fenx  dt  72.  pcrfnnnet» 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pajFS  de  plaines  &.  fopt 
abondant  en  grains ,  en  lins  tc  ea.duumeSy- mm 
lieue  O.  S.  O.  de  Su  Orner. 
USPUNGHEM  tn  Twrndttm  ,  en  Aitots  , 
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4ioccfe,  b.>;I!iagc  &  recette  dcSt.O-ncr,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  ôc  l'aris  ,  inten- 
dance de  Lil'c.  On  y  compte  nufR  i  5.  feux  ù.  71. 
pcrfonnes.  Cette  paroiirc  eit  (ituée  h  quelque  dtf- 
tance  de  la  rive  droite  de  U  rivielC  de  MudiiCk  f 
à  z.  1. 4c  muin  N.  O.  de  St.  Orner. 

LEVONCOURT ,  dani  te  iacM  de  Bar ,  dio. 
cefe  deToul ,  parlement  de  Pari;* ,  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-le-Duc.  Un 
y  compte  30.  feux.  Cette  paroilHe  eit  lltiicc  à  quel- 
que dilluncc  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
d'Aire  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Baiwle-Diic  ,  &  i  m  tien 
de  lieue  K.  £.  de  la  Vall<<c. 

Par  lettres  du  9.  Avril  171 1.  rcgtftr^cf  cn  11 
chai-ibrc  dci  comptes  de  Bar  le  16.  du  niéinc  mois, 
la  terre  Se  feignetu'ie  de  Lcvoncùun  fut  unie  à 
celle  de  /j  ValUe  ,  Se.  érigée  en  baronnie  en  fa- 
veur d' Antoine-Nicolas,  baron  de  Rouyn,  /eigneur 
de  Vaflmcourt ,  Fleury  cn  Argonne  ,  &c.  mort  en 
1748.  confeiller  dictât  ^  &  prcddent  de  lu  cbani* 
bre  des  comptes  de  Bar,  &  de  François  Hannely 
aâuellciiicnc  buron  de  Levoncourt  ,  ion  gendre  , 
alors  lieutenant-général  aâuel  nu  bailliage  de  Bar, 
&  depuis  conreiller-maître-aiiditeur  à  la  cb^mibre 
dci  compte*  de  Bar  .  lequel  elt  ikns  enfants  de 
£)■  mariage  trec  Barbe  de  Rouyii. 

LEUQUFUF.  (la),  en  Normandie ,  intendance 
de  Rouen  ,  cleûion  d'Eu,  yoyei  la  Leugue. 

LF.L'Ri  ^  li  Sauvage  1  bourg,  cn  Bourbonnois, 
dieccfc  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  too. 
fitiOEi  Ce  bourg  cA  ûttxé  en  pay*  de  grain»,  &  oii 
Von  nourrit  i|ttaHtilé  de  bdtaJL- 

LEVRF.CEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  BcfHn^^on  ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  li.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  cit  à  i.  I.  S.  S.  O.  de  Vefoul , 
&  3.  N.  O.  de  Montbozon. 

LËUR£U1L  ,  commanderie  de  Tordre  de  Malte  , 
cn  Beny ,  de  la  tangne  &  du  grand-prietiré  d'Au- 
vergne. Elle  v.uit  environ  4000.  liv.  de  rente  au 
fujct  qui  y  eit  nomme  par  le  grand  -  miiûre  de 
Tordre. 

LËUKËVtLLE ,  dans  le  Bafijgny ,  cn  Champa- 
gne ,  diocefe  de  'I  oui ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chàlonj  y  dlcâion  de  Chnunont*  On  y 
compte  44.  feUTt.  Ce  village  ,  dcpeitdant  de  Buit 
Ion  ,  ert  à  5.  I.  N.  E.  de  (.haumont. 

LEVRE'ZY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  Ik  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de 
Châtcau-Regnault ,  fobdélégation  &  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  30.  httX,  Ce  village  eft  è  b 
droite  de  la  Meufe. 

LEUROUX  ,  Lepnfium ,  ville  avec  un  chSteau 
&  une  cî^life  collégiale,  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  clec* 
tion  d'IfToudtin.  On  y  compte  310.  feipc-  Cette 
petite  ville  eâ  fituée  uir  la  rivière  de  Naon  »  à  j.l. 
de  demie  N.  N*  O.  de  Boarg-Deob  ,  4.  N.  N.  O. 
de  Châteauroux ,  5.  Se  quart  O.  N.  O.  d'Ilfoudun, 
&  1 1.  O.  S.  O.  de  Bourges.  Elle  eft  dans  un  fond, 
clofe  &  fermée  de  murailles,  de  tours  &  de  foifés. 
Son  églifc  collégiale  ed  fous  le  titre  de  St.  Sylvain  y 
recomoit  porir  Ton  fondateur  Eudes  de  Deolt , 
ftigneor  de  Ch&tcauroiut  ût  de  Leuioux,  cpi  fit 
cet  dtabUlTement  ammt  l^in  tôt». 

Si  l'on  cn  croit  la  légende  de  St.  Sylvain  ,  la 
ville  dont  il  s'agit  ,  s'appelloit  anciennement  Ga- 
hatum  ,  &  prit  le  nom  qu'elle  jiorte  aujouid'hiii 
'n  l'occafion  d'un  miracle  que  Sr.  Sylvain  opéra  par 
l'interceflton  de  St.  Martin.  I.c  ieigncnr  de  ce  lieu 
dtoit  attaqué  de  la  lèpre  :  St.  Martin  l'ayant  baïft» 
al  en  fot  guéri  A  Pinftaat  ;  dit  en  méritoire  de  ce 
inirade  ,  le  peuple  cbaïqpa  |k  non  de  Ip  viUe  ^  dk 
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l'appclla  leprofum  ,  c'eft-â-dîre  ,  Loas  Lcyrc^. 
D'autres  veulent  que  Leuroux  ait  éic  biti  par 
Raoul  de  Dcols  ,&  que  de  Laco-Radulphum  ,  ou 
Locum-Radulphi ,  on  ait  fait  par  corruption  Lc- 
vraoul.  Mais  cette  féconde  étymologic  clt  encore 
moins  foutenaUe  que  la  première  ;  car  dans  les 
anciens  titres  ,  dtartes  &  auteurs ,  cette  vlHe  eft 
toujours  appcliéc  Lcprcfum  ou  Lebrofum,  Ce  qui 
paroît  de  plus  conilant  fur  cette  ville  ,  c'eft  qu'elle 
eA  ancienne.  Cela  cl\  juRifîé  par  les  vcitigcs  de 
la  grandeur  romaine  que  Ton  y  remarque  encore  , 
teli-fiM  h  place  des  aitncs  &  l'amphithéâtre.  On 
7  a  &nmmià  tami ,  ai  foniUnat  U  terre ,  dee 
médailles  dic  des  monnoîes  romaines.  Axt  comméb- 
ccinent  du  dernier  (lecle  ,  on  y  découvrit  une  lame 
de  cuivre  fur  laquelle  etoit  cette  infcription  :  F/a- 
via  Cuba  ,  Firmiani  Filia  ,  Colojfo  Deo  JUarti  fuo 
hoc  fignum  fecit  Augufio.  Tout  cela  prouve  que 
les  Romains  ont  autrefois  habM  dans  cette  ville. 

An.dcffiis  du  cdicatty  ait  pied  duquel  eft  bfttie 
la  ville  de  LeorooiC}  on  voit  encore  un  grand  cb9- 
tean  qui  tombe  en  ruines ,  &  au  milieu  duquel  eft 
une  tour  d'une  groffeur  prodigieufe ,  accompagnée 
de  deux  autres.  Ce  château  fut  affiégé  &  pris  par 
Philippc-Augulle  ,  qui  le  donna  à  Ton  COUUA  ,  fils 
de  Thibaud ,  comte  de  Champagne. 

LEURY  ,  dans  le  SoiiTonnois  ,  au  gouvenfe* 
ment-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  inten. 
dancc  &  clt^ion  de  Soi/fons,  parlen  c;.!  le  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  elt  à  z.  1.  de 
quart  N.  de  Soîâbns.  On  l'appelle  auffi  Leuilly, 

LEURY  y  cn  Bourgogne  ,  dioccft  ,  bailli^  dk 
recette  d'Anmn ,  parlement  8c  întendencedeDifon* 
On  y  compte  50.  feux.  Ce  village  ef^  fine  nr)  pr>vs 
de  plaines ,  o()  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  (X  quel- 
ques bois. 

LEUVILLE  çu  St.  Jean  de  Leuville ,  dans  l'Ifle. 
de -France  ,  diocefe  ,  pailenent,  intendance  de 
éleâioa  de  Paris.  On  y  camgptc  tt.  Ceux.  Ce  nl> 
hge  eft  fitné  en  pays  de  plaines  ft  aflèc  abondant 

en  grains. 

LEUVII.l.F.  ,  terre  &  fcigneurie  ,  dans  le  i^ayt- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orlcanois, 
érigée  en  niarquifat  par  lettres  de  juin  i6;o.  regil» 
trées  le  9.  juillet  iuivant  ,  en  faveur  de  Louis 
OUvitr^  feigneur  de  LetnnUe»  baron  de  la  Rivière  , 
lientenant-général  des  armées  do  roi ,  qui  avolt 
pour  bifaycul  François  Olivier  ,  chancelier  de 
France  en  1^4$.  Se  qui  mourut  le  {.  août  1663. 
Sa  poAéritc  s'étant  éteinte  en  1684.  Louis  du  Bois. 
de-Fîennes,  marquis  de  Givry,  fils  de  fa  grande-tante 
Françoifc  Olivier,  &  de  Pierre  élu  Bois ,  feignent 
de  Foataiacs<Marant  cn  Tonraine,  hérita  du  mar- 
quifat  de  Leuville  ,  dont  le  titre  fiit  rcnouvellé  par 
lettres  de  mai  1700.  regillrées  le  15.  juin  fuivant, 
en  faveur  de  ion  fils  Louis-'l'lioinas  ,  qui  prit  le 
nom  à^Olivier-de-Leuville.  Voyt\  Givry. 

LEUZE  £r  Baumé,  cn  Picardie  »  dioce£t  d4 
Laen  ,  parlement  de  Paris  ,  intttMlaBca  do  S^fr 
fons  ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  163.  feux. 
Lenze  ci\  fitué  fur  la  rivière  de  la  petite  Aube  ,  ^  . 
deux  tierî  de  lieue  N.  O.  d'Aubenton,  5c  7.  IL.  S. 
E.  âe  Guifc.  Baumé  en  eft  éloigné  d'itne  petite 
dcmi-lieue  ver»  1*  fud. 

LEUZEUX,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confefl-provincinl  d'Artois ,  pariemeat  de  Patû  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  St.Po!. 
On  y  compte  16.  fcnx  6c  ij8.  pcrfonne».  Cette 
paroiiTc  cl^  {Ltiicc  A  îrc  dcmi-lieuc  de  la  rive  droite 
de  la  Canchc  ,  à  une  lieue  O.N.  O.  de  HautecloCr 
que  ,  &  ].  S.  O.  de  St.  Pol. 

LEWARDE,  dans  l'Oflictant,  en  Hajaault  » 
nais  du  gouvemement.gdnéial  de  Flandres,  di»- 
«alè'd'AQae ,  pademc» ,  fiibdclégation  dt  facette 

de 
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de  Douay,  întendance  de  Lille.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilTc  cft  fîtuée  en  pays  de  plaines  , 
abondant  en  grains  &  en  pâturages  ,  à  une  petite 
Stuc  E.  S.  E.  «le  Oosigr. 

L  F.  X 

LEXA,  dus  le  Fay»-M«4b,  diocefe  ,  parle* 
ment  &  intendaiiee  d«  Mctv ,  jnriOidion  ^  labdé- 
Icgjîion  de  recette  de  Vie.  On  n'y  compte  r^v\:n 
feul  feu ,  &  ce  n'ell  mi'une  fimple  gntagc  ,  lur  le 
territoire  d«  Xu»  >  •  }•  li«Mf  yifi ,  «  4.  de 
Lnuifille. 

UXIERES,  dant  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  conreti<fou>e(aill&  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Sc  reçcRedeNopneny.Onycooipte 
17.  feux.  Ce  village  eA  à  3. 1.  N.  N.O.  de  Nancy, 
de  (.  S.  S.  O.  de  Nomeny. 

LEXOS  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  intendance 
de  MoAtauban  ,  parlement  de  Touloufe  ,  ëleûion 
dtVillefitanche.  On  y  compte  87.  beUugwes  de  fea. 
Cette  paroifle  eft  fituée  piie  de  TAfiq^Oll  »  à  6.L 
S.  0.  de  Villefranche. 

LhXO'/l[ ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyoïtnoile  féconde,  borne»  au  N.  par  l'Océan, 
&  par  la  Seine  qui  les  féparoit  des  CaUti  ;  an 
S.  par  les  Aulerci-Eburovices  &  par  les  Saii  09 
Effaii  i  l'E.  parfcf  EUocages  ^  &  I  l'O.  par  1« 
yiducjjf'^'^.  Xoviomagus  ,  aujourJ'/iui  Li\ieux  , 
était  leur  chef-lieu.  Cëiar  en  fait  une  mention  ho- 
norable ,  en  parlant  du  cotumercc  de  la  Gaule. 

LEXY ,  dans  le  Payi-Meffia  f  dtoéefe  de  Trêves , 
parlement  &  intendmca  de  Metz  ,  jurifdiâion  & 
iiibdtlègation  de  Loàgwy ,  recette  de  TbionviUe. 
O»  f  compte  39.  ftoz.  Ce  village  eft  fitué  I  un 
quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Chiers  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Longvy ,  à  1 1 .  1.  de  Metz  ,  ÔL 
7.  de  Thionvilie.  On  a  découvert  dans  fon  ter- 
tiiotn  HBc  caniere.de  piene  de  taille ,  ce  .qui  eft 
jw  «vmag^i  '  lofur  le  .pqfi*.  .- 
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LEY  ,  dans  le.Pays-Meflïn  ,  diocefe ,  parlement 
&  intcnJati;:  de  Metz  ,  jurifdiâion,  fubdclega- 
tion  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  la.  feux.  Ce 
village  ell  à  une  demi-lieue  de  la  route  de  Metz  il 
Sciasbourg ,  à  2.  l.  &.  demie  de  Vie. 
'  LEY  (  la  )  ,  en  Dauphîoé,  diocele  de  Die ,  par- 
lement ,  i  rLrndan<:e  &  élef^ion  de  Grenoble.  Ce 
Village,  aaiiexe  #e  la  pnroiue  de  St.  Maurice,  ci^ 
cadaitré  avec  St.  Maurice  &  Avert  ;  de  il  cii  lltut' 
iurla  route  de  Grenoble  en  Provence  ,  en  paOant 
par  la  Croix-Haute  ,  à  2. 1.  de  Mens. 

L£YM£N ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
lia^^c  5<  reccrie  Je  Eclley,  mandement  de  St.  Ger- 
main. On  y  compte  (  ti.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  6.  1.  &  demie  N.  O.  de  Belley. 

LEYMEN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface»  dio- 
cefe de  Bûle,  confeil-fupcrieur  ôc  intendance  d^Al- 
iâce, bailliage  Se  recette  de  Ferrcttc.  On  y  compte 
70.  ntix.  Cette  paroifTe  eft  (ttuée  dans  une  vallée , 
fur  une  petite  rivière  ou  ruiiTeau,à  une  petite  dif- 
tancc  N.  N  .  O.  de  Landskron,  de  à  2.1.  de  quart 
E.  de  Ferrctte. 

LEYMES  0  Saignai ,  «8  QocKjr ,  dioceiè  d« 
Cabors  ,  parlement  de  Ttmlqîilé  ,  Intendance  de 
Montauban  ,  ëleâion  de  Fîgeac.  On  y  :nm  :e 
3.  feux  29.  bcllugucs  St  dcinie,  Leyt.ici  c:t  ^  i.  1. 
E.  de  Graiiiat  ,  4.  N.  N.  O.  de  Figeac  ,  &  9.  \. 
£.  de  Caliors.  U  y  a  une  abbaye  de  filles,  de  I'ot'- 
dre  de  Citcaux,&  dontlaiwenneil  marqué 4000. 1. 
dans  les  Fouilles  du  royaune*  On  TappeUe  aufii 
quel({uefois  le  Defert,-   .  " 
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LEYNE,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,éleâion ,  bail- 
liage &  recette  de  Micon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  7  J.  feux.  Cette 
parolifc  eiï  à  une  dcmi-Ucue  de'MÉaon*  Il  cn  dé» 
pcndjpluiîeun  lumeaux. 

LEYPARS,  dana  la  Baflfe-Navarre  ,  dioce(ê  de 
Bnmue ipnlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch , 
talldc  de  Baigorry.  On  y  compte  environ  1 00.  ha^  • 
bitations.  Ce  village  eft  à  2.  tiers  de  lieue  de  la 
frontière  d'Ëfpagne  ,  &  à  a.L  &  tiers  O.  N.  O.  de 
SaintJeawKiedâe-Poct.  Son  lenoir  «A  pea  for-  - 
tile.  .  ' 

LEYR ,  dans  le  dncbd  de  Lonaine,  diocefe  de 
Toul  ,  confeil-fonverain  6t  intendance  de  Lor. 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
41.  feux.  Ce  village  eft  ï  a.l.  demie  N.N.£* 
de  Nancy. 

LEYRâC  ,  ville  capitale  de  la  vicomtd  de  Bniti  ' 
lois  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaftoene .  aveo 
nn  prieuré  d'un  boa  revenu,  diocefe  de  Leiéioure  f 

parlement  de  Touloufe,  intendance  d'AufcIi,  élec- 
tion de  Lomagne.  On  y  compte  jû.  fcux^  4i;.bel- 
lug^ics  de  feu.  Cette  ville  eit  iîtuéc  fur  la  rivicra 
de  Gers  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Garonne  ,à 
4. 1.  N.N..E.de  Leiftoure ,  &  10.  .N.  N.  E.  d'Aufch. 
jLong»  16. 14.  o.  lat. 44.  1 2.  <).  Il  a'jr  £ut  un  aOiea 
bon  commercfe  «n  vins ,  en  eatutde^le  &  en 
grains. 

■On  indique  aaiii  un  autre  prieuré  du  nom  de 
Lcyrac  ,  au  diocefe  de  Rhodès  ,  6c  dont  le  revenu 
annuel  feroit  de  dix  mille  livres  ^  mais  aott»  n'en 
avons  aucune  connoilfance. 

LëYRE  ea  Eyw  ,  petite  rivière  de  Galcogne  , 
qui  traverfe  une  partie  ia  pays  dû  Lande*  ,  &  in' 
jette  dans  le  baiSn  d'Arcacbon  ^  A  dcu  OU  troia 
lieues  de  la  Tète-de-Bufch. 

LEYRIEU  ,  en  Dai-.phiné  ,  diocefe  de  éleâiott 
de  Vienne ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble* 
On  y  compte  un  demi  un  douzième  Si  un  qua- 
rante-huitième de  feu  noble  ^  &  un  feu  un  quisrt  un 
vingt-({uatricmc  &  un  onze-cent-cinquante-dcii- 
xieme  de  feu  uillable.  Cct:e  communauté  eft  de 
la  paroiffc  de  Stc.  Marie  de  l  oitaijà  5.  l.de  fioup- 
goin  ,  &  3.  de  la  Verpillicre. 

LËYSSARD ,  en  fiugcy^  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lemettt&  intendance  de  Dijon,  dleâion,  bailliage 
&  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Po  ntcin.  Un 
y  compte  124.  feux.  Cette  paroi/Te  eif  fiiuée  lur 
une  hauteur  ,  pri^s  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  i 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Pontcin  ,  &  è 
j.  1.  &  tiers  N.  O.  de  BcUey. 

LEYTERP  t-^iu  U  Marche  ,  dioçefe,  intea> 
dance  &  éleâiOB  de  Limoges ,  parlement  de  Parli* 
On  V  co-npte  101.  feux.  Cette  paroilfe  e'I  'îtuée  à 
ï.  l.  àc  la  rive  droite  de  la  Vienne,  Cv  S.  .\.  O.  de 
Lîmoçes. 

LLYVAUX,  en  Auvergne, dioçefe  deClarmoati 
parlement  d-?  Paris  ,  intenonce  de  Riom  ,  djiec- 
ciqn  de  Briaada..On  j  compte  s$^femE>  Cettn' 
naroiïTe  eft  )  cinq  qnarti  de  liieue  S.  de  Mercoenr  ^ 

ftA  J.  1.0.  N.  O.  de  Brioude. 

LEYWEILLER.  C'ert  le  nom  d'un  des  villages 
qui  furent  rendus  nu  dne  de  LoiiaÎBe « pw b  tSlité 
de  Paris  |d&  171  S.  .  ^    .         '  ' 

LEZ    .         '    .  ..  ^ 

L£Z ,  Amt  le  comté  de  Comminges ,  en''Gaf'- 

cogne  ,  diocefe  Srékâion  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aul'cJi  ,  ch":cl- 
lenie  de  Kronl'ac.  On  y  compte  45.  bcliujrues  & 
un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroific  eft  ^ 
tuée  fur  la  Garonne  ,  dans  la  vallée  d'Araa  ^  k  »m 
L  de  demie  S.  E.  de  St.  Béat.  Il  n'y  .croit  gnciei 
.fondes  pâturages. 

Bbb 
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LEZ  (le)  ,  petite  Vivicrc  du  Bas  -  Langaedoc  , 
qui  s  Ta  faurtc  au  dioccfc  de  Montpellier  ^  dans 
ItTSlMe  de  Montferrand  ,  arrofe  ce  diocelê ,  en 

Îaàutt  mmàfie  la  ville  chef-Ueu ,  &  fe  jettt  dam 
éting  de  rerault ,  urt  pen  aiMleiroui  dn  elilMan  d« 
Lattes.  Son  cours  eft  de  cinq  ou  fix  lieues* 

LEZAN  ,  en  Languedoc  ,  dioccfc  &  recette  de 
de  Nifmes,  parlement  de  ToStlouic  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
coopte  Î40.  feux.  Cette  paroifle  efl  fituée  à  quel- 

Se  diftuce  de  bi  rive  droite  du  Gardon,  à  6»  L  de 
mie  N.  O.  d«  Nifioei ,  fie  2.  &  quart  S.O.d*Aliii. 
LEZAT  &  Villaret  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
de  Rieux,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
RouiEllon  ,  recette  de  Pamicrs.  On  y  compte  13. 
feux  de  un  quart  de  feu  de  compoids ,  St.  404»  feux 
alliiiUBS.  Cette  ville  el\  tarifée  &  pa)'c  le  vingt- 

Satrieme  de  la  fRMrince  de  Foix.  £Ue  eft  fitode 
■  la  petite  tivlere  de  Lèse ,  qni' tombe  dans  TAiw 
riege,  à  3.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Rieux,  &  $.  N. 
O.  de  Pamiers.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
Tordre  de  St.  Benoit ,  &  de  la  congrégation  de 
dnay.  Cette  abbaye  ,  fondée  vers  fan  8^.  par 
Athon  ,  ^comte  de  Bezieis  ,  qui  t'y  fit  awîne  , 
vaut  A  l'abbë  coraawndataire  environ  ^4000.  liv. 
de  rente  ,  quoiqneHa  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  mille  florins.  On  y  confer»^ ,  à  ce  qu'on 
prétend,  le  chef  de  St.  Antoine  qui  y  a  été  apporté 
de  ConÂantinople  ,  de  même  que  les  corps  de  St. 
ClUx  &  de  St.ÇTptieB  ,  martyrs  ,  &  des  reliviiet 
de  SaiBC«AfiU>  »  de  Saint-Grdpin  «  de  Saînt-Grd> 
yinian. 

On  appelle  en  Languedoc  le  Le\adois ,  un  petit 
psys  fitué  aux  environs  &  vers  l'embouchure  de 
î'Arriege  vers  la  Garonne.  Il  prend  fon  nom  de  la 
ville  ou  boug  àc  Lq^r  de  b  rivière  de  Le\e  , 
4t  non  d'anewa  aniic  bourg  q«i  Ibit  fitoé  daaa  le 
^ioeetè  dd  Tonkmfe  oti  dam  eeM  le'Rfeox. 

LE/AT,  en  BourSor.nois ,  dioccfc  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  n'y  compte  que  10.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  petit  village  fitué  à  1.  1.  de 
rAllicr. 

LEZAT  ,  en  Franche-Comté ,  dioceiè^tetie  à, 
fceette  de  St.  Claude  ,  parlement  8c  Intendance 

de  BelàncOB»  Ony  corTiptc  45.  feux.  Ce  villai^e  eft 
fitné  for  fa  rivière  de  Ricnnc  ,     i,  I.  N.  N.  F.  de 

St.  Claude. 

LEZAY ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  arrondiffement 
de  fon  nom  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  & 
cleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris.  On  f 
compte  frax.  Ce  bourg  eft  (Itué  à  4.  1.  de  la 
rive  gauche  du  Clain  ,  J  -  |«  qtfart  S.  S.  O.  de 
Lufignan  ,  &  7.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Poitiers. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

La  terre  &  feigneurie  de  Le\ay  ,  en  Feîtoa  , 
fbt  donnée  en  partage  ,  dans  le  doBXieine  fiede  , 
à  Simon  de  L^gnem  on  Lufignan  ,  quatrième  Sk 
de  Hugues  VII.  dit  le  Brun ,  hre  de  Lezignem  ,  (k 
oncle  d'Amaury  de  de  Guy  de  Lefigncm  ,  l'un  4 
l'ainre  rois  de  Chjrpre  de  de  Jérufalcm.  Sa  pofté- 
rité ,  qui  prit  le  nom  é»L^y ,  de  garda  les  armes 
de  Lesignea  ,  St  partagée  en  detB  bianches ,  par 
le*  deux  fib  de  Sitnen  IL  fe^cer  de  Leeay  : 
fçavoir ,  Simon  III.  &  Hugues  de  Lczay.  Celui-ci 
eut ,  par  le  partage  fait  en  1199.  avec  fon  neveu 
'Simon  rV.  le  chfltcau  &  la  chltcllcnic  de  ALrrj/^  , 
&  fut  le  dixième  ayeul  paternel  de  Hugucs-Jofeph 
de  Lezay-Lezignem ,  dit  le  comte  de  Lezay ,  allié 
i  Marie^eaaiu  de  ia  Roch^oucAuli^^jH^U!  , 
dent  naquît  Htiguet-François ,  marquis  de  Led- 
rnem,  mort  en  1748.  laiffant  de  fa  femme  Lotiife- 
Uenriette  de  FoudraS'dt-Chùteauthiers ^  l'^.Louis- 
Hognetyiiiarqiiii  de  Leignem^d^dboidawftio-do» 
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camp  du  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  Rot  en  1761.  marié 
le  17.  février  1 749-  avec  N.  de  la  Rivière ,  fille  de 
marquis  de  la  R^iere  ^  s".  Louife-Uenriette>Hi^ 
gneite-Gabricllele  LeBignem>de^Lesay,nBriéele 
17.  février  1749.  à  Lanceiot,  comte  Turpin  ,  alors 
melh-e-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  boh' 
groifc  de  fon  nom,  flaweehal  dee  casBfafcaiwiéei 
du  Roi  en  1761* 

La  branoie  dei  fekeeun  de  Le^ay  y  conti. 
«née  par  Selon  OL  a^dteignitTeia  Fan  1384.  ea 
la  perfonne  de  Simon  VIL  La  lê^Beinîe  de  LÏ^ 
zaypaffa  alors  h  fa  grande-tante,  Marguerite  de  Le- 
zay alliée  .'1  Guillaume  de  Torjay,  dont  vint  Jeanne 
de  Torfay  ,  dame  de  Lezay  ,  qui  époufa  Aimeiy 
de  Benumant ,  perc  de  Jacques ,  Seigneur  de  Vjttvf 
&  de  BreiTuire  ,  fénéchal  de  Poitou.  Celui-ci  eut 
de  Marguerite  de  Hec&ec&auart,  Philippe  de  Bca». 
«ont  y  dame  de  Lexay  de  de  Breflbire  ,  alliée  k 
Pierre  tîc  Laval  ,  fcigncur  de  Loué  ,  dont  le  fé- 
cond fils  ,  Guy,  eut  la  terre  de  Lezay,  érigée  eO 
marquifat  par  lettres  de  janvier  1642.  rcgiitrées  le 

17.  juin  iuivant  .  en  faveur  d'Hiiaire-  de  Laval , 
arriere-petit-£b  de  Guy  ,  lequel  obtint  d*atttici 
lettres  ea  ofiobre  1643.  regifttées  an  perlement 
dic  en  la  chambre  dea  comptes  les  16.'  février  tk. 

18.  Juin  1644.  pour  dooeer  à  ce  marquifat  la  dé- 
nomination de  Laval-Le^fay.  Son  neveu  Pierre  IlL 
qui  fut  fon  héritier,  épouUi  Marie-Thérefe-Fioa- 
çoife  de  Saligimc  ,  mere  de  Guy.André  ,  maiw 

Îiti  de  LavaU^esay  ,  &  de  Magnac  ,  anantl  le 
oi  accorda  le  titre  de  Cnufin  .  comme -cl 
nom  dit  armes  de  Laval.  Il  a  en  de  Marie* 
Atine  de  Tahncnies  -  de  -  Ncîntel  ,  1°.  Gny» 
André- Pierre  ,  dit  d'abord  le  marquis  de  Laval, 
ne  le  it.  i^tcnbre  17x3.  créé  dnc  de  Lavât 
MontmoiCB»  en  S7{8.  lieutenàat-géaérdl  dea 
enudci  dn  Roi  ^  vtc*  maiid  te*  iC  décendbfé 
1740.  à  Jacqueline-Hortenfe  de  Bu!lion-de-Fer' 
vaques , dont  (a)  Guy-Andrc-Marie- Jofeph ,  comte 
de  Laval,  ne  le  27-  fcptembre  1744.  (b)  Anne- 
Alexandre-Marie ,  né  le  ij.  janvier  1746.  (c)  de 
Gratien-Louis ,  né  le  5. feptenbit  I74B«  a*.  Louif- 
Jolèph ,  né  le  6.  décembre  1714.  nommé  é«€^e 
dXMéani  en  17^3.  nommé  1  révCdié  deCoin- 

dom  en  I7^t.  &  à  l'évéclié  de  Metz  en  1760» 
5".  Guyonne  -  Marie  -  Louiie  ,  alliée  le  26.  dé» 
ccmbrc  1740.  à  Henri-François  de  Grave  ^  mar» 
qv.is  de  Solas  5  4°.  N.  marié^au  duc  de  L*^- 

C'or/u'Jrc/i .         '  ' 

Lalèconde  branche  it  Laval  2  dté  formée  par 
Hené  de  Laval ,  feignenr  de  la  Faignc ,  frère  pu!nd 
de  Pierre,  qui  époufa  Théritiere  de  Lezay.  René 
eft  le  fixiemc  ayeul  de  Clandc-Rolland  de  Laval, 
né  le  J.  novembre  1677.  créé  maréchal  de  Franco 
ea  1746.  appellé  le  maréchal  de  Montmorency^ 
mort  en  17 ...  Il  avoir  époufé  ÊlifabeA  de  80»* 
Vrei>St..^<Wn,  dont  i**.  Pierre- Jofeph,  dit  d*a> 
lierd'le  comte  de  Laval-Montmorency ,  5cc-  né  le 
î8.  mai  1728.  Marié  le  I5.avril  I749.à  Elifabeth- 
Renéc  de  Maupeou  ,  née  le  aj.  janvier  1729.  fille 
de  Théophile,  feigneurde  Noify,  lieutenant-eé- 
néral de*  années  du  Roi  -,  a".  Marie-Louilê  deU' 
val-Montmorency,  née  le  31.  mars  171;.  alliée 
en  mars  1747.  à  Bleikard  ,  comte  de  Hel.nff.iilr  , 
fcigneur  d'Inguefange  ,  colonel  du  rcgii:ient  de 
Brctngne  ,  cavalerie  ,  en  i''48.  &c.  fils  du  comte 
Maximilien ,  de  d'Eléonor  de  Poitiers  ,  comtelFe 
de  BeBn  ,  in  chef  de  la  mere  Eléoaor  de  JMitf 

«TET*,  maréchal  de  Montmorency  avoît  poifir 

frère  confanguin  Jofcph-Augufte  ,  dit  le  comte  de 
Montmorency- Laval,  né  d'Adélaïde  de  Grimoari- 
daJtture,  dcallid  ea  1747.  à MadelAoîle^Ange- 
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Bariertn  ,  weuve  de  Charl«»-Frmçob 

LEZAY,  4«iu  le  Payt-MeJTÎit ,  diocefr;',  parle- 
ment ôc  intendance  de  Metz  ,  Juririiction  de  Saar- 
louis ,  fubdélégation  ôc  recette  de  VicOa  y  compte 
17.  feux,  y  comprit  ceux  det  Recourt.  Ce.tts  pa- 
TOÎlTe  cft  Atuee  i  une  lieue  de  la  rive  gauche  <i«]a 
ScOlc  ,  autant  S.  S.  E.  de  Mariai ,  z.  £.  de  Vie  ,  & 
5.  N.  N.  E.  de  Lunéville.  Elle  ell  dclFer^'ie  par  un 
religieux  prémoniré  de  l'abbaye  de  Salivai ,  qui 
en  «Il  i  *•  !•  vers  le  N,  O.  Le  grand  chemin  de 
Mep  i  Strasbourg  pafie  lur  le»  terres  de  L«£ay.  A 
«m  guet  de  lieue  de  ce  village ,  k  gauclie  de  U 
«Mdc  nmn  ,  «m  voit  un  puiu  doat  l'wa.  eià 
La  natf ndB  fÊtt»  qu'il  y  aroit  ncieinwDieMt  prit 
de  ce  pûit»  ,  une  falinc  pour  l'ufage  de  laquelle 
il  avoit  ét€  conltruic,  mais  que  les  bâtiment»  etanX 
tombes  en  ruines  ,  -on  l'crm;i  le  puits.  Ayant  ct« 
lécowrert  depuis  qaeique*  années ,  l'eau  t'en  cli 
inoavé  bonne  ,  ce  qui  a  fait  naître  le  delTein  de 
bCùin  parvenir  par  deux  file>  <b  cm^»  à  la  £UiiM 
ie  RiofîÂ«.  foyci  RofîriM. 

LF7.I'  ,  p:t!tc  rivière  ,  quivJcnt  du  paysdcFoIx, 
où  eli£  i  ciivirun  la  moitié  de  Ion  cours,  hllc  entre 
en  Languedoc  un  peu  iui-delTous  tic  Lezat ,  &c  Te 
fctte  daAS  l'Arricgc  ,  entre  iet  paroitTet  de  Cler- 
flMRt  &  de  la  Bartbe,  au  diocefe  de  ToulAafet  à 
»•  niidet  liam  «nndelTus  de  la  ville  de  ce  nom. 

LEZEAU  (û  JlforAe  <^r) ,  terre  6c  feigneuric  , 
en  yiormanilie  ,  acquifc  de  la  maitbn  de  Montgom- 
■urjTf  pur  Ki«;ok»  ,comeiiler-fccrëtaire  du 
Bm,étiti%éc  en  loarquilàt  fout  le  nom  de  laitfotte- 
XoMiif  par  Jettret  de  juillet  1693.  regiûréet  au 
Moeunt  &  à  la  cbaoïbre  ae»  comptes  de  Rooca 
h  ]•  août  1696.  &  le  13.  juin  1697.  en  faveur  de 
Jean  Ango ,  foa  filt  ,  confeiller  au  parlement  de 
Normandie  ,  qui  avoit  cpoufé  en  1655.  Marie  le 
Fevre-de-Le^ea» i  ûÛe  Nicoliis  le  Fcvre-de-Le- 
seau,  &  petite-fille  d'Olivier  le  Fevre  ,  iSiijîncaf 
A^Ormefforty  contrôleur -générai  dea  iMiKtl  an 
i$7j.putt  CD  i$79>  préC&Rt  en  1»  eban&n  é«i 
comptes  de  Paris ,  qui  étoit  devenu  feigneur  de  L? 
Beau  par  fon  alliance  en  t$$*ï'  avec  iVl.irie  d^/lwi- 
Je  ,  qai  avoit  pour  biiàyeiile  Brigitte  î]l^-t:.niU  , 
ibnirde  St.  François  de  PauU.  Jean  Ango  tut  perc 
da  Jcaa-Baptiiie  ,  &  aycul  d'autre  Jean-Baptifie  , 
Alla nwfqatt  da  i.c|c«tt»  aUi^  la  9» avril i73i>4 
lbfM-MidiaUaEBiei»-4a-il£aacKt«,  oMfv  d»  Jaan* 
Baptise  A4|o4ft>Laaaaa»«fli«îaraaitgaidM<£«»> 
§oi£et. 

LEZEHEROUX  ,  en  BrciTe  ,  dlocclc  de  Lyon  , 
prlemem  &  inttodaAcede  Dijon  ,  eleâton,  bail- 
lii^  &  reCCttada  Boorg^  mandement  de  St.  1  ri- 
tiacOsy  compte  40.  teux.  Cette  patoilTe  eA  û- 
ni»  it.  L  &  demie  de  la  rive  ganchede  la  Saône, 
&  J.  N.  O.  deBourg.  On  r  appelle  anffi  Ltfchenux. 

LEZENNE  ,  dan>  la  Flandre -U  allone  ,  dio- 
Cefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdël^tioB  &  recette  de  Lille*  On  aV 
compte  que  8.  feux.  Ça  villi^cft  &  vaa  petite  «lî^ 
tance  E.  S.  £.  de  Lille. 

LE2ERAILLES ,  dani  le  Pays-Meffin,  diocefe, 
parletncnt  ,  in  ten  ljnca  ,  jurifdidion  ,  fubdcléga- 
tion  de  recette  de  Meta.  On  n'y  compte  tpxt  trois 
feux ,  Se  ce  n'eft  «J^kUM  fiin|tla  caBie,  à  1. 1* 
dania  de  Metz. 

LEZËRT ,  petite  rînen  f-ifuLprend  (a  Ibarce 

en  Roucri^ic  .  '  la  montirÀlE  de  l.ardavrcl^  ,  pafTL- 
par  Sauv'cturrc  &  tijilcl-Àliiie ,  ou  clic  lepare  le 
Ronerguc  di:  Lanj^'iiedoc  ,  <Sc  va  enfuite  fe  jetter 
dan*  le  Violet  ai;  port  de  MirandoL  Le  court  de 
cette  rivière  n'el^  que  de  fept  ou  huit  lieues. 

L£Z£T,eii  Ffaacba-Comté ,  diocefe  de  St. 
CbBda,|«rl«nMa<ft  intandanoa  da  Bciànsofl« 
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Inittiifa  laeatte  d'Orgelet.  Par  tatttit  d«  dd* 
cembre  f7sx.iegiâiëe«  àOole  ,  les  terres  ôt  CcU 
gneuries  de  iMoutanne ,  Marnefia ,  le  Ckâul ,  Btr- 

lier  y  Nointot ,  &c.  f-.ircnt  unies  &  érigées  en  mar- 
quifat  ,  fous  la  dcnon)in<uion  de  Le\et ,  en  faveur 
de  Claude-Humbert  de  Le\et ,  chevalier,  feigaenr 
de  Marnelîa ,  Courlaon  f  PrefiUi  &  St.  JulieJuLo 
marquis  de  Lezet,  qaî.fiit  reçu  en  1708.  daae  la 
confrairie  de  St.  Georges ,  oh  rhomat  &  Mathieu 
fon  pere&  fon  ayeul,  avoient  été  admit  en  i6}i, 
&  1615.  étoit  en  1751.  brig,)dier  des  arméef  dn 
Roi  &  commandant  k  Toulun  en  Provence. 

LEZEVILLE ,  dans  le  l^uilîgny,  en  Champa- 
cpa,  dioceie  de  Toul,  paiement  de  Paris,  iat^ 
imorn  de  Cbftlont ,  éleptioa  da  ClMiiiawnt.  Oaf  • 
compte  40.  feu^.  Cette  pareil  Cft  i  ]•  L  &  de- 
mie F..  S.  E.  de  Joinville. 

LF./.IGNAC  Durand  ^  en  vVngoumois  ,  diocefe 
&  cleâion  d'Angoult^nie  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux* 
Cette  paraifleeft  wtuée  à  3. 1.  de  la  rtregaodiedè 
la  Vieeee  ,  &  8.  E.  d'Angoulême. 

LEZIGKAr /:.r  Go  T  .  la  Marche,  dio- 
cefe &  intenci.it;!.*:  Je  Liuioges ,  parlement  de  Pa- 
ris, éleftion  d'Angoulême.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroiirc  eJt  iituée  fur  la  petite  rivière 
de  fon  nom  ,  ^  ime  lieue  &  demie  S.  E.  de  Confo- 
lent  ,  13.  £.  N.  Ë.  d'ABfealdoM  f  de  s.N<E.da 
Lezignac-Dniand. 

LEiZIGNAN  ù  St.  Jacques  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Narbonne ,  parlement  de 
Touloufe  )  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Langaedoc.  On  y  compte  2 1  a.  feux.  Cette  p»* 
foifla  aftCtuée  entre  les  rivières  d'Orbiea  9c.  d'A»< 
de  ,  li  4. 1.  O.N.  O.  de  Narbeanf.  Son  lai^aft 
également  fertile  Se  agréable. 

LEZJGNAN  ,  j;i  liocefe  de  Bezicrs  en  Langue- 
doc, &  dans  le  corotb  de  Bigorre.  i^  oyc\  Lefîgnan. 

LJEZIGNIEUX,  en  Forell  ,  diocefe  &  mtcn- 
daaca  da  Lyoa  »  parlement  de  Pvit ,  éleâlon  da 
Montbrifbn.  Oo  y  compte  f6,  ieax.  Cette  parojilf 
ei>  iune  licue  S.  O.da  Moatbdiba.  Udépeadde  la 
rj.hce  d'F.fcotay. 

LEZONS  ,  en  Bc'arn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment ,  fénécbauifâe Oc  recette  de  Pau,  intendance 
d'Aafcli.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  âl  34.cotef 
de  capttacioii.  Ce  n'eft  qu'un  fimpla  hamaan  fitud 
as  pajeda  vigneblet  &  d'ailleDn  fort  agréable.  ' 

LEZOUX ,  ville  ,  en  A'.:ver--;e  ,  diocefe  dt 
éleâîoBde Clecjutii  ,  pa:Ie>a<iii  de  P^.-l-.  ,  inten- 
dance de  Rio;r..  On  v  compte  5  5«j-  Cette 
ville  eA  (îtuée  dans  la  Liixupe  d'Auvergne  ,  entre 
les  rivières  d'AUier&dc  Docc  ,  d  1.  1.  ix.  deniiaE*» 

N. Ë.dc  Billotn,  &d,E.da.Qennoai.a7a«BO 
églife  coUcgiale  dddida  à  St.  Piati*. 
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IMABTT  )  en  Normandie ,  diocelé  St  éleâioit 
d*EvrBaB  ^  parlement  Se.  ietoniBacade  Rouen ,  fer- 

Î;enterie  de  St.  André.  On  y  compte  a.  ficosprivi- 
égiés  &.  $0.  feux  taillablet.  Cette  paraiiTa  aft  I 
quelque  dlihmce  de  l'Eure,  à  «aaliaaa  S.Otdl" 
viy  t  ^  s*  s.  £•  d'EvrcoK. 

L  H  E 

LHEBERGEMENT  ,  en  PoitOQ^  diocefe  de 
Luçon  ,  par]f  ment  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, éleil;ionde  Ckltillon.  On  y  compte  ^4.  feux. 
Cette  paroiire  efl:  \nài  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  9. 1.0.  de  Chflcillon. 

ïMSm  ù  MonJmr  ,mfwr*i»Foix,  diocelé 
ft*aai.^Maii,  faïkmoM  da Toaloiila , 


t 
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intendanœ  deRouffilIoiuOn  y  compte  6.  faix  & 

•un  tîer«  de  feude  compoids ,  &  78.  reux«11nmam. 

I_,c  \'illnge  de  Lherm  cil  fituc  c!,ins  la  mon'  ./-.c ,  i 
wie  bonne  lieue  E.  de  Foix  ,  &  5.  S.  S.  t.  ut  1 
micrs. 

JUUERM  ,  en  Bcam  ,  i-.occie  de  Lefcar,  parU' 
nwntdc  Pau  ,  intcndanve  d'AuTch fioécliânffda 
■&.  rècettc  de  Moilas.  On  n'y  compte  que  J.  felUC, 
-de  ce  n'c^Vqu'un  (impie  haineatiddben4!«tita*A]rdie. 

LHERM  (le),  paroi/Te  &  julficc  royale,  au 
pays  de  Rivicre- Verdun  ,  en  Gaicogne  ,  dioctic  & 
parlement  de  Touloufe  ,  iniendance  d'Aufch  , 
éleâion  de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  4.  feux 
fttf^.belluguei  de  feu.  Cette  paroiffc  ell  iltuée  en 
pays  de  grains  &  de  vieDoUec ,  &  dépenidela  iiib> 
délégation  de  Grenade.  -      .  . 

LHKRM  (le)  ,  en  Qiiercy  ,  dioccfc  &  éleL^ion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloulc  ,  intendance 
âe  Montanban.  On  y  compte  a.  feux  &  t.  bcllu- 
giM«  éc  demie  de  feu.  Ce  village  *&  fitud  en  pays 
«fles  fertile. 

LHERMEKAULT  ,  en  Poiton,  dioeefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  dleition  de  Fontciirjy.  On  y  compte  i  5  5. 
feux.  Cette  pjroilTe  cft  à  une  licue  O.  N.  O.  de 
Fontenay-lc-Comtc. 

LUëRM£RË  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitien, 
perlemant  de  Pnii ,  imeiidance  de  Toon ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  16».  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Richelieu  ,  &  1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Chinon. 

LU£RMITAGE ,  en  Bretagne  ,  diocelc  ,  par- 
lenent}  iatendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
conifte  tu  fienxnn  demi  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
Miôi^e  eftfitnde  en  pays  trdt>fertile,  ài.l.ft  tien 
O.  de  Rennes. 

LHERMITIF.RE,  dans  la  Perche,  dioccic  de 
Séez  ,  parlejncntdc  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
dleâion  &  châtellcnie  de  Mortagne.  Ony  coinpte 
59.  feux.  Cette  paroiife  eft  fitudc  Cit'  paya  mt 
abondant  en  fniitt-&  en pitursE^c!:. 

LHÉS ,  dans  le  comtd  de  Bigorro  ,  en  Garéo. 
gne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlc;ncnt  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch. On  n'y  compte  i^ue 
12.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  vtU^  1  A  3. 1.  E. 
S.  E.deTarbes. 

'  LHEURE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,parieinettt 
9c,  iotendance  de  Rouen ,  dleâion  6c  iergenterie 
de  MontlviUîert.'  On  j  oomptt  un  A^n  j^rmlégié 

Se  65.  feux  taillablcs.  Cette  paroilTe  eil  fitutic  ùir 
b  rive  droite  &  près  âc  I  crnîiûiichurc  de  la  Seine, 
I  quelque  didance  E.  N.  E.  da  Havrc-de-Gr«ce  y  dc 
àmé  Ûene  &  demie  S.  S.  O.  de  MontivIUiei'il. 

LHEURE ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance  . 
^Amieas  ,  dleâioa  d'Abbetrille.  ^ojr«|  Henv*  • 

L  H  O 

LHO£IS>}  paroiiTe  du  diocefe  d'Arras ,  ab'fajpeiH 
aé  de  Lena ,  &  Tous  le  tjtie  de  St.  Wanftt 
'  LHOMmE-,  da»  h  Fendre  .  Vallone  &  dans 

d'autre^  provinces.  {^ojre\  Homme. 

LHOMMOIS  ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
de  élcâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ;ir- 
londiircmcnt  de  Partiicnay.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  à  1. 1.  &  demij  E-N.  E.  dePa»* 
thenay  ,  de  $.  de  demie  N.  O.  de  Poitieta. 
'  LHOPrniL  ,  dnai  POildaaoii  ic  dan*  d'nitiea 
pravîneett  f'e/'tHàpinL        .  ^* 

LIA 
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=  '  UAC}  «n  Bigorre  ,  diocefe  &  recette  de  Tar. 
l»w ,  pwlcnwnt  de  Tonlpofe  ,  ioundaafi»  d'ildcli. 
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On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroiiFe'  eft  fitude 
dan*  une  vaUée ,  à  quelque  diflance  de  h  rive 
droite  3c  l'Adotir  ,  ^  une  licue  N.  E.  de  Vie  de 
Bigorre  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Tarbcs. 

I  !  aLORES  &  S;e.  Baiine  ,  dar.s  le  (^oiul'  inois , 
en  Cialcogne  y  diocefe  ,  éleâion  &  juriidktion  de 
Coadomy  panement  6c  inteaduce  de  Bordeaux. 
Ony  compte  72.  feux.  Cette  communauté  e&  iituée 
en  paya  de  vunobiet. 

LIANCOlHlT,  bourg,  dans  !c  Bca<n'ol'îs,  an 
gouvernement-général  de  TlOe-dc- Erancc  ,  tii»cefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intcriJarn^e  de 
Soillons ,  éleàion  de  Ciennont.  Un  y  compte  1 79. 
feux.  Ce  bourg  eft  {ituc  dans  une  contrée  déli- 
cieufe  y  fiir  Ja  petite  linere  d'Are*,  qui  vient  de 
Clermont,  &  va  lé  jetter  dans  POife ,  à  quelque 
dirtance  aii-dctrus  Je  Creil,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Ciermont ,  &  *  1.  &  quart  O.  S.  O. 
de  Compiegne.  11  y  a  un  très-beau  château  ,  eii»- 
touré  de  foUés  revêtus  de  pierre  de  taille.  La  prin- 
cipale portç  d'entrée  de  ce  chàteati  eft  omde  d'ail 
bodage  ,  qui  fiut  un  (on  bel  cAet  ,  &  arccompa> 
gnée  de  deux  niche) ,  dans  chacune  defquclles  eft 
une  ftatiic.  A  gauche  elt  un  grand  corps-de-logis  , 
dont  la  principale  face  donne  fur  le  jardin.  Le 
haut  eft  occupé  par  une  longue  galerie  couvene  , 
omde  iùr  le  devant  d'an  rang  de  pilaftrea  &  de 
IrontOtts ,  dent  les  uns  Ibnt  à  angles  ,  de  les  antres 
en  demi-cercles  :  tout  cela  ei\  loutenu  par  fept 
arcades  ouvertes  des  deux  entes.  A«i  fond  de  la 
cour  font  deux  ailes  ou  corps-dc-logis  qui  donnent 
principalement  du  c6té  du  grand  parterre.  Le  petit 
coipi  avance  qui  en  occupe  le  milieu,  cil  à  quatre 
dtages  f  terminé  par  un  nroftton  ,  &  par  Jks  deasc 
aflei  qui  fiinr  en  demi-cetcle.  Les  deux  piavilloos 

qui  font  ail  bout  ,  ^  droit  Se  '1  gauche  ,  font  de  la 
même  hauteur,  termines  par  une  coupe  quar- 
rée  ,  chargée  d  une  petite  lanterne.  Les  quatre  - 
coins  du  château  font  occupés  {>ar  autant  de  pavU. 
Ions  quarrés.  Ce  bel  édifice  eft  accompagné  de 
jardias  du  meilleur  goflt^  &  oà  Poa  voit  de  belles 
ealeadef .  Les  napes  d^ean  &  les  deux  grands  bail 
fins  font  un  cfTct  .igrcable.  Le  plus  grand  eft  oôo- 
gonv.  L'eau  qui  s'élève  du  milieu,  luttue  une  gerbe 
qui  tombe  en  rond  par  cinq  différens  fauts  ^  & 
çpaue  tritons  jettent  Peau  d'diuant  de  côtes.  Le 
jardin  i  fleurs  eft  bien  garai  ;  le  qnanrd  eft'  aae 
grande  pièce  d'eau  fermée  par  des  arltfes  qui  feat- 
ment  des  arcades  de  feuillages  ,  tic  au  mtllen'eft 
une  ifle  ronde  où  Ton  va  avec  de  petits  bâteaox. 
-On  trouve  dans  cette  ifle  une  falle  ronde  formée 
de  feuillages ,  &  percée  de  plulieurs  arcades.  Le 
pré  des  fontaines  eft  tout  entouré  d'eau ,  orné  de 
pliiiieon  jets ,  airfi  que  d'une  beUc  gerbe  qur  s^d^ 
levé  au  milieu  &  tombe  par  diftérentcs  cakadet. 
Outre  cela,  on  trouve  encore  dans  cette  belle 
maifon  quantité  d'autres  ciiofes  f^racieufes  ik  bien 
ménagées ,  comme  le  jeu  de  la  longue  patime  ^  le 
bafiin  ovale ,  le  canal  de  Pefcot ,  la  falle  d'eau,  le  ' 
pré  des  tilleuls  ,  les  dix-lèpt  fontaines ,  dcc.  .< 
La  terre  dit  letgneurîe  de  tianemn en  Beau- 

voifis  ,  la  mfme  dont  nous  venons  de  parler,  fi:t 
portée  en  nijriaj.;e  l'an  1463.  par  Claudine  ,  fiile 
unique  de  Jean  de  Pûupaincourt ,  préfîdent  au  par- 
lement de  Pa-is  ,  à  Jean  <£u  Pleffis  ^  chevalier  , 
fcignc'ir  de  Perrigny.  Elle  échut -en  partage  à  leur 
feptiame  iils^  Goillaitme  daPlejEs-,  nialtre.d'b6tel 
de  Henri  H.  &  fon  atnbaiMenr  en  SuîfTe ,  oh- il 
mourut  en  i^^c.  l.iilTant  de  Françoifc  de  Tcrnay  , 
Charles  du  PleÛJ4i ,  teîgiicur  àe  Liancourt ,  chcra. 
Ii>  r  des  Ordres  du  Roi ,  gouvernétur  de  Paris  de  de 
Meta,  qui,  de  Marguerite  de  Pons,  eut  Roger 
du  PlcttSt  créé  duc  de  la  Saduguyon , &  pair  de 
France  ,  premier-geaiilhomtDe-  oc  la.cbambrc  dît 

Roi , 
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Roi  ,  chevalier  de  (et  ordres ,  en  (Êcmu  éonp/AÎB 
Jtigpicurie  du  PJelIîs  fut  crig<<c  en  mirqniikt,  pu 
kttiCS  d'août  i67j.  regiftrées  le  j.  janmr  l<74. 

^e  feigncur  ,  qui  avoir  époiiTL-  Jcnnnc  de  Sckom- 
lerg  y  mourut  le  1 1.  août  fuivant  ,  .iyant  perdu  le 
6  •  août  1646.  Ion  fils  unique  ,  llcnri-Roircr  ,  qui, 
d'Anae-Eliiabeth  de  Lannoi ,  eut  Jeanne-Charlotte 
da  PleSs  y  héritière  da  Liancôurt  &  de  la  Roche- 
gayon,  aiaiié«  k  13.  aovembK  1659.  à  Fran- 
çois VIT.  duc  dé  ta  Rochtfvitcautd ,  qui  obtint  une 
noui  eJj'e  crcâion  dt  la  Rochcguyon  en  duché  pour 
lui  À  les  hoirs  mâles  &  fcmellei ,  par  lettres 
de  novembre  1679.  regiflidet  k  27.  man'l^Sl, 
V$re\  la  Rocbeguyon. 

LIANOOURT,  dan  k  Vexiii-Ffançois ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen ,  rarlement  de  Paris  , 
ëleôion  de  Chaimont  &  raagny.  On  y  compte 

4.  feux  privilégies  &  120.  feux  taillables.  C^cttc 
puoiiTeeii  à  une  demi-lieue  S.  S.  £.  deChaumont. 

UANCOURT,  en  Picardie,  diocele  de  Noyon, 
yaHcmeat  de  Paris,  imcndance  d'Amiens,  ékc^ 
mn  de  Péronne.  On  y  compte  loj.  feux.  Cétu  ' 
paroilTe  cft  à  une  lieue  N<'N*  E*  dc  Roye,  &  4. 

5.  S.  O.  de  Peronne. 

LIANK  (  la  )  ,  petite  ri\  icrc  du  Boalonnois,  tjui 
pefid  (a  iource  au  N.  E.  de  Monthulin ,  près  des 
conûni  de  FArtois  ,  palTe  auprès  de  Bournonville  y 
anok  Boulogne ,  de  fe  jette  dans  la  Manche  an 
pied  de  cette  ville.  SA»  conr*  eft  de  6.  ou  7.  lieues. 

Xin  croit  qu'il  Tcroît  aifé  dc  1;î  rendre  navi^nblc 
pour  de  petits  bitcaax  ,  dmjuis  crvi^ne  julqu'à 
ion  embouehurc  -y  ce  qui ,  ajoute-t'on ,  au^mcnte- 
loit  au  moins  d'un  ^aan  le  prix  des  bou  de  k 
-fertt  de  Snrenne ,  ^m  appartient  au  RoL 

LIANNES ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocele  &  re» 
cette  dc  Boulogne,  parlement  de  Paris ,  intendance 
f  Amiens.  On  y  compte  18-  rci:x.  Ce  village  eft 
lîtué  fur  la  rivière  de  Ton  nom  ,  à  trois  lieues  E. 
de  Boulogne. 

UARU)URT  &  Dunq ,  en  Picard»  ,  diocele 

tntcndance  d'Amiem ,  pirleraent  de  Paris ,  élee- 
tion  &:  bailliage  irAbbcvillc.  On  y  compte  55.  feux. 
La  pa:oiùe  dc  Liartourt  kù  lltuec  iur  la  rive  gau- 
che de  la  Somme ,  à  une  demi-lieue  S.  Ë.  du  ha- 
meau de  Dunq  ,  à  1. 1.  S.  £.  d'Abbeville ,  &  4.  & 
trois  quarts  N.  O.  d'Amiens. 

LIARNOIS  ,  en  Bouigogne ,  diocefe  ,  bailliage 
ft  recette  d*Autnn ,  parlement  6t  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  ert  fitué 
en  pays  mêle  dc  plaines  t<  de  coll:ncs ,  on  il  croit 
dnolcd  &.  qr.clqiic  p.eu  de  vin. 

LIAS  ,  au  pays  de  Lumagne  ,  en  GafcognA , 
diocefe  &  parlement  de  Tmdoiue  ,  intendance 
d'Aufch,  éleâion  de  Ijoitatgnt ,  comté  de  rifle* 
Jourdain.  On  y  compte  66,  belltigues  de  fen.  t^ette 
paroùrc  cA  fituee  à  une  lieue  S.  E.  de  la  rivière 
de  S.n  e  &  de  rllle-Jotirdain  ,  4.  &  demie  O.  de 
TouJcafe  ,  &  9.  &  ipiart  E.  S.  E.  d'Aufch. 

LIAS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Cafcogne, 
diocele  &  recette  de  Tarifs ,  parlement  de  Tou- 
lojfe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  crt  fitué  fur  une  hauteur ,  à  quelque 
diltancc  dc  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  î.  1.  S.  S.  E. 
de  Lourdes ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Tarbts.  C'ett 
un  pays  dc  pâturages. 

XIÂUCOUS,  en  Ronei|iw ,  diocefe  de  Vabres, 
paiiement  de  Toulonft ,  mtendance  de  Montao- 
ban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  coinptc  4.  feux 
67.  bellugues  &  un  quart  dc  bellumic  de  feu.  Cette 
communauté  cft  lituec  cnpays  herille  de  nnontagnes , 
&  oh  il  fc  fait  cependant  «i'aiiez  bonnes  récoltes. 

LIA  VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  confcil^fouverain  &  intendance  de  Loiiai- 
ne  ,  bailliage  &  recctts  d*  Saiilt.MJ]id>  On 
Teinc  SV* 
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compte  que  17.  Umu  Ce  vilkge  ddfnd  dQ  comté 
d'Apremont. 

LIAUSSON,  en  Langnedoc,  diocefe  &  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  2  1.  feux.  Ce  vilkgk  «Ai  t*  L4c  quart 
S.  Sn  E.  de  Lodeve. 

LIAUZUN,  en  Qnercy,  diocefe  do  Cabots, 
rarlement  de  ToolouTe,  intendance  de  M  n  au- 
ban ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  uji  feu 
^%.  beltugues  dc  feu.  Ce  villi^  eft  fitod  cn  pqfX 
de  grains  <k  dc  pâturages. 
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LIBALLAS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &:  éleftion 
dcSt.  Hour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituéc  dans  la  montagne  ,  &  néanmoins  en  pays 
aflcz  fertile. 

LIfiARDE  (k)  .  dans  le  Boudelois,  en  Guye»< 
ne ,  dîocelè  ,  pimemcnt.,  intendance  die  ëledîon 

de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Bourg.  On  y  compte 

5  2.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-licue  de  Bourg 
ÔC  dc  !n  rive  droite  dc  la  Dordogne. 

LIBAKOS  ,  dans  i'Ârmagnac  ,  en  GaiicO|ne  ^ 
diocefe  de  Tarbcs ,  parlement  de  Pail,  inten^mce 
d'Aufch ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  fetix 
76.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifTe  eft  (îruée  dans  une  vallée  y  pris  des  con- 
fins du  Bigorre ,  à  5. 1.  &  deux  tiers  S.  de  Mirande^ 

6  s-  F,.  .NI.  F.  de  Tarbes. 

LIBAVILLE  y  dans  le  Pajs.Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  y  intendance  ,  îvnfiUâton  y  fiibdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qr'i  n  fVi  I 
feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fîmplc  grange  ,  lituee  dans 
les  bois ,  aizpris  de  Hgft  »  ^  *•  Usncs  denm 
de  Metz. 

LIBERMONT  ,  enNoyonnois,  au  gouverne» 
mem-gdnéral  dc  l'Ifle-de-Fiance  ,  dioccie  tu  éiec^ 
tîon  <w  Noyon  ,  parlement  de  Part* ,  inten^nce 

de  SoifToiii.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paioUlè 
cil  à  2.  1.  &  demie  jN.  K.  O.  de  Noyûn. 

LILiDO  .  dnns  le  Tculois  ,  au  Pays-Mefiîn,  dio« 
cefe  ,  jurifdidion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Tout,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce  n'eft 
m'une  limple  eenfe  ,  compofée  de  trois  mailbns 
de  fermiers ,  fitnée  rar  la  route  de  Ton!  à  Meté , 
à  une  Lonr.c  deitii-lieue  K.  de  Toul  ,  à  4.  I.  de 
fiiancy .  &  9.  6c  demie  de  Metz.  Elle  appartenoit 
autrefois  nu:f  Templiers  ;  mais  depuis  la  fuppref- 
iion  de  cet  ordre  ,  eUe  a  p aifc  aux  chevaliers  de 
Malte.  Les  biens  dépendans  de  cette  cenlc ,  (  avec 
ceux  d'une  autre  cenlè  nommée  Sugnvy  frèt  de 
Mirecourt ,  cn  Lorraine  )  ,  forment  le  domaine 
de  la  comm.inderie  de  Libdo  &  de  Sugny.  L'hôtel 
du  commandeur  eiï  à  i'oul.  Libdo  eft  remarquabk 
par  deux  fameufes  batailles  qui  s'y  font  donnëet 
fous  les  règnes  de  Louis  VL  &  de  Cbaries-le^im» 
pie.  On  appelle  encore  aajomd'bai  Fendrait,  oh 
fe  donna  ta  première  de  ces  bntaîlks,  U  Ckûtlf 
dfs  Allanjr.ds. 

I.IRKRTKS  de  rFgHfc  GaUk^ne.  Nous  en  traî- 
terions  ici  bien  volontiers ,  li  nous  jouiffions  de 
tonte  la  liberté  néccHaire  pour  bire  imprimer  ce 
que  nous  aurions  à  dire  fui  cette  nutktc  ^  nous 
remarcjneroris  {ènlement  que  c*eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  ont  confondu  les  libertés  de  Pé- 
plife  gallicane  avec  fes  privilèges  :  la  différence  eft 
cependant  très-grande  &  trîs-elTentielle.  Le  privi- 
lège eft  une  dérogation  au  droit  commun,  &  les 
libertés  dc  Téglife  gallicane  ne  font  que  la  conlér- 
vation  d'un  droit  autrefois  nniraifeUement  icfti 
dm  rtntes  les  dgjliftff  du  monde. 
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L.IBOU  ,  dans  PAAarac ,     Ga£x«aa^  dioeoie 

&  intendance  d'Aufch  ,  parlement  &  Tonloufe  , 
élL'itioii  d'Aliarnc.  On  y  compte  un  feu  &;  Î5.  bcf- 
lugucs  Jl-  fej.  Ce  village  cil  iitué  entre  Satamon 
&  Malfeoubc. 

UBOUilN£  ,  LiburoMM  ,  ville  bien  peuplée  & 
r»rt  marcliande ,  avec  une  fén^chauflîfe  «  préCdial , 
un  hurenu  [îcs  cinq  ^roflc";  fermes,  &c.  dans  le 
Boiirilelois  ,  en  G'.i)cnr.e  ,  diocefe  ,  parlement, 
■intendance  &  clcftion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
90Q.  feux ,  non  compris  %oi.  feux  que  contient  fa 
banlieue.  Cette  ville  eft  fitucc  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordogne ,  an  confluent  de  k  rivière  d'IUe., 
&  3.  lieaes  &  quart  S.  O.  de  Contrai ,  14.  &  tien 
S.  O.  de  Périin^eux  ,  ic.  O.  de  Bergerac,  Sr 'î. 
t.  N.  r..  de  Bordeaux.  Longitude  17.  14.  -s,!. 
latitude  44.  55.  1.  C'cft  un  des  entrepots  du  com- 
merce de  Bordeaux.  Elle  a  été  prilc  ôc  reprife 
plufieurs  foil  pendant  les  guerres  des  Anglois  ,  & 
|M!ndant  les  caetrres  civilei.  Il  y  a  plnfienn  maifoBt 
feligieufes  m  l'un  &  de  Pautre  léxe.  La  egor  dei 
aides  de  Borùcaqx  jr  a  été  plufîcurs  fois  transfé- 
rée, &  elle  y  lenoit  fcs  fcar.ccs  depuis  Tan  1675. 
lorfi|u'cn  1690.  elle  fut  rétablie  a  Bordeaux.  I.c 
principal  commerce  qui  ic  falTe  dans  cette  ville  ^ 
cil  celui  des  Tels  que  Ton  envoie  par  la  Dordogne 
en  Fcrigord  &  en  Quersjr*  On  temaaxp»  que  cette 
ville  feroit  très  •bien  fitutfe  pour  un  commerce 
conlldérable  ,  &  qu'il  fuiTiroit  pour  cela  de  rendre 

S lut  commode  la  navigation  ilci>  rivières  d'IUe  & 
e  Vezere.  On  pourroit  alors  exporter  bien  plus 
ftéilement  par  cette  voie  les  vins ,  les  eaux.de-vie 
&  lef  atttrei  denrées  fuperflues  des  provinces  de 
l'érigord  &  de  Limofin.  N'y  auroit-il  pas  aoffi  det 
moyens  pour  joindre  Tille  &  par  conféquent  la 
Dordogne  avec  les  rivières  de  Vienne  &  de  Cha- 
rente ,  pour  faire  communiquer  la  Dordogne ,  an 
midi  de  Sarlat ,  avec  le  LotàCahors  \  &  cette  der- 
jBÏere  rmece  avec  le  Tarn  ,  a  fa  jonâkm  avec  l'iU 
veyroii  aii.4leiron(  de  Montanban  ?  Des  rivières 
n;ivigables  &  des  c.Tt'.aux  ,  c'cfl  tor.t  ce  qu'il  faut 
dans  le  roy.u:r.ie  pour  aliurcr  dans  l'intérieur  la 
circ\ilatio;i  des  denrées  fiipcrHues  dans  plulieurs 
provinces  &  trop  peu  abondantes  dan»  d'autres. 

Au  rcAe  ,  on  avoir  cm  jufqu'à  préfent  que  la 
ville  de  Liboumc  avoit  été  bdtie  précifémeat  an 
même  endroit  oh  éioit  anciennement  le  Condate , 
dont  il  ci\  parîc  dans  Aufonc  &  dans  St.  Paulin. 
Mais  M.  d'Ar.viUc  prétend  que  ce  heu  n'ert  pnint 
Libourne  précifément ,  mais  un  ancien  château 
dans  le  voilinage  ,  que  les  princes  anglois  ,  polFef- 
feurs  de  la  Guyenne  ,  ont  babité  quelquefois ,  & 
dont  les  mafines  conlcavent  mime  le  nom  de 
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LICDON  ou  St.  André  de  Licdon  ,  bourg  ,  en 
Saintonge,  diocefe  Se  éleâion  de  Saintes ,  parlc- 
raent  de  Bordeatue ,  intendance  de  la  RoclieUe* 
On  y  compte  30a.  feux.  Ce  boiBg  cft  fitoé  à  quel» 

que  diAance  de  la  Garonne. 

LICEY  eu  Lidey ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
&  recette  de  Verdun  ,  parlement  £c  intendance  de 
fAttZ  y  jurifdiâion  de  Dampvillers  ^  fubdélégation 
de  Montmédy.  On  y  con^te  )6.  feux.  Ce  vïUm» 
eft  CItné  fiirnn  petit  niiflitati  ^  è  «ne  lieoe  O.N.  O. 
de  Dampvillers  ,  &  5.  N.  K.  O.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  ,  qui  cil  à  cùté  de  ce  village  ,  on  voit 
les  VCJtigc»  d'un  ancien  cbitcau  ,  nomme  encore 
le  Cajlekt,  Auprcs  eit  une  carrière  de  pierres  de 
tiélle  fort  dures. 

LICËY I  dans  k  Bafiîgny ,  en  Champagne ,  dio> 
ceA  dleotom  de  Langres ,  parlement  de  Paris , 
ÎBteidaaf  e  de  Cbftloas<0«iByconipte  ^  la.  hux. 


&  ce  ii*cft  qu'un  lîmple  hamen  fiind  en  pays  de 
montaenef  &  de  pâturages. 

LICHERFS ,  en  Champagne  diocefe  d'Auxer- 
re  ,  paricmenr  &  intendance  de  Paris  ,  cleviuon  d<j. 
Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Celte  paroilie 
cftà4.l.  S.H.d'Auxerre,autantS.O.  de  ionnene, 
&  2.  N.  O.  de  Noyers. 

LICUIËRES,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élcc« 
tîond'Angoiiléme  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  villai^e  eit 
lîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Charente ,  à  6.  lieues 
N.  N.  E.  d'Angoulême. 

UCUON  pu  Liébon ,  dans  le  Pays^MeiEn  ,  dio- 
cefe,  parlement,  intendance ,  junfdiftion ,  fvb- 
délcgation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituce  à  la  droite  du  la 
route  de  Mcti:  à  Strasbourg,  à  ^.  1.  de  Metz. 

LICHOT  y  en  Béam  ,  dioceie  de  Dax  ,  paile» 
mentdePta,  inteadance  d'Aufch,  féaédiaiiirde 
&  leeette  de  Sauve  teicc.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Ce  village  eft  fitné  dans  une  vallée ,  lur  la 
rivière  de  Celfon  ,  qui  va  fe  rendre  dar.s  le  Gave 
au-delTous  de  Sauvcterre  ,  ù  2. 1.  O.  S.  O.  de  Na* 
varreins  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Sauvcterre. 

LICHTEMBERG ,  village  &  château ,  chef-lieu 
d'une  fcigneurie  de  fon  nom ,  dans  la  Baiïe-Alface^ 
dioceiè  os  Strasbourg  ,  confeil  -  iîipérieur  &  in- 
tendance d'Alfflcc ,  bailliage  de  Marmoutier.  On  y 
compte  58.  feux.  Ce  village  «ft  fitiié  fur  une  mon- 
tagne de  ditiicik-  accès  ,  à  l'entrée  des  VAgcs ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Motem  , 
à  2. 1.  E.  N.  E.  de  la  Petite-Pierre,  &  5.  N.  O. 
de  Haguenau.  Le  château  de  Licbtenberg  eA  biti  . 
ùlt  au  rocher,  au  fommet  d'une  montagne  fort 
hante.  Ce  rocher  forme  une  %ure  ovale ,  &:  eft 
efcarpe'  tout  autour.  On  y  a  conltruit  quelques  baf- 
tions ,  &  plulteurs  ricochets  qui  viennent  hnir  & 
fe  terminer  infenfiblementAr  le  talus  de  ce  rocher. 
Ces  ouvrages  ne  font  que  pour  emptcberl'efcaladp 
que  pouitoient  tenter  les  «fliégeants.  Les  flancs 
font  fcnncs  par  une  murnitle  de  douze  pieds  d'c- 
paiflcur,  qui  icrt  de  parapet,  &  qui  a  pUifieurs 
embrafures  fur  le  loiiunet  dudit  rocher ,  entouré 
d'un  bon  foffé  taillé  dans  le  roc ,  de  la  profondeur 
de  trois  ou  quatre  toifes  fur  douze  ou  quinxe  d« 
laige.  Il  eft  environné  d*nn  bon  chemin-couvert , 
bien  paKflkdé ,  avec  phifieurt  redants ,  &  pluCeurs 

places  d'armes  défendues  par  de  bonnes  rraverles 
bien  revêtues  de  maçonnerie  ,  ainli  q  jc  le  chemin- 
couvert.  Ses  glacis  font  formes  fur  la  pente  de  la- 
dite montagne  ,  qui  cil  fi  rapide  qu'on  n'y  monte 
qu'avec  la  plus  grande  peine.  Le  chûtcau  dont  fl 
s'agit ,  a  un  fort  bon  donjon  ,  lîtué  fur  un  fécond 
rocber ,  anffi  efcarpé  que  le  premier  &  beaucoup 
élev<*.  Ce  fécond  rocher  a  fur  fon  fommet  un  bun 
parapet  de  maçonnerie  avec  quelques  embrafures. 
Il  y  a  dans  ce  château  de  bonnes  citernes ,  des 
logements  pour  une  garnifon  de  birit  ceau  hom^ 
mes  ,  plulienrt  fouterreins  voûtés  à  l'épreuve  de  h 
bombe  ,  &  un  arfenal  bien  garni  &  bien  entretenu. 
Enfin  on  peut  dire  qu'il  contient  ce  qu'il  faut  pour 
le  rendre  imprenaLlc.  Cependant  les  troupes  du  Roi 
le  reduiiirent  en  167S.  il  y  a  un  commandant,  un 
major ,  un  aide-major  &  un  aumônier,  y,  Aliâee* 
La  Censneurie  appartîeat  lu  comte  de  Hanaiu 

LIC!HY,  en  Nivemois ,  diocefe  &  ëleAion  de 
Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  .  intendance  de  Mr.!'. 
lins.  On  y  compte  ^6.  feux.  Cette  pareille  eft 
f-tuce  dans  le  diitriil  d'.^mogncs  ,  à  4. 1.  N,  E.  de 
Ncvers.  Son  terroir  ti\  mêlé  de  plaines  &  de 
câteaux,  &  abondant  en  froment,  en  feigle,enOrge 
de  en  avoine.  Il  y  a  aniE  de  bons  pâturages. 

LKIONAL  ,  en  Frandw-Comté ,  diocefe  de  St. 
Cbnde ,  parMineni  &  iatendavce  de  fieAoçim , 
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kûOiaetf  &  recette  iFOifefet.  Oit  j  tO«|>t«  tj. 
feux.  Ce  village  ell  lltué  Au  b  pctita  rîVMn  de 

Surain  ,  à  4.  1.  S.  O.  d'Orgelet. 

LICOURV,  en  Picardie,  liocefe  de  Noyon , 
parleaieni  de  Pari»,  intendance  d'Amien»,  élec- 
tion de  Péronne*  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroidc  eft  à  aoe  deiQi4ieae  de  la  im  gauche  d« 
M  Somme ,  )  s.  1.  S.  S.  O.  de  Pëtonne. 

LICQUES".  bourg  avec  «ne  abbaye  cî'hommeJ  , 
de  Tordre  de  l'rémontrc  ,  en  l'icardic  ,  dioccfc  de 
Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
mieni ,  gouvernement  &  recette  d'Ardres.  On  y 
compte  1x9.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Mardick,  àBne&M  &  demie  S.  d'Ac- 
dreï ,  3.  &  demie  N.  E.  de  Boulogne  ,  >•  S.  E. 
de  Guines  ,  4.  &  quan  0.  N.  O.  de  St.  Orner ,  de 
autant  S.  £.  de  Calais.  L,'al>i»aye  de  Licques  a  été 
fondée  par  Robert ,  comte  de  Boulogne  ,  &  elle 
vaut  «aviron  jooo.  liv.  de  rente  à  Pabbé  com- 
meadataire. 

La  terre  &  feieneurie  de  Licques  ell  une  an- 
cienne baronnie  du  comté  de  uuinei.  Elle  eft 
tombée  depuis  plus  de  400.  ans  ,  par  alliance  , 
dans  k  maii'on  de  ^{ecourt-<ie-Le'i^  ,  l'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftret  de  la  province  d' Ar- 
tois,  ob  ibnt  fituées  la  cbàteUenie  de  L»nt  SuSm 
terre  de  Beeaun  ,  potTédéce'^  toate  ancienneté 
pn-  cette  maifon.  Elle  a  été  honorée  de  la  dignité 
dv:  inarticbal  de  l' raiîcc  dès  l'an  1418.  &  a  pris 
alliance  avec  les  maifons  les  plu*  confidérables  de 
France  &  des  .Pays-Bas  j  elle  a  même  l'honneor 
Â'afpaiteair  pat  femmes  à  la  maifon  royale  &  à 
plufiems  aiNwt  matibju  ibuyerainei  de  r£nnpe* 
I>eptû(  r«xtindion  de  la  btanclie  de  Kapelmonie 
(  cadette  de  celle  de  Licques  )  finie  en  Is  per- 
fonnc  d'Vves-iMaric  de  l.ens-de-Recoart  &  de  I.ic- 
(jucs  ,  comte  de  Rupclniondc  ,  &c.  maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi ,  mott  en  174$*  ^*  ^^i''- 
lër  d'enfants  de  IMarie-CàrétieBBB«CliriftiDe  de 
Groaiaiont  t  fille  du  duc  de<GraaiiiMnt ,  cetM  mn^ 
Ton  ne  Itubufte  plus  que  dans  la  perfèane  de  Fer- 
dinand-Gilon  de  Ltf  ns-dc-Recourt  5c  de  Licques  , 
qui ,  de  fon  mariage  avec  Elifabcth  de  l'Efpinay- 
de-MartevilU  ,  fille  de  Jacques ,  dit  le  marquis  de 
Maitefille  ^  nuréchal  des  camps  &  armées  du  Roi , 
il  de  Catherine  dM^jncourr  ,  n'a  que  trois  fillei , 
fçavoir,  I °. Catherine-ElifabetbJienriette de  Lea»- 
de-Recourt  &  de  Licques ,  mariée  le  premier  oôo- 
b:e  1748.  à  Louis-Eugcnc-Marîe  de  Bedu^orr , 
cotntc  de  BeauJiort ,  de  Moule  ,  ikc.  i°.  Louife- 
Aimée  de  Lens-dc-Rccourt  &  de  Licuues  ,  dite 
oiademoifellc  de  Lenc  ^  3°<  Mari^Gabrielle-Vic. 
toire-Xympbe  de  Lem-de-Recourt  &  de  Licques , 
dite  Madcîhoifclle  de  Licques. 

UCT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocei'e  de  Dac  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aulch ,  élcâion  des  Landes.  On  y  compte 
jéjtftva.  Cette  paroiflie  eft  à  6.  LNtO.deDas^ 
A        deaue  O.  N-  O.  de  Tartai. 

UCTSf  en  Artoii,  dioeefê  d'Anat,  confetl- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bjilli.igc  âc  recette  de  Leni.  On 
y  compte  18.  fc.i-c  &:  1 4a.  pecfimaes.  Ce  village 
eft  Htué  en  pays  de  plaines. 

LICY  &  Clignon  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
intendance  de  SoiiTont ,  parlement  de  Paris ,  élec« 
tion  de  Châteao-Thierry.  On  y  compte  35.  feiub 
Ce  font  deux  petits  villages  filnéa  C^  fKf*  de 
grains  &  de  vignobles. 
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î  TrRF\T7.TElLLER,  dans  le  SunJtgaw,  en 
AixAcc  ,  diocclc  de  BMe  ,  conieil-fuperieur  &  in- 
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tendance  d'Al&ce,  baiJliagedlCMeetie  da  Fatiatta^ 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  vilUga  eft  à     I.  S>  O*  . 

de  Huninpue. 

LILBLRIHALL  ou  le  VaUdu-Lievre.  On  ap- 
pelle de  ce  nom ,  en  Lorraine  ,  une  vallée  des 
V6ges ,  qui  t^étend  à  l'orient ,  &  pat  oh  Ton  entre 
en  Alfaca  »  «1  allant  de  St.  Diea  à  SchieAadt* 
Voyei  LebefthaL 

UEBEVILLERS  ,  en  Francbc-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Refançon  ,  b^liiage 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  II. feux, 
&.  ce  n'eil  qu'un  iimple  ha.-neau  ,  fur  la  rive  droite 
du  Poux ,  à  6.  1.  L.  de  Baume. 

UE&STORFF  ,  dan»  le  Suwltgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Blite  y  eenféil-fiipérîeiir  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  ji.  feux.  Ce  village  cil  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Ferrette. 

LIEC Y ,  dans  le  Baflîgny ,  en  Champ^pw  ,  dio* 
cefe  &  éleâion  de  Langres.  yoye\  Licey. 

LIEDERZIN ,  dans  k  dnehé  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fonverain  &  intendance  de 
Lorraine,  mairie  de  Ricbe.  On  n'y  compte  ^00 
3.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  ilmplc  hameau. 

LIEFENANS  ,  en  Francbe-Comté  ,  diocele  im 
St.  Claude  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d*Orgelet.  On  y  compte  1 9. 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  N.  £.  d'Orgelet. 

LIEFFRANS  (  les  deux  ),  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6i  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  qoo 
20.  feux.  Se  ce  ne  Imt  ip»  dcut  ■famrpim 
éloieaés  l'un  de  l'autre. 

LŒGE  (  le  ) ,  bourg ,  en  Toàraîne,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  bourg 
ei^  à  1.  1.  N.  E.  de-Lochea ,  dt  6.&  deux  tiei» 
S.  £.  de  Tours. 

LIEGUE  (  la  )  ou  St.  Julien  de  la  Liegue  ,  en 
Normandie ,  diocefe  dt  éleâion  d'Evreux ,  parle- 
ment &  intendance  de  Ronen ,  fergenterie  d'Au- 
rilly.  On  y  compte  3.  feux  privilégies  ôt  67.  feux 
taillables.  Cette  paioilTc  efl  lituée  en  pays  de  plai< 
nés  &  très-abondaat  en  giaiat ,  cntie  Jat  liviciaa 
d'£ui«  &  d'Iton. 

UELLÉE  ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner,* 
parlement  de  Paris  y  confeil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Airg. 
On  y  compte  24.  feux  &  9?.  perionnes. 

LIENCOURT ,  dans  le  Beauvoilis  &  dajis  d'au- 
tres provinces,  ^oye^  Ltancourt. 

LIEPVRE  (  le  >  ,  bourgade  du  duché  de  Lolu 
raine  ,  au  dioceiè  de  Strasbourg.  Voye^  Lebceev» 
LIERAMONT  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon^ 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 

Sarolife  eii  à  2. 1.  N.  E.  de  Pcronne  ,  &  4.  ôc  quart 
.  O.  de  Cambray. 
.   UERËS  j  feignetirie  en  Artois  ,  érigée  en  vi- 
comté ,  par  lettres  du  Reî  catholique  de  1627. 

regiflrécs  à  Lille  ,  en  faveur  de  Gilcs  de  Lieres  , 
feigneur  dudit  lieu  ,  baron  do  VliI  &  de  Berneville, 
gouverneur  de  Lens. 

LIERGUES ,  en  Lyonnois ,  diocefe ,  intendance 
&  éleâion  de  Lyon  ^  parlement  de  Paftt.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paioilTe  eft  i  aoe  grande 
ticoe  S.  O.  d'Anfe ,  près  des  eoniSnt  du  Beaujolois , 
&2.  S.  O.  deVillefranche.  Son  château  s'appelloit 
autrefois  le  Vernay.  Le  Fief  des  Combes  lui  eft 
uni.  Sa  juftice  comprend  non-feulement  la  paroifTe 
de  ce  nom ,  mais  encore  la  plus  grande  partie  de 
celle  de  Pouilly-le-Moniac. 

LIERMA(la).,  en  Franche-Comte,  dio  rfc  , 
parlement      intendance  de  fie  fanion  ,  bailliage 
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&  recette  de  Loii«'le«Saiilaier.  On  compté 

qoe       feux,  &  ce  n*eft  qu*iiii  fiaiple  hameau 

Gtui  en  pays  de  Montngncs. 

LŒRNAiS  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d«  Mouliiu.  On  y  compte  i  lo.  feux.  C«Ke  pa- 
roiflc  «ft'iînié*  «a  pay«  de  graias  oti  le«  p&- 
turaees  font  peu  abondans. 

LIF.RNOLLES,cn  Bourbonnois ,  dioccfc  d'Au- 
tiin  ,  parlcniL-nt  de  Paris  ,  intcMidance  t<  éleitinn 
de  Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  iîtuëe  à  1.  1.  de  la  rive  ganche  ét  Ja 
Lotte  mjk  7<  &  demie  S.  £.  de  Monlins. 

LIEROULT  eu  St.  Pien«  de  Liéroult ,  en  Nor. 
mandie  ,  dioccfc  d'Evrciiv  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  éleitioii  &  iergenterie  de 
Pont-dc-l'Arche.  On  n'y  compte  que  deniC  femc 
pnvtkgic»  Ôi  8.  feux  tailLiblcs. 

LIERRES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
conièilffioviacîal  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
fRieadatice  de  Lille ,  bailliage  &  recette  deLlHen* 
On  y  compte  2?.  feux  117.  pcrfonnes.  Cette 
paroilîe  eft  lîtuee  fur  la  petite  nviere  de  Nave  , 
à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Boulogne  ,  2.  S. 
d'Aire ,  &  4.  &  quart  S.  S.  E.  de  Saint'Omcr. 

LIERRETTES  ,  en  Anois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-piovincial  f  Artois,  parlement  4« 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  0c  recette 
de  Lillers.  On  y  compte  13.  feux  &  ^4.  per- 
^nnes.  Ce  village  cli  (ituc  également  fur  la  ri- 
vière de  Nave ,  a  une  petite  didance  S.  S.  O. 
de  celai  qni  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LIERS  OK  St.  Jean  de  Lien  ,  an  pays  de*  Lan- 
des ,  en  Gafcoçne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleûion  des 
Landes.  On  y  compte  199.  feux:.  Otte  paroilTe  eft 
fituce  en  pays  fablonneux  &  peu  fertile. 

LIERS  ou  St.  Pierre  de  Liers ,  au  pajl  det 
Landes ,  en  Gaicogpie  ,  diocel^  de  Dax  ,  par» 
lement  de  Bordeanx  ,  intendnncé  d'Aufch ,  élec» 
tion  des  l  andes.  On  y  compte  4J.  £nix«  PT.  St. 
Pierre  &  St.  Jean  de  Liers. 

LILiiVAL  ,  cl.ini  le  I.Honnois  ,  au  gouvcrnc- 
mcnt-gcncral  de  TUle-de-France ,  diocelc  &  élec- 
tion de  L-:ion  ,  parlement  de  l'  iris ,  intendance 
de  Sotifons.  On  y  con^  77.  feux  ,  y  compris 
«eux  des  {lameaiix  qui  en  dépendent. 
.  LIERVILLE  ,  dans  le  Vcxin-François ,  cîiocefc 
&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  l'ans ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  eoniptc  t^. 
feux  privilégiés  &  64.  feux  taillables.  Cette  pa- 
loifft       k  1. 1.  &  demie  N.  £.  de  Magny. 

LIESLEonLieffe,  en  Fcandie-Comtc ,  diocefe, 
parlement  Ac  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  corr.ptc  151.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  a  une  Iteuc  61  tien  S.  O.  de 
Quingey  ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  Dole. 

LIËSQUES  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poitou  y 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  inten>^ 
dance  de  Toiu-s  ,  éleâion  de  Richelieu.  On  y 
;Compte  50.  feux.  Cette  paroilTe  eftHtuée  à  quelque 
diilancc  de  la  rive  gauche  de  la  Crcule. 

LIESSE  ou  Notre-Dame  de  Lieifc  ,  L^titia  , 
fconrg  ,  dans  le  Laonnois,  au  gouvcrncmcnt-gé- 
méai  de  rUlc-de-France  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laon  y  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soit 
fon$.  On  y  compte  287.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
3.  1.  sSc  demie  E.  N.  E.  de  Laon.  11  ne  confifte 
qu'en  une  feule  rue  ,  fonnce  jirefqii'entiereriicnt 
par  des  hôtelleries  &  pa.^  des  boutiques  de  mer- 
ciers ,  qui  vendent  des  chapelets  de  des  médailles* 
il  c\\  célèbre  par  les  pélérinaees  prelque  oon- 
tinucU  qui  fe  ibnt  à  ion  d|lile.  Cet  ddifiee  eft 
do  chofe  ipianc  au  Mtinent ,  mais  fon  jubd 
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paffo  pour  Pan  des-  pin*  magniliqnef  ouvrage;  en 
ce  genre  qui  fe  voient  en  France.  L':uitcl  eft 
fcritic  d'une  baluftrnde  ,  &  décote  de  qiwtrc  co- 
lonncs.  L.'unage  iniiaculeuie  de  la  Vierge  eft  fm 
le  tabernacle.  On  raconte  que  trois  frcret  de  la 
niaifon  d'££pe  de  du  diocefe  de  Laon  ,  étant  en- 
très  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jëmâlem ,  ^ 
ayant  ^itleroyage  de  la  Terre-Sainte,  y  furent 
faits  prifonniers  par  les  Sarraiins.  On  mit  tout 
en  uùige  pour  leur  faire  einbralfer  le  mahomé- 
tifmc.  Le  foudan  d'Egypte  envoya  même  ià  fiUe 
Ifmerit  les  vUiter  dans  la  prifon  ;  mais  loin  de 
ks  pervertir  ,  '«Ue  fat  flUe-même  i  demi-coaver- 
tle  par  leurs  dilcenrs ,  àc  demanda  K  voir  la  fi. 
gure  de  la  mere  de  Dieu  dont  ils  parloient.  Ils  le 
lui  promirent ,  &  s'ctant  endormis ,  à  Iciu  réveil  ilj 
trouvèrent  auprès  d'eux  une  image  de  b  Vierge* 
ce  qui  acheva  la  converhon  d'ifmerie.  Par  ime 
lutte  do  mifaokc  ,  les  trois  chevaliers  &  Ifinérie 
iê  trouvèrent  tianfportés  auprès  de  Laon  ,  oh 
ib  firent  bltlr  une  chapelle  uns  laquelle  ils  de. 
pofercnt  cette  image  miraculeiife.  L'évéque  de 
Laon  ,  conjointement  avec  le  chapitre,  nomme 
nn  chanoine  commis  en  qualité  de  trëlorler^  qui 
ne  doit  demeurer  à  Lieftie  que  trois  ans  ,  au  bout 
duquel  terme  il  eft  obligé  de  rendre  compte  de 
fon  adminifteation  4^évique  &  au  chapitre.  Sors 
l'épifcopat  de  feu  M. 'de  b  Fare  ,  la  delFcrte  de 
cette  chapelle  varia  Infiniment  ,  (Se  revint  enfin  i 
fon  premier  eut.  Le*  oiTrandes  qu'on  y  lait ,  font 
fi  confidérables  ,  que  qael({ue  nombreufe  qu'ait 
été  la  communauté  des  prêtres  qu'on  y  a  aiTem- 
Mds  ,  ils  n'ont  jamais  pu  ftflBra  que  trit-dîilici- 
lement  à  acquitter  toutes  los  meiws  qui  font  dè« 
mandées  par  les  fidèles. 

/um  ,  en  Haynault , 
diocefe  de  Cainbray  ,  parlement  de  Douay ,  in> 
teniblICit'fOinremement  &  recette  de  Maubcnge. 
On  y  compte  xii,  feux.  Cette  paraiflé  eft  (Ituce 
Jor  ta  petite  rivîere  d'Eppe  ,  à  1.  L  E.  d*Avefne  , 
j.  &  demie  S.  S.  E.  de  Maubeuge  ,  &  8.  S.  E. 
de  Valcncicnncs.  11  y  a  une  fameule  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  &  en  règle.  SoBf 
revenu  annuel  eft  au  moins  de  2j.  mille  livres. 
On  rapporte  l'origine  de  ce  monaiterc  au  cofflto 
Wibertdc  i  Ade  fa  femmc.Ondità  ce  fujet  que  ce 
feignenr  étant  un  jour  à  pourfiiivre  un  fanglier ,  & 
qu'ayant  |iris  la  hOte  li.ms  un  endroit  nomme  I  ieJTej 
il  y  trouva  tant  d'agréments  &  de  commodités  , 
(jif  a-.idi-tot  il  lui  vint  l'idée  de  fonder  en  ce  lieu 
un  monailere  en  l'honneur  de  Saint-Lambert.  Il 
exécuta  ce  delTein  l'an  7J1.  ou  7J7.  &  y  mit  pour 
premier  abbé  Gontard  ,  fon  fils  ,  qui  s'y  rendit 
recommandable  par  la  lainteté  de  fa  vie.  Ce  Gon- 
tard ,  ajoutc-t'on  ,  étoit  frère  de  Ste.  Hiltrude 
vierge ,  qui  ,  pour  l'amour  de  J.  C.  lé  déroba  à 
l'époux  qu'on  lui  avoit  deftiné  y  pour  fiiir  ikinte* 
ment  fa  vie  dans  Péat  monafliqno. 

LIESVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coft^ 
-tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleftion  de  Carcntan  ,  fcrgenterie  de  Ste.  Marie- 
du-Mont.  On  y  compte  8<;.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouvc  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Camitan.  Son  terroir  abonde  prin* 
cipalementoa  patnraees  excellent. 
■  LIETS ,  en  Artois  ,  diocefe  d?Ams ,  confcil- 

provincinl  d'Artois,  parlement  de  Paris  intendance 
de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y  compte 

$0.  feux  âc  1 46.  petfonnes.  Ce  village  eft  fitué  . 

pays  de  plaines. 

LlElLCROfSSANT,dit  auffi  les  Trois-Rois  , 
abbaye  d'bommos  ,  iê,  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
en  Franebe^Coraté ,  diocefe ,  parlement  &  inten- 
dattçe  de  B<fin$«n.  Elle  a  été  fondée  en  1 1 34. 

& 
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Icelle  V3M  ennran  3000.  Ur.  de  rente  à  Tabbé 
commeRdatatre.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft 

pas  rnart|iicc. 

LI LU-DIEU  ,  prieure  d'hommes,  de  Tordre  de 
St-  Benoit  <S;  de  lj  congrégation  de  Cluny  ,  au 
diocefe  de  Ro.irj^cs  ôc  dans  le  rcifort  d'Iiioudun.  Il 
Cli  .i  la  norrjnation  du  Pape. 

UEXi-DlEU  ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de 
Ctieauz, en  Picardie,  au  diocefe  d'Amiens ,  (îtucc 
fur  la  petite  rivière  de  Senarpont  i5c  lur  les  confins 
du  diotcfe  de  Rouen,  tile  a  cté  fondée  en  1x91. 
par  Bernard  IV.  du  nom ,  feigncur  de  St.  Valleiy  , 
&  par  Acnor  fu  femme.  Cette  fondation  fut  con- 
firmée en  IJ07.  parTbetnas  de  St'.  Vallery,  fils 
du  fondateur,  &  par  AJcîe  Je  Pont^R'.i  ,  f.i  fen,:i-.c. 
L'abbaye  dont  il  s^ngn  ,  \'ji;t  lt.\  l'on  460c.  liv.  de 
rente  à  l'abbé  commeml.it^.irc;.  l.a  taxe  en  tour 
de  Rome  n'cfV  pas  marquée  non-plus.  Ce  nioaaf- 
tcrc  eft  à  j.  1.  F.  S.  E.  de  la  ville  d'Ea. 

LIEU-DIEU  ,  abbaye  de  fillet  ,  de  l'ocdïe  de 
Otean  ,  en  Boiugognc  ,  dJocelé  d'Anton.  Elk 
cft  fitnde  dans  la  vtUe  die  Bcaone.  V»jr€\  cet  ar- 
ticle. 

Lrr.L-DU  U  ou  Loc-DicH  ,  abbaye  d'homn ît  s 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  en  Rouei^e  .  an  dîocclc. 
ce  RJiodès,  fondée  l'an  1113.  Le  Roi  Philippe» 
le- Bel  Lt  mit  fous  fa  protefiion  par  une  charte 
de  Tan  ijii.  Elle  vaut  à  Tabbc  commendataire 
environ  4<;r;c.  liv.  de  rente,  quoique  Li  tasce  en 
cout  de  Rome  ne  loit  que  de  140.  fioruis.  Cette 
abbaye  a  été  poirddce  par  Claude  Fleur}' ,  auteur 
d'itne  excellente  bi(toirc  ecdériafti^ne  ,  fout-pré- 
cepteur des  enfants  de  France ,  &  confeifeur  dn 
toi  Lonis  XV.  Il  mourut  en  ifi;,.  h  8i.ans- 

LIF.U-DIEl'  en  Jjr.f,  ;ibb;iye  d'hommcs  ,  de 
i  ordre  de  Prc:i:ortire  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
jon  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Poitiers  , 
clcâion  des  Sables-d'OIonnc  fondée  ou  plutàt 
réparée  pat  Ricbard  ,  roi  d'Angleten* ,  duc  de 
Ifonnandie  &  d'Aquitaine  ,  &  comte  de  Poitou. 
Philippe  ,  roi  de  France  ,  la  prit  fous  Ta  pro- 
tcâion  Tan  1332.  Elle  ei\  i  une  petite  dillancc 
de  l'Océan  ,  à  3.  1.  S.  E.  des  Sables-d'Oloane  ^  & 
6. 0,  S.  O.  de  Luçon.  Elle  vaut  à  Pabbé  commen» 
dataire  envînm  10.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
«n  cour  de  Rome  eft  de  1  jo.  florins.  T,c  pays  des 
environs  eiWgalemeiit  très-fertile  &  tnjs-a^rc.ibic. 

LIEU-NOTRF-D.-WIF.  ,  abbaye  de  files  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux,  dans  le  Hléiois  ,  nu  gouvcr- 
ïicmcr.t-gcncral  d'Orlcanois, diocefe  tk  intendance 
d'Qrkaas  »  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Ro< 
morenti»  j  ntoée  à  deux  tien  le  liene  N.  E.  de 
Romorentin  ;  fondée  l'an  ijjo.  par  Tfahcllc  de 
Blois  ,  fille  de  Thibaud  V.'  comte  de  Blois  ,  de 
femme  de  Jean  ,  comte  de  Chartres.  Les  rcli- 
eieufes  reconnurent  pour  fondateuis  les  fuccef- 
feors  de  cette  IlâbeUe,&  en  particulier  Jean  de 
Châtillon ,  comte  de  Blois  I.  du  nom  ,  par  adc 
de  Pan  ii}6.  Dans  le  Pouillé  du  royaume  ,  le 
revenu  de  cette  abbaye  eft  porte  pour  8000.  liv. 

LIEU  .  NOTRE  -  DAME ,  abbaye  de  filles ,  de 
Fordn  de  Chcaux  ,  au  diocefe  de  Lyon  ,  &  dont 
le  revenu  eH  marqué  3  $00.  liv.  Nout  ignorOM 
par  qui  &  en  quel  temps  cette  abbaye  a  étd  ' 

^  LIi.U  -  RFSTAURÉ  ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Prcir.ontrc  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement -  gênerai  de  l'iûe  -  de  -  France  y  dio< 
cefe  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris  \  6taée  fat 
la  petite  rivière  d'Autonne  ,  à  une  lieue  de  Crépy  , 
7.  de  Soiflbns.  F.llc  a  été  fondée  ou  reftaurée 
Tan  1 140.  par  R.ioul  ,  corv.te  de  VV-rriiandois  ,  & 
elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  4000.  liVf 
de  rente. 

Ton»  IF. 
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LIEU-SAINT.AMANT  ,  dans  la  Flandte  .  Val- 
lone  ,  diocefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Donay, 

intendance  de  L.ille  ,  fiibdclégation  &  recette  de 
lioucliaui.  On  y  coiispte  26.  teux.  Ce  village  elt 
à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Bouchain. 

LIEUCA.MP,  en  Rouergue,diocel^  de  Rbodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Moatatt- 
ban ,  cleâion  de  Villcfranche.  On  y  compte  s.  feoz 
36.  bellugues  &  une  dcmi-bellegiic  de  feu. 

Llf.VliN  ,  en  Artois  ,  i>ioce-k'  d'Arras  ,  confeil- 
provinciai  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
daace  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On 
7  compte  8j.  feux  &  414.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle  eft  fitnde  lïnr  la  petite  rivière  de  Souchet , 
^  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Lens.  Son  ter- 
roir ert  allez  plain  ik  fort  abondant  en  grains. 

LlEL'Rj\C  ,  en  I  nni;ucdo.,  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix'  ,  parlement  &.  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  conq>tie 
S9.  feox.  Cette  ^aroiHé  eit  fituéc  fur  une  petite 
rivière  ,1  1. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Mirepoix. 

LIEURAN'  U\  Ecoliers  ,  en  Laiif^edoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  bcziers  ,  parlcuient  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiiTe 
cft  à  2. 1.  N'.  E.  de  Besiet*. 

LIEURAN  Cabricrcs ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Bcziers  ,  parlement  de  louloule  , 
gén^fralitc  de  Montpellier  intendance  de  Langue- 
doc. Qn  y  compte  26.  feux.  Cette  paroilie  elt  ii- 
tuée  dans  la  montagne ,  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  THéraut ,  3.  N.  N.  O.  de  Pexenas  , 
6.  êc  tien  N.  E.  de  Bezien. 

I  IF-L'RAY  -su  LicLirry  ,  bourg  qui  pafTe  pour 
cttc  le  chel-licu  du  pays  de  Licuiiii ,  en  Normnn- 
dle  ,  diocefe  &  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  fergenterie  de  Fol- 
Icville.  On  y  compte  39$.  feux.  Ce  bourg  ell  (îtué 
fnr  la  route  de  Lizieux  à  Rouen ,  à  4.  L  E.  N.  E. 
de  Lizieux. 

LIEUKONf ,  en  Bretagne  ,  diocefe  5c  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  compte  18.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu* 
Cette  paroilTe  ell  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Rennes. 
On  rappelle  auffi  lierren* 

LTFUR9AINT  &  Villepecque ,  dans  la  Brie- 
Françoifc,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
élection  de  Paris.  On  y  compte  54.  feux,  l.a  pa- 
roiife  de  Licuriaintclt  à  une  lieue  E.  N.  E.dc  Cor- 
beil ,  &  J.  &  demie  S.  E.  de  Paris.  Le  hameau 
de  Vitlepecqnc  00  Ville-Faffuée  cft  à  une  demi- 
lieue  de  Liewlàîat* 

LIFVRY ,  en  Nomiandier,  dleaion  de  Fahtfe. 
i^oye\  Lievy. 

Ll£UVILLER,en  Normandie,  diocefe  de  Beau- 
yvtf  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  e(l  fitué  furies  confins  du  Beauvoilis,  1 
.}.  I.  S.  S.  O.  de  Montdidier. 

LIFUVIl.l.FR  ,  dans  le  BeauvoifTs  ,  au  gouvcr- 
nement-gcncral  de  Flile  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris,  îiwmdance  de  Soit 
fi>ns ,  éleâiondeQermont.On  yctmpte  86.  feux* 
Cette  paroiiie  eft  i  a.  LN.  N.  E.  de  Qeiraont ,  dis 
elle  fait  partie  de  celle  tui  a  donjid  lieu  1  Partiele 
précédent. 

LIEUVIN  ,  Livinus  Comitatus ,  Lieuvinum  ou 
LexovUnfis  Ager^  petit  pays  de  la  Normandie 
fdont  Xi^fevx  eft  le  chef-lieu)  ;  borne  auN.  par  Is 
Seine ,  au  S.  par  le  pays  d'Ouche  &  la  campagne 
d'Alençon  ,  à  l'E.  encore  par  le  pays  d'Ouche  ,  le 
R0M.01S  &  la  campagne  de  Neubourg,  &  à  l'O.  par 
le  pays  d'Auge.  Il  a  1 2.  licuei  de  longueur  fur  7.  de 
de  hrgevr}  ce  ^  peu  Ctra  évalué  à  70.  t.  ipiaiw 
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fées»  U  eil  arrofô  des  rivières  de  Riilc,  dcTouqtie^' 
&c<  Le  fol  J  eft  plus  fertile  en  pâturages  qu'en 
bleds,  excepté  auxenvirons  de  Beniagroàletenow 
ell  abondant.  Il  y  a  aulli  dans  le  Lienvin  beaucoup 
iIl'  bniyeres  ,  oî»  l'on  nourrit  quantité  de  bét  i-l. 
Les  minet  de  fer  &  les  forges  n'y  manquent  pas 
aon.'pk»»  Une  partie  de  ce  payi  a  été  ubité  an^ 
clemiement  par  le*  Iicxevtû 

LIEUX ,  dant  le  Voxîn-François ,  diocefe  »  pftr* 
lement  &  intendance  de  Paris  ,  clcftion  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  puroiile  eû  fi» 
tiiec  fur  la  rive  droite  de  l'OHè  ,  i  une  liens  O.  S. 
O. de  Pontoife. 

LIEUX  ou  LÎOUX}  dans  le  comte  de  Commin- 
ges ,  enGafcogoe^dioGere  &  clcâiondeCoinmiii- 
ges ,  parlement  de  Tonloufe ,  intendance  d*Anfi:b, 
châtelleriic  d'Aurîgnac.  On  y  compte  un  feu  75. 
bellugacs  &  une  oemi-bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  une  dcnù'lieœ  N>  N.  e>  de  St*  Gendens  & 
de  la  Garonne. 

LIEUXAINS ,  en  Monoandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Ronen,  intendance  deCaen, 
ëledion  &  icr^cnterie  de  Vallogne.  On  y  compte 
S  9.  feux.  Cette  paroU^  efti  line  petite  diflance  S. 
S.  O.  de  Vallogne. 

LIEVY  ou  Licury ,  en  Normandie  y  diocefe  de 
S^ez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  ^Alen- 
f  on  ,  éfeftion  de  Falaife ,  fcrgenterie  de  St.  lier- 
re-rur-Di\e.  0:i  y  compte  59.  feux.  Cette  parotiTc 
ci^  à  une  demi-lteue  S.  de  St.  Pierre  ,  &  à  j*.  1.  die 
demie  N*  £•  de  Falaife.  Son  teiroir  dft  fort  abon- 
dant. 

L  I  E  Z  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  cleôion  de 
Noyon.  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soi£. 
lônt.  On  y  compte  $7.  feux.'  Cette  paroifle  eA 
fur  la  route  de  la  Fere  à  Ham  »  i  cinq  fliaits  de 
lieue  O.  de  la  Fere. 

LIFZFS  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou, dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tontt,  dlcSioR  de  Richelieu.  On  y  compte 
£  1  ■  feusbi^tle  paieSIfe  eft  1  a.  L  N.  E*  de  Riche- 
lieu. 

LIF 

LTFFERMEAU,  terre  &  feigacurie  érigée  en 
vicomté  ,  pai  lettres  de  février  t(47.regiilrées  au 
parlement  &  &  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 

le  7.  &  le  ir.  tnars  fiiivnnt ,  en  f^'.veur  de  Pierre 
Challtiàct  ^  maitrc-d'hùtel  ordinaire  du  Roi. 

LIFFOLD  le  Cr^".d,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
Je  Lomine,  biulliage  &.  recette  de  la  Marche. 
On  y  compte  )68.  feiucCette  paroifle  eftfitnée  fur 
b  route  dcNeufchâtelu  à  Chaumont,  &  s.  1.  S.  O. 
de  Neufc!iâte.u[ ,  ik  $.  N.  N.  o.  de  la  Marche. 
Son  églifc  cil  dédiée  à  St.  Vincent  ,  &  l'abbé  de 
St.  Epvre  eil  collateur  de  la  cure.  L.c  cure  a  les 
deux  tiers  des  groifes  dixmcs,  &  la  moitié  des  me^ 
nues  :  te  relie  Te  partage  entre  le  prieur  de  ChSte- 
nois  pour  deux  parts  ,  dlc  le  cliapitre  de  Bourniont 
pour  le  l'urptiis.  Il  y  a  pludeurs  chapelles  en  titie, 
un  hôpital  ,  un  couvent  de  Récolleti  ,  &c. 

LIFFOLD  U  Petit,  dani  IcBafiigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Foui  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chàlons  ,  cleâion  de  Chaumont. 
On  7  compte  70.  fettx.  Gr  village  qui ,  pour  le  fpi- 
rituel ,  fait  partie  de  teliii  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précèdent ,  eil  à  6. 1.  N.E.  de  C!iau:uwnt ,  & 
j.  &  quart  E.  S.  E.  de  Joinville. 

LIFRË  f  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  y 
intendajlCt&  recette  de  Rennes.  On  n'y  compte, 
point  de  feux ,  mais  fenlemeat  60.  habitations. 
Cette  paroilfe  eft  fiir  la  rontt  de  Renne*  i  Fouge- 
«cs ,  i  3*  L  N.EtdeRenaec* 
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LtGARDES,  paroifle  &  inriiaidion  ,  dans  le 

Cindamois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
ue  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  tonjptc  14J.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  2.  I.  S.  E.  de  Ncrac,  &  3.  N.  E.  de  Condom. 
LIGAUJAC  ou  St.  Martin  de  Ligaujac ,  en  Lan* 

Îiedac  ,  diocefe  &  recette  d'Alais ,  parlement  de 
oolonfe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  66.  feux.  Cettb  pa- 
roilfe  ell  enpays  de  montagnes. 

LIGER.  C'étoit  de  ce  nom  ({ue  les  Romains  9c 
tous  les  ancient  ..aiiteius  latins  appeUoient  la 
Loire»  ' 

LIGF.SCOURT ,  en  Picardie,  diocefe  în- 
tcnilancc  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  ^ledlioa 
d'Abbeville,  bailliage  de  Crccy.  On  y  compte  yOm 
feux.  Cette  paroilfe  ell  fltuéc  entre  ûs  rivîccet  d» 
Maye  &  d'Authie  ,  à  4. 1.  N.  d'Abbeville.  . 

UG£T(le)  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élcôicMi  de 
Loches.  C'eil  le  nom  d'une  belle  Ch^nriujc  ,  1']. 
tuée  au  milieu  d'un  bois  qui  a  environ  une  lieue 
&.  demie  de  tour,  à  i.  1.  ou  environ  E.  S.  E.  de" 
Loches.  Elle  a  été  fondée  par  Henri  IV.  roi  d'An.> 
gleterre  ;  mais  le  revenu  en  a  été  au^enté  députe 
par  la  !ii)cralitd  &  \i  pieté  de  pluiiears  princes  ; 
de  fonc  qu'il  fe  monte  aihjellc;r.cr.t  à  16.  oit 
18000.  liv.  dont  i-.nc  bonne  partie  ell  employée 
par  les  religieux  i  faire  des  charités  à  tous  ceux 
qui  en  ont  be foin.  La  comnmnattté  de  cette  mai- 
fon  eft  oïdinaiicment  coinpofée  de  ao*  on  a j.  ie« 
ligietix. 

LIGIKIAT  ,  en  Limofin,  diocefe  &  élcclioii 
de  1  ulles,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroilTe 
cH  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dom 
dognc ,  'à  7.  &  demie  E.  de  Tnllet.  * 

LIGLET ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  fie 
ëleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dilTenienlde  Moatinorillon.On  ycomjnc  :H2.feiix. 
Cette  parollfe  eil  lituée  i  tjucl<{i;c  diltancc  de  la  ri- 
vière de  Gartempe. 

LIGNAC ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  dledion 

du  Blanc.  On  y  compte  tio.  feu^:.  Cette  paroilfe 
cfl  fituée  en  pays  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâ- 
turages &  des  menus  grains. 

LiGNAN,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  ,  éle^lion 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  la  grande  Prévôté 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  deux 
bon-t^s  lieues  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LIGNAN  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  .  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, éleâion  de  Condom^  jurildiâion  de  la  Fré- 
v6té.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2.1.  E.  N. E.  de  Ba^as. 

I.IGNAN'  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  élection  de  ("ondom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroife  eft  fituée  en  pays  fablonncux,  &  qui 
ne  produit goeRs^e  du  vin. 

OGNAN, en  Languedoc  ,  diocefe  6c  reeetttt 
de  He^iers  ,  parlement  de Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Langu-doc.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroUfe  etl  (ituée  fur  la 
rive  gauche  de  POrb  ,  i  une  bonne  lieue  N.  O.  de 
Bcsie».  Son  terroir  eft  dgaienient  fertile  &  agréa- 
Ue. 

LIG^fAROS  f  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlemeat  de  Paris ,  iaieinlaace  de  Moti» 
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Sa»f  iUStiuM  de  Gueret.  On  «compte  60.  fettCf 
Cette  patoUlê  eft  à  quelque  dmance  4e  la  rivière 

de  Crcufc  ,  i  $.  I.  N.  de  Gueret. 

LKiNARRS ,  en  LimolTn  ,  dioccfe  &  clcdion 
«le  l  ullo»  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intenJancc  de 
l^imoges.  On  jr  compte  44.  feux.  Cette  paroilFe  eft 
iltuëe  prte  de»  conluM  de  h  MfKclie  ,  à  7*  h  N.  E. 
4eTiillM.  ' 

LIGNAT ,  dans  la  Marcbe  diocefe  deLiino» 
gcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élcâioa  de  Gueret.  On  y  com^e  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  (ituée  en  paji  de  pteinigMy  &  (rit 
il  y  a  quelques  vignoble*. 

LIGNAT ,  en  Auvergne  ,  diocelë  &  ëleâion  de 
de  Glennont)  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Rîom.  On  y  compte  5$.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fi- 
tucc  à  quelque  dilbncc  de  b  VÏnen  d'AUier  ,  à 
3. 1.  F..  S,  K.  de  Clcrmont. 

LIGNEROLLES,  en  Languedoc ,  dio.cere&  re- 
cette de  Mirepois ,  patlemeat  dt  généralité  de 
Tonloufè ,  îateAdenéedeljuiguedoCtOny  compte 
3t.  feux.  Ce  vilJaee  cft  fitud-CB  pqr*  Son  monta- 
^eux  &  peu  fertile.  .  •  . 

LIGNE,  petite  ville  du  Haynault-Autrichicn  , 
&  par  -  conféque'nf  bon  de  la  domination  de  la 
France,  mais  qne  noM  nous  faifons  un  devoir 
d'eranlojrer  dans  notre  «nnage  &  caufc  de  la  haute 
COnfidératlon ,  (i  julVement  nilSritëe ,  dont  jouit  en 
lEiuope  la  maifon  à  qui  appartient  la  feigneiiric  de 
cette  ville.  Elle  clt  (ituce  fur  la  petite  rivière  de 
Dender  ou  Tenre  ,  à  une  lieoe  O.  S.  O.  d'Ath  , 
4.  £.  S.£.deToiifiinr,autaatN.N.E.deCondé, 
À  9.  A  demie  S.  O.  de  Bruxelles  (toujours  par  la 
ligne  droite). 

La  terre ,  feipncurie   &  baronnie  de  Lisne  n 
âonné  fon  nom  à  une  mnii'on  des  plus  anciennes  & 
■des  plus  illulhesdcs  Pays-Bas.  l-altrc  ,  lire  &  ba- 
«on  de  Ligne  ,  figna  en  1047.  unp  charte  de  Ge- 
xtod  ,  évèipe  de  Cambray.  Odeiric  ,  qui  vivoit  en 
fat  anflt  feîgneiir  d*  Leuze,  à  cinq  quarts 
«ie  lieue  O.  S.  O.  Je  Ligne.  (Qucl;|  ics  .i.it<.n:rs  pré- 
tendent que  ce  môme  Odeiric  epoiila  riicnticrc 
Je  Ligne  &  de  Lcuzc ,  &  qu'il  ctoit  frère  do  Gc- 
-xard  d'Alface  ,  premier  duc  héréditaire  de  Lorrai- 
ne). Herbrand  &  Waulthicr  ,  l'un  &  l'autre  lilt 
«'Odeiric,  furent  fnccefEvement  barons  de  Ligne, 
&  carent  pour  fuccefTeur  Thëodoric  ou  Thierry , 
qui  vivoit  cm  14Î.  cSc  1 1.;6.  &  qui  époulaThcriticre 
>de  Montreuil,  Son  fils  Wauithier,  baron  de  Ligne, 
mort  en  1 1  x 9.  fut  pere  ,  pec  Mahand  de  Moni ,  de 
.Vaukhier  IL  ou  lU.  du  aom ,  ddeédé  en  114c.  Sa 
fceiaicre  femme ,  Marguerite  de  Foâtairu ,  le  ût 
pere  de  Wauithier  IV.  qui  mouruten  1190.  Son  fils 
Jean  ,  né  de  fa  féconde  femme  ,  Alix  d'Aj'fre- 
mont  ,  cpoufa  Jeanne  de  Gavre  ,  &  inourut  vers 
l'an  ijo6.  Son  fils  Falire  ,  baron  de  Ligne  ,  maré- 
cbal  ibiHayneult,  motunt  en  1337.  ayant  perdu 
deux  ans  auparavant  fon  tnifieme  fils  y  Nicolas  ^ 
feigneur  d'Ollignies ,  grand«ina1tre  des  nbalfrtriers 
de  France.  Son  Iccondfils  ,  Gui!!;n'inc  I.  baron  de 
Ligne  ,  qui  continua  la  pollcritc,  eut  de  liefthede 
Sleyden^  Jean  II.  baron  de  Ligne  ,  mort  en  1441. 
Ce^i-ci  époufa  Euilachie  ,  dame  de  Barbançon  , 
\  10. 1.  S.  E.  de  Ligne ,  dont  naquit  iVlichcl ,  ba- 
ron de  Ligne  dcde  Baibanfon^paic  de  Haynault, 
allié  à  Bonne  ^AbhtvUtt^  &  mort  en  1474.  laif- 
fant ,  entrautres  enfants  ,  Jean  &  Guillaume.  De 
celui-ci  eft  fortie  la  branche  àei  ducs d'Aremberg. 
Son  ;iMK-  ,  qui  f.it  p.iir6c  maréchal  de  Haynault, 
cbevalier  de  la  toiibn  d'or  ,  décéda  en  1491*  laii- 
£int  de  Aicqneline  de  Crwy ,  Antoine ,,  baron  de 
Ligne, auquel  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  donna 
en  I  $13.  la  ville  de  Morta^ne  ,  qu'il  érigea  alors 
fatUndeprincipincéca  ta»rcu«U  moniut  eo 
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I$3i*&  étit  de  Philippottc  de  LtaCemiourg  y  hC" 
ques  de  Ligne  ,  en  fiiveur  duquel  l'Empereur  éri- 

gea  Ligne  en  comté  l'an  1545.  Ce  feigne  ir  ,  qui 
fut  cJievalier  de  la  toifon  d'or  ,  &qui  avoit  epoufc 
Marie  de  Wajiiiiir,  burgrave  de  Lcyde  ,  mounUf 
en  is<2.  Leur  fils ,  Philippe  ,  comte  de  Ligne  y 
chevalier  de  la  toifon  d  or  ,  mort  en  i$83.  fac- 
peve  ,  par  Marguerite  de  Lalain  ,  de  Lamoral  , 
en  faveur  duquel  le  comté  de  Ligne  fat  érigé  en 
titre  de  principauté  L  1.  août  1*601.  Se  que  l'em- 
pereur Rodolphe  éleva  la  même  année  ,  avec  tous 
ièsdefcendants,  à  la  dignité  de  prince  de  l'Empire. 
LàAoral  fat  aufil  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  de 
grand  d'Efpagne  de  la  première  clafle  pour  lu!  A: 
fa  pollérité.  Il  mourut  en  janvier  1624.  deux  ans 
après  fon  fils  ,  Florent ,  né  de  Marie  de  Mclun- 
d'Epinoy  ,  &  allie  en  1600.  à  Louife  de  Lorrjtne- 
Ckuligtiy ,  niecc  de  la  reine  I.ouife  de  Vaudemont. 
De  cptte  prirtcefre  naquit  C^laude-Lamoral ,  prince 
de  Ligne  âi  i^Ambliie ,  qui  époufa  Ciaiie-Marie 
de  Naffau^eghen  ,  6c  mourut  le  st.  ddcembrs 
16-0.  Leur  fils  aîné  ,  Henri-Erneft  ,  mort  en  1707. 
a  lailFc  de  fa  femme  ,  Marie-Monique  d'Arragoit- 
de-Bcnavides  ,  Claude  -  Lamoral  II.  du  nom  ^ 
prince  de  Ligne  ,  d'Amblize  &  du  St.  Empire  y 
fouverain  de  r'agnolle ,  grand  d'Efpagne  delaj^re- 
mieiedaflè,  chevalier  de  la  toifond\>r,feIdt-ma' 
réchal  des  armées  de  l'Empereur ,  &  fon  confeillec 
d'état,  pair  &  maréclial  de  Haynault ,  ne  en  i6S$a 
&  allié  en  mars  lyzi.  à  Eliiabcth-Alcxie-Charlot* 
te ,  princcife  de  Salm  ,  morte  le  27.  décemblie 
1739.  dont  i''..Charles<Jofiïph  ,  prince  de  Lignft 
&  du  S.  E.  R.  &c.  né  le  19.  mai  173$.  Cbambel^ 
lan  de  l'Empcrrur  \  8c  i°.  Marie-EUfabetb ,  néo  ■ 
le  17.  février  1718.  chanoinclfe  de  Remimmont 
en  1 748.  dcc.  3°,Mari»^»»i>dtine ,  nde  le  7.  jan- 
vier 1730. 

Le  prince  de  Ligne  avoit  pour  frerc  le  prince 
Ferdinand,  ad  .en  1686.  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  au  fervice  de  Tempereuf ,  &c. 

Claude-Liimoral  II.  prince  de  Ligne  ,  &;c.  nvoit 
deux  oncles,  i*'.  Procope-Jacintlie ,  inilitue  héri- 
tier par  Ion  oncle  maternel  ,  Henri  de  Lorraine, 
comte  de  Chaligny  &  marquis  de  Moy ,  mort  au 
fetvice  de  France  le  3 1 .  décembre  1723.  ayant  été 
alliéàAnne>Cathcrine  de  Brar/in,  dame  de  Dor^ 
mans,  morte  en  1701.  dont  Charles-Lamoral-J;^  ' 
cinthc  ,  prince  de  Ligne-Moy  ,  chev;ilier  de  Tor- 
dre de  St.  Hubert,  ne  le  20,  janvier  1690.  marié 
le  2$.  décembre  1-1  j.  a  Anne  de  Bethify ,  foeuc 
de  la  princeflc  de  Montauban,  de  de  feue  l'abbeiTe 
de  Paathemont  ^  Charles-Jofeph-Procope  de 
Ligne ,  marquis  d'Aronchez  ,  grand  de  Portugal  , 
mort  en  1709.  ayant  époufé  Marie  de  Ponugal- 
S'ou^a  ,  inarquife  d'Aronchez  ,  dont  Louife-C.ili- 
mire  de  Ligne-Souza  ,  marqnilc  d'Aronchez,  mortft 
le  16.  mars  1729.  epoulc  c'c  lioni  Michel  de  Peit. 
tugal  f  fils  naturel  du  roi  dom  Pedro*. 

Chsries  de  Ligne  ,  fils  de  Jean ,  crdd  en  i  J76. 
prince  i^^rcnhcii^  ,  moiirjt  le  i?>.  janvier  i6i^. 
ayant  epoufc  Anne  de  Croy  ,  fa-ur  &  héritière  de  " 
Charles  II.  duc  d'Arfchct.  Ce  même  Charles  , 
prince  d'Arcmberg  ,  étoit  iiTu,  ainli  que  nous  l'a- 
vons dit,  de  Guillaume,  fécond  fils  de  Michel, 
baron  de  Ligne  &  de  Barfaanjon,  pair  de  Haynault, 
&  de  Bonne  i'AbbevilU. 

Philippe  de  Ligne  ,  prince  d'Aremberg ,  duc 
d'Arfchot  ,  &c.  mort  en  1640.  fils  de  Charles,  ' 
&  d'Anne  de  Croy ,  le  bifayeul  de  Lcopol» 
Charles-Philippe- Jofepb  ,  né  le  l4.oâobre  1690» 
prince  d'Aremberg,  ^c  d'Arfebot ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  général-feldt-maréchal 
des  armées  impcrialcs,  allié  le  39.  mars  l'yii.  i 
Matk-Fianfoiie  PigmuMi  ,  fille  de  Micelaa  ,  dac 
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de  Uificl  c  ,  comte  d'F.gmont ,  dont  i".  Charlcs- 
Leopol ,  ne  le  premier  août  1721.  colonel  d'un 
régiment  wallon  &  grand-bailli  de  Haynaiilt ,  &c. 
aatii  le  10.'  juin  1748.  à  Louife-Margueriu  de  la 
Marekf  fillc  du  prince  Louis,  de  laquelle  font 
venus  plu(!curs  enfants  ;  2".  Maric-Viaoire  ,  tit't 
le  26.  oôobrc  1714.  dau'.c  lie  Tordre  Je  la  croix 
en  I75^j.  narice  le  7.  dcceinbic  1735.  J  Aut^ufle- 
Gttiilaurnc-Gcorges-Simpen  ,  prince  de  Bade-Ba- 
dca  }  Jofephe-Anne  ,  née  le  20.  feptcmbrc 
1719.  mariée  le  ti.  janvier  1744.  à  Joachim-Maxi* 
jtiilien  y  comte  de  Méiode  ^  4".  Charlotte  ,  née  le 
}o.  octobre  1726. 

LIGNÉ  ou  St.  Hilairc  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  intendance  de  Poiticr^i  ,  parlement  de 
Pirii,  cicâion  de  Niort.  On  y  compte  ai.  feux* 
Ce  village  eli  peu  éloigné  de  cehii.qBi  a  doiué 
lieu  à  l'article  précédent. 

LIGNK  ou  St.  Pierre  de  Ligné  ,  en  Pottoti , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Niort.  On  y  compte  26.  fetuu 
de  village  eft  fitué  dans  une  contrée  afles  abon- 
dante enjeraîn*  &  oh  il  y  a  des  vignobles.  . 

LIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  éleôion 
d'AngoulC'tnc  ,  parlement  ie  Paris ,  iiiteniiar.ee  Je 
Limoges.  On  y  eomiitc  96.  teux.  Cette  paroilJc  cli 
iU\iiic  j  (jaclque  diitancc  de  l;i  vive  droite  de  la 
.Cbirentc^  à  6.  L  &  demie  N.  d'Angouléme. 

LIGNÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  y  parlement  &  intendajicc  de  Rennes.  On 
y  compte  32.  feux  &  tin  tien  de  feu.  Cette  pa- 
roiiTe  ell  fituéc  à  une  IIclc  Si  demie  tic  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,     5.  N.  E.  de  Nantes. 

LIGNEMARE  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu. 
On  li'y  compte  point  de  fenn  pnvilégiés ,  mais 
feulement  2$.  feux  taUlaUles.  Cm  village  efti4.L 
S.  S.  E.  de  la  ville  d'En. 

l.IGNERAC  ,  ancienne  baronnie  dans  la  Mar- 
che-Limouilnc  ,  poffédée  depuis  près  de  400.  ans 
pat  la  inaifon  du  nom  de  Robert ,  &  qui  portoit 
at^anvant  celui  de  Mure.  Robert  de  Mure  k 
rendit  ii  célèbre  par  Tes  exploits ,  que  Ibn  fils  Tî- 
mard  quitta  le  nom  de  Mure  &  prit  celui  de  Ro- 
bert ,  &  d'un  nom  patronimioue  en  fit  celui  de  fa 
famille  ,  fous  lequel  &  poftëiitë  a  tonjoun  été 
connue. 

LIGNF.RE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  PariB,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  443.  taa.  Ce  bourg  eft 
fîtué  près  des  confins  de  la  province  de  Bretagne , 
à  $.  I.  N.  O.  d'Alençon  ,  7.  N.  E.  de  Mayenne  ,  & 
II.  N.  N.  O.  du  Mans.  II  cft  furnommé  de  la  Dou' 
eeUt.  Il  y  a  des  eamt  minérales  fui  participent  du 
fier.  Le  pays  des  enmrons  eil  rempli  de  bois,  & 
ne  produit  que  pcn  de  grnins. 

L"an  \i?.<).  Jean  Robert  ,  maître  des  requêtes 
de  l'h'itcl  du  Roi,  ctoit  un  des  douze  confeillers 
du  parlement  fous  Philippe  -  le  -  Bel.  On  le  croit 
pere  de  Guy,  premier  cvéque  de  Montauban  foui 
'le  pape  Jean  XXll.  &  d'Adhémar  Robert,  évéqne 
de  Liaieux ,  puis  archevêque  de  Sens ,  At  cardinal 
en  I  342.  dont  le  neveu  ,  Pierre  Robert ,  fut  doyen 
de  St.  Germain  -  l'Auxcrrois ,  chanoine  de  Paris , 
maître  des  requêtes  »  trëfiwkr  des  finances  fout 
Charles  VU. 

Pierre  Robert ,  baron  de  Lignerac  &  de  hfoailles 
en  partie  ,  vivoit  fous  Charles  VII.  &  fut  pere  , 
par  fa  femme  Marguerite  de  Cofnac ,  de  Charles* 
Roîjcrt,  qui  c  it  ,  de  Philippe  de  PeUigruc  ,  dame 
du  l^uy-Gcnilac ,  hninçois-Kobert,  baron  de  Ligne- 
rac ,  feigncur  de  PleatUt  f  &C.  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  en  iS7i>  capitaine  des  ntdes  d'Jiàbeau 
4'Antridie  ,  femmede  Cbadei  ut*  Uetnenaat  de 
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la  îlaute-Aiivcrpne  ,  gouverneur  d'Aurillnc  ,  qui 
vendit  fa  portion  de  la  feigncuric  de  Koaillcs  ,  à 
François  de  NoaiUcs ,  cvéque  de  Dax  ,  &  mourut 
en  i6t  j.  Catherine  de  Haut^on^ùi  fcconde  fem- 
me ,  fut  mere  d'Eme  Robert ,  baron  de  Lignerac , 
feigncur  de  St.  Chamant,  maréchal  de  camp  ,  allié 
le  24.  avril  1S97.  à  Gabricllc  de  Lévis  ,  fille  de 
Claude,  baron  de  C^harljs  ,  <5<  de  Jeanne  de  HJau. 
mont  y  de  laquelle  naquit  François.  Celui-ci  époufa 
Marie  i-E/ptuduLl ,  qui  le  iît  pere  de  N'.  Robert  , 
comte  de  Lignerac ,  décédé  en  janner  1702.  lai£- 
fant  de  b  femme  Jeanne  de  Meilhac ,  Jofcpb-Ro^ 
hcrt  .  marquis  de  Lignerac,  lieutenant-général  & 
giuiid-haUli  d'épée  d'Auvcignc  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  en  1702.  Il  mourut  le  13.  mai  >73J. 
&-avoit  été  allie  à  Marie-Charlotte  de  Tub'ieres- 
dt'GrÎMMrd-de-PeJiel-de-Lévis  ,  fonir  de  TcvOque 
d'Auxcrre  ,  décédce  le  7.  mars  i74i.  Leur  fils  , 
Charles  -  Jofeph  Robert ,  lieutenant  -  général  & 
grand-bailli  d'cpée  d'.'\uvert;ne  ,  brigadier  des  ai^ 
mées  du  Roi  ;  &  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de, qui  décéda  le  j  5.  décembre  1741. avoir  époufé 
k.iè.  août  1731*  Marie-Fninjfoife  de  Broglie^ 
dont  il  refte  deux  garçons. 

LIGNEREUL  ,  en  Artois diocefe  ,  got"  cr- 
nance,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  conlcii- pro- 
\  incial  d'Artors  ,  iiarlcincnt  de  l';>ris  ,  intendance 
de  Lilic.  On  y  compte  iz.  feux  âc  perfbnncs. 
Cette  paroitfe  eft  à  J.L     demie  O.  S.  O.  d'Arras. 

LIGNER!  ,  marquifat  con^poft  des  terres  Se 
fcigneuriet  de  Boencourr,  Beaulevrier ,  Sully  ^ 
Hinc^'tn  : ,  Fromericourt ,  St.  Quentin  ,  Hcmecc  ui  t  , 
&c.  Ces  diverfcs  terres  furent  unies  en  un  icul 
corps ,  fous  le  nom  de  Ligneri ,  &  érigées  en 
marquiiat ,  par  lettres  de  juin  16B7.  en  faveur  Se 
en  confidération  des  fervices  de  Jofeph  i'E/pinay- 
St.-Luc  y  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  îk  ma- 
réchal de  camp  ,  tué  à  la  bataille  de  Ncru  inde  le 
29.  juin  169;.  ëoiîTn-iandant  la  inaifon  du  Roi.  II 
étoit  alors  gouverneur,  lieutenant-général  ÔL  grand» 
bailli  des  villes  de  Peronne,  de  Roye  &  de  Moiit* 
didicr.  Le  marquis  de  Lignerî,  cadet  de  iabrancbe 
d'F';  i;;uj-.Vf.-tuc ,  qui  a  en  un  grand-maître  de 
ranillcric  ,  un  maréchal  Je  France  ,  trois  clic\a- 
hcrs  &  un  toninian Jenr  ccclehaliique  des  ordres 
du  Roi  ,  eut  pour  fils  Frant^ois  d'Efpinay-St.-LiîC| 
marq\ti<  de  I.igreri ,  meiuc-dc-camp  de  cavalerie, 
mon  en  1729.  pere  de  1  imoléon-AntoineJoÂpbp 
Françoii.Louis-Akaandre  ,  mardis  de  Ligneri  , 
feigneiu-  de  Corbanton  ,  &c. 

Outre  la  branche  dont  nous  venons  de  parler  , 
il  y  en  a  plufieurs  autres  de  la  même  maiior.  d'Ef- 
pinay-St.-Luc.  Ces  branches  font  ilfuesdc  celle  de 
Me\ieres ,  formée  par  Ambroife  des  Haycs ,  dit 
d'Efpinay,  pere  de  Philippe  d'Efpinay  ,  feigncur 
de  ^îeziercs  ,  d'Auver'>ny  &  de  Loraiile  ,  marié 
le  1  5.  oitohre  à  Françoifc  le  Ll^vui  y  dame 

de  Piitot ,  dont  les  quatre  fils  ,  Pierre,  Jacq^ucs  , 
Antoine  &  Fclix ,  ont  iorme  autant  de  branches* 
^Par  lettres-patentes  du  Roi,  du  26.  novembre 
I  ^  $7'Ie  nom  de  des  Haycs  fut  changé  en  celui  de 
à^EJpinay  ), 

Pierre  d'Efpinay,  feigncur  d'Auvcrgny ,  fe  giaria 
en  leptembre  16 16.  à  Elifabeth  do  l  aval'Ae-Tar' 
tigity  y  dont  il  eut,  entr'autres  enfants  ,  Philippe 
d'E^inay*  feigneur  d'Auvergny  &  de  Putot,  tjfù, 
le  «1. novembre  1639.  époniâ£li£ibethde?fb//enr. 
Elle  fut  merc  d'Alexar^dre  ,  qui  eut  ,  entr'autres 
enfants,  d'Angeliijnc  de  îivemont ,  fi  jiremierc 
femme,  Jofepl:-  François ,  feignent  d'Aiu  crf;ny  ,  &c. 
&  de  fa  féconde  femme  ,  Marie  du  Val ,  Louis« 
François ,  pere  de  Louis-Anroine  ,  a^cllemcnt 
vivant ,  âgé  de  47*  «ns  (  en  1765.)  Jofeph-Fran- 
(ou  ,  icigneur  d'Auvergny ,  fut  allié  à  Cathcrige 

de 
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ie  Rijfcat ,  qui  le  fit  p«re  d'Alodl  d'Ë^iny  i 
icisneur  d'Aavei^y.  Celai-d  décida  nodfipietMM 
du  Roi  «a  1746.  &  croit  dpodSl  ea  174s*  Msrie- 
Anne  Cofnard ,  dont  an  filt. 

Jacquc»  d'Ef^in  iy,  feigneur  de  Vaux  ,  fécond 
fibde  Philippe,  6i  de  Franjoife  U  Clavier,  cpoufa 
le  >$•  février  161    Charlotte  du  Tertre ,  &  eut 

rr  fils  ataé  ,  Fna^oît ,  aUic  ea  t<}9<  à  Barbe 
MuSaetj  de  baptUe  vint  Fnmçoîi  d*Erpinay 
n.  du  nom  ,  qai  de  la  femme  V.  If  C  -rt-  ,  a  laiffé 
X°,  Adncn  d'Elpinay  ,  dit  ïdbbz  de  Vciux  ;  i".  Va- 
leriead'Efpinay  ,  feigneur  de  Vaux  ,  alHé  à  N.  de 
MmiUlon  ^  3°.  Antoine- Jofcph  d'£foias|y  ^  mar- 
quis d'Efpinay ,  marié  avec  MagddaiM  vAngiA- 
iert.  Ils  ont  pour  fils  unique  ^  BaaafieBtnie  ^  maiv 
quts  d'Efpinay ,  capitaine  dant  le  régiment  de 
Penthievre,  cavalerie  ,  &c.  né  le  i.  avril  171 9.  & 
marié  i  °.  avec  Jeanne-Magdeleine  Deulland  j  x°.  le 
17.  avril  1748.  avec  Urbine-Eli(àl>eth  de  Moy  y 
«cuve  de  Michel-Fran;ois  Bertheiot ,  maréchal  de 
camp  ,  gouvemci'r  de  Thionville ,  &  fille  de  Char- 
les ,  marquis  de  Moy ,  &  de  Jeanne-Elilàbeth  de 
Calvimont.  fionavcnture  ,  marquis  d'Efpinay ,  a 
poarenfanrs  ,  i".  N.  d'F.fpinay,  né  du  premier  lit 
camai  1740.  i'^.  une  fille  y  née  du  fécond  lit ,  en 
flfnMri7$o. 

Jacnes  d'EbtaaT,  (èifpienr  de  Vaux,  avoic  «a 
pour  leeond  fin  ,  <ynlitmme  ,  feie;neiir  de  Pin- 
cuit,  'l'^ii  fji*  f^  r';'"dcn:c  ornlinAirc  en  fn  icrre 
laylue,  pro,;.l-c   il.:   Cliiic un  rjiiincr.iis  , 
fta  jmûéritc. 

Antoine  d'Efpinay,  iroilleme  fils  de  Philippe  ,& 
de  Françoife  le  Clavier  ^  eut  en  partage  la  feignes» 
rie  de  LontUe  ,  de  ëpouià  en  anil  1631.  f  nii> 
çiife  le  Gnnâ-dtt-SvniUt  ^  dont  3  aitt ,  eatt^ti- 
tres  enfants  ,  Félix  &  Jacques  qui  eurent  poilérité. 
L'alné  ,  qui  décéda  en  i68|.  avoit  été  allié  en 
1666.  à  Elifabeth  D  uund-de-la-Pikalliere  ,  de  la- 
quelle naquit ,  entr'autres ,  Claude  d'Efpinay  ,fei- 
jnear  dè  Loraille  ,  capitaine  au  régiment  du  Roi , 
mort  en  1 71  S'  U  eut  pourhéridete  Fianfoiiê  d*E^ 
finay  ,  fît  fœur  ,  qui  avoit  époufô  «n  1^4. 
Jacques  le  H^iinier-de  la-Mencric  ,  écnycr  ,  fci- 

Eeur  de  la  Motte  y  Mj^mouillé  y  le  Chcfnay  & 
Cbolardiere. 

ea  d'Efpinay  ,  firete  putné  de  Félix  ,  la 
1(74.  avec  Charlotte  de  Ga/Hnti-ie- 

&  filt  peri"  ,  ^ r_;r',iMtre5  rnf:!"t5  ,  Je 
Rolland  ,  feigneur  d,.  Lj.w.4L^i.'i ,1k'  ,  allié  a  iVlaric 
d:^  Vcrnay  ,  dont  Jac lues-Abrahiim  ,  décédé  en 
1749.  la  i  (Tant  Alesandre-Jacques-Ifaac  d'Efpinay  , 
né  le  19.  avril  1744.  fnus  ia  tutelle  de  fa  mere 
Barbe  U  HÀntitr  ,  fille  do  Jacques  ,  feigaear  de 
le  Mone  ,  &c.  de  de  Pnnçoife  d'Efpinay. 

Fé1i\  d'Efpinay  ,  feigneur  dc5  VjîÎl'l^  ,  viv-int 
«n  r666.  quatrième  fils  de  Philipi>e  ,  de  i  t..a- 
coi/è  le  Clavier,  eut  ,  entr'aiitres  enfant»  ,  de  fa 
KRime  ,  Magdcleine  de  Helianvillien  ,  Valeriea 
4c  Guillaume  ,  dcfijuels  la  poftérité  fubfille. 

VaJancn  d'Efpinay,  feigneur  de  Jniniatlc  die  de 
Sommaire  -  eut  pour  fils  rrançoia-FwuXf  petada- 
Louis  -  FraosoiB  ,  «pli  a  f  oAâité  >  dia  Fdlis-' 
Louis. 

Guillaume  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées , 
Ercre  puîné  de  Valerien  y  fut  brigadier  des  gardes- 
du-corps  ,  &  mourut  en  I7t$«  D  avoit  épevfi! 
Françoife  de  Maiujiiir.4jc.Cdr<nroRnf ,  dont  il  a  en  » 
j",  Alexandre  d'Efpinay ,  feignevr  des  Vallées ,  né 
en  1700.  &  marié  en  i7ig.  i  C!;arlnrtc  de  Fonte- 
n*y  y  dont  il  a  pour  fille  unique  Alcxandrine-Char- 
lotted*Erpin87,aialeti.décc'nhrc  1730. 1".  Clau- 
da-Lonîs  d'Efpjaay,  faiMaar  de  la  NeS  &  de  Coo- 
«aia.  né  en  170$.  maria troii  ibii$  Blarie-Ama 
d!!E(pinay,  née  en  atUéa.k -9*  IqttamlMa 
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1737*  à  likacCharlef  de  MttilehênH,  dcuyek'. 
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feigneur  de  la  Roche  dt^  la  Soufdieie.  V.  'Boo- 

nicrjLKT,  en  N'orrn'tn-lir,  ' 

MGN!  llb.bLLI  S,  dans  leBa%ny,  ea  Charo- 
pnp.ite  ,  dioccfc  ôi  clcâion  de  Langres ,  pariemeat' 
de  Paris  ,  intendance  de  Chllons.  On  y  compta* 
39.  feux.  Cette  paroiiTc  ell  à  6.  1.  O.  N.  O.  d* 
LitgMjJt  a>  O.  S.O.  i^Aiç^n^bmmt*  On  l'ap. 
pelle  aoll  LlgnenlUr.  La  rivieie  d*Aube  nVn  eft 
éloignée  que  d'une  demi-lieue. 

LIGNEROLLFS ,  daas  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  y  intendance  d'Alea^ 
$ott  y  éleâion  &  chAtellenie  de  Moit^jne.  On  jr< 
compte  21.  feux.  Cette  paraifla  ail.  à  tme  lieneft' 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Mertagne. 

LIGNERqLLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
clcftion  d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  lèrgenterie  d'IUiers.  On  y  compte  a.  feux 
privilégiés  &  48.  feux  taillablea.  Cette  piarQÎdè  all 
à  4<  L  oçjpart  S.  S.  £.  d'fivxena.  ■  • 

UGNEROLLES ,  en  Booiboniob ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mm-- 
lins ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  75.  feux. 
Cette  paroiireef)  lltuée  fur  la  rive  gaudia  dat^aTy 
à  une  lieue  S.  O.  de  Montluçoiu 

LIGNBBKE  »  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan* 
m$  f  paileBent  &.intendance  «le  Paiûy  éleâioitt: 
te  St.  Florentin.  On  y  compte  140.  fêioc.  Cètta 

p;iroilTL-  cft  A  I.  1.  V.  Trinncrrc  ,  &  4.  S.E.d« 
St.  Muicntia.  il  y  a  LcJ-u^OLp  de  vignobles. 

LIGNES  (les)  f>  Lerec  ,  en  Saintor.gc  ,  lîo- 
cefc  &  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor» 
daaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  n'y  compta 
qoe  6«  £eux,  &  cana  fuuona  deux  fimplea  na- 
meamc  fiioét  en  paji  aflêa  fertile. 

LIGNEU  ,  dans  la  prin;!' uté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  oc  unendanccde  Dom- 
bes.  On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroilTe  ,  chef- 
lieu  d'une  châtcUenic  de  fon  nom  ,  eit  à  1.  lieuei 
E.  N.  E.  de  Trévoux.  La  chAtellenie  de  Ligneux , 
eft  fituée  entra  celle»  da  Tiéromt,  d'Amberieu  de 
le  Franc-Lyonnoii. Elle  ne  contient  que  trois  lieux, 
I^tgneu  ou  Ligneux  ,  Rancc  &  St.  Jean  de  Tliurl- 
gneux ,  pour  iefqucis  il  n'y  a  uuHme  fieule  &  m&mc 
^ife  paroillîale  avec  de«iagiftiaf«^ey«tatt  toak  ]• 
pas.  Sai.  &c. 

UGNEVILLE  ,  daa*  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-ibiireraia  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Mifecoart. 
Ony  comptcéo.  feux.  Cette  parbiffe  eft  i  4. 1.S.O. 
de  Mirecourt ,  &  z.  N.  O.  de  Darney.  Son  églife 
paroifllale  eft  fous  le  titre  de  St.  Pierre  -  aux-  Lteai* 
Le  curé  iooit  de  plnfieurs  IkeaàK  drokt. 

LtGNIERE  ta  Carelle ,  bowg ,  dam  le  Maine , 
din  erc  S:  c!r rtian  du  Mans  ,pariement  de  Paris, 
Kucjid.ia..c  de  fours.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
bourg  clt  fitué  à  quelque  diiiance  de  la  rive  gau- 
che die  la  Sarthe ,  à  une  bonne  lieue  £•  d'iUen» 
9on,dc  8.  &  demie  N.  du  Matt».Soa  teneîr  abonde 
priaeipalament  aafAttttages. 

IJONIERE  ta  umetlle ,  bourg,  dans  le  MaJae, 
diocefe  &  cleftion  di:  M.uii.  P  oye\  Lignere. 

LIGMERES  ,  dans  le  ûuché  àc  Bar  ,  dioccfc 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fiir  la  rive 
ganehe  de  la.  livicre  d'Aire  ,  daai  nae  vallée  ,  à 
x.  1.  9t  tien  N.  de  Ligny  ,  de  antant  E.  N.  E.  da 

Bar-lc-Duc. 

LIGNIERES  ou  St.  Jean  de  Llgnicres  ,  en  An- 
iou  ,  diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  Ony  compte  sj.fcoz. 
Cette  paroilTe  eft  l  1. 1.  S.  O.  d'Aagetey  dk  à  uaa 
li«na4ela.Sanha  d(da  laLoiia*  .  . 

Eca  . 
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LIGNIERBS  i  bwMg  «  en  Toai«M«  »  dJoccfr  ^ 

imcAilancc  Ac  éleâioin  ic  Toun  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  aft  fimé. 
fur  la  rive  gauche  du  Cher,  à  L...O*  StO^ds 
Tours  ^  &  4.  N.  E.  de  Chinon. 

.liGbJIÉRF-S  ,  bourg  ,  en  l'icardic  ,  diocefe  , 
îMeiHiuice  de  ^eâiCMi  d'Amiens  .  doyennd  dlOi- 
lèlBént.,  parlement  de  Puii.Oiiycùinpte  6 1<  ftns. 
froxi  Ce  bourg  efV  à  une  liéiic  S.  S.O*d!0ilni0ftt, 
de  6.  &  tiers  Ô.  N.  O.  d'Amiens. 
.  LIGNIEHES  ,  bourg ,  en  Picardie ,  diocefe  , 
eâion  d  Amiens,  doyennd  de  Poix, 


lance  St  éleâio 

SfMinentde  Pari*.  On  y  compte  198.  feux.  Ce 
lurg  eft  Tor  la  toute  d«  Foix  à  AnmaJc  ^  à  ou 
lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Poix,  uike  dt  du» 

tiers  E.  S.  E.d'Aitmale  ,  &  S.  O.  d'Amien^Son 
teo^oir  abonde  principalement  en  giaiu». 

LIGKIERES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
4lBce  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
MoBtdtdser*  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroifle 
eil  iituéc  entre  Montdidicr  &  Royè,  4  une  lieae 
Si  demie  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

LICMFRES  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  dîocafe 
4^'Ang0ttlcme  y  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Ia  Rochelle  ,  éieâien  de  Cognac.  On  y  compte. 
}|o.  feux.  C«  boug  eft  1  a.  1.  &  O.  de  Cbteaii- 
iwttf ,  de  4.  S.  E.  de  CoMMC. 

M  G  MERES  ,  dans  le  Dunoîs  ,  an  gouverne- 
nient-gcncTal  d'Orlëanois  ,  diocefe  de  Rloii ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Orléan;,  ,  Llcâion. 
de  Chitcaudun.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  pa> 
roifli  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
cbeduLoir,  à  <»  1.  S. S.  Q. de. Ghtceandon ,  «. dt 
dénie  N.  E.  de  VtndAme ,  ft  d.  N.  N.  O.  de  Bleu. 

î  ICA'ÎT'RFS,  tn  Rr,urr;Dr<ne  ,  diocefe  d*Autun , 
paileiin;nt  <i>;  uilcndaîULj  ^Ic  Dijon,  baillijge  & 
recette  de  Semur-en-Auxc:s  (_)n  y  compte  16.  feux. 
Ct  n'cit  qu'un  hameau  ,  lituc  lur  l'Armançon  ,  i 
».  1.  S.  O.  de  Vitcaux, 

iiKfMIEilES  ,  en  >iornundie ,  diocefe  &  dlcc- 
tikn  de  Liitenx ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  fcr^;i;ntcric  du  Sjp.  On  y  compte  $J. 
feux.  CettL-  paroillc  eil  (itjcc  entre  les  rivières  de 
Touques  &  de  Carcitoniic. 

LKiNiERES  Langouji ,  dans  le  Saumurrois  , 
en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  pailc.ncnt  de 
^acis,  intendance  de  Toux*,  éleoion  de.Ri«ho. 
lieni  On  '  y  compte  $4.  feux.  Cette  paraîilé  eft  i 
jrLdb quart  S.  S.  O.  de  Richelieu. 
'UCNOL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  d& 
Vcnnes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19»  £eux  deux  tieia  dt  un  quart  de  fan. 
Cette  paroijfb  «ft  litnde  dans  une  connde  -aflèe 
j|bondante  en  grains  &  en  pâturages. 

LIGNOL  ,en  Champagne  ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Cliîlon»,  élec- 
tion de  Bar- fur- Aube.  On  j  cotnpte  88.  feux.  Cette 

fareifc  L-[\  1  m*  Umm s.  E. dé  Btx-iatJinibt»  Oit 
^pacUe  aufli  Lifner. 

UGNON ,  en  Champagne  ,  diocefe  &,  intcn. 
dancd  de  ChSîons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâson 
de  V.jtrj'-le-François.  Ony  compte  s&.feax.  Cette 
paroiflc  cil  à  3. 1.  S.$,0.i»Vmf,A  wnÊait  E. 
ii.E.  de  Ramera.  • 

/  'LKàNON  ,  dans  le  Vclay  ,  en  L.-tnguedoc,  dio-i 
Cc6  de  recette  du  Puy  ,  praHcment  èi-TwilQuii», 
^oMiM  'de'  Montpellier ,  inindani»  éi.lmh. 
gued^c.  On  y  compte  ije.  bux.  Cvm  firoUb 
*crt  à  V  1.  N.'du  Puy. 

-  1,1G\C)\  ,  rivière  qui  prend  fa  fource  djns  les 
lAontagnos  ^  féparcnt  l'Auvergne  duhoreft.  Ëlle 
4ftf»«£«  deftaneiirt'iniireaux.Ëllepaire  à  Boën  ; 
éi  f  iptH  m  coure  dft  lè^  ou  linit  lieoce ,  clla 
jette  dam  h  Loiw^  t  int  ' 
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Feon^  On  y  trouve  beaucoup  de  truitea  l'dc'SmÂ 
iMOm  f  dkC'  -Cotte  ririeio  avait  dté  WBdoo  foR'cé. 
lebie  par  le  roman  de  PAAide.  ' 

LIGNOREIl.L.E  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sent  f  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  «leâton 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiflie  eft  fituée  en  pays  mêlé  die  plsinea  de  do 
collines ,  &  ob  il  y  n  d*all!»  bon*  vignoblct. 

LIGNOU,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sces, 
'pnfleinent  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
éleâion  de  Falaiic  ,  fcrgcnrerjc  :l  1j  Ferté.  On 
y  compte  8j.  feux.  Cette  paroilfe  ell  Htuce  fur 
une  petite  rivière  S.  S.  O.  de  Falaiîe. 

LIGNOUX  ,  daaa  la  Matcbe  ,  dioeoië  de  Limo^ 
ges ,  parlement  de  Pkrit ,  intendance  de  Moulins  ^ 
ele£licjn  de  Giieret.  On  y  compte  -V-'-  feux.  Ce 
village  c:t  ii;uL-  en  ^idyi  jjca  Icrt.lc ,  a  l'exception 
des  pâtur  i^Lb  l"v  des  menus  grains. 

LIGNY  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  &  recette  âa 
Boulogne  ,  parlmient  de  Paris  ,  intendance  d'A^' 
miens.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroLOTe  eft- 
à  t.  lîeUes  de  quart  S.  S.O.  d'Aire  ,  &  elle  eft  en. 
clavée  dans  la  province  d'Artois. 

LIGNY,  dans  PQtlcanois,  diocefe  &  intendance 
d'Oriéani,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Beau-- 

Ency.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroille  eft  s 
aéé  iat  la  petite  tivi^re  de  Con/bn ,  &  1. 1.  dt 
deux  tiers  S.  S.  E.  de  Beaugency ,  de  6.  S.  O.  d'Or- 
léans. On  la  fumomme  aux  Ribauis.  Son  terroir 
eft  également  fertile  &  agréable. 

LiGNï  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  cleâton, 
bailliage  de  recette  de  Mâcon,  pariementde  Paria, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cetm< 
paioife  eft  fituée  en  pays  marécageux ,  à  3.  liëtma  - 

E.  S.  E.dr  Mnr.-igny&dc  Is  Lnlrc  ,&  lo.  O.S.O.' 
de  Mâcon.  Lilc  cil  compofèe  de  hx  hameaux, 

LIGNY  ,  en  Chainpagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  àt  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  271.  feux.  Ce  bourg  eft 
iîtué  £ri  la  rivière  de  Seiain ,  à  quelque  diftance 
C.  $4  B.  de  Pabbnjre-  de  Pontigny  ,  i  3.  I.  &  de* 
mie  N.  E<  d'Auxerre  ,  &  tiers  N.  O.  de  Ton- 
nerre ,  &  t.  S.  de  St.  Florentin.  Il  eft  furnommé 
du  Ciiâtcj'u.  C'clt  une  vicomte  conildcrable  ,  dt" 
dont  le  revenu  cil  de  fept  à  huit  mille  livres. 

LIGNY ,  dans  :  la  FUndre  •  Wallonc  ,  dioceiô 
d'Arina  ,  micleaient  de  Douay  ,  intendance',  fubdé- 
légation  ft  leoetts  de  Lille,  On  a^y  compte  que 
10.  fhux.  Ce  villtae  oftà  deuK  bonnei  lieues  S.  O. 
de  Lille.  ' 
.  LIGNY  ,  en  Cambreiîs  ,  diocefe  ,  fubdéUgfl^ 
tion  de  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  77.  feux»  Cette 
paroilfe  eft  à  j.l.  S.  £.  de  Cambray.  Le  feigneuc 
eft  un  des  membres  du  corps  de  la  noblclfe  des  états 
du  Caiiibrciis.  Le  puyt  det  eavîmaa  abondopriftà* 
cipaleinent  en  grains.  > 

UGNY&  b  Barque  ,  en  Artoia,  diocefe  d'Ar-' 
ras  ,  confeil  -  provincial  d'Anms  ,  puriemMt  d*' 
Paris ,  intendance  de  LiUe^  balUiage  de  recette 
de  Bapaume.  On  y  compte  86.  feux  &  429.  pcr- 
Ibnnes.  La  paroifîe  de  Ligay  eft.à  une  petite  dif. 
tance  N.N.  E.  de  1li  Barque,  ft  à  j.^urt*  delimo- 
S.  S.  O.  de  iiapeame. 

UGNY  ,  e*  Btanit ,  Lincium  ,  Ligniacum  , 
£MMeiim  ,  ville  avec  im  anctes  titra  de  comtd 
tme  églHè  collégiale ,  un  collège  ,  mie  prérdtd- 
ro',  ,  pl.i!ic  jr,  miiifons  relisjicufes  de  l'un  dc  de 
1  _.i;tr(_-  le  vc ,  Cic.  d.in5  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
dij  1  oui  ,  p.irlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  baUUage  de  recette  de  £ar-le-Duc.  On  y 
compte  environ  3600.  habitants.  Cette  ville  eft  »i 
tuée  dane  un  .vallon,  fur  la  nvc-gandie  de  la  petite 
livtiiu  d'OuMbi,.!:».  L  ft  tbn  S,-C.  de  Bar4e' 
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OttC  y  &  4  .O*  S.  0>  de  Commeicj.  £0e  a  quatre  por- 
tes, 4e  6t  ncieiuies  moratUM^iUiGftent  prefqtte 
encore  entièrement.  Autrefois  ,  ponr  y  arriver  de 
Tottl  )  il  faUoit  defcendre  par  tue  côte  très-diffi- 
cile ,  en  laillant  i  droite  Fiîlcvetcu ,  château  com- 
mencé fur  ta  hautcor  par  un  gouverneur  de  Ligny 
«B  1(45*  mais  f  depuis  quelques  années  ,  oo  a  lor> 
mi  va»  aonreile  chauttite  en  peat*  douca ,  «il 
abootit  î  on  pont  nomdleinmit  cenlfaruit  ntr- 
rOmain,  5c  à  la  nouveUe  porte  coinrrcnce 
rue-ro^aJe.  Cette  rue  a  été  foiaice  ucs  débris  du 
chireatt  de  Ligny  qui  étoit  en  cet  endroit,  &dont 
la  démolition  a  été  ordonnée  par  arrêt  du  confeii 
Ai  loi  de  Pologne ,  du  i$.  juin  1746.  On  a'en  a 
confervé  quMn  parc  an  bord  de  Ja  linexe  f  pour 
ferrirde  promenade  awéliabitaact  de  bi  ville ,  Tni. 
tant  un  arrêt  du  môme  confcil  ,  du  5.  janvier  1748. 

L'ùgliie  paroiilîaie  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft 
fm  Tinvocation  de  la  Ste.  Vierge.  L'égliie  collé- 
nak  cfl  auprès  de  la  porte  de  la  rue-royale  :  eUe 
tôt  fondée  les  1 1 97.  par  Agnès  de  Champagne  y 
veuve  de  Raynaud  II.  comte  de  Bar  ,  &  par  Tbi- 
baud  ,  fon  GU.  Cette  fondation  fut  approuvée  par 
Eudes  de  Vaudemont ,  évêque  de  Toul  ,  ÔC  par  le 
parc  Innocent  lil.  L'éelife  eil  fous  Tinvocation  de 
la  Ste.  Vierge  Se  de  St.  bpvre.  Son  chapitre  eft  com- 
foft  d'an  doyen  de  de  onze  chanoines  :  chaque  pré- 
bende Tant  environ  t  soo.  liv.  btnroîfes.  On  remar. 

Sx  dans  cet  cgiife  l'image  miracnleufc  de  Notrc- 
ame  des  Vertus ,  dont  Urbain  IV.  fit  préfent  à 
Charles  d'A^ijou ,  roi  de  Napics.  Jeanne  ,  rcmcdc 
Naples  }  l'avait  donnée  aux  Chartreux  de  Crépy, 
fU  en  l4J5*en  fiient  préfent  à  Antoine  de  Salles, 
gentilhomme  provençal ,  le  mime  qni  la  donna 
enfuite  à  cet  eriife.  On  voit  dans  ce  temple  im 
grand  nombre  de  monuments  de  la  muifon  de  Lu- 
xembourg :  le  plus  remarquable  eli  celui  d'Antoi- 
se  de  Luxembourg  de  de  Marguerite  de  Savoye 
^ba  épooCe  ,  dont  les  figatcs  font  d'albâtie.  Le 
corps  dnedkbi*  marëchmTdeLii»uiiboiitg«c  oehi 
de  fon  (fpoufe  ont  été  apportés  dans  cette  é^Iife. 

Vis  à-vis  dc  fon  égUle  le  chapitre  de  Li^y  a 
fait  bitir  (ix  bellis  inuifons  canoniales  ,  qui  OT- 
ncnt  beaucoup  la  rue  où  elles  font  fituécii. 

Toute  cette  partie  de  la  ville  ,  qui  e{l  auprès  de 
hiivieie  ,  eft  appeiiée  le  ch&tean  :  elle  eft  lépaide 
defantre  partie  perde  vîenxnmn,  8c  par  un  foffi 
dans  leqticl  coule  un  ruiiTeau.  La  porte  de  com- 
manicstinn  a  été  démolie  pour  élâi^r  le  patiagc. 
L'auditoire  ,  les  halles  &  les  boocmiiee  OM  Cté 
rebâtis  fur  le  folié  même. 

De  ce  pafTageon  entre  ftir  la  place,  oh  l'on  trou- 
ve le  coUege,  dans  lequel  il  y  a  huit  bofuiien.  Ce 
CotUge  fat  fondé  en  1^8$.  en  partie  des  deniers 
de  l'ancien  hôpital^  &  en  partie  des  deniers  de 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg,  comte  dc  Ligny,  qui  donna  la  rente  du 
principal  de  14*  mille  400»  Itv.  à  prendre  fur  la 
terre  de  Trevoeav  Cette  fente  a  été  ruppniaëe 
par  une  bulle  du  pa^e  Clément  VHL'de  Tan  l<97< 
de  Â  la  place  on  a  unîi  ce  coRege  le  revenu  d*une 
pribende  du  chapitre  ,  avec  celui  des  chapelles  de 
St.  Jean-de-Froide-Kntrée ,  ôi  de  dame  krfcline. 
Le  principal  do  coUcge  eft  chanobie  de  la  eoU^ 
giale. 

Derrière  le  collège  eft  la  matlbn  &  la  charité  , 

qui  a  fil  chapelle  particulicre ,  ÔC  quelque»  Ùem 
hofpitalicres  pour  le  fcrvice  de  la  maifon. 

Les  Cordelicrs,  dont  la  maifon  etoit  ancienne- 
ment hors  des  murs,  font  à  préfent  dan»  cette  par- 
lie  de  la  ville.  Ils  ont  été  fondés  par  Georges  de  la 
TiimottiUe  ,  &  enfiiite  dotés  par  Louis  de  Bout- 
bon, comte  deRoacjr,  en  1447.  La  maifon  des 
idipcnfcs  dc  Iicoi^r^ation  eftwifi  dm  kml- 
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me  quartier.  Les  Urfulines  ont  kit|r  meaaftfra  psàa 
de  la  collégiale.  Ce  couvent ,  fo^dd  dans  le  dôi^, 
nier  fiecle ,  a  été  rebftti  depuis  la  ruine  du  château. 
Les  Capucins  ont  été  fondés  en  cette  ville  par 
Mar^icrite  dc  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu* 
xcnibourg  ,  en  1448.  Leur  aaifon  cil  lîtuéc  au, 
bord  de  TOmain ,  à  la  rive  dioÏMy  an  pied  du  viU. 
la»  de  Pilleretan.  C'cft  la  pmmîer  aoiirantd*  Uwt 
ortre  daas  ta  ptovlnce  de  Lorraine» 

A  un  quart  de  lieue  rie  la  ville  ,  ùans  un  vallon 
ùciert  ,  entre  deux  1110. ■.tijv'»^^  ?  t^-i^  ie  t,ùu;uat  des 
Annonciades ,  fondé  en  s..  (2. 

L'édit  du  mois  de  juin  I7ji.a  confeivé  uncpré« 
v6té  royale  à  Ligny  1  le*  ^fcti  font  portés  au 
iiailUa|ede£ar.  Uva,  onue  •eda^naUwMo.i 
ville  avec  un  corps  de  maeUbattne. 

Le  bienheureux  Pierre  ie  Luxembourg  ,  évêque 
de  Metz  dc  cardinal ,  étoit  né  à  Ligny  :  il  mourut 
à  VHleneuve-lez-Avignon  le  a.  juillet  1387.  Un'a- 
voit  alors  que  18.  ans ,  de  il  j  en  avoir  déjà  plus 
de  trois  qo'il  étoit  évêque  do  Mois.  On  pouvoir 
fans-doute  accufer  d^ imprudence  ceux  qui  Pavoient 
élevé  n  jeune  à  cette  grande  dignité  ;  mais  il  ne 
laifla  pas  que  d'y  donner  des  exemples  aux  prélats 
plus  âgés  qtie  lui.  On  attribua  fo  mort  i  les  trop 
grandes  aiiftërités. 

Huijem  tnty  antenr  de  quelques  tniiés  de  cbymia 
&  de  quelques  antres  ouvrages,  émit  aollîdcLigavw 

Il  y  nvoit  autrefois  dans  cette  villd  une  fameule  . 
poudrerie  ,  mais  eUc  a  ceilé  de  travailler  depuis 
quelques  années.  . 

Confidere  comme  diftriâ  "particulier  du  diocefe 
de  Toul ,  l'aichidiaconé  de  Ligny  comprend  cinq 
doTcnnés,  «pi  font  cerne  de  Lignir»  de  Belnia»  • 
de  Gondreconrt,  de  Vaneonleoit  et  de  Cominen.\ 
cy.  Le  doyenné  dc  Ligny  eft  borné  par  ceux  de 
Gondrccourt  ,  de  Bar  ,  de   Dammcmaric  &  da 
Coitiinercy  :  il  a  cinq  Ikues  de  long  fur  quatre  de 
lame  j  de  il  eft  anofc     traverfé  de  l'orient  à  l'oc-  ' 
cideat  par  la  rivière  d'Ornain ,  depuis  la  Neuve- 
ville  ,  annexe  de  Tnverea ,  jufqu'à  LongneviUe* 
Il  comprend  vingt-dens  ctirés,  lept  anncws,  mi 
chapitre  ,  deux  prieurés  ,  un  hApital^  ttn<oUefe  . 
&  quatre  couvents. 

La  terre  &  Iclgneurie  dc  Ligriy-en-Banois  fut 
érigée  en  comté  par  le  roi  Çharles  V.  par  lettres 
données  à  Paris  au  mois  dc  ftptembre  1367.  en 
fgvenr  de  Guy  de  Luxembourg  ,  comte  de  St.  PoL . 
iffu  de  Walenn ,  Ircre  de  Pempereur  Henri  VIL 
Reprenons  les  chofes  de  plus  haut. 

La  feigneurie  de  Ligny  apparienoit  ancienne- 
ment en  propre  atix  comtes  de  Champagne  :  mais 
Thibaud  le  Orand ,  en  mariant  fa  fille  Agnès  avcci 
Raynaud  II.  comte  de  Mou(pn  &  de  Bar ,  lui  dmw. 
naen  dot  la  chàtcUenie  ou  fe^ieniie  de  Ligny 
que  Ton  écrivoit  alors  Linei  ^  oC  c'eft  ainiî  qu'elle 
tut  unie  au  Barrois.  Bientôt  aprcs  elle  changea  de 
maître  j  car  Henri  II.  petit- fils  de  Raynaud  &  d'A- 
gnî»»  an  mariant  fil  fille  avec  Henri ,  qui  fut  le 
pmmier  comte  d»  btwtetpbçvrg  de  la  maifon  de 
Limbenig)  lut  donna  aufiifn  dot  la  châtcllenie  de 
Ligny.  Dc  ce  mariage  vinrent  deux  fils  :  Henri  , 
qui  étoit  l  aine  ,  fat  comte  de  Luxembourg ,  (5c 
c'eft  de  lui  que  defcendirent  les  comtes  6c  les  ducs 
de  Luxeaibourg.  Waleran,  qui  étoit  le  puiné  ,  iiit 
fisigneur  dc  Lipy  »  de  de  lui  defcendirent  en  ligne] 
dinâe  mafciuiae  ,  cenx  qaiportnieot  en  France^! 
ié  nom  de  Lwtenbonrg»  jnrqu'aa  re^e  de  Lonk 
XIIT.Lcs  comtes  de  Bars'étoientréfervéslafeigneu. 
rie  dire  fte  furLigr.y  j  ce  qui  excita  dans  la  fuite  des 
guerres  conildérables  entre  eux  &  les  coniies  do 
Champame  ,  qui  préteadoient  que  les  comtes  de 
LignjrÂSfont  leurs  vaifaux.  St.  Louis  rendit  divers 
jugemcacs  ca  lai/.di  is68.iiia»»  ce>difii^i«JKU90 
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furent  rien  tnoini  qne  termines  par-là.  Cependant 
Henri ,  connte  de  Bar, ayant  rendul'on  hommage  à 
Philippe  le  Bel  efl  1301.  il  comprit  dans  fon  aveu  U 
dénombrement  le  ficf,lavilIe&lacli&teUeiiiede  Li- 
gny  ^ce  que  le  Roi  approuva,  fan»  que  ce  droit  «tété 
contellé  aux  fuccclfeuriJu  co:nte.  Dans  lafuite,  les 
comtéi  de  Ligny &  de  Luxcmboi:rg  furent  poifédès 
par  un  même  leigncur  de  cette  race  j  &  Louis, 
dncde  LaxembetuS)  connétable  de  France,  qui 
«a  d«lc«iulott  en  ngne  dîreâe ,  eut,  cnti'autces 
enfants ,  Antoine ,  duquel  vinrent  let  comtes  de 
Brienne  &  de  Ligny.  Son  petit-fils,  auffi  nommé 
Antoine,  eut  deux  fils,  Jean  &  François. 

Jean  ,  qui  ctoit  Tainé  ,  fut  comte  de  Brienne  &c 
te  Ligny.  Il  n'eut  qu'un  fils ,  nommé  Charles  ,  qui 
aumtitt  uns  poftérité.  Son  oncle  Fianjoii ,  (mi ,  au 
ilioit  de  feptembre  t$7(*  fut  créé  doc  è»  Pincjr , 
&  au  mois  d^oâobre  i  $81.  pairde  France ,  lui  fuc- 
céda  aux  comtés  de  Brienne  &  de  Ligny ,  &  nMu- 
nit  le  \o.  feptembre  lilj»  Henri  de  Luxembourg  , 
fon  fils,  lui  fucct'da  dani  toutes  fes  fcigneuries,  & 
noorat  le  13.  mai  1616.  ne Ilidaac  qiw  dei  filles 
ponr  héritières.  L'ainée  ,  aami^iB  Abfgucrite- 
Glnilôtte  ,  épooTa  en  premieie*  ndcct  Léon  d^Al» 
bert  de  Brantes,  frère  du  connétable  de  Luyncs , 
mort  en  i6  jo.  dont  elle  eut  un  fils  nomme  Henri- 
Léon. Elle  cpo  jfn  en  icconJos  r.ûccs  Charles-Henri 
de  Clermont  -  Tonnerre  ,  qualifie  duc  de  Luxem- 
bourg ,  mort  le  8.  juillet  1674.  dont  elle  n'eut 

?**UM  fiUc  f  ioa  liéiîtiere ,  nommée  M^deleiae- 
luriotte-Bonne-Thérefe,  qui ,  aprèi  n  renon* 
ciation  nu  di:chc  de  I.tîxcmîin  jri^ ,  faite  en  fa  fa- 
veur en  1660.  par  Hcnri-Lcon  d'Albert,  fon  frère 
utérin  ,  époufa  le  17.  mars  1661.  François-Henri 
de  Montmorency ,  comte  de  Luxe  &  de  Boutte- 
▼ille ,  auquel  le  duché  de  Luxembourg  fut  cédé  y 
avcâ  les  ^omtésde  Brienne  de  de  Ligny,  i  la  char, 
ge  par  lui  de  porterie  nom  &  let  artnei  de  Lintem- 
bourg.  Il  fut  confirme  duc  de  Pincy  &  pair  Je  Fran- 
ce en  1662.  crdt'  duc  de  Beaufort  &  de  Montmo- 
rency en  1688.  &  il  mourut  maréchal  de  France  le 
4.  janvier  169J.  Set  defcendantt  ontpoiTédé  le 
cemtédc  Ligny  jufqu'en  1719.  qu'il  fitt  acquit  par 
le  dt;c  Lêopold ,  mii  le  réunit  au  Barrois. 

LIGNY  fur  Canche  ,  en  Artois ,  diocefe  d'A- 
miens ,  confcil-provinciLil  J'Artois  ,  purlenicnt  de 
Paris.,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
delfeflin.  On  n'y  compte  que  7.  feux  &  35.  per- 
Ibnna.  Cette  paroifle  eft  fitoée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Canche  ,  &  une  lieue  O.  N.  O.'  de  Pabbaye 
dcCercamp  ,  &  3.  S.  F.,  de  Hefdin. 

LIGNY  Enc/ave  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlc  Ticnt  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  20.  feux  âc  97.  perfonnes. 

LIGNY  lc\  Rety ,  «n  Anoit  »  dioceie  de  Boulo- 
gne ,  confeil  -  provincial  d*Aitoit  ,  failcment  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
^Airc.  On  n'y  compte  que  5.  feux  &  a 3.  perfon- 
nes. Cette  paroifle  cit  à  i.  1.  &  quart  S.  S.  O. 
d'Aire,  &  3.  N.  de  St.  Pol.  Son  terroir  cil  plain  (k. 
fort  abondant  en  grains. 

LiGN  Y  St.  Floquttf  en  Artois^  diocefe  de  Boa» 
logne  ,  confeil-provineîal  d*Attois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Sk  PoL  On  y  compte  41.  feux  &  204.  perfonnes. 
Cette  parotffe  eft  î  une  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Pol, 
3.  N.  N.  E.  de  Cercamp ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Arra». 

LIGRÉ  .  iMorg ,  en  Touraine ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Chinon.  On  y  compte  159.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc 
dans  une  montrée  arrofce  de  pluUcHcs  tivieres ,  & 
^^IHeun  trèMettHe. 
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LiGRON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Maoj , 
pailemcnt  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  lûo.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitoé  à  une  lieue  de  la  rive  droite.^ 
Lour,  die  1.  N»  E.  de  la  FlCche. 

LIGUEIL,  ville  avec  titre  de  baronnic  ,  diocefê 
de  intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  304.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  3.  l.  S.  O.  de  Loches.  La  Iki- 
gncurie  appartient  au  doyen  du  chapitre  de  Saut» 
Manin  de  'Court,  vni  nomme  à  la  cure.  Il  y  a  une 
chapelle  dédiée  a  Notre-Dame  des  Anges ,  qui  c(t 
trts-frcquentée  des  çens  du  pays.  C'cil  dans  une 
plaine  voiflne  de  la  ville  de  Ligueil ,  que  fe  trouve 
cette  prodigieufe  tpiantitc  de  coquilles ,  dont  itttt 
mention  toutes  les  hiltoircs  du  pays  ,  &  qui,  étant 
réduite*  eo  poudre ,  fer\-ent  particulièrement  à  fu- 
mer lêe  terres  de  i  les  rendre  très-fertiles. 

LIGUEIL,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes, 
parlemcntdc  Bordcjux,  î:;tL'iidancc  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint  -  Jean- d'Angcly.  On  7  compte 
52.  feux.  Cette  paroillè  eft  à  3.  L  N.  M.  O.  d* 
Saint-Jean-d'Angely. 

LIGUERIS  (  les  >  en  let  Ligneris ,  en  NormaB- 
die,  diocefe  de  Séez  ,  parlement  dL-  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon,  éleâion  d'Arj^cjitju  ,  fcrgcn- 
terie  de  i'run.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  cil  fituée  entre  let  rivières  de  Vie  de  de 
Dives ,  à  3.  L  de  demie  N.  E.  d'Aigeotan  >  dk  9* 
N.  d'AJencon. 

LIGUEuX,  dans  PAgeneis ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  éleâion  d'Agen  ,  parlement  tic  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Stc.  Foi.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fituéc  entre  le  Lot  & 
la  Dordogne  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Bergerac  ,  dl  a.  de 
demie  N.  N.  £.  de  Duras.  Son  terroir  abonde  en 
gnûi»  ,  en  vins  de  en  fruits. 

LIGUEUX,  en  Périgord,  diocefe  de  éleâion  de 
Pcrt?i:cr.x  ,  parlement  OC  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilTe  eft  ù  3.  I.  & 
demie  N.  t.  de  Périguetix.  On  l'appelle  auffi  Li- 

fueil.  11  y  a  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
I.  Benoit  y  &  dont  le  revenu  eft  porté  dans  le 
Ponillé  du  rojaume  poiv  8000.  iiv.  Il  paroit  que 
cette  abbaye  fat  d'abord  fondée  ,  vers  l'an  1 000. 
pour  des  Ibjets  de  l'un  &.  de  l'autre  iexc.  L'nc 
bulle  du  Pape  Clément  ili.  de  l'an  1 188.  fait  men- 
tion des  privilèges  de  ce  monaftete. 

L1GUG£  ,  en  Poitou ,  dioceiè ,  intendancé  , 
éleâion  de  airondtffement  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilTe  eft. 
ntuce  fur  la  rive  gaucho  du  Clain  ,  à  une  lieue 
S.  S.  li.  de  Poitiers.  Elle  eft  fort  connue  depuis^ 
tri-s -long- temps  ,  puifque  ,  comme  on  l'affure  , 
c'étoit  un  monaftere  bien  avant  le  temps  de  Gré* 
ffti»  de  Touit.  Ce  n'eft  plu»  à  préfenc  qu'un 
prtecné  de  6.  ou  7.  mille  lirref  de  rente ,  qui  avoit 
été  donné  aux  Jéfuites.  On  croit  que  c'eil  en  ce 
Itcu  que  Si.  Martin  fit  fa  retraite ,  après  avoir  été 
tiaptilc  pur  St.  Hilaire  j  <5c  l'on  ajoute  qu'il  y  vécut 
quelque  temps  jul'qu'à  fon  élévation  à  Vévèçhé 
de  1  ours. 

.  LLGUHES  oaLigMfiiMf  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule ,  dk  de  la  Viennoife  ainfi  que  des  provinces 

voiiines.  lis  haLi:oirnt  le  long  de  la  mer  MoJitcr- 
ranéc  jul'qu'aux  frontières  de  1  Efpagne.  Us  ctoicnc 
par-conféquent  fubdivifés  en  plufimui  amtrfS  peu- 
ples ,  tels  que  les  Salytt  (  kifimim  tms  Âlgtt 
ctUberrimi ,  Saljes  ,  )  dte>  Hait  11  parott  que  la 
véritable  Mlition  desX/gn»f  dtoit  au-delà  du  Var  , 
en  s'étendaat  depuis  ce  fleuve',  le  long  de  la  côte, 
jui'qu'i  Gcncs  :  c'eft  ce  qui  fut  nomme  depuis  ,  la- 
Ligufity  que  nous  connoilfons  aujourd'hui  Co  us  le 
son  i»  cAtc  de  Gfoei ,  ou  ririeie  d*  ]Penant . 
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LiHONS  ou  Lions  m  Lyons ,  Leones^  Lionum, 
ville  y  chef-lieu  d'une  éleâion  de  Ton  nom  ,  avec 
une  vicomtéf  une  julUce  royale,  une  maitrifc  par- 
ticuHete  dts  eaux  &  forets ,  un  couvent  de  Ùot~ 
dcliers,  &c.  en  Nonnandie,  dioccfc  ,  parlement 
&  intendance  de  RoQCn.  On  compte  t6.  feux 
privilégies  <Sc  ïij.  feux  tai!!.iblfs.  Cette  petite 
ville  eti  fitaie  fur  le  ruifTeau  d'Orleau  ,  à  4. 1.  âc 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Gifors  ,  3.  N.  d'Angely  » 
4,5.0.  de  Goornay  ,  &  J.  E.  un  quan  au  S.  de 
'Xonen.  Long.  l'g.  7.  jj.  lat.  49.  13.  o.  11  y  a 
auprcs  une  grande  &  belle  forêt ,  la  ploi  confidé- 
rablc  de  toute*  celles  qui  font  en  Normandie. 
Ceft  dans  cette  foret  ,  qui  contient  13.  mille 
750.  arpents  ,  qu'Henri  I.  roi  d'Angleterre  &  duc 
de  Normandie  ,  avoit  fait  bâtir ,  vers  le  milieu  , 
le  château  de  $t*  Denis ,  oii  il  mourut  l'an  113$. 

La  vUh  de  LUiOni  )  en  Normandie ,  eft  la  patrie 
d'ffjj:  Benfcrade  ,  poète  françois ,  &  l'un  des 
pl^i  beaux  cfprits  du  dix-feptieme  (îcde.  11  fe 
didtngua  ,  des  (on  cntance  ,  par  Ion  eiprit  &  par 
ièt  reparties.  L'cvéque  qtii  le  confirma  ,  lui  ayant 
demandé  t'il  ne  vonloit  point  changer  fon  nom 
^yoMfiffii  eft  nn  nom  juif,  pour  on  nom  chré- 
tien :  De  tout  mon  eaur ,  répondit  Benlerade  , 
jaurvu  y<  ne  ptrdc  ritii  lUt  ch.Tuge.  L'c'.'èqitc 
lurpris  de  cette  repartit:  dans  111  cnfatit  ,  lui  Liiila 
fon  nom  ,  Ce  prédit  qu'il  fc  Ji^Hng^rcroit.  Rcnic- 
nic  fe  âc  coniioltre  à  la  cour  par  Tes  railleries 
f  ncs ,  innocentes  ft  agréables.  Le  cardinal  de 
Hiciieliea  loi  donna  nne  ^nfion.  Le  cardinal  Ma- 
serin  &  la  Reine  mere  Ini  donnèrent  auiS  de(  niar> 
qitcs  de  leur  eftime.  Son  fonnct  fur  Joh  &  celui 
kUrunie  compofé  par  Voiture  ,  partagèrent  toute 
la  cour  en  deux  partis  ,  dont  l'un  fi!t  .ippellii  des 
hbelins  ^  &  l'autre  des  Uraaiciis.  Un  grand  prince 
étott  powr  Benferade  -,  naia  madame  de  Longue- 
ville  étoU  pour  Voiture  }  ce  qui  fit  dire  i  nn  bel 
cipric  : 

Lt  A^ia  4t  hh  *^  tnange  , 

lyitrt  ttmjnas  ferjécuti  j 

Tantôt  far  un  aimm  ù  tantôt  par  un  ange. 

Benferade  r^uffilToit  fur-tout  dans  les  ballets 
ea'il  6t  pour  la  cour.  Il  t&  original  en  ce  genre , 
«  perTonne  ne  V*  furpaflTé  en  cette  efpcce  de  vers. 

II  avoir  coutume  d'éj^ayer  fes  difcoursde  railleries 
innocentes  ,  ce  qui  k.i  attiroit  l'amitié  &  Tcftime 
ce  tout  le  inonde.  Une  dcmoifcllc  qui  avoit  une 
fort  belle  voix ,  mais  l'italeine  un  peu  forte ,  ayant 
chanté  en  fa  prcfence  ;  il  répondit  à  ceux  qui  lui 
en  dcmandoient  fon  avis  ,  que  les  fanlet  ù  la 
voix  ttoUntfin  belles ,  mai$  que  Pair  n*en  mUit 
tu;:.  Benfercide  fut  reçu  de  l'académie  françoife 
en  10-4.  j  la  yUcc  de  Chapelain.  Quelque  temps 
avant  Ja  mort  ,  il  le  livra  tout  entier  à  la  piétc  , 
ne  prenant  d'autres  amufements  que  celui  d'orner 
fiin  jaidin.  11  mourut  le  19.  odobre  1690.  Ses 
poéfies  ont  dtë  recueillies  en  deux  volume*.  Ses 
rondeaux  înr  les  métamorphofès  d*Ovtd«  ,  font 
(le  toutes  lès  pièces  celles  qui  ont  eu  le  moins 
de  fuccès. 

Conndérée  comme  dillricï  particulÎL'r  de  la  gé- 
némlité  &  intendance  d'Amiens  ,  l'eleâion  de 
Lihoas  eft  compofiie  de  éi.  paroifTcs  ou  commu* 
nautcs  afTouagées ,  qui  contiennent  cnfeoible^  l  Jt. 
feux  privilégiés  &  5  ;  1 7.  feux  taillaWes.  L'împo- 
iîtion  totale  ,  concernant  la  taille  ,  établie  fur  !;i 
généralité  de  Rouen  ,  ie  trouvant  monter  à  la 
foitime  d'un  million  931.  mille  374-  Hv.  Ti  lettion 
de  Lihons  porte  pour  (a  quote<part ,  la  femme 
de  70.  mille  31.  lîviet. 
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Noyon,  parlement  de  Paris,  intemiance  d'Amiens  , 

^eâion  de  Peronnc.  On  y  co.-nptc  2-78.  feux  ,  y 

eomwis  ceux  de  Lihus&c  de  Ujutcluijc ,  qui  font 
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Picardie  ,  diocefe  de 


deux  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg 


jé  en  pays  également  fertile  Si.  ag^able ,  à  3 
O.  de  Peronnc. 


fitu 

S.   c  ViC  *  CIVIIIIV* 

I  .IHUS  ,  en  Bcauvoifis  ,  nu  ponvcTne-r.'^nt-gérté- 
ral  de  l'IÛe -de- France  ,  dioccfc  «k  ekdion  de 
Beaurais, parlement     îateadaace  de  Paris.  On 
'  F  ff 
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y  compte  feux.  Cette  paroiiTe  ell  fituée  près 
ilctC<WlÂo*  la  province  de  Picardie ,  à  3.  1.  & 
aetni*  O.  $.  p.  ^  Sif  t»lMt ,  4*  4^  «ua; jc  îj.  N.  Ô. 
de  Beavnii*' 
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LILIGOD  ,  dans  le  Valromey,  en  Bugcy,  Uio- 
ociè  de  Cencve  ,  parleni«nt  iSc  ioteadanc»  de  Oi» 
jon^éleôioR  ,  b^illiaj^e  tfi  ijpMtM  ds  ficltsy*  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  pirotAë  eft  à  s.  lieues 
N.  N.  O.  de  SeylTel ,  &  $.  &  demie  N.  d«  BeUey. 

Son  terroir  cft  fort  montagneux,  &  ne  fÇOdaitl[IIC 
des  pâturages  &  de  menus  grains. 

LILLAC  ,  dans  le  comté  de  Gomminges ,  en 

P9t]emeiit  de  T^pa^  .  jÉniendance  d*Aii^ ,  chl- 
tellcnie  de  rifle-en^Dooda.  On  y  compte  1.  feux 
40.  bcUu|;ues  &  nn  quart  de  bellugue  de  feu.  Oe 
village  cil  (Uuc  fur  la  petit*  tïfkie  dfAnioafii'y 

à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Lombes. 

LILLE  ,  tjln  ,  IIU ,  Infula ,  Jn/u/« ,  Cajlrun 
tlUnJt  f  ville  gjande,  forte ,  belle ,  bien  peuplée, 
commerçante ,  riche ,  capitale  de  la  Flanaie*r  lan- 

çolfe  ,  réfîJcnce  ordinaire  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince &  de  1  intendant ,  premier  meinbre  dts  états 
du  pays,  chcf-lÎL'u  d'une  i'ubdclogjtion  de  ion 
nom  ,  avec  un  bureau  des  finances  ,  une  gouver- 
nance, nn  bailliage  ^  un  (icgc  ëchevinal  &  mun|> 
ciffl ,  v><  j«rifdi]^ipn  içf  eaux  &  forêtt  ,  une 
éonr  des  monnoiet ,  une  martfcnanlfêc ,  me  cham- 
bre  de  commerce  ,  tine  chnmbre  confulaire  ,  une 
ëglifc  colL-giale  dont  le  chapitre  eft  é^lement 
nombreux  (5c  bien  compofé  ,  fept  paroiilcs,  plu- 
lleurs  maii'ons  rcligieufcs  àt  Vw}.  fii  de  Tautre 
fexe  ,  &c.  dans  le  diocefe  de  Tamagf,  je  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Douay.  On  y  compte  environ 
170.  rues ,  dont  plufîeurs  font  très-belles  ;  30.  pla- 
ces publiques  ,  14.  cours  ,  environ  dix  mille  chefs 
de  famille?  ,  11 124..  feux  ,  8000.  maiions  tant 
grande;  que  petites  ,  &  environ  cinipiante  mille 
ames.  (  Su!\  anc  le  dénombrement  des  habitants  de 
Tun  &  do  l^^Litre  fexç ,  de  tout  âge  &  de  touf 
dtat ,  qui  &11  fait  en  1740.  il  ie  uouva  dans  la  ville 
de  Lille  &  fa  banlieue  ,  ^3.  mille  439.  pcrfonnei. 
On  croit  que  ce  nombre  d'habitants  cft  diminue 
d^pui^  ips  dernières  guercs ,  de  forte  qu'on  elHmc 
qu  on  la  préfcntc  année  il  ne  le  monte  plus 

Îu'à  cinquantc-fîx  ou  cinquante-huit  mille  ames  ; 
(  Ton  ajoute  qu'année  commune  le  nombre  des 
nyidancfs  y  eft  de  &  plus  ,  que  le  nombre 
des  Aipultures  y  eft  très-fonvent  inférieur ,  &  qu*il 
s'y  fait  de  cinq  cents  ^  cents  mariages  ).  Cette 
ville  eft  fîtucc  fur  la  Dcule ,  qui  la  travcrfe  &  y 
eft  navigable  f  à  jo.  licucs  de  Paris ,  7.  de  Douay , 
de  l^ramay^  }•  4e  Warneton ,  3.  d'Armeniie- 
res  ,  3.  de  Menm  ,  J.'  de  Coutray  ,  1 3.  de  Gand  , 
ij.  de  Dunkcrque,  ij.deMons,  &  $.  d'Orchics 
(  par  la  route  ordinaire  )  ,  & ,  par  la  ligne  droite , 
à  5. 1.  M.  de  Pouay,  8.  N.  O.  de  Valenciennes  , 
4.  O.  do  Tournay ,  9.  N.  N.  O.  de  Cambray  , 
1 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Dunkerque ,  1 1.  S.  O.  de 
Çani ,  &  37.  &  demie  N.  N.  £.  de  Paris.  Longt- 
titde  so.  44.  16.  latitude  $0.  37.  $0.  Ses  armoiries 
foîit  une  flcur-de-lys  d'argent,  fur  un  champ  de 
gu;u!es.  La  lettre  elt  la  marque  diOinâive 
AC  la  -■nonnoie  c[i;"on  y  f;jbru(uc. 

La  viUc  dont  il  s'agit ,  n'cU  pas  fort  ancienne. 
Son  origine  la  pins  recolle  ne  remonte  point  bHp 
delà  du  feptteme  fieclc»  Bozelin  cite  une  jcl^ro- 
nique  flamande  ,  ob  il  eft  dit  crae  Jhles  -  Cëfar 
ayant  biti  G.ind  i  l'endroit  o^  la  lys  fe  Joint  à 
l'Efcaut  ,  mena  fes  troupes  dans  des  lieux  ma- 
n;ca<»cu\  ,  environnes  de  bois  ,  où  il  hJfit  le 
cbàteatt  du  Bue  ,  d40i  le  iefil^ifi  de  f'en  fyjff  i|p 
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point  d'appui  contre  les  peuples  nouvellement  fnb. 
iugucs  ,  au  cas  qa*i]f  vjn^nt  à  fe  révolter.  Ce- 
peadans  on  ne^  voit  ^as  quel  ulàge  on  fit  de 
ce  cliàteaià ,  nî  même  s'il  fut  habité  ,  jnfqu'a^ 
règne  de  Cîotnire  I.  roi  de  Francc.l-'n  voile  im- 
pénétrable couvre  ce  qui  s'ert  palFe  dans  ccs 
ficelés  recules.  Les  hifloriens  du  pays  rapportent 
que  ,  pour  remédier  aux  délordres  que  commet- 
toicnt  dani  les  forêts  de  la  Flandre  une  inb'nitd 
de  brigands  qui  s'y  ^toient  retirés  ,  Clotaire  y 
envoya  Lidéric ,  fils  du  comte  de  Di}on  ,  qui  éta- 
blit fon  fcjour  dans  la  fortere/fc  du  Eue  ,  dont 
on  vient  de  parkr.  La  fccuritc  que  le&  peuples  trou- 
voient  fous  Tes  aufpiccs  ,  aux  énviroiis  de  ce  châ- 
teau ,  y  attira  des  habitants,  oui,  dans  1^  fuite  doo* 
aèrent  naiiTaiBce  ii  la  nfte  de  Lille* 

Le  fol  ëtoit  marécagiemc ,  comme  il  fefl  encore 
aaionrd*huî.  Par  leur  travail ,  les  habitants  s'élevè- 
rent atî-dciTus  du  marais  ,  fou%'cnt  inondé  par  la 
crue  des  eaux,  6c  firent  ainfi  de  leur  ville  naifîarte 
une  efpece  d'iflc.  C'eft-là  l'origine  la  plus  vraiieiti- 
blable  du  nom  Ifla,  qui ,  dans  la  baâe  latinité,  eft 
le  Ifynonyme  dit  mot  Injiild  ,  ifle.  Dans  la  fiUte ,  la 
ville  ne  pouvant  pas  contenir  avec  aifance  tous  les 
habitants,  fon  enceinte  ftJt  étendue.  Les  di\ers  ca- 
naux qui  furent  creufes  par  les  habitants,  lors  de 
cet  aggrandiffe ment ,  formèrent  piuiicurs  liics  qui 
iublîttent  encore  aujourd'hui  -,  &  c'eft  dc-Ià  qn'ell 
veiiil  yraifemblabienient  le  nom  latin  moderne  Xr^ 
fùlét.  Cette  vîlie  n'a  cependant  commencë  d^être 
connue  que  dans  le  moyen  îge,d*abo-.l  f  - 1;  ■  le  nom 
d'i/?Li  ou  ,  &  enfuite  lous  celui  d  Jujuh.  Le 
premier  nom  fe  trorvc  pour  la  première  fois  dans 
une  charte  de  Baudouin  le  Débonnaire  ,  comte  de 
Flandres  ,  donnée  en  1066.  pour  la  fondation  dn 
chapitre  de  St.  Pietf  e.Selon  cet  aâe,  (ûa  eft  le  non 
que  les  ancêtres  du  prince  donnoient  1  cette  ville, 
locum  à  progeiiitorihus  Hlii  nwicup^ium. 

Dès  l'an  UT^o.  on  avoir  commence  à  rcntourcr 
de  murailles  avec  un  larpe  foiTc  ,  quatre  portesâc  un 
ch:\teau  ;  ce  quiila  ât  nommer  dans  la  même  charte 
de  Baudouin  Cafirum  lllenjé»  Outre  cela,  U  el(  fait 
mention  dans  cet  aâe  d'une  monnoie  en  ufagc  à 
Lille,  tn  monetillUnfi\  façon  de  parler  qui  ne  con- 
tient qu'aux  villes  célèbres  ,  &  qtii  annonce  qtte 
dùs-lofs  celle  de  Lille  étoic  coniidcrable.  Elle  fut 
détruite  en  1114.  par  Pfailippe-Auguftc.  Elle  doit 
à  ce  défafire  fon  premier  accroifliement ,  fvùtmtK 
dès  Tan  1 23  J.  on  y  comptoit  déj^  quatre  paroifles, 
dont  l'une  dite  de  St.  Sauveur ,  fituéis  vers  le  midi , 
f^dtend  fort  loin  de  fa  première  enceinte.  £n  1617. 
clic  fiit  aggrandic  du  côté  du  levant  ,  &  on  y  iiu 
corpora  alors  une  partie  de  la  paroilie  de  In  Mag- 
deleine.  En  i6oj.  on  y  renferma  celle  de  Stc.  Ca- 
therinf  vers  le  couchant  ,  4(  en  1670.  celle  de  St* 
André  du  c6td  du  nord.  Elle  a  afiotltement  environ 
deux  petites  lieues  de  tour  ,  &  une  dcmi-liet  e  de 
longueur.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  lar^c. 

Elle  a  appartenu  long-temps  aux  comtes  de 
Flandres  ,  qui  t'ortoicnt  des  Forcltiers.  Ceft  d'eux 
qu'elle  tient  fon  exiOence.  Elle  doit  fa  première 
fplendeur  ^  Baudouin  V.  le  D^oanaiie  (mort  en 
1 06  7  ).  qui  (tit  11  ce  fn}et  nommé  Baudonîn  de  Lille. 
Elle  fut  prife  par  Philippc-Ie-B;!  en  \  après 
un  ficge  de  trois  mois.  Six-  ans  apr^s  ,  (iuy  ,  comte 
de  Handres  ,  en  lit  le  ficfjc  ,  Ci:  s'en  remit  en  pof- 
feiiion.  Lniuttc  elle  fut  donnée  enôiage  au  roiPhi- 
^pe  ,  qui  fe  TalTura  par  un  traité  du  11.  juillet 
1 3 1 1 .  Set  iîiccellèuvs  la  cpnfcivetcnt  jufqu'en  1369. 
Elle  pafTa  fiiccefiîvement  par  les  femmes ,  dans  les 
maifons  de  Roiirgognc  &  d'Autriche  ,  "<  revint  en- 
fiiiîe  à  la  I  rancc.  i''ojc\  Flanorct.  Louis  XIV.  la 
prit  h-.'  Ijs  Hfpagnols  le  27.  août  1667.  Ce  mo- 
narque lui  accorda  alors  «me  capitulation  par  la- 
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oetle  il  lui  affara  pour  toujoursla  confcrvation  ce 
MS  droits  y  u/ages ,  franchiles  &  libertés.  Les  alliés 
S*ea  leaduent  maîtres  en  1708.  aprts  un  fîege  fort- 
looef  trcs-opinUtfe,&aulgrjé  la  belle  &  y'^jfreaSB 
dérenfc  firent  les  Franço»  détparle 
maréchal  Je  Bouiflcrs.  Elle  fut  rendue  au  Roi  paf 
le  traite  fait  jUtrecht  le  1 1.  août  i7i3.1leltportj5 
dani  1  inî;:-cinquiemc  article  de  ce  traité  ,  que 
la  ville  de  Lille  fera  confcnrce  &  maintenue  dans 
la  Ubie  joitUCuiC^  tous  Tes  privilèges ,  préroga- 
tifftt  y  conninies,  exemptions  ,  droits,  oâroîs  cpot- 
nnm  &  particnliers  .  charges  &  oSice*  héréditai- 
res, avec  les  mêmes  honneurs ,  rangs ,  gages ,  cmo- 
liimeats  &  exemptions,  ainfi  qu"ll  s'ctoit  pratique 
at-ant  la  ccflion. 

On  entre  dans  Lille  par  fept  portes,  fans  compter 
trois  portes  d'eau,  dont  une  eftpoarla  haute  Deule, 
&  n'ed  pas  /dloignée  de  la  porte  de  la  Barre  ,  Cf. 
une  autre  ell  pour  la  balte  Oeule.  Ces  portes,  toutes 
lîiajniS'jues  (X  ornées  de  fculpture,font,  à  commen- 
cer depuis  la  citadelle  en  allant  vers  l'orient ,  la 
porte  de  la  Barre  ,  celle  de  Notre-Dame  ,  la  porte 
det  Nlabdes ,  celles  de  Fives, de  St. Maurice,  dp  la 
Magdelelne ,  &  de  St.  Aiuré.  L'eoceiate  dje  cepje 
place  eil  fort  irréguliere.Elleaété  réparée  par  le  na- 
récbal  de  Vauban ,  qui  ]r  a  ajouté plolîears  baillons 
&  autres  ouvrages.  L'augmentation  de  la  ville  cil 
couverte  d'une  nouvelle  enceinte  ajoutée  à  la  vieille, 
de  compofcc  de  quatre  grands  basions.  Sur  le  prc- 
jnjcr  fropt ,  du  cj&té  de  la  citadelle , oh  ell  lapone 
de  St.  André  couverte  d^nae  demi*mnearec  loa  Ré- 
duit ,  el^  un  grand  ballion  avec  fa  courtine.  Le  baif- 
^01!  ibivant  a  deux  cavaliers  revêtus,  l'un  fur  l'^au- 
tre.  Ce  baiiion  cii  couvert  d'un  grand  ouvrage-i- 
come ,  dont  le  front  çll  auifi  couvert  d'une  ieaùr 
jgpc«Le  JbaJjUHm  t»vrè»  â  daui^  (on  centre  un  gi^nd 
etfip-éc-ç^tjnpt.  La  courtine  qui  fuîf ,  cotppptffà 
n  porte  d'eau  ,  &  eil  coupée  par  deux  grands  bi* 
turdeaux  ,  peur  fo.ucnir  lepaDagc  de  la  (ortie  delà 
peule.  Ceitc  poric  ciî  couverte  d'un  grand  ouvrage 
appelle  lunette,  compou;  d'une  demi-lune  à  Hjncs  , 
^jled^ix  dcmi-contregardes ,  qui  couvrent  cha- 
CBM  it  fes  faces  :  le  tout  cil  fcparc  en  particuli^ 
Mf^  fftit  toCjfi  f  /Se  fafermé  d'im  amtfi.  Vient  en. 
]|ilMiia  autre  baftion  enfSsrm'e  on  magalln  à 
nnnitior.s  &  un  moulin.  La  courtine  cft  couverte 
^aa  teuaillon  à  âancs  irréguliers.  Dans  Ion  ioiié 
i^nne  deipi-lune.  Voilà  en  quoi  condlle  la  nou- 
jvUe  enc«ia.tc  ,  qui  ^'étend  vers  le  N.  O.  depuis  la 
jiifqu^aupriès  dejb  portied*  la^tragdeleine. 
Ht  Â  la  vieille  enceinte  ,  on  trouve  d'abord  y 
^ttfnivant  la  môme  dlreâion,  imbaftion  irrégulier, 

£i  n'crt  compofé  que  de  deux  flancs  &  d'une 
:e.  Dans  la  court^e  cil  la  porte  de  la  Magde- 
Iftiae  ,  couverte  ouvrage -à-corne  ,  retranché 
iionJènleiiient  par  une  demi-lune  doublie  ,  niaif 
foS  par  4eaz  ^cni-liuie».  Le  firent  d«  atf  ipwnge 
.eii  couvert  par  une  double  demi-lune.  La  porte  de 
St.  Mnuricc  cil  d^ns  la  courtine  fuivante  ,  Se 
coiivcrtn  p:ir  wna  petite  demi-lune  ancienne.  Le 
badion  d'après  ell  petit ,  &  contient  néanmoins 
deux  corps>de-Gazein^.La  (.^><irr  mL-  cil  couverte 
d'an  petit  çavQige  de  terre  ,  dans  lequel  eft  le  jar- 
din appelle  te  la  contiéfcarpe.  Âprôs  cette  cour- 
tine clî  une  plate-forme  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  De  cette  place  à  l'angle  flanque  reç^nc 
une  grande  muraille,  le  long  de  l:i-|'iellc  iont  trois 
grands  corps-dc-cazernes  bjltis  depuis  quelques  an- 
nées. Hnfuitc  cil  une  efpcce  de  petithaftion.  Dans 
la  courtine  pfk  la  porte  de  Fivei,  couverte  d'une 
petite  dcmi-lnnc;  oc  an-devant  eft  une  fiinfle-braye 
de  la  inaniere  du  chev.ilicr  Je  Ville.  Le  baftion 
.d'aprcs  a  une  ancienne  pone  bouchée ,  &  un  moulin 
à  vent.  Ce  kf^^  f  d^  >jieii  rép^  par  k  ma^ 
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cbal  de  Vauban.  La  courtine  eft  couverte  d'une 
demi-liine  «iveç  un  réduit.  Le  ballion  qui  fuit  cil 
petit  f  9t  au-dslRlS  t'élcve  im  cavalier  de  terre.  lî 
'jèmxtW  4^1*  onnrng«TàTCope  ^  la  Vauban  ,  & 
dent  te  front  eft  eonVett  dSuie  petite  demi  -  Itine. 
Après  le  ballion  ,  dont  le  grand  front  cil  le  réduit 
(Je  St.  Sauveur  ,  vient  un  grand  balHon  retranché 
par  la  gorge.  Son  front  du  cote  de  la  ville  ell  cou- 
vert d'une  petite  demi-lune  qui  d/ifend  la  porte.  Att 
dedans  cil  une  chapelle  a vec!dM  ÇOipaïde-caSjefai^ii 
.Ce  bjiilion  ell  couvert  d'une  cootrp-gprde ,  &  en^ 
trC'^enx  cil  une  demi-lune.  La  pone  des  Malade^ 
eft  dans  l;i  coi;rtlne  qui  fuit  ^  elle  ell  couverte  pax 
une  demi-lune  6c  par  fon  réduit.  Le  bnlUon  qu'off 
trouve  aprcs ,  ell  grand  ,  ôia  ité  réparé  par  le  niar 
réchal  deVaii))^.!}  f^chaigpjd'nac^vj^tfr  lyr^jja, 
&  couvert  d^ln  eiivia^e4^|EorTip  le  îw^t  cA 
défendu  par  une  petite  demi-lune.  De-U  juAlu'à  a 
porte  de  Notre-Dame  ,  l'enceinte  ell  fort  irrégu* 
licrc  ,  &  eil  compofée  de  pluiîeurs  redans.  Cettç 
porte  eft  dans  luie  courtine  ,  dont  les  deux  extrfi.- 
mitésfont  occupées  par  deux  petits  bailiont  .irn$j> 
{ialieics,4c  eft  c^uv^në  à^a^f  fiçijù-lupf  me  ^ 
nilAalt.  La  courtine  Jîiivantië  eA  èoorertp  fSiaut  jwr 
titc  demi-lune  \  &  dans  le  baftion  qui  fuit ,  eft  une 
petite  hauteur  apiJelIcc  le  Calvaire. Depuif  ce  bai*- 
tlon  juii^u'àlj  citadelle,  l'enceinte  eft  irréguljcrc, 
6i  compolec  de  pluiîeurs  lignes drpuei, mi  Içfip/ipf 
des  angles  rcntrans  &  faillans.  D^ijf  h  pWf^liNHrap 
de  ces  lignes  p&  la  pon;^  de  Ip  Bpn»  ,  cvmnaM  jMf 
une  pet!t|e  denii.hiâ«.  Ennneette  iéttceinte,'&^ 

pajr  U  citadelle ,  eft  entourée  d'un  large  foifé  plein 
d'eau,  accompagne  d'un  ciicrnin-  couv;ert rç^'ê^ , 
&  d'un  petit  glacis,  au^clà  àusgiiflf^ sf^flf^fiifff 
fo^roits  u/i  petit  avant-folTc. 

La  CitadefU  la  plus  l^eUc  qu'il  y  ait  en 
rope,^ laptfilue» ipe  ^  maréchal  4c  Vaubaf  . 
ait  ^t  eonitmiré.  Sa  figure  eft  pentagonalc,  cbîiv 
pofée  de  cinq  baftîons  réguliers  ;  &  au-devant  de 
chaque  courtine  c',\  un  tcnaillon  de  terre.  Cliaque 
front  eft  défendu  d'r.nc  denii-lunc  rc\  étue,  avec  fon 
réduit.  La  grand-place  ell  entourée  d'un  triple  rang 
d'aijbfes.  On  y  trouve  une  églifis ,  ht  jpâifon  du  goa< 
reniçnr  ^  ic  pluiîeurs  corps-de-cuetatp^.  Elle  e^ 
entounée  dVin  bon  folié  ,  qui  communique  par  up 
fcul  endroit  à  cclr.i  de  la  place  .  Se  qui  cli  cntourô 
d  un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans 
cette  citadelle  par  deux  pcitcs  :  celle  du  côté  dp 
la  ville  s'appelle  la  porte  Royale-,  &  celle  qui  donjys 
ilFue  à  la  campagne  ,  la  porte  du  Secours.  Au-dël^ 
du  glacis  eft  un  av^nt-foiTc  qui  comnuuùftté  à  celui 
de  la  place  :  il  eft  auflî  accompagné  de  /on  ^tffiia' 
couvert  &  de  fon  glacis.  Dans  cet  avant-foû'c  ,  du 
côté  de  la  campagne,  font  fept  demi-lunes  de  terre 
pJac^es  dans  les  angles  rutians.  Cette  citadelle  eu 
ciiniveite  d'un  cAiié  .pwànfcpnd  iietTanchein^nt  pji 
Ibipae  i^e  '4iguie ,  &  par  îm  fytlà  plaia  é*eàii.  A 
tite ,  dn  cifé  de  la  Deule  ,  eft  tue  grande  redion^ 
quarrée  ,  appellée  de  CanteUet.  Elle  eft  couvenje 
de  deux  demi-lunes,  &  défend  le  retranchement , 
ainG  que  l'entrée  de  la  Deule  dans  la  place.  Cctt|e 
rivière  fcrt  d'avant- foifé  à  la  dernière  enceinte  df 
If  citadelle*  ^lle  ennv  da^^t  la  ville  pijochf  de  1^ 
porte  de  NotreJ>aiM ,  eft'  cnfnitt  eenpde  &  la 
porte  de  la  r>:;rre  parnne  grande  éclufc.  Depuis  cet 
endroit  juiqu  ,'\  la  porte  Notre-Dame,  le  retranche- 
ment eil  accompagne  de  tilleul!,,  qui  forment  une 
promenade  de;  jilus  agréables.  Ces  allées  font  bor- 
dées d'un  côté  [lar  la  ville ,  &  de  l'autre  par  le  canal 
de  jonâion  de  la  haute  &  de  la  baffe  Peulc,qni  tt- 
pare  l'efplanade  du  glacis  de  la  citadelle.  A  l'une  dc« 
extrémités  cl!  un  inancgo  couvert  ,  oh  l'on  donne 
leçon  publiquement  quatre  fois  la  femaine  i  &  à 
)*9pi«a  M^piiniirf  fi»  «oiqre  }tj»         4(  km 
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Au  midi  de  la  ville ,  e!t  le  Fort  ie  St.  Sauveur  , 
gardé  par  la  garnifonde  la  ville  (qui  eft  ,  même  en 
temps  i^c  paix,  au  moins  de  6000.  hommes)  ,  &  oii 
le  Roi  entrelient  un  commandant  avec  un  ir.tijor 
pKrtic'iilicr ,  &  un  aumônier.  Outre  cela  ,  il  y  a  au-, 
tonr  de  lu  ville  plufieun  autre*  petits  Font,  qui  ne 
font  gardés  qu'en  temps  de  guerre,  fie  i{iu  (ont  ton» 
dépendans  de  celui  qui  commande  dans  la  place* 

Malgré  rcxcellence  de  toutes  ces  fortifications , 
&  la  vigoiireule  réiiKaiicc  que  ^it  le  mnrcclial  de 
BoulHers,les  ennemis  ay«nt  ouvert  b  tranchée 
devant  la  ville  deLille  ,  la  nuit  du  ii.  au  23.  août 
iftA,  cette  place  fut  obligée  de  capituler ,  ainfi 
«piMt  a  été  dit ,  le  aj.  oâobre,  &  U  citadelle  le 
îî.  décembre  fuivant.  On  affure  que  ce  fiege  coftta 
aux  ennemis  (commandés  parle  prince  Eugène  de 
Savoye  ,  &  par  inylord-duc  de  Marlcbouro'Jgh) 
dix-huit  mille  hommes  de  leurs  meilleures  trou- 
peSfft  plus  de  feize  millions  de  livres.  La  perte 
^at  les  eimciDU  firent  à  ce  fiege  y  eft  portée  à 
a$oao.lioinmei ,  dan*  un  inéinone  particulier  <{tie 
nous  avons  fous  les  yeux.  Il  femble  que  rien  r.c 
peut  réfiftcr  à  tic  pareils  facrinccs.  Cependant  ,  on 
yrëtend  en  France  que  le  fuccis  pouvoir  à  peine 
juilitier  l'entreprii'e  des  deux  généraux  des  enne- 
mis. En  efTet  ,  outre  le  bon  état  oh  Te  troiivoit 
alors  la  place ,  les  François  avoient  les  raeilleon 
moyens  pour  en  fiûre  lever  le  fiege.  Le  àac  de 
VenJjme  ,   co'Tirnindant  nne  armée  également 
nombreufe  &  bien  compoice,  vouloir  atta.^uerlcs 
ennemis  ,  mais  il  en  fut  empêché.  Le  comte  Je  la 
Mothc  ,  chargé  de  couper  un  convoi  des  ennemis, 
qai  n'avoteat  plus  de  fubfîftances  ,  fut  battu  , 
contre  toute  nailëmbiaace  ,  le  «8.  feptemiire  a 
Wnendale.  Plofieur*  autres  cireonftances  ,  qui- 
naturellement  ne  dcvoienr  pas  avoir  lir-  ,  Trife 
rcnt  aafTi  les  ennemis.  La  belle  dcfenie  qi.c  iit  M. 
de  Boufflers  lui  valut  la  dignité  de  pair  de  France, 
&  à  Ton  fils  ainé  la  l'urvivance  du  gouvernement  de 
Flandres  ,  qui ,  par  la  mort  de  cet  atnéy  pafikaa 
fe  :ond  f^Is  ^  le  fil*  de  celnt.ci  n'ajnnt  encore  tpc 
ijLii  i^ie  ar:s  ,  fuccéda  depuis  dans  le  même  gou- 
vernement ,  pour  récompenfc  des  rcrviccs  que  le 
duc  de  RnurHcrs  foi  perc  rendit  l\  ré:at,  en  dé- 
f.:nda-it  contre  les  Ai^fichiens  la  ville  de  Gênes, 
oik  il  commandoit  les  trouves  de  France  fie  d'Eipa- 
gne  ,    oh  il  mmnatle  a.  jnlllét  1747.  le  jour  tni> 
me  que  les  ennemis  en  levèrent  le  fi^>  Ce  flou» 
-vemement ,  c*eft'à.dlre,  ceint  de  la  vme  deLDle, 
ainil  que  celai  des  provinces  de  Flandres  &  de  Hay- 
nault ,  eft  rempli  ad'bueliement  (en  17^$.)  par  le 
maréchal  -  prince  de  Soubife  ,  de  la  maifon  de 
'Rohan  ,  il  connue  dans  l'hilloirc.  Le  Roi  afaitTé- 
logc  de  Tes  qualités  petlbllaclles ,  tant  par  la  con- 
fiance ^*it  lut  donne,  fuepar  les  différentes  com- 
mîlBoas  importantes  dont  il  l*a  chargé.  Ce  feigneur 
t'cd  acquis  les  cneurs  des  habitants  de  la  province 
qu'il  gouverne,  (k  fpécinlement  ceux  de  la  ville  de 
Lille  ,  par  fon  affabilité ,  par  Tes  bienfaits  Ôc  par 
la  proteâion  fîngulicre  qu'il  loi  accorde.  Tel  eft  le 
témoignage  de  fenfîbilité  Ôc  de  teconneifianee  que 
les  habitants  de  ces  provinces  ^  &  nommément 
ceux  de  la  ville  de  Lille  Ce  font  un  honneur  &  un 
devoir  Je  rendre  à  M.  le  maréduA-piiace  de  Sou- 
bife,par  notre  miniOcre. 

La  ville  de  Lille  ell  donc  un  souvememCNt  par- 
ticulier du  gouverneur  -  général  de  la  province, 
n  y  a  outre  cela  un  commandant ,  un  lieutenant» 
de-roi major,  plufieurs  aides-majors,  quatre 
capitaines  des  portes  &  un  greffier-militaire  ,  qui 
ont  tous  des  appointements  d-.i  Uni  ,  a\'ecdes  cmo- 
lumentsi  &,  un  logement  de  la  viUe.  il  y  a  aufli  un 
tréJbricr  des  troupes.  Le  gouverneur  a  Ta  girde 
particnlieie,  compoféed^u»  capitaine,  d'un  ma- 
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tédial.de4ogi* , d'un  brigadier,  d^un (bns-brigadie^, 
&  de  <iuarante'huit  gardes  à  pied.  J^oy-e^  Flandres. 

Anciennement  cette  ville  ct^)it  gouvernée  par 
les  comtci  de  Flandres  ,  ài  k  leur  défaut  par  des 
châtelains.  Philippe-Ic-Bcl  ell  le  premier  qui  lui 
donna  un  gouverneur  en  1 196.  ce  qui  s'eft  conti- 
nué depuis  ,  jufqu'à  nos  joatS. 

La  citadelle  a  Ton  état  major  particulier  »  c'cft' 
à-dire ,  un  gouverneur  (  indépendant  de  celui  de  la 
ville),  un  licutcn  tnt-cc  roi  ,  un  major,  un  aide- 
major,  un  capitaine  de*  portes  ,  un  chirurgien  ,  un 
auminierS:  un  concierge.  l^oye\  Flandres. 

La  earnifon  de  ia  ville  de  Lille  eA  logée  atucdé* 
pens  de  la  ville ,  les  Ibldata  dans  des  caaemet , 
contlruites  en  maronnerie  ,  la  pliipart  neuves  , 
toutes  également  folidcs  &  commodes  ,  &  qui 
dans  le  besoin  pourroic-.t  iutlirc  "i  dix  mille  bom- 
mes.  On  leur  tournii  des  lits  a^  ce  tout  ce  qui  en 
dépend  &  doit  les  alîortir.  Les  officiers  font  logéa 
dans  des  pavillons,  ob  on  leur  fournit  anffideslits, 
ou  dans  des  chambres  garnies  quand  tes  pavillons 
ne  fuflîrent  pas.  Quant  ù  Fctat  rriaior  de  fa  ville  , 
il  reçoit  fon  logement  en  argent  ,  .':  l'exception 
toutefois  du  gouverneur,  qui  cil  logo  dans  un  hô- 
tel appartenant  à  la  ville.  La  garnifon  de  la  cita- 
delle ,ain(î  que  l'état-major  du  mrt  de  St.  Sauveur, 
eft  lo^e  aux  dépens  du  Roi. 

Outre  les  corps-de>garde  des  portes  &  cebi  de  ht 
place,  il  y  en  a  plt^^eiirs  autres  en  ditférens  en- 
droits de  la  ville.  Le  ina^illrat  e;t  charge  de  leur 
conftruction.  ainû  que  de  leur  entrer ;c;-: .  ii>;  il  fournit 
le  cfaaurtage  avec  la  lumière  aux  troupes  qui  y  font. 

La  ville  fournit  anfit  chaqpse  année  une  fomme 
conCdérable  tant  ^oax  rcntreiiea  qne  pour  rang* 
mentation  des  fortifications. 

Depuis  l'année  166''.  que  cette  ville  cf!  rentrée 
fous  la  domination  du  Roi,  Sa  Majefté  y  fait  en- 
tretenir ii  fe»  frais  un  hôpital  pour  les  troupes  ma- 
lades. Cet  hôpital  contient  aâuellersent  environ 
100.  lits.  Il  y  a  un  direâeur  ,  un  contrôleur,  un 
médecin,  un  chirurgien-major,  un  cfairuisien-ai- 
de-major,  un  aumAnier  ,  tons  peafionnés  ouKoi, 
&  logés  aux  frais  de  la  ville. 

Il  Y  ;i  j  Lille  plufieurs  commiflaires  &  contrô- 
leur des  guerres.  Un  des  premiers  ci;  chtlgé 
cialement  du  foin  de  l'hôpital  militaire. 

L'arfenal  de  la  citadelle  ed  beau.  Celui  de  ht 
vtUe  eft  pins  grand.  Ni  Fiu  ni  Tautre  ne  font  point 
extrêmement  vaftes  mats  ils  ont  toujours  fuffi  à 
l'artillerie  Se  ncx  munitions  de  la  ville.  D'ailleurs 
le  parc  général  de  la  province  eft  i  Donay  ,  qui 
n'cit  cloigic  de  Lille  que  de  fept  lieues,  &  dont  la 
communicationcit  alfnrée  dk  commode,  au  moyeit 
d'une  bonne  chauffée  <Sc  d'un  cannl. 

Outre  l'arfenal ,  il  y  a  i  Lille  plufient»  beaœt 
magafîns  à  poudre. 

Le  foin  de  l'artillerie  y  eft  confié  ù  un  colonel- 
dire  Aeur,  auquel  font  adjoints  un  lieutenant-co- 
lonel 5c  un  commiffairc.  Il  y  a  de  plus ,  poutee  fer^ 
vice ,  trois  gardes  &un  tréforier. 

Pour  les  fortifications  >  ily  a  auflï  un  diieâeor 
avec  plufieurs  ingénieurs  &  un  tréforier. 

Les  maréchaux  de  F  rance  ont  à  Lille  un  prévôt, 
qui  a  la  connoiiT.tncc  des  cas  prcvotaux.  Ce  corps 
eft  compofe  d'un  prévôt  ,  de  plufienrs  lieutenants, 
brigadiers  &  exempts  ,  &  de  cavaliers.  11  a  ion  tré- 
forier particulier  :  fcs  olBciers  de  juftice  Ibnt  tm 
allèfi'eHr,  un  procurenr  dn  Roi  de.  ttn  greffier.  Les 
procès  fc  jugent  ù  la  gouvernance,  ^ojtf  Coniléta» 
Ijlie  au  tom.  i.  &  Flandres  au  tom.  3. 

Parmi  les  portes  de  la  ville  ,  toutes  trc  s-belles  , 
la  plus  remarquable  cii  la  porte  des  Malades.  Son 
arc'iitcclurc  c.t  du  meilleur  goût. On  Croîtque  c'eft 
la  plus  belle  porte  de  ville  du  royaume. 

Le 
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La  flace  d*arnie$  de  la  ville  eA  belle .  grande  & 
Ifiiané*»  L«  corps-dc-garde ,  dont  la  façade  fiût 
fbàSx  aqx  coanoifléun  ,  ae  coatcHnta  px  pen  à 
Torner.  La  pUce  d^armci  de  la  citadeltti  èft  aaffi 

fort  grande  &  très-bien  entcnuue  :  les  bâtiments 
font  diAribnés  tout  autour  dans  le  meilleur  ordre. 

A  Texception  de  ces  deux  pinces,  &  d^une  troi- 
ficme  t  nommée  la  petite  place ,  peu  éloignée  d« 
h  plaée  dVntes  de  h  ▼iUe^  il  iTeft  aucniie  det' 
autres  qui  mérite  une  attention  particulière. 

l'refque  toutes  les  nies  de  lavîlle  font  fort  larges. 
Ccllfi  Ju  dernier  aggrnndiH'cDienc  tait  en  1670. 
font  toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font 
celles  de  Fives,  de  St.  Sauveur ,  du  MoUn9t|  des 
Jardins  ,  det  MaJadet  de  de$  Jéfoites.  La  nte^royale 
rempi»fte  lur  tontes  les  antres  *,  ette  éft  (br-tobe 
Tciiarquable  par  fa  longueur  .  par  fi  largeur,  fa 
légularitc  &  labcauté  de  fc5  nuilons.  Les  nies  qui 
h  travcrfent,  LuiFu-f-t  à  découvert  d'un  c'itc  l'cf- 
slinade  &  la  citadelle  ,  &  de  l'autre  le  rempart, 
foutes  les  rues  au  nombre  de  170.  ou  environ  font 
cclairéet,  ainfi  que  les  places,  pendant l*hiKr,  juÇ- 
qtAdîxliettrtfs  dit  foir,  par  dix-huit  cents  lanter- 
nes ,  fournie;  &  entretenues  par  la  ville.  I.cs  :r.ai- 
fons  d-:i  pnniculiers  (ont  1.)  ulûpart  Ij^.nei  Je  pr.iis 
dtde  pierres  blanches,  que  Ton  tire  da  vilLrv-'  de 
Le\ennes ,  à  une  denii-lieue  S.  £.  de  la  villc.  11 
lellc  très-peu  de  maifons  de  bois.  Dans  le  nombre 
lespremieiet,  il  en  tît  plotiems  qui  font  fort  bel- 
ki,  &  dont  les  fiiçades  extérieures  font  des  plus 

régulières. 

Les  fauxboargs  de  la  ville  font  la  plûpart  remplis 
de  cabarets  ,  de  jardins  <Sc  ds  guinguettes.  Parmi 
Ceslieiix,  il  «neft  qui  fixent  à  juAe  titre  les  regards 
des  voyageurs.  A  la  ponede  Fives  eft  un  jardin  pu- 
ktic ,  dit  du  gouvernement,  &  qui  eft  alFez  bé- 

L'églifc  collégiale  de  la  ville  de  Lille ,  fous  le 
titre  de  St.  l'ierrc  ,  eft  un  des  plus  bcau.K  monu- 
ments de  la  piété  des  ancians  Ibuverains  du  pays. 
Le  cbœur  des  chanoines  elt  beau.  Au  -  delfus  des 
flaDes,  on  voit  eAcoretes  blalbnt  des  lèigneurs  qui 
compofcrcnt  le  fécond  chapitre  de  la  toifon  d'or  , 
tenu  par  Philippe  lè  Bon  à  Bruges  en  143».  Au  mi- 
lieu da  ch  eur  eft  enterré  Baudouin  V.  comte  de 
Flandres  y  fondateur  de  cette  dglifc  Se  de  fon  cha- 
pine. 

Dans  Ujie  des  chapelles  de  cette  églife  collé- 
giale ,  dans  celle  de  Notre-Dame,  ell  le  magnifîqtis 

tombeau  Je  I.Dui^  de  M^'l.-  ,  deniiei-  eoTitj  Je 
FlJ.^d.r^;i  Je  la  lisicuic  race.  Out.-e  l-ii  t:,;ii;es  de 
Louis  de  Mlle,  de  Marguerite  de  B:jb;:r.t  l.i  tei'i- 
mCf  &  de  fa  fille  Mai^iteritcdc  Flandres,  qui  font 
*  tontes  trois  couchées  à  plat  fur  ce  tombeau,  il  y  a 
autour  les  figures  de  vingt-quatre  princes  ou  prin- 
ecllès.  Aii>.d«flns  d'une  «s  faces  de  ce  mauiolée 
e(}  couché  à  plat  le  comte  Louis  de  Mlle  .  ayant 
à  fon  côté  droit  MarsTiicritc  de  Brabant  fi  tci  inie, 
6c  i  fon  côté  ga  iC!ie  Marguerite  de  i  lan  lres  ht 
fille.  Le  comte  ,  armé  de  tontes  -iteccs,  tient  fes 
deux  pieds  appuyés  contre  mi  lior-..  Il  a  fon  épéc  à 
la  ceinture  ,  &  une  dague  h  fon  bras  droit.  Le  lion 
de  Flandres  eft  repréfentd  Itir  fa  poitrine.  Derrière 
fa  tcte  s'élcve  une  colonne  qui  fouticnt  le  heaume 
ou  timbre  couronné  ,  fur  lequel  s'cicve  le  cimier: 
C^efl  la  tête  d*uii  lion  dans  un  vol.  La  comtcHe 
Maturité  ,  qui  cil ,  ainfi  que  nous  avons  dit ,  au 
droit  du  Comte  Louis  ion  marif  a  un  chien  à 
fes  pieds.  Derrière  £1  téte  eft  un  ange  à  genoux  , 
qui  tient  un  écuiTon  ah  font  les  armes  de  Brabnnt, 
au  champ  de  labic  &  an  lion  d'or,  parti  de  FI  in- 
dres,qui  porte  d'or  au  lion  de  fable.  Les  lions  font 
ieitoarncs  dans  un  autre  fcns  qu'à  Tordimirc,  6t 
mène  qoo  dans  l'ëcuilbn  de  A/l<irgaerite  fa  fille  , 
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femme  de  Philippe-ic-HurJi ,  duc  de  Bont^gne  f 
^  eft  étendue  de  Pautrc  côté  de  fon  pcre.  Elle  a, 
«nil  qi:e  fa  mere^un  chien  1  fcs pieds.  Vers  la  téte 
lin  ange  tient  un  dcttflbn,  <{ui  porte  de  Bourgogne 
moderne  ,  foutèait  par  Bourgogne  ancién  ,  parti, 
de  Flandres.  * 

Aux  angles  des  quatre  faces  de  deflous  font  les 
quatre  F.vangcliiles.  On  voit  à  un  de  ces  angles  Su 
Um  l'Evangélifte  qui  tient  lui  calice  ,  &  à  un  au^ 
tre  St.  Luc.  Sur  cette  face  font  repréfcntcs  fix 
princclTes  &  un  prince.  La  princcnc  qui  eft  auprès, 
de  St.  Jean  rEvaiir^eîi.le  ,  el;  M  :rj;iK!ri:e  de  Eoar- 
go^e,  fille  de  Jean  Sans  l'eur,  duc  de  Bourgogne^ 
1  fut  nmrîde  i  Louis  ^  dauphin  de  France  ,  duc 
Guyenne ,  apr^s  la  mort  duquel  elle  époufa  Ar* 
tlis  de  Bretagne  ,  comté  de  Rtcheiriont ,  qui  fut 
(Connétable  de  France  ,  &  enfin  i!ac  Je  Kretagnc. 
La  féconde  qui  vient  après ,  cU  .Marie  de  Bourgo- 
gne fa  fonir,  alliée  en  1^:  6.^  Adolpiie  IV.  du  nom, 
duc  de  Clcvcs.  Le  prince  qui  fuit,  eit  Jean,  duc 
de  CIcves ,  fils  d'Adolphe  IV.  &c  de  Marie  de  Bouc» 

Îpgne.  On  voit  enfuite  IfabcUc  de  Bourgogne  , 
ille  du  mëine  duc  lean  ,  !.ir[uclle  époufa  en  140^. 
Olivier  c^c  Cfîltiîlon  -  de  -  tî'.oiï  ,  duc  de  Breta- 
gne ,  qui  niouijt  fans  cni..n,:s.  Celle  qui  fuit, 
cl*  l  iti'ierine  de  Bourgogne,  facur  des  prcceJentes, 
qui  fut  accordée  à  PiuJippe  d'Orléans ,  comte  de 
Vertus ,  quand  let  ducs  «rOrldans  Si  de  Bourgogne 
fe  réconcilièrent  ^  apris  te  meurtre  de  Louis ,  due 
d'Orléans,  commis  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne  : 
ir.  li?  rir.imitié  continuant  toujours,  le  mari;i,;c  ne 
le  fit  pas.  Elle  fut  fiancée  l'an  (410.  à  Louis ,  dwa 
d'Anjou ,  m.  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  qui ,  fans 
Tcpoufer  ,  la  renvoya  à  fon  pere.  Elle  fut  promife 
depuis  l  Henri)  fils  aind  de  Henri  IV.  roi  d'Angle- 
terre ;  Sz ,  retenue  par  fon  pere ,  elle  mourut  enfin 
fans  alliance.  Après  elle,  vient  Anne  ,  fa  fttur^ 
mariée,  après  la  mort  de  leur  pere,  au  duc  de 
Bcdford,  régent  de  FVance.  La  dernière  de  ce  rang 
eftAgn<ls  de  Bourgogne,  fœur  des  précédentes ^ 

Ïii  époufa  Charles  I.  du  nom ,  duc  de  Bourbon^ 
Ile  moumt  fort  Igée,  &  dtoit  éncoie en  vie  lorfi 
que  ce  monument  fut  fait. 

Sar  le  premier  des  deux  petits  c6tés  de  ce  tom- 
beau, font  repréfcntcs  cinq  princes  ,  dont  le  pre- 
mier eft  Jean  de  Rourgogna ,  duc  de  Lothier,  de 
Brabant ,  de  Limbourg  ,  comte  de  Uaynauh  ,  de 
Hollande  &  de  Zûlande.  11  étoit  fils  d'Antoine  de 
Bour^o^ne  qui  lliit ,  &  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
Il  portû  trois  croix  fur  la  poitrine,  .•\ntoinc  de  Bcur- 
gOLjne  ,  qui  vient  après  ,  étoit  iils  de  Philippc-!c- 
Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  dé 
Flandres.  Il  fut  duc  dj  Brabant,  de  Luxembourg  ÔC 
de  I, imbourg,  nnr:|ui»  du  St.  Empire  ,  6c  comte 
de  RetheL  Son  frerc,  ^i  tient  le  milieu,  eft  Jean  ^ 
dk  Sans-Pcnr,  comte  de  Flandres ,  d* Artois  fi:  da 
comté  de  Bourgogne,  fils  r^-é  de  Philippe -le- 
H  irdi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  do 
Flandres.  Auprès  de  lui ,  eft  Philippe  IV.  dit  le  Bon, 
fis  de  Jean  Sans- Peur ,  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière. Philippe  ctoit  duc  de  Bourgogne,  de  Bra" 
bant  j  de  Lothier  ,  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Fîandres  ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne ,  de  Haynault, 

de  lîolîauJe  ,  Je  7cl,inde  ,  tV-c.  Il  .;MJ-.t  rei.ni  Xr.:-', 
CCS  ttati,  iQrlljii'jl  lit  drcller  ee  uiorn.tnejit.  L'cil 
lui  qui  créa  l'ordre  de  la  toiibu  d'or  en  143c.  &  il 
en  porte  ici  la  marque  &  l'habu.  Charles  le  Témé- 
raire, comte  de  Charoldis  ,  qui  fuie ,  ctoit  fis  de 
Philippe-le-Bon  ,  d(  d'ifjbclk  de  Portugal.  Il  fuc- 
céda  à  tous  les  états  de  fon  pere  ,  mort  en  14^7»  A 
porte ,  comme  loi ,  la  tdifon  d'or  Ac  l^abit  de  £et 

orJr»;. 

Sur  l'aufre  petit  côté  de  ce  to.mbeau  eft  lepré- 
fcntée  Marie  de  Bouigognc  ,  duchelTe  de  Smoie  ^ 
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avec  deux  de  Cet  iîls  &  deux  de  Tes  filles.  Le  pre- 
mier ert  Philippe  de  Savoye  ,  comte  de  Genève , 
l'un  des  fils  d'Ame  VIII.  duc  de  Savoye  &  de  Marie 
(le  Bourgogne.  11  porte  un  <;hapcau  de  la  forme  de 
ceux  d'aujourd'hui.  Celle  qui  fuit ,  ell  Marguerite 
ée  Savoye  ,  fille  d'Amé  VIII.  doc  de  Savoye  ^  &  de 
Myiîe  oc  Bourgogne.  Elle  époab  en  14)  !•  Lonii 
d'Anjou,  m.  du  nom  ,  roi  de  Naples ,  de  Sicile  , 
de  Jcrufalem  ,  &c.  après  la  mort  duquel ,  arrivée 
en  14Î4-  '^'l'^  cpouia  Lo',;l5  de  Bavière,  comte 
itin  du  Rhin  ^  Ôi  aprcs  lu  mort  de  celui-ci ,  elle 
eut  paur  troifîemc  mari  le  comte  de  Mfirtcmberg. 
Dans  le  mémoira  envoyé  à  dom  Bernard  de  Mont- 
£iucon  ,  elle  eft  qualifiée  reine  de  Sicile.  An  mi- 
lieu de  la  troupe,  e!\  M.iiic  de  nou.-jjcsgnc  ,  fille 
de  Philippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  &  de 
Marguerite  de  Flandres.  Elle  fat  nutiee  en  1401. 
à  Amé  VTH.  duc  de  Savoie  ,  &  mourut  en  1428. 
Celle  r^ui  fui; ,  eJI  Marie  de  Savoye,  fille  d*AlM 
Vm.  duc  de  Savoye ,  &  ds  Marie  de  Boiir|^iie  ^ 
la  même  que  non*  venons  de  nommer,  nie  fut 
mnriïc  au  duc  de  Milan.  Le  dernier  de  la  troupe 
e(I  Loui»  ,  duc  de  Savoye  ,  iîls  d'Ame  VIII.  &  de 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  Louis  fut  pere  de  Char- 
lotte de  SavoyC)  femme  de  Louis  XI.  roi  de  France* 
L'autre  côtd  da  tombeau  ,  qui  cl\  un  des  deux 
les  plus  longs ,  lepréfente  icpt  princes  ou  prin- 
celTes  ,  tous  defccndans  de  Philippc-lc-Hardi ,  & 
de  M;!rmier:te  de  FLindrcs.  Le  premier  ell  Jacques 
ou  Jacqueline  de  Bavière  ,  Hlle  de  Guillaume  de 
Bavière  f  COnte  de  Hollande  ,  8c  de  Marguerite 
de  Bounmne.  Jacqueline  ëpoofa  Jean,  fils  de 
Chulei  vl.  duc  de  TonnJne  &  danplûn  de  Vien- 
nois ,  après  la  mort  duquel  ,  arrivée  en  peu  de 
temps  ,  elle  eut  fucccflivcmcnt  pluficars  autres 
maris.  Celle  (jui  \ient  anrci  elt  (a  mere  ,  M.irmic- 
TÎte  de  Bourgogne,  lîUc  de  Finlippe-le-Uardi ,  duc 
de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite  de  Flandres  ^^ide 
i  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Haynault ,  de  Hollande  &  de  Zdiande.  Après  celle- 
ci  ,  vient  f.i  f  tur  ,  Catherine  de  Rourgoi;nc  ,  qui 
fut  mariée  à  I.éopold  III.  duc  d'Autriclie  ,  &  mou- 
rut lans  enfants.  Elle  eil  lunie  de  Jean  ,  comte 
d'Ëtampes  ,  Itiis  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte 
de  Nevers ,  &  petit-fils  de  Philippe-le-Hardi ,  & 
de  MargHerite  de  Flandres.  Auprès  de  Jean  eft  foi* 
frère  alnd ,  Charles  ,  comte  de  Neven ,  qui  moti- 
rut  fans  poftcrité.  Le  fuivant  eft  leur  pere ,  Phi- 
lippe ,  comte  de  Nevers ,  fils  de  Philippe-Ic-Hardi, 
duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de  Flandres. 
Ce  Philippe ,  comte  de  Nevers  ,  époula  en  pre- 
mières nôces  Ifabelle  de  Coucy^  de  uqnelle  U  eut 
plulieun  enfants  f  qui  mouniient  en  bas  âge  ;  & 
en  fécondes  ndces  ,  Bonne  d*Artois  ,  mere  de 
Charles  &  de  Jean,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Le  dernier  c(i  Philippe  ,  duc  de  Lothier ,  de 
Brabant  &  de  Limbourg  ,  comte  de  Liney  6c  de 
St.  Pol  j  ainfi  porte  l'infcription.  Il  étoit  fils  d'An- 
toîne de  Bourgogne,  dnc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Limbourg  ,  «c.  &  de  Jeanne  de  Luxon.bo  irg. 
Antoine  de  )!ourgognc  étoit  le  fécond  fih  de  Pin- 
lippe  -  le  -  Hardi  ,  6c  de  Marguerite  de  Flandres. 
Voye\\ei  Monuments  de  la  Monarchic-Françoife, 
par  l'illullre  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  tom.  3. 
pog.  183.  &c.  Cet  ouvrage  eft  enrichi  de  belles 
figarei.  An  refte ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
la  Treille  ,  la  même  oà  l'on  voit  le  fuperbc  mau- 
folee  dont  noi.s  venons  de  parler,  eiî  d'ailleurs 
fort  belle  &.  bien  ornée. 

Le  chapitre  de  l'églife  de  St.  Pierre  de  Lille  ell 
Cômpofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen ,  d'un  chantre  , 
^un  tldforicr ,  d'un  écolitte  ,  d'an  théologal.,  de 
chanoines ,  de  plnt  de  50.  chapelains  &  vi- 
caires f  i^ua  grand  nombre  de  araficieni  gflgds  ,  & 
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de  huit  «AfanM^-chorar.  U  y  à  outre  cela  un  bon  ' 
nombre  de  boorfiert ,  fie  40.  on  $0.  clercs.  Ce  c:;a.  ' 
pitre  ciï  fournis  immédiatement  au  St.  ficge.  La 
dignité  de  prévôt  clè  à  la  nomination  du  Roi ,  de 
vaut  enviram  lix  mille  livres  de  rc  \  enu  (  nous  ne 
voyons  pat  pourquoi  il  cfl  dit  dans  les  mémoires 
levés  pour  m.  le  mic  de  Bourgogne,  ven  Pan  1698. 
que  ce  bené!"ce  vaut  vingt  mille  écus  de  rente  ). 
Quoique  le  pievùt  ioit  le  chef  honoraire  du  cha- 
pitre ,  c"c(t  cependant  le  doyen  c|ui  y  préfide.  Le 
doyen  &  le  ct^antrc  ionc  élus  par  le  chapitre.  Le 
doyenné  vaut  deux  canonicats ,  &  la  chantrerie 
beaucoup  moins.  Les  icanonicats  tant  d'eaviroa 
sooo.  livres  de  revenu  par  an.  H  y  en  a  trois  d'af. 
fectés  aux  cvc  .ues  de  Tomnay,  de  Bruges  &  d'Y- 
]ires.  Le  Pape  le  pfé\iJt  nomment  aux  autres, 
cliacun  dans  leur  mois.  Le  Paj^c  a  le  droit  de  nom- 
mer pendant  huit  mois  ,  de  le  prévét 'pendant  qua> 
tre ,  qui  font ,  mars  ,  juin ,  feptembre  &  déceiU- 
brc.  Au  refte  «  le  chapitre  de  St.  Pierre  ,  dont  U 
s'agit ,  a  une  bibliothèque  également  belle,  nom- 
breulc  Si  bien  choific.  Cette  bibliothèque  eft  ou- 
verte au  public  deux  jours  de  la  icmainc,  le  mardi 
&  le  jeudi. 

Les  paroiiTes  de  la  ville  de  Lille  n'offrent  rien 
de  bien  remarquable.  Celle  de  St.  Pierre ,  la  plus 
ancienne  des  sept,  n'ell  qu'une  chapelle.  Celle  de 
St.  Etienne  eft  valle  j  le  chœur  en  eft  petit ,  mais 
fort  orne  &.  avec  goût.  Le  portrait  du  chaur  de  la 
paroiife  de  St.  Maurice  eil  de  marbre  :  l'architec- 
ture de  cette  ^ifc  eft  d'un  goût  moderne  :  cette 

Saroiftë  s  cniq  Mh  ,  &  il  en  eil  de  mime  de  celle 
e  St.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divifies  e» 
diffcrcntcs  chapelles.  La  fi5clie  de  la  paroilTe  de 
St.  .Sjùitur  ,  bîtic  de  pierres  d'Avefncs  ,  fe  dilLin- 
guc  par  ia  linutcur.  La  paroiiTc  de  Sie.  Catherint 
a  été  récemment  ornée  ,  dans  tout  fon  contour  , 
d^niie  font  beUc  boiftrie  :  on  y  remarque ,  au  maS- 
tie-MUel ,  un  tableau  du  célèbre  Siubtas  tepréleiu 
tant  le  martyre  de  Ste.  Catherine.  La  paroîllê  de 
la  Magdeîeinc  efî  faite  en  forme  de  dôme.  Celle 
de  St.  André  n'elt  ni  belle  ,  ni  grande.  Toutes  ces 
paroilFes  lont  dciTervies  par  des  ccclefîallicjucs 
gages  pour  cet  ettet ,  qui  y  font  l'oflice  aux 
heures  ordinaires  ;  outre  cela  ,  il  y  a  dans  chacune 
plufieurs  chapcUenies  avec  leurs  chapelains  en 
titre. 

On  compte  dans  l.itic  huit  maifons  rcligieufcs 
d'hommes  ,  ks  Jacobins  ou  Dominicains  ,  Rc- 
collcts ,  les  Capucins ,  les  Minimes ,  les  Carmes^ 
DéchaulTés  de  la  réforme  de  Ste-  Thércfe ,  les 
Carmes-ChaulTés  ou  non-réformés,  les  Auguftins  , 
&  les  Frères  Bons-Fils  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
çois :  ceux-ci  détiennent  dans  leur  maifon  les  in- 
fenfcs  &  les  marnais  fujets. 

L'églife  des  Jacobins  a  un  très  -  beau  choeur* 
Elle  a  trois  nefs  :  au-deffiis  de  ccUcs  de  chaque 
cAté  ,  il  en  eft  une  antre  joiantle  de  part  9c 
d*autre  par  me  baluftrade.  €<  eft  dans  cette  églllê 
qu'FIconor  de  Lorraine  n  fait  ele\  er  un  fuperbe 
maii(olée  au  dnc  de  Mclun  ,  fon  fils.  On  ne  ;ieut 
aulTi  cji;'admirer le  frontifpicc  de  rcgUfe  dont  il  eil 
queliion.  Dans  le  jardin  du  couvent ,  eft  un  tertre 
ou  élévation  y  du  îboimet  de  laquelle  ,  oh  Ton  aiw 
rive  pw  une  pente  douce  ,  en  tournant ,  on  dé- 
couvre tout  le  jardin  (  qui  eil  agréable  ) ,  ainlî  que 
toute  la  ville.  L'églife  des  RécoUets  eft  remarqua- 
ble pour  la  baidiciie  de  la  voûte  ,  qui  eft  fort  éle- 
vée ,  fort  large ,  &  n'a  qu'une  feule  nef.  On  voit  au 
maltre-autel  de  cette  cglife  ,  un  Chrift  de  la  main 
de  Vandick.  Cet  cdifîce  eft  entouré  de  tableaux 
de  la  compofitioo  d'Arnould  ,  fameux  peintre  de 
Lille.  Au  maltre-autel  de  l'églife  des  Capucins 
eft  une  defceate  de  cveizde  Rnben.  Les  é|^et 
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(juc  ccll-js  Jont  nous  venons  Je  parler  ,  très-pro- 

Jrcs  6c  bien  ornées.  Celle  du  collège  dertcr^'i  ci^ 
evant  par  les  Jéfuitcs  ,  a  été  reconf^nittc  en  en- 
tier depuis  quelques  années  ,  Oc  elle  c(l  fur-tout 
icmarquable  pour  fon  archlteéhire.  Les  bâtiment* 
de  ce  collège  ,  conKruits  aux  frais  de  la  ville  ert 
l6oj.  font  values;  8c  les  appartements  neufs  que 
l'on  avoir  commcM^i.'  d'y  co:iitr\iire  depuis  pou 
d'années ,  auroicnt  rendu  cette  maifon  Tune  des 
plus  belles  de  celles  de  la  fociété  des  Jéfililes  j 
&  elle  avoit  en  Je  tenip*  de  les  adievcr. 

Quant  aux  maîibns  relîgtetiftt  de  fitlet  -y  eHés 
{en:  au  nombre  de  feize  ,  dont  douze  grilléei  ; 
fçavoir  ,  r»'Ujit;tle  ,  les  Clanlfes  ,  les  CoUcdines, 
les  Brigitincs,  les  AnnonciaJes  ,  les  L'rhaniilcs  , 
les  Carmélites  ,  les  Capucines  ,  les  Ccleltines  f 
les  Urfulines  ,  lei  Sœurs  du  Se  Efprit,  Se  les  Dùi 
aunicaines  au  couvent  dé  la  mere  de  Dieu. 

L*Abiette  on  là  petite  àbhuyé  eft  tiiie  niàïfôri 
bien  rentée  ,  de  l'ordre  de  St.  Dominii(ue  ,  fondée 
par  Marguerite  ,  comtelfe  de  Flandres  ,  en  1 179. 
Les  Urfulines  enfeignent  la  jeunelfc  ,  &  tiennent 
des  peniîonnaires  Se  des  demi-penfionnaires.  Les 
ire'igieufes  du  St.  Efprit  tiennent  des  penfionnai» 
xei  aemoifcltcs  :  les  appartements  j  fitllt  prOpies  j 
la  tablo  bonne  8c  les  pcnftons  modiques. 

Les  quatre  co.ncnts  non-grilles  font  ceux  de  s 
SaarsA'oires ,  qui  vont  garder  les  malades  dans 
la  ville  ^  des  S«urs-Grifes ,  des  Saenis  de  St.  Fran- 

Î ois  de  Salles^  dt  des  Soeurs  de  la  Magdeletne. 
!es  trois  derniers  ont  des  appartements  ,  oh  1*00 
reçoit  des  dcinoifcllcs  en  penfion  :  elles  y  font 
bien  logées  ,  bien  no.irrics  &  à  bon  rn  irché.  Les 
dernières  ,  les  S  rurs  de  la  M:r^Jelcine  ,  ont  un 
quartier-fort  ,  dans  lequel  font  détenues  les  fem- 
mes &  les  iîllcs  itifenrées:  léar  maifon  appartient 
ilaviUe*  Ces  quatre  communautés  rendent  aux 
liabîtants  des  lèrrices  eflentiels ,  âc  qui  méritent 
de  véritables  éloges. 

On  peut  ajouter  à  ces  maifons  religieufes  les 
Bégsines  ,  fondées  en  i  f/y.  par  M  (rjTiîcritc  ,  com- 
teUe  de  Flandres ,  pour  quatorze  filles  ou  femmes. 
Elles  IbnC  logées  commodément ,  chacune  dans 
des  appartements  féparés.  Le  Roi  eft  coUatear 
des  places  de  Béguines.  On  peut  àuffi  ajouter  la 
maifon  de  Salut,  fondée  par  le  magillrat,  pour  y 
détenir  &  corriger  les  filles  de  mauvaife  vie. 

D  y  a  à  Lille  deux  grands  hôpitaux,  Tun  & 
Tanite  deifervis  par  des  religieufes  ,  &  ob  les  ma- 
hàes  (ont  panfés ^  traités, &fotg0és  gratuitement. 
Us  ont  ctc  fondés  par  Jeanne  ,  comtelTe  de  Flan- 
dres. L'un  porte  ie  nom  de  St.  Jean-Baptille-lez- 
Samt  - Sauveur»  A  Paulie  &  Bonme  PHdpital- 
Comteffe. 

Ces  des  bèpituibc,  très-bien  rentés ,  furent  d'un 
grand  iiëconis  ans  ofliciecs  de  l'armée  du  Roi ,  qui 
firent  UelTés  à  la  bataille  de  Fontenat  dû  it.  ma! 

174J.  &  oîi  notre  augullc  rri()nar((i:e  e»  perfonne 
icmporta  furies  ennemi";  la  victoire  laplus  complète 
ftla  plus  glorieufc.  Environ  fixcents  officiers  furent 
jjnfe»  &  fo ignés  dans  ces  hôpitaux.  Rien  ne  prouve 
mieux  en  faveur  de  la  fidélité  &  de  l'attachement 
;nviol:ihTi.>  de  tous  les  habitants  de  la  ville  de  Lille 
&  des  mj':;illrats  pour  la  perfOnne  filcréedu  Roi  j 
i(ue  l'cmprelTemcnt '(a''i!s  tc;noignerent ,  dans  cette 
mémorable  circonliance  ,  de  procurer auxolTiciers 
&  foldats  blclTés  tous  les  fccours  que  leur  arrivée 
i.Tiprcvue  &  imipince  n'avoit  pas  permis  de  leur 
ptéparer.  lie  aele  du  peuple  lut  fi  grand  en  cette 
occafion  ,  ([r.e  le  magillrat,  pour  en  modérer  l'ar- 
dcnr,  fut  obligé  de  rendre  une  ordonnance  le  16. 
mai  174  S-  pir  laquelle  il  fut  défendu  de  porter  aux 
ÙeSé$  d'auues  alimenu  ^ue  des  bouillons ,  des 
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jutllkiities ,  du  thé  à  l'eau  ,  &  autres  chofes  fem* 
blables. 

indépendamment  de  ce»  deux  grands  liApitauîtl 
il  y  en  â  trois  autres  ,  deifervis  également  fàt  M 
religieures  \  celui  de  St.  Jean-£ap(iJte  ,  dit  deS 
Cantoil  ,  Ob  l*on  reçoit  les  femmes  décrépites  } 

celui  de  Notre-Dame  de  I.:  charité  ,  fondé  pour  les 
femmes  chartricrcs  ;  &  cciui  des  rcligiemcs  de  là 
Conception,  pour  les  fe!i:mes  malades.  Outre  cela, 
il  yen  a  encore  un  autre  fous  le  titre  de  St.  Jofepli| 
pour  les  hommes  incurables. 
.  Trois  collèges. font  établi*  pour  l'inArudion  de 
la  feuneflè  ;  celui  de  St.  Pierre  ,  fondé  vers  le 
milieu  du  fcizieme  fiecle  ,  par  le  chapitre  ;  celui 
qui  ctoit  ci-devant  deliervi  par  les  Jéiuitcs  ,  fondé 
par  le  mai;iltrat  en  !  571.  dans  la  rue  des  Malades, 
&  transféré  en  1^05.  dans  celle  dO  leur  nOm  9  ât 
celui  des  A.iguiHns  ,  fondé  en  16*4.  Le  premlet 
eft  deffervi  par  des  eccléfiaftiques  fcculiers  ;  f^a- 
voir,  par  lin  régent  par  cinq  profeffeurs  ,  ijui 
font  pcnHonncs  du  chapitre.  &  parviennent  à  de* 
chapellenics  Se  autres  bénéfices,  à  mefure  des  fer- 
vices  qu'ils  rendent. 

Celui  qu'occupoient  ci-devant  les  léfuites,  l'ell 
aâaellementpardetprltres  féculiers  ;  fçavoir,  uii 

Îrînctpal  aux  gages  de  ijco.liv.  un  fous-principal 
l  liri  maître  de  rhétorique  ,  chacun  aux  gages  de 
1100.  liv.  Ôc  cinrj  inaitres  ])ni;r  les  cinq  autres 
dalTes  ,  aux  g  igcs  de  mille  livres  chacun.  Outre 
cela  ,  ils  font  loges  ôi  leur  penfîon  eft  payée  ati 
principal  à  raifon  de  cent  écus  par  t£te.  On  n*a 
nen  négligé  pour  mettrfe  ce  collège  fur  uii  boii 
pied  (Se  y  attirer  de  bons  fuiets  pour  cnfeigner  là 
jcuneire  :  le  iuccès  a  répondu  aux  efpérattces  Sc 
juiiiuc  les  indurés  priics  pour  cet  effet. 

Dans  le  collège  de  St.  l'ierre  ,  il  y  a  une  peit* 
(îon  \  8c  l'on  fe  prupofc  d'en  établir  Uiw  antrà 
dans  les  vafte*  bltimenis  du  collefe  qu'occupoient 
ei-dèvant  les  Jéfiiites. 

Le  collège  des  AugdUni  eft  dedcivl  {«r  lif  iM« 
ligicux  de  cet  ordre. 

Il  y  a  un  collège  OU  féminaire  particulier  ,  établi 
des  libcralttc-s  de  pluHeurs  particuliers  ,  6c  entr* au- 
tres ,  de  Jcjn  Mortl ,  par  les  foins  du  père  Nugent^ 
Capucin  idandois .  &  fous  les  aufpices  de  Jean 
Derbble*  ,  comte  d'Anappes ,  alors  gouverneur  de 
Lille  ,  en  1610.  poi:r  des  enfants  étudians  des  pro- 
vinces de  Lagenie  Ôc  Momonie  en  Irlande.  L'ob- 
jet de  cet  établiffement ,  oti  préfîde  un  fcéletiik 
landois  de  nation,  eft,  d'inftruire  les  jeunes  geat 
dans  la  religion ,  &  de  les  mettre  en  état  d*aller 
enfuiie  prêcher  Tévangile  dans  leur  patrie.  Le 
nombre  des  étudiants  n'eft  point  fixé  :  on  le  pro- 
portionne aux  revenus  de  1 1  maifori  ,  qui  n'eft  pas 
riche.  Les  Capucins  irlandois  de  Bar-fur-Aube  iont 
collateurs  de  ces  places. 

Pariui  les  établiflemeott  lecommandables  pour 
leur  milité  ,  on  peut  aulB  compter  le  tnont.de.> 
piété  ,  fondé  en  1609.  des  libéralités  de  Sartho- 
/om/Miî^ius/.  On  y  prête,  fans  aucun  intérêt  , 
jufqu'.'l  cinquante  écus  fur  chaque  gage  de  pareille 
valeur.  Le  magiArat  y  commet  un  dircâeur  avec 
des  commis.  Les  bâtiments  en  font  confldérables- 
Ce  mont  doit  être  difttnnié  de  la  plftpaftdes  au- 
tres de  iriCme  efpece  6b  ron  prête ,  à  la  vérité  ^ 
de  pins  fortes  fomnies  ,  mais  fons  des  intérêts 
pljs  ou  n.oins  forts.  I!  y  a  également  i  Lille  un 
ir.ont  de  cette  dernière  efpece  ,  adminiilrc  par  un 
dirc£èeur,dcu>:  confeillers  &  a'-itre's  oiHciers, nom- 
més par  l'intendant  de  la  province. 

Oe  toutes  les  fondations  pieufes  ,  la  plus  cont- 
fidérable  ,  tant  pour  fon  objet  ,  qiie  pour  Tétcn- 
d-ie  de  les  b 'ituncnts  ,  cit  r.nf.pitnî-g.f  iiéral.  Cette 
maifon  a  été  établie  par  lettres-patentes  du  mois 
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de  juin  17^3.  pour  y  nourrir  &  entretenir  despitW 
vres  de  toute  efpccc  ,  de  tout  Sge  ,  de  ru«  6t  de 
l'autre  fexc ,  dans  la  vue  de  prévenir  &  empêcher 
la  mendicité.  Elle  peut  contenir  aâuellemcnt  plus 
de  deux  mille  perfannei  «  quoiqu'il  s'en  faille  en- 
core d*i]o  gnad  tiers  qu*eUe  ne  foit  entièrement 
■ebcvde.  Se*  revcnaf  annuels ,  tant  en  bten-fonds, 
maifons  ,  rentes  ,  que  cafucls  ,  ouvrages  &  au- 
mfines  ,  vont  déjà  à  plus  de  cinquante  mille  écus  : 
ili  i'accroîtroiii  coiifidcrablctiiciu  ihms  la  fuite  , 
tant  par  l'extinction  des  rentes  viagères  qu'elle 
a  été  obligée  de  créer  pOOr  fournir  aux  frais  dê 
conlhuâion  de  fct  b&ttment*  ,  que  {Hur  la  rdunion 
prochaine  de  plnfienr*  fondattont  picnfes  établies 
aux  int::n£s  fias.  Cet  hôpital  cit  adniiniUrc  par  im 
bureau  eiuicrement  fubordonné  au  magiftrat  ,  qui 
affilie  &  prclidc  par  Tes  dëpntéi  à  toutes  les.adèm- 
blccs  &  délibérations. 

11  y  a  outre  cela  ,  pluficurs  fondations  particil- 
lierei  :  celle  du  enfants  de  la  Grange ,  ainfinotn- 
nide  do  nom  de  lenr  fondateur,  autrement  dits 
des  Bleuets ,  i  cmCc  Je  b  couleur  de  leur  habit, 
lubfifte  depuis  i'an  1499.  Ceilc  cÏls  Bapcaumss, 
faite  par  W'.iUctàr-.d  Hapcaumes  cr;  1613.  Elles 
font  l'une  £k  l'autre  pour  les  enfants  mMes,  orphe- 
lins: ils  habitent  aducllcmcnt  lu  même  mail'on  ,  ôc 
vimtjufoiu  la  direâioA  d'un  dbapelain  &  de  Tadmi- 
lUlhation  de  la  bovrfe  commiuo  des  pauvres.  Uy 
a  dans  la  premiew  pluCeots  bourfes  pour  des  étu- 
diants. 

La  maifon  des  vieux-honiincs  a  été  établie 
dans  le  fciziemc  ficcle  ,  par  les  foins  du  maKif- 
trat  Si  des  libéralités  des  particuliers,  pour  les 
vieillaids  âgés  de  60»  ont  au  moins. 

La  fondation  des  bonnes-filles  a  été  faîte  pour 
des  filles  orphelines.  Celle  des  vicillcttcs ,  pour  des 
femmes  paralytiques.  Celle  de  St.  Jacques ,  fon- 
dée dans  le  treizième  liecle  ,  par  un  châtelain  de 
la  ville  de  Lille  ,  deftinée  d'abord  pour  les  pélc- 
^ns  j  eft  aâuellemeBt  employée  k  recevoir  oC  Re- 
courir des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  noblc-famillc  ,  fondée  par  les  foins 
de  la  dcmoifcllc  Scmtrics  ,  liir  le  t)todelc  de  celle 
de  St.  Cyr,  ell  de  la  plus  grande  utilité  :  c'ell  une 
maifon  également  belle  &  propre  :  on  y  reçoit  les 
demoifelles  denaiilànce  des  provinces  de  Flandres, 
d'Artois  &  de  Haynault  j  &  on  les  y  élevo  folon 
leur  état ,  jufqu'^  ce  qu'elles  aient  atteint  Tâge 
de  dix-huit  ans. 

Il  exiile  auflî  plulicurs  autres  ci  i';!i;TLit:c:ui 
pieux  ,  fur  Icfquels  il  fcroit  fuperfiu  de  donner 
des  détails,  parce  qu'ils  font  connus  de  tous  ceux 
qui  ont  droit  d'en  profiter  ,  &  qu'ils  n'intérelTcnt 
point  les  autres  perfonnes  ^  tels  font  une  bourfc 
commune  des  pauvres  ,  les  écoles  gratuites  ;  les 
bourfcs  particulières,  établies  dans  chaque  paroif- 
Sc  j  les  bouillons  ton  Jci.  pour  Ici  niala.ics  ^  les  dif- 
.tributio.-ï  de  pain^  de  viande,  d'argent  &  d'ha- 
|>illement  -,  les  médéciat  0c  fiiges-foiiunes  penfion- 
nés  pour  les  pauvres  :  en  nà  mot ,  une  infinité 
d'autres  lèconrt  de  toute  efpeee.  Sur  qtmî  nous 
obfcrMTons  que  l'ailiniallîration  de  toutes  ces  fon- 
dattans  aumônes  c^t  [varemcnt  laiijuc  l\  niuni- 
cipalc  ,  i3c  que  l'evù'-jue  ,  aimi  que  tou;  ccclénaf- 
tique  en  fon  nom,  en  eil  exclu  par  le  droit  public 
'dehjTOvùice. 

Nous  nommerons  parmi  les  établiflements  uti* 
les, les  leçons  publiques  fondées  de  entretenues 
parles  foins  du  magiltrat.  Il  yen  a  une  d'anato- 
mie  ,  où  l'on  explique  publiquement  &  gratuite- 
ment tout  ce  qui  eil  relatif  à  la  chirurgie  i3c  à  la 
.médecine  ,  avec  des  démonflrations  fur  les  cada- 
vres* Un*  autre  d'accouchement ,  oh  Ton  donne 
.Buffi  gjaciùtement,  certains  jours  de  la  lèinaine  , 
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aux  jeuiiM  cbirurgieus  die  lages^iemmes  de  la  ville 
êt  delà  chatellenie  ,  les  înltntâions  convenables 
àcel  art,  accon^paj^niics  de  d^ino)i;'irations  fur  des 
machines  propres  ôi  dcUmccs  à  cet  uJage,  &  avec 
des  explications  fur  les  cadavres.  Une  de  delicia, 
une  d'arcbiceâute  &  une  de  mathématique.  Ces 
trois  demieri  établiflements  font  récent ,  mais 
leur  fuccès  cft  prompt.  On  y  cnfci m.  !cs  difi^é- 
rentesparties  relatives  aux  différonb  aits  O-c  métiers 
utiles  à  la  foc ictc.  11  en  eit  de;,',  ioi;-  des  fculp. 
tcurs,  des  graveurs  &  autres  bons  ouvriers  de 
toute  efocçe,  qui  font  également ,  &  chacun  dans 
lenr  profoffion ,  booneur  k  rétabMement  &  aux 
maîtres  chargés  de  Penfoignement.  Les  leçons  s'y 
donnent  gratuitenicnt  ,  &  à  Je;  heures  on  tout  le 
monde  peut  s'y  rendre  ,  les  lundi ,  mardi  ,  jeudi  6c 
vendredi  pourledeffeiniles  v.er.r.diic  famcdi  pour 
rarchitcâure  &  les  ir.:it];Li:-,aiiques.  Le  magiltiait 
y  lait  diUribner  cha  que  ..nn.s  en  fa  prcfcnce  de 
avec  pompe  ,  anx  éloves  qui  s'v  font  diilingués  , 
des  prix  ,  qui  confiilent  en  roémiilles  d'argent  Se 
en  livres  de  l'art.  Les  ouvrages  des  meillcuis 
cîcves  des  années  pjci.edenti;s  ,  font  cxpolïs  tes 
joiui  là  a.Kour  de  la  falle  où  fe  fait  la  cérémonie» 
Il  y  a  enhn  une  académie  pour  l'cquitation,  arec 
des  maîtres  de  toute  efpcce  ,  tant  jionr  les  armes  ^ 
la  danie , la mufique &  la  peinture,  que  |i()iirrou<i 
les  autres  arts  &  les  fcienccs,  avec  un  bureau  du 
novices  à  l'imitation  de  celui  de  Paris. 

Au  notnbrc  des  édilices  publics  remarquables  , 
font  l'hôpital-général ,  le  magalln  à  bled  de  la  chi- 
tcllcnic,  &  rhôtel^c-vilie.Le^premiereftfort  vaile, 
le  fécond  fort  élevé,  dc le  troifiemeeft  le  palais  biti 

S ar  Philippe  le  Bon  en  1430.  Le  rraf^iitrat  l'acheta 
e  Philippe  lV.en  1 664.  Il  fut  bru  1  e  e n  j)  1 1 1  ; e  en  i  700. 
&  en  1756.  Le  dommage  ^aufe  par  le  premier  in- 
cendie a  été  réparé  au  moyen  d'un  bâtiment  conf- 
truit  depuis  ,  d'un  goût  (impie  ,  mais  bien  entendu 
&.  propre.  Le  conclave ,  quielt  le  lieu  ohlesécbe- 
vins  rendent  la  juftice,  die  oh  s^aflémblent  chaque 
année  les  états  de  la  pro\  incc  ,  t  fl  majellucux  :  la 
boifcrie  en  eft  belle  ;  iX  les  tableau:;  analogues  i 
leur  emplacement ,  font  de  la  plus  grande  beauté. 
Les  quatre  baillis  de  la  chltellenie  do  Lille ,  ceux 
de  Douay  &  d'Orchies  occupent  depuis  quelques 
années  la  partie  fupérieure  de  ce  noii\'c:nr  b'.ti- 
ment.  Leurs  appartements  font  vailes  ^  lu  j  o- 
prêté  ,  la  richcifc  e^  !o  bon  goût  s'y  annoncent 
également  avec  a.a  .taue.  Le  bJti:nent  incendié 
C  i  1756.  n'olTrc  cneo;e  à  !  1  vue  que  des  ruines } 
on  nous  mande  rpic  les  malheurs  de  la  guêtre 
joints  aux  cha.-^cs  la  ville  empê  cheront  qu'Une 
foit  rétabli  d'ici  àquelques  temps.  Mais  cette  ville 
a  des reifonrces,& fes' habitants  fediilin^iicnt  d'ail- 
leurs pur  leur  zcle  ;  ce  qui  nous  fait  efpcrcr  (juc  ce 
rctaî)li;ic::ii;]!t  ne  fc  fera  pas  attendre  long-tcnip5. 
I.a  paix  dont  l'Europe  jouit ,  fécondera  fans  doute 
les  vues  patriotiques  du  louable  d(  éclairé  ma>if- 
trat  de  cette  belle  ,  bonne  &  grande  ville.  PiiilLent 
nos  vceux  concourir  aulC  i  iWorapU^Qent  de 
lès  defîrs  ! 

l  a  fille  <^fs  fpeilacles  appartenoit  autrefois  au 
iiugutrat  ,  &  etoit  fituée  dans  l'hôtel-de-ville  mi- 
me ;  c'eil  cette  falle  qui  occafionna  rincciidie  ar- 
rivé €n^i7oo.  un  jour  qu'on  repréfcn toit  l'opéra 
AtMedAi  ce  qui  donna  lieu  an  chrori  ^;  <hc  foi. 
vant,  MC€B  JlfeiïEAUneperronne  qui  r.^aiinoit  pas 
la  comédie ,  fit  fur  ce  mcme  fujct  celui-ci  :  P^z  t 
Cû^iF.DOt.  Un  particulier  de  la  ville  a  depuis  fait 
conftruire  une  autre  falle  à  fes  frais  :  cclJc-ci  eii 
petite  &  médiocrement  belle. 

Le  corpî-municipal,  dont  l'origine  fe  perd  dans 
Pancienncté  des  temps ,  a  été  établi  for  le  mc-nc 
pied  qu'il  exiAe  aujourd'hui ,  par  lettres.patcr.ccs 
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ét  Jeanne ,  comtelTe  de  Flandrei ,  du  mois  de  mai 
ie  Tan  t  a  j  Le  fta  ni  Louis  XIV.  d'immortelle 
aiéaoire  ,  «otdnt  bita  en  promettre  robferrattott 
par  fa  rëponfe  à  farticle  ai.  de  la  capitulation  du 
a?,  août  1667.  enrégiftrée  au  parlement  le  t.  mai 
1669. 

Ce  corps-municipal  cft  compofë  de  trente-trois 
efficiers  éleâift ,  qui  fe  feaoovttllent  chaque  Ui' 
aée  le  joar  4*  U  Toolfiuat  »  pir  <putn  Mmem 

itn«  en 

un  Reva/t  &  douze  Echevini ,  dont  le  prerTMcr  cil 
nomcic  mayeur  ,  cpiatrc  ëchevins  voui-juici, 
huitjur^s  év  [  lit  pnid*hommes>  Outre  cestrente- 
troi»  ofRcicr!  éicdift,  il  y  a  trois  confcillcrs  pcn- 
Jtonnaires  ,  deuK  greffiers  ,  dont  un  pourics  atfaires 
cinlet ,  Si  l'autre  pow  ks  aââiie*  cnnuacUca  f  & 
in  pioeareur-fyndic.  Cet  fi*  oflicîefi  fimt  peniu* 
jsens  :  ils  ctoicnt  autrefois  choiiîs  par  le  i-Mgif- 
tnt  ,  pour  exercer  les  fondions  tic  kuti  otiiccs 
fendant  leur  vie  ^  ma:^  Ican  charges  ont  été  crc'écs 
en  titre  d'offices  formés  ôc  héréditaires ,  par  les 
dédarationt  du  Roi  des  mois  de  mars  1694. 9t  ao> 
vcrabrc  i(9S.  Il  ya  «iiiE  lui  aigeatiery  ^cxéiee 
par  comaûiEoB  do  ntigiftnt. 
Tous  ces  officiers  tant  les  éleâifs,  que  lesperma^ 
liens ,  au  nombre  de  quarante  perîbnnes  ,  compo- 
Sentie  corps-de-ville ,  qu'on  appelle  la  Loi.  On  y 
règle  dic  on  j  AatUe  généralement  fiir  tout  ce  qui 
eoDcerne  la  poUcc  ^  les  manufaâures  ,  la  fimmce 
&  toutes  Im  antres  parties  i»  radminiftration  de 
la  trille.  Toutes  les  ordonnances  qui  s'y  rendent, 
font  irftirulées  au  nom  des  Rewart,  Mayeur,  Eche- 
vins ,  confeil  &  huit  hommes  ^  &  finirent  par  ces 
mois  :  hit  in  conclave ,  la  loi  aflemblée^  6c  elles 
s'exéeoteat  de  la  pleiae  &  feule  autorité  du  ma- 
giftrat. 

Uexifte  un  recueil  Cimprimé  <n-4°.  chez  Henri) 
des  principales  ordonnances  rendues  par  ce  corps 
jufqu'en  174  j. Ce  recueil, qxii  ca  r  c  i i  381.  pages, 
eft  diftribné  par  ordre  de  matières.  La  fageÎTe  des 
Vêtements  qui  y  font  rapportés ,  a  tellement  frap- 
pé ,  que  tout  les  exemplaires  en  ont  ité  ealevés 
prefque  atiffitAt ,  par  tes  magiftran  des  «iUea  Toi* 
/)nc5.  Celui  de  Lille  continue  de  faire  imprimer, 
daas  le  mcmc  format  ,  les  nouveaux  réglcmtnts 
■pour  fervir  de  fuite  à  ce  recueil. 

La  ville  de  Lille  eft  divifée  en  vingt  quartiers  ; 
&  chaque  quartier  a  OA  conmuilàire  particulier , 
«boifi  dans  le  oovpa-oniueipal ,  pour  lemplir  diveiw 
■fts  fendions  qid  ont  rapport  i  la  police.  Chaque 
CO:nmifrjirc  a  un  a  ': oint. 

Il  y  a  au{R  un  prcvûii  ,  don:  l'office  eft  doma- 
jiial ,  qui  ne  fait  point  partie  du  corps  de  inagif- 
traturc  ,  mais  qui ,  par  état ,  ell  charge  de  veil- 
ler à  l'exccutioa  dn  Ordonnances ,  &  de  faire  les 
iMiâîoQs  de  pioc«nar>de-roi  daas  les  aatieite 
cHiDÎnettes. 

Les  douze  tîclievias,  aidés  des  officiers  perma- 
nens  ,  qui  leur  fervent  de  confeil  pour  conformer 
leurs  jugements  aux  loix  ,  exercent  dans  la  ville  de 
la  banlieue  toute  jurifdiâion  tant  en  matières  civi- 
Ici  que  erinuellet ,  ftas  niene  ea  exciter  les  cas 
royaux.  Les  fentcnces  qu'ils  rendent  ea  jpâticics 
civiles  ,  jouiflent  du  privilège  de  pouvoir  ftre  mi- 
fes  à  exécution  non-ob(tant  appel,  en  donnant 
néanmoins  caution ,  à  telles  fommcs  que  les  con- 
daoBBatioiis  fe  puiifent  monter.  L'appel  de  leurs 
ftatencas  lis  porte  immëdiatcoient  ea  la  cow  de 
parlement  fiaat  è  Dooajr* 

La  province  de  Lille  eft  un  pays  d'état ,  gou- 
verne par  quatre  membres  ,  dont  le  magiftart  de 
la  ville  de  Lille  cil  le  premier. 

Une  des  prérogatives  les  plus  précicufet  pour 
cette  ville ,  cil  qu*i  cbaone  aorncl  vriafmntéi 
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fouverain  ,  le  magiftrat  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi ,  &  ^  le  ibuveiatn  piète  par  lui-mê- 
me,  à  fa  première  entrée  dent  la  viDc  ,  ou  par 

des  feigneurs  les  plus  qu;ilifîc}  de  la  cour  ,  iju'il 
lui  pUît  de  nommer  en  fon  abfcnce  ,  en  qualité 
de  fcscommitraircs ,  le  ii;:  inu  i;;  J'obfcn  crles droits, 
ftyles  ,  ufagcs ,  anciens  privilèges  de  la  ville  ,  & 
que  les  bourgeois.,  manans  &  habitans  ne  feront 
traitables  ni  aélionfuMes  ^  par  ta  lù  Ù  éektvi- 
nagc.  Le  ma^iiirat  confenre  daas  fes  aishtves  les 

a<^cs  foicmnels  de  preHation  dcceaftimeotStéci» 
proqucs  depuis  cinq  cents  ans.  • 
Il  y  a  dans  la  ville  quelques  jurifdiôions  fubal- 
ternes  qui  reiTortiffcnt  par  appel  au  fiege  échevi- 
nal.  Ces  juridiâions  font  i".  celle  des  Gardorpkiiu 
00  de  la  garde  orpheliae,  établie  pour  veiller  aux 
draitt  des  pupilles,  s". Celte  des  Appaifturs ,  qui 
connoiflitnt  en  première  iaflancc  des  injures  ver- 
bales. 5".  CcUc  des  fieges  du  la  jaycctcrie  &  bour- 
gettcric  ,  draperie  &  teintures  ,  ob  fe  jugent  ea' 
première  inftance  les  contraventions  aux  régle- 
meats  coaeernant  les  manufaâures  &  les  contef^ 
«atioas  eatte  les  tnalttcs  de  leius  oitmeis.4*.  Celle 
du  collège  de  médecine  de  du  lîege  des  apothicai- 
res ,  crigcc  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à  la 
médecine ,  ainfi  que  pour  veiller  k  la  qualité  des 
drogues  fut  fk  ▼eadent  4e  fit  diflrilmeBt  daas  ht 
riUe. 

Les  échevins  font  les  feuls  jaget  oïdiaatres  daatf 
la  ville  de  Lille,  lly  a  cependant  dans  les  murs  de 
cette  ville  plufîenrs  farifiliâions  qui  y  tiennent 
leurs  fieges ,  f^avoir  ,  i*.  la  gouvernance  ,  dont 
la  jurifdidion  s'étend  /ur  toute  la  châtellcnie  ^  ce 
fiege  c\\  compofé  du  gouverneur ,  qui  en  eft  le  cbe^- 
d'un  lieutenant-général  ,  d'un  lieutenant-martien» 
lier,  de  lêpt  eoiuetOers ,  d'un  avocat  du  Rot ,  d*eB 
procureur  du  Roi ,  d'un  greffier  &  d'un  receveur 
des  épices,  dont  les  offices  ont  tous  éxé  crées  en 
titres  formes  &  héréditaires  ,  par  cdit  du  mois  de 
mars  1693.  2".  Le  itcgc  du  l>aiiiiase ,  qui  connolt 
dans  le  plat-pays  des  aâions  réelles  par  plainte  k 
la  loi ,  des  chemins  &  des  affaires  criminelles  COBi- 
cufiemmeat  avec  ie  fiege  delà  gouvernance.  Ce  lîe- 
ge eft  compofé  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant ,  de  Hx 
confeillcrs,  d'un  greffier,  S<.  d'un  receveur  des 
épices ,  do;it  les  offices  ont  auffi  été  Crées  bcré- 
ditaircs  pai  Tediide  mars  1693.  3°.  Le  bureau  des 
finances  créé  parédît  dnmois  de  novembre  1691. 
de  dont  les  fbaâioas  coalifieat  principalement  à 
veiller  à  la  eenlêrvation  des  domaines  dn-  Roi,  à 
recevoir  les  foi  &  hommages,  aveu>:  Se  dénombre- 
ments des  fiefs  rclevans  de  Sa  Majcfté  ,  &  à  rem- 
plir d'avitres  devoirs  à  l'imitation  des  autres  cham- 
|>res  de  finances  établies  dan;  le  royuumc.  Ce  corps 
•il  compofé  de  deux  confeillcrs  ,  premier  Si  fe- 
Mfld  prélidents-ttéiotien  de  France  de  cénéranjit 
des  lininces  ,  d\ni  chevalier  d'honneur,  de  douze 
confeillers-rrcforiers  de  France  géncrirr  :^r<i  ftna-- 
ces  ,  d'un  trcforicr  de  France  général  de»  tinances 
garde-fccl  ,  d'un  confeiller  &  procureur  du  Roi  , 
a'on  confeiUer-fubftitut ,  d'un  greffier  principal  , 
dt  d'us  ftcond  greffier  ,  d'un  receveur-payeur  des 

Sges ,  ^on  lecevear day  épicéa  ,  de  d'on  contrâlear 
t  épices.  4*.  La  diatidnedeseemptes ,  inftitvée 

par  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Dourgogne  ,  en  1385. 
Elle  fubfiiVa  jufqu'en  1667.  que  le  Roi,  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Lille  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  remplacer  les  officiers  ,  qui  fuivirent 
sloTS  le  parti  de  l'Efpagne.  Mais  Sa  Majefté  y  créa 
une  charge  de  garde  des  archives  ,  «{ai  faiit  coitfi» 
dérables ,  contenant  pins  de  cinquante  miOs  re> 
gillrcs  ,  une  infinité  d'autres  pnpicr»  ,  ainfî  que  les 

chartes  du  payt.  i".  Les  officiers  de  la  makrife 
dai  eaux  9i  fwits ie  nalempin  t  l     nt  auffi  \tat 
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fîcge  dans  Lille  :  ce  lîMe .  ctU  fu  ëdit  du  aaoit 

d'août  1693.  eft  compote  tvu  gnmd-tnattre ,  fm 

maître  particulier,  J'un  licutenarrt^  d'un  jirocurL'ur 
du  Roijd'iin  garde -jjiartciiu  &  d'ua  grtilicr.  6^'.  11 
y  a  aufE  à  Lilk-  un  hôtel  des  inon.-ioies  cngc 
en  168  j.  &  dont  la  jurliUiâion  eâ  comjwfcc  d'un 
général-provincial ,  de  quatre  confcillcrs  ,  d'un 
avocat  du  Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  &  d'un 
greffier.  Ce  tribunal  connoit  de  rcnrégilbvment 
det  ëditt ,  déclarations  Ôc  rc^letnenu  fur  le  fjît 
de*  monnoies.  7°.  Une  ciiambre  de  comiucrw«j 
établie  par  arrêt  du  coniëil  du  31.  juillet  17 14. 

nveUietkViiiUité  6c.  à  Tavanage  du  commerce 
I  province.  Elle  eft  compoCée  d'un  directeur 
Ac  qjaTrc  fyndics  avec  un  iccrétairc.  8°.  Une 
juril'J.i£tioa  conlulaire  ,  érigée  par  édît  du  mois  de 
fiivrier  1715.  conipoicc  ci'un  juge  &  ilc  quatre  coii- 
fuls^  ainiî  que  de  iix  coni'eille^  choifis  parmi  k« 
jcnnM  commerçants,  &  d'an  .greffier. 
.  P^r  «irtt  du  coii£eU,  da  14.  mais  1744.  Sa 
(If  ajcfté  a  auffi  établi  à  LiBe  tUM  chambre  fyndi. 
çalc  de  la  librairie  Se  imprimerie  ,  coiapoft^c  d'nn 
lyndic  &  de  deux  adjoints  ,  qui  font  TubordoRnci 
9UX  échevins  ,  kfquch  en  oiu  l'in{pe^o|i.  Tous 
les  line*  venant  des  jays  étiajigeix  doivent  Être 
fOBdhiiis  «B  çttte  cbamlice  fOur  y  être  vifitdiA 

Les  quatre  balUil  des  feigncurs  haats-jufticien , 
jepréfcntanr  !  ;  r  cHâteilenies  de  Lilk  ,  de  Dor 
&  d'Orchici. ,  i  i,irt:mblcjnt  &  rciîdent  auJl»  u.iiii  lU 
ville  de  l.illc.  Ces  quatre  bauts-julHciers  font  le 
Roi  à  c.iulc  de  [à  t«rre  <!x  Seigneurie  de  Plulcmpia, 
le  muréchal-prince  de  Soubife  j  caoCs  dc  btefOO* 
flic  de  Ci^biogi  le  .coflUed'fgpMflt  jmur  Ja  taora 
de  Wavrîn  ,  «  Je  duc  d^léaat  i  catuë  Je  fii  tcoe 
'dï  Comraincs.  Ils  ont  deux  confeniers-peniionn^ii- 
ce* ,  uB  greffier  ,  deux  trcloricrs  .tk  oontrtUcyrs  , 
9c  un  procureur-ryndic. 

Jl  y  a  outre  cela  .\  J  .itU:  une  douane  avec  des 
diieoeurs,  des  reccvc.ir&,  4t de$  rcceveuis  g^ié^ 
irans  des  domaines  des  £iuac«i* 

l.a  &tJe  Tcigneuric  particulleie  avec  fuislHiâioiv 
dans  lu  viUc  ,  cA  celle  du  chapitre  de  St.  Pierre, 
dont  le  territoire  cil  extrcmeirvent  borne.  Les  au- 
tres ne  {ont  ^uc  des  pairies  appartenantes  à  diffc- 
rens  feigactirs  ,  qui  n'y  ont  que  la  jiillice  foncière. 
Ces  puiriet  ibnt  celles  du  Brcuq  ,  de  Bcrclau,  de 
Vincourt ,  de  St.  Donat ,  de  Wcrlinghcm  ,  de  Co- 
queleu  ,  de  Rabodenghes ,  de  Railc ,  de  Rancval, 
de  Langics ,  de  la  Nlotte  ,  de  Mardringhem ,  du 
Ro£er,  de  Reutz ,  &  du  Verd-Bois.  Le  cbwitrc 
de  St»  Pierre  a  deux  baillis ,  de»  hnaimei  de  nefe^ 
&  OS  ^greffier.  ^ove:{  Flandres. 

La  Tille  de  LiUe  avec  fa  banfine  a  nue  eon- 
tume  particulière  ,  confirmée  &  approuvée  pui- 
Icttrcs-patentes  de  l'empereur  Charles-Quint ,  du 
prciiui^r  décembre  153}.  Les  cas  &  inatif rcs  qui 
ne  Tont  pas  relies  j^ar  la  couMune^  l'ont  iailiés  k 
la  difpoiîcion  du  droit  écrite 

Le  génie  des  babiusata  de  cette  ville  «ft  rnoias 
vif  que  foUde.  Us  «nt  le  jugement  lain  &  jtitte. 

Ils  font  laborieux ,  dûcilc!  &  lilenf!;f;:n  .  T  ,curs 
progrès  djns  le^  liiientci  iont  lens  ,  liuis  sûii  : 
Ij  plupart  ne  s'y  appliquent  point ,  i^c  préfèrent  Je 
commerce  vcts  lequel  il*  fe  lêntcnt  jilu»  particu- 
lîéiieiBeBt.pQf«it.  Cepeadant  .il  ^>eft  uouvc  jurmi 
•uz  ,  -dutt.anlfBe  tM»  lot  tanip»,.d'exceUeBs 
avocate  :iiiais  k  Bombie  de  ««me  qui  s^sidonneat 
i  cette  profeflion  eii  petit.  IL  fi)ist  fon^iJ-'t-aiciu 
bon*.  lUagiffcnt  fidckraent  &  a\  ce  finiiclulc.  On 
Jicut  compter  leur  p;irolc  ;  ni.i:s  ils  r.c  s  e-.ivrcm 
jiasaiféracnt  lur-iout  aux  étrangers.  Le  petit  peu- 
jde.,ibrt  nombreux  ii  Lille  ,  eit  groflïcr.  Les  conr 
djiiom  Att-defliis  f  i^ot  d«  j^oUtelTa  &  de  finuw 
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f|iA«.Lea4in«iiCict  aunes  tbat  ennemis  de  tout» 
baotenr ,  halfTent  également  la  rigtiotir ,  Si  aiment 
J"<îtrc  conduits  doucement.  Avccîcs  mnniercshon- 
nètck  &  Je  la  douceur,  oa  obtient  d'cUK  tout  ce 
9[ive  l'on  veut  :  ce  fut  par  cette  voie  que  Loiiis  Xl\'. 
parvint  à  eiTacer  les  préjuges  qui  les  attachoicnc 
iiuxdsciejis  oiaitrct  à  qui  ils  avoicnt  long-temps 
obéi>  à  vaincre  les  maavoilès  impretlions  que  la 
politique  Icuravoit  fait  prendre  dans  tous  les  temps 
corure  les  Friioi^'oii  j  <k  ,  en  uxi  mot  ,  à  crj  faire 
do  booê  ùi  véndMci  i-ian^ois  :  aulii  il*  ne  le  ce. 
dent  aâuellenieat  à  £ct  dgard ,  aux  habitants  de 
ouUe  ^titie  viUf  pu  peenace  du  fqyaaqie  ,  4c  le 
RoiiilSafeitKdie  meiUetin  itijets .  m  Tdtat  de'tneib 
leurs  citoycM  que  les  Lillois.  Ils  fort  a<tar 
chés  à  la  religion  catholique  ôc  très-fîdeles  à  leur 
louverain.  Loiiis  de  Mile ,  vingt-cinquictnc  comte 
de  Flandres ,  trouva  toujours  pariui  eux  ,  d:^s  fcs 
revers,  un  afyle  aflitré  &  des  bras  armés  pour  Ci 
d^fitffjie.  PcAdaot  les  MMtf>|«(  de»  Pity<t'B»$  , 
fàjet  de  la  religion ,  ils  farpat  coaHamment  atta» 
chc5  ù  i'cglifc  roiiuiiee  &  leur  foi:\crain.  Les 
uouvcaut£i  en  i^it  de  religion ,  fipn-pkis  que  l'tC- 
prit  de  rébellion  ,  ne  fit  jumais  parmi  eux  aucun 
pi^éi/tc.  Le  ftjilmlAtm  i^oaiei^  e  d;ms  fes  archives 
v^la^re  dejftlvf^  d'Erpagnc,  n^r  fati 

quelle  fe  iwpaniiiff  foi  ^moign^  1»  fiUisÂiâioa 
fue  Jui  doonoit  la  Mdfinfdc  la  nfle  de  Lille ,  âc 
combien  il  nvoit  n^réables  les  fecours  ([i.'elle  lui 
fourniflbit  contre  les  cmifédércs.  Le»  citoyens 
aitucli  y  font  attachés  ■duv:  m£mcs  principes  ,  6c 
animés  du  laéinc  efprtt.  C'eft  avec  autant  d'em- 
paafljinent  que  de  plaidr  que  nous  prétons  ici 
VM^p  auBÎlDeH  A  la  publication  de  ces  utiles  verj.. 
t«i ,  -qfxl  mm  dtOMvt  déjà  bien  connues ,  &  que 
le  vénérable  magiilrat  de  la  ville  de  Lille  a  bien 
voulu  lui-jnê;ne  aons  confirmer ,  en  répondant  le 
plus  oUigeajtuaeat  du  monde  au\  invitations  qne 
nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  faite  ^  pour  ebte> 
Dir  de  lui  des  r'enliéignemeiKs  cettaJSS  fax  cette 
i^Ue  ii  inportante  à  tous  égards. 

LHnduSrie  eft  portée  à  Lille  &  w  très-ljaut 
point.  En  fajf.:atli'ébifa^  cette  .ville,  le  B^eimi 
s'exprime  uùiii  : 

Iitfula  villa  placcMSy  gttti  coUida  luer».  Jt^ 
queudo  , 

liyula  qtue  nitidis  fi  mcrcatoribus  ornans  , 
Bigm  «vtwrstis  illuminât  extera  panait. 

C'eA  à  cette  induArie  qu'elle  eA  redevable  des 
grands  richefle«  dotot  elle  jouit.  Les  ncgocônts 
aânels  ,  tfù  «'«donaeat  entiéremeat  à  leur  C01117 
ftiBt ,  comme  bon  ancêtres ,  prndens  dans 

la  conduire  de  leurs  afiaircs  ,  âc  Ùeles  li  leurs 
eng^gemeius.  On  eilime  cependant  que  la  ville 

elt  riioiiis  riche  cu'elle  n'ctoif  liiitrctois  ;  ce  c^uj 

nous  fai|irend  d'autant  plus  ,  que  jamais  le  sou- 
verneiiicnt  oe.fctpbi  atteatif  à  pflocorcr  k  £ie« 
de  la  natioa. 

Gea  iricliellét ,  an  idle,  .ne  ISmrent  poiirt  ï  nonr> 

tir  l'^var-^e.  Elles  éclatent  dans  l'occsTon.  Le» 
peuple»  k^cs  rii)4-Kiis  ont  toujours  aime  les  jeux 
&  les  ipcitaclcs.  Ce  ^oût  fe  conl'eive  encore  piinui 
eux  dans  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  triomphes  ^ 
proceiSuiis  ,  &  dans  lc«  cérémonies  publiques. 

La  ville  de  Lille  n'a  point  négligé  d'avoir  i<i 
ces  fdtes ,  &  d'y  attirer  par  la  magnificence  qui  y 
bril)-  .  ni  !'  que  par  les  dr-ertiliements  qui  s'y 
donocnt,  «n  concours  extraordinaire  de  fes  coin- 
patriotei  &  d'otra.'iners. 

La  plus  cck-brc  de  ces  ££tes  eft  celle  de  l'ifir 
ntue.  Cette  fÊte  avoit  fon  Rot  flie.roadfifoîttoi:s 
kji^^j^ji^.do  nanii-fcu  :  «s  en  a  «a  cat;^ 
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lègue  depuii  l'an  laSj.  juiqu'en  1483.  Lçs  jour} 
Mi  p)rée4doieat^l'4ieâioA,  &  tpitt  ]e  nifte  4«  J» 
fe«aine  (e  paflbient  en  fcftint  K  en  bal*.  Le  pue» 

mier  diniartche  de  carénic  ,  \c  Roi  fc  rendoit  en 

Ende  pompe  au  lieu  deltiné  pour  le  combat ,  & 
combattanti  y  joûtoicntà  U  lance.  Un  cpcrvier 
Cor  étoit  k  pn>(  de  cçlui  qui  demcuxoii  vainquctUf 
La  quatre  îoon  Aiivant ,  le  Roi  av«c  les  jouteuif 
&  le  cItfinJiex  viôorieux ,  ctoit  o|)Ugë  d«  le  troqp 
ver  au  lien  ia,  combat ,  pour  y  rompfe  des  UKCf 
contre  tous  ceux  qui  fe  prcfcntoicnt. 

Lei  Aois  de  rÉpinctte  «itoicnt  eanoblif  eux  & 
teon  delèendaau.  Cette  fête  çefla  à  la  fiji  du 
^pltaiitqw  6ocle,  à  cauft  des  dépenfes  qu'elle 
occafioaaoir. 

Quoique  lei  riclieilèi  des  habitaats  de  Lilk 
n'égalent  point  aujourd'hui  celles  de  leurs  aqcS> 
trcs,  leur  ze\e  cependant  pour  les  dépenfos  con- 
venables ne  code  en  rien  i  celui  des  temps  les 
phts  brillaas  de  Isur  ville. 
La  Fniac«  apnUiudit  ca«oi9  aux  arci  de  uiom* 

Îbe  quelle  vit  iUvét  i  la  gloiw  du  Roi,  loricpia 
»  Maicflé  honora  In  ville  de  Lille  de  fa  préfence  , 
au  retour  de  \i  campagne  viôorieufe  de  174J.  Le 
temple  de  la  paix  que  cette  ville  dcdia  en  «749. 
au  oionarqae  pacificateur  de  l'Europe  ,  attira  dan» 
ft*  mBS  na  coaoour*  prodigicuic  d'étrangeti  de 
tontes  coadttiona.  Caft  atau  que  ranouc  de  c« 
peuple  pour  (èt  fbavei^ias  «'eft  ugnaU  dans  toutes 
les  occafion?. 

Il  fe  fait  ù  Lille  ,  tous  les  ans  ,  le  dimanche  de 
l'odlave  da  St.  Sacrement ,  une  proceflion  folein- 
aelie ea l'hannenr  de  Notre-Dame  de  la  Treille, 
patraaa  d»  la  ville.  Cette  fcecaffon  a  été  Inûituëc 
ptf  lenvea  de  Ma^^aati^  ,  «HBteda  de  FJaaditt  I 
du  mou  de  ivnrîfr  it$^.  en  coafidiiatîoa  des 
tni-Mcl  'i  que  Dieu  op^roit  en  faveur  de  ceux  qui 
iavojjuoient  la  Ste.  Vierge  fous  ce  nom,  dans  une 
chapelle  de  la  collégiale  de  St.  l'icrre.  On  n'y 
porte  point  le  St.  Sacremcat.  Toutes  les  commu» 
aantés  d'hommei ,  i  r«xccption  d'une  feule ,  y 
vont ,  ainfi  que  tous  les  corps  de  métiers.  On  y 
porte  la  plupart  des  chafTes  des  églifës.  Le  niaf^il- 
trat  fuit  en  ro]>e  celle  de  Notre-Dame  de  la  Treille  , 
qui  efl  portes  fous  un  dais  magnifique  ,  précède  de 
phifieora  cban  ,  du  clei^  féculier  &  du  chapitre 
deSt.Pien««  Cette  pioccJioa  attire  dans  la  ville 
«acitotd  concosn  d'étnoiigeie. 

Celle  (lu  St.  Sacrement  s'y  fait  avec  beancoi^ 
de  dévotion.  Tous  les  ordres  religieux,  précèdes 
d'un  grand  concours  de  peuple  portant  des  fiara- 
iMaox,  accompagnent  le  St.  Sacrement  ,  porte 
Jbns  na  dais  par  le  prévôt  de  la  collégiale  de 
Su  Pietie.  Le  deifé  des  lièpt  paroidat  &  le  cba^ 
pîm  précèdent  le  daia,  qd  eft  inivi  de  l'état- 
maior ,  de  la  gouvernance ,  du  magiûrat  &  do 
bailliage.  Voiîi  le  vraî  de  cette  proceflîon  ,  fur 
laquelle  les  autctirs  du  diûionnaire  encyclopédique 
ont  eu  la  téméraire  indécence  de  s'exprimer  ainfi, 
ï  l'article  Arct  de  Triomphe  ,  tom.  j.  pag.  184. 
A  Lille  en  Flandres ,  dant  les  procejfiaiu /liUiqtift 
eù  Pon  porte  le  St.  Sacrement ,  on  fait  wutrvKef  à 
h  tite  des  c'ruirs  fttr  hfqucls  on  a  rîacJ  de  jeunes 
jdUt.  Ces  chars  fwt  prcctdts  d'unjou  de  la  vUic  , 
fui  a  la  ftmSion  iefùre  mille  exnav^igaaces  par 
ehATgt,  CetU  etrAtuùe  fuperfiitieufe  doit  être  rt- 
garaie  avec  pîut  tTîmA^ërace  que  de  Jéverité  \  ce 
ucjl  porzt  u' -  icrijiolt  ilu  kAttamàfliUeim 

ii  très-bom  î\r 'tiens. 

Il  y  a  réf;"licrcm!-nt  J.ins  cette  ville  «ne  troupe 
de  comédiens  aflez  bonne.  On  y  donne  des  tragé- 
dia  ,  dea  comédies  &  des  opéra-comiques  des 
aieiHeurs  auteurs.  Le*  pièces  nouvelles  y  atticent 
Ih  babitants ,  qui  d!ai]]«VIS  M  foot  pat  joctporldf 
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pour  cette  fort»  de  fpeAiiflett  La  canufon 
»'eo  anttlê  davaatue  ^  co«ti|hw  (qacipaleiBeat 

au  (oatien  de  ce  thAtre. 

Difiïrens  concerts  s'y  font  établis  fiicccflîvo- 
ment  :  il  y  en  a  aftuclkment  un  (en  1765. )  cora- 
pofé  d'amateurs,  qui  le  donne  chiiuce  femaine,  pen- 
dant rhiver,dans  une  des  falics  de  l'hôtel-dc-viUf. 

n  c'y  dent  quatre  foires  franches.  La  premîm 

rit  toutes  forte*  de  tnarcbiMMUicf ,  commeaciji 
30.  Août ,  &  durs  Irait  jbpn.  Les  trott  aatrêi 
ne  font  que  po.ir  les  chevaux  &  autres  beftiauxj 
&  elles  ne  durent  chacune  que  trois  jours  j  l'une 
commence  le  premier  lundi  de  carême  ;  la  féconde, 
le  lundi  après  la  Fèce-Oieu  j  ^  la  dernière  ,  le 
14.  de  Décembre. 

Outre  CCS  foires  ^  il  y  a  Iç  meisredi  &  le  famedi 
de  chaque  femaine ,  dei  marchés  publics  pour  les 
grains  de  toute  clpecc  ,  pour  les  légumes  ,  les 
Iruits ,  le  beurre  &  autres  denrées  nécelTaires  à  la 
vie.  U  y  en  a  d'autres  ,  à  dilFérens  jours  de  la 
(emaine  ,  pour  les  cbevai)x  ^  autres  espèces  d$ 
bétail, pour  les  £U  da  lin  »  le»  laines ,  les  toiles^ 
les  ferviettes ,  9k  iffm  tontet  le«  mKieio  proffca 

aux  fabriques. 

Pour  la  facilité  du  commerce  ,  il  y  a  à  Lille  des 
meiragerics  établies  pour  toutes  les  villes  voifincs 
&  autres  avec  lefqawe*  elle  a  le  plus  de  relation» 
Ces  villes  Ibat  Ypres  ,  Warneton  ,  Meain ,  Cour- 
tray ,  Gand ,  Bruxelles,  Touroay,CanibFay,  Douay^ 
Paris,  Valencienaes ,  Orchies,  Arras,  ^ipvatierei^ 
Mervillc  ,  Dunkerquc  5c  St.  Oiner. 

La  voiture  dTprex  part  &  arrive  tous  les  jours  : 
on  y  Daye  3.  liv.  i.  f.  3.  d.  par  tête  ^  &  fix  dcniery 
pour  la  livre  pefant  de  manpliaadîfes. 

Op  pread  la  même  voitim  ^our  a)ler  k  Wae> 
netoa  ,  oh  eOe  arrive  vers  le  midi  ^  tnt  m  allait 
qu'en  revenant  :  on  y  paye  yi.  f.  par. tête,  FoQ 
convient  pour  les  ir.jrckandifcs. 

La  voiture  de  Bruxiilcs  conduit  ï  Menin  ,  \ 
Courtray  ,  à  Gand  &  à  Bruxelles.  Kllc  part  &  ar> 
rive  répiliérement  tous  les  jours.  Depuis  la  St* 
André  ja£ia*à  Ifi  mi-mars ,  elle  part  à  10*  heures 
da  matin  ,  couche  à  Courtray  la  preniere  miit , 
la  féconde  à  Gand  ,  &  arrive  i  Bnixclles  le  troi-* 
lîeme  jour.  En  tout  autre  teni|»s  clic  part  à  fix 
heures  du  matin ,  couche  à  Gand  ,  &  arrive  lé 
lendemain  à  Bruxelles.  Elle  fuit  la  même  route .. 
en  revenant.  De  Lille  à  Bruxelles ,  on  paye  15.  liv. 
par  téte ,  de  »•  £j>oiir  la  liinc  pefant  de  marchaiu 
difcs^  de  Lille &GaBd7.l!v.  16.  f.  d.  parperibn* 
ne,  &  un  fol  pour  la  livre  pefant  de  marchandifes  j 
de  Lille  à  Courtray  3.  liv.  par  perfonne  ,  &  ua 
fol  pour  la  livre  pelant  de  marchandifes  ^  de  Lille 
à  IMenin  37.  f.  6.  d.  par  perfonne  ,  de  il  n'y  apoiat 
de  taHK  fixe  pour  les  marcbaadilès. 

La  voiture  de  roarnoy^rt  tous  les  jours  à 
9.  heures  du  matin  ,  &  arrive  aufl!  tous  les  jours. 
Elle  ne  va  que  jufqu'à  IT  pine  ,  i  deux  lieues  en- 
viron de  Tournay  :  on  trouve  en  cet  endroit  une 
autre  voiture  avec  laquelle  on  achevé  la  route* 
Oa  pave  jufi[u*i  l'Epiae  37.  £  d.  d.  par  perfoaae  ^ 
&  cnmite  ts.  £  6.  d.  jarqn'i  Tootaqr;  &  pour 

la  livre  pefant  de  marchandifes ,  trois  deniers. 

Celle  de  Cambray  part  tous  les  jours  à  fix  heu- 
res du  matin  ,  depuis  la  nsi-raars  jufqu'au  mois 
d'oâobre.  Elle  arrive  à  Douay  à  midi ,  d'oîi  cUs 
part  à  une  heure  pour  fe  rendre  i  Cambray  le  foir, 
Pendaat  les  fix  mois  d'hiver  elle  part  anm  tons  les 
foon  à  neuf  heures  do  matin  ;  arrive  le  foir  \  ' 
Douuy  ,  il  oh  clic  fort  le  lendemain  à  neuf  heures  , 
poux  arriver  le  loir  à  Cambray.  La  même  voiture 
arrive  tot:5  les  jours  i  fept  lieurcs  en  été  ,  &  à  la  ' 
porte  fermante  en  hiver.  On  v  paye  4.  liv.  10.  C 
parperibime}  il •       w pus fikt poar les 
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nurebandires ,  pour  IcfqucUes  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement d'un  chariot ,  (pù  part  le  mercredi 
&  le  famedi  à  midi.  Par  ce  chariot  |  ipiî  arrive 
à  Catnbray  le  lendemain  h  midi,  on  paye  jo*  ibis 
du  Cent  pefantde  marchandifcs. 

Pour  aller  à  Douay  ,  il  n'y  a  point  d'autre  \  oi- 
ture  que  Celle  de  Cambray  ,  qui ,  comme  on  vient 
de  dire  ,  paît  &  arrive  tous  les  jours.  On  y  paye 
50.  f.  par  per/bilne  ,  de  Ton  convient  pour  jet 
marchandllet ,  pour  lelqueltet  o'n  le  fert  pltM  or- 
dinairement de  la  voiture  d'eau  :  c'eA  tue  barvae 
alTcz  grande  diviftSe  en  plufîcurs  places  avec  dei 
banquettes  fur  une  partie  du  tillac  }  onycA  fort 
commodément.  Cette  voiture  part  tous  les  jours 
de  Lille  à  huit  heures  du  matin,  prend  la  haute 
Deule  )ii£{u'à  Don ,  ob  elle  entre  dans  le  canal 
de  ionâîon  à  la  Scarpe ,  &  arrive  le  Sait  ï  Donay. 
Elle  efl  tirdc  par  des  chevaux.  On  y  paye  ij.  f. 
par  pcrfonnc  ,  &  11.  f.  6.  dcn.  du  cent  pcfant  de 
marcliandifes.  Elle  arrive  aiifiî  toi:s  les  jijurs  à  Lille 
vers  les  cinct  heures  du  foir.  Ceux  qui  veulent 
dtner,y Ibntbien  traitds moyennant  2$.  r.partfite, 
le  vin  nONfCOmpric.  Quand  on  dcfceadcn  chemin , 
pour  quitter  la  voiture  ,  oa  paye  à  ration  de  3.  u 
9.  d.  environ  par  lieue. 

La  voiture  pour  Farii  part ,  depuis  le  premier  d'a- 
vril jufqu'au  premier  d'o£tobrc  ,  à  quatre  lieures  du 
matin, &  arrivclc  lendemain  au  ioir.PenJant  les  au- 
tres Hx  mois,  elle  part  à  dix  heures  du  matin ,  &  n'ur- 
nveàParîstpieletcoilîeme  jour.  Elle  part  &  arrive 
de  deux  jours  l*nii  tant  en  lliverqn*en  été.  Onypaye 

5  J.liv.parpcrfonnc,  &  4.  f.  pour  la  livre  pelant  de 
marchandifcs.  Cette  voiture  cft  fort  douce  , 
nîoycnnant  les  5  5.  liv.  on  elt  logé  &  nourri  en  route. 

Celle  de  yalencitnnes  part  le  mardi ,  le  jeudi 
9t  le  famedi  de  chaque  fcmaine  ,  à  lix  bcniCS  du 
matin  en  été  ,  de  à  rouvertoïc  de  la  pane  en 
Uver.  Elle  arrive  le  mtmt  jour  i  Valenciennet , 
d'où  clic  revient  h  lendemain.  On  y  paye  cinq 
livres  par  pcrfonnc  ,  i!k  30.  1.  pour  le  cent  pcfant 
de  marchandifcs. 

On  profite  de  la  même  voiture  poi:r  aller  h 
lOrcftiei  :  elle  y  arrive  à  midi) de cn  pan  iruuicdi.i- 
tement  après  le  dîner.  On  y  paye  jo.  f.  pur  pcr- 
fonne  ,  &  20.  C  du  cent  pefant  de  marchandifcs. 

Celle  d'Arras  part  tous  les  jours  i  fcpt  heures 

6  demie  du  matin  ,  tant  d'Arras  que  de  Lille  ,  ÔC 
arrive  le  même  jour  à  cinq  heures  &  demie dufoir. 
On  y  paye  3.  liv.  par  perfonoe  »  &  $0.  f.  du  cent 
pe£mt  demarchandiifes.  Outre  la  voiture  ordinaire , 
jly  a  un  chariot  f  qui  part  le  mercredi  de  le  famedi 
matin  de  chaque  femaine ,  &  arrive  II  Arras  le 
lendemain  à  midi.  Ce  chariot  n'efl  que  pour  les 
marchandifcs  ,  &  l'on  y  paye  le  même  prix. 

La  voiture  HArmcnticres  arrive  tous  les  jours  le 
matin  ^  &  part  à  cinq  heures  du  ta'u  ,  depuis  le 
premier  d'avril  jafqu'au  premier  d'oâobre  ;  de  i  4. 
Icures  en  hiver.  On  y  paye  1 1 .  f.  6 .  cî .  par  pcrfonne,& 
il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  ks  cnarchandifes. 

Celle  de  MerviUc  part  &  arrive  auflî  tous  les 
jours.  Elle  fort  de  Lille  à  8.  heures  &  demie  du 
imtin ,  airive  à  midi  i  Armentieres  ,  jufuu'oh 
l'on  p3^  lu  L  6.  d.  par  petfoone  ,  de  Le  loit  à 
Mervitte  ,  peur  hfwlle  ville  11  en  coAte  |o.  f. 
par  perfonne.  On  y  eoavient  du  prix  pour  les 
marchandifcs. 

Celle  de  Dimlterque  part  de  deux  jours  l'un  ,  i 
5.  heures  du  matin.  Elle  arrive  le  foir ,  &  revient 
le  lendemain.  On  y  paye  10.  liv.  par  perfonne, 
de  un  fol  de  la  livre  pelant  de  marchândilës. 

Celle  de  St,  fkur  part  le  lundi  ,  le  mercredf 
de  le  vendredi ,  pendant  neuf  mois  ;  &  ,  ]ienddnt 
les  trois  mois  d'hiver,  deux  fois  la  temaine  leulc- 
^lenté  Elle  «rive  le  lodii».  j«w ,  0c  levient  le  Jcn- 
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Jcmain  ;  clic  part  à  J.  heures  du  ir.atin.  On  y 
paye  9.  liv.  par  léte  ,  dc  UA  fol  la  livre  pefant  de 
marchandifcs. 

Ces  voitnies  contiennent  toutes  »  fix,  bnit  de 
plus  ordinairement  dix  perfbnnes.  EUet  ton  bon- 
nes &  bien  fermées.  Il  y  a  fur  le  devant  &  fur  le 
derrière  de  grands  paniers  d'olicrs  ,  garantis  de 
toile  cirée  ,  pour  mettre  les  marchandifcs  les  pins 
précieufes  y  &  quand  elles  font  en  petit  vofamw  , 
oa  ks  met  dam  deiooffim  pntifnéi  ton  les  ban. 
guettes. 

n  y  a  outre  cela  des  meflagcries  établies  pour 
plufieurs  petites  villes  &  gros  bourgs  de  la  clj'uel- 
lenie  de  Lille  ,  tels  que  Roubaix,  Tuicotng,  Com- 
mincs ,  la  Balféc  ,  Lfinnoy  &  Scclin.  Ces  tnclFa- 

Eîes  font  très-utiles  de  à  bas  prix.  On  trouve  ,  à 
r  défaut ,  des  caioflct  dfc  chailés  de  louage  , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  dans  la  ville  de  Lille. 

La  rivière  ie  Deule,  qui  pafTc  à  Lille  ,  a  îz 
fourcc  proche  la  ville  de  Lens  en  Artois.  FDc 
elt  principalement  nourrie  des  eaux  que  donnent 
les  fontaines  de  Querenchy.  Elle  coule  par  let 
villages  de  Loifon  ,  d'Hames ,  de  Courriercs  de 
Hanay  y  de  Vendin ,  de  Wbglc ,  de  Bcrclau ,  de 
MarquiUies  ,  de  St.  Ghin  ,  Don  dc  Santés ,  dc  «r* 
rive  à  Lille  par  liaubourdm. 

Kn  1681.  le  Koi  ordonna  de  conilruirc  le  nou- 
veau canal  dc  la  haute  Deule,  depuis  la  rivière  de 
Scaipe,  jufqu'aux  cclufes  de  Don  ,  pour  joindre 
ces  deme rivières.  JLa  hauteur  des  eaux  de  ce  canal 
eft  deijaatre  pieds.de-ioi.CeHe  de  la  rivière ,  depuis 
Don  jufqu'j  Lille, cl^  de  quatre,cinq  à  (în:  pieds.  Les 
eaux  entrent  dans  la  ville  par  l'arc  dc  Ste.  Catherine, 
&  par  la  grille  du  rivage.  Ces  dernières  paifent  par 
le  canal  de  jonâion, qui  travcrfc  l'crplanade,dega> 
^ent  les  fortifications,  qu'elles  longcnr,poiir  re- 
jOtndiela  rivière  au-denbus  de  la  ville.  Les  antres  Çt 
dtvllènt  dans  b  ville  en  plufieurs  petits  ca  naux  ,dont 
quelques-uns  plus  larges  que  les  autres  c-toient  les 
anciens  folies  de  la  ville  ,  avant  qu  elle  fut  agran- 
die j  £k  fe  rejoignent  ,  avant  que  de  fortir  ,  4 
un  quai  fur  lequel  fe  trouve  un  pont  ù  Gx  arcades  ^ 
deux  au  milieu  pour  le  palfage  desr  bateaux  ^  die 
deux  de  chaque  cdté  pour  les  voitures  &  les  gens 
dc  pied.  Ce  pont  eft  fort  large  ,  &  deux  voitures 
paUent  delTus  aifcment.  A  chaque  coté  cil  un  niar- 
chc-pied  ,  élevé  d'environ  ftx  pouces,  &  dc  quatre 
pieds  de  largeur.  Au  fortir  de  la  ville  ,  la  rivière 
prend  le  nom  de  baiTe  Deule  ipaiTc  par  les  villages 
de  Manjnette  ,  WambiedUee ,  Qnelnoy  ,  de  Deù-- 
lemont  oh  elle  fi:  jette  dans  la  Lys.  Voye\  Deule. 

La  hantenr  des  eaux  .nt-defTous  de  la  ville  ,  ei^ 
de  cinq  ,  fix  ,  fcpt  &;  huit  pieds.  Cette  riv-iere  n'cr 
navigable  que  par  le  moyen  des  éclufcs  :  tl  y  en 
a  à  Don  ,  au  fauxbourg  de  Lille ,  à  Wembrechies , 
à  Quelnov  de  à  Deulemom.  La  navi^tion  fo  fait 
dans  b  vifie  par  le  canal  de  jmâion  conjfnih  en 
1750,  Auparavant  on  dcchargeoit  les  blt  -mix  aa 
rivage  qui  fc  tiouvc  à  Tcntrec  dc  la  ville  ,  6c  on 
rechargcoit  cnfuite  les  mêmes  marchandifes  fur 
d'autre»  bateaux  ,  au  quai  qui  à  la  fortie  des 
eanz.Qmit-ailx  autres  canaux  quiarvolèncbviUe, 
ila  ne  ponent  que  de  fort  petits  bateaux;. 

Avec  tant  de  facilités  &  des  difpefiiioas  (!  heu- 
leufes  de  la  part  des  habitant-  .  il  :  'fit  pas  éton- 
nant que  le  commerce  dc  la  ville  ù^^  Lille  ibit  très- 
riofilTant  ;  &  il  Tcft  d'autant  plus  que  la  norrbreiife 
population  de  cette  ville ,  jointe  à  i'indulirie  fingu-. 
liera  de £»  habitants  ,  4e à  la  fertilité  merveilleufé 
dn  psyt ,  oencomrt  pindmvment  à  b  foutcair  dans 
k  meillear  état.  Lès  nunnlaAiires  établies  à 
Lille  font  Cûrfldcrablcs  &  en  grand  nombre.  Elles 
fournirent  des  draps  ,  des  penchinats  ,  «les  fermes , 
def  iitjaMy  des  dtimcties  &  antres  pareilles 
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^.fts^ideSHBOinrMtnWXieJit^dcs  callemandres  lar- 
^1 ,  éfrouMyjuuMriayées  &  fleuragées  de  toutes 
couleurs  ;  de«  camelots  larges , étroits  ,TwiSyntjrés , 
,«|l4é^  ,  gaulTrés  de  toute  ci'jicce  -,  des  lamparcilles 
ipour  VElpagUe  en  fin  ,  entrc-Ln  iSc  fupcrfin  ;  des  la- 
^illosdcditrtrcntcs  qu^ilitt   ,  des  bourrjcans,  des 
^<^iniS).dos  «répons ,  des  bourat$,dcs  molletons., 
4e$.v«louis  iaçon  d'Utrccht  &  autres  ;  des  moquet- 
en  kiiae  &,en  fil  ,  unies  ,&  tayto  .  aînnqi» 
^egl^tieurs  antres  fortes  i?^toflet  de  Utine  feule 
4MI  mêlées  de  foie  ,  de  coton  ou  de  fïl  de  lin.  Il 
^rt  iei  autres  fabriques  ,  des  toiles  de  niénaj^e  de 
toutes  qualités  ;  des  toiles  unies  &  ouvrées  de  tous 
4ej)^iss..^  4^  tQ)it|es  couleurs,  pour  faire  des  habil- 
}eiBB||t$,  des  mf^^^^tès  &  des  gariàtnie*  de  lit  ;  des 
coutils ^amalTës ,  fleuragés&unis^  du  linge  de  table 
de  toutes  fortes  ^  des  dentelles  en  foie  ,  en  or  ,  en 
argent  &  en  fil ,  à  Timitation  de  celles  de  Flandres 
4|t.4^-Valepciennes  ^  des  jalons  ,  des  rubans  ,  des 
tt^^mu  4e  baute-lilFc,  des  cuirs  dorés ,  des  cba- 
fcanx  de  toate  e^ce}  des  cuirs, des  manoqtiins, 
des  bas  &  autres  ouvrtiges  de  bonneterie,  au  tricot 
Se  au  métier  i  des  favons  blancs  &  noirs  j  du  papier 
6c  du  carton.  Cette  ville  elk  fort  renommée  pour 
fe$  fabriques  de  fil  à  coudre  &  à  faire  des  dentelles. 
Oa  y  ciÉiinc  9t  blfUichit  le  fucre  ,  le  fel  &  la  cire 
4ws    (lenùere  pe^dion.  Il  y  a  des  amidoane» 
lies ,  une  verratîe  au  bouteilles  &  aux  renés 
&I4BCS ,  tant  pour  les  vitrages ,  que  pour  tont  autre 
ufage;dcs  tanneries,  des  imprimeries,  &c.  On 
travaille  aciuellemcnt  (  au  mois  de  juin  1765.  )  à 
V  établir  une  fabrique  de  toiles  peintes  façon  des 
lo4es«  il  y  a  d$i  bipdsurSjdes  peintres,. des  fculp. 
tew*,de  fprtbons  centelten  ,  des  ouvrien&mat. 
tTcs  J.'  tniiî  les  arts  &  métiers  ,  des  fileufes  ,  des 
«Il  I:i.L;r>  ,  des  appréteurs  ,  des  teinturiers  & 
au-.rc--  oa\  i  icrs  fabriquans  &  artillcs  de  toute  cf- 
pece.  L'apprêt  des  étoiies  y  cil  fort  beau  ;  il  ap- 
pntche  beaucoup  de  celui  des  Anglpis ,  &  l'égale 
aèine  fuaadon  le  demande.  La  teinture  yeftp^c- 
tée  au  plus  beat  points  on  y  teint  en  toute  forte  de 
couleurs  ,  même  en  verd  de  Sasc  &  en  écarlate , 
ia  foie  ,  le  coton  &  le  fil  indiitinclement.  Uny  fa- 
hàigte  des  doux ,  &  on  y  travaille  le  £er  ea  toatf 
■nîcie  &  dans  tous  les  goût^. 

Il  s^  ISoit ,  «mitre  cela  ,  iki  grand  commerce  de 
«bcmuy  &  de  tootes  fimes  de  bétail,  de  eiaindill 
Aoile  de  colfat ,  de  lin ,  de  cammamine  oc  autna» 
ptoduâions  du  pays. 

Cette  ville  entretient  un  commerce  confîdëra* 
ble,  non-fculcmcnt  avec  les  états  voifms,  tels  que 
la  Fiance  ,  i»  Hpliande  ,  le;  JP^jrs-fias  &  quelques 
endroits  dVUlemagneiinais  cvcoie  avec  TEfpagne, 
le  Portugal  ,  l'Angleterre  ,  l'Irlande  ,  l'Italie  ,  la 
Savoye  ,  les  pays  du  Nord  &  les  Indes.  Flic  n  une 
COnefpoQdance  direclc  avec  tous  les  pays  etran- 
yrt  y  Si  fait  une  banque  coniiderable  ;  ce  qui  la 
lend  le  aiagalin  &.  Tcntrcpôt  de  toutes  les  villes 
voifîaes  du  Hayoault ,  du  Ctambscfis  &  d'Artois  9 
ainfî  que  d'une  partie  de  celles  de  Flandre». 

Elle  fait  mouvoir  toutes  les  autres  villes  des  cn- 
jùoas ,  &  ci\  Fauic  du  commerce  de  tout  le  pays, 
fcn  commerce  propre  eftgénéi^lj  JSc  comprend 
Mm  l«i  objets  qui  e«  font  ivifMptîbles  ^  il  fe  (ait , 
Ml  fw  dchaige  afec  d'aimé!  «wircbaBdiles  4«s 
pays  étrangers ,  ou  en  argent.  Celni  de  pioc|ie  afi 
proche  s'y  fait  par  le  moyen  des  canaux  &  des  ri- 
Tieres  ,  par  la  commodité  des  voitures  ,  par  les 
atands  chemins,  &  par  les  routes  teUement, frayées 
•It  tons  c6tés ,  que  cet  objet  ne  laiflie  Hm  à  MOitr 
.pour  faciliter  l'exportation.  JUt- «ApiVOerce  avec 
Faris,  l.yon  ,  Metz  ,  Amiens  Dmikerquc  s'y 
fait  de  même.  Le  port  de  cette  dernière  ville  l  i  ; 
>d«  Calais  &  d'Qlieade^  ierveotsu  «tiargcaicni  4cs 


inarcbandifes  que  les  Mgodants  de  XÂUe..^e- 
dicnt  pour  une  grande  psii:tie  'dc.la  Francft  ,  aiiifi 
que  potir  les  pays  étrangers.' Le  produit  en  argent 

s'en  expf)rte  par  la  voie  du  chnri^;e.  I.e  fitjrin  cil  la 
nionnnic  ufitec  :  il  y  vaut  vinf;t  pa;ars  ,  le  pntar 
deux  deniers  de  y;ro5  ou  douze  deniers  ordinaires  ; 
ôc  ce  même  florin  vaut  25.  fols  en  argent  de 
France. 

La  .livTe  4e  poids  y.  eft  de  ièixe  onces  ,  ^  équi- 
valent i  quatorze  onces  de  poids  de  mare.  L*aulne 

y  cil  de  vingt-fîx  pouces  ;  le  |)icd  de  onze  pouces, 
le  pouce  de  douze  lignes.  Trente-huit  razieres  de 

I  20.  livres  chacune  ,  y  font  un  laft  d'Amllerdam  y 
1 9.  fcpticrs  de.Paris ,  &  38.  boijfeaux  de  Bordeaux. 
Les  terres  s'y  mefbrent  par  bonnieis  :  le  bonaler 
contient  feizc  cents  veiges  qoandes,  ti  h  veige 
dix  picds-dc-roi  quarrcs. 

Les  néi^iociants  s'alfcmblent  tous  lev  jours  à  la 
bourfc  ,  pour  y  traiter  d'aflaires  de  banque. 

Nous  avions  demandé  de  quelles  améliorations 
iêroient  liilcejMibles  les  manufaâures  de  le  corn- 
merce  de  la  vule  de  Lille.  Le  vénérable  magiftrat 
nous  fait  l'honneur  de  nous  rér'ir.  l-c  qu'il  feroit 
diflîcilc  de  dire  en  quoi  i:  comment  ces  deux  ob- 
jets feri):c:u  fufccptibles  d'accrouîeir.ent  &  d'amé- 
lioration. Les  habitants  de  Lille,  nous  mandc-t'on, 
qui  nailTent  la  plûpart  fabriquans  &  commerjans, 
fcmblent  avoir  porté  les  iidiriques  8c  le  commerce 
au  plus  haut  point.  L'attention  avec  laquelle  le 
magiffrat  faifit  tous  les  moyens  d'amélioration  , 
que  peuvent  préfentcr  les  différentes  circonAanccs, 
Si  les  avantages  qu'il  procure  à  ceux  qui  s'y  pri. 
tcnt ,  joints  au  génie  des  habitanu  qui  les  y  porte 
naturellement) ne  billént  rien  i  defirer  à  cet  égard. 

II  fufHt  d'encourager,  &  le  peuple  fait  le  rcflc. 
Quelque  forte  que  foit  l'inclination  qui  porte 

les  habitants  de  Lille  donner  communément  la 
préférence  au  commerce  ,  cela  cependant  n'a 
pas  eoqitehé  que  les  lettres  n'y  aient  aufll  été 
colthrëcs  avec  ^cès  ,  &  qu'elles  n'y  fleuiiffent 
même  encore  aâiiellement  autant  qu'un  petit  le 
delîrcr  d'une  ville  oîi  cet  objet  n'eif  point  regardé 
comme  le  plus  clfenticl  par  le  plus  giand  nombre 
dus  habitants,  (.cttc  ville  a  produit  des  grands 
honuiies  en  divers  genres.  On  trouve  dans  l'es  aq> 
nales ,  que  Jtimben  y  cnfcignoit  la  dialeÛique  l'an 
1088.  &  qu'il  tenu  le  premier ,  fous  les  «ifpiccs 
de  Robert ,  comte  de  Flandres,  d'y  faire  naître  le 
goût  des  lettres. 

Alain  de  Lille  ou  de  l'Ifle ,  v^/îimuj  de  InJuliSf 
s'acquit  dans  le  treizième  fîecle  une  très-grande 
réputation.  11  fut  grand  théologien  ,  &  réunit  d*ait> 
leurs  tant  de  connoidances  ,  ou'on  lui  donna  |« 
furnom  de  DoQeur  univerjel.  Il  mourut  en  1294. 
après  avoir  étonné  l'univerflté  de  Paris ,  dont  il 
etoir  menibrc  ,  autant  par  fa  mémoire  qui  étoit 
prodigicufe ,  q^e  par  la  jullelFe  de  fon  jugement 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Alain  , 
aulE  de  LiUe ,  igai  embraflà  FiniUltu  de  Citeauc, 
fe  mit  enlnite  fous  la  conduite  de  St.  Beniaidy  fiic 

élevé  pour  for:  mérite  ai:  ficgc  épifcopal d'AllZeiX^ 
de  revint  mourir  dans  la  iolitude. 

Gd-dthiCT  de  ChÀnlLn  ,  i;u  à  Lille  ,  futiUipoSte 
de  réputation,  comme  le  rcconnoit  CuiUaamc  \fi 
.Breton  ,  auteur  du  po£me  de  Philippe-Aiigiifte  & 
de  celai  de  la  bataille  de  Bouviaes. 

Parmi  les  théologiens  des  derniers  fieclcs ,  b 
ville  de  Lille  fc  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  à 
W^alltrand  de  liangovart ,  axmtn'iii  de  Fempcreur 
Charles-Quint;  à /«an  Cavii/on,  Je  fui  te  &  envoyé 
du  duc  de  .Bavière  au  concile  de  Trente }  i  .fean 
Molan  ,  doâew  de  Poniverfité  de  Lonvaia  ,  9t 
célèbre  par  plufieurs  ouvrages  eftimés. 

Cptte  vilk  cil  auih  la  patrie  de  j>lulleurs  exccl» 

lii 
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lent  jorifemfiiltei)^  des  fouventntfbrt^lairél 

ont  emplorés  dans  d'importantes  afTaircs.  De  ce 
nonibr.:  t'ont „  Jean  Petit-Pa$ ,  très-confidérc  de 
Philippe  ,  duc  de  Bour^oync  ■■,  Jeun  Ru^'uuh  , 
Guillaume  &  Roger  de  liangou^in ,  qui  l'un  Ôi 
l'aatrc  étoient  dans  un  pareil  dcgrc  d'eiiime  auprès 
d«  rtmpereur  Chaiks  >  Quint  :  Roger  d«  Han. 
gonartuvoit d'abord  été  coiiièiller-penlîoniuire  de 
la  ville  ,  S<.  mo-.init  confciller  en  la  chambre  des 
comptes.  Pierre  Oiuieghern  tient  arifli  une  pbcc 
honorable  ôc  pnr.'ni  les  juriiconlultcs  6c  parmi  Ifs 
hiftoriens  ^  on  ettiine  i'ur-tout  ics  annales  de  Flan- 
drvt.  Bsiick  ,  confeillcr-penfiojituiira  à»  h  vQle  és 
Lille ,  a  fait  imprimer  la  coatiune  da  pqn  avec 
des  notes  fçavantes. 

Georges  Di:gKcu'i£t  ,  nvocat  ,  fit  imprimer  en 
1736.  les  inftitutions  du  droit  bclgiquc  ,  par  rap> 
port  aux  dix-fept  provinces  &  au  pays  de  Liège  , 
avec  une  méthode  pour  étudier  la  profefEon  d'a- 
vocat. Cet  mmgf  y  réimprimé  depuis  peu  d'an- 
nées ,  efl  de  600.  pages  iu'filio.  L'accueil  que  le 
public  lui  a  fait ,  joint  i  l'emprcircment  avec  le- 
quel on  cHcrjîu-  à  fc  le  procurer,  fait  fuHîfamïiie.-u 
l'éloge  &  de  l'ouvrage  &  de  Thabile  homme  qui 
l*a  comporé. 

En  ijûi.  le  pere  Vf^afiellain ,  Jéiuite ,  a  donné 
nu  public  la  defcription  de  la  Gaule-Belgique ,  fe- 
Ic  !  [.■:■  trois  2gcs  de  l'hilloirc,  l'ancien,  le  moyen 
&L  Is  inoJcmc  ,  nvcc  des  Cartes  de  gcogr.-iphic  & 
de;  t:iblcs  gcHL-.tlogiqueî.  Cet  ouvrage  ,  imprime 
à  Lille,  CJie2  Cramé,  imprimeur-ordinaire  du  Woi, 
ell  fort  eAimé  des  fi^avants  ,  &  eft  dédié  an  maré- 
chal-piiacf  de  Soiibtie,  gonvenunir  de  la  pramce. 

Ay.  Panekoticice  y  Ubratre ,  y  donna  nuffi  an  pu- 
blic en  17(12.  un  abrégé  chronologique  de  l'hif^oire 
de  Flandres  ,  depuis  le  neuvième  liccle  ;ufcju"cn 

On  fc  gardera  bien  de  compter  parmi  les  fça- 
«antl  ont  para  dans  cette  ville  ,  le  nommé  Ti- 
roUy  qui  en  1 7  jo.  fit  imprimer  une  biiftoire  de  Lille, 
dans  laquelle  ,  avec  une  très-mauvailêdiôion}  cet 
homme  peu  inllmit  a  mêlé  quantité  d'emnn  de 
fait  &  des  remarques  fabuleufes. 

En  1764.  M.  C.  D.  S.  P.  D.  fît  également  impri- 
mer un  livre  fout  le  titre  d'biftoire  de  la  ville  de 
-Lille  y  depuis  fa  fondation  jn/qu'en  1434*  Mais 
ce  livre  contient  tant  de  traits  d'irréligions  ,  tant 
d'erreurs  de  fait  &  de  fauifes  citations  ,  que  c'cA 
avec  juAice  qu  il  a  cté  pubUfoement  déuvoné  & 
méprifé  par  le  magillrat. 

Parmi  les  artiftes  ,  on  diflingue  le  célèbre  Ar- 
nmtli ,  peintre  >  fui»  p»  la  precifion  dt  la  c«mG> 
tion  de  fen  defiêtn ,  a  fiirpaffi^  tous  les  peintret 

flamnr.ds  -,  &:  le  nommé  W^mp  ^  au(îi  peintre,  qui 
a  remporte  le  premier  prix  de  l'académie  de  pein- 
ture à  Paris.  Les  tableauM  du  premier  ne  durent 
point  .  parce  qu'il  cparenoit  extrêmement  fes  cou- 
leurs. Ceux  du  fécond  font  moins  bontf  diaîsplnt 
-folides  de  d'un  coloris  plus  brillant. 

La  chltellenie  de  Lille ,  conlîdérée  comme  di£> 
triâ  particulier  de  !a  Flandre-Wallone  ,  eft  la  por- 
tion  la  plui  conlidcrable  Ik  la  plus  abondante  de 
la  Flandrc-Françoifc.  Elle  c(l  compofée  de  trois 
chitellenies ,  de  Lille, de  Douay &  d'Orchies  unies 
enfemble  ;  &  elle  eft  nibdiviféc  en  fcpt  quartieit  § 
tpii  font  le  Mtlantois  au  midi  de  la  ville  de  Lille  | 
le  Ferain ,  au  nord  du  Melantois ,  &  prefque  en- 
tièrement de  la  dépendance  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  depuis  la  paix  d'Utrecbt  ^  ïAvefne  ou  plutAt 
la  W'tfe  y  à  l'occident  de  Lille ,  entre  la  Dénie  & 
la  Lp  \  le  Carembvcld  ou  Carembaut  f  an  midi  âa 
Melantois  &  Iwr  le*  confins  de  la  province  d'Artois; 
la  Peule  ,  à  Porient  du  Carembaut ,  &  au  K.  Ô,  de 
•  la  ville  d'Orcbies  j  le  cpurticr  d'Awe  |  au  midi  <k 
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aiNdell  de  PEfcant  ;  &  enfin  le  Coait/.  Ces  fcpt 
quartiers  comprennent  enfemble  cent  ucnte-fept 
villaiees  &.  quatre  villes.  Le  fol  y  eft  par-tout  d'une 

fertilité  admirable  en  toute  forte  de  grains  ,  en 
lins  ,  en  clsanvres ,  en  houblon  ôc  en  pâturages.  11 
y  a  long-temps  qu'on  ne  connolt  plus  les  jacneies 
dans  cette  châtellenie  (de  Lille Les  terre»  y 
rapportent  tons  les  ans.  Le  tnvatl  des  hommei  & 
les  engrais  fuppléent  i  l'année  de  repos  i]  l'o 
donne  ailieurt  aux  terres  j  cnfortc  qu'on  y  jc».olfe 
trois  fois  contre  deux  en  Artois,  qui  elh  limitrophe 
&  dont  le  fol  cii  auifi  parfaitement  l>on ,  mais  ' 
beaucoup  moins  bien  cultivé. 

Une  d«»  maximes  eâentieUes  adoptées  dans  h 
châtellenie  de  Lille  relativement  i  u  culture  des 
terres  ,  ci\  que  de  tout  temps  on  y  a  pris  les  pré- 
cautions necelTaires ,  pour  empêcher  la  réunion  de 
plulîeurs  exploitations  confîderablcs.  11  n'y  eft  pas 
permis  à  un  propriétaire  de  démolir  la  ferme  jdt 
quand  elle  périt  par  accident  on  par  vétufié  ,  on 
l'oblige  à  la  rétablir.  11  y  a  même  des  cantons  oh 
il  n'cft  permis  à  un  laboureur  de  cultiver  qu'un 
certain  nom.bre  d'arpents  de  terre.  C'ell  au  moyen 
de  ces  précautions  qu'on  ne  voit  point  dans  la  chl« 
tellenie  de  Lille  ,  comme  dans  plu  fleurs  autres 
provinces  du  royaume ,  de  même  dans  celle  d'Ar- 
tois qui  eft  limitrophe,  ces  exploitations  immealcs 
d'un  fcul  fermier,  qui  devient  par-là  le  maître  de 
tous  les  autres  habitants  de  fon  village.  Ces  exploi- 
talions  trop  étendues  font  un  obltaclc  à  la  popu- 
lation ,  &  réduifcnt  néceffairement  le  nombre  des 
habitants  d'un  village,  à  celui  des  oiivrieia  doM 
le  fermier  a  befoin  pour  les  différens  tiaransde 
là  ferme.  Un  plus  grand  nombre  ne  poniroit  y  fhb- 
fîftcr  ;  aulTï  voit-on  qu'ordinairement  dans  ces  vil- 
lages  il  ne  fc  trouve  aucun  particulier  ailé.  Ces 
exploitations  trop  étendues  empêchent  que  les 
terres  ne  foient  aufli  bien  cultivées  qu'elles  pour, 
roient  Pétrc.  Elles  font  nuiftbles  au  propriéraire  de 
à  l'état  en  général.  En  elTet  ,  il  eA  conihint  ^'un 
fermier  qui  exploite'deur  ou  trois  mille  melnres 
de  terre  ,  ne  pcr.r  pas  donner  i  chaque  partie  en 
particulier  la  même  attention  qu'y  donne  un  fer- 
mier qui  ne  cultive  que  1 50.  ou  100.  mefures  de 
terre,  il  n'y  peut  pas  fournir  des  engrais  en  aflie* 
grande  abondance  ;  8c  il  oublie  trop  fonvent  un 
objet  pour  un  autre.  11  eft  de  notoriété  publique 
que  ces  oublis  ont  été  poulTés  dans  le  s'oiimage  de 
la  y'.ïls  d'Arras  (où  l'agriculture  n'cit  certainement 
pas  négligée  ) ,  Se  dans  certaines  années ,  jufqu'à 
ne  pas  penfer  à  enfemenccr  des  corps  de  terre  de 
40.  i  (o»  anents.  D'aillenrs  ,  les  grandes  e^oi> 
tatîons  ne  font  pas ,  à  beaucoup  près  ,  couvertes 
d'nnff  nriflî  grande  quantité  projjortionnclle  de  bé- 
tail, que  fi  elles  étoient  divilées  entre  pluftcurs 
fermiers.  Par-conféquent  les  engrais  n'y  peuvent 
pas  être  allez  confîdérablcs  ,  m  les  moilions  en 
totalité  également  abondantes  en  proportion  de 
ce  qu'elles  aurotem  été  on  pu  être,  (i  l'eimloitation 
avoit  été  diviliic  ou  partagée  entre  plttfienrs  fêiu 
miers. 

Les  grandes  exploitations  font  nui^les  aux 
propriétaires  ,  à  caufe  que  le  fermier  ne  peut 
pas  donner  à  chaque  objet  la  même  artentîoii 
qu'il  j  donneroit ,  s'il  n'étoit  chargé  que  d*uae 
médiocre  exploitation.  Il  n'eft  pas  jpoflible  qu'il 
lîime  les  terres  aufli  bien  &  aufli  feuvent  qu'il 
feroit  nécelfaire  j  il  ne  peut  pas  par-conféquent 
affermer  lui  gros  objet  fur  le  même  pied  que  le 
font  de  moindres  parties.  Il  fuit  dc-U  foe  m  piD- 
pridtaire  ne  tire  pas  de  fon  domaine  tui  parti 
anffi  avantageux  qu'il  en  tireroit  i!  ce  domaine 
étoit  divifé  en  pluîieurs  f:r!T]ei.  C's-I'b  :cm  confi- 
déiation  qui  a  détermine  quotité  de  ieigneurs  de 
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de  particuliers  à  partager  les  cxploitationi  trop 
conudérable&.  Elles  ne  font  la  plûpart  favorifées 
&  foatenuet  que  quand  elles  conôllent  en  biens 
d'abbayes  4(  de  dimitret ,  dont  les  gens  d'alTai- 
lei  ne  Tenleiit  fat  de  diviflon  ,  parce  que  leur 
recette  ci\  moins  ombarra/Tante. 

L'état  en  gcncr;il  ne  peu;  auft!  que  perdre  par 
ces  gnnilcs  exploitations.  Son  intC'âf  eft  que  les 
terres  iutceptibics  de  culture  multiplient ,  que 
kiin produits  augmentent, &  que  tout  obllacle  à  la 
pOfubUM  foit  levé.  Or,  c'ett  ua  fait  aotoiie  fpie 
pttt$  Hj  a  iTeiqploitationt  dtffifreaies  dans  un  can- 
ton ,  plus  au(5  il  y  a  d^habitants  &  d'atfancc  par> 
nii  eux.  Il  c!t  ég:aleinent  notoire  que  les  fermiers 
des  exploitations  confidérablcs  font  des  efpcccs 
de  petits  (lerpotes  dans  leurs  villages  ,  &  que  nul 
babitant  n'oie  leur  refufcr  les  chofes  les  plus  in- 
fit&eu  Si  le  cas  airivoit ,  le  fermier  celTeroit  de 
labourer  les  petits  coins  de  terre  que  cet  habitant 
poiïede  ,  le  priveroit  de  travailler  ^  fa  moilTon  , 
&  par-confcqucnt  le  rendroit  mifërable  au  point 
de  le  forcer  à  quitter  fon  habitation. 

Tenu  concourt  donc  à  faire  valoir ,  k  relever 
non-feulenieat  le  fol  de  les  prodtidions ,  mais  en- 
core le  g<^nie,  les  moeurs,  les  ufagcs  ,  les  IoIk  , 
la  police  &  radminillration  des  habitants  de  la 
cLJtcUenie  de  Lille. 

Poiu"  compléter  cet  article  concernant  l'agri- 
calnuede  la  chàtellenie  de  Lille  ,  nOttS  donnc- 
ims  ici  le  prix  du  feptier  de  froment  >  mcfure 
de  Paris,  pcîànt  240.  livres  poids  de  marc  tel  qu'il 
étoit  dans  la  prcmiure  ijuinKainc  du  mois  de  juin 
dernier  (  176^.  )  non-fei:lement  dans  le  dil'.nct  de 
cette  chîltcllen:e,  inaiî  encore  dans  toi'.tc  reten- 
due de  la  généralité  de  Lille  ou  de  Flandres. 

A  Lille                        sS  Uv.  14  fols  3  i. 

à  Donay.  17   •  4*9 

à  Dankcrque   .    .    .    .    ii     .  0.0 

à  Bcrgaes  ao    .  11  .  j 

à  Gravclinct    •   •   •   •  '  19  ..•  3  .0 

à  CaiTcl  ..*>••  14*  0.0 
ï  Bailleol  •••..ao.ij.S 

à  Arras  .««••.19.  0.3 
à  St.  Orner.  ....iS.ij.i 

i  Aire  16    .  6.3 

â  Bethune  .••*«l8a  a<j 

.1  Bapaumc ,    *    m    *    »    16    »  1.1 

h  Hefdin  '17  .  i  «  4 

ft  St.  Pol.  .....   11   .  14  ,  o 

à  St.  Venant  ....   11  liv.  o  fol*  o  d. 

Nous  avons  dit  i  l'article  de  FL:niîres  ,  que  la 
généralité  Ôc  intendance  de  ce  nom  ctoit  divifée 
M  flnficars  fubdck'gations ,  dont  celle  de  Lille 
cft  b  pRmiere.  Avant  la  dernicie.  fixation  des  li- 
mfrec  ,  cette  Itibdclégation  étoït  compoféc  de 
159.  paroifles  ou  co:nnmnaut<f s  aiïbuapees  ,  ilanî 
lesquelles  on  comptoit  34.  mille  541.  feux.  C($ 
paroiiEM  on  conuniimqnfs  dtoîeat  celles  911  fti- 
vep.t. 

DÉNOMBREMENT  Je  la  SubdéUg/uioa 
Je  Lille  ,  qui  comprend  la  gouvenance  & 

'  la  châicUenie  de  LsUe  ,  ax  cc  UtyUU  ifN)rdtUt 
Cf  quelques  Terres  franches.     ■  ■ 
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!  yi>ye\  le  Traité  de  paix  conclu  k  Utredbt  tù 
17x3.  entre  le  Roi  &  les  états-géndntûc  des  Pm- 
vinces-Unies  des  Pay«-Bas  ,  articles  12.  13.  i 
ij.  &  voye\  anffi  le  Traité  des  limites  ,  conAj. 
à  Lille  ,  poftérîeurement  à  celtii  d'Utrccl.t. 

LILLEBONNE  ,  Julhbma, ,  viUe  avec  un  an- 
cien château  ,  &c.  en  Normandie^  diocefe  ,  par- 
,,lemcnt  &  intendance  de  Rouen  ,  dleâion  de  Cao- 
(bb^  ,  fcrgenteiin'  4a  B«tld^  Oa  y  compta 
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3.  feux  prh  ilrfgics  &   108.  taillables  pour  !a  pn- 
milTe  de-  NotK-I^une«  Cette  .viUc.eft  finiés  fur  on 
niifTend ,  à  trois  quam  de  lieue  de  la  riv»  droite 

Je  \a  Seine  ,  fur  I;i  route  Je  Rouen  nu  Havre ,  à 
2.  I.  iS:  trois  ffvmi:s  O.  lie  CiuJcbtc  ,  8.  &  tiers 
O.  j\.  O.  Az  Rouen  ,  &  6.  &  tiers  E.  N.  E.  du  Ha- 
vre. Elle  ^toit  antrefois  beaucoup  plus  confidérable 
ipi'eUe  nVft.  U  cft  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux ,  Fun  en  iod£.  avant  rexpddition  de  Gtiil- 
laïune  le  BJtard  en  Angleterre;  ot  fautre  en  1080. 
par  ordre  &  en  préfcncc  de  ce  niéme  GuiUiUiinc. 
Dans  ce  dernier  ,  on  fit  treize  canons  ,  (iont  le 
premier  cil  pour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  ,  jmr 
i'siitorité  des  cvêqucs  &  des  fcigncurs.  il  ci\  dit 
panai  les  autres  ,  que  (î  Ton  donne  à  des  moines 
une  «^glife,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftance 
du  prêtre  &  du  fervice  de  Téglifc,  &  que  les  moi- 
nes iiuront  le  droit  de  preientcr  i  l'évéque  un  prê- 
tre capnbic  ;  ce  qui  doit  ^  cnttindre  des  curés. 

LILLIERS  ou  Lillers ,  Lillerium  ,  ville  ,  chef- 
Jiea  d'un  bailliage  &  d'une  recette  de  fon  nom  , 
avec  une  églilè  collégiale  »  &c.  en  Artei*  ,  diocefe 
de  St.  Omcr,  cor.feil-provincial  d'Artois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
510.  feux     2i<;o.  pcrfonnei.  Cette  ville  eft  lîtucc 
prc-s  de  la  petite  rivtcrc  de  Navez,  à  6. 1.  N.  O» 
d'Arras ,  2. 0.  de  Bctbune  ,  autant  S.  S.O.  d*Aii«y 
•  &  4.  &  demie  &  E.  de  St.  Omer.  Long.  20.  8.  <. 
lat.  $0.  3  j.  30.  Le  cbapître  de  fon  cglife  collégiale 
cl\  coiiipofc  de  dix  chnnoincs  ,  &  a  pour  chef  un 
Joyen.  Le  chapitre  fut  fonJe  en  1^4^.  par  un  fci- 
^neur  Je  Liliicrs  ,  dont  lu  famille  jjoirejoit  Jcjà 
cette  fcigncunc  ,  qui  relevoii  alors  des  comtes  de 
Flandres ,  auxquels  elle  palTa  depuis.  La  ville  de 
Lilliet*  fot  du  nombre  de  celles  qai  compoferent 
la  éot  de  la  reine  Ifabelle  de  Haynault ,  femme 
de  Philippe-Augiiflc.  Depuis  ,  ayant  pjiTe  aux  ducs 
de  -Bourgogne  ,  comtes  de  Flandres ,  ik  par  eux  à 
la  maifon  d'Autriche-Efpagnc  ,  elle  fut  cédée  à 
M.  Fimnce  gar  la  jtaix  des  Fy^rénées.  Elle  a  été  for- 
itiiU«,  mais  eÙe  eft  ddmantellée  deputtlOng-temps. 
Le  didriâ  qui  forme  fon  bailliage  eli  le  moins 
étendu  de  tons  ceux  de  la  province  d'Artois.  11  eft 
co:nitie  enclavé  entre  les  baill;aj;cs  d'Aire,  de  Bc- 
.thune,  &.  du  ^t.  Fol.  On  y  t^omp^e  23.  paroitfes 
"•a  CIMnmunantés  atfouagées ,  1.791.  /eux  &.  89 
peribnnes.  Le  fol  y  e  H  trés-fertile  principaictinent 
en  ^int.  H  7  a  aallî  quelques  pâturages. 
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LILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  èt. 
intendance  de  Rouen ,  éleâion  &  ^ergcnterie  de 
Lihons.  On  y  compte  6.  feux  priyilégidt  it  -1-14. 
feux  taillablcs.' Cette  paroilTe  eft  à  mt  Ikoe  •£» 
N.  E.  de  Libons. 

LI  M 

LTMAGNE  ,  Limania  ,  pays  qui  comprend  la 
plaa  grande  partie  de. la  Bafts-Auvergne ,  &  s'é- 
tend  de*  deiix  cAtdi  de-PAIlter.  Mais  la  Limagne 

propre  eft  renfermée  entre  l'Allier  &  la  Dore.  On 
y  remarque  Vic-le-Cointe  ,  Billom  ,  &  pluiîeua 
autres  villes  ,  bourgs  ,  &c.  tous  très-peuplés  ;  ce 
qui  doit  être  attribué  à  la  fertiluc  du  pays  qui  eft 
admirable.  Auflî  le  roi  Childebert  avoit  contume 
de  diK  •  qu'il  ne  defiroit  ^'une  çbofe  avant  que 
»  de  ntonrir  ,  qui  étoit  de  voir  cette  belle  Lima- 
»  gnc  d'Auvergne ,  qu'on  dit  ttre  le  chef-d'œuvre 
»  de  la  nature  6c  une  cfpcce  d'enchantement. 
Sidoine  Appollinaire,  fçavant  évéqne  de^Jfennonty 
monen48o.  difoitanlB  de  la  Limagne  ,  que  cette 
contrée  cftiî  beUe ,  qve  les  étrangers  qui  y  font 
une  fois  entrés  ,  ne  peuvent  fc  refondre  à  en  for- 
tir  ,  &  oublient  aifëment  leur  patrie.  Ce  pays  ctt 
abondant  en  viti5 ,  en  Lieds  ,  en  chanvres  ,  en  fruits 
&  en  pÂttuages.  Le  fol  y  eft  d'une  fertilité  prodi- 
g^iè.  Le*  fituitt  jr  Spot  ddieieiix;  Il  y  a  une  ii 
grande  quantitd  de  npTen  ,  .qn*on  ne  brûle  pref- 
que  point  d*autre  bol*  -ii  Clermont.  yoye\  Au- 
vergne. 

LIMAIRAC  ,  en  RouersHic,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  TouloKic  ,  intcnd.incc  de  Montafi- 
ban  ,  cledion  de  Viliefrajjchc.  On  y  compte  m 
feu  &  62.  bellugucs  de  fol*  Cette  poroUt  eft  à 
4.LO.  S.O.de  Rbodèt. 

LIMAIS  ,  dans  le  Vexîn-François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Ch.iuinont&  Magny.  On  y  compte  i.  feux 
privilégiés  &;  i  99.  feux  taillables.  Cette  paroilfe 
cà  fituée  à  quelmie  diftance  de  la  iii(e  drpite  de 
la  Seine  &  de  1  embotfebnte*  de 'ràpte  ifu^  ce 
fleuve  ,  i  4.  bonnes  lieuCs  S.  O.  de  Magny. 

LIMALONGES  ,  bourg,  en  Ponou  ^  diocefe» 
intendance  &  éleâion  de  Poitierï  ,  parlement  de 
Paris\  arrondilfement  de  Civray.  On  y  compte 
233.  feuz.Ce  bourg  eflfltué  à  une  lieue  &  dc^iiic  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  t.  O.  S.  O.  de 
Civray ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitler*.  Son  tenoit  eft 
également  ferti'c       i  -cable. 

LIMANDOi\  ,  ù.o,.cie  îk  intendance  de  iyon) 
parlement  de  Paris  ,  cleûion  de  Roanne.  On  j 
çotnpte  89.  feux.  Ce  <riUage  ,  parcelle  de  la  pa» 
roille  de  Saint-Rotiiai]i^ii.Ceirvi«r<(^  rft  fitné  aa 
pied  de*  montagnes  d* Auvergne. 

UMANDilÀY ,  dans  le  Vclay ,  en  La  ngiiedoc , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement    Je  Tou- 
loufc  ,  généralité  do  Montpellier  ,  intendance  ^e 
Languedoc.  On  n'y  compte  «{ue  9«/ettit,  fie  ce  a*^ 
'îitiiPle  l^uneau  en  pays  de  uiôiitagnce^ 
"  XiMANS ,  en  FVdvence  ,  diocefe  de  Slfleron, 
parlement  &  intendance  J'Aix,  vigticrie  Se  recette 
de  Forcalquicr.  On  y  compte  (Pn  feu  <tc  d^lU^f^ 
.  de  feu  de  cadaitrc.  Cette  |l(lfeiî^  eft^  upe  ÎMeoe 
O.  N.  O.  de  Fprcalquier. 

LIMANTON,  è|i  Wvenwîa. .diocefe À. ^lec 
tioB  dcNeven»  parlement  de  Paris,  Intendance 
de-MouRns.On  y  con^ptc  <o.  feux.  Cette  patoi/Te 
-oft  fituée  dans  une  vallée  ,  k  quelque  diftance  S.  de 
l'abbaye  de  BeMcvaux,  à  t.  1.  O.  S.  O.  de  M(>h» 
lins  Hngilbcrt ,  4.  S.  O.  de  ' Chaietfii^IbjiiOD , '!6le 
;  ^,  &  deux  ti^ri  £.  de  Nevjefi. 
;    tlMANTON  ,  en  Niveriioh ,  diocefe  dé  Nevets, 
<par4einent  de- Paris  ,  intendance  Je  Moulins  ,  élec- 
tion de-Cli&teau-Clunoa.  On  y -compte  tj.  fetix. 

CeJI 
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C'eft  une  parcelle  de  la  paroi/Te  qu!  a  àonné  lieu 
à  Tarticlc  prcccJent. 

LIMAS ,  en  Beaujolois ,  dioceTe  <k  intendance 
de  Lyon  ,  paTlemcnt  de  Paris  j  clcâion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  il.  feux.  Cette  paroUTe  eil 
&  «ptelttuc  diflanee  S.  S.  Ô.  if  Villefntiche.  Son 
cgllfc  -it  -L-  'i:  c  \  St.  Gillci.  li  y  ;i  an  Joycnné  de 
Tordre  de  Jr.  Renaît  de  la  congicgation  lic 
Cluny  :  il  a  été  ruun  a  l'abbaye  de  ce  no:r.. 

LI.VIAY ,  bourg ,  dans  lé  Vexin-Franç ois ,  dio' 
cpfe  de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éieâiaa  de  fiianiet.  Oji  y  cepipte  185.  fciuu  Ce 
homg  n'eft  féymi  de  ht  ville  de  Mantes  ,  que  par 
lanVicrc  de  Sciric.Il  y.i  niipi's  m  couvent  de  Ca- 
pucins ,  &  une  iiKiiujn  do  Celcilirts  :  ccllc-ci  ,  dc- 
dice  j  la  Stc.  l'ri.'iitL,  .j  ctc  fondcc  en  l  176.  par 
Charles  V,  roi  de  I  rance  j  &  elle  cil  iituéc  entre 
(les  rochers  &  les  carrières  dé  pierre  de  St.  Anbiii. 
yençlw  &  le  c6teaa  de  cette  nMiToii  font  KObtà- 
mes  pour  leurs  bons  Tins. 

LIMAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dlocefe 
de  Toul,  conTeil-fouverain  ik  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eA  fltué  i  i{uelque  diliance  de 
laMoi'elle. 

LlMAYE ,  terre  &.  ieigneurie  ,  én  Provence  , 
érigée  en  baronnie  ,  par  lettres  d*avril  1646.  re- 
giftrèes  à  Aix  le  8.  novembre  fuivant ,  en  fa- 
veur de  Jean  -  Louis  de  CorioUs  y  feigncur  de  la 
fiailide. 

LIMBACU ,  dans  la  jBaiTe-Alface  ^  diocelé  dè 
Stiasbonrg ,  confeil-rupérienr  &  intendant  d*Ai^ 
lace  ,  bailliage  &  lecetté  ^  *  .i  On  n*y  Compté 

que  jç.  feux. 

LI.VÎBKL'F  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  dT.vrciix^ 
Bariement  ùc  ii\tendance  de  Rouen  ,  clection  & 
Argenterie  de  Pont-dz-l' Arche.  On  y  compte  demi 
fcwt  priTilégiés  &  36.  feux  taillabJes.  Cette  po- 
roHTe  eft  î  quelque  (Uftance  de  la  rive  gauche  d* 

la  Seine. 

LliVlLÎR ASSA(] ,  en  L;in<^-ucdûC  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mtrcpoix  ,  jiurlenient  &  généralité  de 
Toutoufe  ,  intendance  de  L  '.nguedoc.On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroilFe  ell  à  2.  l.  S.  S»  O.  i»  Mîi 
icpoiitf.âc  4*  £.  S.  £.  de  ^aniien. 

UMBRES,  en  Artois  i  dièeerej  bailliage  H 
recette  de  St.  Orner,  eonkil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lilie.  On  y 
compte  $8.  feux  &  287.  pcrfonnes.  Cette  puroille 
ctl  fituéc  fur  la  rivière  d'Aa ,  &  fur  la  route  de  St. 
Oiner  à  Etapbs  ,  à  a.  L  S.  0>  d«  St.  Omet  Ul^ 
tant  S.  E.  d'Alquine.  _  , 

LIM^.  0  Malinaifon ,  dans  le  Soillônnoîi  ,  ail 
gouverncment.généralde  rillc-de-Francc,  diocefe , 
intendance  &  élcclion  de  Soiilons,  parlement  de 
Farts.  On  y  conipte  6i.  feux.  La  paroiflc  de  Limë 
eft  iîtude  à  queltiue  difhince  de  là  rive  saucbe  de 
la  petite  Mame^  i  une  demi-Ueue  S.  Eu  m  Braine  y 
&i  n.l.  E.  S.  E.  de  Soiirons. 

LIMEIL,  dans  Tlfle-de-France ,  de  l'intendance 
&  de  l'clcctiondc  Paris,  f  '.. je ^  Rrcv.iiines. 

IJ.MERAY  ,  bourg)  en  To. in. ne,  diocefc  & 
intendance  de  TowtipailcOicn:  de  Paris,  cleâîon 
d'Anboife.  On  y  compte  tfi-  feux.  Ce  bouic  eft 
iîtué  à  quelque  dîftanee  dé  la  rîve  droite  de  la 
Loire  .  a  2.  1.  N.  E.  J'Ainboifi.'. 

LLVIERCOUK  r  ,  en  l'ic.irdie  ,  dioLcfe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  pailc:r.criC  Je  Paris  ,  cleiîtion  Ik 
bailliage  d'Abbeville.On  y  wom^tc  (o.  feux.  Cette 
roilTe  eil  i  unelieue&deux  tiers  »«  ^Abbeville, 
près  de  Limeux. 
LIMERSCL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  ii.irle):ient&  intcuJance  de  Rennes. 
On  y  compte-  l  'è.  feux  un  tiers  ik  un  quart  de  feu. 
Teflte  B^* 
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Cette  paroilTc  eft  à  j.  1.  fi.  L.  Je  Vannes ,  &  3. 
demie  O.  S.  ().  de  Redon. 

LIMERSHEIM ,  dans  la  BalTe-Alface ,  diocefe 
àe  Strasbourg ,  confeil  -  fiîpdrjeur  &  intendance 
d'Alface ,  baUliage  recette  de  Benfeld.  On  jr 
compte  39.  fenx.  Cette  paroîfle  eftiïtuëe  Iqnei^ 
que  diii.incc  de  la  rivière  d'Ill. 

LIMES,  en  Nom  andie.  /'tj'cj  Dieppe. 

LIME  1  ou  St.  Martin  de  Limet ,  bourg ,  ert 
Anjou,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris  ^ 
intenduioe  de  Tours ,  éledion  de  Châteaugontier^ 
On  y  compte  76.  feux.  Ce  bouig'eft  i  4. 1.  &  deià 
O.  s.  0.  dé  ChUteaugontier. 

LIMEUIL ,  ville  ,  en  l'crigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périg^ueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  255.  feux.  Cette  ville  ett 
lîtuce  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  k  Pen- 
droiton  cette  rivière  reçoit  celle  de  VeserO)  à  J.l* 
S.O.  de  Sarlat ,  &  6.  S.  E.  de  Périgueùx*  Sk»ii  ter- 
roir eft  fertile  &  agréable. 

LIMEU.X,  en  Picardie  ,  diot-efe  ,  intendance  & 
élection  d'Amiens,  parlement  de  Paiu  ,  doyenné 
d'Oifemont.  On  y  compte  iij.  feux.  Cette  pa- 
roiflc elt  ^  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  S6m« 
me,  &  2.  S. S. E.  d'Ablevitle. 

LIMEUX  ,  bourg  ,  avec  un  prieuré  d'homme^ 
de  1400.  liv.  de  rente  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  HourpcN  ,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Ilfoudun.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tuc  entre  les  rivières  d'Arnon  &  de  Cher,  à  s.  I. 
&  demie^  N.  £>  d'Ifloudttn  f  &  4.  O.  de  Bonigpi; 
Son  terroir  eft  trds-fertile  én  Medi. . 

LIMCZY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement, 
intendance  uc  élection  uc  Rouen.  On  y  compte 
7.  fc-u:c  privilc^ië-i  6{  162.  feuM  taillablci.  Cette 
paroilfe  c\ï  à  ^.  1.  N.  O.  de  Rouen  ,  &  j.  &  tiers 
N.  L.  de  Caadebec.  Son  terroir  eft  tris-fcrtile. 

LIMIERS  ^  dans  l'Orléanois  -  propre ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  Sé  Paris',  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  retLi\  iers.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroilfe  cit  i  i.l.  S.  S.  L.  de  l'ethiviers  ,  Ôc. 
6.N.E.d'C)rleaiiS. 

LIMOGES  ,  Lemoviccs  ,  Lemoviat,  Augujhri- 
rum,  &c.  ville  ancienne  &,  conlidérable ,  capitale 
dé  U  province  de  Limofini  avec  un  évêché  fut?'ra- 
gant  de  Bout^êt ,  tine  fifnéchatifrée  ,  un  prélîdial  . 
r.ne  ]irévôté  ,  u:.e  ji.flice  ro)'ale  ,  une  marcchaul- 
fée  ,  un  liùic!  des  iiionnoies ,  une  jurifdiâion  con- 
fulaire  ,  &c.  chef-lieu  d'une  généralité  tSc  d'une 
éleâion  de  fon  nom  ,  &  dans  le  relfort  du  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  ,  outre  la  ca- 
thédrale ,  une  églife  collégiale  royale  .  celle  de 
St  Martial  ;  1 3.  paroilfes ,  M.  Pierre  ,  St.  Michet 
des  Lions ,  St.  Maurice  ,  St.  Domnolct,  St.  Mi- 
chel de  Piftoric  ,  Ste.  Félicité  ,  St.  Paul,  Mont- 
jovis  ,  St.  ChriAophe,  St.  Gerald  ,  St.  Aurelien  y 
St.  Julien  &  St.  Jean  dans  la  cathédrale  \  trois  ab- 
bayes d'hommes  ,  St.  Martial ,  St.  Auguftin  &  St. 
Martin  ;  deux  abbayes  de  filles,  Notre-Dame  dd 
la  Règle  ,  6c  les  Allois  j  deux  fémïnaires ,  Ptin  dé 
Prôtres  de  la  Million  établi  en  1662.  &  l'autre  di- 
rige par  les  Sulpiciens  ,  établi  pour  les  ordinants, 
en  1666.  onze  communautés  d'hommes  ,  celle  de 
St.  Gérard  connue  dès  1087.  &  unie  en  1737.  aux 
chanoines  réguliers  de  St.  Augnfiin  de  la  congré- 
gation de  France^  les  Jacobins  établis  en  111 9* 
les  Cordelierscn  1 22 1. lesGrands-Carmes  eni2£oi 
les  Aupiflins  en  i  jfig.  Ics  Récollets  de  Ste.  Valle- 
ric  en  1596.  les  Recollets  de  St.  François  cni6i4. 
les  Bénédi<Elins  en  1617.  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
eai6i3.&lesFeuiUantsen  i624.dix  communautés 
de  filles ,  celle  de  Notre-Dame  de  la  Règle  établie 

?i  -.les  C  arrr.é'ates  en  t6t8.lesUrfuHncsen162c.cn 
les  hiles  de  Notre-Dame  en  1634.  la  Vifitation  e» 
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j64jJaFfOvi^encc  en  i6$4.1csClairetes  en  1659. 
kl  mfpiôlicrcs  lie  St.  Alexis  en  i6$9-  les  filles  de 
k  Croie  «n  iiS7«&  la  coaunniMnié  deiAUoù, 
faniie  dani  le  douzième  fiecle  ,  &  mnsférée  à 

Limoges  en  175-!.  un  h'îpital-gcncral  ;  &  îjco. 
feux,  non-compris  ceux  de  la  cite  au  nombre  de 
XJ3.0U  de  373.  Cette  ville  c!t  l-tuce  en  partie  ftir 
une  colline  6c  en  partie  dans  un  vailon  ,  à  l<i  rive 
droite  de  la  Vienne  ,  à  100.  lieues  de  Paris ,  60. 
de  Touloufe ,  antant  de  Lyon  ,  &  40.  de  Bor- 
deaux ,  par  la  route  ordinaire  ;  ou ,  par  la  ligne 
droite,  à  17.  !. E.  N.  E.  d'Ango.ilcir.c  ,  21.  S.  E. 
de  Poitiers  ,  14.  N.  E.  de  Pcngucux  ,  34.  de 
Bordeaux  ,  19.  S.  O.  de  Bourges  ,  &  62.  S.  S.  O. 

de  Paru.  Long.  18.  SS>  9>la:.  4$-49-  $3- 

On  y  refpire  tu  air  par  &  fain  \  aulS  y  voit-on 
communément  les  habitants  forts  Si  robuAcs,  & 

tlufieurs  d'entr'ctix  parvenir  à  un  âge  fort  avancd. 
,a  (îtuation  de  cette  ville  eft  cauie  que  j  lufleiiri 
de  fes  rues  font  fort  rapides.  Prefque  toutes  les 
reatfons  y  fontUtietdebois,  &  il  n'y  a  guercs 
que  les  plus  anciennes  qui  foient  coniVruites  de 

Îierre,  i  façade  angloife,  &  dont  les  fenêtres  font 
arcs  aigus.  Il  y  a  de  beaux  édifices  >  indépen- 
damment dcséglifcs  ,  dont  plufîeurs  (ont  auJli  très- 
belles.  On  y  vûit  desreilcs  d'.Titiqi.ites  romaines  , 
oui  prouvent  que  cette  ville  étoit  en  grande  confi- 
Afaration  du  temps  det  Ronakt.  Parmi  les  pro- 
menades publiques ,  on  venarme  ftir-tont  celle 
du  cours  d'Orfày ,  à  Toccident  de  la  Tille ,  iur  ta 
route  d'Angoulème    5r  celle  de  la  porte  Je  Tour- 
Jiy  :  elles  ont  reçu  Tu  ne  &  r-iinrc  leurs  no^i-.i  des 
deux  iritcnd^înts  ,'i  (jui  l.i  ville  en  eit  redevable. 
Plulîcurs  fontJiin  js  foiirniircnt  aux  habitants  toute 
l'eau  dont  ils  ont  Ijeîbin.  Celle  dite  i'Eigouleine 
cft  une  des  plus  belles  du  royaume.  La  pierre  qui 
forme  lebaffin  de  cette  fontaine  ,  a  16.  pieds  de 
circonfcrcnce.  I.'ea'.i  ijn'cllc  reçoit  ,  (c  vuide  con- 
tinuellement par  trei«:c  tuyaux  ,  &  autant  de  [ler- 
fonnes  y  peuvent  puifer  en  ai'-ine  tenij-is.  Lu  même 
fource  remplit  à  côté  du  bailin ,  un  grand  bac  jiour 
abbreuver  us  cbevamc.  L*eau  contante  fomic  deux 
étangs  attcnans  au  COntOttr  de  cette  fontaine.  Ce*' 
étangs  font  fcpards  IVin  del^autre  parune  cbaulTée, 
qui  lert  de  chen-.in  aux  pairants  :  ils  font  (îtucs 
prefque  du  loiumet  de  la  colline  ,  far  laquelle  cft 
bûtic  la  ville  ,  &  ib  peuvent  inonder  Icî  rues  en 
cas  d'inceodiej  ce  qui  a  fouvcnt  cmpilclié  cette  ville 
d*itre  entièrement  confuinee  par  le  feu.  L'eau 

În'ott  y  coaiêtTe  ,  fert  aui&  à  nettoyer  les  rue*  i  & 
ans  les  tempsde  fécherefle  on  la  nit  couler  dans 
le  s  j  ardin  s  &:  dans  le*  prairie*  qui  Ibat  aux  environ* 
de  Liri'.oycs. 

1  ,:i  ville  dont  il  s'agit ,  a  donné  fon  nom  la  pro- 
vince dont  elle  eil  la  capitale  ,  âc  elle  a  été  le 
chef-lieu  des  Lemovices  ,  l'un  des  peuples  des 
plus  puiHansde  la  Gaule.  (l^oye\  Lemovices  &  Li- 
niofîn>Ellea  eu  plulieurs  noms.Ptolomce  ,  fa- 
meux géographe  du  fécond  (îccle  ,  lui  a  donne  ce- 
lui de  Raiiajium  ,  &  il  a  été  fuivi  par  Scaliger  & 
par  d'autres  fçavants.  Mais  iln'eft  pas  douteux  que 
ce  ne  foit  une  méprilê  de  leur  part  :  le  Ratiujlun 
de*  anciens  étoit  utué  dans  le  comtd  Nantois ,  en 
Btetagny ,  &  a  donné  fon  non  n  pays  de  Bet\' 
Voyea  Ker\  &  Ratiiijlum. 

D'après  de  meilleurs  monuments  ,  Cluvicr  & 
Sanfon  ontappcllc  Limoges y4«gMy^or/rM<n :  ceux-ci 
ont  été  également  critiqués  :  quelques  -  uns  ont 
voulu  qu'WK£u/(or/tKm  convint  i  Poitiers,  &  d'au- 
tres à  Angouléme.  Mais  il  ne  paroît  pas  q^ic  l'on 
puiife  révoquer  en  doute  que  le  norn  iV .^a^-jihiri- 
tttm  ait  été  donné  à  Limoges  aprcs  Tcxpcdition  [lur 
laquelle  MciLla  fournit  l'Aquitaine  à  Augullc. 
f  iuHeutj  ont  examiné  li  Limoges  ae  ^roit  pas 
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le  LemoRum  afiiégé  parDuuinaquc  ,  ainH  qu'il  cil 
rapporté  dans  les  commentaires  deCéfar,  liv.  8.  II 
.y  a  fur  cela  de  bonnes  raifont  pour  &  contre.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  la  «Ole  de  Limoges  eft  appellée  or- 
dinairement par  les  ancien;  auteurs  latins  Lemovi- 
ca,  Lemovicum.  Si.  Giegoire  de  Tours,  Frcdé- 

Sire  &  Fortunat  la  nom]nent  £/rftx  Lemovicina, 
ais  depuis  plufîeurs  fiecies  ,  on  lui  donne  com- 
munément le  nom  de  Ltmovix. 

Quelque*  hiiiorien*  ont  bonoré  du  titre  de  Je- 
etnie  Rome  la  capitale  des  Lttnwiees.  Apparem- 
ment (jiie  fa  f-L'-uté  &■  fon  dtendne  ,  autant  qt:e 
fon  irnporta.;i,e  ,  lui  valurent  autiefois  cette  ([ualité 
glorieale. Mais  elle  a  éprouve  depuis. 1  cet  cj;  ird  de 

f;ratids  changements.  Peut-être  aura-t'on  voulu 
aire  allullon  à  rattachement  inviolable  des  Limo- 
(îns  pour  la  vraie  religioa  ,  dc  M  grand  nombre  de 
reliques  que  poflede  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  l'af. 
lluence  des  etraiit;eis  (.'u!  xenolent  les  honorer. 
C'ell  ainii  que  I  reves ,  Clcrniont  ,  &c.  reçurent 
aiuiefois  le  titie  &  1 1  dii{in£lion de  féconde  Rome. 
Le  poëte  Aufone  appelloit  Arlet ,  Rome  la  Gau- 
hife ,  à  canfe  des  prérogatives  qui  diftinguoieat 
cette  ville. 

L'époque  de  la  fondation  de  Limoges  eft  in. 
connue  ^  ce  qui  fnflît  pour  conilatcr  fon  ancien- 
neté. Les  chroniques  du  pays  l'attribuent  k  Lemih- 
vix  y  auquel  elles  donnent  la  qtia£té  de  frince 
troyen,  qui  fe  feroit  retiré  dan*  ce*  contide*  aprèt 
la  prile  de  Troyes  :  c'eft-là  la  fable.  La  vérité  ap- 
.parente  eft  que  l'emplacement  de  Limoges  dtant 
des  plus  avantageux  ,  quelque  fcigneur  paulû.j 
du  pays  y  aura  fait  conllmire  un  fort  '  1  d  i- 
teau  ,  auprès  duquel  fe  feront  d'abord  retires  ceux 
d'entre  les  habitants  du  plat-pays  qui  craignoient 
le  plu*  le*  troubles ,  &  qu'infenfibiemcntil  s'y  lèia 
formé  «ne  ville.  Telle  efl  aulB  l'origine  de  la  plft- 
part  des  villes  anciennes  bâties  fur  des  hauteurs. 

On  n'a  pas  alTcz  de  connoiifnnce  de  la  langue 
celtique  ,  pour  donner  l'étymologic  de  la  ville  de 
Limoges.  En  remontant  jufqu'aux  premiers  temps 
(  dit  M.  Nadaud  ,  curé  de  Teyjac  )  ,  on  feroit 

Srefque  autorifc  à  conjeâurer  que  les  lieux  de 
enayet  ,  Sek  ,  Eyburie  ,  Evaux ,  Na\areth  , 
Phj!.:ri!i ,  ou  furent  connus  des  Hébreux,  ou  tirè- 
rent leur  dénomination  de  la  langue  de  ce  peuple, 
i  un  des  plus  anciens.  Si  l'on  dit  avec  Salvicn  , 
que  la  plûpart  des  villes  du  royaume  de  France 
hirent  inondées  de  négociants  fyriens ,  dont  la  vie 
entière  étott  un  tidii  de  fraudes  &  de  rupercberies, 
l'origine  de  ces  mêmes  lieux  n'aura  plus  rien  de 
cette  haute  antiquité.  On  ne  bdonne,  aureAe, 
que  pour  ce  qu'elle  vaut. 

Plulieurs  mots  venus  immédiatement  des  Grec* 
&  udtés  dan*  le  dialeâe  Limoftn  ^  font  préfumer 
que  cette  province  a  eu  quelque  commerce  avec 
les  Phocéens  qui  s'établirent  i  iMatfeille. 

Les  Celtes  le  firent  dans  ce  pays  des  nu^nfions, 
qui  font  connues  ,  telles  que  Bava,  C  'jiarc  & 
Ceafiueatum,  Duiium^  Magus ,  Sic  ce  qiti  iigni- 
fioit  dan*  leur  langue  un  pont ,  la  jondion  Âe  deux 
rivieWf  nne  dUvationfme  habitathriy  &c.  Maiij. 
quant  aux  temples  oAogones  det  Gaulois ,  que  le 
P.  Martin  a  indiquéi  à  St.  Micîiel  de  Piftorie  i 
Limoges  ,  aux  faa.\buiiri;s  dT-A  j;urande  &  de  Fcl- 
Ictin  ,  au  bourg  de  Verillac  (  ajipareraraent  mietut 
Vcrtilhac  ) ,  il  n'en  reilc  pas  le  moindre  veftige  : 
n'auroit-il  pas  pris  des  chapelles  oâogones  pOttt 
des  temples  .des  Gaulois  î  U  s'en  tronvcroit  tnan- 
tité  d'autres ,  mats  dont  ta  conArodion  n'eïï  ïa 
quinzième  (lecle.  M.  Nadji  ,! ,  ruiV  de  Teyjac. 

M.  l'abbé  de  Voyon,  ciwnoine  de  l'églife  de 
Li:r.ogcs  ,  k  fort  verfé  dans  l'hilloire  de  fon  pays,_ 
indlle  fur  uac  éqrmologie  grecque.  Le  nom  de 
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limoges ,  dit.il ,  cil  comporé  de  deux  mots  grecs, 
limos  ,  c[ui  veut  dire  faim  (pays  qui  manque  de 
wn**),  &  f e  •  qui  lignifie  terre.  Suivânt  htl , 
b  ftériuté  du  loï  aurait  pu  donner  lieu  à  £etté 
dénomination.  On  pourroit  nuiTi ,  .ijoutc-t'il ,  la 
tirer  de  Limofes  ,  autre  terme  grec  qui  fignilïe 
éforgnant  :  ea  effet  ki  Limofim  ^ent  pour  béni 
OMflageii* 

Une  ëtfmologic  plus  analogue  an  loi  Ai  Litiio. 

fin  ,  toujours  fclon  M.  Pabbc  de  Voyou  ,  ferott  ii 
la  de'nVer  de  Leymon  ou  Limon  ,  qui  en  grec 
lîgnj.ît  yr^'nie  ou  pjy^  arrof<  \  ce  qui  convient 
patiaitement  au  Ltmofin.  En  tranl'portant  la  let- 
tie  #  'de  Limos  pour  Tajouter  à  f ^  ,  on  fortncroit 
Je  nom  de  Limùget  tt.  dans  taa  origine  grcc- 
qoe  il  fignifiéioit  rem  de  faim.  Maïs  ,  pourquoi 
rnmmcr  ainfî  cette  ville  ?  ("!eiiv  qui  ,'-irenJront  ceci 
a.ins  le  icricux  ,  continue  M,  1  «jbbe  de  Voyon  , 
en  chercheront  l.i  r.nlon  djns  la  iicrilité  du  fol, 
ou  dons  le  bon  appétit  des  habitants  du  pays  qui 
paâent  pour  grands  mangeurs  de  pain.  Niait  en 
TOtU  beaucoup  phu  qu'il  n*es  £illoit  fnr  Tétymo. 
logie  dn  nom  de  cette  yil!e. 

11  n'eft  pas  douteux  que  lei  Romains  n":ncnt 
fait  grand  cas  de  la  ville  de  Limoges,  <^  qu'iL  ne 
l'aient  regardée  comme  Tune  des  plus  conlîdcrabks 
de  celles  qu'il*  avoient  conquifei  dans  la  Gaule* 
Cette  fille  éteit  fituée  à  un  point  de  rdonion  de 
plulïeurs  voles  romaines.  Il  clî  marque  dans  l'Iti- 
néraire d''Antonin  ,  que  pour  aller  de  Bordeaux  à 
Bourges,  on  paiioit  pjr  l''efunna  Périgueux  ,  Fines 
qui  doit  être  Corbeti  ,  Augafi^ritum  Limoges  } 
Fratorium  lieu  du  côté  de  St.  GeTiâiid,  &a.ont 
h  pofîtion  fiice  n'eft  pa«  encore  bien  connue , 
quoi  {i>e  quelquet-TUHrétabliflêntanlieu  d'Arenet; 
ûe-li  d  \:  'cnton  ,  &c.  Une  autre  voie  roin:jinc  , 
cc;:ui5  bi.uiiL^,  pHifoit  par  CaJi'iO'rwii(u<:  ,  C."li;iirc- 
aon  ,  Aujrif)  abrégé  i^Au^ujioriium  I  iniogcs  ,  ce 
Pi-xtorium  douteux  ,  Acitodanum  Ahun  ,  Fines 
HonteiipGttilIittiDe  ,  Ac  de-là  à  Clermosc  d*Ati- 
nwie^, 

Sot»  lés  Roniaini ,  la  ViOe  de  Limoges  devînt 

Icféjcur  de  plufieurs  feij^ncurs  S:  d'un  gtind  nom- 
bre Je  particulier*  de  cette  nation  qvii  prct'ércrent 
c»ttc  demeure  à  celle  de  t  ltiilie.  Cela  vraiicmbla- 
Ucment  détermina  les  Romains  à  ne  rien  négliger 
pour  embellir  cette  ville  &  la  rendre  célèbre.  L'em- 
pereur Trajan  la  décora  d'un  magnifique  aitipbi- 
thcatre  ,  d'un  capttole  ,  de  pluiiours  palais  &  de 
quantité  J'autres  édiHces  fomptiieiix.  La  tradition 
du  pays  attribue  tous  ces  ouvra^^cs  .1  Trajun  ,  quoi- 
■li*tla'7  ait  des  preuves  que  pour  l'amphithéâtre 
en  aiencs»  Cet  édifice,  qui  étoit  un  véritaible  cbef- 
d'onme  d^arcfaîteâure  ,  fut  ddtniit  prefque  à  rec- 
dc-chautTcc  en  1 568.  Il  en  teftolt  cependant  encore 
affcz  en  1713.  pour  en  lever  le  plan.  En  1714. 
M.  Boucher  d'On  sy  ,  ;ilors  Intendant  de  la  pro- 
*ince,  acheva  de  le  détruire  ,  pour  y  bàtir  la  place 
publique  qui  porte  Ton  nom.  Cet  édifice  avoit  1416. 
pieds  de  circonfiBrence  ,  di  dtoit  orné  de  7s.  pilall 
ties.  L'annalifte  dn  Limofin  (  M.  Clnzeau  )  a  fait 
prjver  le  plan  des  reiles  d'un  the'atre  &  d'nn  pn- 
kii,  b^tis  dans  le  même  goût ,  près  de  Téglilé  de 
Ste.  Félicité  \  oiais  il  n'en  esifle  pln«  le  motndfe 
vcllige. 

Outre  les  ittfcriptions  romaines  données  par 
Gmter ,  BoilTard  dt  Spon  ,  M.  Tabbé  Naiauâ  en 
arectieilli  quantité  d*antret  dans  difKrens  cantons 

£u  dioccfc  de  Limoges  :  elles  font  à  la  mémoire 
de»  iamtUes  de  C.  Julius  ,  d'Attilianus  médecin  , 
de  Narinus  ,  de  Tib.  Jul.  Juliantis,  de  M.  Julius  , 
d'if.m  ilius  Combricos  ,  de  Paulus  Neftacus ,  d'Al- 
pinus ,  &c.  Nous  nous  flattons  que  M.  Nadaud  ne 
6  nnien  pai  ï  rinTÎtation  que  nous  lui  £ûfons 
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de  rendre  publics  ces  momunents  d'antiquité  ,  dent 
la  découverte  dit  déloge  de  fon  goût  &  de  Jèl 

connoitTances  ,  &  qui  peuvent  êtie  dVne  Utilité 

réelle  pour  l'hilloircw 

Le  premier  cmplaceircnt  de  Limoges  fut  le 
long  de  la  rivière  de  Vienne ,  aux  environs  du  pont 
de  MÎnt-Martial ,  jufqu'auprts  de  Eeauftjour.  Av 
ieoauiieiicement  du  iixtemc  fiede  ,  tes  babitants  de 
cette  ville  fixèrent  leur  demeure  vers  le  pont  de 
St.  Etienne  ,  ce  qui  augmenta  coniTdérablement 
la  baife  cité.  Elle  fut  partagée  par  la  Vienne  ^ 
comme  nous  Pap^end  Anâe/es,  dana  les  vcis 
fuivans  : 

hrtirst  fupems ,  fintmjts  fiudihus  ,  oràs 
Miiuiibus  çmanans  mille  vaccis  aima  l^ienna  , 
(  Vingenam  indigtntt  patHù  ftrmtae  fnfiiÀntry 
h:dc  Lcmovicum  pr^ceps  tiffertur  in  urbem. 
Parum  urhis  vallis  y  feu  partem  clivus  adornat 
Qua  paiet  iiijtgnis  ,divorum  gloria  ,  tewfU 
Cultus  y  lumos  Supkan^ftu     eoaendita Jàdtt» 

Pour  Pintelligencc  de  ces  vers  ,  il  fuit  remar- 
quer que  la  Vienne  prend  fa  iburce  dan&  ia  mon- 
tagne de  MilUvaches  ,  &  que  dans  le  dialeâé 
Limofin  en  nomme  la  Vienne,  yignano.  Montibus 
emanans  mittevaeeis^  Vingtnam  inAigenje  ,  Besi 

La  ville  de  Limoges  ,  moins  ancienne  que  la 
cité  ,  ne  fut  d'abord  compoféc  que  du  château  des 
comtes  ,  qualifies  dans  l.i  l'uite  vicomtes  ,  &  du 
ditlrict  de  l'abbaye  de  St.  Martial.  Infentiblemcnt 
la  ville  le^  plus  d'accroitTement  que  la  cité* 
^ei  éprouvèrent  Tune  &  l'autré  de  grandes  révo* 
hitions. 

('elébre  parmi  IfS  anciennes  villes  gatiloifcs  , 
celle  de  Limoges  fut  founiife  aux  Romains  ,  qui 
la  rendirent  Woriffantc.  LUe  ic.x  enfuite  allîégée 
par  les  Wandales ,  prife  par  les  Goths  ,  faccagée 
par  Théodcbcrt  fils  de  Chilpéric  ,  détruite  par 
Pépin-,  rétablie  bientôt  aprùs ,  pillée  par  les  Nor- 
mands ,  défolée  par  les  Anglois ,  &  livrée  \  det 
p  ierres  civiles.  F.lle  icniliri:  des  pertes  confîdcra- 
blc5  par  de  lrei[uens  iiiLcndies  ,  lic  elle  fut  foiivent 
c-^poTee  aux  calariiLttL-  les  plus  déplorables.  Il  ne 
falioit  pas  tant  de  maux  pour  caufer  la  ruine  en- 
tière de  cette  ville  %  un  feul  fuffifoit.  Mais  6t 
citèrent  trouveréilt  toujours  dans  leur  conAance  , 
dans  leur  génie  &  leur  aniour  pdur  le  travail ,  des 
relTourccs  pour  fc  mettre  au-delTus  de  tous  ces 
revers.  Nec  prefllt  uppreffa  ffi .  dit  à  ce  fujet  Punc- 
tejiit  y  en  taifant  la  delcription  de  la  ville  de  Li- 
moges ,  que  nor.s  avons  citée.  M.  Pabbé  de 
Voyon. 

Le  dioccfc  de  Limoges ,  Pun  des  plus  eoafidé* 
rablcs  du  royaume  ,  comprend  à-pcu-pr£s  tontPad» 
cien  territoire  des  Lemoviccs  (  en  y  joignant  tou- 
tefois le  petit  dioccfc  de  Tulles  ,  qui  en  a  été 
démembré  en  1318.  &  qui  n'efl  compofé  que  de 
44.  paroiflès  on  environ  ).  Il  s'étend  dairs  cinq 
généralités ,  Limoges ,  Moulins ,  Poitiers  ,  Beww 
gcs  Se  Bordeaux,  fi  efl  borné  an  N.  par  ceux  de 
Bourges  &  de  Tours ,  an  S.  par' celui  de  Tnllei 
à  TE.  par  celui  de  CIcrmont ,  &  à  PO.  par  ceux 
de  Périgueux,  d'Angoulotne&  de  Poitiers. 

On  y  compte  douxe  chapitres  ou  églifes  collé- 
jriales ,  outre  la  cathédrale  ^  vinçt-une  abbayes 
Sommes  &  trois  de  filles ,  de  nomuiatton  rmle  $ 
xm  ;i,ranJ  r-Mtibrc  d'autrcs  matfo'ns  relîgieules' de  ' 
l  u  i  lc  de  1"  li  tre  lexe  ,  dont  nous  donnerons  in- 
ce;'n-nMir-it  le  J-tail  ;  90'-!.  éplifcs  paroiflîalcs  & 
4^.  anacxcs  ou  Iticcurlaies  ,  diilribuécs  foos  dix* 
bitit  archiprôercs  ;  dix-huit  commaaderici  daPoF* 
drc  de  Su  Jean  de  JémTalem  ,  &c*- 
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Chapitres  ).  Celai  de  ta  Cathédrale  ie  Li- 
moges,  fous  le  titre  de  St.  Etu'n'ic  ,  eft 
COltipofc  de  chanoines  ,  &  de  iK.  icmi- 
prébcndc^  ou  vicaires,  ci  

Celui  de  it.  Maniai,  compoic  d'un  abbé, 
dSlit  prévôt ,  dW  chantre  ,  de  17*  cliaiioi- 
BK$ ,  & 4k  ta* iemi-prcbendcs  ]> 

Celui  de  St.  Junien  ,  cotnporé  d'un  pré- 
vAt  j  de  t8.  chanoines  ,  dont  un  cH  théolo- 
gal ,  &  de  dix  titulaires  du  bas-cluxur   .    •  29 

Celui  d'Eymoùtters  ,  dans  la  petite  ville 
de  ce  nom,  compofë  d'un  prévôt ,  de  diae- 
fept  chanoine» ,  «  de  dU  tinilniret  du  bat- 
chœur   ,.»«.»B 

Celui  de  St.  Ito«arJ,  compofé  d'un  prieur, 
commcndataire  ,  de  dix  chanoines  ,  de  de 
huit  titulaires  du  bas-chœur  19 

Celui  de  St.  TrUix,  compofé  d'un  doyen, 
d'un  çbantre-  de  onse  chanoines  ,  &  de  lue 
ritttlairet  dtt  bas-chceur  19 

Cel'ii  de  Brives ,  oh  il  y  a  un  prieur,  & 
la  nomination  du  Roi,  dix  ehanoînet,  & 
Lui:  titulaires  du  bas-choeur  19 

Celui  du  Dcrjt ,  oti  il  y  a  un  abbé  ,  un 
doyen ,  un  chantre  ,  quatofce  ebanoinet)  6c 
iispt  titulairet ,  du  bat-eheeur  24 

Celtii  de  St.  Germain  ,  compofë  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  douze  chanoines, 
&  Je  ilx  titulaires  du  bas-chœur   .    .    .    .  SO 

Celui  d'Aubuffoii ,  oh  il  a  ctc  transféré 
de  Mouticr-Rou\eille  ,  en  167J.  elt  coin- 
pofc  d'un  prévôt  ,  de  douze  d^noiaes  ,  & 
de  fix  titulaires  du  bas -choEur  .....  19 

Celui  de  Taittefer ,  entre  Botti^nenf  & 
Guerct ,  compofé  d'un  doyen  ,  de  quinze 
chanoinci  ,  &  d"un  titulaire  du  bas-chœur  .  17 

Celui  de  Twcrn-,  où  il  y  a  un  prieur, 
&  fIx  chanoines  ,  dont  un  eit  curé  de  la 
paroifTe  •   •   •  7 

Cehii  de  Noailles ,  h  une  lieue  de  Brives  , 
eompofii  d'un  doyen  ,  qui  efi  atulli  cuié,  & 
de  ciw|  cbanoines 

Total  t^i 


O.itre  ces  treize  chapitres  ,  il  y  avoit  encore 
celui  d^l/\erche  ,  compofé  d'un  abbé  nommé  par 
le  Roi ,  d'un  doyen  qui  étoit  le  plus  ancien  des 
cbanoines ,  &  de  neuf  canonicati.  C'étoit  une 
abbaye  ,  fondée  vers  l*an  9S7.  &  fdcularifée 
en  t/i;.  Mais  il  n'en  cd  point  fait  loenf ion  dans 
les  niémones  qui  nous  ont  été  fournis.  Amant 
qu'il  nous  en  fouvient  ,  fi  nous  ne  rious  abufons 
point  ,  ce  chapitre  a  été  réuni  à  ctlui  de  Bnmide 
en  Auvergne  ,  &  le  titre  d'abbé  a  été  confervé. 

Abbayes  fiadarifées  ).  L'abbaye  de  St.Manial 
de  Limoges ,  &  celle  ^UT^ereke. 

Abb.iYea  irhominL-.  ,  de  f ordre  de  St.  Benoît  ). 
St.  Augitjim  de  Limoges  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

SçlignaCf  fondée  en  631.  Les  Bénédiâins  de 
h  con^dgation  de  St.  Mattr  y  fuient  iatfoduîii. 
en  iCtç. 

Beauliea ,  fondée  dan»  le  dixième  (ieele.  Le* 
Bénédiâins  de  Ki  congrégation  de  St.  Maur  y  fo- 
rent placés  en  1663. 

Ahun  ,  fondée  en  997.  par  Bozon  11.  comte  de 
la  Marche,  unie  à  l'i  coiigrcgntion  tic  Cluny  l'an 
1610. 

m^ymac ,  fondée  en  u>8o.  On  y  mit  des  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Manr  en 

Vigeois ,  oh  il  y  avoit  li'anciens  Bénédiâins 
de  la  congrégation  des   Exempts.  Les  pLicet 


nlbincalet  ont  été  fiipprimées   en  174^. 

Abbayes  i{'hom;nc\  ,  de  Vorirc  de  Citcu::x  ). 
St.  Martin  de  Limoges.  On  croit  que  cette  jhhaye 
fut  fondée  par  Alicius ,  frère  de  St.  Benoît  ,  vers 
le  commencement  du  feptieme  (lecle.  Elle  a  été 
unie  en  1624.  à  la  congrégation  dê*  FcuJUailti. 
L'abbé  eft  régulier  de  triennal. 

Dalon  y  fondée  en  11 14. 

Bonlic  i  ,  fo'idée  l'an  i  1  îi.  p.ir  Ameiîut  ^  £ii* 
gneur  de  Cliaiiibon  er>Combraiîles. 

Beuil,  fondée  l'an  tiij. 

Olia\ine  ,  fondée  par  St.  Etienne  d'Obaaine  f 
dans  le  douzième  Cecle. 

Trébenaît ,  fondée  auflî  dans  le  douzième  flecle. 

La  Colombe  ,  fondée  en  1 146.  Cette  abbaye  clt 
en  règle. 

Aubepierre ,  fondée  en  1149. 

Bonnaigue  ,  fondée  en  1 1  $7.  Elle  eft  en  reg^e. 

Le  Palais 2  fondée  en  116». 

jHAayet  éhommes ,  de  Porire  de  St.  Auguftin  ). 
Bt'ii'i  fi'if  ,  qv.i  fut  (Itis  fon  orii;irie  un  prieuré 
fondé  en  \  oi'i.  par  iloberi ,  chanoine  de  la  cathé. 
drale  de  LinM^ei.  L'an  1419.  on  érigea  ce  prieuré 
en  abbaye. 

Lefierp ,  fondée  vers  l'an  lop.  unie  à  la  con- 
^régation  des  chanoines  léguUcrs  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  en  i6j7. 

Abbaye  de  Pordre  de  Crjtmnor.t  ).  Grammont  y 
chef-lieu  de  cet  ordre  ,  fondé  par  St.  Etienne  de 
Muret  vers  l'an  to!!o.  &  érigé  en  abbaye  en  t|  17. 
L'abbé  eft  régulier  &  perpétuel. 

Abbayes  lU  filles  ),  La  Règle  ,  dans  la  cité  de 
Limoges.  Il  y  a  des  religie.UMS  de  Tordre  de  St> 
Benoît.  Cette  abbaye  éloit  connue  en  817.  Louis 
le  Débonnaire  l'avoit  rétablie. 

Les  Allois  ,  du  douzième  flecle  ,  transférée  à 
Limoges  en  i7So- 

Boiinefaigne ,  dont  la  fondation  eft  peu  connue. 

Il  y  a  dans  le  diocelê  d«  Limoges  pltuieurs  prietl- 
rés,dont  fuelqucs-uns ,  mais  en  petit  nombiiejfont 
de  nomination  royale. 

Malfinu 

Communautés  d^hcmmcs.)  Des  Chan'^t-cs 
n'guHers  de  l'ordre  de  St.  Augujiin  ,  de  la 
ccnLircgatinn  de  France ,  à  Limt^s,  iLeU 
terp  ,  ik  à  Evaux  } 

Des  religieux  de  l'orJre  de  St*  BJnoît  ,  à 
Limfœes  ,k  Sol^nac  ,  à  Âfeymac  f  à  Beau- 
lien  «  i  St.  Ange!  $ 

Des  FailLmis  .  à  Limoges    .    .    .     .  i 

De  l'ordre  de  Grammont  ,  à  Gran'-inoiit  , 
à  Bonneval ,  &  h  Badeix  3 

Des  Clercs  nlguliers  Baraabitts ,  à  Gue- 
ret  ,  fondés  en  1699.    ......    ,  x 

Des  prêtres  de  la  Doflrine-Ckrt'tienne  ,  à 
Brives  ,  fondés  en  1607.  ù  Bellac  en  1648. 
4c  à  Treignac  en  I /î<^i  1  j 

DesCAarrrcux,àGlandicr$,fondéscn  121  9.  i 

Dei  religieux  de  Vordre  ieSt.Dominiqam  , 
À  Limoges  , /ondés  en  iai9.  à  Brive*  en 
iiét.  à  St.  Jnnien  en  ijio.  Je  I  Roche- 
cbouart  en  16:50  4 

Des  Carmes  ,  ù  Limoges  ,  en  i  160.  &  à 

Mcinternart    tn   1335  i 

Des  Carmen £>ccÀâti/f(:V,àLiaiogcs  en  1 6  2  1 
Des  Hermites  de  St*  Aiigufiia ,  k Limoges 
en  ia69.dciMontemarten  t)]5.  .  .  a 

Des  Cordeliert  y  i  Limoges  en  iiii.  ï 
Erivc>  en  I  2  2".  à  Donzcnac  en  u^o.  àSr. 
Junien,  en  1  2  j x.  à  Boilleru  en  1 396. u la  Cc- 
Icttc  en  1448.  à  St,  Projet  en  14S9.  <Icà 
Nontren ,  en».*  •«•.•....8 

.  34 
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He  Peum  fart ,  34 
De»E/(M2/<t<,iLiiii«K« ,  en  i  $96.  i  Ste. 
Valérie, &  en  1^14.  1  ^.  Fran$où  j  i  St. 
Léonard  en  1594.  i  St.  Junien  en  1J98.  à 
Ufliel  en  iâo4.  à  St.  Yneix  en  léi}.  i  Bri* 
ves  en  161  j.  à  Aubuflbn  en  1614.  à  Guciet 
en  161 6.  à  Confolent  ea  1616.  À  an  Doiat 

161S  •'  '  .    .    .    .    .    .  tt 

Dm  Çmmciju  ,  à  Turennc  ,  en  1644.  .  i 
OlRi  SUnimet ,  à  Bon  ,  en        .  .   .  i 

Tttal  47 

Communautés  Je  Filles).  De  l'ori^rc  deSt, 
Benott  y  i  Limoges  ,  la  Règle  &  les  Alloit  ) 
h  Bonnefaigne ,  &  au  Doiat    .    .   .    •    •  4 
De  Votin  de  Grammtnt ,  au  Châtenet   .  i 
De  l*orcl<«  de  St.  Dominique.  Des  HoJpU 
talieres  à  Magnac  en  1610.  &  à  Bouiguciif 

en  1738   .  » 

De  Tordre  deS't.Frdnfojx.Dcsl!/rAj«i/?«, 
àBrivei  co  1141.  à  Su  Yiieix  en  i6sj.  à 
Monion  ea  i<s5*  De$  CUhetti  »  à  Limo» 

geieni6$9.  4 

Des  Carméhtef  f  à  Limoges  en  1618.    .  1 
Des  £'>/u/t/iM,â  Litnngescn  1620.  i  Bri- 
ves  en  1607.  à  F.yriioûtiers  en  1619.  à  Beau- 
lieu  en  i6j2.  &  j  UiTcl  en  1636.    .    .    .    ,  j 

Desiel^ieiiiè»de.N«tre.I7din«,àLimoKes 
en  t<}4.  i  Sr.  Léonard  en  t<;t.  I  St.  1u>  ' 

nien  en  Tfi54.  P,^^'t  en  ifyC^.  ...  4 
De  b  l^ifitatiun  de  M^ric  ,  à  Limoges 

en[j;  ,    .    ,  I 

De  la  Providence  y  à  Limoges  en  1654.  .  i 
Des  Hofpitalierts  de  St.  Alexis ,  à  Limo- 

Ken  i6$9.àlaSoaterameeai73a.&Beau« 
I  en  1751.  à  St.  Junien  en  17$4.  i  Ta« 

rcnne  en  

De»  Ihfpifctlieres  de  St.  Augujlin ,  à  Gue- 
m  en  i6éj  I 

Des  Xorurx  de  la  Charité  ^  laftitution  de 
St.  Vincent  de  Paille ,  à  BdRdveat  ea  1678. 
tt  i  UHcl  en  t 

Det  Bofpitalieret deLu\ignan  ,  à  Confo- 
knt  en  lytj.de  Montoîreà  Boufl;!^  en  1  744.  a 

Det  Soeurs  de  la  Croix  ,  à  Limoges  en 
1(87.  ^  la  Souteraine  en  168 1.  à  Aubnlbin 
en  1700.  lAfarni  en  171  !•  à  Cbabanoii  ea 
1718  ï  Gueret  en  1721.  a  BeUae  en  174^. 
in  à  BriguciM'Ainé  en  8 

De  VUnion-ChrtiiennCfï  Bellacen  1718.  i 

De  rlri/|rafiwit-CAr6ûmM,à  Biirei  «a 

»74o  '   ♦  » 

Total  43 

Comouiuatà  d^lumaMS  ,  ci-deiTus  .  .  47 
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n  paroît  que  dans  les  mémoires  qv.'i  nous  ont  été 
fournis,  on  a  oublie  une  quin?uinc  d'autres  mai- 
fons  rcligicufcs  OU  d'étS'.bliircmcr.ts  de  congréga- 
tions ,  tels  ,  par  exemple  ,  qu'une  maîfon  «le  CV- 
leftins,  &  une  à'Oratoriens  que  nous  trouvons  em- 
ployées dans  d'autiei  métnoiies  ^  deux  de  Tordre 
de  Fontevrauh  ;  &  dix  niaifons  de  Pordre  de  Cf- 
tenux  ,  [iii  ont  cliaciinc  le  titre  d'abbaye  ,  &  que 
nous  avoni  noinmces  ci-devanT,&c.Cel.i  feroit  donc, 
en  tout  ,  cent  quatre  ou  cent  fix  maifor.s  religicu- 
fes ,  tant  de  l'un  ,  ^uc  de  l'autre  fexe.  A  raifon 
feulement  de  dix  fujcts  dans  chaque  maîTon  ^  le 
total  feroit  de  pbude  mille  ;  ce  qui  étant  ajouté  à 
plus  de  1 400. antres  fujets, qui  compofent  ledet^ 
ftculîer  fycomprls  les  cures  .&.c.)  donnerann  total 
cénéral  de  plus  de  deux  mille  quatre  cents  ecdé- 
reair0% 
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fiaftiques  domiciliés  dans  le  diocefe  de  Limoges. 

Ce  nomb-c  i:'L^-;:Iciijitir^ucs  ,  quelque  conlid<5- 
rable  ^u'il  foit  ,  étonnera  moins ,  fi  l'on  fait  at^ 
teatioB  fue  rëlembw  du  dieeèfe  de  Limoges  eft 
d'environ  trente  lienea  de  longueur  fur  vingt  de 
largeur  ;  8c  qn'il  eft  d'ailleurs  peuplé  d'environ 
•  44a.  mille  pcrfonnes  de  communion  ,  outre  un 
tiers  d'enfants  cn-fus  ;  ce  qui  fait  le  nombtc  total 
d'environ  6c  o.  mille  pcrfonnes. 
Fondations  four  Us  Etudiants  du  diocefe  de  Limth 
ges  ).  On  a  ra  dan»  tout  les  temps ,  (  dit  M.  Fabbé 
Â»  Voyon  ,  auteur  de  ce  mémoire  )  ,  des  hommes 
sélés  pour  le  progrès  des  fcicnces.  Les  uns  y  ont 
contribué  par  les  ouvrages  dont  ils  ont  enrichi  le 
public  -,  les  autres  en  confacrant  une  partie  de 
leurs  biens ,  pour  former  des  fçavants,  ou  pour  let 
récompenfer.  Ceft  ce  qne  firent  le  pane  Inno- 
cent VI.  &  le  caidiaal  de  Pampelune ,  en  tondant  ft 
ToulOttie  diacua  un  collège  «  oh  un  certain  nombre 
d*dcoUer8  limofîns  trouve  un  revenu  fulHfant ,  pour 
étudier  dans  l'univerlitc  de  cette  ville. 

Innocent  VI.  k  prcnsier  «le  ces  fondateurs  ,  na- 
quit vers  la  fin  du  treizième  fiecle,dans  le  diocefe 
de  Limoges, au  village  du  Mont,  patoiflc  de  Beil^ 
fac ,  près  de  Pompaaonr.  Avant  qu'il  (Ht  élevé  fbr 
la  chaire  de  St.  Pierre  ,  fon  r.om  ëtoit  Etienne 
Aubert.  L'hirtoirc  ne  dit  rien  de  fa  famille  :  elle 
ne  pO'.jvoit  être  plus  illuliree  qu'en  donnant  à  l'é- 
glifc  un  des  plus  dignes  Pontiiés  qui  l'aient  gou> 
vernée.  L'obfcurité  de  fa  anil&nce  ,  non-plus  que 
la  médiocrité  de  fcs  bieat ,  ne  nuiltt  point  à  wn 
éducation.  Dis-qae  là  raifen  commença  î  fe  dé- 
velopper, il  fit  paroître  autant  de  noblclTe  dans  fes 
fentiments ,  que  de  religion  dans  f.i  conduite.  Son 
application  à  l'étude  ne  tatda  pas  à  faire  briller  les 
talents.  Il  les  rendit  d'abord  utiles  aux  habitants  de 
LîmogciyCa  exerçant  dans  cette  ville  les  fondions 
d'avocat ,  avec  tootei  les  lumières  die  toute  l'inté- 
grité qui  diftinguent  dans  cet  état  ceux  qui  s'y  ren- 
dent les  plus  célèbres.  Devenu  l'oracle  de  ce  pays^ 
les  provinces  voillnes  s'einprefferent  de  l'enlever  à 
celle  de  Limofin.  Il  fut  attiré  û  Touloufe  ,  pour  y 
profelTer  le  droit.  Afin  de  l'y  fixer  d'une  manière 
qui  pAt  le  flatter  ,  il  fitt  aomtné  juge-mage  de  cette 
villej  diaïae  impotmate Ae Imiorabk qui deman- 
doit  tontetle*  qualités  que  réunilToîten  lui  Etienne 
Aubert.  Ce  nouvel  emploi  lui  fournit  de  fréquentes 
occafions  de  lîgnaicr  fon  igavoir  &  ia  probité.  Son 
mérite  pénétra  jufqu'à  lacour^  il  lui  gagna  l'eftime 
&  ia  bienveillance  de  Philippe  de  Valois.  Ce  mo- 
narque lui  confia  det  négociations  également  dé- 
licates de  importantes. 

Le  monde  oflfroit  il  Etienne  Aubert  d'éminentes 
dignités:  Dieu  lui  dcilinoit  la  première  de  rcglife. 
Appellé  à  l'état  ecclelialUque  ,  il  s'y  confacre  :  il 
e(l  pourvu  de  l'évôché  de  Noyon.  On  le  tranfere  à 
celui  de  Clermont.  Clément  VJ.le  nomme  évéqne 
d.K>ftie,  le  crée  cardinal  prStre  ,  le  fidt  giand-pé^ 
nitencier  &  légat  du  St.  Siège.  L'an  1 3$x.  il  rem- 
place ce  fouverain  pontife  ,  &  prend  le  nom  d'In- 
noc'iu  Vf. 

On  s'apperçnt  bientât  que  le  nouveau  Pape  con- 
noilToit  la  difcipline  de  î'cglife  ,  &  qu'il  fçtvoit 
la  foire  obiètver.  11  fe  rendit  le  modèle  du  clergé, 
&  fit  de  làgct  fé^ements  pour  y  maintenir  la  ré- 

gT.:larité.  Dans  les  différcr.s  événements  dont  la 
l'rance  fut  affligée  ,  il  montra  toute  la  fcniibilité 
d'un  vrai  patriote.  11  réunit  toutes  les  forces  du 
St.  Siège  pour  foute nir  ce  royaume  lur  le  penchant 
de  là  ruine. 

Le  coeur  de  ce  pontife  y  véritablement  grand  ^ 
BatnreUement  généreux  ,  cenlèrva  toujours  pour 

le  Limofin  ,  f»  patrie  ,  toute  rafTcfllon  d'un  bon 
citoyen.  La  cathédrale  de  Limoges  &  l'abbaye  de 
'  LU 
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Sdint-Martial  de  cette  ville  reçurent  des  témoigna- 
ges de  fon  attachement  &  de  i'a  magnificence.  Inno- 
cent VI.  doit  étce  regardé  comme  l'un principaux 
bienfaiteurs  du  Limofin.  Celï  lui,  ainH  que  nous  l'a- 
foiudit,  ^fonda^Toulouiè  le  coUdg^de  St.  Mar- 
tial. Il  wt  canlinatiK  phtfîetm  LiRiol!iw.]JndM  plu* 
célèbres  fut  Fierre  Sdi  ■  ,  Ton  neveu,  qui  eut 
le  nom  de  IVlonteruc ,  heu  la  naiiliince,  &  «pj'oii 
appetla  dans  la  iuite  le  cardinal  de  Puw.fclutic  ,  i 
çaufc  qu'il  ëtoit  évêque  de  cette  ville.  Ce  prélat  , 
inîtatcur  fidèle  d'Innocent  VI.  fou  oncle  ,fooda« 
comme  -lui ,  «n  coUegc  à  1-màm(c  ,  £»w  le  «o« 
de  Ste.  Catherine» 

Le  premier  de  ces  ét.iljli'Teiiients ,  celui  de  St, 
Martial  f  fut  fond»!  par  Innocent  VI.  en  i}59.  IyC 
fécond  ,  le  collège  de  Sic.  Ciithcrî'ie  ,  fut  fondé 
par  le  cardinal  de  Fainpelune  en  i}<li.Ces  deux 
collèges  ont  chacun  vingt-quatre  places  ,  vulgaire- 
ment MpeUéos  BourfoS'Vitbjat  4e  oet  fendMioBa 
eft  de  fournir  un  certain  revenu  1  de  pauvm  éco- 
liers qui,  fans  cette  relTource  ,  n'.iuroicnt  p.is  le 
moyen  d'èiudici  dans  Tuniverfite  de  1  oiilouic. 

Le  nombre  des  bourfes  du  collège  de  ît.Murri^l 
tlï  aia&  divifé  :  il  y  en  a  quatre  pour  2uta«t  de 
prêtres ,  quatre  pour  des  fujets  de  Touloufc  ,  ou 
originaires  des  diocefes  qui  en  font  fuRragant,  dis 
pourles  François,  de  quelque  province  qu'ils  Jbient} 
te  lix  autres  art'eftécs  à  des  étudiants  Limoftns,  Cet 
dernière»  doivent  être  du  diocelc  de  Limoges  ^  il 
ne  fuffit  pas  qu'ils  foient  de  la  province ,  ainli  qu'il 
■  .^t^  F**  errât  ,  contre  hji  écolier  iimofia 
du'  (Uocefe  4e  Tallet. 

Le  collège  de  Sainte  -  Catherine  a  égateneirt 
vingt-quatre  bourfes ,  dont  quatre  font  données  k 
des  prêtres ,  dix  a  des  régnicoles  de  France ,  &  les 
dix  autres  doivent  être  poirédces  f»x  des  ctudiantc 
du  diocefe  de  Limoges.  CeUce  qu'oot  lM*ff0l»M  , 
leur  font  accordées  ad  vitam:  oa  peut  cepmdent 
tes  împctrer ,  lorfqu'ils  otit  d*alileun  <oo.  .4b 
revenu.  I.ci  ct  jdiants  ne  jouilTenf  qi.:e  pendant  citiiy 
aiii>  du.  i;;vcjm  de  leurs  places  ,  tant  c;in>  l'un  ,  qirc 
dans  l'autre  collège. 

Dans  leur  origine  ^  ces  bmirfcs  n'étoicnt  que 
pour  des  ecclétialliqoea  ^  au  tnoins  tonfurés  ;  mais 
les  laitue»  en  obùeanent  a  .iffî.  Il  n'eft  point  dé- 
cidé iî  nn  clerc  leur  feroit  prvfcrd  en  c««  de  con- 
cours. 

Qu'.>i'.iuc  les  places  arteitees  Liinollns  dans 
les  deux  collèges  loicnt  poûejees  par  des  lujcts 
du  diocefe  de  Limoges,  néanmoins  d^outresLimo- 
fîns  peuvent  obtenir  les  bourfes  «{niae  dcmulBOl 
fue  la  vnalité  de  rcgnicole  de  FfliM^ 

Le*  deux  colkges  font  fonlét  avec  le*  mCme* 

préropatlves  ,  ch.ir^cs  &  obligations-,  mais  le  re- 
venu n'en  eil  pas  é^  A.  Les  bourders  du  collège  de  St. 
Nlanial ,  rcijoivent  cliaciin  treiite-trois  liv.parinoi^. 
Ceux  du  collège  de  Ute.  Catherine  n'ont  c^ue  vingt- 
quatre  liv.  Ils  ibnt  tous  cicafteattRi  payé*  pur  un 
rëgiiTeur ,  en  lui  préfentaitt  tonteibie  une  attefla- 
tien  ia  profeflTeur  de  runverlitd  Asus  lequel  iU 

étudient  ,  &  fignée  du  prieur. 

Le  revenu  de  ces  bouries  étoit  autrefois  plus 
COnfidérable  ^  plulîeurs  événements  l'ont  beaucoup 
diminué.  11  eil  quelquefois  ao^cnté  par  les  lod* 
9t  vente*  que  reçoivcMlee  deux  coUeges  y  comme 
léielettn  d'un  grand  nombre  de  maifons  de  la  ville 
(le Touloufe ,  ainft  que  de  plulteurs  biens  de  cam- 
pagne. 

Les  bourlien  de  St.  Martial  ont  une  prérogative 
alTcz  (Ingulicrc.  Ils  font  barons  d\uie  petite  ville 
eoi&ie  de  Touloufe.  Lorfqu'il  c»  meurt  un  ,  on 
met  fiur  Èi  bicrre  un  chapeau  gaivt  dHm  pluii  or , 
lire  éptfe  crotféc  S:  des  boues  lortet.  Les  n  '  '  , 
de  la  ville ,  oii  nti  la  uaroanie  du  collcj^c ,  lant 
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obligé*  d*affifter  «n  convoi  du  bourfier  dëfiint  :  ils 

doivent  l'accompagner  vêtus  de  leurs  robes  &  cna- 
perons  ^  &  ûiivis  de  leurs  dotneltiqucs  en  grundi 
crêpes. 

Les  laourfiers  de  Ste.  Catherine  ont  un  privilège 
plu*  folid^  :  <^ei\  qu'ils  nomment  &  icsllénéficeif 

Autrefois  pn  faifoit  vivre  ê|l  jCOnunUiiauté  ks 
étudiants  des  deux  collèges.  Il  n^y'a  -maintenant 

que  les  prêtres  qui  puilfent  y  demeurer,  ainfi  que 
l'a  réglé  le  parlement  de  Touloufe  ,  jar  arrêt  du 
mois  de  Septembre  i7$7. 

Les  écolien  qui  ont  des  liourfet  dans  le  cOllen 
de  St.  Martial,  doivent  réciter  tons  les  jours  le 
petit  office  de  la  Sto.  Vierge,  de  jcûoer  tons  le? 
vendredis  pcnJaiu  Jlx  iwois,  L'ctudc  du  droit  civil 
&  canonique  leur  eft  ordonnée.  M)r  cil  ^^iJeinenf 
cniointe  atucjbkourijers  du  collegi.-  de  C^Uiertnc. 
Les  uns  jBc  les  .autres  ne  pcLiveut  étadiej'  en  d'autre* 
£icultd*  que  celles  des  4f»*  droits^  JUt  ^ir«jtt 
prendre  leurs  infcriptiôus  tous  les  trois  moi*  , 
recevoir,  dans  les  temps  prcfcrits  ,  les  ôepres  de 
b.ichelier,  de  liccrKié  &  de  doiteiu^.  Pour  les  y 
engager,  on  retient  la  moitié  de  la  penl:ondc  leur 
dernière  année.  S'ils  ne  prennent  pas  jccs  degrés^ 
lorfqu'il  le  faut ,  Jeiirs  ^aces  font  impétrablcs  pat 
le  lenl  fùA.  Us  «n  icutt  «iiifi»  jirivé»  ,  s'il*  s'anitent 
des  re^o^es  fiir  leqn  uucun. 

Pour  obtenir  les  bourfes  qui  varpient  daus  cet 
deux  coUeges ,  il  faut  avoir  étudie  ^u  mouu  ime 
année  en  poilolbpbic.  On  doit  en  fournir  mte  al- 
tération, montraribn  c]ttnii»Jia|t^illaice ,  prifim. 
ter  un  certificat  de  bonne*  tncsurs  &  iSe  jamftti. 
Ordinairement  on  ne  prend  pas  ce  dernier  mot 
dai)s  toute  tu  rigueur.  Ceux  qui  H>Ai£ent  qu'ils 
n'ont  pas  le»  moyens  fuffif.ms  po.ir  fc  Joutemr  dans 
une  univcriité  ,  &  y  Bteadts  des  grades ,  ûiis  un 
fecours  étranger  ,  font  adieiis  ^ux  bourfes.  Le 
ceKfificat  qu'ils  en  donnent ,  doit  être  iigfi4firût 
taré ,  &  légalifé  par  le  juge  du  domicile  des  réci- 
pic^idaircs.  Cette  légilifation  c(l  auffi  ijcccir:jirp 
pour  l'extrait.baptilîauc.  l.e  toat  eft  prcfitntc  «us 
bdurliers  da  colle^_:e  oii  Ton  veat  u  jc  j  Ulc.  lU 
ex^iiijicnt  ii  le^  founalitcs  icquilics  iont  oblervécs. 
Celui  qui  {bllicite  la  bo^rfc  vacante  ,  eft  interrogé 
fur  la  philoiiipbie  :  Tairetublée  délibère  iî  on  doit 
Tadmettre.  Lorfi[ii'il  a  pour  lui  tes  fuifraees  ,  il 
jure  d'obfcrvLrli:  icglements  &  les  ilatuts.  L'aâe 
de  fa  recepiïcn  cit  ccrit  fur  le  regi;trc  ,  le  chan- 
celier de  runiver.'ite  lui  donne  Lon  inilittuion. 

Çomme  on  ne  jouit  pas  du  revenu  des  bourfes, 
la  preraieu  année  qu'on  ks  a  obtenues ,  le  parle- 
men  a  permis  de  les  accorder  à  des  abdents.  En 
ce  cas ,  il  faut  qu'ils  envoient  à  Touloufe  ^  l'at- 
teflatioi»  de  philofajiKie  ,  le  Certificat  &  Textrait- 
ba^tiliaire  :  ils  peuvent  les  adrcifer  à  un  des  bour- 
fieti  du  collège  ,  ou  les  lui  faire  remettre  par  le 
mifuÛen:  d'un  ami.  On  doit  fe  préfenter  avant  h 
fin  de  Pannde  ,  pendant  laquelle  on  a  pu  s*abfen- 
ter.  Si  elle  eft  expirée  loriqu'on  fe  rend  à  Tou- 
loulè,  la  place  cil  irapctrable  de  plein  drcit. 

Les  Limolios  ont  .lulli  des  bouilc^  a  Pari»  ,  diir.i 
le  collège  de  St.  Michel  (  rue  de  liievre  ,  tondé 
en  1404.  )  Us  n'en  ioaiflMC  pas ,  depuis  quelque* 
années  j  parce  que  le  revenu  en  a  «ité  employé  an* 
réparations  de  ce  eoUegt.  (  Nous  paileram  ailkan 
de  la  réunion  de  dtven  colbaet  hmiéi  dt  dtttbitt 
à  Paris  ). 

On  remarque  q-ae  les  Lmiolln-s  il-  forment  dans 
les  fcieoces ,  mieux  ailleurs  que  dai.t  leur  province. 
Cea^eft  pas  qu'elle  foit  dépounrue  de  perfonns* 
f  n^nt  i  le*  bien  indmire  v  nuip  ils  ont  befoin 
d'être  dépeyfés.  On  peut  les  compamr  i  cet  aifares , 
0 /.L  i  j  iT  1  !,"  vcr.tc  d'une  bonne  efpecr ,  Ttiais  qti'il 
taia  tiuiupdanter  pour  ^a'iit  'produifcnt  de*  fruit* 
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tacxpm  fdus  «xqvii ,  &  «n  plus  çnnit  «bmiflaMt. 

St.  M;irtial  pom  le  prcmit-r  fj  flajnbciu  de  In 
foi  en  Limefm  ,  felor.  \a  tr  idaion  ,  arant  la  fin  du 
premieT  (iccle.  La  q  iaiiu-  i'Apitrt  qu'on  lui  dtf- 
pucoit  ,  oecalioimaà  Limogtt  deux  conciles  ,  qui, 
»«ccéi«  de  Boargec,  la  nii«djugcrent  ca  1031. 
UC^-i  pMfeM<4kt'ilfa«n  M,èfada»d,nU  de 
Teyjat  )  ,  on  a  débité  qoB  cette  oeuf  fl»t ion  m 
•cnoit  tTiif  ii  rninLiitior.  <iL's  évè<{we>  du  Limogei, 
qui  texduii  k  iiite  regarder  ieurfiegc  comme  le 
preiqier  de*  Gavle*.  Mais  ce  n'eft-là ,  Mon  M. 
Madaud ,  <  ipn  pro<m«  ce  ^'M  «nmoe  par  les  écritt 
4it  ttmps  )  qu'une  yalod!*  Ukb  anM|ii^  àu  laoj^ 
«et  de  St.  Mwtiat,  jMT  tablir aa «Min  tm 
ralkie  entfc  lecu-  églileft  la  cathédfarle.  Le  condfe 
tenu  à  St.  l^oaard  Tan  i  1  ,  .  n'a  pour  objet  qÔV 
le  wcotivvcment  de  quelques  impoiittoas. 

Om  coa^te«MviroaS9.  i'uccefreun  deSt.Mwtialy 
émt  fank^M  on  culte  farticuliet.  4c  ploficon  oat 
étém  ogardmanK  «d  «Pâtméritedmngâé.  Lear  acte 
pftur  te  maintien  de  la  vcrirable  religion  fut  tou- 
jours îi  elVicacc,  que  jamais  nnltc  hëwfîe  ne  p»u  (c- 
dui^e  U  upttale  ,  fll  qu'aâucllcment  il  n'y  h  pas 
un  feul  pFOtcâant  patriote  ,  du  moint  connu ,  «ian» 
tout  le  divccie*  Ce  qui  lui  eft  urfique  ,  c'eft  que 
4e«xLiawfias,  Su  Vaaft  d'Airai  fie  Piene  fieaott, 
atchidjacve  de  la  catMdiale  ,  ont  év  l*honnear  àe 
Ciitlicchlier  Cloi'iî  pnycn  ,  &  Henri  fV.  rrl i -  n- 
aakc.  lout  le  tnoaiie  l^^ait  quel  tm  le  fruitdc  icur^ 
tnt»vt. 

Cette  prorince  cccicfialtiquc  (de  Limoges)  a 
praluït^aantité  de  ^Mntt  &  de  pieux perfonnages  : 
non-contente  de  confcrver  prëcieufetnentlenni»» 
liques,  oaietm  o^nents  ;  d'expofer  les  prenienel 
h  vénération  dc^  f  Jcics  ,  iia  moins  toui  let  ièpt 
ans  ,ainn  que  dès  l'a»  1440.  on  le  pratiquoit  à 
Aiz-la-Cliapclle ,  elle  s'eft  tonjoui*  piquée  d'enri- 
eUr  fin  é^iet  dé  cet  ttéfou  û  efltaàMe».  La  por- 
tion îe  ta  wrne  eivtaeonlêivée  è  Onudmont ,  eft  » 
fclnn  M.  Dncange ,  le  reliquaire  le  plus  rare  &  le 
j,lui  conlidcrablc  que  la  France  potTede  aujour- 
d'hui. 

Les  égliles  du  dioccfc  de  Limoges,  qui  ont  des 
reliques  ,  les  cxpofent  folenfinellemeiit ,  à  la  véné> 
latioii  publique ,  de  (ept  aas  ea  fept  aae  ,  dcptiii  le 
mardi  de  Pâques  }u^*à  cekii  oc  la  PcntecAte. 
C'ell  ce  que  lc«  Limofini  appellent  l'année  ou  la 
cérémonie  de  YOfUnfiM  \  mot  qui  n'eft  pas  fran- 
çois  ,  &  qu'ils  ont  formé  du  latin  ,  Oftenfio  ,  ijui 
iigBt&ejiiaJwre  ,  manif^kittiiM  ,  âcc  L'année  1764. 
fbteeHe  de  Wlfittifion  4e  cec  reliques ,  dont  la  cé- 
rémonie commença  le  34*  anil  »  de  diua  jnffu'aa 
1 1.  juin  inclulivement. 

Le  Limo  'n  a  fourni  trois  papes  ,  dont  un  ,  Gré- 
goire KL  tran»fera  le  Si.  Siège  d  Avignon  à  Rome, 
oà  il  a  toujours  été  depuis  :  un  antipape  ,  qui  ai  ou 
benceep  de  mérite  :  tfcnbB-lÎK  cardinaux  ,  plu- 
fietm  MMriarcihet  &  tpiM  lef  fieges ,  des  archevê- 
ques &  des  évoques  à  toutes  les  églifet  deFrance, 
&  mémeplijric-.us  i  celUsd'Italie  &  d'Efpagne.  Ils 
ont  non-leulement  tilitic  par  icur  [  leté  ,  btilic  par 
leur  émdition  ,  mais  eccoïc  ils  ont  bien  mérité 
du  public  par  de»  établiflTements  de  coUcget  , 
de  ftmiaaise»  ,  d'dsoki  »  de  d'ii^uu  ,  qui 
AAfiftent. 

Pîuûcuri  I-imofînii  ont  lîf^urë  avec  ccî.it  parmi 
ks  graatis  aumôniers  de  France  :  prclq.ic  point  de 
dignités  on  d'abbayes ,  obpar  les  lar^cifcs  oc  la  r<<- 
antd,  il»  n'aient  la ifCé  de*  tuarqucs  diliinguées 
lent  Minrenîr  ;  prefqoe  point  d'ordres  religicqK 
dont  iU  n'aient  êtégénérana.  Les  Cannes  doivent 
leur  iaftiiut  âc  leur  manière  de  vlwe  aâweUeà  Ajr- 
Hicric  de  Mr.hifiivilc  ,  patriarche  d'Antioche.  Le 
fct  MKic-Maf dekiac-GaJKitlie  de  Rocbcchouvt- 
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Monenar,  «bbefle  de  Fontvmnk ,  qni  polit  (m 

ordre  ,  y  fit  flt-Tirir  Il-s  belles-lettre»  &  I03  fcieiw 
CCS  foliJes,y  redilid  '.il  goût  de  la  véritable  élo- 
quente ,  en  même  temps  qu'elle  donnoit  les  plui 
grands  foins  à  la  faaâificatioa  de  ics  reli^iciuc. 

Oaa  vu  ci-devant  tp'il  n'elï  prefque  point  d^àll^ 
tilnr  foele  Linoiln  n'ait  aâajâé  dans  h  feiveur  ; 
îlaeoadEdet  congrégations  d'idnene  hpint  anAera 
&  la  plus  édifiante  :  il  a  envoyé  c?  :;!r.titL'  d'  colo« 
nies  peupler  les  réformes  des  maiîoB»  rcligieuTcs, 
auxquelles  il  a  donné  des  perfiMMgW  d\lK  pidtd 
éminente.  (M.  Kaiaud). 

H  s'cft  tenu  à  Limoges  plnfieurs  conciles  :  en 
84B.  oè  les  cha  noines  de  St<  Martial  demandent 
i  être  mis  en  règle  :  en  994.  fiir  diverfet  matières  : 
en  10*9.  où  il  fut  décide  que  St.  Martial  de  Limo- 

rs  étoit  apâtrc.  C'eit  ce  qu'on  lit  dans  l'hilèoire  de 
vie,  connue  an  dixième  'fiecle  |  eepeadant  Gré- 
||aûe  d«  Teim  ac  place ccfiiiat  quevcrsTan  sjo. 
£■  sojt.  le  i8.de  oovemlnc.  Aymon ,  archevêque 
de  Lyon  ,  prcfida  à  ce  concile  ,  alfillé  de  neuf 
évêques.  On  y  agita  la  queliion  alors  fort  impoi^ 
tante  de  l'apolîolat  de  St.Martial.  On  cita  Tes  aàes, 
qu'on  ailurc  avoir  été  inconnus  avant  le  ducie» 
me  iîecle ,  &  que  la  plûpart  des  fçavantiy  tOUi 
ceux  de  l'ordiè  de  Su  Benoit ,  regardent  comiM 
apocryphes  ;  min  on  les  croToit  aioii  três-Trfri* 
t  iSlcs.  1!  y  ctoitdit  que  St.  Martial  avoit  été  bap- 
tilé  par  St.  Pierre  ,  «3c  qu'il  avoit  reçu  le  St.  Ëiprit 
avec  les  autres  apôtres  le  joar  de  la  PentecÂte* 
Ainli  Papoftoiat  de  St.  iVlartial  y  fut  encore  confiib 
mé  :  le  fondement  de  cette  opinion  éteit  rhilleiie 
de  vie,  qoi  ^  iouraat  l'opiaioa  des  gens  du  pays  , 
le  Aifiiit  dÂToeadre  de  la  née  d'Abraham ,  parent 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Etienne ,  &  le  difoit  ordonné 
évêque  par  J.  L.  lui-même.  Cette  vie  avoit  été 
compoféc  fous  le  nom  d'Aurelien  ,  fat  difetple  y 
&  elle  eft  aiiioiird'hui  reconnue  poor  apocmihe  y 

Earles  meilleim  critiques.  Noos  invite»  M.  Pab- 
é  Nadaud  à  les  réfuter ,  &  fî  les  raifons  qu'il  four- 
nira nous  paroi flent  meilleures  ,  nous  leur  donne- 
rons volontiers  la  préférence.  Au  relie  ,  on  établit 
dans  ce  même  concile  de  l'an  loji.  la  trêve  de 
Dieu ,  qui  fut  alors  pareillemeilt  établie  dans  pli^ 
fieurs  conciles.  On  dit  que  ce«c  qui  ne  voulaient 
pas  s'y  fooiiettre,  Ibrent  frappés  de  la  maladie  des 
arJcns .  c'eft-à-dire  ,  d'un  feu  n  i  ^îifvQroit  leurs 
entrailles.  On  y  prononça  une  tivu  i.munication 
terrible-  contre  ceux  qui  ne  garderoient  point  la 
paix(!k  la  juiiicc  ,  comme  le  concile  le  prefcrivoit. 
Un  quatrième  concile  tenu  à  Limoges,  l'an  10  J2. 

Kur  l'ordination  d'an  évèque  ;  &  oa  cinquième 
n  TC95.  pour  la  croiAde.      dernimr  manque 

dansîa  collection  royale  des  conciles. 

Le  prélat,  qui  elt  à  la  tète  du  rliocefe  de  LimO« 
pcs  ,  jouit  au  moins  de  20.  mille  liv.  de  rente  j  &  j 
ieion  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye  1600.  flo* 
rins  pour  l'expédition  de  lesboUes. 

U  y  a  daas  ce  diocefe  quatce  officialités  ,  outre 
celle  de  la  métropole  qui  eft  i  Limoges-,  /(avoir , 
l'oificialité  diocéfainc  de  Limoges,  qui ell  auiiigé. 
oérale  j  celles  de  Gucrct ,  de  Chenerailies ,  de 
Brives. 

La  chambre  eccléfiaftique  du  diocelè  elf  conii' 
pofte  de  Pévdqtic ,  qui  eft  préfident ,  &  de  (ix  con. 

feilicrs  tous  eccléliaftiques ,  &  dont  un  efl  fy;i 
général.  Il  v  a ,  outre  cela ,  pourle  fervicc  do  cette 
ciiambrc  .  v.n  avocat  da  clergé,  un  lecrdtaire,  im 

freflier ,  6c  un  autre  greâkr  dit  des  inlinuations. 
,e  barcan  dec  décinw  cenfifte  en  an  ic«evenr  «vc* 
tteif  amlnilaais. 
U  chapitre  de  PéglUè  cadiédrale  ,  dédiée  I  Su 

Ftîcnnc  ,  eft  compofé  d'un  dovcn  ,  d'-in  T  in,-;, 
chantre,  don  arcbidiacse  ,  d'ua  ious-d^ntie 
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t$.  ehanoiaci  doat  m  efi  théologal,  n  y  a ,  oa- 
tre  cela  y  quatOfM  vkaîiet  iêini.prëbendé(.  C«Re 
ëglife  a  un«  cafe  foin  le  titre  de  St.  Jean.  Lei  en- 
fant* qui  naiflent  à  Limoges  ,  durant  les  oftavcs 
de  Pâque8&  de  la  Pcntccfitc  ,  doivent  être  bapti- 
fét  dans  cette  é^lifc  paroiffiale.  Lei  c,l  :x  oitavcs 
commencent  à  dix  heures  du  matin  ,  le  famcdi 
veille  de  ces  dcui^  fêtes ,  6c  finilfent  le  famcdi  fui- 
viBt  à  la  mâme  heure.  Le  dupitzede  lacatUdial* 
'a  suffi  fon  oflicialité  psrticnlîere. 

Cette  ëglife  (  la  cathédrale  )  eft  fitucc  dans  la 
cité,  prelqae  à  Pextrimité  de  la  plate-formc  qui 
domine  le  canal  de  la  rivière  de  Vienne.  Ccft  1  c- 
difice  le  plus  conddcrablc  de  Limoges.  Quoiqu'il 
Ibit  imparfait ,  il  pré  fente  néanmoins  dans  l'en, 
femble  &  dans  le  détail  ,  des  beaiUës«nù  font  dé- 
firer  qu'on  l'achevé  fur  le  même  plan.  L'architec- 
ture en  cft  gotliique  :  elle  a  de  la  tnaieîlc  &  de  la 
légèreté.  Ces  deux  etieti  ,  ii  ditliciles  à  réunir , 
font  produits  par  le  fyftcme  qui  règne  prefque  gé* 
néralement  dam  tout  ceqoî  eft  de  conftniâion  go- 
diique,  4c  qui  conflAe  à  forcer  les  dimenfiont  de 
la  longueur  &  de  la  hauteur  en  te  relfcrrant  Tur  la 
largeur.  Les  baguettes  ddliéei  &  multipliées  qui 
recouvrent  les  piliers  &  qui  ic  cootianAiit  eoogmt, 
achèvent  l'illufion. 

Ce  qui  dans  cette  é|lire  i  principalement 
l'attendon  des  coiuioiil^nn ,  ell  le  rond-point  dn 
iànÂuaire,  lequel  dtantMiairé  parles  vitreatix 
des  fi.is-cote's  correTpcndans  aux  fcpt  travdcs  qui 
en  forment  le  contour  ,  offre  un  trcs  beau  coup 
d'ceil.  Les  tapilTer;cs  qui  m.ifqucnl  encore  enpar- 
tie  cet  effet  de  lumière ,  ne  peuvent  remplacer  ce 
geue  de  beauté.  Ce  qui  complète  ce  eovf  d'oeil 
cft  la  eoiiM  fiipdrMiiie  dn  gnoda  Ttmaux,  «me 
lefqoeh  s'élèvent  des  faifeeam  de  moulures  très- 
légères,  qt'.i  fe  prolongent  enfuite  pour  aller  f:;i 
mer  le»  ogives  de  la  voûte  ,  oh  ,  au  noinlire  de 
huit  ,  elles  i'c  rc.iniiTcnt  j  un  centre  commun. 

Si  l'on  ic  trnnfpnrtc  milieu  de  la  croifée  ter- 
minée des  deux  côtés  par  des fO&t  artiftement  tra- 
vaillées ,  &  que  de-U  on  jette  un  coiw  d'oeil  tut 
les  deux  travées  de  h  nef,  {ùr  fe»  coI!ateni»&  (es 
chapelles  ,  on  dpro'.uera  une  fenfation  3gréablem6- 
léed'ctonnemcnr, fur-tout  iil  on  rciilife  ^ilorsparl'i- 
magination  les  quatre  travées  de  la  nef  qui  refient  à 
faire.  On  lénniroit  auffi  à  tout  ce  grand  détail ,  le 
point  de  vue  du  dumir,  fi  Fonn^en  étoit  empiché 
parle  jubé,  qui ,  malgré  touteefes  beautés  ,  le  maf' 
que  totalement. 

Pour  failîr  Tenfcn'.ble  de  Pinti-ricur  du  bâtiment , 
il  ne  reile  plus  à  voir  que  les  cotes  qui  régnent  au- 
tour du  ch'xur.  On  y  trouve  que  les  treize  travées 
des  collatéraux  ,  ieuts  cbapelles  correfpondantes  , 
ami!  que  leurs  int^aux  fe  développent  Ains  cou. 

fïifion  en  variant  l'afpeL^  .  f'^r  tout  h  nicfure  que 
l'on  parcourt  la  circonférence  du  rond-point. 

En  exaii'.innnt  tous  ces  détails,  il  fe  préfente  à 
la  vue  une  petite  galerie,  f[ui  règne  autour  du 
chœur ,  des  deux  croifccs  &  de  la  nef.  Cette  galc- 
lie  f  placée  fur  les  voûtes  des  bas-côtés  ,  décorée 
de  petits  piliers ,  avec  des  monlures  gothiques , 
elWermée  au  dehors  par  un  mur  latéral  de  parepin  , 
&  couverte  de  larges  dalles  pofccs  de  plat,  l.e  mur 
latéral  ctoit  dcjtine  i  faire  décoration  pour  Tcxtc- 
rieur  du  biltiment  :  car  dans  le  plan  -  général  de 
conllruâibn  de  cette  dglife  ,  on  avoit  inféré  le 
projet  de  piatiquer  tme  plate-forme  k  découvert 
qui  auroit  régné  (iir  toute  la  largeur  des  voihes  des 
bas-côtés.  Cette  platc-forrnc  auroit  été  terminée 
d'un  caic  pair  le  mur  dont  il  a  été  p^rlé  ,  &  de  l'au- 
tre par  des  baluftradcs  qui  auroicnt  fervi  d'amor- 
tiffement  aux  murs  des  bas^:6tés.  On  voit  aufi  que 
là  plus  grande  partie  de  cette  plate4bi|iie  cft  pa- 
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vie  de  larges  dalles  ,  liées  par  un  fort  ciment  Si 

Ï lacées  es  parement  fur  une  pente  ménagée  pour 
'écoulement  de*  ennx ,  dk  on  y  voit  auft  des  gar- 
gouilles toutes  prêtes  ù  recevoir  ces  eaux.  U  y  a 
de  grandes  parties  des  balullrades  mifes  en  place: 
les  unes  découpées  àjoiir,  d'autres  à  dcmi-cvuidces, 
Ôc  fur  des  formes  de  moulures  diiTérentes.  C'cft  -  là 
qu'on  rcconnott  la  fécondité  dugothiqueen  ce  genre. 

Totttce.tnMraily  conduit  à  ia  perfeâÛMiy  an* 
foit  procuré  deux  i^nuges  qu^en  »•  içaitrott  trop 
apprécier  :  celui  d'offrir  une  terralTéc  élevée  ,  d'o^ 
l'on  auroit  découvert  d'un  c6tc  une  grande  partie 
du  canal  de  la  Vienne  ,  &  accompagné  du  détail 
des  côteaux  ôc  des  croupes  du  vallon  ,  dont  l'af- 
peâ  eA  tr^s-varié.  On  auroit  vu  de  l'autre  côté  en 
amphithéâtre  la.malTc  des  bâtiments  de  la  ville, 
couronnée  par  les  clochers  de  St.  Michel ,  de  St. 
Pierre  &  par  la  poRe  des  Arènes.  Le  fécond  avan- 
tage étoit  de  procurer  à  l'extérieur dti  bâtiment  une 
décoration  d'un  goût  nouveau  r|ui  auroit  produit  un 
très-bel  etfet.  iVlais  tout  ceci  elt  mafquépar  un  toit 
plat ,  couvert  de  tuiles  creufes ,  qui  certaincraeal 
.a'oftent  aujourd'hui  rien  de  bien  agrdable  à  la  vue. 

n  refte  à  parler  du  portail  latéral,  qui  fe  trouve 
à  rextrêmitc  de  la  croifce  à  gauche.  On  y  voit  un 
détail  d'ornements  gothiques  ,  qui  ,  cjuoique  mul- 
tipliés ,  ne  font  rien  moins  c^ue  confondus.  On  y 
diliingue  £ir.tont  une  galerie  &  un  fronton  â  dé- 
coupure détaché  dn  fend.  Les  deux  piliers  bnt- 
tan»,  qui  le  terminent  des  deux  cStds ,  ne  for.t  j  i- 
fymmétriques  :  celui  de  la  droite  eft  arrondi  ,  û; 
celui  de  la  gauche  moins  Inîllant^i  csilftdie  la 
rue  ,  cil  à  pans  quarrés. 

On  voit  enfin  auxdenxextrêmïtés  de  la  croifée, des 
efcalieis  qui  font  iâillie  ,  &  dont  hibafé  cft  ouea 
trompe  d^ne  confliaôien  fçavante ,  on  en  encor- 
licllcmcnt  tris  -  hardi  :  pour  compléter  le  mer- 
veilleux il  ne  manquoit  plu»  que  de  les  terminer 
par  une  pyramide  de  dix    quinze  pieds  d'élévatiotti 
elle  n'eil  conllruitc  que  fur  un  ileul  de  ces  c/calieis» 
Il  ne  paroit  pas  que  le  clocher  ait  été  COnfimit 
d'après  le  plan-sénéral  de  l'églife.  Car,  outre  qu'il 
eftd^la  goAtd^rch.itednre  difTérent,  fon  empla- 
cement ne  fe  rapporte  point  ;ivcc  'c  milieu  de  la 
nef.Il  fe  trouve  ctabh  Au  un  maflif  pryfmatique de 
quatre  faces ,  qui  a  beaucoup  plus  d'empâtement 
que  la  tige  du  clocher.  Cette  tige  eft  d'abord  qnai^ 
drîlatere  dans  le  premier  étage  aitde/Risdela  bafé: 
mais  dans  le  fécond,  le  troideme  &  le  quatrième, 
deux  pans  percés  de  fenêtres  en  certaines  parties 
corrcipondent  îi  chacune  des  quatre  faces  de  la 
baie.  Aux  quatre  angles  ,  on  voit  de  petites  tou- 
relles oâogones  ,  dont  trov  dM  filCes  font  dans 
lamaiTe  da  bitiment,  &  les  aotres  paroirrent  à  dé- 
couvert. Ces  tourelles  fe  terminotent ,  ainC  que 
le  clocher,       J  _  ■  pyramides  d'un  mîm«  nombre 
de  côtés ,  ..  tit-d-dire  ,  oilogones  j  mais  elles  ont 
été  rcnvcrfées  par  le  tonnerre,  jnfqii'i leur balh ^ 
il  y  a  environ  deuxcents  ans. 

Entre  le  clocher  dit  la  nef  de  la  cathédrale ,  oa 
voit  des  reftes  desvofites  de  l'ancienne  églife,  avec 
les  commencements  des  piliers  battans  des  quatre 
chapelles  qui  doi\  ent  former  de  part  (Se  d'autre  les 
bas-côtes  de  ht  nef.  Ces  pihcrs,  avec  les  murs  de 
réparation  des  chapelle»  ,  font  élevés  de  lo.  i  30» 
pieds.  On  ne  voit  point  hors  de  terre  les  fondations 
desjpilien  delanef,  aog-phisqnedescollatérsmr. 
En  fai&nt  commencer  ce  travail,  M.  de  Langhcac 
évêque  de  Limoges  ,  fe  flattoit  fans-doute  que 
quelqu'un  de  fcs  fuccelfcurs  ,  plein  d'activé  ,  de 
goût  Oc  de  zele  pour  les  grandes  chofcs  ,  le  feroit 
fuivre  5t  terminer.  Un  monument  de  cette  impor- 
tance, ea  embelUliânt  la  ville  épiicopale  ,  fooit 
égalemeat  honneur  à  la  le^giouft  fti  abiôna. 
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^  Li  pieire  qtu  a  iervi  à  la  oonftmâioa  de  ce  bl*  aeanx     Tont  e«  lN»«*tt«f  tel  trtVMEK  ffl«icii]«« 

mteat ,  el»  use  efpece  de  granÎM  d'ua  grain  fort  Au^ellus  de  tout  c*  travail ,  la  rofite  fc  préfen»* 

M ,  Oc  cA  fafccptible  de  premlFe  un  bel  ap|>areil ,  comme  en  pcrfpeâive  :  de  la  partie  la  plus  laillante 

ainU  que  les  formes  de  toutei  ks  niouliucj ,  par  &  la  plu»  élcv<ie  pendent  fix  cuU-dc-lanipe  ,  dant 

une  vîve^éte  Ut^s-netrc  :  on  n  y  trouve  dam  1  iiv  la  longueur  dçrqueU  on  a  pratiqué  cki  niches  oi^ 

térlearquc  ttès-peu  de  yrair.s  ijuartzeux}  &  on  y  nées  de  Aatuet.  L^ntervaile  de  ces  nicha  eft  m 

nuxurgao  içulea>eat  une  certaine  portion  de  mi-  archivolte  avec  (h^  ai9*luw*  À  viv«-tr(te ,  un  pen' 

w.          .      . ^  gothiques.  L'iTcl|i*alt» qui comfpond  i  l,i  port«, 

Avant  fpe  «e  sot»  ocenaer  de  la  defev^tion  dp  plw  large  qne  les  quatre  anrre<i. 

quelques  HKifcenx  qui  décorent  Tintf ilanr  Sa  ta  Le  tout  eft  enfin  couronne  par  une  balLuii.iao 

cathédrale  ,  nous  eftimons  devoir  ajoqtW  ici  Iw  qui  tçrt  coqime  d'entablement.  Cette  baJullrado 

gtijicipales  dime^Cons  de  C4t  édifice.  elt  toute  percée  k  jour  &  comppféc  de  petite* 

a^U  hngiimr.  tM  4Mt  iNvI»  colonnes  ar^keïfllM  ,  40M  Im  fomiM  fncièaftt 

WorncliacMa  • -,.  V  |0yiiD^  «pMMu  i(Mlt  tiit-variéet. 

Ocpuii  u  tuf  juiou'ra  jub* .  ....,,,««....•    .  Ayut  biiî  ks  onfles  dct  objeti^  aoiM  fiiiii«ii» 

Or.  >.«  h  porrc     cTicr  ,r  ,ufip,-M  n».  piaiatf  Mat  avec  plus  d'ordre  Jet  dteUt  ml  a«ii* 

iTKnrrmcnt  du  ror.ii. point    ••..<S...o  .          <        i      -./r                     —         — -•w 

Protb..dtur  du  fm,rf -pomt  ..o    "•■  pwoltront  les  plus  intereffans. 

larBtirihicnl'.jWririai-rieiidu  Saâfhiait»       ...o-  1-es  colonne»  arabeiijue»  font  proprement  ict 

ftwfaaJyir  dt<  chi^p«U*s  ^  t^iM~ç^i  .  portions  de  raies  antiques  adaptée»  les  ures  aux 

■iaNrd«clH»nr  .  .  •  •  •  '  •      -  •  •  a  '  «otits  pdur  tn.  former  la  hauteur  du  fût.  Les  di0^ 

'      ■.  Tmtdêtt  fiiififnt          6  nma  If jifleiac0(«  dp  cet  colonnct  oCreM  dot  ca»> 

m»  4 f*in  w  fiMtt invfa.d»la  Mf .  ^l.-            -  «lurai  titt  det  rinftinc  de  flern  «it  defleini  «m. 

li— wiiw  tmfcld>llldit|WI  itm  f»  |m  f^"'  1        fcmhlent  fe  jouer  antour  des  armes  de 

MoiM    .  ,  .w-k  .  .;.   .  •  •  »*7       *5  Langhcac  :  C4r  on  a  fait  l'ervtr  ces  arme*  à  la  ié- 

tir  U  iarftuT  dAfu  ia  trmft*.Lv^U  coration  }  Ct       Ait  ilO|IJM»r  A.Â  fafiîfte  de  «s 

.  la  at(  M  ilu  di(Eur.    .    .    .    -,       .  n  ,  ,  ,%  prélat.       .            .  - 

Us  j»uxi«vétj  d.  u  ctn.iïe .  i  fr„;cHr ...  j>.ns  Aertaîi^r. ptmïcs  oii  le  fte  det  celoaae» 

<iiMcft  ne  b«n^>«im»>  .  «  .  «  *>  . . .  éÊm  vtOtvAnH  fiipeneafei  dn  e«lonii*t  qui  tcr« 

GaIMnl  A  droiM  .          •  *n         »|M.«-»0'  '  minent  la  décoration  ,  on  voit  ar  e:  un  ;i!u:''r  mêlé 

Ctsptfledn  baKAt^.f  idloU            ..ai ,»  >r»'t!  d'etoancment  des  eipece;  de  IjiKenit:.,  toinfolces 

-ê  ix^     .  '1*.  d'un  fjrJiùmc  de  t-ylinr^cs  Jrtribuccs  en  rotondes 

Urgn,  Mtafe  iaà,  U*t^.  iMgnr               - ,  ^  dat  h*f«  »  <le»  entablements  ,  itc.  Ce  foat 

dm  1*  nef  to)  .  »«W  ^J;  dM-«tdres  d'erchiteâure  complets  ea  petit.  La 

Butwr  des  voAtM  dt  U  iwf ,  dN  (st^par  piOfaitiM»  de*  JM<irei,,i:éléguiar  de«  ioroitt,:!* 

&  de  U  croie*  .  ,  .  .  .  .  .  84  .  . .  o.  pureté  de«  omementi ,  tottt  annonce  nuc  «tHDp». 

Epantiir  (1rs  voatcstn  pktrcds  Branite  .     n  .  .  .  11  7-  ■                   p     1  -      j        11  n 

ri.-»u._  V  nu.-tr.pîl4rfi;!lgd«,  .     6...  o  ;Ic.n.e  de  rrc^rrche,.  1!  y  a  une 

Ifcottuf  d'j  dôcLrr   .  ,  ,   .  ^.      -.       ;.i>i<  npc>«<:«.  ffrandc  icconuU'-  dj :i s  i  inven titjn,  6.  un 1: jr.rcuie 

■            ~  facilité  duns  reKt  :ui lOji. 

.  i«  jub<£  ell  un  morceau d'arahiteâurc,  dont oe  Nous  dirons  la  m  n:  chofe  dee  coarooqeiuentf 

eft  euài  redevable  à  M.  de  Langheect  U  a«  faedrob  l^lacdt  ao^dcltiK     ;  :  \  niche» ,  &  fur..tout  de  le 

jMjtbétcbn  de  Vp»kmMif  »'iCMl^f^^pa«.g«ite  éétamàaA.im  cait-detUime  m  pendent  4«  J» 

(jfpibijté  q«i  le  ptodnit*  hm  dfcelli  ùnk  en  lut  vsûte.  O»  j  racbeiwlt  avec  &tw»AlbN  renpreinfe 

précies^K.  \  it  nous  prop^fons  de  ks  indiquer  du  même  goû»  dtdu  mine  Ci-r. 

^atét  i^uc      lut  décrire  :  Us  font  effeâtremeat  du  Derrière  les  rfitrc  tolunncï  araijciqiies  &  toitf 

sotnb.e  do  cei  beautés  que  le  coup  d'oeil  i.uilt  ,  autour  des  llx  nicliet  ,  lont  des  pilailres  enrichis 

d  que  le  goût  juge,  Qtai»  qui .  écktppent  i  la  d'ac5eraents  très-prccieax.  Ûa  ne  Içaitioit  apporter 

plume,  tfop  d'attention  à  luivrc  ce  détail,  qui  d'abord  par 

Pour  le  former  hm  idée  généride:dtiééteÉ  vtmù  .  ték  infini.  Ce.  Ibat  dee  &esm  &  dpditiet-cowaes  dt 

truâion,  il  faut  confîdércr Te  fubé  coomè  lênram  i  ramages  qui'  èn  rempliflêiii  le  clitfnp  éui*  (oate' 

i'c^'r-s   su  cl.'.iur,  &  coiifr:[iici-iincnt  comme  b  iutiitenr.  On  rcr:.:irvi,e     ii;  Irs  ci-ir ter  rs  i i (Vs  r?'< 

tli.iic  par  une  porf»  d'afies  bon  goût ,  en  parties  dan»  la  diliribution  des  tiic^j-^-^i.  ,  une  clc^ar.tc  (Se 

iccoratians  fyaunétrtqutt  &  corre^Oddâases ,  une  délicatelle  qui  occupent  agréablement  la  \ue 

«ù  ocski^eat  tome  la  largeur  du  Je  nef  eiunt  lea,  k  mefuie  qa'«lle  les  fuit.  Parmi  ces  deifems  co»» 

<Mdt  piliers  de  la  çroifée  ,  d(.pnlfrateatiine&ce  raâ,  on  appeTfoit  des  vertm  de  de»  gcniei  qui. 

do  trente-quatre  pieds  de  longueur.  femblent  ocenpét  k  régler  Jjt  dUbibetioa  i»  et» 

Quoiqu'il  foit  difficile  d'y  detnêler  attcon  ordre ,  ramages.  Les  tonnet  en  font  fi  agréablee  dt  fi  ré* 

flous  y  diiUaguerOfls  d*abnrl  j  j.irrc  colonnes  ara-  guiicres  qu'elle»  paroifTent  v  'rlt  iblemcnt  copices 

belques  arec  des  piédeitaux  .  les  deux  qui  font  d'après  l'antique.  On  y  von  iuiu  des  niafqucs  & 

dans  l'intérieur,  accompagnent  les  moulures  de  la  des  trophées  que  Ton  a  fait  entrer  avec  beaucoup 

leite  des  d*»  «f^th  *     Ut  dmc  antre*  fttat  pie.  de  goftt  deiM4E«(te  décention.  Ils  paroiilent  avtMt 

féteanxctnMtfe  dBjttbéAtefmiiieet  ladée».  le  rninn  canâem  qae.let  figures, 

latton*  Les  fiatues  qui  occapctttles  niches  des  entré* 

Dans  Je  champ  compris  de  chaque  cfitc  entre  colonnements ,  font,  en  commençant  par  la  gao* 

ces  colonnes ,  on  remarque  troij  mchcs  avec  des  che.  St.  Pierre  .  St.  Jcrtm?  ,      AuguilinjcSc  en- 

COoroBiseaients  ,  des  pilaihcs  Ôc  des  culs-de-lam.  fuite  ,  du  coté  droit ,  lit.  Ambroiie  ,  St.  Gacgoire 

pe.  Ces  niches,  ornées  des  Qatues  de  deux  apdtres  &  St.  Patil. 

«  dea.^aatre  pém de i!dgitJèbtMA,&Mk partie  Att^flbw»,danale«  panneau*,  le»  bas-reliefi 

Upint  ridie  delà  décoradoii.  Le'teAe  de  Pe^ee  jnt  furaot  k  râêmc  oïdie,  ont  pour  fujets  :  le 

desentrecolonncrïTcr^t?  e;^  rt  i^ir'.i  par  les  armes  de  Lioa  de  la  forêt  de  Kemée^  Gértoai,PHydse,k« 

Lingheac  en  ir^criaii.t;!!»  avei.  des  gnirLindes  au-  Colonne» ,  le»  Centaure»  &  Gactii. 

tour.  A«-delm»  d?i  niche»  eit  un  efpacc  corrcf-  Sur  un  cordon,  qui  ceint  chacune  des  colonne» 

Boodant  à  ce  qu'on  pe«t  eppeUer  la  befe  des  co-  «rabefqoes  ,  oa  Ut  cette  devile  qui  paroit  faire 

kwwt  i  cet  eri>4:c  oan  de  oêhêm  càd  tmii  àea»  ittaliM  anùnnaax  d'Eecode  :  Maneffit  im  etie 

TeaieX^.  Kmm 
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yinus.  Oit  ei^  d*abonl  furprù  de  voi/  dan*  itn  Ucii' 

ConHicré  e\-i:rci;es  Je  In  véritable  religion, 
les  détails  Je  h  vie  Ijibukulc  d'un  héros  le  plus 
célèbre  ,  m.iii.  aufii  le  moins  édifiant  du  paganif- 
Oie.  Mais ,  on  doit  fe  rappellcr  que ,  dans  le  temps 
qne  Tartifle  compofbit  le  deflfcin  de  ce  jubé  ,  ilf 
médicateon  avoient  coutume  de  citer  en'  chaire 
lei  Mteiirt  profanes ,  &  d'cmptoyi^  la  mythologie 
p.iycnnc  ,  donc  ils  tiroient  un  grand  parti,  pendant 
que  nos  a\  oc;its  doinoicnt  au  barreau  pour  auto- 
rités les  pcrcs  cic  ToL^iiie.  Cl'  terr.ps  ,  quoique  de 
mauvais  goût ,  feroit  encore  prét^rable  à  celui  ok 
lun  ptéiUcaieun  ne  connoitroient  Bi  les  anteucf 
pio&aei  ni  let  p«rc»  de  réslifè. 

het  verrat  chéiilogalei  &  eardinalë*  occapent 
les  nielles  fufpendues  k  la  voAte  :  Comme  leart 
attributs  ionc  prefque  tous  perdus  ,  on  né  peut  ici 
les  défîgner  que  par  la  place  qu'elles  occupent.  Oa 
ne  dillin{^c  bien  que  la  blurité. 

Les  trois  l^atues  de  Si.  Pierre ,  de  St.  Paul  &  de 
•St.  Jérdme  ,  font  d?aa  bon  Ayle  ^  ainfi  ((ae  euel- 
«piecunei  des  vertot  i  té*  drapette»  en  font  fag«^ 
menr  traitées.  Il  y  a  de  rexpieffiôn  dânà  les  têtet 
&  dans  les  attinûlei.  C^eft  le  genre  gracieux  de 
Dominique  &  de  Gentil ,  qui  ont  auffi  embelli  le< 
églifes  de  Troyes  par  de  lemblables  produâion*. 

Le  temps  de  la  conftruâion  du  jubé  dont  il 
yagit)  eft  da- commeneement  de'  cette  ëp04iae 
henreufe  oti  àu  aniftee  fbrniM  en  Italie  inr  Ce 
bons  modèles  y  vinrent  en  Frdnce  ,  •attirds  pat 
François  I.  D  eft  étonnant  que  ce  jubé  &  te  tOm*' 
bc'-iu  de  M.  de  Lan^heac  ,  donc  nous  parleront 
dans  la  fuite-,  ibient  les  premiers  &  les  leuls  œo^ 
-namenu  de  Limoges ,  oh  les  formes  de  l^asrii^  ' 
iSnftnce  grecque  «ieat  ^të  employëee  daM  uic 
'ttfaie -pureté.    ■     •  •jr-'-.ia  . 

On  ne  peut  plus  gucres  juger  du  mérite  de*  bae- 
Teliefs  ,  ni  de  celui  des  figures  qui  décorent  les  eu- 
vertes  des  niches  ,  ni  enfin  de  rdî'et  d'un  grand 
jiombre  d'ornements  ^  ài  canfe  qu'iU  font  la  plupart 
inutilés  &  dégradés  d'une  manière  indécente.  Il 
^lOÎt  à  délirer  ^u'on  enfermât  d'une  balulirade  ou 
d^irt  grillage  les  deux  câtés  dit Jubé,  afin' i{ne  oe 

J|ut  elt  confcrvk  intaâ,  ne  fùt  plu»  eipoft  atf  in* 
ultes  des  enfants  ou  des  faux  dévots. 
La  pierre  qui  a  fervi  â  la  conilruftion  de  ce 
jubé  ,  etl  d'un  fort  beau  grain.  C'elï  une  pierre  cal> 
«aire  tirée  du  Bas  -  Limolln ,  aux  environs  d'Ajen; 

Oa  arrive  au  jubé  par  deux  efcalicrs  bien  prit , 
^placés  à  la  dmite  &  à  la  gauche  dans  les  collaté- 
raux ;  de  telle  forte  qu'ils  n'embarrâdènt  point  le 
paifage,  &  que  leur  cage  même  fait  décoration  par 
fa  forme  qui  cft  également  noble  &  (impie.  Celui 
de  la  droite  cil  à  noyau  éi'uidé  ;  &  celui  de  la 

Î;auche  a  pour  noyau  une  colonne  toriè.  Ils  font 
'un  &  l'autre  coaftroit*  de  la  m£me  efitecé  de 
granité  qui  a  fitivi  avbititnentd»  laeadiuiâk. 

Dans  la  di^uxieme  travée  du  rond-point,  à  gau- 
che ,  on  voit ,  ou  plntdt  on  devtoit  voir  le  tom- 
beau de  M.  de  Langhcac.  Ce  moautncnt  occupe 
le  vuide  de  la  travée.  Quatre  colonnes  canneliées, 
d'ordro  corinthien  ,  placées  fur  des  piédeliaux  fort 
élevés,  fôotîenaent  un  entablement  dn  ménie  or- 
dre. Cette  ordonnance  eft  terminée  par  im  atti^ 
que ,  qui  fait  proprement  partie  d'un  ainorttire- 
ment.  J-.a  ftatue  en  bronze  de  M.  de  Lar.gheac 
eit  d  CHOUX  au  milieu  des  quatre  colcmnes ,  fur 
un  m:i.-if  qui  a  la  même  élévation  que  les 
quauc  piédeilaux.  Les  faces  du  malUf  ,  tant  du 
c6té  du  fanâuairc  ,  que  de  celui  du  collatéral , 
offrent  trsis  pannéanx,  oh  font  traité»  en  bas- 
reliefs  des  Hijets  de  rapocalyprc.  On  voit  de  mê- 
me ,  iur  les  fiiCCS  des  piédeiiaux  ,  quatre  tigures 
de  chanoines  cbapioanéi  JbivaatrajKjcit  habit  do 
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c1iai»r.MaHtoutccdétail.a  été  mutilé  &  déshonoré 
par  des  iconoclafles  ennemis  des^  belles  'chofcs. 
L'entablement  préfente  fur  chaqute  fectf  trois 

bas-rcliefs,  qui  occupent  les  trois  pnnncnrtx  dnns 
lefquels  eft  divifée  toute  la  longuCTir  de  ion  champ. 
Ces  bas-reliefs  ont  du  moins  le  rriérite  d'avoir  été 
conlervés.  Sur  la  corniche  ,  richement  décorée 
en  dentiçnles  &  en  oves  ,  font  deux  génies  qiu 
fontiennent  les  armes  de  Langbéàc.  Dans  les  deux 
piliers  de  la  travée ,  font  encaftrées  quatre  ni- 
ches, od  font  placées  des  ftarues  du  inême 
de  fculpture  que  celles  du  jubé.  Deux  de  ces 
Aatues  qui  regardent  le  lànâuaire  ,  n'ayant  pu 
Ibutenir  le  pbids-  énorme  d'une  lourde  tapifferie 
qui  les  convtt  avec  le  reile  éa  inonoment ,  'ff 
trouvent  aujourd'hui  hiutilées  (bas'tootcs  l«à  par- 
ties faillantcs. 

La  ftatue  de  M.  de  Langh  -  i  l  de  pièces  rap.» 
portées.  De  fon  temps  ,  on  n'avoit  pas ,  comme 
de  nos  jours ,  retrouvé  &  perfeâiortné  l'art  de 
couler  d'un  feul  jet  le*  grand*  morceaux  de  icul£; 
ture.  M.  de  Lan^ieac  mourut  en  ^$41.- 

Deilous  la  même;  âipiirerie  ,  eft  uii  petit  IBO^ 
nument  fur  Iccfuel  on  apperçoit  le  bullc  en  brOiM 
de  M.  de  l'Auhcfpine  ,  evcçue  de ' lUkSOgea  t  C* 
buiie  eii  auûi  de  deux  pièces.    "       '  '  "•. 

Aux  deux  premières  travées ,  qui  corre/îsondenï 
au  rond-point',  il  y  a  des  toittbeaux»  dont  la  dé»- 
coration ,  quoique  gothique  ,  «mbeUiioic  bien  plus 
le  lànâuaire  j  que  ne  font  les  taiùilèrief  en  vev*' 
dtire  d'AubniTon  qui  les  cachent.     •  ' 

A  la  féconde  chapelle  du  rond-point  ,  dans  le 
collatéral,  à  droite  ,  le  tableau  de  l'autel  a  pout 
fujet  Jcfus-Chrill  dans  le  tombeau.  L'obfcnrité  de 
ce  foutcrrein  du  tombeau  %aréeft  édaijrée  par 
.jm  erifSt  de  liimiere  qn'un^  feintée  de  L>tmoges  y 
nomm<c  Me/opudè,  afort  bieniea^iiid'a^ès  le  oueiw 
cbain.  Les  teintes  éclairées  ,  les  oibIm^  ,  VeMi 
preffion  des  d;rî".;rens  perfonnages  ,  tout  fc  dégrade 
&  prélente  un  enfemble  frappant  )  mais  le  coloris 
cil  un  peu  forcé. 

Plus  loin ,  'du  même  côté  ,  ob  voit  dans; 

rinde  ttiehe  ,  le  tombean  de-Ni  S.  On  le  nomnicf 
monument  ( Monumtntum).  La  figure  du  Chrift . 
mort  eft  étendue  fur  un  linceul,  foutenu  des  deu» 
côtés  par  Nicodcmc  &  Jofeph  d'Arimathie.  Ea 
face  ,  font  la  Ste.  Vierge  ,  les  Magts  ,  la  Mag- 
delcine  &  St.  Jean.,  occupé*  de  4;^  grand  événe> 
ment  qui  les  attrifte.  La  iSnra  drf  âinft  a  quel- 
que  mérite,  ainfi  «pie  les  tftc^dei  aiiciea  peilbii* 
nages  :  celles  des  femmes  grimacent  un  peu  ,  ÔC 
leurs  traits  font  rendus  avec  une  certaine  fécbe- 
refle.  Au-dcifus  de  ces  grouppes  ibnt  deux  pan- 
neaux, oh  des  chanoines  en  bulles  figurent  avec  des 
patriarches.  £n  face  ,  deux  aittries  panneaux  fem> 
blables  ofl^nt-fun  Je  befte  d'une  jeune  fybile, 
&  Pautxc  eelai^^  vieux  prophète.  On  y  recôn. 
noît  Elie  habillé  en  Canne  ,  qui  fetnble  compter 
fur  fes  doigts.  La  tète  de  l.i  fybile  a  l'cxpicifion 
de  l'attendriiîeincnt. 

Vabbaye  de  St.  Maniai  Je  Limoges  eiV  égale- 
ment ancienne  &  cdiebre.  Enrichie  &  iUuftrée  des 
bienfaits,  des  comtes ,  des  vicomtes  de  des  év&i 

Îoes  de  Limoges ,  du  temps  que  les  rt>ïs  &  duca 
'Aquitaine  portoient  le  diadêr-u  ,  cllj  fit  d'a- 
bord occupée  par  des  chanoines  ,  aux^^cL  iuccé- 
dcrcnt  des  religieux'  de  l'ordre  de  St.  Benoit  , 
vers  l'an  £41^.  Elle  fut  mile  alors  fous  le  titre  de 
St.  Sauveur  j  &  piiis  on  lui  donna  cchii  de  St.  Mar- 
tial ,  mime  avant  la  cérémonie  folcnnelle  de  la 
levée  du  corps  de  ce  iaint ,  qui. fut  fàlté  en  la 
préfence  de  l'empereur  Louis  le  Dcbonnairc.  On 
trouve  dans  de  vieilles  chroniques ,  que  le  mo^ 
aailaifl  d*  St,  Mvûiiy  a  dtéb&tipar  Louis  le- 
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JPieax ,  qui  y  fit  tranfportcr  le  corps  de  St.  Mar- 
tÛ:,  &.  donna  à  Pabbé  lé  domaine  de  la  vUIe  de 
Limoge  >  ,  que  celui-ci  cédi  m  vîcoinfe-  de 
Oioges  ,  à  la  chiir^c  â*  la  foi  Se  lîc  Tlionirn      ,  8c 
que  le  vicomte  s'empara  de  ce  domnitic  lans  rem- 
plir la  condition  cnoiiccc.  Cette  abÎKiyc  cxiiloit 
'dès  Fan  î,o^.  U  a  éic  accordé  ,  ei)  divers  temps  , 
-à  Feglile  de  St.  Martial,  qlialiltée  Royale  y  im 
■grand  nombie  d«  beamcfiivîkgai,  eelui',  entr'ao- 
-tres,  de  cenférer-le  baptdtne  auc  Ibleitmttdt  de 
PûtpiL-?  &  de  la  PicntecÔte.  Un  nombre  confîJérable 
îd'abbjycs  lui  furent  foutnifes  ;  mnis  d;i-s  la  Ttiite 
Tabbivc  de  St.  Martial  fut  cllc-niênic  donncc  à  la 
Congrégation  de  Chmy  ,  par  k  vicomte  Adhemar. 
Seu»  cette  obfiwnnce,  eue  reprit  fon  ancien  ëclar, 
^  s*étoh  ttUtpeu  tcni  par  le  reUchciMiit  qui  tW 
dtoit  iotrodnit.  VS&t  ftMl  ftcnlarifée  en  t$}7.  ée. 
drigée  en  églife  colUgiale,  dont  l'abbé  eft  la  prc- 
niere  dignité  :  viennent  enAiite  le  prévôt,  le 
^mnd-ch;intrc  ,  &  dix-huit  cbanoincs  ,  dont  un  cft 
âéologa).  Ily  a ,  outre  cela ,  douze  vicaires  hmi- 
^bcndés.  L'abbé  ^  qui  a  té  titre  &  les  preroga- 
live«  d'abbd  tiomméudataire  y  ;Aujt  au  moiiis  d* 
•^xoQ.  liv.  de  leaté  s  Se ,  feio»  la  tan  ett'ctdtr  dè 
'Rome  ,  il  paye  iiji.  florins  pour  rctpddition  de 
tts  bulles.  Jean-Charles  de  TaiU-jfort  dc-Barncrc , 
'  4ffù  des  anciens  comtes  de  Périgord ,  canierier 
Iwaoraira  du  Pape  ,  &  le  même  qui  apporta  de 
Home  le  chapeau  de  cardinal  à  Louis'Antoine  de 
KoaUtec, ardicfdqae  de  Paris,  fut  nomntd  à  faby 
•l^ye  royale  de  St.  Maftlal  de  Linioges  ,  piir  !ë 
roi  Louis  XrV.cn  1701.  IliouilToit  enco.c  dé  cette 
abbâyc  en  1716.  M.  l'abbc  de  Montcf  juiou  en  cft 
poâciTeur  depuis  fp. 

VégliU  de  Tabbaye  Se  coUégiale  de  St.  Mar- 
tial de  Linioget  eft  .un  ancien  bitiment  fort  vaflfé 
iflt  d*uae  dpofoe'  bien  anfdrieiue.  aux  fiectei  oà 
I^R  vit  l'âeTer  dé  tioutei  parts  en  France  eek 
grands  monuments  gothiques.  Sur  des  préfomii- 
tions  très-plaufibles  ,  on  lut  remoatcr  ia  cunl- 
iniâion  jufqu'au  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
Il  eA«  par-tout  le»  caiHâeres  de  rarchiteâure  du 
jlede  de  ce  prince»  Deux  ordonnances  de  piliers 
{aformcs  reçnen\  tout  atftonr  de  la  nef  *  du  dufear 
&  de  la  CFOtfée.  La  pemiere  fimne  In  bat.c6tdt. 
La  féconde  ,  en  achevant  Télcvation  de  la  nef, 
du  choeur  &  de  la  croifée  ,  entre  dans  la  Con(- 
tru^tion  des  galeries  qui  dominent  fur  toute  \k 
Jaigeur  dei  baKCdtda.  Onpcnt  diftiaguer  ,' entre 
'«da,  lin  tceilieiiie'  «ndr»  colelSd ,  fâicmbnflé 
ces  deux  ordonnances. 

Le  clocher  parott  avoir  fait  partie  du'ptan-gd- 
néral  de  la  première  condruâion.  U  cil  placé  à 
rentrée  de  la  nef.  Sa  hauteur  eft  divifée  en  plu- 
fienrs  étages ,  oh  l'on  voit  des  piliers  qnarrés , 
«yliadriqiMi  à  cbapiteanx  informes  comme  ceux 
qni  décoi««t«Q  pUtAt  qai  firatieimeiit  kt  MU>- 
tentes  parties  de  l'églife.  Le  premier  étarge  de  ce 
clocher  forme  un  porche  ou  veftibule  :  il  ell ,  ainfi 
que  les  quatre  autres  étages,  d'une  forme  quarrée. 
Du  dernier  étage  s'clcvent  fur  les  quatre  face»  des 
fi<aiitanacrès.aigus.  Feu  M. l'abbé  le  Butuf,  bon  ob- 
finmfieiur  fur  -  tout  dans  le  genre  d'antiquités  du 
Awyen  âge  ;  regardait'  cette  forme  ilngpliere  de 
fronton  coirmc  m  des  caraâercs  les  moins  équi- 
voques de  l'ariihitcôure  du  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  j  dv;  il  s'ctoit  fixé  i  des  frontons 
fcmblables  pour  déterminer  la  date  de  la  conf- 
truâion  du  cloCber  de  l'abbaye  de  Brantôme  en 
Pétigord.  Le  cinquième  ëtage  eft  un  oâogone  , 
foi  fort  ée  balè  I  mt  rdcbauf  moderne  du  même 
nombre  de  côtes  ,  conRruit  pour  iètrirde  ceiW 
soanemenc  à  cette  malFe  fingulicre. 

Cette  églifis  a  dté  •exn&twmevt  cadomqngde 
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pÊtm  incendie  &  fcs  fuites.  Il  paroft  eÔMNdailf 
cet  accident  ne  dégrada  qu'une  partie  des  voà« 
'téïi  :  car  ie  fend  de  l'ancienne  archireâura  ihb- 

fîfte  cnLore  malgré  les.  réparations  qti'y  Et  faire 
l'abbc  y\dhc::!ar.  Cet  édthcc  réparc  ,  fut  confacrd 
de  nouveau  parle  pape  UrbainlI.  ainu  que  le  prouve 
lepalfage  fuivant ,  tiré  d'un  manufcrit  de  l'an  1174- 
Atlno  ab  iitcarnatione  Domini  MXCV,  indic- 
tion^  m,  tem^rihu  PkUifpi  Rcgu  JPrancorum  d 

'W^Udml  ductt  Afubanorum  ,  vmhaudî  q'uoqu/t 
epifcopi  Lemovicenjls ,  0  Domini  AJ^.vjrî  ^haa- 
tis  monufterii  Sanfii  MArrialis  Dit' perà 

fcxt^  N.itivitdti!  ,  qu.ff.itt  Oominica  ,  Urbanus 
Sanéix  Homame  EccUf,^  Apoftolicas  Bajtlicam 
regaUm  ,  quam  div<e  memori*  Ludovicus  Impt- 
TatofyfiUusKaroUmagui,  TmperjurU^  àfui^ld* 
menth  eonfirviterat  (  840.  )  fed  pofieâ  tam  etUtfia- 
grationc  :;;t:i( ,  ,]ujm  vuriit  cafibus conquaffatam  ^ 
1  D.  Adcmj-^c ,  abkjte  tune  iftius  loci  inferiiis 
extiriùjquc  rcjùnn.itdm  Cf  «w/ijfjni  ^  apojlolicâ  aU' 
tkoritate ftilemtiiter  dcdtcavit  Il.Kal.  fanuatii .... 
Deinde  ,  îpfc  Dominas  Papa 'pfopriis  manibus 
tare  Domini  Salvatorit  à^ûâ  benedi&â  lavit^ 

thrifmare  &  eleo  fatifh  perunxit ,  ptghtra.  TâtiC' 
toruin    ibî  repffnit  ,  &■  m;x  in  IJîo  altare  MiJJ'am 

c.ir.r.jrir  tj  in  perpciuos  dits  illum  fûlem- 

r.err.  ù  cclchrrm  dc.iicjiiohis  agi  confiituit. 

On  fcroit ,  au  reftc  ,  dans  l'erreur,  G  Ton  com- 
prenoit'dani  cet  rdparariànSi  fâité»  dii  temps  J^Ar 

lUiemar ,  certaine^  parties  d*nne  coollruâion  go°.« 

îA1({ue  qui  compofcnt  fept  travcef  dans  ,  lé  coilâ- 
térai  du  rond-point ,  ainlî  que  deux  travcej  au 
é6tê  droit  du  chœur,  &  trois  travées  avec  les 
bas-côtés  dans  la  croifcc  en  retour.  Cette  bAtifle 
eit  de  beaucoup  poitériciire  au  temps  dé  l'abbé 
Adhemar ,  &  peut-être  même  à  celui  de  la  ciat- 

-troâimi  de  la  cathddiiiile.Sirivantiine  infcri^iod, 

•qui  eft  fitr-une  fiice  dWdèï  ptllm  de  la  crûifce, 
on  avoit  commence  ce  travail  en  141 9.  Le  gdût 
de  ce  gothique  ,  dans  lequel  on  a  afi*eâé  des  for- 
mes quarrécs  avec  des  panneaux  non  -  revêtus  dé 
baguettes  ,  paroh  avoif  tioins  de  légèreté  que  ce- 
lui de  la  cathédrale.  On.  ^futne  que  le  pittjeC  ' 
étoitde  reprendre  comme  en  fous-onine  tourPif- 
difice  de  Sf.  IVfartial ,  &  il  eût  été  i  défircr  qu'on 
eût  pu  l'cxccutcr  cnticrcmcnt.  Lapierre  qui  y  a  été 
employée  ,  prend  un  bel  «tppareil  j  aufli  prei'ente- 
t'elle  le  même  grain  Se  la  même  finefle  que  celle 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  conÛruâion  de  la  ca- 

■thédrale  : 

Les  principales  dimealiMu  del'dglilêdeSl.MajV 
.  tial ,  font  celles-ci.  ' 

Mtfurti  prifct  JSiT  i*  AmWHr.  PMcbS  do 

elnrhcr    ,  i    .    14  pitit  o  f0U(t(t 

Du  i!i>ciier  au  ii^i  ,  en  h.iit  trrivt-et  ,  y 

cmnprii  le  jubé     le  m^illjf  qui  cil  api^l  '  ' 

le  porrhc   leS  .  >' 

Depuis  le  jubé  julc^u'au-dcU  liilacroi^U, 

avant ttSandniire-  \,   m  ,91  .  t  '  p 

Profaniicnr  da  SmAmûre ..  .         •  ts«..«. 
Collitér«latt.d«llduataamini..  .  .  .  n*,^b 
ChapcUeui.dcUdaco]]ttlialdfeiMidfditt  i(  .  .  .« 

Lugmf  dam  la  'm^.  Loqgucilrdi  la 

sntiOc  à  dro'tc.  ...,..i44.>.'4 

Lsfgmr  dn  chaur   ......Vx9..>o    '  ', 

LfàgHMirds  Iscnifis  ipucbe  •  .  .   jS  .  . .  g 

lis  « 

Largeur  Jaiti  U  nef,  I^argcuf  «ief  detix'col- . 

Ijtcr^ux  19.  ..c 

Largeur  de  la  iwf  ......    .  >;...& 

A  l'extrémité  de  la  croifce ,  à  gauche  ,  cil  tui 
tfcaticr  par  lequel  oa  dei«eiid  dSB(  deux,  gnadci 
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cliiptDei  paolleles  aa  grand  édifiée  de  la  coll^ 

giale.  Dnns  la  première ,  on  troure  des  foitterreiiu 
où  l'on  mojitre  lo  tombeau  de  l'apôtre  in  Limollii 
fSt.  Mar:i.il )  ;  6c  derrière  raiiteJ  de  ce  louï^irr^in, 
diu»  un  rc4uit  cnfoacé  ,  ^elui  d'un  xincien  goarer- 
acnr  de  cette  province.  Le  retable  de  Tautel  e& 
orné  de  petites  jpbooes  de  cuivre  iu  peu  fniailii'f» 
&  irclevéci  en  bode  :  elles  portent  remp-time  de 
la  plus  granité  antiquité.  Le  tombeau  dç  St.  Mau 
lh\  ci\  d'une  architeéhire  gothique  trcs-^moderiMI. 
t.'cntrcc  de  toiis  ces  loutcrrcins  refpeitnblcs ,  cl\ 
iéc&iée  de  petites  colonnes  &  de  pl;u:agct  de  (et- 

Sentine  de  la  Koche4' Abeille.  On  «oit  en-dehors 
e  r«gjUft«  à  reictr«imtd  de  la  croiiee  qui  ,eit;> 
^dtpitè  ,  ose  matté  de  h  même  ferpentine  ,  «aiUdç 
en  fsrme  de  tombeau  &  encailrée  dans  le  mur. 

La  féconde  chapelle  fe  prolonge  )ufques  dans 
un  ancien  cloître  ,  dont  clic  failoit  partie  ,  lorfque 
cette  collégiale  ctoit  encore  une  abbaje  de  l'ordre 
de  St.  Benoit.  Elle  i'ùt  i<kiilanfte,  aiafi  que  nous 
FarQÎgii  dit  »  en  i|]7.  &  la  féioibciea  «nttalaa  I41 
m&ft  iPwe  maae  fuiirtM  Un  bStimeiiB  qa^oec». 
paient  le*  religieux.  On  toù  eacore  tme  atle  de 
'cloître  ,  avec  des  panneanx  en  découpures  gothi- 
qvies  ,  3c  des  piliers.  On  y  voit  aufE  le  chapitre 
<^IU  s'annonce  avec  une  légèreté  qui  fait  beaucoup 
fegretter  le  relie.  On  a  rttnm/é  daas  ces  Agnàm 
VfWj  d^f  tqiqbeatix  eji'piene  da  giaute  cpo^ 
«BR«  oiiai^  tdmbc'  dpailTe  de  feipeatin'e.  Ce  mat  les 
tombeaux  des  ancieae  abbés ,  dont  on  petu  lire 
encore  les  épttaphes  Tiur  le  mur  du  prolongement 
de  1j  féconde  àhnpelic. 

Il  ne  nous  relie  plus  que  trois  ob/çts  à  faire  r»p 
marquer  danf  régUfe  collégiale  doat  il  c(l  queftioa. 

fon^fn' commit' iX*ent^iM  de.  Péglilé.  Catfe 

chàpeDe.eft  coricbie  de  peiniure;^,  qui  y  font  diûii- 
1>uées  avecautantde  goût  que  d'intelligence.  Le  de- 
vant d*antel  reprè fente  un  Ciiriil  dans  le  tombeau  , 
de  la  même  cornoofition  &  du  même  pinceau  que 
celui .  dont  il  a  été  £ait  meatioa  i  Tarticlc  de  la 
cat]iddiale.  ht*  troif 'dejCiS'de-pqFt^.repréfentent , 
rân  la  aaiSnce  ,  l'autre  Le  amman  angélique , 
&  )c  troifîcmc  la  vidtation  :  ils  ont  tous  trois  quel- 
que iniirite.  Qiuttre  grands  tableaux  oracnt  les  pan- 
n.:aux,  qui  occupent  rititervalle  des  portes  &  des 
croifées.  Us  ont  pour  fujeis,  la  circonçifkon  ,  la 
mriScation,  Tadocatipn  dcf  M^i  &  Jb  fuite  en 
TSmti  lU  vk^kM  tft  HbbMK  ait  la  mieux 
iSavini,  La  pa^Nrffivë  adiiennê  en  eft  trèa-bella. 
Le  plafond  elï  anfG  décoré  de  peintures  (jui  rem- 

Sllifent  le»  différons  compartirrcnts  dans.  Icfqucl» 
.  eftpartagi^.  La  fïmire  Je  la  Vierge  en  aironiption 
OCCape  le  milieu.  Ceft  une  cofic  faite  d'après  le 
tableau  du  Correge.  Au\-  quatre  angles  font  les 
Efan^tifics ,  d'apaiLAivliaa^  Ja  Spn  da  St. 
RiiathMn,  ainfi  que  celle  de  St.  Jean , y eft bien 
peinte: ce  qui  frappe  le  pluis,  c'crt  le  raccourci  du 
pied ié  St.  Jean  ,  qui  eft  ii  fçavainment  traité,  qu'il 
parott  avoir  une  i^rande  faillie  hors  du  plafond. 
2°.  Dans  la  féconde  chapelle  dn  rond'^KMat,  à 
droite  ,  on  voit  dix-huit  cadrM  en  émail,  qui  ren- 
fierment  les  brillans  événedMOti  de  1»  légende 
de  St.  Martul.  Ceux  qui  ont  cet  fiiitt  préfrna  en 
pourront  fnivre  L'S  détails.  Chuque  cadre  offre  un 
petit  tableau  fort  bien  cornpofé  ,  oh  les  prrfonrui- 
ges  bien  defllnés  ont  du  mouvement.  Les  tètes ,  les 
nuds  de  les  draperies  en  (ont  bien  foigncs.  Cet 
émail  ell  en  grifailh,  c'eft-à-dire ,  que  lartiAe 
ém  aillcor  ay  a  employé  que  dent  onaliqm:  la  §tmi 
blanc  qui  fait  toutes  les  carnariont  avec  les  parties 
éclairées  ,  5c  le  bleu  qui  fcrt  aux  ombres  ,  aux 
contours  des  diSérens  traits  de  la  figure,  &  aux 
imgtàt»»  I**  L*badoge  cft  aae  aaeianAa  t^M 
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av*e  Ibn.catiUoii.  On  y  voit  ^  côté  du  mouremen^ 
la  figure  dclanMft«»lqiiaktt«|^^Ie  méan 
principe  exécuze  trois  mwWBmwWHiawpinSIgi  | 

elle  tourne  la  tète  à  dwity  j  ouvre  la  mâchoire 
inférieure,  tk  lève  de  filS  deux  nains  la  faulic  dont 
elle  frappe  un  timbre.  Ce  timbre  cfl  dans  un  giobe 
qui  (an  de  bafe  à  ]a  mort}  la^Ue  cil  aiSfe  lur  un 
jianicrde  fleur  d'ifb  s'ilaneaun  ferpent«  Cette  adlé- 
^rie ,  au  rc^  ,  cft  également  vraie  Se  ingénieufik 
Uabjaye  de  St.  Au^uflin  de  Limoges  ,  égale» 
ment  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  elV  iîtuce  dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  ville.  Elle  a  fervi  ,  à  ce 
qu'on  alfure  ,  de  fiifU^Ktfe  «ommone  pour  l'égliff 
.^,Ljmog^  à^M  o^minenceaBeat  du  cbriftiawUa^ 
.f»Vft*>vâl^Ôi|^ou(e<[uc  Su  MlHKialf  q«i  «• 
■fut  la  premier  éréqiie ,  &  qui  fut  TapÂtre  de  tout* 
la  Guyenne  jufqu'à  la  rivière  de  Vingcanne  ,  ca  Gt 
1.1  bcncdiâion,  au»u-bicn  que  de  U  petite  chapelle 
^ui  y  avoit  été  élevée  fous  le  titre  do  St.  Sauveui^ 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c^eft  qu'efle  cil  la  premienip 
.^Jile.def sanccf^f  «t  été  dédiéa  iSu  Â/màtà^ 
MÏa  aft  dn- moine  f  opinion  de  M.  de  TiUnawat 
fii  ispttùpxt  tOQ'.  c^ux  qui  ont  écrit  l*Hiûoiro 
occléliaAiquc.  Cette  abbaye  fouârit  beaucmip  dana 
le  huitième  de  le  neuvième  iiccles  ,  à  l'occalîon 
desserres  qui  agitèrent  alors  la  France  ,  âc  .y 
'«awwaat  la  deAruâion  d'un  grand  nenbio  4# 
AfiVKétablifrements.  L»  yillç  dq.LuOoges  âf,  ùê 
finoibeurgs  ,  entr'au.res ,  fonffirtryat  prodigianAk» 
ment  de  la  part  des  Normands  qui  faifoient  de# 
incurlions  dans  prefqne  tontes  les  provinces  dn 
royaume.  L'abbaye  de  St.  Augiiiun  fut  nurant  que 
détruite.  Mai^  Turpion,  év£quc  de  Limoges  ,  pré- 
lat également  recommand^bk  pour  fa  naitlancc  4|( 

2m  Cfk  fUt^  9  IB  ^ijit  le  refta^tyiur*  ily  |t^$n 
s  râUqiws  éK  Sk  Au^iftia  qn*à  «wâlt  «npfOitéêa 
de  fon'pélcriaa^i  en  Italie  de  k  Rome.  Il  y  ra/Tem. 
bla  aufli  des  moines  qu'il  aftreignit  à  la  règle  de  St. 
Benoit  5  de  les  dota  très -amples  polleflions. 
Ce  fut  vers  l'an  934.  £n  1617.  ce  monallcre  fur 
uni  à  la  congrégation  de  St»  Maur.  Son  abbc  étoit 
éleâif  &  tiicnnal  i  oMÏt  M  I7é4..k  Aoi  y  a  fubAi- 
tpéw  abbécooHBMHhitaiio.  cette  époque, 

on  ellimoitque  le  revenu  annuel  de  l'abbc  régnlîCK 
ne  fc  montcit  qu'i  jooo.  livres  ou  environ. 

Ujbbaye  de  St.  Mania  eton  aulli  de  l'ïrdre  de 
St.  Benoit^mais  ea  i$i4.  elle  fut  unie  à  la  co.ngrér 
gation  dna  FejiiUai|ta  ,.qai  la  gouverne  encore  a»- 
malleàMai  par  an  abbé  tigimt  A  tnennol, 
dont  le  nvenn  tft  dn  300e.  ilvina  «i  «nv^n.  Se- 
lon les  uns  ,  ce  monaftcrc  a  été  fondé  dès  le  règne 
de  Dagobert ,  &  félon  les  «utres  feulement  vers 
l'an  I  c  1 1.  par  Heduin  ,  évèque  de  Limoges  ,  frère 
de  Godefroi ,  abbé  de  St.  Martial ,  de  du  vicOHWV 
Guidon  ou  Guy.  Il  étoit  déjà  fioriÂnt  dès  l'a* 
-  io|o>  &  l'on  trouve  dans  le  concile  qui  fut  teim 
i  Umocet ,  touckant  TapoUolat  de  St.  Martial  , 
que  Jordan  ,  prélat  de  cette  ville  ,  atteHs  que  les 
monallercs  de  Limoges  ,  c'ell-<i-dire  ,  ceux  de  Sb 
Augul^in  &  de  St.  Martin  ,  obfcnroiCBt  avcc  légi^ 
larité  la  difcipline  de  leur  ordre. 

VaUajre  de  Notre-Dame  de  la  Eeglti  ^  encwt 
dn  rofdmdc  St.£«ioU,  mais  pour  des  fiUes.  Les 
bfttiments  en  font  affea  beaux.  Les  jardins  en  tef- 
raffe  donnent  fur  la  rivière  ,  &  l'églife  ell  bien 
ornée.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  marquée  dans  le 
Fouillé  pour  14.  mille  bvres  de  reçte  y  a  été  fondée 
vers  l'an  817.  ou  837.  Elk  a  plafieui*  Maéfic«$ 
.lans  fa  dépendance. 

CeUe  des  AUoit  eit  anffi  pour  des  filles  &  de 
Tordre  de  St.  Benoit.  Vvye\  les  AUois.  LUe  a  été 
fondée  dans  le  douzième  iicclL-  ,  i5c  traritLitu  à 
Limoges  en  17(0.  Son  revenu  n'all  marqué  que 
teoo«]îiv0M* 
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Ontre  le*  H^ctt  dont  nom  flvont  déj^  parlé  , 

il  CD  cft  d'autre?  cir.n';  In  ville  Je  Limoges  ,  dignes 
de  l'attention  des  connoilFcurs  ,  &  qui  méritent 
par-conféquent  que  nous  en  faflions  mention.  De 
ce  nombre  ed  l'églile  paroiiBiile  de  St.  Michel  des 
Lioat.  C*cft  on  édifice  gothique  qiii  étonne  y  & 
plaît  par  la  forme  &  le  dégagement  de  (à  voûte  y 
&  fur-tout  des  piliers  qui  la  foutiennent.  Il  con- 
fiée en  deux  rangs  ,  chacun  de  cinq  piliers  ,  qui 
fur  la  longueur  foutiennent  trois  fyilêmcs  de  ilx 
travées  d'une  voûte  en  hrtfiie»  Cette  voûte  a  envi'- 
TOR  tnntf!  pied<  d'élévation,  tant  dans  U  nef  qu'» 
dclbi  dn  'fiafioanv  &  le  long  des  deux  coltaténux. 
Les  faces  des  piliers  ov^ogoncs  font  toutes  revê- 
tue» de  bagjvicttes  arrondies  ou  de  filets  à  vive- 
aréle,  tjui  fc  prolonj^cnt  julqu'à  la  voùti;      s'y  Jilfri- 

boent  en  ogives.  Quand  ,  après  l'imprcfiion  agréa- 
ble da premier  coup  d'oeil ,  on  examine  attentive- 
Btnt  cette  architeonre  hardie,  on  tÙ.  bien  furpris 
de  voir  les  piliers  de  denx  pieds  de  demi  de  diame. 
trc  ,  fur-plombés  &  confîdérablement  inclinés  du 
côte  des  collatéraux ,  &.  cn£n  nullement  placés  fur 
un  même  alignement. 

La  longueur  totale  de  l'églife  de  St.  Michel  des 
Lions  cil  de  144.  pieds  ,  chaque  travée  ayant  à- 
peii>priè<  quatre  toifiet.  Sa  largeur  eft  de  6 1 .  pieds  , 
chaque  cottatéial  ayant  19.  pieds  de  largeur,  8c 
la  nef  vingt-quatre. 

A  rcxtrêmitc  de  la  croifce,  h  droite  ,  eiV  placé 
le  clocher,  qui ,  par  des  déterminations  géométri- 
qiici  fort  Ares,  a  été  trouvé  de  iio.  pieds  d'élé» 
vatîon.  Mai*  la  hauteur  n'eft  pas  le  feul  mérite  d« 
cette  grande  maffe  :  fa  compofiiion  de  ik  forme 
oaroifllent  également  dignes  d'attention.  Sur  une 
bafe  q\iadri!.iterc  ,  qui  comprend  lc5  deux  premiers 
étages  ,  s'élève  une  tige  oâogonc  de  trois  étages 
percés  de  fcnétics  dans  toutes  les  face**  Le  kflg 
de*  quatre  «rite*  eorrefpondantesaueqnatfe  an- 
gle* de  la  bafè ,  «'élèvent  mlB  quatre  tourelle* , 
qui  ,  d'abord  engagées  dans  le  malGf  du  clocher, 
s'en  détachent  au  cinquième  &  fixicme  étage  , 
parce  que  la  tige  diminue.  Ces  trmrcllcs  io-nt  J':i- 
bord  cylindriques  jufqu'au  cinquième  étage  :  cn- 
filite  elles  deviennent  oâogone* ,  ce  qui  leur  donne 
«n  air  de  déguement  par  le  contiafte  des  formes 
quarrëes  avfcc  us  formes  arnmdies  :  elles  font  enfin 
terminées  par  des  lanternes  évuidécs ,  qui ,  fur- 
tnontées  de  pyramides  à  huit  pans  ,  accom- 
pagnent fort  bien  la  bafe  d'une  gtofle  pyisinide 
élevée  fur  la  tige  du  clocher. 

On  voit  par  ce  détail  que  cette  conftruftion  ren- 
tre sITez  dan*  l'ordre  de  celle  du  clocher  de  la  ca> 
thédrale ,  dont  il  à  été  paild.  Le  choeher  de  Pë- 
*glife  paroifiïale  de  St.  Pierre  eft  auflî  exécuté  fur  le 
œ£me  dcllein  pris  en  petit.  Mais  il  cÙ  peut-être 

Ïln>  proportionné  que  celui  de  St.  Michel  :  car  , 
■n*  ce  dernier  y  la  retraite  qu'on  a  donnée  à  la 
baie  de  la  pyramide  ,  l'a  on  peu  trop  amaigrie  re- 
lativement  au  maffif  qu'elle  fbutient.  Comme  l'é- 
glife de  St.  Michel  efl  dans  ht  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville  ,  la  HècKc  du  clichcr  fc  découvre  de 
loin:  auffice  clocher  c(i-il  un  des  points  fur  le  f- 
quels  les  principaux  triangle* de  la  carte  deFiance 
ont  été  établis* 

Voici  une  Infcriptlon  en  vers ,  qui  nous  fournit 
les  J.-itcs  de  la  conflruif^ion  de  l'égliie  &  du  clo- 
ciicr  de  St.  Michel  des  Lions. 

Lt  fondement  de  la  prt  faite  /glife 
JtPkonneur fouvcrain     la  v'ifve  mémoire 
Du  grand  Dieu  TouMuiffant  en/on  regatéteratlf 
Deja  mere  facr^e  Cftbt  Son  St.  MUheJ 

Et  des  bienheureux  fair.is  de  Pûradis  en  gtoirt  f 
L^attjquc  Ton  comptait  mil  CCC.  LXUU, 


Le  vtngt-ctnqaieme  mai  ,  du  premier  fondement  f 
Le  piedde  cette  l'i^Ufe  a  prins  coitimericcment  : 
Que  l'injure  du  temps  jamais  ne  puijfe  ai>battre» 
XIX.  ans  après  ,  pour  embellir  ce  templt  ■ 
En  Van  mil  CCC.  &  lUPCX.  O  trnt 
Parles  dons  dueommun  lEf  liidramt  oSivU  y 
JPi^fi  bâti  ce  clocher  yùiueh^-d'ceuvre  on  contea^t» 
Loue\  donc  ce  bon  Dieu  qui  a  toute-puiffance  : 
Le  premier  s*employant  à  cet  œuvre  fi  beau 
Qu'il  U  conjetve  à  Joy  :  (t  foa  divin  Jlambeau 
■  Sur  font  Ut  KeiffiiOem  Âi«|e  pturréen^ti^ 

Relevé  par  Jean  Verger 
&  Jehan  Meriîn ,  Bayles 
en  Fan  is84« 

Nous  ajouterons  ici  une  épitaphe  qu'on  lit  daiU 
la  même  égliiè  deiTons  le  docber  :  elte  eft  peut- 
être  précieniè  en  ce  qn*eBe  nous  apprend  l'origine, 
les  motifs  &  les  détails  de  la  fondation  des  vicai- 
res dans  les  paroiiTes  &  les  chapitres  de  la  ville  de 
LuD^ce» 

Cy  giji  maijlre  Jardin  Ptnn 
Homme  dijcret  (t  bien  dévot  y 
Auffi  Cerauli  Fentt  fon  fit 
Lequel  fonda  y  par  bon  adviSf 

Une  chapelle  ou  vicairie 
A  Vhoiiiieur  de  Dieu  ù  Marie  : 
Et  pour  Jes  parents  trefpajfés 
7/  la  dota  de  bietu  ajfès 
Et  veuyb  eéamt  e^r<  fervie 
Et  de  eraementy  bien  garnie , 
A  PûMtel  de  Sainte-Croix  : 
Auffi  ordonna  meffes  troys 
EJlre  dides  la  fepmainc 
Avec  Vabjolution  plaine 
Par  Jon  vicaire  ou  commis  S 
L'une  le  lundi  de  mortuis  , 
Du  SûinQ  Efperit  mercredy , 
Et  de  Marie  le  fabmcdy. 
La  prdj'eiitation  appartient 
A  fon  ki'ritier  plus  prochain  t 
La  collation  £r  infiitution 
Et  toute  aultre  difpojîtion 
Au  reHeur  tt  curé  de  céans. 
DiSet  tout  tant  petits  que  grants  , 
Pater  nofter  ou  de  profundis 
Leurs  ames  foient  en  Paradis  : 
Amen  ij^j. 

Parcowon*  à  prêtent  ,  mais  fuccintement  ; 
qaelqne».iuM*  des  antre*  particnlnités  dignes  de 
remarque  des  dgUfes  de  la  ville  de  Limoges. 

A  Sx,  Pierre,  outre  le  clocher  dont  nous  avons 
parle  ,  on  voit  i".  un  tableau  du  maître-autel  , 
peint  par  Mefonade  :  c'eli  la  rcpréfentation  de  St. 
Pierre ,  (|ui  reçoit  de  J,  C.  le  pouvoir  des  clef»  : 
il  paroit  copié  d'après  Jouvenet.  2°.  A  gauche , 
dans  un  retable  fermé ,  ell  un  tableau  peint  en 
par  un  nomme  Léonard  limofin,  peintre- 
émailleur  &  valet-dc-chambrc  du  Roi  ;  c'crt  un  mo- 
nument de  Tancicnnc  peinture.  H  y  a  delà  vérité 
dan*  le  deflein ,  mais  de  la  féchereJIe  dm  fat  ton- 
che  ,  ce  qui  eft  le  défaut  comomn  de.  ces  ancien» 
nés  peintures.  Les  quatre  médaillons 'peints  fur  les 
panneaux  mobiles  qui  ferment  le  tableau  ,  méri- 
tent quelque  attention  :  ils  repréfcnfcnt  TAfccn- 
fion  &  la  Fcn!cc6te  d'aprcs  le  Pouflîn  ,  &  dans  le 
bas  les  difciples  d'Emmaiis  &.  un  nolt  me  tangere. 
l.cs  perfonnage*  de  ce  dernier  ontdu  mouvement* 
l".  On  montre  auffi  une  flatue  de  la  Ste.  Vieige 
en  albStre ,  9c  une  malle  de  piefre  dteoffie  en  lu 
gurc  d'hoiuinc  ,  que  le  peiqplc  rdveie  MU*  le  nom 
de  Su  Chnitophv. 

Nno 
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ht  tableau  <)u  ma!trc-autel  da  collège  eft  un 
origitiiil  ée  Rubens.  L'Alfomptioii  de  la  Viei]ge«a 
cJuc  liifet.Deux  objen  y  partagent  ramurion  det 

connoilleiirs  :  la  Vwrgc  qui  occupe  la  partie  fupë> 
ricurc  du  tablcan ,  &  dans  le  bas  Ton  tombeau  ou- 
vert aufo'ir  vjii.'jnci  font  di.'lrib  iés  les  ajirurfs  les 
idint«t  fcmme$.  Quoique  Rubens  j  ait  peint  fa  fé- 
conde f«raine,  qu'il  y  ait  foifpié  im  àétaU  4et  dra- 
peries ,  &  qu'il  y  2it  placé  avec  art  pluficurt  gronp- 
pet  Ranges  k  chté  de  la  Vierge  ,  il  ii*en  eft  pak 
moins  vrai  que  lamnietlé  de  oc  principal  pcr!o;>iia- 
gc  y  cft  un  peu  fro:Je,  &  qcc  ion  triomphe  n';i  rien 
cl.:  br'lhnt.  M.its  la  jiar:ic  inférieure  du  tiihicaa 
cii  tout  autrement  intcreiiantc.  On  y  voit  au  mi- 
lieu le  tombeau  ouvert  avec  les  linceda  jettes  Inr 
Jei  bords  :  autour  iont  phifienis  gmppe»  de  par- 
iaanages ,  &  ibr  ie  lÎMid,  aa-del2k  dn  tombeau ,  on 
«pperçoit  les  faincet  femmes.  Pour  varier  les  airs  de 
têtes  èc  rintérêt ,  le  peintre  a  fçu  attacher  les  re- 
gards cîc  l'es  diticrcns  perfonnages  fur  divers  ob- 
jets qui  ne  dctruii'cnt  point  Tunité  du  fujet&qui 
(amènent  lî  (peôatcur  par  diriTcrente»  vues.  Les 
'^ms  y  fixent  la  Vicfge  y  &  fimppés  de  la  puiirance  , 
qui ,  après  Tairoîr  arrachée  a  la  mort,  Penlevc  à 
leurs  yeux  dans  le  vjpue  Jes  airs  ,  ils  le  font  jirof- 
tcrnés^  oubicn  par  des  geites animés  il$!>'occupeat 
de  ce  double  prodige.  D'autres  regardent  avec  eu- 
tiolité  le  tombeau  vuide  :  de  ce  nombre  font  les 
faintcs  femmes  qui,  far  une  coupe  de  vlfage  très- 
agréable  ,  lailfent  eatrevoir  un  mélange  de  fur- 

fmfe  &  de  regret.  Les  autres  enfin  y  femblcnt  feu- 
emcnt  pénétrés  des  idées  fnblimcs  dubonheur  dont 
va  jouit  la  Vierge ,  &  les  infpirent  au  fpedateur. 
L'exprelGon  de  toutes  cet  têtes  el>  pleine  defeuft 
de  génie.  Un  des  perfonnages  agéoouiUct  montre 
fur  le  devant  dii  tableau  la  plante  de  Ibn  pied  :  le* 
artiftes  font  un  grand  cas  de  ce  détail,  qui  eil  Acf- 
finé  &  peint  avec  beaucoup  de  vcrito.  On  a  \  u 
nombre  lie  ^en»  fur  l.-f]ncls  les  beautés  iki  t.iblc.i'.i 
n'avoicnt  fait  aucune  impreflion  ,  s'enro  lïî  airur 
àToccafion  de  ce  pied, dont  le  mérite  ne  peut 
être  bien  faifi  ou*  par  un  artille.  La  compofition 
de  ce  grand  tableatt  eK  fimpte  &  fçavante.Le  defl 
fein  en  ci\  mclé,  la  toiukj  f-.ricV.i.-  Se  vi_i:n:;r ji;fc  ■ 
mais  le  ton  général  cIm  i;ol-.>rij  on  eil  tro^)  _;;iis  oc 
tropfoible,  ce  qui  ni'it  ■  rcTÎc-f. 

Av:  Curmclites  f  on  voit  un  nouveau  rcrabic  , 
dont  le  deHcin  cft  d'un  artitlc  de  Touloiife.  Cette 
décoration  produit  an  certain  effet  f  malgré  les  dé- 
fauts multiplias  du  conroAnement  qui  ne  Ce  rac- 
carJc  nnint  avec  Tarchitc cliirc  qui  le  fouticnt  ; 
malgré  les  pans  coupés  iirrondii ,  les  pilaiircs  f.ms 

Eroportion  Si  les  panneaux  .'i  nioiilwrc>  baroques. 
,e$  marbres iSc  la  dorure  auroicnt  pu  être  dillribués 
&r  un  plan  plus  fage  qui  auroit  eu  de  la  majellé. 
Le  paré  du  fiinâaaire  cft  de  feipentinc  d«  la  Ro- 
che4*AbeilIe ,  mais  qa*on  a  laîné  i  deffli-bnite  , 
quni-îti'c!!!'  ef.t  [v.i  prendre  un  alTcz  beau  poli.  Il  y 
a,  outre  cela,  dans  cette  églife  ,  un  tableau  &  des 
Aatucs  à  rcmarq-,icr. 

A'tx  CarmtS'Di'ihiiuJj'ti'f ,  loges  dans  la  cité,  cft 
un  t  (blcRU  du  maître-autel  ,  qui  mérite  l'atten- 
tion de*  connoiiTeurs.  Le  crucifiement  de  St.  An- 
dré en  cft  le  Aiiet.  Ce  Ikint  au  pied  de  fa  croix  , 
dans  un  état  de  viitime  ,  faifant  à  Dieu  le  facrifice 
de  fa  vie  ,  elt  le  premier  objet  qui  fixe  les  regards 
comme  étant  le  centre  de  cette  grande  macnltte. 
Son  attitude  f  qui  annonce  Tapprocbe  de  la  moit , 
jointe  à  la  vue  de  l'appareil  effrayant  de  fon  lup- 

Ellce,in^ire  une  certaine  hnrtc  :•,  I.î  fonddu  ta- 
leaa  ,  ainfi  qu'une  partie  d:i  dev  int  à  droite ,  pré- 
fente  «ne  foule  Je  l'(ie 'latents  t;ne  I  I  fupcrllitton 
y  attire  ,  &  qui  ne  refpirent  que  la  vengeance.  Ce 
détail  de  gronppei  «ombrai»  ibien  diftribuës  pro- 
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duit  un  trèt^grand  moinwment.  Sur  le  devant ,  à 

Sucbe  ,  oa  reinan{iM  nne  maile  de  ^eâateuis  qui 
^rent  nne  antre  forte  d'intérêt.  Le  peintre  a  en 
le  talent  de  mettre  enaâiondans  leurs  pcrfonnes, 
la  nature  elle-même.  Ce  font  des  j^roiippcs  d";:o;n- 
mcs  ,  de  teinmes  <5c  de  jeunes  tilles  de  diKcrcns 
âges.  Une  curiolité  ingcnoc  p aroît  feule  fur  le  vi- 
dage des  phis  jenaca.  Les  autres ,  en  qui  la  raifoa 
A  U»  fontîmenta  naturel*  font  |dns  dévelojipésy 
laiifent  entrevoir  lîir  te  mAme  fond  de  ciirionté  vm 
commencement  d'.ittendrifrcaient.  Une  compaf- 
iion  enfin  bien  deeidcc  icmble  animer  les  pcrioii- 
n;igc5  d'un  àj^c  mûr.  Cette  dégradation  de  fienti- 
tneot  ell  bien  capable  d'arîectcr  un  amateur -qui 
Jjjaîtiea  ùib\  fur-tout  lorfquc  le  peintre  footîeiik 
cesamacetpar  des  airs  Je  tète  agréables.,  par  des 
attitudes  pleines  de  grâces  ,  (5c  des  tailles  bien  pri- 
fes.  On  voit  dans  ce  tableau  ce  contrafte  toujours 
frappant  de  la  nature  laifféc  à  cUe-iuéme  vis-à-via 
d'un  objet  .itiendrilfant ,  &  de  cette  miaM'BatOW 
féduite  par  la  fuperfiition  &  eadutcic  gêt  vam 
cruauté  doat  elle  le  fthune  vertu.  Ce  moreeatieft 
d'une  compoCtion  mâlc&  d'un  delTein  correâ:j| 
y  a  de  la  fraîcheur  dans  le  coloris,  &  de  la  vigueur 
dans  le  pinceau. 

Aux  PJnitents-Noirs  y  le  tableau  de  Tautel  ctt 
d'un  grand  pathctiquc.Le  peintre,  qui  paroit  avoir 
la  manière  de  Lcbiun,  a  réuni  à  la  mort  de  N.S* 
la  cireenAance  des  ténèbre*  qui  la  fiiiviranc  Le 
f<Md  du  tableau  efl  une  teinte  Jcmi  obrcarc  ,  k 
travers  laquelle  on  appcrjoi:  J.  C.  fur  la  crois  | 
l'on  deinélc  dans  les  traits  l'expreliiOiB  dlia 
iiomme-dieu  expirant  &  fouffrant. 

Aux  UtfnUntt^  on  voit  dans  le  plafond  de  Té» 
glife  cînqpanncauxde  cadres  bien  peints,  de  d'une 
tmtehe  adea  correfie.  Ce  font  encore  des  copies 
faites  par  Mcfonnde.  Le  tableau  de  fautel  ctl  du 
même  peintre  .  c'cll  une  grande  maeltine  qui  repré- 
icnte  le  martyre  Je  Ste.  Urfule  :  le  coloris  en  eft 
ailcz  foible  ik  monotone.  Dan*  la  première  cba» 
pelle  collatérale ,  \  droite,  eftua  antiebean  ta- 
ijjleattdoatle  fujet  eii  frajppaat. 

Aux  Jaeohintf  le  tabkan  du  maître-autel  cil 
peint  de  grande  manière.  On  y  voit  St.  IJouiini- 
que  qui  reçoit  à  genoux  le  rofaite  des  mains  de  U 
Ste.  Vicrj^'.  fo.itenue  fur  des  nuages  :  l'Enfant-Je- 
ius  ic  pre  lente  en  face  ,  appuyé  fiir  le*  genoux  de 
fa  mcre.  La  figure  de  la  Vierge  ■  beaucoup  de  no- 
blelTe  :  mais  ,  ce  qui  frappe  le  plus  ,  c'cit  l'expref- 
fion  fublimede  la  tête  de  l'Enfant-Jefus.  La 
!'  perce  le  voile  de  Tenfance  fans  en  détruire 
lev  grâces  :  le  relie  de  la  (igure  cit  d  un  deflcii» 
moelleux.  Celle  de  St.  Dominique  à  genoux  cil 
deflince  &  peinte  fortement.  Sur  le  devant  du  ta- 
bleau ,  on  apperçoitua  dogue  de  la  groffe  efpc  ce, 

Îui  porte  dans  fa  gueule  un  fiambcau  allumé .  lym- 
oledtt  zele  de  St.  Domitnquc  ,  cjui  vonioitcm- 
brafcr  toute  la  terre  du  t'en  de  l  amour  divin  :  ce 
dogue  cil  d'une  vérité  qui  étonne.  Le  tableau  de 
la  chapelle  collatérale  ,  1  gauche  ,  mérite  d'ttta 
remarqué. 

Dans  Téglifo  des  Cnrielim  ,  eft  un  grand  cru- 

cifix ,  oîi  N.  S.  attaché  à  la  croix,  eil  revêtu  d'une 
longue  robe.  Plusieurs  écnvai.is  qui  ont  parlé  de 
cette  repréfcntation,  la  regardent  comme  une  /în- 
gularité.  La  ville  de  Limoges  n'ett  cependant  pu  la  ' 
feule,  ob  Ton  voit  le  Sauveur  du  monde  revttu  for 
lacroix.Oa  l'a  pratiqué  de  même  dai^s  d'autres  en- 
droit»,  non.feulement  d*Ita1ie  &  d'Efpagnc  ,  mais 
cncrjre  de  France.  Dom  Calmet  en  donne  des  rai- 
(  in5  des  exemples  dans  fon  didionnaire  de  la 
bihlc  ,  tom.  I.  au  mot  Croix  ,  &  dans  fon  COOimea> 
taire  fur  le  chapitre  17.  de  St.Matbteu. 
B  eft  dans  les  djfféreates  églîfes  de  b  ville  de  Li- 
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moges  y  quantité  tfnttrM  cboftt  iftimrtoAbléf  ; 

mais  ce  détail  nous  meiMIOit  tlOf  Mn  y  Û  •OW 

voulions  nous  y  livrer. 

11  y  a  dans  cette  ville  deux  collèges^  un  de  plein 
exercice ,  depuis  la  fixicme  jufqu'à  la  théologie 
indafiveiriïnt  :  il  étoit  régearë  ci-devant  par  les  Jé- 
Ibitm  ,  mai»  ,  depoii  (pitUfaet  aaaémi ,  rcnfici« 
gnemeiR  cr  a  ^dte  dunnë  i  des  cceUflaftifaet  ft- 
calien  ,  '■iii  choix  cîc  l'cvêquc  diocédiin  Si  d'un  bu- 
reau. L'autre  collège  cit  celui  des  Jacobins  ou  Do- 
minicains :  on  ttY ,  tnSàgM  fot  la  pbiiltffij^de  A 
la  tbéol<^ic- 

Nous  avons  parle  des  deux  fénMnAlMi ,  dont  un , 
dt^li  ea  i66a.  cil  régi  par  d«<  PiteM  de  la  Mif- 
Son  ;  l'autre  ponr  tes  Ordinanti ,  a  été  iloniid  aax 
Sulpicieni  en  1 66'y. 

L'iiopiial-géncralde  Limoges  n'eil  ni  airciS  valle 
ai  alFez  riche ,  pour  y  renfermer  toiu  les  {>auvres 
fépaadns  dans  les  rues  de  cette  ville  ^  mai*  il  t&  à 
dpéfer,  qac  ,  félon  les  inteHtten*  d«  Sa  Majefté  » 
il  fera  bientôt  prit  des  Iticfiues  pour  remédier  à  ces 
deax  inconvénient  :  en  tfkt  rien  ne  répugne  plus 
à  U  nature  &  au  bon  ordre,  que  de  voir  de  nos 
fieinblables  manquer  du  nécelTaire  le  plus  étroit. 

L'adeatRillration  de  cet  hôpital  eft«Ottfié«àva 
hucaD,  cORWofd  de  dix  pcrfoilRet. 

Otrtre  pinnenft  eonfiamet  dtabliet  &  Limoges , 
il  y  a  cîins  cette  ville  fis  compagnies  de  Pénitents 
fort  nonibreafes ,  &  dont  chacune  a  fon  habit 
d  une  couleur  qm  lui  cft  particulière  li  di(Hn;:;ii^. 
Ces  iiabitt  loin  fat;;  en  iornie  d'aubes,  &  ils  ont 
des  frocs  qui  couvrent  le  vifage  des  Pénitents. 

La  ville  de  Limoges  eft  ia  patrie  de  pfaifitan 
ferfenae*  illtifire* ,  principalement  par  le»  fcien- 
ces,  &  ,  entr'autrcs  de  Jean  de  Dorât  ,  poëtc  dn 
iêizieme  Gecle ,  &  proieiieur  en  grec  au  collège 
royal  à  Paris.  Il  compofoit  avec  une  facilite  ex- 
tréoie  des  vers  grecs  ,  latins  &  ftançois.  A  Tâge 
«feavima  ju  aas  ,  il  remaria  i  «ne  jeune  fille 
de  19.  à  13.  ans.  Ses  amis  plaifantant  b-deifus  , 
jDorat  repondit  agréablement  que  c'ctoit  une  li- 
cence poétique.  U  eut  un  fils  de  ce  u-coni  ma- 
fiagp,  &  mourut  en  i  ^88.  Ses  poélies  ont  été  im- 
primées. Ocft  lui  qui  a  doaaé  court  i  Paa^iRHa. 
tac  ,  iiiimafliiii  ridioile  »  foi  ae  peat  occupar  ip» 
des  pcrfimnes  faits  goftt. 

•  Scevole  de  Ste.  Marthe  étoit  étonné  que  le 
l.imolîn  ,  fous  un  air  groîfier  &  rempli  Je  mon- 
t:ijn;i  I:.  [  lùp  irT  incultes  ,  où  il  ne  croit  gucrcs 
cae  des  raves  «k  des  châtaignes  y  eût  pu  produire 
«et  ciprils  c'/nii/jteurx  des  Romains  :  il  pouvoit 
cependant ,  à  ce  qu'il  dit ,  y  compter  mille  Hëiio- 
des  ,  en  quoi  il  n*exageroit  point ,  félon  les  mé- 
moires que  nojs  avons  fo.is  le^  veux.  Sa"5  no'u- 
nicr  Si.  Profpn  ,  que  qacicjuc;  ecra  :uns  i-nodcrncs 
font  originaire  du  Limolîn  ,  &  en  ne  commençant 
qae  par  f^iSorio  Marianus  ou  ytàiortus ,  créatetir 
d'un  cycle  pardial  vers  l'aa  464.  iufqu'à  M.  de 
JKafRHnici  f  OB  anniir  de  ^oi  compolei  une  am« 
pie  biUiotheqne  des  écrivains  de  cette  province  : 
flic  feroi:  d'iv.it.int  plus  cu'^icurc,  ([u'clte  conticn- 
droit  de*  écrivains  de  tous  ks  ctats  ëi  en  tons 
genres  ;  anecdotes,  ëcriture-fainte  ,  conciles  ,  pe 
rts  de  l'églife  ,  théologie  morale  ,  droit  canon  & 
civil ,  politique  ,  biftoira  eccléfiafliqne  &  civUe  , 
pbilofophie  ,  mathémariques  ,  élo((uence  ,  poé- 
lîe  ,  &c.  tout  y  feroît  compris.  l^oye  \  Limofîn. 

Pour  ce  qui  concerne  le  :  immcrce .  on  rcnrirquc 
que  les  négociants  de  Limoges  le  font  avec  la  plus 
crande  intelligence ,  &  avec  une  probité  &  une 
droitore  bar  atrircat  la  confiance  des  régni. 
coles  j  atnfi  ipie  celle  des  étrangers.  Cette  ville 
feroit  un  des  u'ns  co-'i-r  _t  ;  intes  du  ro\',i!t— :  .  'i 
la  rivière  de  Vienne  y  cioit  icndue  navigai>lc  ,  ce 
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que  1*011  né  éroû  pas  extremeiMnr  âtAîcile.  Soif 

principal  corr.inerce  a  deux  branches.  De  trois  ma- 
nufaftures  qui  y  iont  établies  ,  naii  la  preiiùcre. 
L'entrepôt  de  h  ville  forme  la  féconde.  Ces  trois 
fabriques  qui  compofent  la  première  branche  du 
commerce  d«  Limoges,  occupcr.t  une  grande  quan- 
tité d'oavrien  ,  fott  dans  la  ville,  Ibit  dans  la  pro- 
wnce  ,  «pii à  Paide  de  leurs  inivaitx  ,  retirent 
pour  îa  vie  ce  que  ringr.ititmle  eu  fol  no  fç.r.iroît 
leur  donner.  Mais  les  avantages  qu'on  recirsroit  . 
de  ces  fabriques ,  feroit  bien  plus  conHdérable  , 
fî  les  manufaâiiriera  avoient  la  liberté  d'cxporteC 
leurs  marchandifes  dans  les  pay^s  des  cinq  groflin 
fermes.  Ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  qu'en  payant 
des  droits  exhorbitans ,  qui  emportent  le  quart  do 
la  valeur  intrinfcque  de  quelq'.ic5-lin?  des  articles 
de  ces  marchandifes.  Cette  dctenie  d'exporter  les 
produâions  de  ces  manufrânres  dans  les  villca  du 
pays  des  cÏRq  grofles  fermes  ^  arrête  ,  dans  cettv 

Iartie  eflenticUe  ^  la  citctilatioa  Ât  ooffltneree  da 
limoges  ,  &  prive  fes  habitants  de  tons  les  SVaB« 
vantagcs  réels  qui  en  réfulteroient. 

Lt  (cconde  branche  de  con-.nicrcc  naît  de  l'en- 
trepôt de  cette  ville  ;  mais  il  paroit  qu'on  n'en 
retire  va*  conte  Tutiliffr  qu'o»  dét  roit  asturelle- 
ment  a*«n  promettre.  Par  les  réglemeats  ,  par  1« 
tarif  arrêté  an  confcil,  &  par  arrêt  dn  ij.  ftitn 
1761.  il  eil  dit  qn'i!  ne  fca  rien  priyd  pour  les 
denrées  âc  marcliandiies  q-aclcontji.-cs  qui  pnlicront 
par  ladite  ville  de  Limoges  ,  far.s  ttre  pour  fon 
ufage.  Indépendiiuunent  de  ces  règlements  ,  tarif 
&  arrêt ,  &  fans  y  avoir  égard ,  le  bureau  de  la 
régie  <^es  oc>roii  &  don-gratuit  perçoit  aduelle- 
mcnt  (en  ;uin  1765.)  tant  Tomoi  que  le  don- 
gratuit  ,  fur  les  vins  ,  liqueurs  «5:  autres  boiiions  , 
qui,  ayant  une  dcttin^tion  étrangère  conliatée^ 
féjournent  à  Limoges  plus  de  vingt- quatre  heures* 
Si  cet  abus  ,  contraire  anx  règlements  ,  aux  arrêts 
&  ans  lettres-patentes  ^  lîibfiftoît  long-temps,  il 
cil  certain  qu'il  nuiroit  beaucoup  à  Fisntrepot  de 
cette  ville  ,  qui  ,  p.ir  fa  délibération  du  11.  juil- 
let 1764.  dusmcnt  homologuée  par  arrêt  du  30. 
aoû>  >  &  par  lettres-patentes  fur  icelui  dudit  joiu, 
enrégiftrées  au  parlement  de  Bordeaux  ,  le  a8.  no« 
WRwra  1764.  a  exempté  de  tous  droits  les  vins  & 
antre*  boifliMs  de  coRibromarion  qui  paderont  de- 
bout dans  ladite  ville ,  cité  &  banlieue  de  Lîmogei* 
(  Mcmoirc  (nvoyc  de  Limoges  ). 

No"is  -.vom  lii!  plus  haut  qu'il  ne  nianr;i:c  à 
ville  de  Limoges  pour  en  faire  une  des  villes  des 
plus  commcrçintes  du  royaume  ,  que  de  rer.Jre 
nari-îiable  la  rivière  de  Vienne  qui  v  paiîc.  Si  ce 
projet,  qui  n'eft  rien  moins  qa'iuqiratiquable , 
étoit  efTcflr.é  ,  ni  pourmit  tmnCportcr  à  peu  do 
frais,  toutes  1»;!.  denrées  i5c  tiKirch.incilcs  luperRues 
tant  du  haut  que  du  bas  Litîioiin  ,  iï(  mOiiic  d'une 
partie  de  la  Marche  ^  parla  Vienne  &  la  Creufe, 
Jttlqu'à  la  Loire  I  à  deux  ou  trois  licucs  de  Sau- 
mura &  de-làjar-taut  oii  Ton  voudroit.  Non*  iôtt- 
îialterions  anfb  qiie  Ton  examinit  la  poffibilîté  & 
les  avantages  qu'il  y  auroit  à  faire  communiquer 
|.i  Vienne  avec  la  Charente ,  aux  environs  de  Con- 
folcnt ,  ces  deux  rivières  n'étant  éloignées  l'une 
de  l'autre  en  cet  endroit  ,  que  d'environ  trois 
lieues  ;  &  qu'enfuite  on  examinît  aofii  les  moyens 
de  joindre  la  Vienne  à  la  Dordognc  &  à  la  Garon» 
ne,  par  les  rivières  de  Vezere ,  d'IIIc  &  de  Dronne 
ou  Droine.  Si  ces  divers  projets,  une  nous  c-nvoi,s 
très  -  pratiqnables  ,  étoient  jamais  cHcâués ,  la 
province  de  Limofin  &  nomméwat  la  ville  im 
Limoges  changeroient  bientôt  ea  nieBa,  A;  con- 
courrereient  mitant  qne  tonte  antre  contrée  in 
r(jvau:lic  .  à  1.1  L:îoirc  &  au  bonhcttr  de  'a  nation. 
Un  nous  mande  que  le  projet  de  rendre  naviga» 
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hk  la  lîriere  de  VklUM  ,  n'eft  point  nouveau  ) 
4[a*kiicien»einafle  oa  e«  a  tcntd  rexdcution ,  mat» 
qn*eUe  a  dté  abandomide ,  i  eauTe  de*  grands 

obdaclcs  qu'il  y  avoit  ù  funnonter  ,  le  lit  de  cette 
rivicrc  étant  rempli  d'une  quantité  proJigicuie  de 
rochen  ;  &  l'on  ajoute  qu'il  ci\  d'ailleurs  néccl- 
iàire  d'y  coni'crvcr  des  éclules  pour  fournir  de  l'eau 
aux  moulins  qui  fi>nt  établis  fur  fes'  bords.  Mais  , 
fiùùtne  h  Vienne  ne  refte  jamaii  i  {ec  ,  ii*y 
auroit-îl  pas  moyen  d'y  conferver,  parle  îècot» 
des  cclufes  ,  aifez  d'eau  Se  pour  les  moulins  & 
pour  la  navigaiion  ?  Quant  aux  obDacles  provenant 
des  rochers  qui  embarraHent  le  lit  de  cette  rivie- 
te  y  la  dépeiife  quUl  y  auroit  à  faire  pour  les  lur- 
monter,  loit  en  enlevant  les  rochers  ,  foît  en 
détournant  le  cours  de  la  rivière  ,  ne  fcroit-elle 
pas  pins  que  compenfée  par  les  avantages  qui 
I^fulteroient  de  l'exécution  d'un  pareil  projet  ? 

AâueUemcnt  la  ville  de  Limoges  ne  requit  que 
par  des  chariots  ou  fur  des  bêtes  de  charge  les 
marchandidu  &  deniéet  qu'elle  tire ,  &  elle  en- 
voie de  même  celle*  qu'elle  débite.  Ce  tnnlport 
eft  fort  coûteux,  &  rend  le  tidgocc  plus  lent  & 
plus  difficile  ;  ce  qui  eft  caufe  iju'jl  n'a  pas  toute 
l'aâivité  &  toute  l'étendue  que  la  polltion  de 
Limoges  devToit  lui  procurer.  Sa  (îtuation  eil  des 
plus  avant  ageulè*  pour  rendre  cette  ville  l'entre- 
pte  de  plulîean  province*  coniidéiabies,  teliei  que 
fa  Marche ,  TAuvergne ,  le  Booibonnoî* ,  le  Berry, 
îc  Poitou  ,  l'Ar  r  :  [;  ,  le  Périgord,  5:c.  D'an- 
ciens rcgilbci  i.ùLii,  apprennent  que  ,  vers  la  fin 
du  dixieii'.e  ficclc  ,  des  marchands  vénitiens  tron- 
vercat  lapolition  de  Limoges  li  avantageufe  pour 
le  conmierce  du  Levant ,  qu'ils  vinrent  s'établir 
en  cette  ville ,  o&  tli  ftjonnierent  IoN|«-tcinps  , 

Pur  faire  palTer  leurs  matdnndiiès  en  divers  pays, 
cft^ftuellement  comme  le  centre  &:  le  lieu  d'cn- 
tjc-pôt  pour  îe  commerce  qx'i  fe  tait  entre  les  viUes 
'de  Lyon  ,  de  la  Rochelle  &.  de  Bordeaux. 
.  On  trouve  à  Limoges  des  marchands  de  tout  ce 
qui  entre  dans  le  counticrce-  Les  tr.anufaâaret  de 
cette  ville  font ,  celles  de  cuivre  jaune ,  d'cpin- 

fliers  ,  de  trifilcric  ,  d'émaur,  de  fayanceric ,  &c. 
'oj^e\  Limofin,  &  plus  bas  Généralité  de  Limoges. 
Les  jurifdiâions  établies  à  Limoges ,  font  le 
prciidial  Si  fcnéchaulTée  ,  l'intendance  ,  le.bumn 
des  finances  ,  l'élcôton  ,  l'hàtel  de  la  miOnnaio  , 
l'hôtcl-de-ville  ,  la  jurjMÎâion  conlblsfre ,  la  ja* 
rifdiâion  de  la  cité  ^  le  bureau  pour  les  affaires 
du  Roi ,  le  bureau  des  ponts  Si  chaulfécs  ,  la  mal- 
trife  des  e^x  &  forets,  la  dircâion  duTii^ieme^ 
la  marécbaulTée  ou  connétublie. 

Tonte  la  province  du  Limodn  eft  du  rcflbn  du 
parlement  de  Bordeaux ,  &  régie  par  le  droit  ro- 
main ou  droit  écrit ,  &  il  n'y  a  point  de  coutume 
particulière. 

Le  préfidial  d;  Limoges  fut  créé  en  I<ÇJ.  Il 
s'étend  iur  quinze  liciics  de  pays  aux  environs  de 
cette  caijitale.  11  n'a  dans  ion  rcifort  aucune  léné- 
chauiïcc  royale  ,  mais  plufîeurs  prévôtés  &  juAiccs 
mpi&i  fubalternes  »  «infi  que  plufieurs  juilices 
fcigncnrîales.  Nous  en  donnons  le  détail  à  l'article 
de  1  1  province  de  Liinofîr..  Ce  tribunal  cil  conipofé 
ti'Ln  premicr-prcfidcnt  (!:<  lieutcnant-gencral  civil, 
d'en  licii:cnant-j;éncral  de  police,  d'un  lieutenant- 
critnincl ,  d'un  iicutcnarït  particulier ,  d'un  alfcf- 
fcur,  de  onse  confeillcrs  ,  de  deux  avocats  du 
Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  greffier  «n  chef 
St  d*an  greffier>commts.  La  chancellerte  établie 
pris  du  prcfîdirîl  ,  conlîftc  en  v.n  confeiller-gardc- 
Iccl  ,  un  greSticr-garde-minuici  ,  <k.  un  commis  à 
l'audience ,  receveur  du  fceau.  Un  commilTaire- 
^énéral  &  un  certificateur  font  établis  pour  les 
Ikilln  réelles.  Pour  les  eonCg;iiatioas  ,  il  y  a  un 
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recmur  ponr  le  préfidial  &  fénéchal  de  Limoges 
«infi  m»  pour  les  autres  jnrifiliâion*  qui  en  relc- 
vent,  vingt-deux  avocats ,  douze  procureurs  ,  deux 

huifficrs-audienciers  ,  &  trois  huifliers  à  la  chan- 
cellcrie  remplirent  (  en  1765.  )  le  refte  du  tableau 
de  ce  préfidial,  dont  les  audiences  i'c  tiennent  le 
lundi,  le  mercredi  à;  le  famedi.  Les  audiences 
du  fénéchal  civil  fc  tiennent  le  mercredi  &  le 
jeudi   de  celle*  du  fénéchal  criminel  le  vendredi. 

La  jurifdiâion  de  Vlntenianee  a  la  même  éten- 
due que  la  généralité  de  Limoges  dont  il  fera  parle 
inceflamœent  ,  &  l'intendant  de  juitice  ,  police 
&  finances  ,  ou  conirnifl"aire  départi,  y  jouit  d^la 
même  autorité  qui  eil  atuibuée  aux  autres  inten^ 
dants  de  cette  cfpece.  V9^e\  Intendants  Ac  Com- 
milfaires  départis.  Cette  intendance  ou  le  diftriô 

!|ui  la  compofe,  eft  divifé  aôtiellement  en  ;;S. 
ubdélcgatioiis  ;  c'efl'à-dirc ,  qu'il  y  a  38.  reiidcn- 
ces  de  fui)dclegué$  de  l'intendant  ,  qui  lont  en 
quelque  forte  autant  de  chefs-lieux  d'arrondiffe- 
mcnts  diiUnâs.  Quatoiae  de  ces  fubdéicgatione  • 
ibnt  dans  Péleâioa  de  Limoges  fçavoir  ,  Limo- 
ges, Bellac,  le  Dorât ,  Laval-Magnac  ,  St.  Yrieix , 
Cbalus ,  Luberfat  ,  Pierre-Rufficre  ,  Chârcarpoin- 
lât,  la  Soutcraine  ,  St.  Léonard  ,  P.ymnùncrs  ,  & 
St.  Junien.  Six  dans  l'éledion  d'Angoutéme  ,  fça- 
voir ,  Angoulême ,  la  Rochefoucault ,  la  Vallette , 
Bainie,  Kuâêc  &  Chabanois.  Huit  dans  réleôioa 
de  Tulles  ,  cette  premief»  rélîdence  comptée 
pour  deux,  ï  caufe  qu'il  y  a  aâuellement  &  en 
môme  temps  deux  l'ubdélégués  ^  les  fîx  autres  rc- 
lîdences  font  Trcignac  ,  Mcymac  ,  N'euvic  ,  UlTcl, 
fiort  &  Lyglettons.  1  rois  dans  l'cledion  de  Bri- 
ves  ;  fçavoir ,  Brives  ,  Uzerche  &  Beanlieu.  Et 
lue  feule  à  Bourganeuf  pour  l'éleâioa  de  ce  nom. 

Le  iÙTtau  iet  finances  étoit  autrefois  un  de* 
pliîs  conftdérables  du  royaume  pour  l'étendue  de 
la  iiiril'dictioti-  Outre  la  généralité  de  Limoges  , 
Iclon  les  bornes  qu'elle  a  adluellemcnt  ,  il  com- 
prenoit  les  élections  de  Saintes  ÔC  de  Cognac  , 
d'abord  réunies  à  la  généralité  de  Bordeaux ,  & 
enfuite  à  celle  de  la  Rochelle  ,  ainfî  que  l'clcâlon 
de58iAt-Jean<f  Angely ,  qui  a  été^  également  réunie 
à  la  généralité  de  la  HoclieUe.  Ce  bureau  eft  com- 
pofé  d'un  doyen  ,  d'un  chevalier  d'honneur  ,  &  de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  généraux  des  finan* 
ces.  Le  parquet  confiée  en  un  avocat  du  Roi  atue 
fiunccs ,  un  avocat  du  Roi  au  domaine  ,  un  pro- 
cureur du  Roi  au  domaine  ,  &  un  procureur  du 
Roi  aux  finances.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  plufieurs 
grcfllers  en  chef  ;  fçavoir  ,  lui  grclller  alternatif, 
un  greffier  ancien ,  <k  un  grefher  triennal.  11  y  a 
aum  un  greffier-commis ,  un  recevear^général  du 
domaine  }  un  contriftleur  des  finances  ancien  ,  & 
un  pareil  contrôleur  alternatif  ;  quatre  cotnmiiSiî- 
res  du  bureau,  dont  un  à  L'zcrclie  ,  un  fécond  • 
à  St.  Yrieix  ,  un  troilieme  à  Angoulèir.e  ,  &  le 
quariie:t:e  à  St.  Jun/cn.  Les  procureurs  portulans 
à  ce  burciii  font  les  mêmes  que  ceux  qui  pottulent 
au  préfidial  &  fénéchal  de  Limoges.  Les  huiilîers 
au  bureau  des  finances  Ibat  au  nombre  de  .huit. 
Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  48.  officiers  em- 
ployés au  bureau  des  finances  de  la  généralité  d« 
Limoges,  y  compris  jufqu'aiix  huifliers  ,  mais  non- 
compris  les  procureurs  pollulans. 

11  eli  d'ufage  qu'un  des  tréforiers  de  France 
généraux  des  finances  du  bureau  de  Limoges  , 
aifille  au  département  des  tailles.  Nous  trouvons 
cependant  dans  le  mémoire  de  M.  de  Bcmage  . 
intendant  de  Limoges  en  1698.  qu'à  la  vérité  les 
tréforiers  de  ce  bureau  des  finances  s'etoient  main- 
tenus dans  la  jurifdiciion  quî  étoit  attribuée  aux 
autres  bureaux  des  finances  j  mais  que  l'ufiwe  n^é- 
toit  point  que  ce  corps  affiftit  ni  en  totnl  ni  en 

partie 
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partie  au  département  des  tailles  ,  ainfi  que  cela 
Te  pratiquoit  dans  plufîeurs  autres  généralités.  M. 
de  Bernagc  ajoutoit  que  toute  la  fonéèion  des  tré- 
foriers  du  bureau  de  Limoges  fe  réduifoit  alors  à 
connoîtrc  des  matières  du  domaine  ,  à  recevoir  la 
foi  &  l'hommage  dfts  au  Roi  ,  &  à  allilicr  aux 
adjudications  des  ouvrages  publics ,  tels  que  les 
réparations  des  chemins  &  des  ponts  Se  chauHces  : 
auffi  il  y  a  encore  aâucllement  dans  cette  com- 
pagnie un  commilTaire  des  ponts  &  cbauiTées. 

Uileélian  de  Limoges  eft  compofée  d'un  prcfi- 
dcnc,  d'un  lieutenant  &  de  quatre  confeiUers,  dont 
un  eil  doyen.  11  y  a  à  ce  tribunal  un  parquet ,  qui 
confîKe  en  un  procureur  du  Roi , un  greffier  en  chef, 
&  un  fubftitut  du  procureur-général.  Les  appella- 
tions de  cette  jurifdiction,  aufll-bien  que  celles  des 
élections  de  Tulle  &  de  Brives ,  reflortiflent  à  la 
cour  des  aides  de  CIcrmont  en  Auvei^e.  Mais  les 
appellations  des  élcdions  d'Angouléme  &  de  Bour- 
gancuf  font  portées  à  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Confédérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Limoges ,  Téleâion  de 
ce  nom  comprend  IcHaut-Limonn  &  la  Ba/Tc- Mar- 
che. On  y  comptoit  vers  Tan  1710.  deux  cents  Sa. 
paroifTes  ou  communautés  a/Touagées  ,  &  ^  mille 
74 »•  feux,  qui ,  des  l'année  1698.  portoient  en- 
icmble  &  en  commun  la  fomme  de  498.  mille 
Soo-  liv.  pour  leur  quote-part  de  la  (omme  d'un 
înillion  401.  mille  1 12;  liv.  produit  de  la  taille  im- 
pofée  alors  fur  cette  généralité. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 


de  Limoges,  vers  Pan  1710. 


PoToiffis,  Feux. 

Aigueprrfc  

Aize  ,  VitU  îoo 

AUois-flei)  j8 

Ambafat-Limonn.  .  .  g\ 
Ambabl-U-Marche  .  .  164 
Anjtn  ....    .    .  4} 

Arenei  H4 

Araac-prts-le-Dorat  .  .  \6o 
Arnac- la -Polie  ,  iojrg  .  i{o 
Aube  daigne  .  .  .  .  u 
AurjJourt-St.Gcntt,taurg  xt^ 
Aurcii.  .    l    l   l   ;   T  54 

Azat4e-Rii  ijj 

Balleden  n6 

Bardc-Magillicr  (la) .  . 

BarncuU  Ij2 

Bizcuge  (la)  .    .    .    .  ir.n 

ficaunc  'si 

Bcllac  ,  ville  jj^ 

Benayet  qj 

Biné  vent  «  vilU    .    .    .  10^ 

Bcrfat  I  m 

Bcrtraogct  (Ici)  .  .  .  ^ 
Bellinej ,  hourg    .    .    .  j^o 

Beinac  t  

Blanzat  >  bourg    .    ,    .  | 
Blond  ,  hourg  ....  104 

BoilTeuil  

Bonnat ......  iS^ 

Bouix-hors-RoulTat    .    .  6^ 
Eourg'de-Vaux.    .    .    .  jo 

firec  ,  eiutav*  .    .    .    .  n 

Bretagne  (1»)  ,    .    .  . 
Brugere  (la)    •    .   .  . 
Buit-pris-St.  Martin  .    .  li. 
Burçuiat  2£ 


Paroijfei. 

Chalut-Haitt  .  , 
Chambourefl  .  , 
Chambouunt  .  , 
Chamnetczy  .  , 
Champrac ,  bourg  , 
Chapelle.  Blanche. 


Feux, 

•  li. 
.  Qà 
.  6$ 

.  no 

ii 


Buffi  Cboutet 
Buflî-Varache 
Bufllere-BoSy 
Buflïcre-G;ilant  <  bourg  . 
Bufliere-Poiievine  ,  xillt.  jj^} 

Carj  (les)  i_jo 

Chaban-pris.Monpoulier    i  ) 

Chabannet  

Chaliai  lin 

Chalucct  ti 

Ciialiu-Bai  ns 

Tome  ly. 


i 

tt6 


Chapelle-hori  -  le  -  Boit 

0»)  >i 

Chaptelat  m 

Chacain-en-Ladignac  .  jj 
Chliain-cn-St.-Darban  . 
Chirain-en-ScJulien  .  j 
Cbatard.Peroutllier(lc)  ,  i_j 
Ch^ceau-Cervix  .  .  .  isia 
Chiteau-Poindati  iou/j ,  6fv< 
Cbâ(eauneur  ....  100 

Chetvix  j,g 

Chervbc-hors-ChSteau.  .  ïj 
Cicux  ,  bourg  ....  130 

Cirât  tj 

Combrat-hors-Neuvie   .  40 
Combrct ......  iû 

Compeix  (le)  .    .    .    .  j6 

CompreiRnac,  Wr^.  . 
Condat-pr^t-Limoget.  ,  lia 
Condat-dX'zerche.    .  . 

Connore  

CourbelE  44 

CouJat-BonncvaL    .    .  430 

Couteix  iji 

Ooix  (la)  ïE 

Crouzillc  (la),  bourg.    ,  j»<^ 

Dainf  |£ 

DeifendtClei),  .  .  .  70 
DIeutidon  .....  jtf 
DiRnat  (la)  ,  bourg  .    .  jio 

Dinfat  

Dompierrc  ,  bourg    ,    ,  ^iq 

Domi  7tS 

Dorât  (le)  ,  ville  .    .    .  }4g 
Dournazat  .....  140 
Diipuy.      le  .Mat. 
t.burit ,  bourg .    .    .  . 
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Exidoni .  , 
Eybouleuf 


4 


Pdroiffet. 

t/vsj 
Eymoûtieu  ,  ùUe  . 
Faye  (la)  .    .  . 
Faye-Mafroy  (la). 
Feiciat  .... 
Feytia.  V.  Sechieres. 
Flavignac  ,  bourg. 
Follet  .... 
Folleventour   .  . 
Forèt-Chabouty  (la) 
Forit-Chouliere  (la) 
F'ourfat .... 
Fregefond  .    .  . 
Freiflinet   .    .  . 
Garde-Sf  .-Gérai  (la) 
Gartempe  .    .  . 
Geneytoure  (la)  . 
Geyrat  (la) .    ,  . 
Glandon .... 
Glanges.    .    .  . 
Gorre  .... 
Graielombe.   .  . 
Guzet  (la)  .    .  . 
Hommet  de  lai  Tourt 

(les)  ,  bourg,  . 
JabrciUes ,  bourg  . 
Janalat  .... 
Javerdat.  ... 
Infournet  jT)  .  . 
Jonchere  (w)  .  . 
Jouhaud.  .  .  . 
Jourgnac  ... 

Ut  

l.age-aU'Scigneur  . 
Lcrterp  .... 

{LIMOGES,  W//< 
C«t  de  Limogci. 
Linais  ,  bourg  .  . 
Lilierei  .... 
Luchat-Adrier.  . 
LuSat-lei-Egtifet . 
Magnat ,  ville  ,  , 
Magnat ,  paroiJJ't  . 
Magnat ,  bourg  , 
Mariât  .... 
Mat-dii-Puy-la-Pleau 
Malbrigoulciz  .  . 
Maflcon .... 
MatTeri.  .  .  . 
Mcillards  ,  bourg  , 
Meillat  .... 
Metayeni-du-V'erdier 
Meuzat  .... 
Meyfe  ^  la) ,  bourg . 
Mczicrs  .... 
Monchity  .  ,  . 
Mongerie  (la)  .  . 
Mongibault.  .  . 
Monpenlbn.  .  . 
Monibr.ind<ix .  . 
Morterol-Scnard  . 
Mounilmef  ,paroiJ}i 
Mounilmes ,  enclave 
Mouzioux  .  .  . 
Nantiat .... 

Neuil  

N'eu\ic-Entier,  bourg 
Neuvic-Exidoux  . 
Nexon  ,  bourg .  . 
NouhaUle  (la).  . 
Pageai  ,  bourg.  . 
Palais  (le)  .  .  . 
Panazol.  .  .  . 
Pauliat  .... 
Peyrat ,  boun  .  . 
Peyrai.pri  t  •  B  t  llac. 
Peyrlllat  ,  bourg  , 
Pierre-Biiffiere.  . 
Pin-prii-Morterol. 
Pont-Sc.-Martin  . 
Porcherie  (la).  , 
Piiy-Jiidau  .  .  . 
Quinzat  .... 
Rançon  ,  bourg  . 
Razti  .... 
Reftoiiil.  .  .  . 
Riblere-Gaignon  . 
Richement .  .  . 
Rillae  .... 
Killac-en>Rancon. 
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Paroijfit, 

Rillac-Ict-Touri  . 
KodicJlAbeiUe  (la) 
Rochene  (la)  .  . 
Roficre>-St.-Gcorges.  . 
RoulGit   ijtf 

Royere-prl(.St.-L{oaard.  i^i 
Roycrchon-la-Roche  . 
Salagnac ,  bourf  .  ,  . 
Salagnac  ,  Paroijffi  .  . 
Salagnac,  Bas-Limofin  . 
Savignac  ,  bourg  .  .  . 
Seiciiiercs  (les)  Sr  Feytia 

Serillac  

Seron  

S"ût  (le)  ^ 

solognac    .    .    .    .    .  iff-) 

Solon  

Soubrevat  ^ 

Souttraine  (la)  ,  WUe    .  jio 

Surdoux  £1 

Sufac  ,  bourg  ....  i.-o 
Saint-Amand-Magnazcix .  M 
St.  Amand-te-Petit  . 
St.  Barban  ,  bourg  .  . 
St.  fionnet-près-Bellac  . 
St.  Bonnct'Ia-Rivietc  . 

St.  Brice  

St.  Chriflopbe.    .    .  . 
St.  nenii-dei-Murt 
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80 
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70 
14 
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la 
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•  190 
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St.  Eloy  .... 
St.  Etienae-de  -  Furfat 

^urg  l  148 

St.  Grmix  

St.  Gcnce  16 1 

St.  Germabc,  ville    .  . 

St.  Gtnaain, paroijji.    .  uj 

St.  Hilaire-Boneval  .  . 

St.  Hilaire-.Magnazeù  .  i}^ 

St.  Hilaire-lat-Tours .  .  LU. 

St.  Jean-Ligoure  .    .    .  iTg 

St.  Joirvent  lér 

St.  Jiinicn  ,  viUc  .  .  .  800 
St.  Junico-lci-Combct  .  S£ 
St.  Junicn-le-Petit.  .  . 

St.  Jull  ij^ 

St.  Lcger-Magnaieix  .  .  2  (  r 
St.  Lcgcr-la-Montagnc  .  118 
St.  Léonard  ,  vilU    ,    .  j8i 

St.  Loy  

St.  Martial  •  en  •  Saint- 

Barban  8| 

St.  Manin-Sepert.  .  .  iji 
St.  Martin-le-Vicux  .  ,  3  a 
St.  Martinet  ....  32 
St.  Maurice-les-BroulTei  jo 
St.  Méard  f]o 


St.  Michel-Lauricre 
St.  Nicolas  ..... 
St.  Pardoux-en-Lubcrfat 
St.  Pardout-en-Rancon. 
St.  Paul  ,  bourg  .    .  , 
St.  P.iul-St.- Laurent.  . 
St.  Pierre  ,  <hàteau  ,  , 
St.  Pierre-la-Montagnt , 
St.  Pried-fous-Aixe  .  . 
St.  Pricft-le-Bhoux  .  . 
St.  Prieft-Ligoiire.  .  . 
St.  Priefl-la.P1ainc  . 
St.  Prielk-Ste..Aju)e  . 
St.  Pricft-Taurion  . 
St.  Sauveur.    .    .  . 
St.  SiKedre.  .    .  . 
St.  Simphorien.  .  . 
St.  Sornin-Magnaieix 
St.  Sornin-la-Marche 
St.  Sulpice-Lauriere  . 

St.  Tri*  

St.  Vaulry,  vi7/«  .  . 

St.  Vie  

St.  Yrieix  ,  viUe  .  . 
St.  Krietx-roui-Aixe  . 
Ste.  Eulatie  d'Uzerche 
Tarn  ,  bourg 

'l'eHannet  .  ^ 
Texon  ......  i£ 

Touron  8^ 

Tours  (las).  y»)  iX  Hom- 
me*. 

TrocJie  t  |ji 
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Parot(fes,  Iw». 

VaUde  (la).    ,  .  .  ♦  «6 

-Vaqv.iîre    .   .  .  •  .  l] 

Vaury  •  .  •  •  •  •  48 
Vaux.  V.  Boofg. 

Vcrfiiiat  (les)  .  „  <  .  |8 

Vcracuil  i  .  .  .  joo 

Vcnioa   ,  i6 

V«fnt  •        .  .  •  .  *i4 

-Vu  t  AM|f|^v    ■  •  ■  •  A&f' 
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Paroiffis. 

Ligcn  (l«)  . 
Visaat  (la) 
Villtlauvra. 
Villevakw  . 
Vicra-Jc 
Vouloni . 
Uuirac 
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280.  Par.  IbMfjSH* 


lAjurifiîShn  de  Phifil  ât  lu  j)k»rtBtfî«  conilAc 
en  deux  jugcs-gardei  ftoB  f»iitr6lear>4^BUC>f  iicâ«. 
Il  y  a ,  outre  cela  ,  pour  Ce  tribunal ,  un  avocat  de 
Roi,  un  procureur  dn  Roi,  un  grcfTicr  en  chef,  & 
un  garde-fceaux.  Cet  hôtel  a  un  directeur  ,  un  cl- 
fkjeur ,  un  graveur ,  &  deux  commis  dit  change.  La 
iettre.L  eft  la  mac^  diflinâive  delà  monnoie 
^u^on  y  bat. 

Uhitel  ou  le  atrfs-if'vUU  eft  compofé  (  au  mo» 
d'avril  176$.  )  de  Sx  confuls  qui  demeurent  en 
charge  pendant  deux  nns  :  on  tait  chaque  antiee  la 
nomination  de  trois  de  ces  coaiuls  j  eniorte  ^'iiy 
en  a  toujours  trois  anciens  &  trois  nouvcaux.Ib font 
choiâs  dtt  corps  des  oiRciqn,. de  celai  des  bourgeois 
9(  de  celui  des  marchand.  Ils  font  charges ,  ainfi 
que  les  confah  des  autres  vilL'i  du  Lirnolin  ,  des 
colle£les  Je  tailles  &  des  iriipolltions  ordinaiies. 

L.i  p:Uti  de  l.t  vilie  cii  conlicc  à  un  lieutenant, 
général, au^el font  adjoinispour  le  incme  Tcrvice, 
inaU  diaéim  dans  fa  partie ,  un  procureur  du  Rot  y 
an  greffier  en  cbef  &  nrois  coinmidairM.  U  y 
outre  cela ,  trois  bnilBen  peur  !e  même  Arvice. 

Pour  les  trnatices  de  la  pciicralité  ,  il  y  n  deux 
reçeveurs-géiitraux  qui  rclident  à  Paris,  lly  a  auffi 
i  Limqges  ,  un  receveur  des  tailles  de  réltâuNl  y 
St  un  commis  de  la  recette  générale. 

hMfarifdiâHon  conj'ulaire  ell  coRiporée  d'un  juge, 
de  deux  conliils  &  d'un  aireifeur  ,  pour  la  bourfe* 

5  y  a  enfuite  pour  ce  même  tribunal ,  deux  con- 
feillers-bailes  ,  trois  autres  conleillcrfi,  deux  fyn- 
dics  ,  un  greffier  en  chef  &  quatre  huiiSers.  Les 
fours  d'audience  foat ,  le  IwicK  ,'le  mereredî  &  le 
rendredi*. 

Lés  noiaîrti-nymx  en  efiaife  9t  dtablit  &  Li' 

■loges  ,  font  au  nOrn'-rL-  .'c  i-at.-.c. 

Lu  jui  ijAiâioti  de  ta  Liii! ,  Jiilinctt;  de  celle  de 
h  ville  ,  confille  en  un  juge  ,  un  procureur- iîical 

6  un  greflîer.  La  jurifdiâion  de  la  cathédrale  , 
ainfl  que  celles  des  Combes ,  de  l'abbaye  de  Saint* 
Angiiiftin,  &  de  Tabbaye  de  la  Règle  en  la  cit^ ,  a 
la  même  compofitîbii  ;  e^eA-i-dira',  «{u'clles  ipnt 
compofécs  chacune  d'un  jage|.  d'uh  piocareiiiw 
iiical  &  d'un  grelîier. 

I.e  huTCJu  pour  la  affaires  du  Roi  cil  compofé 
d'un  dirciflcur  du  domaine  du  Roi ,  d'un  contrglcur 
dci  âdci  ,  d'à»  direâenr  -  général  des  fermée  da 
Boiyd'wa  ncevenr-gëadraïaw bureau  dn  tabac, 
d'un  recevnnr  à  Pentrepdt  dn  tabac ,  Ôt  d*un  capi- 
taine-gc'ndral  des  fermes  du  Roi. 

Celui  des £onts  &  chauffées  ponliile  en  deux  tré- 
fikrivii'^^ndtattx  ,  qni  ]réuanne.&  Paris  ^  un  tidfit. 
rinripnMrjncial ,  uM  cailEet'y  ân-commiflaire  ,  nn  in» 
génienr  en  ebef  ,  Se  trolï  'fi>i:is4ngëniéurs  ,  dont 
f  -  I::- Lrt'_T-"jrT  du  f laut-Liiitofin,  un  au  dcpar- 
icniciu  du  liab-Liiiioliii  ,  &  iKi  ;!u  départemeni 
d'AngouIêmc. 

Pour  ce  qui  concerne  la  mdltnje  ^uniculUre 
des  eaux  f>  Jorêtf  du  haut  &  bas  Limohn  ,  établie 

Brives  ,  il  y  a  un  maître  particulier ,  i{oi  réfide 
ordinairement  1  Vontezac  ;  tin  procurenr  dn  Roi 
&  un  lieutcnant'avofar  ,  Tun  S:  Kniitrc  refldenj  ^ 
Brives  ;  un  garde-nia-'cau  ,  à  t,ouirac  -  Bonneval  ^ 
&  un  greffier,  à  Vorti-zac.  Les  officiers  de  cette 
junfdiâioa  ie  léuniiiîent  oïdinakement  à  Btires  , 
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qnaitd  le  cas  le  veiptiert.  Os  font  fbbordonnés  an 

j^rand-raaîtrc  des  eaux  &  forêts  du  Poitou,  du  hant 
6c  bas  Limodn  ,  de  la  Marche  ,  de  l'Agenois  ,  de  la 
Saintonge  ,  du  Bourbonnois  ,  du  Nivernois  ,  &c. 
qui  tefioe  ordinairement  à  Paris.  Pour  le  fervice  do 
ce  même  tribunal ,  il  ^  a  nn  archlteâe  à  Limoges  ^ 
un  notaire-royal  i  Brives ,  un  receveur  des  amen- 
des à  Lubcrfac  ,  un  receveur  des  bois  ,  un  jïrrrde- 
gtaénl ,  &  trois  fergents-à-gardc. 

Pour/f  vi/igfù  me ,  il  y  a  à  Limoges  un  diredeur, 
&  des  contrôleurs  aux  départements  de  Limoges  de 
Boniganeuf ,  d'Angonltme,  de  Brives  &de  TuUes} 
ce  qui  hit  en  tout  buit  omcien ,  <y  compris  te  di- 

J  ecleur^  &  y  coinoris  aufîî  les  Jeux'  contrôleurs  ac-  , 
tucls  pour  ic  li'ul  dciiartciiicnt  J'Angoalcnic. 
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pour  le  cotr.jitc  Ji;  Roi  de 


de  l'école  royale  militaire  n'ell  compofé  que  d'un 
direâcur  &  receveur  >  géndial ,  d(  d'un  conotd^ 
leur  ambulant. 

Viennent  enfin  les  faervnvx  des  pofies  tt  des  me/l 

fageries.  Le  premier  ell  adminiflré  par  un  direc- 
teiur^  un  contrôleur ,  un  commis  St  un  coatràlcur. 
fiOTindnl.  y  a  ^  outre  cela ,  un  commii.  Ce  b-.i- 
lean  EonÉ&ond  avec  tous  ceux  des  enviiona  ,  &  il 
y  a  des  me&g^eries  réglées  ponr  le*  lieux  confidd^ 
rablcs  ,  J  la  droirc  &  j  la  gauche  de  la  grande 
rOMtc  ,  par  0:1  la  jtolte  ne  paiic  point.  Quant  au  bu- 
reau des  mcifaL^cries  de  Parti  à  I  ouloule  &  villes 
COrrefpOnd;if)tcs  ,  il  cii  adrjiiniltre  par  un  direâeur 
&  un  contrôleur.  La  meUagerie  ,  qui  vient  de  Paris 
^ur  aller  à  Toulouiè,  arrive  À  Limoges ,  le  loir  du 
|cudi ,  &  part  le  ven<fredi  matin.  Le  meflager  qui 
vient  de  Touloufe  pour  aller  h  Paris  ,  arrive  le 
lundi  au  ibir  ,  ôc  part  le  mardi  matin.  On  paye 
de  Paris  à  Limoges  ,  nourri  &  monte  .  90.  liv.  ca 
chailes  ou  litières  ,  par  place  ÔC  nourri ,  1  50.  liv» 
&  en  charrette ,  aulG  nourri ,  70.  liv.  Outre  la  mel^ 
iagie  f  qui  va  de  Paris  à  Limoges ,  &  de-là  à  Ton- 
lonlê  &  à  Bordeaux  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  part 
régulièrement  toutes  les  l'crr.  iines  pour  Lyon.  Cette 
melTagerie  fe  charge  de  toutes  les  roarchandifes 
dcftinées  nori-ieulement  pour  Lyon ,  mais  cncone 
Bour  la  Rochelle  ,  Rocbefort  ,  Angonléme  ,  Bor- 
deaux ,  Rayonne ,  rente  &  retour  ,  ainfi  que  pour 
les  villes  circonvoiflnes. 

(  Genëralitiê  DE  LtMOGts  ).  Elle  comprend  la 
province  le  govivernement  de  Liinolin  en  entier, 
la  province  &  le  gouvernement  d'Anyoumois  ,  î 
l'exception  de  la  féncchaulTée  de  Cognac  ,  &  une 
partie  de  la  province  &  gouvernement  de  la  Mar- 
che ,  c*eft>à-dire ,  à.  peu-près  la  moitié  de  ce  qu'on 
appelle  la  BaiTc-lVIar^hc.  ("ettc  j^cnéralité  ell  bor- 
née au  N.  par  ccllci  tic  Bourj^es  &  de  Poitiers  ^ao 
S.  par  le  Périgord  qui  fait  partie  de  la  généralité 
de  liordeaux  ,  &  par  le  Quercy,  qui  hùt  partie 
de  celle  de  Montanbnn  ;  i  VE.  par  la  généiaUtë  de 
Riom  ou  d'Auvergne  -,  i  l'O.  par  celle  de  la  Ro- 
chelle ;  au  N.  E.  par  la  généralité  de  Moulins. 
Elle  ell  (îtuéc  entre  le  dix  iepticme  degré  34.  mi- 
nutes ,  &  le  vingtième  degré  s  2.  minutés  de  lon- 
gitude ,  &  entte  le  garante -quatrième  degré  ^tm 
muiutes  &  le  qua»nte.fixieme  degré  sj.  minutée 
de  latituile.  ËUe  a  J9.  lieues  de  longueur  lûr  T9. 
de  largeur  ;  ce  qu?  peut  être  évalué  à  700.  lieues 
quarrces.  LUe  sVte:id  dans  trois  évêchés  ,  celui 
de  Limoges,  celui  d'Aneoiilême  &celui  de  Tullesî 
CE  dernier  ell  renlerme  en  entier  dans  la  généralité* 

Pour  ce  qui  concerne  le  climat  Se  la  qualité  du 
foi  ,  voye^  Limofin^  Angoumois  &  la  Marche.  Au 
refte  ,  malgré  ce  renvoi  ,  nous  ne  lailFerons  pas 
que  de  donner  des  détails  l'ur  qiîelqucs-uncs  des 
principales  productions  manufa^itures  de  cette 
généralité  ,  après  que  nous  en  aurons  établi  ladt» 
vilîon  &  le  dénombrement  par  éieâioai» 


* 
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myiSION  ù  d^nùmbrtmait  de  la  Généralité 
de  ÏMKtMss ,  ven  Pan  i7to> 

Ht  Tailltf  en 

gUSSons.    Communuuk,     Fmx,  ^69^- 

Angooltme  •  •        <  •  •  3^787  •  •  •  400000  1. 

Boiirganeaf  .  •  97  é  •  .    3626  .  .  .  51000 

Brivcs   9$  •  •  •  1^973  •  •  •  >6î'4$ 

l.imogcy.  .  .  .  180  .  .  .  38742  .  .  .  492  ^co 

Tullei   168  ..  .  18168  .  .  .  287971 

{.   Totaux  907         1 14296       1402117  1. 

La  généralité  de  Limoges  étoit  donc  diviféc  en 
cinq  élefirions ,  oh  PoB  a»mptoit  907.  pwoilTei  OU 
aiTouagées  ,      coflteooient  enfea- 

bk'  114.  mille  296.  feux  oa  chefi  de  hmiUt  ^  leC- 
t|uclb  cr;int  inaltijiHés  par  quatre  &  demi ,  don- 
noicnt  le  nombre  de  J14.  mille  332.  perfonnes. 
Scion  le  commiffaîre  dép«rtt  oa  l'intendunt  aâuel 
4e  la  généralité  de  Limoge  «o  1698.  la  popula- 
tion de  ce  département  fe  moniott  alon  è  sSj.miUe 
perfonnes  de  tout  Sgc ,  de  tnui  lexc  &  de  tout  cr::t. 

Des  dénombrements  ijue  nous  cmploycrons  in- 
ce/Tamment  ,  &  qui  nous  ont  etc  fournis  en  der- 
nier lieu  (  au  mois  de  mai  176$.  >  ne  donnent  pour 
la  généralité  de  Limoges  que  890*  pHoHTet  oa 
communautés,  &  1 13.  mille  6$.  £tVX\  ce  fait 
une  diminution  de  17.  conmMinautéf  &  de  tijt. 
feux.  11  fuivroit  de-là  que  plufieurs  des  anciennes 
communautés  auroient  été  réunies  à  d'autres  ;  car 
Mut  atrons  un  détail  de  toutes  celles  qui  vers 
l'aiii7ao.  iiibtiftoieat  féparément  &  dUUnâcment 
(  c*cft  cela!  que  nous  employons  dans  le  corps  de 
notre  diàlonnaire  )  ^  &  i!  s'cnfuivroit  auflî  tjue, 
d.ins  ce  dcp^irtement  ,  Ki  population  fcroit  dîmi»- 
nuce  de  fisc  mille  perfonnes  ou  environ  ,  feule- 
ment depuis  1720.  Nous  ne  lommcs  point  encore 
ca  état  de  nous  décider  à  cet  ëgÉM  }  mai»  >  on 
MMU  lait  efpëni  que  l>ientôt  oa  avui  iburnira- 
tont  lei  i^enfetgAetnenti  dont  Kout  avont  befoin 
p«trtiaiier  cette  matière  G  intéreflante  avec  toute 
rexa£Htude  ncccffiiire.  Si  ces  r'enfeignemcnta-  nous 
%-iennent  à  temps  ,  nous  les  crnployerons  p;ir  ad- 
dition à  la  fin  de  ce  quatrième  volume.  Nous  ne 
négligerons  pas  toutefois  de  remarquer  dis-à-pré- 

il  ,  ;iie  la  population  de  la  ville  ài'AngouUine  , 
1  ui.L  des  plus.confidcrables  de  la  généralité,  eft 
augmentée  depuis  1710.  au  moins  d'un  douzième. 
On  n'y  compioit  alors  que  2240,  feux  ,  qui  ,  ;\ 
laifon  mémedè  ciaq  perfonnes  pour  chaque  feu  , 
ne  donnoicnt  fue  onze  mille  »oo.  perfonnes 
&  ,  félon  le  dénombrement  fait  dans  cette  même 
vHle  ,  au  commencement  de  juin  1764.  il  s'y  eft 
trouvé  12.  mille  174.  pcrfonno».  Ce  dénomlMre- 
meatcft  telgoi  fnit: 

atS)  liomrae*. 

2439  femmes. 
2928  garçon*. 
3^c6  filles. 

41  prêtres  féculiers. 
j6  religieux. 

138  religicufes. 

30s  ouvriers  étrangers. 

436  fcrvantcs  ou  mïtê  de  chambres» 

245  domcftiques. 


Total  I2J74 


Vers  ce  tempi  ,  il  avoît  c'tJ  fiiit  par  les  curés 
'  de  la  ville  d'Angoalcmc  ,  un  autre  dénombrement 
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des  habitants  de  lenn  paroi&l  Tefye£kives  ,  Â 
4aat  lequel  ils  ne  compranoicnt  fae  les  adultes  } 

Pri'oifTc  de  St.  Jean  ,   L'iivi-nn     .     .    .  ^co 
l'arûilTc  de  St.  Cybiir^-cii- \ lilc    .    .    .  300 
ParoiiTc  de  S;.  André  13OO 
ParoilTe  de  St.  Antonin.    .    .    •   •    •  400 
ParoilTe  de  Notre-Dame  des  Peines  .   >  300 
FarotiTede  Beaulicn.  .*••••  SS^ 

Paroi/Te  de  St.  Paul.   ......  400 

Paroilfe  de  St.  M;irti:il  (  y  compris  Labuf- 

fate  ik  les  t"f ajichiics  de  cette  paroili'c  ) .  1783 
Paroifle  de  St.  Auzonne.    •   .    .    .    •    s  a 

Paroilfe  de  Lboumcau  1 100 

ParoiiTc  de  St.  Martin  ......  <$0 

Parolife  de  St.  Cybari-borsJa.Ville.  .  460 

TvT.ll  S  140 

A  ajouter  le  tiers  en-ius  pour  les  cnfimts ,  1 7 1  3 

Total  io8j3 

Le  fécond  dénombrement  f.iit  feulement  par 
clHm  uion  ,par  les  curés  de  la  viUë  d'Angouléme  , 
ne  donnoit  donc  qu'environ  8140.  adultes  ou  per* 
ibnnes  de  communion)  &  par^confliquent  il  ctoic 
aa-dedoiu  du  nbmbi«  effèâlf ,  d*un  fixieme  ou 
environ,  s'il  eft  vr.ii  t;ue  Ton  ne  doive  aioutcf 
que  le  tiers  cn-fus  pour  le  nombre  d'enfanti  : 
il  fera  au-contraire  à-peu-près  exaâ  ,  fi ,  pour  le 
nombre  d*en£ants  ^  l'on  prend  la  moitié  du  pre> 
micr  noRlbre  total  miifque  l'on  aura  alors  pour  la 
totalité  le  nombre  de  douze  mille  sto.  peribnnesâ'. 

En  vertu  de  fes  privilèges ,  la  ville  d'Angoulôt»* 
ell  exempte  de  la  taille.  Cependant  ,  quoique 
franche  ,  dès  avant  Fan  1700.  cette  ville  payoit 
2rco.  liv.  fous  le  nom  de  fubfiftance  ,  1700.  liv. 
fout  le  nom  de  fubvention ,  &  14000.  liv.  pour 
ruftenffle  ;  ce  qui  faîfiiit  une  fomme  totale  de 
17.  mille  ^'jo.  liv. 

Les  aides  lie  font  point  établies  dans  la  géné- 
ralité de  Li:noje5  ,  excepté  dans  l'éleâion d'An» 
goulèmc  &  dans  celle  de  Bourganeuf. 

Cette  généralité  eft  toute  entière  exempte  de 

!|abellc  f  comme  wn  rédimé  y  c'eft-à-dire,  que 
e  fel  y  eft  iaarchendi&.  Mais  elle  eft  ftijette,  ainfi 
qi»c  les  autres  provinces  du  royaume  ,  à  tous  les 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  grolF^s  fer- 
mes. Les  autres  impoiltion--,  tant  ordinaires  qu'ex» 
tiaordinaires  ,  y  ont  lieu  également ,  comme  dans 
le  relie  de  la  France* 

LIAT  du  groiaUàes  Rnanets  i»  la.  GitiinUti 
de  LuÊoaBt ,  vers  Pan  i6fi, 

1*.  La  taille   14101 17  1. 

2°.  L'nftenfile,(avantlapaixde  xé97.>  ii}S9S 

3".  La  capitatîott   toeooo 

4°.  l.c  domaine   40000 

j°.  1. es  traites  -  foraines   ï^oooo 

6".  l  e  papier  >  timbié  te  les  petits 

droits  ..**••.••.  a{0000 

7°.  Le  tabac  •  looooo 

8".  Les  aflâirei  extraordinativ»  .  •  loooodo 
9*>.  Les  aides  ,  peur  réleâfam  d'An* 

gmilême,&c  150000 

.  Terei  4SJ3711 1« 

Anférienrement  à  Tannée  1696.  les  ta  I!es  de 
)  ~  -  r  -ralité  de  Limoges  avoient  été  beaucoup 
^iui,  iortcs  (qu'elles  n'étoient  alors  ,  puif^u'eUet 
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avoient  ctc  portées  à  la  fommc  de  deux  million» 
&  cent  mille  livres  ;  mais  en  ce  tenips-li  l'cleâion 
de  St.  Jean-U'Angely  faifoit  auffi  partie  de  cette 
généralité.  Les  antic*  diâriâs  {pi  compofoient  la 
gcndralicé  ,  avoient  eu  é*atIleilTS  beaucoup  à  lbuf< 
frir  des  difcttes  &  des  mortalités  ,  qui  furent  tel- 
les ,  que  ,  fans  les  fecoitrs  que  le  Roi  y  fit  don- 
ner à  propos  ,  la  plus  grande  partie  du  peuple  fe- 
roit  eitcâivement  pdrie.  S.M.ordoiuiad'abordune 
jeniifc  de  300.  mille  fur  la  taille  ,  &  en  même- 
temm  Elle  fit  diftrijbuer  manuellement  la  fommc 
de  deux  cents  mille  ëcns  ,  après  l'avoir  convertie 
en  grains  ,  &  trois  mille  qrintai;x  de  riz  en  cf- 
pece.  C'ctoit  ainfi  que  ce  monarque  ,  par  de  pa- 
reilles dcpcnfcs,  dignes  de  fa  pieté  &  de  fa  gran- 
deur f  tendoit  à  les  peuples  une  main  feconraiile  y 
te  les  mettoit  en  état  de  continuer  à  le  bien  fer- 
vir  autant  par  rcconnoiiTance  que  par  devoir  :  bel 
exemple  ,  digne  d'cternclle  mémoire  ,  &  fur  lequel 
1;;  Koi  ,  notre  bon  i;i:iitrc  ,  n';i  j^iniais  celle  de  icii- 
chérirdons  toutes  les  occallonsquifc  fontprélentccs. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  f  félon  des  dénom- 
bieineiitt  foi  nous  ont  été  fourni*  au  mois  de 
mai  dernier  (  ^76^.  )  la  généralité  de  Limoges  ne 
contient  que  JÎ90.  paroillcs  ou  communautés  af- 
fouaj>,écs  ,  d.Tiis  Iclcjuelies  on  compte  113.  mille 
éj.  fe.ix.  Il  convient  d'employer  ici  ces  dénom- 
brements ,  qui  ferviront  à  établir  des  comparât* 
£>M  entre  etix  élt  ceux  fni  les  avoient  pricdus* 

DÉNOMBREMENT  <b  la  Généralité 
it  IfXMOCtS* 


:i.KCTtOt.'   n&-  LtMOCKS. 


'fdroijfet,  /Vu  T. 

O-y-s» 
'Aigucpcrfc.  V.  St,  Bonne:. 

Aixt ,  vi7{e  !  :  $ 

Alloi»  (lej)   }i 

Anî!>.i?;it-I.tmofm  bhai- 

Vcrgnaî.  .......  97 

'Anbisat-ljJdaichie  f . .  «76 
'Anicni  V,  Lodut. 

UUtntt  140 

'Ainio.prl<.I«>Dorat.  .  .  187 
/rnac-'a-Poftc  &  Vitrac- 

Ic-Dognon  ^64 

•Aiibcirai;>nï.  f.  Maflèri. 
Auraitour-Si.- Gcn£l   •  •  i6i 
Aurcil  &  Us  Stchcrtt»  .  j; 
y^^at-Ic■Rit  .......  io<> 

Ballcdcnt  iio 

Barde-MaiiUicr  (la)  .  .  >9 

Dameuil   

Sarcugt  i)]]   67 

Be.TOn«   59 

Tell  c  ,  sUU  Î4' 

Ucnaj'ci .  ,   .  109 

Btamnt^  RcBeuil . .  i<>o 
Bcriat. .........  >45 

Scftnuig^  (>h)l  V.  Mot. 

Bc(BiMt,Miiy  3&9 

Scyn3(   (8 

nianzac  ,  i«vrg  

filDltll  &  VaquiMM  ... 
BoilTcail.  .........  9: 

Bonnac   *  •  «  144 

Bouis  -  hors  -  Xaudirt* 

Vimr^,  tlt  -  Valut ,  Buij  - 
j)rti-St.-Martin ,  Chaban- 
prèi-Montpotieri  &  Pui- 

joudainc  *  >  9} 

Eret ,  encUst.  r.MoiwpbaU^ 
Brct::Snc  (la),  f St.  Jinien. 

Oiugcrc  (ta) ,  »  Ulurat»  1 8 
I}uU-|!r«*-Si.  Mania. 

BlIrffiiiBt   $) 

Pt.f^-<^hn„!rt.  V.  St.IVi(fl. 
Biii:i-Vûi3the,«Klwir.  .  17 
B«Bîer«-Bofiy  •••..*  8t 
 "  ■         ....  SIS 


Ftux, 


BullicrcPoiccvÏM^  Ut 

iUhr.t  ........  J4Ç 

t:«r»  (Itt)  iig 

Cbaba  n-  prèt-Moa^elicnb 

y.  Bourg. 
C.'i.,l,;,r.aï».r.  FoUei. 

('h-àac  .  .  .  ,  ijj 

Chaliicec.  F.  St.  Jean. 
ChaliK ,  v(/;e ,  Lageynt  & 

Knclav*.  .......  194 

ChamhoutWB  6^ 

Chanibotirct  &  Vaulry  .  14} 

Chacnpntttry  105 

Champls:  £r  Gratcloub*  .  «44 
Chapelle  -  Blanche  (ta). 

f^Mas.  du-Piiy, 
Chapelle  ■  hors  -  le  -  Bob 

(la),  r.  Chiteau. 

Chaptelat  6-j 

Châtain  «  en  •  Ladignac. 

l'.  l..li.:;.;il;(C. 

Clût.iii2<  cii-St.-Barban. 

f.  Se.  Barban. 
Chatain-en  •  Se.  .  Julien. 

F.  Si.lBlitR. 
ChStMd  M  Chdaid.pi^ 

r<Millitr(b].K0i9IM. 
ChâttHi>Clitnis  ,  Cbcrvi» 

hor j  -  Château ,  $■  Cha- 

petle-le-^ou.  2-jt 

CÙteau-Poinfae ,  viUt  ,  {(S 
Chlteautieuf  .  .....  aBt 

Chervix.  Vie. 
Cherk'ix  ■  bon  -  ChllMlb  . 

l',  Chaten.i!, 

-  '■"-•'î  .144 

Lirat.  F.  la  Porcherie. 
Combras-  hori  -  NcutIc 

y.  N'euvic. 
Cotnbrct.  f.  Sr.  ÏWnn:. 

Compeix  (le)  ^3 

Coir.prfifinac  ,  hourg  .  .  540 
<"oadat-pi*t-Limog«  ,  .  91 
Con.UtHJ'Uiercli»  .  .  .  .  i^tf 
Co„no,e.  F.  NaMiat. 
Courbe^» S». NicotH.  6e 
Caiill«t4lafliifTrf  . .  .  .  t4 


P,:f,-!,j!i't,  Ftux. 

Couicix  \6i 

Croix  (la)  1^0 

Croasillc  (la) ,  btwg ,  & 

Silidouz.  apj 
Dalns  .....a...,  o 
Dcifendt  (!c«).  f.  Bttffier». 
lJiiuIi<(on.  V.  Javcrdat. 
UîRiiiic  (la) ,  f-Bt/ry,  !• 

Châtain  Sr  dialard  .  3(4 

Dinfat.  

Dompierrc  ,  Uw*.  .  ,  180 
Dumps  &  Ncinrio&îr 

riioux  ••...«..,  8j 
Hot^jt  :  ic)  .  W/Jlr  ....  Î17 

l>ournzar   1  }<> 

Droux  .....117 

ElTe  ,  tniiavc  .....  8 
Exidroux ,  tncklM, 

F.Neuvie 

EyboMltnif  44 

Eybttiit  170 

Eyjaaa.  ..■..*.,.  nj 
F)t«iatMn,«iirc,fcSb 

Amant-le-P^th .  .  .  .  j^i 
Faye  (la).     la  MoBgeric. 
Faye-Maroy  (la),  caettvr  )} 

Ftytiat  

Flavignnt  ,  kourf  ....  114 
Folles fi'Ch;ibanne,cnWdV(  nj 
FoUrvcntfiiîr.  V.  Sr.  Hilaire. 
Forit  -  t  hiMi'itrc 

y.  l'inlùtiniec. 
Fourfai.  V.  Solon. 
Fregcfond  ,  cnciive  .  .  . 

Freiflinet  

Gwdc  -  S».  -  Gtjtft  ,  Ij  1. 

Gmcmpt  ........ 

Ceiieytouie  (l«)  .... 
Geyrit  (la).  ^'.CiiiilS. 
Glaoïloa 

Glangct  ........ 

Gorre   .  114 

Graieloube.  V.  ~* 
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Giiitt  (la)..   5 

Hommci  -de  -In  -Teiin 

d")  

Jabreillet,  iourg  .... 

Jaiiaillat.  .  .  .■  

Ja«rdat  Sr  Diciili:ion  . 
Ijifotirnet  (!•)  &  l.iFûrit 

Jonchere   

Joureniac  ........ 

Me  

Lage-iu-Seigncur  .... 

LivaJ-Magnac  

Leyterp  ,  WJb  

VLI.MOGES,  vji/c.  . 
i    ("ité  de  Limoges  .  j^jj 
Linards ,  bourg  ,  |c  Ribicra. 

Gaignon  ....... 

f.'xntret  ,  tiuUvt,  ...  8j 
l.i.'f.rrfn  Sr  Mctiycr-éi^ 

V'trditr  j 

I.iahjr-Adrierfi-ACiierci  6t 
l.uirat-lït-Eglifej  .  .  .  , 

Magnac,  faroi^'ï  Se  vitte  jjB 

Alagnac  .  bourg  i  |S 

Mariât   „, 

M»-du.Puy-la.Plc£u  ^ 
Chapelle-BlanclM^en.  /.i ,  f  .yj 

Masbrigoubb  

Maileoo.  ^.Rooicn. 
hlMktiSr  Aubel&iiat 
•billuc   . 


Mouiiilmes  ,  percîj^t  3^ 
Mounii'mes  ,  cmltiit  .  ,  .g 
Mouriui  x  ,  i";.  ^- 1,:  .  .  .  j(j 

N.tifl  

Ncnyie-Entier,  CcicLas , 

«ic,. . .  ,,, 

Ntnvte.EiMlia«i  f.DooijK. 
NcKon  ,  hng  .....  ji^ 
N'oi:iiaiUe  (la) ,  emim  .  14 
Tageas  ,  iaurg  .....  atc 

f.^'-  j'ô..  ,1 

r.matol 


Paiiliat 
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Métayers  du  Vcnticr. 
y.  Luberlâe. 

Ml"?.»3T  

Me;,  le  ila)  

Mc'/jcrcs  ,  enclave  .  .  .  . 

^'•j'i';)!-'"  

Mùî,i;fnc  ^Ij;  i"iaFaye, 
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tncltivt  

Alonpcnfon  

MonUMBMbk 
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PiiVfac   ~(, 

Pïyrat.prij-Eclkc  .  ,  .  \-p 
Peyrillac  ,  bourt;  .  .  .  .  t68 

Pitrirbitfliere,  \iUe  , 

l'iii-prcs-MoncroI.  y.  St. 
Amjiid. 

Poiij.St.  Martin  ,0. 

Porcherie  (lii)  fi-  Cir.it .  icf 
^^ly-JuaJMX.  y.  Boura. 

Quioût  Z.  41 

Rançon,  imuy  .....  ]]8 
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ReHûuil.  K  B«nfmt. 
Ribiere-Gaignon.  F.Ûoaiét, 
Kichemont  ,  tnHn»  ,  ,  t 
Rilhc-en-Rancoii  ....  toi 
RilîJC-lai-'i'ourj.  .... 
Roche.l'AlitilIeria) .  .  .  U 
Rochcttc  I  0.  /',  St.Vrbta. 
Rofierei  .  it. -Georges 

£  -Madcon  tJt 

iU'ufT.iT  ,   n:nç  .  Jiors  . 

RoL^rir,  i- (^(jji^jj.gj^ 

Ger ilJ  ,  t,i.ùvir .  .  .  .  ,86 
Royere.prés-St..Leonard.  6t 
Royere-horï-Ia.Roch«.  .  84 

entlavt  .........  ng 

Salagnac,  Mcb«e  .  I  *  ,3 

Savignac,  hojrg  & 

-  .'^'fr'  

Seichierej  (|«)  *  " 
Aureil. 

f*™"--"^  i<p 

bo  ognuc  oa  Solonabe .  107 

^<).t>^  ,  TourÛB  #  fat 
Iitrrr£„ge,,  eadlnw.  .  ^ 

-Sui.-etjir.c  fl.,)  .  v.Wl-  !  j}4 
Sutsluiix.  /'.  U  OoiiJ]^ 

Su|tlit  ,4, 

Saint  Amand  ,  Alagnsieix 

^Pill.fris-Morterol  .  145 
St.  AniBiûi  .  le  .  Petit. 

y.  Eymofiiicr;. 
St.  Barban  ,  Uutg  ,  si 

c  ^^*"«  ijf 

Sr.  Boaait.pt«i.B(Jhc  .  ii> 
St.  Bemi«t4a.iUvine , 

Aif^ntfi^Canbrctk 
emUvt  .......  /  jiç 

5t.  Brice  ' 

St.  Chriflophe  ,  St.  Paul  ' 

^      Laurent  m 

ïi;.  i>tms-des-Murs  ...  140 

^'•E'oy   T, 

2>t.  ttieane  -  de  -  Furwt  , 


bour^    ^ 

St.  Gerce  .  .     .'  .'    .*  \ 

St.  Gcnrr;  

St»  Gerinain  <  viUt  , 
St.  Milaii»-Bo5toeva|  !  ', 
St.  Hilai«JMagnj«ix  * 

Foriet-Temour  .... 
St.  Hiluit-|«i.Tovrs  .  , 
St.  JcatuL%pim ,  ^ 

Chalucor  ....... 

St.  Jijuvcnr  , 

St.  Ju!ien-lcs.Co3ib« .  * 
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Sr.  Mhn  .  Je  -  Petit 
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St. 
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fsr^ijjfit.  Fcwc. 

St.  Legc  r  &  St.  Picrre-U. 

Monijgne  ij? 

St.  L«gcr-Magnazcui  .  .  ÏM 
S».  Léoaard  ,  \nU*  .  .  *  {8i 
St.  MartuI.en.St.  B^rban  07 
Se.  Mjniu.Stpeit ,  ...  11^ 
St.  M^rtin-Ic- Vieux,  Lavi> 

gn*c  (r  T((oa  .  .  .  .  »i9 

Se.  Mâttiiut  i& 

St.  Maijric<.i<(-Brouaci.  {j 

St.  Mûni  m 

9r.  MicAci-Lauriere .  .  .  io< 
St.  Nicolas,  y.  Courfocfy. 

St.  Ouen  4( 

St.  Pjrdoux-rn-Luberfat  104 
St.  Pardoux-cn-Rdiicon  .  "SJ 

S*.  Paul ,  bomf  i|j 

St.  Paul-St.-Laurcnt.  V.  St. 

Chrillophc. 
St.  Pierre  ,  chAtttu  .  . 
S«.  Plcrre-la-Montaenc 

V.  St.  Ufter. 
Se  Pricft-rouf-Aixe.  . 
St.  Prieft-tc-Bétoux .  . 
St.  Prieft-Linoure .  .  . 
St.  Prieft-la-Plaine  .  . 
St.  Pricft-Stc.-Annc,B-.tnyi 

Choulet  (f  Villevalcix.  {4 
St.  Prifft'Tjurion  ...  2î 
St.  Sauveur  .......  <2Î 

St.  Silv»/!re   .  Lli 

SirnphoTien  .....  isi 
St.  Soroia-Magnauix .  .  lAS 
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PQfvijfti.  Fium. 

St.  Sornin-la-Marche  .  .  ixa 
St.  Sulpice-Lauricre .  .  .  i4i 

St.  Trié  "C 

St.  Vaulry  ,  vilU  & 

eiulavt  117 

St.  Vie  lii 

St.  Yrjeiz,vj7/e,&  laRo. 

cbcttc  6<8 

St.  Yrieix-Cout-Aixc  ...  64 
Ste.  EuUiîe-d'Uierche  .  Ji 

Tarn  ,  hourg  157 

Terfannn  ,  enclavt  ...  24 
Tcxoii.  f^.  St.  Martin. 

Touroa  72 

Troche  Uâ 

Valade  (la),  tncUvc  .  . 
Vaquoirc.  V.  Blond. 
Vaulry.  f^.  Chambouret. 
Vergnat  (Ut).  K.  Ambaiac. 
Verncttil  ,  teurg  ....  104 

Vtrnon  

Veyrat  I$» 

Tic  £>  les  juftices  de  Cher- 

vix  {<H 

Vig«n(le)  il» 

Vipiat  (la),     St.  Manin 

Villefavardi  22 

Viltetaleix.  f.  St.  Pricft. 
Vitrac-!t.Dognon.  f-  Arnac. 

Vouloni   ]J 

Uiurat.  f^.  la  Brugere. 
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Pareifftu  Feux. 

Adjots  (lei)  iiD 

Agrit  tturg  104 

Aigae  &  Puypcroux  .  .  1  n 
Aiguependant.  F.  Barro. 

Ambcrtuc  1  n 

Ambouries.  K.Thcil'.Rabicr. 

Anif  uri   o 

Anstduc  48 

ANtiOULEME,  viUt  .tt^o 

Anùt  1^ 

Ar^nce  »64 

Aûiicrei  m 

Aubetcrrc  ,  mïIU  ij± 

Aubevillc   30 

AuJnac   22 

Balaac  ,  tourg  

Baro ,  1rs  TouclKf  ^  Ai- 

guc^rndjnt  ^8 

Baycn  1^ 

BcchcrcSè  1^ 

Bellon   23 

Bernae  21 

BcOac  LLI 

Bein     Gragoon* ....  ^i 

BiouSàc  21 

BUfuac  >  vilU  ......  78 

Blantaguct   2I 

Bonnes  ,  tturg  Jij 

Bon   I{1 

BoAac  &  Giffiit  .  .  .  '.  i6 

Bouin   Ai 

Bouvci  ou  Bouex  ....  1^ 

Bran  l£l 

Bretret   22 

Brcuil4:oiaaud  (le).  T. 
PioulEiy. 

Brie  ,  ioarj  j£j 

Bunaac   (H 

Cercles  de  Montabourict  & 
Encbvc  de  St.  JuJt.  .  .  iqj 

Chabra:   ijl 

Chadurit  &  Voulgciat  . 

Cbambon  ifi 

Champagne  de  BUn/:>c  .  53 
Ch.  rio  it!r.t  de  Ja  Viiîctte  42 
ChAm;tc nuTS,  hourg  .  .  . 

Chantitlac  t^j 

CHanirezat  8j 

CbapelU-Montabourlct  , 

Sec  136 

Clurias  I}4 

Tome  IV. 


FtMX. 


Ht 
"à 

41 


Paroiffit. 

Chjir<rnenil  .......  in 

Chaflènon   69 

Chlteaii-Rcniud ,  hourg. 
Vk  Fontenillcs. 

Chltelardi  

Chavenat  1^ 

Chaux  ,  hoarg  »t| 

rhazcUet  14» 

Chenaux  LU 

Chtnommet   . 

Chenotix  au  Chenon  .  .  24 

Chermé  xi2 

Chcrvei ,  hourg  no 

Chcvanceau  H4 

Chcverie  (la)  ou  la  Che* 

vrerie  

Chiral  ,  hourg  . 

Claix  

Combien  ou  Combicrt  .  lt£ 
Condac  ou  Condac 

Coniac  

Corlae  ou  Corlac  . 

Coulgent  III 

Courgcac  ,  hourg  ....  uB 
Couronne  (la)  ,  hourg  .  <oo 

Coûturei  m 

CrclTat.  V.  St.  Geni». 
Croix-Geoffroi  (la).  r.Tuzic. 

Devint  21 

Oignac  z:S 

Diville  (la)   &t 

Doufac  tli 

Esbréon  sj 

Elcuru  £r  Enclave  .  .  .  içt 

Ktdoii  .  i^A 

Elpenede  \%6 

EOârti  

EHé  io{ 

Eflagnac ,  hourg  rjtf 

F:f»«T>(i')   u 

Etlri;il  6j 

Exideuil  LU 

Kaye  (la)  ...  1  ...  .  i8j 
Fcuillade.  Voyt\  Mairuae. 

l'léac  .  ac& 

Klorignac  f^.  Taponnac. 
Facquebrunc  ou  Kouque- 

bnine  llB 

Foniclaircau  ou  Fonclai- 

leau  iii 

i  FoaieniUet  >  Enclave  lU 


L  I 

Paroijftt.  Ftu*.  • 

Champnicri  114 

Fontcniliet  Sr  Chlteau- 

renaud  1^ 

Garai ,  ho)trg  ,  ou  Garcat  iSij 
Gardes  Sr  Haute Taye  .  .  iSj^ 
GalTat.  F.  Graflat. 

GenouiUac   t  \4 

Gralfat  ijj 

Grénord-TEau   56 

Grénord-St.-  Sebadiea  de 

Chabanois  lu 

Gurat  112 

Hanê   6^ 

Haute  futaye.  F.  Gardes. 
Hcriac  on  Hrcrrat  .  .  .  150 
Hiclté  &  les  VeiiToiu  1  ou 

HyeOë  ia. 

Houmeau  Q]}  it4 

Indois  11')  i_3j2 

Me  d'Eîpagnae  (H)  .  ,  .  Ji 

Juignac  ,  hourg  

JuilU  &  Villclbrbicr  .  .  140 

Jurigaac   .  6â. 

Laplaut.  F.  Loubcrt. 

Lavaurrt  

Leiterp  ou  Lcvterp  ...  a 
Lichicrret  ouLichicrct  .  ^ 

Ligné  icd 

Linards   tjb 

Mnitoit.  F.  Indoit. 

Lille  d'Elpagoal  .....  71 

Lomberr.  F.  Lonbert. 

Londigné  .   ti 

Lottffi  .........  8j 

Loniie  ic^ 

Louben  Sr  U  Pleau  ...  ^ 

Louviacau  o 

LuiTac  ou  Lullat  54 

Magdeleîne  (la)  .  .  , 
Magnac  Sr  Rhoda* .  , 
Magnac-fur-Touvrc .. 
Mainc-du  Boft  (le)  , 

Maînfonds  , 

MaiuzdC  Sr  Feyillade   

Manot,  hourg  ......  Uii 

MaiiiOn.  F.  Mauxoo. 

Marillac  

Marthoii  ,  \iUe  ,  &  Saint 

S.iiiveur  Liii 

Maflignac   Mi 

Mau^oa  22 

Mazcrullet  im 

Uazicres  

Menelelle  (la)  ou  ta  Me. 
ncfcle.  F.  St.  Martial. 

Mcrignac  i{8 

Meflïje.  F.  Vieux-Ruffec. 
MiranH-Si.-Antoioc  ...  13 
Monialembcn ......  1 10 

Monibrun  ,  vilU  ....  m 

Montgnumard   1^ 

Montjcan   .  22 

MoniigqaC'le-Coq  ....  itn 
Montmoreau  fr  Saint 

Kurrope  iji 

Moniulembert.  F.  Monta- 
lembcrt. 

Momac  

Moriiers  fir  Puyrigaud  .  \\o 
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Paraifftt. 

Coeffaild     •   .  . 

Pbffiic  

J'orchcrefli  .  .  . 
PcrldC  &  Si.  George* 
Poupiie  Sr  Celettc  . 

Poutllac  1^ 

Prade  (U)  .  . 
Prantac  ....  .  iip 
Prcilignae  .....  utf 
Puychcbrun  .  .  .  .  164 
Puj moyen  ,  Urtcbixe  ^ 

Cambc'dc-Loup  .  .  lit 
Puyparoux.  F,  Aigoc. 

Raix  «1 

Rencougne  ou  Rancogne  ^ 

Rivicrei  ig^ 

Roche-Avary  (U)  1* 

Koche-Andry  .    .    .  »Ji 
Roc:heroucault(la),  yi71(  iSA 
Rochette  (U) .    .    .    .  ijS 
Rocqucbruae.  F.  Fouqu*- 
brune. 

Ronlcnac ,  hourg  .  .  jai 
RouSiat.    .....  ^ 

Kougnac  a^ 

Roullet  &  Rocher*u<i  .  »4» 
Ho'.tmaiicrct  ....  5} 

Ko::tHnei  lit 

Rouzede  ïoo 

Ruelle  

Rufliccq  ,  vi/b  .  .  .  lia 
Salles  &  Totichîmbrtt  ,  197 
SalIc^Hr  la  Valette  ,t<iu/y  Z{I 

SjvciUcs  6f 

Saulgond ,  hourg  .  .  .  aai 
Sauvigni.  F.  Souvigoé. 

Sert  1x8 

Scurit  eu  Suri*  .   .   .  loi 

Sireuil  18} 

Souvjgne    .....  8j 

Soyaux  ^ 

Suaux   

Sai.it  -  Amand  d«  BcM^ 
niere  ...... 

St.  Amand  dt  Mootno  - 
reau  ...... 

St.  André  .    .    .    .  . 

St.  Angeau  .... 

St.  Chriftophe  d'Aube  - 
terre  


Moutardon  31 

Moutonneap  ILa 

Nabinaux  ^   ûo 

Nanteuil  lu 

Negret  2I 

Nerlac  IA\ 

Nerfay  £7 

Nonoat  toi 

OrgedeuU  8& 

Orival   8( 

Palluau  170 

Payray-Naudouin  ....  QQ 
Percuil ,  hourg.  .....  ijj 

PeriUft  (la)   U 

PcrigiLBC  112 

Perlai.  F.  Porfac. 
Pcrfign^ic.  F.  Prcffigntc. 
Peyreufe  (U).  F.  la  Pereuic. 
Pillac  ,  hourg  ......  u. 

PiottlTay  &  U  BreuiU 
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lia 

Mi 
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61 


St.  Chriftophe  de  Coofo» 


2* 


104 


9 

81 


■il 


lent 
St.  Cien  , 
St.  Claude . 

St.  Cybard  de  Monimo» 
reau  

St.  Cybard  *  le  Peyrat . 

St.  Dénia  

St.  Ellaury  

St.  Eutrope.  F.  Mont, 
moreau. 

St.  Front  

St.  Genii  fr  Creflàr  .  . 

St.  Ceoi^ea.  F.  Por&c. 

Si.  Germain  .... 

St.  Gcrvaia 

St.  Laurent  Sr  St.  Nico> 

lat  de  Peudry  ,  .  .  ujH 
St.  Leg«r  .....  41 
St.  Martial  &  la  Mcncfclc  li 
Sr.  Martin  de  Bourianne  4{ 
S.  Martin  du  Clocher   .  4^ 

St.  Malry  1^ 

St.  Maurice  des  Lion*, 

hourg  lix 

St.  Miche]  d'Entraiguei  ftx 
St.  Nicolat  de  Peudry. 

F.  St.  Laurent. 
St.  Paul.  f'.Villoneur. 
St.  Pierre  6  St.  Michel 

de  Chabaooii  ...  81 

St.  Projet  a 

St.  Quentin  d'Aubeterrt  107 
St.  Quentin  de  Chabanoia 
St.  Romain  d'Aubet  , 

^urg  tix 

St.  Ronuin  de  la  Valet- 

te.  F.  ta  VaJette- 
Si.  Satuialo   .  . 

Ppp 


lâi 
lis 


24t  L 

Pareiffii.  Feux. 

Sr.  Sauveur.  T.  Martlioii, 
St.  Sev<rin ,  hourg  .  . 
St.ScminMiSt.Somia  . 
S(.  Sulpict  Sr  S(.  Gour- 
ion   

St.  Vincent  d'Aobeterre 
St.  Vincent  de  l«  Roche. 

foucault  

St.  Yrien  ,  bMrg  ,  ou 

St.  Yriefai  .  .  . 
Stt.  Aubye ,  bourg.  , 
Sre.  Coloinbc  .  .  . 
Stc.  Radt^ond*  .  • 
Traiié-Aiiïe  .  .  . 
Taponnat  Sr  Florignat 

Taftrc  (It)    .    .  .   

TeiJ.Rjb:er  Sr  AmlwMrie  Lia 
Te(K-U-For«i.    .    .   .  I40 

TorCic  liia 

Tmir-Blancha  (b)   .   .  2i 

Touvcrac  

Touvre  4<2 

Trois.  Pâlit  21 

Valence  30 

Tutic  6  taCroiz.Geo9TOi  1? 
VaI«Tn(U),  vilit   .    .  lM 


Ftu*. 


li 
II 

« 
22 


I  M 

Pareijjis. 

Voiuac  ...... 

Vaux.  ...... 

Vcrneuil  

Vcncuil ,  vi7/( .... 
Vcuil  &  Gigct  ou  Voeuii 
Vieux-Ruffecq  Sr  Mcflùc 
Vigaollei  &  St.  Bonnet , 
tiutave  .....  go 

Villardt  ^ 

Ville fàgnan  ,  iourg   .   .  »fl< 

vulcgaft.  sa 

VttUer*  M 

Villonear  Sr  St.  Paul .    .  110 

Vindelte  ioi 

ViWf  r-Jouflault  (le)  .   .  "53 

Viville  i4i 

VouthoQ    .....  98 

Vouran  ^ 

Urtebizc  &  Cambe  .  d«. 

Loup.  F.  Ptiymoyen. 
Yvrat  Sr  Mallcrand  .  ^-l£B 
ZignaC'Durint  (le)  .    ,  i;4 
Zif;nac-(ur-G«ire(lc).   .  lOf 


S8,  Par. 


Total  ^^9n 


Élsctiov  dm  T VI les. 


Pûroijfti.  Ftux, 

Affioux   toi 

Ait  tparoiffi  ....  M 

Aix  ,  nulMÊ  ....  11 

Albuflâi ,  bourg  .   .   .  \6-i 

Alcvrat  

Ambmgcat   M 

Anglei  viti)  .   .   .   .  î± 

Antillac   12 

Argentat ,  for^ijf*  .    .  2i 

Autonaat  «  Mur]g  .    .   .  14$ 

Auloattt  «  «nciav*  «  •  S9 

Auriat   &i 

Autoy  -.....*  Is 

Sar ,  i'oufy,    ♦    «    .    .  8} 

Barûnge*  

BaŒgaac  

£cU(-Cliall(jgne.  .  .   .  jo 
Barfett*  (  la  )  >  Eflclav* 
de  Taraac  .... 

B«aé(U)  

Banoat  «  Enclave  da 

Chamberet ....  25 

Bonoefond   CK 

Bort ,  vUU   iSj 

fias  (  le  )  >  Enclave  de 

St.  CelÙert    .  .   .  £> 

Bugcat   5j 

11 
116 


Ftux. 


li 


de 


CeQe  (la) 
Cabune  ,  Eaclave 

St.  Hilaira  .... 
Chamberet  .  hourg  .  , 
ÇbaoBag^c  •  la-Noail. 

le  ".  21 

Chaoïpagnac  ,  encfeva  .  n 
Cbanpagnac .  la  -  Prune  40 

Champs  ^ 

Chanat  &s 

Chaotïbt  u£ 


Chapplk-FfpinalTe  (la) 
ChapLlic'iux- Plats  \. la)  . 
ChappeUe  -  St. .  Geraud 

(1«)  

ChaAang  (10-  •  •  • 
Chavagoai   &  Milleva- 

ches  

Giavrrochet  ,  tr  Venie- 

joul  

Chaunac  •  Enclave  de 

Navet  H4 

Ccyron  ,   Enclave  de 
Chamberet  .... 

Chirat  

Ctergioux  ..... 
Coitîbrotiflbu  .... 
Corrcge  1  bourg  . 
Corrcgt  ,  tnctave 
Couderc.   .    .  . 
CouS  A[ 


62 
1 1» 


32 


Paroijfu, 

Courteis.   41 

Directs   sot 

Ddvignac    .    .    •    •    •  £5 

Oi^itac  (Is)    .    ...  84 

f glile-au-Boii  (V)    .    .  ~S 

KlRltton  [P)  ,  viHe  .    .  114 

El'pjignit  ou  Êfpagnac  .  8j 

Eyf^ursnde  .....  O 

ï-yren   7£ 

Faig*  (la)  «u  la  Kage  .  u 

Favart   22 

Feyt   jo 

Forzis   22 

Foumels    .....  4 

Garde  (la)   liâ 

GoiiUcs  ,  bourg    ,    .    .  ig^ 

Griufirai^et  ....  «s 

GrolchalUng  .    .    .    .  ^ 

Guame  (la)  ou  la  Gucnnc  isp 

Gumont.   tfj 

Hublange  ,  Enclave  de 

Bar   62 

Jardin  (le)   si 

Laval   51 

Lerbageol  ou  Lcobagcl .  )4 

Lcftards   |{ 

Liginiai   1^ 

Lignartrt  

M.ili'porge,  Enclave  de 

Foumat   42 

Milefli  

iMinfannci  .....  j 

.Vaicillat  I  bourg    .    -  in 

M^rcillat ,  eiwlavc  .   .  <ii 

Mirgcridtf  

Marcj'je-!»-Tour  .    .  . 

Mauflac  4j£ 

Matière  (la)  ....  167 
Me  illards   .....  {j^ 

Mercosur  tfj 

Merlinct  {4 

Meltas  ou  Maftat  .  .  ja 
Mcynac  «  viWe  .  .  ,  418 
M  llevachet.  K.  Cbavaaac. 
Mf>n*tier-Merlinnei  •  .  40 
Mouiéiier-le-Port-Diell .  8j 
MoÛtirr  (le)  de  Ventadour  1 11 

Murât  4^ 

Na\'et  ,  bourg  ....  i4i 
Negarieiix  «  Enclave  de 

Peyrelevadc  .  .  .  J2 
NeuvtCi  vUle.  .  ,  .  177 
Neuvic^  ,  paroiffi  .  .  it4 
NulTejoux .  enclave  de  St. 

Julicn-prtt-dc-Bort  .  ^ 
Orliat  de  Bar   .   .    ■  toi 

Orliic  ( 

Palidct  21 


Paraiffts. 

Pcndvignet  .  .  . 
Perols  ..... 
Perpriflacou  Peyriflac 

Perret  

Peyrelevade  .  .  . 
Pbtt  (Ici) ,  eacldve  . 
Pleau  (la)  .... 
Port-Dieu  (le)    .  . 

Pradinnes  

Rtigadet  .  .  .  ,  . 
KnlUc-Treignac  .  .  . 
KeiUaC'Xintrie  .  .  . 
Roche  (la)  .  .  .  ; 
Roche  l'Elperoux  .  . 
Rochc-prtï.reyt  .  .  . 
Rochrlort.  F.  Sournac. 

Rosiers  

Serrant  

Sarrou  ,  paroifft  .  .  . 
Sarrau ,  tiukvt    ,    ,  . 

Scneneour   

SeranaoQ  

Sezdet  

Soudeilles  

Soudennec   

Sournac  Sr  Roche  fort  • 

Sourfat  

Saint-Angcl  Sr  St.  Fr^joul 
St.  Bcauvire  .  .  .  . 
St.  Bonnct-EIevert  .  . 
St.  Bonnct-lc-Pauvre  . 
St.  Bonn«t.le.Pon-Uieii. 
Sr.  Bonnet-i-Valouie  . 
St.  Cclliert  .  .  .  . 
St.  Chantant  ,  bourg  . 

St.  Cirguet  

St.  Ginicnt,  bourg.  . 

St.  Dézcry  

St.  Dionit  

St.  £iienne>au.Clof  .  . 
St.  Eticnne.dc.Giinelle  . 
St.  Etieoae.le-Peyroux  . 
St.  Ezupery  ,  paroijji  . 
St.  Exupcry  ,  eiiftiive.  . 
St.  Fr*joul.  .  .  .  . 
St.  Gcnieix-au-Merle .  . 
St.  Gcrmain-le-Lievre  . 
St.  Gerniain-la-Votp  .  , 
St.  Hilaire.lti'Courbct  . 
St.  Hilaire.Foyflàt  .  . 
St.  Hilaire-Luc    .    .  . 

St.  Hypoty  

St.  JuIkq  -  près  -  Bon  , 

bourg  

St.  Julicn-le-PéIcria  .  . 
St.  Martial  d'Entraigues 
St.  Mariial-dt.Gimflic  . 
St.  Martial.lcVitux  .  . 
St.  Martift.la.Meanne  . 
St.  Mcrd-des-AulEncs  . 


L  1  M 

feux.   ParoiJJii.  Feux. 
l/vO 
St.  Merd-de-Gînel 
St.  Panialcon  .... 
St.  Pardoux-la-Croiziile . 
St.  PardoUz-de-Gimel  . 
St.  Pardoux.lc-Neur  .  . 
St.  Pardouz  -  lez  -  Sainu 
Chantant  .... 
St.  Pardouz-le- Vieux .  . 

St.  Paul  

St.  PierreJe-Chltel  .    .  _^ 

St.  Priech  4s 

St.  Rcmy  .....  a^ 
St.  Silviiin  .....  26 
St.  Sulplice-Feytet   .    .    f  { 

St.  Viâour  2» 

St.  Vriebe ,  paroifft  .  ,  22. 
go  St.  Vrieix ,  tnctavt  .  .  ^ 
2t    Sainte-Fonunade ,  bourg  Z64 

22    Ste.  Marie  "îfi 

£j    Talamy  .    .  . 
4   Tarnac  ,  faroifft 
144    Thouretic  (la) 
Trcignac  ,  viUt 
Trunche  (la)  . 


.  2 

•  u 

;  i| 

.  1^ 

•  21 

•  12 

•  4i 

•  12 

•  '37 

•  2i 
.  ^ 
.  82 


)) 

21 

12 

la. 

«1 
15 


li 

li 

li 
12» 

21 
•J4 

!2 

6à. 

é2 

LU 
«J4 

lA. 

il 
loj 

U 

îi 
112 
ia 

101 

Û* 
li 
é2 
7> 

£tf 

28 

SI 
T 
6a 

LU 
U 
«9 


11 


TULLES,  vUU  .   .  loT» 

Valliergues  4^ 

Vadrennet  

Veix  <2 

Ventejoul.   V.  Cha>-eroche. 


(la) 


Vcyricre» 
Viam 
Vîoadiere 
Vitrac  . 
Uflel  ,  vtOe  . 
Uflcl,  Paroijji 

!2» 


li 

% 

_Î2I 
_Lli 


STOaa 


FicomU  it  Tartfmt  , 
it  fEUaioH  it  tUtUt, 


Alti;iac  lAS 

Argentat ,  vUU  .  .  .  };o 
Baflignac  .....  10^ 
Chameyrac     .   .    .   .  »7z 

Oavazac  joj 

Ecart  d'Auriat  (P)  .  .  7a 
^  Ecart  du  Baftier  (Y}   .  21 

Garde  (la)  ^ 

Haute  fage  its 

Laval  "48 

Merqu^s  ç8 

Servieres,  viUt  .   .   .  su 

Sourfac  ifi£ 

Saint.Julicn-ain-Boii   .  162 

St.  Merd  "Sa 

St.  Privât  ....   .  nz 


9^  j        Paroijfu.   Total  180R9 


ÉlSCTiOS  DB  BrII^BS. 


Paroiffis.  Ftux, 
Uvn) 

Atbienat  .....  8^ 
AllalTar,  vilU  &  trulavt ,  ^$ 
Arnac-Pompadour    .   .  lâl 

AitiMzine  1 1 1 

Ayen  ,  villt  ....  142 
Ayen  (Temple  d*)  .  .  15 
Beaulieu  ,  vUU.  c 

Bcaumont  

Beyflic   i;8 

Beyfîenac&Seguri  fou/;  lo; 
Blanchefort. 

BoiOcuil  100 

Bort  o 
Branceilhes.   ....  22 

Briniae   lot 

BRIVES  ,  viOe  .  .  1091 
Briveiat  >  bourg  .  .  .  si; 
Çh?fcripnaT.  ....  1 1  : 
Ch^imboulive  .  .  .  .  }6i 
CbapcUe-Aubios  (la)  .  Li 
Chaumeils 

Chenailles  7g 

Cnncezet ,  bourg  .  .  .  1  itf 
Ceihac  iitf 


I  \o 
63. 


3 


Paroiffii. 

Cournfl  

Coiuours  .... 
Cublanc ,  bourg  ,  ou 

Oublie  i^f 

Oonzeiue ,  viltt  .   .   .  471 
Eburie  on  Eybutie   .  . 
Efparrtgnac  8' 

l'.nalliflc.    .     .  , 
Fftivaux     .....  12.J 

Fcrricre»  ij 

Genits  ,  bourg  ....  z67 

GroUere  (la)  Sr  Enclave  >^ 
Juillac  >  bourg .    .   .    .  t<4 

Larchc £■  Boifflere    .    .  ttf 
Lafcsux.    .....  2j 

Lavii'.iacOM  Lotlignac  .lit 

I.iourrfrts  ij 

Msnftc  ijj 
Marche  (la)  £■  Boiiliercs. 

V.  I  arche. 
Marchés.    .    .  . 
Mauflàc.  V.  Manfac. 
Menoire .... 
M«rignic-l'£gU(«  . 


21 


Î2 
il 


L  1 

Feux. 


I  %  bmtrg  . 
Nnurini  mNcuIwHm 
Noutt  Ml  Naïaan  . 
Obi»i  .  .  .  ^  . 
Oroiat-Ur-Gludim* 
Pala^ttget  .... 
Pcrpcut-tc-Blne.  * 
Perp«Mt-le-Noir  .  . 
Ficrrefim  .... 
Prtmurié  oa  fruùà  . 
Roùeit.  .  •  •  ■ 
Sadrot  ..... 
Se^itnjuc  .... 

Scilh^c  

Siooniac  .... 
Saint*  Aatoinc-bors- 

Turcnnt  ... 
St.  Auguftia  «  foroi^i  , 


«bAufaiiv.  .  . 
St.  Boiiiw»Ja>Pmiti 
St.  Bfiiinitlt  Itriwii 

Sf.  Cipri«n     .  . 
Si.  Cirt]-Ut-QiaunpigpH 
St.  Cn^-liJUdifc  •  ' 
St.  GwiniiaifciTwi— . 

Sr.  HQjÏTc  .  .  * 

St.  Jal  ,  toMf  . 
St.  ibarti  .  .  . 
St.  JulJro  Scgur 
St.  Laiirtnt  i  mdav* 
St.  Maisant  .  . 
St.  Mcfiain .  .  . 
St.  PantaMon 
St.  Vtaiam    .  . 


SbSolw  .... 

St.  VUnc«  &  Enclave 
St.  Ybaru.  V.  Si.  Ibam. 
Stc.  FeiTMiUitiMff. 
Teilhoi ..... 
Varctt ,  heiuf .    .  . 

Vart  

Vcignola  ,  hmr^  .  . 
Vigeoif  ,  hoarg    .  . 

VoUt«t>C  «  tnurg  .  . 
Utetcbcs ,  ville.  .  . 
yflândon  ,  «nelavt,  . 


141 
14 

>J» 
aoQ 
a< 

"4 

•74 

6 
t6: 


180 
60 

4 

Se 
111 

■R 

74 
134 
97 
167 

4» 

MS 
109 
ic8 
M4 
M> 
"4 
189 

95 
"4 
»Î7 
»if 
M» 
189 

}70 

84 

'77 
J!9 

Î7i 
480 
17S 


M 

ftiroijjii,  feint. 
t/yO  "-^ 

.   Oc  l'autre  part , 
M.  11781 

Winuuiêt  IWcrnct  ^ 


Aftcilbac 

Braulieu  *  ' 
Bcynat  . 

Bunveilts 


14 

4«l 
>7» 

us 

1 1 


Clupcilts-itux.Saiilli  (la)  S3 
Chartejiix  .....  14» 
Chartricr    .    •    ,    .    *  80 

Clhaufour  84 

Coloiigcj  .....  164 
Curemoatf ,  vilU.   .    .  170 

Dampniac  141 

Eftivalt ......  {8 

Jugcali  ......  «8 

Laottuil   ,  ....  141 

LSffttme  .....  is< 

LioiirdtW  •   .  •   •  •  1} 
Liflàc  it# 
Loflangitt  .....  9<> 

MaUmort  «  .  ■  •  .  174 

MarCUac  100 

MeyOàc ,  Viffit.  ■  .  •  )8> 
Ncfpouli  .  •  *  •  .  149 
Noaillae  .  .  •  *  .  'S^ 
Noaillet.   .....  loâ 

Noonart  )7 

Puydarnac  191 

Queyflàc  iitf 

SaiJJac  tfo 

Serillac  ......  jio 

Sionoiac  1$ 

M 
4» 
M4 
T» 
10$ 
lit 
aoB 
118 
<< 


St. 

9t.  Gcflitv .  .  .  . 

St.  mtin-èaJPtfiaKu 
St.  JuIianA'llbgaMot 

Si.  Semia  .  .  . 
TuAcd  .... 
TUREN>fE ,  tittt 
Vegennes  .  .  . 
Vcnarial  ... 
\ltbe  


ÉLtCTJO»  DS.  BOV  RQAVSQt. 


faniBtt,  feux. 

t/VN)  t-V-> 

Aulou  40 
Auriat  ......  Cl 

Balandeix  .  ...»  10 

Beaulicu    .....  i] 

S«an!Bnnt  19 

EtlltKouvre    ou  BtUf- 
fauve  ......  >S 

Bitiangcs  (l«t)   .    .  .117 
Sordci  (Ui)  ....)) 

Bonaonao  ....  j> 

B0tnk6ANSUP;w(ti  .  }>« 

Siii|Kn(liO  *•••)« 
Ctjrtsu  ......)< 

Chadicra»  •    .    .   .   •  ji 

Cbaticraa  .  .  «  .  .  28 
Chaftcfatt  wb.  »  •  •  116 

Cboorergae  ou  GkMi' 

Tcme.  ..*..}<! 
Clavelle(U)  .  ...  11 
Gaptat ......  4; 

Caaaou'dlt  1  : 

C<i-.jr  (Ij)  &  M;U  )■■;lu(.■^cr  55 
Dittraîti  de  B«3iunun:(ks)  :  ; 
Ciilraiti  dePcyrat  .  .  17 
Otftrain  de  la  Pouce  .  16 
Difttraltt  £m  SDtifcrcbeft .  >i 
IlilnliiibSriM.DI(içr.  «B 
OifcvRi  4* Sii0c>raMr* ,  i6 
fiÉftfaiis  da  St.  JUHaB^la* 
ftHfc  «I 


Diib-airs  it 

Ch3:cju  . 
DiArïiii  de 

Patui .  . 
Fnwi  f'  Maiurai 
Gaud  (le)  .  . 
Gaurdjnicr*  (la) 
Hautcfaye  .  . 
Langladure.  . 
Loinae ... 
MagnaC.   «  . 
MazyvcriNix  . 
McyHgnac  .  . 
Montboucher  • 
Monc«il-ia>i 
Monterol 
Mou  nous 
Moufcrgue 
Nedde  . 
NcDviallc-Fraifièii 
Pcyrat  ,  vitti  . 
Plenanige  .  . 
Pontarioo  .  . 
Pouae  (la)  .  . 
Qiiin.'j».    .  . 
Keix-Puy-Faucbe 
Rampnae  •  » 
RanAimliH  '  . 
Rpyere  , 
Kcytre 


Sr.  Martin 
St.  'Priëft.' 


6 
40 
•< 
»J 
'ï 
»9 
>4 

'S 
II 

jo 
»4 
U 
49 

ii 
47 
»> 

7 

o 
98 
ai 

}9 
40 
40 
J« 

«9 

It 


faroi/Jii.  Ftwe. 

Saiot-AmandiJartouiUix.  41 
St.  AntwHf-Paot  .  .  44 
St.I)iaiir  .....  140 
St.  Coullâud  .  .  »  *  tft 
St.  Hiliirt .....  99 
St.  Julien  .....  60 
St.  Juiùen-la-Bnigere  .  71 
St.  Martin-Chtoan  .  .  }8 
St.  Maurtil.  ....  89 
St.  Pardoux.    ....  94 

.  1  rieft-Pahu  ...  14 
Se  Yrieix  .....  leo 
Sit.Aan  ■■■-.•>] 


M  241 

Parûlffit.  Feux. 

Tiuioa  â'  ^uinliit  .  .  41 

VaraHMai-Cbaux    .  .  if 

VaavïinwVauvieit  .  i{ 

T«uddmiiit(ta)  ^  .  .  ai 

Vau(liMi^(b)  .  •  .  » 

VidaiUiac  ]t 

Villard  •    .    .   •  •  I  4( 
Villars-Gcaiaiiat  ,  . 
TilJari.V«nialk  .  . 
Voutwiz.  .... 


79  fty. 


.  .  .  *t 


Uow^tt  4 

Angoulhnc  

{Tullei  9 
Vicomté  èt  Turenati" 

{Briv«s  7 
Vicooui  de  TurciuuA  * 


.  .  at< 

.   .  158 

.  .  ie8 

.  .  119 
.  *  W 
890 


De  la  vietmté de  TvRBVfrm ,  eomjf^Jtians  M 
Dinuiàrimênt* 

fanuffu.  Fta», 
Uvs)  (•vi 
Vîf  J.1W...- yP»  l'Éiaa.  i»  TaUas.  i6  .  .  ,  10*7 


SI 


$768 
*8»| 


n  fuit  de  ce  dénombrement  général  que  aoua 
VWMNtt  d^to^loyer,  que  la  diminution  des  paroilTea 
ou  communncé*  de  k  généralité  de  Limoges ,  eft 
encore  plus  eonfidérable  que  nous  Favons  fuppo- 

fée.  Nous  avion:'  "ro-ivc  qnc  ,  vc-^  l'ja  1720.  cette 
généralité  contcnoit  907.  ^uiuAJa  ou  commu- 
nautés ,  oh  l'on  comptoit  114.  mille  296.  feux  j 
mais  alors  la  vicomté  de  Turaine  n'étoit  point 
encore  réunit  à  cette  pnéralitèi  par-conTéqnaBtp 
CD  dédailàiit  $7.  paraiflëi  &  68js.  feux  que  coo' 
tient  cette  vicomté  ,  il  ne  refteroit  plus  da  dé« 
nombrcment  de  1710.  que  850.  paroifTes  &  107. 
mille  44i.  feux.  Maigre  cette  dÏRiinution  ,  noua 
nous  garderons  bien  cependant  de  conclure  que 
$7.  pasoidet  aorolent  celTé  d'exïAer  dans  la  gé^ 
aéniUté  dont  il  s'agit ,  &  que  la  population  y  lt- 
roit  diminuée  de  6835.  familles.  Ces  paroiiTes  ou 
plutôt  communautés  ont  été  réunies  à  d'auttec 
(ainfique  nous  Tavons  remarqué  pluGeurs  fois} 
pour  faciliter  l'ctiblilTement  &  la  perception  de* 
deniers  royaux,  &  la  quotité  des  feux  a  peut-éti* 
été  diminnée  nnlqaement  pour  adoucir  d'autant 
certaine  efpeced*impofition ,  telle,  par  exemple , 
que  lu  capitatïon  ,  établît  f-ir  II-  [  cl;  II'. 

M.  le  comte  de  Boulainviiiieji  ,  piil^.-.i  de  la 
population  de  la  généralité  de  Limoges  ,  d'après 
M.  de  Bernage  qui  étoit  intendant  de  ce  départç- 
Oient  en  1698.  dit  que  la  ville  d'Angonlême  ooa« 
tenoit  alon  4000.  feux  &  8oo«.  babitantt.  La  po* 
pnlation  ne  feioit  donc  point  diminnée  Auii  cette 
ville,  puifqu'cn  i^C^.  on  y  a  compté  ta.  mille 
174.  perfonncs  ^  &  il  en  f^roit  peut-être  d^e  même 
d'un  grand  nombre  d'autres  viÛea.y  bcnit{t  ftpa» 
roilTe*  de  cette  généralité. 

(Mines  }.  Dy  a  dans  la  généralité  de  Limoges^ 
des  mines  de  plomb  ,  de  cuine}  d'antimoine  ^  de 
fer ,  &  de  charbon  de  terre. 

Mines  de  plomb  ).  Nous  parlerons  en  premiet 
lieu  de  celle  dont  les  £lons  font  répandus  dans  les 
paroifles  de  Glangcs  ,  de  Vie  &  de  St.  Hilaire< 
Bonocval ,  à  deux  lieaes  de  £ieix«4ktfiiec*  tttk 
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«inq  licuei  de  LLadget ,  pu«e       e*eft  h  tnÙ» 

qui  {oh  exploitée. 

Il  n'e\iltc  aucun  rnon-.iii'.cnr  ni  aucun  vclli^e 
d'anciens  travaux  ,  d'uîi  l'on  juiilie  conclure  que 
cette  mmc  Hit  ét«  travailka  en  gran^  ^  avant  k$ 
Mntativet  qui  fgroat  hitet  «n  lyi^-  Mai»  ,  de 
temps  'tmmëinoriat  ,  Jm  habitants  4ei!  furoiSètt 
çîrconvoifîne»  ont  nimafTé  de  cette  mine  potir  la 
ycnjrc  aux  potiçrs  Je  terre  4c  M^gijac  &  de  St.  Ju- 
»ien  )  qui  s'en  iecvent  pour  vcroilfcr  leuît  pate- 
|t0k  Â  I9  chaux,  plomb  ,  ces  potien  mêlent  un 
qntnz  blanc  piilvéïifé  ^  ^  fert  de  J»fç  à  leur 
email. 

La  facilité  qu'ont  eue  ces  habitants  à  ramafTer 
ds  la  mine  ,  prouve  que  les  filons  fe  raontreat  à 
découvert  ,  roi  les  croupes  des  vallons  approfon- 
dis ,  qui  Tont  fort  multiplies  dans  toute  Tétendue 
que  psrcou/eat  cçs  filons. 

La  mine  de  Glanges  fft  la  lèule  qu'oa  ait  tia> 
vttnë«  aa  peu  en  grand;  (.et  tmaux  Ibrent  itar 
bKs  ca  1724.  lur  line  Lnutci;r ,  au  midi  de  G)aA- 

5 «s.  On  ouvrit  alqrs  qr.ciqucs  puits  ,  &  on  poulfa 
es  galeries  qui  fournirent  po;ir  pltis  de  dix  mille 
^ciis  de  mine.  Le  fieur  Morin  ,  fondeur  de  la 
monnoic  de  Limoges,  prétend  avoir  tiré  (bfZMte 
livres  de  plomb  d'un  quintal  de  cette  mine. 

Quel  que  fût  k  fuccès  de  ces  travaux ,  on  ne 
laiiïa  pas  que  de  les  abandonner  entie'rcment  dij» 
I725>lls  ont  été  repris  en  ij^i-  par  li;  marquis  de 
Hktbeau,  ^  a  déjà  fait  de  grandes  dépenfes 

Î»oar  s'alTnter  4»  1»  aature  â(  de  la  ricbeiTe  def  fi- 
ons ,  foit  ea  l'anTiant  fei  tnTaiiz  dei  picinlen 
entrepreneurs  déjà  comblés  &  dégrades  ,  foit  en 
ercufant  de  nouveaux  paits&  denouvclles  galeries. 
On  a  appris  par  ces  nouveaux  travaux  ,  que  la  di- 
re^ion  du  fifoisétottdu  Bordao  iud  ,  àc  qu'il  étoit 
affti  hiti  d»M  Mftabl^  parcicc.  A  45.  pieds  de 
profoitdew  f  m  avait-  trouvé  das>  botMMia  dt  mina 
a<ft»p»ra«»  Il  wè*-pnn  ,  mait  tawaloppda  dfan« 
croiitc  ou  chapeau  de  fer  qui  eirpcchoit  le  miné- 
ral de  faire  corps.  A  <}.  pieds  ,  on  a  commetKé  à 
voir  le  filon  bien  fuivi  Se  datis  un  fpath  cryilallifd 
qui  fuooede  k  U  parti»  fcimgiiwuri.  Dm  la  pio« 
grès  de  eene  feoMl»,  on  aobftwd  qoe  la  £loa  , 
qui  n'nroit  d'abord  qu'un  pouce  ,  marquait  qnatra 
pouce»  à  4  >.  pi«ds  ,  Se  fix  pouces  à  5». 

Le  rocker  dans  !e<jiiel  le  trouve  cette  mine  ei\ 
dhme  durctc  cxtrèrrhc  ,  ce  qui  retarde  le  progrit 
des  travaux  &  en  augmente  les  frais.  On  ne  peM 
r entamer  qu'à  l'aide  de  la  pondre.  Uaftmâtiai 
en  Toit  parmi  quelques  cryAMni  dViaa  mbAnnoa 
calcaire  ,  qi;c  Fcriu  pnroît  y  avoip  dépofëe  ,  en  fil- 
trant à  travers  le  toit  de  la  mine  ;  À  enfin  quel- 
ques veines  de  fpatk  fufîble. 
'  On  a  fait  auÂ^  proche  du  village  de  Fai^gea»  , 
«ne  fouine  ,  d'oh  FM  »  agRrait  une  eeftaiacqni». 
tité  dç  plomb  cubique ,  enveloppé  dans  une  partie 
ferruginenfe.  Quelques  morceaux  de  cette  mine 
prélentent fur  leon  flieea dei aiia»  itréiyÙÈmét 
plomb  rerd. 

Proçhc  deVentadonr  j  dan*  le  Bas  Limafln  ,  I 
dfetixUeues  d'Eglettoiu  ,  on  voiries  vefti^  d'une 
jRniîHe  iMi  Von  a  tiré  dn  pfembl  Cette  mine  a-dttf 
abandonnée  ou  parce  qu'elle  ne  produifoit  point 
aflcz  poilr  dédommager  des  frais  d'exploitation  , 
oti-parêa  fnrnei^itacioii  ellt»mtae  étoh  mm- 
«aîfe. 

A  Mientet  proche  de  Mombittir,  e*  Angoumols , 
il  y  a  une  ininc  de  plomb  tcnantarpent  :  l'exploita- 
tion en  a  été  abandonnée ,  depuis  quelques  années , 
pour  les  m'in-.cs  raitons. 

■  Mines  de  cuivre).  A  Scg.ir .  à  deux  licites  de  St. 
Yricix,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  ,  qui  n'apM'ea- 

éoreëtdeiqploitde.  On  ^nfe  qu'il  ferait  à  propor 


X.  1  M 

d'y  faite  (aire  qajrlipMe  travaMT  pour  en  reconnot. 

tre  pl'.is  particiilitiremcnr  la  nature  ,  Ij  qualité 
ajaii  tjuc  l'abondance  du  iilon.  Les  morceauxqu'on 
en  a  vus ,  ont  dté  tirés  pw  4**  follîlles 
£«icUcs. 

Il  y  a  une  autre  mino  de  cuivre  aux  environi 
d'Ayen  die  d*  St.  Robett  ■  dans  le  Bas-Limofln  ,  j 
cln^  Ileuet  da  Brivcc  Cette  mine  avoit  cté  rc- 
conmiç  vers  l'an  1710.&  entamée  en  i''i6.  niait 
iiuis  aucun  fuccvs.  M.  de  l  ourny,  intendant  de 
Limoges,  chargea  deux  entrepreneurs  des  ponts 
&  chaniTées  f  ainfi  que  le  fieur  Morin ,  fendenr 
de  I9  monnoic  y  de  s  y  tr8iirporter'&  dé  faire  des 
fouilles,  pour  l'inllnilrc  Je  b  riaturc  &  de  la  ri- 
C^ielFc  du  filon.  On  ouvrit  en  con  Icqucnce  plulieur» 
f(ni;llc5  à  Pruneiar:  prùs  de  la  butte  de  St.  Ro- 
bert ,  à  la  Brcuchc  puroilTc  d'Aycn  au-deifous  du 
Puy-d'Aycn  ,  ^  Percpcza-le-ftbncV  à  la  Pompn. 
doire  pioche  d'Ydaiidon  :  on  trowra  que  le  filon 
On  ks  veînei  de  mdtal  dtoient  fiint  lutte  i  Pere- 
pcza  &:  à  St.  Robert ,  mais  qu'elles  donnoientic 
tiers  du  poids  en  cuivre  de  tofettc  ^  que  le  hïoa  le 
continuoit  fans  interruption  dans  la  fouille  de  la 
Bréache  ,  &  qu'elle  rcndoit  le  quart  en  cuivre  de 
rolêtce.  Le  fieur  Morin  anroit  foivi  Texploitatioa 
de  ces  différentes  veines ,  s'il  cflteu  des  fonds.  Les 
produits  qu'il  avoit  tirés  de  fcs  premiers  travaux , 
étoicnt  de  fûrs  garants  d'un  plein  iVccts.  Mait 
on  fe  borna  aox  (impies  cifais.  L'exploitation  de 
cette  efpcce  de  mine  ell  fort  aifde.'Lei  galeries  j 
ia«^  creUifdes  da^anae  efpcce  de  lêUe  loogeltre» 
aa  coBcliet-  boniibntnles  ,  qu'on  nomma  bnfier 
dans  le  pays.  Son  filon  n'a  pas  plus  d'un  ponce  de 
largeur.  Elle  Cil  de  l'elpccc  de  celles  qu'on  no.n- 
mc  mines  de  tr^iufpart, 

Mirui  d'amimame).  Dans  la  forêt  de  iiiats , 
proche  du  château  de  Biais ,  paroifle  de  St.  Eloy , 
î  trois  lieues  de  St.  Yrieix  »  ioat  des  Daines  d'anti* 
moine.  On  les  exploite ,  ea  crenfànt  des  tn>n« 
chées  à  voie  ouverte  ,  qu'on  pratique  autoi  r  Ju 
£ion ,  dans  répaillcur  des  croupes  des  vallons  , 
dont  la  pente  facilite  l'écoulement  des  eaux.  Cet 
filons  font  perpendiculaires  à  Thorizon  ,  Ct,  aa  pa> 
loifl'eiitpas  aifeâer  une  direâion  déterminée: on 
en  a  vu ,  en  etTet ,  fur  plulîeurs  dircâions.  La  par- 
tie fupéricure  du  filon  parolt  détruite  ,  &  n'oOre 
qu'une  fubHance  ferrugineufe  avec  des  débris  de 
^anitc  noircis  par  l'antimoine.  Cette  partie  va 
percer  iufqo'i  la  furface  de  la  terre  ,  &  y  forme 
uoe  tralnde  reçonnoidâble ,  qui  intcireoiprla  con-  \ 
tînnïié  du  rocber.  Le  fiton;qu4  donne 'de  la  mine, 
eiî  à  plus  de  quinze  piedi  de  profondeur.  L'anti- 
moine s'y  trouve  d'abord  comnte  pur  rognons  ,  dc 
enveloppé  dans  une  partie  de  fer  fort  abondante. 
A  mefure  que  le  filon  s'enfonce ,  il  devient  nias 
fiivî  6l  plus  large.  A  la  partie  ferragineule  nic^ 
cède  un  quartz  fort  dur ,  qui  a'a  ftas  beaucoup 
d'épailTeur.  La  pierre  du  rocber  qui  renferme  le 
tout ,  elt  une  granité  à  bandes  fort  tendre. 

M.  l'abbé  ie  l^^oyou ,  qui  nous  a  fait  paflcr  la 
pUipart  des  détails  que  nous  employons ,  a  a£hiel> 
lemeardaas  in  coÛeâion  plnfieuis  dcha*ttUone 
cwlémide  celte  mine  \  &  ils  font  autant  de  preu- 
ves de  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire.  Voici  la  note 
de  trois  de  ces  cchantUlons.  i'^'.  Des  morceaux  dit 
quartz  qui  accompagne  le  filon  :  on  y  voit  ,  fur 
quelques-unes  des  faces  de  la  pierre ,  plaiîenrs  fi>. 
lêtsou  aiguilles  d'antimoine  qui  forment  des  étoiles 
&  d'autres  grouppes  de  cryftaux  irréguliers.  a°-  De 
pareHs  morceaux  avec  des  matières  imprcignées 
de  foufrc  4c'eft  une  partie  furabondante  de  l'oufrc,, 
qui  n'a  point  été  combinée  avec  l'antimoine  j  & 
quia  formé  à  part  des  cryftalUiâttoiispcQdiftiii&r 
les.  $Wn  mOfMM  du  fiton,  «rte  k  cbapeau  ou 
,  cavaloppo 
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wff«loppe  dt  f«T^  le  fiût  dept  les  partielles  pfan 
fiipcrlicieUes  :  il  y  a  des  iadiees  de  finifie  mâléi 

au  fer. 

Apres  que  r^ntimoine  a  été  extrait  de  (a  mine, 
il  reçoit  une  prtiparation  allez  curicuAr ,  dont 
jtotts  donneroiu  ici  le  dct:iil.  On  commence  par 
]»âtir  m  fonrneail  fort  fimple  .-  ce  font  d'abord 
detu  petits  mun  paralletes  d'environ  vingt  pieds 
de  longueur  fur  deux  pieJs  Je  Iiaïucuf,  a  une  dif- 
tance  l'un  de  Tautre  d'environ  trois  pieds.  A  une 
des  deux  extrémités  de  ces  mun ,  on  élevé  un 
mar  en  fetoiir  de  même  hauteur  ^  qai  les  réunit 
ic  ferme  Fenccinte  de  ce  c6té  :  Pantre  bout  relie 
ouvert.  On  place  cnfiiitc  Ann%  cette  enceinte  deux 
rangées  de  pots  de  terre  ,  ([u'on  recouvre  Je  fcm- 
blables  pots  percés  par  le  for.J  ,  &  qui  pe'j\cnt 
s'engager  de  quelques  lif^nes  Jans  l'ouverture  des 

£ots  inférieurs.  On  remplit  ces  pocs  f'upéricurs  de 
i  mine  d'antimoine  ,  qu'on  a  foin  de  caflér  en 
petits  morceaux  pour  en  dëtacher  toutes  les  par- 
tics  du  qu^ftz  ,  du  gr.ir.ite  &  du  fer. 

Tout  ^uat  ainll  diipofc  ,  on  iaic  un  feu  mo* 
déré  autour  des  pots  fupérieurs.  On  arrange  le 
boU  fuivant  la  longueur  des  murs,  en  l'inluiuant 
dans  les  vuidcs  qui  font  entre  les  pots  &  les  murs 
parallèles  de  l'enceinte.  On  a  foin  que  la  flamme 
donne  dans  l'ouverture  des  pots.  Par  ce  moyen ,  la 
patrie  du  foufre  qui  ell  en  excès  dans  la  partie 
d'antimome,  recevant  le  contaâ  de  la  flamme  , 
fc  brûle  &  fe  confomme  ,  pendant  que  le  métal 
fondu  coule  parles  ouvertures  des  pots  iiipërieurs 
dans  les  pots  fnfiirieurs ,  &  s'y  iîge  en  une  feule 
toa'Ic. 

Quand  on  calTe  ces  pots,  on  remarque  ,  dans 
tonte  la  malle  de  rantijtioine  ,  ainfi  que  fur  les  dé- 
bris des  pots,  pluHeurs  fyitcmes  de  failceaux  de 
iîlcts  ou  d'aiguilles  fort  longues  ,  Icfquelles  paioifp 
fcDt  jettées  en  tma  firns  &  partir  de  diâireaacta- 
tres.  Ces  points  font  proiàilsiiMiit  ceux  par  «b 
ont  commencé  le  refroidilTcilIcnt  &  b  CI7lla]li&* 
tion  du  métal  fondu. 

0  fe  &it  i  St.  Yrieix  quelquctpréparations  d'an- 
timoine  à  Tufage  des. chevaux  »  mail  le  principal 
conurierce  eft  en  antimoine  cmi.  B  s*en  verfe  i 
Bordeaux-  par  Bergerac,  &  ily  eft  vendu  auxHoI- 
landois,  qui  nous  le  rapportent  enfuite  ou  en 
verre  ou  autrement.  11  fe  débite  auffi  à  Orléans,  oh 
on  le  dégage  de  la  partie  du  foufre  v^ut  lui  eli  unie, 
pourea  ninle  régule  :  c'eft  ce  régule  qui  entre 
-en  grande  proportion  dans  la  compolition  métalli- 
que des  caraoeres  d'imprimerie.  On  le  vend  anffi 
à  Paris ,  dans  l'état  d'antimoine  crud. 

L'antimoine  du  LimoGn  a  la  réputation  d'être 
d^one  qualité  fupérieure  à  ceuv  tju'ou  ti-e  des 
autres  provinces  :  ce  qui  fait  qu'on  le  vend  ordi- 
nairement 40.  fbb  par  quintal  de  plus. 

Il  y  a  dans  cette  province  placeurs  £lons  de 
mines  d'antimoine  difperfiSs.  On  en  a  trouvé  des 
indices  à  Rillac  ,  vers  l'IQe  ,  Se  dan»  d'autres  en- 
droits des  environs  Je  Limoi^es.  Mais,  il  n'y  a  en 
exploitation  que  les  Clons  des  environs  de  St. 
Yrieix,  comme  ksplus  abondans  &  les  plus  «1  por- 
tée du  bots  néceilaire  pour  la  -préparation  de  la 
mine  ,  dont  nous  venons  de  donner  le  détail.  C'eft 
(en  i-i^.)  le  iieur  Laforct  ,  de  St.  Yrieix,  qui 
fuit  l'exploitation  de  ces  mine»  ,  &  en  tait  le 
principal  commerce  :  il  a  de  l'activité  &  de  l'in- 
telligence. 

Minft  dc/tr).  An  village  de  f  laudeiz*  paroiâe 
de  St.  Boniiet  de  IaKîvîere ,  eft  une  raine  de  fer. 

Ce  métal  cil  dan'î  une  efpcce  de  granit;-  fort  ten- 
dre, dont  les  principe!!  font  duitibuc»  pur  bandes. 
Le  Sr.  Lavau,  de  St.  Etienne,  avoit  forme  le  pro- 
jet de  mettre  ces  minet  en  valeur  &  d'établir  des 
Toaw  IT, 
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fourneaux  de  fonderie  qui  auroient  procuré  la  con- 

fominatlon  de  fcs  bois  ,  &  auroient  fourni  ,  outre 
cela  ,  aux  petites  focgcii  des  environs  ,  la  gueufe 
qu'elles  tirent  h  grands  frais  du  Périgord.  Mai* 
cette  cntrcprife  a  été  troublée  par  des  obflades, 
qu'il  feroit  bon  de  lever  ,  fî  la  mine  ft  trouve  ea 
certaine  abondance. 

On  ramaflc  de  la  mine  de  fer  en  rognons  fur  la 
plate-forme  du  Puy-d'Ayen  ,  ainlî  que  fur  celle  Je 
St.  Robert ,  de  Percpcza  &  du  Temple.  Dans  le* 
forces  du  Limofin,  oh  U  y  a  des  fourneaux  de  fon- 
derie ,  on  emploie  cette  mine  ^'on  mêle  en  cer- 
taine proportion  avec  celle  d*Ezideuîlen  Périgord» 

Proche  de  .Montberon  &  Je  Marthon  ,  en  An- 
goumois  ,  on  trouve  \ine  quantité  confîdérable 
de  mines  de  fer;  le  métal  qu'on  en  tire  ,  eA  em- 
ployé dans  les  forges  des  environs  ,  pour  les  ca- 
nons ,  &c.  Void  le*  principaux  endroits  oh  Ù  y  a 
des  fouille*. 

A  PeuiUade  ,  pris  de  Marthon,  &  dans  prcfque 
tout  le  territoire  de  cette  pareille.  Ces  minet  font 
Icj  plus  elUmées  de  l'Angoumois. 

Dans  la  paroiife  de  Pianxac ,  an  village  de 
Lugé. 

Au  bourg  d'Oreedeuil ,  près  de  Montberon. 

Dans  la  paroille  de  Vouiton,  pr's  de  Montbe- 
ron ,  aU'deflbus  du  village  de  Ste.  Catherine. 

Dans  la  paroilTc  de  Ccrs,  &  dans  celle  de  Mon- 
talembert ,  prcs  des  forges  de  Planclieminier. 

Au  village  du  Mas  ,  paroille  de  St.  EtSUiy  ,  k 
une  lieue  &  demie  de  la  Rochefoucault. 

0  7  a  anffi  ans  environs  de  RnfTec  nne  nne  da 
fer  ,  dont  le  meta!  el^  rr-i^iln-,  e  J::ns  Uaeiblgcqini 
dépend  du  luarquil.it  de  Ilulici.. 

1.1  matière  de  ces  diveries  mines  ctt  nufR  em- 
ployée dans  un  tris-grand  notnbrc  d'autres  forge* 
répandues  dan*  le  payi ,  &  qui  doaaent  de  graada 
profits. 

Minet  de  cibréon  de  ttm).  Dans  le  éiihïA  d^ia 

village  ,  Htué  pr^s  de  Ja  petite  ville  de  Mayniac, 
dani  lu  Bas-LinioHn,  ell  une  mine  de  charbon  de 
terre  ,  exploitée  par  des  particuliers  qui  fouillent 
dans  leurs  fonds.  Le  filon  en  ell  aifea  confidérabley 
mais  il  s'enfonce  trop  rapidement  pour  que  ces 
particuliers  puilTent  le  fiiivre  ;  d'ailleurs  le  peu  de 
débit  du  cbarbon  ralentit  leurs  exploitations  :  Us  en 
verfent  à  Tulles ,  &  en  débitent  aux  marécfaauxdei 
principaux  endroits  circonvoilîns. 

Sur  des  croupes  efcaipéet ,  au  midi  de  Bourga- 
neuf  f  on  voit  de*  portions  de  filons  à  découvert. 
On  en  retrouve  la  fuite  du  cAté  de  l'abbaye  du' 
Palais  ,  <5:  la  conîiiuiation  traverfc  la  route  de 
Bourt^aneuf  à  Gueret.  L.c  filon  p.:iroit  avoir  dans 
Cet  endroit  ,  cinq  à  lix  toKes  de  lar^^eur  ,  en  y 
comprenant  toutes  les  fubikances  noires  qui  l'ac- 
compagnent. II  a  été  extrait  de  ce  charbon  ,  dans 
un  fond,  i  quc^ue  ditiance  de  l'abbaye  du  Palais. 

Au  mois  d^ivnl  dernier  (  176$.)  on  a  découvert 
deux  nouvelles  mines  de  charbon  de  terre  ,  l'une 
au  village  de  Las-Mais  ,  paroiiFc  de  B^s-.Moreau  , 
dépendant  de  l'ordre  de  Malte  ,  à  une  lieue  de 
Bour^aneuf  ;  l'autre  dans  les  paroiilés  de  Varcft  , 
Manuc  8c  St.  Pantaléon,  à  deux  lieues  de  Brivcs. 
Le  charbon  qu'on  a  tiré  de  la  dernière ,  eft,  dit-' 
on  ,  comparable  aux  meilleurs  charbons  tTAnglc. 
t;:rrc.  l.a  découverte  de  la  prerniere  eft  dtie  nu  Sr, 
Morin  ,  fondeur  de  la  monnoïc  de  Limoges  y  <k  U 
fécondé  f  an  Sr.  Madâc  ,  tecevenr  de*  fieimei  à 
Brivcs. 

{Carrières  de  pierres  Jingulieres     A  Suflàc, 

proche  de  Chateauncuf ,  il  fe  trouve  une  maiic  ce 
marbre  ,  donc  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne  pour 
la  bltiifc  ;  niais  elle  n'etl  pas  également  bonne 
pour  les  tonaciies.  La  malle  de  ce  marbre  eU  di». 
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Tifée  en  petit»  trapezoïdcs*,  on  pourrott  cepeiii*<lt 
tirer  des  blo-js  d':inc  certaine  groiTuur.  Il  fcroitbon 
en  général  à  débiter  en  carreaux  c^ui  ferviroient  ^ 
Cingler  les  appartements  ;  &  il  feroit  on  affez 
hoa  eAêt  ^  fi  on  le  méloit  en  échiquier  arec  4e 
tfembtablei  cairenoc  de  la  -ftipcritine  én  Limofin. 

Cette  ferpentine  fe  trouve  àla  Rcchcl'Ahcille  , 
près  de  la  route  de  Limoges  à  St.  Yiicix ,  4  deux 
litacs  ik  demie  ds%>  Yneiz,  flt  k  cioq  lieiwi  ifi 
Limoges. 

On  en  voit  nuffi  une  malTe  confidcrable  À  Per^ 
lyruaa  ,  fiu  la  ronte  de  Touloufe  ,  à  nae  lieue  SUf- 
ddi  de  Mkgnac.  Cene  ttafTe  dePenibnina  (Tieire- 
Brune)  correfpond  à  celle  de  la  Roche  rAbeillc. 
On  ne  tronve  cependant,  fur  la  route  qui  va  du 
Vigen  à  L^erAt,  Meuse  aalTe  qui  frflé  ndw  dus 
riatervalle. 

La  ferpentine  dbnt  il  M*agk.,  prend  ua'afleB  beso 
poli.  Il  eu  fort  aifé  d'en  tirer  de  grands  blocs  ^  mais 
il  faudroit  &ire  pour  cela  des  approfondillemcnts 
ou  lies  cxcnvations  confidèrables ,  car  les  parties 
fupérieurej  prefentent  des  filets  hlancs  qui  coupent 
les  blocs  en  tout  Cent  ,  6e.  qui  n'ont  pas  une  ccr> 
.taine  folidité.  Le  grain  de.  cette  feipentiae  dk  un 
fond  verdlrre ,  ftr  lequel  on  voit  de  petits  filet*  de 
Cryftalllfitions  pins  ou  moins  lîlfîinfls  ,  iinif- 
fent  les  di^icrcntes  parties  de  ce  fond.  Elle  perd 
fon  poli  à  Tair,  &  jépiaamtne  foire  de  dëcom- 
polltion. 

Daai  h  d*l<an]ption  des  ^dilicea  pnUics  de  Li. 
moges ,  nous  Avon*  déjà  fait  remanitier  plnlienn 
morceaux  de  Cette  ferpentine  ;  maî*  on  en  troiirc 

des  cchantlllons  ))1ls  confîiîcrabîes  dans  la  cour  du 
chàtCAU  des  Cars.  Et  il  paroit ,  par  cette  infcrip- 
tion  ,  qu'on  lit  fur  la  porte  de  ce  château,  que  l'on 
«ft  ledevable  de  la  décoinrene  de  cette  pierre  fin* 
gulien  f  kva  comte  de  cette  ouiibn  ,  qtd  l'eai- 
{loTalefcemier: 

Charles  ,  f^igneur  ,  comte  itS  CoTSi 

Fort  amateur  des  Ans  y 

Fut  le  fremier  qui ,  par  merveitU  , 

Inventa  a  beau  marbre  en/ta  Saehe-P.MeiUe* 

M.  Je  Voyon  ohlcrvc  en  connoilTcur  que  cette 
ferpentine  n'clt  point  un  marbre,  fuiiqu'cUe  ne 
peut  pas  faire  de  chauv. 

ATravefac  ,  près  de  Donzenac  ,  h  trois  lieue* 
de  Brive* ,  il  y  a  plufîeurs  carrières  d'ardoîlê.  On 
en  voit  une  malTe  corrcfpondantc  fur  les  bonis  et 
carpes  ie  !a  Vezere  ,  au  Saillant.  Elle  s'cvploite 
à  1  ravelac  ,  en  crciifant  Je  larges  tranchccs  dans 
le  maflif  des  croupes  qui  entourent  ce  village. 
Cette  ardoife  eft  d'un  grain  fort  ^ros  &  fort  pefiint} 
elle  a  de  la  conlifiancc  ,  dc  rélifte  fort  bien  aux 
injures  de  Paîi  :  mat*  elk  ae  (ê  fend  point  ce 
des  tranches  nettes  ,  ni  en  lame*  d*nae  certaine 
étendue. 

On  en  exploite  auffi  une  cnrricrc  fur  les  bords 
de  la  Hante- Vesere  ,  i  une  lieue  &  demie  d'Exi- 
denii  t  k  grain  en  eft  fort  fin  &  fort  léger  :  elle  fe 
fend  nettement ,  mais  les  lame*  e»  fi>nt  petites  6c 
remplies  de  crans  ou  plis. 

A  Grat'.dinont ,  près  de  Brivcs  ,  on  taille  ,  dans 
une  pierre  de  fable  grifc  ,  des  mcalc;>  1  aiguiicr , 
dit  il  l'OB       °n  grand  ddbit. 

Dana  an  village  de  laparoiiTe  d'Eybouleuf,  & 
deux  lieues  de  St.  Léonaid,  on  voit  une  aehriere  y 
dont  les  elfais  qi:i  en  ont  été  faits  par  un  de  nos 
plus  habiles  peintres  d'hiiioirc  , -prouvent  que  l'o- 
chrc  qu'on  en  tire  ,  cil  d'une  bonne  qualité  ,  qu'il 
foutient  bien  l'huile ,  &  qu'il  donne  une  couleur 
fanctw  &  décidée.  Cela  doit  engager  les  polTeiTcurs 
4u  teaein  oà  d  le  trouve,  1  en  extraire  avec  dioiii 
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les  bemfle'Bîoreemai  pouren  fiûre  des  envoi», 
fur-tout  à  Paris, 

(Emploi  des  miiiL'raux ,  Ùc.)  Manufnflure  de 
cuii're  jiiune  ,  par  le  fteur  Morin  ,  fondeur  de  Ut 
monnoie  de  Limoges.  Cet  liabile  homme  (  le  fienr 
Morin )s*ca occupé, depnt*  long-temps ,  de  Tartde 
convenir  le  cuivre  rouge  en  laiton ,  en  le  fondant 
avec  la  calamine  ,  qui  ell  une  mine  de  zinc  dan» 
un  état  d'ochrc.  Q\ioiqi!e  cette  cornpofitinn  ne  fiût 
pas  un  fecret  ,  puifque  le  lîeur  Rouelle  l'exécute 
depuis  long-tem^  ,  dans  fon  cours  de  cbymie,  dc 
q[n'il  la  met  au  nombre  de  fes  procédés  ordinaires , 
cependant  11  y  a  toujours  ,  dan*  une  opération  de 
cette  efpece  ,  -m  certain  tour  de  main,  &  certai- 
nes petites  attentions  ncceliaires  pour  réuflîr  ;  le 
fieur  Morin  les  doit  à  fcs  cirais  &  à  fcs  réflexions. 
Le  cuivre  jaune  qui  fort  de  fes  fontes  ,  eft  aâuel- 
lemeot  (en  176  j.)  de  la  même  qualité  que  celui 
non*  vient  de  l'dttMger. 

Le  fiear  Morin  a  trouvé  fous  fa  main  des  crcu- 
fets  qui  foîiticnnent  très-bien  le  feu.  Ces  creui'ets 
le  fahriquoient  é  St.  Junien  pour  l'uiagc  des  orphe- 
vres.  Il  n'a  pas  été  plus  embarralTé  pour  couler  fon 
cuim  jaune  es  plaques  .-  il  a  fait  ufage  pour  cel« 
des  pierres  de  granités ,  dont  on  fc  Im  depuis 
long-temps  à  St.  Léonard  pour  les  fontes  des  mi- 
trailles de  cuivre  jjunej&  iî  s'eft  trouvé  que  cette 
cfpcce  de  granité  ,  qui,  dans  fon  mélange  a  pcU 
de  quartz,  mais  beaucoup  de  fpatb  fufible  y  jau- 
nâtre &  d'une  cryflallifation  terne ,  ptiIvénUente 

6  peu  diiUnde  ,  eA  de  la  même  nature  que  celui 
employé  ii  yillediea  ,  en  Bafl'e'Normandie  ,  pour 
le  même  objet.  On  le  tire  d'un  endroit  nommé  la 
Pinfonnîcre,  furie  chemin  de  Villedieu  à  Coûtait. 
CCS.  Il  eil  auffi  femblabic  à  celui  que  les  Hollande^ 
viennent  cbaiger  au  port  du  Vivier  en  Bretagne  y 
pour  le  fiervice  des  Jabriqiiet  de  Nanmr  (k  du  pays 
de  Limbouig ,  d^  qu'on  taille  à  qtielques  lieitci  de 
ce  port,  dans  les  carHeres  de  Baronge-la-rerouife. 

Malgré  cet  ufage  conilant  du  granité  de  cette 
efpcce  ,  dans  les  fontes  du  cuivre  jaune  ,  le  Heur 
Morin  a  pcnfé  que  l'on  pouvoit  emptojer  avec 
plu*  d'avantage  à  cette  deftination ,  une  pierre  de 
nbte  y  commune  en  Bai-Limofin ,  qui  fe  taille 
bien  mieux  que  la  pierre  de  granité  ,  &  qui  peut 
former  de  fort  belles  tables  ,  entre  lefqueiJes  on 
couleroit  aii'ément  le  cuivre  jaune.  Cette  pierre 
s'uiânt  par  le  frottement ,  piendroit  une  iuiface 
màe  qui  lecevioit  le  mdtal.  Cela  dlipenferoît  d'en- 
daîre,  comme  on  eft  en  coutume  de  le  faire ,  les 
table*  de  pierre  entre  Icfqnelles  on  coule  !c  métal , 
d'un  mélange  d'argile  &  de  bonzes  de  vacbcs.Ceten- 
duit  étant  plein  de  lcl,occafionne  au  métaidesfoufflu* 
res  que  l'on  éviteroit  en  fe  ferrant  de  la  pierre  de  fa- 
ble. Les  elTais  que  Ton  a  faits.  Ont  tri«-bien  réuffi. 
l«s  lames  du  métal  étoient  t^s-nettet.  La  pierre 
a  feulement  fouffert  de  la  chaleur  ;  itiais ,  en  choi- 
filfant  le  grain  ,  &  la  faifant  fccher  avec  précau- 
tion ,  on  préviendra  Ics  éclxts  fB*y  caoTe  la  cha- 
leur trop  lubite. 

Un  autre  avantage  confîdérable  que  le  iftcr  Mo- 
rin  a  trouvé  dans  le  pays ,  eft  la  calamine  dont  il 

7  a  de*  aitUl*  coniîdérables  à  peu  de  diftancc  de 
Limoges. 

Après  la  fonte ,  le  point  le  plus  dillîctle  k  faifir 
dans  cet  objet ,  eft  d'avoir  une  idée  des  manipula- 
tions délicates  ,  par  lefipielle»  il  faut  faire  palTer 
le  cuivre  jaune  pour  Pétendre  fou*  le  mattean  fans 
qu'il  fe  fende  ,  &  d'avoir  fur- tout  le  procédé  des 
recuits  fréquens  qu'il  faut  lui  doimer,  pour  lut 
rendre  k  Mttplefle  qu'il  «  perdue  par  FdcioaiA 
fement. 

Le  fiemr  Morin ,  r(^achant  cpie  tous  ces  procédés 
dloieat  connus  &  fuivis  avec  fuccii  dans  les  £sbii' 
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tfoes  des  pays  de  Limbourg  6c  de  Namor  ,  fit  voya- 
ger iean  MArfn  f  Co»  fit.  Cdiii<ci  le*  étudia  avec 
Me  ap^icilwii  une  iatttt^encle  qui  le  teiieiit 
CM  Aat  die  AraAter')  è  (où  lefont ,  nV  maiflnet  ^  bft 

Toi;  a  fabn<[ùc  depuis  d?nx  on  trois  ans  des  bnffïncs 
&  d'autres  uHenfiles  de  enivre  jaune  :  pjr  leur 
fbltdttc  ,  ces  OM-v'rnge'i  vni  trùs-bicn  routcnu  In 
concurrence  de  ceux  de  cette  efpcce  fabriqués 
dans  les  villes  des  provinces  UmittOpbes,  on  le 
ficnr  Moiia  s  réniS  ^  les  vcrfer. 

On  ie  fçeomit  trop  Joniier  d*^Iogte«  M  fifettr 
Morîn,  pCTi:  &  fils  ,  fur  le  courage  &  les  rcfTbi:r- 
ces  dont  ils  ont  eu  befoinpour  fonner  des  ouvriers, 
en  fe  aMttant  ctn-iritmei  i  li  bèAigiie  4c  an  nar- 

CAmme  leur  preMielr  établiflèment  ëtoit  placé 
far  un  tuifteau  qui  manquoit  d'eail  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  le  (leur  Morin  vient  de  tranf- 
porter  les  martinets  au  moulin  de  ProuÎJCt  fur  1j 
Vienne  ,  &  ion  attelier  coniilie  «n  deux  roues , 
lefqnellés  font  mouvoir  fix  marteaux ,  qui  firap- 

EeM  cA^riitob  ^atre-vin^- dix  •mille  conpk  pat 
cure. 

Des  oiivrien;  mnrtclcurs  <]ivl\  a  attires  de  Kàmur, 
font  eux  nuTics  étonnes  de  la  vitcHc  des  rOues 
auill  (jiic  de  1  etlet  des  martinets  ,  tant  on  a  fçii 
mdiiager  l'aâion  de  Teau  y  qui  fournira  continucl- 
Jenleet  au  belbin  de  l'attelier* 

Nduit  ia€ftoitt  (or  cet  objet,  parce  qoe  cetté 
manufaâitov  efl  ta  première  de  cette  efpèce  ëta- 
blî-i  en  France.  Le  fîeur  Morin  aura  l'honneur 
d'avoir  tranijponé  dans  le  royaume  (k.  dans  fa  pro- 
vince f  ce  nouveau  genre  d'indullrie  ,  qui  donne 
noe  vaJettr  à  les  matières  ,  dont ,  avant  lui  ,  oik 
ae  Cliîbît  «khh  ilfage  ;  &  qiti  d'aîllean  ttons  pro- 
cure ,  fans  avoir  recours  à  !'ctrnnf;cr  ,  un  métal 
dont  la  conlom-Ttation  c\\  prodigicuic  ,  &  fcrt  â 
prefqac  tous  les  arts. 

Il  cA  à  fbubaiter  que  rctablilTcmcnt  du  fieur 
Morin  puîfle  prendre  fous  la  proteâion  du  gonver- 
aement  ,  des  accroilbjneatt  adès  conlidérables 
pour  qu'on  joigne  i  ce  travail  det  martinets ,  une 
trifilcrie  ou  fabrique  de  fil  de  laiton.  Cette  fabri- 
que ranimeroit  une  ancienne  manufa£hire  d'épin- 
gles ,  autrefois  florilFante ,  &  que  la  cherté  de  la 
matière  première  parolt  feule  avoir  fait  tomber. 

Bpin^eries  )•  11  fe  fait  à  Limoges  des  épingles 
de  fîl  de  laiton  &  de  fil  de  fer.  Mais  la  plus  grande 
quantité  el>  de  fil  de  fer.'  Les  tètes  des  épingles 
de  fer  ne  l'ont  pas  bien  frappées.  Les  fabriquants 
prétendent  que  le  fil  de  laiton  efl  trop  cher  ,  pour 
qa*ilf  poiflent  ea  £ibriqoer  des  épingles  au  même 
mx  ifiie  les  ouvriers  de  TAigle  en  Normandie. 

cette  confidération  qni  a  nit  tomber  ce  genre 
d'indullrie.  Il  cfoit  autrefois  affcz  confidcrablc 
dans  la  ville  de  I  .imos;c5  ;  mais  il  y  cft  maintenant 
réduit  à  t;nc[  ou  llx  fabriquants  ,  qui  emploient 
quelques  femmes  en  ville  pour  frapper  les  têtes 
&  faire  exdcttier  les  antres  petites  manipulations 
Béceffattes  poux  mettre  une  épingle  en  état  de 
fervîr. 

Ce?  marcîiands  d'èpinglci  font  aufll  beaucoup 
d'cguilles  à  tricoter,  des  agraphes  de  différentes 
gr.indeufs,  des  ciliccs  OU  ceiatoief  de  fer  pour  les 
religieuiès  de  letfiUts  dévoies  :  car  il  y  a  des  filles 
prennent  ce  titre  ,  lequel  leur  donne  prcfque 
un  état  A  Limoges  ,  ainfi  qae  dans  qoel^Oes  autres 
villes  du  Liniolin. 

TrtfiUrie  ).  Cette  rr.anufaiilurc  ,  qui  n'efl  .Ti:tre 
cbofe  qu'un  moulin  à  tirer  ic  ter  ,  eft  établie  fur 
la  iivicTe  de  Vienne  ,  à  Saint-Pricft-Taurion  ,  à 
WM  on  fmtow  Henct  O.  de  Limoges.  Le  fil 
de  fer  an  eft  fort  grOi  dtant  deftiiid  1  famir  U* 
borda  des  cbandrons.  It  fe-débi(e  i  Se.  Ldomod  « 
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à  Limoges  &  à  Tulles.  Ce  moulin  appartient 
(  en  176$.  )  ani  fieùrs  Giélét»  père  die  lit ,  «i> 
gocsmti  &  Limoigés. 

Emaux  fur  etuyn  )<  Cet  art  qni  «voit  aiitréfels 

beaucoup  de  célébrité  à  Limoges  ,  &  qui  fuppo- 
loir  dans  ceux  qui  Texerçoient  ,  une  CL-rtaine  con- 
noilfance  de  deiîcin  &  même  de  rcntcntc  dans  la 
diltribution  des  couleurs  ,  y  cil  aujourd'hui  réduit 
à  fort  peu  de  chofc.  11  n'y  a  plus  dans  cette  ville 
fii'iu.iènl  atttfte  qui  le  poiTede  de  l'exeice  eacoro 
atêl:  fîiceis. 

Fay.^ncerU  ).  La  manufacture  en  c!\  dirigée  par 
un  fabriquant  également  aâif  dc  intelligent.  Le 
bifcuit  des  ouvrages  qui  en  fortcnt ,  a  de  la  cuif> 
fon  &  de  la  folidité.  L'émail,  dont  le  fond  tSt 
bleu ,  tient  aflee  an  bifeait.  Oh  y  fibrique  aufl 
des  afltettcs  &  des  plats  qui  fouftVcnt  le  fca  :  leur 
email  cft  couleur  de  café  ;  on  lui  donne  cette 
teinte  avec  le  rtiinium  <5c  la  manganaife  qu'on  tire 
des  environs  de  l'abbaye  de  Peroufc  en  Pcrigord. 

(  Emploi  des  matières  vcg^'i^la  i>  dr.imaies 
MAtutfaRurc  njrale  des  d«  Laftrit,  Cette 
tnanufadure  lïit  établie  par  lettre*'  patentes  dii 
mois  de  juillet  :"4î.  En  1748.  M.  le  Contrôleur 
général  écrivit  ^  M.  l'intendant  de  cette  province 
que  »  le  Roi  informé  de  l'utilité  de  cette  manu- 
N  faâore  ,  det  talents  des  cntrcpreneturs ,  Ik  des 

*  Ibint  ^HIs  lé  donnoîent  pour  la  perfeoionner 
»  &  Paogmenter,  les  autorifoit  à  mettre  au-de(îus 

*  de  la  principale  porte  d'entrée  de  leur  fabrique  , 
»  ainfî  qu'autour  de  l'empreinte  du  plomb  dont  ils 
»  fc  ferv  ent  pour  marquer  leurs  étofies,  ces  mots  f 

*  manufaSuTç  royale ,     d'avoir  un  poctiec  à  In 

*  linée  de  Sa  Majetté. 

fl  fe  febri^  dans  cette  mannfàâure  dilRnntet 
étoffes  unies,  brochées  &  nuées  3  la  petite  &  à 
la  pranJc  tire.  Elles  i'ont  la  plûpart  compofées  en 
chainc  de  foie  ,  &;  tiffues  de  fleuret ,  de  toton  ,  ds 
laines  ,  de  poil  ou  de  fil.  tn  voici  le  détail  : 

Satins  brochés  en  or,  en  argent  oit  en  foIc  à 
plufleurft  lacs ,  larges  de  fept-feiziemes. 

Ecorces  tlluiet  en  coton  liir  cbatne  de  foie  , 
d'une  demi-aune. 

Saillantes  ou  petites  étoffes  à  l'inllar  des  taffe- 
tas liferés ,  à  double  chaîne  de  Ibie  &  tiffiies  en 
£1  :  en  fept-feisicmet. 

Autres  latins  fans  brocbuw  y  (ur  nne  laigeor  de 
neuf-fciziemet  d'anne  :  chaîne  de  Ibie  ,  trame  de 
coton. 

Damas  ,  fur  une  largeur  de  fept-fcizlemes  d'au- 
ne ,  chaîne  de  foie  ,  trame  de  fil.  Cette  étofiic 
fcrt  pour  des  omemeati  dTégUlë  ,  aînC  que  pour 
des  meubles. 

Itats  de  St.  Cyr  fermés ,  chatne  de  fitie  &  tramé 
de  coton.  11  y  en  a  d'unis  ,  c'cïl  -  à  -  dire  ,  d'une 
feule  couleur,  iSc  de  mclai'i'cs  ,  c'ell-.'S-dirc  ,  de 
diverfes  couleurs  mClécs  pour  aiforîir  .iux  drajis  , 
à  caufe  que  ces  ctoiics  font  dciiinecs  à  taire  des 
doublures  :  en  fcpt-feizicmes. 

Petits  caladaris  &  calcncns ,  à  rimitation  de 
Ceux  qu'on  tire  des  Indes  :  largeur  de  deux  tiers. 

Danoifes  :  ces  étoiTes  ot;t  une  demi  -  aune  de 
largeur  .  elles  font  tilFucs  en  coton  iur  une  chaîne 
de  foie  j  &  ù  petits  bouquets  détachés.  On  en  fait 
des  robes  pour  des  femmes. 

Les  iîeort  .Lafbrftt  tirent  da  Piémont  les  foief 
pour  les  chaînes.  Ils  emptoycnt  en  trame  celles  dn 
crû  de  la  province  de  celles  du  Languedoc. 

Ils  font  ufage  du  coton  du  Levant  &  de  celui 
des  liles  de  l  Amériquc  ,  fuivant  la  qualité  &  la 
nature  des  étoffes.  Ils  le  font  filer  à  Limoges,  i 
Solomniac,  à  Pieire-Boffiere  &  à  £ymo4tiers.  On 
le  blancbît  \  Saint.LéoB»d ,  par  des  anrofemem* 
ftnhipiîé* ,  Sait  des  pré»  fiméi  lé  fojig  de  1»  xivien 


Digitized  by  Gopgle 


Ï48  I.  I  M 

de  Vienne.  Malgré  cette  reflburce ,  ib  font  obttgëf 

de  le  blanchir  en  grande  partie  eux-mêmes  ,  fui- 
vant  un  nouveau  procédé  qui  abrcgc  le  tcnip»  <k  la 
dépenle. 

Depuis  deux  ou  troû  ans  ,  les  fieun  Laforêt 
teignent  enx-mCme*  lemt  foiet  i  ce  qui  leur  faci- 
lite les  afrortlfTeinenr;  niiceflaîrcs  pow  les  «lidRi- 

rcns  deiTeins  qu'ils  exécutent. 

Les  iiîutiercs  teintes  qui  font  niifes  en  oeuvre 
dans  toutes  les  e;afi'c»  à  fond  blanc  6c  deilinccs 
iêtre  lavées  oufavonnécs ,  telles  que  les  pèlerines, 
les  Càtita  ayét,  les  uUdfis  tant  rayés  qu'à  qua- 
drille ,  font  en  bon  teint-  Mais  les  eotont  era- 

molfis  font  Je  petit  teint  ,  vu  le  prix  imtiienfe  du 
bon  teint  qui  ("croit  une  Jirtérence  Je  leue  fols 
à  dix  franQS  :  ce  qui  opcreroit  un  changement  trcjs- 
conlldérablc  dans  le  prix  de  ces  petites  etolies  qui 
n'en  font  pas  rufceptibles.  Au  refte  ,  tel  eil  Tufage 
des  fabriquants  de  Lyon,  aiiifi  que  de  ceux  de 
Rouen. 

Les  fieurs  Laforeil:  débitent  beaucoup  de  ces 
lEtoiFes  pour  des  veiles  dans  les  tilcs  de  l'Amérique, 
&  ils  aaroient  aufli  étendu  leur  débit  dans  les  pro- 
vinces des  cinq|;roires  fermes,  ians le  déiâvaatage 
des  droits  de  cinq  pour  centde  leurvatenr,  ans» 
çitcls  ces  marcbandiliss  Ibot  taxées  1  Peatiée  d< 
CCS  provinces. 

Outre  ces  ctolTcs  .\  chaîne  de  f^ie  ,  les  fleurs 
Laforét  fabriquent  également  des  ballns  unis  ou 
eotOAnilles  ,  à  chaîne  de  £1  de  è  trame  de  coton  : 
eUei  oat  troîs^maits  de  latg^.  Quoique  non- 
croîfées ,  elles  lé  peluchent ,  &  font  propret  ï 
fcire  des  rideaux  de  lits  &  de  fenêtres. 

Ils  fabriquent  des  eipeces  de  molletons  ,  en 
cbalne  de  coton  retord  à  deux  bouts  ,  iSc  en  trame 
4e  coton  filé  à  la  volée  &  peu  tord.  Cette  étoriîc 
croifiie  dtpelocliiéc  a  trois.^iaits  de  l»geur  :  elle 
cft  propre  ï  hin  des  fupoas  ,  des  Corfets  ,  des  dou- 
blures de  robes-de-chambic  d*hommes,  &  outre 
cela  elle  a  l'avantage  d'aller  i  la  Icfuve.  La  même , 
en  plus  grande  largeur ,  peut  fcrvir  à  faire  des  cou- 
vertures de  Ut,  très-chaudes  &  trcs-lcgeres. 

Us  fabriqpient  enfin  des  Camoifes  en  trois-quaits  , 
fept.hTiltiemes  dt  cinq-quarts  y  tant  rayées  que  chir 
néfs  ,  pour  des  habits  ainiî  que  poiu  des  meubles. 

On  voit  avftuclleiTient  (  en  1765.  )  dans  deux 
beaux  attelicrs  de  120.  pieds  de  long  far  24. 
de  large  ,  environ  foixantc  métiers  battans ,  non- 
compru  quelque!  antres  qui  £mu  dans  la  nlle  de 

Les  fienis  Lafoiét  tt  (ont  procurés  pldienrs 

ihachines  trcs-elfentielles  pour  la  perfeâion  de 
leurs  étoiles.  i°.  Un  cylindre  à  luftrer  toutes  les 
petites  étoflTes  à  fond  blanc  ,  &  à  mocrcr  les  étof- 
ns  tiffues  en  fil  fur  chaîne  de  foie.  z".  Une  calcn- 
dre  pour  luftrer  les  étoâès  tîllues  en  coton  de  cou- 
leur ,  telles  que  les  violettes ,  les  bleues  &  les 
noires.  3".  Un  moulin  h  organfiner  les  foies ,  qui 
fert  auffi  i  tordre  les  chaînes  de  coton  pour  les 
molletons  &  les  couvertures.  4°.  Enlin  un  métier 
feit  curieux  de  fort  ingénieux  ,  qui  fiipplde  à  la 
ti»  par  un  mécbaniiioe  très-fimple. 

Perlnadés  qu'ils  ne  peuvent  foutenir  le  débit  do 
leurs  marchan  Jifes  dans  un  certain  état  d'aôivité  , 
qu'en  étudiant  le  poût  du  public  ,  les  (leurs  L.-iforot 
ont  (oin  d'j  varier  \ci  dellcini  de  lears  éto(res  ;  ce 
qu'ils  exécutent  avec  d'autant  plus  d'avantage  , 
qu'ils  ont  Tintelligence  de  tous  les  procédés  &  de 
tontes  les  combinaîfons  des  dilTérontes  psnies  qui 
composent  une  étoffe  unie  ,  ou  nuée  ou  brochée  \ 

Îru'ils  fçavcnt  tr.onter  leurs  tnétiers ,  lire  leurs  dcf- 
eins  ,  âc  diriger  par  eux-mcmes  toutes  les  opéra- 
tions de  la  fabrication. 
MaaiiftiQurt  4f  droguets  ).  Cette  fabrique  cft 
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dtfperfée  dans  la  ville  de  Limoges.  Les  étolTes 

qui  en  fortcnt  ,  font  grolTieres ,  li  chaîne  de  til  & 
à  trame  de  laine  ,  &  ont  une  demi-auiie  de  large. 
Le  fil  qui  corapofe  la  chaîne  de  ces  droguets,  fs 
tire  en  grande  partie  de  St.  Ytieix,  de  Libei&t, 
de  St.  Germain  ,  de  Belac  »  dice.  La  name  eft  faite 
de  ioine  d'abbat.  Les  tanneries  de  Limoges ,  de 
St.  Léonard  &  de  St.  Junien  en  fourniilent  une 
quantité  conildcrable.  On  m-jle  les  laines  dans  le 
cardage  :  blanches  &  bleues  .  bleues  ,  blanches  & 
rouges  font  les  mélanges  ordinaires.  Ces  laines 
font  alîez  douces  ,  courtes  de  frifées }  ce  qui  les 
rend  propret  à  recouvrir  la  chaîne  de  fil.  Mais  la 
filature  de  ces  laines  cfl  afTcz  dcfcflueurc  ,  parce 
qu'on  eft  dans  l'uiagc  de  le  (ervir  de  roues  d'une 
niauvaile  conltruilion.  Au  relie  ,  il  faut  obfcrver 
que  CCS  droguets  iont  d'une  qualité  fort  commune, 
de  qu'ils  fe  vendent  depuis  11.  jufqu'â  t8.  fols 
l'aune.  Ont»  le  grand  débit  qui  s'en  £ait  dans  la 

Erovince  ,  (fo  en  exporte  aufli  en  Saîntonge  &  à 
iordeaux.  11  y  a  aâuclleiricnt  (en  1765.  )  fcizc 
à  dix-fept  fabriquants  qui  occupent  un  grand  nom- 
bre de  métiers ,  de  cardeurs  &  de  fileufes. 

Ces  mêmes  fabriquants  font  attffiqnelt|nes  dto£< 
fes  toutes  en  laines ,  aJfes  groffieres. 

Maimfailure  dujieur  Thevenin  ).  Il  fe  f  (b-^iqne 
dans  cette  manufaclure  ,  1°.  des  (iamoiies  tant  en 
moucbcs  que  rayées  ,  &c.  2".  Des  toiles  en  fil  iISc 
coton  pour  des  doublures.  3*^.  Des  flanelles  rayées 
à  chaîne  de  fil  blanc  ou  teint ,  &  à  trame  de  laine* 
Le  fil  ipiifeit  de  chaîne  i  ces  différentes  étoffes, 
eft  du  Im  filé  i  Limoges ,  à  Vie ,  1  Sotonuiiac ,  0t 
à  Rillac.  Le  coton  fe  tire  d'L'ymoûtiers ,  de  Pierre- 
Butficre,  de  Solomnîac  &.  de  Lunozes.  La  lame  fe 
file  auiH  dans  cette  dernière  ville.  Les  laines  dou- 
ces ,  courtes  6c  friiccs  ,  propres  aux  flanelles ,  fe 
trouvent  dans  le  Limofin  &  aux  environs. 
Mani^faSure  de  la.dame  la  veuve  Seiumaud).  Le 
5r.  Penelle  ,  fabriquant ,  venu  de  Normandie  k 
Limoges ,  s'étoit  occupé  ,  dans  fon  particiJier  , 
à  travailler  les  mêmes  étoiFes  dont  nous  venons 
de  parler  dans  l'article  précédent.  Mais ,  depuis 
environ  deux  ans  ,  il  s'eil  alfocié  avec  le  fieor 
Senemaud  «  qui  a  fait  le*  fonds  de  TétalÂ^fement. 
Cette  manu  fa  fturc,  5  la  t2te  de  laquelle  fe  trouve 
maintenant  la  dame  Senemaud  ,  veuve  de  Tentre- 
preneur  ,  occupe  une  vingtaine  de  métiers.  Les 
lîamoifes  &  les  flanelles  qui  s'y  fabriquent ,  fe 
débitent  avec  fuccès  dans  la  Saintonge  ,  dans 
l'Angoomois  ,  de  dans  d'autres  provinces  limitro» 
phes.  Dès  le  mois  de  décembre  1764.  elle  étott 
ftsr  le  point  de  prendre  de  nouveaux  accroilfc- 
inents  par  les  fonds  que  le  iieur  Léonard  Martin 
fe  propofoit  d'y  mettre. 

Manu/aSure  du  fieur  Maurenfane  U  jeune  ).  H 
&  fabrique  dans  Cette  manu&mn  ^  t'.  des  cou- 
vertures de  laines  de  toutes  largeurs ,  croifées ,  &c. 
1*.  Des  couvertures  h  chaîne  de  fil  &  ù  trame  de 
coton  ,  croifées  ,  Iclquellcs  imitent  fort  bien  celles 
dont  la  chaîne  aiiili  que  la  tratne  cti  en  coton. 
3*.  Des  couvertures  à  chaîne  ik  i  tranie  de  coton^- 
croîfôes  f  pelnchées  au  chardon  de  de  toutes  lar^ 

?;eurs.  Le  fieur  Manrenfime  tVft  appliqué  à  per> 
e^ionner  le  genre  de  filature  propre  à  cette  fa- 
brication :  car  le  coton  qui  entre  dans  ces  cou- 
vertures ,  doit  être  tîlc  aux  grandes  roucS  iSc  à  la 
voiee.  4".  Des  flanelks  à  chaîne  de  iïl  &  à  trame 
de  coton. 

Outre  les  fabriques  de  flanelles  dont  nous  ve> 
nous  de  parler ,  if  en  eft  plnfienrs  autres  répan- 
dues dans  la  ville  de  Limoges.  I!  cil  5  defirer  que 
cette  fabication  ,  ainll  que  celle  de  lîamoifes,  s'é- 
tende de  plus  en  plus  parmi  le  peuple. 

Le  Jieur  Piffiej  de  Moiui^aae  commence  à 

.  ^bciqueiy 
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lidiriqaer  ,  i*.d«stoUet  imatelats ,  ou ,  ratremeM 

dites  ,  4  bâton-rom.iu  ,  de  trois  co'.ilcurs  ,  en  fil 
de  lin  &  de  chanvre  (ju'il  tire  ilu  I^imofîn.  i".  Des 
flanelles  en  chainc  Je  iil  &  en  tr;ime  .le  laine  ,  i[v.\ 
font  d'une  fort  belle  qualité.  5".  Des  bonnets  , 
des  bas  &  des  mitaines  tricotas  <t  la  broche  : 
cene  boaneieri»  eii  faite  avec  de  la  laine  d'a- 
gneau de  Limofîn ,  qui  ell  fort  donce.  4*.  Descoi^ 
tils  d'on  tiiTu  croil'e  ,  jiour  ilcs  lits  ;  t!es  mouchoirs 
en  â{  de  iiitT(.-rentes  lezes.  il  aliuît  mc(:er&  battant. 

Le  fieur  Teûlitr  0  compagnie  ont  élevé ,  depuis 
pluCeurs  années  ,  une  fabrique  de  bas  au  métier  : 
on  Y  fabrique  de«  bat  de  fiiie  ,  des  bas  inélangds 
de  foie  &  de  coton ,  des  camifoles  &  des  ailotte» 
de  foie.  Cette fftbriquc  à  dix-fcpt  métiers ,  qui  font 
prcfque  tous  employés.  Il  y  a  ,  outre  cela  (  à  Li- 
moges )  un  particulier  nomme  Méjean  &  furnommë 
Bclle-OUve  ,  qui  a  deux  mdtîcis  ,  &  âbnque  de» 
bac  de  coton. 

Papetenet  ).  Nom  ne  parteroni  îeî  que  des  fâ- 

bri'pici  ilu  H:iut  Limofîn.  II  s'y  fait  tic  paniers 
tic  to'ites  lortes  ;  mais  la  plus  jurande  pâme  ce 
CCS  pavio's  con!:l\e  en  une  ibr'.L"  nommée  (-apier 
au  raifln,  autrement  quarré-hn  &  quarrc-moycn. 
Le  quarré-ttn  cil  un  papier  blanc  ,  du  poids  de 
17.  à  18.  liv.  li  rame  :  il  eft  d'autant  plus  propre 
pour  rimprelGon  qu'il  le  ealTe  beaucoup  moins 
que  celui  d'Auvergne  fo-is  la  jircffe  de  l'imprimeur. 
X,n  grand:  conforamation  de  cette  forte  de  marchnn- 
dtlè  fe fait  à  Paris.  Il  »*en  vend  aufli ,  mais  en  moin- 
dre quantité  ,  à  Rottsn  |  à  Tpulonic  ,  à  Bordeaux 
&  en  Hollande.  Cette  °aunrcba«dl&  Ibntfire  •  cownie 
to  ;té';  les  autres  ,  des  variations  dans  le  prix  ^  il 
Cil  a.:hicllement  (  «n  1765.  )  d'environ  cinq  liv. 
3a  ra  rr;  .  le  |ia,ner  étant  jiris  à  Limoges. 

Lï  quarrc-moycn  cil  fabriqué  moins  blanc  que 
le  fin  ,  &  il  e:l  du  poids  de  16.  A  17.  lir.  la  rame» 
Cette  fuaUtd  ne  fert  ordinairement  que  ponirinb* 
preSon.  Le  prix  eft  de  quatre  !!▼.  la  rame. 

Ces  deux  fortes  de  papier  pcivenr  fcn-ir  pour 
récriture ,  en  pliant  en  double  les  feuilles  qui 
Ibnt  trop  grandes. 

Pour  faire  voiturer  ce  rapier  à  Marfeille  ,  ta 
t<nitc  la  pins  commode  en  de  le  faire  palTer  par 
Touloufe  ,  pour  y  être  embarqué  fur  le  canal 
qui  débouche  dans  la  Méditerranée  à  Agde.  De 
Limoges  à  Toulon  le  ,  il  en  coûte  environ  dix- 
fcpt  (ois  de  la  rame  ,  &  de  Touloufe  à  Ma/ieille 
cnr.-iron  (ix  Ibbla  rame  |  non-coitnprU les  droits  s'il 
en  eft  dû  for  cette  route  pour  cette  marcbandife. 

n  fe  fitbrîqne  anffi  ,  dans  les  mêmes  manufac- 
tures, du  papier  jjour  récriture ,  tels  que  !a  grande 
&  la  petite  flear-de-lys  ,  celai  aux  nrmcs  c'Amf- 
terdam,  ccu>:  au  grand  &  au  petit  cornets.  En 
s''adrcirant  à  de  bons  fabriipiants  ^  on  aura  des 
papiere  de  ces  didiÉtantM  fortes  de  trè»d)oane 
qualité. 

Dans  ces  mCmes  mannlai^ret  y  on  fabrique 

également  beaucoup  de  papier  J'unc  i|iialite  in- 
férieure au  quarré.  On  k  nomme  Lombard.  Le 
débit  de  ce  papier  efl  tfi*-confidérable  dans  hs 
ports  de  mer  do  royaume,  oi  il  ti\  employé  1 
plier  les  fiirines  qui  fe  traniportent  dans  des  bar- 
rils  -,  ce  qui  les  confcrve  propres  8t  les  prcferve 
àj  la  tro,i  graiiic  humiJité.  Il  fert  de  mcme  h 
plier  toute  forte  de  paquets.  Ce  papier  elt  du 
poids  de  11.  à  zz.  Ùv.  la  rame  ,  &  le  prix  ac- 
tuel'eft  de  }.  liv.  1$.  f.  à  4.  lt\%  la  rame. 

Les  papicn  d'Auvergne  font  plus  beainc  que 
ceux  dn  Limoln  ,  plus  propres  pour  PéCTtture  , 
èe  beaucoup  plus  c tiers  ;  ils  Ibat  auffi  moiin  pro- 
pres pour  rimpreffîon. 

Dans  Farrondiflement  de  Limoges  ,  H  y  a  cn- 
▼iroa  trente  fabriques  ,  ou  moalint  à  f  apicx. 
Teaieir. 
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Ces  fàbriqnes  ne  font  pas  les  fenlet  de  ta  gé- 

ncralitc  de  Limoges  ;  il  y  en  n  anfli  un  bon  nom- 
bre d'autres  ti.uis  le  tias-Limolin  &  dans  l'An- 
goumois ,  mais  on  OC  Boos  a  pu  mts  cu  état  d*e» 
renilre  compte. 

Dans  quelques  moulias  à  papier  de  l'Angon- 
mois  f  quelques  fabriquants  ont  entrepris  d'intro- 
duire iSilâge  éhaat  certaine  triachine  connue  lous 
le  nom  de  C)'lInJre  ,  c'c  laquelle  ils  le  ]>roniet- 
teni  de  très  bons  citcts.  Nous  aiuons  peut-être  oc- 
callon  d'en  parler  ailleurs  en  détail. 

(  EmplM  des  matitrts  aniiaaU$  )-  Tanneries  de 
Cttmyeries.  H  y  a  dans  la  ville  de  Limoges ,  neuf 
tanneurs  «ÎSc  cinq  corroyeurs.  Les  tanneurs  y  pré- 
parent différentes  fortes  de  cuirs ,  dont  voici  le 
détail,  i".  Des  cuirs  torts  à  la  cJiaiix  &  enfuite 
au  tan.  Ils  founiettent  à  ces  préparations  des 
peaux  de  bœufs  &  de  vacbes.  Celles-ci  donnent 
un  cuir  moins  épais  que  les  awret ,  mais  qui  font 
d^un  meilleur  niâge  fur-tout  dans  les  pays  mon- 
ta,Triciix.  II  feroit  à  defîrcr  ,  que  ,  poar  lê  travail 
des  cuirs  forts  ,  quelques  fabriquants  adoptaient 
les  procèdes  de  l'orge  ou  de  la  gillée  ,  qui  deman- 
dent moins  de  temps  que  le  pelain  ,  &  dont  le* 
réfultats  font  bien  plus  durables  &  d'une  plus  grande 
félîAance.  s"  Des  vaclies  en  baudrier  :  on  les  vend 
en  croûte  fans  les  lilTer ,  alnH  qu'on  a  coutume 
de  faire  dans  d'autres  fabrii(ue5  de  cette  cfpccc. 
Le  lilfagc  alfouplit  non-leulemcnt  les  cuirs 
les  rend  plus  propres  aux  dilFérent  niiages  aux- 
quels ils  font  deiîinés  ,  mais  encore  il  iaii  pé' 
Mtrcr  uniformément  la  nourriture  qifils  ont  re- 
çue. On  fe  fert  des  vaches  ou  vefles  en  baudrier 
pour  les  femelles  d'eftarpins  &  pour  les  brides 
des  iabots.  }°.  Des  i  caux:  on  les  travaille  fuivant 
les  manipulations  ordinaires  de  tannerie  U  de 
de  corroyerie  ,  on  ne  les  met  pas  cepeiidant  en 
poudre  pendant  un  temps  fiiflîfant ,  mais  feule- 
ment dans  une  elpece  de  refaifagc  qui  n'a  point 
de  Jr.réc  fixe.  4".  Des  peaux  de  mouton  :  aprcs 
le  pelain  &  le  travail  de  rivière  ,  pour  les  pré- 
parations du  coudretnent  ,  on  loumet  les  unes 
à  l'encurage  du  tan  ,  &  les  autres  à  celui  du 
redon.  Celles  qui,  après  le  travail  de  rivière  » 
fe  trouTcnt  fbiUes  ou  percées  ,  font  mifes  à  part 
pour  (tre  cendrées  au  tan  ,  de  elles  fervent  , 
fous  Iz  nom  Je  bafanes  ,  aux  relieurs  ;  ou  bien  , 
apris  qu'elles  ont  été  noircies  par  le  corroyeur, 
on  en  liife  une  partie  en  leur  écrafant  le  grain 9 
Ql  ,  dans  cet  état ,  elles  fe  nomment  elm^uttres  ^ 
parce  qu'elles  Ibnt  deftînées  k  garnir  inierieure- 
ment  les  coëlTes  des  chapeaux  :  r.ne  autre  partie 
eit  grencc  légèrement  à  la  pomelle  ;  ti;  ccl  ci  ci 
iont  employées  à  couvrir  des  portefeuilles.  <b>  c. 
On  en  teint  auhi  en  rouge  ^  qu'on  lillc  ou  qu'on 
grcne  pareillement  ,  de  <]ui  Mat  deiUnées  à  ce 
dernier  uiàge.  Quelques  tanaenis  font  dans  l'ba- 
bitnde  de  lotmiettre  au  condrement  du  tan ,  de 
fortes  peaux  de  moutoJi  ,  les  juilfent  eniuite  à 
l'huile  ,  Ck  leur  font  donner  toutes  les  prépara- 
tions de  la  corroyerie  par  lefquelies  on  façonne 
les  veaux  &  le*  chevies.  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  peaux  de  mouton  fe  coudie  au  n- 
don  :  après  cette  épreuve  ,  en  en  fait  un  triage  ; 
les  plus  fortes  fe  palTent  à  l'fiuile  ,  de  on  les  cor- 
royé en  fa^on  Je  veaux  ou  de  tnarroquin  aprîs 
les  avoir  noircies.  Les  autres ,  d'une  qualité  com- 
mune .  coufues  ou  non-coufues  ,  ou  bien  relient 
en  croûte  pour  le»  reltûres  ,  ou  bien  font  teintes 
en  noir.  Celles-ci  fe  lilTent  pour  TuAge  des  cba. 
pelicrs  ,  ou  bien  fe  grcncnt  .'  la  pnmclîc  peur 
couvrir  les  portefeuilles  ,  &C.  On  en  teint  aulii 
en  rou:^e   qu'on  orene  OU  qu'on   l'iic  ,  a  clU-s 

font  employées  h»  unes  de  les  autres  à  çouvrir 
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de»  portefemlles*    (ê  fîit  &  Limogei  wi  eertaÎR 

•ominerce  de  ce»  penux  de  mouton  diJfercniment 
préparées,  &  dont  la  plus  grande  partie  crt  en- 
voyée à  Paris.  3".  Des  peaux  de  chèvres  ;  on  les 
coudre  au  redon  ,  après  les  avoir  miic»  dans  le 
confit'  On  les  pjilie  enfuite  à  Thuile  ,  on  les 
jnoitcit,  on  leur  donne  le  gnia  de  oiaroquin  en 
]««  pallant  ploflew*  foi»  à  Et  pomeOe.  On  troure 
qu'elles  ont  un  alfez  beau  grain,  m:us  on  voudroit 
qu'il  fût  plus  abattu  &  plus  unif<jrme.  6".  Quel- 
ques cnîn  ù  Talun  :  on  foumet  ^  cette  cfpece  de 
prdpantîon ,  de*  peaux  de  bœufs ,  mais  iûr-tout 
celles  de  chevau«t 

On  r,:ges  en  Corne  ).  D  y  a  à  Limoges  quel- 
ques ouvriers  en  corne  ,  qui  font  de  peignes  , 
des  innnchcs  de  couteaux  ,  Si  des  écritoircs.  Le 
fieur  Louis  David  ,  négociant  ,  cft  à  la  t£te  de 
cette  indullrie  ,  qu'il  fe  propofê  de  mettre  fur 
un  meilleur  pied  ,  foit  en  attirant  des  omrien 
pins  habiles  j  foit  en  leur  procnnnt  des  machi. 
ncs  pl. 15  cvpé Jltives.  Il  vend  des  parties  alfez 
conlidcrnblcs  de  peij',nes  du  cote  de  la  Saintonge  , 
ainll  que  des  manches  de  couteaux  à  St.  Etienne 
en  Forell.  11  ic  fait  même  pour  cette  dernière 
ville  des  envois  conlidërables  des  matwres  pre- 
mières non-ouvrées.  Les  cornes  fe  ramaflcnt  à 
Limoges ,  à  Tulles  ,  à  Eymoûtiers ,  ainil  qtie  dans 
plufleurs  autres  petites  villes  du  Limodn. 

Le  commerce  de  la  cire  cil  eaftn  une  autre  bran- 
che d'induftrie  de  la  ville  de  Limoges  ,  ainfi  que 
d'un  bon  nombre  de  villes  ,  bourgs  Se  villages  de 
h  jBdnéralité  de  ce  non. 

Il  eil ,  au  relie  ,  Hi  remarquer ,  ip'i  l'exception 
des  mines  ,  au  fujet  defquelles  nous  avons  par- 
couru les  divers  diltriiTts  de  la  généralité  ,  tout 
ce  que  nous  avons  dit  jufqu^à  préfent  fur  le  com- 
merce ,  fe  rapporte  uniquement  &  privarivcment 
à  la  ville  de  Limoges.  L»  autres  villes  de  la 
génétalîtd  ,  &  fitr-tout  celle  d*An«nil^e  ,  ont 
auiE  leurs  maniifaflurcs  ,  leurs  fabriques  &  Icv.r 
commerce  particulier.  Dans  plullcuti  de  ces  \  illcs  , 
ce  commerce  eii  tiiètiie  allez  anime  ,  &c  l'on  peut 
aliurer  qu'en  général  tl  eil  i'urun  bon  pied  &  ailcz 
florldant  dans  toute  Tctenduc  du  dd^ttemcntdc 
Limoges.  11  iiiffit  maintenant  de  PeiKiMiager,  en 
hi  procurant  toutes  les  fiietlités  ,  dont  il  peut  «voir 
bcfoin  ,  po-.ir  en  afTurcr  le  fuccès. 

Aprùs  U  ville  de  Limoges  ,  les  autres  villes  de 
l'élcâion  de  ce  nom  oh  il  fe  fait  le  meilleur  com- 
merce ,  font  celles  de  St.  Yrieix  (  à  7. 1.5.  S.  O. 
de  Limoges  )  ,  d*Eymoâtiers  ,  de  St.  Ldomurd  & 
de  St.  Junien.  Nous  ne  parlerons  ici  que  dos  deux 
premières. 

II  y  a  à  St.  Yrieix  plufieurs  tanneurs  ,  qui  pré- 
parent des  cuirs  forts  ,  des  vaches  en  baudriers  , 
detveanx  &  des  bafanes;  des  tiflerans,  qui  font  des 
toiles  ouvrées  &  d'autres  toiles  de  mdn^e  aiTes 
bonnes  ;  trois  fergeteriei ,  qui  fabriquent  de  groll 
fes  ferges  crolfc^e^  ,  en  chaîne  &  trame  de  laine 
cardée  ,  à  Tuilit^e  des  habitants  de  la  campagne. 
Dans  les  foires  ,  ainll  qu'aux  marchés  do  cette 
ville  ,  il  fe  débite  une  alFeis  grande  quantité  de 
£1  de  chanvre  f  qui  eft  enlevé  par  les  marchands 
de  drt^aeti  de  Limoges.  Il  s'y  vend  auffi  un  grand 
nombre  de  borafs  ,  qu'on  engraiife  aux  environs 
de  Segur  ,  de  Liberfat  ,  &c.  Cette  ville,  au  relie, 
cft  le  centre  du  commerce  de  l'antimoine. 

A  Eymoûtien  ,  il  y  a  dix-neuf  tanneurs ,  qui 
préparent  des  peaiiic  de  boenis  de  vaches  en 
cuirs  forts;  des  vaches  en  baudriers  ;  Si  des  veaux 
en  mnîleterics  ,  qu'ils  cofroyeiit  eux-mêmes.  Ils 
tirent  Icuri  cui:s  des  pavs  niont.Tpncux  du  voili- 
nage,  leur  tan  de  Ch'lic  ivne jt  ,  la  cliaux  de 
Suiifac.  Cette  chaux  eil  faite  avec  uqc  e^ece  de 
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marbre  >  dans  lequel ,  outre  les  pierres  cdcaîrei^ 

ilfe  trouve  un  mélange  de  particules  non-cikU 
nables  ;  enforte  qu'elle  n'a  pas  fur  les  peaux  une 
certaine  aiilion  &  ne  dure  p.is  long-temps  dans  le 
pelain.  Celle-ci  ne  cotiie  que  trente  fols  le  quin. 
tal.  Cependant  quelques  tanneurs  lui  préfèrent  la 
chaux  de  Nasareth  près  de  firives  ,  qui  co&te 
liv.  le  quintal ,  parce  qu'elle  a  plus  d^aÔÎTité 
&  que  fes  cll'ets  font  plus  dtir;iîili'  .  1  c  tan  qu'on 
tire  aulTi  des  cnvirors  de  Chàtcai-i.Lu!  ,  rtvicnti 
trois  livres  le  i;i:lntal. 

Ces  fabriquants  loignent  aifez  les  diflifreotca 
préparations  de  leurs  cuirs.  Quelques -uns  d*en- 
tr'eux  fe  propofent  d'adopter  incelTamment  la 
façon  de  préparer  les  cuirs  forts  ,  qu'on  nomme 
Ciféc.  Il  feroit  à  dcfîrer  qi:e  cette  méthode,  qui 
fuppice  au  pelain  âc  en  abrège  le  temps  de  plus 
de  (ix  mois  ,  s'introduisit  dans  mi  canton  ob  le 
tan  a'ttt  pas  fort  cher. 

Il  le  fait  à  Eymoûtien  oa  commerce  de  peaux 
de  chevreaux  qu'on  envoie  en  fcc  à  Grenoble  6c 
ailleurs  ,  pour  y  èm  préparées  &  fcrvir  à  faire 
des  gants.  Il  y  a,  outre  cela  ,  des  marchands  ci- 
ricrs  qui  fondent  la  cire  qu'ils  tirent  des  montagnes 
du  voiiinage  ,en  forment dcs  poixs  qu'ils  envoient 
aux  fabriquants  de  Limoge*  :  ceux-ci  la  blanchiC. 
fent.  La  cire  de  ce  canton  eA  fort  eftimée. 

On  compte  à  Eymoûtiers  environ  centcinquante 
tlleulcs  de  coton.  Divers  particuliers  de  la  ville 
leur  fonrnifl'ent  la  matière  première  :  ils  en  dévi- 
dent une  graiide  partie  en  pelotons  qu'ils  vendent 
à  des  marchands  pour  le  tricot.  Le  coton  de  h 
furface  eft  toujours  plus  £tt  que  celui  du  centre: 
on  ëvîteroît  cet  inconvénient  ,  fi  on  le  devidoit 
par  échevaux  c|i:l  lallTcroient  voir  &  la  fir,clie  dll 
iil  &  l'unilormitc  du  grain.  Ces  particuliers  ven- 
dent auffi  une  quantité  confidérablc  de  coton  filé 
aux  fabriquants  de  Limoges.  La  filanue  ,  qui  eft 
déf è  fort  animée  ,  recevroit  un  nouveau  degré  de 
pcrfcftion  ,  fï  les  perfonnes  intéreirées  pom  oicnt 
introduire  parmi  les  hleuics  les  cardes  angloilcs 
qui  ,  en  ouvrant  également  le  coton  ,  préviennent 
ks  inégalités  tk  les  tampons  que  l'on  trouve  dans 
les  mèches ,  &  qui  auiient  à  la  &ellé  Mnfi  qu*î 
l'uniformité  du  fil. 

(Agriculture  ).  Il  y  à  pour  la  généralité  de  li- 
moges ,  une  Société'  iPy^griculiure  ,  qui  doit  fon 
origine  au  zele  de  M.  l'ajot  de  Marcheval  (  alors 
intendant  de  ce  département  ),  &  h  celui  de  queL 
quel  citoyens  ,  ppur  mettre  en  valeur  le  terrein 
&  les  produâioQS  djO  cette  généralité.  Ses  pre- 
mières aifemblées  fe  firent  en  t7j9.Fl!cs  furent 
autorifées  en  1761.  par  un  arrêt  du  confeil  d'é- 
tat du  12.  ir.ai  ,  qui  fi^c  au  nombre  de  trois  les 
bureaux  de  la  généralité.  L'intendant  de  la  pro- 
viaco  cft  pféfident-né  de  la  fociété.  Les  trois  bu- 
leaux  font  ceux  de  Limoges,  d'AngouIémc  &  de 
Brives.  Le  premier  eft  compofé  en  176$.  de  so. 
aflocics  ,  outre  les  quatre  honoraires  &  le  pré  H- 
dent  ;  celui  d'Angouléme  ,  de  onze  aflfocics  ,  & 
celui  de  Rrivcs  de  dix.  Ces  bureaux  corrcfpon- 
dent  cntr'eux ,  ne  font  qu'un  feul  de  même 
corps. 

La  terre ,  C  eft-il  dit  dans  un  très-bon  mémoire 
rédigé  fous  les  aufpices  de  la  fociété  d'agriculttirc 
de  Limoges  ,  éc  qui  nous  a  été  cotr.munlqi.'é 
ae  demande  que  les  foins  ik.  Tindullrie  des  hom- 
mes ,  pour  les  combler  de  fes  dons.  Elle  les  dé- 
dommage avec  profufion  des  peines  qu'ifs  Se  don- 
nent 4k  des  dépenfes  qu'ils  font  pour  la  fortilifêr. 
Parcourez  les  dom.aines  d'un  ciitrivatcur  habile 
&  laborieux  ,  vous  verrez  les  champs  chaiges  des 
trefors  de  la  nature.  Ici  les  grain.s  qu'il  a  Icmcs, 
fe  ibat  multipliais  au  centuple  ,  poux  tcpiplir  £ei 
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ccenien ,  &  pour  fax!  affiner  bt  nonrrîtofe  ie  plit- 

îeurs  années.  Là  ,  de  vaftcs  prairie»  fournifTcnt 
de  grjs  pâturages  aux  animaux  dont  il  reçoit  des 
iècoui's  continuels.  D'une  autre  pan  ,  Jcs  vallons 
tou)oun  verds  poulient  une  herbe  traîche  &.  ten- 
due pour  reatretien  de<  troupeaux  dont  il  tire  un 
]pBoÉt  canfiiMraMt.  Aillcnn  .oc  riant  côtcaux  ibnt 
coorem  de  vignobles  qui  lui  préparent  une  \U 
queur  agré.iblc  &  cordiale  ,  pour  le  réjouir  &  le 
lomfier.  Dans  diltcren»  endroits  ,  det  arbres  ,  dont 
la  hanteur  étonne  ,  lui  oâTrent  le  bois  dont  il  a 
Iicfàn  pour  le  loger  j  «a  pour  ennetcair  le  fea 
iomt  U  le  Ion  pour  4iv«fs  ufages.  On  trouve  dans 
l^t'-jardins  des  légumes  de  toute  cfpece  ^ 
dans  fes  vertjers  ,  on  cueille  les  fruits  le»  plu» 
exquis. 

Flu(ieurs  poâe(U:a[S  de  biens  de  campagne  n'en 
letîreac  pat  les  mâmes  avantages ,  parce  qu^iU  ne 
fimt  point  aiX»  éclairés  fur  ce  concerne  l'a- 
RKulnire.  Cette  if^orance  a*eft  pas  exenftble 
dans  un  flecle  où  l'on  a  for^iié  des  focictcs  pour 
BOUS  iniliuue  llli  la  firaiiiere  de  cultiver  les  terres. 
Ceil  de  toupies  arts  celui  qui  contribue  le  plus 
à  la  félicité  publique  ;  ou ,  comme  Ta  fort  bien 
4k  en  dernier  lies  NLtkla  Furgue^VagncvlIxan 
eû  le  picaùer  dei  utt  de  la  pcemiei»  des  né- 
cefRtés, 

D:  zcics  patriotes  ,  phvHciens  profonds  ,  obfer- 
rateucs  judicieux  ,  portent  de  toutes  parts  leur 
vue  fur  cet  objet  intéreflant.  Ils  dennent  dans  les 
villes  les  plus  conlidérables  da  layaume  ,  des  af- 
lembléet  fréquentes ,  oii  ih  «*eecapcnt  avec  au- 
tant de  fiicc-5  que  d'attention  ,  (îc  tout  ce  qi;i 
peut  rendre  le»  moidons  plus  riches  ,  les  pâtu- 
rages plus  abondans  ,  les  plantations  plus  hcurcu- 
fcs  ,  &c.  C'elt  ce  qu'apprennent  d'excellcns  on- 
fraget^  il  fout  fe  procurer  ceux  qui  font  les  plus 
clUiiiés  -,  en  fiiivant  la  méthode  ipi'ils  prefcrivent , 
«n  augmentera  confidérablement  le«  revenus  de  Tes 
domaines. 

Voici  quelles  font  les  règles  générales  que  l'on 
picicrit  tant  pour  le  hbowage  que  pour  les  jè^ 
mailles* 

Ptoportîonnea  le  nombre  ,  la  profondeur,  la  fi. 

giire  ,  la  faifon  de?  labours  &  des  repos  ,  à  la  Ipa^ 
Uté  de  vos  terres  &  à  la  nature  du  climat. 

Si  votre  domaine  ell  de  ciucli[uc  étendue  ,  divi- 
fez-lc  en  trois  parties  égales  ou  à-peu-près  ^  c'cft 
ce  qu'on  appelle  mtrrre  fes  terres  enfiUsm  Sémes 
l'une  de  ces  trois  parties  en  blé,  Fautre  en  avoine 
9c  menas  grains ,  qu^on  appelle  marr  ,  6c  laîl&s 
la  troilicme  en  jachère  ,  c'ell-à-dire  ,  repofer  pei^ 
dant  un  an.  yoye\  ci-devant  Lili  e. 

L'année  fuivante  ,  Icuicz  la  jachère  en  blé  -, 
changez  en  avoine  celle  qui  étoit  en  blé  y  &  met- 
tes en  laciMRC  ,  c*eft-à-dire ,  laidéa  repofer  pen. 
dant  un  an ,  celle  qui  ctoit  en  avoine- 

On  donne  ordinairement  trois  labours  aux  ter- 
res ,  avant  que  de  les  cnfcmcncer  en  ble  de  quel- 
que efpecc  qu"il  l'oit.  Faites  ces  labours  pendant 
l'année  deiHruc  à  laiircr  repoler  la  ♦ewe. 

•Le  premier  labuiir  fe  peut  faire  aux  ca^ronc 
de  la  St.  Martin  ,  ou  après  la  femaille  des  me- 
nus grains  vers  P.Vp.ies.  Il  paroît  plus  avantageux 
de  le  faire  en  automne.  Les  (illons  de  ce  premier 
labour  (ont  lerrcs  ,  &  il  n'eil  gueres  ((i:c  de  qua- 
tre doigts  de  profondeur.  On  croit  cependant , 
dans  quelques  provinces  ,  qu'il  7  a  de  ravaaia^e 
1  le  donner  profond* 

Le  fécond  labour  le  donne  1  la  fin  de  Ffaïvcr , 
tpand  le  premier  a  précédé  cette  faifon.  Mai<i  , 
^landon  n'a  donné  la  première  façon  qu'après  Thi- 
ver, ta  féconde fe&il  incièmaines  ou  un  mois  aprcs. 
Oa  afince  on  on  iicnle  ce  tcavail ,  fuivaat  ta 
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tempdtawre  de  Pair  ou  la  force  dcc  tenvt.  Il  faut 

que  ce  labour  foit  profond. 

On  fume  les  terres  avant  le  troiiîcme  labour. 
II  doit  être  jirotond  (juan  !  on  ne  donne  que  trois 
façons.  On  k  fait  lorfqu'on  cil  prêt  d'emblaver  } 
&  tout  au  plus  huât  m  quinze  jours  avant. 

Cboiiîtiea  oa  tetnps  convenable  ;  ne  labourez 
ni  trop  t&t  ni  trop  tard.  La  première  façon  décide 
des  autres  quant  aux  terres. 

Ne  labourez  point  ii  la  terre  ei\  trop  feche  :  le  la- 
bour fait  dans  les  grandes  chaleurs  doit  êtie  fiini 
d'un  demiJabonr  avaat  la  femame. 

Si  vous  taboorea  par  un  temps  trop  mott,  la 
terre  chargée  d'eau  fe  mettra  en  mortier  :  en- 
forte  que  la  femence  en  fouâ'riroit.  Frênes  le 
temp*  que  la  terre  eft  adoucio  ,  aprie  Ict  jluiM 
ou  les  brouillards. 

Renouveliez  les  labours  quand  les  herbes  com» 
ncMCcnt  à  pointer  ,  âi  donnes  le  dernier  peu  de 
tempt  avant  la  Icmoîlle. 

Labourez  fortement  les  terres  gralTes  ,  bumî- 
dcs  &.  tories,  aiuli  que  les  novalcs  :  légèrement 
les  terres  lablonneufes  ,  pierreufes,  feches  &  lé- 

Erct ,  &  non  i  vive  jauge  ^  c'etl4Hdtre  ,  qft'il  ne 
it  pas  les  labourer  profondement. 
Ne  poulfez  point  vos  filions  trop  loin  ,  vos  hi^ 
tes  auroicnt  trop  ii  tirer  d'une  traite.  On  penfe 
qu'il  feroit  bon  que  les  terres  hilîent  dn  ii'ces  en 
quartiers ,  chacun  de  quarante  perciies  de  long 
au  plus  pour  les  chevau.x ,  6c  de  cent  cinquante 
jMtrches  au  plus  pour  les  boeufs  ;  ne  les  faim  nm 
poier  qu'au  bout  de  la  raye. 

Si  vous  labourez  fur  une  :o!!inc  ,  laboaies  ItO- 
riiontalement  &  non  verticaiement. 

Labourez  à  plat  «Se  uniment  dans  les  pays  oh  vos 
terres  auront  beioin  de  Farrofemcnt  des  pluies. 
Labourez  en  talus  ,  h  dos  d'âne  &.  en  lillons  hauts  ^ 
le*  tertes  atgiUenfcs  &  humides.  On  lailFe ,  dans 
ces  demîen  cas  ^  un  grand  fidon  aux  deux  c6« 
tés  du  champ  y  pour  recevoir  &  dddiaigef  les 
eaux.  ^ 
Que  vos  (illons  foient  moins  larges,  moins  unis 
&  plut  élevés  dans  kc  terres  humides  que  dana 
les  antres. 

Si  vos  filions  font  étroits  &  qu'ils  n'aient  que 
quatorze  à  quinze  pouces  de  largeur  fur  treize  i 
quatorze  de  hauteur  ,  laboure?;  du  mJdi  au  nord  , 
afin  que  vos  grains  aient  le  folcil  des  deux  côtés. 
Cette  attention  cft  moins  néceflfaire  fi  vos  fiUoin 
tant  plats. 

Si  vont  laboores  I  plat  &  en  planches  ,  des  teiw 

res  btiiTiides  ,  n'oublie?:  pas  de  pratiquer  au  milieu 
de  la  planche  un  lillon  plus  profond  que  les  autres, 
qui  reçoive  les  eaux. 

Sçachez  que  les  lillons  porte^eaux  ne  font  per- 
mis que  quand  ils  ne  font  point  de  tortauz  vwûtÊf 
&  qu'ils  font  abfohiment  néceflaires. 

Donnez  le  troifteme  labottr  de  travers  ,  afin 
que  votre  terre  émotée  en  tout  fcns  fe  nettoyé 
plus  facilement  de  pierre ,  &  s'imbibe  plus  aifé- 
meut  des  eaux  de  pluie. 

Que  votre  dernier  labour  foit  toiôonnphupio« 
fond  que  le  précédent.  Que  votfillo|is  lôient  prelTés. 
Cbanf^ez  rareiuetit  de  foc.  Ne  donnez  pas  J  la  mê- 
me terre  deux  fois  de  fuite  la  ni-jiue  forte  de  grains. 
Ne  faites  point  labourer  à  prix  d'art^cnt  :  fi  ^'ors 
y  êtes  forcé  ,  veillez  à  ce  que  voue  ouvrage  fe 
falfe  bien. 

LnJemaiU*  eft  Je  point  critiqnede  l'agriculture. 
Elle  demande  une  attention  ferîeofë  Ot  de  grands 

foins  de  la  part  des  cultivateurs. 

Avant  ([u«  de  temer,  il  faut  que  la  terre  ait  reçu 
tous  les  labours  &  amendements  nccelTaires ,  pour 
la  rendre  fertile.  11  eft  lur^ont  elTentiel  qu'elle  foit 
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meuble,  c'e(l-à-dire ,  maniable  &  dottce,  àfeiCC 
de  Liboun  &.  d'engrais. 

Il  elt  néceliâire  ((ne  cefoi  qni  {ait  les  fenaiUes , 

connonre  la  nature  des  terres,  pour  nV  mettre  que 
di  l'efiiece  &  la  quantité  de  grain  convenables  : 
il  y  a  des  règles  pour  faire  ce  difcemement.  L'ex- 
périence cil  la  plus  fûre  :  elle  apprendra  «ju'on  ne 
doit  pas  lemcr  du  froment  dans  un  fonds  qui  nVft 
propre  qu'à  rapporter  du  fcigic. 

0  fittJt  choilir  pour  les  fcmaillcs,  le  meilleur  blé 
&  le  plus  pur.  Quand  il  a  bien  travaillé  d;ins  le  gre- 
nier ,  qu'il  cft  fec  ,  beau,  pcfant ,  point  altéré, 
ni  raouciictc  ,  ni  ride  ,  qu'il  ell  Tonnant  lorfqu'on 
le  fait  iauter  dajts  la  main  ,  qu'il  eil  ferme  fous  la 
dent  en  lecaflant ,  &  que  b  rarine  en  eft  blanche , 
ily  a  tout  lieu  d'efjiJrercn  le  fem.-int. 

Il  cit  des  cultivateurs  qui  ne  feincnt  le  Ijk-  qu'â- 
pres l'avoir  éprouve  dans  l'eau.  Ils  l'y  lai/Tent  trcm- 
P^r  pendant  cinq  ou  lix  heures  j  ils  ôtent  enfuite 
avec  nn  ^comoir  tout  le  grain  qui  fumage ,  &.  ils 
ne  femeat  que  celui  qui  s'eft  précipité  au  fond* 
Après  l'avoir  tiré  de  Peau,  on  rétend  au  foleil  fur 
lî-s  lîr.ips  ou  des  couvertures  ;  on  le  remue  de 
temps  en  temps,  &  on  le  femc  quand  il  eft  bien 
lec  ,  (5c  qu'il  ne  tient  plus  à  la  main.  Cette  épreuve 
ne  fc  fait  qu'un  onoment  avant  la  femaille.  On  con- 
noît  parce  moyen  la  bonté  du  grain  ,  &  on  Tat- 
teadrîtf  ce  qui  en  avance  la  germination. 
•  Oeil  un  préjuge  de  croire  que  le  vieux  b!c  n'eft 
pas  bon  pour  cnfcmenucr.  L,"cx|'ériencc  a  con- 
vaincu d'iuibiles  cultivateurs ,  qu'il  n'eft  pas  né- 
Ceùairc  que  les  grain';  foicnt  dft  Tmaée  OU  de  la 

£écédente>  Ainu  le  vieux  blé  ne  vaut  pat  moins  en 
mence  que  le  nouveau. 

Pluficnrs  l:i!iO':reiirs  eric;rangcnt  IcitrLlé,  lelnif- 
fent  fuer  en  [).iillc  jienJant  deux  ou  trois  mois, 
&■  le  battent  eniaito  [jour cnfemencer  leurs  terres. 
Des  pcrionncs  expérimentées  alfurent  qu'il  cft 
mieux  qu'il  Toit  battu  aulFi  tur  apris  la  fécolte» 

11  eft  néceliâire  de  cluinger  de  temps  en  temps 
le  bld  que  Ton  veut  ftoier.  Ce  n'cft  pas  en  chan- 
ger,  que  J'en  prendre  de  celui  qui  a  cru  (Lins  le 
terroir  environs.  11  faut  qu'il  ait  été  produit  à 
plus  de  trois  ou  quatre  lieues  de-li. 

Quand  on  change  les  grains  ,  il  £iut  qu'ils  vicn» 
nent  de  terres  plus  maigres  que  celles  oik  on  veut 
les  femcr.  Ils  produifent  en  plus  grand  non-.bre  & 
avec  plus  de  force  ,  lorfque  le  nouveau  fonds  oii 
on  les  fcme  ,  a  pins  de  fubfiance  que  celui  d'où  oa 
lésa  cueillis. 

.  nfaitbon  femercn  automne  dès  que  ks  feuilles 
comnencent  tomber  des  arbres.  Quand  on  voit  les 
toiles  d'araignées  fur  les  gnerets,  on  doit  s*oc- 

cuper  entièrement  à  la  femaille.  On  rcm;irqiic 
que  ces  infe£les  ne  filent,  dans  l'arriere-faiion , 
^e  quand  ils  fentent  dans  l'air  les  difpofîtions 
propres  pour  la  germination  des  grains. 

De  bons  laboureois  eblêiveat  de  femer  dans  les 
terroirs  médiocres  vn  peu  plus  tard  que  dans  les 
honi.  Ce  qui  les  y  eng  i;;c  ,  c'eft  que  les  terroirs 
médiocres  ne  pouvant  faire  qu'une  bonne  poulîée, 
ils  la  refervent  pour  le  printemps  en  cmbbvant 
plus  tard. 

En  général  il  vaut  mieux  femer  de  bonne  heure 
c{ae  tari  ,  parce  que  le  bis  a  le  temps  de  &  fortî- 
^cr  contre  les  accidents,         ^ailleun  il  levé 

mieux. 

Les  terres  niair»,res  deniaiiileii;  plus  de  feinenec 
que  les  gralTcs  :  celles  qui  font  couvertes  d'arbres, 
veulent  aulEi  lUie  femaille  plus  forte. 

Si  l'on  a  trempé  daiis  l'eau  on  dans  la  cfaanxle 
blé  qu'on  feme  ,  il  faut  qu'il  fbit  bien  ftc  pour 
vouler  Si  couler  Jiins  la  main. 

La  main  iemante  doit  toujours  faire  le  môme 


LIM 

mouvement  circulaire  j  il  faut  que  la  poignée  de 
blé  foit  égale,  la  marche  résléeiànsintcrrtiption 
ni  précipitation  ;  autrement  U  iemaille  Icroit  inél 
gale  ,  ce  qui  mcttroit  plvJienn  dbflacles  i  V^bom. 
dance  de  k  moiiTon. 

On  feme  à  pleine  main  le  froment  ;  mais  le  fei. 
gic,  le  mé  te  il,  les  mars  doivent' éue  jettés  en 
moindre  quantité. 

Lorfque  la  fecnaille  eft  commencée  ,  il  ne  faut 
pas  l'interrompre  :  cette  interruption  auroit  des 
inconvénients. 

Quand  la  lemaiile  eiï  faite  ,  on  doit  couvrir  le 
grain,  mais  il  ne  faut  pas  le  trop  couvrir,  potit 
plulîeuis  laiibnsphyliques.  11  fuâit  qu'il  Ibic  finie 
deux  en  trois  doigts  de  terre. 

F,n  obferA'ant  cette  mc-t!:ode  ,  on  rendra  les 
fonds  de  terre  plus  fertiles  ,  &  les  blés  mieux 
conditionnes.  Ils  le  ieroient  plus  fouvent  ,  /l  le 
travail  ne  rebuttoit  pas  notre  indolence.  N({firÂ 
ineniâ  minus  benignè  nùbis  nrvn  nr|fpeA<b»r.  Ce* 
buneUe,  liv.  a.  chi^.  a. 

Lettrt  de  M,  de  St.  Launnt ,  de  la  Jociité 
royale  d'agriculture  de  limoges  ■,*-fur  quelques 
points  impOTtans  de Ja  culture).  Cette  lettre  y  da- 
tée de  Limoges  le  ij.  décembre  1764.  eft  écrite 
à  M.  Defnarits  f  in^eâcur  des  manit&âures* 
a  Vous  ne  demandée  ,  monfietu- ,  dit  M.  de  St» 
Laurent ,  des  dctnik  in()ruâifs  fur  les  pratiques 
annuelles  de  ma  culture  ,  fur  le  fyftéme  de  diflri- 
bution  de  niei  fols  ,  fur  le  produit  de  mes  treHe» 
&  fur  celui  d'un  arpent  défriché  k  la  charrue ,  avec 
vae  note  des  frais  ;  je  vais  vou  donner  lùr  ces 
quatre  objets  Jmportans ,  annqnels  fie  rcduifent 
proprement  les  principales  améfionitions  que  j'ai 

faites  à  mon  doni.iine  de  Pujrdattd,  tOW  kt  ëclâili*. 
fcillcments  tjue  je  pourrai.  « 

"  Depuis  que  je  luis  maitrc  de  mon  bien,  }'ai  vil- 
chaque  année  les  mauvaiiés  récoltes  fe  fucccdcry 
foit  dans  les  domaines  dont  j'abandonnois  la  cuU 
ture  à  des  mét^ets  ,  foit  dans  cenx  que  je  faifoie 
valoir  &  ma  main.  Pa!  bientSt  été  convaincu  que 
ces  triftes  cflets  ctoient  produits  par  le  défaut  des 
labours  :  les  meilleurs  métayers  ne  donnant  alfez 
communément  qu'un  ou  deux  labours  &  rarement 
trois  :  de  forte  que  mes  terres  étoient  pleines  de 
mottes  Ion  des  fomelUes  &  infcâéce  de  chien- 
dant.  « 

>•  Pour  remédier  à  ces  deux  inconvénients  ,  j'ai 
cru  devoir  m'aiipliqucr  à  diviicr  le  loi  jiar  de  frt- 
quens  &  de  profonds  labours  ,  &.  à  détruire  les 
nauvaifes  herbes  par  une  herfe  à  dents  de  ficr^ 
que  î'avois  vue  en  Brie  dans  ma  jeunelfo*  « 

»  Auffi-t6t  tpie  mes  fomailles  font  finies,  fe  fait 
mettre  In  ch.irn:e  dans  mes  chaumes ,  &  j'cntatnc 
la  terre  ,  en  fuivant  la  direction  des  anciennes 
planches  ou  billons.  Cette  première  fa^on  cït  finie 
ordinairement  vers  le  milieu  de  novembre.  Nos 
payfans  prctendoient  que  ce  labour  éventoit  b 
terre  &  la  rendoit  ftérile  :  mais  je  reconnus  8Îfô» 
ment  le  faux  de  leur  préjuge.  Je  vis  après  Tbivei 
deux  bons  ellets  ;  les  mauvaifes  herbes  ctoient 
toutes  mortes  &  pourries,  parce  que  leurs  racines 
«voient  été  déceavettes  ^  &  le  fol  étoit  tr^s  -  ou- 
vert, parce  que  les  neiges  &  les  pluies  l'avoieat 
pénétré  plus  aifément,  que  lorfqu'U  eft  couvert  de 
charme.  Eni'în  il  me  pan.it  plus  meuble  que  lorfque 
)"y  mcttois  la  feincncc  aprCs  plufletirs  labours. 

D-s-que  le  vent  d'cll ,  au  retour  du  primeiiips, 
a  deifcché  mes  terres ,  je  fais  palfer  dellus  ma  hcrle 
à  dents  de  fer  un  peu  courbées  ,  en  croifant  la 
direâion  de  mes  filions»  Ce  herû^  unit  le  ter- 
rein  &  emporte  toutes  les  mauvaiTet  herbes  que 

le  premier  labour  a  mifes  à  découvert ,  &  que  l'hi- 

vei  apouriics.  J'ai  foin  eafuite  de  ïe%  faire  feceucc 

au 
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au  bout  du  champ  ,  &  d'y  faire  mettre  le  feu. 
Après  ce  travail ,  je  donne  un  fécond  labour  dans 
Jamême  direâion  que  le  herJàee ,  c'eft^à^dire,  en 
coupant  à  mgk  droit  me>  filfons.  J'ai  Paitention 
de  donner  ce  labour  te  phu  profond  que  je  puis  , 
fans  craindre  que  la  charme  entame  le  tuf,  pour- 
vu qu'il  ne  foit  point  graveleux  ou  cliais^c  de  vei- 
nct  rouge^cres  qui  indiquent  i:nc  furabondance  de 
1er.  Qptte  opération  eft  finie  à  la  mt-avril.  « 

«  Dans  Je*  premiet*  ioar$  de  mai,  je  tec<Rii< 
nence  te  herlage  Se  le  hbour ,  obiémAt  de  koo- 
pcr  j  .ingle  droit  la  dernière  direâion  de  mes  fil- 
ions. Je  Ilûs  1c:>  mûmes  errements  en  juin  ôc  juiU 
Ict  pour  la  quatrième  &$oa  ^  &  en  noAtpour  la 
CÏAquieme.  « 

»  Je  lailTe  rcpofer  mes  terres  jufques  vers  le 
se>oa  le  !$•  de  leptembre,  que  |e  lenr^Êiis  don- 
ner nne  iêgeie  iaçon  avec  une  lierfe  à  dents  de 
bois,  aprcs  quoi  je  répands  le  fumier.  Je  recouvre 
cnfuite  la  Icmcnce  avec  une  charrue  à  deux  ver- 
foirs  ,  qMi  relevant  les  côtés  des  ados  dedeuxbil- 
lons  voilïiu  i  enforte  qu'en  un  tour  je  fais  la  va- 
leur d'un  btllon.  Par  cette  mét|y>dc  je  fais ,  comme 
vous  voyf  z  ,  autant  de  plein  que  de  vuidc  -,  ce  qui 
facil  rc  In  circulation  de  l'air ,  donne  delà  vigueur 
éc  h  t'ur^e  aux  tiges  de  tromcnt  ,  ûc  l'empêche 
de  vcrfer  dans  les  étages  ,  parce  que  l'air  qui 
toublUonne  atfêment  f  le  ibudent  de  tontes 
part*.  «  «' 

*  Cette ehanue  ï  dettx  verfoirs  doit,  ainfi  qii*il 
cil  ai fé  de  le  fcntir,  ,ibict;cr  bea\icoup  1c  travail 
de  mes  femailles  :  m^iis  marche  n  cii  rapide  , 
qu'autant  qu'elle  rencontre  une  terre  fort  meuhlc  , 
qu'elle  n'a  pas  de  peine  à  ouvrir  &  à  rcnverfer. 
Dans  mes  terres  bien  prépaiéet ,  iMC  poift  dc  va- 
ches la  conduit,  «t 

«  En  confcquence  de  cette  Alite  de  pratiques  , 
mes  récoltes  ont  été  tris  ubottdantes. La  première 
année  (  1761.)  j'eus  onze  pour  un  j  l'année  der- 
nière 176}»  dix-huit  pour  un^  &  je  me  flatte  que 

1**«nrai  cette  annde  ■  malgré  les  contretemps ,  i }. 
14.  pour  un.  Obférves  que  pendant  tont  ce 
temps ,  m:3  voiflns  Si  mes  métayers  ont  ctttoatau 

plus  quatre  pour  un.  n 

»  Mes  métayers  toinmcnccnt  à  ouvrir  les  yeux 
d'après  le  calcul  aifé  du  produit  dc  mes  récoltes  : 
ils  (entent  iéjk  davantage  de  la  herfe  ,  &  il  y  a 
fnelqite  lytraruce  qa'ik  Reporteront  auffià  ou- 
vrir leufi  cBaïunes  avant  l^îver ,  par  la  confîdé> 
ration  des  heureux  elTets  de  çc  labour  qi;c  je  fuis 
tris-attentif  à  leur  faire  remarquer.  Il  n'y  a  que 
l'exemple  &  le  fuccîs  qui  puiiTcnt  produire  une 
révolution  dans  la  culture  ^  ils  font  difparoitre  les 
préjugés  de  la  routine  ,  en  înnoduUànt  det  plas- 
tiques réfléchies.  « 

»  Je  palTc  au  fécond  article  tjai  doit  m*occnper 
dans  cette  lettre  ,  c'ell-à-dire  ,  à  I.i  dillrihution 
que  je  fuis  dans  les  fols  de  mon  domame.  J'y  join- 
4caî  les  raiibns  qui  m'ont  déterminé  ù  ce  fyllême.  m 

•  rû  partage  toutes  les  terres  d'un  domaine  en 
trois  parties  à-p:u-près  égales* }e  les  ai  fait  ibflbyer , 
&  j'ai  fait  garnir  d"c[  incs  les  revers  des  foifés. 
Outre  cela  ,  )"y  ai  plante  de  douze  en  douze  pieds 
dc5  chines  ,  des  thatai  'niers  ,  des  freines ^dei  01- 
mes ,  fuivant  1^  nature  du  terrein.  k 

»  Avant  que  de  vont  expliquer  mes  opérations 
poftdrieurcc  ,  vous  me  promettre*  de  diftinouer 
mes  trois  Ibis ,  par  les  trois  lettres  de  PalpbaSet , 
A  ,  B  ,  C,  alni  que  j«  me  faflé  encadre  pins 
ciletDcnt.  « 

j>  J*ai  clioiH  dans  le  fol  A ,  la  meilleure  partie  , 
qoe  j'ai  feraée  en  trèfles  de  Hollande  :  cela  com- 

{ vend  environ  le  tiers.  Les  dctlX  autres  tiers  ,  je 
es  mets  alternativement  cfl  ttavcis  ^  en  vefce* 
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Parles  labours, les  engrais,  les  binages  ,  qu'exi- 
gent les  navets  ,  je  me  propofe  d'améliorer  cet 
deux  tien  que  je  leur  confacre  ,  &  dc  les  mettre  au 
même  degie  de  bonté  que  le  tiers  occupé  par  le  ' 
trèfle.  « 

La  pièce  B,  cl;  l;;.jiée  en  froment,  après  avoir 
fuhi  toute  la  culture  ,  doiu  le  détail  eil  ci-delTus.  a 

»  La  pièce  C,  aprc;  avoir  rapporté  cette  année 
du  froment ,  reltem  en  jachère  ,  ou  plntAt ea'Cul- 
tnte  l'aanéo  prochaine.  Elle  a  déjà  refn  ce  pre- 
mier labour  qui  ouvre  les  chaumes  avant  l'hiver.  « 

»  Lorfque  mes  trèfles  auront  refic  trois  ans  dans 
le  tiers  A ,  ainfi  que  les  navets  &.  les  veices  dans 
les  deux  autres  tiers  ,  je  les  mettrai  dans  mon 
fol  B,  ayant  foin  d'avoir  mon  nouveau  trèfle  aflez 
fort  pour  remplacer  l'ancien.  Alors  je  porterai  ma 
charrue  dansA|  qui  deviendra  ma  jacherc/Mcs 
froments  feront  cette  année-li  en  C;  ils  iront  en- 
fuite  dans  A  ,  d'ow  ils  retourneront  cti  C,aprtS 
quoi  A  reprendra  les  froments.  B  reliera  en  ja- 
chère ,  4tè*  en  forte  que  dans  la  période  de  MCtf 
ans  mes  tenes  amont  été  à-peu-prcs  trois  as*  en 
jachères  ,  trois  ans  en  froment ,  &  trois  ans  en 
prairies  artiffciclles.  Par  cet  arrangement ,  je  com- 
pte prévenir  retritcmcnt  de  nies  tcries  ,  comme 
cela  arrive  dans  prcf'-jue  tous  nos  domaines.  >< 

»  Par  cette  duèribution  régulière  ,  j'ai  auffi  en 
vue  d'infimtre  mes  métayers  à  mettre  des  interval- 
les de  tqKM  on  plutôt  die  culture  entre  le  paiTage 
d'une  produâion  i  une  autre  produÔîon.  Vous 
fçavez  qu'ils  fement  fnr  les  retoubles  des  bleds 
noirs  ,  fans  autre  préparation  qu'un  peu  dc  fiimter 
mal  pourri  qu'ils  jettent  iur  le  champ  ù  la  hâte  ;  ' 
le  tout  fe  termine  par  un  foibic  labour  qui  recoo- 
vre  la  femence  ^  auflî  n'ont-ils  que  de  manraifes 
récoltes.  Je  voudrois  les  engager  i  partager  de 
même  ejue  moî  leurs  fols  ,  &  je  tolérerois  que  , 
dans  la  portion  où  ils  mettroicnt  leurs  trcfies,  ils 
cnfemençatrent  alteniativemeni  les  navets  tk  les 
bleds  noirs  ,  dont  il  fcroit  dilTicile  dc  les  priver  y 

Îuelqu'avantageux  qu'il  fût  pour  les  propriétaires 
c  pour  eux  de  renoncer  &  cette  culture.  « 
V  Leurs  terres  cultivées  à  loifir  pendant  l'année 
de  i  t;herc  ,  fcroicnt  plutôt  enfcmencecs  ;  ce  qui 
clt  de  la  plus  grande  iciporiance.  Car  ,  dans  les 
années  où  Tautomiie  eii  pluvieufe  ,  une  grande 
partie  des  terres  reilc  fans  être  emblavée ,  «t  fana 
cfpérance  de  récolte.  Mes  métayers  commencent 
à  lentir  tes  avantages  de  cette  diilribulion  régu- 
lière ,  &  quc^jucs  uns  ;r:"ont  déji  piié  de  £iîre 
cette  partition  par  dm  Jolies,  u 

»  Il  ne  me  relie  plus  qu'à  vous  détailler  les  pro- 
fits que  j'ai  tirés  de  mes  trèfles ,  &  à  vous  donner 
la  note  des  frais  &c  du  produit  d'un  arpent  ddfrtché 
à  la  charrue  fuivant  mes  procédés.  « 

a  Le  trèfle  qui  occupe  le  tiers  de  mon  fol,  a  étd 
femé  l'année  dernière  1763.  avec  de  l'avoine,  La 
paille  d'avoine  avec  les  premières  tiges  du  trèfle 
m*a  fervi  avantageufement  pour  la  nourriture  de 
mes  beftiaux }  mats  je  ne  confiderc  point  ce  petit 
profit  :  je  me  borne  à  vous  parler  du  trèfle  que  ' 
j'ai  fait  manger  en  verd ,  &  que  j'ai  ferré  en  feo 
dans  le  courant  de  1-64.  Dans  onze  arpents  femés 
en  trèfles,  j'ai  recueilli  de  quoi  nour-ir  à  l'etal>Ie 
douze  jeunes  boeufs ,  huit  vaches  &  leurs  luites  , 
trois  poulains  &  lîx  moutons  à  l'engrais  ,  depuis 
les  premiers  jours  de  mai  jufqu'à  la  mi-août,  fans 
leur  donne»  on  laifler  prendre  d*antre  nourriturè 
au-dehors  que  du.  trePe.  Fn  cor.fcqnence  ces  bcf- 
tiaux  fédentaires  m'ont  fait  une  lualie  confidérable 
d'engrais.  Malgré  cela  j'ai  ferré  en  fcc  vi  -  ^r-iept 
charretées  de  trèfle  ,  qui  contcnoient  chacune  au 
moins  qninxe  quintaux.  Vous  obfervcrcz  qite  nous 
avpBseniuie  giande  féchaeiTe  Tété  dernier»  9t 
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qae  let  treilet  veulent  de  la  plui«  après  qa*on  1er 

■  ftiîcb^  »  pw  Mfcvndtt  ifvc  ne  ccitain*  vi> 
giuar*  « 

»  àn  moyen  de  la  reflburce  des  trèfles  ,  des 
narett  &  des  vefces ,  i'e^re  dottbkr  Je  môaabf 
de  mes  beftianz  Tannëe  prochaine  y  9t  outre  cda 
d*être  en  état  de  nouirir  un  troupeau  de  grandes 
brebis.  Car  il  eft  nécciTairc  de  changer  aotrc  yctitc 
«Ipece  f  tant  pour  nous  procurer  une  laiae  plus 
abondante  &  dé  neilleue  qualité ,  que  pour  ai^ 
acntcr  les  engran.  m 

n  Je  finis  ma  lettre  par  Tétat  des  frais  &da  pro- 
duit d'an  arpent  défriclié  i  la  cnanue.  Tai  porté, 
comme  vous  le  verrez  ci  -  après ,  les  joursees 
d'iiomraes  un  peu  au-dedus  de  leiu-  vikkur  pour 
cette  province  ,  aiouutt  mieux  augmcater  le  prix 
de  Ja  0uuii-d*oniiii«  ,  mie  de  la  mettre  trap  bat- 
roUèm  anffi  ipie  te  boilTesn  de  bled  pelé  treille 
livres,  Se  q\ie  foi;  r!-.;^  bas  prix  cft  de  trente  fols. 
J^efpere  «pie  l'eùn  li  exportation  lui  donner;!  une 
valeur  pins  confidcrable  ,  &  dctermincrd  de  plus 
en  plus  nos  cultivateurs  attentifs  à  faire  de  nom- 
been  dé&ieheineat»  par  le  produit  liMii^M  -fu'ib 
M  tbeioat»  e 

»  n  finit  laîre  le  premier  taboor  de  défHcbencBt 
en  novembre  :  fis.  paires  de  bœufs  &  fept  hommes 
ibnt  néceiTaires  h  cet  ouvrage.  Trois  hommes 
tiennent  &  conduilcnt  Li charrue,  &  quatre  mènent 
l'anelage.  U  faut  deux  journées  poux  «c  jiemiei 
trnntLe  ' 

•  Deos  jeuméeide  fis  paires  deboeofty 

à  lO.  f.  la  paire  ,  rin-,-cnt  -  .  .  .  llL  o£ 
r  Quatorze  journées  c^.ûiiur.cs,  .4  i  5,  f. 

iic'nncnr  ,  tO  10 

»  £a  iQars  ou  en  avril  ,  quand  la  terre 
deiai— ce  &  être  deféchée ,  il  iaat 
xdMUwr  va  fort  her^tge  ««ee  «a* 
"IMr  A I  dent»  de  fcf  ;  quatre  beenfc 
&  deux  hoiDiiiei  feront  l'ooTiage  «a 

un  jour.  « 

«  Journcc  de  deux  boeufs    .    .    •    ■    a  o 
»  Journée  de  deux  bommes    .    .    .    i  10 
f»  Après  cinq  oa  fia  jonn  ,  on  fera  ud 
■Mcead  Iwowren  travers  des  (Ulons  , 
avec  la  grande  charrue  ;  ce  qui  co<û 
tera  deux  journées  de  fix  paires  de 

boeufs  ti  o 

»  Quatorze  ioumces  d'hommes    .    .  tO  lO 
«  Au  mois  dé  )uillet ,  fécond  herûige 

comme  cl-defliu.    ......    3    tO  ' 

m  Troifieme  labour  tranfvcrfal  arec  îa 
charrue  ordinaire  j  quatre  paires  de 
boeufs  Se  quatre  hommes*  « 
»  Frais  de  boeufs  ....•>*4  o 

■  Fnia  d*hommes  |  a 

•  Oa  TÎegt  an.  trente  feptembre  *  oa 
donnera  m  berûtge  avec  la  berfe  à 
dcr.r-   de  bois.  U  f.uidra  pour  cela 

.    une  icule  paire  de  bœufs  <k.  une 

journée  d'hommes* 
»  Paire  de  bœufs  t  e 

•  Journée  d'homme  ^  if 

•a  Oa  iemeta  le  lendemain  avec  la 

charme  &  deux  verfoirs.  « 

m  Frais  i^c  hotuft  •    »    I  o 

»  Frais  d'homme  ««oij 

•  Il  faut  dnns  un  arpent  fix  boiâçat|fC 

de  froment ,  i  jo.  fols   •   •   .  •   9  o 

•  Le  lârcbge  &  le*  fnu  de*  battaon 
fÊunmt  oioater  k  6  p 

TutalJttJwt  77  U  10  ù 
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•  Je  ne  pan?  aucun  frais  de  6unîer  y 
attendu  q-j'i!  c:i  inutile  d'eanépaadw 
fui  une  terre  neuve.  « 

»  Maintenant  k  produit  étant  compté 
dans  le  rapport  aoa-fond  de  dix 
pour  un ,  Tarpeat  doit  pndnizt  fi>U 
suinte  boilfcaux  de  froment, à  }o. 
fols  -,  cela  donneia  •  90  1.   o  £ 

»  Trois  cenu  bottât  da  paille  ,  à 
Jccaatf  font  •  tS  o 

Tuud in fnduu  lot  U  où 
SiPmiibutUtfimU  77  lo 

Jt  nfjle  «ti  frtitùt  aee  jo  L  10  il 


■  Nous  ririons  trop  heureux,  continue  M.  de 
St.  Laurent ,  il  nos  métayers  faifoient  valoir  not 
terres  fur  ce  pied-là.  Il  faut  attendre  ces  heuretoc 
etieu  de  la  patience  &  dei  caemples.  D'après  ce 
point  de  vue ,  je  ne  fçanrolt  trop  exhorter  nos 
confrères  ,  fr.embre»  de  difTérens  bureaux  de  la 
rocictc  (  d'a^ricukare  ),  à  les  multiplier  dans  leurs 
terres.  Ils  formeront  par-là  autant  de  centres  d'inU 
truâton  ,  d'oà  les  bonnes  pratiques  gagneront  à  le 
répandre  infenfiblcmcnt.  « 

Cette  lettre  eA  certainement  bien  inftruôive , 
Si  il  feroit  i  fouhaiter  que  Ton  en  publiât  de  pa- 
reilles dans  tous  les  divers  diftriâs  du  royaume  où 
Tagricuiture  eli  fufceptible  d'amélioration  j  car  la 
méthode  indiquée  dans  la  lettre  de  M.  de  Saint* 
Lanient  ne  çeut  être  adoptée  généralement  par- 
tent, dn  niomf*t  tous  dgaûdt.  Fwt  exemple ,  noua 
l'avons  communiqué*  à  d'habiles  cultivateurs  de 
la  province  de  Provence  ,  qui  nous  ont  fait  remar- 
quer premièrement  qu'une  des  conditions  princi- 
pales que  fuppofc  !a  culture  de  M.  de  St.  Laurent, 
napent^voir  lieu  dans  leurs  cantons;  c*cft  celle 
de  mettre  la  cbanue  dans  les  chaumes  auflî-tôt  que 
les  lemaïflei  font  finies.  Cet  cnltivateurs  de  Pro- 
Venc:  ne  nous  ont  pas  répondu  qu'un  pareil  labour 
cvcnuioit  la  terre  &.  la  rendroit  liérile^  mais  ils 
ont  dit  que  la  chaleur  de  leur  climat  étoit  trop 
forte  pour  que  l'on  pût  ddguntrainfiles  terres  def 
chaumes  qui  les  garaniimnt  de  la  trop  grande 
ardeur  du  foleil ,  de  que  d'ailleurs  ils  avoient  befoin 
des  herbes  qui  croiÀënt  dans  les  chaumes  pour  y 
faire  paître  le  menu  bétail.  Nous  leurs  a\  ons  ré- 
plique qu'en  ne  incttant  la  cbanue  dans  les  chaa- 
met  ou'uB  peu  pins  tard  qa^eJUenn ,  c'cii-à-dire  , 
vert  h  rai-nomobre ,  il  ne  ne»  paioiâbit  pae 
ait*ib  eoflént  plnt  rien  1  cmindic  des  ardeurs  dn 
foleil  ,  Si  que  ,  quant  aux  pâturages  prétendus  que 
leur  fourni ircnt  les  terres  en  chaumes,  ils  pouvoient 
y  ru|):;lccr  avct  avantage  ,  en  partageant,  Comme 
l'obfervc  M.  de  St.  Laurent,  leur  fol  en  plufieitis 
portions ,  dont  une  lèroitdeftuide  i  £sire  des  pS»> 
lages.  Ce  raifonnemenc  nout  8  paru  faire  fur  eux 
quelque  impreflîon  ^  mail  il  fe  wnt  repliés  fur  le 
prix  des  façons  ,  plus  cher  en  Provence  qu'en 
I.iiiiofîn  ,  &  pcit-être  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince Ju  roya  ime,  &  enfuite  fur  le  produit  dee 
récoltes  de  grains  qui  eft  prefque  toujonit  fort 
cafiiel  ea  Proveaee.  Mais ,  leur  avoiu-nont  dit, 
quel  que  ce  iôit  ce  prix  des  façons  ,  il  n'arrive  an 
plus  qu'au  double  de  celui  qui  eft  ufité  en  Limo- 
lîa  ,  &  les  bleds  fc  vendent  communément  en 
Provence  le  double  de  ce  qu'ils  font  vendus  en 
Limofin  \  la  compenfation  fera  donc  par-Ià  établie 
eatre  ces  deux  prorinces.  Qnant  aux  récoltes  , 
'  août  avons  centtnnë ,  fi  elles  font  prefque  toujours 
fort  médiocres  en  Prc  rr  re  ,  c'cit  parce  que  les 
terics  n'y  font  pas  aUcz  iravaiilées.  Ce  raifoone- 


Digitized  by  Google 


L  I  M 

ment  n'a  point  eu  d'autre  réplique,  finon  (juc 
Tiilagc  du  pays  y  ctoit  contraire.  Nous  le  répétons, 
il  i«roii  donc  à  fouhaiter  que  d'autres  citoyens 
suffi  intelligens  que  M.  de  St.  Laurent  |  êt  Rnimés 
da  même  «fytit  ,  vonlaibRt  bien ,  comme  lui , 
éclaîier  par  de  nouvelles  méthodes  ,  infimire 
par  les  exemples  qu'ils  donneroîenr ,  Ici  liabitwits 
des  diverfet  provinces  du  royaume. 

Frixdu/nment  4ans  U  Géaéralitéd*  JLiamgit» 

Le  /cptîer  de  (roinent,  mefure  de  Paris  ,  pefant 
240.  livres  poids  de  marc,  a  été  vendu  pendant  le 
de  juin  176  j. 

à  Limoges .   •  «   ■   ■    t6  L 
i  Angottllow  .   .  .  .  t> 

à  TuUm*  14 

à  Briftt*  •  .  •  .   •  17 
BooigMcaf .  .  •  •  17  i*  14  f.  s*  d. 
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Il  ne  nous  manqueroit  plus,  pour  compléter 
ce  que  août  avions  à  dire  tôt  la  cultare  de»  grains 
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de  la  généralité  de  Limoges  ,  que  de  donner  ua 
état  du  produit  de  lu  récolte  de  cette  efpece  ,  un 
née  commune  ,  dan*  celte  généralité  ^  mais  un 
pareil  dtec  n'eft  rien  moins  qne  facile  i  rédiger  y 
&  il  ne  nous  a  pat  encore  été  poifible  de  nous  le 
procurer  d'aacnne  généralité  du  royaume  ,  du 
moins  tel  que  nous  le  iouhaitions.  Si,  avjrti  que 
de  terminer  notre  ouvrage,  nous  réufiiïTons  i.  avoir 
de  pareils  relevés ,  comme  non*  Ict  Ibllieîtoni  ^ 
de  toutes  les  génénilitdt  du  royaume ,  nout  en 
dreflerons  alors  un  tablean  oh  nous  préfenteront 
tout  ce  qui  a  i:i;iport  '1  cette  partie  tant  pour  le 
produit ,  que  pour  la  confommation  dans  l'inté- 
rieur du  royaume,  &  rexportatiou  chez  Tctrangcr. 
Qu'un  pareil  tableau  fût  de  la  plus  grande  utilité  | 
perfennc  fans-doute  n'en  difconviendra.  Pont  taire 
encore  fentir  cette  utilité  par  une  elpeco  de  COm*  . 
paraifon  ,  nous  employerons  ici  Pétat  des  graini 
de  toutes  cfpeces,  farines ,  grains  &  Icgi.mes  fortis 
&  entrés  par  tous  les  diifcrens  ports  bureaux  du 
royaume  ,  pendant  les  mois  de  janvier  ,  février  dt 
mars  de  cette  année  176$, 
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Nous  ne  luppoferons  ici  le  prix  du  froment,  du 
méteil  &  des  farines,  qu'à  raifon  de  ceiit  fols  le 
quintal ,  ce  qui  revient  à  it-  livret  le  feptier, 
mefure  de  Paria,  pelant  «40.  line»  poids  de  nuuc} 
le  prix  des  feigles ,  des  orges ,  des  feves  &  autres 
grjirts  &  graines ,  à  la  moitié  de  celui  du  froment , 
C  clt-j-dire  ,  i  cinquante  fols  le  quintal  :  ces  prix 
ne  font  certainement  rien  moins  qu'exagérés.  Il 
a*eafiiivfa  que  rexportatiou  de  cet  divers  grains 
auim  ftit  cntnr  dans  le  royaume  ,  la  foname  de 
dens  millions  j88.  mille  333.  livres  1 9.  fols  ;  ou  y 
difons  mieux,  c'cfl  une  rL'compcnfe  de  cette  fom- 
mc  accordée  à  l'agriculture  par  le  plus  fagc  &  le 
meilleur  des  Rois.  A  cela  on  pourroit  ajouter  le 
produit  de  certains  droits  ,  ainli  que  les  frais  de 


A  Aureil ,  F.jaux,  FaLbaye 
de  St.  Martial ,  l'abbaye  de 
la  Règle,  la  Cité,  la  Mey7:c, 
à  la  chàtellenie  du  Pont  dc- 
Nobliic,à  la  HocU- l'A- 
beille ,  à  St.  Paul ,  i  Ver- 
neuil ,  6c  à  Veyrat   .    .    .  . 

A  Nicuil  &  à  Peyrillac , 
le  Jeptiery  efi  plus  fort  de 
deux  coupes ,  que  celui  de 
Limoges. 

A  l'abbaye  de  St.  Auguf- 
tin  ,  ù  Juilliac  &  à  Solom- 

Confolent,  les  Jcpt  Jep- 


Le  feptiery  efi  plus 

granj  que  celui  de 
Limoges  y  d'une 
coupe. 


commiflîon  ,  ceux  de  tranfport,  furwtOtttpav  mer  tiers  eu  font  13.  d  Limoges. 
de  par  des  bAtimentt  liaaf  ois  y  dcc> 

lUduQion  des  mefures  des  grains  de  Îj  f^rJchàuJf^c 
de  Limoges  (fdes  lieux  circonvoifinSfà  la  mefure 
dt  Limtgct* 


i-foni 


8.  feptuis  en 
oni  9.  à  Limoges. 


A  Rocbeelionaid,  Rasés, 

Béncvcnt,  Comprcignac  , 
Ladignae  ,  Lajonchcre  & 
Embazac  

A  Chalus ,  Us  trois  /fp- 
tiers  en  font  cinq  à  Limoget, 

Aize  f  les  Cars ,  Nexon , 
Meillac ,  Rocliefort ,  Laf. 
tours,  Paalhac  .... 

Lauriere  ,  U  feptier  fait 
à  Limoges  cinq  purtn 
une  demi'Coupe. 

I^Souteraine,  le  feptier 
en  fait  deux  à  Limoges. 

Bridiers  ,  le  feptier  y  efi 
plux  grand  que  celui  dt  Li» 
moges  de  I  j.  coupes. 


rLes  5.  feptiers  en 
1 font  4.  à  Limoges, 


rLer  4.  feptiers  en 
tfmt  i,  à  XJnMfcr. 


St. Léonard,  les  clnj  fcp' 
tiers  en  font  Jtx  â  Limoges. 

Le  bourg  de  Salagnac  y 
les  10.  feptiers  en  font  on\e 
à  Limoges. 

Cieux ,  Bu&cre-Boffy ,  le 

Brcliaufac  »•  feptUn  en 

St.  Janien,  les  ^.fytiers  f'jont  3.  à  Limoges, 
en  font  i.  à  Limoges,  , 

St.  Yrieix,  /es  ^.feptien 
en  font  10.  à  Limoges.  ' 

CouiTac  -  Bonneval ,  St. 
Prieft-Lieoure,  Pierre-Btt£- . 
fiere ,  Cutetnnenf  .  •  < 
Frcyflînct,  les  i.  feptiers 
en  fout  âLiincgesfept  moins 
deux  couper. 

Château -liori  -  (^hervix , 
Cbervix  ,  Eymo.iticrs  ,  St. 
Germain  ,  Lubcrlat ,  St. 
Ybard ,  Bret ,  Maignac  ,  la 
Croafîlle,  Salon  ,  9t.  Jcan- 
Ligoure  .««.... 


Î'Les  6.  feptiers  en 
.•/ênt    à  Limegti, 


les  5.  feptiers  en 
ont  4.  â  Limoges, 
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A  Maflerc,  les  4.  fepticrs 
en  font  trois  à  Limoges. 

Vztnhe  ,  Us  1 2.feptiers 
m  fini  t^wà  Limoges. 

Chltraumonind,  U'/ff  r/er 
fait  à  Limoges  ^.cmines , 
a.  Lûut'L.v  (y  un  quart. 

Cognât ,  î:  Jeptierfait  à 
timogc:.  ;  émmi  une 
cmae  0  dimie» 

CnmmonAy  les  t« feftUn 
en  font  1  2.  à  Limoges. 

Pcyrat ,  le  feptier  y  efi 
mzindre  d'à  n  quart  {M  CebÙ 
de  Limoges. 

Genii, les  ittjèfdenen 
fine  1 7.  i  Limoge»» 

Neddc  ,  les  te.  JèftUn 
font  à  Limoges  httttjtjftien 
O  une  émine. 

Gombord,  les  ^.f^tiert 
enfant  {.  à  Limoges,  ■ 

Le  Dfwnoit  :  la  mefurey 
ifi  wma£e  f  k«  ^iU  de  £  «• 
meges  éPune  demi-coupe. 

Le  prieuré  de  Follet ,  les 
4.  feptiers  font  à  Limoges 
tf.  feptiers  moins  une  coupe» 

St.  Fardoux  :  la  mefurey 
efi  plus  grande  que  ceUc  de 
Limoges  de  fx  coupée  & 
quarts  de  coupes. 

St.  Vie  ,  !i's  cinq  fipticrs 
font  à  Limoges  i.Jcpticrs  & 
deux  coupes. 

Châtcaupoinfac,  /«f  deux 
Jeptiers  font  à  Limoges  trois 
feptiers  £r  une  quarte. 

Chalucct.Scgur,  Pcyzac, 
Bourganeuf,  l'abbajredeSt. 
Martin  


La  mejurc  y  cji  pa- 
rcillc  à  celle  delÀ- 
mogcs. 


A  la  iènle  in^âion  de  ce  tableau,  parottra-t'il 
jUIBeile  de  réfondie  la  qiwflion  t*il  eft  avantageux 

eu  non  pour  les  peuples  en  particulier  &  pour  le 
commerce  en  gênerai ,  de  réduire  les  poids  &  les 
mefuTCS  à  une  uniformité  ?  Voilà  ,  feulement  dans 
«M  feul  dillriâ  qutn*eflpatdei  plu*  étendus,  trente- 
quatre  mefuiet  diffihrente»  :  an  commerçant  dci 
didriâs  voilîns  cd  obligd  de  les  connoltre  toutes, 
s'il  veut  tirer  des  grains  des  pays  qui  compofcnt  la 
fénéchauffée  de  Limoges  ,  &  la  moindre  inadver- 
tance l'expofe  ù  conclure  des  marches  à  Ton  pré- 
judice ,  &  à  le  rebuter  par-conféquent  du  com- 
merce ftt'ilpoatroit  faire  déformais  avec  les  culti- 
vateurs de  cette  rdndehanflîfe.  Mais  ^  ce  n*eft-là 
qu'un  foiblc  ccVinntillon  des  inconvcnicr.ts  fims 
nombre  que  peut  c)ci;:ilionncr  l.i  difttrcnce  des 
poids  &  des  incfurcs  multipliés  à  l'infini  dans  le 
^royaume.  Koye^  fur  cette  matière  deux  mémoires 
très-bien  faits ,  inférés  dans  le  journal  de  com- 
'  merce ,  d'agriculture  &  de  finances ,  du  mois  d'août 
1765. 

L'article  des  grains  n'eft  pas  le  ftul,  ni  même 
le  principal  à  certains  égards,  qui  doive  fixer ,  dans 
la  généralité  de  Limoges ,  Fattention  du  cultiva- 
teur :  il  en  eft  aufli  plulieurs  autres  ipii  demandent 
dntement  fes  foins ,  tels  ,  par  exemple ,  que  les 
châtaigniers  &  les  châtaignes  f  lespenuBf  de  terre, 
Vorfeille ,  &c. 

QLic!r[iio  libérale  que  foit  la  nature  ,  dans  les 
dons  qu'elle  répand  fur  la  terre  ,  elle  ne  les  dillri- 
'bue  jna  dgalement  dans  tous  les  climats  (  comme 
le-  tenuu^  foa  judicieulèneat  M.  Tabbé  dt 
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Voyon).  Le  Limofin  cil  un  de  ceux  qu'elle  a  le 
moins  favorifé  :  environné  de  montagnes ,  fous  un 
ciel  froid  ,  &  n'ayant  dans  fa  plus  grande  étendue 
qu'un  terrcin  peu  fertile  ,  il  n*ab<Hide  nj  en  vin , 
ai  en  firoment.  En  dédommagement  de  ce  qui  lut 
manque  ,  il  eft  pourvu  de  châtaigniers ,  dont  le  bots 
&  le  fruit  font  très-utiles.  Cet  arbre  ,  continue  M. 
de  Voyon  ,  mérite  l'attention  &  les  foins  des  cul- 
tivateurs. U  en  eft  dans  cette  province  d'auiS  zélés 

£)ur  fes  intérêts  qu'ils  Ibnt  éclairés  pour  v  per- 
âioaner  ragriculture.  On  fçiit  jufqv'A  quel  voiat 
cet  objet  les  occupe.  Le  public  attend  leurs  oDièr- 
vations  &  doit  les  dcfirer. 

Le  châtaignier  ,  fur-tout  le  fiuviige  ,  cft  fort 
eflimé  pour  la  llature  &  la  qualité  de  foti  bois.  Il 
ne  lui  manque  que  la  folidité  du  chêne  ,  au(|ucl 
il  eft  même  préférable  à  plufienrs  égards.  Il  croit 
du  double  plus  promptcmenf,il  jette  des  branches 
plus  étendues  &  en  plus  grand  nombre  :  il  n'exige 
pas  un  fi  bon  terrcin  ;  il  fouffrc  d;ins  fa  plantation 
d'être  plus  rapproché  des  autres  arbres  fon  bois 
cû  plus  léger  ,  il  feit  à  des  ouvrages  dont  on  exclut 
le  cainc,  &  on  le  net  en  oniTie  avec  moins  de 
iravaiL 

11  ne  but  point  attendre  un  grand  nombre  d*an- 
nées  pour  retirer  du  chîltaignier  de  grands  avanta- 

fes.  L'homme  qui  le  plante  &  le  cultive  ,  eft 
ientôt  dédommage  des  foins  qu'il  a  pris  pour  l'é- 
lever. Au  bout  de  fcpt  à  huit  ans ,  il  en  peut  faire 
des  cerceaux,  des  cercles,  des  paliflades ,  des  treil- 
lages, dcc.  Oeft  de  tous  les  bois  ,  le  meilleur  que 
l'on  puifTe  employer  pour  les  échalas  des  vit^ncs  : 
il  s'y  confcrvc  une  fois  plus  que  nul  avitrc.  Vingt 
ans  lui  fuftifcnt  pour  qu'il  fourniife  de  joli  bois  de 
§erAst*  H  eft  irés-proprc  à  faire  des  tuyaux  de  des 
caaapz  poor'conduire  i'ejiu.  Lorfqu'il  eft  parvenu 
à  une  certaine  sroflênr ,  il  lêrt  \  d'èxcellens  mai- 
rains.  On  en  lait  des  b;irri:|iics ,  des  tonncLiux  & 
autres  vaiffeaux  pour  contenir  toute  lortc  de  li- 
([■icKrs.  Il  ri  la  propriété  de  fe  maintenir  au  nicir.e 
point  fans  fc  gonfler  &  fe  gerfer ,  comme  font 
prefquc  tous  les  autres  bois.  Celui  du  châtaignier 
eft  bon  pour  la  menuilêrie  &  la  fculptute.  U  eft 
feimedcDonàbStlr  ton  en  bit  de  bonne  charpente. 
Les  vers  ,  les  araignées  &  les  autres  infectes  ne 
s'y  attachent  pas  ;  ce  qui  contribue  ù  fa  durée  & 
i  la  propreté  qu'il  conlerve. 

Un  défaut  qu'on  trouve  dans  le  chltaignier.  c'eft 
que  fon  bois*  fait  un  mativais  chauiTage.  H  donne 
peu  de  chaleur  \  il  pétille  vivement ,  &  jette  des 
bluettcs  également  incommodes  &  dangercufes. 
Dans  la  leflivc  ,  fa  cendre  tache  le  linge.  En  re- 
vanche ,  il  forme  de  très-bons  charbons  pour  les 
forges  &  la  fabrique  des  armes  :  on  croit  qu'il  con- 
tribue beaucoup  à  la  bonté  de  celles  qui  fe  font 
auprès  de  Tulles  en  Limoitn. 

On  fait  de  belles  allées  Je  cli^ltriignicrs.  Les 
flchrsde  cet  arbre  rcpanJi^nt  une  odeur  douce.  A 
la  vérité  elles  n'otîVcnt  pas  i  la  vue  un  éclat  & 
des  nuances  qui  puiilent  la  flatter  ^  mais  les  bou- 
quets étagés  de  multipliés  dont  eft  chargé  le  chS- 
taiipaief  ,  compofent  un  enfemble  qui  plaît.  Ses 
feuilles  ont  une  verdure  arable  ,  &  donnent  un 
ombrage  nacieux.  Quand  on  a  foin  de  !es  ramaffcr, 
dôs-qu  elles  font  tombées  (Se  avant  qu'elles  foicnt 
mouillées  ,  elles  font  pliantes  &  fe  relèvent  conw 
me  le  crin  :  c'eft  ce  qui  engaec  les  çens  de  la  cam- 
pagne i  en  faire  des  lits  fur  lefquels  ils  donnent  plus 
tranquillement ,  que  ne  font  fur  le  duvet  les  habi- 
tants des  villes.  L'ufage  le  plus  ordinaire  des  feuil- 
les dtt  châtaignier,  c'eit  do  lus  employer  j  l  i  lit;ere 
du  bétail.  Elle  font  un  bon  fumier.  Le  terrcin  oh 
elles  tombent  &  fe  poorriflênt,  eft  feitiUfi  par  Pca. 
gmts  qa^elles  prodnifent. 
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La  ti^  la  cliluignier  ,  Air-tont  celle  da  fiiiu 
vage  ,  ell  ordinairement  fort  droite  &  bien  pro* 
portionnée.  Quand  il  eft  parvenu  au  point  de  crûe 
qu'il  peut  atteindre,  il  devient  trcs-gros.  Il  s'en 
eit  vu  que  «{uatrc  perfonnet  n'auroient  cxnbraiTé 
c{u''avec  peine.  Sa  hauteur  eft  COnfidénUs  ;  cUe 
rëtoit  eacoK  plu*  autrefois. 

Dans  de  vann  ëdificn ,  finr-tout  dam  eeox  dd 
dixième  &du  onzième  ftecles ,  on  voit  quantité  de 

£ outres  de  châtaigniers  d'une  longueur  prodigieufe. 
fcroit  difficile  d'en  trouver  aujourd'hui  d'une 
Q  grande  portée.  Pourquoi  cet  arbre  ne  parvient- 
il  pin  au  même  point  d'élévation  l  Un  aatenr 
ttMMOM  ,  dffii  pin*  voté»  daa*  TiiiAoire  aaïa- 
felle  ,  attribiie  ce  changement  I  Fintempérie  de* 
faifons.  Il  penfc  qiic  les  chaleurs  excclTivc» ,  de 
grandes  féchereife»,  &  de  longï  hivers ,  ont  altéré, 
«foibli  y  diminué  les  végétaux  ,  qui ,  ayant  au- 
trefois plus  de  force  &  d'aâivité  dans  le  clift- 
taigoier  ,  lui  procoroicnt  un  plu*  grand  aecToiC' 
fement  cpie  de  no*  jour».  Cette  raUba  eft-elle 
foUde  1  Pourquoi  les  antres  arbres  n'ont  -  ils 
pas  éprouve  les  mêmes  changements  ?  La  ri- 
gueur des  temps  auroii  -  elle  moins  influé  fur  leur 
efpece  ?  Ils  y  ont  été  également  expofés  j  n'ont- 
iicpo*  dû  ea  foufirir  parctUeiseBt  !  Le  cliAtaigaier 
eA-il  dhtac  oatura  plus  fiifceptible  des  mauvatlêt 
impreffions  de  l'air  ?  Quand  il  le  fcroii  ,  elles 
n'auroient  pas  da  lui  caulcr  une  altération  aulE 
conGderablc  que  celle  dont  il  s'agit.  Si  l'intem- 
périe des  faiions  a  rendu  cet  arbre  moins  grand 
qu'il  étoir  dans  les  fiecles  préccdens  ,  chaque 
rois  qu'il  a  relTenti  la  même  intempérie  (  ce  qui 
eft  arrivé  foavent  ) ,  il  atirott  reçu  quelque  degré 
de  diminution  ',  &  combien  ne  feroit-il  pas  à 
préfent  rapetille.  Il  éprouvera  encore  des  temps 
aaSà  défovocables  que  par  le  paflié  ;  il  diminue- 
fotc  donc  encore ,  &  Ton  dcvroit  craindre  qu'il 
ae  devtnt  aibrilTeau  y  apr&i  la  iùccefliea  dé  qnaU 
ques  fieclcs.  Ccft  du  moins  ce  qui  devroit  ar- 
river ,  fi  rin;cmpérie  des  faifons  étoit  la  caufe 
pour  laquelle  les  cliitaigniers  n'atteignent  pina  la 
degré  de  h;;titteur  qu'ils  avoient  autrefois. 

Dieu  a  pourvu  la  tene  des  fels  &  des  fucs 
dont  elle  a  iiefoia  poor  jnodiiireio^a'à  la  fin  des 
fiecfet  les  plantes  qn*u  a  crdées.  Si  le  terrein 
on  elles  naiflent  ,  foufire  une  année  des  altéra- 
tion» confîdérables ,  il  reçoit  dans  la  fuite  d'hcu- 
reufcs  influences;  il  fe  bonifie  ,  &  parle  foin 
de  la  culture  »  il  reprend  fes  premières  pro- 
priétés. 

Pourquoi  donc  ne  trouve-t'on  plus  ,  du  moins 
en  (I  grand  nombre  ,  des  châtaigniers  suffi  bauts 
que  ceux  qui  exiltoier.t  dans  les  {îoclcs  précc- 
dens ?  Cela  peut  venir  premièrement  de  ce  qu'au- 
trefois onfaJfoit  endifférens  endroits  des  grandes 
plantations  qui  fotmoîeat  des  foritt.  Dan*  la 
qoantité  prodigieuft  d'aibm  dont-  elles  étoient 
compofées  .  il  étoit  facile  d'en  tm  :%^r  plufîeurs 
propres  à  fournir  les  poutres  ,  du;,:  la  longueur 
étonne  danî  les  anciens  édifices  oîi  on  les  voit. 
Comme  on  bàtilToit  alors  de  toutes  parts  y  des 
dglifeS)  des  palais,  des  châteaux,  des  maifons,  &c. 
on  aura  naiièmblaUenaat  épuifé  pour  lenr  coait 
rraâion  ,  totis  les  beaux  cnltaignieis  qn'oB  pat 
fe  procurer.  Dans  la  fuite  des  temps,  on  a  fait 
moins  de  grandes  plantations  ;  elles  font  infen- 
fiblcment  devenues  encore  plus  rares,  &  par- 
conftqoent  on  a  dft  trouver  beancoitp  moins  de 
difttaignien  de  la  hanteor  de  cens  quVm  cboS- 
fifToit  dans  les  forêts  qui  étoient  fri-rnies  d'ar- 
bre* de  cette  efpece.  D'ailleurs  ,  da:.*  le  fiecle 
dernier ,  ainfi  que  dans  le  nôtre  ,  on  a  fort  né- 
gligé les  cbâuigniers  ikuvages.  On  s'eâ  princi- 
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paltnieBt  attaché  à  la  greiTe  des  fujets  qui  poo- 
voient  donner  du  fruit  ,  ôc  l'expérience  nous  ap- 
prend que  ces  derniers  ne  purviennent  pas  à  la 
hauteur  des  autres. 

En  fécond  lieu ,  il  cil  trc;s-croyable  qm  OOt 
Mj/tnUf  moins  adonnes  que  nous  au  Inxe,  phu 
intelligeni  dans  ri^culnue  d'onc  certaine  ef- 
pece ,  étaient  aulE  phis  ei^erts  dans  la  culture 
des  chStaigriers.  Ils  leur  donnoient  une  cxpofi- 
lion  plus  avantageule  ,  un  terrein  plus  favorable 
&  des  façons  plus  convenabdes.  Us  fçavoient 
mieux  que  nous,  quand  6e.  comment  il  falloit  fairt 
le*  plantations  ,  difpofer  ,  ététer  ,  élaguer  ,  dite. 
CSacta  efpece  d'arbre.  Peu-â-peu  on  s'eft  écarté  de 
leur  méthode  ,  on  l'a  perdue  de  vue  ,  on  s'en 
eft  fait  une  nouvelle.  Le  befoin  de  bois  ,  1 1  ne- 
ceiritc  d'argent ,  le  profit  aâuel ,  font  cauie  que 
plufieurs  propriétaires  coupent  leurs  châtaignien 
iàuvages  avant  qu'ils  parviennent  à  la  banteitr 
qu'ils  pourroient  avoir  dans  la  fiiîte. 

Telles  font,  S  notre  avis  ,  les  raifors  j  olt  lef- 
quelles  on  ne  trouve  prcfque  plus  aujouru  hui  d'auffi 
grands  châtaigniers  que  ceux  qui  étoient  fi  com- 
muns autrefois.  Peut-ctrc  qu'on  pourroit  les  con- 
duire au  degré  d'accroificmcnt  qu'ils  avoient  daaa 
les  liccles^  précéden**  Une  découverte  lî  impor- 
tante mérite  d'occuper  les  Ibcîétés  d'i^riculdin* 
Un  a/Tocié  aituel  de  celle  de  Brives  en  LimoHn  , 
(DI.d'Efpjgnac  de  Puinmrets  )  a  donné  au  public 
un  mémoire  inllructif  fur  la  culture  des  châtaj" 
gniers.  Cet  écrit  efi  également  folidc  &  liUDi> 
neux. 

Si  le  bois  du  châtaignier  eft  d'une  grande  utl» 
lité  ,  le  fruit  de  cet  arbre  pfbcure  des  avantages 
encore  plus  eftimables.  H  fournit  ù  l'hortime  luie 
nourriture  favoureufe  ,  abondante  &  faine  ,  qui 
flatte  le  goût,  fatis£sit  l'appétit ,  donne  des  forces, 
conietve  la  vigueur  f  entretient  Tembonpoiiit.  Ce 
Ihtit  trouve  place  firr  te*  tables  le  phtt  dâîcaia> 
ment  fervies.  La  capitale  du  royaume  l'envie  amt 
provinces  qui  le  produifcnt.  Elle  le  reçoit  comme 
an  préfent  des  pl'.is  agréables. 

L'apprêt  ordinaire  des  châtaignes  donne  peu  de 
peine  ,  &  on  le  varie  de  plufienn  manières.  On 
le*  fiiit  bouillir  avec  lenr  ëcoica  ,  ou  aprèa  qn'cUei 
en  font  dépouillées.  On  petit  les  grifler  dans  une 
poêle  ,  ou  les  rôtir  fous  la  cendre.  On  les  mange 
avec  du  lait ,  on  fans  autre  ailaifonnement  que 
l'eau  &  le  fcl.  Quand  on  veut  qu'elles  fournifleat 
un  mets  moinf  commun  &  plus  rafEné  ,  on  les  ens- 
ploie  dans  des  ragoûts ,  ou  on  les  hit  glacer  avec 
du  fucre  ,  du  jus  de  citron  de  de  l'eau-de-vie. 
Quoique  cette  dernière  façon  toh  inconnue  aux 
habitants  de  la  campagne,  les  châtaignes  n'en  font 
pas  moins  leurs  délices.  Tout  ce  que  la  nature  dc 
l'art  prodiguent  fur  la  table  dn  ricbe  ,  ae  ln{  o£> 
frent  rien  <^ui  le  rende  aufiî  content  qne  le  font 
le*  villageois  do  Liraofin ,  lorfqu'au  retour  de  teim 
occii;^^^i^îns  champStres  ,  chacun  J'c'ix-  rrnure  Ca 
portion  de  chitdigncs.  Dès-qu'ils  les  appcr^oivcnt, 
la  joie  éclate  dans  leurs  chaumières.  Uniquement 
occupés  duplaifir  qu'ils  goûtent  alors,  ils  oublient 
les  fatigues  qufilc  ont  endurées  :  ils  n'envient  phia 
i  ceux  qui  vivent  dans  les  ville*  leur  abondance 
ni  leur  (omptnofité.  Ils  retournent  ï  leurs  travaux 
ruftiqucs  ,  perfuadés  qu'il  n'en  cfl  point  de  trop 
pénibles  pour  gagner  de  quoi  fe  nourrir  de  châ- 
taignes. Elles  les  rendent  plus  robuftes  ,  &  les  ga- 
cantiiTent  de  plufieurs  maux  contre  Urquals  cUm 
font  aa  fpécifique  ezceUcat. 

î. 'excès  eft  nuifible  &  pernicieux,  mtmc  en  ufant 
des  meilleurs  aliments.  C'eil  ce  qu'on  éprouve 
quand  on  charge  trop  fon  e^^omac  de  châtaignes. 
Elles  caoftat  alon  des  venu  &  font  difficiles  i  di> 
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^rer,  finr-toat  eux  qui  ne  font  pas  accoutumai  • 
en  faire  uiiige,  on  qui  reroient  rujcts  aux  coliques. 
Mnij ,  ce  fhttt  cft  de*  plus  fains  quand  on  en  mange 
avec  modération,  en  quoi  il  faut  cotiuilter  l'on  tcin- 

{térament.  Le  vin  nouveau  fait  aigrir  les  ciiûtaignes: 
es  fraîches  font  meilleures  que  les  feches ,  non-feu- 
lemeat  pour  le  goût  ,  maû  eacon  oour  la  £tnté. 
Elles  font  aihiiigentei  4t  rdferrant,  te*  unes  &  l«* 
autres  ,  quand  elles  ont  bouilli  avec  leur  ccorce: 
r  fî  elles  en  fonidepouillccs, quand  on  les  fait  cuire, 
leur  vertu  médiL;inalc:  ell  moins  agiffantc.  11  no  t.iut 

Îas  trop  preiTer  cette  ccorce  avec  les  dents.  Lltc  a 
ei  acides  à  fa  rérité  Édutairet ,  mais  avalas  en 
trop  oande  quantité  il  poiiiioient  incommoder. 
Ce  fiait  eft  un  préreivarif  contre  I  a  dy  fc  nterte.  On 
a  rcmnrqitc,  dans  les  villages  infcitci  Je  cette  ma- 

ladic  ,  qu'elle  CCiToit  d'y  laire  tics  progrès  ,  dûs- 
qu  on  corr.iticnçoit  ii  s'y  nourrir  de  cliit:i;i;nes.  On 
en  compofc  diâ'érens  remèdes  faciles  à  préparer  , 
agréables  i  prendre ,  4t  des  pins  elBcaots  dans  lens 
cfièts. 

.  Let  propriétés  falnbret  qn*ont  les  cliStaignes , 
fiint  principalement  dans  la  peau  mince,  roiilicjtre 
&  ridée  qui  les  couvre  immédiatement.  Cette  peau 
iïchée ,  mifê  en  poudre  &  bouillie  dans  du  vin  ou 
de  Tean,  arrête  les  flaxions  d^ellomac ,  la  diarrhée 
&  les  bétnorrbagiet.  Lafubftance  crue  deicUtoai- 
gnes  ,  pétrie  avec  un  peu  de  Toufix  ,  &  cuite  avec 
du  miel  ,  fait  un  bon  élcduairc  pour  adoucir  la 
tou\  tï;  arrêter  le  cr:i^;!ieinenî  Je  l;m;;. 

On  emploie  aufiî  les  ciiâtaignes  .i^cc  la  Temencc 
de  pavot  &  Teaa  d'orge  ,  pour  faire  Je;  émulllons 
«outre  les  picotements  de  poitrine.  Ce  irait  forme 
tmbéchiqoe  adonciRant  très-mile:  il  fmt  pour  cet 
«tTct  le  prc'parcr  comme  le  clincol  it.  FIIc;  anrorit 
la  même  propcict^  ,  !î  elles  lont  bouillies  ,  hicn 
mâchées  &  délayées  J.ins  re^ioiTmc  p.-ir  ure  boilFon 
futlilânte.  On  les  fait  prendre  contre  certains  poî> 
fons.  Piléesavecdaîèl ,  incorporéc$.dlintdttmicl, 
appUmxéea  lîir  les  oiorfiires  des  chient  eniagés  , 
clws  ferrent  contre  cet  accident. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  toutes 
les  maladies  oh  les  châtaignes  font  d'un  grand  fe- 
coûts.  Les  perfonnes  qui  voudront  s'en  inllniire 
fJus  particulièrement  f'poanont  confnlter  les  ou- 
vrages de  Mathiole  &  de  Mrs.  Geo^fhi  &  CkomeL 
D'ailleurs,  i!  n'cîl  point  de  vitTc  ipi  ne  foit  pour- 
vue d'habiles  médecins  ,  cjui  reunident  tout  ce 

Ïi'iJ  faut  pour  mériter  la  confiance  du  public.  Il 
ra  de  la  prudence  d'avoir  leurs  avis  avant  que  de 
iaîie  ofitge  des  remèdes  que  nous  venons  d*io- 
4liquer. 

Tant  ^avantages   que  proctirent  les  cbltai- 

cniers  &  les  châtaignes  ,  devroien»  ,  ce  fein- 
ble  ,  engager  Ici  proprictaircs  ,  ceux  lur  -  tout 
"des  provinces  OÙ  les  bleds  ne  font  pas  abon- 
dans  ,  à  multiplier  les  cbàtaignerayes  dans  leurs 
domaines.  Cependant  quelques  cultivateurs  pen* 
^ent  qu'il  faudrait  ,  au  contraire  ,  les  diminuer. 
La  railbn  ((u'ilt  en  donnent ,  c'ell  que  les  châtai- 
gniers occupent  un  tcrrcin  qai  produiroit  un  revenu 
plus  conlîdérable  (i  on  y  iemoit  du  bled.  Ces  cul- 
tivateurs ajoutent  que  les  châtaignes  ne  donnant 
jots  paylàns,  d'antre  peine  que  celle  de  les  amafler, 
ils  ttécligent  la  enliore  des  grains  qui  demandent 
d'eux  de  pénibles  travaux  pour  les  labours  &  !a  ré- 
colte. Nous  avouerons  que  les  propriétaires  qui 
poifedent  Je  Lonncs  terres  ,  ne  doivent  pas  y  mul- 
tiplier les  criiitaigncrayes.  Mais  lU  peuvent  planter 
des  châtaigniers  le  long  des  avenues  &  des  chemins, 
en  placer  même  dans  lents  champ»  ,  i  une  crande 
dtflanee  les  nns  des  autres  ;  la  récolte  &  bled 
n'en  fouiTrira  point ,  &  on  y  aioutersi  le  profit  que 
jdonnent  le  bois  &  le  fruit  des  châtaigniers.  On 
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■un  nilme  cet  avantagie  ,  que  ,  lorfque  les  grains 
ne  feront  pas  aboadans,  ce  qui  arrive  iouvent  dans 
qiîcîfftics  provtnceS'de France, 6c  nommément  dans 
celle  de  Limofin  ,  on  fera  dédommagé  par  les  chi- 
taigncs  qui  feront  alors  une  relFource.  Qu'on  ait  la 
précaution  de  mettre  un  grand  intervalle  entre  lei 
chàtai^iert  ,  dans  les  terres  oii  on  les  plantera  j 
bieniom  qa^eHeveniôieat  endommagées ,  ces  tt. 
brcs  les  mettront  fouvent  &  Pabri  de  T  intempérie 
des  faifons  ils  tes  garantiront  de  la  trop  grande 
chaleur,  des  brouillards  .  de  la  <:rele  ,  lVc.  Ajoiaons 
que  les  feuilles  du  ch^icaignicr  forment  un  engrais 
qui  fcrtilife  le  terrcin  oh  elles  tombent*  Cet  aiw 
br«  n'elt  donc  point  préjudiciable  ainx  prapriétat 
res  y-comme  quelqnes-nnt  ont  voulu  le  periuader.  ' 

Il  en  cft  peu  de  ces  propriétaires  ,  qui  dans  l'é- 
tendue- des  terres  de  leurs  domaines  n'en  aient 
quelques-unes  '/ui  l'oient  maigres,  fablonneufes  & 
pierreuies  ,  dont  ils  retirent  peu  de  bleds  ,  &  que 
peiic4tre  ils  abandonnent  t»écne  ,  parce  qu'ils  en 
ont  de  meilleures  qu'ils  cultivent.  La  nature  des 
terres  ingrates  pour  les  grains ,  eil  con\'enable  aux 
châtaigniers:,  c'cil  dans  celles-ci  qu'il  fa  it  planter 
des  cbitaignerayes.  Les  propriétaires  y  trouveront 
un  produit  qui  augmentera  leurs  revenus.  Lorfque 
les  grains  manquent ,  les  dcpenfes  de  les  peines 
e  demandent  les  (emailles  deviennent  inutiles 
en  pure  perte.  .Mais  ,  comme  les  châtaignes 
viennent  fans  le  fecours  de  l'art,  fi  elles  ne  réuf- 
(ilient  pas  ,  on  ne  perd  ni  travail  ni  dèbourlé. 

(Jii  int  i  ce  qui  concerne  les  payfans  ,  à  qui 
l'abondance  des  cbttligaM  fait ,  dit-on  ,  négliger 
la  culture  des  grains,  nous  répondrons  qu'ils  lont 
trop  attachés  i  hmt  intérêts  pour  qu'ils  ne  tirent 

point  parti  Je  tout  cc  <|ui  peut  les  procurer.  Ayant 
à  peine  le  nécellaire  ,  elt-il  croyable  qu'ils  n'em* 
ploient  pas  tous  les  moyens  qu'ils  trouveront,  poUT 
pourvoir  à  leurs  beloinii.  S'il  en  étoit  de  négligent 
dans  les  travaux  de  la  campagne  ,  Tattention  Â 
Ifautorité  de  leurs  maîtres  poottoieiu  T  lemëdier. 
(M.  PahM de  yoyon). 

La  pomme  de  lene  ,  autre  refTourcc  de  fubfiftan- 
ce  ,  fe  cultive  de  ptuiieurs  façons  :  nous  les  dé- 
tailleroos  ici ,  afin  que  l'on  puidTe  s'attacher 
procédés  qui  leront  jugés  les  plut  convenables. 

Cttkure  fitivant  la  m/tkode  des  Mandait).  L« 
Irlandois  commenccntpar  labourer  le  tcrrein  (jn'ils 
dellincnt  à  la  pomme  de  terre  ;  ils  k  hcrlcju  t>icn 
pour  achever  d",imeubiir  la  terre  :  ils  font  enfuite 
plulleurs  ranrrs  de  trous  d'un  pied  de  profondeur 
fiirdeuxde  largeur ,  éloignés  les  uni  des  autres  de 
trois  pieds.  Ils  remplilTent  cet  troas  de  fumier  qu'ils 
foulent  bien  :  ils  mettent  Air  ce  fiimier  une  pom- 
me Je  terre  Jans  chaque  trou,  &  ils  la  recouvrent 
5VCC  une  panie  de  la  terre  qu'ils  en  ont  tirée.  A 
mefnrc  que  les  pommes  pouifent,  ils  les  rcchauf- 
icnt  avec  le  refte  de  la  terre  qui  e(t  à  leur^rtée* 
Ils  répètent  cette  opération  jufqu'à  deux  fols  , 
en  obfervaat  avec  grande  attention  de  ne  pas  dé- 
tacher de  la  terre  les  tiges  qui  y  rampent,  &  qui 
jettent  de  petites  racines.  Au  moyen  de  ces  pré- 
cautions &.  de  cette  méthode  de  culture  ,  il  ai^ 
rive  quelquefois  qu'une  lénle  pomme  en  prodnit 
huit  à  neuf  cents.  Comme  cette  pratique  confom- 
me  beaucoup  de  fumier,  elle  ne  peut  gueres  être 
avantagcufc  qu'aux  environs  des  grandes  villes  : 
ceux  ,  au  relie  ,  qui  auroienc  Iicaucoup  de  fumier 
à  leur  difpolîtioa  ,  pourroient  l'adopter» 

Culture  ordinaire).  Nous  ne  parleront  peint  de 
la  natura  du  terrein ,  parce  que  la  pomme  de  terre  , 
«'accommode  alTee  bien  de  toutes  fortes  de  terre  , 
à  cette  différence  (êulement  que  les  productions 
feront  proportioaaées  à  fa  booM  on  mauvalA 
qualité  du  foL 
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Le  çbamp  qu'on  deftine  à  produire  des  pOttUM» 
de  tem  ajwu  éU  bien  labourë  ^  on&it  dû»  toute 
fon  étendue ,  vers  la  fin  de  ftvner  on  au  commen- 

cernent  Je  m  irs  ,  rigoîcs  de  cinq  à  fîx pouces 
de  largeur:  on  en  rogle  b  profondeur  fur  celle  du 
Ibl.tenconfcqucnceon  les  fait  plus  profondes  dans 
leâ  terret  qui  ont  beaucoup  de  fond.  On  met  dans 
ces  rigold  l'engrats  dont  en  pent  dirpofer.  Ontre 
qnc  CCS  fumiers  feront  profpércr  les  pommes  ,  ilî 
air.clioreront  en  même  temps  le  loju!»  pour  le  tro- 
ment  qu'on  pcn:rr,i  fcmcr  eiil'.iite.  On  répand  les 
petites  pommes  toutes  entières  dans  les  tranchées, 
î  deax  pieds  de  diAance  les  unes  des  autres  ^  &  on 
coupe  les graftÎM  pommes  en  cancbes  ^  car  il  fuffit 
qu'il  y  ait  inr  chacune  de  cet  tranches  un  ou  deux 
yeux  pour  qu'cHes  puiflient  poulTer.  On  met  à  une 
plus  grande  diitancc  les  pointuc!>  dans  les  terres 
qui  n'ont  pas  de  fond ,  afin  qu'elles  puilfent  trou- 
ver dons  le  tenein  qui  les  environne ,  une  quantité 
fiiiSfante  de  teire  pour  les  butter.  Os  cotme  fiir 
le  champ  ces  pommes  ik  l'engrais  av::c  la  terre 
qu'on  a  tirée  des  tranchées.  Lorfque  les  tiges  fe 
font  clcvees  de  cinq  à  lix  pouces  de  hauteur,  on 
fouîUc  la  terre  quielt  entre  les  rangées,  pour  re- 
chaum;rlc  pied  de  ces  tiges  ^  i5c  l'on  rdpete  encoif 
la  même  opération  quand  les  tiges  ont  atteint 
douze  ou  quinze  pouces  de  hauteur ,  ayant  foin  de 
ne  pas  couvrir  de  terre  les  tiges  qui  fe  co  ic!icnt. 
Plus  le  champ  a  de  fond ,  plus  aufU  on  trouve  de 
terre  pour  ce  nchadfeniem ,  &  meilleure  efi  la 
zécolte» 

Quand  CCS  pommes  font  en  maturité  «  c«  qo^on 
feconnoh  aux  tiges  qui  commencent  à  périr ,  on 
fenverfe  avec  un  crochet  la  terre  qui  les  couvre, 

&  l'on  ramalTe  avec  foin  toutes  les  pommes  tant 
groiTes  que  petites.  Car ,  s'il  en  reiloit  quelques- 
mies  en  terr.- ,  clLs  ne  tnanqueroieat  pas  de  re- 
pouiTer  ,  &  inCeâcroient  la  terre  comme  font  les 
I  mauvaïws  herbes. 

Cette  plante  n'cfritc  point  In  terre  (îefline'c  aa 
froment^  a-i  coiv.raire  les  h^jo-irs  q.i"c\i^e  t.i  cul- 
ture ,  &  lei  et'.;^r;i;5  dont  clic  n  peine  de  1;  palier  , 
difpofent  admirablement  un  ciiainp  j  donner  une 
bonne  récolte. 

QuAlques-mts ,  pour  gagner  le  labour  que  l'on 
doit  faire  apris  la  récolte  de  ces  pommes ,  répan- 
dent le  froment  fur  le  champ  avant  que  de  les  ar- 
racher. Par  cette  pratique  ,  la  femince  fe  trouve, 
i  la  vérité  ,  fulnfamment  enterrée  ,  mais  il  ar- 
rive auffi  que  le  grain  ei\  prcfque  toujours  inéga- 
lettient  répandu.  On  fera  donc  mieux  de  fcmer  à 
Tordinairc  ,  après  que  le  champ  auia  dté  bien  la« 
bouré  &  bien  dreilé. 

Autre  culture).  On  choiHt  une  terre  comme  il 
a  été  dit  ci-devant  :  on  a  foin  d'y  donner  les  la- 
bours à  l'ordinaire  ,  &  d'y  mettre  l'cngiEait  qoTon 
répand  fnr  tout  le  champ.  Fourplancer  les  pommes 
de  terre ,  on  tire  avec  la  charme  des  filions  fort 

profonds  ,  &  on  jette  cî;in5  ces  filions  Je  petites 
pommes  de  terre  ou.  drs  tror.toris  des  grolies  ,  ,\ 
un  pied  ou  un  pied  &  dcrT'.i  de  dutance  ,  on  r.i!i;it 
enfuite  ia  terre  avec  une  béchc^  après  quoi  on  tire 
un  autre  fillon  à  tioitpiads  de  dilbuieedu  premier, 
&  ainii  de  fuite. 

Quand  les  tiges  font  élevées  à  Int  ou  fcpt  pouces 
de  terre  ,  on  les  chaulTe  en  paflant  la  ciiarruc  de- 
droite  &  de  gauche  de  ces  tiges  ;  &  cinq  ou  ûx  fe- 
maines  après ,  on  coupe  a%'ec  la  même  charrue 
l'intervalle  des  filions  ,  &  on  les  rechaolfe  pour  la 
Jëconde  fois. 

On  peut  plus  fimplemcnt ,  apr^s  les  préparatifs 
cl-deffiis  détailles  ,  reco.ivrir  les  pommes  cnpafFant 
1.1  chariue  j  côté  du  premier  fillon  ,  au  fond  duquel 
on  les  a  placées  :  eaûiite  ,  après  un  ùiterralle  de 
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^cnx  ou  trois  pieds ,  tirer  un  nouveau  fiflon  qu*ort 

remplira  de  pommes  déterre  de  la  même  manière  : 
enfin  il  faut  avoir  foin  de  cultiver  les  tiges  en  les 
chauHant  deux  fois  coitune  il  a  cté  dit  dans  le  pro- 
cédé ordinaire.  Avec  cette  méthode  qu'on  a  fuivie 
en  quelques  endroits  du  Limodn ,  on  a  en  des  ré> 
coites  abondantes  de  fort  belles  pommes  de  tenw< 

On  met  les  pommes  en  terre  )  la  fiad>ivril&an 
commencement  de  :r,ai.  On  en  fait  la  récolte  aa 
niois  d'otfohre  fuivant.  Ce»  pommes  doivent  être 
confervccs  dans  un  cellier,  &  garantie  delà  gelée. 

Deux  fortes  de  motifs  peuvent  déterminer  les 
cultivateurs  ,  ceux  lur-tout  du  Limolin  &  des  m» 
très  provinces  on  les  grains  ne  font  pas  abondanS|, 
àadoptcraffez  généralement  la  culture  de  la  pomme 
de  terre,  i".  L'alTurance  d'une  récolte  abondante  & 
foutenue.  i°.  Les  avantages  multipliés  qui  doivent 
naturellement  enréfulter  pour  ces  provinces. 

ti'alliirance  d'une  récolte  abondante  de  foutenue 
cft  fondée  for  les  -foccès  de  cette  culture  dans  le 
pays  des  Voff^es  en  Lorraine  ,  &  dans  le  Forell,  deux 
provinces  oii  l'on  trouve  (5c  la  même  nature  da 
tcrrcà:  la  m Jme température  qu'en  Limolin.  Cette 
culture  qui  s'eit  établie  depuis  peu  dans  le  Forefl, 
y  bit  ionrncllement  des  progrès  étonnans.  Ou 
peut  d'ailleurs  citer  des  elTaii  faits  ea  Limofin  pa«  . 
quelques  cultivateurs  intelligens'.  Ces  eflats  eieé» 
cutés  en  alTez  grand  nombre  ,  raffurent  pleinement 
fur  le  fuccès  &  annoncent  les  plus  grands  avan* 
tages. 

il  e(l  facile  de  démontrer  foccintement  cet 
avantages,  i**.  Cette  culture  introduite  dans  Ie< 
cantons  du  Limofin  oh  l'on  ne  recueille  pas  de  châ- 
taignes ,  (croit  d'une  grande  reflburce  &  fuppléc- 
roit  abondamment  à  la  châtaigne  :  on  ne  peut  trop 
s'emprefîer  de  l'adopter ,  cette  culture  ,  dans  les 
environs  de  Maymac  ,  d'Uffel ,  d'EgIcton  ,  de 
Bort ,  ainii  nue  d^ns  ccuxd'Eymoûtiers  ,  de  Trei. 
gnac  &  de  Bonrganenf.  s*.  Cette  même  cnltme 
peut  être  adoptée  dans  les  cantons o6  l'on  recueille 
des  chûtaif;nes:  car,  comme  les  récoltes  de  I.ichâ- 
tni[;nc  manqv-cnt  alFez  iouvent  ,  on  foulageroit 
dans  ces  difettes  les  peuples  de  la  campap;ne  ,  fi 
l'on  parvenoit  à  les  accoutumer  infcnlibkment  k 
la  nottixitme  de  la  pomme  de  terre.  Le  befoin  fai- 
ftnt  ceAer  le  préjugé ,  ils  prendrolent  pour  la 
pomme  de  terre  le  même  goût  que  pour  la  cMitai» 
gne  ;  car  ,  quand  on  a  fait  ui'age  de  la  pomme  de 
terre  pendant  quelque  temps ,  on  en  mange  enfuite 
avec  plaiiir.  3°.  Lorfque  les  peuples  de  la  canma- 
gne  auront  été  amenés  à  ce  point ,  on  pourra  sa- 
lancer  avec  connoilfance  de  cauie  les  avantages  Sc 
les  inconvénients  des  deux  cultures',  de  la  châtai- 
gne &  de  la  pomme  de  terre.  On  verra  d'un  côté  un 
arpent  cnfcmencc  de  pommes  de  terre  ,  donner 
une  récolte  alTez  abondante  pour  nourrir  pendant 
fix  mois  une  famille  compofte  de  cinq  à  iix  pei^ 
fonnes  ;  &  de  l'autre  de  grandes  forfits  de  châtai- 
^niers  ne  fournir  qu'un  tris-petit  fupplément  de 
nourriture  ]ioar  cette  mcine  taiiîille.  (Jn  envil'agcra 
la  facilite  de  la  rt  coke  des  pommes  de  terre  ,  que 
l'on  comparera  avec  les  embarras  ôz  la  tongtietur 
de  la  récolte  des  chîtaipncs.  On  s'accoutumera 
enfin  à  la  fimplicité  des  divcr&s  piéparatioas  de  la 
pomme  de  terre ,  &on  trouvera  très-genante  cette 
long-.ie  trituration  des  cliStal^-înes  pour  les  dépouil- 
ler de  leur  pc.iu.  4".  Tous  ces  avantages  bien  fen- 
tîs  f  bien  appréciés,  on  fe  déterminera  à  diminuer 
ces  immenfes  plantations  de  châtaigniers  ,  qu'on 
remplacera  ou  par  la  culture  ou  par  des  wmés  Ac 
des  plantations  de  bois  plus  utiles  qui  commencent 
à  devenir  rares  dans  la  province  de  Limolin.  Voilà 
le  p.rogrcs  naturel  de  ramélioration  de  cette  par- 
tie de  la  culture.  Il  faut  mettre  la  pomme  de  teirq 
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dans  la  main  dti peuple  Je  la  campagne ,  pour  l'en»» 

Îèdwr  de  Kgreti«r  £i  châuigne*  La  rtfcolttt 
es  pomiiiei  ae  terre  Ibat  pins  ftre*  que  ceUei  de 

la  châtaigne  :  elles  font ,  outre  cela  ,  à  l'abri  des 
grêles  fi  comninncs  en  Limolm.  6".  La  pomme  de 
terre  fournir  une  nourriture  qui  prend  beaucoup 
plus  de  formes  que  celle  de  ia  châtaigne.  On  en  fait 
cuire  à  l'eau  ,  ou  bien  on  y  mêle  un  peu  de  lard , 
&c.  On  peut  mtme  en  rcttier  une  £uine  tràs4>lan> 
ehe,  laquelle  mêlée  arec  celle  dn  froment  bit 
d'aflez  bon  pain.  Ce  mélange  vaudroit  bien  mieux 
que  les  crêpes  ,  qui  font  une  préparation  de  bled 
noir  très-indigefte ,  &  qui  ne  peut  fer^  ir  qu'àlefter 
l'eftomac.  7".  Cette  nourriture  cli  fort  faine  :  il 
fuffit  pour  s'en  convaincre  de  voir  les  Irlandois , 
les  habitants  de*  Voigei,de  TAliace  &  da  Foreft, 
qui  vivent  de  pommes  de  terre  fis  mois  de  Pannée. 
8".  La  pomme  de  terre  eft  auflï  d'une  grande  ref- 
iburcepour  la  nourriture  de  tout  bétail,  auquel  on 
la  donne  fans  la  faire  cuire.  A  cette  occafion  ^ 
nous  ne  devons  pas  diffimoler  la  £nde  objeâioa  lai- 
Ibnnabie  qni  ait  M  faite  contre  nnttodnâion  de 
la  pomme  de  terre  dans  la  province  de  Limofîn  , 
qui  cil  que  lescochons  de  cette  province  l'avoient 
rebutée.  On  eft  cependant  convenu  depuis  qu'ils 
commençoient  à  y  prendre  goût.  (  M.  l'abÙ  de 
Voyon  ). 

60  voit  par  t»  mémoire  Ihr  les  pommes  de 
terre  combien  font  diminnës  les  avantages  dn  cli&. 

taignier  &.  de  la  châtaigne  ,  indiques  dans  k  md- 
tnoire  précèdent.  C'cif  apparemment  parce  que 
l'on  vondroit  faire  donner  la  prctérentc  ."t  une  cul- 
tnre  qui  demande  beaucoup  moins  de  temps ,  & 
dont  les  &ccès  font  plus  amirés.  Mais ,  nous  n'en 
fomraespas  moins  perfuadés  tp»  h  cultiue  du  châ- 
taignier ne  devroit  pas  pour  Cela  Ctre  négligée , 
puifqu'elle  a  aufTl  des  avantages  (jui  lui  font  propres. 

Uorfeille  ,  appellée  la  peidU  par  les  teinturiers 
de  Limoges  ^  eft  un  lichen  ou  moufle  blanchâtre 
tris>&ie  ^  qui  croh  dans  tout  le  Limoiîn  fur  les 
gpolTes  maires  de  granités  détachés  qui  y  font  en 
abondance.  Elle  croît  auffi  en  d'autres  provinces  , 
&  fur-tout  en  Auvergne  :  mais  leurs  habitans  bien 
plus  induiiricux  que  ceux  du  I.imofin  ,  l'ayant  prcf- 

Iue  toute  épuifée  f  %'ienncnt  enlever  fous  les  yeux 
e  ces  derniers  une  prodnâloa  dont  on  ignore  le 
mérite  dans  le*  campagnes  de  cette  province.  Elle 
eft  tranfporiée  à  Clermont  en  Auvergne  ft  au  Fuy- 
en-Velay  ,  d'oh  elle  revient  toute  préparée  poûr 
fervir  dans  les  teintures  de  I-imogcs. 

Cette  mouifc  eft  très-ailec  à  duiinrjucr  par  fa 
£nefle  :  cUc  ne  croit ,  comme  on  l'a  d<t  ,  que  fur 
les  pîetves ,  te  ne  paroît,  après  qu'on  l'a  détachée, 
qu'une  terre  mêlée  de  débris  de  mouile.  On  en 
diftingue  de  deux  efpcces ,  de  blanche  &  de  grife  : 
le  dernière  eft  la  plus  rcclierchce. 

Rien  n'empCche  les  gens  de  la  campagne  ,  ou 
leurs  enfants  occupés  à  la  garde  des  belHaux,  d'a- 
mailci  cette  monÎTe  qui  s'offire  i  leurs  yenx  d« 
tmnes  parts.  Un  rscloîr  de  fer  &  on  petit  làc  font 
tous  les  inftruments  néccffaires  pour  ce  travail.  Ils 
en  pourroient  avoir  trois  ou  quatre  fols  de  la  livre. 
Le  débit  en  feroit  alTuré  ioit  .tv,x  étrangers  qui 
voudroient  l'exporter  ,  foit  aux  temturtcrs  qui 
VOOdioient  la  préparer. 

On  met  l'orfeille  dans  nne  petite  cailTe  oblou' 
gae  qu'on  place  k  la  cave.  Cette  denrée  ne  doit 
remplir  que  la  moitié  de  !:i  calffe.  On  rhunieflc 
avec  de  Furinc  jiutréfiéc.  On  la  remue  chaque  fois 
qu'on  Fariole  ,  &  on  la  fait  palTer  dans  la  partie 
vuide  de  la  cailfe  ,  afin  que  l'orlêille  préfente  tou- 
jours  de  nouvelles  furfaces  1  PaâioQ  de  l'urine 
^*on  j  verfe.  On  continue  cette  manocnvre  jof- 
qiil  ce  qne  roiiftiUe  foit  réduite  »  pat  une  fer- 
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mentation  lente ,  en  une  pâte  violette.  On  difTouf 
enliiite  cette  mafli»  dans  l'eau  »  qui  fe  charge  de 
la  conlenr  i  la  iavei»r  de  Falfcali  volatil  de  Ihirîne 
qui  lui  eft  uni.  Cette  teinture  eft  alors  d'un  rouge  de 
lang  de  bœuf.  Quand  on  en  veut  teindre  les  étof- 
fes,  on  la  précuite  avec  dnjas  de  citron  ou  d'au* 
trcs  acides. 

Si  l'on  plonge  les  étoffes  dans  h  liqueur  avtnt 

£ 'elles  foit  précipitée*  eUet  piennent  nac  eoo« 
ir  de  fang  de  boeuf.  Pour  les  rendre  violettes , 

on  le  fait  paflier  dans  une  leflive  de  foudr  :  rAnrt 
L  ^ûuleur  s'avive  6t  devient  plus  belle  qu  aupara- 
vant. 

On  prétend  que  les  autres  efpeces  de  lichen  ou 
moufles  à  gtutetSt  à  cloche  pourroient  aufB  doBticr 
une  .quantité  confidérable  de  parties  colorantes  : 
car  f  û  c*eil  la  partie  palpenfe  qui  fournit  la  cou- 
leur ,  ces  dernières  efpece*  OB  ont  bcaocoop* 
i  M.  Pabbé  de  yoyon  ). 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le  commerce 
de  l'agriculnuc  de  la  généralité  de  Linx^s.  A  ce 
âétaiTnous  ferons  fiieeédCT  les  réflexions  Sot  les 
moyens  de  faire  naître  l'amour  du  travail  dans  le 
cœur  des  peuples  (  car  c'eft  ici  le  point  le  plus 
important  de  l'agriculture  &  du  commerce  ),  pro- 
posées par  M.  Rtiuxelin  ,  fcc refaire  de  l'académie 
des  belles-lettres  de  Caen  y  dans  raifembléc  ptt- 
bliqoc  de  cette  académie  ,  le  so.  juin  1765. 

M.  de  Rouxeltn  admet  trois  de  ces  moyens  , 
l'épargne,  la  certirr-îc  rie  difpofcr  du  fruit  de  fea 
fueurs  ,  &  les  manulaaures.  11  fait  voir  que  ,  fans 
l'efprit  d'épargne  ,  les  moyens  économiques  n'en- 
richiifent  perionne ,  &  que  ,  i'ans  la  certittide  de 
difpofer  d'une  portion  du  fruit  de  fes  fueuit  y  FeA 
elave  même  n'aime  jamais  fbn  travail. 

*  Les  mannfaânres  ,  dit  -  il ,  raffemblent  les 
hommes  :  elles  excitent  entr'eux  une  émulation 
qui  les  conduit  à  cet  amour  (  du  travail  ).  On  ne 
peut  donc  trop  les  mulriplier...  N'allons  pas  croir» 
qu'elles  opéreront  toujoun  die  en  tous  lieux  lee- 
elfèts  fahtaires  qu'on  s'en  promet».  Règle  géné- 
rale j  une  grande  manufaiS^urc  ne  cn-i  i-  r  t  point 
an  pays  on  le  nombre  des  habitants  ne  iniEt  pas 
pour  cv.ltiver  tout  le  tcrrcin.  Ces  énormes  fabri- 
ques dans  lefqucUes  on  raffemble  les  ouvriers  nc- 
ceifaires  à  tous  les  détails ,  font  contraires  au  bien 
public...  Au  lien  de  réunir  cinq  mille  ouvriers  & 
plus ,  j'établirott  cent  petites  manufaâures  dans 
autant  de  v:!';rc!  elles  y  feroient  des  écoles 
d'exemple  ùt  d  ciii^I^uon.  Une  habile  ouvncrc 
dans  chaque  paroilFc  y  dirigeroit  les  femmes  &  les 
enfants  occupés  à  préparer  les  matières.  Un  jeun* 
enfant  avant  fépt  ans  voudroit  être  admis  dans  les 
écoles ,  parce  qu'il  ne  fe  croiroit  plus  un  enfant. 
Il  y  prcndrott  rbabltnde  du  travail ,  qui  ne  fe  perd 
plus  quand  on  l'a  contractée.  Bientôt  il  feroit  agité 
du  délit  de  fuivre  fon  pere  à  la  charrue  pour  y 
commander  aux  animaux  du  labourage.  C'eft  un 
genre  d'empire  qui  hû  nppelle  l'idée  de  la  liberté.» 
Ne  craignons  pas  qtie  I%ri>itant  des  campagnes 
préfère  les  ouvrages  paflîfs  ^:  fcdcntaires  des  ma- 
nufa£hires  aux  travaux  aitit»  du  labourage...  Ne 
balançons  donc  pas  à  multiplier  les  écoles  dans 
nos  campagnes  :  elles  feront  naître  l'amour  du  tra» 
vail  y  &  les  grandes  fabriques  nous  priveront  de 
cet  avantage  ,  en  réuniffant  tout  les  détails.  « 

»  H  ne  nons  eft  pas  permis ,  il  eft  vrai ,  de  pré- 
tendre à  des  manufaéhues  de  certaine  importance; 
mais ,  ce  que  je  viens  de  dire,  doit  être  également 
la  règle  de  nos  petites  fabriques.  Si  elles  n'ont  pas 
le  vice  de  réunir  tous  les  détails  ,  elles  ont  celui 
de  n  en  contenir  aucun.  Nos  fabriquants  n'ont  fous 
leurs  yeux  que  des  tifferands  qu'ils  emploient  :  ils 
ne  s'embanalbat  ni  du  chotX}  ai  de  la  préparation 

dee 
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des  madères  :  ils  achetant  au  bazard  4ant  le* 
marches  ,  & ,  toujours  an  plus  vil  prnc>-  Lci  fileu- 
£t»  rebatën  troimat  i  gagpar  davantage  en  dan» 
tellet ,  &  eUei  les  préfèrent  t  le  fiibriquant  fe  pWnt 

alors  :  on  f^'it  ,  d't  ;l  ,  tomber  fa  manufatture  : 
elle  totnb<;roit  en  ciict  s'il  œuvroit  plus  tic  matiè- 
res qu'il  n  cn  vend  ;  mais  il  ne  fait  rien  parce  qu'il 
manqjoe  de  matières.  C'cfl  Sk  faatc  ;  qu'il  loic 
attentif  à  cous  les  dctaili  ^  qu*it  ^tabUufl  dix  à 
douze  écoles  de  filage  daa>  aOlant  paroifTes  i 
qu^il  y  fjtTe  préparer  det  matières  ehoifies ,  &  qu'il 
privtr  k>s  hlcnifcî  au  pair  de  ce  qu'elles  gagnent  i 
d'j'.irres  travaux  •,  la  main  d'oeuvre  ne  lui  manquera 
pl  15 ,  cSc  il  contribuera  au  bien  public  en  multipliant 
les  écoles  précieofes  dans  IcrqucUcs  doit  naître  le 
goAt  da  travail,  a 

Ces  réflexion*  jndicicures  de  M.  de  Ronxelin 
ïnterctrent  non-fénlement  la  généralité  de  Caen , 
à  la  ;ucllc  i  paroît  qu'il  a  voulu  principalement  le» 
appliquer  ,  mais  encore  toutes  les  autres  provinces 
ai  rajantM  «è  raiaour  4a  ttunîl  wt  f^aaioit  It» 
tinp  rccoaMnaïuU. 

F9im  it  ta  Géainiiti  iê  Uungu, 

Nous  di;(ribuerons  cet  article  en  trois  parties  : 
la  première  ,  des  foires  qui  fe  tiennent  â  ditTérens 
jours  de  chaque  mois  \  la  féconde  ,  des  foires  qui 

tiennent  à  diffiirem  jonn  de  la  femainc  %  &  la 
troifieme,  des  feiret  t{cÀ  le  tiennent  i  certainf 
jours  de  folemnité  ou  qui  forment  c;)o:|iie. 

Janvier  ).  le  i.  au  bourg  de  Salugnâc  ,  4  Com- 
prcignac  ,  à  St.  Gertnain  ,  à  la  Garde  ,  à  Ailalfae^ 
\  Feyilac  ,  &  à  Preyilînet  ;  le  ii  Angouléme  ,  à 
Brives  ,  à  la  ville  de  Bort ,  à  Hautebnmfle ,  ï 
Pompadour,  &  à  Solignac^  U  to,  k  Correzc  ■■, 
te  1 1.  ^  St.  Hilaire-da-Peyroux;  /et  {.iSt.  YrteiK, 
à  St.  Linard ,  &  à  Larche  ;  le  14.  à  Montbron  y 
&  à  l'uiiiey  \  U  15.  à  St.  Pricft-Taurion  ,  à  la 
Porcherie  ,  à  Lonzac,  &  à  Curemonte  \  le  16.  à 
Saria  ;  /e  17.  à  la  Soiiteraine  ,  à  TuUes ,  à  Cha- 
banoit ,  H  la  Porcherie ,  â  St.  PrieA-Lîgoure.  Dans 
les  mémoires  fournis,  on  met  le  17.  de  ce  mois 
une  foire  à  St.  Exupcri  ,  «Se  une  antre  le  ij.  Il 
doit  y  avoir  méprifc.  li  18.  à  Malicrct  ,  tic  i 
Eslettons-,  2e  19.  à  Peyrat  \  le  to.  à  Bcnévent  y 
à  Pierre^Bnfiere  .à  Mejmac  ,  au  Saillant ,  à  la 
Villcneiiva,  &  à  lloehecboiurt  \  f«  11.  à  Sainte- 
FencoUe  ;  /e  it.  à  Jàiltae  ',  \  Montmorean,  à 
Coulfac-Bonncval ,  &  Uzerche  \  le  Meyf- 
fac  \  le  15.  au  bourg  de  Salagnac  .  à  Scgur  ,  à 
Nc>:on  ,  i  Seillac  ,  à  RouUec ,  âc  à  Saint-Faul  \ 
le  i3.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bour^,  de 
St.  Claud-,  le  31.  à  Boureaneuf. 

Févritr).  Lepreaucr^irompadonr^^e  3.  à  Brives, 

Bénévent ,  i  Mardion  ,  an  Dourg  de  Payfac ,  au 
Saillant,  Si  au  petit  Magnac  ^  /«  4.  à  Pontarion  ; 
le  h  Aixe ,  6c  h  Larcbe  te  15.^  Saint-Priefl- 
Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  t6.  à  Suris  \  le  iZ.  à 
Servicrcs  -,  le  ao.  à  Uzerchc  ;  le  tz.  à  St.  Jnnien , 
à  Jiiillac  ,  &  à  Eglettom  ;  m  «4.  an  Saillant,  & 
iCouiïat-Bonneval  ^  le  à  Rocbechouart ,  &  à 
Meylfac  ;  les  années  bilTcxtillcs  le  16.  i  le  28.  au 
bourg  de  St.  Cl.iud. 

Mars),  Le  premier  ^  à  Brives  ,  &  .w  bourg  de 
Paylâc  )  /e  a.  à  Ckalus ,  Se  à  Larche  ^  le  6.-^ 
Aigentat }  le  tj*  an  Dorât  j  ie  ij.  à  St.  Priell- 
Taorion  ;  (e  li.  à  Saris  ;  le  «o.  à  Jnillat,  &  i 
XJr.crche.  -y  le  11.  an  bourg  Je  Bonnefaij'.tn: ,  pjiroifTL- 
de  Co.iibrclTols  V  le  24.  .lu  bourj^',  de  l'ayhic  ;  le  16. 
à  Beaulieu  ,  i  Peyrat,  &  i  lu  Garde  :,  /e  î8.  au 
bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Avril  ).  Le  premier,  à PuilTey  i  le  13.au  Dorât  ^ 
le  I  c.  à  St.  Prielè-TatuioB .  à  Loaaac,  &  à  Aodw- 
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chouart  ;  le  16.  à  Suris  •,  le  17.  à  Brives  ^  le  10. 
à  Corrczc  ,  à  Curemonte  ,  &  à  Uzcrche  ^  le 
la  ville  da  Nenvic  ^le  13.  à  Chalui ,  k  Aubaaiae, 
BU  boing  de  Bonnefaigne  ,  paroilTe  de  Combref^ 

fols  ;  à  St.  Cerniain  ,  à  St.  lixuperi  ,  &  i  Vigeois  J 
le  1$.  à  la  Garde  ,  à  Voiitciïac  ,  à  Mailcrct  ,  aU 
boure  de  Payl'ac  ,  &  à  l'eyrat  ;  U  if->.  à  Larche, 
&  à  fvloûtiers  -y  le  ît.  à  Malfcrct  ;  le  1?..  au  bourg 
de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ,  U  30.  à 
fieaulieii,  à  la  Poicbeife,  à  Saint-AageK  &  k 
SatOat. 

Ma!  ).  Le  premier,  au  bourg  de  Sr.  Eutrope  y 
à  RulTec  ,  à  la  vUle  de  Ncuvic  ,  au  Port  Dieu  ,  & 
à  Freyliinet  \  le  a.  àSt.  Junicn  ,  à  Tulles ,  à  Cham- 
berct  f  à  Bugeat ,  &  an  bourg  de  Cbàtcauneuf  ; 
h  3.  au  Sailunt ,  à  Roullet ,  à  Peyrat ,  &  à  Cure> 
monte  \  le  4.  à  Pierre-Boffieic  «  &  1  UlTel^  U 
à  Turennc,  à  Meymac  ,  à  St.  Clément,  k  BufRere, 
^  CoulTat-Bonneval ,  ù  Juillac  ,  6c  à  Rochecl  oiiart  ; 
U  8.  i  Lauriere ,  6c  à  Ste.  FerreoUe  ;  le  9.  au 
boufg  do  Salagnac  ,  à  Puilfey ,  à  St.  Hilaire-du- 
Peyvonz  ,  à  Manot ,  6c  à  Pompadour  ^  le  11,  k 
St.  Prieft-Ligonre  ,  à  la  ville  de  nenvic ,  k  Beau> 
lieu  ,  à  Bclvoire ,  &  à  la  Couronne  ^  le  1  a.  à  Ma£- 
feret  ^  /e  13.  au  Dorât  ;  le  ij.  à  St.  Prieft-Tau- 
rion  ,  i  la  ChapcUc-Saint  Ccraud  ,  6c  k  Lonzac  j 
le  t6.  à  Suris  ^  ie  17.  à  Pontarton  -,  /e  18.  à  lieau- 
licui  le  19.  à  Peyrat,  à  Brives,  6c  4  Segur  ; 
le  ao.  k  Correze ,  k  Buffiere ,  à  Rocbechouart ,  6c 
à  Userehe  -,  le  ti.  à  Naves ,  li  la  ville  de  Neuvic  , 
6c  k  N'cdde  ;  le  ji.  à  Limoges  ,  à  Angouléme  , 
ÀTreignac,  6c  à  Payl'ac^  /«  13.  à  Reillac-Xainirie  j 
/<  15.  à  Saint-Junîen  ,  k  Meymac  ,  ù  Larche  ,  à 
Curemonte  ,  6c  à  St.  Paul  5  ie  16.  ù  St.  Hilaire- 
du  Peyroux  ;  le  17.  au  Port-Dieu  1  le  18.  au  booif 
de  St.  Martin  ,  6c  au  bourg  de  St.  Cland^  U  *9* 
i  Juiildc  ,  6c  à  Eglettons  i  le  30.  ï  h  villa  do 
Neuvic. 

Juin).  Le  premier,  h  Tulles,  i  St.  Jean  Ligoure, 
âc  à  Payfac  ^/e  1.  au  bourj,;  de  St.  CybardjZc  {.a 
Larche  le  6.  h  St.  Clément  i/c  2.  i  Linard  ,  à 
Montmoreati,  i  Puiiîey  ,  6c  à  Seillac  ,  le  9.  k 
Correze  ^le  to.  à  Ulfei,  6c  à  la  Chapelle  de  St. 
Géraud^  le  tt.  k  Bén^ent ,  k  Pierre-Btiffiere  ,  à 
Meymac  ,  à  RufF'cc  ,  .'i  Voi.tezac ,  ^  Chp.mberct , 
à  Segur  ,  6c  à  Rochecltouarc  ;  ie  i  a.  ^  Brives  ,  6c 
à  la  Rochefoucault  \  le  13.  au  Dorât  i  /e  1 5.  i  St. 
Pricft-Taorion, à  Turennc,  à  Bcaulieu,  à  Lonzac, 
0c  k  h  villo  da  Nenvic  \tc  k  Limoges ,  <Sc  à 
Manot.  Dans  les  mémoires  fournis,  on  metie  t6. 
de  ce  mois  une  foire  k  Saris ,  &  une  autre  le  19. 
11  doit  y  avoir  mcpriie.  Le  i'-!.  i  MalTeref  ;  /f  iq. 
à  AngouUtne  ,  &  au  Cliàtaignet  ;  U  10.  à  St.  Di- 
zicr,"i  Luberiac,  <5c  à  Uzercbe  -,  le  11 A  Bcrvoirc  ; 
/e  sa.  à  Peyiat  i  le  aj.  k  St.  Juaien  ,  à  la  i'orchc- 
rie  ,  k  St.  Hilatra-do-PeyromC)  k  la  Couronne ,  k 
St.  Exupcri ,  à  Bonnefaigne  ,  paroiflc  de  Combre^ 
fols  -Je  !<,.  à  Payfac  ;  le  î6.  i  Bourganeuf ,  k  St. 
ïricix  ,  &  àJuillac  :  le  i''.  au  Port-Dieu  ,  &  i  Tu- 
renne  -^le  ai.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg 
de  St.  Claud. 

JuilUt  ).  Lt  premîtrt  à  Limons»  à  Tulles  ,  à 
Ruffec ,  k  Larche ,  4  Hatitebroufle  ,  à  Eglettons  , 
&  ;  RocHcclioiiart  i  le  a.  à  la  Souteraine  ;  le  J.  k 
Nedde  ;  i«  4.  à  Cbamberet ,  à  Meymac  ,  à  Reillae* 
Xaintrie  ,  6t  k  Solignac  ;  /c  5.  à  Ulicl  ;  le  7.  k  la 
ville  de  Bort  i  /«  «  3.  au  Dorât  ^  le  14.  à  la  Garde , 
&  k  Pietre-Bufliere  ;le  i  $.  à  St.  Prieft-Taurion ,  6e 
k  Lonzac  ;  le  16.  à  Suris  ;  le  ao.  k  Su  Paul,  à 
Brives,  à  PuilTey,  à  Eglettons ,  &  àUsefcbe}fe 
12.  au  petit  Magnac  ,  à  Mcyitac  ,  i  Lefterps  ,  à 
RuJec ,  4  Roullet ,  à  Meymac  ,  :i  Peyrat ,  8c  k 
Payfac  ■■,  U  16.  k  St.  Yrieix  ,  i  Tulles  ,  k  Juillac  , 
«a  bowg  Salagnac  ,  &  i  Rocbechouart  i  U  tj.  an 
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Port-Dieu  ;  le  18.  à  Turcnnc ,  au  bourg  de  St. 
Martin ,  &  aabong  de  St.  Claud. 

Atût)* LemKÔtrj  k  Laiche',  à  Nexoa , à  Ma£- 
feret,  «  è  Bbuichcfort^  It  i.\  Unaxd  ;  2e  4*  & 
Chameyrat ,  &  à  la  ville  de  Neuvic.  Dans  les  aé' 
moires  fournis ,  on  met  une  foire  ^  la  Souteraîne 
le  6.  cIl-  ce  mois  ,  &  une  aiitrc  le  16. Il  doit  y  avoir 
de  la  méprife.i<<;  10.  à  Montmoreau  ;  le  1 1.  à  St. 
Janin  ,  1  St.  Lionaid  ,  à  Brives  ,  i  Uflel  «  è  St. 
Angel,  &  à  Freyflinet.  Le  ij.auDorat ,  à  Tnren- 
ne^  i  MeylTac,  à  PuilTcy.  Dant  les  métuoiies  four- 
nis ,  on  met  une  foire  à  lu  Croitille  le  19.  de  ce 
mois,  &  une  autre  le  14. 11  Joit  y  avoir  erreur.  Le 
15.  à  St.  Prieft-Taurion  ,  &  à  i.on/.:!C  ;  le  16.  à 
Eymofttiers  ,  à  Chalus  ,  à  Bellac  ,  i  Orlac,  h  Ma- 
not ,  à  Payfac,  &  à  Couflat-Bomicval  ;  le  17.  au 
Jbomgde  Saligiuc,  i  la  Porcherie ,  &  à  Pontarion^ 
le  to,  k  Uaerche   le  st.  k  Juillac,  à  Eglettons  , 
&  à  Rochcchorwrt  ;  le  24.  i  Rufîcc  ,  &  à  la  Cîia- 
pelle  de  St.  Géraiid  ^  le  26.  à  St.  Yncix,  à  iMcy- 
niac  ,  i  Cliarnberet,  à  Solignac  ,  à  llautebrouirc  , 
à  St.  Clément,  &C  à  Curemontc  j  le  27.  au  Port- 
Dieu  \  le  18.  au  bourg  de  St.  Martin,  êc  au  bourg 
de  St. Claud  ;  U  29.  à  Lellcrps,  à  Tulles,  à  UlTel; 
k  Paiiîey,  &  à  Maflèret  ;  le  30.  à  Angouléme,  i 
AllalTac,<5c  à  St.  Jean-Ligoure       ;  l.  à  Béncvent. 

Sepu-mbie).  Le  pieiriier ,  â  l  arnac  ,  l'Arche  ,  à 
Blnnchcfort ,  &à  Kochechouart;/«  7. il  St.Junien, 
à  la  Croitille  ,  i  St.  Angel,  &  ù  CoulTat-Bonneval  ; 
le  9.  à  Brives ,  à  la  Rocliefoucault ,  à  RutTec ,  à 
Ja  CJiapelle  St.  Géraud,  à  St.  Dizier ,  &  k  Seillaq 
le  i|.  an  Dorât  ;  le  14.  à  MeylTac  ,  k  Donzenat, 
k  Peyrat ,  à  Cliabanois  ,  &  à  Juillac.  Darts  les  mé- 
moires fournis  ,  Pun  marque  une  foire  k  Pierre- 
BufHcre  le  14.  de  ce  mois  ,  &  l'autre  le  i  $.  Il  doit 
y  avoir  mcprife.!.;  1$.  à  St.  Pricll-Taurion  ,  à  la 
Souteraine,  &  à  Lonzac  J  h  16.  à  Suris  18.  à 
Nexon  •,lc  20.  à  MalTent .  k  UlTel ,  &  à  Ueerchei 
le  ai.  à  Bellac  ,  k  Verteuil,  à  Donzenac,  &  k  Pay- 
fac i  le  21.  à  St.  Yricix  ,  à  Buflîerc  ,  &  à  Roche- 
chooart  ;  le  27.  k  Tulics,  an  Port-Dieu  ,  &  à  la 
viUc  de  Neuvic  ^  le  2E.  à  la  Rochcfoucault ,  &  au 
bonn  de  St.  Claud  ^ic  «q.  àCorrese,  iDosscitat,- 
dtà  Uzerche  ;  le  30.  è  Cbahn ,  k  Turenne,  à  Lao- 
liere  ,  i  ChStcanncnf ,  à  Sogur  ,  &  àEglettons. 

Oi-lohic).  l.eprutùcr ,  à  l'iult'cy,  de  i  Mcymac  ; 
le  2.  i  i  l  Garde.  Dans  les  mémoires  fourni';  ,  Tun 
met  une  foire  à  St.  Angel  le  2.  oâobre,  in  Tautrc 
Je  24.  Il  doit  y  avoir  erreur.  Le  4.  k  Juillac ,  à  St* 
Paul ,  à  St*  Exuperi.  &  aux  Cars  ^  /e  8.  à  Bugeat; 
le  9.  à  Larcbe  ,  &  a  Peyrat  ;  le  10.  à  PayHic  -,  le 
13.  an  Dorât.  Dans  les  mémoires  fournis  ,  l'un 
marque  une  foire  au  bo.:ri;  de  S  ïl.ignae  le  i  j.  Je 
ce  mois  ,  &  l'autre  le  14-  H  tl"it  y  avoir  erreur. 
La  foire  de  St.  Gérald  fe  tient  le  premier  lundi 
après  la  fètc  de  ce  faint.  Le  14.  au  Port-D{eojlc 
1  $. à  St. PrîeÛ-Taurioii ,  à  Meymac,  &  k  Loanc  ) 
•le  t6.\  Soris  ;  le  t7.  à  ChanibeTet;2e  18.  à  Brivet» 
k  Montmoreau,  à  Puiircy ,  à  Malferet,  à  St.  Jean- 
Ligoure ,  &  à  Rochechouart  5  /c  1 9.  à  Peyrat ,  & 
k  Uflcl  ;  le  10.  k  Uzerche  .,1e  25.  à  Tulles  -,  le  26. 
&  la  ville  de  Bort  ;  le  tj.  au  Pnrt-Dicu  ;  le  28.  à 
MeyflilC,&  RuÛec  ,  <ï(  ;iu  bourg  de  St.  Claud  ;  le 
29.  à  &gaT,  &  k  Su  Junien  \  U  jo.  k  Pieire- 
Buflîere. 

Novembre).  Le  2.  k  Vigeois ,  &  à  Payfac;  /e  3. 
k  Aixe,  à  St.  Léonard  ,  k  Meymac  ,  &  à  Roche- 
cllOliaft  j  ^  6.  à  Bellac  ,  au  bourç  de  Salagnac,  à 
Larebe  y  au  Saillant ,  è  Chamberet  »  au  bouig  de 
Bonnefai^Cf'paroîlle  de Combieflbk,  à  St.  Yrieix, 
&  à  Egîettons  j  /e  7. 1  St.  Léonard  ;  /f  à  Coiif- 
fat  Honiicval ;  le  10.  à  Ncdde  \le  w.  a  St.  Junien, 
k  Bénévent,  au  petit  M.ignac  ,  &  à  Blanchefort  j 
i<  1 2.  à  Ullcl  f  k  Comf  reij^nac  ,  à  la  Couioaae,  & 
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k  St.  Cbamans  ^  U  i  \.  au  Dorât  ,  &  k  PuiiTey  j/tf 
ij.  à  St.  Pricft-Taurion  ,  &i  à  Lonzac  ; /e  16.  4. 
Suris  j  18.  à  la  cite  de  lan^.ogcs,  à  PompadoiiTy 
à  Linard ,  âc  à  Beaulicu  j />:  20.  à  Usercbe \UiU 
À  Brives,  de  k  M&X-^U  aj.àitiiUaC}/e  a$.  àla  Soti- 
tenîne ,  k  Tnreiine,  à  Allallac  ,  à  Curemonte ,  à 
Roullcr  ,  ',  la  Villeneuve  ,  k  Seillat ,  &  ù  Payfac  j 
le  26.  d  Mailcret;  le  27.  à  la  ville  de  Bort ,  &  au 
Port-Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au 
bourg  de  St.  Claud  \  le  19.  à  Scrrieies  le  p.  i 
Donzenac  »  &  i  AUaJ&c. 

Décembre  ).  Le  premier  ,  à  Châtcauncuf ,  aux 
Cars,  &  à  Segur;  le  4.  à  la  ville  de  Bort,  &  à  Uifel; 
h  6.  à  Pierre- Hutîîere  ,  au  bourg  de  Salagnac  ,  k 
MeylTac ,  à  Larche ,  k  Montmoreau  ,  &  k  Bellac^ 
te  7.  à  la  Souteraine,  &  à  la  CroifîUe  ;  /e  9.  à  Ser- 
irieni,  à  Naves  •  de  à  Rochecboiurt  j /e  10.  k  St. 
Léonard,  k  St.  Yrteix,  à  Bëntfvent,  1  St.  Germain, 
à  AllalTac  ,  i  Seillac  ,  &  i  Pm-  irlo-i  !  i.  à  St. 
Hilairc-du-Pcyroux,  <k  à  Pont..iii>a  ,  L  icnJemain 
de  Stc.  Eulalie  ,  à  Champniers  ^  !c  i  3.  à  Brives ,  à 
PuilTev ,  à  Bugeat ,  à  la  Porcherie  ,  à  la  Guenne  , 
de  à  Vigeois  ; /c  14.  à  Curemontc  j  /c  i  $.  à  St. 
Prieft-Taurion  ,  à  Loiusac»  dic  i  Ch&teau-Ponfac  ; 
le  id.  à  Suris  •,le  17.  k  Payfac  ^  U  19.  i  Peyrat ,  & 
i  St.  Jeaii-Ligoure  ^  le  20.  k  St.  Exuperi ,  de  à 
Uzerche  ;  le  22.  j  1 1  Souteraine  ,  à  St.  Junien,  à 
Tulles  ,  à  Corrc/e  ,  à  C'Iiareauncuf ,  a.i  Saillant,  dc 
k  Confia t-Bonnt'val -,  le  24.  à  Donzenac  i /e  a8.  i 
Limoges ,  à  Turcnne ,  à  Juillac ,  à  Ruficc ,  à  SegOTy 
à  Chamberet ,  au  bourg  de  St*  Martin ,  à  Chamey- 
rat ,  au  bourg  St.  Claud ,  db  h  Béndrent  ^  le  19.  i 
MeylTac,  &  Rocîiecl-.ounrt. 

Lundi).  1  oui>  les  premiers  lundis  de  cba<iue  mois, 
de  l'année,  k  St. Léonard,  jkMaitbon,  iSrignac, 
de  à  St.  Laurent-de-Gorre. 

Tous  les  féconds  lundit  de  chaque  mot»  de  l'iati- 
nëe  ,  à  la  Rochefoucault. 

Le  quatrième  lundi  de  chaque  mois ,  à  Mor.t- 
bron ,  &  à  Chaux. 

Le  premier  lundi  d'aprcs  le  25.  de  novembre» 
de  continue  de  fe  tenir  le  hindi  de  chaque  ièmain*» 
jofqu'au  lundi  inclufivaowat  avant  cebû  du  caim* 
val ,  à  Magnac  ,  dt  i  LavaL 

Le  lundi  qui  précède  cehii  dtt  Carnaval fblbîf* 
appellée  Grajfe  à  Ulfet. 

Le  lundi-gras,  au  bourg  de  St.  Claud. 
Le  premier  lundi  de  Carême,  à  St.  Junien  ,  à 
Correze  ,  à  U/Tel,  0c  au  bour^  de  Salagnac. 

Le  lundi  après  la  mi-Cardme  ,  k  Eymoûticn  ,  à 
Egtcttons ,  de  an  boarf;  de  la  Grdliere. 
Le  lundi  avant  les  Rameaux,  à  Correze. 
Le  lundi  des  Rameaux  ,  à  Tulles  ,  à  la  Roche- 
foucault ,  à  Pe^'rat,  à  Boffie»  ,  A  Potnpadoar,  de 
à  Rochechouart. 

Le  lundi  de  Quafîmodo  ,  à  BelEatt ,  è  St.  Jean. 
Lnoote  ,  de  à  %lettoat. 

Le  Inndi  avant  de  après  la  St.  Georges ,  ù  Pom- 
padour. 

Le  fécond  lundi  de  mai ,  à  Eglettons. 

Le  preitiier  lundi  de  juin  ^  Bcflines. 

Le  lundi  apri*  le  premier  dimanche  qui  (bit  la 
Ute  de  k  Ste.  Croix  de  feptembre  ,  i  la  ville  de  ' 
Bort. 

Le  premier  lundi  après  la  St.  Gérard,  à  Limo» 
ges  ,  de  à  Linard.  * 

Le  lundi  après  la  St.  André  ,  à  Uflcl. 

Le  premier  lundi  de  PAvent,  à  Obaztnee* 

Mardi  ).  Le  premier  mardi  de  cbaipie  aoii  de 
Pannde  ,  à  Treignac  ,  dt  k  Chabanoit. 

Le  fécond  mardi  de  rViaque  îrois  de  Pannde  ^  h 
Royere  ,  k  Ciiâteauneuf ,      .\  St.  Ditîcr. 

I.cs  troidemes  mardis  des  mni';  de  janvier,  da 
févxtet  de  de  décembre,  à  Châtcaupoofac. 
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Lepfcmfernndiaprcs  h  fcte  des  Rois,  àBMnlictl* 
°  Le  premier  mardi  du  Carême ,  à  BeauUca  y  k 
Bugeat,  &  à  h  Sonteraine. 

Le  picinier  mardi  d'avril,  à  Bcaulieu. 

Le  mardi  aprcs  la  mi-Carême,  4  St.  Clément. 
J  Le  mardi  de  la  Scmaine-Sunte ^  àMqrmat»  à 

St.  Yricix,  &  à  Meyliac. 

Le  mardi  après  QuaHmodo ,  à  la  Souteraine. 

Le  fuatrieme  mardi  »ptè*  P^uet à  Meyflke.. 

Le  quatrième  mairdi  après  let  fêtés" 'de  la  Peii<< 
tecôte  ,  â  Mcyfla^ 

Le  troifieme  nutùi  ilccembrc  ,  à  Cliitcau- 
'  ponfac. 

Mercredi  ).  Le  premier  mercredi  de  cliaque 
mois  de  Tannée  ,  â  Vertciiil  ,  Si  à  Lubcrl;i>;. 

Le  fiecond  mercredi  de  chaque  moi*  de  Tannce, 
^  Beflûiea,  à  Baigne  ,  &  à  Confeteitt. 

Le  merciedi  dw  Ceadies  »  i  Tnllei.  &  à  Saint' 
Yrieix. 

Le  premier,  le  troi^'crr.c  iS:  le  cinquième  mer- 
credi du  Carôme  ,  à  la  ville  de  Nc.r.  ic. 

Le  mercredi  de  la  Semaine-Sainte  ,  i  Chalus  , 
&  la  ville  de  Bort ,  à  Manot,  à  St.  Paul  ^  &.  à 
Brives. 

Le  premier  mercredi  d^avril ,  à  Beaulicu. 

Le  mercredi  de  Pâques-,  à  N'cxon  ,  à  la  Croi- 
JUIe  ,  à  la  ville  de  N'cuvic ,  à  Scithac  y  à  Neddc  , 
à  UrâtebrouiTe  ,  à  Saillant  ,  à  Belyoire  j  &  à 
Seenr. 

Le  mercredi  nprcs  Qiiafimodo  ,  h  Ulîcl. 
Le  mercredi  ,  veille  de  l'Afcenfion  ,  à  la  Ville- 
neuve. 

Le  mercredi  f  après  les  f^tes  de  la  Pentecôte , 
à  Aixe  ,  h  la  Pon;anne|  à  Mey^,,^  E/nioûtîers^ 
&  à  Pontarioji.  , 

Le  mercredi ,  veille  3é  la  Fftc-Ol«ii ,  i  ta  Vit-' 
leneurc. 

Le  raercreii ,  aprti  la  St.  Martin  ,  à  Tulles. 
Le  premier  mercredi ,  apris.la  fête  de' St.  jAn-Ç 
(flrë  ,  ii  la  ville  de  Kcuvic. 

Jc.idt  ).  Le  premier  jeudi  de  cha^^uc.  moil  dé 

Le  iêcOnd  lendi  de  chaque  moi«  de  l'année ,  'i 

Angoulcme  ,  4  à  N'antcuil. 

Le  troifîeroe  jeudi  de  chaque  mois  d'.<  l'année  , 
i  Lefierps. 

Le  dentier  jeudi  de  chaque  mois  de  ronaée^ 
Uaoge». 

Le  jeBdi.gtai  y  i  Turenne,  à  Arn^itat,  &  è 
RnflTee. 

Le  premier  jeudi  du  Cartme  y  iMéTnuCy.â 
'  Scgur  ,  &  à  Curumontc. 

I  Le  jeudi  de  la  mi-Carcme  ,  à  Bourganeuf. 

Le  jeudi  après  la  mi-Carême  ,  au  bourg  de  Sa- 
lag»ae.  ',.  . 

Le  jeudi  de  h  fenutiite  de  k  FaSos  ,  i  Tu. 
renne. 

Le  jeudi  avant  le  dimandic  du*:  RameaiâC  ^' i 
Limoges ,  à  Turenne  ,  &  à  Hglcteons. 
>  Le  jeudi-raint ,  à  Bénévent ,  &  au  Dorât. 

Le  jeudi  après  les  fêtes  de  Pâques ,  à  CUU 
taignet. 

\  c  'cudidela  fcmnine  de  1:  Pcn'ccùte  ,  à  la 
i>û..;v;r>iine  ,  à  St.  Yricis  ,  <k  à  Fj,lt;tton5. 

Le  jeudi  Je  l'oftavc  du  St.  Sacrement  ,  a\i  bourg 
de  Salagnac  ,  au  Dorât ,  i  la  ville  lic  Ncuvic  , 
1  Moeuron. 

Le  premier  de  le  fécond  jeudi  du  mois  d'août , 
m  Dotât. 

Le  premier  jeudi  de  rA\  ont  ,  h  Mcymac. 

Vendredi).  Le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
2e  Faiwcc  ,  à  Juilhc 
,  Le  vendredi  le  plus  pioclie  de  la  fête  des  Roi*} 

&  Tveîgeac*   .  . 
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L*  vendredi  avantla  Quinquagcfime ,-  à  VerteuiU 
Le  premier  vendredi  du  Càurême  ,  à  la  villed  a 
Bort ,  &  à  Puiirey.  ,  \ 

Le  vendredi  après  la  fl^-CaiCmé  »  an  hwg  im. 

Salagnac. 

Le  vendredi  KWnt  le  dioMUid»  des  jB^cnV) 

à  l  reignac.  .'  ■  '.   "  •  , 

Le  vendredi-faint  ,  à,Brlves« 
.  Le  veadredi  avant  la  St.  Jeaa  ,  à  Treignac. 

Samedi).  Le  premier  famedi  de  chaque  mois  de 
l'année  ,  à  Bellac  ,  1  Blanzac  ,  &  à  Noailles. 

Le  fécond  famcdi  de  i;lia(jue  mois  de  l'année  , 
à  la  Valette  en  AnEyouniois. 

Le  dernier  famcdi  de  chaque  mois  de  l'amide  y 
à  Lauriere. 

Le  premier  famedi  après  la  ftte  de  la  Purifica- 
tion de  N.  D.  à  Beaulicu. 

Le  famedi  ,  veille  de  la  QuiitqiM^eiGinM  »  à  Iv 
Rochefoucault ,  &  ii  Montbron. 

Le  premier  famedi  de  Carême  ,'àBeailliCtt.  ' 

Le  famedi ,  veille  des  Rameaux ,  h  Uffel , 
St.  Hilaire-du-Peyrou,  à  St.  Jonien  ,  à  Bufllierë« 
Poitevtiie  ,  &  à  RutTcc. 

Le  famedi  aprcs  Piques ,  à  la  Ckapellc-Saint- 
Gcraud  ,  &  à  Mcymac. 

.  Le  famedi  apris  QuaHîT-odo  ,  au  boi;rg  de  Sa- 
lagnac. 

Le  famedi  «ivçille  de  la  Pentecôte  ,  à  UiTci. 

Le  premier  famedi  dn  mois  d*août ,  à  BeauUeni 

Le  famedi  du  mois  de  fej'teriibrc^  i  Beaulieu. 
Un  mémoire  l'indique  le  premier  laincdi,  1  au< 
tre  la  marque  le  leLond  f.iiTicci. 

Le  famedi  avant  la  Touiraint,  à  Eymoûtiers. 

Le  famedi ,  ,qw,  pr!écedë.là  fêté  de.Sc  Auàti 
à  RuiTec.  V     .  „ 

':  Lë'îonrde'id  ifiK-rdrême,  à  UlTcl,à  Bourga- 
neuf, ^  Montmore m,'  à  Segisr,  &  à  Rochcchouartu 

I.c  lendan.im  de  r Alcer.Jion  ,  ù  Voutezac. 

La  yciUi  de  yr.Cla.t.ic,  au  boui^  de  St.  Claude. 

hc  iendeindir.  de  St.  E^imjihJ ,  i  la  Roche- 
foucault. 

Le  jour  de  VoSave  de  St.  Jt^a-Baptifle  ,  i  la 
ville  de  Neuvic.      '       "*  "  ,', 

'  'Le  jo  ir  Je  Vz.^iiye  de  l'Affiimfitiitm  4e  Notre* 

n  imc  ,  à  la  Sûuriratnç,  ■  .  .  ... 

Le  ladcmjin  de  Ntfre-Dome  de  lèpcembre  ,  % 

la  Rochefoucault.  ■  ,  ,  \ 

Le  lendemain  de  St.  André  ,  à  Atgeiltat.- 

Ijeteud/emin  des  fête»  4t  Noël ,  à  u  Çbufoaae^ 
8t  i  Tûrennit. 

Il  n'ctoit  gueres  poiTïblc  Je  donner  plus  d'ame 
nu  tommerce  ,  qu'en  établiiiant  un  fî  grand  nom- 
bre de  foires  dans  cette  généralité.  Nous  en  avoflsr 
donné  l'état  en  entier  ,  avec  d'autant  pliu  de  com> 
plaifahce  ,  que  nous  eltimons  qulf  pourra  lèrvtr 
comme  de  ipodele  k  d'autres  provinces  qui  fe- 
rôiént  fondées  ou  autorifées  ,  à  foUicitcr  de  jju. 
reils  établilTemcnts.  F.n  général  ,  les  villes  confi- 
dérablcs  oh  il  fe  fait  habiti!clicmer)t  un  commerce 
.loirïffiint  &  animé,  n'ont  gueres  bcfoin  de  foires: 
on.  penfe  même  qu'elles  leur,  font  préjndiciahJcs 
t  cerfaiiis  égards  ;  mais  il  n'en  eft  pat  de  même 
des  petircs  villes  Se  bourgs  ,  oh  les  foires  qui  s'y 
tiennent  ,  raniment  l'émulation  &  Tefprit  du  com- 
merce. D'ailleurs  ,  plr.s  les  foi-es  iiint  multipliées 

dans  une  province  ,  plus  aulii  les  habitants  de  la 
campagne  trouvent  de  facilite  pour  la  vente  de 
leurs  denrées  fuperfluet ,  ainfi  que  pour  l'achat  de 
celles  dont  ils  ont  brlbin. 

Routes  C/g>''^''di-~^'::rtinr).  Quatre  principales 
routes  travcrient  la  jienfralirc  tic  Lin^naes.  La 
première  ,  de  Paris  ii  Touloiiie  ,  pailam  ])ar  Bef- 
ftae»  f  Limoges  ,  Pierre  -  Bulfiere  ,  Uzcrchc  dc 
Bttves*  La  féconde  »  de  Bordeaux  i  Lyon  par 
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Chaliw  ,  Litiiogcs  «  4c.  Ce«c  route  traverfc  le 
Bottrdeloti ,  le  FérigQrd  ,  le  Limoiui ,  la  Marche, 
^Auvergne  ,  le  Foreft    le  Lyonnon.  La  tioiiîc- 

ifiî  ,  àc  Id  Rochelle  à  Limopes  ,  jinffrtnt  pnr  An- 
gouiêmt: ,  Clîaii'encuil  ,  Cluibanois  &  St.  Junicn. 
La  qitatieme  ,  de  Lirr.o.^cs  ;i  Poitiers.  Il  y  a  ,  ou- 
tre cela,  une  autre  route  ^  qui  v;j  de  Limoges  à 
St.  Flour  en  Auvergne ,  paflant  Y.n  U/.erche  & 
Tulle*  i  à  quoi  l'on  pourroit  auifi  ajouter  diffé- 
Aittei  fOiltie»  jk  briftet qur  Te  rendm  dt  Linio-. 

gcs  à  toutes  les  vilits  &  gros  bourgs  de  îa  piné- 
talité.  En  général ,  ces  routes  lont  toutes  en  bon 
état  f  mais  on  n'en  convient  pas  moins  qu'ellct 
îèioient  encore  fiirceptiblei  d'amélioration. 

LIMOGlf S  (/Fourches,  dans  h  Brie-Françoire, 
diocefe  de  Sens, parlement  6c  intendance  de  Paris, 
élcâion  de  Melun.  On  n'y  coirnitc  que  ji.  feux. 
La  paroilîc  de  Limoges  eft  à  un  tiers  de  lîeuc  N.  O. 
de  Fourches  ,  à  une  lieue  Si  deux  tiei«  S.  E.  de 
Brié-Comte.Robert ,  autant  N.0.4le  Veauole-Vi» 
comte ,  &  a.  N>  de  Melng. 
LIMOtSB  ,  en  BmnbonAoh ,  didcefe  de  Bonib 
es  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c  élcâion 
e  Moulins.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroilîc 
c  l  iitLiée  en  pays  de  iilaioe»,  fertile  en  leiglc,,en 
orge  &  en  avoine  ,  abondant  en  pâturages,  o&  il 
y  a  quclufiics  vignes  de  bon  rapport  ,  &  beaucoup 
de  bois  ,  à  une  lieue  &  detaiie  de  la  dve  gauche 
de  l*AHter  ,  &  4.  &  deuit  tiers  O.  N.  O.  de  Mon. 
tins.  Ses  habitnnts  nourrifTcnt  qiinntitd  de  bét.iil. 

LIMON,  en  Nivcrnois  ,  dioi;efc  &  éle^iion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paiis ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  3:.  teux.  Cette  paroiife  eil  à 
4.  lienevile  Nevers.  Son  terroir  eii  alTez  fertile 
en  froment  te  en  feigle*  Il  y  ««It  aidE  du  vïff 
d*airez  bonnè  (piaSté.  U  y  *  une  petite  ferge  ft 
^lelques  bois  tarllis. 

LIMON ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
dlocefe  &  cleiftion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurilHiâion  de  Lavardac 
Ce  village  eft  atflTouagé  avec  ceux  de  Lavardac  6c 
de  BrafTaben  ,  oh  l'on  comptb  247.  feux. 

LIMONEST ,  village  ,  paroiiie  &  feigneurie  , 
dans  le  Lyonnois  ,  dioccio  ,  intendance  OC  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  l'aria.  On  y  compte 
90.  feux,  y  compris  ceux  de  St.  AnJré-du-Cbing. 
Cette  paroilTe  cil  à  2.  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

LIMONNV  ,  village  &  paroitl'e ,  Air  les  confins 
du  Forcil  &  du  Vivarais,  diocefe  de  Vienne,  par- 
lement Je  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  éleâion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  67.  Icux.  Cette  pa- 
roiffc  crt  (ituee  prcs  de  la  rive  droite  du  Rbûne  , 
à  une  demi-lieue  au-delTous  de  Bœuf,  &  i  3.  gran- 
des lieues  $>  de  Condrien.  On  y  cueille  d'excel- 
lent vin. 

LIMONS  ,  en  Boiir^onnois  ,  diocefe  de  Clcr- 
inont ,  parlement  du  Farts  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élcâion  de  Gannat.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroilTe  efl  fituée  dans  une  contrée  abo». 
dante  ,  principalement  en  grains. 

LIMONT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clerment, 

Raricment  de  Paris  ,  intendance  &  éleAion  de 
Liom.  On  y  compte  1 1  2.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
fituée  fur  une  hauteur  .  près  de  la  rive  gauche  de 
PAUier,  à  $.  lieues  N.E.  de  Riom ,  oc  4*  S.  E. 
de  Ginnat.  Il  y  a  beaucoup  de  batelien  y  qui  voi- 
tnrentltnr  la  rivière  d'Allier ,  du  charbon  de  pierre , 
des  pommes  ,  du  bled  6c  antres  marchandiTes  ^  tant 
pour  Paris  ,  que  pour  Orléans. 

LIMONT-FONTAIKF,  en  Ilaynault,  diocefe, 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douny  ,  intendance  , 
geuvemement  &  recette  de  Maubcuge.  On  n'y 
compte  foc  }o.  feux.  Le  vUla^  de  Ltmoot  cil  ûf 
tad  cntie  Maubcuge  &  Afclnei* 
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LIMONUM ,  pofition  de  la  Gaule  ,  &  de  Fâ. 
quitaniaue  féconde.  On  la  retrouve  à  Poitien. 
LIMOSIN  Ou  LiMoosm  ^  Lemwicet ,  Lemovî. 

ceajis  Traffus  ,  province  &  goiivcrncment-gcnc- 
ral  militaire  (dont  la  ville  de  /  imcijfi  cil  la  capi- 
taie)  ^bornée  au  K.  p.r  la  province  de  la  Mar. 
che  ,  an  S.  par  celle  de  Quercy,  .\  TE.  par  la  prôi 
vincc  d'Auvei^ne  ,  &  à  PO.  par  celle  de  Pcrigord, 
de  par  la  Marche  de  Poitou  ,  gui  i'einpécLe  d'circ 
COStigue  I  la  p«>vhice  d*Angouinois.  Elle  cA  firuée 
entre  le  dix-hiiiticmc  degré  36.  minutes  i5c  le  vir^- 
tieme  degr^  u.  minutes  de  longitude  ,  A.  cntjc  1« 
quarante-quatrième  degré  5S.  minutes  <!i.  le  qua- 
rante-cinqulemc degré  jS.  minutes  de  latitude. ÈUe 
a  20.  grandes  lieues  de  longueur  ,  &  environ  «u. 
rant  de  labeur  j  ce  qui  peut  toe  évalud  à  jjo.  1. 
quarrécs.  Cette  étendue  étoît  autrefois  bien  plus 
confîdérahie  ,  puifqu'clle  ctolt  la  niLtr.e  qtie  celle 
du  diocefe  de  Limoges,  l'un  des  plus  vattes  du 
royaume  ,  ainfl  qu'il  a  été  remarqué.  La Combiail- 
kt,  ^dépend  aujourd'hui  de  l'Auvergne f  ea 
fctioit  donc  partie  ,  ainfi  que  les  lifieres  du  Poitoa 
qui  s'étendent  iufijvi'à  Rochecbouart  ,  Morterol  , 
&c.  la  partie  de  l'Angoumois  où  eft  Chabanois 
avec  fcs  environs  ^  la  partie  de  la  Marche  ,  lyson 
nomme  encore  Marcbe-LimoCne  y  &  dans  le  Hcrry, 
la  ville  &  terre  de  Bonrfac. 

(I7iy^A).On  divife  cette  ptovince  en  haut  ^ 
bas  Limefin.  Le  baut  s^dteud  entre  les  'rivîé* 
TC5  de  Vczcrc  &  de  Viem-c  ,  8c  comprend  même, 
à  la  droite  de  cette  di::ja>.iv-  rivière,  un  petit  dit 
tri^l  oîi  ciï  iituee  la  ville  de  Limoges.  De  forte 
que  cette  partie  de  la  province  ,  le  Haut-Lîirolin, 
comprend  A-peû-près  toute  la  partie  de  rdectpit 
de  Limoges  ,.fu  se  dépend  pas  de  la  Marclie. 

Les  dléâions  de  Brives  dk  de  tViDes  compofent 
le  Bas-LimoHn,  qui  s'étend  au  S.  E.  du  haut,  & 
les  deux  villes  ,  chefs-lieux  des  deux  cleâions 
(de  Brives  &  de  îfullcs  )  prétendent  Pone  &railtn 
en  être  jprivativement  la  capitale. 

(Kiviert).  La  Vienne  &  la  t^e\ere  Ibnt  les  deiB 
principales  ^  mais  il  y  faut  ajouter  auiH  la  Dordogiie , 
<(ui  l'arrole  également  à  Pune  de  fes  extrémités. 
Ces  rivières  reçoivent  ,  dans  lL:i:rs  cours ,  j  hiliei-rS 
autres  petites  rivières,  qui  arroicut  également 
le  Limolîn. 

La  Vienne  ,  dont  prefqne  toutes  les  cartes-géo> 
graphiques  marquent  la  Amree  dent  la  province  de  Itt 

M  lie,  naît  da  li  -  ^rt  gne  de  2Wi7/«-P^acA«j 
ùaiii  i'éleftion  ài.  iui]ci,quiell  entièrement  eé 
Liriiolin.  Cette  rivière  palFe  Â  LyiiioCitiers  ,  elle  r*. 
çoit  la  Mudhi  &  la  C'om2>i«/(;  entre  cette  ville  & 
celle  de  St.  Léonard,  où  elle  palfe  auHi.  Elle  prend 
le  Taution  à  St.  Prieft  ,  lé  rend  i  Limoges  y  J!<ùs  4 
Aixe  ,  &  lûceeffivenient  à  St.  Jnnien ,  \  Confi»^ 
lent,  &c.  File  va  j  Chitenerault  ,  fe  joint "i  la 
Loire  prCï      Ciiirion  en  louraine. 

C'eil  aufE  dans  une  des  montagnes  deMille^Vap 
cbes  ,  f uc  la  V rxcre  a  la  fource.  Cette  rivière  paflik 
à  Tfeîgnac  ^  &  lAêrcbe  ,  &  an  Aiillant.  EUe  «e» 
Çoît  laCorezc  qui  paiTe  a  Tulles  &  à  Prives.  Ellç 
va  à  Tcralfon  ,  dans  le  Haut-Pétigord  ,  où  elle 
commence  ili  porter  bateau.  Arrivée  dans  le  Sarla- 
dois,clle  fc  jette  dans  la Dordogne,  qui  la  conduit 
dans  la  Garonne. 

La  Dordogne  pénètre  peu  dans  le  Limofin  cm 
palTant  ï  Argcntat  &  i  Beaulleu. 

Outre  les  rivières  tpic  nous  venons  de  nommer^ 
cette  province  cit  encore  arrofée  icïa  iinanct yàit 
la  Glane  ,  de  la  GarUrr^pe  ,  &  dc  Vfjle  OU  llle.  La 
Brtance  paifc  à  Pierre  -  Buffierc.  La  Garicmpe  et» 
ileure  à  peine  le  Limofin  ,  aux  confins  de  fèlec» 
tien  de  Bourganeuf.  Le  cours  de  Vljlc  dans  le  Li» 
moûa  tt*eft  ^ue  de  ç[uclquet  lieues ,  &  de  -  li 
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elfe  eelm  dans  la  province  de  Pe'rigord. 

{Climat  &  qitalixcdu  jol).  Dans  le  Haut-Limo- 
fin ,  le  cliiTiiit  plus  froid  que  chaud;  il  y  e(l  mê- 
me moins  tempéré  que  celoî  de  Paris  ,  quoique 
cette  province  foit  plut  méridionale.  U  parolt  que 
cela  provient  de  la  difpofition  do  payt ,  rempli  d« 
montagnes,  parmi  lerquelles  il  n'en  cfl  cependant 
aucune  qui  l'oit  véritablement  confidérable. 

Le  Hâi-Limof;n  elk  plus  te:iipcrc  que  le  haut  :  U 
eftmême  aiiez  cïnnid  dans  certains  cantons  qui 
approcliMtle  plus  du  Languedoc^  tab^  enti^antm^ 
qne  In  enviions  de  Brtvct. 

Le  Limofin  épronve  plut  Ibnvent  des  plniet  que 
des  ftchcrcfTcs.  On  n  Tzrr.--T-];ié  cîans  CC  pays  que 
depuis  la  conitri..ii»^n  Ju  cin.ii  royjl  Je  Langue- 
doc,  les  pluies  y  font  devenues  plas  fréquentes. 

£n sénéral.le  fol  du  Limoiin  elè  maigre  ,  léger 
dEaiB&nK^ic  dans  certains  cantons,  il  ell  ou 
ûUoBaainEOnpieRcnbCela  eftcanlê  <nic  leJLioio» 
fin  produit  peu  ds  firoment.  On  y  eoeiOe  de  toutes 
les  autres  efpeccs  de  grain,  p;iriin  lefqucllesle  fci- 
gle  ÔC  le  bled-noir  (autrement  f^irralin)  iont  celles 
qui  y  abondent  le  plus.  Les  gelées  blanches  font 
trop  fréquentes  dan«  cette  province  :  elles  nuiient 
ibuvettt  ans  lécolus  qu'on  (t  promettoit }  A:  A>a> 
vent  ce  pays  perd  par  les  grêles  ce  qui  avoit  échap- 
pé aux  gelées.  Cela  efl  caufe  que  les  peuples  y 
fori:  ordinairement  plus  pjiivres  qua  d.ins  la  plu- 
part dci»  autres  provinces  du  royaume,  ils  y  font 
ibnvent  à  cliaige  aux  propriétaires  des  domaines 

Îo'ils  cultivent ,  mû  le  tioinwnt  même  quelqnefbis 
ans  la  nécelBté  de  les  nourrir  gnmitement.  Un 
gr.inJ  noTTih-L-  de  ce;  ]i;ivfMns  quittent  leurs  domi- 
ciles pour  aller  cherciier  ailleurs  de  quai  fublilieri 
ils  vont  principalement  à  Taris  tk  aux  environs, 
OÙ  leur  fidélité  &  leur  conAance  dans  le  travail 
leur  font  voloatîeia  donner  la  préfënenco  finr  bien 
dTantTcs.  Mais ,  en  même  temps  ils  manquent  dans 
leur  pays  ,  on  Ton  fc  plaint  qu'il  n'y  a  uoÎM  a£cs 
de  cultivateurs  pour  faite  valoir  Ics.fbass  o»  pooc 
les  améliorer. 

Le  Haut  -  Limodn  eft  peu  propre  aux  vi^o. 
blet  :  il  y  en  a  cependant  quelques-uns  }  nau  le 
vin  de  la  plâpart  eft  au-delTous  du  médiocre.  Il  a*eB 
cil  pas  de  môme  du  Bat-Limofin  :  on  y  cueille  de 
bons  vins-,  tels  font  ceux  du  Saillant,  deGlandiers, 
^'Allalat ,  de  Voutezat  ,  du  Puydarnai:  ,  &c.  I,c 
Haut-Limolln  tire  de  ces  vins.  Les  cantons  qui  les 
fournilîent,  ne  font  pas  d'une  grande  dteadoc; 
auffi  ils  n'en  produifcnt  pas  Afluamment  pour  la 
province.  On  y  fupplée  ordinairement  par  ceux 
qu'on  tire  du  Perij^urd  ,  de  TAngoumois,  de  Oome, 
de  BcrE;crae  , &c.  Outre  les  vins ,  le  Bas-Limofin 
produit  quelques  tjuits  ûc  <du  froment;  la  province 
n'en  cH  pas  pour  cela  plus  riche  ,  parce  que  tout 
s'jr  coalume  :  aufli  elle  ne  fe  fouticnt  que  par  les 
pStnng^s,  les  foires ,  l'iadiiiltrie ,  l'économie, 
.  le  travail  «  le  commerce  des  habîtantt. 

(  Bois^  Oc.  )  La  plus  grande  partie  du  Limoiin 
ell  bien  fournie  de  bois.  Cette  province  n'a  aucune 
forêt  royale.  Les  plus  conUdcrabIcs  du  pays  ,  & 
qoî  appartiennent  à  des  feigncurs  particuliers  ,.fonc 
celles  de  MeUb^çs ,  de  la  Feaillade  ,  d'Aixe  de  de 
Cbftteauneuf. 

Les  châtaigniers  (ont  l'efpece  d'arbre  qui  abonde 
le  plus  dans  certains  cantons  du  Linioltn.  Les  ha- 
bitants trouvent  daas  le  fruit  de  cet  arbre  ,  une 
reflônrce  pour  fuppléer  en  partie  à  la  Itérilité  du 
fol.  Cependant  les  chitaignes  qu'on  y  cueille  ,  ao' 
font  pas  la  lieltcfle  du  peys ,  comme  fe  rim^^- 
nent  des  perfonncs  mal-inftruites.  Il  n'eft  point  vrai 
non-plus  qu'on  falTc  du  pain  de  ces  chStaignes  , 
ainfi  que  Ton;  publie  des  relations  tniidelles.  On 
ae  fcau/oit  former  de  ce  iruit  une  pâte  qui  pût 
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fe  lever  &  fe  lier.  Il  fe  pourrit  facilement  ^  ce 
qui  diminue  confidcrablenieiic  les  av;intagcs  qu'on 
en  retireroit ,  s'il  fc  conlervoit  plus  long-temps* 
Ceux  qui  veulent  garder  des  chitaîgaes  onme  an- 
née à  l'autre  ,  les  font  fécher  }  mais  alors  elles  a» 
font  pas  fi  bonnet  ni  non-plus  fi  laines.  yoye\  c\- 
dcvnnt  LiMOCKs. 

11  le  trouve  daiu  it  I.ui.oun,  des  hêtres,  des 
chânes  ,  des  charmes  ,  &  des  ormes  d'une  belle 
hauteur  ,  ainii  que  d'une  venue  tort  droite  :  il  y 
en  auroit  peu  cependant  qui  puiTent  fervir  à  w 
coaftroâion  des  vailfeaux.  D'ailleurs  le  tianfport 
de  cet  bois  feroit  é^lement  difficile  &  dilîwndieuxw 
Les  feuls  bois  qui  fortent  du  Limofïn  ,  &  qu'il 
peuifournir  abondamment  aux  provinces  voilines  , 
font  coupés  en  maitalat  poiir  faire  dat  loiuicamc 
&  autres  futailles. 

(Prairiu  *  Gre.)  Les  prairies  font  ce  que  pro.» 
doit  de  meiÛeur  le  fol  du  Limofin.  Comme  ce 
pays  eft  bien  arrofé ,  &  qu'il  y  a  d'ailleurs  quan- 
tité de  vallons ,  il  y  vient  de  bon  foin  &  en  quan- 
tité. C'ell ,  jufqu'à  préfent  le  feul  fourrage  qu'ait 
produit  cette  province.  Quelques  cultivateurs 
viennent  d^ introduire  (en  xi6^,}U  fainfoin, la 
Inzeme  de  le  trefie:  on  prétend  que  ces  betoea 
pourront  rcufilr  fons  cc  clims*. 

(Fr;ati,  S".".)  l'our  cc  qui co;.cc i :ic  l  aj^ieable, 
le  Li.T.olin  a  de  bons  fruits  de  dilîcrentcs  efpeccs. 
il  y  a  quelques  amandiers,  mais  en  très-petit  nom- 
bre. On  y  cueille  des  figues  -,  elles  y  font  rares.  On 
y  cultive  des  orangers  dans  des  caiàTcs  ,  &  les  ftuita 
qu'ils  produifent ,  font  bien  conditionnés.  Les  lë^ 

gumes  V  ii.D'l  '._:jih'-i  irfnont  bons  :  &  or.  y  c:1  bien 
fourni  c'iJCiLci  jjut.ificici.  Le  gibier  <Sc  le  puilFon 
n'y  manquent  pas  non-plus. 

(Mtnes  &  carrierex  ,  (jc.)  Outre  les  cairieres 
de  pierres  ordinaires ,  il  fe  trouve  daas  le  Limoliia 
d'autres  pienrea  •  qù  ne  font  pas  communes.  U  y  « 
des  mines  de  dimiens  métamide  minéraux,  &,  en- 
tPantKS  ,  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  d'antimoine  ,  de 
1er,  &  de  ck^iibon  de  terre.  yoye\  ci-devant  Li- 
moges. 

(Commerce).  Nous  avons  parlé  è  l'anide  de  LU 
moget,  du  commerce  de  cette  ville  ,  ainfi  que  do 

celui  de  plufîcurs  antres  villes  de  la  généralité  de 
ce  nom.  .Vous  ajouterons  ici  que  le  commerce  gé- 
péral  du  Limofin  cii  celui  des  boeufs  qu'on  y  élevé 
&  qu'on  y  engraïu'e.  Quelque  coniidérable  que 
(bit  ce  commerce  ,  il  ae  l'eft  cependant  pa» 
antaat  qu'on  le  penfe  communément.  Un  giaii 
nombre  de  ces  beeoft  ,  qu'on  reçoit^  Parn  comme 
venans  du  Limofïn,  font  tirés  du  Périgord ,  du 
Poitou  &  de  rAng[)u:i)ois.  Ce;  article  ne  procure 
donc  pas  au  Limoiin  autant  d'argent  qu'on  croit. 
Quoiqu'il  en  foit,  fi  cette  relïource  manquoità  ce 
pays,  il  y  a  des  domaines  dont  le  revenu  fe  redui. 
roit  à  ttés-pen  de  cbofe.  U  eft  des  temps  où  la 
Normandie  fournit  auffi  »  de  foa  côté  ,  des  boeoft  à 
la  capitale  du  royaume  :  il  s'en  VCOd  nOÙS  al0f| 
dans  le  Lijnofm,  qui  en  fouifre. 

Les  chevaux  font  un  autre  objet  du  commerce 
qui  fe  fait  dans  cette  province.  CJn  y  en  tileve  qui 
font  fins  ,  d'une  belle  cncoulute  <k  légers  k  la 
courfe  ;  ils  approchent  fort  de  la  qualité  de  Ceiat 
d'Efpagne.  Ordinairement  ik  ne  font  bons  ï  mon- 
ter qu\i  !jx  ou  fcpt  ans.  Si  cc  délai  paroit  un  incon- 
vénient, on  en  cit  bien  dcdomuiagé  en  ce  tfuc  ces 
chevanic  vieilhlFcnt  ,  &  confervent  long-temps 
knr  force  dt  leur  aâivité.  Us  attirent  Tattentioa 
des  connoifiénis  dans  les  académies  où  les  écoyctt 
font  curieux  d'en  avoir.  Ils  ont  été  fouvent  remaT'» 
ques  dans  les  écuries  du  Roi ,  ainli  que  dans  celles 
des  Princes. Ce  couiincrce  fc  fait  jirincipalemeiU  aux 

foires  qui  fe  tiennent  à  Limoges  &  h  Cbalus  j  maj^ 
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a  eft  coafidlnUaMmtfBauanë  èepcm  qii*oa  laug- 
mcnté  dans  d'autre!  pmviMes  le  aomlm  det  ham 

&  lies  étalons. 

C);i  i:lc'.  c  .luill  l'ans  le  Limu'jn  'Ici  mules  &  des 
mulets,  ils  n'y  lonc  pas  à  la  vérité  d'une  taille  à 
fervif  pom  les  grands  équipage*  *  JB^'*  y  ^o"^ 
Som  f  de  foutteaneut  la  fatisne  :  ce  qui  les  hit  le- 
cibenàier  ponr  ca  faire  det  oètes  de  dnige  de  de 
traite. 

(  Génie  f  metuTS  &  earadere  des  peuples  ).  L«s 
Limofins  ont  l'efprit  vif,  &  cette  vivacité  eil  tem- 

Séréepar  un  flc^e  qoi  les  leod  judicieux.  Us  ont 
e  Inaptitude  pour  In  fcieaee*.  Di  font  pleins  de 
courage.  Ils  ont  dans  tous  les  temps,  Ivniiii  rat 
troupes  du  Roi  dVxcellens  officiers  &  de  bons  fbU 
dats  -,  dk  pluficurs  fe  font  avancés  par  leur  mérite 
militaire.  Leur  goût  pour  les  armes  elt  fi  décidé, 
qu'il  n'y  a  peut>être  point  en  Fiaace  de  idgimeat 
où  il  ne  fe  traure  des  Umofins. 

0^  voit  dans  les  Limofins  de  h  ftaneliife  &  de 
Tingénuité  ,  fur-tout  lorfquc  leurs  întcrîts  n'exi- 
gent pas  d'eux  de  1<«  politique.  Ils  ont  du  penchant 
pour  la  raillerie  ;  ils  la  font  avcL  ici  ,  dcJe  plus 
îbuvent  ils  la  Ibuffrent  fans  reflentiment. 

On  convint  que  les  LimoCns  font  laborieux, 
mali  on  leor  lepreche  d'être  trap  lents  dans  leun 
opéiationt.  ont  ce  défnat ,  il*  le  repaient  par 
leur  cofinance  i  fupportcr  ce  qu'il  y  a  de  plus  pé- 
nible ,  &  par  leur  exaÛitudc  à  remplir  la  tache 
dont  ils  font  c'nargés. 

Les  études ,  le  commerce  de  d'autres  aifaires 
iaorniflent  aux  Limolînt  de  fréquentes  relatsona 
arec  la  capitale  dn  wvfwamt  |  c'eft  ce  (|iit  a  intro- 
duit dans  leur  province  va  ton  depolttoh  dtd^w» 
ba  nité ,  qui  les  œtà  CMVCft  dtt  lepmche  d^êtiv  des 
gens  groffiers. 

Certains  géographes  prétendent  que  les  LimoCns 
lont  prompts  à  fe  iiattie.  On  se  peat  '<'*'n'fTi 
qit*ib  ne  feient  feefibles  ans  aflimtt  qo^As  ref  oi> 
vfnt  ?c  ;5Ti  tort  qu'on  leur  fait -,  mais  Ils  fçavent 
miittre  des  bornes  à  ce  qu'infpircnt  la  colère  &  la 
vengeance.  Ils  fe  réconcilient  aiictTicnt ,  &  il  cil 
très-rare  parmi  eux  ^e  iecbabes  des  pères  paiTent 
aux  enfaati* 

Les  LimefiiK  paUêet  ■  our  toe  bons  ndeaniti 
vérital»leinent  Ils  enteaoeat  Pécononie  %  tout  ib 
ibnt  généreux  lorfqu'il  convient  de  l'être. 

(  Noblejfe  ).  Celle  de  cette  province  avoit  en , 
dans  tous  les  temps  ,  chez  les  étrangers  ,  la  répu- 
tation de  libérale  &  de  magnifique  ,  iorfque  Mo« 
liere  .  dit^n  ,  jetta  dans  ùl  larce  de  Foweeaugnae  , 
gentilhomme  limofin ,  ne  caraâere  de  ridiculité  , 
que  cet  auteur  fçavoit  ft  bien  rendre  vraifemblable 
de  alTortiirant.  Il  n'en  cfl  cependant  pas  moins  vrai 
que  la  nobleilc  du  L-imolin  a  donné  ,  dans  toutes 
les  occafiont ,  des  preuves  de  fa  politefle  &  de  fa 
bravouce  ,  aînC  què  de  fon  scie  pour  les  intérêts 
de  la  conronne.  Point  de  combats  ,  de  batailles , 
de  (îeges  ,  oîi  les  geneiM  oT nies  limofins  ne  fc 
foient  trouves,  fur  met  X  litr  terre ,  &  oii  ils 
n'aient  facrifié  leur  fortune  &  leur  vie.  D  ir  s  Ici 
croifadet,  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  & 
enfuite  contre  les  CSlnniftes ,  dans  les  guerres  ci- 
viles de  étrangetet ,  par*toat  l'hiftoire  ,  les  def- 
crîptiottt  9c.  le»  gaacttes  font  «ne  mention  hono- 
rable c!es  gentilshommes  limolins..  Le  recueil  de 
ceux  d'entf'eux  qui  fe  font  didingucs  orneroit  le 
nobiliaire  de  la  province  :  on  y  verroit  des  grands- 
maitres  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  ,  des 
maréchaux  de  France  ,  des  chevaliers  Si  comman- 
deurs des  ordres  du  Roi ,  det  gtandt-officiers  de  la 
couronne  ,  des  génénox  d*annde  ,  des  ambalGi- 
deurs ,  des  gouverneurs  de  provinces  &  déplaces, 
des  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont  rempli  leur*  «m» 
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plois  ou  leun  offices  avec  tonte  la  diftîaffieii  qu'on 
devoir  attendre  d'un  fang  illnfire. 

Les  principales  maifons  éteintes  font  Bruni  ^tkt 
de  Montbrun ,  Bridiert ,  Comborn ,  Colotigcs ,  C  ii<j. 
niic ,  Cramaud ,  Foucaut ,  Gimol ,  Magnac ,  MaU» 
mon,  NaillaCy  Piene-Bujffîere,  Pompadour,  SciU 
ioc  ,  lot  T«Hjy  ,  Tntâ  de  U  Chetardie ,  Fma> 
dbar,  ùe. 

Parmi  celle-  rrr.l  e^;iflcrnt ,  font  Auhujfon  ,  Blan. 
chefon  ,  Bohniv^i  y  £^rtcs  ,  les  Cars  ,  Chabannes 
CoJ'nac  ,  Chamborjut ,  de  Gatng^  Lignaud^  Lome^ 
nie  ,  Lafiairie  du  Saillant ,  de  Montiers ,  Marjan. 
gÊSf  JUaumont ,  Noailles  y  Rochechouard  j  Roffi. 
née  ,  la  Roche-Aymùtt  jJLa  Rjrt ,  Reynaud  de  la 
StuHere  ,  qui ,  fans  lacmies  dt  liuis  méialUances 
remonte  à  Tan  1113.  Soudeilles^  Tafenna,  Tfjâer 
de  Javerlhac  ,  UJfel ,  £rc. 

(  Langue  ou  Idiome  ).  Les  Romains  firent  con. 
fiiùr  oae  partie  de  leur  politique  à  communiquer 
leur  langue  au  nattent  qti*ils  avoient  fubjuguées, 
&  en  cela  ils  étoicnt  trcs-louables.  Le  latin  fut 
donc  la  langue  dominante  du  Limoiîn.  S.  Rurice, 
I.  du  nom  ,  évéque  de  Limoges  vers  l'an  jo6.  écri. 
vit  fes  lettres  en  latin,  mêlé  de  quelques  mots  giecs 
&  d'autres  mots  barbares.  Le  même  goût  règne 
dans  la  vie  de  St.  Paidoux,  abbé  ,  écrite  par  un 
noinc  de  Gneret,  vers  Tan  741. 

Dans  le  lîecle  fuivant ,  on  parloir  ce  jargon , 
formé  du  latin  ,  du  celtique  &  du  todefque  ,  &  on 
l'appella  langue  romance.  Ce  fut  en  cette  langue 
que  le  concile  de  Toun  de  l'an  8 1 3.  ordonna  , 
pour  les  provinces  méridionales  de  l*crapire  firan- 
fois,(danoai{m  defquelles  étoit  le  Limolin^  ,  la 
tradoâîon  det  homélies  des  pères.  Le  plus  ancien 
monument  qui  nous  refte  dc  Cette  langue  ,  eft  le 
traité  de  Charles  avec  Looisde  Bavière  fon  freie, 
contre  l'empereur  Lothain  fon  abid.  Ce  traité  eft 
de  l'an  848.  A  mielqnes  mots  ^rèt  ea  conibnâtoiit 
de  pbrafet ,  «u  Limolm  ne  vott  qne  f»  luignc  dans 
cet  écrit ,  traduit  en  languedocien  par  M.  AJlntc', 

Ce  dialefic  ou  idiome  limofîn  fut  en  ufage  pour 
la  poéfie  dans  L-  onzième  lîecle,  ainfi  que  dans  les 
trois  Auvans.  Lc4  Troubadours  du  pajt  s'en*fireot 
un  fi  grand  honneur  en  Provence ,  qoe  let  phn 
lameux  poetat  de  l'Italie  let  imiurcnt  avec  fimitz 
Pétrarque  fk.  Dante  ne  parlent  de  quelques-uni 
qu'.i.cc  tl  'ge,  &  prefqne  avec  prédilection. 

Introduite  dans  la  Catalogne  vers  l'an  tiia. 
cette  langue  s'étendit  dans  les  royaumes  de  Va- 
lence ,  de  Maillorque ,  de  Minoiqiie ,  dans  les 
comtés  de  RouiSIIon  dé  de  Cerdasne.  Ce  fttt  en 
langage  limoCn  que  ,  l'an  1198.  Raymond  Lulle 
écrivit  la  philo fophie  d'amour  ;  que  Pierre  IV.  pu- 
blia l'an  !  ^44.  les  loix  de  fon  royaume  d'Airapon  ; 

£e  St.  Vincent  l'errier,  mort  en  1419.  compofa 
I  tnM  de  las  Ceremoiiias  de  la  Mijfa.  Ce  fut 
pour  compolèr  det  ouvrages  de  poéfie  de  de  mulû 
que  ,  en  cette  langue  ,  que  Jean  I.  da  nom ,  ro! 
d'Arrm  -în  ,  mort  en  1391.  envoya  au  roi  de  France 
une  ajijLaLiade  folemnetic  ,  dont  le  but  étoit  uni- 
quement d'obtenir  quelques  beaux  efprits  limoHns, 
éi  de  les  attirer  dans  fon  royaume  :  il  j  troinroic 
fans-doute  ce  qu'y  vit  depuis  Henri  Etienne ,  ces 
agréments  fi  propres  4c  fi  particuliers  ,  qu'étant 
tndvlte,  elle  ne  peot  avoir  telle  grâce ,  qvi'e'iant 
couchée  en  naïfs  atticifmes  limofins. 

De-U  ,  que  Rabelais ,  attaché  au  cardinal  Jean 
du  Bellay ,  évéque  de  Limoges ,  pour  donner  un 
ridicule  achevé  1  un  écolier  limofîn ,  lui  mette 
dans  la  bouche  un  (latifois  étrange  ;  que  le  jargon 
limofin  foit  réduit  à  préfent  à  la  condition  d'une 
langue  provinciale  ,  mépriféedc  ceu.v-mêmes  qui 
font  obliges  de  s'L-n  fcr^'ir  :  que  1,1  prcwonciation 

fraof  oifc  du  Limolin  foit  toute  autre  que  celle  det 
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InblMaM-det  «ntrei  pravineet  éa  ro^qin«;il  n'en 

fera  pas  moins  vrai  que  cet  c  olier  limofîn  tron- 
vera  dans  Ton  p4toi> ,  lu  iiLllc-IIlle ,  le  godet ,  le 
balais,  le  hétrc  ,  &c.  lo  nore ,  lu  coutoie ,  io  petro  , 
lou  fay  ,  Ctc.  Nurus ,  cauda  ,  penna  jfmgus,  ùc. 
On  fonneroii  un  volume  confidérable  des  noms  de 
lieaxy  4e  teimet  4c  de  fe^na  de  .pwiu  du  peuple 
de  cette  provïnce  ,  qui  lont.pnndimit  latat ,  & 
de  quantité  d'.iutrcs  qui  fe  fitst  OMilIft  wdeittit 
de  TahériiSion  du  latin. 

D'habiles  connoilTeurs  (entr'autres  dom  Rivet, 
aatif  de  Confolcat  )  qui  fjavoient  le  latin  ,  le 
fiaiifOH  tt,  le  limofin ,  alTurent  que  cet  idiome 
a  fourni  fon  fond  principal  à  la  langue  frein ^^oife  , 
la  plus  polie ,  la  plus  riche  &  la  plus  clcgunte  de 
l'Europe.  Ili  ru  vi  dent  comme  une  chofc  (inguiicrc 
tt  furprenantc  qu'il  i'ublîile  encore.  Selon  eux  ,  un 
étnu^er,  né  dans  une  pMnruioe  oh  Ton  paiie  pote» 
aicat  Je  6Mifoit ,  ràimia  k  caieadie  cet  îdwine  , 
«fec  b  cennoilliuicc  qu'il  atiia  de  la  lannie  latine. 
Avec  ce  fecours ,  Tiialien ,  Tefpagnol ,  &  f^'  tr: 
que  ce  foit,  fe  feront  entendre  daitt  cette  province, 
fe  procureront  le  cummcrce  4e>  lubitanlt  9t  les 
chofes  nécelTaires  à  la  vie. 

Ce  qui  furprcnd  dans  f  idiene  limolbi,  e*efl  qae 
ce  dialeâe  ait  plufieoti  termes  grecs  ,  comme 
«//o  pour  oui}kaLtaux  pour  noix  ;  emphounil  pour 
entonnoir  ;  bayard  fOur  civière  ,  ùc.  On  en  trouve 
la  railon  dans  l'hiftoire  littéraire  de  France  .  ou- 
nagç  intércflant  &  plein  d'érudition  ,  auquel  ont 
tranûUé  deux  ffavaiu  fiënédiâiai ,  dom  Foncée 
Â  dom  Colomb  ,  low  deux  nattft  de  Limoget.  Il 
cil  prouvé  dans  la  préface  de  cette  hiltoire ,  que 
la  langue  crccffue  etoit  autrefois  très-commune 
dans  les  (j.ulji.  jijijijremmcnt  qu'elle  aura  été 
particulièrement  du  goût  des  Limotins ,  puifqu'ils 
en  ont  retenu  pluHeurs  exprefiîons. 

Quelque  eflimible  que  foit  par  cUe^nlaM  It 
langue  liraolïne  ,  elle  eft  cependant  aliaii^iHide  m» 
fimple  peuple,  par  .  iicrfonnes  qui  ont  reçu^ueU 
que  éducation.  Comme  cette  langue  cil  trés-com* 
mtuie  dans  le  Limofln  ,  elle  fait  fur  pludeurs  ha- 
bitants du  pays  ,  des  impreffions  qu'on  apperçoit 
lorfqu'ils  parlent  françois.  C'eft  un  défaut  qu'on 
leur  reproche  ,  &  contre  lequel  ils  doivent  fe  pré- 
cautionncr.  On  trouve  dans  cette  province  des 
hommes  éclaires  qui  polîedent  loî  richciics  de  Id 
langioe  firaajoife.  Sa  pureté  &  ia  dclicatelTe  fe  font 
6utir  <aM  faut  difbean  >  «iiilî  que  da»  Jean 
écrite* 

AnteAe  ,  la  proriiice  de  Lûnofia  aryant  MfaC' 

eeffivement  occupée  parles  Ganlois,  les  Ronnains, 
les  Goths  &  les  Anglois  ;  en  palTant  fous  ces  diffé- 
rentes dominations,  les  habitants  du  pays  ont  pris 
Joua  dncuM  quelques-uns  des  mots  qui  forment 
ieyatebliniofiB.  Mais  il  dérive  principalement  du 
latin  &.  du  françois.  (  Mi-l'abbéNtJMidf  caté  de 
TeyjacvM.  l'abi^  de  f^ojoiy  cbanome  de  Lîneget). 

(  Belles-lettres  ,fcicnccs  &  arrr  ).  Nous  rappel- 
lerons ici  ce  que  nous  avons  dit  ci  -  devant  à  ce 
iiijet ,  à  l'articie  de  Limoges.  Scevole  de  Ste.  Mar> 
tbe  évoit  étonné  que  le  Limofin  ,  foù  na  air  crade 
flc  dam  det  montugnes  incnhet ,  oik  il  «c  vieet  gite- 
rcs  que  des  raves  &  des  cliltnigncs ,  eût  pu  produire 
de*  efprits  émulateurs  des  Romains.  Il  pouvoit  ce- 
pendant j  à  ce  qu'il  dit ,  compter  mille  lUfiudes  , 
en  quoi  il  n'exager<rit  point ,  feltm  les  mémoires 
que  nous  avoMt  lous  les  yeux  :  (an*  nommer  même 
St.  Prçfper,  que  qttelquef  écrieaim  Oiodernes  font 
originaire  du  Limolin  ,  &  en  ne  commençant  que 
par  l/^iSlorio  Mari^nus  ou  Vitlorius  ,  crcateiir  d\:n 
cycle  pafchal,  ver&  1  an  464.  jufqu'i  M.  de  Mar- 
m»nt«l  y  aânellement  vivant  &  jouilTant  d'une  ré- 
pntatîoii  ^alMient  brillante  de  bien  métitce,  oa 
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aritoh  de  ^o!  cenpolcr  me  'ample  UbSetheque 

des  écri-  airs  de  cetre  province:elle  feroit  d'autant 
plus  curiËuie ,  qu'elle  contiendroit  des  écrivains  de 
tous  les  états  &  en  tous  genres;  iinccdotcs,  écti- 
ture-fainte  ,  conciles,  pères  de  Téglile ,  théologie 
morale ,  droit  canon  &  civil ,  politique  ,  hiftoire 
eccléUaliiquc  &  civile  ,  philoiophie,  mathémati- 
que, élo([ucnce,  poéfie,  &c.  Tout  y  feroit  comprist 
Jean  Fa^r,  natif  de  Rouflînes ,  qu'on  fait  chan- 
celier ^  Henri-François  à^Jigut^eau  ^  Etienne  de 
Silhouette ,  (  ces  deux  derniers  nés  à  Limoget  ^ 
l'uA  en  16^8.  de  faune  en  1709O  dee-pitmicn 

Ïréfideatt  aux  eo«m  iiipénetutet  \  dei  maltret  'du 
icré palais^ det  profelleurs  en  toutes  les  facirlti:5  ; 
des  académiciens  ,  eniîn  ,  font  ce  que  la  province 
de  Limofln  peut  avoir  de  commun  affeciea  «asfëa 
provinces  du  royaume. 

Mais ,  ce  qui  efl  unCque  pour  celle  de  Limofîn, 
c'ell  que  Jean  de  LimogUy  leligieux  de  roidie  de 
St.  Augiiitin ,  dit  de*  Heimitet,  ait  été  le  nremlef 
de  Ion  ordre,  qui  par  fon  érudition  &  par  les  foins 
pour  la  bibliothèque  pontificale  ,  ait  mérité  l'ot- 
ficc  de  lacriltain  du  Pape  ,  qui  depuis  a  ctc  aâedé 
à  fes  confrères  \  que  Bernard  Guidonts  foit  regardé 
comme  l'aurore  de  la  critique  *,  qu'un  moine  de  b 
Marche  -  LimoUne  ait  éfé  ic  f  remet  tmdttâeuc 
françois  de  l'admirable  livre  de  rîmitation  de  Jelin- 
ChrilL  que  Jacques  Merlin  ,  du  diocefe  de  Limo-  ^ 
es ,  ait  le  premier  entrepris  de  donner  une  édition 
es  conciles;  que  la  vaile  bibliothèque  de  Jean  des 
Cardes  ait  donné  lieu  au  premier  catalogue  imprip 
me  f  que  Uanari  du  Liris  ,  RëeoUet,  ait  &ic  le» 
premières  découvertes  certaines  fur  les  longitudea 
pour  la  navigation  ;  que  Seraphique  Grou\eilf  Coî» 
délier  ,  ait  appris  ,  dans  l'excellente  thefc  qu'il 
fbntint  à  la  gloue  de  Louis  XIV.  la  manière  de 
traiter  les  dogmes  de  la  foi  6c  les  vérités  de  la  tbéo» 
,  danc  un  ordre  déf^  de  qneflioBt  ûmtilea  I 
du  ftylebaibire  de  la  eonfiifion  ;  que  /ea«  de  ta 
Quiiitinie  ,  conftammcnt  natif  de  Chabanois  ,  ait 
découvert,  par  fcs  expériences,  la  rnuthodc  cer« 
taine  &  infaillible  de  bien  tailler  les  arbres  ;  qu'il 
ait  tiré  de  Tobfcurité  la  poire  de  Virgoulc  ou  de  Bu* 
jalenf ,  dont  la  réputation  s'eil  répandue  Se  û  hiem 
établie  dans  tons  les  jardinf  £ruitien  de  l'Euiope) 
que  ce  foït  en£n  aux  foins  infatigables  de  tfteSlas 
de  h  Kcy/iie,  que  la  ville  de  Paris  foit  rcdevabicde 
la  plûpart  des  beaux  règlements  de  police ,  qui  sy 
obfcrvent  pour  fat  flltetd  de  lèt  habtiaatk  (Jn* 
Nadaud).  . 

Panai  les  pcrfonnet  illuflre*  ,  dont  le  Limelia 
eft  la  patrie  ,  ou  qui  ont  honoré  cette  province 
par  le  féiour  qu'ils  y  ont  fait,  M.  l'abbé  de  Voyon 
compte  6c  nomme  plus  de  foixante  faints  ou  lain- 
tes  ,  reconnus  tels  par  l'églifc ,  &  honores  en  con- 
féi[uence  d'un  culte  particulier  daêt  la  provincei 
Cefi  ce  aiand.nomlm  de  iaiati  ^aia  donné  Jien 
anx  «en  raham  : 

Limofin  ,  reconnois  ton  bonheur  &  ta  p'oire. 
Ces  héros  dont  Tégiilc  honore  la  M.  ni' il  a, 
fuient  te*  habitants  &  font  tes  proteàeurt. 
Dane  cet  citoyen  ium»  avons  des  modelée  ) 
Ils  ne  trouvent  en  non»  qne  dei  admiatwva* 
Soyons  de  leurs  ▼èftns  imitatenit  fidelek , 
Pour  rcj^ncr  i  jamais  dans  l'empire  des  c  euv  ,  , 
Quand  l'implacable  mort  aura  ferme  noi  yeux. 

Hor  dédit ,  «at  ûluit ,  ttUas  darij^ma  faaih» 
Quoi  pia  nune  facn  thurir  honore  colit 

Ad  coclum  properes .  totâ  deitate  btahdttt 

Cives  te  ctvem  fltdor  amice  ,  voeant-. 
GauHia  ,  pofl  modicos ,  Itbant  immtnfa  ,doUrety 

framia  gro  modico  magna  labirtfenat*  . 
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MoK  tibi  fn^  aierum  fictUt  ,pneikifpu  jv- 

vabunt 

Inclita  Ji  referai  mmhtt  aSa  tuls. 
Qu<e  yoiiiere  fores  :  quo  monfirant  tramite  pergas  , 
Non  calât  os  tantàm  ,  fa£la  fed  ipfa  colant. 

QaunwtxaniftetflttCofi'iLemovieenJes  étoient 
«ftimétdetfeigneiMdèi  le  douzième  fiecle  :  c^étoit 
apparemment  ces  reliquaires  faits  en  forme  d« 
coffres  plats  en  dos -d'âne ,  ou  bahus  ,  qu'on  voit 

encore  ;  ils  Tont  de  enivre  doré  &  émaiUc.  Les  ver- 
nis qu'on  i  inventés  depuis ,  ne  le  louticnnent  pa» 
fi  longotempi.  Les  L  P.Lemovici ,  frères ,  firent  en 
1 3t  i.daiu  ee.MKiiiicr  goftt  le  jaagni£<pie  maiifolëe 
du  caidinal  Pferrc  de  la  Cbapelle-Taillefer.  Cehù 
du  cardinal  fî  v^i^es  Ropcr  el\  .lullî  beau  ,  mais  on 
ignore  qui  en  iui  1  ouvrier.  Li'onard  Limofin^  maitre 
cmailleur,  &  v.ilct-dc-c'r.arnbrc  du  roi  ,  travailloit 
avec  diitinâion  en  is^i.  &  un  autre  de  fon  nom 
en  1610.  Cet  art  eftdcpQia.prtl<[tietofl)idcBdjf> 
crédit  à  Limoget. 

Les  nommés  Mathreaux  y  excelloient  en  1  ^49. 
poui"  mettre  l'or  en  ouvrage  :  de  dt-ux  grains  de  ce 
mcral ,  ils  faifoient  une  paire  de  coateaux  propres 
à  couper  du  bois  ,  une  gaine  <5«:  une  chaîne  de  cent 
vingt  anneaux. On  n'7  connoitp.is  à  prc(entd'aul& 
babilcs  ouviiof.  (M.  Nadaud  ^curî  de  Teyjac")» 

( GouvenMlient  ecclefiajii^ )*^y  ^  dans  cette 
province  deuxdvtchés ,  celai  de  Limoges,  St.  celui 
de  Tu//c; ^ piulîeurs  chapitres  &  églifes  collégiales , 
un  grand  nombre  d'abbayes  de  l'un  &  de  l'autre 
fcxe  ,  un  plus  grand  nombre  encore  d'autres  tnai- 
ibot  reiigieufes  ,  ptofieur*  pneurds,  phifieun  com- 
nMui4aHe«  de  romie  de  St.  lean  de  Jdrn&Iem  , 
environ  500. cures  ouéelifes  paroilfialcs,  pluGeurs 
hôpitaux  ,  pluficurs  collèges ,  Sec.  Mais  il  n'y  a 
point  d'univcriité  ,  non  plus  que  d'académie  ,  à 
l'exception  toutefois  de  la  iocictc  royale  d'agri- 
culture ,  qniyaiafi  qne  nous  l'avons  dit ,  a  été  cta- 
Uie  dan*  cette PfovÎHCe,  par  arrêt  du  confeil  d'état 
du  1».  mai  1761.  Voye^  Limoges  i5c  Tulles,  où 
nous  parlons  des  deux;  dioceles  de  ce  noni  ,  l'un 
&  i'aatre  de  la  province  eccicllullique  de  Bourges. 
Outre  le  Hai!t-Li:Tiolin  ,  cioi  dépend  eiiticrciiicnt 
du  diocefe  de  Limoges ,  la  partie  du  Bas-Limoûn , 
oh  ell  Brives ,  en  dépend  auilî.  H  y  a  des  chambres 
diocdfaines  &  des  Jnueaux  diocdâias  à  Limogea 
&  â  Ttjllcs. 

(  Gouvernement  civil  ).  Nous  avons  parlé  ,  A 
l'article  de  Limoges  ,  du  gouvernement  civil  qui 
concerne  les  finances  :  nous  nous  berneroiM  par 
«onféoneRt  à  dire  for  ce  Tu  jet,  que  la  proriace  de 
Lîmofitt  dépend  entièrement  de  b  géadnllté  de 
Limoges  ,  dont  elle  fonoe  la  pliu  grande  partie. 
Cette  province  y  eil  divifée  en  trob  élcâions  ,  de 
Limoges  ,  de  Brives  &  de  Tulles  ;  mais  de  la  pre- 
mière dépend  ajiiE  une  partie  coniidcrabic  de  la 
province  de  la  Marche.  V»ïe\  Limogftt  géuAaliid 
&  iaceaian«e* 

Le  Rot  M^diutw-Limolin  d'aoeon  Amnanieèif 

fonds  de  terre  ,  parce  que  tout  l.:  rvÀ  appartenait 
aux  vicointes  de  Limoges  ,  aux  droits  dciqucis 
étoit  Henri  IV.  fut  aliène  par  ce  prince,  l'oit  avant, 
ibit.après  fon  avinemcnt  à  la  couronne.  Ce  grand 
prince  avoit  ffdtendn  que  cet  aliénations  étoieoV 
incommutablet  ,  ^  en  confiqnence  il  fit.  «a 
édit  ,  par  lequel  il  déclara  qn*îl  vodloit  tenir  ce 
domaine  ,  aiifli-bicn  que  les  nutrcs  de  fon  patri- 
moine ,/c'/'iJrtincHt  de  celui  di  1j  ccuronnc.  Il  con- 
firma même  fes  intentions  par  une^  déclaration  du 
»7.  juillet  de  l'an  1601.  Mais  00  n'a  eu  aucun  égard 
i  cet  édit ,  non-plus  qu'à  la  déclaration  qui  l'avoit 
fuivie  ,  parce  ipte  le  patrimoine  de  nos  Rois  eft 
tellement  uni  4e  Mt.au  domaios.ât  k  CPoionnc  , 
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Ion  de  leur  avènement  an  titac  ,  qii*tl  ne  leur  eil 

ÎtÊ  pcimii  d'en  diAolër  autrement  me  fuivant  la 
si  on  domaine ,  <reft-à-dire  ,  avec  la  faculté  de 

rachat  perpétuel. 

Les  aides  &  gabelles  n'ont  point  été  établies 
en  Limofin,  parce  que  ce  pays  eft  réputé  province 
étrangère  ^  de  par  conféquent  les  marchandifes  qui 
CBtvent  &  qui  fortent  par  la  frontière  du  Bas-Pot 
ton ,  font  îujettet  aux  droits  de  traite-foraine. 
Cette  province  eft  d'ailleurs  fujctte  aux  autres 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  groHcs  fermes, 
ainii  que  les  auiie$  provinces  du  royaume.  Quant 
aux  autres  impofitions ,  tant  ordinaires  qu'cxtvaor- 
dinairet ,  elle*  ont  lieu  dans  le  Limofin  ,  comme 
dans  le  refle  de  la  France. 

Pour  ce  qui  appartient  à  la  juflice,  toute  la  pro- 
vince de  Limofin  efl  régie  par  le  droit  romain, 
ou  droit  écrit ,  <3c  elle  ci\  entièrement  du  rclToit 
du  parlement  de  Bordeaux  ,  dit  de  Guyenne. 

Il  y  a  pour  toute  la  province  de  Limofin  ,  iia 
féaécnald'épée  ,  qui  a  dans  l'étendue  de  la  cbaige 
trait  préfidîanx ,  fçavoir ,  ceux  de  Limoges  de  Biî- 
ves  &  cîc  Tulles^ôt  quatre  lenéchauiréei  j  qui  fimt 
Limoges  ,  Brives ,  Tulles  &  Uzerche. 

Dès  l'an  1465.  le  Roi  Louis  XI.  établit  un 
fîege  de  liénécbauffce  à  Tuiles,  pour  le  Bas-Limo- 
fm.  Mais  ,  comme  ce  fîege  avoit  été  auparavant 
dans  la  nÉe  de  Brives ,  ceUe-ci  y  forma  de  onuidea 
oppofîttertf.Ces  deux  villes  fe  le  difputerent  1  force 
de  moyens  ,  &  remportèrent  aîternativeiiient  l'une 
fur  l'autre.  Le  diiiérend  fut  enfin  partagé  en  1554. 
ôc  la  fenéchaulTée  fut  divifcc  entr'ellcs. 

Lcpréfidialde  Limoges  iitt  créé  en 
renferme  dans  foaredbrt  envtrttn  quinze  lieues  de 
pays.  ^oyc{  Limoges.  Il  n'y  a  dans  ce  diliri^  au- 
cune fénechauflee  royale ,  mais  feulement  plufieurs 
prévôtés  ou  jiiùiccs  Seigneuriales.  Ces  juiHccs  fu- 
balternes,  font  celles  de  Limoges ,  de  Solognac ,  de 
Chalucet ,  de  Campagnac ,  de  Raivon  &de  Coudon. 
Celle  de  St.  Léonard  eft  en  paria^^  entre  le  Roi 
&  Pévéqne  de  Limoges  ;  &  celle  de  Raivon  & 
de  Coudon.  Celle  de  St.  Léonard  cfl  en  pariage 
entre  le  Roi  i'cvcque  de  Limoges  ^  &  celle  de 
St.  YricK,  eatuele  Rioi.ft  le  diapitiv  dccetta 
ville. 

Les  principales  juAices  feigneturiales ,  du  rcfTort 
dece^iîdial,lbnt  la  cité  ,  la  falle  épifcopale 
h  ville  de  St.  Junîen  ,  Eymoûtiers  ,  St.  Léonard 

pour  la  partie  qui  appartient  i  l'cvCque  ,  St.  Ger- 
main; BéncventjPierre-BulIîere  ,  Car^,  Ciiatean- 
ncuf  ,  las  Tours  ,  Bonneval  ,  Chalus  ,  Aixe  , 
Solon  ,  la  Porcbcric  ,  Vie  »  St.  Vaalr|r  t  ^ 
tité  d'antres  moitt»  confidéiablet. 
'  Le  préfidial  de  Brives  a  été  établi  par  édit  dtt 
mois  de  Mars  de  l'an  Il  ctoit  autrcfota 

plus  confidérable -,  niais  il  en  a  été  démembré  luie 
partie  pour  en  compofer  celui  de  l'uUes.  Cependant 
fon  relFort  s'étend  encore  fur  cent  quarante  tantpe* 
titet  ville*  .que  l>our^  &  paraiiTe* ,  fur  liuit  cba- 
«ellenîes ,  &  fur  <  50.  inflices  feignemialet.  La  jn& 
ticc  ordinaire  de  la  ville  &  paroilTe  de  lîrives  ap- 
partient aux  baror.s  de  Malcmort  &  aux  Maire  & 
confiils  de  Brives  ,  qui  en  font  cofcigncurs  :  ils 
n'ont  tous  qu'un  métue  juge  &  un  même  procu- 
KUr  d'ofHce.  La  principale  jurifdJâion  reffortiffant 
au  préfidial  dc-Btires  eft  le  fîege  de  la  vicomté  de 
Tnrenne,  qoiabeancoup  de  juAices  particulières 
en  première  ou  féconde  inltance  au  fénéchal  de 
l  urenne,  &  en  féconde  ou  troùicmc  au  prélîdial  de 
Brives.  Après  cette  juftice,  les  plus  confidorablef 
font  celles  ,  de  NoaiUes  ,  de  Malemort  ,  d'Ayen«, 
de  Donzenac  ,  de  St.  Aulaire  ,  de  CaQelnoOel, dc: 
St.  Viancc,  de  Cofnac  ,  &c. 
.  Le  préfidial  de  TuUet ,  créé  en  i6i$,  s'étend. 

fitr 
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far  cent  quarante  petites  villes  ,  bourgs  ou  pa<  de  LitnoCii  a  la  même  étendue  &  let  ntêmet 

roifTes.  Les  principales  jurifdiâions  (le  ce  rcifort ,  bornes  que  la  province  de  ce  riom  ,  c'eft-â-dire 

font  la  rénécbaulFce  d'Uzerche  ,  le  fiege  ducal  de  qu'il  comprend  tout  le  Liraofin  ,  &  qu'il  eik  divifé 
V'cntadour,  &  partie  de  la  lénccl.aulTcc  Je  Martel.     également  en  liaut  &  bas.  11  confine  au  N.  avec 

Quant  aux  juiticcs  icigncuriaiçs  ,  voici  les  plus  le  gouvcrncmcnt-gcncral  de  la  Marche  jau  S.avec 

con(:derab!cs    Sa.iJcilIcs,  Liftaireî!,  Saint- Yrieix ,  celui  de  Guyenne  ^  à  l'E.  avec  le  gouvernement* 

Laicoux  ,  la  Aoche ,  Montagnac  ,  Barde  ,  Ma.  séBéial d'Anveigne} à  TO.  avec  celui  d'Angoumois 

lanxe  y  Saint.Projet ,  Saint-Cbamant  y  Lorignac  &  ven  le  N.  O.  avec  le  gonverneinent.gcnëral  de 

d:  Rouflille.  Poitou.  La  ville  de  I.imogcscn  eîila  capitale  ,ainfi 

(  Gouvernement  militaire  ).  Coniiderc  comme  que  de  la  généralité  de  ce  nom  ^  âe  d«  la  jproviace 

gonvememeat-génenlmilîtaindeprorinec,  celui  de  Linio&. 

DÉNOMBB. EME NT  DU  GOUVÉRUrEMEKT -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

J>x  ZA  Pmovixgm  »t  LlMOSl*, 

Ua  Gottvcmeiir-GéiiëTiI. 

Un  Lieutenant  «Gdadial  pour  le  RoL 

Appaintements  m  ajoo  1.9    -  , 

Emoluments.-  .   .        o  5 

4SJ60  1. 

Deux  Lieutenants  •  de  •  Roi  de  la  Province  /  Pua  pour  le  haut , 

&  Tautre  pour  le  bas  Limoiîn. 

Cinq  Lieutenants  de*  Maréchaux  de  France  en  (176$.)  f(avoir,un  à  St.  Yrieix  »  on  ificUac 
dans  la  Marche ,  on  &  TuUee  ^    deux  à  Brivei* 

Un  Grand- SdttddiaL 

Le  Roi  n'a  djn;  cette  province  aucune  place  portés  à  720.  hommes  ducnaj  la  gdlidnihd  d* 

forte  •■,  il  n'ed  pas  même  nécelTaire  pour  fon  fer-  Limoges  fourni/Toit  donc  1440.  hommes  j  aein- 

vice  qu'il  y  en  ait  ,  le  Limoiîn  étant  an  centre  du  comprit  les  officien. 

royaume  ,  &  nullement  à  portée  des  ennemis.  Il        4".   Avant  l'année  1710.  la  maréchauff^c  delà 

7  a  cependant  deux  gouvernements  paiticulicrs  province  dont  il  i'dgit ,  coniiiloit  en  une  prévôté 

(en  I76s<)  celui  de  Tulles  ,  &  celui  de  la  vicomti  générale  ,  &  trois  vice-fénéchaulFées ,  qui  étoient 

À  Turenne.  La  ville  de  Limoges  a  eu  auffi  plu-  à  Limoges ,  à  Tulles  &  à  Brive*.  Le  piévAt-géné* 

fiems  fois  un  gouverneur  parttciuterf  mais  ce  nu-  ni  avoit  fous  lui  trois  Lieutenants  oc  ciniiiiante 

vernemcnt  a  été  fnpprimc  au  dcccs  de  M.  de  yïert.  archers ,  &c.  Par  la  déclaration  du  Roi ,  donntfe  i 

N'otj.  1".  La  garde  du  gouverneur-général  de  Paris  le  9.  d'avril  1720.  il  fut  établi  dans  le  dé- 
la  province  de  I.imoi.'n  confiite  en  une  compagnie  partemcnt  du  l.imolîn  ,  un  prcvôt  i;eneral  ,  dont  la 
de  f[uarante-dcux  gardes  à  cheval  ,  commandes  rélîdeQce  cii  fixée  à  Limoges  ,  &  auquel  font  fiu> 
mr  un  capitaine  ,ua  lieutenant  dit  un  cornette  ,  bordonnés  trois  lieutenants,  établis  l'un  à  Limo> 
OCOOtreccla  il  y  a  quarante -quatre  carabins  d'ai^  g^unantre  à  Tulles  le  troiiTemeàÂngouléme* 
ncntatton  .  avec  nncapitaine  ,  un  lieutenant  &  un  Cette  maréchanfRe  du  département  de  Lûnogee 
cornette»  Le  feu  itiDtcc 'lal-diic  de  Berwick  étoit  forme  une  compagnie  ,  compolec  de  vingt-une 
gouverneur-gënér.il  du  Limoùn  ,  quand  il  fut  tué  brigade»  :  clinqiie  brigade  ei\  compoicc  d'un  exempt 
devant  Pbilipsbourg  en  1734.  Alors  ce  gouverne-  ou  d'un  brigadier  &  loiis-brigaJier ,  &  de  quatre 
nement  fut  donné  au  duc  de  Filtz-JamcS)  £U  de  cavaliers.  Cela  fait  donc  en  tout  trois  lieutenants , 
ce  maréchal ,  qui  en  eft  encore  en  pofleflion  ac-  fix  exempts,  huit  brigadiers  ffcptiibns-brigadiersy 
tuellement  (en  176$.)  En  176s.  un  citoyen  de  la  &qaatnMringt'qaatreGavallenf«Utre  le  trompette, 
ville  de  Limoges  fit  en  Phonneorde  ce  gouverneur.  Le  reiTort  de  la  lieutenance  de  timoget  comprend 
général,  les  vers  fuivans  :  fept  réfidenccs  ,  f^avoir ,  Limoges ,  Bourganeuf, 

Beffines  ,  BcUac  ,  Picrrc-butfiere  ,  St.  Junicn  ,  & 

CPeji  le  fils  d'un  Hcros  ;  il  en  a  la  vaillance^  St.  Léonard^  Cinq  rciîdcnces  eompofent  le  diibiâ 

Lu  fiMu Jeatimeiits ,  Pe/prit  0  la  prudence.  de  la  lieutenance  i'Ângoulimt ,  &  ce  font  ccUet 

12  retrace  Benrîck  :  je  le  peins  d'un  J'eul  trait  y  d'AngouUme  ,  de  RoUêC)  de  la  Rocfaefoncanlt , 

Je  yoK/eir  U  ImUTffM  iUget^  fû^fiÙU  de  Manfle,,  &  de  Chabanois.  Les  huit  relîdenccs 

de  Tulles ,  de  Brivcs  ,  de  Trcipnnc  ,  d  L  zerclie  , 

a**.  U  y  a  à  Limoges  une  rniHcc  hourgeoife  dil-  d'Ulfel  ,  d'Argentat  ,  de  MevlFac  ,  &  de  L.iiberfat, 

tribuée  en  neuf  cantons^  qui  forment  autant  de  eompofent  le  diltrici  de  lu  lieutenance  de  Tulles, 

compagnies  ,  dont  chacune  eft  commandée  par  un  11  n'y  a  qu'une  feule  brigade  d^ns  chaque  réiîdence  ^ 

capitaine ,  un  lieutenant  &  un  enfeime*  Ces  can^  à  Texceptian  de  la  réudence  de  Limoges  cà  il  y 

tons  font  le  Conftilat  ,  Manigne  ,  les  Bancs  ,  le  en  a  deux.  Les  eflîcien  de  iuflice  font  pour  la 

Clocher,  Fcrreria,  Boucherie,  les  Combes  ,  Can-  lieutenance  de  Limof^fs  ,  un  lieutenatît  ,  im  aïï'cf- 

fecot ,  &  Ructorte.  Ce  corps  de  troupes  a  un  état-  feur  ,  un  prevot  du  Roi  <k  un  gi  ellier  en  chef  ;  à 

major ,  qui  COnfiAe  en  un  colonel ,  on  lieutenant-  Angoulémc  ,  un  lieutenant ,  un  alfelTeur  ,  un  pro- 

colonel  f  un  major  de  deux  aides^majors.  cureur  du  Roi ,  &  un  grcflîer  -y  à  Tulles  ,  un  lien. 

3*.  La  mitiee  de  là  province  ,  ou  pIutAt  de  la  tenant ,  un  atrcflcur  ,  un  prévôt  du  Roi  ,  dt  vil 

pcnéraliié  de  Limoç;cs,  confille  en  deux  bataillons  greflier.  Ces  diveis  officiers  iont  tOU*  fiibordoanéa 

d'infanterie  ,   celui  de  Limoges  &  Je  bataillon  au  prcvôt-gcncral. 

d'Ani^oulême.  Par  l'ordonnance  du  i^.  .!Oùt  175S.        5"-  Il  y  a  à  l.imogcï  ,  un  comtnîflàiie  dettnovi^ 

tous  ici  bataillons  de  milice»  du  royaume  ayant  été  pes  ,  &  un  ucfoiici  des  uoupcs.  -  . 

T9me  W,  Vyx 
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Il  y  cnatugrandnotnlureen  luinonn, 

\nCi  qût:  à-'v-i  toutes  le»  aauet  provinces  du 


dei  no» 

ceux  de  yetttûdmir  » 


royaume.  Nous  ne  parlerons  ici 

Ïrands  fief*  turcs  ,  qvii  l'ont 
e  NvaUles ,  6c  de  Turenne. 
La  «erre  de  VentadouT  fut  éngét  en  duché  fim- 

Île  en  i  $78.  vérifié  au  parlement  la  m^me  année, 
.'an  i$89.  ce  duché  €«  érigé  «n  pairie,  fit  le* 
lettres  données  à  ce  fujet  furent  cnrégillrces  k  14» 
de  janvier  i  S94«  La  petite  ville  S'Uffel ,  dans  l'é- 
leâion  de  Tulles,  cit  le  chef-lieu  de  cette  duché- 
purie  ,  doni  le  ^hâttau  eft  fituc  à  quelques  lieues 
de  la  ville.  Beaneoup  de  feigneuries  en  dépendent , 
&  elle  peut  valoir  environ  quinsc  mille  Uv«l  dc 
rente.  Voye\  Ventadour. 

La  duché-pairie  de  Noailles  eft  comporéc  des 
ch&tellenies  d'Ayen ,  dc  Larche  ,  de  Manzat ,  de 
Tcriaflen)  fit  de  vingt-quatre  paroifles  ,  dont  quel- 
oues-unesfont  en  Pcrigord.  La  châteilente  SAytn. 
fiit  acquife  en  ij8i.par  François  de  NMlUes  ^ 
évêquc  de  Dax ,  de  Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre. 
Elle  fut  érigée  en  comté  l'an  1594.  en  faveur  de 
Henri  de  Noailles  ,  lieutenant-gcncral  &  gouver- 
neur de  Rouergtie.  Il  y  a  cinqu.intc-neuf  vaflâux 
qni  en  relèvent.  La  cnàtellenic  de  l  erraflbn  efl 
fur  la  Vezere  ,  dc  en  Péri^rd ,  &  n'appartient 
qu'en  partie  au  dac  de  NoaiUes.  Cet  quatre  chl- 
lellenies  furent  érigées  en  duché  pairie  ,  fous  le 
nom  de  Noailles  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
décembre  de  Tan  i66j.  &  enrégiftrées  le  ij.  du 
même  mois  ,  en  faveur  d'Anne  de  Noailles  f  pre- 
■lîer  cipttnin*  dei  gaide«-da-eorp»  du  Roi ,  ayeiil 
d*AdrîCF-M*mice ,  né  en  1 67!! .  maréchal  dc  France , 
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fes ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  fituée  dans  le 
fias-Lùnoiîn.  I^ojref  ci-devant  la  divifion  de  la  gé. 
néralité  dc  Limoges. 

(  ri/^  T  du  Limofin  ).  Nous  dtftinsieront  ici  k» 
villes  murées  ,  de  celles  qui  ne  le  font  pat*  L«a 


au  nombre  de  vlngt-cin^,  dclcai 


très  Iculeineiu  au  nombre  dc  iix, 

ViiUi  murUs  àti  Limqfiiu 


àttaAs, 


Diflancti 
Je  la 

VMti.  Cofiudt. 
t/vJ  «iOrJ 
Limoges  ,  Mtfitok 

■  .  . .  .    *  L 

 >4 

«  *  • •  •  iO 

Bm   M 

Brives  ••••«*••  18 

ChitMU-Fenfiie. ...  7 

Donnezac.  ......  \6 

Eglctf  ont .......  I  ( 

EymoAticrt ......  7 

Liberl'ai  .......  9 

Mcimac                  .  i{ 

MciJTac   SI 

Ncuvic   19 

Picrrc-BuSitre  ....  4 

Solignac.   i 

...  >o 


Vllkt. 


de  ;,i 

Capitale. 


Vivant  en  1765.  dont 
en  171 a  été  créé  dii 


Louis,  né 
en  17)7. 
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St.  Liomid  . .  . 
St.  Vfit»  .  .  -  . 

Trf  igtue  •  •  •  •  . 
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Turenne  ...>*•>  ac 

UlTel  S7 

UMrche  it 
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Béiiévent  .  .  . 
Chalus  .... 
Colonges  .  .  ■ 

Segur  

Saint4^rinaiji 
St.  faukp  . . 
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le  tils 

Voyt\  Noailles  &  Ayen. 
'  La  iricomté  de  Turennt  (  Torinnen/is  Vieecomi- 
taraf  }  t*étend  dans  les  provinces  de  Limolitty  de 
Quercy  &  de  Périgord.  Elle  a  ptîs  Ion  mmU  du 
ch:iteau  dc  TimnM  f  fitné  ea  Lioiolùa  ,  i  a«  lîenea 
de  Brives. 

Lorfquc  ,  Sos  la  fil  de  la  féconde  race  de  nos 
Roit ,  &  an  commancement  de  la  troifieme ,  les 
comMt  fe  fendirent  feignenrs  bérëdttaliM  de  leurs 

comte»,  qu'ils  ne  tenoient  aiip-iravant  qu'à  temps 
ou  à  vie  •■,  les  vicomtes,  qui  ctoicnt  leurs  lieute- 
nants ,  en  firent  de  même  ,  &  icj  plus  piiiirans 
d'entr'eux  ne  voulurent  rctonnoîtrc  que  le  Roi. 
G'eft  ainlî  qa^Aymar ,  comte  de  Turenne ,  pour 
ÙL  maintenir  contre  la  force  &  la  putfTance  des 
comtes  de  Touloalê ,  qui  avoient  déjà  ulmpé  le 
comté  de  Quercy  fur  fcs  prédéceffcurs,  fe  mit  fous 
la  pioteâion  du  roi  de  France  ,  &  s'y  fournit  vo- 
lontairement,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fucccf- 
icttfa  ,  i  la  charge  qu'ils  ferotent  confervés  ôc 
maintenus  en  leurs  firûiebîfet ,  libertés ,  droits  & 
prérogatives  qu'ils  avoient  dans  l'étendue  de  leur 
terre ,  ainfi  que  fur  leurs  fujets.  Depuis  ce  temps  , 
la  vicomte  de  Turenne  releva  toujours  immédiate- 
ment de  la  couronne ,  fous  le  fimple  hommage  de 
fidélité  4  fit  an  mOTea  de  cet  hommage  ,  nos  Rois 
coniimerent  totijourt  les  vicomtet  de  Turenne 
dans  la  JonifTance  det  droits  régaliens.  Les  lettres 
de  confirmation,  données  par  Louis  XIV.  font 
du  tz.  du  muts  de  mai ,  de  Tan  16(6. 

Apr^s  divers  événements ,  la  vicomte  dc  Tu- 
fcnne  palTa  dans  la  maifon  de  la  Tour  d'Auvergne 
its  daa  de  BeuiUon  y  de  qui  le  Roi  en  fit  l'acqui- 
Ution  le  8.  mai  173  S.  &  Sa  Majefié  l'a  réunie  à 
fon  domaine.  J/oj*^  Turenne. 

Nous  remarquerons  ici  que  le  pays  que  comprc- 
nott  la  vicomte  de  Turenne ,  avoit  huit  lieues  de 
lon^eur  ,  fur  ièpt  de  lateaur ,  dt^que  Ton  y  com- 
ptott  CAviros  cent  tant  viues  que  lionrgt  on  parpif» 


(Hifioire).  Céfar  eft  le  premier  écrivain  qui 
faS[e  mention  du  Limolin.  11  nous  apprend  que 
cette  province  é toit  une  partie  de  la  Gaule  fubju- 

Kée  par  les  Romains ,  &  qu'elle  étoit  habitée  pat 
i£rmoi»/cej,  peuple  e  gaiement  nombretucfit  plein 
de  courage.  Sous  Honorius  ,  ce  p^i  étOÎt  COOlpria 
dans  rAi|uitani;|Uc  première. 

Pour  maintenir  leur  autorité  dans  la  Gaule, 
autant  que  pour  en  retirer  des  tributs  ,  les  Romains 
y  tenoient  des  confuls ,  des  pro-confnb  fik  d*antiea 
officiers  de  différentes  dénominaUons. 

Le  pays  des  Lemovieet  fat  gouverné  par  det 
officiers  particuliers  ^  le  nom  de  uludeurs  eft  fort 
célèbre  ,  &  entr'autrcs  ceux  de  Duratius ,  dc  Se- 
nobrunut ,  de  Lucius  Cupreolus ,  de  Ducius  JuniuSy 
iiù  Sergiut  Galba  le  mtme  mù  fut  enfiiite  empe- 
reur ,  de  Junhts  Agrieota ,  &c. 

LafTiîs  de  la  domination  des  Romains  ,  les  Gau- 
lois rcfoh-.rcnt  de  s'y  fouilnure.  l^ercingetorix  y 
feigncur  auvergnat  ,  ie  déclara  leur  clicf.  Il  forma 
une  armée  ,  oh  le  trouvèrent  dix  mille  LemovUes*. 
Sa  capacité  dans  l'art  de  combattre  y  ap|nt]ré«  de 
Ion  courage  qu'imitèrent  fes  troupes  ,  luiprocttcà 
d'abord  quelques  avantages  fur  celles  de  Céiàr* 
Mais  cédant  enfin  à  la  valeur 
exaâcment ,  à  l'habileté  dc 


,  &  peut-être  plus 
,  a  1  i.uuiiiiiv  u>.  ce  grand  capitaine  , 
il  vint  fe  profterner  aux  pieds  de  ce  vainqueur  det 
Gaules.  Sedulias  .  illuiire  limofin  ,  fut  tué  dans 
cette  guerre.  (  Sedultue  dux  &  prineeps  LelROvl' 
cum  occiditur.  Cf.miiut.  C^rf.u ,  !:h.  7.  ).  Les  cri- 
tiques ne  conviennent  pas  lî  ,  jiar  ces  e\preflions, 
il  faut  cntcnJre  ([uc  StduHus  ctoit  iouvcrain  ,  OU 
au  moins  ieigneur  temporel  du  I  imolin.  Mais  ,  il 
nous  paroît  que,  dans  une  in:ir.uc  d'autres  occa- 
fions  pareilles  .  ces  mots  dux  &  griacept  |  ne  dé- 
fignant  autre  cnofc  que  général  OU  cb^  dei  feldats, 
il  ne  fcroit  gueres  convenable  de  les  înterpréier 
ici  autrement. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Limolia 
palfa  fous  celle  des  Wiiigptbs,  qui  néanmoins  ne 
s'y  maintinrent  pas  long-temps  ,  puifqu'ils  en  di- 
rent chalTés  par  Clovis ,  après  la  mort  d'AIaric  9 
tué  à  la  bataille  de  Vouillé  en  507. 

En  mourant,  Clovis  l.v/X.i  tes  états  à  les  c[i:atrc 
fils ,  qui  en  firent  quatre  portions  &  autant  de  royau< 
mes.  Le  Limofin  fe  trouva  dans  le  partage  de 
Qodofflir,  roi  d'Orléans,  lelon  quelques  édivainij^ 
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mais  il  efi  plas  probable  que  cette  prorince  fat 

polfcdL-e  par  Tliicrry  ,  roi  d'Auftrnfîe. 

L'aa  6i  j.  Clotaire  11.  l'urnommé  le  Grand  ,  re- 
cneilUt  tonte  la  fucceffion  de*  princes  Ce»  parents  : 
ce  qui  le  midit  ruiiiqiM  limiiwnîii  de  toute  la 
France.  Da^obett  I.  en  démembra  FAqtiitaiiie , 
où  le  I/tmolin  étoit  enclave  ,  &  il  la  donna  à  Cha- 
xibcrt  fon  frère.  11  ne  f:iut  pas  ,  an  reftc ,  le  con- 
fondre avec  un  autre  Chanbert ,  roi  de  Paris  ,  à 
qui  Aquitaine  aroit  été  également  cédée  plus 
crnil  iieele  auparavant. 

Clotaire  III.  étant  décédé  (ans  enfants  Tan  670. 
les  habitants  de  TAquitaine  fe  choifircnt  un  duc  , 
dont  le  Hls  s'alFura  anffi  de  ce  duché  ,  en  foumet- 
tani  ^  fa  puilFance  phtfieors  des  provinces  iituées  k 
la  droite  de  la  Garonne  ,  entre  cette  rivière  &  la 
Loire  :  le  Limofin  fut  àn  nombre  de  Celle*  qu'il 
conquit.  l''oye\  Aquitaine» 

Veri  Tan  768.  ce  pays  rentra  fous  la  domina- 
tion du  roi  de  France  ,  fous  le  règne  de  Pépin  le 
Bref.  Ce  fut  le  fniit  de  plufleurs  viâoires  que  ce 
prince  remporta  fur  WailTre ,  duc  d'Aquitaine. 

L*an  78t.  Cbarlemagne  érigea  l'Aquîtaine  en 
royaume ,  Se  fon  iîls ,  Louis  le  Débonnaire  ,  en  fut 
le  premier  Roi.  Ce  prince  étoit  encore  au  berceau 
lorlqii  il  rcv^Jt  ce  titre  :  il  le  conlerv'a  julcjp.'j  la 
mon  de  Cuariemagne  ,  fon  perc  ,  qui  lui  laiiia 
Tempire  d'Occident  avec  la  couronne  de  France. 

L'an  8{$.  Cbarks  IL  dit  le  Chauve,  étant  i 
Limoges ,  y  fit  fitcicr  iroî  d'Aquitaine  ,  Charte* 
fon  TcconJ  tils.  Ce  royaume  fut  fupp-imc  n:ir >  I3 
mon  de  ce  jeune  prince.  Son  perc  y  ctapiu  de 
nouveaux  dttcs  ,  dont  le  gouvernement  ne  duroit 

£ 'autant  qu'il  plaifoit  au  roi  de  France  de  le 
ir  coatimier. 

Sous  ces  ducs ,  il  y  eut  des  comtes  qui  tinrent 

en  fiefs  ,  &  comme  vaflaux  ,  quelques  parties  de 
l'AqniTair.e.  Tels  turent  les  comtes  du  Limolîn  ou 
de  Limoges.  Dans  la  fuite  ,  ces  comtes  reçurent 
le  titre  de  vicomtes  ,  Jiulitd  qui  fut  même  accor- 
dée à  divers  autres  wi|pMUit  du  Limofin  ,  tels , 
fn  exempte ,  que  cens  ét  Turenne  ,  de  Venta- 
donr  ,  d'AubulTon  ,  de  Combort  ,  Sec. 

Fnlchcr:i!s  ell  le  premier  vicomte  de  Limoges  , 
dont  on  ;nt  connoiiFance  ;  il  vivoit  en  883. 

L'an  iiji.  Eléonor  y  âilc  de  Guillaume  IX. 
dernier  duc  d'Aquitaine,  ayant  cce  répudiée  par 
Louis  VII.  époufa  Henri  11.  roid'Aiwlet«nre<  Elle 
lui  procura  par  ce  mariage  le  Limolui. 

Quoique  cette  province  fut  polfédée  par  les  rois 
d'Angleterre  j  elle  fut  néanmoins  reconnue  mou- 
«Mte  4»  la  couronne  de  France  ,  &  mm  monarques 
•s  recevoîent  TboDUiiage* 

Jean  S'an^-Terre  ayant  nlni]>d  le  trdne  d*Ang1e- 
tcrro  ,  il  fut  condamnd  1  perdre  tontes  les  terres 
qu'il  avoit  en  Prancc.  Le  Limoliji  rentra  alors 
(l'an  120}.)  fous  la  domination  do  l'h.ilippc- Au- 
gulie.  Ce  ne  fiit  pas  ,  au  reiie  ,  pour  fon  ufurpa* 
tion  ,  que  Jean  Sans-Terre  fut  condamné  par  les 

{taira  de  France  ,  mais  pour  n^avoir  pas  compara  à 
eur  citation  fur  le  meurtre  d*Artbus ,  fon  nev«u. 
Voye\  Bretagne. 

Vers  l'an  1124.  le  roi  Louis  VllI.  fumommé  le 
Lion,  s'aifaA  encore  cette  province  (le  Limofin) 
par  droit  de  conquête.  Ce  &t  dans  la  guerre  qu'il 
eut  arec  Henri  lu.  roi  d* Angleterre ,  qui  avoit  re- 
fu/e  de  fe  trouver  rai  facrc  dn  roi  de  France  ,  quoi- 
qu'il dût  s'y  rendre  en  fa  qr.aliré  de  duc  de  Guyenne. 

Ecoutant  plutôt  Li  dclicatcirc  de  fa  eonicience, 
que  fes  véritables  intérêts  ,  le  roi  St.  Louis  céda 
b  Limofin  &  d'autres  provinces  à  Henri ,  roi  d'An» 

ëteteire  ,  Ibn  val&l ,  qui  lui  avoit  été  feuvent  ré- 
elle. Cette  eeffion  lac  lîuiie  {  Mtft  Fan  114s*  ) 
contre  ravis  de  tout  le  conlëîl  de  St.-'Loujs*  Mais 
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ce  prince  vouloit  procurer  à  fes  fujcts  une  paix 
confiante  :  l'événement  ne  répondit  pas  à  fes  vues. 

Durant  la  prifon  de  Jean ,  roi  de  France  ,  le 
Limofin  fut  encore  cédé  au  roi  d'Angleterre ,  par 
le  traité  de  Bretigiii ,  de  l'an  1 560.  Mais  ce  traité 
demeura  fans  exécution  par  la  faute  du  roi  d'An- 
gleterre. 

Charles  V.  afTembla  fon  confeil.  On  y  examina 
le  traité  de  Bretigni ,  avec  les  titres  &  les  mémoi- 
res qui  y  «voient  rap^rt»  On  convint  qae  Je  rot 
d'AngleteiTC  Pavoit  vioté  en  plniîents  lencontic*. 

On  cita  à  la  cour  des  pairs ,  le  prince  de  Galles  , 
fils  d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  de 
Galles  avoit  en  fon  pouvoir  le  duché  d'Aquitaine 
qui  le  rendoit  vafFal  du  roi  de  France  ;  il  avoit 
d'ailleurs  donne  lieu  à  des  plaintes  que  fiufeient 
au  fujet  de  fit  d«Mnination  plufîeurs  prélats  &  fei- 
gneurs.  Il  reinfà  de  comparoltre  à  la  cour  des  pairs. 
On  lui  déclara  la  guerre  ;  &  pour  punir  fa  félonie, 
tout  ce  qu'il  avoit  en  France  fut  confifqué  &  réuni 
à  la  couronne  (  en  1370. }  Le  LîflSoSn  fut  aloit 
foumis  à  nos  Rois. 

Pendant  ces  révolutions  ,  le  Limofin  eontinna 
d'avoir  des  vicomtes.  Ce  titre  pafTa  dans  la  maifon 
de  Bretagne  ,  par  l'alliance  de  Marie  ,  fille  unique 
&  héritière  de  Guy  VI.  dix-huitieme  vicomte  de 
Limoges  ,  avec  Arthus  11.  duc  de  Bretagne. 

Les  prétckdoat  que  les  Anglois  s'imaginoient 
avoir  en  Fraaee,  caufieremdejrrands  troubles  daiia 
ce  royaume.  Clurles  VII.  ne  nt  pas  heureux  dans 
les  premières  batailles  qu'ils  lui  livrèrent.  Quelque 
temps  après  ,  il  remporta  fur  eux  de  fameufes  vic- 
toires. Les  derniers  fiiccès  qu'eurent  fes  armct^ 
rendirent  les  duc»  de  Bretagne  paifibles  polTelTeuii 
de  la  vicomté  de  Limoges.  On  e  VU  ci-delliw  qu'ib 
en  étoieni  devenus  les  feigneurs  per  une  all^pce 
avec  les  vicomtes  de  cette  ville. 

En  époufant  Françoiie  de  Bretagne,  Alain  i'AU 
brct  reçut  d'elle  la  vicomte  de  Limofjes.  Jeanne 
d'Albret ,  à  qui  cette  vicomté  fut  tranfmife ,  la 
donna  à  Henri  IV.  fon  fils  ,  qui  la  réunit  à  la  cou- 
ronne de  France. 

(En  terminant  rarticle  de  Llmof.ii  ,  no\;s  nous 
faiibns  un  de\'oir  de  retracer  ici  le  fentiment  de 
reconnoiifance  que  nous  ont  infpiré  les  bons  ic. 

Sénéreux  procède;  de  Mrs.  les  Confuls  de  la  ville 
e  Limoges  ,  i^ui  fe  font  prêtés  de  la  meilletire 
craee  à  nous  fournir  les  r'enfeignements  dont  nous 
les  avions  priés.  Ceft  i  leurs  foins ,  ainH  qu'à  ceux 
de  M.  rabh(f  Ae  Voyon  ,  chanoine  de  réelife  ca-  ' 
thcdralc  de  Limoges  y  &  à  ceux  de  M.  l'abbé 
Nii4*iud  ,  curé  de  Teyjac ,  au  diocefe  de  Limoges  ^ 

Jue  nous  femmes  redevables ,  en  grande  partie  f 
e  Fétendne  ,  aiuG  que  de  l'exaditude  que  noua 
avons  donnée  aux  articles  de  Ltrnn  ^cî  &  de  L  imcfin), 
LIMOUGNE,  en  Qnercy,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban ,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  7.  feux  $8.  bellugoes  &  demie.  Cette 
communauté  cft  fituéc  en  pi^  de  gtains  ,  de  iîtiita 
&  de  pftturaees. 

LIMOUIS  y  vîHe  avec  un  aflêa  beau  chiteau  « 
oh  le  roi  Henri  IV.  alloit  foi-.vent  Ce  dclalTer,  un 
bailliage  ,  un  bureau  des  cinq  grolles  fermes, ua 
bureau  de  tabac ,  un  prieuré  ûmple  dont  le  revenu 
eft  de  6000.  liv.  &c.  dans  le  Hurepoix,  ango»i 
▼emement- général  de  l'Iflc-de-France ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  108.  feux  ,  y  compris  même  ceux 
de  la  paroilfc  de  Ckaumujfon  ,  qui  en  el>  à  une 
demi-lieue  vers  l'O.  N.  O.  Cette  {Petite  ville  eft 
à  s.  I.  &  demie  N.  N.  E.  de  Dontdan  ,  &  ft 
demie  S.  O.  de  Paris. 

Par  lettres  de  luan  1606*  regiftrées  le  s}»  mal 
l4oj*  la  cane  A  ièîgoende  de  Ltmaurx  fiu  dirigée 
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en  comt4 ,  en  fareur  de  Lonis  Mtrault  ^  comt 

ie  Chcvcrny. 

LIMOUSIN.  i'^Qyei  Limosin. 

LIMOUSINIERE  (  la  )  ,  en  Bretagne ,  dioccfe 
&  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  iaccndance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux  &  tm  tien  de  fea 
de  cadadre.  Cette  paroilfe  eil  lîtuée  prcs  det  CDD- 
fins  du  Poitou ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Nantes. 

LIMOLTC,  Limofum  ,  ville  ca])itjle  du  comté 
de  R-dzès ,  bien  peuplée  6c  atfez  commerçante  , 
chef-lieu  d'un  dillrici  de  fon  nom  ,  avec  une  fcnc- 
chaniTée  ,  une  officialité ,  en  Languedoc  ^  dio- 
cefe  de  Narbonnc  ,  parlement  '&  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  âc  I .rîrç^uctloL.  On  y  com- 
pte IOJ4.  feux.  Cette  ville  cil  litUL'L-  fur  l:i  rl\  icrc 
d'Aude,  dans  une  contrc'e  agrcable  &  fcmlc  en 
J>ons  vins  blancs  ,  à  une  lieue  N.  d'Âletb ,  1 1.  & 
deux  tien  O.  S.  O.  de  Narbonnc ,  &  i  $ .  &  demie 
S.  E.^dc  Touloule.  Lonç.  19.  ji.  36.  lut.  4  3.  o. 
Le  pape  Jean  XXH.  avolt  eu  «ufléin  d'y  établir  le 
iîege  de  rcvciihc  qu'il  fixa  enfuite  à  Aleth  ;  rniiis, 
comme  cette  ville  appartenoit  pour  le  temporel 
fmx  archevêques  de  Narbonne  ,  il  ne  put  y  réulîïr. 
'  Les  liabitnnts  de  Limoux  prirent  parti  pour  le 
«onste  de  Montfort  contre  les  Albigeois  -,  man  ce 
fcntimcnt  ne  fc  conferva  que  jufqu'en  1116.  Alors 
ili  favoriicrcnt  les  Albigeois,  même  contre  lu  toi 
■qu'ils  ;ivoicnt  dtinncc  :iu  roi  Louis  VIII.  ce  tjui  leur 
attira  les  cenlures  du  concile  provincial ,  tenu  la 
même  année  à  Narbonne ,  oh  il  fut  ordonne  que 
frtefertim  illi  dt  Limfo  j  extinSis  eandtlis  f  ù 
pulfatis  campants  iemutttarentur  exeommunieeti. 

Il  fc  ùit  à  Limoux  des  draps  &  des  nuincs  : 
cette  ville  cîi  d'ailleuri  l'entrepôt  du  fer  de  toutes 
les  forges  des  environs ,  &  de-là  it  eft  txanfporté 
i  Toulouiè  &  en  d'autres  villes. 

Le  diftrîft  de  Limoux  eft  coinpoft  de  '$4.|;aioi^ 
les ,  ail  Fon  conipte  en  tout  3J90,  feu. 
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LIMOU7.E  St.  Jean  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
^Meflion  de  Rhodès,  parlement  de  Touloofe  ,  i»» 
tendance  de  Montaoban.  On  y  compte  a.  feux  Ac 
13.  bellugues  de  feu.  Ce  riliage  eft  à  une  liOBoe 
iieuc  O.  N.  O.  de  Rhodès. 

LIMOUZINIERE  (  la  )  ,  en  Poitou ,  diocefe 
de  Lufon  ^  parleiDejit  de  Fark  >  intcndaace  4e 
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Poitiers ,  élcâion  de  Fontcnay.  On  y  compte 

J4.  feux.  Cette  paituilé  eft  à  4.  L  &  tien  N.  O. 
e  Luçon  ,  &  %.  O.N.  O.  de  Fontenay. 
LIMPIV'ILLF.  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
tnent  6c  iatcniiancc  àe  Rouen ,  éleâion  de  Mon- 
tivillîen  ,  fcrgenteric  de  Godarvillc.  On  y  compte 
3«  feux  privil^és  &  110.  feux  uillables.  Cette 
puoiilê  eft  à  a»  J.  N.  E.  de  GodaivîUe* 

L  I  N 

LINAC  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors ,  par- 
lement de  Toulouri: ,  intendance  de  Moatauban , 
éleâion  de  Figeac  On  y  compte  9.  fcuz  a|.  bel- 
lugues  &  un  quart  de  bellugne  de  fcn.  Cette  pa- 
roiiFe  cil  à  2. 1.  E.  N. E.  de  Fiecac. 

L1j\jUS  ,  bourg,  en  Limofin  ,  dioccfi;  ,  iistcn- 
dance  &  éleâion  de  Limoges  ,  juirlcmcnt  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  26^.  feux.  Ce  boui^cll 
S.  £.  de  Limoges.  Son  tetrotr  produit  de  Jtienoc 
grains  &  quelques  fruits. 

LINARDS,  en  Angoumois ,  diocelè  &  éleâion 
d'Angoulcmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  parpiïTc 
;eft  (îtuée  à  quelque  diilance  de  la  Quuente ,  i 
a.  1.  O.  N.  O.  d*Angonl6me. 

LINAS ,  dans  le  Hnrepoix ,  au  gouvernement- 

gt^néral  Je  rifle-cIe-France  ,  diocefi.-  ,  parlement, 
intendance  &  elethon  de  l';iri».  (Jii  y  compte 
îi8.  feux.  Ce  bourg  ell ,  pour  ninli  dire  ,  un  faux- 
bourg  de  Montlhery ,  au-detfous  duquel  il  ed  (Itué, 
fiir  n  petite  rivière  de  Salmouille  ,  qui  bientôt 
après  fe  pexd.dans  l'Oige»  U  y  a  une  ëglife  colld« 
giale  ,  dont  le  chapitre  eft  compojîi  de  deux  dignî^ 


untrcne,  &  de  neuf  cnno» 
,  fans  compter  les  deux  qui  font  annexes 


tes  ,  le  doyenné  &  la 


nicats 

■me  deux  dignités.  Ils  ont  environ  3000.  liv.  de 
revenu  à  partager  entj'eux.  L'archevêque  de  Paris 
eft  le  collateur  de  tout  ces  canonicats.  Cette  égltlè 
eft  auflî  paroifiîale  &  fous  l'invocation  de  St.  Merr^'. 
Les  chanoines  en  font  curés  primitifs  ^  ik.  nommejit 
un  d'entr'eux  pour  en  être  le  ncaire-pwpdtneU 
Voyt\  Montlhery. 

LINAS  ,  en  Quercy  >  diocefe  &  éleâion  de 
Cahots  .  paiieœnt  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauoan.  On  y  compte  3.  fieux  a.  bellugues  dfc 
une  dcmi-bclhigue  de  feu.  Ce  TÎUage  eft  \  une 
licuc  s.  S.  H.  de  Gourdon. 

I.IXAY  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdic- 
tioB  de  Carignan ,  fubdélégation  de  Montmedy  , 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  lîtué  fur  la  rivière  de  Chiers ,  à  une  Ueua 
de  Carignan  ,  &  3.  de  Montmedy.  Son  tenoic 
abonde  principalement  en  pâturages. 

LINAZAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  Ac 
éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paria ,  anrtm- 
didêmeat  de  Civray.  On  y  compte  84.  feax>  Cette 
paroifle  e(l  à  une  Lonnc  lieue  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  8.  &  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

LI\("FJ.  ou.  L.iincel  ,  Lir.ceUum  ,  en  Provence, 
diocefe  de  Siitcron ,  parlement  intendance  d'Aix , 
vi^eiic  &  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte 
deux  quints  de  fen  de  cadallre.  Cet*  paroiffe  eft 
iîtuée  près  du  torrent  du  Largue  ,  i  une  lieue  S.  O. 
de  Forcilquicr ,  î.  N.  O.  de  Manofque,  5.  E.  N.  E. 
d'Apt ,  ik  9.  N.  N.  H.  d'Aix.  Il  y  a  un  château  fei- 
gneurial  bien  {Itué  ,  en  bon  état  &  bien  logeable. 
Le  feigneur  eft  fondé  en  direâe  ttntverfelle  ,  &  il 
a  le  droit  de  lods  à  raifon  du  fixieitie.  Il  poAede 
des  biens  fonds  affez  conlîdérablcs ,  oh  font  cinq 
ou  fix  granges  ou  baAides  avec  un  moulin  à  bled. 
On  eilime  qtic  le  revenu  de  Cette  tCOC  jè  laoïlt* 
i  i6çQ,  liv»  OU  enviroA. 
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La  terre  &  feigncurie  Je  Lincel  a  pris  fon  nom 
ie  Lambert  de  Lir.cel  ou  Laincel ,  vivant  ver» 
Pan  I  i6o.  &  ^1  vraifemblablement  en  fit  bAtir  k 
château  qui  a  donné  lien  nu  Tillage  qui  ^eft  (bmlé 

aupri^s. 

Lambert  de  Lincel  fur  rr.arié  à  'riburi;^;  à' Ala- 
manoii.  D'eux  est  ilfu  ,  .n  i  treizième  degré  ,  noble 
Viâor-Âmoine-Loiiis  de  Lincelniu-Boufquet ,  pere 
de  Louis-François  de  Lincel. 
.  11  exitft  de*  titre*  bien  conJbtéi  «ni  pronmat 
la  noUedê  ^  ninfi  que  Tancienneté  At  n  ittdfon  de 
Lincel  i  &  ,  'entr'aiitret ,  un  aâc  d^accord  fnit  en 

Srcrence  du  comte  de  Provence ,  entre  Lambert 
[  Gttîbert  de  Lincel  ,  frères  ,  portant  T^niiffioA 
eatc*ett9Cy  àt  phiâcun  teiret  &  feiepettitef  qui  7 
font  wnotnie».  Cet  adé  eft  At  £1  mois  d'avril 
de  Fan  11 90.  On  voit  ,  par  on  nutrc  mftc  en  par- 
chemin ,  que  Gaufrcdi  de  I.incci,  cvtiq'.jc  de  Gap, 
frerc  Je  I.aniLictt,  crij;c;!  une  chapelle  dans  l'egli(e 
j^roiSEale  de  Lincel  f  fous  la  dotation  qui  y  ell 
meationnée  i  en  date  da  «vrO  1197.  Ces  deux 
a&e*  t  pldiéàcï  atttres  en  hmxu  de  la 

maifon  de  LînceKd«-Bonl<^uet ,  furent  vérifiés  9t 

reconnus  véritable?  &  authcntiquiis  ,  le  i  î.  mars 
1668.  par  ks  commitraircs  du  Roi ,  nommts  par 
Sa  MajefW  pour  la  vérification  des  titres  de  nobleC- 
ftfâfles  recherche*  à  latra  4e<  aTarpxteun  ik 
âobleile  au  pays  dé  Provéneei 

C  iiheriiio-Si.z.innc  à^J-pard  ,  veiive  de  Set^îoii 
de  Lincel  -  du  -  RouApJCt ,  auquel  elle  avoit  été 
jTijriee  e:i  i('>î5.  vendit  en  166 J.  l'ancienne  terre 
de  Lincel  à  Jean  de  Cro  fâ  ,  concilier  en  la  cour 
des  comptes  de  Frnvcncc  ;   dont  la  poftérité  la 

Îoiléde  encdré  aâueUeiAeAt.  Cett*  niaifi>n  oft 
one  diMnfite  Se  différente  de  celle  de  LtaceUdu. 
Boufquet.  Celle-ci  n'a  jamais  quitté  fon  nncien 
aoin  de  Lincei  oti  Lainctl    mais  elle  y  a  njoutë 
èetat  de  da  Bottfyvet,  parce  que  Spirit  J«  Bouj  f.ur, 
f«re  de  demoirelle  Fraft^goift  du  Boufquet ,  époa£a 
é»  aoble  Louis  de  Ltweel  y  fcignenr  de  Lincei  tk 
de  Romont ,  Tordonna  ainH  dans  fon  tetlament 
du  7.  août  1 58t.  C'eft  le  même  qui  laifla  fous 
cette  condK;on  (  '.c  porter  le  rioiîi  de  du  Boul![iie;) 
la  terre  du  Btnjjan  ,  (itace  dans  le  Comcc-Vcnaùlsn^ 
de  qu'il  fubllitua  à  tous  l:s  Lincels  defc.-ndans  de 
Î4  i^mille  de  Lincel}  dont  les  armes  fiint  de  gueulé 
À  un  fev  de  hinea  ^l'argent ,  pofc  art  hattda ,  la 
pointe  en  haut. 

UNCF.LLES,  dans  la  ManJre  Wallonc,  diocefe 
fie  Tournay.  On  y  comj)te  aoi.  fen\'  pour  Lincel- 
les ehâtellenit ^  ik  3  jo.teux  pourLincellet  em£iTCy 
peu  éh>igné«  l'un  de  l'autre  ,  &  (iruéi  ciltre  le* 
♦illes  de  warneton  ,  Menin  &  Lille. 

LIN'CHAMP.  On  appelloit  de  ctf  nôni  OÀ  t\A* 
teau  (itué  à  rj  -.cl  pie  dit!  ncc  dc  Rocroy  ,  vers  Id 
IWeufc  ,  dans  «rt  tcrrcin  dont  le  climat  cll  fi  fâ- 
cheux ,  qu'il  n'y  vient  abfolument  rien  du  tout. 
L'air  y  cft  fi  ^^^3  brouillards  y  dé. 

tobent  fil  vile  on  roletl  prefquc  tente  l'année. 
Ce  pofttf   étoit  l'ir.»   fort   par  la  difTîcultc  d'y 
aborder  ,  que  par  fcs  fortitîcations.  On  y  tcnoit 
nu  gouverneur  avccunc  garni  fon  ^  nais  le  ma.r.ais 
air  les  rendant  toujours  malades ,  on  fut  obligé 
d^abandoBHer  k  ténreiti ,  «psi*  en  «voir  démoli  le 
château^  ...  .... 

LWCHEUX  û-HallivillerV^ft  Picatdîé,  dibcefej 
intendance  5c  clcftion  d'Amiens  ,  parlement  dc 
Paris,  doyenné  dc  Péquigny.  On  y  compte  115. 
feux.  La  paroiffe  de  Ljticnenx  ell  à  4. 1.  O.  S.  O. 
d'Amiens  ,  une  &  deux  tiem  N.  de  Poix  ,  &  au- 
éailtS.  d*AiCaine. 

LÎVni' ,  dans  ta  ri-mc!rc  -  Mnntimc  ,  diocefe 
de  St.  Otncr  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
le  LUk  ,  fubdélégatitoa  &  recette  de  GafleK  Onjr 
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compte  95.  feux.  Cette  paroiiTe  eA  à  x.  L  E.  S.  E; 
de  St.  Orner. 

■  LIND£fiËUF,  en  Normandie,  diocefe  ,  par. 
lement  dk  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  d'Ar- 
qués ,  fergcnteric  de  Brachy.  O  y  conipfe  2.  feux 
privilégiés  <5c  70.  feux  tailiafales.  Cette  pnroiife  cft 
à  5,  L  S.  O.  d'Arqués  ,  &  7.  N.  O.  dc  Rouen. 

LINDOIS ,  en  Angoumoi* ,  dioceiè  &  éteâioa 
d'  Angonlême  ,  parlement  de  Paris  ;  intendance  de 
Lim^^e.  On  y  compte  194.  feus.  Cette  piuoiîTb 
éft  fitttée  dans  une  contrée  alTcz  fertile  en  menus 
grains  ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pJtiirages. 

LINDRE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor. 
itînt,  bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  y  compte 
Kux.  Ce  village  ;  que  l'on  diflinguc  en  hant  9c 
bas*  Lindrc,  cft  à  nnc  bonne  demi-lieue  S.  E.  de 
Dieu/c.  Il  prend  fon  nom  d'un  étang  auprès 
du  j-ael  i!  cft  iitiie.  Cet  ctang  ,  le  plus  confidérablè 
du  duché  de  Lorraine  ,  &  d'où  fort  la  rivière  dé 
Seille  ,  a  fa  fource  dans  fon  propté  foiids.  H  ell 
d'une  €mui  tréV'iirégHlicre  ,  &  à  eiivlron  «roia 
quarts  de  lieue  de  diamètre.  Le  ban  dc  Tarquinpol 
fonne  une  prerqn'ifle  dar.s  l'étang  dont  il  s'agir. 
Dans  ta  plus  grande  longuear ,  cet  étang  a  environ 
deux  lieues. 

LiNECERy  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par.^ 
tement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6t 
recette  dc  Vcfoul,  prévôté  de  Fancogney,  On  r  'y 
compte  que  6.  feux,  ôi  ce  n'cO  qu'un  tîmple  iia- 
meau  f:tuc  fur  la  rivière  de  Lanterne. 

LINËROLLES^en  Bcrrv,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges^  patlaMejit  de  Paris,  éleâton  de  la  Chà' 
tre.  On  7  feenpie  4a>  faux.  Carte  paroiflb  «ft  k 
quelque  dlftance  de  ceHe  de  St«.  wverè^  à  «.L 
&  tiers  S.  E.  de  la  Châtre. 

LINETOT,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  dc  Ro.ien  ,  clcttion  d'ArqucSj 
fergcnteric  dc  Longucviile.  On  y  compte  4.  feuc 
privilégier  c^  35.  feux  taîUablcs.  Cette  pctoiflk 
à  a.  L  S.  S,  O.  d'Arqocx 

LINPOURNET ,  «n  Limofîn  j  ^ocelè  ,  inteil* 

dance  S:  cleAion  de  Liiiinr;es  ,  p4deillClit dC  BOf* 
deaux.  Un  y  compte  24.  feux. 

LINGÉ  ou  Lingcy  ,  en  Tooraifie  j  diocefe  ét 
intendance  de  Boatges  ,  parlement  de  Paris  ,  dlaO> 
don  da  Blanc.  On  y  confie  i  fée».  Ga«W  pa- 
roiffe ell  i,  1.  N.  N.  O.  du  BItfnc  ,  dt  S*  S.  éè' 
Châtillon-fur-Indre. 

Ll\(jfî..'\'I  ,  en  KrctTe  ,  dioccfc  de  Lyon,  par- 
lement <k  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  man- 
dement Se  recette  dc  Bourg.  On  y  compte  20.  feux; 
Cevillagéeftii.  1.  N.  N.O.daBourg  «  It  4.«t 
tiers  E.  de  MAcon; 

LIMGEHARD  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  <rA- 
vrancîies  ,  patlciuent  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  éleâion  de  Mortain  ,  i'crgcnterie  de  Rout 
fcl.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  2.  k 
&  deux  tiers  N.  O.  de  Mortain. 

LINGENS  ,  en  BréHe  ,  diocefe  dc  Lyon  ,  fni 
lement  Si.  intendance  de  Dijon  ,  éleôion  ,  bail*' 
l!nj;a  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont- 
dc-Velle.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  partM"* 
eft  fituee  d  quelque  diilancc  de  la  Saône. 

LLNGEVRE  ,  en  Normandie ,  4iocefe  de  ékdi^ 
tien  de  Bayeux  ,  parlement  de .  Rouen ,  îftcen^ 
dancc  de  Cacn  ,  f^ri-ct  tciie  de  Briqucfart.  On  ♦ 
compte  1 3  5.  feus,  (ctic  paioilfc  ellà  2.  1.  S.  S.  E. 
de  Baycuv  ,  &  4.  n.  S.  O.  de  C;icn. 

.LINGEV,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres  j 
parlement  de  intendance  dc  Dijon  ,  bailliage  dt 
recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  $4.  teiat» 
&  ce  n'eft  qu'un  fimplcbimeam ,  à  1. 1.  S.  S»  Oé 
de  ^uÂiJStimi 


UNGOLTZHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alfacc  ,  Uio- 
Ccfe  Strasbourg,  confeil- fupérietir  &  intin- 
4aiice  d'Alface ,  direâoire  de  la  NoblciTc  icnsna- 
tricnlëe.  On  y  compte  37.  feinc  Cette  faroU&eft 

î  une  lieue  S.  O.  de  Strasbourg. 

LINGONES ,  nation  ou  peuple  de  la  Ganle  & 

de  la  Lyonnoiic  première.  11$  occupolent  le  ter- 
rein  du  dioccl'c  de  I,angrc$  ,  &avoient  pour  voitins 
au  N.  les  Catalauni  &.  les  Leuci ,  au  S.  les  Maa- 
dabii  dépendons  des  .£diU  f  i  l  E.  les  Se^iuuU  , 
&  k  rO.  les  Tricaffèt  ôt  les  Smonet.  Ib  livorife- 
rcnt  finguliérement  les  Romains  dans  les  guerres 
qu''ils  firent  pour  conquérir  la  Gavile  ,  auffi  furent- 
ils  des  premiers  d'entre  les  Gaulois  qui  reçurent  le 
droit  de  citoyens,  ^^^oyci  Langres  ,  Champagne  & 
Bourgogne. 

LlNGOU  ,  en  Nonnandie  ,  élcâi^h  de  Fnlaiiè, 
lèrgenterîe  de  la  Foreft.  yoye\  Lignon. 

LINGOUX,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  Je  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'.'^valon.  On  n'y  compte  que  10.  feux  , 
&  ce  n'cit  qu'un  (împle  liameau  ,  iitué  prti  de» 
donfïns  du  Nivcrnois. 

!  LINGREViLLE  ,  en  Normandie ,  diocefè  4( 
AcâiQn  de  Cofitances ,  parlement  de  Ronen ,  ièn> 
gcnterie  delà  Halle.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 

Iaroille  eiHkuée  à  une  petite  diitance  de  FOcéan ^ 
3.1.  S.  S.  O.  de  Coûtances. 
UNGUËHEM,  on  Artois,  diocefe  de  St.  Qmer, 
confeU-prarincial  d*Aftois  ,  piriement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  16.  feux  &  76.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiife  eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  d'Aire. 

LINIERES  ,  ville  avec  une  égliic  collégiale  & 
m  piieiuré  dans  le  fauxbourg  ,  &c.  en  Berry ,  dio- 
Cefe  &  intendance  de  Bou^s ,  parlement  de  Paris, 
(ékâion  dlflbndon.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
petite  ville  ,  fermée  de  murailles  ,  de  tours  &  du 
foirés  ,  eit  (Ituec  iur  la  rive  puche  de  l'Arnon  ,  à 
j.  I.  s.  E.  d'Ilfoadun  ,  &  7.  6c  demie  S.  S.  O.  de 
Bourges.  Son  chapitre ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  a  été  fondé  par  François  &  Philbcrt  de 
Beaujeo.  Il  fe  tient  à  Ltnieres ,  tous  les  ans ,  lêpt 
foires  franches.  Cette  ville  avoit  autrefois  des 
fcïgneurs  particuliers  ,  qui  prenoientla  qualité  de 
barons  ,  de  lires  &  même  de  princes  de  Linieret. 
La  feigneurie  a  paHié  fucceflivement  dans  les  mai- 
ibns  de  Beaujeu  ,  de  la  Rochefoncaoltâc  de  Bii> 
cbanteau ,  &c. 

A  quelque  dillance  de  I.inicres ,  au-dcli  de  l'Ar- 
non ,  entre  cette  rivière  &  celle  de  Cher  ,  cli  un 
étang  conlîdërable  ,  qui  a  environ  fept  lieues  de 
tour  :  on  l'appelle  l'étang  de  Viiliers.  Cet  étang 
clt  fort  poilTooneiuc }  il  ft  dt^oigs  dan*  l'Amonft 
dans  le  Cber. 

LINIEKES  j  en  Anjon  ,  diocelè  d'Angers  ,  paiv 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  cleciion 
de  Baugé.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiifc 
cil  i  I.  1.  &  demie  S.  E.  de  Baugé.  On  la  diftin- 
gue  ordinairement  par  le  fumom  de  Bouton. 

LINIERES,  bourg, &c.  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  &  dleâion  d*Amiens  ,  parlement  de 
Parîk  ,  doyenné  de  Poix.  On  j  compte  1 98.  fcnx. 
Ce  bourg  el\  lîtué  fur  la  roQte  Poix  à  Aimai*, 
à  6. 1.  S.  O.  d'Amiens. 

LINIERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance  , 
éleâîon  &  arrondi/Tement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  69.  (enx.  Cette  raroifle  eft 
iîtuée  entre  les  rivières  de  Clain  A;  de  Vieme  y 
à  }.  1.  E.  N.  E.  de  Poitiers. 

LINIE2  ,  en  B  crr>',  diocefc  3c  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Pans  ,  élcâion  d'Iifoudau. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTc  «ft  à  4.  L 
O.  N.  O.  d'IlToudiui.  Il  s'y  fait  q^ltpic  commerce 
«  Ucd  tf,  diB  beftiaaZi 
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LINOTS  ,  bourg  ,  d.ins  le  Hurepoix  ,  au  gou. 
vernement-général  de  rinc-de-1' rance.  i  \  Linas. 

LINSECQ ,  en  Nivemois  ,  ou  plutôt  dans  la 
Puifayc,  au  gouvemeincnt  -  général  d'Orlcanois, 
dioccfe  d'AtUCene  ,  jpaHement  de  Paris ,  inten. 
dance  d*Orléans,  éleâion  de  Clamecy.  On  y  compte 
1  59.  feux.  Cette  paroifTe  e!l  Htuée  en  pays  de  plai- 
DHi  ik  fort  abondant  en  grains  ,  à  j.  L  &.  demie 
N.  O.  de  Clamecy ,  &  6.  &  tiers  S.  E.  de  Briare^ 

LINSTROFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Aliace, 
diocefe  de  Bâlc  ,  confitil-fitpérieur  oc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  s  6.  feux.  Ce  village  eft  &  nne  lieue  E.  de 
Ferrette  ,  &  4.  S.  O.  de  Bâlc. 

LINS  I  ROFF ,  village  ,  annexe  de  la  paroifTe 
de  Tenquin  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  par. 
lement  ht  intendance  de  Meta  ,  jnrildiâion  ,  fiib- 
délégation  Se  recette  de  Vie.  Il  eft  à  to.  I.  de  Meti 
&  5.  de  Marfal. 

LIN  TEL  G  St.  Loup  ,  dans  le  Brie-Champe- 
noife  ,  dioceie  de  Troyes  ,  parlcrv.cnt  de  Paris  , 
intendance  de  Chàlons  ,  ëleàion  de  Sezanne.  On 
y  compte  43.  feux.  Ce  font  deux  paroïflêt  pan 
éloifinées  l'une  de  l'autre  j,  &  a.  L  de  Sesanne. 

UNTHES  ,  dans  la  Brie-Cbampenoife ,  dio- 
cefc de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  Intendance 
de  Cbâlons  ,  «leâion  de  Sezanne.  Un  y  compte 
30.  fctix.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  E*  N*E. 
de  Sezanne.  On  1  appelle  aofll  Lintres. 

LINTOT ,  en  Nomuadie ,  diocefe  ,  parlement 
8c  intendance  de  Rouen  ,  éleôion  de  Caudcbec^ 
fei^enterie  de  Bolbec.  On  y  compte  4.  feux  privi< 
Icgics  &  114.  fcujc  taillabics.  Cette  paioiflc  nll  i 
a.  1.  &  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

LINTOT,  en  Nocmaaidie»  dkâion d^Aïques. 
f^9ye\  ci-devant  Linetet. 

LINTREY ,  dans  le  dnché  de  Lorraine  y  diocefe 
ir  Tnrl  ,  confcil-foi'.vcraln  &  intendance  de  Lor- 
iji/ic  ,  bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  eil  à  t*  L  O.  S.  O. 

de  Blamont  ,  &  6.  E.  de  Nancy. 

UNVERVILLB,  en  Nonnandie  ,  diocefe  Oc 
dleâion  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  .in- 
tendance de  Caen  ,  fei^enterie  de  la  Halle.  On  j 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  Ctiiéc  jcèt  dv 
rOccan  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Coûtances. 

LINXE  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gaftognc^ 
dioccfe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten* 
danca  d*Anfcb  ,  eleâion  des  Landes.  On  y  compta 
154.  feux.  Cette  ptiroifTc  eft  à  3.  lieues  <Sc  de- 
mie N.  O.  de  Dait ,  &  j.  O.  N.  O.  de  l  artas. 

LIN  Y  lîevd  iitDuh  ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Payi- 
Mellin  ,  diocefe  ,  jurifdiÛion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Mets.  On  y  compte  68.  feux*  Cette  paroilTe  «ft 
fituée  fbrla  Meule  ,  à  j.  I.  N.  N.  O.  de  Verdun. 

LINZON  PEpiiie  ,  &i.c.  en  Champagne,  diocefe 
&  ckiition  de  1  royes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  106.  fçux.  Cette 
raroiiTe  eft  i  mit  lieue  de  demie  S.  O.  de  Troyes. 
u  en  dépend  piolican  bamctox. 
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LIOCOURT ,  dans  le  Pays  -  MeiSn  ,  diocefe, 
parlement,  jurifdiftion  &  intendance  de  Mets, 
fubdélégation  de  recette  de  Vie  On  y  compte 
«9.  feux.  Ce  Tniage ,  annexe  de  Jnvtlle  ,  eft  fttoë 

an pîedde  la  côte  de  Delme  .  j  droite  de  la  grande 
route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  iur  un  petit  ruiiTeau 
qui  tire  la  Iburce  d'une  fontaine  du  village  de  la 
Garde  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Seille  ,  à  5.  1.  ii.  E. 
de  Metz  ,  6.  de  Nancy  ,  &  4.  de  Vie. 

UOMER.  &  iLo%i«l ,  en  Picardie  ,  dioceft 
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&  intendance  d*Araiens  ,  parlement  8»  Finît  , 

élection  d'Abbeville  ,  doyenne  d'OrgucI.  On  y 
compte  60  feux.  Liomer  elï  à  x.  I.  &  demie  S.  O. 
d'Airainc. 

LION  ou  LroN  ,  Lugdunum  ,  Lugodanumf 
lueimum  ^  Lygiuaum  ,  Lugdunum  Segufiano' 
rum  ,  vitic  grande  ,  riche  ,  belle  ,  ancienne  , 
trcs-pcupléc  ,  fort  commerçante  ,  très-céicbre  & 
1.1  plus  conlidérable  da  royaume  après  Paris  ; 
capitale  du  Lionnois  &.  du  gouvernement-géné- 
ral de  ce  nom  ■,  avec  un  archevêché  dont  Tar* 
chev^fue  eft  priiaat  &  jouit  des  dioitt  de  prinu» 
tie  ;  une  académie  det  fcience*  ,  beUet-lcttiet 
&  irts  ^  une  bibliothèque  piibliquc  ,  une  COur 
des  monnoics  ,  un  iiôtcl  des  monnoics  ,  un  pré- 
fJi.il  Â;  icncchaiiircc  ,  une  gcncralitc  ,  une  inten- 
dance ,  un  tribunal  du  commerce  ,  annexé  au 
confulat  ;  une  éleâfon ,  un  bureau  de  police , 
une  maitrife  des  ports  ,  une  donane  y  une  aaf<- 
chaaiTée  y  &c.  On  y  compte  : 

Quatre  grands  Fauxtour'^i,!  ;  celui  de  Vaife  ^  fur 
la  rotttc  de  Paris  ^  celui  de  la  Croix-Rcujfe  ,  du 
cAté  de  11  province  de  BrelTe  ^  celui  de  la  Guil- 
lùtiertm  veis  le  Oauphioé^  &  le  fauxbou^  de 
Saint-Ju^  m  de  Saint-tren/e  ,  fiir  le  chemin  de 
Morubrilb,-!  :  ci:-  ir'r/irr  iouit  dés  mîmes  privï- 
Jcges  que  la  ville  ,  ik.i;Ula)ci  aux  mêmes  charges. 

Huit  gr.indcs  <5c  belles  portes  f^avoir ,  la  parte 
5aîat-C'iatrj  celles  de  Saim.JuJiji^Aîaay  j  de 
Saint-Georges  ,  de  la  Croix  Roii^f  y  de  yoife  , 
d'^meoarc  ,  À  du  Bhêng.  il  7  a  ns  capitaine  de$ 
cbaiam»  &  neuf  eonimii  &  f  ouvcttore  ft  feniie« 
turc  des  chaînes  &  des  portes  de  cette  ville  ; 
fçavoir  ,  un  commis  à  chaque  porte  ,  &  un  autre 
aux  chaînes  d'Alincourt. 

Vîngi-liuit  Peanonages  on  quartiert  :  autrefois 
3  7  en  avoit  trente-cinq  ^  mau  lenr  iadgalitd  dé- 
termina en  1746.  à  faire  une  nouvelle  réparti'- 
tien  ,  par  laquelle  la  ville  fut  divifée  feulement 
en  vingt>Kjit  quartiers:»  font  cciis  ^  IniVCtt* 
I.  Place-Contbrt. 
3.  Le  Change. 

3.  Le  Griffon. 

4.  La  Rne^Tliotmiffn. 

5.  La  Rae-nclle-OMdieie. 

6.  La  Jiiifverie. 
7-  Saint-Georges. 

8.  La  Rue-Neuve. 

9.  LaCroilctte. 

10.  Saint-Vincent. 

11.  La  Grande -Côte.  . . -,! 
II.  Le  Port-Saint-Paul.  : 

1}.  Eon-Rencontre. 

14.  La  Place-Neuve» 

15.  La  Rue-BuiiTon. 
t6.  Le  Fort-du-Teaiple* 
17.  Porte-Froc. 

I  8.  La  Pccherie. 

19.  La  Placc-Saint-Pietl». 

30.  La  Rue-  i  upin. 

ai.  La  Rue  de  PHApital. 

3  2.  Le  Gouigiiillon* 

13.  La  Place  de  Lonta-le^anuid. 

34.  Le  PlStre. 

aj.  Les  Terreaux. 

e6.  Pierre-Scize. 

a7*  Le  Plat-d' Argent. 

s8.  Saint-Nizier. 

Quatorze  ParoiffeSy  y  compris  cetlei  des  faux- 
bourgs  ,  &  dont  deux  ont  le  titre  d^ibbayes , 
fçavoir  , 

I.  La  Paroilfc  de  Saint-Nizier. 

».  Saint-Pierre  &  Saint-Saturnin  ,  ù  abbaye. 

3.  Saint-j'attl,  de  ranncxede  Saint-Laurent. 
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4.  La  Platiete(N  D.  de). 

5.  Afnrty  (Saint-Martin d')  GrabbafB. 

6.  Saint-Vincent. 

7.  Saint-Georges. 

8.  LaGuil[otiere(N.  O.de}* 

9.  Sainte-Croix* 
to.  SaintJoft. 

II.  Saint-Pïerre-le-'Vieax. 

II.  Saint-Ircndc. 

13.  Vaifc  (Saint-Pierre  de). 

14.  Fooiviem  (Saint-Tbonaa  de}. 

I.  Juft. 
1.  St.  FaoL 

3.  Fourviem. 

4.  St.  Nizier* 
j.  Aînay. 

6.  La  Platiere. 

7.  St.  Irenée. 

Une  égli'e  régul  iere  de  la  commanderie  de 
Saint'Georges  ,  bailliage  do  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  »  ou  de  Malte  ,  de  la  langue  d'Ao- 
versne  ;  Ôc  dont  le  revenu ,  pour  le  yandbeilB 
de  Lien,  cA  an  moins  de  14000.  Uir. 

Deuxi/aKBoïrff, 

I.  Saint-Irenée  ,  fondé  en  i6$9. 
a.  Saint-Charles  ,  fondé  en  1670. 

Une  Ahbaye-<r Hommes  , 

I.  Celle d'Aînay ,  fécularifée. 

Sept  Communautés  féculicTes  d^Hommes. 

I.  Les  Pritres  de  l'Oratoire  ,  fondés  ta  1616. 
a.  Les  Miffionnaires  de  St.  Jofepb  ,  en  1661. 

3.  Les  Miffionnaires  de  St.  Lazare  ,  en  id^S* 

4.  Les  Chanoines  réguliers  de  St.  Antoine  , 
avant  1218. 

Les  Chanoines  réguliers  de  la  T.  S.  Triait^ 
en  i6$8. 

<.  Les  Cbanoines  de  St.  Ruf  (de  N.  O.  de  la 
Platiere)  ,  an  onzième  fiede. 

j.  Les  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St. 
Auguliin  ,  de  la  congrégation  de  France  f 
à  St.  InMiiée. 

Qnittie  Cwiainneitt^  tigàlhnt  JPEbmir  , 

I.  Les  Dominicains,  établis  à  Lion  en  lait. 
1.  Les  Cotdeliers  de  St.Bonaventure,enisao* 

3.  Les  Grands-Carmes  »  en  i|oj. 

4.  Les  Grands-Auguftins  ,  vers  Tan  lOOO* 

5.  Les  Céleftin»  ,  en  1407. 

6.  Les  Cordeliers  de  rObfervanCe  |  CB  1494* 
j.  Les  iMintmes  ,  en  i^jo. 

8.  LesCapuaMfbipi«mîereoiifeat)eBi$74. 
9*  Les  Cbaitxeux,  en  IS^S* 

10.  Les  Religieux- dn  TtttiOtân  de  St.  Fna- 
çoisjdits  Picpus ,  avant  i6o6. 

11.  Les  Carmes  DcchaufTés  ,  en  l6i8. 
II.  Les  Feuillants,  en  1620. 

13.  Les  Capucins,  du  Petit-Foreli  ,  en  ï6tx. 

14.  Les  Récollets ,  en  16x3. 

1$.  Les  Augufkin»Réformés ,  en  1624. 

Tloîi  wWejet  Bajidti  de  FiUes , 

de  Pordie  de  SaiB^Ben«lt . 

ai:  neuvième  iiecle. 
X.  La  Déferte,  de  Foidia  de  Sabtt^eMlt» 
en  ix6o* 
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].  Cbataax  ,  4e  Tordra  <b  Saiitt^Bettofe  i 

transfdr^e  à  Lion  ,  en  i(5ï 

Un  Prieuré  de  Filles ,  de  Pardw  de  St.  Benoît  f 
I .  Celui  qui  a  fuccédé  au  inonadere  d«  Bli«* 

Doiue  Commuaautit  de  Filles  f 
y.  De  Saiate4}latie ,  tmufiéiée  à  Lias ,  en 

a.  Du  Tien-Ordre  de  SoîNt-François ,  premier 

mon:t/îcr<.'  .  fonilé  en  i  <i  ;  7. 
■3,  Du   1  iiirs-Ordrc  de  St.  I  ruiiçois  ,  fécond 
monaftcre. 

4.  Les  Urfulines^  premier monaftere, en  16 ti, 
c.  De  la  Vilitarïoa  ,  piemier  moaiiftcie  »  ea 

(.  Les  Carmelitet ,  en  tétS. 
^.  De  b  Vifitatkm  »  Jècond  tOMMaUf  en 
1617.  / 

8.  Urfullnes  ,  fécond  monafteiey  Clt  lé33« 

9.  Aiuionciadei  ,  en  16x9,  ■ 

^toi  De  la  Vifitathm  ,  troifieme  monaffleM  ,  «C 

II.  De  Citeanz  ,  en  1641. 

la.  Du  Verbe-Incarné  ,  ea  tSif» 

Six  Confrairies  de  P/nitents  f  ' 

I.  De  Notre-Dame  de  CenfiJoa  (Conpagttîff 

Royale)  ,  en  1418. 
a.  Do  SaiatXnicifix  ,  en  i$9o, 

3.  Delà  MifdTicorde,  en  1636. 

4.  De  Nom-Dame  de  Laurctcc  ,  en  i6;8. 

5.  De  la  Palfion  on  de  ia  Croix  ,  aprcs  16J9. 
6m  De  Saint-Charles ,  vers  le  commencement 

du  fiecle  dernier,  Si  confirmée  en  l6Sa. 

^  Deux  Hàpitaïa-Géaéraitx , 

>«  L^hdpitd-généntt  de  Notre-Dame  Jn  Pont- 
dit-Rliône  ,  &  grand  Hôtcl-Dicu  ,  établit 
ferr.cnf  de  la  plus  grande  utilité. 
«.  L'hôpital-général  de  la  Charité  &  AnmAnCb 
générale  de  Lion  ,  dont  Torigine  ae  ie< 
-  inoatr  fO*i  Pannée  1 5  3 1 . 
Deux  VvnâMiona  de  Fiài  £>  de  Chanté  , 
;i.  Xa  Fondation  Cl  roit  (ic  l'année 

pour lôtalagerdeï  pauvres  hontetuc,&ponr 
màrwf  de  paavret.  Filie*  du  quastier  de 
*  Rue^Nenre. 
La  Fondation  Ma\ard  (ic  r.uince  17?^.) 
quiconlîllL'  en  une  dot  annuelle  &  perpé- 
tuelle ,  de  iço.  liv.  à  trentc-traii  pauvre* 
Filles ,  de  dilfcrentes  parotfleK 
Ulie  Communauté  de  NouvtlUs  Catholiques 
m  réninaire  de  la  Propagation  de  b  Foi  \ 
«  dont  les  lettres-patentes  qui  en  confirment 
rt^tahlilTcmcnt  ,  font  de  Tannée  iSjfm  ' 
Une  Camtnunauit  du  Bon-Paflcur. 
Uni.-  Maifon  de  FilUs-Pâut^:::cs. 
Une  Maijon  de  Force  ou  de  Recluièf, 
Une  Xaffàit  oa  H6pital  ie  là  PnvUtaee» 
Une  Matfon  oa  Cwtgfrfgatian.  de  Smm  Je  U 
Charité. 

Deux  Co//eg^frpourrinftruaiondeleJeunriIêi 
I.  Le  CoUeee  de  la  Trinité, 
s.  Ceittî  de  Notre-Dame. 

Sept  mille  fcpt  cents  quatrc-ringts  feux  on 
plutôt  maiions ,  félon  des  dénombrements  faits 
avant  l'année  1716.  &  environ  iitf.  milte  âmes 
ielon  des  dénombremeatt  fiiits  en  175p.  l^oycx 
tSou  ^t/rathéi  Voye\  anffi  l'état  que  nous  don- 
JiWM  de  la  Pojir.I  itinn  de  I;i  France. 

Quatre  Places  Principales  , 
X*  La  Place-Royale  ,  autrefois  de  Bellecourt. 


LIO 
a»  Celle  im  Tenreawb 

3*  La  Place-Confort. 
4.  Celle  du  Change. 


Quatre  Porifi  ,  dont  trois  fur  la  Saône  ,  éivm 
fur  le  Rbonc  ,  (Sec. 

Cette  ville  ei\  jitucc  au  confluent  de  la  Safinai 


mie  N.  O.  de  Grenoble  ,  2  1 .  &  demie  O.  S.  O.  de 
Genève,  3$.  S.  O.  de  llelançon  ,  38.  N.  d'Avignon^ 
4j.  &  tiers  E.  N.  O.  d'Aix  en  Provence  -  éo« 
N.  N.  O.  de  Marlëille  ,  6  j.  N.  £.  de  Toukmfe  4 
31.  &  demie  S.  de  Dijon  ,  1 3.  &  demie  Ë.  S.  e! 

de  RiOannr  ,  S9.  E.  s.  E.  de  Xiintr^:  .  &  67.  S.  E. 
Paris  (toujours parla  ligne drouc ).  Long.  22.  so^ 
43.  L«.  4j.  4$.  SI. 

TaNre  vu  Lavia  bt  ou  Coocim  i>v  Sbui4 
A  Lioit* 
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Polybe  âe  Tlte-Live  donnent  le  nom  d'ijh  au 


le  Rhône ,  Ja  Saône 


pays  qui  eft  enfermé  entr= 

&  les  Alpes  ,  &  dont  la  hgure   tneMoIaîte  k 
fait  rcffembler  au  Delta  d'Egypte  *  wTado 
moms  cette  difl-érence  que  îà  c'efth  tatt  «aï 

moatagne».  C*eft  dam  cette  eli>ece  de  petite  ifle 

tuée  .la  nlle  de  L.on  ,  comme  nous  f^^ons  déjà 
«marcjijc  La  plus  grande  partie  de  la  tiUe  eft 
dans   u  plame     mais  le  quartier  de  Four.icres, 

«  en  Dante  for  ùm  penchant,  ^ 

La  fo-dation  de  cette  ville  eft  f,  ancienne 
quen  la  cherchant  on  fc  perd  dans  les  téncbreî- 
temps.  Annius  de  Vitcrln  l'attribue  àS^ 

n  4  «e  iiuvi  çue  par  Jean  le  Maire  ^  «  par  u„ 

petit 
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petit  nombre  d'aatret  dcrirum  |NirtîcaIî^rem)eat 
ilévoités  à  l'erreur  &  h  la  fable. 

D*aatrcs  prctciiJeiu  «fu'cUe  a  ctc  fondée  ver» 
l'an  de  Rome  364.  par  dcax  frerea  nommes  l'un 
MomoruS  f  &  l'autre  Attfomartu ,  tous  deux  piwii 
ce»  gkuloâ  y  qui  régnoicnt  dans  la  ville  de  CéfeTOt»\ 
nommce  aujourd'hui  iai/K-TWAtr^  ,  J«ràche  de 
la  ville  d'Agdc  en  Languedoc.  Ayant  diîi  ékatrél 
de  leur  royaamc  par  ties  p^ptft  voifins  ,  ce«  déux 
princes  rcmontcrcnt  le  Rb6ne  }u{qu'à  l'endroit 
oh  la  Sjunc  fc  joint  à  ce '  fleuve  ,  &  11,  Mon 
ce»  auteurs  .fiaient  avcmti  ^  On  oneb  d« 
bâtir  «n  c«  lieu  une  villc^  qu'ili  Utnntîàbaît 
veulent ,  de  qu'ib  appcllcicrtt  T.ur^dttrnm  ,  pSW'l 
que  Lugos  en  Icu,  langue  lignifioit  Corbeau  ,  & 
qu'au-flitôt  qu'ils  curent  jette  k»  fonderricnts  de 
cette  ville  ,  ils  virent  paroitre  tout  d'un  coup  des 
torljcauiC,  qui  couvroiont  de  leurs  ailes  tous 
les  arbres  des  .  envi uas..  L«  filaUM-de  Cëfai^ 
qui  ne  parle  en  «ocuite  façofc cette  "vitlè 
plus  encore  celui  Je  PoliLe  ,  de  Titc  Live  ,  & 
de  Flutarque  ,  qui  ont  decnt  av«i  tant  de  iùiù 
la  nuueltB  d'Anaibal)  ne  lailFent  «icune  réponle 
njfoimabk  à  ceux  qai  iomienseiit  ce  [tàa- 
timent.  -       »       •  "  " 

La  troifîemc  opinion  eft  la  pins  vraifembla- 
bic  ,  Ck  aufli  1.1  plus  univerrellement  reçue.  Elle 
attribue  la  fonJation  de  Lion  à  Liuius  Munatiut 
¥iancus ,  coniul  romain,  qui,  vers  l'an  709.de 
Rome  ,  bâtit  cette  ville  aux  habitants  de  Vienne  , 
alliés  da  peuple  romain  ,  léfipicb  s^étoient  refu. 
gi^t  an  confloent  du  RhAne  A;  de  fâ  Sadne  ,  après 

aroir  e'té  challés  de  leur  ville  par  les  Allobroges  , 
&  y  coflduiiit  une  colonie  de  Komamii  pour  acke» 
Ter  de  la  peupler. 

Le  P.  Meneûiier  eft  aatetir  d'an  ^atriemefèn* 
timent ,  qui  eondlie  1«  fécond  avec  le  troliteintf 

qttc  nous  \enons  de  rnpporter.  11  prétend  que 
èlamoriiis  &  Aiepomjrus  bâtirent  une  ville  iur  la 
montagne  de  Fourvicres ,  &  que  ,  trois  ou  quatre 
iiecles  a^iii,  PLancdi  en  bâtit  une  autre  au-delFous 
de  l'ancienne  ,  dans  la  plaine  qui  ell  au  confluent 
da  Rliône  &  de  la  Saâne.  On  fit  au  P.  Meneftner 
plnfieon  ob)eôtons ,  auxqueUet  il  répondit  de  iott 
mictix  ,  &  qui  toutefois  ne  fatis  firent  pas  tout  le 
monde.  M.  Bnffctte  ,  dans  fon  hiUoiie  de  Lion  , 
ptopofe  une  nouvelle  difficulté  qui  n'a  jamais  ctë 
£iiie  an  P.  MenciUier,  de  laijuelle  cependant 
paioit  encore  plus  forte  que  les  autres. 

Les  «ftymologiilcs  ne  font  pas  moins  partagés 
Air  lenomdeLu^Junum,  que  les  hiAoriens  le  font 
fur  le  tcms  de  la  fojiJation  de  cette  viile.  Les  uns 
veulent  que  Momore  la  nommu  Lugdunum  ,  à 
cauiè  des  COCbeaujL  qu'il  y  avoit  vus,  &  que  Lugu 
ea  bngoe  celtique  ait  ngnifié  tu  corlwatt»  D'au- 
tres prétendent  que  Lugius  fon  fontadetir  Inr 

donna  fon  nom  D'autres  qu'elle  ait  été  .ippcllcc 
lugdunum  y  àe  Luaus  MunMÎUi  Plaiicus,  eomtnc 
qui  diroit  la  Colline  de  Lucius.  D'autres  cntîn 
fouticnnent  qu'elle  a  dtc  ainfi  nommée  pour  mar- 
quer {a  fituation  au  foleil  levantlLuc/j  dunum ,  Sec, 
Valois  ,  le  P.  Hardouin  ,  &.  nos  plus  judicieux 
critiques  rejettent  toutes  ces  ctymologics,âc  difent 
CjUC  ,  pour  qu'elles  pufTent  ttrc  adir.îics  ,  il  tau- 
droit  que  toutes  les  villes  de  France  qui  portent 
le  Boni  de  Lugébmum  ,  ou  Peuflcnt  pris  des  cor- 
beaux  qu'on  7  aoTOÎt  vus ,  ou  euflent  été  fondées' 
par  Lugdus  roi  des  Gaules  ,  ou  rebâties  par 
lucius  Mujuitius  Pls^tcus  ,  on  qu'enfin  elles  euf- 
fent  ctc  bâties  fur  d*s  aîontagnes  cxpofées  au 
foleil  levant  ^  ce  qui  n'cll  pas  foutenable.  Lugdu- 
'tutm  «a  donc  ctc  forme  des  deux  mots  Celtiques 
Xve  SlDun  ytàont  le  premier  lignifie  ftuplt  en 
MEtc  langue,  &  le iecofld  nenia^Ae,  comme 
Jonc  ly. 


qui  dii«ît  les  hahitants  de  la  montagne.  (Charrier, 
Hijt.  du  Daufhiru',  liv.  J./'Ji;.  96.) 

On  fçait  quclTc  fut  la  célébrité  du  temple  quç 
foirante  peuples  des  Gaules  firent  barir&Lion  éii 
l'honneur  de  la  ville  de  Rome  3c  d'Augurte.  Pour 
orner  Pautél  qatii  nroient  fth  ériger  à  ce  prince  , 
ckaioundb  ces  peuples  di:|nd^iioe4atttepnnkaUei» 
avec  turc  infcription.  "  " 

'-  Ayant  reçu  ri  onncnr  de  fon  tioilîeme  confulat 
i  Lion  ,  Caligiila  établit  en  cbtte  ville  toute  forte 
de  jeux ,  «rnfî  t^ne  cette  fameufe  académie  qui 
S^flÎMiUoit-d-éVant  l'autel  d'Augii il e  ,  où  les  plus 
WUfelIttis  tffatétrn  aildicnt  difpiucr  le  prix  de  fé- 
Ioqlieni;e,&-ife  foumetroient  .Vta  rigueur  des  loix 
qu'il  avoit  prefcTites.  Il  étoi^  pofté  ,  entr'autr«# 
chofes,  par  ces  loix  ,  que  les  vaincus  donJkeroient 
eux.mèmes  des  Téeoaipenfes  aux  vàinqacufe  :  St 
qu'ils  feroientauffi  leur  éloge;  »,uc  ceux  dont  les 
écrits  «irc*ie»t  rété  trouvés  fort  ma-ivals  &  Indigne» 
du  concours  ,  feroient  obliges  ^Je'  les  cliaccr  on 
avec  une- é poil E»e  ou  avec  la  lan(»ue',' à  nioins  qu*ib 
ne  préféraifent  de  recevoir  des  férules  ,  ou  d'être 
jettés  dans  la  rivière  voi  fi  rte.  C'elt  à  quoi  iliemble 
que  Jovenal  ait  voulu  faire  allulion  dans  la  pre- 
faieie'deïss'  iâtyres  ^  où  H  fait  une  image  de  la 
crainte  y  ^Hi  eifliaie  aâilt ttu  ax.    44.  ■  ■ 

Pâlie  Jt  ,  ut  n  util  s  prcjjît  qui  ealcibus  anguem\ 
Mm  Lugdmimjem  Kheilor  diUurui  ad  Aram» 
•  ...j 

Ce  tempie  &  cet  autel  étoient  tlans  l'endroit  oè 
ëftà  pr^fent- l'abbaye  à^Altiay  ,  uui  a  été  ainfi 
appclléc  d^Atlumeum  ,  nom  qa'oa.-4ooBoit  à  cètn| 

aciidémie.  .  .  .  _  .  ^ 

La  ville  de  Lion  fiit  confommé^'èn  une  nuit  paz 
le  fendu  ciel.  Eh  parlant  de  tet  «mbrafemcnt  ^ 
dms  lôn^pître  qtiatre-vingt-onêîêtae ,  Scncque  dit 

avec  beaucoup  dVfprit  q^i'il  n'y  eut  qu'une  nuit 
entre  une.'  grande  V!llc  ,  (ïc  une  ville  qui  n'étoitplus  S 
iuter  m£ij;(;j;n  urhcrr.  tj  nuUam  ,  nox  Ultil  imer/uitr 

Keron  envoya  une  fommc  d'arcent  pour  rétablir 
cette  ville.  Cette  Tomme  fut  fi  fidèlement  &  fi  uti- 
lemelit employée,  qu'en  moins  de  vingt  ans ,  Lion 
lé  trouva  en  état  de  foire  ttte  à  la  ville  de  Vienne, 

qui  fuivoit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 

11  le  voit  encore  ^  Lion  des  relies  des  ouvrages 
magnifiques  dont  les  Romains  avoicnt  décoré  cette 
ville ,  qui  dès  leur  temps  ctoit  déjà  la  première  4c 
la  principale  ville  de  b  Gaule-Celtique.  Non-feu.' 
lementelle  donna  fon  nom  i  la  première  des  quatre 
provinces  lionnoifes  dont  elle  fut  la  métropole  , 
mais  elle  le  donna  auih  à  ecs  quatre  provinces  , 
qui  ne  furent  en  quelque  forte  que  des  cxtenfions 
éc  des  fubdivitïoni  de  la  première. 

Dans  les  temps  poftérieurs ,  la  ville  de  Lion  fut 
eonfidéfablemënt  aggrandie  &  reçut  de  nouveaux 
embellilieincntj  :  ils  font  en  fi  grand  no.r.bre  que 
leur  dcfcnption  formeroit  un  alTez  gros  volume» 
Nous  nous  bornerons  ici  à  parcourir  fuccintemenC 
les  curiofitcs  de  cette  ville  tant  anciennes  que 
modernes.  Ceux  qui  fouliaiteront  de' plus  longs  dé- 
tails fur  cette  matière  ,  pourront  recourir  aux  di- 
verfcs  hilloires  de  la  ville  de  Lion  ,  compofces 
par  1  aradin,  le  P.  Mencftcier ,  parle  f.Jean  de 
Saint-Aubin  ,  &c. 

Outre  la  divifion  de  cette  ville  en  vingt-hnit 
qnarti<ers ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  il  en  efl 
une  autre  iminnable  &  naturelle,  formée  par  la 
Saône  ,  qui  divife  Lion  en  deux  parties ,  le  e^'.té  de 
Fourvicres  à  la  dioite  de  la  Saône  ,  &  celui  de 
Saint-Nizierà  la  ganchc*  Ceft, cette  dîvifion  que 
nous  fuivront  ici. 

(Curû^s  anciennes  &  modemet).  Du  iU 
Ftmvuw'^t  qui  eA  l'ancien  Lion  ,  Se  9*étÉÉi 
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puis  le  fatudMiag  de  SMatJwnée  •  idgcfi 

de  Vaife. 

Dans  Véglije  de  St.  îrenéc  y  on  volt  plulieun 

{'  çftes de raacicii  pavé,  qui  étou i la mo&lque^ 
<*inferipttbii  de  .huit  vers  ,  placée  Ik  Vtatrét  d^ 

■■cette  égUCc  ,  a  ctc  confcrvce  en  entier. 
'  Quant  à  la  maijon  de  St.  Iretit'e ,  elle  a  été  cotth 
tecncce  en  1748.  CutlfttieffcvaydfM.Loygr. 
^  ,Six  ^ran^S:  tabjeaux  dëcofCJBt  la  giajid'£y]i^,da 
]jce'ttjé.maifon.La5àa.dfjnandjmt"lès  idolei  )  Moift 
iâ^tendant  les  troupeaux  aes  filles,  de  Jcthro  ,  con- 
Vrf  lès  bergers  le  iâcnfice  de  Manut- ,  de  M. 
'Èrattr.  Rcbccca  prcfcntant  à  boire  l'cnitcm 
'd'Abraham  ,  par  M.  Frifntier.  Jacoi>  ic  plaignant  il 
La'j  iii  de  ce  cm'il  lui  avoit  donne  ^ia  au  lieu  de 
llachel,  par  M.  Feçh4»X».$X  jf^ç^c,:^mi  dc| 
.^aux.  de  M.  ^7bnone«L«  qiiam  ddTiui^e-pon* 
ïeprcfcntcnt  des  vcr',us. 

'  Auprès  de  la  porte  de  St.  Irençe,^tdcs  mor- 
ceaux allez  bi'ju  iconlerves  <le  ces  aocien»  ouvra- 
ges des  Romains  ,  %  Xqudt  M.  Delonae  y  à» 
Tacadémie  de  JUoa  „a,^  i^  ûméteigtHa  nthu- 
thes.  Ç«ijB9^«^  coflfiftcBt  ea.  Mma  dibri^ 
ffAqyieims. 

Le  portail  de  VégUfe  de  StJufl  cft  de  Ferd 
d<  la  Monce.  Parmi  les  tableaux,  ceux  de  la  vie 
de  St.Juft,  qui,  au  nombre  de  lepi ,  rcmpliflent  le 
fond  du  fanât^pîre  ,  lônt  de  Jean  fiutU  CenX  Ht 
detixauteU  fout  lëjubd,  qui  rc^ré&nteat  k  mar» 
«jrre  de  St.  Irenéa  &  le  tKfu  de  Se  Jnft,  /mt  de 
vlancKtt. 

Dans  les  vignes  du  monaftere  des  l/rfulines  y 
un  riftrvoir  antique  ,  deAiné  ù  recevoir  les  ""«^n 
<kâraqaeduc>.C'elt  un  quarré-Iong,  de  49,  piedt  de 
l/oapum  <hr  4s.de  lamnir  &  r3r.de  profondeur. 
'  JUx  SDnimtt  il  y  a  de  fort  beaux  tableaux.  Ceux 
Al  chœur  font  des  derniers  ouvrat;cs  de  Sarratmt, 
^S^ÙX  du  grand  autel  ,  ainli  que  celui  de  la  cha- 
pelle de  St.  François-dc-Paule  ,  auprès  du  choeur, 
à  gauche,  font  de  PerrierAe-Heyeu.  Celui  de  la  Ci- 
fgvatast  de  N.  S.  dans  la  féconde  chapelle  ,  à  pm- 
«IWj'aft  attribué  ï  Augujlin  Carrache.  Perricr-U'; 
STcvca  a  auffi  rempli  toute  la  fucriitic  de  cette 
^^îfc,  de  tableaux  (jui  reprel'entent  des  lujets  de 
1  ancien  &  du  nouveau  tcliaiuent ,  &.  relatifs  les 
uns  aux  autres.  Celui  de  N.  S.  portant  fa  croix  ,  eA 
une  copie  d'oa  tableau  d'wd(&er»  Dure,  qui  eft^ 
la  Duchere.  Ijn  peintures  du  dottre  Ibnt  de  t» 
Blanc. 

Dans  les  vignes  de  ce  même  monaftere  (des  Mi- 
nimes) font  des  relies  d"un  ancien  amphithéâtre  , 
ou  théâtre  ,  formant  un  demi-cercle.  M.  M.  de 
Marca  &  de  Ste.  Marthe attriboeat  cet  oimrage  ï 
l'empeieiir  Claude. 

Le<  anges  de  bois  dore  ,  placés  fur  Faute!  de 
fdglîfe  paroiiliale  de  St.   I  bomas  de  F 
lôatde  Simon.  Le  médaillon  de  M.  Ck 
M.  Perrache  le  fils 

An-delTus  du  monal>ere  de  l'Antionailley  (de 
ligienfei  de  la  Viiitation  de  Ste.  Nurie) ,  die  daae 
fSaSism  aitties  eadroits  des  environs  ,  font  des 
nftei  dn  jialait  des  empereurs  ,  ainû  que  d'autre» 

fraads  ddifices  qui  étoiem  éleWSs  iur  la  'T^^wta^;>le 
e  Fourvîeres. 

Au  couv'e;it  de  P Antiquaille  y  on  remarque  le  ta» 
Ueaa  de  Tautel ,  qui  reprdfente  la  Vtfîtation ,  dc 
qui  eft  de  Jacques  Stella  ;  le  grand  ouvrage  de  la 
chapelle  de  St.  François-dc-Sales ,  qui  reprefor.tc 
Ce  laint  dans  la  gloire  ,  &  la  B.  mere  de  Chantai , 
exécuté  en  17JÎ.  par  M.  Pc,  k-  £ls-|apri- 

fon  ,  oii  l'on  prétend  que  fut  enferme  St.  Pothia 
avec  fn  compagnons  ;  deux  épitaphes  payennes , 
•atidremeat  con&nrces,,  &  rapportées  par  Me- 
jgeftiierydaat  iba  Ufteirede  Lioa ,  in>f«L  p«g.  $9. 


FouTvieres  , 
arré ,  cft  de 
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Au  Vcrhe-Infiarni  font  à  voir  le  retable ,  dude£ 
fein  de  Ferdinand  de  la  Monce j  dc  tentes  les  fta» 
tocs  qui  l'accompagnent, qui  loat  de  Lamonreux. 

La  ft^np  de  la  Sainte-Vierge  ,  pl.ncée  dans  la 
chapelle  de  ce  nom  en  17J6.  cil  de  M.  Pirracht 

|o  fils. 

A  la  maijon  de  la  Providence  ,  le  retable  del'aaÀ 
tel  delà  chapelle,  qui  eft  àtlA.  Ckabry  le  fibjk 
lableaa  du  gtand  aatel,  q^  imidicate.la  provi- 
«Iwcf  .peiat  cià  1744;  par  Jlmar  ,  aUemand , 
ëleve  âePi«c«r«l  .de  Venifc  5  celui  d'un  autel  qui 
eft  à  côté  ,  peint  par  Vernanj'al  le  fils ,  &  qui 
repiéfeiite  la  préfentation  de  la  Sainte-Vieive  au 
temple  ;  celui  de  la  Sainte- Vierge  &  de  l'Enfant' 
Jqfus ,  attribué  au  Guide  ,  &  placé  fur  la  porte 
q^i.coadttit  dans  l'intérieur  jde  la  maifon. 

Avac  MéepUetT ,  on  remarque  l'entrée  de  cette 
maifon  ,  qui  cit  un  morceau  d'architeclurc  hardi 
^  foiidc  ,  ex  écutc  en  1648.  par  le  (^ttltrien  . 
religieux  de  cet  ordre  ;  la  llatue  de  Saint.Pienv 
d'Alcaniare  ,  dans  la  chapelle  de  ce  nom ,  avec 
celle*  de  Saint-François  &  d'un  Ange  ,  qui  font 
^nt'la-lkcriltief-de  toutes  trois  de  Simon;  les 
tableaux  du  chœur  des  religieux  ,  qui  rcpréfcntent 
le  Cnicirîcment,  la  Réfurreclion  ,  l'Al'cenlkia  dk 
la  Pentecôte  ,  tous  peints  à  Rome  en  1750.  par 
le  Mettay ,  peintre  de  Tacadémie  de  Paris }  k 
naad  tableao  de  la  multiplication  des  pai 


ins 


9  ' —      —  — £ — — —  ■  •  w . .       |#«cii9  ,  qui 

Wfflpli^tottt  le  fend  dn  réfeâoirc ,  &  qui  el\  de 

^arfiibist. 

Aux  Cjrmes  -  DJchauff^'s  ,h:  tableau  du  grand 
autel  ,  qui  ell  de  DaJJier,&.  ceux  qui  occupent  l«t 
deux  côtés  du  fanâuaire  ,  qui  font  de  Sarraiu  « 
ddji  vieux  -y  celui  de  la  riche  chapelle  de  Lum^ 
gue,  quieft  de  Guerchin  ,  qui  repréfonte  une 
apparition  de  N*S.  à  Sainte-Therefe  ,  &  qui  a  été 
gravé  par  Rouffdlet  ;  celui  de  la  première  chapelle 
en  entrant ,  qui  eil  de  Vignon  ,  &  rcpréfente  Ste« 
Geneviève  j  celui  de  la  chapelle  des  trois  Maries 
quieftdeX?aJiecidccelui  delà  chapelle  de  St. 
^feph,  peintpar  Ferrier.  Dans  la  nef,  on  en  a  placé 
trois  de  Tr<nio/iere,qui  repréfentent  les  bergers  à 
la  crèche  ,  la  purification  de  la  Sainte-Vierge  ,  & 
l'adoration  des  Rois  ;  ce  dernier  elt  le  phueAînid.' 
Celui  de  la  Pentecôte  ,  dans  la  aef  ca  eatraat  à 
dioile  ,  cft  une  copie  de  Giutfe.  Cetni  qui  eft  . 
«a  eotnat ,  i  gauche  ,  eft  de  Sarrabat.  La  chai» 
de  naibre  eft  de  M.  CKabry  le  fils. 

Aux  Corddiers  de  VObjcrvunûc  ,  le  grand  autel 
eft  de  Perruche  le  pete.  Le  deffein  de  l'architec- 
ture &  des  ornements  de  la  chapelle  desLttcqaois 
placée  au  Côte  gauche  du  ccear  yBafle  pour  être  de 
Michel-Ange.  Le  beau  tableau  de  Pamel ,  repré- 
Jeataat  Saint-Franfois  «pd  reçoit  l'Enfant-Jcfus 
entre  fes  bras  ,  eft  de  Vannhs.  Il  a  été  gravé  par 
CalU  ,  «Se  fut  donne  en  1 599.  par  le  cardinalBo»- 
vife.  On  voit  dans  une  autre  chapelle  deux  ta* 
blaaux  de  Perrier, 

Dani  V^Ufe  dp  Saiat-Paul ,  le  ero  jppc  de  la 

?f"^y'"?*  ^         ^«"^  >  '  '  «^l-apcUe  de 

N.  D.  des  fcpt  Dons  ,  ell  de  Ga/p^rd-Re^mer  , 
lionnojs  ;  le  tableau  du  trépas  de  Saini-Jofeph  1 
dans  une  chapelle  ù  droite  qui  conduit  à  la  facrif> 
lie ,  ell  de  /ean-fiue/j  celui  de  la  féconde  chapelle 
de  la  croifée,  du  même  côté  droit ,  qui  rcpréfente 
uae  Vierge  affife  avec  PEnfant-Jcius ,  cii  du  Guer- 
ehin  }  celui  de  lachapelle  du  Crucifix,  qui  cft  vii- 
i-vis  ,  eft  de  DjJJit  r.  A  Tentrec  du  cloître ,  vis-à-vis 
de  la  porte  de  la  iacriitie  ,  on  a  placé  un  relief  de 
en  marbre  blanc,  qui  rcpréfente  le  comte  Richard 
à  génome,  fréfentéà  N.  S.  par  Saint- Paul ,  avec 
des  infcriptions  en  vérs  :  on  croit  que  ce  inonu-  * 
ment  clî  l'jt  nniviemc  (lecle.  • 
Dant  l  i^lije  de  Suint-laurent ,  le  tableau  dn 
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Kt*nâ  antel ,  qui  rcpr^lênt»  N.  S.  mort ,  née  li 

Sainte  Vierge  &  des  Anges ,  eJl  Je  !c  Brun.  Vis-à- 
vis  de  1.1  principale  porte  de  cûté  ,  on  lit  l'épiiaphe 
du  f;imcuK  chancelier  Gerfon.  Les  ftatue»  de  St. 
Roch  6c  de  Saint-Sebaflicn  ,  fur  l'autel  qiù  eft  à 
càté  de  cette  épitaphe ,  font  de  Simm» 

La  Uge  du  Change  a  iti  commencée  dans  le 
fiecle  dernier  par  les  négociants  italiens  ,  établit 
dans  cette  rille.  Depuis  une  quinzaine  d'années, 
cet  édiScc  a  été  ai-gmcnté  d'une  arche  ,  &.  fini  for 
les  delTeins  de  M-  SauJ/ioc.  Les  deux  ftatues  de 
rEnngie  &  de  l'Afie  ,  placées  fut  la  principak 
Jace ,  Amt  de  M.  Perraehe  le  -fils  ^  &  le*  dei»  au* 
très  font ,  W'.r.c  Je  M.  CAairy  le  fils  ;  &  Taiitre 
de  M.  Zanclli.  Tous  leî  ornements  Ibnt  de  M. 
Chabry  le  fils. 

La  llatue  de  Sainte  Anne,  dans  Tangle  de  la  rue 
Gadagne  &  de  celle  Je  la  Fronde,  ert  de  bonne  main. 

Au  collège  de  Notre-Dame  ,  le  tableau  de  N.  S. 
far  la  montagne  ,  Tervi  par  les  Anges ,  placé  dans 
le  fanâuaire  de  l'églife  ,  elt  de  Jacques  Stella.  La 
Sainte-Famille  ,  qui  eft  vis-à-vis  ,  paroît  être  d'af- 
fcz  bonne  main. 

On  attribue  &  Jean  de  BoulvgMj  le  Boenfpiacé 
jk  Ftan  de*  angle*  de  la-  nie  do  Boraf  &  de  la  Place- 

Les  plafonds  Je  la  falle  d.;s  :.L;.».cnciLi  ,  iu  pj- 
lais  ^  lont  de  BLiiuhet. 

Le  nouvel  édifice  de  VArchevèchi  ^  ainfi  que 
les  deux  poitiquci  tfoi  PaceMapagnent,  eft  de  Xf« 
Souffiot. 

A  Péglife  Je  Saint'Jean-BapHJte  fprîmati&le)  , 

le  fanfiuaire  eft  fort  ancien.  La  nef  parolt  être  du 
onzième  iiecle  ,  &  le  portail  n'a  été  iini  que  dans 
le  ipiinsieme  iiecle.  Le  jubé  5c  les  deux  ilatues  de 
Sainulean-BaptiAe  &  de  Saint-Etienne  font  du 
cemmencemenc  du  iîeele  dernier  ;  on  le*  attribue  à 
Lalîiarrte.  Le  beau  Crucifix  ^  placé  au-deiTus  ,  eil 
de  bois  peint  :c'cft  un  ouvrage  du  célèbre  Germain 
"Pilon.  La  ilatuc  de  SaintJcan-Baptiilc  ,  placée 
autrefois  au-defilis  du  pilier  quipartagcoit  la  porte 
de  l'entrée  ,  &  aujourd'liui  dans  une  niche  de  la 
diapelle  de  Bonriton  ,  cil  d'une  bonne  main.  On 
reman^ie  rarehiteftnre  &  les  fcnlptiires  déliée*  de 
cc'tc  chapelle.  Trois  flatr.cs  d'une  cliapellc  de  St. 
Tnomas  ,  à  côté  de  l'horloge  ,  font  d'une  aire?; 
bonne  main.  Le  bas-relief  qui  eft  au-de(!us  de  la 

Einde  porte  ,  a  été  exécuté  en  1756.  par  M. 
fatél.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  de  la  chapelle 
du  fépulcre  ,  la  féconde  à  droite  ,  qui  reprélcnte 
le  fépulture  de  N.  S.  eft  du  vieux  Stella  \  celui  de 
la  première  chapelle  ,  à  gauche  ,  qui  repréfente 
la  Sninie-Vierge  ,  Saint-Jean-Baptiftc  ,  &  Saint- 
Antoine  ,' cit  de  le  Blanc  •,  celui  de  la  chapelle 
de  la  Magdeleinc ,  qui  a  fon  entrée  dan«  la  cipu 
fée ,  i  droite  ,  eft  de  Perrîer ,  le  neven  ;  eeld  de 
la  chTjiclli-  il-  rFnf;;-'.'-':?f-i>  .  ittcnantc  1  ré^life 
priinaiialc  ,  cU  uns:  n<iU',i£t  Ce  Dajfui.  La  crc- 
dence  de  marbre  hl  inc  ,  placée  dais  le  faniViiairc  , 
du  côté  de  l'cvangilc  ,  a  été  gravée  ,  pag.  i  J7>  de 
fliiftoîre  de  Lion ,  de  Mcneftrier,  qui  croit  qu'elle 
a  fervi  autrefois  à  recevoir  le*  voeux  public*  fait» 
aux  Empcretirs.  Le  tombeau  de  M.'  de  Mandelot , 
gouverneur  de  Lion  ,  eft  placé  au-devant  de  l'au- 
tel de  In  clinpelle  de  Saint-Pierre  ,  au  cAté  gauche 
du  fanâiiaire  ,  avsc  cette  infcription  :  Francz/co 
de  Jdaudeht ,  Eltonone  de  Robertet ,  incmcitff<K 
fiiet  mtnumentum  .p.  i  ^88.  La  femeniè  horloge  , 
placée  dans  la  croiféc  ,  du  côté  gauche,  a  étéconf. 
truite  par  NicA.is  Lippius  s  de  Bâle  en  1^98.  ÔC 
TCtablic  en  i66i-.  pjr  Guillaume  Nourriffon. 

Les  deux  vcitibulci  de  \\'l;!iU  St.  Ettcnne  y 
l'un  intérieur  ,  Ta-itrc  extérieur,  font  connoître 

ipi'cUe  a  été  bâtie  iélon  la  fotme  ^u'exigeoicot  lei 
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dîflWreli*  degr^  de  la  pénitence  publique.  Elle  eft 

de  la  fin  du  quatrième  fiecle  ,  ou  du  commence- 
ment du  cinquième^ mais  le  fanâualre  a  été  ref«ù( 
dans  le  goût  gothique  moderne.  On  remarque  dam 
.cette  églife  ,  la  beauté  de*  couleurs  des  vitreaux» 
Dans  le  premier  veftibule  de  cet  édifice  ,  on  voit 
deux  infcriptions  antiques,  placdes  vii  \  vi.  l'une 
de  l'autre.  Celle  qui  eii  à  droite ,  eft  la  plui  ^urieofe 
qui  foit  à  Lion.  Mcneftrier  en  donne  une  longue 
explication ,  pag.  6^.  L'autre,  qui  eit  plus  courte  , 
eft  rapj^léc  par  Paradin  (hift.  de  Lion ,  pag.4at.) 

e'  remuiqm  que  le*  mêmes  paiole*  font  éciitc» 
deax  c6té*  de  la  pierre. 
A  Sainte-Croix ,  les  fix  tableaux  qui  décorent  le 
fanÛuairc  ,  rcprcfentent  des  fujct&  relatifs  à  la 
Croix  ,  tirés  de  l'ancien  teftamcnt^  du  nouveau  , 
&  de  l'hiftoire  eccléfiaftique.  Ceuxde  l'ancien  tef- 
tamenty  font  le  ferpent  d'airain ,  de  M.  Frontiery 
de  Uàac  portant  le  bois  de  fon  facrifice,  de  J[7u^of , 
mort  à  Lion  en  1 747.  à  fon  retour  de  Rome. 
Ceux  du  nouveau  font  N.  S.  portant  fa  croix  ,  & 
élevé  en  croix ,  de  Kraui ,  peintre  allemand.  Ceux 
de  rUftoire  eccléfiaftique  ,  font ,  l'invention  de 
la  croix  ,  de  NU  Pierre  ,  &  fon  exalntioa  de 
M.  Sefiout.  Lé  tableau  de  Pinvention  de  la  ooix, 
au-defîtis  de  la  porte  de  l'^glife,  efl  Je  Ferdinand 
de  la  M^nci:.  Les  peintures  ,  qui  ne  font  plus  con- 
fcnces  qu'i  la  voûte,  ont  été  faites  par  Buran  , 
iiir  la  fin  du  dernier  itecle.  Le  morceau  de  fculp- 
ture  qui  remplit  le  fond  du  fanâuaire  ,  &  repra- 
fente  la  croix  dan*  fii  gloire ,  avec  des  cbeiobiat , 
eft  un  ouvrage  en  Ihic  ,  exécuté  par  M.  Chabry 
le  fils ,  furies  dclTcins  de  Ferdinand  de  la  MoncCf 

Î[ui  a  auflt  fourni  les  dellcin»  Je  la  mcnuiferie  du 
anâuaire  ,  ainfi  que  ceux  des  ouvrages  en  rnarbro 
quiforment  la  clôture  du  chœur.  Les  deux  ftatues  de 
&  Ste.  Vierge  &  de  St.  Chriftophe  ,  qui  font  pla« 
cées  au  fond  des  bas-côtés ,  près  de  la  grande  porte, 
font  de  Bidault ,  fculpteur  champenois  ,  mort  à 
Lion.  Le  petit  tombeau  engage  dans  le  mur  de 
la  chapelle  de  la  Ste.  Vierge,  au  côté  gauche  du 
dMXwr,  eft  celui  d'un  en&ntdeM.deMandelot} 
gouvetoeur  de  Lyon. 

Du  eôti  de  St.  Ki\ier  ).  Cette  partie  de  la  vîlle 
eft  rcnfeni'.ce  entre  le  Rln'/ne  &  la  Saône  ,  depuis 
leur  confiuent  julqu'aux  ouarticrs  de  St.  Clair  & 
de  Serin. 

A  Ainay  ,  le  grand  autel  eft  de  Chabry  le 
peie.  On  y  voit  deux  colonnes  de  granit ,  les  mê- 
mes qui  ctoient  placée*  aux  deux  côtés  du  temple 
d'Augufte  ,  &  qu'on  a  (ait  (cier  par  le  milieu  pouf 

foutenir  le  choeur  de  cette  églife.  La  partie  de 
inoiaiquc  du  pavé  la  plus  voifine  de  l'autel ,  a  été 
confervée  par  le  marche-pied  qu'il  a  fallu  y  placer. 
On  y  voit  encore  la  figure  du  pape  Pafchal  11.  qui 
confacra  cette  églife  dans  le  onaieme  fiecle ,  avec 
une  infcription  en  quatre  ven  latins.  A  côte  de  la 
facriftie  ,  eft  un  monument  de  M.  Rofl-gnol ,  in- 
tendance de  Lion  ,  f.iit  par  M.  Perrjche,  le  fils. 
Sur  la  face  du  portail  ,  au  -  delfus  du  cintre 
qui  forme  l'entrée  du  veftibule  de  l'églife,  eft 
placé  un  bas  -  relief  antique  de  marbre  blanc  S 
il  repréfente  trois  figure*  de  femme*  ,  qui  tien» 
ncnt  une  corne  d'abondance  ,  &  des  fruits  ,  avec 
cette  infcription  au  bas:  Mat.  Auc.  PuiE. EcN. M«D. 
Le  P.  NTencHricr,  qui  a  fait  graver  ce  tronu:nent, 
pag.  7.  de  fon  lùlioire ,  croit  que  c'eit  un  vœu 
rendu  par  le  médecin  Phicnus  Lgnatius  ,  :  u;: 
déeifes  de  l'abondance  ,  Matri  Augufiat ,  ou  Ma- 
trihus  Auguflis,  Dan*  te  clottre,  derrière  Téglife  , 
font  plulii-'iirs  infcriptions  fpptilcralcs. 

A  5r«r.  Claire ,  le  tableau  de  Tautcl,  qui  repré- 
fente la  Ste.  Viogey  Ste.  Claire  4c  St*riaii{ôji, 
eft  de  PetrUr* 
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A  V/glife  ^t-  Jof'pf^t  fituée  pris  de  la  place 
de  Louis-le-Gnind  ,  &  occupée  ci-devant  par  Ie> 
Jéruites ,  le  tableau  de  Tatitel  ,  qui  rcpréfente 
St.  Jolcph  avec  1.1  Stc.  V^ier-îc  &  TEnfant-Juius  , 
c/l  d'un  Flamand  ,  ckve  de  Mut'un.  Celui  de  ia 
chapelle ,  au  côté  droit  du  chœur ,  q\\  de  le  Blanc* 
VEecc  Hoau  ,  placé  i  c6té  de  l'autel  d«  la  cha- 
pelle ,  qni  eft  die  Ptra'tre  cM  ia  checm ,  eft  M- 
tribué  au  vieux  P^ln-.c.  I,c  i!e!Tcin&  1  ■  t  iJ  l  -  uidu 
petit  autel  Jii  cœur  de  Jcfiis  ,  dans  i;i  nci  ,  lont 
de  Ferdinand  de  la  Monce.  La  chapelle  de  la  con- 

frifgatton  des  Mcflïcurs  el)  décorée  de  tableauxde 
arTabat ,  fort  médiocres.  Les  flatuet  placées  à 
côté  de  Tautel  Ibnt  de  Stgaitr^  •&  la»  orncména 
itt  ^oifage  ,  de  Verrache  le  pere.  Dam  la  cha- 

Eelle  de  la  retraite  ^  on  voit  ^luHeurs  bons  ta- 
leanx  :  celui  de  l'agonie  de  N.  S.  au  jardin  des 
Olives ,  placé  fur  l'autel ,  c(l  de  Tintoret. 

A  Stt.  Marie  ,  les  figures  du  tabernacle  font  da 
Lamoureux  ,  Ibr  les  delTeias  de  Wtrdlnanâ  de  Ut 
Monce.  Parmi  les  tableaux ,  celui  du  grand  autel 
qui  repréfente  la  ViGtation,  eft  de  Cluules  LiigoUf 
ani^evin  -,  celui  de  la  chapelle  de  St.  l-r;inçois  de 
Saies ,  eit  de  Blanchet  j  celui  de  la  chapelle  du 
chœur,  du  côté  ^ttchc  ,  rcprclcntant  St.  Fran- 
çois de  Salet ,  qui  apparoit  à  la  B.  mcn  d«  Chan- 
tai ,  eft  de  M.  Hifiout ,  a  été  placé  en  i7$a.  De 
la  cl*.;im!)rc  du  jarJiniL-r  ,  où  imnir.it  St.  François 
de  S;)lr5  ,  on  n  fait  une  cliapelle  dans  fintérieur 
du  iTioniilicrc  :  le  cœur  de  ce  Saint  a  été  conlervé 
dans  cette  maifon  j  &  Ton  corps  a  été  traniponé 
d;ins  le  premier  jnonaAere  de  lbnoidi«,  fu«ft 
à  Annecy  en  Savoie. 

Le  bas-relief  du  portail  de  la  maifon  de  M.  le 
préfident  Charrier,  rue  Salii  ^  el\  de  Lamaureux. 

A  VhSpital  -  général  de  la  charité  ,  on  remar- 
que le  tableau  du  grand  autel  ,  qiii  repréfente  la 
5te*  Viei|;e  ^l'Enfant-Jefus ,  avec  plufieurs  Saints  } 
«eiuî  de  la  Ste.  Trinité  ^  qui  eft  dans  l*atti<iue  ; 
les  petits  tahlca'.ix  cîu  fonJ  du  fanâuairc  ,  &  ce- 
lui de  la  chii^cUc  ,  au  cito  droit  du  choeur,  q«i 
repréfente  les  trois  vertus  théolnj^iilcs ,  font  tous 
de  le  Blanc  *,  celui  de  la  chapelle  des  vieux  ou 
des  vieilles  ,  dana  Flntérieur  de  la  maifon  ,  qui 
^toit  précédénuBent  celle  du  monaftere  de  Ste. 
Elifiibeth ,  eft  de  Jacquet  Stella  ,  ainfi  que  le  pe- 
tit, qui  ell  placé  dans  l'atti  Hie  ce  nic:ne  aii- 
Wl.  Parmi  les  monuments,  celui  de  M. Par.niirod, 
pfatcé  en  1739.  au  fond  de  l'aile  à  droite  ,  en  en- 
Ciant ,  eft  de  P^rraehe  le  perc.  On  voit  ceux  de 
trois  autres  bienfahenrs  ,  aux  deux  côtés  de  la 

Cnde  porte  ,  &  contre  le  mur  de  Taîle  ,  à  droite, 
clocher  a  été  exécuté  fur  un  modèle  du  cava- 
lier BerntR.  Oa  en  criti^e  ia  calotc  9t  le  lan- 
ternin. 

A  la  flace  de  Louis-le-Grand  ,  les  façades  qui 
Ja  tecounent  du  c6té  de  l'orient  de  l'occideat, 
font  du  deflein  de  M.  de  Cette ,  premier  archi- 

tefte  du  Roi.  On  prétend  que  ce  delTuin  i  ':?  pas 
été  bien  fuivi.  On  critique  h  corniche  ai^^atra- 
vée  ,  le  mauvais  choix  des  fculptures  ,  &c.  La 
Statue  éqacjïrc  de  Loitis  XIV.  fut  jcttce  en  fonte 
en  16 ''4.  par  les  KcUcr  ,  fur  le  modèle  de  Fran~ 
taù  DcsjanUntf  de  l'académie  de  Paris ,  conduite 
a  Lion  en  1701.  &  placée  tn  171$.  Les  ftatnes 
du  Rhône  &  de  la  Saôtte  ,  air-.M  que  trophées 
places  fur  les  deux  faces  du  picdcltal,  font  des 
frères  Coujiou.  Le  piédeftol  &  tous  les  autres  or- 
nement» de  bronze ,  font  de  Chabry  le  pere , 
&r  les  deilêins  de  M.  de  Carre.  On  regrette  qu^un 
monument  aulS  coniîdérable  n^aît  pas  été  placé 
exactement  vis-i-vis  de  la  rue  de  St.  Dominique. 
Les  grouppes  de  génies  &  les  autres  orncmcatt  des 
^ntaincs  ,  font  de  M«  Ciiaùrjf  le  £ls«. 
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An  grand-hâtel-Dieu  ,  l'églife  tan  portail 
-font  du  delTetn  de  Mimerel.  Le  gronppe  ,  (|ui  cit 
an-deflhs  de  la  porte  d'entrée  ,  eil  de  Ccar^a 
Lorrain.  Les  ftatttet  du  gmr.J  autel  ,  tons  les  or- 
nements ,  &  une  ftatuc  m.irbrc  hhmc  de  la 
Ste.  Vierge  ,  qui  eft  dans  la  quatru  tnc  chapelle  à 
gauche  y  font  de  Mimerel.  Parmi  les  tublcans, 
celui  du  grand  autel ,  qui  repréfente  la  purifica- 
tion de  la  Stc.  Vierge  ,  elt  de  L-  Brun  :  il  a  été 
gravé  par  .i-ifa^nn  ;  celui  de  la  rjuatrierr.c  cîiapclk 
à-droite,  qui  repréfente  Jellis-Cljrili  &:  I.i  Sainte- 
Vicr^e  dans  la  gloire  avec  des  Anges,  eil  de  Cretel  f 
celui  de  la  féconde  chapelle  à  gauche  ,  ijui  repré* 
feate  N.  S.mort&  laSat.  Vierge,  eft  à«JBlancket. 
Là  porte  de  cethAtel-Dieo  a  été  refaite  en  170 S. 
fur  les  dclfcins  de  la  JMor.cc.  T.c  bas  -  relief  de 
l'attique  eft  de  Simon.  La  grande  façade  ,  fur  le 
quai ,  eft  du  deflein  de  M.  Souffidt. 

Oa  voit  dans  la  place  de  l'hÔtÉcl  -  Dieu  ,  fur  deux 
pertes ,  des  bas-reliefs  qui  repréléntent  des  Vierges 
de  compaffion  ^  ils  font  de  la  main  de  Simon. 

Aux  Cordeliers ,  le  grand  autel,  les  deux  itatucs 
de  St.  Claude  dSc  de  Ste.  Barbe  ,  placées  dans  les 
chapelles  des  deux  côtés  de  l'entrée  du  choeur  , 
de  môme  que  detnc  petits  ornements  placés  vis-à- 
vis  Tun  de  l'autre  ,  contre  deux  des  premiers  pi., 
lien  de  la  nef,  l'un  de  M.  Perrache  le  pere  ,  Tan- 
tre  de  M.  Fayet ,  font  de  yi.Ferrachc  le  fils.  Parmi 
les  tal;ieaa>;  ,  celui  de  l'.^doration  des  Hois ,  du 
prand  autel  ,  elt  de  Ff  rricr  Tonclc  j  celui  de 
Ste.  Geneviève  ,  de  la  première  chapelle  à  droite ^ 
eft  de  Louis  Majfari y  élevé  de  Loois  Camches 
celui  de  St.  François  ,  de  la  dixième  ,  eft  de  le 
Blanc ,  de  même  que  celui  de  la  Vierge  dans  la 
gloire  ,  qui  forme  le  fond  de  cette  aile  droite  j 
celui  de  la  huitième  de  dernière  chapelle ,  du  même 
côté  ,  qui  repréièete  1»  Ste.  Vierge  ,  un  évéqne 
&  une  fenune  qiû  tient  un  enfant ,  eft  du  fameux 
Bhmdutri  ;  celui  de  St.  Lac  ,  dans  b  troifieme 
chapelle  ^  gntichc  ,  cil  de  Blanchet  ;  la  Nativité 
de  N.  S.  placée  vis-.Vvis  ,  dans  la  inûine  chapelle^ 
eft  de  Jaeqites  Stella  ;  les  deux  ihuues  de  l'autel 
font  i^Arhn  le  fils.  On  voit  datts  cette  chapelle^ 
l'épitaphe  de  Syn^phorien  Champicr.  Le  tableau 
de  l'autel  de  la  Septième  chapelle ,  du  même 
côté  ,  qui  eft  celle  des  Paflementiers  ,  repréfen- 
tant  rAiro:i',ption  ,  &  ceux  de  St.  Sebaftien  &  de 
St.  Rocii  ,  places  aux  deux  côtés ,  font  du  vieux 
StelLi. 

La  llatue  de  St.  Bonaventure,  an  coin  de  la  me 
BuilTon ,  placée  en  lâjS.  eft  de  Thierry  le  pere; 
&  celle  dnmâme  Saint  ,  placée  contrc-'lL'  rpi-:ii'- 
tcrc  de  ce  nom  ,  fur  le  quai  de  Rcta  ,  e.t  cc  Fer- 
rache  le  pere. 

La  Stc.  Famille  ,  place  des  Cordeliers  ,  du  côté 
de  la  rue  Builfon  ,  eft  de  Simon, 

A  la  chapelle  du  Cenfalon  ,  le  grouppe  dn  fond  , 
qui  repréfente  PAlTomption  ,  eft  de  Pemtehe  le 
pcrc  ,  fur  un  JciTcin  de  Sr.rrdbdt  ,  ijui  n  peint  au- 
delfous  ,  en  carnaycu  ,  les  apôtres  autour  du  tom- 
beau. Pcrraclie  a  fait  auffi  le  bas-relief  dn  devait 
de  Tautel.  Les  iculpturcs  de  toute  la  chapelle  ^ 
font  de  Simot!  &  de  I.vimQiireux  j  fur  les  defleîne 
âeFerdinanddt  la  Monce.  Les  tableaux  du  t  r  :- 
tuaire  font,  un  Crucifix  de  Rubens  ;  une  Defc  :  :c 
de  croix  d'un  de  fcs  boiit  élevés  ,  les  difciples 
d'Emmaûs  &  Notre  Seigneur  devant  Pilate  ,  de 
Crète/.  Dans  la  chapelle  ,  le  premier  tableau  à 
droite  en  entrant ,  eft  une  nailTance  de  Notre-Sei. 
gneur  ,  de  Btanehet  ;  le  ftcond ,  la  Vifîtatîon,  de 
Lafoffe  i  le  troifîcmc  ,  la  Salutatiûn-Aiip,c!:L;i:e  , 
Alexandre  ,  de  r,?c3dcmie  de  Parii  ;  L-  (quatriè- 
me ,  la  Nativité  de  la  Stc.  Vierge  ;  le  cinquième, 

la  Ceocep tioo,  de  le  Beeit*  Le  premier  à  gauche 

en 
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ca  entrant  ,  eft  une  adoration  des  Roîs  ,  de  La- 
i  le  fécond  i  la  purification  de  la  Ste.  Vierge , 
de  Siitrahat',  le  troimme  «  la  fiiite  en  Egypte  >  de 

Corne:!',-  î  line  ;  le  quatrième  ,  l'iiîTomption  de 
la  Stc.  Vii:ij=;c  .  de  Tremoliere  •■,  le  cinr[uieme  ,  le 
couronneiiienf  de  la  Stc.  Vierge  ,  de  le  Beau.  On 
a  placé  dans  le  veliibulc  de  la  cliapcUe ,  iix  tableaux 
de  Saints  %  repréfentés  à  demi-corps  ,  de  Vignon  ^ 
&  un  grand  portrait  de  M.  Camille ,da  Neuvilk» 
archevêque  de  Lyon  ,  par  SlancXtt.  OnvoitaidS 
dans  la  tribune  ,  plulieius  petite  tiiLIea.ix,  dont  le 
plus  remarquable  elt  une  cene ,  de  Btanchet. 

La  façade  de  la  JàUt  du  Cùàeert  eft'  dn  deflein 
de  M.  de  Corw. 

Au  grand  mlUge  éc  la  Trinité  y  on  remarque 
réglifc  ,  qui  t&  le  coup  d'elTai  du  frère  Mjrtel- 
Ange  ,  le  même  qui  bâtit  depuis  la  belle  cglifc  du 
noviciat  des  Jèluiies  de  Pans.  L'autel  ,  les  llatues 
&  toutes  les  icuiptures  du  fanit'.iairc  de  cette 
églife,  ont  été  faits  i  Carrant  en  Italie-  Les  tri- 
bunes &  les  ddcorationa  générales  des  chapelles 
font  dn  deflèîn  de  Bïartt^t.  Les  décorations  par> 
ticulieres  de  thacjuc  autel  des  c!:npL!'cs  ,  font  du 
delfein  de  Bcaure^-iid  ,  eleve  ùu  B,. inclut  :  on 
eiliiue  fur-tout  celles  des  chapelles  de  St.  Louis 
&  de  St.  Ignace.  La  chaire  eit  du  dclfcin  de  ter- 
Jûtaiid  de  /il  Moitct.  Les  bas  -  reliefs  font  de 
Lamoureux.  Le  tableau  du  Ouâuaire  c&itUBlaitc. 
Les  peintures  à  frefque  de  la  voûte ,  font  dn  frère 
FAhhc.  Les  bâtiments  du  collège  n'oru  de  remar- 
quable que  la  bibliothèque  &  roblervatoirc  ckvt^ 
aa-delTus  de  la  façade  de  l'églife  ,  par  les  foins  du 
p.  de  St.  Bonnet.  Le  P.  Mencftrier  a  fourni  les 
idée*  des  peintures  de  la  cour  .qui  ont  été  exécu- 
tées par  Blanchet  &  Dupuy.  Tous  les  tableaux  de 
la  congrégation  des  Mellieurs  ,  font  de  Blanchet , 
qui  a  auili  donne  les  dciTeins  des  ornements  de 
fculpture  qui  les  accompagnent ,  &  celui  du  grand 
autel.  On  y  diilingue  le  tableau  de  Tautel ,  &  ceux 
de  la  congrégation  ,  de  la  nativité  &  du  txéj^as  de 
la  Ste.  Vteige.  Les  peintures  de  la  voûte  iont  du 
frcrc  rAl-ké.  Le  tableau  de  la  congrégation  des 
anii'ans  elt  de  .VjrruAur  ,  dSc  les  décorations  de 
l'autel,  de  Chabry  le  pere.  M.  Morand  a  peint 
tout  le  mur  contre  lequel  eil  pbcc  l'autel  de  la 
congrégation  des  AiTaneurs  :  ce  morceau  de  perf- 
peâive  eft  remarquable.  Le  tableau  de  l'autel  qui 
repréfente  la  Vintatîon  de  la  Ste.  Vierge  ,  eft  de 
M.  Nonnotte, 

AsxTS.  Miffionnaircs  dt  St.  Jofcph  ,  la  dsicoration 
ân.  fanâuairc  «il  du  deffein  de  Blanchet ,  qui  en 
a  peint  aufii  les  cinq  tableamc  C'ed  celui  de  Tado- 
Tatitm  des  Rois  qu*on  eftime  le  plus. 

La  falU  lîci  ^/  ct^uc.Vr  a  été  bitic  fous  la  direc- 
tion (X  fur  les  deiFeins  de  M.  Souffiot  ,  en  1756. 
L'Aiioi'.on  &  les  fix  grouppcs  de  génies ,  qui  en 
couronnent  la  façade  ,  font  de  M.  Perrache  !e 
£ls.  Les  trois  grouppes ,  placés  i  la  droite  d'Apol- 
lon .  repréfentent  Ja  enifique  inârumcntale  ,  la 
danfe  &  la  tragédie  t  &  ceux  qui  font  il  fa  gauche , 
l'opéra  comique  ,  la  m;tfi'juc  vocale  &  I:i  cotncdic. 

UhÔteL-de'VtlU  .  lur  la  place  des  'l'errciu-v  ,  eii 
an  des  plus  vaftci  &  des  plus  beruiN:  de  ri.urope. 
Simon  Maugin  ,  voyer  de  k  ville  ,  en  donna  tous 
les  defleins  en  l<47.  La  façade  ,  qui  paroit  fur  la 
place  des  Terreaux  ,  a  été  refaite  fur  les  delTeins 
de  Ju'.ct-Hardouin  Manfard  ^  après  Tincendie  qui 
avoit  confumc  la  première  en  1674.  Des  uiédailles 

des  eitampesapprenncnt qu'elle  avoit  ctc  d'abord 
conftruite  enriéremcnt  dans  le  goût  de  celle  qui 
«ft  à  l'autre  extrémité  de  l'édifice ,  vis-i-vis  de  la 
faite  des  fpeâacics.  Les  quatre  médaillons  de 
Henri  IV.  de  Louis  XIIL  d' Anne-d' Autriche  ,  &  de 
luoui»  XIV.  encore  enfant ,  placé»  au-devant  de  la 
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façade  ,  font  de  Warin.  Le  bas-relief ,  placé  dans 
l'attique  qui  repréfente  Louis  XiV.  à  cheval ,  & 
les  figures  de  termes  aux  deux  côtés  de  Tattique  , 

font  de  Chabry  le  pcrc  ;  ainfi  que  les  renommées 
placées  au-dclfus  du  cintre  ,  &  les  deux  grandes 
itatues  d'Hercule  ik  de  Pallas  ,  au-dclius  de  la 
h  iliilirade.  Les  tculptures  d'un  des  pavillons  liant 
de  Sunou  ,  &  celles  de  l'autre  de  Lammtreuxm  Att 
fond<,  à  droite,  &  fous  deux  autres  arcades,  on 
voit  tes  bofles  de  Philippe-le-Bel ,  de  Charles  ylir. 
&  de  Henri  FV.  ôc  au-deflbus  font  des  monumenu 
en  bronze.  Dans  ce  vellibule ,  font  des  tables  d'aif 
rain  ,  ou  plutôt  une  feule  table  partagée  en  denZy 
&.  fur  laquelle  cil  gravée  la  harangue  mie  l'empc* 
rcur  Cl.iudc ,  n'étant  encore  que  eeawttr ,  fit  au 
fénat  de  Rome  en  faveur  des  Lionnnis.  Oc(\  à 
caufe  de  cela  qu'on  l'appelle  la  table  d'ùirain  de 
Vcmptnur  Cluuiic.  C'eK  le  n:onuu)ent  .mtiquc  le 
plus  jirccieux  qui  iûit  .'i  l^ion.  il  fut  découvert 
en  i^i'i.  au  b.Ts  de  la  colline  de  St.  Sebaftien^ 
Si  dàs4ors  acheté  |>ar  la  ville  ,  oui  le  fit  placer 
en  15  $7.  avec  Une  inicription  qu*on  trouve  dans 
ri.K^oirc  de  Meneftricr,  pag  109.  Sur  la  façade  de 
cet  h ùtcl- de-ville ,  du  côté  de  la  cour ,  on  lu  huit 
vers  latins  ,  ecriti  en  lettres  d  or  ;  les  fix  premieis 
font  de  juIes-Celar  Scaligcr.  Dans  la  laile  du  con- 
fulat ,  font  deux  llatues  de  Mimerel ,  &  un  bufle 
,ea  bronze  de  Louis  XV.  encore  jeune  ,  de  Coije- 
vox.  Le  Crucifix  placé  dans  la  même  falle  ,  cH 
eftimé.  Le  grand  cfcalier  fe  fait  remarquer  non- 
feulement  par  fa  grandeur  &  fa  belle  dilpoùtion  , 
ruais  encore  par  ks  peintures  dont  il  eft  enrichi  , 
&  qui  font  de  Blunchet ,  ainfi  que  celles  des  pla- 
fonds de  lu  féconde  &  de  la  troifieme  fillle.  Ce 
dernier  plafond  n'ayant  rien  fouA'ert  de  l'incendie 
de  i<574.  il  eft  regardé  avec  raifon  comme  le  plus 
beau  morceau  de  peinture  cjui  foit  à  riiûtcl-dc  ville. 
Cet  incendie  conluma  le  beau  plafond  de  la  grande 
falle  ,  dont  on  conferve  l'efqiulTe  dans  la  falle  du 
confulat.  BUitehet  a  peint  anlE  le  portrait  de 
Henri  IV.  qui  eft  dans  la  féconde  faite.  Cenx  dn 
Roi  &  de  la  Reine  ,  dan%  li  :  '  ;  c  ,  font  d'aprcs 
C.  Vanloo.  Le  tubleau  cc  l\.utcl  Je  la  chapelle, 
eft  une  Jcfccntc  de  crojv  du  licux  Falinf.  Ces 
détails  repondent  ,  comtuc  on  voit ,  parfaitement 
à  la  mugnifîcence  du  bâtiment ,  qui  confiftc  en  un 

ipnd  quarré-Iong (OOmpofe  de  la faf ade qui n^ne 
ur  la  place  des  Terreaux ,  8t  de  deux  allés  en 
retour  qui  ont  foixantc-dix  toifes  de  lonpueur  ,  Sc 
fînilicnt  fut  le  jardin.  Au  ir.ilieu  de  1j  fa^jde  qui 
eli  i'ur  la  place  ,  s'elevc  une  tour  quarrée  terminée 
en  coupole  ,  &  aux  angles  de  cette  même  façade 
font'  deux  grands'^pavillons  en  avant  -  corps.  La 
grande  porte  d'entrée  eft  ornée  de  deux  colonnes 
Ioniques  de  madbre  ,  &  conduit  au  grand  vcftibule 
voûté  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-dclfus. 

Uifglife  de  St.  Pierre  a  été  réparéo  &  décorée 
à  la  moderne  en  1746.  fous  la  direflion  de  M.  de 
Gerando.  L'autel  eft  du  dellein  de  Ptrrache  le 
pere.  Les  quatre  ftatncsen  Ane  du  lanânairc  ,  qui 
repréfentent  les  vertus  cardinales  ,  font  de  /  acr-^ix. 
La  nouvelle  difpolition  de  l  autcl  en  a  lait  ajouter 
deux  autres  .  (jui  re])ré(en:c:'.r  les  deux  premières 
vertus  théologales  :  elle  font  de  Perrache  le  pere, 
ainfi  que  les  autres  ornements.  Les  quatre  tableaux 
du  lan^biaire  ,  qui  repréfentent  quelques  traits  de 
la  vie  de  St.  Pierre ,  Ibnt  de  Blanehtt.  Celui  qui 
eft  au-deffus  ,  reprcfcntant  St.  Pierre  dans  la  pri- 
fon  ,  eft  de  Spicr.  Ceux  c  ui  font  pLices  vis-à-vis 
l'un  de  Tautre,  h  l'entre^-  de  l.i  ni  f ,  t<  qui  repré- 
fentent St.  Benoît  ,  donnant  i  habit  de  religion  X 
Stc.  Scholaftique  ,  &  le  même  Saint  diftribuant 
des  atunines  ,  font  de  Dufios.  Le  corps  du  monai^ 
tel*  de  St.  Pieire  «  dont  il  s'agit .  a  été  bâti  iitr 
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les  dcfléins  de  M.  (le  Za  Vàlfiàiere.,  gent  ilhomtne 
d'Avignon*  On  délire  afdcmnieiitdepiui  loii&tempt 
de  roir  finir  let  façades  de  ce  bel  édifice.  Oa  voit 

dans  l'intcrienr  du  monartcrc  ,  fur-tout  (îans  le 
réfcftoire  ,  su  fépnicre ,  &  au  grand  cftalicr  , 
plufieurs  ftatucs  de  Simon  ,  &  des  tableaux  Je 
Cretel.  On  aplacc  fi:r  le  grand  efcalier,  le  grouppe 
de  la  prifon  de  St.  Pierre  ,  de  Bidault  f  ^étOÎt 
amrefo»  au  grand  autel  de  l'égUre. 
-  Dans  la  place  ie  St.  Pferre ,  on  a  ëlevd  une  fort 
belle  croix  ,  fur  la  bafe  de  laquelle  eft  une  infcrîp- 
tion  antique  ,  rapportée  par  le  P.  Meneiiiicr,  dans 
fon  hilloire  de  Lion ,  pae.  75. 

La  ftatoe  de  la  Ste.  Vierge  ,  placée  à  Pangle 
de*  mei  '^êne  &  Bit^l'Atsent ,  cft  do  fameux 
Antoine  Coifcvox ,  de  Lion.  U  y  vint  exprès ,  pour 
placer  dans  le  quartier  qui  l'avoit  vû  naître ,  ce 
monument  dont  il  faifoit  beaucoup  de  cas ,  ÔC  an- 
delTous  duquel  il  grava  ces  quatre  lettres  A.  C.  L.  F. 
AntoniUs  Coifevox  Lugdunxus  fecit. 

La  fiante  de  St.  Jean-BaptiAe ,  k  l'aagje  des 
mes  Lafimt    Snrene ,  eft  de  Bidault. 

Aux  WcuillanTs  ,  le  tableau  du  grand  b  cfî 
de  le  Blanc  ,  cjui  a  peint  auflî  en  1629.  tome 
chapelle  de  St.  Irenee  ,  i  côté  du  chœur ,  le  tableau 
de  l'autel,  les  lambrii  &.  la  voûte  :  il  y  exprime  la 
mort  &  le  triomphe  des  Martyrs  de  Lion. 

A  la  chaftlU  4u  Péaiteatt  d€  Larttttf  les  fenb- 
tures  dn  peitaîl'  fbnt  de  CkiAry  le  ffls.  Dans  le 
veftibule  ,  on  voit  deux  buftes  ,  de  Simon.  Toute» 
les  fculptures  du  fanâaairc  ^  Pautel  de  marbre  & 
la  cbambre  de  la  Ste.  Vierge  au-delTus  de  Tautel , 
font  de  Ftrrackt  lepere.  Les  peintures  de  la 
chapelle  fbnt  d«  M.  Morand.  Les  dellètnt  des  ta- 
bleaux ont  été  donnés  par  M.  Nonnotte. 

A  VOratoire ,  le  portail  de  Téglife  a  été  exécuté 
en  I  760.  fur  les  de/Teins  de  M.  Loyer  ,  avec  la  tri- 
bune intérieure  qui  forme  le  fond  de  Téglife.  Les 
deux  Annes  ik  PEnfant-Jefus  ,  placés  iwh  pCTtC) 
&mt  de  M.  Chabry  le  fils.  Le  retable  ,  ton- 
tes  l'es  décorations  8t  les  demt  ftatues  <fâi  PaccMii* 
pagnent ,  eft  du  dcffcin  de  Pcrrach,:  le  7»rc.  Une 
ftante  de  N.  S.  a^onifant,  dans  la  quairicme  cha> 
pelle  à  gauche  ,  cft  de  Simon  ,  fur  le  dciTcin  de 
Blar.chtt.  Le  tableau  de  la  nativité  du  grand  autel 
eft  de  Blanchetf  qui  a  aufll  donné  le  deflein  dn 
tabernacle*  Quatre  taMcan»  cintrés ,  placés  Wûh 
defliis  des  ftalTes ,  font  de  Blanehan ,  le  neveu. 

An\  CarmcUies  ,  l'églifc  conftniite  en  i63j.  efl 
fur  ks  dclFeins  de  François  Dorbay.  Le  grouppe 
de  la  façade ,  qui  reprél'entc  N.  S.  mort  fur  les 
genoax  de  la  Ste.  Vieree ,  eâ  de  Bidault.  Les 
trois  ftatues  d'Elie  ,  d'Elifée  «c  de  Ste.  Thérefe , 
au  grand  autel ,  font  auifi  de  hii.  Blanchct  a  fourni 
les  dcfTcins  de  Ci  décoration.  Le  tabernacle  a  été 
fait  à  Rome,  fur  le  delTein  du  cavalier  / 
Parmi  les  tableaux ,  on  remarque  la  dcfccntc  de 
croix  du  grand  autel ,  qui  eft  celle  de  U  Brun.  On 
la  voit  axM  au  Domiaicains  de  la  ne  St.  Honoré 
de  Faris ,  dans  la  diapelle  de  Cfaïaj.  La  nativité 
de  N.  S.  fur  l'autel  de  la  chapelle,  eft  de  Houajfe. 
Le  tableau ,  placé  au  fond  de  la  chapelle  ,  qui  re- 
préfente  la  religion  triomphante,  accompagnée 
des  feigneurs  &  prélats  de  la  maifon  de  Villeroy, 
cfldc  M.  Grandon.  Le  maufoléc  de  marbre  de  la 
nurçpufe  d'Halucour,  fondatrice  de  ce  monaftere, 
placé  le  phs  près  de  l'autel ,  &  celui  de  bronze 
de  fon  mari ,  au  fond  de  la  chapelle  ,  font  de 
Jacob  Richer.  Le  troidcme ,  qui  cft  celui  du  pre- 
mier maréchal  de  Villeroy,  a  été  eiécuté  par 
Bidaukj.(m  le  deifeta  de  Mlanchet. 

Aux  Chartreux  ,  ob  voit  avec  plaifîr  Péglife  , 
d'abord  conftruite  au  commencement  dernier 
fieele  .  enfuite  recommencée  foi  un  auuc  delfeia» 
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de  continuée  àdiverfes  reprifes.  Le  baldaquin  a 
été  élevé  «n  1745.  fous  la  dircôion  &  fur  les  def. 
feias  de  M.  Sesjitt.  Les  frères  Dorel  ont  exécuté 
tous  les  ouvrages  en  marbre  ,  qui  font  derrière  le 
fanfhiaire.  Les  deux  ftatues  de  Saint-Jean  &  de 
Saint-Bruno,  placées  contre  deux  piliers  qui  fou- 
ticnncnt  le  dôme  ,  font  de/ac^«ef  Sarrâfin  :  la 
dernière  ell  d'une  grande  beauté.  Deux  gitlUppeS 
d'Anges ,  qui  repiéfentent  Porailbii  &  la  contem- 
plation, placées  entre  les  colonnes  dn  baldaquin , 
font  de  ÏA.Boudardf  qui  eft  aânellement  à  Parme. 
Les  quatre  Evangéliftes  ,  placés  dans  le  dôme  , 
font  de  Segnier ,  fur  les  delTeins  de  M.  Pigal. 
Dans  le  cloître  ,  on  voit ,  fur  deux  portes  ,  deux 
bas-reliefs  de  Sarrcjin ,  dont  Pun  repréfente  des 
Anges ,  de  l'autre  SaintJean-Baptifte  couché.  Le 
tableau  de  Pafcenfîon  de  N.  S.  &  celui  de  Paflbmp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  ,  font  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Trtmoiure.  Celui ,  qui  repréfente  le 
baptême  de  N.  S.  placé  au  fond  du  chœur,  cft  de 
M.  HaUt  le  fils  ,  de  l'académie  de  Paris.  Daas 
tine  des  chapelles  ,  fitnée  derrière  le  cbeear  des 
pères,  on  vit  ï:ii  tnîileau  de  la  nativité  de  N.  S. 
de  Jordan  ,  eleve  de  Kuhens.  On  trouve  àunt.  lu 
maifon  plufieurs  tableaux  de  Perr/«r  ,  ronde  :  les 
principaux  font ,  Pagonie  de  N.  S.  dans  une  cha- 
f*]]»}  miCracîiïx  dans  la  falle  du  chapitre  ,  ôi  fur- 
tOttt  une  cène  dans  le  réfeâoire  ,  oh  Pon  voit 
anffi  quelques  tableatnt  de  Vtgnon.  Les  peinture* 
du  petit  cloître  repréfentcnt  la  vie  de  St.  BimiOy 
&  font  de  Pcrrier  l'oncle  ,  &  de  Blanc. 

Les  greniers  d'abondance  ont  ità  dlevét  fitr  les 
deffeins  de  Parcbiteâe  Faky. 

A  Saint-^enott ,  on  remarque  le  tablean  ia 
grand  autel  de  Péglife  ,  repréfcntant  St.  Benoît , 
qui  reçoit  le  viatique  ,  Se  celui  de  la  nativité  de 
N.  S.  lur  un  petit  autel  ,  à  droite  ,  en  entrant } 
ils  font  l'un  de  l'autre  de  Blanchet.  Celui  de  la 
purification  de  la  Sainte-Vierge  ,  placé  9l^4ttttÊ 
dehpoite,  eft  de  Blandukrii. 

A  saînt'Vbictat  f  le  tablean  dn  faute! ,  rcpré- 
fentant  le  martyre  de  Saint-Vincnnt  ,  eft  dn 
Sarrabat. 

La  nouvelle  c'glife  des  yluguftiris  cft  déjà  bien 
avancée  fur  les  deifeins  de  fous  Pinfpeâion  de  M. 

l«a  Vierge  qui  eft  an  coin  de  la  Fenillée  &  dn 
quai  des  Auguftins  ,  eft  de  Bidault. 

A  la  Dcjcrte  ,  le  retable  de  l'autel  cft  décoré 
de  quatre  ftatues  de  Coujiou.  Le  tableau  de  la 
multiplication  des  pains  ,  de  Pautel .  &  les  demc. 
petits  de  Saint-Benoit  4t  de  Saiate-Scbolaftiqne  , 
placés  à  cAté  ,  font  ig'Dajffter. 

Aux  Capucins  du  Petit-Forejl  ,  le  tableau  dn 
grand  autel  de  Péglife ,  eft  de  le  Blanc. 

La  ftatuc  de  St.  André  ,  fur  la  porte,  m  bas 
de  la  grande  cfltc  ,  cil  de  Hendrecy. 

Aux  Pénitents  de  Saint-jyiarcel  f  il  jr  a  onze 
tableanx  dn  Blancket ,  tpi  leprélêntent  des  traits 
de  la  vie  de  N.  S.  lis  ne  font  pas  de  fa  meilleure 
manière. 

Aux  Carmes  des  Terreaux ,  le  grand  autel  de 
marbre  a  été  fait  par  le  F.  Dorel.  Ia  chaire  eft 
copiée  fur  le  modèle  de  celle  da  SainfcEtienna  dn 
Mont-de-Paris  ,  qui  eft  très-cftiniéc  ;  mab  knbw* 
reliefs  ne  font  pas  les  m(mes.  Le  tableau  du  grand 
autel  eft  de  le  Blanc.  Celui  de  la  Sainte-Famille , 
placé  au-deftiis  d'un  confeflïonal  ,  vers  le  fond  de 
Palle  droite  ,  eft  de  Perrier ,  l'oncle.  Celui  de  la 
nemiere  chapelle  ,  à  droite  en  entrant ,  repré. 
fentant  Saint-Sebaftiendk  Saint-Rocb,  eft  de  Fer* 
ri«r,  le  neveu ,  de  mlttie  que  celui  de  la  cha- 
pelle de  Sainte-Thérefe.  Auprès  du  fanftuairc  ,  do 
côté  droit,  on  voit  le  mauiblée  du  baron  de  Vil- 
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lenenve  ,  Ifià  Ètolt  fervi  contre  les  CalTiBlAei* 
L'infiaiptiM  appnnd  qu'il  mourut  en  nfu 
La  ftatoe  i»  Sainie-Cadiariae  y  dam  la  Place 

des  Carmcr ,  cft  de  Bidault. 

A  la  chapelle  des  Pénitents  de  la  MtJJricorde  , 
le  tabUnu  J'Hcrodias  tciiant  la  tctc  de  St.  Jean  , 
placé  au-dellus  de  la  pone  d'entrée ,  ell  de  Sarlin  , 
lionnois  ,  élevé  de  Mignari.Ceuii  de  la  délivrance 
de  Saint-Pierre  &  de  Daniel ,  fhteiê  à  cAté  ,  font 
de  Sarrahat.  Celui  dNin  det  petin  auteb  ,  qui  re- 
pré  fente  une  Vierge  &  TEnfant-Jcru}  ,  cil  de 
Itubent.  La  defccnte  de  Croix  y  au  fond  du  chœur 
des  Pénitents ,  eft  de  Bernard  ,  aieluteâe  de  la 
viiJe,  daat  ie  denier  ficde. 

A  la  fUthttf  la  ftatne  de  la  Sainre-Vieiige  , 
p'."c:c-  :u:  JciTiiî  In  ^rnndc  portc,ell  de  Simon. 
Le  ian^tuiiiL  le  cju-'ur  ont  été  décorés  fur  les 
dclFcins  Uc  BLutcfic:.  L'autel  de  marbre  a  été  fait 
parles  frères  i?ore/.  Les  cinq  petits  tableaux  qui 
(ont  dans  le  fanâuaire ,  &  les  deux  grands  du  chœur, 
qui  rcpré<enteat  la  pucificatioa  sL  le  trépas  de  la 
Vierge  ,  font  de  Stan^tt.  La  Sainte-Famflle  ^en 
fii;\ire5  en  demi-corps  ,  far  Tsutcl  d'une  des  cha- 

Ï elles, auprès  de  la  petite  porte,  eiî  ô!' Alexandre 
'^aratori  ,  peintre  de  Vérone. 
La  fiatuf  de  Ltuis  Xill.  au  coin  de  la  lue  Lan- 
t«me  &  de  la  pbce  de  la  Flatiere  y  eft  de  Gùmd 

Le  ^ Bon-?aftc'.tr  ,  à  l'extrémité  de  la  ne  de 
rEnfant-qui-Piirc  ,  ejt  de  Bidjult. 

La  Vierge  de  Com£a£ioa  ,  au  fond  de  la  place 
de  l*Meri>erie,  a  été  tme  pur  CwrguLanmn , 
en  1644. 

La  fiatut  ie  SaiiU'franfou  ,  an  coin  de  ta 

grande  &  de  la  petite  rue  Longue  ,  ci}  ;;rtribuce 
à  Xarmfîn  o\i  à  Sttyrccg  Vali^iii.  Stjn  ati.iuui:  inon- 
ttc  quil  tcnoit  un  Crucifix  du  brns  qui  a  etc  calfc. 

A  Saint-Hitiei ,  la  partie  moderne  du  portail , 
qui  etnbralTe  h  porte  du  milieu  ,  &  une  de  celles 
de  côté  ,  a  été  clcvce  dans  le  iëisieaie  fiede  ,  fur 
les  delfcins  du  cclebrc  Philibert  Detorme  j  de 
Lion.  La  voûte  cil  admirée  potir  fa  grande  portée 
dclabardielTe  de  fon  trait  furbailTé.  Le  grand  au- 
tel a  dtd  placé,  depuis  quelques  années,  fous 
la  croîfée  ,  fui  le  deiiein  de  Ferradie  le  pera. 
Le  grouppe  de  Saiete-Anne  ,  fiir  l'antel  de  b  clw> 
pcUj  de  la  croifce  ,  ii  gauche  ,  eft  de  Cou/iou  , 
l'aîné.  Dans  la  fccondc  chapelle  ,  à  droite  ,  qui 
eft  celle  des  marchands  ,  le  grouppe  de  TalTomp- 
tioa  ,  de  maibre  blanc  ,  le  relief  qui  fcrt  de 
devant  d'amel ,  &  la  décoration  de  la  chapelle , 
font  de  Perrache  le  pere.  La  décoatioa  de  la  dia- 
pcUc  de  Saint-Sebailien ,  qui  eftla  troifietne  I 
g^iuclie  ,  elk  de  Ferd.  de  la  M»nce.  L'Ange  placd 
au-delFus  du  tableau ,  eft  de  M.  Chabry  le  fils. 
L'autel  de  toute  la  décoration  de  la  chapelle  de 
la  Vierge ,  dans  la  ctoîfie ,  à  droite  ,  de  le»  fonts- 
baptifmanz  ,  daat  la  pfcmiere  cliapelle  ï  gau. 
chc  ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  La  multiplica- 
tion des  pains  ,  de  Blanchet ,  occupe  le  fond  du 
chœur.  L'cnergnmene  délivré  ,  &  les  vendeurs 
cbalTét  da  temple  ,  de  S^icr  ,  avec  la  femme  adul- 
tère ,  de  BUnOet  y  bat  du  côté  de  l'évaneile. 
La  prière  du  Ccntenier,dt  le  Paralytique  delà 
pifcine  ,  de  Spier  ,  avec  les  aveugles  guéris  ,  de 
Bljrtcher ,  font  du  cote  de  l'epitre.  Un  autre  ta- 
bleau de  Blanchet  ,  reprcfcntant  J.  C.  qui  ap- 
pelle à  loi  des  enfants  ,  a  été  placé  derrière  la 
chaire.  Six  graadt  tableaux  de  Damier ,  qui  repré- 
fentent  de*  tnitt  de  la  Vierge ,  font  plaeda  dans 
les  côtes  de  la  croifce.  Ls  Bon  PartcUr ,  dans 
la  quatrieiDc  chapelle  ,  i  droite  ,  eft  de  Blan- 
Att  9  ainfi  que  la  nailFancc  de  la  Saintc-Vierijc , 
fui  eft  placée  dont  la  ciaquiene  chapelle.  Le 
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trépas  de  Saint-Jofepfa ,  dans  la  der.iiere  chapelle  p 
k  droite  ,  eft  de  Jean  tUtel.  Le  Saiat-SebalUea 
de  la  troiiieme  chapelle  ,  i  gauche  »  eft  de  Citiie 

Vanloo.  La  defcenie  de  croix,  peinte  fur  bois  , 
qui  occupe  le  fond  de  la  même  chapelle ,  eft  de 
le  Blanc.  Le  tableau  de  la  flagellation  ,  placé 
fur  un  petit  autel,  dans  la  croifée,  du  côté  de 
l'évangile ,  eft  du  vieux  Palme.  Celui  de  Ste.  Anae^ 
à  l'autel  de  la  chMclle  de  la  çtoifëe,  &  gauche , 
eft  de  Kamhttt  On  volt  âafE  dent  la  faerilUe 
quelques  tableaux  ,  entr'autreî  ,  une  Vierge  à 
genoux  devant  N.  S.  qui  lui  montre  un  Ange  ar- 
rachant la  langue  à  un  démon.  On  l'attribue  à 
Charles  Mellin  ,  dit  Lorrain  ,  ou  à  Guillaaau 
Courtois ,  élevé  de  Pierre  Cortonc. 

LttDaufhiBS  ydclama-ChAtean^rillet}  HoM 
de  Simon. 

La  Jijtue  de  la  Sainte-Vierge  ,  â  l'ua  del 
coins  de  la  même  rue  .  eft  de  Bidault. 

CeUe  de  £e«ff  XIF.  à  la  Gtcaette  ,cft  la 
Mimerel 

CeHe  de  Saint-douit  ,  «a  coia  de  la  ma 

du  Plat-d'Argcnr  .  iu  côté  d«  la  CW  Gfoléa  i 
ell  de  Genrges  Lonain. 

Dans  la  rue  du  Bois  ,  eft  UUC  aanODCJatiOB  en 
ronde-bolfc  ,  de  Simon. 

Au  coin  de  la  rue  de  h  Ged»e  ,  «A  hb  bai* 
relief  d'taliuu  ,  par  XaaieiircMC* 

Dam  h  taéine  rue ,  «ft  auffi  m  Saint4ianieitt 
en  ronde-bofle  ,  &  au  coin  de  la  Ponlaillerie  , 
un  Saint-Hugues  ,  de  Mimerel. 

Au  coin  de  la  rue  Gentil,  derrière  St.  Nizier  ,  eft 
une  Vierge,  de  Georges  Vallon,  fhicéc  ca  164a. 

La  Vierge  en  relief  ,  A  Fcetrée  de  la  Riie- 
Neme  ,  eft  de  Régnier. 

La  ftatue ,  au  coin  de  la  me  desBouquetiers  ,  & 
de  la  petite  rue  Mercière  ,  eft  de  Georges  l^allon. 
C'eil  une  Copie  faite  en  l(>^^•  de  la  farocufe 
ftatùe  du  Sauveur  ,  de  Michel-Ange  ,  à  Rome. 

La  Vierge  placée  aa  coin  de  la  petite  rue  vis* 
Uvis ,  qui  conduit  i  h  place  de  rUerberie  »  «ft 
anlli  de  lui. 

Celle  de  la  Vierge  de  Compafllon ,  placée  en 
1643.  à  l'autre  coin  d«  la  petite  ine  Mercien, 
de  Hendrecy. 

La  Magdeleine  en  relief ,  fur  la  porte  d*aBa 
maifon  ,  à  l'eatiée  de  la  petite  lue  Mercière  » 
de  Georges  l^allon* 

La  belle  Vierge  ,  au  coin  de  la  n'?  Tr;i-n 
&  de  la  grande  rue  Mercière  ,  cil  tic  Gc.jiç^ei 
on  de  François  Vallon. 

Le  St.Huoert)  au  coin  de  la  rue  rhomaflin,  eft 
de  Hendrecy. 

Le  chameau  dans  la  grande  rue  Mercière,  prèa 
de  la  iiiailon  des  Antonins  ,  eft  de  M.  Pi^a'« 

Kax  Dominicains ,  le  portail  de  l'cglife  a  étl 
conftruit  en  1674.  fur  \z  dcifein  de  Lepautre. 

La  ftatue  de  la  Ste.  Vierge,  placée  au  milieu,  eft 
de  Adeuit: celle»  de  St.  Jean  d(  de  SuDomini^ue, 
placée*  dans  les  cAtdc,  fentde  SiiawA.  Parni  lei 
tableaux ,  celui  du  grand  autel ,  qui  repréfente  à 
droite  ,  eft  une  afforoption  ,  de  Blanchet.  Celui  de 
h  troiiieme,  qui  eft  celle  de  Gadagne  ,  ell  l'appa- 
rition  de  N-  S-  à  St.  Thomas ,  de  Salviati.Ceïai  de 
b  quatrième  eft  un  St.  Eloi  de/acçi»er  5tei/a.  Dant 
la  même  chapelle  ettoa  grand  laldean  dei^arra^, 
qui  repréfente  Moîfe  ortoMumtdedétmîfele  ▼eau 
d*or.  Dans  l'ancienne  chapelle  de  N.  D.  £^  Con- 
fort,  au-devant  de  féglife ,  font  deux  taijkaii 
alfez  curieux  :  celui  de  l  amel ,  qui  repréfente  l'a- 
dotatiott  dci  RotStCft  attribué  â  Vantulden ,  eleve 
de  Rubens  i,  &  celui  de  falTomption  eft  de  Vouer. 
Un  grand  tableau  du  frère  André  remplit  tout  la 
fond  du  réfeâoire  :  il  cepréienu  la  Magdeleiata^» 
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pied»;  ik  N.  S.  chez  Simon  le  l.ipreux.  Le  monu- 
ment des  Gadagne  ,  en  marbre,  eA  daos  la  cha- 
pelle de  ce  nom.  Sous  une  arcade  du  cbontr^OA 
voit  l'épiuphe  de  Jaccuet  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche,  &  de  fon  ftb  ,faii  &  Faune  tués  à  la 
batiiilîe  de  Brignais  en  1363. 

Au  milieu  de  la  place  des  Dominicains  ,  il  fui 
élevé  en  1629.  en  oLiélifque  ,  à  roccailon  du  ma- 
riage de  HenrilV.^ui  avoitété  célébréàLion.  Cet 
obéUfi(ue  fat  tégaté  &  placé  fiirna  jicnveavpiëdef- 
tal .  en  t74o« 

LX  fontaine  de  cette  place  a  été  conflroite  en 
1760.6c  décorée  par  M.  FfrrtjjAi.'  le  fils. 

Aux  Cc'UJiins ,  les  deux  ilatues  de  Si.  Picrrc-Cé- 
Ieftin&  de  St.  Benoît,  avec  les  deux  Anges  qui  fou- 
tienncnt  Fécu/Ton  de  Savoyc  ,  placé  au  portail  de 
cette  maifon  ,  font  de  Mimerel ,  de  même  que 
l'anaoflciation  de  la  Sts.  Vierge>Panni  les  tableaux, 
il  en  eil  pluHeuis  placés  au-delTus  des  Aalles  du 
clneurdc  réj^lifc:  on  en  difiingue  deux vis-ivis  l'un 
de  l'aucrc,qui  rcpréfentent  des  tigures  à  demi-corpsj 
ils  font  de  Squoniam  ,  peintre  allemand  ,  qui  a  tra- 
iraiUi.  à  Rome  dans  l'égliiè  àLdra  -  Cuîi.  Celai 
de  St.  Charles ,  faifint  une  proceffion  ,  eft  de  le 
Blanc  ,  ainfi  que  eeu.>:  des  deux  chapelles  à  l'en- 
trée du  choeur.  Le  grand  tableau  du  réfeftoire  de 
la  iiiailon,  cjui  repréfente  le  miracle  des  noces  de 
(Jana  ,  eit  de  l/crnanjal  le  fils.  Le  monument 
des  Pazzi  ,  qui  fut  renverfé  en  partie  par  Marie 
de  Médicii ,  étoit  dans  le  milien  de  la  nef,  à  droite* 
On  roit  râ-i-vîs ,  à  gauche ,  une  infcription  qui 
flcfïijnc  le  lieu  oh  a  été  dépofc  le  caur  du  fameux 
cardinal  d'Amboife.  Au-devant  du  g»nd  autel ,  on 
Ik  etVUt  autre  infcription:  Ici  eft  le  caur  de  Louis , 
iuejkcoud  de  Sav9ye  ,  qui  dîceda  à  Lion  en 
Jllf.CCCC.LXV.  La  tribune  qui  foutient  le*  or- 
|ucs  ,  a  été  élevée  fur  les  delleins  de  Blanchet , 
&  décorée  des  fculptures  de  Mimerel.  La  façade 
du  monaiierc  avoit  été  conilruite  en  1711.  avec 
une  couverure  à  la  Manfande  :  une  incendie  l'ayant 
confumce  en  1747.  elle  a  été  reconllruice  telle 

S*on  la  Toit  aujoiurd'liai,  fiir  les  deileias  de  M. 

La  llattic  Je  St.  Picrre-Cclcflin ,  f.ir  la  porte  du 
cul-de-fnc  qui  conduit  au  jardin  ,  cil  de  Mania 
Heridtccy. 

A  .Vf.  Antoine  j  l'églifc  a  été  conilruite  vers  le 
milieu  du  ficclc  dernier  ,  par  Mimerel ,  qui  a  fuîW) 
k  ce  qu'on  prétend ,  ua  deiTein  venu  de  Rome. 
Le  portail  &  la  ftatue  qui  le  décore ,  font  de  lui. 
Le  retable  du  grand  autel,  avec  toutes  fes  décora- 
tions &  le  bas-relief  qui  fert  de  devant  d'autel , 
cfl  de  Chabry  le  perc.  Les  deux  flatucs ,  auicdeux 
câtés  de  l'autel,  ont  été, exécutées^  d'abord  en 
(lue  par  M.  Chabry  le  pcre ,  &  enuite  en  mar- 
bre  ,  par  M.  Fig:]lJc  ,  fur  les  inênics  modèle^.  ("■'■,■- 
biy  a  peint  auiiilc  tableau  du  grand  autel ,  de  i..'.- 
me  que  ceux  qui  font  à  fes  cotes.  Tous  ceux  des 
chapelles  font  de  la  main  de  Madin ,  qui  a  peint 
aufll  rhilloire  de  Jofcph  dans  la  grande  galerie.  Au 
bout  de  cette  galerie ,  on  voit  on  David  jouant  de 
la  harpe  ^  de  M.  Frontier. 

La  iîgiurc  de  David ,  foulant  aux  pieds  la  tête  de 
Goliath,  qui  donne  le  nom  à  la  petite  rue  qui  des- 
cend de  celle  de  la  t:ionnoie,  fur  le  quai  de  Sta-Alfe. 
toine  ,  a  été  faite  en  1660.  pat  Bidault, 

Il  y  a'à  Lion  une  infinité  d'autres  chofe*  lemar* 
qoables,  &  nommément  les  beaux  quais,  fur-tout 
ceux  du  Kb6ne  qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers 
tcn^ps:,  !nais  ces  détails  nous  mcneroien|  trop  loin. 
Il  nous  iullira  de  remarquer  actuellement  que  par- 
mi les  places  publiques  de  cette  rille ,  celle  de  Con- 
Jart  eft  diftinguée  par  une  nrramide  mû  a  dtd  éle> 
vée  eariioiiaeiir  de  Henri  IV.       des  Tematas, 
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par  riiStcl-dc-ville  &  l'abbaye  de  St.  Pierre  qui  y 
font  litués  ;  &  la  Place-Royale  ,  par  fon  étendue 
&  par  fes  ornements. 

Des  quatre  ponts  que  l'on  voit  en  cette  ville  , 
trois  font  Ibr  fa  Safrne,  9i  im  feol  fur  le  Rhftne. 
Des  trois  premiers ,  il  n'y  en  a  quVn  fcul  qui  foit 
de  pierre  ;  les  deux  autres  font  de  bois.  Quant  au 
pont  du  Rhône  ,  il  elt  cornpole  de  vingt  arclies  , 
toutes  de  pierre.  11  tut  bâti  pat  les  iotns  du  pape 
Innocent  lV.(iiiort  en  1 1^4.)  Ce  pont  a  cela  de  par- 
ticulier, de  mène  que  le  pont  du  St.  Efprit,  que  le 
plan  n'en  eft  pas  en  droite  ligne,  &  qu'il  fait  lui  angle 
ouefpece  de  courbure  ,  dont  la  convexité  s'oj)pofe 
au  courant  des  eaux.  On  Tavoit  fait  d'abord  fi 
étroit ,  qu'il  ne  pouvoir  palier  qu'une  voiture  à  la 
fois.  Four  remédier  à  cet  inconvénient,  on  éleva 
un  antre  pont  lemblable  ,  tout  joignant  ^  &,  pour 
donner  à  ces  deux  ouvrages  la  folidité  nccelTaire, 
on  fit  pafler  d'un  cAté  à  l'autre  de  chaque  arcade  , 
des  barres  de  fer,  garnies  de  clefs  ù  cl  aque  bout. 
On  avoit  remédié  par-là  à  un  déiaut  coniidérable^ 
awi  les  arcades  devenues  plus  folîdes  n'en  dtoient 
vas  plus  grandes,  &  il  airivoit  fonvent  nie  celle 
in  mOteu  fe  boueheit.  Un  architeAe  pltis  hardi 
que  les  antre; .  f  •  couper  !a  pile  du  milieu  ,  &  de 
deux  arcadei  r,  cit  lit  qu'une.  Il  n'y  a  que  le  fuc- 
ccs  qui  ait  pu  juilifier  cette  entrcprife. 

Nous  ne  parlerons  point  de  ïurue  prétendue  ait' 
tiijue  ,  dont  nous  avons  donné  la  defcription  dans 
le  tom.  t.  de  ce  dîâionnaiie  ,  à  Partide  i^Ainoy, 
Nous  renvoyons  no*  le&eurs  1  cet  article ,  ainli 
qu'à  la  lettre  écrite  aux  auteurs  du  journal  ency- 
clopédique, au  mois  de  novembre  1763.  &  que 
nous  avons  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  no> 
tre  diâionnaire.  Mais  nous  ne  devons  pas  paflet 
loQs  lîlence  va  antre  montuoent  vdritablement  att« 
tique,  qui  fut  découvert  le  11. décembre  1704.  en 
fouillant  la  terre  fur  la  montagne  de  Fourviercs. 
L'ell  un  liûtel  ou  picdedal  quatre,  qui  a  environ 
quatre  pieds  de  haut,  en  y  comprenant  la  bafe  &  la 
corniche ,  Se  dont  la  largeur  de  chacune  des  fa- 
Ces  eft  d'enviioo  un  pied  &  demi  :  fur  la  £ice  de 
devant  eft  une  inlêription  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  en  dcmi-rclicf  la  ngiirc  d'une  ttte  de  tau- 
reau. Sur  la  face  oppofcc  cil  une  tétc  de  bélier  , 
mais  fans  infcription.  Les  P.  1'.  Colonia  ,  Daniel, 
Bonani ,  Jéfuites ,  &  M.  Gros  de  Boze  ,  ont  pu- 
blié de  (gavantes  dillertations  pour  expliquer  ce 
nomiment ,  qui  fiit  érigé  pour  confenrer  la  mé- 
moire d^me  Tearsiio^e ,  ouucrifice  de  taureau  à  la 
déefle  Cybelle. 

(Dfoce/e,  &c.)  Le  dioccfe  de  Lion  sVtend  non- 
feulement  dans  les  trois  provinces  de  Lionnois  y 
Foreft  &  Beaujolois ,  mais  cscore  en  Dauphind  , 
en  Breffe ,  &  en  Bugey.  Il  eft  borné  au  N.  pn 
ceux  de  Milcon  &  d'Aii'i  r.  ,  au  N.  E.  par  le  dio- 
^c!c  de  Bcfançon  ,  &  par  celui  de  St.  Claude;  au  S. 
par  ceux  de  Vienne  ,  de  Viviers  &  du  Puy  j  à  TL. 
par  celui  de  Bellay,-  de  i  PO.  par  ceux  d'Autun  & 
de  Clcrmont.  Il  ei>  divift  de  la  maniare  iiiiraiite  , 
en  vingt  arcbiprétrét. 
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A  chacun  de  ces  vingt  archiprâtrés  ,  eft  prt-pofé 
on  archiprêtre  ,  qui  ci\  ordinairement  cure  de 
oiiel^e  églife  du  dillriâ.  Il  y  a  auffi  dans  quelques 
wfbiâs  ,  des  archiprâtrés  fublHrucs.  Ces  ecclédaf- 
tiqus  ,  chefs  de  diilriâs ,  répondent  tous  à  qitel- 
qn^nn  des  vicaires  •  généraux  du  diocefc  ,  qui  en 
1-765.  'o"'^  au  nombre  de  neuf  :  par  coiil'cc[r.cnt 
plullcurs  archiprctrcs  doivent  répondre  "u  Ctre 
fubordonncs  à  un  même  vicaire  -  général  :  nuiis 
alofs  celui-ci  a  foin  de  tenir  de«  itast  diftinâs  & 
fëparét  des  diven  archiprétret  qui  lui  font  iSibor- 
donnés. 

Aux  i4!.paroifles  ou  anncstes  que  comprend  le 
dloccfc  de  i.ion,  il  f;iiit  ajouter  neuf  abb.nes 
d'hommes  ,  lept  abbayes  de  filles,  douze  chapi- 
tres ,  &  un  grand  nombre  de  oiaifoni  rdigienrei 
ét  ran  6l  de  rautie  ièacL 

La  vilie  de  Lion  dtoit  la  principale  de*  Gaules , 
lorfque  l'évangile  commença  d'être  annoncé  aux 
peuples.  Cela  fait  juger  qu'elle  mérita  des  prcmic- 
tes  Tattention  des  Apôtres. 

T<Ku  les  biftoricns  de  cette  ville  s'accoideat  & 
nommer  St.  Pothin  pour  premier  ëvtqiM  de  Lion. 
D  étoit  difciple  de  St.  Polycarpe  ,  qui  Pétoit  lui- 
même  de  St.  Jean  révangclille.  rotbin  étoit  âgé 
de  90.  ans,  lorfque  U  jierfecution  s'ctant  élevée, 
iao»  Tempire  de  Marc-Aurele,  l'an  177.  de  J.  C. 
il  fiit  conduit  vers  les  nagtlh-ats  de  Lion  ,  &  la 
vne  d*aae  mnltitudo  d«  pajrem  qui  crioient  cm. 
tre  lui.  Le  fouvemenr  lai  demanda  alors  queldtoit 
le  Dicti  des  Cnretiens  :  vouf/c  cofirrsftre^  ,  répon- 
dit Potnin  ,  ^  viiiii  en  étts  digne,  Aprcs  cette  ré- 
ponfe  ,  on  le  maltraita  cruellement ,  &  on  le 
traîna  en  priibn  ,  oh  il  mourut  deux  jours  après» 
St.  Irenlc  mt  ton  fiiccefléur.  Celui-ci  étoit  égale- 
ment grec  d'origine ,  de  difciple  de  St.  Polycarpe 
&  de  Papias.  II  fouOrit  le  martjrre  pour  ia  foi  de 
3.  C.  en  101.  fous  rempira  de  Scvere:  jldioit 
alors  âgé  de  82.  ans. 

M.  de  Malvin  de  Mcnrj^ftyaâuellemeiitarclie- 
vêqae  de  Lion  (176$  )  ell  le  centvingt-iieaneme 
prélat  d*  cette  églife.  Selon  les-PoutUé»  du  royau- 
me ,  ce  prélat  jouit  de  51J.  mil!c  livres  de  rente  , 
ik  pjye  ),oco.  florins  pour  l  e^pédition  de  les 
bulles  en  cour  de  Rome.  Il  jouit  de  ;;rdnûe8  dillinc- 
tions  &.  de  plulieurs  prérogatives  ,  entr'ai.tres ,  du 
droit  de  primat ,  dont  il  eft  leul  en  polTeiHon  dans 
plufieun  provinces  du  loyaume  ,  quoique  pluiieurs 
antres  (îeges  le  prétendent  anffi. 

Cette  ptiinatic  s'étec.d  fur  r|Lntre  archevêchés 
ou  provinces  ecclcfiaitiques  ,  qui  font  Lion  ou  pre- 
mière Ltonnoife ,  Tours  ou  troifîeme  Liooaoîlèy 
Seas  ou  quatrième  Lionnoilé ,  de  Pans  ouciiif  kî*- 
me  Liontnife,  Qaaat  ï  Rouen ,  qui  eft  la  féconde 
Lionnoife ,  Parchevêque  de  Lio.i  n  Ac^  Mifonî  Se 
des  exemples  qui  prouvent  qu'elle  1  ctc  fojrr.irc  "i 
fa  primatie  :  cependant,  pjr  nnit  du  cnnieil  du 
Roi,  du  II. mai  i-oi.clk  eii  tnainteauc  dans  le 
droit  &  dans  la  polTeflion  de  ne  vecoRnoltre  d'autre 
iilpérieur  immédiat  que  le  Pape* 

Queltfue  alîuré  que  fott  aujonrdlmi  le  droit 
de  primatie  attaché  au  fiege  de  Lion  ,  il  n'en  eft 
pas  moins  certiita  que  cet  ctablilTement  a  fouâert 
TavcIT. 
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ie  gnadei  dîIReuItés  de  la  part  de  pltifiears  au* 

trcî  flej^es  ,  (jui  jirLicndoient  que  ce  droit  n'ëtott 
foi'.dè  aa-plus  que  lur  des  concc liions  des  papes 
Grégoire  VU.  en  1078.  &  LVbaiii  11.  en  1^95- 
&  1099.  de  que  par-conféquent  il  ne  pouvoit  pré- 
judicier  à  leurs  titres  ,  fondés ,  non  fur  de  lim- 

Îles  conceifions  j  mais  fur  Pancienneté  même  des 
eges.  AttiB,  les  archevêques  de  Vienne  ,  de  fiour< 
ges  ,  Je  Bordeaux  ,  &c.  n'en  ont  pas  moins  con- 
tinue de  prendre  le  titre  de  primats ,  de  de  nom-> 
mer  en  conféquence  des  oBïciaux  &  autres  offi* 
ciers  de  leur»  primaties  refpeâives. 

(  JurifdifUpns  eeelifiafiifites  ).  La  primatie  ie 
Lion  connoît  des  caufes  qu'on  y  porte  par  appel 
de  l'officialité  métropolitaine  de  Lion,  &  de  celles 
des  ofllcialitéi  tnétropolJCiinrs  de  P. iris,  de  l"ours 
&  de  Sens.  Ce  tribuual  ett  compofè  d'un  officiaU 
primatial ,  ffttn  vice-f  érent ,  de  cinq  nfrciîcurs  , 
d'ua  promoteur  f  d'un  pronotcur*fuMitué  ,  de  d'un 
greffier. 

]  .''ûjjftcii:!!!^  m'trC'pùIitainc  connoît  des  caufcs 
iju'on  y  porte  par  appel  de  l'oliicialité  ordinaire 
de  I.ion,i!k  de  celles  des  oflïcialités  des  fuliragunts , 
qui  font  Autun  ,  langres  ,  Mâcon  ,  Châloii-J'ur' 
Saône ,  Dijon  6c  St.  Claude.  Ce  tribunal  eli  com* 

Îaié  de  rofficial-métropolitain ,  d'un  vice-gérent, 
e  deux  alfelTeurs  ,  d'un  promoteur ,  d'un  pTOmo» 
teur  fublVitué  ,  d'un  greiiîer.  On  appelle  de  £l» 
jugements  à  Poliii;ialué  primatiale. 

Le  tribimal  de  Vofficialité  ordinaire  eft  Com-> 
pofé  d'un  official>d'un  vice-géreat.d'uoaflefleur^ 
d'un  promoteur ,  d'an  promotctir-Ktbilitué  &  d'un 
gcetHer.  Il  connoît  en  première  inAance  de  toutes 
les  caufes  perfonnelles  des  ecclcfîadiques ,  civile* 
&  criminellej^decequi  regarde  le  lien  du  marin^e  , 
les  facrements,  les  vœux  de  religion  ,la  difcipline 
eccléfîaftique  &  les  autres  laaticrcs  fpirituelles. 
Oa  en  appelle  à  Pofficiaiité -métropolite.  Sea 
audiences  Ibat  fixées  itous  les  mardis  non-fcriés 
i  quatre  heures  de  relevée. 

l  a  c'umhre  fruveraine  du  Cierge' ,  établis  par 
le  Roi  ,  connoit .  en  dernier  relTort ,  des  appella* 
lions  des  jugements  rendus  par  les  chambres  dio» 
céfaines  fur  les  décimes  &  les  antres  împofîtions 
cccléiiaftiques.  L'édit  de  tifé.  a  fixé  le  reifort 
des  huit  cBambres  fouverainet  établies  dans  \o 
royaume.  Celui  de  la  chambre  de  Lion  comprend 
les  diocefcs  de  Lion  ,  tienne  ,  Embrun  ,  Langres  ^ 
Autun  ,  Mâeon  ,  Châlon  ,  Mende  ,  Viviers  ,  Gr<- 
nobit  f  Valence  ,  Die  ,  St.  Paul-troiS'Châteaitx  ^ 
Nevers  ,  le  diftria  de  la  prMté  d'Ou/v ,  dt  celui 
de  Château-Dauphin.  Il  y  a  eu  quel  iacb  contef- 
tations  entre  la  chambre  de  Lion  &  celle  de  i'aris , 
au  ûijct  de  la  jurIfdi<flion  fur  le  dioccfc  de  A'<.t  e;  ^  ^ 
àc  nous  trouvons  en  effet ,  qu'aducncment  (  en 
tj6i>  )  il  y  a  un  commiifaire-députc  du  dioceiâ 
de  Neveii ,  parmi  les  dix-huit  commilTaires  d'au< 
tant  de  diocefes  qui  compofent  la  chambre  toii- 
veraine  de  Paris.  Le  tti'junal  de  la  chambre  fou- 
vcrairic  de  I  ion  cit  compofc  ,  outre  l'archevêque  , 
q'ai  en  eft  le  chef,  de  feize  autres  pcrfonnes  ,  y 
compris  le  promoteur  &  le  promoteur-fubilitué* 
Il  y  4  ,  outre  cela  ,  un  grcflicr. 

La  chambre  diocéjaiat  de  Lion  ,  compoféc  de 
rarcheréque  ,  qui  en  cil  le  chef,  âc  de  r.uit  au- 
tres perfoiines  ,  y  compris  le  fyndic  ,  le  promo- 
teur ài.  le  greffier  ^  connoit  en  première  inllancc 
des  décimes  de  auties  impofitioas  du  eleigé  de 
ce  diocefei 

Les  avocats  à  la  cour  des  moimoies  de  Ltoa  « 

plaident ,  Si.  les  procureurs  pollulent  dans  tous 
ces  tribunaux  ,  qui  font  au  nombre  de  cinq  ,  ain(i 
que  nous  venons  de  reisiarquer. 
(  Jurifdidion  Uï^ue  d(  Ftmhevické ).  Les  tenc^ 
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&  leigncurii-'s  ic  Ficnx-Sciic  à  Lion  ,  &  (TOullint 
l«r/w«/i<i  en  Lionnois  ,  api):itticancnt  au  fci- 

Elieur>arcbevê^u«.  Le  quartier  de  Pierre-Scizc  em- 
nlle  les  deax  c6téi  ae  la  rue  de  Bourg-Neuf  ^ 
depuis  la  maifon  des  quatre  FiU-Aimon,  jufqu'aux 
portes  de  Pierre-Scize  ,  &  depuis  ces  portes  juf- 
qu'à  celle  du  monaflere  des  deux  Amants,  du  côté 
de  la  S;iune  l'eulccnent.  jurifdiâion  laïque  de 
cette  fcigneiirie  forme  un  tribunal,  compofé  d'un 
lage-fénéial,  d'un  piocaienr'fiical-gcBénl  &  d'un 

Ïreffier.  U  y  a ,  ontre  cela  ,  un  commUTaire  de  po- 
ice  ,  un  échantillciir  ,  &c. 
(  Bureau  ou  coafeil  charitable}.  Ce  bureau  rè- 
gle à  l'amiable  toutes  les  contcllations  fur  lef- 

rtUei  les  partie*  veulent  bien  s'en  rapporter  à 
dëcifîoB.Il  Ct  eliaige  en  fba  nom  des  procit  bien 
fondés  de  ceux  que  l'indigence  met  hors  d'ëtat. 
de  réclamer  leur  droit  ;  ou  il  leur  fournit  des  Ic- 
cours  pour  les  pourfviivre  eux-mêmes.  Il  aflbupit 
d'autres  atTaires  en  éclairciiTant  les  droits  de  ceux 
qui  le  confultcnt.  U  s'afTemble  ordinairement  tous 
les  Ikinedîa  ,  &  U  eft  «omporé  de  l'archevâquc , 
qui  en  eft  le  c^ef ,  &  de  vingt-quatre  autres  pcr- 
Tonnes,  l.i  plllpart  laïques.  H  y  a,  Ontte  ««la, 
un  appariteur  de  rarchevcchc. 

Archevêché).  LorC<[\ic  V:iTchc\ùd\é  àe  Lion 
vient  à  vacquer  ,  l'adminiftration  &  la  régale  en 
appartiennent  de  droit  an  chapitre  -,  mais  il  ed 
obligé  de  remettre  Tun  &  Tautrc  à  l'évêque  d' Au- 
tan ,  lorfqu'i!  lui  en  fait  la  demande,  &  fa  pof- 
felfion  ne  commence  q\:e  de  ce  jour-là.  i.lle  ne 
ceffe  à  l'égard  du  fpiritucl ,  que  du  jour  que  le 
Aouvel  aichev£<[oe  eft  lacré  ^  &  à  Vé^juà.  du  te  m. 

5101^  f  «{oe  du  jour  que  ce  piélat  en  piend  pof- 
ei&en.  Ce  droit ,  qui  cft  très-ancien  ,  a  occa- 

fionnc  de  grandes  contcHations.  1  /';f:-e  préfcnt 
le  réduit  à  ce  qui  vient  d'être  du.  .Mais  ,  dans 
la  temps  de  l'adminiftration,  le  chapitre  ne  fouf- 
fire  pat  qae  révCc[ae  d'Autun  fc  fcrvc  dans  l'é- 
dile d'aneone  ornements  pontificaux ,  pas  même 
du  ca:nai!  &  du  rochet ,  ni  qu'il  occupe  la  place 
tic  l'arclievéque.  Réciproquement  ,  l'archevêque 
de  Lion  a  l'adminiitration  de  l'évêché  d'Autun 
pendant  la  vacance  ;  mais  j1  ne  jouit  pas  de  la 
régale  ,  qui  alors  appartient  au  Roi. 

(  Eglyk  dg  Lina  ),  On  prétend  que  l'églifc  de 
St.  Nizier  ,  qai  n*eft  i  préfent  qti'une  paroilTc  , 
mais  la  plus  grande  Je  la  ville  ,  étoit  aiitrcft)is  la 
cathédrale  de  Lion.  On  bli'n  ,  dans  b  iuicc  , 
réglife  de  St.  Etienne  ,  qui  fen'it  long-temps  de 
catnédiale  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  édifié  à  fcs  eûtes 
deux  autres  églilèe ,  celle  de  St.  Jean  ,  qui  cfl 
la  cathédrale  depuis  cinq  fiecles ,  &  celle  de  Ste, 
Croix  j  oh  fe  font  les  fondions  curiales.  Ces  trois 
califes  n'en  forment  proprement  qu'une  feule  , 
parce  que  tanttit  leur  clergé  fc  réunit  4  St.  Jean  , 
&  tantôt  le  clcr^i  delà  cathédrale  fe  tranfportc 
dans  Tune  des  deux  autres.  Une  des  llngularités 
du  fcrvice  qu'ils  y  font ,  c'eft  qu'il  n'y  a  jamus 
ni  orgue  ,  ni  niuùqnc  ,  ni  livre  pour  chanter  -, 
6c  que  lorfquc  i  arclicvcque  olFicic  ,  on  fait 
redai  du  pain  &  du  vin ,  avant  la  confécration  ^ 
ce  qui  te  piend  pont  une  marque  de  la  fouve- 
nineté  ,  dont  U  prétend  avoir  joui  autrefois. 

Vilglife  de  St.  Jean  eft  grande  &  très-bien  éclai- 
rée  :  le  grand  autel  eft  au  milieu  du  choeur.  Son 
chapitre  ,  Tua  des  plus  illuilres  de  I  liurope  ,  a 
le  R;>i  pour  premier  chanoine.  Ses  canonicats  , 
qui  éioicnt  au  nombre  de  foixante-doue  y  forent 
lédoits  i  trente-deux  en  l'année  1  ISI.J  comprit 
les  huit  dignités.  Celles  de  grand-ClCTiftaîn  &  de 
grand-cuîlodc  font  ù  la  collation  de  l'archevêque  , 
les  autres  à  celle  du  chapitre.  Les  chanoines  de 
cette  é^îiè  prennent  le  titre  d«  comtei*  Voici 
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l'origine  de  cette  prérogative.  Par  une  Inilk  ûc 
l'an  1157.  l'empereur  1  rederic  I.  avoit  donné  à 
Heraclius  de  Montboitiîcr  ,  archevêque  de  Lion^ 
&  à  fiufitCCefleurSjl'cxarquat  du  royaume  de  Bonr< 
BOgne  ,  avec  tous  les  droits  régaliens  fur  la  ville 
de  Lion.  11  s'éleva  9t  cette  oecafîon  un  grand  dif. 
férend  entre  l'archevêque  &  le  couite  de  Foreft, 
qui  fe  qualilîoit  comte  de  Lion.  La  difpute  ne 
put  fe  terminer  que  par  une  tranfaiilion.  Le  comte 
céda  l'an  1173.  fon  titre  de  tous  fes  droitt  àTar* 
dievëque  &  an  chapitre  ,  moyennant  huit  cents 
marcs  d'argent.  C'ell  depuis  cet  éc'iaree  i|iie  les 
chanoines  ont  le  titre  de  comtes  de  Si.  Jean  de 
I.ion.  (  l'oye^  l  orelt  &  Lionnois  ).  1  .'arcl.cvcr-ue 
&  les  chanoines  n'ayant  pu  s'accorder  cnfcmble 
fiir  les  droits  attachés  au  comté  ,  cédei:ent  le  do« 
maine  temporel  de  U  ville  de  Lion  au  roi  Phi- 
lippe-le-RcI,  quileurconfîrmale  titre  de  comte.  Ce 
titre  leur  a  ctc  con'îrmc  de  nouveau  par  un  aTêt 
de  !^>Sv  qui  les  maintient  dans  le  droit  de  fc  dite 
comtes  de  Lion  ,  tant  en  particulier,  qu'en  nent 
coUeâif.  Leur  noblelTe  doititrc  prouvée  de  quatre 
quartiers  paternels &materneh.Ile(ld'ufagc  que  le 
cinquième  quartier  foit  connu  &  qu'il  paroi^fc  par 
énonciation  dans  les  antres  titres.  Le  chapitre 
nomme  les  chanoines  qui  font  à  recevoir,  &  h 
preuve  fe  fait  quand  ils  font  reçus.  Cela  ett  d'au» 
tant  pins  remarquable  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'ezefn> 
pies  de  perfonnet  nommées  &  non-rcç-ies  ,  mn 
ont  porté  toute  leur  vie  la  qualité  de  cn  nte?  de 
Lion,  cil  confcniiL-ncc  de  leurfimpîe  n')ini'i:uion  , 
iX  fans  prétendre  aux  fruits  qui  ne  s'obtiennent 
que  par  la  réception  ,  laquelle  fe  fait  dans  un 
chapitregénéral  j  qui  ne  fe  tient  que  quatre  fois 
par  an.  Crtfk  dans  cet  chapitres  que  font  nommés 
les  commilTaircs  examinateurs  des  prctuc.  Les 
comtës  de  I,ion  ont  commencé,  dans  ce  dernier 
fiecle  ,  à  porter  une  croiK  d'or  émailice  ,  attachée 
à  un  ruban  amaninthc  bordé  de  bleu.  Le  P,  Jean 
de  St.  Aubin  rapporte  ,  dans  fon  hiftoire  de  la 
ville  de  Lion,  qu'ily  avoit  en  mètre  tcmp;  dars  ce 
chapitre  ,  un  fils  d'Empereur,  neuf  tils  de  Ruis  , 
&  quatorze  lïls  de  Ducs. 

Les  biens  du  chapitre  de  St.  Jean  de  Lion  font 
de  trois  efpeces.  La  première  eft  le  domaine  du 
comté ,  qui  fe  diviiè  en  trente-tioii  tetrei  ,  doat 
nous  donnerons  inceflamment  le  détail  :  on  diftin» 
gue  dans  c'iac.inc  t.i  manfîon  &  robéancc  5  la 
nwniion  comprend  le  chltcau  &.  k»  droits  fcigneu- 
riaux  ;  l'obéance  ,  les  revenus  &  les  dixmes.  La 
féconde  efpecccft  compofée  des  rentes  &  des  mai. 
fons  lituccs  dans  la  ville.  La  troideme  comprend 
les  fondations  qui  palfent  en  diftributiorts  m n  el- 
les. Cette  dernière  efpece  de  biens  eft  la  fcuic  a 
laquelle  les  nouvc.iux  capitulants  aient  part. 

Chaque  chanoine  ou  comte  peut  poiiéder  enfem- 
ble  jufqu'j  quatre  manfions,  trois  de  droit  ôi  une 
par  rélignation.  La  manCon  de  droit  cft  accordée  à 
celui  cpiî  a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capîtn» 
laircs  :  ?î  la  manfion  de  la  ré!î^;nation  ne  fc  peut 
faire  à  une  perionne  qui  y  auroit  moins  de  Jeux 
livres.  Mais  celui  qui  réCgne  la  inanfion  f  peut  tév 
ligner  jufqu'à  deux  livres. 

Les  livret  capitolatret  {ont  certaines  portionc 
des  revenus  des  o!)c'ance3  ,  qui  ayant  été  unies  en- 
femble  en  une  maire,  lont  diviiecs.  &  chaque  terre 
évaluée  .'1  un  certain  nonihrc  de  livres.  Cet  ctaùhf- 
fement  n'cit  que  de  Tannée  1654.  Tous  les  livres 
d'une  terre  font  d'égale  valeur  ;  mais  ils  font  fort 
inégeux  d'tme  terre  ^  Tautre  j  &  comme  la  valeur 
des  fonds  peut  avoir  reçu  de  notables  cbangemcnct 
depuis  l'araJc  1^15  }.  il  fc  trouve  des  lisTcs  capitu- 
laires  de  quatre  cents  livres ,  Si  d'autres  de  vingt 
liriet  fetUement }  ce  qui  domi*  ua  grand  avutage 
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h  ceux  qui  choififlent  les  premiers.  Il  fuit  dc-l'â  que 
quand  il  y  a  lieu  de  prévoir  qu'une  bonne  maniion 

Konra  va«{aer  (  car  Û  y  en  a  de  douze  mille  livret 
rente,  qnoiqne  Ict  livres  n'y  fott  pas  dei  meil- 
leurs ),  les  premiers  choilîfTans  Icis  prennent  par 
préférence ,  pour  fe  trouver  les  plus  forts  u  j  ttinps 
de  la  vacance. 

Les  autres  biens  du  chapitre  font ,  ainfi  que 
,  nous  Tavons  dit  ,  des  maifons  &  des  rentes  dans 
la  ville  f  àt»  commiffioa»  de  medes  Se  de  fon(ia> 
tîoni.  A  régard  det  msifens ,  il  y  en  a  qui  Jbat 
sffcL^Jcs  à  certaines  dignités  ^let  autres  ifçbo^ 
£llcnt  par  ancienneté. 

Les  fondations  confident  Ml  diftributions  ma- 
jmelles  ,  qui  fc  font  à  ceux  ai&ilent  aux 
offices  ,  &  c*eft  ^  ainlî  qn*îl  a  été  remarque ,  le 
feul  bien  qu'aient  les  no  :  ■  \  c;ipitul.ints  , 
en  attendant  que  quelque  ««i.^.vn  ven;int  à  mou- 
rir ,  \i  JéiiouiUe  tombe  en  p,irtaj;e  ,  dont  cha- 
cun cboilit  ia  part ,  Iclon  le  rang  de  fa  dignité 
&  de  Iba  ancienneté. 

Des  comtniflions  de  meflcs  ,  tu»  tiers  eil  pour 
te  titulaire,  qui  peut  être  comte  on  tout  autre 
ecclerui'.H(|-.!e  ,  un  antre  tler^  pour  l'entretien  des 
biens,  &  le  rc tic  pour  les  perpétuels  qui  ac- 
quittent les  melfcs  d'obl^ion» 

Tout  ceci  fuppofé ,  un  conte  de  Lion  pcnk 
parvenir ,  en  moins  de  trente  ans  de  tam^a  »  à 

poUc-Jer  ii'.i  inillc  liçrM  dC  Mate  ,  &  1»  fC(W 
pctuel  mille  iivics. 

Les  huit  dignités  du  chapitre  de  Lion  ,  font 
le  doyen,  l'archidiacre,  le  préccntcur ,  ie  chan- 
tre ,  le  chamarier  ,  le  grani>ûcrifiain  ,  le  grand- 
cuftoda  ,  &  le  piérôt.  Viennent  enfuitc  le  mat- 
trc-da-chocur ,  qui  eft  un  perfonnat ,  &  vingt- 
trois  chanoines-comtes.  Il  y  a,  outre  cela,  dans 
cette  églife  ,  quatre  cuUodcs  ,  deux  dcfqucls  font 
curés  de  la  paroiOc  de  Ste<  CroiN  ,  &  à  la  nomi- 
natioa  du  doyen  ,  &  an  aatta  lacriliain  de  St. 
Etienne  i  la  collation  du  giand-cnftode  ;  fept 
clicvallers  ,  qui  font  gradués  ,  ù  étnSlis  originni- 
reuient  pour  être  le  confeil  du  chapitre  &  raiipor- 
ter  les  affaires  devant  lui  :,  Mngt  perpétuels,  dont 
la  fonâion  eft  de  chanter  l'oriRce  ,  âc  dont  les 
places  lÔBt  affeâdcs  aux  enfants-de-choeur  -,  un 
nombre  indéterminé  d'habitués  (  ce  nombre  eft 
ordinairement  de  trente  )  ,  &  vtn^-qnatre  en- 
fïants-de-chaeur ,  qui  paflcnt  par  tous  les  degrés 
de  l'ordinaire  jufqu'à  la  qualiic  de  perpétuels. 
Quant  au  théologal ,  le  chapitre  a  fait  juger  que 
c*étoit  aae  fbnâion  diftiaâe  de  fon  corps ,  & 
qQ*il  lal  (émit  lîlne  d^ea  choisir  on  ,  aux  gages 
de  ^oo.  liraes  ,  ^  aaioit  laag  apiè»  ki  lept  cae- 
valiers. 

Uéglijeic  St.  Etienne  ,  unie  à  l'églife  prima- 
tiale  ,  dk>nt  elle  fait  partie  ,  eft  dclfcrvic  par  un 
coftode,  qui  a  le  titre  de  facriftain  de  St.  Etienne, 
&  par  des  ccclëfîaftiques  de  l'églife  primatiale. 

Celle  de  Vît  .  Croix  ,  la  première  paroilfc  de  la 
ville  ,  unie  i  rcglife  primatiale  ,  dont  elle  fait 
an£  partie ,  eii  dcircn,  ie  par  deux  cures ,  qualitics 
«oftodes-cnrés  de  Stc.  Croix  en  Téglife  de  Lion, 
&  par  quatre  vicaires  habitué»  en  ladite  églife. 

/«Jlice  du  glaive  du  chapitre  de  Pipije  de 
Lion.  Cette  jurifdiction  ,  q\ii  aiipartient  au  clia- 
pitre  de  l'églife  de  Lion  ,  s'tîciid.  iur  le»  perfon- 
nes  qui  compofcnt  le  clergé  de  cette  églife  ,  ôc 
de  celle  de  Fonrvieres*  C'eft  un  tribunal  compofé 
de  trois  juges  eccléfiaftiquet ,  dNin  promoteur  éga- 
lement eccléra'liqi'.e  ,  !k  d'un  prcfTier  l.i'.'-pic. 

Le  chapitre  a  ion  cùnjt.!!  i-ui t. îulicr ,  cul  eft 
cotnpofé  de  quatre  avocats. 

Il  y  a ,  outre  cela,  piuilcurs  autres  officiers  du 
tbspttie  ,  f$avDÎr  ,  un  fccietaire ,  os  leceveur  , 
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un  archiviilc  &  cominiiraire  en  droits  feigneu- 
riaux ,  un  b&tonnier ,  &  un  dcpofîtaire  dct  ter* 
riers  de  toutes  les  terres  du  chapitre. 

JurifUSion  du  comté  ).  Le  dapîtte  de  Lion  a 
auffi  une  juftice  féculicrc  haute  ,  moyenne  & 
baffe  ,  qui  s'étend  dans  le  cloître  de  fon  églife  , 
dans  celui  de  l'églife  de  Founiercs  ,  &.  dans  les 
terres  qui  en  dépendent.  Les  officiers  de  ce  tribu' 
aal  Amt  y  un  juge-général  du  comté  de  Lion  ,  lui 
proeaiiaav-fircalpgéaéial,  lui  greffier-général,  deux 
coniiniflàire*  ,  wuz  htiiiSers  ,  &  un  écbantiileiu 
pour  les  terres' du  comté. 

Les  terres  qui  dépendent  du  comté  de  Lion , 
font  celles  qitt  filifejit: 

I.  Albîgny. 

s.Anfe,  Lacenajrj  St.Qppii»^  CrAnlictieiu 

3.  Balarit. 

4.  Brindas  {>  Mefllmy. 

5.  Charnay  &  fiayere. 

d.  Cbâteauneuf  d'Argoire. 

7.  Colon|[e  Cr  St*  fUuobect» 

S.  Condrieo* 

9.  Couzon. 
10.  Doylîeiu 
II*  Ecnllj» 

I  a.  Geaay  ,  Cirriea  &  St*  Jeaa-de>Tlinriga*iw* 
i^.  Gmns  £r  Ba». 

14.  I.'Wf  Rarbe,  Ca!;i5rc  Vcrnay. 
iç.  Lciitilly  &  la'Toai-ùu-Stilv'j^ii)'; 

16.  J\;ve-de-Gier. 

17.  Rochefort  £r  St.  Martin-Anaux. 

18.  Rochetaillée  ,  Footaiac  £r  Fleorleit* 

19.  Socieo* 

xo.  St.  AndeoUe-Ch&tcau> 

21.  St.  C3T  ù  St.  Didier-aupMeatJ.'Or* 

22.  St.  Genis-Laval. 

aj.  St.  Genîs-les-Ollierea* 
24.  St.  Geais-Terre-^Noiie* 
2$.  St.  Gernniin-ati>Mont.d*Or. 

16.  St.  Martin-Ia-Plair.c. 

17.  St.  Pnul-cn-JarrcIi  &•  Famay  fon  annexe* 

28.  St.  Syni]iharien-lc-Ch4tBaB* 

29.  Ste.  Foi-lcz-Lion. 

30.  TafHn. 

31.  Thurin. 
3t.  Vaugncray. 
3j.  Villcmontoit. 

Chacune  de  ces  terres  a  aa  ft^acuMneafion* 
nairc ,  comte  de  Lion  ,  mais  non  pas  de  Ibiie  qn*ua 
feigneitr-maafionnaire  d*ane  tene  ne  le  Ibit  pas 

auffi  d'une  autre  :  par  exemple  ,  aâuellement 
C  en  176Ç.  )  le  comte  de  Champier  ,  chamarier 
de  l'églife  de  Lion  ,  cil  fcigneut-manlionnairc  de 
la  terre  à'Albigny  ,  &  il  l'eft  ,  en  même  temps, 
de  celle  de  Colonge  6c  de  St,  Rambcn. 

Pour  la  jiiftice-£eigneariale  des  diverfes  terres 
du  comté  de  Lion ,  U  y  a  dans  la  plûpart ,  un  châ» 
telain ,  un  lieutenant ,  un  produrenr-mcal  ,  un 
greffier  avec  des  liuifliers. 

(  Collégiales  &  paroiffes  ).  Celle  de  St,  Jufif  qui 
eft  anffi  paroiffiale  ,  étoit,  dans  fon  origiae  ,  on 
oratoire  dédié  aux  S.S.  Machabées.  Le  corps  de 
St.  Juft  ,  mort  en  Fgyptc  ,  &  que  les  l.ionnois 
rapportèrent  k  Lion,  y  lut  dépoie.  St.  Patient, 
archevêque,  y  fit  bâtir,  dans  le  fiecle  funant  , 
nnc  très-belle  églife ,  qui  fut  dédiée  à  St.  Jult.  Ltte 
fat  détruite  par  les  Calviniftes  en  i  $62.  &  rebâtie 
en  i66i.  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Le  chapitre 
eft  compofé  de  deux  ilignités  ,  le  grand-obéancîer 
ôi  le  picvtit  ,  &  dix-huit  t'r.anoines.  11  y  a  ,  outre 
cela ,  un  ciuré  &  dix  perpétuels.  Le  |;rand-obéan- 
cier  eft  roratciSMié  du  deigé  de  Lion}  &  ,  en 
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cette  qualité  »  il  porte  la  parole  hi  Tcntrëe  des 

Rois ,  des  Papes  &  de  leurs  Légats.  Les  chaaoinci 
fe  e|ualifient  barons  ilc  St.  Juft.  Ce  chapitre  a  une 
ï»irii'diction  ,  apjicllcc  la  r.iilicc  ^,hivc  ,  nui  s'é- 
tend lut  tout  ceux  qui  compofcnt  l'cgUle  de  St. 
Jnft.  Ce  tribunal  cft  compoft  ^Otl  juge  ,  d'un  lieu- 
teaant ,  ik  d'un  prataotcnr ,  tous  trois  eccléfîaiU- 
&  chanoinesJbnOM  de  St.  Jnft.  Il  y  a ,  outre 
cela  f  un  greffier  &  un  appariteur. 

Les  baronnies  de  St.  Jull,  de  Brignais,  de  G:c. 
zieux  &  de  VaUbiuie  ,  appartiennent  au  chapitre 
de  St.  Joft  )  qui  a  nn  tribunal  pour  la  baronnie  de 
ce  nom ,  compofd  de  deiut  jugei ,  dont  un  juge- 
gcnéral  des  terres  du  chapitre  ;  d'un  procureur- 
fifcal-général ,  d'un  greffier  en  chef,  de  deux  com- 
miiraircs,  d'un  c a rnmîi^efller,  d*un  éduiitUletir, 

&  de  deux  liuililcrs. 

L'églife  collégiale  &  paroiflialc  de  St.  Paul ,  à 
JaqueUe  eft  annexée  rëglife  de  St,  Laurent ,  fiit 
bfttie  vm  le  mîttea  du  fiïtieme  fiede,  par  Saint- 
Saccrdos,  archevêque  de  Lion.  Elle  fut  réparée 
en  801.  par  Ledrade  ,  de$  bicntaits  de  Charlema- 

Îne  ,  &  en  1 103.  par  Hugues  I.  L'églife  de  Saint- 
•aiuent  n'étoit  anciennement  qu'une  petite  cba- 
]ielle«  M.  Mafiaannî  contribua  en  1639.  à  la  re- 
conllruire.  On  yatranfporté  les  fonts-baptir^nux: 
on  y  fait  les  prônes  Se  les  autres  fondions  curialcs 
qui  pourroient  intcrroiii;)re  I'oiIilc  ca-.onial.  Le 
chapitre  ell  compofc  de  dix-huit  chanoines  ,  dont 
trois  font  dignitn  ,  k  cbamaricr ,  le  chantre  de  le 
lacriftain-curé. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  &  paroiffiale 
de  St.  Thomas  de  Cantorbcry  de  Fourvieres  acte 
fondé  par  l'archevêque  ,  le  doyen  &  le  chapitre 
de  l'églife  de  Lion  ,  en  1 19X.  Il  y  a  une  chapelle 
célèbre  &  trcs-ancienne  ,  dédiée  à  la  Ste.  Vie^, 
Ce  chapitre  eit  compofé  du  prévftt ,  comte  de 
Lion  ,  du  facriftain-curé  ,  du  chantre  &  de  îu;it 
chanoines.  La  chapelle  dont  il  a  été  parlé ,  cii  une 
prébende. 

L'églife  collégiale  &  paroifltale  de  St.  Millier 
jie  fut  d'abord  qu'un  lieu  fouterrein ,  fous  l'invo- 
cation de  la  Ste.  Vierge  j  oh  l'on  aifure  que  Saint. 
Pothin  célébrott  les  faints  myfleret.  On  bîtit , 
dans  le  quatrième  (îecle  ,  far  cette  chapelle  ,  qui 
fubililc  encore,  une  eglife  dcdioe  aux  Sts.  Apfitrcs  j 
à  St>  Pothin  ,  Ci  i  les  quarante-fept  compagnom 
martyrs.  Le  Hege  archiépifcopal  y  fat  lon^^empi. 
St.  Albin  ,  archevêque ,  fur  la  fin  du  quatrième 
fiecle ,  fiit  \c  dernif-r  de»  pr?l  ai  qui  y  Hégcrcnt. 
Cette  égiilc  palTa  Ibu»  le  lure  de  St.  Nizier,  dan» 
le  fixieine  ficcle.  St.  Auftrcgihlc  ,  depuis  «rchc- 
vêqae  de  Bourges  ,  en  fut  abbé.  Louis  de  ViIUrs , 
arcnev&que  de  Lion  ,  fonda  le  chapitre  en  1^0^. 
Dans  le  même  fiecle  »  le  citovea  Benoiiard  &  fcs 
héritiers  firent  ûSttr  IVglUè  tene  qii*elle  e(l  aujour- 
d'hui. Le  portail  fut  conllrait  deux  cents  ans  après, 
Xur  les  detfeins  de  Philibert  Delormc,  célèbre  ar- 
chiteftc  lionnois.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un 
iacriHaift,  qui  eft  curé  de  la  paroiiTe.  d'an  chan- 
tre ,  qnt  eft  archiprêtre-aé  de  la  nlle  éc  des  Sub»iu 
J>es  ,  &  de  diï-fept  chanoines.  Le»  digputdt  ùmt 
compatibles  avec  Ici  canonicats. 

L'abbaye  ,  églife  collégiale  &  paroifliale  de 
St,  Martiti  d'Âtnay  f  ctoit  célèbre  fous  l'empire 
d'Angnfle  f  par  le  temple  que  foixante  nations  des 
Gaules  y  ékverent  à  cet  Empereur,  èc  par  les 
combats  d'éloquence  qu'y  établit  Cali^la.  foj»^ 
ce  que  nous  avons  dit  ci-dcvaru  à  ce  fujct  ,  en  par- 
lant des  curiofiiés  de  la  vilie  de  Lion.  Dans  les 
premiers  fiede»  de  l'églife  ,  quarante-huit  martyrs 
perdirent  la  rte  en  cet  endroit,  d'où  ils  furent 
nommés  les  Martyrs  fiAtnay,  Les  fidèles  y  dédie- 
mt  à  Ste»  Blandiae ,  qui  fiic  du  nombre  de  ces 
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tsmtfKf  une  chapelle  fouterreine,  fur  laquelle 
s'élevèrent  une  églife  &  un  monaAerc ,  dont  Saint- 
Badnlphe  fat  le  premier  abbé.  La  reine  Brunchaut 
fit  .T  cette  :il)b;iyc  des  biens  \\  connJer:;b!cî ,  qu'elle 
en  fut  regardée  comme  la  fondatrice.  Dans  le  hui< 
ticme  ficclc  ,  les  Sarrafins  la  ruinèrent.  Amblard, 
archevêque  de  Lion  ,  la  rétablit  dans  le  dixième. 
Depuis  ce  temps  ,  elle  fut  tris^fiorilTante  par  le 
nombre  ,  la  noblciTc  &  la  régularité  de  fes  reli- 
gieux, fous  \-.\  rc(;lc  lie  St.  Benoit.  IVLis  le»  Cal- 
viniitcs  l'ayant  rainée  en  1561.  on  ne  put  la  rclo» 
ver  qu'en  la  fécularifant  en  168$.  L'églife  devint 
paroiflîale  en  1690.  par  la  tranllation  qui  $*y  fit 
alors  de  l'office  paroiffial  de  St.  Michel  près  de 
l'arfenal.  Le  chapitre  eft  compofé  de  l'abhc  ,  da 
prévôt  q'ai  eli  cure  de  In  paroiifc  ,  &  de  di\-l-,uic 
chanoines  alhcints  à  des  preuves  de  nobteifc.  La 
chapelle  du  St.  Ej'prit ,  près  de  la  porte  du  Rhône, 
cil  fuccurfale  de  la  paroiife  d'Âlnay.  Alnay* 

L*églife  collégiale,  prieuré  £c  paroiâe  de  î^otrC' 
Dû')!t  de  lu  Platiere  étoit ,  dans  les  temps  recu- 
lés ,  une  thapelle  dédiée  à  la  Ste.  Vierge ,  placée 
dans  un  bois  hors  de  la  ville.  Vers  la  fin  du  onzième 
llecie,  elle  hit  donnée  aux  chanoines  réguliers  de 
St.  Ruf ,  par  St.  Jubin  ,  archevâc{ue  de  Lion  ,  de 
devint  paroiiilnle.  Cette  communauté  ci}  compofce 
d'un  prieur,  d'un  facriftain  ,  flc  d'un  curé.  H  y  a, 
outre  cela  ,  un  aumônier  &  deux  vicaire?  .  avec  un 
autre  eccléfiaitique  qui  tient  les  rcgtilrcs  ,  &  qui 
cfi  auffi  vicaire. 

L'éslife  collégiale  de  paroiiSale  de  St.  Iratie  , 
func  des  plut  andennes  de  la  rille  de  Lion ,  fat 
pref];ie  Jciruitc  parles  CalviniAcs  en  ij6i.  Elle 
elt  deircrvie  a£lacllcment  par  des  chanoines  régu. 
liers  de  l'ordre  de  St.  Auguilin ,  de  la  congrégatioit 
de  France  ,  qui  prirent  en  170a.  la  place  d'antrca 
chanoines  aoa-réfermés  du  même  ordre  ,  qd  alors 
en  étoient  en  ponefGon.  Cette  églife  a  un  j^rieur 
commendataire  ,  &  huit  clunoincs  réguliers ,  à  ia 
t£tc  defquels  cfi  le  prîeui^ctattfin] ,  qui  eft  auffi 
facriAain-curé. 

L'abbaye  royale  &  oaroilTc  de  St.  Tîerre  (  &  de 
St.  Saturnin)  fiit  fondée  vers  la  fin  du  cinquième 
lîeclc,  par  les  rois  de  Bourgogne.  Elle  fut  minée 
jiur  Jei  Sarrufîns ,  du  temps  dc  Charles- Martel ,  & 
rcbùtic  par  l'archevêque  Ledrade  ,  au  commence- 
ment du  neuvième  (Iecle.  £llc  fut  encore  pillée  3c 
brûlée  par  les  Calviniftes  en  1(61.  &  teconllruite 
vers  le  milieu  du  &cle  dernier.  L^baye  eft  (ont 
la  règle  dc  St.  Benoît  ;  &  ,  félon  les  Fouilles  » 
fon  revenu  annuel  fcroit  de  ^c.  niiiie  iiv  es.  Les 
fondrions  curialcs  fe  font  dans  ré{;lilV  de  S,'.:nt- 
Pierre  ,  &  dans  celle  de  Samt-Saturnin  cj^ui  cii  à 
côté. 

L'éçlife  dc  St,  PUrre-Ic-l'icux  ,  eft  devenue 
paroiihak  ,  par  la  tranllation  cjui  y  a  été  faite  , 
fur  la  t;n  du  ^ic^.Ie  dernier  ,  de  Toffice  curial  qm 
fe  faifoit  dans  l'ancienne  églife  de  St.  Rcmaîn. 

I  . 'ancienne  églife  paroîwale  de  St,  Vincent  fut 
déuuiie  par  les  Calviniftes  en  i$62.  F.IIe  a  étd 
rebâtie  par  le  diapitre  de  St.  Paul ,  qui  en  cA 
curé-primitif. 

L'églife  régulière  de  la  ccmmanderie  de  Saint- 
C^o^^,•i  ,  bailli.KTe  de  l'ordre  de  Malte,  de  la  lan- 
gue d'Auvergne ,  eft  devenue  une  paroiife  de  la 
ville  de  Lion.  Cette  ég^ilè  eA  dedervte  en  cette 
qualité  par  un  pclenr-cué  ,  deux  vicaires  ,  de  tioii 
prêtres  chapelains. 

Outre  le  grand-bailli  dc  Lion  ,  don;  le  LénélTce 
vaut  environ  14.  mille  livres  de  rente  ,  il  y  a  le 
commandeur  de  la  commandcrie  de  St.  Georges 
de  Lion  ,  qui  eft  un  bénéfice  de  cinq  ou  fixmiUe 
Jirres  de  revenu. 

Les  garoi^  dssjàuxhtmrff  dcLion,  au  nombre 
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ic  trois,  Tont  celles  de  Saint-tren&y  qui  eft 
aufii  collégiale  *  &  dont  il  a  été  parlé  CHlevant  ; 
de  tt.  PUrr€'e\-Licns ,  an  fiiuxlMnng  da  Da</e  , 

qui  a  rii  iiri'.i  r  6(  zwré  cîc  f^ifc  Si  Je  Cuire,  fon 
annexe  ^  Je  ^i^uire-Djmc-dc-Grace ,  au  faux- 
bourg  de  la  Cuilioticre. 

(  iicmiiiaires  )•  Celui  de  Sr.  Irent'c  a  été  (ondé 
en  i6$9.  par  M.  Cumille  de  Neuville,  archevêque 
de  Lion.  Q  cft  Ibos  la  direâion  des  pt^res  du 
fcmimire  de  St.  Snipice  de  Pari*.  Onj  enfe^e 
lu  philorophie  &  la  théologie  dogmatique  Se  mo- 
rale. I)  a  été  agrégé  à  l'univerfité  de  Valence 
(en  Dauphiné  )  en  1738.  &  cette  agrégation  a 
été  autoriiee  par  des  lettjre»-patentes ,  le  z.  août 
de  Ja  tnéme  année.  On  j  frit  le  quiaquennium  , 
comme  dans  l'univeriîtë.  Outre  Im  letraites  qui 
s''y  font  annuellement  à  la  rentrée  du  féminaire  & 
avant  les  orciriu'.iod)  ,  on  y  en  fiiit  aufli  ticux 
pour  les  curés  ,  £ic  les  autres  ecciclîd-liic^ia-s  ,  tant 
du  dioeelê  de  Lion  ,  «{ne  des  diocefes  étrangers. 
La  première  commence  le  mardi  de  la  féconde 
lèmaitie  après  Pâques  ,  &  la  féconde  le  ▼eadndi 
(!■;  la  lc:iv.rme  fiiixantc.  Ce  rénannire  efl  dirigé  par 
un  lupeitcur  tk  {':ir  neut  autrci  direiteuis. 

Le  fcminjire  >ic  S  r.  Ch.i  t!c\  (  les  petites  ecdc  ) 
prit  nai/lancc  en  Tannée  1670.  fousTautorité  deiVI. 
Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de  Lion  ,  qui  en 
fut  l'un  des  premiers  kienfaiâeurs.  Il  fiit  coaûfinné 
par  lettres-patentes  du  mo»  de  mai  t69o.  dnement 
regil\rée5. 

L'objet  de  cet  ctnbhlleiiicnt  cft  d'inllmitc  ki 
enfants  pauvres  des  deux  fcxcs ,  {  tant  de  la  ville 
que  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lion  )f  dans  les 
principes  de  la  religion,  de  laleôure  &  dePécrî- 
ture.  I.L-i  l'^oIl";  des  garçons  font  confiés  à  dix- 
hmt  jeunes  cLcicfiaftiqucs  ,  ijui  l'ont  en  mcnic- 
teinps  leur  féniinairc  gratuitement  dans  la  miilon  de 
St.  Charles  ,  foutun  iupcricur,  fous  philîeurs  direc- 
teurs &  profelTenrs.  Les  écoles  des  filles  font  con- 
tées i  des  iîsun  ,  nommées  de  St.  Charles-  au 
nombre  de  trente  tpi!  vivent  en  eommnnanté.  11 
y  a  neuf  écolu  -  poi.r  les  g^jrcons  &  Jix  pour  les 
£lles  ,  outre  deux  «écoles  pour  la»  gar^uni,  &  deux 
ponr  les  filles ,  djr.s  les  fauxbourgt  de  la  Guillo- 
tiere  &  de  St.  Ircnce ,  fous  des  perfonnes  laïques, 
i  qui  le  bureau  donne  des  appointements  confi* 
dcrablcs. 

Dans  chic;irc  des  paroilîes  de  St.  Nizier  &  de 
St.  Pierre  ki  Nonains  ,  il  y  a  une  école  de  travail 
(  place  des  l^ordclicrs&  place-neuve  des  Larmes }, 
on  Vnn  ekve  les  filles  pauvres  aux  ouvrages  pro- 
pres k  leur  fftjte  &  k  lent  état.  Le  produit  de  leur 
travail  leur  eft  diftribué  à  ta  lin  du  temps  de  l'ap- 
prcnttlTagc  *,  fouvent  il  fe  monte  à  plus  de  300. 1:v. 

Le  nombre  des  enfans  de  ces  écoles  d'inflr.ic- 
tîon  6c  de  travail  va  aifhiellement  à  pUis  de  quatre 
mille  j  &  Ton  efperc  qu'il  augmentera  encore  à 
proportion,  par  les  nouvelles  écoles  qui  pourront 
«''établir ,  lorlSpie  la  providence  en  donnera  les 
moyens. 

Un  ct.ihliJerncnt  fi  Lir.ivcrrcllcmcnt  utile,  formé 
par  la  chanté  des  citoyens  ,  ne  peut  fc  foutcnir 
que  par  leurs  fecours. 

L'adminiftration  eft  fous  la  direâion  d'ut  bureau 
eompofé  d'un  diredeur-général  &  de  trente  rec- 
teurs ,  tant  ecclcfiadiques  ,  que  féctiliers. 

(  Communauit's ftcutieres d'hommes  )■  L'Oraraire. 
Les  prêtres  de  cette  congrégation  furent  appelles 
i  Lion  en  t6i6.  parle  cardinal  de  Marquemont, 
archevêque  de  cette  ville  ,  peu  de  temps  après  leur 
ctablilTemcnt  à  Paris.  Leurmailon»  ibos  le  nom 
de  l'inllitution  ,  ciï  iîtude  dnns  ta  mede  la  Vîeifie- 
Monnoic.  Elle  cft  conip"'^^'  *  i^rt  176J»  de  douac 
ou  quatorze  prêtres  ou  confrères. 
Terne  U^, 
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Les  Mijfionnaires  de  Siiint-Jtfepk-fiutnti^aboiA 
afl'einblci  par  M.  Jacques  Crettnet  »  dlîmrgiea  de 
Lion  ,  pour  faire  des  milGons  dans  la  campagne. 

En  1661.  M.  Catuille  de  N'e.n  ille  les  établit  en 
congrégation  cceleiîaiHijuc  ,  &  M.  !e  prince  de 
Conti  en  fat  le  fondateur.  .Monlieur  &  madame 
de  Coligny  leur  tor.rnircnt  les  moyens  d'acheter 
la  mailon  qu'ils  occupent  dans  la  rue  du  Garet , 
près  de  rhôtel-de-villc ,  &  de  bfttir  leur  églife. 
Cette  communauté  eft  compofêe  de  vingt  prêtres 
&  de  vingt  étudiants. 

Les  pfs;ires  de  la  congrégation  de  la  mi£iùn  de 
St.  Lu\are  s'établirent  à  Lion  en  1  ùùi.  &  obtin- 
rent des  lettres-patentes  l'année  fuivante.  Ea  1673* 
ils  acquirent  la  maifon  de  M.  Mafcranni  de  la  Ver- 
rière y  fur  la  colline  de  Fourvicres ,  rue  St.  Bar- 
thélémy. Ils  font  des  millions  à  la  campagne  ,  8c 
ic  voiveiit,  pendant  le  courant  de  1  anr.ce  ,  dans 
leur  muuon  ,  ceux  qui  deHrent  y  faire  des  retrai- 
tes. Cette  communauté  cft  compofie  d'environ 
cinquante  perfonnes. 

(Chanoines  réguliers).  La  commanderîe  des 

clinnnincs  réguliers  de  Pordrc  de  St.  Aatoir.c  cft 
tréi-,i".;;enr;e.  il  leroit  fort  duiicile  d'aflîgncr  la 
date  preijiie  de  fa  fondation  ;  mais  11  eft  certain 
qu'elle  exilloit  avant  l'année  iaz8.  On  conferve 
dans  fes  archives  un  aâc  du  17.  novembre  de  cetto 
même  année  y  oii  il  en  cft  fait  mention  comme 
d'un  ctablflTement  déjù  formé.  Elle  poll'cdc  ,  outre 
cela  ,  ].Iufieurî  ai'.trci  titres  &  documents  des  an- 
nées qui  liiivircnt  iiumédiatemcnt  ,  de,  entr'autres, 
une  bulle  du  pape  Innocent  IV.  donnée  pendant 
fbn  féjour  à  Lion  ,  le  6.  des  ides  ,  c'eft-à-dire  , 
le  8.  du  mois  de  |anvier  de  Pannée  1 246.  par  la- 
quelle il  accorde  pludcnrs  privilèges  ^  cette  coni- 
iiiandcjie  ,  &  la  cop.linr.e  dans  la  polTeflion  des 
biens  qu'elle  avoit  acquis  jurqu'aloii ,  &  en  parti- 
culier du  droit  de  carrelage  ou  vingtain  ,  qu'elle 
percevoir  fur  les  grains  qui  fe  vendoient  1  la  Gie» 
nette.  Elle  a  ioui  de  ce  droit  julqu'au  temps  de 
la  première  guerre  civHe  de  religion  en  t  $61.  pen- 
dant laquelle  la  commandcric  dont  il  s'agit,  fut 
envahie  par  les  Calviniftes  ,  qui  s'emparèrent  anffi 
de  fcs  biens  ,  &  fe  failîrent  de  tous  fes  reliquaires, 
ornemenis ,  meubles  ,  titres  &  papiers.  L'ordre 
de  St.  Antoine  fut  réintégré  dans  la  polTelfion  de 
cette  commandcrie  ,■  par  fentence  du  14.  feptem- 
bre  i$63.  mais  il  ne  put  recouvrer  une  grande 
partie  de  fcs  titres  i\\n  avoicnt  ctc  pillés  &  diiSpés. 

La  donation  (^u'Ayaiard  de  RouiHUon,  arche- 
vêque de  Lion  ,  fit  ^  Tordre  de  St.  Antoine  >  de 
l'hôpital  de  St.  André ,  en  l'année  ii79.B*eflaQae 
pss  le  titre  primordial  de  cette  commanderiez 

comme  il  a  été  dit  par  pl'.lfîeurs  écrivains  ,  puifqiril 
coniie  par  pludcurs  aites  publics  ,  antérieurs  4 
cette  drjr.ation  ,  qu'elle  cxilioic  ,  6c  qu'elle  étoit 
régie  par  des  commandeurs  de  l'ordre  de  St.  Antoi- 
ne, plus  d'un  deini-lîecle  avant  cette  époque.  Elle 
fot  d'abord  établie  dans  le  quartier  de  M*  Geoims', 
d*ob  elle  a  depuis  été  transférée  I  Pendroit  oli 
elle  eft  aujourd'hui  (îtuée  ,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  qui  a  pris  d'elle  fon  nom.  Cette  commu- 
nauté eft  compofée  d'environ  quinae  chanoines  , 
k  la  tète  def^uels  eft  un  inpérîeur  commandeur. 

Les  chanoines  rtotliers  de  Perdre  île  St.  Auguf- 
t'rn  ,  de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs,  qu'on  appelle  à  Paris  tes  Mathurins ,  s'é- 
tablirent à  I. ion.  en  1653.  Ils  le  loj^erent  d'aboid  fut 
lamon:a<;iicdeUeuuregard,  enluuc  au  basduGoiu- 
guillon  ,  dans  une  inaifon  qui  avoit  appartenu  à 
Mrs.  de  BcUievre  ,  9c  depuis  à  IMrs.  de  Lange. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  (  à  Partiele  des  pa- 
roilTes  )  des  chanoines  réguliers  de  l'orire  de  St. 
AttgdJUii  y  de  la  congrégation  de  France  ,  &  de 
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cet»  de  St.  'Ru/-  Voye\  St.  Irenëe  &  la  Platien* 
(  Commuaaatù  réguluru  d^kammes).  Le*  Do- 
minicains o«  Jacohins  vinrent  Lion  en  Itf8.  iit 
le  temps  dç.  St.  Dotninique  leur  fon J.itc'.ir.  Ils  fc 
logèrent  d'abord  à  lu  montée  du  Gourguillon  ,  en- 
fuite  au  lieu  oii  cù  aâuellement  Tarfenal ,  &  enfin 
dant  la  place  Confort,  oà  ils  font  encoie.  La 
nation  florentine  fit  bltir  leur  ëglilè  an  eonunen- 
cernent  ilu  quinzième  fieclc.  Pour  fc  conformer  à 
î  cfprit  de  leur  inftitut ,  les  rclic^ieux  de  cette  mai- 
fon  ont  repris  les  exercices  de  l'ccolc  ,  que  les 
malheurs  des  temps ,  &  les  irais  iaimcnlcs  d'un 
bâtiment  confidérable,  qu'ils  ont  fait  élever,  les 
«voient  £dic^  d'iaoenonipre  depuis  quelques  an- 
nées. Us  ont,  en  conféquence,  obtenu  du  Rot 
en  1760.  des  lettres-patentes,  homologuées  la 
même  année  au  parlement  de  Paris  ,  qui  érigent 
leur  maifon  en  collège  inMic  de  phUofpphie  &  de 
théologie. 

Le  lAonafleie  des  CanUUers  de  St.  BtttuHretmat 

.1  été  fondé  en  iiio.  par  Humbert  de  Grolce  , 
fcnech.il  de  I.ion  ,  qui  leur  donna  fon  hôtel.  Ce 
monaftcrc  cft  devenu  célèbre  par  le  fejour  3c  la 
mort  de  ^t.  Bonaventure.  11  y  a  dans  cette  maifon 
une  bibliothèque  confidérable  &  bien  choific. 

Le»  Coma  ,  appellis^  coitunnadment  Gratiât- 
Carmet ,  s*étabfirent  à  Lion  fîir  la  fin  du  treizième 
fiecle.  Louis  tic  Villirs  ,  archevêque  ,  leur  afïïgna 
pour  demeure  ,  en  13C3.  le  lieu  où  ils  font  encore 
aâuellement.  Laurent  Bureau,  un  de  leurs  reli- 
gieux y  confelTeur  des  rois  Cliarles  VIII.  &  Louis  XII. 
obtint  de  ces  princes  les  (ec&un  qui  lenr  étoient 
mëceflâiret  pour  bâtir  leur  monaAere  &  leur  eglifc. 

Les  Augujiins ,  appelles  communément  Grands- 
Augufiins  ,  s'établirent  à  l,ion  vers  l'an  1000,  Les 
feigneurs  de  Beaujca  leur  donnèrent  l'emplacc* 
ment  de  leur  palais  »  hors  de  l'enceinte  de  la  ville, 
an  même  lieu  qu'ils  occupent  encoie  aujourd'hui» 
■fiir  le  quai  qui  porte  leiM'  nom.  Leur  &  lenr 
monaflcre  étant  tombés  en  r.iine  ,  l'archevêque 
François  de  Rohan  ,  &  le  cluipitre  de  l'églifc  de 
Lion  ,  contribuèrent  à  lei!r  rétabUifcmcnt  au  com- 
mencement du  feizieme  iicclc.  On  travaille  à  la 
conifamôion  d'une  nouvelle  eglifc.  M.  de  Mont> 
jonvan ,  doyen  de  l'églife  de  Lion  ,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre ,  an  nom  de  M.  le  Dauphin  ,  le  6. 
du  mois  de  feptembre  de  l'année  175'.'. 

Les  C//e/lt>iî occupent  un  emplacement  qui  ap- 
partenoit  autrefois  aux  Tem;iliers.  Cet  ordre  mili- 
taire ayant  dtd  aboli  en  1312.  &  la  plusgrandepats- 
tie  de  leurs  biens  donnée  atnc  chevaliers  de  StJean. 
de-Jcrufalcm  ,  ccnx-ci  firent  en  13  2t.  un  échange 
de  cette  mailon  contre  des  rentes  fur  la  Vcrpilierc 
&  fur  (:uclc:',:c5  autres  villages  ,  avec  Amcdée  V. 
comte  S  ivoye.  Amedée  VIII.  premier  duc  de  Sa- 
voye ,  le  !r.êr;ic  qui  fat  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Félix  V.  la  donna  en  X407.  aux  Cdieftins  de  France. 
Louis ,  fon  fils  <c  fon  (nccefleur ,  fit  bStir  leur 
cglife  en  i-\%o.  &  mourut,  dans  leur  maifon  en 
146$.  On  y  a  cûHlervc  fon  coeur.  Louis  XII.  & 
Anne  de  Bretagne ,  fa  femme  ,  étant  i  Lion  ,  fi- 
xent réparer  en  i  pt.  une  partie  de  la  maifon  dont 
il  s*agtt.  Le  cardinal  Georges  d*Aniboife  fit  bSlir 
en  1507.  la  plus  grande  partie  des  cloîtres,  8c 
mourut  dans  cette  maifon  en  i^jo.  Ce  inonaitere  a 
été  rebâti  en  ; -11.  &  la  façade  ayant  été  confu- 
nicc  par  une  incendie,  elle  a  été  reconllniite en 
1747.  La  communauté  eft  compofce  orditmire- 
ment  de  vingt  prêtres. 

Le  couvent  des  CordeUen  de  PObfervance  fut 
fonde  en  t  494.  par  Charles  VIII,  &  par  Anne  de 
Bretagne  ,  foncpoufe,  en  confîdcration  de  Jean 
BourîTcois ,  religieux  de  cet  ordre  ,  &  lc;w  ora- 
teur, il  a  toujours  joui  depuis  des  privilèges  df^ 
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naifons  royales.  11  fiit  bâti  fur  l'emplacement  d'u 
ancien  hôpital ,  appeUé  des  deux  Amants ,  a  h>  i  " 
tenant  an  cfaapiue  de  Péglife  de  Lion.  On  reçoit 
dans  cette  maifon  ,  en  retraite  les  jeunes  eeai 

dont  U  conduite  n'elL  pas  tcglée. 

Les  Minimes  doivent  leur  établilTementàThéo. 
dore  de  Vichy-de-Champron  ,  doyen  de  l'églifc  de 
Lion ,  <jui  acheta  en  i  $  jo.  la  oraiion  qu'ils  occu- 
pent ,  iituée  fur  la  colline  de  St.  Jul.  On  y  tint  ait 
mois  de  mai  1758.  un  chapitre  général  po-.ir  |a 
nomination  du  général  de  ]"ordre. 

Les  Capucins  du  premier  couvent  font  redeva- 
bles de  lenr  établiifènent  à  Lion,  aux  Italiens 
4|ui  leur  achetèrent  en  i  $74.  une  maifon  ,  q,,;  ap' 
partenoit  aux  Gadagnes ,  (itiiéevert  le  miUeu  de 
la  colline  de  Fourvieres.  Cette  maifon  elt  comiio. 
fée  a^luellement  de  quarante-deux  religieux. 

Lors  de  fon  palfage  à  Lion  ,  en  i  $84.  Henri Ilf, 
forma  le  deifein  de  fonder  une  Chartrtujt  dans 
cette  ville.  L'année  fuivante  ,  0  donna  à  ces  folî. 
taires  l'emplacement  d'une  citadelle  qu'on  fit  dé- 
molir ,  fur  la  côte  de  St.  Vincent ,  ik  voulut  que 
cette  maifon  fût  appellce  la  Chartreufe  du  Lis  St. 
EJprit.  Leur  égliie  eft  très-belle  ,  &  n'eft  achevée 
que  depuis  peu  d'années.  Le  nombre  de  ces  reli- 
gteuz  cft  aâaellement  de  dix^neuf. 

La  maifon  des  Pères  du  tiers-ordre  de  St.  Fran. 
fOiV,  fltuée  ati  fauxbourg  de  la  Guidoticre  ,a  été 
iondec  avan;  Tannée  1606.  Hk  eii  compolce  de 
(juarante  religieux.On  ya  rétabli,  en  faveur  des  laï> 

Ïucs  ,  des  retraites  aux  fêtes  de  Pâques  de  de  la 
éntecôtc.  Ces  pères  ont  anIE  un  hefpice  dans  la 
rue  Belle-Cordiere. 

Les  Carmes-DechauJJ't'i  ont  été  fondés  en  161Z. 
par  le  marquis  de  Xereilanp  ,  grand-a-.aître  de  l'or- 
dre de  Mont-Carmcl  ,  &  fur  l'emplaceaient  d'une 
ancienne  Recluferie ,  appellce  le  Grand'T%une. 

LesF«Hi7/aan,reIiêuenxréformcs  de  l'ordre  de 
Ctteanx,  vinrent  i  Lion  en  1620.  Charles  de 
Ncufvillc  d'Halincour  ,  gouverneur  de  Lion  ,  leuï 
donna  d'abord  de  quoi  bâtir  une  eglifc.  Le  confiu 
lat  fit  cnfuitc  coniiruirc  leur  mailôn  ,  fituéc  fur  le 
quai  de  St.  Clair ,  &  leur  donm  une  penfion  ,  à 
condition  qu'ils  feroient  i  i  crpétuité  les  auinû- 
niersde  la  chapelle  de  rbôtel  cc-viUe,  dk  qu'ils  y 
diroient  une  melfe  tous  les  jours. 

Les  Capucins  du  f,rt;f-f  o,  ./foccupcntunc  maifon 
qui  appartcnoit  autrefois  aux  Thomaffins,  dcpor- 
toit  le  nom  de  Pc::r-Fo,efi.  La  reine  Anne  d'Autri- 
f iîS,"  P****""*  ^*  «"  polTeflion  de  cet  éta- 
biiflement  en  t<it.&fit  poferenfon  nom  la  pre- 
mière pierre  de  leur  cglilc.  La  communauté  de 
cette  maifon  eii  compcfee  ordinairc;ucat  de  qua- 
rante religieux. 

En  i6tj.  la  reine  Marie  de  Alédicis  appella  à 
Lion  les  Rccolîets  ,  de  la  petite  vlHedc  St.  Gcnis- 
Lavalen  Lionnois  ,  on  ils  ont  un  mor.ai^cre.  Elle 
leurdonna  ,  dans  lame  St.  Rartheîcmy  une  mai. 
fon  appelléc  Beik-Grevc.  St.  François  de  Sales  y 
prêcha  lors  de  leur  établiiremcni.  £n  176c.  leur 
communauté  étoit  compofée  de  Ibbcante-quatte 
religieux.  C'eft  dans  cette  maifon  «jue  font  tenus- 
lesregUhres  mortuaires  des  hôpitaux  des  armées 
du  Roi,  en  Italie,  en  Provence  &  en  Dauphiné, 
Les  ^uguJiins-Rtformù  furent  appelles  en  1624. 
dans  le  fauxbourg  de  la  Croix-Roulfe ,  par  le  car- 
dmal  de  Mvqucmont ,  archevrqne  de  Lion ,  pour 
donner  des  fecours  fpiritucis  aux  habitants  de  ce 
fauxbourg,  cpii  étoient  Hins  prêtres  3c  lans  cj>,lifc5. 
M.  Girardcau,  citoyen  de  Lion  ,  contribua  a  leur 
ctablilTctnenr. 

(Abbayes  de  filles).  Vers  l'an  490.  Godesifile  , 
roi  de  Bourgogne  ,  &  la  reine  Tendelinde^fi  fent- 
ipej,  fondèrent  à  Lion  une  comnuinauté  d'Hofp^. 
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talleres  non-cIottré«$,  qaelesSarrafîns  difperferent 

«lu  temps  de  Charli;;  Martel.  Au  commencement 
du  ncuvicnif  iicck- ,  l'archevêque  Lcdrade  fit  re- 
bjcir  l'cgliic  &.  la  mailon.  H  y  avoît  alors  trente- 
cieux  religieafies.  £lle9  vécurent  lom-temps  fiipa- 
réesles  une*  de*  autres  dans  let  diflerentet  terres 
qui  leur  appartenoicnt ,  ne  fc  réunilT.int  j;urrc  ^ 
dans  leur  monafterc  C|ue  pour  la  Cflebration  de  U 
Piques.Aprus  une  prétendue  ap;)Lirition  de  la  iœur 
Alix  j  du  tcmp $  de  François  1.  dont  Tabbé  de  Mon- 
taleiniieitfon  aumônier  a  écrit  l'hilloire ,  elles  fc 
renfermèrent  dans  leur  abbaye*  Let  Calvinillcs  ra- 
vagèrent cette  mailon  en  i  $6i.  Elle  a  été  reconi^ 
truite  m;i£;ni ^^ucmcnt  vers  le  milieu  du  iîecle  der- 
nier.  On  taitbit  autrefois  des  preuves  de  nobleife 
poar  y  entrer ,  Se  pluSeoR  princellës  des  maifone 
de  Fmnce  de  de  Loraûiie  en  ont  été  abbeflct  on 
fimples  leUgieolès.  Cefl-vaii  '^fte  ^VMaye  royale 
de  St.  Picnc,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  .1  '  ! 
s'agit,  yoyei  ci-devant  ce  que  nous  avon;.  de 
Tcglife  paroil'.iale  de  St.  Pierre  Ôc  St.  Saturnin. 

L'abbaye  royale  de  Za  Déjene  fut  fondée  en 
latfo.  pour  des  filles  de  Tordre  de  Ste.  Claire,  par 
Blanche  de  Ch^on,  femme  de  Gaichaxd  de  Beaiw 
jeu,  connétible  de  France.  Le  lieu  eOei  fbat 
logées  ,  etoit  alors  11  défert  ,  que  le  monadere  en 

£nt  Je  nom.  En  i  J04.  les  leligieufe»  palTcrent  fous 
i  règle  de  St.  Benoit. 

L'abbiqre  royale  de  Chayax  tire  fon  origine 
d*an  prienré  de  Tordre  de  Ste. Claire ,  que  Lnce  de 

Baadine  ,  d:3mc  de  Cornillôn  ,  fonda  en  1333.  dans 
un  hameau  de  la  paroilFc  de  1-  iiminy  onForeft,  qui 
a  confervc  le  nom  de  Chuzaux.  Les  leli^icules 
ayant  paifé  fous  la  règle  de  St.  Benoit ,  leur  mo- 
aafteie fiit drigé  en  abbaye  royale,  &  transtéré  ^ 
Lion  en  162 {.  Gilbcrte-Françoife  d*Amaufe>de- 
Chaufailles  en  fut  la  première  abbefle.  L*emplace> 
ment  qu'elles  occupent  aujourd'hui  ctoit  la  demeure 
de  M.  de  Mandclot ,  gouverneur ,  dont  la  mé- 
moire fera  toujours  precieufc  aux  Lionnoît.  La 
iituation  de  cette  maifon  eft  agréable* 

(Prieuré  itfiUet ,  de  Pwdre  de  St.  Benoft).  La 

prieure  dn  rrtanrîdete  l'Ile  ,  fituden  BeUe-Cour, 
ù  qui  n'exiltc  plus  ,  reiijMia  en  16^4.  ion  prieure 
à  la  dame  Du.nîc  ,  religieufe  de  l'abbaye  de  St. 
Pierre.  La  rclignation  n'ayant  pas  eu  lieu  ,  la  dame 
Dngaé  quitta  le  couvent  de  Blie,  &  le  retira  dans 
celui  des  Urfuîines  avec  ia  Ibear ,  auffi  lelieienlë 
de  St.  Pierre  ,  qu'elle  avolt  menée  avec  elle.  En 
16  j8.  elles  achetèrent  de  leur  patrimoine  isn  em- 
placement iur  le  quai  de  St.  Vincent ,  Se.  y  fonde- 
leat  un  prieuré  ù  la  nomination  de  l'archevêque  , 
avec  la  condition  exprefle  vn'il  pounroitfe  réCgner. 
Prérogative  remarqnaUe  «peut-toe  Punique ,  du 
moins  en  France.  Cette  maiibn  a  été  lebltie 
en  i6'è^. 

(Communzutéi  de  fille).  De  Ste.Clahe.Soui  le 
règne  de  Henri  IV.  quelques  religieufes  de  l'ab- 
baye de  Ste.  Claire  ,  de  Bourg-en-BrelIe ,  allarmécs 
des  fuites  fâcheufcs  do  la  gnenc  &  de  voir  leur 
ville  affiégée  ,  fe  réfugièrent  à  Lion.  Elles  (9  logè- 
rent d'abord  dan'i  la  rue  HuiiToii.  Louife  de  Lan  ;;r, 
femme  du  pïclidciU  liahliazar  de  Villars  ,  leur 
donna  ,  peu  de  temps  apriïs  ,  une  maifon  dans  le 
quartier  du  GonrguiUon.  Mais ,  comme  ce  lieu 
a*étoit  pas  commode  ,  elle  contribua ,  veis  l*aa 
1 60  1 . 1  leur  procurctir  rcmplicement  de  la  Baftie- 
Faltriier  ,  on  c1!r^  lent  actuellement  ,  près  du 
Rhâne  Si  de  la  Saône.  !.e  [).'itiiiient  qui  leur  fcrt 
d'égiife,  étoit  autrefois  un  jeu  de  paume  ,  oii Fran- 
çois t  Dauphin  ,  fils  de  François  I.  but  Ic  vetre 
d^eau  f[ui  Ini  donna  la  mort.  La  fupérieiue  prcad 
le  titre  d'abbefle  ,  &  porte  une  croffe  de  boit. 
Lea  xeiigienfiee  du  tim^ite  de  St.  tnttfois. 
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fou*  le  titre  de  Ste  Elifabetli,  reine  de  Hongrie, 
vinrent  à  Lion  en  1  6  ;  c;.  de  S  iliji ,  en  I-'ranche-Co;n- 
tc.  Marguerite  d'UiUm  ,  fennne  de  François  Gla- 
pi (Ton  ,  prélîdent  des  trcforiers  de  France  ,  leOT 
fonda  na  laonaftere  dans  la  rue  de  la  Charité  en 
1617.  Le  nombre  des  'religienfes  étant  devenu 
ïrès-con(îdér.;bIe  ,  il  donna  lieu  à  la  fondation 
d'un  fécond  ai0!;4llerc  fur  le  bord  de  la  Saône  f 
entre  les  portes  de  Vaife.  Ce  dernier  fut  nommd 
des  deux  Amants  ,  à  caufc  d'un  ancien  tombeau  , 
qui  fîit  démoli  en  1 70?.  de  qu*on  appelloit  ainfi* 
Le  monafterc  de  Ste.£lifabcth,de  la  rue  de  la  Cha- 
rité ,  ayant  été  fupprimé  en  174J.  celui  de  deux 
Amants  eii  devenu  le  premier. 

Le  jecond  mùttajlcrc  du  tît'rs-ordre  de  St,  Ftan- 
foif  a  été  fonde  par  la  dame  de  Coligny.  Il  étoit 
autrefois  le  troifieme  du  même  ordre  à  Lion  j  il  eft 
devenu  te  lécond  par  la  Tupprellion  de  celui  de  la 
r,ie  de  la  Charité.  Le  furnom  de  Collinettes  a  été 
donne  à  cette  maiion  ,  ou  à  caufe  du  nom  de  la 

fondatrice ,  ou  paice  qu'elle  eft  fimée  fiwla  col* 
line  de  St.  Scbadien. 

Les  religieufes  de  5re.  Urjule  Cdn  premier  ai^ 
naftere)  fous  la  règle  de  St.  Awuftin,  vinrent  de 
Provence  à  Lion  ,  en  i5ix.  &  s^tablirent  dans  la 
rue  de  la  Vieille-Monnoie. 

Laf  première)  maifon  de  s  religiculcsde  la  Vijîta- 
tion  de  Ste. Marie  fut  fondée  en  iâi4.peude  temps 
apris  l'inftitutionde  cet  ordrc^dcc'cil  en  France  la 
première  maifon  de  religieufes  de  Pordre  de  laVifita- 
tion.  Maric-Renéc  I  runel,  veuve  Je  Jean  d'.^uxcrre, 
lieutenant-général  au  bailluij;e  de  Montbrifon  ,  fit 
venir  des  religieufes  d'Annecy.  Klles  le  logèrent 
d'abord  fur  la  colline  de  St.  SébaUien  ,  au  chemin 
des  Fantafques ,  &  enfuite  dans  le  lieu  qu'elles 
occupent  aôuellement,  près  de  la  place  de  Louis- 
Ic-Grand.  St.  François  de  Sales  ,  leur  fondateur  , 
mourut  dans  cette  maifon  le  16.  décembre  1622. 
On  y  conlen  e  fon  caur.  La  maifon  des  Pt'niten- 
tes  cft  Ibu;  h  dircilion  de  ces  religieufes. 

La  maifon  des  Carmélites  (ut  fondée  en  idid» 
par  ianiueline  deHarlay,  femme  du  marquis  d*Ha- 
lincour,  gouverneur  de  l.ion.  Son  fils  ,  premier 
duc  &  premier  maréchal  de  fon  nom  ,  fit  bâtir  leur 
églilc  ,  où  [.!  maifon  de  ViUeroi  a  fon  toitiheau. 

Le  Jecond  manajfcre  de  lu  Vifttation  de  Ste. 
Marie  ,  dit  de  YAntinuaille  ,  doit  fon  établiâè* 
ment  à  q[nciqnes  religieulcs  du  premier  monaftes» 
de  cet  ordre,  qui  le  raflemblerent  en  lé ay.  fi»  la 
montée  du  Gourguilîon.  Ti  oi>  ans  apris  ,  elle»  (pjit- 
tcrcnt  cette  demeure  ,  pour  .lUcr  occuper  l'empla- 
cement oit  elles  font  aujourd'hui ,  dans  la  maifon 
de  YAntinuaille  ,  bâtie  fur  les  ruines  du  palais  des 
cmpercnrs  romains. 

Le  nombre  des  religieufes  du  premier  monaltere 
des  Urfuliius  fe  trouvant  trèt-conCdérable ,  il  don- 
na l:ea  ,  en  1  633.  h  la  fondation  de  la  feconitmau 
fon  de  cet  ordre  ,  fituée  près  de  St.  Juft. 

Les  Annonciades  ou  Bleus  -  Celefies  vinrent  à 
Lioa  en  1634.  &  fe  logèrent  d'abord  près  de  la 
place  de  Lonis-le-Grand.  Gabrielle  de  Gadagne  , 
u  r  jaife  de  Chcvricrcs ,  fonda  Iciir  monaftere  en 
1 6  3    fur  la  côte  de  S  t.  Vincent,  prC  s  d  c  s  C  a  rmelites. 

Le  troifit'ft:  mor.dihre  des  religieulcs  de  la  Vi- 
jEtdtioa  de  Ste.  Marie  des  Chaînes  fut  fondé  le 
€,  nwi  1640.  par  Antometie  Gainct  de  Montvcrd  , 
de  Lagnieu  en  Bngey.  Cette  maifon  eft  iituce  fut 
le  quai  de  Serin ,  près  des  chatnes  tendues  (iir  la 
Saône. 

Les  religieufes  de  ïordrede  Ctteaux  s'établirent 
d'abord  pris  de  rhôtcl-dc-ville  ,  au  lieu  que  les 
MiflîomiaiFes  de  St.  JoCsph  occupent  aâuellement. 
En  1641.  elles  k  traalpottereni  près  de  la  porte 
delaCtols-Rouire. 
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En  i6ïj.  Jeanne  Chozard  Je  Matel  inAittia 
Vtrdre  du  yerbe^Ineamé  îl  Roanne  en  Foreil.  Elle 
aflembla  fei  religîeufes  it  Lion  en  1617.  M.  Ca- 

mll!-'  Je  Ncnvtllc  ,  arcl-.evéqnc  ,  fonda  leur  m.ii- 
fun  oti  i6$5.aumiiieuduGourgiiiIlon,  dunslciicu 
où  croit  autrefois  une  rvcia/êne  de  Ste*  Mag> 

dclcinc. 

(Cc!iJ'.u<ics  de  Pc'nitents).  1°.  Celle  de  Notre- 
Dame  du  Confalott  fut  établie  en  1418.  &  agr^ 

f;ée  en  i  $76.  à  Parchî-confnirie  de  Rome.  Henri 
II.  s'y  fit  recevoir  d  fou  retour  de  Pologne  i  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  titre  de  compagnie  royale.  La 
chapelle  de  ces  Pénitents  eil  trcs-bicn  décorée. 
On  y  a  fufpendu  deux  couronnes  en  mémoire  de 
Henri  III.  s*.  Celle  des  Pénitents  du  St.  Crucifix 
fiit  établie  en  i  $90.  par  le  cardinal  Caïetan  ,  légat 
en  France.  Elle  choi/ît  pour  fes  airemblccs ,  la 
chapelle  de  l'ancieiL-ic  reeluferie  de  St.  Martel  , 
iîtuée  au  bas  de  la  grande  côte.  Cette  chapelle  fut 
rebâtie  en  163J.  3".  Les  Fînitents  de  la  Mijiri- 
eorde  furent  fondiés  en  1636.  par  Céfâr  Lauie, 
bourgeois  de  Lion ,  milanois  d'origine.  Le  P.Jac- 
ques Moricclli ,  Cclcîlin  ,  eut  hcaiiLOup  Je  part 
à  cette  bonne  -  (t-uvrc.  Sce<nirir  les  jjrifonnicrs  , 
c'cft  le  principal  objet  de  leur  etablillcirient. 
4°.  Les  Pénitents  de  Notre-Dame  de  Lorette  fu- 
rent fondés  en  1658.  Pour  y  être  reçu,  il  faut 
avoir  fait  le  voya^  i«  Lofctte»  La  cbapelle  eft 
fîtuée  près  du  femmatie  de  St.  Irenée.  j*.  Les  Pé- 
nitents de  la  Pajjion  ou  de  la  Croix  furent  fondés 
fous  M.  Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de 
Lion.  Leur  chapelle  ell  (ttuce  près  de  St.  Clair. 
6'^,  Les  Piiaitenti  de  St,  Charles  fe  formèrent  en 
allbciaticn  vei«  te  commencement  du  fiede  der- 
nier ,  lors  des  ravages  de  la  pcftc.  î!î  furent  con- 
jîr.T.cs  par  une  bulle  du  Pape,  le  7.  juillet  ï68i. 
Leur  chapelle  a  été  bûtie  en  -.  7  ^  <; ■  au  bOQt  de  la 
ruedcla  Ch.iritC  ,  vers  les  remparts. 

Outre  CCsfix  COnfraiiies  ,  il  y  en  a  i:rtc  fcptic- 

me  ,  fous  le  titre  de  Natri^diame  du  Coa/kUn  , 
au  ntnbonrfç  de  la  GmUotiere. 

(Hôpitaux).  Uhifiid!  -  i^J'u'ral  de  Notre-Dame 
du  pont  du  Riiône  ,  ik.  grand  hùtel-Dieu  de  Lion  a 

£our  relieurs  primitifs  le  prcvOt  des  marchands  & 
is  échevins.  L'adm.iniAration  particulière  en  efl 
confiée  à  un  bureau  compofé  de  quatorze  rec- 
teurs f  {[ui'lërvent  chacun  dct.x  ans.  C'eft  toujours 
un  des  prélidents  ou  confcillcrs  à  la  cour  des  mon- 
noics  ,  qui  y  préfidc.  11  y  a  auflî  un  avocat ,  un  ;)n- 
cien  échcvin  ôc  un  trélorier  des  deniers.  Le  rang 
d«rdix  autres  rc£ienn'lê  règle  par  rBn^eienneté  du 
fer\'îce  ou  de  l'âgfe. 

Quoique  radminiUratlott  de  cet  ttôpttal  fbît 
coiiuuirc  au  bureau  ,  chac-.m  des  quatorze  rec- 
teurs a  Ckîpendant  une  diiei-tiu.-i  pai  ticulierc  ,  qui 
rcponkl  enfuite  au  bureau.  Le  premier  prefiJe  à 
la  compagnie  &  aux  délibérations  du  bureau.  Un 
autre  a  la  dirc^ion  des  allaites  dt  des  procédures, 
aînC  que  le  foin  d'airÊter  le  compte  de*  asents  & 
liniflîen  ;  la  direâien  des  rentes  nobles ,  des  pen- 
ftons  foiTcicres,  des  rentes  conftituccs  ,  tant  à  la 
ville  qu'à  la  campagne  ,  &  avec  cela  il  a  une  clef 
des  arciiives.  Un  troificmcii  l'intendance  &  le  Toin 
è.Li  bâtiments  ,  des  maifons  de  héritages  de  l'iift. 
pitjl  ,  litués  dans  la  ville  de  Lion  y  tant  dn  c6té*de 
Fourvicrcs,  que  du  côté  de  St.  Nizicr,  ainfi  que  des 
maifons  dont  le  bureau  a  feulement  ladireftior»  ;  & 
il  a  au!ii  ure  clef  des  arc/i'ves.  L'n  qu.inUmc  eif 
trcfoncr  des  deniers  ,&  fait  la  recette  aînii  que 
ladépcnfe  des  deniers  de  l'hôpital  :  il  a  également 
me  clef  des  archives*  A  un  eiuquUmt  eu  confiée 
la  direâion  de  Fintérienr  de  1  b6piad  :  celui-ci 
e!l  diargé  de  pourvoir  cette  tiviifon  de  toiles  & 
des  ameublctueuts  néeeinmc$  ;  outre  cela  ^  il  eft 


L  1  O 

chargé  des  affaires  concernant  les  enfants  Cotnby  • 
il  a  kl  direâion  des  incurables ,  &  le  foin  de  pour* 
voir  la  maifôn  de  domeftiqucs.  Un  Jixieme  a  la  di- 
rection du  iief  de  la  Part-Dieu  ,  ainfi  que  celle  des 
domaines ,  fonds  6t  maifons  de  la  Téte-d'Or  &  de 
la  Guillotiere,  fituées  au  levant  ,  avec  la  direc- 
tion des  trailles  &  des  digues.  A  un  Jeptieme  cil 
confiée  la  direâion  de  la  cuifîne,  &  laquelle  il  eft 
cbar|é  de  faire  toutes  les  foucnitnm  néceffajres: 
il  lâit  auffi  Tacbat  des  lavons  ,  dic  des  bleds  dt  en 
paye  la  mouture.  Au  hu!:it-mc  efl  dévolu  le  foin  de 
la  facriitic  ,  des  bulles  <lk  imprimés  ;  le  foin  de 
pourvoir  h  rhabillement  des  enfants  delà  maifon, 
iur  lefqucls  il  a  la  furvcillance  générale.  Un  neu- 
vième tient  le  contrôle  des  entrées  de  vin,  reçoit 
le  droit  fur  celui  qui  paffe  de-bout ,  eA  cbatcé  des 
achats  du  bots  Ik  du  charbon  ,  ainfi  que  de  Ta  dis- 
tribution à  faire  aux  paui  res  feiMrues  nourrices  du 

Juartier  de  St.  Georges.  Un  dixième  a  la  direâion 
e  la  pharmacie  &  de  la  cfainugie}  celle  des  ap^ 
yartements  deAinés  pour  le  traitement  des  tnaïue 
vénériens  &  de  la  teigne  ;  dememe  cbargé  dti 
payement  des  nourrices  de  la  campagne,  pendant  Je 
troifieme  trimeltrc,  ai.ilî  que  de  la  diltribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  (juartier  de 
Bourg-Neuf.  Un  onzième  ell  le  procureur  du  bureau^ 
il  a  rinfpeâion  furies  grands  livres  en  partie-dou- 
ble ,  &  autres  écritures  iclatives  aoxbieiisdc  Pbd- 
pital  ;  il  fait  suffi  la  recbercbe  des  cas  fortuits.  Un 
dou'^ieme  el\  le  fubftitutdu  pracurcur  du  bureau  ;  a 
la  régie  de  la  boite  ,  la  direâion  des  chambres 
bafles  j  demeure  chargé  du  payement  des  noiuri* 
ces  à  la  campagne  f  pendant  le  premier  trimeflre  , 
aùili  que  de  la  di&ibntion  à  faire  aïs  pauvret 
femmes  nourrices  du  quartier  de  Ron-Rcncontre. 
Le  treizième  a  la  direâion  des  maifons  de  cmiipa- 
gne,  fituecs  au  nord  de  la  \  ille  j  demeure  cJ.arîjc 
du  payement  des  nourrices  à  la  campagne  pendant 
le  fécond  trîmeibe  »  abfl  que  de  la  d^ribution  à 
&ire  aux  paumsAiitimes  aounices  du  quartier  de 
la  Grande-Rue.  Le  qvanrpeme  enfin  a  la  dtieAion 
des  maifons  de  cainpai;ne  &  autres  Ttuces  au  mi- 
di ,  y  couipris  le  dunuitne  de  Ccri>ey  \  fait  les 
achats  de  vin ,  &  a  l'infpeâion  de  la  cave  ;  demeure 
chargé  du  payement  des  nourrices  de  la  campagne, 
pendant  le  quatrième  trimeflre,  ainfi  que  de  la  dil^ 
tribution  à  niire  aux  pauvres  femmes  nouirtcea  du 
quartier  de  la  CAte. 

A  CCS  quatorze  ofïïcicrs,  il  faut  ajouter  lui  pr<]- 
tre  cconouic ,  dans  la  maifon  ;  un  notaire  ,  un  i'c- 
cvetairc ,  un  proenienr  f  un  agent ,  un  teneur  des 
Uvret  de  écritures  ^  u»  commis  aux  livres  de  écrt- 
tores  ,  un  chirurgien  -  major  ,  un  eommiflkire  en 
droits  feiç^iieuriaux-  ,8tc.  Lebureau  s'aiîctrhlo  deux 
fois  la  f'eiîiaiiie  ,  tous  les  dimanches  à  neuf  heures 
du  nuitin  ,  &  tous  les  merciedîs  de  l'année  i  trois 
heures  de  relevée. 

Fondation  pour  le  quartier  de  Rue-Neuve^  Pat 
fon  teftament  du  18.  juillet  169$*  le  fieur  Giron  » 
capitaine  du  quartier  de  Rue-Neuve,  fit  une  fonda- 
tion pour  roi;Iagcr  des  pauvres-honteux  ,  &  pour 
marierdes  pauvres-filles  de  fon  quartier.  Les  fonds 
deflinéi  à  ces  bonnes-oeuvres  font  entre  les  mains 
des  reâeurs  de  rhôtel-Dieu  de  Lion.  Le  fîeurClirif- 
tin ,  capitainc-penort  de  ce  mime  quartier  ,  drefla 
des  rcgIemenTf.  c[vl  furent  enfuite  api;roL\  ts  pnrdr::?: 
autres  cupitdiacs  Je  ce  iué:i;c  tjaaitier.  I.a  lomme 
de  100.  liv.  doit  être  employée  tous  les  trois  ans  à 
la  dot  A\inc  pauvre  fille.  On  en  fait  tirer  trois  ;  tk 
le  fondateur  a  voulu  qu'on  donnât  6.  liv.  à  celles 
qjtù  n'obtiendfoient  pa&  le  lot.  Ces  tirages  fe  doi.- 
vent  Ëiire  ches  le  capitaine  du  quartier  de  Rue- 
Neuve  ,  entre  les  luaias  duquel  lont  les  titres  de 
^elie  fondation. 
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Uhâpital-gMral  de  la  CkarirrCfiumâne  générale 
de  Lion  ,  c;,ioli  lit-ir.ctit  Je  b  [îIl;.  :.:r;in..L'  ut;litc  ,  a 
en  Ici  plus  foibles  commeacetncnts.  Ua  avott  re> 
CMlUi  Ctt  t^fùàes  aaraânespour  iboUger  Ici  pau- 
«leiétiHfmy  mlaCuMiMafiMt  téàait  i  fejca» 
ter  dani  cette  ville.  Il  en  rafta  entre  les  main*  da 
dépofttair»  lafomme  Je  396.  1.  i.  f.  ^.  d.  &  ce  fii- 
rent-U  les  preniten  fonds  de  cet  hâpital.  Luproeec- 
tion  de  nos  Rois^ainn  que  colle  det  gouverneun  du 
ijoanob,  ks  privilèges  accordé»  fu  dtflfércBtes 
lettres- patentes;  les  Itbétalités  det  archevêque» , 
celles  du  chapitre  de  Lion  ,  des  principaux  corps 
de  la  ville  &  d'ungrand  nombre  de  citoyen;,  con- 
tiouces  tous  les  ans,  ont  mis  Ict  aclrninii-utL;;!  ; 
en  étMt  ée  torœer  de  de  foutenir  le»  diri'crcns  cta. 
bliiTements  que  renferme  cet  hôpital. 

Cet  itabUiidiient  géBénlembraiTc  prcfqne  tou- 
tM  Int  onnrM  de  duîmé.  i*.  On  y  adopte  les  pau- 
vres orphelins  de  l'un  &  de  Tautre  fexe ,  depuis 
fept  airs  jufqu'*à  quatorze ,  auxquels  les  parents  re- 
foîènt  ou  ne  fonc  pas  en  état  de  donner  Tentietien 
&  l'éducation.  Ces  en&nts  font  initmits  ,  noaitii, 
entretenus  &  mit  en  apprentiffage  aux  dcpena  de 
rhépital.  Les  admi  ni  Orateurs  exercent  fur  eux  tous 
les  droits  de  lapui/Tance  paternelle  ,  &  veillent  en 
cor  le  ;i:encc  à  Icui  coniiiiite  ,  ainll  qu'au  recouvre- 
Oiunr  lie  leurs  biens,  i*^. Les  entants  expoféspanbnt 
â  r^ge  de  fept  ans  ,  de  l'hAtel-Dieu  à  la  charité  , 
&  oa  leurfoimit  jufqu'à  .  ans  les  mêmes ftcouta 
qu'âme  «n&ntt  adoptifs.  ^t".  On  y  reçoit lei  enfants 
aband-innc-;  Îl-i::-.  pcres  iSc  mercs  ,  à  l'Age  de 
fept  ans  6i.  au-acUui ,  juuju'à  tjuatorze  ,  3c  on  leur 
donne  l'éducation  ainfi  que  rcntretien  convena- 
bles. 4".  Les  vieux  &l  les  vieilles  ,  âgés  de  7o.ans , 
Ans  biens  &.  lâns  reffource  ,  foit  do  cAté  dn  tra- 
ffùl  f  ibit  dn  «dté  de  lenr  liunille  ,  font  reçus  dans 
fa  maifon ,  ntMirris  y  vtta»  Se  entretenus  ,  pourra 
toutefois  qa^îls  foient  nés  dans  la  ville ,  ou  qu'ili  y 
aient  eu  peadani  long-temps  tin  domicile.  $°.  L'h6- 
pital  fait  dillribuer  chaqna  H^atne  du  pain  dans 
les  pnJbm  I  aiiifi  qu'aux  pauvres  familles  de  la 
ville«]16it  dîjlRbittraiilGdu linge  aux  prifonniers^ 
&  dans  la  ville,  des  aumônes  lecretes.  Fnfin,  i\  fait 
arrêter,  ainfî  qu'il  y  ei\  autorifé  par  des  lettres- 
patentes  ,  les  mendiants  i  les  tient  renlernics  ,  & 
MCUpe  les  valides.  Pour  remplir  ce  dernier  objet 
tonte  ion  ctcndr.c ,  on  a  fait  élever  un  bàti- 


:  confidérable ,  auquel  m  a  doué  le  nom  d« 
SieitK.  On  commença  i  y  renfettner  les  tnendianti 
lowernier  avril  17^9, 

L'adminillration  de  cet  hôpital  -  général  de  la 
chanté  eft  aâuellement  partagée  entre  dix  -  huit 
nâewtt ,  dont  le  fervice  eft  de  deux  anaéei ,  &  le 
lang  dans  Fordre  qui  fiiit:  tu  chanoine  de  l*ëf  lîfe 
comte  de  Lion ,  &  revêtu  de  Tune  des  huit  dignités 
da  chapitre  ;  un  officier  du  bureau  des  finances , 
comme  officier  du  Roi;  un  avocat  en  parlcincnt 
&  è&  cours  de  Lion  ;  un  ancien  échevin,  un  trefo- 
rier  des  dcnieit,  &  treize  notables  citoyer.'s,  c'noi. 
fil  dans  les  antres  états  ,  dc  dont  le  rang  «  ÙM$  iiC- 
tinâion  y  le  rcgle  par  rancleaneté  du  fervice  ou 
de  l'âge. 

Les  divers  objets  d'adminillration  de  cet  hôpi- 
tal-gcncral  l'ont  divilcs  entre  les  dix-huit  rcéieurs 
de  la  manière  qui  Aiit.  i*'.  La  direâiondes  ecclé- 
£aftiqaet  &  du  fpiritnel  de  la  maifon  ,  avec  l'inf- 

Câton  inr  1m  fondatieni.  s".  La  dire£lion  de  la 
ronnie  de  St.  Trivier,  Chavagnieu  &  dépendan- 
ces ^  celle  de  la  fcigncurie  du  reron  ;  l'inipeflion 
£ai  les  otcodiants  &  les  mendiantes.  3".  La  direc- 
tion des  affaires  &  procédures  de  cet  hApitalf  ailifi 
cdla  des  adoptions  y  Tinfpeâiou  6u  toot.  ce 
nû  ft  lait  iinprimer  pour  Tufage  ou  le  lèince  d« 
rbtoiul  ;  ) c  f.  i  n  d'airftttf  las  éttis  du  umii».  des 
Tome  ly. 
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hniflïert  &.  de  Timpriuieur  ;  &  la  dircâion  ce  la 
leigncuric  du  Peron.  4'^.  l."intcndance  cîcs  bâti- 
meau  de  cet  hôpital  Ût  des  maîtbas  dans  ki  ville  ; 
la  difttibution  des  aumônes  fecrctos  -,  &  la  direc- 
ttoii  eu  faitia  da  la  £ùBMiuia  daPuon.  s^.  La 
trdforerîe  des  deniers-  i*.  La  fenniture  de  toutes 

lc5  Jr  KH  rjcs  ■,  rinfpcflion  fur  la  fabrique  des  lins  , 
bonnets  <^  dépendances  ;  rinlpettion  lux  les  tein- 
tures ,  fur  les  tailleufs  &  les  tailleufes  ;  le  foin  dt 
oaver  les  m»s  datfeox  qui  ibot  eu^loyës  dans  et 
Mriâ  y  Al»  diitribotion  génétale  des  habits  de 
tOTitc  h  iriaifon  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne. 
7°.  La  direction  du  corps  des  filles  de  St.  Georges, 
foit  à  la  ville,  foit  à  la  campagne  ;  l'inlpcâion  fur 
le  grenier  à  linge  ,  fur  la  lav^nderie  &  les  dépeit» 
dances  y  le  foin  de  l'achat  det  (avons  &  amidons^ 
le  foin  de  pajer  las  kvaadicfM  &  lavandicn  \  b 
régie  dtt  domaine  fittié  h  Momcé  ,  appartenant 
aux  cnf  ints  Teifficrs ,  &  du  domaine  fitué  à  Marcy- 
fur  -  Anfe  ,  appartenant  aux  enfants  Ropiques  , 
adoptifs.  8°.  La  direâion  du  corps  des  enfants  de  la 
Clianal,  adoptifs,  foit  ùla  ville, foit  à  la  campagne} 
celle  de  la  facrillie  &  des  tentures  pour  les  entt^ 
rements.  9°.  La  direâion  du  corps  des  vtetucj  celle 
des  Suilfes ,  des  domeiliques  &  des  cachots  ;  l'int 
peftion  en  partie  iur  les  mendiants  &  les  men- 
diantes y  Ôi  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St. 
Nizier.  10*.  Le  foin  de  Tacliat  des  bois  à  brûler  & 
des  cbarl>oiu  ii'infpeâioa  fur  les  écritures  de  les 
livres  en  porties-doôbles)  Iur  la  cuifîné  Ôt  k  bou- 
cherie-, &  l'infpcâion  en  partie  fur  les  mendiants 
tt  les  mendiantes,  tt*.  La  direition  du  corps  des 
petits  garçons  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  cainpjgne  j 
la  diredtion  de  la  tnaifon  de  cet  hôpital ,  iituèe  au 
fauxbourg  de  Vaife  ;  la  direction  du  domaine  de 
Selette,  nnié  tn  la  pacoilTe  dliieajr }  la  régie  de  la 
mailon  die  des  fonds  fitnés  I  Nemville ,  appartenans 
aux  enfants -rouge s  adoptifs.  u*'.  I.'infpcflion  C\ir 
la  pharmacie  &  la  chirurgie  y  la  direction  des  meu- 
bles &  uftenfiles  delà  maifon ^ la  régie  du  domaine 
de  l'hoirie  Bouillon ,  litué  au  fauxbonra  de  la 
Ctoix-Iltnifle;  celle  des  maifens  if  des  fonds  lîtuës 
au  fauxbourp  de  la  Goilloticre  appartenant  à  cet 
hôpital  &  .\  divers  adoptifs  -,  celle  des  domaines  de 
JoTeph  Perret  &  de  Jean  Gontelle,  adoptifs,  lituc» 
à  St.  Gcnis-Laval  j  celle  du  fonds  appartenant  aux 
enfants  Combet,  fitué  à  St.  Didier  au  Mont-d'Or } 
kt  adoptions  en  partie  du  c6té  d«  Fourrières  )  de 
rittlpcoion  en  partie  fiurlet  mendiants  dc  les  men* 
dinntes.  13°.  La  dircf^ion  du  corps  det  vieilles- 
femmes  •,  celle  de  la  fabriijue  des  toiles  ;  le  foin 
d'y  fournir  le  til  nécelTaire  \  la  régie  des  biens  des 
en&nts  Michel ,  litués  à  la  côte  d'Aimant  en  Dau- 
phmé  y  les  adoptions  en  partie  du  cfité  de  St.  Ni- 
zier. 14°.  La  diliribution  du  pain  au  quartier  des 
Terreaux  ;  la  direâion  dn  corps  det  petits  palfants, 
&  celui  des  petites  palTantet  ,  foit  à  la  \  ille  ,  foit 
à  la  campagne  *,  la  cordonnerie  &  dépendances  j 
Tinfpcâion  en  partie  fur  les  mendiants  &  les  men- 
diantes. I  La  diftribntioM  dn  pain  au  quanier  de 
St.  Bonavontnio  ;  le  foin  de  fachat  des  vins  }  la 
direâion  dn  contrMe  des  droits  d'entrée  de  vin  dAs 
h  cet  hôpital  ,  ainli  que  de  ceux  qui  font  dûs  pour 
les  billets  de  palFc-dcbout  ^  la  direction  en  partie 
de  la  feigneurie  du  Peron.  16".  La  diltribution  di) 
pain  à  la  Charité  y  la  direâion  du  corps  én  filks 
de  Stc.  Thérefe,  tant  à  k  ville ,  qu'à  k  camnagnc | 
la  régie  des  fonds  à  Ctaponne  -y  le  foin  d«  Mire  k 
récapitulation  des  dénombrement»  des  diffdreni 
corps  de  cet  hôpital.  17*.  La  diliubution  du  pain  au 
quartier  de  la  Chanal^l'infpeâion  fur  les  moulins- 
à-foie  ^k  régie  du  dottiaine  Delot,  fitué  aux  faayes) 
celle  des  maifont  &  fonds  (itnés  dans  las  paroUIiM 
4a  Lompaw  A  Cm ,  «tt  loger  ,  appatMiMMl  I 
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enfants  Grimaud  adoptifs  ;  la  régie  5c  le" recouvré 
ment  des  di^ttLî  iiclivcs  des  hoiries  Pefts  Ik  ClraiiJj 
les  adoptions  en  partie  du  côté  de  t-ourvicres. 
18".  La  dillribution  du  pain  au  quartier  de  Saint- 
Geoiges  i  le  Toiade  i'acbat  des  bleds  ^  la  direâion 
de  h  boulangerie  6c  dépendances ,  celle  des  mou- 
lins-^-blc.1  &  dcpcndunces  ;  celle  du  batcaa  oti  fe 
lave  le  linpe  ,  le  i'oin  Je  payer  les  gages  des  porte- 
fac» ,  ch.urcticrs  &  autres  eiçploycs  daat  fon  dif- 
trifti  les  adoptions  en  partie  ducâtcdeSt.  Nizier. 

Outre  les  dix-huu  refteurs  ,  il  yûfegXt  la  direc- 
tion de  cet  hôpital,  un  prêtre  économe  ,  dans  la 
maifert^un  notaire  &  fecretairc  ,  un  procureur, 
un  archiviftc,  un  agent,  un  tenc-ur  des  livres  ^  un 
employé  aux  livres  (k  aux  aiVaires  des  adoptifs  ,  un 
chirurgien-major ,  un  couimillkiie  en  dîoitt  fe>> 
gneurianx ,  &  un  huiifier. 

Depttï*  la  fête  de  tous  les  Saints ,  jufqu'à  Piqaef, 
le  bureau  s'afTemble  les  dimandies  &  les  mercre- 
dis, à  trois  heures  après  midi.  Depuis  Pâques  juf- 
qu'au  dimanche  qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vier- 
ge, les  dimanches  ^  huit  heures  <iu  matin  ,  Se  les 
jnorcredis  à  trois  heures  après  midi.  Depuis  le  di- 
mancbe  qui  fait  la  nativité  de  la  Ste«  Vierge  ,  juf- 
qu*à  la  fête  de  toi»  les  Saints  ,  te  bureau  ne  s'aflem- 
blc  que  tous  les  niercredis  à  trois  heures  après  midi. 

Les  paroilTes  de  la  campagne  oîi  la  Charité  a 
dcî  enfants,  font  divilées  en  dix-huit  quartiers, 
dillribues  à  chacun  des  reâeurs  ,  pour  avoir  foin 
de  les  viiltsr  &  d*eatf«ttiiir  tue  cooefpoiidance 
avec  les  curés. 

Fondation  Ma^ati.  Le  tumMa\ard,  bourgeois 
de  Lion  ,  fonda  en  1-7^5.  une  difiribution  annuelle 
&  perpétuelle,  d'une  doc  de  150.  imes  à  trente- 
-tiois  panviet  nlles. 

9.  Dans  les  paroides  de  Saint-Nizier  ,  parmi 
leftluelles  on  en  doit  prendre  quatre  dans 
le  corps  des  maîtres  ti  compagnons  cha- 
pelles ,  des  plus  pauvres. 

4.  Duns  1.1  paroilfe  de  St.  Pierre  &  St.  Saturnin. 

a.  Dans  la  paroiffe  de  Notre-Dame  de  b 
Platicre. 

3.  Dans  la  paroifle  de  St.  ^Hnceab 
a.  Dans  la  paroilTe  d^Alnajr. 

Dans  la  paroifle  de  St.  Oeorf;es. 

3.  D.iit;  les  p.iroifTes  de  St.  Jiifl  <?<  Fourvlercs. 
3.  Dans  les  paroiUes    de    Ste.    Croix  âc  St. 

Pierre-le-Vieu\. 
3,  Dans  la  paroilfe   de  St.  Paul* 
I.  Dana  la  paroifle  deTaUuyer,  énLioaaoIi. 

Les  reâeurs  &  adminiflrateurs  de  l'hôpital-gé- 
néral  de  la  Charité  doivent  choifir  ces  filles  dans 
le  nombre  de  celles  fttt  iônt  préfentées  par  les 

curés  de  la  ville. 

(Communauté  des  Nouvelles  Catholiques).  Cette 
maifon  ,  qui  cH  une  cfpece  de  féminaire  pour  la 
propagation  de  la  foi  ,  doit  fon  établinement  au 
zele  K  à  la  piété  de  Camille  de  Neuville ,  arche- 
▼tqae-comte  de- Lion  ,  qui ,  voyant  beaucoup  de 
Calviniftesou  Prorcftants domiciliés  &  établis  dans 
pliihcurî  lieux  &  villes  voifines  de  ion  dioceic  , 
forma  le  dciTein  ,  des  Tan  1659.  d'établir  à  Lion 
une  maifon  pour  l'mtlruction  des  pcriunncs  du 
fexe  de  cette  communion ,  qui  auroient  deffein  de 
changer  de  reli^on.  il  fe  pro^(à  auffi  par-li  de  les 
mettre  à  couvert  des  oppolîcions  de>cemc  de  leors 
parents  qui  voudroicnt  contrarier  à  leurdelTein.  Les 
lettres-patentes  qui  confirment  cet  établiiTement , 
font  de  l'année  1677.  L'arthcvëque  eft  le  chef  & 
le  £ipérieai>né  de  cette  maifon.     a^  outre  cela. 
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'dn  «otre  fiipéricor,  ^  cftnn  des  chanoiiMt-conitta 

do  I  .ion  ,  si  ordinairement  un  des  dignitaires.  Vien. 
ncnc  cnfuite  trois  adminillrateuis  fcculiers  ,  & 
après  eux  la  fupérieure  de  la  maifon.  Cette  com- 
munauté cftcompofëe  d'environ  qitarre-vingts  per- 
fonnes. 

(Communmtté  ià  Bm-Pafimr}.  Cette  mailoB 
eft  fous  la  direftionde  deinr  fiipérieun  ecddfiaiU- 
qucs, dont  l'archevêque  e(l  le  pretr.ier&  le  chef-né, 

de  douze  ou  tteize  adminillrateurs  la'i^es.  Vien> 
jient  enfnite  la  fiipdiieiife  ,  PafiAante  ,  la  4époS> 
taire ,  &c. 

(Maifiu  des  FiUts^énit9tttet\  Cell  nne-mai* 

Ton  de  correftion,oii  cependan*  In  plil;;  ir;  les  fîIlM 
(]ui  y  ont  été  mifes  ,  fe  font  rclijj;L;iici  après  une 
longue  épreuve.  Cette  niailbn  cil  ious  la  diretiion 
d'un  bureau  compolé  de  quinze  directeurs  ou  ad- 
minillrateurs  prsfquetons  laïques.  La  conduite  in- 
térieure eflt  confiée  à  ^plâtre  leligieuies  du  premief 
monaftere  de  la  Vifîtatton  de  Ste.  Marie. 

{Maifon  de  force  ou  des  Reclu  fa).  On  enferme 
dans  cette  maifon  les  filles  &  les  femmes  qui  vivent 
dans  un  défordre  fcandaleux.  Elles  y  demeurent 
deux  ans  la  pretnîere  fois  ,  &  trois  ans  la  féconde 
fois.  Pendant  ce  tomps  on  leur  fonmit  le*  Ifecotus 
fpiritucis  nccelTaires  pour  leur  convcrdon  ,  &  on 
s'cftbrce  de  les  former  au  travail  &  à  la  piété.  On 
les  oceu;.ie  principalement  à  dévider  des  foies  ,  à 
faire  du  linge  àt  des  ouvrages  en  dorures.  Cette 
maifon  eft  fous  la  direâion  d'un  bniean  cotnpofé 
de  plufîeart  adminilfaratevrs  «  les  ims  ecdéfiaiU» 
que  s ,  &  lesano'et  laïques.  Ce  Ibnt  des  Soeurs  de 
St.  Jofepîi  q\ii  en  ont  la  conduite  intérieure. 

(Maifiii  ouHù^itdi  lie  U  Providence  ).  Dans  le 
grand  nombre  d'ctabliilcments,  cjui  font  tant  d'hon* 
nenr  k  rhumanité ,  à  la  chante ,  à  la  généroiité  dtt 
citoyens  de  cette  grande  ville ,  celui-ci  cù  tin  diO 
ceux  qui  mdriwat  le  pins  l'attention  des  Amet 
pieufes,qui  s*intéreflênt ,  non>ftuIement  à  la  fub- 
lîftancc  des  pauvres,  mais  encore  au  rétablilTemcnt 
des  bonnes  moeurs.  L'établifliement  dont  il  s'agit, 
a  ete  fondé  vers  le  commencement  de  ce  fiecle  ^ 
&  cnfuite  antorifé  en  171 6.  par  des  lettrcs-paten« 
tes  de  Sa  i^ajefté ,  uniquement  pour  y  élever  do 
pauvres  Jeunes  filles  ,  dont  l'innocence  court  des 
dangers.  Elles  ne  peuvent  y  entrer  avant  l'âge  de 
f;pt  ans  ,  ni  au-delà  de  neuj.  Elles  y  rcftcnt  juiqu'J 
rûge  de  ving;t  ans.  Leur  éducation  cit  confiée  à  des 
Soeurs ,  qu'on  appelle  de  la  Trinité ,  qui  fe  confâ» 
crent  &  fe  vouent  à  leur  apprendre  les  principes 
de  la  religion  ,  i  tes  fermer  à  la  vertu  ^  A;  à  les 
mettre  en  état  de  gagner  lionnêtement  leur  vie. 
Leur  travail ,  tant  qu'elles  font  dans  la  maifon  , 
eft  une  reffource  pour  leur  entretien  }  mai*  jl  ae 
fuftlt  pas  ,  à  beaucoup  près. 

(Sœurs  de  la  Charité).  Elles  s'emploient  an 
foulagement  des  pauvres  dans  leurs  maladies  ,  & 
leur  fournilTent  auffi  dans  la  fanté  des  fccours  abon. 
dans.  Elles  dépendent  du  fupérieiir-géncral  de  la 
congrégation  de  la  Million ,  &  d'une  fupérieure- 
générale  ,  établie  dans  leur  maifon ,  près  de  St. 
Lazare-lez-Paris.  Elles  font  établies  à  Lion  dans 
trois  paroilfes  fçavoir ,  dans  celle  d*A!nay  ,  rue- 
neuve  de  la  Charité  -,  dans  celle  de  St.  Paul  ,  n>e 
de  Bourg-Neuf  ;  dans  Celle  de  St.  Pierre-le- Vieux, 
me  de  la  Trinité.  Ces  dernières  étendent  aiifli 
leurs  loins  dans  les  pareilles  de  Ste.  Croix  ik  de  St. 
Georges. 

(  A£eaUdes  Charité,  >  Il  y  en  a  dans  tonte* 
les  parotflès  de  la  ville.  Ces  aminbtdes  ,  Ibus  la 

conduite  des  curés  ,  font  compofécs  des  principa- 
les dames,  quife  partagent  cntr'elles  cette  bonne 
oeuvre. 

iCcUtgts),  Il  p  a  à  laon  deux  colkfes  poiur 
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ri.i!lru3soo  de  la  jcincTc,  l'un  fiti-.c  iti;'  le  quai  de 
Rîtz  ,  appelli  cQÎL^c  di.  Tini::c  ,  dclL-ivi 
pir  les  prôtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ; 
l'autre  (ttaé  rue  de  Boeuf,  appelle  le  collège  de 
^Jotre-Djme  ,  delTeivi  par  un  principal,  un  préfet, 
&  des  profelfeurs  fôculierB  cnoifîs  par  le  bureau. 
Ces  deux  collèges  ttoient  occupes  ci-devant  l'un 
&  l'autre  par  les  icl'uites.  Mais  ,  par  édit  du  mois 
de  février  176$.  leur  adminiftration  a  été  confiée 
à  un  boKtn  créé  par  le  même  édit ,  enrégiftré  au 
parlement  le  $.  fiivrier  1763.  fnivi  de  lettresJpaten* 
tes  du  iç.  avril  fulv.int  ,  cnrcgiilrées  aii  parlement 
le  m:me  jour.  Ce  bureau  eit  compolc  de  l'arcLt- 
véquc  prcfident  de  d.-  nenî  .uuies  adminiiirateurs. 
Il  s'alTemble  tous  les  quinze  jouis  iLim  une  fallc 
Al  collège  de  la  Trinité. 

Le  collège  de  Mîdccine  de  la  ville  de  Lioa  paib 
pour  ôtrc  le  plus  ancien  du  royaame.  On  y  enfeî» 
gnûit  ai:tr.-t'o:5  2iubri''p.ie!ncnt  In  chirurgie  ,  la  phar- 
macie ëc  toutes  les  autres  parties  de  la  médecine. 
M  iis  lei  doftemi  ont  été  obligés  de  difcontinuer 
ces  leçoat,  pour  fe  livrer,  dit^o,  entièrement 
au  lervice  du  ptd>Uc.  Poar  être  reçn  au  nombre 
des  at^ré^di ,  il  faut  être  docteur  d'une  univcrfiîc , 
&  avoir  eicrjé  !.i  médecine  dans  quelque  vjllc  ou 
bour^;,  .t:;  muins  pendant  ijuarre  ..ivi  depuis  le  doc- 
torat. Il  faut  auiE  fubir  deux  examens  publics ,  l'un 
fitr  la  théorie,  l'autre  fur  la  pratique  de  h  méde- 
cine. Le  lieuteoant<.^ncral  de  police  ,  accopnpi- 
gné  du  procureur  du  Roi  ,  prcfide  i  cet  examens 
êc  y  affilie  ave-'  les  députes  du  conrulai  -,  fçavoir  , 
deux  écbevins  <k.  le  procureur-géucral  de  la  ville. 
ht  lieuteaant-géaéial  tire  lui-même  au  fort  la 
matière  de  l'examea.  Le  récipiendaire  eil  eafoite 
recQ  ou  renvoyé ,  à  la  pluralité  des  fu/Trages.  Lee 
atfemblées  prirccs  des  agrégés  fc  tiennent  une 
fois  le  mois  chez  le  doyen,  &  leurs  aHcmblées 
publiq.'cs  dans  une  des  l'allés  des  Grands-Carmes  , 
logés  près  de  la  place  des  Terreaux.  Ce  collège 
de'msdecinc  elt  compofé  aâttellcmcnt  (en  1765.) 
de  vinot  doâcurs-médecias  ,  conièillcn  duRoi<ic 
profctfeurs  agrégés. 

1^%  chirurgie  eft  établie  à  Lion  Je  temps  immé- 
morial ,  &  elle  y  eft  exercée  avec  autant  de  fuccès 
que  de  réputation.  La  ph"lpart  dei  iiie;r.bres  qui 
compofent  ce  corps  ,  font  gradues  j  pluiieurs  font 
doâeun  en  médecine  ,  membres  de  difTéreatet 
acadéoUes ,  &  fe  font  diflirigués  par  des  «magies 
qui  ont  été  reçus  &  couronnés  par  Tacadémie 
royale  de  chirurgie  de  Paris.  Par  un  arrêt  du  eon- 
feil  &  lettres-patentes  du  10.  aoik  17^6.  le  Roi  a 
nrJonaé  que  ceux  qui  exerceroicnt  la  chirui^ic, 
£ixi%  aucun  mélange  de  profeffion  méchanique , 
ferotent  compris  dans  le  nombre  des  bourgeois 
not  ib'.es  ,  &  pourroicnr  être  revêtus  des  offices 
m  mici.uux  des  lieux  de  leur  rélidence  \  qu'ils 
feroic.it  exempts  de  la  taxe  d'indullrie  ,  de  la 
taille  ,  des  corvées  ,  &c.  &  que  leurs  élevés  ne 
lèroient  point  fujcts  à  la  milice.  A  Lion ,  pour 
être  admis  k  la  nuitrifc  ,  le  candidat  doit  iuitifier 
de  là  capacité  par  netif  examens ,  tant  fiir  les  prin- 
cipcs  de  l'art  ,  que  far  roîlcolof^ie  ,  T-ir  to:  rej  les 
maladies  des  os,  fur  ra:-,atoi!iie  ,  fui  Ils  opéra- 
tions ,  les  médicaments  ,  C<  autres  matières  difli- 
ciles  concernant  cet  art.  Le  premier  &  le  dernier 
de  ces  examens  (ont  publics ,  &  fe  font  en  prc- 
fence  du  confnlat  ,  qui  préfide  à  ces  aflcmblées 
avec  le  procureur-général  de  la' ville.  Les  afletn- 
blees  tant  publiques  que  privées  fe  tiennent  dans 
la  grand'falte  du  Baffin ,  rue  du  Baftion-dc-Villc- 
loi.  Aâuellemcnt  le  nombre  des  maîtres  en  chi- 
nngic  de  la  ville  de  Lion  eft  de  quatre>viflgt-^x , 
y  «ompiîs  les  officier»  de  ce  corps ,  mais  aon-com- 
pia  Yinp-uiw  veinrcs  de  mettes* 
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Le  corps  des  mahres-apothicaires-phariruxciens 
de  cette  ville  confille  en  vingt-fix  maîtres-jurés. 
Pour  parvenir  à  la  maluife  ,  le  candidat  doit  fobic 
plulieafs  examens  ,  tant  fiir  la  théorie  ,  que  fiir  b 
pratique.  Ces  examens  fe  firt  dii:  s  cine  des  fallei 
des  Grands-Carmes,  près  Je  la  place  des  rcrreaux. 
Le  confulat  y  affilie  en  corps  ,  0>c  reçoit  le  ferment 
des  afpirants.  Le  grand  coitiinerce  qui  fe  fait  k 
Lion  ,  facilite  le  tranfport  des  drogues  &  des  lim» 
pies  ,  &  donne  à  la  pbaimacie  d*  cette  viUe  beao- 
eotip  de  fapériorlté. 

f  ,-7c.Ti>','f;it-j  ).  Ac^ih'mte  ihs  [clcnccs  ,  hdlcs- 
Icttrcs  G'iJrii-.  Dès  l'année  lyco.  pkiiicurs  titpycns 
de  LÎDn  formèrent  dans  cette  ville  un*  fociété.. 
littéraire  ,  fous  le  titre  d'académie  des  Jcienees  • 

MUt' lettres.  Cet  établiflement  fnt  antoriré 
co  17*4*  par  des  lettres-patentes  dt:  Roi  ,  &  con 
firmé  par  de  nouvelles  lettres-patentes  du  mois  de 
novembre  1 7$  3.  enr^ftrées  anparletnent  de  Paris 
Je  19.  mars  1753. 

Le  goût  des  beaux-arts  infpira  à  d'autres  perfon. 
nés  le  delfein  de  les  cultiver,  fous  l'autorité  .des 
mêmes  lettres  de  1714.  avec  fa  dénomination  d*4i- 
cadémic  des  beaux  arts.  Cet  étnhliircment  fut  en- 
fuite  confirmé  fous  le  titre  de  focutc  royale 
nei  beaux  tiris  ,  par  d'autres  lettres-patentes  du 

Îremier  de  noveinbre  17J0.  enrcgiltrécs  au  par- 
ement le  2.  feptembre  17^6.  Mais  ,  en  vertu  de 
nOOTelles  lettres-patentes  de  Sa  Majefté  du  mois 
de  Juin  I7j8.  enrcgirtréCï  avec  les  ftatuts  ic  rè- 
glements ai;  parleiiieat  de  Paris  le  13.  aoî^t 
fuivanr  ,  ces  deux  compagnies  ont  été  réunies 
poi;r  ne  faire  (|u\ui  feul  &  même  corps,  fous  la 
dénomination  d'académie  des /ciences  ^  belleS'let- 
très  £r  arts. 

Cette  académie  eft  compofcc  de  quarante  aca- 
démiciens ordinaires  établis  à  L  ion  ^  6c  il  an  iicin- 
bre  illimité  d'alFocics  reiidanis  en  d'autres  lieu::. 
LUc  s'airctnblc  le  mardi  de  ciiaquc  femainc  dans 
une  des  Ûllles  de  l'hôtel-de-ville.  Elle  tient  dans  i 
l'année ,  trois  aflemblées  publiques  :  l'une  le  fé- 
cond mardi  après  ta  quafimodo;  Pautre  le  premier 
mardi  après  la  fête  de  St.  Louis  ;  &  la  troificmc 
le  premier  mardi  du  mois  de  décembre.  Ses  exer-  ' 
cices  font  divifés  en  deux  clalfes  ,  &  ils  ont  pour 
objet  Icii  fciences  ,  les  belles-lettres  &  les  arts» 
Vingt  académiciens  font  ckifcs  pour  traiter  des 
matbématiqucs ,  de  la  pbyfi^pie  &  des  arts  qui  ont 
plus  de  rapport  avec  ces  fetences  :  ffavoir,  deux 
académiciens  pour  la  géométrie,  deux  pour  Taf- 
tronoitiie  ,  deux  pour  les  méchaniques  ,  deux  pour 
le&  autres  parties  des  mathématiques,  deoic-pour 
l'anatomic  ,  deux  pour  la  botanique  ,  deux  pour 
la  chymie  ,  dctUC  pour  les  antres  parties  de  la  phy- 
fique ,  &  quatre  pour  les  arts  ,  tels  que  l'agricid- 
turc  ,  la  navigation  ,  l'architeâure ,  les  manufac- 
tures ,  &c.  Seize  autres  académiciens  font  cbiîés, 
pour  la  métaphyfique,  la  morale,  la  jurifprudence, 
la  politique ,  Thiftoire  ,  les  antiquités ,  les  langues, 
lapoéâe  ,  Péloqocnce,  la  critique  &  les  autiea 

parties  de  la  littérature.  Les  quatre'  atitres  acadé-  f 

micicns  traitent  des  arts  qui  ont  pin::  d' l'r-nitc  avec 
les  bcHes-lettres  ;  tels  que  la  pei.-UiirL  ,  la  fculp- 
tlirc  ,  la  muuque  ,  te  comrr.crcc  ,  Ôcc.  Les  feries 
de  l'académie  font  depuis  le  jour  de  St.  Thomas, 
II.  décembre  ,  jufqu'au  lendemain  de  la  f£tc  des 
Rois  }  pendant  la  (|uinaaine  de  Pâques ,  &  depuis 
le  r  j.  de  lèptembre  fulqu'au  tendemaïn  de  ta  Rte 
de  St.  Martin.  Dans  fon  aJfeinblée  publique  qi:i 
fuit  la  fête  de  St.  I.or.is  ,  cette  académie  diilribue 
tous  les  ans  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
JOO.  liv.  i  l'auteur  qui  a  le  mieux  traité  le  iïljeC 
qu'elle  propofe  alternativement  fur  les  madiénatj» 
quel ,  la  fJiyiîqiie  &  les  am.  Ce  pris  a  été  feadii 
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par  le  Heur  Chriftin  ,  fecrcwirc  -  pcrpc'ruel  de  la 
îbcictc-  iov,-îlc  dont  il  a  étc  parle. 

La  focit'tc  royjitc  d'agriculture  ,  dont  rétabliJTc- 
Bient  cft  ^torifé  par  arrêt  du  confeil  du  il. 
mai  1761*  doù  &ire  ion  unique  occupation  d« 
TagrieuUan ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Elle 
a  pour  objet  ic  contribuer  aux  iiiccts  de  ce  pre- 
mier &  du  plus  utile  de  tous  les  arts ,  en  cherchant 
la  manière  la  plus  avantagcufc  d'emi  loyer  les  diver- 
fe*  eipece*  de  terres  de  cette  généralité  ,  aux 
genres  de  pioduâion  qui  leur  font  propres  ,  dc 
en  donnant  connoiffance  an  public  des  déconver.. 
tes  ,  ou  des  expériences  fiiîtes  à  ce  fujet.  Lct  di. 
libérations  prifes  par  la  focicté  fur  le  fait  de  l'a- 
grieulture ,  ain/î  que  les  mémoires  qui  s'y  trouve- 
ront relatift ,  doivent  être  adrcffés  à  M.  le  contrôleur- 
général  dei  Financei  »  pour,  ^ur  le  compte  qui  tn 
fera  par  Uii  rtndtt  à  Sa  mtj^iy  être  par  Elh 
pourru  ce  qu*U  afganUnira  f  inmuit  1m  termes 

de  l'arrêt. 

Cette  focicté  royale  d'agriculture  eft  compofée 
d'un  bureau  général  féant  à  Lion,  &  de  quatre 
bureaux  particuliers.  Le  premier  ,  celui  de  Lion , 
cft  fomé  de  f  iagt  alToeidt  ordinairei ,  qui  l'affem- 
btenc  tons  les  vendiedii  à  quatre  bewes  de  rele- 
vée ,  dans  une  des  falles  des  bâtiments  dcfîincs  â 
l'acaJcttiic  des  beaux  arts  ,  fîn-.cs  fur  ta  place  des 
Cordeliers.  Les  autres  bureaux  ,  compoiés  chacun 
de  dix  perfonnes  ,  doivent  ternir  leurs  feancesune 
fois  par  femainc  dans  les  villes  de  Munthrifon  y 
St.  Etienne ,  Roanne  6c  fiti^raitehfm  JU'iatendant 
de  la  généralité  a  ,  dans  toutes  let  affemblées  y 
féancc  &  voix  délibérative  ,  comme  commifTairc 
du  Roi.  Les  membres  de  ces  diHérens  bureaux 
doivent  anlB  y  avoir  mutuellement  lema  entrées 
svec  le  droit  de  âiAage  ,  lorr^u'ils  t*j  préfentent, 
I  canfe  qa*tls  ne  ferment  eafénble  qu'on  léal 
corf^.  l,\ii''"crT  hiee  convoquée  au  bitrcnu  général 
dt;  Li-a  ,  L-U  à  ailleurs  autorifcc  à  nommer  des 
afTociés  libres  ,  indépendamment  des  membres  or- 
dinaires ,  pour  concourir  avec  eux  au  même  objet. 
Les  fériés  de  la  focicté  font  pendant  la  quinzaine 
de  Pâqnes  f  de  depuis  le  premier  de  lêptenbrc  de 
chaque  annde  jttfqn**»  t$.  de  novembre  IfaiTant. 

L'c'co.V  royale  r^i/rinaire  ,  fituée  au  fauxbourg 
de  la  Guillotierc.  Les  premiers  fondements  de  cet 
ëtabliflcment ,  le  feul  de  cette  efpece  qu'on  ait 
encore  formé ,  de  l'un  des  plus  utiles ,  puifqn'il 
itttéredê  également  tontes  les  nations ,  furent  jet* 
tés  de  manière  qne  l'école  fut  ouverte  dès  le  i  c. 
février  1762.  Les  fnccès  les  plus  rapides  ont  de* 
montre  les  avantages  qac  l'on  pourroit  en  retirer. 
Des  in-irrnic^  fiatteufcs  &  honorables  de  la  protec- 
tion d  1  1  M'  narque  qui  fiit  toujours  le  pere  de  fes 
seuplet ,  es  fiayrent  bientôt  la  r^compenle.  Ceft 
nai  doute  1  ces  niCmes  marques  de  &  bonté  pater- 
«elle  ,  que  font  dfls  les  cfTorrs  des  ëlci-fs  ,  icLiT, 
différentes  généralités  ,  oh  il  s'agiffoit  d'auttci: 
cours  (3c  les  progrès  de  direrfes  maladies  épidémi- 
ques ,  &  de  rappcller  en  quelque  forte  i  la  vie  les 
bcftiaux  qui  en  étoient  attaqués.  Les  provinces  de 
Dauphiné  .  d'Anvitt^  ,  deForeft»  de  Bourbon* 
nois ,  &  de  LimofiA  ,  comptolcnt  déjà  ,  dans  b 
mois  de  juillet  de  l'année  dernière  (  1764.  )  cinq 
mille  trente-trois  animaux  tant  guéris  que  preier- 
*ës.  Depuis ,  les  foins  de  ces  mêmes  élevés  dans 
les  provinces  de  Bvtgtj  de  de  Saintonge ,  ne  furent 
pas  mollit  efficaces  contre  des  fléau  encore  plus 
redoutables.  Leurs  opérations  ,  au  refte  ,  ne  fe 
bornèrent  pas  au  moment  préfent  ;  elles  s'étendi- 
rent à  tout  le  bien  que  ces  élevés  pou\  oient  faire  : 
non-feulement  ils  laitFcrent  par-tout  où  ils  furent, 
fars  dilHrentes  méthodes  dont  ils  avoient  fait  nfage , 
ils  enféignerent  à  des  maréchaux  ok 
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h  des  liabitants  f  nteDij^ns  h  manière  de  les  mettM 

en  pratique  en  pareille  circonftance. 

L'ordre  qui  rcgnc  dans  cette  école  cl^  (cl  ,  que 
faffluencie  des  élevés  qui  y  font  envoyés  de  toutes 
parts ,  de  même  par  1m  puidances  étrangères ,  ne 
pent  y  canier  le  noindiê  trouble ,  ni  u  moîadiu 
ConfuHon.  Ils  font  nourris  &  logés  h  peudc  diflance 
de  l'hôtel  •,  chaque  province  forme  une  chambrée; 
ch:iquc  chambrrc  uft  dirigée  par  un  chef  chargé 
d'y  faire  exécuter  les  règlements  de  l'Auberge  ,  & 
d!*înftruire  celui  qui  efl  le  chef  de  cette  même 
auberge  de*  inftaoioiis  lûtes  à  ces  nCmea  r^le. 
ment».  Celni<ci  en  inftmit  les  démoaftntieinay 
fie  les  demonflrateurs  en  nvertilTent  la  veille  dt 
chaque  jour  de  congé ,  le  directeur  de  l'école. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  difcipline  dansl'hd. 
tel ,  &  la  police  relative  aux  études  ,  les  éktes 
Amt  divîfiis  par  brùades  ,  de  chaque  brigade  C# 
conduite  par  un  chef  choilî  parmi  ceux  qui  ont  le 
plus  d'aptitude  &  qui  ont  acquit  le  plus  de  lumiè- 
res. Chacun  de  ces  chefs  ei\  terni  de  faire  chaque 
jour  une  démonftratioa,  non-feulement  aux  éle- 
vés de  fa  brigade ,  mais  encore  h  ceux  des  autres 
brigades  qni  ne  font  point  aSez  éclairés  iiir  la 
matière  qu'il  doit  traiter,  de  qui  htî  fimt  envoyé! 
de  chaque  brigade  par  les  autres  chefs;  enfbrte 
qu'outre  les  Ici^ons  générales  des  maîtres,  il  en 
ei\  encore  philicurs  ^'dilféreMOT  hcnm,  dOBt  cba> 
que  cleve  peut  profiter. 

UaeaJémit  du  Roi  pour  rHucation  iet  gentUt' 
hommes  eft  une  des  plus  anciennes  du  ioyaiisie> 
'  Elle  a  toufoura  été  fréquentée  par  les  étrangers , 
lorf^uc  la  guerre  a  celle  d'armer  les  princes  de 
l'Europe.  Outre  les  mathématiques ,  les  exerci- 
ces militaires  &  l'art  de  monter  à  cheval ,  de  daa- 
fer  de  de  voilier ,  que  l'on  cafeignc  ordînaiiCflMift 
dans  tontes  les  autres  académies  ,  on  cft  encore 

affuré  de  trouver  dans  celle-ci  une  explication  sflî- 
due  &  méthodique  des  éléments  d  hippiatiique ; 
explication  qui  mené  les  gentilshommes  penfion- 
naires  non-iéulement  à  conooitre  la  conforma» 
tion  des  parties  extérieures  du  cheval,  mais  rotmo 
à  pénétrer  Ton  intérieur ,  à  voir  la  fonrce  des  ma* 
ladies  auxquelles  il  eft  tujet ,  fie  à  s'Inftruire  fitt> 
tout  des  divers  remèdes  qui  leur  font  propres.  Les 
règlements  de  cette  académie  entrent  dans  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  peut  donner  une  éducation  bien 
entendue  de  convenable  à  des  gentilshommes  qui 
Jèdefljneat  au  fervice  du  prince. 

Concert  de  l'académie  des  beaux-arts.  PluHenrs 
particnliers  ,  amateurs  de  la  mnfique  de  des  beaux- 
arts,  commencèrent  en  1713.  fous  le  nom  d'aca- 
démie des  beaux-arts  ,  à  s'aiïembler  pour  faire 
cntr'eux  des  COflCerts.  Cette  fociété  fut  auto  niée 
par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1714.  £Uc  eft 
aAneDefflenf  font  la  proteâion  du  duc  de  Viilerai 
1^'  {■-•■3  11  liroTiion  du  confulat,  quia  acheté  la 
iaJlc  iiuicc  a  '.À  place  des  Cordeliers.  Les  concens 
s'exécutent  le  mercredi  de  chaque  femainc  f  h 
cinq  heures,  &.  on  y  reçoit  les  étrangers. 

(Bibliothèques  y  ùc)-  Pierre  Auben  ,  avocat  9t 
mcicn  échevin  ,  avoit  formé  pendant  plufîeurs 
années  une  bibliothèque  confidérablc.  Par  aâ«  du 
12.  mai  173 1.  ce  refpeflablc  citoyen  en  fit  don  au 
prévôt  des  marchands  &  aux  échevins  ,  à  condition 
qu'elle  feroit  publique  après  fon  décès.  M.  M.  do 
confulat  l'ont  fait  tranfoorter  dans  rbdtel  de  Flê- 
cberes,  prés  du  palais,  «  l*ont  onterte  au  public  h 
lundi  df  le  jeudi  non-''eric;  de  c'iai-'.n'  (Vr-nir.e  :  en 
été  ,  le  matin  dei'Li  IL  r'CL.i  heurt i  )vai}i;\i  on^t-  ,  It 
loir  dej-  v.^  «tojs  l:t_-i:te;  lufqu'i  Çix  ;  en  huer  ,  la 
matin  5  depuis  neuf  heures  jufqu'i  onze,  le  foir^ 
depuis  deux  heures  jufqi^iqiittra.  Dans  les  teflopa 
dot  £ériet ,  elle  n'cftoaiuit*  qwpo«clM  étaufeis. 
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La  rille  nomme  Ici  officiers  C|ui  en  ont  le  foin 

&  la  dircâion  :  ces  oiTîcicrs  iont  un  bibliothé' 
Caire  ,  un  adjoint  &  garde  ciu  criôinct  dcs  nlcdail- 
leSf  de  un  garde  des  livres  &  coni;:ergC. 

^Ontit  cette  bii>liotbe<£ue  publique  ,  il  y  en  a  k 
lAm  plnltenn  antres  ckec  olven  partîciuien  ,  & 

qui  font  toutes  autant  d'ornements  de  cette  vi!!c, 
dont  elles  eonllatent  en  même  temjH  l"mtcl!i;;c'nvc 
&.  le  gout  de  les  habitants,  i".  La  bibliuthcjuc  du 
colUee  de  ia  Trinité  peut  pafler  pour  Tune  des 
plus  belles  du  royaume,  pour  lagiandeur  &  la  lîtua- 
tion  de  fon  vaiffeau,  ainfi  que  ponr  le  nombre  de 
volimtes  dont  elle  efteompofte ,  qui  fe  monte  i 
j'î::  Je  t[u;irantc  mille.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas 
ouvtitc  au  public,  on  s'cmpreffe  néanmoins  d'y 
recevoir  les  pcrfonnes  curieufes,  fur-tout  Icsëtran- 
gen  y  &  de  leur  communiquer  les  livret  qu'il* 
peuvent  fonbaîter.  On  s'y  fait  aulE  un  plaifir  de 
leur  montrer  le  etJiiuet  dt  médailles  ù  antiques ^ 
qui  eft  placé  auprès  de  la  bibliothèque.  Dans  le 
même  collège,  &  nu-dciTi.s  du  portail  de  l'eglife  , 
on  a  cleréun  obtcrvatoire  ,  detlincf  aux  expérien- 
ces de  mathématiques ,  ainlî  qu'à  la  fpéculation 
des  aftres.  i".  La  bibUttheque  des  Grands  -  Au- 
gtt^ins,  fur  le  quai  de  ce  nom  ,eft  devenue  depuis 
quelques  années  fort  t^onddcrable.  On  l'a  placée 
dans  unj  dei  ailei  des  dortoir*.  Le  vcllibi'.le  qui  lui 
lert  d'entrée  ,  elt  j',arni  de  Iplieres  ,  de  globes  & 
de  divers  inltnuncntf  d'aitronoinie  &  de  géométrie. 

LaAii/;j:/je.j'.:e  .i(  mufi-iue  du  Concert  peut  paf- 
Îbx  pont  la  plus  belle  &  la  plus  complète  du 
royaume.  On  y  a  recueîUî  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
célèbre  S:  de  meilleur  en  mulîque  inihumentale  & 
rocaic  ,  tant  italienne  ,  que  françoife.  4".  Le  ca- 
binet de  Facadcmie  des  fciences  ,  belles-lettres  & 
ans  eft  compofé  de  tous  les  ouvrages  tant  manuf- 
crîts  qu'imprimés  des  académiciens,  depuis  xf^é. 
Ces  ouvrages  font  dépofés  dans  des  armoires  que 
le  confulat  a  fait  conllniirc  dans  la  fàlle  de  Paca» 
demie.  On  y  voit  au'.ii  d'iuircs  livres,  des  collec- 
tions d'eïiampes  ,  des  curiolités  d'iiilloirc  -  natu- 
leUe  y  des  pièces  d'anatomie  ,  des  modèles  de  ma- 
cbînes ,  &  d'inflntments  de  mathématiques  &  de 
pbyfîque.  f  La  MblhtHeque  de  M.  de  ia  VaUne^ 
baron  de  Maubec  ,  chevalier  d'honneur  à  la  coi-.r 
des  monnoics,  fénéchauirée  &  (îege  préfidial  de 
Lion,  ell  également  nombrcufe  ^<  bien  choilie- 
L'hiftoire  elf  la  partie  qui  y  domine ,  &  on  y  trouve 
un  corps  niiez  complet  de  tout  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Lion  &  lûprovinces  voifines.On  voit 
entiHmtres  un  diplôme  de  Louts-le^Débonnatre  de 
Tan  8r6.  un  cartulairc  de  l'abbajx  d'Aînay  du  di- 
xième fieclc  ,  le  grand  rcgiftre  d'Etienne  de  Ville- 
neuve des  années  13  36.  &  1342.  &  les  manufcrits 
'de  Guichenon,  dont  le  recueil  edde  3$.  ou  36. 
«olnmes  sr>4*>  M«  de  la  Valette  a  auffi  quelque! 
antiques  ,  an  alTez  grand  nombre  de  ti-ibleaux  & 
d*eAampes,&  la  canette  de  pierre  d'aimants ,  qui 
a  appartenu  autrefois  au  célèbre  M.  de  Puqct. 

La  bibliothèque  de  M.  le  prcfidcnt  du  Gjt,  {br- 
mce  par  Mrs.  les  prclTdents  Laurent  &  Pierre  du 
Cas.  Elle  eft  nombrcufe  dc  compose  des  meil» 
leurs  livres  fur  prcfque  toute  ferre  de  littérature  , 
mais  p-'p  c:;;:!lcment  fur  les  liantes  fciences.  La 
hiblioihi..^.,^  de  M.  le  prelident  de  Li  / lm'j e/it-.it- 
tl^uricii  elt  cuiieufejiar  le  ckoi>:  des  livres  ,  la  ra- 
reté des  éditions  &.  la  propreté  des  reliures.  On  y 
a  joint  plufieurs  tableaux  des  grands  maîtres  \  un 
tris-graod nombre  de  portraits  gr:ivés  &  d'eftampet 
des  plus  excellens  graveurs,  fur-tout  parmi  les  mo* 
dernes ,  &;  \in  recueil  d'empreintes  de  pierres  anti- 

Îues  des  plus  fomeux  cabinets  d'Ii;iite  de  de  celui 
u  Roi,  tirées  en  foufrc  &  cinabre  :  ces  emprein- 
tes o^t,  BureAe  »  la  dureté  dt  le  poli  des  véritables 
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pierres.  8".  Le  cabinet  de  livres  ie  M.  Michon  ^ 
avocat  du  Roi  ,  oh  dominent  princvpalement  Thif- 
toire  &  les  belles-lettres.  On  y  trouve  le  recueil  de 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  jufqu'j  préfent  fur  la 
ville  de  Lion ,  &  même  fur  la  ptovince  de  Lion- 
noi$  ,  avec  un  prand  nombre  demamticrits  tant  an.» 
ciens  'iii  :-  -T':  Vrnes  far  ce  fujet  ;  beaucoup  de  car- 
tes à  i.i  .:.aiii  tulioriqucs  ,  chrûr.clogiijuci  ,  &  gé^ 
néalogiqncs  ;  c«;  beaucoup  de  portraits  gravés, fur- 
tout  des  Lionnois  iltullres.  9".  La  bibliothèque  de 
M.  l'abbé  Lacroix  ,  baron  ,  obéancier  de  St>  Juft  , 
tzéfiuier  de  Ftafice  de  vicaire-général  du  dibcefe  » 
eft  nombreufè  &  bien  compofée.  On  y  voit  des 
recueils  confîdcrables  d'eflampcs  l'ur  difTérens  iu- 
jets  :  le  cabinet  qui  la  renferme  ,  elt  embelli  par 
des  tableaux  ,  des  marbres ,  des  bronzes  Se  autres 
pièces  cuheufes.  10°.  Le  cabinet  de  livres  de  M. 
nttffier-fAttignat^ttiConeT  de  Fraîiee,  mérite 
l'attention  des  connollfeurs.  Il  eli  compofé  des 
meilleurs  auteurs  fur  I  hidoiré  de  France  &  fur 
celle  des  principaux  états  de  l'Ivuropc.  On  y  trom  e 
une  colledion  de  livres  rares  ik  même  beaucoup 
d'éditions  duquinnieme  (lecle.  11  eil  enrichi  d'une 
carte  accouiiliodée  au  pôle ,  eharta  univerfo  boIù 
aptata  :  cette  carte  ,  qui  eft  de  Gntllanme  Poftel , 
eit  un  ouvrage  qu'on  croit  unique,  A:  qui  a  échappé 
à  la  connoilîancedes  bibliographe'?.  Oji  y^oitauifi 
un  çroiippe  de  marbre  blanc,  rcprcientaMt  Diane 
âc  Endymion,  da  fatncux  Michel  Ange,  kulpteur 
du  Roi.  11^.  Le  cabinet  délivres  de  M.  AJannli, 
ancien  confeiller  du  Rpi ,  maître  des  ports  ,  ponts 
&  paflagcs  de  la  ville  de  Lion,  a  été  forme  par  lui- 
même.  Ce  cabinet  eft  compofé  de  prts  de  cinq 
mille  volumes ,  dans  tous  les  genres.  On  y  vou  fur- 
tout  quantité  de  livres  rares  &  en  général  de  fort 
belles  éditions.  La  partie  de  l'hiftoire  -  naturelle  y 
eft  des  plus  complètes,  de  même  que  celle  des 
médailles  de  de  l'architeâure.  Il  y  a  quelque;  po  i- 
tei  latini  &  quelques  hilloriens  en  manufcrits  lur 
vélin.  Les  livres  iukeptibles  des  ornements  de  la 
gravûre  ,  y  font  dans  ia  plus  grande  perledion 
pour  le  choix  des  épreuves.  La  devilc  de  ce  cabinet 
eft  :  Ncnjme  Jedane  eolle£la%  ti".  Le  cabinet  de 
curiolitéa  naturelles  de  M.  Ptfial»:ç{i  y  doâeur  en 
médecine,  a  été  formé  par  M.  Peflaloz^ii  fcpcre, 
qui  étoit  auflî  médecin  à  Lion.  On  y  \  oit  un  recueil 
très-conildcrable  de  minéraux  ,  de  cryllatix  ,  de 
cryftallifa lions  ,  de  congélations  ,  de  pierres  pré- 
cieoles  &  linguliercs  ,  de  plantes  marines ,  d'ant* 
JoatuC)  de  vitaux,  d'inieâes ,  de  coquillages  ^ 
de  pétrifications  ,  dcc.  1 3^»  Le  cabinet  de  M.  de 
Grolier-de-Servieres ,  i  la  place  de  Louis-le-Grand , 
eft  compofé  d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  de 
pièces  de  tour  ,  ôi.  de  machines  de  mathématiques 
ou  de  méchanique  ,  travaillés  avec  une  délicatelTe 
infinie  ,  &  qui  font  regardés  comme  des  chefS' 
d'oeuvres  de  l'art.  Il  y  a  une  peribnne  prépofée  pour 
le  faire  voir  aux  étrangers  de  aux  curieux ,  &  un 
recueil  imprioid  fui  en  doono  une  parfaits  cou» 
noiiîance. 

(Imprimerie  &  Librairie).  Elles  ont  été  établies 
l'une  l'autre  i  Lion  dès  la  naiflance  de  l'origine 
de  cet  art ,  de  exercées  par  les  pins  célèbres  im> 

priiti  nirs  &  libraires  ,  dans  le  nombre  defquels  on 
CQ  r.ptc  plullcurs  fçavants.  Ce  corps  de  libraires  & 
imprimeurs  eil  dirige  par  Line  chambre  fyn.licale 
compofée  d'un  fynùic^  de  quatre  adjoints  ,  dont 
l'exercice  eil  de  deux  ans.  Tous  les  ballots,  balles , 
nalles  de  paquets  oh  il  y  a  des  livres  ,  ibnt  portés 
de  la  douane  h  cette  chambre  ,  pour  y  être  vîfités 
félon  les  ordres  du  Roi.  Les  jours  que  l'on  tient 
clia-r.,bre  ,  lont  ic  mercredi  ik  le  lamedi  de  chaque 
femnino,  à  trois  heures  aprJs  miJi.  Quand  ces 
jouis  font  fériés ,  ou  tient  chambre  la  veille  à  la 
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même  lienre.  Le  preVAt  dci  marelttad»  ,  oa  le 

*  lîcutenant-gtinénl  de  police  ,  &  le  procureur  du 
Roi  de  cette  jiml3iâion ,  j'y  tranfportent  lorfqu'il» 
le  jugent  à  propos,  aux  jours  indiques,  pour  JT 
faire  procéder  ù  la  vidte  des  ballots  de  livres. 

Par  arrêt  du  confeil ,  du  ji.  mars  1739.  les 
Imftimturs-Liirairts  de  cette  ville  font  fixé»  au 
nonibra  de  iomt.  Il  y  a ,  outra  cela  ,  dix-nenf  «a- 
tres  libraircî ,  une  veuve  d'imprimeur  ,  une  veuve 
de  libraire  ,  &  deux  libraires  tolér«S»  par  ordre  du 
Roi  (ca  i7(><^-)  Ce  qui  fait  en  tout  trente-cinq 
tant  libraires  qu'imprimeurs.  Quant  aux  fondeurs 
dt  caïaâwe*  d'imprimerie,  établit  h  lJoatnij6$. 
îb  font  an  aombre  de  trois.  * 

n  7  a  à  Lion  un  imprimeur  dn  Roi ,  établi  de» 
puis  long-temps ,  pour  imprimer  les  édits  du  Roi  , 
ordonnances,  arrêts  du  confeil ,  réglementa ,  baux 
de  fes  fermes  arrêts  des  cours  -  fupèrieures,  fer> 
vant  de  té^meat*  ,  &c.  Les  provifions  de  la  char* 
ge  d*imprtmear  da  Roi  dans  cette  ville ,  du  1 8.  fain 
1740.  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris,  le  17. 
juin  1741.  portent  défcnles  à  tous  les  autres  irapri' 
meurs  de  contrefaire  ces  imprcffions,  à  peine  de 
3000.  livres  d'amende  &  de  confifcation  des  exem- 
plaires. Cette  charge  elWepuis  171$.  dans  lafa- 
niile  de  celui  qui  l'exerce  aujounTliai.  On  troore 
cbes  lot  tout  ce  qui  a  été  imprimé  en  ce  genra 
depuis  cetT  époque.  On  peut  attlTi  s'y  abonner 
pour  tout  ce  qui  paroit  annuellement.  Le  prix  de 
cet  abonnement  cft  de  1 1.  liv.  &  fe  paye  d'avance. 

(Education).  Nous  avoiuexpofé  ci-devant  l'état 
amel  des  féminaircs  ,  ainit  que  celui  des  comanu 
nantéedes  fiUes  oà  Ton  reçoit  des  penfionnairet  ^ 
À  celai  dee collèges  Se  de  l'académie  du  Roi.  Pour 
donner  une  idée  complète  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'éducation ,  il  nous  fuffira  donc  de  dé  tailler 
ici  le  nombre  des  maîtres  en  divers  genres  établis 
dans  cette  viUe  &  ^  7  doaaeat  des  levons.  Noas 
KBiarquerons  auparavant  1*.  c{tie  les  ilfiultrer«Ecr»- 
VainS'Iurés  de  cette  ville  ont  ct<î  érigés  en  corps  , 
communauté  &  jurande  ,  par  des  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  1 7  M.  enrégillrées  au  parlement  de 
Paris  le  f  8.  août ,  &  en  la  fctiéchnuiréc  de  Lion 
le  9.  oit  jStc  delà  mime  année  ^  z".  qti'originain- 
ment  les  Maîtres  0  lu  Wlaîtnffcs  iiodt  &  i*  ftn- 
/en  de  la  ville  de  Lion ,  ite  formoieat  i}nVn  iènl 
Ce.  même  corps  avec  les  mnîtres-dcrivains  \  qu'ils 
fnbfiftoient  Iouî  l'autorité  de  l'archevêque ,  &  n'a- 
voienr  i   in-  s  Omtuts  qu'un  règlement  fait  en 
4676.  pnr  un  riciiire-gcnéiral  dadiocefis ,  chai^  de 
la  direction  des  petites  écoles  }  <{n'en  1734.  les 
mattres-éccivains  obtinrent  des  lettres-patentes 
qui  fonnereat  d*einr  une  communauté  particulière; 
ii'alors  les  maîtres  d'écoles  rcdif;crcnt  de  nouveaux 
atuts ,  qui  furent  aprouvés  par  l'archevêque  le 
19.  juillet  1737.  homologues  par  le  confolat  le  1$. 
oâobre  de  la  même  année  ,  confirmés  enfin  par  des 
lettres-patentes  du  j.  mat  1750.  enrégiftrées  au 
^rlement  le  14.  juillet  fiji.  S-.iivMnt  ces  règle- 
ments ,  le  nombre  des  maîtres  d'ecolo  c(k  fixé  i 
cinrpjante  ,  de  rn^mc  niie  celui  des  miîtreires.  Ils 
doivent  avoir  chacun  leur  diOriA.  Ils  ont  le  droit 
exelofif  de  tenir  des  écoles  publiques  de  leôure  , 
écriture,  arithmétiqne,  laneoes  &  belles-lettres , 
tant  dans  la  ville,  qtw  dans  les  fausbonigs  &  ban- 
lieue de  Lion. 
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DÈTAlLits  MattTtsBouT  Veiuçamaj  ùalUt 
dam  U  vHUitLto»  ttiégtnàuieti ,  en  176  j. 


t. 


■    ^"         y  ■> 

Abttrti-EcrivaiM-Jsfii  ••••••*..  .j^ 

Maîtres  d'Ecole  .,....jo 
Matitcflf*  4'Ecol  •  •  .  so 

tu  Ma(trti  fiuvaru  nt  fimntnt  point  d*  corps 

panu-uHtn  iaru  11  vUtt, 

Maîiret  lie  MatUmntiquc   8 

MaiCT»  de  Géographie   4 

Maiiru  «fHiJtoire   } 

Matoss  d»  LmgM  fnnçgift  •   $ 

Mtlhes  da  Langue  itaUtonsw   4 

Matm  ée  Lamw  rfp^^igh  .  ,  i 

Miiira  éi  Lanaus  allcanndc  (doat  na  cnreigne  aufi 

taLaaBwbaliigM)   % 

Méem  2t  Mufi^iw  «CouNlhioa   6 

Mufique  votait  nsasDift  .16 

Godt  du  ebaiita  ( 

Goûi  italiea    ..*•■.....  t 

Clavecin  6 

ViolonccUt  .>■•.,,,,..  8 

BalTon    ............  I 

Violon  ............19 

Par-dcfliu-de-Viote.  10 

Flûte   « 

Haut-Bois   4 

Vielle.   .   .  '   5 

IVoipanon   a 

Xtaodoline   4 

CeitécCkaft  ...........  J 

Mifena  anfaité^i^  .  .  .  .  i   s 

Mateei  i  dubr  ............  H 

Tetal  i6i 

D  7  a  à  Lion  deux  magafins  de  toute  forte  de 
mufique ,  d^iaflmroents  ,  &  de  cordes  d'inAïQ. 
ments  ^  l'un  ^  la  place  des  CoiddiMS  ,  &  J'aatM 

ï  la  place  de  la  Comédie. 

(AichiteSuTt ,  Êrc.)  Cet  art  a  toujours  été  ea 
honneur  dans  la  viUe  de  Lion  ,  de  plufieurs  maître* 
s'y  font  rendus  célébra*.  Le*  di#érens  morceame 
qu'on 7  admire  ,  font  un  témoignage  éloquent  du 
goût  des  habitants  &  de  rhsbilcté  des  artutcs  aux- 
quels on  les  doit.  Dans  tous  les  temps  ,  le  corp* 
des  architeâcs  s'ell  diAingué  dans  Lion  par  le*  ta* 
lents  fupérieurs  qu^on  7  a  ramarqodt»  Les  tooder- 
nés  le  difputent  aaïc  ancien*  ,  ùlVûù.  ne  craint  pas 
d'avancer  que  les  édifices  ijai  s'élèvent  journelle- 
ment dans  cette  ville  ,  vont  de  pair  pour  le  goût 
&  la  magnificence  avec  les  précieux  monuments 
de  l'antiquité  ,  il  même  ils  ne  les  furpaflenc  à  cer- 
tains égards.  Ce  corps  eil  compoié  en  \^6%,  de 
dix-neuf  atchitefte*,  oatee  In  cinq  eOimatenrs. 
toifeon. 

Les  Expertt-Jurtt-Arpenteurs-Royaux  font  des 
officiers  poumis  en  confécjucnce  du  dernier  édit 
de  création  du  mois  de  mai  1701.  confirmatif  des 
préccdens,  pour  faire  ,  i  rexcluilon  de  tous  an. 
très,  tontes  viiîtes,  toift*.  privées  ,  fommairesà 
prife*  ,  &  rapport* ,  taati  l'amiable  qu'en  juiUce , 
en  toutes  matières  de  partages  ,  lichaiions,  col- 
locations  ,  fervitudcs  ,  limitations  ,  arpentage  de 
tous  immeubles  ,  &  généralement  de  tout  cefld 
peut  les  concerner  4  y  avoir  rapport ,  même  pour 
fait  de  taux  die  ftu^taos  de  tailles ,  ou  autres  impo- 
fitiont,  OUd'ioftancedcceaiparairon  ,Scc.  reçus 
&  inllallés  ea  fa  fénééhanifle  ,  fîcge  ,  prcfidial, 
confcn*ation  Si  élciî^iûn  de  la  ville  de  Lion. 

Il  y  a  à  Lion  d'iiabiies  deilinateurs,  de  bon* 
peintres  &  des  gravenrs  de  réputation. 

(Ans  &  MùUr$).  Ht  Ibtaacat  à  Lioa  na  aH^ 
grandnombre  de  coips  «a  eoniaanawé*  «fiftinj^es 
de  réparées  les  unes  des  autres  :  c"e/>  p  <rcc  Tu'f  y 
m  d«(  artjftes ,  des  aitiiàn*  âc  des  aaiu^i  de  t<Hf 
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tes  fortes  d'am  9t  de  profefioat.  Le  confidat  a 
nae^juriiidiâioa  contoitîeuïë  6xt  tout  cet  arti  4e 
mëticn  ,  dam  cbacun  derqueU  il  eboifit  toits  ht 

ans  deux  g'dri^r  ï  ,  j  it  veiller  .mx  Lontravention» 
tpii  fe  peuvent  luire  aux  règlements,  &  junar  en  faire 
leur  rapport  i  celui  des  cchcvins  qui  cil  prépofé 
pour  les  contraventions  ,  l'ur  Iclqucilcs  il  rcgic  le» 
parties  à  Tamiable  ;  finon  il  les  renvoie  au  confia 
iat  qui  tient  à  ce  ûii*t  le  mercredi  de  cbaque 
iètnaine  ■wm  lec  neof  heurei  du  matin  ,  &  dont 
les  ordonnances  s'exécutent  en  dernier  rctTort  , 
iufqu''â  la  Ibitute  de  150.  liv.&  au^^eiliu  de  cette 
ibnuBef  ,  elkf  foat  portées  au  parlemeat.  Ua  de» 
dclwnn»&  le  piocnrcur  du  Roi  apptueat  totis  les 
•Ht  »  lc«  comptes  de  chaque  comdutaauté  ,  qui 
d'ailleur;  ne  peuvent  ttiB  içndutqa'anprëftnce  de 
ces  deux  oïliciers. 

DÉTAIL  des  Communautés  des  Arts  OMctters 
àe  la.  vilU  de  Lior,  en  17$$* 


a. 
3- 
4- 
$• 

6. 

l 

10. 
it. 
tt. 
H. 
«4- 
>$• 
16, 

*f. 
iS. 

1^ 

10. 
SI.- 

11. 

»». 


Il 

•1. 
34- 


Draf  if  r». 
Mcrciirs. 
tf  Voilwri. 
ï,pK\en. 
Velouiicrs. 

Sr  Fabri<;u3nt«  en  ctoâe< 
H'or,  d'OflHtt atdtlffit» 
ApotJlicsim. 
IWHnricisilc  fiL 
Teianniai  de  dnp. 
TciinuritT*  «fe  ligfe. 
Plieuri  aefije. 
Kcrtaiicrt. 
Rclienn  delimi. 
Ceinniricrf. 
OrfevTM. 

Tireurt  8c  Fnchcun  d'or. 
PeintTct. 

Car<!turs  de  Soi». 

PtlIttJtr». 

PalfL-mcniicrs. 

Colîrtiitrs. 

Potu:n  i  iimn. 

Sclltcn. 

Uûuiitn. 

Twcraien. 

ViRainimtt  Tidènailt. 
Tanewi. 

Moulinien  ^  'éii. 
ClupeliciS. 

Carticrs. 

Fabriq'.unti  enbasdc  foie. 
Caffciiert  tf  Limonadirts. 
CoffiejFMfs 


}$.  ChatycatkaSi 


tB.  >:nirhiir«un. 
\Q.  liorlo|ttrt. 
n.  PcyrollUri. 
41.  Tiiillrursd'habitf. 
4t>  Tipifiart. 
41.  Gumpicn^ 
44<  Stmiritn. 
45.  Vimiran  Boflttitrt. 
4(1.  DortiirSi 

47.  Miiricluinti 

48.  MenuifierSi 

49.  Cbandelicrt. 
)o.  Epinfjlien. 

SI.  Gamicri &FlHftaWBfS. 

51.  roi-ilifr». 

5J.  'roniiftîerfc 

54.  Paiilliers, 

^^.  Toru'dirs  rfe  Drapi. 

$6.  t  -ntîiVuri  &  Ciiien. 

57.  Fiiibilleurs. 

S  8.  liuutunnurs. 

jq.  Korfjturi  &  Tailliinilitn 

fio.  PouUtlIeri  £r  Rotiticun. 

<i.  DnfimkDnpeMi. 

<fs,  Labaurairt. 

6j.  Vinai^riits. 

<i4.  Vîtricn. 

Toumeun. 
<i£.  Bourrelier*. 
67.  FcrbUntieiSa 
66.  Amidonicn. 
61).  Beniers, 

70,  Vanlcrs. 

71.  Uiarrpfls.  • 
ju  CeintUcR. 


Cet  ibizantc-donxc  commwiautdt  &  rédtiifent 
fyrdÎBÛreraent  h  foixante-dix ,  parce  nu*on  unit 
celle  des  toiliers  h  celle  des  merciers  ,  K  celle  des 
velonticrs  i  celle  des  fnbriquants  en  ctr>ffc  d'or, 
d'argent  &  de  foie.  A  raiioi}  de  deux  maîtres  ôc 

Srdcs  pour  chaque  communauté  »  le  noflubre  total 
•  Officier»  fe  montai  (70. 
Le  nrpt  delà  draperie  efl  la  première  conmra. 
rauté  des  marchantîs ,  des  srts  &  métiers  de  la  ville 
de  Lion.  I,c5  fyndics  de  ce  cyrps  cr»  font  les  chefs 
âc  prélidcnts  à  toutes  les  iilfemblécs  de  la  commu- 
nauté ,  qui  nomme  tous  les  ans  ,  deux  courrier» , 
chargés  du  recouvrement  des  taxes  que  le  COfpf 
^impofe ,  pour  faite  réquivalcni  de  la  xecette  de» 
apprentiilages. 

La  communauté  ies  négociants  £r  marchands 
comprend  les  banquiers  ,  les  marchands  de  foie  , 
les  toiliers  ,  les  canabaffiet»  ,  les  merciers ,  les 
ioailUen,  iet  «OHWDtflipaiiaires,  &  généralement 
toos  c«UK  ibnt  marcitandt  dant  la  ▼ille  de  Lion, 
&  qHi  n'ont  point  de  mn'-ii I j  0:1  ÏLraii.'r,  I,c  bu- 
reau de  cette  commun^iutc  4  etc  ccabii  piir  or- 
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donnancc  du  confulat ,  du  3.  janvier  1743.  Il  s'af- 
femblc  mie  fois  le  moi».  11  eft  compofe  d'un  préfi» 
dent ,  de  deux  anciens  négociants ,  d*un  tréferier 

d'un  fecrctaire  ,  &  de  quatre  fyndics. 

L.i  CQinmunauu  des  épiciers  ,  l'une  dc^premieres 
(le  1.1  ville  de  Lion  ,  tient  fes  alfemblées  dans  une 
des  falles  du  monailete  des  Feuillant».  Se»  officiers 
cottfifteat  ea  quatre  fjmdics  «  aa  tfdforier  Â  denw 
courrier». 

Le  bureau  ies  marchands  ù  maîtres  fabriquants 
cft  compoféde  deux  anciens  niuitrcs-gardcs  rnar- 
chands  en  exercice  ,  de  deux  nouveaux  mal. 
très-gardes  marchand*  ea  exercice»  ^tmaocie* 
arattre^rdc  onvrier  «a  csercice  .  d*nii  MNveav 
mattrc-i^rde  owrrier  en  exercice  ,  de  deaxa^lQtnt» 
n  r  r  '  ;  -  h ,  d  e  deuK  adjotsts  oimieit  &  d*mi  a|[ent 


Oi.  lêt.ictatie. 


(  Hommes  !lliij}rcs  ).  Ceux  que  la  ville  de  Lion 
a  produits  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  (|ue 
iiou»  eatrepireaioin  de  Ut  faire  tous  çonaottre  : 
nom  aom  botneions  à  nommer  l'empereur  Marc. 
Aurele  ,  Pierre  Perin ,  Jofcph  Vivien  ,  le  pere  Sé- 
bailien  Carme ,  le  fin  Awneftrier  Jféfuite» 
Jacob  Spon. 

(  Conciles  ).  Il  s'en  eil  tenu  plulîcurs  ù  Lion. 
1°.  Vers  l'an  i97.ibusSt.  Ircnée  ,  alors  évéque  de 
eette  ville  ,  9t  dans  lequel  ce  prélat  écrivit  au  Pa- 
pe St.  Viâorune  lettre ,  par  laquelle  il  l'exhorcoit 
fortement  à  (uivre  l'exemple  de  fcs  prcdécelTpurs , 
en  ne  rompant  point  la  c  t  i  i-i  ;  'on  avec  les  Ail;;- 
tiques  quartodeeimai/u.  Nous  pcnions  que  Baiuze 
«ft  le  feul  qfù  btte  mentioti  de  ce  concile. 

s**.  L'an  199.  contre  les  eneorr  de  Valentin  :  la 
Lande  en  fait  mention,  pag.  ts. 

j".  L'an  460.  dont  il  eft  parle  dans  la  coUedioa 
de  Labbe  ,  rom.  U^,  ex  Syrmur.dQ, 

4".  En  4-'5.  contre  les  Vrédcttinaticns. 

$°.  L'an  $ot.  mais  ce  fut  plutôt  une  conférence 
des  Catholiques  avec  les  Ariens,  tenue  en  prcfcnca 
du  roi  Gondebaud ,  arien  lui- même*  Let  Ariens 
y  furent  convalncns  f  erreur  par  St.  Avit  de  Vien> 
ne  ,  &:  plufieurs  fe  convertirent  -,  mais  le  Roi  , 
quoiqu'il  aimftt  les  Catholiques  ,  demeura  endurci, 
quia  ,  comme  il  cit  dit  dans  la  conférence  même, 
gatereumnon  traxerat,non  potuitvenireadJiUtunf 
9t  Veritas impleretur:  non  eji  voicntis^  nefuej^i- 
uentiSffed  sû^erautis  Dei.  Tom.  IV.  conc.  p.  13 19* 
L'an  %  mais  dont  on  ignore  le  (a\tn.  Ba» 
hi\.  in  colleil. 

7".  L'an  j  17.  fur  la  difcipiine.  Onze  évêques  s'y 
trouvèrent.  On  y  condamna  Etienne  accule  d^i8« 
cefte  avec  Palladja.  Tbia.  U^,  conc.  p.  1  $84. 

8*.  L*nl  $66.  auquel  affifterent  huit  ériquef 
préfens  &  fix  par  députés  :  on  y  fit  fix  canons ,  & 
on  y  excommunia  ceux  qui  vouloient  réduire  en 
fervitude  les  pcrlonnes  libres.  Tom.  V.  conc.  p.  84-7. 

9".  L'an  «70. pour  laoaix  6c  la  conitjrv.uion  d» 
réglife.  LaLV,Hard,ÛL 

to".  L'an  {7$.  ce  fut  une  aflemblée  des  f  tatt. 
lah.  V.  Hard.  ÎU.  eelleB,  Beg.  XH. 

II".  L'an  5^3. on  le  compte  pour  le  troîfîeitic 
fous  le  roi  rjT>iitran,  Pnfquc  ,  evêque  de  Lion  ,  y 
prclidn  ,  (ïc  :1  y  aÙiHa  huit  evéques  avec  douze  dé- 
putes des  ablents.  On  y  Ht  iix  canons.  On  y  défend 
cntr'aturcs  chofes  aux  évêques  de  célébrer  bon  de 
leur  églife  les  fêtes  de  Noël  ou  de  Piquet ,  eie* 
cepté  les  cas  de  maladie  eu  d'ordre  du  Itoî.  Teni.  f^. 
conc. p.  193. 

Il  .  L'an  $87.  en  faveur  des  pauvres  ladres. 
Lab.  V.  Hard.  IU.  Keg.  XIU. 

13°.  L'an  814.  oii  Agobardeft  élu  archevêque. 
Kard.  tom.  II. 

14''.  L'an  9i8.  dont  il  eft  fait  nestion  d^ws  1^ 
Cail.  Chnjl.  ro  m.  ZI.  f.  ai. 
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I     L'an  829.  qui  cft  adB  cité  iaat  le  GaU* 

Chrift.tom.lV.  p.  ^7. 

16°.  L'an  846.  Gall.  Crifi.  rom.      j».  60. 
17".  l/xn  848.  oli Ton  abiont  le  pitore  GodeU 

ca'iic.  Hard.  Ulm 

18".  L*w  1010.  cité  damPliifloire  des  évéqnei 
(TAuxerre. 

19".  L'an  to$$.  tenn  par  HUdebrand,  légat  dn 

pape  Viftor  II.  Il  y  eut  à  ce  concile  fîx  ëvéqueS 
dépolés  poLir  divers  crimes.  Rc^'.  XXy.  LabbelX. 
Hardouin  l'ï. 

10°.  L'an  1079.  ou  loRo.  tenu  par  Hugues  de 
Die  ,  légat  ,  &  of«  fut  dciiorc  ManafKs  ininis 
dans  rfilife  de  Rlicinit.  »tg.  XXy.UbbtX. 
Hariotàn  Vt. 

tï".  L'an  i  =  9«-  -1  P-  -  c  i"  -  fie  dont  il  cft 
tait  mention  duns  le  Gjh.  c  .jt.  ïam,  IV. p.  107. 
O  888. 

a  a**.  L'a  ni  z  4  $ .  ce  fut  le  trei  \ieme  concile  général. 
n  Ibt  tenu  fous  le  pape  Innocent  IV.  Voici  ({Uclle 
fut  la  caufc  de  la  convocation  d«  ce  concile.  Le 
pape  Grégoire  IX.  prédécefleur  dInnocentIV.  avott 
excommunié  l'empereur  Frédéric  ,  l'an  lijS. 
Outre  cela,  il  l'avoit  dépofé  de  fa  dignité  i.npcria- 
riale  j  il  avoit  abfous  fes  fujets  du  ferment  de  H- 
délité  ,  &  il  avoit  finit  publier  folemnellement 
cette  exeonumuiication  le  jeodi-làiat  de  l'an  i  a  39. 
L'origine,  du  moins  apparente  ,  du  grief  de  ce 
Pape  contre  Frédéric  ,  étoit  que  ce  prince  n'étoit 
pas  allé  au  fccours  de  la  Terre-Sainte  ,  quoiqu'il 
eût  faitvttu  dans  une  maladie  d'y  aller.  Ce  fa- 
meux différend  ,  dont  la  eanfe  ne  paroh  aujour> 
d'bvi  noUement  aflêz  grave  pour  sroit- eu  de*  fui- 
tes fi  flclienfei ,  attira  néanmoins  la  mine  de  cet 
Empereur  ;rl'j  Je  fa  miiifon  .  rcJ-'-fit  TAllc- 
magne  à  ursc  .sKiircl.ie  de  trente  ^iii  ,  ti;  plongea 
ritalie  diins  des  maux  lans  nombre. 

Après  la  mort  de  Grégoire  IX,  Innocent  IV.  qui 
avoit  été  élu  pape  ,  convoqua  ,  par  une  lettre  cir- 
culaire t  le  concile  général  de  Lion  ^  il  y  appella 
les  Rois  &  les  autres  princes ,  &  il  y  cita  i'empe. 
rcur  Frédéric. 

Au  temps  marqué  pour  la  tenue  du  concile  ,  les 
évêqnes  fe  rendirent  à  Lion.  On  y  \'it  Baudouin  , 
empereur  de  Conftantinople ,  &  Raymond,  comte 
de  Tmlouft.  Les  prélats  étoient  au  nombre  d'en- 
viron cent  quarante,  tant  archevêques  qu'évêqucs  ; 
ils  avoient  \  leur  téte  trois  patriarches  latins ,  fça- 
voir,  ceux  de  Conllantinople ,  d'Antiochc  ,  d'A- 
quilée  ou  de  Venife.  Il  s'y  trouva  pluficurs  procu- 
reurs de  prélats  abfens  ,  ainfî  que  des  députés  de 
chapitres.  L'abbé  de  St.  Alban,  en  Angletenre,  y 
envoya  un  relif^ei»  d*  fon  abb^.  Le  détail  de  ce 
concile  n  été  donné  par  Madiien  Paris,  moue  de 

Ce  mén-.e  monaftcre. 

Dans  U  coiigroj'.ation  préliminaire  ,  T]:adcc  de 
Sueife  ,  ambailadeur  de  Frédéric  ,  offrit  au  Pape , 
au  nom  de  fon  maître ,  de  s'oppofer  aux.Tartares, 
aux  Corafinicn»  ,  at»  Sarrafuis  &  autres  ennemis 
de  Tégliic ,  <:S:  d''a]lerà  lès  dépens  délivrer  la  Terre- 
Sainte  des  mains  des  Infidèles  :  mais  le  Pape  rcjctta 
ces  offres ,  en  diiiint  que  1-  rcdcric  ne  tcnoit  jamais 
fes  prometfes. 

La  première  feflîon  fe  tint  le  18.  de  ;nin.  Le 
Pape  ayant  à  fa  droite  l'Empereur  de  Conit  antino- 
ple  ,  &  ù  fa  gauche  quelques  princes  féculicrs ,  fit 
un  difcours  dont  les  principaux  points  étoient  le 
dérèglement  des  prélats  &  des  peuples,  Tinfolcncc 
des  Sarralins,  le  fchifme  des  Grecs ,  la  cruauté  des 
Tartares ,  dt  la  perfécution  que  l'empereur  Pré' 
dcric  avoit  fettt  au  pape  Grégoire  ,  fon  prédéceA 
feur ,  à  quoi  Q  ajouta  que  Ce  prince  étott  bérétîque 

1  liadec  de  SuciTe  parla  pour  Ton  maître ,  &  en- 
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(reprit  de  laiie  voir  que  ce  prince  »*étoit  plus  obligé 
de  tenir  lès  vromelles ,  le  Pape  ayant  manqué  à  la 
parole  qu'il  Inî  avoir  donnée  ;  &  il  tacha  de  réititer 

i'accufaiion  d'bcréfic. 

La  féconde  feiiion  eut  lieu  le  5.  juillet.  Qucl- 

£es  évêqnes  y  fièrent  avec  chaleur  contre  Fié- 
rtC  ;  mais  on  répondit  avec  force  à  leurs  acctt* 
fadons. 

La  troifîeme  feffion  fe  tint  le  17.  juillet. Le  Pape 
y  ordonna ,  avec  l'approbation  du  concile,  que  dé- 
fouiKiii  on  célébreroit  l'octave  de  la  nativité-  de  la 
Vierge.  On  y  lut  dix-iept  articles  de  reniements  , 
dont  la  plûpart  regardent  la  procédure  judiciaire. 
Le  Pape  y  ordonna  qu'on  procureroit  du  fecoun  à 
l'empire  de  Conflantinople,&  qu'on  y  employerott 
la  moitié  dn  revenu  de  xov.<.  les  hënéhCes.  Lcs  dé- 
putés d'Angleterre  s'y  pl.i!gnitc.it  des  exadions  de 
la  cour  de  Rome ,  au  nom  de  tout  le  royaume  d'.'\n- 
glctcrre.  Il  efV  dit  ,  dans  In  lettre  que  lurent  ces 
députés,  que  les  prédeceiicnrs  d'Innocent  IV.  vou- 
lant enrichir  les  Italiens,  dont  le  nombre  étoit  de< 
▼enu  exceffif  en  Angleterre  ,  leur  avoient  donné 
des  cures  dont  ils  ne  prenoient  aucun  foin,  ni  pour 
la  conduite  des  ames ,  ni  pour  la  défenlè  des  mo- 
nallercs  dont  elles  dépcndoicnt^  qu'ils  ne  s'acquit- 
toient  ni  de  i'bofpitalité ,  ni  des  aumônes  }  qu'ils 
ne  Ibngeoient  qu'à  prendre  les  revenus  &  les  em- 
porter hors  du  royaume  ,  au  préjudice  des  Anglois 
naturels  ù  qui  feuls  il  appartenoit  dcpofTédcrces  bé- 
néfices ;  qi;'cn  un  mot  les  Italiens  tiroicnt  tor.s  les 
ans  de  FAngleterre  plus  de  foixante  mille  marcs 
d'argent  \  que  le  Upt  Mutin ,  qo*  le  Pape  avoit 
envoyé  dans  ce  ro]raame ,  vonloit  encore  difpofet 
d'antres  bénéfices  {èmblables  ,  en  les  réleivant  à 
la  difjiofition  du  St.  Siej^e  ,  quand  ils  viendroicnt  à 
vaquer  ;  qu'il  cxtorquoit  des  religieux  des  taxes 
excefilves  ,  oc  qr.'il  jcttoit  des  excommjirications 
6t  des  interdits  fur  ceux  qui  s'oppofoicnt  à  ics  en- 
treprifes  ^  qu'ils  ne  pouvoicnt  croire  qu'il  agît  par 
les  ordres  di.  Pape  .  &  qu'ils  le  prioient  d'y  remé> 
dîer.  Le  Pajie  ,  voyant  que  tous  les  évêques  gar* 
dolent  un  ]irotond  lilcnce,  répondit  fculenîent  qu^ 
cettL-  atiuire  aemandoïc  uric  inûre  di:lii)eration. 

Dans  la  quatrième  feflîon ,  Thadce  déclara,  que 
fi  le  Pape  vouloir  procéder  contre  l'empereur  Fré' 
deriCf  il  en  appelloit  au  Pape  futur  &  au  concile 
'  général.  Enfuite  le  Pape ,  après  avoir  dit  que  le 
concile  étoit  général ,  prononça  une  fentence  de 
dépoittion  contre  Frédéric  ,  &  abfout  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  avoient  juré  fidélité  j  me- 
naçant même  dTcxcommunicatioa  fsicoaqae  lai 
doaneroit  fecours  on  confeil.  Les  crimes  de  ce  pria» 
ce  ,  du  moins  felon  qu'il  étoit  porté  dans  la  lên« 
tence  de  dcpofition  ,  ctoicnt  le  parjure  ,  le  facri- 
Icpc  ,  l'hérelTc  dk  la  fèlonnie.  Dans  le  titre  de  la 
fentence ,  Ic  l'ajic  dit  qu'il  la  prOnOnCC  cr.  preicncc 
du  concile  :  mais  la  iéntcnce  ne  porte  pomt  ces 
mots,  avec  l'approbation  du  concile,  comme  il  cfl 
pocté  ordinaiiemcnt  dans  ks  décrets.  Outre  cebr 
on  fit  encoTc  dlx-fept  décrets,  dont  il  y  en  a  un  poux 
le  fecouis  de  l'empire  de  Conl^antinople  ,  &;  un  au- 
tre pour  la  croiiade  de  la  Terre-Sainte.  C'cll  aufii 
d.ins  ce  concile  que  ïecluspc^u  rou^e  tut  attribué 
aux  cardinaux.  Etg,  XXt  'lll.  Labbe  Xi.  Hardouin 
VU. 

sj^.L'an  1x74.  ce  fut  le  juaror^iemeconci/egé^ 
niral.  Il  s'y  trouva  cinq  cents  évéques ,  foixante-dix 

abbés,  &  environ  mille  autres  prélats  inférieurs. 
Le  concile  fe  tint  dans  l'eglife  métropolitaine  de 
St.  Jean.  Le  pape  Grégoire  X.  étoit  monté  fur  un 
jubé  ,  confirait  exprès  ,&  il  étoit  revêtu  de  fes  ha» 
bits  pontificaux ,  &  affilié  de  phifiettrs  cardinaux; 
Dans  la  nef  de  l'cglife ,  fur  des  ficpcs  clcréç,  étoient 
deux  patriarciics  iauns,  fjavoir,  ceux  de  Conifa» 
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ônopte  8i  fkn^he.  D\ui  cM^hm  let  earili-. 

naux-dv  êqiies ,  entre  Icf<:ucl»  fc  trouvolent  St.  Bo- 
naventure,  <St  Pierre  de  Tarantaife,  «ivéque  d'OlHc  ; 
êi  de  Tautre  étoient  les  cardinaux-pritres.  Venoient 
•■iutte  let  priinau  ^  les  ucbcvCques ,  let  évéques , 
les  tfbbés  ,  les  prieim  en  très-grand  nombre.  On  y 
voyoit  autiî  '<--^  i  tih  iflTlciirs  des  rois  deFrance,d'AI- 
Icmat^ne,  d  A:;j;;i;  terre  ,  de  Si u île  ,&  ceux  de  phi' 
Heurs  a  itrcs  princes  ;  le>  grands-mahret  de  lliÂpU 
xai  &  du  temple  .  &  let  ddpatés  des  chapitres. 

Lapicniete  MSoa  (t  tint  le  7.  de  mai.  Après  let 
prières  accoutumée  f  1*  Pape  fit  use  e^ce  de  &P- 
mon,  &  prit  pour  te«te  ces  paroles  de  I*ETBBff3e  t 
defiderio defideravi  hoc pafchà  mandticare  vchifcum: 
il  y  expofa  les  montt  de  la  convocation  du  con- 
cile }  fçavoir,  le  Tecours  à  donner  à  la  Tcrre-Saintc , 
la  (éonioa  de  l'^lé  grecque  ,  &  la  réformatioa 
des  moeurs» 

Dans  rintervalle  de  la  première  à  la  féconde 
fefiion  ,  le  Fape  obtint  des  évéques  &  des  abbés 
une  déciflM  de«  fcreaas  ccdiéfiami^M.£iic.XXlIé 

'S* 

Dans  la  féconde  feflîon ,  onpoUla  dci  conftitu- 
tions  touchant  la  foi  ;  âc  OU  COOeNHa  tout  les  dé- 
putés des  chapitres ,  les  abbés  «Uf  voutt  prélats 

inférieurs. 

La  iroifîeme  felfion  fe  tint  le  7.  de  juin.  On  y 
publia  douze  conftitutiont  touchant  les  clcftions 
des  évéques  &  les  ordonnances  des  clercs.  Elles 
portent ,  eiwt^nitïes  chofes ,  i*.  que  çettx  qui  »*op^ 

pofcnt  aux  cle^lions  &  en  appellent ,  exprimeront, 
dans  Wicic  ;:  ;i;ipc-I ,  tous  leurs  moyens d'oppofition, 
làns  (ju'ils  foii-'iu  reçus  enfuitc  à  en  propofer  d'au- 
tres -y  2°.  que  ,  dans  le  partage-  de  Teledion,  fi  les 
deux  tiers  font  d'un  cote  ,  l'autre  tiers  ne  fera  pas 
recevable  à  rien  objecter  contre  Téleâton  OU  con- 
tre l'élu;  ^î".  quoique  les  appels  des  dieâïons  doi- 
vent être  jiortcs  au  St.  Siège  ,  comme  canfcs  mafea- 
les  ,  néanmoins  ,  li  l'appellation  intcrjettée  hors 
de  jugement  ,  eft  frivole  ,  elle  ne  fcm  pas  portée 
«a  St.Sjege^4''.  les  avocats  âc  les  procureurs  feront 
iènnent  Se  ne  foatcrtir  que  les  cwifei  joAes ,  & 
resiouvcllcront  tous  les  ans  ce  feramt*  Eafiiite 
on  attendit  farrivée  des  Grecs. 

La  quatrième  leiiion  eut  lieu  le  6.  de  juillet.  Les 
Grecs  ,  que  l'empereur  Michel  avoit  envoyés  au 
concile  ,  dtaat  anivés ,  on  tint  cette  quatrième 
fefBon.  Ces  Grecs  étoient,  Germain ,  ancien  pa- 
triarche de  Conftantinople  ^  Théophane ,  métro- 
politain de  Mcec  ,  &  plùlîeurs  fcnateurs.  Le  Pape 
expofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du  con- 
cile ,  &  ajouta  que  les  Grecs  venoient  librement 
à  robdiffaace  de  l'églife  romaine  ,  fans  rien  de- 
mander dtt  temporel.  O»  lat  h  lettre  de  l'empereur 
Michel ,  &  celle  des  évéques ,  traduites  en  latin» 
L.i  prenuerc  contcnoit  la  profcffion  de  ftA  envoyée 
à  Michel  par  le  pape  Clément  IV.  fept  ans  aupa- 
savant.  Puis  l'Empereur  difait  :  «  Nous  rcconnoif- 
»  Jbnt  cette  foi  pour  vraie  catholique  &  ortodoxc  , 
»  &  dans  la  confeifion  de  coeur  &  de  bouche  9  6c 

V  nous  promettons  de  la  garder  inviolableinent  : 
n  feulement  nous  prions  que  notre  églife  difc  le 

V  fymbole ,  comme  elle  le  difolt  avant  le  fchifme, 
•   »  &  qu'ellé  conferve  fcs  ufa:^^?.  .<  On  l.u  la  lettre 

des  évêqnes  au  nombre  de  trentc-cinq.  tnluuc 
Georges  Acropolite,  grand  logothetc,  fit ,  au  nom 
de  l'Empereur ,  le  ferment  par  lequel  il  abjluoit  le 
fchifme  ,  acceptoit  la  profelTion  de  foi  de  Tégltle 
romaine,  &  rcconnoiiro::  la  p'im:iut(î.  On  chanta 
U  Te-D£um  &  h  fymbole  en  latin  :  enluite  le  pa- 
trtarche  le  chanta  en  grec,  &  on  y  chanta  deux 
foi»  l'addition  iî/ioîM«Fro«iiff. 

Dans  la  cinquième  ttffion  ,  tC«D8  fa  7.  jlMllet , 
on  lut  quatorze  conftitudoas.  La  preaûtie  xégloit 
Tome 
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liimsttîen-doat  on  doit  procéder  \  Félefiion  d*aii 

Pape.  Il  eft  dit  dans  la  deutctemc  :  cJtcommunica- 
tiun  (le  plein  droit  contre  ceux  qui  auront  permit 
de  tuer ,  de  prendre  ou  molefter  ,  en  fa  perfonne  , 
ou  en  fes  biens ,  un  juge  eccléfialtique,  pour  avoir 
prononcé  quelque  ceninte  contre  kt  Sois  ,  le* 
princes ,  leurs  officiers,  on  quelque  autre  perfonne 
que  ce  foit  :  défenfe ,  fous  même  peine  ,  à  toute 
perfonne  de  quelque  dignité  quc'tc  ruit,d'ufurper, 
fur  let  églifes,  le  droit  de  régale  ou  d'avouerie  ,  * 
pour  s'emparer  des  biens  de  l'églife  v.i^.  uu.  Ceux 
qai  ib«t  en  poJicfion  de  ces  droits  y  font  cxiioité» 
à  n*en  peint  abnlêr*  Les  autres  conftitutions  con- 
tiennent Jiver«  cfnons  contre  les  bigaities ,  fur  le 
refpeâ  dii  aux  ép^lifet  ,  contre  les  uluriert  mani- 
feiies,  à  qui  on  défend  de  dooser  PabiftlntioB  OU 

la  fépulture  ecciëitaiiique. 

La  iixiemc  &  dernière  feffion  fe  tint  le  Vf»  de 
juillet.  Oa  y  lut  deux  coaflitations  :  l'une  pour  em*  . 
pêcher  la  multitude  des  ordres  religieux  \  l'autte  no 
fe  trouve  plut.  Enfuite  le  Pape  dit ,  qu'à  Fcgard  de 
la  troifieme  cau(è  de  la  convocation  du  concile  , 
qui  étoit  la  réformation  det  mœurs ,  que  fi  les  pré- 
lats lis  cofrigeoient,  il  ne  feroit  pas  nécelTaire  do 
faita  des  cenftitutions  pour  leur  réfermation;  qn*il 
s'étonnott  qtte  tpielques-uns  d'entr'eux  qui  me- 
noicnt  une  vie  déréglée ,  ne  fe  corrigeaifent  points 
6c  il  déclara  ,  que  s'ils  ne  le  faifoieut  ,  il  le  feroit 
lui-même  avec  beaucoup  de  ievérité ,  ajoutant  que 
les  prélats  étoient  caufc  de  la  chûte  du  monde  ei^ 
tier.  Il  promit  de  remédier  i  plulMurs  antres  àbui: 
ce  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  1  canfc  de  la  mnltitnde 
des  aflaires. 

On  parla  auiil  dans  ce  concile  de  l'affaire  de  la 
Terre-Sainte.  Au  relie  ,  les  conftitutions  publiées 
dans  ce  concile ,  &  dont  le  Pape  fit  faire  un  recueil, 
composent  trente-nn  articles  ,  qui ,  dans  la  fuite , 
furent  inférés  dans  le  fexte  des  décretalcff  SMh 
XXVlll.  Labhe  XL  Hardoutn  VIL  Mmmt  VU. 

24'*.  L'an  I  J91.  hirla  difciplir.c.  25".  L'an  II97. 
contre  les  princes  qui  mettent  des  impofitions  iur 
le  clergé.  ï(€g.  XXVllLLabbt  XL  16".  L'an  1 199. 
dont  if  eft  fait  mention  dans  le  GaU.  CkrUl.  t«m* 
W.  pag.  408 .  £>  1 6  7. 

27".  L'an  141  ).  contre  quelques  ioipeftnits* 

Eay-nuLi  ,  tiA  hiinc  ii'i. 

z'A".  L'an  1449.  (  d'autres  difent  que  le  concile 
tenu  en  cette  année  ,  s'alkmbla  à  Lauzanne  & 
non  à  Lion  ).  L'anti  pape  Félix  V.  y  fit  fon  abdi- 
cation. Reg.  XXXIV,  LaU»  XUL  Uardpnn.  IX. 

19**.  L^an  I  $  1 1.  dont  il  eft  fait  meniiou  dans  le 
Call.  Chrijl.  tom.  IlL  pag.  368. 

jo".  L'an  15 17.  contre  les  nouvelles  opinions  de 
Luther,  fur  la  difcipline ,  pour  accorder  au  Roi  un 
iiibfide,  pour  délivrer  d'Efpagne  les  enfanu  de 
France,  qui  y  étoient  en  ôtage  pour  Fna^oii  I« 
Manene  Thefauri ,  tom.W. 

(  Gouvernement  militaire  ).  La  ville  de  Lion 
étoit  ancicrneiiient  une  ville  frontière  ,  &  réputée 
ville  de  guerre.  Elle  a  un  état-major,  c'eft-à-dire, 
un  gouverneur  &  un  commandant  pour  la  viUe  i  un 
gouveinnur ,  nn  commandant .  un  major  ,  &  un 
garde  du  chfttean  de  Pierre'Scize  un  gouvemeuf 
&  nn  commandant  du  Fort-Saint- Jean  &  du  baftion 
de  St.  CLaif.  Le  gouverneur  de  ces  trois  places 
eft  le  même  ^  mais  les  trois  commandants  font  dif- 
tinâs  de  différens.  Pour  les  fortifications ,  il  y  a 
m  intendant  &.  un  contrôleur. 

Sous  le  rc^ne  de  Charles  IX.  on  «voit  ékvé  nne 
citadelle  à  Lion  \  mais  elle  fut  détruite  fous  celui  ' 

Henri  Ilf.  Il  exiflc  encore  dans  cette  ville  trois 
forts ,  qui  font  le  château  de  Pierre-Scize  ,  autre- 
ment dit  de  Pierre-Encize  ;  le  Boolevaidde  Saint* 
iean,  ÏBd  le  chlteau  de  St.  Clair. 

Gggg 
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Le  chlt«ait  &  Pierre -Sdue  itoit  autrefeb  ta 

demeure  des  archevêques  de  Lion  ;  mais  comme 
il  ctO!t  un  j»cu  trop  éloigné  de  la  cathédrale  ,  ils 
en  firent  h  itir  im  autre  aaprès  de  cette  é'^Vi^e  ,  & 
dès-lors  celui  de  Pjcrrc  -  Seize  fut  fort  néglige. 
Louis  XIII.  ayant  jugé  à  propos  d'y  mettre  gatni- 
Toii ,  dom  Alphonfc  du  PleiliÂ-Ricbelieu  ,  arcbe- 
vCque  de  Lion  &  cardinnl ,  en  céda  la  propriété 
au  Roi ,  moyennant  la  fommc  de  cent  mille  livres, 
•  qui  fut  employée  h  rembelilTcmcrt  du  nouveau 
palais  archiépilcopyl.  Le  c'n.Ucaii  Je  l'icrre-Scize 
cA  bâti  fur  un  rocber  efcarpé  ,  à  la  rive  droite  de 
b  Saône  :  le  Roi  y  entretient  une  gamifon  ,  qui 
conHllc  ordinairement  ea  trente, manM»  d^in£ân- 
tcrie  ,  commandes  par  les  ofScieiS  néccflâtre*. 

De  tout  temps  ,  les  bourgeois  de  Lion  ont  en 
la  garde  de  leur  ville  ,  &  ils  Pont  encoie  pendant 
la  nuit  :  mais  ,  pendant  le  jour  ,  pour  n'être  pas 
détournés  de  leur  commerce  de  de  leurs  aAàires  , 
ib  la  font  faire  par  use  c<Hupagttie  Iranclie  de 
Toixante  hommes  ,  qui,  dès  l'an  1670.  fut  tirée  , 
par  ordre  du  Roi  ,  du  régiment  de  Lionnois. 

C'efl  en  coniequence  Je  ce  droit  de  fe  parder 
eux-mêmes  ,  'que  Us  prévôt  des  ntarcliands  ôi 
échevins  de  Lton  gnrdoient  les  clefs  de  la  ville  , 
quoique  le  ^uietnenr  y  fût  ^  &  lorfque ,  pour  le 
bien  du  lêmce ,  le  Roi  jugeoit  à  propos  que  les 
clefs  fuflent  entre  les  mains  du  gouverneur,  il  en 
étoit  expédié  un  brevet  pour  un  temps,  nvcc  cette 
claufe/dfii  tirer  à  conj^qucncc.  Mais,  Jcp;ii5  cnvi- 
xon  cent  ans,  les  clefs  lont  portées  chcjs  le  gou- 
Temcnr  ou  le  commandant ,  &  ce  n'eft  qu'en  leur 
abfence  que  les  prévit  des  maiduuids  &  édierins 
en  font  les  maîtres. 

Comme  la  ville  cil  divlfcc  en  vingt-huit  tjuar- 
tiets  ,  qu'on  appelle  Fcnnonagts ,  &  ks  officiers 
Ftmuns  ,  cinque  quartier  eft  chargé  de  la  garde 
pendant  une  nuit.  £lle  coniiilte  à  occuper  deux 
corpB.de-garde  depuis  neuf  i  dix  keuret  dn  (bir, 
jufqu'à  deux  heures  après  minuit.  Un  de  ces  corps- 
de-gardc  cil  iitue  à  la  droite  de  la  Saône ,  &  l'au- 
tre a  la  gauche.  Les  a.li;ic:s  y  vont  avec  cinquante 
bourgeois  ,  plus  ou  moins  ,  &  tont  dans  la  nuit 
quelques  patrouilles  dans  les  rues  des  environs. 

Le  /''  ;  /  '  ou  Pûnnoa  étoit  uft  étendard  k  Ion» 
gue  quL.e  ,  qui  apparteiloit  autrefoî*  I  un  (impie 
gentilhomme.  Il  étoit  oppofc  à  la  bnnnicre  ,  qui 
étoit  quarrce  :  c'eU  à  caulc  de  cela  que  ,  quand 
on  fniioit  quelqu'un  bannerct ,  la  cérémonie  étoit 
4e  couper  la  queue  de  fon  pannon ,  d'oii  vint  un 
ancien  proverbe  :  faire  de  paiintii  bannière  ,  pour 
dire ,  pnfTcr  :\  une  nouvelle  dignité*  ^«ycf  Fmccc 

de  la  f-rancc. 

Li  milice  bour[;coiie  à  qui  ell  confiée  la  gsrJc 
de  la  ville  de  Lion  ,  ell  très-ancienne.  Autrefois 
cette  troupe  étoit  armée  de'lnneeS|  aabovtdef' 
quelles  étoient  attachés  cet  paanons  on  pennont  y 
appellés  en  latin  pannus  ùpaanî.  C'eft  de-lâ  que , 
dans  des  temps  podcric'.ns  ,  on  a  dérivé  le  nom  Je 
fettnoii  ,  que  l'on  donne  aux  capitaines  qni  co:i;- 
tnandent  cette  milice  ,  &  qu'on  a  appelle  Pe:i!:c- 
nages  l'étendue  de  chaque  quartier  qui  comprcnoit 
les  maifons  dont  les  habitants  étoient  aux  ordres 
de  chacun  de  cet  officiers»  Ce  nom  confervé  parmi 
les  Lionnois  cil  un  (îgne  bien  (ènfible  de  Pancicn- 
ncté  de  cet  établilTement.  C'eft  en  grande  prirtic  , 
en  confcquence  de  cvttc  garde  bourgeoife,  que  nos 
Rois  ont  accorde  aux  habitants  de  la  ville  die  LiOA 
la  plûpart  des  privilèges  dont  ils  jouiflent* 

Cette  tniltce  connfle  donc  en  Tin^-hnit  conv 
pagiiics  ,  dont  celle  de  la  Pl^a:-Co;:f,rt  poitc  le 
nom  de  coitipaj^nic  colonelle  ,  &.  celle  du  C'h^ui^c 
le  nom  de  licutenancc-coloncllc.  Chaque  compa- 
gnie ell  commandcc  pur  unjcapitaine  ,  un  lieutC' 
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Mat  6t  un  enfitignc.  Viennent  enfuite  les  bat-ofH. 
eîers  f  an  nombre  de  dix  ou  douze  fergents  & 
autant  de  caporanx  pour  cbaqtie  compagnie.  Outre 

leurs  noms  ,  elles  font  toutes  diilinguces  les  unes 
des  autres  par  des  drapeaux  &  des  coquardes  par- 
ticuliers. La  plÛpart  des  drapeaux  ont  auflt  des 
devifes  bien  imannées  &  qui  les  diâingoeat.  Ce  * 
corps  de  milice  en  dirigé  par  une  dépistation  coni> 
poféc  de  fept  commiiîaires ,  nommés  par  les  oRî- 
ciers  en  chef  des  vingt-huit  quartiers  de  la  ville, 
il  y  a  aufii  un  fecretaire  de  la  dcpiitation,  un  gar- 
çon-major, &  un  contrôleur.de  la  garde  bourgeoilc. 

La  compagnie  du  Guet  cft  compofée  de  cinquante 
bomnes.  EUe  fut  créée  établie  à  Lion  en  if^i* 
par  nn  édit  de  Charlet  IX.  qui  rendit  en  titre  ^or. 
lïce  la  cluirsie  de  ehevallcr-capitainc  de  ce  corps, 
amiî  que  celle  du  lieutenant.  Cette  troupe  eft  fous 
les  ordres  particuliers  du  gouverneur  de  la  ville 
de  Lion  ,  &  de  ceux  qui  commandent  en  fon  ab< 
Jèncc.  Elle  ell  prépoféie  pour  le  bon  ordre ,  pour 
la  sûreté  des  citoyens ,  pour  faire  les  rondes  dans 
la  ville  pendant  la  nuit ,  &  pour  prêter  inaia-forte 
^  la  juAice.  Il  y  a  à  la  iuite  de  ce  corps  lUi  gnffiBr» 
contrôlettr  &  un  payeur  des  gages. 

La  comj"..^  V  >Us  Arquebufiers  ell  établie  pour 
la  ^rde  &  lous  les  ordres  du  confulat*  Elle  efr 
compofée  de  deux  ceiits  arquebufiers  ,  dont  cin- 
quante font  le  fcrvice  aflnel  &  journalier.  Les 
autres  ,  nppellcs  arqucbuners  des  cent-cinquante, 
doivent  être  prêts  ,',  Ten  ir  lorfqu'ils  font  conirnan» 
dés.  Les  oAiciers  de  ce  corps  iont,  un  capitaine ^ 
un  lieutenant  &  un  fou^-Iicutenant. 

La  compagnie  de  Milice  bourgeoife^  établie  pour 
la  garde  du  château  de  Piérre-Scî\e ,  fubUfte  ,  de- 
puis un  temp'S  immémorial.  Elle  eii  connue  fous 
le  nom  A'Avuucs  de  Picrre-Sci\«.  I.a  garde  de  ce 
château  lui  étoit  confiée  avant  qu'il  appartint  ait 
Roi.  Elle  eft  cempoiiée  de  foixante-douze  bommea, 
en>6tés  pour  ce  fenrîce ,  an  nom  dn  goiwemeur  , 
par  le  commandant  du  château ,  qui  choifît  deux 
hommes  par  quartier  :  celui  de  Pierrc-Scize  en 
fournit  quatre.  Ils  doivent  prêter  main-forte  ,  & 
renforcer  la  garde  de  cette  forterefle  au  prem|pr 
commandement. 

L»  compagne  des  Chevaliers  de  Parc  étoit  une 
très-ancienne  COnfreïrie ,  qui  fut  érigée  en  compa- 
gnie royale  ,  par  Charles  VII.  en  1431.  Elle  a  un 
bâtiment  fort  commode  ,  fitué  fur  le  rempart ,  du 
côté  d'Aînay ,  où  les  chevaliers  tiennent  leurs  af> 
fèmblées  t  oii  ils  fe  rendent  pour  leur  exercice 
de  Tare.  Cette  compagnie  a  pour  chef  Se  protec- 
teur ^  le  gouverneur  la  ville  ;  pour  capitaines 
perpétuels ,  les  prévôt  des  marchanda  &  échevins. 
Viennent  enfuite  trois  on  quatre  chevaliers  hono- 
raires ,  U  Roi  f  un  capiuine-lieutenant ,  un  enfei- 
gne  ,  un  connétable  ,  un  anmtnier,  un  créforier  , 
lui  fecretaire,  «n  procwreory  un  ibus-procorenry 
un  doyen,  & trente-fèpt  clieraliers  ordinaires. 

La  comi^m'/ne  Jc-c  ChcniUers  du  roval  exercice 
de  Varqueifuje  de  Lion  ,  cil  an  établitrcraent  fort 
ancien.  II  y  a  des  titres  &  des  aâes  de  1498-  & 
de  I  jco.  qui  en  font  mention ,  &  qui  l'autorifent 
comme  une  compagnie  créée  pour  faire  honneur 
à  la  ville  ,  &  pour  fervir  à  fa  défenfe  ainfî  qu'i  fa 
confervation.  Elle  a  même  un  privilège  Hngulier , 
qui  eft  de  marcher  aux  frais  du  Roi  ,  jiar  ciape  , 
furie  pied  de  compagnie  de  cavalerie,  lorlqu'elle 
efl  invitée  au  prix  royal  qui  fc  tire  dans  la  ville  de 
Meaux.  Le  capitaine  de  là  ville  en  eft  le  capitaine- 
né.  Elle  eft  compofée  de  quarante  chevaliers ,  outre 
le  capitaine,  le  lieutenant  ,  le  cornette  &  le  major. 
Ses  eKCicices  le  iont  à  Thutel  Je  la  lir.re  ,  près  de 
la  porte  J'AiiiKourt.  Il  y  a  auiû  pour  cette  comp  i 
gnie  un  auuiôniar ,  un  ucforicr  ,  un  fecretaire,  un 
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procnrcvir ,  un  nnttre  en  fait  «Tnmles xm  mnrier 

&  un  concierge. 

La  compj^iuc  dis  Chevalliers  de  ranfiicbiifc  de 
yilleneiivc-.iu-Flat  de  Lion  fait  ics  l'-L  r^iccsau 
fauxbourg  de  la  Guiilotiere.  £tie  cii  établie  fous 
les  ordres  du  gouverneur  de  la  ville ,  depuis  I738> 
Elle  eA  compaf(é«  d'un  capitaine  }  d'un  liiniteiiaJit , 
d'un  major,  d'un  cornette  y  &  de  tretCte  ctievaliers , 
dw  nombre  defqueU  font  le  Foi ,  le  doyen  ,  deux 
cootiôlcurs  &  un  trdforier.  Le  gouverneur  de  U 
nllc  eftic  pioteâeur-né  de  cette  compagnie,  iiom 
le  eomntandnnt  àt  Ja  ville  eft'le  chef-né. 

La  eomfagnie  iet  ChevaUvrt  Farquebufe  de 
luxcmbuur,-;  fnir  fcs  exercices  au  fauxbonrg  de 
Vaiie.  Le  coinaiandant  de  la  ville  en  eft  le  chef 
&  le  proteâeur-n<i  •■,  les  Akllieurs  du  conlûUt  en 
font  chevaliers  -  perpétuels.  Viennent  enfuite  le 
capitaine-colonel  ,  te  Roi  de  la  conif  ,jgnie  ,  le 
Jieiitemint ,  le  najQr,  le  comettt  »  &  le»  dwva- 
lien  ôrdînaîrc*  ,  dont  nn  eft  ttiCtàtt,  9t  on  autre 
fccretaire. 

Nous  parlons  de  Ui  murîch^ujjt'e  établie  à  Lion, 
k  Farticie  dn  gouvernement-gcncrul  nulitaire  dos 
ptovincei  de  Lionnois ,  Foren  &  Beaujolois.  Nous 
refliarqueiOBt  fenlefflcnt  ici  qn*U  y  a  à  Lion  denac 
brlj^udcs  de  cette  tronpe. 

La  prJvâté-ge'n^rale  de  la  cour  de«  monnoîei  de 
Lion  c\\  une  conipn;^nic  tompofL'e  d'un  prévàt- 
géncral  ,  d'un  lieutenant  ,  d'un  confeiUer- aifel- 
feur ,  d'un  confeiller-procoreur  du  Roi ,  d'un  gief- 
£er  f  d\ia  oiidon  ,  de  quatre  cxetDpti ,  de  de  trente 
garde>-arcfaen  ,  outre  le  trompette.  Cette  compa- 
gnie ,  qui  fait  corps  de  la  gendarmerie  &  maré- 
chaufTée  de  France  ,  jouit  des  mêmes  privilèges 
attribués  à  lii  prcvùic-pcnL-ia!c  des  monnoios  du 
^parlement  de  la  cour  de  Paris ,  &  connoît  de 
tous  les  délits  commis  par  les  juAiciables  de  la 
cour  des  monnoies ,  ju&u'ii  ienteacç  définitive  in- 
clufivement,  fauf  l'appel  ««  ladite  cour,  dans  tonte 
retendue  du  reflbrt  de  la  môme  cour,  à  l'excep- 
tion des  délits  commis  dan»  la  ville  ôi  la  gciiéra- 
hté.  Elle  connoît  auflfi  des  cas  prévôtaux  ,  comme 
les  autres  ptdvâts  des  maréchaux  ,  dans  toutes  les 
villes  &  province*  de  fon  refTort,  de  même  que  du 
crin-;c  de  duel ,  circonltances  &  dépendances.  Au 
letie  ,  les  gardes-archers  de  cette  compagnie  ont 
le  droit  d'exploiter  par  tout  le  royaume. 

juriJdUHon  miUtatre  de  la  ville  de  Lion  eft 
«sercëe  par  un  juge  ,  qui  cil  qualifie  auditeur  de 
tamp  f  &  conaoit  de  tous  les  excès  cnii  doivent 
ttre  portés  à  un  confeil  de  perre.  Celnl<t  eft 
compofé  des  officiers  qui  fc  trouvent  fur  les  lieux. 
L'auditeur  fait  rinllruûion  &  le  rapport  des  pro- 
ccs  V  &  le  major  de  la  ville  ,  les  fonAions  de 
procureur  du  Roi. 

Outre  Tauditcur  de  camp  &  le  major  »  U  y  a 
deux  aides-majors  de  la  ville  de  Lion. 

^  Gouvernement  civil  ).  Le  confulat.  Depuis  fon 
ëtabliffemcnt  ,  le  corps  oa  la  coriiiriunauté  de  la 
ville  de  Lion  a  reçu  trois  dilTërentcs  formes  de 

Soitvemement.  Par  la  première  &  fous  le  règne 
e  PhilippC'Ausuâe ,  vers  l'an  1 200.  les  habitants 
de  cette  ville  «lotfirent  cinquante  des  principaux 
citoycr.s  ,  pour  compofcr  le  confcil  &  régler  les 
îiiTaires  de  la  commiînautc.  Ce  nombre  de  cin- 
quante fut  enfuite  réduit  à, douze,  fous  le  no!n 
commun  de  gardiateurs  ,  rcâeurs  ,  confciliers  ou 
échevins  de  Lion.  Ln  149$.  le  roi  Charles  VIll. 
accorda  le  privilège  de  la  nobleife  aux  échevins 
de  cette  ville  ,  ainll  qu'i^  leur  poftérité.  Ce  privi- 
lège a  fubfillé  depiis  i'ifq'r.i','iourd'hui,  &  il  a  cté 
cunliriiié  par  tous  k>  Kq'h  iuccelFeurs  de  Chur- 
Ics  VU.  Enfin  Henri  iV.  par  fon  édit ,  du  mois  de 
décembre  iS9S«  réduifit  ces  dojpse  conftillers» 
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ëélievim  \  un         des  «arieluiiés  &  quatre  deh*. 

vins ,  un  procureur-général  ,  &:  un  fecretaire  ,  aux- 
quels il  a  été  ajouté  un  receveur  des  deniers  ât 
revenus  de  la  ville  ,  le  tout  à  l'inllar  de  la  vîUe 
de  Paris.  Les  autres  officiers  de  la  ville  ^  ibnt 
i**.  douze  confeiUersde-ville}  a*.  tu>  capitaine  de 
la  ville  }  5".  Un  commis  au  fecretariat  de  la  ville  , 
&  lècretaire  du  eonftilat  ;  4.".  un  fecretaire  de  la 
prévftté  des  marchands  j  j".  un  fecretaire  du  prc- 
vât  des  marchands  ;  6".  un  vojer  de  la  ville } 
7".  un  commis  à^la^ recette  &  à  drefler  les  coiiiptes 
de  la  ville  ^  S".--!»!  peintre  ordinaire,  &  diteaeiir  ' 
de'  tonte*  les  peintures  onkmnécs  par  le  confûlatf 

0".  an  fourrier  de  la  ville  ;  10°.  dcr■^;  n  .  r  leurs 
ordinaires  ;  il",  un  concierge  de  rii6tcl-dc-ville 
J2".  trois  mandcurs  fervants  ;  15".  un  portier  de 
rhôtel-de-ville  ;  6c  14".  deux  jurés-cricurs.  11  y  a^ 
outre  cela  ,  à  Paris  ,  un  députe  du  commeice-ile 
la  ville  de  Lion,  un  prépole  pcuit  H  pagremcnt  des 
rentes  de  cette  même  ville  de  Lion  ,  un  avocat 
confeil  à  la  cour  des  aides  ,  un  procureur  S;  con- 
feil de  la  ville  eu  la  chambre  des  comptes,  ÔC  un 
procureur  poftulmt  ;  à  Lion  ,  un  avocat  &  confeil 
de  la  ville  ,  un  notaire  de  la  ville  &  conummanté 
de  Lion  ,  tin  procureur  -  poftulant  ,  tm  libraîie* 
irnprinicur  de  la  viUe  ,  un  généalogiile  &  armoria- 
Iule  ,  un  5;comu-trc  &  commiffaire  de  la  ville  ,  un 
fourbiiTcur  ,  un  armurier,  un  artilleur  chargé  du 
foin  des  hautes  armes  de  la  ville,  un  artificier, 
nn  tapillîcr,  Se  un  tailleiu  de  la  ville. 

VtffenMéc  4a  notablts  ,  élus  par^  ic*  diffé> 
rens  ordres  de  cette  ville  ,  dt  établie  en  exé^ 
cution  des  lettres-patentes  de  Sa  Majefté  ,  con- 
tenant règlement  pour  l'adminillrarion  de  la 
ville  de  Lion  ,  elt  coînpofcc  de  dix-lcpi  pcrfon- 
nes  ,  dont  muurc  de  l'ordre  du  clergé  ,  &  les 
autres  de  iiBétcM  oidres  de  la  botugeoifie  d« 
la  ville.       . .  . 

Jurifdiffions  dépendantes  de  rhôtel-de-ville  , 
Gc.)  \,.icourâe  la  confervation  cit  une  juiifdic- 
tion  établie  pour  le  fait  du  commerce  ,  pour 
décider  les  conteftations  entre  les  marchands  & 
les  négociants ,  ainfi  igne  pour  la  conlervation 
des  privilèges  de*  foires  de  Lion.  Autrefois , 
cette  jiirifdiâion  étoit  exercée  par  un  juge  ,  ap- 
pellé  juge-confervatcur  ,  par  un  lieutenant  ,  un 
procureur  du  Roi  ,  &c.  mais  en  1655.  elle  fiit 
réunie  an  corps  confulaire  ,  pour  être  exercée  par 
le  prévôt  des  marchands  &  le»  quatre  écbcvins  , 
avec  fix  autres  boui]geois  ou  marchands  ,  parmi 
lefqoels  il  y  a  toujours  un  ancien  échevin  qui 
eft  avocat  ,  nn  avocat  ou  procureur  du  Roi,  un 
grcflier-cn-chcf ,  un  Iccrctaire  de  la  ville  &  du 
commerce  ,  un  grcilik-r-commis ,  &  trois  huifieiS 
audienciers  ^  dont  deux  font  suffi  jinés-crieurSi. 

La  jwifiiBion  du  parquet  ,  faifiint  partie  de 
la  cour  de  confervation.  Par  arr£t  du  confeil- 
d'état  du  Roi  ,  &  lettres  -patentes  en  forme 
d'édit  ,  cnrcvirtrécs  au  parlement  ,  le^  charges 
d'avocat  &  procuieuî-géneral  de  la  ville  &  com- 
munauté de  Lion  ont  été  réunies  à  celle  de  pro- 
cureur de  Su  Majefté  ,dans  lajurifiiiâion  de  la  conr 
de  la  confervation.  C*eft  en  cette  qualité  qu*il 
juge  gratuitement  &  en  dernier  re/Tort  les  caufcs 
qui  lui  lont  renvoyées,  jufqu'î  la  fomme  décent 
livres  de  princip  i!  ,  &  les  dépens  avec  les  frais 
indéfiniment.  Ses  fchtcnces  font  auflî  executives 
par  corps.  Les  audiences  de  ce  parquet  fe  tien- 
nent le  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  ,  depuis  une  heure  après  midi  juf- 
qu'à  trois.  1  L-^  clercs  de  procureurs  n'y  font  point 
admis  i  plaider  ,  &  le  procureur  du  Koi  ne  re- 
çoit d'ailleurs  aucune  communication  àcs  affaires 
^ui  doivent  être  portées  aux  grandes  audiences  , 
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.Wttres  étant  employ  rî  aiix  affaires  du  confulat. 

La  chaatbie  du  commerce.  Le  Roi  ayant  éta- 
bli un  confe  il  royal  de  COiniucrce  ,  créa  en  1701. 
A  J<ion ,  uae  chainbce  particulière  ,  pour  rece- 
99»  &  donner  des  mémoins  fur  raccroinement 
pu  le  maintieit  4n  oomnsicc.  Celte  dumbra , 
txti  prdide  rintendant  de  h  -fimiiiee ,  «ft  ton» 
jours  conipofce  au  prévôt  Acs  marchands  ,  d'an 
^cherin  négociant  ,  d'un  ancien  ccbevin  aoiii 
l^^pnifilUif  y  A  4*Utres  marchands  de  difiiirent 
«onmmrcw  ,  n  «ombre  lie  fèpt  i  huit ,  à  la 
IMMDiiiMton  oa  eonfiilM.  Le  Seeiemn  de  la  viUe 
•ft  le  fecretaire.né  de  cette  cliambre ,  dont  les 
«ffcmblées  fe  tiennent  dans  l'hdtel'de-Tille  ,  le 
fittnedi ,  après  midi  ,  de  quinzaine  en  quinzaine. 

Les  prévôt  des  marchands  &  écheviat  de 
Lion  ont  aufli  i  Paris ,  ainfi  que  daai  ffïRMnt 
villes  du  royavmie  ,  an  dépoté  jma  le  conmeccct 
qni  eft  prcpofé  pour  recevoir ,  doimer  det  mé* 
moires  ,  &  agir  pour  !c  fait  ^^cni^ral  &  psuticnlin 
du  commerce  ,      de  celui  de  Lion. 

L«s  Syndics  du  commerce  &  de  la  place  des 
elaagee  de  Lion  font 'établis  dqnits  l'année  1679. 
Le  maâi  de  cet  étabUfléncnt  mt  y  que  tes  négo- 
ciants ne  compofant  point  de  corps  particnlier  , 
plufieurs  irticlcs  du  règlement  de  là  place  étoient 
reliés  lan»  exécution.  Leurs  fonctions  font  de 
veiller  à  cette  ex'ccution  ,  ainli  qu'aux  contra- 
ventions qui  peuvent  commettre  ,  de  faire 
les  bonncurs  de  la  place  ,  &  d'afifteri  l'ouver» 
toM  des  payc:ii:tus  ,  aprè*!  y  avoir  invité  le  pré» 
vôt  lies  marchands ,  ou  en  ion  nbfcnce  le  premier 
des  cchevins  ;  ce  font  euK  qui  donnent  les  pare' 
tes  ou  avis  fur  les  queftions  de  commerce  qui 
lettt  font  ftofolées.  Ces  fyndics ,  dont  le  pre- 
mier eft  toujoun  un  ex-confnl  ,  font  ordinaire» 
ment  au  nombre  de  fîx  ,  f^avoir,  deux  François  ^ 
deux  Italiens  ,  un  Allemand  ,  &  un  SuilTe. 

Les  fjires  jrar.chcs  ôc  les  payements  de  Lion. 
C'cft  au  confulat  qu'Hpparticnt  &  qu'eli  donnée 
Fiattndaaee  des  quatre  foires  franches  ,  aind 
que  des  pajements  de  la  place  de  Lion.  Le  pré« 
vAt  des  marchands ,  ou ,  en  fon  abfence  ,  le  pre> 
micr  des  échcvins  ,  fait  l'ouverture  &  la  publica- 
l»on  des  payements  ,  fur  la  loge  du  change  ,  en 
préfencc  dc^  iyndi,:s  de  hi  place  &  cîc  commerce. 
Les  foires  durent  chacune  quinze  jours  ou\rablcs. 
Celle  des  Rois  commence  le  lundi  d'après  les 
Rois  \  celle  de  Pi^uef, le  lundi  apr^s  Qualîmodo  ; 
celle  d'Août ,  le  4.  de  ce  mois  ;  celle  des  Saints, 
le  3.  de  novembre.  Il  eft  accordé  des  franchifcs 
aux  Suifliss  y  ainfî  qu'aux  Allemands  des  viUet 
libres  impériales  ,  infcrits  au  bureau  général  dc 
la  douane  ,  &  k  l'hôtel-de-ville  de  Lion:  ces 
frandiifes  commencent  immédiatement  le  len- 
cJcriiain  du  dernier  jour  de  chaqne  foire  de  Lion  , 
&  elles  durent  quinze  jours  après  les  foires  ,  tant 
ouvrables  que  fériés.  Les  payements  de  la  plr.te 
de  Lion  commencent  ,  fçavoir  ,  celui  des  Rois  , 
le  premier  dc  mars  i  celui  de  Pâques  ,  le  prc- 
laier  de  juin  ^  celui  d'Août  ,  le  premier  de  fêp< 
tembre  ;  ceini  des  Saints  ,  le  premier  de  Décem* 
bre.  Chaque  payement  dure  depuis  le  prcrnier 
jonr  du  mois  qu'il  a  cte  ouvert ,  julqu'au  dernier, 
&  encore  trois  jours  complets  Se  ouvrables  du 
mois  fiûvaat ,  qu'on  appelle  le  comptant  du  paye- 
i»ent«  On  ne  peut  pas  £iire  protefter  les  lettres 
de  change  payables  en  payements  ,  faute  d'acccp- 
t:ition  ,  avant  le  fepticmc  ^&  les  écritures  ou  vi- 
rements de  parties ,  à  la  loge  du  change  y  com- 
mencent le  feize. 

n  y  a  i  Lion  des  CùHfaïs  pt  des  Agents  de  plu- 
Jienrs  cours  étrangères  j  f{iveir,iui  ceafald'££- 
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Catholique  \  nn  conful  de  la  rëpubliqtie  de  Genes^ 
6e  des  agents  du  Pape  ,  du  roi  de  Sardaigne  , 
du  grand-dnc  de  Toicane  ,  &  du  duc  de  Modene. 

il  y  a  auflî  quarante  Agents  des  changes  ,  ban* 
que  &  marchandifes. 

lAjmymSiM  de  la  peUee  la  inile  appafw 
tient  «a  oonfithit,  auquel  «Hen  été  réonie  avec 
le  droit  dc  la  faire  exercer  par  les  officiers  qu'il 
nomme  &  commet.  Par-conféquent  ,  le  prévôt  des 
marclian(is  ik  les  cchevins  font  les  chefs  &  les 
prélldcnts-nés  de  ce  tribunal ,  qui  eft  d'ailkots 
compoft  d'an  licutenan&général  de  police ,  tPan 
procureur  du  Roi  à  la  police  ,  d^un  ^fiier  de 
police  &  recevctir  des  amandes ,  de  dix  commi£ 
l'aircs  ,  d'un  cchantitleur-jnid  dct  poids  dt  mO' 
lures ,  &  de  tix  huiffiers. 

Les  halles  de  la  Grenette.  Le  prMt  des  mar< 
chands  ic  lesécbevins  ont  eu  deteat  temps  une  in£> 
pe&fon  (br  les  Ueds,  légumes^  antres  grains  qui 
entrent  dans  la  ville  de  Lion  ,  pour  être  portés 
aux  halles  publiques ,  appellées  la  Grenette.  Ils  y 
ont  un  officier  à  leur  nomination  ,  fous  le  nom 
de  châtelain  de  la  Grenette.  Cet  officier  a  foin 
de  tenur  leradre  pnblîc  de  l'état  &  du  prix  des 
grains  qui  font  portés  aux  halles  ,  &  d'en  rendre 
compte  au  confulat  ;  il  eft  charge  dc  délivrer 
les  extraits  des  mercuriales  ,  qu^on  appelle  A 
Lion  Cdrcdfreaux ,  pour  contracter  les  prix  des 
grains  de  chaque  marché  :  il  règle  fommaircmcnt 
les  conteftations  qui  requièrent  célérité  :  il  veille 
daas  le  mardié  aux  contraventions  ,  aox  régie* 
ments  de  police ,  &  en  drefTe  des  procès-verbaux. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  confulat  a  une 
jurifdiction  contentieufe  Ibr  tous  les  arts  <Sc  mé- 
tiers dc  la  ville  de  Lion  ,  dans  chacun  defquels  il 
choifît  tous  les  ans  deux  gardes.  Voye\  cet  article. 

(Cear  des  moniwUs  ,  fénéckauffée  ù  préftiial 
ie  Lion).  Par  fon  édit  dn  tnoîs  de  juin  1704.  le 
Roi  Louis  XTV.  ayant  créé  une  coi:r  des  j: m- 
noics  4  Lion  ,  réunit,  par  un  autre  cdit  du  mois 
d'avril  170J.'  la  iSSnéchanfl'ée  &  préildial  de  cette 
ville  à  cette  cour  pour  ne  £ure  à  l'avenir  qu'un 
lÎMl&mème corps ,  fout  la  dénomination  de  cour 
des  monnoies  ,  fc^cc^au^^éc  Si  prcfîdial  dc  Lion. 

I.c  rc-lFort  de  trftc  cour  des  monnoics  ,  s'é- 
tend dans  les  provinces  ,  généralités  &  dcpaj-tc- 
mcnts  dï  Lion  ,  Dauphinc  ,  Provence  ,  Auvergne, 
haut  &  bas  Languedoc  ,  Montauban  &  Bayonne, 
ainfique  dans  les  provinces  de  Bieâe,  Bugey  , 
Valromey  &  Gex. 

Le  prélîdial  juge  en  dernier  rcfTort  ,  tant  en 
première  inftance  ,  que  par  appel  ,  jufqu'à  la 
fomme  de  joo.  livres  de  principal  &  de  ij.  livres 
de  rente  ,  fuivant  l'édit  du  mois  d'avril  170$.  dt 
flon-obftant  ta  nKlriâîon  portée  par  celui  de 
1551.  pour  lc5  autres  prL'fidiauv.  Les  appels  des 
jurildiikions  roynics  du  foreft  &  du  Keauiolois  y 
font  rclc\es  iv,f([u'd  l.i  fomme  de  jco.  livres  de 
principal  &  de  2$.  livres  de  rente,  foutes  les 
lettres  de  chancellerie  ,  ainit  que  les  commiffiont 
de  ht  compétence  dn  prélîdial,  lis  délivrent  en 
la  chancetlerîe  piélîdiale. 

La  féncchanlTee  cJ^  le  premier  degré  de  jurif- 
diôion  royale.  Le  fcncchal  a  le  droit  d'y  fiégcr  , 
&  c'eft  en  fon  nom  que  &  rend  la  juftice  ,  &  que 
font  intitulées  les  fentences ,  de  même  que  les 
aâespaidevant notaires,  dansfétenduedoredbrt. 

Les  magiftrats  flt  ofîîcierî  de  la  cour  des  mon- 
noies  font  auffi  officiers  en  la  fénëchaufTée  & 
prdlidi.il  ,  dont  la  jiuifdiiflion  a  été  reunie  à  cct'e 
cour  j«Sc ,  dans  le  tnbanal  dc  cette  fénéchauirée,ils 
font  précédés  par  le  fcnéchnl,  qui  n'a  aucune  en- 
trée, ni  rang,  ni  féaiice  à  la  cour  des  moanoies. 

Lo- 
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Boics  dont  il  s'agit  ,  eft  compofé  d'un  premier 
prétident  ,  de  quatre  autres  prcfidcnts  ,  de  deux 
Chevaliers  d*lionncur  ,  de  deux  conreillers  d'hon- 
mr  ,  &  de  Tiogt-Iiuit  aotm  cou&illen  ordi-  . 
sÛTei.  Le  parquet  confifte  ebwi  procnremvgén^-i 
raî ,  5c  deux  avocars-f;<*rnîr3iir.  T!  y  3  ,  outre 
cela  ,  quatre  rubliituts  du  procurcur-gcncr.il  , 
un  fublHtut  du  procureur  du  Roi  In  fcné- 
cbauflee  &  lîege  préiidial  ,  un  greffier  en  chef, 
ttn  ptStt  plumitif,  uir  eaaÇtmet  du  Roi  reiie- 
veur-payeur  des  t  <**  eOBtrÔknr  du  rece- 

veur ,  un  premier  hmffier-gatde^ffleable  de  la 
cour  des  monnoies  ,  trois  nuiffîers-andicncicrs 
en  la  cour  des  monnoies  ,  fcnéchauffée  de  pré- 
fidial ,  exploitans  par  tout  le  ro)raunie  -,  (ept  vs^ 
IMS  HaiflEwfs  ordinaires  du  Roi ,  en  cette  conr, 
lenécbanflîfe  Se  prélîdial ,  exploitans  auffi  par  tout 
le  royaume  ;  un  jirernicr  huiffier  ni-:^i:;  i'  ier  en  la 
fenéchauiréc  :,  onze  huiiriers-jurcs-pniuuis  &  ven- 
deurs de  bicns-nieubles  ,  en  la  ville  ,  léncjhauf- 
iiie ,  préfidial  &  autres  julUces  royales  de  Lion, 
créés  par  édit  «b  awiad^oâobre  1696.  die  doosc 
huifiicrs  royaux ,  expkMtnui  tiRit  le  mnamc  , 
jurés-prireurs ,  vendeurs  de  biens^enlilet,  a  Lion  , 
réunis  &  incorporés  au  corps  8c  communauté  dcf- 
dits  fcrgcnts-prifcurs ,  par  arrêt  du  conl'eil  d'état  du 
Roi  ,des  S2.  novembre  ly^y.  &  30.  mai  17S^* 

La  cfcaace/^crtc  près  de  la  conr  des  tnoaiioies  eft 
compofôe  d'un  garae-des-iceaux  ,  de  cinq  lecre- 
taires  du  Roi  anJienciers  ,  de  q*.inrre  fecretaires 
du  Roi  contrAlciirs ,  de  ieire  autres  fecretaires  du 
Roi ,  de  deux  confeillers  retcrendairts  ;  d''uncon- 
ff  jllgr.tréibrier-reccveur des  émolumunts  dufceau, 
ëna  cbaofie-circ  &  porte- coffite  de  la  chancelle- 
rie ,  de  deux  tréforicrs-pajreilli,  tt  dedepxliiu£> 
(jers  en  la  chancellerie. 

Les  officiers  de  la  mnnnoie  font ,  un  commiflaire 
du  confcii  dans  rintëricur  de  la  monooic  j  deux 
juges-gardes Ac  ia^âeafs-génémnc,  un  dlreôeur 
de  trclorier  ,  un  contrôleùr-contre-garde  ,  un  ef- 
fayeur- général ,  un  elTaycur-particulier ,  ur»  gra. 
veur  &  un  j^relTîer.  Outre  ces  officiers  de  l'intérieur  , 
il  y  a  douae  officiers  monnoycurs  &  douze  ajal- 
teurs*  Quand  le  nombre  de  ces  officiers  n'eil  pas 
complet ,  il  fe  remplit  par  ceux  qui  fc  font  rece- 
voir ,  par  leur  elloc  &  ligne  ,  ouvriers  ,  tailleurs 
ou  taillcrefTes.  Leur  réception  fe  £sit  après  que 
leur  généalogie  a  été  établie  ,  cnfuite  d'un  arrêt 
de  la  cour  des  monnoies  ,  &  en  préfcnce  des  ju- 
ge^-^rdes.  C'es  olïïciers  jouiireiit  de  tous  les  pri- 
vilèges accordés  aux  commenfauxde  la  maifondu 
Roi.  La  lettre  D,  cil  la  numiiie  dilliaâiv*  de  la 
'  foi  le  Jawiqnc  &  Lion. 
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QnMfe  tnangeuri  en  titre  Ù  vérificateurs  des 
cfpcccs  font  établis  à  Lion.  Ily  a  ,  outre  cela ,  cinci 
confeillers  du  Roi  ,  enquêteurs  ,  commidaires 
examinateurs  ;  un  receveur  des  condgnations  ^  un 
commiiliiire  anx  £iifies  réelles  ,  un  mffier  en  chef 
de  la  chambri  dncen&ildeiawndcAatUrde  &  fîege 
préftdint  de  Lion  ;  deux  greffiers  de  la  fénéchauirée 
ik  prclidial  de  Lion  ,  dont  un  cil  auflî  ^efficr  pour 
les  affaires  relTortiirantes  par  appel  du  Foreft,& 
Tautre  pour  les  appels  du  Beaujolois  ;  un  clerc- 
cemmic  feTaudience  de  la  chancellerie  préCdiale^ 
<«  itfceifniT  des  émoluments  du  fceau  du  préfidial  j 
deux  greffien  irtanualides  -y  un  greffier  criminel  ; 
plaficLirs  greffiers  de  la  fenéchaulTée  pour  l'an- 
cienne jurildidion  d'Alnay,  unie  à  ladite  féné> 
cbaufl!Se  Ac  préiidial  d«  LioU)  deux  experts-juréa» 
atpentoBii  Étjwax  ,  prifoin  A  mefutcurs  d'im- 
inenblesi 

Le  corps  de?  jlvoL^rf  aux  cours  de  Lion  efl 
(en  1765.  )  de  w.iivjiiaiitc-dcux  pcrfonnes  ;  à  ce- 
lai des  procureurs  aux  mêmes  cours  ,  de  foixante* 
trois.  11  y  a  aufit  actuellement  dans  cette  ville  | 
treiee  ctmmiffaires  en  droits  feigneuriaux. 

Sa  Majefté  a  réiètvë  de  établi  dans  la  ville  ié 
Lion  qnarante  Notaires ,  à  Tinilar  des  notaires  de 
la  ville  de  Paris,  avec  la  qualité  de  confeillers  da 
Roi  ,  notaires  ,  gardes-notes  ,  gardes-fcel  de  Sa 
Majedë ,  âc  apoiloliques  en  la  ftjléduntflSIé)  Ville ^ 
£auxboaf^  &  diocele  de  Lion. 

N'oublions  pas ,  au  relie ,  de  témarqUer  j  que 
les  divers  tribunaux  dont  nous  avons  parlé  ,  ainlî 
que  ceux  qi>e  nous  pourrons  encore  nommer  (  à 
la  réferve  de  la  cour  des  monnoies,  qui  eil  cou« 
fupérieure  )  ,  reflortllTent  au  parlement  ,  ou  à  la 
chambre  dm  compte!  ,  oit  à  la  eoor  dtt  Btdiet  de 
Paris.  « 

(Ginéralitif  bureau  des  finances  y  intendance  ^ 
ttc.  )  La  géiiéraliti  de  Lion  cil  fîtuéc  entre  le 
vingt-unieme  de^é  24.  minutes  &  le  vingc-dcuxie^ 
me  degré  3a.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
qoarante-cinqiiieme  degré  i}.  minutes  &'le  mu^ 
rante-fizieme  degré  19.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  î  -}.  grandes  lietics  de  longueur  fur  1 6.  de  largeur  •, 
ce  qui  peut  être  c\a!uc  à  240.  grandes  lieues  quar- 
rées  ,  cliacune  de  3000.  pas  géométriques.  Cette 
généralité  comprend  le»  provinces  de  Lionnois, 
de  Foreil  dc  de  Bcaujolois  ,  &  dépend  de  fîx  diocc 
iès  )  ffaroîi, Lion, Autun. Mttfon , le  Puy ,  Cler- 
mont ,  &  Vienne.  Êlle  eft  oomée  an  N.  par  la  gé< 
néralité  de  Dijon  ;  au  S*  par  celle  de  Montpellier  j 
à  TE.  par  la  généralité  de  Grenoble  ,  par  celle  de 
Dijon  &  par  lu  principauté  de  Dombes  -,  au  N.  O. 
par  la  généralité  de  Moulins  ,  à  TO.  &  au  S.  0« 
par  ccUÎb  de  Riom  on  dTAnreigne* 
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La  popnlatioB  da  h  ville  de  Lion  eft  ici  noint 
forte  que  nous  wm  Tarons  donnée  au  eonmicnee» 
ment  de  cet  aniele  ^  c'eft  parce  que  l'année  com- 
mune de»  naitTances  n'eft  multiplicc  que  par  i6. 
&  demi ,  au  lieu  que  nous  l'avions  multipliée  par 
30.  dont  le  produit  nous  donnoit  le  nombre  de 
is6.  6f,  periônaet«  Ce  n^eft  pas  ,  ao  rafte, 
que  nona  dmitiom  que'  la  multiplication  de  Pan» 
née  commnae  des  naiiïances  ,  par  |o.  foit  trop 
forte  pour  une  ville  telle  que  celle  de  Lion  ;  mais 
c'cft  uniquement  parce  que  nous  prcfcron»  fou- 
vent  de  donner  des  produits  les  plus  bas  pofBUcs  y 
afin  de  prévenir  ,  autant  qu'il  dépendra  de  nous  y 
toute  oaaUÙaÙM  de  Ja  put  de  eaux  qui  penfeat 
que  la  France  eft  aftoellefflent  fan  dépeuplée  ea 
comparaifon  du  nombre  d'habîtnnts  qu'elle  con- 
tcnoit  autrefois.  Quant  aux  cccléliaiUques  de  la 

fénéralité  de  Lion  ,  ils  ont  été  comptés  par  têtes. 
''«yeX.  au  tom.  3.  de  ce  Diâionnaire ,  pag.  94$. 
Selon  on  article  iafM  dans  la  gazette  de  Fran- 
ce ,  dn  19.  décembre  1761.  N**.  $  1.  il  efl  établi  des 
comparaifons  entre  les  années  i7$9.  &  ly&o.pour 
les  aailTances ,  les  mariages  &  les  morts ,  pour 
les  cin^  villes  ,  chefs-lieux  d'autant  d'éleâioas  de 
la  géaénliid  de  Lion*  Voici  cet  coaipuailbiBa  : 


Mariaga.  Naiffânett. 


Mont. 


en  1759.  i-"^" 


rusti 

Lion  8ji  looi 

Saint-Etienae  ta8  it8 

Montbciiba  .  }l  49 

Roaane  ...  44  39 

VjMefiaaclia .  «9  «8 

Tefanar  1063  1S36 


-riT  en  1759. cniTSo. 


3667  j866  3J7I  3Î96 

840    830    724  696 

lio   x$(   *t6  it% 

2JO    aji    «7$  19S 

171    163    151  174 

J088  s»46  49494587 


D'après  ce  tableau  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  le 
nombre  des  mariages  ,  ainfi  que  celui  des  nait 
Jances  étoit  augmenté  ,  &  que  celui  des  morts 
dtoit  dimimié  ,  oana  les  cinq  ville*  dont  oa  don- 
noit les  relevés. 

Suivant  des  mémoires  que  nous  avons  fous  les 
yeux ,  fie  dont  on  nous  garantit  l'cxaâitude  ,  on 
conptoit  ,  en  1740.  dans  la  gén.éralité  de  Lion, 
3>$.  fiuniUet  noble*  ,  compoftes  de  $30.  perfiin- 
nes ,  non-compris  les  femmes  ni  les  filles  f  non^ 
plus  que  les  en&nts  ayant  leurs  pères. 

Outre  la  métropole  de  Lion  ,  on  comptoit  dans 
la  ville  de  ce  nom  fept  églifes  collégiales;  &  dans 
le  relie  de  la  généralité  ,  fept  autres  collégiales. 
Ces  qaaione  collégiales ,  avec  la  métropole,  com- 
■cendaiit  378.  prébendes ,  cbapeUei  im  commif- 
wna  de  iiicum. 

Sujets. 

Nous  difons    pour  les    prébendes  cha- 
pelles y  &C.  ........... 

Ciûrés  de  FrieurtXurés  •  771 

Vicaires  .  .   .   .  ^^6 

Deux  Séminaires  n 

Une  maifon  de  Miffionnaires  de  St.  Jofeph  .  40 
Une  uiaifon  de  Mifllonnaires  de  St.  Lazare  .  jo 
Trois  maifons  des  Prêtre  de  rOratoire  .   .  34 

1850 

Onze'HApttauc* 

Une  abbaye  d^ommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Auguftin       ^  8 

Deux  abbayes  ^oaunes  de  Poidi»  deSaiat» 
Benott. .  •  •  ...  .  a  •  •.«..  .  13 

Six  prieurés  fimplm ,  depuis  4{o.  L  infqu'à  

$0^'^  -Mi 
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DePautre  pan  ,  1861 
Deux  prieurés  d'hommes, de  l'ordre  de  Saint- 

Auguftin   12 

Trente-huit  prieuds  d1ioaiinaa,dt  Tordre  de 

St.  Benoit.  •....••.,.60 
Une  ablMtye   d'hommes  ,  de  Tordre  de 

Chcaux.   { 

Une  maifon  de  Feuillants  $ 

Une  (le  Céleftins  20 

Une  d'Antonins   ij 

Une  de  Chanointt  légnlieis  de  la  T.  S. 
Trinité  .........  ,..is 

Une  de  Dominicains  ........40 

Sept  de  Cordeliers-Obfcrvantins    ,    .    .  .112 

Dix  de  Capucins  lyt 

Six  de  Rccollets   .  yi 

Quatre  de  Ticrçaircs  ,  dits  Ficpos  .  .  «  jy 
Une  de  Gninds-AuguAins.  37 

Deux  d'Auguftins-Réfonnds  $i 

Une  de  Grands-Cannes  28 

Une  de  Carmcs-DéchaulTés  .  ..  .-■  «  i| 
Deux  de  Chartreux. 

Une  de  Cumaldules.   ••.*....  8 

Cinq  de  Minimes  .........  ji 

Quatre  de  Jéikttes,  dont  trais  collèges  .119 

r»Mf  1814 

Douze  abbaye;   ou  prieurés  de  filles ,  de 

l'ordre  de  St.  Benoît  *.  *   «  278 

Quatre  abbayes  de  flkt  ,  de  Tordre  de 

'  Citeaux  

Une  maifin  de  Nouvelles-Catholiques  .  .  80 
Six  de  TAve^Maria  de  ClarilTcs    ....  267 

Deux  de  Fontevrault  .  ^  j 

Deux  de  l'Annonciation  71 
Une  du  Verbe-Incarné,  .«.....^o 
Une  de  Carmélites  ..•••.,,3( 
Douze  d'Urfuiines  .  441 

Sept  de  la  Vifitation  39$ 

Deux  d'Hofpitiillcrc;  jo 

Trois  de  Filles-Fcnitcntcs  ou  Repenties    .  €j 

Total  4716 

Un  bailliage  de  Tordre  de  Malte.  " 

Deux  commanderies  de  l'ordre  de  Malte  ,  &c. 

Dès  l'année  1697.  le  Clergé  de  la  généralité  de 
Lion  payoit  au  Roi ,  à  titre  de  fiibventton  ,  la 

fomme  de  68897.  liv.  14.  f.  On  eflime  que  le  re- 
venu de  cette  partie  du  clergé  de  France  fe  monte 

à  deux  millions  200.  mille  livres  ,  non-compris  le 
revenu  des  hôpitaux  ,  ni  celui  des  fondations  pieu- 
fes ,  &c. 

Le  bureau  des  finances  de  la  généralité  dont  il* 
s'agit,  ell  compofé  d'un  premier-prélident,  de  qua- 
tre autres  prclîdents  ,  d'un  chevalier  d'honneur, 
&  de  vingt-un  trélbricrs  de  France  ,  y  compris  le 
doyen.  Ces  officiers  prennentle  titre  de  triforiers- 
généraux  de  France  ,  grands-voyeis  ,  joces  de  di. 
reâeors  dn  domaine  du  Roi  en  la  généralité  de 
Lioa.  Le  parqtiet  conlille  en  deux  avocats  du  Roi 
de  un  procureur  du  Roi.  U  y  a  ,  outre  cela  ,  trois 
greffiers  en  chef,  un  grelîîcr-plumitif  avec  un.com- 
mis  y  un  voyer-infpeéteur  avec  un  commilfaire  de 
voyerie  ,  deinc  receveurs  -  généraux  des  finances  , 
deux  lecoveon-géuéraaxdes  domaines  de  des  bois, 
deux  contrfllewB-généwns  des  finances  &  des  do* 
mrifnc-.  ;i:n  i,!ireflcv.r-gcncr;il  des  domaines  du  Roi, 
un  rui^cvcur-géneral  du  Lionnois ,  un  receveur-gé- 
ntrul  ûii  Foreil  ,  un  receveur  des  infinuations  St 
cen^cme  denier  ^  un  conuâleur  «Us  eiq^loiti , 
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feterenr  des  droits  de  petit  Tcel  ,  greffes  &  droits 
léfefvés  \  un  receveur  &  m  contrAuor  aux  pardet 
calbclles  on  prêt  aiuniel }  9c  trois  IniiiEen  ,  dont 

te  premier  é(t  concierge  du  bureau  des  finances. 
Les  procureurs  en  la  cour  des  monnoies ,  (iné- 
chauflée  ,  fiege-prclidial  &  autres  cours  de  Lion  , 
occupent  pour  lès  parties  ,  fur  la  conunititon  que 
le  bureau  leiic  donne.  Ce  bureau  tient  Ces  féances 
le  lundi ,  In  jneiendi  tt  le  vendredi ,  non>iiériéi, 
le  matin.  Pendant  lei  ftries ,  qui  commencent  a 
la  fête  de  Notre-Dame  de  feptembre.  Se  fini(rent 
à  la  Se.  Martin  ,  il  ne  s'aflemble  que  le  lundi  & 
le  vendredi  de  chaque  femaine  ,  à  neuf  heures  du 
matia }  &  lî  ces  jouis  fe  trouvent  fériés ,  la  féance 
cft  remiiê  au  lendemain  à  la  même  heure. 

On  croît  de  pouvoir  fixer  Tcpoquc  des  premiers 
tréforiers  de  France  &  généraux  des  finances ,  en- 
voyés pnr  le  Roi  dar.s  li  gcncr:ilité  de  Lion  ,  à 
Tannée  isxo:  A  l'on  avènement  à  la  couronne  ^ 
Henri  III.  créa ,  par  ddit  du  mois  d'août  i  $y6,  aa 
giénécal  des  £nancei  &  un  »ëforier  de  Fiance  » 
aïèàés  à  cette  généralité  ;  &  par  Pédit  de  juillet 
I5'î7.  ces  ofîîcicrs  ,  dont  le  nombre  f.it  porté  jaf- 
qu'à  cinq  ,  furent  rcunit  i'ous  le  nom  de  tnjariers 
de  France  &  généraux  des  finances.  Les  ditFercn- 
tcs  fondions  qui  depuis  leur  furent  attribuées  , 
obligèrent  à  augmenter  le  nombre  des  offices  dans 
chaque  tribunal  de  cette  efpece ,  érigé  fous  le 
nom  de  bureau  des  finances.  Celui  de  Lion  e(l 
COtnpofé  ,  ainfî  qu'il  n  été  Jit  ,  d'un  premicr-pré- 
fident  en  titre  ,  de  quatre  prcfidents  ,  qui  font  les 
plus  anciens  de  la  compagnie  y  d'un  chevalier 
d'honneur  ^  de  ringt-na  tiéleriett  de  Fiance ,  Acc* 
Les  Rceveurt-génératix  de*  iînancet  y  ainfi  que  lei 
receveurs  &  contrôicurs-gcnéraux  drs  domaines  , 
ont  droit  d'entrcc  i5c  de  fé;ince  ,  &  font  corps  avec 
cette  compapic 

Les  tréfoners  de  France  du  bureau  de  Lion  ont 
h  direâîon  ,  ainfi  que  la  jurifdiâion  ,  du  domaine 
de  la  couronne.  Ils  ont ,  outre  cela  ,  dans  laville, 
les  fâuxbourgs  &  la  généralité  ,  la  dtreÔïoit  8c  là 
jurifdiôion  contcnticufc  de  l;i  grande  &  petite 
voyerie.  lU  ont  iom  leurs  ordres ,  en  cette  par- 
tie,  un  voyer  -  infpeâeur  &  un  commiflaire  de 
foyeric.  Leur  jutilHidion  s'étend  anffi  fur  les  re»' 
cevenn  dei  deniers  royaux  &  autres  officiers 
comptables. 

M.  de  Boulsinvilliers  remarquoit ,  d'après  M. 
Lambert  d'Herbigny  ,  intendant  de  la  généralité 
de  Lion  en  1698.  que  le  bureau  des  finances  de 
cette  généralité  avoit  moins  de  fonâions  que  la 
plûpart  des  autres  bureaux  de  cette  espèce ,  à  cauiè 
que  le  domaine  lui  manqnoit  abfelument ,  le  Lion* 
nois  &  le  Beaujolols  n'étant  point  au  Roi ,  &  I.1 
connoifTance  du  domaine  du  Forefl  appartenant  au 
bailliage  de  Montbrifon.  U  ajoutoit  cependant 
que  les  charges  de  ce  même  bureau  avoient  été 
vendues  jnfqu'à  quatre-vingt-dix  mille  livres,  tk 
qu'au  temps  qu'il  ccr-voît  ,  ellcî  ne  valoicnt  plus 
que  de  40.  à  50.  mille  livres.  Il  diloit  cnfuttc 
que  celui  d'entre  les  tréioricrs  de  ce  corjjs  ,  qui 
affiftoit  au  département  des  tailles  ,  ctoit  tou- 
jonn  nommé  par  une  lettre  de  cachet  \  &  qu'une 
anm  obtenoit  pareillement  la  commiffion  des 
ponts  ft  cliauirées.  An  relie ,  pour  les  ponts  9l 
chauflees  de  cette  généralité  ,  il  y  a  un  infpec- 
teur-général ,  réiidant  ordinairement  à  Paris  ,  un 
ingénieur  en  chef ,  quatre  fous-ingcnieun  ,  &  un 
leceveur-tréforier  des  ponts  »  chemins ,  cbaulFées 
&  ouvrages  publics  de  b  généralité* 

I.'/nfc,'.'iii^r  011  comlniiïliirc  départi  de  juAice , 
police  &  finances  de  la  ville  &  tjénéralité  de  Lion 
a  à-peu-prés  les  mêmes  attributions  &  la  mé:r.c 

jlirivliâioa  ^e  les  antres  m<i|;illnits  de  même  cf- 


L  I  O  107 

pece.  Outre  la  divifion  ordinaire  par  éleâions  , 
ion  département  eft  encore  divifé  par  fubdéléga. 
tloas.  0  7  a  donc  cinif.  Ibbdéléguét  généraux  pour 
les  cinq  élcftions  de  Lion  ,  Villeftanche  ,  Roanne, 
Montbrifon  ,  &  Saint-Etienne.  Il  y  a ,  outre  cela  , 
neuf  autres  fubdéldgués  ,  prépofés  chacun  à  des 
arrondiiTements  particuliers  ,  &  ce  font  cetix  de 
Saint-Symphorien-de-Lay ,  de  Saint-Sympborien-lo 
.  Chfttean ,  de  Chaumond  »  de  Bouk- Anontal ,  do 
Tarare ,  de  Firminy ,  de  Salnt-Jun^enXhcvalet 
dc-Rive-de-Giers  ,  &  de  Villcmontois. 

Les  charges  0  Us  aunts  impofitions  établies 
dans  la  généralité  de  Lion ,  font ,  ainfi  que  dans 
les  autres  provinces  du  royaume ,  de  différentes 
«i^ces.  Nottsne  {{aurions  mieux  les  faire  connot- 
tre  qu'en  les  rapportant  en  détail  tclks  qB*ellea 
fubuftoient  vers  l'année  1697. 

1°.  L«  Domaine  du  Roi  ,  y  comprii  ctrtaioi 

nouveaux  en  i6çB.       «  «      CoQOO  !■ 

a*.  La  TilUc  >  y  comprU  14000.  liv.  que  la 
ville  de  Uan  Mvait mmtclIcaÛM  ilamctt^ 
g^a^rale  poor  nbamMmiit  és  hmciniM  Ab- 

vcntion  srjSJ^S 

Les  Aides  avec  U  Papic^-TJmbr<   .  ,  ^CODoo 

4°.  Lts  DMines  li*  Lion  éc  Valence  ■ 
y  corapni  In  dmhs  fBS  b  vffle  ét  Uoniennit 
i  ferme  du  Roi  IQçeeoo 

i".  Les  Gabelles  isceooo 

6".  Le  Droit  de  feignturiiige  ,  ou  coritriMe 
de  l'or  8t  de  l'argcn;   i}ocoo 

7".  La  Paulene  ou  Droit  aaauel  <ki  Oi&ciert.  14000 

8".  Les  Oicîmet  ordinaires  8(  euraordinaiics 
du  Ottii   «8S9> 

9°.  Les  nouveaux  Droits  f  tels  que  le  COQ- 
trOU  de  aâ««  des  NouirH  ,  l'mfpcatatioa  du 
cMiiAk  dis  «yloiist  II  In  drans  dss  ysiits 

loP.  U  Dnit  ia  U  wk^n  dn'dbipMM^ 

4ss  coin»  9ic,  ..*.......  tfoooo 

II*.  L<  Tabac  leoooo' 

Xt^.  L'ImpoCiion  dt  IKtape   400000 

1)*.  L'Inpoiittoii  pour  let  PorriScatioo*  »  ti 
k  pavement  dt  la  Gïmilbn  de  Lion.  «  .  .  jsooo 

14*.  L'UHialils  de  la  Cannlofo  ....  36  1000 

If".  L'UltenlUc  de  l'Iikfantetie   'i^co 

t6'.  le  Quartier  d'Hiver    ......  80000 

17".  La   Dépcr.lc  di)  rcjiincnT  de  Mihcc.    .  S^OOO 
iK".  l.i   Ciipit.itKin    [41  joûo.  liv.)  tlosit  le 
pbi  pays  paydt  ico>>o.  liv.  la  Noblellc  S(  U 

ville  àt  làoo  ic  iiirplui  ........  4*(0^ 

tf.  L«s  AAiicB  «maoféniBini  («anft 
commune)   ...•.•.•*«_.*  snnooo 

Selon  M.  Lambert  d'Herbigny  ,  intendant  de  la 
généralité  de  Lion  en  1698.  Cette  généralité  avoit 
donc  fuppotté  jufqu'alors  ,  année  commune  ,  la 
fomme  de  lîx  millions  66.  mille  769.  liv. 
pour  le  fervice  du  Roi  &  celui  de  PEtat.  Ce 
magifirat  ajoute  cafiùtc ,  qu'en  tenws  de  paix , 
cette  fomme  pouvoît  te  réonire  à  celle  de  quatre 
millions  596.  mille  î?i.  livres.  Après  quoi  il 
fait  rénumération  des  charges  auxquelles  ces 
revenus  étoient  fujcts  ,  &  il  les  fait  monter  en 
totalité  ilalbmme  d'un  million  zo.milic  800.  iiv. 
H  ne  reftoit  donc  plus  alors  ,  au  profit  du  Roi  ^ 
que  la  fomme  de  cinq  millions  J19.  mille  169.  liv. 

Le  même  M.  Lambert  d'Herbigny  s'explique 
cniuite  plus  en  détail,  &  il  dit  que  la  ferme étoit. 
etTeâivemcnt  fur  le  pied  de  60.  mille  livres ,  avant 
les  aliénations  ordonnées  par  l'édit  de  i69{.  que 
le  fermier  y  gagnoit  de  quatre  à  cinq  mille  livict} 
&  que  fur  ce  pied  ,  le  domaine  du  Foteft  7  entroî» 
pour  14.  mille  livres,  les  Y'■■('^^^■■■■  de  Lion  pour 
3000.  liv.  l9fortiondu  conuck  de»  exploits  réfer- 
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vë«  n  Jomaiiie  ,  les  greffes  des  aflinnations ,  let 
amandes  ,  la  pêche  &  I«  droit  de  guét  &  garde  , 
pour  jo.  mille  livres  idt  enfin  la  rente  que  payoit 
la  ville  de  Lion  pour  le  droit  cîc  rci'ue  ,  pour 
3$oo.  liv.  Que  quant  aux  tailles,  avant  Tannée 
1^51.  i'jmpolition  entière  de  la  généralité  ne  paf- 
jbh  DM  la  Comme  de  300.  mille  livres  ;  mai*  que  y 
peiinifit  la  éerniere  guerre,terminée  par  la  paix  de 
Ryfu  ickcn  i  Ç g-,  cette  forte  J'impolîtion  fut  por- 
tée à  j» 946 8 6.  qu'en  t688.  clic  ic  inontoit  h  onze 
cents  97.  mille  330.  liv.  tk  (ync  ,  depuis  quelque» 
■nnëc* .  elle  ccoit  léduite  à  onze  cent»  cmquante- 
dnnnuUe  371.  liv. 

La  taille,  au  refte  ,  de  cette  généralité,  quAi- 
qu'aibitrairc  dans  rimpofition  ,  tient  plus  de  b 
réelle  que  Je  lajperfonnelle.Il'y  a  quelques  exempts-, 
i".  les  dix  paroifTes  ou  treize  communautés  du 
Franc-LionnoM,  comprifes  entre  la  Saône  &  la 
Brede  »  payent  pour  toute*  cliofe$  i  un  don  gratuit 
de  jooo.  liT.  de  neuf  an*  en  neuf  aas.  Eo  certaine* 

circonrtances  ,  ce  don  f»ratuit  a  été  doublé'.  Lorf- 
quc  le  temps  de  riiTi['oicr  ,  arrive  ,  on  expédie  des 
lettres  du  grand-fccau  ,  aJrciTccs  au  Licutenant- 

Spnénl  de  Lion  }  &  ces  Ictucs  fircnnent  l'attaclie 
n  bureau  de*  finance**  NiiUe  pcrfonne  nV  eft 
exempte  de  cotttriliaer  an  don  {ratait.  Vùfg\ 
Franc-Lionnoîs. 

2°.  Les  bour[;ctiis  Je  I.ion  font  exempts  de  la 
taille  ,  tant  pour  eux  perfonneUement,  que  pour 
lents  biens  oh  ils  ont  mi*  des  foimien  oamdtagrers , 
cafene  qu'ils  peuvent  tenir  ,  lia  canpiqpte ,  mai* 
îbn  avec  fon  dos.  Le  droit  de  bourgeolfie  t'ac» 
qtiicrt  par  la  nailTance,  &  ,  pour  les  étrangers  , 
par  i'inlcription  dans  les  regiitre»  ,  contenant  une 
déclaration  de  biens.  Les  notaires  &  procureurs 
de  Lion  ont  cté  mis  en  poireiiioti  des  mêmes  droits, 
fans  qu'ils  foient  obligés  d'attendre  les  dix  aanëet 
qui  doivent  fuivre  Tinfcription  avant  que  Ton  ait 
acquis  la  jouilTance  du  privilège. 

3".  Le  village  de  Chamboiiie  ,  dans  la  paroifle 
de  Ncreftable ,  en  Foreft  ,  eft  exempt  de  toutes 
Jmpofitions,  par  concefllon  de  Charles  VIII.  en 
confiddnttOB  de  la  lance  que  ce  village  lui  préfenta 
ifon  retour  dUtalie^  d'antre*  dileot  que  c*eft 
Henri  IV.  <Jui  exempta  ce  village  de  toutes  i:îipo- 
Jïtions  ,  pour  lui  avoir  fourni  des  bois  de  lance  ; 
quoi  qu'il  en  Ibit ,  Pezemplîon  n'en  eflpas  noïns 
certaine. 

4".  L'exemption  de  la  taille  eft  attachée  à  l'en- 
tretien deux  ou  trois  petit*  pont*  dans  Té- 
leâion  de  Roanne ,  &  ce  bénéfice  avec  la  charge 
eft  un  bien  de  commerce,  qui  palTe  de  main  en 
main  par  vente  ou  donation.  Le .  bourg  de 
PJ^-Barbe  eÛ  exempt  de  logement  de  gens  de 
«enre  &  de  contributions }  mai*  fon  exemptloa  eft 
Somée  par  l^a^age  i  celle  de  Pétape. 

T. e  produit  de  l'aide  ,  employé  par  M.  d'Her- 
fcigny ,  à  rai  fon  de  4C0.  i;iillc  livres,  avott  été 
fixé  fur  l'cvah;ation  du  bail  de  l'atinée  1698.  par 
lequel  Paugmcntation  du  papier  timbré  avoit  été 
opprimée.  Alors  le  droit  de  gros  n'avoit  point 
lieu  dans  le  plat-pajrs  ,  de  n'dtoit  payé  que  par  la 
ville  de  Lion.  Les  eaux*de*vie  entrant  dans  cette 
ville  ,  en  avoient  auffi  été  exemptes  jufqii'cn  l'an- 
née 1697.  La  raifon  de  cette  exemption  ctoit ,  que 
les  eaux-de-vie  payoient  la  douane  ,  d'oh  on  infé- 
foit  qn'étant  réputée*  matcbandilct ,  elles  ne  dé- 
voient pas  comme  boiflbn  ;  mais  le  eonlèil  n*eDt 
pas  d'égard  à  ce  prétexte.  II  fe  fait  à  I.ion  nnaffez 

J;rand  commerce  de  cette  efpccc  de  denrée,  8c 
es  marchands  ne  cefTent  de  fe  plaindre  de  la  mul- 
tiplicité des  droits  auxquels  elle  t&  fujette.  Les 
exempts  de  l'aide  font  1°.  les  foires  de  Lion, 
pendant  lerquelles  cellie  tout  exercice  de  01  dioit^ 
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tant  pour  le  gros  que  pour  le  détail ,  l'exception 
toutefois  des  eaux-de-vie.  2°.  Les  bourgeois  de 
Lion ,  qui  ont  le  privilège  de  vendre  toute  Paoné* 
k  i  ls  de  leur  cave,  en  détail,  fans  rayer  de 
droit  :  ce  privilège  contribue  infiniment  à  leur  fiib* 
fiilance  ,  le  produit  de  tout  le  Llonnols  &  d'une 
partie  du  Beaujolois  étant  en  vins.  Autrefois  y  il 
iùffifoit  d'avoir  demeuré  un  an  &  un  jour  dans  la 
ville  pour  jouir  de  ce  privilège  }  mai*  ,  par  arrit 
du  15.  juin  ifiSS.  tons  le*  étranger»  font  aflo^ 
jcttis  à  attendre  1:  :  liv  innées  aprcs  l'infcription. 
A  cela  il  faut  ajouter  que  le  bourgeois  ne  i>cut 
vendre  fon  vin  que  dans  fa  maifon  d'habitation. 
Le  fermierde  Taide  avoit  obtenu  un  arrêt  pour  le 
réduire  l*huis  coupé  &  pot  renverft  ;  maisia  rilta 
a  obtenu  la  confirmation  de  l'ancien  u{àge  , 
qui  permet  aux  buveurs  de  s'allcoir  ransaffiette8& 
uns  manger. 

La  généralité  de  Lion  étant  un  pays  d'aides  , 
elle  eft  naturellement  dans  l'étendue  des  cinq 
grofTes-fermes  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  fe*  habW 
tants  avoient  été  déclarés  exempts  des  droits  d'en- 
trée «Se  de  lortie  ,  tant  pour  ce  qu'ils  tireraient  des 
autres  provinces  ,  que  pour  ce  qu'ils  y  enverroicn^ 
Jâuf  aux  fernien  d^ëtablir  iems  boréaux  fur  les 
palTagcs  des  paT*  non  alfiijettis  aux  formes.  Cet 
étabfiflément  n'eut  cependant  point  lieu  ,  &  l'on 
mit  des  bureaux  pour  troî;  autres  fortes  de  droits, 
f(;avoir ,  la  douane  de  Lion  ,  celle  de  Valence  ,& 
le  droit  forain  qui  comprend  les  impofitions  forai- 
nes ,  la  refue  &  le  haut-palfi^e.  Ces  droits  fc  rédui- 
fent  donc  à  trois  efpeces,  droits  d'entrée  ,  diuils 
de  pafTage  ,  &  droits  de  fortie. 

La  douane  de  Lion  eft  originairement  un  droit 
d'entrée  ,  établi  feulement  fur  les  draps  d'or,  d'ar- 
gent &  de  foie  ,  ëc  payable  dans  la  ville.  Son  ét>< 
bliiTement  eft  inconnu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
c'eft  qu'elle  étoitenufiige  fous  François  LquiPéten- 
dît  àtoute  forte  d'ouvrages  for ,  d'argent  &  de  (oie, 
même  aux  foies  non-ouvrées  venant  d'It.nlic,  cîu  Le- 
vant &  duCoraté-Venatflin,en  ordonnant  que  ces  di- 
verfes  marcbandifes  ne  pourroient  entrer  dans  le 
royaume  que  par  Lion.  Dans  la  fuite,ce  ttc  douane  fit 
les  plus  grands  progrès  ,  ayant  été  établie  égale- 
ment en  Provttce,  en  Languedoc  &en  Dauphiné. 
Quant  à  ce  qui  regarde  particulièrement  la  partie 
de  cette  douane  établie  à  Lion  ,  il  cil  arrêté  que 
toutes  les  marcbandifes  qui  entrent  dans  cette  ville, 
foit  étrangères,  Ibit  originaires,  feront  affujetties 
aux  droit*,  avaceettc  différence  néanmoins  quels* 
étrangères  payeront  par  rapport  aux  évalnarîons 
de?  tarifs  Ju  Roi  environ  cinq  pour  cent  de  leur  va- 
leur, plus  ou  moinsjôc  les  originaires, deux  &  demi. 
Voye\  les  divers  tarifs  des  droits  d'entre-  & 
de  ibrtie  des  cinq  eioiles-fermes  ,  au  fnjet  dcfquels 
il  a  été  imprimé  I  Rouen ,  en  lyjS.  dev»  gros  voln- 
mcs  //i-?**.  chez  Richard-Lallemant. 

On  prétend  que  le  dernier  de  ces  droits  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  ne  fut  établi  qu'en  ij44.par 
forme  d'odroi ,  à  le  requiûtion  des  échevins  de  la 
ville  de  Lion. 

De  ce  principe  que  la  douane  de  Lion  eft  un 
droit  d'entrée ,  ïl  s'enfuit  qu'il  ne  fe  levé  qu'une 
fois,  &  que  les  mCmes  marchandifcs  une  fois  ac- 
quittées ne  doivent  rien  en  rcpailant  aux  mCmcs 
bureaux  :  il  s'enfuit  aufii  (fuc  les  denrées  ,  telle* 
,  que  les  vins  ,  les  grains  ,  &c.  n'y  font  point  fiijet* 
tes.  Ceft  p^ciftment  le  contraire  de  ce  qui  iè 
pratique  à  la  dou.ine  tte  l-'^ilaicc-  ,  oh  le  droit  de 
palTage  eft  dû  non-fculetuenc  pour  les  marcban- 
difes ,  mais  encore  pour  toutes  les  denrées  qui 
paiTent  on  font  cenli^s  paflier  parle  Daupbiné  ,& 
cela  tout  autant  de  feb  que  ce  paflâge  a  lieu* 
Nous  afons  dit  aillann  que  l'origine  die  la  douane 
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ie  Valence  Ce  rapporte  à  Tannée  i$9J'  qu*  le 
roi  Henri  IV.  ayant  fait  promettre  vingt  miile  écus 
au  feigneurd'Ifîmieux,  gouverneur  de  Vienne^pour 
lemettre  cette  place  à  fon  obéilTancé  ,  penait  de 
lever  une  elp«ce  de  piîage  pèur  Acquitter  cette 
fomme.  L'exaâion  cclfaaprôs  le  payement  ^  mais 
elle  recommença  bientôt  aprcs  avec  une  cxtenHon 
bien  plus  con(jJi;r,ihlc  j  tout  ce  qui  fort  du  Dauphu 
n<f ,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou  du  Langue- 
doc f  tôut  ce  ^oi  defcend  par  le  cours  du  Rhône 
ftm  ces  province* ,  y  «Tant  été  adiiietti.  Ce  ht 
alsfi  qu'on  la  itomna  douane  de  Valence ,  car 
au  temps  du  feigneur  d'Ifîmicux  c!Ie  étoit  appclice 
douane  de  Vienne,  yoyci  Douane  ôi  Dauphiné. 

Il  y  a  pour  acccfTotrede  la  douane  de  Lion  ,  le 
droit  de  loi  pour  livre  du  droit  principal,  &  le  droit 
d'accfuit  ,  liin  &  Tautre  crées  par  édits  de  1633. 
&  t6)9.aveciui  droit  depaila^e  extraordinaire  m 
les  féitfy  i  ntfoH  de  quatre  hv.  dis  fols  par  balle 
venant  partcfTc,5c  ne. if  livres  qumd  elles  vien- 
nent pjtmer.  Ce  droit  qui  uvoit  été  étiibli  à  l'oc- 
C.ilion  des  guerres  du  dernière  fieele  ,  &  cnfuitc 
tolère  ,  a  ctc  deputs  aurorifé  par  le  confeil. 
Outre  ces  droits  ,  qui  font  régis  par  les  fettnien- 
Aéitttx,  tl»'cn  k*e  dMXantrea,  letiers-fiiname, 
la  (nbventiim  que  la  ville  ék  Liofl  fenolt  i  fer- 
me,  dès  Tannée  16  78.  pour  40?. mille  livres,  dont 
elle  en  rendoit  au  Roi  340.  mille  ,  gardant  le  fur- 
plus  par  forme  d'octroi.  Il  ell  dc5  perl'onnes  qui 
prétendent  qu'anciennement  la  ville  de  Lion  avoit 
un  oilroi  de  4$.  mille  livres  tàt  la  douane  même 
de  cette  ville  ,  &qnW  cet  oâroi  futang- 
menté  jufqu'à  60.  mille  livres  ^  dont  le  payement 
fut  afligné  fur  Taugmentation  du  tiers  des  droits 
de  la  oouane.  On  voit  cependant ,  par  un  compte 
de  la  ville ,  de  l'année  1  $98.  qu'alors  elle  ne  joui^ 
lUc  point  encore  d'aucun  oâroi  fixe  for  la  douane^ 
mail  (èuleiiieiitd'nn  droit  far  lei  épiceritt ,  &  les 
Eh  lî'or  ,  d'argent  ,  &  fur  les  camelots  j  lequel 
droit  rHpjiortoit  (|uarante-trois  écus.  Il  ell  donc 
probable  que  la  ville  de  Lion  ayant  deuia-îde  ,  au 
commencement  du  dernier  lîccle  ,  quelque  odiroi 
pour  fupporter  fes  charges ,  il  lui  fut  accordé  de  pren- 
dre le  tien  cn-fut  de»  dioi»  de  la  douane  jnf^'à 
1>  concurreitee  de  Iblzante  mtUe  Uv.  Dans  la  &tte, 
le  proiiuit  ordinaire  de  la  douane  s'érant  fort  aU'^- 
iQcntc  ,  le  tieis-lurtaux  fe  trouva  bca'.;coup  plus 
fort  qu'il  n'ctoit  accorde  j  la  ville  :  alors  le  Roi 
difpofa  du  furplus ,  tantôt  en  faveur  de  !i  ville 
même  ,  &  tantôt  en  faveur  de  divers  particuliers 
i  qui  Sa  Majeftd  )i^a  à  propos  d*eo  faire  pré- 
iéat*  Dans  cet  interralle  ,  la  ville  fit  une  fërnie 
certaine  de  la  conccflioii  qui  lui  avoit  été  faite  par 
le  Roi.  Mais,  peu  api  js  ,  la  déclaration  de  ifi^i. 
ayant  établi  une  nouvelle  appréciation  des  niar- 
cbandifet  fujettes  à  la  douane  ,  quoiqu  eile  por- 
tât que  le  tiefe4iirtaux  ne  feroit  paye  qu'à  raifon 
de  l'ancienne  appréciation ,  une  clanfe  exprelfe 
du  bail  le  fit  valoir  fiir  le  nouveau  tarif  ;  ce  qui 
fe  continua  depuis  par  ufage  ,  &  fut  m^mc  auto- 
rife  en  quelque  forte.  Le  même  ofage  ctiiblit  le 
payement  du  fîxîeme  delû«r  pour  Uvfc  de  la  lôn- 
jne  du  tters-fartanx> 

Quant  k  la/n^ntie)t  ^  fon  origine  eft  do  temps 
des  guerres  de  motivée  par  l;s  beToins  des  années 
1640.  &  1641.  dans  Icf^uelles  le  Roi  ordonna  que, 
dans  tous  les  pays  de  ion  obcMiTance,  il  feroit  payé 
le  fol  pour  livre  de  toutes  les  marchandifes  qui 
cntreroient  en  commerce-  Le  confulat  de  Lion 
traita  de  ce  droit  avec  le  Roi  ^  fous  la  condition 
de  ne  faire  payer  qu'a.t  quarantième,  ce  qui  étoit 
établi  au  vingtième  dans  le  relie  du  Royaume. 
Mais,  comme  cet  édtt  portoit  une  claufc  exprelfe 
de  fupprelfion  à  la  fia  de  la  guerre  ,  Timpftt  ceflâ 
Tome  IK. 
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en  elTet ,  excepte  par  rapport  k  la  ville  de  Llon^ 
qui ,  dans  les  baux  qu'elle  en  fit  depuis  ,  exprima 
toujoun  la  lupptemoa  dt  ce  dîoit  1  Texpin- 
tiofl. 

Le  droit  ie  deux  fols  pour  cent  far  totites  fortes 
de  marchandifes  ,  à  l'cvception  des  foies  ,  ctoic 
un  octroi  accordé  à  la  ville  de  Lion ,  ik  qui  devoit 
finir  en  1698. 

Les  drùiu  de  fonte  font  la  réfue  ou  le  droit  d* 
refve  ,  qui  ié  levé  fur  toutes  forces  de  marcliandî- 
£t$  ferant  pour  aller  à  certaines  provinces ,  à  rai- 
fon de  Irait  deniers  par  livre  de  leur  valeur  ;  le 
haut'p^JJdgc  y  qui  eft  de  mctne  prix  ,  6c  fe  levé 
fur  certautcs  cfpccc!»  feulement  y  <k  Vîmpofitioii' 
firaine  ,  qui  eft  du  fol  pour  livre  fur  tout  ce  qui 
palfe  en  pays  étranger.  Ces  droits  font  domaniaux 
&  aliénés  4  la  ville  de  Lion  dès  Tanade  l6)0>  à 
condition  ndanmoias  d*ea  tùn  la  petceptien  à  pliM 
bas  prix. 

Il  relie  à  ajouter  que  les  tiiarchandifes  qui  ont 
acquitte  les  droit»  de  fortie  à  Lion  pour  les  pays 
étrangers ,  venant  enfuite  &  Ibrtir  par  quelque  lieu 
de  l'étendue  des  cin^  gtolTes  fermes  ,  font 
décbarçdes  de  la  moitié  des  droits  qu'elles  f 
payeroient. 

Voici  les  exemptions  de  ces  droits  -  généraux. 
1°.  Les  Suilfes ,  ain(t  que  les  Allemands  des  villes 
libres  -  impériales  ,  font  exempts  des  douanes 
de  Lion  &  de  Valence ,  de  même  que  de  tout 
droits  d'entrée  pour  les  marcbandilës  orûinaljea 
de  leur  pays.  z".  Daas  le  temps  des  foires  de  Lii», 
les  droits  de  fortie  ne  font  dijs  pour  aucune  forte 
de  marchandifes.  L'exemption  des  Suilfes  fe  monte 
à  plus  de  20.  mille  livres  par  an;  celle  des  Alle- 
mands eil  de  beaucoup  moins  forte  ,  puifqae  veia 
Tan  1700.  elle  n'alloit  au  plus  qu'à  150O*  lïv. 
vnr  an.  Le  fondement  de  ccUe-ci  eft  une  conce£> 
non  de  François  I.  de  Pan  i  { i  dont  la  clanfit 
c'}  j'u'Il-  a  été  accordée  pour  des  fcrvices  ren- 
i^Li  ,  ù.  ,  entr'autrcs  ,  pour  prêt  d'argent.  Celui 
de  la  précédente  ,  c'cit  -  à  -  dire  ,  de  l'exemption 
des  Suilfes  ,  remonte  au  temps  de  falliance  de 
Louis  XI.  avec  cette  nation  ^  mais  fon  principal 
appui  eft  le  traité  de  t  (td.  qui  accorde  ans  Sui£> 
(n  la  li]>erté  du  trafic  fiins  aucmie  nouvelle  im» 

poûtion  de  droits  &  de  péages.  Tou»  les  fucccf- 
Icnrs  de  Louis  Xi.  Ont  confirmé  dcpui$  ce  pri- 
vilège, l'our  en  |m  .1  .  I '5  particuliers  marchands 
font  obligés  de  reprclcnter  des  certificats  authen- 
tiques du  lieu  de  leur  naiiFance  ,  &.  en  COaJil- 
oneace  leurs  aoQ»i  ainfi  que  leurs  marques  « 
font  infcrits  dans  un  tableau  ,  pour  que  les  mar» 
chartdifes  qui  leur  font  adrcfTces  ,  leur  folcnt  rc- 
mifes  fans  payer  aucun  droit.  Cependant,  après 
la  réapréciation  de  16^2.  les  fermiers  prétendi- 
rent obliger  les  Suilfes  &  les  Allemands  à  payer 
Taugmentation  du  droit.  Les  premiers  le  pour- 
vurent au  confcil ,  &  obtinrent  leur  entier  affraa- 
chilfement  ;  les  fisconds  ne  firent  aucune  dili* 
genoe  ,  ik  dcnicurcrent  aiTuiettis.  Outre  cela  , 
les  Suilfes  prétendent  que  par  une  claulc  i  11  lerce  dans 
Taâe  de  confirmation  de  leurs  privilèges  par  le 
toi  Henri  IV.  ils  font  Si  doivent  Être  exempts 
de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  peuvent  acqué- 
rir i  la  campajgne.  U  lèroit  difficile  de  décider  la 
queilion  ,  puiique  fi  !*ofl  s*en  rapporte  aux  exem- 
ples ,  il  s'en  trouve  pour  &  contre  ;  mais  il  y  a 
n  peu  de  Suales  diins  le  casi  ,  vu  que  ïet  riches 
marchands  de  cette  nation  font  établis  dans  des 
villes  exemptes,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'en 
embanallér.  La  mtme  nation  a  depuis  Tannée 
i6{3.  un  privilège  bien  plus  coniîdérabie  ,  qui 
ell  celui  de  tranQ>orur  l'or  &  l'argent  provenant 
dtt  tiafic  de.fta  marchandiiÏM*  Autrefois  les  SaiOin 
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obtenoîent  pour  cet  effet  un  pafleport  du  goO' 
Terneur  ^  mais  depuis  un  anêt  du  moit  de  dé- 
cembre léSy.  ils  font  obligés  (Ty  joindre  celui 
de  l'intendant  ,  fans  lequel  le  premier  n'auroit 
lieu  t[u';iu>i  porter  de  Lion.  lU  n'obtiennent  ces 
paireports  que  fur  les  certificats  d'entrée  de  leurs 
marchandifes ,  par  lefquels  on  ftfg^  de  h  flHUItitié 
d'argent  fu^ellet  ont  produite. 

Qttant  aux  privilèges  des  fitiret  Je  Lion  ,  ac- 
cordés originairement  par  les  Rois  Charles  VII. 
&  Louis  XI.  ils  conlillent ,  t".  en  ce  que  toutes 
les  :n:irchandifcs  fortant  de  l,:oii  pend.mt  les  foi- 
res de  tes  quinze  jours  qui  les  fuirent  ,  font 
excnaptes  de  tous  droits  de  fortic  ,  de  rcfve  ,  de 
baat'.paffiige,  dûs  à  la  fortie  de  Lion  dans  les  au- 
tres temps;  s**. en  ce  que  ces  m£me>  droits  qui  fe 
Icvcroîcnt  en  Languedoc  de  en  Provence, aînfi  que 
ceux  qui  te  payeroicnt  aux  bureaux  des  cinq 
groffes  fermes ,  font  également  fnfpendiis  dans  le 
même  efpace  de  temps ,  avec  cette  rcllricVion 
néanmoins  ,  que  des  droits  dûs  en  I^nguedoc  & 
CB  ADvence  ,  il  s'en  paye  le  cinquième,  qui  étoit 
autrefois  le  ^oit  du  régiflenr  on  eommu  ,  avant 
que  cette  partie  des  revenus  du  Roi  eût  été  mife 

ferme.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  foire  ,  il 
faut  ,  \°.  que  les  bulles  do  ni:ir^h,in Jifcs  loiciit 
imprimées  de  la  mar<[uc  commune  ,  (  qui  font 
les  armes  de  la  ville  )  ,  en  plufîeurt  &  dill'crens 
endroits  \  fie  qu^elies  foient  certifiées  par^n  écrit 
du  commis  da  conlîiltct ,  contenant  le  mmbre  des 
marchandifes  de  chaque  balle,  i".  Qu'elles  fortent 
dans  les  quinze  jours  qui  fuivcnt  immédiatement 
la  foire.  Les  Suilfes  &  les  Allemands  ont  néan- 
moins un  délai  de  quinze  autres  jours  au-delà  du 
terme  j  mais  ,  pour  en  jouir  ,  ils  font  obliges  de 
iè  £uTO  infcrire  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  à  l'hdtel-de-. 
ville ,  de  même  que  pour  les  droit*  d'entrée  ils 
font  infcrits  à  la  douane. 

Il  n'eft  point  de  ville  un  peu  confidérable  de  I,i 
gcncr.'-lité  de  I.ion,  &  môme  du  Rovauir.e  ,  qui 
n'ait  des  revenus  particuliers  6c.  domaniaux  ,  def- 
tinés  à  fubveilir  aux  charges  ,  alnfi  qn*ain  impo- 
fitions.  Nous  ne  parlerons  ici  que  der  nvenas  de 
la  Tille  de  Lion  y  chef-lieu  de  la  généralité  de  ce 
rom.  Ces  revenus  conditcnt  en  biens  n  itrimoritaux 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  en  octrois  &  en  fer- 
mes que  la  ville  île  Lion  tient  da  Roi. 

Les  biens  patrimoniaux  de  cette  ville  font  les 
boucheries  ,  quelques  maifons ,  rentes  <ï<  fcrvi- 
eeti  le  greiTe  de  la  confervation  ,  le  droit  des 
petits  fceamc ,  le  melnmgc  des  grains ,  &  l'attache 
dcî  bateniix  ,  .iv-c  te  dioit  de  réfue  ou  de  refvc 
à  \Àt*n  &i  à  Stc.  (.t)!oin!ic  ,  qui  rapporte  etiv  iron 
do'.i/.c  mille  livrcb.  Le  pl-.is  .inticn  des  Ov'tiois 
de  la  ville  eiï  le  barrage  du  pont  du  Rbunc  ,  d'en- 
viron 3000.  liv.  de  revenu  ,  &  le  dixien^o  du  vin 
vendu  par  les  cabatctieis  ,  le  fenl  droit  qui  ne 
ceflTe  point  pendant  les  foires ,  &  dont  le  pro- 
duit a  monté  au-delà  de  go.  mille  livres  ;  mais  il 
a  fes  crues  &  fes  diminutions ,  parce  qu'il  fuit  le 
prix  courant. 

En  149$.  il  fut  accordé  à  la  ville  de  Lion  un 
oâroi  de  deux  fiilt  fix  deiiteis  par  tede  de  vin 
(  mefuie  de  quaimie  pots  )  \  ea  1(00*  un  lutw 
o6boi  de  fo.  rallie  livres  rar  te  tiers  en-(ns  des 
droits  de  douane»  ce  qui  cï\  nppellé  le  tiers-fur- 
taux  \  en  encore  di\  fols  par  Snée  de  vin  ; 
en  16-:-.  &  1679.  encore  trente-cinq  fols  parânée, 
pour  le  payement  des  rentes  viagères  y  avec  un 
droit  fur  le  pied  fourché  ,  dont  la  duiie.  fut  bor- 
née par  Pédit  au  mois  de  mars  170t.  Le  produit 
de  ce  droit  ftit  Ibuvent  de  plus  de  1 80.  mille  li- 
vres. Il  cntroit  fouvent  à  Lion  240.  mille  .'nées 
de  vin ,  chargées  de  3.  liv.  7,  f.  6.  d.  d'entrée  pour 
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chaque  ânée  :  cela  donnoit  donc  la  femme  de 
840.  mille  livres.  Enfin Foâroi  de  deux  pour  cent 
fur  les  marchandifes ,  à  l'exception  des  foies  , 
produifoit  année  commune  environ  zoo.  mille 
li\rrs.  En  1698.  le  produit  de  ces  di%'erî  oc- 
trois ,  rcduit  pour  ditTcrcntcs  caufcs  ,  (celui 
principalement  fur  le  vin  )  ,  ne  fe  inontoit  plus 

S[u'è  746.  mille  livres.  Le  tiers-furtaux  prodoi- 
oit  alors  t«$.  mille  livres  ,  &  le  droit  d'oâni 
17$.  mille  livres.  Le  total  étoit  de  400.  mille 
livres ,  fur  quoi  la  ville  proStoît  de  60.  mille  liv. 
tirées  en  compte  dans  I  s  Tomme  totale  de  l'arti- 
cle précédent.  Enfin  !:i  ville  ;ivoit  fait  une  ferme 
générale  de  fes  biens  p.itrimoniaux  &  autres 
droits ,  à  l'exception  du  droit  de  douane  ,  de 
celui  de  réfue  y  du  dentier  oâroi  fitr  le  vin  ,  dn, 
pied  fourché  ,  du  grcfTc  de  la  confervation  ,  du 
droit  des  petits  fccaux  ,  de  celui  de  mefnrage  & 
de  l'attache  des  bateaux  :  le  b;ii!  général  fe  mon- 
toit  à  69  j.  mille  livres  y  c'eil-à-dire  ,  à  cent  mille 
liv.  de  tuoins  qu'il  n'étoit  tupaiavant;  &  la  régie 
des  droits  exceptés  fe  montoît  au  moins  à  600» 
mille  livres.  Ainfi  le  total  des  revenus  de  la  vîUe 
étoit  alors  de  treize  cents  mille  livres. 

Sur  quoi  elle  payoit  au  Kni ,  pour  la  filbvtiMioa       >4'XK>  I. 
Pour  la  ferme  du  furtaux  140000 
Poîjy     rctuf  *..*.......•  )500 

\':<:li        •,a'-".'ir'i-S  ^  Ini^rncrrs   4:000 

J'ttiic  Ui  tulles      f.àSt,ti  il'OiBcicri    ...    :  31000 

l'ntir  les  Tnit  de  r^ie.  ■    .  siooa 

Pour  Ui  dcpcnTcf  ordinairct  de  rUâtel.4i>Villi.  48000 

JVwr  In  Miitai  le  contiatt  di  omiilinitiiMi  •  ,  ic»ooao 

Pnwr  kl  rcfiEt*  vtagem.  ..•...•>.  400000 

Aux  Genoit ,  pour  divcri  empmmfc  «  .   •  .  TfOOO 

£n  exemptions  >•■••<  i|00O 

Pour  Ici  droiti  de  jauge  Se  courta^  y  pindant 

la  guerre   l]000O 

Powls  c«mrN«  des  aâei  dts  Notsiccs  .  .  .  i8o?a 

De  la  fomme  de  treize  cents  mille  livres,  il  ne 
rcitoit  donc  plus  que  celle  de  41.  nulle  <;co.  liv. 

Tels  font  les  détails  que  M.  d'Herbigny  nous  a 
lailfés  fur  ce  qui  concerne  les  finances  àt  la  gé' 
néralité  en  malfe  &  de  la  ville  de  Lion  en  par- 
ticulier. Ces  détails  rédigés  dam  le  temps  ,  a\  ec 
la  plus  grande  précilion  ,  doivent  être  reu;  irJes 
comme  la  bafc  fur  Liquclle  0:11  été  otablis  de- 
puis les  divers  articles  concernant  ks  'j .-, J n c es 
du  département  dont  il  s'aiju.  Nous  nous  borne- 
rons par  conféqnent  à  ce  que  nous  venons  de  rap« 

SOTter  ,  &  nous  ajouterons  feulement  ici  un  état 
ES  impofîtioas  de  la  ville  &  généralité  de  Lion» 
telles  4B'cUes  dtoicilt  établies  en  17S9. 

Teilk  ,  Ctifiui-  Lci  deux  vin^~ 
fi'jT  .  rf'urta-  liemei  les 
ges,  VJienflltt,  deux  foUpoar 
EmjxJ,  SfiU-  livre  Al  éi- 
tu  ,  Src.  xUmt , 
JEItffisW  »  4v>  .  en  I7J9.         en  17(9. 

Lion  691S71  liv.  1177$;  liv< 

VilkfiraMhe  *>>....  {18851  .  .  ioi9<;4 

SsjiMTitlriwnf»  711S9)  .  .  i4{0>7 

ReuRt    ***•*...  4r>i4î9  .  .  9657» 

Hontbrilim  *••««».  ft;^rtii  .  .  117717 

S  >997M(  Uv.  <i&o9;;  liv. 

Le  dixième  d'induftrie  &  les  1.  f, 

pour  livre   i:o3) 

l^ilU  Je  LiM. 
^   ■  ^  / 
La  Capiration  i(  te  4.  Alt 

pni.r  !lVT<  ,    .     I494<()  ,  ,  O 

Les  itcK  Mngiieinel  St  Ict  t.  C 

pour  livre   }}''^) 

Le  4iliemc  d'induftrie  8c  les 

S.  foli  pour  livre  ....  lufot 

Tmux  51        iw.  ifi^-iî 
44«i09s  liv. 
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Outre  les  impontions  de  tnillcî  ,  capitations  , 
fourrages  ,  uitenfîles  ,  milices  &.  vinneicmes  ,  il 
(c  pcrcevoit  ,  en  1759.  d;itis  Ij  ^cc.eiiilitc  dt; 
Lion  ,  8c  principalement  aux  portes  de   la  ville 
de  ce  nom  ,  de»  droits  d'entrée  trùs-coniidera- 
Ues.  Toute  la  généralité  ëtoit  d'aillenn  affujettie 
«nx-drattid*Aides,  de  Gabelles      de  Contlàk. 
Les  droits  d'entrée  j'crçus  aux  por- 
tes de  la  ville  de  Lion,  fc  mon- 
toicnt  alors  fcn  1759.)  fans  dé- 
dutlion  des  frais  de  régie  ,  i  azooooo  liv. 
L-ci  droits  d'Aides  &  de  Gabelles, 
dau  l'éteadiie  de  tag^néralhé ,  & 
laontokiit  mfS  ,  fiins  dédudîon 

des  frais  de  rcgic  ,  .\     .  . 


Les  droits  de  Contrôle 


ccn- 


dcaier  ,  4kc*  i  ciiTiroii. 
Cbdefliu  ,  de. . 


taifooo 
4J0OOO 
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.   .  4403091 
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En  I7i;i).  les  impofîtions  établies  fur  la  gcnc- 
nlité  de  Lion  ,  fe  montoient  donc  à  la  fommc 
de  iwnf  tnittuMM  178.  mille  91.  livres.  Dans 
cette  ibmme  ,  an  relie  ,  n'étoient  point  compris 
les  droits  de  douane  perçtis  fur  les  marchandifcs , 
non  pl'-s  que  le  produit  de  la  vente  du  tabac. 

Sur  cela  ,  il  ne  refte  qu'une  obi'ervation  à 
faire  ,  &  concerne   le   tarit  ou  le  prix  du 

marc  d'argent  en  i7$9<  compare  avec  le  tarif 
qni  fublittoit  en  1697.  l^oye\  au  tom.  L  de 
oe  OiâioiuMiTe  ,  Farticle  d'iwr ,  «a  Provence  , 
oik  nons  donnons  les  détails  nécedaires  fat  cette 
matière. 

(EU3ion  ).  Celle  de  Lion  e!l  vine  jurifdiction 
qui  connott  de  toutes  les  tailles  ,  des  aides  , 
du  papier-timbré  ,  de  la  marcjue  des  fers  &  de 
celle  des  aciers  ,  ainll  i[uc  de  tous  les  oôrois  de 
la  Tille  &  fauxbouisn  de  Lion ,  des  tabacs  ,  de 
la  man^ae  de  ForA  de  l'argent ,  des  huiles  «  de 
la  marque  des  cuirs.  Ce  tribunal  cli  compofé  d'un 
pTcmicr-preildcnt  en  l'cleâion  ,  d'un  autre  prclt- 
dent,  d  uii  iicotenant-civil  &  criminel ,  de  quatre 
coniêillers  du  Roi  élus  ,  d'un  procureor-du-Roi , 
ftaiigreffier  en  chef,  d'un  greffier  plumitif,  d'un 
huifl^r  audiencter ,  Se  de  deux  receveurs  de  tail- 
les. Quatorze  ou  quinze  procitrcors  poftulent  en 
ce  tribiinal  ;  <!v;  les  mCmcs  pollulêni  auflt  au  fiege 
du  grenier-à-iel,  ainfiqu'à  celui  des  traites-foraines. 
Les  audiences  fe  tiennent  ordinairement  le  mer- 
credi de  le  vendredi ,  la  chambre  fe  tient  le 
vendredi  matin.  Outre  cela,  CCI  oiicicrt  t^aflèm- 
blent  encore  le  vendtedi  «près  midi,  pour  les 

procès  par  écrit. 

Confidérée  comme  dll1ri£l  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance-  de  Lion,  réletiion  de  ce 
nom  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
vince de  Lionnois  ,  &  eik  compofée  de  140.  pa- 
«oUfits  on  communauté  aflônagées  ,  oh  ,  vers 
l'an  17ÏO.  on  co  nj  iait  ir.  mille  ;.  feux.  Elle 
eft  bornée  au  N  .  par  l'eleition  de  Villefranchc , 
au  S.  par  celle  de  St.  [.tienne  ,  .\  I  K.  par  le 
Dauphiné  ,  par  la  H  relie  t<  par  le  Pranc-Lion- 
nois^au  S.  O.  par  1  clcitlon  de  Montbrifon,  & 
àl'O.  par  celles  de  ViUcfranche  &  de  Roanne. 
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(  Maîtrife  Jft  cjux  &  forêts  ).  Cette  jurif- 
diûion  connoît  des  f ..irs  qui  concernent  la  ckaffe, 
les  bois  ,  la  pèche  ,  la  navigation  fur  les  rivieict  f 
ainll  que  des  dtflîfrendt  ((ui  peuvent  en  réiîilter. 

Il  y  a  un  grand-miii'.ic  ,  cn:p;ctc.:r  &  f;crt'r.il 
réformateur  des  eati\  C<  torét,  de  l'runce  i  1  ùc- 
partcment  de  l.ionno  s  ,  Foreib  ,  Ue.'-ijirn  s  , 
Mâconnois ,  AuvcŒnc  »  Provence  6c  Uaupi.me. 
Ce  magiilrat  fait  la  rdudencr  ordinaire  ;\  i'ari». 
Dans  ton  département  Ibat  eompriics  lat  mal- 
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ttlks  particulières  de  Lion  ^  Montbiifoa  |  Ml- 
oon  ,  GienoUc  ^  Die  ,  St.  MarceUin  ,  AiMil» 
Provenc*  ,  Riom  ^  Ambert  te  St.  Flonr. 

I.cs  officiers  Je  l.i  inaitrife  particulière  de 
Lio.-i,  font  ,  un  :nuiirc-particulier ,  un  lieutenant- 
civil  ô<  criminel,  un  <  ooureur-du-Roi ,  un  gnr- 
dc-martcau,  un  grctlicr  en  chef,  un  gieiBcr  plu- 
mitif,  un  receveur  des  amendes  ,  UH  gudc^- 
néral-colieâeor  de»  «mendes  ,  deux  aipeiuran» 
jurés ,  deitx  faniffcts  «idiciicieis ,  &  dix  lèigftiitt» 
ù-gjrdc.  I.^lllJic^l:c  de  cc  tribunal  fe  tient  dans 
le  ji.alais  rcgulicrctiifnt  tous  les  jeudis  après  midi. 
Les  olîlciers  t'aflemblont  pour  juger  les  procLt 

£ar  écrit ,  civils  Se  criminels  ,  tout  les  juurs  de 
1  iêmainc  ,  le  matin  &  le  foir.  Ils  font  auffi  diitt 
la  cbuibn  du  palais  qui  leur  eft  «flfëâée  ,  Wn 
let  ides  de  julticc  ;  tch  que  let  înfetraanont, 

les  cnqn  :tci  ,  &c. 

(y-i^r'L  ,  y-irildiilions  ,  ôiC.  }  La  juiifdiûinn 
</cj  gji't'i':  .I  l  Lionnois  8c  du  grenicr-à-fcl  de 
Lion  tient  fon  tribunal  à  la  douane.  £Uc  con- 
Bott  du  bw^lkniiage ,  dei  contravtniioD*  à  la 
police ,  «ox  ordonnaticM  &  aux  r^^lement»  fur 
le  bit  des  gabelle*.  Elle  eft  compoue  d'un  juge- 
vifiteur-gcnéral  Jes  paLellcs  du  Lionnois  ,  d'un 
proCureur-du-Roi  ,  <5>:  d'un  procureur  des  fennes- 
géncralcs.  Il  y  a,  outre  cela,  un  cuiurijlcur  du 
greiiier>Wcl de  Lion,  &  aux  chambres  de  Neu- 
ville dt  d'Aafe  y  un  contrôleur  du  grenier  de  Con- 
ineajjk  aux  chambres  de  St.  Coaumond  dk  de 
Ste.  Colombe  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  St. 
Symphorien;  l'.ri  contrôleur  du  grenier  Je  Char- 
lieu  ;  un  greriier  eu  citel  ,  un  greffier  ptumtttf , 
&  deux  huifllert-audienciers.  Les  mêmes  procu> 
reurs  qui  pollulent  à  l'éleâion ,  ont  auffi  le  droit 
d'occuper  pour  les  parties  en  cette  fOiîfilîâion. 

La  direâion  des  gabelles  du  département  dont 
il  s'agit,  cil  commife  à  un  fermier-général  cor- 
refponJant  ,  qui  réfide  à  Pnris -,  a  un  directeur- 
général  rendant  ^  Lion,  h  ua  infpeâeur  &.  con- 
trôleur-général, &  à  un  rccevcur-géndial  f 
font  également  leur  réiidence  à  Lioa. 

La  (Uilribation  du  fel  fe  fait  à  Lion  ,  le  mer- 
credi ,  le  vendredi  &  le  Ikmedi ,  le  matin  &  le 
loir  ,  par  minots ,  demi-mino» ,  &  quarts  de  mi- 
not.  Les  jours  Je  fi^tc  cette  dillribution  ne  fe 
fait  que  le  matin,  li  y  a  à  ce  grenier ,  ua  rece- 
veur, an  coMiMeur,  Se.  quatre  oflicién.inefùiean 
en  titre  ic  dminents.  Cinq  autres  «ceTeurt  foal 
établis  pour  les  greatert-lllèt  &  chambres  du  dd> 
parlement  du  Lionnois  -,  fçavoir  ,  à  Condrieu  ,  & 
à  Ste.  Colombe  ,  à  St.  Symphorien ,  à  Charlieu  , 
à  St.  ChaurnonJ  ,  i  Neuville,  &  j  Aiife. 

La  jurifdiiîioii  de  la  douane  de  Lion  fut  établie 
en  1(63.  pour  eonnoltre  des  droits  d'entrée  de 
fortfe  I  ainfi  qn«  des  contiavendons  qui  i*y  peu» 
vent  faire ,  St  de  nntrodnftûm  des  marcbandifes 
prohibées.  EUe  fut  alors  exercée  par  commii^ 
lion  i  mais  en  169s.  le  Roi  créa  des  otiiciers 
Cn  titre  pour  compofcr  ce  tribunal  :  ces  oiTiciers 
foAt  y  un  préiident  de  la  jurifdiâion  des  traites , 
un  Uenteaaat ,  un  maître  des  pofts  y  quatre  con- 
ièillen  ,  un  garde-des-fccaux ,  un  avoeat-do-Roi, 
un  procureiir-du-Roi ,  un  greffier  &  na  htnifier. 
Le  fribuinil  fc  tient  au  bureau  Je  la  grande 
douane  ,  prws  de  U  rue  de  Hanires.  Il  n'a  point 
de  Kances  réglées.  Les  juges  font  avertis  de  s'y 
rendre  lorfi{u'il  te  préiente  des  caufct  ou  aâai- 
res.  Les  avocats  &  les  procureurs  aux  cours  de 
Lion  plaident  &  occupent  poiur  les  parties. 

Les  prijicipaux  officiers  de  la  douane  font ,  un 
fermier-sjcnéral  correfiionJ.in:  ,  réûii.uu  à  Paris; 
un  dircâcur-gcnéral,  un  infpeâeur  contrôleur, 
gdaéttl,  I»  teceveur-f dndral ,  ua  receveur  des 
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traites,  &  un  contrôleur  des  traces, xm» 
cinq  «nt  leur  iiéfidence  fixe  &  Lion. 

Pour  ce  qui  nneeme  le  tabac  ^  il  y  a  Paris 

lin  fermier-^cncral  corTcfpondant  ;  &  ù  Lion ,  un 
directeur,  un  receveur  du  tabac  ,  un  contrôleur 
&  un  entrepolcur  du  tabac. 

La  maitrtje  des  ports  ,  ponts  ù  pnjfitges  eft  une 
jurifdiâion  des  plus  anciennes  de  la  province  de 
Lionnois  :  elle  eft  comporéc  du  maître  det  pons , 
de  fen  Iteutenant,  d'un  proctureur-dn-llot,  d'im 

greffier  &  de  deux  huiflîers.  Le  maître  Jet  ports 
en  e(l  le  chef:  il  coinmande  à  vinj;t-un  gardej^ 
dont  il  reçoit  pour  le  Roi  le  ferment  de  iîdclité. 
Ces  gardes  font  officiers  en  titre  d'oiFice ,  ayant 
le  line  de  gardes  pour  le  ftoi  ;  ils  ont  des  bu' 
teanx aux  pones  de  la  vîUe  de  Lion»  oh  ils  Cb 
tiennent  pour  empêcher  la  fôrtie  det  vieilles  ef> 
pcces ,  ainfi  ffoe  celle  des  munitir  nj  1^  -uerrc  , 
<Sc  autres  niarchandifcs  prohibées.  Lf  iuiiitre  det 
ports  ei\  aufli  juge-né  dans  la  juriïdiction  de  la 
douane  :  il  y  fiege  à  côté  du  préfîdeat ,  avant  tons 
les  coafiEtUen  ,  après  lefqnels  fba  lieutenant  ptead 
féance. 

Il  y  a  li  Lion  un  rtttvnr-gMrat  de  la  cafttnim 

(V  Au  liiigsume  ,  $c  outre  cela  un  dinP.cur  Ju 
viui^iiitne.  Il  y  a  auiTi  un  dirccieur  de*  aides  ,  un 
directeur  des  oârois  ,  un  caiflicr  des  aides  &  oc- 
trois, un  receveur  du  détail  des  aides  oârois, 
an  iiîipeâeur  pour  la  formule  ,  un  autre  infpec» 
leur  pour  les  oârois  ,  an  huiffier  des  deuxdiirec* 
tiens  (des  aides  S(.  des  oôrois) ,  un  buîffier  pour 
les  droits  de  détail  de  ces  deux  direâions.  Un  ré- 

f;ineur  des  étapes  de  la  généralité  de  Lion,  qua- 
ifïé  direâeur  \  un  direéleur  &  un  receveur-général 
à  la  régie  du  droit  furies  cuirs  ^  un  direâeur  à  la 
régie  du  droit  fur  les  caRM }  iiB  caîflîer  des  droits 
de  la  Saône  ,  appartenant  aux  ëtatt-généraux  de 
bourgogne  \  un  receveur  du  droit  de  vingt  pour 
cent  ,  pour  la  ville  du  Marfeille  ,  qui  orainaire- 
ment  eli  aufll  agent  du  commerce  de  la  ville  de 
Marfeille.  Deux  bureaux  du  poids  de  la  ville  de 
Lion  ,  l'un  daas  b  rue  de  la  Juifvnie,  peur  le* 
foies;  Tautre  k  la  place  de  St.  Pierfe  &  St.  Satur- 
nin ,  tant  pour  les  ibics  ,  que  pour  les  épiceries. 
Un  infpeâeur  pour  la  draperie  ,  uc  un  autre  inf- 
peftc'.ir  pour  les  toiles. 

N'oublions  pas  de  faire  aufli  mention  des  fourt 
de  la  ville  de  Lion  ,  étldllilTement  de  la  plue 
grande  utilité ,  formé  en  1750.  pour  fub^  enir  à  la 
chertd  du  pain',  &  dft  è  ta  lagedê  ainiî  qif  ;<  U 
vigilance  du  confulat.  On  y  fît  en  17J0.  &  175 1. 
le  pain  ijui  fut  diùribuc  à  quinze  mille  ouvricrs- 
en-ioic.  l.cs  édifices  C<  lc5  commodités  qu'on  ya 
ajoutés ,  les  rendent  capables  de  fournir  à  la  nour- 
nture  de  trente  mille  hommes. 

Oa  voit  à  Lioa  dWes  heUet  halles ,  qui  iêr' 
vent  d*enttepAt  aux  ctiîH  9t  autres  marehandilès 
à  l'ulàgc  des  cordonniers.  Ces  halles  font  fîtuccs 
derrière  k  fallc  du  concert ,  près  du  pOrt  des 
Cordeliers.  C'eit-lÂ  c^ue  fe  fait  la  vifite  des XMI^ 
cliandifes  que  nous  venons  de  nommer. 

Une  caiife  pour  le  payement  des  leates  finr 
rhôtet-de-ville  de  Paris  ,  ainfi  que  pour  celles  qui 
proviennent  des  tontines  ,  des  fonds  fur  les  tail- 
les ,  des  lots  de  loteries  ,  &c.  eft  établie  chca 
un  notaire  de  la  ville  de  Lion.  Il  y  a  aufli  dans 
cette  même  ville  un  bureau  de  la  compagnie  éta- 
blie à  Paris  pour  la  recette  des  rentes ,  penfions  , 
gages  &  autres  fommes.  Ces  deux  dtabfiflémentt 
font  l'un  &  l'autre  trés-utllet.  II  en  efl  de  même 
de  la  chambre  d'aiïurances  générales  de  Paris , 
établie  à  Lion,  &  du  buic.iu  d'avis  c<  d'adrcilc,  &c. 

(  Commerce.  )  Apres  Paris  ,  il  n'eÙ  peut-être 
point  ea  Fnuce  ae  vtUe  oà  le  commerce  foit 
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•bnUaMaeiit  aaffi  floriâant  &  aaffi  varié  que  iwa 
Celle  de  Lion.  Que  de  chofcs  rjtic  nous  aurions 
i  dire  fur  le  commerce  qui  fc  fait  en  cette  ville  ! 
Il  nous  cit  venu  lut  cet  obju't  un  grand  nombre 
d'excellens  mémoires  qui  comprennent  ôc  cmbral- 
fent  différentes  branches  de  commerce  ^  mais 
comme  il  •'en  faut  de  beaocrap  qu'ils  les  com- 
prennent toutet  y  neuf  eftimons  convenable ,  pour 
éviter  le  blâme  de  partialité  ,  de  renvoyer  l'emploi 
de  cm  mémoires  à  tine  autre  occaiiun  ,  &  jufqu'à 
ce  que  nous  puillions  former  un  cnfcmble  de  cene 
^  matière  fi  importante.  Nous  nous  bornefOOt  kl 
par  confiiqucnt  ik  faire  connottre  le  commefce  de 
la  ville  &  généralité  de  Lion ,  tel  fpi^il  étoit  vera 
l'an  1700.  d'après  les  mémoires  de  M.  Lambert 
d-Ucrhigt'.y  :  cela  pouaa  dans  la  fuite  fcrvir  à  for- 
mer des  comparaiibns ,  toujours  très-utiles  pour 
de  pareils  objets. 

Le  fol  de  la  généralité  de  Lion ,  dit  M.  d'Her- 
bigny ,  n'ayant  que  peu  d'avantages  natorelt  & 
étant  fort  rcirerré  ,  on  doit  en  inférer  que  ce 
pays  ne  liibfiiie  guerei  que  par  le  moyen  du  com- 
merce,  qui  lui  donne  aiiiii  celui  d'acquitter  les 
fomnies  que  payent  au  Roi  les  trois  provinces  de 
Ltonnois ,  Forcft  &  Beaujolois.  La  ville  de  Lion  ^ 
«ontinue  M.  d'Herbigny ,  eft  le  mobile  &  le  prin- 
cipe de  tcmt  le  gain  qui  fe  fait  dans  ce  p;iys  ^ 
&  c'elt  à  CLiufe  de  ce  lu  qu'il  cft  à  projjos  de  faire 
attention  j  trois  chofes  qui  la  concernent  en  par- 
ticiîlicr  ;  i.)  (îtuafion  ,  fes  forces  ou  refîources  & 
ik  place  du  change.  A  l'égard  de  la  première  , 
pa  içalt  allez  la  facilité  que  donnent  au  tranfport 
dea  marchandifes  ,  les  rivières  du  Rhdne  Se  de  la 
Saône  £c  la  proximité  de  la  Loire.  Mais  le  prin- 
cipal avantage  de  la  lltuation  de  cette  ville ,  cft 
d  être  au  centre  du  commerce  qui  fe  fait  entre 
ritalie  ,  TEfpagne  ,  la  France  ,  l'Allemagne  ,  la 
Hollande  Se  l' Angleterre.  C'ell  en  cfièt  une  efpece 
d^entrepAt  pour  Cet  dïlKtens  paya  ;  mah  cet  en« 
trcpot  fcroit  d'une  bien  plus  grande  utiliic  ,  fi  les 
marchands  n'ctoicnt  fouvcnt  rebutés  par  la  quan- 
tité de  droits  qui  s'y  lc\ent  fur  les  marchandiics. 
M.  d'Hcrbigny  prouve  cette  alfcrtion  par  le  grand 
CMnmerce  qui  fe  fait  à  Lion  au  tcmj<s  des  foires  , 
«Kfliellcs  le»  négociants  font  attirés  par  la  feule 
idée  de  la  franchilé  ,  malgré  les  petits  inconvé- 
nients qui  s'y  rencontrent. 

Ces  foires  de  Lion  ont  fucccdé  i  celles  de  Brie 
de  Champagne  ,  dont  les  privilèges  avoient  été 
accordés  par  le  lOi  Philippe  de  Valoir  ,  le  6. 
Août  1349.  Leur  première  crcLition  eut  Ucu  en 
vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Charles  VU.  qui 
•alors  n'étoit  fpcore  que  régent  fous  le  roi  Char- 
les W.  ion  pere.  Elles  ne  furent  d'abord  qu'au 
nombre  de  deux ,  mais  le  roi  Louis  XI.  les  fixa 
depuis  à  quatre  :  voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  ce  fnjet  ^  voyez  attffi  un  livre  iri-4''. 
ttnprimd  à  Lion  en  1649.  clu»  Guillanme  Bat'* 
hier,  &  intitulé  privilèges  .det  foires  de  Lion, 
h,ous  ajouterons  feulement  ici,  1".  que  le  prix  du 
change  pour  tous  les  endroits  oh  la  ville  de  Lion 
a  les  correl"pond:uiccs  ,  ell  réglé  par  le  prélidcnt , 
de  l'avis  de  ralfcmblée  des  lyndics  des  nations  , 
le  lendemain  de  l'ouverture  de  chaijue  foirCt  «lUOi^, 
qu'à  proprement  parler  ce  règlement  ne  foît  que 
de  pure  cérémonie  ,  puitqu  il  ne  fert  gxieres  quo 
danslescas  de  contelîatio.T  4  i".  (juW  la  riç'.icur  , 
tous  billets  faits  à  terme  de  payc-r.ent  Je  ioirc 
ièroient  exigibles  dès  le  premier  jour  de  chaque 
mois  de  payement  ;  mais  ([u'il  cl\  d'uia^c  que 
pour  l'argent  comptant ,  ils  ne  ibient  exigibles 
qu'au  troifïcme  jour  de  férié  du  mois  fithant  ; 
q\re  les  tjuinï-.c  pren-.iers  jours  ap-rcs  i'ûuver- 

ture  de  cbaqiu;  foire  fc  paifent  à  concerter  entre 
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ou  par  l'entrcMiife  (îos  courtiers  ,  la  manière  du 
payement  ,  c'cit-.udire  ,  ii  l'on  contimiera  le  bil- 
let ,  ou  fi  on  l'acquittera  ,  foit  ctt  argent ,  foit  en 
écritures  parviremcnt  de  parties  ou  compenlàtion) 
qu'à  cet  cflet  tous  les  marchanda  8t  autres  ponant 
bilan  ,  fe  tnmveu  dans  la  lo^e  du  change ,  depuis 
di«  heures  dn  matin  fnlqu*^  mid!  :  D  ,  par  la  con- 
frontation de  leurs  bilans  ,  vuvint  réciproquement 
leurs  débiteurs  (!k  leurs  crciinciers  ,  iiï  ajullcnt  fi 
bien  les  compenfations  qui  font  à  faire  entre  les 
uns  &  les  autres ,  qu'il  y  a  telpayement  oh  il  fis 
folde  potur  vingt  millions  d'affaires  ,  &  ob  il  M 
fe  débourfepas  cent  mille  écus  comptant»  4".  Qné 
l'ufage  des  virements  de  parties  a  été  introduit  I 
Lion  par  les  florentins  ,  fur  le  modèle  des  foires 
de  Bolzano  en  Tyrol ,  <k  de  Novi  dans  les  états 
de  la  république  de  Gênes  ;  mais  avec  cette  dif- 
férence qu'à  Lion  de  à  Bolzano ,  les  viremenu  fe 
font  par  la  feule  confrontation  des  bilans  &  d^s 
notes  que  chacun  fait  fur  le  fien ,  au  lieu  qu'à 
Novi  ils  fe  font  par  le  ininilicre  d'un  officier  pu- 
blic ,  qui  eiï  le  chancelier  de  la  foire»  détient 
rcgillre  des  virements. 

Il  n'eft  guère  s  néccflairc  de  remarquer  que  les 
correfpondaaces  de  la  ville  de  Lion  s'étendent  pac 
tout  le  monde  babité  de  oh  il  fe  h'tt  queltpie  com- 
merce^ mais  examinons  en  détail ,  toujours  d'aprcs 
M.  d'Herbigny  ,  les  principaux  pays  où  s'appli- 
quent ces  corrcipondanccs  ,  uibb  qiM  le  riégÔCC 
qui  s'y  fa  i  foit  vers  l'an  1700. 

A  cette  époque  de  1700.  il  y  .nvoitpeu  de  mar- 
chands françois  cpii  trafiquatTent  direoemcnt  avec 
VEfpûgne  ,  &  ils  le  (èrvoîent  plus  volontiers  de 
l'cntretiiifc  Jes  Génois.  Il  ifen  cli  pas  de  m£rae 
aujourd'hui  ^  les  François  comiucrcent  actuelle- 
ment avec  l'Efpagne  dircâemcnt ,  fur-tout  par 
mer  y  de  principalement  par  le  port  de  Marfcilk. 
Ce  comoieree  Vétend  julqu'aux  Indes  orientales  p 
Se  dans  la  mer  du  Sud  ,  &c.  La  dorure ,  les  draps 
légers ,  les  toiles ,  les  fuintncs ,  le  fafran  de  le 
papier  font  les  :narchan.ii û s  qui  palFcnt  de  Lion 
en  Efpagne.  Ceiics  qui  en  viennent ,  font  les  lai- 
nes y  les  foies  ,  les  drogues  pour  la  teinture  ,  & 
nommément  des  efpcces  d'or  &  d'argent.  Ce  com« 
merce  avec  les  indes  cfpagnoles  a  cela  de  finsn*' 
lier  qu'il  rûule  cntiérciitent  fur  la  bon:ie  foi  des 
Efpagnoli»  ,  qui  prêtent  leur  nom  pour  le  faire  , 
vu  qu'il  cil  défendu  à  toute  ai  tre  nation.  Dès 
l'année  1700.  on  eliiinoK  qu'année  commune  il 
entrait  à  Lion  environ  cinq  millions  d'efpece  , 
venant  des  indes  efpagnolcs  :  la  moitié  de  ces  eJ^ 
peces  étoit  le  produit  en  retour  de  marcfiandifes  |^ 
&  l'autre  moitié  etoit  ajniortcc  à  f.inn  |  -.irle 
débit  qu'on  y  trwavoit  à  la  faveur  de  i  aùiuaije. 

La  ville  de  Lion  envoyoit  tous  les  ans  en 
Italie  ^  pour  Jîx  à  fept  million»  de  iiiarcltandifes  ^ 
telles  qae  des  draps ,  des  toiles ,  des  éiofiès  de 
foie  ,  or  de  argent ,  des  dentelles  de  méaie  ^pUp 
lité ,  de  toute  forte  de  merceries ,  &  lur-tem  ded 
parures  i<  de5  gcntillciTes  de  iiio  le. Réciproquement 
l'Italie  lui  rcndoit  pour  (ix  millions  d'autres  mar- 
chandifes,  en  foie^ ,  velours ,  damas ,  brocatelles  , 
(atim ,  talTctas  de  Piémont  &  du  Milanois.  On 
lemUoît  douter  R  ce  commerce ,  qui  en  apparence 
n'appûrtoit  point  d'efpeccs  ,  étoit  utile  i  la  villtf 
de  I.ion  &  aa  toyauu-.c  en  ^;cnérali  mais  ce  doute 
cclfoit  (|uand  on  faifoit  attention  qu'alors  la  ville 
de  Gtncs  étoit  la  feule  voie  pour  faire  paffer  des 
efpeces  d'Efpagnc  à  Lion  ,  &  que  les  foies  ditalie 
faifoient  le  fond  de  tontes  les  fabriques  de  Lion* 

Avec  fa  Suiffe  ,  le  commerce  fe  faîfoit  princi- 
palement i  Zurich  &  St.  Gui ,  >.  Berne ,  Bâle  , 
Scbaphoufe,  &  aux  deux  toircs  de  Zurich.  Lion 
*  Kkkk 
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n'y  eifvoyoic  au  ph»  ^pie  ponr  la  valeur  d*un  mil- 
lion  ,  en  drapperict  f  merceries ,  cbepcaux  y  (m- 
fnn  ,  vins ,  hajle*  &  favom.  Les  SoilTet  amenoîeiit 

des  foies  ,  des  fleurets  Hibriqucs  à  '/.i!ri:li  ,  des 
toile*  ,  des  fromages  &  des  chevaux.  L'article 
des  toiles  fe  montoit  fcul  à  quinze  cents  mille 
livret  ,  les  fromages  à  (ix  cents  mille  livres  ,  ôt 
les  chcvmne  à  un  million  de  livres.  La  nlle  de 
Lion  tiroit  donc  de  la  SuiiTe  trois  fois  autanA 
qu'elle  lui  donnoit  ;  ce  qui  eût  rendu  ce  com- 
merce trcs-dëi:i\  .irit.Ti;cnx  lî  la  SiiilTc  n'eût  été 
ConCdcrée  par  des  endroits  encore  pl;is  ctTentiels 
^ae  le  commerce. 

£b  AUenugne  ,  Lion  dëbitoit  les  mêmes  mar- 
clnadifts  qu'en  SnilTe ,  mais  en  plus  grande  quaft- 
tité  d'ëtofTes  de  foie,  d'or  &  d'argent ,  m  ^  me  des 
plus  belles.  Le  feul  cotnmerce  des  étortcs  le  mon- 
toit annutUeiticîit  h  jilus  de  quinze  cents  mille 
livres ,  &  Ton  ne  tiroit  pas  d'Allemagne  pour  le 
quart  de  cette  forame ,  ea  élain ,  cuivre  ,  fer- 
blanc  de  merceries. 

Le  commerce  de  Lion  avec  ta  HoUanêe  étoit 
défavantageuxpourplufieiirs  raiforn.  t".  l'nrce  qne 
l'on  n'y  débitoit  pas  pour  la  taoïiic  iie  ce  que  Ton 
en  tiroit  :  les  envois  conlilioient  en  talTetas  noirs 
des  pins  beaux  |  pour  environ  300.  mille  livres  ; 
des  traits  de  proveace ,  da  verdet ,  des  graines 
de  Languedoc,  du  tout  pour  environ  200.  mille 
livres  i  ce  qui  taîfoit  un  total  d'environ  çoo.  mille 
livres  pour  le  commerce  d'exportation.  On  en 
tiroit  au  -  contraire  des  draps  noirs ,  des  draps 
écirlate  ,  des  draps  gris  ,  des  toiles  ^  des  étoffes 
des  Inilcs  po.ir  environ  400.  miUelmes,  de  des 
épiceries  pour  environ  <oo.  mille  livre*.  La  feule 
commodité  que  prcfcntoit  ce  coinmcrCc ,  ctoit 
Tacquit  des  lettres  <!c  change  fur  Aniltcrdam  , 
Roterdam  ,  Harlcn  ,  Ikc. 

■  Le  commerce  avec  V Angleterre  avoit  été  cx- 
trêmenc  coniidcrable  avant  la  guerre  qui  fut  ter- 
minée par  la  paix  de  RyfvicklLa  ville  de  Lon- 
dres tiiDit  feule  pour  prés  de  trois  millions  en 
marchandifes ,  tariétas  hillrcs  noirs  ,  Jtolî'es  d'or 
de  d'argent.  Lion  prenoit  en  Angletcrte  pour  en- 
viron 800.  mille  livres  de  draps  tins  ,  de  ferges  , 
bas-d'étïme  y  plomb  ,  ctain,  mercerie  ,  drogues 
de  teinture ,  &  quelquefois  des  foies  de  Levant  ^ 
ainfi  !c  commerce  alloit  aux  trois  quarts  de  profit  j 
nuis  ce  fucccs  diminua  bientôt  par  le  triplement 
des  droits  mis  en  Angleterre  fur  le  ta/Tetas  ve- 
nant de  Lion.  J.u"r|u'alor$  la  vente  de  cette  efpece 
de  tnarcliatiuire  avoit  étd  fi  forte  ,  que  fouvent 
elle  avoit  ^té  portée  an  une  feule  foire  jafqu'i  la 
fomme  de  600.  mille  livres  en  cent  cinquante 
caifTcs  de  qii;itrc  i  cinq  cents  livres  chacune.  De- 
puis,  cet»e  brancl'.e  de  coinrncrce  c\\  prelque  en- 
ticretncnt  tombée  ,  i  c.t.iI'c  que  les  Anglois  ont 
établis  ciicz  eux  des  manufadurcs  en  aiicz  grand 
nombre  pour  pouvoir  paifer  de  marcbandiléB 
étrangères  de  Cette  e^cca  ,  9l  même  de  beancoop 
d'autres  qu*ils  tÎToient  autrefois  de  l'étranger  I 
grands  frais. 

Le  refle  du  commerce  de  Lioti  avec  les  pays 
dtraogers  ne  mcritoit  point  une  attention  particu- 
lieie,  li  l'on  en  excepte  peut-être  le  commerce 
du  Levant ,  oh  quelques  négociants  étoient  în- 
térefTcï  avec  des  Gefaois  dc  de*  Maifeillois.  M. 
d  lLrbigi^v  eikimoit  «pie  leur  fonds  fe  montoît  à 
environ  c[viinze  cents  rrille  livres.  Il  y  avoit  aufïl 
alors  une  fociétc  de  marchands  de  Lion  établie  à 
Varfovie,  maison  ne  lui  adrelToit  gneres  que  le 
rebut  des  étoflie*  de  France  :  certaîaemeat  il  B*en 
ell  pas  de  m(me  aajonnTbui. 

M.  d'Herblgny  pcnfoit  avec  raifon  qu'il  ctoit 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les 
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marchands  de  Lion  envoyolent  i  Paris  on  daas 
les  autres  ville*  do  royaume  ;  d^  réciproquement 
de  ce  qa*ib  en  tiraient.  Il  fnlBfoit ,  félon  lui  , 

d'obferver  que  la  fîniation  de  cette  \  itle  la  rend 
l'entrepôt  des  lieux  du  royaume  les  plus  cl(i;;;n(  <i, 
&  qu'ainfi  ces  mêmes  iiinrchands  font  la  plus 
grande  partie  du  commerce  ou  pour  leur  propre 
corapte^oHcommecommiiCoRnaires  des  marchand* 
dès  antres  villes.  C'cll  donc  par  leur  canal  >{tie 
pafTent  &  Paris  les  huiles  &  les  fruits  fect  de  Pro- 
vence ,  de  même  que  les  vins  &  ks  eaux-de-vie 
de  Languedoc  ,  les  toiles  de  Normandie,  de  Pi- 
cardie ,  de  Bretagne ,  les  petiteB  étolT'es  de  Cbatn- 
]>i|pac ,  les  ble<ta  de  Boui]gi^e ,  les  chapeanx 
des  dilKtentes  manutaâures  du  royaume  qui  itt» 
cendent  en  Provence  &  en  Languedoc.  Il  ne 
reftoit  donc  plus  fur  cet  article  qu'à  examiner  en 
particulier  cÎKi'juc  cipcce  de  commerce. 

Celui  des /oter  ,  quietoit,  comme  il  l'e 11  en- 
core ,  le  plus  étendu  par  rapport  aux  fabriques  de 
lion  ,  confiftoit  déjà  ver*  l'aa  t^oo.  en  fut  mille 
balles  par  an ,  évaluées  chacune  )  cent  Ibixanie 
livres  poicîs  de  tnarc  nL-t  ;  Je  ce  r'.oniî;re  il  y  avoit 
environ  quatorze  cent»  balles  du  Levant ,  c'eft- 
à-dii  e  ,  de  la  province  de  Ghilan  en  Pcrie  ;  feize 
cents  balles  de  Sicile  ;  quinze  cents  d'antres  con. 
trécs  d'Italie  \  trois  cents  d'Efpagnc ,  9t.  doiiae 
cents  des  provinces  de  Daupbiné  ,  Provence  St. 
Languedoc.  Le»  foies  du  Levant  font  les  plus  groC- 
iicrcs  ,  &  ordin;!irc[ncnt  elles  ne  lont  façonnées 
que  pour  la  couture  tk  pour  lervir  au  iîlc  d'or  & 
d'argent.  Il  s'en  trouve  cependant  ^  dans  la  quan- 
tité, d'alfez  fines  qui  font  propre*  pour  les  ou- 
vrages de  Tours,  oit  Ton  envoie  de  même  les ptu* 

fines  Je  Sicile  ,  en  rcter  uit  I-'S  autres  pai:r  la  cruV 
ture.  (Jaatu  aux  Ibies  d'Italie,  les  plas  belK-s  (Se 
les  plus  parfaites  .  ciliés  loin  gardées  pour  les  ou- 
vrages de  Lion  :  on  y  en  emploie  aufit  quelque  peu 
de  celles  de  France  ,  dont  le  Airplus  fe  prépare  à 
St.  Chaumont  &  à  St.  Etienne  pour  fervir  aux 
bans  ,  palFements  ,  tapifFcrics  ,  broderie*  ,  dite. 
On  eflimoit  la  confomrnation  de  Lion  à  trois  mille 
balles  ,  dont  les  ctotî'cs  en  emportoient  les  deux 
tiers,  &  le  fil  d'or  le  furphis;  celle  de  Tours  ctoit 
de  quinze  cents  balles  }  celle  de  Paris  de  £Bpt 
cents*,  celle  de  Rouen  de  deux  cent*  ;  celle  de 
Picardie  auflI  de  deux  cents  ^  &  ccll^  du  relie  du 
royaume  de  cinq  cents  ,  prefque  toutes  en  foie  à 
co  '.lre.  Cette  citiruit.on  etoit  iaite  ilir  un  pied' 
médiocre,  &  non  en  raiibn  de  l'état  aâuel  qui' 
étoit  fort  au-deifous.  Mais  telle  qu'elle  étoit  alors, 
elle  ft  tronvoit  bien  inférieure  à  ces  temps  peti 
antérieur*  oh  l'on  comptoit  à  Lion  jlifqu*!  dix  -Suit 
mille  métiers  fr.i\aillan$  en  toutes  fortes  d'étof- 
fes de  foie  ,  or  &  argent  :  en  ellimoit  que  fix  mille 
métiers  confommoient  Jeux  mille  balles  de  foie; 
la  coniommation  de  cette  denrée  étoit  donc  de 
fix  mille  balles  pour  les  dix-hnit  mille  métieis. 
Les  foie*  ipii  viennent  du  Levant  font  toutes  grai- 
ne* ;  celle*  qui  viennent  de*  autres  pays ,  font  en 
partie  graizes  &  en  partie  façonnées. 

Qnoiq'i'il  fe  faffe  i  Lion  de  tome  forte  d'éto/rc* 
de  loie  ,  il  en  elt  cependant  deu>;  qui  lui  font  pa^. 
ticulieres  j  les  taA'etas  qu'on  appelle  d'Angleterre, 
dt  le*  riche*  étoffe*  d'or  &  d'a^nt.  Il  ft  fiiit  de* 
tafTetas  de  tonte  couleur  ,  mais  I:i  jjranJe  (ju.;ntité 
eftdes  noirs  fins  &  luises.  A  l'c<;ard  du  noir,  ((ui 
e(t  le  pl-as  beati  <(ue  l'on  conno::lc  ,  on  aiTurc  eue 
c'eft  Telfet  d'une  propriété  particulière  des  eaux 
de  la  Saône  ^  mais  quant  au  luflre,  c'eft  une  in- 
vention du  dernier  fiecie,  dâe.an nnnvais  état 
des  afTaîre*  dVi  fabriquant  qtiî  vîvoit  ver*  Tan 
i6j,t.  5:  fe  nomrtioit  Octas  io  May.  Cet  homme, 
comme  l'apprend  la  tradition  ,  revoit  à  fcs  mai- 
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htmt ,  &  mSclioit  en  rtwant  quelque*  hnnt 

ibie qu'il  avoit  dans  h  boache.  Sa  rêverie  paffée  , 
la  foie  mâchée  qu'il  voulut  cracker  ,  lui  parut 
briUante  ,  éic  par4à  mérita  fon  attention.  Les  ré- 
Hexionsfiurirent ,  &  iprèa  en  avoir  fait  de  plnt 
néditëct  ,  il  condnt  que  Viehtti»  cette  foie  ve. 
noit  ,  1°.  de  ce  qu'elle  avoit  été  prelfce  avec  les 
dents  ^  de  ce  qu'elle  avoit  cte  mouilicc  delà 
falive  qui  a  quelque  choie  de  glu.int  ;  &  3".  de 
de  ce  quelle  avoit  «té  echauAée  par  la  chaleur  de 
la  bouche  oh  elle  étoit  reftée  quelque  temps.  Il 
«xécuta  à-peu-près  tout  cela  fiur  k*  premier*  taf- 
fetas qu'il  fabriqua ,  &  de-là  lui  TUirem  à  Ihî-riC- 
me  des  rlcheiFes  immcnfcï ,  dc  à  la  ville  de  Lion 
la  réputation  qu'elle  confcive  encore  de  donner 
le  lititrc  aux  tiNtat  micttsqii^en  anlle ami*  Tille 
du  monde. 

A  fé^rd  des  étoffes  d'or  &  d'argent ,  c'eft  le 
cénie  des  fabriquants  François  qui  en  faitl'excel- 
Knce  V  le  travail  peut  être  sufli  beau  Se  mime 
meilleur  par-tout  ailleurs  ,  mnis  ce  n'eft  qu'en 
Fiance  que  i  on  voit  tous  les  joun  des  deifeins 
Moveaux.  Les  étfangen  neles  fçauroient  imiter 
que  uè*-iinpar£iiteaMitt  t  maii  ib  les  goûtent  4c 
s'y  connoideni  fort  bîen^Un  Imm  deffinateor  eft  à 
Lioa  une  partie  cflentielle  delà  fabrique;  &, 
quand  il  a  du  talent  ,  ion  inJu  iric  lui  procure 
feule  une  part  avantagcufe  dj.is  la  foc  etc.  On 
câime  que  la  ia^on  de  l'ctoiie  fait  les  deux  f:crs 
de ibnpiix.ll  s'en  vend  trc$-pcu  en  détail  dansLion, 
&  parce  que  c'eA  Paria  qui  régie  la  mode  ^  ceux  de 
Lion  tpit  en  veulent  acheter,  te«  font  venir  d« 
cette  capitale. 

11  le  tait  auifi  à  Lion  des  velours ,  des  damas  ^ 
dei  làtim  ,  des  moires  ferrandinei ,  des  laa^e- 
Satat  -  Maur ,  d(  quelque*  grî  lettca  ,  mais  en  kien 
moindre  quantité  que  des  autres  étoites  dontnons 
avons  fait  mention.  Le  travail  det  petites  étofl'es 
façonnées  c.t  plus  propre  )  la  ^brîrftie  de  Tours  , 
parce  que  les  ouvriers  y  escellen:  en  li  nuance  des 
couleius  ,  qui  n'cil  pas  ù  bien  cn:cndue  d  Lion  ^ 
de  même  ^  Too»  OU  n*enteadpas  la  manière  des 
fiches  étolFes* 

'  On'eiHme  qn*0  s*em{>loie  tcn»  les  ans    Lion , 

entrait  &  file  ,  environ  c;n,-  tr^rnte  mil'L-  mires 
d'argent  Se  mille  marcs  d  or  ■.  es  4U1  re'.  lent  a  jilus 
de  l'ept  millions  de  livres. 

On  y  donne  d'abord  i  l'ar.'L-nt  trois  façons  aux- 
quelles les  ouvriers  n'ont  po\nt  de  part  j  c'ell  un 
travail  public  établi  de  l'autorité  dtt  RoL  l'^.L'a»-. 
gent  eft  apporté  àTaffinage  qui  fe  fait  A  ta  mon- 
noic  fous  rinfpc^tion  des  ofiicicrs  préj'Ofés  à  cet 
cflTet ,  àc  établis  en  charge  avec  turc  de  confeii- 
1ers  du  Roi  depuis  1690.1".  Ily  aun  bureau  oh 
les  lingots  affinés  font  portés  pour  être  forgés  4t 
marqués.  3*^.  Os  font  tirés  à  l'aigoe  dans  ce  «Cmo 

Itareau. 

Apres  ces  trois  façons  ,  Ic^  tireurs  donnent  aux 
lingots  quatre  autres  façons  pour  en  faire  ce  iju'on 
appelle  du  fuperfin  j  de-li  le  trait  cit  remts  à  1  éca^. 
clicur  qui  Tapptatit ,  &  il  eft  eafuite  tîlé  fur  foie. 
Ces  diverfics  fa^dna  awe  le  tnàvail  des  Imtennr 
d'or ,  occupent  an  ittcint  quatre'  miHé  perfiinnes  f 
te  coûtent  environ  900.  mille  livres. 

Ayant  parle  Séparément  de  la  fabrique  dta  étoî- 
fes  éc  de  la  dorure  ,  M.  d'Hcrbigny  les  rejoignoit  y 
à  caufeque  dans  TuCige  elles  fe  confondent  le  plus. 
Jbtïvetit.  Se'  formant  enfiiiie  une  idiée  générale  du 
t  til ,  il  difoit  que  de  fon  temps  il  entrolt  tant 
wani  l'une  que  dans  l'autre  fabrique pour  pins  de 
i»n;:c  millions  de  matières  ;  que  les  prcparittions 
de  ces  matières  6c  les  façons  revcnoient  à  plus  de 
tcois  TtâSHo»^  Si  que  la  venta  qui  s*M  nifoit, 
tant  par  les  onrchands  de  Lien,  qiM  f  <r  k»  «Kiee 
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tnarcliands  du  royaume,  produifoit  encore  au-delà 
de  trois  millions.  Le  total  revenoit  donc  à  dix-fept 
millions  en  tnarchanJifcs,  dont  Ici  étrangers  con> 
fommoient  le  tiers. 

La  faèÉque  de  Aitainet  &  basins  fat  établie  à 
Lion  vers  l'an  i$8o.  Elle  étoit  originairement 
dans  le  Milanois  5c  le  Piémont;  mais,  comme  les 
march;inds  de  Lion  ne  l'en  tiroient  qu'à  aros  frais 
de  iortic  de  CCS  pays-là  ,  d'enircc  d.ins  le  royau- 
me ,  &  de  voiture  ,  ils  jugèrent  qu'il  ctoit  de  leur 
intérêt  d'établir  la  même  fabrique  chez  eux  ;  ce 
qui  féofllt  i  fouliait.  £n  effet ,  on  vit  à  Lion  juf- 
qu*è  deux  mille  maîtres  -  ouvriers  en  ce  genre  , 
dont  le  commerce  fe  montoit  à  plus  d'un  million 
de  livres.  Les  deux  tiers  des  futaines  &  bazins  fa- 
briL|uecs  dans  cette  ville  t'cxportoient  alors  à  l'é- 
tianger  j  9c  fur-tout  ea  Efpagne  &  en  Portugal» 

Dès  l'année  1^98.  les  marc&nds^drapiers  de  le 
ville  de  Lion  prétendoient  que  leur  commerce , 
avant  la  gucrne  qui  venoït  de  finir,  fe  montoit  à 
treize  millions  île  livres  ,  dont  les  trois  f.uari» 
aiioient  à  l'étranger  ,  lur-tout  en  Savoi«  ,  en  fié- 
mont  ,  à  Milan ,  à  Rome  ,  à  Venifc  ,  &  antre* 
villes  dltalie  ,  ainfi  qu'à  Malte  ,  ea  Suitfe  f  «a 
Atfiice  &  en  Lorrabe  ;  &  qu'à  peine  II  entroit 
dans  cette  quantité  pour  fîx  cents  mille  livres  de 
dr.ips  étrangers  ,  au  nombre  de  iix  à  icpt  cent  piè- 
ces .  à  ^oci.  livres  l'une  jiortant  l'autre.  Ces  draps, 
quoiqu'en  il  petite  quantité,  leur  ctoicnc  d'une  ex- 
trême conféquence  ,  à  caufe  que  pour  railorti- 
ment  d'an  mtehamUdiapier  ,  il  lui  faut  trois  for- 
tes de  drap  par  rapport  I  la  qualité ,  des  fins  en 
petit  nombre,  des  médiocres  &  des  plus  grolTiers 
en  égale  quantité  &  dix  lois  auta.u  que  des  pre- 
miers. 

A  la  paix  de  16^.  le  commerce  de  la  draperie 
de  -Lion  fe  tronvoit  réduit  i  moins  de  (Ix  miOloas 
de  livres  ,  les  Anglois  9t  les  Hollandais  ayant  eu  ^ 
pendant  la  guerre  ,  ITiaMIeté  de  s'approprier  la 
pins  grande  partie  de  ce  coni  r.crce.  Il  s'eil  depuis 
aJfcz  bien  rétabli ,  de  c'eii  encore  aâuellement 
une  des  bonnes  brandhes  dlnduftrîe  de  la  ville 
dont  il  s'agit. 

Le  commerce  des  toiles  eft  celai  qui  s^tend  le 

pliis  en  Efpa^nc  &  en  Italie  :  rr.  iis  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  loit  u^tucllcnvcnt  aullî  conlidéra- 
ble  qu'il  a  ete  autrefois,  les  Suilfes  ,  entr'autres  , 
s'en  étant  attribué  plulieurs  branches  d'importan- 
ce  ,  non-feùlement  par  le  débit  des  toiles  de  leurs 
propres  majwfoânres,  mais  encore  parles  facili- 
-té»  qti'ils  ont  eues  à  fe  procurer  de  grandes  quan- 
ti tes  de  toiles  de  Hatr.'îo  irt;  ^  do  Silelie,  qu'ils 
ont  cnfuite  vendues  fort  avantageufement. 
Le  commerce  d;  I  cpicerio  étoit  autrefois  l'un  des 
.plus  étendus  de  Lioo  &  d^-plos  pliures  pour  faire 
fortune  ;  mais  il  eft  coffldérableaient  diminué 
depuis  long-tcms.  La  librairie âiitre  objet  de 
commerce  avec  l'étranger  &  fur-tout  avec  les  Es- 
pagnols ,  n'cll  plus  à  Lion  ce  qu'elle  y  a  été  au- 
trefois :  la  ville  de  Vetùle  Itii  a  enlevé  la  partie 
,1a  plus  ÎUvratîve  de  ce  commerce  j  de  lesSfya» 
gaols  eux-mâmes  ayailt  multiplié  les  imprimeries 
dan»  leur  pays ,  ont  trenvé  le  moyen  defo  palTe^ 
à  cet  égrird  de  l'étranger,  du  moinscn  gmrtde  par- 
tie. Ce  n'cli  pas  ,  au  relie  ,  qu'il  ne  ie  taife  encore 
aâuellement  à  Lion  un  alfez  bon  commerce  do 
livres  ,  mais,  nous  le  répétons  ,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qv'B  y  foit  aulfi  florilTsint  qu'autrefois. 

Dans  le  plat-pays  de  la  généralité  de  Lion  .il  y 
a  parmi  le  payfan  cinq  on  fix'  fortes  de  profewoflt 
dir^'erentes,  qui  rccontribuent  ]ia";  pcui  lafubfillan- 
ce  des  habitants  ,  ainfi  qu'à  leur  procurer  quel.^ue 
aifance.  1°.  Le  moulin  ipc  de  l.i  foie  à  St.  Etienne, 
à  6t.  Cbaumont»  à  Vittea  d(  à  Neufvillc.  s".  La 
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maimfîiAiire  de  naliani  établie  à  St.  Etienne  tc  I  vcnçauz  qui  en  font  la  conrommation ,  qne  fc 

St.  Chaumont.  3".      (]ui-u[iiaillerie  à  St.  Ftitnnc.  trouvent  les  plus  f;rancîs  nt'poclnnfs  de  cette  den- 

Les  toiles  <5c  lc&  lutaiacs  dans  le  Hemijolois.  rec  ,  mais  parmi  les  Lionnoia  :  outre  leur  (îtua- 

j".  Les  voitures  &  chariages  dans  les  environs  de  tion  ,  ceux-ci  ont  encore  fur  les  Provcn<;nuxra. 

Roanne  &  de  St.  Etienne.  6".  La  navigation  furie  vantage  du  crédit  qu'il  eift  toujours  bien  plut  aifé 

RMoe ,  la  Loire  âc  la  Saône.  7°.  La  fabrique  des  de  trouver  dliH  k  fien  de  dAiokile  qu'ailleurs, 
fromages  de  Rodie  ,  dont  U  &  vend  ton*  le*  ai»      Comme  ayant  ntppect  «9  cmmncrce  des  Idcdt, 

pour  environ  trente  mÛIe  livret.  8*.  Les  coarftt  nom  donneront  ici  un  état  dtt  prix  dn  froment 

de  fept  à  huit  cents  payfans  du  Foreft,  qui  paffcnt  dans  la  gëndralitt?  de  Lion  ,  :ju  mois  d'Août  s  76  5. 

en  Piémont  &  môme  dans  le  Milanois  pourytra-  Pendant  ce  mois ,  le  feptier  du  froment,  mcfure 

vailler  à  la  grolTe  befogne ,  d'oh  ils  rapportent  an-  de  Pkria,  a  été  vendu»  ' 
mellement  environ  trente  mille  livres.  Pour  la 

tëvât  mandàâure  de  toiles  on  de  iîitainei  on  a       'à  Lion  t9L  t  ù  6  i» 

fouvent  compté  dans  la  gëaéialitë  jaffa'i  ciaf         i  St.  Etienne  19      8  6 

mille  métiers.  à  Montbrlfon  17       a  3 

Le  commerce  des  bleds  qui  fe  fait  à  Lion  ,  cft  .'i  Ro;inne  17      IJ  o 

très-confidérable.  La  fituation  de  cette  ville  telle  a  Viilefranche  •  ....  18  I.    2  £  5  d. 

que  nonsFavons  décrite  y  fur  deux  rivières  naviga. 

falesdant  tOQlct  le*  laifons ,  &  également  à  poruie      A  l'article  de  la  ipSn^nlité  de  Limogtt  ^  août 

des  provîncet  abondantes  en  grains  &  de  celles  qni  nvons  donné  une  notice  de  l'état  d'exportation  des 

ne  le  font  pas,  donne  aux  négociants  qiii  y  font  grains,  pour  le  premier  quartier  de  l'anndc  cou- 

établis  de  grands  avantages  pour  faire  ce  com-  rame  (i76<;.)  Le  gouvernement  aynnt  fait  pi-blicr 

mcrce  avec  proiit.  Aufii  ce  n'eft  gueres  ni  parmi  depuis  la  fuite  de  cette  opération  ,  qui  intcrolTc 

les  Bourguignons  ni  parmi  les  Francs-Comtois  qui  li  fort  toute  la  nation ,  nous  nous  faifons  un  de» 

vendent  Iran  bleds  fiipeiflai,  lU  paimi  les  Frb-  voir  de  remployer  Ici. 

Evttlutttim  it  lafortie  réett*  itt  grains  &  tfurref  légumes  fecs  ,  fur  le  pied  ie  la  valeur  fixée  poor 

la  perception  des  droits  ^fçavoir  ^  6.  llv.  ^.  f.  par  quiru^l  Acfrr.merii  ;  10.  liv.  pur  quintal  dcjarine  i 
^,  Uv,  par  quintal  d'avoine  i  ^.liv.  3./.  4.  d.parquinrat  de  Jeigle  ^  menus  grains  Ù  grenailles} 
$-  fjy.  17.  /.  far  ^titatU  de  l^immtt  fies* 
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{yoitures  publiques").  A  Lion  tout  concourt  à 
futilité  publique  ,  ainfi  qu'à  Favaiilage  da  com. 
meicc  )les  facilités  en  toot  genre  y  font  mnlti- 
pliées  aatant  qu'on  puilîe  le  defirer.  Après  la 

ville  l'c  }'  i-'5,  celle  de  Lion  efl  le  centre  &  le 
point  ut:  rcanion  dc  toutes  les  corrcipondanccs  du 
royaume.  Six  grandes  routes  de  poile  aboutiiTent  à 
Lion  ,  trois  à  l'occident ,  dont  une  par  la  Bour- 
gogne ,  la  féconde  par  le  Bourbonnois  ,  &  la 
troideme  par  l'Auvergne  )  &  trois  à  Porient  4t  an 
midi ,  celle  de  Provence  le  long  du  RfaAne  ,  cette 

d'Italie  iS;  de  l'intérieur  du  D.înpbinc  ,  5c  celle  de 
Genève  &  dc  la  Suiife  ,  par  le  Bugey.  Tous  les 


jours  de  la  femaine  ,  excepté  le  dimanche ,  il  y 
a  un  ordinaire  de  pofte  qui  part  pour  Paris,  Sb 
ifjû.  anive  anffi  tons  les  jours  excepté  la  men» 
cre^.  Cette  voie  Art  principalement  pov  ba 
lettres  &lea  pa^itpeu  coottdémblm  quant  airf 

poids. 

Outre  la  voie  de  la  pofte  ,  il  y  a  à  Lion  des 
coches  ,  des  carolfes  ,  des  dUigenccs  &  des  mtC- 
lilgeries  ,  qui-  partent  régnltérement  de  cette  villa 
Imitet  les  femaines  ,  &  correfpondcnt  non-feiile« 
ment  avec  les  autres  voitures  publiques  dc  Tinté» 
rieur  du  Royaume  ,  mais  cneOIC  aWC  tOUMi  çâii 
les  des  pays  étrangers.  t 
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Le  bxueau  général  des  coches ,  carofles  ,  dilJ' 
geaces  &  nlforu  &  meffiuerMS  de  Lion  i  Paris , 
par  Pline  &  fantre  route  (  ceOe  âe  Bourgogne  & 

celle  lie  Boiirbonnois  )  ,  Pour  la  Bourgogne  ,  la 
Champagne  ,  la  Franche-Comié  ,  le  Bourbonnois, 
l'Auvergne  y  routes  &  retour  ,  «ftn  poit  de  Neu» 
ville  ,  fur  la  Saône. 

R«utes  de  Lun  à  Farit  ).  Les  cediei  par  eau 
pour  Paris  ,  la  Bourgogne  &  route ,  partent  régu^ 
liérement  deux  fois  la  fcmainc  ,  le  lundi  &  le 
jeudi  ,  fans  aucune  interruption  ^  ils  palTent  par 
Tré%'oux  ,  Mâcon  Se  Tournus  \  font  la  route  en 
deux  jours  &c  demi  en  montant  de  Lion  k  Chilon , 
&  en  deax  joan  cii  defcendant,  &  anivent  à 
Lion  le  hmdi  8c  le  ▼endiedi.  A  Parrtrée  de  ces 
roiturcs  à  Cliîlon  ,  les  marchandifcs  font  chargées 
fur  des  guimbardes  {  cTpccc  de  charettes  OU  cha- 
riots i  quatre  roues  )  ,  qui  les  conduifent  direc- 
tement à  Paris  f  dans  toutes  les  faifons,  en  huit 
jours  -,  de  finte  qoe  les  marchandifes  font  rendues 
nréciikiiMat  en  Oitie  |oan  de  Lion  à  Paris ,  &  en 
dix  jonn  de  Pferis  k  Lien.  Ces  guimbardes  paflent 

Sar  Arnay-lc-Duc,  Saulicu  ,  Vermanton ,  Auxerre , 
oieny ,  Sens,  &c.  A  l'arrivée  des  coches  d'eau 
à  CbSlon ,  il  part ,  en  été  feulement ,  deux  carol- 
lès  par  lêfflaine  pour  Auxerre  ,  le  dimanche  àt  le 
jeudi  ;  ib  fonda  route  en  quatre  jours ,  &  commu- 
niqoent  avec  les  coches  d'eau  d'Auxeixe  à  Paris. 

Les  diligences  d'can  de  Lion  ponr  Chllon  , 
partent  rcgulicrcnient  de  deux  jours  l'un  ,  &  arri- 
vent à  Châlon  en  deux  jours  en  hiver,  &  en  un 
joorde  demi  en  dtd.  A  rairivée  de  cette  voiture 
i  ÔiiUoR  f  il  part  une  diligence  à  reifort ,  qui 
frit  la  route  pour  Paris  en  ^tre  f  oun  en  Uver , 
ic  en  trois  jours  &  demi  en  été  v  de  forte  que  les 
voyageurs ,  partis  de  Lion  ,  arrivent  en  hiver  le 
fixiciTic  jour  à  Fans  ,  &  en  ete  le  cinquième  ; 
c'clUùprccifément ce  quon  appelle  la  Diligence; 
on  y  paye  cent  livres  par  place  de  Paris  à  Lion  , 
te  on  eft  nourri ,  fie  fis  folt  par  line  pelant  des 
liardes  &  antres  effets. 

Lorf  ,'ue  I  ;  Saonc  n'cfVpnînavigablc  ,  les  coclics'& 
lesdiljgcnccs  viennent  dire  Hemcnt  à  Lion  jiar  terre. 

Les  carofles  de  I.lon  à  Pans  ,  pailant  par  lu 
province  de  Bouibonnois  .  &  par  les  villes  de 
Tarare  ,  Roanne ,  la  Faillie  ,  Moulins ,  Nevers  , 
la  Charité  fie  antres  ,  panent  de  Lion  réenlidre- 
mcnt  le  lundi  de  clnque  lêmalne ,  fit  font  la  route 
en  dis  jours  ,  en  toutes  faifons. 

Commutiiciitions  par  la  Bourgogne  ).  Tous  les 
dimanches  ,  matin ,  il  part  de  ChMon  pour  Auxon- 
■e  »  un  coche  d'eau ,  qui  fait  la  route  en  deux 
jours  ,p«flant  par  Seurre  &  St.  Jeaa-de-Lofne ,  fie 
communique  avec  celui  qui  part  de  Lion  le  jeudi. 

A  l'arrivée  des  diligences  d'eau  à  ChMon ,  il 
en  part  une  de  terre  pour  Dijon  ,  pafTant  par  Cha- 
^ny  ,  Bcaune  fie  Nuits  ,  fic  fait  la  route  en  un 
}our  de  Châlon  à  Dijon. 

A  CiiÂlon,Mi  trouve,  en  ctd  leulement,  un 
earofle  ponr  Befiinçon  ,  qui  part  de  ChUon  le 
mardi  de  chaque  femaine  ,  &  fait  la  route  en  deux 
joun.  ,  (jafTant  par  le  Grand-Noir  &;  Dole. 

Chaque  femaine  ,  il  part  de  Dijon  pour  Paris  , 
deux  carolfes  ,  Tun  le  lundi  en  hiver,  &  le  mardi 
en  été  ;  il  palfe  par  l'Auxerrois  ,  Se  fait  la  route 
de  Dijon  i  Paris  ,  en  huit  jours  en  hiver  j  fie  en 
lépt  en  ét^.  L.  autre  earofle  part  de  Dijon  en  tout 
temps  !c  vendredi  ;  i!  p.TÎTe  par  la  Champagne  ,  fie 
fuit  broute  comme  le  premier  en  huit  fie  fcpt  jours. 

Il  part  également  de  Dijon  pour  Befan;on  , 
tous  les  vendredis  ,  un  carolTe  qui  paiTe  par  An- 
anime  ât  Dole  ,  fie  fait  la  route  en  deux  joui* 
dans  tontes  les  faifons. 

Le  fermier  des  carolTes  fie  meflUgcrics  a  établi 
depuis  peu  un  caroUe  deMftconi  Bouts-en-Biuilé, 
Tom*  ly. 
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qui  part  de  Mûcon  tous  les  quatre  jours  ,  fie  le 
lendemain  des  arrivées  des  diligences  d'ean  j  il 
hit  la  toute  en  un  jour  «  dans  toutes  les  iàifbns. 

Communications  par  V Auvergne  ).  A  l'arrivée 
à  Roanne  du  caroflc  de  Lion  à  Paris  ,  paiTant  par 
le  Bourbonnois  ,  il  en  part  un  pour  Clermont  en 
Auvergne  ,  le  inercredi  matin  de  chaque  femaine  ^ 
padant  par  St.  Jull  fie  Thiers.  Il  fait  la  route  cft. 
deux  jours  de  Roanne  à  Clermont  \  de  nuuiiere 
«[tt'on  arrive  en  quatre  jours  de  Lion  à  Clermont. 
Ce  carolTc  communique  avec  la  ndiafwle  de 
LimojJcs.  l^'oyc\  Limoges. 

ROI/ TE  de  la  Diligence  de  Lion  à  Paris, 
PtAttt  JâwtUtt. 


Riotier,  ÙMe. 
Micon ,  CouMt. 
i  oiirout ,  PMt. 

Chùlon  ,  Cmchét. 
V\ri  ,  Z'|V.t>:. 

l.uc)-lc-Biii5  , Dfnit. 
Auiiiie  ,  Couthée. 
Jotgny ,  Dtnét. 
Villcncuve4i-Giiurc,£4MwAte. 
ChaiUy.JWl*;, 
Paris ,  CmM€. 


MontmtrU  ,  Dtnét, 
Tournut  >  Coiuhit.  * 
Chilon  ,  Dtntt. 
Arnay.U-Duc  ,  Couihé*» 
Rouvray  ,  PMe. 
Vcrmenton  ,  Coutiét» 
Joigay  ,  D(rUê. 
Poni ,  Couchée. 
Chaitty ,  DMe. 
Pitrit,  Cmuhit. 
«Onncp- 
ta  rhitftt 


Coches  ,  diligeneet  tf  meffageries  du  Hhêne  tt 
de  Pr^ivente  ).  DUignicei  d'tau.  Le  privilège  des 
coches  fie  diligences  du  Rhône  ayant  été  accordé 
par  le  Roi  au  duc  de  Tréme ,  pour  en  jouir  pen- 
dant trente  années ,  à  commencer  du  premier  jan- 
vier 1761.  les  ceffionnaires  de  ce  privilège  filent 
partir  leur  première  diligence  de  Lion  pour  Avi- 
gnon y  le  vendredi  deux  de  ce  même  mois  de  jan- 
vier ,  fie  fuccefiîvciucnt  ,  le  lundi  fie  le  vcnd.-^cdi 
de  chaque  femaine ,  à  Icpt  heures  du  matin  en 
hiver ,  fie  les  coches  le  mercredi  fie  le  famedi  à 
midi.  En  été  ,  ils  expédient  une  diligence  de  plus, 
le  mercfcdt ,  lorfque  le  fervtce  nxige  ,  or  un 
coche  le  jeudi.  Ces  voitures  partent  en  été  ,  fça- 
voir  ,  lc$  diligences  à  cintj  i;cures  du  matin  ,  cJc 
les  coches  à  la  même  lu-ure  qu'en  hiver.  Il  y  a 
deux  chambres  aifez  proprci. ,  q;ai  font  dcilinces  , 
l'une  pour  les  voyageurs  qui  voflt  de  Lioa  au  St* 
£^rit  &.  à  Avignon,  fie  l'autre  pour  cent  ^  m 
vontpas  filoin ,  ou  qui  s'embarquent  dans  ta  toute» 

Les  diligences  qui  font  i>i incipalctiicnt  Jeflinées 
pour  les  voyageurs  ,  &  dans  Iclquelles  on  n'em- 
barque avec  eux  que  leurs  harJes  ,  ic  rendent  de 
Lion  à  Avignon  en  deux  jours  &  demi  en  iiivcr  , 
fie  en  deux  jours  en  été  ,  quand  le  teuijjs  le  permet. 

On  ne  cfaaige  des  marchandifes  dans  les  dili- 
gences qu*&  la  montée  :  ces  voïmres  font  unîqne. 
ment  dc;Hnées  ii  la  dc-fccntc  pour  les  voyageurs  ^ 
pour  les  vieille!)  liarJci  ,  <k  autres  articles  non- 
fujets  aux  droits. 

Les  marchandifes  remifcs  à  Marfeille  ,  font 
rendues  à  Lion  en  quatorze  ou  quinze  jours  eU 
été.  fie ea  di»-fept  ou  dix-huit  en  hiver. 

Cwhes  ^eau  ).  Ces  coches  établis  forle  RhAne 
partent  de  Lion  deux  fois  la  femaine  ,  fçavoir  ,  lo 
mercredi  &  le  lamedi ,  à  midi.  11  y  a  fouvcnt  un  troi- 
lîcme  départ ,  fçavoir  ,  le  jeudi  à  la  même  heure. 

Dans  ces  coches  font  deux  chambres  ,  une  com« 
mune  ponr  tous  les  voyageurs ,  fie  luie  autre  pouc 
les  marchandifos. 

Les  coches  arrivent  \t  troifieme  jour  ik  Avignon, 
en  hiver,  &  en  été  en  deux  )0",ir>  ô<  demi,  pourvu 
toutefois  que  le  temps  le  permette.  Us  montent 
à  Lion  en  onze  ou  douze  jours  en  été.  En  hiver 
ils  deicendent  en  quntre  jours  ,  fie  montent  en 
treize  on  fuatorxe  jours ,  quand  le  temps  lepchuet. 

A  Avignon  ,  i  l'arrivcc  de  cliaque  cochc  ,  les 
marchandifes  deilinccs  pour  iVlurfciUe  font  char- 
gée! for  des  duiettei  m  fit  peuvent  £trc  rendiue- 
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de  Lion  i  Marfcillc  en  fix  jours  en  été,  &  en 
fept  ou  huit  en  luver.  Les  diicâcurs  de  cet  cociie* 
fe  chargent  aulG  des  mardundilèt  deftiiléea  pOOS 
MoAtpelliet,  Nifines^ftc 

A  la  montre  ,  on  charge  lîir  tei  coches ,  le* 
marchandifcs  <[iù  viennent  par  .'ncr  Je  Marfcillc 
à  Arles  ,  ainli  que  celles  qui  viennent  de  Mont- 
pellier ,  les  huiles  de  Tarafcon  ,  &c. 

Le*  coches  defcendent  en  droiture  de  LiojS  ^ 
Beaucaîre  ^  au  temps  de  la  foire  ,  &  même  eil 
tout  temps ,  ainfi  qu'à  Tarafcon  &  h  Arles ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  des  marchandifes  à  charger 
dans  ces  villes ,  d'oà  tct  eoehn  montent  en  droi- 
ture jufqu'à  Lion. 

Les  m£me$  direâeurs  des  coches  dont  il  **Wty 
fe  cbaipent  auffi  de  la  Toiture  de*  marcliaiidile*  , 
en  droitare ,  d'Ane ,  de  MarftiUe  ,  &c.  jaftpfî 
Paris  &  jufqu'à  Genève  ,  tant  par  les  coches  qtic 
par  les  diligences,  étant  rcmifcs  à  l'arrivce  à  Lion, 
aux  coches  &  diligences  de  Paris  6<.  Ac  Genève. 

MtJfagerUs  f  fiurgons ,  Oc-  de  Lion  à  Avi- 
gnmtf  &  nattt  de  Provence  0  de  Languedoc  ). 
Le*  ear^fu  patent  de  Lion  deux  fois  la  fcmaine» 
le  raercredi  de  le  Inmedi  )  cinq  hetues  précifei 
d'.i  matin ,  &  ne  mettent  que  q\iatic  jours  & 
demi  ilc  Liort  à  Avit^non  ,  &  c'e  mente  au  retour. 
Les  hurJes  des  voy;ij;eurs ,  ainfi  que  les  marchan- 
difes,doivent  être  portées  la  veille  des  départs,  au 
Inirean  y  quai  St.  Antoine  ,  oh.  on  \c-i  reçoit  juf(|a*à 
cinq  keîiare*  dufoir.G»  caroiTea  arrivent  ordinaire* 
ment  àLion  le  mercredi  &  le  lâmedi  dans  la  matinée. 

Les  antres  carofles  pour  M^rfcille  &  Montpel- 
lier ,  partent  d'Avignon  ie  lundi  &  le  jeudi  ^  &  de 
Marfeille  ,  ainli  que  de  Montpellier  ^  pour  Avi- 
mon^  le  dimanche  &  le  jeudi.  Us  emplojreçf 
Seinc-ioun  à  faire  cette  tonte* 

De  cette  façon,  les  perfonncs  ,  de  même  que 
les  marcbandiles ,  font  rendues  par  ces  earolTes 
de  Lion  à  Marieillc  &  â  Montjiellier  ,  ainli  que 
de  Marfeille  &  de  Montpellier  à  Lion  ,  le  fcptieme 
jour ,  fauf  les  retards  cauft*  par  des  cas  extraor- 
dinaire* ,  tel*  ^  de*  fivieies  débordée*  1  ti»- 
verler ,  &c. 

Ces  carofTes  ont  cfuatrc  places  ,  &  on  n'a  rien 
épargné  pour  les  rendre  proprei  &  eortur.odes.  Ils 
font  fuipenJus  en  berlines,  ce  qui  les  rend  extrê- 
mement doux.  Ceux  de  Lion  correi^ondent  avec 
ceux  qui  font  établis  d'Avignon  1  Marreille ,  & 
d.*ATignon  à  MonqwUiez.  Les  nas  panent  régu- 
mrement  le  lendemain  de  Tatrivée  des  autres  ; 
de  forte  que  les  voyageurs  qui  vont  de  T,îon  à 
Marfeille  &  à  Montpellier,  ou  de  Marreille  & 
de  Montpellier  à  Lion  ,  font  affurés  de  continuer 
leur  route  fans  interruption ,  comme  s'ils  ne  chan- 

feoient  point  de  Toitnie»  Il  en  eft  de  même  des 
allots  &.  paquet*  qui  fiint  remis  à  ces  carolTes. 
Pendant  cinq  moi»  de  Pannée,  c'eft-à-dire, 
depuis  la  Touiïaint  jufqii'au  (dimanche  des  Ra- 
meaux, ou  à  piques  ,  on  fubiiitue  des  fourgons 
aux  caroiTes.  Ces  fourgons  mettent  une  journée  de 
phiS)de  Lion  k  Marfeille  St.  à  Montpellier  ,  &  de 
même  an  retour,  k  canlè  des  petits  jours.  Ils  partent 
les  rnîities  jours  (!c  I^ioïi  ,  o*i  ils  arrivent  le  jeudi 
&  le  dimanche  ,  au  lieu  du  mercredi  &  du  fauiedi. 

Les  directeurs  des  mclTagerics  à  Aix  &  i  Mont- 
pellier ont  foin  de  faire  parvenir  exaâeraent  à 
leurs  deAinationS}  le*  paquets  &  ballots  venant 
de  Lion  pour  1er  autre*  ville*  de  Provence  4c  de 
Languedoc ,  (k  mCme  pour  les  pronnces  voifines. 

On  fe  charge  auflî  de  la  voilure  des  marcl.an- 
difes  par  la  voie  de  terre  depuis  Lion  ,  pour  tou- 
tes les  villes  au-delà  de  Montpellier,  telles  que 
Cette  ,  Agde  ,  Pc;!cnas ,  Kc/îcrs ,  Calielnaudary, 
Lode\'e,  Clcrmont ,  l  ouloufc  ,  Montaiiban,  Peiw 
(ignan ,  &c.  On  ic  chai]pe  de  môme  des  tous 
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cbandifcs  pour  Toulon  ,  Nice  &  autres  viOes. 

Aux  bureaux  d'Aix  ,  de  .Marfeille ,  de  Nifmcs  6c. 
de  Montpellier,  on  iè  cliarge  de  toutes  les  balles, 
caiiTe»,  ballot*  &  pl^^wt*.  deiiiaét  pour  Pari*,  &c. 

Les  Tilles  oh  fimtdtabln  tes  bnfeanxdet  cocbea 
du  bas  Rhône  ,  &  oh  il  y  a  des  dlrefleurs,  font 
celles-ci  :  Lion,  Vienne  ,  Condneu  ,  (iivors  , 
Scrricres  ,  Tournon  ,  Valence  ,  Monteliniart ,  le 
Boiîrg-Saint-Andeol ,  le  Sajnt-E^rit  ,  Orange  ^ 
Avignon,  Tarafcon  &  Beaucain  ,  Arles,  Mar- 
ijsille  ,  Nifmcs  &  Montpellier. 

Coaus  (Teau  ,  carojfes  ù  meffagenes  it  Lion  â 
Stijft:!  ,  Genève  ù  Grenoble  )■  Coche  iVeau.  I.cs 
celiionnaires  du  privilège  des  coches  &.  diligences 
du  RliAne  ,  font  partir  régulièrement ,  tous  les 
mardis,  no  cocbe ,  quand  le  temps  le  permet  & 
éc  en  certains  temps  oh  un  ftiil  ne  fuiSt  pas  ,  il 
en  part  un  fécond  dans  !e  court  de  la  femaine* 
On  fe  charge  p<ir  ce  coche  de  toutes  les  mar- 
clwndiics  delHnécs  pour  Cieneve  ,  le  pays  de  Cex, 
la  Savoie  ,  la  Suiife  &  l'Allemagne,  il  met  fepc 
à  huit  jours  de  Lion  à  Seyllèl ,  oh  il  7  a  tut 
ditcâeur  qui  Êiit  continuer  la  route  «UEmaKlun- 
dlfcs  ,  par  des  charettes  ,  jufqu'à  Genève.  Le 
c  :1  repart  tous  les  jeudis  de  Seyffel  ,  &  on  y 
L.ii;ijj.i[uc  les  voyageurs  qui  partent  de  licnevc  le 
jour  précèdent  ,  c  cIt-à-Jire  ,  tous  les  mercredis  , 
dans  un  caroilé  qui  correipond  avec  le  coche. 
Les  marchandifes  deftinées  pour  Lion  ,  font  voi- 
turi^es  par  de*  charettes  dtpnî*  Genève  ja^a*i 
Seyilcl ,  oh  eUes  font  embarquées  for  les  cochel» 
11  y  a  une  chambre  pour  les  Tûyagedia  &  Une 
autre  pour  les  marchandifes. 

Le  carojje  de  la  meffugerie  pour  Genève  &  re- 
tour ,  dépend  de*  même*  fermiers ,  de  il  fout 
s'adrefler  à  Lion  m  mime  btureau  fitné  au  Port- 
Saint-Clair.  On  expédie  par  cette  vote  non-fculc- 
ment  tous  les  paquets  au-delîous,  mais  auflî  ceux 
au-dciTus  du  poids  de  cinquante  livres.  Ce  carolfe 
parc  une  fois  la  femaine  ,  Içavoir ,  depuis  le  pre> 
mier  d'avril  jufqu'au  premier  Oâobre  ,  le  famedi 
à  cinq  heure*  du  matin }  il  arrive  le  troiiîeine 
jour ,  c*ell.à-dire  ,  le  lundi  foivant  i  Genève  , 
d'oJi  il  repart  le  ti^ardi  pour  arriver  à  Lion  le 
jeudi.  Depuis  le  preinicf  Oitobre  jul'qu'au  prc- 
if.ier  d'Avril ,  il  part  le  vendredi  de  chaque  fe- 
maine ,  à  fept  heures  prccifes  du  matin  ,  pour 
arriver  à  Genève  le  lundi  fuivant  à  midi  ;  il  repart 
de  Genève  le  mardi ,  &  arrive  k  Lien  le  Tendredi* 
Ce  même  earoffc  palfc  par  Nantua ,  Chiiîllon  & 
le  Fort-de-1'EcIufe.  On  le  cluirge  au  bureau  ,  des 
paqucci  ou  ballots,  tant  uu-dcilus  qu'au-delfous 
du  poids  de  cinquante  livres  ,  deftinés  pour  Ge- 
nève ,  la  Suifle ,  l'Allemagne  ,  de  mâme  que  pour 
les  villes  votlînet  de  Seyilel ,  telles  que  celles  de 
Bellcjr  en  fiugey  ,  de  Rumilly  &  d'Annecy  en 
Savoie.  Le  bureau  des  caroifes  &  meiTageries  à 
Genève  y  &.  celui  des  coches  d'eau,  font  (Ituts 
à  la  place  duMolard.  C'cll-U  qu'on  adrclîe  pour  le 
carolfe  de  Berne  à  Genève  &  retour  ,  qui  corref. 
pond  aTCC  celtù  de  Lion  j  c'eft-à-dire  ,  que  Pua 
part  le  lendemain  que  Pantre  arrive. 

L'exploitation  de  la  mejfugeric  Ae  Lhn  à  Gre- 
noble ,  ayant  été  réunie  depuis  le  premier  de 
janvier  17JI.  à  celle  de  Lion  \  Genève  ,  fe  fait 
à  Lion  au  même  bureau  ,  iitué  au  Porc-St.-C]air  , 
par  des  carofles  à  quatre  places  ,  bien  fufpendus, 

Îui  panent ,  tant  de  Lion  ,  que  de  Grenoble  9 
eux  fois  la  fomainc  ;  fçavoir ,  de  Lion  te  Ituidi 
&  le  jeudi  :  &  de  Grenoble  le  lundi  &  le  ven- 
dredi ,  à  cinq  heures  pxécifes  du  matin  ^  pour  ar- 
river pendant  toute  ramée  ea  deuK  )oars,  de 
Pune  i  l'autre  ville. 

Le*  ^let  oh  il  y  a  des  bureaœt  avec  de*  direct 
tenct  pour  les  cachet  du  RhAne  &  dépendaBcet, 
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fmtf  Ltott  ,  SeylTel)  Genève ,  CoUonge  au  pays 
de  Gcx  ,  Grenoble  &  Bellcy. 

Mejfagerie  du  comté  de  Bourgogne ,  de  Lion  à 
Strasbouri^  ).  Le  fermier  des  carolTcs  &  nic(ra;;e- 
rie*  du  couul  de  Bourgogne  f  &  des  routes  de 
Ltqn  ï  Strasbourg  &  retonr ,  paflânt  par  la  Brefle, 
9  dci  caraliès  dtabl»  fiir  cei  raqiei  pour  conduire 
les  ▼oyageun  &  defTerrlr  h  meflâgerîe.  Les  caioC- 
fcs  de  L'wn  cûrrcfponJcnt  nvcc  le  carolTe  de  Vc- 
ibul  ,  qui  p;irt  de  Rcf^jn^on  le  lendemain  de  Tat- 
TÏvëc  des  c  iroifes  de  Lion  ,  de  in£me  qu'avec  le 
carofle  de  Plombières  (  en  été  feulement  ).  Les 
bureaux  font  ouverts  tous  les  jours  ,  depuis  fept 
^  lieoics  da  matin  juliju'à  midi  y  6(,  depuù  deux 
Itemct  apids  midi  )ulqu*i  fépt  lienrei  dn  foii';  lei 
jours  de  dc'p.irt  à  cinq  heures  du  matin.  Celui 
de  Lion  eii  iui  le  quai  de  Retz ,  port  de  Saint- 
Clair. 

Depoîs  le  premier  d'avril  jufqu'aa  premier  f  «e« 
«ebre ,  le«  carollèt  panent  de  Lion  le  mardi  & 

le  dimanche  ;  &  le  (amedi  depuis  le  premier  d'oc- 
tobre jufju'uu  premier  d'Avril,  toujours  i  portes 
©itvr;intes  ;  (Se  le  rendent  dans  dix  jours  de  Lion 
à  Suasbourg  ,  &  dans  cinq  à  Beiancon.  Celui  du 
nardi  ra  iénléaMnt  à  Befangon.  Cnni  du  dinnanp* 
che  TB  en  droiture  i  Straibourg. 

Les  goimbardet  partent  le  dimanche  è  portes 
ouvnîntcs  ,  Si.  vont  en  droif.irc  Str.ishourg.  Elles 
ne  chjrf»cnt  que  les  miuthsndifes  deihnees  pour 
Bcfançon,  &  les  endroits  au-delà  julqu'i  Stral- 
bourg.  Elles  arrivent  à  Belangon  le  mercredi ,  ôc 
le  Iqndi  fuivant  à  Strasbourg.  11  y  a  des  bureaux 
avec  dea  direâcnn  ,  i  Lion  ,  à  Boute-ea-Brelfe, 
)  Lont-Ie-Saulnîer  ,  à  Befiuiçon  ,  «t  Ucdtfort ,  à 
Coltnar  &  ù  Strasbourg. 

La  route  tant  des  caroifes  que  des  guimbardes , 
cft  par  Maximieux  ,  Chalamont ,  Lant ,  Bourg- 
«a>Brefl<B ,  Saint-  Etienne  -des  -  Bois  ,  CoUigny , 
Saint  -  Amour ,  Ctttaeaux ,  Cotifiuice  ,  Lons-Ie» 
SaulnicT  ,  Poligny  ,  Arbois  ,  Quingey ,  Befançon, 
B'iume  ,  Fontaine,  Bedtfon ,  Cerney,  Ruiiac  , 
Colmur,  !>chlciladt  &  Strasbourg. 

Mejfagerie  de  Lion  J  Sjint-Chtjumfinti  ,  Saint- 
^tienne  0  le  Puy  ).  Cette  nicli.igcrie  cft  explo^ 
fie  jaû|u'aa  Puy^en-Vclay  ^  avec  des  fourgoni, 
&  de  même  potn'  le  tetour  j  tl*  n*employent  qu'un 
jour  pour  St.  Chaume  ni  ,  ii  ioi-.r  &  demi  pour 
St.  Etienne-^n-Foreft  ,  sic  i^u^tre  jours  pour.ini- 
VtT  au  Puy.  Pour  le  retour ,  ils  employent  le 
m£me  temps.  Les  fourgons  dont  il  s'.ig  t  ^  partent 
idgulidrement ,  tant  pleins  que  vuiiics  ,  de  Lion 
te  diiOMclie  »  le  inercTedi  &  le  vepdredi  matin» 

Les  fermiers  ont  dtsbli  de  Lion  à  St.  Etienne , 
un  carolTe  à  fix  places,  fort  coi'.moJe,  paHant 

Sar  St.  Chaumond,  qui  va  en  un  jour  de  Lion  à 
t.  Etienne  ,  au  moyen  d'un  relais  à  moitié  route  , 
&  qui  part  trois  fois  par  femaine  i  ff  avoir ,  de 
Uon  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  de  St« 
Etienne  &  de  St.  Chaumond^  le  lundi,  le  mer- 
credi &  le  vendredi. 

Mcjfigiric  de  Lion  à  Limoges  ,  route  ù  retour). 
Cette  mctragerle  part  régulièrement  de  Lion  tous 
les  lundis,  h  cinq  heures  du  matin  -,  elle  fe  charge 
de  toutes  les  marchandifes  dellinécs  pour  la  Ro- 
chelle ,  Rocbélbrt  ,  Angoulcme  ,  Bordeaux  , 
Bayonnc  ,  route  &  rclOUT,  ainC  Cpe  pOttr  leS 
villes  cir;on\'oiiincs. 

Outre  les  voitures  publiques  dont  nous  venons 
dedoivner  le  détail,  il  y  a  à  Lion  de^  Lonusui- 
lïoniiaîres.chaiMun ,  établis  la  plupart  en  com- 
pteniea  auKKiwe*  ,  en'  cnpddition  det  marciian» 
dites  ,  non-lcidement  pour  toute*  les  ronfei  de 
France  ,  mais  cncora  pour  cettel  «TAllemagne , 
dUralie  ,  dcc 
3LION»  en  Nonaandie,  dioccfa  de  Bafeinc, 
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parlement  de  Rouen ,  intendance  »  âedion  & 

fergcnteHc  de  C:icn.  On  y  compte  i  jo.  feux* 
Cette  paroiirc  ell  lituec  iur  rOctdn  >  à  3.  lieueS 
\.  N.  O.  Je  Cacn. 

LION  d'Angers  (  le  )  ,  ville  avec  un  bureau 
des  traites-foraines  ,  tkc.  en  Anjou ,  diocelë  4( 
éleâion  d'An^rs  ,  parlement  de  Paris,  inten« 
danee  de  Tonrt.  On  y  compte  \6o.  feux.  Cette 
petite  ville  cft  (îtuée  fur  une  rivière  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  la  Mayenne  ,  à  4.  1.  N.  O. 
d'Angers ,  &  autant  S.  de  Château-Gonticr. 

LION  en  Beauce  y  da^i  l'OrUanoit  -  Propre  » 
diocefe,  intendance  &  é]e6Bon  d'Orléa»,  par* 
lement  de  Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  (îtnëe  en  pays  de  plaines  &  très-fertile 
en  grains  ,  à     I.  \.  d'UrIcans. 

LION  en  Sulluit ,  dans  la  Sologne ,  au  gouver- 
nement -général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris ,  éleâioil 
deGîen.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroide  eft 
fituée  à  quelque  diitancc  de  la  rivc  gauehe  delà 
Loire,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  à  ].  I. 
O.  de  Gien,  S.  F..  d'O-ieina. 

LION'MERES,  en  BrelFe  ,  diocefe  de  St.  Clau- 
de ,  parlement  àt  intendance  de  Dijon ,  éleâion , 
bailliage  de  recette  de  Bourg  ^  muidefflent  d* 
Jaâeron.  On  n'y  compte  que  10.  frax.  Ce  vîll»- 
ge  cil    î.  1.  N.  N'.  F.  de  Rourg. 

LIONNOIS  ou  LïyNisui!,  ,  Lugiluncnlis  Trac- 
tus  ou  Pilgus ,  prov  ince  avec  titre  de  comte  (dont 
la  ville  de  Lion  eli  la  capitale^  ^  iitucc  entre  le 
vingt -deuxième  degré  6.  minutes  &  le  vingt-deuxiè- 
me de^ré  $t.  minutes  de  longitude  ,  «entre  I9 
quarante-cinquième  degré  1 9.  minutes  &  le  qua* 
raiite-cinquicmc  dcgrë  jt.  minutes  de  latitude  j 
bornée  au  N.piitic  Beaujulois  ,  au  S.  â:  à  i'O. 
par  le  Foreil  ;  à  PE.  par  la  Saône ,  qui  la  fcparf 
de  la  BrelTe  &  de  la  Dotpbes  ^  ^  p;^  le  IUi6ne  , 
qui  la  ftp^re  du  Dauphiné.  Ellf  n  i  j,  09 14>  lîeuet 
de  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  évalué 
à  ?o.  lieues  quarrées.  Ap'''^s  Lion  ,  fes  principales 
villes  lont  celles  de  St.  Chaumond ,  d'Anie  ,  de 
Condrieu ,  de  Cliarli«u ,  de  St.  Symphorien-le- 
Cbâteaudc  de   1  arare. 

(Rivitm).  Le  Khint ,  qui  longe  le  Lionnois  du 
N.  au  S.  n'y  ayant  an-deu  de  ce  fleuve  que  la  pa- 

loluf  de  la  GuUlLricre  ,  qui  foit  du  gouverne- 
ment de  I.ion^  le  iiiL\,  qui  vient  de  St.  Cfiau- 
inoiit,  Si  ic  jette  Jiins  le  Rliônc  un  peu  au-dcllus 
deGtvors^  le  Garon  ,  qui  ic  perd  auili  dans  In 
Rhône,  un  peu  au-delFus  de  l'cinb.:iacLurcdu  Giez} 
k  SMite  ,  qni  longe  anfli  le  Lionnois  &  mile  fet 
eaux  avec  celles  du  RbAne  au  fiirtir  de  la  ville 
de  Lion  ;  VA^erf^ua  ,  qui  ucnt  des  montagnes 
limitrophes  du  Ciiuroloi»  ^  du  Ucadjolois,  ik  Ce 
jette  dans  la  Saône  entre  Lion  &  Villcfranche  ^ 
la  Benne,  la  Brenne,  &c.  A  l'exception  du  RhA- 
ne  &  de  la  Saonc  ,  il  n'y  a  aucune  de  çcs  livlere* 
qui  foït  navigable.  On  ne  douto  pas  ,  au  refte , 
qu'il  ne  fût  très-facile  de  faire  communiquer  le 
Rhône  avec  la  Loire,  ce  qui  fcioit  d'un  grand 
avantage ,  non-feulement  pour  le  pays  de  Lion- 
nois ,  mais  aufli  pour  le  royaume  en  génëraL 
l^«iy*\  Canal ,  au  tom.  a« 

(  Climat  ^  qualitéi  du  fol).  Le  climat  dn  Lion- 
nois cil  alFez  tempéré ,  mais  plus  froid  que  chaud  ) 
il  e(l  auffi  plus  humide  que  fec  ,  fur-tout  ï  Lion  , 
oii  il  règne  beaucoup  de  brouillards.  Le  Lionnois 
ci^  un  pays  mêle  de  coteaux  Si  de  montagnes  ;  Û 
y  a  aufli  quelques  plaines.  En  génétal  la  terre  y 
cft  peu  fertile  en  bled  ,  mais  on  y  Cueille  d'ex- 
cellent vins  le  long  de  ta  cAte  dn  RhAne  :  c*efti 
à  CCS  vins  que  l'on  donne  le  rîotti  de  d^tc-rcrie  , 
à  caufe  de  leur  cxpolttion  aux  rayons  du  foteil. 

L«  vigaoble  de  Coadriea  «icelle  en  viu  blancs* 
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(Génie  &  mœurs  des  peuples).  L'efprit  docofll-  cltwr  Roi  dt  Bonrgognc  ,  le  Liontiolf  tomba 

nicrcc  clt  v;i:lui  qui  domine  dans  la  ville  de  Lion  )  fous  fon  pouvoir  i  mais  il  ne  l'occupa  que  trcs- 

auib  on  ne  voii  peut-être  nulle  part  autant  d'in-  peu  de  temps  ,  te  pays  ayant  été  pris  &  repris  plu- 

doArie  ,  autant  de  fouplelFe  ,  ni  autant  d*attacht-  (leurs  fois  durant  les  guerres  qui  fuivirent  TuAirpa- 

ment  4  Tordre  des  affaires.  Cela  cependant  n'etn-  tion  de  Boson.  Bien  phis  ,  il  eft  des  auteurs  qui 

pêche  pas  qne  les  perfonnes  qui  ne  font  point  prétendent  que  ni  les  Rois  dn  iêcond  royaume  de 

profeflion  du  commerce  par  état ,  ne  s'appliquent  Bourgogne  ,  ni  les  Empereur^  après  eux ,  ne  poC- 

avec  fuccâs  à  des  études  d'autres  genres^  leshom-  iederent  rien  (duLionnois)  au-dcU  des  rives 

tv.ci  illuLlres  que  cette  \  UIl-  a  fournis  en  (1  grand  orientales  du  Rhône  &  d<  la  SaonC  j  à  FcXCap" 

nombre  ,  &.  ceux  qui  en  font  encore  aâucUe-  tion  de  la  ville  de  Lion, 

neat  1*UA  des  principaux  ornements,  font  une  L'an^jf*  cette  ville  fut  cédée  à  Conrad,  roi 

pveiire  convaincante  que  le  commerce ,  quelque  de  Botumnie  &  d'Arles  ,  lorf^n'il  époufa  Mai- 

animé  qn*îl  lott  dans  tine  place ,  n'y  donne  point  tbilde  de  France ,  fille  de  Louis  d'Outremer* 

l'cxclufion  aDK  fciencL-s  les  jiliis  a))llraitcs  ,  non  Par  une  Lul!e  de  l'an  1157.  l'empereur  Frédc- 

plus  qa'à  celles  de  pur  nf^ix'iiicr.t.  Qu:int  aux  peu-  rie  I.  en  qualité  de  roi  de  Bour^Oj^nc  ,  déclara  Hc' 

pies  de  la  campagne,  ils  iont  un  peu  grollicrs  ,  radius  de  Montboillicr ,  archijve<]uc  cîc  I-.ion  ,  & 

mais  afliez  dociles.  Au  reitc  ,  la  probité  ,  qui ,  fes  lucceircuri  ,  Exarques  du  royaume  de  Bour- 

felon  nonty  doit  dillinguer  -le  négociant  pour  le  gogne  ,  avec  tous  les  droits  de  régale  fur  la  ville 

moins  autant  que  rinteUtgence  &  Faâivité  ,  nous  de  Lion  &  dam  ion  archtvedié  ,  à  l'occident  de 

lèmble  diflinguer  anlE  les  Lionnois ,  tant  ceux  de  la  Saône  ^  ce  qui  occafionna  entre  rarchCreqne  9c. 

la  capitale ,  que  ceux  de  In  campagne.  Ils  ne  man-  le  COmtc  de  l'orcft  ,  qui  fc  qualifiait  comte  de 

quent  pas  non-plus  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  des  Lion  ,  des  diiVercnds  qui  ne  furent  terminés  qu'en 

qualitc's  eiTentielles  qui  rendent  reconitnandables  1173.  Voyez  Fcicji.  Cci\  dcs-lors  que  les  chanoi- 

les  peuples  des  autres  provinces  du  royaume.  nés  prirent  le  titre  de  comtes  de  Lion  ^  titre  qui 

(Ceaifflerce).  Nous  n'avons  rien  1  ajouter  pré-  leur  fut  confirmé,  par  deux  dédaiationt  dn  soi 

lentement  1  ce  fiijet  4  ce  que  aont  avons  déjà  dit  PhilippeJe-IicL 

I  Tarticle  de  Lion.  L'archêveqne&le  cliapitre  fedîvîfêTentenfhîtef 

(!!'i  i}ohc).  Ce  fcrolt  peut  être  ici  le  lieu  de  rap-  &  ne  purent  s'accorder  furie  partage  des  foniflions 

pcllcr  le»  l^uviinccs  dilîcrtations  employées  dans  de  leurs  oiiivicrs.  Cela  les  détermina  à  céder  en 

les  diverfes  kiitoires  qui  ont  été  faites  tant  de  la  13 14.  au  roi  Philippe-Ie-Bel ,  la  jurifdiôion  tem- 

ville  de  Lion  que  du  Lionnois ,  &  dont  nous  avons  porelle  de  la  ville  de  Lion  ,  que  Louis  Hutin 

cité  quelques-unes  en  pariant  de  la  ville  de  Lion  ;  réunit  au  domaine  de  la  couronne.  En  i  j6}.CIiar> 

mais  ces  détails  ne  font  point  cfléntiellement  de  les  IX.  acquit  ce  qui  refloii  de  droit  de  jullice  y 

notre  objet,  &  d'aîlletirs  ils  nous  mencroient  trop  aux  archêveques  &  ati  chapitre  de  la  ville  de  Lion; 

loin.  Ainfî  nous  nous  contenterons  de  remarquer  de  forte  que  ce  prélat  &  les  chanoines  ne  confer- 

que  du  temps  de  Céfar  ,  le  Lionnois  étoit  habité  vent  plus  aujourd'hui  que  le  ftmplc  titre  de  comtes, 

par  les  Stgi^fiani  ,  &  plus  particulièrement  par  Foj^ef  Foreft. 

aoelques-ims  des/n/uiref.SonsHonorius^  ce  pajs  Au  temps  que  la  France  étoit  encore  divifi^e 

w  tiouvoit  compris  dans  la  premicte  Ltonnoile.  en  douze  grands  gouvernements ,  anciens  domai> 

Voyez  Gaule.  nf s  ,  celui  de  Lionnois  comprenoit  les  comtés  de 
Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  le  Lionnois,  dcl-'orcik,  de  Bcatijolois ,  de  Uourbon- 
Lionnois  fut  fournis  aux  Bourj^uignons  ,  &  fit  nois,  de  Montluçon,  de  la  Marche  &  de  Bref- 
depuis  partie  du  premier  royaume  de  Bourgogne,  fe.  Ce  gouvernement  a  depuis  été  réduit  aux  feule* 
Ce  royaume  ayant  été  détruit)  le  Lionnois  palfa  provinces  &  comtés  de  Lionnois ,  Foreft  dcBeau- 
ibus  la  domination  des  François,  &  obéit  aux  jolois  ,&  telle eii encore  aujourd'hui fen étendue* 
RoU  de  cette  nation  fufqnes  vers  l'an  870.  que  Ce  gou vemement-généial militaire  de  province , 
Charles-lc-CHauve  ayant  chafTé  Gérard  de  Rouf-  dont  la  ville  de  Lion  continue  d'âtre  la  capiule,  a 
fiUon  du  gouvernement  de  Lionnois  &  Dauphiné  ,  au  N.  le  gouvernement  -  général  de  Bourgogne  y 
le  donna  à  Guillaume  I.  qui  ne  tarda  pas  de  s'appro-  au  N.  O.  celui  de  Rourbonnois  ,  au  S.  le  gouver- 
prier  fon  gouvernement  &.  de  le  rendre  héréditai-  nement-général  de  Languedoc,  à  l'E.  le  Rhâney 
re.  Ce  gouverneiiient  comprenoit  alors  à-pCtt-pris  qoî  le  li^are  de  la  principauté  de  Dombcs  &  du 
le  Lionnois ,  le  Foteft  de  le  Beaujoiois.  goweiaemeat  de  Dauphiné ,  &  à  l'O.  le  gouvcr. 

Van  Fan  179.  BoMUi  L  s'étaiit  eiiwaré  des  pro-  neoMiii-géaéial  d^Auvergne.  Il  a  x  4.  grandes  lieues 

viaccs  oneaiues  de  U  Fiance  I  &  s'étant  fiût  dé-  do  longueur  fiirftise  de  laigeor. 

DÊirOMBREMENT  DU   GOUFERNE  MENT  -  GÉNÉRAL  MILITAItiE 

DE  LA  PhOflSCE  DE  LlOSHOtS^  FoUiST  BT  BtAVlOLOtf, 

Un  Gouverneur  -  Génér.il.  ■  ■ 

Appointements    ..••*.•••.•    I0M4  1.7  , 

De  la  VUle  de  Lion.^  iSoooo   S  '  *  ^ 

tJa  Lieutenant  >Génénl  pour  le  Rou 

Appointements  ..«••••••■.    176*1  1.7    ,  . 

Emotumenu   o  j'?^" 

Total  168x8s  ' 

Un  Lieutenant  •  de  •  Roi  de  Foreft* 
Un  Lieutenant -de -Roi  du  Bcanjelob. 

Un  Sénéchal  du  Lionnois. 

Un  Commandant  pour  le  Roi  dans  la  Ville  de  Lion  ,  d(  dans  les  Provinces  de  Ltomeis  « 
Foreft  «cBeauiolols.  . 

Un  Major  de  k  Ville  de  Liou. 

Un  ConuHuidant  du  CUteotde  Ken«*SciM  oaM>Cin. 
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Sur  quoi  il  eft  à  obfcrvcr ,  i°.  que  le  gouver- 
neur-général de  la  province  ed  aufll  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Lion  ^  2".  que  les  apjpoin- 
tements  du  coannandaat  ordinaire  de  cette  ville 
£»nt  de  feize  mille  livret  par  an  ;  &  ceux  do  com-  ' 
mandant  du  cMteau  de  Pierre-Scize ,  de  2600.  iiv. 
au  il)  par  an  ^  3°.  que  le  prcvôt  des  rr.arclianJs  cli 
commandant-né  dans  la  ville  de  Lion,  en  i'abience 
du  commandant  ordinaire  ^  4".  qu'outre  le  grand 
fé  ne  chai  du  Uoaaois  .  il  y  a  dèt»  grands  baïllis 
d'épéc  ,  Vm  de  St.  Etienne  en  Porett  ,  de  Tantre 

du  Hc.niiûlois  j  j°.  que  în  -  ;r  Je  Jii  )Touvcrneur- 
gcncral  Je  la  provinçe  Cwai„tc  en  une  compagnie 
de  trenie-cinq  g.irdcï  à  ciicval  ,  comnininics  jiar 
un  capitaine  ,  un  lieutenant  ôc  un  cornette  ^  & 
^*il  7  a  aulii ,  pour  le  lieuienant-général ,  une 
«ompi^te  de  dix^ieuf  gardes  k  clwval ,  avec  on 
capitaine  -  lieotenant  9c  nn  cornette. 

A  proprement  parler  ,  la  ville;  de  Lion  eft  la 
ieulc  place  tortitîcc  4u'il  y  ait  d^ns  eu  gouverne- 
ment* Noiu  avons  parlé  ailleurs  des  trois  forts  qui 
conconrentà  la  défenfe  de  cette  place,  le  châ- 
teau de  Pieire-Seise ,  le  Fore.Saiat-Jean  et  le 
tion  de  St.  Clair. 

La  milice  de  la  généralité  de  Lion  &  du  gouver- 
ncmcnt  de  Lionnois  condlle  en  deux  bataillons , 
celui  de  Montbrifon  âc  le  bataillon  de  Tarare. 
Cette  milice  ne  le  levé  que  dans  la  caiiipag  ic  ■■, 
la  ville  de  Lion  a  fa  milice  partieiilicre ,  dont  il 
a  dtd  parlé  ci-devant  à  l'article  de  ce  nom. 

Il  a  ctc  reconnu  que  ,  fans  fatiguer  le  pay5  , 
on  peut  mettre  erï  quartier  au  moins  ilx  cents 
hom'ii^s  Je  cavalerie  dans  la  généralité  Je  l.ion. 

Autrefois  ,  il  y  avoit  dans  ce  département 
cinq  prévôts  des  maréchaux  ,  ditlribués  à  Lion  , 
Montbrifon ,  St.  Etienne,  Roanne  &  ViUe/ranclie 
en  Beaujolois.  Le  premier  prenoit  feul  le  titre  de 
prcvôc-^;éncraî ,  &  les  autres  n'étoient  que  des 
prévôts  provinciaux,  l  om  ces  prévôts ,  aiuti  que 
les  ardieia  auxquels  ils  commandoient,  furent 
fiélôrmds  par  la  déclaration  du  Roi  de  1710.  Sa 
Maieftd  erda  alors,  un  lènl  &  unique  prévAt  pont 
tout  le  dcpartcment  ,  avec  trois  lieutenants,  dif- 
irtbue*  à  Lien  ,  Montbrifon  &  Roanne  ;  trois 
exempts  ,  cinq  brigadiers  ,  i'ept  foi:;.  bn;;aJier3  , 
foixantc  cavaliers  &  un  trompette.  Cette  troupe 
ou  compagnie  ci\  divifce  en  quinsc brigades ,  com- 
fo£6t%  chacone  de  celui  qui  la  commande  &  de 
quatre  Itommei.  Il  y  a  à  Lyon  deux  brigades ,  & 
une  dans  chacun  des  lieux  fuii'ans ,  qui  font  de  la 
licutenance  de  Lion,  yHlefranche  ,  St.  AniéoU 
le-Châtida  ,  Cha\elles  &  ï Atbicjic.  Dans  la  licu- 
tenance de  Montbrifon  ,  font  les  brigades  de 
KMtbrifon ,  de  Sr.  Etienne  ,  de  St.  Bonnet. U- 
Chdteju  &.  de  Boin  ;  St  dans  la  Ueuteuaoce  de 
Roanne  ,  les  brigades  de  Baanne  ,  de  la  Paeauh 
diere,  de  S;.  SY!r.phorien.de~Lay  ,  Je  Thify  Si  âc 
Tamre.  Outre  cela  il  y  a  dans  chaque  licutenance  , 
un  aircifcur,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 

LJONNOIS  (  Franc }.  Cet  article  ,  que  nous 
avons  traité  ailleurs  ,  doit  être  ici  rappellé,  at- 
tendu que  nous  avons  .■::';■:'! -'lient  de  bien  meil- 
leurs in>;moires  pour  le  i^i^itcr  avec  autan;  Je 
foin  que  d'exactitude. 

Cette  petite  contrée  ,  appellee  aujourd'hui  le 
Frane-Lionnois ,  Se  anciennement  le  petit  Franc- 
LionnvîSy  lorfqne  la  province  de  Lionnois  portoit 
le  nom  de  Ftanc-Lionnois,  i  cauièdes  privilèges 
&  franchifes  dont  il  jouiiToit ,  n'cit  qn'unc  langue 
de  terre  ,  qui  s'étend  depuis  le  village  de  Kioitiersy 
le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Snonc  ,  jufLju'aux 
deux  portes  de  Lion  nommées  de  UCroix-RouiTc 
&  d'iÙincourt.  Cette  langue  de  terre  «ft  mê- 
me .coupée  par  TrévOdX  &  ijM  ttltitoin  y  «Of* 
Jumelle. 
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de/Tous  de  la  fource  du  ruilTeau  de  Froment  ou 
Formant  ,  jufqu'à  fon  embouchure  ,  en  tirant 
tutc  lû^e  droite  de  cette  fource  à  la  Saône.  Elle 
n  ORviron  deux  lieues  At  demie  de  longueur  ,  9c 
environ  une  lieue  de  largeur  réduite  ^  car  il  s'en 
faut  bieri  que  fa  largeur  foit  par-tout  égale.  La 
BrciTc  &  la  Douilles  la  continent  au  levant  A:  au 
feptentrion  ;  la  ville  de  Lion  au  midi ,  tk  la  rivière 
de  Saône  au  couchant. 

Le/tieiaeiMiarcJiei  ouJUd^t^fr  ,  c'e(l.à-4ite  » 
les  treise  tant  villes ,  que  bourgs ,  villages  on  lut. 
meaux  qui  corr.pofent  le  Fi  l;  ne -l.lonmiii  ,  font  en 
fortant  Je  I.ion  ,  Coures  ,  d]i  U  Ci  oi  x-RouJJc  ,  Ca- 
Liircs  ,  Fontaines  ,  RochctaïUic  ^  Fleurica  ,  A'eu- 
vilUf  nommée  auparavant  VimifCenary  Ber» 
aaïul, Civrieu,  Sr.  Jean-dc-Thurignat ,  «au-delà 
do  territoire  de  Trévoux  ,  de  l'autre  cAtë  du  ruif- 
lêaude  Formant,  Su  Bernard  y  Riottiert  &  St. 
Didier. 

De  ces  marches,  il  n'y  en  a  que  trois  qui  foient 
entièrement  du  Franc-Lionnois,  celles  de  Fonta/- 
nés  y  Genajr  &  St.  Bernard  y  les  autres  n'y  ont 
4{tt*iine  moitid  ,  un  tiers ,  un  quart  de  leurs  feux  ou 

de  leurs  territoires  •■,  le  furplus  cil  ou  dans  la  Dom- 
bes  ou  dans  la  BrelTe  ;  cnforte  que  de  toutes  ces 
paroilFes  on  auroit  peine  à  en  former  quatre  ,  tel- 
les que  celles  du  Lionnois.  11  paroil  que  Geiiay 
etoit  autrefois  le  chef-lieu  \  c'elt  aajoUfd^Jitti  J^Teii' 
ville  ,  petite  ville  murée  ,  érigée  en  auuqoifat  » 
faveur  de  la  maifon  de  VHlmy. 

Ilferoit  difllcilc  <!e  marqtîer  précifément  l'épo- 
qv.c  011  cette  petite  contrée  fc  donna  à  la  France. 
Tout  ce  i[u'on  apprenJ  Je  fcs  titre»  publics  ,  eft 
qu'originairement  démembrée  de  la  Brclfe  &  de 
la  Dombes ,  qui  appartenoleat  à  l'empire  ,  elle  fe 
foutint  quelque  teo^i  dans  une  £>rte  d'indépen- 
dance ,  qu'autorilôient  fa  fîtnation  frontière  &  le 
voillnage  de  divers  fouverains  plus  ou  moins  puit 
fans,  dont  elle  fe  trouvoit  entourée  -y  qu'en  1398. 
elle  fe  mit  fous  la  fauve-garde  des  comtes  dé  fo» 
voie  ,  comme  vicaires  de  l'empire  j  que  pour  ce 
droit  de  garde  de  de  proteâion ,  fei  babitantt  s*o> 
bligcrent  à  payer  une  redevance  anniicllc  de  cent 
livres  de  cire  ,  avec  la  claufe  cxprclfe  que  la  re- 
de\'ance  ne  pourroit  Jaris  la  lu:te  être  augmentée, 
fous  le  prétexte  de  l'augmentation  Jcs  feux  <x  des 
familles  }dt  qn*en  1416.  Amcdée,  duc  de  Savoie, 
voulant  recouvrer  les  comtés  de  Valentinois  &  de 
Diois  ,  fes  fyndics  lui  firent  prëfent  de  deux  cents 
florins  d'or,  pour  lui  ir.arqucr  leur  ,i»iac!,cnientî 
mais  cjuc  Ton  infera  Jars  les  lettres  qui  en  furent 
drclfecs  de  part  &  d"aatre  ,  que  c"e;c)it  un  don  pu- 
rement gratuit ,  &  qu'il  étoit  accepté  fans  confé- 
quence  ai  piéjudice  pour  leun  libertés  de  fnuif 
çhUês* 

Elle  tt  tfouvoitdonc  encore  Ions  la  proteAîon 

des  ducs  de  Savoie, en  leur  qualité  de  vicaires  de 
l'empire  ,  plus  de  cent  an&  après  que  nos  Rois  fu- 
rent rentres  dans  la  pleine  fonveraineté  deLioadc 
de  fon  territoire.  On  peut  néanmoins  avancer 
&ns  trop  donner  aux  conJeAures  ,  «pie  cinquante 
.m s  après  ce  dernier  traité  ,  &  long-tcms  avant  la 
fin  du  quinzième  fieclc  ,  fes  habitants  fe  jetterent 
entre  Icw  bras  de  la  i  rancc  ,  loit  qu'ils  y  fuffent 
forcés  par  quelque  furcharge  J'impotition  de  la 
part  des  ducs  de  Savoie  ,  par  quelque  entrcprife 
de  la  part  de  ces  ducs  pour  les  réunir  à  la  Brelfe  , 
dt  les  remettre  dans  leur  première  fiijétion,  foit 
qu'ils  y  fuifcf.t  déterminés  par  la  feule  raifon  de 
leur  (ituation  ,  qui  les  expoloit  aux  incurfions  & 
aux  ravages  de  tous  les  partis ,  &  (jui  dririandoit  la 

Îroteâion  du  plus  fort  ôc  du  plus  puitfant  -y  foit  en- 
n  que  nos  monarqvies  les  aient  reçus  en  édnago 
^  Icun  anciens  iburerains  de  proteâcnn  ,  cdni- 
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me  cela  eft  dit  dans  l'arrêt  du  parletnent  de  Pa* 
ris  ,  du  J2-  dcccmbrc  J$iJ.  qu'ilî  produifent. 
Quoiiqu'il  en  foit,  it  rcfuttede  ce  titreqa'ils  jouir» 
éient  d'un  état  tranquille  à  l'ombre  dn  trftne  ddk 
prédécedênn  de  François  I.  ce  ipii  peut  i«moa* 
ter  à  Louis  XT.  lorrque  ce  prince  s'empan  de  h 
Bourgogne  ;  &  que  ,  rcH'crriint  la  BrelTc  depref- 
que  tous  les  côtes ,  il  ne  voulut  plus  fans  doute 
hillèr  en  des  mains  ennemies  ou  au  premier  oc-^ 
copant  ,  un  petit  pays  qui  s'ëtendoit  jul^a'aux 
portes  d'nite  vîlle  atim  importante  que  celle  de 
Lion.  Ce  ftu  5  cette  époque  que  ce  pays  prit  le  nom 
de  petit  Fr^nc  -  Lionnois,  pour  fc  dillinpucr  tic 
la  province  dont  il  commençoit  i  faire  p.irtie. 

Quoique  le  traité  originaire  ne  paroiffc  pas  ,  on 
ne  fçauroit  douter  ,  Aiivant  les  tittespeftérienrs  & 
multipliés ,  qu'il  n'eût  pour  bafe  ces  tMis  condi^ 
tion» principales  :  l'une,  que  le  pays  necfaangerOÎt 
point  de  qualité  ,  &  qu'il  fcroit  à  perpétuité  re- 
gardé comme  pays  étranger  :  en  conféquence  de 
quoi  les  habitants  payent  le  droit  de  traite-foraine 
pour  toutes  les  marchandifes  âc  denrées  qu'ils  ti- 
rent tant  de  Lion  que  du  Lionnois.  L'autre ,  (|ue 
les  habitants  feroient  alfiranchis  de  toutes  tailles, 
fubfîdes  àc  importions  généralement  quelconques. 
La  troilicme  ,  que  pour  rcconnoîtrc  la  protedion 
de  nos  Rois  |  ils  paycroicnt  volontairement  de 
liidt  ins  en bait aai  une  fomme  de  30  0.  livres 
jfm  fome  de  don  gratuit.  Privilèges  &(.  francliilies 
cntretenos  jvfqit'à  préfent ,  avec  de  té^rs  ciian> 

fcmcnt<; qu'ont  occaiîonné  les  lènlet cicconAaiicct 
c  quelques  temps  difficiles. 
Dans  les  matières  civiles  &  féodales,  ce  petit 
pays  a  continué  de  le  régir  par  les  llatuu  de 
Biefléy  la  loi  primitive.  La  connoitfance  de  le* 
canlês  ,  tant  pour  la  conferration  la  manuten^ 
tion  de  fes  privilèges  &  {îraneliires  ,  que  pour  le 
fait  de  la  juftice ,  de  la  police  tîi  îles  finances , 
efl  exprelFément  attribué  ,  en  première  inllance  , 
auréncchaldc  Lion  ou  à  fon  lieutenant-général; 
101  en  inilance  d'appel  an  parlement  de  Paris.  Ceft 
le  ftnéchal  de  Lion  qui  ordonne  &  re^e  la  levée 
dn  don-p^fuiiit.  Par  un  grand  nombre  d'arrCts  du 
confcil  du  Roi  rendus  en  di/Tércns  temps  ,  toute 
jurifdidion  ,  .\  révjjsrd  de  ce  petit  ])ays  ,  a  été  in- 
terdite aux  tréforicrs  de  f  runce  Si.  aux  élus  du 
Lionnois,  ainfi  qu*à  la  cour  des  aides  de  Patity&C* 
U  y  a  pour  ce  pays  un  fyndii^énéral  &  un  procn- 
renr-Cyndic.  Quelques  paroiâes  ont  anflî  des  Tyn- 
dics  particuliers.  L'églife  de  Lion  po'TeJe  en  fei- 
gncuric-  &  domaine  la  plus  grande  partie  du  ter- 
■fitoirc. 

LIONS  ,  ville ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  iba 
nom ,  en  Normandie.  Voye\  Lifaons. 

LIONS  ou  St.  Maurice  des  Lions,  bourg,  en  An- 

Fîumois  ,  éleftion  d'AngoulOine,  parlement  de 
aris,  diocclc  &  intendance  cie  Limoges.  Or  y 
compte  340.  feux.  Ce  boui^  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  h  Vicmie  )  à  to>  Uenck 
H.  £.  d'Angonléme. 

'  LIONS.  On  appelle  de  ce  noim  detne  en  trais 

gros  éc  icils  ,  près  de  la  cCte  de  Provence  ,  ï  l'en- 
trée du  golfe  de  Frejjls  ,  dn  coté  de  l'orient,  6c 
vis-.^-visdu  Village  de  St.  Raphail  y  oltily  a  Ult 
cfpecc  de  petit  port. 

LIORAN  (le)  ,  montagne  d'Auvergne  ,  vis-à-vii 
dn  Cantal.  On  y  fait  de  très-bons  firoaiages.fVye| 
Auvergne. 

LIOUC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  ij.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
droite  dn  Vidourk,!  «.  L  O.  N.  O.  de  Ntflkwt. 

■UOUEtDRE,  en  Ltmolia»  dioceJë  dEiotea» 
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dance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Drives.  On  y  compte  8c.  feux.  Cette  p:)- 
roiiie  eU  lituée  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite 
de  la  Dordoi^nc  ,  à  6. 1.  S.  E.  de  Brives. 

JJOU.S ,  en  Provence  ,  viguerie  ,  dioceiê  die 
recette  d'Apt ,  parlementé  intendance  d'Aiz.On 
y  compte  deux  quints  &  uti  ftxicme  de  feu  de  ca- 
daiire.  Cette  paroilie  clt  à  ï.  1.  M.  O.  d'Apt ,  & 
autant  N.  de  Goult  ou  Gault. 

LiOUTADEZ ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour  y  peiienent  de  Paris  ,  inten- 
dance deRiom.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Trueyre,  à  7.  1.  O.  S.  O.  de  St.  Hour. 

LIOUVILLE  ou  Liaurillc ,  dans  le  ducl;é  de 
Bar,  mais  dépendance  de  Lorraine,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouvetaine  &  intendance  de  Louai» 
ne ,  bailliage  de  St.  Mibiel  ^  dodt  îl  eft  |  nné 
lieue  de- demiOè 

L  IP 

LIPINE,  forêt  royale  ,  de  4-^9.  arpents  ,  dsill 
la  maltrife  des  eaux  &  forto  de  St.  Pons ,  eft 

Languedoc. 

Lli'SHF.IM  ,  dans  la  BaïTc-  AIfice  ,  diocefe  de 
Strasbourg  confeil-fupcricur  <k  intendance  d'AU 
face ,  bnilliagc  de  Dachllein.  On  y  compte  jy» 
feux.  Cette  paioiflie  elt  i  s.  L  S.  S.  O.  de  Stnsboin^  ' 

LIQ 

LTQLT.S  ,  ati  goiîverncfncnt  d'Ardrcs  8c  du  dio- 
cefe de  Boulogne,  en  l'i:  rdie.  j^i>yc;( LicfUes. 

L  I  R 

LIRAC .  en  Languedoc,  diocefe  d'Avignon; 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  â  a.  L 
S.  O.  de  Roquemaure  ,  &  ).  N.  O.  d'Avignon. 

LIRÊ  ,  bo.irg  ,  en  Arijou  ,  diocefe  &  clcflion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  245.  feux.  Ce  bourg  eft  litué 
fur  In  rive  gauche  de  lu  Loire  ,  vis-à-vis  d'Ance-» 
nis ,  à     1."  O.  S.  O.  d'Angers. 

iJR£  Nouvelle  ,  bouig  ,  en  Normandie  « 
celé  d*Evmn ,  paiiement  de  Rtmeti ,  intendance 
d'Alençon,  ék-aion  de  Conchcs  ,  fcrgentcric  de 
Lire.  On  y  compte  15$.  feux.  Ce  bourg  eii  Ittué 
fur  la  rive  droite  de  la  Rille  ,  à  une  petite  dif^ 
tance  S.  de  la  vieille  Lire  ,  qui  donne  lieu  à  l'ar* 
ticle  fuivant. 

LIRE  l'ieilte  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  fcrgen- 
tcric  de  fon  nom  ,  avec  une  belle  abbaye  d'hotn- 
mcs ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  en  Normandie, 
diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Koucn ,  intcn- 
llmce  d^Alençon  ,  éle<£tion  de  Conchcs.  On  f 
compte  1}!.  nniz.  Ce  bourg  eft  fitu^  fur  la  rive 
droite  de  la  Rille  ,  î  x.  L  &  demie  O.  S.  O.  de 
Conciles  ,  &  5.  &  demie  S.  O.  d'Evreux.  So» 
abbaye  ,  qui  n'clt  taxée  qtie  ;oo.  florins  en  cour 
de  Rome  ,  vaut  environ  20.  a  ille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eH  pounni ,  qui  nomme  aulE  i 
pltts  de  trente  cures.  Elle  a  été  fondée  l'an  io6o* 
par  Guillaume  ,  couCn  de  GniOaume  II.  le  Con- 

Îjérant ,  duc  de  Normandie  8k  roi  d'Angleterre, 
lix  fa  femme,  &  Guillamiic  ,  Ion  fils,  comte 
de  Breteuil ,  y  furent  inhumés  en  1100.  Lorfque 
St.  Thomas  de  Cantorlkely  fbt  obligé  de  leib* 
gier  en,  France  ,  il  deneiin  ^Ifne  temps  dan* 
ce  iDOnefleie. 
LQt^&VÎUtfy,  «iiClMttip^,  diec«rcft 
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4bâion  de  Troyes  ,  parlement  i»  Parît ,  inten- 
^■BCe  de  Chîlons.  On  y  compte  1 5;o.  feax.  Lirey 
eft  un  bourg  i  3.  1.  S.  S.  O.  de  Troyes.  Il  eft 
principalement  connu  par  le  Suaire  ,  cju'on  nomme 
maintenant  le  iit.Suaire  deTurin.  Cette  relique  hit 
d^abord  donnée  à  réglife  collégiale  de  Lirey ,  par 
Geofroy  de  Charinr  t  ieigiieiv  de  ce  lien,  ^ui 
difoit  l'avoir  prlfe  nr  le*  infidèles  vtn  !e  ititliea 
in  (jiiatorzierne  Hecle.  Les  guerres  civiles  ublij^e- 
rent  les  chanoines  de  Lirey  à  mettre  ce  Saint- 
SuÎM  en  dépôt,  vers  Tan  1418.  chez  un  gen- 
tillionHiie  de  Fnndic-Cointë ,  qui  «voit  éfoaCé 
la  pettte-iille  de  Geofiroi  de  Chamy.  CeUe^i  étmt 
devenue  veuve  ,  au  lieu  de  rcniîre  le  Siinire  à 
l'eglife  de  Lirey,  le  porta  vers  V:\n  1451.  à  Cham- 
bery  en  Savoie  ,  &  en  tît  prcfcnt  à  la  duchelTc 
Anne  ,  fenune  du  duc  Louis  ,  qui  le  retint.  Ce 
Int  le  dnc  Ami  ,  lôn  £b  ,  qui  fit  bâtir  une  cha- 
pelle en  Iba  hoamur  dans  le  cltâteiu  de  Cham. 
bcry ,  d'oh  il  fat  tranlporté  à  Tarin  Tin  t$78. 
'['elle  eft  riiiftoire  t[ue  nous  en  a  donné  BailUt 
dans  fa  Topographie  ùes  Saints.  Il  feroit  à  fou* 
luitei  qu'il  eût  un  peu  plus  infîfté  fur  les  preuves 
âdceflkiiet  pour  conlUter  l'autenticité  des  divers 
fidts  (iu*tl  aUégne  à  ce  ftjet* 

LIRON ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
jette  dans  l'Orbe  tout  près  de  Beziers. 

LIRONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
aft  à  droite  de  la  SaoM  »  au^iTus  de  CMtilion, 

deux  lieues  &  demie  de  la  Marche. 

LIRONVILLE  ,  dnns  le  dtichc  <îe  Bar  ,  dio- 
Cele  de  Toul  ,  cour-(ouvcr.iinc  «Se  intcnd;mL;c  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  l'ont-j-Mouiron  ,  dont  il 
eft  éloigné  de  deux  lieues  &  dctnie  vers  ie  S.  O. 

UROSE  ,  en  Normandie ,  dtocefe  de  Bayeux, 

Elément  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  de 
en  ,  fergenterie  de  Trouard.  On  n'y  compte 

Îu^un  feul  teu  ,  &  c«  n*«ft  ^^tm  finipla  banea»  , 
a.  1.  £.  de  Caen. 

URY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
^liement  de  Paris  ,  inteniUnce  de  CbAlons  ,  élec- 
tion  de  Rediel.  On  y  compte  9x>  feaa.  Cette 

paroife  eft  à  ^.  1.  &  demie  S.  E.  de  Rediet , 
&  7.  £.  N.  £.  de  Rheints. 

L  r  S 

LIS  0  WarzttviUe ,  dan*  le  Beauvoills  ,  an  eon^ 
vememcnt-général  de  Plfle-de-France  ,  diocefe  9t 

élei£tion  de  Beauvais,  parlement  &  intcnd.incc  de 
Paris.  Un  y  compte  63.  feux.  La  paroille  de  Lis 
eft  fituèe  fur  la  rivière  de  Brefchc  ,  près  de  la 
fiBr£t  de  Hes  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Clermont , 
&  j«  E.  S.  E<  de  Beanvaisa 

LIS  fia)  ,  Icgu  ,  ririere  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  qui  a  fa  iburcc  h  Lis  bourg  ;  païfc  par  les 
ruines  de  Thcroucnnc  ;  arrofc  Aire  ,  St.  Vo  '.art  , 
la  Gorgue  ,  Ar;ncnticres  ,  Warncton  &  Coniines^ 
d*aittalle  entre,  dùsxi  les  pays-bas  Autrichiens, 
&  fe  rend  dam  !'££»«  à  Gand.  Son  cmus  dans 
les  terres  de  France  eft  de  t4.  fieues  ou  environ. 
Elle  reçoit  la  Deule  à  quelrfiie  dillance  au-delTus 
de  Watneton.  Selon  le  journal  de  Trévoux  du 
mois  de  mars  1713.  p.  40J.  la  fource  de  la  Lis 
£ett  de  baromètre  aux  habitants  du  village  de  Lif- 
bonrg.  Qriand  il  doit  pleuvoir ,  Teau  qui  fort  du 
fcirt  Je  la  terre,  cliarrie  avec  fes  b:>uillonS  nn 
petit  fable  qui  la  brouille  entièrement  ,  &  phi» 
elle  eft  bronillcc,  plus  le  temps  doit  être  pL:v;c:,'v. 
Lorfqu'nn-contraire  le  lablc  retombe  dans  le  fond 
de  la  fource ,  dc  qiM  Patm  &  poiilie  ,  c*cft  un 
l^ppç  de  beau  tCaii]ii. 


LIS  Î2J 

LIS  St.  Georges  (h),  en  Berry,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'IflbuJun.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette 
paroiifc  a  le  titre  de  chftteUenic,  dit  eft  fitoée  «a 
pays  alfez  fertile. 

LIS  (le)  ,  dans  le  Valois ,  au  gonvemeffient- 
général  de  l'Ifle-de-Fiance  ,  diocefe  de  Reauv^iis , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  t  icction  de 
Senlis.  On  n'y  compte  cj.ie  1 1.  tcux.  Cette  paroilTe 
eft  iituiie  à  quelque  diitancc  de  la  rive  gauche  de 
rOiley  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  l'abbaye  da 
Rcqnnunont.  On  évitera  de  la  confondre  aveo 
Tabbaye  du  Lys  ,  au  diocefe  de  Sens  :w^ye\  cet 
article. 

LIS  (le),  terre  Si  fcigncurlc  en  Provence, 
qui  a  donne  ion  no-n  à  une  brankjhe  de  la  maifoa 
de  Dedans  ,  originaire  du  lieu  d'ittrcs ,  6c  l'une 
des  plus  anciennes  du  pays.  Jan  Dedans ,  feigneur 
du  Lis  dt  de  St.  Raphaël ,  fils  pniné  de  Pierre  L 
9c  de  Diane  9Arbaui ,  fat  reçu  confeiller  aux 
requêtes  du  parlement  de  Pro\t-nce  en  1641.  & 
marie  en  162}.  à  Gabnclk  de  Ikomjjjin,  11  eft 
le  bifayeul  de  Jean  -  Baptillc  Dedons  ,  feigneur 
du  Lis }  leca  conlèillcr  en  la  conr  des  comptes 
en  1744*  R  mari*  le  4.  mai  de  la  même  année 
à  Marie  -  Catherine  de  Gautier ,  iîlle  de  noble 
Henri  de  Gautier ,  feigneur  du  Po^t  &  du  Verne- 
gues  ,  &  de  Catlierinc  le  Cr'jS. 

Pierre  I.  Dedons ,  feigneur  en  partie  d'iftrcs  & 
de  Mimec ,  confei  1er  au  Pailement  de  Provence 
en  I  j8i.  ét  Pun  des  plut jcrands  magiftrats  de  A>n 
temps  ,  fut  allid  en  1  $81$.  i  IKane  é'Arhaud , 
niere  ,  entr'autrcs  enfants  ,  de  ! .on:s-l!iit;iies  .  au- 
tc\ir  des  (eiç^ncurs  &  marquis  de  Picrrctcii  ,  <ik  de 
Jean  de  Dedons  ,  qui  fit  lu  branche  des  SciErncui» 
du  Lis.  yoye\  Pierrcfcu.  Pierre  I.  Oedons  avoit 
pour  feptieme  aycul ,  Hugues  Dedons  ,  damoi« 
fcau,  le  même  qui ,  en  ix8j.  fut  nommé  par  la 
communauté  d'Iftres  ,  pour  tranflger  fur  un  procèt 
que  les  Iiabitants  de  ce  lieu  avoient  avec  les  pxteun 
prcbendés  du  chapitre  de  Pcglifc  d'Aix. 

USBOURG  ,  bourg  avec  titre  de  marquilât , 
en  Aftou  »  diocefe  de  Boulogne ,  confeii-pravfji- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille  ,  bailliage  Se  recette  de  St.  Pol.  On  y  compte 
104.  feux.  Ce  bour^  eft  iituc  à  la  fource  de  la  Lis , 
h  une  lieuc  de  la  ri\e  droitc  dc  la  Tcrnoifc  f 
&  3.  N.  o.  de  St.  l'ol. 

Par  lettres-patentes  de  Philippe  FV.  roi  d'Ffpa- 

Eic,  de  l'an  1624.  la  terre  &  fcigncurie  de  Lif- 
urg  fut  drigée  en  marquifat,  en  faveur  de  Jac- 
ques de  Noyelles  ,  chevalier,  conne  de  Crr.'w  , 
feigneur  de  Lisboursr^Fler  ,  liontoun,  <ï<c.  Cctsc 
terre  fut  depuis  vendue  [  n  !  igcne  ,  comte  de 
Noyelles,  à  Jean-François  ir  allant  ,  chevalier  j 
feigneur  de  Bervillc  ,  des  Grozitliers ,  de  Bergui« 
neheufe  ,  de  la  Vallée ,  de  Courcellcs ,  &c.  capî. 
taine  au  régiment  de  Schulcmbcrg  ,  puis  dans 
celui  de  Rouffillon.  Il  obtint  en  fa  faveur  ,  du 
roi  Louis  XIV.  au  mois  dc  fcptembre  1694.  la 
confirmation  des  lettres  d'éreAida  de  la  tene  de 
Lisbonrg  en  marquilât. 

LISCOURS  CrGoufeliers  ,  en  Artois  ,  diocefé 
de  lîoiilognc  ,  confeil-pro^'incia!  d'Artois  ,  parle- 
ment dc  Paris  ,  intenda'icc  dc  Lille  ,  batiliape  £<. 
recetre  de  St.  Pol.  On  y  compte  T04.  feux  &  5  i  9. 
perfonncs.  C'cftvraiiemblablemcnt  la  même  cho& 
que  Lishonrg,  dont  le  nom  aura  été  mal  oitO' 
graphid. 

LISFONTAINE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  d!e4> 

tior.  de  N'oyor.  ,  parlement  dc  P;iris  ,  intendance 
dc  So:irnns.  On  y  compte  «9.  feux.  Cette  paroi/fe 
e(l  à  une  lieue  &  demie  N*  N.  O.  de  la  Ferty 

&  S*  I^* ^« 
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LTSIEDX  ov  Lixîenx  y  Lexwiam ,  ville  ancien' 

ne  ,  bcilc  conHilciriiSlc  ,  arec  un  ëvéché  f"f- 
fra^ant  de  lloucn  ,  un;  abb.iye  tic  iiUcs  de  l'orirc 
de  St.  Bcooit  .  ^iit;*  liijii  d  Line  clcition  di;  Ion 
nom  ,  ôi.c,  an  Normandie,  parlement  de  Rouen, 
ititcaJance  d'Alençon.  On  y  compte  1666.  feux- 
Cette  ville  elt  (îtiiée  au  confluent  de  l'Orbec  Se 
du  GafTcy ,  qui ,  après  s*étre  joints ,  prennent  le 
nom  de  Touques ,  à  11.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen  , 
15.  N.  N.  E.  d'Alcnçon  ,  5.  de  rOc«5an  ,  10.  E. 
de  Cacn  ,  &  î6.  O.  N.O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  17.  j8.  o.  lat.  49.  12.  t  $. 
Elle  eft^P*'^  psftic  uxt^  c^t^ ,  &  en  partie 
dans  une  vallée  où  font  des  prairies  d'un  grand 
revenu.  Elle  ert  environnée  de  bons  folTéi  ,  & 
ceinte  de  niur.ullci  rliinquocs  de  tours  d'efpace  en 
efpace.  File  a  quatre  porte»  âc  autant  de  faux- 
bourgs.  Son  églile  cathédrale  €l\  ancienne  6c  aifez 
belle  'y  elle  ell  dédiée  à  St.  Pierre  :  ton  chapitre 
cft  compafc  d*an  doyen,  d'un  grand  -  clmtre  y 
d'nn  trcforier,  d'un  chefcicr  ,  d'un  ccntStrc  ,  d'un 
théolo^.i!  ,  d'.in  pénitencier  ,  tic  quatre  ;uchiji;i- 
cres  ,   ilc  trcntc-lix  chanoines,  de  Jeux  Jciiu- 

Îrébcndcs  ,  de  quatre  vicaires ,  de  trente  chape- 
line  f  de  huit  ofHcîen  notnmés  douze  livres ,  de 
^piatre  autres  qu'on  appelle  demi-4ouze  livres» 
de  fix  enfants-de-choeur ,  d'un  maître  de  mufique 
&  d'un  orij.inii'ic.  l.c  Joyennc  cît  'c  J?rc.  liv. 
&  Icî  jjrcbcndes  dc]n:  s  ^oci.  juliju'i  i&oo.  liv. 
fans  compter  les  liuirjfmtions  !r.;inuelles,  qui  vont 
par  an  ù  $00.  liv.  ou  environ.  Le  palais  épifcopal 
eil  un  bel  édifice  j  la  chapelle  fur  -  tout  en  ell 
grande  &  d'une  architeâure  de  bon  çoût  ^  Tefca^ 
lier  eii  anfli  digne  d'attention  ;  le  jardin  a  des 
jets  d'eau  &  des  cnH  ;u!cs  .  &  otTre  une  vue  qui 
s'étend  a  plus  de  fîx  licuc».  Le  féminaire  el>  dirige 
jarles  Eudilles  ,  qui  ont  aufli  le  collège.  Ce  fémi- 
naire ,  ainli  que  i'li6pital ,  a  été  b&ti  par  M.  de 
Matignon  ,  Tun  des  derniers  évêt^ues  de  cette 
ville. 

Le  dioccfe  de  T.ilieux  ,  cft  borné  au  N.  par 
rOcé.'in  6c.  j-'Ur  le  diocrie  de  Roucii  ,  nu  S.  pur  le 
dioccfc  de  Séez  &  par  celui  du  Mans ,  à  TE.  par 
ceu«  d'Evremt  4c  de  Rouen  ,  &  à  l'O.  par  celui 
de  BajmuE.  On  7  compte  cinq  abbayes  d'hommes, 
trois  abbayes  de  filles,  un  feul  chapitre  ,  à  <;3o. 
puroLfcs  dii'.ribuées  en  qnntre  arcliidiiieonc!..  Oc 
ces  paroiUcs  il  y  en  a  une  apptllce  St.  Cluudc- 
le-Viel ,  qui  eft  dans  l.i  ville  de  Rouen  ,  &  quatre 
qui  font  aux  environs.  Le  prélat  qui  elî  à  la  tète 
de  ce  diocefe ,  jouit  d'environ  '50.  mille  livres 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  4000.  florins ,  &  il  prend  le  titre  de 
co'ine  de  LllTouY.  Le  fiege  épifcopal  a  été  établi 
à  LiOeux  dans  le  ciii(|uicme  Hecle  ^  Litanie  ^  le 
premier  prélat  qui  le  remplit ,  al&fbl  aa  jnemUrf 
concile  d'Orléans  tenu  en  (ii* 

Si  le  diocefe  de  Lîfienz  a  des  paroiflés  allèi 
éloignées  de  la  ville  chef-lieu  ,  d'un  autre  côté  le 
diocel'e  de  Bayeux  s'étend  affez  avant  dans  celui 
de  Lificux  ;  il  y  corn[]rcnd  ure  lanpue  de  terre  , 
oh  Ce  trouve  Htuée  ,  entrautres  ,  la  paroiiîe  de 
Cambremer  ,  au-delà  de  laquelle  cette  langtie  de 
tene  fe  piolongn  ven  l'oiient  jufqu'auprès  de 
Ponfon  ,  â  une  petite  liéne  de  Lîfîeux. 

Ndus  traitoiu  dn-:;  ;r,itant  d'articles  part'icnlicrs , 
des  .ifjbayes  qui  dcpendent  Je  l'cvcche  de  Liiicuxi 
mais  il  convient  de  dire  ici  quelque  choie  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Pré ,  fituée  dans  la 
ville  de  Lilcux.  Cette  maifon  ,  qui  ell  pour  des 
filles  &  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  a  été  fondée 
vers  Tan  1050.  par  Lelcelfne  ,  ftmmé  de  Guil- 
laumc  ,  conitc  de  Brionne  &  d'Auge  ,  frère  natu- 
ici  de  Richard  II.  duc  de  ^tOImaadie.  Cette  fon» 
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dation  fbt  encore  avgmentde  pir  Rognes ,  drïqne 

de  Lif-ctJ):  ,  âc  fils  de  Lefcclinc  ;  cependant  l'ab- 
baye dont  il  s'agit  ne  palfe  pas  junir  ctrc  fort  riche  y 
pmiquc  ,  Iclun  les  pouilles  ,  ies  reVMUS  M  Vb 
montent  qu'à  600c..  hv.  ou  environ. 

N'oublions  pas  y  au  rcftc",  de  faire  mention  y 
d'aj^râs  Corneille  ,  d'un  privilège  fingnlier  dont 
jouit  le  chapitre  de  LUîenx.  La  veille  ft  le  jour 
de  St.  L'rlïti  ,  dont  la  fête  fe  célèbre  le  ii.de 
juin ,  àa\ix  chanoines  qn'on  élit  au  chapitre  pour 
être  comtes  ,  fuivant  un  accord  palTé  avec  l'évê- 
que  ,  montent  à  cheval  en  furplis ,  ayant  des  ban« 
donlieres  de  fleurs  par-dellus ,  de  tenant  des  bou- 
quets de  fleurs  à  la  main  :  ils  font  précédés  dc 
deux  bâtoniers  ,  de  deux  chapelains  ,  &  de  vingt- 
cinq  hommes  d'armes  ,  qui  ont  le  cafque  en  tête, 
la  cuirallc  fur  le  dos  ,  &  la  halebarde  fur  repaulc» 
Les  officiers  de  la  baute-juilice  les  fuivent  aufii  è 
cbeval ,  en  robes ,  ayant  de  même  des  bandoulie< 
Tes  (Se  des  bouquets  de  fleurs.  En  cet  équipage  ils 
vont  prcrdrc  poiTeffion  des  quatre  portes  de  la 
ville  ,  dont  on  leur  prcienie  les  clcis ,  &  on  ils 
laillent  un  nombre  d'hommes  armes  pour  les  gar- 
der. Les  droits  de  la  coutume  de  de  la  foire  qui 
fe  tient  le  jour  de  St.  Urfla  »  leur  appartiennent , 
à  condition  qu'ils  donneront  ï  chaque  chanoine 
nn  pain  &  deux  pots  de  vin.  En  un  mot ,  pendant 

ces  deas.  ioiirb  ,  les  c];anoincs  font  COmtes  ,  & 
toute  la  julacc  tant  civile  que  criminelle  ,  leur 
appartient.  Si  pendant  ce  tcmps-là  quelque  béné- 
fice vi€nt  à  vaquer  ^  les  deux  chanoines  comtes  y 
prcfentent. 

Confidércc  comme  diftriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité âc  intendance  d'Alençon  ,  l'éleâion  de  Li- 
ficux efi  diviféc  en  quatre  icrfienteries  ,  non-com- 
pris le  petit  diltriâ  de  la  ville  chet-licu.  On  y 
compte  1 47.  paroifles  ou  communautés  afibuagées 
&  17.  mille  371.  feux.  U  £t  fabrique  dans  cette 
ëleoion  quantité  de  flctureis  blancaids  ,  de  toîlea 
&  de  petites  étoffes  de  laine.  On  y  fait  aufll  lUt 
ailez  bon  commerce  de  cidres  &  de  beurres. 
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V«^i«t«  fl»)  •   Ortu   ....  61 

vullHMn^OïKBa   .*,..£«  Sap  ....  14» 

LISINE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle* 
ment  &  intendance  de  Befançon  ,  irâilliage  &  re.i 
cette  de  Quingey.  Oîi  f  compte  ji.^nx.  Ce  vil- 
lagc  eft  fitoé  AtB*  1*  Aontagne  ,  à  ï.  1.  S.  E.  de 

Quinçey. 

IJbLATE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  cle£tioit 
de  Saintes,  parlement  de  Bordcaax ,  intendance 
de  h  Rochcilc.  On  y  compte  3  a.  fenx.  Ce  viUaee 
cli  ^  une  petite  dillance  de  la  rive  droite  de  la 
Scudre  ,  14. 1.  O.  S.  O.  de  Saintes. 

LISLE,  en  Périgord  ,  diocefe  8c  élection  de 
PérigueiJX  ,  parlement  Se  intendance  de  Bordcn  ix. 
On  y  compte  feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dronne  j  i  |.  !■  dc  Ammm 
N.  O.  de  Pcrigueme. 

LISLE ,  en  Notaumdie  dk  dant  f  antret  prorittr 
ces.  f^ojre^  IsLE. 

LISLeLOY  ,  trêve  de  Pornmerit-J;mdy  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  rci;ettc  de  1  refjuicr  ,  parle- 
ment <k  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  un 
feu  un  tienf  Se  un  quart  de  £ni.  Ce  village  eft 
Qtaé  en  pap  affec  fertile. 

LISLEMER ,  en^retàgne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  5:  intendance  de  Rennes.  Cïn* 
y  compte  2.  feux  deux  tieis  &  un  quart  de  feti. 

LISLET  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  cleftion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif» 
&nt.  On  y  compte  1  j.  hat.  Ce  villaoe  eft  î  qnel* 

Île  diftance  de  Montcomet ,  k  $.  L  N«  E.  de 
aon  ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Marie. 
LISORS  ,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  Se  fergcritcrie 
de  Lihons.  On  y  compte  un  feu  privilégie  &  81. 
feax  taillablei.  Cette  paroifle  eft  k  cinq  quarts  de 
lienc  S.  S.  O.  de  Lihons. 

LISOS  ,  tî:!n5  !c  comté      ïîif^orrc  ,  en  Gafjo- 

Çie  y  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
oaloiife,  intendance  d'Anfch.  On  n  y  compte 

Mmin  m 
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que  S-  feux.  Ce  village  eft  h  2. 1.  N.  E.  de  Tarbe». 
Son  terroir  cil  alFez  agréable. 

LISSAC  f>  Labatut,  au  paix  Je  Foix,  diocefe 
&  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
inteiidasce  de  RoafBUon.  On  y  compte  7.  feux  & 
un  tiers  de  feu  de  eompeidc ,  Ôc  107.  fenx  alla- 
man$.  Cette  communauté  cil  fîtuce  dans  une  val- 
lée abond.uuc  principalement  en  pâturages  ^  à 
quelque  dillancc  de  la  rive  gauchs  de  l'AnMge* 
à  4.  i.  N.  N.  O.  de  Pamiers. 

LISSAC  ù  St.  Denis ,  bourg ,  en  Qucrcy ,  dio- 
cefc  de  Caboa  ,  parleinent  de  ToulooTe  ,  înten. 
dance  de  Montanbail ,  éleÔïon  de  Figeie.  On  y 
cnnijitc  1 5.  feux.  $7.  belluptics  &  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  comiiuinuutc  elt  à  quelque 
diftance  N.  O.  de  Figcac.  Il  y  a  un  prieuré  de  fil- 
et f  de  Tordre  de  Cîtcaux ,  &  de  j  $00.  liv.  de  rente. 

LISSARD ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefc  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulonfe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue» 
doc.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroîfle  cQ 
(îtuée  en  pays  très-montagneux. 

LISSAY ,  en  Beny ,  diocefe  ,  intendance  & 
cleâion  de  Bourges,  paricment  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1  5.  fcttX. 

I.ISSF  0"  St.  Etienne  de  Lifle ,  dans  le  Rour- 
d;;lojs  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance &  cle.:tion  lio  HorJcjux  ,  iiiiil'dictiùn  Je 
St.  Emilion.  On  y  compte  loH.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  cA  ^  2. 1.  E.  de  Libourne. 

L1$S£ ,  dans  le  Condomots  ,  en  Gafcopie  , 
diocelê  &  éledîon  de  Condom ,  parlement  «  in. 
tenJ.ii'.cc  lie  RoriIc;iu\'.  On  y  compte  "R.  feux. 
Cette  ji.iriiiire  ,  qui  a  le  titre  de  junfJiction  ,  cil 
h  4.  1.  N.  O.  de  Condom. 

LISSE  &  Coucouronne  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gouveimemeiit* général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cck  ,  parlement,  inteadance  &  ëleâion  de  Paris.. 
On  y  compte  $9.  feus.  Ce  font  det»  pamiffes 
éloignées  Tune  de  l'autre  d'une  dcmi-lieuc  ,  ù  une 
petite  lieue  i  l'occident  de  Corbeil ,  &  à  quelque 
diilance  de  la  route  de  Paris  à  Fontainebleau. 

L1SS£LIN ,  bois  de  i  jo.  arpents  &  un  miart, 
dans  ta  mattiâê  des  eaux  &  ibrftts  de  Moulus  «a 
Bourbonnois. 

LISSEULE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleâion 
de  Riom.  On  y  compte  ij.  feux.  Ce  yiila|e,eit 
^tiié  du»  ans  coatiëe  affles  abondante,  priacipale- 
ment  enpftttirages. 

LISSEY  y  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  d'Auxerre,  parletnent  de  l'ar.s,  intendance 
de  Dijon.  On  y  eornjite  46.  feux.  (Jette  paroiiTe 
cil  iltuéc  fur  la  rive  droite  de  la  Cure  ,  ij  une  lîeiHt 
S.  de  Vermanton  ,  ôc  4.  S.  E.  d'Auxcrre. 

LISSEY  ,  dans  le  Pays-Meflln  ,  diocc/e  Se  re- 
cette de  Verdun,  parlement  dl  intendance  de 
Metz ,  furirdtdion  de  Dampvillert',  fttbdélëgntîon 
de  Montmédy.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  villigc 
e,ll  lîtué  fur  un  ruilTcau  ,  à  une  licuc  de  Dampvil- 
1ers  ,  3.  de  Montmédy  6c  {.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  qui  ell  auprès ,  on  voit  encore  les  veflj> 

Ses  d'un  ancien  cKdteau  ,  tpA  a  conférvé  le  nom* 
e  ÇaJleUet ,  &  auprès  e&  une  carricie  de  piene 
de  taille  fort  dure. 

LISSIFUX,  en  Lionnois  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Lion ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroide  dépend  de  la  jut  , 
tice  de  Chameley ,  &  eft  lîtnée  en  pajrs  degiaU» 
Uya  aaffîdes  plntrages  &  des  vignobles. 

LISSY  ,  dans  la  Bric  -  Fraii<;oife  ,  Jiocere  Je 
Sens,  parlctncnt ,  intendance  élection  de  Pans. 
On  y  compte  i.  feus.  Cette  paroilic  cil  à  1.  I. 
N.  .N.  £.  de  Melun  ,  &  è  qttclç[uc,  Uillanee  des. 
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confins  dn  diUrift  de  la  fréréti  de  Paris. 

l.ISTRAC,  dans  le  Mccoc  ,  en  Cuvenrc  .  dio- 
ccfe  ,  parletîieiit ,  intendance  lïc  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdidion  de  Cal;elnau.  On  y  compte 
31  $.  feux.  Cette  pareille  cil  à  une  iicue  S.  O.  du 
Fort  de  Médoc  ,  &  6.  N.  O.  de  Bordeaux. 

LISTROFF ,  dans  le  Pays-MeflU  .  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  }urîC> 
dicVion  &  fi:bJeIe[;at!on  ce  Sarreloiiis,  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  elt 
à  un  quart  de  liénè  de  Satietonja. 

LIT 

I.IT  DE  K'STTCF,  ,  Rcgale  So'r.nn  &  Judicla- 
rium  Trthundl  :  cal  le  trùnc  lui  lequel  le  Roi 
ell  aflîs  lorfqu'il  va  au  paricment.  On  dit  que  le 
Roi  tient  fon  Lu  di  jujiice,  lorfqu'il  va  en  Ion 
parlement  de  Paris  ,  tenir  une  foance  folcmneile 
ions  un  bant  dais  qui  eil  prépare  à  cet  effet.  Nos 
Roi  ne  tiennent  leur  Lit  de  juilicc  ,  que  quand 
ils  déclarent  leurMa;or<tc'  ,  Ott pour  d*aiKtes  aAài» 
res  qui  concernent  l'ctat. 

Dans  ces  aitgulles  féances  ,  le  Roi  eil  affis  , 
ainfi  qu'il  a  été  dit ,  fous  un  hattt  dais  préparé 
exprès.  Les  princes  du  £uig  &  les  pairs  du  royatune 
font  fur  les  hauts-bancs.  Le  grand  -  maître  ,  le 
grand-chambellan  &  le  prévôt  de  Paris  font  aux 
liiedv  du  Roi ,  fur  les  dégrés.  IJans  le  parquet, 
&  fur  les  fîegcs  d'cn-bas ,  font  le  chancelier  ,  les 
préfidcnts  éc  les  confeillers  du  paileraent.  Ces 
officiers  du  parlement  Ibnt  en  robes  ronges  ,  les 
préltdents  avec  leurs  manteanx  &  leurs  mortiers  , 
&  k-  greffier  avec  fon  t';',-.'  tant  en  été  ipi'cn 
hiver.  Le»  huiihers  de  la  ciiamhrc  font  à  j;enou3s 
dans  le  parquet  ,  devant  le  Moi  ,  tenant  el:acun 
leur  malfe  à  la  main.  U  y  a  autu  dans  le  parquet 
plulieurs  fieges  pour  les  arc1ievt;c[ues  ,  évéqucs  , 
ambafladeurs ,  chevaliers  des  ordres  ,  St.  autres  Ici^ 
gneors  ,  qui  n'ont  point  finance  lîir  les  hants-bancs. 

Lorfque  le  Roi  va  au  parlement  fans  teair  Lie 
de  jufiicc ,  les  officiera  de  cette  cour  fupérieure 
font  en  rbbes  noires  h  l'ordinaire.  Si  c'eft  à  Pau-' 
dience ,  Sa  MajeHé  ell  a&te  en  un  baut  fiege  ^ 
ayant  i  la  gaucbe  le  chancelier ,  les  prélidenta  , 
k<  cardinaux  &  les  pairs  eccléflafliques  ;  &  à  I:t 
droite,  les  princes  du  fang,  les  pairs  laïques  ,  les 
maîtres  des  requêtes  &  les  confeillers  du  paricment. 

La  déclaration  de  la  tnajorite  de  Charles  IX. 
fc  fit  au  parlement  de  Ko\ien  ,  dans  un  Lit  de 
ioftice  que  ce  prince  tint  k  17.  d'ao&t  i  jyi.  Cel» 
les- de  Louis  Xin.de  Louis  XIV.  &  de  Louis  XV. 
fe  font  faites  au  paricment  de  Paris. 

Le  ti.  lie  février  17»}.  le  Roi  envoya  ordre 
au  parlement  de  s'alfembicr  le  lendemain  22.  de 
ce  même  mois,  en  robes  de  cérémonies,  pour  le 
Lit  de  juilice  que  Su  Majeilé  devoit  tenir  à  Too- 
cafion  de  fa  majorité.  (  Dès  le  1  s.  fitptembre  1 71 
le  Roi  étoît  venu  en  fon  parlement  de  '  Paris  , 
pour  confirmer  la  régence  qui  venoit  d'être  éta- 
blie ,  &  pour  fe  faire  voir  à  ks  iujcts  en  fon 
Lit  de  inftiee  }■ 

Ce  jour,  ti<  de  février  17S3.  le  Roi  partit  du 
cbfiteau  des  TnIReries  fiir  les  dix  heures  dù  ttiatfriV 
&  fa  marche  fc  fit  en  cet  ordre  :  les  dei:x  co:n- 
pagnies  des  nioui"i{uctaircs  ,  les  officiers  à  leur 
tête;  la  bri£;ade  de  quartier  des  chevaux-légers, 
de  la  garde  ;  les  gardes  de  la  prcvdté  de  l'hôtel ,  le 
comte  de  /Uon/orcâux,  grand-prévâr,  éténtâcbe-*- 
val  i  leur  tête  ;  les  cent  fuiOes  de  la  garde.,  tam- 
bour battant ,  drapeau  déployé  ,  &  marchant  deux 
à  deux,  après  le  marquis  de  Courarvùut ,  lent- 
capitaine  ,  qui  étoit  à  cheval.  Un  carolfe  du  Roi , 
dans  lequel  étoient  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
gnuid-écuyer  de  Fraiu^  ,  le  prince  de  Tanatt  ^ 
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grani-cliambellaii  de  France,  le  duc  de  Trefitie*, 

premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  &  plu(îc;irs 
des  princip:uix  officiers  de  Sa  MajelSc  i  les  pages 
de  la  grande  &  de  la  petite  écurie  ;  le  detachc- 
ment  des  quatre  chcvauic-lcgcrs  de  la  garde  ,  qui 
marcboit  devant  le  CarofTc  dans  lequel  étoh  le 
Roi  ,  accompagné  du  duc  d'Orléans  ,  du  duc  de 
Chartres ,  du  duc  de  Bourbon  ,  du  comte  de  Cha- 
Tolois  ,  du  comte  de  Clcrniont  &  du  prince  de 
Conti.  Le  duc  d'Harcourt ,  capitaine  desjardes-du- 
OOrps ,  ctoit  à  cheval  à  la  pottîere  du  carofie ,  auttmr 
«hmael  maicboieot  vinet^uatn  valeti-de^ied. 

Le  enet  des  gaidei-da-coq)t  tàiroit  iramédiatew 
me  fit  Sa  MajclFé  ,  &  la  marche  étoit  fermée  par 
la  brigade  de  quartier  des  Gendarmes  de  la  f;arde. 

Les  regiir.ents  des  gardcs-françoifcs  &  luiircs 
langés  en  haie  ik  ious  le»  urmcs  ,  occupolent  les 
lues  par  lerquelles  le  Roi  paifa  pour  fe  rendre  ait 
ftlais  y  oà  Sa  Majefté  amva  Ttit  le*  dix  beiuM 

demie. 

Le  Roi  monta  par  î'efcalicr  de  la  faintc-cHn- 
pelle  ,  à  la  porte  de  la(|uelle  il  fut  reçu  Si  compli- 
menté par  Tabbé  de  Chanipigny ,  tréforier,  lequel 
Àoit  en  habits  pontificaux ,  à  la  téte  des  clianoi> 
aes.  Sa  Ma^efté  entra  enfuite  dans  le  chtsur,  olk 
Elle  entendit  la  melTe  ,qui  fut  dite  par  un  chape- 
lain da  Roi,  &  pendant  laquelle  la  muCque  du  Roi 
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&  celle  de  la  lainte-diapelte  chaiitercttt  un  oioieh 

l.c  parlement  ayant  été  averti  [[ue  le  Roi  étoit 
à  la  lairuc-chapellc  ,  dtp  ut  a  le*  iicurs  de  NtnitMi, 
d'Ali^re,  de  Lamoignon  &  Portail,  prelidents  à 
mortier,  &  fix  confcillcrs  ,  pour  aller  recevoir  Sa 
Majeiié  &  la  conduire  k  la  grand'chambre. 

Après  avoir  entendu  la  meile  ,  le  Roi  partit  de 
la  laînte-chapellc  ,  étant  précédé  du  duc  d*Or- 
k'ans  ,  du  duc  de  Chartres  ,  du  duc  de  Bgurhoii  , 
du  comte  de  Charoiois  ,  du  comte  de  Clermont , 
du  prince  de  Conti  &  du  comte  de  Touloufe  ,  qui 
priieni  leon  placeacn  traverfant  le  parquet*  Devaat 
eux  avoient  marchd  les  maréchaux  de  Fiance  ci- 
dcnornmés ,  qui  avoicnt  pris  place  ,  en  paflant 
par-deifous  la  lanterne  du  côté  du  grclie.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  grand  -  écuyer  de  France  , 
luarchoit  immédiatement  avant  Sa  Majellé  ,  & 
portoit  l'épée  de  parement  du  Roi ,  dans  un  fouf' 
veau  de  veloois  violet ,  temi  ,  ainfi  que  le  bai»* 
drier ,  de  fleuTSMle-lys  d'or.  Les  deux  huiiSers  de 
la  clia:iî!}rc  du  Roi  ,  portant  leurs  martes,  mar- 
clioient  auprès  de  Sa  Majcilc.  Les  quatre  préfi- 
dents  à  mortier ,  qui  avoicnt  été  députes  pout 
aller  recevoir  le  Kot ,  étoient  autour  de  Sa  Mav 
jellé  ,  ainf]  que  les  i'ix  confeillert.  Le  Roi  dtanT 
arrivé  dans  la  grand'chambre  traverfa  le  parquet  p 
de  alla  Te  placer  Ibut  le  dais  de  foa  Lit  de  jouieel 
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EN   SON   LIT   DE   JUS  llCL. 


A  fa  droite  aux  hauts^eges. 
Le  Duc,D'ORLKaits. 
Le  Ottc  de  .Cbartres. 
Le  Due  de  Bourbon. 
Le  Comte  de  C.iarolois. 
Le  Comte  de  Cicnnont. 
Le  Prince  de  OBilti* 

Princss  do  Sanc. 
JjB  C"«'deTouloufe ,  Pr.  Icgitixilé. 
Sur  le  refle  du  banc  ,  ù  fur  dcuxau- 

ttesqut  ConavoitmiseuAvant  y 
lés  Ducs  d*Usèt. 
m      De  Montbazon* 

.  De  Sully. 

•  •      De  Luynes. 
.  De  Urilfac 

■  De  Richelieu. 
•—•De  la  RocbefetUlsnlc» 

■  ■     De  fa  Force.  • 
.  De  Rnîian. 

'  De  Pincy. 
— D'Elire  es. 
«—De  Grammont. 

De  laMeilleiaye. 

De  Villeroy. 
—  ■     De  Mortemart. 

 De  St.  Aii^nan» 

 De  Gelvres. 

<-  De  Coiflia. 

— —  D'Aumoat.  ■  • 

 De  Charroft. 

.  De  Villars. 

— De  F itL-JameZ. 
— De  ('liaulnes. 

■  De  Konan-^ohaut 
De  Joyeule* 

^->De  Uoftmi. 
.-~.De  Vaiars-Braneat. 

■  De  Roannez. 
De  Valentinois. 

■  De  Nivcrnois. 
De  Biron. 
De  Levy.' 

De  lu  Valliere.J^ucc. 
Puirs-Luics. 


Aja  gauche  aux  hauts  fieges, 

L*Archev£f|ue-Duc  de  Rbeims  • 

L'Evé que-Comte  de  Beauvais. 

L'F.vc([uc-Comte  de  Châlons. 
L'î  '  r  ,      Comte  de  Noyon. 
i*airb-Kccle1ialîiqucs. 

Sur  ce  ijui  rejiott  du  banc  ^ 

Les  Maréchaux,  d'Eftidct* 

 D'Huxclles. 

 De  TelFé. 

'—  De  l  alard. 

De  Matignoa. 

De  Bezons. 

De  MonteJquIonyï 
avec  le  Rm. 


Le  Vicomte  de  Toienne  ,  Grand- 
ChaoïbellaB. 

/I  droite  ,  fur  ur,  tabouret ,  au  has 
des  degrés  du  Jiege  Royal , 

Charles   de  Lorraine ,  Grand- 

Ecuyer  de  France  ,  portant  au 
col  1  epee  de  parement  du  Roi. 

A  gauche  ,fn  uH'hanc ,  au-def- 
fous  des  Pain-Eeet^uffti^ttSf 

Le  Duc  d'Hafconrt , 
Le  Duc  de  Villeroi , 

Le  Marquis  d'Ancenis,Capitaines 
des  Gardes-du-Corps. 

Le  Marquis  de  Courtenvaux , 
commandant  la  Compagnie 
des  cent  Suiffee  de  la  Garde* 


Plus  bas  aflls  fur  le  petit  degré,  par  lequel  ûa  defcend  dans  le 
Parquet ,  le  Sieur  dé  Bnttiony  Frévftt  de  Paris ,  tenant  un  bitoa 

blsnc  en  la  main. 

F.n  une  chaire  à  bfâs ,  couverte  dc  l'extrémité  du  tapis  de  velours 
violet ,  femc  de  fleun-dé4y<  i  fervant  de  drap  de  pied  au  Roiiau  lieii 
oh  eil  le  GreAîer  en  chef  aux  Audiences  publiques ,  M.  Flenriau 

d'Armenonville  ,  Carde  dei  fceaUx,  irétn  dhine.CObe  dé  veloUtS  rlo- 
lut  ,  doublée  de  faiin  cramoîfi. 
Sur  le  banc  ovdinain  i»:WfStmi»  'Pkiffidantt  ^  leivfqn'ils  but 

au  conlcil  , 

Mcliire  Jenn-Antoine  dc  Mefmes, Chei^àlier,  premier.  McfHeurs 
Potier ,  d'Aligre  ,  de  Lamoignoa  »  Portail.  A melot  »  le  Pelletier  f 
dc  Longucil ,  de  Meaupou,  &  Chauvelîn  ,  Fréfidents. 

Dans  le  Psr^i:et  ,  fur  deux  tabourets ,  au-devant  de  la  chaire  de 
M.  le  Garde  des  î'eeaux  ,  à  droite  ,  le  Sr.  Dreux  ,  Grand-Maltrc ,  & 
k  gauche  ,  le  Sr.  Defgranges ,  Maître  des  cérémonies. 

Dans  ce  Parquet ,  k  genoux  devant  le  Roi,  deux  Huii&crs-Mal^ 
fiers  du  Roi ,  tenant  leon  malles  d'aigent  doré  »  &  Inc  Hdtauta 
d'armés. 

Au  c6té  droit ,  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis,  garnit  de 
de-lys  ,  les  Conîcillers  d'Etat  li  les  Maîtres  des  RequItCf  y  ' 
avec  M.k  Garde dc« fceaux ,  enrobes  de  fatin  aoir> 
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An  bout  ia  traifieme  buic ,  le 

Gouverrie\ir  <le  Paris. 

Sur  les  rrois  bancs  ordinaires , 
couverts  de  tapis  garnis  tic  Hcurs-'^  Croizet. 
de-ly*,  formant  l'enceinte  du!  De  Foitia. 
Parcpet ,  &  fur  le  banc  da  pre-  }  De  G»U9«mb 
micr  &.  du  fécond  barreau  du]  Méliuld*  J 
cote  de  l;t  cliemince  ,  les  Con- 
icillcrs    d'Honneur  ,   les  quatre^  De  Courgoes 
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1 


CoiiAitteit  d*HoiiiMar. 


Maitrcs  des  Kequctes  en  rob«s 
rouges  ,  les  Confeillcrs  de  la 
Gtand'Cbambre  ,  les  Pr<$<idenu 
îei  fiiifiéttt  &  de»  Kcc^uêtet. 


lierricr. 
^  Carré. 
Le  Co4{. 


iMattrcs  de*  Ee^t«> 


frffiâents 
Çf  Rtftèttt* 

Gilbert. 

Lambert, 
fiochard. 
Frizon. 
Chevalier. 
Vallier. 
Poncet. 
Roland. 
Le  Feron* 
Uenault. 
Lambert, 
fienhier. 
Motxau. 
Du  Tniet. 
De  Fourcy. 
Turçot. 
Roujaolt. 
Feydeaa. 


Confeilters 
de  la 
GraH<rChambre. 


Tiugiies. 

(loclict. 

De  Montagiuc 

Feron* 
firayeu 
Chaifepot* 
MomI. 
De  la  Portt* 
Fcrrand . 
De  Paris. 
Cadeau. 
Doublet. 
Pncellc. 
Garaye. 
De  Vienne. 
Liicis. 
Gautier. 

De  St.  Mattia* 

Palln. 
Mcnguy. 
I.c  Boindrt» 

Joiffl. 

De  hi  Guill; 

Le  Bcgue. 
Robert. 

Genoud. 
Rouj.iult. 
p.  de  V'icnnc 
de  la  forme  oà  ctoicnt  les  Secrétaires 


des 
Requêtes^ 
• 

De  Moraagî»» 

Bernard. 

Rignon. 

DcVoycr  d'AlgeniÎMU 
Talhouct. 

Le  Pcletier  4e  Beaupii* 


ConfeilUrs 
drEtat. 

D'Argouges. 

Ainctoî. 

L'Abbc  Bi;:;non. 
Le  PclctiiT  des  Forts. 
Le  Comte  du  Luc. 
Fagon. 

Bauyn-d'An|^iTiUiert. 

De  k arlaj. 

L'Abbé  Petit  de  Rt- 

yanes. 
Le  Marqoî»  d«  Silly. 


Sur  un  banc  en  entrant ,  vtt4-vU  de  Mrs.  les  F^réfi* 
dents  ,  Mrs.  Phclypcaux-de-la-Vrillicre ,  Phelypeaut. 
de-Maurepas  6c  le  Blanc  ,  Secrétaires  d'Etat. 

Sur  tiois  ;iuircs  b.iiics  ,  5  gaucho  dans  le  Parquet  , 
vis-à-vis  des  Conieillers  d'Etat,  le  Sr.  de  Matignoa^ 
Chevalier  de  l'Ordre  ;  de  le  Sr.  Abbé  de  PomponCy 
Chancelier  de  l'Ordre  ^  les  Srt.  de  Villus,  de  Ferrafi- 
ques ,  d'Arpajon  ,  de  Segor ,  de  Gtitté ,  d'Aubigné ,  de 
CrclTy  ,  de  Granccy  ,  Gouverneurs  de  Provinces  j  les 
Srs.  de  I.aiT.iy,  di:  Tavancs  ,  de  Segiir  ,  d'Ambres,  de 
Maillebois  ,  de  la  Fare  ,  de  Verac  ,  de  Bcaunc,  de 
Tingry,  d'Efiaing,  dcFimarcon,  Licutenants-Géné* 
raux  de  PtoviMct  \  de  Barres  y  Bailli  d'Eftampci  ;  let 
Jnncs  «'«Il  Rnnt  pu  contenir  un  plus  grand  nombre.  ' 

Enfnite,  «ir  un  flege  à  part ,  le  Sr.  Bellot,  Bailli  dlT 
P.ila;>. 
d'Htat 


A  côté  de  la  forme  oà  ctoicnt  les  Secrétaires  d'Htat  ,  Maître  Roger^Fran^ois  Gilbert  de  Voifîns 
Greffier  en  chef ,  revôtu  de  Ton  épitoge  ,  un  bureau  devant  lui ,  couvert  d'un  tapis  garni  de  fleurs-de-lys  ; 
à  fa  gauche  ,  Dufranc  ,  lion  des  principaux  Coniiiu«aii  (Qreâcdeia  Cmur,  ùxnat  en  la  Gnod'CliaiDbia 

enrobe  noire  ,  ayant  aulC  un  bureau  devant  lui. 

Sur  une  forme  derrière  eux,  les  Secrctnircs  de  la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  ,  derrière  les  Secrétaires  d'Etat,  le  Grand-PrévÔt  de  PUâtel^lc  premier  Ecuyec 
du  Roi ,  &  quelques  autres  principaux  Officiers  de  la  MaiANl  dn  Roi* 
Le  Premier-Uuiffier  en  fa  chaire  à  l'entrée  du  Panpiet. 

En  leurs  places  ordinaires ,  les  ChambrM  afimlilées  aiu  bevt  du  p(«mi«r  barreau ,  jufqu'à  h  hateim. 
du  côté  de  la  ebeminéc»  avec  lea  Coa&ilkfs     la  Gxnd'QnoAie  dt  lea  Prélîdeata  dm  Entpdtts 

Rei^uête». 


Mahre  Gtiiilaome  de  Lamoignon ,  Avoctt  .  .  •  .  . 
Maître  Guillaumc-Françoi»  Joly  de  Flenry,  Procureur-Général.  { 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Voluns,  Avocat  1 

MaiiM  Heari-Fiusoii'de-FHhlDapMffHm,  Avocat  •  •  •« 


'dn  RoL 


Digitized  by  Google 


LIT  L  I  T  }29 

Dant  le  fiirplu*  des  barrcai»  des  deux  cSté* ,  &  for  qoatic  baaci  qui  avoient  été  aîovN*  de 
MwreMi  derrière  k  dentier  barreau,  du c6të  de  la  cheminée ,  tant  poux lenpùccr  les  places  données 
au  CoaftUlan  de  la  Grand^Chatabre  &  Préfidents  des  Eamiétei  &  Requites,  que  f our  augmenter 
le  mmbIm»  de*  jilaeei  «vdioairet  ^  Ici  CaafeiUeti  det  Ëaquetet  &  Requétei  i 


Pinon  y 

Le  Mde. 

Le  revte> 

Daboty 

n  ont  In 

Aubtv. 

Dunas  . 

Ronîgn.  l  , 

PcUot , 

Delocch  . 

\  1^ Ti I  f  r 

De  Vrcvîn  , 

MailFat  , 

Le  Clerc  ^ 

De  Paris, 

Parent  j 

l.c  KouLiîigcr  j 

Ncyrct  j 

De  Mouthul^  y 

CitiillAt . 

Le  Vaiïcur  ^ 
Daverdoing  , 

De  F'ieubet  ^ 

De  l^ciumc  ^ 

Guvot . 

%*»eyM»  ^ 

Se  vert  y 

Nîcolav 

e«awuuBT  « 

1  iSmnelin 

e-jaa(UWl> A«ia  y 

Hiiault 

ft4UeiM4^  y 

Barré  , 

N>4auwiau  1^ 

Le  Maître 

Lcvef<jue| 

Hcron  , 

Coignct  J 

Dumans  j 

VdUdVclUUUIl  y 

lienin  ^ 

Moufle  y 

iVi  nrpnii 

Maii'oa  y 

Mjynon  ^ 

De  RollindA  . 

Roi  1:3  nn  . 

Dp  1  1  \lniirK# 

Pallii 

Le  Boindrey 

Noblet, 

Le  M:iiran 

1  -P  tvMllilP^ 

ArnauUy 

Couftaidy 

Le  Reboun. 

s^^eir^^%eav  ^ 

Le  PUeur . 

Tjp  T.'imoicinn 

CftlBUt  ^ 

De  Fenol  - 

Sinonnet . 

Dt?  Bai7e 

\  nntlinn 

r  ri  1  r  1  ^  I  n 
A  I UUdinc  y 

Soulkf  , 

Tabeuf  , 

Ciiarlct , 

Langlois  , 

De  Machault  , 

Lorenchet , 

Boutet  f 

Bernard , 

Briçonnct , 

De  Lamoignon  , 

Bence, 
Duport  y 

Fermé , 

Danez  ^ 

De  la  Briâè  ^ 

Talon  f 

De  Blair, 

Rcnoaaindy 

Fafquter  , 

Rouillé, 

Deplewt  y 

Alexandre  , 

Berdiffloty 

Anjorant , 

De  MontaïUy 
De  la  BomdoiMiafB 

De  Tourmont , 

Pineau  , 

Pajoi , 

Koucc  , 

De  Goeiiardj 

Henin  , 

Boucher  y 

Le  lias , 

Kigot , 
Da^iieffeao  » 
Ogier. 

Nau , 

RuUauIt , 

Loifcau  y 

Darmaillé  j 

Pinon  , 

Le  Febm  f 
Ooprat-de4<oinrei>- 

Rouillier  ^ 

Barillon  , 

Gm, 

De  Paris  ,  . 

Girardiit , 

Cofte, 

court, 

Mefiunl  y 

Aubry , 

Drouin  , 

Raciae  , 

Chabeiut  ^ 

Le  Riche , 

AnilTiHi  f 

PaiQt, 

Cn»at , 

Dan*  la  lanterne  du  ctii  du  gnSt ,  la  dochefle 
de  Veetadonrj  ei-devaat  gouvernante  da  Roi, 
raacieii  ëvèipe  de  Fréjub ,  ôc  plufieun  autrec 
pcifonnei  de  qualité. 

Dans  la  lanterne  ,  du  côté  de  la  cheminée ,  les 
ambail'adeurs. 

Sur  quelques  bancs, du  même  c6të,let  envoyés, 
les  rclidjnts  ,  de  quelques  etrangen  de  dUUoâion. 

Le»  cbevalien  de  Tordre  ,  le*  goavemepr»  de 
lientenantt-gétténnx  de  provinces  ci-defR»  notn» 
tn-s ,  avoient  pris  peu  avant  place  fur  trois  bancs  , 
dans  le  parquet  du  côté  du  greii'e,  ponr  éviter  la 
conlufion ,  quoiqu'ils  n'aient  droit  que  d'accom- 
lanier  le  Roi ,  &  d'eatrer  à  là  fiiite,  étant  mandée. 

Après  te  Roi ,  entra  M.  Fleoriau  d'Armeaoa* 
fille  ,  garde  des  fccaitx  ,  lequel  prit  place  en  un 
fie{(e  à  bras  ,  placé  aux  picJt  du  Roi ,  couvert  de 
Texuémité  du  même  tapis  de  velours  violet  fcmé 
de  flenrs-de-lys  ,  qui  fcrvoit  de  tapis  de  pied  au 
Roî|dlcil  avoit  m  mneau  devant  lui.  Avec  le  garde 
dis  fceaux  entrèrent  auffî  pluHeurs  conieillers 
d'état,  &  maîtres  det  requêtes  qm  ic  placeMM 
X  ban.:;  dans  !l'  parquet  ,  devant  les  hw 
Itcgcsi,  aii-uulious  (les  pairs-laïcs. 

Le  Roi  s'ctant  aliîs  &  couvert,  M.  le  garde 
des  Cceiiua  dit  par  fon  ordre  ,  que  Sa  Majeflé 
ceaumadoit  que  Ton  prit  féance.  Apr^s  quoi  le 
JUh  wptat  ôté  &  remis  fon  chapeau  ,  dit  : 

Mbssieurs  ,  je  fuis  venu  en  mon  parlement , 
pour  vous  dire  que  ,  fuivant  la  loi  de  mein  ctat  , 
je  veux  délbrutais  en  prendre  le  gouvernement. 

Monjieur  le  ducd'OrUant  s'étant  ltv4f  &  en- 
fuite  s'étant  nffit  tti«mMMti  décmtvtitf  frit  la 
farcie  f  (t  Mt  ait  Bm  l 

SIRE, 

»  Kous  {bmmes  enfin  arrivés  à  ce  jour  heureux, 
fui  faifoit  le  defir  delà  nation  Su  le  mien.  Je  rends 
TiflielF. 


\  un  peuple  paffionné  ponr  fts  maîtres  ,  un  Roi 
dont  les  vertus  de  les  lumières  ont  préTcna  PSgs  » 
9t  lui  répondent  déji  de  fon  bonheur. 

Je  remets  à  VuTHt  M.s)K>Ti  le  royaume  auffi 
tranquille  que  je  l'ai  re^u  ,  &  j'ofc  le  dire,  plus 
alTuré  d'un  repos  liurablc  qu'il  ne  i'ctoit  alors. 

Tai  taché  de  réparer  ce  que  de  longtics  guerres 
avoient  apporté  d'altération  dans  les  finances ,  de 
£  je  n'ai  pu  encore  achever  l'onnrage  ,  je  m'es 
confole  par  la  gloire  que  vous  aurea  de  le  con> 
fommer. 

J'ai  cherché  dans  votre  propre  maifon  une  ai- 
liaace  pour  Vothe  Majesté  ,  qû ,  en  forti> 
£ant  encore  les  noeuds  du  fang  entre  les  foure» 
nias  de  deux  nations  puiflantes  ,  le*  It&t  plu* 
étroitement  d'intérêts  l'un  à  l'antre  ,  de  aâermlc 

leur  tranquillité  commune. 

J'ai  mcnage  les  droits  lacrcs  Je  votre  couronne, 
&  les  intérêts  derégliie,  que  votre  piété  voutrcod 
encore  plus  chert  quç  ceux  de  votre  comonae» 

J'ai  bâté  la  cérémonie  de  voire  £Kre  ,  pour  an». 
menter ,  s'il  étoit  poffble  ,  Pamonr  de  la  n&ea 
de  vos  fujeis  pour  voite  pcrfimae  y  dt lenren nui* 
mcmc  une  religion. 

Dieu  a  béni  mes  foins  de  mon  travail ,  de  je 
n'en  demande  d'autre  récompeafe  ,  k  Votas 
Maiesté,  que  le  bonbcnr  4e  lés  peuple*.  Reades- 
les  heureux ,  Sine ,  en  les  gouvernant  avec  cet 
efprit  de  fageffe  de  de  judice  ,  qui  fait  le  carac- 
tère des  grands  Rois  ,  &  qui ,  comme  tout  nout 
le  promet  ,  fera  particulièrement  le  vôue.  « 
I  eRûréfmUti 

Mon  Oncle  ,  je  ne  ne  ^polêiat  jamais 
d'antre  gloire  que  le  boaheur  de  mes  fiiîeis,  qui 
a  ctc  !c  foui  objet  de  VOtte  régence.  C'eft  pour  y 
tr  n  ailler  avec  lucccs  ,  que  j<  délire  que  vous  pré- 
fidicit  aprcs  moi  à  tou^  mes  coiileils,        que  |e 

coaârme.ic  cboix  que  j'ai  déjà  fait  par  votre  avis, 

Oooo 


Digitized  by 


U6  LIT 

ne  M*  te  cardinal  Dttbois  ^  pour  premier  tninift» 
4e  moa  itau  Vous  entendntx  plus  amplement 
quelles  (ont  mes  intenttotts ,  par  ce  qne  vous  dira 

Si.  le  GnrcÎL-  des  fcciiD^. 

Monlieur  le  duc  d'Orléans  ic  leva  cnfuite  ,  & 
frétant  approché  du  Roi ,  ayant  fait  une  profonde 
indUiation  en  ijgne  d^hommage  ,  &  baifé  la  main 
dttRotjleRot  leleTa&rembraffa  des  deux  côtes. 
ImiriéJiatemcnt  après ,  Meflîeurs  le  duc  de  Char- 
'  trci ,  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte  de  Charolois , 
le  co:inc  Je  (]lerinont  ,  le  prince  cie  Conti ,  prin- 
ce» du  fang  ,  ik  le  comte  de  ']  ouloufe ,  prince  légi- 
timé ,  firent  de  leurs  places  une  profonde  inclina- 
tton  au  Roi.  En  même  icmj»  &  de  la  même  nu> 
nieie  ,  M.  le  garde  des  lèeaax ,  ainfi  c{ue  les  pairs 
tant  ccclénai"t!([acs  qtie  In'ics  ,  les  niarcelinux  âc 
France  ,  généralement  tous  ceux  qui  avoicnt  pris 

fcances ,  firent  de  lems  places  ,  la  même  profon- 
de inclination. 

Monficur le  Garde  des  fceaux  itant enjuite  monté 
vers  le  Roi  ,  agenouillé  ijes  f  ieds  ,  O  dejctndu  , 
remis  en fa  place ,  ajfis  ù  C-tvm ,  ayant  fattjigne 
jpie  thaaut  gmtyoitfi  «envrir  »  dit  : 

M  ES  tllUft  If 

Votii  venes  dVnteRdn  de  ta  bonclw  du  Roi , 

qu'il  a  atteint  l'âge  ,  oh ,  conformément  à  nos 
loix  ,  il  doit  gouverner  fon  royaume  par  lui-même. 
Le  premier  rte  (ju  il  f^it  de  fon  autorité  ,  ell  de 
KCOnnoitre  les  fcrvtces  que  M.  le  duc  d'Orléans 
luîaicndus  pendant  fa  régence ,  &  de  lui  en  deman- 
der la  continuation.  Sa  Mailstê  ne  pOttVOit  ré» 
compenfcr  plus  dignement  que  par  une  confiance 
eniiere  ,  un  delintcrcliemcnt  auHi  parfait ,  que  ce- 
lui qui  a  règle  toutes  les  dem;irelies  de  ce  prince. 

Dcpontaire  de  r;iutorite  royale  ,  il  n"a  lonj;c 
ea  remplir  les  devoirs,  pour  le  bien  corn- 
non  de  rétat ,  fan*  le  propoter  d*y  tioarer  ponr 
lui-même  aucun  atwre  avantage* 

Bien  différent  de  tant  de  prînces  ambitieux ,  qui, 
chargés  ,  comme  lui  Je  ce  f.icré  (îcpAt  ,  ne  s'en 
font  Icnris  que  pour  s'aiiurer  dans  lu  iuttc  une  du- 
totitë  nfurpéc ,  &  pour  ne  lailfer  aux  Rois  m;)- 
jeun  que  le  titre  de  la  puilTance  dont  ils  fc  confer- 
Toient  toute'  la  réalité  -,  qui  de  toutes  les  places 
d'un  royar.me  difiribiices  dans  les  vues  d'une  po- 
litique ijcrfoiinelle,  fe  font  fait  autant  de  créatu- 
res,  &  ,  pour  micnm  dite  ,  aatant  4e  fnjets  dé« 
robés  au  louverain. 

Monfieur  le  duc  d'Orléans  a  mis  fa  grandeur  à 
s'oublier  lai-anime.à  Ctre  utile  autant  qu'il  Ta  pu, 
fans  fonger  k  ft  rendre  néceffaire  au-deUt  des  temps 
marqués  pour  Ton  adminillration  ;  ii  ([t:itter  fans 
avoir  pris  aucun  nouveau  titre  ,  à  n'en  remporter 
que  la  gloire  de  la  fidélité  de  fcs  fcrvices  ,  j  re- 
mettre enfin  le  dépôt  tel  qu'il  lui  avoit  etc  confié. 

En  quel  état  étoit  le  royaume  lorfqu'il  en  prit 
l'adiTiiniOration  !  que  de  maux  à  réparer  au-dedans  ! 
que  Je  précautions  !  que  de  lïiretés  à  prendre  au- 
dehors  ! 

Nous  venions  de  perdre  un  Koi ,  dont  la  vie  nous 
cachoit  on  nous  adoucilToit  nos  malheurs  ,  mais 
dont  la  mort  noms  les  découvrit ,  &  nous  les  fit 
iêntirdans  toute  leur  étendue. 

Cet  encHaîncinent  Je  fucccs  de  revers  qui 
avoient  fait  briller  tour-j  tour  l.i  modération  &  la 
confiante  Je  LOL  IS-LL-GRAND  ,  avoit  atifli  par 
le  befoin  fréquent  des  reiiources ,  épuifé  les  finan- 
ces de  Pétat-,  le  crédit  étoit  perdu  ^let  eipédiciMa 
ufcs  ,  la  confiance  anéantie. 

Les  remèdes  ordinaires  ne  paroiifeîent  pas  fiiP- 
fifans  h  des  maux  extrêmes i  on  tente  toutes  for- 
tes de  voyes  ^  on  venge  le  peuple  malheureux  de 
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PopuleflCede  quelques  particuliers.  Mais  cette  e& 
pecc  '\ç  vengeance  ne  le  foulage  point}  l'apparence 
d'u   ;      t  plus  Iblideen  fait  tenter  rexécntion; 

la  nation  s"y  porte  avec  ardeur  -,  ]^  con.iaace  re- 
naît,  le  crédit  s'ouvre  :  mais  le  dciir  d'un  bonheur 
trop  prompt  &  immodéré  force  Si  précipite  un 
arrangement  qui  devoit  être  conduit  avec  plus  de 
lenteur, &  renfermé  dans  certaines  borne*.  ■< 

On  ell  réduit  h  revenir  à  des  remèdes  plus  lents  ; 
on  eft  obligé  de  s'avouer  que  des  maux  proiii(i[s 
par  cintj-aantc  ari5  Je  (jtierrc  ne  peuvent  le  guérir 
en  un  jour  j  l'ancienne  finance  avoit  les  inconvc- 
aieac}  U  fiuit  les  réformer  fins  renoncer  è  ce 
qu'elle  pouvoit  avoir  d'utile. 

L'ordre  établi  dès  l'année  1716.  y  avoit  défè 
pourvu,  &  cet  ordre  ,  confirme  par  Jiverfes  opé- 
rations dans  la  régie  des  revenus  du  Roi  ,  en  a 
renJa  le  recouvrement  {împle  C>c  facile.  Tout  ce 
qui  cit  levé  fur  les  peuples  commence  à  être  ré> 
parti  a\'cc  plus  d'égalité  ^  il  rentre  fans  interver» 
fîon  dans  les  cofircs  du  Roi}  il  n'en  fort  qu'avec 
rcgul  irité  ,  pour  multiplier  la  circulation  &  l'a- 
bondance dans  toutes  les  provinces.  Fnlin  Tcflct 
de  cette  adminillration  fe  trouve  déjà  fi  avanta- 
geux, que  la  première  année  delà  majorité  du  Roi 
peut  être  comparée  à  la  plu*  beurenfe  du  mémo' 
table  règne  de  Loais  XlV. 

Les  revenus  du  Roi  égalent  aujourd'hui  les  dé- 
pcnfes  &  les  charges  de  l'état.  Les  vexations  Air 
les  peuples  ik  les  indues  jojiirances  des  cxiicteun 
publics  font  abolies.  On  voit  augmenter  la  culture 
des  terres  ;  les  arts  &  les  manufa^hnes  te  perfec- 
tionnent} &  l'accroiilcmcnt  du  commerce  donne 
an  royaume  Tavantaj^e  de  la  balance  lîir  les  éirao- 
gers. 

Si  rcxpériencc  d'un  petit  nombre  d'années  pro- 
duit déjà  des  eîïcts  Ci  fcnlibles  ,  qui  font  dûs  à  la 
prudence  &  aux  lumières  de  M.  le  duc  d'Orléans  ^ 
que  n'a-t*on  pas  droit  d'attendre  d'une  plus  longue 
fuite  de  temps  toujours  dirigée  par  Tes  confeils  l 

Ce  n'étoit  pas  allez  de  réparer  au-dedans  le  dé- 
forJre  des  finanijes,  il  falloir  en  même  temps  pré- 
venir au-dehors  les  guerres  qui  en  renverient  tou^ 
l'arrangement,  &  les  épuifentas  milieu  même  de* 
fuccès  ;  &  c'elt  le  deifein  que  conçut  M.  le  duc 
d'Orléans,  malgré  lesobflaclesprei'que  invincibles 
qui  fe  préfenroicnr. 

La  minorité  Jes  Rois  cil  la  faifon  des  ora;;es  j 
un  royaume  alors  plus  toible  excite  l'aviJite  de» 
puitfances  voiiines  ,  ainiî  iiuc  l'inquiettidc  des  pro- 
pres fujets  ^  les  moindres  prétentions  deviennent 
des  titres  }  la  foi  des  traités  les  plu»  fokmneiseft 
une  foible  barrière  contre  les  defleîns  ambitieux  } 
fouvent  les  allies  les  plus  fiJeles  croyent  remplir 
tou&  leurs  dcvoit&  en  demearâni  iiinplcî  ipectatcurs. 

Nous  étions  d'autant  plus  menaces,  que  la  gloire 
du  dernier  règne  avoit  alarmé  nos  voilins  1  âc  que 
fi  le  fucci*  des  armes  ,  pendant  le  cours  des  trois 
dernières  guerres  ,  avoit  rendu  leurs  projets  inu- 
tiles ,  les  anciennes  jalonfics  qui  les  avoicnt  fait 
naitre ,  pouvoicnt  n'en  être  que  ]ilus  vives. 

Monfieur  le  duc  d'Orléans  mit  fa  gloire  à  fuivre 
&  à  perfeôienaerle  grand  ouvrage  que  Louis  XlV. 
avoit  déji  comoiencé}  il  fe  rcj^rda  comme  fubf- 
titué  ^  Pezécntion  de  fes  derniers  defin  :  ce  fut 
pour  lui  une  loi  facrée,  Je  rendre  inviolable  ce 
tju'il  avoi:  fait  pour  la  paix  ,  &  .  lelon  les  \aux 
de  ce  grand  prince  ,  de  la  rendre  f;éneralc. 

Il  n'employa,  au  heu  des  arti  iiî;es  poliiiqucs  ^ 
que  la  raifon  même  ,  la  force  Je  Tinterct  com- 
mua bien  einofé,  cette  fianciiiie  des  grandes 
ames  qui  fe  fait  toujours  lèntir ,  parce  quMle  eft 
naturelle  •- &  il  calma  heureufemcnt  les  foui  çnn» 
que  les  conjonâuiec  avoient  iait  renaître  ou 
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qu'elles  flattoient  d'un  plus  grand  fitccis. 

De  nouvelles  iilTIunces  formécï  au  nom  Je  Sa 
Mnic-'lc  ont  confervc  la  tranquillité  au-dchors  -y 
elles  ont  jette  les  fondements  d'un  repos  durable; 
&  s'il  a  fouiTert  quelfue  légère  altération  par  la 
•aéeelfitë  d'aniter  le  cotm  ett  delTeint  d'nn  miniù 
trc  ambitieux,  cl-  nuage  s'ell  bientôt  JifTpti  ,  &  les 
noeuds  fiicrL-^  qui  nous  unilFent  ii  étroitement  au- 
jourJ'.'iui  avec  i  Efpagne,  OU  eaiidrement  elTacé 
un  tritte  Ibuvenir. 

Enlin,loîii  Téclat  du  trône  ait  rien  perdu 
de  fes  arantaget  pendant  la  minorité,  Sa  Majellé 
c*eft  acquis  une  nouvelle  gloire  par  le  (vccèi  de 
fes  offices  en  faveur  des  allies  de  la  couronne. 

C'ell  dans  la  fuite  de  ces  fages  projets  que 
inonlieiir  le  duc  d'Orléans  a  reconnu  la  capacité 
d'an  tnîniltre  qu'il  avoit  chargé  de  l'exécution. 
Inftmît  par  les  événement*  i  ne  pa*  accorder  trop 
facilement  fa  confiance  ,  il  ne  la  lui  a  donnée 
qu'aprcs  les  épreuves  les  plus  difficiles  couronnées 
par  les  fU;!.  grandi  l'accès.  Et  let  mêmes  motifs 
déterminent  aujourd'hui  le  Roi  à  confirmer  le 
choix  qu'il  avoit  déjà  fait  de  fim  premier  mmiftte* 

Le»  ioinc  de  Ja  paix  n'occupoient  pai  fêuli 
moniteur  le  duc  d'Ortëam  \  tout  lei  genrei  de 
difîîcnlres  lui  ctoicnt  dellincs  pour  en  triompîier. 

Il  falloir  calmei'  les  trouble»  de  l'églife  ;  ces 
troubles  qui  avoient  redite  à  Tau  to  ri  té  de  l.o;iis  XIV, 
qu'on  ne  f^auroit  dilbper  par  la  force  ,  que  la 
lailba  entreprend  inutilement  d*appaifer.  Difpu> 
tes  ,  négociations  ,  conférences  ,  infinuations  , 
monteur  le  Régent  n'y  a  rien  épargné.  11  a  oppofé 
une  conitancc  inébranlable  aux  JifTîcuUes  ians- 
ceife  renaiiiantes  du  faux  zeie  ou  de  Tintérét  ;  Se 
il  a  cru  enfin  ne  pouvoir  mieux  amener  la  paix 
^'en  la  prépannt  par  le  filence  ,  aprèi  avoir  tou- 
tefbit  mû  i  coovert  les  droits  Acnés  de  la  cou- 
ronne Ik  les  libertés  du  royaume. 

Vous  en  êtes  ,  Meilleurs  ,  les  dépofîtnires  -y  le 
Roi  vous  a  conne  cette  portion  de  Ion  autorité  ; 
ufcz-en  avec  la  fermeté  que  votre  confcience 
exige  ,  iSc  avec  la  modération  de  1«  feipeâ  que 
mérite  cette  matière* 

-    Apportez  à  tous  Tos  devoin  la  même  attention 

&  la  même  exaditude  ^  fouvenez  vous  que  vous 
êtes  juges  fyuand  vous  avez  i  punir  les  crimes , 
ou  d  rendre  à  cliac  jn  ce  qui  lui  cit  dù  :  niaii  n'ou- 
bliez  pas  l'honneur  qae  vous  avez  d'être  fujet» 
d'un  au(&  grand  Roi  f  tpautA  il  vom  fait  f^aroir 
fes  volontés. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  de  Ton  teenel 
Quel  plus  b.  lu  naturel  poovoic  Ctie  coltivé  par 
de  meilleurs  maîtres  ! 

Le  grand  pince  qui  a  prcfidé  ù  fon  éducation  ; 
les  perloanMet  refpeâables  chargés  de  là  con- 
duite ëc  de  fon  inttniâion ,  Tont  enrichi  i  Tenvi 
de  toutes  les  vertus  royales  &  chrétiennes. 

Dc]  \  ce  jeune  nionirque  ,  impatient  d'exercer 
C-'s  verti:>.  ,  &  capable  de  tout  le  ierieux  desaAai> 
res  ,  a  devance  le  temps  oii  al  devoit  s'en  occuper, 
&  on  le  voit  attendre  les  heures  qu'il  a  confacréei 
à  s'înllruire  des  matières  les  plus  graves  &  les  pins 
importantes  du  gouvernement ,  avec  l'impatience 
&  la  vivacité  <{ue  fon  ige  ne  donne  d'oidinaite 
qu'aux  amufemcnts. 

Monfieur  le  Régent  ne  s'eft  pas  contenté  Je  fc 
refiliêr  à  tout  ce  que  des  vues  perfonnelles  &  in- 
tinfféts  pooviOicnt  lui  prélênter  dans  le  cours 
d'une  adminiftration  aolE  longue  ,  &  oh  les  occa- 
fîons  font  (î  fréquentes.  Il  a  fait  plus  ^  il  a  prévenu 
le  jour  0(1  le  Roi  devoit  potiverncr  par  lui  même  , 
de  auflï  délintéretré  fur  les  connoilTances  que  fur 
tout  le  relie  ,  il  s*eA  cmpiefK  de  les  lui  commu- 
niquer ikns  ré£nr9> 


Je  ne  vous  cacherai  rien  ,  Smt  ,  lui  a-t-il  dit , 
pas  même  mes  fautes  ;  c'ai  -.v.nn  qu'il  appelle 
tout  ce  qui  n'a  pas  réufli  poux  le  bonheur  du  royaume* 

Il  lui  a  fait  COnnottre  ce  qu'il  devoir  ^  fon  peu* 
pie  \  il  Ta  entretenu  des  grands  principes  du  goo' 
vernement  ;  il  lui  a  dît  que  la  paix  e(l  le  (buvcrain 
biep  des  états  ;  cjuc  les  guerres  ne  font  ju.tcs  que 
quand  elles  lont  incvuublcs  :  il  l'a  aceoutuiiié  à 
décider  fur  les  ailiiires  qui  fc  font  préfentces. 
Enfin  ,  il  a  cherché  à  mettre  le  Roi  en  éut  de 
n'avoir  befoin  que  de  loi-mcme  ,  avec  autaut 
d'attention  que  les  antre* .  dans  de  pareiUes  cir- 
conllances ,  en  avoient  eu  a     rendre  nécefTaires. 

Ft  ce  font-l<\  ,  MefHeurs  ,  les  dignes  fujets  de 
la  reconnoilfance  dont  le  Roi  lui-même  donne 
aujourd'hni  l'exemple  à  toute  h  jiation. 

rear  meffieurt  Us  pr(/iientt  &  eonJèiîUn  iieau^ 

verts  ,  mirent  U  genouil  en  terre  }  M.  le  Garde 
des  Sceaux  leur  dit  ,  le  Roi  ordonne  que  vous  vous 
le\-  ie\  ;  ce  ipi-ayunt  éti  fan  ,  •r.  jyjn^t  It  jpmÙ€r» 
jT^fuknt  cicL-uiit  (i  découvert  ^  dit  : 

SIRE, 

La  joie  qui  fucce^e  i  l'inquiétude  que  nous  a 
caufe  rindîrpoiitton  de  'Vothe  Majesté  ,  ell  iî 
grande  que  nous  ne  trouvons  point  d'exprefEona 
qui  repondent  aux  feniimens  de  nos  coturs. 

Les  marques  éclatantes  que  vos  peuples  Ont 
donné  de  leur  amour  pour  Votre  Majesté  ,  peu- 
vent feules  lui  faire  connoitre  l'eftet  que  produit 
en  eux  le  inomcrt  de  votre  majorité  |  dc  le  létai* 
bliiHement  de  votre  fanté. 

Nous  pouvons  lui  dire  qu'EHe  tient  ea  &  main 
tous  les  coeurs ,  &  qu'Eile  jouit,  dès  ce  momenty 
du  plus  doux  fruit  &  du  tréfor  le  plus  précieux  ' 
que  puillê  procurer  le  règne  le  plus  long. 

Si  nous  nous  fentons  cn^a^^cs  plus  étroitement 
que  perfonr.e  à  ne  \  ivre  que  pour  Die  ,  c'el^  par 
noire  conduite  que  nous  la  prions  de  juger  de  ce 
que  nous  penlbns  ,  plutôt  que  par  nos  paroles.  , 

Prêts  Â  lui  rendit  compte  dans  le  dernier  détail, 
dt  de  ce  qne  nous  avons  fait ,  &  de  ce  que  nous 

n  avons  ]),is  fait  ;  s'il  nous  étoit  échappe  qucT-juci 
i.i.itcs  ,  nous  Iciions  les  premiers  à  les  ùepofer 
dans  le  fein  paternel  de  Votre  Majesté  ,  &  nous 
iommâs  Oiens  fûrs  qu'il  n'y  auroit  rien  que  la 
ponté  des  intentions,  &  les  circomianccs  des 
temps  ne  filffent  capables  de  lui  jullilier. 

Un  prince  augutte,  également  digne  par  la  pro-' 
fondeur  de  ià  pénétration  ,  par  la  i'uperioritc  de 
fes  lumieies ,  par  la  douceur  de  fes  mœurs  , 
par  une  atlabilité  qui  rendrott  aimable  le  plua 
iimpk  particulier,  iemet  ans  mains  de  Voras  - 
Maixsit  let  rinet  de  l'état  dans  une  profonde 
paix ,  qu'il  a  ménagée  par  des  ioiat  infiltig»blea 
avec  tons  les  états  voilTns. 

La  connoilfar.ce  de  l'ancienne  police  qui  fou- 
tient  ce  grand  royaume  depuis  tant  de  uccics  con- 
tre tous  les  efforts  étrangers  ,  les  arrangements 
domoilîques  -  &  le  ménagement  des  efprits  ,  fà- 
ront ,  Siai ,  les  occupations  &  les  héroïques  amn- 
fements  de  votre  jeunelie. 

Votre  Maiest*  trouvera,  fi  Elle  le  veut,  alTea 
de  lecours  ])our  la  féconder  dans  cet  objet;  mais 
qu'EUe  nous  permette  de  lui  dire  ,  que  cet  objet 
en  luî-mime  dépend  de  fon  caur ,  &  qu'EUel 
fénie  pentjr  culihrer  l'humanité  ,  la  tendieflepouc 
les  autres  hommes  ,  la  canâenr  &  la  bonté  u  né' 
celfaires  à  fon  bonheur  &  au  nôtre. 

Nous  ofons  lui  offrir  ,  en  notre  particulier  ,  ce 
que  nous  feuls  pouvons  peut-être  lui  promettre 
iani  mélange  de  ians  autre  réicm  que  celle  qu'ioi] 
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pofe  le  lelpeâ,  ce  qu'on  peut  prometti;^  de  plus 
ntile  au  fouvcrain ,  Ôc  de  plus  onéreux  an  fujct 
qui  le  procure  ,  c'cll ,  Sisi: ,  la  cosnoi0»ice  de 

la  vcrilt:. 

Nous  ne  nous  feniont  agités  d'autre  intér^c  que 
4e  cclni  de  Votu  MaimtA  &  de  votre  ctat.  Nous 
croyoïu  pouvoir  mon  «n  vanter  à  la  face  de  Tuni* 
vers  t  &  6  VoTiB  MAjesTtVeut  y  prendre  quelque 

confînnce,  Elle  trouvern  que  les  Tijctt  les  plus 
Courap^L-  jx  ,  font  toujours  les  ^ilus  eirentiellement 
fournis  à  leur  Roi. 

Mais  lllle  nous  permettra  de  lui  dire  qu'ils  ne 
lui  font  utiL'S  qu'autant  qu'iU  iunt  écoutés  ,  & 
^'»v«c  le»  plus  pures  intentions  du  inonde  »  il  n'y 
a  que  la  liberté  de  i'»pprocher  &  de  lé  frire  en- 
tendre ,  qui  les  mette  en  état  de  n'avoir  d'ëgards 
&  d  attention  qu«  pour  l'on  fervicc  &  pour  fa 
pcrfonne. 

Ce  iervice  eft  »  Sike  ,  l'unique  objet  de  ttos 
voeux  f  &  nous  n'avons  befotn  ,  pour  en  remplir 
librement  toute  retendue  ,  que  de  l'alTiuance  de 

ne  vous  pas  déplaire. 

Nous  nous  en  acquitterons  nvec  des  l'oins  redou- 
blés ,  Se  en  vous  jurant  en  toute  occaiion  la  même 
fidélité  dont  nous  avons  toujours  ufé  envers  les 
Rois  vos  prédécelTeurs ,  &  envers  Votile  MaibstI 
jufqu'à  ce  jour ,  nous  ferons  tont  notre  bonheur 
de  la  gloire  d'avoir  rempli  un  fi  grand  engagement  ; 
&  notre  tranquillité  fera  fondée  iur  le  témoignage 
que  notre  confcicncc  nous  rend  ,  que  noua  en  lom- 
inei  oleinement  pénétré»  i!:>c  uniquement  occupes. 

Sbnfieur  k  premier  ■■  ^ncjldi ut  ayaat  jùti  fort 
difcours  ,  monjieur  U  Garde  des  Jceaux  remonté 
vers  U  Roi  ,  U  genouil  en  terre  ,  ayant  pris  i'or- 
dre  du  Roi  four  i'e'trcgiiiicmeiit  de  fesfnv^ntf 
redejceisdu  ,  rtmts  tu  _/«  ^>lace  ,  dit  : 

Le  Roi  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  pourvoir 
de  l'état  6l  oâice  de  Garde  des  fceaux  de  France  y 
vacant  par  te  dêcis  de  monfieur  d'Argcnfon  ,  Sa 
MaieOc  Ordonne  que  leâure  foit  faite  par  le  Muf^ 
£er  de  ion  iurlcmcnt ,  des  provifions  qu'Elis  ;i.  ca 
a  fait  expédier. 

Ces  lettres  de  provifiùns  ayant  ùc  nmijes  en 
mime  temps  is  mains  du  greffier  du  parlement , 
far  U  fieur  de  Maatalais  ,  l'un  des fccr/tains  de 
monfieur  te  Garde  des  fceaux  ;  il  en  fit  URure 
dtbûut  &  Jcvouverf  :  ayrîs  quai  monfieur  le  Ganîe 
des  Jceaux  dit  aux  gciu  du  Kui  ^u^ils  pouyoteitt 
parler. 

Les  gens  du  Roi  Je  mirent  à  geneux  ,  0  men. 
ilcnr  U  Oatde  des  feeaux  leur  ayant  dit  fee  te  Bot 
prdonnoit  qu^ils  je  levoffent,  ils  ft  levèrent  y  Gr 
maître  Guillaume  de  Lamoignon  portant  la  parole  , 
ils  conclureM  à  VttuégifirmtM  d^^te*  letttetde 
fnvifions. 

Manfieur  h  Garde  des  feeaux  remonté  au  tHnt^ 
«fatupis  Pardre  du  Mù  f  le  ganmil  en  terre , 
fit  aux  opinions  y  à  aron/Trar  Te  dite  JPOrléans , 

à  mcjjicurs  li  âuc  de  Chartres  ,  le  duc  de  Bourbon  y 
le  comte  de  Chjr&lçis  ,  le  piincc  de  Conti  ,  princes 
du  fang  y  à  monfieur  le  conuc  de  Tanloufe  ,  prince 
légitimé  f  à  mejJieuTS  les  Fam  hïcf  qui  itoieM 
éa  mime  côté  y  à  mejjfieurs  la  Pairs  ec^^JlU 
ques  y  mariekaux  de  France  ,  gtdfidents  de  la  cour  y 
confeillert  d'Aat  ,  mattra  det  requêtes  y  prifidtnts 
des  enquêtes  &  des  refuiteê  ,  0  eu^tîers  de  la 
cour. 

Puis  remonté  vttt  le  Jbj,  é^tubi ,  remit  em 
fa  place  ,  fir  ceaverr  ,  proxenfa  : 

Lt  Roi  féant  en  lôn  Lit  de  jnfttce  ,  a  ordonné 

&  ordonne  que  1rs  provifions  de  la  charge  de 
Garde  des  feeaux  de  France  ,  dont  leÔnre  a  été 
faite  ,  feront  enregiltrccs  au  grclle  de  fon  parlc- 

aientjipour  èue  exécutées  félon  Icuiforn^e  &  teneiu. 
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Enfuite  il  remonta  au  trône  du  Roi ,  0  prit 
Pordre  dudit  Jeigueitr  Moi  pour  ia  técegtiott.dee 
trois  nouveaux  Ktirs. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos  d'honorer  le  mar- 
ui&  de  Biron  ,  le  marquis  de  Levy ,  ôl  le  inurquis 
e  la  Vallicrc  ,  de  b  dignité  de  duc  6c  pair  de 
Fiance  t  &  fon  parlement  ayant  déjà  procédé  k 
l'enrégiftreiBeat  des  lettres  que  Sa  Majefttf  leur 
avoir  fait  expédier  à  cet  cîTct  ,  ainfi  qu'au  l'uge- 
ment  de  leurs  informations  ,  Sa  Majcltc  ordonna 
qu'Us  Icroient  actuellement  re<;us  ,  &  prendroient 
pUce  après  avoir  prête  le  ferment  accoutumé* 

Puis  ayant  dit  qu*m  fit  entrer  le  morquie  de 
Siroa  ,  Udit  marquis  araat  quitté  fon  épie  entre 
les  mains  du  premter-huijfier ,  pajjc  au  premier 
barreau  ,  ih'bout  G'  dt'eomert  ,  il  fronon^u  : 

Le  Koi  fcant  en  ion  Lit  de  juaicc  a  ordonné 
&  ordonne  que  vous  ferez  reçu  en  la  qtialild  & 
dignité  de  duc  de  fiiron  ,  pair  de  France ,  «a 
prêtant  le  ferment  accontamd. 

Puis  y  après  le  ferment  prêté  en  la  manière 
ordinaire  ,  /'/  lui  dit  qu'il  prît  place  apris  mon- 
fieur le  duc  de  Nivemie  f  ee  ^UJk  e/rit  opeie 
repris  fon  épée. 

Puis  ayant  fait  entrer  fuccejfivemcnt  le  marquis 
de  Levy  ù  le  marauis  de  la  yalUere  ,  il  lenr 
prononça  Partit  de  leur  réception  y  Ù  fit  prHerle 
ferment  coimne  r.  '  j  ,  îj  h ur  dit  de  prendre 
pLice  :  JjTjvtir  ,  jii  Juc  de  Levy  après  U  duc  de 
Biron  ,  au  duc  de  la  VaUiere  après  le  dite  det 
Levy  i  ce  qu'ils  firent  après  avoir  reprit  leure 
épées. 

Enfuite  monfieur  le  Garde  des  feeaux  remonta 
au  trine  y  ù  le  genouil  en  terre ,  prit  Vordre  du. 
Roi  pour  Venrt^Ljlrcment  de  Vcdit  des  duels  y  ^ 
defcendu  y  ajfis  &  couvert ,  après  avoir  fait  ouvrir 
les  portes  fditt 

Le  Roi  ayant  fait  lerment  le  jour  de  fon  Htcsm 
ft  couronnement  de  renouveller  les  édîts  &  or- 
donnantes des  Rois  fci  prcdccctreurs  pour  la  pro- 
hibition des  duels  ,  a  cru  ne  pouvoir  trop  tût  rem- 
plir cette  obligation  ,  &  a  juge  qu'une  loi  aufS 
fage  ôc  auili  necelTaire  pour  la  conlervation  de  la 
nobleife  de  fon  royaune,  étoit  aulli  la  plus  digne 
de  Tes  foins.  Pour  cet  effet ,  Sa  Majeilé  a  bit 
expédier  un  édit ,  lequel  confirmant  tous  ceux  des 
Rois  ies  prcdiîceircurs  ,  y  ajoute  quelques  difpon<. 
tioii«  qut  lui  ont  paru  neceiraiius  pour  en  alTurex 
l'exécution. 

Sa  Majefté  ordonna  que  leâure  en  fiiit  £ûte  pv 
le  greffier  de  ion  parlement. 

L'édit  ayant  tii  remis  au  greffier  du  parlement 
par  le  fecréiaire  de  monfieur  le  Garde  dei  feeaux  , 
il  en  fit  Icilure  débout  &  découvert  ,  Ij  enfuite 
monfieur  le  Garde  des  feeaux  dit  aux  gens  du  Rai 
^*ils  pouvaient  parler. 

Âu^~tét  les  gens  da  Roi  s*éttmt  mis  À  genontx  » 
nwit^evr  le  Garde  det  feeaux  leur  dit  ,  que  te  Roi 
ordonnait  iju'Hs  fe  levûjfent  ;  [y  s'étant  levés  y  ils 
dirent  débout  6*  découverts  ,  maître  Guillaume  de 
iÊUmgnoH  pertMulA  parw* 

SIRE, 

Lorfqu'à  l'exemple  du  feu  Roi ,  votre  auguJie 
bifayeul  ,  nous  voyons  Voi  hl  Mkitsrt  confacrec 
les  premiers  moments  de  fa  inajorité  à  l'accoiit. 

Sltflement  du  v«u  folenmcl  qu'Etle  a  fait  au  pied 
es  autels ,  de  itnoaveUer  &  de  £iite  obiiûvcr 
exaâemcnt  les  ordonnances  de  fon  royaume  fut 

la  défenfe  des  duels  ,  nous  ne  pouvons  que  former 
des  préfages  heureux  pour  vos  peuples  de  lu  fageile 
de  votre  gouvernement. 
Quel  bonheur  pour  les  Fnia§oia  de  tieaver  dani 

'  le 
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le  coeur  de  leur  Jeuiie  moaanpie  !ef  fSmtiments 

héroïques  qui  ont  fait  leur  jul^c  admiration  dans 
le  plus  grand  de  leur  Roi ,  &  quelle  rcconnoilTance 
ne  devons-nous  pas  au  ciel,  après  nous  avoir  en- 
levé tant  de  princes  ,  -  objets  de  nos  plus  douces 
•^énncei ,  de  aoiu  avoir  dédommagé  de  ces  per- 
tea  ,  en  naos  donnant  dant  le&ccefletir  de  Loaii- 
le-Grand ,  un  digne  fiwceflènr  de  le*  vemt. 

Continuez,  SiaE,  i  marcher  fur  des  traces  fi 
ploricuies  \  votre  heureux  naturel  vous  y  invite; 
1  educatior!  que  vous  avez  reçue  pendant  votre 
jeune  âge  vous  y  conduit ,  &  l'expérience  vous  ca 
fera  bienlôc  COnaoltK  let  avantages. 

EUe  vous  apprendra  que  c'en  la  juftlce  oui  aSèr- 
niît  le  trilne  det  RoU ,  ft  non  point  Péeht  extë> 

rieur  Je  l'appareil  qui  l'environne  ;  que  la  conduite 
du  i'ouverain  ell  la  première  loi  des  Uijcts  ,  ik  que 
l'exemple  du  monarque  a  fur  eux  plus  de  pouvoir 
que  la  févérité  de  fes  ordonnances  ^  qu'une  égalité 
d'ame  toujours  parfaite  ,  toojour*  guidée  par  la 
prudence  &  par  la  modération ,  tm  courage  ton- 
jours  fcnnc  &  inébranlable  ,  mais  tempéré  par  la 
clémence  &  par  la  bonté  ,  font  des  qualités  né- 
cciTaircs  aux  princes  pour  leur  attirer  l  amour  des 
peuples  }  4  qn^il  n'eft  ^oint  d'autorité  plus  flat- 
teul*  pwir  on  pand  Roi ,  ai  phis  folidement  dta- 
blie ,  que  celle  qui  l'étead  ùt  les  coeun  :  SahmM 
s'a^.t  fur  le  trône  de  fon  pere ,  U  pfùt  à  tOHS,  fir 
tûut  Ijtacl  lui  obéit. 

Que  le  ciel  ne  celTe  jamais  de  répandre  fes  plus 
abondantes  bénédictions  fur  un  princt;  qui  nous 
donne  de  (i  grandes  cfpérances  \  que  le  nombre  de 
fes  années  ftjrpaflie  celles  de  fon  prédcceffeur,  & 
que  fe;  jours  (oient  comptés  par  les  profpérttdt 
dont  ils  feront  accompaf;nes. 

Votre  piété,  Sikk  ,  Ci  votre  attachement  ^  J.i 
religion  de  vospercs  ,  dont  vous  nous  donnez  déjà 
tant.de  preuves  ,  nous  aifurent  que  nos  vatux  fe- 
SOnt  écoutes  ,  6c  que  le  ciel  fera  defcendre  fur 
TOUS  un  efprit  de  fagelTe  &  d'intelligence  fiipé- 
rieiire  ,  qui  éclairant  tonte*  voi  afiioni ,  voua 
apprendra  à  gouverner  vos  peuples  en  paix  &  en 
îuÂice  ,  à  démêler  la  vérité  à  triivers  les  nuages 
de  la  flatterie  &  des  adulations  intéreifées  ,  & 
voue  tnftmira  de  l'uiàge  ^ue  vous  devez  faire  de 
votre  antorhd. 

A  :  lefaut  lie  l'expérience  que  l'âge  n'aura  pu 
encore  vous  acquérir  ,  quelles  reffourccs  Votre 
Majesté  ne  trouvcra-t'ellc  pas  dans  les  lumières 
du  prince  à  qui  le  dépôt  du  gouvernement  a  été 
confié  dèptttt  la  mort  du  feu  Roi,  &  qui  mérite 
fi  juftenMBt  tp»  VoTas  Maïasrt  l'honore  de  di 
conftince. 

Nous  fomities  rdrviHles  li  fes  foins  &  5  fcj 
travauKiie  la  iranquiUuc-du  royaume  pendant  votre 
minorité  ,  &  nous  avons  vu  de  nos  lours  ce  que' 
nos  pcrcs  n'avoient  point  juiqu'ici  connu ,  une 
régence  exempte  de  troubles. 

11  ne  s'eft  pas  borné  à  procurer  le  repos  de  l'état 
pendant  le  cours  de  fon  admlniltration  ^  il  a  porté 
»  plus  loin  Tes  vues;  &  voulant  par  ralliance  qu'il  a 
préparée  4  Votre  Majesté  ,  reiferrer  des  nœuds 
facréa^pW  de*  intérêts  mal-entendus  avoient  elTayé 
de  rompre  ,  i!  a  tellement  cimenté  la  paix  &  Tu» 
nlOB  dû»  PEurope  ,  qu'il  n'ell  pas  à  craindre  que 
de  long-tempi  aucune  diflcnfion  puifie  y  donner 
atteinte. 

Votre  parlement,  Sirk  ,  chargé  de  rendre  la 
juAice  en  votre  nom ,  renouvellera  fon  ardeur  de 
fim  Eele  pour  s'aoïoitter  dignement  de  cett«  ia* 
portante  fonâion  ;  nous  nous  dillingnerOBl  tou- 
jours par  let  exemples  Hnguliers  que  not»  donne- 
rons à  vos  peuples  ,  de  rattachement  inviolable 
fu'ils  doivent  avoir  pour  voue  iacréc  peribooe  » 
.  TeiBB  UT*- 
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&  nous  ifyiman  mériter  la  bieuveilbiiee  de  Votu 
Majesté  ,  par  notre  foomiffion  ,  par  OOCxe  fidélité 

&  par  nos  fcrvices. 

SiKE ,  nous  requérons  qu'il  plaife  "s  Votre  Ma- 
lESTi  ,  féant  en  fon  Lit  de  jullicc  ,  d'ordonner 
que  fur  le  repli  de  l'édit ,  dont  nous  venons  d'en- 
tendre la  kâure  ,  il  foit  mis ,  qu'il  a  été  la  die 
piiblié ,  Voras  MaiesTt  féant  en  fen  Lit  de  juil 
ticc  ,  &  regUfaé  au  greffe  de  la  côur  ,  pour  Ctre 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  que  copies 
coUationnccs  en  Icroiit  envoyées  aux  bailliages  & 
fénéchaulfécs  du  rei.orc ,  pour  y  être  pareillement 
lu,  publié  <Sc  cnrégittrc  j  enjoint  ù  nos  filfallitittt 

d'y  tenir  la  main  »  de  en  certitîcr  la  cour.au  boni* 
Enfuite  monfitar  U  Gatie  des  jccaux  monté  m 

trtne  du  lîcz  ,  après  avoir  mh  le  gcnouil  en  tcrrC^ 
fut  iiiix  usinions  en  Vutdre  ci-dcjjus  marqué. 

Puis  remonté  vers  le  Roi  ,  redefetadUf  remise» 
fa  place  ,  Cf  couvert ,  promnga  : 

Lï.  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juitice,  a  ordonné 
&  ordonne  ,  que  fen  édit  concernant  1«  duelc  , 
fera  enrégiftré  au  greffe  de  fon  parlement  ;  &  que 
fur  le  repli  dudit  édit,  il  fera  mis,  que  leilurc  en 
a  été  faite  ,  àc  i'enrégiilrement  ordonné ,  ce  re- 
quérant fon  procureur-général ,  pour  être  le  COK-' 
tenu  en  iceloi ,  exécute  félon  fk  forme  de  teneur, 
&  copies  collationnéet  »  envoyée*  ans  bailliages 
&  fénéchauflees  du  relTort ,  pour  y  être  pareille- 
ment lu,  publié  &  enrégiftré  ^enjoint  aux  fubili-t 
tiils  de  fon  procureur-général  d'y  tenir  la  main, 
&  d'en  certifier  la  cour  au  mois.  Signée  Gilieat. 

Après  quoi  U  Bai  finit  iaaa  i*  mtme  vin  f 
itoit  entré*  .  . 

LTTANOBKIGA ,  pofition  de  la  Ganle  ft  de  la 
Rclgiijue  féconde.  On  croit  la  retrouver  au  Pont- 
de-Crcd  ,  fur  la  rivière  d'Oifc  ,  en  Bcauvoifis  ,  au. 
gouvernement-général  de  rille-dc-Frante. 

LU  HliAlKE  ou  Litchairc ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de  Roues,  in- 
tendance de  Caen ,  éleâion  de  Carentan,  fifign^ 
terie  d'EfTey.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  à  4.  I.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

LITRY ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  dc 
éleâion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Cérify*  On  y 
compte  ^44.  Jeux.  Ce  bourg  eftà  t.boaiMS  lienw 
S.  O.  de  Bayeux. 

LITTEâU,  en  Normandie,  diocefe  &  éleâion 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergcntcrie  de  Cérify.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bo.irgell  à  5.  l.&demieS.O.de  Bayeux. 

LITTENHEIM,  dans  la  BaJTe^ace,  diocefe 
de  Spire,  confcil-fupéricur& Intendance d*AUace, 
prévôté  'i  R -nheim.  On  y  compte  ^i.  feux.  Ce 
village  et  a  quelque  diltancc  du  Rhin  &  de  la 
Lauter 

LIT  lLTOr  ,  en  Normandie  ,  diocefe.  parle» 
ment  &  intendance  de  Rouen  f  éleâion  de  Pwi» 
teaudemer  ,  fcrgenterie  de  Rommoi*.  QnyçMBf». 
pte  un  feu  privilégié  &  31.  £na  taillableB.  Ceta» 
paroiflë  dk  à  i.  Lft  demie  N.E.  de  Peateiudeocr* 
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LIVAROT ,  boofg ,  en  Notmandie  ,  diocefe  4é 

élef^ion  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon  ,  lergenterie  d'Orbec*  On  y 
compte  21;.  feux.  Ce  bourg  eit  fur  la  livîcie  die 
Vie  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Lizieux. 

LIVAYE,  en  Normandie,  diocefe  de  Sées, 
parlement  dé  Rouen  ,  intendance  ^  éleâion  &  fer« 
gcnterie d'Alençon.  On  y  compte  ie*o«fisme*  Cette. 
paroiiTc  crt  fîtuée  en  pay»  delM>it  Ac4e  " 
à  3. 1.  N.  U.  d'Aienjon. 
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LIYAYF. ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizietnc , 

Çirlameftt  &  intendance  de  Ronenjdsâton  de 
oiit.rEvéf[uc  ,  fcr^enterîé  de  Cambremcr.  On  y 

compte  ^.  Il-uv  priviUiri-s  'S;  17.  fcux  taillables. 
Cette  paroiilc  cil  .1  ^.  1.  O.  S.  O.  de  Lizieux. 

L  I  V  £  R  D  U  \  ,  L,^ir.i:i>niii:  ,  petite  vtUc  du 
'l'oLilois  ,  au  Pays-Mefiin  ,  diocefe,  jurifdidtion  , 
AibJekgation  &  recette  de  Ton! ,  parlement  âc 
«tendance  de  Metz.  On  y  eeffl|ice  Saut, 
Cctie  petite  vitte  cft  fimée  en  patrie  fur  un  cA- 
teau  ,  auprès  diiqccl  couîc  l:i  Mofellc  ,  à  I.  N. 
E.  de  Toiil ,  &  autant  N.  O.  de  JWncv.  U  y  -'voit 
autrefois  un  chîtcau  fort  coniîdérable  .  qui  htt 
affiégé  &  pris  en  1473.  par  le  marécïul  de  Lor- 
raine ,  pour  le  duc  de  Calabre  ^  il  ctoïc  alors  dd« 
Spuàa  par  Rolin  de  Cailret ,  châtelain  de  Ciiitc!  ^ 
le  fîcge  dura  (h  fcTnaines  ;  la  garnifon  ,  qui  con- 
£l(oit  en  400.  hoininet ,  demeura  priionnicre  de 
guerre.  Les  ducs  de  Lorraine  firent  détruire  ce 
cbtttttn*  Louis  Xin.  le  rétablit.  H  clt  adaellement 
wefqiw  miné  par  le  tcmpt.  Ce  mène  toi  Louis  XUI. 
it  OB  traité  avec  Cbaries  IV.  d«c  de  Lorraine , 
dans  le  château  dont  il  *'agit.  Il  y  avoit  autrefois 
à  Lirerdun  un  chapitre  aScz  conftUcrable  ,  dont 
les  biens  ont  été  rcnnis  au  ljii'.i;iai:e  de  Toiil. 
La  -ptévàré  de  LiTtrdun  fut  pnreilieitiisnt  réunie 
en  16 4,'.  au  bailliage  de  i  évcché  de  Toul. 

UVEKDYy  dan*la  Bite-Fran^ife,  diocefe, 
Miïemein  de  intendance  de  Pans  ,  éledton  de 

Kozoy.  On  y  co-r.jite  -2.  fou-.  Cette  [larolirc  clt 
fituée  cntia  To'.irr..im  A;  Cnauiiies  ,  k  1.  licucs  die 
demie  O.  N.  t).  de  Koïoy. 

LIVERNON  ,  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Toulouie  ,  intendance  de  Afontau- 
Kan  ,  élcâios  de  Fj^eac.On  y  CMitpMf*  feux 
85.  bellugues  ft  demie.  Cette  paroiA  «A  à  3. 1. 
O.  N.  O.  de  Figcae,  &  nne  dk  demie  S.  O.  d« 
Fons. 

LIVERS  les  Cordes,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  do 
Toaloufe  ,  intendance  de  Langnedoc.  On  y  com-i 

pte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  ntadcrdMs  une 
conrr<$e  alTcz  montagncufc ,  à  4. 1.      Cf.  d'Alby. 

I.IV'F.RS  AY  ou  Saint-Je:in-de-Liveilay  ,  bourg, 
ati  pays  d'Aunis ,  diocefe  ,  intendance  àc  clcâion 
do  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 

i6i*  feux.  Ce  boure  ell  à  4.  lieues  N.-E.  de  ia 
[Ochelle ,  &  3.  S.  £  O.  de  Maillezai». 
LIVET  ,  en  Daup'iiné  ,  nu  diîlrift  J'Oifans  , 
diocefe  Se  é\cù\o-i  de  Grenoble  ,  parlement  ài 
intendance  de  Dauphinc.  Cette  paroitre  ctt  cadaf- 
crée  avec  le  mandement  d'Oifans  .  cite  eft  (ituéc 
fbr'  llf  ririere  de  Romanche  ,  fur  la  petite  route 
de  Grenoble  à  Brian$on,  à  31 L  de  VisiDe  ,  &  a. 
du  Bourg-d'Oifanj. 

LIVE  r  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrctrx  , 
pâtiement  de  Rouen ,  intendance  d*Alençon,  élec- 
tion de  VerneuLI ,  fei^enterie  de  l'Aigle.  On  y 
compte  $2.  feux.  Cette  paroiâe  eftà  a<  k  S*  Or 
de  r  Aigle  ,&6.0.  de  VemeaiL 

LÎVF.T  fur  y^uthou  ,  en  Norniandio  ^  diocefe 
de  Lizieux  ,  parleir.ent  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alenqon  ,  élcftîon  de  Bernay  ,  fergcnterie  de 
Montfort.  On  y  compte  6i.  feux.  Cette  paroitlc 
eft  à  ^.  1.  K.  de  Bernay. 

LIVET  le  Baudouin  ,  en  Neiauitdîa  ,  diocefe  , 
de  Li^ienx ,  parlement  de  intendanee  de  Ronen , 
élection  de  Pont-l'EvIque  ,  fergerttcrie  de  Saint- 
Julien-de-Foulcon.  On  y  compte  3.  fcu)c  privilé- 
giés &  i6c.  feux  taillables.  C'efl  urv  bourg,  fitué 
à  une  petite  dilt  ince  de  la  rive  gauche  de  Tonqae, 
b  cinq  «juarts  de  licaé  8.  S.  O.  de  Liisieux. 
c  LIVET  en  Charme ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
^leâion  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendjuiee 


L  ï  V 

de  Tour».  On  y  compte  6?,  feux.  Ce  bott^eft 
à  deiix  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Sainte^Siuamis, 
de  i  9'1<  O.N.  O.  dn  Bfans. 

LIVET  en  Ouche  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon,  éleâion  de  Bernay,  tergcnterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  27.  feux.  Ce  viikge  eit  à  cim{ 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Bernay. 

LIVET  «B  S»mmt ,  bourg  ,  dans  le  Maine  f 
dioceie  d(  éleftion  du  Mans  ,  paxieiilem  de  Paris, 
Intendance  de  Toiir>.  On  y  compte  2?.  feux.  Ce 
petit  bourg  cit  à  j.  1.  S.  L.  J'Alençon  ,  Ôc  7.  N. 
du  Mans. 

LiyiANA ,  poiition  de  la  Gaule  £c  de  la  Nar- 
bonnoife  première.  U  en  cil  fait  mention  dans  la 
table  Tbeodoiieitiw*  On  la  rMraovo  à  Camp endts, 
entre  CarcaHianne  de  Naibonne ,  en  Languedoc. 

LIVILLIERS  ,  dans  1c  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élcâionde  Ponioilè*Oliy  compte  41.  feux.  Cette 

{aroiffe  elk  ûrace  «■  paya  de  plaines  é^kmcnt 
ertile  *  anéaUe  ,  à  une  lieue  N.  de  Pontoïié. 
LIMNIERL  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pons  ,  parlc:r.cnt  de  Torlouie  , 
généralité  de  Monipcllier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. Un  y  compte  )  26.  taux.  Cette  paroilie  eft 
à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  St.  Fons. 

LIVOYE  ou  Saia^(îeoi]ges.de-Liroye ,  en  Nor> 
mandfe  ,  dioceiê  de  éleâion  d'Avranches  ,  parle- 
ment Je  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergentcn'c 
de  V'aldeice.  On  vco;iip:e  6?.  feux.  Cette  paroiiTe 
ciV  i  2.  1.  &  demie  t.  N.  Y..  d'Avranchcs. 

LIVRADOIS ,  petit  pays  de  la  BalTe-Auver^  , 
aux  environs  de  la  ville  à^Ambert ,  qui  en  eft  lo 
chef-lieu.  On  prétend  qu'il  a  pris  u>n  nom  de  ce 
qu'il  fiit  délivré  des  eaux  qui  en  couvroient  le* 
campagnes  ,  par  la  coupure  d'un  rocher  fltué  au- 
près de  la  four  -  Goyon  ,  qui  en  arrètoit  le  cours* 
11  porioit  ce  nom  dis  fan  1139. 

LIVRAY  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angeiv, 
pari<ement  «  Paris  ,  intendance  de  Tour» ,  ëlecs> 
lion  de  Cb-lfeau-Gonticr.  On  y  compte  298.  feux. 
Ce  bourg  eil  ii  une  licue  .N.  O.  de  Craon,,  &  4. 
O.  N,  O.  de  Chàteaii-Gontier. 

LlVRi^:  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  âc  recette  de  Rennes.  On  y  compM 
18.  Ceux  de  nn  tiers  de  Ceft  un  vilb^  avec 
un  prieuré  d^m  a£R»z  bon  revenu ,  qui  avoît  été 
rduni  au  collège  des  Jéfuites  de  Rennes.  Entr'an» 
très  droits  fcigneuriaux  qui  appartenoient  à  ce 
prieuré  ,  il  y  en  avoit  autrefois  lui  affez  fingnlier, 

Îui  coniiftoit  en  ce  que  les  noorettes  mariées -do 
année  étotent  obligées  ,  le  jour  de  1»  ftte  Âl 
piatron  du  prieuré,  d'aller  baifer  le  rcimii  r  prietir, 
kqnel  étoit  aiTis  dans  un  fautcil  fur  la  ^1  jjjde  place 
du  prieuré  ,  pour  y  attendre  &  recevoir  ce  baifer 
féodal ,  qui  ctoit  accompagné  d'une  chanfon  pat 
chacune  des  nouvelles  mariées  de  Tannée.  Lon 
de  la  réunion  de  ce  prieuré  h  leur  collège  ,  les 
léfoiies  firent  changer  ce  devoir  du  baifer  &  de 
la  chanfon  en  un  (paarteron  de  cire  ,  oti  cinq  ioîsj  * 
mai»  ce  ne  fut  point  fans  de  grandes  oppofttiona 
de  la  part  des  habitants  ,  qui ,  pendant  près  de 
quarante  ans  ,  ne  ceflerent  de  fufciter  à  ce  fujet 
des  procès  «ne  Milites.  Malgré  ces  oppoiitions  , 
il  fnt  décidé  ,  pas  arrêt  du  parlement  de  Bretagne^ 
que  le  droit  du  baifer  &  d'une  chanfon  feroit  con- 
verti en  un  quarteron  de  cire  ,  ou  cimj  fois.  Maij^ 
dans  la  fuite  ,  les  Jéfuites  prétendirent  que,  faut» 
de  payement  de  ce  quarteron  d«  Circf,  «lldei-ci<U{ 
fols ,  les  babitants  feroicnt  amendables ,  comme 
étSTlf  Hit  devoir  ftodaf  &  perfonncl  ;  ce  qui  renou' 
vell  -r:!  in-r,  jg,  anciens  procès.  Cetrf  contcftaf ion 

lut  eniA  décidée  par  arrêt  do  parlement  de  Brft> 
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Mfite ,  dont  votcï  Pextnît  dn  di/pofitif.  •  La 

»  cour  fiifarit  droit....  lur        (.îcinnnics  des 

»  J«:iuitcs,  que  ladite  cour  u  évoquées  ,  dc  évoque 
»  du  conrentctncnt  des  défendeurs,  à  ce  que.... 
»  raacten  droit  du  baiiicr  de  d'nne  cUaafoa  dû  par 
»  les  iwmell«t'manëes ,  cooTtrtî  «n  ott  qnaneroii 
n  de  cire  ou  cinq  fols ,  âc  faute  de  payement  eût 
»  été  déclaré  ameniabic  ^ . . .  met  en  icellcs  les 
»  parties  hors  do  cour  de  procès  ;  condamne  les 
»  demandeurs  6i  inci:iies  au^  dépens  des  cauiéi 
»  principales  &  d'ap^icl  ;  iiUiance  de  rcquêtecivils 
*  &  iacidut  f  modécés  à  cent  livres.  Faites  par» 
I»  lemrrtt)  I  Renne*  ,  le  dixième  joillet  î66o* 
»  CiAl.LtlTn-c  ,  ligne  Mjlcfcot. 

jlLMijN'iJ  ,  en  Francîic-Comtc  ,  ciioccfc  , 
parlement  &  intendance  de  Kfi;inçon,  bailli;)f;i: 
&  recette  de  Fontarlicr.  On  y  compte  ^o.  feux. 
Ce  village  eft  (îtué  à  quclauc  diitanvc  de  h  rive 

Bodie  du  Ooiiba ,  à  a*  L  M.  N.  £.  de  PoatafUer. 
Ob  rappette  aofiî  Lîevrtmont.  Son  tamir  eft  ren» 

ferme  dans  une  vallée  abondante  en  pâtura:^ i: s. 

LiVRON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement ,  intendance ,  fénécbaulTée  &  recette  dc 
Pau.  On  y  compte  i6,  femc  &  demi  de  cadalh»» 
Ce  village  «ft  Cnié  fiit  la  petite  rivière  de  Gour- 
guc  ,  à  4. 1.  K.  S.  E.  de  Pau. 

LIVRO.N  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
éleâion  de  \'.ilcni;c  ,  parlenii'nt  «ic  iiitenJaiKe  de 
Grenoble.  On  y  compte  5.  feux  à:  deux  tiers  de 
feu  noble  ,  &  i  o.  feux  un  huitième  &  un  qua- 
lante'huitieme  de  £eu  taillable.  Ce  bouigeft  iiiq4 
fiir  une  hanteur  ,  inr  la  rive  droite  de  la  Drome , 
aune  Je  ni-licie  de  I.oriol ,  &  à  3.  I.  3c  dciric 
de  Valence.  C'eit  un  lieu  d'étapes.  La  grande 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  pâlie  tout  prociwdk 
an  pied  de  la  colline  ob  cil  blti  le  bourg. 

LTVRY,  ea  Nendandie  ,  dîocei'e  &  éleâion 
de  Baycuk,  parteoeM  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  fcrgenterie  de  Brîqncfart.  On  y  compte 
»o6.  feux.  Cette  paroiiTe  cii  à  ^.  I.  S.  S.  O.  de 
Baycux.  Son  terroir  ubonde  en  g[;iins  àt  en  fruits. 

LIVRY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleâion  de 
Mcven.,  parlement  de  Pari»,  intendance  de  Mou» 
KÛ.  On  y  compte  8|.  feux.  Cette  paieilTe  eft 
fittiée  en  pays  de  pbines  &  abondant ,  à  one 
demi4ieuc  de  la  rive  droite  de  TAllier,  &  à  5. 1. 
S.S.O.  de  Ncvcrs. 

LIVRY  ,  dans  U  Bric  -  Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement &iM«lldancc  de  l'aris  ,  éleâion 
de  Mekin.  On  y  com^e  4<.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  une  petite  dîflance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Nîel  .in. 

LJVRY  en  Laitnoy  ,  dans  rifte-dc-l  ranct  ,  Jio- 
Cefe,  parlement  ,  intendance  &  élection  de  l'aris. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroitle  eii  au  milieu 
ie  la  fof6t  de  Bondy ,  près  de  la  route  de  Paris 
l  Meaux ,  à  j.  1.  N.  £.  de  Paris.  11  y  a  aupr<is 
une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  St.  Au^llin  , 
de  la  coripregation  de  France,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Livry-Bondy  eft  aufli  une 
gnierie  qui  a  fous  fa  dépendance  plulieurs  builfons. 

Par  lettres  de  fdvriet  1688.  regillréet  le  17. 
mni  1689.  la  terre  0t  ieignenric  de  Î4vtj-en-Lau- 
noy  fut  cri^LC  en  n.  ir  .lîfat  cn  faveur  de  Louis 
Sanguin  ,  inu,.i;t;  Je  t..iun  de  cavalerie  ,  premier- 
maître  d'hôtel  du  Roi ,  qui  obtint  des  lettres- 
patentes  do  juin  1697.  rcgittrces  le  9.  août  fui- 
tguit  f  portant  union  de  la  fctgncurie  de  Raincy  , 
au  marquiiàt  de  Livry  ,  &  qii'eile  liera  sppelldc 
Livry.  Il  époufa  Marie-iAntoinette  de  BeauvU- 
licrs  ,  &  mourut  le  6.  Novembre  1713.  Son  fils  , 
Louis  f  marquis  de  Livry  ,  premier-maître  d  liôtel 
éa,  Roif  maréchal  de  fes  campi  OSc  armées  ,  fut 
honoré  éB«gUiec4c  Poirdie  du  Saiot-Ëfprit  le  j. 


)uin  1714.  &  monnit  le  }.  juillet  i'r4t.  Il  avoît 

cpoufc  Finni^oife  }^  ilirt-de-lj-t'ortilIe,  mcrc  de 
Paul  Sanguin  ,  in.iiijiiis  de  Livry,  premicr-maîtro 
d'hôtel  du  Roi ,  marié  le  8.  février  174!.  avec  N* 
d(  Mjnihan  ,  iillc  du  premicr-prcfident  du  parle- 
ment de  Touloufe. 

LIVRV  &  le  Château  ,  cn  Champagne  ,  dioceA; 
&  éleâion  de  Rhcimt ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Cil  'iloi'.i.  On  y  compte  7c.  l'eux.  Cette 
paroili'c  eA  fituée  fur  la  rivière  de  Vellc  ,  entre 
Rbeimi  &  CbUoiis. 

L  IX 

LIXHEIM,  ville,  clief-lieu  d'un  bailliage-royal, 
fous  le  rclTort  de  la  cour-fouveraine  de  Lorraine  , 
avec  une  cgiifc  paroiiualc ,  ofi  les  religieux  do 
tiers-ordre  de  St.  François  font  les  fonoions  de 
curés ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Meta  ,  Intendance  de  Lorraine,  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  petite  ville  ,  qui  :i  le  titre  da 
principauté  ,  e(\  fmxée  à  la  gauche  d'un  ruiikau 
nommé  la  Brichc  ,  à  1,  l.  de  Sarbourg,  autant  de 
Phaltabooig  de  de  la  Petite-Pierre  ,  4.  de  Fénd« 
trange ,  &  19.  E.  N.  E.  de  Nancy  <  ou  fealemenc 
1 4..  oc  demie  par  la  ligne  droite  )■  lonp.  14.  57.  55. 
lat.  48.  $1.  1$.  Ses  armes  font  d'or  ,  au  lion  de 
gueules  ,  couronne  de  tnctiic  ,  la  ejucue  juiiTec  cn 
fautoir  -,  tenant  entre  i'es  pattes  trois  rofcs  au 
naturel ,  feuillées  &  tigées  de  même.  Il  y  avoit 
autrefois  à  Liidieira  un  temple  a£feâd  aux  Luthé- 
rtenst  mais  Lods  XIV.  le  h  ddmoUr.  lAia  partie 
des  anciennes  murailles  dt-  crftc.  ville  fiiblîAenC 
cjicore  ,  &  on  y  entre  par  deui:  portes. 

Conlîdéré  coiiinie  diftriâ  particulier  du  duché 
de  Lorraine  ,  le  bailliage  de  Lixlieim  e(l  borné 
au  N.  &  à  rO.  par  celui  de  Fénétrange ,  au  S. 

Kie  Pays-Mel&n  ,  de  k  ÏB.  par  les  terres  de  fa^ 
jte-Pterre  &  par  rAHàee.  Il  n'a  gueres  que  troia 
lieues  Se  demie  de  longueur  iur  une  de  largeur. 
La  Sarre  faijc  dans  la  partie  occidentale  de  ce 
diilriâ ,  avant  que  d'entrer  dans  celui  de  Fénc- 
trange  ,  &  y  reçoit  les  eaux  de  l'étang  de  Stock. 
Ce  bailliage  eft  eatiérement  du  diocefe  de  Mets  , 
&  régi  par  la  coutume  de  Lorraine.  U  n'y  croît 
point  de  vin ,  h  caufc  que  le  pays  eft  trop  froid 
&  trop  près  des  rnontagncs  d'Alface  :  la  partie  qui 
les  avoiline  ,  ne  produit  que  du  fcigle  &  quelques 
menus  grains.  Vers  Sarbourg  &  au  feptentrion  , 
la  terre  donne  de  bon  froment.  U  y  «  quatre  étanga 
£ir  les  bans  des  deua  Liabeiras  ,  car  on  diftingne 
le  vieux  &  le  nouveau  Lixhcim  :  ce  dernier  eft  la 
ville  ;  l'autre  n'cil  qu'un  (^mplc  \illjgc.  On  com- 
pte ,  dans  le  bailliage  de  I  .ixhciTi  ,  2  1. 
nautcs  ,  ôt  ce  font  celles  qui  fuivcnt  : 


Arcli«*iU«  Ir  G«ia»ew«ill*r. 
An(««Nbt4 
Bibttkitik. 


Lixheim  (  k  vieux.  ) 


NittiBi. 
ObcriUinlèt. 
SiraAroirmt  AhieA 
Schn«ckcnb«iich. 
Ssint'l,ouu  j-FnbsckM^pas. 
bnKk. 

Saintf.Miric  >  dite  Ptcholts. 
Vtckcrt'wcttkr  ««  W<ck«f^ 
weiUcr. 


tu 


dtt.  ' 

Danelboiirg. 
Dolvtnf(. 

fltiiheim  «1  Flcnina. 
Coitelmii^flf  II  Cuitt  dsGot 

Hi  lit  ring, 

Kcrprick-aii-Boit  MlUrprick. 
LiXHiitM ,  viVtr, Il  fH Ûfn- 
danccSa 

UXHBIM  (vieux  > ,  dans  le  duehd  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fnuvcraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  do  Lixbeim.  On 
y  compte  27.  feux.  Ce  village  eft  à  Une  4cmi>licD» 
M.  N*  O.  de  U  ville  d«  Lixheim. 


Il6  LIT 

LIXIERE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mai» 
ddpen  1  incc  de  Bar  ,  diocclf  de  Metz  ,  cour-iou- 
veninc  Se  îniendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Notnenjr»  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  Ueoe  de 
Noamy ,  &  à  2 .  L  de  Pont-à-MouiTon. 

LDQERE  ,  dans  te  duché  de  Bat ,  diocefe  de 
Verdun,  cour-fouvcrnine  &  intenJjniie  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Ëtain.  Ce  village  ,  de  la  com- 
munauté ét  néTÎUe  ,  «ft  à  3*  L  4t  deaii*  N>  E. 
à'Euùn. 

LIXIN)  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Mets ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine 1  bailliage  de  Boulay.  Ce  ?itlen  «ft  à  j.  L 
&  demie  de  Bonbf,  1.  dTIilflbljllg  >  Ot  8iuant  .de 

Futielange. 

LIXTORFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfacc  , 
diocefe  de  Bàle  ,  confeil-fiipérieiu  de  intendance 
d*Al£ice ,  bailliage  &  recette  de  Fenette»  Oa  j 
compte  32.  feux.  Ce  rillage  cft  fioié  dani  lue 

contrie  fori  montn^nciifc. 

LIX^' ,  dans  le  (i.ltinois  François  ,  diocefe  de 
Sent,  parlement  &  intendance  de  Fariî ,  eiedion 
de  Nemours.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroific 
cft  à.cin4{mi«rtt  de  lieue  S.  O.de  Poat-fiir-Yoaiie, 
A  ft  (•  L  &  dénie  E.  de  Nemoun. 

LIXY  ou  St.  Martin-de-Lixy ,  en  Bourgogne, 
diocefe  ,  élcôion  ,  bniUiage  &  recette  de  Mâcon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  patoiiFe  cft  i  !•  S*  E> 
de  SemiuMi^BrioMioia. 

L  f  7 

LIZAINE  ,  Liri/tnus  amnis ,  petite  rivière  de 
Normandie ,  qui  a  fon  cours  au  N.  O.  de  Fonteau- 
demtr  .  de  fe  jette  dans  la  Seine. 

UZaUT  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe ,  tnteit» 
dance  êc  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
arrondifFement  de  Cirrajr.  On  y  compte  240.  feux. 
Ce  bourg  cit  à  (jueli{iie  difleace  de  la  ChaicalCy 
à  10.  I.  S.  de  Poitiers. 

LIZÉ ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours  ,  parlement  de  Pari*  ,  éleâion  de  Saumnr. 
On  y  compte  $0.  fenx.  Ce  nllup  eft  fitnd  dans 
une  contrée  allez  agréable  dk  feitile  en  giains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LIZEAU  ou  St.  Gcrmain-de-Lizenii  ,  dans  le 
Perche  ,  diocefe  de  Chartres^  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  éleâion  de  VenWttîl ,  dit 
triâ  de  Chiteauneuf.  On  y  compte  (S*  Sémt*  Ce 
viUage  ell  en  pays  peu  fertile  1  Texception  dei 
pâturages,  de  il  ci\  ,\  quelque  diflance  de  .îj/nr- 
Martin  de  Liteau  ,  où  l'on  ne  compte  que  i  ^.  feux. 

LIZERAY  ,  en  Berry,  diocefe  &.  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  clecHon  d'Ilfoudon. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  Une 
i>onne  lieue  O.  N.  O.  d'IiFoudon.  Son  tenotr  eft 
alTez  fertile  en  gratnt. 

LIZIERES,  enLimofîn  ,  diocefe  ,  Intendance, 
Ce  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroilfe  eA  fitude 
dan*  une  contrée  mêlée  de  plaines  de  de  coUineiy 
ob  U  croit  aflêz  de  menus  grains. 

LIZIF.UX  ,  ville  épifcopale  ,  chef  -  lien  d*une 
éleâion  de  fon  nom  ,  en  Normandie.  Li/îeux. 

LlZlGNtS  Cf  Sognolcs  ,  dans  la  Brie- Chnmpe- 
noife  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  éleâionde  Provins.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  commanaatë  eft  à  1.  L  S.  O.  de  Pro- 
vint .  dicibr  la  route  de  Montereao. 

T.r/.OLLES  ,  en  AaverL;nc  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont  ,  parleinent  de  Paris  ,  intendance  de  Mou. 
lins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  60.  feux. 

Cette  paroiiTe  cft  à  une  lieue  de  demie  de  la  rire 
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gauche  de  la  Sioulle  ,  &  4.  N.  O.  de  Gannat. 

LlZON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  elcâion  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Koucn  ,  intendance  de 
CaeU}  fin;gentcric  d'IHgny.  On  y  compte  loS.fènz. 
Cette  paniffe  efl  à  quclt^ue  diftapce  de  la  Vire  , 
à  1.  L  S.  S.  E.  d'iiîgny. 

LIZORES  ,  en  Nortnandie  ,  diocefe  &  c'îeâion 
de  Lideux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcn.^on  ,  iergcnterie  d'Orbcc.  On  y  compte 
fciix.  Cette  paroiiic  cH  lituce  fur  la  rivière  de  Vie, 
à  4.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lifîenx. 

LIZOS ,  dans  le  comté  de  fiigonc,  ee  Galco- 
gne.  yoyei  Lifos. 

LIZY,  dans  la  Brie-Champcnoifc  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Meaux ,  parlement  6i  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  239.  feux.  Cette  paroilfe  eil 
fituée  fur  la  petite  rivier^  d*Onre  y  ^  >•  lionne* 
lieues  N.  £.  de  Meaux. 

LIZY ,  dans  le  Laonnois  ,  an  eotnremement- 
général  de  Tlfle-dc- France  ,  diocele&  éleâion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3. 1.  S.  O.  de  I.aon ,  de  4.  N.  N.  E*  de  SoUTooi. 
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LLAR  ,  en  Roiifnilon  ,  diocefe  de  Perpignan, 
COnicil  -  fiipericur  <Sc  intendance  de  Koul.  lion  , 
viguerie  de  Contient  «5c  Caplir.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  paroilfe  cit  (ituec  luruTet,  i 
1. 1  die  demie  £.  N.£.  de  Mont-Louis. 

LLAURO,  en  Rouffilfon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur ,  intendance  &  vigi  erie  de  Rouf» 
(illon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eli  ^4. 1. 
S.  O.  de  Peipîgaaa  ,  &  a.  &  demie  N.  O.  de 
BcUcgarde. 

LLO  ,  dam  la  Ccrdagne-Françoife  ,  diocefo  de 
PeipigPM|  COnfcit  -  fupêrictir  &  intendance  de 
Rooinion.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  Uluée  dans  une  vallée  ,  entre  des  montagnet 
efcarpées,  à  une  lieue  S.  O.  de  Mont-Louis. 

LOB 

LOBBE  ,  abhaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  &  en  rci;le ,  au  diocefe  de  Cambray,  fittiee 
Jiir  la  rive  gauche  de  la  Sambre  ,  auprès  de  '1  i.yln  , 
aux  pays-bas.  Elle  eft  depuis  long-temps  hors  de 
la  domination  françoife. 

_  LOfifiE  (la) ,  en  Cbampaete,  diocefe  9t  dlec* 
tien  de  Rfaeims ,  parlement  de  P^rit ,  intendance 

de  C^3Io^s.  On  y  compte  164.  feux  ,  y  comprit 
les  dépendances.  Cette  paroilic  cft  à  j.  1.  N.  N.  E. 
de  Châtcau-Porcicn. 

LOBIERE  (la)  &  St.  Viâor,  en  Foreft,  dio- 
ceJê  de  Clcrmont ,  parlement  de  Pari*  ,  inten» 
dance  de  Lion ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  £tué  près  des 
moatagaci  d'AweiKne. 
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LOC-BREVALAZRE,  en  Bretafine,  diocefe  . 

de  recette  dç  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Rennes.  Onn'y compte  poir.idc  feux, 
mais  feulement  environ  60.  maifons.  Cettepdteilfe  " 
cft  lîtuée  h  quelque  dtilancc  de  l'Océan. 

LOC-CHRIST ,  en  Bretagne  ,  diocele  &  rc^' 
cette  de  St.  Pol.de-Léon ,  parlement  dk  inteadencie 
de  Renne*.  On  n^  compte  point  de  feus  aon-plot» 
Ce  vUlagc  eft  fîrué  fur  l'Océan,  1  ].  L  O.  S.  O.- 
de St.  PoI-dc-Léon. 

LOC-DIF^U ,  abbaye  d'hommes ,  au  diocelê  de 
lUiedèi ,  en  AMierRae.  F»r*i  JUenpOien. 

LOCHÉ, 
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LOCHÉ  ,  en  Boui^ogne  ,  dioccfe  ,  dleâion  , 
iiiUtage  (k  recette  de  Mîcon  ,  parlement  de  Pwit , 
intendance  de  Difoii.  On  y  compte  y9*  £hx*  Gettie 
paroine  cft  à  une  Itcue  S.  S.  O.  de  Mftcoa.  On 
l'appelle:  au&\  Loches. 

l.OCHÈ  ,  boui^  &  cliÂteau  en  Touraine ,  iib» 
otin  Su  intendance  de  Tours ,  parlement  de  nils, 
dleftkm  de  Loches.  On  y  compte  i6S.léttbC« 
bourç  efl  à  t.  i.  6i.  demie  L.  S.  E.  de  Lo^es.  8m 
terroir  eft  fertile  6c  agréable. 

l.OCHERL  Qu  le  Lochcr ,  en  Rni;r^o£;ne,  dîo- 
celc  ,  parkiitent  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Ch^ciilon.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  &  ce 
a'cft  «atia  fimpie  hameau  d^câdaat  de  la  jaroifle 
d^fciiallot. 

LOCHES,  Lucc<e,  ville  avec  un  ancien  titre  de 
comte  de  un  ckiteau  ,  chef-licu  d'une  «Icâion  de 
Ibn  nom  ,  avec  un  bailliage  ,  un  hôtel-de-ville  , 
une  maitrife  particulière  des  eaux  d(  fortts  j  un. 
grcnier-à-fel ,  une  marëchaufTée ,  Acc»  'èo  Totuvî» 
se ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6  {8.  feux.  Cette  ville  eft 
fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  dans  une  con- 
trée d^licieufe  ^  i  6.  1.  de  tien  S.  E.  de  Tours» 
Long.  18.  (9.  II.  lat.  47.7.  }7.  Ses  armes  liMt 
d'azur,  k  &x  loches  damait  ,  difpoftes  trois , 
deuzft  une.  Elle  eftcdnKddrabte  porfoa  dAtean 
&  fes  grandes  mouvances  ;  car  le  comté  de  Mon- 
trcfor  en  relève  ,  de  n^Omc  que  douze  châtellenies 
dt  pins  de  (oi\:intc  fiefs.  File  palTa  niix  comtes 
d'Anjou  par  maringe ,  de  fut  réunie  à  la  couronne 
pour  crime  de  félonie  l'an  isot.  Le  chûteau  eit 
m  Ja  hanteur  ,  liir  la  pente  de  laquelle  s'étend  la 
«file ,  enttftiréë  iCtm  ctté  de  collines  chargées  de 
vignes,  &  de  l'autre  d'une  grande  prairie  que  tra- 
vcrfe  un  pont  d'une  longueur  extraordinaire.  Au 
bas  des  collines  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion, font  des  vallées  très<fertile«  die  trit-agréable*. 

Le  corps  de  mÉgiftmture  de  la  vifle  cènlîfle  eil 
on  maire  de  quatre  cchevins  choills  tous  les  trois 
ans  par  le  gouverneur ,  l'iir  trois  perfonnes  pour 
la  mairie  &;  douze  pour  i  cchcvinage ,  quelcscorps- 
de-vllle  aiiembles  prclcntcnt  audit  gouverneur. 

11  n'y  a  pour  la  ville  &  rac.T.e  pour  la  cimpa- 
ine,  à  oae lîene de  b  ville ,  da  côté  de  Tourf  de 
il  FoitOQ  ,  qli^IAe  feule  parmAi» ,  dent  le  patron 
èft  St.  Ours  ,  abbé,  qui  vivoit  vers  le  rnilicu  du 
cinquieine  fîecle.  Il  quitta  une  fohtudc  qu'il  occu- 
^Oit  à  deux  lieues  de  Loches ,  lieu  qu'on  nomme 
Seueeciert ,  en  kilTa  la  direâion  è  nn  de  fes  iiC- 
ciples  ,  vint  s'ëteblir  1  Loehes ,  Ams  na  roeher 
fur  lequel  eft  bUti  le  château ,  &  y  reçut  de  nou- 
veaux ibiitaires.  Pour  la  commodité  de  cet  établit- 
fcment  ,  ils  conrtruiiircr.t  un  moulin  fur  la  rivière 
d'Indre  qui  cauie  au  pied  de  ce  rocher.  Un  pré- 
tend que  la  première  nicole  ipi  j  fervit ,  y  a  tou- 

I'onr*  (êtri  &  y  fert'eacore  j  anoiqne  pi^piée  anifi 
bavent  qne  les  autres.  (  Ce  leroit-là  un  véritable 
pLénomcne  ).  Ce  moulin  dépend  à  préfcnt  Je  l'ab- 
baye de  Ucaulieu  ;  Ck,  il  paroît ,  par  une  fuite  de 
titres  (  que  l'on  aiTurc  incontcitablc!>  }  depuis 
300.  ans,  obil  ell  fait  mention  de  cette  meule, 
que  c'efi  la  même  dont  St.  Ours  fc  fcrvit  à  l'éta- 
bUlFcment  de  ce  moulin.  Cette  meule  qui  eft  d'une 
feule  pièce ,  n'a  que  fept  pouces  icpl  It^ès  d*é- 
paiiTeur ,  &  dans  tous  les  anciens  ha-.ix  il  en  c(V 
fai(  mention-lUr  ce  pied-15.  Le  peuple  y  a  une  d 
glande  dévotion ,  que  quand  on  la  pique,  plufieurs 
en  prennent  dM  parties  fur  lefquellcs  ils  boivent 
pour  être  guérb  de  beaucoup  d'efpeeés  dk  tnala- 
dics.  U  y  a  quelq\)es  années  qu  elle  fe  fendit  en 
travaillant  ;  ce  qui  fut  caui'e  qu'on  U  lia  d'un 
cercle  de  fer.^  Le  petit  peuple  attribue  ce  malheur 
i  U  condnitê  criminelle  d'un  valet  dt  d'une  fervante 
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du  moulin,  t^ais  en  voiiù  trop  fur  cette  matiefe* 

On  ne  £^ut  point  préciicment  l'année  de  l'éta- 
bUfTement  de  cette  paroiffe.  I.'églife  ell  bfttietrès- 
irrégulicremenr.  11  cft  aifé  de  jiLiicrquc  toutes  les 
didércntcs  pièces  dont  elle  cfl  compoféc  ,  n'ont 
été  que  des  augmentations  faites  en  diflRîrens  temps 
à  une  chapelle  qui  fut  bfttie  au  Ueu  même  oh  St. 
Ours  dtott  mort ,  &  oh  fon  corps  ,  qui  eft  encore 
confervé  dans  cette  ég)ilè ,  fat  ttowrd  plofieiin 
fiecles  après  fà  mort. 

L'églife  de  St.  Antoine  ,  qui  eft  dans  le  milieu 
de  la  ville  ,  kn  de  fuccurlale  i  la  paroiffe  ,  qui 
eft  defliervie  par  le  cacé ,  un  vteaii»  deux  hàti- 
tné*  ,  &  vaut,  m  nuiyan  dn  cafael,  environ 
«000.  lir.  je  rente* 

Sur  les  ponts  qui  traverfent  plufieurs  bras  de  la 
rivière  d'Indre  ,  jufqu'à  Beaulieu ,  font  du  même 
c6té  du  nord ,  trois  maifons  religieufes  d'hommes 
£c  tue  de  filles.  La  première  ett  celle  des  Cor* 
deliets,  qni  difent  être  établis  en  ce  lien  dès 
le  vivant  de  St.  François.  Cette  maifon  eft  fort 
vafte ,  &  eft  ornée  d'un  jardin  également  grand  & 
beau  ,  eiitourc  de  deux  braS  de  la  livieia  qiii  en 
baignent  les  murs. 

Le  couvent  des  religieufes  hofpitalieres  de  l'or- , 
dte  de  St.  Auguftin  ,  Àit  fondé  en  1629.  par  M. 
Bouray  ,  prêtre  ,  fils  d'un  payfan  de  St.  G« 


paroilTe  voifinc.  Ce  lîiune  ccclJlîaf^iqUe  ôtoit  vi- 
caire-habitué  de  St.  Ours ,  Ôc  li  zcle  pour  le  fer- 
vice  des  pauvres ,  que  par  les  aumônes  qu'il  içut 
tirer  de  la  ville  de  des  environs ,  il  vint  à  bout  de 
bitircetbAteLOhm,  adnellement  allez  bicnrentd 
pour  vingt-quatre  pauvres  malades  ,  de  médiocre» 
ment  pour  vingt  religienlês  dont  les  revenus  Amt 
fépar(fs  de  ceux  de  rlifitcl-Dieu. 

l.cs  Capucins  furent  fondes  en  1619.  parles 
foins  de  M.  de  la  llliere  ,  lieutenant  de  Roi  fous 
M.  d'ËpeiBOn  :  il  obtint ,  conjointement  avec  les 
notables  de  la  villa ,  deux  arpents  de  demi  de  prés 
apppartenants  au  domaine  ,  &  que  le  Roi  céda 
pour  former  cet  étabUlfement  :  les  aumônes  firent 
le  rcrte.  Ces  religieux  (ont  bien  !oj;cs  ,  leur 
communauté  clf  ordinairement  compol'é  de  dix 
fujets. 

Les  Bamabites  de  la  congré|^tion  de  St.  Paul  y 
landés  «vee  le  collège  qu'ils  tiennent ,  en  166$. 
font  redevables  de  leur  étahlilfcment  ans  libéra- 
lités des  villes  de  l.nches  6c  de  Beaulieu  ,  ainlî 

Îu'à  celles  du  chapitre  de  Loches  &  de  Beaulieu, 
l  à  celles  de  plulieurs  antres  particuliers.  Dans 
ee  collège ,  qui  eft  à  une  diftanee  «gale  de  Loches 
&  de  Beaulieu  ,  on  eafeiaae  leotei  les  dadisa 
jufqu'à  la  philofophie  înebwviMnaat*  La  comom- 
nauté  eli  compofee  de  huit  OR  aeof  prêtres  ,  dfc  de 
pluUenrs  autre»  fujets. 

La  maifon  des  Uriulincs  ,  lituee  dans  un  des 
faaxbonrn  de  la  ville  ,  fut  fondée  en  1617.  p^r 
M.  de  la  Hliere  ,  lieutenant  èe  R<rf ,  qui  demanda 
leur  établilTement  conjointement  avec  k*  cheià 
de  la  maifon-de-villc.  Pour  cet  établiffemeat  ^ 
l'archevêque  de  Tours  envoya  d'abord  cinq  reli- 
gieufes de  cette  ville  métropolitaine  :  on  ne  leur 
roâmlt  «ïu'une  très-petite  maifon  ,  mais  en  peu  de 
temps  eQes  en  firent  un»  maifon  confidcrablc  m 
moyen  des  dots  des  filles  qui  y  firent  profelSoB. 

La  prairie  ,  qui  féparc  les  deux  villes  de  Loches 
8c  de  Beaulieu  ,  s'étend  du  N.  au  S.  une  lieue  de 
chaque  cdté  des  ponts  «uii  la  travcri'cnt  ;  elle  a 
environ  quatre  ou  cinq  csnts  toifes  de  largeur, 
plus  en  certains  endroits ,  8c  moins  en  d'autres. 
Cela  fait  un  fort  beau  point  d?  vue  pour  les  habi* 
tions  qui  font  fur  les  tione>  ,  pour  le  cMteao  fcr- 
tout ,  &  pour  les  mailojis  qui  fo«t  bfttifls  le  lonj 
de  la  rivière. 
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Le  château  roy,xl  de  Loches  eft  bâti  fur  un  ro- 
cher efcarpé  par  le  pied  de  la  hauteur  de  quatre 
totléi^de  IVlcarpe  jufqu^à  l;i  fauirc-braTe  ^  ilja 
auifi  quatre  toifcs  ^  &  de  la  fauITc-braye  au  ttm^ 
part  deux  toiles  &  demie.  L'enceinte  ou  le  circuit 
c!js  ii;i;ilii!1l's  cl\  de  Jco.  toifcs  ou  environ.  La 
porte  d'entrée  eii  à  l'occident,  &  elle  el\  Han({uée 
de  deux  grolfcs  tours ,  fiir  le%ieiki  il  y  a  une 
plateforme  à  mâchicoulis  avec  on  poat>levit.  An 
'midi  eft  un  donjon  ,  Air  lequel  eft  suffi  une  plate» 
forme  à  mâchicoulis.  Ce  dor.ion  ,  commence  par 
Louis  XI.  il  y  a  environ  trois  cents  ans  ,  ne  fut 
achcvc  [[lie  fous  k-  n;gne  de  Louis  XII.  Dedans  & 
deHous  [ont  plulicuis  prifons ,  cachots  &  cages  de 
fin  propres  i  renfermer  na  bommc  fcul.  On  y  re- 
marque ,  cntr*antici  f  deux  csget  de  bois  garnies 
die  fer ,  qui  ont  cbacone  fix  pieds  de  large  &  huit 
de  long  ,  &  dans  Tune  Jcrquclles  mourut  Ludovic 
Sforze.  A  la  dcfcnfc  de  cette  place  ,  concourent 
trois  groflcs  tours  à  meurtrières  ,  dont  les  murs 
ont  dix  pied»  d'épaUTenr ,  à  troi«  feux  Tun  (m 
Tautre  9e  cafematdt  dani  le  foffé»  U  y  a  ontre 
cela  pluHeurs  redents  &  tourettes  au-tour  du  cbâ> 
teau.  Au  milieu  du  donjon  ei\  également  une  fort 
grolTe  tour  qLinrrcc  .  cxtri' ncmcr.t  ancienne,  à 
préiènt  découverte ,  &.  dont  les  quatre  étages  font 
enttdaement  minés.  Les  murs  de  cette  tour  font 
en  leur  entier  &  de  deux  toile»  d'épaiflieur.  Le» 
degrés  poar  communiquer  d'un  éiage  &  Pantre , 
font  prutiqui-'s  Jatii  cc-ttc  ^paifTcur  des  murs.  On 
voit  que  dans  cette  tour  pouvoit  aifément  loger 
une  parnifon  de  mille  i  douze  cents  hommes.  Dans 
le  donjon  fubiiiient  encore  un  moulin  à  bras  avec 
des  fours  ,  &  un  magadn  d'artillerie  ,  oii  Ton  con- 
ièrre  de  la  mèche,  de»  balle»,  dû  boulets  de 
tous  calibres ,  avec  notnbr»  de  vieux  mourquets. 
Sur  les  plateformes  font  drcfît'cs  dix  coulcvrines 
d'un  livre  de  balle.  Il  y  a  un  garde  d'aitilierie 
employé  &  attaché  à  ce  château ,  qui  a  fon  état- 
major,  dont  le»  provifioas  donnent  commandement 
for  les  villes  de  Loches  &  de  Beanlieo.  L'appar- 
tement que  ceux  du  pays  appellent  les  Jalles ,  eft 
celui  du  Roi ,  &  il  a  été  bâti  par  ordre  de  Louis  XL 
Un  capitaine  du  château  dont  il  s'agit  ,  nommé 
Font'Briant ,  y  découvrit  autrefois  des  voûtes 
fouterreines ,  fermées  avec  une  pone  de  fer.  A 
rezirêmité  de  ces  voûtes  e<I  une  chambre  qoarrée 
o!l  ce  capitaine  trouva  ,  dit-on  ,  un  géant  affis  fur 
une  pierre  ,  ayant  fa  tête  uppir.  ^  f  i-  fes  Jeux 
mains,  comme  s'il  eût  dormi  :  nuai  aul.i-tijt  qu'il 
fut  expolc  j  l'air,  il  s'en  alla  en  poaffiere  ,  excepte 
la  tête  ik  quelques  olfcmcnts  qui  ont  été  confcr- 
vds  dans  l'églUc  de  Loches.  Auprès  de  ce  géant 
dmit  un  petit  coâre  ,  dans  lequel ,  ajoute-t'on  , 
il  y  «voit  quantité  de  beau  linge ,  qui  fut  auffi 

réduit  en  poufficre  dcs-qn'on  y  toucha. 

C'eil  dans  le  château  de  Lociics  qu'eft  bâtie 
l'égUfe  royale  St  collégiale  de  Notre-Dame,  dont 
Je  chapitre  eft  compofê  d'un  doyen  ,  d'iui  chantre 
êi  de  dix  chanoines  ,  tous  i  la  nomination  du  Roi , 
excepté  le  chantre  ;  nous  parlerons  inceflamment 
plus  en  détail  de  ce  chapitre.  Outre  l'églife  royale 
&  collégiale  ,  ce  château  contient  dans  fon  en- 
ceinte la  maiion  du  Roi ,  qui  eft  commode  &  bien 
entretenue,  celles  du  lieutenant  de  Roi ,  du  garde 
magalîn ,  die*  gardes  du  ciiàteau ,  &  de  tous  le» 
dumolnes  (k  bénéfiefers  du  chapitre.  Ceft  le  Ùeu. 

tenant  de  Roi  qui  occupe  la  malfon  royale. 

Le  roi  Childebert  ,  fiL  de  Clovis  ,  iit  l)Jtir  dans 
le  château  royal  de  Loches  ,  une  chapelle  uiû  fut 
confacrée  fous  l'invocation  de  Ste.  Marie-Magde» 
Icine  ,  Se  y  établit ,  pour  la  delTervir  ,  quatre 
chapeliuas  ,  amnoels  il  donna  des  revenus  con- 
fofOMi  à  la  dignité  Hklbn  émt  i  îlicur  accorda 
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nufn  Ic'.ir  chaulTapc  dans  l  i  forêt  de  L 

h.n  l  annce  96  2.  Geoii'roi ,  furnommé  Grifego- 
nelle  ,  courte  d'Anjou  &  feigneur  de  Loches,  Ht 
bfttit  (  après  en  avoir  obtenu  la  permiiEon  de 
Lothatre ,  roi  de  Fiance  ,  qui  ëtolt  alors  I  Lou- 
dun  )  rét^iifc  du  chapitre  telle  qu'elle  efl  aujour- 
d'hui ,  &.  qui  a  cela  de  particulier  qu'elle  n'cll 
couverte  que  de  pierre  fans  aucune  charpente» 
Elle  .fut  jointe  à  la  première  chapelle  de  Sainte- 
Ma^deleine.  Le  même  comte  y  fonda  doue  ca. 
nonicats  pour  onze  chanoines  &  un  doyen ,  au 
nom  des  douze  Apôtres  ,  par  commandement  du 
pape  Jean  XIII.  qu'il  étoit  aile  trouver  à  Rome 
l'année  précédente ,  accompagne  de  plufieurs  fei- 
gneurs ,  pour  obtenir  la  rémiflion  de  fes  fautes  , 
ainfi  que  pour  le  foulagcment  de  l'ame  de  feu  fon 
pere  le  comte  Foulques. 

Il  donna  en  mêinc  temps  i  fon  cliaj)itrc  le  corps 
de  St.  Fcrr:ielan  ,  abbé  ,  ([iii  y  elt  lionott  encore 
actuellement  conunc  fécond  patron,  avec  injonc- 
tion d'y  folemnifcr  U  féte  de  Ste.  Marie«Magde- 
kinc  comme  patvone* 

Tous  les  ieigncart  qui  l'avoient  accompagné  J 
Rome  ,  donnèrent  de  leurs  biens  à  cette  nouvelle 
églifc ,  pour  avoir  part  aux  prinet  <k  au  iàcriliccs 
du  chapitre. 

L'an  96 j.  Hardouin  ,  archevêque  de  Tours, 
conlàcta  l'églife  fous  l'invocation  de  la  Vierp 
Marte. 

Le  mCmc  comte  Geoffroy  Jonna  aufli  !S  fon 
chapitre  .  comme  ou  le  prétend  ,  une  partie  de  la 
ceinture  Je  la  Vierge,  renfermée  dans  un  premier 
reliquaire  d'i:nc  belle  &  précieufe  agatbe ,  en< 
chalTée  d'argent  doré  ,  &  fur  lequel  il  yad'jmtvet 

Îierrerics.  Ce  ptemiet  eft  renfermé  dans  un  autre 
eau  reliquaire  en  forme  dVme  égfifê.  Le  chapitre 
ne  Texpofe  que  deux  fois  l'année  ,  à  la  Sainte- 
Croix  du  mois  de  mai ,  &  à  l'Aifomption  de  la 
Vierge.  Les  Rois,  Reines  ,  Princes  &  Princetfes 
4u  iang,  ont  aulfi  le  droit ,  lorfqu'ils  patient  4 
Loche»,  de  la  faire  defccndie  &  expofer.  Le 
«nvemeur  des  villes  &,  château  de  Loches  & 
Beanlieu ,  ain(!  que  le  baron  de  Preuilly  ,  k  caiife 
de  fa  baronnic  ,  a  aulG  ce  privilège  WM  iitule 
fois  ,  à  fon  avènement. 

Apres  ce  fondateur,  plufîeurs  rois  de  France 
ont  voulu  être  proteâeurs  de  ce  chapitre  y  <k  lui 
ont  accordé  bien  des  grâces  Se  des  privilèges. 

Au  milieti  du  cha.ur ,  on  voit  un  n'.a^r.iîîque 
tombeau  de  u-.arbre  noir  ,  &  élevé  de  terre  de 
trois  pieds.  Au-delRis  eft  la  fii;ure  d'^gius  Seu- 
relle  (  Sorel  ) ,  maîtreife  du  roi  Charles  VII.  en 
marbre  blanc  :  deux  Anges  tiennent  l'oreiller  Cat 
lequel  repofis  la  tCte  }  «  i  fes  pieds  font  deux 
agneaux.  Au-tour  de  ce  tombeau  on  Ut  cette 
^itaphc  : 

Cy  ffft  MbU  Jemùifelle  Jlgnis  Seurellc  , 
tnjvn  vivant  dame  de  Beauté  ,  ftochejferie , 
d'TJfoudun  ,  de  Vemon-fuT-Scinc  ,  lutu-ufc 
envers  toutes  gens  ,  &  qui  largement  dùrinoit 
de  fes  biens  aux  églifes  &  aux  pauvres  ,  la. 

Îuelle  trépaffa  U  neuvième  /a«r  de  fivner  de 
'an  1449.  Fiig^Dîeu  gtmrPamt  dfOk.  AoKn* 

Au  hant  de  In  tonibe  ,  on  lit  : 

Fulgor  Apoltineut  y  rutilantu  luxque  Dian^e  , 
Quam  jubiiris  radii  clarificarc  Joicnt  , 

Nunc  tegit  ops  ,      optm  negat  atrox  LruLis  arcut, 
Dum  furiie  primée  tela  Jupirveniunu 

Ntine  elegù  diSan  deeet ,  flanSufM  foonn, 
t*tMam  peltat  tnrtureur  gmittù^ 

Libéra  dum  o/'t?  .  .-^unique  Jupervenielat  tgetHS* 

.  £cc/ç/»</j«« ,  aic<iè  cogitur  tegra  mtri.       r  ^ 
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0  '  mors  ,f<eva  nimis  y  qu^e  jàmjuvenitihnanidSf 

.dbfiulit  à  territ  mtmbra  ferena  fuis, 
Jbnihux  aitumutum  atnfti  etlebretis  twnorety 

Effundeiido  y-      ■  y  .:  ;  ,:  /;  fjrcu  f.nit. 
Qllje  titulii  tiuCorLïta  jun  ,  iiccarMu;  amUtu  , 

In  taudis  titultim  pida  Ducijfa  jacet. 
Occubuere  fimul  fenfus ,  fpecies  ù  hantas. 

Dam  àeeor  Agnttis  occubui/^  «famr. 
Solat  virtutes ,  meritum ,  famamque  relinfpmu  i 

Corptu  cum  fpccie  mort  mifcrania  rapit. 
fr<etnia  func  murns  lucîiti  ,  qucrtmaiiia  ,  tcUus- 

Haie  ergà  ccUbits  JunAitc  ,  q'uj:Jo  ,  prcccs. 

Le  coetir  d'Agnès  Scurcltc  ci\  dcpofc  djns  une 
■iciie  ,  pratiquée  dans  le  pilalirc  qui  louticnt  l.i 
voûte  dn  iknâuatrc  du  c4té  de  répltre  &  au-d«llus 
du  balaftre.  Cent  akh»  <ft  fermé*  ^aii«  table 
èc  c.-.ivrc  ,  en  deux  partta  :  ht  bpieini«iB  eft 

ccitc  cpitaphc  ; 

H^c  jacct  in  tumbâ  mitis Jimplexque  columba  y 
Ciindidioi  cygnis  ,  fiammâ  rubicuitdior  ignis* 
Aguà  fuUhra  nimis  terrx  latitatur  ta  iaûu 
in  ftara  vais  faciès  hujus  muiimr. 
BeUli^que  domum  ,  nemus  ajluns  Vinceniarum  y 
Rexit ,  ù  à  fpccie  nomem  fu  fcepit  utrumque  , 
Sehri.^sp.  ]ue  Roquant  j  Vcrm^nis  utique  genteniy 
Ac  IJjcldunum  regimen  dcdit  omnibus  uiium. 
Alhquiis  mitis  ,  compefccns  fcandala  litis  \ 
Ecc^fiifque  dabat ,  &  egMts  ffontt  fivebat. 
ïlli  Seurelle  cognomen  erat  âomieelUe» 
Et  mn  w.ircrur  quis  ,  fi  fptcies  dicoretur  , 
Ifjîus ,  ejl  ipfa  per  quam  depifla  Ducijfa  j 
i/ ,  f.iSiim  fponte  ,  eerti  ratione  moventc  , 
^0  laudum  titulis  ,  meritorum  fivt  libella» 
ntc  corpus ,  reliqua  funt  gcmetîeh  inKumata  y 
MiUt:  .i.ijdrage:!:is  quadraginta  novem  tulitannis. 
Nona  dies  menjis  hanc  abjtulit  ifuU  fecundi, 
Fdtetf  exMi|/û  trai^vitâb  «rUne  mundi* 

Sm  la  Setonàt , 

Afira  petit  mollis  Agnès ,  redimitaque  fitri»  ^ 
Onm  e^luali»  haac  credo  vigere  décore. 
VMa  fwb  Mhereif  thaUatw  permanjit  imago  l 

Eius  namquc  Deo  placuit  fubltmis  ortgo. 
Slmpiex  alloquiis  ^  (j  Itbcrj  ,  (fii;;i£rij  d^ndo 
Sicris  ecclcfii'i  ,       egeiiL  jutn  cnundo  , 
Eûpuit  parucr  anitnasn  murs  ,  atque  cruorem 
Venarum  per  ittr  folitum  prajtart  dtewen» 
Bexit  VemoMs   Iffolduai  quoque  gentm* 
tjfiat  Mtte  omnis  ipfam  poputut  morientem^ 
Limina  BelaltJtn  Vinccnjrum  comitantcn:  , 
Lxtd  per  hanc  vitam  tenuit  turrim  refoitantcm  : 
Et  Roquafereria  fuit  illi  fubdita  jure, 
un  propitia  fit  virginis  oplio  purte  , 
Quam  pi::gi  votmît  ratiù  3t  )»tt  Dueijfam  i 
-V .  n  titulii  decuit  ornari  talibus  ipfam, 
Anuo  m  'ilUr.o  nono  fimul  &  quadrageno 
Cum  quadracenteno  dcccjftt  ab  orbe  fereno 
"tiouj  dus  fcbrui  vitam  cum  fanguine  movi*. 
Profint  jpintai  ipui  fafè  fTt^nùaa  vount» 
Et  fi  defiuUl^t  nomtn  eoptofcere  curas  ^ 
MetroTum  primas  tredeesm  eonjungere  fiffirat* 

Outre  cela  ,  il  eft  ëcrit  : 

Quinto  tdiii  Fcbrujiii  ,  feù  nono  quoque 
die  ejafdcm  meiif.s  jieri  dchet  anniverfarium 
folemnc  quotannii pronobili  Damicellâ  Agnete 
de  Scurtlic  1  Domina  ,  dum  yiveret ,  de 
Beauté  f  de  Roquqferiere ,  d''lffoudttn  & .  de 
Vernon-fur-Sciite  ^qu^e  iedit  nobls  duo  millia 
fc\itoTum  ami  ,  de  quibui  empta  fuit  terre  de 
ïromenteau  ,  cum  tertâ  de  bigorne ,  graifun- 
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iaûuù  ai{0c  perpetutr  puerorum ,  &  quatuor 
oiiniiuii }  feu  mniverj'ariorum  folemnium  pro 
ejus  animte  falute  :  ad  cujus  requefiam  fun- 

dati  funt  pucri  :  qua-  tti.iin  dedtt  tiobis  crU" 
cem  de  aura  cum  aitts  jocalibus  :  dedit^uc 
pturima  pressa  vtfiimtatA  eed^fit^Uau 

Cette  maitreiê  de  Charles  VII.  ctoit  née  am 
village  de  Fromentem  en  Touraine  ,  &  aupràt  de 
Lochet.  Les  chanoines  lui  accordèrent  cette  (i- 
pulture  en  coniidération  des  libéralités  qu'elle  leur 
fit  -,  car  ,  ainfi  qu'il  eli  du  dans  Tépitaphe  ,  elle 
leur  donna  deux  mille  écus  d'or,  qui  nreat  em» 
ployés  à  l'achat  dct  tems  de  Fromeateau  &  de 
Bigorne ,  pour  la  fbndatiOR  d*nie  melTc  perpé- 
tuelle ,  qui  efl  appelléc  des  enfants-de  »  i  r  , 
&  de  quatre  aiinivei ûiires  Ibleinnels.  Elit  leur  iit 
prcfent  d  une  trcs  belle  fajiilierie  ,  ainlî  que  de 
plulieurs  beaux  rchffu.urcs  (5c  ornements,  entr'au» 
très  d'une  image  d  argcnt  de  la  Magdelcine ,  6c 
d'une  des  c6te«  de  celte  Sainte.  Malpé  tant  de 
bienfaits ,  les  etunoïnes  préfeaterent ,  dan*  ta 

fuite  ,  au  roi  Louis  XI.  une  requête  pour  obtenir 
de  lui  la  pcfauITion  de  fittrc  ôter  ce  maufolée  ^ 
qui  ,  difoient  -  ils  ,  les  Incommodoit  beaucoup 
pendant  la  célébration  de  l'office  divin.  Mais  C6 
prince  ,  loin  de  fe  prêter  &  leur  delîr ,  &  quoique 
d'ailleurs  indifpofé  contre  la  mémoire  d'Agnès 
Sorel ,  reictta  lenr  requête  ,  en  leur  difant  qu'il 
vouloit  &.  prctcnJoit  qu'il»  ^ardaflicnt  la  promclTo 
qu'ils  avoicnt  faite  à  celle  qui  leur  avoit  (î  libéra- 
lement fnt  part  de  Tes  richefles. 

DaiM  cette  même  églife  fut  enterré  devant  le 
Cfacifix ,  fous  une  tombe  plate  ,  Ludovic  Sfone  , 
jadis  duc  de  Milan  ,  qui  mourut  au  chiteau  de 
Loches ,  où  il  avoit  été  envoyé  prifonnier. 

Ce  fut  k^ni-i  ScMrellc  qui  en  1440.  obtint  da 
roi  Charles  Vil.  un  des  dotizc  canonicats  y  pouc 
crdeir  un  maître  de  pfalcttc  &  trois  enfants-de' 
choeur.  Il  exitlc  une  bulle  du  Pape  qui  apmwkve 
ce  changement  ;  &  le  Roi  le  confirma  par  Iettrei> 
patentes  de  Tannée  I44Ç-  Depuis  ce  temps-là  le 
chapitre  de  Lociies  eii  donc  compofé  d'un  doyen 
&  de  dix  chanoines ,  dont  le  Roi  ell  coUateur  ; 
d'un  cbantre  ,  féconde  dignité ,  que  le  chapitre  a 
créée  \  de  quatre  hebdomadiers  y  que  l'on  croit 
être  les  quatre  chapelains  de  la  pveioiere  chapelle' 
de  Sainte-Magdelcinc  s  de  trob  antret  chapeUina 
faîi'ant  la  fonâion  de  diacre  ;  &  de  quatre  chap- 
piers  pour  le  choeur ,  avec  deux  bâtonniers.  L^ 
chapitre  préfenie  à  ces  douze  derniers  bénéfices. 

Les  privilège»  de  ce  cbapitr^  font  ecdédaili^ie^ 
&  royaux.  Par  les  premier»  il  eft  fujet  iaunédia» 
du  St.  Siège.  Ce  privilège  lui  fut  accordé  par  la 
pape  Jean  XIII.  .1  la  follicitation  de  fon  fondateur 
Gcotîroi  ,  comte  d'Anjou.  Depuis  Jean  XUI.  ce 
privilège  a  ëte  confirmé  par  pluiieurs  autres  Papes, 
5c  in.fintenu  par  divers  anêts  tant  du  cdnfeil.qoa 
du  parlement.  Il  a  jurifdiâion  fur  tous  lè<  metn* 
bres  pour  délits ,  &  il  pronoticfc  Contre  cdx  pai; 
fr)n  oflSclal  &  par  fon  promoteur.  Il  a  le  droit 
d'adminiilrer  les  facrement»  à.toiîs  fcs  membres, 
chanoines,  béncficiers  ,  cnfants-dc-charr  .  ji  p- 
pAtt  d'églifc,  &  aux  doraeAiMues  des  cLanoinca 
ainfi  ipi'S.«MZ.desbéiléiiCief*.  Comme  églife  pria, 
cipale  ,  ce  chapitre  a  le  pas  fur  le  .clergé  de  U 
paroifle  de  St.  Ottrt  de  ï^te»  ^  ainfi  que  far  lef 
autres  communautés  ,  aux  proccfi  ons  gcncralcu 
Par  les  privilèges  royaux,  le  chapitre  de  Loche» 
a  la  haute  ,  la  moyenne  &  la  baiic  juiHce  dana 
l'étendue-do  fon  fief,  ainfi  que  le -droit  de  foire 
dan*  la  ville     fauiboiirgf  de  i^hes  une  fois 
rnr.néé.  Tl  prétend,  outre  cela,  avoir Ki  préfcance 
aux  airemblées  coiniHUacs  de  k  ville ,  â(  au  collège 
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ies  pcres  Ëamabitet,  aux  thefes  &  aâes  publics  ; 
■mie  cela  lui  «ft  iifyaté  par  les  olficien  du  iîeg^ 
toyal.  li  ■  le  droit  de  eomiRrrftnmo  n  pariement* 

Autrefois  il  avoir  auffi  le  droit  de  chnulTagc  d;ins 
la  foret,  (5c  il  en  a  joui  jufqu'au  rcf^nc  de  Louu  XIII. 
l.cs  canonicats  font  réputcs  valoir  600.  liv.  ant  ^" 
commune.  Le  doyen  a  deux  parts,  &  le  chantre 
vingt  ccus  pour  fa  dignitd*  Les  autres  bénéfices 
iont  de  3.  à  400.  lir>  fow  ceax  qai  ne  ùmt  pat 
pcfttwf* 

Ua  forêt  de  Loches  eft  à  la  droite  de  l'Indre  , 
&  conticot  7000.  arpents  de  bois  qui  ne  te  vend 
que  fÙtaie.  Les  grands  maîtres  des  eaux  &  for£ts 
•n  «djonat  tons  les  aat  aa  ocftaw  nombre  d'ar- 
peati.  Ceft  le  diéiie  tfû  y  domine  -4  il  jm  fort 
peu  de  charme  ,  &  environ  un  huitième  de  hjtrc. 
Outre  cela  ,  il  y  h  cinq  cents  arpents  de  taillis , 
qui  font  partie  du  continent  de  la  forêt ,  &  dont 
jouit  l'engagitle  du  domaine.  Cette  for£t  cil  très- 
commode  pour  la  diaflè  dafiuBlierftdaclMfievily 
dont  «Me  abondck 

L'dkÔion  de  Looiici  «ft  bande  par  rdleâîon 

de  Tours ,  &;  par  celles  d'Amboife  ,  de  Chinon  , 
de  Ckâtellerauk ,  d^lifoudiin  ,  On  y  compte 
7i(«paroincs  ou  conimunautcs  arfouagées ,  qui  con- 
tiennent enfemble  dix  raille  4x1.  teox  ,  chaigét 
•nfitmbte  de  71.  mille  17$.  liv*  de  taille»  ,  ^and 
rimpofition  totale  coaceraant  cet  article  ,  établie 
iîir  la  généralité  de  Tours  ,  Te  trouve  monter  î 
J.  millions  54.  mille  100.  livres.  Cette  cIc<ftion  , 
au  relie  ,  e&  coupée  prcfque  par  le  milieu  par  la 
tivieca  «Fladie  »  qw  n  abéatir  à  la  Loire. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTtOK 

SE  Loches, 

JWsij^.  Fhw. 

Aubigny ,  iaaf 
Axay,  bourg  , 
Barrou  ■  tourg. 
Bciuiieu  (St.  A»- 
drc  lie) .   .  . 
B«aMlicu(St.Laii- 
Tcnt  de).    .  . 
BciiuKeu  (  Ssint- 

Ptem  dit)  .    .  i{o_ 
BrutHnont-Mom-réCar , 
Btji;tr.onT,  yilijgc 
Bttt  ,  tourg  .... 
Bo|Hiif  éoufg  •  «   a  « 
JiovfMll  f  Avurtt  •  »  * 
Bridori  (le>  y,  (Nny^ 
Cercay. 
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9» 


101 


»  ÏÏ4 


109 

190 
l«4 
97 


Ctny,  bourg  ,  .  .  .1(9 
Chamboo  ,  iourg,    .    .  lot 

Cliimboiii-^ ,  hourg  .  ,  |3) 
Oiznccaux  ,  bourg  .  .  ft 
aapcUt-BUflclie  (la)  , 

bourg.  ,  .  .  ,  >  110 
Charni^jy  ,  hoiirg.  .  .  148 
Chaumuif.iy  ,  hnurg  .  .  154 
Ciié<Uniiy ,  iour][(  .  .  .110 
CMmilU  ,  bourg  .  .  .101 
Ciran  ,  tgarg  ....  95 
C'.ivr.:)-  ,  i.J^jrj  ....  69 
Ct'rmkTV  ,  vi7i5  •  .  .  159 
Coull.inr.é  ,  iaurj.  ,  .  I»8 
i^urùj- ,  hourg  ,  .  .  ijo 
CoulTay-let-Bou  .  .  * 
CuflTay ,  tourg  .  ,  .  •  S79 
IMbsw  OaullDS,inay  119 
BftanlU,  icurg  ...  184 
ZfrssitoHn  .  .  .  •  )) 
FsMcmJ'ArçoD ,  t«i»ir  '90 
Ferrieret-Air-Beiulicu 
Genillé ,  bovrg.    .  . 
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Louroux  (le) ,  bourg, 
Manthelaa  ,  bourg   ,   ,  ttf 
Mcré-I>zigny  ,  bourg   •  04 
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Mouzay  ,  buirg  .  ,  . 
Nouan ,  bo.i'g  .    .    .  . 

(f  le  Bridori  .  ,  . 
Oizay-ouirt-Oeuie  , 

hilîU£dU    .      .      •      •  . 

Orbigny,  bourg  .    ,  , 
Pcmiflbn ,  bourg  .    .  , 
Pofn-U'Viti] ,  bourg  . 
Ptt&ffiy  (petit)  ,  iouig  . 
Preuilly,  yiOt,    .  . 
Rtignac  ,  «JKit  le  Fcau  t 
tourg  ...... 
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LWge  (le)  ,  toaif 
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Lochl-  ,  l'O'J.rg  ,  . 
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Loigny-St.-Rtir.) 
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Sclle-Cuenant  (la)  ,bêWf  tiS 
Scnevteru  ..... 

Saint-B.iult ,  bourg  .  . 
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St.  (îenriiiir,  ^  fnvr^.  , 
St.  HipoUrc  ,  hojr^  ,  . 
Si.  Jean  ,  bourg  .    .  , 

St.  Laureiit-dc>Boufigr» 

bourg  , 

St.  Martin.de-Boli°ay , 

tourg  

St.  Michel. du-Hoi»  .  . 
Se.  Qucniiii,  bourg  .  . 
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Sumt-julim  .... 
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Ttuya ,  èmrg .  .  ,  . 

Varenne»  

Vïrneuil  ,  tourg  .  .  . 
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Vitmy  ...... 

\  ".i  ,  hoii'^  .... 
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L  O  C 

LOCHES ,  en  Bourgogne ,  dioccfe  de  T-.angrcs, 
pariemcat  de  Pan»,  intendance  de  Dijon,  éleâion 
de  Bar.fîir«SeIne.  On  y  compte  148.  fitn.  Cette 
paroitfc  ell  (it  icc  (wr  l.i  rivière  d'Ourfe  ,  à  »,  1. 
&  demie  E.      L.  ie  Bar-fur-Suinc. 

I.OCHLS  ,  en  BourgOjjnc  ,  au  diocefe  tc  iit 
l'cic^on  de  Mâcon.  Voye^  Loché. 

LOCHEUR  Oe>  »  «•  Notnandie  »  dioeefe  de 
Bayenx,  parlement  de  Rouen,  inteodance  &  dlec- 
tîon  de  Caen ,  fergenterie  de  ViUen.  On  y  compte 
$3.  feux.  Cette  paniiiGt  eft  &}«!.& dénie  S.O. 
de  Caen. 

LOCHIEU,  dans  le  ValroBiey ,  en  Bugcy ,  dio- 
cefe  de  Genève  ,  parletnent  &  intenduce  do. 
Dijon  ,  éleâion  ,  bailliage  &  recette.de  Belbff. 

On  y  compte  ^5.  feirv.  C.ci-ç  paroiilé  eft  à  niw 
lieue  &  ikmie  S.  O.  de  i!i;yi[cl. 

LOCHWF.Il.LER  ,  dans  la  Raffc-AJface,  dio- 
ccfe de  Strasbourg,  conreil-rupérieur&  intendance 
d'Alface ,  b.-iilliage  de  MarmoQtier.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  panûlSt  eft  lituée  dans  le>  monta- 
gnes ,  à  5. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

LOCHY  ,  en  Bcrr>-  ,  dioccfe  ,  intendance  & 
éleclion  de  Boui^es ,  parkuicnt  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1  j.  ^ux.  Ce  village  efl  (îtué  dam  une 
contrée  alTez  fertile  en  bled  &  «n  pltnnfges,  à 
1. 1.     demie  S.  de  Bourges. 

LOCMALO  &  Gucrr.cné,  en  Rrct.ig^ne  ,  dîo- 
Cefe  &  recettede  Vannes,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  26.  feux  un  tiers  &  utt 
.  quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  7. 1.  &  tien 
K.  O.  de  Vannes. 

LOC-MARIA ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  panetnent&  intendance  de  Rennes. 
0-.  n'y  compte  point  de  feux.  Ceft  un  pri<   r  ■ 
iituc  iiii  Ici  rivière  de  Quimper,  à  quelque  diiiancc 
S.  de  la  ville  de  ce  nom. 

LOC-MARIA.  dans  l'iOe  de  BeUe-Ille,  es 
Bretagne ,  dioceM  die  recette  de  Vannes ,  parle, 
ment  de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
60.  maifons.  Cette  paroiflc  eft  fituée  à  l  une  des 
pointes  de  riHc  ,  nommée  la  pointe  du  canon. 

LOC-MARIA  fir  le  Guérand  ,  feigneurics  dant 
l'évêché  de  Tréguier ,  en  Bretagne ,  érigées  en 
marqoiiât  en  favenr  du  Sr.  du  É<ue4.»c-Maria  y 
par  lettres  de  mars  1637.  regiftrëet  i  Rennes  le  19. 
janvier  16^9. 

LOCON  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  parle- 
ment de  Pans ,  intendance  de  LiUe  ,  confeil-p«^ 
rincial  d'Artois ,  bailliage  &  recette  de  BeUuiae. 
On  y  compte  t  $4.  feux  &  770.  perfonae*.  Cette 
peioilEt  eft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Bethunc. 

LOCON ,  ville  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  14.  feux  teilllblet.  Cette 
paroiiTe  eft  tout  proche  de  ChaumoAt* 

LOCQUEMO ,  en  Bretagne ,  diooeft  A  recette 
de  Trc'guior  ,  parlctrcn!  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  >.  feux  un  tien  dc  un.qwut  de 
feu.  Cette  paroiile  eft  fitodo CA  p^e arflé  de  pb^ 
nés  de  de  collines. 

U)C-QUENOLAY ,  en  Bretagne,  diocefe 
recette  de  St.  Pol^le-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  Onr  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  ;o.  habitations.  Ce  village  eft  Ca 
pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LOCQUENOLLAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  t|uc  3.  fetiz.  ' 

LOCQUENVEL  ,  en  Brctn-ne  ,  dioccfc  &  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  Oajr  compte  |.lèi»iai  rien  ftimqnart 
de  feu.  -         .  • 

LOCQUEVRET, 
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tôt 

LOCQUEVRET  ,  en  Bretagne  ,  Jiocefe  ét  le- 
c  trc  de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  ds 
Rennes.  On  y  compte  5.  feux  &  demi. 

LOCRENAN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  4t  intendance  de  Reanci* 
On  n*y  compte  point  de  feux  y  mais  iêiileineiit 
300.  habitatio-i' -  Ccxrs  paroifle  eft  Gtaéc  à  une 
petite  licuc  de  1.1  it.iyc  de  Donamenez,  ^.N.  N.  O. 
de  Quimper,  &  7.  S.  F.,  de  Breft.  Il  y  a  une  ma- 
nofaâure  royale  de  toiles  pour  les  voiles  des  vaif- 
iensOLj  dont  Ce  fournit  en  partie  l'arfcnal  de  Breft. 
Le  pm  des  eaviram  eft  fertile  &  affcz  agréable* 

LOCIT  t  dam  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaiêo- 

Çic  ,  Jiocefe  Se  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
ouloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  (îtué  fur  la  petite  rivière 
de  Lefciies  ,  i  wie  lieue  S.  O.  de  Tarlwi» 

L  O  D 

LODDE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocéfe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleâion  de 
Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  parotife 
eft  fituée  entre  TAlUer  &  la  Lolri  »  i  8.  L  &  demie 
&  E.  de  Moulins. 

LODES  ,  daitt  le  NebètiAn  ,  én  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes  ,  par!r  ;:i;»ni  Je  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Autch  ,  recette  de  St.  Gaudcns.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  eil  à  4.  liewt 
O.  s.  o.  de  St.  Berttand-de-Comminges. 

LODEVE  ^  LutcJM  f  ville  ancienne  &  riche  à 
caofe  du  comneiee  confiddiable  nue  font  tu 
habitants ,  avecmévêcbé  lîdKagint  AeNaibonne^ 
une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  St.  Benott 
Ibus  le  titte  de  St.  Sauveur ,  chef-lieu  d'une  re- 
cette de  (on  nom  ,  ôic.  en  Languedoc  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  génémlitc  de  Montpellier ,  inten- 
daoce  de  Languedoc.  On  j  compte  840.  feux. 
Cette  ville  eil  fituée  dans  un  pays  fec  &  ftérile  , 
fur  la  rivière  de  Lergue  ,  au  pied  des  Cevennes  , 
i  8. 1.  O.  N.  O.  de  Montpellier  ,  13.  &  demie 
N.  N.  Ë.  de  Nsrbonne  ,  17.  &  deux  tiers  E.  un 
quart  au  N.  de  Touloufe  ,  Ôc  toi.  S.  un  quart  à 
l'E.  de  PaiiiMjong.  st.  1.  10.  Ut.  43.  4$.  j.  Elle 
eft  ntoins  confidérable  par  fon  dteiidne ,  qne  i»aT 
f  >n  jncicnneîé,  fon  commerce  &  par  fes  malheurs 
pcaJàJic  tes  guerres  de  religion.  Elle  fouftirit  beau- 
coup de  la  part  des  Goths  &  des  Albigeois  ,  & 
peut-être  encore  davantage  de  la  part  des  Calvinif- 
tes.  En  t$7i.  ces  derniers  y  caufetent  une  défi»' 
lation  générale  ,  &  bmlerent  le  cotps  de  filint 
Fnicnin ,  an  des  évlqnei  9t  patron*  de  cette  Tille* 
Elle  s'eft  drp'.ii'';  trj;  bien  rétablie. 

On  prétend  lu  ;ûi  Louis  Vlll.  en  reconnoiil 
fance  des  ferv'ices  qu'il  avoit  reçus  de  Pierre  V. 
évoque  de  Lodeve  ,  dans  la  guerre  des  Albigeois,  y 
eonlitt  qa'à  l'avenir  cene  ville  fûtappelUe  LudéM^ 
CMnmt  qoi  dirait  ViUt-Louit. 

Le  caidiaal  de  Ftrvry  naqtiit  \  Lodew  Té  s  s. 
juin  '6S5'  de  Jean  de  Fleurv-  ,  :!c  Dimi,-  i!e  la 
Treille-de-Foficres  ,  d'une  aavicr.nc  aoijlciic  de 
Languedoc.  Il  fut  amené  à  Paris  à  l  ige  de  fix  ans. 
Il  obtint  nne  charge  d'aumônier  de  la  Reine  ,  n'é- 
tant pat  eacoie  fvêne.  &  n'ayant  que  vingt-deux 
aai*  n  fat  en&ite  wioitoier  dn  Roi ,  &  tint  en 
cette  qualité  le  poêle  an  mariage  de  M.  le  doc 
d'Orléans.  Puis  il  devint  é%  ôquc  de  Fréjuls.  Ayant 
quitté  cet  évâohé  ,  il  fut  fait  précepteur  du  Roi  ^ 
enfin  cardtnaldt  picmier-miniftre.  Ilomaatilflf 
pràs  de  Paris  ,  en  174J.  à  90.  ans. 

L'abbaye  de  St.  Sanvewr  de>Lâde««  fbt  fondée 
vers  l'an  ^80.  par  St.  Fulcran  ,  alors  évAmie  de 
cette  ville.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  & 
vaut  cl  1  environ  looo.  liv.  de  reoti*  liftme 

en  couide  Rome  eltde  300*£oxia>>  ' 
7mm  W* 


L  0  È  j4i 

Anciennement  la  ville  de  Lodeve  a  eu  des  fei* 
gneurs  particuliers  ,  qui  prcnoient  le  titre  de  v> 
comtes ,  Ik  etoient  i'cigneurs  d'une  partie  cblUidé- 
rahle  du  pays  qui  forme  aujourd*hiii  le  dJocclè  de 
Lodeve.  Odon  éft  le  ptemier  de  cet  vicomtes  dont 
on  ait  connoifTance.  De  lui  defcendoit  Nobilte  » 
bdritiere  de  la  vicomtj  de  Lomagr.e  ,  laquelle 
epoula  Gilbert  ,  vicomte  de  Cariât ,  dont  la  fille, 
Adèle  ,  fut  mariée  à  Berengcr  II.  vicomte  de 
Rhodes  &  de  Milhaud  ,  à  qui  elle  porta  tule  par* 
tie  de  la  ftigneurie  de  Lodeve  ,  les  éréqiié^  dé  eé 
■omajrant  acquis  l'autre  partie.  Ces  évfques  font 
donc  aujourd'hui  feigneurs  de  la  ville  de  Lodeve  , 
ainfî  que  de  la  plu»  grande  partie  de  leur  dloccfe  s 
ils  prennent  auiE  le  titre  de  comtes  de  Montbrun. 
Ils  ont  joui  autrefois  du  droit  défaire  battre  monnoie. 

Le  diocefe  de  Lodeve  eft  borné  au  N.  par  celiu 
d?Alaii ,  au  N*  O.  par  le  Rouergue  ,  an  S.  A:  1 
rO.  par  le  diocefe  de  Bezicrs ,  &  à  l'E.  par  celui 
de  Montpellier.  Il  eft  fitué  entre  le  vingtième 
degré  57.  minutes  &  entre  le  vingt-unième  degré 
13.  minutes  de  longitude,  &  entre  le  quarante- 
tnifieme  degré  3^.  minutes  &  le  qoarante-qua^ 
trieme  dégré  00.  minutes  de  latitude.  U  a  8.  lieneë 
de  longneitf  flir  4.  demie  de  largeur.  Le  fol  y 
eft  fec ,  ftérile  &  en  partie  couvert  de  montagnes  , 
oh  Pon  nourrit  des  bcftiaux.  On  y  fabrique  de  très- 
bonnes  toiles  ,  &  une  grande  quantité  de  gros 
draps,  dont  on  habille  les  troupes.  11  y  a  auilî  des 
aliaunâBCi  de  dinpeanx.  Ces  divers  avantages 
coaeoniient  à  tmeuivr  et»  habitants  du  pâyt  dei 
moyens  d*  fooAller  avèe  dfitnc«. 

Qoant  au  Hege  épifcopal  de  Lodete ,  il  eft  conU 
tant  qu'il  exirtoit  dc$  le  commencement  do  cin- 
quième iïecle  ,  puifque  Matcinus ,  cvêque  de  cctt» 
ville ,  foufcrivit  au  concile  d'Agde  en  {06.  L« 
prélat  qui  eft  à  la  tété  de  ce  diocefe  ,  jouit  d?en«> 
vjioi  f  f*  mille  livres  de  rente ,  de ,  folm  Ut  taé 
en  cen#  de  Rotne ,  il  paye  totfo.  èornif  pcnir  Pétf 
p^dîtlon  de  fcs  bulles.  L'églifc  cathédrale  eft  dddiéé 
k  St.  Gen<is  &  à  St.  Fulcran.  Son  chapiue  eft 
compofc  d'un  prévôt  ,  d'im  préeeMefVy  d^Ul  &■ 
criiiain  &  de  douze  chanoines* 

Confîdéré  comme  diftrift  pahklllîer  de  la  pto« 
vince  de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier, le  diocefé.de  Lodeve  comprend  (cparoif^ 
fes  ou  communautés ,  oit  Pon  Compte  48éa*  fnA 
Vojt\  Languedoc. 

VÈVQMBkEMÊNT   J)U  DIOCESE 
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LODZ  »  .en.FfjUDclie-Coiiit^:}  iliocefc  ,  parle- 
ment &  intendance  de'fie&n^n^  bailUageiSccp» 
cette  d'Ornans.  On  y  compte  104.  felMC.  -Ce  viL 
]age  ctt  fnr.ù  dans  me  contrée  inOlttl^pwil& 
fa^fi^ez  abondante  .en  pàtuiages. 

.    1. 0£ 

LOETT^LY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  Ony 
compte  un  feu  privilégié  &  4  4-  feux  tailbbles. 
Cette  paroilTe  eii  fituée  dans  une  conuée  alliez 
abondante  en  grains^  en  fruits  &  en f jtotV9g(u> 

LOET,,  fétite  rivière  de  la  jàtunot ,  qui  fe 
jette  dans  la  Juine  un  peu  aa-deflbiu  d*£ftampe$. 

LOEVILLEY  &  Mcix-Grufon  ,  en  Tranchc- 
Çomt.é  ,  diocefe  de  Lar|gres  ,  park;ncri;  &  inten- 
dance de  Befiin^Qn  ,  baïUiugc  6i  recette  de  Gray. 
On  y  çompte  41.  feux.  Cette  commuoinué  .eA  \ 
3.  1.  Ô.  K.  O.  de  Cray. 

JLOEUIULY  ,  dans  le  Soiflonnois ,  «a  goinak 
nemcn.t-général  de  nOe-de-France  ,  diocefè ,  » 
tenJan.ce  &  éleâion  de  Soillons  ,  parlement  de 
F^ris.  On  y  znpnjjpfi  i  o^.  feux.  Cette  pazoillc  cil 
lur  vne  pejti(e  rcricaie ,  i  a.  1.  &  ieniii  J|i*.A(*  O. 

LOEUKLtY  tt  la  friisvé ,  en  FicaiAie  ,  4io> 

ccfc  ,  intendance,  éleâion  &  doyenne  d^  Amiens, 
piirlecncnt  de  Paris.  On  y  compte  J7(.  feux.  Cette 
pjiroiiie  cii  tituec  iur  li  petite  rivian  4*  iwficU*) 
\  ^,\.  S-  s.  o.  d'Amiens. 

LOEY,  dans  le  comte  de  Bigoize,an4(Mllf)»> 

LOFFRE  ,  dans  la  Flandre -Wallone  ,  diocefe 
d'4.rras  ,  parlement  de  Opuay  ,  intendance  dç 
jUÙtey  /utol^tiog  4k  worne  4c  Boofifeaibi  Oji 
i^'y  poaif  ta  ^  f.  £nuc. 
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1.0GE  ^égrigny  (la)  ,  en  Champagne  ,  d«0> 
caiis  ^  tttVtffUf  jparlaiMfit  de  Faris ,  intcadance 
4e  CÛloai ,  ilaâion  4«  8«i-liw-AuiM.  On  y  coaw 

Îte  1-7.  feux.  Ce  village  dépea4  da  la  farDîflàib 
I  Villeneuve-Megrigny.  . 
LOoLL  for.t-Bihn  (la)  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &.  eleàion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chîilons.  On  y  compte  21.  feux. 
Ce  village  eft  à  4.  !•  $•  S.  E.  de  Troyat*  Son  ter- 
mr  it*en  gneies  fntSc  qu^en  pâmraget. 

Î  OGFXSHEIM,  dans  la  Hamc-Alfnce,  dîo- 
ceie  de  Bile  ,  confeil  -  fupericur  &  intendance 
4'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'EnUslieim.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  ell  fituëc  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'IU. 
'  LOQEOTTE  CU),  daiu  le  ducbé  d«  Bar, 
^iocefe  de  Toul ,  paalement  de  Parjs ,  intea4aBca 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  font  de 
limpies  granges  de  la  coinmiinauté  d'Hautevelle. 

LOGES  (les),  en  N'or:r.andic  ,  dîocele  ,  par- 
l^ent  &  ffltendMCC  d^  Rouen  ,  f-leâion  de 
ÙojttivîliiCn  ,  fti^eaterie  de  Godarville.  On  y 
MiOpte  ».  feux  privilégias  &  59.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Fefcamp. 

LOGES  fies)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  clcc- 
lîon  de  Lilleux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
143.  feux.  Cette  paroiile  eft  titaée  à  fuelolie  oiî' 
tapce  de  la  Touques ,  à  j.  1.  S.  S.  Q.  dç  MCanb 
LOGFS  (les),  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
TKuuiiics,  parlement  de  Rouen)  intendance  dç 
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Caen ,  deâiollie  Mortain  ,  fergenfetie  4e  Rouf- 
itL  On  f  compM  98.  feux.  Cette  paioiliè  elt  à 

4.  lieue*  N.  O.  de  Moitain^  de  autant  £.  N.  E. 

d'AvrancHes. 

LOGES  (les) ,  en  Normandie,  diocefe  de  clec< 
tion  de  fiayeux,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Tliorigny.  On  y  compte 
8j.  feux.  Cette  paroiilie  ell  à  2.  L  dt.deaNe£.N«E* 
de  Thorigny  ,  de  5.  S.  S.  O.  de  Rayeniu 

JLOGES  (Us)  ,  en  Kotmandie  ,  diocefe  de  Li- 
ftcux  ,  pailcmcnt  de  Kouen ,  intendance  &  élec- 
tion d'Àlea^oQ ,  fcrgcoteiic  de  fioas-Adi^iUias.  Oa 
y  compte  72.  feux.  Cette  paroJdà-aft  ihllée  entre 
iM-TiUet  de  l'Aigle  de  de  Séea. 

LOGES  (  les) ,  dant  l'ffle.de4Mraace ,  diooefe  , 

pàrlcnicnt  ,  intendance  &.  éleflion  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroille  elt  à  une  petite 
lieue  S.  S.  H.  de  VcifniUe*,  cnoa Ie> paroiflèi de 
Jouy  &  de  £uc. 

XOGES  (les) ,  dans  le  Maine  ,  dîecaA  4tt 
Mans^  ^ileîaent  de  P^siis  ,  intendance  de  Toart , 
dleâîoa  de  Chtteaa-da-Lotr.  On  y  compte  7). 
feux.  Cette  paroilTe  ell  à  i.  I-  &  demie  N.  U.  d< 
St.  Calais ,  &  6.  N.  N.  £.  de  Cbi(eau-4u-Loir. 

LOGES  (lat), «a Champagne,  diocelè  &  clec» 
tion  de  Laagretj  paileioeat  die  Fari«,  iatcndance 
de  Chilofli.  Oa  y  cooipcc  d)*  feint.  Cmt  paroiA 
eH  fituée  en  pays  fort  mont^ociw,  i  }*L 
de  Langres  ,  de  ^.  M.  de  Gray. 

LOGES  ou  St.  Etiesnc-de^-Lo^es  ,  en  Poitou, 
dieccic  de  la  RocLeUe  ,  parlement  de  Paris  ,  ùv 
teadaacc  de  Poitiers  ,  élection  de  Fonteaay.  Oa 
rcoof  te  89.  feu*.  Cette  pamiâecA  i  a.L  N.£* 
de  Foatenay  ,  de  4.  N.  O.  de  Niort. 

L(>Oî^S  (les  grandes)  ,  en  CLaxtipagne  ,  dio- 
ceie  (X  intendance  de  Chilons  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  cleilion  dFpernay.  On  y  compte  19.  feux» 
Cette  paroilTe  eû  lîtuée  fur  la  route  de  Cààloas  4- 
RbeÙDS  ,  à  4. 1.  £.  d'Epemay. 

LOGËS  ^lei  petiica),  en  Cfaaaipagne,  dio- 
cefe &  dleâMM  de  lUieuD* ,  parkaieat  de  Paris  , 
întcnJancc  de  Cliîlons.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  auflî  fur  b  route  de  Riicurfs  à  Cbâlont , 
^  a.  1.  N.  N.  O.  des  Gnuides-Loges. 

LOGES  de  Champloit ,  en  Boui;gogiw ,  dioceA 
d'AutuB  ,  parlement  de  intendanoe  de  Diion  , 
bailliage  de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  ,6. 
feux.  Ce  village  efl  fitué  dans  une  contrée  moiw 
tagneufe  &  peu  fertile. 

LOGES  Fougercufet ,  en  Poitou  ,  dioceiè  da 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intsndasce  da 
Poitien  ,  dleâton  de  Tbouan»  On  y  compta 
f  t4.  kttJL.  Cette  patoUTe  eft  I  4<  L  N.  N.  E.  da 
Fontenay-le-Comte  ,  de  10.  S.  O.  de  Tbouan. 

LOGES  Ulurchis  (les)  ,  bourg,  en  Normandie, 
dioccie  i5c  cleâion  d'Avranchei  ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Caen  ,  lergentcric  de  St* 
James.  On  y  compte  13S.  feux.  Ce  bourg  ett  fur 
^çonSat  dalaBretagne,  à  $.  L  S.  £.  d*Avranche*é 

LOGES  Margueron  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  éleflion  de  Troyes,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Cbâlons.  On  y  compteôa.  feux* 
Cette  paroifle  eft  à  (.  I.  S.  S.  E.  de  Tioyat  y  4t  i 
quelque  dillaoce  M.  Q.  de  Cbaouice. 

LOGES  du  Marttt  (lac} ,  en  Bourgogne  ,  dio.t 
cefe  ,  bailliage  de  recette  d'Auttm  ,  parlement  dt 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
&  ce  n'eil  qa^uiîn^kinDieaBddpMdaittdaSaify 
&  Tintry. 

LOGES  Saulits  (les),  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez ,  parlaonant  de  Rouen ,  intend^ce  d'A- 
lançon ,  éleâion  deFalatfe ,  fergentariede  Tboty, 

On  y         rc>  -o.  feux.  Cette  paroiflie  eft  à  a*  L 

5.  O.  de  l^akiie ,  âe  j.  N.  O.  d'Âi]geana» 
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LOGETTES  (les)  ,  dans  le  Atcké  de  Bar  , 

<]io;ij!<j  ;!e  Verdun,  coiu-fouveraine  âc  intendance 
àe  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  Ce  n'ett 
^'uiie  Hinple  ce  nie  de  la  comœttKiiuté  d'Eoîa. 
LOGMAN ,  m  JtntaaM  ,  dipoc^  êt  n«cttt 

Qaimper,  parleaieM  «  iiiMmlne»  ^llMnetk 
Oii  y  compte  9.  fetix  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
communauté  ciï  ittucc  dans  une  «.oultuc  uùc-à 
aboiMlantc  pmicipalcmcnt  en  grains. 

L.OCNE  f  bourg  ,  dans  k  Maine  ,  dtocefe  & 
cleâion  du  MajM  ,  paglctmilt  de  Paris ,  intendance 
do'i,«an.  On  y «»BfM 7$. fans.  Gcbcmigcftà 
4.  L  O.  Al  Mans.  S»« 

grains  Se  cr.  ]::]tur:igci. 

L*OG\Lc>  ,  Luins  la  Bric-Françoife  ,  dîocefic , 
pailcmcnt  ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  lé.  feux.  Cette  p^iruiirc  cii  tltnce  daju  le 
Aoyeiuic  de  Lagny  ,  à  quel<juc  diiian<;c  de  la  cm 
ffack*  àt  la  Atone,  à  ».  1.  S.  O.  de  Lagiiy* 

LOGNES ,  dantk  MMRtois ,  au  gaaveraemtnt- 
géséra!  Ji  '"Ini-.!. -France  ,  diocèse  de  Chartres, 
sarlecucnt  Ci  intendance  de  Paris  ,  de^ion  de 
Mauet.  On  y  compte  i$7.  feux.  Cette  paroiâé 
mii  finaêe  en  payi  trài>itrtik ,  à  >.  1.  S»  O.  d« 
Mantes. 

LOGNIS  Btgnis  ,  &c.  «a  Ckaapagae ,  diocefê 
&  éleâion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  in. 
tenditncc  de  ChSlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiife  eà  «  a.  1.  O.  N.  O.  de  Mezivre*  ,  de  a> 

demie  S.  S.  £.  ét  lUclOy. 

LOGNIS  ki  CkéimMtty  «s  Otaoïpigii* ,  iio» 
celé  dt  êlcdwn  d*  Rfacim ,  ^kaeat  4c  Pari* , 
i.nt  nJsncc  de  Chilons.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroiiie  elt  à  1.  1.  iSc  demie  S.  O.  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précèdent. 

LOGNON  ou  Ihfl  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocelc  de  Metz ,  cour-iouveraine  &  intendance 
ém  LanBiat»  MUiwc  4  ftee«»4e  Bomomillai 
C*«A  «M  vBbgt  à  t.  H«iKi  «fe  BovMrriltc    3»  èi 

LOGOXNA  ,  en  Bretagne  ,•  dioce(è  âc  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Ûa  y  compte  ii>  feux  ua  tien  &  un  quart  de  feu. 
,  LOCRON ,  dans  le  Dunois ,  an  KMmtaMeaft. 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle* 
ment  de  Paris ,  iotcadancc  d'Orléans  y  ékomkda 
Cii^teaiidun.  Oa  f  compte  81.  feux.  GmM |M«Ufc 
cil  à  2.  1.  N.  N.  O.  d<  Ch&teaudun. 

LOGUIVY ,  en  Bretagne ,  diocefr  &  recette  de 
Tréguicr ,  ptutleiOt  4c  iaitaidaaca  d«  Reuei.  Oa 
y  compte  it«ftilKWitiB»ft  aaqaKtdclMk 
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LOHEAC  ,  CD  Bretagne  ,  diocefe  &.  recette  de 
Su  Mak»,  parlment  &  intendance  4s  Baaaca. 
On  Y  coopta  >)■  faax  danx  lian  ât  xm  faait  4* 

feu.  Loktae  eft  anlS  k  tiom  4*taBa  tatre  6t  feigne»- 

rie  ,  Tituee  au  j;rand  ciil-de-fjc  de  "ifle  de  <  .a  >Jn- 
loupe  ,  en  Améri«[ne  ,  érigée  en  comte  pat  lettrcs- 
facentcs  4n  >]•  {«■■  tfio,  ma.  Àfaar  ds  nniqiiji 
3e  Crapaèt. 

^  LOHR,vi]]sgeécprévaté,daaslaB8l]e*Aliâo»y 

dîocefe  de  Straibourg.  confeil-fupczieur  &  i»te». 
lUnce  d'Alface  ,  dUtriâ;  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  n.  leux.  Ce  villngc  crt  fitué  dans 
les  montagnes  y  à  une  demi-lieoe  hi.  O.  de  la 
pM^tÉ-PkfMu,  &  i  8. 1.  &  demie  N.  Q.  daStn^ 
iMMiff»  Son  tcnoir  oa  fournit  4»  dot  pltmagn»  ■ 
lOHRf  daaa  Ib  doehé  de  Lominc ,  dioceft 
de  Metz,  cour-fonTi  r"iii\c  îriTcndijncc  de  Lor- 
raine, bailliage  de  fenctrange.  Cclt  un  viiiagç 

fitué  entre  DienaafcBwciMaoïo  »-4  )i  liOMO  db 
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LOI  Ai  ,  en  Bretagne,  diocelè  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  6i  intendance  de  Rennei*. 
On  y  compte  j.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LOfGKË  ,  dans  le  Pays-Mefiin  ,  diocefe ,  par- 
jkmoBt  4i  in  tendance  de  Mets  ,  jatifdiâion,  fiib- 
dt  recette  de  TliioHTâle«  Ob«V  com» 
jitc  que  4.  feux.  Ce  \  illage  eïl  iîtuc  fur  la  hauteur, 
;i  droite  de  la  Molcllc  ,  à  z.  lieues  &  demie  de 
'J'hionvillc. 

LOIGNY,  dan»  le  Dunois  ,  au  goavemement. 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle» 
ateot  de  Pari*  y  intendance  d'Orléans  ,  ékâioft 
4e  Chlteaadnn.  Oà  y  compte  éj.  feav.  Collife 
paroi{re  efl  en  pajideflaitici|  hé»lm  EiN*E*  dt 
Chiteaudun. 

LOIGNY  St.  Remy  ,  bouig ,  en  Touralne ,  dtO» 
ce£»  &  iaceadance  dé  Toan  »  padcOmnc  de  Faitf  ^ 
dleâioB  de  Locbet.  On  y  cooipto  9s*  (tmu  Co 
.boa»  eft  fitué  à  quelque  diûance  de  la  rivicio 
d*In<fre  ,  dans  une  contrée  agréabk  tk  fertile. 

I.-OING  (les)  ,  Lupa  ,  rivière  qui  a  la  fource 
dans  le  petit  pays  de  PuilTaye,  près  des  confins  du 
Ntvcmois ,  è  4.  ou  $.  lieues  N.  O.  de  Clamécy} 
ttavtrfe  k  Puifliiye  &  le  G4tiaon  j  «nofs  Chlldli 
loa ,  MoBtatgis  ,  Nemohn  dit  Mont ,  d*o{i  cUe 
rend  dans  la  Seine  entre  Melun  &  Montercau  ,  i 
une  lieue  <Sc  demie  de  Fontainebleau.  Elle  re- 
çoit âc  eft  accompagnée  dans  fon  ir.  (  qui  eft 
d'environ  ao.  lieues  )  par  les  detut  canaux  de  Briaro 
&  d'Orléans ,  depnii  Montais  jufqu'^  la  Seino» 
L'ancien  n«>m  de  cette  rivière  eft  Lùeu  ou  Xaca* 

LOIR  (le)  ,  Liderieus ,  rivievt  qui  a  &  fmàcm 
dans  le  Perche  ,  entre  îci  lillei  de  Chartres  Ik  de 
Nogent-le-Rotrou  ;  i;<;vi.;!c  le  Dunois ,  le  VV-r.Jô- 
tnois  ÔC  l'Anjou,  rend  dans  la  Sarthc     i  ;ic 

lieue  au-dclfus  d'Angers.  File  arrole  les  ville*  de 
Ch5teaudun  ,  de  Vendôme  ,  de  Chàtean-difeLoÎK 
dkde  k  flécha.  Son  coms  eft  de  plus  de  40.  lienoi» 
Cette  rifkt»  a*oft  naviftbk  que  depuis  CUtteaiw 

du-Loir  i  on  fouliaiteroit  fo:i  qi.'cile  le  fût  auflî 
depuis  Cbâteaudun,  ce  qui  docncroit  à  ces  provin- 
ces des  facilités  pour  l'exportation  de  leurs  denrées 
£BLpeifiues  ,  panai  Ic^uellcs  les  bleds  tiennent  la 
premier  rang.  Le  Lmr  eft  jajj^idt  &  profond  ,  dt 
f  eut  k  devenir  encore  davaatade  par  la  jonâioB 
d^one  partie  des  petites  rivlete*  qui  coupeat  lo 
pays  oh  il  coule.  L'oppofîtion  qu'on  apporte  à 
Texécutioa  de  ce  projet  utile  ,  déjà  prcfenté  & 
tenté  ,  eft  la  fappreffion  des  moulins  qui  font  éta- 
Mis  fnîr  k  Goun  du  Loir  i  mats  ne  pourroit-on  pat 
«a  coaferfer  ka  ph»  néceflaires  y  fans  diminuée 
le  volume  de  fes  eatix ,  en  en  (ailknt  palTer  faffi. 
famment  dans  des  murs  étroits ,  de  les  faifant  ren« 
xrcT  dans  fon  lit  aprts  le  fervicc  qu'on  en  aurOit 
fc^u  i  ou  li  l'on  en  étobiilToit  iui  des  bfttcauz  , 
comme  ceux  qui  font  fur  la  Loire.  Il  eft  conftant 

Se  k  Loii  énat  nae  fois  rendu  navigable  depuis 
tltendnii ,  une  Àeadne  de  pays  de  plus  de  vingt 
lieiK;  de  longueur  fur  b-.ii:  ou  dix  de  largeur, 
preTidroit  une  face  nouvelle  au  moyen  des  défri- 
chements di  én  lowitoiMîaoi  dMC  et  (oyt  oft 
;£ifceptibie. 

,  .LOIRAC  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Giiycnne  ,  dio- 
•eelè  ,  parlement  4  iateadance  &  ëkaion  de  Bo»> 
deaux,  jurifdiâîoH  de  PEfpafre.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroilTr  t  l  ':  cuelque  dii^nce 
die  la  Garonne  ^  à  12.  lieuci  <x  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

JUOiRË  <b)  f  Ligms  f  fleuve  le  pkit  confidé- 
^Ue  de  h  Ptaaee.  U  a  te»  bâte»»  dans  le  Haut» 

Vîvarais ,  «n  Languedoc,  au  pied  du  Mont-Ger- 
ijicr-de-Jonc  (  long,  au  la*-  44-  ?«>•  »40 

à  J.  ou  6.  1.  S.  F.  de  la  ville  du  Puy-en-Vclay , 

*  II.  M.  O.  de  Vifien.  U  tiavcrfe  1^  Velay  de  lo 
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Foreft  oh  îl  de«i«nt  navigable  dès  la  périt*  tiBe 

de  St.  Rj.nbert,  bien  au-uelfus  de  Roanne.  Il  ar- 
rofc  eniuite  ]e  Bourbonnoii  ,  i(u'U  iepare  de  la 
Boorgogne  \  le  Nivernois  qu'il  fépare  du  [krry^ 
l*Orlcaanoit ,  la  Tooraiae  y  l'Anjou  &  la  Bretagne , 
&  va  fe  rend»  dun  la  mer  Aïs.  liettei  aii>4etldiii 
de  Nantes.  Son  cours  eAde  soo.  UetMConennioiû 
Ce  fleuve  arroft  quantité  de  grandes  viUet  m*û 
Tcnd  trc's  marclianJfs.  I.cs  plus  conlidérables  font 
Roanne  )  Bourbon  -  l'A  ncy,  Decize,  la  Charité, 
oh  il  y  8  m  beau  pont  ;  Briare  ,  Gien ,  Orléans  , 
Beangracf ,  Amboiic,  Tous,  Saaanu'&  Nantes. 
De  grei  btrimeati  fcmontent  jmqo'i  cette  dernière 
ville.  Plus  haut,  les  bâteaux  vont  fouvent  à  la 
voile  jufqu'à  Briare  ,  &  même  ati-deiTus.  Cepen- 
dant ,  en  certaines  laiions  de  l'année  ,  Tes  eaux 
ibnt  quelquefois  fort  hatTa ,  ce  qui  en  rend  la 
■avïntioa  dangereufe.  Si  la  Loire  enrichit  de 
IpiMM  piovwcet .  elles  les  déible  aa£  alfes  fou* 
vent  par  fet  grandes  inondarion  ,  eaoftef  par  le 
peu  de  profondeur  de  fon  lit ,  &  par  la  quantité 
d'eaux  que  lui  fournit  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  du  Velay  &  du  Foreft,  qu'elle  traverfe. 
On  a  ctë  obligé  d'ekver  de  fortes  dMoilées  & 
turcies  pour  en  arrêter  les  maJbeatn&ê  fuites , 
^  malgré  cette  précaudoa  le  pqn  M  té  tnmve 
encore  que  trop  fonveiit  laondi  6t.  dévallé  par  les 
eaux  à  rimpètuofîté  defquelles  les  digues  ne  rcllf- 
tcnt  pas  toujours.  Les  principales  rivières  que 
reçoit  la  Loire  ,  font  l'Allier  à  deux  Lcues  de 
Nevers  ;  le  Ciier  l'Indre  auprès  de  i  ours  \  la 
Vienne  près  de  Montforeau;  la  Sarthe,  la  Mayenne 
&  le  Loir  ,  toutes  enlcmble  |nrès  du  F4Mit-de>Cé  , 
■«•deflodb  d^Angen  -,  &  h  Setirre  i  Nanties. 

ncccflïté  de  "ctmvcr  ce  fleuve  ,  pour  en 
rendre  la  navij^ation  plus  commode  ,  oblige  les 
babitants  de*  villes  ijui  font  fituces  fur  fes  bords  , 
d'élire  des  déput<:s  charges  de  ce  l'o  n  dans  leurs 
dilh-iâs  refpe<5lifs.  Ces  députés  ou  délègues  s'aT- 
JSnablent  tous  les  ans ,  le  to.  mai ,  à  Orléans  , 
j^vant  rîntendanc ,  oh  tU  dUfeat  deux  prélldenu 
&  un  receveur  ,  &  font  bail  de  b  ililage  :  ce  droit 
£e  monte  ordinairement  à  letzc  tnUlc  livres.  De 
leur  côté  ,  nos  Rois  ont  apporté  tous  leurs  foins 
&  fait  conliamment  le*  dépcnfei  nécellaires  pour 
empêcher  les  débordemeou  de  ce  fleuve.  Ils  ont 
fait  faire  pour  cela  des  levdes  aux  endroits  oui 
paroilfoient  en  avoir  befoin  ,  8c  dans  tons  les 
temps  ils  ont  donné  xinc  attention  toute  particu- 
lière i  les  faire  entretenir.  On  eftime  que  les  dé- 
penfea  pour  cet  entretien  Je  utontent  aaiwUo. 
noat  i  aoo.  mille  livres  oa  cnviraa. 

Le  conmeree  qui  &  fait  par  la  Loire  eft  des 
plus  conlidérabi -s  ,  puifqu'il  comprend  tout  ce 
qui  fe  tire  des  provinces  méridionales  Se  occiden- 
tales de  la  France  ,  ainfi  que  celui  des  nations 
étrangères  dans  la  plûpart  des  provinces  de  Tinté- 
rieur  oa  Royaume.  11  conlîfte  en  bleds  ,  en  avoi- 
jtet  f  en  vins  de  toutes  efpeces ,  en  fucres,  ibies^ 
laines ,  ebanvre  ,  fer ,  acier ,  huiles ,  poifloa  liais 
êc  Calé  ,  fromage  ,  fn:its  ,  bois  de  charpente  de 
toute  iortc  ,  bois  de  chauriagc  ,  charbon  de  terre 
■&  de  bois  ,  poteries,  fayances  ,  ardoifcs,  pierres, 
cuirs  ,  âc  en  une  infinité  d'autres  efpeces  de  maiw 
cliandilcs ,  dont  h  pins  giaade  partie  «ft  defliadt 
poar  Paris. 

LOIRE  ,  bourg  ,  en  Lionnois  ,  diocefe  de 

Vienne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lion, 
lilcction  de  St.  Etienne.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourg  eft  lîtué  fur  la  rive  droite  du  RfaAne^ 

1. 1.  de  demie  N.  N.E.  de  Condtien* 
'-   LOIRÉ  ,  bomg ,  «n  Anjou ,  dioceft  &  dleAien 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ie 
Touxt.  On  y  compte  164.  feux.  Ce  bourg  ei\  Uiuc 
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ftr  h  petite  imere  d^Argos ,  à  <.  L  &  detnt tiers 
N.  O.  d'Anzers. 

LOIRET  (les)  ,  Ligtrulus  ,  pente  nvicre  de 
rOrlcanois  ,  qui  coule  depuis  l'endroit  qu'on 
nomme  la  Source  ,  (  ù  une  lieue  S.  £.  d'Orléans ), 
jufqu'au-delà  du  pont  de  St.  Melaiin ,  «n-deffoot 
d'Otidan»  ,  oà  cUe  le  jette  dans  la  Loire  ,  après 
«a  cours  d'environ  deitx  lieues.  Cette  rivière  , 
dont  nous  donnerons  ici  la  defcripiion  d'après 
M  l'abbé  de  l<o{itenu  (  Hilt.  de  l'Acadcm.  roj. 
des  Infcrip.  &  Bel.  tom-  11.  pag.  i$3.)  ell  IMM 
des  plus  remarquables  dont  on  ail  connoilfane** 
Mais  il  paroit  que  Pap3rre-Maflbn,  Coiilon ,  Léon 
Tripautconfeillerau  préfidial  d'Orléans ,  Sympho- 
rien  Guyon  dans  fon  hilloire  d'Orléans  ,  Davity  , 
Mathy,  Corneille,  ôc  en  dernier  lieu  M.  Pclhichc 
dans  fa  defcription  de  la  ville  &  des  environs 
d'Orléans ,  ont  parlé  do  loiner  avec  des  circoîl^^ 
tances  qui  ne  loi  conviennent  point. 

Le  Loiret  ,  qnc  Grégoire'  de  'Tottr*  nomns 
Ligeretus  y  Marius  cvéque  d'Avranctes  ,  ou  plat4il 
d'Avanches  ,  Ltgcncinus  ,  &  quelques  auteurs 
modernes  ,  Lit',*ruliis  ,  tire  fa  nailfance  du  milieu 
des  jardms  du  château  de  la  Source  ,  que  Myiord 
Soulmbiiick  .  6c  depuis  M.  Boutin  ,  recercar* 
général  des  éunccs  de  la  généralité  de  Toun  , 
ont  rendn  la  pbs  agréable  &  la  pins  charmante 
maifon  qv.i  l'oit  aux  environs  d'Orléans.  Il  naît  de 
deux  iourtes,  dont  la  f  lus  conliderable  elisppellee 
la  grande  Jource  ,  qu'on  nomme  dans  le  pays  /« 
(r«u  du  prêtre  ,  parce  qu  on  dit  qu'un  prêtre  s'y 
ablna  avec  ion  cLeval.  L'autre  el)  nommée  tm 
fetitejùùret  00  le  buutUùit,  i  caofe  que  l'eau  qui 
tVii  élevé  ^  femble  bonlllonner  an-defl'us  de  fa 
furface.  t  cllc-ci  que  nous  allons  décrire  la  pre- 
mière ,  à  cauie  qu'elle  eft  an-delfus  de  l'autre, 
à  foixante-cix  toiles  de  diltance  ,  lort  de  delîous 
terre  par  une  ouverture  00  boncfae  de  cinq  i  fin 
pieds  de  circonférence  :  l'catt  s'en  élance  ave« 
plus  OU  moins  de  force  &  d'abondance  ,  fnivant 
que  les  eaux  de  la  Loire  lont  ou  phn  hautes  ou 
plus  baiîes  :  preuve  que  les  eaux  de  cette  iource 
ne  font  qu'un  épanchement  de  celles  de  la  Loire 
par  quelque  canal  iomefreia.  U  ea  eft  de  mène 
de  la  grande  ibaica  )  aum  h  aatore  des  tom  par 
o&  paJteat  cet  eaan  de  la  Loire ,  ébange  entîére- 
meat  leur  qualité,  les  fubtilife  &  les  perfeaionnc. 

La  force  avec  laquelle  les  eau»  de  Ja  petite 
fource  s'clevent  de  terre  ,  leur  fait  former,  au- 
deifu*  de  leur  fupcrficie  ,  un  bouillon  ,  dont  l'ef- 
fort étant  amoni  par  la  preflion  de  l'air,  cetcanx 
vont  fe  répandre  ttanqiuUement  i  la  ronde  dans 
tm  fort  beau  baffn  fait  de  nutn  d'homme  ,  long 
de  fci-f  toifes  fur  onze  de  large  ,  où  elles  font 
rcienucî  a  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  ellee 
fortent  de  D  par  une  ouverture  de  fix  tofléa  da 
long  fur  quatre  de  large  ,  pratimiie  i  tiave»  ane 
allée ,  pour  fe  rendre  ,  par  un  toinf  de  cinquante 
toiiit*  de  looa  fur  «nse  de  large  ,  dans  une  v.iîle 
pièce  d*ean  fime  auffi  de  main  d'homme  ,  J.iJii 
IVtendue  de  cent  deux  toifes  de  longueur  fur  vingt 
de  largeur.  Cette  belle  pièce  d'eau  regpe  le  long 
de  la  terralfe  du  «bileBa,  dit  elle  ea  tait  le  piûbi 
cipai  ornement. 

Ceft  de  ce  grand  baffn  qve  fort  dn  fond  dSni 
antre  ,  ou  plutôt  d'un  abinc  .  1 1  grande  fource  dn 
Loiret ,  par  une  bouche  ù4.  l  ui!  h  neuf  pieds  de 
circonférence  ^  ce  qui  donne  au  plus  huit  à  neuf 
pieds  cubes  d'ean ,  lefquels  avec  les  quatre  pieds 
cubes  d'eau  que  fournit  le  bouillon  ,  c'eA4.dk«  , 
la  première  foaree  ,  font  an  plus  doaie  on  treixe 
pieds  cubes  d'eau.  Ainfi  te  ftirphit  des  feise  à  dix- 
huit  cube;  d'unn  ,  q^i  pa/Iént  par  le  d..  bo\i~ 

thû  commuji  des  deux  iourcet  du  Loicety  vient  de 

toutes 
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Matei  tet  petit»  Cmuct»  qui  aiUlèiit  Al  firb  nênc 

de  ces  deux  iburces.  Cette  fource  formoit  aufTi , 
il  y  a  qticlques  années  ,  à  Ca  fonie  ,  un  bouillon 
au-deiïïis  de  la  liutacc  ;  mais  il  a  dirparu  depuis 
que  mylord  Boulinbrock  s'avifa  d'en  faire  élargir 
iSniverture.  Du  fond  de  ce  balfin  s'clevent  encore 
quantité  de  iôwrce*  ,  Tnae  delipielJes  eft  mène 
fort  conildérable. 

Les  eaux  des  deux  fourccs  font  recueillies  &  re- 
tenues dans  ce  baikîn ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  ,  plus  ou  moins  ,  félon  que  les  eaux  de  la 
Loin  font  ou  plus  hautes  ou  phu  balTes.  £llei  j 
font  donnantes ,  &  ne  paroillént  point  avoir  ancnn 
moavemcm  fcnfibic  ,  fi  ce  n'cft  à  leur  extrémité 
vers  le  débouché  de  cc  baflin  ,  oh  elles  ont  une 
iifue  de  lix  pieds  de  large  fu^r  deux  ou  trois  {  i  ^  , 
plus  ou  moins,  de  haut.  Ce  débouché  eftla  mcrurc 
la  plus  julte  de  la  quantité  d^eau  que  rendent  ces 
deux  fontcem  à  chaque  iaûant.  C*eft  par  cette  îflne 
que  Iran  eaua  i^écottlent  dant  un  canal  f  «use 
toiles  de  large  ,  qu'on  doit  regarder  COUme  le 
cominenccmcnt  du  li;  du  Loiret. 

Il  fuffit  de  voir  ce  canal  ,  qu'on  nomme  ccocn- 
dant  une  rivière  parfaite  dès  l'on  origine  ,  pour 
îuger  qu'il  a  ete  creuft  c'V'â*  »  &  qu'i^  ne  doit 
fa  largeur  aiafi  qoe  fa  ptotoadenr  qu'à  la  main 
d'homme.  L*abl>é  de  Fontenu  prétend  même  que 
le  canal  de  la  rivière  ,  jufqu'au  pont  d'OIivct  , 
eit  auffi  de  main  d'homme  ^  mais  il  fc  pourroa 
faire  que  les  eaux  de  la  fource  l'euflent  formé 
d'eUei-mémes  dans  un  terretn  bas  &  humide* 

Quant  i  cette  inmienre  quantité  d'eau  qnr  fe 
trouve  renfermée  dans  le  lit  du  Loiret ,  entre  les 
ponts  d'Dlivet  ôc  de  St.  Mefmin ,  elle  n'y  vient 
pas  tant  de  les  deux  lources  ,  qui  n'y  en  envoyent 
que  très-peu  ,  que  de  pluiieurs  groffes  fontaines  , 
èi  de  quelques  ruiiFeaux  qui  font  le  long  de  lé* 
bords  ,  maia  fur-tout  d'une  infinité  de  fbmrces  qui 
rcgaeat  an  fend  de  feu  baffin  ,  dant  toute  ùl 
longueur. 

II  paroit  p;ir  la  defcription  des  deux  premières 
parties  du  Loiret  ,  qu'il  s'en  faut  bcnucoup  qu'il 
foit  une  grande  rivière  des  la  lource  ■,  on  ne  devroit 
pas  même  lui  en  doaaerlouoill  dans  près  des  trois 
quarts  de  fon  cours  :  ce  titre  ne  doit  lui  convenir 
que  dans  la  dernière  partie  de  fâ  longueur ,  depuis 
la  grande  chauiFcc  ,  qui  le  traverl'e  prefque  d'un 
de  les  rivages  à  l'autre  ,  un  peu  au  dciius  du  pont 
de  St.  Mefmin,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
Loite,  dansl'étendue feulement  d'une  petite  demi- 
liene.  C*cft  de  cette  g^de  chaulfee  ,  qu'une  par- 
tie de  fcs  eaux  fe  trouvant  en  liberté  par  Jet  dé- 
bouciics  qu'elles  y  ont  pour  faire  aller  neuf  mou. 
lins  ,  coaimencc  jnfin  à  former  un  volume  d'eau 
courante  alFcz  conlîdérable  pour  reprel'entct  une 
rivière  qui  coule  librement  dans  fon  lit.  Ce  pre- 
mier volume  d^eau  groifit  beaucoup  plui  fur  fa  route 
p.ir  l'accioiflement  que  liri  -donuent.  quantité  de 
fources  qui  nailTcnt  du  fond  du  Loiret ,  dont  une 
feule  ,  qui  i'eleve  avec  impctuofité  vis-ù-ris  de 
la  première  arche  du  pont  de  St.  Mefmin  ,  &  qui 
forme  un  gros  bouillon  au-delfus  de  la  far£ice  de 
Peau  ,  eft  au  moins  auflî  abondaBlc  que  la  grande 
fource  du  Loiret.  On  alTure  que  cette  Iburce  vient 
d'un  torrent  fort  rapide  ,  qui  a  Ton  court  bien 
avant  en  terre  ,  fous  une  ratTinerie  de  fucre  que 
l'on  voit  à  l'entrée  du  pont.  Il  cil  ttonoant  qu'au- 
cun écrivain  n'ait  parlé  de  cette  dernière  fource , 
d(  qu'ils  aient  tous  C  fort  vanté  la  grande  fource 
du  Loiret.' 

Mais  quelque  abondante  qœ  paioiffe  la  quan- 
tité d'eau  qui  remplit  le  baffia  du  Loiret ,  depuis 
le  pont  de  St.  Mefmin  jufqu'^  fon  embouchure , 
al  ne  contient  néanmoins  communément  d'eau 
Tan»  Sy* 
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fibre  it  eoarante,  que  cinq  cents  piei*  tdiiqucs  ^ 

trois  fois  inoins  qu'il  n'en  palle  lous  le  pont-royal 
à  Paris ,  où  il  s'en  écoule  à  chaque  inliant ,  deux 
mille  pieds  cubiques ,  lélon  la  uipputatmi  ^'ell 
a  fait  M.  Mariote. 

L'autre  d'oh  s'élève  la  grande  feareoduLliIntf 
cft  un  abbae  ^  dont  jufqu'ici  on  n'a  pu  trouver  le 
fond.  Gn  ijSj.  le  martnxït  tTEntraguet ,  gouver- 
neur d'Orléans ,  en  fît  fonder  inutilement  la  pro- 
fondeur avec  iroi«  cents  braifes  de  corde ,  à  un 
bout  déficelles  on  avoit  attaché  un  boulet  de 
canon  «  ainfi  que  le  raconte  François  l*  Mûin 
dant  fes  antiquités  d^rléans.  Mylord  Boulinbrock 
fit  faire  la  même  épreuve  avec  auffi  peu  de  ft: -i  es. 
Cela  cependant  ne  prouve  pas  que  ce:  j.-.cji;  loit 
fans  fondj  car  il  pourroit  bien  être  que  le  boulet 
de  canon  fût  entraîné  par  l'extrême  rapidité  de 
quelque  torrent  qui  fie  ptécipitefoit  aa  loin  païf 
des  pentes  fouteireina. 

Pour  ce  qui  concerne  la  petite  fource,  dite 
Id  bauillon  ,  on  ne  peut  la  fonder  ni  par  confé- 
(juent  en  Içavoir  la  profondeur ,  à  caule  qu'elle 
vient  obliquetneiu.  Dans  les  grands  débordement» 
de  la  Loire  ,  il  arrive  à  cette  petite  fource  quet- 
qoecbefitde  singulier  ;  car  alors  l'eau  s'en  clanco 
avec  OM  telle  împétnofité  ,  qu'elle  iait  im  bour. 
donnement  qu^oa  entend  de  quatre  à  cinq  cents 

pas  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  le  trou- 
vant alors  relierree  entic  le*  rochers  à  travers  lel- 
qucls  clic  a  Ion  cours  fous  terre  ,  elle  £rit  dt 
grands  eiiorts  pour  s'y  ouvrir  un  paiiage. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  finguiier  ,  c'efl  que  lea 
deux  umices  du  Loiret  annoncent  dans  le  pays  , 
par  leurs  crues  inopinées ,  les  débordements  de  la 
Loire,  vingt-quatre  heures  avant  qu'on  apperçoivc 
à  Orléans  aucune  augmentation  dans  cette  rivière. 
Ces  crues  inopinées  font  une  preuve  certaine  qoB 
la  Loire  elt  déji  débordée  à  quelques  '  jooinéea 
au>dellne  d*0i1éant.  Cela  prouve  âns^ddntë  vpx» 
ces  fources  tirent  leur  orignc  de  ta  Loire  ,  mais 
de  fort  loin  ,  &  qu'elles  ne  font  ((u'un  dégorge* 
ment  des  eaux  de  cette  rivière  ,  qui ,  s'ctantcreu» 
fccs  un  canal  très-profftnd ,  viennent  en  droiture 
fe  faire  jour  dant  le  jardin  du  châteail  de  la  fonrco* 
Si  elles  y  patolifent  vingt'qiiatre  henics  plat6t  que 
la  cfue  ie  la  Loire  I  Orléans ,  c'eft  parce  qu'elle* 
ont  plus  de  pente  fous  terre  ,  qu'elles  font  plus 
relferrées  dans  leur  canal  ,  (5c  qu'elles  viennent 
plus  en  droiture  que  les  eaux  qui  coulent  dans  la 
lit  de  la  Loiro ,  ou  elles  font  pluiieurs  tours  d( 
détours. 

.  Le  Loiret  nooirit  des  peîflbns  d'un  goût  plus 
délicat  que  ceux  des  antres  rivières  du  pays.  Les 

légumes  &  les  fniits  qui  croiiTent  le  long  de  fe» 
rivages  ,  paiknt  aulii  pour  être  les  meilleurs  des 
environs.  11  en  cil  de  même  des  p&turages  des 
prairies  du  Loiret,  qui  font  excellens  pour  lea 
beftiaux  :  anfli  les  laitages  qui  en  viennent ,  font^ 
ils  les  pliu  e/limcs  de  ces  cantons.  L'eau  de  cette 
rivière  ell  faine  &  légère  ,  &  ne  géle  jamais , 
propriété  qu'ont  prefque  toutes  les  eaux  J  ^, kl  rei- 
nes. Le  nitrc  domine  dans  les  eauK  du  Loiret  i 
aolS  font-elles  d'un  «erd  foncé ,  à  la  différence  de 
celles  de  la  Loire  ,  dont  la  coalear  eftblrnichftttCf 
I  quoi  ne  contribue  pas  peu  la  différence  àt  feadt  y 
dont  l'an  a  beaucoup  d*berlies,  &  Pautie  ■*cftqiM 
de  fable. 

Dans  tout  fon  cours  ,  cette  rivière  n'a  que  deux 
ponts  de  pierre  ,  l'un  à  Olivct ,  <k  1  autre  à  Saint- 
Mefmin.  Son  voidnage  de  la  Loire  rend  fes  débor^ 
demenu  fort  dangeicas  $  car  oa  dit  en  proverbe  i 

Quand  Loire  ù  Loiret  s'entrettemm y 
U  M*jr  a  gajfs  qu^ilt  ne  tiennent. 

Ssaa 
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LOnUEU ,'  «Il  Danftiné  ,  Jiocefi;  ^  parlement 
&  intsrt^iince  de  Grenoble,  élection  de  RomMC. 
Ce  villige  ,  cadaûré  avec  Nerpol ,  eA  à  2. 1.  de 
Viiiay  ,  (5c  4.  de  la  Côte-Saint-Andrc. 

LOl^  ,  en  Bourbonnoi» ,  dioccie  &  intendance 
de  Bourges ,  fadmmt  ét  fmm ,  ^teAnD-Jç  Su 
A»— d.-Oft  y;eoimMe  7<>  faix. 

LOISAIL ,  dam  le  Perebe ,  iîœtSe  de  Sder , 
parlement  de  Pari»  ,  inteadancc  d'Alcnçon  ,  clec- 
lion  &  cbâtellenie  de  Monagne.  On  y  compte 
feux.  Cette  paioilb  .eft  à  «OC  .petttt  lisnc 

S.  E>de  Mortagne. 

LOliSELIERE ,  en  Noniia»die ,  diocefe,  par- 
Jement  &  intendance.de  Ahmmi,  4itâionde.MoB> 
tiviUiers  ,  fergentcrie  de  St.'Romiia.  Omy  caa>- 

:pte  un  feu  pnvilc;;!^  Se  4.  feux  taillaUei*  Ge-Tll- 
iage  ell  à  j.  1.  E.  de  Montiviliiers. 

XtOISÉE ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitieis  ,  parlement  de  Paris ,  cleâion  de  Niort. 
On  y  eompte  t  $  9t.-feinb  Cette  paroi/Te  eft  à  j.  I. 
E.  de  Saint-Jejn-ci'Angely  ,  &  .9*  S*  £•  de  Nioit. 
Son  terroir  cit  trCis-fertile. 

LOISERON  01!  1, oïlf  on  ,  bourg ,  dans  le  Maine, 
diocefe  du  [Vlans  ,  parlcnteRt  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  élefiion  de  Laval.  On  y  compte  170. 
ÀHX.  Ce  booie  eft  ûtai  près  des  confias  de  la 
Bretagne ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  LeveL 

LOlStV  ,  dans  le  Juclié  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Pans,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliai^c  &  recette  de  Uar-lc-i)iic.  On  y 
compte  119.  leux.  Cette  patoiire  eti  iîtuée  entre 
ies  rivkrcs  d'Aire  i&  d'Ornain  ,  à  1. 1.  E.  de  Bar- 
le.Duc  ,  &  avteat  N.  O.  :de  Uguy*  il  gr  a  m 
château  ,  bAti  en  iMo. 

LOISIA  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  de  St. 
£laiule ,  parlement  &  intendance  de  Ueânçon  y 
iiatUiage  te  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  j$. 
émx»  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnet , 
A  ,«.l.ifc  detnic  S.  O.  d'Orgelet. 

LQISIÊ  au  LoySe  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris,  ^Icc- 
tior.  de  '\  it'v-le-François.  On  y  compte  35.  feux. 
Cette  paToiife  eÙ  fui  une  petite  rivicre  ,  à  une 
licuc  N.  N.  O.  de  Vitry-le-Françoi«. 

LOilSON  ,  en  Ano»  ,  diocefe  d'Ami ,  yarle- 
mtta  èB  Paria ,  îmeadance  de  LiHe  ,  batllii^  Â 
recette  de  Lens.  On  y  compte  20.  feux  &  99.  pcr- 
ibnnes.  Cette  paroliic  eil  lur  le  canal  de  i.cns , 
à  une  petite  diilance '£.  dcl»  ville  de  ce  nom. 
.  LOISON ,  en  Arrors  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille)  bailliage 
&  recette  de  JHefiba.  Oa  y  CM»te  40.  ùmx  & 
198.  peribanet.  Cette  parone  cil  t  e.  1.  N.  O.  de 
Hcl'din.  Il  y  ;i  une  cornmanderie  de  Pcïrdre  de 
Malte,  de  la  lan^.ic  &  du  grand-prieure  dci^rance, 
it  dont  le  rerenn  annuel  eA  de  7540.  liv. 

LOiSUN  &  OUois ,  ea  Auv^sae ,  diocclë  A 
dleâioM  de  Cieimont ,  parfeamif  de  P^ii ,  inteiw 
dnnce  de  Kiom.  Oa  y  campte  9;.  feux.  Cette 
communaiiKc  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Clerinont.  Son 
terioir  efl  également  fertile  &  agréable. 
.  IjOISY  ,  «n  Cîfaamp^pie  ,  diocelic ,  hnendance 
*  disâteH  ie-Cliliana  ,  fwlenient  de  Paris.  Oa  y 
««•wM  144.  ftwCi  Cane  mmiSk  eft  i  6.  licii«i 
OVS.a  de  CUlHM  i  (die  eft  diUagaée  parle 
fiiraoïn  de  Brie. 

LOiSV  ù  dépendances  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  ChlloBS ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiife  eA  à  une  tieuc  ^éutit 
S.  £.  d'Attigay ,  &  4.  S.  E.  de  Re^Kl. 

LOISY  ù  dépendances  ,  dans  le  Laonnois  , 
au  gouveraement-giinéral  de  rille-de-Francc  ,  dio- 
ceie  &  ëleâion  de  Laon,  parlement  de  Paris, 
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IntaadflBCe  de  Soi/Tons.  On  y  compte  £0.  fettS. 
Celle  paraiife  ell  près  de  Laon  ,  vers  le  N.  O. 

LOISY  ù  dépendances  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe &  bailliage  de  Ciiûlon  ,  p;irlc".ient  &  inten- 
«lance  de  Dijon ,  relFort  de  Saint-Laurent.  On  y 
.compte  108.  feux.  Cette  paroiife  eft  HtuceArk 
■ririefe  de  SeiUe  ,  4  j.  1.  $.  £.  de  Qiftlen. 

LOISY,  dans  le  PaTs-Meffin  ,4ioee<i»  icfeeette 

de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
fubdelcgation  de  i  oui.  On  y  compte  jo.  feux. 
Ce  vill.igc  c\\  fur  la  Mofelle  ,  &  5*  L  le  Tool, 
&.  6.  de  Nancy  &  de  Metz. 

LOIVILLË ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  dioceiSs^  par« 
Jeneai .  intendance ,  fubdclêeitioa  4c  fèeette4e 
Mets.  On  n'y  compte  que  7.  wnz.  Ce  vinage  eft 
à  gauche  de  la  rivière  de  la  Seille ,  à  3.  lietm  4e 
Metz.  Il  dépend  éc  ia  paroiïTe  de  Sillegny. 

LOIVRF.  i>  Gehcry  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  éleûionde  Rheùiu,  paricanent  de<Parit-  la- 
teadaooe  de  Chilom.  Un  y  coaspte  78.  tau. 
Cette  paroilTe  eft  à  2.  ].  &  demie  N.  N.  O.  de 
Rheims ,  &  à  1. 1.  de  la  rive  gauche  de  rAifne. 

IjOIX  ciii  Loye  ,  dans  Tlde-de-Rhé  ,  diocefe  , 
intendance  ekditon  de  la  Hoclielle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  3$o.  feux.  Cette  paroiife 
<eft  à  uae  bonne  lieoc  N.  N.  O.  de  la  vUkt  de  St. 
Manin.d».Itfad. 

LOIX  AMiet  ta  Vranee,  Vogrea'CoinB  -  ibuve» 

raines. 

LOrZON  ,  dans  le  Pays  Mcflîn  ,  diocefe ,  jurif- 
didîon ,  lui>déicgation  6i  recette  de  Verdun,  pai^ 
lement  &  intendance  de  Mets*  OajP  OOiUpte  3a. 

ilBiHu-Cctte  paroiilé  eft  fitiiiée.an  fqn  de  plaiaei^ 

1  4.  L    4eowc  'de  Verdan. 
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LOLiF,  en  Nonnaadie  ,  dèacele  &  éleâkm 
d*A«taiichc«^  paileineiit  de  Ronea ,  întandanee  d» 

de  Cacn  ,  feri^cntcric  du  Hdrauh.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroille  cit  à  une  bonne  demi- 
lieue  N.  N.  O.  d"Avranches. 

LOLlOl  lE,  cenfe  bâtie  en  1718.  dans  le 
duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-iou». 
«oaiae  de  intendance  de  LtKBaine-y  bailliage  A 
«ecetie  ^  IndeiHe.  Elle  dépend  de  la  comnn» 
T\3mé  de  Bm ,  à  7.  1.  de  Lunéville. 

LOLME,  «n  Pcrigord,  diocefe  <St  eleition  de 
Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  pareiffe  eft  à  7. 1.  S.  O. 
•deSailat.  Son  tetioir  «ft  afts  fanile  principal». 
•Oieat  «n  menus  grains. 

LOLMIE,  en  Quercy,  diodefc  &  cleâion  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloiifc  .  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  &  7t.  belluguct 
^  demie  âe  fco.  Cette  paroitle  «ft  wn4e  «m  paya 
4e  giaiilÉ  ,  de  fraha  Ac  die  pAioraget. 

LOLON ,  dMia  le  Do«*iB  ,  au  gou-mnemeatk 
gdnt-ral  d'Otl^anois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  pari» 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Ori«an&  ,  éleâioiÉ 
de  Châteaudiin.  On  y  compte  i  ^.  feux.  Ce  vîllagd 
eft  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Ch&teandiui. 

L  O  M 

LOMAGKE  ,  Leomaiila  ,  psvs  avec  titre  je 
vieomté  (  dont  i^ic  ou  huvit  tAi  la  capitale  ) ,  fai- 
fant  partie  du  Bas-Armagnac  ,  en  Gafcogne  5  ^tud 
entie  le  dix -huitième  dtjpé  btlftates  ,  6l  H 
diiE-lmltieme  degré  49.  minutes  de  lonftMde  A 
e«tt«  le  qu«ranle-tW>ifiMfiC  ffiimllrs  & 

le  quarante-quatriertie  degré  le.  minwtcs  de  lati- 
ti  'l  '  .  borne  bu  N.  par  la  Gardnhc  ,  le  fcpare 
de  l'Ageaoit  }  au  S.  dt  M  S»  O.  ^  le  fay^  db 
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Fefensagnet  ;  ï  TE.  par  le  pays  de  Rirfère-Verinn; 
&  à  rO.  par  le  Condomois.  Il  n  8. 1.  de  longueur 
iur  6.  de  laideur  ^  ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  1. 
qnSRëei.  H  eft  arrofc  de  la  Garonne  ,  de  l'Amts^ 
du  Gers,  derAiroW  )  dec.  Le  climat  y  cfttenu 
pM  y  éc  it.HA  Icttile  en  bted* ,  en  rim  ,  «n 
tiraïn ,  fltc.  n  y  a  anflï  d'aflez  bons  pîlTnrae;c';  le 
long  des  rivierej.  Tout  le  pays  eft  fous  le  rcifort 
du  park'nicnt  de  Touloufc  ,  fuit  partie  de  l.i  pcnij- 
nitté  d'Aufcli ,  &  eft  compris  dans  rélc^iion  ;\ 
4a<{tielle  il  donne  fbn  nom  (  racAîoildcLomagne) , 
Mit  le  fiege  ell  à  Fleurance  :  vojen  cet  article. 

•Do  wmpt  'de  Cëfar ,  le  pays  de  Lwtiagnt  étûh 
babîté  par  les  Lafiorates.  Sous  Ho ti orras  ce  pays 
<è  trouvoit  compris  dans-  l.i  Novempopvilanie  ou 
troificmc  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains  ,  la  Lomagne 
paflk  faai  celle  des  Wifîgotbs.  Enfuite  ,  a^r^s 
Cfoir  été  firami^è  luz  Fnmfon  ,  elb  le  fin  aux 

Vtrs  l'an  95c.  la  Lomagne  eut  des  vicomtes 
particuliers  qui  rekvoient  des  ducs  de  Gafcogne. 
Gêut  «ft  le  premier  de  ces  vicomtes  dont  on  ait 
coBBoifiaee.  Il  fat  pen  de  Raymond-Anuad-, 
«konce  ^  Laimolie  m  990.  «an  pimr  Ai 
Arnniilt ,  vicomte  de  Lomagne  en  lot  t.  CchiMli 
eu:  pour  fils  de  fncceffemr  Amault  H.  qui  n'ewt 
qn^ahe  fille  nommée  Adaleze.  Aprùi  lui ,  on  tro>ivc 
pour  vicomte  de  Lomagne  Odon  1.  ou  Eudes  qui 
vivott  «n  106$.  A  celui-ci  (ôecéda  Va>Uiiy 
étoh  vicomte  de  LoriixM  Vm.  ito).  U  eut  pour 
^Kceinr  ^On  II.  oà  Ôtkoii ,  Tieenife  de  Lom». 
gne  ,  depuis  1  1  '^f.  jufqu'cn  i  14??.  lequel  ne  lailTa 
que  denx  hlles  de  fa  femme  Adclais.  I.'aînce , 
nommëe  Azclinc  ou  Anicellc  ,  porta  la  vicomté 
À  l.omagnc  dans  ia  maifon  à'Annagnat ,  par  foh 
mariage  vers  Pan  113$.  avec  Gerault ,  troifieme 
cenife  d'Armagnac.  (  11  à  été  dit  ailleurs  què  le 
f^emier  comte  d'Armagnac  (ut  un  cadet  de  ceuk 
de  Fc\en}dc  j  &  qne  ceux-ci  avoient  eu  pour  tige 
le  têcond  fiis  de  Snnche  le  Courbé ,  duc  de  Gaf- 
contf  iSa  d'I.udcs  le  Grand,  duc  d'Aquitaine, 
mu«at-|Nnv  biiayetil  Cbartbert,  roi  de  ToulouTe , 
«ère  de  De||obcrt  I.  rm  de  Fnuic*).  D'Audhfe 
de  Lomaj^ne  &  de  Gerault  d'Armagnac  vinrent 
tleux  fils  l'aînc  ,  nommé  Bernard  ,  fiit  comte 
d'Armao;nac  ,  Ôc  contir.ua  Lj  lignée  de  ces  comtes^ 
&  le  deuxième  1,  nommé  Othon  ,  fut  vicomte  de 
Lomagne  aprcs  Ton  ayeul  maternel. 

Odien  81.  vicomte  de  Lomignè  l'en  1 148.  le 
iémit  Ae  6  vtctfmtë  ert  (aVebr  de  Vibien  ,  atUi 
Vifîan  ,  fon  fils  aîné,  en  \  i?.o.  8c  vivoir  encore 
en  II95.  <{u'il  fonda  la  commnnderic  d'Aibrin.  11 
etït  pour  femme  Mathe  ,  fills  d'Otucr ,  comte  de 
Paniiac  «  tui  le  tendit  pere  i  de  Vibian  on  Viiian  y 
«icomie  de  Lomagne  apr^s  lui ,  &  1°.  de  GuiU 
kume  dè  Lotiiagne  >  tige  d«k  £tigBè«i»  ét  FlflUtt*- 
fcon  •■  voY<\  Fimatron. 

on  Vebian  II.  Vefînn  ,  vicomte  dè 

Lomagne  fwr  la  démiflîon  de  fon  père  depuis  i  i^oi 
fa{<{u'en  i  tii.  eut  ponr  fils  &.  fticceircur  Othon  II. 
vicomte  de  tkèoiiûne ,  vivant  cM  iijS*  fui  ftlt 
i»ei«  «PAtiMirii  OodM  V  vicomt»  4e  LentegMé  ft 
d'Auvilh- ,  qite  fn  féconde  femme  ^  Marie  Ber- 
mond  de  iiiuve  ,  rendit  ]icre  de  Vefîan  ,  vicomte 
de  Lotnagne  ,  troiliêmc  du  noiti  ,  rrort  l  ins  poRc- 
ritë  en  1180.  &  de  Philippe,  devenue  par  la  mort 
de  Coti  fret*  ,  vicottltefie  de  Lom  s^ne  &  d'Auvîl- 
Jar  I  elle  étdit  femMe  d'Hélie  TaJ^aitd ,  cOtntt 
êt  Périgord  ,  auquel  elte  fit  donatibR  de  (es  tetVet 
en  1 186.  Celui-ci  cdda  la  vicomte  Je  Lo-nagne  au 
roi  Philippe  le  Bel  ,  qui  lui  donn:i  d'autres  terres 
en  échange,  &  ce  Monarque  en  fit  don  l'an  1  Joji 

à  AiÉaai^itiniit  ià  Cotfa ,  dont  le  feme-file  ^ 
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Régine  de  Gotb  ,  la  donna  ,  par  Ton  teflamcnt  de 
l'an  I  JlJ.  à  Jcau  II.  comte  u'Armagnac  ,  Ion  iriari. 
Celui-ci  la  réunit  depuis,  avec  la  vicomté  d'An- 
villar ,  ù  fon  comté  d'Armagnac. 

LOMAND ,  dans  le  iUdâconnoii,  en  Boui'gogn»» 
f^oye\  Lornand. 

l.OMARIAQUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  «c 
recette  de  Vanne» ,  parlement  «  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  z.  tiers  &  un  quart 
de  teit.  Ce  village  ell  à  3.  licucs  tiers  S.  O.  de 
Vannes. 

LOAdBARO,  mi  Fmncbe-Comtd  ,  diocefe, 
pirlemelit  intendmice  "de  Befam^on  ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  couipte  34.  feux. 
Ce  village  ell  litué  pris  de  la  rivière  de  Louve  y 
ù  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Quingey. 

L0MJ3AR T  ,  en  Franche  •  Comté  ,  dioceft  , 
parlement  &  intendance  de  BeftilfOA  ,  J»a]jins 
«  recette  de  Poi^ity.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  ell  à  a.  1.  &  tien  N.  N.  O.  de  Lons-ie- 
Saulnier ,  &  s.  &  demie  S.  O.  de  Poligny. 

LOMBART ,  dans  le  Pays-Melfin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiétionj 
labdélégation  &  recette  de  Vie.  Ce  n'elk  qu'une 
limple  cchre  -  fief,  iVntrée  du>i!hge  de  la 
Garde ,  à  3|.  1.  de  Vie. 

LOMBAUT  ou  St.  Genis-de-Lombaut ,  dans  le 
Bourdclois  ,  en  Galcopnc  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  àc  eleittion  de  Bordeaux  ,  jurifdiétion 
de  la  Grande-lVcvûté.  O^yicomptc  8s.  fcnx.C^tte 
perbiflc  eft  fitaée  daits  nÉe  ootmrëe  aliondante  tn 

riim  ,  en  Vint  fcn 'finnti , -l  I.  L  de  la  GafOdJie  , 
4.  S.  E.  de  Borde  su  j:. 

LOMBERS,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  ôc  généralité  de  l  ouloufe  ,  in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  8 1 .  feux. 
Cette  patoide  ett  i  1.  lietR^  iBl  dcmiie  '  S.  S.  B. 
-d'Albjr ,  Bc  4.  N.  E.  de  Lavtrar.  '  • 

LOMBERT  ,  en  Angonmois  ,  diocefe  ik  Mo- 
tion d'AnpoulOîne  ,  parlement  de  Paris ,  itiien- 
dance  de  Limoges.  On  y^compte  40.  feux.  Cette 
paroiOe  eft  fittiéc  furln  Chanwfe)  k  8. 1.1k4eitiie 
M«  &  d'Annoléme. 

LOMBfô^  L^mberittm  ,  Ltmbarium  ,  petift 
ville  avec  un  évécfaé  fulîragant  de  Touloufe  ,  &c. 
dans  le  coiiité  de  Comminget  ,  en  Gafcogne  y 
parlement  de  Touloufe  ,  inrcndance  d'Aufch  , 
élection  de  Commingcs ,  châtettcnic  de  Samothan. 
On  y  compte  1 1 .  feux  de  67.  beilugucs  de  feu  de 
cadeftre.  Cette  ville  eft  fitoée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Slive ,  k  71  Hêtres  &  deux  ttefa  O.  S.  O.  de 

TfirlTifr  ,  autant  S.  ï:.  d'Aufch  ,  12.  N'.  F.,  de 
St.  iitrtrdnd-de-tJominingcs  ,  &  lo".  S.  S.  O.  Je 
Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Lnng.  1  X.  ^4.  9, 
lat.  4).  18.  30.  Le  diocefe  n'a  été  forme  qu'en 
1 317.  par  le  fApe  Jean  XXli.  ({ui  établit  iiors  Qft 
W^ue  i  rahbayé  àé  Looibèt;  C'eft  on  démenv- 
fttement  du  idfocelb  de  TtMtjOttfe ,  mit  le  borne 
vers  hé  N.  ainlï  que  le  diocefe  d'A'.iicl..  Au  S.  il 
eft  borné  par  le  diocefe  de  Comminc^es  &  pat 
celui  dé  Confetans  ,  à  l'E.  par  ceux  de  Rieux  & 
de  Touloufe ,  &  h  l'O.  par  le  diocefe  d'Aufch. 
Ôh  y  compte  90.  paroifleà  ,  une  feule  abbaye  de 
lilies  &  un  ftul  chapitre  d'hommes.  Le  prélat  qui 
eft  à  la  iéte  de  ce  diocefe ,  jouit  de  10;  mille  Uvrek 
de  rentes  ou  environ  ;  Sc,  félon  la  taxe  en  coot 
de  Rome  ,  il  paye  1^00.  florins  pour  l'expédition 
de  Tes  bxillcs.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à 
NtttM'Dame.  Sott  chapitre  eft  cbmpofë  d'un  pid. 
Mt ,  dHin  ilroiidlacTe  ^  d\in  ftetiflnlrt  A  de  dbuKk 
chanoines.  Le  fémiti.iirc  crt  dtn'gt"  piîr  des  prêtres 
féculicTS.  Le  pays  que  comprend  le  dioccfc  de 
LoiT.bès  ,  eft  des  plus  fertiles  à.  des  plus  açrt;iblcs. 
LQMBRAY  ^  dahs  |e  SollTonnois ,  au  gouver- 
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nement-gén^nl  it  Pffle^-Fnitee ,  étoceft' ,  bl< 

tendance  &  éleâion  de  Soiffbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  elt  (itué 
en  pays  mêlé  de  plaÎBCS  &  4e coUinet»  & d'aîllmn 
alTez  fertile. 

LOMBREUIL,  dans  le  Gâtinois  - Orl<$anois  , 
diocefe  de  Sent ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'OrMan* ,  éleoion  de  Moncnrgls.  On  y  compte 
jj.  feux.  Cette  paroilTe  eH  à  quelque  dillance  du 
canal  de  Briare  ,  à  >.  L  S.  O.  de  Montargis. 

LOMBRON  ,  boUrg ,  daai  le  Maine  ,  diocefe 
de  dleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
daace  de  Toiut.  On  j  compte  1 86.  fewc.  de  ibonrg 
Ttuc  .\  qnelque  diUancc  de  la  rivft  ^oite  de 
l'Huignc ,  h  4.  l.  O.  N.  O.  du  Mans. 

LOMBU  r  CernoYy  dans  la  principauté  de  Carî- 
gnan ,  au  l'ays-Memn  ,  diocefe  de  Trêves  |  parle- 
ment 6c  intendance  de  Metz  ,  jurifdifUndeCari- 

Ean,  fiibdélégation  de  Montmëdjr,  recette  de 
dan.  On  n'y  compte  qpitc  16.  hvit.  Ce  village 

eft  fitué  fur  un  ruilfci  1  .  i  iir.L-  l:L'i;r  r^r'^ian  , 
J.  deMontmédy,  &.  3.  do  Sedan.  Le  i.l.,ui,ju  de 
Lotnbut  ctoit  autrefois  Tune  des  quatre  filles 
d^Yvoix  j  il  fat  aiTicgd  en  i^*^.  Si  pris  par  tes 
troupes  de  Fhilippc-lc-ij jn  ,  Juc  de  BolUgogne  j 
il  eft  aânellement  rétabli ,  de  font»  an  gni  pavil- 
lon flanqué  de  qaatfe  tonn  rondes  ,  avec  des  fbf. 
fés  remplis  d'eau.  11  s'en  faut  cependant  de  beau- 
coup qu'il  puiffe  pafTer  pour  une  place  de  rcliltance. 

LOMERANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz  ,  coar-fouvcrainc  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  C'cft  na  vit 
lage  auprès  de  Talibajre  de  $t.  Pietremoiit ,  i  a.  I. 
de  Briey  &  ; .  de  Metz. 

LOiMlNt  £>  Adenac  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Hennés.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  &  ou 
qnart  de  feu.  Lominc  eil  fiir  la  route  de  Vaaaea 
è  Pontivy  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Vaimec. 

LOMMAISË ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
8c  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diircrncnt  de  Mortemer.  On  y  compte  109.  feux. 
Cette  paroilfe  efl  à  quelque  dillance  de  la  rire 
gauche  de  la  Vienne  ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Poitiers. 

i.OMM£SNIL  ,  en  Normandie  ,  diocelê.  pw- 
lement  de  intendance  de  Rouen  ^  éleâîon  de  Neuf» 
chatcl ,  fcrgcnteric  de  Gaillefontaine.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégie  &  49.  feux  taillables.  Cette 
paroitfe  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Ntufchatcl. 

LOMONT&le  Montot ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Beiançon^ 
bailliage  de  recette  de  VcfonL  On  n'y  «sompte  que 
14.  feux.  Cette  commonaaté  eft  dans  «ne  contrce 
montagneufe  ,  mais  aifcz  abondante  en  grains. 

LOMOYE,  dansleMantoit,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de- France  ,  diocefe  d'Evreux  , 

Grlemcnt  de  intendance  de  Paris,  élcâioo  de 
Mites.  On  y  compte  <8.  fins.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  dillance  de  la  Seine  ^  1  a.  L  dc  dcOHi 
O.  N.  O.  de  Mantes. 

LOMPNAS,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lion  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  élcâion ,  bail- 
liage de  recette  de  Beiley ,  nuMdecmnt  de  Rof- 
fillon.  On  y  compte  ia9.Knx.  Cette  wroide  eft 
fittiée  dan*  les  montagnes  ,  à  $.  lienes  N-  N.O.de 
Bcllcy. 

LOMPNIEU ,  dans  le  Val-Romey  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  6i  recette  de  Belley.  On  y  compte 
6^.  feux.  Cette  paroilfe  cit  à  }.  L  O.  S»  O*  de 
Seyffel,  de  j.  N.  N-  O.  de  Belley. 

LOMPRE  CtrptSainn ,  en  Picatdîe ,  dtoeefé 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'AbbeviUe ,  bailliage  d'Airaine  ,  doyenné 
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d'Orgnel.  On  y  compte  160.  femc;  Cette  ptroîfle 

eft  lltuce  for  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  4.  L 
N.  O.  d'Amiens,  &  4.  S.  E.  d'Abbcville.  Il  y  a  un 
chapitre  tompofe  d'un  doyen  &  de  Joîizc  chanoines. 

LOMHRË 1  ,  dans  la  Flandre- Wallonc  ,  dio- 
cefe d'Anas ,  parlement  de  Douay ,  inteadénee  , 
iiibdélésKioii  de  recette  de  Lille.  On  y  compM 
Ai.  fenx.  Cette  paroiilé  eft  entre  les  nvieres  de 
Deule  &  de  Lis  ,  ^  une  lieue  N.  O.  de  Lille. 

LOMPS,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  de  Vienne,  parlement  de  Toulouir,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  |i.  femb  Ce  village  eft  fitné  pidt  dn 
Rhdiw  ,  i  t*  L  N.  O.  de  Tooiaes* 

LO  N 

LON  ,  au  pays  des  Landes,  en  Galbognei 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeatix ,  înten» 
dance  éPAatch ,  éledion  des  Landes.  On  y  compte 
270.  feux.  Cette  [  r  ni';  eft  à  3.  J.  N.O.  deDÎub 

Son  terroir  eft  peu  Iciule. 

L,Oi\BE\RAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  £c  elcôion 
de  Riom.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  X»  1.  N.  O.  de  Riom.  Son  terroir  eft  ibit 
abonunt  en  grains  de  en  pâturages  eftîmés. 

LONCAL'LNAY  ,  en  Bretagne,  diocefe  de  re- 
cette de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  9.  feux  deux  tiers  &  on 
quan  de  feu.  Cette  paroifle  eft  (îtuée  en  pays  méM 
de  plaines  de  de  collines  ,  dit  d*ailleurs  abondant. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Chillons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry- le -François.  On  n'y  compte  que 
3.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  {impie  hameau  dépen- 
dant de  la  paroilTe  de  Pcrthes. 

LONCHAMP ,  en  Champagne  /  dtoceiè  do 
Langres  ,  parlement  de  Pïris  ,  intendance  de 
Cbâions  ,  clcf^ior  V  (  hni  mont.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  p.iioiiit;  cil  lituée  prcs  des  confins 
de  la  Lorraine  ,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Chaiimont. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chà* 
Ions  ,  éleâion  de  Bar-fiif.Anbe.  On  y  compte 
60.  fenx.  Cette  paroîdë  eft  fitiiée  fm  la  petite 
rivière  d'Auion  ,  à  ï.  1.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

LONCRUP  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Galcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  parle» 
ment  de  l  oulouie  ,  intendance  d'AoTcfa.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  villap  eft  fitod-danf  nae 
contrée  peu  fertile,  dc  oà  il  n'y  a  foe  detpim- 
rages  pour  les  montons. 

LON'DE  (la)  ,  en  Normandie  ,  bourg  ,  chef- 
lieu  d'une  fcrgencerie  de  fon  nom  ,  diocele  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Pon> 
teandemer.  On  y  compte  3.  feux  privilégies  dc 
aaj.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fitnée  à 
qoelqne  diftance  de  la  rive  garcJjc  de  la  Seine  ,  à 
une  lieae  N.  O.  d'Elbœuf,  &     S.  O.  de  Rouen. 

LONDE  (la),  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment &.  intendance  de  Rouen  ,  éleûion  d'Andely, 
feigenteric  de  Ricbeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  t$.  feux  tailla, 
bles.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Andely. 

LONDIGNÉ  ,  en  Angonmois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'.^ngonléme  ,  parlement  de  Pari*  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  So.  feux.  Cette 
paroiïlc  clt  iituce  prùs  de»  contins  du  Poitou,  à 
2. 1.  N.O.  dc  RutTec  ,  &  9.  &  tiers  N.  d'Angouléme. 

LONOINILRES,  bourg  avec  titre  dcbaronnie, 
en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  ,  (.'lec^ion  dc  N'eufchâtel  .  dulritt  des 
terres  du  chapitre.  Oo  y  compte    feux  privilégies 
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&  IJI.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  £tuc  fur  la 
petite  rivière  d'Eaunc  ,  à  j.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Neufchfttel ,  âc  4.  £.N.  £.  d'Arvie».  Il  s'y  ttçat 
-toutes  les  femaines  va  mateU  &  pinson  toîtv» 
dans  l'anncc.  Le  pays  dct  «jivlsoas  eft  paiement 
fertile  &  agréable. 

LONDRKS,  en  Lanpiedoc  ,  diocefe,  recette 
Ôc  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  jparoilTe  eiî  lltuce  en  pays  aâez 
agréable.  On  la  diftinguera  de  celle  de  St.  Marti n- 
dc-Lon.lix!  ,  où  l'on  compte  160.  feux  ,  &  fîtuéc 
dans  les  montagnes ,  îi  4.  grandes  lieues  vers  le 
N.  O.  de  Montpellier. 

LONDRES  f  terre  &.  feimieiiTie ,  en  Bretagne^ 
an  diocelè  de  Vannes  »  &  dont  porte  le  nom  un 
de  nos  meilleurs  amis ,  également  recommandable 
par  les  qualités  du  cœur  &  par  celle»  de  Tclprit. 

LONG  Ù  le  Caitelet  ,  en  Picardie  .  diocefe  <5c 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Fans  ,  élec- 
tion bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  176. 
Itox.  La  paroide  de  l'Ong  eft  fur  la  rire  droi|^|4ie 
la  Somme ,  à  j.  l.  S.  E.  #AbbeviUe. 

I.OXGAVESN'R  £r  dépendances  ,  en  T'icarJie, 
dioccle  de  Novon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Peronnc.  On  y  compte 
II?,  feux.  Cette  paroiire  eii  lîtuée  en  pays  de 
plaines  &  trcs  feitile,  à  1.  1.  E.  N.  E.  de  Péronne. 

LONGCUAiMP  f  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleôîon  de  Gi. 
fors.  On  y  compte  1  i .  fcii\  privilégiés  &  25?!.  feux 
taillables.  Cette  paroiUe  cA  lîtuée  en  p^iys  de  bois 
&  de  pâturages  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Gifors. 

LONGCHAMP .  en  Auveij^e ,  diocefe  de  Cler- 
jsont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
cle^on  dUflbire.  On  y  compte  38.  feux. 

LONGCHAMP,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilFons,  élec- 
tion de  Gutle.  On  y  compte  )).  feux.  Cette  pa- 
Toille  eli  (ituée  fur  la  rive  droite  de  VOi& à  une 
petite  lieue  N,  O.  de  Guife. 

LONGCHAMP ,  en  Breflé  ^  diocefe  de  Lion , 

pa-Iernent  &  intendance  tic  Diion  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  ùc  manJcincnt  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 10.  feu\.  Ce  village  elt  litué  daas  Ode  plaio* 
fertile ,  à  une  licuc  S.  de  Bourg. 

LONGCHAMP ,  en  Bourgogne  ,  éiocelê,  par* 
lement ,  intendance,  bailliage  &  recelte  de Di)oa* 
On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroidé  eft  fittide  en 
pays  de  bois  &  oh  il  y  a  une  verrerie  ,  à  )•  lieuei 
E.  S.  E.  de  Dijon  ,  &  z.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  ToiU  >  coijr-fouveraine  6c  intendance 
it  Lorraine ,  baiUtage  &  recette  de  Neufcbàteau. 
Ce  village  cfl  à  2. 1.  &  demie  S.E. de  NeufchAteaUy 
&  4.  O.  S.  O.  de  Mirecourt. 

LONGCHAMP,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioceie  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremont. 
Ce  village  ,  chef-lieu  d'un  ban  coniîdérable. ,  & 
ob  il  y  :i  eu  autrefois  une  groerte  ,  eft  fit^  dans 
---.c  vulice  ,  fiir  '  ",L  .'.js  branchas  de  U^ÊObUCf 
a  1.  I.  S.  S.  t.  de  Keiïurciiiont. 

LONGCHAMP,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  <k  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  d'Epinal.  Ce  vil- 
lage eft  i  une  lieue  &.  demie  N.  E.  d'Epinai  »  &  ). 
6.  S.  O.  de  Bruyères.  ' 

LONGCHAMP,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioccfo 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Diic.  Ce  vil- 
lage eft  fitud  fur  la  rivière  d'Aire  ,  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Bar.  tl  y  a  trois  feigneuries ,  tfui  ont  cbacunc 
leur  maire.  L^une  eft  domaniale  :  les  deux  antres. 
Tome  IV, 
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fous  les  noms  de  GoaUttrvaux  9t.  de  Baffompierrt  f 
appanieaneat  k  des  partiealieis*  Le  pays  des  en« 
TiRMis  j.  quoique  montagNeox  -,  eft  affes  f«rtil«  de 
agréable. 

LONGCHAMP,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  do 
Stc. Claire,  au  diocefe  de  Paris,  fituec  dans  l'ille- 
de-France  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  (Se  vis- 
à-vis  de  Surenne  ,  à  l'extrémité  du  bois  de  Bou- 
logne ,  entre  St.  Cloud  Se  Neuilly,  i  s.  petites 
lieues  O.  de  Paris.  Elle  a  été  fondée  par  Jeanaa 
de  France  ,  foeur  du  Roi  St.  Louis. 

LONGCHANÎI),  en  Champagne di(da«sd*ailtlM 
provinces,  f'  ajr^  Lonchamp. 

LONGCHAUMOIS  &  Oiehiê» ,  en  Franche- 
Comté  f  diocefe  >  terre  &  tecette  de  St.  Glande  , 
parlement  te  intendance  de  Befiuiçon.  On  y  6dm« 
ptc  165.  feux.  La  paroifTe  de  Longclia-amois  eft  A 
une  lic-,ie  &  demie  N.  N'.  E.  de  St.  Claude. 

LONGCOUCHON,  en  hraiiciie-Coriué  ,  dio- 
ceie, parlement  &  intendance  de  Bel'ançon  ,  bail- 
liage À  recette  de  Salins.  On  y  compte  1 5.  feux. 
Ce  village  eii  à  une  demt>lieue  £.  N.  £.  de  hofe*. 
roy  ,  &  à  ^ .  1.  S.  E.  de  Salins. 

LOXGFAl.'  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Largrcs ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  (];;jlons.  On  y  compte  7^  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroiflis  de  Bourg,  cii  à  une  lieue  ôC 
demie  S.  de  Langres. 

LOMGEAU  y  en  Bamppgne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  16.  feux. 

LONGEAU,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  recette 
d'Auxonne.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  ^ 
dépendance  de  la  paraUlc  de  Plnvant ,  eft  i  s.  !• 
O.  N.  O.  d*Auxonne. 

LONGEAU,  dans  le  ducbë  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun,  coiir-louvcrainc  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  d'Etain.  C'cftun  hameau 
<|at  dépend  de  la  cmuaunanté  d'Amcl ,  fitoëe  à 
anc  liepe  d'Etain* 

LONGEAU  ou  Voifel ,  dans  le  dncM  de  Lor-: 
raine  ,  mais  dépendance  de  Banois  ,  diocefe  de 
Toi;! ,  cour-loiu'crLiine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Commercy.  C'ell  un  ilraple  fief  de  la 
communauté  de  Pargncy-derricre-Barine  .  k  trois 

Sans  de  lieue  de  roag,  de  11  3.  licoet  S»  E*  da 
nniBetcy. 

LONGEAUX ,  dans  le  ducbë  de  Bar ,  dioeefii 

de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intcndaicc  de  Lor- 
raine, bailliage  (k  recette  d.-  Bar-lc-Duc.  Ce  vil- 
lage eft  à  ^a  iciie  de  l'Ornani  ,  à  une  lîette  aib> 
delfus  de  Ligny  ,  &  4.  S.  K.  de  Bar. 

LONGF.AUX  ,  dan*,  le  dnclié  de  Bar  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-foureraine  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Thiattconrt.  Ce  a'cll  qi^aaa 
(impie  cenfe  dépendante  de  Tabbaye  de St< Beaolt, 
à  une  lieue  de  Tiniaucourt. 

LONGT-CHANAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
ëledion  de  Vienne  ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble.  Onycomptevndemiunringt-quatriema 
ôc  un  trente-deuxième  de  fen  noble ,  &  trois  quarts 
un  (Ixieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  la  Frette  Se 
de  la  Côte- Saint-André  ,  entre  les  villes  de  Vienne 
&  de  Grenoble. 

LONGECUAUX ,  en  Franche-Comtë ,  diocefe, 
parlement  &  Intendance  de  Befan$o«, bailliage 
re  cette  d'Ornans.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage ci:  (ifac  dans  les  niontagnes  ,  à  4. 1.  &  quart 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

LONGECHAUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges ,  parlement dtf  Paris ^  élec^ 
tion  de  fiourganenf»  Oa  y  compta  |t.  (tvoh 
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LONGECOMBE  ,  en  Bugey ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  fccette  de  Belley  ,  fart«iiieiit  « 

intendance  de  Dijon.  On  y  compte^  1 1 J. 
Ctttc  paroi  Je  vil  fituce  fur  une  petite  rivière, 
à  4.  1.  K-  N'-  O.  de  Bctlcy. 

LONGE-CO 1 1 ,  dans  le  ducW  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouvenine  À  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  leeette  de  Briey.  Ce  n'eft 

Juunc  fimple  cenfe  dépendante  de  la  comnmNaaté 
e  Ranguevaux. 
LONGECOURT  ,  en  Rourcjognc  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffc  eft 
iitnëe  en  pay>  de  plaines  fie  tr^s  ahonJant  en  grains, 
2  j.  1.  S.  E,  de  Dijon,  &  4.  O.  S.  O.  d'Ailxonne. 

LONGECOURT,  «n  Bourgogne  ,dtocefe  d'Au- 
tan, parlement  &  inteniîancc  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  ij.  feux-  Ce 
village ,  dépendant  de  la  paroiffe  de  CnkÛte  ,  eft 
4  1.  U  N.  E.  d*Arnay-le-Duc. 

LONGEFOND ,  prieuré  de  l'ordre  de  Fonte- 
vrault ,  au  dioceCt  de  Boofget  dl  ttSàn  d'Illondna 
en  Bcrry. 

LONGEOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  co  -  pti-  .ne  14.  feux. 

LONGEPIHKKË  ,  en  Botirgogne ,  dioce^  de 
Befnn;on  .  padement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Châlon ,  recette  d*Auxonne.  On  y 
compte  114.  feux-  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la 
Tire  droite  du  Doubs ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Scurre. 

LONGEPIERRE  ou  Saint-Gcorges-de-Longc- 
picrre  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Saintes ,  parlement 
de  Pari*  f  intendance  de  Poitien  ,  éie&ion  de 
WoH,  On  y  compte  78.  fvwt.  Cette  paroiffe  ell 
i  *.  1.  N.  E.  de  Saint-Jean-d'Angcly. 

LONGEPRl':  ,  en  B  onrbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dC 
dleâion  de  Moulins.  On  y  compte  a8.  feux. 

LONGERAY ,  en  Bugey,  diocefe  de  Genève  , 
parkmeat  de  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage de  recette  de  Belley ,  mandement  de  Scyird. 
On  y  compte  aS.  feu>:.  Ce  village  eft  i  fOiélflie 
diilkince  de  la  rive  droite  du  Riiône. 

LONGEROIS  (les),  dans  le  duché  de  lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  Ce 
n'ell  qu*un  fîmple  hameau  du  ban  de  Harol. 

LONGERON  (le)  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de 
Tours,  (ileâion  de  Montrcuii-Bcllay.  On  y  compte 
<$o.  feux.  Ce  bourg  ell  fitué  près  des  confins  du 
Poiton.  à  qnel(pie  diltanco  de  la  rive  droite  de  la 
Sevre-Nantoilë ,  i  12.  iieuet  &  demie  O.  S.  O.  de 
Monireiiil-Bellay. 

LONGF.S  &  I  reves  ,  en  Lionnoit ,  diocefe  8c 
intendance  de  Lion  ,  pa:lctnent  de  Paris  ,  olcilion 
de  Saint  -  Etienne.  On  y  compte  278.  feux.  La 
Mcoiffe  de  Longes  eft  à  a.  L  N.  O.  de  Condriea  : 
Travée  eft  Ibn  annexe. 

LONGESEIGNE ,  en  Francbe-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  ell  fitué daas  1»  moHiagne ,  4  S. L E.N.E. 

d'Ornans. 

LONGESSAIGNES  ,  en  Ltonnois ,  diocefe  , 
intendance  &  élcâion  de  Lion ,  parlement  de 
Paris. On  y  compte  St.  feux.  Cette  paroiffe  eft  h 
une  lieue  ée  demie  S.  S.  E.  de  TaiiK»  Elle  d^end 
de  la  paroilTe  de  Montrottier. 

LONG-ESSARDcle),  en  Normandie,  diocefe 
d'Evreax,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A> 
lençan ,  ëleâton  de  Conchcs ,  fergenterie  de  Vieil» 
les.  On  y  compte  feux.  Ce  vdbg^  eft  fitod  *B 
pays  de  graitu  &  de  pSlturages. 
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LONGESVE ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle f  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tien ,  dieftion  de  Foatenaj.  On  y  compte  119» 
fcmt.  Cette  paroiffe  eft  (ttnde  fnr  la  route  d« 

Luçon,  à  trois  quarts  delieiic  O.S.  O.  de  Fontenay. 

l.ONGFSVE  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  p.irlcment 
de  Paris.  On  v  co;nptc  75.  fcux.  Cette  paroilfc  eft 
à  3.  petites  iicr.es  N.  E.  de  la'  RoclMlle,  (k  6. 
S.  S.0«  deJFoatenay-le-CoiDte* 

LONGEVELLB ,  en  Franche-Comtd ,  dioeclcV 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  »o.  feux.  Ce  vil- 
lage efl  fltud  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  ôt 
de  montagnes  ,  &  d'ailleurs  fertile  en  grains. 

LONGëVELLE  ,  en  Franche-Comté ,  diocelê, 
parlement  &  intendance  de  Befàngon  ,  bailliage 
de  Veloul ,  prévôté  de  Montfuftin.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paToiTc  cil  fituec  pr's  de  la  rivierc. 
de  Loienon  ,  \  une  lieue  S.  E.  de  Montjuilin. 

1  1  \  i  ;  f  VF  LLE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Be(an{Ott ,  bailliage  de 
recette  de  Banme.  On  y  compte  )}.  femc.  Ce  tU» 
lagc  eft  ,1  <;.  1.  S.  E.  de  Baume.  Son  tenoUy  «poi- 
quc  monta  ;ncus: ,  eft  alfcz  fertile. 

LONGtV'ILLF.  ,  en  Franche  Comte,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfanjon,  bailliage  de 
Bar.me.  On  y  compte  14.  fcuXt 

LONGEVILLE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chl» 
Ions,  ele£iic)n  de  Rar- fur- Aube.  On  y  compte 
1 17.  feu)£.  Cette  paroufe  eil  ii  4. 1.  N.  de  Bar-fur- 
Aube  ,  &  à  ouelque  diftance  de  Monticr-ca  Der. 

LONGËViLLË,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  dit  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  80.  feuz* 
Cette  paroiffe  eft  firuée  à  quelque  diftance  dn 
Doubs,  à  î.  I.  &  demie  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 

LONGEVlLLE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  die  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans*  On  y  compte  *9.  feu*.  Ce 
village  eft  (îtoé  dan* la  montagne ,  à  a.  lieues  S.  E. 

d'Ornans. 

L()NGF.V1I,I,F.  ,  dans  le  Pavs-Meflîn,  diocefe, 
parlement,  intendance,  Aibdclcs^ation ,  junl^ji^- 
tion  recette  de  Metz.  On  y  compte  100.  feux* 
Ce  village  e(V  au  pied  de  la  cdtedcSt.  Qnentîa, 
i  lue  demi.liene  de  Mets* 

LONGEVlLLE  le\  Cheminot ,  dans  le  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdciégation  Se  recette  de  Metz.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paioifle 
de  Cheminot ,  &  efl  ^  3. 1.  de  Metz. 

LONGEVlLLE,  dans  le  doehd  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Si  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  dc  Boulay.  Ce 
village  eft  i  une  lieue  de  Saint-AvotJ  ,  &  ^  de 
Boulny.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  &  de  la  Réforme  :  on  Tappelloit 
autrefois  Glaitdieret.  £Ue  lut  fondée  à  la  fin  du 
fixîeme  fiecle  par  les  S.S.  Digne  ,  Bodagille  dt 
Undon  ,  qui  y  font  inhumés.  D'autres  en  attri- 
buent l'origine  h  St.  Fridolin.  Louis  le  Débonnaire, 
fe  femme  &  fes  fils ,  firent  det  donatîous GOnfidd- 
rabies  à  ce  monaliere. 

LONGEVlLLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocele 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor> 
raine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-Ie-Dac.  Ce 
bourg  eft  lîtné  fur  la  riv  cre  d'Ornain ,  à  une  lieue 
de  Bar  &  de  Ligny.  11  a  été  fermé ,  &  il  a  eu 
long-temps  un  maire  en  litre.  Après  les  vins  de 
Bar  ,  Cfiox  de  Lonceville  font  les  meilleurs  dtl 
BaiTOÎS.  n  y  a  des  oupelles  dans  Tcglife  parolA 
fiale  s  &  ,  à  qoalqne  diftancn  de  LongeviÛe  ,  aa 
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bord  Je  1.1  cha-ilTde  du  côlé  de  Bar,  itn  hcrmitage 
ap^iellé  vulgairement  b  chapelle  des  gros  Saints. 

JLONGëVILLE  ,  dans  te  Avahé  de  Lorraine  , 
dioce(ê  Metz  ,  conr-fimTeniine  &  înrendance 
de  Lorraine.  C'ctoit  un  village  fur  le  penchant  de 
la  côte  de  Dclmc  ,  &  qni  a  été  ruinë.  Son  ban  e(l 
aâaeUemeiit  cultivé  par  les  habitanti  de  Crain- 
cottit-Loirainc  ,  Se  par  ceux  de  Paifieus  &  d'Al> 
blMOtnrt  du  MelSn. 

LONGFOSSÉ  ,  dans  le  BoiiloTinois,  diocere& 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Aniiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  lîtuee  à  la  fource  de  la  Liane  ,  à  3. 1. 

5.  E.  de  Boulogne. 
LONGJUMEAUjbonrg  avec  on  prieuré  dTiom- 

net  y  de  Tordre  de  St.  AugulUn  ,  de  la  congréga- 
tion de  France  ,  tlans  rtiic-de-F  rance  ,  diocele  , 
parlement  ,  intcnJ:incc  &  clcittion  de  Paris.  On  y 
compte  ^  ;o.  feux.  Ce  bourg  elt  fituc  en  pays  de 

£ laines  Se  très  •  fertile  ,  fur  la  route  de  Paris  à 
UUam  ,  à  4.  petites  lieues  S.  S.  O.  de  Paris.  Le 
famciuc  Théodore  de  Be\e  étoit  prieur  de  Long» 
jumeau ,  lorfqu'il  quitta  la  religion  de  fes  peret 
pour  ecnbralTer  celle  de  Calvin.  Ce  ffïejlfë  efl  do- 
guis  long-temps  en  commendc. 

lettres  de  mai  1624.  enrégiArées  au  parle- 
ment dt  en  ta  chambre  de$  comptes  ,  les  14.  &  1 8. 
ddcembre  i(a6.  lei  temt  4c  fei|iieiiriet  de  Chitfy 

6.  de  Longjumeau  furent  unies  <x  érigées  en  mar- 
guifat ,  en  faveur  d'Antoine  C'o«j/^er,  marquis  (f'£/l 
fiât  ,  croc  en  162  5.  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
£iprit ,  furintendantdes  finances  en  1616.  &  marc- 
clial  de  France  le  premier  de  janvier  16^1.  Ces 
terres  lui  avoientété  données  par  Manie  Rt\éf 
leigaew  de  Beanlleu ,  fon  graadA>ncle ,  i  !a  dnin 
de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  Il  fut  pctede 
Henri ,  erand-écuycr  de  France  ,  décapité  i  Llofl 
le  11.  feinembre  1642.  &  de  Martin,  marquis 
d'Effiat ,  dont  le  fils ,  Antoine ,  fut  chevalier  des 
ordres  ou  Roi ,  &  moatut  le  dernier  de  fil  ftcc 
k  X.  jaia  1719.  à  81.  ans. 

LONGLAVILLE  ,  dans  le  Payt-Meffin,  d(o- 
ccfe  de  Trêves,  parlement  &  intcnimcc  de  Metz , 
jiuifdiâion  &.  lubdélégation  de  Lung«y,  recette 
4e  TÛtfnviUe.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
cA  1  use  lieue  de  demie  de  Longwj*  La  fetitt 
longlavitit  eft  une  eetilè  TÎs-i-vjs  &  dépendante 
du  villai^e  Je  Longlavillc. 

LONULET  Clc).  C'cft  le  nom  d'un  fort  fîtnd 
&  quelque  diilancc  de  CherbourE; ,  en  Normandie. 

LONGMÉNIL  ,  en  Normantiie  ,  cledion  de 
Ncufcbâtel.  l^oye\  Lommefnil. 

LONGNY»  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris ,  Intendance  d'Alen^on  , 
élection  &  thitcllenie  de  Mfirtngnc.  On  y  compte 
417.  feux.  Ce  bourg  ell  i  3.  1.  t..  N.  E.  de  Mor- 
tagne  ,  &  4.  &  tiers  N.  F.,  de  Bcll-Vnc. 

La  terre  &  baronnie  de  Longny ,  au  Perche  , 
a  -été  long-temps  po^Tédée  par  les  fcigncun  de  la. 
Frette ,  qui  Pavoient  eue  par  alliancede  N.teUfnn 
dcfcendue  de  Lotiii  de  Longny ,  fait  tnaréchat  de 
France  en  i^:f>.  foui  lo  rc_r,Ti:  de  C'iarlcs  VI.  T.cs 
héritiers  des  feigncurs  de  U  Prcttc  ont  vendu  cette 
terre  i  N.  Ga^n^tt^e-la-Couronne ,  qyii  Ta  beau- 
coup angmentée  par  différentes  acquilitions  ^  ât  a 
lailie  pour  fib  N.  de  Longny ,  aâueUementmahfe 
des  requêtes. 

LOMGOR,  annexe  de  la  paroiiïie  de  P.nrgny- 
fur-Meufc  ,  diocefe  de  To.il ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chàlons ,  éleâion  de  Chaumont. 
On  y  compte  100.  feux.  Son  é^ilê  eft  fimsle  titre 
4e  la  Nativité  de  Notie-Datne. 

LONGPAON  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  Istandaace  ,  dUaioa  &  baatieiie  de  Rouciu 
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On  j  compte  41  $.  feux.  Cette  ptroîfle  eft  à  no* 
petite  lieue  E.  N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 

également  fertile  de  agréable. 

LONGPERIER,  dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  &  élc£^ion  de  Meaux  ,  parlcn:crt  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
parotde  eft  Htuée  au-defibus  die  tout  prodie  de 
baotoartinj  à  3. 1.  N.  O.  de  Meau* 

LONGPONT,  LonguT.Pont ,  dent  te  Valois, 
au  gouvernement-general  de  riflt-  ^L'  France  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soilions,  pailciiicnt  de  l-'aris, 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  ?  j.  feux.  Ce  vil- 
las^c  elt  litné  à  l'extrémité  orientale  de  la  foret  d« 
ViUicn-Cotteretz ,  ù  s.  l.  deux  ticrî  S.  O.  de 
Soiffons  ,  4.  &  tien  E.  de.  Crepr ,  6.  S.  E.  de 
Compicgne,  1 3  demie  N.  E:  dé  Paris ,  tç.  U.O* 
de  Clairvaux  ,  &  47.  N.  O.  ic  Cîtcnux.  Longi- 
tude 10.  51.  lo.  latitude  49.  14.  36.  Il  y  a  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondée 
le  3.  ou  le  {.  des  nones  de  mars  (  le  $.  ou  le  ]■ 
de  mars  )  de  Pan  1131.  par  GolTelin  ou  Joflin, 
évê^e  de  Soidbnt  :  d'antres  difent ,  par  Eléonor, 
comtefle  de  Valois.  Le  bienheureux  Jean  de  Moftt- 
mirail  ,  de  Monie-Mirabili  ,  étoit  religieux  de 
cette  abbaye.  Gabriel  de  Gufman  ,  eipagnol  , 
célèbre  dodeur  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  la 
polFédoit  en  commeode  l'an  iSS4>  &  ilavoit  Inc- 
cédé  an  cardinal  dn  Belley ,  évêqne  de  Paris ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  commenJataire.  Elle  eft 
poflédée  depuis  Pan  17^7.  par  l'abbé  de  Friskmanrtf 
actuellement  aumônier  ordinaire  de  Madame,  ci- 
dcrant  chargé  des  allaites  du  Roi  auprès  de  la  cour 
d'Efpagne.  Il  eA  fils  de  N.  de  Frishmann ,  homme 
de. beaucoup  de  mérite,  &  employé  par  le  Roi 
fbccelBvemeAt  h  Cologne  ,  en  Pologne  &  ailleatf4 
Le  revenu  de  cette  aboaye  eil  d'environ  16.  mille 
livres  pour  Pabbé  commendataire  ,  &  de  11.  mille 
livres  pour  la  mcrrc-convcnti:c!Ie.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eit  de  s$o.  Horins.  £n  1724.  l'abbaye 
dont  il  s'agit ,  foutTrit  beaucoiq»  d'un  incendie  qui 
ruina  la  plâpart  de*  bâtiment»  ;  mais  cUe  a  été 
depuis  parfaitement  rétablie  ,  c*eft  anjoitrd'btS 
l'une  des  plus  bellîs  maifons  de  Tordre  de  Cîteanx. 

LONGPON T ,  dans  le  ilurepoix  ,  au  gonver- 
nement-géncral  de  PIfle-de- France,  diocele,  par^ 
lement,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  109.  frax.  Cette  paroiffe  ed  fituée  fur  U 
rivière  d'Orge  «  à  une  demt'lieue  N.  E.  de  Mont- 
Ihéry.  Il  y  a  un  prieuré  d*lionimes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  &  de  la  congrépjtion  de  Cluny,  fondé 
vers  l'an  1064.  par  Guy  T rouiTeiy ,  fîre  de  Mont- 
Ihéry ,  qui  dans  la  fuite  s'y  fit  lui-même  religieux* 

iX>NGPONT  en  Longpaon,  dans  le  Perche, 
dioceié  de  Sées .  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon,  éleâion  &  chàtcllenie  de  Mortagne. 
On  y  compte  141.  feux,  y  compris  ceux  de  la 
parollfe  de  la  Mi'nicre  i  laquelle  eil  réunie  pour 
les  impoiltions,  celle  de  Longpont ,  qui  en  eft 
éloignée'd'un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  Cette  der- 
nière a  auffi  une  églilè  parotffiale  ,  fous  le  titre 
de  St.  Nicolas  ;  9t  dont  la  cure  eft  i  la  prélèntatfon 
du  fcigneur  temporel.  C'cft  un  des  chefs-lieux 
d'une  des  quatre  ch'irellenies  du  Corhonnoi.s ,  fut 
la  rivière  Je  Sarthc  ,  à  une  lieue  &  demie  K.  O. 
de  Mortagnc.  il  y  avoir  ancienn<  ment  un  château, 
oh  les  comtes  du  Perche  faifoicnt  fouvcnt  leur' 
féjonr  }  ce  château  étoit  fîtué  fur  une  efpece  de 
tertre.  Le  roi  St.  Louis  y  logea  ,  lorfqu'il  vint 
dans  le  Perche  ,  &  il  flgna  pliilieurs  chartes  qui 
font  datées  de  ce  château.  Au-delFous  de  ce  m£me 
château  de  Longpont  ,  étoit  un  pont  fur  la  rivière 
de  Sarthe ,  qui  lervoit  de  pallâge  de  la  Normandie 
au  Percbe  :  il  n'en  refte  pins  riem 

Le' fief  de  iMtgpont ,  an  Pciche  ,  avoit  donaë 
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Ipo  nom  à  une  famille  de  gtntikhommcs  qui  le 
poirëdoicnt.  Guillaume  de  I.onj^'.i'oin  lit  Jcs  Jonu- 
tions  à  Châtragc>  Gcrvaîs  de  Longpont  iign<t  en 
Itjo.  à  la  fondation  du  prieure  de  Moûtiers  : 
c'étoic  pcut-ctrc  le  pcre  du  précédente  Ce  fielftit 
long-temps  polliédé  pur  la  maîlbil  de  Bitlleul  :  il 
palia  dans  la  fuite  dans  la  mailon  de  Puijfaye-la- 
Mûiiere.  11  ell  aduellcmcnt  poiréde  par  N.  de 
Puilîaye  ,  marquis  de  la  Coudrelle  ,  grand-bailli 
dn  Perché  ,  &  fait  partie  de  ce  marquifat  crigé 
dai»  le  Perche  en  17$  oa  17S3. 
'  LONGPRÉ,  en  Cha  diocciè  de  Lan», 

grcs,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  CMlIons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  co.r.p'c  fîi.  feux. 
Cette  paroidc  ell  (icuce  entre  les  villes  de  Bar-fur- 
^ube  &  de  Bar-fur-Seine. 

-  LONGPR£  ,  dans  le  Venddmois  ,  an  gonveine» 
ment-général  <fOrléanoi$  ,  diocefe  d*  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  cleâion 
de  Vendôme.  On  y  compte  ^4.  feux.  Cette pjiroilfc 
elt  à  4.  1.  S.  S.  C).  Je  Vendôme. 

LONGKAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  clec- 
timi  de.  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  CacB,  iêigenterîe  de  Briqucfart»  On  y  compte 
Î07.  feirt.  Cette  paroifle  eft  a  j.  1.  S.  de  Bayenx. 
On  l'appelle  auffi  Lcnguer^iYe. 

I^ONGRÉ  ,  en  Angouiuoii  ,  diocefe  &  elcttion 
d"  Anj^Duléme  ,  parlement  de  Paris  ,  intcnd.i.ice  de 
Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiife 
«Il  (ituée  fur  les  eosISns  du  Poitou,  &  7.  L  N.  N.O. 
d'Angoulcme. 

.  LÔNGRIS ,  dans  la  principauté  de  Dombei  , 

diocefe  lîv;  intetidiince  de  Lion  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Douibes  ,  chàicUcnic  de  Lent.  Ce 
bameaii  ii'cli  t[u";i  une  petite  diltance  S.O.  de  Lent. 

LONGROIS ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Ac  intendance  de  Rouen  ,  cleâion  d'Eu.  On 
m'y  compte  point  de  feux  privilégies ,  mais  feule- 
ment $4.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  ell  fur  la 
rivière  de  Brefle ,  à  3.  1.  S.  E.  d'F.ti. 

LONGRUE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  ,parle- 
ment,  intendance  âc  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  6a.  feux  taJUables. 
Cette  paroîlle  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rouen.  Son  ter» 
soir  abonde  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LONGS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Chartres, 
purlemcnt  de  l'aris  ,  intendance  d"Aleni^-on  ,  élec- 
tion d.r-  Vciaeuil ,  fergcnterie  de  la  Fcrtc.  On  y 
ce  :  ,  i  I  4.  feux.  Cette  paroîdc  eft  i  j.  liewei  & 
demie  £.  S.  £.  de  VernettîU 

LONGSaNCEY,  en  Pranche-Comté ,  dîocere , 
parlement  &.  intendance  Je  Defançor.  ,  b.iiîli.icje 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  ji.  feux.  Ce 
vill  <i;e  cil  lîtué  dans  la  montagne ,  à  j.L  E.  S.E, 
de  Baume. 

LONGSAUX,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs ,  parlement  dé  Paris ,  intendance 
de  Chlloni.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 

ef(  (itude  en  pnys  de  plaines  &  abondant  (M  grainti 
il  y  a  aulli  des  p.'iturages. 

LONGVAY  ,  d<  0  j  f;o  vjdo  abbatia  y  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Frémontrc  &  de  la  Ré- 
forme ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Chinions,  cleâion 
de  Rethel.  On  y  compte  ,6.  feux,  y  compris  fei 
dépendances.  Cette  ,i:>baye  eft  (ituée  .'1  quelque 
diliance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  2.  1.  N.  O. 
de  Grandprc  &  autant  S.  E.  d'Aitigny.  Elle  vaut 
•aviron  tioo.  liv.  de  rente  à  l'abbé  conunendataire* 

LONGVAY  ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de 
Citcaux,  en  Champagne^  diocefe  &  élc^ion  de 
Lnngrcs  ,  pnrlcincnt  de  Paris,  intendance  de  Cliv- 
ions. Elle  c  I  titi'je  lur  la  rivière  d'Aube,  h  6.  l. 
O.  N.  O.  de  Langrcs  ^  entre  Daacevoir  &  Arc-en- 
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Barrois.  Son  revenu  eft  d'environ  7aoo.lîr.Le  pays 
des  environs  eft  fort  agréable. 

LONGUE  ù  Moncaubet ,  en  Béarn  ,  diocefe 
de  Lefcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
fenéchaudce  &  recette  de  Morlas.  On  y  com|;te 
3*.  feux.  Cette  communauté  eft'à  3.  L  N.  E.  de 
Morlas. 

LONGUfi  eu  Franchife  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  eleilion  d'Ar.pers  ,  parlement  de  Paris,  intefi- 
dance  de  1  our».  Un  y  compte  ^90.  feux.  Cette' 
paroilTe  elt  fituce  fur  h  riv»  droite  de  PAnthioa  , 
à  é.  1.  £.  S.  E.  d'Angcn*. 

LONGUE  hùts  Tranchife ,  en  'Anjou  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  Pnris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  lîij.  feux.  Cette 
paroilTc  n'eft  fcparce  de  celle  qui  a  donné  lieu  à, 
l'article  précédent  que  par  un  n.ilTeau. 

LONGUEAU,  prieuré  de  hiks,  de  l'ordre  de 
Fontevrault ,  fonde  par  Thibaud  IL  comte  de 
Champagne  ,  auprcs  de  Cbâtillon-fur-Marne ,  dc 
transfère  Jans  la  ville  de  Rheims  en  idjo.  V^e\ 
Rhcims. 

LOKGUEAVE  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten« 
dance  &  ëlcâion  d'Amiens ,  parlement  de  Fnrîs, 
doyenné  dt  FouiUoy.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 

paroilTe  cil  à  quelque  diltance  de  la  rive  ganclw 
de  1j  Sonm-iC  ,  à  : .  l.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

LONGLEI-AYM  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefo 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  tlc^ljon  de  Chîte.ui-Gonrier.  On  y  com- 

S\  ti I. feux.  Ce  bouig  eft  à  z.  lieue»  N.  £.  de 
&teau-Gontier. 

I.ONGUFII.  5fc.  Marie  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvcrncmcnt-gcnéral  de  l'Illc  de-France  ,  dio- 
cele  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éleâion  de  Compiegne.  On  y  compte  99. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  ntuée  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  i.  L  S.  O.  de 
Compiegne  ,  &  une  N.  N.  O.  de  Verberic. 

LONGUF.II,  /c;it  Tùurcittc  ,  d.iris  le  BcanvoilîSy 
au  gouv-crncmcnt  •  général  de  l'Lle-dC'Frsnce  y 
diocefe  de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  dtf 
Paris  y  éleâion  de  Compiegne.  On  j  compte 
3$.  fenx.  Cette  paroifle  eft  lîtnée  fur  la  rive  dmite 
de  rOifc  ,  pr^s  des  conf-ns  du  diocefe  de  Noyon^ 
à  une  lieue  6:  tiers  N.  F.  de  Coinniegne. 

LONGUELUNF  ,  en  Norn^mJic  ,  diocefe  d'E- 
vreuXj  parlement  de  Rouen,  intcnd.mcc  d'Aien- 
{Otty  éleâion  &  fergenterie  de  Verneuil.  On  y 
compte  50.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  £.  N.E. 
de  Verneutl. 

T.OVCUrMARE  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  C>c  intsndance  de  Rouen,  élection  âc 
fergcnterie  d'Andcly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégies,  mais  tculement  11.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

LONGUEMER  ou  Longcmer ,  lac  du  duché  de 
Lorraine  ,  près  de  la  fource  de  la  Volognc. 

LONGUENOE  ,  en  Normnndic  ,  diocefe  de 
Sec?! ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  cleâion 
&  fergenterie  d'AIençon.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  iKiroiffe  eft  fîtuée  fiu  la  rivière  de  Sanhoa  y 
à3. 1.  N  .  O.  d'Alençon. 

LONGUEPIE  ,  en  Rouergtic  ,  diocefe  de  R!.o- 
dès ,  parlement  de  Toiiloui'c  ,  intendijncc  de  Mon- 
t;uibjn  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte 
30.  habitation!,.  Il  y  a  auprès  de  ce  village  des 
mines  de  cuivre  rouge. 

LONGU£RU£|  en  Normandie  ,  intendance  8c 
éledîon  de  Rouen.  l^oyt\  Longruc. 

LONGUES,  en  Nor-nandie,  diocefe  &  elc-airin 
de  Baycux  ,  purlciiieiit  de  Rouen  ,  iiueiidHnc:  de 
Caen,  fergcnterie  de  Gray.  On  y  compte  5 3.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  lituée  près  de  l'Océan  à  ».  1.  N. 

de 
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d«  Bayeoz.  Il  y  a  une  abba^  d'Koatine*  ,  de  Pim 

drc  de  St.  Benoît ,  (îédiéc  h  S'otrc-Dnme  ;  foiidife 
vers  l'an  1 16«.  par  Henri  ou  Hugues  Watt,  homme 
il  luit  re  ,  coitite  du  Bcffin.  Cette  fondation  le  fit 
du  cou  lentement  de  Henri  ,  alors  cvéque  de 
B.iyciix^  &  elle  fut  conErmée  par  Henri  II.  roi 
d'Aneleterre.  Le  revean  de  l'abbé  comnendattin 
•11  d'eaviren  $000.  ih.  tt  la  taxe  cncovdeRone 
de  ICO.  Porln^:.  C'c<\  mpiè>  de  Iddngaca  que  fe 

perd  la  riviorc  d  Aurc. 

LONCiL'ESSE ,  dans  le  Vexin-Fiançoiï ,  diocefe 
de  KoLicn  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
ëleâioi  de  Mantes.  On  jr  compte  3$.  feux.  Cette 
ptnuâk  eft  £tude  en  pays  de  alaises  ^  k  u  lieue 
K  N.  E.  de  Meakn  ,  &  {.  N.  E.  de  Mante*. 

LONGLT.T  ,  en  Picardie  ,  Jiocefe  de  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paru  ,  éleâion  de 
Dourlens  ,  doyenné  d'AbbevUle.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  cil  iitué  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes de  de  collines  &  fertile  en  grains. 

LOMGUET,  dans  le  duchd  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfe  de  Tool,  cour  -  fouveratne  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Rcmiremont. 
Ce  village  cit  entre  Reinircmont  oc  Arciies  j  à 
gauche  de  la  MoicUc. 

1X>NGU£VAL  f  dans  le  ScxiiTonnoic  ,  an  gou> 
vemement-^énl  de  llfle-de-Franee  ,  -dieccie  , 
intendance  &:  élcftion  ic  Sn/ri;  -,  .  park-mcnt  de 
Paris.  Un  y  compte  tcy.  Icux.  Cette  paioiiTe  ell 
à  4. 1.  E.  de  Soiifons. 

LONGUEVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten. 
dance  d'Amicne,  parlefficM  de  Pari*  ,  éleâion  de 
Ptfronae.  On  y  coonpte  99*  lieux.  Cette  pacoiJ& 
t(i  prit  dec  confins  de  PMois ,  à  j.  I.  N.  O.  de 
Përonne  ,  &  x.  S.  S.  O.  de  Bapaiime. 

La  terre  St  feignearie  de  Longucval  ell  une  an- 
cienne baronnie  du  comté  de  Vermandois  :  elle 
fut  portée  en  mariage  Tan  i  {3 1.  par  Claude ,  fille 
&  héritière  de  Pierre  ,  feigneur  de  Lvnguevat ,  U 
Jean  de  Monchy ,  feigneur  de  Sénarpon  ,  baron  de 
Vîfïnes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  pcre  d'An- 
toine de  Alonchy ,  ieipneur  de  Senarpon.  Celui-ci 
eut  de  fa  troiiieme  remtne,  hrançoiie  de  l.''ûux  , 
Fiançoi*  de  Monchy,  qui  eut  en  partage  la  baron- 
Jiie  ic  Longucval,  &  épou/a  Claude  de  Criqay^ 
dame  d'Obretnont ,  de  Loriliajr,  dec.  De  ce  ai»>' 
riaee  naquis  O  tries  de  Monchy,  allié  en  i6j6. 
à  Suzanne  Je  Msrtcl ,  tlz  Inrjijclle  vint  Marie- 
Magdeleinc  de  Monchy,  tjui  porta  en  dot  en  1662. 
les  baronnies  de  Longue  val  de  de  Lagny  à  l'on 
mari ,  Adrien  ,  marquis  d^HerbouvilU  ,  brigadier 
des  armées  do  Rot ,  ilfii  d«  Colaid  »  chevalier  , 
feignenr  d*HcTbonvilIe  ,  vîvint  an  commencement 
du  treizicrtic  fieclc  ,  puîné  de  la  maifon  de  Mqv- 
temer ,  de  laquelle  ti  ne  conferva  que  les  aune» 
&  le  cri ,  &  prit ,  fuivant  l'ufagc  du  temps  ,  le 
nom  de  fa  feigneurie  qu'il  tranfmit  i  fa  pollérité. 
De  lui  defcendoit  Robert,  feigneur d'HerbouvUle, 
marie  ^  Jeanne  de  Houdetot ,  mere  de  Jean  d'Her» 
bouville  ,  qui  t'allia  à  Robine  d'Enys.  Leur  fils 
Richard  eut  d'Ifabcau  Ed/w.Jirc  ,  Charles  d'Hcr- 
bouviUc  ,  feigneur  de  I  hiouville  ,  le  Mefnil,  &c. 

Îue  fa  femme  ,  Marie  de  Dampiene ,  rendit  père 
'Heâor  d'HerboufîUc ,  iiiiaaeur  de  Ber^tot  de 
de  Feuilletot ,  cfaeralier  de  rordre  du  Roi  &  pte< 
«lier  gentilhoT itîij  le  l'a  chambre.  Celui-ci  avoir 
cpoulc  en  1^4,.  il.iie  de  V  illc\u!'.  ^  de  laquelle 
naqiiir  Jean  d'Hcrbo avilie  11.  du  nom  ,  Icif^ncur  de 
Berqiietot  <k  de  Putot ,  ecuyer  du  roi  de  K'ivaac, 
capitaine  &  gouverneur  du  château  de  Gaillon. 
Son  iils  ,  Adrien  d'Hetbouville  ,  feigneur  dc^uron 
de  Luneray  ,  la  Gaillarde ,  &c.  né  de  Mat^erite 
de  ÊlZouIi  y  fe  maria  au  mois  de  :r.:irs  t  ;f(7.  avec 
Marie  de  Croixmare  ,  dont  il  eut  Charles  d'Uer- 
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bouville  HL  du-nom ,  marquis  d«  St.  leM  >  ku 

gneur  du  Bourg-d'Un  ,  Ôcc.  allié  à  Charlotte  de 
Houdetot.  De  cette  alliance  vint  Adrien  11.  du 
no:n  ,  mentionne  ci-ilelfus  ,  pure  d'Adrien  III. 
marquis  d'iicrbouv lilc  ,  leigneur  de  Saint-Jean, 
Longueval  ,  La«ny  ,  &c.  premier  cnfeigne  des 
nmdanoes  de  la  ^rde  ,  &c.  marié  à  Fraoçoife* 
Chrétienne  Dauvet-tCEguUly.  De  cette  alliance 
font  venus  i°.  François-Fortuné,  comte  d'IIctbou* 
ville,  fous-lieutenant  des  gendarmes  d'Anjou,  dec. 
allié  le  iS.  avril  1746.  à  Anne-Viâoire  de  Cambis- 
ie-yellenn  ;  x".  Louis  -  François  ,  dit  l'abbé 
d'Herbouville. 

LONGUEVESSE  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bail- 
liage de  recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  L-illc. 
On  y  compte  40.  feux  &  zoo.  perfonnes.  Cette 
parc  ilTc  eit  à  deux  tiers  de  lictW  S.  O.  de  St.  Omerè 

LONGUEVIC  y  en  Bourgogne  »  diocefe  ,  par. 
lement,  intendance  ,  bailliage  die  recette  de  Difon. 
On  y  compte  .;9.  fcuv.  Cette  parollfe  ell  fitucc  fut 
la  rive  droite  de  1  Ouche ,  dans  une  contrée  aeréu- 
ble  de  fertile  ».  à  deux  tîeii  de  lieue  S.  S.  £.  do. 
Dijon. 

LONGUEUIL»  patoilTe,  dwf.  lieu  d'une  fer. 
genktrie  de  loanotn,  ca.Nocmattdic,  diocefe^ 
parlement  dtc  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Ar» 

ques.  On  y  compte  feux  privilégies  ôc  17J.  feux 
taillabks.  Cette  parolifc  eit  fituee  à  quelque  dif' 
tance  de  l'Océan ,  fur  la  petite  rivière  de  Saenc  , 
à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe.  C'cll  la 
patrie  du  cardinal  de  Longucuil ,  qui  fut  légal  à' 
Peroufe,  de  fort  coniTdéré  du  roi  Charles  VIL 

LONGUEVILLË  ,  bourg  ,  chef  lieu  d'une  fer- 
Ijcntcrie  de  Ton  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâiun  d'/Vr-- 
ques.  On  y  compte  4.  feux  privilégies  &  $}*  feu9 
tailiobles.  Çe  bourg  eil  iiroé  fur  la  rivière  de  Scie^ 
à  s.  1.  S.  S.  O.  d'Arqués ,  de  3.  S.  S.  £.  de  Diieppe. 
H  y  a  tin  ricbe  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  ,  ainli  que  plulîeurs  jurifdiftions  rova- 
U:  :  ,  un  château  un  niarc:ic.  Ce  bourt;  avoit 
donne  le  nom  à  une  maiton  iilulke  ,  qui  dciccn- 
doit  de  Jean  Bâtard  d^OrL'jitt ,  comte  de  Dunou^ 
l'un  des  plus  grands  capiuïnes  de  fon  ûtde  ,  leuÉ- 
le  règne  de  Charles  VU.  Son  pctit-filr ,  François  IL 
d'Oilcans  ,  fiit  créé  duc  de  I.ongiiculle  en  1  505. 
ck.  mourut  en  Louîs  II.  trcrc  de  1  ranjOi»  11. 

fat  ,  après  lui  ,  duc  de  Loni;uc\  iUe  ,  &  comte- 
fouverain  de  Ncutchàtcl  par  ta  femme ,  Jeanne  de 
Bade-Hochberg  :  il  mourut  en  1516.  Louis  II.  fil* 

ftné  de  Louis  L  fiit  créé  duc  de  Danois  en  IS»S* 
mourut  en  t$37.  Marie  d'Orléans,  iôenr  oc 
héritière  de  Charles  Paris  ,  duc  de  Longueville  , 
tué  en  làji.  àc  de  J.  Luui<-Charles  ,  également 
duc  de  Longueville ,  mort  en  1 694.  fut  auifa  duchcdê 
de  Nemours ,  &  mourut  en  1707.  Alors  le  duché 
de  Longueville  retourna  ^  la  coiuonne. 

LONGUEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleôion  de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  ijiten> 
dance  de  Caen  ,  Icri^ciitcric  des  Vays.  On  y  com- 
pte 149.  teux.  Cette  paroiircetiiitucc  entre  Bayeux 
&  IHgny ,  à  s.  1.  de  1  Océan. 

LONGUEVILLË,  en  Normandie  .diocefe  de 
âeâion  de  Coutances,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fe r;;cnterie  de  St.  Paër.  On  y 
compte  loi.  feux.  Cette  paroilfe  efl  à  trois  q^uarts 
de  lieue  N.  F.,  de  GranviUc. 

LONGUEVILLE  ,  en  Champagne ,  diocele  6c 
cleôion  de  Froyes  ,  parlement  oc  Paris ,  inten- 
dance de  Chiloos.  On  y  compto  tj-  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  la  parotlTe  de  Charny ,  cH  (îiud 
en  pavs  de  plaines  alfez  fertile. 
LONGUEVILLE ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
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&  recette  de  Boulogne  j  pazlfelBeRt  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  lo.  fienx.  Cette 
paroifle  eft  (Ftaée  à  quel>7ite  diftancc  de  la  rivière 

de  Liane  ,  à  ?.  I.  E.  N.  1  .  du  Boulogne. 

LONGUF.VILLE  ,  paiouic  &  iurifdiaion  ibns 
TAgenots ,  en  Gnyennc ,  diocefc  &  clcdtion  d'A. 
gen ,  parlement  &  intendance  de  Boideaia.  On  j 
compte  feox.  Cette  patoifie  efl  près  de  a 
Garonne ,  à  nne  dcmi-liciic  F.  S.  E.  de  Marmandc. 

LONGUEVILLE  (h)  ,  en  Haynault ,  dioccfe 
èc  C'iinibr^iy  ,  Ji^rlcnicnt  Je  Douuy  ,  intcn C:it;LC' 
de  Maubeuge  ,  prévôté  ôf  recette  de  Bavay.  On  y 
compte  I  lo.  feux.  Cette  paioifle  eft  limée  entra 
Bavay  A(  Manbeuse. 

LÔNGUEVILtER  ,  en  Picardie /dkwere  « 
intendance  d'Amiens  ,  ji.irlcricnr  de  V:i\h  ,  tlc;- 
tion  de  Dourkns  ,  doyenne  Je  St.  Riqnier.  On  y 
Compte  85.  feux.  Cette  pHroilfc  eft  iÙrltiOalede 
Dourlciu  à  Abbcvillc  ,  à  mi-chemin. 
•  LONGUEViLLERS  ,  en  Normandie  ,  diocef« 
de  Bayeox  f  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôi 
éleftion  de  Caen ,  fcrgcnterie  de  VtUeis.  On  y 
cotnptc  8|;.  feux.  Cette  phroilfe  cil  à  4. 1.  &  deoiM 
S.  O.  de  Caen  ,  &  une  N.  d'Aunay. 

LONGUtVILLBTTE ,  en  Picardie  ,  diocofc 
de  intendance  d'Amieni  ,  parlement  de  Paris  ^  élec-. 
tion  de  Donrlcni ,  doyenné  d^Abbcrilte.  Oii  y 
cn!iip>e  ^r..  feii\.  Ce  vUIage  eft  &  une  petite  Kene 

5.  S.  o.  de  Dourlcns. 

L,()\(iL'II,I.:  Boncourt  ou  I.ongviller  .  Jin».  le 
Bcauvoifis  ,  vm  gom  ^rnirMent-r^rriral  de  l'Ille-dc- 
France  ,  diocefc  &  éicctio:)  ie  l-'.caiivatt,  pailè-' 
ment  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  {S. 
feux.  Cette  paroifle  eft  è  s.  L  S.  E.  de  Beanvaîs. 

LONGVILLIERS  ,  dans  !c  tTiucpob; ,  au  «gou- 
vernement général  de  l'Iflc  Jc-1  r.mcc  ,  uioceic  Je 
Chartres  ,  parleme -t  Je  Paris  ,  intcnù;incc  d"t)r- 
icans,  éleftion  de  Dourdan.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroilFe  ei\  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Dourdan. 

LONGVILLIERS,  dans  le  BoulonnoiS)  diocefe 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tenJancc  d' Amiens.  On  y  compte  40.  (eux.  Cette 
paroiife  ell  (ituéc  à  une  lieue  de  la  rive  droite  dt 
la  Canche  ,  une  demie  N.  O.  de  Montrciiil,  &  4. 
S<  E.  de  Boulo»ie>  il  y  a  nne  abbaye  d'homme*  , 
de  f  ordre  de  Oteamc  ^  fondée  en  1 1 }  5 .  par  Etien- 
ne ,  comte  de  Ko.iîo.^nc  ,  le  même  qtii  c!cpiîis  fi:t 
roi  d'Anf;leterte.  C'eit  un  ('es  cent  foixanic  moiiaf- 
tsrcs  b.^tis  jiar  St.  H;;rn.irJ.  Çctte  abb.ryc  vaut  à 
l'ahhJ  coiîimendatairc  environ  li^oo.  liv.  de  rente. 

LONGVUÉ  V Abbaye  ,  en  Champagne ,  aadio- 
cefe  de  Rbeims  ,  éleâion  de  Kethe).  i^.  Longragr. 

L0W3VUÊ  la  Croix  ,  en  Champagne  ,  dio> 
cefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chiens ,  éleâion  de  RetheL  On  y  compte 
88.  feoz.  Cette  puoifle  cft  1  ].  L  &  démit  S.  E. 
d'Atiieny. 

LONGWY^  tongus  Vichs  ,  ville  très  -  forte  y 

chot-llùn  (l'un  bailliage  fie  d'une  fubdélégation , 
avcj  lin  hôtel  de-ville  ,  un  hôpital-militaire,  &c. 

Jans  le  P.îv^-Meinn,  Jioccic  de  Trêves ,  p^rl  :- 
ment  &  intendance  de  Met?  ,  recette  de  Th ion- 
ville.  On  y  cotrpte  37^.  feux  jjour  la  ville-haiitc  , 

&  $7.  Semc  pour  U  ville-balTe ,  oh  font  les  Rëcoû 
lètf ,  les  Gmndt-Cannet      les  religicuret  de  la 

Vifitation.  Cette  ville  cft  fituée  près  de  la  frontière 
du  duclie  de  Luxembourg,  près  de  la  rn acre  de 
Chicrs  ,  &  des  ruifioaax  de  Sl-icoI  &  de  Molcne, 

Îui  en  font  tourner  les  moulins  bannaux  ,  à  1 1. 1. 
c  Metz,'  7.  deTbîonviUc,  autant  de  .Monttnédy, 

6.  de  Luxembourg ,  10.  de  Verdun ,  &  67.  de 
Paris.  Lon<».  it.  t6.  ï^.  lat.  40.  51.  On  la 
divifo  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit,  en  ville-haute  &  ville- 
baflie.  La  ville-baiTe  ou  l'ancien  Longwy  n'cft  à 
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proprement  parler  qu'un  village  omert  de  tooi 
côtes  f  &  catouré  de  trois  taonngncs  fort  roides  « 
an  bant  d»lqae]Ie«  eft  la  vîUe-bante.  La  iituatïon 

de  celle-ci  ci\  fort  avantagcufc  à  cuufe  des  préci- 
pices 4U1  l.i  bornent  à  l'orient  ik  au  nord.  l  Alc  fut 
bâtie  fur  le  toc  par  le  roi  Loub  XiV.  en  t68t. 
après  la  paix  d«  NimcAue  ,  ùl  fortifiée  fur  les 
plans  d«  SMoédul  de  Vatibon»  Sa  figure  cft  iw 
exagone  qui  peut  paiTcr  pour  régulier ,  &  qui  l'efl 
en  effet ,  h  rexccption  feulement  d'un  de  fcs  côtés 
qui  clf  plus  long  que  les  autres.  Son  enceinte  vH 
compofée  de  lix  baillons  bien  revêtus  6c  taillés 
dias  le  BOe  ,  &  d'ntant  ds  denn^ lunes  avec  cinq 
tsaailloiis  «u-darant  dea  cmutines.  La  déienie  4a 
grand'front  eft  Tacconreîe  par  denz  ftanc»  bw  mis 
an-devant  du  flanc.  Pour  gagner  une  partie  de  la 
hauteur,  on  a  avance  un  petit  ouvrage- à-come. 
Le  tout  cit  enferme  d'un  toile  Ck  d'un  chemin- 
couvert,  il  y  a ,  outre  cela  ,  quelques  redonies-do 
pierre  au-delà  du  glacis.  Au.delios^  de  qoatre  dw 
JuHions  a'éleront  de  gn«d»  cavaliers  revêtus.  Les 
dedans  de  Iz  place  font  fort  réguliers  ;  les  nies  y 
font  bien  droites  ,  &  la  place  publi,;iie  y  efl  fer- 
mée de  beaux  bâtiinents  d'une  euale  fymmctrie. 
Au  milieu  de  cette  place  cil  un  bc.in  [  uits ,  cou- 
vert d'nne  voâtc  i  répremre  de  I4  bombe  ,  dc 
creofé  dans  le  roc  Iniqu'au  pied  de  la  montagne  : 
l'eau  que  l'on  en  tire  par  le  moyen  d'une  roue  que 
denx  hommes  font  tourner  ,  eit  excellente  ,  rn;iis 
o.trL'Piemcn:  troide  ;  cc'-cn.l.int  011  n'en  hoir  pas 
d'autre  d an-i  la  vlUc  ,  quoiqu  il  y  aa  encore  deux 
gra.idi  pi  its  de  citernes ,  &  pblîcurs  autres  cttcr» 
aes  cbeis  les  particulier*.  On  arrive  à  cène  ville- 
hanle  par  an  chemin  fort  roide ,  tatllë  en  zig-xags 
dans  les  Rancs  de  la  iijOtit.i£,iie  ;  l'air  qu'on  y  ref- 
piic  ,  c\\  tic5-lain  ,  mais  iort  vif.  U  y  a  encore 
^idiicUcmcrt  (en  176^.)  plulicurs  perfonnes  qui 
ont  habite  l'ancienne  ville ,  ^  ont vft bâtir  cell«>ci. 
A  cent  pat  de  Longwy ,  fur  une  eéto  tetminée  en 
pointe  f  eft  on  fort  de  terre ,  nommé  le  vicux^ 
château  :  ce  fort  commande ,  auijointcment  avec 
la  ville ,  la  plaine  tnwciiiée  par  le  cbctnin  de 
Luxembourg. 

L'églilè  paroifiiaie  de  Longvy ,  dédiée  à  faint 
Dagobert,  cil  dans  la  vilic-baute.  C'efl  le-  roi 
Louis  XIV.  qui  fit  pofer  en  fa  préfence  ta  première 
pierre  de  cette  églife  ,  qui  M  fet  achifit  qne 

le  1.  inai  1690. 

I.a  inaifon-de-vilie  ,  quoique  j'en  rpaciciife  ,  cft 
trcs-bclie  ,  6c  a  pctit-otre  plu*  d'apparence  que 
nulle  autre  de  la  province.  Les  officiers  qui  coo- 
pofcnt  le  cerpa  de  rJbôtel- de- ville  >  font,  un 
maire  ,  nn  lientenant-de-maîre  ,  nn  ëchevin  ,  un 
proCUrciir-dii-Roi  ,  un  grefîîer  *<  douxe  ndKihle*  : 
CCS  magiihuts  iont  en  titre  d'ottice  ,  à  l'exception 
du  maire  ,  dont  l'éleâion  fe  fait  tous  les  US  ,  & 
des  notables  dont  la  commiffion  eli  à  vit- 

Cetto  place  a  fes  état-maior,  qni  confifte  en 
un  gouverneur ,  aux  appointements  de  1 1 1 50.  liv. 
9t  dont  les  étnoluments  ne  font  que  de  $6.  livres  ; 

Il  lieutenant-de-Koi ,  qui  a  a4rc.  lu-,  d'appoin- 
tements &  feulement  34.  liv.  d'émoluments  -,  un 
iiia)or ,  un  aide-major  &  un  capitaine  des  portes* 
La  garni fon  ordinaire  oonfi|l«  «n  trots  bataillons  , 
tetis  logés  dans  d'aflëx  belles  casernes.  Il  y  a  suffi 
un  ins^ënieur  en  clief  &  pliifleurs  ingénieurs  ordi- 
naires ;  un  commiliaicc  -  provincial ,  un  commifl. 
faire-ordinaire ,  &  un  garde  d'artillerie  :  un  corn- 
miffaire-ordinaire  des  guerres  ,  flc  un  trélinier  par- 
ticulier de  Textraordinaire  des  euerresi 

On  croit  reconnoltre  la  ville  de  Longvy ,  dans 
d'anciens  monuments ,  Ibus  le  nom  de  f  ongcafire^ 
ou  Lon^i'fiJrt'.iu  ,  p-arce  qu'en  eliet  elle  rtor  d'une 
forme  oblongue.  On  eilime  aoili  ^us  l'ancien  ci>4- 
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teau  y  conim  fenH  le  aoin  de  ItuUerg ,  cm  non- 

ta;;:ic  de  TitL-  ,  &  des  àéht'is  Juque!  on  i'cfî  fcrvi 
pour  biur  la  Villc  ,  ctoit  un  camp  roiiiaîn  ^  on  y 
découvre  en  crict  aifcz  iouvciit  des  médaille»  des 
plus  anciens  Empereurs  ,  depuis  Jules-Céfar  juf- 
(iu''à  ValentinicB.  Ce  cbiteaa,  qui  étoit  fur  la 
croupe  d^un  long-câtcau,  contcnoit  une  place  d'ar- 
mes qnnrrcc  ,  très-rpacieufe  ,  &  une  grande  & 
belle  cgiilc.  Il  ctoit  dcfcnda  par  an  fort  donjon  \ 
&  il  y  avait  uii  palais  laagnîbque  iituc  au  Nord. 
I>cs  murs  &  les  tours  de  ces  dt?en  bâtimean 
étotem  d'une  dpailTeur  extraoïdinaûe  }  tnf»  ton*, 
cela  fut  rainé  pendant  kt  guetrei  de  Lonaîne  , 
vers  r.in  1670. 

La  ville  (Se  le  comté  de  Lonf^wy  furent  pofledés 
par  les  ducs  de  Lorraine  iufqii'.i  1:;  lin  du  treizième 
4ecle>  En  1x76.  le  duc  Ferry  lU.  divii'a  ce  comté 
CB  Ùeft  prévôtés  ,  dont  Longwy  étoit  le  chef-lieu  y 
tth  leeooraieat  les  antics.  villes  çpii  jottilfoieiu  de» 
ftancbiret  de  la  cootume  de  Beaomont ,  «n  ce  qui 
conccrnoit  Icurgouvcrnement ,  la  jufticc  &  la  police. 

Far  le  truùc  de  paix  de  Ryl'vi  îck,  le  Koi  rendit 
au  duc  de  Lorraine  le  duchc  de  Bar ,  Se  retint  la 
ville  »VCG  la  nrévûté  de  Longvy ,  conforméincat 
9tt  traiid  de  Niméme  ^  à  la  chaîne  toatafoti  i» 
donner  an  dnc  de  Loininc  une  auiie  pcdvAté  aa 
échange. 

Par  le  trnitt  fait  ù  Paris  le  U.  de  janvier  1718. 
avec  le  duc  de  Lorraine  en  perfonnc  «  le  Roi  céda 
à  ce  Prince  ,  en  échange  det  viUe  &  prévôté  de 
LoiMwy  f  de  Saar-Lonis  ,  Sk*  les  vîUe  Ik  jftMti 
de  Ramwrviller,  &c< 

Le  bailliage  de  Lortgv.-y  a  ctc  créé  par  édit  du 
mois  de  février  1685.  il  cil  rc^i  par  la  coutuaic 
de  St.  Mihiel  (  au  ducac  de  B  ir  )  ,  rédigée  en 
(onféquence  de  l'ordonnance  du  duc  Charles  du  i  }. 
août  I  &  houiologuéc  le  i  j.  novembre  15^^. 
Cette  iuiiiiiiâioa  eft  comporée  d^un  bailli  (c'étoit 
en  17^6.  la  niéine  pcfffenne  qui  depuis  i7o<;.,r««i- 
pruloi:  ce  polie  );  d'un  lieutcnant-gcnéral  civil, 
d'un  lieutenant-général  vétérant ,  d'un  lieuteaant 
de  police ,  d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  pro- 
ciiiesr«da-Roi  ,  d'un  greffier ,  d'un  huiiiicr-audien- 
cier  )  d^m  aatn  huifSer  par  comtnîffion  ,  d'un 
commiiTaire  &  d'un  huilEer  de  police.  11  y  a  à  la 
fuite  de  ce  bailliage  quatre  avocats  ,  notaires  Se 
procureurs.  Le  pays  qui  tonne  Ion  rcliort  ,  produit 
du  froment ,  du  meteil ,  du  lei^le  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine  dc  des  bois.  U  ell  traverfé  par  la  rivière  de 
Cbien*  La  qnaite  cA  la  meâire  alitéo  :  elle  le. 
^vife  en  quatre  iucbets  ;  celle  de  fratnent  peia 
cent  livres  ,  celle  de  niétetl  9^  livres  ,  le  fcigle 
92.  livres,  «S:  l'orge  i  1 4.  Uvrcs..  Les  bl.-Is  fc  livrent 
ras  ,  &  le;  dciix  ijuurtes  &  unqu  ui  tont  le  leptier 
ds  Paris.  L'orge  Se  Tavoine  fe  livrent  combles , 
&  les  lix  bichets  &  demi  donnent  le  fepticr  de 
Paris.  La  pièce  de  Bar-le-Duc  «tt  la  mefaïc  du 
vin  ;  &  les  cent  dix  pots ,  mefiire  de  Bar,  reTÎcilr 
nent  au  tiiuid  de  Paris  de  i?>o.  pintes.  I.'juae  de 
Paris  eit  la  leule  en  ufagc  dans  ce  diltrtci;. 

Tous  les  lieux  du  bauKage  de  Lwnçtff  font  du 
dioccie  de  Tie?ies> 

Sdon  les  dtan  de  fécesTeflient  qne  neos  avons 
fous  les  yeux  ,  le  diftriô  de  la  prévôté  de  Longwy 
ne  comprend  en  tout  que  onze  paroilTes  ou  coin- 
fçavoir, 

Mont-St.  Martin  (le)  .  &C.61 
K«)K»n  Sr  Humont   .    .  >o 

Romain  17 

Solcy  tle  Fi»f  d»)    .    .  1 

tt.  Kv.         Tttàl  Ht 


X-ON  |,j 

Mais  ce  dénombrement  eft  un  peu  plus  étendu, 

félon  l'état  des  Communautés  finiées  dans  le  bail* 
liage  dont  il  s'agit  :  cet  état  cft  tel  qui  fuit. 


LONGWy ,  viilt. 

Autrui. 

Folie  {U). 

GMba. 

Herftfangk 

Larimuni. 

Lexy. 

LonaUviO*  •  h  VltiltJie»< 
Mo? 


Mont-Si.-M^irLuu 

l'icmoat. 

Pulveatcux. 

Rooiuot 

Sonr. 

S^.  Ltareat.  ' 
Tfsia  Clunivang'. 

«7. 


HcrTcrangv   8 

Larimont  .....  t 

Lexy  10 

LonelaviUc»   .   .  *  *  |.t 

LONGWY,  viOe.  .  .  »8 

Longwy  ,  vUk'hafi .  .  57 

1««>V   »f 


JZiKtcr  ji^Utt  dans  Itt  BaUliage»  de  Lorevri 

Bii*on  S*  Htumoot. 

AUoflértUe  &  U  MalmaifcMi  %.  ht  «fptb  faut  tt$  eu  pr^dituai 

au  Baillait  de  Mer?. 
BnuUt  >  ViUt  au  Monu))'  &  Soiixnont. 

Cts  iroii  vill.ii;s<  lont  connut  fous  !t  0001  de  B,:;i  Ra- 
:  ic^  ^ifptU  fe  portent  du  baillsjgî  dt  Mit/. 
Auciun-le-Koman  :  Ui  afrptU  fc  portent  au  i  rifiiiiil  dt  Verdun. 

LONGUY  ,  en  Franche>Comté  ,  dioccfe ,  par- 
lement &  intendance  de  Belànçon ,  baillbge  dt 
recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eA  fîtué  fur  la  rive  droite  du  Doubs ,  ^  1. 
S.  S.  O.  de  Dole. 

LONGUYON ,  villc  .  chcf-iicu  d'un  b-iillirigc 
de  fim  nota,  avec  une  églifc  collégiale ,  fondée  par 
un  comte  de  Cbiny,  dcc.  dans  le  duché  de  Bar  , 
diœelede  Trêves  ,  cour-lbuvenine  &' Intendance 
de  Lorraine.  Cette  petite  ville  eft  fituéc  .'n;  con- 
Kucnt  de  la  Cîiiers  8c  de  la  Cnuic  ,  à  une  lieue 
N.  O.  d'Arr.incy,  j.  &  demie  S.  O.  de  Lor-i;v.  y  , 
14.  N.  N.Ë.  de  B.u-le-l^uc ,  Se  17-  N>  N.  Ô.  de 
Nanc)^  CfAt  la  ligne  droite  ).  Long.  s^.  14.  10. 
lat»>49.  »v  S^*  ^  chapitre  cA  compodGi  de  £k 
chanoines ,  dent  le  doyen  cft  cwrd  de  la  ville,  n 

y  a  'fur  la  Crâne  une  forf;c  confîJérable  &  une 
belle  manufa<ikitre  de  «.anout  k  iuiih  aiKorifec  par 
lettres-paientei  du  jç.  avril  1710.  Le  5.  octobre 
17$  l.  Patchcvêque  de  Tievet  fit  ua  réijietDcnt  fuc 
la  dilciplîne  du  chapitre  de  Longojroa  :  cet  aâe  » 
qui  ell  en  cinq  articles ,  a  été  confinué  par  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine  ,  du  21.  novenxbrc  1-52.  La  vihapclk-  Je 
St.  Nicolas  ,  dépendante  d'un  hôpital  qui  n'cxiite 
piMyavoit  appartenu  aux  Templiers  ^  &oaTajiiit 
«acora  fur  la  porte  »  il  y  a  quelques  années  ,  ane 
ereiz  à  douze  croiflants.  Cette  ehapcUea  dtd  tiant 
férée  dans  rcgl-i":  l!^  Longuyon.  Les  o3rois  de 
cette  ville  ont  ete  retaoli»  pur  arrêt  dit  confeil  de» 
finances  du  roi  de  Pologne  ,  du  17.  te\ricr  175J. 
Il  y  a  dans  la  binlieue  les  hameaux  de  Noirs  &  de 
l-'iUjucy  ,  ainll  que  les  ccnfes  appcUées  FnideuXf 
S^fitiucf  Parioti  oiiZ>sr/ajf  fÈàffe-yal ,  Maut^ 
Val ,  la  Twtatne  St.  Mania ,  Monetl  dt  Domey, 
Coafidéré  comme  diflrirt  partictilicr  du  duché 
de  Bar  &  de  Tintcndance  de  Lorraine,  le  bailliage 
de  Longuyon  eft  borné  au  N.  &  à  VO.  par  le  Ver- 
dnaois  j  au  N.  E.  par  le  duché  de  Luxetnbowrg  j 
an  S.  par  le  bailliage  d'Etain  ,  au  S.  E.  par  cehit 
de  Briey  ,  &  à  VË.  par  le  bailliage  de  Villers-la^ 
Montagne  ,  ainli  que  par  quelques  villages  du 
Pays-Moliin.  Il  a  4.  lieues  &  demie  de  lonL;uei!r , 
fur  deux  &  demie  de  hi^eur.  U  ell  arrofe  p^i  les 
deux  petites  nvicrcs  de  Chiers  6c  deCrune.  U  ell; 
entiéremeilt  du  dioccfe  de  Trevei ,  excepté  le 
village  de  Nouillonpont  ,  qui  eft  du  diocefe  de 
Verdun.  On  y  fuit  la  coûtiime  de  St.  Mihiel.  C'cft 
un  de  grains.  H  y  a  quelques  vignes  h  Sorbey^ 
ainii  qu'au  sranddc  au  petit  raîlfyy  di(  quantité  do 
minet  de  fer. 


4e  VhAut  Rmmmm  9t  Ban- 
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DÉNOMBRE  MENT  des  CommuamaA 
du  BalUage  de  LovGuros. 

Communautit, 

Atrsncy  ,  It?  Fvranîet  t'  l.ojjpigneux. 

Util,  illc  ,  1.1  ("tnû      f^l'^py  1      1.1  ("c-ik-Fîcf  lie  I,uxicuï. 
(:ij.r.crt.<ii^ltsl,  U  Ccnù  de  Caurc  ,  &  le  Moiilin  de  Jumincl. 
Coi'neCle  ban  du),  conpdé  4t  GoG» ,  VmkA'  Vanimaat; 
Doncourc. 

Epiez ,  Sclet Cenfti da Ibnurillt U UerJ^tltlc. 

FaillyCle  ff»ad\. 

Fcmont. 

Flabivine.  •  . 

Frénoii-la-Montag|W> 

HiiD-devant-Pierrepoor. 

LONGIA'ON ,  viV/e  ,  Noi'rt ,  VMancy  ,  Us  Cenfei  de  Froi- 
dçvx  ,  F omriix ,  DorlMi  Ml  Uorloo  ,  Baflé-Val  ou  Val-la> 
Balle  .  |j  l-or.;jinc.St,Jfiniat  Hoatil  P  DoBcji  8c 

auires  df ptj.djncts. 
Wart igf I y- lu r- C ;i i c n  ci-dcndt ColdMy tUilt CêêAi ^ Bnuk 

Ion  &,  V'achcmon:. 
Moiirigny. 

Nouilloopont ,  &  b  Cenfc  de  Hou^court. 
OlUmt. 

Othtfr  1m  Ccnlit  It  Vakadoo  &  ULigiif 
Fi(n«|mit. 

Roum3f-fiic»Onii« ,  &.  h  Ctaft  it 
Sorbty  »  U  C«ll6  de  HmM-VaL 
Saint.PictnmlItr  &  U  Craft  ét  F 
St.  Supici. 

tgny. 
ViUtnc 

Vivier  (le  Baa^), 

mont; 
Xivty-le-Franc. 
Xiviy-le-Pccit. 

LOKLAY,  bourg  nvcc  une  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Pordre  de  St.  Benoît ,  en  Nonnandie , 
diocefe  du  M:iRs ,  parlement  de  RoMff  y- iaten^ 
danee  d^Alcm^on  ,  ëleâton  de  DomfroBt;  On  y 
compte  73n.  feux.  Ce  ho'.ire;  eft  Ciiaé  fur  la  rivière 
de  Graine  ,  à  z.  I.  N.  O.  Je  Dotiifroiu,  &  4.  is.E. 
de  Vire.  11  s'y  tient  toutes  les  Iciuaiiies  trois  mar- 
chés. Son  abbaye  a  été  fondée  vers  Tan  loio.  par 
Gafllaumc  Talvait,  comte  de  Bellême  ,  Se  elle  a 
reça  la  réfbnne  de  la  conerégation  de  St.  Mant 
en  1660.  Elle  vant  i  Pabbe  cmuRMiidatain  mm- 
ron  4500.  livres.  La  taxe  ttt  COUT  de  Rome  eft 
de  150.  florins. 

LONLAY  &  TelTon  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
tençon  y  éleâion  de  Falaife  ,  fe^eaterie  de  la 
Forets.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  fatoilb  «ft 
h  ^.  \.  E.  N.  E.  de  Dorafront. 

I.ONNH  ,  en  .>\ngoumois  ,  diocefe  &  éleftion 
d'Angouléme ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  paroîll* 
«ft  i  quelque  diûance  de  la  Cbaiente  ,  à  6.  Ueoet 
N.  N.  E.  d'Angoulétne. 

LOX'QUF.RF  (h.)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
cnr,  parlement  Je  P.iu  ,  intendance  d'Aufch  ,  fené- 
chaiillcc  &  recette  Je  Morl.ïs.  On  n'y  tof"P'c  rjLie 
9.  feux.  Ce  village  eft  £tué  fur  la  route  de  Morlu» 
l  Aufch. 

LOKRÉ  ou  Loniav,  «a  Normandie,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance,  élec- 
tion 5c  fergcnteric  J'Alençon.  On  y  comjjte  iji. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  à  quelque  diikani;c  vers  le 
N.  N.  O.  d'AIençon. 

LONS ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment ,  féndchauflife  de  recette  de  Pan ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft 
iiti-.j  entre  les  villes  do  Lefcar  6c  de  Pau ,  vers  le 

N.  O.  de  ^clle 

La  terre  &  fcigncuiic  de  Loin  eft  la  première 


L  O  N 

de*  fîx  petîtei  baioBBtei  de  Béarn.  Elle  Irit  érigée 

Sr  la  reine  Jeanne  d'AIbret ,  ett  faveur  du  feigneur 
Lons  ,  ayeul  de  Jean ,  baron  de  Lons  ,  allie  à 
N.  de  St.  Cric ,  &  bifayeul  de  Philippe  ,  baron  de 
Lons.  Celui  -  ci  cpoufa  Françoifc  -  Marguerite- 
Bayonne  de  Grammont^ ,  dont  il  eut  Antoine  , 
marquis  de  Lons  ,  licntenant-dc-roi  de  Navarre  & 
Béarn,  mari  d'Angélique  de  Miojfens  -  Santons  y 
£lle  unique  &  héritière  de  Henri-Bernard  de  Miof- 
fens  ,  comte  de  Sanfons  ^  &  de  Fran^osfe  d'AIbret' 
MiolTens.  De  cette  alliance  naquit  Hcnri-Bemaidy 
marquis  de  Lont ,  comte  de  Sanfon» ,  de  baron 
de*  Angles ,  lieutenant  peur  le  Roi  dam  lei  pro- 
vinces de  Navarre  &  Bcarn  ,  allié  à  N.  de  Saint- 
Macari ,  héritière  ,  dont  eft  ne  Pierre  -  Ignace  , 
marquis  de  Lons,  licntcn.mt-de  roi  en  Navarre  & 
Béarn  ,  qui  a  époufc  N.  àïOrogncn  ,  fille  &  héri- 
tière de  N.  d'Orogncn  ,  préfidcnt  à  mortier  du 

Îarlement  de  Pau  ,  de  de  N.  de  Pat.Feuquierei.' 
e-Rebenac  ,  dont  il  7  a  poftérité. 
LONS  I.F-S.AUI  VIFR,  l       ^^r/inuriur,  ville, 
chef-lieu  d'un  briilli  i^jc  de  l'on  lîoin  ,  avec  un  pré- 
fidial  ,  une  [laroilfe  dcifervie  par  une  communauté 
de  prêtres  fondes  j  cet  efîet,  une  abbayc  de  iillc» 

de  ror<ire  de  Ste.  Chiire  ,  quatre  mallons  rcligteiv 
it»  d'itomm»  dt  une  d'Urfulines  .an  cone|e nae 
maréchmiifée  ,  ftc.  en  Prahclie-Comtë  ,  diocefi* , 

parlement  &  intendance  Je  Befançon.  On  v  com- 
pte 446.  tenx.  Cette  ville  eft  fîtuée  lur  la  nvtere 
de  Solvant  ou  Valliere  ,  à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
d'Orgelet ,  8.  de  demie  S.  de  Dole  ,  4.  S.  O.  de 
Polffinv,  j.  dit  demie  5.  O.  d*Arboi« ,  9t  T4.  S.  O. 
de  beuncon.  Long.  ij.  ij.  10.  lat.  46.  41.  o. 
Selon  Goliut  (  Rep.  Sequ.  )  elle  a  pris  fon  nom 
d'une  auge  ou  mefiire  d'eau  ialée  ,  qui  en  terjnc 
de  fauincrie  s'appelle  Long.  (  Cette  mefure  con- 
tient 14.  muids  }.  Cela  prouveroît  donc  qu*jl  iè 
iaifoit  autrefois  à  Lons-le-Saulnier  ,  oa  coaimeiiee 
cenfidérable  de  Tel.  Voye\  Franche  -  Comté.  La 
tradition  du  pays  porte  tjuc  St.  Dc/Vrc  ,  cvêque  Je 
Hefan(|on  ,  ctoit  né  à  L.ons-Ic-Saulnier ,  âc  qu'il 
y  a  cte  inliumé.  t)  jtre  les  malfons  rcltaicufes  dont 
nous  avons  tait  inention  ,  il  y  a  dans  cette  ville 
un  prieure  d'hommes ,  de  roffdvëde  St.  Benoltdt 
de  la  congrégation  de  C\mf  î  ce  bénéfice  Tant 
environ  rooo.  liv.  de  rente  an  fujet  qui  en  eft 
pourvu.  Quant  à  l'abbaye  de  filles  ,  Je  l'ordre  Je 
St.  i-ran^ois  ou  de  Ste.  Claire  ,  elle  a  été  établie 
dans  le  treizième  ficelé  ,  &  mitigée  par  le  pape 
L'rbaia  IV.  La  fupérieure  de  cette  mail'oneft  nom- 
mée par  le  Roi  ,  de  a  environ  7000.  liv.  de  rente. 

Le  bailliage  de  Lons-le-Saulnier  eft  borne  au 
N.  de  à  TE.  par  celui  de  Poligny ,  au  N.  O.  de  à 
VO.  par  la  Bourgogne,  au  S.  t.  par  la  terre  Je 
St.  Claude  ,  de  au  S.  par  le  bailliage  d  Orgelet. 
Ccft  un  pays  bérillif  de  montagnes ,  mais  où  it 
7  a  de  belle*  vallée»  très-fertiles  en  bleds  de  en 
pâturages.  Oa  compte  dan*  ce  bailliage  97.  pa* 
roitres  01:  conuBHiMiiiiésfnicontieaaentenfeiiiiile 

$1^.86.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
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Aricy  6-  Jrhi-;»    .    .    .  146 
Arthenu  6r  ktlia  ...  91 
Au^ej  ,  CMing,ta  Sr  les 
Boù-Liunnt   .   .  . 

4tv*^y.  .  *  .  .  ■ 

Boni.  Fi  Knflêy. 
Be;niroR»  Loneevemci 
l'ErtaadonBtmFltiroa 
Hcyne  ...... 


74 
7» 

fol 

a 


Paroiffti. 

Blyc  

Boi!  (Ic^V  ^ivff  <"u/îa» 

f.AliljrTc'tltO. 

^'.  Larnxux. 
Boif  .ée-Bel  (Im).  T.  Sb 

Didier. 
Boi>.LMreBt(lcs> 
V*  Ap|gw. 

Toi  .    .   .    .  . 


Ah». 


4Ï 


BUnenas  .....  77  J  Beuifini  6  Cof/u 
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Pan'tlfu,  Ftitx. 

<- — J 

Brcrenoz  .....  17 
Br!{i<*.  fy  U%  Grange* 

_  Vol.],  

Cclaaccy    .    •    ^  . 
Cbancict.  /'.  «IriiJ. 
Chaogcii.  y,  Augea. 
Chapelle  votant    .  • 
Chaînée  (b)  •   -  • 

CklicaiiXaMwct.  y,  o»- 


L  0  N 


»5 
64 


4' 

iiB 

74 


*•  GbAtcan- 


ClianiiM 
Cktvmirf 
CItmc  19 

ciiiiit  n 

Chilly  ......  94 

Coge»",  Viûn  &  d^pe». 

dancci  )9 

Co^s.    F.  Bourgrau. 
Colde.  yoyti  Brioil. 

Colondon  15 

Combe  .de.  Chalandigna 

(la),  y.  Rotalier. 
Cond.imine .   .   .  •  •  {4 
Conliegc    .    •   .  •   •  ISJ 

CMiifacMX.  F.  Vvboiift. 

Charid» 

CouflNttt  .....  17 

Courbotoa   76 

Courlint   41 

Courijou   Bâ 

CodIjocc  £■  Flciria  .    .  iC) 

Cranfat   j  5 

Crtvtccr".ir     Ocb^a  .  41 

Cviai ,  LandbfrlctBoil  61 

I>clnei  ......  q8 

C'K'-^'  >« 

Dooiblant  J9 

EiSa.  f.  Arthtna. 
EilïndoiwefïJ.I'.Beau. 
fort 

£toiU<l'}  A4 

FMm  6 

flttria.  V,  Ctonfimcc. 

•  $» 
53 

ï7 

79 
J9 
$0 


de  Montlitinaii 


Gevijtey. 


74 


446 


Ptxroijftt.  Fmx. 

Moiriii!  .  ■  ï  .  .  . 
.Vonti-pU  fr  Vatagaa  .  . 

M'.'iui.-i  

Monnnorot  ,  Saubief  , 
Savagna ,  Pantluifc  Sr 
dépendances    .    .   >  ii{ 

Muil«(b)  14 

Mullrrcy  17 

Nancc*  &  lei  Tcigm^ 

Malgarait   ....  71 
NMey  .   .   .   ^  »  , 
Nougna .    ,    ,    .   .   .  t8 
Orbagna,  T.  CftWCCnir. 
Pacaud.  K  Lemmt. 

PaiCa  16 

PancfEerei  {A 

Paothiiife.  F.  MooiiaonK. 
Perincler.  K  LouvcrOC. 
Pcrrigny    .....  lot 
Perron.  F.  BcsofoR. 

PmiUy  }4 

61 

if 
4S 
47 


Pl.iinoi!v^ ju  .... 

Pouls-de-t  lole    .  . 

Publy   

Quintigm  .... 
RwiNiyOaF»tit«ik 
Grand)  .... 
Relant  .  .  >  .  • 
Repoi  (lu)  9 


*4 


4* 
7» 
1 


Revigor.  

Roœetie  ....  * 
Rofnay.  Foytn  La*^y 

Voi*(T;rx, 
Rot.ilicr     i.\  Combc-r^c- 
Cbalandigna.    .    .  . 
RuITcy     Bard     .   .  . 

-Sarmu  

Savagna.  T.  Montmoror. 
Saubief.  r.  Moutmorot. 
ScUiercs.  r.Mainal. 
Socliitf.  y.  MainaL 
SnttAnl  .  .  .  .  • 
SaÛK-Dfdîcr  ^  kt  Boii- 
de-Bel  tf] 


»1 


î8 


iB 

m 

7Î 


je»-wey. 

OrulTe  ...... 

Gtii^nnt ...... 

Jo  i<rc.iw  (le  Gnnd  k 

Peut)  

Juhans.  i'uyej  Arley. 
Lanelîa.  F,  CuCia. 
Lamaux  Sr  les  Uois> 

PAbbcITe  .... 
LavigDjr  ^  «aifie  4(t 

Graâgu  m  Rofaay  . 
I.ierma  (la).  .... 
Longe  verdc.  KBeanfiiit' 
IX>NS.LE.SAULNISIt, 
.   «l'Oi  .  .  . 
Louveroi  ,  la 
Pacaiid,  laGnwge- 
Perincler    ....    i  ! 
]Maeli«l<ri    ....    .  :6 
JHaci>r»»»y  .....  7( 
,  SolbMf ,  M- 

liens  10; 

IVIilmagnin.  F.  les  Rcpoi. 
MdEa  (le  Urafld  £r  U 

*!«•»).  4$ 

LOXTGARCjES,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Kicux  ,  parlement  &  gcnéralité  de 
Tonloufe  ,  inicndancc  de  Languedoc.  On  vcooIp 

Îte  i$8.  feux.  Cette  raroUIè  cft  fiiuëe  urine 
auteur ,  à  3.  .1.  N.  ^f.  O.  de  Rtenx. 
L.ONVAY  ou  Lonuvay  ,  en  Roiirgogne,  diocere 
d'Autun,  parlementât,  intendance  de  Dijon  ,  bail» 
liage  &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  17.  feuX» 
Ce  village  ell  en  pays  moAtagneiu^ ,  à  a.  IteilH 
S.  S.  E.  de  Nuyts. 

LONZAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  cleâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intcndaace 
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ViliencRW  •  .  .  •  . 
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de  la  Rochelle.  On  y  compte  100.  feux.  Cett* 
paroiflé  ell  à  4. 1.  &  demie  S.  £•  de  Saiatea  »  &  3. 

S.  O.  de  Cognac.  Son  terroir  eA  trèi-fertife. 

LONZAT  (le)  ,  en  Boutl)onnois  ,  diocefe  «le 
Clermont ,  parlement  de  Fans,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  7.  lieue*  de  Moulin*  de  4.  de  l'Allier.  U 
y  a  det  étwngt  &  da«  boii» 
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I.OOX,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  tliocefe  de 
St.  Orner,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille  ,  ^délégation  &  recette  de  Bourbourg.  On 
y  conqpte  136.  feux.  Cette  paraiiTe  ctl  fituée  fi» 
me  liauteur  ,  entre  Donkenpw  &  Grarelinet , 
à  I .  I.  N.  N'.  E.  de  Bourbourg. 

l.OOW  lc\  1ienvu€\  ,  en  Lliampagne  ,  diocefe 
Si  élection  de  Rlîcims ,  pailcmcnt  Je  Paris  ,  inten- 
dance de  Cltâloas.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifTe  eil  à  ».  1.  O.  n;  o.  de  Chaileville  &  de 
Meaieret. 

LOOS  ou  Loz  ,  dans  la  Flandre-Tallone ,  dio- 
cefe de  Tournay  ,  parlement  de  Donay ,  inten- 
dance f  fubdèlegation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  1*3.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fîtu^c  fur  la 
RTÏcre  de  Deule  ,  à  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de 
LiUe.  n  y  a  une  abb^  d'hommei ,  de  Potdre  de 
Citcaux  &  en  règle,  fond<5c  en  1  146.  ou  1 14<). 

LOOS,  en  Béarn,  diocefe  de  i,cfcar,  parle- 
ment de  Pa»,  intendance  d'Aufch  ,  fcnccl-.aulTiie 
&  recette  de  .Morlas.  On  n'y  compte  que  6.  feux* 
Ce  village  ell  iltaé  fur  la  rive  droite  de  rOflrfon, 
à  4.  L  N.  O.  de  Morla*. 

LOOS  &  Lochettei ,  en  Artoh  y  diocefe  d*Af> 
ra5 ,  c^nfci!  - -M' V.  incl.il  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  in{criil.ii;i.e  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  I.cns.  On  y  co:nptc  46.  fci;x  &  j  17.  pcrfonnes. 
Cette  paroilfe  ell  fituéc  en  pays  de  plaines  &  trè»- 
abondant  en  grains  ,  ii  une  petite  lieue  O.  N.  O» 
de  Lens  ,  &  1.  &  demie  &  S.  O.  de  la  Bali'ée. 

LOOSQUE  ou  St.  Aubin  de  Loofque  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Cofttances ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  cleâion  de  St.  Lo^ 
fergcnteric  de  Carentan.  On  y  compte  91*  feux. 
Cette  paroilfe  eft  entre  Caientan  &  St.  Ijo, 

LOOZE  )  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  Éc  intendance  de  Pari*  ,  dleâioii  de 
Joigny.  On  y  compte  $7.  feux. 

L  O  P 

LOPEREC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  ivcette 
de  Qnimpcr ,  parlement  &  intendance  de  Rcnnei. 
On  y  compte  14.  feux  deux  tîer*  &  un  quart  d* 
feu.  Cette  paroiiïe  eîl  fituée  pria  de  VOçéakp 
à  2.  1.  i!k  tiers  E.  S.  E.  de  UrcU. 

LOPERHET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Qnimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennea. 
On  y  compte  1 1 .  feux  un  tieci  ft  un  quart  de  ien. 
Cette  paroilfc  eil  lltuée  en  pays  mtlé  de  plainea 
■9t  de  collines ,  Se  d'ailleurs  fertile  en  grains. 
,    LOPOSAGÎUM  ,  pofition  de  1;.  G.mlc- 1  ranfil- 

Îine  &  de  la  Grande-Sequanoilc.  i>n  la  rctiouvc  à 
aume -les -Nones ,  chef- lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom.  11  en  eft  iait  mention  dan*  la  table 
•Thëodolîenne. 

LOPPIGNELTC,  dans  le  duché  de  Hnr,  diocefe 
de  Iicves,  coiir-iouvL-raino  &  intend.ince  de  Lor- 
raine, baiîliare  de  L^onj^iiyon.  C^e  <illa;:e  ,  finie 
fur  la  Crune ,  dépend  de  la  paroilfe  &  communauté 
^Anucy.  U  y  a  de  belles  foijes. 
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LOQUFN'.'VY  ou  St.  Aubin  de  Loquenay  ,  dam 
le  Maine  ,  diocefe  &  cleâioji  du  Mans  ,  parle- 
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ment  Je  Paris ,  intendance  4«  Tours.  On  y  compte 
.160.  feux.  Ce  botug  eft  6tui  fur  la  rive  droite  de 
là  Sarthe ,  à    1.  N.  N.  O.  du  Mena. 

I.OQl'LA'AY  ou  St.  Mars  Je  I.onieniiy.  •■- 
le  Mauli;  ,  ùiocefc  da  M.ms  ,  jjarlemcnt  clc  i^ans, 
intendance  de  To  irs ,  cledion  tic  ChM\^p.u-Gonùer. 
On  y  compte  ijo.  feux.  Cette  paroilfe  eH  à  4.  U 
&  tiers  S.  £.  dn  Maint,  &  {•  N.  E.  de  Cli4teeii» 
du-Loir. 

LOQUESRET,  Carkaix  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
ccfc  Si  recette  de  Q'.iimpcr  ,  p.trlemciit  (S:  inten- 
dance de  Rennes.  Un  y  cotnpte  10.  teux  un  ticr» 
&  un  qiKirt  Je  feu.  Cette  paroifTe  eft  à  4. 1.  N<0« 
de  Cerhaix  »  &  9>  N.  N.  E.  de  Quimper. 

LOQinGNOL ,  en  Uaynaulf ,  dioeefe  de  Cam- 
hny  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
bcuge  ,  gouremement  du  Quefnoy.  On  ^  compte 
jy.  feux.  Cette  paroilTe  eli  dans  la  forfic  de  Mor- 
tnal,  i  î.  1.  S.  E»  du  Qucfnov. 

LOQUIONNEC  ,  m  Bretagne ,  diocefc  &  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Retinei.  On  y  eomiite  6.  feaz  deux  tien  te  un 

quart  Je  feu.  Ce  vill.ige  efl  litod  duU ime  Coattdc 
alfez  abondante  en  graiiu. 
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LOA.«  daac  le  Laonnois  ,  au  gouvemeraent- 
^néral  de  riflc.de-4Prance  ,  dioeefe  8c  ëleâion 

de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  Un  y  compte  41.  feiix«  Cette  paroiile  eft 
(îiuée  près  des  cM&M  de  !■  QMmpagnc 
E.  S.  E  de  Laon. 

LORBEHAYE ,  en  Normandie,  dioceib  ft  dlee> 
tion  Je  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
(iani.c  Je  Cacn  y  fcrgcntcric  de  Moyon.  On  y 
compte  6::.  feux.  Ccttc  paroiflc  eft  fit\:éc  fur  la 
rivière  de  Sicne  ,  à  i.  I.  E.  S.  E.  de  Coûtances. 

LORBRIE ,  en  Poitou ,  dioeefe  de  la  Rochelle , 
padement  de  ^aris ,  intendance  de  Poitier*  ,  ^ko- 
tton  de  Fentenay.  On  y  compte  3S.  iaau  Cette 
paroifle  cil  fur  la  rivière  de  Vendée»  à  tHlC  petite 
lieue  N.  de  For.tenay-le-L'omte. 

LORCIERS  ,  en  .'\iivergnc,  dioeefe  &  éle£Hon 
de  St.  Flbur ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  j  compte  1  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
4itaée  prêt  de  la  rivière  de  Trueyre  ,  à 4.L  S.  E. 
de  St.  Flour.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

LORCY ,  dans  le  Gâtinois-Fr^nçois  ,  dioeefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
ftmiik  eft  à  4>  L  &  denk  S.  S.  O.  de  Nemogns*' 

LORCY  y  en  htormandie ,  dioeefe  éc  éleâien 
d'F.vrcux ,  parîen-.ent  &  intendance  de  Rouen, 
feri;enterie  Je  Villers-c ri-Deirei;rre.  On  y  compte 
un  teii  privjlei,ie  &  iX.  feuy:  taillaJllci*  Cette  po- 
roilTe  eli  fur  la  rivière  d'Eure. 

LORDAC,  forêt  de  9K2<;.  ai;)ents  &  demi, 
dau  la  oaltrife  dei  eam  de  lorêta  de  Fainiert» 

LORDIOS ,  en  Béam ,  £ocefe  ât  Unicbmtflée 
3X3îeron  ,  psirlement  de  Pnn  .  iptcnJancc  d'Aufch  , 
valke  d'Âfpe.  On  y  compte  26.  habitations.  Ce 
village  ci^  fitnd  fer  fiue  de*  leme»  neoeaK 
«a  E  fpagne. 

LORË ,  en  Normandie ,  dioeelè  du  Ment ,  par- 
Icmcnî  de  Rouen,  intendance  d*Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  147.  feux.  Cette 

paroilfe  eft  fituce  aifez  feoche  de  la  Mayenne  , 

^     1.  S.  E.  dn  Mans. 

LOREIERES  .  ea  Anmcgae  ,  éleâton  de  St. 
Flour.  ^'oye\  Lorcien. 

LOREUIL,  en  Toiiraine,  dioeelè  &  inten- 

dancv-  Je  Bourges.,  parlement  de  Paris,  cleôion 
du  i^lapc.  On  y  compte  i  io.  feux.  Cette  paroiilè 
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eft  à  1.  ou  j.  1.  N.  X.  O.  du  Rl.inc  Elle dmm 
fon  00m  à  une  forêt  alTeB  conlidérablc. 
LOREUX  ^  dans  la  Sologne  y  au  gouverne 

niern-j;cnorHl  J'Orlé.inois  ,  Jinecfe  &  intendance 
J'Orleani,  [Kirlement  de  Paris ,  élection  de  Romo» 
rentin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  peroiffe  eft 
à     1.  N.  H.  de  Romorennn. 

LOREY  ou  LoRAV  &  Lorray ,  dans  le  Gïtinoia 
&  en  Normandie,  f^ojref  Lorey  €r  Lonrey. 

LOREY  (le)  ,  boui^  ,  en  Normandie ,  diocere  , 
élcâion  &  fergcntcric  de  Coûtances  ,  j;r.rlcment 
de  Rouen ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte 
26}.  feux.  Ce  bourg  eft  à  i«  1.  &  demie  E*  K.  E. 
de  Coutancet. 

t^RGES  ,  dent  le  Blélôit ,  au  gouvememeitt- 
général  d'Orléanois  ,  dioeefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris ,  élcâion  de  Beaugcncy. 
On  y  compte  ic  2.  feux.  Cette  paroilTe cA  i  a. L 
&  demie  N.  O.  de  Beaugency. 

LORGES  ,  en  Bretagne  ,  dioeefe  &  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  de  intendance  de  Reimea» 
On  n*j  compte  point  de  fetnt^  iriRis  (èulement 
environ  140.  maifons.  C'eft  unr  i  -  t  r  ville,  aveC 
titre  de  duché  ,  à  4.  ).  S.  O.  de  h:,  l-,-,  i^iix. 

l-.c  conuc  de  Quimjji  ,  <jui  etoit  tombé  dans  la 
maifoi>  de  Laval ,  fut  vendu  par  le  duc  de  la  Tri-^ 
mouille  i  N.  Goyon-de-la-MouJfaye  ,  &  adlDÎt 
«n  1681.  par  Guy-Aldonce  delAtr^r»)  comte 
de  Larges  y  maréchal  de  France»  lîrere  cadet  de 
Jacques-Henri  I.  duc  de  Lorges.  En  1691.  il  fut 
créé  duc  ,  fous  le  notn  de  (^uintia  ,  commué 
en  1706.  en  celui  de  Lorgei.  U  fat  le^n  le  la. 
oâobre  1691.  &  mourut  en  1703. 

Gny ,  fécond  dnc  de  Lorget ,  flt  de  Gujr-AU 
dor.ce  de  Diirefort,  naquit  en  168».  il  c(ï  mort 
depuis  peu  d'a.-.r.ces.  Il  avoit  cpoufc  i".  Gencvicve- 
ThcTcfc  Chamilla-d  ^  fille  cic  Micl-.el  ,  minilirc  c3c 
fccrctairc  d'état,  iaqucUc  mourut  le  jî.mai  1714- 
t'^Aû  14.  décembre  1720.  Maric-Anne-Antoinette 
de  Mtfma  ,  fiUe  d'Antoine  ,  premicr-peéfidem  dn 
parlement  de  Parît.  Du  premier  lit  font  nëi  y 
j*.  le  16.  août  1704.  Guy  Michel  ,  appelle  le  duc 
de  Raiidan  ,  lieutenant  -  général  des  armiL:cs  du 
Roi ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  allié  le  i  3.  Juil- 
Jet  I7t8.  à  Ëlifabeth-Philippine  de  Poitiers  ,  fille 
de  Ferdlnand-Jolèpli ,  comte  de  Poitiers-deJlye  , 
de  laquelle  eft  née  le  3.  février  173$.  Marie^ 
Geneviève  de  Durefort  mariée  en  mai  1748.  ati 
duc  Je  la  Triinouille  i  2''.  le  l'!.  février  i":4. 
Louis  ,  co.Tite  de  1  .orges  ,  licuienant-gcnénl  des 
armées  du  Roi  ,  allié  à  Maric-Margucrite-RrînC 
Butaultf  fille  de  JacqucsJulienJofepb,  feigneor 
«k  Marian  &4»  Marie-Françoife  le  Jacopin  , 
héritière  de  Kercmprat  ,  Jont  un  fils  5:  Jeux  flics. 

LORCjXY  t/^riy ,  en  Artoii  ,  diûccfe  d'Arras  , 
COnfeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Par;s  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  1 1  feux  &  566.  perfonnes.  Ce  font 
deux  patoiiTet  .ditftinôet  »  peu  éloignées  Tune  de 
rautre  :  cefle  de  Lorgny  ou  LergUs  à  deux 
tie.'s  de  lieue  N.  N.  E.  de  la  BafFée,  i  i.  lieues  & 
demie  N.  de  Lens ,  &  autant  E.  de  Bethune. 

LORGUES  ,  IcoflMV ,  ville ,  chef-lieu  d'une 
vigoerie  de  fon  nom  ,  nvec  une  deUTe  collégiale  « 
«nemaifbnde  clinnoinet-TégtrKérs  deiaTrtmté,A:c. 
*n  Pro\  ence  ,  diocefc  de  Frcnî!;  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  fctix  de  cadaf- 
îre.  Cette  ville  eft  fitiiée  en  plaine  ,  ,^  une  petite 
diltance  de  la  rive  gauche  de  l'Agent,  à  5. lieues 
O.  N.  O.  de  Fréjnls ,  4.  E.  N.  E,  de  Brignolle  , 
a.  N.  E.  du  Luc ,  &  13.  E.  un  quart  an  S.  d'Aix. 
Long.  24.  e.  1^.  lat.  4t.  29.  31.  Ses  -armes  fom 
d'azur  à  troiv  fleurs-de-lys  d'or.  La  ville  de  L'-ir- 
guM  envoie  des  députés  aux  alTemblées  ^générales 
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de  laprorificc.  Ln  viguc  nc  m  ont  «Ue  eft  bdicf- 
iîcn  f  it'eft  compoftfe  que  de  deux  commniiaiitci , 
celle  de  Lorgutt  &  celie  du  TAoranrr  :  cene  der» 

nierc  n'cli  eiiicnce  que  deux  feux  ;  &  par-confé- 
quent  tous  les  feux  de  cette  viguerie  fc  montent 
Â:ulemcnt  j  trcnt.-  (eux  de  cadallre.  Elle  en- 
cbvéc  entre  les  vigiieries  de  Draguignan  ,  de  Bri- 
gnoUe  &  de  BnrjoU.  Le  cUmat  y  efl  fain  &  fort 
tempdré  ,  &  k  fol  beaucoup  plus  amiable  que 
fertile.  On  y  cueille  cependant  de«  fruits  exquis. 

LORIGLS  ou  Lortgties  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins,  vkcUon  de  Cannât.  On 
j  compte  ji.  feux.  Ce  village  eft  (itvé  lur  le 
niiTeau  d*Andelot .  3k  une  deai-Uene  de  rAllicr. 

LORIGNAC  0  le  Tirac  ,  Ijourg  ,  en  Sainton- 
gc ,  diocefe  &  éleâioi)  de  S.iintes  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  tic  la  Kochcllc.  On 
y  compte  245.  fe«'<.  Ce  hnv.r'^  t'}  lituc  à  une 
lieue  &  demie  de  li  nvc  tirojtc  de  1.:  Garonne, 
i  S*  1. 4c  demie  S*  E.  de  Ro^a,  â(  (.  S»  de  Saiji- 
tei.  Son  terroir  eft  trit-Cnrtilc. 

LORIOL  ,  bo'.irg,  en  Dau;>hinÉ?  ,  (liotcfc  & 
ëleî.tion  de  Valence  ,  parlement  ik  uuendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  1.  Icus  &  un  quarjnte- 
hiiiticine  de  feu  noble  ,  &  8.  f«ux  deux  tiers  de 
m  ringt-quatriente  de  Sea  taîllablet  Ce  bourg  eft 
fitné  à  rji  c!7ije  dillance  de  la  rive  gaticbe  de  la 
Drome  ,  ua  Ij  route  de  Lion  i  Marleitle  ,  ^  4. 1. 
S.  de  Valence,  .uitanc  N.  de  Montclimart ,  &  3. 
O.  N.  O.  de  Ccell.  Sur  le  bord  &  à  la  rive  g.iuchc 
jda  b  Drame  j  eft  m»  komte  lidtdierie ,  ob  les 
Topgeurs  ne  font  que  uvp  fymw  obUgét  de 
féjoumer ,  pour  attendre  qu'il  fi>it  poflible  de  paf. 
fer  cette  rivière  fans  courir  des  rif  [lics.  Quand 
on  fait  attention  contuwrcc  prodigieux  qui  Ce 
fait  par  la  route  de  terre  de  Lion  au  Pom-du  S:.- 
Eiprit ,  &  de-li  i  Mar&iUe  ik  h  Montpellier ,  on 
eft  dtooai  de  se  toït fae  de  ferries  bacs ,  au 
lieu  de  poatf  CoSUgt ,  aux  paliiigec  de  l'Uére  t  ^ 
la  Drome  &  de  la  Durance. 

LORIOL  ,  en  Breïre  ,  diocefe  de  Lion,  parlc- 
mcnr  iSc  intendance  de  L>iioa  ,  élection  ,  bailliage 
&  mette  de  Bourg,  mandement  de  Montrevcl. 
On  y  compte  $4.  wox.  Cette  paroiâe  eft  à  3<  !• 
de  Bourg  Se  atitant  de  MâcM. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1743. 
enrëgiilrdcs  au  jarlcmcnt  de  Dijon  le  7.  mai  fui- 
vant ,  la  terre  (S:  (ei^ncu'-iL-  à' Ai't'.icrc-Us-Boii ,  en 
Brelfc  ,  fut  crigcc  en  comte  ,  Ion»  iu  dénofoina^ 
tton  de  Loriol ,  en  faveur  de  Louis-Aicxandrc' 
Catlierîac  du  Pcrt ,  reifncur  de  Moatplaiiàot , 
Fromenten  «  la  Grivitliere ,  &c.  en  eonfidératio'a 

tunt  de  fes  fervices  Jnn";  les  enar^ci  de  cnnfelller 
&  de  prélldent  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  que  de  ceux  de  fes  ancctrcs ,  &.  not.iin- 
ment  de  ceux  de  N.  du  Port-dc-Court  ,  oncle  de 
rimpdtiaat ,  «{ui  alors  cooiioandoic  en  qualité  de 
licutcnant-^ncral  des  armées  navalei ,  i'e&adpc 
du  Roi  dans  la  Méditerranée  ,  &.  qui  enfiiite  COm* 
manda  la  flotte  combinée  de  France  ^'  J'Ffpagne 
au  combat  naval  de  Toulon  contre  les  Anglois , 
lequel  mourut  en  175  ^  premier  vice^amîrat»  dit 
grand-croix  de  Tordre  de  St.  Louit. 

Le  marqnit  de  Lmiol ,  qui  eft  d'âne  lamine 
originaire  de  Savoye ,  a  époiifc  Mario-Cîiarlottc 
de  Loriol,  d'une  ancienne  noblcife  de  Kiiijcy  , 
auffi  originaire  Je  Savoye.  Us  n'ont  eu  qu'un  tîk  , 
nomme  Alexandre-Marie- F.lilcc  du  Port,  comte 
de  Loriol ,  allié  à  N.  fille  du  marquis  de  Calvîeie, 
lienteaant->géadial  des  aiméet  da  Roi ,  comotan* 
deor  d^  l'ordre  royal  8c  militaire  de  St.  Looit. 

LORLFAU  .  en  Xomunlie  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  éloâion  &  fer^eor 
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terîe  de  Lihons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  & 
16.  £em(  taillahles.  Ce  village  «ft.  à  une  demi^Iieuc 
N.  N;  E.  de  LtboTi*. 

LORMAISOM  ,  dars  le  Beaiu-oills ,  n;  j^ouvcr- 
nemciit-général  de  l'Ilic-dc-Francc ,  dioceic  6c 
cicdioa  de  Bcauvnis  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6$.  feux»  CeUf  paroilTe  eft 
ik  4. 1.  S.  S.  £.  de  Beawrai». 

LORMANS,  enBotiraogne,  diocefe.  éleftion, 
bailliage  &  recette  de  Mûcon ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Diion.  On  y  Lojnptc  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  i;ne  d«mi-ltet<e  N.  N>  E.  de  Cluny. 
On  l'appelle  encore  mieux  Lorncu. 

LORM£  ,  en  Nivernoit ,  diocefe  d'Antim^  par» 
kment  de  nris ,  intendance  de  Pmîs  ët  de  Mou- 
lins, éledion  d«  Vc/el  iy  ôc  de  Cn'tc  n- Cliinon. 
On  y  compte  feux  junir  la  parnc  fjui  dépend 
de  rele(itjon  de  Vezelay,  lïv  -o.  teux  pour  celle 
qui  eii  de  Teiedion  de  Cbateau-C^hinon  ;  fiiî 
fait  en  tout  ^t<^,  feux.  Cette  double  commuMHté 
«tt  à  S-  lùna*  lii<0.  de  Cji&tea\»^liiaoii,  4c  }•  4e 
demie  S.  S.  E.  d«  Vcaday. 

LORMF.TTAUX  ,  commandcrie  de  Tordre  de 
Malte  ,  de  la  langue  6c  du  grand-prieuré  d'Ai^er- 
gne.  Elle  ell  (ituéc  en  Bcrry,  hi  vaut  tvnuitt 
7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourfn. 

LORMON'D,  bourg.  chef*JI«u  d*!»*  fmifdi&. 
tion  de  Ion  nom ,  danc  le  Bourdeloic ,  en  Guyenue , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  clfâbion  de 
Bordeaux.  On  y  compte  164-  Î^vlth,  Ce  laaiiig  eft 
^  une  lieue  NI-  X>  £.  de  Bordeaux. 

LOSMOYK  ,  dans  Je  Pays-Chartrain  ,  au  go«> 
vtraMiiejWféoéia}  d'Oriéanotf ,  dM«eA  &  ^e»* 
tîon  deChartre* ,  parlement  de  Pkrii ,  Intendance 

d'OrlJani.  On  y  compte  "  i.  feux.  Cette  puroii/c 
elt  titnee  tn  pays  ùe  jiîiines  li  abondant  en  j'.iitio». 

LORO  .  d^ns  !e  dticiie  Je  Lor^nme  ,  dioecle 
de  loul,  conr-fouveraine  £i  inteadancc  dp  i^nt^ 
raine  ,  bailliage  de  Chaté.  C'eH  Téglife  paroîîÉalc 
4o  Moatsey^  aintf  qae  de  plvâeuc»  awtres  lieux. 

LOROUER  o«  St.  Pierot-de-Lorotier ,  dans  le 
Maine,  dioc(;fe  du  . Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  CbiteaiMla- 
Loir.  On  y  compte  i{6.  fcuv.  Cette  (pœHGt  «ft 
ii  3. 1.  N.  ii:.  4«  Châtcau-du-Loir. 

LOBOUEH  0»  St.  VjN«eiitHde-I<oroner,  daa» 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  ']  ours ,  éledtion  de  Chiteaw-do- 
Loir.  On  y  compte  184.  feux.  Cette  p.-iroiftc  et: 
à  j.  !.     l'eraie  N.  F.  de  CJiâtcau-du-Loir. 

LOROUX  ,  Or,uonum  ,  abbaye  d'homme»*  de 
Tordre  de  Clteaux ,  en  Anjon  ,  diocelè  d'Angert, 
{Kirlemeot  de  Pari*  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Rangé  ;  f'tui'e  lur  J  i  petite  rivière  de 
J.Litan  ,  à  4.  I.  Je  la  ri\  c  droite  de  la  Loire  &  de 
Saurtiur ,  c5c  1.  S.  F.  Je  Hai:gé.  Elle  a  été  fondée 
en  II II.  par  Foulques  V.  comte  d'Anjou.  EUe 
vaut  4  Tabbd  eonmeadataJre  environ  6000.  liv. 
ie  renti^  l^t  taxe  en  c««r  d«  £ome  «ft  de 
ajo.  AorÎM. 

LOROUX  (le)  .  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  j  il^- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  «n  demi  &  un  tiers  Je  feu.  Cette 

SroiJfe  cl)  lîtuée  près  de»  conâe»  de  la  proviiwo 
Maine ,  à  f  o.  1.  N.  E.  d«  Renaet. 
LOROUX  (le)  ,  en  Rrcragnc  .  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  ix  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  eo:ni>te  67.  feux.  Cette  paroitrc  ,  diilin- 

flée  par  le  (iirnom  de  Eoteicuu  ,  eit  k  4.  lieue* 
.  N.  F.,  de  Nantes. 

LOROY  ,  Locus  EUgiuSy  abbaye  d'hommiea 
Je  Tordre  de  Gtemix ,  enlBerry ,  diocefe  tk.  In- 
tendance de  Bo"r^;cs  ,  diftrift  de  la  principan  é 
d'Henricbemont  \  lituée  en  pejrs  de  boit  de  de 
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Saturages ,  à  une  lieue  N.  O.  d'IIenrichemont , 
c  {.  de  demie  N.  de  Bourges  ;  fondée  1*»!  Iiaj. 
ou  ii3$>  par  Wulgrain  ,  archevêque  de  Bomge*. 

Kllc  vn-.it  ;i  l'jbbt?  corr.mcndataire  environ  40  ..o.  1. 
de  tente.  I.a  taxe  ea  cour  de  Rome  n'cit  que  de 
60.  florins. 

LORQUINT  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  baronnic 
de  tm  nom  ,  avec  des  marches  trùs-fréquentés 
pour  les  grains ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  » 
parlement  &  intendance  de  Metz  ^  ïurîiïiôion  & 
recette  de  Vit;  ,  lubdclégation  de  Sarrebourg.  On 

i compte  96.  feux.  Ce  bourg  eil  à  2.  1.  de  Sarrc- 
oure  &  1 7.  de  Metz. 

LORRAINE  y  Lvthtringia^  état  fouverain  avec 
titre  de  duché  (  dont  la  ville  de  Nancy  eft  la 
capitale  ),  (îtud  f  ^  le  rncfurcr  depuis  l'extrcmitc 
la  plus  oc iiLlcnt.ile  ilu  buillia^e  de  Commcrcy 
jufqu'à  l'extrijmltc  hi  plus  orientait;  du  b.iilli.iî:c 
de  Bitcfac  }  5  entre  le  vingt-quatrieinc  degré  4.  :ni. 
nutes  6c  le  vingt.cinquleme  degré  i{.  minutes  de 
longitoide  f  &  entre  le  ijuaiuite«£eptieme  degré 
50.  minutes  ftleqnarante^nenvieme  degré  jç.  tni. 
riutcs  de  latitude  ,  J  compter  tîcpuis  rcxtrêiniré 
la  plus  méridionnlc  du  buillKi^c  de  Remircmont  , 
jusqu'à  l'extrémité  hi  jilus  f«ptentrit)n;i!c  du  bail- 
liage de  Bouzonville  ;  borné  au  N.  par  le  duché 
de  Luxembourg  &  par  Télcdorat  de  Trêves ,  au 
N.  E.  par  le  duché  de  DeiukPonts  4c  par  le  Fala- 
tînat  du  Rhin  ,  i  TE.  par  l'Alliiee ,  an  S.  E.  par  le 
Sundtgav.-  ,  au  S.  par  la  Franche  -  Comté ,  &  à 
rO.  par  ic  Barrois ,  qui  le  Tcparc  de  la  Champa- 
gne. Il  a  39.  lieues  d'une  heure  (onde  io«  au 
-«egré  }  de  longaenr ,  for  ay*  de  largeur  j  ce  qui 
feat  ttre  évalué  à  750.  lienes  ipanéct.  Mais  il 
faut  déduire  de  cette  capcité  de  tcrrcin ,  celui 
qu'occupent  le  Pays-Meflin ,  le  Toulois  &  le  Vcr- 
dunois  ,  qui  fc  trouvent  en  quelque  forte  enclavés 
dans  la  Lorraine  ,  de  même  que  le  comté  de 
Crcangc.  Fniaitc  OU  ajoatefa,'fir4Mi  veut ,  Féten- 
due  du  BamiSf  que  noot  uvons  rapportée  à  Tarw 
-ticle  de  ce  nom.  Kojir^  Barrois. 
-    {  Anr.olrui  ).  Lc  duché  de  I .orrainc  porte  d'or, 
à  ia  bande  de  gueule,  tn.irgéc  de  trois  alcriojis 
éployés  d'argent.  Lc  Barrois  jiortc  d'a;'iir  ,  femé 
de  croix  recroifettées  aii  pied  tîché  d'or  »  à  deux 
lian  adolTés  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Pour  ce  qiU  concerne  les  détails  que  nous  avons 
à  donner  fur  le  duché  de  Lorraine,  nous  nous  fai- 
f  )n5  une  oblis^atlon  d'em^iloycr  par  préférence  le 
mémoire  public  ,  il  y  a  quelques  années ,  fur  cette 
{iartie ,  jku  M,  Durival ,  aétuellement  lieutenant- 
général  de  police  de  la  ville  de  Nancy.  Ce  mémoire 
eft'ftit  avec  toute  l'intelligence  poffible  ,  &  il  fe- 
Toit  à  fonîiaitor  que  nous  en  euftions  de  pareils 
pour  toutes  les  autres  provinces  du  Royaume  :  la 
defcription  de  la  France  fcroitaloî*  dcsplos  CXac» 
tes  &  des  plus  complètes. 

•■  {Climat  &  qualités  du  /o/ ).  Les  Vofges  (mon^ 
tagnes  iîtuées  vers~  le  midi  &  le  S.  E.  de  la  Lor- 
raine )  ,  couvertes  de  neiges  la  plus  grande  pnrtJè 
dé  l'année  ,  portent  leurs  influences  dans  tout  le 
pays  ,  qui  tlt  plus  ou  iv-oins  froid  &  humide  ,  à 

ÎrOpOrtion  de  îa  proxinMté  &  de  Ton  éloii;ncn-.ont 
t  ces  montagnes  :  c'eH  de-U  que  vient  en  partie 
la  différence  des  prodnâions  de  la  t«ne.  L'air  >le 
ce  pays  eft  généralement  un  peu  épais  y  cependant 
bon  &  pur  ,  mais  prefque  par-tout  plut  froid  que 
chaud,  &  toujoifn  tn- proportion  de -Il diAanee 
des  Vofges.  ,       .  . 

Quand  on  dit  que  la  Lorraine  eft  un  paysabo». 
4Mt«n  grains , en  vins )  en  fruits  &.en  bois^  on 
attribue  au  tout  ce  qui  ne  (é  peut  dirU  que  de  ceti. 
taincs  parties  prifes  féparémcnt  :  teifc  jouit  de 
quelques-uns  de  cet  avantages  ,  qui  elt  pnvce  des 
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autres.  Le  bois ,  qui  ell  une  des  prodnâions  des 
plus  générales  du  PaT* j  *'y  trouve  beaucoup  moins 
commun  qu'autrefois  ;  les  canfes  principales  de 

cette  diminution  ,  font  la  prodigicufe  confoifima- 
tion  qui  s'en  fait  dans  les  falincs  ,  forges  ,  iondc- 
ries ,  verreries  ;  ainli  que  le  grar^d  nombre  d'accn- 
fements  &:  de  dethchcments  fai:spcndant  &  depuis 
le  règne  du  duc  Léopold. 

La  Lorraine  n'eû  point  un  pays  uni  ni  otivert: 
il  y  a  par-tout  des  c6teanx  8c  des  montagnes,  dont 
les  principales  ,  ainfî  qu'il  y  a  été  dit ,  font  celle» 
des  Vofges.  Ces  montagne» ,  qui  s'étendent  depuis 
l'Alfacc  jufqu'aux  confins  de  la  Champagne  ,  dc 
occupent  une  partie  coniidérable  du  pays  ,  ne  iont 
rien  moins  qu'abondantes  en  grains,  mais  elles  le 
font  en  bois  de  toute  efpece  ,  &  en  pâtnraj^es  oh 
l'on  nourrit  quantité  dc  belliaux.  Tout  le  pays,  au 
relie  ,  ell  bien  jieuplé  de  gibier  ;  &  les  rivières  , 
aintî  que  les  cianus  ,  y  abondent  en  poilFon. 

(  Rivières  &  Rui£iûux  ).  AJAche ,  ou  Aifeht , 
ou  Ej[e  ,  ell  un  miîfeau  coniidérable,  qui  veaaat 
de  Jouy-fous-le$-C6tes  ,  )  une  lieue  de  la  Meule 
&  de  C.oinmercy  ,  rcijoit  les  eaux  Je  plufîeurs 
étangs ,  traverle  la  terre  de  Pierrefort ,  &  joint  la 
Mok'lle  à  Pont-àMoadm*  Soa  coûta  eft  d^  cinq 
ou  lix  lieues. 

La  rivière  S^AiJne  a  fa  fource  à  Sommalfnty  à 
4. 1.  H,  N.  O.  de  fiar-lo-Duc  }  pafle  à  Vaubecourt , 
une  Heue  au-deflbus ,  &  rentre  en  C'bampat^ne. 
(Nous  rappelions  ici  les  tivicres  qui  coulent  auflî 
dans  le  Barrois ,  parce  que,  d'après  le  mémoire  dc 
M.  Durival ,  nous  avons  des  détails  pins  puticnUeta 
A  donner  fur  cette  partie.^ 

HAin  prend  fii  foorc*  «a  village  de  St.  Aubin  , 
entre  Ligny  &  Void  jpaffc  à  Dom-Remy  nii-Dois , 
Ernecourt ,  Triconville  ,  Dagonville  ,  l'icrrcfitte, 
Longchamp  ,  Cliauniont  -  fur  -  Aire  ,  Courcelles; 
tnîvcrfc  le  CUimontais ,  &  tombe  dans  VAifnc  au- 
délions  de  Grandpré.  Son  oom^dins  le  dncbé  dè 
Rar .  eft  dc  fept  ou  huit  lieues* 

iJAthe  eft  une  petite  rivière,  dont  la  fource  eft 
au  village  de  I.or.r,  entre  les  bailliages  de  Oieuze 
&  Fénetrange.  Klle  {«affe  dans  la  chStcllenic  d'Al- 
berlboir;  reçoit  lu  /elle  ,  à  Eich  ,  &  entre  datnbl 
Sarre ,  un  peu  au-dcllous  de  Saralbc.  Son  coun  cft 
de  quatre  ou  cinq  lieues. 

WAmaueituU  ,  ou  Améjule  ,  a  deux  branche» 
qui  embraflent  la  montagne  d'Amancc  .  à  i.  1.  N. 
]■..  dc  Nancy  i  elle  joint  la  Mcurtiie  à  l.ay-Saint- 
Chnitophe  ,  une  lieue  au-delfous  de  Nancy.  Son 
fours  n'eft  que  de  trois  ou  quatre  lieues. 

Le  Ru  d'ilr ,  qui  palle  à  Genniny .  à  deux  lienca 
de  Veselise  ,  le  perd  en  terre  avec  binit ,  près  de 
TuilIcy-aux-Grofeillcs. 

UArentelle ,  niifTeau  qui  a  fource  à  Bruycrcsj 
paflc  à  Grandviller,  Pierrefuint ,  &  tombe  Âlris  Is 
Mortagne  au-dcllus  dc  Rambçrviller. 
*  Le  Ru  d'Auger,  qui  a  la  fiennc  vers  Bulenéville, 
an  baillii^e  dc  Bounaont ,  nilfit  k  Meifonville  , 
}aiavillotte,  &  entre  dans  le  nfouson ,  an-dcifous 
de  Pontpierrc  ,  bailliage  dc  NeufcbSteau. 

h'Auurs  eft  une  petite  rivière  qui  naît  aQ-delTna 
de  l'abbaye  de  Chamouzcy ,  &'  le  jette  dans  la 
MofcUe  au-delfous  de  Chaté. 

Le  Baignent ,  petite  rivière  qui  a  là  Iburce  I  la 
Chapelle )  aux  frontières  de  Franche  Comté  ;  vient 
parTcr  entre  Bain  &  Charmois  ,  &  joint  le  Cofné 
au.deiTis  de  FoBteaoi-Je>Chlitcau,  au  bailliage  do 
Remircmont. 

-  LaSaudmgjâ^n  le  bailliage  de  Vezelize,  eft 
un  nûfleau  qui  commence  à.  des  fontaines ,  fous  les 
cfites  de  Gugney  fit  de  Tbey-fous-Vaudemont.  tl 

Forccllcs-fous-Gugney,  &  tombe  dc-là  à 
Oiarville,  puis  ît  Maiainville  où  le  Madon  le  rejoit. 
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Le  Belliari  ,  vulg.  Bullia  ,  eft  un  niilTeau 
tmSàéTsMe  ,  qui  cire  fa  foiirce  de  plulîeurs  mon- 
tagnes f  Â  portée  de  la  Vologne  ,  &  du  lac  de  Ge- 
tanner ,  entr'Sratrea  de  la  Larn^-Piefre.  11  anoft 

un  grar'.l  v.-ilînn  <!cs  Vof^cs  ■.  piifc  prcs  t!c  St.  .To- 
feph  ,  égUfc  paroiUîalc  du  l'olly  qu'il  trai  eric  ;  & 

vient  le  joindre  à' la  MoMle  un*  tieae  an^Jfiu  de 

Remircmont. 

Le  Ru  tic  Bclvutc  a  fa  foilrce  à  Stc.  Barbe  ,  vil- 
hifi  du  bnilli  x^c  de  Iduidvilley  à  une  lieue  de 
Raon-rEtapc.  U  paife  i  NoIioMODit,  Doncieittl  | 
XaiTcMlli-rs  ;     t|pibe  dans  la  Moriagne  aiMleifi» 

df  jMinniere. 

I  j  iictite  rivière  de  Bievre  prend  fa  fource  à 
Flaindévalche  .  entre  le  Sarbouig  &  de>  terres  d'é- 
«vech^;  pafTe  i  Bnmderdorfr,  St.  Louit  y  &  entre 

dan>  I  l  Sirrc  nu-delTus  de  Sarbourg. 

1.1  Bleue,  autre  petite  rivière,  a  la  llenne  au- 
dcif-'s  i'.Q  I^.Kionviilcr  ,  &  fc  perd  dans  la  Vezoïttey 
;iu  tlelTus  Je  l'abbaye  de  Domcvrc, 

La  rivicrc  de  Blife,  fortant  du  duché  de  Deux- 
FonUf  &  de  BlifcaAcl ,  estic  dans  le  lMillîa|e  de 
Sargneminos  ;  pafle  à  portée  de  Nidergailbacn  ,  & 
Fra'ic-niiL-re  ,  Bolchem  ,  Mcingen  ,  Sclm  cycn  , 
Guerliawtiller,  Neunkirck,  &  entre  d;ms  la  Surrc 
à  Sargiiemineit 

La  Brems  defccnd  du  pays  de  Trêves ,  entre 
dans  le  Schambourg  ,  pafle  à  Betting ,  Bremfwil. 
1er,  &  ioint  la  Sane  une  lietie  &  demie  aiHleibai 
de  Sarlouit. 

La  £re?io/i ,  ririerc  ,  a  h  fource  à  GrimonviUer, 
à  ujie  lieue  de  Vaudctnont ,  patle  à  Vczelize  ,  où 
nn  ruiiTeau  la  grolEt,  &  tonbe  daiw  le  MadoB  an- 
deflin  de  Pnllîgny. 

La  BrtcA«  ett  un  mîflesD  qui  prend  naiflaace  à 
r-'-nn  '  ri-  Hijrangt,  une  Vmv.ù  iiu-difiFus  de  Lixhcim. 
li  p.i.ic  ^jprLi  de  Cette  ville  ,  «Se  du  vieux  Lixheim, 
entre  dani  la  haronnie  de  Féndtiange)  &&  peftt 
dans  rifch  à  Berndorff. 

Le  BietterAo^,  ruilîcau  qui  vient  du  pays  de 
Trêves  »  ttaverfe  le  bourg  de  Mertzick  ,  &  y  joiat 
la  Sarre. 

Ls  Che\.  Les  fourccs  de  cette  rivicrc  font  aux 
Marats  &  ù  Tabbaye  de  l'Ule-en-Barrois.  LUe  palfe 
à  Condé-en-Barrois  ,  Petit-Louppy  ,  Atutécoui^^ 
Ac  Noyeis  ,  d'ob  elle  va  joindre  TOrnain. 

La  Chiers.  Celle-ci  vient  du  Lozembouig ,  paflè 
à  Ath-is  ,  Longwic  ,  la  Grandville  ,  Viviers ,  Lon- 

fiîjon,  où  elle  reçoit  la  Cmnc,  &  à  Montmédy. 
on  embouchure  eit  dans  la  Mcalc  à  Sedan. 
Le  ruiiTeau  appelle  le  Cuimey  ,  commence  au 
VÎUage  desMéniis ,  entre  Chatc  Ôl  Mirecourt,  palTe 
mx  Vaux ,  enfuite  à  Dommartin •fur - Colmejr , 
cenfe  feigncnrialc ,  &  )oiat  le  Colon  «0-deAtn  dn 
Moulin  de  Biantigny^  à  une  lieue  de  Cbaimes-fiii?- 
Mofelle. 

Le  Ru  de  Co/'j'J  comrncncc  entre  les  h.iilli.igcs 
de  Damey  Si  de  Charmes ,  aux  \  iIIlil^lï  de  Ma- 
degneyAc  Regney  ,  à  une  lieue  de  CLaté.  Il  palTe 
entre  Varmonzcy  &  le  prieuré  du  Faffal,  à  Bran- 
tigny,  Rugney ,  Xupney ,  près  de  Savigny,  &  entre 
dans  le  Madon  au-dcllous  de  Xaronval ,  entre  Nb* 
rainville  &  Pont- fur- Madon. 

Le  Cafni eft  une  petite  rivière  qui  comsncncc  au 
village  dé  Cofne  ,  ban  d*Uxegney ,  à  trois  lieues  de 
Mireconrt.  EUe  paffe  à  la  mannfaâttre  de  Bain  , 
reçoit  le  BniçncTot,  enfuite  coule  entre  Fontenoi- 
le-Chltenu  <i<  I  ontenoi-la-Côtc  ,  &  fe  jette  dans 
la  Saortc  ,  d..-r.\  l^cucs  ;ii!-(!"ir<>:is  de  Clûtillon. 

La  rivière  de  Crune  prend  fa  lourcc  à  un  village 
deniêmc  nom,  dans  le  bailliage  de  Villers-la-Mon- 
tagne  ^  &  laiilant  Arrancy  i  ^uche ,  ioint  la  Cblers 
ILongnyon. 

La  Iburce  de  la  petite  tivicre  i'EaugTognt  eft 
Taaie  ll  \ 
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au-deifus  de  Plombières  :  elle  traverfe  ce  bourg , 
&  entre  en  Franclte-Comtc. 

Celle  qu'on  appelle  £igi<«f,  ou  £igie,  vient  de 
la  Petite-Pierre,  &  laiflknt  Boncqiienommie  Uene 

8r  demie  .à  fa  gauche  ,  fc  jette  da»t  la  Saiie  «atte 
Saralbc  &.  Sarf;uciiiiucs. 

L'Engrcshin  eft  un  ruilfeau  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Val-de-Paflcy ,  aux  environs  de  l'endroit  ob 
ctoit  anciennement  SavonDieret-le»-Toul.  11  jout 
laMolêlleàToul. 

fonrce  de  VEfpenee  eft  aux  frontières  de 
Chan^pagtic  &  de  Frahche-CotUtd*  Elle  fe  perd 
dans  la  Saonc  à  Châtillon. 

La  rivière  â'Euron  cômmence  à  Haillaitiville  , 
village  entre  Cbatë  fie  GerbévîUcr.  Elle  paffe  k  St. 
Boing  ,  vulg.  Sambois ,  &  à  Roseliettres ,  &  fe 
joint  à  I  i  \rorclIe  nv-dcfTous  de  Bayon.  Les  tor- 
rents la  groiiuîcnt  &  la  rendent  quelquefois  t:ès- 
dangcrcufc. 

La  rivière  de  Faves  prend  fa  fource  au-dclTus  de 
Provcnchercs ,  dans  le  bailliage  de  St.  Diez ,  d'oîl 
cUepalTe  an  fienley,  i  Raves,  &  joint  la  Meunbe 
aa-dèllÎH  de  St^  Dîea. 

La  Foichc  ,  a.itre  rîvierc  ,  cîont  la  fource  eft  à 
AiiJar.  le-Roaian  ,  auprès  de  Sancy  ,  palfe  à  Bou- 
lan-je  ,  village  du  bailliage  de  Briey,  &  rentre  en 
cvêchc.  Elle  palfe  fous  terre  &  en  reilort  plulienrs 
fois. 

La  fource  du  Ru  de  Fougenl  ett  au  prieure  d'Hc- 
rival  ^  il  pafle  à  Laltre  chef-lieu  du  Val-d'Ajol ,  à 
la  Battelieulc  ,  &  entre  en  Fianclie'-Coillté  OÙ  il 
joint  la  Ssmouze. 

.Le  Fntmbara  la  fîenne  au-deflus  de  l'abbaye  de 
AltoriflAont ,  à  une  demi-lieue  de  la  Maicbe-en- 
Barrois.  H  entre  dans  le  bailliage  de  Bonnnont , 

paffe  à  Cil'T'rVrv  le:-  r^oifcul,     Rrcvnr.ne,  flt  W 
jette  dans  ia  jMcuie  une  licuc  au-Jelloiis. 

Le  ruHreau  de  Glroui:\,  qui  a  t'.i  tourec  ai:  vil- 
lage de  Coufance-au-Bois,  bailliage  de  Bar ,  pafle 
à  celui  de  Grimaiicourt ,  eafiiite  an  couvent  des 
AngnftiaB  de  Gironea  on  Ginwet ,  &  entre  dans 
une  petite  rivière  qui  fe  fette  dans  la  Meufe  au- 
deffous  de  Vadonville  ,  entre  Comiiiercy  &  Sam- 
pigny.  Ce  ruilfeau  eit  borde  de  ficncs  ,  de  tilleuls 
&  de  peupliers. 

La  Htm  eft  une  rivière  dont  la  fource  eA  i.  l'é- 
tang de  Bitche.  Elle  pafle  i  HanviUer,  oà  des 
niiifcauxla  grofliflent,  à  Walsbronn^d'obelleeatTé 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts. 

Le  Ru  i'IU'^n  icoinmenoe  à  Ilaroî  ,  deux  lieues 
au  midi  de  Dompaire  ;  paife  à  Ville- fur-Ulon,  puis 
entre  les  deuxAblevcnettes,à  Gclviicourt,Adon)pty 
Begniéconrt ,  ob  il  entre  dans  le  Madon. 

L*/ron  eft  «ne  rivière  qui  commence  an-deflbs  de 
l'abbaye  de  St.  Renoir  ;  ■m'Jtï  '  !a  Cr.v.vA'-.LC  ,  baillia- 
ge de  Thiaccourt  ,  enluite  à  llar.non\  ille-au-Paf- 
fai;c  ,  Ville -iur-Iron  ,  Droitriiii:iûnt;&  tomb"  >"ans 
rOrnc  àCo!itîans-en-Jarnily,  au  bailliage  de  Brjcy. 

La  rivière  d7/c^  fort  de  la  Petite-Pierre  ;  palfe 
à  Berndorff  dans  le  Pénétrante  ,  ob  elle  reçoit  la 
Briche  -,  enfiûte'  &  Poftroil ,  joint  la  Sane  uaa 
demi-lieue  au-deflbus  de  Féaétnap  ,  près  de  Pan- 
cien  chîkteau  de  Gnerolfecb. 

La  fource  de  la  Lanterne  c(l  en  Ftancfae- 
Comtéj  elle  paAie  à  Conflan«-«n-Baffigny  ,  ob 
elle  Joint  le  Plané  ,  &  de-l&  elle  rentre  en  Fran* 
chc-Comté. 

Le  Leher  a  fa  fource  en  Alface  ,  au-dciïiis 

de  Stc.  .Marie-au.s;-.Mines  ,  il  traverfe  cette  ville, 
palfe  de  là  à  Liepvrc  ,  &  entre  dans  flll  i 
Schlefiadt. 

Le  Rade  Lottgeau  a  la  fienne  dans  le  Verdu» 
nois.  U  pâlie  &  Allamont ,  Doinpierre-en-Voivre, 
BrainvîUe  Ol  Friarille  »  villages  dti  bailliage  d'E< 
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tain  ,  &  fc  joint  à  l'iiou  au-dciTus  Je  Conflans- 
tn-hrn'iCy. 

Celle  du  Madin  eft  à  une  demi-lieue  d'Apre* 
mont.  Il  pafTe  au-^flbns  de  Nonfkrd  ,  à  Panne , 
&  fc  perd  dans  le  Ru-de-Maid  ,  an-deflous  de 
BouiUonville  ,  au  bailliage  de  Thiauconrt. 

L.s  Madoii  ci\  une  rivière  dont  la  fource  eft 
à  Viomcnil ,  au  bailliage  de  Darney.  Il  pafTc  à 
Pabbajfe  de  Bonfay  ,  à  Mirecourt  &  à  Ha  roue  , 
&  &  perd  dans  la  Mofelle  au-delFus  de  font- 
Saint- Vincent. 

L.c  Ru  ùc  Mahl .  M.uh  ou  M.ir ,  horiliî  Je  cfU 
tcaux  iûiiiki  ,  tire  fu  iour^t  d'auprès  de  lioit- 
conville  où  il  palTc  ,  ainli  qu'à  TJîiaucourt.  Dc-li 
il  entre  J.tns  l;i  dépendance  de  Pont-i-Mouiron  , 
Ôi.  va  joindre  la  .Molciic  à  Arnavillc. 

Le«  foiuce&  du  Ru  de  Manct  font  à  Andemy^ 
&  près  de  Norroy-le-Scc  \  etici  ie  léamSaft 
uu  village  de  Mance  :  il  palfe  dc-là  àBiiey^l'oh 
il  va  joindre  l'Orne  à  Auboué. 

La  Mamt  touche  le  Barroit  iêalemeiit  à  An^ 
cen'Ule' ,  irïielle  palfe. 

Le  railléaa  de  Marfoiipe  tire  là  niîflance  de* 
fonraincs  de  Saint-Chriltophc  ,  la  Rnnzicre  &  la 
Vaiix-dc-Bœuf ,  dans  des  montagne;  ">  droiii;  Je 
la  Mciifc  ,  une  lieue  &  dcn  u-  d..-  St.  Mihiel. 
Aprc$  la  réunion  de  ces  dilFcreiucs  fourccs  ,  ce 
ruilTeau  palfe  aux  cenibs  des  Vieux-Eltangi  ^  à 
celle  de  Marfoupe  ,  fief  dont  il  a  prù  le  nom  : 
il  fait  moudre  trois  moulins  ;  entre  enitûte  dans 
un  des  }';iii:c"jour.TS  do  St.  ^îihic'  ,  Si  Jaris  l:i  cour 
de  l'abbaye  ,  dont  il  luu  niuudre  ie  moulin  , 
*Sc  fcrt  encore  à  celui  de  Hiépitul  qui  ell  un  peu 
plus  bas  ;  il  fe  perd  enfin  dans  la  Meoiie  ,  au- 
deflbm  de  St.  Mihiel. 

La  rivière  de  Meurthe  a  deux  fources  à  IVx- 
trdmitd  méridionale  du  bailliage  de  St.  Diez  : 
l'une  part  du  Grand-Valtin  ,  on  commence  aulTi 
la  Vologne  ;  l^autre  dcfcend  de  Montabeu  ,  mon- 
tagne fur  laquelle  la  grande  carte  de  Jaillot  place 
nn  cb&tcau  dont  il  n>  a  pas  même  de  veilles. 
EUes  fe  joignent  à  Arnould.  De-là  cette  tînere 
travL;rfe  la  ville  de  St.  Di-jz  ,  après  avoir  reçu 
la  V'àvc.  Elle  pallc  cr.ilcte  j  Raon  -  l'Etape  , 
J3encavre  &  Bacarat.  Elle  r.'coit  ta  Vezouze  à 
Villcr ,  au-deifous  de  Luncviile  ^  la  Mortagne  , 
ou  Agne ,  y  entre  un  peu  plus  bas.  Enfuite  la 
Meurthe  pafle  à  Rofieies-aux-Salincs  qu'elle  tia- 
verlè ,  à  Dombftie  oit  le  Sanon  la  joint  ;  h  Saint- 
Nicolas  ^  ^<  1  ;:iT::-!t  Nancy  à  gauclic  ,  v.-i  fc  per- 
dre dans  la  i\iu;cnc  ,  au-dcflous  de  Erouard. 

La  rivière  de  idcuje  ,  dont  les  prairies  font  fi 
cHiances  ,  prend  fa  Iburce  en  Champagne  ;  elle 
entre  dans  le  Bafljgi^-Lorrain  ,  deux  lieues  au- 
deflus  de  BoormoRt  ,  paiTe  au  pied  de  cette 
ville  ,  &  continuant  Ibn  cours  entre  les  bailliages 
de  la  Marche  oC  de  Bourmont ,  difparoît  tout-à- 
coup  au  village  de  Bazoillc  ,  une  lieue  au-dcilus 
de  Ncufchateau.  Ses  eaux  ne  fe  montrent  en- 
fuite  qu'ao-deflou*  du  jardin  de  rhôpital  de 
Neufchâteau ,  à  cent  verges  du  lit  que  fiiît  la 
rivicr;  q-Linncî  c!!c  c'^c  cn(!cc',  &  y  forment  un 
grand  lijiilin  ^  au  fortir  àc  ce  baliîn  elles  font 
moudre  les  n:oulins  appelles  MonccI  ^iMoulinot, 
&  le  grand  moulin  de  RoulTeux.  Âpres  avoir 
pafTë  à  Neufchiltcaa  &  à  Domtemy-la.Pucellc  , 
elle  entre  dans  les  terre*  dtt  temporel  de  Tc- 
vëchc  de  Toul ,  cniîitte  dans  le  diihi^  de  Vau- 
CDuijurs  ,  &  d  in»  la  dépendance  de  Void.  Elle 
]-alio  dc-là  à  Sorcy  ,  ù  Commcrcy  &  à  Sainr- 
.vlihicl  ,  i'»  entre  diins  le  Vcrduncis.  Son  cin- 
houchurc  cil  dans  l'Océan.  l/oyt\  Meuiê  ,  à 
l'article  de  ce  nom. 
La  rivière  de  Mortagnt ,  dont  Tancien  nom 
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cil  ,  prend  fa  fource  L  Vanéinont ,  entre 

les  ij.iillia.^es  de  St.  Diez  &  de  Bniveies.  I.lle 
paiic  au  Village  de  Mortagne  ,  dcpe.-idunce  de 
Bruyères  -y  entre  dans  le  bailliage  de  Lunéville 
nar  Pabbajre  d'Autrey  ,  paffe  à  Rembeiyiller , 
Moyen ,  oerbéviller  -,  &  perd  (on  nom  dam  la 
Meiirtlie  ,  à  un  village  appelle  nufli  Motta^C  ^ 
une  lieue  au-del4ou$  de  Luncviile. 

l  e  ruilfeau  de  Mory  vient  des  forêts  qui  font 
au-delfus  du  prieuré  de  Bclval  ,dans  le  bailiiaee 
de  Chité.  La  Mofette  le  refoît  au  -  deflbttt  de 
Porcieux. 

La  petite  rivière  de  iVou^on  ,  partant  de  fa 
fource  au-dciriii  de  la  Marchc-en-Barrois,  vient 
palfer  k  cette  ville  ,  à  Tolainconrt .  Kozieres- 
fur-Monzon  ;  puis  entrant  dans  le  bailliage  i€ 
Bourmont ,  paife  à  'Vrccourt  ,  Soulaucourt  ,  aa 
pied  de  la  Methe ,  i  SoimnetécoTirt  ,  bailliage 

de  \er.fc!i3tc:in  :  travcrfe  Ponti'Ierie  ,  entre 
dans  le  Val  Je-(Jircourt.  l'cjidant  Ici  icchercHes, 
elle  fc  perd  dans  des  bancs  de  rocs  ,  au-deflbus 
de  Villart  ,  ôc  par  des  fouterrcins  vient  dégor- 
ger au-dcITus  du  moulin  de  Noncourt^àunquait 
de  lieue  de  Neufcbiteau.  £Ue  fe  joint  à  ia 
Meufe  dans  cette  ville. 

l  a  jIIo fcZ/e  cfl  une  belle  &  grande  linerc,  qui 
coule  fur  le  fable  &  le  roc ,  s'enfle  aiiemcnt , 
dbange  ibnffent  de  lit  «  ravage  toutes  les  pni- 
liei ,  &  renverfe  les  bâtiments  qui  fe  trauvenc 
fiir  les  bords.  Elle  a  trois  fources  principales  dans 
les  monrr.gncs  de  Vof^ycs.  La  prcn-aere  nii-deffus 
de  BulFung  aux  liontteies  ce  la  Haute-Allâce  j 
la  féconde  &  la  troilicnie  aii-deirus  de  la  Breffe  , 
oh  ces  deux  dernières  le  jo:|;nent.  Elles  fe  réu. 
nilTcnt  à  la  première  aii-dciius  de  Rcmiremont* 
Oc-Ià  celte  rivière  palfe  à  £pinal ,  Chîtc  ,  Char- 
mes ,  Bayon  bailliage  de  Rosières  ,  Pont-Saint- 
Vinccnt  bailliage  de  Nancy  ,  Toul ,  Froiiard  où 
clic  reçoit  la  Meurthe  v  elle  traie rfe  Pont-à- 
MoufTon  ,&  entre  dans  le  Pays-Mefln.  Le  Rhia 
la  reçoit  à  Coblents,  Son  cours  dans  la  Lor- 
raine e(l  d'environ  ;o.  lieues. 

Le  Kcuné ^  oxi  Ncnny  ,  cil  ■t:n  nîifTenxi  rcrrar- 
quablc  par  la  production  des  perles  (|ui  y  font 
en  (i  j^ranil  nombre  ,  fcn;ble  ([iie  le  fond 

en  foit  pavé.  Ce  ruilTcau  vient  du  viiiage  de 
Maitinpré  ,  au  bailliage  de  Bmycrcs ,  &  au  S.  E. 
de  cette  ville  }  palfe  dans  pluiieur*  viilâgcs ,  & 
vient  joindre  la  Vologne  I  celui  de  Laveline , 
à  une  Jieue  de  Bruyères. 

La  rivière  de  Nied ,  oa  2^Udc  ,  a  deux  grande» 
branches  ,  qui ,  avant  leur  jonâion ,  fe  nomment 
l'une  Nied-Françoife ,  &  l'autre  Kitd-Allcmatid*, 
La  fource  de  la  première  eft  au-defl'us  de  Châ- 
teau-Brêliainf  &  i  des  étangs  prés  de  Morhançe  ^ 
elle  pafle  à  Chicourt  ,  Orron  ,  Ilan,  le  Miid  , 
Pange  ,  Mont  ,  villages  enclaves  dans  le  Pays- 
Mcflin  ;  aux  Etangs  ,  bailliage  de  Boulay ,  oh 
elle  joint  l'autre  branche  à  Condc  &  Norrhen. 
La  Nied-Allemandc  prend  nailfance  à  une  lieue 
de  Pnttclangc ,  palTe  k  Faulquemont  ,  Créan- 
ce ,  EI\  an;;e  ,  &  fe  joint  à  la  Nied-Françoife  à 
C"!ide  &  Noriî  en.  Après  la  jonâion  de  fcs  deux 
branches  ,  la  KicA  pallc  à  Xoin-.erange  ,  Rupct- 
dange  ,  entre  dans  la  dépendance  de  Bouzon- 
villc,  entre  Colming&  Bcitangc  ^  palTe  dc-là  k 
Guirlangc  ,  Eblangc  ,  auprès  de  FrciliroiT'.  ù  Bo«- 
zonville  ,  &  fe  perd  daos  la  Sarre  au-dcllous  du 
chAtcau  de  Sîcrsbcrj;. 

La  fource  de  la  rivière  à^Ornain ,  ou  Omey , 
(pli  produit  de  fi  excellentes  truites  ,  cit  en 
Champagne,  deux  lieues  an-deJlus  de  Gondre. 
court-le-Cliftteaa  ,  oik  cite  palfe  ;  enfuite  h  Naix, 
Ligny  ,  Longcville  »  Bar-le-Duc  :  elle  reçoit  la 
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Cher.  nu-defTous  de  Revigny  ,  entre  en  Chaffl' 
pagne,  «je  joint  l.i  Âl  <t.K-  j  Vita'-l.-François. 

l.a  rivière  d'Orne  tire  loti  novA  d'un  viîîa^e  du 
VcrJunoiï.  Elle  pallc  à  Etain  ,  i  Coiiflans-en- 
Jarnity  oii  çUe  reçoit  riron  ,  à  Moyeavre  -  la  - 
Glande ,  &  tombe  imt  la  MoiéUe  àcwt  licnes 
au  doHus  de  'l'hionville. 

La  fource  de  VOttain  ,  ou  OJ}aiit  ,  eft  prc*  de 
Noroy.Ie-Scc.  Cette  rivicrc  paifc  à  Bnroncourt, 
Spiacourt,  Rou)rroy,à  l'abbaye  de  Ch^tiUon  , 
&  joint  1b  Cbien  à  Montmédy. 

Le  Pierri  ,  ou  Pierreux  ,  cil  un  roilTeau 
joint  celui  de  Kapodon  ù  1  abbaye  de  Moyen» 
moÛtier. 

L3  Plai:te  cft  une  petite  rivière  qui  fait  la 
liiparittion  de  la  ]>rincipauté  de  Salin  d^avec  le 
Millîage  de  LunévUlc  ^  depaia  la  convention  du 
91.  décembre  t7$i>  entre  le*  detis  Rois  (de 
France  &  Po!o'7;iie}  à>.  le  prince  de  Salm- 
Salin.  Sn  loiiicc  c!t  à  une  licuc  du  château  de 
Sal.ii.  L'Ie  jiali'c  ii  Ivioti-l'iir  l'I.ànc  ,  ainli  que 
dans  piuiieurs  autres  villages.  Elle  regoit  quel- 
ques nuifeaux ,  &  rient  fe  perdre  dan»  la  Meur- 
Àe  ,  à  Raoa-i'£tape. 

La  fonrce  de  la  petite  rivière  a|)pcUêe  Plané 
cil  en  Franche-Comte.  Elle  fe  joiat  à  la  Lan- 
terne à  Confians-cn-Bafligny. 

Le  (w;-  '  .1  ,  OU  Uapodo  ,  venant  de  Senones  , 
^ad  le  Pierri  à  Moyeniuoûtier  ,  d'où  il  va  le 
lotadie  i  la  Mevrdie. 

La  Rojfelle  eft  une  petite  rivière  qui  tire  fcs 
iburces  de  l'étang  d'Ifling  ,  àc  de  Tabbaye  de 
Lont;i;-,  ilîe  ;  elles  k;  rc^Knifent  au-dcll'us  de  St. 
Avoi'i  ,  où  palTe  la  KoiicUc  ^  dc-là  elle  couteau 
pied  de  Hombourg-rEvèquc  ,  palTc  dans  lecoiatd 
de  Saibxuck  ,  &  le  pet^  dans  la  Sam  ,  entre 
Saifooif ,  &  Saint'Jean.Sarbntck.  Elle  fait  mou- 
dre pli.s  Je  ciinjuarîte  inoulir.s  ,  depuis  fa  fource 
jufqii'à  iitn  casbouwLujc  ,  quoique  fon  cours  ne 
ibit  pas  long. 

La  ririere  de  Sanon  ,  oa^er^ort ,  prend  fa  fource 
\  plnfieurs  étangs  dn  Payi-Meflm  ;  &  fortant  de 
celui  de  la  Garde  ,  entre  dans  le  bailliage  de 
LunéviUe  ;  palfe  à  Parrois ,  Hénaménîl  ,  Bauzc- 
mor\?  ,  MinvilIe-au-Jard  ,  &  Criivic.  La  Mcurthc 
Ja  reçoit  au-dellous  de  Domb^lc  ,  au  bailliage 
de  Roziercs. 

La  fource  de  la  rivière  de  Saotte  eft  à  Viomd» 
nil ,  vitbge  du  bailliage  de  Damejr  :  elle  fêÊt 
(hr.%  cotte  ville  ,  à  Miriturcux,  à  Cbâtillon , 
d'oii  cil;  entre  en  Franviic-CoiMtc'. 

La  5jrrc  commence  au  ])icd  de  l'-incicn  châ- 
teau de  Salm,  entre  la  Lorraine  6c  rAh'uce.  Cette 
ririere  pafle  i  Sarbourg ,  Fénétiange  ,  Sarwcr- 
den  ,  ^racquettom  ,  Saratbe  ,  Saipueminca  «  oit 
elle  reçoit  la  BUfè  ;  à  Sarbrack  &  &  Sarloui^  ; 
clic  c;i:re  dans  le  bailliage  de  Bouzonville  ;  re- 
çoit b  Nied  au-delFous  de  Sicrsbcrg  ^  palIe  à 
Mcrrzick  ,  &  fe  rend  dans  la  Mofelle  è  Coth 
iarbtick  ,  au.deiras  de  Trêves. 

La  Iburce  de  la  rîvlere  de  Saux  eft  en  Cham- 
pagne  ;  elle  pafT^j  h  ^^n^.ticr  fur-Saux  ,  Morlcy  , 
Stainvillc  ,  Sa-.i.',i\:x  ,  Jcnucurj  ,  &  fort  du  P>;ir- 
nis  par  Ar.c;;,-.-^ V  ,  pour  rcn:rLT  c;\  C,h;iiiip;i<jfie. 

La  fourcc  de  la  petite  rivicrc  de  Sckvvolùe  cil 
à  une  lieue  à  Toccident  de  Uitche.  Elle  paîfe  à 
SirllkaU  ,  ou  SigarftbaU  ,  i  Urbach ,  Weiskir«k, 
Volmnnfter  -y  joint  Ut  Uom  à  Uornback  dan*  le 
d'-.chc  de  DcuK.pont»f  d*ott  etlei  vont  enfemble 
dans  la  Blifc. 

La  Seille  prend  fa  fource  à  Fétang  de  Lindre  , 
le  plus  conlîdérable  de  la  Lotraine  ^  paiTe  à  Dieu- 
te  f  Marfal ,  Moyenvîc  ,  Vie  *  Noméay ,  &  en- 
«re  dans  la  MoÀrUe  il  Metz.  Cette  rivière  eft  fort 
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lente  &  te  dëborde  aifément:  fon  cotirs  cit  de 
plus  de  13.  lieues  en  fuivam  fcs  flnuolités  ,  quoU 
qu'il  n'y  en  ait  que  di*.  fur  la  ligne  droite  ,  de  Lin- 
dre à  Metz. 

La  Petite-SeilU  ,  venant  du  comté  de  Morhan- 
gc  ,  paire  à  Ch&tean-Saiins  ,  &  joint  la  Seille  au 
vil!  :t,c  i'.c  S"r.!onc  ,  au-cîclTous  de  Vie. 

La  jjutitc  livjcre  ce  Scmou\e  ,  ou  Ste,  Mou\e  . 
prend  lia  knucc  j  l'occiLÎL-nt  Retniremont ,  è  la 
dillancc  d'environ  deux  lioucs  &  demie  d«  cette 
ville  V  entre  dans  le  ban  de  Bclle-Pentaine ;  paflê 
au  Mdnil  ,  à  Belle-Fontainc  ,  à  une  in:inuf;ii>urc 
en  fer ,  acier  &  coutellerie  ,  enfuitc  ï  la  forge 
dcsBlancs-Murgcs.  Elle  entre  en  Franche-Comté, 
oii  elle  mOlc  fcs  eaux  à  celles  de  l'Eaugrognc ,  aa< 
de  (lus  de  St.  Loup. 

Spitt  çaffe  à  VeisavUle  ,  cnfiUte  entre  Oieiii- 
Ke  &  fes  falinet ,  &  le  jette  dans  la  Seille  avec  le 
Verback ,  autw  ittiffean,  un  peu  an-delliis  de 
Dieuze. 

Le  Ru  de  Teintrux,  ou  Taintnix,  prend  fa  four- 
ce au  ban  de  Tcintrux,  deux  lieues  au  midi  de  St. 
Diez  ,  &  joint  la  Meiûtbe  Ik  h  Pairie  .  uije  lieue 
au-deifous  de  St.  Dtea;. 

La  perite  rivière  de  VaimtvUh  tire  fon  nom  du 
v;!t:ii;c  mùnc  de  Vadonville  ,  à  une  licuc  de  Com- 
iu;;rjy  ik  de  Sampigny ,  où  il  y  a  une  très  belle 
fonderie.  Ses  eaux  fe  ra/Temblent  en  cet  endroit 
dans  un  grand  ilef ,  qui  re^it  encore  celle»  dtt 
niilTcou  de  Giroucz,  &  elles  le  rendent  dans  la 
Mcufe  au-delfous  Je  SatripiVny. 

Lp  Ru^de  ^^iijn'itj- ,  Jefccnd.int  des  montagnes, 
vient  iKilTcr  A  Ro^lieiron  ,  Knl'iin-la-VilIc  ,  Sappls  J 
&  joint  la  Mofelie  an-dcifous  de  Vagney. 

Celni  de  VtrboiA  vient  de  Guinzeling ,  Bafiïng , 
Oomnom  ;  (nfle  au-dcffus  de  Oicnzc ,  &  fe  perd 
dans  la  Seille  un  peu  plus  loin  ,  avec  le  Spin. 

La  rivicrc  Je  l' eire  ,  ou  Vair  ,  a  deux  fource»  : 
l'une  à  I.igncvillc,  entre  la  Marche  &  Mirecourt  r 
elle  pallc  à  Vittel  ;  la  principale  au-delfus  de  Con- 
trexéville  ,  dans  un  vallon  de  la  dépendance  de 
Darncy.  Elles  font  leur  jonâion  à  St.  Remimont. 
La  Verre  reçoit  la  Vraine  à  Imbrccourt  ■,  pafle  au 
Châtelet ,  à  SouIolTe  ,  &  tombe  dans  la  Meufe  à 
Maxey  ■  fous-Brtxcy,  dans  le  bailliage  de  Nea£> 
château. 

Celles  de  la  Vcxou'^e  font  deux  niilTeaux  qui  Ss 
réuniflient  au  milieu  de  Circy  ,  village  des  dvdchds, 
an-dellns  de  Blamont  y  d*oIi  la  rivière  pafle  a 

Domcrrc,  Domievin,  Manonviller,  Craon,  Chan- 
teheux  ,  LunéviUe  ;  elle  tombe  dans  la  iVIeunbe 
au-delfous  du  villngc  de  Villcr  iez-Lttndvitle  ,  aa 
pied  de  l'hermitage  de  Ste.  Anne. 

Le  Ru  de  l^icherey  a  fa  fourcc  dans  le  TouIotSy 
fait  moudre  plnfieurs  moulini ,  Jè  perd  en  terre 
fous  Us  roues  de  celui  de  Gemonville ,  à  deux 
lieues  de  Ve/clize  ,  &  ne  reparoit  plus. 

Celui  de  ydlcrs  commence  à  Morrivillc,  vil- 
lage du  bailliage  de  Châtéj  pafTc  au  prieure  de 
Bclval ,  eaAitte  aux  verreries  réunies  de  Magnien- 
ville  &  Porcieux  *  ob  il  fe  jette  dans  la  Moîelle. 

La  fource  de  la  rivière  de  Pologne  eft  aupriis 
du  Grand-Valtin  ,  dans  le  mÊme  pré  d'oîi  fort  auffi 
u;ie  des  fources  de  la  Meurthe  ,  trcs-jucs  des  lacs 
de  Longiicmcr  &  Retournciner  dont  clic  reçoit  les 
eaux  :  elle  fe  groi!:t  enfuite  de  celles  du  lac  de 
Gerarmer }  âc  a  une  lieue  de  Bruyères  de  celles 
du  Nennë ,  ob  oa  commence  i  y  voir  des  perles  : 
elle  entre  dans  la  Mofelie  &  Jarmdail  an-deiiôas 
d'Arches. 

La  y^raine  commence  au-de/Tus  du  village  de 
Domjulien  ,  deux  lieues  an  S.  O.  de  Mirecourt. 
Cette  petite  rivière  palTe  enfiûte  i  GemelaiiiGOurt  j 
in  joint  la  Vetn  à  Imbrccourt. 
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VVriton  ,  Ttnfkao  ,  a  fa  fource  vert  Braycrcs  ; 

palfe  l'  .n»  ;'îuficur$  vilîaj^cs  ,  cntr'nutrLS  à  Girc- 
court  ik  à  Doinpterrc  ,  oii  il  quitte  le  bailliage  de 
Hruycres ,  &  tombe  dont  b  MofeUe  «n-deffut  de 
Cbâté.  ^       .  ^ 

La  Zelle  »  petite  rincte  »  vient  d*nne  lieue  au- 
deiFus  d'Hinguefartge  ,  des  cvêchcî  ;  paiTe  i  Le- 
iiiti:^  ,  AltroiT,  Rening  ,  Infiiun|; ,  travcrfe  la  chî- 
tclk-iiic  d'Albcrftroir,  &  fc  jette  tl.ins  VMhc  , 
entre  Rcicb  &  £ich ,  hameaux  de  la  banlieue  de 
■  Satalbe. 

n  y  a  tant  dans  la  Lonaiiie  ,  que  dans  le  Bar- 
rois  ,  nn  trcs-grand  nombre  d*a«tres  nulTeainc  dont 

le  détail feroit  infini.  11  nous  fuffira  par  confcqucnt 
de  remarquer  que  CCS  Jeux  provinces  Ibnt  très-bien 
arrofces. 

(  Cjnaux  ).  Des  montagnes  qui  Tcparent  la  Lor- 
raine de  l'Alface  ,  fortent  plulieurs  rivietietf  qui 
tombent  les  unes  dans  Je  Rhin,  4(  les  auttes  daos 
la  MofeUe.  On  croit  qu'il  ne  fêroit  rien  moins 

qu'impoflible  de  faire  communiquer  plulieurs  de 
CCS  rivières  les  unes  avec  les  autres ,  par  exemple, 
la  Meurthe ,  qui  palTe  près  de  Lunévilîe  &  tombe 
dans  la  MofeUe ,  avec  la  Breufck ,  qui  fc  joint  au 
R&m  â  Strasbourg.  Aux  environs  de  Senouet ,  la 
dïAance  qui  fe  trouve  entre  la  McurtHc  &  la 
Breufch  ,  n'cft  qvic  d'environ  dix  mille  toifes  ,  par 
la  li;;nc  droite.  Enfuitc  à  VovA  ,  1.;  Mofcllc  n'cit 
éloigne c  dL'  la  Meufe  que  d'environ  cinq  mille 
toifes.  NoLis  avons  parlé  ailleurs  (  à  Tariiele  de* 
Canaux  )  de  divers  projets  pour  faire  commu- 
iiiquer  la  Menfe  avec  la  Marne  y  &c.  Il  lèroit 
à  fouliaiter  t;u'i!  fc  fît  des  recherches  pour  exa- 
miner la  poiiîbilitc  Je  ces  Jivcrs  projets  :  cette 
pofilbilitc  une  fo'.s  reconnue  ,  il  nous  paroît  que 
lien  abfolnmcnt  ne  dcvroit  retarder  l'exécution 
de  CCS  projets.  Combien  avantageux  y  en  effet , 
ne  fcroit-il  pas  à  la  France  ,  que  ces  divez£ts 
provinces  pulTcnt  communiquer  les  uns  avec  I« 
■lucres  ,  ai;tren:eiit  Cfue  par  des  voyes  Je  terre 
qtii  coniomme.nt  un  il  grand  nombre  d'hotnaies  6c 
de  bcOiaux  t 

C  Lacs  ),  On  n'en,  connott  en  Lorraine  que 
quatre ,  tous  dans  les  montagnes  de  la  Volge  y 
<rc  d  .rib  1  1  Jd;^c!idance  do  bailliage  de  Remire- 

1110:11  ,  au  lev..:-.:. 

Le  lie  de  HcKiiinr.aier  eft  à  une  demi-lieue 
du  bailliage  de  St.  Dicz  ,  &  de  la  troilîeme 
l'ourcc  de  la  MofeUe.  Ses  eaux  COIllem  SU  N. 
O.  &.  vont  (ttoffir  le  lac  ,de  Xeit^tceiRer  OU  £eii- 
^cOTcr ,  qui  n'crt  qu'un  quart  de  Ueue  an-deflmis. 
La  rivière  Je  Vol<>;:r-.e  )i;Lnil  les  eaux  de  Lon- 
guctiier  à  leur  fortiâ  ûa  Le  j  ù  environ  une  lieue 
au-deiTous  ,  un  peu  plus  i  l'oneil ,  elle  reçoit 
celles  du  lac  de  Getarmcr,  Le  troilîeme  lac  eA 
prefqoe  aux  fources  du  Betliard  :  fes  eaux  for- 
ment h  leur  fortic  un  ruilTean  conCdirablc  ,  qui 
pafle  dans  Gcrarmcr  ,  gros  village  oîi  fe  font 
CCS  fromages  appelles  Giruumts.  Le  quatrième 
lac  ei\  plus  au  midi  :  il  ell  éloigné  des  autres 
■  d'environ  trois  lieues.  Sa  lituation  eft  aux  trois 

Ïaarts  de  la  hauteur  de  Feterhut ,  montagne  an< 
cffiis  du  village  de  Comimont.  U  eft  très-pro- 
fond ,  mais  fur  peu  de  fuperficic  :  fes  eaux  t!cf- 
cendcnt  en  cafcades  fur  les  rochers  ,  ôc  tombent 
dans  !:i  MofeUe  a.  ;ir's  de  1  ;  HreïTe. 

(  Ltii!i]s  ).  Ils  lonr  en  grand  nombre  dans  les 
Jeux  provinces  (  de  Lorraine  &  de  Barrois }. 
Celui'  de  Lindre  auprès  de  Oieuze  ,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Seille  ,  eil  le  plus  confiddrable. 
Apres  celui-là  ,  on  rcm  irqi.s  lus  étangs  des  Bois- 
tj-Re'tne  ,  au  baiUi.ij^e  de  Con  i-.icrcy  \  de  la 
Chaiijfi'e  ,  dans  la  dépendance  de  Thiaucourt  v 
de  BouconvilU  ,  dans  celle  de  St.  Miliiel  :  ceux 
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de  la  barorfnie  de  Findtrange ,  &  de  la  prIneU 

pauté  de  Lixheiin. 

(  Eaux  miiiilrales  ).  C'eft  principalement  durs 
le  canton  des  Vofges  ,  pays  fertile  en  (impies  ex» 
ccllcns  y  que  la  nature  a  ralfemblé  les*  meilleo* 
res  eaux  minérales  y  dernière  redbnrcc  d*  la  mé- 
decine. 

Celles  de  Plombières  ,  bours»  enfonce  cntrv: 
Je  I;.:iutes  rnon;,Tj;nc5  &  des  rocheri  ,  &  travcrli 
par  rtaugrogne  ,  à  trois  lieues  de  Rcmircmont, 
cinq  lieues  au  midi  d'Epinal  y  font  les  plus  re- 
nommées de  Lorraine.  Viennent  enfuite  celles 
de  Saint  (  dont  nom  avons  parlé  ï  l'article  de 

ce  non  ,  tom.  t.  de  ce  Dii^ifînr.  îirc  )  ,  celles  de 
,  de  Mouffoii  ,  de  Gîùi-/£j7;:i  ,  tkc. 
On  croit  que  les  eaux  minérales  de  Plombières 
ont  été  connues  &  fréquentées  dès  le  temps  oh 
les  Romains  ctoient  maîtres  de  cette  partie  des 
Gaules.  Elles  n'ont  rien  perdu  depuis  de  leur  cé- 
lébrité; il  femble  même  qu'elles  en  aciptiercnt 
de  plus  en  plus.  Elle;  foiît  cuiiou) J'hiii  fort  con- 
nues des  étrangers.  Les  Iburcùâ  inmcrates  chau- 
des font  en  grand  nombre  dans  le  bourg  de  Plom- 
bières I  &  à  diffiSrens  degrés  de  chaleur.  Les 
principaux  baffins  qui  les  nflêmblcnt  ,  font  le 
grand  bain  ,  le  bain  dec  damet  &  celai  des 

pauvres. 

11  y  uvoit  autrefois  un  autre  grand  bain  ,  appelle 
le  bain  du  Ckèue  \  mais  il  a  été  converti  en  une 
chambre  y  avec  une  fontaine  ob  les  buvciurs  ft 
fendent  pour  boire. 

0  y  a  aitffi  trob  éluves  :  Tancleane  y  ou  Ti- 
tuve  de  BalTompierrc  ;  la  nouvelle  ,  ou  l'étuve 
de  la  cuvette  ;  &  l'étmc  de  l'égout.  Cette  troi- 
fiemc  cfi  prcfque  abandonnée. 

On  peut  prendre  la  douge  dons  chacun  de 
ces  flx  endroits  \  mais  ce  n*eli  ordinairement  que 
dans  le  grand  bain  qne  l'on  fe  fait  vcntoufcr. 
Ce  grand  bain  a  été  réparé  ,  &  mis  en  Tétat 
il  eft  aujourd'hui  ,  par  ordre  du  feu  duc  Lco- 
pold  L  en  1702.  On  y  a  ajoute  depuis  deux 
pUaftna ,  ainfi  que  la  porte  grillée  qui  c(l  à  l'o- 
rient ,  pour  fcrrir  d'entrée  de  ce  côté-là  ^  &  aa 
couchant  une  petite  tour ,  dans  le  bas  de  laquelle 
on  a  pratii[i;c  une  jiorte  o^née  J'un  ordre  do- 
rique. Dans  le  linui  on  a  place  une  lioiloge  fonante. 

Ce  b;iin  ,i  ci;iiji:;;iitc-qi:atic  pieds  de  longueur  ^ 
fur  vingt-deux  pieds  rpuitie  po.jces  de  largeur, 
en  y  comprenant  les  b.mcjuettes  de  pierre  qtii 
régnent  en  forme  de  degrés  dans  toute  la  lon> 
gueu^.  11  y  a  plulieurs  piliers  de  pierre ,  qui  ont 
chacun  pluficurs  robinets  d'eau  chaude  d'eau 
froide  ,  ik.  par  le  moyen  defqucis  on  donne  à 
l'eau  le  degré  de  chaleur  qui  convient  aux  bai- 
gneurs. 11  fort  de  plulieurs  endroits  de  ce  même 
bain  des  fources  d'eaux  cbandes  ,  4ont  la  plus 
abondante  vient  par  un  trou  qui  a  dix  à  onze 
pouces  en  quarré.  Quand  on  enfonce  dans  ce 
trou  une  perche  ,  elle  y  pcr.ctre  iuf  j.r.i  la  iinu- 
teur  de  dix  pieds  -y  mais  alors  on  icnt  quelque 
réltftance.  Si  Ton  retire  cette  perche  &  qtt*oa 
la  repoulfe  alternativement  y  il  fort  de  ce  trois 
un  fon  à-peu -près  lemblable  à  relui  que  rend 
vn  tonne.'.i!  \  ui.le  fur  Icqvel  on  frappe.  L'n  œuf 
de  pcm!e  cuit  duns  cette  eau  autant  en  quelque» 
niiiK::cs  ,  rnc  fi  on  l'y  laiUoit  plLilIeurs  heures. 
On  a  fouvcnt  éprouvé  qu'un  œuf  frais  ,  mis  de 
cette  façon  ,  n'avoir  plus  de  petit  lait.  Le  fond 
de  ce  grand  bain  «à  divifé  par  des  cloifons  , 
qui  répondent  aux  piliers  ,  ou  poteaux ,  qui  feo- 
tiennent  l'étage  :ni-delTr.s  du  bain  ,  pour  féparcr  , 
comme  pnr  cI.hTcs  ,  les  baigneurs,  &.  leur  pro- 
curer pl'.u  de  liberté.  Ce  baia.peut  coatenîrca» 
viion  quatre  cents  personnes.  .  . 
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La  fontaine,  o»  Omv::  .  du  Chêne ,  qu'on  nom- 
tat  antrcment  la  fanrame  du  Cructjix,  tourniiloit 
«nticfoi*  dt  l'eau  k  un  b»in  ,  qu'on  «ppeUoic  le 
hnii  du  Chine  j  parce  que  tout  auprès  de  la  fouico 
il  V  nvoit  uri  châne,  q\iand  pn  commcnt^a  i  fréquen- 
ter ce  ,  qui,  ain(i  que  les  .iiitrcs,  sr-oir  été 
abandonne  pcnil.int  les  i^ucrrcs.  Le  rc  j  '  ir  de 
cette  foufco  d  eau  chaude  eit  dans  une  elpice  de 
pniis  pratique  dans  rëpailteur  du  mur  qui  fait  le- 
fond  d'uiM  chambre  médiocre  :  allé  s'écoule  par 
tM  fobinet ,  8e,  tombe  dans  nne  cuvette  de  pierre , 
ob  elle  femble  fe  perdre,  po'.ir  aller  d'oit  nu  Liramî 
btttn  ,  auquel  elle  fournit  fon  c:ui  par  k-  ]iilicr  cjui 
eft  k  gauche  ,  en  cntrunt  par  la  jiortc  gnll^ic.  L"u- 
lage  eft  de  prendre  de  l  eau  de  cette  fontaine  en 
botflbn ,  avant  que  de  prendre  les  bains  de  la  douge. 

L*  bain  dei  Dawm  oaie  Ui  JRcuw  ,  a  été  aiafi 
•ommé  depuis  que  les  Reîsee  de  Sieile  éic  de  Dan- 
nemarck  l'eurent  choifî  pour  y  prendre  les  bnins. 
On  Ta  depuis  nomm<î  indâtinctement  le  bain  <ie« 
dames ,  parce  qu'il  cil  fur  le  terrein  des  dames  de 
Remiremoat ,  qn'il  leur  appanicnt,  &  que  même 
oi-dcvnt  leur  malfim  y  coamumioaoit  par  une 
grande  galerie  couverte  ,  qai  a  été  détruite.  Dans 
le  nouvel  h6tel  qu'elles  ont  fait  b^tir,  elles  ont  nié> 
nagé  une  coiiiniunication  avec  la  cliauibre  des 
bauis  ,  dont  elles  ont  reparé  la  face  extérieure  , 


b  comble.  L'enceim«  de  ce  bain  eti 
qtrarrée  ,  mais  le  baifia  eft  cinÈubHr*.  Le  fend  ei» 
eft  pavé  de  grandes  pieiret  de  taille  ,  pefiiei  avec 

du  ciment,  l.cs  bords  font  fermes  Je  cinq  .ifiîfcs 
de  gro^Tcs  pierres  ,  poféct  en  retraite  .  t]ui  forment 
cinq  dL'gres  ,  ou  liepes  de  Icizc  pouces  de  largeur, 
de  de  dix  pouces  de  hautear.  Environ  ^atrc-riagt 
perfomiM  peavMM  pbccr  9t  tfêiSMt  daiu  ee 
bftia. 

Le  peti$f  Aaiii  a  été  «pjtelti  1*  Aein  iea  Pauvres  y 

pa'ct  qu'ayant  été  abandonne  par  les  Rens  aiféi 
qtu  s'etoient  erannrcs  des  doux  autres  bains  ,  les 
pauvres  frequentoicnt  continuellement  cclui-ci  , 
qui  éttMt  regarde  comme  fegout  du  grand  bain. 
D'ailleurs )  comme  le  degré  de  chaleur  n'en  eft  pas 
âae  ,  &  dép«n4  do  baAgmm  ,  les  médeciiu  m 
Veedonaent  tpu  rarMnent.  Le  fend  dn  bafin  de  ce 
bain  a  quinae  pieds  de  long ,  fur  dix  de  large.  Ses 
bords  font  fermés  par  trois  aiiîfcs  de  pierre  pofées 
•a  retraite.  Il  y  a  un  petit  badin  particulier,  que 
fM  Croit  avoir  ienrt  antrefois  aux  ladres  &  aux 
NfNrMR ,  fbm  tb  hfer  avant  «me  d'entier  dana  let 
bains.  Dans  ce  bain  ibnt  ptulîeurt  fources  d'eau 
ebatidr,  dont  la  plus  confidérable  bouillonne  par 
inreivjlle.  Dans  IcF  temps  bas  humides  ,  il  en 
fort  une  vapeur  alfez  épiiilfe,  qui  exhale  une  odeur 
de  foufte  fort  fenfible.  C'eit  i  caufe  de  cela  que 
tons  ceux  qai  oat  écrit  ùit  la  nature  des  eaux  de 
Motabiemv  ft'acoMtlenf  à  dire,  tjttt  celles  de  cette 
fource  participent  du  foufrc  plus  aue  les  autres. 

Il  y  a  i  Plombières  trois  ttuves  .  qui  ont  cha- 
cune dix  pieds  de  \ort^, .  fur  leiit  de  la^  'e  6i  ûk  de 
haut.  On  donne  h  une  de  ces  étuves  ,  le  nom  de 
vieille  étuve,  ou  d'/t«ve  dt  Baffompiurre^parce  que- 
ls nom  à»  Chattt$-lMus  de  Baffompiene  fe  trouve 
gravé  ftr  le  IfNtvaude  la  porte ,  fins  qu'on  en  fça- 
ehe  la  raifon.  L'eau  de  cette  éture  fe  perd  ar.prt's 
du  petit  pont ,  qui  eft  fous  les  degrés  par  oii  Ton 
monte  \  la  me  de  la  maifon  des  dames.  Cette  étnvo 
eii  au  nord ,  éc  à  Toppolitc  du  bain  des  dames  \  ft 
c'eft  la  plus  ancienak  d«e  ftoii.  Une  autre  eft  nom- 
mée la  neàvt  étttve  ,  parce  qu'elle  a  été  faite  de- 
puis la  première.  Elle  eft  plus  enfoncée  en  terre  ; 
mais  les  canx  en  font  moins  chaudes  :  or!  a  auiii 
faesacoup  de  peine  è  les  y  ralfembler  de  à  les  rete. 
siir.  Comnie  elle  a  ittn  long-temps  aux  liûges  do- 
M«fts|dea,  cela  éMk«aufe  f^'oo  la  noauiiok  la 
Teaw  W, 
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cuvette  ou  cuvotte^  La  troîfiemc  étuve ,  qu'on  peut 
appeller  la  dernière  ,  ilk  caufe  de  fa  conliruâion  & 
de  à  fitnatton,  eil  encore  moins  cfaaiide  iput  la 
cwwerte  :  auS  elle  eft  aâaellement  comme  aban' 

donnée.  Elle  eft  fîtucc  environ  à  vin;;t  pieds  du 
bain  des  pauvres ,  vers  le  midi.  Chacune  de  ces 
étuves  peut  contenir  aiferiient  dix  pcrlonnes  ailî- 
fies  ;  tnais  il  eft  très-rare  qu'il  s'y  en  trouve  autant 
k  la  fois. 

Outre  lea  aanx  cbandea  qui  Ibat  laamfféca  daaa 
les  baJEns  dt  dans  les  canaux  dont  aoui  veaoai  do 

parler ,  i!  y  a  pciit-ctrc  encore  ii  Plombières  plus 
de  vingt-quatre  autres  lources,  qui  font  négligées, 
de  fervent  aux  beloins  do.-neiti  jucs  des  habitants. 

Parmi  les  eaux  froides ,  il  y  en  a  de  iavonneufes, 
qui  ont  la  vertu  de  deifaler  d^duucir  le  fans  4 
quand  oa  kt  fiead ||endant  qutnxe  jonra  de  fuite , 
Cfl  eb&TVaitt  un  régime.  On  n*a  commencé  à  uier 
de  CCS  eaux  que  depuis  Fanncc  i6-o.  Elles  font 
fort  claires,  ik  cntiuiacnt  cependant  avec  ella  une 
efpece  de  matière  graife  &  huilcufc,  dont  elles  fe 
chargent  en  coulant  au  travers  des  terres  gralies  Sc 
favonneufes  ,  &  d'oii  elles  tirent  la  qualité  qui  lea 
fait  rechercher.  La  principale  fource  d'eau  favon» 
neufe  elt  far  le  chemin  qui  conduit  de  Plombières 
i  Luxcml ,  fous  les  jardins  du  Guard ,  oh  on  l'a 
enfermée  dans  un  petit  cbâtcau-d'eau,  toujours  ou- 
vert à  ceux  qui  en  veulent  boire    la  fource. 

Sur  la  traifieme  tcrraile  du  jardin  des  Capuciai  ^ 
il  y  a  lUM  antre  iource  ,  qui  eft  aufi  fort  êflimée. 

Fn  général ,  les  eaux  de  Plombières  agifTent  par 
la  voie  des  fucurs  ,  des  urines  ,  des  sailieaux  lali- 
vaires  ,  &  rarement  par  les  le  les  :  elles  purifient 
le  £uig ,  ôc  le  rendent  plus  fluide.  Elles  font  exccl* 
laaces  contre  les  ulcères  corrofiA ,  Ie<  CQliqnes , 
laa  Maladies  des  nerfs  ,  contre  les  vapenn  ,  les  fiè- 
vres invétérées ,  lés  rbumatilines  ,  les  fciatiques  , 
l'hydropifie  nai-Fante  ,  &.  autres  maladies. 

En  1711.  Leonold  1.  duc  de  l.orruinc,  ordonna 
qu'on  fit  l'analvie  des  eaux  de  Plombières  par  des 
opérations  ciiytnKmcs.  11  hit  trouvé  par  les  gens  de 
l'aity  que  les  liibtt.inces  minérales  qu'elles  con- 
liBanent  -f  participent  de  parties  métalliques ,  fpi- 
riraenles  ,  ftlines  ,  fulphureufts  ,  bitumineufes  , 
terrcufes,  fixes,  &  non  point  alumineufes.  De  huit 
livret  de  cette  eau ,  pefee  à  la  fource  du  Chêne  , 
diftillée  au  feu  de  fable  ,  il  refla  au  fond  du  vaii- 
Icau  une  fubftance  faline  de  terrcufc  »  qui  naai 
été  diflbute  ,  filtrée  9t  évaporée ,  donna  deux  ktb- 
pnles  de  fel ,  dc^uae  grains  de  terre  brune  &  grî- 
filtre,  ou  de  bitame  inlipidc  de  iâns  odeur,  qui 
étant  mis  fut  Ici  charbon»  ardcns ,  exhala  une  odeur 
de  aaphte  Ôc  de  foufre  fort  dciagrcable.  Ce  fet  avoit 
pMldê  falure,  peu  d'acreté,  de  tli.'ticité  de  d'amer^ 
fOOM  :  il  était  fhia  Alubre  qu'un  fel  ordinaire. 

Le  ùi  des  oanx  de  Piombïem  n'excite  aacnna 
fermentation  fenfible  fur  les  absorbants  ,  tets^qat 
font  les  coraux,  les  yeux  d'ecrcvilles  .  &c. 

Ayant  fait  évaporer  vingt  pintes  de  cotte  c«u, 
elle  ne  perdit  prefque  rien  de  fa  beauté ,  juf(|u'à 
ce  qu'elle  fin  réduite  à  une  pinte  :  alors  elle  parut 
trouble  &  tixivieufe.  L'i^ant  filtrée  cnittiie,ponc 
en  féparerla  terre ,  &  étant  ftchée,  il  ne  le  trouva 
que  dix  grains  chargés  de  particules  d'or.  Ayant 
fait  évaporer  la  liijucur  âltrée  ,  jufqu'à  (îccitc  ,  1« 
réiîdu  falin  pefa  trois  gros ,  ce  qui  faifoit  dix  graine 

r-  pinte.  Ce  Cel  étoit  de  faveur  l^érement  lislée, 
tant  Ibit  peu  acide  :  il  fennentoit  foîblemeat  fur 
les  acides.  La  pinte  de  cette  eau  chaude  pefe  trois 
livres ,  trois  onces ,  deax  gros  *,  elle  eil  par  confé- 
q lient  plut  légal*  d'une  dani-oaee  qac  l'eau  oon> 
mime. 

Par  les  mêmes  opérations  ,  on  tKMVa  anfi  qna 
J^ttda  la  fouic»dabaip  des  damot  eontenokpat 
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pinte  ilix|;rains  d^ui  ièl  ctyflallîfl  ,  iniKâbfaUe  i 

l'air,  ainli  que  dans  l'eau  ,  &  qui  s'ctoit  trouvé  au 
fond  des  matras  o^  étoit  contenue  la  liqueur  l'piri- 
tncufc  des  eaux  chaudes.  Que  la  fource  des  eaux 
chaudes  du  gr.ind  bain  participoit  d'nxie  matière 
volatile  ,  condenfée  comme  un  ajOcA  minéiaL 
Qu'en  dékitant  les  vailfeaux  ,  les  colonnes  d'air 
iagiflbîent  fur  cette  matière  •■,  &  quVIle  fe  réfohoit 
en  une  matière  cpaiiTc  ,  i|ui  ctoit  auflï  cauliique 
que  la  pierre  infernale.  Dans  les  mêmes  opérations, 
on  remarqua  que  dans  le  fel  volatil  il  T  avoii  deux 
partie*  diÂTérente»  :  Tune  étolt  le  fel  fin ,  dont  la 
partie  la  plni  fixe  étoit  fidpliiifeufe,  &  fe  conden- 
foit  au  froid,  ainfî  qvi'\  l'humide,  en  figure  iini- 
forir.c.  L'aune  prini;îpc  étoit  un  foufrc  bitumineux, 
chiirgc  de  trois  parties  de  dilterentes  efpîcfs.  l.a 
première ,  la  plus  grofliere ,  etoit  intimement  jointe 
avec  le  fel  fixe  ,  qui  fe  tiroit  par  l'évaporation  ,  & 
Jèiendoit  ^lus  difficile  à  deffécher.  On  rexpritnoit 
par  la  calcination  in  fel ,  qui  alon  devenoit  blanc 
La  fcconJc  partie  de  ce  fonfre  <ftoit  celle  qui  s'at- 
ta^lioit,  comme  une  huile  figec  ,  aux  parois  de  la 
partit;  firpL'riciire  des  vailfeaux  ,  pendant  la  circu- 
lation de  i'eau  fpiritueufe.  CeUe-ci  étoit  inHam- 
niable.  Ayant  fait  évaporer  cinq  pintes  &  demie 
d'eau ipiriitoenfe,  oonteaaeedaas  trois cncwfcitet,' 
avec  lefifnelles  on  avoit  eomtnencé  les  opérations 
par  la  filtration^  le  rcfidu  fe  trouva  contenir  foi- 
xante-kuic  grains  de  Tel  noir ,  bitumineux, rci'olva- 
ble  à  l'air ,  d'un  goût  falé  ,  agilfant,  comme  les  al- 
kalis  ,  furies  acides  du  foufre.  En  général le  bain 
des  pauvret  fat  leconna  pour  être  le  ptiia  tempéré 
de  tous. 

Le  huitième  jour  du  mois  d'août  de  la  même 
anr.ée  1711.  le  duc  de  Lorraine  envoya  à  IMoiii- 
bicies  ,  fon  chymiiie  6c  fon  apothicaire  ,  pour  y 
iaire  Tanalyfe  des  eaux  minérales  ,  tant  chaudes 
que  froides  ,  en  préfence  de  fon  premier  médecin. 
Le*  «flRm  de  leur  epéiatton  fuient  i>peu-prùs  les 
m^mcs  que  ceux  dont  nous  venons  de  rendre  com- 
pte. Ainfî  nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'ils 
firent  Lvapoicr  la  quantité  de  vingt-quatre  pintes 
d'eau  de  la  iource  du  Chêne  ^&  que,  lorfi{u'il  n'en 
nia  plus  qu'environ  tue  pinte ^  ils  J«  filtrèrent , 
pour  en  féparer  la  terre ,  qui  fe  trouva  pefer  dix 
grains.  A3rant  enfiiîte  fait  évaporer  le  rem  iiifiin.*à 
Jiccité  ,  le  rcfîJvi  falin  fe  trouva  pcfer  trois  gros  , 
tenant  de  l'alkali  ,  &  produilant  une .elfcrvefcence 
fenfible  ,  lorfqu'il  étoit  mêlan';é  dans  les  efprits 
acides  du  vitriol  &  du  vinaigre,  il  jaunilfoit ,  dans 
Tsan  commune  ,  la  diffolution  du  fublimé  corrodf. 
Au  goût  ce  ièt  étoit  légéiement  fàlé  ,  &  contenoic 
peu  d*acid!té. 

Ces  mêmes  chymilTcs  firent  auRî  évaporer 
vingt  pintes  d'eau  de  la  fontaine  favonneufe  y 
&  dans  le  réfidu  il  ne  fc  trouva  que  Viligt  glUNS 
de  fel  fixe ,  £c  deux  grains  de  terre. 

Noos  avons  indiqué  ci-delTus  la  fitoation  des 
deux  principale*  fources  d'eaux  favonneufes  qui 
fc  trouvent  à  Plombières  ;  dont  l'une  ,  &  la  plus 
conddcrable  ,  cil  fur  le  chemin  de  l'ionibiercs, 
à  Luxeuil  ;  &  l'autre  dans  le  jardin  des  Ca- 

Încins.  On  ne  doute  pw  que  dant  le  hemg  de 
lombieies  ,  il  n'y  en  ait  «acoro  beaucoup  d*-aà- 
tret  cachées  ou  inconnues. 

On  appelle  ces  cziix  fiwon'tcitfes  ,  parce  qu'el- 
les fortent  de  certaines  io.i-ces  oi;  l'on  voit  i;ne 
terre  ar^illL-ufe  ,  i-peu-prCs  de  la  couleur  &  de 
la  qualité  du  favon.  Elles  agiifent  fur  le  fang 
d'une  façon  bien  favorable  ,  le  trouvant  impre- 

Îées  de  parties  fluides  y^douceti  ballamiques 
veloutées.  EUes  n'ont  ânctin  manvais  goAt , 
&  ne  contiennent  ni  foufre  ,  ni  bitume  :  elles 
donnent     par  .chaque  pinte  ,  cinq  grains  de 
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fefMroIatO  tvis-dottlt,  qui  fe  Ibnd  I  Tair ,  &  fer- 
mente légèrement  avec  les  acides.  Files  peuvent 
être  traniportces  dans  des  vailTeaux  de  verre  bien 
bouchés  :  ceux  de  grc/  ou  de  bois  font  mojnéi 
propres  à  les  confèrver  dant  leur  pureté. 

Ce  fiit  M.  AlUot  y  on  des  médecins  du  rot 
LonisXlV.  qnieni69f.  mit  en  réputation  ces  eaux, 
favonneufes.  Les  bons  etlets  qu'elles  ont  pro- 
duits ,  &  qu'elles  produilcnt  encore  tous  les 
jours  ,  font  qu'on  en  tranfporte  habituellement 
beaticoup  à  Paris.  M.  Putron  ,  médecin  de  Re- 
miiemont^peif  là  qu'on  peut  avec  iuccée  marier 
les  eaux  favonneufes  avec  les  eaux  cbandet  de 
Plombières.  Ces  cai!x  font  excellentes  dans  les 
maladies  des  reins  &  de  la  vciiie  ,  dans  les  in- 
flammations d'entrailles  ,  intempéries  du  foie  , 
chaleurs  internet  y  &i  reçues  en  lavement ,  ellea 
calment  toutes  fortes  de  coliques.  On  remarque 
auffi  qu'à  Plombières  dt  aux  environs  ^  il  fè  troiu 
ve  des  pierres  qui  font  comme  du  fâvon  ,  dt 
d'autres  qui,  mifes  en  poudre  &  jettées  fur  des 
cluirbon*  ardens  ,  brûlent  comme  du  foufre  , 
fans  en  avoir  l'odeur  ^  que  dans  toutes  ces  four- 
ces  favonneufes ,  11  y  a  beaucoup  d'herbe  bcpa.. 
tique  $  ce  qui  ne  &  trouve  point  danelesanoM 
fources,  cmnides  00  froides. 

On  petit  confulter  Ittr  les  propriétés  des  cnoc 
minérales  de  Plombières  ,  ainii  que  fur  le  temps 
&.  la  manière  de  les  prendre  ,  le  traite  hillori- 
que  que  D.  Calmet  fit  imprimer  à  Nancy  ,  en. 
1748.  i/j-8^.  Cet  ouvrage  ell  orné  de  cartes  to- 
pagnphiques ,  plans  ,  figures  ,  analyfes ,  expé- 
riences ,  de  de  dilTcrtations  de  médecins  célè- 
bres ,  fur  les  eaux  thermales  dont  il  s'agit.  L'hu- 
manité demandoit  que  ces  bienfaits  de  la  nature 
fuifent  mis  à  portée  même  des  plus  pauvres  ^ 
aufii  il  y  a  â  Plombières  un  1:  jpital  ^n4é  des 
1401.  Le  foi  de  Pologne  le  rc^ida  ,  peu  apré*' 
fiiii  avènement ,  comme  im  obiet  digne  de  .{on 
attention  ,  &  lut  donna  des  règles  d'adminillra- 
tion ,  par  arrêt  de  fon  confeil  du  18.  décem- 
bre 1739.  Par  un  contrat  du  19.  mars  de  Tannca 
fuivante  ,  Sa  Majellé  y  fonda  douze  lits ,  lix 
pour  cbaqoe  fexe ,  qui  pulTent  fcrvir  à  fes  fujett 
pauvret  ^  que  kifrs  infirmités  obligeraient-  d» 
prendie  les  eâuz  de  Plombières  ,  &  en  donna  fes 
lettres  Je  confirmation  le  ti.  avril  fuivant.  I.cs 
pauvres  n'occujiant  tes  lits  que  cliacim  vingt 
Tours  OU  environ  ,  on  en  envoyé  cinq  fois  chaque 
année  fur  cette  fondation  ^  ce  qui  multiplie  le*, 
placei  }nfqn*an  nombn  de  fbixante.  Le  même, 
prince  a  encoM  MCoM  d'autre»  gtàcct  à;«e^ 
hOpital  ,  &  «a  a  fiiit  «ugmentex  1m  bitkaean* 
VoycT^  Plombières ,  aa  tom*  j.  de  ce  DiâioHi- 

naire. 

Dans  le  ban  de  Ramonchamp  ,  paroifle  da 
St.  Maurice  ,  eû  un  petit  village  appellé  Bujfmng^ 
vers  la  première  fource  de  la  Mofelle  ,<  aiue 
frontières  d'Alface ,  à  cinq  lieues  de  Thano  , 
fcpt  de  Remiremontf  dtxde  Plombières  &  douze 
de  Bains.  En  remontant  douze  cents  pas  cette 
branche  de  la  MofcUe  ,  on  trouve  les  Jomces 
■ûaéhiic*  dt  Buffmtg  ,  que  les  habitants  des  envl- 
aoat  Jippellent  Saimadt^L»  bafEn  en  e(l  oreufé  dan» 
un  roc ,  f  ob  fortent  quatre  i  cinq  fourcee.  Ces 
eaux  font  froides  ,  aigres  ,  nlkalincs  &  diflol- 
vantcJ  ;  le  poiilon  n'y  peut  vivre.  Le  iicur  le 
Maire  ,  médecin  ,  qui  a  luivi  ces  cmix  pendant 
pluiicurs  années  ,  en  a  fait  imprimer  un  elfai 
analytique  à  Rcmiremont ,  ca  If^o,  in  -11.  11 
n'y-  avoit  auprès  de  la  foarce  ,  qu'un  bâtiment 
trit-!nfù0îfaBt  pour  les  buveurs  ,  qui  y  viennent 
en  grand  nombre  \  mais  par  arrcc  du  confeil  des 
ftaaacet  du.  17.  joart  ijsz-  Sa  MajeAé  PoleontiG» 


d  by  Google 


L  O  R 

a  accordé  les  eauv  de  Buflang  i  un  particulier,  è 
charge  d'y  b^tir  des  logements  fuivant  un 
plan  donné  ^  &  de  payer  la  pcnfîon  fixée  au 
médecin  qui  dirige  les  malades.  Enforte  que 
les  buveun  Sont  aaueUement  déIivfé»de  l'incom- 
moditë  d'aller  chercher  du  logement  au  vilhge  , 
foit  pour  tu>;  miiiics  ,  foit  pour  leurs  équij'agcs. 

11  y  :i  plalîoufs  fources  minérales  ai:prjs  de 
Pont-â-MjuJJun  ;  \:i  principale  elî  fur  le  pcncliant 
de  la  montagne  de  Mouffon  ,  à  droite  de  la 
Mofelle.  Elle  contient  un  fkl  fbffile,  cryiial- 
h£é  dans  la  terre  jaune  de  cette  montagne.  Cet 
«aux  oBt  eu  de  la  réputation ,  Bt  étoient  autre- 
fois très-frétjuentécs  :  elles  ont  été  falutaires  i 
beaucoup  de  perionncs.  11  y  a  encore  deux  au- 
tres fources  auprès  de  Pont-à-Motillon  ;  l'une  Air 
U  C^tt-dt'Rupt  ,  pitis  d'un  monaltcre  de  Carmes- 
décbandSh }  rautie  anptit  du  moalin  de  Mai- 
4&ere. 

La  cenfe  feigneuriale  de  Grot-Terme  ,  auprcs 
de  l'abbaye  de  St.  Hoïlde  ,  dans  la  paroiflc  de 
Laimont ,  au  bailliage  de  Bar  ,  eil  remarquable 
par  une  fource  d'eaux  minérales  ,  appellées  Us 
eaux  dtt  BUnc-Chintm  £Ue>  font  feiragioen/ct  ^ 
froide*  y  &  fertent  d*nne  efpece  de  marre. 

n  y  a  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  plafîeurs 
autres  fontaines  minérales  ,  mais  de  moindre 
réputation  que  celles   dont  on  vient  de  pa;ler. 

(  Salines  Ôi  fources  faites  ).  Outre  les  eaux 
minérales  ,  la  Lonaiae  pofliede  plufieurs  autres 
Imurces  qivi  ne  font  pas  moins  précieufei }  tellet 
Ibnt  les  fources  filées ,  dont  les  plut  abondan>- 
tes  ,  &  les  feules  dont  on  faite  aflilellcmcnt 
ufage  ,  font  à  Dicuzc  ,  Chltcau-Salins  fie  Ryzie- 
(et-aux-Salincs. 

Celles  de  Marfal  etoient  célèbres  dès  le  iiui. 
tieinc  fiede ,  &  ont  appartenu  à  difierens  fei- 

Îneurt*  La  finuce  étoit  peu  éU>ù||Dée  de  ASarial^ 
u  cdté  d*Hannu:ourt  ;  &  la  laHiie  dans  la  place 
d'armes  ,  devant  le  t;ûuverncment.  Elle  fut  aban- 
.donnce  vers  le  milieu  du  dernier  (leclc  ,  &  en- 
fiihe  entièrement  détruite  :  c'efl  dans  celui  -  ci 
qu'on  a  travaillé  i  perdre  la  fource  ,  dont  ce- 
jpendant  quelques  nmeamc  paroiffeat  encore  an» 
prêt  de*  tortille ations. 

On  faifoit  autrefois  ufage  de  la  Iburce  qui 
étoit  Saloiie  ,  village  /itue  au  confluent  de  la 
Seillc  âc  de  la  Pctite-Seillc.  Dans  le  quatorziè- 
me fiede  ,  CCS  falincs  apj.u]rtenoicnt  au  duc  de 
Bar  :  un  fiecle  après  ,  les  eaux  celFerent  d'être 
làlde* ,  par  un, mélange  d'eaux  douce*  ,  tel  que 
celui  qu'on  a' «Mijonn  «ivat.p«tttr  la  ulJne  de 
Rozieres. 

Au  commencement  du  treizième  (îecle  ,  on 
découvrit  à  jB/Iorhangc /me  fource  £tiée  >  mais 
]m  fidine»  ^*oii.  tenta  dtàblk^  ne  idulEient 
point. 

Or  apperçoît  quelques  fources  fiilée»  dant  h 

petite  rivière  Je  Sarjon  ^  &  on  en  découvrit  une 
nouvelle  ,  il  y  a  quelques  années ,  en  travaillant 
Ibus-œuvrc  à  la  réparation  Ju  pont  de  Domblle, 
Mais  une  fource  plus  importante  efi  celle  de 
Sait^m»  t  haineau  près  de  -Saïalbe  ,  îi  droite  de 
la  Satie.  Û  j.avohdéjà  en  1400.  une  fjilinequi 
■'exifte  plu*.  En'ijSi.  le*  comte*  de  Naflau 
l'abandonnèrent  par  cclian^e  au  duc  de  Lorrai- 
ne ^  &  dcpius  tentèrent  d'ctablir  une  autre  fali- 
ue  fur  leur  territoire  à  Herbit\heim  ,  quatre  cents 
toife*  aU'^irout  du  puits  de  Saitzbronn  ,  dont 
b  finxec  .wnoit  dté  auîrée  par  des  voye*  Ibo- 
terreines,  au  nouveau  puit*  :  en  juillet  1737* 
ils  renouvellerent  encore  cette,  entrcprife.  Ils  ont 
enfin  renoncé  tojt-à-fait  au  projet  de  faire  d'i  fel 
dans  leuu  terres  de  Siurwcrien  y  Sarbrack  ,  ,Ott< 
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weiller  ,  Hombourg  &  Herbitzhcim  ,  au  moyen 
de  ce  i,ne  Sa  Majelié  Polonruie  Ic  ir  a  accordé 
quatre  cents  muids  de  fel  annuellement  fur  ibs 
fidiaea  de  Lomine  »  par  convention  dn  17.  août 
1741, 

Les  trois  falines  (  de  Diete^ ,  de  Château. 

Salim  Se  de  Ro^/lti-ç  )  ,  les  fei  les  dont  en  faife 
ufage  ,  produifcut  iseuii^aap  plus  de  lel ,  que 
n'en  peuvent  confommcr  les  îujcts  du  roi  de 
Pologne.  Les  fermiers-généraux  vendent  l'excé-' 
dant  aux  Cantons-Suiffes  &' autres  étranger*. 

La  Jalittt  de  DUuy  |  connue  dis  le  commen* 
cernent  du  onzième  nocle  ,  ell  la  plus  confidéiâ- 
ble  par  la  force  &  l'abondance  de  fa  fource  -y 
elle  eit  à  feize  degrés  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'avec  cent 
livres  de  cette  eau  on  forme  feize  livres  de  feL 
On  n'y  fait  point  ufage  du  bltiment  de  gradua'* 
tio»}&f  depuis  1746.  les  eaux  fuperflues  Ibnt 
conduites  par  tiae  file  de  corps  à  la  faline  de 
MoyenvtCt  Cette  Câline  n'cft  féparée  de  la  ville 
de  Dieoxe  y  qn«  par  le  Spin»  nulTeaa  coafidé- 
rable. 

La  fauttc  ih  Château-Salins  tïiîitwàmA'Ottat 
denés.  Les  falines  y  £uent  bAtiei  en  ijjo.  Le 
cbitean  fitné  dan*  Penclos  de  la  £iline  ,  eft  de 

IJ40,  Ceft  l'ouvrage  d'Ifabellc  d'Autriche  , 
douairière  de  Lorraine.  C'clï  auii:  Torigine  de  la 
ville  de   C'hiteau  Salms. 

il  ell  à  ^réfumer  ouc  les  falinet  de  Ro\iereSf 
dans  une  ille  de  la  Meurthe  ,  ne  ibnt  guerea 
moins  anciennes  que  les  deux  autres.  Elles  fu- 
rent long-temps  abandonnées;  &  lorfqu'en 
Chrillinc  de  Danncir.arck  les  rétablit ,  il  y  avoit 
foixantc  dix-ncuf  ans  qu'on  n'y  travailloit  plu»  j 
fi;ivant  l'infcription  qui  efl  fur  la  principale  [lorte. 
La  fource  eil  fugitive ,  diâicile  à  extraire  &  à 
réparer  de  quelques  Iburces  d'eao  douce  qui  le 
itroamc^t  dans  le  ai6me  endroit-,  ce  qui  demande 
une  grande  attention  &  un  travail  continuel.  Elle 

n'cft  au  plr.s  cju'à  tjtiaîre  de[;rés  dans  fon  état 
naturel  ;  niais  on  y  fujiplee  par  un  bâtiment  de 
graiuaiion  ,  ordonne  par  lettres-patentes  de  S.  M. 
Fol.  du  13.  novembre  17-8.  6c  commencé  att 
printemps  fuivant.  Sa  longueur  efl  de  plus  du 
CÎntinieilie  d'une  lieue  françoife  t,  il  eû  fort  haut, 
couvert  de  tuiles ,  Se  rempli  d'épines  ,  entre  lel» 
quelle  l'eaa  de  la  fource ,  élevée  par  des  pom- 
pes, ôi  diihibuée  par  une  infinité  de  cheneaux  , 
retombe  dans  un  balEn  auflï  long  cpie  lebâtimen^ 
de  perd  dans  fa  chûte,  par  la  feule  aâion  de  Tair^ 
une  grande  partie  de  reau  douce  qui  s'y  trouvoit 
mêlée  ;  enforte  que  l'eau  à  faliner ,  prife  dans 
ce  balfin,  fc  trouve  ordinairement  à  onze  degrés, 
&  par  conféquent  de  même  force  que  la  fource 
de  Chitc  ni-Salins  que  l'on  ne  gradue  pas.  On 
prépare  dans  la  faline  de  Rozieres  ,  les  fels  d'Ep- 
fum  Si  Amtnonîa«  ,  dont  le  privilège  exclufif 
fut  accordé  par  atrèt  dd  oâebie  1741.  M. 
le  Dauphin  vUiu  ces  làliaes  an  moi*  de  leptetn- 

brc  1  -'4  4. 

Corn  ne  la  faline  de  Rozieres  eft  au  itiilieu  de 
la  Lorraine  ,  elle  eft  regardée  proprement  comme 
la  faline  de  l'état.  Elle  fournit  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Lorraine  *  dt-  des  év6- 
chés  de  Tout  8c  de  Verdun.  Sa  (itnation  dan* 
tinc  ifle  que  forme  la  rivière  de  Mctirtlie  ,  qui 
fc  jette  dans  la  Molelle  à  une  licuc  au-delfou* 
de  Kancy  ,  donne  au  fermier  de  Metz  ,  la  com- 
modité de  faire  defcendre  par  eau  les  fols  nécei^ 
fa  ires  à  la  fubfiftance  de  cette  ville  &  i  celle  dm 
Pays-Meffin. 

Les  lalines  de  Diéuze  ,  de  ChItMnuSatina  & 
de  Moyenvic  ,  qui  font  plus  reculées  &  plus  fron- 
tière* ,  fourniffcnt  quelques  magafins  de  Lorraine 
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q;ii  font  dans  leur  voifinagc.  C"eft  dans  ces  trois 
fulincs  que  fe  chargent  les  fcls  dont  la  confomina- 
tiaa  fe  tait  dans  le  batUie^  allemand  ,  dans  Te- 
véché  dé  StratbODTg  ,  ea  Aliace  ,  ainfi  que  ceuK 
qui ,  en  temps  de  paîz  ,  font  toMpottét  jnfqu'au 
delà  du  Rliin. 
^  Le  puits  de  Rozicrcs  ,  d'oîi  Ton  tire  Peau  (à- 
lëc  ,  n'a  rien  de  remarquable  que  f»  qualitd  :  il 
a  vingt-cinq  j>ieds  <lc  profondeur  ,  &  confèire  or- 
dinairement lix  pieds  d'eau.  I^i  manière  dont  on 
fait  remonter  l'eau  falée  ,  mérite  qu'on  en  fade 
ici  quelque  n'.cntion. 

On  a  tire  de  la  rivière  de  Meurthe  un  canal  qui 
palTe  a  i  Y\<:à  des  iDUrailfel  de  la  fkline.  L'eau  de 
G«  canal  fait  tourner  noc  roue  de  moulin ,  quî 
agit  par  let  moaremenis  ihcceflîfs  &  oppofés  de 
de.is  iranivclles  ,  .lax  jucîlL-s  fopt  :nt;)c'H's  des 
chevrons  lies  enfcinblu.  Ces  clii;-.  :or.s  ,  (oiitcnus 
d'cfpace  en  efpiicc  pnr  des  piliers  ,  triivcrfcnt  la 
cour  de  la  faline  ,  longue  de  foixautc  toifcs  ,  & 
répondent  à  deux  balancien  qui  pouflênt  deitt 
pompes    lefquelles  par  lei  monveraenti  de  com- 

Sireffion  &  d*afpiration ,  font  remoater  Teau  ,  Âc  ta 
ont  couler  d.uis  un  on.il  de  bois  en  forme  d'niijjc, 
d'o^  elle  coule  dans  un  rcicrvoir ,  nommti  dans  le 
pays  Beffoir  ^  &  dc-là  elle  eil  enlevée  par  d'autres 
pommes  aU'delfiu  des  ëpinet  du  bâtiment  de  gra- 
duation. 

Le  canal  dont  nous  venons  de  parler ,  formant 
avec  le  lit  ordinaire  de  la  rivière  de  Meurthe  , 
une  iilc  dans  laquelle  ell  fixuéc  la  faline  ,  on  con- 
çoit siicmcnt  avec  quelle  aifancc  on  fait  appro- 
cher les  bois  ndcedâires  pour  la  ctùtc  des  fcit. 
Ceil  pent'tire  cette  commodité  feule  qui  a  ca- 
covr^é  I  entreprendre  toutes  le*  ddpenïës  qui 
on:  été  faites  Jejiuis  qnslcjitcs  nnnccs  5  cette  fali- 
ne. Car  il  n'y  a  poiut  de  forêts  aii>;  environs  ca- 
pablcs  de  fournir  tous  les  ans  cn\  iron  trente  mille 
cordef  de  bois  qui  fcconfomment  dans  la  faline.  On 
en  fait  v  enir  la  plus  grande  partie  des  montagnes 
de  Voiles  ,  qui  font  éloignées  d'environ  i^inze 
lieues  t  &  des  bois  de  Blaraont  &  de  ChStillon  , 
q\ii  nefontguercs  moins  éloignés.  Ces  bois  arri- 
vent donc  ù  la  faline  flotte»  iur  la  Mcunhc  ,  par- 
tie au  printemps  ,  &  partie  en  automne  :  c'ert  ce 
.  qa*oa  mpellc  dans  le  pays  les  BoJli.'ts  St.  Georges 
&  Su  Kemy.  La  Boflee  St.  Ceorges  amené  ordi- 
nairement ringt.deux:oa  vingt-trois  mille  cordes 
de  boit ,  &  la  BoOée  St.  Remy  environ  fizà  fèpt 
mille. 

La  rivière  de  Meurthe  ,  qui  defcend  des  mon- 
,tagiuta  de  Vofges  f  apporte  tous  ces  bois  à  la  fali- 
ne f  par  la  commtiaication  des  petites  rtTietes  de 
Vezonse  ,  de  Seille  &  de  MoRagne  »  lelquellet 

ne  s'y  rendent  qu'après  avoir  reçu  quantité  de  pe- 
tits ruilfeaux  ,  fur  lef  ;«cls  on  fait  auffi  flotter  une 
partie  de  ces  bois.  Cela  o.ige  encore  bien  dc-s 
attentions  car ,  par  cx;etin>le ,  on  ne  doit  jetter 
des  bois  fur  la  Vezour.c  ,  qu'à  la  Boflée  St.  Geor> 
gcs  )  &  il  faut  même  l'y  prendre  des  le  mois 
d'Avril ,  parce  que  cette  petite  rîvîere  qui  grofSt 
pur  la  fonte  des  neiges  ,  ell  bientôt  écoulée  :  fon 
«ours  cft  d  aUlcUrs  très-lent.  La  Seille  a  quelque- 
loit  lervi  à  la  Boflée  St.  Remy  ;  miii  elle  eTt  plus 
jpropre  à  la  Boflée  St.  Georges.  Et  la  Mot  tagne 
îert  pour  les  deux  Boflces. 

Après  avoir  paflfc  des  miffeanx  dans  les  petites 
rivières ,  les  bois  tombent  dans  là  Meàrtîie  ,  qui 
les  porte  jufqu'au  canal  de  la  faline.  Ce  uunul  , 
fait  de  rnsin  d'hommes  ,  &  tire-  de  la  nviere  une 
iemi-lic.ic  au-delfus  de  R..".zn:r.  s ,  paire  le  long  du 
premier  cbantier  appelle  le  PrC-PejUn  y  qui  peut 
coansir  «nrâoa  viiwt>-iatll|i.  cordes  de  bois  ^  âc 
mtn  dan  le  fecona  appelU  Ia  Mt^t ,  ob  il  lé 
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partage  en  deux  autres  petits  canaux ,  pour  la 
commodité  du  tirage.  Ce  chantier  pet»  contenir 
environ  donae  mille  cotdes. 
Les  dncs  de  Lorraine  ont  long-temps  régi  pirr 

eux  r'iC.'Tu  s  la  faline  de  Rozieres.  Fn  1671;.  le  duc 
Charles  lii.  tlt  faire  cette  régie  par  des  fermiers  y 
qui  comptoien:  tou  les  ans  de  clerc  à  maître*  Co 
même  prince  ail'erma  la  lâline  dont  il  s'agit ,  pour 
cent  mille  écus  par  an ,  an«  nommés  Jacquier , 
Marel  &  Chevalier  ,  qui  en  joiiifl'nient  encore  lorl^ 
que  les  François  s'emparèrent  de  la  1. orrai  ne  en 
1669.  Ces  falines  furent  enfuite  donner       ■   1  - 
tnc  Saunier  ;  6c  le  Heur  Humbert  avec  ia  compa» 
gnie  devint  entrepreneur  de  la  cuite  de  ces  Mê 
moyennant  lîx  mille  mnids.  Mais  en  167B.  il  ic 
montra  i  M.  de  Charnel ,  alor*  intendant  de  Lor- 
raine ,  qu'il  étoir  hor^  J'ct.lt  de  remplir  fon  traité, 
attendu  que  l'eau  des  [luits  ,  qr'.i  lourniiroit  aupa- 
raejnt  i\x  i  fcpt  livres  de  fel  par  cent  pcfiint  d'eau, 
ne  fournilfoit  plus  que  trois  li%-res  de  fei  pourcet» 
quantité  d'eau  ;  ce  qui  ne  pouvoir  provenir  qué 
da  mélange  de  dilTéientes  fources  d'eau  douce 
avec  la  fbnrce  d'ean  (àlée.  il  expofa  qu'il  conve- 
noit  de  faire  lifitcr  le  puits,  &  d'y  conftruire  , 
aux  dépens  du  Rot ,  les  ouvrages  qui  feroien>  ju- 
gés néceflaires.  En  conféquencc  .  on  ouvrit  de* 
tranchées  en  terre ,  au  tour  &  à  nx  pieds  pté*  du 
puits  ■,  on  y  fit  une  enceinte  de  murailles  ,  entre 
laquelle  &  le  puits  on  pofa  une  malfe  folide  de 
terre  ,  forte  de  Crx  pieds  d'épailTeur.  On  efperoit 
par  Ce  rnovîn  dr  fcmcr  !c  palfnqc  aux  canx  dou- 
ces qui  pOiivoicnt  filtrerai  travers  les  terres.  Ce* 
ouvrages  furent  acl'.e-.us  en  l'^Rc  I.e  filceie  ne 
répondit  pas  d'abord  à  l'efpérance  qu'on  nvoit  cac^ 
car ,  pendant  les  deux  ou  trois  premières  années  , 
la  fourcc  faire  fcmbin  pî:itffe  perdre  de  fa  qualité  , 
qu'en  acquérir  de   nouvelle  ;  mais,  vers  1690. 
elle  re\  int  dans  le  meilleur  ctr;t  1 '  'rl'e  eût  jamais 
été  ,  &.  cent  livres  d'eau  dennoient  communé- 
ment cinq  à  fîx  livres  de  fel.  Les  cbefes  relièrent 
dans  cet  état .  jnfques  vett  Fan  17^7;  que  l'on 
connut  que  l'eau  de  cette  fource  ponrroit  étf% 
portée  jufqu'à  onze  degrdç  ,  avec  le  fccour?  des 
bâtiments  dc  graduation.  11  fut  palfc  ,  eu  confé* 
qucncc  ,  un  tr.iité  au  fieiir  Chaiiict  &  .Tifocié»  , 
à  la  charge  dc  conllruirc  des  bâtiments  de  gradua- 
tion, &  autres  nccclTatres  pour  .porter  la  lalme  à 
tome  là  valeur.  Mais  n*ay^  |tu  remplir  leur 
traité  t  îl  fut  donné  I  une  autre  compagnie  ,  qui , 
conformément  aux  lettres-patentes  de  S.  M.  Po» 
lonoife  ,  du  t(.  novembre  i7}8.  commença  ,  au 
printemps  dc  l'année  fuivante ,  le  bâtiment  de 
graduation  qui  fubfifte  aânellement ,  &  dont  il 
a  été  parlé  plus  bant. 

Far  déclaration  du  1$.  décembre  171^.  le  prix 
du  feled  fixé  àohze'fols  le  pot  -,  &  feîrant  les 
derniers  baux  des  fermes  de  Lo'raine  ,  le  fern-ier 
ell  obligé  de  le  vendre  en  détail  ,  fur  le  pied  de 
deux  livres  pour  le  pot:  iraelques  pait^dei  étita 
de  Lorraine  fniveat  ua  nJjige  difflirenr.  - 

La  grande  melure  du  fe!  ell  lé'nraiil  il 
tient  leizc  vaxels  ,  &  le  X'axel  fei2e  pot?  :  le  pot 
étant  fuppofé  pefer  deux  livres  ,  le  poids  du  muid 
feroit  de  cinq  l:enr^  douze  livriit;  et  pOÏls  Vaiio 
de  peu  au-deifiis  ou  an-dciTons. 

Il  y  a  un  infpcftcur-gc'néral  ia  c:mx  des  troit 

falines  (  de  Roxietes  ,  de  Pieuse  &  de  Chlteaui- 
Kalins  )  -y  êc  dent  chactme  II  yndes'dfliden  qui 

forincnt  une  jurî  fdiôiofi. 

Le  Gouverneur ,  qui  en  elf  le  clitf ,  véille  I  là 
confervation  des  droits  du  Roi,  ainiî  ffu'.i  \^  forma- 
tion des  fels ,  &  conltate  l'état  des  bâtiments  de 
les  variations  de  la  fource» 
Le  TaUlw  eft  le  feconA  jn^.  Ses  principale» 
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fondions  font  de  faire  la  réception  je  nfitc  lu 
hou  i  ia  vérifier  le  cordelagc  6c  Vtmjloi  i9  cens 
qai  (ê  conrômment  aux  falines. 

I.c  TrilUar  ,  troiîicnie  ji:;^c  ,  cff  prcTent  au 
tranlporc  des  icli  duns  les  maganns  ;  il  vérifie  Je 
nombre  de  miiids ,  tient  regiftre  des  dclivrances , 
labat  &  trille  for  fer  le  iiël  ml»  <Un$  le  vaxeL 

Le  Boatavantf  quatrième  juge  ,  eft  celai  qui 
net  le  fei  dans  le  vaxel ,  en  !c  fouftrant  r.cc  une 
pelle  légère  :  il  e(l  auffi  prclcnt  au  partage  des 
fcis  ,  &  tient  regilirc  des  délivrances.  L,' Aidc- 
hatitAvant  met  le  iel  dans  le  vaxel ,  par  la  gau- 
à»  ;  nnlc  îl  a*eft  point  juge ,  &  ne  tient  pu  fO« 
giftre. 

Il  7  a  ,  outre  cela  ,  j*8Utre«  oflïcten  dans  let 
falines  ,  tels  que  les  direflci-.rs  ,  les  receveurs  & 
autres  employés  t,  mais  ils  font  prépoiés  par  le 
fermier ,  &  n'ont  ri«n  de  com'raan  me  In  \vnî- 
didion. 

Ce  corps  de  jufticc  ,  dont  les  fondions  font  au- 
îoord*boî  prefqae  bornée*  à  Tintérieiir  de  Ja  ià- 
line ,  éft  fort  ancien  ,  9t  avoit  aatrefeli  ime  )arîf> 

diftion  trLS-i*tcndi;c.  Plu(;ciirs  ordonnances  ont 
contribue  i  fon  étjbliircment  ,  cntr'autres  celles 
des  .}.  mars  i  S94-  ij-  octobre  i  ijg".  2.  avril 
IjçS.  7-  janvier  i6c7.  &;  ij.  juin  i6aî.  Sui- 
vant  le  code  I.eopold  de  1707.  les  officiers  des 
ÙStnu  ont  le  même  droit ,  pour  les  matieies  de 
lenr  compétence ,  que  ceux  des  prévAtét.  Lee 
appels  de  leurs  jugements  le  portent  i  In  chambre 
des  comptes  de  Lorraine.  Ces  offices  ont  été  créés 
Jitircdit;i;rjs  en  1725. 

Les  l'aJmes  ,  domaines  ,  gabelles  ,  tabacs,  &c. 
font  affermés.  Le  pcnultieinc  bail ,  fait  par  dé- 
daiation  de  S*  M.  PoLdo  iB.  mai  17^0.  étok 
pour  fibt  années  ,  i  commencer  du  premier  odo- 
brc 

La  direâion  générale  des  fenqes»  &  celle  des 
domaines  font  à  Nancj,  avec  let  {nveaw-génd- 
raux  de  ces  parties. 

(  Mines  ,  forges  Se  fonderies  ).  Il  fe  trouve  des 
mines  d'argent  y  d'azur  ,  de  cuivre  &  de  plomb 
en  plufienrs  endroits  de  la  Lorraine  :  celles  de 
fer  font  en  grand  nombre  dans  les  deux  provinces 
(  de  Lorraine  6(,  de  Bartois  11  y  avoit  long- 
temps qu'on  les  travailloit ,  quand  elles  fiirént 
abandonnée»  pendant  les  gaerret  du  dernier  fiecle. 
Le  doc  LéopoU  aflenna  celles  d'argent ,  d'asur  & 
de  cuivre  ,  en  même  temps  que  fes  monnoies ,  & 
fit  fur  cela  une  ordonnance  le  14.  avril  1 700.  Les 
mines  d'argent  font  à  Ste.  M.irie-aux-Mines  ,  & 
autres  endroits  du  Val-de-Liepvre  ,  an  bailliage 
de  St.  Diez.  Le  1$.  juin  1746-  S.  M.  Pol.  accorda 
le*  naines  de  la  Lorraine^AlUmande  au  lleni  Saur  , 
le  fils.  Cette  concefGon  fat  réroquée  par  nnét  da 
confcil  du  1?.  avril  1751.  &  le  ûcur  Sonini  fu- 
brogc  à  Saur.  Djs  l'an  1598-  Charles  III. 

avoit  i  r  lc  lui  minfis  duTillot ,  dans  la  dépen- 
dance de  Reiiuremont  ,  à  Louis  Barnet  ,  ion  fe- 
crétake  »  il  y  en  a  de  femblabies  à  Freffe  dans  le 
même  canton.  Parmi  les  mines  de  fer  ,  celles  de 
Moycuvre ,  an  batlUage  de  Briey ,  font  les  plut 
cùnfidériiblcs  ;  c'eft  le  maréchal  ic  Fabert  qui 
les  fit  rétablir.  Les  mines  de  plomb  le  trouvent 
principitlement  dans  le  bailliage  de  Bonlay  ,  près 
d'un  village  nommé  Hargarten  ,  ou  Hargort:  elles 
font  diliinguéei  par  les  noms  de  Stt  JaC4]ner«  dc^ 
St.  Jean  &  de  Ste.  Barbe.  11  y  en  a  nae  aonvidle , 
qu'on  appelle  St.  Nicolas  ,  qui  pradnît  abondam- 
ment d'excellent  plomb. 

Ces  difTcrcntcs  mines  ont  occaConné  la  conf- 
truftion  d'un  grand  nombre  de  forges  ,  de  four- 
neaux &  fonderiez.  Une  chofe  nnioue  en  Lor- 
laint.,  c'eli  la  nu^nufaûart  ^ fir*9mte  t  à  OM 
Terne  IV, 
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demi-liaae  de  fiein»,  fur  la  rive  gandie  de  U 

petite  rivière  de  Cofné.  L'établilTement  en  fut 
aotorifé  par  Icttres-patcnrcs  du  ic.  juin  it??. 
confirme  par  arrêt  du  conleil  du  21?.  fc\  rier  i  "4';. 
Elle  eil  conlîdérablc  par  ion  utihcc  ,  par  le 
grand  nombre  d'ouvriers ,  &  par  des  opérations 
paiement  cnrieufes  de  difficiles.  U  en  dépend 
une  três4>elle  ntaifon  ,  qui  a  <fi  cbapelle  fépa> 
rJ  •  ,  avec  un  moulin  &  autres  blti.'r.ents  lur 
la  n.wine  rivière.  Un  COmmiMaire  pat[,LL.lier  ju- 
ge les  .Tlfaires  qui  convcmcnt  celte  manufactu- 
re de  Rains  \  &  l'appel  des  Icntcnccs  fc  porte 
dircâcmcnt  au  coniêil des £nanc»  de  S.  M.  FoL 
(  yerrtria  dt  papemies  ^.  U  y  en  a  lican- 
eoap  de  répandues  dans  les  états  du  roi  de  Po> 
logne -,  fur-tout  dans  les  Vofges  :  ceqnî  OCCnpa 
utilement  un  peuple  l,iboricu:t. 

(  t'jy^nccnci  ).  Celle  qui  eft  à  Lunéville  , 
dans  le  fauxhour^  de  Villcr  ,  à  quelque  diiiance 
de  la  rivière  de  Meunl  e  ,  mérite  la  principale  at* 
fjention  ,  par  Téteadae  de  fes  bâtiments  ,  le  nom^ 
bre  des  ouvrieVt  ,  &  la  qualité  des  ouvrages. 
Jacîjiies  Chambrettc  la  cotîunença  vers  la  fin  dir 
règne  de  I.eopold;  &  le  14.  juin  I7jt.  on  lui 
accorda  des  franchilts  &  des  privilèges.  En  1748. 
&  1749.  on  y  fit  les  premiers  effais  de  la  teire  de 
pipe  :  dès-lors  le  fuccèsen  fut  tel ,  que  cette  teim 
ibntint  le*  pins  fortes  épreuves  du  feo  |  en  pié' 
fence  do  roi  de  Pologne  ,  de  M.  de  Voltaire,  & 
de  la  célèbre  raarquiie  du  Châtelet.  Sa  Majcrtc 
Polonoife  en  accorda  le  priv  ilège  par  arrct  <5c  let- 
tres-patentes des  IJ.  &  17.  décembre  1-49. 
Cette  fabrique  a  déj^  beaucoup  de  réputation. 

(  Eajffinerie  des  fucres  ).  Elle  eft  établie  & 
Kone^^  »  depnis  environ  ^iaae  ans ,  de  c'eft  la 
lènle  qui  foit  eu  Lorraine.  Elle  a  nn  grand  lîic- 
cès.  Le  village  de  Ramclfing,  ob  i!  y  a  nulE  un 
beau  château ,  ei\  à  gauche  de  la  Sarre  ,  une 
demi-lieue  au-delfus  de  Sarguemines. 

(  Poudres  &  falpêtres  ).  Il  y  a  eu  des  poo« 
dreries  en  Lorraine  &  en  Barrois.  Celle  de  Li^njr 
étoit  fameufc  :  elle  a  cefle  de  travailler  i.  l'awé- 
nement  du  roi  de  Pologne.  Celles  de  Nancy  le 
de  Bar  ont  aufïi  diicontinué.  On  ne  laitre  pas 
cependant  que  de  tirer  beaucoup  de  falpétre  de  la 
Lorraine  &  du  Rarrois ,  &  il  y  a  pour  cette  partie 
nndireâeur  des  poudres  falpâtres  <t  Nancy: 
il  envoie  le  falpêtre  à  Metz. 

Le  duc  Léopotd  ,  qui  avoit  fixé  à  trente  le 
nombre  des  îalpStriers  ,  les  fupprima  le  11. 
oftobrc  169!).  Le  i.  feptembre  1701.  il  en  créa 
foixante  ^  &  le  19.  avril  fuivant ,  il  fit  rendre  en 
fon  confeil  un  arrct  de  règlement  ,  expliqué 
.depoil  far  fon  ordonnance  du  10.  août  17x4* 
concernant  la  aianlere  de  lalpitrer ,  &  les  cho* 
fes  à  fournir  aux  falpétriers  dans  les  commu- 
nautés. Voyei  auffi  l'arrêt  du  confeil  du  14.  aoât 
1748.  Depuis  le  is  jaivier  1749  .  les  poudres 
&  falpêtres  de  Lorraine  font  affermés  à  une 
compagnie  franjoife. 

(  Tatac  ^.  Celui  qui  fe  confommoit  par  les 
fufets  dans  ces  deux  provinces  ,  y  étoit  cnldvd 
Ôc  travaillé  :  à  préfent  on  le  fait  venir  de  Franc* 
en  feuilles.  La  feule  manufaâure  de  cette  mar- 
cha n  d  :  le  eit  à  Nancy  ,  où  huit  prelTes  font  con» 
tinuellement  employées  ,  avec  un  grand  nombre 
d'ouvriers. 

(  Plantes  ufuellts).  On  ari>orife  en  Lonaine 
prefqne  par-tout ,  îfi   particulièrement  ior  te* 

irontagnci  de  la  Vofge  ,  oîi  le  fol  eft  plus  vigou- 
reux. Ùangeli'jije  ic  trouve  aux  environs  delà 
BrelTc  ,  avec  la  UnticuU  paluflris  qaadri-ltluj  ; 
le  calamus  aromatique  dans  la  Meufe  auprès  de 
CoiiHiwicjr  t  ^aa  tn  Mendie  ven  Roslcics  ^ 
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&  m  fcilftiage  ^Sé'BoQlajr  •  la  ear/îne  fnrlet  raon- 

tmjnes  du  côté  de  Granges  ;  l'ei/eiere  blanc  & 
rdlebors  noir  principalement  fur  celles  qui  envi- 
Tonf.LTtr  le  lac  rie  Re;onrnemer  \  la  genn^'.ac 
au  Mnnt  St.  Jacques  pris  de  Vagnei  \  la  ///x 
az/ior^j  dans  le  comté  de  Bitche  ,  vers  let  macieiW 
baiiM  da  Walfchbronii }  le  pyroU  ior  la  monta» 
làçne  de  St.  Elo^e  00  de  foiien,  dam  le  Netif- 
chiteau.  Les  fapins  iimJuifcnt  la  thérébenthine  y 
connue  fous  le  nom  Je  Strasbourg;  ,  &  recueil- 
lie d.ins  lesVoff^es.  Le  St.  Mont  aiiprcs  de  Rr- 
mircmont ,  abonde  en  (Impies  cxccllens  ,  ainfi 
les  environs  de  Pont-^-Mouiron  dcdé,  NM' 
cy  I  &  fnr-tottt ,  dans  la  Vo%e  .  la  liante  moil* 
du  Balon  ,  olk  le  eélebre  Jean  BaïAîii  her- 

.  borifa,  &  où  it  trouva  la  Jîlix  de  mante  halan  , 
fougère  excellente  ,  qui  n'ell  point  ailleurs. 
L'ctang  de  Lindre  ,  auprùs  de  Dieuze  ,  produit  des 
plantes  aquaciques  ir<;i-rarei.  11  taudroit  un  vo- 
lume exprès  pour  les  plantes  ufnelles  du  pays  ; 
&  c*eft  î  çraoi  s'applique  aâuellcment  le  nfpec- 
table  M.  Éucho\ ,  qui  a  déjà  publié  Ron.lèiiIe* 
ment  un  volume  ,  mais  cinq  du  traité  liii'lori:jae 
des  plantes  qui  crollfcnt  dans  la  Lorr.iinc  ôc  les 
trois  évfcl-.cs. 

(Perles).  Elles  fc  pèchent  dans  le  ruiffeau  de 
Neatti!  ,  oa  Neuny  ,  au  bailliage  de  Pm^rai  , 
oà  elles  lÔBteanaade  abondance  :  on  en  trouve 
auiS  danf  ll^  f^Uene.  H  y  a  depuis  long-tempt 
des  officiers  &  garJcs-perle';  établis  pour  la  con- 
fervat  on  des  perles  en  ce  ruilfeau.  Autrefois  la 

Îiêclie  s'en  faifoit  exa^ement  à  divers  temps  de 
'année  ;  mais  elle  ell  affez  négligée  à  préfent  ; 
&  il  n'en  a  été  fait  que  deux  fous  le  règne  de  Sa 

Majefté  Polonoife  :on  ne  (ç^foaxtpnLAa  icAe, 
ie%  gardes-perles  font  an  noinbrê  de  trois. 

(  M.sriircs  ,  pfc.Ti  f  prccieufes  ,  &c.  )  Il  y  a  une 
carrière  de  marbre  de  didérentes  couleurs, aux  ea< 

virons  du  vîU^e  4n  Chipai ,  an  iiiaillipgia  de  St. 
Dies. 

Les  montagnes  do  bailliage  de  Scbambourg  pro- 
dotfoïent  autrefois  dilTérentes  cfpeces  de  pierres 
pr^cieufes  ,  telles  que  des  grenats  de  toutes  cou- 
leurs, des  calcédoines  trCs-grolTes  &  du  jafpe;  mais 
aujourd'hui  on  n'y  en  trouve  plut,  foit  ({uc  let 
nuoes  aient  été  épuiféei,  fylt  tp^lm-  ait  n^igé 
4e  les  travailler.  On  tnrare  encoie  daiû  ces  looil* 
tagncs  de  Tagate ,  de  Tocre  &  dn  jaîs'. 

(_ Habitants):  Les  Lorrains  font  connus  depuis 
long-temps  par  leur  attachement  &  leur  fidélité  ù 
leurs  fouverains.  Ils  font  vaillans  &  ils  ont  fouvcnt 
donné  des  preuves  de  leur  bravoure.  La  hommes 
"de  cette  yronncc  font  propres  au  travail ,  à  la 
'foerre  at»  am }  let  femmes  ftcoadet  &  labo» 
rienièt. 

»  Que  peut-on  attendre  «  (  s'ob)efloit  S  lui-m?- 
me  le  fçavant  D.  Calniet  ,  dans  fa  préface  fur  la 
Bibliotkcquc  Lorraine  )  »  d';in  pays  éloigne  des 

*  plut  célèbres  écoles ,  oti  il  n'y  a  eu  aucune  uni- 
n  veifité  f  que  depuis  environ  deux  cents  ans  ?  d'un 

fàp  qui ,  par  (a  fitiiation,  entre  1»  Fiance  & 
«  l'empire ,  a  étiH  fonvent  le  tbiatre  de  la  guerre? 

*  d'une  province  dont  les  peuples  occ-.ipcs  au  tra- 
f>  vail  ou  ."iu  conin-.crcc,  ne  iont  ni  Iludicux,  ni 
x  opvilens  ,  &;  dont  le  pays  par  conféqucnt  r.c  peut 
w  érre  la  retraite  des  mules,  qui  aiment  le  repos  y 
I»  l'aifancc     la  p  tix  ^feceffum  Cf  otia  quirrunt. 

Quoi  qu'il  en  ibit,  continue  D,  Galmet,  la  Lor- 
raine a  produit  en  général  d'anIG  bont  efpriu, 
qu'aucune  autre  prox  incc  Je  TEnrope  ^  &  c'eft  ce 
qu'il  prouve  tri;s-bicn  par  les  détails  contenus  daot, 
fa  Bibliothèque  Z.orrairie^jaipriméaeaiiiiTOl*ùl- 
joUv ,  ï  Nancy  en  irci. 

•   D.Catraet  voolohidei  Mteciieipoiirfrùe  ddoiv 
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'f  s'il  nom  #11  petnis  de  nout  exprimer  ainfî)  de« 
bommcs  illuftres  j  &  il  avoit  ration  :  hvnosalit  «r- 
tes  ,  dit  Ciceron  ;  omnefyue  accenJimur  ai  ftudia 
^■/^•(.î.  Ce  f^.ivant  avoit  fans-doute  compofé  fa 
préface  lur  l.i  bibliothèque  lorraine  ,  avant  Tavc- 
nement  de  ira'iijht^  le  Èienfuifant ,  &  il  la  lailla 
/ubfiiter  telle  qu'elle  ëtoii.  Soi»  quel  prince  ,  lea 
«rts  81  les  fdences  fîlTen^ils  pliis  encoan^sTCeft 
aufiï  fous  ce  monarque  que  les  hommes  il'nllrea  e0 
tous  genres  fe  font  multipliés  en  Lorraine. 

Les  fciences  ne  font  pas  ctranj;cres  en  Lorraine^ 
dit  avec  beaucoup  de  vcriie  M.  Dnrival.  Tandis, 
Cpe  la  guerre  civile  empéchoit  en  France  le  pro> 
P|èi  des  ait* ,  ils  fienritroicnt  à  la  cour  du  duc 
Chaînes  ITT.  Son*  règne  fut  long  ,  ferme  &  paifible. 

Ce  pr:-jr  aimoit  la  juflice  &  la  magnificence. 
Hcnii  Je  lion  ,  fon  fil>  ,  fon  fuccelTcur,  &  plus  li- 
ber d  encore,  aima  auffi  ik.  protégea  les  fciiinccs 
&  les  arts.  Charles  IV.  m£me  les  encouragea  au 
commencement  de  fon  règne  j  mais ,  dans  la  (uïte^ 
ils  le  lelTentirent  des  malbeiût  dont  tout  le  pays 
fîit  aAJgë.  Le  duc  Léopold  ferma  le  defleîn  de  liel 
rappcller  dan'î  Tes  états,  &  ils  rc;irirent  viguctir 
fotis  un  prince  ii  ^en-ireux  ,  qui  e:vci:oit  le  génie  ^ 
en  répandant  fei  grâces  fur  ceuxqui  en  itiontroient. 

Îuelque  lueur  ;  il  les  envoyoit  même  dans  ks  cco- 
MCelebrei  à  Ko:ne  ou  à  Paris,  pour  fe  former  le 

ÎoAt.  Samort,  1  abicncc  defon fucceflênt) &  cello 
è  quelques  fujcts  qui  devoient  leurs  talents  & 

Léopold  ,  ralentirent  pour  quelque  temps  le  pro- 
grc&  des  fcicnces  ôi.  des  arts  en  Lorraine.  Le  roi 
de  Pologne  vint  les  ranimer^  ils  ont  repris  leur  elfor 
par  fes  Bienfaits  &  par  fon  exemple.  Il  falloit  let 
fixer  par  des  ét^bliiTcments  durables  -,  Lcopold 
Tavoit  tenté  :  il  iêmble  que  la  gloire  du  iiiecèa 
étott  réierrée  i  Staniflas.  Nous  parlerons  de  cet 
établilTements ,  à  la  fuite  des  détails  que  nous  de- 
vons h  l'univerfité  de  Foni-à-Moudbn ,  la  feule  qui 
foit  dans  let  étata  dn  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lor> 
raine.  ' 

{'Uttivetjiti')»  Son  établiflement  eft  dû  an  due 

Charles  ID.  &  au  cardinal  de  Lorraine ,  fon  oncle. 
Elle  fut  érigée  par  bulles  de  Grégoire  XIII.  du  {. 
décembre  1572.  dont  le  duc  ordonna  la  publica- 
tion &  l'exécution  par  décret  du  2.  mars  i|;74« 
La  théologie ,  la  philofophie  &  les  langues  font 
dans  la  maifon.det  J^fuitet ,  an  diocefe  de  Metz* 
Les  facultés  de  droh  9t  de  médecine ,  compoftea 
de  cinq  profcfTciirs  en  droit ,  trois  en  médecine  , 
avci  un  chirurgien  dcmonitrateur  en  anatomie ,  de 
un  jardinier-botani()e  ,  font  dans  la  partie  de  la 
ville ,  à  gauche  de  la  Mofelic ,  au  diocefe  de  Toul. 
Suivant  une  bulle  de  i68j.  le  tecleur  des  Jcfuites 
eft^uffi  redear  d^Faniverfité.  Let  nrincet  fonda- 
teurs Ini  donnent  d'abord  un  grand  éclat ,  en  la 
reinplilfant  d'cxccllcns  liommcs  dans  tous  les  gen- 
res ,  tels  que  Maldonat,  Abram  ,  Salmeron  ,  Sir- 
niond  ,  (juillaume  Herclay  ,  (ïregoire  &  Charpcn» 
tierde  1  ouloufe  ,  Charles  le  l'ois ,  &c.  Charles  111. 
donna  de  très-grands  pri\'ilcges  à  fa  trèi-chcre  (f 
hien-aimé»  filU  l'unireclité  de  Pont-^-Mouifon , 
'parlés  lettret-patentet  du  18.  infllet  i$8o.  qui 
règlent  atîflî  fcs  exercices.  Louis  Xlll  les  confirma 
eu  1641.  &.  Louis  XlV.  le  7.  août  1644.  Sur  Tédit 
de  ce  prince  ,  du  mois  d'avril  1679.  pour  le  réta- 
bliil'ement  des  études  de  droit  dans  toutes  les  uni* 
eerfités  de  fon  royaume,  celle  de  Pont-à>Mouflbit 
arrêta'  certains  articles  le  premier  janvier  1684. 
qu'il  confirma  par  fa  déclaration  du  mars  i$8j. 
L'édit  du  duc  Lcopfild  du  6.  janvier  1^1)9.  con- 
tient aui&  des  règlements  &  la  confarniatioa  des 

Eivileges.  Son  ordonnance  du  18.  février  1702.  eft 
r  l'ordre  &  la  difcipline.  Le  tj.  février  t7o&.  In 
cour-Aoniiia*  ^oaaa  na  watt  if  xégllcmem  Ht 
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le  mène  objet.  La  âëclantion  de  LéopoU  do  i<. 
décembre  lâÎTBBt  »  étabih  un  profeflenr  4e  droit 

public  dnrîî  l'univerfitë.  Et  (on  édit  du  i8.  février 
1707.  ane  chaire  de  profeffeur  en  chirurgie.  Par 
édit  du  II.  novembre  1720.  il  créa  dcr.x  docteurs 
agrégés  de  la  faculté  de  droit.  Et  par  autre  edit 
dn  mois  de  décembre  1723.  une  chaire  de  droit- 
COatnmîer  :  pour  établir  cette  chaire  on  avoit  £aj^ 
primé  «n  des  dcm  doâvnn  agrégés  ;  mais  t!  m 
rétabli  par  cih  du  30.  jivril  1 71 5.  Dans  celui  de 
Meudon  ,  du  18.  janvier  17^7.  le  roi  de  Pologne 
déclara  que  fon  intention  ctoit  de  confcrvcr  ,  rio- 
tamment  les privilèges  ù  immunités  de  l'univerlltc 
de  Pont-à-Moalfon.  Aaflî,  loin  d'y  donner  atteinte, 
ce  prince  fDada  dans  lamème  nnifon  des  Jéfuitet, 
ja  pToteflèinp-Toyal  de  mttMmatiqnes ,  le  8.  fep- 
tembre  1749.  L'année  précédente,  il  y  avoit  niifll 
fondé  douze  places  de  pauvres  gcntilsliommcs  de 
{es  états  ,  pour  y  recevoir  une  édfucation  convena- 
Ue  à  leur  oailTancc.  Mais  cet  établifTement  a  chan- 
^  deillit*  On  a  préféré  ,  comme  beaucoup  plus 
tmmttfjnx,  de  procurer  à  la  noblefTe  lorraine  le 
même  nombre  de  places  dans  récole-royalc-mili- 
taire  de  Paris.  Et  Sa  Maieilé  Polonoife  ,  par  fes 
lettres-patente»  du  14.  juillet  17$  i.  créa ,  à  la  place 
de  ces  gentilshommes,  douze  penfions  viagères  en 
faveur  d'autant  de  pauvres  demoifelles  j  . ({avoir  , 
luit  à  Itit  cents  livre»  chacun*  dn  jour  d«  lenr  ma- 
liage  quatre  à  trois  cents  livret  clucune,  en 
^nreur  de  ceHes  e{ui  iè  confàcreroient  h  Dieu  par 
dés  vo-'iv  de  religion. 

Le  batili  de  Font-à-Mouflbn  cil  confcrvatcut 
«a  cbef  des  privilèges  de  FiMiiverfité  ;  le  lieu- 
lenuM-général  du  baïUiage  ,  vice-confervatenr  ; 
Pavocat  &  le  procureur  du  roi ,  promoteur  de  Ja 
confen'ation.  Les  appels  de  ce  tribunal  lèpoi^ 
lent  directement  à  la  cour-fouverainc. 

(  E:.''U'.rhL\jut:  {'ublique  Par  édit  du  ï8.  dé- 
cembre i-'^c.  Sa  Majeilc  Polonoife  fonda  une 
Btbliothciac  publique  ,  d'abord  placée  dans  une 
des  faites  de  l'ancien  château  de  la  ville  deNan^, 
f  de  depuis  tranlportée  dans  une  des  falles  âe-PhA» 
tel-de-vi!le  )  ,  îbus  la  direfiion  d'un  bibliothe'- 
cairc  8(  d'un  fcis-bibliotiiecaire.  Elle  fonda  nufïï 
deux  jirix  annuels  de  li\  cents  livres  c.lacun,  l'un 

Etur  les  fciencet  ,  Tauirc  pour  la  iittératurt  & 
s  arts  ;  ôc  cinq  cenfcurs-royaux  &  penlîonnai- 
m,  ks  bibliothécaire  compris ,  pour  iaite  l'exa^ 
nen  des  ouvrages  de  adjuger  les  prix. 

(  ^jciJt:' royale  Acsfciences  ù  bdles-lettiefj.l.n 
norribre  des  cenfei:rs  ayant  enfiiitc  tté  augmente 
de  queli:|iies  lionoraires  ,  parmi  lelquels  on  trouVc 
des  académiciens  du  premier  ordre  ,  rétahlillc- 
ment  du  roi  de  Pologne  ,  s'eit  inl'cniiblcmer.t 
«oavetti  en  Société  royale  des  JcUaees  &  IteUet' 
lettres  y  titre  que  Sa  Majeflé  Polonaelfe  lui  a 

donné  dans  les  Ranits  du  27.  dc'ccmbre  1751. 
'futvant  lelquels  elle  doit  être  corn]]oféc  de  cinq 
académiciens -penfionnaires  ,  douze  honoraires, 
•^inse  airociéf*titn]aires  réfidants  à  Nancy  ,  ôc 
%ait  <irociéa-étnagera.7aiAnt  faits  doute  moins 
d'attention  à  nos  talent*  ,  qn*i  notre  iele  de  à 
notre  amour  pour  les  fciencei  <fe  "les  lettre*  « 
cette  iliulirc  &  refpefïable  compagnie  a  bien 
voulu  nous  donner  aum  une  place  parmi  Ici  ir.cm- 
i)res  qui  la  compofent. 

'  Les  officiers  de  cette  fociété  font  le  direc- 
teur ,ie  lout-direéleur  ,  &  le  fccrétaire  -  bibfio- 
thécaire  perpdmcl.  Elle  a  cholfi  St.  Stanidas  pouf 
patron.  Elle  tint  fa  première  afTembléc  le  3-  U' 
Trier  17^1.  &  dillribua  le  premier  prix  de  fit^ 
zaturc  dans  celle  du  1 1.  janvier  17$*' 

l^es  académiciens  tiennent  leurs  alTemblccs  par- 
ûcdUcic*  'dani  une  'lalle  au  l}out  de  la  kiblio- 
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tbeque  ,  pfèi  de  Pappartcment  dnlin»»  biblks. 
théeaire  &  le*  filances  publiques  dans  la  biUîo» 

tbcquc.  l.'iinivcrfité  de  Po!ii-à-Moi;fron  et\  alTo- 
fociee  à  cette  académie  ,  dont  le  l'ceau  repré» 
fente  Aj^ollon  montrant  des  livres  d'une  riiain , 
&.  de»  couronnes  de  l'autre  ,  avec  cca  mots  : 
Lcges  Cf  Prxmia  Mufis. 

LA  déclaiation  de  Sa  Majefté  Polonoife  du 
ij.  mai  175t.  règle  pour  Pavenir  fa  deltination 
du  fonds'  des  gap.cs  des  fjiiatre  cenfcurs. 

(  Collège  rayai  de  lUtàccme:  ).  Les  lettres  pa- 
tentes du  roi  de  Pologne  ,  du  15.  mai  1752. 
établi ifcnt  le  Ùollege  royal  des  médecins  de 
Nancy  ,  dont  quatre  officiers  font  éleôifs  ^  fça- 
Toir ,  le  préfident  poux  fix  aimées  ^  deux  confeil* 
feillers  qui  le  font  pendant  trois  ans  ;  dt  le  fe- 
crctairc-perpétuel.  Ils  compofent  avec  le  doyen  par 
ancienneté  le  confeil  ûc  ce  collège.  Suiv;tnt  fes 
ftatuts  ,  il  doit  s'alTembler  régulièrement  une  foi* 
le  mois  j  travailler  au  progrès  &  à  la  perfeâton 
de  la  médecine  ;  faire  des  cours  d'anatomie ,  de 
botanique  de  de  chymio'^  cultiver  un  jardin  de 
plantes  ufuclles  (  établi  1  Nancy  )-,  avoir  des  cor- 
refpondans-médecins  dans  la  province.  Le  col- 
lège doit  nommer  de  trois  ans  en  trois  ans ,  cinq 
agréés  pour ,  avec  les  médecins  des  pauvres , 
COnwlter  gratuitement  leturs  maladies ,  une  foi* 
chaque  Icmaine.  Le  fecrétaire  tiendra  regiftra 
des  réceptions  ,  délii^érations  ,  éleâions ,  règle- 
ments ,  dtc.  confervera  les  mémoires  reçus  par 
le  collège  ;  &  fera  ,  avec  un  des  agrégés  ,  des 
obfervaiions  jouiualieres  fur  Va'tt ,  les  vents  & 
le  temps  qui  régneront  à  Nancy  ,  dont  il  dref- 
fera  des  tables.  Le  collège  formera  une  biblio» 
theque  des  principaux  auteur*  de  médecine  ,  4c 
choifira  un  des  agrégés  pour  bibliothécaire.  Le 
préddent  &  Pun  des  confeilicrs  feront  tons  le* 
lîx  mois  la  vifite  des  pharmacies  Je  la  ville. 

il  y  a  entre  ce  collège  àc  celui  de  la  ville  de 
'Rouen  ,  union  éc  confraternité  réciproque  ,  ar- 
rêtées de  part  &  d'autre  ,  avant  même  que  celui 
de  Nancy  eût  reçu  fa  dernière  forme.  Le  rol 
de  Pologne  lui  a  dé^né  un  logement  honora- 
ble ,  fur  l'une  des  fiftcs  de  la  place  royale  de 
Nancy. 

(  Chirurgie  ).  La  plûpart  des  règlements  faits 
çn  Lorraine  fur  ^la  médecine  ^  font  communs  à 
la  Chirurûe  de  la  Pharmacie  ,  detne  autre*  biaa- 
ches  de  Tari  de  guérir.  Par  décret  dn  3.  00- 
robrc  1575.  Charles  HI.  défend  à  tout  d'exèrcof 
l'art  de  chirurgie  dans  fes  états  ,  avant  qtïe  d'avoir 
été  examines  (Se  npiiroiivés  par  des  médecins  & 
chirurgiens.  Henri  IL  confirma  ce  décret  par  let- 
tres-patentes du  6.  février  i6so.  CharlnIH.dfe 
la  ducbeffe  Nicole  le  ia<  lévrier  iéa<. 

En  mai  1661.  Charte*  IV.  eréa  PoflBee  de  pre« 
mier  -  chir.irgien.  Au  mois  d'août  de  la  même 
année  ,  il  expliqua  plus  clairement  quels  étoient 
les  droits  attaclies  j  Cette  place  ,  &  donna  des 
regicmentS'généraux  fur  la  chirurgie.  Léopold  le* 
confirma  le  {. oâobre  169S.  Ce  pnncc  avoit  crié, 
par  édit  du  il.  mars  1707.  une  chaiie.de  pro* 
fefleur  en  chirurgie  en'Puniwrfitéde  Poiit4pMoaf^ 
fon  ,  &  fupprimé  en  nicine  temps  l'office  de  pre- 
mier-chirurgien ^  mais  il  le  rétablit  le  17.  juin 
I71I.  &  le  i.  mai  i7i4.C'eft  celui  qui  occupe 
cette  place  que  ks  cbmirgiens  de  la  province  re- 
COnnoilfent  aujourd'hui  pour  leur  chef  \  c'elt  de- 
vant lui  qu'il*  font  evaminé*  en  prélènce  des 
médecin*  ;  il  les  reçoit  ,  &  établit  fet  lieu- 
tenants dans  toutes  les  jurifdiâions-royales.  Il  y 
a  communautés  de  chirurgiens  dans  les  villes  de 
Nancy  ,  de  Har  A:  de  Pont-à-MoulTon. 

Rivaxd,  mort  en  1746.  chirurgîeo  fameux ,  fnzw 
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tout  dans  ropcrJtioa  de  la  taille ,  a  forme  de 
j^OBS  clcvcs  qui  la  continuent  avec  fuccès.  Elle 
iê  fait  grataiteineiit  à  Thopital  de  Lunérillc  , 
aux  paavres  ^fu jeta  de  Sa  Majcfté  Poloiioilê,4la 
2{.  Avril  aa  lo.  mai  ,  &  du  «5,  août  «a  10. 
Icptembre. 

(  Ph^;;ni:c!c  ).  I.es  mciîecins  &  le»  apOtlucaircS 
de  la  capitale ,  n'ayant  iur  la  pharmacie  que  des 
x^lements  provilionncls,  donnes  par  Henri  le  Bon 
en  161$.  &  t6>3.  &  t'itMt  appliqués  pen- 
dant pinfienn  aniieei  y  A  nehtreher  les  moyens 
Rétablir  une  maînife  en  cette  ville  de  Nancy, 
dans  laquelle  ,  par  bonnes  (s  juftes  hix  ,  fiit 
rt'gli'e  la  diffenfation  des  mt'àtcaminti  qui  doivent 
être  fournis  à  la  ntcejjlu  dit  malades  ,  arrêtè- 
rent entr'eax pludeurs  articles,  les  xo.  avril  i6]i4. 
&  I.  avril  \6x6.  Ces  articles  furent  approuvât 
&  antorifés  par  IÇerri  d'Harancouit  ,  bailli  de 
Nnncy.  En  1640.  Charles  IV.  donna  un  rè- 
glement plus  étendu  par  Tes  lettres-patentes  du  4. 
mai  1665.  Les  chcts  de  l:i  communauté  font  deux 
mattrcs-iurcs  :  chaque  année  on  en  choilît  &  nomme 
on,  à  f lus  de  voix ,  pour ,  avec  Vancien  de  Van  pr^ 
eiaens,  porter  ladite  charge  de  juré,  Aptèt  troii 
ani  d*apprentifla^c ,  les  aspirants  de  toute  la  pro- 
l^nce  font  examinés  &  font  chef-d'œuvre  devant 
les  apothicaires  de  Nancy  ,  en  préfence  des  mé- 
decins. 11  y  il  c  "coie  iiir  Li  phariiiiicie  une  or- 
donnance de  Lcopold  du  28.  mars  1708.  un 
arrêt  du  confeil .  d'tot  du  *o,  juillet  1730. 
Ac  an  autre  du  lu  jnla  17$  i>  Lea  lettres  de 
liÂj.  avoîciit  iddttit  à  dtie  le  nombre  de*  apo- 
thicaires de  Nancy  ^  il  a  paru  encore  tropgmôd, 
&  a  depuis  été  iîsc  à  fix  feulement. 

(  Cnj/nhie  des  conj'ultations  ).  Le  roi  de  Po- 
logne conliJcrant  ^  quelle  extrômitc  beaucoup 
de  luict!.  fe  trouvoicnt  réduits  ,  par  ce  grand 
■ombre  de  pracèi  tj^ui  s'intentoie^it  &  fc  pour- 
JnivoicBC  jomiaellement  là»  moyens  folidcs  , 
établit  par  fa  déclaration  de  Commcrcj  du  10. 
juillet  1750.  la  Chambre  des  confultations  ,  (?f  la 
compola  de  cinq  anciens  avocats  ,  qui  Jouili'cnt 
des  mêmes  privilèges  que  le»  confeiJIers  du  bail- 
liage de  Nanqr  »  &  de  deux  mille  livres  d'ap- 

Cuiteinenta  ckacun.  Le  plus  ancien  préfide  ï 
châmbie  i  oh  tous  les  lb}cts  peuvent  conlbiter 
fans  frais  leuts  affaires  \  fur-tout  ceux  à  qui 
l'indigence  rend  ce  fccours  gratuit  plus  néccf- 
fairo.  Et  comme  la  mifere  ir.tiiie  pourroit  l'ou- 
vent  les  rendre  plus  opiniâtres  à  Ibutenir  des 
prctcnTions  injulles  ,  ce  qui  cauferoit  la  miae 
de  leurs  adverfaircs  ,  quel  que  fût  l'événement , 
Ib  ne  peuvent  à  préfcnt  fe  pourvoir  par  appel 
à  la  cour  -  fouveraine  ,  qu'en  lepréfeataot  UUe 
confultation  de  la  cliarnbre. 

Suivant  la  déclaration  ,  le  moins  ancien  des 
cinq  confultants  dcvoit  rédiger  &  expédier  à  fcs 
frais  les  confultations.  Mais  le  nombre  en  a  dté 
£  confidërable  ,  que  la  chambre  demanda  la  per< 
mifiiott  de  lé  choifir  un  (èerdtaire  ,  auquel  Sa 
Majelld  fit  cxpc'dier  des  lettres  du  16.  août  171;  t. 

l'ar  arrit  du   i*.  février  l'.He  accorda 

trois  cents  liv.  de  France  fur  le  bois,  pour  chauf- 
fage &  autres  befoins  de  la  chambre  des  con- 
Mtations.  Et  paieiUe  femme  à  la  bibliothcfue- 
roTaU*  • 
La  chambre  tient  fes  (ïlanees  dans  le  même 

palais  qiie  les  dcnx  cours  fouveraines  de  Nancy. 

(  Artf  &  mitiers  ).  La  plupart  des  arts  & 
nieticri  font  communauté  daiî  les  principaux 
iieux  de  la  Lorraine  &  du  Barrois }  &  fe  gou- 
veriicni  fous  l'infpeâion  foit  de  la  policOi  foit 
des  juges  otdtnaircs ,  Mvaat  des  lUtnta  wataàUt 
par  le  Prince. 
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^agriculture ,  le  plus  ancien ,  le  plus  ntilc  &  le 
plus  ho.-.orablc  de  tous  les  arts  ,  mérite  (ans-doute 
la  plus  haute  protcâioo  ,  fur-tout  dans  ces  pro>- 
vinces ,  oli  fon  abandon  prodoiroit  lea  pins  giâads 
malhenra» 

L'arrAt  dnconfeil  des  finances  du  $.fni11et  1749. 

portant  règlement  pour  la  fabrication  des  drap» 
&  étoffes  ,  a  eu  pour  objet  principal  trois  m.i- 
nufaâures  confîdérables  établies  à  Nancy  ^  Iça- 
voir  ,  St  Thiébaut,  St.  Jean  &  celle  de  la  VenC' 
rie  ;  mais  il  fait  loi  anlG  pour  les  autres 
manufa&ures  &  fabricant*  de  la  province*  Ou 
y  donne  des  règles  fixes  &  oniformes  fur  l*appêr 
&  le  mélange  des  laines  ,  cottons  ,  fils  &  autres 
matières  ;  fur  la  largeur  des  étoffes  ,  la  longueur 
des  pièces  ^  fur  la  manière  de  les  fouler  flc  de 
les  mettre  en  état  de  veitte.  U  a  depuis  étd 
établi  on  babile  ïitJpelUur  des  raanufaânres  ^ 
qui  a  fait  des  changements  dans  les  métiers  y 
&  a  cnfcîgné  la  meilleure  méthode ,  ainfi  que 
les  vrais  principes  ,  à  fubilitucr  aux  anciennes 
habitudes  qu'il  cft  cflentiel  de  faire  abandonner 
aux  ouvriers  y  ce  qui  demande  une  application 
fiiivie  ,  beaucoup  de  pratique  6c  de  temps. 

(Commercf  ).  rarmî  les  écrivains  foi  ont  par- 
lé de  la  Lorraine  ,  il  n'en  eft  prcfque  point  qui 
n'aient  repréfenté  cette  province  comme  l'une 
des  moins  propres  pour  le  coinmcrce  ,  foit  i 
caufe  du  génie  des  habitants  qu'ils  ont  cru  bieji^ 

Silus  propre  à  la  guerre  qu'à  tout  antre  métîer{ 
bit  k  caufe  de  la  fitoation  du  pajs  ,  qui  leur 
«paru  trop  coupé  de  rivières  &  de  montagnes; 
ce  qui,  félon  eii>:  ,  nf  ponvoit  que  gêner  extrê- 
mement lu  circularion  des  denrées  Ck  des  ir.ar- 
chandifes.  Mais  nous  prouverons  hicntnt  qu'il 
ell  peu  de  provirices  oit  il  y  ait  autant  de  grandes 
routes  )  de  chaniTtes  &  de  ponts  bien  entretenus, 
&  oh  par  Mnféquent  les  communications  /oient 
anffi  faciles.  Quant  a\i  génie  des  babttanà ,  il 
eft  à-peu-près  !e  infme  que  celui  des  pcujilca 
qni  habitent  les  autres  provinces  feptentnonalcs 
de  laPrancc,  <5c  auxquels  ceifainement  on  ne 
refulera  pas  de  raptiti:dc  pour  le  commerce.  Les 
Lorrains  font  fobrcs  ,  laborieux  ,  &  ils  ont  con». 
munément  beaucoup  d'intelligence  &  de  bon  fima^ 
qualités  efléntîellet  pour  entreprendre  tt  colttvex 
le  commerce  avec  fuccès. 

»  îl  feroit  ditlicilc  de  pouvoir  nommer  un  pays 
qui ,  dans  une  étendue  aiiffi  bornée  que  celle  de 
la  Lorraine,  renfermât  toutes  les produâions  de 
lanatOfO  comme  on  les  voit  réunies  en  mémo 
tempe  dans  cette  province.  £Ue  produit  abondam. 
tnent  du  bled ,  dn  vin ,  du  boit  ,  du  lin  ,  du 
cHanvn-  ,  des  huiles.  On  y  trouve  des  carrières  , 
des  iaLncs  ôc  des  mines  d'argent  ,  de  plomb  ^ 
de  cuivre  &  de  fer.  Les  richelfes  de  notre  fol  ne 
font  pas  les  feules  que  nous  polfédions  }  noua 
voyons  par- tout  l'art  feconder  la  nature  nr  lès 
efibrts  ft  employer  lès  dons*  On  trouve  dans  la 
Vofge  un  gnnd  nombre  de  forges ,  de  fonderies  , 
de  verreries,  de  papeteries  ,  de  fayanccrics  ,  de 
moulins  à  pliinches.  Tous  les  arts  qui  n'exigent 
que  des  bras  Ôi  des  mouvements,  j  (ont  cultivée 
avec  fuccés.  Il  cfi  vrai  que  prefqôe  tous  cevxqni 
demandent  du  go&tft' de  délicate^ ,  font  enoors 
dans  leur  berceau  parmi  nous.  Nous  ne  fçavons 
ni  Sler  les  métaux  (il  y  a  cependantune  belle 
&  liche  manufacture  de  fil  de  ter  à  plombières) 
ni  imiter  ,  en  travaillant  la  foie  ,  les  couleurs  Sc 
les  belles  nuances  que  la  nature  a  jetides  fiir  le» 
fleurs.  Nos  manufaâures  d'étoffes  ne  noui  doa* 
nentquede  gros  draps ,  encore  paroiflent-elles  être 
dans  un  état  affes  languiffant.  Nous  foraines  vn 
peuple  de  paûeuit  &  de  cultivateurs  j  doit-on 
.    »  «alnvni 
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colercr  nne  foule  d'hommes  aux  travaux  utiles 
qui  ooas  occupent ,  pour  les  employer  dans  des 
nianufafhires  ,  &  les  applitiuer  aiiv  im  de  Inxe? 
NoHS  cotjrrions  rifquc  d'abatidor  iier  des  riche/Tes 
rccUcs  ,  ]in:ir  c;'ro'.!VL-r  peilt-Êtrc  le  iart  du  hcT' 
ger  imprudent  de  la  fable.  Nous  tirons  des  manu- 
nâurcs  de  France  prefque  tous  nos  draps  y  notvtlU} 
nos  vcloun  de  nos  étoHes  de  lbie>  Que  nous  ttailh 
tpW't-îi  donc  pour  nous  palfer  «bfoloment 'de  nos 
voifîns  ?  des   toiU-s  peintes   &   de   gros  draps 
qui  remplacent  les  draps  étrangers  ,  que  nous 
notnmoRS  ici  draps  du  nord  ,  pour  habiller  les 
botnmes  de  la    campagne  &  les   artifans  des 
*il!es.....  N'amnfons  pas  la  terre  dans  des  parcs 
oo  dans  des  bofqnets  ;  ëlerons  des  mannfaâares , 
mais  lté  les  ëtabliflbns  point  flir  un  fonds  llcrile 
À:  inculte;  comnicnçons  paravoir  des  laboureurs, 
ix  uQiis  penTerons  enfuite  à  avoir  des  artillcs. 
Nos  terres  demandent  beaucoup  d'hommes  ,  je 
le  Ijai ,  it  «oos  n'en  avons  ^les  à  lacr tficr  aux  ans 
(le  loi  de  la  Lomdne  efl  froid ,  la  culture  des 
terres  e(l  difficile  flc  demande  bc.T.icoup  de  bras  ): 
auifi  je  me  garderai  bien  de  propoier    que  l'on 
forrnc  en  Lorraine  des  ctabliircnicnts  fcrr.blables 
à  ceux  de  Lion  ou  de   i  ours  ^  mais  )e  crois 
qu'on  pourroit  y  élever  fans  inconvénient  un  petit 
«ombre de  manufaflures  ,  oh  l'on  fabriquetoit  des 
étoffes  cominiinc;  ,       qui  noiis  dllpénlêroient 
d'aller  chercher  cher,  nos  voifîns  les  draps  Si  les 
toiles  dont    le  couvre   la  plus  grande  partie  de 
notre  nation.  Je  ne  dirai  donc  point  aux  Vofgiens  , 
par  exemple  ,  quittez  vos  bêches  &  vos  charrues , 
abandonnez  vos  montagnes  y  fortez  de  la  profos» 
deur  de  vos  forêts ,  ne  conduxiëz  pins  CCS  tron* 
peaux  dans  les  prairies  ;  venez  an  ftmi  d'une  bou^ 
tique  cizeler  des  métaux  ,  ou  filer  de  Ter  &  de 
la  foie.   Je  leur  diroi*  bien  plutôt  ■■,  6  mes  con- 
citoyens !  vous  rempliiïez  la  première  &  la  plus 
noble  deftination  de  rhomme  }  que  la  vie  pafto- 
nfe  te  Paericolture  contimient  de  faire  vos  oc- 
cupations Tes  plus  chères  ,  comme  elles  firent 
autrefois  celles  des  premiers  mortels  qui  forti- 
rcnt   de ,  matns  de  la  nature  ;  &   tandis  que  les 
querelles  des  Rois  ébranlent  le  monde  ,  6c  qu'elles 
le  remplilTent  de  carnage  &  d'horreur  ,  cultives 
en  paix  des  arts  utiles  qui  nourriflent  les  hom> 
mes ,  &  fiir  lelquels  eft  fondée  la  grandeur  des 
états.  Ces  arts  font  prJcie'JK  J  l'humanité  ;  ils  font 
les  premiers  de  tous ,  &  ils  méritèrent  des  au- 
tels dans  l'enfance  du  monde.  Mais  ,  pendant 
que  la  terre  (e  couvrira  des  plus  riches  ptéfents 
pour  récompenfer  vos  heureux  travaux  ,  qu^nn 
petit  nombte  d'entre  vous  file  la  laine  de  vos  trou- 
peatix  &  le  cbanvie  de  vos  |ardins  ,&  s'occnpe 
du  foin  de  vous  procurer  les  premières  comitio- 
dîtés  de  la  vie.  Que  vos  commerçants  conJui- 
fent  chez  les  étrangers  le  fuperHu  de  vos  richet 
£tt &  qu'ils  vous  rapportent  le  peu  de  chofes 
qui  vous  mantiuent  pour  être  heureux  ;  car  je  ne 
vous  fouhaite  pas  des  bieaa  capables  de  vous 
énerver  Ôc  de  vous  amolir.  «  Cétoit  ainfî  que 
s'cx'i'rii'ioit  un  bon  citoyen  ,  un  homrtic  ve'ritahic- 
incnt  inilrntt  &  éclairé  ,  l'auteur  des  lettres  fur 
le  commerce  dè'la  Lorraine  &  fur  le  projet  d*an 
nonvenn  tafîf<  Qne  de  vérités  elIentieUes  nu  ren- 
fettnc  ce  dîfcours  ,  avec  quelle  enaSitnde  ; 
avec   q-ic1le  préciflon  il  développe  lu  fîruatlon 
actuelle  de  la  Lorraine  ,  &    telle   mcinc  d'un 
grand  nombre  d'autres  provinccï  de  France  ! 

Pour  fe  former  une  idée  complète  du  commerce 
de  la  Lorraine ,  il  faudroit  lire  les  lettres  que  nous 
venons  de  citer ,  ainfique  celles  intitoléet  » /«ttiVf 
à  un  magijlrat  ,  &  la  n'fonfe  i  ees  Umtt ,  fin» 
le  tîtte'  de  rcp  c  n  fe  i'na  cïMjren  à  ua  àtayau 
Time  IV»  - 
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La  ville  de  Nancy  eÛ,  an  zefle  ,  l'endroit  le  plus 
commerçant  &  comme  le  lieu  d'étappe  de  toute 

la  Lorraine. 

(Boutes  ,  /sfjtj  &  chauffées).  Autrefois  les 
clu  mins  étoient  fort  mauvais  en  Lorraine  &  les 
communications  très-diflîciles.  Le  duc  Lcopold 
|ienfa  de  bonne  heure  ik  y  remédier  ,  &  des  le  i 
fanyier  171s*  il  avoit  créé  un  lurintendant  de» 
Aiminf ,  ponfr  &  chauffées  de  fes  états.  Le  19. 
mars  1 72  j.  il  rendit  une  ordonnance  ,  fur  laquelle 
toute  la  province  fe  mit  en  mouvement ,  pour 
former  de  nouvelles  chauffées  &  réparer  les  an- 
ciennes. Ses  ordonnances  des  6.  feptembre  tjzt» 
&  4.  mars  1 717.  fiimrent  h  pretniere.  Fian^ois  lu» 
fon  fuccelfcur,  en  rendit  une  le  premier  avril  17J0. 
fur  les  chemins  de  communication  entre  les  villes 
&  les  villages.  L^oi  do  Polo^Mie  ,  l'r.nnee  ir.  jnie 
de  fon  avènement ,  lit  tendre  en  fon  confeil  des 
finances  ^  un'  arrêt  portant  règlement  fur  les 
chemin*  |  ponti  •&  cbaudTées.  autre  arrêt  da 
même  COHMil  des  finances  ,  du  4.  janvier  1740. 
ordonne  qu'il  lera  fait  des  fricliements  dans  les 
forêts  oÎ!  palTent  les  grandes  routes ,  de  vingt- 
tinq  toifes  de  chaque  coté  ,  depuis  la  crête  des 
foflés  ;  précaution  qr.i  procuroit  la  fureté  publique. 
Les  arrêts  dcs  4.  fcotc-nbrc  1741.  &  it.  Sep- 
tembre 174a.  pour  la  plantation  d'arbres  Jliirles 
erands  cbemms ,  avoient  le  double  objet  d'nti* 
lité  &  d'agrément  ;  nuiis  ils  ne  furent  exécutés 
qu'en  partie  à  caufc  de  la  guerre  qui  comracnyï 
dans  ce  temps.  Ce  qui  rcite  de  cette  plantation 
montre  combien  clic  auioit  augmenté  la  beauté 
des  dunfliies  }  outie  b  '  multiplication  de  ces 
efpecet  d'arbres  pnjpm'  an  charonage  ,  1  l'art  il. 
leiie ,     I  la  mennilèrie. 

Le  Roi  ayant  confié  fon  cliancelier  PadmU 
niilratiott  des  ponts  6c  chaulfées,  c'ell  (but  les 
yeux  de  ce  miniftre  quc^des  travaux  H  utiles  ont 
été  perfeâionnés.  Son  ordonnance  du  17.  avril 
1749.  «tunit  la  pl&part  des  difpofîtiont  des  pré- 
cédens  règlements.  Enfin  le  17.  juin  i7$o.  Sa 
Majedé  Polonoife  nomma  pour  cette  partie  un 
ingénieur  d'une  expérience  conlommcc  ;  ÔC  cinq 
fous-ingénieurs  furent  diitribués  en  autant  de  dépa^» 
tements,  avec  chacun  un  în^âeur.  La  Lorraine- 

ÎnfTKf  dont  Nancy  eil  te  centre  j  les  Vajtts  \  In 
<orraine-Altem«meîU  Samittt  F''ojvre;ie  Bar* 
ro/t  &  Eaffigny.  Ce  qui  fait  enfemble  plus  de 
trois  cents  ioixante  lieues  de  chauffées  entretenues, 
fans  y  coinprendre  les  luitcs  &  liaiians  de  ces 
routes  iur  les  enclaves  des  Lvéchcs  de  la  Cham- 
pagne ,  ik  de  différentes  terres  d'Empire.  Le  tOU 
vaUftit  conduit  de  la  môme  manière  qu'en  FnncCy 
&  le  fùccês  y  répondit  parfaitement. 

Deux  routes  principales  ,  qui  fe  croifcnt  h 
Nancy  ,  divilent  la  carte  du  pays  en  quatre  par- 
ties. 

La  première  de  ces  routes  palTc  par  I  hionville, 
Metz  ,  Nancy  ,  Mirecourt ,  Bains ,  St.  Loup  , 
&  fuit  à-peu-près  la  direôion  du  méridien.  La 
féconde  commence  en  Champagne  ,  Se  finit  en 
.Alface  i  elle  palTc  à  St.  Dizier  ,  Bar-le-Duc  , 
Toul  ,  Nancy  y  Blamont ,  &  Phaitzbourg  ^  ce 
qui  fait  une  ligne  prefque  parallèle  à  l'équatcur. 

Voici  les  antres  chaulTées  de  Loiraine  &  Bar- 
rois  ,  par  anondiflements  on  départements. 

ArvùTitUffcment  de  la  Lorraine-propre  ).  Chant 
fée  de  A'j^.cy  à  Lune'vUU  ,  par  St.  Nicolas. 

Hrubranchemcnt  depuis  Ro\ieref-aux-Saliiici  , 
juJqiCà  la  rencontre  de  la  chauffte  de  Naitcy  à 
Luiu'ville. 

Ronte  de  eonnmnicatîon  de  Ba\Um-aux-SalU 
net  à  BlainvitUjitr-fEak  ,  par  Dameleviere. 
De  Nancy  à  Bayw  x  cette  c'nai  iTéc  commence 
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î  c.  'Il  ^-  Nancy  à  Luncville  ,  entre  la  Neuve- 
villc  L-^-  ,\  -.in-y  ,  &  St.  Nicolas. 

Coaimunication  de  Bayon  â  Harouc.  Elle  com- 
mence à  Koville-dcvant-Bayon  ,  à  Tcndroit  de  la 
jonâioa  de  la  chauiTde  de  Bayou  à  Mirecourt. 

Commanicatîon  de  Nancy  au  fermais  ,  par 
Fléville.  Elle  commence  j  l.i  fortic  Je  J.jrvillt:. 

La  chauflcc  de  la  lil^liiriin^c  conmicnci;  entre 
Jarville  &  Bonfecours  ,  i<  fornje  une  avenue  <jni 
aboutit  ^  la  principale  entrée  du  cl.ltenu. 

De  Nancy  à  Mirecoun ,  jufqu'à  Ceintrey  ,  oîi 
fis  fiût  la  jondion  de  ladwuiliie  de  Vezelize.  Cette 
chaalTde  commence  à  Bonlêconrs  > jMCe  à  c6të 
de  b  Malgrangc  ,  à  Richarmcnil  &  navî^iy,  ob 
il  y  a  un  beau  pont  fur  la  MolvUc. 

Cùomunication  pour  Heroué ,  par  Lcmainville  , 

6  commencer  à  la  cbauiTée  précédente  ,  au-delà 
du  boit  de  Ceinttey. 

De  Nancy  1  Langres  ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
BainviUe  ,  village  des  évéchcs ,  palTant  par  Pont- 
St.-Viticciu  ,  0  1  il  a  été  conilruit  fur  la  MofcUe 
un  pont  de  neuf  arcbeS}  commence  en  17J2. 

Route  de  comimiikalion  iie  2if«ti^à  ifibren, 
pat  ViUer4es-Nancy. 

De  NencyàTeul ,  par  let  Bott^^Haye ,  dont 
Jeux  fond*  aatdie  coalii^  par  d^immenlèi 

I;  ,!'.  JU\'. 

Je  Toula  yoU,  parFoiig,Laye 

&  Pagny-fur-Meule. 

De  Tmi  à  Verdun  ,  j«ftiu',\  Flircy ,  oh  fc  fait 
la  ttnemitre  de  la  chanOiie  de  Commerqr  k  font- 
i-MoulTon. 

De  Toul  1  Font-^i-MouJfon. 

De  Nancy  à  St.  Mihiel  ,  depuis  M;ubaclic  juf- 
qu'A  Beaumont  ,  ci-devant  Sâmbumont  ,  où  fe 
fait  la  jonâion  avec  la  chauUce  de  Nancy  à  St. 
Mihiel. 

De  Nancy  à  Poat-à-Mm^  ,  par  Frouatd , 
oh  on  pafle  la  Mofelle. 

Embranche rr.ent  de  cbaulTéc  ,  entra  Btesoi  & 
Pont-à-Mo4iiron ,  par  Ge\ainviUe, 

De  Pont-à-Mot^jpM  à  ArnavilU.  EUe  €0nillH>> 
•loue  à  Mais.Ja-loiir  pour  Voivre» 

Embranchement  preaaitt  A  Veudicrts  pour  va. 

îer-foiiî-Preny. 

Do  Foat-^-Mouffon  à  M£i\  ,  jufqu'à  l.i  ren- 
contre des  l'vcclits  à  Jouy-fous-Arclics. 

Communication  de  Pont-ù-MouJfon  à  Hatton, 

De  Nancy  à  Nomdnyï  commence  au  pont  de 
Bouxiects-iHix-Damea  ,  iuf<|u'à  Cuftiae. 

Autre  route  de  Nancy  i  Nomtfny.  Elle  com- 
incncc  au  jiont  de  jM.il.^cvillc  ,  &.  fc  cnntinr.a  juf. 
qu'au  delà  Je  Lay-St.-Chiiiio;'hc  :  le  rcUe  ell 
chemin  ordinaire. 

De  Nancy  à  Fravvemberg ,  par  Château- Salins, 
Pnttelange  &  Sarguemines. 

Communication  du  gwa  i^E£ty4e^Naticy  à 
Mal\évilht. 

Autre  du  peut  ^£0!rjr  à  U  durtrwfi  de  Bpfftr- 
vdU. 

,  Route  de  Nancy  à  Saulxure.  Elle  COaunence 
au-dcU  d'Miey  ,  &  va  jufqu'à  Saulxure. 

De  Met\  à  Strasbourg  ^  commence  au  but  de' 

la  côte  de  ChJtcaii  Salins  ,  du  côte  de  Metz  ,  & 
finit  au  pied  de  la  montagne  qui  fait  la  limite  de 
Vie. 

Arroitdijfemint  des  Vojfges  ).  De  Lunéville  à 
Moyenvic  ,  iur:[u'à  la  limite  dé*  dvêchcs. 

De  Luiu'ville  ù  Stratbaurg^  par  Beoaménil  de 
Blamont ,  jufqu'à  U  rencontre  des  dvéchdt  à  Mo- 
le nr  11  p  t. 

De  Luutville  à  Schlejiadt ,  par  Raon- l'Etape  , 
St.  Dicz,  Stc.  Marie-auz>Mîiies,jnffa*àla limite 
de  Châtenoy  en  Âiface> 


L  O  R 

EmbranchemBnt  de  cette  route  ,  pafiant  par  St. 
Hypolite  ,  de  Raoïi-l' Et^pc  ,  au  yal-dc-l'iVir  , 
en  Alface.  Elle  commence  au-deifous  de  St.  Hlai- 
le ,  village  liir  la  Mcnrtbe  ,  m  ban  de  Mojres. 
mofitier* 

De  St.  Ditu  ^  Ctilmar ,  par  U  Bon&emne.  Cette 

route  fut  comniL'nc  ■  en  175 1.  Elle  pafle  à  St. 
Léonard  ,  laiiraiii  A;iuulJ  à  droite  ,  à  Claire- 
goutte  ,  laiiraiu  Kraize  à  gauche  ;  traverfe  le  vil- 
lage de  Plcinfaing  ^  <k  fe  continue  jnfiia'att  {axn^ 
met  de  la  montagne  du  Bonbomme ,  oit  fè  &k 
la  joaâioo  avec  P Alface. 

De  LunivUU  à  Thann  -,  par  Rembcrviller  , 
Rcmiremont  &  Bnllâng,  jafqn'auz  liiniies  de 
PAlface. 

De  Bruyères  à  Calmar  ,  paflant  par  Corcienz* 

De  Charmes  â  Remberviller  0  St.  Die\. 

De  Lunéville  à  Charmes  ,  commençant  par 
Xermaménil ,  oii  fe  fait  la  jonâion  de  cetteioute 
avec  celle  de  Lun^iUe  â  Remberviller. 

De  Charma  à  Epinal  £f  Remircrr.onr.  Cette 
chaulfée  commence  à  Charmes  ,  palfc  à  Epinal  , 
&  continue  jufques  prèi  deJarménil,  oh  fe  fait 
la  joaâioii  avec  la  roate  de  Remberviller  à  Remi. 
remont. 

D' Epinal  à  FlmUtm*  u  n'y  en  «  4[n*tme  partie 

en  chaulTcc. 

Ile  Utiniremont  à  PliMrJjicrcs-.  On  a  rejiarc 
rendu  plus  douce  la  delcente  au  bourg  de  Plom- 
bières. 

AnoiuUJfftsneoM  de  U  Lonaine-ÂlUmaiiie  ), 
Pe  £ir^riiMR«j  à  Sùdu  ,  dani  lai^uelle  fe  trouve 

la  montagne  Je  la  Frauiiicl;!. 

De  Eitcke  ù  Landau  ,  commençant  à  la  bar- 
rière de  Bitche  ,  &  finifl'ant  aux  tenes  de  Jfankv* 

De  Bitche  à  V^eiJfembouTg. 

De  Bitche  à  Strasbourg, 

De  Bitche  à  Deux-Pontt ,  k  commencer  i  la 
cenlè  de  Freidemberg. 

De  Bitche  ù  Bouc^iicnom,  commençant  àRor- 
bach.  Cette  route  clt  coupée  par  les  terres  de 
DL  a  II  nn  6c  de  NaUatt. 

De  Sarguemiuts  à  Bouequenamy  par  Saralbe* 

De  Boucquenom  à  Pkalt\bourg. 

De  Bouc^ucnom  d  FMtnttgt }  palEuit  par 
Neuf-SarwerJca. 

DcDieu\e  àFénéi:\i  'ige.  Cette  cliaiiilcc  ,  com- 
mencée en  1751.  a  quatre  lieues  en  ligne  droite  , 
depuis  fa  fortie  de  Oieuze  jufqn'an  vtlb^e  de 
Mittenheim  ,  cbo&  unique  dans  un  pays  anfi 
montagneux. 

De  ÏVfu'f  '  j  rj  rjt: PA  j/t^&oai^f ,  pn  Lndteim* 

De  Moyc;:vii  â  Dicu^e. 

De  Dieu\e  à  St.  Avold.  Cette  routeeftcoopde 
en  quatre  parties  par  les  Evôchcs. 

Continuation  de  la  route  de  Nancy  i  Frawem- 
herg  ,  depuis  Erflroff  des  Evéchcs  ,  palfant  à  Put- 
telangc  ,  Wouftweiller-F.mpire  ,  &  Sarnuetnincs. 

De  Sarguemines  â  Sarlouis  ,  par  Ff  roac!). 

De  Sarguemines  à  St.  Avold ,  commençant  à 
Forbach  \  h  la  rencontre  de  la  chauffie  qui  va  de 
St.  Avold  à  Sarlouis. 

De  Su  Av^d  A  Mtvi ,  traverfant  des  partie* 
d'empire  &  d'crcchc. 

Route  de  St.  Avold  ù  B.irom  ille  elle  com- 
mence })rvS  de  Longcvillc  ,  &  continue  jiifqu'au 
village  de  Baronville  où  le  f^jit  la  jonction  de  la 
chaulfée  de  Nancy  à  Sarguemines. 

De  St.  Avold  â  SarhitU,  C'eft  une  nouvelle 
chaulTéc  .  coupée  par  les  terres  de  Naflàtt. 

De  Sarlouis  à  Met\.  Elle  commence  depuis 
Feisbcrg  î-.iiçi/an-delà  du  village  des  Etangs ,  pal^ 
faut  parla  nxinta^^ne de  Teterchen  &Boulayi£lle 
eil  coupée  par  des  tezres  d'Empire. 
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De  Sarhuis  à  Thhifvilte  ,  par  Bowonrille. 
De  Bou^oHviU*  i  ÏMing  ,.UUlânt  Sienbeig  ï 
gauche. 

CoUMMUiicatlon  de  Sadouis  à  Relingj  fttrVau- 
drevantt  f  oii  Ton  a  coupé  un  rocher* 
De  Reling  i  Abrr^tci ,  à  gauche  Ae  la  Sam  , 

IpaHant  1:1  Ki^d  i\  FmeritroiT. 

du  Banois  0  folvre  ).  Conti- 
nuation de  1  i  cîi.iuilcc  i-c  i  on!  à  Bar  ,  commen- 
çant \  hi  liante  kic  Void  ,  par  St.  Aubin  |  Li&ny  } 
panant  rOrnain  aux  pon»  de  Tannoy  il  de  Bar* 

De  Bar  à  St.  Diùtr  ^  par  S«udrux. 

De  Bar  a  In  MaifrnJu.f^al ,  par  Paint  Ton 
pafle  rOmain  fur  un  pont  â-i  bois. 

Do  Bjr  à  Verdun  .  par  Chaumonf-fur-Aire. 

De  Bar  1  St.  MikUl  ;  Il  cooiawiiGer  an  viUaga 
de  Ka^ves  devant  Bar. 

Petite  lOttte  depuis  le  peut  de  T4Am/  jQTfa'à 
Gerry. 

De  Ligny  à  Commtrcy,  commençant  JSt.Aiibîrt. 

De  Void  à  Coiiirr.crcy. 

Do  Cammcny  â  idui^igiiy  ,  pat  Lérouville  & 
Vadonville. 

De  CaauMTfjr  À  PMt-à-Mnvffw  ,  par  Vignot  » 
jufqu''^  )a  rencontre  de  la  ebauuec  de  Naneji  St* 

Mihiel. 

Conrimiation  de  la  route  de  Nancy  à  St.  Mi- 
Jùcl ,  depuis  Beaumont  ci-devar.t  S.iTiburnont. 

DcSr.IMihiel  à  l^erdun  ,  jui^u'à  Gtiiuaurt , 
filluqc  du  Verdunois. 

Continuation  de  la  toute  de  Twl  à  V erdun. 
Elle  commence  à  la  cbadHe  de  Commercf  à 
Pont-à-Mo«iron  ,  6c  fc  continue  jufqu'au-dcl.V  de 
Doncourt-aux-Templier»  ,  oti  ett  la  limite  du 
Vcrdunob  f  paUànt  le  Madin  an  piaddu  irlllag»  de 

Panne*  ^  " 

De  JHct^d  Verdun  ,  p.:r  le  ban  deSnsnnonti 

Communication  de  Mars-la-Tour  A  J^nj* 

De  Ma\  à  Etain  ,  commençant  k  la  UiUte  de 
Gr.ivelottc  ,  village  des  Evéchcs  ;  paibu  POiae 
&  riron  prcs  de  Conflans-en-Jamify. 

D'Etain  à  ytrdun.  Cette  route  tfeft  eeclwnirde 
eue  fiir  la  partie  de  Lorraine. 

XyEtaiR  à  DeimviUer ,  Coupée  pac  det  tenet 
des  Evèchcs. 

D'Etitin  à  Telancourt  ,  paflant  au  tWMPeii  d*Blie 
petite  enclave  du  Verdunois  ,  dic i  Longiljoa. 

De  ThionvilU  à  Longvvy. 

Arnndifftment  du  Barrais  Ù  Bajfigny  ).  Con- 
tinuation de  la  cliauirëe  de  ifaner  à  Langres.mi 
les  montagnes  de  ThnîUey.awx-Geofeîtte»  ,  Mar- 
tigny-lez-Gorbonvtnix  ,  NLufc!iML:iu  &;  Razoille  , 
jufqu'au  bourg  de  Stc.  Maiie  en  Champagne  ,  au- 
deli  de  St.  Thicbaut. 

De  Ntufchâteait  à  yauceuUurs  ,  par  Dom-Re- 
my-la-Pacelic. 

De  yeufchâteauù  Ligny ,  par  Condrecourt} 
à  Dom  -  Rcmy  -  la  -  Pttcelle»  Cette 
Cm  IuUcc  a  ctc  commencée  en  l^S**  tiwerlè 
des  terres  clwmpcnoifcs. 

De  VaaeottUurs  à  Charmes  ,  par  \'c7.c\i7.c. 
Cette  »nte  pafle  fiirJa  Lorraine  ,  la  Champagne 
&  les  Evéchés. 

De  l-'-rjcnuIcurt  à  TouU 

De  ye\eli\e  à  Cci'itrcy  ,  oii  fc  fait  la  fonoion' 
de  la  chauiTëe  de  Nancy  à  M  ire  court. 
Contiimatton  de  la  chaulTëe  de  Iffuuj  à  HUrt' 

c-.i;rf  ,  commençant  à  Ceintrey. 

Dc  Bayon  à  Mirecoun  ,  jafqu*!  lanncontrede 

la  chaulTce  de  Nnncy  à  Mirecoi.rt. 

De  Charmes  à  Mirccourt  ,  1  iIlTant  Uhesy  à 
gauche. 

De  NvnfcMuauàMitewn.  Elle  a  ctd  com- 
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mencée  en  1749.  &  palTe  prie  de  Tabbaye  de  TE- 

tanche. 

De  Mirccoun  à  Bhndefontaine ,  pour  la  Fran- 
che-Comté. 

De  Mirecourt  à  St.  Loup  .  paiTant  par  Bainc* 

(  Pojles  aux  chevaux  ).  M.  Grimod  du  Fort  fnc 
en  17}t<  le  premier  intendant-général  des  poûet 
de  Lorraine  &  lîarrois ,  depuis  l'avènement  du 
roi  de  Pologne.  M.  du  Porc  lui  fuccéda  en  174B* 
Si  M.  de  Cerfeuil  au  mois  de  janvier  17$ t. 

Le  nombre  dck  dttttrél  Se  poAei  aux  chevaux 
c&  confidérable  dans  ce  pays,  jne  imverfent  beau- 
coup de  grandes  rontet.  In  font  Air  le  même  pied 
que  ceux  de  France  ,  &  joiiilTcpt  des  m^mcs  privi- 
lège^,  luîvant  la  déclaration  du  2  I .  f)îjohre  if^t. 

On  ne  met  ici  que  les  principales  routes  ;  les 
autres ,  comme  de  Met\  à  Sarbruck.  pour  l'em- 
pire J  de  t)icu\c  à  Sarlouis ,  de  Sartouis  â  Phalt\- 
bourg ,  regardent  plus  les  Év£chés.  11  y  a  aufti 
quelques  routes  de'tlSiverft»  dont  on  n'a  point 
paxlé. 

Rmttt  lU  Naoey  à  St*  Di\Ur. 

Pofitt. 

De  Nancy  â  VtluM-ca-Hxre.   i  U.  k 

Ob  TtlaiiiMa.lttykiTettl  ..*....  .t 
Dt  Toid  1  Utc  t 

îitUytiP^oU  t  ' 

De  Feid  à  St.  Auliin   ....•*«•.  «ifltf 

De  St.  Aubin  i  Lign;  .....•«•••> 

De  Ligny  1  Bar-Ie-Uiic     .-.    »   .   .  .  .lie} 

De  BariSauMniin  «uStudiiix  i  f< 

Ot  SmUiaftiSt^Bbft»  *.....*..  ■."vf 

sHt  i. 

Rtute  de  Xàhey  ù  Sdint  i  IKhid  ,  à  Vetiim 

De  Nancy  i  Roiierci-eo-Hiiye  ...««..s 
De  Rozieref  )l  Beaumont 

De  Bcaiimnnt  â  St.  Mihiel 

De  Sr.   Mihiel  i   Triiyita  .*>.a«a..I&': 
De  Troyon  ï  Verdun    ..........  2 

De  Vttiun  <\  Mo'gc-Mo-nir.    ........  i  Jt  f 

De  M»$e-MouUni  Spincoort  ..iSt^ 

Splnceiirt  A  Leoiey  *«*•.•••  .  «  fc  t 

Boue  Je  Naaty  à  Mctt  Cr  Sathuâm 

De  Nmcy  i  BttUvilk   i  &  | 

De  BtttrviUe  i  Pon(4-Moiilibo  i  &  ; 

De  Pent-à  MouiTuo  i  Conty  i 

Dt  Comy  k  M,,j  ■  fc  f 

De  Miff  •'''"<  i' ''ar:gl    .    .(...,..  .1 

Dis  Ennss  i  Boutay  t 

Dt  BomIw  a  Tranboma  '  t*-  i 

De  TVonbeawà&iriMiir*  .......  .  i  8t  j 

Il  fc  i 

lUntte  de  Kancf  à  IXat^  &  Sargumiatt* 

De  NiDCy  i  Champrnniix  ...•..«..ifc'S 
De  Clhampenoux  à  Moyinvie  .........s 

De  Moyenvic  i  Dieuze  .    .  ........iSfc-l 

De  Dieuze  i  Lcning-AltrofT  > 

De  Lening  4  Piinelange  : 

De  Putulaap  i  S«guejniM»  ■  i  S*  î 

Soutr  it  KTanejr  à  Staiottrgt 

D»  Nancy  1  Dombiile   t  fc  | 

De  Dcnibllc  i  Lunéville  .*.•••.*,  «'fc? 
De  LnnKUle  à  Blnamenil ...... 

D*  Binamenil  i  Blaniont  ...ifcr 
De  Blamont  i  Hêming    ........  '.a 

De  Uéniag  i  Suieboiug   •  • 

:  -9 
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Rtuu  de  iTûiity  à  Lai^m» 

Pofltt. 

De  N'jncy  à  Bain%'tU«  «.lik^ 

lit  Bainvill«  ù  Colombey-aux-biUtiJuuws  .   •   .  i  tl  ; 
De  Colombey  i  Martigny-Icf-tjcrbgaranK  •  •  *  f 

De  Msmijny  i  Nctifciifitcsu.  ...••>.! 

De  Ne-ji'tli.itcju  3  Hiri-villf  .1 

De  Harevillc  j  St.  '1  hitbauc  ........( 

De  St.  Thi«b;iui  j  CUmon:  i  St 

De  CUnuml    Moniigny-lt^Hoi  i 

]>•  MHM^jr  à  iMgM  •  » 

11  et  i 

Mmte  de  Lmiville  à  J'cU<|huZr* 

Di  Innlvilli  I  Aienlllw  .  .  •  * 

DMwnillwàRMMi-l'Bnpi  «  fit  $ 

De  Rmii  I  St.  Oie  > 

IH  Su  Oîn  A  QtMktgffvxtt   <  .  i  Se  f 

De  Gemaltigcniuc  i  Ste.  MariMiatJliM*  •  •  •  •  >  &  r 

De  Ste.  Marie  i  Liepvrt  ..«. 

De  Li«f«n  à  SMtfitit   «fc  f 

II 

Soure  de  LunéviUe  à  Plombières. 

De  LuD^ville  1  Moytn  ...iScj 

De  Moyen  4  K^n-.Len  illrr  &  7 

T)t  RemljervilUr  i  (  ht;niitiÉ;iil  1  S(  |- 

Dr  ChéDim^ltil  à  Rcrnimpont  '  r 

l>c  Kcmiicutoat  à  Plombierct  •  i  ; 

8  et  i 

Route  de  LuntviiU  u  Dicu\e. 

Ht  Luocville  i  Arracouft  » 

DrAfncomàDiruw  • 

T" 

Routt  de  RembenMkrÀ  F{»nlferM ,  par  BplaaL 
Ih  VtÊahmSUn  i  EùbtA   .  a  Si  f 

fi^lMli  FlMbilM.    .  ,JlUk 

t 

Bsute  de  Kanqr  à  Ceamcrey* 

De  Nancy  i  VcIaiaMMfJl&yi  •••••«••  itcf 
De  VeUioc  i  Toul  ..,,..,....1 
De  Toul  i  Layc  > 

D«  Laye  à  Caaia«n7  ........*. !&§ 

0(  CooBtiqriSi.  Mlbiil  i  fc 

La  Tun  tft  ea  Loiraine ,  la  «f me  fu*»  Fattce. 

(  Po^ff  aux  lettres  }.  Le  bnreau-géaëral  det 
polies  aux  lettre»  de  Lorraine  &  Barrois  eft  à 
Nancy  ,  oîi  rëfide  le  dirciTlcur.  I.c  courrier  de 
Paris  y  arrive  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi. 
Les  lettres  en  partent  pour  Paris  ,  le  dimanche , 
le  mardi  &  le  vendredi  matin.  De  ce  bureatkg^né^ 
ni ,  le*  lettiet  le  dUlribaent  d*n«  les  bnmmc  par- 
tïculicrs  de  la  province ,  établis  è  St.  Nicolas , 
Rozicres- aux- Salines,  Lunévillc,  Blamont,  Raon- 
rF.tajic,  St.  Dicz  ,  Ste.  Maric-anx-Mines  ,  Rem- 
berviller  ,  Mirccourt ,  Ëpinai,  Remiremont,  Char- 
mes, Vezelize ,  Ncufchâteau ,  Commercy,  Lignyj 
Goi^ecourt,  Bar,  St.  Mihiel,  Pont-à-Mouifon, 
Dieme,  Maml ,  Sarguemines,  St.  Avold,  Bitche, 
Boulay ,  Bouzonville. 

Il  y  a  trois  fois  par  femaine  un  courrier  de 
Nancy  à  Met?:.  Et ,  pendant  la  faifon  des  eaux  , 
polie  trois  fois  par  femaine  de  N'uncy  i  Plon.bieres. 

(  Carojfet  <t  m^ûgeties  ToyaU-s  ').  Pour  la  co;n- 
modité  du  eommerec ,  il  y  a  en  Lonaine  plafieun 
«ocbci  f  çaioStê  &  fflefngeriei.  La  dindîoB  4* 
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«onte>  cet  voitnres  publiques  eft  &  Nancy  ,  «pil  «■ 

cft  comme  le  centre.  Parmi  les  réglementt  géné- 
raux qui  les  concernent ,  on  peut  confulter  les 
arrêts  de  la  cliair.bre  des  comptes  de  Lorraine  , 
des  II.  août  1719.  9.  août  1729.  &  10.  novem- 
bre 1730.  ainfi  qne  celai  du  confeil  des  finances 
du  »S.  août  X7}i.  &  un  autn  de  la  cbambre  de» 
compte!  de  Lonaine  du  premier  inîn  Ihivant. 

Le  ()ireâeur.général  des  mciTagcrics  roynles  , 
cocncs  dt  caroffes  de  Lorraine  ,  fait  partir  pour 
Paris,  tous  les  famcdis ,  à  quatre  lieures  du  matin, 
uacarolfe  à  dix  placer  ,  en  forme  de  gondole  ÔC 
fort  commode  ;  le  fac  de  nuit,  du  poids  de  dix 
Inrei  »  eft  palTé  iranc  ^  le  fiunins  de  l'équipage  lé' 
paye  i  raifon  de  quatre  fel*  de  Lorraine  par  livre 
pefant  ,  de  N'ancy  à  Paris  ,  &  i  ptoportion  âe  l.i 
dîftance  pour  les  villes  &.  lieux  de  la  toute.  Ce 
carofle  ,  partant  de  Naticy  ,  palTe  à  Toul ,  Void  , 
St.  Aubin,  Ligny,  Bar-lc-Duc,  Sr.  Dizicr,  Vitjy- 
le-Franjois ,  Pogny,  Chàlons ,  Liions ,  Epem:^, 
Oemuun  ,  Cbâteau-Tbieny  ,  la  Ferté ,  Meaiiz« 
«n.Brie,Vll!e.Parifis,&  arrive  I  Paiîs  lelmitiemo 


jour.  Il  repart  de  Paris  le  fainedi  ,  tient  la  mt 
route  ,  &  arrive  à  Nancy  aail'i  le  faïuedi. 

Le  carojfe  de  Nancy  à  Met\ ,  paffant  par  Pont-' 
à-MoufTon  ,  part,  en  été  ,  deux  fois  par  fcmainc, 
le  lundi  &  le  vendredi  ,  Si  arrive  le  même  jour  à 
Metz.  Il  repart  de  Metz  le  mercredi  6l  le  iàmcdi, 
&  arrive  à  Nancy  aulE  le  même  jour.  En  Wver  , 
il  part  le  lundi  &  le  jeudi  pour  .ilkr  coucher  à 
Pont  •  à  -  MoulTon  ,  &  revient  le  meicredi  èc  le 
Amedi. 

-Le  earù£c  dt  Naaey  à  Strasbovg  part  tous  le* 
dimanches  i  qnatre  neures  dn  matin  ^  pafle  pat 

Luncville  ,  Herbcvillcr  ,  Hcming  ,  Saarbourg  , 
Siivernc  ,  Wilthcim  ,  &  arrive  à  Strasbourg  le  mer- 
credi matin.  On  paye  2  1 .  liv.  de  France  au  caroilc  , 
&  15.  liv.  au  panier.  On  fe  chaïae  au  bureau 
de  ton*  le*  envoi*  faire  tant  en  Alface ,  qo'M 
AUemagoe* 

Le  eare^è  de  LunéviUe  port  de  N^ncjr  toit*  les 
jours ,  à  fis  hemei  en  été  ,  dit  à  dix  beiue*  en 

hiver. 

Toati  les  dimanches,  à  cinq  heures  du  matin  , 
pendant  la  faifon  des  eaux ,  il  part  de  Nancy  un, 
carofle ,  qui  arrive  à  Plombières  le  lundi  -,  &  repart 
de  Plombières  le  mercredi  pour  arriver  i  Nancy  lo 
jeudi.  Ce  carofle  tient  la  route  i^Efinal  Sc  de 
femiremonr. 

hc  caroffe  de  Nancy  à  Mirecoun  part  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  pour 
arriver  le  même  jour  à  Mirecourt.  Le  caroiTe  de 
Mirecourt  rcjpart  pour  Nancy  y  le  lundi  &  le  jeudi» 
&  arrive  aiim  en  un  jour. 

Le  canffe  de  Nancy  i  St.  Mihiel  &  Verdun 
part  le  famedi  à  îmit  l-curcs  du  matin,  en  hiver, 
pour  arriver  en  deux  jours  &  dcnu.  Depuis  Pâques 
jufqu'à  la  St.  Remy ,  ce  carofle  arrive  4  Verdun 
le  mercredi  \  &  pendant  Tbiver  le  jeudi. 

Le  canffe  de  Nancy  à  St.  Diei  part  le  dimanclw 
arrive  h  St.  Die?  le  fcconi  jour  -,  fait  féjour  le 
mardi  ,  âc  repart  le  mccrcdi  pour  arriver  à  Nancy 
le  jeudi  à  tnidi. 

Le  carojj'e  de  Nancy  à  Duu\e  part  le  mardi ,  & 
arrive  le  même  jour  ;  il  fcjoiirne  à  Oieuxe  le  mer- 
credi,  &  revient  à  Nancy  le  jeudi. 

Celui  de  Nancy  à  Toul  part  le  lundi  &  le  ven« 
drcdi  ,  5  dix  heures  du  matifi ,  pour  arriver  le  foir} 
«i:  il  repart  de  Toul  le  mardi  &  le  famedi  ,  à  la 
même  heure.  * 

I.c  carcJTe  de  Nancy  â  Commercy  jfait  le  jeudi  à 

Ïiatre  l.eures  du  matin,  pour  arriver  le  même  jour^ 
revient  le  mardi. 

Is  earoffe  de  Nancy  pour  Net^fchâtfav  (f  Xan-' 
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grès  ,  part  de  Nancy  le  dimanche ,  arrive  i  Neuf- 
chàteau  le  lundi  ,  &  à  Langrcs  le  :r.jrdi  ,  d'oà  le 
jeudi  à  Dijon.  (1^ ojref  Lion  ),  Il  arrive  de  Langret 
&  de  Neufchâteau.  &  Naacy  le  jeudi  en  été  &  le 
Tendredi  en  hiver. 

La  roitnre  ou  mcflagerîe  de  Nancy  pour  Bruyères 
part  le  lundi  &  arrive  le  lendemain.  Elle  repart  de 
Bruyères  le  mercredi  &  arrive    Nancy  le  jeudi. 

Les  carojfes  de  Louage  ùde  remifimteM  établi* 
à  ifantyy  ^rbrevet  du  9.  jiùUet  1757.  prpiogé  le 
14.  ftûHet  1749.  &c. 

L'i  ville  Je  M£t\  cf^  ,  cominî  cl'1!c  de  Nancy  , 
îc  jmint  il'ûù  partcn»  wv  oa  rc  .icnnar.c  continuL-l- 
lo:iieiu  i)Liriours  carolfes  dcnie/Tagertcs  ,  qui  p.if- 
font  lar  la  Lorraine  &  le  Barrois  ,  &  facilitent  la 
communicarion  ,  ainfî  que  le  commerce  entre  les 
Tilles  piiacipales  de  ces  dimCes  pravioces.  J<^»jrc{ 
Metz. 

(  Populcîian  ).  E!Il-  ;i  1)L  lucaup  varié  dans  les 
deux  province»  ilc  Lorniuic  Barrois.  A  fon 
arrivée  dans  Tes  états  ,  le  duc  Lcopold  les  trouva 
fort  dépeuples.  Douze  ans  ^rès  il  y  avoit  déjà 
finxante'dix-buit  nilte  hm  contribttables.  Ae- 
tnelîcmcïit  ,  C  en  176J.  )  il  y  en  a  cent  tente 
nulle.  Tiiut  compris  ,  on  coaiine  dans  les  deux 
prDvinccs  ,  tnviiod  fept  cent  mule  ^crjunnes  de 
tout  jgc  ,  de  tout  fexc  &  de  tout  eut.  Dans  des 
temps  profperes  ,  &  aprôs  dix  anné^^  de  paix  , 
chaque  £ett  peut  £tre  cv,ilnc  à  cinq  perfbaaes  ,  daus 
ces  deux  provinces  \  mais  après  fcpt  ou  huit  années 
de  guerre  ,  cette  évaluntion  retombe 

Nous  nous  Tommes  procur«;  le  rclcvc  ma- 
riages, des  naii^mccr,  &  des  morts  des  paroiil'es 
de  la  ville  de  Nancy  ,  depuis  i?$9.  jufqu'en 
17<3.  includveineAt  }  c'eil  -  à  -  dire  ,  de  cinq 
années  feulement  ,  pendant  lerqucllcs  il  y  a  eu 
dans  cette  ville  109J.  mariages,  $046.  nai/Tan- 
ccs  ,  dont  7549.  de  garçons  &  119".  àe.  filles  j 
4744.  lépultures  ,  dont  »  jO-j.  d"hoi!i;ncs  ou  gar- 
çons &  2440.  de  femmes  ou  lUlcs.  Les  cinq  an- 
aées  de  uaiffatwet  ont  donc  donné  $046.  £n  dou. 
blant  ce  dernier  nombre  ,  pour  avoir  celui  de 
dix  annJcs  ,  on  mira  dit  miîl?  oj.  dor.t  l'.innéc 
commune  icra  û"eiiv;ioa  iiot^.  Ccuc  ar.ncc  cojn- 
munc  étant  nmhiplicc  feulement  par  1^.  le  pro- 
duit fera  de  17.  nulle  $co.  pour  la  population  ac- 
tuelle de  la  ville  de  Nancy.  Nous  efpcrons  ,  au- 
ttAc  f  d'obteair  égaiemeat  les  «élevés  de  toutes 
lès  paroilTes  des  deitx  provinces  dont  U  s'agit  ; 
nous  pourions  alors  Jonncr  un  état  comrlct  ÔC 
détiiillt:  de  la  population  de  «:c8  deux  provinces. 

(Idiomes).  La  Lorraine- (jroprc  *k  Is  Barrois 
ont  leur  idiome  f  comme  toutes  les  provinces 
àe France  :  celui  du  commun  peuple  dans  la  Vo(ge  , 
eft  différent  du  Lorrain  celui  de  la  Lorraine- 
Allemande  ne  fcroit  peut  -  être  pas  enri.  n.Iu  j 
\  i>:nnc.  U  ctoi:  allez  ordin.iire  dans  cctti-  dcr- 
nicrc  partie  des  états  du  roi  de  Pologne  ,  de 
rcdigcr  en  langue  germanique  les  aftes  ,  ainfi  que 
les  procédure*  ;  mais  S<  M.  PoL  défendit  cet  niage 
par  édit  dn  «t.  fqttembre  1 748.  .ft  voulut  qu'on 
s\-  ferait  Je  la  Ijr;Mje  françoife  y  COmme  dans 
les  autres  parties  du  les  ctaïs.  " 

(  Loix  ).  Les  loix  eccléiladiqiies  ne  font  ni 
bien  fixes  ^  ni  les  mêmes  dans  toute  Tétendue 
de*  état!  du  roi  de  Pologne  ;  lu  diiféreiu:e  des 
relions ,  én  dioceiés  de  des  uùifiu  ,  les  font 
varier.  ^ 

Les  loix  civiles  font  les  orJonniince?  tl>i  Sou- 
verain ;  les  ditiérentes  coutumes  municipales  ; 
la  jarilprudence  des  tribunaux  fupcrieurs  :  dans 
melqilM  eadroitt  le  droit  Romain.  Quant  à  la 
ferme  {udteiatre  ,  elle  y  cit  peu  di^rente  de 
de  France. 
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Le  jo.  juin  1738.  le  roi  de  Pologne  donna 
un  cdit ,  qui  porte  :  que  les  fujets  du  Roi  T.  C, 
jouiront  dans  la  Lorraine  &  le  Banois ,  de  tous 
ks  droits ,  privilèges, prérogatives  &  exemptions 
dont  jouUrent  fes  fujets  ;  qu^ils  pourront  y  poil 
féder  offices  ,  bénéfices  ,  dTignités  &  tous  autres 
titres  8i  états  ,  de  quelque  nat;.irc  &  qualité 

S'ils  foicnt  ,  cemme  s'ils  ëtoient  l'es  propres 
Jets. 

Par  un  édit  récipraque  ,  donné  à  Compieso* 
an  mois  de  jutUet  de  ta  même  année ,  le  Roi 

or.îûnna  qu'a  l'avenir  tous  les  fujets  Je  Sa  Ma- 
jcili.-  i'oloiiouc  ,  dans  les  ctats  ci-devant  fouir.is 
à  la  domination  des  ducs  de  Lorraine  ,  foient 
réputés  ,  à  tous  égards  ,  naturels  François  ,  ca- 
pables de  pofléder  toi»  offices  &  béaélices  , 
d'exercer  toatei  profelEons ,  élc  d'être  reçus  ^  U 
mahrîfé  de  tous  métien  es  France  ,  fans  qu'on 
pu:;rt;  le.ir  oppofer  la  qualité  d'étrangers  :  &  que 
la  rcciprocitc  d'hypothèque ,  établie  par  le  traité 
de  Paris  du  îi.  janvier  1718.  pour  pluirci  rs  parties 
de  la  généralité  de  Meta  ,  fait  étendue  à  tout  le 
royaume. 

Par  une  fuite  de  cette  rcciprocit*-  ,  5c  fuivant 
les  déclarations  du  roi  de  Pologne  du  27.  juin 
174*5.  iSc  de  S.  M.  T.  ('.du  9.  avril  1747.  lorlqu'un 
dcbitcui  a  des  biens  dans  les  deux  fouvcrainetés  , 
c  oil  tlcvant  les  feuls  juges  de  celle  oii  il  rcfide,  que 
la  difcuffîon  générale  doit  s'en  faire.  Ce  qui  s'expli- 
que encore  plus  clairement  par  les  termes  mêmes 
1.1  dicl.iration  de  France  ,  oîi  le  Roi  veut  ;  »  que 
>'  lonq.  c  la  dikuflion  des  clfets  d'un  débiteur  do- 
»  mikjilie  dans  le  duché  de  Lorraine,  terres  &  pays 
»«  poiiciits  en  pkmc  louveraineté  par  notrcdit 
»  frère  &  bcau-pere  1*  roi  de  Pologne ,  duc  de 
»  Lorraine ,  aura  été  portée  dans  un  tribunal  déf- 
is dits  pays  ,  la  partie  des  biens  ,  meubles  &  im- 
«•  meubles ,  qui  fe  trouvera  appartenir  au  débiteur 
»  dans  l'étendue  de  notre  domination  ,  foit  difciiu 
B  tée  dans  le  même  tribaiial ,  £ws  que  nos  jages 
»  pnilTent  aion  en  prenne,  aucune  connoili'unce. 
,  (Ânnée^  Autrewis^ en  Lorraine  ,  Ic^  uns  coin- 
ptoicnt  l'année  ^  commencer  du  jour  de  T.Anunn- 
ciation  ,  au  i  J.  de  mars  les  autres  du  jour  Je  Pi- 
ques :,  d'autres  du  jour  de  Noiil.  .Mais  le  duc  Ciiar- 
Ics  m.  en  fixa  le  commencement  au  premier  de 
janvier,  par  édit  du  1  j.  novembre  i  J79.  Depuis  il 
ordonna  qu'il  fëroit  rettanché  dix  jouis  du  aaoi»4e. 
décembre  ijSs. 

(  Litue     Elle  eft  de  toifcs  de  Lorraine^ 

qui  xcvictmeni  à  environ  i6ôc.  toifes  de  lîx  pieds- 
dc-Roi.  Bugnon  l'aîné,  géographe  du  duc  Léopold, 
fuppofoit  la  petite  lieue  de  Lorraine  égale  à  la 
grande  lieue  de  France.  A  Bar-le-Duc  on  compte  la 
lieue  commune  à  2500.  toifes  de  (ix  pieds-de-Roi. 

(  Me/ares  des  grains  £r  des  vins  ).  Les  mefurcs 
des  terres  ,  des  grains  6c  des  liqueurs ,  diâcrent 
dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  ,  <^  quelquefois  .de 
canton  à  autre.  Par  exemple,  à  Naneyj  la  mefiiie, 
des  graijts  eft  le  Rc^l  :  celui  de  Moment  peiè  ea- 
vîron  cent  qnatre-vînut  livres  ;  celui  d'avoine  fait 

qu.Ttorzc  hoifTcaux  de  la  mcfure  de  Paris.  Il  fe  di- 
vifc  en  quatre  b  ctiets  ,  cl-.acun  Je  Joiize  jiots  ;  le 
pot  en  deux  juntes  ,  chacune  Je  deux  chopiiics  ;  la 
chopine  en  deux  Icpticts,  chacun  de  trois  verres. 

Le  froment ,  le  méteil ,  le  feigle  ,  les  pois-, 
fecs ,  haricots ,  leatilles  £e  mefiifent  ras.  L'oirge  f 
Pavoîne  ,  les  petites  fèves  ,  le  millet  &  la  na- 
vette fe  mefurent  comble. 

La  mcfure  de  vin  contient  dix-huit  pots  ,  de 
quatre  chopines  chacun  :  une  chopine  &  dcmio 
de  cette  mefure  Mt  la  bouteille  de  Paris.  ^oyie{ 
aux  articles  des  divers  bailliages  de  la  Lorrai- 
ne ,  &c. 
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(  Arpent  y  verge  ).  L'arpent ,  mefure  dont  on 
fc  feri  dant  les  maitrifes  des  eaux  &  forêts ,  c(l 
de  a$o.  verges  ,  fuivant  l'ordonnance  de  1707.  La 
verge  ell  de  dix  pieds ,  le  pied  de  dix  pouces  ,  le 
pouce  de  dix  lignei.  Les  dix  pouces  de  cette  tne- 
fure  font  environ  dix  pouces  fcpt  lignes  de  Roi  ; 
mais  ,  pour  la  commodité  du  calcul ,  les  ouvriers 
diviient  cette  veree  de  dix  pieds  en  douze  parties 
OU  pieds  i  le  piea  en  doue  ponces  ^  ft  le  pouce 
ca  douze  lignes. 

Depuis  quelques  attndes  »  on  fe  fetrt  ^de  la  toife 
de  fîx  pieds-dc-Roi  ,  dans  les  travaux  des  ponts  & 
chaiiirccs  ,  ainii  que  dans  les  bâtiments  du  Roi  ^ 
iifagc  r[uc  fiûveat  ddjàb«aneoap  d'tuchiteâes  dt 
d^ouvners. 

(  Corde  ).  La  corde  de  bois  a  trente-deux  pieds; 
fçavoir,  1^»'*  pieds  de  laideur,  fur  quatre  de 
haut  ;  K  la  bflcbe  quatre  pieds  de  longueur  entre 

lc5  deux  coupes.  Cclltr  tics  hol-i  iJlM' m  j e-- aux  Hili- 
ncs  a  quatre  picJ^  &  demi.  La  bùciie  Je  bois  J';if* 
fouagc  des  conimunautés  doit  avoir  (ix  pieds  Je 
longueur  ,  fuivant  un  arrêt  du  confeil  du  33.  jan- 
vier 1 708.  Il  eft  défendu  de  commetcec  les  bots  de 
ùliat  ic  d*airottage. 

(  Livre  ).  Elle  eft  de  leize  onces  ,  poids  de 
marc  ,  comme  en  France. 

(  Aune  ).  Une  aune  &  fept  huitièmes  de  Lor- 
r.iinc  font  l'aune  de  Paris  ;  ;uii1i  i'aune  de  Lorraine 
doit  être  de  vingt-deux  pouces  onze  lignes  un 
cinquième  de  Roi.  Les  marchands  fe  fervent  aflez 
oïdinairement  de  Taune  de  Paris.  L'aune  de  Lor- 
raine eft  fort  en  u&ge  parmi  le  peuple  dans  le 
co.'i.nicrce  des  toiles.  L'aune  de  Bar  eft  de  vingt- 
quatre  pouces  de  Roi. 

(  Muid  de  vin  ).  La  grande  mefure  de  vin  la 
plus  ofitëe  en  Lorraine  ,  elt  le  virli  ou  mnid.  II 
contiént  liêpt  mefiires  ,  A  la  mefure  dii6>huitpots. 
Le  virli  fait  cnviitBS  bouteilles  mefure  de 
Paris.  '  .       -  . 

(  Queue  di.  B..v  ).  Elle  eft  compofce  de  deux 
pièces-,  chaque  pièce  doit  contenir  !^4.  pots  ,  qui 
reviennent  à  deux  cents  vingt  boiucillrs  de  Parts» 
'  (  Moanait  )»  On  compte  en  Lorraine  &  dans 
le  Barroir,  par' livres  ,  fols  &  deniers.  Trente- 
une  livres  de  Lotrainc  ne  font  i|uc  24.  liv.  cours 
de  France.  Il  y  a  auffi  le  (tanc  iiarrois  ,  qui  fe 
divife  en  i«.  gros  ,  le  gros  en  quatre  blancs  ,  le 
blanc  en  quatre  deniers  Batrois.  Sept  francsBarrois 
font  exaaement  trois  livres  de  Lorraine  :  ainfi  le 
franc  eft  de  8.  f.  6.  d.  &  6.  fcptiemes  de  denier  de 
Lorraine.  Cette  monnoic  ,  purement  fiâtve  , 
puifqu'il  n'y  a  réellement  dans  le  coni:r,crce  ni 
francs ,  ni  gros  ^  ni  blancs  ,  m  deniers  Barrois , 
jette  «Tauuttt  plut  d'embatras  dans  les  finances , 
qu'elle  a  peu  de  rapport  avec  la  livre  Lorraine ,  & 
point  du  tout  avec  celle  de  France  ;  ce  qui  mul- 
tiplie les  fractions  ,  S;  rend  les  ca:r.ptcs  difficiles. 

Les  cfpeces  qm  ont  le  plus  de  cours  dans  les 
deu>;  provinces  ,  font  le  louis  d'or  ,  l'ecu  neuf  & 
fcs  cK-incnts.  On  n'y  trouve  prelquc  plus  de  mon- 
Boie  des  ducs  ,  excepte  les  pièces  de  9.  £|*d« 
appellées  Ms^nt  ,  des  pièces  de  deux  ibis  ,  peu 
de  fols  &deliar(ts.  Cet  efpeces  n'ayant  point  de 
valeur  en  France  ,  reviennent  continuellement 
dans  les  recettes.  L'écu  neuf,  fixe  à  7.  liv.  4.  f. 
4.  d.  feulement  par  arrêt  du  jo.  mai  1716.  eft 
monté  infenCblemcnt  jufqu'à  7.  1.  1$.  f.  d'abord 
dant  le  commerce  ,  enfuite  dans  la  recettes  du 
Prince  :  à  Bitche  ,  &  dans  quelques  autres  lieux 
frontières ,  il  eft  à  8  liv.  dans  le  commerce.  Mais, 
par  une  bizarrerie  de  l'ufage,  quand  on  donne  en 
pièces  de  deux  fols  de  France  ,  un  ccu  de  6.  liv. 
celui  qui  le  reçoit  utiIÎ  ne  trouve  que  7.  li?.  tO>  £ 
de  Lonaine  y  au  lieu  de  7.  liv.  i%,L  paice  que 
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la  pièce  de  deux  fols  de  Fnmce  fe  prend  pour  deux 
fols  fix  deniers  de  Lorraine  :  &  )i  ,  dans  le  comte 
de  fiitchc  ,  on  fait  un  papment  en  pièces  de  deux 
fois  de  lorraine ,  au  lieu  de  le  Caire  en  écnc 
neufs',  on  ne  trouve  pbt  que  71  liv.  !$•  f.  de  Los- 
raine  ,  au  Ueu  de  8.  liv. 

(  rjfr«  de  l'argent  ).  En  Lorraine  ,  le  titre  de  ' 
l'argent  e(i  à  9.  deniers  1 1.  graims  de  un.  La  croix 
de  Lorraine  eft  le  poinçon  des  orfèvres. 

(  Divifions  ).  Autrefois  le  duché  de  Lorraine 
étoit  divift  en  tioit  parties  principales  ,  la  Lor- 
raine-propre, le  pays  des  Vofges  ,  dit  laLntiaino- 
Allemande. 

Ces  trois  jmrtics  fornutient  chacune  un  pranj 
bailliage.  Celui  de  ta  Lorraine  -  propre ,  ou  de 
Nancy ,  ou  le  bailliage  françois  j  dtoit  fubdifiliS 
enpluueiirs  prévôtés  ou  chfttellenics  ,  telles  qu« 
celles  de  Nancy  ,  de  Gondrevîlle,  d*Amance  ,  da 
Lunéville  ,  de  Rozieres  aux- Salines  ,  d'Firtvilîe  y 
de  Perny  ,  ou  Preny  ,  &  de  Kaon  &  St.  Diez. 

Le  bjiUia[;e  des  Voi'j'es  cotr-.p:e;io:t  prefc,-ue 
toute  la  patiie  itiendionalc  de  la  Lorraine  ;  Mirc- 
Coarr  en  étoit  la  cupitule  ,  8c  il  étoit  fubdivifé  en 
trois  cMtellenies,  de  i^itecourt  ,  d'Arcbés  de  de 
CbStenois. 

Le  bailliage  allem  ind  s'éterdoit  le  long  de  la 
Saare  ,  &  prenoii  ion  notn  Je  ce  que  les  peuples 
y  parlent  allemand.  La  ville  de  Vaudrevange  , 
ruinée  depuis ,  &  dont  remplacement  a  été  cédé 
à  la  France ,  en  étoit  la  capitale.  Ce  bailliage 
étoit  fubdivilé  en  pluftcurs  prévôtés  ,  comtes  & 
feigneuries  ,  telles  que  la  prévôté  de  Vai:drcvan- 
ge  ,  la  feigneurie  de  Be;.ur..!n  &  de  P-cuj^on;  illc  , 
la  cbâtellcnie  de  Bohhen  ,  une  partie  de  la  pré' 
v0té  de  Scierck  ,  dont  la  capitale  de  trente  viHaF- 
ges  avoient  été  cédés  ^  la  France ,  âtc.  . 

Ojr  avoir  outre  cela  d'antres  divifions^  main 
nous  ne  fçaurions  mieux  les  faire  connoîire  , 
qu^en  rapportant  ici  en  entier  Tcdit  du  roi  de  Po- 
logne ,  WHué  for  cette  matière  en  175  t. 

ÉD IT  duRoi  de  Pologne  ,  portant  fufprej^on  dg 
tous  Ut  Bailliages  ù  PtÎMttSy  (j  création  nou- 
velle de  Tribunaux  de  Juftice  ,  du  mois  de  Juin 
17$  I.  vérifié  en  la  Cour-Souveraint  de  Lurraine 
Barrois  y  le  t^.  Août  ij^i. 

Stanislas,  par  la  Grâce  de  Dieu, Roi  de 
Pologne  ,  Grand-Duc  de  Lithnanie  ,  RulEe  , 
PruDe  ,  Mazovie,  Samc^itie  ,  Kiovie  ,  Volhinie, 
Podolie ,  Podlachie  ,  Livonîe  ,  Smolcnsko  ,  Sc- 
vérie  ,  Czcrnîc!  ovie  ,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,  M.in;ui5  de  Pont-i-MoulTon  &  de  ^nûiné- 
II y  ,  Ceinte  de  Vaudcmont  ,  de  Blamont ,  de 
Sarwerdeu  &  de  Siaim  }  A  tous  prélèns  &  à 
venir  ,  Salut.  L'attention  que  Nous  donnons  à 
ce  qui  concerne  l"Adni!nillration  de  la  Judice, 
Nous  a  porte  à  f^iirc  examiner  les  moyens  cjr.i 
iciuicnt  k-s  plr:s  propres  ."1  la  pcrfetticnner  dans 
l'étendue  de  nos  Lt;its  j  &  ton  me  le  compte 
qui  Nous  a  été  rendu  ,  Nous  a  fait  connottre 
^ue  ie  tlop  gnnd  noudire  de  Juges  &  de  Ju- 
nffliAîons  étoît  la  caufe  principale  des  abtia 
que  Nous  defîrons  de  faire  cefler  ,  Nous  Nous 
iommes  perfuadé  que  Nous  ne  pourrions  parve- 
nir à  y  apporter  un  remède  efficace  ,  tant  que 
Nous  ne  prendrions  pas  le  parti  de  faire  ime 
Réforme  générale  dans  l'ordre  9t.  Panangement 
des  Jurifaiâions  Inférieures  qui  rendent  la 
ticc  en  notre  Nom  :  C'eli  dans  cette  vue  que 
Nous  .ivors  cru  devoir  ftipprimer  tous  les  Sièges 
Royaux  qui  lubliftent  aâuellement  dans  les  Pays  de 
notre  Obéiflance,  &  leur  fubftitucrun  pluS  gnad 
nombre  de  Sièges  relfortiHaus  immédiatement  ea 
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nos  Cours  ,  en  ne  crdant  que  le  nombre 
d'Officiers  nccelfaires  pour  f  rendre  la  Jullice  , 
&  cB  les  diftribvunr  de  £M6a  ^ae  les  Panit» 
paiflent  y  obteniir  commoument  ,  &  à  peu  de 
frais  ,  le  Jugement  de  leurs  Contclhuions  ^ 
c*cll  ce  qui  Nous  a  dcterminé  à  établir  deux 
fortes  de  Bailliages  ,  dont  les  uns  compofcs 
d'un  ph»  grand  nombre  d'Officiers  feront  places 
dans  nos  villes  les  plus  coniîdërables  ,  &  tU' 
ront  un  rciTort  plus  étendu  ;  &  les  autres  com- 
pcfés  d'un  plus  petit  nombre  d'Officiers  ,  feront 
établis  dans  les  autres  Villes  &  Lieux  de  nos 
Etats  moins  conùdérabies  ,  &  de  créer  feulc- 
nent  fept  Prévôtés  pour  celles  de  nos  Jullices 
dent  le  Lien  ne  fen  pas  ibflUânt  pour  établir 
ira  Bailliage  ;  enforte  que  nos  Sufets  auront  par 

cet  arrangement  le  ilo\itiIe  avantage  de  n'avoir 
qwc  le  nombre  de  degrés  de  JiirifJu'hon  nccef- 
fairc  ,  pour  t[uc  leurs  ariaires  (oient  mieux  inf- 
truitcs  I  mieux  jugées  ,  &  de  trouver  dans  cha- 
qoc  Trilxual  des  Jagcs  intègres  &  éclairés  , 
qui  feront  en  état  de  leur  rendre  une  bonne  & 
brteve  Jtiftice  ;  le  foin  qtie  Nous  avons  en  mê- 
me te:n;i5  de  pourvoir  au  rembourfemeRt  de  ces 
OiKciers  lupprirnci  ,  iS'ous  procurera  la  fatisfac- 
tion  de  témoigner  également  à  tous  nos  Sujets  , 
iàns  fiuK  préjudice  à  aucun  d'eux  en  particulier, 
combien  Nous  Non*  occupons  d«  tout  ce  qui 
peut  contribner  i  leur  félicité.  A  ces  Causes 
&.  autres  ^  ce  Nous  mouvans  ,  de  Favis  de  no- 
tre Confeil  &  de  notre  certaine  l'cience  ,  ])l,.-i- 
nc  puilTance  de  .autorité  Koyale  ,  Nous  avons 
par  le  prcfcnt  Edit  ,  perpétuel  &  irrévocable , 
dit ,  déclaré  &.  ordonné  ,  éiùtn»,  déclarpai^  oç. 
dosnonit  y  Voulons  &  Nous  plati  ce  qui  fiiit. 

AiiT.  I.  Toutes  le»  Juiirdiclions  des  BailII,ip,cs , 
Sièges    Bailliagcrs  ,  Sencchaullecs  ,  l're\ntcs  (5c 
Mairies  établies  fous  quelque  dcnoiiiin;'.tion  que 
ce  foit  dans  nos  Villes  ,  Bourgs   &  lieux  de 
Nancy ,  St.  Nicolas  ,  Rofietes-aux-Salines  ,  Mar- 
iai f  Château-Salins  ,  Amaoce  ,  Condé ,  VaUdes- 
Fanx,  Pompey ,  TAvant-Garde  ,  Font  St.  Vin- 
cent ,  Comté  de  Chaligny  ,  Pagny-fous-Prcny, 
Gondreville  ,  Nomcny  ,  Malzéville  ,  St.  Diez , 
Stc.  Maric-aux-Mines  ,  St.  Hypolite,  Lunéville  , 
fiadonvillers^  Comté  de  Salm,  Senqnes ,  Ein- 
ville,  Azeraîllet ,  Dénenvre  ,  Blamont,  Domérre  y 
Sarguemincs  ,    Saralbe  &  Inf'ming  ,   Lixhcim  , 
Boufjuenorn   Sarwerdcn  ,    Hutlie  ,  St.    Avold  , 
Dieu<:c  ,   Boui'-onv  iUe  ,  Scli.'.inbourg  ,  Sie-ibcrg  , 
Boulay  ,  Fenctrange  ,  Mirecoun  ,  Domp.jire  , 
Charmes  ,  Damey  ,  Arches  &  Remirciront  , 
ChAtenois,  Biuyerts,  Ncof-Cbâteao  ,  £ptnal  ^ 
Qtâtel  ,  Vezelne-,  HattencKltel  ,  Apiemoat  , 
Rambercourt  aux  Ponts  ,  Conurcrcy  ,  Saint-Mi- 
hiel  ,  Mandres  &  Bou^oiivUle  ,  Foug ,  Ruppe , 
Briey,  Sancy  ,  Confian»-en-Jarnify  ,  Etain  ,  Vii- 
kcs-la>Montagnc ,  Arrancy,  Longuyon  ,  Pont-à- 
Mooflba  ,  Tbimcourt  de  la  Chauiïee  ,  Bonr- 
mont ,  Bar,  Gondreconrt ,  la  Marche  ,  Pierrefît- 
te ,  Sou'lly  ,  Norroy-le-Sec  ,  Morley  ,  Li^ny  , 
Ancerville  ,   Châtillon-fur-Saonc  &  (^onH.n  i  en- 
BaiCgny  ,  comme  auiH  tous  les  Offices  qui  ont 
été  créés  pour  fervir  dans  lefdits- Sièges  à  l'ad- 
miniAration  de  la  JulUce  ,  mime  ceux  de  No- 
taires ,  Garde-Notes  &  Tabellions ,  Procureur» 
po!h:l.ir.5  ,  Rcc"\curi  des  Confîgr.njions  &  Cotn- 
miiiaircs  aux  Saiiies  Kccllcs  ,  i>:  généralement 
tous  autres  Officiers   cices  ci-tievant  ]U)ur  l'exer- 
cice de  la  JuiUce  dans  nos  Etats  ,  fans  excep- 
tion ,  même  le  Receveur   de»  Confignations  & 
les  Commiilaires  aux  Saiiies  Réelles  établis  près 
tionr»  Coar-SouvefaiiM  dt  Nancy ,  demenieiOBt 
éteints  &  fi^prïiaés  ,  à  compter  du  jwemier  No- 


L  0  R  379 
vcmbre  prochain ,  comme  Nous  les  éteignons  Si 
fupprimons  par  lé  prefent  Edît. 

II.  Voulons  en  conKquence  que  tout  exerci- 
ce de  Juftice  cefle  audit  jour  premier  Novem- 
bre prochain  ,  dans  leÛ  its  Ka:!ii  iî;cs  ,  Sc:\c- 
chaufTces,  Prévôtés,  Maine»  &  autres  Jurifdic- 
tions  Royales  énoncées  en  l'Article  précédent , 
lans  que  leldits  Oliicicrs  fupprimés  puiflent  fai- 
te aucujies  ibnâions  de  leurs  Offices ,  &  qu'à 
compter  du  mcmc  jour  toutes  les  afiaires  jicn- 
dantes  dans  Icfdites  Jurifdiclrions  ,  foicnt  dévo- 
lues de  plein  droit  aux  nouveaux  Sicgcs  qui 
feront  ct-après  établis  ,  fuivant  le  rcllort  que 
Nous  leur  avons  afTtgné. 

IlL  Les  Propriétaires  des  Offices  dont  la  fup. 
preffion  eft  ordonnée  par  PAnîcle  I.  dit  préfent 
Fdit,  feront  tenus  de  remettre  ès  mains  de  ce- 
lui qui  fera  par  Nous  commis  ,  leurs  i  itrcs  de 
Propriété  ,   Quittances   de  Finances  &  autres 

Siecet ,  pour  être  procédé  en  notre  Confeil ,  à 
I  liquidation  du  prix  de  leurfdits  Offices  ,  4t 
pourra  fans  délai  à  leur  remboursement. 

AT.  Et  de  la  même  jpuilTaBce  &  autorité, 
avons  au  licu&  place  dffdits  Siepes  fupprirriés  , 
créé  Ôc  établi  ,  créons  ôc  élabliirons  un  Siège 
de  li  iilliage  Royal  dans  chacune  de  nos  Villes 
de  Nancy,  Bar  ,  Saint-Mihiel ,  Luncville,  Mi- 
recottrt  ,  Pont-à-MculTon  ,  NeuF-ChSteau  ,  Sar- 
guemincs, Saint-Diez  ,  Briey,  Vcreîizc  .  Etain, 
Hpinal ,  Commercy  ,  BouzonviUe  ,  Dieu^c  ,  Bou- 
Ijv  Ci  Bruyères  ;  \'o'.ilons  que  ci;acun  dcfditi 
Sièges  l'oit  coiiipofé  des  Officiers  qui  futvent,  fja- 
voir  ;  Vr.  Bailli  d'Epée ,  qui  fera  parNoui  ponr- 
m  par  Commiffion  en  la  manière  accontumée  y 
ûtt  LîeuteBaat-Généial  ,  Ch'îl  8c  Criminel ,  un 
l  ieutenant-Particulier,  Civil  &  Crin.incl  ,  un  AÇ- 
reiTcur  Civil  ik  Criminel  ,  fist  Cuntcillcrs  ,  ua 
Avocat  pour  Nous  ,  i;n  Procureur  pour  Nous  , 
un  Greffier  ,  deux  Hisiflleti  Audienciert  ,  vingt 
Huilliers  ordinaires  pour  clucun  des  BaîUiage'e 
de  Nancy  &  de  6a^»,  douze  pour  «baorn  de* 
Bailliages  deSaint-Muiiel ,  Lunéville  ,  Mirecourt, 
Pont-^i-MouiTof.  ,  "Neuf-ChûtC'iu  ,  S.iigueuiines  , 
Saint-Diez  ^  Bney  ,  Vczcliz:e  ,  htain,  Coinmercy  , 
&huitpour  ceux  d'Epinal  ,  BouzonviUe  ,  Dieu- 
se  y  Boulay  iSc  Bruyères  ^  douze  Procureuis 
poftulans  e»  cbacuii  'defdîts  BaiQiages  de  Nan>. 
cy  y  Bar  ,  Saint  Miliicl ,  Lunéville  ,  Mirecourt , 
Pont-à  Mouiîon  ,  Neuf-ChSteati  ,  Sarguemincs , 
Saint-Diez,  Briey  ,  Vezeli^c  ,  F.tain  Commer- 
cy ;  huit  Procureurs  poliulans  en  chacun  des 
Bailliages  d'Eptnal  y  BouzonviUe ,  Dicuzc  ,  Bou- 
lay de  Bruyères.  \  vingt  Noutrcs  Royaux  èc  Ta- 
bellions en  cbacnn  des  Bailliages  de  Nancy  &c 
de  Rnr  ;  dix  en  cîiacun  des  Bailliages  de  St. 
MiKicl  ,  Lunéville  ,  Mirecourt  ,  Pont-à-MoulTon  , 
Neuf-Chûtcau  ,  Sargucrrinc^" .  Bmcv  ,  \'cztl)ze  Se 
BouzonviUe  ^  huit  -en  cliacun  de  ceux  de  Saint- 
biez  ,  Etain,  CommcrQr  ,  Eplnal  ,*Die»se  , 
Boulay  de  Bruyères. 

V.  Avons  pareillement  créé  un  Bailliage  Royal 
dam  cV.acune  de  nos  Villes  de  Bourmont  , 
Keniiremopt  ,1a  MarcLc ,  Darncy,  Fcnéirangc  , 
Rofieres-aux  Salincs,  Cliltel-fur  Vlotcllc ,  Bitche  , 
Charmes,  Villers-la-Montagne  ,  Château-Salins, 
Longuyon  ,  Thiaucoiirt  ,  Nomény  ,  Blamont, 
Scliambourg  de  Lixbeimi  Voulons  que  chacun 
defdits  Bailliages  {bit  compofé  des  Officiers  qui 
luivcnt  ,  Ravoir  :  Un  Bailli  d'Epée  ,  qui  fera 
par  Nous  jiourvu  par  Comiuifiîon  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  un  Lieutenant-Général  ,  Civil 
&  Criminel ,  un  Lieutenant-Particulier- AlfelTeury 
Ciril  &  Cnmincl,  deux  Confcilkts»  un  Avo- 
cat>Proc«reur  pour  Nous  ,  tu  Gieffilér  ,  deux 


^8o  L  O  R 

Uuiffiert  Andienciers  ,  quatre  Huifllers  ordinaires 
dans  clncun  de»  Bailliages  de  Bounnont ,  Re mi- 
remont  ,  la  Marche ,  Darney  ,  Fcnétrange  ,  Ro- 
lîcres-aux-Salincs ,  Châtel-fur-Mofelle  ,  Bitchc  , 
Cluimcs  ,  Villers-la-Montaj^nc  ,  Château-Salins  , 
Lowguyon  ,  Thiaucourt  ,  Nomcny  ,  &  Bla- 
mont ,  &  deux  dans  chuaudo  Ba91Uge»  d« 
SchamlMiitra  &  de  Lisheim  ,  qMtra  Procnreurs 
poilulati*  dans  dhacait  defdîti  BaiUiagei  ,  huit 
Notaires  &  Tabellions  clnns  cîincnn  des  Rnillis- 
gcs  de  Bourmont ,  Rcmircmnr.t ,  l  i  Marcae ,  Dar- 
ney ,  Bitche  Se  Villers-l3-Monr..L;ne  ,  fix  d:ins 
chacun  de»  BailLtges  de  Roiicrcs-aux-Salines  (Se 
Château-Salins ,  &  quatre  dans  chacun  des  Bail- 
li  igâsde  Fënétranse  ,  Chitel-fur-MoicUe ,  Char- 
mes ,  Longiiyon  ^  Thiaucourt ,  Blamont ,  Scham- 
bourg  ,  Lixheitn  5c  Nomcny. 

VI.  Avons  pareiiletucut  crée  Ôc  établi ,  créons 
&  ctabtt'Tons,  un  Siège  de  Prévôté  en  chacune 
de  nos  VUles  de  Badonvillers ,  Saiiu-Hypolite , 
Saînte-Marie-Dmt-MÎBes,  Saralbc,  Bouqfaenom, 
D  i.iire  &  Ligny  ;  5c  Voulons  que  chacune 
dciJujj  Prévôtés  foit  compofcc  des  Officiers 
q  li  fuivcnt  ,  fçavoir  :  L n  l'rL-\'''j:-(^oniniiir.iirc  , 
Enquêteur  &  Examinateur  ,  un  Lieutenant  dudu 
Prévût  ,  un  Avocat-Procureur  pour  Nous ,  un 
Greffier  |  ua  Huitlîcr  Audiencier  ,  deux  Uuî£. 
Jîer*  ordinaires  ,  quatre  Procureurs  &  deux  No^ 
taire;  Ko)' r.i.'';  &  TLiîicllions. 

Vli.  Avons  pareillement  crtic  &  cri;;c  i;r.  Of- 
fice de  Receveur-Général  J^-i  C"oiiii,;-.:i:i;)n-,  & 
Commiflaire  aux  Sailïcs  Réelles  en  notre  Cour 
Souveraine  de  Nancy ,  tant  pour  ladite  Cour , 
Requêtes  du  Palais,  Chambre  des  Comptes  0c 
Maîtrilfi  des  Eaux  &  Forêts*  de  Nancy  ,  (foe 
pour  toutes  nos  Jurifdiftions  ,  fans  exception  ; 
Voulons  que  le  pourvu  dudit  Ollîce  ne  puilfe 
y  Otrc  reçu  ,  fans  donner  préalablement  bonne 
&  fudiiante  Caution  ,  qui  leia  rejue  par  notre 
Cour-Souveraine  de  Nancy  avec  notre  Procu- 
rf  .ir  Ccniîrnl  en  icelle  •■,  &  fcr:i  ledit  Reccveur- 
dciu^Ml,  tc'iu  dans  le  mois  de  fa  réception  au- 
dit O.lkj  ,  d'établir  dans  celles  des' Jurifdi^lions 
qui  feront  hors  la  ville  de  N:\ncy  ,  les  Com- 
mis ncceifaires  pour  le  fcrviuL'  de  ladite  Charge,- 
dont  il  fera  ref^onfablc,  le f^cls  Commis  feront 
rc^us  par  le  premier  Officier  Aii  Sicgo  ,  fur  la 
ilmple  Commillton  dudit  Rcccvcur-Géncral,  après 
avoir  protc  le  ferment  en  toi  cas  requis. 

VIII.  Ledit  Receveur-Général  fcrri  J;ins  toutes 
les  Jurifdîc^ions  portées  par  l'Article  précédent , 
Ja  fonâîon  de  Commiifalre  aux  Saillcs  Réelles, 
fui  permettons  d'établir  y  s'il  eil  nécclfaire  ,  des 
Commis  particuliers  dans  lefdits  Sièges  poTir Pexer." 
-cice  dcfdites  fonctions  ,  le  tout  aux  ch.irjjcs  5t 
conditions  ,  &  ainll  qu''il  cil  porté  par  PArticle 
précédent. 

,  IX*  Les  Olficîen  comprit  dansL  les  Articles  IV. 
V.  &  VI.  du  pr^fent  Edit ,  feront  filfets  au  paye- 

iTîcnt  <.'c  l';imuel  &  du  prêt  'h  proportion  ,  fui- 
vant  l  écat  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil, 
&  feront  tenus  de  fe  conformer  auxOnIonniinccv  , 
Edits ,  DcclaratioDs  &  Rc£>lcmcns  concernans 
les  Revenus  Cafiieb  obfervcs  en  France  ,  du- 

Siet  payement  Nous  di|^cnfons  feulement  les 
ffices  de  Notaires  &  Tabellions  ,  Procureurs 
portulans  &  Huifliers  ,  mentionnés  aufdits  Arti- 
cles IV.  V.  &  VI.  Icfquels  Nous  avons  créés  hé- 
réditaires ,  ainfi  que  l'ont  aù'^ucllcrr.cr.t  en  Fran- 
ce les  Offices  de  pareille  nature  6c  qu.tlité. 

Xa  Le  reffort  de  chacun  defJits  Sièges  de  Pail- 
liages  &  PidvAtés  mentionnds  dans  leldits  Arti- 
ciet  ,  fera  ii  demeuiem  eomporé  dei  ViBei  , 
Bourgs  9c  Lieux  t^ui  feront  comprit  dans  Pdnt 
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qui  en  a  été  arrfité  en  notre  Confeil  ,  lequel 
dcmcurmra  attaché  fora  le  Contre-fcel  du  ^fent 
£dit. 

Xr.  Les  Oflîcîers  de  nofdits  Bailliages  connoî- 
tror.t  ffiiU  Jls  cas  Royaux  des  coit^plaintcs  pof- 
fclloircs  en  matières  bénéfîciales ,  ôc  des  autres 
mâtiercs  réfervées  aux  Officiers  de  pareille  nature 
Ac  ipialité  établis  en  France  j  &  à  l'dgard  dea 
autres  matières  y  ils  en  connottront  comme  en  ont 
connu  on  (îù  cor.rioître  les  Officiers  dcft'iic  Sie- 
pcs  lujipnitiLS  ,  ce  qui  fera  exécuté  p:irci licment 
àl'égarddes  l'rL-vùtcs ,  k-  tout  fauf  l'Appel ,  (ça- 
voir ,  defdites  Prévôtés  aux  Bailliages  ,  ôi  de£- 
dits  Bailliages  en  nos  Cours. 

XII.  N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  la 
dirpofition  de  l'Article  précèdent,  les  appels  de  nos 
Bailliages  de  B;ir  Se  de  la  Marche,  mù  feront  portés 
en  la  Cour  du  parlement  de  Paris  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  &  aux  Frélîdiaux  de  Chûlons  &  de  Lan- 
gres  en  ce  qui  concerne  les  alTaires  iugéet  amt 
premier  de  fécond  chefs  de  l*Edlt  des  Prélîdîatnc; 

XIII.  Les  Olfic  icrs  dcWits  Bailliages  Se  Prcvr>- 
tës  jouiront  des  mûmes  honneurs  ,  autorités  ,  pré- 
roi;atncs,  jirL-uiinn'.-r^Lcs,  ("ranchifes  ,  li!)crîcs& 
exemptions  dont  jouiifent  les  OfScicrs  des  Bail« 
liages  die  Prévôtés  établis  «a  France  ,  enfemble 
des  gages  qui  leur  feront  attribués  par  Pëtat 
tpn  en  fera  arrêté  en  notre  confeil,  aladcduc- 
tion  réanmoîn?  iliî  dixième  defdits  gages  dont 
la  retenue  cit  uùtée  en  France ,  duquel  dixième 
les  i'^c.  ours-Généraux  de  nos  Finances  lèront 
tcn.is  de  fe  charger  en  recette  dans  leurs  comptes. 

XIV.  Les  Avotiats  de  nos  Cours  &  autres  Ju' 
rifdiâtons  ne  pourront  dans  aucun  defdits  Siè- 
ges faire  les  fonf^tons  de  Procureurs  portulans; 
leur  faifons  dtfcnfcs  &  j  to.  s  autres  lic  s  ;m- 
mifcer  dans  kfditcs  fondions  ,  à  peine  de  nullité.- 

XV.  Les  Greffiers  des  Bailliages  êc  Pkévêtéa 
fupprimés  par  le  préfent  £dit  feront  tenus 
à  la  première  Sommation  qui  leur  lera  faite  i 
la  Requête  des  Crtiï^crs  des  Sièges  des  Bail- 
liages &  Prév'ncs  cncs  par  les  Articles  IV.  V. 
\  I.  ou  à  !a  Kcçiictc  de  nos  Procureurs  ,  de  re- 
mettre à  leurs  GreiTcs  toutes  les  Minutes  de 
Sentences  &  antres  Adc*  «{u'ils  auront  en  leur 
podeilîon^  "qui  concernent  les  Villes  5c  lieux 
du  raflort  de  leurs  Sièges ,  oh  les  Parties  y  do. 
miciliccs  ,  dont  il  fera  par  le  principal  OiHcier 
du  Sict,'c  ,  ou  par  ceux  que  Nous  jugerons  à  pro- 
pos de  commettre  à  cet  ctfet ,  faiten  préfcncc 
de  nos  Procureurs ,  &.  iâns  fiais ,  un  Inventaire 
fommaire,  «t  pied  duquel  lefilit»- Greffiers  nou^ 
veUement  pourvus  fc  chargeront  defdites  Minutes  , 
dont  îl  fers  donné  décharge  à  l'ancien  ,  fur  un 
Du]-iîii;ata  diiilit  Inventaire. 

XVi.  Ceux  qui  auront  priîtc  en  toiit  ou  en  par. 
tic  leurs  deniers  pour  l'acqulfiticn  des  Offices 
ci-deffus  créés  ,  foit  qu'ils  foient  de  nos  Sujets 
ou  des  -étrangers  ,  auront  ptïvilege  fpécial  fur 
iceux,  &  feront  prcfcrcs  à  toits  Créanciers  hypo- 
théquaires  ou  autre,  non  privilégiés  ,  même  à 
Nous,  le  tout  en  obier,' an:  les  règles  &  formalités 
prefcritcs  à  ce  fujet ,  en  fa.ilànt  mentbn  dudit 
prêtdatis  la  Qnitunce  de  Finance  de  l'Office. 

Si  soKMOIts  EM  MàNDtîWEST  h  ro5  nr-t's  &: 
féaux  les  Préfidens  ,  Confcillers  &  (,cn5  te- 
nans  notre  Cour-Souverainc  de  Lorraine  &'  Bar- 
rois  ,  6c  ii  tous  autres  rju'il  app!»rticndi  a  ,  que  les 
Préfentes  ,  enfclnblc  l'Etat  y  joint  ,  ils  falfent 
incclTamment  lire,  publier,  régiarerdc afficher  par- 
tout oh  befoin  fera ,  &  detentr  la  main  à  leur 
pleine  &  entière  exécution  ,  fans  permettre  ni 
fiiaffi-ir  qu'il  y  foit  contrevenu  direiicment  ni  in- 
diveâementt  Cak  ainsi  Novs  nalr.  En  foi  de 
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quoi  Koi»  avons  aux  préfentes  ,  figri«ic$  de  notre 
main  ,  &  contre-fienéci  par  l'un  de  noi  Confeil- 
liers-Seci^taires  d'£ai ,  Commajulenienn  &.  Fi> 
nances  ,  fait  menn  ft  -  svpéndn  aotte  gmi 
Scel.  DoNNi  en  jiotM  VUk M  Luii^Uk,  anmoit 
â«  Juin  17  Ji. 

5%n/  ,  STANISLAS  ROI. 

Par  le  Roy,  Gallois. 
Vu  4Ui  Confeil ,  Chaumoht4 
Begifirata  ^  Giiùci  . 

ta  Cour  a  iîonnc  j^c  ie  lu  leffurc  ù  pi:hlica- 
tion  dit  prîjc'U  Eùit  ,  cnfemole  de  l'a  ai  y  joint  , 
nui  (j  ce  Tcquilrant  le  ProcureuT-Ccr.crai  ^  Oràan- 
ne  qu'ils  feront  fuivis  (f  exécutes  félon  leur  forme 
Ù  teneur^  €f  rtgijir^s  en  fcs  Greffes  y  pour  y  avoir 
nemrSfUt  eu  ^héaat  ;  qu'à  Li  iUàgtact  au.  Pr»> 
)  npîet  duetiient  couationh^tattt 
dudit  pr'fc'it  F.V.r^quede  VEtat  y  joint  ,  feront 
envoyées  dans  tous  les  Bailliages  ù  autres  Sièges 
reffortiffans  nuement  à  la  Cour  ,  pour  y  être  pa- 
reillement jlustfubliù,  regifircSf  fuivis  0 
txieutis  f  Enjoiltt  mx  SiAftituts  dtt  Litux  de  te- 
nirlantain  à  leur  exécution  ,  d'en  certifier  Ia 
Cour  dans  le  mois.  FAIT  à  Naucy  ,  Audience 
publique  tenante  ,  cejourd'ktû  viagt-trtlt  A^ùt 
mil  fcpt  cent  cinjuante-un. 

Signe  ,  DU  ROUTROIS. 
.  £t  plus  bas  ,  F.  Lacroix  ,  Greffier* 

ÉTAT  d«t  Villes ,  Villages  ,  Haaciiac,  CenAt 
ft  «itret  liens  qui  doivtitt  compolcr  Ici  Rdp 

forts  des  Junfdiàioiu  crédct  pu  Pfidit  da  mob 

de  Juin  175  [» 

Bailliage  de  Bar  ,  aura  pour  Reffort  les  VilUs  i 

Saint-AmanII* 
Aiiccuiont. 
Anccrville< 
Anrferuy. 
Si.  Andr«. 
St.  Aiibiii 
AiiliMi|r« 


fittooncoiift* 

Bf  judnnwiib 

BeaumoOb 
fithonnc 
HtUaia. 
Bcurey. 
Bicncoart 
Le  Bouchon. 
Boviolle. 
Bnbant-I 
Br^ux. 
Brilton. 
BuiTy-U-Côte. 
Chaivoginet 

Clainonemm  «i  McooDvlIfe. 
C!lwHiiK>pt.fo.Aiw. 

CoUDMVTC. 

ChcncvictTC. 
Comble. 

Cond^-  en-Bam)if. 

Contrinbn. 

CourcclIct-fur-Airc» 

CourcclIci-iilU'Beif* 

Couùnct. 

Coula  nce-aux-Bois. 

Courancellci. 

Couvcrpuits. 

Couvonge. 

Culey. 

Dagonvitle» 


Dcloiiie. 

Dtm-Noudt. 
Dmnrcniy-âux-Boii. 
Oninftvrtn  h.  Cbaimnine 
T(UD«]F. 


Dugny  Se 
Ecurty. 

Kri'cla.Grande. 
Krilc-lj-Pethe. 
Krifc-Saini-Oiiicr. 
£ril'e-lB-Btuli«i 
F.riiccourta  - 

Fh&miI' 
FdddiiN» 

QkùeeMl. 

Gtrn. 

GimKourri 

GivrauvA 
(ïtim..ucourr. 
CroAcrne ,  Ctnfu 
Giierpoiit- 
Han-lur-Meure. 
Hîironvillt. 
Li  Uaymeis. 
HarçevillCa 
UeipiMi. 


ttLomaai* 


Si*.  H«îM«. 
HiMtifaUc,Aqfi. 


UToncouit. 
jMvinitn. 

Jcndeurt. 
Juvigny. 

Kit-irs-Ii-Crjude. 
Ka-,:rs-l  J-I'cn:ï. 
Lminont  Ix  Fonieoofo 
L.iiu4recoirrt. 
f.avirit'COUrt. 

I.cvivicourt. 
Lcï  L^iiKhet. 
Lignierei. 

Lii;ay ,  pour  les  app«li  dt  It 

MwAttdcladmTiU*. 
Lilh.ia..BMMiiw 

Laie 


LongcKattipi. 

Lotif.cvillc. 

Louppy-tt4.'.faii«au> 


LemOlt. 


La  Mairosdn  Vak 
Maujouy. 
LuMaraiti 
MatfM. 

Maulan. 
Mauvage, 
Meligny.lc-Petîb 
Menaucourt. 

Ménil-lur.Satix, 

Mcnil-jiix-Boif. 

Miiiijnfvillc. 

Mnndrccourr. 

Monhairuit  iC'Graod. 

Moahairon-lt.Pttii. 

MoAUtr.liir.Suou 


Riimanti 

Rupt  devant  St.  Mi}iitl  ,  I9 

'1  uiterie  &  tltpii'.d.nc». 
Rimt.aux-Nonaios .  la  l'uiteri* 
de  Ba&U  &  U  CtuU  de  ia 


Morley  81  Fioltt ,  Ohi/S. 

Mufliy. 

Kaix. 

Naives-dcvaot-Bir. 

Naivet-en-Bloit. 
Le  grand  Naof  oy. 
Le  petit  Nançoy, 
NaiitJe.(>rand. 
KanrTle-Petit. 
N'ajiioit. 

N'tUTille-fi»4i)uw< 
Xicty. 
Noy<;r». 
Oe« 


Sainsgne. 

Sainpigny. 
Sandiux. 

Savonoieie-devani-Bar  II  Ù 

Ccnfe  du  Chine. 
Savonniere-co-Pcrteiii 
Saux. 
Seigneutle. 
SenoncourtStftfvIi 

Cfnft, 

Scid'jcourt  k  h  Ctdii  dî 

iJeuilly. 
Silmont. 

SoouDetUt  81  Vitit-Moatiei  • 


Oe> 
Ù&tt. 


SoubcCnc-la-Petiie  te  Rame  - 

vaux ,  Ccifi. 
SouUly ,  Bourg  ,  &  Relaney  1 

Ctnfe. 

Stainville  &  NapMl,  Oaifii 

Taonoy. 

Trrmonr. 

T  r:LOi,\  ille. 

7  rUDville. 

Vadonville. 

La  Value. 

Varney. 

VaAocouR. 

yaubtBOUitfJiNPf. 

.Tinfarant  Sttiity,ffiwww 

TanvJaJ^titc. 

yta. 

V<]aine,ou  Juval  &  lapctiM 

Vclainc.  • 
Vi|]e.devant.Bclr«ia    II  ia 
Cenfe  de  U  CfO^btUt 

Ville-fur-Saïuc 

Villerï-ic  Sec.  . 
Villers>Bux.VeoU> 
VilleroncouM  «  M  VilOiMOfla 

court.  ' 

Villotï'lc'.  ant-Loiippy. 
ViHotlc-dcvaal-St.-MihicU 


Rançon  rt. 
RelFroy. 
RcfficnctouKi 
KencHbaj  .•  1 

Rcflbn. 

Rcvigny-^ux-VadlSili 

Hignau  court. 

Robcrt.Efpagnc  U  U  |Mtite 
Bcurey. 

fioficrei  devant  Bar. 

I  l  Rfnïr.ilîTunr  tous  ;iutrc»  I.iciix  du  ci-devant  Bailliage 
(!c  il.ir ,  (loni  les  Appcit  ttounr  ponci  au  Pr^iniiel  de  Cl^ 
Ic.-nt  ,  en  (C  fjtii  concerne  les  alTairef  îll|ici  aMK.  [lllllliai  Dl 
iêcofld  Chefs  dt  l'iulit  des  Préiiiltaux. 

BtiiUagtde  m  MjUtMW,  aura  pour  Reffort  lté  . 
WilleSf  Pelages  ù  Lieux  ci-iyris* 

Al<ATN-v'U.Lt. 

I    Kurdes d'Abniain]]*. 

AinvcUe. 
Amaiity. 
Badonvilliers. 

B..lltli-r;i:LL>U::. 

Bazoïtic-tîtr-la-  Mcuze. 


Bloiifc>Foauint. 

Biaulif«n-Blois. 
Bani7>eB-Vaux. 
Champonei ,  Cenfi-Pirfi 
Cbatilton-fur-SacMM»  fVU. 

Claireyia-Ciitf. 

Conflans-en-U.iiTigi). 

Dainville-aux-Forces. 

Les  Forges  de  IMlfllIe  > 

Ihtmeau, 
12  Jinoicrrc. 
Ucmjii^c-aux-Ëaux. 
DomprcmyJa*PllMll« 
JEpies. 

Si»  SiltMW  Al  Mvat,  JWniftf. 


laFamcUff 


Fnio.  ■ 
Ghauvillicn. 


Gonccurt. 

Gondrecourt.le-CbkeailiraMi 

(iri;.;ivir.>iii,Tt. 

Hsutry^cîJe  ,  les  Granges  fil 

Fourneaux  de  Be 
HoudeUiocourt. 
UmUtcouRt 
HOnfllc. 
l(d»  81 
Illoud. 
St.  Julieai 
Lctcville; 
Lichecourc. 

LilTol-le.Gr.ind  ouLifTouii 
p-i'fent  MorvîUicrSt  BoUJf 

I,iro;Ko:;rt, 

La  Marche.en-B.irroit ,  PUlt* 
M  a  rt  igity-de  vxot-iaJIllatïlH. 
Maxey^MbVliM. 
Mcla^. 


Oitilhollinfon,  Hameau 

laMtrthê» 
Oiicict. 

Pagiiy  ou  Pargncy.la.bh|î« 
cbe-CAte  ,  Ec  la  Cenieda 
St.  Jean  de  Jérttfslcm  de 
Lancouit. 

Sm.  Peinwille  ,  Caifè  ,  «1  lr 

Ddddd 


î8i 


Ban  de  Domvaiiittl. 

Provtnchtrefc 
Rocoun. 
Rotnain-aU«-BoI«. 
Raitvatn-fur-M«llfiii> 
La  Rouî11i«. 
Roiieres. 
Roiiero-cll 

Sentit  «  7 

SirucDatt. 
Scraeomn. 
St.TiHfliaiii»« 
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Thon  (  pttU  ). 
Tigiiecourt . 

Tolaincoart  ou  ^holaillCOttr^ 
Vruffc. 

Variency  ,  Hamtm  \  \n  «an- 
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VIBoMck 
VoagtcooR. 
VouronJIlub 
Vouion-Bai» 

Vrécourt. 
Vroncourt. 


Et  gtitiraltBKiH  wol  intret  lieux  dépcndan»  du  tà-àrMt 
Bailliage  de  Bafligny  i  dont  Ict  AppeU  icoi«nt  portfa  a>  P»i- 
fidial  de  Langrcf ,  en  ce  qui  concerne  lei  aCMN 
prciaier  &  fecood  Cbefi  de  i;Edit  dct  Préfidiaiix. 

BaUUagt  de  Bookmovt  ,  aura  pour  Reffin  Ut 
■fouies ,  Villages  &  lieicx  «f-«f r^* 

Marey. 

Morveau  «  Taadsinvillcrs  , 
KrocoMrt ,  la  Ctoû  dt  Mo- 
rimnni  5c  1«*  4 
Morville. 
N'ijon. 

Ouiremecourr. 


BotmMONT  8( 

Aingeville. 
Blcvnincourt. 
Brainvillc. 

Brevanne  ,  pour  et  fui  «jf  Xor< 

ruine. 
Bul^n^ville. 

Ch.im  pi|;i-.eulle». 
Chaumont-la-Ville. 
Colombey. 
Craiuvillert. 


Otnii4ii«JllHii' 


C*'l^r  tcChcnbi. 

Hare«illt. 

La  ViichereOe  &  U  RcuiUer. 

Levecourt. 

Malaincourt. 

Mandret  -  fur  -  Verre  pour  le 
tout  «  ci  -  devant  ni  •  pani 


Psrc)-  n.i  Perey. 

Riocourt  ,  ci-dcvuu  VilOM» 

Rob^court. 

RoocoMtt. 

Sr.Oii]Nk 

Sauvillc. 

SouUucoiut  Se  la  Grange. 
Uumaleu. 

SuriiuvUle  b  BMloRnlk.  . 

Vaiidoncmirta 

VandiMoaRb 


Norrayrur-Van» 
Oumncourt. 


4«. 


Bailliage  de  Navct  y  aura  pour  Eejfort ,  de  la  ci- 
devant  Prévôté  dt  Nancjr ,  Us  Lieux  ci-agris  , 


Kancv  ,  asFauxbanrgilldi' 

pendancci. 
Art-fur-MeUf.lit  S>;  Uoffirviilf . 
Bouxicrei  •  aux  -  Dames  & 

l'Abbayt 


SAr.Sbllaibae 


Eulmont. 
Flavif^ny. 

ï'IcvUle  &  Frocwrt. 
}Ieillecourb 
Houdemonb 
Jar\'i11c. 

Laxoii. 

I..iy-Sjûu-('.hri{lo|Aife 

l.en^iicuuri. 

Ludrci. 

La  M^iirie  de  MaUcville. 
Mcflcfn. 

Makty  &  AiHmilhb 
LaNeuv«>inilb4miit  Vauj 

te  MadMinpb 
PtmiMOurt. 
P11IICIM17, 

Saiifiturti. 

Srchjmp.v  8c  VwaiheoiBL 

Tomhbiiie. 

Vendeuvrc  ,  BrickanbaOC  Bc 

If  Montet. 
Vni.r--:.j-N«i«jr  Rwni- 
CQurt. 


Vtntmt  «t  Camà  4r 

Aiclot. 
Burthecourt. 
Gcraidcourc 
Lnpcom  k  BcdiM» 
MMoncotm. 

Ville-  au-Vcrmois. 

De  h  ci.dfwini  F.  ivàti  Jt  Pont- 

Siiir.t-j'iii.trii  au  Qtmt  ét 

ChiiUgay,  ^ 
Cbaligny. 

Guile  ,  ou  Acraigne  ,  Pré- 
vôt* Seigneuriale  &  Baillia^ 
gère  1  dont  !»«  m  Roygjtx  8t 
Privilégies  (tulvincni  ,  uppjr- 
licnneot  au  Boilliaj^e  de  Nancy. 

MaroB, 

N*uvci.Mai<bnt. 

Pont-Saint-VKUcnr. 

De  l.i  d  .Uvam  Privêté  it 
CanlrnUk. 

Oondrtvitte. 
Aingerey. 

Stircv-avx.Fatfte»  8c  Ormtix. 

St-ixiy.U.s-!lni;  ,  &  la 

ruHiidêricde  Libido, 
I  ^<lll:l.■noy. 
I  Molaey. 


Vclaine«n-Hayt. 
Vilby^flSM.  ■  - 

Viierne. 

Coudé  ou  Vtil-4ei-Faux. 

Bratle. 

Faux.St..|>illli(tlSb  Ctiinnt. 
Malktojr 

On  hAénmfhéaàt  tonu 

Ptimpey. 

Fronaid. 

Marbaùhe. 

iMUzercy-St.-Aniand ,  Saiierty 
St.  Grann  ai  II  Ciiift  «k 
St.P*nl. 

Bt  la  il-JtVl^nI  P'ivité 
d'Amantt, 

Amancc  lu  iitftaèmett. 

Agincourt. 

Annaucourt,  ci -devant  mf- 
parti  avec  Pom44M0Mflbn. 
reflbrtira  poMT  lé  Mut  i 

Nanc)'. 

BaïUUtge  dt  RotlEKEf-ADX-SALiKCs ,  aura  pour  Re£ort  : 

Ronnit  kl  Ctufel  de  Vigneulti. 
Ciiiit».Péw ,  la  Cnytrc  ,  Virccnurt. 
XoMkill..  Il  M«m  di.  ^ 

Dombile. 
Huduviller. 
Somncrvillcr. 

Pont4tài4'imna, 


Airajf*  8c  CbiatbtUi. 
BInaqr  »  Bounmi- 
CbliMitEoMlh  , 

Bm,  bMtatfatfiftfeCiif 
de  U  Rut. 

CercueUa 
Champenoux. 

l>onunanin  ,  le  Moulin  4* 

Pirotrei  ît  le  Monteax. 
Lanlroicourr. 

Lairre  ,  comprit  U  Prieuré  de 
la  Neuve  BbiiiM. 

Lcyr. 

M.  cruUcs. 

La  N'eavelottt ,  la  Bnliane  « 
La  Bouzullc  &  Varaiacaaib 
Rupi-les-MoivToaa. 
SoroMllc. 
?illi»-lft4Cohmafc 

01  II  «.4nMnrMM*  U, 

Lei  haut  &  basVanMKvIle.' 
La  Ville  de  Saint'.  McÔIm  k 

dépendMc». 


BeriwBviUc  ,  Src  Marie  &  le 

Corbeau. 

V>À\OU. 

fircœoncourt. 
Cla^eures. 
Coiviller. 
Damclcviere. 

Eimptaillcf. 
nvaux. 
fcrricre*. 


Lorrey. 

De  la  (i.Jevant  Privêli  it 

Betchampt ,  Abbayt. 

 „   BttwivilMiHiJÏMb 

Li  noovcn  Lt«b  ChMrawft. 

Roraaio.  HagncWUt. 

Rozclieuret  Se  Baflbmponr.  MeboncoDRi 

SafTaii  ,  St.  Maix.  Mont. 
Tonnoy  &  Xaudronviller. 
VelJe-fur-Mofcllc. 

Bailliage  de  CHATEAU-SAUHSy  aura  pourReJfortt 

CHATSAV-^AtlMt  UU- 
pendancei. 

Amclecourt. 
('ou  turc. 

Pt  k  ô-imait  JVMnf  tA- 
Aboncourt. 

Aliincourt  Si  BineCOMt. 

Chicourt. 
JallaucouR* 
Luty. 

1  himonvillc. 
Vannecouft. 
Vathimont. 
Le  Val  dt  Vûxy  , 

Vaxy  ,  (îerbinvjrt  ,  I.i;[:c. 
court ,  Puttign>  &,  Hcdival. 


CUttitt-Brelab  ttCeaft 

deNwfckcn. 
Chtaob  fftm  ce  çaitfl  L«r- 

raint. 

Uain ,  ^our  «f  !■{  ^£«fnifiw, 

raxc. 
Krcmery. 

Fonteny  &  la  Cw6  de  lU- 

nival. 

Hannoncoort  IthGeift  de 

Nied. 
Lemud. 
LelTe. 

Orron^our  .-f  <-jl  Lorrain*. 
Prevaucourt  &  la  <;en&  d« 

Tineri. 

Vîl!ert-aux.Oyef. 

k  ciMvant  Prévôté  Jj'V""* 

Nomim.  Vulmont ,  Bcrupt ,  Tdkii» 

Manhoué.  J^^iUl:^  * 

Dt  la  àJtvant  PrMté  it   r'—maxit 

Pant'Ji.Mimjgim.  1*** 
BacouR. 

Bailliage  de  Lvvhv^itxk  ,  aura  pour  KeJTon  ,  de 
la  cUevant  Frévàté  de^LutUvilUy  Ut  Litmx 
ci-après ,  Jjpuniri 

La  Ville  de  L«N*vai.t ,  ft,  ,  Beauprey  ,  4W<T,e .  .vcc  1„ 
^Jl^lJJ^rg.  8c  dépendance..      CenlVi  de,  Abou«  8,  M«l 
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Chinichcu. 

Crion,  ci-devintHjdoQvtUeT 

Se  la  Cenfe  dci 
Doiii)«via. 
Embcrménil, 
Giriviller. 
HabUinville. 
HaudonviU«. 

Huviller  &  les  Ctnùs  ic 
Champcl  &  de  ï  roîde-t  oii- 
tainc. 

Cè^  ^  ffkunê, 
Hbraimillcr  fc  kt  Ctofit  4* 
BcauUtu  b  ia  Rnhty. 

Hooccl. 

Let  Ccnftt  «k  la  FoiCt  du 
McmdM  «t  b  Fbfd*  Mif- 

Morcagnc. 

La  Neuvc-ViUe-4Bl-JSoi(. 
Ogivillcr. 

Pcrtonville. 

^ecluiui'.lc. 

RchaïQviUcr  &  AdoméaU. 
Serre». 

Thitbara^nU. 
XermamioU. 

JV  la  ei^rmm  PiMté  tEin- 
Eiimlle ,  Peliuoun  fc  <U> 


Airamm  Vaudrecourt. 
flaitpWB  8(  BathcUmont 

fMT  «t  faâ  ^  4<  tM-raiiu 
Bmwlkr  kb  puitti  Bka- 

viQf. 

Burti  &  St.  Pancrac*. 

Ckumoii  Ik  il  KocbcUc. 

Coirxoaib 

Criou.  * 

Deux-Ville. 

DtouviUc. 

€<ll<noacourt. 

Hanucourt  liU  Borde. 

HanaaaiéHltMiMt- JsjW  fc 


MoacoMb 
Parroy. 
Ravillt. 
SioavilUr. 
Valhey  ,  Haut»  -  Fouerey  & 

Bafli-FoucTty. 
Vïtrimonc    &t  UoilICMlt 

Prituri. 


Aaeraillei  te 
Bideaanil. 
niaatVabcn 
Gtbcourt  ttm 
doovïtU  &  U  Vuivre 


DcneuvK. 
Foutcaoy-la-Joutte, 

Antbdapc  II  fc  Ffef  Sb  ^ti» 

Cmy» 

FbiovaL 


Mar^uifit  il  ûtricvilUti. 

GerUviUan  ,  av«c  les  CtnCn 
det  Bordai ,  i'AwMUn  fil 
dipenduiMK 

Deioriller. 
E%-la-C4K. 

Kratnbniî, 

ainjix  o'j  la  Mufar 
RemifiiovilU. 
Komont. 
$c.  Maurice. 
St.  PierreaMIb 
Valloit. 
V«âiiexcy. 

I^Ammct. 

CourbcAnifliir 

Hoévilie. 

CleCuMaiMfc 

Hardancotirr. 

LaCbiicUenie  de  lUmb»- 
vfltin ,  PrtvAté  BaOUifH»- 
Sdgmuriak ,  dant  lu  atRo> 
yaux  8c  PrivÔ^itftulmar* 
appartiniditnraa  BiWbp  d* 
Luaéville. 

Remberviller ,  BAalpbatoi»  Si 

Remenemoni. 
Aj9g)cinont. 


FaucoaCmift» 
Kranconvilt. 

Magnierei. 

MaiTcxc}'. 

Morivilltr  S<  La  Ctnle  tle  Re- 

Ucditr:. 
Moycmont  h  la  Cenia  dct 

Kayeux. 
StrsaviUc 


Bimaa 


Doncierei. 
Houfleras. 

Jafimcnil. 

Mtnsrucnt  &  dipenHjnctt. 
Méiul  À:  le  l  :ijt(.-i.i  de  Viller. 
NofloDCûjri  S;  b  SouclMa 
Rovilte -aux-Cbinet. 
Sic.  Barbe  ,  U  Sififlim  BC 

BeHevette. 
Si.  Kciiiiit.Sr.  lUnoiiJCoAiy 

&  Rat'jcnoncel. 
XaffrviUer. 

Jh  U  tiMvant  PrMti  i* 


L  O  R 

Bailliage  de  Bjlauout,  aura 
eMkvaxt  FrivM  àe 


585 

«r  "ReJ^n  ^de  la 
lammtt. 


taVab  it  Blaauatft  4^B- 

dances. 
AnicnoiULiUtt» 
Autrepietre. 
Barbai. 

P^rvilte. 

B-.ir.:rc-V. 

DaaKvn,4M<9afr  fatV*. 


peur  et  jui 


Mootreux  &  la  Gnad!B9^ 

Raon-let-l'Eau. 

Kcillon. 

Romoocourt. 

Repat. 

St.  Sauveur. 

Awitaw» 
8k  llvtid. 

GtaadPSeiitc  Se  Virdeail. 


IfEinviUt. 

,Ai»JiIwjttim 


Potrr  let  appett  de  la  Pr^  • 
vAcé  de  ladite  Ville  ci-apri> 
inonciî ,  dont  U  JhnriâiAilHi 
concerne  Ict  Softlt  aacawnt 

au  Roi. 

La  Ville  de  Badonvilleri .  pour 
Iti  Amiltdc  la  Prtv«i<  de 
ladinVilbtea  ce  qui  con- 
cerne let  Snîen  aiitanat  au 

Roi. 
Brcnienil. 
La  Broque. 

Celle!  &  PietTC-Percét. 

Couvay. 

FtQviller  8(  Peaone. 
Hame-Stille ,  Ahhayé, 
Haute  S(  BalTe  Pana.  ' 
Kdon. riir-Plain*  ||  bvjpy, 

Sr.  M.iiirii:*. 
Srf.  P.iulc. 

Saulxuie  ik  le  Fiet'de  Bcaavil- 
le. 

Taacoaviik. 

VtUtSvmu, 

«Mcaft-Sti- 


Bdlrail. 
Glia«i)rau1 

Mouflry. 

La  petite  Raani 

Sf.  Sfail. 

\'KM''-Miv.ilins. 

Let-  icf  du  Sotduit  >  la  Ceab 

du  Cbatnotefti" 

cet 


Ginc«ift«kViMII» 
Giravillcr. 


MiiiroT. 

La  N«uve>fHk-i 

fnn. 
OtTi-Liicourt.  ' 
Oeii<tviU«. 

Parcy-  {bu»-Montibtt. 

Pont-fur-MadoB. 

PoufTay ,  ilM^  Obyln. 

Puiieux. 


Goeiiry. 
Halloville  , 

Lintrey. 

Bailliagcde  MistcovsT  fdela  ci-devant  Prévitd 
ig  JMÎnKaiim 


MimicovRT  ,  ftt  ¥mi- 

bourgs  &  dépendance*. 
Arabacourt. 

Baudricoort  ,  i  prifcot  St. 
Mange. 

BaaoiUc-U'Meiiil  Se  RaveacL 

Bettoncourt. 

Cbauvecourt. 

Doiiibilc>cn>Xaintoix. 

Domévre-foiu-Montfort. 

UomjuUiert. 

Domvalict. 


Rmm  «A 

They-fiMM 
Ccnlé  Je 
Thiraucoiut. 
Villrrt. 

Victel  8(  la  ChÂtcaa  d« 

maifon.  / 
Vivict-let.OfftoicoUrt. 
VroviDe. 


MaraiavilU, 
BIcPMiejfi 


Rmerom  tcfa  Cnila  da 

zeval. 


Fmd'lB'GaBBdf. 
FicBcl-bJStiM. 
Bapf ly  ou  Rappel. 

Biécourt. 
Chel-Hi.ut. 
Gemelain  court. 
Giroacourt. 

Baudricourr  ,   ci-dcvaitf  Sc* 

Mangf 
Le  McruI  eu  Xointais. 
St.  Prauclter. 
ToMtaiayjlle. 


BaiUiagt  de  Dam»ëx^  aura  fnur  Re£ort,dt  l» 
dJavaat  FrMté  de  Damey* 


La  Ville  de  DAKMtT  St 

dépendancef. 
Ameuvelle  Si  Orivelle. 
Attigny  8c.  la  GnMtge  Jacfupt. 
BctmoQt. 
Beirupt. 

Bonvitler    h  b  Foii|e  iê 
Kairtel. 

B'Hifry ,  ('i-:!i.-vaat  Danbirot. 

CunircxtviUc. 
Uombilc. 

DoaunaTtia4ei-Va]loli. 
Efliy. 


Le  Hubert. 
La  Cdre  Se. 
Martiavcllc. 
MoaiAvitlon. 
Moat^ux  &  Metvaui. 
Nonville. 
Regnieville. 
Relange. 
St.  BalnMot. 
Scnonget. 

Les  Veritrif «  St  let  Granges 
non  comprifei  daoi  les 
Communautéi. 


Les  Valloit. 
Viviett-lc-GfM. 

Domfctirt,  p»ur  Ut  Limt 
ci-aprii ,  doai  la  JurifSSim 
•Mumik*  AvaMaamM» 

[.1  Vil'e  At  Dompaire  ,  yo'.rt 
let  Apuek  it  ta  Pt>évo[é  de 
ladiu  Ville ,  ea  ce  qui  con- 
cerne les  Sujets  nuemeni  au 


AUewaetle,  grande  Se  paifn» 

Aboncogn. 

AUville.  f 

Agécottn* 

Aviller. 

Bcgnifcourt. 

Bcticunty-Jevanr-Dompaixe. 
Le  lîjn  [le  Biicqucgney. 
Le  Ban  de  Bi>iixi(rci. 
!.c  B^n  de  BouiemocK. 
Oiajinoo^tilMqil  #  FSI« 

Daniaf.dcvaa 
DatoMule. 
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ai  k 


î«4 

Bui  ia 

Pr/noii. 
G«Mcoktrtk 
Gigney. 
Le  Ban  de  GinaMUit» 

Gorhey. 

Le  Ban  il'HaroL 

Heniiecoiïrt. 
Jmxey, 

Hotr^lize ,  ci-ilc't'ani  Banville 
fit  la  Mairie  <iuHit  BaiflviU*. 
U^villi  &  rAbt»ayc  de  Boa. 


Oiicouit. 


O  R 

ntmfiitt. 

Racécourt. 

Rancourc. 

Se.  Vatier. 

TatiKOccourt. 

V^tlfroicourt. 

Vallcrois. 

Varmonitf. 

Vaubexy. 

Vclmte. 

Vipvillf  Herritre  Dompairc 

ViUc-lur-Utoa  U  Domisartin. 

Uf-Vilte. 

Lct  VoUoi*. 

Voméeoinrt. 

tu  Bn  4V»tgnty. 


BaiUiagt  Jt  CsMom  »  aiiiu  pour  Bejfon  jitla 
ciJarmM  ViévM  Audit  CAmcr. 


La  Ville  di  CKAKNIt  8c 

d^pendtacci. 
B<r;eene)r4biW'B(iw> 
BralUviltc. 

firantigny    tt  Ja  Cuft  de 

Fanal. 

<rtrmLir.villt« 

Gripùrr. 

GugiJoy-.ir.x-K.iux  !k  la  Cenlc 

de  i'I^vaucoun. 
Rapey. 
Ruçacy. 


Taui  &  MénD. 


Ubexy,  khCmfidaDoB» 

martiik 

Vinccr- 

Dt  Mir€court. 

Avrair.villc. 

RjMcxcy  8c  le  Moulin  de  Ma» 

ximoit. 

CKôuU 


11. 


Bailliage  de  Nbup-Citatêav  ^  aura  gtur  R^ffm  : 


La  VîUc  &  FauxliourK*  de 
Neuf-Chateao  ,  la  Ccnfe 
de  Kaiiivai  tt  déModancct, 

vilcr. 

Anigny.la.Tour  ai  la  Genre 

de  Fr^cuU 

B^ll«vi':c  u  liedll*lii»T«re. 

Brancourt. 
Ceciilliets. 
ImVaéÊÇksamt, 
CmmSIn, 

Owlèy  »    la  Ciiift  4a  fier- 


ai la  Cuk 


OtHUimam. 

Goue  court. 

Harchcchatnp  «  le  Chjteler 
&  le*  Ccoîietde  U  Utyvawc 
8c  Rancieftt 

Houeviltc. 

Landavillc-le-Hau  r. 

ManignY-let-(>erbi>i)v«ijx. 

Maxey-fou»-Brixey. 

Moncel  Si  Hjppoacourt. 


Aoatt. 

Au?.!,inviller 

Dclmaiit  ailaCeafeduHa. 

fin. 

Darne  y-aïa-Ch*  nés . 
Dombrot ,  ci  devant  Bouxey. 
Dommarita  -fiaivVfaiaa» 

Hagnivilie. 
Hoiiecoiirt. 
Longchamp 

  fclaCcaftdt 


lUbcwrille  U  hCeafttbh 

Rapine, 
imiiaie  te  l'Etancftc  , 

Route  ux. 

Rouvre  -  la  -  Ch^tive  2c  la 
Ccnfe  de  Froidc-Fontaioc. 

St.  Uophe  la  Ciaft  de 
Boinville. 

Sartei. 

Sommerecourtt 

Souloflê. 

Tillieux. 

Vouxey  8c  Irabreeoi:rt. 

Al  la  d-demu  PrMti  4t 


Valbm. 

La  Ncnoyj 

noi$. 
Ollainvitle. 
St.  Paul. 
Rainville. 
K^iooif. 
RemovUIe. 

St.  Remijaont  8c  la 

de  la  MalmaifMI» 
Sandaucourt. 
ViocMft. 

Jubalavîlle. 


Ccalè 


Ut 

Bcaufremeott 
Aulnoit- 
GendreviUe. 
Landaville-(a' 
Lemecourt. 
Mabincourr. 
MedoDviUc. 
Ucvillc. 

Rupcs ,  la  Tuilerie  8c  dipta- 
daiicei. 


L  O  R 

Bailliage  de  SAtVT-MiMtBi ,  aura  pour  Btfforr, 
itlaeirJkvanîFrMtiicSaint-MiidH* 


La  Ville  de  Saikt  -  MmiEL  , 
les  Faïufaoafiii  Si  dépcn- 

d.iTîcea, 
Ambli. 

Suxerullei. 
ompierre-aukJkMt» 

tiir.lliVolHl. 

La  Haiville. 

La  CnmS»JÊmA% 

Maftrio. 


at> 

Se.  Julien. 

Sommcdicu. 
Troyon. 
Varncvîlle.  ' 
Vaux-leJ-Palamy 
Voinville. 
Beudicourt ,  cUavaot  Tro- 

gnon. 
I.ouj:moat. 
Buxicret. 

Aittr. 
Bflle. 
Bràflêite. 

Dt  la  d-Jtvant  PrivSU  d'A' 


Apeaflwflt» 

Boncoan  at  IIImdn»Ja>^ 

tite. 

Liouville. 

Marbottc  S(  la  Comnaodcrii. 
Poat-fur-Meuià. 
S(.  Aignin. 

l>t  h  et -devant  Pr(\iié  ie 
MjnJrti  &  SoutonviUe, 

Boncoflvîlle. 


Kainbucotirt  Et 
KaaiiacQurt. 

D»  TKÎBifMiiri^ 

Donmartin-la-  Montage. 

!  )oncmirr-  BSIx-TcmpîitTI. 

1  tiilLi:-'^,iiii:-M:'.irlcc. 

pour  la  partie  ci-de\-ar.t  ii' 
peodaate  de  Thiaucouit. 


Hattonchztcl. 
Ucrbeuviltc  ou  ^ada. 
La  Vigaiville. 
Mabey. 

MorviUe. 

RouvToi-iiw^Mcniêb 

Savonmere,  • 
Stn  uiiville. 
Seuzcy. 

St.  Pemy.  « 

Varviney. 

Aviller. 

BalTaucourt. 

Billy. 

Ohailkui. 

CreiiÉ, 

OcBsiMMii  ail'Abbafe  iffE, 
fmeftci 

IlaanonvUiC'fiMil'Ici  .Ctoet* 
ymr  h  toot ,  cUevam  ai. 
parti  avec  TU 

j  Hattenvitlè. 
I  Herbcuville. 

;  Ssnlx-fn-VoivT*. 


ii-V., 


Vreviik  aiix-CâtC(8(U  Cta6 

f-e  Fontaine. 
Vijçnciillct. 

Voel  6l  Bniiwak. 

ManoiOD 

Bailliage  JPÊtmiv  ,  aura  pour,  Reffon  ydeU^d^ 
devant  PrJvôté  d' Étala» 

La  Tille  d'FTAiN  ,  le  Moulin 
-  de  Vanif  ,  S  r.  Je. m  de  Rho- 
des >  1j  (-'tiilc  rii  Eoii 
d'Arcq  S(  ?iljr.i;n\i|jc. 

Arael  Se  Longeau. 

BaroneoBiT. 


Panonnie. 

St. 


OotDcry. 


OiAtOiM  ,  bu*  .kl.  C6te<  8c 


DoosraïaDt. 

Etoa.  .- 
Gondrccoan^noVoIvrc. 

Gouraineoim. 

Gremilly,  le  Moulin  de  BIouc^ 
8c  la  Céiife  de  IMofagine. 

Gultiin  ville. 
Mîiiilainville. 

■MirsaMlie  Se  («■  Mmdhi.  - 

^•laiilaue. 
Parey. 

Retuvre ,  Lauhere  ,  St.  Mau- 

rict  U  Koza. 
SciioB  tk  la  Ceoic  le  Mumier. 

ViDtr-iiiNii.p«r«y. 


Aiiller  at,  Héijciiiirt. 
Afllivillc.  ■ 

Fl^ville  ,  Lixieie  fie  ia  Ccaia 

de  Hignjr. 

Fiqu^niMt. 
JoudreviOe. 
Mouavitte  8c 
Tburaere  ville. 

D*  Saacy: 

Réchicoitrt. 
Hou  delau  court. 


Dt  Thiauc»ui%, 
FMaidlla. 

Dt  Pagny  ou  Pnny. 

Boncourt    H  la  C«niè  dc 

Sp-iil-Mnil. 
Buzy  &  Ooncoiut. 
Darnoat. 
OUey. 


Dt  Norr»y4t-Slg^ 

VoTTioi-le.Sec. 

AI:Cv:Vl-. 

AiiiLnno/it  &  BouUgi^, 

Dertramcy. 

Oouvigny. 

DMBni^^a.CHin> 

KeiMe. 
Pui». 

Dt  CanJUns .enjarn!^ 

Boinonville-fur.Ome. 
Braiiiville. 

Oompierre  ta  Vajvra  ^  fut 

Moulin. 
Jeaodelift. 
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Baiiliagt  de  Loveurov ,  aura  pour  ^effort  y  de  ta 
àMvaM  PrivMdiidit  iMtgiyvn* 

RoinmtjMîir-Oitia  k  h  CnA 

de  B«U*-Fa«lahM. 
St.  Ketfcvilkf. 
St.Siipl<t. 
Xhny  k  Fnne. 


U  voie  àt  LoHCOWH. 
laBrnl.fa  PonnùM^  

Mmiai  b  Cenft  d*  Mob- 

cel ,  Dmiiy  k  Vajjiujr. 
Le  Ban  (U  Cofiu  ,  V«i:  & 

VirnJuoar. 
Le  Ban  de  Vivier ,  Revemonc 

&  BriumcMic. 
Jbnigay .  fiir  -  Cben  ,  ci-dt- 

\tai  Colmcy  Si  bCtnfedt 

Vaehemoot. 
Epiez ,  MadttviOt  8t  VraUt. 
riab^viUe. 

ttùx  Xivry. 
MNgrtt  Hinmal. 

NMillHipaai  «t  !■  C^ft  db 

Hbuccgnt. 
OUtrct. 


Im  Tbm  de  Haye ,  compose 
il*  Fqr.  Flirty ,  Linwy  & 


18S 


ViletM. 

P. 


Beuvclllc    K  iet  Ccnîet  àt 

Cbcpy  &  tic  L'.ixitux. 
La  Cfnic  des  CoQVcrs. 

Doneourr. 

Frenoîf-U-Moat*gM> 

Grand-Fullb 

Htm. 

Mnadgali 


U|ngr.  ^ 


Bailliage  de  Villsks-la^Moutacite  f  oMû , . 
^Sarty  é*  ia  ci-dcvonc  Priviti^  VMfin^ 


VlIXERMJI.JfOMTAi>iab 

AiBCM  OU  AamUb 

Aix-fiir-ClMt. 
Auduii-leniui,  ' 

Attm, 
Bartincourr. 
BiD44s-ViUe. 
BaOjcu. 
Bure. 

BRluiii.iB.Val<  ) 

Cour. 
Cnme. 
Caàxf, 


Gorcy. 
Haucooit»  '  ' 

Kuffigny. 
Laix. 

La  GrandvilTe  St  1m  Ctaitt 
dtCumuiu  s<.  de  Finnnniiic» 
La  ttadeUmct 
Mor'tbntaiiic»' 
Micht  ville. 


Ottangc. 
Sr.  Paitcré» 

Rsiflange. 
Rcdange,  ' 
Rodangr. 
Saulae-la^auM 
Saulnr^la.BalTc. 
Tiercelet. 
Tlul. 

Treflbnge, 
dnuigs. 
TcUmmoiM'. 

itaL 


Cireoutt» 
FiUiertf. 

Higny. 

taine. 
Mcrcy-le-Haut. 
Mercy-I(-Bat, 

47- 


•'i 


Bailliage  de  Fovt-a-Mqussûv  ^  aura  pour  :^ejf«n  j 


La  Ville  de  PoNT-A-MotJîsoN, 
iic«  Fauxbourgs  &  dcpen- 


Anx.  .  . 

Ocrnccourt» 

Blenoa  ii  U  Qâtmàt'Ba- 

Uville. 

Duhantoit  ci-devant  Beilcau. 
CherUi,  pour  ($  .fd  tfi  LtT' 
raint, 

Corny.  .  . 

Domévra. 
Griic  court. 
Geiainville.        -  - 
Gezonccnirt. 
Gro<-KouvT*« 
ilatton. 
LironvUlc» 
La  tAHlL 


Minvfflc-fiRkSrilli. 
Novisn<«HïtPl4i. 
Kogcvtll«>  .  > 

Stnkitta 

Tremblecourt.  ; . 
ViUert-en-Hay*. 
Vhioavill*! 

.A  k  »-d«Mt.JMiiM  A 


Pagfiy.  .     -  . 

ArnavUle. 
BL<yonviUea 
Chainpey» 

J.i'.iiny. 

Norroy  dmot  |it  FiMb 
Rcgnicvin*. 

Vcndiere*  Il 
VandrUinville. 

iVievill*. 
1  Villey.fur-Tr»);. 

La  Terre  de  Plemfeit,caaipot2c  de  Muqri  MntinçMit  . 
Pierrefon,  hT«ii«  itSh 3umi»tkiafmUlM:Çim  m 

TmeW, 


Nnonrilb  St.  Gei^geolt. 


8c  Boyi» 


AfifinmO*. 

FfliV.«i«VoIm  Se  Mewf^. 
St.  Bcufiflt. 
Beinmni  wSi 
SciclwfMy. 

Dtffi 

Maooocoait. 


GofaSifcFItrdtta 


Bûllijge  de  Thiaucourt  ^  aura  pour  Hcjfart  fit 
la  ci-devant  Prcvôié  dudit  Thiaucourt* 


La  Ville  <le  Thi/iucoi'RT  Si 

dépcnH.i  lices. 
L'Abl>ayc  de  St.  Benoit  en 

Voivre  ,  avec  teSaflMour 

&  dipendaooifc 
Banocjr. 
Cluncj. 

DooMtNtin-la-ChaïUISe. 
!bdoit*iltc.U-Chanfl?e. 
HnwonriUMu^Pafiit. 

ir'  k  It  Ccn&«nd{- 


l>endante. 
La  Chaallir. 

La  Marche  en  Voivre ,  ci-tle- 

vn»  Hat. 
Lal'our  en  Voivre  •  le  Ban  de 

SuiiiDont  k  !■  CmI»  di 

Trèfle. 


Panne. 
Pindaoï. 

RaiiibMcaim.fiihllbiv< 
t. 


VAfrmmu 


XMviUe» 

De  P'igny  ou  Prtny. 
BowiMM  &  Ctumbh/* 
ftlÉMdrtitJ 
Nopfiwd. 

ta. 


Bailliage  de  NoMÉin  ,  aura  ^our  Rejfart ,  de  la 


NpMiNT  ,-  le(  Fiefs  y\o- 
rifBdnt ,  ia  Borde  ,  Robert 
&  les  >  fjtics. 

Aboctnjn  (U  grand  Baa  d'). 

Auljioij. 

Chmicourt. 

Craiocont* 

Fouficub  ■""'i^ 
&  'paim-  Sc%Miiile;  Saint- 
Ibitn. 

Di  Pont  A  Wltiiffmm 

Mailly. 


Phlin.  -•  .' 

T.iirt:y. 

LétricoMrt  S(  b  MaUblI -lÎHW 

Cuincourt.  ... 
Lixiere. 
Clemery. 

..VAManee. 

A|i)i;CQMIt»  1 
RlMIVtt* 


i6. 


BailltMe  de  BouioiVVitAi  ,  àiaa  four  ^ffon  t 
■  dt  uieidpiant  TtfvHé  dadU  fiwmsyyjlM.- 


Bciiiiainiiw  hfttdi^ca- 

diince't.  , 
AUtiiig  &  SKch.  , 
Aweeliqg^..,  f    '  ' 
Bedcacofl.     .     :  .  . 
Qtr\iller.  .  * 
Berus. 
Betiange. 
BiAen. 

BU>iche.la.C;nmde  lUttCMI. 

fa  de  la  Petite  Bibidw. 
Bockange  ,  Rililaiâ*  & 

■  .  Drf>_i;ny, 
BNtnacti. 
Ch;iteaiv  Roogl.  . 
Le>  deuxCiMMiy  HbCnfe 

d'Ingliog. 
Dalftcin. 
Ebcrfvillef*. 
Edeling. 

Fcl.berg  &  la  Ccnfc  de  Mî- 
hoS. 

f  ctange ,  InTing  ii  Aubnick. 
Le  nouveau  ForviUcb 
Fo(3riUer.lbui.Beiiit. 
FicUhttir.  OidiiW»  Gaiehing 

ttb  Cenfc  delîeuling. 
Oediins  &  ia  Cenfe  de  Vin- 

rring. 

G<i  m  e  hnge  k  C(lIlBn|a 

Her.inj;. 
Koi'clji'h. 

Neudortr    Se  h  Cfsft  de 


Hcnrnflr. 
HultzwciUer. 

lliQ  ou  Logiton.  .  .  , 
hterflroff.  .  •  ., 

Kerlinp. 

Krisb'orn  &  !•  CÔtli^'ileiMk 

roerbacb. 
Lejfdiog^         -,  ;  i 
La  MoacapiB  Sie.  Parbiw 
NicdvclW  k  Nitdweiiletb 
Oberilorft. 

RemeringcQ.  ..  .  • 

Schrekiing, 

Sit.  Bernard. 

Trombom  8c  OdeollO^  .  . 

Vaudrechine. 

Welfliiig. 

G:iweiIlro£ 

Villing. 

Bilîng. 

niriiig. 

Coluieii. 

EftklWbiidMiSF 
Evendorff. 

Felftroff ,  p«iir  le  f«pt»  eMe> 
vant  mi-pêld  «MC  Boula|4 

naftroff. 
Forweiller. 

Grinilf»Tff, 

Ihiitrntf  JtFanMBab 

lUrclHi. 


Ee«ee 


vBinMHBni  «  BMiMaHir  K 

Tockr«U. 
Launftroir. 

Merehvillcf  ScVoduMik 

Obrcfcb. 

RcmeldorA 

Remcltng  fckClflfrlVIatn. 

Riinangc. 
Tiniingtn. 

WaltwtiiSroC 

Btrjç,  Neinie,  VCtU,  Buren , 

Kirff  fit  AitTchanoi 
£nicrftro£ 


Nidjogc. 

Sctarwdoir  &  kt  CcnAt  en 

Ict  Ccnfa  4*  BcU».Faii. 
tainc. 

Codchturcn  ,  NadclaiiKe  , 
Eptngc ,  LiUiMoik  Villas. 
BeUcmalur» 
Flamn. 

Kitxingea    8c  II  CtdA  de 
NcudorK  t 
Obtrirnken ,  pour  et  qui  tjl 

Ltrraiiu» 
Orreholci. 
Rining. 
ScbcunvaMfc 

Tiii]ftrofr.N«dMrBc(Mii; 

Gongelfand. 

BttâvkZcnnpb 


O  R 

Bffckingfii* 

Brdéifinjj. 

Ponthieu  ,  DftlilMCh  Sb 

Buren. 

DUling. 

F'ecking. 

Guiftig. 

Kuiftab 

Hoaxcnr. 

bbach    8c  U  CUHm  ^ 

Sicnberg. 
KirpIicIt-HemeftroC 
Le  haut  Limbcrg. 
L*  bat  Linfacig, 
MercUngtik 
Nitel. 

Nohn ,  la  Ccoft  4ASch«nMr 
8c  le  MouUd  da  BUftinAL 
Pachten. 

Rameîfiing. 
Rcling. 

Rcintbsdi.  ,  Eduia^  Ct 


Ue  Bouky. 

B«!ch«ho1tT  &  Se  OAnlb 
Dieren. 

Grot-UenseAioS'. 
HoUing. 

NuaUritca  U  Ottvcilkr. 


tiT. 


La  Mairie  d'AlciWcillcr. 
La  Mairie  de  Becting-AulTen- 

Saubach,  G«lbach ,  Utinco 

8c  Gre^ub^rh. 
La  Mairie  filicirn. 
NidenhaufcQ  ,  iOmerea  & 

ViCailerweiller 
La  Mairie  de  Caftel. 


b«cL 

Li  Makie  d^lbwn  ,  Cd- 
meiVtiDer  ,  Boiifihfaidi  > 

Makerhach. 

H>pri;h  &()iidcl6n^''  ' 
Lcbach  &  U  CenÂ  de  Klml- 

bach. 

Keîppen  Se  Schcurra. 

La  Mdiric  rl'txareiJUr  , 
Steinbâch,  OerftorfT,  Af- 
chbaeh  ,  HinMlhoffcii  & 
la  Genre  de  GtiCvcilIcr. 

Vouftweilicr. 

Freifea. 

La  Mairie  de  Giiidervtii:;r  , 
Liitdca ,  Oseabach  8c  ta 


lii  ci-devant  Pre'vâ 

La  Ville  de  Sarguuhkes  8( 

dépende  nota. 
Auerrfmacher. 
BUdeUrofT  (le  Rrnt). 
Biaetlroff  (le  pecit)  Se  la  Cen, 

ie  de  Viottjii^ 
Diebling. 
Eberfingcn» 
Flweillrr. 

Farsctivtrillcr  Se  la  CMft  de 

JcinnelVeiller» 
FolfpercliwiUera 
Guerchevitlcf, 
IpUngeo. 
Kappelen. 
Keufranf;e, 


La  Mairie  dObActw-Stl 

telbolembach. 
La  Mairie  dlmbwcillcr ,  Gtth 

ring  Sî  Homwillcr. 
Lirab.ich. 

La  Mairie  de  LinCAttU^  ^ 

Nidcrhofleo» 
Marpiiigea. 
Naunrbroait. 

La  Mairie  d'Obcrkiridi  ,  Cm- 

gelbron ,  Hopctftwilltr  U 

Siltsvciiler. 
La  MabiidtSatamllar.  k 

VillerJailocb. 
Tbelen  8c  la  Cenfé  dln%«ch, 

mi  parti  avec  Trêve». 
La  Mairie  de  Tboley  8c  Schwei. 

ghaurecu 
La  Mairie  de  rt^OnA^lUdi 

{ta  ,  Gotabof  ai  B«Bt>. 
Vinterbath. 

La  Mairie  de  V'cyeribach  ,  Ver- 
tcoiUin  ,  Hambacb ,  Lues- 
~"'_JtBlaidcidiva. 

f  S  jaurapourReJforty  it 
te  ie  Sargueminet* 


Reineliiag. 

Tentelling. 

Saarin&ning. 

Virringen. 

Btifebrudicii. 


Fimmbcrg. 

Meingen  8c  Bolcbem. 

Stignturit  St  Coiui  Jk 


Punelange  , 

dépendaacci. 
Ernenviller. 

Grindweiller  8c    Remering  , 
pmir  te  qui  difmi  d$  fmtf 

Loupertjiauicflv 


UJûit  Holbiag  Si 
Ctn&daSdnnlIioft 

NooMUif  II 
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b 


HbnbamatKanvIIltr. 

Stignatrit  Ct  CemtéJeFortaeh. 

Forbacb  i  tt< 
Aliiing  II!" 
Bireik 
CadebcMBi 
Etiliog. 
GjuJjivinp. 
Hctkea-Ksitipack. 
Spicberen. 
Oeiiiaoen. 

LapttnallDAlMi  le 


^||«j»^Vooe^iito  ou  Kliia 
Tlmnibaini^ 

Aduiè  lib  Ciafir  da  Hnnh. 

Eccui^D. 

Grof  Kederchin  8c  In  Ceafff 
de  OlLcriing  8i  fifandcl» 

KaJhaui'cn. 
XidtfKjîlbach. 
Obtr^itlhack, 
WcJdeiheim. 
Wiefvilter. 
WoJfliog. 

Dt  Lisheim. 

Le»  Village*  de»  troi»  Hambaci. 

Sttniht. 
La  ViUe  dt  SMba  awc  A* 
dfatodiiieM,paur1f«ilp. 
l^dtlaPrteMdaliSM 

Ech-Reifh  ,  Salibrono  8c  ta 

Ctnfe  de  Gocceiihoff. 
Reiinering  8c  Gruodvfillec 
VilitivaUb.  I 

Dl  k  *Litrmt  Vrévité  It 

La  V  ille  it:  Bau^maorn  &  ica 
dipendancet ,  pour  lei  Ai>. 
,  ,  -  pel»  de  la  Prévôti  de  bdiw 

5'"P".*^•  ,  SwWfdM  8c  dépendaiicai. 

Reiuag. 

l^^fcMtaBMbadi  m  Ktclo  ^ 
ImlMdi. 

Bailliage  de  Lixnkm^  aura  pour  Bejfort ,  Jt  la 
ci-àevaia  PrMté  dJu  Lûluiau 

La  Ville  de  LtxnÉiM  te  dl» 
peculancei. 

I. e«  Villages  duti  

Archcvi!te  8c  GNBimSlti 
Biberkirick. 
BUndewallcli, 
Dainetbourg» 
Utijfceim.  ' 
HartxWeiUar.  ^ 
Hermclaoge. 
Hclleriag. 


MriaguAKlnnillartt  Bd. 

ling. 

La  Verrerie  'c  SopUt» 
Ktibach. 

DtJXtuf, 

Altrippr. 

Beitiraer  ,  condi  hSaMa. 

Moitrefla.  ^ 
AkHbacà  ai  laPkkmdda 

Zail. 

DtSujbM, 

Cocbrtn  ,  Eraerfvillir,  FoU^ 
ling ,  Monbach  U  la  CéBp 
Te  de  Quiiubaclk 

Henri  ville. 

La  ValleiM. 


êlSpa 

bniclc. 
Ste.  Marie  dite  Pidute^ 


Wakaiftillar. 

De  ImM^ 

LaTerredelHcidltt 
fte  de»  Tillltt  de 

troir. 
Dohring. 

CofTcImiiip  ,  AIrttng,  Si  la 
Ctîiic  de  Cofliliniiig,  qui 
<i«pendoii  de  Ffainaiggh 
KJrprich^UHiAviii  , 
Nitting.  ' 
OberiUBAOi, 

aa.  . 


Bailliage  ie  Sajut-Diez  ,  aura  pour  Rt/ort,  <b 
ci-devant  BaiWagc  dudit  S\tinr.Dit^. 

Changeur  S(  de  Luj3c  Dolot» 
L«t  MeriulTes. 
La  Mairie  de  Maiulnnr. 
B^n  le  Mairie  de  " 

mottier* 
La  MaUedtta  Neim-Tilla. 

leaRacw. 
Mairie  de  MlviDtr. 
Provenchert. 
Raon-l'Ecape  8c  VexenL 
Raxei. 

La  Mairie  de  Rohaclie. 
La  Mairie  de  St*.  Mjrgucritfc 
I«i  Mairie  d«  St.  Lmom^L 
St.  Remy. 
I.e  Ran  de  Sapt. 
'.c  IL  II  de  SauTcy. 
Le  Ciienoy  de  SwUlcy. 
La  Varde  de  SauJcy. 
Doyenné  de ^iceeitiberg. 
La  Oaa  de  llmrux. 
Tlio«fflarBi$,-nttTe.aux-Baa. 
Lailaiilt  dtc  tfoia  ViUti, 


ia^QedeSt.  Dta',  U  BoJk 

8c  d^pmdancet» 
Le  Ban  d'Aitdtdd. 

La  Mairie  de  Lave!lne. 
Le  Bim  le  Duc ,  Da^taai. 
fierrrimoutier. 
fieultay. 

La  Bfittffe. 

1,3  M.iirie  de  Cleuvecy. 

La  Mairie  de  Coincbe, 

La  Mairie  de  Colroy. 

Lj  M.iirlc  de  la  Croix. 

l)erip:!ire. 

Le  B.in  d'Eiival. 

La  Mairie  de  la  Grande  FolTe. 

La  Mairie  de  la  Peti:e  FoOé. 

La  BaDdaFkaiaa. 

Gemioflc. 
Gcmaingouitt» 

Lubinct. 

Ban  de  Luflë  ,  compoil  de 
Lnfie  BiUUB  ,  da  Lnflë- 
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Le  Valtin. 

La  Mairie  i/t  Vhtmbadl. 
La  Mairie  dUrtMche» 

OtËtdJêvoAiprivilHiUm' 
La  voit  da  8t.  Ifoolila ,  pour 


Mines  It  diptnAtnzet ,  pour 
in  Appdl  de  U  Pr«v6ti. 

VMkmuà'Romhath  ,  te 
CmiAi  4» ^h^^Btep»  it 

L«  Va]-il^^ïc|ivre  ,  Mifloc  t( 

dipentUncci. 
Li  Baa  d*  $(e.r-Crois  ,  Grand 
Rombach  «  Petit  Rombacb 
8(  k<  CmIh  m  lUftn» 


50. 


t 

daactt. 

Dt  la  ci-dtvMt  PrMté  dt  Stt. 
aatritmimMim  é  VaU 

taVlIfe  ét  9m,  Matk-am 

BaUUage  'le  Fk Belize 

La  Vilk  ac  Vfenuts  Ji  M- 

pendaoctt. 
La  Mairie  (U  La(ccuf ,  Puxe , 

Vcllf  St  Souvfraincouit. 
Autre)'. 

Bai^y,  Gctacoan  &laVer- 
nuîljere. 


Bonnaville. 
OaoLiillci  Se 

Villacs. 
Claircy. 
C^rcellefc 


U  Coft  de 


aura  pour  Sejfort ,  du 


PierrtviUa» 
PuUimr* 

Cemti  J* 
Neuviller. 


SuImMtlc  1 

Favttret. 
Fccocourt. 

ForctUaa^at-GMBm» 
ForceUwXbnMGmpMfi 

Frêne*. 
GoviUer. 
<jrimonviller> 
Cugncy-Tous-Y 
Baminevilla. 
Houdrc  ville. 
BoufieviUe. 
.  OgnevilU. 
OracInMiit. 


Marfuifit  dt  HoiomL 

Haroutl. 
AlTracouiti 
BencMy. 
Ctntrey. 
Cnntenoy. 

Gerbccourt  &  HiplnlWW. 
JevoDCOun. 
Lemainville. 
La  Neuve- Vîtic  devant  Bayoïu 

Ormeî  &  VU*  foK  1 

St.  lUmJmnat  k 

mont. 
Vaudeville. 
VaudÎRny. 
Voinemonr. 
Xirocourt. 


IBaenrus. 
Bulligny, 


kBbL 


SaulMiottv. 

fiaxoa. 
Tantonville. 
Thclod  &  U  Fiafda 
Tliey-<<Hi|.VmUMMb 
Thorcy. 
Vaadeicvîll«. 
Vaudimomw 
Vitrey. 

Crrvcchtmpi  St  Meoil-Saint. 

Manin. 
Houdelmoat  81  la  Hunerie. 
Msn{(oavillc. 

Le  Minil-devïnf-Bayon. 
Paray-Saint-('iz<^ire  ,  pour  le 

tout ,  ci  •  dcvaot  œi  -  paiii 

avec  Nancy. 


«un. 


Crepey. 
Crezil. 
Manbennol* 

Moutrot. 

Ocbey. 

ScUiacourt. 

riiuiUey.aui>GroreiDet. 

DêdmnMt, 

St.  nnnin. 

Genmnflic. 

Aif. 

Ce  rtrinj' .  ^ 


Bailliage  de  CaAnt^K-MosBiim  ,  mm  ptur 
Rejjort ,  da  cûImHit  StùUiage  rfiMur 'lin* 


La  ViUe  d«  CuTilkdirU' 

dancet. 
Bouxunille*. 
D^masauz-Boll. 

î  ritrm. 

HailiaiavillakhlCAmiR.  • 

Langicy. 

LriMttviUc. 

MoatBfV ,  Lvio  SalmiMlii. 

Moriville  ,  Bviiun  St  Mag- 

nienvitl*. 
Kommeai  te  le  Prieure  d'Au- 

biey. 

LctVcrreriet  d'Oanio*!. 

Onotkcourt. 

V^ifiÏBiiMtin. 


BaAntnil. 

VnAoux. 
St.  GeouMS. 

Borvitle. 


Dt  Bmyirtsi 


kTCCOMR  I 


al. 
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SaittÛge  tTEnvAT.  ,  aura  pour  KeJfoTt  ,  du  ci- 
devant  Bailliage  d^Epiiutlt  *- 

L»  Ville  n'FpiKAL  &  dépcn-  Palpn»y. 

(1.1  ICI,  Scrcctur. 

La  AUiric  de  la  biSt  &  At-  I  iiaoa. 

ciMtie. 
Cbaveloc 

D%Ma«ilk. 

Dogn^vilte. 
I>oinévre-litr-Avlere. 
Le  Baa  da  Qtikt/. 
GiremooT. 
Igney. 

Juxey  81  la  CcflAdfeFlfOBfc 

Longrhacnp. 

Bailliagt  de  SsMUiSJtf  Ojrr,^oi<r  l€t  Lifuxcirtqfrè» 
feulcmtM  f  imut  U  JunfiUOiut  ^nnvne  tu 
Sujets  mumsBt  au  Roi. 

La  Ville  de  RcwintMOMT  k 

dipcuiiiincct. 
Le  Ban  d'Ardi**, 
Le  Val  d'AioL 
Bain. 

Le  Ban  de  Bell^FoolaiRt. 

La  Breflc. 
La  Mairie  it  Ccilet. 
L«i  Arrtntéi  de  Xamotttarupc. 
Les  Arranté»  de  t^leuric. 
Le«  Arrentil  de  Cliauciuuit. 

ComimM. 

Ooonoux  8c  UitinnSL 
La  Cbapell*  «  Hardenon»  • 

Gremifontaine  ,  la  ForCt 

8(  Uaudompt^. 
LaForeterie  sci  ranchet  G«aj. 
Fontenoi-le-Cli9teau. 
Fontcnoi-I»-('6<c. 
Fontenoi-la-Vitle. 
La  Franoti'.e  &  dépeadaaeei. 
Gerardintr 
Utrival  ,  l'rieurè. 

Bailliage  de  Commbrct  ^  aura  pour  Rejfort ,  dt^ 
à-itvaat  BaiUiagt  dt  Gma^rej, 


La  Baa  di  : 

LoBguer. 
Le  Magny. 

MontwioutSfr  St  la  Forgt. 
La  Miiirie  ("e  Pont. 
l.«<^ra''Rcs,prci  PloinbitrHt 
riombietf  ^. 

I.c  Ban  de  R.imoachaiBf, 
Kjoii-.<ux>fioiii 

JaadtSaiMkMâpk. 

Lft  4n«a  Ma  dt  SïîatJofeph» 

Le  B..n  de  Tendoa  II  Uoûb 

Trcmonecy. 

L«  B.>n  de  V»cy. 

Lc«  Amaila  du  Wm  da  y[^ 

nty. 
VeniroB. 
UatoMM. 

4i» 


CoMMtRCtr    8t  le  Fiif 
de  Valdecfc  &  dépend^ncti 
Chomilh  ftteflifda  M  >r 

viilt. 

Fuville. 

Lerouville  8t  IcFitrdeLau- 


Pû  r  c  ieux  8(  It  MHMé  dt  Bd. 

levât. 
Reh.iincouft. 
St.  Uoilsg. 
St.  Germain. 

St.  Rcmy-aux-Bois  &Ma> 


Iilf1iaf4t  GrtRd.  ' 
Mrafl.lB.Hstg^tt  fwr 

tout. 
Tittc-Ifley. 

La  Neuve-Ville  au  Rupl  1 
i;AU>ayc  di  RitvaL 

Santey. 

Vignot. 

Chirnieit-U.Câce. 
Mont.le.Vignoble. 
Satmret-le«-VaiMiu. 
Vakaat. 

Do  fnÊg, 
AidnofJbnt^Vcmitej. 


Houcq. 
C..r-,-^villc. 
Jciuy-lii  CAtff. 
R^ngevai  U  l'Abbaye. 
SorcySamt-Mattin. 
Verruiey. 
Foug.awfclfS 
Chiiuloli. 
Domgermaîn  81  Boit  le  Comia» 
Gib;iumey. 

La  Neu»e-Vitte-<!errîer*JP'«m, 
Laye. 

Piigny-derriere-BariflM. . 

Si  G(rin.iin  ,  pW  ot  ^ 

LmToiotm 
ValdePa%. 

Dt  Maidrti  6  4 

Gironville. 

Do 


BaUUage  de  Bsiet  »  aura  pour  Feffort ,  ife  b  c&f 


B  K  t  E  T  &  dipandawai. 

Aix. 

Airenéville  S(  fon  MouUn. 
A  n  ."i  1  rny. 

Auboué  &.CoiawiUci 

Avril. 
I>e<iiinont. 
Bctiaiavilleit. 
Beuvaaiia. 


Broflvaqa. 

Ctouange. 
Febvre. 

Gtnnvillc,  le*  Cmdu  i 

fotte  8(  1 
Habonvilla, 
Hatriae. 
Homicourt. 
ImoimUa. 
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Juncmout  ,  Tr^^un  fie 

Jdilly. 
Lajidfi  &  MoBt. 

Lianfonninc. 
L»  Keuvt.Villc. 

Liibcy. 

LïMairïe  de  Moiiangei  Edan- 

gi  ta  dépend.-- 
MalmciNin. 
Manfeai. 
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I  Hiv3nge. 
'  Latnenngc 
Pirotin. 

Msinville. 
Mjlavillcr. 

M.intKuîIc. 

Mutlrtvillc. 
Neul'chcf  Scia 
viUei. 


Moycm-re-la-Pctild»'  ' 

No<Toi.|«.Vcnciir< 

OzeraiUct. 

PkrTtvillfr. 

PcitU  Se  Miaaamufm 

J*lcniilt. 

Loiigf-l.àte. 
Romb»  8c  VjUer. 
Roo  court 


Se  le 


St.  AU.- 
St.  pierre  ma  Bt ,  Ahtayt ,  i 

Seny. 
Sitvïngt. 
Tichemont. 
Valitrggr  9i  B«|aj|r. 

De  Sarcy. 

Smict  &  la  CcjUc  de  fiaflbo< 
..  jriOt,  ' 
Aflouiu 


BonvïlUr. 
Boulange'  &'!• 
Moyeuw. 


D'Âprtmontm 
Anoux-la-Gfingc. 

■  tu 


Bulliage  de  BootAr  ^  aura  pour  Rejjfort,  i»  U 
.<~:       "ndwtmt  Privât!  dudit  Bnulay, 


ti  VïDé  S*  Bwur  k  d^pen. 

Adctaagih 
Ari.inw. 
Brcketuigi, 

Coum. 
Oalheim. 
Brffïrteo. 
Ohordal. 
£Uangc. 
£lvnin. 
M  Eaagb 
F*k.  ■ 

Gucnkettcn  |(  b 

Flarcanco. 
CuenvUlac.^ 
Cuertiogi 

Halling. 
Ham. 

HaïKimii. 


Rcdiacb. 


iMmmaiiKe» 


liUiniUtr. 

Mani  8i  b  Cnik  4*  Ifa. 

CCMIKi 

Ma^lnf^e  ,  S«iAtaa||  ^  b 

Ctnl^  de  Hebb»  ' 
MariendaL 
Merlebacba 
Morlangh 


TTieding  I. 
Tritling» 

W'..I!cn. 

Wartbicrg  BclaFitfdeetai; 

brncli.    '  -  ' 
Volincra 


l>e  Bouimilttt, 

Charifville. 
Condc  &  NortbiH» 
Critîvald. 
FtétTJiige, 
Guiriai^ 

Homafc 

MuN.Mot'b 


CoUigny. 
Mont. 

Pange  &  le  Moulin  de  Crou^. 
Thicourt   &  la  Ccniê  d'Ou- 
trcinonc. 

Dt  Si.  AvoU. 

St.  Avold ,  FauxboiRgi,  Mou- 
Una  le  CaaAi  cp  dîpa» 


1  O 

Freyboulê. 

Hauiïvigneuk  OQ  Obctfilen. 
H.^mllOUrf;,  Ivwatjiat. 

i.h.'.pital. 

Mjirj.'  Je  LilbItEbcrfia. 

Lit  Mjinc   (le  Makerca  & 


R 

F.ber(v-«nier. 
La  M.iiricr  de  MamtkHoglb 


Valc 


Scronvllla  ft  h  Gadft  da 

Cgny. 
Tn^uenitiiz. 

Tricux  S(  Ja  Graage-au-Satb 

rQ'ifljntaiiJaniitt'fc 

Bruville  ai.bCia64a  Gqt> 

re. 

Doncourt-cn-JaraiU  ,  le  Mou- 
lin de  tîrulirit  ,  le  Moulin 
de  Kngcvjl  ,  l;i  Cci:i"e  d'U- 
rti.;)urtSk  Eutirtcûutt. 

Druitûi!;;i,,.iii. 

Giraumout  &  la  Cenie  de 
Fleuiyi 

Jarny  &  b  CUtaau  dt  Mon- 

Labii  k  bCadàdu  Mouli. 
nota 

La  yiU«.aux.Pi^  ^hPA. 

teai»  Lagraaga. 
Porcher. 

Viile.fiir.Iiwi  bb  Ganta  d» 
Greyere. 

Ai 

BatlUy 


tic  raaKcrca  oi 

igc  «fc  BiTÇB»  f  aura  paya  R^artf  4t 
:  BiTcn  fcbfaB  Olfidibaiit. 


La  Ville  de  BiTCn 
danccs. 

Haiiviticr  f>:  GucndcicUMI^ 
Hallpelicheiat. 


Rayrrfvillar. 
ScBorbach.  ' 
L'Abbaye  de  Sndtacbronn. 
'  "    tbbCafbda  Bel- 


La  Chambltb 
Farebcrfvaâlâr, 
FokfcwcUarb 


MomterhaaMa  It  Alkani. 

MuntzdliaL 
VCaJlckan. 

Remeliagb  b  Gta(|kda  Wer- 
ching. 

BettcviUer  tu  b  '  Caift  de 

Mehling. 
IJoIlemI  " 


Onwe'iller  &:  les  Ccr.fcs  de 

Nuakirch  ik  de  St.  L<iiig. 
Hotbacb  &  Ftomultl, 
HaW 

La  sadR  Ibtefliii» 
WcnUreb.  -  . 

OrmerCweiner. . 
Erchind  &  Gllijtdtfach> 

Efchvi'cittef. 
Lut/^eil]cr  SiOmidiMd. 
Kou^weillcr. 


Oppening  te  ^Biolvia^ 

Schwyen. 
Utwiilcr. 
Wolmunfler, 

Walchbrojui    &  Ul  Ccoka 

«te  Dorft. 
BoufiniUaii 
nreidaabaclb 
t.tderlclMMc. 
Rop\ieiller. 
Walin^tiiën. 

Alrheim  &  b  Ceaiè  de  Taf- 

theinu 
Le  neuf  AMeim. 
Bining  &  le  Kief  de  Janans. 
Knchenlierg.b  b  Caolà  da 

Guichbcif^ 
L:imb.ich. 
I.ciriljcr^. 

Khorbach   9(  lf«Cf«At# 
MihuviUtr  b  ] 

l^a  TaivaiArt 

ScMreTdbal 

Si  Gotiaplini^ 
Ralii^ 

SdautRApcUtab 


daSaiiâfeaf  db 


Bailliage  it  DitvzM. ,  aura  four  Rejfort  de  Î0 


L»  VBIe  da  DIMB  b  èlpt*- 

dancet.  . 
Abroir  Se  LcntacVUMff. 

Anpwiller. 

Aircnaricauft'bbrCaaA  de 

Viller.  '  . 

Baffing. 

Bathclcmont  &  St.  Medard. 
BidellroC 

BitI  ,  pour  ce  ftù  ejl  Lorraine. 


Blaodia^ib. 

Bruderdorff    jwur  «f  fm  cj} 

Lorraittt. 

Burlioncourt ,  pour  et  qui  efi 
Lorraine, 

Cii«teaH.Vaii  b  fiaruga. 
Combil.  .. 
Cutiing. 
DiciTeinbacb 

lîomrKin.  .  • 

Le  Dnrdhai  &  CaabdaF*- 

riendhal. 
GurbcItrofL 
Gutblange. 


Hawpodl.fWu- qui  cflLor. 
raiat, 

loBeling  ,  ou  Troù- Fontai- 
nes SdaCcn/adePattling. 

Kirjirich. 

Le  Neuf- Village. 

Lindrei  ,  haute  8t  baflë. 

LodrofT. 

Loudrefinfç  ,  ini.|anf  MftC 

Frnétrangc» 
Marimont. 
Moiring. 
Moat-Didiift 
Muleiy. 
Mabn^ 


Tanpdapol  ft  Kgagt^^MiA 

treflë. 

Torcheville. 

VM  &  la  Ccp£c  de  VaitJ:ouft 

ViilliioT;;c. 

VcrgaviUe  ,  l'Abbaya  da  VtH^ 

gaviilc  Bi  Satbl^^ikt 

Vintraoge.   •  -  • 

Virming.  '  .  ' 

VX'eij  Se  Arlange. 
^Mamange. 

D^lnfaùag. 
Am.m5;e  ou 
(irciiiiig. 
Nelling. 

De  Morhangt.   -, 

M(»  Kange  &.  dfpattilnHHf. 
AtJi4»ni      ■  ;  .(    .M,.  «: 
BanMbg  ,  rmuim  fà  ^ 


Diflrifk.  ,   •  . 

Kingvilter-Haripridb  , 
La  Haute-Soifit'  *  ' 
Laodniw. .... .  v  • 

Lidrc^n, 

Lidrclîft.   

Mjrthil. 

P(;\:ttiyc.        .  .    ■  -  . 

Richu  &  Mcaft^ 

Rodulbe.       .  •.  - 

Rodt. 

Viller».  ■  •  ; 

ZarbeUi^ 

Da  b  «  - .     AMW  4a 

MarjoL 
abifilbd^aMhwai;  .  ' 


SaiOiagg 


Digitized  by  Google 


LOR 

JtaUliage  de  BlUfmgt  ^aura  pour  H^r» ,  At 
ci-devant  Bailliage  iudit  Bruycntm 

La  ViUe  daBitneMSSiiUpio- 
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Aartnonmt'. 
La  Mairie  M 
Boutn^ntl. 
Lt  Btn  At  Bcimont. 

1,5  Voici  At  Bt\moni. 
Le  Bj;i  de  BilVontjinc, 
Le  Bitii  i^L-  ukampt. 

(.h  jmps. 
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La  Mairie  de  Dompierre. 
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Juflarupt. 
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L'Epange. 
La  Ncuve-Ville. 

La  M.iiric  de  I 
Pterrepool, 
Praye. 
Rehau^aL 

La  MM  te  RnnimiiK. 
La  HaMc  4a  ta  Tour. 
Le  Ban  «h  Vau4icoan 

Vichiburc  8i  MartiaipKy. 
La  Papeterie  de  \'t 
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/h  Déntuvn, 
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.Bailiiûge  de  FfsÉTiiAFGE  ,  aura  paur  R^ut^ 
la  Earoitnic  diidii  Fcnûrange» 


LaVilte  de  ^^n^ttanga  >  U 
Cenle  de  Konlauof. 

BemdorfT.  " 
Bcrrhelming. 
Bettborn  ou  Benpm. 
Buft. 

Dianc-Capelle. 
Haut.Clochcr  H  laCilllh4« 
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Mitterihcinu 
Munfler. 

N  i(!criielni«Ua    ie  Mottiiada 

SuliicImMl. 

Poftroff. 
Romclfing. 

Scb:»!b3ch. 
Wilirrm  tilier. 
Vi'oitVkirch. 

Loudrcfing  j  mï- parti  me 
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PRÊTOTÊS. 


Prévôté  lie  LiOKT  «  aura  pmir  Jurifdiftkm  la  VtUe  de  Ligny  8( 
dcpcodancci  ;  \tt  Appelé  rallbrtiroat  au  Bailliage  de  Bar. 

Prfiftté  de  BadoNTILLCR  ,  aor»  ]îoar  J-irifdiOion  la  VîUa 
éc  Hi:'.nr.vîller  8c  d^pendancet  ,  pour  ce  qui  appartient  Ml 
Roi  j  1rs  Appeîf  reflbrîiront  au  Kiillia^c  Li:névi!!t. 

Priv*tc  de  Sx.  lUfalltt  ,  aura  pour  JmrilVIiaioo  U  Ville  d* 
St.  H vpolite  &  dépetidaicai  |  kt  hffét  ulÊutùtom  as  IMU  ■ 
l^ge  de  St.  Ui«c. 

PriaM  4e  $tC  MAKn^AOX-MiNES ,  aura  pour  JwifiBfiioa 
la  VMcde  Sainia4faiia.«itt.]ihaaai  44pauilaacaai  laa  Afpalt 
n&ixfaoïit  au  Bailliage  de  Sr.  Dits. 

MaAii  da  BotiQVEKOM ,  aura  ponr  .AmfliaioB  b  TUa 
•4a  San^mma  te  ^épaii4aQeH  \  lea  Afyeb  laflbnlraK  an 
»4aSanianiiiai, 


Prévôt*  de  Sakaibe  ,  aura  pour  .Tnrifliftion  !a  Ville  de  S»- 
talba  tu  «Upaii4aiicci  i  lat  A^b  rcfibniniat  an  Bailliage  4a 


Pr^vAt*  de  DOMPAIRL  ,  au-n  pour  JuTi!'"i;»ioT  h  Vil:c  t!i; 
Oompaira  &  d^ndances  ,  pour  ce  qui  en  appanient  «u  Koi } 
laa  Affab  iail5»liruiw  «■'BaillMii  ét  Darpay.  ' 


Fait  ti  mM  au  Conica  tara  ï  LpoMOa, .  la 
Jnia  aii  ftpt  caot  ciaquaBia*flo.' 
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On  voit  par  le  détail  de  Tédit  que  nous  vcnon» 
d'employer  ,  i**.  que  le  duché  de  Lorraine  a  cte' 
divïTé  en  vint-àna  J>aillûgei.ri»aux ,  &  celui  dé 
Bar  cil  diT  antre*  bailliage*  ;  a  .  que  les  airondtC 

feincnrs  ou  diiiriâs  formés  en  ;  yj  i,  font  trèi-dtf' 
fcrcns  de  ceux  des  aitcie.-ii  ficges. 

On  nt-  conijue  en  tout  ,  dans  les  deux  provin- 
ces ,  que  trent£-ciiig  haiHiageS'njraux ,  parce  que 
celui  de  MeTt\ick  ù  Sjrgavv  n*cft point  du  nom- 
bre de  ceux     ont  été  créé*  en  1751.  Ce  baillia- 

S:  aft  indhris  pour  la  foureratiiete  4c  ki  antret 
oits  ,  entre  le  roi  de  Pologne  &  tiltStitni  de 
Trêve».  Voye\  Mcrtzicft. 

Da;is  chacun  des  b;iilii.ipc5-rOynux ,  iî  y  a  ,  :ilnfi 
qu'il  cli  porte  dans  l  edit  (!c  crt'ntion  |  un  bailli 
d'cpéc ,  p:ir  commiflion.  Ceux  de  Nancy,  Luné- 
ville  f  Sti  Diez  ,  Vezelize  ,  Commcrcy  ,  Neuf- 
cbAteau  ,  Mireconrt ,  Epinal ,  Hruycrcs  ,  Saf- 
g.iL'n;ines  ,  Dicuze  ,  Boulay  ,  Bo'U'oiiviIIl' ,  Hnr, 
St.  MihicI ,  Pont-à-Mouflbn  ,  F.t;i:n  ix  lificy  , 
font  comjîofcs  ck;uiin  d'un  liL-iitcn;int-géncral , 
d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  anclfcur,  de  {Ix 
confciUcri  ,  d'un  avocat  du  Roi  &  d'un  procuretir 
du  Roi»  11  n'j  a  4{u*an  Iteutanant-^aéral ,  un  Ueil' 
tenant  particulier  aflèfleor ,  deux  confeillen  &  un 
avocat  procureur  du  Roi  ,  J.ins  chacun  des  b;ii!li». 
gcs  de  Rozieres-auK-Saline«  ,  Château-S.ili;)$  ^ 
Nomény  ,  Blamont ,  Charmes  ,  Châté  ,  Remire- 
mont  f  Damey ,  Bitchc  ,  Lixheim  ,  Schambouijy 
Féaëtran^  ^  la  M  irchc  ,  Bourmont  ^  HitaU' 
court ,  Longuyon  dï  Viller*-la>Mottt8gTie. 

Les  fept  prévAté»  créées  par  Fédit  de  juin  1751. 
font  Badonvillcr  ,  au  bailliage  de  Luncv  illc  ^  Stc. 
Maric-aux-mincs  &  St.  Hyf  olite  ,  au  bailliage  de 
St.  Diez  ;  Dompaire  ,  au  bailli.-ige  de  Darney  } 
Saialbe  &  Bouqucnoaif  au  bailli;ige  de  Satgue» 
mine*  ;  dit  Ljgny  ,  an  bailliage  Je  Bar.  Leur 
rifdiâion  ne  s'ctend  pas  au-dcil  des  lieux  oh  elles 
font  ét.iblies  ,  &  les  appels  vont  h  leurs  bailliages 
refpcftifs.  Elles  fout  com;)oiees  cluur.nc  d'un 
prcivôt-commiiraire-enquéteur  &  examinateur  ^ 
d'un  lieutenant  patticmier,  &  d*na  avocat  proen» 
reur  du  Roi. 

1)  y  a  dans  cbaenil  de  ces  iîcget-royauz  un  gref' 
fier  avec  le  nombre  nécelTaire  de  notaires ,  de 
procureurs  &  d'huifficrs  ;  &  pour  toutes  les  jurif- 
di£^ions  ,  un  receveur  gênerai  des  conlignations  , 
&  commilTaiie  aux  failles  réelles ,  avec  pouvoir 
d'y  commettre  pour  le*  fondions  de  cet  places. 

Ces  diven  fiMtet-rojrsns  fimt  tout  fous  le  rtC- 
Ibrt  de  la  eour-rouveralne  de  Lorraine  ;  excepté 

toutefois  les  b:iilli;iges  de  R;ir  ,  de  b  Marclic  ,  & 
la  jîievôté  deL;a!iy,  dont  les  a^ipels  le  portent 
au  parlement  de  Paris. 

En  général  les  juilices  des  fcigncurs  particulier* 
reïïbrtiirent  aux  baillisfes  dyn;  l;i  dcfcnd;int;e  dcC 
quel*  elUs  U  trooftpt.  Mais  il  y  en  a  qui  ^  Tons 
le  titre  dejnftîces  bailliage  re  s ,  on  de  buffiett  , 
reflbrtilfent  direâement  ï  la  cour-fouvcraine  y 
fans  palTer  par  le  degré  des  bailliages-royaux  , 
qui  n'y  connoidcnt  que  des  cas  royaux  &  privilé' 
gics.  Tels  font  les  terre»  de  -Cui^e  ,  Millcry  & 
Autreville  ,  dan»  le  baillii^  de  Nancy-,  de  Cr/- 

,  vie  ,  dan*  ceux  de  Roziere*  A:  de  Lnnéville  }  le 
fflarqni&tde  Bayon  ,  de  Rocieie*  %  la  cbitellenie 
de  t(cmher^  i!Ier  ,  de  I uincHille  j  la  chambre  du 
chapitre  de  if.  Dte\  \  Moyen-Moûticr  &  htival , 
au  bailliage  de  St.  Diez  ^  le  marquifat  i'Haroue'y 
de  le  comté  de  Neuvillcr-fur-MoJ'elle  ,  de  Vexe- 

'  lize  ;  Villacourt ,  de  Châté  ;  les  cbatobres  do 
TabbefTe  &  de  la  doyenne  de  Memiremont  y  let 
jurifdiâions  commune»  établies  par  déclaration 
du  i».  novembre  I  75  I .  à  Remiremnit  &  h  Bruy  è- 
res i  Bl'ubrucken  f  St.  Frayvemberg ,  au  bailliage 
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de  SaigueniMO }  le  comté  de  Morhanee  ,  dans 

celui  de  Dîeuze  ;  &  le  niarquifat  de  Fautquemonty 

au  bailliage  de  Boulay. 

On  apj>etle  Btiffa  ,  v.n  fccnnl  Ic^rc  de  jiirif- 
diltion  ,  a;';i;irtcti<int   à  un  lci;4nc.ir  iLirticil^cr  ; 

5ar  exeinpltt  ,  on  appelle  des  icntences  da  maire 
e  Créric  ,  un  buffet  de  Crévic  j  &  àeÈ  kttteOSU 
de  ce  buflPet  à  U  cour*ibuveraine. 

Les  différentei  dépendance*  det  deAx  pl-o^ncet 
font  fi  nitlo'es  &  enlacccî  ,  &  depuis  fi  long- 
tciiips ,  quG  la  Lorraiivc  n'eil  aujourd'hui  diliiii^ 
guée  du  Barroii  que  dant  les  feuh  rôles  que 
font  le»  chambres  des  comptes  pour  la  réparti- 
tion de  la  fobvention  ;  celte  de  Nancy  fur  toute 
la  Lotnine  \  ôc.  celle  de  Bar  fur  tout  le  Barrois. 
Pour  toute  autre  chofe  elles  font  cOnfidérées 
confufcment  enfemble  Se  comme  un  feul  corps  , 
ou  gcncralité.  Les  recettes  des  finances  ,  les 
maîtrifes  des  eaux  &  forets  ,  &  encore  plut  les 
baillii^es  font  la  plûpart  compofëi  de  l'nne  & 
de  Tantre  province.  Cela  cependant  a^emplehe 
p  is  que  l'on  ne  diftingtie  parfaitement  les  com- 
;r  ;i  ..i.ii/v  dont  font  compofcs  les  trente-fix  bail- 
li.ijjcH  Jc-i  Joax  provinces.  En  faifant  rénuint;- 
ration  de  ces  communautés  ,  telles  qu'elles  font 
rapportées  dans  Texeellent  mémoire  de  M»  Du- 
lîvu  )  noua  en  avons  trouvé  dour^  cents  ciiu 

tuante-fept ,  dans  les  bailliages  du  duclld  de  ' 
.orraine  ,  Se  fix  cents  vingt-Jeux  dans  les  dix 
bailli:i^;.'i  Ju  Juché  de  Bar  i  ce  qui  fait  un  tout  de 
dix'h^tu  iL.ii  foixante  -  dix  -  niuf  c'jnimurjjiiti's. 
Suivant  l'cdit  de  création  des  nouveaux  bailliages, 
de  Tannée  I7(i>  nous  trouvons  douie  cents  qua- 
rante -  neuf  communwtis .  dans  les  jringt  -  cinq 
bailliages  -  royaux  do  ducné  de  Loiraine  (  non» 
compris  le  bailliage  de  Mcrtzick  ScSarga»  }  ; 
I  &  ^ .  cents  quarante  - Jej^t  dans  les  dix  bail- 
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linges  du  duché  de  Bar.  Ce  fscond  total 
ferolt  donc  de  ibt  -  huit  eenii  quatre  -  vingt- 

fc'i\c  ,  X  iji:oi  11  l'on  ajot'toit  les  tJix-neuf  com- 
inunautcs  du  bailliage  de  Mcrtzick  A:  Sarf'aw  , 
on  auroit  un  autre  total  gcncJr.il  de  di\-i,L../ ^cnts 
quirne  communautés  pour  les  deux  duchés.  La 
différence  feroit  donc  de  trenti-Jtxi 
tés  }  'mais  M.  Dnrival  n'en  ayant  omis 


ne  ,  il  eft  à  préfiniier  ([ne  les  trente -ilx  excë» 
dentés  fe  doivent  réunir  à  d*autrcs  ^  dont  dUl 

font  parues. 

Nous  eulfions  donne  un  état  de  tontes  ces  cOtn- 
munautcs  ,  tel  que  aous  le  foubaitions  ,  s'il  nous 
eût  été  pofliblo  a«  nous  proctirer  leur  atToiugement* 
En  attendant  que  ces  dctaik  MMS  tneMneot ,  pour 
les  employer  par  fupplémeW  ,  néat  donnerons 
ici  la  divifion  des  duchés  de  Lorraine  &  Je  Bar , 
à  la  fuite  l\ia  de  l'autre  ,  avec  le  recenfetnent 
des  communautés  y  contenues.  Et  ce  détail  £u^ 
6mi  immédiatement  du  recenfement  da  nnitek 
Itt  vîOes  ,  bonres ,  paroilTes ,  villages  de  antres 
lieux  des  deux  duchés.  Nous  Tupplécrons  par-li 
aux  omiflîons  que  nous  pourrions  avoir  faites  iaC. 
qu'à  preient,&  nous  rétablirons  aulTt  parcemoycn 
ceux  des  lieux  des  deux  provinces  dont  nous  n'au^ 
rions  point  indiqué  exaâement  les  baifUages 
diocefes  auxquels  ils  appartiennent. 

An  rede  ,  M.  Dnrtval  a  fort  bien  dtftinnné  dant 

fon  mémoire  ,  les  villap;Cb  &  liamcauît  dljne  pro- 
vincc,  enclaves  dans  Taiitru,  (ic  qu'on  a^ipclle  dans 
le  payî  dc5  paitia  Banficnnes  en  Lorraine,  & 
des  parties  Lorraines  en  Barrois  \  nous  néglï* 
geons  ici  cette  dilHnâion»  que  peut  •  être  nous 
rappeUeroa»  ailleurs  ^  parce  qa'elle  exigeroit 
des  détails  qui  p  ourroiMt  ocM&MUMr  de  la  con- 
fiilion. 


DIVISION  i»  Uwàd  Je  Louuan  en  >$.  Baitliages  -ïï^aux,  Ms-cwi^prû  h  BciKMfc 


Bailliagesm 

Bitclie  .... 
Blair.ont  ... 
Boulay  .... 
BouxonviUe  .  . 
Bmyeina  «  •  ■ 
Oiarmet  .  •  • 
Cbaté  >  •  •  • 
Château-Salins 
Commcrcy .  .  . 
Darney .  •  •  * 
Dieuze .  ■  •  . 
Epinal  «  .  ■  . 
Fénétran{|e. 


tOtnmunau 


tés. 


.  .  $1 
•  •  47 


•  aa 

•  •   *4 

  3° 

  3} 

  7» 



 ■  »î 

••>*...  lO 

Lixheim'   .  .   .  ii 


Bailliages,  Cù rr.  ^: u  i ::u  tifi 

l.uneville  m 

Mertzick  £f  Sargaw  ....... 

Mire  court  ••■••.■••'•Il 
Nancy  li 
NeufchAtoan  ••■•'•...•(a 

Nofflény  ••.  i{ 

Remiremont  41 

Kûi^icres  

Sargueinines  .•**...« 
Schaniboarg  ••««•«•é 
St.  Diez  ..•■••••« 
Vasaltic  r 


3» 
70 


Total 


>»$7 


DÉNOMBREMENT  de  toutes  les  Villes^  Bourgs  ^  ParoiJfeSf  Villages  £>  autres  Lieu» 

in  thuki  dt  LoKMAma. 


Villes  ôc  autrts  Lieux.  Baill 
 „  ' 

Abicvcnct  -  la  •  Grande   Darney 

Ablevenet  -  la  -  Petite.    ..*>   Darney  •  _ 

-  Abocourt  o«  AbaocoOM   Nominy,  Mets. 

Abonconrt  »   Damey  .*'*'.•••  TeaL 

Ahoncourt-fur-Seille   Château-Salins  Metz. 

Abouti  (Ics^.   Lunéville   Toul. 

Achain    .••••.•*•..••.  Dieu\e  Mets. 

Achen   Sarguemiaes    •   .   •   .   •  Mets. 

Ackerbach  ••«..  £lfg«M|j«M 

Acraine»  AciaignM.  V.  GniM* 


Digitized  by  Google 


L  O  R 

Atîclange.    .    .  .'»",' 

Adomcnil     .    i    «  *, 
A:l-,i.njit  .    .    .    i  , 
Allrdcotirt    •    •    •   ■  a 
AiFriciuc 

Agécourt.Ki  Higécouh. 

Aginconit  

Ahcville  , 

AidoiUc.  Aydôiil*. 
Aingcray .    .    .    ,       '  , 

Ajo.  f^.  Vai-ffAl*. 
Ajoncourt'  .    ,    .  ' .  •. 
Alaincoart  ou  Alîncotirt  . 
Alain-aux-B(tufs  .    .  . 
AlyoLTtte  ou  la  Prayc  .  . 
Allemand- Rombich  (1'}. 
Allieuxe  (1";  ou  l'iMiitvte 
Aimons.  ^.  Vtilmojit. 
Atoof  (P)  .»,.•. 
AliUin.  F.  Dalflein. 
AIrhcim  .    .    *    t    .  . 
A  l   cim  (Neuf)  •«  WinIsf&Qd*, 
Altiiurnn  •••••• 

Alirippe  ...... 

Alnoff 
AhfîUer 

Altzcheuren  ou  Ahr(:hcttrefi 
AItzing  ...... 

Alt?:ing  ou  AIzing  •    *    •  ' 
Alt2 veiller  .    .    .    .  ■ 

Amance  .    .    .    .    •  . 

Amaage.  y,  Iii£ntiig* 
Ambacoait  •       •   «  '  .  ' 

Amelécourt  

Amenoncourt   .    .  ». 
Am-iTzj  OB  AOtttty  ' .  *  ;  ' 
Amcuvelle  .   «   *   .  ' .  ' 
Amezad  .   .   •  •'•*•' 
Amias  (les) .    .    .    .  '  . 
AacenrlUer  .   •   .   .  . 
Anglemont  «   •  .  ■   •  ■ 
Angvilier.   .  <.'.*.' 
Annemellil  .    •   .  '  .  '  . 
AnotscjT  *   «    •  •'■'«' 
AnonM   .   •   •   •   •  '  • 

Anthelupt  

Antilieiiic.    .    .  ... 

An/.cling  .    .     .  ."•',* 

Aouzc  ou  Avouzé 
Arche»    .   .  *,    .    .  '  , 
AichctM  •   •   •   •  ■  '  ■ 

Afdwville   •  •   •  '  .  '  t  * 
Arlange  .    .    .  ... 

Armaucourt.    .    .    .    .  ° 

Armont  .    *    ■   •   *  *  «  ' 
Arracourt    .   •  .'.*.' 
Arraye    •    «    é    .  '  .  . 
Airiaiice  •».... 

Ait-Atr>MeortIie    .  '  .  '  . 
Artzweiller  ou  Hartzweîller 
Asbach    ,    .  . 
Athienville  om  An&iéwiUe 
Atreval  .  '.  .   ■   •  . 
Att^névQle .  . 
Anignf  .   .  . 
Atton.  f.  Hatton. 
Avantgarde  (1*) .    .    .    ,  ' 
Aubange.  f.  Obai^e. 
Aubiey  ...«,• 
Audoncourt  «   <   •  '  •  . 
Aveline,  P^,  LkvcUm. 
Aag«rfiBa«faer  •  iW 


Bailliages. 

Boulay  .    .  , 
LuaéyilU   •   •  ' 
Darn^' 
Ve\eli\e .    .  . 
Nancy  ... 

Nancy  '  ,*  " .  ,  ' 
JTlerjuj  •  .  . 

Ifaaey   .  * .  ' . 

Nomény ... 
Châreau'Salintt 
Ve\eliie  .    .  ' 
St.  Die\»   ,  ■,  * 
St.  Ditif,   .  . 


Bitcke  .  • 
Bitche  .  '  * 
Bitehe  .  . 
Sargutminà. 
Dieti\e  »  " . 
Dieu\e  .  . 
Bou\onville . 
Sargnemines 
B»u\oHviUe. 
SdiambouTg . 
Nancy   .  . 


Mireeaurt  •  *. 

Slamwii ,  '  . 
Remiremotit .  '  . 

LtiULVille  .  . 
Remiremont .  • 
tuiuivilU  m  '  • 
luaAfillê  ... 
Ditâifi' .  I  • 
Semîrenwnt. 
St.  îyiei .  . 
St.  Du\.  . 
Lunivillc  • 
Bruyères,  . 
Sou^nvilte .  . 
]lt«i^iàt«àu  '  .  * 
HemirtMont .  . 
Kemlicm,  6c.  £pini 
Lixlieim  ... 
Oieu\e  •  '  . 
Nancy  .  . 
Darney  .  r 
ÏMTiivitlt  . 
Nancy  ,  "  . 
Sautay  .  , 
Nancy  .  _  . 
Lixheim  *  ]  • 
Sckambimrg, 
LunUiOe  . 
So\ierej  .  . 
NeufchÂteau. 
lAiriujr. .  \  t 

3fmley  '  •  '  • 

Chat/.  ,  ■  . 
parn^  . 
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îfiœefit. 


Mets. 

Toul. 
Toul. 

Toul. 
Toul. 

Toul. 
Toul. 

.  Toul. 

Metz. 
Metz. 

TooL 
Saint^DiéSi 

Strasbouigi 
.  Mew. 

.Tiwl 

.  Mets. 
Mcn. 

Mets. 
.  Mets. 

^Mets» 

TrewB*. 

Mets» 
Metz. 
Trêve». 
TouL 

TpuU 
.  Mets. 

Mete. 

Toul. 

Befançoa. 

Toul. 

Touk 

TooL 

Metz. 

Toul, 

Saini-Diez. 
.  Saint>Utc^ 
,  T.ou^. 
.  Tool. 

Mets. 

Toul. 


î 


TouL 

Me». 

Metz. 
BeCznqon. 
Toul. 
Me». 
Mets* 
TouL 
Mets. 
Trêve». 
Metz. 

Totd. 

touL 

Tool» 

TouL 
TobL 


L 
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yUles  Se  autres  Lieux. 


AvUkr  OK  Arillen,  . 
AvilIerS'd'AttignéviUe. 
Avillcrs-d'Auzainviller 
Aulnes  (les)  .... 
A«lnoy-Air-SeiUc  .  . 
Aulnoy-fous-BeaufTretnont 
Atlïnoy-fous-Vertus!«y 
Aotnets.  ^.Amett* 
Aitmontccy  ... 
Aminville  .   .  . 
Avricourt.    •    •  • 
iXuircn  .... 
Aatigny-la-Tour  • 
Autrepierre  •    •  ■ 
AntreviUe.   •   .  • 
Autrey-fnr-Bmton. 
Autrey-lez-Rambcrvill 
Autnve  .... 
Auzainviller  •   •  ■ 
Aydoille  •    •   •  » 
Azelot    •    ■    •  • 
Azeraillei    •  •  -  ■ 
Bachem  oi  Bacsem 
Bacourt  .... 
Badclicu  .... 
Bademénil  . 
Bade  m  énil-aux- Bois 
BadonvUler  •   «  • 
Bafle  (la)    .    >  < 
Bagncux  .... 

Bjin  

Bainville.  y.  Hofièlizc 
Bainville-att»-Miroin 
Balleren .   .  .  • 
Balléville.   .  .  *  ' 
Balringou  Balleriiig 
Bainbois .    .    .    •  ' 
Bamont  .... 
Ban-lc-Duc  .    .  > 
B.in-St.-Diez    .  . 
Ban^St^iem.  y,  Bi^m^nil. 
Ban  (le) .... 
Biinvoyc  (la)    .  . 
Bjr3-uc5-ile-îa-Bataillc 
Bar.niucs-Fclix .  . 
Baraques  (les)  .  • 
Barbas    ■  ■•  °  •  • 
Barbay   •     '  •  • 
BnJ>oiiiaiiig.  ■  • 
BarbonvUlcv  k  . 
BarTi1Ie-fiir.Sain  . 
Bapv-ilIe-fiir.Vein  • 
Baflîng    •    ■  .*  ■ 
BaiTomptem    •  • 
BaiToinpont'. .  ■  • 
BataiHe  (la).   .  . 

B;ittlie!cmont  .  . 
Batthclcmont-lcz-Bauzcmont 
Batteliculc  (la).  . 
Battcxcy.  .  •  • 
Battigny  .  .  •  ■ 
fiaudoiaeCla}  .  . 
Bandricomt  •  .  ■  . 
Banzemont  ou  Bazemont 
Bayécourt  .  .  . 
Bayon.  .  .  .  • 
Bazegney  *  .  . 
Basïn  ou  Basien  . 
Bazin .  .  .  ..^  • 
Bazoille  .... 
Bcauflremont  .  . 
Beaolieu.  .  .  . 
Beavméail  •  '  •  > 


Bailliages. 

'  V  •' 

Dantey  .  . 
Keufckâteatt 
NeufdUtteMt 
Sf.  Di€\.  ' . 
Nomény  . 
Neu/château 
Ccmaur^  * 

Btujrerà*  -. 
Chamta  •  • 
BfaMont  •  . 

Sckambnurg . 
Neufchâteau 
Blamont  .  * 
Nancy  .  « 
Ve\eli\e .  * 
LuaévUU  • 
tttmtttmont  » 
2f€ufch2teau 
■  Bruyeies.  , 
Kn'icy  .  • 
Luntvdle  . 
MeTt\ick..  . 
Ch^tiM'SalittS. 
LunMUe  . 

I.uncvilU  . 

Chaté .     .  . 

Lunévilie  ■ 

Efinal  •  • 

Charmes  .  . 
]ilUrt\ick.  . 

SàrgugÊkitttt 

Remiremont. 
St.  Die\ .  • 
St»  SHg\  •  ■ 

Epinal  .  '  •  ' 
Btmirêmutt* 
'  Danuy  .  • 
Darney  .  . 
Rosières  .  '  . 
Blamont .  ■ 
Bruyères.  • 
Dainey  •  « 
RoT^tsts  .  '  • 
Btamonr .  '  . 
Neufchâteau 
Dieu\e  .  • 
Ro\iereS  .  • 
Rù\i«res  .  • 
Darney  •  • 
Dieu^^  .  .  ' 
LunMUe  ' . 
Remiremont . 
Charmes  .  . 
ye\eli\e .  * 
Bruyères*  « 
Mireeturt  *  ' 
LunMUe  . 
Bruyères .  . 

Darney  .  . 

LunéviUe  •  ' 

Nancy  *  » 

'  Mireeottrt  . 

Xe:.fch.*.reau 

Lunévilie  . 

Brmyeru»  • 
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Toul. 
TouJ. 
Mets. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 


ioul. 
T«dL 
TooL 


TobL 

Trevec* 
Mets., 

TonL 


.Tool. 

''TouL 

TonL 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Befim^on. 

Toul. 

Saint-Diez. 
Satnt-Oîev* 


Toul. 

Bcfançon. 

Bc  rançon. 

Tout. 

Domevie. 

Toul. 

Toul. 

TooL 

Mets. 

Toul. 

Metz. 

|t«iu 

TonL 
Mits* 
TW. 
BefaofMi. 


TonL 

TouL 
TonL 


Beanregaid. 


r 
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FUUt  Ac  tuant  LUux, 

— V 


Bcniregurd 

Bcamtcnrd  o«  Belrouart 
BeaapK  ..... 

Béchampott  Belchamp 
BccKÏng  .   .   .   .  ' . 
B^delboir  ■.   •   .  . 
ficdon    ■  •   •  *  ^ 
BegniéconR.   .   .  . 
Behouille  (la)  .    .  . 
Belchcrholtz  ou  BecKerhokz 
Hclgouttc 
Bellcau.     .  Duhautoy. 
Bcllecourt ,  ci-denut  les  Rippes 
Belle-Cioix . 
Bellefontaine 
F 


i;Ilo!ontaine 


Belk'iontaine  ... 
Bellefontaine  .  ■  > 
BellemacKer.  .  «  • 
Belleiftcia  .   .  . 

Beilevue  

Belmont  

Belmont  ..... 
Belmont  ou  Bémont  . 
Belmont  ("Haut  de).  • 
Belmont  (Void  de)  \ 
BelvcpaÎTe  .  «  •  • 
Bclnipt  oii  Bémpt .  . 
Bclrupt-lez- Verrerie» . 
Belval.  .  ■  ■  •  • 
Belvuie  .  •  •  «  • 
Bênameatl  •  •  •  • 
BàiicaiiEt  •  •  •  • 
Bëiiifeiitaiiic  •  • 
ficnifo/Te.  .  .  .  '. 
Bening  ..... 
Bcnney  •  •  •  •  • 
Benting  .  <  ■  •  < 
Béniiigo  •  ■  •   •  • 

Bérau   . 

Bcrcn  >    •    .    .    •  . 


Bergch. 


Bc: 

Bcnnenng   •  ^*    »  ■  » 
Berndoiffoii  ^Mliloîff 
Bertelévnn .  .  .  . 
BwthdinÎBg  -  ... 


laue 


Bertrimofttier  .  . 
Béni  pu  V.  Bein^ 

Bénu  

Bën»  ou  Bénipt  . 
Berweiller  w  Ber/wciUer 
Beiïiering.    *  -  *  • 
Bcihonconrt  ou  B^tohcoûrt 
Bettange.   .   •  • 
Bcttbornou  Becipcn 
Benegney-devant-Uotnp; 
Bettegney-Str-Brice  > 
Bctting    .    .    .  • 
Bctting   .    .    .    .  . 
Bctting  .   ■  .  •  < 
Bettring  .   >  ,  «  . 
BetveilUr  .  . 
Bcnlay  .         ■  .<  / 
BezonfoiTe  .  •   .*  . 
Biarv'illc  ..... 
BiberRiricK  .    .  , 
Bibichc-la-Grande . 
Bibiche-la-Petite  .  y[ 
Bibling  •   •   *   .  • 
BideAroS*    .    .    .  . 
Biécourt ....  » 


BidlUaga, 
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1  t 


!  t 
\  * 
1  t 


m  ^    •  ^ 


Damey  . 

St.  Die\ .   ....   •  . 

Lunéyitle  ..  ..  ..  ..  * 

Roi\eres  .  ..  .. 

Bou\onvillii,  .*  .•  • 
BouionvflUim 
Chfltd^t  .«  .»  , 

Darney  »   .  ..   .  • 

St.  DicTi  

Bou^Qiiville .    ...  • 
Bniytm.,  ,  .. 

Vancy  

Sûu^onville  .  ,  ..  .. 
Remircmont .... 
yeYli\e  .  . 
Eptaal  .  • 
ÉoumnviUe* 
Bitdte  . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Darney  •  . 
Neu/chdteau 
Bruyerum  '. 
'Brityens,.  . 
StmDie^.  . 
Dangy  .  . 
Darney  .  . 
Chate.  .  . 
Lunéville  . 
Lunc'yille  .  ,  ^  > 
^oméay  •  .  t  •  . 
lEpinal  .  .  j  f  ( 
Sf.D/fï.  .... 


Sarguemines  t  *  * 

;  «  i  • 

B4>u\onvule»  •  t  * 

Dieii\e   >   1  f  <  • 

Darney  

Sarguemines  .  ,  • 

Bou\onvilU\  r  >  f 

Dieu\ç   .   1  t  r  • 

^énétrange  »  •  •  « 

Ntujchât^ii^  i  , 

eénétrange  .  .  «  * 

'Darney  

St.  Diei.    .  ,  i. 


Èoù\onvillet'   ■  •  • 

Château -Saitns  •  • 

Boi(\«nviUeV  •  •  • 

Èoû\onviUel   .  .  . 

recourt  .... 

Bou3pnyille  •    •  •  • 

ténitrMgjt     •,  • 

barney  .       .  ». 

Charmes ....  * 

•    .       _     t    ♦    .  . 

Txiv-ionrille .  ... 
/  *    *  * 

or.'wffiiûU)'^  .  _  .  », 

Sai  gilcinines    l.  », 
B/rc^c    ......  .. 

iSr.  pic\  ..... 

Ùarney       .    ..  ..  •. 

Sr.  î^iex  • .  *  -  •  •  • .  * 
Lixheim      ..  • . 

Bouionyille  » ,      »,  ». 
Souion fille. 
^ouMjr,  .   ■  ...... 

Dieu\e  ..  • 

Mirecourt  ...   *  . 


Dioeefest 


..  .Befançon. 

•  MoycnirtoAder* 

'S  '  •  ■ 

•  Strasbooig* 

•  Metz. 

•  Toul.. 


Tool. 

Metz. 


TouL 


Tiem. 

Me»*. 


TonL 


.  Saint-Diess 
|^Be&a(oa. 

.  Met*< . 

t  TogL 

•  Saint-DieSf 
.  Mets.. 

t  ToiL 

'^Mets.'  * 

.•  Befançoa; 
.  Men. 

•  Tiwrel^ 

]^Metz. 

t  Toul. .  . 

.  Metz. 

:  Toul. 

•  SaiiitJ^ies. 


Met*.  . 

Tre.vet> 
Toul.  • 


j|MetS. 

;|toui.  ;  ' 


reves^ 


Metz. 


S^int-Dicfr 


.  r.  •• 


Cl. 
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•%   ^ 


>ToiiL 


BietottSais.  IKnrfe  ..... 

Bitîontaine   .............  Bruyères,    .    .  « 

fiining    ..«..    «..•.■•....  Bitche  .... 

Bioncourt  Château -Salins   »'  ■ 

Biring.   .   •  ,  ,   •••■•'■   >  •  •   »  •   •  Btni\9ttvilU*   •   •  < 

Bifing.  BoHfonyjlle.  •       .  _ 

Bî^ing  .   •  •   .   .   •  Diêtvfji  .......  Mets. 

Bilfeval  .   Daney  .......  Beikn{on 

Biften   Bou^oiiM0«,  TMetS. 

BiTCHE  OU  BiT'CHE    .    .    .  Bitchc 

Bitzerberg   Mert\idk    «..•..  TlCfCI* 

BlaindevaUcb  ou  Plein  de  Vacbe  >...#•  Lixieia  .  •  Meti* 

BlaînviMe'iîiir-l'Eta  ou  h  Grande   Ro^ienr .  •   •  .  . 

Blainvillc-au-M.irais  ou  la  Petite   Lun^vilh  .... 

Blai^itTc  (h)  ............  ye\di\c .    .    •    .  i 

Bi.  A.MO  NT.    .    .  .   •   •    •   •   •   a   •    »   a   .  Blâmant,    .   •   •  < 

Bianche-Eglife  Di«u7fjt  Mets. 

Blanzey  ou  Blanche  Naaqf  TtfoL 

Blauberg  ou-BlolMig  ••••*»   Bm^gmvUU,  .  •  »  •  .  TiWM. 

Blémerey.  -k'.'s.   Bfamsnr  «   *  Mets» 

Blcmercy   Mirecourt  TooL 

KIcfclimilM  .............  Bou\onvUl€,   ...    *   .7j.  ^^^^ 

HliJerding  ....'.>«'•,•.•.  Schambaitrg  »   •   •   .    •  O 

BUd«ftroâ-le.GnM  ».  'SdrgMNuncr.  •  •  •   «  '?Mat& 

Blidcftroff-le-Petit.   Sargueminet    ....  .5 

BUefein   Schumbc-jrc  Trere». 

BlifebruCRen   Sarguemmes  ^MetS 

fiocKangc     .••••••■,••1.  BouionvilUt    >    •    •    .    «S  * 

Bocquegney.    ••••••».•»■.  Darney  .»■••..') 

Boinvillc.   .   ..k»,».   ^w4&tÈHUt    il,*.   .>Toal»  - 

Bou*dc*Cluinpi  .•••*»,«..»  Brnjrcncf»  •  .  •  •  . 

Bolcbem  ou  Bolkem  .it<»;....  ^iarî  'unutitt   •  .  •   a  .  Mets. 

Bollc(la)    ....»*.......  St.Diti  Sainf.DieS. 

Bommersbach  ..iit.«;«...  Bou.\QnvMf   .   .   .   •   •  Metz. 

Bonfai  »•*•;•■».  Damey  •»•••.   •7i>  . 

Bonhomme  .■..»»**«.-».•.  Epinat  •••»..  .O 

B«n'Jacq[nei.>  »*.ii»it,..».  fXeniejr  .•••«».  Befançoa» 

Bonier    ..   ..itt*.   Srayeres,    ......  Tool. 

Bonipaîre    .'   ^eç .   ....   .  i?Saint.Diei. 

Bonnchaus   .*.*4i»i,«»..    Boulay  •«••...  Mets. 
Bonncval.    ».   *«*<»!,.•..    LutiévQ»    •   i    »    ■    .  .1 
Bonncval.  •  ». -•  •  i  i   »  t  ;   *  .  .'  &  Daraey  *  »  i  i   i  »  •Là'^yi  ' 

Bonvillcr.    .....    i    t    ;  Lunéville    .....  :J 

Bonviller  ^«4.....    Darney  .    i    .    .    .  .    .  Befanjos. 

Borde  (la)   .     .    >    ;    .    .    i    i    .    .    .    .    .    Nomifny  .    .'    j    j    .  .    •  Mets» 

Borilcsi'Harancoart  (les>    .    *   i    ;    .  Lunéville 

BorJes-GerbëviUcr  (lea) .   .....•»..   Lunivillt  VT«nL 

Baille  J  ;/.-.-.'».   .  Ckâté*  i   i   i  i   i  l  ii  '    •    •  ' 

BoBiRiprey  ...   .'  *'      .*  .  '  .   .   .   .   i  St.  Die^ .       .*  ;  i  t   t  Skinl-OJes» 

BotTerville   .    .    .    .    i    .    .    Nancy    ......  •7i«aii! 

Boffey.   Bemiremonti   ....   .5*^' • 

Boubweiller.    .    ....   .  •  Schambaurg  ;  Trevei. 

Boucbaumont  .   .  •   .'  .'«   /.■».  -«   •  Darney  *   .-  .*  .■  •  Tout.  - 

Boncfnenon  ..'««.'/.■....»  Sargamiats'  »  »  .  .  •  Mecs. 

Boudonville     ....   .'  .  Nancy  .  .  .    .7^  . 

Boulaincourt   Mirecmrr  .    .°  .    .  .  .5 

Ktn  L.\y    ..•.'•'...'.'.*>...    »  Boulay   .  ,•   ,'        ,*  Metr. 

Boulay  (le)  <   .  ,   .   .  Memir.  (/ Bruyerei,'  .       l  oul. 

Borna  ou  Bouraa (la  Goutte  ûm^         •  •  •  >  St.  Die^,-  .-  •  .*  Moycnmodtîer» 

Bowce(la}.  .  •   •   »'  .*  >'  •*  •  -  •  »  .•  ...  SuDiti*"  .*      •*  »'  •  >  SaiatJ>ies» 

Bomgefeh  OH  àourgiiefch-  .  .  Boit\omnUe  .•  .*  .*  .*  .'  Trevei» 

Bourgonce  (la)     ...........  St.  Die\.    .■  .    .■  .  .    .  Etivil*' 

Bousbach    .    .    .    .  .    .  .    .  Surguctniiies  .'  Mets. 

BoufnacKer         »--•*.    .    .    .    .    .    ,  Bou\onviHe ."       •  .    .  Trêves. 

fiouTweiUer.   .   .       •'      *'  •   ■  ».  Bitche'  .*  .*  •*      .'  .   .*  Mets. 

Bemvacotte .   .   .  •  •  •  Seadremoat .*  •*  •*  .- 

Bouxicres-aïuuBiik  »  J&aroej  .'.*.•,•  .' 

Bou3(ierc»-auifc.Oiênei       .•  .•  .■  .    .   .  Hattey-      ,•  .*  .*  .- 

Boiixieros  aux-Damei.    .  .    .  Kancy    .    .•  .• 

Bouxiirullcs.    .    .    .   .    .•.*.•.•,    4    .    .  Chati.-  .       .  .f  ' 

Bowsaînville.'  •'*»••••••.••  Vgif^ifi»  •  •  .  • 
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yîflkt  &  0MKt  Utiot,  BailUages.  Diocefes» 

Boniemont T  .    .       ,  .    .  Darney  .    .    .    ....  ."i 

Bouzeval   Mirecoun  1^,  , 

Kouzey  »..'..   Darney  f**'*^ 

BouziUon  ^  .  LmtfyiUe  I 

BousoRviiXK   Bou^nviUt  Metit 

Bonnlle (b)   Nancy  .    ,  ..       .    .  A 

Brabois   Nancy  I».  . 

BraUcville   Charmes  M*"*» 

Ërancourt    27«i(/£JliM«lt  J 

Brandelfing  .    Sàrgiitmiaet,  l_„ 

Brantigpj  «   Ckarmti  TooL 

firatte.   •>•••••.,   Nancy  7.. 

Bnving  OK  Bmcb  .   .  V  .  Bou^onviWe  JMeW. 

Brcchi:^iangc$   £rujcr«  Toul. 

î^^'-'"!*'«g  •   Boulay  M«tt. 

RrL'}:aincouit    •>•■»•«••,,,  Ntiffdiâttmt    >    .    •  ■ 

Brehatte(la>  .  ».  .  ^  .    IfAaty  ......  .^Tonl* 

BréhariUer  ^  ,  ,  Hemîremnt  J 

Bréhimont   S:.  Die\  Etîval. 

Brcidembadl   Bûche  Metz. 

Bréménil-Ban.Sawt«nn!n  •   •   Lunivillc    •  •   *   .  . 

Brémoncoart  B»\iat$  >Toiil. 

Breffe  (la)  ,  M^iunmnt  J 

Brcnnack  •.>■••••.••.,  Bou\onville  Mets. 

Brnnl.    ••**«•..•...,.  Commercy 

|«uiino   Kcufchâtnm,  >T«gI. 

BrichaiLbaLi  NuncY  .J 

Brifolfc   ....•.•,    .«««,,  Suiwtm 

Brin-fur-Seille  ...   ...^••..a  V4Utey   

Brilc-Ecmlk  ............  Dlcmey  Befta^oa. 

Broudeiparten  Fénétrange  Metz. 

Braaf«heure   Bruyères,  .....  .7,^ 

Bru  ou  Brcux    Luiiévillt    «    •    .    •    •    ^  vToul. 

Brudcrcloiff  OU  firoodcrdoiff.   .••.«•,  Die\i\e  ..«.«.   .  Mets. 

Brutercs   Bruyères,  TouL 

Buchdorff    mrtxick  Ît— . 

Buding   Mert^ick  ^IWfM. 

Biiiffon  (le)   Fem/remont  Toul. 

Biilligny   yetelixe  Xt  t 

Bult   Bpinal  ......  .S^'*'^- 

Bure  ott  Bure».    luniviO*  Metz. 

Buren-Iez-Nennig   tvv^UU  7^- 

BuKO-ks-Sienben   JlMtfonpitfr.  •  •  •  • 

BnrkdL  V»  Londce&g. 


Burlioncoart  •*•....  ^HjVt^  •■•»*• 

Bomecourt.  V,  Bsrnecourt. 

Burtliecourt.  Nantr  .7^  1 

B"ilang   .  ;   Btminmuk  1^°^* 

Buft  ,  ¥énittanft ......  Stnaboaift. 

BoclufBemOlltMlBaRlieleillOlIt*  Nancy  Toul. 

Btttsen  «u  Bitzea  .    Mertitcl.    ......  Trêve*. 

Cadeborn  ow  Kadebom  Sarguemines  Me«. 

Calœefvciller  Schambaurg,  •  •  •  .  •  Trerss. 
Cappcf^.  DiaaeXapeile. 
CtppeL  V.  Kappàleii. 

Cameic.ae'Niddt<Ia>'  .*  /  •  T  ;  .  .  ;  ;  ^aulay  .......  Me». 

Caflines(les)  .    .    .  .    .    .    .    .    .    .  Jhmlrcrr.ont ,    .   .    .   ,   ,  Toul. 

Cîiftcl   ^ckambourg,    .  .    ,   ,   ,  Treire». 

Caftweiller.  T.  KaftveiDcf.  "  .  . 

Catherine  (la  grande)  .   .   .   «   ,  Darney,  Befançon, 

Ceintny   VexçUv*.  ......  .7t-  , 

Ceiccnirt.  fT.Cireomt. 

Cercueil   '.'  .   Nancy   .  Toul. 

Cenzcmont  ,  Dieu\e  .......    .    ,  ..Mets. 

CcrtiUeux   .   .   .  i  NeufchâtMU.  .........  Toul. 

Chakoatte  .  .  .  .......  .  .  .  Sf,  Dit\   .   .St.  Diet. 

CjMligmy.  .•«....   Nancy  

ne....   Charmer  .    ,    .    ,    .  . 


TouL 


Chambiue   Nancy  7-. 

ChainbnCU).  .  .  .  ,  Bouti^  ,  
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Champ-deS'Brayes  (le).  .  •  •  •  •  •  *  • 
Champ -du-Pain.  (le  )...•«•••• 
Champ-lez-la-Franouze  (ie^«  •  •  ■  »  •  • 
Champ-lez-Ramoncbamp  ■   «    •    »   •  • 

Champdrai  ou  Chandras.  ••■••••« 
Cha-npcl-lcs-Huviller .  ...••■•>•< 

Champcl-lcs-Vagney  

Champcnoux.    ••••       .  ...... 

Cbatnpignculc 

Chanips-à-\'abor  ••.»*■•••*• 
Champs  (les)  ..•..**■••*... 

Champs  ou  Champ-lc-Dac  ........ 

Champs  (  Bois  de  ^.  ......... 

Chinois  (le)  .••««•■■•■«•• 

Chantchcux  .....••«■■-■«.• 
Chantraine  .  ..  ..••.•■>  ■•« 
Cbaouilley  ou  XaouiUey  * 

ChapeUe  (  la  )  .   .   .  .  

Cbipcllc  (I.i)  

Chapelle  (b  ).....  ....... 

Chardargout 

ChatUville  

CliaraieUe  (h)*->^««*-<«... 

Cliarmes-la-Côle  ........... 

Cliarmois     ..........  ... 

Charraois  (le)............ 

Charmois'devant-B»in  .*...<*•.« 
Charmois-rOrgMilleufe  *••••••.• 

CharmoU'les-BadotiTiner  (le)  

Charmois-leZ'Bonviller  (le)  

Chaté  ou  Chaiel-suh-Moselle  

Chîteau-Bréhain  .i...  ««•■«.. 
Château-Rougc  ou  RodeadorBT.  ••>••■ 
Ckateau-Salins  '  •••.<■•.<•,. 
Châteauvoel.   .....   •   •  «   ■   •   ■-.   *  . 

CMteIct  (le)  

Clultclct  (le)  .  

Chàtcr.oy  

Châtillon  0»  Clavdon  •»,r»»»», 
Cfaavelot.    .•••>..  «t. 
Chavigny.  .•*.'•....•••.. 

Chaninci  Oet}  ««<«*.. 

Chanmont  (  les  Arrentds  de) 

Chau-nouzcy  -  TAbbayc  ,••...*.. 
Chaumouzey- la -Ville  ••*..*... 
Chauvecottrt.  <•'•.*•••«;•. 

Chazel   .   .  .   .   .  . 

Chef  -  JHant  tà  Cberau  ..*•*..-... 

Chemcry.  <    «    .    .  . 

Chemery- la -Neuve  .......... 

Clicincry -la  -  Vieille  •  ■■«*•'•••• 

Chêne  (le) . 

Chi^ne  .l«E-Longchamp(lc)  ...•>'.• 

CUne-aa-Val  -  d'Ajol  (le)  

Cbené  OB  Gbefnc  (le)  .....r^... 

Cliénicourt 

Chénîménil  ..........  .... 

Chcnimont. 

Chénois  .....*..*• 
Chenois  (le) .  .  .  .  . 
Cbénois>de-Sàulcy  (le).  .  . 
Chéviy  ............. 

Chicoiirt     .    .    .  . 

Chipai  (le).  .  

Cholois  ou  Glumloie  •■*.•.  •   •«  .  •  •   •  . 

ChonviUe  -«       .«;.  .       ».  »  . 

ChonrîUe.  r^XonrilIe. 

Circourt   ,    .....  . 

Cifvouii  «u  Cercourt  .■  .    ,  , 

ClaircfontaiiK  eu  la  G^iocbe  . 
Clattcy  .   


•  Hemiremont . 

kj'inal    .  . 

Remiremont  • 
■  Btmirsmttt* 

LméviUe  . 

Bemiremont . 
Nancy  .  . 
Nancy  .  • 
Stmirtmont  » 
Htmiremont . 
Bruyeies. 
Sntyc'es . 
Semi  rcmo'ir . 
Lunéville  . 
Darney  •  ■ 

Ve%eU^  •  . 
St.  Die\ .  . 


•  •  • 


>ToiiI. 


Befiui^ofl. 


TonL 


Moyemoofitier* 


Remirtmont.    .    .  •  •  ♦  .  VToul. 
•    •  • 


Metz. 


»ToiiL 


•  •  *  "  *>MctXi 

•  «  •  ■  ^ 

.  i  .  .  .3  * 


«I*     iT    .  • 


Darney 

Btulay  .  •  • 
Bruyerts  >  .  • 
Charmes ... 
Commercy  .  . 

Bui'Crcs  .     .  . 

Bruyères,    .  . 

Smùtmnt»  . 
Darntj^  .  •  • 
■Lunévttte   *  • 

Lunéville  .  . 
Chau'.  .  .  . 
CkâteaU'Saliat 
Sou\(mvUle»  . 
Chitem^Stdiitt 
HiaM  •  .  i 
Jfeufckâreav  . 

Remiremont  ^Toiil. 

Nettfckâieaii     .    .  .   •   .  '.J 

Darney  .    *  BeiaBjint» 

Evinal  .7^.^^ 
Nancy    ...;•*.  >j 
Rem.  Bruy.  0  St.  Die\  •  .  .  Toul  j  0E6* 

Remiremont  

Darney  •    *    *    t  •  < 
Darney  •   •   •   .  •  i 
Mireeùurt  '«   ;  ;  •  « 
Bhimmu.  *,  •  «'  .  .  .  Méts; 
MiteeevTt   i   :   .....  Tool. 

nou!.,y  ^ 

EQu^oiitilie  î>Mctz. 

Boa^onville,    .   ■  ■  •  ■  .J 

St.  Dici  •••••••*  St.  Dîez.. 

Remircmtntm    ■    •  •  >  •  ■  Tonl.  ' 
ReaUremont.   .   .  •  ■  •  .  Be&nfOiu 
Bruyères.  Tout. 
Nomény  " .  Mcrtz. 

D^ne'y'  ' 

fiSSfe*''?'".  !   •!  il"*** 

s;:d::i  :  :  :  :  : 

Lh.hiuu.Salliu'      .  .  •  •  Metz. 
St.  Die\  .  St.  Dies. 

CoiMMervjr  .V 

Ncuf.-hSteau    .   .•  .      .  .j 
Darney  ......   .   .  TouL 

Darney  ,  Beian^M* 

Ve\eli\e,  .   .  .  *  .  •  .  T«iil. 

ClaiKjr 


.  Toul, 
*|T«td. 
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Di-3cefes. 


Clairey  

Clairgoutte  -  d'Ajol 
Clairgoutte  -  d'Arches. 

Clairgoutte  «tt  Claircgoutte .    .    .    .    .    .  . 

Clairlieu   . 

Clayeure  

Ck'mory 


Clcrjus  (le).    .    .  . 

Clémnt  

Cleurie  (Aixentés  de> 
Clenrie   ....  « 

Cleuvecy    .     .    .  , 
entame     .    .  . 
Clingoulte  •    .    •  t 
Clokcn    .    .    ■    .  . 


Cochcrcn.  .«••••••^ 

Coinche- la -Haute  •*•... 
Coînche -b'BalIé 

Coinchimont  

Coincourt  

Coiviller 

CoUuax.  .<*..... 
CoUigny  ...* 

Col  me  n  

Colmey.      Marîigny  -  fur  -  C^iicis. 

Colin  îng  • 

Colombey-aux-beUes-Femmes  .  .  • 
Colombieie  (la) 

Cotioi  •«■•••>*•• 
Conlnrïtnont 

CoMMCHCy  • 

Condé  • 

ConAembaclt 

ContUl  •■•■•••>•.* 
CoBtnunonlin  •■■•••** 
Contrexird 

ContreK^yille  

Converti  (les}  

Corbeaux  .  

Corbey  ...*•».*.« 
Corcieox. 

Corciem(Aneiit^duB«a&}  •  .  * 

Corniéville  .  

Cornimont  .  

Corroy  •<••>•••.• 

Cofn  

Colle  -  de  -  Longchamp  (la)  •  .  • 
Cofte-du-Val-l'Ajolda)  .  .  .  • 

Collenc(la)  

Côte  -  Saint  -  Antoine  (la)  .... 

Cotte  (lu)  

CottendoriT   •  • 

Coucnhoâ'.  y.  Schotteahoff. 
Cooclminioiit  - 

Coum  .*..•.•.*.• 

CourbefTauK   .  • 

CourceitL'i  

Courcelics-fous- Vaudémont  •  .  . 
Cours  (  les  )•.•••■■•  • 
Conn  (les  }••<••■•■• 
CouiTey 

Couture  ....*•«••• 
Couvai  ou  Couvas/  ...... 

Crjincoiirt   • 

Craincourt  C 1^  Maifon-Forte  de  ) .  . 

CiaincooR  .  .   •  •  

Cnuttcnox. 

Craon  


*  •  ■  • 


:  :  :  :  :  il^'^^î- 

Remir€mont  •  ■   •  •  •  •  •  TouL 
St.  Diex .   .   St*  Din. 

 ?Tprf. 

natures  5 

,  .  .  .  .  Metz. 

Remircmont .    .    .  «  ■  « 

Nan^  .ItouI. 

Kemrmmtt ,  ...... 

Remiremont .  J 

St.  Dic\  Saint-Dica. 

LunévilU  Toul. 

St.  Die\ .    .    .    .  .  •  .  •  Saint-Dicz» 
Schambourg  ..«>,«•  Trêves. 
Sarguemintg»  .   •  <  •  •  •  Mets* 
St»  2?ic^  •   .   ■   ■  .  *  • 
St.  Die\   .  .  vSoÎBt'Oîes. 

St.  Dii:^  S 

Lunéville.    .    ......  Mets. 

B.o\ieTcs  ..«.*.».  Tool. 
Chiteaui-Sa^ .   •  .  •  .  •7(|j^^ 

BvaupamUt  Trevei. 


Bou\onvilU  I 
Ve\eli\e  . 
Epinal 


Craycrc  (  la  )  •  .  . 
Crcangc  ou  Crchange. 
Crémanviller  .  .  . 
Crépey  ...  .  • 
O^échamp  .  . 
Tùmc  W, 


 Mets. 

*  \\  \  I|t<w1. 

St.  Ditai  ^*«uii*ri«». 

Commercy   Tou!, 

Boulay   Metz. 

Schambourg  •   .      .  •  .  .  Trêves. 

Dieu\e    .   •   .  Metz. 

St.  DU\,  .  «  •  .  .  .  Saùtt-Dio. 
Bemiremont  .    •  •  •  ■ 
Darney 

Chaté  

Ro\ieret  

LunéyilU^   .   .  .  •  • 

 ^TpuL 

Bmyeres  

Commercy  

Remiremont  

Hemircmont  •    •    •  •  . 

Dantey 

RemirfKmt .....  ^ 
fiemiremoiit  ....*.•  Befinc 
St.  Die\  Saint-Dies. 

Darney  Befhnçon. 

bruyères  .  1  oui. 

Boii^tenWtie  •  •  Tnvei» 

Darney  .   .   ..««••  Befan^os. 

Bmlaj  Metz. 
LunévilU.  ..... 

Neufchâteau  

Ve\eli\e  

Bruyères 

St.  Die\  •    •    .    >.•.<  Saint-Dies. 

Keufckâteau.    .    .....  Toul. 

Château.Salins .    .....  Metz. 

Luriéville.    .    •    .....  TouL 

wZZ  :  :  :  :  :  :  : 

Darney  *    .   .   •   •  . 
ye\eliv  ...... 

LunévuU'  

Rr.ycrcs  

Tcîrc-dlimpirc  Metz. 

Remiremont .   .    .  .  .  .  •'^ 

Fc\eli\e  ...   .....  >Toul. 

Vc9CtÙt  • 

Hhthh 


^TonL 
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Crcit?rvald-Ia-Croix  «u  Chtzwald» 

Crcit/.wald-lu  HottVe •    •    •  • 

Crcvi  ou   Crévïc  •••■»• 

CrL-ill  *    •   ^  ■ 

Crigiclboin.  y.  Cnigeib««i< 
Crion  


Bailliages. 

-     -V  ' 


LQR 


Boulay 

BouLiy  • 
LuiUvillc 


(h 


Tool. 


Croix  .lux-Mines  (  la)    .    .  • 

Crouc  ■ 

Crugclborn  ou  Crigelborn   *  • 

Cuitte-Fcvc  

Cuftins  >•.>>•«• 
Cutting 

Daim   ... 

Dalhcicn.  ....... 

Dulhcim  *  « 

Dalftein  ou  Âlfteiiu  •  .  >  •  • 
Daiim-«iix>Baîs  .  •  <  •  • 
Damas-devaat-Dompaire.   .  . 

Datncleview.  

Dandirant  • 

Danclbourg  ou  Dtnclbouig.  > 
Darkcy 

Dixnty-ziarChiM»  •  •  •  • 
DsiiiîeiiUe  • 

Dcltinvillc   « 

Deiciinont.  l'.  Dcycimonti 
Dcinvillcrs  .    .    ...    »    .  • 
Dellittg.  y.  DlUing. 

Demrupt  •   •  ■ 

Deoelbouig.  y.  Dawlboqrg; 

Dencuvre  

De  ni  pairs  

Dcrhiimont  «.•..... 

Dcrliorff.    •  •  

Dctiori  


Befan^oa. 
Se  Dits. 
Mets. 

Mayence* 
TouL 


LunMlU   *  •  .  •  . 

F::-ihrmont  

Si.  I^icï  

Eouljy  .  .  •  ■  •  • 
Sehambûurg.   .  .  •  . 

Rttymt  

Nancy  .   .  ■  •  .  . 

Dieit\e  

Château  -  Salins    .  .  . 

Dieu\e  ^Metz. 

Boulay  .  *  •  •  •  • 
BouMovilU»  •  •  «  • 

Chat/.  ,   

Darney  

Rosières  

KcmtnmonT  BefiuiÇOlU 

•  •  •  •  .  •  Metz. 


TonL 


Lixheim 


Darney  .  • 
Netifohâteau 
Damtf  •  • 
LunévilU  . 


tmdvUU  • 


Bcfaxijoa. 


TouL 


Dci'ctinc.  *•••.•  ...,»•■• 
Denxrille*  -•*...••.,.■•* 

Deycimoflt  

Deyfolîc  

Dcyviller.  ••...*...... 

Dianc-Capelle  «K  Cappe  • 

Di;ln'iUe.  .....•...*.. 

Didcrfing 

Diding  >...«.  

Dîeblîne  ou  Dibling  

Dicff"en.D;ich  . 

DiefTcHibach  ou  Tifiietnbacli  •   .    .  >   •  • 

DiefiVniitni  on  Difiêitea  

Dieres  f|i  Purn  

DlIUZB  

Dtgnonvillc   . 

Dilline  ou  Deiiing  

Dinofey  .••<  *..,..>... 

Dirftck  «    .   ,  , 

DiftrofToH  Iftroff  •  

Dttsviller  pw  DwtsiriUer 

DoeeUes.  


TouL 

TouJ. 
St.  Diez. 


Dohiincocrt .  , 
Dokoiirt .  .  . 
Dollembacb.  * 
DoK'ing  .  .  ; 
Dombue.  .  • 
DomMile.devant>Daniey . 
DombâIe-cn-X.iintoîs  .  . 
Dotnbrot  ou  Bouzcy  .  . 

Domevre  

Domevre  ou  Domp-Cw 
DomKVm'fiir-Anm  •  • 


•  •  > 


*  •  • 


LanMlle  

ff-  •  •  Moyeninofltîtr. 

Darney   .  t«,i 

Schambourg ,  •  •  •  • 
Bruyères.  .  •  •  •  * 
St.  Die\  ..«..• 

LuiUville  •  *7 

Bruyères   .jTouI, 

^•P'f^  •  •  Etiva!. 

Epiual  1^ 

Féne'trange  Me». 

y«vii¥:   •  aroni. 

Sarguevunes  .... 

Bou\':nyille .  .... 
Sarguemines.  .... 
Sarguemintt    >   «  ,  . 

Ditu\e  

Bmday  ...... 

Bou^/uwQU .  . 

DUuv   .SMeW. 

Efiaal   .^JomL 

Bou^MviUt  Tieve». 

RemiremM  «  Tool. 

£'"l<   Metz. 

Bou^onWfl*  Trêves. 

Sargucmines  Met». 

Bruyères  "j 

Neufchâtea»  • 

yeieli\e  ,■  .1 

Bitckt  A 

tixheim  ......  i  -.^Mctf» 

T^^V^re.  f 

Darney  iT^t 

Mirecourt 

Neufch&teau    .  .».,,] 

Blamont .    .  Domevre* 

Ckâteau^Salint  M  ?  r  r . 

EftHal  ioui. 


•     •  • 


«    •    •  ■ 
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yUUs  &  autres  Lieux, 
»      ■  , 

Domcvre-fouï-Mqntfort  •>•••••••' 

Domevre-fur-Uiblea  .«•• 
Dom^noain 

Dotnfevin  t>^  Pomgevin  .  .   

Domjulicn  

Dommarie  ou  Do;nmaiy*  

Domtnartcmoat  •'>••*.•••••• 

Donunarttii  •  •>•*•. 
Domaiaitî».lbBs>AiiiaBec  ........ 

Dommartlii-au-Bois  

Dommartiii-fur-CoIm<7  ..... 
Dnmmnrtia-lez-Valloit  .  •  «  »  * 
Dommartia-lts- Ville 

Domtnaitla4bNViatM  

Domnom. 

Dompaire  ......... 

Dompicrri;  ,  , 

Doiiijnaille  ...  ...... 

Doiiipvalliert 

Doncierés 
DoncouR. 

Donfaing.    .••••«-  ^  .  . 

Dordall  Cle)    •   •    •  •  

Dorit  

Dounotix.    ,    .    .    •    ...    ...  . 

Doardall.    •    ■   •.■    «  . 
Dreisbach  >.•.■>.,. 
Dremanville  0*)  ■  •   ■  ■  •  •  •'  • 
Drogny  .    .  • 
Droiteval    •  • 
Drot(le)    .  . 
DronviUe    ■  • 
Durcn.  DlMCp* 
Eberfiag .  •  ■ 
Ebeîting .   .  • 
Ebcrfwciller 
EberfweiUcr  . 
Eblangc  .   •  • 
Ebr 
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Bailllj.  gcs. 


Dioetfes, 


>TouI. 


Mms. 


•  •  • 


♦  •  - 


«      •  • 


ing 


Ecle 

Ecnelle  ,.*•.• 
Eileling  .    ,   .   .  * 

Edelinp.  F.  Œ^cling. 
Edefweiiiçf .    ,    .  . 

Efit  

E^bhait  *  .  .  .* 
Eich  .    .   t   «   .  > 


Eingflhcrîinfr    .    .    .  . 

•  EinlVcillcr  uu  I/igweillai. 

EinrUk-au-Jard  .  .  -  ■ 
Elich.  .  .  ,  *  . 
Elmcicn*  .  .  *  •  • 
Eloyet  ..«..* 

Elvange  

Elttciiler.  .  ,  .  .  . 
Emberménît  ^  m  • 
Emeflroif  •  •  •  • 
Emerrwcill^  •  •  .  . 
Enchenbetf.  •  .  «  > 
Enfan-U-VUlo  .  .  .  . 
Entrc-dcux-Eauy  .  .  . 
I^pangc  

Epi N AL     •     •     f     m  ,m  • 

Epling.  ^.Iflii^. 
EppewroB  ...... 


»• 


Eppmg  .... 
Erbring  .    .    .    .  . 
Erching  ou  Efchir.g 
Erlange.      ReUoge . 
Erling  .' 

BrlchvciUcr.  •  •  ' 


Mirecoun   .   •   •  •  ■ 

Bruyetw  

Commerey  ..... 
Lun/vîUe    .   .  '.  .  . 

niirtcnurt  

l'"e\tli^e  ..•«.. 
Nattcy    ,    .    ,    .  .  ,  ' 

Jtemiremmt*   •   •  . '«  ' 

Nancy  

Darney  

Charmes  ...... 

Darney  .    .    .    .  •  •• 

Darney  .•«.•• 
Neufihêtwi.  ,  .■  •  < 
JKai^  .  .  •  .  •  •  ■ 
Darney  ,  ■  ,   .  ■  .  .  . 

Bruyères  

Rosières   .  .^TouL 

Mn  (court    «'  ,    .  •  •  ' 
Lunc'vilU    •    ■    .  .  '  • 
Nom^ny,  Mets. 
Mntyeru*-  .   .   •  •  -  •  .  .  Toul. 

il"-- 

Semiremont*  Tool. 
M^aUy  .  .   ......  Meur. 

Mmt^uviitem  Tkvci» 
Semiremmit,   .   .....  TonL 

Boui^onville ,    .    .....  Metz. 

Darney  ?d  r 

LuncvtlU    .         .   •  .  .  •  Toul. 

Moulay  .  •  .  •  «  -  . 

Sarguemînes    .    .«■.-.  .1 

Soiitonville  I  «*  . 

Mjuy    .  >M«t». 

Boulay  . 

Sarguemitus*   .  •  •  . 

S:^".  :::::: 

Mou\onvilte .    .    ,   .   .  .  .-x 

Sarguemines    .   •  *  .  •  .J 
BouxonvUle.   ..*.*•  'TxerUm 

SarguemineJ       Il  l'.  '.l^'»- 

SchAmhourg  TrcvcS. 

Dteu:^e   Me». 

Koiicres  .......  .7j^ 

LunévilU  «••«.■•J  '* 
Bou\onvUi€*    m    .  •  ,  .  •  Mety. 

Schimbourg  •  TicfM. 

MetidrtmoHt  TonL 

Boulay   . 

Sarguemines    .    .....  ^Metz. 

Luuilville    .   .    •  •  •  •  .J 

Bou\onviUe'    •    .  •  .  •  .  Trêves. 

fe"*".  :  :  :  :  : 

Maniremont .   TonL 

St.Die\.        ,    .....  Saint.Otff. 

Utu\i>nvUU   Meus. 

l^ma  .  .   Tool. 

S^mhottrg   Trent. 

WncKc   Metz. 

Boutonviiie   .  Trevet. 

BitÀt  


Wiaitrangt  . 
Sargiitmats 
Sitcht,  .  . 


Mats» 
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Elfeigncy  .... 
F.ircy-la-Côtc  .  .  , 
ElTcy-iIcvant-Nancy  • 
Ëilrcval  ou  EtievaL  • 
Elve!ine((fet)  .  .  . 
litanche  (1').  .  .  . 
Ltang(r)  .  .  .  . 
Ltangs  (le*).  ■  •  • 
F.civdi.  •  •  •  •  • 
Etrcnnc*  •«  EftCCBRCf. 
Etting.    .   •   *    .  . 

Etssiîng  

EvcnJorfT  .... 

Lukiiout  

Eulmont .  .  •  ,  » 
£aviUe  .  •  é  •  • 
Exweilkr  *  .  •  • 
Fabemont  .  .  «  . 
FaiUoB  ..... 
Faimont  ou  Fayinont . 
Faing  (le)  .... 
Faiiig-Thi«7(te).  . 
Faîngpocot  .... 

FalckV  

Fallicrc  

Falurgoutte  .... 
Farbacli  u.i  Sii.irbrucli. 
F"arcberf-*-L-illci .  .  . 
Farfchwclikr  .  .  . 
Failal  (le)  ou  le  Fax^l. 
FaucoTicotirt    .  .  .. 

FaviL-rcs  


Darney 
Charmes  ,  • 
Lunéville  ■ 
Nancy  . 
VvyAùif .  • 
BruyenSé  . 
Neufckâteau 
Bruyerei-  . 
Boulay  ,  . 
St.  Dit\ ,  . 
SargRcmiftCf. 
Mirecoun  . 
Sarguemines. 
Boui>'iy  ille, 

ye\elt\e,     .    .    .  • .  •  • 

Nancy  SToiil. 

Comnurty 

Sehambùurg ,   .   .....  Trevéi* 

iLginat  ^ 

Remiremoat,  •  •  .  *  .  ■  BttiUfOBi 
St.  ••«.■•. 

St.  Dif^  >St.  Diei^ 

Sentremmii, 

i^'^y  Met*.' 

Kemirancnt .    .....  ..^ 

Bruyères  .^Toul. 


'Tout. 


Metz. 

ttivai. 

Metz. 

TouU 

Mtttz. 


•  •  •  •••■•^ 

*    "  V 

MCf  J 


Mets. 


i'aiiLunjucrre 
Faul-jucinûnt 

Faux  St.  Etienne 
&axSt.  Pkm' 
Faxe  .... 


.  Twl. 


Fayotne  

F.iys  ou  F>ûs  

FccKing  

Fccolcourt  ou  Fccocourt. 

FeUbere  om  Four-à-Chaïuc 

Feldroff  «M  Filftroff  ,   .   .  .  . 

FCNtTRA.NCI.'  .'  

Fennevîllcr  ............. 

Fcr.ingc  .  •....•>•.•■(. 

Fcrdnipt  ......•••.•«.. 

Ferîenthall  

P«rriefiei.  «.  

FiniéRS  

Finftin*;  •••«., 

Fuiillcr.  yoye\  FurweilJcr. 

Flabémont  •  . 

Flainval 

Flafg.irtcn  ..... 

Flallroff  .*«■•••..,.... 

Flatten  *  

Flavaucourt  .*  

Flavigny-fur-Mofelle   .    .    *  . 

Fleishcimoa  Fletziag^  .   •  ,  . 

Fiëtrange  •■.•*.•, 

néville  

Flin  •   .   .   .  . 

Flin.  Voye\?h\in. 
MoreiTiont 

Florîmont  ......... 


Lixheim 
Bijulay 
Surguemiatii 
Charmes 

Lunéville    .  . 

Ve\eli\e .  , 

Bruyères»    ,  , 

Boulay  .   •  , 

Nancy    .   .  • 

Nancy  .  .  . 
Château- Salins 

£pinal   .    .  . 

Bruyères .    .  . 

Bou^onville .  . 

yeieli^e.    .  , 

BMytttviUe,  • 

Bou^nvitle.  . 

LuiUvdU    ,  . 

Bou\onvilU.  . 

Semiremont  •  . 

Dieu\e   .    «  . 
Bo\ieres  .. 

Bruytres  C^'"''* 


Toul. 

Trevei. 

TooL- 

Metz. 

T<nd. 
Metz. 

Toul. 
Metz. 


Lunévillè  *^TotiI. 
Betday  .   .   .   .....  Metz. 

Boti^arjv/f/t;  ......  .O— 

Bcuionytile,    .    •    .    .    .  ,£*tVa»S 
Charmes  .    ■    .    •   .  ,   ,  .7 
Nancy  ^Tonl. 

Lixheim*  .  •  •  .  .  .  .7., 

BouUy  .......  .^Mctz. 

JWaïKjr  *•••... 
LmJyiUt   •   •  •  «  •  . 


Fokkiing  .  , 
FoUe(la>  .  . 
FolperfthTeiUer 
FoUchwcilltr  . 


Charmes  .  • 
Nomény  .  » 
Sarguemina. 

Sarguemines, 
BwUj  .  . 


*  ■  .  • 


Tout 


Mata. 
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Fomerey.  •#•..*••••• 
Fontaine.  ••■•..«•(••• 
Fontenajr.  ...•,«•»•..• 
FontcoeUe  (la}. 

Fonteaoi.  ••>•■«.•■« 
FontenoUe-Chtteau- 

Fontenoi-la-C5te  , 

Fonteiiot-la-Joutte  

Fontenoi-rur-Mozells  ».  •  •  •  •  • 
FontenoKla-Ville 

Fontenj  «»>• 

FoRtec  •  ...«••■ 

Foittach  .   »   .   «  >  .   .   .   .  .  • 

Forcelles-St.-Gorgon  

ForccIles-fous-Gii^oey 

Forêt  (la)  ....«■•.t** 

Foréterie  (b)  .    .    .    ...    ,  * 

Forlterie-(lil-Ban-d6-Vagney(la>   .   •  . 

Fofge.Kaitei  (la)  .   .  *.  

Forge-Perier  (la)  .  •.  

Forgeville    .....«««    ^    •  • 

Forveillcr-rous-Bcnis 

Forwcillcr-lc-Nouveau 

FolTe4es-Eùval  (la). .  .*.*•• 

Foire-leE-Teiiitniz  (la)  •.»..<* 

Foife  (\,\  Grande)  

Fauiî  (la  Petite)  

FoWes  (les  Hautes)  anFoires-CognoUcî  . 
Folles  (les  fialfes)  on  Foires.Si9)opnejlc$. 
Fouchifel  ..-■..•i.. 

Foacrey  

Fottciey.la-Haute  0  Foucrey-la-Bafle.  . 

Foug  

Fouligny  .•....«. 

Four-à-Chaux.  ^ayir{  Fclt]>efg.' 
Fourneau  (le}  «....••••• 
Fouffievx.  .   .   *.•.•,«   «    •   .  • 

FrainboU  •   <  • 

Frain  


il 


T«til. 


Ttenu 


Fraiteux  (le}    .  * 
Fraizc  .... 
Fcambemcnil    .  . 
FnMcbes-GciM  (ki} 
Franconville    .  • 

F-:^Kr.  ries)-  .  • 
Franould  .... 


Franouzc  (la)  •  «  •  •  • 
Frappelle.  >  ■  •  «  •  .  •. 
Frawembeig  m  Fiaobeig  ,  . 
Fcéciil    .  . 

FreîbanceonFreybouse*.  *. 

Frcidcxbcrg  

Frciiiroft".    ......  . 

Frcizcn  

Frémécourt.  y*  Tréinécourt» 
FriméfévUle    *   ■   .  ■ 
Frcmery  ....*•• 
Frcmifontaine  ..... 
Freining 

Frémonville.  .  *  ,  .  • 
Frefne  •  .  •  .  •  •  t 
Fre(nel-bi-Gtande  >  •  •  • 
Frefiiel-b-Petite  .  .  •  . 

Frefnoiï  ou  Frcnois  ... 

FrelTc  

Frizon    •  • 

Frocourt.    .   ■   «   ■   ■  .  «  . 


D^rncy  

Fcmiremont    ■    •  .  « 

Bruyera  

St.  Die\  , 

Fétt&rangg  M«tt. 

Bemiremnt.  .  •  .  •  .  .7-  . 

Bemiremant  ^Heftasoa. 

Lunéville    ,    «   ,  »  ,  •  .7_  , 
K-ar.cy  ^^Oul. 

Semiremant ,   .  .  .  ■  <  ,  Beikncoa. 

ChànM.Saliiu  Met*. 

Varney   Toul. 

Sarguemines    .   .....  Metz. 

Ve^eli^e  ...  «.  ,  .  • 
Vc\eli\c  ...,•» 
Bemiremant  m  •  •  <  . 
Reaûremtttt,  *  •  •  . 
jUmiremtttt .... 

Darney  ,  

Darney  .  ,  .  ... 
Bou\onville .  .  .  •  • 
BoutpnviUe*  .   .  •  •  •  .7.. 

Bou^avOU  i'^"^- 

St.Die\  EâvaL 

St,  Die\  

St*  Dîe\  

St.  Die^ ...... 

St.  Die>^  

St.Dic\,  ..... 

Stm  Dit\  

filaiMjir.  «  Metz. 

J"*^'^*  ?Toui. 

Lommercy  ,j 

Boulay  .    .    .    .....  Metz. 

LunévilU  »;•>•••  TouL 
Notnény  •  .  Mett.  . 

^"«^»''"'  ÎTo«L 

Darney   .  .3 

St.  Die\  ......  a  Moyenmoûtieft 

Stt  Die\ .   •   .  Suint-Diez. 

Btuyett$  *  *  *1 

AMUmien».  .  .  .  •  •  .Vl 
Imtépitte  i 

N'oit!/-! >'  ...... 

Remtrcmont ,     .  ... 

Bemiremont ,    .    >  •  ■ 
St.  Die\  ........  Saint-Dics. 

Sargueminesm    .   .  •  •  ■  .  Metz. 
N*^feMttû»   .   .  •  •  •  •  Toal* 

Bcsuay  .   ......  .1 

BitcKc  ?Meti^ 

Bau\onville.  .....*■' 

Sà»mhamg*  .  •  ■  •  .  .  Tfafaa.  . 


»Saiat-Die9S> 


^ToaL 

.  Metz< 

•|TouI. 


Froide -Fontaûe  . 
Fromubl ... 
Fronard  .   .  . 
Fro ville  ... 
Fruze.  .  .   .  < 
Toatt  iT* 


Commercy  .  . 
Château  -  Salitu 
Bruyères .  .  • 
Boulay  .  .  . 
Blamont ... 
ye\eli:p .  •  • 
JUtreeotirr  .  • 
Mireetun  .  . 
U^riiny  ■  .  . 
Bcniir^mont .  • 
Chaté.  .  .  . 
Nancy  ... 
LunéviUt  .  • 
Bttdu  .  .  . 
'Nancy   .   .  . 

Neufchâteau  . 


Toid, 


Tout. 
Mets. 


Toul. 

Mcisk 

ToÙL 
liiit 
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Villes  &  autres  Lieux, 

Fuchtcn  .    .  • 
Furweiiler  fli»  FtorrciUcr. 
Gaubiving  <  >  >  ■ 

(jCi!  ■.  iJ^ilcT    •  • 

(iclacourt    .  . 
Gcilenoncoutt  • 
Geloconit  >  • 
Gélocotut  •  • 
GcMconrt  .  . 
Gcmaiiifjin:"^ 
Gcmaingoutre  ou  Germaingoutt 
Gemalaincourt. 
Gemonville  •  « 
Gcnaffille   >  ■ 
Gendrenlle  «  ■ 
GensbacTi    .  • 
Gcriircicourt.  • 
Gernrdmér  .  • 
Gcrbamont  •.  • 
Gerbécourt  ■  • 
Gerbéconrt  i  < 
Gcrbcpal.  .*  > 
Gcrbcweiller  • 
Gcrbcnville.  yoye\Sp»ia 
Gerbonvaux»  • 
Gerhaudelt  • 
Geimiay  •  •  • 
Gcnnon^iUct  • 
Gcroménil  .  • 
Gczonville  .  • 
Gibaunicy    .  • 
GibeauvUlen  • 
Gigncy  .    •  • 
Gimeiz  .  < 
GinfolTe  ou  GeuSbtt; 
Girancourt  .  • 
Girccourt    .  . 
Girecourt-fur»l*Uil}xon . 
Gireœont    «  >•  « 
GirÎTiller.   •  «  ■ 
Girmont  d*Aiiioat  • 
Girmont  d*Ayal.  * 
Girompaire  .    .  . 
Gironcourt  .  • 
GiroBvUle  •  .  < 
GiroviUcr  *  • 
Glatbnick  •  •  « 
Glonville.    .    •  • 
Godeniont  .    •  . 
Godtcheuren   •  • 
Gogney  .    ■    *  • 
Golbey  .   «   «  • 
Goldbach    •   •  • 
Gellenhokz .  •  • 

Gomclringe  .    .  . 
(londrcville  ... 
GoiiJrcxon  .    *  . 
Gongelfang  .    *  ■ 
Gonvaux.-  ■    •  . 
Gorhey  .   .   •  . 
GoiTeOa)    .   .  • 
GolTclaincourt  .  . 
G  o  lîe  Ini  t  n  g- Villam 
GolTelmtng ,  Ceiue-Fief 
Goczenbrock  . 
Gotziioflfnl  »  * 
Goaécoait  . 
Govîller .   .  . 
Gouttes  (les)  . 
tfratfental.  GrevendhaU 
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Meni\ck  « 

Bou\onvUle  • 
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LandorffMrLindràff' >  .  *  «'  «  •  '„  « 

Lanfranmont  ....•,'.*..'.',. 

Lanfroicourt  

Langatte  

l.angley,  ,    ,    ,    ,    ,  %  ',    ,    ,  . 

Lanol.  .«•'•.■»',,'■,,'«,,. 
Lanol.  .  .  •■*•  .■,  •  •  ♦  ,  ,  . 
Lahfontaiiw.  •*•••••'»«','•*. 
Larriere 

I  .;irnT.-r;il.     .     .     ,     ,     ,     ,     ,     ,     ,     .     ^     ,  , 

l^ate.  y.  Grand?!]]». 

Lateabacli  •  • 

Laval  •*«•••.■•«.*•*. 

Laobmck  A  Lliubridc   .   .  .   .  '  

Latidrelàng  ou  Lohdrcfâng  

Lavclinc 

Laveline-devant.fihiyeresial'At^Uiie.  .... 
LaveIine-4e«ifiliÀ  •  •••*.••... 
Laanojr  «.■•*•••«•,..• 
Lmniboff 

Lanterupt  

Laxou  

Lay-St>iiiCfanflopIfc*  '•.■««...•i 

Laye 

Laygoutte,  .'•...*'*'••..«. 

L^bach 

UbeorOk 

Légeret  

Lcgeville. 

Leimont.  I^.  Lsimbnt. 

Leitzweiller.  ••  . 

Leix.  F.  Laâb 

Lémainville  ..*'.•'«'.••.... 
Lemberg.    .    .  .*.  .    .  . 

Lemcçotirt  .  .  .'.'•'.'».■''**•.  . 
Lemud  F.  le  Mud. 

Lengelsbein    »   .   •   .   .   .   .   .  \   ,  • 

Lémag  

LëaoBcottfr.  ••*....'«  

L^onval*.  

Lcopoldwaldt  ..'..■•■*•.«.. 
Lépange  ....'....'..'.*.. 

iÀfÈage»,   

Lépcnomi  •.;'...'....«•• 

Lénnm]le«tt]UlbbHlle.  '  

Lerraio  

Lesjol  .   .  . 

LefpoA'.  ..;*..'••'.*.-.... 

Leffe  ;  •.  ,   .  . 

LctTeux  .    .,.    .        .    •    ■'.  a   ,  * 

Létandic.  F.FEtandw. 

Létat i  .*.'...'.*...  . 

L^Straye  • 

LëtricouTt  .,.*......  ..«. 

Lette 

Lcyding  ....  l  . 
Lcyr 

Leyval  ..*••••....... 

Leyvillier    .  .       l    .  '.   .   .  . 

Libdo.   

Lidcrfcbeidc 

Lidic^m  *.  4  , .  •  '.  •  * .  ' .  •  •  . 
UdnmÎB .  .  •  '•  t  ,'.  ;   •  • 

LiébmcItBid.  .      »  '.  .  .  . 

Liepvre  .....    i  » 
Liflbii-ft-(5r*fta  ûû  Liftbl.  F.  MorvillMi. 
Ligncville  ..'.il....:... 
Limbcrg  (le  bas)  .SI.'....;'.  . 
Limberg  (le  Haut),   .i'.  *•', 
liiinbeig^rHenmtage .  ...  *  


Baillûtttté 

Diàt\e  .  . 
Epinal  .  . 
Ifancy  .  . 
Finétràngc 
Chat- 
Bm 
Ba 
Kemi 

Kemiremont . 
LuncviUc 
Rcmiremaiit . 


miremont .    .    .  •  .   •  •  J 


Befan^oil. 


Toùl. 


Totd. 


St.  Din,  . 
Btwferes^  »' 

Boulay  .  . 
St.  Dié\.  m 
Bruyères.  . 
RemiremoHt . 
Cûmme'rcy  . 
Bou^oriville.   .   .**•'.  Trévei. 
St.  Diti.   •   '   .  •  •  •  •  SblHl^ 
Nancy  .'J 
Jffitir«x  .  ..•>•»  '*>TiAd. 
Commercy  •   .  «  •  •  •  .v 

St.  Dii?[  Saibt-ïfjia. 

Schàmlmurg .   .  Tilînià. 

ChaU  Tdit, 

BitAe  ..•,••>'•  MétB. 
Darhey.  TobL 


Schdmbour'g  < 


J^e\ili\e .  . 
Bitche  .  . 
2fe^fiihitÊàK 


T«SL 
Mcfi. 


>TouL 


Bitche  '  •  '  •  '  •  '  •  ' 
Dieu\e  .... 
Nancy  . "  .  . *  » 
Huncvillc  .  .  . 
Comme;  cy  .  ,  . 
Kancy  .... 
fiemircflionr .  .  . 
Bruyeritm  •  •  . 
Darhejr  *  .  • 
Com^tffey  *   ,  ' . 

Darhey  .... 

Remiremotù  .  '  .  . 
Bruyères.    .    .  . 

ChâieaU'Sàliht    .  •  .  '•  .'JMe^., 


BeiSiii{6n» 


;^r<»i. 


Kemhemotà  .  *  .  ■ 
bcmiremont .    .  . 
Komtiiy  .... 
Remiremon't .    .  i 
Bou\onville  •  • 
Wancy  ... 
Rcmiremont .  . 
Boutay  ... 
Nancy   .    ■    .  '  . 
£7rcA«    .    .  •«••••^ 
X^ifu^e  .    .    .  ..«..Vl 
XTîeai*  .   •  . 

'  Aèm/mAoJi^.  .  •  .  •  à  .  Joui, 
ff.  27fci.  .  .  .  .  .  ;  •  StiasbiMiig. 


Toùl. 

Metz. 
;  TonL 

.  BelàWjbn. 
.  Metz. 

;  TôuL 


Mirécourt  , 
Bàu\onville . 
Bàu\onville . 


Toiil. 
TfevM. 
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Litnpach  ou  Limbacli 
Lindcn    .    •    •   <  _ 
Lîndre  (baflc)  .  -•  . 
Lindre  (haute)  •  . 
Lindrcchcidt    .  . 
Lintrcy  .    .    •  . 
LiZHCIM  .    .    .  • 

LiKtere  .  ■  .  ■  , 
Lîxtn  •    •    •    •  * 
Lognon  ou  Ibn  .  ^ 

Lohr  

Loliotte  .  •  .  . 
Longehainp*  .  .  , 
Longdump  •  •  • 
Longchamp .  •  • 
Longeau  ou  Voifel . 
JLongcrois  (les).  . 
Longevillc  ... 
JLongeville  .  • 
Longuet  .  .  .  • 
Loto  .  •  •  •  • 
Loire  y  .... 

Loftroîf  .... 

Lûudrcfang.  l''.  Laudrcfang< 
LouJrefïng  .    .  . 
^•ouperhaufea  •  > 
Loatremaagp  «  '• 
Lribeeoan  •  •  '• 
Lvliiiic  •  •   *  • 
Lucy  ...... 

Ludres  .... 

LuN»  VILLE    •     >  • 

I.upcourt.     .    •  • 
Luifc  .    >    .    .  • 
LulIie-fiiMeiii  •  • 
Lnflê'Clutngeiir  . 
LulFc-DoIot.   .  . 
Liuzwcillcr.    .  • 
Mâcher  ou  Macker. 
Macheren  ou  Mackueii 
Mackerbadi.  . 
Madécourt  .  . 
Maddcoart  .  . 

AlaJoiine.    .  . 
Magdcleine  (la) 
JVtagnenville.  • 
Magttîeie    .  . 
Magny-lez-Fontenoî  (le) 
Matlly  .... 
Main-du-Prince  0») 
MatnvUler    .    .  . 
Maifon-du-Bois  (la) 
Mus  (la)  OK  la  Math 
Maisendhall»  * 

Maluincom.  . 
Malaumont  •  . 
Malgrange       .        .  . 
Malgrce  (h).  V.  Stc.-MargQerite. 
Malien  (le)  .  . 
Malleloi  o«  Malnoy 
Malmaîfiïn  (la) . 

MnlmaiTon  (la). 
Mul|>l^tuûu{e  . 
Maizéville  .  . 
Mandray.la-BaflÎD 
Mandray-Ia^Haute 
Mandrajr4a-Mi . 
Mangonville.  . 
Manhoué.  . 

Maïuecoiut.  y.  Maxecouit 


Bailliages. 

'  «  ' 

Schambourg , 

Dieu\e  »  • 
Dieu\e.  m  • 

Biamont .  . 

Lixkeim  ■  . 

Lixheim  .  . 

Nomény .  • 

Bùutay  m  . 

Wia&rtt^  » 
LunévUU  . 

Xcuf château 
Remiremont . 
Epinal  .  . 
Commerey 
Darney  .  * 
Boulay  .  . 
Nomény  .  . 
Remiremont . 
Chaté ... 
Ro\UreM  .  . 
Diwfi*  .  . 

Souhy  . 
Château  -  Salii 
St.  Vici-  . 
Château  -SiUins 
Nancy  . 
LutUvtlle 
Nancy  . 
St.  JJie\ . 
St.  Diei . 
St.  Die\ . 
St.  Die\ . 
Bitche  . 
Boulay  . 
Boulay  . 
Sehamboiirg 
Darney  . 
Chaté,  . 
Darney  . 
Darney  , 
Nancy  • 
Chati.  • 
LunévOU 
Reminnmit 
Vminy . 
Bitche  . 
Boulay  . 
Charmes  . 
LunévdU 
Bitche  . 
Nenfchâtnu 
Cmnmmy 
Nauéy  • 

Bnytntt 

Nancy  * 
BSineoun 

Neufchiteau 
Lunéville 
Nancy  . 
St.  Dte\ . 
St.  Diei^ 
St.  Die\w 
Ve\eli\e  . 
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Dioeefes. 

^Treve*. 

Me». 
Trêve*. 


I 


>TouL 


TooL 


) 

>Medc. 

S8uit.i}ies. 
.  Mets. 

l|TottL 

y 

^Saint-DJes, 

^Mett. 
Tieveç. 

TouL 


Befan|oa. 
Metb 


} 

|TottL 
Metb  ' 

Tool. 

.  Mets* 
i^Tool. 

TodL 
Menv 


L  O  R 
PUUs  êc  mtrei  Lieux, 

>  I    u  II 


L  o  R 


Manaelba  .  <  .  .  • 
Maaoiigiiwt'>sitoVuinoîr^ 
ManonviUer    .   .  . 

Mansberg  

M;iny  ...... 

Marainvillc  .    •    •    •  • 

Marair.villcr    •    •    •  • 

Marangc  .>>•■■ 

Miurba«)M  •  ■  •  ■  • 
Marcourt    .   .   .   >  . 

Nîartville  ou  Msratnville 
Mariémont  ..... 
Maricndhal  .  .  ■  •  • 
Mariinont  .  •  •  •  • 
Marnoel 
Maron 

Maroncourt.  .  '<  l  • 
^larpcdidg  OH  Mal^ingca 
Mariai  .  .  '■  .  . 
Marthemoiit  .  .  .  • 
librthil  •  '«  V  >'  •  • 
Maitîgay-lex*Ge^iivawc 

Maninbois  

Martinprey  .  ,  .  .  • 
Aliircinv'cllc  .  •  *  ■  • 
Mijttuincourt  ■.  •  .  i 
Matte^;i;y 

Maupotel  ou  Maupoté  • 
Miixc  •   .    .   •  •   .  • 

Maxécourt  .  .  .  .  . 
Moxéville  ou  MachcviUe 
Maxey-fons-Brûiey  •  > 
Maximoû  .  ..'*'■ 
Maximoi*  .  .  *  • 
Maxonckamp  .  .  .  . 
Xlaxtatt  .  .  .  .'  .'  . 
Mazeley .  .  .  m'  % 
Mazelure  .  •  '  «  •  • 
Mazenille  .*  1 

Maacriile  .  .  •*  ■  • 
Masiiot  .  .  ^ 
Mcchercn  ou  Meckren  . 
Médonville  .  .  ... 
Mcgangc  .  .  •  •  • 
Méhachamp  *  .  •  • 
MoUiiig  •••••> 


UKlioticoiift.  •  •  •  • 

Mcingcn .    .    .  ... 

Mcilleviller .    ...  . 

M^ligny-le-Grand.   t  • 
Momenborn  .... 

Menantie  (h}  .... 

Ménaimoac*  •  «*  •  • 
Ménil  *..'*•. 
JVIénil 

M(fnil-dcvant-Bayoh  (le). 
Ménil4ez-Bazoille(l«)  . 

M^iùi(ie) 

M<oil'ln.BeIIefeiita!iie  (le) 

Ménil-la-Borgnc  .    .  . 
Mcnil-fous-Harol  (le)  . 
Ménil-lcz-Luncivillc  (\c) 
Ménil-lez-Kamonchamp  (li 
Ménil-St.-Martin  (le) 
M^iiU.St.-Mkhel  (le) 
MéniUfw-Verre  (le)  • 
Ménil-en-XaintoU  (le) 
Ménils  (les)    .    .  . 
Mcnival 

Mcnning     .    .    .'  • 

Merching  ...  « 


.âges. 


Darney  . 

ifaacy  , 

tan&iUe 

BàutbavUle 

Boutay  . 

Mirecourt 

Lundville 
'  Boulùy  . 
'  ïfaney 

BftnJay  . 

Nancy  • 

Bruyères. 

Boiday  .  ' 

Dieu\e  •  ' 

Nancy  . 
'  I^rney  . 
'  Schambourg 
•  Vieu\e  . 

Ve\elii^'i  ' 

Dieu\€  > 

'  Ltttûvitle 

Bfuyerett 

Darney  . 

Mirecourt 

LanéviUê 
'Dunmf  * 

Ntttfi»âuaM 

LuiUville 

Nancy  . 

Neufckâteat^ 

Mirecourt 

Charmes  > 

BitHurtntnt 

Btutay  . 

Darney  . 

LuiUville 

Naricy  . 

St.  DU\. 
'BBrttmrt,  ' 

B«i\onvUlt 
•NiufcUteaû 

Bcu\û!:ville 

Remifemant 

Bitcke  . 

LunévilU 

B»^et . 

Sargueminei 

Bemitemont' 

Commercy 

Bouljy  . 

St.  Die^. 

LumsvilU 

LmUviOc 

St.  Die\. 

Ve\eîi\e  . 

Mirecourt 

Charmes  . 

Cmmetey 
Darney . 

Luniville 
Rcmireinont 
l^e\eli\e  . 
yeieliie . 
Neufchittau 
Mireemtrt 
CkiteauJalîm. 
Château^alins 
Mert\iek. 
HohimmU* 


Diocejes 


409 


^TonL 


TouL 


} 


Mets. 

TooL 

Saint-Dies. 

TouL 

Twvei. 

ToiiL 

Metz. 

Toul. 

Mtw* 

TÎmI. 

Mttt. 

Toul. 

Metz. 
SaiBt-Djev» 

Tool. 

EtinL 


.TeoL 


^Mete, 
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VilUt  éc  autret  LUtat* 


Mcrcllc  uu  Mcreille 
Mcréville    .    •  • 
Merlebach  •    •  ' 
Mcrlufle.  ^.Matloflê. 
MerfveïUert  •  & 
Mtrthea  on  Mèrâa 
MMtrin^  ou  Metring 
Mertzick  .    ■  . 
Mervaux  (les)  •  . 
Mcfcrinç.  y,  Hénia. 
McrménU   •   ■  • 
MdTeiii  *  .  .  « 
Mëtendal    t  •  < 
Metting  .... 
Meitlach  ou  Mettloch 
Mcttntck  ... 
•  Metzing .   «   i  • 
Metzîag.   >  .*  • 
Metsiag  ai»  fiiiiltsiag< 
Mexey   .       »  • 
Mczcroy.  y.  Mazirot. 
Mihoti'    .  >    .  ., 
Mihuviller  .    ■  ». 
MiUeroQfuog  ^  . 
MiUeiy  .   *   •  « 
Mines  (les) .    .  . 

MlRECOURT  .     .  . 

Mifloch  ouMifloek 
MiflîfGpt .   .  ... 
Mittel  .... 
Mittelbolembacb  ■* 
Mittenheim  oh  Mltteis 

Mu:iC^-i:rt  .  .  . 
MolûriiLnU  ... 
Mo'.ring  .  >  •  ■ 
Molzey  ..ta 
Moncel  .    j  jf    *  . 

Meneel-lce-LanénUe 

Monccl.^iu-VaU'Ajpl  (le 
Monccl-fur-Verrc  ..  . 
Mondon  .    •   »    • .  • 
Mondoxff    •    t   •.  • 
Mont 

Mont •  *  *  »  t.  ; 
Montabeu  \  •  »  .  . 
Montaigu  .... 
Montaigu  .  <  . 
Montbronn  «a  Alaaiiiiêm 
Montdidi«r  »  i  •  ■ 
Montenoj  •  i  ..  • 
Montet  (le)  .  .  • 
Monteax  (le}  .  *  • 
Montfort.  ri  •  . 
Moncjoye  •  •  •  « 
Montmoutiet  •  «,  ■ 
MontreuU  ■  *  *  * 
Montreox  .  .  •  • 
Mont-Royal  ... 
Môiit-Savillon  ... 

Mont-le-VignoMc* ,  . 
Montvoy*  •  •  ■  • 
Montttwmfcfcr^Sadiw.' 
Moats^  .  .  *  •. 
Moran^e  .  .  •  • 
Morcilmaifon  ... 
Morhangc  .  •  •  . 
Moriviller  «  ».  « 
Morlange  «  «  ^ 
MorriviUe  •  •  •  • 
Morsbach  4  »  •  * 
Monbom   ^  t  •  • 


Kemireimni 
Nancy  . 
Boulay  . 

Bou\(invilU 
Boulay  . 
Boulay  .» 
Mertiiek 

Bruyères» 

N^ncy  • 
Lunéville 
F^nénange 
Men\ick. 
SchambouTg 
Sarguemineti 
Dieu\e  ■ 
Boulay,  • 
Bo\ierts  . 

Bou\Qnville 
Bitc-.c  . 
Ftmircmont 
Nancy  . 

irtemth 
St.  I)ie\ . 
Lunéville 
Boulay  . 
Schambourg 
Finétrange 
Lunéville 
Darney  . 

'Dituie  . 

'IHwcy  . 

Sminmoai 
LunMltt 

Remiremont 
Neujihâieau 
Lunc'ville 
Mertiick. 
So\iera^ 
BmUay  • 
St,  Diei.  ' 
Nancy  . 
Remiremont 
Lixheim  • 
Dieu\t  • 

Kaney  * 

Mirecourt 
Lunéville 
Remiremont 
JRof(er«s  * 
Suumnt* 
Bitche  . 
'Darney  . 
Commerqr 
Lu'u'vilu 

Diirncy  • 

Ckâté,  é 
Biteht  . 

Ncufchâteau 
Dicu^e  . 
Lun/viltt 
Boulay  > 


L  o  ti 


Sargt 
Satftéemiati» 


Toul. 
Mct2. 

TrcVes. 
TlCfMÉ 


'  Met*. 


I 


T«dL 
Mal»» 

►  ToaJ. 

TduJ. 
Met±. 
Trcféi, 

Merz. 

Toal. 

Metz. 
Toul. 

|XeBL 

JTouL 

TreVel. 
Tg«L 
Mgtst 
St.  Oiafei 

Tonb 


Mata. 


•ToaL 

BefâjifQia* 
TooL 

Mats. 


TooL 

Tout. 
Metz. 
Toul. 
Meta. 
TonL 


I 


Met*. 


L  O  ft 

autres  Lieux. 
»  ,  ' 

Mortagnc    ...  * 

Morteau .  •  .  •  « 
Morville .  •  •  •  * 
Moalin  .  •  ■  .  . 
Moulin  .    .  *   .  t 

Mouîin  ("Il  Châitibre  de) 
Mouline  (la)  .  .  < 
Mouiïbux  .  .  é  » 
Monterhatw«ii .  <  » 
Moutrol  *  *  >  .  » 
MoyémoBt  ...» 

MOTeNMOUTIEK.  .  . 
Moycnpal  .... 

Mud  (  te)  ou  Lemud  « 
Mulcey  ••».'.« 
MubUw 

Montz'dlHil]  •   .   .  • 

Murliifiti-ia-llautc .  < 
Nadeiange   .    .    *  t 
Naglaincoort    *   «  . 
Naimont.  F.NaTdMiilk 
Nanct  •  .  .  «  . 
Nafl»éf«iiHllin  .   /  I 
tJaumbornn  ...  1 
Nayc:uoi)t    .    «    4  » 
Naymont.  ■      ♦   .  < 
Naymont    »   %   »  t 
Nébing   .    .    .    .  t 
Nédorff  .  .  .   .  > 
Nedorff*.  t^,  Ncudorfr. 
Nelling  ....  I 
Nenning  ou  hieinig.  i 
Neucbere    .    .    .  i 
Neadorffm  Ncjrderff  i 
NtudoTff-lcB-KiIziiig  * 
Neufctiatzai.:    .    .  k 
Ncnfgrange  ou  N'euchcr 
Neaf-Village  (le)  .  * 
NériIIe(la>   .   .  » 
Neune.    .  » 
Neankiick  • 
NennkirclieB 
Neunltirchen 
Neuvelotte-fous^Âmance  (Ifl^ 
Neuve-Maifon  (la^    «   *  * 
Ncuvet-Maifoni    .   «  «  . 
NcoTC-Moitttfl'e  fia)  I  «  . 
Keuve-Venerfe  (la)  .   »    .  . 
NeuvcvtlIe'dfevaHt-Bayon  (la) 
Nciiveville-auk-Bois  (la).  . 
Neuveville-dcvant-Bniyeres  (la 
Neuveville-roiu-Cbâtenoi  (k) 
Neurevilie^detriere-J^^oug  (k) 
Neinren11e.ftiik.Moiitlbrt  (k) 
Neuveville-devant'Nancy  (k) 
KcuveviUe-lez-Raon  (k)»  . 
Ncuvcviile-Éil-Au^t  , 

Neuvilier  t  « 

Neuvillcr  «  • 

Neuvilleir-ihr-MofeUe.  >  -.. 
Neyppcl k 
NidultrotT  ou  NicldaltrolF  . 
Nidangc  .  .  .  •  .  è  « 
Nideck.f'.k  CatriCM» 
Nidereailbach  •  .  é  •  . 
NidernofTea-lëz-àljeftli  4  % 
Niderhofien-Iez-Lindrcbeiilt 
Niderhoçft.  F.  Hogft. 


Bailliages» 

 V  f 

LundvilU  • 
Bntyem»  • 
Ruptra  .  .  . 
CtmauTty  . 

Nancy  .  . 
Jlemiremont . 
J^i-miremont .  ■ 

Kpinal  •  • 
Bitcke  .  . 
l^e\eli\t .  . 
Lunévillc 
St.  Die\ .  . 
Remiremont , 
Châieaii-Salins, 
Dicu\e  .  . 
F/T:/trange  . 
Bitche  .  . 
Sr.  Die\ .  . 
St.  Die\.  . 

Damty  ,  . 

T^ancy  .  . 
Bculny  .  . 
Sckambourg  . 

Dangy  ,  . 
ZK«ii{<  .  . 


L  O  R 


•  Duu\e  ■  .  , 

■  StH^nnUt . 

Bou^onviUc . 

Neujchâteau 

Sargueminet. 

Dieiufe  • , 
-  Btmirtmom. 
'Bnyena.  , 

■  Bitche    .  . 
Sarguemiaes, 

Nancy  •  -. 

Muwjr  • 

Naïuy  ;  • 

•  BtuUy  .  . 

Dûrney  .  . 

I^«t</4:{e  .  . 

Lunéville  , 

■  Bruyères,  • 

Commerey  . 

JMirecoKit  . 

Nancy   ,  . 

■  «Tf .  Piff^ .  . 
Commerey  . 

■  Lunéville  • 

•  Aw  Df    .  . 

Ve\dî\e  .  . 

Schamhourg  . 

Bou\»niHlle . 
•Bou\Mville. 

SargHemimes 
SduMbeiurg* 
Sduunhwrg  • 

Ténitrange  .'  . 
Ckàteau>- Saline 


Diécefes, 


Toul. 


4ir 


Metz. 

Toul. 

Moyenmoûtki. 
Toul. 


'Metz.  ° 
^SaintbizÉ;. 


} 


Toal, 

Metz. 

Trêve». 

Mojremnoûriw. 

ToaL 
Mtts. 
Tferai. 


Trêves. 

Metz. 

Treret. 
TooL 

^Mea« 

iMett. 
Tmvbi» 


Toul, 

Metz. 

JTouL 
Met»,  • 

TottL 


Ëtival. 
Toul. 

Toul, 
Trevct. 


1 

l 

\  Metz. 
) 

l 


Trêves. 


Metz. 
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Niedweilier 
NicdwcUiag*  •  • 
Nittel.  .  .   •  • 
Nitiing  .... 
Nobaimont  •    •  • 

Nolin  

Noiiiegoiitte>  •  • 
Mol*  *  •  «  *  • 

NoUUtNT  .    •    •  • 
Momexy  .    .    •  • 
Nompatelize    •  • 
Noncourt.    •    •  • 
Nonhigny    .    •  • 
Nonville  .    •    «  • 
MoiucTÎUe  .   •  • 
Nortben  •  •  >  • 
NoiToncourt .    •  < 
Noufweiller .    «  • 
Noufweillcr .    »  • 
Nouveau-Lieu  (le) 
Oberdorff    .    .  • 
Oberfikn.  y.  Haute-VigneoUe 
Obefgailliacb  .   .  • 
Obcr  Iloftt.  V,  Uogftt. 
Oberkirick  . 
Obcrleucken 
Obernaumen 
Obcrftcia&l* 
Obreich  •  • 
Obfteteno*  Hoblletui 
Ochey  . 

Odenciorff  ou  Odenhoflen 

Œciclin^  .     .  > 
Oellcvrile    .  < 
Oetting  .   •  • 
OAroicamt  •  • 
Ogérillcr.   «  • 
Ogncville    .  • 
Ognon.  F.  Lognon. 
Olberding  ou  01b«itîilg 
OUchatnp    .   •   •  • 
Olima    .    .  .  •    K  • 
Orainville  .   *    •  • 
OUchberg  .   .  •  * 
Omcrmont  .... 

Oncourt  

Onzainet  *  * 

Oppcrting  .  •  «  < 
Ordorir  *  ■  •  ■  « 
Orcndhall  .  »  •  * 
Orivelle  .    »    »   •  • 

Orme»  

Ormerweiller  .    .  • 
Oron  ..»••• 
Otfcboltz  .... 
Oftonconit  •   •   •  . 
Ottweiller  ou  Uctwciller 
Otzweiller-lcz-Nunckircken 
Otzweillcrlcii-SchwcrJorff 
Ouâelikng  ou  Uâclfang 
Oalnemont  «  • 
OiitieaMMit  •  . 
Oxembacb  .  . 
Pachten  oit  Patcn 
Padoux  .    ■  ■ 
Padoiix  .    .  . 
Pagncy-  i^-  Pargney. 
Païaillc  .... 
Paiw-d'Anould  (le) 
Paire-de-Moyenmontîer  (!e) 
Paire-de-grand-Rupt  (le). 
Fïiie-de-Sauicy  (le)  .  • 


 ^ 

Bou\onvilte  m 
BouTipnville  ' 
Bouytnv.ilU' 
Lixheim  •  • 
Dûrnty  .*  • 

St.  Die\ .  • 
Remiremontt  , 
NcT.Jny .  > 
Chaté .    •  • 
St.  Die\  .  .  * 

Lvniville  . 

i>  r  u  )  s-  £  i  t  ■ 

hciday  .  • 
Lunéfille  « 
Snrguai^$Ut* 
Bftcht  ..  • 
.  Ro\iert*  ■  .  ■ 

Sargutmiiiia 

Schambourg . 

BùuionviUe» 
,  Lixheim  .  . 

Bou\onviUe  * 
.  Sçham^mirg . 
.  Vt\tlàst .  • 

Bou\onvillc  • 
Mirecourt  . 
,  Sarguemines 
Mirecourt  • 
Luiiéville  • 
yeieU\t .  • 

Sarguemines. 
Remiremont . 
Darney  •  • 
Neufchâtetiti 
Bitcke  .  • 
Ve\eli\e .  . 
Darney  .  • 

a. île'.  .  . 

Bitche    .  . 

Bitche  ,  • 
Darney  •  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bitche  .  . 
Château 'Salins 
Bou\onvUU* 
Châti.  ,  , 
Bitche    »  .* 

Bou\onville  • 
Schambourg . 

Remiremont . 
SehamSmtrg. 
5oit%«ivîilc» 
Châté*  .  . 
A«ti«r«f .  • 

St.  Diex  '  • 

St.  Die\»  . 

S't.  Die\ .  , 

St.  Die\.  • 

St.  Diei'  * 


>Mctz. 

Trêves. 

Metz. 

TouJ. 

Trêves. 

Sun^Dies» 

Tonl. 

Metz. 

Toul. 

Etival. 

>TouL 

Metz.  . 
.  Toul.  . 

^  TiuiL 

^Metz. 

Metz. 

^Trcvc». 
Toul.  [ 
Metz. 

Me». 
TonL 

Metz. 
Befangon. 

TonL 

Met». 

Tool. 


1  rêves. 

Metz. 

Bcfangoo. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 
Mew. 

Trcni. 

Metz. 
Belàn^oii. 

Trêves. 
TonL 


Etival. 

Saint'Oiez. 

MojcnnofttiM* 

Ptiw 


Digitized  by  Google 


L  O  R 

mOa    «wiw  £  jcwr.  BaUUages. 

Pawe.de.Teiiitniz(le)  ;  ;  ,   i  St.Die^,  . 

Paires  (les)  ,   ,  Bruyères, 

Palney-fur-d'Urbion  •••«•«4,'.   «  Epinal   •  • 

Pangc  ,  Mmd^x  '  ' 

Farey.roas-Montfort  ••••,....«  Mirecourt  . 

Parey-St^Céfiiire  Ve\eli\e ,  . 
Parey-St-OncA.  F.  Perey. 

Fargney-demeM-Baiine   Commercy  . 

Pariée  (la)   St.  Die^*  . 

Parpary  ...♦«,,    ,,,,,,,  Darney  •  ■ 

Parroy    .    .    ,    •.•.«'    .    «  ,    *  Lunévillc  • 

Panix-la-Bafle  •.•.*•.•••,,«  iuaipiUa  • 

Panix-la-Haate  •    £Kn^îJb  • 

PaflâgeOe)   Bruyères.  . 

Paflavant   Darney  .  . 

FaiTey  ou  VaUmMèf  

Paflbncourt.   .   Châti.   .  , 

PeccarUUer   Remiremnnt* 

Pêcherie  (la)  £r.X>ie{.  . 

Pelliere  (h).  ,   ,   .  St.  Die^ .  . 

Peffincouit   Lunéville  . 

Pétard   Bruyères.  . 

PétonviUc  LunévilU  • 

Pétrange.  ,   ♦  Boulay   ,  l 

Pettling  ,   Dieu\e   .  . 

Unagfi   Pieuse.  .  . 

Penb»   •»   Remiremont. 

Pexonne  ou  Péchonne    ..........  Lutu'ville  . 

Pexonne-la-CeoIè.  ..  lunéville  . 

Phlin  ou  FUn   Vvmitty  .  . 

Fibtange.    .   ;»   .j...    .    .    .  .    .    .  SoKpiiVÎlb.' 

Pierre  du-Lai  <U).  Varnty  ,  . 

ftcnefite  Darney  •  • 

Pîerrepercée    .    .  ..   .       .    .    ^  .   .  .   .  Lunéville,  . 

Picncj  i  ,t  ..•,»,,,  Bruyères,  • 

P'ei'^'lie   VeieltJit.  .* 

P.crrcviUe  j  DtUfUY  , 

Jîlle(l*>   Davicy  ..  . 

Pirouel  «,,,.^,.,,,  Ifancy  .  . 

Pixénécoort  .'*•.•,  Jibqcv'  .  •* 

Plabdevalcke.  F.Blaiudevalfch.  . 

PlancHotte  ■....,*,,•,  Darney  .  . 

Planois   fiemiremont . 

PleinraingoHPbÎBfaiag.  Pie^, 

Pleisbach   .......  ,',,,.,,4  ftfbutframy  • 

Ptonbieres  .    .   .   .   .  '."  .   .'  .   .   .   .   .  neminmont.' 

Plombieres-Ban^'AioI   Remiremcm . 

Pbmbieref  (Grangei  de)  Remiremont. 

Poirie  (la)  Rtmiremwt» 

Poirie-de-Dommartin  (la)  V  Bej||(renoitf. 

Poine-dc-Saulxure  (U)  ,  BffliircMam. 

Pome-dc-Tendon  (b)  .........  RemiT*ti»nt. 

'ompey   .       .   .  .  Nancy   '.  .* 

P*""'   Remiremont . 

Pont-lc$-Bonfait  ,   ,  Darney  .  . 

Pont-Jean  (le).  ,   ,  .....  JKfmirmoBt.' 

Pont-Jcanfon   ficjiiff^noii» 

Pont-fur-Madon   Mtrtenkvt.»  . 

Pottt.^eJ>iein  (lej    Remiremont. 

Poiit-St..Viiiceiit    Nancy    .  . 

^oriX}^<:n   BouxonviÙt, 

Pontigny   Boulay  .  . 

Pontpierre  ...,..'.■*;,*;..  Neufchâtta» 

Po'C'euf   Çhâté.    ,'  .* 

Porte  ffieux  onPoicieitz  4  Ro^ferei  .  .' 

Foftrofr  ..............  Fénitrange  . 

PooilUcre  (la)   Bruyères.  . 

Poufley  ■  ;   ;   hh recourt  . 

Pouxeiuc-la-Baffe .   ,   .       .  ,  ,  .  ,  Remiremont* 

Poaxeux-Ia-Hau»   ÈemirmàM,' 

Praye  oit  Plej  .    .  '.   .   .'  .    .  - ,    .    •    .  Èruyerei, 

Praye.   *•.«■...».....,  Vexelixe  *  • 

pktffiice .  .  .  epLu  .  ; 
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>TaaI. 

St.  Dtex. 

BeCanjoa. 

Mets. 


>Toul. 

|SMiiitJKei. 

Toul. 


■J 


4>t 


MttB, 

Toul. 
•Mets. 


'Toul. 


TotiL 


Befançon. 
Toul. 

SaÎBt-DiM. 
Mayenee. 
TooL 
Befiui^oa. 


Tool. 


Trevej. 
Metz. 

\TouI. 

Mét>; 


JVlnioiixiiB 


Digitized  by  Google 
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.  ,  y 

Pfeille  .... 
Pr<-Sefpent  (le)  . 
Prcmont  .... 
Prcvocourt  ... 
Prey(le)    .  . 
Primenhoff  .    .  • 
Provencheret  •  • 
Pubacb  .  .   •  • 
Palgney  ou  Pulr.ey 
Pullenoy.    -    •  • 
Pullieny  .... 
Puri»in  .    •   •  • 
Fudgnjr  .   •   ■  • 
Putigny  •»  Puitigoy 
Futielang^  ii   ».  • 
Puxe  .    •    .    •  • 
Puzicux  .... 
Qaebnix.    .    .  . 
Quénot(le)  ù  Moulio.iU'Boit 
Quévilloacourt. 
Quintbacb.  T.  GmiImcIu 
Kabiémont  .    •    •  • 
Racécourt  .... 
Racrange.  .... 

Rainval  

Riiinvillc  

Raliag.  y.  Rhalidg. 
RambBvUle .   •   •  . 

RamécouR  ,   .   .  • 
Ratnelfang  .... 
Rainfain  .    .    .    «  • 
Ramonchaœp  ... 
Rancierc.  •  •  .  • 
Rancoort.    «   ■    •  • 
Rangéval.  ...» 
Ransbach.  V.  Hccken 
Ranzcy  .    .    .    •  • 
Raon-aux-BoU.     .  • 
Raon-Iez-i'Eauott  RaToft 
Raon  (MaifonsMc> 
Raon-rEtape    >  > 
Rapey.    .   >    .  . 
Rapcy  ou  Rapel  . 
Rapine  (la)  .    •  • 
Rappc  (la)  .    .  . 
Rappe»  (IcO*  Bellccouit, 
Rathen  .    .    .    .  » 
Raveaelw  Mandra  • 
Raves.   •    •  • 

Raville  .  .  . 
Raumont.    .  • 

Buey.  .  >  • 
Rëbmvme  .  * 
Reblangoite.  . 

Reclonville  .  • 

Rédelach  ou  Rodlach 
Rcdelach  ou  ReJlach 
Redcrching-lc-Gros 
Rcdercliing-le-F«tit  < 
Regney  .    .  . 
Regnicvillc  .  • 
Rcnaincoitrt.  . 
Ruhiiiriviller.  • 
Reliaupal.  * 
Réhérey  •   •  • 
Reieh.   .   .  . 
Reîch  on  Rech. 
Reillon   .    .  > 
Rcimsbac'i  .  . 
Rcinange.  . 
Reknge»  ou  Allonges  • 


Bailliages. 

 ' 

Hemiremont  t 

Epinal 

VeTKlitfÇ  *  * 

€h»eait-4taiiiu 

Remirêmmt  < 

Bouiay   .  « 

St.  Dit\.  . 

Sehttmhourg  < 

ttancy  •  « 
Vt^li^C'  • 

Keiniremont  < 

Château-Salins 
Sarguemines 
Ve]stli\«  i  »  * 
Mùtcourt*  ê  • 
St»  Di*\  ;  t  i 
Remireirtor.t  . 
y e\tU\e 


Mirecourt  •• 
Darney  •  • 
Die*t\»  .  m- 
KeufchJteau 
Veufchâteau 

Mireeturt  * 

lUmirgmont , 
Remiremont  .- 
Ve*f château 
Danuy  •  • 


LuafvitU'  . 

Remiremont . 
SLimcr.t. 
Sanirerr.ofttm' 
St.  Diez»  • 
Charmts.' 


JttiKConrt  É- 


Schamhourg  .■ 
Mirecourt  • 
Si.  Dit\.'  f 
LuitiviÙer 
St.  Die\ , 

Remit^oht . 

LunévHle  .' 

Botr^orn.'il'fe . 
Bouiay  .  . 
Sargttewùâesi 
JBirdk*'  •'  • 
Htmi^  >  « 
Dm^  . 
Châti,  . 
LunivaU'  . 
Bruyens,'  . 
Remiremont . 
Sarguemittesi 
Mcn^ith»'  .* 
Blatnofit  :  : 
Sot[\onvitle . 
BoiiYun'i'le  . 
Datney  .  . 


DuUICTJC* 

,  Toui. 

.  Moyenmofitkr* 


•  Trêve». 

•  Toul. 

•  Saint-DiM. 

•  Toul. 

.  Salnt-Diex* 


,TonL 


Tdul.  * 
fieIiin|oii» 

Tout"  . 


Mets. 
Treré». 

•Métz. 
TouL 
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Rélecourt    .   .  . 
Keling  ou  Rclling  . 
ReiooviUe.  l^.  LéromrUle. 
Xemaaviller.   i  • 
Rembervîller  ou  Ramb«rvill 
RcmcldorfT  ... 
Rémcifang  ■    .  • 
Rémelfiiig  .   •  • 
Rétneling    *   .  . 
Retnémont  .    .  . 
Réménoville    .  . 
Rcmeritig    <    .  • 
Kk-mering    •    •  . 
Remiconrt  on  Rètqrcourt 
Remicottrt  •  .  •  • 

RsMIIteMOMT    .    .  • 

Remois  

Rcmomeix  .... 
Rcnioncourt.  •  ■  • 
Remon  court.  •  •  • 
Rcmoviile  .  •  •  ■ 
Rejuttvoid  «  •  ■  • 
Renîaafief  .... 

Rcnin^  

Rennegoutte  ... 
Re(>as.  .  •  •  <  .> 
Repas  (le)  .  •  •  • 
Repel.  l^.  RÊgej» 
RelTaincoiUt.  •  •  • 
RéviUon  .  .  .  .'  . 
Reyerfweilicr  •  .  . 
Rhaling  ou  Raling  .  . 
Rhorbach  •  ■  .  • 
Rhoibach  ■  «  •  • 
Rhorl»eb>h-PetÎM  • 
Richardménil  .  .  • 
Richling  ..... 
Richtz  •  •  «  •  . 
Riéval  .  .  ■  ■  t 
Rimling  .  •  •  «  ■ 
Ripling  .  «  s  •  • 
Rttting  .   .   •  •  à 

Rohache   

Robert  ..... 
Robert  .  .  *  •  • 
Roche  (ia^  ,  •  •  • 
Rochelle  (la)  •  •  • 
Rodiellbii  •  -  •  • 
Roeliene(la)  •  •  • 

Rodalbe  

Rodclach  y.  RedelacK. 
RodendorSV  ^»Clltlcmi-RMlfB< 
Roderbaa  •  •  • 
Rodt  ■  •  B  •  • 
Rodt  •  •  •  ■  • 
RodtboflT.  *  •  . 
Rofaey  .... 
Rolbing  ou  Rolving 
RollainvUle .  •  • 
Romain  ...» 
Rombacb  rAlleiiMRd.  F.  AHenaiiâ* 
Rotnbach-le-Grand 
Rombach-le-Petit . 
Romelfing  .  .  . 
Romont.  ^.  Raumoat 
Romont  •  *  ■  « 
Romcbarapi*  •  • 
RopwciUer  .  •  • 
Rosbrich.  .  .  . 
Roirelle-la-Pettte  . 
Rotomonccl.  •  • 
Rouaux  Çjic),   .  « 


Bj  illiages. 
Lunévtile 

Bemiremtnt 

LuniviUe  ' 
Bou\onvilU 
Bou\oiivilU 
Sarguemims 
Bou\onvUU 

LuttMÙt 

Sarguemincs. 
Bou\onvilU 
Mirecourt 
Naney  . 
Remiremont 

St.  Vin. 

Mirtcourt 
Biamont . 
Neu/ckâteù» 

Durtuy  - 
Strgucmiuiti 

Bruyères. 

Blaïauii . 
St.  DtQ\. 

Noméuy . 
JUmiremont 

Bitcke  . 
Ktcke  . 
Dieu\e  • 
Binke  .  * 
S*rfpttmiius 
ifMfjr  • 
S»rguemittu 
Dieu\e    .  . 

C<>J«BJtTtJf 

Bitcke  . 
Mert\ick. 
Bou^iinviUt 
St.  Vie\  • . 
Darney.  ■ 
Noméiiy  . 
Remiremom 
Lunéviilc 
Bemittiiont 
lunévUU 


Féttétrangi  . 
Sargatmiaes 
DmiÉ  • 

Luné  ville 
Bitchc 
Neufch4teau 
Ro\teret  . 

St,  ■ 

fVn/tnmg» 

Lun^ville 
Bruyères , 
Biiche  • 
Bùuiay 
Sarguemines 
Lunt'viile 
St.  Die\. 
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Dieeefet. 

TlHll. 
TlBUCI* 

|touI. 
ireires. 

Treve», 
Satnt-DiM.' 

jMe»,  ' 


4 


TooL 

Saint-DÎM. 

Toul. 
Metz. 

TobI* 

Met*. 
TouJ. 
Metz. 
Saint-Diex. 

,M«ts. 


Toul. 

JSietz. 

Toul. 
Mets»- 

Trêve  1, 

Siint-Ditx. 
Befiuiomu 
Mett. 


"TouL 


*  *.  "  * 
.  .  TouL 

.  .  Man. 
ToâU 


^  '^Strasbouf. 

l  '|tool. 

.^Mecs. 

.  .  Toitl. 

.  «  Moyenowûtier. 


^iS  L  O  R 

Villet  Se  autres  Lieux. 

■  ^  ' 

Rouge -MoitrciTc  (la)  ..... 

Rougc-Moitreffe  (U)  

Rouge-Moiuedc  (la)*  V*  Altweillei. 
Rougerupt  ••••••-•> 

Roafltvîlit  •  •*«•.••• 
Roville 

Roville-derant.Bayon  

Rovilie-aux-Chônes  <    •    •    •  • 
Roaillie  (la} 

RouilUeï'lH'ArcIici  ••«... 
RoailfiBr-le»-b-Fnuiioitie  .... 

Rouilly  

Rou/Tcux  


Bailliages. 
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•  •  • 


DUu\e  .  . 


Dioeefes, 


Toul. 


•>TooL 


Rouve     .    .  ..... 

Rauvre-la-Chétive  •  .  •  • 
Rouvre-WhSbillMb  ■  •  • 
Roselieofct*  »  •  •  •  ■ 
Roserette  ..••.«. 
Rozîcrc  (la).    .    •    •    .  . 

ROZIEKES.  . 

RozieieiOafcdte)  >  •  * 
Ruaux  .,••.** 
Rudeling.  •'■>••• 

Rue  (la)  •  . 

Rue  (la)  

Rue-foas-Harol  (la)  .  .  . 
Rugney 

Rumelbsch  ou  Rémelbach  . 
Rupeldaogc  ou  Roapeldange 
Rnpcs.  


Mbt*. 


•  ••••• 


Rapt 

Rupt-lec-MoIvroin  

Ruxuricux  »•..•• 

Sabecncix  

Sablon 

Sachenumt  •.••.«••••'•••« 
Sadey  .«.•••••...••••*< 

Safiiua  >.  

Saffnfflénil   


Sailly. 

Saizerey-St.-Amand  .    .   .  ...... 
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Neufchâ^tûH 
Ve\elpfi»  , 
Sautent  '  • 
Damey  .  . 
Neufchâteau 
Bou^onvilU. 
St.  Die\ . 
St.  Die\ .  • 
Nqncy  .  • 
Lujii\iillf  » 
Kemirempnt . 
Pleure   .  . 


f  » 

•  » 

•  < 

•  t 

«  . 


1 

} 

} 


Mets. 


>TouU. 


Mets. 

Toul. 
Trêves 
MetSr 


Toul  &  St,  1^ 

Sain^P«li^ 

Mets* 


Saint-Qiçff 

Me». 

Beiàafoa* 

T«aL 

Meta. 


Teul. 

Mets. 

|t«iiL 

Metc. 
Toul. 

Me». 
BdângM*' 


} 


Metz. 

SainJ-nieï- 


Metz. 
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L  O  R 

&  autru  LUixi 
^— —       il  I  » 

Verpellierre .... 
Verrerie  (la  Bafle)  . 
Venctiet  0  GiaaK*  (ki 
Véneries  (]e$  non) 
Vcrtusey.  . 
Vervesel*  . 
Vezelize.  • 
Vézeval  .  . 
Vie  (le)  .  . 
Vichîmin  • 
VienviDe.   »  »  . 
Viefbac'i .... 
Vie  ville  - 1  11  r-  M  a  d  o  n 

ViéviUe-derriere-Dompanv  Q»y 
Vigneule-foui-Saffaii . 
Ymaoc  *  ■  •  •  , 
Vaiacovit  .  k  »  • 
Villan   .  .  . 
Villars    .    .  . 
Ville-fur.niort  . 
ViJIc-hrey    .  . 
Vilie-far.Moâon 
VilIe-du-Pré  Ô») 
ViUe-au^Vcnnois 
VlBé  .... 
Vîller.    .    .  . 
Viller-Iietfnach 
Viilcr-Iraloch    .    .  , 
ViUeiolex-Liioénile  . 
VOler-devant-Mirecoiirt 
Vi!Ier.(Ie)  .  . 
ViUcrs    .    .  . 
Villers-lcs-Moivro 
Villen  -lez-Najicy 
Villen-aux-Oyet 
VmervaMt.  « 
Vi]Ieyule..Scc 
Villing    .  . 
Villoncourt . 
Viménil  .  • 
Vincey 

Vinot-le-Bas  «5c  le.kàttt  (Ie>    _  . 
Vmot4e(-Cfaaiiipi^de.Clianierei  (fc) 
VtBtiaBge  • 

Vintring  •    •   •  4 


Vintring 

ViocoTirt-fur-V«Iie< 
Vioménil 
Vireoevrt 
Virming  . 
Vîfembacli 
Vifing  ou  Wifinge 
Viterne  .  • 
Vîtrejr    é  . 
Vîtrimoat  . 
Vinci    .  . 
Vittersboui^ 
Vittring  .  . 
Vivier.     .  t 
Vivier  (le)  . 
Vivier- Ic-Gras 
Vmer-les.Oâi:okoart 
Vocliereti  . 
Voeds  (les) . 
Void-d'Ecle  (le) 
Void-de^jimeoiwe  (te) 
Voil  ... 
Voinemont  ■ 
V^vce  (la)  . 
Voivre  (la) . 
^      r  e  (la)  . 
VoîvreUe.  . 


Èailliagei. 

"  «  ' 

St.  Die\,  t 
inyeret,  . 
Darney  •  . 
Damey,  . 
Cammercy  . 
Bruyères .  . 
y e{eli\e ,  * 
St.  Die\.  • 
<Sjr.  Diei*  . 
Ènytia*  • 
Sruytres.  . 
Schdmbou rg  . 

recourt  . 
Darney  ,  • 
Ro\icres  .  • 
Coinmercy  » 
Cklté.  .  . 
Neufchâteau 
Ve\eli\e  .  *. 
Darney  .  . 
Commtrcy  . 
V«\eU\c.  * 
St.  Die\ .  . 
Ifancy  .  . 
lunéville  . 

hou\»nviUe . 
Schambourgt 
Lua/vilte  . 
SBreatun  . 
St.  Dici .  . 
Dieu^e  .  . 
Nancy  .  • 
Nancy  .  . 
ChJicau-SalinS 
Sargucmiaes, 
Kancy  .  . 
Bou\onvilU . 
Epiiidl  .  . 
Bruyères.  . 
Charmes  *' 
Bruyères»  . 
Bruyères.  , 
Dieuie  .  . 
Sargnemines 
Bou^n  ville . 
XTeaJ^Ateau 
Darnty  •  * 
Eojfieret  «  • 
Dieu\e  .  . 
St.  Die\ .  . 
Sargueminte . 
Nancy  ,  ■ 
Veieli^e  ,  • 
LunéyUU  * 
Mireeoun  . 
Sarguemines. 
Sarguemines 
Ch:i!L\7u  . Satins 
St.  Pie\ .  » 
toamey  .  t 
Mireeourt  . 
Bou\onviile. 
Bruyères.  , 

Diirney  .  . 

llairney  .  . 

Blâmant .  • 

Ve\cli\e .  . 

St.  Die\ .  - 

Charmes  .  . 

Lunéville  . 

St.  Die\ .  «, 


t  O  ft  4U 

Diotefcs. 

Saint4}ie>k 
Toul. 
Be&Bsoiu 


>ToiiL 


Mojrcflmoûtierk 
Saint'Oîet» 

Trem* 


Tout 


Saint-bieté 
|ToiiL 

JlMets. 

Trerei. 

|TmtL 

Saint-Plos. 

|Me». 

Toul. 

Metz. 

Tout* 
Mea* 

•T011I4 

1 

Met» 


} 


Toul. 

Metz.  - 

Saint-Di«i« 

Mets. 

'Toul, 


} 


Metz. 

Êtivai. 

Toul. 

Trevei* 

Tool. 


Mets. 
TobL 

MoyenmoÂtieif. 

|Tr..l!. 

Ht.  Diez. 
Oopoa 
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Bailliages. 


Volmanfier  ou  Walmouftcr  •  • 
Vomécourt 

Vbmécourt-ruT-Madon  ... 

Vonxey   

Vraupaiix  ...>>•■ 
Vrayc-Côte  (la)  .  .  .  •  > 
Urbachc 

UibacJc  

Uriména.  

Vroncourt-Air-Brenon.    .    .  . 

VrovLUe  ........ 

Urviile 

Utmen  •*•••••• 

Utweiller.  •>•..,, 
Ulmaat  db  Aimant*   •   .   ,  , 

Uxegney.  

U:-r-m';H  

Uzemain  Rue  de}.  ... 
Wal  ou  Wallea  .  .  .  •  .  .  . 
Waldthaiifen  .  .  •  •  «■  ,  ■ 
WcilJtweis  •••'•.«( 

WaldtweiÛroff  

VaUeck.  ....... 

Walbronn  ou  WalfèliblOail .  . 
Waltzhcim 

Warize  .•>..,«, 
Wasberg  ••■•.■«» 
Wching  ..>«•..* 
Weîdeiheiii 

VciUer  

Weis  

Weiskirchen. 
Wcirweiller 

Weiten  

WelflingoBWoelfling.    .    .  . 

Welling   . 

Wcycrsbach.  *•••>, 
Wcriching  .*.■••> 
Wertcnftein 

Wiéb«firetU«r  

Wincerbach*  *«*.., 

Wolfgarten  

Wolffing  

Vi'ohrsklrk  

Walmerange 
Wolmunfter. 

WooftveiUec  •  

Xafl%vmer  ....... 

Xainfaing  ou  Chainfain  ... 
Xamontanipt  ...... 

Xamontarupt  (1l-s  Arrentëf  At), 
Xanchcy  ou  Sanchey  .  •  .  • 
XandronvOlerw  Sudioinilîiàr , 
Xuontal. 

Xeanevoîi  «»  Cbeniieveit   .  . 

Xermam«!nil  ou  Cbmamënil  . 
Xcrtigny .  

Xiraucourt  OU  Simeourt.  •  . 

Xoarupt 

XoudaiUes  ou  Soudaillt  •   •  . 

XoufTe  ou  Souches  

Xoaffe  ou  Xoulce  

Xugncy  ou  Chugney  .... 
Yvoux  ou  les  Anentét-d'Yrovix . 
Zainviller 

Zaïbelinç.  •  •  .  .  ■  ; 
2sTsuetnui«.  t^.  Sarguemines. 

Zcll  

Zcranp;e  ......  .. 

Zitiuning,  «  .  t  m  •  ■  • 
Ziucourt. 


'  ^ 


Boit\(uiviUe  * 
Cpimif  .  * 
Darney  •  .' 
Neufehâteau 

St.  Die\  St>  Diez. 

St.  Dit\ ........  Strasbourg. 

St.  Die\,  .  •  •  <  •  .  .  MoycntnoAdeb 
Bitehe    •  •   •   ..•*..  Mets. 

Ve\eli\e .  . 
Mireeourt  , 
Neufckâteau 

Bou\onville.    .   .....  Trêves. 

Bitche    •    •    .    •  •  •  • 

Château. SaUas  .... 

Damey 


►TobL 


TouL 


Remiremont.  .... 

Darney  .  ..... 

Boulay  «...*. 
Biteke   .    .   .   .  ■  • 

!SS!£:  :  :  :  :  : 

BttcKe  

Bitche  

Bitche  ^Metz. 

Boulay  .  ,  .  *  * 
Boulay  ...... 

MtTtyek  Trrni. 

Sarguemines    .    .*«•'.  Metz. 
Mettvck.    ......  .?T«v«». 

!..    ....  .O 


Mets. 

■Trêves. 
Me». 


»Mets. 


Tsevet. 


Bou:[OltvilUt 

Dieu\e  .  • 
Bitehg  .  . 
SaifHeaduatm 

Botepnvltte . 

Bougon vf.'/c  . 
Mm,icA.    ......  Irreve,. 

Bitche    .•«.'•*.•  Metz. 

Sekamhmt^»  »   .>•.'•  Trevei. 

Finitrange  .  .  Mety. 

SAamhourg.  .   .....  Trev<|. 

Bitche.  .  . 
Sar^uemifies 
Fénéttang/e  » 
BûuUy  .  . 
Bhdt*'  .  . 
SchawhtuTg .' 

Lunivllle   .  .   .....  Totil.  • 

St.  Die\.    i  St.DltoS» 

Rtmiretnont  «  • 

Donicjr  .   .  . 

n»TÎ«ru  .   .  . 

Chatmts  .    .  . 

Bemiremor.t.  . 

Lunt'ville     .  . 

^cmiretnont  t  . 

l'cYli\e»  *  . 

Remiremwtt*  • 
Hojient ... 

Blamont  .    .  . 

Bemiremont .  • 

Charmes  .    .  . 

Bruyetet»    .  . 

Z'Mttl*   .    .  . 

•  ^Métz. 

Sarguemtncs. 

Bou\onviUe  Trêves. 

Boulay  m  •  «  ■'.«*.  Metz. 
£^0^  .........  TonL 
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ynus 


LOR 

■V— — ' 


Zinzel  (vieille} 
Zinzing  ..... 
/omanpc.  •  .  ,  . 
Zotzciing  ou  Sotzcling 
Zo^entcl  .... 


Au/Zûfer. 

Bhche  .  , 
SargMinines, 

Dituxe  .  . 


LOR 


Diocefes. 


4iJ 


Stnubonift 


DiyjSlOîi  du  Duché  de  Bar  en  lo.  BaUHàges  -  Royaux. 


Commnautcs. 

-  .  i68 

.  .  •  40 

.  .  81 

•  •  $» 

.  .  sS 

.  .  68 


BailUages. 

Pont  >  à  -  MoolToii  • 
Stint  -  Mtbîel.   .  . 

ThiaucoTirt    .  . 
Viller  -  la  -  Montagne 


Cunmunautiu 

.   •  6t 

.  i  10 
.   .  47 


DÉNOMBREMENT  de  twet  les  Villes,  Bourgs^  FaniOès,  VOiag/tt  ^  taum  licw 

i»  DitAé  de  Bax.  " 


iS'ifIn  0e  «titrer  Xfeit». 

 ^  ' 


Eai 


uiges. 


Abainvillc ,  village  . 
Abulnvillc  ,  hameau  .  . 
Abeville  ottAbeuville. 
AiBévilIe.   .   .  .,  , 

Aiily  

Aingevflle    .   .   *  . 

AinvcUe  

Airecourt  

Aiv  'ju  Aiichc    .    ,  '  • 


TouL 


AiK-l'ur-Cloyc  .  •  •  • 
AUainont»  •  .  •  1  • 
AUenoBCOWt  •  .  .  . 
Anaiity  ...... 

Amblemont  

Ambly  

Amcl  ou  Amele.  .  .  . 
Âmcncville  ou  Men^vîUe. 


La  Marche . 
La  Msrake* 

Etain  .  . 
Etain  .  * 
Mihiel . 
Bourmo 
La  Marche  < 
La  Marche  < 
Briey 

ViUers-USâuitunt» 
Etmin        »  • 

S,.  Mihid ..!.!;  ;]^'«<i"- 

La  Marche     •    «    ....  Toul. 
Etain     ,    ,    •    «    •  •   .  0 

St.Mikiel*^,  «...  .WwâMi.- 
.Euin   •••«•..  J 


•  •  ♦  i  •  •  .J 


Trêve». 


Ameu  oti  Ammett 
Ancemont    .  • 

AncervlIIc    .  . 


Anderney.  .  •  *.  •  •  . 
Andenij 

AodiUy  

AndoivT*  

Anoux.  

Anoux-Ia>Grange  ou  Aunoux. 
AnfauviUe  .«•■■•. 
Anfoncouit  .  •  •  •  •  .  . 
Apremont 

ArnavUle.  ...«••* 
Arrancy  ;  . 

Arry  

Athus  

Aubouc  ....... 

Aucourt  ou  Haacourt .  .  . 
Audun-le-Tich*  •  •  .  ^  . 
Aviller 

Avitlers  ....... 

Aulnoy    .    .    .    .    .    .  . 

Avrainville  ....... 

Avril  

Anxéconut  .  ■  .  «  -  «  <  • 
Badonvillien  .  .  .  . .  • . 

Ban-St.-PieiTe  

Banoncourt  

BaR-LI.-Di  <;  .     .     .    ,    .  ■ . 

Buoches  ^Ics} 


Briey  

Etain    »   *   »   »  % 

VUlert4a-Montagne  * 
Bar-le-Duc.  .  «  « 
Bat  *  .  t  .  *  « 
Bar  .....  ^ 

BrkY 


la  Marehf  j^*»»^ 

Brie_y   Trêve». 

Briey    ........  Mets. 

PoJit-J-JIfoRjbii  •   .  .  •  •  Tout. 

Thiauenurt .   .   .  .  «  .  •  Mmi'« 

St.  Mihitl   Vei^QB. 

Pont-à-MouJfon  .....  Metz» 

Longuyon   Trevet. 

Pont-à-Mouffon  .    .  •  ■  •  •  Metz. 

VUlerAa'Moatagae  .  .  •  «  Trêves. 

Briey          .   .■.•'■■«  Metz< 

JBmw                  .*'»'•  Veidna. 

ViUetAtMtnsagne  ....  Tfww. 

Etait!  "}.,  -  ,  * 

St.  Mihiel.   .....  .jVerdiM. 

¥ont.àMt>ugaa  »   .  .  . 

Srîfjr   Metz. 

Bar  m   .'*■.■•'*-.'.  .  ChAlont. 
Ïm  Karche.   «  •  .   .  •  «  •  •'7'j'Qyj 
Pont-à'MouJfan    ,    .    .  . 
Bar  .    .    .    .    .    ....  Verdun. 

Bar  .   .  .  «  k  Ton]. 

Bar'.  *.•.■«•>    •••••  «  Veniiia. 


Mets. 

Vcrdan. 
Trêve». 
Toul. 
Ch&Ions* 
Toul* 
Tftff*. 


4>4  ^OK 

(  '       Villes  4c  auutM  Lieux. 

'    ■       >^  ' 

Baioncoint  .  •  • 
Baflîeu  .  .  . 
Baflfaucoart .  .  • 
BalTompierro  •  • 
BafTonville  4  »  » 
Baniily  .  ■  •  • 
Battiiicoiut  •  «  • 
Baudignëconrt  >  < 
Baudrémont .  •  • 
Bayonville  .  .  • 
Bazincourt  .  .  > 
"Bazo  illcAir-Mcnfe 
Bcauchaimoit  • 
BenuBOitt  «>  SudmaiOitt 
Benumont  •  • 
Beuumont  .  .  • 
Beaufoleil  .  .  . 
B^champ  ou  Btlcliamp 
Behonne .  •  •  • 
Sel'Ait  «  •  .*  • 
^énefotitaine  •  • 
Bellcville  .  .  . 
Bclrain  ou  Bcrain  . 
Bcnney  .... 
Kcrnaumont.  •  • 
Bcrnéconrt  Bnnécoiut 
Bemammr  •  •  * 
BenainriUen  *  • 
Beurey  ou  Burey  . 
Beuvange    .   .  • 

BcUVcillc.      a      *  • 

ficuviUen  .  •  « 
Bezonvaax  .  •  . 
Besondiet  OK  Bcndiot 
Biencouft  .  •  • 
Bilcc  ou  BiUëe .  • 
Billcmont  .  .  • 
Biily-rous-lt»Cfltet 
Biénod  .  •  •  * 
Blearville  •  >  • 
Blondefontaias*  • 
BIoQcq  .  .  •  • 
Bohennc  ou  Boine . 
Boij-d'Arc)i(lc)  . 
Boncoiirt.  ♦  '  •  » 
Boncourt.  •  •  -  > 
Bonviller  oit  Bmitiller» 
Bouchon  (le)  •  • 
Bouconville .  •  • 
Boiidrezy  ou  BaudrcZy 
Bouillonville  •  • 
Boviolle  •  •  • 
Boulange»  •  •  • 
Bonltgny..  •  •  • 
Rourennc.    .    .  • 

BoUKMOST  .     .  • 

Bouvigny.    .    ■  • 
Bouzoïtviiie-rur-Orne 
Boyé  •    ■       •  • 
Brabint  ■  .*   •  •  . 
Brabnit-le-Comtff . 
Brainville  ... 
Bratnville  ... 
KralFcite  .    ♦  .  *  • 
Brausr.oiit        •'  • 
Braux,  k  C  o;niB«lldvt« 
Brans ,  le  Uamcnit 
Bréhain-la-Conr  . 
Brchain-la-Villc.  . 
Brevanne.        .  . 
Bricourt  .    a    •  • 

Uu&t*  .      •  • 


Saitliages, 


I.  O  R 


Dioujtu 


Etain 
Vîllcr. la. Montagne 

Saint-Mihitl  ■  ■ 
Btity 

Briey 
Briey 
Villcr  la-Montagne 
La  Marche  .  . 
Ssf  .... 

Bffr  •   «  *  • 

T  .z  M:rcKe  .  . 

La  iti arche  . 
Pont'à-OtMlJ^ 
Etaiii  .  •  • 
Briey  .  .  » 
LaMarcht»  ■ 
Etain  .  .  • 
Bar  .... 
Briey  .  •  • 
Longuyon  .  > 

Bar  .  •  «  « 
Thianemirt  >  « 
Etain    .  .  • 

Pont-â-Mouffon 
Etaiu  ... 
Brjfjr  •  •  • 
Bar  «   •   ■  • 

Briey    .  •  » 

Longuyon  .  . 
Briey    .    •  . 
Etain     .  • 
La  îilarcbc  .  > 
Bar  .... 

Saint-MUûel  . 
Btf  «  •  •  * 
Sfiint'Mihtel  . 
Pont-â-MouJfon 
La  M^rcke .  « 
La  Marche .  « 
Etain    .  • 
La  Jttartkf, 
Etain    m  • 
Saiut-Mihiel 
Etain    •  • 
Briey    *  • 
Bar       .  «, 
Saint-Mihiel 
f^merrla-flUttt^gW 
Tliiattcoun  4  *. 
Bar  ......  .. 

Briey  .... 

Etni't  .... 

Eta^in 
Etain 

Pû!:t-àMouffon 
Briey    ,  . 
Bar  .  ., 
Etain .  •  • 

^aint-Mihiel 
Longuyon  • 
Bar  .    .  .  • 
Bar    .     .  . 
l'ilia-la-Montagnt. 
l/^iller-la'Montagng 
Boufmont  m    .  . 
S^in[.I\!lihiel  .  . 


1 

II 
I 


Verdun- 
Trêves. 
Verdun. 


Meur. 

Trcve*. 

Toul. 
Metz. 
Toul. 


Langrei»' 

Toal. 

Verdun. 

Metz. 

'TouL 

Vcrduiu 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

|Tou1. 

MetSè 
V«nln. 

Toul. 

Verdun* 

Metz. 

Toul. 

Mets. 

|Tre»|i. 

Verduju 

|T6u1. 

Verduiu 
Toul. 

VerJun. 


I 


IduI. 


Befan^on. 
Verdun. 
Toul. 
Verdun. 
Toul. 
.  Verdun. .  • 
Trêves.  , 
.Toul.  . 

Mets. 

Tonî. 
Trevci. 
V'crdu/i. 
irevcc. 
TquU 

Toul. 
Irtves. 
Toul. 
«  Veoloo.  . 
^  TopL,  . 
,.  Vetdoii* 
^  Trcvea. 

*^TooI.-  ' 

•?Tre*ei. 

j,  Laogres. 
,  Verdun. 
.  Metz. 


BriUm 
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VaUti^atttttsL'uttx.  ■ 

"  >é  ' 

BriUoji  :  ;  .  ; 

Becmmuc*   

Bnufley  

BroulTey-en-Blois  .....,•«•.. 

BrouviUe. 

Bnilliot   

BnivUle   •«• 

Bnlgnéville  

Bure  

Burcy-cn-Vaux  ............ 

BufL-y.  1.1- Ville  

Burtricourt  »..«•••••,,.. 

Bafly-la-Ctte  ..;....«  ^  ...  . 

BiUkiutc  * 

Bnxiera  .............. 

Buxiere  

Buzy  ,. 

Cantcbonne  ou  KintebonilC  •  ••■>•«• 
Caure  ou  Corre  ••••••■•.«*« 

Caurc(U}  .    .    .    .  i  

Cfaaiilon   

Chambicy  ...» 

Cfi 


L  O  R 


Chditi  pigneuUe-en-BaSîgny 
Champoflct .   •    .    *  * 
ChandoBinBe  ■  •   •  • 
Cfaaatniîne  ..... 

Charrcv  


C;i,ltL-:iu-la-Gningc  o«  le  Châtelet ,  .... 
Cli.\ti!lon-fous-les-C6tei«  >■••••• 
Cbltillon-fur-Saonc 

Chaumont-fur  Aire  «•  «>•■• 

CluDtnont-la-ViUe*  *•   •   •   •   é   .'  .  . 
Chaiidee(la)  .   ..-.w  .   .   .   *   .  . 

Chauvoncourt  

Chêne  (le)  

Cheneviere  •  ■  *  •  •  >  ■'>'  •'*■•  « 
Chenieie.  •■■•<••>•••> 
ChcnoU(le)    .    .    .    >        *  ' .  .-.-•■> 

CWrt  

^bcrizy  .    .    .    •'.*.    .    •  .  • 

Circourt  ...    ....  .«•■.. 

Claire  fontaine  ..*...*•..■ 
CLiirey'bXôte. 

Claimunii  •■.<■«.*■•-•••. 
Cloiuiue    .   .   .   .  -  .  *•.■.-.'.-.-. 

Coinvillc  

Colombcy>ks-Choireul  

Comble  .    •    .    .   •  '  «  ■    a  • 

Condé-cn-Barroit  .••  ■  «••■  i« 
Conflans-cn-Bafiîgnjr*  *  •'  <■■•••** 
CoiiSan«-ei».Janiily  -•■>'•  .  •>  •      •  « 

Contrlllôn  .  

Converti  (les)  

Corny  ........*.... 

Co  Inc.  .•■■«««••>••• 
Cour  (la)    ..  .•.<«*•-■«•• 
Cour-Boulizcl 
Cour-en-Haye  (Ia>  '  «  -  •  ■  • 
CourccIles-iur-Aué  • .  •  .   •   .  .• 
Coarccllci-au-Bois    .    .    .    .    .  . 

Courouvre  

Cou/ancc-au-Boit  ...••*••<> 
Couiance-les-ConUBceUet  •  •«•■*■• 
Coofancelfet  ........-.*• 

Couvertpinrs  ,■    •  • 

Couvon^c  ............ 

Crainvillcra  ■    >  c   •    •  « 


Saiîliages» 

Ba  r  •  •  • 

Bfiey.   .  . 

Saint-Mikiel  jTouI 

Saint-Mihiel  •  «   a  a  .  .  Verdua. 

ÎZ^  ::::::: 

Battmont  »   TonL 

Viîhr-la-Montagnc  ....  Trcvci. 

La  Murcht   Toul. 

Viller-la-MilHtagn*  •  *  •  •  Trêves. 

Brity  a  a  •  Metz. 

B^r  Tool. 

Saint'Mihiel  •   .   >  a  a  «îv— 4._ 
Saint-MikUt  JV«bIiiiu 

Thiaucourt  •   Metz. 

Etain  Verdun. 

VilUr-ta-MuM^nt .  •  ,  .  Trêves. 
BrUy.    .  Mets. 
Viller-U-MoutagM  •  •  a  a  Trews. 

Saint-Mikicl  *  Verdua. 

Thiaucourt  7m 

Tom.à-Mougon  ^weta. 

f  "XJ"»*   «ÎTod. 

l*Mtudi#»  .      •  .  •  .5**^ 

ThUam/un*  Méts. 

Bar  Vcfdlia* 

tiiicy,  .o 

Etain  Verdun. 
La  Marche»   •   a  •  •  •  .  Bcfançon. 

I^r^^  ::::::  :P<>^ 

ITtiaucouTt,   •  ^  .  .  *  .  Mets. 

Bar   Verdun. 

ViUer4a-Moatagne  .      a  .  Tievee 

EtÙn      .      .     -a      a     a    a    a    a  Vcfdlia* 

Loagayon  .   .    .  •  .  •  .  TlMvt* 

Pottt'à-Moujfm  .....  Mette. 
VillcT-la-Montagnt  ....  Trêve». 

Bar  .   •7^  , 

La  Marche.  i^^"^' 

Viller'la-Mantagae  ....  Trêves. 
Briey.    .   a    .   .   .r  a  .  .7,^^^^ 


fi 


tey. 


Bourmoht  . 
Bar  a  .  . 
Bar  a    .  a 

Marché* 
Brity  f  *  « 
Bar 


Croifettc  (la)  .  . 
Cmix-fuf'Mealc  (la) . 
Cropdtea  .  -*  -a  • 


Langnt* 

•|ToaU 

a  BerançoiW 
a  Vevdiin. 
a  -Toiil. 

Longuyon  .    .    .....  Trevei. 

Pont-à-MouJfoa   .  .  .  .  .  Mets. 

Longuyon  a  •  •ttXfttt 

Bar  ...  . 

Pont-à-Mouffon 

Bar  .•  .  .  .  a-  a-  a  .  .  VToul 

Bar 
Bar 
Bar 
Bar 
Bar 

Bar  •  a 
Bar  .  . 

Bourmont 

Saint-Mihiel  ......  Verdon. 

Bar    ....aaaaa     i  Oui. 

SaintJdMel  «  a  •  •-  •  a  Verdua* 

 T«ia. 


•••  •• 


•       •      •  • 


Tout. 


4*< 


L  O  R 


BûiUiaget* 


L  O  R 


Dmtfet- 


Crane* 

Cukjr  

Camont  

Cuffigny 

Cutry  ou  Cultry  

DaponviUe  

Dainville-aux-Forge»  

DainvilIe'lcf-FOfgO  (^fc) 

PumM^'i  •*••••••■•■•••* 

Daoïnirie  

Dampierre  

Darmont.  

Delouze    

Demange-aïuc-Eatui  ..•«.••••• 

DeniUy  

Devuuiood*  *  ■«•  .,..■•«■•• 
Demcaoucbrriir-Aiie 

Dieu-en-Souvienne  

Domet  ou  Domey  •  

Doniery  OQ  DOQipiJ 

Domevre. 

Dommarie 

Doaunaitii\-la-Chauflrée  ....«.<•• 
Dommartin-la-Montagnie. 

Dompiere-au-Bois  

Dompierre-ep-Voivre   .   .    .  . 

Dompfevrin. 

Domplimu.  •••■«.>•••>•• 
Dompvallkr.  ..«.••*.••.••• 
Domremy-iiiu&Boil   •   •   •    •   •       •   ••  •  •  • 

Domremy-la-Cuis. 

Domreray.la-Pncelle  

Doncourt    •  ...«••*'•*••• 
Doncourt-en-Jarnify  •••••••••• 

Doiicourt-fitt>Meiiic  .•••••«>.•'• 

Doacoart-anx'TeiDpUerk  •«■••••• 

Donaumont  •«....•. 

Droitaumont  ...•<>••«••. 
Dugny    .    .  • 
Ecurey  eu  £fciuc]r. 

Edange  •  «t»** 
Epies.  •tva'f 
I^ec  ...«. 

EfinaO)  

Erize-la- Brûlée  

Erize-la-Grande  ^**. 
Erize-la-Petite .  ....•<«.•••• 

£rize-S&4>iskr-  .  »  •  *  ^,   

Eriwcouit   •  •  •   •  »,  •,  «  • 

Errôuville  '.*.*•. 

ElTey-cn-Voivre  

Etain  

EtwclwCr).  .•...«.....•. 


VilUr-la-Montagne  ....  Trcvcs. 

Bar  Toul. 

VilUr-la-Montagne  .  •  • 
FiUer-la-Montagne    •  •  .>Tre»ei. 
f^tUr-U-Montttgnt ,  •  •  •* 

Bar  1 

La  Marche  >Tma. 

La  lyidrche  »    m    •    •   •    •  «"^ 

Bouniion:    .    ♦  Langres. 

Bar   .    .  TouL 

la  Marche  Beianson. 

Etain  Verina. 

Bar  ^ 

La  Marche  STmd. 

la  Marche .   •   •   •  •  •  .J 

St.  MUlUf.  »  Verdun. 

Bar  ...«••>•  •7touL 

Bar  .i 

Longuyon  .   .   .   .  »  •  •  TrewM. 

Et.ûn  VerduHi 

font-à-MouJfoa  Toul. 

^aitt  Verdun. 

Thiaucoun  ^  Mets. 

$t.MîkU^  

St.Mihiel  

Etain  .....< 

Saiift'fUifutl  •    •    •  • 

^ar  ......  < 

la  JUipefte.  •  «  .  < 
fiât  ■«...•  I  _ 

Etain   .-i  Verdu. 

La  Marche  Toul. 


•Verdua. 


ToiiL  V 


Longuyon  . 
Briey  .  . 
PoKrmont  > 

Saint.m>i4 
Etain  .  • 
Briey  .  . 
JBar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Briey  •  • 
fM  M^nhe* 
Longuyon  • 
Etain     .  . 


.  Trêve». 
.  Metz. 
.  Toul. 

I^Verdna. 

•  MvtSf 

TouL 

Metz. 
Tout. 
Trevea, 
Verdun 


Toul. 


EnaiiiM  (les)  • 
Emibi  *  •  • 

Fa!1Iy-le>Gnad. 

Fiilly-le-Petit.' 


Fains. 

FamecJc  •*•••.«.•..  ...t 
Febm  •.•••..••«..•'« 

Femoat  

Fcy  ouFei.  

Ficquemont.    ......  ...... 

Filliere-U-<3fWig»  

FiUicres  .  .....i^^^k^.** 

Flabas    .    .    .    .    .  • 

FlabéviUe  ou  FlabeurillA*  • 
Flévîl1e4n.VoÎTn  .••..••...* 

FIcury  ,....«.. 

Flircy.  ..*....*««..... 
Folie  (VO  •  *  


Bar  

Bar  •••••• 

3«r  ......  . 

9«r  

9^  .*■*..  I 

VUUrJo'Motttiigne  .  ( 
Pont-à-MouJfon    .  . 
Etain  ..... 

9aint.ma4  .... 

^tifin ......   ç,  .  < 

(.ottguyo^  ..  .  .  ^  .  . 

fhiiaçourt .   .  ..  ( 

longuyon  ...   .  . 

Longuyon  ..... 

jSar  .   .   .   .  ...  ..  . 

f«V       •  •  •  *7Mets. 

Bnty,   ........  .J 

Longuyon  .   .   •   .....   i  rêves* 

Pont-à-MouJfon  Toui. 

Etain   Verdua. 

Briey   Metz. 

ViUtT-la^Mqat^gnfi  .....  Trerea 

Bar  ..'      ....... .TouL 

Ivn^ttymt  ^  •  s  •  •  •  •  Jrew, 

Etatn    .••...'*.  Vetona. 

Briey  Meta. 

Pont-à-MouJfou   .   ....  TooL 
Etain  VflidiW* 


.  TooL 
Ijverdm 

.  Trevet. 

.  Metz. 

"^Trcvei. 
.  Toul. 


Digitized  by  Google 


LOR 
yUtm  Jic  autres  Litax, 


Fontaiae  

Fontaine-fous-Haton-ChâieL 
Fontaine-Saint-Martin  .  • 
Fontcnoi. 

Forêt  (b)  

Fortell*  (la)«  

Fouchëcourt  

Foucheres  ...... 

Francheville  (ia)  >  a  •  • 
Franquemont  .  •  «  »  • 
Frefnc-au-Mont  .  •  •  • 
Fiefaoti-Ia-Moatigiia  •  » 
Fffancoitit  ...*.« 


Btttttiaget. 

'  V  ' 

Sainr-MihUl 
Saiiit-,Mihiel 
Longuyon  . 
Bar  . 

VilUt'UifiMaimiga*  » 
La  MarAe .  >  •  . 
La  Marche.    .    .  « 

Bar  , 

Tkiaucourt  •  •  •  * 
Bar  *■•••• 


{.OR 


Dîocefes. 


■1  Friauvillc. 


Friiv: 

FruL.uu!i.     .....  I 

Froilet 
Cenavillc 

Gcnicourt  .  •  •  ■  •  « 
GeiDuiavillciy .  ■•  •  .  ■ 
Gcrry.  

Ccr.ainvillc  ....... 

Cignéville  

Gimécotut 
Giraumont 

Girauvi  lien.    . .  •    «    •  < 

Girauvoifin  

Girefontaine    .    .    .    ,  . 

Giroucz  . 

Gurauval  >  .  .  •  .  »  < 
Godcbnilg».  «  k  .  ,  , 
Goia  •••■.'«.< 
GonatncoBTt    .   .  •  .  . 

Concourt  

Goiidrange  

Gondrecotirule-Chiteau.  i 
Goodrecoun-en-Voivrc  •  ■ 
Gorcy  ,  .  »  m  m  ».  t 
Gmge-Salée.  •  «  .  .  , 
Gooraînconit  .  .  ..  .  ■ 
GoulTaincouR  .  .  .  .  . 
Grallîgny.  .  •  .  .  ..  . 
Grandiville  (la)*  •  .«  .  < 
Greroilly. 

Griçnoncoim  •    •    •    •  • 

Grimaucourt    .    .    .    .  . 

Grifecoiirt  ...... 

Groi-Rouvrc  .  ■  ■  ■  « 
Gros-Terme  •  ■  •  «  . 
Guerpont 

GuiEiînviUe  •  •  •  •  .  < 
HaboflvîOe  .....< 

Hacourt  ....... 

Hadonville-la-CiiauÛ£e  .  . 
Hagny  ...■.>•< 

Maiville  (la)  

Haltois  ou  Hallay  .   •   .  < 

Hamémux  .  .  .   .  .  . 

Hamonville  

Han  (le)  

Han-fur-Meuze.  .  .  .  . 
HaaaoaviUe-foui>lm^CAtM  < 
Iiaaagavtne*an»PalEiga  • 

Harëville  

Hargé ville  .    .  ...... 

Hjtton    .    .    .  >->.».< 
Hatton-Chltel 
Hattonville  •«•■■< 
Hattrifa  ....... 

Havanfje. 

Haucoim  < 

Uaucouit  •  


}.  Uagrc 
TooL 


Fou]. 

Trêve». 

Toul. 
Verdun. 
Trêve». 
Toul, 


SaittpXihUl   Vcfdoa. 

Longuyon  .   .   .   .  .  •  •  Trêves. 

La  marche .......  Toul« 

Etjin   VerdaUt 

bZt:  :î^^ 

Brity  ........  Men; 

Bar  Tool. 

Bourmont  Ittagfet* 

Bar  ,  . 

Pont-à-Mou^lm    .   «  • 
jBourjROA»  •  •  •  •  • 

Bar  ......  . 

Brinr  Metz, 

ta  Mardte   .7rp  , 

Saint.Mihiel  5  ■ 

La  Marche .    .    .    .  «  .  .  Bciunjoa. 

IZ ?Tp«L 
oar  ...••••« 

yHler-la-Montagae  •  ■  .  •  T«ev«s. 

Foat^àlni^a  •  •  .  .  .  Metz. 

Bovnnbnt   

La  Marche  

yiUer,la,Montagne  ,  . 
La  Marche  •  .  .  «  • 

Etiiin 

yUleri-la-Montagne*  . 
PoBt-à-MouJfon  .  .  . 
£M(n  Verdun. 

4"^^^'^''^  -ITouI. 

itourmont 

J^Uft'iaJSiuttûglif  •  •  •  •  Trêves* 
£ra£a  Verdun. 
Xs  Mire&«  ...••*«  Befan^oa* 
Bat  Veidaa. 

Pont-Àr-Mouffon  . 

Pont^-aÊeMgiM  .  ,  .  .  'iTonJ. 
Bar  .  •  • 

Bar  J 

£<4i'a   •»••.*••  VttAuu 
Bruy    .   Meta. 

Thiaucourt  Metz. 

Etain    .    .  .  •  Verdun. 

Saint-Mikiel  •  •  .      •  •  TooL , 

Biaia  •  •,  ».  •  .Vaiffdmi. 

faafajM  ^  •  •  •  «  •  .  Toevtl» 

Bar  .  .  .  .  .  ...  .y  « 

Poat-à^MouJfon  .  .   .  ...xToul» 

La  Marche»  .  ......  .J. 

liwlMiAiJf  1 1  I  !  !  3^*^ 

Tficaaeaiu*..  .  •  •  .  • ..  M«tc. 

laïT"!'  r  .*  :  :  :  !  il''''"^ 

Pont-à.MouJfon  Meta» 

Briey*  ••■*•«....  Metz, 

V    •    '   *  •  '  'ÎTreve.. 
r  :n,  r-! a-Montagne  .  .  .  .j 

i:.t4;.'i    ........  Vcjtdiva. 


-4*8  L  O  R 

J''illes  '<  autres  Lieux. 


Haadonville.  i  •  • 
HiDilremont»  *  ■  ■ 
Hautevelle  .  .  .  • 
Haatmont  .  ■  •  • 
Hautoy  (le) .  •  •  • 
Haye  (UTerrede).  . 
Ha>  niciK  (\»)  OK  la  Hejmeix 

Ha^avant  

Heippe   .    .    .    •  * 
|I«rbeaTill«  •   .   ■  • 
HtfronvîlleoK  Haîremrille 
Hcudic»urt  ou  Trognon 

Higny.   

Himonville  OH  ImopriUe 
Hirpe 

Homécourt*  •  •  ■ 
Homerviller .  .  •  • 
Horgne  (la) .    .    •  • 

Horville  

Ho  ua  ville  .  .  .  • 
Houdelaincourt.  •  • 
Houdelaacotut .  >  • 
Houdleuonté  .  •  • 
Uoo^cofirt  .  •  >  • 
Httillécourt  .   •   •  « 

Hurtebize  .... 
Huflîgiiy 

JaiUy  .  .  •  «  •  « 
Jard  (le)«  •  ■  •  • 
Jarny 

Jaulny.  .  .  •  •  ■ 
Iche  ou  Ifche  •  •  • 
Jeandelizc  .... 
Jendeurc  ou  Janduret  • 
Ilc-rou»-Coiifinee  «Mellfle 
lUoud*  .  .  .  •  • 
Joenf  •  <  •  •  •  '  • 
Joppcconrt  .  •  •  . 
Joudrcville  .  .  •  . 
Joviller  .  .  •  .  . 
iiFoncourt  .  .  .  • 
JuRiinet  •  *'  <  •  *  •  '  • 

JuftCBQIIt     .    •  • 

Suvigny  •   •    •   •  *  ■ 

Kccurs-la-Grande  .  . 
Kaeurs-la-Petitc  .  . 
Labon  ..... 
I.abry  ou  la  Brie  .  • 
Laheicourt  ou  Ldiaicoiurt 
JLdinMMU  M  Leymom. 
LaixosLebc   .  .  • 

Landre  

Landrccourti  .  .  . 
Lantefontaine  ... 
Lavignénile.  •  •  -  • 
LavinécontC*  • 
Leroncoortr  ■  • 
Lézëville  «  ■  •  ■  • 
Lich^  court  ^  >  .  . 
Lignieres  •  •  • 
I.igny.  .  •  •  •  •  ■ 
Lile->«ii>BanoM.  •  • 
Llle.eiipRigaat«  •  • 
Limey  ....  * 
Lincufc  (la).  .  •  . 
Liouville  ou  Liauvtlle. 
Lironcoort  .  •  •  • 
LironviUc  •  •  •  • 
LîKieie  .  •  •  • 
Logeotte  (b)  •  * 
LoKcttcs  (les) .  .  . 
Lotilcy  .   .   .   •  <• 


Saittiaetu 
— ' 

BoKrmone  .  . 

F.tain     .    ■  • 

La  Marche  «  . 

Tkiaucourt  .  . 

Sût  «    *    •  * 

TkiaucoKTt  *  . 
Bar  .... 
St.  Mihiel .  . 
Bar  .  .  .  ■ 
Stt  MMel*  « 

Br'uy 
Viller-la-MontagM 
Br'uy  »  •  . 
Briey  .  .  » 
Pontà-MougtK 
La  Marche  •  • 
Bn^  .  •  • 
La  marche-  • 
Etsin  .  .  . 
Viller4a-MaaugM 

la  mireke  * 

Bar  . 
Viller-la-Montagne 

Briey 
Bar  . 
Briey 

Font-à'MouJfoa 
la  Marche  • 

Etain  ... 
Bdr  .... 
Bjr   .     .  • 

La  Marche  . 

Briey    .   •  • 

Briey    .  •  • 

Etain   «   .  • 

Bar  .    .    .  • 

Bar  .   .   •  • 

Briey 
Bar  • 

Bar  . 
Bar  . 
Bar  . 
Briey 
B»r  > 
8«r  . 
Vitter^ta.^MmtmgiH 

Briey     •    *  • 

Bar   .    .    .  • 

Briey    .    •  • 

Su  mihiel .  . 

Bar  .  •  ■  * 

Bar  V  •  >  * 

la-  Mardte  • 

La  Marche,  . 
Bar  .    .  » 

Bar  .    «   •  « 

Bar  .    .  •  .  • 

Bar  ...  . 
Pont-à-Mauj^* 

Bar  .   .•  •  • 

5'r.  Mihiel .  > 

La  Marche  •  * 

Eeaia    •  •  • 

Lti  Hftrdtt  »  • 

Etain    .    .  • 

Bar  .  »  •  •> 


L  O  R 


Diocefef. 


I' 


} 


TonL 


Vciènu' 

|t«miL 

Twvts.- 
Mets» 

TouL 


I 


Verdun.* 

Tool. 
MetE. 
Chiloiu* 
TooL 

Toàl. 

Metz. 
Verdun. 


•  Tout.  , 


Verdun; 

Toaî. 

Verdun. 
Toul. 
Verdun. 
TmO. 


L  O  R 

Piller  fie  autres  Lieux. 


Lomerange  •  .  .  .. 
Longchaaip<fiBbAui» .  « , 
Longeau 


Loiig«-C9te  . 

Lonf^cville 


Loppigncox  •    •  ^  .«. 
Loupaiont    .   .  ....... 

Loopp7-le-Châteaii.  

L*iq>nr>le«Pctit.  

tAnnat  •  • 

Loxërille .   .  ........ 

Lubejr  • 

Ludelangp  • . 

Iwcieine  .  .  .  ^  

Ma^lctiM(h).  «  

Maidiere  .    .    .....  . 

Mainville  .    .    .    ...    . . 

Mairy  .  

Maif'on-Blanche  (I4)  .  .  . 
Maifon-du-Val  (laj.  .. 

Maixeray ,  JdaUéiair  w  St.. 
Maîsef  ..  .  .  *  .. 

Ma!;iinco..)rt  .    .    .  .. 


jGibncii. 


MulaviUcT.    .    ,  ^  

Malaumont  .  «,<•.•.•. 
Malbcrg  ,  •  .. 

Maleu(le)  .   ,  ,  , 

Mal-Mal(oa  .  .  ,  

Malroy  ou  Mâlltroy   

Mamey    .    .    .   ,  ,  ,.  . 
Mance  ou  M^nfc.    ,      , , 
MancieuUe  am  AfaAjsi^alle  . 
Mandr«  *r  .   •  '  *  ^  . ,  . 
Maadre-la-Petite    ,  ..  . 
Mandre-aux-quatrc;'rpuc5 
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Cb  lécspitulant  Ut  dknx  dénombrements  que 
nous  renom  de  doaaer,  nous  ttouvoas  2106.  lienx 
dans  le  duch^  Lorraine  ,  &.9^o.  dans  le  duché 
de  Bar^  ce  qui  fait  un  iotal  de  :rjà-  utilU quarante- 
fix  tant  viiies  ,  que  bourgs  ,  paroiires ,  vitla^es  & 
autres  lîciut  df»  les  deux  duchés. 

STâMisus  L  rai  de  Polo^n^.}  ^iid«dac  de 
Lttbnanie ,  eft  aâneUemcat  due  de  Lomîiie  dk; 
Je  Bar  (  en  1765-  )  C'cîî  !>. ,  dit  fort  à  propos  l'il- 
laikrc  M.  Dcirival  ,  que  1,1  providence  ,  apr<;;5  t;jnt 
d'cpreuvcs  ,  lui  accorde  un  repos  liciireux  ,  qu'il 
n'eAt  jaauus  trouvé  dans  fa  patrie,  où  fa  nuiliauce  , 
les  grands  ferviccs  de  fcs  ancâtres  &  les  fient ,  ainfî 
que  les  vœux  de  k  nation  l'avoient  élevé  far  le 
trdne.Il  règne  mainteaaat  fiir  des  peuples  fidcks, 
admirant  eu  lui  fans-celfe  ces  mêmes  qualités  qui 
leur  rendent  iî  précieufe  la  mémoire  d'un  de  leurs 
derniers  princes.  L'attachciucnt  (ingtilier  des  fujets 
de  Sa  Majeilé  Polonoife  pour  fa  pcrfonnc  ,  eit 
fondé  îaa  les  plus  folides  bienfaits.  Ils  font  auflî 
grands  que  la  poC^ilité  Ta  permis  ^ de  chaque  jour 
voit  augmenter  encore  le  nombre  prcfque  incroya- 
ble d'ctublilTemcnts  utiles  qui  feront  à  jamais  la 
gloire  de  fon  règne.  On  ie  cooteniera  de  les  rap- 
porter Amplement.  C'eft  par  les  fait*  fimls  ^oi> 
peut  lîien  louer  les  grands  princes. 

(  Maifon  du  Roi  ).  La  nsaifoA  dn  roi  de  Jpolojpie 
eft  nombreufc.  A  fou  ^vôntnicnt  il  inllitua  fcs 

5ardfc»-4u-corps  ,  qui  ù',:borà  tcrcnt  preitjuc  tous 
es  officiers  réformes.  Ce;..c  troupe  coiiiite  en  un 
capitaing^commandant ,  un  mnjor,  dcu^c  aides-mar 
î«r,iu  ftos-aide-major,  quatre  chefs  de  brigades, 
Imit  eaempts  ,  huit  br^diers  ,  trois  brigadiers  en 
ftcond  ,  cinq  fons-brtgaiyers ,  cent  quarante-qua- 
tre-garJes-du-ccrps ,  un  timb»iUer  £<  iix  trompet» 
tes.  Elle  vii  liabilke  des  çoulcurt  de  Su  Maicllé 
Polonoife  ,  &  loge  d^ns  un  hôtel  au  fauxbourg 
des  Cames  i  LunéviUe.  Viennent  eniiiite  la  com- 
pagnie des  cadets ,  le  régiment  desgaides ,  .&c.  dont 
nous  parlerons  i  l'article  du  guvernement -militaire. 

Les  grands-officiers  de  la  maifon  du  Roi  font , 
un  grand-maître  ,  un  grand-chambell.'.n  ,  ur.  j',rHnd- 
écuyer ,  un  grand-oiaréchal-des-logis  ,  un  grande 
veneur ,  un  grandJg<)ftUer)  9t  u  grtild'flMtm  d« 
la  garde -robe.  ' 

Les  premiers-gentttslioraiiiet  de  h  dMtBbve  font 
aîliiellemcnt  au  nombre  de  fcize  ,  Si  Ic* gentils, 
hommes  ordinaires  au  nombre  de  tix. 

Il  y  a  ,  outre  cela,  un  intendant  oc  con.millairc- 
fénétal ,  tut  contrdlear-gëncrai  ,  un  contrôleur  t 
un  tréfofier  ,  deux  fitcréudrM  du  cabinet  »  un 
^rand-aumânter  ,  un  premier -Xtlmânier  )  qiunsB 
àuniôniers  ordinaires  ,  un  c<infèilènr ,  un  nWlm 
de  muliquc  ;  un  premier-médecin  ,  une  médecin- 
ordinaire  .  un  prcinicr-chinirgien  ,  trois  chjrur- 

S*em  ordinaires  ,  un  apotin^aire  ;  huit  pages  avec 
or  gnaeemeur  &  leur  précepteur  ^  un  premier- 
iqalm-d'hteel ,  trois  maltres-d^faôtel  ordinaires  ^ 
un  premier  ccuycr  ,  un  ccuycr  -  ordinaire  ,  deux 
fous-ëcuyers ,  tin  conti 'ilcvir  de;  écuries  ,  &c. . 

Gouvernement  eccUjijJiiquc).  Nul  evcché  n'a 
foa  fiege  dans  la  Lorraine  ,  ni  dans  le  Barrois  , 
fBOtmie  les  ducs  ayent  tenté  plutleurs  fois  d'en 
établir  tin  ,  ibit  à  Nancy ,  foit  à  St.  Diex ,  &  ils 
dépendent  pour  le  rpirituel  de  plufîeun  dioeefcs  , 
qui  font  ceux  de  Maycnce  ,  de  Trêves  ,  tic  Re- 
(ànçon  ,  de  Metz  ,  de  l  oiil ,  de  Verdun  ,  de  Lan- 
grcs  ,  de  Chilons  Ôi  de  Strasbourg.  De  ce-.  !il  i 
diocefes  ,  celui  de  Toul  y  eft  le  plus  étendu.  11  y 
a  ,  outre  cela,  plufienrs  diftriâs,  qui  fe  prétMdcnt 
immédiatement  fournis  au  St.  fiege}  &  ce  font  ecnx 
des  abbayes  de  Domerre  ,  d'Ettval,  de  St.Dîex 
&  de  Moyen-MoÛticr.  Indcpcnd.imrticnt  de  ces 
quatra  aÛnqres  ,  il  y  a  ,  tant  en  Lorraine  .^u'cn 
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Barrolc ,  fcpt  abbayes  d^homitiet  it  Porofe  de  St. 
Benoit,  dix  de  l'ordre  de  Prémontré ,  huit  de  Tor- 
dre de  Ctteaux  ,  âc  quatre  de  Pordre  do  St.  Au- 
guUin^  quatre  abb^lye^  feculicrcs  de  chanoiiielics , 
&  quatre  abbayes  rc^uiiercs  de  £lles  ;  ce  qui  fait 
en  tout  quarante-une  .ibbayes  ,  dont  trcnte-troia 
d'hommes  6c  huit  de  filles»  Nom  parlerons  ailleus 
de  la  dignité  de  primat  de  Lortune.  F.  Nancy. 

La  religion  cntholiquc  ell  la  feule  autorifc'a 
dans  les  états  de  Sa  Maicllé  Polonoilé.  On  y  to- 
lère cependant  quelques  I  .nt^i-iiens  ,  répandus 
dans  des  cantons  qui  bui-knt  ia  Sarre  ,  ou  qui 
avoidnent  l'Allemagne.  C'cU  une  fuite  des  ancien^ 
traités  ,  de  l'indivilion  dt  da  mélanso  de  qucl^aas 
terres  avec  les  princes  étrangers.  11  7  a  aufi  »n« 
co:iimunaaté  de  Jirifs  ,  co.iipofée  de  quelques  fa- 
miîkà  ,  dont  le  nombre  diminue  beaucoup,  à  qui , 
par  déclaration  du  xo.oâobrç  1721.  le  ducLcopold 

termit  de  reder  dans  fes  états.  Les  chefs  font  i 
[aacy.  Le  Rabbi  ayant  été  élo  par  la  commu- 
nauté ,  le  -roi  de  Pologne  en  approuva  le  choir.  le 
29.  juillet  1737.  &  lui  permit  de  faire  fcs  fonâions 
fur  les  Juifs  Je  Lorraine  ,  à  condition  toutefois 
qu'il  continueroit  de  faire  fa  réfidence  dans  la 
ville  de  Metz.  Les  Juifs  de  la  baronnie  de  Fénê- 
trange  ne  font  point  partie  de-cette  conuQUnîHité  , 
&  payent  leur  nlirenrion  à  part. 

(  Gouvernemcnr  civi!  ).  Nous  diOIngueroijs  icî 
le  Confeil  ii''Kt^t  ,  le  Canj'cil  des  Finances  ^  la 
Chancellerie  ,  VIntendancc  ,  la  Cour-Sofavenitiie  ^ 
les  deux  Chambres  dts  Comiites  ,  &c. 

Le  roi  de  Pologne!  créa  ibn  Conjeil  d'Etat  fât 
édit  do  aj.  oui  1757;  On  y  traite  toutes  les  hm- 
tieres  de  eaflations  ,  invocations  ,  réfrlemenfs  do 
)u;;cs  .  oppofitions  .nux  titre  ÔC  fceau  des  provi- 
fions  d'oliiciers.  Il  fc  tient  devant  Sa  iVlajetié  , 
Se  ordinaircincnt  le  \en(]rcdi  i-.ijtm.  La  juilice  s'y 
rend  gratuitement  de  ia  jure  dm  juges.  Voici  ce 
qoi  le  compofe.  Le  Roi  ,  le  chancelier  ,  chef } 
Fintendant  d«  Loriaine  ,  les  deux  fccrétaires  d'é- 
tat ,  &  cinq  antres  conlèiilers.  Viennent  enfuite  le 
fecrctaire-grcffier^  quinze  avocats,  fcc»  à  ce  nom- 
bre par  édit  do  5.  février  172}.  le  curateur  en  titre 
par  commilf  on  ,  &  quatre  buifij^fs.  Le;  premiers^ 
préiidents  dl  procurenit-génératix  de  la  coor.fiiar 
veibine  &  de  h  ch«mln«  de»  comptes  de  Lorni- 
ne  ,  linii  que  le  préfîdent  &  le  procureur-générsl 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  ont  titre  de 
confeillcr  d'état  .  fcance  ,  voix  &  rang  au  confeil. 

La  création  du  Conjeil-Royal  des  Finances  (f 
Commerce  ,  eft  du  premier  juin  de  la  méaie  aué« 
1737.  On  y  traite  des  jaiitiarea  qui  ooncemenc 
ralminiftration  générale  des  domaines  ,  droits 

domaniaux,  les  c.iux  &  fnn't;  .  les  nnances  Sc 
ic  commerce,  l.a  juaice  s  y  leud  aufli  gratuite- 
ment de  la  part  des  juges.  On  le  tient  devrint 
Sa  Majcile  Polonoife  ,  À  c'eft  ordinairensent  le 
famedi  matin.  Il  eft  ainfi  compofé.  Le  Roi  ,  le 
chancelier  ,  chef  de*  confisils  }  .PinUndaot  4t 
Lorraine  ,  les  denx  codAillert-AcrtftAtiiMtPétac^ 
deux  confeillers-ordinairtf,  la  fecréliitw-froflinry. 
garde  des  minutes. 

La  dignité  de  Chancelier  y  Garde  des  Sceaux  dt 
Lorraiitc  &  Bartois,  A»  créée  ppr  édit  de  Sa  Ma- 
jcfté  Polonoifo  donné  à  Meudon  le  i8>  Janvier 
i7;t  q-ai  en  pourvut  en  même  temps  ie  marquis 
de  la  GaLiylere  :  en  cette  qualité  il  eft  chef  des 
confeils.  &  a  la  principale  adminillration  des  fi- 
nances. Après  ce  chef  de  la  juitice,  font  les  deux 
fccrétaires  d'ciat.  Vient  enfuite  le  premier  COnr 
mis  de  la  chancellerie.  Le  iceait  fe  tient  Ofdl» 
naiiement  le  hndi  ,  devant  k  chnceUor.  Dw 
quinze  avocats  aux  confclll  dÎB^éfidMt  àljHié* 
ville  f  &  cinq  i  Nancy. 
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LaCour'Sottverainen  fnceéiê  aine  ^^/e.^,com' 

porécs  de  I:i  liautc  nobloiTr-  Ju  p.iys  ,  qui  s'a  (Te  m - 
bloit  auttcfoLs  tou?  les  inojs  dans  les  bailliages 
de  Nartcy  ,  de  V:)fj;es  ,  &  d'Allemagne  -,  &  tous 
les  trois  mois  d  ins  celui  de  àit.  Mihicl.  Dès  i6j8. 
Charles  IV.  dimimia  beaucoup  l'autorité  de  cette 
ancienne  chevaUrit  f  en  créant  des  officier*  àaas 
les  bailliaget.  En  iSi;^.  le  même  Frince  étant 
à  Scierck ,  établit  un  j'rJfidcr.t  à  la  cour  de  St. 
Mihiel ,  pour  exercer  la  juitice  fouvcrainc  dans 
tous  Tes  états.  Par  fon  édit  d'Epinal  ,  du  7. 
mai  164t.  il  créa  enËn  la  Cour-Souveraine  ,  di- 
Tifée  d'abord  ea  deux  chambres  ;  l'une  à  Nancy , 
pour  la  Lorraine  ;  l'autre  à  St.  Mihiel  ,  pour 
une  partie  du  Barrois.  Il  créa  de  nouveau  ce^tc 
cour,  l'.ir  Hiitrc  édit  ,  daté  de  Paris  le  ï6.  mars 
1661.  Deux  procureurs  -  généraux  avoicnt  été 
créés  en  même  temps  que  la  cour-fouvcrainc. 
La  charge  d'avocat-eénéral  ne  iat  établie  qu'en 
f  61S8.  Ce  tribunal  obligé  d'abord  ,  à  caufe  des 
troubles  ,  de  tenir  f*'  fcv-ces  en  divers  endroits, 
devint  enfin  iLdciUaifc.  ViT  é;i!t  i!u  16.  novem- 
bre I77Ç.  t1  'c  divifa  en  griind'cn:imi)rc  ,  <S:  i  h:rn- 
bredcs  chquctes.  Les  évôqucs  tous  autres  qui  ont 
ledtoit  iccommittimus  en  France  ,  l'ontdemème 
OUXtequêtes  du  palaitde  lacour-fouveraine  de  Lor- 
raine. Elle  eft  compofiSe  d'tan  premier-président , 
de  deux  autres  préHdcnts  ,  &:  de  vi.'ir,!-rjnj;tc 
coiileiUers.  Le  grand-maître  ,  le  granil-chanibci- 
lan  ,  iic  le  i;rand  -  cc.ivcr  de  Lorr;nr.c  ,  y  Tort 
confciilers-ciicvalicrs  d'iionneur  ,  i'uivant  l'édit 
de  Léopold  du  j.  juin  irio.  par  celui  du 
soi  de  Pologne  du  29.  novembre  1741.  l'évêquc 
de  TonI,  le  primat,  &  le  grand-doyen  de  l'é* 
glife-priniatiale  de  Nancy,  conleilleri-prélats. 

Le  parquet  de  cette  coui-iouvcrainc  eA  com- 
poiié  du  procureur-général ,  de  deux  avocats-gé- 
néraux ,  &  de  fix  fubftitut*  ;  d'oa  avocat  du 
Roi  y  de  d'un  fublUtot  aux  requêtes  du  palais, 
il  y  a ,  outre  cela  ,  quatre  grefRen  ,  bn  fccré- 
talre  du  Roi  &  interpréte-jure  de  la  langue  al- 
lemande ès  cours-fouveraines  de  Lorraine  w  Bar- 
rois  ,  èc  un  greffier  des  préfcntations. 

Les  fiv  ancien*  avocats  y  ezer^ant  à  la  fuite 
de  la  cour ,  font  «xetDpif  de  tontes  charges  & 
impoittions  ,  par  décret  du  . 8.  novembre  t<(98. 

*rr5t  du  i>  Jain  1-47.  Il  y  a  eni'iron  cent 
foîxan'.e  avocats  liiiv,  !!;  l.i  cour.  Les  procureurs  , 
crées  le  7.  decci;ilj.'e  17  ■;•'.&  le  îj.  ian'.ior  iriZ. 
foiit  au  nom>>ra  de  vingt-(ix ,  &  ont  le  droit  de 
pollulcr  aullî  v  la  chambredes  comptes  de  Lorraine. 

La  jurifdiâion  de  la  cour-fouvcraine  s'étend 
(ur  toute  la  Lorraine  «  &  ta  une  grande  partie 
du  Barrois;  Dcs  trente-cinq  bailliaj^s  créés  par 
l'eau  du  roi  de  Polosrne  du  mois  de  juin  17j1.il  y 
en  a  ttente-troiî  (;ai  y  reliortilier-t.  (Ceux  de  Bar 
&de  la  M  arclscrellortiircntau  parlement  de  Paris^. 

La  Chambre  des  co;nptef  ,  Cour  des  aides  &  des 
monnities  de  LtnrMM  ù  Barrois  eft  le  pliis  ancien 
tribttital-fonverain  de  la  province.  Il  eft  compofc 
d'un  prcmicr-prélident  ,  d'un  fécond  prclldent  , 
&  de  quatorze  confeillers  ^  d'un  procureur-génc- 
cal ,  d'un  avocat-général ,  &  de  denx  fnbftituts. 
Anciennement  les  conlèillers  étoient  appellés 
taialtrés-rationnanx  y  &  ènfuiie  confeillers-audf- 
rcnrs.  Par  déclaration  du  9.  mars  1703.  le  duc 
Lcopold  régla  qu'à  l'avenir  ils  fcroicnt  qur.liiics 
maîtres  des  comptes. 

•  On  compte  à  ce  trihunsl  de  ro-as  les  revenus 
&  de  toutes  le*  d([fenfcs  de  Tctac ,  &  fa  jurif- 
diftion  ,  pour  les  matières  de  ia  compétence  » 
eft  anlK  étendue  que  celle  de  la  couti-fbuveialjie* 

11  a  la  répartition  de  la  fv.hventioti  &  dcs  antiei 
impolitions  fur  ia  Lorraine  feulement» 
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La  Cftem&rr  i»  cen/eH  &  des  comptes  du  ^ar^ 
rais  prétend  avoir  été  da.ks  fon  originé  •  le  COO- 
feil  des  anciens  comptes  &  ducé  de  iiar.  E9e 
eft  cotnnaite  d'un  préfîdert  ,  de  onze  confeillers  5 
d'un  procureur-général ,  &  d'im  avocat-généraL 
Elle  fait  la  répartition  de  la  fubvention  ,  &  des 
autres  impofitions  générales  ,  fur  toute  l^éteaduc 
du  Barroi*. 

Les  deux  chambres  font  dépëfitaires  de  lenn 

archives  rel'pcftivcs. 

Les  archives  iîc  l'état  ,  ou  trc/zv;  dcich,:rrts, 
dont  beaucoup  de  titres  fc  font  perdus  pendant  lea 
guêtres  da  dernier  fieclc  ,  &  dans  le  tran^Cdl 
qui  en  iiit  fait  à  Met;;  oh  une  partie  eft  leftée  , 
furent  véiifiées  6t  remifés  en  ordre",  pifri  feu  M. 
Lanccllot  ,  de  l'académie  des  belles  îc  trts ,  ;ru 
commencement  du  règne  de  Sa  Majcité  i'olo- 
noifc.  Ce  qui  étoit  étranger  à  la  provîncfe  ,  oa 
appa.tenoit  i  l'hiiioire  feulement ,  fut  tian^Md 
à  Parist  Suivant  un  arrêt  du  eonfê»  deîs  finances, 
du  19.  août  1747.  ces  archives  fur^t  conuriires 
aux  foins  du  procureur-général  de  la  chambre  des 
conptc5  de  Lorraine,  son»  l'autOlité  i&t  la  dÛM^ 
tion  du  chancelier. 

UIntendanee  JU  lorraine  &  Barrois  comprend 
les  deux  provinces  de  ce  nom.  EUe  eft  fitnée  cnti» 
le  vingt-deuxième  degré  55.  minutés  9t-  Je  vîngt- 

ciaf|tMenic  degré  25.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-fcpficjr.e  dejfré  iio.  n<ini:tes  & 
le  quarante-neuvième  dcg-e  ■:,').  inimités  de  la^ 
tudc.  Elle  el(  bornée  au  par  le  duché  de  Ia* 
xemboui^  ,  l'élccierat  de  Trêves  ,  le  dneh^  de 
i>cuxFFonts  ,  de  par  d'autres  terres  de  l'Emjiire  j 
au  S.  par  l*iBténUn<?e  de  Befançon  ,  à  l't.  par 
celle  de  Strasbourg,  &  à  l'O.  par  la  gënéralitc  de 
Châlons  ou  de  Champagne.  Elle  a  40.  grandes 
licucs  de  longueur  fur  38.  de  largeur  j  œ  ^pii 
pourroit  être  évalué  À  onze  cents  lltaes  «nr- 
irées|^  mais  il  finit  déduite  de  cette  capacité  de 
•terrcin  la  plus  grande  partie  des  terres  qui  com- 
pofcnt  la  généralité  &  intendance  de  Mer::  ,  & 
qui  font  la  plupart  enclavées  dans  celles  qui 
forment  l'intendance  de  Lorraine  ÎC  Barrois.  La 
divifîon  de  cette  intendance  eft  lu  même  que 
celle  des  duchés  de«  Lorraine  &  de  fiar^  c'eft-à- 
dire  ,  qu'elfe  eft  dirifée  en  trenie-lïx  bailliages  , 
dont  vinm-fîx  de  Lorraine  &  dix  de  Bar.  11  v  a 
de',  iub  Jclcgucs  de  Tinte-idancc  à  Nancy,  Luné- 
ville  ,  Vczeiize  ,  Nculch.'itcaii  ,  Bitchc  ,  GondfO- 
codtt ,  Oicuze  ,  h.tain  ,  ik  dans  toutes  les  antffpt 
villes  chefs-lieux  de  bailliages. 

L'origine  de  la  Jajlice  confulaire  eft  fort  an- 
cienne. Les  Meicieiv  de  Nancy  ,  Port  (St.  Nico- 
las) ,  Roziercs  &  autres  ,  ayant  formé  une  con- 
frairie  ,  en  ia  rtvcrcrtce  &  remembrar.ee  de  mon- 
f.cur  Saiiit-Georges  ,  dont  le  duc  Raoul  venoic 
de  fonder  la  collégiale  dans  fon  palais  de  Nancf  f 
ce  prince  eoniùina'  leur  aflbeiation  au  mois  de 
janvier  1341.  &  voulut  que  les  merciers  &  con- 
frères foient  obéijfans  à  celui  qui  le  bâton  ledit 
rr.ojtfieur  Saim-Gcari^ii  Jura  prins  tf  reçu  ccmme 
Roi.  A  ce  chef  de  la  confrairie  ,  on  en  )oignit 
enfuite  quatre  autres  ,  qui  dévoient  être  élus  de 
Nancy  de  de  Port.  L'égliiê  de  SaÏM-Gcorges  de 
ke  marchands  de  Nancjr  obtinrent  des  fncceftcnn 
de  Raoul  ,  des  lettres  de  coniînnation  en  ditîci- 
rcns  tciîips.  Le  duc  Lcopold  ,  vouLuU  donner 
une  meilleure  fonne  i  cet  ancien  établijrctiient  , 
créa  par  édit  du  mois  de  novembre  171$.  ta  Juf. 
tice  confulaire  ,  &  la  compoià  de  cinq  cheis , 
le  iueC'.confnl,  le  lieutenant^onfiil ,  &  trois  con- 
fuis  a  qui  le  Ibnveraln  donne  une  commiflîon.  lis 
fe  renouvellent  de  trois  ans  en  trois  ans.  L'élec- 
tion du  premier  conful  qui  ^i:  Caifoit  ancienne- 
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ment  è  Saint -George*     faït'isîoardlmi  la 

prîinatialc ,  en  préfence  lîu  chapitre  afTemblé  , 
fur  une  pcrmifîîon  de  Sa  MajciU'  ,  k-  kridciiiain 
de  la  Saint-Michfl  ,  à  la  pluralité  des  voix  des 
marduindt^  entre  trois  fujecs  propof<is  par  le 
ju§e^oafiil  Jbnant.  Le  conTal  aoimlleaieiit  ëfat 

I nomme  lai  quatre  antrei.  D  7  m  et  tribu- 
nal un  greffier  &  un  IinilBer.  Sa  fanCSSâm  t*é> 
:  tc-nJ  dan»  tout  le  reiTort  de  la  cour-fouveraine 
de  Lorraine.  Il  connoit  de  tous  Us  différends  nù 
Ij  â  'laUrc  ,  entre  marchand  &  marchand  ,  0 
pour  fait  du  commerce  feulement  |  &  les  décide 
ibnimairement  &  gritttheinent.  Les  juges-confiils 
étaliUilèiit  4c«  lieutenants  dans  les  principales 
I  villes ,  pour  viûter  les  aunes  ,  poids ,  mefuret  9c 
buînnces. 

Pour  prévenir  les  faiiiiics ,  Se  donner  plus  de 
v^oeur  an  commerce  ,  le  roi  de  Polo^e  fit  don 
aux  mardiands  de  Nancy  ,  le  30.  mai  1749*  ée 
cent  miUe  Uviet  de  Ftanee  ,  qui  fe  prêtoienr 

aux  marchands,  pour  trois  ans ,  par  panies  au-defliis 
de  trois  mille  liv.  &  audeflfous  de  dix  mille ,  au  mo- 
yen d'un  intérêt  annuel  Je  deux  pour  cent  feulc- 

^  ment  ,deftinë  à  augmenter  le  fonds  à  perpétuité. 

I  Mail  par  arrêt  du  confeil  des  finances  du  1  j.  mai 
tfix.£at  une  délibération  des  marchands  du  1 1«  Sa 
Mitfeffé  Polonoifea  permis  de  prfiter  k  l'avenir  le 

in:',-!^   ':•  cent  mille  livres  à  cint;  pourcciit,  &  (i'cta- 
hlii  un  ijitiment  l:ir  la  plate  t!u  pr.lais  ,  ou  de 
la  carrière  ,    pour  l'excrcice  de  la  )i;Uice-con- 
j  fulaire  ,  ainli  que  rétabliiremcnt  d'une  bourj'e  | 

tanr  faiJaot  à  cette  occadon  un  nouveau  don  de 
maiante  mille  linei  de  France.  Cet  édifice ,  dont 
la  première  pîenc  fax  pofiie  1*  a6.  aoAt  17$  a. 
cil  ris4-Tis  du  palaii  1  &  a  une  hftân  tonte 
fcmblable. 

Les  ordonnances  far  les  eaux  ù  forêts  ie  hor^ 
taine  &  Banoii.  font  en  grand  nombre.  D  y  en 
«  dndoc- AntoiM^  de  Charles  Itl.  en  i6o{.  dn 

bon  duc  Henri  en  1611.  \6i6.  161  ^.  de  Charles 
IV.  en  i6î8.  &  1664.  de  Léopold  en  1707.  «Se 
1-2  j.  dans  fon  cotie  ;  lic  Kraii^oii  111.  du  16. 
décembre  1719.  Le  titre  XV.  de  la  coutuaie 
de  Lorraine  traite  des  boit ,  forfits  &  ririerec» 

Il  n'y  aroît  ancrefott  que  deux  grands^oyen , 
l'un  pour  la  Lorraine ,  &  Pautre  pour  le.Barroj*. . 

Il  y  a  eu  depuis  lîx  grands-maîtres  ,  ?<  quuntitd 
I  de  gnierics.  Le  roi  de  Poloj^ne  lei  lupprinia  par 

ciit  du  mois  Je  docenibre  f  }?.  <5c  créa  en  j'ia^e 
feulement  quinze  maîtrifes  des  eausi  &  forêts  ; 
.  fçavoir  ,  Nancy  ,  Saint-Mihiel  ,  Bar-,Dieuz«, 

Sainemines ,  Mirecout,St.  Dicz  , Briey ,  L». 
névule ,  Epinal ,  Pont-luMouflon ,  Etain  ,  Bon- 
zonville  ,  Neufchâteau  &:  Rour.r.ont.  Les  olîïcicrs 
de  chaque  mattrife-particulicru  l'ont ,  comme  en 
France  ,  le  maître-particulier  ,  le  lieutenant ,  le 
procureur  du  Roi ,  le  garde-marteau  ,  le  srelHer 
A  Parpcntear.  Cela  fait  donc  le  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix officiers  pour  les  quinze  maîtrifcs- 
I'  particulières.  Ils  font  tous  fubordonnés  au  grand- 

\  maître  ,  enrpictcur  ,  &  gcncral-rcformatcur  des 

;  eaux  ,&  forets  de  Lorraine  &  Barrois ,  qui  fait 

iâ  rdèdcnce  ordinaiiie  i  Nancy. 

Psv  arrêt  du  s.  janvier  1748.  M.  Gallois ,  Tun 
des  4êcrétalres  d'état  de  Lorraine ,  qui ,  des  le  7. 

juillet  17,8.  ;'.\ait  eu  cnniniin!;  171  de  pTLliiîer  au\' 
ventes  c<  adjudications  Je»  Ijois  du  douiaine  ,  (UU 
\  fcroicnt  f<iitcî  par  les  ;;rani!^-p,ruyjrs  ,  fut  autorile 

à  faire  leurs  fondions  dans  la  Lorraine  de  le  Barrois. 
L*aTfêt  du  confeil  d'état  -du  roi  (  de  France  )  du 
13.  oâobre  17S0.  le  commet  pour  la  réforn^ation 
des  bots  afleÔés  an  lèrrice  des  (âltnes  de  Lorraine 
&  de  celles  Je  Moyenvic.  Un  autre  arrêt  du  confeil 
d'ctat  du  roi  de  Pologne,  du  az.  soût  fuivant,  con> 
Tome  IF, 
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cernant l'aprovilionnetitcnt  des  falinci  Je  Lon^uic, 

lui  donne  la  r!i*:nc  Cornnnf!u);i. 

Suivant  l'arrct  du  confeil  des  finances  du  1 2.  fep- 
tcmbre  1738.  le  fourniHeur  des  bois  de  la  marine 
do  France  a  le  droit  de  prendre  dans  les  ventes  de 
Lorraine  }  les  arbres  qui  leroient  propres  au  fetvice. 
Par  autre  arrêt  du  17.  feptembrc  174?.  il  c'î  Jel 
fendu  de  couper  les  arbres  marques  du  marteau  da 
Ja  marine. 

Le  chancelier  de  Lorraine  eit  intendant  de  ma- 
rine ;  &  il  a  fous  fcs  ordres  un  commilFaire  de  là 
marine.  La  déclaration  du  Roi ,  datée  de  Foatai' 
nebleau  du  S.  oâobre  1748.  confirme  le  cboîx  des 

oiRcicrs  de  maîtrifes  pourvus  parle  roi  Je  Polo[;ne. 

A  un  pays  couvert  de  forêts  abondantes  cii  gi- 
bier, &  coupe  ;iar  un  grand  nombre  Je  rivières  & 
cmlfcaux  poiifonneux,  il  falloit  des  teglcs  fur  la 
police  de  la  chaffe  &  de  la  pèche  ;  droits  dont  les 
princes  font  fi  jaloux-  AuiTi  les  ducs  de  Lorraine 
on  donné  fiir  cela ,  Jepu  is  1  {  s  8.  tu  grand  nombre 
de  loix. 

Dès  l'anncc  de  fon  avènement,  Léopold  créa 
un  .j' 1:  !  ,  cneur  &  des  capitaines  de  cl>aifes  dans 
fes  e  :>  .  I  e  I  j.  de  janvier  1704.  il  donna  un  rè- 
glent r  -/'m  étendu.  Le  titre  V.  de  fi>n  code  des 
eaux  &  foûts ,  publié  jtn  17071  eft  entièrement 
6tt  ta  pêche ,  la  police  &  ta  conArvation  des  eaux 
5:  rivières.  L'édit  Je  ce  prince  ,  du  mois  de  janvier 
1729.  année  cie  la  rr.ort,  réduit  douze  le  nombre 
des  captuinciies  ;  fçavoir,  Nancy ,  Bar  ,  Luné- 
ville  ,  Commercy  ,  i>t.  Mihicl ,  Etain  ,  Pont-i< 
MoulTbn  ,  Sarguemines  ,  Dieuzc ,  Epinal,  Mi««» 
court  de  Neufcuteau.  U  règle  aufii  l'étendue  des 
plaiiîn  ,  dtvIfiSs  en  trois  départements  ,  Nancy , 
Lunévillc  &  Conunercy. 

Le  ij.  avril  i7'ii.  François  III.  donna  une  dé~ 
claration  furies  chalfes  en  général ,  &  en  particu- 
lier fur  la  faifanderie  qui  venoit  d'être  établie  WA- 
pr^s  de  Lunévillc. 

Sans  toucher  à  ces  différentes  ordonnances ,  le 
roi  de  Pologne  a  fait  quelques  changements  dans 
r.iJit-.tniil ration  des  cluilFeS  y  '  dC'a  ^QUli  pblS  d'é* 
tendue  à  celles  Mes  plailirs. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  ,  à  l'article  des  riviè- 
res ,  des  officiçrs  &  gardes-péchc  pour  la  conlèiva- 
tton  des  perles ,  an  bailliage  de  Bruyères. 

C.Finanjces.).  Avant  ravcnement  du  roi  cîe  Po- 
logne,  les  deux  chambres  des  comptes  de  Nancy 
&  Je  Bar  avoient  toutes  deux  Tadminiltration  tics 
jinances  de  ces  deux  duchét.  11  y  avoit  néanmoins 
alors  un  chef  des  finances  ;  mais  l'autorité  de  ce 
chef  fe  bomoit  à  affilier  aux  confeil»  oii  étoient 
rélbluet  les  levées  de  deniers  ,  Â  &  Paudltion  du 
compte  du  trc  foricr-gdneral.  Ce  compte  étoit  com- 
pote des  fcttuei  des  l^ilji.es  (5c  des  débets  particu- 
liers. Le  tréforier-gcncral  payoit  les  troupes  &  les 
dcpcnfcs  de  la  mailon  du  prince  fur  fes  mandements 
fignés  de  lui  &  eontrcfigncs  d'un  fecrëtairc  d'état. 
-  En  t^iy.  dtl  temps  du  duc  Charles  IV.  les  falines 
de  Lorraine  rapportoient  70528$.  livres  barroifes, 
de  3.  livres  3.  deniers  c'  acunc  ,  évaluées monaoîo 
de  France  îi  199746.  Inrts  6.  deniers. 

En  cette  même  année  1667.  toute  la  recette  du 
trcforier  fe  monta  à  I36s8(4.  livres  banoifes, 
évaluées  monnoie  de  France  ii  583379.  liv.  i.  fel 
6.  deniers.' 

Au  compte  de  l'année  1^69.  la  recette  totale  fut 
de  1 994119.  livres  barroi:es  ,  e^aluées  monnoie 
de  France  à  847147.  liv.  6.  1.  6.  deniers  ,•  fç.uoir, 
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Aâucllcmcnt  f  en  ffijO  n'y  ^  Jans  les  deux 
âttch^s  de  Lorraine  &  Je  Bar,  qu'une  feule  &  uni- 
que inipontion,  qui  tient  lieu  de  taille  ,  &  qu'on 
nnmiM  Juhvtntion.  Elle  elt  fixée  à  dix-huit  cents 
nûUe  Hvns  éb  Lorraine ,  &  fe  repartit  par  let 
chnmbres  des  comptes.  C'eft  «o  marc  la  îxnt  de 
Cette  impofition  ,  que  s'impoftnt  la  foldc  des  ma- 
réchaulTccs  ,  les  depcnles  des  ponts  &  cliaufTccs , 
Je  Inppltmcnt  de  founage  ,  ainll  que  les  autres 
impofitions  extraordinaires.  Les  deux  vingtièmes 
y  u>nt  fixés  par  abonnement  à  quator\€  cents  mille 
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Uvrts.  La'eaprtatiott  n'y  eA  pas  éomae,  noiwflliis 

que  qnnntiré  d^autres  charges  &  taxes  qni  ont  lieu 
en  I  rancc.  De  forte  que  ces  deux  provinces  font 
traitées  auflî  favorablement  qvi'il  ioit  pofllljlc.  Et, 
ft  nous  avons  écrit  quelque  part  (  ailleurs  que  dans 
notre  diâioiuiaire  ^qu^elles  payoicnt  anniidlcmcnk 
au  Roi  emriioii  qdiuM  miUiont  d«  Fnmce  ,  nou 
«oos  létnBeom  d*nitaiit  pht  voloiitîm,  qae  BOns 
fommes  très-nfïïirc^s  que  cette  JbouDe  exoédeioit 
la  vérité  Je  plus  de  moitié. 

Après  fon  avènement ,  le  roi  de  Pologne  créa, 
pat  (idit  du  mois  de  Teptcmbrc  17)7.  deux  rece~ 
vcurs-généraux  des  finances  de  Lorraine  âc  Barrois, 
l'na  ancien  di  raati«  altecnatif  j  de  àevx-CêBtré» 
Uun-généraux ,  Fancien  &  ^alternatif.  Par  celai 
du  4.  nov  !  fi  c  1  -  .  1 .  S  i  MajcAé  créa  auffi  quinze 
recettti f  û.  tLL^iuit:,  tlca  finances  \  fçavoir ,  Nancy, 
I.unéville,  St.  Diez  ,  Epinal  ,  .Miiecourt  ,  Ncaf<' 
château,  Dieuzc  ,  Boiùay  ,  Sarsuemines ,  Bar^ 
Bourmont,  St.  Mihicl,  Pont-à.lluuâbB,  EtaiaA: 
Bney*  il  y  a  dans  chaouie  de  cm  caeetlM  va  taec- 
veur  ancien  9c.  un  ahanwtifl  Par  fil  dëdamini  d* 
Vcrfailles  ,  du  4.  oôohre  1741.  le  Roi  confirma  le 
choix  des  pour^Tjs  par  Sa  Majellé  Polonoife.  Us 
furent  iupprimcs  &  créés  de  nouveau  par  cdit  du 
mois  de  fcptembre  1749.  mais  on  en  fcpara  alors 

la  lacattc  dei  domaine*  9t  des  bois.  Dcu.v  rcccm 
vmtn-gMm*  tt,  dam  euitiûUiin-sùt^aux  det. 
domaines  &  bois  fbiant  CfMt ,  atic 

veurs-particuliers  desboitfmtim  cll 
des  eaux  6c  forêts. 

La  déclaration  du  16.  mars  i7$o.  aflîmile  Ie*re« 
cevenn  &  conuôleun  des  finances  à  ceux  de  France. 
.  (  Cwivermcmtnt-militaire  ).  Le  gouvernement- 
général  militaire  de  Lorraine  &  Barrois  com- 
prend ,  ainfi  que  Tintendance  ,  les  deux  provinces 
de  ce  nom,  6c  a  par  conféqucnt  la  même  éten- 
due. U  avoiline  aux  gouvernements-généraux  des 
provinces  de  Champagne ,  d'Al&M  ,  de  Fiaadie» 
Lomté  ,  du  Pays-Mcitin  ,  Sic, 

R N EMENT  .  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

O&RAllIli  ET  BaRROÏS. 
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Pour  le  Couvcrneur-Gcnënjl  
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Le  gouTertteur-gënéral  des  provinces  de  Lor< 
niiw  &  de  Banois  fut  établi  par  lettr^patente» 
Al  »4.  oâebtt  17)7.  Le  lieuteaant-géttjira]  aa 

gouvernement  lot  ctéi  le  prémier  oâpbrc  1744. 
Le  30.  de  janvier  fuivant  (en  1745.)  le  ""oi  de 
Pologne  créa  auiïi  pnr  cdit  tfoi?  lieutenants  de 
Roi ,  un  au  département  de  Lorraine ,  un  autre 
pour  la  Lorraine  allemande  &  les  Vo/ges ,  &  le 
tfoifietne  pour  le  Banroit.  Nou*  ne.tronvoB*.pas 
que  ces  trais  lieutenaatt  de  Roi  fbiéot  àâilelleMeiit 
c:n;)loy(5s. 

La  Lijir.p.tgiiic  des  CaAets»GtntilshommLi-  fa:  for- 
nicc  peu  de  temps  après  les  gardcs-du-corps  (  dont 
nous  avons  parle  ci-devant  ).  Elle  cil  ctfmporée 
du  commandant ,  de  deux  capitaincs-lieatfenints , 
d.*na  major ,  de  trois  Brigadiers  (  dit  tonAllénce- 
rncnt  de  quatre  ^  ,  &  de  quarante-iiàît  fcadtets  , 
dont  vingt-quatre  polonois  &:  vi;'.r;t-fjuatro  lorrains. 
Pour  être  reçus  dans  ce  corps  ,  i!  fai  t  qu'ils  prou- 
vent quatre  dcf^rt's  de  noblellc  ,  cont  ils  loin  le 
cinquième  ,  &  on  ne  les  y  admet  qu'à  Tâgc  de 
quinze  ou  vingt  ans.  Ils  font  logés ,  nourris ,  Si 
entretenus  gënéralemeat  de  ttfut  aU  dépend  de 
Sn  Mnjeflé  Polonoîfe.  Leur  uaifonne  eè  iaune 
.;  sloniic  J'arf^ent.  Ils  y  apprennent  pendant  trois 
ans  le  leiviLc  à  ics  exercices  militaires.  Us  y  ont 
des  ui  iiTc?  po  il  les  !;ngucs  frnnçoifc  &  alleman- 
de }  ainU  que  pour  les  nuitli^inati^ues ,  Thiltoire  , 
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la  géographie  ,  &  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  rendfe  l'éducation  da  ces  gentilshommes  la  phu 
belle  Â  la  phs  «omplcitc.  Sa  .Majeité  leqr  donna 
un  règlement  général  le  jo.  décpm|>re  1738.  & 
le  1.  janvier  1740.  une  ordonnance  fur  les  exerci- 
ces ,  le  manège,  les  langues  ,  &.c.  \euf  de  ces 
cadets  montent  iourncUcment  ia  garde  à  l'hôtel  , 
&  chaque  jOtir-tl  y  en  a  fix  d'ordonnance  chez  le 
Roi.  Us  ont  un  aumônier  pour  les  inftruire  dans . 
les'eiftKlcel  de  piété  ,  &  vingt-quatre  laquais  , 
à  la  lifrdiî  &:  ailx  f^ages  du  Roi  ,  pour  les  i'ervir. 
Ils  l'ont  loges  à  Lunéviile  dans  l'hôtd  de  l'acndé- 
mic! ,  ritut  (fiins  cette  idc  de  la  Vezou/^c  ijui  eft 
entre  le  château  ék.  le  iuuxbourg  des  Carmes. 

Le  yégiment  d''infantcrie  cUs  Gardes-Lorraines 
fut'  «lié  'à  Un  bataillon  f  par  oidootiaitce  dn  Roi 
dn  "io:  mârs  1 740.  Le  ao.  mars  1744.  en  le  fet^ît 
'1  celui  de  Perche  ,  i!  Te  trouva  alors  cornjiofé 
de  dci:N:  hataiilons  ,  r.uii  ,  fous  le  f.oiui  de  Gardes- 
Lorraines,  ji'irent  le  r:iag  qu'avoir  le  régiment 
de  Perche  dans  1  infanterie.  Apres  la  jonâion  elT'ec- 
ti\6  des  deux  bataillons  ,  il  fc  trouva  aux  a(iairea 
de  Plaifance  &  du  Tidoii  en  Italie*  L»  ijo.  fepteln- 
brc  1 747.  on  TaugmeAta  d*nn  troifîeme  bataillon  , 
formé  en  partie  des  niilicci  de  Lorraine,  &  en 
partie,  de  recrues  11  lut  remù  à  deux  bataillons 
le  14.  décembre  1748.  Ce  régiment,  d;ins  lequel 
on  fit  entrer  beaucoup  de  gentilsliommes  des  pro- 
vinces 
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▼mcM  de  Lonaiae  &de  Barroi»  ,  a  toajour»  ferri 
avec  diftinâioii ,  4t  à  b  paix  il  eft  iwenv  en  Lor- 
raine à  fa  pwmieie  âeftîmtsQii,  pfè*  du  nn  de 

Pologne* 

Ce  prince  ordonna  le  lo.  o£h>bre  1741.  lalerée 
de  tritis  milieux  cents  kommts  de  milice ,  dans  fin 
éWtM  de  L«naiiie  &  Bsrro» ,  qa*il  diftribua  en  (ht 
bataillons  ;  fçavoir ,  Nancy  ,  Sarguemines ,  Bar , 
£tain  ,  Fpinal ,  &  Neufchfitcau.  Le  premier  de 
février  ùiivant ,  le  Roi  (  de  France  )  les  prit  àfon 
fervicc  &.  h  in  lolde,  &  ordonna  qu'ils  formcroicnt 
trois  régiments,  qui porteroieitt îet  noms  de  leurs 
colonels  ,  &  auTOÏent  rang  dam  kt  «Utces  de  £dr 
xoyaumc  ,  comme' le  régiment  des  Gardet-Lorrai' 
aes  àsr.'.  le;  r:'r''-ri'rits  J"infanterii. 

I.c  15.  jjn.iur  174.5.  le  roi  de  I'olo<',r.e  ordonna 
encore  la  les'ée  de  trois  nouveaux  bataillons  de 
milice  ,  Lorraine  ,  fous  les  noms  de  DicuT^c  , 
St.  Mihiel  de  Mirecourt ,  dont  on  joignit  un  à 
dtaque  régimeat  »  &  le  Roi  les  prit  de  même  à 
Ion  lerrîce  le  it.  avril  fitivant. 

Le  iS.  novembre  i"'4'.  le  roi  Je  Pologne  remit 
les  crois  rcgimcnu  à  deux  bacaillon<i ,  chacun  de 
cinq  cents  nommes. 
Dans  la  detaiere  (guerre  ,  les  milices  de  Lorraine 
fnreat  niiiêe  Su  le  même  pied  que  les  autres  mili- 
ces de  France  ^  c^eil-à-dire  ,  que  les  bataillons  7 
furent  aufii  portés  à  710.  hommes. 

Par  ordonnance  du  50.  janvier  1744.  'e  Roi 
créa  le  régime:::  d'infanterie  de  Royal-Lorraine  y 
9t  le  coiiipo£i  de  ttoîa  bataillons ,  cliaciu  de  m. 
cents  ciminante  lioaiinei ,  tirés  des  milices  de  Lor- 
raine. Sa  Maiefté  Itiî  donna  rang  dn  xo,  odo. 

brc  1741.  époque  de  rétn'illtTcrnont  de  ces  milices. 
Il  fit  la  campagne  de  l7-,4.  i<  Je  trouva  au  !ic^c 
de  Fribourg.  En  174^.  il  ctoit  à  l'amaéc  du  prince 
de  Conti.  En  1746.  il  fervit  en  D.nipliiné  ,  en  Pro- 
vence ,  furie  Var&  au  ficge  de  Vintinullc.  Il  dif- 
pntoit  de  beauté,  de  valeur  &  de  fidélité  avec  les 
régiments  françots.  Il  fat  réformé  le  SI.  oâo< 
brc  i-r48.  Sa  Majcflé  le  rétablit  par  ordonnance 
du  20.  mars  17S7.  &  le  fixa  par  celle  du  premier 
anrril  tjif-ii  un  bataillon  de  huit  compagnies  fac- 
tionnaires  ,  ehacnae  de  foisantc  hommes  ,  non^ 
comtMris  dette  capitaines  &  deux  lientenaiits,  d|c 

une  compagnie  de  grcnadicn  de  quarante  -  cinq 
hommes  ,  commandée  par  un  capitaine  &  demt 
lieutenants.  Il  fut  de  nouveau  réformé  en  1761. 

Le  premier  d'oâobre  1745.  on  détacha  le  troi- 
fieme  bataillon  de  Royal-Lorraine  ,  pour ,  avec  an 
notiveau  bataîHon  des  milices  Lorraines  ^  former 
le  régiment  àe  ItoyaUBatfois.  11  pcnta  en  Italie  là 
mÊme  cmr.lation  i[iic  Royal-T  .orraine,  après  lequel 
il  ax'oit  rang  uuméili.uciiicnt.  Il  fut  licencié  cni  749. 
rétabli  en  1757.  compofé  de  même  qiM  Royal* 
Lorraii^e  ,  de  réforme  auiii  en  1 761. 

Le  régiment  de  Recrue  de  Nancpr  a  fim  foattier 
\  Rozieres.  Vi^e\  Forces  de  la  Fniacf» 

L'ancienne  Maréchaa^ée  de 'Lorraine  &  Barrbu 
avoir  été  créée  parle  duc  Léopotd  le  ïJ.  décem- 
bre i69<).  &  augmentée  le  premier  avril  1701. 
François  HT.  la  lupprima  ,  &  en  établit  une  autre 
an  mois  d'avril  1730.  Le  roi  de,  Pologne  fuppnma 
suffi  celfe-ci ,  èe  en  créa  une  no'uv<lne  par  fon  édit 
du  mois  d'of^ohre  1738.  ad  iiiftar  de  celle  de 
France  ,  habillée  *c  armée  de  même  ,  à  la  diffé- 
rence des  couleurs  ,  qui  font  cellev  de  Sa  Majef^ë 
Poionoile.  Elle  cft  compofée  de  vingt-huit  briga- 
des ,  à  la  fête  defqnettes  «fk  le  prévAe-général , 
&  divifée  en  cmatn  dépnrteraents  oit  Ueutenance*. 
Les  brigades  font  dîftribuées'  in  difTéiens  endroits 
de  la  Lorraine  &  du  B.irrois  ,  pour  veiller  à  la 
ii^etë  publique.  Elles  corrcfpondcnt  non-feule- 
ment entt'eUes ,  mais  cneoie  avec  le4  matédunit 
Teaie  IFl 
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fiies  des  trois  Evéchés,  de  Champagr.e  ,  de  Fran- 
che-Comté  &  d'Alfacc.  Les  fonâioiii  de  cette 
marécbauiîée  furent  expliquées  par  ordonnance 
du  jo.  décetnbre  17^8.  Le  17.  fcpteoibrc  de  Tan- 
née fuivante  ,  Sa  Majefté  FotoiÀilê  ayant ,  pat 
une  autre  ordoaaaace ,  permis  aux  otilciers  & 
archers  de  la  maiéeltaiHKe  de  France,  de  fait* 
leurs  fortf^ions  dnn?  fcs  etnts  de  Lorraine  6i  de 
Bar,  le  Roi  en  rendit  une  fcnil>lable  à  Fontaine» 
bleau  le  io.  oftobre  1759.  par  laquelle  il  »  permet 
»  h  tous  officiers  &  archers  de  la  maréchauiliic  iê 
<•  Lorraine  A'BaiTois ^  d^entrer,  m^me  en  armes, 
«  &  en  tronpes ,  ou  wpatément ,  dans  toutes  les 
>  places ,  villes  8e  antres  lieux  de  la  domination 
"  de  Sa  Majefté  ,  d'y  pourfuivre  6c  arrêter  tous 
»  criniiiiels  ,  accufés  de  crimes  ou  délits  commis 
>>  dans  les  états  de  Lorraine ,  les  conAittier  pfifbll- 
<•  niers ,  &  dceiler  des  |frocàs. verbaux  de  captnie  t 

*  i  conditioii  toutefois  de  pré&ntef  aux  godver- 
»  neurs ou  commandants  des  places,  o;^  n  ;  ji  -es 

•  des  autres  lieux ,  les  décrets  dont  lii  Uioat 
»  chargés. 

DUTBlBimON  des  Brigades  de laMaridui^ 
deLoRRAivu  (i  Barrqiu 

Lieutenanct  ii  îfan^t 


S4fid'  ^  Brigades. 


LBflfvOk. 


OitOM. 


Lituteumett* 

Lieutenant. 
AO^ITcur. 

Procureur-du-Rob 
Grtfficr. 
I>«ux  Xumptt. 
Un  Brigiditr. 
Huit  Cav^likn. 
,Ua  Traiqpitn> 

r  Exempt. 
.^Soui-Brig«dier. 
C  Quatre  Cavaliers» 

Ç  Brigadier. 
'  2.  Q'^'itre  OvaUcti» 


Qttsiis  Givslisi» 


ÎBiuadier 

'i 


TUncwit 


Qwm  GmiBitSt 

r  Brigadier. 
'2.  Quatre  Cavilicrs. 


Cavalim. 


fiar<lc-Due 


Eain 


Lieatenance  de  Bar, 


'  Lifurenant. 

AHelTtur. 

l'rocurcur-du-Roi. 
Greffier. 
$<Mu-Bri([ailitn 
^Quitrc  c:avslien. 

Ç  Exempt. 
.V  Soui-Brigidirr. 
CQuairc  Cavalieri. 

r  Exempt. 
.{Saw.Br«iditr. 
CQntr*  OTMllMt. 


Sswy* 

St.Mnb1 


ds  B>fay.{ 


Qttim  CavsBne. 


^Brigadier. 


Quatre  Cavaliers. 
St.  Aubin  .  taiUwp  it  «^•.{Q"fî*c«.a|i,«. 


•i 


7». 


Brigadier. 
,Qm(»  CmmOus. 


Ttttt 
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Lieutenanees. 

AlTcflèur. 
J  Procurtiir-duJtflt. 

Suui-Iïrig;itlic  r. 
,  Quatre  Cavalicn. 

Ç  Exempt. 


Ç  exempt. 

Si.Di».  JSmn-Briffriiw. 

r  Exempt. 

Mirccourt.  J  Sout-Brtgidier. 

CQuitrc  CivaUcili 

lUnbcrriUcrt  MUiag*  Lu-ÇBrigfMu. 

.  ,  ,  .  ,  .iQiMiR  Cayilim. 


Quain  Canlim. 

Sie.  M.irie-ûUx  MintI  ,  bail  T  Br:f;:.dj(r. 

-,  r  Biigadier. 

 IQnuk  CWlUcR. 

Liatunanee  i*  Stagueaûaes, 

Alictlcur. 

Greffier. 

Sir.iç-Bricridicr. 
Quatre  Uak<iijerf. 


f  Lieutenant. 
CQinm  CmUen. 

Tb«ity  Sont-Brigiiiîer. 

{  Quatre  (';iViilit|S, 

6ri|>^iiier. 
Quatre  Cnolicn. 


Bonbv 


{Bripdiar.  • 
Qutnc  CanItcR> 

rBrigi4i*r. 
'iQiHtnCmnlItn. 


ê. 

Total,  quatre  Lieutetiamt .  huii  f  xcmnts ,  <;  i;iirt  AlTct'. 
(cun  I  quatre  Procurcan>(lu-Roi  i  quatre  Grclfiers  ,  dix-Ccpt 
Brigadiers ,  ooxe  Saii»Ar^pdi«n»  «UÊ-imÊt  Cwilim  ft  m 

Trompette. 

(  Hifloire  ).  Lorraine  ,  telle  ijuc  nous  ve- 
nons de  la  décrire  ,  ncl\  qu'une  tr^s  petite  jiartic 
de  Fancienne  Lorraine.  Celle-ci  co:nprenoit  tou- 
te» les  provinces  (ituées  entre  le  Rhin  &  la  Mcufe, 
fca'éteadoit  mûtne  jufqu'ù  l'Efcaut.  £iie  fit  au. 
trefoU  partie  du  grand  royattine  d'Aulliafîe  ,  qni 
fiit  fouvent  le  jvirtn^c  des  cadets  Je  t,r  inniior.  J.c 
France,  fous  les  deux  premières  races  de  nos  Kois. 

Ce  que  nous  appelions  à-préfcnt  la  Lorraine  , 
comprend  la  plus  grande  partie  du  territoire  des 
anciens  Ltuçij  &  partie  du  territoire  des  M^- 
dUmatrices  .  Se.  des  Venduiii  (  les  diocefes  ds 
Tout ,  de  Met\  &  de  Vtrdun  ). 

Sous  Honorius  ,  la  I-rrriine  fLiro;t  partie  de 
la  Bclgique-ptenucrc  ,  dont  Tin'iis  ctoit  la  mé- 
tropole. 

Lots  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  Ôc 
|tifqii*à  Pëtabli&ment  de  la  pionarcbie.  fraoçoife  > 

la  Lorraine  foulTrit  beaucoup  des  courfes  des  bar- 
bares ,  qni  l.i  plûpart  prcnoient  Icqr  route  par  ce 
pays ,  pour  fc  rendre  dans  les  provînces  méridio- 
naics  de  rcmpite  romain. 

.Vers  le'ittilieu  du  cinipieme  (îcclc,  les  l  a-r  li  m 
commencèrent  à  respirer  un  f  ea  fous  la  domina. 
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tion  firançoife.  Ces  peuples  firent  la  plus  noble 
partie  du  royaume  d'Auilrade  ,  qui  fe  forma  en 
511.  après  la  mort  de  Clovit  le  Grand  ,  &  fubHDa 
jufqu'cn  679.  (  quoique  pendant  cet  intervalle 
il  uic  été  j<lulicurs  fois  réuni  à  la  Neaftrie,  4c  en- 
fuite  kpjic  ).  l^oye^  Auftrafie  &  Neuftrîe. 

De,  uib  l'an  679.  jufqu'en  7SI.  que  Pépin  I.  reu- 
nit TAullrafic  à  la  Ncuif  rie  ,  la  Lorraine  fc  main- 
tint  dans  l'indépendance  ,  &  fut  gratemée  fnc- 
ceffivemeatpir  Pépin  d'Hériftall ,  moirt  en  714. 
&  par  Charles  Marte! ,  mort  en  74  t.  Fim  &  Fantre 

ducs  Je  Brabant. 

Pépin  1.  Charlemagnc  ,  &  Louiî  L  le  Dclion- 
liaire  furent  maîtres  de  Li  Lorraine. 

Louis  le  Débonnaire  donna  la  Lorraine  (  l'Auf- 
trafie } ,  arec  le  royaume  d'Italie  ,  &  pluficurs 
antres  (erres  à  fon  lUs  Lotbaire ,  en  Tallociant  k 
l'empire.  Mais ,  après  la  mort  de  Lottil  le  Débon- 
naire ,  Louis  roi  de  Germanie  ,  &  Charles  roi  de 
Bourgogne  ,  Ion  iils ,  s'emparèrent  des  états  que 
leur  pcre  avoir  donnes  à  leur  frère  Lothairc  I.  en- 
dc(à  des  Monts  ,  &  les  partagèrent  entr'eiut.  Cela 
occafionna  entre  les  trois  frères  une  gnetrc  des 
plus  fanglantes.  Enfin  la  paix  fe  fit  ,  &  l'on  en 
vint  à  un  partage.  »  Les  fcigncurs  franqois  u  (  au 
nombre  de  quarjtitc  po'.ir  e[;,:ci:n  des  trois  frè- 
res ) }  dit  Mczeray,  allcmblcs  à  Hiionville, 
»  travaillèrent  fi  bien  au  partage  des  trois  freres  ^ 
»  mi'ili  en  vinrent  à  bout  le  16.  du  mois  de  mais 
»  843.  A  Charles  échut  le  royaume  d'Occident, 

»  ou  France  (5ew:Jeii!ii!e  ,  qui  efl  l-peu-f^rcs  ce 
»  (|uc  Ton  nonnr.e  .iU|  ou  r  J'Iiui  l.i  Krjjice  :  iç.n  oir, 
>i  dejHlii  1j  Mer-Uiiuiiiiitii^c  jul'.jifj  la  Meufe.  A 
«Louis  vint  la  Germanie  jufqu'au  Kiun  ,  avec 
»  ([Uelqucs  villages  en  deçà  qu'il  voulut  avoir  , 
»  parce  qu'il  y  avoit  des  vignes.  Et  Lothaire  L 
»  ent ,  avec  le  titre  d'Empereur ,  le  royaume  d'I- 
»  talie  ,  la  Provence  ,  &  tout  ce  qui  ctoit  entre 
V  les  royaumes  de  fes  deux  îieiei  ,  fçavoir ,  les 
»  terres  d'entre  TEfcaut  ,  le  Rhin  ,  la  Meufe  8t 
»  la  Saône.  On  appella  cela  en  langue  tudcfque  , 
»  LotCTTiich  \  en  langue  romance  ,  Lohiencgne  j 
»  &  par  abrégé  y  Lorraine -,  c'crï- à-dire  ,  le  royau- 
»  me  de  Lothaire.  Le  pay;  qui  porte  ce  nom 
•  aujoard'hut  i  n'en  eft  {Iw  qu'une  itâs-peùt» 
»  partie. 

L'iMi.  ereur  Lothaire  I.  pofTéda  le  royaume  d« 
Lorraine  dejniii.  jufqu'à  fa  mort. arrivée  ei| 
SjS.  11  eut  pour  luccefleuf  Lothaire. IL  fbn  fik  , 

qui  mourut  en  f^ins  cnr,'.iits  légitimes,  & 

lailfa  vacant  par  u  mon  le  roy^^uiue  de  Lorraine  , 
aiiili  i,ue  ccli.i  de  Provence  ,  dont  il  avoit  hérite 
de  ion  ùvie.  Alors  Cbarles  le-Chauve  s'empaca 
du  royaume  de  Lorraine  ;  malt  l'année  (oivanté 

ieo  870.)  il  en  iît  part  à  Louis, roi  .de  Getinanie^ 
on  frère,  qui  enfuite  le  l'offéda  entièrement. 

Aj>rès  la  innft  ,1c  Cliuiîcs  !e-Chauve  ,  fes  deux 
fils  ,  Louis  &  (,barles  ,  ppfiéderent  en  commua 
le  royauir.e  de  Lorraine  ,  jufqu'^  l'abdication  dé 
Charles  le-Grus.  Ce  prince  avoit  polfédé  égale? 
ment  la  Lorraine  Si  la  Souabe  ,  &  il  paroit  qu^il 
étoit  maître  d'une  partie  du  royaume  de  Lorraine, 
en  même-temps  que  les  deux  fils  de  Ciiarlcs-lcr 
Chauve  donnoient  des  loix  dans  une  autre  partie 
de  ce  royaume.  li  y  a  plus,,  c'cA  qtic  la  plûpai^ 
des  bifloriens  font  fuccéder  à  Louis-lc-Gernianw 
iqae ,  Charlet^lc-Gros  .,  fon  trotCeme  fils  ,  &  ne 
nomment  point  les  deax,fi]s!4e  Char1es-le-<àinuv«. 

A  Charles-le-GlOt  fnccéda  Arnonl ,  iÔs  naturel 
de  Carloinao. 

Ln^g^.  Ariioul  donna  la  Lorraine  ,  à  titre  de 
royaume,  à  fon  iik  naturel  Zwintkbuld  ou  Zwen- 
tebold  ,  te  mdme  qui  fut  tue  en  90^.  Ce  fut  alora 
^ue  le  lojranme  de  Lorraine  pada  fous  la  domina- 
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tion  de  l'eaifetinur  Lou»  IV.  dit  l*EiifiHit,  mort 
en  ()i  a. 

Louis  IV.  étant  mort ,  une  panle  des  Lorraint 
fcconnut  pour  feumMU  de  ce  royaume  f  Chade*- 
k-Stmplc ,  roi  de  France  ,  Icgicime  héritier  de 

ce  prince.  L'autre  partie  ,  à  ritiiir;uion  dos  Alle- 
aiands.  fe  Ibutnit  Conrad  de  1-ranconic  ,  clu 
roi  de  Germanie.  Ce  prince  Si  fes  fuccelTcurs  en- 
Toyereac  en  Lorraine ,  det  gouverneurs  ou  duce 
amovibles.  Le*  Koîc  de  France  firent  gouverner 
de  la  mcmc  m;inicre  la  partie  Je  lu  Lorraine  qui 
leur  ctoit  founnre.  Mais  ,  bicncut  uprts ,  les  Em- 
pereurs .illL':r.;in'i>  !c  leiulircnt  ir.;uui:s  ilo  la  partie 
qui  obciilbit  aux  Rois  de  France  ,  Louis  d'Outre- 
mer n'ayant  pu  s'oppofisr  à  Cette  entrepriiié. 

A  peine  les  £mpercurs  s'ctoient  mis  en  pof- 
feflîoii  de  b  Lorraine  ,  que  ce  pays  fitt  dévafld 
par  les  HoagroU  t  7  """^  *ont  i  feu  A;  à 
iLng. 

AprCs  ce  m.iUieurcux  .éve'nemcnt  ,  Bmnon  de 
Saxe  ,  archevêque  de  Cologne  ,  &  frerc  de  l'em- 
pereur Othon  1.  eut  le  gouvcrnernent  Aipréme  de 
la  Lorraine  ,  &  prit  le  titre  d'arcbiduc.  £n  9S9. 
ce  prince  partagea  la  Lorraine  en  deux  gomreme. 
ments  ou  duchés,  i".  la  BaiTc-Lorraine  y  &  «**.ln 
Haute-Lorraine  ,  dite  la  Moi'ellanc. 

Les  pcnpics  de  la  Ba(i"c-Lorraine  étoient  appel- 
les les  Ripuarii ,  &  hnbitoicnt  entre  le  Rhin  ,  ta 
Roer  te  la  Meufe  ,  aux  environs  de  Nuys  ,  de 
Cologne  ,  de  Zulpich ,  de  Durcn  ,  de  Juliers  & 
d'Andcrnach.  Quelques-uns  y  ajoutent  encore  le» 
villes  d'Aix-l:î-C!i;i:Jc!lc  ,  Je  Cicmblours  ,  d'An- 
vers ,  de  Niajcguc  ,  de  Knixel'cî ,  &  plwileurs 
autres. 

Ce  fat  «eis  ce  temps-U  tpiue  les  villes  &  cvô- 
cMs  de  Trêves  ,  Toul ,  Metz  &  Verdun  ,  com- 

prifcs  1.1  Nlok-ll.i;;e  ,  fe  ik'n-îcnibrerent  en 

quelque  iortc  ùc  cette  provinwc  ,  ÔC  formèrent 
chacune  fcparénieiit  ^;ur.ir.t  tic  petits  et, us  iiidc- 
|iendans  des  ducs  de  Lorraine  ,  qui  relevèrent 
immédiatement  de  l'empire. 

Cliarles  L  de,Frattce  ,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer, fiit  le  premier'  duc  de  la  BalTe-Lorraine 
vers  Tan  9^)-.  ou  967.  mais  il  patoh  qu'il  n'en 
fut  invclH  qu'environ  dix  ans  aprct ,  par  i'empe-' 
leur  Othon  :  il  mourut  en  992.  L'an  1046. l'empe- 
reur Con|pd  le  Saliquc  donna  ce  duché  h  licnrill. 
comte  de  Luxembourg.  A  celui-ci  fucccda  Go» 
defroi  ^ctAnte  de  Lowraia ,  darisla.  maifon  du- 
quel refta  le  duché  dffla  BalTe-LofTaine.  Les  def- 
cen  lants  de  (îodcfroi  I.  prire-nt  indiitéremmcnt  Ici 
titres  de  comtes  .de  Louvain  &  de  ducs  de  Lor- 
rain e  &  de  Btabant.' Cette  partie  delà  Loi  raine 
conlëtva  lon^-temm  le  nom  de  Lothierf  d'oii  les 
fouverains  prvent  &'  Jnrenttcnt  encore  aujourd'hui 
le  titre  de  ducs  de  Lothlcr. 

Qr.int  à  la  Haute-Lorraine  ,  dite  Mofcllanc  , 
do  n  il  b':i;|it  ici ,  elle  eut  des  di.es  béiie  .iciaircs 
jufqu'cn  1048.  qu'Albert ,  comre  de  Namur,  dnc 
bénéficiaire  de  la  MorcUane  ,  dtaht  mort ,  TEili^ 
perevr  Henri  IIL  le  Noir V  <<>  inycftit  GcaaaD^ 
dît  é^Alfjce ,  {iU  d'nrt  eutfe  Gérard  &  petit-fils 
d'Albert,  0.1  Ad  ilTert  ,  cnii  des  l'an  979.  po-toic 
déjà  le  titij  ic  Juv  Je  Lort.iinc  ,  félon  D.  Cal- 
mct. 

Ce  même  Gérard  I.  duc  hcrcditairc  de  la  Mo- 
ieUane  en  104B.  âc  morrcn  1070.  iKtfledoit  déjà 
de  grands  biens  vert  la  $aan  dans  le  pays  ^ 
depuis  a  été  appellë  la  L&rrathc-Alleiinande  ,  8lil 
tiroit  fon  origine  des  anciens  co-ntcs  d'Alface  , 
dont  O.  Calmet  établit  la  filiation  depuis  Leudefc  ^ 
OU  Leutheric ,  maire  da  palais  fmislc  roi  Thierry 
IlC  vers  Tan  674.    ■  ■  ■      •■  ■• 

Lbs  pretnieis  dafetadaata  de  Céraiil  il'Alûcj;.  1» 
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poffcdsrent  qu'une  médiocre  partie  de  la  Lorraine, 
parce  que  ,  ainli  qu'il  a  été  dit  ,  les  évë({ues  de 
Metz  ,  de  Toul  &  de  Verdun  ,  avotent  reçu  da 
la  libéralité  des  premiers  Rois  d'Auftra^^e  ik  des 
Empereurs,  de  très-grands  domaines  ,  pour  lef- 
quclsils  rendirent  feulement  lionunage  aux !■  i^ipe- 
rcurs.  Les  abbayes ,  la  plupart  louveraines  ,  en 
polfcdoicnt  auffi  beaucoup.  Les  comtes  de  Bar  & 
ceux  de  Champagne  y  avoient  également  des  do- 
maines confidéVables. 

La  Lorraine  ,  à  caufc  de  fa  fitnnt;o;i  entre  l'Al- 
lemagne &  la  France  ,  ctoit  fouveiu  le  the:jtre 
des  guerres  que  fe  faifoient  les  Allemands  &  les 
i-rançois.  Les  maux  que  ces  guerres  cauioient  aux 
Lorrains  ,  étoient  augmentés  par  les  guerres  qui 
s'allumoient  allez  fouvent  entre  les  divers  princtts 
de  cette  contrée  ,  mime  entre  les  prélats.  Ceux. 

Cl  ,  pour  fe  ni;ilnîeiur  dans  leurs  polî'effions  ,  ju- 
gèrent à  i)rû.).-'S  de  clicreher  c'es  proteâcurs 
(  connus  alori  foLis  le  nom  dViiout'y  auxquels 
ils  donnèrent  des  terres  en  heis  ,  ik  dont  les 
avoués  leur  faifbiém  hommage.  La  continuation 
des  guerres  oblkea  «es  mêmes  prélats  i  fiaire  des 
aliénations  conMérabfe»  en  lavetir  de  plufîeurs  fei- 
gncurs  qi:!  îe'.ir  rnurnilToient  de  Trirgent  jiour  fou- 
tcnir  les  frai!»  de  la  guerre.  Les  deiccndunts  de 
Gérard  d'Alface  profitèrent  des  occalions ,  &  aug- 
mentèrent par-là  de  beaucoup  le  domaine  de  leuc 
niaifon. 

La  poUéritc  de  ce  même  Gérard  d'AIfr.ce  re'çjna 
feule,  par  une  fuite  de  grandi  princes  ,  i,u  la 
Lorraine  ,  jufqu'ù  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile, 

S|ui  en  hérita  du  duché  par  habellc  ,  (à 

emme  ,  fille  du  duc  Charles  IL  L*année  précé- 
dente ,  le  Barrott  j  gnoverné  par  des  comtes  4e 
ducs  depuis  le  dixième  fiatle  ,  avait  été  cédé 
René  d'Anjou.  Ceft  ainfi  qu'il  réunit  les  Jeux 
provinces ,  excepté  toutefois  le  comté  de  Vau- 
d(  :i)oni  ,-qni4einettraa«i  deiceiidiuitsde  Genrtf 

d'Alface.  ' 

Apres  la  mort  de'Nicolas  d'Anjou,  en  14TJ. 
René  n.  fils  de  Ferry  ,  comte  de  Vaudémont ,  didi 
d'Yélande  d*An|ciu  ,  famcu:<  paries  gnentt  COU» 
tre  le  diic  de  Ronrj^o::''.c  ,  hérita  dés  ■  duchés  de 
Lorraine  dSc  de  Bar  ,  du  vivant  même  de  René-  k 
îl  les  tranfmit  en  1  ^  3.  au  duc  Antoine,  fon 
fils  ,  ôc  celui-ci  au  duc  François  I.  e»  i$44.  L'an^ 
née  fuivante  Charles 'III.  fut  duc  de  Lorraine.  Il 
mérita  le  nom  de  Giand.  par -liis  venus',  dit  f» 
un  rcgrtc  fiorilTant  fit  pacifiqne  ,  qui  ne  finît  qu'en 
16  '^-.  Henri  le  Bon  lui  fiuecda  ,  &  mourut  en 
162-^4.  liiiùanc  Tes  ct:ifi  à  ta  iîUc  Nicole  ,  «kà  Char- 
les IV.  fon  neveu. 

En  1615.  Charles  IV.  fous  prétexte  qne>  la 
loi  faliquc  nvoit  force  en  -Lorralnv,'  ^  recon- 
ndltie  François  de  Vnudémont ,  fon  pere,  pour 
rouveràin  'l^tViihc  ,  &  quelques  jours  après  il 
reprit  de  lui,  la  fouverainctc.  Son  rc^nc  fut  trop 
long.  11  étoit  bon  guerrier  ,  ruais  mauvais  poli- 
tîmé.  Il  ne  tint  jamais  les  traites  qu'il  fit  avec 
IslTrailCe^  elle  l'én' punit,:  Tes  états  fn^nt  dé-: 
menfbrés'  &;'dévàffés;  Lei-'9nid#ir  fur-tout  lea 
défolerent.  Charles  IV.  monnil  -  en  Allemagne 
en  1675.  Son  neveu  ,  héros  célèbre  par  fes  vic- 
toires fur  le  Tu'c  ,  hdrh.i  de  fui  Ih  ieule  qua- 
lité de  duc  de  Lorrai:ie  ,  &  prit  le  nom  de 
Charles  V. 

Léopold^  foo  fils  ,  eut  le  titHK^deduc  en  1690. 
frtàî»  te  lie'fet'cfù'en  1698.  qu'il  entra  en  pof- 

fcillon  rée'K'  tic  ft--  cînfs.  Ce  f;i|,'e  prince  ,  fi  di- 
gnu  dn  m.ignitîqijc  clof^e  qu'un  jMund  gcnie  lui  j 
confacrc  ,  il  y  a  quelques  année»  ,  s  occnn ;i  kiii 
honheur.^e. fes  peuples,  St  répara  Us  dcikiircsdc^ 
&11  pa^  /'^'ilTjat  ataiatcnk  en  pnbc  ,  .mimT 
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kt  deux  plus  grnndes  puiiTaiices  4*  l*Eiirope.  H  ffletiti  je  religion  ,  de  magnificence,  ée  làj;efle  & 

mourut  à  Luncville  en  i^tO-  (î'îuim.mitc.  Fn  (.-iTct ,  ]K)ur  concevoir  Je  [>arci!s 

François^ticnne  de  Lorraine  vi.-.t ,  à  b  fia  de  projets ,  il  f.illoit  k-s  entrailles  ù'un  pcrc , pour  en  <ii- 

la  même  année  ,  prendre  poflcflîon  des  états  de  rij;cr  k-  plan  ,  il  falioit  l-.-i.  vues  d'un  fage  ;  pour  en 

fon  pere  \  mais  ,  appelles  à  de  plus  hautes  dcf-  allurer  l'éxecution ,  il  fuUoit  tout  Tamour  de  l'or- 

fioées  ,  il  ne  fit  que  fe  montrer  à  Ls  fujets,  &  dre  dont  c(\  capable  Ua  Roi  philolôpbe.  Que  le 

lallfa  la  régence  à  Elifabcth-Charlotte  d'Orléu»  ,  monde Jenit  heureux  ,  a-t'on  toujours  àh  ,  Jt  les 

ducheire-douairicre.  11  fut  grand-duc  de  Tofcanc  phitofophct  étaient  Hoh ,  ou  fi  les  Rois  étaient 

en  I7J7-  ctn^iercnr  en  1745.  ^           mort  au  pkiloffjj  hi  ;  '  Cette  ancienne  maxime  s'accotiiplit 

mois  d'août  1765.  Ce  prince  defcendoit  au  vingt-  en  la  perionnc  de  l'empereur  Murc-Aurele,  qui 

troilîemc  degré  ,  en  ligne  mafculîne  ,  de  Gcrnrd  iît  le  oonhcur  de  Tes  fujcts  ,  ôi  elle  fe  renou- 

A'Alface.  Kajr«{  le*  diverfes  hilloires  de  Lorraine,  velle  en  la  perlbnne  de  Stanijlas  qui  tùt  auli  Ja 

'Par  let  prélimiBaîret  de  paix  ,  fîgnét  à  Vienne  ffiicitd  det  lient, 

le  3.  oâobre   f^';.  ainfi  que  par  les  conven-  On  ne  loue  b:en  les  grin.'s  princes  que  par  les 

lions  du  II.  uril  &  du  î8.  uoLt  :-{(>.&.  par  faits,  &  donner  -j  kur  rcgnc  une  liilloire  rcm- 

racccrtionJu  Juc  F  rançois  111.  (depuis  Empereur)  pîie  de  traits  de  bii-ntaifa.-^ce  ,  c'eit  faire  d'eux  l'c- 

du  14.  fcptcmbrc  fuivant  ,  les  duchés  de  Lor>  loge  le  plus  flatteur ,  le  plus  brillant  &  le  mieux 

raine  &  4e  Bar  fiuent  cédds  aa  n>i  Staniflae  mdritd. 

iù  fnUmt.  Noii«  notn  bomefom  ici  â  récapituler  les  divers 

Le  18.  février   1757.  jour  auquel  (è  devoir  articles  de  fondation*  JltëtaMîflèmenn  bits  parle 

faire    l'évacLiatioii  des     places  contiuifes  fer  îa  rrti  Je  Pologne,    duc  de  Lorraine  &  Je  Bar,  âc 

iiiaiioa  d'Auiuciic  ,  .M-  de  la  Galaizierc  ,  c'nar.-  qui  forment  le  lujet  du  livre  ^ue  nous  venons 

celier  de  Lorraine,  &  M.'dc  iMezc  icck ,  marc-  d'iltdîfner* 

chai  de  la  cour  de  Sa  Majellé  Poloiioiié  ,  pri-  SmuMS* 

rent  eafcmble  polTeflion  aduelle  du  Barrais  y  dar.s  t^^O 

la  château  de  Bar.  M.  de  la  CaUiaiete  léul  en  i'.  Sémirwirt-Royai  de.  Miffiew,  <t»bU 

prit  poffeffion  é.cntueUement  pour  la  France,  &  '"^t^^::^:^^:^:^;::^.  «9.|«Lt,£,d. 

reçut  le  ferment   aes  f  ijcts  rcprefentc:  par  la  Bon-S«court  ,  i  N ,  &  cogftmaiatt 

çbâmbre  des  compte»  ,   &  par  les  cinq  baillis  de  l'^Ufe     <^ef  7  .'-iTrnts  1719*4   >9  o 

dn  Banoil.  >  '■                 pour  J'-*  fnr»n!s-Orph«- 

Le  »i.  ntan  de  la  nâiQC  année  ,  on  wit  de  i  f  tûpmi  :..tim  j«ijro  <i,  Nancy  .  «18150    o  o 

mê«,po«rflIo«  de  h  Lorraine  iNaacT^n,  le.  «,t^SrùrJ;iLl<^^^  " 

deux  cours- fourcraines.  gr^h  ou  àet  inccnaies  looeciû    o  o 

Dis  le     mars  la  duchelTc-douairicre  avoit  qiiit-  5*  Maiiôa  de  KcSi^icux  de  U  Cktmi  , 

té  Lunévillc  :  elle  paiu  quelt;aei  ioiirs  nu  chà-  de  S«iiilt<ltai»A4)icii  »  tauUmk 

teau  d'Haroué  avec  la  reioe  de  Sardaigne  fa  CUe  ,  ^S?VJlj.'.^  1^  ^  "pwinw  ■•-*  '*  * 

&  fe  rendit  de-U  en  droiture  ii  Comtnercj  ,  avec  e»,,  (J.'tôniine  a!"S?  b!IÏ) 

Il  piiJKcâ«  AiMMj-Cliarloue  de  Lonaïae  »  ipré-  illiapita!  He  riombicrcs  Siicf  is  e 

fent  abl»fle  de  Remiremont.  7"  lionaiion  fciie  i  rh6pitai  s»int- 

Enfin.le  roi  de  Poloenc  partit  Je  Merid  >n  fcctp.»      J-uoiville  ,  pour  fondation  d«$ 

k -                y          r             I          a         r  '^P^'   ' 'as  de  ta  Tiillc  4nn    iC  O 

premier  avnl  (i-j^-^.)  arriva  k     .  dans  Tes  ' h At,ifo„  .1.  ch.,it<  »bndi«  i  Luné-   ^  ' 

états,  Ot   fij^a  la  rcLidencc  a  l.unevillc   ,   ou  la  ville  i^tj^     4  $ 

leine  de  Pologne  le  joignit   le  iv  du  :ncme  9*.  Cnn'fruftion  <!«  l'i^à  de  S«nt- 

nois.  •  "-^  '  '"'•ai.t  i  la  TitliriqM  aînC  qirïk 

Ceft  f«.*W  règne  i^Sea^4c-Bi,,^,  "  ^  {^i^g^^'j    ^-  «s^»'*    4  8 

<pw  la  LorraMe  a  va  relwiie  8c  fe  peipétuer  ces  ,„„  ^  1.^^,;^, Sai.,t-R;niy ,  &  avon- 

>ours heureux  ,  ces  iaar»  i'c  profpéritc  ,qui ,  for  le  f  rs  ^  i,,  >;;;.- ,  ainfi  qu'iux  pauvrei 

Mane  de  Iss  ineilleurs  princes  ,  firent  auctctot^  de  Luncvilk   <î«o    o  o 

ïàlAicilé  4):  fns  bâbîtants.  Mex  am/r  ,  rohî  avons  i^^^^J,?^*^"  **'        «"«Mininet  de  ^ 

ffnbwjwu-ioî^  «en*  u'avoiis  tie»  donné  ,  dit  ^VMdfesfo^  im  Ownkleiin»  de'  ' 

aatrejfen»,  PiW  de»,phis  excellens  pnnces  qniait  Nancy  tœo    o  e 

rcp^nc  dans  !c  monde  ,  &  qui  ,  pour  fa  démence,  t}°.  Hof^ictdeCniiâiiiitibliila.Mal- 

fc  douceur  tSc  (a  libéialité,  fiit  appcllé  /«  </t;7j-  RrsnRf  StbienÉaisiWMiiAndeNascj.   1711,    n  7 

J^i  x7.--r.                S'  inillas  plus  liei  re-iv  &  H^  ionaufon  de  bwtBleil»  .«» '6»eiir  ... 

ces        gc,.r.-,.a;  u,,!.  i.anillas  plus   taurcax  c\  dei  pauvre* raahdesdw  Ueux.oàlt Roi» 

nonmoms  eKtelknt  a  a  point  ce  reproche  a  ic  des  Wrimemi  '71000    o  e 

flire.  Chaque  jour  de  fon  règne  efi  mari]ue  de  1;"  MeiTrt  fondas  au  Mnnnih  re  rte  Gnt 

traelcrae  (Heafaiv  La  UUbe  des.  bienfaits  publics  fin-7i^!! ,  ^^ins  h  Lt^mîm:  Aiicm.ind«.  .]  'loée    e  • 

de  ee  crand  Roi  forme-  déjà  'un  râhrae  in-folio  ,  'f  •        .  ■^.V          :  < 

,                                    »t         ir        (-/•-  ««w«  a  M«rcvitl«  ,  ïn  ton  ..,1(1. m  ù  hcole- 

de  prcs  de  ^oo.  pages.  Nous  difons               p.-  Gratuit,  à  Nancy  mooo  00 

klics  ,  parce  tjae  ce  prince  ,  autii  modelie  c(ue  i-j»,  Ecolet-C^hrétiennes  l'oiultcs  i  Lu-  ' 

oéncrcox  ,  a  voula  qu'on  ne  comprît  dans  cette  néviïle  sleeo    o  o 

UAt  que  ceux  de  fcs  dons  qui  tendent  dircfte-  Donation  en  faveur  de»  pauvre»  de       .       _  - 

■lent  au  bien  eéncral.  »  On  ÉMoIt  un  autre  volu-  ''"''*»•..•,*."  •,.  "  "n    r   '  •  •  «ooow    o  o 

,.       .    "          .    Li                .1       n-  "9  '  toftdauoa  d'ua*  Bourfe  pour  le 

»  me  bujo  plus  coa6derable  encore^  des  lar^effes  ««y,  ^  Mndnnds  dt  N»D<y ....  140000    o  « 

»  particaliercs  qirii  a  répandues  dans  le  fein  de  ao*.  Oudm  ib  MatMmatiqucf  &  dt 

»  l'indigence,  des  fecours  tacites  accordés  à  des  WùWbpMe  fend*»»  â  Iftusy^.  •  .  .   ijeoo    o  • 

>•  familles  honncte»  èc  maiheureufes  ,  des  fortu-  Vvn^ûon  4lH»  ClkunbH  de  cpD> 

...                .     .                    '  14       .  fulration  a  Nancy  ...«••..  tsKooe     o  • 

•  nés  qu'il  a  procurées  a  ceux  qui  ont  1  avantage  .,0  wiité-Utiiraire  Wii>t^*qNe 

»  de  rapprocher  ,  ou  feulement  d  en  être  connus,  publique  fondée»  à  N»ijcy  ,  .      >  .  ttor»f  19  » 

H  n*eftpas  poiÊble,  dit  avec  beaucoup  de  vérité  Foadation  d«'  luBant  daià  fa 

un  de  nosmeiUearb  écrivains,  de  lircccIîcCMei/ rfe  Royaume  de  PoIogM.  -   ..  .  ,  .410000     o  a 

^,.<<.ticnr&^raJ/,iJ..c^..   faits  par  le  r^^^^^^  rai'„%*K"  \'^.* .ocoo    o  • 

louneaans  être  frappe  d  admiration  &  faifidattcn-  ,50.  Anuiv.rfaire  perpiru.:  pont  le  Roi 

ëriiroment  à  k^nic  d'un  iî  grand  nombre  de  monû-  dti>tiloga«,  dans  l'ordre  de»  Cbamtus. 

aC.  Noofea» 
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eoiUgi.U        Com.rtrcy  ......      799*    1»  * 

4^^,  BiKutaii»  ^  la  m.^Luu  d'urphciinef 

de  Naunr  "CM     e  e 

46**  Bieafaiit  du  Roi  pour  aider  t  la  , 
conAmanii  de  dcus  ^Ulca  paiwftil*f 
amiUrorecdaDuncy  •  .".  ■•  « 

.  47".  NoovMiix  Uablts  i  la  villa  de. .  . 
Nancy  (en  tlSj.)  «Wooo     O-  O 

48*.  Caicrue*  de    Nancy  (eni7«j. 

&  176  '.)  7»»»    •»  • 

49*.  Secourt  gratuits  ,  dans  les  en  de 
renfilé  fortune  ,  en  faveur  des  haiiit anti 
de  Nancy  ,  <'nnt  le  rcvfnu  annuel  de 
t\a^  milu  J;irci  <lc  Kr.iiice  ,  faifaul  la 
rerttc  a"!  «ienitr  \mi,t  la  Sitinme  de  ctnl 
fn;uV  il .  '•cl  ,  que  le  Roi  de  Pologne  a  fait 
nmcnrc  i  U  vilk  de  Kaocy  ^  en  t^S%.  )  Kvaooo     o  o 

TmafgtliM , «1  «"««f de thnct  8$ i H» ; ^  1.  8 f. od. 

On  «bien  raUbn  de  dire  qu'il  cil  diificilc  de  con- 
cevoir comment  le  roi  de  Polo|pie,dQnt  le  Kveiq» 
e!t  mtSdiocre ,  a  pu  mMltijilier  ainfi  lei  fondarioiu, 
6c  f.Tire  i  ce  de  (i  gnnJcs  dépenfes.  \'.ih  que 

ne  peut  une  fage  économie  infpircc  par  \<i  ddîr  Je 
feiredubienaux hommes! Cette  proAifion  de  bicn- 
&Ûaiice  1  «a  tefte ,  ne  prit  jamai»  fur  la  dignad 
avec  laquelle  Staniflas  vît  à  Lnnévillc ,  à  Commercy 
&  :iI1k-urs  ;  Se  \c  payement  i»  fa -aMUbti  ne  fut  ja- 
innis  non-plus  retardé  d'un  iiiRant.  La  coar  de  ce 
prince  cil  une  des  micwx  tenues  de  l'Europe  ^  k« 
étranger»  lont  lurpris  de  la  magniScence  qui  y 
xcene ,  &  rïattcs  de  i*accaeîlqu*ik7ie(MVfm*.i«« 

TOJM  i^. 
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de  :x  le  chaque  tnois  tout  el\  exaâement  payé ,  Si 
l'on  ne  doit  pas  une  obole  4  qui  que  ce  foit.  Putife 
ce  grand  Roi  ^  rornement  du  trône  ,  &  qui  fait 
tant  d'honneur  à  rhumamté,  jouir  cncnrc  lonj;- 
tcmps  du  plaiilr  fims-celTe  renaiiTant  de  taire  dcf 
beuieux  !  Stakislaus  vatu  Saims, 


O  f  qu^  dierum  fiamina  Priueîpit 
nés  ,  parcd  ,  pcrg^t  ujqtte  pUu»  . 

(Ode  tjd  Siauiji^um  1755.) 

LORREUR  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  Sc 
{leL^ion  de  Coûiances ,  parlement  de  Rouen  ,  in* 
tendance  de  Caen  ,  fcrftentcrie  de  Dronard.  On  V 
compte  i<).  fraz.  Ce  vîll.ij^c  c(l  i  t.  1.4e  demie  E. 
N.  K.  de  Grandvillc  ,  &  4.  S.  de  Cov-t-^ncc^. 

LORREY',  en  NoniKin die  ,  dioci-'lc  Si  clcftion 
d'EvreiiK  ,  parlement  &  intendance  de  Rot'cn  , 
fergcnterie  de  Viiier$-en-Delieuvre.  On  y  compte 
un  t'cu  privilégie  &  \  feux  taillables.  Ce  village 
elt  fitué  dans  une  petite  illc ,  que  forme  U  mîere 
d*Enre ,  entre  Ivry  &  PafTy ,  à  4.  bonnet  lleoe*  S* 

E.  d'îivroux. 

Lt)KRi:.V  on  Lorray.  hnurg  avec  une  prévôté* 
roy.ilc  i[m  rclTortit  au  b.iiliia-^c  de  Nemoiits,  dans 
le  Gàtinois-Francots ,  dioccfc  de  Sens ,  parlement 
ét  intendance  de  Paria,  éleâion  de  Nemours.  On 
jcompte  i}s.  feux.  Ce  bonre  eft  fitué  en payt  de 
plainet ,  i  1. 1.  &'deitx  tiers  E.  N.  E.  de  Nemours. 
On  rappelle  /  et .•'■y.nu.LCcûgc. 

LORRHV  ,  dans  te  duché  de  Lorraine,  diodefe 
dcToul ,  cour-fbuveraine  &  intendance  de  Lorrai* 
ne ,  bailliage  de  Rozierc*.  C*eil  un  village  |  i  la 
droite  de  la  Mofelle  „  aa-dcifoM  de  Bajron,  r'u-ï» 
vis  de  N'cuviUcr. 

-  LORRIS,  lorriacum,  ville  avec  une  châtcllenie, 
&c.  dans  le  G^tinois.Orléanois  ,  diocefc  de  Sens, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  cIcC' 
lion  de  Montarjjis.  On  y  compte  ï;8.  feux.  Cette 
ville  elt  iitnce  dans  des  marécages  .  à  une  demi* 
lieue  du  CaHal  d*Oirléam  ,  &  à  4. 1.  S.  O.  de  Mon. 
targis.  L'ait  ii<>7.  Philippe- AuguHe  lai  accorda 
pliilieurs  exemptions  Se  privilèges,  à  caufc  qu'elle 
avoir  ctc  bi^Llcs.  On  ell  ,  au  reftc,dans  l'erreur 
quand  on  croit  que  la  ville  de  Lorris  a  une  cou- 
tume particulière.  Tout  ce  qui  fe  débite  à  a  fa< 
joty  n'eil  lieiï  moins  que  fondé ,  excepté  toutefoii 
la  rédaâion  qui  fiit  faite  par  écrit ,  de  la  eonlnmc 
du  bailliage  d'Orléans  dans  la  ville  de  Lorris.  Quant 
au  proverbe  qui  dit,  il  cfl  de  la  coutume  de  l  (iiris , 
cùi  ic  /t.ir.'a  /'j  vt'  Vjircr.Ai: ,  il  doit  s"cntcnJrc  de 
cette  manière  ,  que  <i  un  habitant  de  Lorris  étant 
créancier  ne  pouvoit  prouver  fa  dette  par  témoins^ 
il  aVoit  lé  droit  de  la  prouver  à  duel  (f  par  combaf 
A  ta'matn  ^'à  coup<  de  poing  feulement  y  fans  ferri' 
ment;  Ù  Ji  le  pv/widii  cîi'i'iteur  c'nlt  J'^iricu,  il 
psYoït  lii  l/l/.'l  uu.  cu'.iiuicr ,  6"  Cf'ir  jali  d'umendei 
injis  fi  le  cr.\l!:.'ur  ,'ioit  h^llu  ,  il  vcrdolt  foit  dù  , 

&  payoit  cent  ftis  d^amende  :  ainli  le  battu  payoit 
toujours  l'amende  ,  Aiivant  le  proverbe  j  (ifntaÎM 
CoiUarif  dans  fa  pratique 
-  Goinaume  de  Lorris  ,  célèbre  pi><te  êt  Jnrf fcon- 

f.ilte  françois  ,  fm-s  le  rc'ric  de  St.  Loiiis  ,  ctoit 
natit  de  la  ville  lIc  l  .orris.  U  cii  le  premier  auteur 
du  f.imcux  Ron.ju  de  U  Rofe.  Fauchct  &  la  Croix 
du  Maine  difcnt  que  Lorris  avoit  entrepris  cet  ou- 
vragé  pottf  plaire  à  une  dame  qu'il  aimoit  :  mais  il 
lOOun^t  environ  l'an  i>6o.  fans  l'avoir  achevé.  C'ell 
Jean  Clopinel ,  dit  de  Meung ,  qui  le  continua, 
quarante  ans  ajirès  la  mort  de  Lorris. 

LORRY  devant  Meti ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
.  diocefe  ,  pwrlemcnty  utendance ,  jurifdiftioat 

Vvvvv 
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fubddégatlon  &  recette  de  Metz.  On  y  coiTiptt» 
1 1  feux.  Cl'  village  cit  entre  Jcs  montagnes,  J^as 
une  vallcc  remplie  d'.nbrcs  fruitiers  &  iur-tout  <lc 
C^riiîers,  à  une  lieue  de  Metz,  ôc  autant  de  Saulny. 

LORRY  devant  le  Pont,  dans  Le  Pays-Mefiin  , 
dîocefe  ,  pulement  ,  intendance  ,  jurifdicèion  , 
fubdélcgatîon  &  recette  de  Mets.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  village  cft  & i*L de  Foiit-i>A|oiifloB  f 
&  3.  de  Metz. 

LORTANGE  ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  de  St. 
Flour  )  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  y 
ëleâion  de  Brioude.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
parotïïe  entre  les  rivières  d'iUaigBoa&  d'Allier, 
à  2*  !•  O.  de  Brioude. 

LORTET  ,  au  pays  Jes  Quaîre-Vallécs  ,  en 
Galcognc  f  diocele  de  Coinminges ,  parletuent 
Touloiiie ,  intendance  d'Anlbh ,  recette  de$  Qua- 
tre-Vallée**  On  j  compte  71.  habitat  ion*.  Ce  vil- 
lage cftÂuN  le  vallée  de  Neftei  ,  Su  la  rivpent  ée 
ce  nom  ,  i  3. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertr3nd-de>Com- 
ninges,  18c  1.  N.  N.  E.  de  Sarrancolin. 

LORTHE  Cf  le  Boufcat  ,  dans  le  HourJelois  , 
en  Guyenne  ,  diocele  ,  parlement ,  intendance  & 
cleâioji  de  Bordeaiue,  iitrifdiâioa  de  la  Manjoe. 
On  y  compte  »«  feux.  Cette  «etoiHÂ  eH.  à  une 
liene  &  deoiie  N.O.  dn  fort  de  Médde. 

LORTHIOY  ,  en  Picardie  ,  dioccfe  ,  inten- 
dance &  clcdion  d'Ainieui ,  parlement  Je  Paris, 
doyenné  de  Moreuii.  On  y  compte  ji.  Icux-  Ce 
vilUfie  eftîli  qpwlqoe  diftance  de  la  Soauoe,  es  pays 
de  ^MOei    jdKwlaat  •«  etaint. 

LOS 

LOS  ,  dans  la  Flandre- Wallon  e ,  au  diocefc  de 
Tournay.  l'''oye\  Loos. 

L0Ss4  f  potition  de  la  Gaule  &  de  rAquitaniqae 
t|oi£ttme  ou  Novempopulanic.  On  croit  la  ttttou.» 
ver  ou  à  Ltehe ,  ou  kFarttuiif  w^tèt  d«  Bout, 
à  deux  lieuet  de  POcdaa. 

LOSMES  ,  en  Normandie,  dioccTe  d'Fvrcux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn^on,  clec- 
tion  de  CoBchei ,  fergenterie  de  DainviUe.  On  y 
cempte  j  j.  feux.  Ce  village  ell  fitué  à  ijpteliiae 
diAance  de  la  rivière  dlton. 

LOSNE  ou  LAne  ,  paroilTe  &  prieuré ,  en  Bour- 

Jogne,dioce&  de  Bcfançon  ,  p;irlctncnt&  intcn- 
ance  de  Dijon, bailliage  ik  prùs  de  la  ville  de  St. 
Jeaa-dc-Lolhe  ,  dilirict  d'Auxonne.  On  y  compte 
$i,  feux. 

UXSSE  ,  daat  le  Gsbardaa ,  en  Gafcogne  j  di»>i 
cefit  de  Bazai  ,  pailemeat  de  Bordeaux ,  inten> 
dance  d'Aufcli,  recette  de  Gabardan.  On  v    )  i^tc 

i).  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  4. 1.  &  dîju»u  îs.  L, 
t  Basas. 

LOSSE ,  petite  rivière  de  Gafcogne ,  qui  prend 
fa  fource  dans  l'Aftarac  ,  arrofe  Nlontefquioa  Ût 
Vic-Fcaenzac.  Elle  reçoit  la  Baife,  &  fe  jette  dam 
k  Garome ,  vîc-lUvii  de  remboacaora  dû  Let.  Le 

cours  de  cette  rivicrc  cH  d'environ  ving^t  licucs 
depuis  fa  fource  jufqu'j  ta  jotiLtion  avec  la  Baile, 
l.OSI'KOFK,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dîo- 
cefe de  Metz  ,  cour-iouvcrainc  6c  intendance  de 
Lorraine  y  bailliage  de  Dicu/c.  C'eft  m  VÏUagp  î 
}.  L  de  Dieqze  ,  oc  autant  de  FdndtRtBgB* 

LOT 

LOT,  Oldus  y  rivière  qui  a  fa  fonroe  daMit 
G^ndan,  mx'nlln  tzaTerliii,«infi  que  le  lUieigw^ 
le  Qiietcjr  oie  PAeenob ,  ob  elle  fe  jette  daw  h 
Garonne  auprès  d  Aiguillon.  FUc  palP;!  au  pied  de 
Mende ,  &  enfcmte  dans  fct  replis  la  viUe  de  Ca- 
lioii  en  feoeiB  de  fciiqn'ifie  :  c'«ft4à  ^'eUe  coi»> 
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mence  ^  porter  bateau.  Elle  Veft  cepcndaai  lunri.» 
gable  que  par  le  moyen  des  éclufet ,  &  encore  ce 
n'eft  qu'aprcs  avoir  reçu  les  C3UX  de  la  True  ;  c  , 
à  Entriiygues  en  Koueigiic  ,  à  vingt  grandes  licue» 
{uj-deffus  de  Cahors.  Cette  rivicrc  (  le  Lot  )  eft 
fort  confîdcrablefpuifqiiç  Ton  coors  elt  de  plut  dé 
({uatrc-vingt  lieiief.  Maie  elle  eft  trèe-fujctte  ans 

inondations  ,  i  caufe  que  q-aantité  de  torrents  f 
tombent  des  monta^^nes  répandue»  dans  le«  pro- 
vinces qu'elle  parcourt. 

LOTHEA  Ij  Trotina  fa  trêve  ,  en  Bretagne  p 
diocefe  &  recette  de  Quimper,  ftieBirnt  &  in- 
tendance de  Remiet.  On  y  eompte  ).  feaz  dcwc 
tier*  &  m  qnffrt  de  fen.  Ce  village  eft  Sxai  en 

pays  affc/  fertile  en  [;ralns. 

LOl  HtV,  cit  Uretagnc  ,  dioccf;  &  recette  de 
Quimpcr,  parlement  ik  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $.  feux  de  cadaiirc.  Ce  village  ciliitué 
dam  une  contrJe  ù-pcu-prC-s  pareille  à  celai  ipi  « 
donné  lieu  h  l'article  prccedêat. 

LOTTINGHEN  ,  dans  le  Bonlonnois  ,  diocele 
&  recette  de  Roiilo;;ne  ,  parîement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  Ony  compte  100.  feux.  Cette 
paroiile  cH  ùtaét  en  pays  de  grains  &  de  plturagei* 

LO'nUDY  ,  en  gM  ,  diocefe  &  recette 
de  Qnimper ,  parlement  &  inteadanoe  de  Remtce* 
On  y  compte  1 5.  feux. 

LOTUM .  pofîtior.  de  la  Gaule  &  de  L^'onnoife 
féconde,  Jl  parnît  démontré  qu'elle  doit  le  rturou- 
vcr ,  non  exadcment  k  Caudibec.  mais  cout  pio- 
che de  ce  lieu ,  entre  Ronea  tf.  le  nane-de-Grace, 
CB  Nofinandie. 

L  O  U 

LOL'AN  &  Mont"ij:t;illon  ,  c«  Champagne  ,  dio- 
cefe tk  élection  de  Troyei  ,  parlement  de  Paris  y 
intendance  de  Chaloo».  On  y  compte  25.  feux. 

LOUANNEC ,  en  Bretagne  ,  dioceUe  &  recette 
de  Tréguicr ,  parletnent  &  intendance  de  Rcnnet* 
On  y  compte  19.  feu3t&  un  tien  dn  fën.  Cette 
pnroilTe  ell  iltuce  furFOcdant  1  2>L  dt  dénie 
O.  N.  O.  de  Trcguier. 

LOUANS  ou  Louancey ,  boorg  j  en  Teoniîne  , 
diocelè  de  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Parit,  ëleftioa  de  Loclies.  On  y  compte  1 27.  ievx» 
Ce  bourg  eft  à  4. 1.  O.  N. O,  de  Locbe» ,  9L^te 
demie  S.  S.  £.  de  Tours. 

LOUANS,  ville,  en  Hourgogncy  an lailNi^ 
de  Châlons.  V«yt\  Louhans. 

LOUARGAT  ,  en  Ureiaçne ,  dioccfe  &  recette 
de  Tréguicr ,  parlemant  de  lataadanca  de  Remict. 
On  7  compte  8$.  feux -dic «a  tien  de  fen*  Ce  vîl- 
i  i  L  c'y.  fi  é  prit  de  h  rtficie  du  Goer,  àj.L 
li.  !i.  o.  Je  Tré^ier. 

LOUAS  I  RtS  &  Violaine,  dans  le  SoilTonnois, 
au  gouverncinent-pcnéral  de  l'Ifle-de-hraiice  ,  dîo» 
Cefe  ,  intendance  &  éleAîoa  de  SoitTnns,  paric' 
ment  de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  JUouaftie 
eft  1 }.  I.  S.  S.  O.  de  SotlTons. 

LOUBARESSE ,  dans  le  Virarais  ,  en  L.inguc- 
doc,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  pai  lcmcnt  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier,  iatendaace 
de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  tcux.  Ce  village 
ell  en  pays  fort  maatancux. 

LOUBAS  (la)  ,  en  Bigorrc  ,  diocele  de  recette 
de  Tarbes ,  paHement  «le  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  corrptc  58.  fcuX. 

LOUBAUT  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touieufe  »  intendance  de 
RooffiUon-,  recette  du  psyede  FeïK.  On  yconpte 
<.  feux  de  compoids ,  àt  11.  fenx  aUnaieac  Ceft 
un  villipe  en  pa\  i  peu  fertile. 

LOUBEbA  i  ,  dans  le  Ba^Ann^ac ,  en  GaC 
eopw  ,  dioeeft  d'Aire  ,  yadeoMiK  dt  Twiloulé  ^ 
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ir.tsr.Jjp.cc  5c  ele.Tloii  d'Aiifcn  ,  colleftc  de  Ko- 

tara.  On  y  compte  un  feu  (k  66.  faclluguet  & 
emie  de  feu. 

LOUBEJAC  ,  en  Fixi^tà  ,  iiocefis  &  ékaîoa 
de  Sarlac ,  parlement  &  intentée  de  Bordeaux. 

On  y  compte  192.  feux.  Cette  jj^roifTc  ei'i  fitii^i; 
prcs  des  conSns  du  Qaercy  ,  .1  (|iiclqac  diiiancc  de 
Villefranche ,  &  j  6.  1.  S.  de  Surlat. 

IjOUBEJAC  ,  ea  Qaercy,  diocefc ,  intendance 
&  éle^oa  de  Monuiib^n ,  pailetnent  de  Touioufc. 
Oa  y  eùtaft»  îmut  &  deux  bcUuxuec  de  £cu. 
Cette  eeidiiinnanté  eft  à  quelque  diilance  de  la 
ùvc  droite  de  l'Aveyrou. 

LOUBF.NS,  dans  !e  Marfan  ,  en  Gaicogne , 
diocrtè  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux,  tntea- 
dencc  à'AaSch ,  recette  de  Mar^iut.  On  y  cotngH 
«7.  fwub  Ce  nll^  «ft  à  2.  L  4c  demie  H*  N.  E. 
d'Aire. 

LOUBENS,  ,  i  1  s  deFoix,  dùïcefè  &  re- 
cette de  Patnicrs  ,  parlement  de  Touioufc  ,  inten- 
duce  de  RoufilUon.  On  y  coinptc  12.  feux  de 
cotnpoiJs  Se  99.  fetnaUunam.  Celte  jpeniflè'dl 
à  a*  1*  S.  O.  de  Patnien. 

-  LOUBENS ,  au  pays  de  Lotnagoe  ,  «n  Cafee- 

nnt-  .  Jiocetc  &  pj!le[ncnt        Touioufc  ,  i:;-cn 
dance  d'A^ilcli ,  cle£t«oQ  de  Lamagae  ,  diii.ri.:t  de 
ruie- Jo  j  rda  i  n .  Oûj  .cooiyce  6.  feus    99»  JbeilD- 
encs  de  feu. 

LOUBERE  (\ti)y  dsMsle  comté  de  Bigoire, 
fa  Gaicogae,  dtoce;»  &  recette  de  Taxkei  1  pet^  ' 
lemeet  de  lonloiife  ,  intendance  d'iAa&lti  On  f 
compte  $8.  feux.  Cette  paroUlé  (jft  i  UÊChoaa» 
deini-lieue  S.  de  Tanbes. 

LOUî5CKN'S  0:1  Caupios ,  dins  le  Uazadois ,  ca 
Cayenne  ^  diocefe  de  Bazai  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intcndaocc  d'Auiiâla  ileâion  de  Condom, 
jarirdiâien  de  Lont range  on  GrignoL  On  a'y 
compte  que  8.  fetix. 

LOUnERS,  en  LanpueJoc,  diocefed'ÂIby, par- 
lement ,  généralité  recette  de  Touloutè ,  inten- 
dance de  Laaguedoc.  On  jr  coinptc  60.  feux.  Cette 

Saroifle  eH  en  pays  de  montagncc  ,  i  4.  L  N.  O. 
'AU>y ,  &  une  &  demie  S.  O.  de  Coidet. 

LOUBERSAN  ,  dan»  i'Aftarac  ,  en  GafcMiie  , 
diocefc  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
lauie  ,  cleciion  d'Ailarac  On  y  compte  a.  feax 
&  7?,.  bclltui;acs  de  feu.  Ce  village  à  a.  1.  E.  N.  E. 
de  Mi ran de. 

liOUBÉSj  dani  fAgenois  ,  ea  Giqreaae  ,  dia« 
cdSe  0c  âeâum  d'Agen  ,  parlement  9c  intendance 

de   Bordeaux,    jurir.!!  de-    Tî-.>j'jnr,,    On  y 

compte  4^.  feux.  Ci.t;-  cit  «  1.  L  L.  h. 

de  Duras. 

LOUBET  (Je),  en  Provence  ,  diocefe  de  Ven- 
ee^  parkmcnt  &.  i:i:endaaee  d*Àix ,  viguerie  & 
tecette  de  St.  PaïU.  Oa  y  COanRc  4e)«  fam  de 
cadailre,  y  cemjirit  eeox  de  Villeeeitwe.  Cette 
dernière  paroiîFc  ,  Villcncnve  ,  ell  f;tucc  à  une 
lieue  de  la  Méditerr.inée  ,  tSc  autant  S.  de  St.  PauL 
Son  terroir  eft  peu  fertile  ,  niai»  agréable. 

LOUBIÉ  Jitjf»n ,  en  Beau ,  diocefe  &  (éné- 
chauiTde  d'Oleron ,  parlement  de  Pan  «  intendance 
d*Au£:li ,  vallée  d'Oifau.  On  y  compte  140.  habi- 
tations. Ce  village  cli  Cuué  mr  le  Gave  ,  à  j.  L 
S.  E.  d'Oleron. 

LOUBII^  Ufio  ,  en  Bearn  ,  dioceiè  &  fénc- 
chauflce  d*Olcron  .parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'^cb  ,  valkc  d'Oiiau,  Oa  7  compte  ta»,  babi- 
tati«nt.  Ce  vîUa^  eft  ùiiae  Aeni-liette  da  Gare , 
Ù4.  I.  S.  E.  d-Oleron. 

bOL'Iiii".  >Sj£j;'<r.;ij ,  en  Bcam,  dlocefe  &  féaè- 
chaoflca  d'Oleron  .  pjrie:i:_T.t  de  P  ui ,  intendance 
d'AujiiJi ,  vallée  d  OlTatt-  Oa  y  compte  97.  habita- 
tioiM»  Ce  nlUge  eft  à  qnelqae  diftimee  dae  deux 
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qui  ont  donne  lieu  à  l'article  précèdent.  Ils  font 
tous  troi»  iitués  dans  une  vallée,  abondante  en 
p^urai^es  exccUens. 

LOLISIËNG  ,  «a  Bdan,  diocefe  de  Lefcar» 
parlement  de  Pan,  iatendance  d'Aufcb ,  fdn^cliauf- 
fce  S:  recette  d'Ortliès.  On  y  coniptc  So.  feux. 
Cette  paroiire  cÛ  à  une  lieue  tk  dcmtc  i».  S.  O. 
d'Orthils.  Son  terroir  cli  alfez  fertile. 

LOL'BII  RF,  (la)  ,  en  Roucrgue ,  diocefe  de 
Vabres,  parlement  de  Touioufc,  intendance  de  ' 
Moataubân,  ele£lion  de  Milhaud.  On  y  compte 
6.  ttax  17.  bellugucs  ôc  demie.  Ce  village  iitué 
en  pays  de  montagnes. 

LOUBIERES ,  en  R'onergae  ,  diocefe  &.  ëlec, 
tion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Toolonfe ,  inien- 
daace  de  Moatanban.  On  y  coii\pte  4.  fieax  t7.belp 
Ingoes  jk  on  quart  de  belliigue.  C«&  mtA  un  vii. 
lage  Citaé  en  pays  montagneux. 

LOUBIERS  ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  & 
recette  de  Paruiers  ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  in- 
tendance de  RjomiEllan.  On  y  compte  10.  feux  de 
compeids  &  y^.  feux  aUianaai.  Cette  paiaiâe  eft 
dnna  une  vaMéc  aboadaate  ea  fàtax^/u* 

LOUBIGNY,«n  Poiteu,  dîooelc  ftinteadeaee 
de  Poitiers  ,  parlcmet»  de  Paris  ,  cleftion  de 
Nk>n.  Un  y  compte  6$.  £cux.  Cene  paroiife  eii 
h  7. 1.  S.  E.  de  Nieit,  &  &  dnaie  N.  de 
St.  JeaB^t'Angely. 

LOUBILLa,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Poi. 
tiei»  ,  parietneet  de  iteideauie,  intendance  de  la 
KedwUe ,  ^eâîon  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  4^.  fcai:.  Cette  paroifie  eft  encia\  ce  dans 
le  Poitou  ,  à  lieues  tx.  demie  N.  L.  de  St.  Jean. 
d'Asgely. 

LOUBIOiSf  dan»  le  Bas-A/magnac ,  enGafco«> 
^  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendaace  &  éleâioa  d'Aufcii ,  coUeâe  de  No- 
gare.  On  n'y  compte  point  de  feu ,  mais  feukmcat 
41.  hellugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

LUL'BiX  ,  en  liéarn  ,  dioceiè  de  Tarbes  ,  par» 
letnent  âi  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fènécbaufl'de 
&  receue  de  Moriat.  Oia  «V  compte  que  4.  ftm. 
Ce  village  ett  prit  des  CMUM  d«  Bigorre  >  i  4>  L 
Ë.  N.  E.  de  Morlat. 

LOUBLEISSOL  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de 
Rbodcs  ,  parlement  de  Totsloufe  ,  intendance  de 
Mootauban  ,  eleâion  de  ViUcfaMcbe.  On  y  con». 
pte  2.  feay  s»  balli^ee  ft  aa  -faait  de  bettaga» 

LOUBOUTE,  dam  PArmagnac ,  enGefeogne^ 

diocefe  ,  intendance  &  cleûlon  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  I  oiilo  jfe,  collecte  de  Vie.  On  y  compta 
un  ieu  &  7.  belluguct  de  iah  Ce  filtM»  tft  &  f*L 
o.  H.  O.  d'Aufcli. 

LOUBRESSAC,  bourg,  en  Quercy,  diocefe 
deCahoi*,  pademeat  de  Touloufe,  intendance 
de  Moniauban,  dleftiea  de  Figeac.  On  y  compte 
lo.  feux  1 1 .  bellt^net  da  feu.  Ce  boMg  eft  i  <>  !• 

N.  O.  de  Tigcac. 

LOUBROLILH  ,  dans  rArmagaac,  en  Gïlco- 
gnt  f  dioceie  ,  intendance  âc  (SIedion  d'Aufcb  , 
patlement  de  Toiâoofe  ,  colleâe  de  Jegun.  On  y 
compte  un  feu  &  37.  beUumiet  Si  deaûe.  Ce  vil- 
lage eft  À  3.  ou  4.  L  N.O<  rAnKh. 

LOUBUSCA,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gascogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  I  ouloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
24.  iMtliugues  &  un  quart  de  bellugue  de  jbtt.  Ce 
rillagc  eft  ù  C.  1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOUCAMP,dftai  le  Bat-Armagnac ,  en  Gaf. 
cogne  ,  dioceie  d'Aire  ,  parlement  de  Touloiife  , 
intendance  &  éle£lion  d'Aufch  ,  collcde  de  No- 
gaio*  Oa  n'y  compte  auib  ({uc  14.  belluguct  fc  un 
foii»  de  bcUngpe  de  fcH» 
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LOUCASTAGNET  ,  dans  le  Bas-Armagnac  , 
«n  Gafcogne ,  diocele  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  f  intendance  &  ëleâioii  d^Anfcb  ,  coUeÔe 
de  Koguo,  On  y  compte  j.  feux  «4.  beUngne*  4c 

troii  quarts  de  belbgue  de  feo. 

1  .OU('AS'l'ERA  ,  cî;ins  le  comité  Je  Bi[;orrc  , 
eti  u.iûi)i;-ic  j  diocvic  &  recette  de  Tarbci  ,  par- 
lc;r.c'iu  lie  Toulon fe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  20.  (eux.  Ce  village  ell  à  1.  1.  âc  demie 
Ji.  E.  de  Tarbcs. 

LOUCA/F.AU  ic  SeiUan  ,  dan»  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefc  &  Intendance  d'Anfch ,  par- 
lement de  Toulo'.-re  ,  clerlion  d*A 'h'.rac.  On  y 
compte  un  leu  &  ^i.  JkIIuj^ucs.  t.-  village  cil 
à  4.  1.  S.  S.  E.  ilf  Mir.uiJi;. 

LOUCÉ  f  en  Normandie ,  diocefe  de  Scez  ^ 
parlement  de  Rooea,  intendance  d'Alen^on,  élec- 
tion d'Argentan  ier^Mitcne  d'Ëcoucbié.  On  7 
compte  4$.  feux.  Cette paroiflb  eil  en payi  fertile , 
à  ».  î-  S.  O.  d'Arujcntan. 

LOUCELLES  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacn ,  fcrgenterie  de  Cheux.  On  y  compte 
3  j.  feux.  Ce  village  ell  à  3.  L  &  demie  O.  N.  Q. 
de  Cacn  ,  &  a*         de  B.iyetix. 

LOUCHES ,  en  Picardie ,  dioccfe  de  Bonlogne , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  gou- 
vernement &  recette  d'Ardres.  On  y  compte  140. 
£tux.  Cette  pasoiife  eft  1  a*  !•  S.  E.  d'Anues.  Son 
teiroir  abonde  en  grains  &  en  pâtttrages< 

LOUCHY ,  en  Bourbonnois  ^  diocefe  de  Cler* 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Si  éleôion 
de  Moulins.  On  y  compte  i  X7.  feux.  Cette  parolife 
fit  ihv.^s  près  des  lo;-.!i:u  de  rAuvergaC}  i  a» peti- 
tes lieues  O.  N.  O.  de  bt.  Pourçain. 

LOU-COUKN  AU,  dans  PArmagnac  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  d'Aire ,  patlement  de.Toitloaiè  , 
intendance  (k  ëledton  d^Anfch 'coUeâ*  de  No- 
piro.  On  n'y  com;iti.-  que  l'i.  be'liigiies  de  fea.  Ce 
villar,e  etl  j      I.  S.  l..  de  No^aio. 

LOUCRUP,  dans  Ïl-  comte  de  HiLjorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  ùtoccle  ùc  recette  de  1  arbcs ,  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
a8-  feux.  Ce  village  ell  i  a.  bonnes  lieœt  S,  de 
Taibes. 

LOUDF  ,  Jjfis  le  Velay ,  en  Lan^rucdoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. Op.  y  compte  195.  feux.  Cette  paroilfc 
CÙ  à  i.  bonnes  lieues  0.  N.  O.  du  Puy. 

LOUDEAC  £rfes Trêves ,  en  Bretainiey diocefe 
&  recette  de  Saint-Brieux ,  parlement  «  intendant 

ce  de  Rennes.  On  y  compte  tic.  fcu\  Ui;  tiers  &  Un 

cj^uan  de  tcu.  Cette  paroilFc  cli  à  3.  lieues  S.  S.  O. 
de  St.  Brieux.  U  s'y  fait  un  commerce  confidéra- 
ble  de  iil.  Il  y  a  auprcs  des  mines  &.  des  foiges 
de  fer  ,  6i  le  bois  y  cH  abondant. 
■  LOUDÇCf  dansie  Nebouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  , 
Intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Saint-Gaudens. 
On  y  compte  56.  habitations.  Ce  village  cil  à 
^elt{uc  dillance  de  la  Garonne. 
•  LOUOOUËTNEIX  ou  Loudoveineiz  ,  dans  la 
Marche,  diocei*  de  Limoges ,  parlement  de  Pa- 
.ris  ,  intendance  de  Moulins  ,  cleâion  de  G\ie- 
W.  On  n'y  compte  que  9.  feux  ,  &  ce  n'cit 
qu'un  Hmplc  hameau  en  pays  peu  fertile. 

LOUDREFIN'G,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  çour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine ,  bailliages  de  Dienae  de  de  Pëné' 
range.  Ccft  un  village  à  ^  lienes  &  demie  de 
Dieuze.  &  2.  &  demie  de  Fcnétrange. 

LOUDUN  ,  Laudunum  ,  ville  ancienne  ,  chcf- 
lien  4'iioe  éleâion  de  fi»  nom  ,  avec  va  biillii» 
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gc  ,  une  n  iréchailirde  ,une  cglifc  collégiale,  deux 
pareilles  ,  des  Cannes  ,  des  Cordeliers ,  des  Ca- 
pucins ,  des  Urfulines  ,  des  Vifitandines ,  des  reli- 

S'eufcs  du  Calvaire  .une  communauté  de  tilles  de 
lint-Thomas  de  Viuenevve  ,  qui  gouvernent  Phô- 
tcl-Dicu  ,  des  filles  de  rUnion-Creiicnne  ,  une 
fociétc  de  dames  de  la  Miféricorde  ,  une  com- 
mandcrie  de  l'ordre  de  M^lte  ,  dj  l,j  do 
France,  du  grand-prieure  d"/\ii-,iu,une  ,  &  dont 
le  revenu  cil  de  5 100.  livre;  ,  e.  en  Poitou ^  dio- 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  TooTs.  On  y  compte  86o.  fenx.  Cette 
ville  ,  el-.ef  !ie.i  du  petit  pays  de  Loudunois  ,  cft 
(ir-.iec  fut  une  jKoiuagne  ,  entre  les  rivières  de 
Dive  &de  Crenfe,  j  8.  lieues  £r  tiers  K.  N.  O.  de 
Poitiers ,  11. -&  demie  S.  O.  de  Tours  ,  5.  K.  £. 
de  MoncOBtour ,  &  j.  S.  S.  E.  de  Saïunwr.  Long. 
17. 44. 40.  lut»  47j>  1. 14. 

La  ville  de  Loiidun  «  le  Loudunois  (ment  dé- 
tachés du  Poitou,  &.  cédés  au  comte  d'Arijou, 
à  la  charge  de  I  hoinmage  ,  par  Guillaume  iV.  duc 
d'Aquitaine.  Par  fon  teitament  ,  en  forme  de  par- 
tage provilionnel ,  Geoffroi  le  Bel  ,  comte  d'An- 
jou ,  donna  cette  ville  à  Gcotiroi ,  fon  fécond 
fils  )  îofqu'à  ce  que  Henri ,  ion  frère  atné  »  fAe 
roi  d'An!>1eterre.  La  ville  de  Loudun  Ibivii  alon 
le  fort  des  juovlnces  d'Anjou  ,  de  Touraine  &  du 
Maine  ,  qui  furent  réunies  à  la  couronne  en  1114. 

Au  mois  de  février  i  ;66.  le  roi  Charles  V.  donna 
la  ville  de  Londun  avec  fes  appartenances  ,  k 
Louis  ,  duc  d'Anjou ,  (m  frète ,  ptfur  le  dédom-  ' 
mager  de  Chantoceaux  qu'il  avoit  cédé  au  duc  de 
Bretagne.  Depuis  il  lui  accorda  Ccn  i  jyc.)  la  Tou- 
raine ,  en  augmentation  d'appanage ,  fa  vie  du. 
rant  :  mais  il  déclara  ,  par  lettres  cxprelfes  ,  que 
Loudun  &  te  Loudunois  fcroicnt  réunis  au  du- 
ché de  Tourune  ,  «près  fa  mort  &  celle  de  fois 
fils  atntf ,  &  ils  en  donnèrent  leur  recennoiflancd 

le  ir.iîriie  jour.  I.a  viHe  du  Loiidi.n  oC  le  Loudu- 
nois furent  renais  ail  doinjtne  de  la  coiuonnc  en 
i^"6.  L)r:n5  la  liiitc  ,  le  roi  Henri  111.  crigca  le 
Loudunois  en  duché  en  faveur  de  l'taiiçoiie  de 
Rohan  ,  dame  de  la  Garnachc  •■,  mais  aprts  II 
«nort  de  cette  dame  »  le  ducbé  fitt  éteint.  Dimt 
eft  -donc  repréhenlible  pour  avoir  dit ,  dans  fé 
Defcription  de  la  Ffiwce ,  fnc  HouduQ  avoit  le 
titre  de  duché.  ' 

On  remarque  dans  des  titres  de  Fontcvrault  j 
de  l'an  1117.  qu'il  y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun  , 
&  plufîeurs  autres  de  ce  nom  •■,  mais  cela  ne  doit 

Iias  faire  croire  qu'ils  fuifent  feigneurs  de  Londiin^ 
ts  en  étoient  fenlement  les'vaiTtiux  ,  &  étotént 
obligés  d'en  garder  le  ch&teau  en  temps  de  gucrrei 
C'eit  i  canfe  de  cela  qu'ils  étoient  aufli  nommés 
chevaliers  de  Loudun.  Cette  ville  a  été  la  patrie 
de  plulieurs  peribnnes  célèbres  ,  &  entr'autres  j 
de  SalùMon  Mitnff  \  de  Seevole  St  de  i-ouis  dp 
Sainte-Marthe  ,  de  Thiaj^hraflc  RcJiJudat  f  d'ij|r 
mtlël  Bouilhud  ,  d'Urbin  Chevreau  ,  &c. 

Salomon  Mii'cr.  ,  le  même  qui  dans  fes  poé- 
(îcs ,  prit  le  nom  de  5j'omo»)  Mjcr/«  ,  étudia  à 
Paris,  fous  Jacques  le  I  cvre  d'Eltaplos.  Il  (vi 
fort  fçavant ,  &  fit  des  ven  lyriffues  iî  excelleni , 
qu'il  fur  nommé  VHoracf  itfon  tem'pi.  Il  mourut 
à  Loi'.Jim  Tim  I  557. 

Sctt-'--i/f  &  Louis  de  ^'.t':!:rL-I\Li;tht:  ,  frcTCS  ju- 
meaux, narjuirrnr  .1  Loudun  le  jz.  dccc.T.bre 
1571.  Us  fe  reiicmbloieni  parfaitement  de  corps 
&  d'efprit ,  vécurent  enfemble  dans  une  parfaite 
union ,  &  travaillèrent  de  concert  à  des  otnmgit 
qui  ont  rendu  leurs  nomi  immortels.  Seevole  de 
Sainte-Marthe  otoit  chevalier,  feigneur  de  Meré- 
fur-Indre  ,  Se  hilloriographe  de  France.  U  mourut 
i  Paris  le  7.  ibpicmbie  ii5s.'  à  79.  ans.  Louia 
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ic  Sainte-Marthe  ,  Ton  frère  jumeau  ,  ëtoit  fci- 
gaeur  de  Gréley  ,  confeiller  du  Roi ,  6c  biilorio- 
graphc  de  Fraace.  U  mourut  à  Paris  le  19.  avril 
1656.  J  IjJ.  ans.  ils  furent  enterres  à  St.  Severin. 
On  a  de  ces  deux  grands  hommes  1°.  rhiiloire- 
Çénéalogique  de  la  maifon  de  Fiance  »  eit  z.  voL 
m-fiiio  i  a".  Gallia  Chr^fiiuM  ^  publié  par  les 
fils  de  Scevole  de  Sainte^Mntlie  }  3^.  riuAoin* 
gcnéalogiqnc  de  li  miiroB  de  Beanvan ,  &  fUeU 
qucs  autres  ouvr.igcs. 

TAt'jf  Arj/.'c  Raiitudot  sVtablit  à  Pari»  en  161  j. 
&.  y  exerça  la  médecine  avec  réputation.  Il  fut  le 
pteinier  qui  commença  en     jt<  1  foire  imprimer 


ce«  nouvelles 


es ,  (i  conanes  fout  le  nom 


de  Ga^errer.  Ifen  obtint  le  privilège  de  Loaii  XIH. 

lequel  lui  fi:  t  Loniïrnic  pour  lui  &  pour  les  héritiers 
par  Louis  XIV.  Il  mourut  le  2$.  odobire  16 $3. 
à  70.  ans.  On  a  de  lui,  outre  Tes  Gazettes  ,  i*'.  une 
faite  du  Mercure-Franfois  depoit  i6jj.  jaTgu'eii 
1643.  t".  un  abfegë  de  la  ne  &  de  la  mort  de 
Henri  Je  Bourbon  ,  prince  de  Condc  ;  3".  la  vie 
&  U  mort  du  nurechnl  de  Gaffion  j  4".  la  vie 
de  Michel  Mazarin  ,  cardinal  ,  frcrc  du  premier 
m'inidrc  de  ce  nom.  On  .nrure  qu'il  fit  aufii  im- 
primer un  éloge  d't  ri;;,-  Grandier  y  dont  il  étoit 

Tauteur.  U  fot  ayeol  à^Eufebc  Kenaudat l'ua 
des  plus  grand  lioiDmes  de  fon  fiede  ,  moit  1 

Paris  ,  en  172c. 

Ifmuil  BiiuiiLtud  naquit  en  i6oj.  d'un  perequi 
étoit  calvinifte  &  procureur  de  profefiion.  Il  fit 
les  humanités  à  Loudvn  ,  étudia  la  philofophie 
^  Paris  &  te  droit  à  Poîtien.  Au  fortir  des  éco- 
les ,  il  s'appliqua  fonemeatà  Pétodc  de  la  théo- 
logie y  des  mathématiques  &  de  Philloirc.  U  ab- 
jura le  calvinifmc  ,  à  l'âge  de  21.  ans,  &  reçut 
l'ordre  de  prêtrifc  en  lôjo.  Il  publia  dans  la 
fuite  quantité  d'ouvrages  qui  lui  acquirent  une 
liande  réputatioa  .pansi  tes  fçavants  &  qui  le 
orent  regarder  comme  Pun  des  génies  les  plus 
tmiverfcls  Je  fon  temps.  Il  ne  fut  pus  moins 
eftimé  des  j',rands  ;  &  le  roi  de  Pologne  ,  Jean 
Laiinur  ,  le  cLoilît  pour  ion  agent  auprès  des 
états  des  Proviaces-Uuntes  pendant  b  guerre  de 
Suéde  &  de  Pologne.  En  1689.  il  Te  retira  dans 
Tabliaye  de  St.  Viâor  de  Paris  ,  oit  il  noucntie 
s$.  novembre  1694.  à  89.  ans. 

Ufbin  Chevreau  ,  né  en  i^^ij.  fit  Je  fi  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres ,  qu'il  meitia  un  rang 
diftingné parmi le«f<pivants  du  dix-feptiemc  liecle. 
)1  fiu  ucrétairc  des .  commeademeau  de  la  reine 
Ckpftine  de  Suéde  ,  &  celiiite  {udcepteor  du 
duc  de  Maine.  U  publia  pludcurs  ouvrages  ,  dont 
VUiftairc  du.  Monde  eft  le  plus  conlidcrable  & 
mourut  .ï  l.oudun  en  lyci.  à  88.  ans. 

Urbiiin  Graniier.^iï  encore  un  de  ceL  hom- 
mes qu;  ont  rendu  Is-Tille  de  .XMdfB  foR  cé^ 
|e^  dans.  4'Mft<tve  t  mait  autrement  mia  aax 
le-mérke  perfoanel  dn  fùjetv  II  étoit  fils  dSin 
notaire-royal  Je  Sable  ,  &  devint  curd  &  ckj- 
iioine  de  Loudan.  U  fut  açcuic  du  cnme  de  it>a- 
gic  ,  de  maléfice  y  &  poflefliam  arrivée  par  i'oii 
»  fait  ès  perfbimes  d'aucunes  rciigieufes  Urfu- 
P  fines  de  Loodun  ,  &  autres  féculieres  ,  & 
»  condamné  à  être  brulc  vif  par  jusement  du.  sS. 
»  août  1634.  Ce  qui  fut  exécuté.  PUifîeurs  écri- 
vains ont  dit  qu'une  des  caufes  de  la  perte  de 
Grandier  ,  fut  d'avoir  été  accusé  d'être  l'auteur 
de  la  Cordonnière  de  Loudun  ^  libelle  trcs  ii|ju- 
fieuK  à  la  peifonae  &  A  la  famille  du  cardinal 
de  Rifjietiea  ;  mais  cela  n'a  ancu  ne  vraifenr 
blance.  On  peut  voir  tout  ce  qui  concerne  Gran- 
dier dans  un  livreintitulé  ,  Hijioire  des  Diables 
de  Lenims ,  &  daaa  U  léfaution  de  cette  Uf- 
t*ise> 
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Confîdérée  comme  dtftriâ  particulier  de  la  gé- 
néralité de'I'ours  ,rc!c£lionde  Loudun  eomprenJ 
47.  pnroiircs  ou  comnnumutcs  attouagées,  où  i  on 
coniiJtc  47"S-  ,  'l^i  portent  enfemble  &  en 
commun  la  fommc  de  31.  raille  807.  livres  de  , 
taille,  quand  rimpoiîtion  totale  concernant  cet 
article  ,  fë  trouve  monter  à  la  fomme  de  deux 
laillioni  34.  mille  soo«  livres* 
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LOUDUN  ,  en  Languedoc  ,  dioccfc  &  recette 
d'Usés  ,  paclement  de  Touloufe  ,  généralité  de" 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  .On  y 
compte  3784  feux.  Cette  paroifle  efl  fitude  hu^ 

une  hauteur ,  en  pays  d'excellens  vins  ,  entre  les' 
rivières  de  Ceze  ïc  de  Tave  ,  à  une  bonne  demi- 
lleuc  de  la  rive  droite  du  Rhciie  ,  ù  une  lieue  S.E. 
de  liagnols  ,  &  J.  N.  O.  d'Avignon.  Llle  dunnoit 
le  nom  ï  u.ne' branche  de  l'iilulke  nuiuon  de. 
JBrenc^iSf  qui  s^eft  éteinte  en  1765.  l^oje\CtY-, 
iefte  ,  Villais-Brancas  &c. 

LOUÉ,  bourg  avec  un  grenicr-à-fel ,  dans  le 
Maine  ,  dioccfc  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  elecKon  de  la  Flèche.  Oi^ 
y  compte  170.  Jeux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière 


de  Vcfgres  ,  a 


O.  S.  O.  du  Mans. 


LOUEILLE  ,  boUig ,  en, Anjoit,  dioceiè  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,'  intendance  de'  Tours  ^ 
éleition  de  la  Flt'che.  On  y  compte  72.  fenjc.Ce 
t)0urgcli  lituc  entre  la  FlC'che  Se  Sablé  ,  à  3. 1. 
fi.  O.  de  la  Flèche. 

,^ LOUER,  ;iu^pap  dçsL4io«(es  ,  en  GaCe^gnt^ 
dîocefe  deDâx,  parlement  de  fioinleaux Inten- 
dance J'Arfc!!  ,  clc^ion  des  Landes.  On  y 
con.ptc  i'i.  fea.x.  Ce  village  eil  fitué  en  pays 
fablonncax  i'v.  peu  fertile.  ^ 

LOUERRE  ,  bourg,  en  Anjou  ,  dioccfe  d' .An- 
gers ,  parlerncnt  de  Paris  ,  Inténdance  de  1  oorî: , 
élèâion  de  Saumur?  On  y  compte  1 1  H.  feux.  Ce 
bourg  eft  è  une  fieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  6t  3. 1.  O.  N,  O.  de  Sauraur. 

LOUES.ME ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 

fe  &  recette  de  CblUilIon.  On  y  compte  Ji.  feux. 
*ette  paroilTe  cfl  en  pays  de  iaoata|pet  *  à  s.  L 
&  demie  E.  N.  E.  de  CbâtiUon. 

LOUESMES  ,  en  XUhampagne  ,  dîocefê  d'Au- 
xerre  ,  parU  ment  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  Ou  y  compte  4 1 .  feux.  Cette 
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poroiffe  eft  en  pays  cîc  plaineî  ,  abondant  en 

grains  t  à  6.  1.  &  demie  S.  C).  de  .loiyny. 

LOUESSIERES ,  dans  I3  Marche ,  dtocefe  &  in- 
tendince  de  Bontges  ,  parlement  de  Paris  1  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  44.  fetac. 

LOUESTAULT ,  en  Touraine,  diocefe  ,  inteit- 
dancc  &  éleftiondcTourj  ,  parleracntde  Paris.  On 
'     -  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  N.  N. 

O*  de  iToon.  On  y  conferve  plufieiirB  reliquet ,  fui 
■ttten»  qaantili  de  petfonoes  de»  environs. 

LOUEUSE  &  Beaulieu  ,  dans  le  Beanvoilis  , 
au  gouverncment-gtjncn'.l  de  rHle-de-Francc  ,  dio- 
cefc  &  élection  de  iit^juiais  ,  parlement  <5c  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  iii.  feux.  La 
paroifle  de  Loueufe  cli  à  1. 1.  X.  de  Gcrberoi. 

LOUFAGETS,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  dioccus  d'Aire^  paiiement  d«  Toa- 
Imfe,  intendance  &  ëleâio»  d*A«lcli,  cofleâe 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  fcnx  ,  mais 
feulement  2$.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu. 

LOUFOUGERES  &  dépendance*  ,  dan$  le 
Maine ,  diocelè  &  éleâion  du  Mant parlement 

de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  168. 
fevix.  Ce  bourg  ell  litué  près  des  confins  de  laNor^ 
mandie  ,  i  10.  lieues  N.  O.  du  Mans. 

LOUFOUR  0  Saint-Vcnza  ,  en  Rouers^ue  , 
dïœefe  de  Rhodès  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dince  de  Montaqban  »  ëleâion  de  Villefranclie* 
On  fy  compte  t.  fciis  ft  88.  beUngnet.  Cette 
«ommunautc  eft  h  ».  lieues  S.  de  Vlllefranche. 

JjQUrRECHOU  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gaf- 
eogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordcuus: , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays  de  MariaiU 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paioille  «ft  1^  |*  L 
E.  S.  E.  de  Mont-de-Marfao. 

tOUFRECHOUX  ,  paroiiïe  &  jarifitidion , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
^ledion  de  Condom  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux*  On  y  compte  i  $3.  feux.  Cette  pa> 
I^tCp  eft  it  9»  L  Âc  demie  N.  N.  O.  de  Condom. 

LOUGiUtRAN$,dan* PAftarac, en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  ckftion  d'Aftarac.  On  n'y  compte  que 
1.  feux  &  15.  bclliig.ics.  Ce  village cft  en peys 
4*  grains  &  de  vignobles. 

JLQNGNÉ ,  bourf^y  en  Anjou  y  diocefe  d'Angers, 

Srle|iieatde?ari»|Uitendance  de  'rout*,ëleâionde 
Stéan-GontieriOn  y  compte  1 9^.  feux.  Ce  benrg 
eft  iune bonne  liooc  N.  O.  de  Cîiîteuu-Gonticr. 

LOUGNON  ou  rOignon  ,  rivière  de  Franche- 
Comt^  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  Vofges  , 
aox  firontieres  de  la  Lorraine  ;  parcourt  les  pré- 
▼tt^t  de  Faucogney,  de  Mantjuftîn  &  de  Montï 
bozon  ;  fépare  enfuite  le  bailliage  de  Vefoul  de 
celai  de  Befançon  ,  atnfi.que  le  bailliage  de  Gray 
de  ccUii  de  DqIc  ;  8c  fc  jette  d  ins  la  Saône  entre 
Auxonne  &  Gray.  Son  cours  cii  de  plus  de  2^. 
tieueSr  Elle  reçoit  pluHcurs  petites  rivières. 

LOUGRATES»  dans  l'Agcnois,  ta  Gayenjié, 
diocefe  ^  éledion  dWgcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Canillonnès. 
Ou  y  compte  109.  feux.  Cette  paroilTc  cH  h  4. 1. 
JJ.  N'-  O.  de  Villeneuve  -  d'Ai;enoii. 

LOUGRÉ  ,  en  Franche-Côt)ité  y  diocefe  ,  par- 
leioent  <Sc  intendance  de  Be&iison ,  bailliage  Se 
recette  de  Baume.  On  j  coibiMé  aj*  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite 
in  Ùoxihs  ,  Il  6.  L  N.  E.  de  Baume. 

LOUGREZET  ,  paroifle  &  jurifdiaion  ,  danl 
le  Condomois, en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  3}.  feux.  Cette .  paroUTe  eft 
>  a.  L  N.  E.  de  CafteUaloox* 
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LOUGRIAK  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  N'ifmes  ,  j'  i^iont  de  foiiloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langiie* 
doc.  On  y  compte  ao.  feux.  Celte  parotlie  eft 
à  d.  1.  Q.  N.  O.  de  Nifmet. 

LOUGRILLON  ,  dan*  PArmagnac ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  intendance  5c  éledtinn  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collège  de  Fezenfa- 

Îuct.  On  n'y  compte  que  $8.  belhigues  &  demie 
e  feu.  Ce  village  eft  à  $*  1.  N.  d'Aufclu 
LOUGY  oit  Loogé  ,  en  Normandie  ,  diocelè 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergentcric  de  la 
Forêt.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  1.  S.  O.  d'Argentan  de  F^laifc. 

LOUHANS  ,  Lovineum  ,  ville  de  la  Brelie- 
ChAIonei&  ,  en  Bourgogne  ;  naroiiïe  du  diocefe  de 
BeAnçoa  avecmépart  ;  Cordeliera  ;  collège  régenté 
par  les  miflîonnaires  de  St.  Jofcph  de  Lyon  ,  hô- 
pital fcr\  i  par  des  religicniët  ;  baronnie  du  bail- 
liage de  ChMon  ,■  mairie  ;  grenier  à  fel  du  par- 
lement &  de  la  dircâion  de  Dijon  ;  ville  qui 
dd]Hite  atix  dcaH-géndtamc  de  Bourgogne  ,  aiter> 
Hâtivement  avee  Tes  autres  villes  de; la  Breflé- 
Cldloneilè  ;  traverfe  de  la  porte  de  Dijon  à  Lyon  , 
dérivant  du  bureau  de  Châlon  ,  &c.  On  y  compte 
^14.  feux.  Cette  ville  forme  un  efpcce  d'ifle  , 
o'j  l'on  n'aborde  que  par  des  ponts  ,  parce  qu'elle 
eft  environnée  des  rivière»  de  Seilie  ^  Salle  & 
Solvant ,  qDÎ  fe  joignent  i  trente  pat  de  la  ville 
du  côté  de  l'occident  ,  &  /orment  un  large  canal 
qui  coule  au  milieu  d'une  grande   prairie  ^  à 
6.  !,  de  Châlon  ,  4.  de  Totirnus  ,  9.  de  Mâcon  j 
6,  âc  Pontdevaux  ,  6c  quatre  de  St.  Amour  cil 
Franche  Comté.  Ses  armes  font  de  gnentes,  à 
demc  deft  d'oi  en  fimtoir.  fet  emeaux  e*  pointe. 
Sa  litmttion  eft  fort  remée.  It  n'y  a  à  cette  ville 
que  deux  portes  ,  à  la  diftance  de  400.  pas  l'une 
de  l'autre.  La  largeur  de  la  vilie  cil  de  110. 
pas  ,  &  le  circuit  de  1 200.  On  marche  à  coo» 
vert  par  toute  la  ville  ,  les  appanementi  d'en- 
hant  det  maîfem  étant  avancé*  kt  la  nie.  Il  y 
a  d'affez  bonnes  manufaâures  d'ctolTes  ,  nn 
dépét  établi  pour  les  marchandifcs  que  ïun  Mit 
paffifr  de  Lyon  en  SuilTc  ,  en  Allemagne  &  au- 
tres pays  étrangers  ,  pendant  kt  quatre  foires 
franches  de  Lje*»  Le  paye  det'eawiieae  eft  ptaLit 
imi    fort  abeitdaet  en  grains.  '  •  '  '  - 
■  LOmPER  y  eh  Bretagne  ,  dleceft  A  lecette 
(îe  Nantes  ,  parIc:Tier:t  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte   12.  feux  un  tiers  &  on  quart 
dé  feu. 

LOUILLE ,  en  Franche-Comté.,  diocefe ,  par» 
lemeilt  &  intendance  de  BéAnçon  f  -kailliage  flt 
lecette  de  Poligny.  On  y  compte  i?.  feux. 

LOUIN,  bonrg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers  ,  parïesnent  de  Paris, 
arrondifTement  de  St.  Loup.  On  y  compte  »7J« 
feux.  Ce  bourg  ell  fat  la  rivière  de  Theod  j 
pris  d'Atfv^t  ,4  9.  L  h^'  O.  de  PoitierTii  ' 
'  LOUlSEXnmhli  ynùnei6U  EverfJkal,  dân» 
!c  pays-Meffîn  ,  diocefe  ,  parlement  ik  intendance 
de  Meiz  ,  }i^ttfâi&inn  ôi  recette  de  Vie  ,  fubdc- 
légation  de  Sarrelnuis.  C'eft  un  village,  fur  la 
route  de  Sarrclouis  à  Sarrebmck  ,  pt^s  de  la  tU 
viere  de  Sarre  ,  à  14.  I.  de  liionvitie  »  4.  de 
Sarreiotiis  ,  de  i  j.  de  Metz. 

LOUTT  ,  dans  'le  comté  de  Bigorre  ,  en  CaC- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Ta'^Ses  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aiifcb.  On  y  compte 
34-  feux.  Ce  village  eft  à  î.  I.  \.  E.  de  Tarbet. 
Son  terroir  eft  allés  fertile  &  agréable^ 

L0ULAN5  Cr  ddpendancet,  en  nendie-Comté,  • 
dïecelè  f  parlement  &  intendance  de  BefiMfo», 
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biillîage  ée  Vefoul ,  prévAté  de  Mondbozon.  On 

y  compte  2  ).  feux.  Ce  village  et'l  fur  l:i  petite 
rivière  de  Linotte  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O. 
de  Montbozon  ,  &  à  5.  K  N.  E.  de  Befançon. 
Par  lettnt  de  isptembre  1718.  La  ttm  &  iei« 
gitenrie  4e  L»tJatu  ,  .min  *ne  ctlle»  d*Oinie- 
n.ins  ,  Fi^:*!  rii'  Miitlin  ,  Maufians  ,  Vancîclanç  , 
6c  I.cfc'iians  ,  tut  cïigee  en  marquiût  ,  en  faveur 
de  Dcliré  Bois-Toujet. 

LOULAY  ,  en  Saimortgc  ,  dioccfc  de  Saiotet^ 
parlement  de  Bordeaux  ,  intcndiincc  de  la  Ro- 
cbcUe  y  éleâiOB  de  St.  Jean-d'Agel/.  On  y  conpte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  t.  L  N.  N.  O.  de 
St.  Jean-d*Angcly. 

LOULAY  ou  St.  Hilaire-de-I'Oulay ,  bourg ,  en 
Poitou  }  diocefe  de  Nantes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Poitiers ,  éleâion  de  Châtilion.  On 
j  compte  3*4.  feux.  Ce  bourg  efl  fur  la  fron- 
tière de  Bretagne  ,  à  4.  1.  S.  £.  de  Nantes. 

LOUI.I>J,  dans  le  Bas-Artnagnac,  en  Gafcogne, 
diocctc  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance &  ekdion  d'Aul'chj  colleâe  de  Nogaro. 
On  n'y  compte  que  1.  WBX  4c  41.  beUngnCf 
de  fen*  Ce  iriUagie  eft  en  pajrt  agréable. 

LOUMAS  ici  Caufe  ,  en  Roaergae  ,  dfoeefe 
3c  Rhodes ,  parlement  de  Taulnufe  ,  intendance 
de  Montiiubin  ,  éleâion  de  Villefrancbe.  On  y 
compte  un  feu  st.  benugott  it,  uon  ([Oartl  à» 
bellugue  de  fon. 

LOUMAS  de  las  Fuhrie  ,  en  Roucrgne  ,  dio- 
cefe  de  Rliodis ,  parlement  de  Toawufe ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  éleâion  de  VUlefran- 
che.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  ma»  lèii- 
lement  8.  bellugues  &  demie  de  feu. 

LOUMASET  ,  dans  TAilafac  ,  «n  Gafcogne , 
diocefe  de  intentée  d'Auftk  ,  parlement  de 
Toelenfè  ,  ëleftîon  d*Aft«9e.  On  n'y  compte 
que  ZI.  belluj^'.ies  de  fci:.  Cette  communauté cft 
lîtuéc  dans  ut'.L-  vallcc  nlfcz  fertile. 

LOUME  ,  d.ins  la  Ncbo.irnn  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Comminget ,  parlement  de  Tooiouie  , 
intendance  d*Aafi:b  ,  recette  du  Nebouzan.  On 
n'y  compte  âne  39.  habitatMMM*  Ce  viliage  ait 
à  quelque  dinince  de  ta  Garmine. 

LOUMERAC  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  CnC- 
cogne  ,  diocefe  de  Lei*,ar  y  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  tta.  fenx.  Cette  parotiïe  eft  inr 
les  confins  dn  Béam  ,  à  4*  1*  &  demie  N.  de  Fan* 

LOUMOULY  de  las  Vaijfts  ,  en  Rouergue , 
diocefe  de  Rhodes ,  parlement  de  Tonloufe  ,  in- 
tandance  de  Montaubun  ,  élcttion  de  Villefrancbe. 
On  y  compte  un  feu  18.  bellugues  &  trois  quarts 
de  bellugues  de  tva» 

LOUP  (la), petite  rivière  de  Provence  »  qui 
A  jette  dans  la  Mëditcmnée  ,  entre  le  Vtr  9t 
la  ville  d'Antibes.  Son  conrs  n'eft  que  de  fis  ou 
(ept  lieues.  Hllo  vient  du  cote  de  Fhorcnc  , 
partie  à  l'occident  de  Vcnce. 

LOUP  its  Lac  (le  >,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c 
secctto  de  Dbl,  parlement  dt  intendance  de  Ren- 
des. On  y  compte  3.  feux  &  deux  tiers  de  feu. 

LOUPEIGNE  ù  Vaux  ,  dans  le  SoilTonnois  , 
:i  avcrncment-p'.-ncral  de  l'Ifle- de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soilibns ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  39>  feux.  Loù' 
peigne  afk  à  3.  L&  tiers  S.  E.  de  Soiâpnt. 

LOUPELANDE  ;  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dk»^ 
ccfo  &.  éleâion  du  Mîins  ,  parleTnent  de  Paris  , 
intendance  de  Tour?.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  borrc;  cl',  hir  la  route  d'.i  Mans  >\  Sable  ,  îi 
3.  1.  S.  O-  du  Mans  ,  &  Une  N.  de  la  Suac. 

LOUPERHAUSEN  ,  dans  k  duché  de  Lor- 
nine  ,  diocefe  de  Mets  ,  conr-ibavetaine  &  i»- 
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tenlanee  de  Lorraine  ^  bailliage  de  Sargxiemi. 
nés.  C'eilun  village  ,  de  la  feigne  , no  de  PnttC» 
lange  ,  à  1.  1.  &  demie  de  Sarguemincs. 

LOUPES  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  ^ 
dioceië  »  parlement  intendance  &  éleâion  d* 
Bordeaux  ^  înriiHtftten  de  le  Grande-Ptérêté  d'en* 
trc-deux-mers.  On  y  rn-rptc  ^r  .  feux.  Ce  vil- 
lage cil  entre  les  nvicres  de  Garonne  âc  de 
Dordogne. 

LOUPiAC  ,  ville  avec  une  juftice-royale  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  d'Aofch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
colleâe  de  Vie  On  y  compte  8.  feux  47.  bellu- 
gues &  trois  quarts  de  bellngue  de  feu.  Cette 
Ville  eii  2.  1.  S.  O.  de  Vic-Fezenfac ,  &  O* 
N.  O.  d'Aufcb.  n  s^  (A  va  petit  commerce 
d'eatut-de-vie* 

LOUPIAC,  dans  le  Condoatols ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  cicftion  de  Condom  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdidion  de  Cartel- 
Jaloux.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroilTè 
elt  à  une  bonne  demi-lieue  E.  de  Callel-Jaloux. 

LOUPIAC,  dans  le  Bazadois,en  Guyenne, 
diocefe  do  Bwns  ,  parlement  &  intendance  do 
Bordeaux  )  éleéUon  de  Condom  ,  jnrifdiâion  de 
la  Réolle.  On  y  compte  5Ç.  feux.  Cette  paroiffe 
elt  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne. 

LOUPIAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ^ 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élemon  do 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cadillac.  On  y  compte 
104.  feux.  Cette  paroîfle  eft  près  de  la  Garonne  , 
i  ].  1.  O.  N.  O. de  Laiigoa,<k  S,  &  tien  $.£• 
de  Bordeaux. 

LOUPIAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Caho»  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montaiu 
ban  ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  feme 
&  74.  bellugues  de  feu.  Cette  parnilTc  clt  en  pays 
de  montagnes  ,  itiais  alTez  abondant  en  pSturuges. 

LOUPiAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  cJcftion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  coinpte  s.  icox&  $z.  bel* 
Jugnes  de  demie  de  feq.  Cette  paioUIè  e(l  prèe 
de  la  Dordogne  ,  à  8.°  1,  ft  demie  19.  de  Cabors. 

LOUPIAC,  en  Roucrg\ie  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  éleâion  de  Villefrancbe.  On  y  compte 
3.  feux  71.  bellognes  &  trois  onans  de  bella* 
«c  de  fen.  Ce  village  eft  à  4.  I.  N.  N.  O.  de 
Villefrancbe. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  LaneiJsaoc  ,  diAriif^  de  l.imMîx. 
On  y  compte  45.  feux,  Cette  paroi  lie  cft  d  ;nc 
fiene  d^  demie  O.  N.  O.  ^  Linîoiix  ,  de  a,  N<  O* 
d*Aletli.' 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  .  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  fur  la  rivière 
de  Tarn  ,  à  6.  1.  S.  O.  d'Alby- 

LOUPIAC  j  en  Auvetpie  ,  diocefe  dt  éleâioa 
de  St.  Flonf ,  parlement  de  Paru  ,  Intendance 
de  Riom.  On  y  cotupic  68.  feux.  Cette  paroilTo 
cft  dans  ks  montagnes  du  dillriâ  de  Mauriac , 
i  une  bonne  lieue  O.  de  Salers. 

LOUPIAN  f  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d*Agdc ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  to6.  feux.  Cette  paroifTc  clt  prcs  de 
l'étang  de  Thau  ,  i  4.  1.  K.  K.  d'Agde 

LOUPIN  ,  dans  l'Amnagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  Se  é&âion  d'Aufch  ,  par- 
lement de   Touloufe  ,  collcAe  de  Fesenfa> 
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quer  On  y  compte  iG.  bcllugucs  &  un  quart  de 

beliugue  de  feu.  Ce  village  elt  à  6.  L  Ë.  N. 

d'Aufch. 

LOUPINAC  ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  âc  élcâion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Moulinet. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiiTe  tSt  à  ].  1. 
N.  "O.  de  Vîllenettve  d*Agenoii. 

LOUPEMON T  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Verdun ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  Ce  village 
cil  à  I.  1.  &  demie  an  levant  de  St.  Mihiel ,  & 
j.  de  Thiaucourt. 

LOUPOËY  Samhamea  ,  en  Bda»  ,  diocefe  de 
Lefcar,  pailement  de  Pkn  ,  intendance  d*Aiifcl'  , 
fcnéchaufFce  &  recette  ;1e  Morl^is.  On  y  compte 
3.  feux  &  tlcnn  lie  c,iil:ilttc.  Ce  n'c\\  qu'un  llm- 
ple  hame;iii  ,  lituc  en  pays  peu  fertile. 

LOUPOURt  1  ,  dans  le  Bas  -  Armagnac  ,  en 
^Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  »  inteadasce  &  élcflion  d'Aufcb  ,  côUeâe 
âe  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux,  msu 
feulement  24.  belbgnet  4c  un  quart  ds  beiliigiie 
de  feu. 

LOUPPF.  (la)  ,  bourg  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe âc  ëleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Ortéanc.  On  y  compte  3j8.  feux. 
Ce  bourg  cft  fîtué  près  de  l:i  forot  de  Chatnpioad) 

i  6.  I.  i5c  demie  O.  N.  O.  de  Ch;irtrc5. 

LOUPPY  ii  C,'iJ.'cj;i  ,  dans  le  duché  Je  Rar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dcndancc  Je  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Bar-le-Duc.  C'elt  un  villanî  fitud  fiir  la  riviei« 
de  Chez  ,  à  4.  1.  O.  N.  0.  de  Bar.  Il  ne  refte 
que  des  veillées  du  château.  Le  village  de  Louppjr. 
h-Petit  cil  iituc  également  fur  la  Chez  ,  un  peu 
au-delTous  de  Louppy-lc-Château. 

LOUPTIERE  (  la) ,  en  Champagne,  diocefe  & 
éleftîon  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
pn  y  compte  84.  feux.  Cette  p^roUTe  ell  à  <•  1.  N. 
N.  E.  de  Sens ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Noeent-fur-Seine. 

LOURAGUEL  ou  Lauraguel  au  Lituragiiet ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Narbannc  ,  pa;Iement  6c. 
e^néralité dé  Toulonb, intendance  de  LangnedoCj 
aiftrîft'  dé  Limoiix.  On  y  compte  ^7.  feux.  Cette 
paroifle  ert  à  1.  1.  N.  N'.  O.  de  I.imoux. 

LOURDE  ,  Ljpur.ium  ,  ville  ,  chcl  licu  de  la 
\-.iUcc  de  I  .avedan  ,  avec  im  château  alTcz  fort  bâti 
fur  un  rocher ,  &c.  en  Bigorre  ,  diocefe  &  recette 
de  T.irbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  ville  eft 
Tîtucc  dans  une  gorge  des  Pyrénées ,  ce  qui  la  tend 
importante  ;  auprès  du  gave  de  Pau ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Tarbcs  ^  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bagneres ,  & 
5.  &  demie  &  E.  de  P»i.  Long.  17.  3s.  Jâtiiude 
S.  30. 

XiOURDES ,  'dans  le  comté  de  Comminges ,  en 

Gafcogne,  diocefe  &  élcâion  Je  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  chûtcU 
Icnic  de  I  rotizac.  On  y.compte  ua  iea84>l)ellu« 
gués  &  demie  de  feu. 

LOURDOUEIX  St.  Michel ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges ,  pirlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  >  dlefiion  de  Guerét.  On  j  coui* 
ptc  4Q.  feux.  Cette  paroifTc  cfl  près  des  confina  du 
Bcrry  ,  à  ^.  1.  N.  N.  O.  de  Guerct. 

LOURDOUEIX  St.  Pierre  ,  dans  !a  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Fum  ,  inten- 
dance die  Moulins ,  éleâion  de  Guerct.  On  y  com- 
pte S  $.  feux.  Cette  paroifle  eft  suffi  près  des  con- 
fins dn  Berry,à  <.  L  N.  N.  O.  do  GoetCt. 

LOURË ,  en  Normandie ,  intendance  &  éleâioa 
d'Alenjon.  ^o^eiLonré* 
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LOURÉS  ,  au  pays  des  Quatli-Vallces  ,  etf 
Ga£:ogne  f  diocefe  de  Comiaiages ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d^Aufcb,  vallée  de  BaTodTe. 

On  y  compte  1  17.  habitations.  Cette  paroilTe  efl  à 
quelque  dtiiancc  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 

LOURESSE ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâioa 
de  Saumnr.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  painifl» 
eft  i,  3. 1. 0.  S.  O.  de  Saumur  ,  dt  Itir  la  lOOte  de 
Montreuil-Bellay  à  Angers. 

LOURF.T  (la)  ,  dans  le  comte  de  Cominingcs  , 
en  Galcognc  ,  dioceie  &  cleâion  de  Comminges, 
]  nrle.ricnt  de  Touloufe  ,  intendance «PAufch ,  châ- 
tclk-nie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30»  bel» 
lusues  &  trois  ipuifts'de  beliugue  de  feu. 

'l.OL'RMARIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment (Si  intendance  d'Aix,  vi^juerie  &  recette  d'Apt- 
On  y  compte  fix  Icux  de  cadallre.  Cette  paroilfe, 
qui  fait  le  triangle  avec  celle!»  de  L^iuris  6(  de  Ca- 
dcnet,ell  fltuée  dans  les  montagnes  deLcberon^ 
à  une  demiJiene  de  la  rive  droite  de  la  Ouianee  > 
de  li  I.  I.  &  demie  S.  d'Apt. 

LOUROUER,  en  Berry  ,  diocefe  &  Intendance 
de  Bourges ,  pailcuienc  de  Paris  ,  cledjon  de  Châ» 
tcauroux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroille  cJl 
à  une  lieue  S.  S.  £.  de  Cbàteauioux  »  de  ca  pn^ 
adez  agréable  dt  fertile. 

LOUROUER,  en  Berry,  diocefe  &  intenJ  -  L- 
de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  éleâion  1  ia 
C;ùtrc.  On  y  compte  42.  feux.  Ce  village  <  l  lu 
pays  de  bois  &  de  pâturages.  11  y  a  un  château  dont 
la  vue  eli  très-belle. 

LOUROUX  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Toimine  ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Tour:» ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Loclies.  On  y  compte  141.  feux.  Ce 
boucg  cil  iitue  prci  d'un  ctang,  à  j.  L  O.  N.  O.  de 
Loches  .  &  I.  S.  S.  O.  de  Corméry. 

LOUROUX  Béconnois  (le) ,  en  Aajoa,  diocefe 
de  éleâion  d^Aneen ,  perkmeat  de  Paris ,  intea* 
dance  de  Toun.  Ony  compte  ^40.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  d'une  belle  forêt ,  à  4. 1.  &  tiers  O. 
O.  d" Angers. 

LOUKOUX  Baudemont  ,  en  Hoarbonnois,  dio- 
cefe de  Bourges,  parlement  de  Paris,  tntendaace 
deMo|Uin$,  clc<^ion  de  Montlugon.  Oa'jeoBpce 
64.  feux.  Cette  paro^tTe  ,  que  Pon  diftingue  encos* 

mieusi  par  le  lurnom  de  Urjdcment  y  eil  iituée  près 
de  la  forêt  de  rtfpinaife  ,  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Montiuçon.  / 

LOUROUX  d(  Beaunc  ,  en  Bourboonois  ,  £0- 
ceie  de  Clcriiiont,  parlement  de  Paris  ,  kiteildaHCe 
de  Moulins ,  cieâion  dé  Montluçon.  OjL  y  compta 
44.  feux.  Cette  paroilTe  c(l  près  des  confins  ié 
rAuvergnc  ,  à  4.  1.  E.  K.  E.  de  Montluçon. 

LOUROUX  de  Beauue  ,  en  Kourhonnois,  dio- 
cefe de  Clcrmont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  élcâion  de  Gannat.  Qn  ycoo^e  tSi 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de  la  rhriere  deScitotlB^ 
ôc  1.  de  Callct  de  Bouble. 

LOUROUX  de  BoubUf ,  en  lîourbonnois,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  4.1.  O.  d*Ebteitîl, 
de  fur  la  rivier*  d*  Bouble»  eu  Double». 

LuÙROUX  BovrftoiUieir ,  en  Bourbonndis ,  dio- 
ccfe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  cleikion  de  Montluçon.  Qa  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  ^  1.  N.  E.  de  Mont- 
luçon ,  ÔC  z.  S.  O.  de  Bouibon-l'Archambault.  . 

LOURPES ,  dansln  Btie-Onaipenoife  .dioreft 
de^ Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cle 
tion  de  Provins.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  en  pays  de  ptaiftes  4c  affcs  feitile ,  i  a.  L 
S.  O.  de  Provins,.    ,    .  .. 

LOURQWEN, 
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LOURQUIîN' ,  w  pays  de»  Landes ,  en  Ga/co- 
ene }  diocelÀ  de  0:ix ,  pHrlement  de  Bordeaux , 
mtendance  «rAufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
coinpte  âo.  feux.  Cette  paroilTe  eft  À  3.1.£.  N<  £• 
dr  Dax  ,  &  autant  S.  O.  de  St.  Sever. 

LOURSSOA .  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gafco- 
ene  ,dioccfc  &  recette  de  B;iyonnc  ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufcli.  On  y  compte  62. 
fcax.  Cette  paioiife  cil  prit  de  la  liviere  de  Nive, 
à  4.  I.  S.  S.  É.  de  Bayonne. 

LOL'RTIr  S  ,  ^■^ni  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc,  dio- 
cefe  6t  ir.tcndiince  J"Au(i.h  ,  iiaricmcnt  de  lou- 
louie,  élcftioii  d'Alhirac.  On  y  coniiitc  2.  ioux  «lie 
71.  belltigues  de  feu.  Ce  village  cit  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 

LOURY ,  dans  TOrlcanois ,  diocefe,  intendance 
&  éleôion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  joi.  fcii>:.  Cette  paroiiTc  cil  .\  ^.  1.  \.  L. 
d'Orléans  ,  &  dans  la  foret  de  ce  nom.  Il  y  a  un 
château  bien  bâti  &  fort  commode. 

LOUS  Autres^  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Rho- 
dèt  )  p't'l^'^^"^  Touloufe ,  intendance  de  MiOn- 
tauban ,  élection  de  ViUefrancbe.  Oa  7  compte 
4.  feux  9.  betluguet  &  demie.  Ce  village  eft  en 
pays  alTez  montagneux. 

LOUS  Caiianges  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Moouuban.  On  n'y  compte  qoe  99.  beU 
logoes  de  (tn.  Cette  commuBauté  eft  Cracc  daas 
une  contrée  aiTez  fcrt  le. 

LOUS  Cldufelsy  en  Quercy,  diocefe  &  ëledion 
de  Cahors  ,  p  rlcnant  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  95.  bellugues 
&  demie.  Cette  comaitmatlté  eft  à  }.  petites  lietie< 
E.S.  E.  de  Cahon. 

LOUSERSOU ,  dant  le  Bas-Armagnac,  en  Gaf- 
cognc ,  dioccft  d'Aire,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  <k  élection  d'Aulcfa  ,  collcae  de  No- 

53ro.  On  n'y  compteqne  a4.beUiig|ieidlciuiqiiiiit 
c  bellugue  de  feu. 
LOUSFAGE 1 S  ,  dans  le  Bat-Amagiue  ,  en 
Gafcogne.  j^oye^  Lonfàttts. 

LOUFOUS  ,  dan»  l*Armagnac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  d'Aire,  parlement  Je  Touloufe,  intendance 
&  «Sleâion  d'Aufcb  ,  collc£lc  de  Kogaro.  On  y 
compte  un  feu  65.  bellugues  &  demie»  Ce  villagp 
eft  à  qoeltiue  diftance  de  TAdour. 

LOUPeVROUX  ,  dans  le  Candomois  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &.éleâion  de  Condom »  parleoimt 
&  intendance  de  Bordeaux,  jurildiftïttii de  Totve* 
bi«n.  On  y  cot;iptc  i^.fewb  Ce  village  eft  i  4>  L 
G.  H.  O.  de  Condom. 

LOL'SSEN ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diecefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d*Atifcli  f  éfeâion  des  Landès.  On  y  compte 
ji.fenx.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  fabionBeaZy& 
néanmoins  allez  fertile  &  agréable. 

l.OU  I  CliEL,  en  Bretainne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  &  en  tien  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  (ituéc  dans  une  contrée  abondante  en 
grains ,  &  où  il  y  a  auiS  des  pîtttrages. 

LOUTRANGE  ou  Grigno!.  CV-.l  le  nom  d'une 
jurifdiâion  du  Uazadois  &  de  l  éicciion  de  Condom. 

LOUTRE,  rivière  d'AUece^dont  letbotds  {bat 
fortifiés.  VoY«\Lai\ttex. 

LOUTRËMANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  «m  village 
fur  la  Nied^AltemMidey  1  cvm  qawta  de  lieue  de 
Boulay. 

LOUTREN  ,  paroiffe  &  jiirifdiûion  ,  dans  le 
Bnnadois  , en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas  « perle- 
BCM  &  intendaii^  de  Bordeaux,  dlcftion  de 
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Condom.  On  y  compte  iS  -  't^'"':  Cette  pnroiiTc  --ft 
à  quelque  diftnncc  (le  la  Oaronnc,  u  4. 1.  N.  li.  de 
Baz..s. 

I..OUVÂGNY,  en  Nomandte ,  diocefe  de  Séee^ 
parlement  de  Rouen,  intendance  d*AIcr.  çon ,  élec* 

tioii  d'Argentan  ,  fer^entcrie  de  N'ontpsiiçon.  On 
y  compte  iQ.  fcux.  Ce  V!]kiL;c  c:\  à  2.  1.  &  deniiC 
F- \.  E.  Je  Falaife. 

LOUV  AIME,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  Se  élec« 
tion  d'Angers ,  parlement  de  Petit,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  «40.  feux,  y  comprit  C«BS 
de  la  Jaillette.  Ce  bourg  eft  à  5.  on  tf.  1.  N. 
d'Angers. 

LOUVANT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailitaot  de  Bar.  Ce  n'eft  qa'sne  cenfe  de 
la  communauté  de  Frefiie-au-Mont,  entre  la  Meule 

&  l'Aire  ,  érigée  en  haronnic  le  t8.  mars  171?. 
Cette  cenfe  elt  h  $.  1,  de  Rar-lc-DuC  ,  &  î.  au 
coiichant  de  St.  Mihicl.  f-'or^^  ci-apr^s  Louyc^it. 

LOUVE  (la)  ,  Lupa  ,  Lucinus ,  petite  rivière 
de  Fienche-Comté  ,  qui  prend  fa  {'ouree  dans  let 
tnemufset  des  bailliages  d'Ornant  Se  de  Pontax- 
lier,  I  quel(|iie  diftance  de  la  paroiflé  de  Monttieie, 
à  3.  1.  S.  E.  d'Ornans.  Elle  pâlie  à  Vilt  '.Prms ,  Or- 
nans,  Quingey,  &  fe  perd  dans  le  l)oub>  .'t  l'on- 
Aubert ,  trois  lieues  au-deOoui;  de  Dole.  Cette  ri- 
vière eft  fort  rapide  &  trcs-poillonncufe.  On  y  fait 
flotter  des  bois.  Son  cours  eft  de  16.  à  18.  lieues* 
LOUVECIENNE  ,  dans  l'Ule-de-Ffaace,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  dleftlon  de  Parts. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituce  à 
quclqLte  diitance  de  la  rive  guuche  de  la  Seine,  ëc 
joignant  le  parc  de  Marly. 

LOUVEMONT  0  fct  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parle* 
ment  de  Paris ,  éleâion  de  Joinvillc.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rivière  de  Blaife, 
à  4.  1.  N.  O.  de  Joinville. 

LOUVEMONT ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdclégation  de 
xeeette  de  Verdun ,  parlement  die  intendance  de 
Metx.  On  7  compte  44.  feuir.  Cette  paroiffe  eft  fur 
une  montagne  ,  à  j.  1.  N.  N'.  F.  de  Verdun. 

LOL'VEKANS,  en  Franche  tlomté  .  dioccrc  dc 
St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Rclançon, 
bailliage  dc  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  i][ue 
id.  ieux,  &  ce  nVft  qtfua  fimple  lûmean,  fltud  en 
waft  de  moNiagnei. 

LOIWEKCOURT ,  en  Picardie ,  diocelc  te  in. 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
dc  doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilîe  eftl  a.l.S.S.O.de  Pat,  &  J.&E. 
de  Dourlens. 

LOUVENT  ou  Louvant ,  feignenrie  an  duché  de 
Bar,drigée  en  baronnie  le  18.  mars  1713.  par 
lettres  regiftrdes  en  )b  chambre  des  comptes  de 
Bar  le  7.  avril  fuivant,  en  faveur  de  Gabriel  à'.-ir- 
fflur,  feigneur  de  la  Haymey  ,  chevalier  de  Tordre 
tayàlA  militaire  de  St.  Eonis ,  capitaine  d'inian- 
tcrie  an  ièivice  du  Roi  dans  le  régiment  de  la  Ger- 
vafiiy ,  enAiitc  commandant  d'an  bataillon  de  mi- 
lice en  Lorraine  ;  en  confîJération  des  fcn'ices  de 
ion  pere  Gabriel- h rançois  d'Armiir,  feigneur  dc 
Maizay  &  de  Gerbeville  ,  confciiier  d'état  ,  Se 
doyen  des  inaitres  des  requêtes  dc  l'hôtel  du  dfic 
Léopold,  qui  avoir  époufé  ^.Oriot-dt'JvhaittviUt^ 
&  étoit  fils  de  Gérard  d'Armur,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  dt  ipiartier-mattrc  en  Tarmée  du  duc 
Charles  ÏV.  &  dc  Claude  Rutaiit ,  d  n-ie  Je  Mai^ey. 
Le  baron  de  Louvent  époufa  ù  St.  Quentin  N. 
à'Oflate ,  de  laquelle  il  a  en  pour  fils  nnicue  N. 
d'Armur ,  che\'n!icr  de  l'oidre  royal  de  St.  Louît, 
capitaine  au  régiment  d«  la  Couronne,  Ôw.  marie 
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en  1746.  à  N.  de  Boufmard-de-Marfupt.  I!  avoit 

Iour  firere  Jean-Baptifte  d'Armur  ,  le^nettr  de 
flaizey ,  mon  en  174}.  confetller  d'état  du  roi 

de  Pologne,  duc  de  Lorraine  &  île  Bar,  &  pre- 
mier-préitdent  de  fa  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine ,  qui  de  (à  femme  N.  de  Gombervaux  ,  a  ca 
poor  a»  unique  N.  d'Ârmur  ,  fcigneur  de  Maizey. 
Ceinî-ci  a  éfWfé  H.  Aubri,  dame  de  Givrecourt. 
Et  il  avoit  auflî  pour  fœar  Nicole  d'Ârmur ,  alliée 
à  Henri-Nicolas ,  comte  de  Lame\an-de-Salin  , 
chambellan  du  duc  LéopoIJ  ,  iScc. 

L  OUVERCE  ou  Louveree ,  en  Normandie  , 
('.io,:cfc  d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d*Âlen{on  ,  ëleâien  de  Conclut ,  feigenterie  de 
la  Ferriere.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paioifle 
eft  h  une  dcmi-Iieuc  N.  N.  O.  de  Conches. 

LOUVERCHIES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On.  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroilfe  el\  à  lieues  N.  Ot  de  Montdidier ,  êc 
4.  S.  S.  E,  d'Amien*.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LOUVBRCIS  &  ddpendancei ,  en  Champagne^ 
diocefe  &  élcflion  de  Rhclms ,  parlement  de  Pa- 
rib  ,  iiitendjiice  de  Clùlons.  On  y  compte  Jo. 
fcjx.  Cette  puroilTe  c\\  lltucc  en  pays  de  plaines 
&  abondant  en  grains  ^  il  y  a  aullï  dc!>  pâturages. 

LOUVERGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheints  »  parlement  de  Parîi ,  intendance  de 
Ch&loHf  dleâion  de  Rediel.  On  y  compte  8o> 
feux.  Cette  paroiiTc  c(>  h  4.  1.  E.  N. £.deRetIiel, 

ik.  î.  &  demie  \.  F..  d'Attigny. 

LOUVERNAY  ,  bourj;  ,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deTowt,  ëleâîon  de  Laval.  On  y  compte  13$. 
fcwu  Ceoouig  eft  1  «ne  bonne  lieue  N.  N.  £.  de 
Lara! ,  &  for  la  ronte  de  Majrenne. 

LOUVEROT  &  dépendances  ,  en  Franclie- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlenicnt  &  intendance  de 
Bctançon,  bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnier. 
On  y  compte  a},  feux.  Ce  village  e&iîtaédant 
une  contrée  montagncaTe  f  mais  aifez  feftUe* 

LOUVERVILLE ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Lo- 
magne ,  diftnd  de  l'Ifle-Jourdain.  On  y  compte 
97.  belluguos  de  feu.  Cette  paroilfe  eA  fïtuée  fur  la 
five  gauche  de  la  Save  ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
rifle  •  Jourdain ,  &  ;\  j.  1.  N.  E.  de  Lombès. 

LOUVE' LIER  ,  Venator  Lupar'ius  y  officier  qui 
commande  à  l'équipage  du  Roi ,  entretenu  pour 
la  clialTe  d\i  loup.  La  eliarp;c  de  Gr.i'id-Lv^n'c'.icr 
de  France  n'cfi  pas  ancienne.  Cependant  eilen'ell 
pu  lî  nouvelle  que  le  prétendent  quelques-uns  qui 
en  attribuent  la  création  à  Ftançoi»  1.  D^s  le  règne 
de  Cbarlet  VIL  11  7  avoir  un  Grand-Lotnretier  de 
France  ,  coin:r.c  il  paroît  par  le  compte  fîsieme 
de  Matthieu  licauvarict ,  reccveur-gciicral  d'entre 
Seine  &  Yonne  ,  pour  l'année  1467.  Le  Grand- 
Louveticr  prjte  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roi ,  &  a  la  funniendancc  fur  tous  les 
ofRciers  de  la  louve  te  rie.  11  a  mime  de*  lieute- 
nants dans  quelques  provinces  dn  royamne. 

Gilles  le  Rougcaii  étoît  Louvetier  du  Roi  Phî- 
lippc-lc-Ficl  en  I  joS.  Pierre  Hanncqucau  elt  qua- 
lifié grand-louvcticr  de  France  en  1467.  Dix  ans 
apr<^s  ,  Antoine  ,  fcigneur  de  Crcvccocur  ,  étoit 
auflî  grand-lou%'etier  de  France.  Agefilaf-Gafton 
de  Groflbllcs  ,  marq^uîs  de  Flamaienc  ^  comte  de 
Bouligneux  ,  pourvu  en  1741.  de  la  charge  de 
grand-louveticr  de  France  ,  &  mort  deguis  pca 
d'années,  étoit  le  vingtième  grand-louvetier  de- 
puis Antoine,  feigncur  de  Crcvecoeur.  Il  a  evponc 
^cceOeur  fon  neveu ,  le  comte  de  Flamarem  » 
potuvu  dès  t7S|< 
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LOUVETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Ar* 
que; ,  fcrgenterïe  de  Bellecombe.  On  n*f  compte 

que  32.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  S«LS«S« 
L.  d'Arqués  ,  &  autant  X.  de  Rouen. 

LOUVETOT  ,  en  Konr-indic  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  cledion  de  Cau- 
dcbcc  ,  fergcntcrie  des  Baous.  On  y  compte  4* 
£bi»  l^tvilégiés  de  140.  feux  taillables.  Cette  p*- 
rolflè  eft  à  une  lieue  N.  de  Caudebec. 

LOWEZE  C  ,  <l'»'is  Haut-Vivaraîî  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc,  recette  de  Ttnunon.  On  y  compte 
44i  feux. 

LOUVICAMP ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleâion  deNeufl. 
châtel,  fergentcric  de  Gaillefontaine.  On  y  compte 
s.  feux  privilégies  iSc  1 3.  feux  taillables.  Ce  village 
cità  I.  I.  S.  K.  de  N'cufchitcl. 

LOUVIERE  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocelc 
êc  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généndné 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
coiiipic  190.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  5.  licncs  éc 

demie  N.  O*  d*  Mît^ojx*  On  l'âppdk  atlfi  la 

Loubure- 

LOUVIERS  ,  laiforitr^  ville  avec  un  ancien 
titre  de  comté  appartenant  à  Paichevêquc  de 
Rouen  ,  grenier-à-(el ,  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Évreux,  parlement  S<  intendance  de  Rouen, 
élcftion  de  Pont-dc-l'Archc  ,  Icrpcntene  d'Ac- 
quigny.  On  y  compte  19.  fcux  j>rn  ilef,iés  &  mille 
feuic  taillables.  Cette  ville  eft  ntuée  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  oh  il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  a*  &  de  Pont-de. 
PArche  ,  4.  N.  d*Evrenx  ,  &  j.  S.S.E.  de  Rotien. 
Ses  murailles  font  entourées  de  foffé  s.  Il  y  aune 
belle  manufaâurc  de  draps  façon  d'Elbceuf ,  à  la- 
quelle font  occupés  plus  de  foixaate  OHétitSIf  ,  A 
environ  deux  mille  ouvriers. 

LOUVIERS ,  «a  Normandie  ,  diocefe  &  dlec 
tton  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen ,  fcrgenterie  de  Vays.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  prcs  de  l'Océill, 
à4.  1.  N.  O.  de  Bayeux  I  &  3.  N.  E.  d'Ili^ny. 

LOUVIERS,  euNotaandie,  diocefe  de  Sdei^ 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alenfon  , 
éieftion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montagu.Oa 
y  compte  }6.  feux.  Cette paroiflc  eft  à  3.  L  N.  N. 
E.  d'Argentan. 

LOUVIFRS  ,  en  Cliampaj^jne  ,  diocefe  dc  élec- 
tion de  Langr£&,  parle iitcnc  de  Paris,  intendance 
de  Chàlons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  (ttuéc  dans  une  vallée  ,  auprès  de  Pabbaye  de 
Poulangy  ,  à  ^  1.  N.  de  Langres. 

LOUVIGNl*;  ,  en  Rretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  ïo.  feux  un  de;ni  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  4. 1.  Ôc  demie  F.,  de  Rennes.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LOUVIGNÉ  0  Fougeratt ,  en  Breta^  ,  dîO' 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Ren« 
nés.  On  y  coni]>te  i3.  fcuy.  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroiife  cii  iituce  prcs  des  confins  de  la 
Normandie  ,  à  10. 1.  N.  E,  de  Rennes. 

LOUVIGNÉ,  dans  le  Maine,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  iritendance 
de  Tours.  On  y  compte  Si.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  7.  i.  N.  N.  E.  du  Mans.  Il  y  a  un  prietiré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Mamioutiers- 

LOUVIGNER  ,  bourg,  au  pay»  des  Landes, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  éleâion  des  Lan» 
des.  On  y  compte        f^toiE;  Ce  bowg  eft  fitud 
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ifiirune  petkc  rivière  ,  prc»  des  confins  du  Rcarn, 
entre  les  villes  d'Aire  &  de  Lefc.ir  ,  à  lo.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Dax  ,.  4.  N.  de  Lcfcar ,  &  autant 
N.  O.  de  Morlas. 
I.OUVIGNIES  ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Oouay ,  intendance  de  Mau- 
l>cuge  j  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  eit  à  une  petite  diitance  S.  £.  de  la  ville 
de  Bavay. 

LOUVIGNY,  boing,  dans  le  Maine,  diocefe 
éa  Mat»  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 

Tours,  éleflion  de  Laval.  On  y  compte  itj. 
feux.  Ce  boiir:^  eft  auprès  de  lu  peti:c  rivicrc  de 
'        Jouanc  ,  i  j.  1.  E.  S.  E.  de  Laval. 
'  LOUViGNV  ,   en   Normandie  ,   diocci'c  de 

Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  y  ëlcc- 
tûn  &  iMaiieue  de  Caetu  Cene'paroide  eft  fituée 
§ae  la  petite  rivière  d'Odon ,  à  trois  quarts  dè 
lieue  S.  O.  de  Caen. 

LOUVIGNY  le  Neuf-rdou'/ni  ,  dans  le  Pays- 
Mcflîn  ,  dioccfc  ,  p;irlc:rcnt  ,  intendance  ,  jurif- 
diâion  ,  fubJclcgation  Ôi  recette  de  Metz.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiiTc  ell  fîtuée  à  droite 
tcpfics de  la  rivière  de  Seille  ,  à 4.  L  S. de  Metz, 
tt  «.N.E.de  Pont-i'Monflbii.  Son  territoire  eft 
anrofé  du  ruiffeau  de  Moince. 

LOUVILLE  ,  dans  le  P.nys-Chartrain ,  au  gou- 
vernemcnt-gcnéral  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  élcc- 
tioa  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten» 
dance  d'Orléans-  On  y.  compte  to8.'fenx>  Cette 
pwoî/Te  eft  à  {•  !•  S.  E.  de  Chartres. 

LOUVILLERS  le\  Perche,  dans  le  Thime- 
rais  ,  au  Perche,  dioccfc  de  Chartres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Alençon,  ëleâion  de  Ver- 
neoil ,  châtclicnie  de  la  Ferté.  On  y  compte  $6. 
.  feux.  Cette  paroi^e  eft  à  4.  1.  S.  E.  dè  Ver» 
seuil. 

LOUVIXEAU,  en  An^onmois ,  dioccfc  &  élec- 
tion d' Arij^oulcine  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Linioges.  On  y  compte  l'io.  feas.  Cette 
paroi iFc  e.t  iitucc  en  pays  aifeis  fertile  <5c  où  il  fe 
fait  quelque  commerce  de  belliaux. 

LOUVOIS,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  înten£mce  de  CbSlon* ,  ëlec» 
tiou  d'Fpcrnay.  On  y  compte  J4.  feux.  Cette  pa- 
roiife  ell  lltucc  auprès  de  trois  montagnes  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  \.  N.  I'..  do  l'abbaye  J'An  l- 
nay ,  h  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  i.  S.  S.  O.  de  Sitlery  &  de  Puyzieulx, 
autant  N.  £.  d'^en:^,  4.  S.  S.  E.  de  Rheimi  , 

}         &  $.  H,  O.  db  Chalom.  0  y  a  na  cbSteau  mag- 

I  niHque. 

*  La  terre  Si  feigneurie  de  Louvois  fut  érigée  en 

1  marquifat  Pan  1614.  en  faveur  de  N.  de  Conjlans- 

^Armentiem  j  qui  la  vendit  à  Claude  Pinan-âe- 
CmiAlifiy  en  bveor  dmqoel  elle  fut  de  nouveau 
érigée  en  marquifat ,  par  lettres  de  février  i6sj. 
régii^rées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ,  les  16.  juillet  &  xi.  août  i6$6.  Ce 
marquifat  fut  depuis  acquis  par  le  chancellier  le 
Tellier. 

LOU\'^RES,  Luparaf  dans  flAe  de  France, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  St  éledïon  de 

Paris.  C)n  y  co:iiptc  1 15.  feux.  Ce  bourg  efl  (Ttud 
flir  la  route  de  Paris  i  Seiilis  &  à  Coinpiegiie  ,  i 
4.  I.  par  la  Iif;ne  droite  N.  i\.  \i.  de  Paris. 

LOUVRÔIL  ,  en  H.iynault ,  diocefe  de  Cam- 
bi9]r,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  gou- 
rcraenentde  Maubeun.  G»  y  compte  i^.  fanx. 
LOUVY ,  dam  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 

de  Tournay  ,  parlement  de  Douay,  intendance  , 
fubdélcgation  &  recette  de  LiUc.  On  y  compte 
6s.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  S. 
p.  de  Ciibing,  &  à  a.l.4( demie  $.  Ë.  de  Ulle. 
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LOUYE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  éleâion 
d'Evreox ,  parlement  âc  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  d'IUers.  On  y  compte  s.  feox  priviU. 
gids  &  68.  feux  lailfablet'  Cette  paroilTe  eft  entre 

les  rivières  d'Eure  8c  d'Iton  ,  en  pays  de  grnins. 

LOUYE  £r  la  Frefnaye  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  cleiftion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours,  On  y  compte  143.  feux.  Ce 
bourg  de  la  Frefnaye  eft  près  des  conian  de  h 
Normandie  ,  à  9. 1.  N«  H.  £•  du  Mans* 

LOin^C  &  Jaoresal ,  en  Saintonge ,  diocefe , 
&  éleflion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  communauté  ell  en  pays  de  f;raint  4t 
de  pâturages ,  &  oà  il  y  a  auffî  des  vignobles. 

LOU/.AT  ,  dana  la  Marche  ,  diocefe  &  inten> 
dance  de  Lixaogu  ,  parlement  de  Paais ,  éleâion 
de  BourgaaenfT  On  n'y  con-.ptc  que  1  j.  feux  ,  & 
ce  n'ell  qu'un  fmple  hameau  fitiié  en  p9|rt  pctt 
fertile  ,  d  l'exception  des  pâturages. 

I.OUZE,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  éleâion 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours;  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
littiée  auMèt  de  la  forêt 'de  Perfeigne  ,  à  9*  !•  N* 
N.  E.  du  Mans  ,  âc  j.  E.  iPAlençoni 

LOUZE  ,  en  Champ.'igne  ,  diocefe  de  Lan^^res , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châloas ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  ù  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  do 
Montier-cn-Der ,  &  3.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube* 
LOUZIGNAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  $3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  pfèt  des  con- 
fins de  PAngouinois  ,  à  4.  L  E»  S.  E.  de  St>  Jean> 
d'Anee^. 

Lol^OY,  dantle  Gttînoîi-François ,  diocefe 

de  Sens ,  parlement  Si  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  comprc  31.  écux.  Ce  vil- 
lage eft  à  2. 1.  N.  L.  de  Moacatgi* ,  8c  autant  O* 
N.  O.  de  Courtenay. 

LOUZY  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Thonan.  On  y  compte  3  tS.  feux.  Ce  bonis  eft 
!\  «ne  bonne  lieue  N.  T..  de  Tliouar?  ,  ■'•V  [  ;  (Tune 
belle  foret  de  cbânes ,  de  4;Larmcs ,  flic. 

L  O  X 

LOXEVILLË,  dans  le  dachd  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Parît ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Rar-le-duc.  C'ell  un  vil- 
lage à  gauche  de  la  rivière  d'Aire  ,  à  une  lieue  de 
ugny  ,  4t  3*  de-Bar-le-dvc* 

L  O  Y 

LOY  (la) ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  fubdé- 
légutEon  écrecctte  de  Lille.  On  y  compte  $9.  feux* 
Cette  paroilfe  eft  Htuée  en  pays  de  pîiiiw  d(  abOB* 
dant  en  grains  j  il  y  a  auffi  des  p&titraget. 

LOYAUX,  terre  &  feigneurie  en  Bretagné,  éri- 
gée' en  vicotifté  en  faveur  de  Gilles  Je  C^ru^cfl  , 
chcTalicr  ,  fleur  de  Mortcrais  ,  par  ktucs  de  la  du- 
cheirc  Anne  ,  du  ifi.aoiit  1491. 

LOVE  (la),  en  Franche-Comtd  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  BefiuiSOn,  bailliage  6t  re. 
cette  de  Oole.  On  y  compte  io4.fen<.  Cette  pa* 
roiflé  ell  à  quelque  diflance  de  la  rive  droite  de  la 
Louve  ,  h  I.  petites  lieues  S.  E.  de  Dole. 

LOVh  (  la  vieille) ,  en  Franche-Comte ,  diocefe , 
parlement  6c.  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  âc 
recette  de  Dole.  On  y  compte  3 1.  feux.  Ce  village 
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ci(  prjs  Ae  la  petite  rivière  de  Clauze  ,  à  1.  êt 
demie  E.  S.  t.-  de  Dole. 

LOYE  ,  parotiie  ,  chef- lieu  d'un  mandement  de 
fou  nom  ,  en  firelfe ,  diocefe ,  de  Lyon ,  parlement 
&  intencUnce  de  Dijon,  élcôion , baiUii|ge  &  re* 
cette  de  Bonrg.  On  y  compte  too.feine.  Cette  f*- 
rollft:  cft  fltucc  ûir  une  bauteur,  à  quelque  diftan- 
co  de  la  live  droite  Je  l'Ain  ,  à  6. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Lyon  ,  i<  :u;t  iiit  S.  S.E.  de  Bourg. 

LOVE  11  ES, en  Bugcy,diocele  de  Lyon  ,patle- 
rnent  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  ,Dailliiige  & 
recette  de  Hciley^msndeineBt  de  Saint  Sorlii).On 
y  compte  â  ^ .  feux.  Cette  paroîffe  eft-fitaëe  finrune 
hauteur,  pris  du  co-H"-t  r'~  l'Ain  &  du  Rhône, 
ù  3.  1.  S.  de  Li)yc-c:i  hrcllc  ,  CSc  J.  E.  X.  E.  de 
Lyon. 

LOYRK^n  Saintongc,  diocefe  de  Sainte*, par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  delà  Rochelle^ 
«UeÔion  de  SaintJeiui-d'ÂMeiy.  On  y  compte  78. 
fcBK.  Cette  paroîfle  eft  nniée  dan«  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  ji^^turagcs. 

LOYRÉ  ou  Loyres,  au  pays  d'Aunis ,  dioccfe  , 
intendance  &  clcÂion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  s»,  feax.  Cette  paroilTe  eil 
k  tfoii  quarts  de  lieoe  N.  E.de  Rochefon ,  &  i 
j.  l.S.  E.  de  la  Rochelle. 

LOYSIA  ,  en  Franche-Comte  ,  dioccfedeSaîn^ 
Claude  ,  parle;nent  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  receuâ  d'Orgelet.  On  y  compte  $$• 
feux.  Ce  village  ell  dans  lei  montagnci ,  i  a.  ban* 
Milieaet  S.Ô.d*Otkelet. 

LOYSON ,  M  Attoii ,  diocoft  d'Amw  ,  &  an 
KâtUiagc  de  Leiit>F*yq[  Loilbji. 

L  O  2 

LOZ  ANNE ,  village ,  annexe  de  la  paioillë  de  Ci- 
vriao ,  en  Lyonnoi*  ,  diocefe  ,  inteadanee  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Partt.  On  y  compte 

37.  fctix. 

LO/.AY,cnSaintongc,  dioccfc  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux,  intcnd^mcc  Je  la  Rochelle  , 
ëieâion  de  Saint-Jean-d'AngcIy.  On  y  compte  96. 
feox.  Cette  paroilTe  «ft  i  t.  L  N>N>0.de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

LOZE,en  Qnercy,  diocefe ,  intendance élec- 
tion de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufc.  On  y 
compte  7.  feux.  jç.  bellugucs  &  demie  de  feu. 
Cette  paroilTe  ell  iitiicc  fur  tuie  petite  riviei«,à 
io.  I.  N.  £.  de  Montauban. 

LOZINGREM,  en  Artois,  diocefê  de  Saint. 
Omcr ,  co  n  fc  il-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intcndunuc  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Be- 
thune.  On  y  compte  19.  feux  &  iierfonnes. 
Cette  paroiiTc  ell  a*  1.  S.  O.  de  Bcthunc« 

L  U  A 

LUANT  ,  en  Rt-ry  ,  dincefe  &  intcn^aticc  <le 
Bourges,  piirleni^;.i  d^  l'iris,  èleâion  de  Châ- 
teauroiu.  On  y  compte  60.  feus>  Cette puoido  eft 
à  2. 1.  S.  O.  de  Cli.'iteauroux. 

LU  AR  D  0  u  S  a  i  n  r-  Chriitophe-dn-Liiard  ,  bonrg , 
dans  le  Maine  y  diocefe ,  du  Mans  ,  parkment  de 
Paris ,  intendance  de  Tours ,  ëledion  de  LaiaL 
On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  ell  far  Ir  livie* 
re  de  Jouane  ,  à  4. 1.  N.  E.  du  Laval. 

LUARD  ('le),boui^,dansle  .Maine  ,dioce(è  &. 
èleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Toar».  On  y  compte  136.  feux.  Ce  boure  ell 
fur  la  route  de  MontmiraiL  à  une  lieno  E.dB  Cm* 
nerré  ,  &     E.  N.  E.  du  Mans. 

l.L'A  r  (le),  en  Valois, au gotiverncîricnt-penér.il 
de  riile-dc-France,  diocefe  d«  Senlis,  parlement 


LUC 

de  Paris ,  intendance  de  Soiflons ,  dteôton  de  Ci/> 

py.  On  y  compte  i$.  feux.  Cette  paioilleeJl  1  OAs 
lieue  &L   tiers  S.  O.  de  Crepy. 

L  U  B 

LUBE  ,  en  Bëarn , diocefe  de  Lcfcar, parlement 
de  Pau,  intendànce  d'Aufch,  fénéchaulTcc  Oie  re- 
cette de  Morlas.  On  n'y  cotiipie  f;ue  8.  fcux,& 
ce  n'eil  qu'un  (impie  haïueau  iur  un  ruilFeau  ,  à  s» 
1.  N.  N.  E.  de  Morlas. 

LUBECOURT,  dans  le  duché  deLomine,dioee. 
le  ,  de  Metz,  eour-foaveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recette  de  Ch^itcau-Satins.  C'eft 
un  village  aa  Val  de  \'.i\y  ,  à  trois  4u.irts  Je  lieue 
de  Château-Salins. 

LUBERSAC,dansrAgenoi$,enGuycnne,dioce<e, 
intendance  &  cleé^ion  d'Agen  ,  parlement  &  in« 
tendance  de  Botdeanxj^  juriuiâion  de  Duras.  On 
y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  une  lieue 
&  demie  N.  N.  O.  de  Duras. 

LUBERT ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 
f,ne  ,  diocefe  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
i  ouiouie  ,  intendance  d'Aufcb.  On  y  compte  la. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  «outrée  peu  fcrtile 
&  ob  Une  ne  ciolt  gucrea  que  des  pâturages. 

LUBEY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fQuvcraine  S<  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage dî  Hrtcy.  Ce  village  eil  à  la  foorce  d'un  ruif- 
feaujà  1.1.  au  couchant  de  Briey. 

LUBILLAC)  en  Auvei»ic  ,  diocelc  de 
Saint  -  Flonr.  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deRiom  ^éleaion  de  Briondc.  On  y  compte  !48. 
femr.  Cette  paroi ife  eft  à  ({uelquc  duiance  H.  de 
Mafliac,&  h  4. 1.  O.  de  Briouiic. 

LUBlLLACGra/i<^-Qiidrr{£r,  dans  leVivarais, en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parler 
ment  de  Tonlonfe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  io- 
tendance  de  Languedoc.  On 

î  URILLAC  Pef/t-O  uartier,  dans  le  Vivarais  ,  en 
Ljji^uedoc,  dioccfc  Ôi  recette  Je  Viviers,  parle- 
ment de  Touloufc,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  104.  fenx* 
LUBINE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  /liflriâde 
SaiAtJ>iex  pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel, 
cottr-SouMnbn  dfc  intendance  de  Lonaine.  Cevik 
lage  ea  ans  finxcet  de  la  Faret,  à  4.  L  de  Saiin>* 
Diez. 

LUBLÉ  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers , parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de  Baueé 
On  y  compte  éi.  finn.  Ce  Tillage  eft  près  delà 

forêt  de  Vautour ,  à  4.  1.  E.  N,  H.  dL  Ra  j(;e. 

LUBY,dansle  comté  de  Bi^orre  ,  en  Galcoi'nc, 
diocefe  &  recette  de  Tarbes , parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufcb.  On  y  compte  12.  feux. 
Ce  village  ell  près  de*  confinide  PAflanc,  à  4* 
L  E.  N.  £.  de  Tarbes. 

LU  C 

LUC  ,  dnns  le  comte  Je  Bigorrc  ,  en  Gafcoglie 
diocefe  ëc  recette  de  Tarbes  , parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  32.  feux* 
Ce  village  eft  à  trois  petites  lieues  S.  E.  de  Tar> 
bes.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

I.UC,  Jlhhùtia  de  I.ucû  ,  aI)baye*d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Saint-BcQoît ,  en  Béarn,  diocefe  d'Ole* 
ron ,  parlement ,  fcénéchaulTée  &  recette  de  Pau  , 
dont  elle  eft  à  2. 1.  vers  l'O.  N.  O.Son  ief«mi  eft 
ea  tout  de  cinq  ilîz  mille  liviesi  Nous  ae  tromoaa 
pas  ({u'il  foit  fait  mention  de  Cette  abbaye  daas 
les  Pouillés  du  royaume. 

LUC,  en  Normandie , diocefe  de  Baycux,  par- 
lement de  Rouen  j  intendance  &  éleûion  de  Caen, 
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fergenterie  d'Oyftrefcan.  On  y  compte  160.  feux 
Cette  patoifie  eft  iiir  fOcéu  ,  i  4. 1.  N.N.  O. 
de  Caen. 

LUC ,  bour^ ,  en  Daaphiné ,  diocefc  de  Die  ^  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble,  éleftion  de 
Montfli:nart.  On  y  compte  un  feu  un  lixiemc  un 
Tingt.quatrieme  de  un  «{uatre-vin^t.feiztenie  de  feu 
noble ,  &  un  feu  deux  tiers  ua  hzieme  &  un  ^ua- 
tie-Tiiigt..fe|giemcdr  Un  titUlablc.  Ce  bourg  eft  for 
la  ronte  de  Die  à  Lelckei ,  à  3. 1.  S.  E.de  Die. 
On  croit  qu*il  a  été  bâti  à-peu-prèt  au  mCme  licue 
oh  étoit  Tancienne  ville  de  Ltte ,  de  I»  dépendance 
des  l^oconrii  ,&  qui  (ut  fiibmergée  p:ir  la  DMMOe. 

LUC  y  en  Languedoc  ,  dioce/e  St  recette 
^Aleth ,  parkitienr  ft  finétatité  de  Toulode , 
întcnJance  de  Langncdoc.  On  y  cow.-pr^^  7  feux 
Cette  pdjoiirc  clt  prts  de  la  i.'.  c  iiuiic  ic  i'i'tudc  , 
â  une  lieue  S.  S.  O.  d'AIcth. 

LUC  ù  Canes ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
tecette  de  Narbonnc ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  înteadance  de  Lan» 
guedoc.  On  y  compte  ^o.  dnnc.  L»  paraiflê  de 
Luc  eft  fur  la  rivière  d'Orbieu  ,  à  4.  1.  O.  S.O. 
de  Narbonne.  iion  terroir  eii  fertile  &  agréable  j 
mais  fort  fiijet  aos  leonteieiw  à»  Ut  rivkre 
d'Orbieu- 

LUC  (le),  bourg  arec  thre  de  cerné ^  en 

Provence,  diocefe  de  Fréjuls  ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix ,  viguerie  &  recette  deDragiiignan. 
On  y  coiiipte  15.  feux  de  cadalhe,  Ce  bourg 
eft  dans  une  iituation  des  plus  agre.ible;  ,  fur 
la  route  de  Lotgues  à  Toulon  ,  ^  2.  1.  S.  S. 
O.  de  Loigves  ,  &  3.  £.  N.  £.  de  BiignoUe*» 
t>a  terre  &  Seigneurie  ia  lue  en  Provence  , 
étoit  autrefois    du  Jomairic.  Elle    fur  donnée 

Î'às  Louis  ni.  d'An;ou,  roi  de  NaplesdSc  comte  de 
rovcnce  ,  Guillaume  de  l^illeneuve  pour  1080, 
florins  qu'il  lui  devoit ,  &  cette  donation  fut 
«oniirméeletj.  avril  1413-  à  fon  frère  Arnaud 
de  VtUeoeove  ,  feigseur  de  Tiaiu,  par  fa  reine 
Ifabelle  ,  comtefle  ^e  Provence.  Cette  terre  fat 
acquife  avec  plulîeurs  autres  par  François  cC Al- 
bert ,  contrôleur  des  finances  :  fa  fille ,  Kran^oi- 
Se ,  dame  du  Luc ,  époula  François  de  yintimilU- 
de-Marfeille  bifs^eul  ,  de  Fnui^oîe-Cluulet  de 
Vintimilte ,  en  faveur  duquel  la  ftigaeeiie  dn  Luc 
fin  érigée  en  martfuifat  par  îettres  de  rrorembre 
i6i'i.  regillrées  au  parlement  de  Provence.  Ce 
feigrieur  eil  mort  licuïenant-général  &:  chevalier 
des  oidres  du  Roi ,  pere  de  Gafpard-MagdeloR« 
Hubert  de  Vintimille-de-MarfeiUe,dit  le  ceiMedu 
Luc ,  dont  k  fils.  Loua  y  pone le  tkre  de  comte 
de  MarfeiHe. 

La  m.iifon  de  Vlntimille  ,  autrefois  diviféc 
en  cinq  branches  ,  rcduitcs  aujuard'iiui  à  deux  , 
celle  des  comtes  du  Luc ,  &  la  branche  de  Seiffons  , 
eft  une  des  plus  anciennes  &.  des  plut  inultrei  de 
Pkavencc;cn*a)  oBtre  cda,  Pavmtage  d^ètrar 
alitée  à  toofct  Im  fmarieiei  naifent  da  cotte 
province. 

LUC  (le),  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Oloifne.  On  y  compte  ]0'  feux. 
Ce  village  eft  dan*  «ne  centtde  abondante  enipeins 
it  en  pâturages. 

LUC  (le)  &  Villemoneix,  dans  !a  MarcTie  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y 
compte  3S.  (evat.  Cette  commonauté  eft  en  pay« 
peti  fertile ,  9t  dont  le  climat  eft  fort  froid. 

LUC  (le),  bois  de  816.  arjients  ,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  &  forets  de  Pamiers,  au  pays 
de  Fois. 

irfUCARRÉ ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes , 
TùmIF. 
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pariemeoi  4e  Pa«  ,  intendance  d'Aufch  ,  ttni* 
cbauffrée  &  fccette  de  Moilas.  On  n'y  compio 
que  xo.  Itnat.  Ce  village  «ft  à  4.  L  E.  N.  E.  de 

Morlas ,  &  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCAY  ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  éleâion  d'Iiïbndun. 
Un  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiâc,  diftingnée 
par  le  furnom  de  Lmcây4€^htt^f  eft  i  j.L  N.  O. 
d'IlTcnidun. 

LUCAY  ,  bourg, en  Berry,  diocefe  &  intendan- 
ce de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Châteauroux.  On  y  compte  140.  feux.  Ce 
bourg  eft  prés  des  confins  de  la  Touraine  ^  à 
a.  L  S.  O.  de  Vakotai ,  &  7.  N.  O,  de  ChAtcaiu 
TOUX. 

La  terre  ,  feigneuric  &  baronnie  de  lucay  fut 
portée  en  mariage  en  I  { I  S.  avec  la  fcigneurie  de 
Gargilelfc  par  Antoinette  de  Chateauneuf^  à  Jean  de 
Roche/on ,  l'cigneur  de  PIcuvaut,  fils  de  Guy  dt petit» 
fils  de  Guillauine  ,  tous  deux  Chancetien  da 
Fiance.  Anaainelte  de  Châteauneuf  fat  mere  de 
Claude  de  ReckeCert ,  feigneur  de  Pleuvant ,  dcc. 
jpannetier  ordinaire  dn  Roi,  allié  en  i$4j.  à 
Catherine  de  la  Magdeleine  ,  dame  de  Beau- 
vais-en-Auxois.  Leur  fils  aînc  ,  Jo.jchim  de  Ro- 
chefort  ,  £t  la  branche  de  Pleuvaut.  Leur  fé- 
cond fil*  ,  Chnde  de  Rochefort ,  tut  en  parta- 
ge la  baronnie  de  Lucay  ,  les  fèigneuries  de  S;pi , 
de  Suiili,  de  Gié  ,  de  Réveillon  ,  &  uncpaïuc 
de  la  baronnie  de  Seignelai.  Il  s'allia  le  13. 
novembre  1S74.  à  Claude  de  la  Eivitre  ^  qui 
le  rendit  pere  de  François  de  Rochefort ,  baron 
de  Lucajr  dt  de  Vic-rar-Nabon  ,  chevalier  de 
Potdre  dû  Roi.  De  fà  femme ,  Silvîne  U  Btgue , 
mariée  le  noi'embrc-  r  ;  '  Li;!::i-ci  eut  Claude 
de  Rochefort  ,  coinic  Je  L^^-uy  ,  feigneur  de 
Coulonges  en  Berry,  de  Bois-Mortier,  de  la 
Bourdil  lere  ,  &c.  qualiHc  c})cvalier  de  l'ordre  du 
Roi  dans  un  acte  de  i6i$.  Il  mourut  en  ié8t« 
kiiaat  de  £1  fiemnie  >  Anac  RnuMi .fu'il avoic 
dpoufte  en  iftjt.  CbarlesJelepli  de  Rocbefert, 
comte  de  Lucay  ,  feigneur  de  Coulonges ,  de 
Talvois  ,  de  la  Volliere  ,  &c.  clievaltcr  de  l'ordre 
de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare  en  Savoie  ,  com- 
aundear  de  St.  Laurent  da  Pigiierol,  qui  dpouft 
m  1677.  Nevée  de  MelSteid  ,  disiit  il  eut , 
cntr'autres  enfants  ,  François  &  Domtniçie  de 
Rochefort  qui  firent  poftérité. 

Fr  ii.L  =  de  Rochefort,  comte  de  Rochefort 
dt  de  Lucay  ,  eft  ittorten  1749.  ayant  été  allié 
par  coatrat  du  1 8.  août  1 704.  i  Louife  de  Beau- 
wm  ;  morte  en  ^ufflet  yf\  ).  Bere^i**.  de  FfasGoia* 
Lonude  Rochefort ,  dit  le  marqnii  de  Hocberorty 
né  le  2 T.  mai  1705.  reçn  page  de  la  chambre du 
Roi  en  1718.  &  de  minorité  chevalier  de  Saint- 
Lazare  le  16.  juillet  Taivant  de  Maiie- 
Lenife  ,  née  le  >4.  jain  ijoé.  3".  de  Marie-Ber« 
tnade.née  le  31.  mars  1708.  4^.  da  Macie* 
itaeée-mmae  de  Rochefort ,  née  ea  1710. 

Demitnïqae  de  Rochefort ,  fécond  fils  de  Chac 
les-Jofcph  ,  s'allia  en  1718.  à  Jeanne-Baptifte 
de  DanUin  ,  de  laqnelle  lonc  venus  i**.  le  tj, 
juin  17x3.  Charlei-rianfois  de  Rochefort  ;  1°.  ea 
aoflt  i7z<.  Domiai^  -  Toullaint  ),dc  3^.  ee 
ffai.  Gafcrtdle>Aaae  de  Rocbefoit. 

LUCfi  ,  rillc  avec  un  château  &  titre  de  ba- 
ronnie ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  par- 
lement de  Paris  ,  uiii nuance  de  Tours  ,  cleiftion 
de  Châtean-du-Loir.  On  y  compte  371.  feux.  Cette 
VtHe  eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Château-du-Loir ,  de 
$.  S.  £.  dn  Mans.  La  junldiâion  de  £à  ieigiiea- 
rie  sVtend  fur  dix-fèpt  paroîilès. 

LUCÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élcâipn  du  Mao*  ,  parlement  de  Paris  ,  tntea- 
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dancc  de  Tours.  On  y  compte  7t.  Teinf,  Ce 
bourg  eft  h  une  lieue  E.  S.  E.  de  Beaumont-le* 
Vicomte  ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  E.  du  Mans. 

LUCÉ  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans ,  par- 
lementde Rouen, intendance  d''Alençon  ,  éleâion 
de  Dottifront.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  patoiC- 
fc  cil  ù  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Dotnfront. 

LUCE,  diins  \c  l'ays-Chartrain ,  ;ui  «^ouver- 
nemcnt-genclral  d'Orléanois  ,  diocefe  ùi  eleâion 
de  Chartres  ,  pnriemeat,  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  j  compte  9$.  feox.  Cette  paroilTe 
eft  k  une  petite  diAance  S.  O.  de  Chartret. 

LUCÉ  ,  en  Bourgogne  ,  dioccft-  ,  p:irlc-mcnt  , 
intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  60.  fc.ix. 

LUCEAU ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Ciiâtea]i.du-Loic.  On  y  compte  1x5.  feox. 
Cette  p^raifle  eft  i  ttnc  demUllene  N.  O.  de 
Château-du-Loir ,  &  fur  la  route  du  Mans. 

LUCELLE ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Cltcaux  &  de  k  filiation  de  Moritnont  »  aa  dio- 
cefe de  Bile. 

LUCF.NAY ,  en  Lyonnoîc,  diocefe  ,  intendance 
&  éleôion  de  l'yon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  h  quelque 
diitancc  Je  1.1  rîvc  droite  de  la  SaOnc  t  i  ime 
bonne  demi-lieue  S.  d'Anfe. 

LUCENAY  fur  Ut  Aix  on  UtHaytt,  en 
Nivemoit  ,  diocefe  de  Nevctt  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  &  ëleÔion  de  Moulins.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  p  iroifTe  eft  à  a.  L  de  Ut 
Loire  ,  &'       K.  I-^.  de  Mo.ilin». 

LUCKN'AY  l'-.LT  Allier  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroifle  ett  à  qoelinie  diftance  du  bonig  de  Vil« 
ieneuve ,  î  }.  1.  N.  O.  de  Moulins.  « 

LUCENAY  les  Bierres  ,  en  Bourgoijne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendante  de  Di- 
jon ^  bailliage  &  recette  de  Semur-en- Auxois. 
On  n*y  compte  que  10.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
firaple  hamean  de  la  paroifle  de  Bieires. 

LUCEVAY  !c  Duc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  ]i;u!cinent  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  Je  Sertnir-cn-Auxois.  On  y 
compte  4iJ.  teux.  Cette  paroilfe  elt  A  U  fouice 
d'un  ruilTeau  peu  confîdétable. 

LUCENAY  rEviqut  ,  en  Boingogne  ,  dio. 
ceft  ,  bailliage  &  recette  f Anton,  parlement 
&  intend.iiKc  de  Dijon.  On  y  compte  1 1^-  feux. 
Cette  paroitFe  eft  dans  un  vallon  fort  étroit  ,  à 
3.  lieues  N.  N.  O.  d'Autun. 

LUCENAY  Us  St.  Geneji  ,  en  Nivernois , 
diocefe  6c  éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compta  jy. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  for  la  petite  rivière  dTA- 
bron  ,  en  ji.iys  de  menus  grnins. 

LUCENAY  en  VulUt  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
eeft  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Moulins.  On  n'y  compto 
que  7.  feux  ^  c'eft  cependant  une  pacotiTe  i  une 
lie  c  \.  F,,  de  Moulins. 

I.tCh  r TE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  iSc  intcn.l:jnce  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  C'eli  une  églil'e  fuccur(ale  do 
Lus  ,  9. 1.  de  Die  ,  &  dont  les  fonds  Ibnt  ca^ 
daftréa  avec  ceux  de  la  Croix-Hante. 

LUCEY ,  dans  le  Toulois ,  an  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  jurifdiflion  ,  fubdélégation  de  recette 
de  Tout  ,  parlcinetu  6c  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  106.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituëe 
en  ^ys  de  bon  vin  ,  à  une  lieue  &  demie  M.  O. 
doTouL 
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LUCEY  0  Faverolles ,  en  diampagne  ,  J'o- 
cefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de  P:iri»  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  communauté  eft  iltuée  dans  une  vallée  , 
à  6. 1.  O.  de  Langres. 

LUCHAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élcâlon 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  co.-r.ptc  60.  feux.  Cette 
pareille  eft  fituéc  à  une  petite  diiiance  de  la  rou- 
te de  Saintes  à  Royaa  »  1  line  lîene  S.  O*  do 
Saintes* 

LUCHAPT  ;  dans  la  Merci»  ,  dlcicefe  de  Li. 

moges  ,  (latlement  Je  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  cileilHon  de  Confolent.  O  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  les  rii'icrcs  de 
Gartempe  8c  de  Vienne  ,  à  j.  lieues  N.  N.  t.  de 

Ccnfolcnt. 

LUCHAPT  Airifr^  en  LimoHn ,  diocclc  intea- 
Auce  Ac  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  -jj.  feux. 

LUCHÉ  ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  378.  feux.  Co 
bourg  eft  fur  la  rive  droite  da  Loir,  i  s.  bonnes  I. 
E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

LUCHÉ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Pjris  ,  Llec"ïio'i  Je  1  lioiuirt. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  i.  L 
S.  u.  de  Thouars.  Son  tenoir  abonde  ea 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LUCHÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Pnris  ,  éleâion  de 
St.  Maixant.  CJn  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle 
cil  liti:ce  à  1.1  droite  de  la  Boutonnc  ,  i  6.  lîeiMl 
S.  S.  E.  de  i»t.  Maixant. 

LUCHEUL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d'Arrat, 
parlementde  Paris  ,intendance  d'Amiens ,  élcôion 

doyenné  de  Donilens*  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  p.iroiiTe  eft^  Une  bonne  demi-Uene  N.  N<  £• 

de  Dourlcns. 

LUCHF.UX  ,  bou^ ,  enclavé  dans  l'Artois  y 
mais  dépendant  de  Picardie  ,  diocelê  d'Arras , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  ,  dlec-* 

tion  de  Péronnc.  On  y  compte  215.  femt.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  N.  F.  de  Dourlc;is. 

LL'CllON  ,  ddns  le  (j.ibarljn  ,  en  G.^^co4^t^e  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  l^ordeaux  ,  in- 
tendaacc  d'Auich  ,  recette  de  Gabardan.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  ooioifle  cft  k  4.  lieuec 
N.  N.  E.  de  Cabaret ,  ft     S.  £.  de  Bacas. 

I.UCHY,cn  Picardie,  diocefe  de  Re,iu\;iis  , 
intendance  d'Amiens,  parlement  Je  Pari»  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  192.  feux, 
(^ettc  paroifle  cft  fî tuée  près  des  coniîns  duBeau- 
voifis  ,  :i  2.  1.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

LUCliX'  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  du 
Chîte.iuroux.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eii  en  pays  incle  de  plaines  &  dccoliuies,dc 
d'ailleurs  ailez  fertile  en  grains. 

LUÇON  ,  luao,  LitcjenjHJR,  ville  avec  un  dvd. 
cbé  fiimagant  de  Bordeaux ,  un  ftminaire ,  un 
couvent  Je  Capucins ,  un  d'Urfulines  ,  une  maré- 
chauîTce  ,  un  bureau  des  groUes-fermcs  ,  dcc.  en 
Poitou  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  696. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  des  marais  , 
ob  l'on  a  crenfi  on  canal  de  deux  lieues  de  Ion* 
gucur  qui  aboutit  &  la  mer ,  eft  navigable  , 
à  $.  1.  O.  de  Fontenay,  fi.  &  demie  X.  N.  O. 
de  la  Ruchclic,  10.  0.  S.  O.  de  l'oitters ,  32. 
N.  N.  O.  de  Bordeaux  &  66.  S.  O.  de  Paris  ftou. 
iouEs  par  la  ligne  droite).  Long.  16,  29.  sd.lat. 
4<.'a7«  t4«  Le  diocefe  do  Lu£or  «ft  borné  au 
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N.  par  ectne  de  Nsntei  &  d'Angers  ,  an  S.  &  ) 

l'F.  par  celui  de  la  Rochelle  ,  ôc  à  l'O.  pnr  l'O- 
cuJii.  Il  comprend  ijo.  paroilTes  loiu  trois  ar- 
chidiaconcs  &  quatre  doyennes.  Le  prélat  qui 
cft  à  la  tête  de  ce  diocefc  ,  jouit  d'environ  1 1. 
mille  livres  de  rente  ;  & ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ,  il  paye  mille  florins  pour  rexpédition 
de  fes  bulles.  II  eft  fcigncur  temporel  de  là  ville 
épifcopalc  ,  &  en  prend  le  titre  de  baron  de 
Lu^on.  Le  fîcge  cpilcopal  fat  établi  en  cette 
ville  par  le  pape  Jean  aXIL  en  1317.  &  Pierre 
delaVoyerie  ea  fut  le  premier  évêqiie,  L'eglife 
cathédrale  eft  dédiée  &  notre>Dame  ;  fon  cba* 
pitre  cft  conipoft*  d'un  doyen  ,  d'un  grand-archi- 
diacre ,  de  deux  aii.nidi.Krcs  ,  de  quatre  prévôts  , 
d'un  chancelier  ,  d'iiti  ious-doycn  ,  d"\in  Jgus-cl:antrc 
&  de  vingt- licol  chanoines.  Avant  l'ctai^liifcment 
dn  licge  èpifcopal  de  Lo^on  ,  le  chapitre  de  Lu- 
{on  formoit  une  commnoauté  régulière  qui 
«voit  pour  chef  an  abbé.  Cette  communauté 
ne  fut  fécubrifée  qu'en  1468.  Le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  ctc  cvcque  de  Luçon. 

LUCQ  ,  en  Béarn  ,  diocele  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Patt,  intendance  d'Aufch ,  réncchauirée 
8e  recette  de  Sauveterre*  On  y  compte  145. 
feux.  Cette  paroiflc  ell  en  pays  de  grains  &  de  vi- 
gnobles ,  entre  les  deux  ^aves  de  Pau  &  d'Oleron. 

LUCQ  (le),  en  Bc.irn  ,  diocefc  de  Tarbcs  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fcné- 
chaulTce  Se  recette  de  Morlas.  On  y  coniiue  ;oo. 
fcvix.  Cette  paioiffe  eù.  à  4.  h  £.  N.  H.  de  Mor- 
las y  6c  autant  N.  O.  de  Tarbei. 

LUCQUF.MF.VDOUS  ,  en  Bcjrn  ,  diocefe  de 
Lefcar  ,  parlement,  fencchiuiicc  &  recette  de 
Pau,  intendance  d'Aiifcli.  On  y  coiii;)te  i?.  feux. 
Ce  village  elï  i  5.  1.  E.  de  l'an.  On  l  appclle  auffi 
Limendoux- 

LUCS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  100.  feux. 

Li/CTUtil  f  nation  ou  peuple  de  la  Oaulc  & 
de  l'Aipiltanifiie  premieie.  On  les  place  dam  le 


Qaercy* 

LUCVIELLE  ,  dam  rAimagnac  ,  en  Gafco- 

gne  ,  diocefe  .  intendance  ,  eleûion  St  colleâe 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
un  feu  &  1 1.  bell\ir;  i':;5  de  feu.  Ce  village  cft  à  t* 
lieues  &  demie  E.  N.  b.  d'Aulch. 

LUCUS  Augujli,  polltion  de  b  Gntile  8e  de 
la  Viennoife  première.  On  la  letronve  au  Lue , 
en  Dauphinë  ,  éledion  de  Montelimart.  C'étoit 
du  temps  des  Romains  un  lien  eonfiilérable. 

LUCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
te  intendance  de  Rouen  ,  ele:lion  de  Xcutchitcl, 
fcigentcrie  de  Mortemer.  On  y  compte  $.  feux 
privilégiés  &  80.  feux  taill.ibles.  Cette  paroiffe 
eft  à  t.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  NeufdiiteL 

LUCY ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour  lo  u  craine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Ch3teau>SaUnt.  C'eA  un  village  fur  la 
Nied.Ftanfoife,  à  a.  1. 8c  demie  nu  N.  de  Ch&ieaiii- 
Salim. 

LUCY  le  Bocage ,  dam  le  Soiflbnrtots,  ao  gon- 

vcrnefrient-gcncral  de  rifle-de-Frnncc  ,  diocefc  , 
intendance  &.  élection  de  SoiiTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  corn;)te  7^.  feux.  Cette  pafOilTe  èft 
à  a.  I.  N.  O.  de  Château-Tliierry. 

LUCY  le  Bois  ,  en  Nivernois ,  diocefc  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Paris  «  éledion  de 
Vezelay.  On  y  compte  6^  fetix.  Cette  paroifle  eft 
à  tinc  licuc  &  demie  N.  d'Avalon ,  &  fur  la  route 
d'Auxerre  à  Saulieu.  Une  partie  du  village  de 
Lticy-lc-Bois  eft  en  Bonigog^e  ,  81  d/épend  du  boil- 
liage  d'Âvalon* 
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LUCY  U  Hameau  j  en  Champagne ,  diocefe  de 
Soilfons,  parlement  de  Paris  ,  inicndar^ce  de  Châ- 
lons  ,  élecUon  d'Epernay.  On  y  comptt:  xj  feux* 
Cette  paroiife  eil  lituée  à  quelque  diliance  de  la 
Marne  ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUCY  Lichere ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  f 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Vezelay.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroilTe 
ell  prcs  de  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  ik  1.  L  N«  E« 
de  Clamecy ,  &  j.  N.  O.  de  Vezelay. 

L  U  D 

LUDE  Cle)  ,  iijififm,  LufJum,  l'illc  nrcc  un 
grenier-i-lel  ,  &c.  en  Anjou,  dioceic  d'Angers, 
parleuient  de  Pans,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y  co:npte  691.  feux.  Cette  ville 
ell  fîtuce  lur  la  rive  gauche  du  Loir ,  entre  la 
Flèche  dt  Chàteau-da-Loir  «  à  j.  1.  N.  £.  de  Baugé. 
Elle  fit  tpielque  brait  dans  la  gneue  des  Anglois , 
entre  les  mains  dcf:]'.iels  clic  étoit  tombée  ;  mais 
clic  fut  icpnle  d°;ili.«ut  en  1419.  par  Gilki  de 
Rais,  &  par  le  (îre  de  Beaumanoir.  Elle  fut  érigée 
en  duchc-pairie  en  faveur  de  Henri  ^^Qullony 
grand-maître  de  Tartillerie  de  France  \  mS  cette 
pairie  efl  éteinte  depuis  l'an  168$. 

LUDELANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  co'.u-ioiu  craine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villcrs-la-Montagne.  Ce  n'cft 
qu'un  (Impie  bameau  dépendant  de  la  communanté 
de  Tredange* 

LUDES  &  dépendances ,  en  Champagne  ,  dio' 

cefe  f'v  c'cMion  de  Rlleiins  ,  parlement  de  Paris  , 
intendaïue  de  Cliiions..  On  y  compte  1 65.  feux. 
Cette  paroidc  cil  en  pays  de  OOtl  dc  de  pftt11iage>» 
à  X.  1.  S.  S.  E.  dc  Rbeims. 

LUDESSE,  en  Anve^e,  diocefe  &  éleâion 
de  Clerment  «  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  j  1 .  feux. 

LL'DIE'/.  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
de  IVltrepoix,  parlement  6l  gcr.craUcc  de  1  ouloulc, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  efi  en  pays  de  montagnes 
peu  fertile  ,  4  Pexception  des  pâturages. 

LUDON  ,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  palTe 
par  le  Mont-de-Marlan ,  de  fe  jette  dans  TAdour 
près  de  Tartas. 

LUDOS ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe dt  diftriâ  de  la  prévôté  de  Bazas ,  parlement 
de  intendance  dc  Boideauz  ,  éWâion  de  Condotn. 
On  y  compte  186.  feus.  Cette  paroiffe  eft  limée 

entre  Bazas  &:  la  Garonne. 

LUDOLRVIELLL,  au^uys  de  Riviere-Ver Jin, 
en  Gafcogne  ,  diocele  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Rtricre-Vctdut  f  febdclcgation  de  Monrejeau.  On 

Î compte  a.  feme  {7*  bellugiues  dc  trois  ^arts  de 
ellofpie  de  fen. 
LUDRES  ,  dans  le  dr.chc  de  Lorrairje,  diocefe 
de  T«ul ,  cour-fouvcrainc  <k  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  dc  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage à  droite  de  la  Mofelle  ,  k  nne  licnc  d(  demie 
de  )ibnGT« 

LUE 

LL'E  ,  dans  le  Pays  Nîe (Tin ,  diocefc ,  parlement , 
intendance ,  juriidiciion  ,  lubdcle^^tion  &.  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux ,  6c  ce  n'eft 

Ïa*une  fimple  cenfe  de  la  paroilTe  de  Uaya  ,  à  j.  1. 
e  Metz.  Le  chflteau  ,  (itué  près  de  cette  cenfe  , 
elk  entouré  de  canaux  remplis  d'eau,  Si  d'nîlccs 
de  charmilles  :  il  cl'  lur  le  bord  iSc  à  gauche  d  iin 
ruilfcau  qui  va  le  jettcr  dan»  la  NÎCwFlUfllïfe} 
iiu-dei&u  du  village  des  Etang». 
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LUE  ,  en  Anjou ,  diocelê  4*ABgeTf ,  pirlemetit 
de  Paris ,  intendance  de  Tours  y  éleâion  de  Baug^. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  ellà  i.  L  O. 
de  Bancé  ,  &  4.  E.  N.  E.  d^l^ngen.  Son  teaek 
•ft  fertlic  &  affétU»» 

L  U  G 

LUGAGMAC  ,  t'  <r'  .  rA_;L:r,  iis,  en  G'.iyennc  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agcn ,  parlement  &  inren- 
dsHCe  de  Bordeaux,  jui-ifdiâionde  Monfflanquin. 
On  y  compte  ji*  fcnz.  Cette  ptufoUTe  cft  à  a.  1. 

6  demie  N.  de  Vîlleneuve-d'Agenoif. 
LUGAGMAC  ,  paroiffe  &  jurifdiâion  ,  dans  le 

Bazadois ,  en  Guyenne  y  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment die  intendance  de  Bordeaux  ,  ^leâion  de 
Condom.  On  y  compte  8t-  feux.  Cette  paroiflie 
ell  en  pays  de  graim  ,  do  nuits  &  de  vignobles. 

LUGAGNAC  ,  en  Qnercy,  dioceié  &  éledion 
de  Cahors ,  parlement  de  Tonlouiè ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  &  10.  bcllu- 
gues  &  demie  dcr  ftro.  Ce  village  cft  à  une  lieue  du 
Lot ,  &  5,  h-  s.  F.,  de  Cahon. 

LUC^WAN,  dmi  le  comté  de  Bigone,  en 
Gaico^re  •  dîocew  ft  recette  de  Taibei ,  perle» 
ment  Jl-  Toulonfe  ,  Intcndnnce  d'Aiifch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  cit  fur  la  route  de 
Lourde  à  Barepc  ,  à  une  bonne  licuc  de  Lourde. 

LUGAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
«  Lavnrj  parlement  âc  généralité  de  ToohraJèkÏJi- 
leadaiice  de  Languedoc  0«  7  compte  47«  fétu. 
Celte  paroiilê  eft  à  une  petite  lîeae  S.  de  Saint- 
Sulpice  ,  &  1.  O.  de  Lavaur. 

LUGAN  ou  Lugnan  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 6.  feux  3  ( .  bellugues  &  trois  quarts  de  bellu» 

fae  de  feu.  Cette  paroide  ed  k  {.lieues  N.B.  de 
'illefranche.  Il  y  a  une  commanderie  de  Pordre  de 
Mahc  ,  &  -lont  !c  revenu  cft  d'environ  1000.  liv. 

LUGARDE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  St.  Flour»  pailement  de  Paris  ,  iatendance  de 
Rîom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroille  eft 
fiittée  dans  les  montagnes  ,  entre  Apchon  6c  Mu- 
Icnac  ,  à  6.  ou  7.  1.  N-  O.  de  St.  Flour. 

LUGASSON,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiéhon  de 
Reozan.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroufe  ell 
entre  la  Garonne  de  k  Doidogae  ^  à  4.  L  N.  N.  £• 
de  Langon. 

LUGAUT  ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne  y 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten> 
dance  d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On 

7  compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eft  i  7.  l.£.  N.E. 
de  Mont-de-Marfan. 

LUGDUNUM.  On  trouve  dans  les  commentai- 
res deCéfar,  ainfi  que  dans  les  anciens  itinéraires, 
plufieurs  lieux  du  nom  de  Lugiiunum  :  un  qui  fut 
la  métropole  de  toutes  les  Lyonnoifcs ,  &  c'eft 
ujoanfoui  la  ville  de  Lyon  ,  capitale  dn  gomrer- 
mmeat^néral  de  la  province  de  Ljonnois  ;  un 
autre  dimngué  par  le  nmom  de  Batawrum  ,  Ôt 
c'cft  la  ville  de  Lcyden  en  Hollande  ;  un  troineme, 
fitué  dans  l'Aquitanique  iroiUcinc  ,  &  c'eit  la  ville 
de  St.  Bertrand  de  Commingcs  ,  en  G.ilcognc. 

LUGEACf  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  clec- 
tîon  de  Brioude.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
eft  à  la  droite  de  rAllicr  y  à  une  bonne  lieue  E. 
de  Briojiic. 

LUGEAT,  bois  de  896.  arpents  &  31.  perches, 
dans  la  maîtrife  de  Pamieis  ,  au  pays  de  Foix. 
LUGINÂT  o«  Lof^c ,  en  Pdiigocd ,  diocelè 
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ft  dleftîon  dè  Pdrl^aeax,  parlement  &  intendance 

de  Bordeaux.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  près  des  contins  de  l'Angoumois ,  à  6.  licuet 
N.  O.  de  Périgueux. 

LUGNY  y  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  ëlcâton  » 
bailfiage  ft  recette  de  Mifteon ,  paifement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 1 9.  feux. 
Ce  bourg  eft  fîtué  au  pied  des  montagnes  ,  qui 
bornent  fon  territoire  au  S.  près  d'un  ruilîeau 
nommé  la  Boorboone ,  à  j.  1.  N.  O.  de  M&con , 
autant  S.  O.  de  Tomnos.  H  en  dépend  phifieiifs 
liamenis. 

La  terre  ft  fèîgnenrie  de  LvgHy  en  MScoRttoit, 

avec  titre  de  vicomté  ,  avoir  donnd  fon  nom  à  une 
très-noble  maifon  éteinte  vcrslc  milieu  dufeizieme 
fieclc  ,  en  lapcrfonnc  de  Jean  ,  {ci^neut  de  Lug^y^ 
mari  de  Fran^oife  de  Polignac,  Sa  fille  onilpie^ 
Françoife,  dame  de  Lugny,  fut  la  premiciemnme 
de  François  Chabot  »  marquas  de  Mircbaux ,  comte 
deCharny,  ftc.  chevalier  des  ordres  du  Roi,  dont 
elle  n'eut  que  Catherine  Cliabot,  dame  de  Lugny, 
qui  porta  la  terre  de  Lugny  à  Jean  de  Saulx  , 
^COmte  de  Tavannes  ,  chevalier  des  ordres  dit 
Roi ,  qu'elle  époulà  en  tS79«  De  cette  alliance 
vînt  Charles  deSanfat,  marquis  de  Lugny,  vicomte 
de  Tavannes,  &c.  allié  à  Philibertc  de  la  Tcur- 
Occorî  ,  dame  de  Liciifrar.c  ,  pere  de  Claude- 
1-rançois  de  Saulx  ,  mort  en  1646.  fans  alliance  , 
dtdc  Clairc-Françoife  de  Saulx,  dame  de  Lugny, 
aUiée  à  Charles-Frar.çois  de  la  Baume-Montrevel y 
marnnia  de  St.  Martin  ,  bifai^iii  de  Floient-Ale- 
xandie  de  la  Baume ,  quaronieme  comte  de  Mon» 
trcvcl ,  5c  vicomte  de  I.ugny  ,  lequel  a  époufé 
en  i7ji.  Elifabeth-Cekltc-Adclaïde  de  Choijeul- 
Chevigny,  fille  de  Céfar-Gabriel ,  dit  le  comte  de 
Choiieul ,  comte  de  Chevigny ,  Ueutenant^nécal 
des  années  du  Roi  &  au  gouveraemcflt  de  Oan* 
pbiné  ,  &  d'Anne-Marie  de  Champagne-FiHjinci, 

LUGNY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
de  Cbarollcs.  On  y  compte  99.  feux  ,  y  comprit 
ceux  de  Maringue.  Cette  paroiiTe  eft  muée  pr&t 
de  b  rive  droite  de  la  Reconce  ,  i  une  bonne 
demi.liene  S.  S.  O.  de  CbaroHes ,  ft  k  1.  lieues  ft 
quart  E.  S.  E.  de  Paray-le-Monial. 

La  terre  &  fcigncuric  de  Lugny,  dans  le  Cha- 
rollois  ,  ell  une  ancienne  baronnie  ,  qui ,  au  quii^ 
zieme  iiecie ,  entra  dans  la  maifon  de  Levù ,  per 
Palliance  d'Alix  Damai  ,  héritière  de  Coo&n ,  do 
Lugny  ft  de  la  Feiriere,  par  la  mort  de  Gi:y 
Damas  VI.  dn  nom  fon  firere ,  &  fille  d'Hugues 
Damas  V.  du  nom,  feigneur  de  Lugny,  de  Cou- 
fan  ,  de  la  Baume  ,  Src.  De  ce  mariage  vinrent  , 
entr'aurres  enfants  ,  Philippe  de  Levls  ,  archevft. 
que  d'Arles,  nommé  cardinal  en  1473.  Euftache, 
également  archevêque  f  Arki  après  ùm  fteie  -y  Jean 
Si  Guy  de  Levis.  De  ce  decoicr  eft  iàrtîe  la  bran- 
chc  de  Qutljs, 

Jean  de  Levis  eut,  par  la  donation  de  fa  mere^ 
la  fcigneurie  de  Coufan  &  la  baronnie  de  Lagny^ 

tella  en  M 94.  Il  lailfa  de  fa  féconde  femme, 
Louife,  fille  d'Antoine  de  BrefolUsy  féacchnl  de 
Bourbonnois ,  &  de  Catherine  Apchon ,  Gabriel 
de  Levis  ,  baron  de  Coufan,  mort  fans  poltcrité 
de  fa  femme  Anne  de  Joyeufe-Grantipré  ,  &  Jean 
de  Levii ,  baron  de  Lugny ,  qui  continua  la  lignée 
par  fon  alliance  ai^ec  Jeanne  de  Chalaacùn-de. 
Jbc&e&aran.  Illbf  pere  de  Claude  de  Levis ,  baron 
de  Coufan  Si  de  Lugny  ,  c?:cvalicr  de  Tordre  du 
Roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  AI.  de  Mont, 
pczat  ,  inilttnc  héritier  par  ?on  oncle  Gabriel  de 
Levis.  il  mourut  vers  1^87.  II  avoit  éfoufé  par 
contrat  de  juin  1J41.  Hilaire  des  FHt-de-Mwt'. 
gt^*  Leur  fili  ,  Jacques  de  Lcrlt  ,  baron  de 

Lugny  , 
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Logny ,  de  Coufaii ,  feigneur  de  Chalain-Ic-Con- 
tal,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  teita  en 
iitvrmr  &  laiHk  de  &  icconde  femme  Loaife 
de  Ryvoin-dtSaiat'Falau  ,  Claude  d«  L«vit , 
bnron  de  Logny  &  de  Vougy,  feigneur  de  Nay, 
dvi  PicHIs  ,  &c.  le  même  qui  vendit  la  baronnic  de 
Coiifan.  Anne  ieChd!tlt:y-de-Pluvuut ,  qu'il  avoit 
époulée  en  novembre  i6j8.  le  rendit  pere  de  Jac- 
«{ues  de  Levit ,  baron  de  Lusny ,  allié  k  Françoife 
de  Saint-Georgttf  fille  d*  Macc,  cooiie  de  Saint- 
Georges  ,  &  de  Gabrielle  iPAman^-ie'CkitgàiUes. 
De  ce  mariage  ï'inrcnt ,  cntr'autres  ,  Ileilor  de 
Lcvis  ,  précenteur-c ointe  de  Lyon  \  Marguerite- 
Claude  de  Levis ,  abbcli'c  de  St.  Amand  de  Rouen; 
.  &  Marc-Antoine  ,  marquis  de  Levis  ,  baron  de 
LQntyyCapitaineaax  Gardes-Françoiles ,  allie 
cnuvrier  1733.  à  Maric-Françoifc  de  Ge/ds.^«- 
L/benn  ,  dame  d'Upie  ,  de  Barcelonne  &  de  St. 
Georges-d'Efperanclics  ,  fille  de  François-Jofeph 
de  Gelas,  comte  du  PaHage^  feigneur  d'Upie,  &c. 
&  de  Françoife  -  Théreie  de  Gelas-iu-V»iftn- 
é^Ambrts  i  de  fww  de  Louis  -  Heâor,  maifais 
d^Andwc* ,  &  de  Daniel-François ,  comte  de  Lau- 
trec  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  lieutenant- 
général  de  fes  années  ,  ainii  que  de  la  province 
de  Guyenne ,  gonfemei»  dc  la  Tille  de  citadelle 
du  Quefnoy. 

LUGNY  ,  dans  la  PuiÛifC ,  sa  Gâtinois-Orléa- 
aois ,  diocefe  d'Âuxerre.^nenwatdeParii,  in» 
tendance  d'Orléans ,  élettiOn  de  Gîen.  On  7  conw 
prc  I  \  r.  feux.  Cette  paroiflé  eA  à  4. 1.  &  deaUc 
N.  N.  O.  de  Clainecy  ,  &  9.  E.  de  Gien. 

LUGNY ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laoa  f  parlement  de  Pari*  ^  intendaace  de  SoiA 
font.  On  y  compte  41.  tast.  Cette  pafoifle  et 
de  deaxpethcs  ti^iet,  1 4.1. 

N.  N.  ï..  Js.  Laon. 

LUGNY  ,  en  Artois  ,  diocefe  dc  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Srin^ 
Po|.  Oa^  CAiiçte  *(.  fiitHi  &  118.  eerfonnes. 
Cette  paToifle  eft  ^»aét  Ibr  la  rivière  de  Lis ,  à 

une  lieue  o.  N.  O.  de  Lisbourg  ,  &  4.  N»  O*  de 
St.  Pol.  Son  terroir  abonde  en  grains> 

LUGNY ,  en  Bourbonnois ,  diocefe ,  intendance 
&  éledion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
n'y  compte  qtie  14.  fenx.  Ce  village  eft  près  des 
confins  du  Bcrry ,  entre  Genmnjr  &  Dun-le^Roi  , 
à  6. 1.  S.  E.  de  Bourges. 

LUG^fY  (  cri  Champagne  )  ,  en  Berry  ,  diocefe 
&  intendance  Bourges  ,  parlement  de  Paris , 
dleâîoa  de  la  Charité.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  a.  L  dc  demie  S.  O.  de  la  Chsk 
riid  &  de  h  Loire ,  ft  d.  N.  E.  de  Bourges. 

LUGNY  ,  Chartreufr  ,  cr.  Cm  i  ;  i  ne  ,  au  dio- 
cefe &  de  l'élection  de  Ljiignjs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  dc  Chàloni.  Elle  fut  fondée 
•n  1 1 6a.  par  Gauthier,  ëvèque  de  Langtes ,  oncle 
d'Hugues  III.  duc  de  Bourgogne. 

LUGON  y  dans  le  Bouidehtv  ,  en  Gtmnne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  dï  ékaion  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On  y  cojnpte 
18  V  feux.  Cette  paroiife  eil  à  t.  licues  K.  O.  de 
Libonrne ,  &     &  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 

LUGOT  &  Seatwe,  jorifdiâion ,  dans  le  Baza- 
dois ,  ee Gnyenne ,  diocefe  de  Basas,  parlement 

intendance  de  Bordeaux,  éleâion  de  Condom. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  grains  &  de  vignoble». 

LUGUET  (le),  famcufc  montagne  d'Auvergne, 
finde  cattie  Ici  villet  d'Alandie  df Aidiet. 

LU  a 

LUHIFR  &  les  Gaéiite»}  en  FiaaelwxComtéy 
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diocefe  ,  parlement  &  intendance  dc  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornant.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  dan«  le»  montagnes  fkj.U 
E.'N.  EtdX>tnant. 

LUI 

LL'IET  ou  St.  Gilles  de  Luict ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Lizieux ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouea ,  éleâion  de  Pont-r£vêfue ,  fergenterie  de 
Camtsremcr.  On  y  compte  1.  feux  privilégié  s  &  10. 
fenv  taillables. 

LUIL  r  Baudouin  (le),  ou  le  Livet-Bandouin  , 
bourg  ,  eu  Normandie,  diocefe  dc  Lizieux,  par- 
lementé intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Pont- 
TF-v^que  ,  fergenterie  de  St.  Jnlien-de-Foulcon. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  160.  fciix  tail- 
lables. Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  1  ou- 
qucs  ,  à  i:ne  lieue  S.  S.<~i.       1,:.  Iji.\. 

LUIGNE,  en  Anjou  ,  tiiocele  &  élcdion  d'An- 
gcrs ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  83.  fetix.  Cette  paroiife  eft  à  a.  L 
de  la  rive  gauche  de  la  Loiie ,  dk  4.  dt  demie  S.  E. 

d'Angers. 

LL'IGNÉ  ou  St.  Aubin  de  Luigné  ,  en  Anjou  , 
diocele  &  eledtion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  J04.  feux.  Ce 
bourg  eil  fuuc  fur  la  petite  rivière  de  Layon,  qui 
fe  rend  dans  la  Loire  à  une  lieue  fbu  bas ,  il  3. 1. 
S.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  minet  de  charbon 

de  terre. 

LUKjNÉ  ou  Luigny  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  dc  Paris ,  intendance  d*0iw 
kanc .  éleâion  de  Cliàteau-Dun.  On  y 
itd.  wox.  Cette  paioiflè  eft  )  $.  L  N.  O.  de  Clà» 
teaudun ,  &  8.  S.  O.  de  Chartres. 

LUINES  ou  Luyncs  ,  ville  avec  titre  de  duché- 
pairie,  &C.  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance  <ÏC 
éleâion  de  l  ours,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 546.  feux  pour  les  deux  paroilfes  de  Ste.  Gene> 
vieve  de  de  St.  Venant.  Cette  ville  eft  lituée  à  an« 
petite  diftance  de  ta  rive  droite  de  la  Loire ,  1 1. 1. 
O.  S.  O.  dc  Tours,  n  y  a  un  très-beau  cl:îtc;ni 
avec  une  grolTe  tour.  U  y  a ,  outre  cela,  une  cglife 
collégiale  ,  line  maiion  de  cJianoineUcs  de  l'oidfO 
de  St.  Augultin  ,  dc  une  autre  d'i.olpitalieres. 

Charles  dM/^ert ,  connétable  de  France,  Sh 
aîné  d'Honoré ,  dievalier  de  Tordre  du  Roi ,  mort 
en  ^  pctit-filt  de  Léon  d'Albert  ,  tué  à 

Ceriloles  le  14.  avril  l$44<  acquit  Ij  feigncurie 
de  Maillé  f  première  baronnic  de  i  ourainc  ,  qui 
ht  érigée  en  inuiU-faine  en  fa  faveur ,  fous  le 
nom  de  Lvincr,  en  août  1619.  il  eft  le  trifayeul 
de  Charlet-PhiÛppe  d'Albert ,  cinqnieme  duc  de 
Luines  en  1 71  ».  allié  t".  en  1710.  à  Louife-Léon- 
tinc-Jacqueline  ,  fille  dc  Louis  -  Henri ,  légitimé 
de  Bourhon-Saijfons  1  morte  en  1711.  i".  à  Marie 
BruUn ,  veuve  de  Louis-Joleph  de  Hethune  ,  mar- 
quis de  Charoft  Du  premier  lit  eft  venu  en  17! 7. 
ÀiIarie*CbaTiet-Loni«,  fils  unique,  appeliéd'a^rd 
le  doc  de  Chevreufe-Montfort ,  &  aâuellement 
duc  dc  Luines  éc  de  Chevrcufe  ;  il  cil  tu  rie  avec 
Henriette-Nicole  à^Lginout-Pignutelii  ,  dont  dc» 
enfants.  Le  duc  de  Luines  a  pour  onde  Paul  d'At 
bat ,  cardinal  de  Luines. 

LUIS,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bailliage  & 
recette  de  Belley,  mandement  de  Ro(£llon.  On  y 
compte  t68.feux.  Cette  paroiiTe  eft  fîruéc  furune 
hauteur ,  h  quelque  distance  de  la  rive  droite  du 
Rhône ,  â  3. 1. 0.  S.  O.  de  BcUef.  Son  teiroir  «ft 
alTea  fertile  en  graîtat  de  en  vina. 

LUISANS»  en Fmncbe^Comtd ,  diocefe,  par- 
lemeitt     iaitndmce  de~  Befançon  ,  hnilliagp  dit 
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rcccîtc  J'Ornans.  On  .y  compte  ïj.  feux.  Ce  vil- 
lage c'à  i.uii:  cti  s  Je  montagmi »  mais  aflfes 
abondant  en  pâturages. 

LUISTAINE  ,  dans  la  Bric-Françoife  ,  dioccfc 
de  Sens .  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montereau.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
parotlfc  cil  h  une  licr.c  ilc  l.i  tWc  droite  de  la 
Seine  ,  &  i{.  E.  N.  E.  Je  Montcrc-aii. 

LUISTRÉ  ou  l'Huître,  en  Brct.!;;nL- ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On 
,]r  compte  30.  feux  un  tiers  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTc  eil  près  des  confins  du  Maine  ,  is>L 
S.  E.  de  Fougères ,  &  9.  N.  E.  de  Rennes. 

L  U  L 

LUUI^GHEN  ou  Leulineben ,  dans  le  Boulon- 
'  nois ,  en  Picardie ,  diocefe  «  recette  de  Boulogne  » 

parlement  de  Paris ,  Intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  ji.  teux.  Cette  paroiife  eft  h  une  dcmi- 
licue  N.  de  Masqoilê  ,  &  à  3.  !•  N.  de  Boulogne* 

L  U  M 

LUMAU  y  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio« 

cefe  de  Bazas  ,  pirlcTTicnt  5c  intcnJ.inci;  do  Bor- 
deaux, éle£hon  de  Condom  ,  juriltiiciion  de  Cap- 
tieux. On  y  compte  96.  iCix.  Cette  pnoîllé  efl  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUMaIN  ,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement^' 
intendance  &  dlcâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  tien  un  douzième  &  un  trente^teuxieme 
de  feu  noble  ,  &  4.  feux  un  u'oiizieme  &  un 
quatre-vin^t-feizieme  de  feu  taiiiable.  Cette  pa- 
roiffe  eA  (ituce  dans  la  vallée  de  Gréfîvaudan  ,  iur 
la  route  de  Grenoble  à  Cbambety ,  à  j.  1.  &  fuart 
N.E.  de  Grenoble.  ^ 

l.UM'DIFU  de  Fabas,  abbaye  de  filles,  an 
(howcic  de  l  ouloufe.  yoye^  Pavas. 

I.L'MEAU,  dani  rOilu.inois  ,  diocefc  ,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
,On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  en 
pays  de  plaines  &  trés-abondant  en  grains  ,  à  1« 
N.N.  0.d*OrMans. 

LUMBSCHWEILLER  ,  dnns  le  Si  nitgau'  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bile  ,  conlcil-jupericur  &.  in- 
tcnJ;;ncc  d'AUace  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  41.  feux.  Ccttç  paroiire  eli  à  une 
bonne  lieue  N.  H.  d'Altkirck. 

LUMÉVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Tout ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  cleâion  de  Chnuinont.  On  y  com]ite  ?.o. 
feux.  Cette  pnroiire  eli  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  &  le  prieur  de  Ricbecourt  en  cil  le  patron. 

LUMIGNY,  dans  la  Brie-Fran^oife ,  diocefe 
de  Meaux^  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élcôion  de  Rozoy.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  îi  une  lieue  N.  de  Kozoy  ,  &  2.  N.  £. 
de  l*8bl»ye  de  Cbaume.s. 

L  U  N 

LUNAC ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rbodis  , 

parlement  de  TouloLifc  .  intcDdancc  de  Mor.tiiu- 
ban ,  clcâion  de  Ville Iranclie.  On  y  toniptc  6.  Icux 
1$.  bcllLj^iuvï  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiife  ell  entre  les  rivières  de  Biaur  & 
d'AveyroH  ,  à  3.  l,  S.  de  Viilcfranchc. 

LUNAN ,  en  Qaercy ,  diocefe  de  Cabors  ,  par- 
lement de  TOtdoufe ,  intendance  de  MontatÂan  , 
éleâion  de  Figejc.  On  y  compte  j.  feux  19.  bel- 
lugues  &  demie  de  leu.  Cette  paroiiTe  cil  à  une 
bonne  lieue  S.  E.  de  Figeac. 

LUNAS  ,  en  Périgoid  ,  diocefe  de  éleâion  de 
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Périgneux  ,  parlemeftt  &  intendance  de  Bordeitiz. 

On  y  compte  181.  feux.  Cette  parniffc  cft  ^  j.  1. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  &  7.  &  demie 
S.  O.  de  Périgucux. 

LUNAS  £r  Caunas,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  de  Besiers ,  parletnent  de  Tonloufe ,  géni- 
ralité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  i^o.  feux.  Ce  font  deux  pmoilles 
dilHnâes  ,  à  une  demi -lie  ae  l'une  de  l'autre  ,  près 
de  la  rive  gauclic  de  1  Otb  ,  à  7.  bonnes  lieues  N. 
de  Beziers. 

LUXAT  y  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocelê  &  ëleâion  de  Comminges  , 

parlement  de  Touloufe,  iïitcndance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  de  rifle-en-Doùon.  On  y  compte  un  feu 
16.  bellugues  6c  demie  de  feu.  Cette  paroiHe  eft 
iituée  près  de  la  rivière  de  Gimone  ,  i  6.U  S.  O. 
de  Lombes ,  &  7.  N.  N.  E«  de  St.  Bertrand. 

LUNAUD  f  en  BonigMne ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  CharoUes.  On  y  compte  j  j.  feux.  Cette 
paroiife  eA  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  4. 1.  &  demie     O.  de  Cbaroilel. 

LUNAY ,  bourg ,  dans  le  Vendomois  ,  au  goo« 
veiment.gdnéral  IrOiléanois ,  dioeeie  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orltfans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  579.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  ï.  I.  O.  de  VcnJ  îme. 

LÙNEGARDE ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahots, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
baa  ,  éleâioa  de  Figeac.  On  y  compte  a.  feux 
<$.  beilogues  &  un  quart  de  bellugues  de  feu.  Ce 
village  eA  à  une  lieue  S.  de  Cramât. 

LUNEL  ,  Lunate  ,  Lunelium  ,  ville  alTez  an- 
cienne &  autrefois  fort  célèbre  ,  en  Languedoc  , 
,diocefe  ,  aéaétaiiti  &  recette  de  Montpellier  , 
pairlemeat  de  Totiloalê,  intendance  de  l-aneuedoe* 
Ou  y  compte  664.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuéc  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Viuuurlc  , 
que  l'on  palFe  fur  un  pont  près  duquel  il  y  a  de 
fort  bonnes  auberges  ,  à  une  lieue  de  l'étang  de 
Mauguio ,  entre  les  villes  de  Montpellier  dit  de 
Nifmes  ,  à  4.  L  N.  £.  de  la  première  ,  &  amant 
S.  O.  de  Nifmes.  Son  terroir  eft  fertile  die  agi;éa. 
bic  :  on  y  cueille  fur-tout  J'*exccIIent  vin-mufcat. 

On  allure  que  dans  le  dixième  (îecle ,  la  ville 
de  l.uncl  ctoit  prefque  toute  habitée  de  Juifs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  vers  Tan  1170.  & 
avant  l'an  ii?).  lorfque  le  fameux  rabbin  Benja- 
min le  rendit  à  Lunel ,  il  y  avoit  dans  cette  ville 
une  fameufe  fynagogue  ,  qui  s'occupoit  nuît  dfe 
joui  J  l'étude  de  la  loi.  C'eft-là  ,  dit-il,  où  notre 
grand  dodeur  &  maître  ,  Mefchulam  ,  d'iieureufc 
mémoire  ,  a  enfeigné  autrefois  ,  &  où  il  a  laiifè 
cin^  fils  tous  rabbins  tràs-^gec  &■  trâ.s.iriches  f  & 
dont  le  dernier,  nommé  Alcner ,  s*eft  entièrement 
retire  du  monde  par  dévotion  ,  pour  s'ap;^Iiqiicr 
nniijucmcnt  jour  ik.  jiuit  à  la  niediratioii  de  l.i  loi. 
11  inenc  une  vie  très-mortiticc  ,  s'ubllient  uc  nun- 

£cr  de  la  viande ,  &  fait  de  grand»  progrès  dans 
I  Icience  du  tabnud.  Benjamin  parle  encore  de 

rsitre  aniKS  fMmux  rabbins  de  Lunel  ;  f^avoir  » 
nand  rabbin  Molfe  G\S6 ,  de  R.  SamuCi  pro» 
feilcur  ,  de  R.  Salomon  prêtre  ,  &  de  R.  Juda 
médecin  ,  ûh  de  i  ibbon  eipagnol.  11  inarque  qu'il 
y  avoit  alors  un  grand  concours  de  Juifs  étrangeit 
qui  alloicot  étudier  la  loi  dans  l'académie  de  cette 
ville,  &  que  les  jeunes  élevés  étoient  nourris  dc 
vêtus  aux  dëpenfe  du  public  ,  chez  les  rabbins  qui 
avoient  foin  de  leiur  éducation.  Il  compte  }oo.  Juifs 
dans  eette  fynagogue. 

On  croit  que  Salomon  ,  rabbin  de  Lunel ,  dont 
parle  ici  Benjatnin  ,  cil  îe  même  que  R.  Salomon 
lat  Jii  ,  célèbre  rabbin  de  cette  viÛe  »  qui  s'acquit 
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une  trèi-granJe  réputation  parmi  l«s  Juifs,  par  (ei 
explications  de  l'écriture  &  du  talmud ,  &  qui 
npisnt,  dit-on  ,  Tan  1 1  oj.  dt  J*  C  âg^  de  7$.  an** 
On  remarque*!  ce  fuiet  que  nul  des  lalt&im dont 

Benjamin  fait  mention  ,  ^  l'occallon  des  vïîIjî 
qu'il  rencontra  fur  la  caim  ,  ne  vivolt  Je  ion 
temps,  &  que  quelques-uns  Ltoicn:  OL-jà  morts  ^ 
mais  d'autres  prétendent  que  Kabbi  Salomon  Inr- 
chî  ne  mourut  qu'en  i  i8o.  On  ajoute  que  Juda  , 
rabbin  de  Lunel  &  médecio  ,  CtR  vn  ib  OOmtné 
Samuël ,  qui  traduîfît  d'arabe  en  hébreo ,  le  livre 

intitulii  L'  Dschui  .  COmpoTc-  p.ir  k-  rnhbin  Moïfc 
Maïmonide  ou  ûls  de  Maimon  ,  juil  elpajjnol  mort 
en  I  ïoi.  à  Tâge  de  70.  ans  ;  que  Samuel  fît  cctie 
tndttâion  du  vivant  du  même  Moïfe  ,  ôc  qu'il 
contpofa  un  line  intitulé  Interprétation  des  mors 
YhHofophiqucs ,  ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de 
t.!s.  Cette  traduiElion  du  livre  du  Dofleur  excita 
Je  j'.randeï  difputcs  entre  les  Juifs  vers  la  fin  du 
douzième  (îccic.  Salomon  ,  iils  de  Moïfc  ,  juil'  de 
Montpellier ,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  un  grand 
nombre  de  fes  difciples  qui  le  fixent  brûler.  O'ua 
antre  cAté ,  les  partifans  de  SamuC]  de  Lnnél  pri. 
rent  fa  lîcfenlc  ,  &  il  y  eut  Je  part  &  d'autre  plu- 
fleurs  écrits  irts  -  vifs  ,  te  qui  cavil.i  un  grand 
fchifhie  parmi  les  fynagogues  de  la  pro\  incc  &  <iu 
lO^ome  f  qui  s'excommunioient  réciproquement. 
Le*  Jutft  de  Narbonnc  le  déclarèrent  cnti^Mtfet 
pour  SamuSl  &  pour  les  Jui&  de  Lunel,  contre 
Salomon  &  ceux  de  Montpellier.  Enfin  le  fameux 
DjmJ  Kimcbi  s'étant  enttcmls  pour  ;ijipairer  ces 
troubles  ,  &  ayant  écrit  pour  cela  a  un  Juif  de 
L.:ncl  j  lii  divifion  celfa  au  bout  de  quarante  ans, 
&,  le  livre  du  Dùdcur  fat  généralement  approuvé. 
11  fuit  de  ce  détail, qa^o  oouBlemeliecle  il  y  avoit 
beaucoup  de  Juifs  dans  les  principales  villes  du 
Languedoc  ^  &  qu'ils  y  occupoient  des  quartiers  fé- 
parcs.  Nous  ibmmes  inltruits  i  pea  ]ir^s  de  l'état 
4>à  ctoit  alors  cette  nation  dans  le  Languedoc  ,  par 
]a  relation  du  voyage  que  fit  dans  cette  province  , 
avant  que  dejnfliù  en  Orient ,  le  fameux  Benja- 
min ,  juif  de  Tudelle  en  Navarre,  fit  le  même  dont 

nous  avons  fait  mention  Li-dcvant.  Ayant  travcrfé 
les  Pyrénées  ,  cet  auteur  arriva  à  N'arbtmnc,  •>  ville, 
di^il,  maltrefle  pour  la  loi,  d  oii  clic  le  répand 
dans  toutes  les  provinces.  On  y  voit  àc<.  docteurs 
fumeux,  parmi  lerquels  eft  le  rabbin  kalonime  , 
fils  du  j'.rand-piirtce  &  rabbin  Théodore  de  bien- 
bcutcule  mcîiîoirc  ,  de  la  race  de  David.  U  polfede 
de  grands  domaines  fous  la  protection  des  princes 
do  pays.  «  Les  Juif»  de  Natbonnc  poliedoient  donc 
alors  des  fonds  de  terre ,  comme  anciennement 
Ibus  le  règne  de  l'empereur  Louis  le  Déboiuiaira* 
Benjamin  parle  encore  de  trais  autres  rabbin»  de 
Narbonne  des  pîu^  cîlimcs  ,  qui,  de  même  que 
plulicurï  autres,  5'appln]uoient ,  c;t-il ,  5  l'étude 
de  la  fagefle.  Il  compte  j.  Ji:it"5  dans  la  lynago- 
gue  de  cette  ville-  De  Narbonne  notre  voyageur  fe 
wadit  à  Beziers  oh  il  trouva  une  fynagogue  fort 
iludieufe ,  &  dcus  rabbins  qui  «xcellotent  par-def- 
fus  les  autres.  Sa  route  le  eondntfSt  &  Montpellier, 
»  ville,  dit-il,  trcs-lieurctifcment  fitiiéo  pour  le 
cotumerce  ,  à  deux  iieue*  de  Id  mer ,  &  ion  fré- 
quentée par  toutes  les  nations  ,  tant  chi eticr.r.cs 
.  me  mabométanes.  On  y  trouve  des  négociants  , 
^oute-t-tl ,  du  pays  des  Algarbes ,  (  ce  qu  on  inter- 
prctc  de  rAfriquc),de  la  Lombardie, du ropumc 
de  1  1  grande  Rome  ,  de  i'Efpagne  &  de  l'Angle- 
terre :,  cnl'ortc  qu'on  y  voit  des  gens  de  toutes  les 
langues  ,  avec  les  Génois  Ôc  les  Pifans.  11  y  a  des 
difciples  très-célebres  de  la  fagefle  ,  c'eft-i-dire  , 
des  rabbins.  «  Il  parle  de  cinq  diés  principaux  d'en, 
tr'eux,  &  dit  qu<;  parmi  k<  Juifs  de  Montpellier , 
il  y  en  avoit  de  tiia^riebet ,  qui  Te  diftingooient 
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également  par  leurs  libéralités  envers  les  pauvres, 
&  par  la  proteilion  qu'ils  accordoient  auxafîligcs. 
Benjamin  parle  enfuite  de  la  fyaagogue  de  Lunel , 
&  fncceffivemeAt  de  celles  de  BeattCaire  ,  de  St. 

Gilles,  &c. 

La  Ville  de  laincl  ,  chef-lieu  d'une  baronnie  & 
d'une  vigueric  dont  l'étendue  étoit  alfez  confidé- 
rable  ,  eut  beaucoup  à  foufi'rir  des  troubles  qo'y 
excitèrent  les  rcligionaires  en  i  j6i.  11$  s'y  fortj- 
iiercnt&s'^  maintinrent  alfez  long-temps.  S'étant 
enfin  fournis ,  le  maréchal  de  Damville  y  fit  conf- 
truire  une  citadelle  en  i';74.  <[ai  dans  la  fuite  fut 
détniite  par  ordre  du  roi  Louis  Xlli.  en  1632. 

LUNEL  Vicl ,  enLan^edoc,  dioccfe,  généra- 
lité &  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loulè  )  intendance  de  Langnedoci  On  y  compte  9a* 
feux.  Cette  paroi iîe  eft  à  une  derai-lîenc  N.  N.  O. 
de  la  ville  de  Lunel. 

LUNFRAY ,  en  Normand  le ,  diocefe ,  parlement 
&  mtendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
grntcrie  de  Brachy.  On  y  t:  mpte  un  feu  privilégié 
&  163.  feux  taillablef.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.  I. 
S.  O.  de  Dieppe ,  &  autant  O.  S.  O.  d'Arqués. 

I.UN'FRY,  en  Beiry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourj;es  ,  j?arlcincnt  de  Paris,  tlcdion  d'Itl'oudnn. 
On  y  compte  clû.  fcuv.  (.cttc  paroilTe  eft  à  la  rive 

tauciie  du  Cher,  ù  4. 1.  £.  S.  1^.  d'Ilfoudun,&  ]. 
.  S.  O.  de  Bourges. 

^  LUNES,  en  Bugey,  diocefe,  éIe>flion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bellcy,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  mandement  de  Koti  lion.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroille  eit  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  &  abondant  en  grains» 
LUNLVILLË  ,  Luna-yiUa  ,  Lmaris-Villa  , 
ville  aBcienne  &  jolie ,  chef-lteu  d'iin  bailliage  de 
Ibn  nom,  avec  un  château  magnifique  oh  le  roi  de 
Pologne  (duc  de  Lorraine  )  fait  la  lelidence  ordi- 
naiic  ,  une  abbaye  de  clirinoinci-rcr;iilicrs,  plulîeurs 
mailons  religieufcs  de  l'un  ik  de  i  autre  lexe  ,  une 
école  de  cadets  où  l'on  élevé  de  jeunes  gentilsbom- 
mes  dans  l'art-militaire  ,  un  bel  bdpital,  pkifieuts 
fanxbourgs ,  &c.  dans  le  dttclié  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  1  cul ,  cour-foLveratne  &  intendance  de 
Lorraine.  Cette  ville  cit  iituéc  au  commencement 
d  une  belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort  loin  du  cÉtc  de 
Blanmnr,  à  In  droite  de  la  MeurthCt  &  i  la  gauche 
de  la  Vezouzc,  qui  fe  réunilTent  un  peu  an-deifous, 
à  6. 1.  de  Charmes  ,  autant  de  Remberviller  dit  de 
Blamont ,  j.  de  Nancy  ,  2.  Si  demie  de  Rozîeres- 
au>;-Sali:'.cs ,  2.  de  Gerbcviller,& un  peu  plus  d'une 
d'LinviUe  ,  par  la  route  ordinaire  )  inais  ,  par  la 
Itgne-droite  ,  à  4. 1.  S.  E.  feuleiaemr  de  Nan^. 
Long.  14. 10.  6.  lat.  48.  3$.  33.  Set  armes  ibnt 
d*or,  k  la  Jiande  d*aztir,  chargée  de  trois  croilTants 
montant  d'nrccnt.  On  croit  qu'ancionncnient  ce 
n'étoitqu'nnc  lin-.pic  mailon  de  cîiLilic,  ori  11  y  avoit 
une  chapelle.  Kllc  s'accnit  tclK  rucrr  dans  la  fuite, 
qu'au  dixième  tîecle  c'étoit  déjà  le  chef-lieu  d'un 
comté  conlidérable  ,  que  le  duc  Mathieu  L  unit 
la  Lorraine  en  i  i6f- 

■  Sous  le  règne  du  due  Léopold ,  cette  ville  prit 

une  face  toute  nouvelle  :  elle  fut  aiujrnentée  de  la 
place-neuve ,  du  laui^bourj;  des  Cnrnies.  adroite  de 
la  Vezouze,  &  de  ceux  de  \  illcr  Ce  du  Ménil.  Iji 
ville  excède  aujourd'hui  de  beaucoup  fes  anciens 
murs ,  dont  il  y  a  encore  quelques  relies. 

L'ancien  cbftteau  a  été  entièrement  détroit  :  le 
moderne  n  été  b&tl  pour  le  duc  Léopold ,  fur  les 
dclfeins  de  Bofl'rand,  qui  les  a  fait  graver  dans  Ton 
architeâure.  La  chapelle  eft  en  petit  fur  le  modèle 
de  celle  de  Verfailles.  Une  partie  de  ce  cbiteatt 
fut  confumée  par  un  incendie  le  3.  janvier  i7to. 
mab  promptement  réparée.  Cet  édifice  efi  megni* 
fique,  accomfii^iné  de  boffuats  agréables,  déc^ 
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ré»  de  pluficur»  belles  ftatues  de  la  main  de  Nicolas 
Renard*  Ce  lieu  devenu  encore  plus  beau  de- 
pnis  le  legae  dn  roi  de  Pologne  ,  par  la  conilruc- 
tîon  dtt  magnifique  fallon  de  Chanteheux  y  qui  ter- 
n  in  '  la  vue  du  côté  de  Blamont ,  &  fMT  ttae  cat 
caac  ,  au  haut  d"e  laquelle  il  y  a  sn  antre  {allon. 
Outre  cela  ,  ce  prince  a  fait  delTcchcr,  entre  la 
Vezouze  &  le  Canal  ,  un  grand  marais  (^u'il  »  con- 
verti en  promcnadcii  &  en  beaux  jardins ,  qui  ont 
chacun  un  paviUoiu  11  a  £ut  encore  conftrûtK  an 
loclier  ,  appuyé  aux  innn  de  la  temiilé  y  oll  nue 
infinité  de  figur  -^  d'I  ommcs  &  d'animaux  font 
mues  par  l'eau.  Le  .1  Jneavi  a  la  v:llc  d'un  côté,  de 
l'autre  e(l  une  prairie  où  coule  la  Vezouze  ,  &  ai:- 
delà  de  la  prairie  font  le  cliâtcau  de  Jotivet  le 
côtean  qui  terminent  agréablement  la  vue. 

Il  n'y  a  qu'une  £ènJs  parotdc  pour  la  ville  &  fes 
fauxbourgs.  L^ancîenne  églifê  paroilGalc  étoit 
oblcure  &  enfoncée  :  on  la  démolit  en  174$.  & 
fon  emplacement  fut  converti  en  une  place  publi- 
que ,  appellée  St.  Jacques  ,  du  nom  du  patron.  La 
nouvelle  églife  ,  commencée  depuis  long-temps  , 
&  pea  de  diifauice  de  l'ancienne ,  &  au  centre  de  la 
ville ,  n'a  été  achevée  que  depuis  l'avènement  de 
Sa  Majcfté  Polonoife ,  &  par  fes  libéralité».  Elle 
eit  vallc  &  bien  bi'.ie.  Girardet  y  a  peint  Ste.  Ca- 
iJicrine  ,  à  côte  de  l'autel.  Le»  oigue»  font  magni- 
fiques. Le  portail  ell  gravé  ao  feawil  H^r/)  mais 
Je  fronton  &.  le  cadran  qui  le  couRHue,  ont  quel- 
que diirërence  dan*  la  confintCUon.  Le«  tonn  £»t 
terminées  en  dômes  ,  Si  par  Jeux  f  giires  cnlolTales. 
Elle  fut  tonfacrée  par  Tevcque  de  Toul  le  ao. 
oâobrc  1745.  <5c  ce  fin  alors  qu'on  y  transféra 
l'office  paroitiial.  Gabrielle-Einilic  de  Breteuil , 
marquile  du  Châteleb-Lomont  ,  y  efl  inhumé» 
Cette  illuftre  f;avanie  mourut  à  Lunévïlk  le  10* 
&ptembre  1749.  quelques  jours  après  afoiradwré 
fa  traduâion  det  piincipet  mathématique»  d« 
Newton. 

Cette  belle  églife  ell  celle  de  Vabbaye  de  St. 
JUai^»fondéeen999.  par  Folmar-le- Vieux,  comte 
im  Lanéville.  Il  y  eut  d'abord  des  religieux  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ;  enfuite  des  religieufes  du 
incms  ordre  de  St.  Benoit ,  en  1034.  Les  chanoi- 
nes réguliers  de  Tordre  de  St.  Augullin  la  polfedent 
depuis  l'an  113$.  Elle  étoit  anciennement  hors 
des  mon  de  la  ville  ,  &  n'a  été  rétablie  daat  Iba 
csccinte  qne  depuis  î'aa  1S&7. 

En  t4tt.  le  duc  René  It.  établit  lefSoetti«>Grlièa 
auprès  du  ch.ltcau  ;  mais  en  1711.  le  duc  LéopolJ 
les  transféra  à  Tcntrcc  du  fauxbourg  de  Viller,  qui 
tient  i  la  ville. 

Les  Minimts  ,  dont  l'églife  eil  en  face  de  l'aile 
gauche  du  château  ,  furent  appelles  ii  LunéviUe  en 
i<oo.  Les  religieufes  de  la  Coagr4gatioti  ^  le  5. 
novembre  1629.  Leur  monaflere  eft  (unt  la  grande 
rue.  Les  Cjpucins  en  t6xi,.  Leur  maifon  donne  le 
nom  à  une  rue  ,  par  laquelle  on  va  du  ciiàteau  à  la 
place-neuve. 

UHdfitiU  étoit  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;maii, 
ayant  été  rainé  pendant  le*  guerre*  ,  le  duc  Léo- 
pold  en  établit  un  autre  auprès  des  Sueurs-Grifes, 
fous  le  titre  de  St.  Jacques.  Ceux  d'EinvilIc  & 
d'Of^cviller  ,  avec  pKilieurs  chapelles  ,  lui  furent 
itnis  par  l'évêque  de  Toul  le  6.  avril  1709.  &  le 
ia«iiiai  iiiivant,  le  prince  confirma  le  tout  par  fes 
lettrea>patentes.  Il  lui  donna  de*  i^ies  d'adminif. 
tratlen  le  ;o.  décembre  1711.  ft  le  al.  oftobre 
17 19.  il  y  fonda  qnarrc  lits  !k  un  prêtre. 

La  1714.  l.i  ville  commença  rctabUlIcment  da 
la  maifon  de  la  Chanté ,  qui  ne  s'cft  long-temps 
foutenue  que  par  le  z«lc  d'une  piottfe  fille.  Le  duc 
Fian$oit  UL  autorifa  cet  établitrement  par  lettre* 
du     mais  17)6*  Le  roi  de  Pologne  7  fend»  deux 
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focurs  de  St.  Lazare  ,  par  contrat  dn  i^.  juillet 
1746.  auxquelles  il  en  joignit  une  troiileiDe  en 
1748.  au  moyen  d'une  rente  de  6co.  liv.  qui  fait 
partie  de  3600.  livres  de  rentes  créées  par  Sa  Ma. 
jellé  Polonoife  en  iavenr  de*  pauvre*  de  tou*  le» 
licm  oh  eUe  fait  de*  «éfidmiCM*  Elle  conlîinn  Âa 
nouveau  ces  fondation»  d*  b  Chaiité,  parletBtua 
du  7.  février  1751. 

Par  contrat  du  13. mars  1750.  le  roi  de  Pologne 
fonda  aulE  à  Lujlévilie  les  Ecoles-Chrétiennes  ,  qui 
y  font  teauea  par  trois  frères  ,  pour  l'inllruâiott 
des  enfants  pauvre*  de  la  ville  &  des  fauxbourgs. 

Parmi  les  édifice*  le*  plus  remarquables  de  la 
ville  ,  on  diAingue  l'hôtel  de  Craon  auprès  de» 
bofquets  ,  bâti  fur  les  delTeins  de  Borirand^  &  ce- 
lui du  prince  Charles ,  frère  de  feu  l'empereuc 
François  i.  (iaié  anfii  auprès  des  bofquets ,  &  ftix 
la  route  de  Gnon*  Ce  prince  ,  qui  aime  &  protège 
toutes  les  fciences,  tous  les  arts  ,  &.  qui  s'y  diiHn- 
gue ,  n'a  pas  dédaigné  de  travailler  de  fes  mains  i 
la  conftniction  de  ce  bStiment  ,  qui  ne  fut  achevé 
qne  quelques  années  avant  l'avénement  du  roi  de 
Pologne.  L'hôtel  des  pages  celui  des  cadets  ^ 
font  entre  la  Vcaonse  &  le  canal  de  cette  nviei* 
qui  pnHe  auprès  de  la  Cafcade  &  detbofquet*.  La 
faifandcric  eil  auprès  de  Lunévillc  ,  ainfi  que  la 
belle  niaifun  de  campagne  de  St.  Lcopold  ,  &  la 
cenfe  de  St.  Charles. 

Le  fauxbvurg  des  Cames  cft  à  la  droite  de  te 
Vesouie ,  en  fortant  de  LtuévOle  pour  aller  à 
Nancy.  Le  ducLéopoId  permit  en  1707.  l'<îtablifl 
iement  des  religieux  qui  ont  donné  le  nom  il  ce 
fauxbourg.  Leur  calife  eft  fort  belle  ,  &  donne  fut 
la  place  des  Carmes  j,  le  roi  de  Pologne  y  a  faix 
fiûre  un  bel  autel  OU  Monture  ,  par  Guibal.  Elie 
y  eft  lepréléAté  montant  an  ciel  dan*  un  ciiac  de 
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L'hôtel  des  gardes-da-corps  eil  aunî  fur  la  place 
des  Carmes ,  que  l'on  traverfc  pour  aller  à  Einville. 

Le  fauxbourg  de  Ménil  forme  une  cfpecc  de 
village ,  entre  la  Meurthe  &  la  place-neuve  de  La> 
névifle.  Il  y  a  là  un  beau  prieuré  de  Tordre  de  St. 
Benoît,  qui  dépendoit  anciennement  de  l'abbaye 
de  Senones.  D.  Calmet  avoit  obtenu  des  bulles  en 
1 7  54.  pour  l'établir  i  Ltomont;  ce  qui  lut  confirmé 
par  lettres  de  F  rançois  lii.  Mais  les  religieux  ayant 
;icquis  le  11.  août  de  la  même  anaée  le  fief  de 
Ménil  avec  de  belles  dépendance*- ,  qui  préfim- 
toîent  phi*  de  commodités  ft. d'agréments,  îb  fol. 
liciterent  leur  tranflation  de  Lcomont  :  on  la  leur 
accordapar  bulles  du  mois  de  juin  1 73 7. confirmée» 
par  le  roi  de  Pologne  le  i6.août,  &  fuivies  d'exé- 
cution.  11  n'y  avoit  encore  en  1 754.  qu'une  chapelle 
dan*  riatérieur  de  la  maifon  y  À  réelife  n'dtoit 
point  encore  Mtie ,  quoique  le  roi  de  Pologne  riift 
donné  la  permiflîon  néceflaîre  à  cet  effet. 

Ltomont ,  dont  on  vient  de  parler,  cit  une  mon- 
tagne auprès  de  la  ChaulTce  ,  à  une  lieue  de  Luné- 
ville  en  allant  à  Nancy.  Il  y  avoit  fur  cette  hauteuc 
un  fameux  temple  de  Diane  »  d'oii  l'on  prétend  qn« 
Lonéville  a  pn*  fon  nom  ^  fèt  amte*  du  tneins  y 
font  allufion.  II  n'y  a  plus  de  vertiges  du  tcrnple  , 
ni  de  llatues  de  Diane  ,  ni  de  viï-ux  ;  mais  on  en 
a  vu  des  médailles  qui  atteiloier.t  le  fait.  La  cha- 
pelle de  l'ancien  prieuré  fut  convertie  en  i7Ji.ea 
cholèt  utiles  à  l'amodiateur.  Le  cloître  fubfifto 
encore  ,  &  an  milieu  on  voit  une  belle  citerne.  La 
fontaine  Acrée  eft  an  pied  de  la  montagne  &  du  boia 
de  Diane  ,  du  côte  de  la  cenfe  de  St.  Kpvrc  :  elle 
cii  iavonneufe.  Léomont  eft  aujourd'hui  une  grolTe 
cenfe  ou  hameau  ,  dépendant  de  la  commungnuf 
de  Vitrimont ,  village  au-delà  de  la  Cbanllée» 

hefaaxbtiûg  di  vUhr  «A  compofé  d*uiie  Ion» 
gae  tue  aeuTe  ,  droite  tu  bjen  bitic  ,  entre  Luné- 
viUe , 
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ville  5:  le  village  de  Vilî:-  qu'elle  tonclie.  Le  vil- 
lage cil  donc  au  bout  de  ceae  rue, entre  la  Vczouzc- 
&  la  Meurthe  ,  peu  au-delUis  de  leur  confluent  :  il 
elt  de  la  paroifle  deXonérillc  ,  6c  n'a  que  la  cha- 
pelle de  St.  Maiir  ,  petite  ,  aadeRiM  «  fott  mal 
coattnaite. 

Lci  moutint  de  LtuMAe  Ibnt  fiir  ta  Meurthe , 

entre  Villcr  &  Mcnil  :  tout  cet  cfpace  efl  en  jardins. 

La  fayancerie  elt  très-pr^s  de  la  rue  qui  forme 
le  fauxbourg  de  ViUar.  Fe/tt  d<4e«Htt  raitide 
de  Lorraine» 

Par  le  motif  extrimemeiit  lotnble  de  conierver 
tout  le  froment  pour  Palimcnt  du  peuple  ,  le  roi  de 
Pologne  a  permit  le  &  le  a7<  novembre  i7$i> 
d'établir  à  l.uneville  une  manufadure  d^dmtdan  Cf 
de  foudre  â  poudrer  y  formée  de  pommes  de  terre. 

Les  confeils,  la  chancellerie  &  l'intendance  font 
i  Lunevilie  ;  oh  U  y  »  auffi  le  bailliage  ,  mattrifit 
des  eanK  dic  forêts  ,  recette  des  finances  ,  recette 
des  boit,  hôtel-de-ville  ^lieutenant-général  de  po- 
lice de  la  ville  ,  cour  Si.  fuite ,  créé  par  édit  du 
-  mois  d'août  i7i6.1ebareaad4spoiltsdtchaillKe^' 
celui  du  vingtième  ,  &c. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  cSk  la  pMfic  de  Clsnde 
Duménil  de  la  Tour  y  qui  excelloit  à  peindre  les 
nuits;  de  Jean-Baptifle  Girardet ,  le  meilleur  des 
élevés  de  Charles  ,  &  petit-neveu  de  Meflin ,  fameux 
/  peintre  ^  du  pere  Antonte  ,  Jéluite  ,  théologien 
célèbre de  D.  Philippe  François  (  ou  CttUn), 
iclisietn  de  Tordre  de  ^t.  Benoit  fut  a  ^anconp 
dcrit. 

Confidéré  comme  diftrifï  particulier  du  duché 
de  Lorraine ,  le  bailliage  de  Luncville  eft  borné 
au  N.  par  la  chitcllcnic  de  Vie  du  Pays-Meffin  ;au 
S.  par  les  bailliages  d'Epinat,  de  Châté  &  de  Bruyè- 
res -y  à  l'E.  par  ceux  de  St.  Diez ,  de  Blamont,  par 
In  principauté  de  Salm ,  &  par  des  terres  du  Pays- 
Mefiîn  ,  d  ro.  par  les  bailliages  de  Châté  ,  de 
Rozleres  &  de  Nancy.  Il  a  9.  I.  de  longueur  fur 
fix  de  largeur.  Quatre  rivières  rarrolent  de  l'orient 
à  l'occident^  fçavoir,  la  Mortagne,  qui  palTe  à 
RcmberviUer  d(  à  GeriteviUer  }  b  Meurthe  à  De- 
nenrre  ,  &  anprdt  de  Lvadville  ^  ta  Venonze ,  qnî 
pafTe  h  Luncville  ,  5c  fc  jette  un  peu  au-deiTo.is 
dans  1.J  Meurthe  ,  qui  reçoit  encore  la  Mortagne 
une  demi-lieue  plus  bas  ^  &  le  Sanon  ,  qui  pafie  à 
Einvillc-au-Jard.  La  petite  rivière  de  Plaine  coule 
entic  le  bailliage  de  Lunéville  &  la  principauté  de 
Salm,  iufqu'ao-deJ&u  de  Raon-4*£tape.  Le  l»aiU 
liage  de  Limdville  enclave  la  ehfttellen'ie  de  SaC' 
tarât  y  à  l'orient  &  à  l'occident.  On  compte  dans 
ce  bailliage  cent  on\e  communautés.  Les  villages 
d'Athicnville  ,  Bure  ,  Coincourt ,  Emberménil  , 
Hénaménil,  Manonviller  de  le  Chiénois  cenlê^rîcnp 
rë,Moacourt ,  la  Neaville>au»Boic,  P»iroi*,ibnt 
du  dioccfe  de  Metz  \  les  autres  lieux  du  bailliage 
font  du  diocefe  de  Toul.  C'ed  la  coutume  de  Lor- 
raine qui  régit  ce  bailliage  ,  excepté  aucuns  ani- 
eUSfûu  coutumes  municipales  ,  en  la  ville  &  châ- 
teUâUedeBtmberviller ,  Baccarat  0  Moyen  ,rfai 
mouvement  tout  le  diftrift  de  Rembervil^n  Le 
cahier  en  fiit  vu  de  examiné  par  les  députés  de 
l'cviquc  &  M  l'cvêchd  ,  i  Vie  le  6.  avril  làoi.dc 
fe  trouve  à  la  fuite  de  la  coututne  de  l'évêché  de 
Metz  ,«{ui  doit  faire  la  règle  en  cas  de  (îlence  des 
articles  de  ce  cahier.  Les  produâions  de  la  terre  au 
bnîlliaee  de  Lunéville  ,  font  les  mêmes  qu'au  bail- 
liage de  Nancy  ,  od  l'on  cueille  du  froment ,  de 
l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  feigle ,  des  lentilles  ,  des 
pois  ,  des  tcvcs  ,  des  navettes  &  du  foin.  Il  y  a 
auflî  de»  bois  ,  &  li  y  croit  du  vin.  Le  rezai  de  Luc 
■éville  ell  un  peu  plus  fort  que  celui  de  Nancy , 
dtint  celui  de  froment  pefe  (  à  Nancy  >  environ 
&80.  livres  ;  celui  d'avoSae  s*f  divifa  en  hdit  bk 
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chets  ;  les  vingt-quatrc  boilTeaux  de  la  mcfure  de 
Paris  ne  font  que  douze  bichets  fept  dixièmes  de 
celle  de  Lunéville.  Le  re/.al  de  Retnberviller  pslà 
180.  Imes  ;  &  celai  de  Badonviller  aoo.livi«s*' 

DÉNOMBREMENT  de  cent  on\e  CommanmuA 
du  Bailliage  ic  Lussyujjh 

Communautés» 


Anctrvtlltr, 
Aaglcmonr. 

Antlielup  ,    II  eenft.6cf  de  St.  Epvre* 
AinceuKtfrla«snft4*~  ' 
AnUsntAle. 

AuzTtj,  6 1-abtnftd'  

AH«dlH,»ItCCBrcdc  ..^ 

Btdaa^oa ,  mi-parti  avte  U»  SvéMim 

BadAmriUcr ,  U  fief  du  Souhait ,  •  k  

Bauzcmomou  BMWBAatt^larietisJefiitaids 

lei-Bjtncmontt 
Bisin  ou  BaiifOi, 

Beaupré  ,  abbaye  ,  *  l«S  Cmft*  te  êbmU  k  4t 

Bénsm^nil. 

Bofivillcr  ,  \i  periic  Bicnvillc 
Ch^rcnots  ï(  de  U  RochcUs. 
BretriL:',:  ,  H3aSt.Fisin« 
Br;;  «u  Brcux. 

Surt.frlicenAdtSLJ 

Cliaaichcux. 
Cl^teataim. 
Coiocoun. 


Couvaf  «iCinivit. 
Cnon ,  ^  ta  cmA  de  b  Bqipt. 

Cribo. 

Dtinvilkili, 
Dt  oeuvre. 
Oeuxville. 
Domjevia  ou 
DomptaiUe. 
Doncieret. 
Drouvillc. 

£inviUt-au-)ard  »  ^  la  4 

Emhertninn. 
MrcyLi-Cfttf. 
F;<ucoucourc 
Fcnacvillcr* 
Kiainviil. 

I'1iii,»bcMftd«?abi7. 
Foimooy^Ioiinfa 

FtariMkinîlit» 

Gclacourt ,  &  la  cenfe  de  Mai^m* 
Gellcnoncourr. 

Gcrbéviller ,  fir  itt  cenlet  d'Aneiaa  81  des  ] 

Giriviller. 
Glonville ,  &  U  Voim  «qlï. 
Grandveun. 
Hablainville. 

H^raucourt ,  &  b  «mA  4s  b  lordsi 

Hardancourt. 

Haudonville. 

H«uteûiUc(l'abbaye  d'). 

Wnamcnil ,  Maa^gjt/^,  UMoùaÊHnâ  imfim 

HiTuninil. 

Htncmirt ,  eeafk» 

Ho«viJle 

HoDdérat. 

Huviller  (  JoUvtt) ,  bscsafti  é«  Clu^ptl  &  d*  FrokUfaotria» 

Jwiwiiiiîl. 

Jofiin. 

LcNEVILtC  (la  ville  de) ,  lis  IkuJloani  dcS  ( 
nil ,  de  Viller ,  &  U  ceoft  4t  St.  I 

JVTaix  jU;  ,  Oii  la  Math. 

ManonviUer  ,  Cr  le  Chfaoil  «cn/t.fnniMfe. 
Marainviller  1    k(  ctoftc  d*  '-r'fri  h  de  Rolugf* 

Mattexcy. 
Maxe. 

Menarmont ,  le  fief  8c  les  ccnlci  qui  ta  dipcadeot. 
Minil ,  &■  le  ditoau&f  de  VOM. 

Moacourc. 

Moncel-fur  Meurthe. 

Mondon  ,  (  les  ccoiicj  dt  la  ford  de)  ,      b  csnTs-fa  d«  Ui£> 
liffipi. 

Moriviller ,  Sr  l»  ttnSk  de  RélccoHtt. 
Mortagne. 

Dlof  émont  t  &  b  csniii  d««  BaiCMb 

Bbbbbb 
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Communautés. 


Ncuveviltt.aux-Bou(h)i  ,    „ .  . 

Ntuviller ,  >m-f<i/t*  me  lu  SvicUM ,  8t  An.fc-'AhiW  « 

BréaUnil. 
Nonhigny. 

MoObocauit  •  >  l>  Somchi  M^. 

Ogévilltr, 
Parroy. 

parux.U.Haiilt  t   Fttufrla  Baub 

Pe  t  û  .iville.  , 

Pe ïtinne ,    la  cfiA'fiiodti  8(  fiytiKe™  •*  ramM» 

l'icrrcpcrcit. 

Raville. 
Rcclonvillt. 

Rchainviller  ,  &  MomMi ,  hameau  ,  haute-iuftice. 
Rcmbcrvitler ,  lei  ccsfef  <U  Malplantoulc  ,  de  RtoUnimoiUt 
eu 

Rémcaoville. 

Romonc ,  ^  U  prkwi  RooiMt. 
RovlUc-aUX^CIltaM. 


Sï.  Benoit ,  »te>en6i4a5l.  Bfaptl »  4«  Coeb^r i  fc^ 

RotomonctI. 
St.  Maurict-Ux-BadonvîIlH'» 
St.  M.iiuicc-rjr-Maitqp«*  > 

St.  PjuI. 

Ss.  Picrrfmont. 

Sic.  AR3thefU-s  ccnlei  lîcV 

Stc.  Uarbc  ,  &  les  hame»u  d<  la  Sapinière  8i  de  Bel* iU«< 
TaBConville. 

ThiibaméoiL  .  «  _  _ 

Valhey ,  Mm       dtIlHM-F«ncnj  U  i»  B«ft-F«MCiiy. 

Valloi* 
Vennetey. 
VitrimcMit .  6 1 
XaOviUet* 


tis. 


Ceft  ,  au  refie ,  dans  le  bailliage  de  Lunéville 
•ne  k  trouvent  les  belles  maifons  de  plaifance  de 
Jolivet,  i'EinvUU-au-Jard.  ainC  que  le  Iiesa  chft- 
teau  de  Craon  ,  la  riche  abbaye  de  Beasprrfy&e. 

LUNItRF.  ,  bois  Je  vlngt-fix  arpent»  ,  iaot  b 
niaîmle  des  eaux  &  forêts  de  Vierfon. 

UrtmfA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife  pwmiere*  On  nroit  cm  la  retrouver  à  BtlU- 
vUU  en  Beaujoloia  }  niait  let  diftaacea  de  relation 
îèi^lent  devoir  la  lappfoclm  na  peu  plus  ^Anflt» 

LU  O 

« 

LUOT  (le) ,  en  Normandie,  diocefe  &  éleâîon 
.d*Avranches  ,  parlement  de  Ronen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Benoit.  On  y  compte  77. 
feub  Cette  pacoUIê  cft  à  a.  I.  N.  N.  £.  d'Avianche*. 

L  UP  . 

LUPCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tout ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
l.orraine ,  baillia^  &  recette  de  Nancy.  C'efl  un 
village  du  VcrmoiSji  2. 1.  S. S.  F.,  de  N:int;y. 

Par  lettres  du  z.  janvier  1719.  les  terres  &  fei- 

Eenrics  de  Lupçourtj  VilIc-en-Verinois ,  Azelot , 
inonconrt  &  Bunbeconrt ,  lurent  uaiea  &  éri- 
gée* en  comté ,  en  faveur  de  Charles-^nace ,  ba- 
ron de  Mdhuct  &  in  St.  Empire  ,  chambellan  du 
duc  Léopold ,  l'un  de  fes  miniflres  &  fecrétaires 
d'ctat  ,  furintendant  des  polies  ,  &  cominiiraire- 
gcnéral-ordonnateur  au  duché  de  Bar  ,  fils  aîné  de 
Marc-.'\ntoii)c  Mahuet  ,  baion 'du  St.  Empire, 
chevalier  ,  feimeur  de  Lapcooft  y  du  Vermois  , 
Coyviller ,  &âianipenoa«,  mtntftre  &  fecrétaire 

d'état  du  diîC  Léopold  ,  intcncî;)r.t-gcnc'ra!  de  fou 
hôtel  &  de  Tes  finances  ,  mort  à  Nancy  en  juin 
1717.  tgé  de  7j.  ans  y  dt  de  h*  Sidutri,  dame  dç 
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Champé  ,  OUejt  BettainviUer  de  Lëtricenn.  Le- 
comte  de  Lnpconrteftvetif  du  17.  (eptenbiv  1731. 

de  Marie-Nicole  de  HoffeU\e ,  fille  de  CcAu-Fran- 
^oi» ,  chevalier  ,  feigneur  de  Vallioicourt ,  clius- 
bellan  &  premier  maître-d'bôtel  du  duc  Léopold  , 
dt  de  Frangoife  j  baronne  de  Fournier-ZugmanteL 
Il  a  de  cette  alltance  i^.  N.  comte  de  Lupcoart  , 
meflie-de-camp  du  régiment  d'Aquitaine  ,  cav^ile- 
rie ,  dont  il  sVft  démis  en  odobre  17$$.  N.  dit 
le  baron  de  Drouvillc ,  capitaine  de  cavalerie  j  dcc. 
2°.  N.  Chanoine  de  la  primatialc  de  Nancy  i  4°. 
orielle  ,  mariée  en  1718.  à  Léopold,  comte  de 
CùlUgnon ,  &  de  Mallelot ,  chambellan  du  due 
Léopold  ^  &  s".  M.  dite  mademeifeUe  de  Lnpcomt. 

LUPË,en  Foreft,  diocefe  de  Vienne,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  eledion  de  Sr. 
F.ticnne.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroilTc  cil 
fur  luie  hauteut  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Kttme ,  de  3.  S.  S.  O.  de  Coadiieu.  On  y  a  établi 
en  ifif*  commnaanté  4c  quatre  ùaon  de  St* 
Jolèph. 

LUPERSAT  ,  bourg  ,  en  Combrailîcs ,  province 
d'Auvergne  ,  diocele  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Com- 
braîllei.  On  y  compte  64.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué 
dant  une  vattée  foraiée  par  de  hautes  montagnes , 
fur  h  petite  rivière  de  Tarde  ,  à  5*  1*  S«  O*  d'AUF* 
zancc  ,  &  ^.  S.  S.  O.d'Evaux. 

LUi'ERSA  r  ,  en  Combrailles  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Combrailles.  On  y  compte  i8e» 
fewb  Cette  raroijre  faix  partie  àx  bonig  qû  a 
donné  lien  I  rartide  précédent. 

LUPEYROL'X  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cop,ne  ,  diocefe  d'.Aire  ,  parlement  de  Ror&e.iux  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleftjon  des  Landes.  On  y 
compte  t  )o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  a/Teis 
fertile  &  agréable. 

LUPIA  ,  en  Rou(Gllon,diocefisde  Pcrpinatty. 
confeil-fupérieur  ,  intendance  ,  .riguerie  <9c  re- 
cette de  RoulEllon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiiïe  ell  à  3. 1.  S.  O.  de  Perpignan  ,  &  elle  a 
le  titre  de  baronnie* 

LUPLANTÉ  ,  an  Pays-Cbartrain ,  dant  le  eoo- 
▼emement-général  d'Odéanoit  ,  diocefe  &  âec- 
flon  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
pareille  elt  îi  4.  1.  S.  S.  O.  de  Chartres. 

LUPONAZ ,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  L^on^ 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
Bagé.  On  n'y  compte  que  7.  feux  ,  6t  ce  n*eft 
(ju'un  fîmple  hameau  en  pays  de  gcaiaa  &  de 
pâturages. 

LUPPÉ  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogue  ,  diocefe  d*Airc,  parlement  de  Touloufe 
intendance  dt  dleAton  d'Aufch ,  collede  de  No« 
garo.  On  y  compte  un  feu  &  67.  bello^es  de 
ieu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
d'Aire. 

LUPPY ,  dans  le  Pays-MelGn ,  diocefe  ,  par- 
lemeill,  intendance  ,  jurifliâfon  ,  fnbdclégaiiom 
de  recette  de  Meta.  On  y  comme  jfi.  femt ,  j 
compris  ceux  de  TAîmeeurr.  Ce  village  eft  dana 

une  plaine  ,  S  4.  1.  S.  E.  de  Metz. 

I.UI'SAUI.T,  en  Poitou,  diocefe  de  l.i  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Niort.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paioifTc  eft  fituée  dana  une  contrée  abon- 
dante en  craint  de  oh  il  y  a  anffi  det  pAcnnuM» 

LUPSTEIN  ,  en  Alfice  ,  diocefe  de  Straf- 
bour^  ,  confeil-fupcrieur  &  intendance  d'Alface ^ 
bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  44.  feux. 
C^ttepuoiflê  eft  à  4.  on  j.  1,  N.O.  dcSmabonq^ 
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LUQUE  (la^,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufcb  ,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroUTe  eli  h  2, 
lieues  dc  dâmicO.  de  Tsrni ,  &  3.  N.  N.  £.  de 
Dax. 

LUQUET  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
COgne.,  diocefe  ât  recette  de  Tarbes  ,  parle» 
Dent  de  Touloare  ,  intendance  d'Auleh.  On  y 

compti^  41.  fcu\.  Cette  paroilTc  cft  'i  ^.  lieues  O. 
N.  O.iic  l  âches  ,  &  1;.  iSc  tiers  R.  S.  K.  de  Pau. 

LUQUY  ,  en  Charnp;ii;nc  ,  cliocefc  Je  Rhcims  , 
parlement  de  Fan»  ,  in:ertd:ince  de  Chàlons  y 
ëlcâion  de  Rethcl.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
fwroiâi»  eft  à  une  iieue  &  demie  N.  £.  de  Sc- 
dieL  Sqb  tctiaîr  «Il  nlIèB  abondant  en  gnînt> 

LU  R 

LURAIS  ,  en  Poitou  ,  dioceli»  de  Poitiers  , 
farlement  de  Paiif  ,  intcndi^ncc  d«  Bouiges, 
éledton  do  Blanc.  On  y  compte  154.  fetw.  Cette 

p-iToiiTe  cft  (îtot-'e     \a  rive  <:  d-  lit  C.n-v.fr  , 

à  î.  lieues  N.  O.  du  Blanc  ,  ûi  une  L.  X.  L.  des 
An;;lcs. 

LURBE  ,  en  Béarn  ,  dioceOe ,  fénécbaulTëe  '& 
recette  d'OIeron,  parlement  de  Pan  »  intendanee 
d'Aufch.  On  7  compte  10.  fenx. 

LURCY,  en  Bourgogne  ,  diocefè  f Antun,par. 

leineni  &  intcniLirice  de  Dijon  ,  bailliage  &  re> 
cette  de  Charoiles.  On  y  compte  21.  feux.  Cette 
paroiife  cil  h  quelque  diftance  de  la  rive  gnoclw 
de  la  Loire ,  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Marcigay. 

LURCY  ,  dan»  la  princtpaotd  de  Dombes, 
diocefc  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  chàtellcnte  de  Montmerle.  On  y  compte 
9j.  fevix.  Cette  paroilFc  elt  à  quelque  dillatice 
de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  à  une  demi-lieue 
S.  E*  de  Montmerle  ,  i  a.  L  de  deoiie  N.N.  O. 
de  Trévoox* 

LURÉ ,  en  Poreft ,  dioceie  de  intendance  de 
Lyon,  parletncnt  de  Paris , éleâioii de  Roanne. 
On  y  compte  53.  feus. 

LURE,  Luiinti,  parniiTc  ,  chcf-Ucu  d'un  dif- 
triâ  de  fon  nom  ,  avec  ime  famcufc  abbaye 
d'bommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befàn- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  Vcfoul.  Ony  compte 
131.  feux.  Cette  paroilfe  elt  (îtuec  dans  les  nion- 
t.'i::;ncs  &  en  pays  tic  bois  ,  à  quelque  difiancc 
de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Liuceuil ,  <.  O.  de  Bedttort  ,  de  ,10.  N.  £.  de 
Befànçon.  L'abbaye  de  Lure  ,  Ibndde  rets  Paa 
f  :  T.  r :  ;s  le  rc^^ne  de  Clotairc  II.  roi  de  France 
i5c  de  Bourgogne,  fous  le  titre  de  St.  Paul  ,  a 
été  réunie  à  cclîc  de  Murbacli  en  Alfacc.  Son 
revenu  annuel  ett  au  moins  de  dix  mille  imes. 
L'abbé  a  le  titre  de  prince  de  l'Empire. 

LURE,  abbaye  d''bomme(  ,  d«  l'ordre  de  St. 
Benoît,  au  diocelê  de  Silleron  ,  en  Provence. 
Elle  vaut  à  !'a!)bé  commendataire  enriron  1500. 
livres,  de  rente.  Cette  abbaye  eft  fituée  au  pied 
du  Mont-Lotncre. 

LURE  f  en  Boiugoene ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance ,  bailliage  &  lecctle  de  Dijeiu  On  y 
compte  100.  feux. 

LUREY  fur  Abron  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  fil 
éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intcn* 
dance  de  Moulins.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroinfe  eft  à  2  .  1.  de  Decize  &  de  la  Loire  , 

S.  S.  E.  de  Nevers  ,  de  4.  N.  N.  E.  de  Moulins. 

Î.UREY  Ir  Be«r^»  en  Nivemois  ,  diocefe  ft. 
dlcftioii  de  Ncvcn ,  parkment  de  Part» ,  iateii>; 
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dance  de  Moulins.  On  y  compte  i  jo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Montenoifon  , 
qui  eft  aOes  fertile ,  à  s*         E.  de  Nevcis* 
LUREY  ««t  Lttrqr  »  en  Bombonnoit»  dtoceÀ 

de  Bourges  ,  pnHcmcnt  de  Parii  ,  intendance 
&  cleâion  de  Moulins.  Un  y  con-.pte  l6j.  feiUC. 
Ce  bourg  ell  à  une  lieue  &  de;i:ie  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  de  6.  &  demie  N.  O.  de 
Moulins. 

LUREY  U  Châtcl ,  en  Nivetnois ,  diocefe  & 
dIeÔien  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 

iance  de  Moulins.  On  y  compte  4!.  fcr.\.  Cette 
paroiilc  cil  à  quelque  dùtance  de  celle  de  Lurey- 
le-Bouf". 

LUREY  le  Sauvage  ,  en  Berrjr  .diocefe ,  inten- 
dance dt.dleâion  de  Bcntiges ,  paiement  de  Part». 
On  V  compte  38.  feux. 

LURGLON  OK  Luglon  ,  au  pays  des  Landes, 
en  Gafcogne  ,  dioccle  de  Dax  ,  jiaricment  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  elcdion  de» 
Landes.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiîfe 
eft  à  8.  lieue»  S.  O.  de  fiaza»  ,  ôt,  10.  H.  N.  E. 
de  Dax.  • 

I.URIECQ  ,  en  Foreft  ,  tîiocefe  &  intendance 
de  L)'on  ,  parlement  de  Paris  ,  cicâion  de  Mont- 
brifou.  On  y  compte  122.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4.  1.  S.  .de  Montbrifon  ,  &  dépend  de  la 
châtetlenie  de  St.  Bonnet. 

LURILHAC ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler. 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  i  ]o.  feux. 

LURMARIN  ,  en  ProvcDce,  vjgucnc  &  recette 
d'Apt.  Voyc\  Lourmarin. 

LURS,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifiereii  , 
parlement  de  intendance  d'Aix  ,  viguerie  8t  re« 
cette  de  Forcalquier.  On  y  co.T.pte  fi:<  fuj  ;  ic 
cadaftre.  Cette  paroilfe  eft  fitnée  fur  une  iiautcur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Do- 
rance  ,  à  |ine  lieue  Sc  demie  E.  de  Forcali{uier , 
&  4.  &  demie  S.  O.  df  Sifteioa.  Son  terroit 
eft  fort  agréable. 

•  LURY  ,  petite  vîHe  de  Berry  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  14®.  feiuc.  Cette  ville  eft 
firuce  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  une  lieue  de 
Vicrzon ,  &  O.  N.  O.  de  Bourges.  Elle  eft 
dofe  de  muiaillcs  &.  de  failcs  ,  &  n'a  que  denx 
portes  ,  nn|uès  de  l'une  defquellc»  ëtoit  un  an* 
cien  cUtean  qni  fut  ddtmit  Pan  119^.  pendant 
la  guerre  que  Richard  ,roi  d'Angleterre,  fit  au  fei- 
gncur  de  Vicrzon.  On  ne  trouve  rien  de  ic»  anciens 
feigneurs  avant  l'an  1160.  mais  depuis  cette 
année,  iuf^'en  1361.  ceux  qui  furent  feÎDiietirs 
de  Vîetson ,  le  furent  aniS  de  la  ville  &  chàrel- 
lenie  de  Lury.  Elle  entra  enfuitc  fucccfîîvjrr  c  r  r 
dans  plulieurs  autres  maifons  ,  &  parvint  entra  à 
Jean  I.  duc  de  Berry  ,  qui  Ja  douna  wo,  cbapltrede 
l'églifc  de  Bourges. 

LUS 

LUS ,  en  Dauphiné ,  dioce&  de  Die  ,  parlement 

5c  intendance  de  Grenoble  ,  éjeâio.-i  de  Montcli- 
itiart.  Cette  paroilTe  eft  cadaiirée  avec  celle  de 
la  Croix  Haute  ,  dit  fitude  dans  les  mont^ne»  y 
à  7. 1.  de  Die. 

LUS,  bourg,  dans  le  comté  de,  Bigorre ,  es 
Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  joo.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  la 
vallée  de  Barcdgc  ,  fur  le  Gave^A  3. 1.  de  la  fron^ 
tierc  d'Efpagne  «  1.  S.  O.  du  fameux  Pie-du*Miili, 
^  7.  de  demie  S*  de  Tarbe».. 

LUSANS  otc  Lui&ns  ,  en  Fianche  -  Comté  , 
diocefe  f  pyrleigent  St.  utt^ndapce  de.  Befenjoa  , 
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bailliage  &  recette  de  Vcfoul,  diftrift  de  Châtil- 
lon.  On  n'y  compte  que  6.  fcu>;,  &  ce  n'cit  qu'an 
hameaa,  k  j.  lieues  6c  demie  N.  F.,  de  Befanjon. 

LÛ5IGNAN  ou.  Luzignan  ,  Lciiniacum,  S4~ 
tinUuum  Cafinun  ,  ville ,  chef'lieu  d'un  arron- 
diflëment  de  fon  nom  ,  avec  «Il  fiege  royal ,  un 
maire-perpétuel, une  maréchauflcc  ,&c.  en  Poitou, 
dioccfe  ,  intendance  6l  éleâion  de  Poitiers,  park> 
ment  de  Paris.  On  y  compte  i8j.  feux.  Cette 

rtit*  viUe  «ft  i  t«  1.  O.  de  Vivonae  »  &  4. 
O.  de  Poiticn.  Il  y  palTe  la  petite  rivietedi» 
Vonna  ,  qui  v;i  fc  jctier  dans  !c  Clnin  ,  à  Vi- 
TOnnc.  Il  y  avoit  autrefois  j  Luilgnan  ,  un  châ- 
teau ,  qui  paiToit  pour  i  nprenablc.  Les  auteurs 
romanefijues  alFurcnt  qu'il  avoit  été  bâti  par  une 
fée  moitié  femme  &  moitié  ferpent ,  JimelUe 
Meli^at j  nuis  il  «ft  coaftant  cpi'il  le  nû  par 
Hngoet  o.  {iXpitat  de  LaRgnan  ,  fiunoinmd  le 
Bien-Aimé  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  par- 
tie la  plus  ancienne  ^  car  ce  qui  relie  de  ce  bâ- 
timent témoigne  alfez  qu'il  étoit  beaucoup  pliu 
moderne.  Brantôme  mime  rapporte  mie  la  figure 
de  Geo^ro^,  dit  &  h  GrandeJJent ,  le  voyoit  (ai 
la  principale  entrée  de  la  grande  tour  de  ce  châ- 
teau j  co  qui  marque  fuffifamment  qu'il  auroit 
été  conllruit  par  ce   m  j  i  l  C  eofroi  (fils  d'Hu- 

Ï***)t  qui  vivoit  au  commencement  du  onzième 
eclé  y  dans  le  temps  oa  le  goftt  des  belles  for- 
tifications étoit  formé.  D'ailleon  il  ny  a  point 
en  de  femme  dn  nom  de  Mebjine  dans  les  bran» 
ches  de  la  iiiaifon  de  Lufîgnan  établies  en  Fran- 
ce ,  contie  lo  icntimcnt  de  quelques  tins  qui  ont 
donne  mal-j-propos  ce  nom  à  Marie  de  Lufi- 
gnan  ,  fœur  de  Guillaume  IV.  que  les  anciennes 
duoaîqnes  font  femme  de  Raymond  de  Croilic  , 
en  Bretagne  ,  feigneur  de  Suce  i  no  ,  qui  cil  à  pré- 
limt  la  peninfulc  de  Rhnys.  Quant  au  nom  de 
Melufinc ,  que  l'on  dit  être  compofé  de  ceux 
des  terres  de  Melle  &  de  Lujîgnan  ,  dont  Marie 
«IfOit  dté  dame  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  & 
réfuter  ,  puifque  la  terre  de  MelJe  n'a  jamais 
appartenn  a  la  maîfon  de  Lafignan.  On  doit  donc 
conclure  que  Jean  d'Arras  ,  auteur  du  roman  de 
Melufine  :  Jean  Bouchet  ,  dans  fes  annales  ;  flt 
frère  Kticnne  de  Lu!..::  11  ,  dans  rhiiloire  delà 
maifon  de  Luilgnan^  n'ont  pas  été  plus  forciers 

S Melufine  ,  dent  us  rapportent  tant  de  fables. 
nt6me  même ,  tout  entboofiafmé  qu'il  étoit  de 
féerie ,  n'a  pu  s'empêcher  de  «econnottre  poor  des 
faLIcs  la  plûpart  des  chofes  qu'on  difoit  de  Melu. 
fine  :  Et  bien  que  ce  foient  fables  ,  dit- il  ,  fi  ne 
peut-on  dire  atitrement  que  tout  beau^  boni^elle» 
Le  château  de  Ln%}an  étoit  fimé  £at  nne 
nontagne  estoarée  d'antres  montagnes  qat  lèrw 
voient  à  le  défendre.  Téligny  le  furprit  pour 
ceux  de  la  religion  réformée  l'an  i09.  mais 
Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  duc  de  Mont- 
penilcr  ,  l'aHicgea  l'an  i$74.  fie  s'en  étant  rendu 
maître  ,  après  quatre  mois  de  fiege  ,  il  le  fit  rafer 
de  fond  en  comble.  Voici  comment  s'exprime 
Brantftme  fiir  le  fiege  de  la  prife  de  ce  cMtean. 
»  I.c  fîegc  Je  I.ufi^nan  fut  fort  lont;  &  de  grand 
»  combat  ,  j'en  parlerai  poffible  ailleurs.  Il  fut 
»  pris  ,  &  M.  de  Montpellier ,  pour  étemifer  là 
»  mémoire,  prclfa  &  importuna  tant  le  Roinm^ 
»  4watt  venu  de  Pologne  ,  qui  le  voulut  gratifier 
»  en  cela  ,  qu'il  fit  rafer  de  fond  en  comble  ce 

*  chiteau  ;  ce  château  ,  dis-je  ,  fi  admirable  & 
»  fî  ancien  ,  qu'on  pouvoit  dire  que  c'iitoit  la 
»  plus  belle  marque  de  forterclfc  antique ,  de  la 

•  pins  noble  décoration  vielle  de  toute  II  France. 
Après  ceh  on  ne  peut  «ne  s'étonner  que  Cor. 

■eiUe  ait  avancé  dans  ibn  Oiâionnaire  géograr 
pUfiie  »  que  ce  cUtecan  «voit  été  àim^  pu 
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l'ordre  du  roi  Louis  XIII.  puifque  conftamment 
il  avoit  été  rafé  fous  le  roi  Henri  III. 

Charles-Quint  ,  en  traverlant  la  France  pour 
aller  aux  Pa|]n.Ba>  ,  ]Mfla  à  Luilgnan  ,  admira  le 
château  dotttmMUvenons déparier,  &  y  féiournn 
pour  le  divertiflément  de  la  ctialfe  ,  qu'il  prit 
dans  le  parc  que  Ton  y  voit  tru-orr.  .\it  icfte  , 
les  anciens  feigncurs  de  L.ulignan  lurent  auju  com- 
tes de  la  Marche  :  Voye\  cet  article. 

LUSIGNAN  «B  St.Germain  de  Lutignan ,  bourg, 
cnSaintpngeydioeefe&éleâion  de  Saintes ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  ell  â  6.  L 

5.  S.  t.  de  Saintes. 

LUSIGNAN  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne , 
Jiocefe  &  éleâiond'AgeUy  pailement  &  inten- 
dance de  Botdeanx.  On  7  com^  60.  feux.  Ce 
village  eft  fixai  fiir  la  petite  rivière  de  Toulsat  , 
à  une  lieue  NT-  O.  de  Clérac. 

Par  lettres  d'août  161  S.  la  terre  <k  feigneurie 
de  Luftgnan-en'Agenois  fut  érigée  en  marquifat  y 
en  faveur  de  François ,  baron  de  iMfignan  ,  pete 
de  François  A:  a)Ntul  de  Pierre  ,  marquis  de  Lu. 
fignan,  qui  mourut  le  6.  of^obre  1691.  ayant  eu 
de  Rofe  de  Loubatts  Anne  Je  Lufîgnan ,  femme  de 
Jean-Jofcph  ,  co.mte  de  Lau  ,  dont  le  fils  aine  ,  Hcr- 
man-Jofcph  ,  fut  héritier  du  marquifat  de  Lulignan. 

LUSIGNY,  en  Bourgogne ,  diocefc ,  bailliage  ât 
itcette  de  Cliàlon  ,  parlement  de  inundancc  de 
Dijon.  On  7  compte  1  $.  feax. 

LUSIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  «le  Paris  ,  intendance 
de  Cillions.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  ell  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Montiétaméy 

6.  z.  Ôi  demie  S.  E.  de  Troyes* 
LUSIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurun  , 

parlement  &.  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  ^7.  feux.  Cette 
paroilfe  eil  lituée  dans  un  vallon  ,  où  la  rivière 
d'Ouche  prend  fa  fource, à  3.  1.  N.  O.  de  Beaune* 
.  LUSIGNY,  en  Bourbonnoit,  diocclè  d'Autan  , 
varlement  de  Paris  ,  intendance  &  élefiion  de 
Moulins.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  X.  I.  E.  N.  £.  de  Moulins.  Son  terroir  abonde 
en  grains  fie  en  pâturages. 

LUSINAY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  éleâiou 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Creno- 
l»le.  Cette  paroilfe  cû  à  i.  !.  de  Vienne  ,  Si.  ^. 
de  St.  Jean-de-Boumay.  Flic  ell  cadaltree  avec 
la  paroilTe  d'illias. 

LUSSAC  ou  St.  Michel-de-LulIac  ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocefe  fie  éleâion  de  Saintes ,  parlement 
de  bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
7  compte  17.  fcnie.  Cette  paroilTe  eft  à  î.  I.  S. 
S.  E.  de  Pons  ,  &  6.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSS.'\C  ,  ville  ,  avec  une  jultice-royalc  ,  chef- 
lieu  d'un  arrondiiTement  de  fon  nom ,  en  Poitou  , 
diocefe ,  intendance  de  éleâion  de  Poitiers  , parle, 
ment  de  Paris.  Oa  7  compte  s  10.  feux.  Cette  vflîe 
eft  fituéeen  pays  également  fertile  Sa  agr^shtc .  fur 
la  rive  droite  de  la  Vienne,  à  7. 1.  S.  E.  Je  Poiriers. 

T.USSAC  ,  dans  le  Hourdelois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Puynorman.  On  y  compte 

i77.  £eux.  Cette  parotâe  eft  à  a.  L  dc  demie  N.  E. 
e  Liboorne. 

Î  U'iSAC  ,  dans  le  Condomois ,  enGafcogne  , 
diOwCli,  oc  élection  de  Condom  ,  parlement  fie 
intendance  dc  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Ville. 
fraiiche-de-Queiran.  On  7  compte  5a.feiiX.  Cene 
paroilTe  ell  à  4, 1.  N.  N.  Ô,  de  Nerae. 

LUSSAC  le  Village  ,  d-ins  la  Marche  ,  diocefe 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleftiOB  dn  Blnac.  On  7 compte  109. &ux.  Cette 
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Bitoifb  eft  à  S*  L  S>  du  Blanc  ,  &  i.  N*  N.  O.  du 
ont. 

I.L'SSAC  !es  Eglifcs  ,  dans  Ta  Marclic  ,  (îioccfc 
de  Bourges  ,  [larleincnt  de  Paris  ,  intcndnnijc  iSc 
éleâion  de  Limoges.  On  y  coniutL'  id).  {cax. 
Cette  paroilfc  eii  contigue  à  celle  qui  a  donntf 
lieu  à  l'article  précédent)  dont  elle  fait  partie. 

LUSSAC  de  Bigaroque  ,  en  Périgoid  ,  éioae& 
&  ëleâlon  de  &irlat  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  3a.  feux.  Cette  pa- 
roKTc  c(l  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche 
de  la  Vezere  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

LUiSAG.VEr  ou  LalTaguet,  en  Bëam  ^  dio« 
cefe  de  Lefcar  ,  parlement  de  Pan  ,  intendance 
d'Aufch ,  fénéchaairée  &  recette  de  Morlas.  On 
n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  villiigc  cà  à  1. 1« 
&.  demie  N.  F.,  de  Morlas. 

LUSSAN  ,  bourg  ,  dans  TArmagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance  ,  cleâion  Hc 
coUeâe  d'Aufcb  |  parlement  de  Teuloafe.  On  y 
compte  s.  fèax  élc  1 9.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  1.  1.  E.  S.  E.d'Anrch. 

LUSSAN  ,  dans  le  co:nté  de  Coinminpes  ,  en 
Gafcogne  ,  diocelc  de  Lombes  ,  parleiiicrt  de 
T  oulouie  ,  intendance  d'Âalch,  élection  de  Corn- 
minges  ,  chltcltenic  d'Aurignac.  On  y  compte  3. 
feux  &  i(.  bellugtte»  dk  demie  de  feu.  Ce  village 
eft  fitod  fiir  la  ^tiw  rivière  de  Neie ,  à  s*  !• 
N.  N.  E.  d''AflnpiM,  te  $,  it  demie  N<E.de 
St.  Gaudeiu. 

LUSSAN  ,  en  Langtiedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uxèt ,  parlement  de  Touloufe  ,  gëncralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $8.  feox  Ce  village  eft  h  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Ce  le  ,  4  i  -  1.  O.  N.  O.  de 
Bagnols  ,  &  4.  N.  N.  E.  d'Uzès.  Son  terroir , 
rempli  de  collines  ^  ctt  alîez  abondant  en  huiles , 
mai*  peu  «s  giaim. 

Pat  lettre*  patentes  du  mois  d'oâobre  164$. 
le*  paroîtfet  de  Lujfan  ,  Valrolê,  St.  André^d'O- 
lerargues  &  St.  Martin  de  Carciret  (  au  diocefe 
d'Uzès  ,  en  Languedoc  )  ,  furent  unie;  &  érigées 
en  comté  ,  fous  la  denominat  im  n  dr  L^Han  , 
en  faveur  de  Jacques  Audtbsri  ,  Icigncur  de  ces 
paroi  (Tes  ,  lequel  avoit  pour  quatrième  ayeul 
Jacipes  Aodibert ,  qui  domw  dénombrement  de 
6  terre  &  cUitea»  le  lé.  avnl  i  $04. 

Jacques  Attdibcrt  ,  premier  comte  de  LufTan  , 
dpouta  Jeanne  de  Beauvoir-dti-Roure  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Audibert  ,  comte  de  Luflan  ,  baron 
de  Valrofe)  premier-gentilhomme  de  la  chambre 
du  princedeConddy  chevalier  des  ordres  du  Roi  f 
de  la  promotion  du  31.  décembre  1688.  mort  en 
février  1711.  Il  avoit  éponfiî  en  1674.  Marie> 
Françoife  R.jymond  ,  morte  le  8.  oâobre  I7i<>. 
btlc  étoit  aile  de  Henri-Raymond  ,  fëigneur  de 
Brignon  ,  Rolteres  ,  &c.  &  de  Mu^etitc  de 
Brue\ .  de  -  Ste,- Chape*  De  ce  miciige  il  n'eut 
qu'une  fille  ,  Anne  Gabrîelle  iFAuîUSen  ^  dame 
de  LulTan  ,  Brignon  ,  Senitlac  ,  &c.  laquelle 
mourut  le  15.  mai  1741.  I-^Ce  avoit  été  mariée 
i".  à  Henri  Fi!ri-Jame\  ,  duc  d'AIbeniarlc  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  lieutenant  >  général  des 
armées  du  Roi ,  fils  iMtotel  de  Jacques  11.  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mort  1«  *J>  décembre 
170Z.  âgé  de  30.  ans  ^  a*,  le  T«.  mars  1741.  I 
Aniiré  Drummond  ,  duc  de  Melford  ,  fîL  de  Jean 
Dnimmond  ,  comte  ,  puis  duc  de  Melford  ,  mort 
à  St.  Germain-en-Layc  le  juin  1714.  &  de 
ik  féconde  femme  Eugénie  W'aiUce ,  morte  auiE 
i  St.  Germain  le  6  mars  1743.  Igée  de  90.  am* 
De  ce  fécond  mariage  ,  elle  eut  Forth-Drum- 
mond-de-Melford  ,  comte  de  LulTan ,  feipneur  de 
Brignon  ,  Rolîerei  ,  4tc*  aânellemcat  vivant. 
Tome  I^. 
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Jaccmet  Andiben  ,  crid  Comte  de  Loiliui  ,  était 
petit-nb  de  Gabriel  <PAudibert ,  feignear  de  hat* 

fin  ,  firere  atnc  de  Simon  Audibert.  Ces  deu* 
frcr?5  avoicnt  ponri  trii.îycul  J.tcques  Audibert  ^ 
Iccucl  donna  dcnombreincnt  de  fa  terre  &  ch^ 
te  1  1  de  Luffan  le  t6.  avril  iso4-  Simon  Audi' 
bcrt .  frère  putné  de  Gabriel  ,  fut  marié  à  Claude 
de  Mirman-de-Fan  ,  &  &t  ayenl  d'Alexandre 
Audibert,  feigneurde  nfalGUan,  colonel  d'infante^ 
rie  ,  tué  par  les  Ca;nifards  du  Viv.ircs  a:i  mois 
de  mai  1709.  11  avoit  cpoufv  le  29.  avril  1691. 
Jeanne  de  Ch!e\a  ,  dccédée  en  1713.  fille 
de  Sebafiien  de  Cbieza ,  comte  d'Eutrope  ^ 
de  Senieenque  ,  envoyé  dea  états  -  génétame 
en  Efpagne.  De  ce  mariage  font  fortis  , 
1°.  N.  Audibert ,  feigneur  de  Roche  ,  St.  Pons  , 
Uaïs-fur-Ha'is ,  &c.  dit  le  comte  de  LulFan  ,  lieu» 
tenant'géneral  des  années  du  Roi  du  mois  de  dé- 
cembre 1748.  1".  Louis  Jacquet 'Audibert,  né  en 
1703.  archevêque  de  Bordeaux  en  1744*  i"'  Ale- 
xandre Andibert ,  né  en  1 70  j .  chevauer  de  Itbtte. 

LUSSAS  &  Fontroiibade,  en  Périgord,  diocefe 
&  clcition  de  l'érij^ucux ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  i  50.  feux.  Cette  com- 
munauté eil  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à  7* 
1.  N.  X.  O.  de  Pcrigncui. 

LUSSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  dt  éleâion 
de  Clermont ,  parlement  de  Pari*  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  uj.  feux.  Cette  paroilfe 
eiV  à  I.  1.  £c  demie  E.  de  Clermont,  &  à  une 
petite  lieue  N.  de  Pont-du-Chàteau. 

LUSSAT  ,  en  Bourbonnoia  ,  diocefe  &  inten« 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec« 
tion  de  Monthifon.  On  7  compte  73.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  i  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Cfaer  )  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LUSSAT  ,  dans  le  Combailles ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  ParM ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Combraillef.  Oa 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffa  «A  anprN 
d'un  lac  ,  à  s.  1.  d^Evu»*  Son  tenoir  eft  ÙBtM 
abondant. 

LUSSAT  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  cleâlon 
d'Angoulcme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eii  à  une  lieue  S.  E<  de  CeUeficoiny  St. 
7.  N.  E.  d'Angoulême. 

LUSSAUD  ,  en  A.nxrgnc  ,  diocefe  de  St. Flour, 
parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  C)n  n"y  compte  cjuc  lo.  fcujj. 
Ce  village  ,  appelle  aulti  Luffand  ,  cil  k  une 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Mercoeur. 

LUSSAY ,  en  Poitou  ,  dioeelê  &  intendancs 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Parit  ,  éleftion  de 
Niort.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  6.  I.  N.  E.  de  St.  Jcan-d'Angely  ,  &  7.  S.  E. 
de  Niort.  Son  terroir  ell  des  plus  fertiles. 

LUSSAY  ,  dajis  POrléanoi» ,  diocefe  &  inten. 
dance  d'Orléans ,  parlement  de  Pari* ,  éleâion 
de  Benngency.  On  y  cotnpte  jo.  feux  Cette  pa- 
roillc  eii  à  quelque  didance  de  la  Loire  ,  en  paya 
de  grains  &  de  vignobles  j  il  y  a  auflî  des  pâ- 
turages. C'étoit  une  baronnie  mouvante  du  comté 
de  Blois  ,  &  qui  fut  dlAnic»  de  cette  mouvance  y 
par  lettres  de  février  170a.  regiâréet  le  7.  lép- 
tembre  1703.  en  faveur  de  Paîu  de  BeauvilUerf 
duc  de  St.  Aif:;nan. 

LUSSE  ,  dans  le  ducb.é  de  Lorraine  ,  diftriâ 
de  St.  Diez  ,  pour  le  fjuriruel  &  pour  le  tem- 
porel ,  coor-fûuveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'ell  un  villa|;e  avec  un  vieux  château 
ruiné  ,  à  a.  L  de  demie  N.  £•  de  St.  Diez.  C'cft 
auffi  le  ebef-lieii  &  la  paroîlTe  du  Ban  de  Lugk 
dani  lefuel  bat  trpii  communautés  j  fçavoir  ^ 
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Lujfc-BiUflcin  ,  communauté  compofcc  4c  Lujfc 
en  partie  ,  (THcrbaupaire  ,  de  la  Pariée  ,  de  partie 
de  Le£eiixSi  des  Trois- Maiforts  LuJfc-ChattgeuFy 
coremunautc  cornpofce  de  partie  de  Lujfe  ,  de  M 
Pjritc  &  de>  Trois-Maijoru  %  Luffe-Dolat ,  com* 
tnnnauté  compofcc  de  partiel  de  LuJfe  ,  Iler- 
baupaire ,la  Partie  SiTrois-Maifotts.  Ces  commu- 
Hautes  font  dans  une  vallée  bordée  de  hautes 
montagnes. 

LUSSERAY ,  en  Poitou ,  diocefe  de  intendance 
de  Poitîen  ,  pariement  de  Parii  ^  dleftîon  de 

St.  M:ii\.irit.  On  y  compte  74.  fciix.  Cette  pn- 
roale  aii  à  quclijue  diltancc  de  la  rive  droite  de 
la  Boutonne ,  i  ciAi  limei  S.  S.  £•  de  Satat- 
Aflaixant. 

LUSSERRIS  ,  ca  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
kment,  intendance, bailliage  Si  recettede  Dijon» 
On  n'y  cofn|>te  que  i«»  wkïïm  Ce  yiUafe  «ft  en 

pays  :r;û1  J  de  platMi  A:  de  colUnet ,  dit  ^ailieiin 
aiTcz  fertile. 

LUSSON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Paa,  intendance  d'Aufch,  fénéchaoirée 
&  recette  de  Morlas-  On  n*y  compte  auHi  ipie 
I  a.  feux ,  de  ce  n'eil  qu'un  fimple  haiDcan ,  à 
t,  I.  &  demie  N.  E.  de  Morlas. 

LUS^Y  /tir  Ci'.rc  ,  en  Bourgogne  ,  Jîoccfe  , 
bailliage  <k  recette  d'Auxerre^  parlement  de  Paris, 
ûutiidaac*  de  Dijon.  Oa  y  compte  ^.,iaau 
Cette'  parotffe  eft  fur  la  rivière  de  Cnie  ,  «acre 
les  villes  d'Avalon  9c  d*Aiixerre. 

LUS  TAU  ,  J.ms  PAlhrac,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe (5c  inîcnûancc  d  Aufcb  ,  parlement  de  Tou- 
louie  ,  élection  d'Alhir.ic.  n'y  compte  que 
a.  feux  &  {.  beili^es  de  feu.  Ce  village  eft 
en  pMp  de  grains  oE  de  vignobki* 
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LUTERNAY,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rbcims ,  parlement  de  Paris ,  iutendance 
de  Châlons.  On  n'y  coinpte  que  1.  feux, dt  ce 
n'eft  qu'une  fimple  ferme. 

I.UTFSSIEU  ,  dans  le  Vairomey  ,  en  Bugey , 
diotcic  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  cleifiion  ,  b;uih:*gc  éc  recette  Je  lielley. 
On  y  coippte  47.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  deux 
ou  trois  Ueues  O.  de  Seyflel  ,  9i$*  N*  N.  O.  de 
fielUy. 

I^UTETIA  on  Lutetît  ,  polîtion  de  h 

Gaule  &  de  la  Lyonnoifc  -  quatrième.  Cc'A  ac- 
tnellement  la  ville  de  Patu ,  capitale  de  la  France. 
€el:u  en  fait  mention  ,  pour  y  avoîr  tenu  le  1 
«tati  de  la  Gaule.  Voyc\  Paris. 

LWrEyA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Nar- 
lMNiaoi£t.premiere.  C*eft  aujourd'lini  la  ville  de 
£ed!et>e-en  Languedoc 

LUTHENAY,  en  Nivemols  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  4Ô.  feux. 
Cette  paroitfe  eft  à  nne  deini-lieue  de  la  Loire , 
•n  fVfi  de  graiai ,  de  pituraget ,  da  boit  de 
vignnhies. 

LU  1 ILLOUS  ,  dans  le  Ncbotizan  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Tnrbcs  ,  parlcnicnt  de  Toii- 
loufe  ,  intendance  d'Atiicb  ,  recette  du  N'e- 
bouzan.  On  y  compte  70.   habitations.  Cette 

Siroifle  eft  entre  les  villes  de  Tarbes  de  de  St. 
ertrdnd. 

TX'TRAN  ,  dans  le  Suncîtpnw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  iidio  ,  co-ik-il  liijierieur  iSc  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  Je  Délie,  iCi;ctte  de  BeJti'ort. 
On  n'y  compte  qi;c  :  ^.  leux  ,  ce  n'elt  qu'un 
lîmple  hameau  en  pays  de  montagnes. 

.  UtïTA^C£ ,  dan«  le  Pays-Melfia  ,  dioceia  , 
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parlement  £t  ïntenJance  Je  Metz  ,  iiirifdifrlon  , 
fubdélcj^utior  &  recette  de  fliiori'.'ilîr.  On  y 
compte  49.  ieux  ,  y  comprît  ceux  de  Rar-jage-  Ce 
village,  oii  il  y  a  un  ancien  ckûteau  &  un  moulin , 
«ft  à  3*  1.  dt  demie  de  Thionville  ,  4.  de  Metz, 
$.  de  Scierck ,  dit  10.  de  Luxembouf^. 

LUT  ITAIIEIM  ,  dan»  la  Raîfc  Alfaec  ,  dio. 
£cfede  Strasbourg  , confeil-fupcrieur  àc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kokcrsbei^.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  villan  eft  i  quelque  diftaince  de  la 
rive  droite  de  fa  Sor. 

rUTTER  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfàcc ,  dio- 
cefe de  Bâie  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiife  eft  k  une  licoe 
S.  S.  £.  de  Ferrette. 

11  7  a  auffi  dans  la  fialTeJ^lface ,  mie  petite 
rivière  du  nom  de  ILidter  :  cVft  la  mtme  <{ne  la 
L.Tttier- 

LU  I  TERBOURG  ,  forêt  dans  la  baifc-Alface. 
Voyc;-  Bteiivvald  &  Lauterbourg. 

LUTJOMACUS  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique- féconde.  Elle  fc  retrouve  à  la  paroitfe 
de  Lacre ,  en  Bouloaaois,  ^  3.  1.  N.  de  Moiw 
treuil ,  &  4.  S.  E.  de  Boulogne.  Il  en  eft  fait 
mention  dani  la  table  '1  iieoJofienne  ,  a  in  fi  que 
dans  pklîcurs  anciens  itinéraires.  Voyez  Duroi- 
coregum. 

LUTZ£L ,  abbaye  d'hooram,  de  Tordre  de 
clteaox ,  de  en  règle ,  dans  le  Snnd^av ,  en  AU 

face  ,  diocefe  de  Biilc  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Fer- 
tl  t.j  lit  :  j  l'ur  un  niiiî'eau,  tout  proche  de  la 
frontière  de  Suiife  ,  à  i.  1.  S.  S.  £.  de  Ferrette  , 
dk  4*  dk  demie  S.  O.  de  BUe«  Soa  reveau  «ft  d'envi, 
ron  aj.  mille  livres. 

LUTZELBOC/RG  ,  dans  le  Pays-Meflin ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg;  ,  parlenicnt  &  intendance  de 
Meta,  jurifdittioa  &.  fubdclégation  de  Platzbourg, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  C*eft 
un  village  au  pied  d'une  montagne  ,  à  une  lieue 
d«  Phaltsbootg,  fiir  la  rivière  de  Sorne  ,  qi  i  y 
fait  tourner  trois  moulins,  une  fcierie  ,  &  un 
pilan  Si  écorce.  Au-delfus  de  la  montat^ne  de 
Lutzelbourg  ,  on  voit  encore  prefquc  tous  les 
tours  d'enceinte  ,  deux  belles  tours  6c  un  caveau 
d'un  ancien  château.  I  .h  ville  de  Phahzbourg ,  Cbm 
fauxboujgs  di  banlieue  ,  ainfi  ifm  les  villages 
^HenrfdorlF  &  de  Dann  ,  (bntbannaux  d'un  des 
inoiilins  de  Lutzelbourg. 

l.UTZELHAUSLN  ,  dans  la  BalFc  -  Ahace  , 
diocefe  Je  Strasbourg,  confcil- huîtricur  &  inten- 
dance d'Allàce  ,  bailliage  de  recette  de  Multzie* 
On  y  compte  ai.  box ,  y  compris  ceux  de  NaL 
aernbacb.         .  . 

LUTZELSTEIN  on  ta  Perite-Pierre  ,  petite 
ville  défendue  par  im  affez  bon  château  ,  chef- 
lieu  d  une  principauté  &.  dillriâ  de  fon  nom  ,  dec. 
dans  la  baife-Alfacc ,  diocefe  de  Strasbourg , 
confeil-fupérieur  de  intendance  d'Aliace.  0»  jr 
compte  ijS.  feux,  y  comprit  fes  fad^dtaurp. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  p.-ôs  Jes 
confins  du  duché  de  lorraine  ,  à  1.  l.  N.  N.  E.  Je 
l'halfzbourg  ,  de  7.  N.  0.  de  Strasbourg.  Long. 
24.  11.  lat.  48.  50.  jo.  Le  feigneur  proprié- 
taire retire  un  revenu  .««nfidiérable  dSia  péage  qui 
y  eft  établi.  , 

Confidérée  comme  diftriô  psrticnlier  de  b  pre- 

vince  d'Alface  ,  la  prin.ci)muté  de  I^utzcliîcin  eft 
di\  ifee  en  quatre  prévônis  ,  ou  I  on  compte  24. 
paroilfes  ou  communautés,  &  <78.  feux.  Ces 
vingt-quatre  communautés  font  toute*  iltuées  ea 
pays  hériifé  de  awatagnes  ,  auii  il 7  a  de  très* 
belles  vallées. 


Goo^I 
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PTÎTVrOYr^i  !d  Priiidfjur'i^c  LiTZEUTUJV,  en 
4.  Prévôtés  f  non-compris  la  k'iUc  clu/Meu  de 
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LUTZWEILLER ,  daiu  l«  duché  de  Lomine, 
diocefc  de  Metz  ,  cour-fenveraine  &  inieiidancff 
de  Lorraine  ,  biiilliaee  fie  recette  de  Bitche.  Cell 
un  villaze  entre  la  Uora  Si  la  Schwolbe  ,  i  j.  L 
ftdtauedc  BitdM. 

LUV 

1 IWRIGNY  ,  en  Cliampagne  ,  dioCefe  de  Soif, 
fons  ,  parlement  ilc  l'.iris  ,  intendance  de  Chi- 
loiu  ,  clcdion  (l'F.pernay.  On  y  colline  59.  feux. 
Cette  paroilTe  tii  entre  kt  villes  de  Dormant  Se 
4*BpiiiH(f  ,  à  1.  liciM  &  dsmie  im  la  JMuiM. 

LUX 

LUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement  , 
■ënéralité  Si  recette  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  Oa  f  compte  4$'  fei.x.  Cette  \>:\- 
floifle  cil  à  mw  pettM  lieue  du  Canal-Royal ,  &  à 
é»l  9t  demie  S.  E.  i*  Touloufe. 

l.VX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
înrcniancf  ,  bailli  igc  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  ^o.  feux.  Cette  paroitFe  ell  au  milieu 
d'une  plaine  ,  fur  la  rivière  de  Thillc  ,  à  j.  1.  N. 
I^.  E.  de  Dijon.  Uamalii  en  dépend. 

LUX,  en  Bourgogne,  diocefe bailliage 
seeette  de  Cb&Ion  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  50.  fca\.  Cette-  ]iaroilTe  e\\ 
â  quelque  dillance  de  la  rive  droite  ùc  ^•i  Saône  , 
A  une  demi-lieue  S.  S.  £■  de  Chilon. 

LUX ,  en  Fanche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
aiwitft  innadiace  de  BeCuifon,  Juillîtge  <t  H- 
cotte  de  B«iaw*  On  j  ceafM  t^ftmXf  7  coni- 
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pris  cenx  de  Ckaigey.  Ce  village  eA  dani  les  mon* 
tagncs  &  en  payi  fcu  fimil»  ^  i  rtsception  im 
pâturages. 

LUaAN  ,  en  SaintOnge  ,  diocefe  de  Saintei , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro> 
chellc ,  éledioa  de  Snlean-d'Ang^ly.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroilfe  efl  dans  dei  manie  ■  A  ]« 
1.  O.  N. p.  de  St.  Jcan-d'Angcly. 

LUXÉ  ,  paroilTe  &  jurildiâion  ,  dans  le  Basa» 
dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlemeac 
&  intendance  de  Bordeaux ,  dleâtoa  d«  Coadooi* 
Ony  compte  iji.  feux.  Cette  paroiflc  ,  appellée 
aaSLttxey ,  eil  i  $.  1.  S.  O.  de  Basas. 

LUXÉE, en  Angoumois,  diocefe  d'Angoulcme, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Rochelle, 
dleâionde  Cognac.  On  y  compte  ^6.ttm.  Cette 
panriHè  eft  dans  une  Mntrée  abondante  en  giaini, 
&  eh  il  7  a  de«  vignoblet  ft  des  pâturages. 

LLOCÉLANS  ,  en  Francbc-Comté  ,  diocefe  , 


parlement  &  intcnthincc  de  Bc fançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  n"y  compte  que  fenx, 
&  ce  n'cll  qu'une  li:nj>le  ccnfe  ,  prés  de  larinete 
de  Doubs  ,  à     ].  E.  N.  L.  de  Bauffle* 

LUXEMBOURG  Frangw,  On  appelle  de  ce 
nom  une  partie  dn  dnch'ë  de  Luxembourg  ,  cédé  à 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de  l'an  1659. 
Ce  diitiiâ  comprend  la  ville  &  prévôté  de  Thion- 
ville  ,  avec  fcs  appartenances  d(  dépendances  }  8e 
les  cinq  prévôtés  de  Montmcdy  ,  de  Chauvaaey  , 
de  Marville,  de  Dampvillicrs  ,  &  d'Yvoyoa  Ca- 
rignan.  Ces  fix  prévôtés  font  fîtuées  entre  la 
Meufe  &  la  Mofelle  ;  mais  la  première  s'étend 
encore  à  Porient  de  la  Mofelle.  Hllcs  font  toute» 
du  gouvernement  -  général  militaire  des  trois 
Evêchés,  du  parlemeat  dc  de  rintcndance  da 
Me»,  l^oyn  Meta. 

LUXEMONT,  en  Champagne  «  diocefe  &  in. 
tendance  de  Ch!11ons, parlement  de  Paris,  élection 
de  Vitry-lc  François,  On  ycompte  19.  feux.  Cette 
aroiife  ci\  fur  un  ruiflèatt,  i  uno  lîeuc  S.  E.  de 
itry-lc-Fran^ois.  . 
LUXEUIL  ,  XsMevôtai ,  ir3!e  ,  chef-lieu  d^m 
diftriô  de  fon  nom,  avec  une  faroeufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &c.  en  Fran- 
che*Coinié  ,  diocefe,  parlement  ik  intend<ince  Je 
Beiânçon ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y  compte  196. 
linuc  Cette  \'iUe  eft  dans  une  vallée  remplie  de 
boia  de  de  pâtutagei  ezceUene ,  for  la  riviete  de 
Bienchin,  qui  le  va  fetter  dans  celle  de  Lanterne, 
i  1.  N.  E.  de  Vcfoul ,  «ci  7.  N.  N.  E.  de  Befan- 
çQn.  11  y  a  de  trcs-bons  bains  d'eati  chijuJe.  Ils 
étoicnt  prefque  tombés  en  n^ne  ;  tnais  M.  de  la 
Corée,  intendant  de  Franche -Comté  ,  fit  drelfer 
pour  cet  objet,  en  1744.  le  pbn  d'un  bâtiment 
vafte  de  commode,  dont  la  première  pierre  iiit 
pofite  avec  un  grand  appareil  le  5.  de  mai  tfé^, 
par  les  oSîcicrs  du  magif)r:it  de  Luxcnil,  le  maire 
de  la  ville  étant  à  leur  tétc  &  portant  un  tablier  de 
maçon,  garni  de  rubans.  Les  bains  do  Luxeaîl  foac 
tràs-ancteas  &  ont  été  tràt-reaomiadtiiMif  depnii 
que  JnlesXé&r  e»  avoit  fait  réparer  le  blrimenr, 
on  avoit  négligé  de  l'entretenir.  Quant  i  Tabbaye, 
elle  eft  aufli  très>ancicnne ,  puifqu'on  aifurc  qu'elle 
fut  établie  d^sle  feptiemc  fîeclc  par  St.  Colomban. 
Elle  eft  en  commende ,  de  vaut  à  l'abbé  environ 
milklmci  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  conr 
de  Rome  ne  ibii  que  de  600.  ftorint.  C'eft,  an 
refle ,  dans  cette  abbaye  ,  qu'on  awit  renfermé 
Ebro'm  ,  maire  du  palais. 

l.UXFY,  dans  b  Bazadoii,en  Guyenne,  élec- 
tion de  Condom.  l'^oye'{l-MXé. 

LUXHAUSEN  ,  dans  la  Barfc-AlCice ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil .  fupérieur  ô(  intendance 
il'iUfiKi,  batUiaff  de  Hagae aair  ,  diOriâ  de  Win* 
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gersheim.  On  y  compte  12.  feux.  Ce  village  eft  & 
2.1.  &.  demie  de  Saverne. 

LUXIEUX  j  dans  le  duché  de  Bar,  dioccfe  de 
Titvcs,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lorrai- 
■e  ,  bailliage  de  Longnvon.  Ceft  une  cenfe'fief , 
de  la  eommanatné  de  Beuvetlle  ,  à  une  Itene  9i 

doînic  cîc  I.ongtiyon. 

LUXIO'/. ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Be(unçon  ,  bailliage  &;  re- 
cette de  Baumc.On  y  compte  22.  feux.  Ce  village 
«ft  dans  les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

LUXOVU/My  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
grande  Sequanoife.  C'eA  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Luxcu'd,  en  Franche-Comté  ,  dont  iî  n  cte' 
parlé  ci-devant.  Diverfes  inicnptions  qu'on  y  a  dé- 
couvefMt  en  dlve»  temps  ,  pcoovent  inconteftable- 
ment  Ibn  aneieaaeté. 

L  U  y 

LUY{le),aupay$  des  I.;indes,en  G.ifcognc  ,dio- 
cefe  d'Aire,  parletiient  de  Bordeaux ,  intendance 
d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte  188. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  a.L  E.  N.  E.  de  Tartns. 

LUYERES,  enOmiqMigne,  diocefe  &  éleaion 
de  Ttoyes ,  parlement  de  Paris  ;  intendance  de 
Cliilons.  On  y  compte  fit.  feuK.  Cette  paroilTe  efl 
prés  de  celle  de  Fontaine,  à  1. 1.  N.  E.  de  Iroycs. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUYN£S ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance 
&  ékâioa  de  Towi.  VeyvL  Luinec* 

L  U  2  • 

LUZ,  en  Bigom,  diocefe  âc  recette  de  Tarbei* 

LUZ  ,  en  Dunois  ,  au  gouvernement-général 
d'Orléanoit ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d*Orléaas ,  dteâion  de  Chl. 

teaudiin.  On  y  compte  98.  feiUb  Cette  petoiHê  ell 

à  une  licuc  F.  de  Chàteaudnn. 

LUZACiUK  r,au pays  de  Marfan^en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On 
f  compte  99<  feux.  Cette  paroilTe  ett  à  une  bonne 
lieue  N.  d*Aire. 

LUZANEY,  (îans  la  Brie-Ffançoifc  ,  diocefe  & 
ëleâion  de  Meaiix  ,  parlement  <5c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroilFe  eil 
£ir  la  Marne,  i  quelque  dillance  N.  F.,  de  la  Fcrté- 
filUS-Jouare. 

LUZARCHËS  ,  viUe  ,  dans  l'Ifle-de-Fnace  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de 

Paris.  On  y  compte  sï2.  feux.  Cette  petite  ville  eft 
iituée  fur  une  hauteur  &  en  pays  de  bois,  à  1.  N. 
H.  E.  de  Paris ,  par  la  ligne  droite. 

LUZAY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Tours,  parlement  de  Paris,  dleôion  de  Richelieiu 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 
O.  de  Tabbaye  de  Bois-Aubry ,  &  t.  E.  de  la  ville 
.de  Richelieu. 

LUZAYËj  en  Poitou,  diocefe  âc  intendance  de 
Poitien »  pailement  de  Paris ,  éleâion  de  Thouars. 
On  f  compte  169.  fiewe.  Cette  paioUfe  eft  fur  1« 
petite  rivière  de  Toînt ,  I  une  lieue  de  demie  S.  S. 
O.  de  Thouars. 

LUZECH  Camy  &  C'aix  ,  en  Qiiercy  ,  diocefe 
&  intendance  de  Cahots,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 
t).  belingues  &  demie.  La  petite  vilk  de  Luzecb 
eft  (îtuée  4  une  lieue  &  demie  O.N.  O.de  Cabo», 
&  fur  la  rive  droite  du  Lot. 

La  teiTc  &:  fc-j^neurie  de  Lu\Ci:h  eft  une  ancien- 
ne baronnie  ,  qui  appartient  actuellement  k  la  mai- 
fon  de  Chapt-<ie-liajiignac. 
■  LUZËNAC,  au  pays  de  Feix,  dioçeie  &  recette 
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de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  l'crpipnan.  On  y  compte  18.  feux  de  compoids 
ôc  i  98.  teux  allumans,  y  compris  ceux  de  Trignae 
&  de  Virac. 

LUZERET ,  en  Betrjr ,  diocefe  de  inteadance 
de  Bourges ,  parlement  de  Pari* ,  éleâion  de  h 

ChStre.  On  y  compte  40.  fcuv. 

1-L'/,FR\F,  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  & 
clcLtion  d'Avrar.chcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  du  i^érault.  On  j 
compte  to6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  Avras^ 
cbes  dt  Grandrilie  ,  à  2.  L  dt  demie  N.  O.  d'Avcm- 
ches.  Il  7  a  une  alnm  d^hommas,  de  Poidre  de 
Prémontré  &  «a  npe  ;  fila  levaatt  eft  d'caviioa 
8000.  livres. 

LUZERNE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bajeox  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  &eêàiom.  de  St.  Lo ,  feraenterie  de  $t*  Oak. 
On  y  compte  33.  feux.  Ce  viltageeftiteoisqtiam 
de  lieue  N.  £.  de  St.  Lo. 

LUZIE/ ,  en  Quercy ,  diocefe  &  èleclion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  }.  feux  ».  bellugues  & 
demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  ou  %.  L  N.  N.  O. 
de  Cabor*.  On  l'appelle  auffi  Lufil$, 

LU'/IGNAN  ,  en  Poitou     éuis  d'tntne  pn»- 

vinces.  VoYc\  I.ufîgnan. 

LUZIGNY  ,  en  Bourbonnois,  inteadaaCC  die 
éleâion  de  Moulins.  yoye\  Lufîgny. 

LUZILLY ,  bourg ,  en  Touraine,  diocefe  &  in- 
teadaaceda  Tours,  parlement  de  Paris,  éleâion 
d'Amboilè.  On  y  compte  too.  feux.  Ce  bourg  eft 
en  pays  très-fertile  ,  entre  les  riviem  d'Iadie  d^ 
de  Cher ,  à  j.  1.  S.  S.  E.  d'Amboife. 

LUZOlR  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  SoilFons,  éleâioB 
de  Guife.  On  y  compte  10$.  ieas.  Cette  naraidê 
eft  fur  la  rivière  d'Oife ,  à  1 . 1.  S.  E.  de  la  (^peUe, 
&     de  demie  E.  N.  K.  de  Guife. 

LUZY,  dans  le  I- ifi  ry  ,  t  n  Champagne , dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Ch;Hons  ,  éleâion  de  Cliaumoni.  On  y  compte 
<(.  lieux.  Cette  paroiile  eft  à  la  tif e  gaticbe  de  Ifi 
nbrne ,  1 1. 1.  S.  S.  E.  de  Cbaumont. 

LUZY  ,  petite  ville  afTez  ancienne  ,  avec  un 
grenier-à-fc! ,  (Sec.  en  Nivernois,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Nevers.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  ville 
eft  pr^s  des  conHns  de  la  Bourgogne  ,  fur  la  rottt» 
'  d'Autan  à  Boucboa-PAncjr,  à  j.  1.  S.  O.  d'Autua  , 
&  I  ).  E.  S.  E.  de  Nerers.  Cétoit  autrefois  ntle 
baronnie  tenue  en  fief  du  comte  de  Nevers ,  à  caufe 
de  la  châtcllenie  de  Savigny-Poifou  :  elle  fut  ac- 
quife  par  Bonne  d'Artois,  comtefle  de  Nevers,  Vwn 
1418.  de  unie  au  comté  par  Charles  ,  fon  fils. 

L  Y  A 

LYART  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rheinis  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  2.  1.  S.  E.  d'Aubenton,  4.  O.S. O. de  Mesiete», 
&  ti.N.N.  £.deRheims. 

LYAS ,  paroifle  9t  }oril(liâîo« ,  dans  le  Condo- 
mois ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  8c  éleâion  de  Con- 
doit! ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  "o.  feux.  Cette  paroilTc  ell  en  pays  alEut 

fertile,  principalement  en  fruits  &  en  vins. 

L  Y  E  ^ 

LYE ,  benn,  en  Bcrry ,  diocefe-  de  Bourges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  80.  feux.  Ce 
bourg  eft  entre  Valençay  &  St.  A^naa,  i4>I>db 
deaue  S«  O.  de  Ronioientint  ^ 

LYE. 


L  Y  O 

-I.Y5f  en  Nivemoîs,  diocefe  d'Anxerre  ,  parle* 
■wnt  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleÔion  de 
Cbmecy.  On  y  compte  lit,  finub  Cette^(oi0è 

e!>  j  quelque  Jiilancc  de  la  ritW gMIche dc  rVonnCy 
à      1.  S.  S.  £.  tiy  Clamccy. 

LYEFENAK'S  ,  en  h  rnncl'.c-Comté  ,  diocefc  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  betançon, 
bailliage  6c  recette  d'Orgelet.  On  compte  que 
I  $.  feint ,  &  ce  n'eft  qu^on  fimple  bameau  fitué  es 
pays  hiriffi  de  montsgnet* 

I.YF.SSÎKS  .  en  Hiiynaoltt  au dioceft  de  Cam- 
bruy.  1'  oyeî  Licili£Â> 

LYEVANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Besançon ,  bailliage  de 
Vcfoul,  prévôté  de  MoatjuiUJi»  On  y  compte  3  t. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  demi^liene  N.  N*  O*  de 
Montjttftts* 

L  YH 

LYHONS,  Tille ,  chef-lieu  d'une  éleâîOB  dt  A» 
nom ,  en  Nonnandic.  yoye\  Lilions» 

L  Y  M 

LVi\î!'.VRAT  ,  en  PérigorJ  ,  diocefc  <5c  élection 
de  Péri^uJUN  ,  ]i:ii!eincnt  &;  intendance  de  lior- 
de»ii\'.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifTc  ell  à 
a.  1.  Je  la  rive  diotw  die  In  Vesere»  &  {.  E. N« E. 
de  Périguein. 

LYO 

LYOFANS  ou  Loyfans ,  en  Fmnche-Comté  , 
dîocefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
liiiillîage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjullin.  On 
B*y  compte  que  6.  feux  :  c'cll  cependant  une  égiife 
paroilTiale,  ^  7.  UE.  N.  E.  de  Montjultin. 

LYON,  villv-,  capitale  du  Lyonnois.  Fo/e^LioN 

LYORAT ,  en  Périjjord ,  diocefe  &  cleôion  de 
Pdr^aenXy  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  140,  feux.  Cette  paroiflis  c&  à  une 
fienc  de  la  rive  droite  de  hDordosile ,  à  j.  L  $•  S. 
E.  de  FérigMeuz ,  &  4.  E  N.  E.  £  Beigeiae. 

;  L  Y  R 

LYRE  f  en  Normandie ,  au  diocefe  d'Eneux. 
Vtyix  Life.  \ 


,  LYS  47, 

L|YS  Cla  )  ,  rivicre  de  h  pioviilM  i^Anoh, 
Voyez  \aLi»  ù  Lisbourg. 

LYS  /e^  Lanoy ,  dans  la  Flandrc-Valione  ,  au 
diocefe  de  Toumay  ,  à  ».  1.  t.  N.  E  de  Lille.  On 
y  compte  1 17.  feux.  C'efl  une  paroiïïe  lituéc  près 
des  continb  de  ]:t  domination franfoiliê  dct  Payb 
lî^i-Autticbiens. 

LYS  St.  Gtùrges  f  ea  Betty,  dleâiiM  dHObadan. 
^oveiLis. 

LYS      ,  Lylitttn ,  nbbny c  de  files ,  de  Tordre 
de  Citeaux,  ;;u  diocefe  de  Sens,  dans  le  Gàtinois- 
Fran^ois,  parlerricnt  (Se  uiteridante  de  Paris,  élec- 
de  Mcliin.  r\llc  elt  lltucc  à  une  petite  dillance  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  une  dcmi-licuc  S.  O. 
de  Melun,  &  jouit  d'environ  zo.  mille  livres  de 
rente.  £Ue  a  été  fondée  par  la  reine  Blanche ,  & 
par  le  roi  St-  Louis ,  Ton  iîls ,  qui ,  par  l'aÔe  de 
fondaîion,  donna  à  ce  monaftcre  ,  le  pain  ,  ie  Jel 
{y  ie  chauffage^  La  communauté  prend  le  vin  dans 
Ibn  enclos ,  qui  ell  de  cent  vingt  arpents.  Cette 
maifon  fè  iciïcnt  de  la  niagnilîcence  royale  deléa 
fondateors.  L'églifc  cfl  d'une  grande  beautë,dt 
les  voûtes  en  font  aufli  blanches  que  Ci  elles  ne  ve- 
noicnt  que  d'être  conAruitcs.  Il  y  a  un  chœur  valtc 
&  t f;.ileiiic nt  voi;ié  coiiinie  Tegliie.  Les  dortoirs 
6c  les  cloîtres  font  grands ,  beaux  ôc  réguliers.  Les 
cellules  font  autant  de  cabinets  boifés.  Le.  jardin 
eft  grand,  beau  &  parfaitement  diverfi£d  de  petits 
bois,  d'allées  couvertes  &  de  tous  les  autres  agré- 
ments qu'on  peut  fouhaitt^r.       reine  RIanchc  af- 
fe£lionnoit  tellement  cette  abbaye,  qu'elle  ordon- 
na en  mourant  que  fon  caur  y  liit  inliumc.  11  y  eû: 
confervé  avec  beaucoup  de  picte  &  de  religion 
dans  la  chapelle  des  morts  Le  foleil     1  on  expofe 
le  St.  Sacrement ,  ell  un  desplas  magnifiques.  C'eft 
le  produit  des  épargnes  d'Une  abbefle  de  ce  lieu  , 
&  un  monument  de  la  pieté  de  la  Tcinc-mcrc  de 
Louis  XiV.  qui  donna  foixante  diamants  pour  Ten- 
richir.  Quelques-uns  difent  même  qu'elle  en  avoit 
donné  cent,  &  que  le  porteur  en  dérdba  quarante» 
Cette  abbaye  s'ell  fouftraite  h  l'ordre  de  Citcanx 
pour  le  £>umettre  à  l'ordinaire.  Ln  communauté 
eft  ordinairement  compofée  de  foixante  réli^ieu- 
fes,  dont  cinquante  de  cliaur  &  dix  converies. 

LYSORS  ou  Lyfons ,  en  Normandie  ,  éleâion 
de  Lihons.  Voytn  LiJba. 


M 


MAA,  dans  leMarcnCn,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe de  Dax ,  parlement  de  Bordeauii,  ittten< 

dance  d'Aufch  ,  cle^^ion  des  Landes.  On  y  compte 
24.  feux.  Ce  vilLiEje  eft  prcs  de  l'Océan  ,  à  4.  ou 
$.  1.  \.  O.  de  Dax. 

MAA!i  1  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouverne- 
ment  général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  SoilTons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  i  j.  fvat.  Ce  village  eft  i  |.  L  S.  E. 

de  Soiilons. 

MAAS  r  \j  le  Socq,  dans  le  Raflipny  ,  en  CHam- 
pagne  ,  d:ocefc  &  clertion  de  I, ancres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Châloni.  On  y 
c  ompte  40.  feux.  Ce  villa^de  Maaft  «ft  à  ).  L  S» 
S.  £.  de  Laagies. 

M  A  B 

MABLY ,  village  ,  paroilTc  &  vicomte  ,  en 
Foreil ,  diocefe' &  intendance  de  Lyon^  parlement 
de  Paris  ,  éleâion  de  Roanne,  On  y  compte  l  }9« 
feux.  Cette  paroifle  eft  prêt  de  la  rive  gauche  de 

Xmrc  sy. 


la  Loire ,  &  1.  L  de  demie  N.  N.  O.  de  Roanne* 
Par  lettres  de  janvier  167$.  regiftrées  au  parler 

ment  le  15.  mai ,  &  à  la  chambre  des  comptes  le 
30.  décembre  fuivant ,  la  terre  de  feigneurie  de 
iSMy  fut  érigée  en  comté* 

M  A  C 

MACAO ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne ,  dio* 
cefe  ,  parlement ,  intendance  &  éteoion  de  Bor< 

deaux  ,  jurifdiâion  de  Blanqaefort.  On  y  compte 

134.  feux,  y  compris  ceux  de  Ludon.  Cette  pa- 
roilfe  eft  Âtuéc  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
à  lue  demi-lieue  N.  £.  de  Ludon  ,  &  ù  ^  1.  N.  N. 
O.  de  Bordeaux.  U  y  a  vis-à-vis  une  x lie  de  la  Ga> 
ronne  qui  pwte  le  niême  nom  de  Macau.  Cette 

*  ifle  a  environ  une  lîete  de  longueur. 

MACAU  ,  paroilTc  &  jurifdisftion  ,  dans  le 
Médoc  ,  en  Gaicogne  ,  diocelc  ,  paricoient ,  in- 
tendance 6c  clcâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 

135.  feux.  Cette  paroiife  eft  aulH  à  la  gauche  de 
b  Ganuuie  ,  à  3.  on  4.  L  N.  N.  O.  de  Boi  ' 
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M  AC  AYE ,  au  pays  de  LabofUtd ,  in  GaTcogne, 
4ioccfe  &  recette  de  Bayonne  ^  parlement  de 
Boideanz ,  Intendance  d*Aufch.  On  y  compte  ito» 

feux.  Cette  paroilfe  cfl  ,'i  3. 1.  &  demie  S>  £•  de 
Bayonne.  Elle  ;i  le  titre  de  viconuc. 

MACCONCOUR  r  ,  en  Champagne  ,  dioccrc 
de  Toitl  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cii-ilu..:.  ,  éleftion  de  Joinville.  On  y  comptées* 
feux.  Cette  paioifle  ell  en  pa]^  de  plaine*  ,  i  «ae 
liene     demie  S.  E.  de  Joinville. 

MACÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Séez, par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  &  cleâion  d'A- 
lençon  ,  fcrgcntcric  d'Almencfches.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroilTc  ell  à  une  lieuc  N«  G.  de 
Séez  ,  &  4.  N.  N.  £.  d'Alençon. 

MâCë  ou  Macey,  en  Normandie  ,  diocefc  & 
clcâion  d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergentcric  de  Poniorlon.  On 
y  compte  i3.  feux.  Cette  paroifle  cil  entre  Fon- 
torfon  &  St.  .'j:nes ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  d'Avranches. 

MACHAOVILLA.  Queiquci  hiftoriem  appel- 
lent de  cé  nom  le  iiea  xA  us  Lombards  &  let 
Saxons  campèrent  pendant  qtielq'.ie-fert![-s  ,  lors 
de  rinvafîon  qu'ib  firent  dans  la  G.iulc  ,  veri  le 
ilxiemc  lîocle.  On  croit  que  c'eii  ^'i-prclcnt  îMe- 
iierbe  ,  au  Comié-Venaitlin  :  Vuye\  cet  article. 

MACHAU ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
de  Sent  ,  parlement  &  intendance  de  Pari*  ,  élec 
tion  de  Melon.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  pa- 
loilTè  eft  à  trois  quarts  de  lieœ  de  la  Seine  ,  itk 
3. 1.  S.  E.  de  Melun. 

MACHAUr  ,  en  Champagne  ,  dioceiê  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
-Chiloni  ,  éleôion  de  Rethcl.  On  y  compte  12$. 
fetiz.  Cette  paroifTe  eft  i  J.  L  dfc  tie»  S.  S.  O. 
d'Attigny  ,  &  4.  &  demie  S.  S.  E.  de  Rethef. 

MACEIECOU  ou  Machecoul ,  bourg  ,  cKef- 
lieu  de  l'ancien  duché  de  Retz  ,  en  Bretagne, 
diocefc  Ik  recette  Je  Nantes  ,  parlement  Si  iaten» 
dance  de  Rennes.  On  y  compte  45.  feux  un  tien 
&  un  quart  de  feu  pour  la  paioiffe  de  Stt.  Croix , 
&46.  tenxim  tien  de  on  quart  de  feu  pour  la 
paroifle  de  la  Trinité.  Ce  bourg  ell  fitué  fur  une 
petite  rivière  ,  à  a.  1.  de  Rourgneuf  &de  l'Océan, 
3.  S.  O.  du  lac  de  Grandiicu  ,  &  6.  &  demie  S. 
O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  pint  abondant 
en  grains  ,  aaffi  il  s'en  fait  un  commerce  trés-con- 
iidciable»  H  y  avoit  autrefois  un  dtlteaa  qui  ap- 

Sartesoit  ï  la  daehefle  de  Lefdlguicres ,  &  qui  fut 
émoli  par  ordre  de  Louis  XTV.  Le  baron  de  Rct\f 
fcigrieur  de  Mncliecoul  ,  avoit  ;incîcnneincnt  un 
droit  fort  iïngulicr  fur  les  bouchers  de  la  ville  de 
Nantes  ,  dont  chacun  étoit  obligé  de  lui  donner 
HA  itenier  le  jour  du  mardi  gras»  Ils  dévoient  le 
tenir  I  la  main  ,  &  être  prCts  i  le  donner  anx 
gens  du  (êigneur  de  Retz  ,  dans  l'infîant  cju'ils  lui 
préfentoient  une  aiguille  ^  &  s'ils  ne  l'avoienr  pas 
à  la  main  dans  ce  moment  ,  les  gens  du  feigncnr 
pouvoient  pitiuer  avec  cette  aiguÛlc  telle  pièce  de 
viande  fii*il  leur  plaUoît ,  &  l'emporac.  Vtyvi 
Rets. 

M.  iHibbd  Dtthois ,  cnré  de  la  paroifle  de  la 

Trinitd  de  Machecoul  &  doyen  de  Reiz  ,  a  formé 
dans  cette  ville  de  Machecoul  (  en  cette  année 
1765.  )  un  ét.ibllircment  qui  fait  autant  d'hon- 
neur à  fes  lumières  qu\i  fa  charité  :  c'eft  une  fila- 
ture de  coton  ,  qui  jirocurera  de  l'occupation  aux 

G unes  petites  £Uet  du  caafon.  Pour  cet  effet , 
.  Pabbe  Dubois  a  fait  venir  de  Nantes  en  cette 
ville  ,  une  femme  qui  ,  fçichant  ^îlet  &  carder  le 
«oton  ,  fera  des  élevés  &  préparera  la  matière 
pretiiicre.  Dcj.^ ,  dès  le  mois  d'oûobre  (  176$.  ) 
il  y  avoit  viii«-q[uatre  roues  qui  tournoient.  Il  en 
«voit  finirai  bi-mêtae  m*  paitw  à  £n  finis ,  Ât 


MAC 

par  fes  ëxhortations  il  avoit  engagé  des  p«rfonne< 
charitables  à  fournir  les  antres*  PuifTe  unexMipl^ 
auffi  louable  lé  multiplier  I  'L*homanîté  «n  dprott- 

verojt  certainement  te<;  meilleurs  effets.  Mettre 
rindii»ent  en  état  de  fc  prociuer  les  ncced.tcs  de 
la  vie  par  fon  travail  ,  c'eft  lui  fournir  de  vérita- 
bles ricbeiTet  ;  c'ell  donner  4  la  patrie  de  bons 
citoyens  j  c*eu  corriger  les  maurs  qui  ne  fc  cor- 
lompent  que  par  Voi&ftté  %  c'eil  enfin  rendre 
l'homme  utile  i  Phomme  même. 

MACHFSIV  ,  en  Franche-Comte  ,  dioceiê  , 
parlement  &  intendance  de  Hefam^on,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  tH. 
fieux.  Ce  village  eil  dans  les  montagnes  &  co  pays 
de  pâturages. 

MACUËMONT ,  dans  le  Noyonnois  .  au  «n. 
vemement-général  de  n(Ic>de.Fnince  ,  diocele  A 
eleclion  de  Noytin  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soillons.  On  y  compte  iix.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  entre  Noyon  &  Compiegne. 

MACU£A  on  Macker ,  dans  le  ducb^  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Mets,  eour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  ,  â  trois  quarts  de 
lieue  de  Boulay. 

MACUHRLN  ou  Mackeren  ,  dans  le  duchû  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Meta  ,  cour-fouveraine  Se 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  i  4.  t.  &  demie  de  Boulay  ,  &  3.  die 

dcntic  de  Sargucmires.  L'an  T  I  5?.  Je  duc  SimOuL 
y  gaj^iu  une  bataille  co.urc  Alberon  de  Mon- 
treuil  ,  archevérjue  de  1  rêves. 

MACHERLT  ,  al>baye  d  iiommcs  ,  de  l'ordre  de 
Préinontré  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleÔtos 
de  l'royes  ,  parlement  de  Paris  ^  intendance  de 
Chllons  ;  fondée  en  i  i6i.  dans  un  bois  ,  d'ïlmrt 
fous  le  titre  d'iiermitage  ,  par  Hcrri  I.  comte  de 
Chauij)agnc,  Elle  ei\  iitucc  ."1  (iucl([ue  diiiance  dn 
confluent  de  l'Aube  &  de  la  Seine  ,  dans  le  dif- 
tn&  de  la  paroi  Je  de  St.  Juft  ,  6. 1.  N.  O.  de 
Troycs  j  &  elle  vant  à  Pabbd-conuneadaiaire  co- 
viroo  Sooox  liv» 

Le  bots  de  Maehertt  de  xoj.  a.pwr.t<^ ,  dépen- 
dant de  la  mahrife  d'Alençon  ,  eft  en  Normandie. 

MACHERIN  ,  dans  le  Gîtinois-François  ,  dio- 
cefc de  Sens,  parlement  &  intendance  de  P.iris, 
éleâion  de  Mdun.  On  y  compte  }|>  fieux.  Cette 
paroifTe  eft  près  de  la  ferCt  de  Fontainebleau  ,  % 
1. 1.  Se  tiers  S.  S.  O.  de  Melun. 

MACHEROMENIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons  ,  cicftion  de  Rctbel.  On  y  compte  si.  " 
feux.  Ce  village  c{\  à  2.  1.  &  dcmiC  N*  N*  £•  dc 

Rctbel.  & 4.  N.  O. d'Att^sy* 
MACHE5AL ,  village  die  annexe  de  la  paToîl& 

de  Chirafïîmont  ,  tr.  Beaujolois  ,  diocefe  Se  îrv 
tendance  dc  Lyon  ,  païkmeni  de  Paris  ,  clcctioB 
de  Villcfranchc.  On  y  compte  ^i.feux.  Ce  village 
ctt  prcs  de  la  route  dc  Lyon  à  Roanne,  à  une 
lieuc  (?<  demie  F..  S.  E.  de  Sr.  Simphorien-de-Laiy« 
MACHEV1LL£.  dans  le  Uaut-Vivaiais  y  cm 
l4inguedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Toulouie  ,  généralité  dc  Montpellier  ,  intendance 
dc  Languedoc  ,  recette  dc  1  ouriion.  On  y  compte 
60.  feux. 

MACUIEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6t  intea* 
dance  d'Amiens,  parlement  de  Parte,  dleâio« 
deDourlens,  doyenné  de  Rhue.  On  7  compte  30. 
feux.  Cette  paroifle  eft  for  la  petite  rivîere  de 

Maye  ,  à  ^  1.  \.  d'Abbeville,  &  5.  &  demie  O. 
N.  O-  de  Dourlcns.  Son  terroir  abonde  en  grain»  , 
en  bois  &  en  p:\turages. 

MACHIEL  &  RoiSgnol,  en  Picardie  ,  diocefe 
il  Mtradnes  ifAmtw  ,.pM«Bwmt  de  Ftek,  dke> 
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compte  que  lo.  feux.  Ce  villaj^c  fait  partie  de 
celui  qui  a  donné  lieu  i  l'artiele  précédent. 

MACliY  &  Bâillon,  en  Picardie,  diocefc  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'Abbcrille,  bailliage  de  Crecy.  On  y  compta 
<(.  feux.  La  nfln)iir«  de  Macby  tft  fur  ia  Maye  , 

MACHY  ,  en  Champagne  ,  diocefc  &  cicâion 
àû  itoye»  ,  parlement  de  Pans,  intendance  de 
Châloni.  On  y  coi:i;ne  4J.  feux  ,  y  compris  ceux 
ie  Pommerois.  Cette  paroiflie  eft  en  pays  de  plai- 
nes &  abondant  en  grains. 

MACIEU  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefc  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de 
Do.-nbes  ,  chAiellcnie  c!e  Trdvoux.  On  y  tomiuc 
61.  tciix.  Cette  pji'oiire  efl  à  la  gauche  de  la 
Saône  ,  entre  Neuville  &  1  rtvoiix. 

MACK.ENHEIM  ,  dans  la  Bafft-Mbct ,  dio- 
celé  de  Strasbourg,  conretl-fitpMedr  &  inten- 
d:incc  d'Alface  ,  direAoirc  de  la  N'ohlcffc  imma- 
triculée. On  y  compte  j6.  feux.  Ce  village  cU  en 
pays  allez  fertile. 

MACKERUACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Trêves  ,  cour-fouvcrainc  ôi  intendance 
de  Lornine ,  bailliage  de  Scbambourg.  Ce  n'ell 
4{u'un  hameati  de  la  comtnnnauté  d'Eppelbronn  ,  à 
4.  1.  de  Schàrr.bourj^. 

MACLAS  ,  boure;  ,  paroilTe  ,  château  &  baron, 
nie  ,  enKoreil  ,  diocele  de  Vienne  ,  parlement 
de  /aris,  intendance  de  Lyon  ,  élection  de  St. 
Eticane.  On  y  compte  i6i.  feux-  Ce  boui^  cil 
I  tme  lieac  Ht  dennie  de  la  rive  droite  du  Rb6ne  , 

5.  S.  E.  de  St.  Etienne.  La  baronnlc  de  Ma- 
clas  e(l  compofëe  de  quatre  feigneuries. 

ALVCLAUNAY ,  dans  la  Rric-Champenoife  , 
diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Pans  ,  inten- 
dance de  Cbâlonsy  éleâion  de  Sczannc.  On  y, 
compte  24.  feuK,  7  codi|iris  ceux  du  hameau  de 
CanuMÙtt  : 

MACOGNY  eu  St.  Quentin  de  Macogny ,  dans 
le  Soilfonnois  ,  au  eouverncmcnt-f^cnéral  de  Tlfle- 
de-France ,  diocele ,  intendance  &  eieâion  de 
Soiflbns ,  parlement  de  Paris.  Onn^y  compte  que 
13.  feux. 

MAÇON  ou  Mafcon ,  Matifco  ,  ville  ancienne 

te  aflTez  confidcrable  ,  capitale  du  Mâconnois  en 
Bourgogne  ,  avec  un  évêché  fuifragant  de  Lyon  ^ 
cglife  cathédrale  de  St.  Vincent  \  cs^life  collé- 
giale de  St.  l'icrre,  dont  les  chanoines  font  no- 
bles ;  nrchidiacond  dtt  dtocelè  }  paroitTes  de  St. 
Fieire  &de  St.  Etienne  ;  commanderie  de  Toidce 
de  Malte ,  dans  le  grand-prieoié  d'Auvergne ,  & 
dont  le  reveau  ell  d'environ  4000.  livres  ;  fcmi- 
tiaîre  dirigé  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  mai- 
fons  de  Dominicains  ,  de  Cordelicrs  ,  de  Capu- 
cins âc  de  Minimes  ;  autres  maifoni  religieufe^ 
Carmélites  ,  Urfulines  &  Vilîtandines  ;  collège 
«ëgenté  ci^^vant  pur  Jet  Jéfuitei ,  aâueliement 
par  det  fiifett  de  divers  °  ordre*  nftpital  de  No< 
tre-Danie  ,  delfervi  par  des  rclipieufcs  ;  ofTîcia- 
litc  pour  la  partie  du  dioccfe  qui  c'.\  du  parle- 
ment de  Paris  ^  otîîcialitc  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale (  reilortiirantes  Puiie  ik  l'autre  au  mé- 
tropolitain de  Lyon);  chambre  dei  ddcimety 
£om  la  cbamlue'ilouvenuae  de  Lfouj  leeette  por- 
tïmliere  de  la  recette-génërale  de*  déciniet  de 
Bourgogne  \  gouvernement  particulier  dans  la  licu- 
tenance  -  générale  du  M^vonois  ;  Iti^atenance 
des  Maréchaux  de  France  ;  bailliage  principal 
du  parlement  de  Paris  \  préfidial  uni  au  bailliage  , 
^cmênte  que  la  prévôté-royale  qui  ell  la  julUce 
ordinaire  de  la  ville  ;  mairie  qui  exerce  la  police  ^ 
icigncwies  de  révêcbé  ,  des  deux  cbapiucs  ,  & 


ié  ta  comMMderie  ,  relTortiflanfei  at>  baiUiage  } 

mardchaufTc  fon5  le  prévût-gcncral  de  Bourgogne) 
élection  du  rcifort  de  la  cour  des  aides  de  Paris) 
juliicc  des  gabelles  du  Lyonnois  au  département 
de  Mrtcon  rcirortiirantc  à  1 1  même  cour  des  aides} 
grenier  -  à  -  fcl  de  la  mcmc  jutlicc  &  de  la  dl« 
leâioB  de  Lyon  )  )u(lice  des  traites  foraines  f 
dont  les  appellations  fe  portent  auilî  à  la  cour 
des  aides  de  Paris  ,  !)Lirenn  dc^  niénies  traites  j 
fubdélégation  de  l'intendance  de  Bourgogne  j 
chaniblre  des  élus  des  éuts*particulieii  dn  Mt- 
eoAois  f.  reifortiiTante  au  coafèil  j  pieiniere  ville 
die  recette  det  m£tnes  états  )  tonte  de  la  pofte 
de  Dijon  à  Lyon ,  ainfî  que  des  coches  &  di- 
ligences par  eau  de  Lyon  à  Châlon.  On  y  compte 
9  I  7.feux.  Cette  ville  elt  fituce  ilir  le  pcncliant  J\;n 
coteau  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  qui  la 
borne  à  Tortent  dans  toute  fa  longueur  ,  &  la 
fiiiBare  de  la  province  de  Brelfe  ,  avec  laquelle 
elfe  communique  par  un  pont  de  pierre  de  treize 
arcades  ,  long  Je  trois  cents  pas  communs  ,  Si 
large  de  lîx,  nu  bout  diif[uel  ,  du  c:i:c  de  la  Bieffc, 
eft  une  tour  qui  dépend  du  gnuvcrnemeiu  de 
Mâcon  j  à  i.  S.  S.  O.  de  1  ournus  ,  tbc  au- 
tant N.  N.  E.  de  Villefranche  ,  par  la  rouie  or- 
dinaire }  mais  par  la  ligne  droite  à  4. 1.  £.  S.  £• 
de  durty  ,  9.  &  demie  S.  de  ChMon  ,  ao.'  St 
de  Dijon  ,  I  I.  T\.  de  I.\on  ,  R.  \.  de  Trévoux  , 
6.0.  N.  O.  de  Bourg.éii-BrelTe  ,  jn.  O.  de  Ge- 
nève ,  15.  S.  H.  d'Autun  ,  dk  59.  S.  h'.,  de  Paris. 
Long  XI.  34.  50.  lat.  46.  19.  o.  Ses  armes  fonc 
de  gueules ,  à  trois  cercles  OU  annean  d*aigent» 
On  entre  dans  Mâcon  par  fnatre  portes  )  celle 
de  St.  Antoine  an  nord ,  celle  du  pont  i  Portent , 
la  porte  de  Bourgneuf  au  midi  ,  &  celle  de  l^i 
Barre  au  couchiuit.  Son  enceinte  forme  5-peu-près 
la  figure  d'un  demi-cercle  ,  daits  lequel  on  compte 
treize  cents  pas  de  longueur  ,  iix  cents  quarante 
de  Uurgetir^  &  environ  trois  mille  pns  de  circuit. 
Les  rues  y  font  étroites  &  mal  {>ercccsj  &  il  n'y 
a  prefque  point  de  places  publi  ques. 

Lors  de  rcnfrce  de  Galas  en  Bourgogne ,  i 
la  t€tc  d'une  année  cnnenue  ,  on  commença  à 
Mâcon  de  nouvelles  fortifications,  qui  n'ont  point 
éli  achevées.  On  n'exécuta  que  deux  baiiione 
de  côté  de  la  porte  de  St.  Antoine ,  dont  le  plue 
grand  eft  îolgaant  la  rivieie.  de  Saoae  ,  &  A*eft 
pas  terralTé. 

Immédiatement  au-dciToas  du  pont  de  NT.'icon  , 
la  Saône  forme  une  petite  i(le  ,  toute  entouré» 
d'arbrilTeaux  ,  &  au  milieu  de  cette  ifle  cil  une 
petite  prairie  fort  propre  pour  donner  des  fêtes  | 
aittli  que  det  réjoninances  publiques. 

L'églilc  cathédrale  ,  fous  l'invocation  de  St. 
Vincent ,  td  étroite  &  fombre  ,  mais  fcs  voûtes 
font  allez  exaucées.  La  fonnerie  Je  fes  cloches 
paue  pour  être  l'une  des  plus  barmonieui'es  du 
royaume.  Le  chapitre  de  cette  églîfir  eft  compofé 
d'un  doyen  ,  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  pré- 
centear  ^  d*na  chantre  ,  de  vingt  chanoines  &  de 
fopt  chapelains.  L'évêque  nonune  les  arcliiJia- 
crcs  ,  &.  le  âhapilie  noxumc  à  tous  les  autres 
bénéfices. 

Le  chapitre  de  Téglife  collégiale  de  St.  Pierre^ 
autrefois  fous  la  legle  de  St.  Auguflin  ,  &  fécu* 
laiitt  fenkmeat  Mt  i  s  $7-  e^  conjpsft  d'un  prévôt , 
dHm  tréfbrîer ,  de  once  elnuioiBes  ,  &  de  fept 

autres  bénéficiers  appellés  chevaliers.  Les  digni- 
taires &  les  chanoines  font  preuve  d«  nobleffe 
de  quatre  degrés  tant  paternels  que  ^l.^temels. 
Le  Roi  nomme  le  prér&t  )  &  les  chanoines  font 
nommés  akeMaiivenent  par  le  pcévftt  Ce  par  le 
chapitre. 

L'an  1617.  Gajpard  Dinttt  évéç[uc  de  Mâcofl  f 
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&  Vnn  des  prélats  qui  avoicnt  affifté  an  concile 
de  Trente  ,  donna  ;uix  pcrts  Jl-  l'Oratoire  la 
t;pnduite  de  ion  fcminairc-collcge  ,  c'eft-à-dirc , 
qu'il  cntendoit  cjue  les  JVWts  clercs  y  fuflient 
élevéi  dans  les  lettres  »  comme  dans  les  fcicnces 
•ccléluftiqnet.  Ponr  cet  efler  ,  il  ftipnla  qu'il  y 
auroit  dans  Ton  ftrninàire  ,  non-fcnlcrnsnt  un  pro- 
felTeur  de  théologie  ,  miiis  cn*;orc  un  d'Inuii.ini- 
tcs  ,  un  de  rhetoricnic:  ,  &;  un  Je  ])l;ilo:ophic. 
C'cft  un  des  plus  anciens  établiircnicns  Je  cette 
efpece  que  l'on  oonnoifie  en  France,  11  u  oit  pcé- 

Îné  les  bâtiments  ponr  cela  dès  Fan  1 6 : 3 .  Lot 
Knet)  fon  nevea,  lui  fiieeéda ,  dcchnrgea 
l'Oratoire  ,  pnr  une  tninfa^ion  de  V:in  ifijjj.de 
l'obligation  d'cnfclgner  les  belles-lettres  n.ix  jeu- 
nes clercs  ,  tonfentant  qu'ils  allalTent  étudier  .lux 
Jëiiiites  ,  (i  ces  pères  obtcnoient  un  collège  dans 
cette  ville  ,  comme  en  elTct  ils  en  obtinrent  un 
en  i<4S>  OdeUfis  des  pères  de  rOratoire  de 
Màcon  eft  on  lieu  de  dévotion  particulière ,  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ,  à 
caufe  d'un  tableau  de  la  Ste.  Vierge  ,  qu'on  y 
COnièrvc  ,  &  qu'on  dit  avoir  été  peint  par  St. 
Ltic.  C'eft  Gafpard  Dinet  qui  en  fît  prcfent  à  cette 
églife  ,  on  il  le  fit  porter  procellîonnellcment 

8ar  Ton  chapitre  y  de  îbn  palais  où  il  ctoit  garde. 
[  l'avoit  eu  de  fon  frcre  le  clievalier ,  qui  l'avoir 
ajiportc  de  Conitantinojde  ,  ainfi  qu'il  eit  marqué 
plu*  en  détail  dans  une  authentique  giatcc  que 
l'on  conferve  dan';  cette  cglife. 

Le  diocefe  de  Mâcon  ell  borné  au  N.  par  celui 
âeChllon  f  au  S.  par  le  diocefe  de  Lyon ,  \  TE.  par 
ceux  de  Lyon  &  de  Befançon ,  &  à  l'O.  par  cctix 
d'Autun  &  de  Lyon.  On  y  compte  i68.  paroilTc? 
fous  quatre  arcliidiaconés  &  lut  archiprètres.  Les 
archidiaconés  lont  ceux  de  Mâcon,  de  RoulTet., 
de  Verizct  &  de  Vaux-Renard.  Le  pFékt  qui  eft 
i.  la  téte  de  ce  diocefe  ,  jonit  d'enritoa  «o.  mille 
livres  de  rente  ;&  ,feloii1a  taxe  en  cour  de  Rome, 

î!  paye  mille  florins  pour  l'expe'dition  de  fes  bulles. 
11  eil  ^irélIJcnt-nc  <?C  perpétuel  des  états  parti- 
culiers du  Miconois  ,  <ï<  baron  de  Romenay. 
Les  historiens  du  pays  alTurent  que  le  iicge  épi£- 
copal  fut  établi  à  AMcoil  des  le  fécond  uecle  dn 
chciAianifmc  ,  &  nomment  St.  Gérard  pour  pte« 
mier  évêquc  ;  mais  II  ne  paroît  pat  que  Ton 
ait  une  fuite  ex'af\e  des  prélats  r[ui  ont  gooveillé 
cette  éplifc  ,  avant  le  cinijuici^ic  iieclc. 

Il  s'eil  tenu  i  Màcon  pluficurs  conciles  ,  qui 
ont  donné  à  cette  ville  une  réputation  particu- 
lière. 1".  L'an  579.  dont  il  eft  nit  mention  dans 
le  Gailia^hrifiutaa }  ton.  IVp  p.  9{7.  a**  L'an 
$8x.  par  Tordre  da  roi  Contnm  ,  ({ni  de  tons  te* 
Rois  françois  témoignoit  le  plus  de  piété:  vingt- 
un  évc([ucs  y  nrcnt  dix-neuf  canons  :  on  y  dé- 
fendit aux  clercs  de  porter  le*  armes.  Ce  concile 
cil  vraifemblablement  le  même  que  celui  dont  il 
cil  fait  mention  en  l'année  $81.  dans  la  colleâ; 
n^.XII.  &c.  3°.  L'an  $8$.  le  23.  oâobre  :  Prifquc 
de  Lyon  cil:  le  premier  des  quarante-trois  évé- 
qucs  qui  s'y  trouvèrent.  II  y  cil  nommé  patriarche , 
titre  qui  fe  donnoit'  aux  principaux  métropoli- 
tains :  or  XjgtOi  dtoit  la  métropole  la  plus  conll- 
dërable  dm  roynme  de  Gontram.  Ces  évêqnes  » 
yfirent  mngt  ctnons  ^  &  ils  y  dépoferent  Fmtftien 
fîe  Dax,  qui  en  avoit  été  ordonne  érêq.ie  par 
l'autorité  de  Gondebaud.  Le  premier  de  ces  ca- 
nons commande  robfervation  Ju  dimanche  ,  qui 
étoit  fort  né[;ligée.  Le  concile  ordonne  de  payer 
les  dtxmes  aux  minilires  de  l'églife  ,  fuivant  la 
loi  de  Dieu  ik  la  coutume  immémoriale  des  chré- 
tiens ,  fous  peine  d*excomninnication  ,  dite.  Cet 
canons  furent  confinnés  par  une  ordonnance  du 
Mi  Gontram.  Outre  les  trois  conciles  dont  nous 
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fenons  de  parler,,  il  s^en  eft  tenn  dfantfef  \  Mî- 

con  ,  &  fur  divers  objets  ,  mais  principalement 
fur  les  mcçurs  \  fçavoir  ^  en  623.  en  617.  en  yco. 
en  ii8;.  &  en  1199. 

•Parmi  les  auteurs  dont  la  ville  de  Mâcon  eft 
la  patrie  ,  il  en  eft  nn  qui  a  donné  un  ouvrage 
de  jurifpnidencc  alTcz  heureux  dans  le  deiTein  : 
c'cft  de  Philibert  Bugiiyon  ,  &  de  fon  Urre  in- 
titulé des  h:x  .tbrogSes  ù  inufitJes  çn  toutes  Us 
court ,  iic.  dont  nous  voulons  parler.  Bugnyon 
étoit  né  à  Mâcon  ,  &  mourut  vers  l'an  i  $90.,  Son 
traité  des  loix  abrogées  fut  imprimé  à  Lyon  en 
I  08.  in-V*.  depu»  il  a.  été  imprimé  im  grand 
nombre  clc  fois  ,  tant  à  Paris  ,  qu'en  d'aqjres  en- 
droits. Voyc-\  la  Biûliotiic;pae  des  auteurs  de 
liui:r;;o;3ne. 

Sii'v.iul  Guichenon  niquit  à  Mâcon  le  18.  août 
1607.  de  Grégoire  Guichcr.on  ,  chirurgien  ,  quî 
fe  qualifioit  médecin  de  Clxâtillon-lcis-Dombcs  , 
&  s'étoit  allié  en  IJ95.  à  Bourg-en-BrclTc  ,  à. 
Catherine  Chauffât  de  laquelle  il  eut  Daniel  , 
Pierre  &  Samuel.  Le  mariage  de  Grégoire  Gui- 
chenon le  détermina  d'abord  à  s'établir  à  Bourg, 
&  fon  <ih  aîné  fut  baptifc  dans  l'églifc  paroif- 
liale  de  cette  ville  ;  mais  ,  comme  fa  religion 
devint  fufpeûe  ,  il  fot  obligé  de  transférer  la  h- 
mille  à  MScon ,  oit  les^roteAant  étotent  tolérés. 
Gréj'/iire  alla  cnfuite  s'établir  i  Chltillort-lcz- 
Donibcs  oii  il  mourut.  Quant  à  ton  fils  S^rr.iul, 
il  niquit  dans  la  religion  réformée  ,  &  fut  bap- 
tifé  à  Pont-de-Veyle.  Il  eft  inutile  ,  dit  M.  Pa> 
pillon  ,  de  prouver  que  Guichenon  étoit  né  à  Mâ- 
con ,  puifque  ce  fait  n'cft  aujourd'hui  contcAé  de 
pcrfonne.  Guichenon  paiTa  quelques  années  dans 
la  boutique  Je  Ion  pere  ,  mais  ayant  eu  en  fonge 
la  vifion  d'un  homme  vénérable,  qui  l'exhortoit 
d'abjurer  la  religion  protertantc  pour  fuivre  la 
Athotiqne ,  il  quitta  la  maiibn  paternelle  ,  àt 
alla  voyager  en  Italie.  Le  bazani  Payant  coiw 
duit  à  AJTifc  ,  il  n'y  vil  pas  plutôt  le  portrait  de 
St.  François  ,  qu'il  s'écria  ;  x  aii.)  l'homme  qui  m'a. 
confciUt  de  changer  de  icH^ior.  /  Frappé  de  cette 
reflemblance,  il  ac  lui  fiit  pas  poÂiblc  de  re> 
fifier  1  un  pareil  controveriifte  ,  Se  il  ne  balança 
pas  «1  moment  i  «nbiaflêr  la  relîv.ion  catholique 
romaine.  Revenu  en  France  ,  U  prit  des  degrés 

en  droit  ,  &  cj'Oiifa  une  fcmuie  riclie  qui  le 
mit  en  ctat  de  ic  livrer  au  goût  do;i)ir,ant  qu'il 
avoit  pour  rhifto're ,  ainfi  que  pour  l.i  diploma- 
tique. Dans  les  premiers  ouvrages  qu'il  donna  au 
public  ,  il  ne  prit  que  les  qualités  d'avocat  au 
bailliage  de  Bourg-en-BrelTe  &  d'biftoriognphe 
du  Roi  ^  mais  fes  qualités  augmentèrent  ï  pro» 
portion  des  progrès  qu'il  fît  da;-s  l'ciUmc  du  Roi 
&  dans  celle  du  duc  de  Savoye  ,  enlone  qu'à 
la  tête  dudelTein  impriiné  de  fon  hîlfoirc  de  BrclTc, 
il  fe  qualiGe  Samuel  Guichenon  ,  feigncur  de  Pay- 
nelTuyt ,  comte  palatin ,  clievalter  de  l'Empire  Se 
de  la  facrée  religion  &  milice  des  fainti  Mau- 
rice &  Lazare  ,  hilloriographe  de  France  ,  de  Sa- 
voye Se  de  Dombes.  11  fut  annobli  par  le  Roi  , 
au  mois  de  décembre  de  l'année  léjS.  Les  let- 
tres de  fon  annobliiremcnt  font  rapportées  <bin, 
h,  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  «ree 
beaucoup  d'autres  éclaircifièments  ,  quî  en  font 
un  article  trcs-curienx'.  Cet  lilftorien  également 
habile  (!k  judicieux,  moun:t  le  8.  feptcmbre  :664. 
à  57.  ans  ,  ik  fut  inhumé  dans  Fet^life  des  Do- 
minicains de  Uourg  ,  dans  une  chapelle  ,  à  main 
droite  ,  oh  font  phtiieurs  cpitaphe*  en  fon  hon- 
neur. Outre  l'hiftoire  de  Savoye  ,  on  a  d«  lut 
I*  une  fnite  chronologîtfne  des  évêquet  de  Bel* 
ley  :  1".  une  l-iiloire  de  KrefTc  &  de  Ruf-'cy  ,  in-fol. 
3".  une  biltoirc  de  la  principauté  de  Oorobcs  ) 
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4*.  Tia  reeneil  les  «âe*  &  im  ritwi  !«•  plni  «•> 

ncnx  lies  provinces  tL-  BrelTe  &  de  Bng^JT  j  Ul> 
titalé  y  Bibiioiheca  Scoufijnd  ,  in-4'*. 

L'élcftion  de  Micon  oci:,i;>c  \^  partie  la  plus 
oiéridionale  4c  ^  gëneratitè  ài  intendance  de 
Pupfl  :  elk,  comprend  la  ville  de  Mâcon  qui  a 
deux  parotfles  ,  celle  de  Toamn*  qui  ea  a  aufi 
deux  ,  celle  de  Cluny  qui  en  a  troif  ,  la  ville  de 
St.  Gengoux-le-Royal ,  quatre  bourgs  ,  cent  foi- 
Kantc-trois  autres  paroiffes  ,  &  dix-icpt  liamcau^ 
Mais  ,  félon  l'état  d'affouagement ,  cette  ^leaion. 
cft  cotnpofiie  de  176.  paioilTei  ou  comauinautét 
dïftinâies. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 

91  MaCO», 


Panijfes, 

Scncccv.  •  • 

Scriîielie  •  . 

ScrrKrcs  .  • 

Sirinil.  y,  Hagy. 

Sologny .  .  . 

SotDtny.  .  ■ 

ScAlbU  . 


M 

Feux. 


■  Paroijjis. 

Aioard  .  .  • 
A»n«.  V.  Ati. 
Amu^iiy.  .  . 
Aie  if  Aintt  . 
Aïolctte    .  . 

BtntAt-CMtA 
Bcrri-U'Vnle  . 
BiiTy.  y.  ¥hj. 


•  4 

.  4Î 

•  i9 
■  «4 
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BiJiy.  y.  ruj. 
Biflf-l*-MicoaiwH« .  .  t8 
Bil^-lW-UxtUtt.  .   •  |8 
BUgny.  V.  Laisi. 
BUnot  &  Donxy  ...  9* 

Bonnay  

Bolldemonr    ....  40 

Iij;lri;cuil  6 

BourguiUain  ....  77 

Boyé   •J'* 

Brandon   7^ 

Bray  fr  Thouiy  ...  40 

Bu8icr»j   64 

Burnand   '4 

BuKyfrJoncjr   .  •   •  7> 

BuflMIM    •    •    •    •    <  $4 

Cwlbc*llaiitoc.  .  •  10 

Cnff  40 

Chmi|MS°*-  MHurice. 
Champvint.  f .  Chardon  oay. 
.Chipclle-d*-Br»piy  (I»).  $4 
Ch*pcUc-dc-Guincliay  (la)>o> 
Cbapclle-du-Mont  •  de  - 

France  (U)  .   .    •  60 
Chapcllt-Ibut-OUB  C)  • 
ChaThonnitre ....  4' 
Chsrdonn;»y  Sr  Champvant 

(Kiarnuy  tÇÎ 

C:h.irmc  ,Cr*che  &  Dracy  >io 

ChalTïl  80 

Chafligpy  <• 

CMieau.  .....  9t 

«9 
*{ 
4$ 
>4 

i6 
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84 
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Fr.:x. 

■  $0 
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•  st 
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Farui  .... 
Klacey  .... 
Fla^  &  Lirand  . 
Fleurit  £r  Lancié  • 
Kleuri{-ta.Moniap* 
Kley^BÏlÔr  .  • 
Vidfkf  .... 
GciHMiilljr . .  ■  • 
G«rnu|;iiy  .    .  •  | 
G«rmolle.  r.TtiaJ, 
Gratai.  F.  Oitwy. 
Grtvilly.    .    .    •    •   •  1^ 

Huchity  ■>} 

Hurigny  «4} 

Jallogny.  77 

lg<  &  l>Li,nfl  :c;c   .    •  «17* 
.Toiicy.  y.  Ujiiy. 

JMt;i  93 

L»crolt.  y.  Prerty. 
Laivei  ...««•  a 
LancU.F;  flmàL 
Layt.    .......  4^ 

Layii     BhgOJ  ,..!«< 

Leyne  7» 

Ligny  77 

LoCDB  ......  7^ 

Lornand   .....  fS 

Lugny  ......II? 

MACON>wU(»t(e.  .  917 

MaHay  '«^ 

M..TilU-  $3' 

MjITv-Vûi.s  Ij.Vineuf».    .  »$ 

Mafi'llc  61 

Mli/c  &  Varange»    .    .  JO 

Me^cy  Jt 

Mnlugne.  F.  Savigiy. 


C^tintré  ..... 
('hiifcv  ..... 
CboffaillM.  .  .  . 
Ci«rguet  .... 
Claytnc  (la)  ... 
CAermua  .... 

OtOï  Ml 

Cluny ,  viU«   ....  467 

CoMoDgc.  F.  Chevagny. 
Conblaoi:  on  lloubliinc 
ConfrançoQ   .   .  . 
Cottct  .   .   >   .  . 
Counarabeci  ... 
Oray.  ..... 

OCekc.  V. 

Oàkê  

diftjl  •  •  •  •  . 
CtlftiUiiMii-Burnand . 

Damyt  

Dnmange.  f.  Iti- 
Donzy.  F.  Bbnot. 
IX>niy  kJloyal   ■  . 
Dracy.  K.  Chafiie. 
OuJphé  

Teaieir. 


60 


Mcyicrtl.r.Si. 

Milly  

M<mb«11<t  .... 
MoBta^y  .... 
Montot.  r.  Coribt. 
MontlVrria .  <  •  . 

Mufly  

Nancïllet  .... 
NoufU.  F.  RoufTet. 

Ougy  

Oztnay  &  Gracay  . 
Paffy.  ..... 

Peronnn  fif  Su  Pierr» 
r1c-l, auquel  .    .  • 

Picfrecbu  >07 

Plottc  «o8 

Praye  

Prciry.lbm.DadUa  .  .  41 
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St.  Ajiil«f4eJMr(rt  .  . 

St.  Bail.  .  .  •  «  . 
St.  Clément- Ifz-MâtOtt. 
St.  CUimnt-iiir-Guye 
St,  FoTgucil  .... 
St.  Ge ti goiix,  viife  .  . 
St.  (^Miftoux-ic-CelIcy  . 

St.  Hipolite  I 

Si.  Huruft»  ....  16 
St.  JcanJa-Prtche  .  .  it 
Sr.  Isiiy-rit-Rochc     .    .  45 

St.  liiiire  79 

St.  Julien  .....  1 
St.  Laur<nt-cn>BiiiiMiaoit  &t 
SbLItir  4 
St.  lllImiB^eJiiKHn  .  68 
St.  Manln-{te-Cn)ir«  .  .  u  j 
Sr.  Mariin-de-Li)cy  .  .  10 
Sr.  Martin  -  du  -  TutH 

Sr  Mcyzcret  .    .   .   .  fe 
St.  Maurice  &  Champagne 
St.  Maurice.       la  Kocliette. 
St  Maurice  let  Ch.'ilcl- 

n.Mf  105 

St.  l'icTTc-iU-Lîîiqacî. 

('.  l'trijr.nL-t 
St.  l'i{rrc-Jc-Sf  luv an  . 


A  C 

Paroiffti. 

St.  Virrrr-Ic  Victuc  , 
St.  Miirtta-d«.:»aJ.M)Cc  . 
$1.  Marcelin  .... 
Sr.  Point    .    ,    .    .  . 

!!t.  Seriùii  

St.  Simphorten    .   .  . 

Se  SorUn   

St.Vftmd.  •  .  .  . 
St.  Viacent^ki-Prcs .  . 
St*.  XZstlietîiw4k.l'Ali«w 
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9it.Ci«il*-  ;  ;  '. 

Taift  .  .  .  .  - . 
'l'aiiçoo.    .   •   .  •.' 

Thclor  

Thopty.  Hr.iy. 
Tosfrnm  .  vilit .    .  . 
rrunsyc  5"  Gennollc. 
Iraiiiblay  .... 
Treuil  (le).    .    .  , 
Variingcf.  F.  hUni, 
VarcHti^''  .  <  .•  ''. 
Varinrt».feiw.naii  . 
Vaii)(>«ii.|>ré  .  .  : .: 
Verchibuil.  .   .  . 
Vcrginba    .    •   .  ., 
Vers.    ,    .   .  .• 

Ver/é  

ViUanCle).  • 
Vineufe  (la)    .   »  • 
Viiigcllcs  .... 
Viucllcs  .... 

\'îrty  

Vhry.  ..... 

17O.  rar.  Totti 
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'  MâCONCOURT  f  dans  le  Toulois .  au  Pays. 
MelEn  ,  dioceiê  ,  jttrifdiôion  ,  fubdélëgation  9t 

recette  de  TouI,  parlement  &  intendance  Je  Metz. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  vilbge  y  annexe  de 
Vicherey  ,  eft  à  8  1.  S.  S.  E.  de-  1  oui. 

MACONEX  ,  au  pays  de  Ocx  ,  àioceie  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleo. 
tioji  de  Beiley.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  village 
eft  k  «.  !•  &  demie  S.  N.  O.  de  Génère.  Il  y  a  une 
commaaicrii;  do  .Malte  ,  in  gnind-prieuré  &  Je  la 
langue  d'Auvt.-gne  :  ion  revenu  n'eit  que  de  i,  ou 
trois  mille  livres. 

MACONGE,  en  Bourgogne,  dioccfe  d'Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon ^  bailliage  fit 
recette  d'Ainay-le-Duc.  On  y  compte,  60.  jiieu:^ 
Cette  paroiflé  eft  à  3.  1.  N.  E.  d'Arnay-le-Dnc , 
&  2.  S.  r.  de  rouiîly. 

MACONOO  ,  dans  le  V;ilromcy  ,  en  Kugcy, 
diocefe  de  Genève  ,  p;ir!cm^nt  &  intendance  de 
J>iion  ,  élection  de  Ucllcy.  On  y  compte  jo.  feux. 
Ce  village  eil  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de  Seiàèl^ 
&  7.  N.  iN.  O.  de  JeUey.  . 

MACONOIS  ou  Mâconnois ,  Matijèonenjti  Pa* 
gus  ,  pays  de  Bourgogne  ,  a',  ce  un  ;in^;icn  titre  de 
comtë  (  dont  Mâcon  elt  la  capitale  )  y  lieutcn.incc 
^générale  ;  Iieatenance  de  Roi  -y  &  huitième  bail- 
liage dtt  gwmmement- général  de  Bourgogne'} 
pays  de  droit-éciit  die  d'eiatS'paiticulien  }  bonid 
le  ChMonnois  ,  au  S.  par  le  Beaujoton| 


pays 

au  K.  pai 

à  l'E.  par  \a  Saône,  qui  le  fcpare  de  la  Brcffe  ; 
&  d  rO.  par  !c  ('harollois  &  le  Brion-.uis  ;  ftui' 


LKfpIl  •  •  ■  J*^     entre  le  vingt-umcme  degré  4 1 .  minutes  uc  le  vingt- 
FroGUy!  .  .  '  '      U     deuxième  degré  41.  minutes  de  longitude  ,&  entre 


FroGUy 

Rochcttt(lB)^S.MiiiriM  }o 
Romanlcht. 
Konteniy  . 

RouffiA  ^ 
Sailly  .... 
Salle  (la)  .    .  . 
Salornay-fur  G<iye 


Sancc' 

S; 


V  . 


icey 
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entre 

le  quarante -'cinquième  degrd  $8.  minutes  &  le 
quarante-itxieme  degré  40.  minutes  de  latitude.  0 

a  18. 1.  de  !  i  ;^  :  tr  f.ir  14.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évilue  ,i  144.  lieues  qtiarrées.  Il  eft  arrrofé 
de  la  Saône,  de  la  (iroiue  .  de  la  Gi:yc  ,  de  la 
Reconce  ,  &c.  C'eit  un  pays  mêlé  de  plaines  Sc 
de  montagnes.  Les  plnines  s'étendent  le  longài 
la  Saône.  A  quelque  diltance  de  la  plaine  )  COm* 
incucentkscdteaux,  qui  rcgnt;nt  du  uordait  midi^ 

E«ee«t 
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&  contiennent  environ  quarante  paroifTcs  ,  0*  1*0» 
recueille  une  grande  quantité  de  vins  rouges  ,  & 
blond ,  la  plûpart  de  bonne  qualité,  â  deux  lieues 
4e  la  Saom  f  MB  «mitagnes  commencent  à  l'éle- 
ver  d*llll«  bautcw  ^  Kod  le  pays  froid  &.  les  voi- 
xmre*  diflfîclkt ,  de  feité  qn'aprèi  avoir  paHc  let 
montagnes  de  Trarnaye ,  en  tirant  vert  l'Occideat, 
à  peine  irouve-t'on  cfuelques  paroilTes  dant  une 
fituation  hcurcafc  ;  le  terroir  de  la  piûpart  des 
^utrcs  ne  produit  gucrcs  que  du  feigle  ,  de  l'orge 
'fil  de  r.ivojnc  i  quelques-une»  donnent  des  vins 
grofficn  &  d«  naoraite  qualité  ,  «xc«pt<  tout«foj« 
cens  Su  Gengoxnc  fit  des  envirom  qni  lônc  d^ne 
bonté  pfefque  égn]c  aux  meilleurs  vins  de  Bour. 

S rogne.  Le  principal  cotii;r.erce  du  MAconois  con- 
ille  en  bleds  ,  en  vinj  &  en  bétail.  Depuis  environ 
cinquante  ans,  il  s'eA  faitone  nouvelle  ronce  pour 
le  commerce  de  Paris  à  Lyon  ;  elle  abrège  beau- 
coup de  chemin,  &  fe  piead  de  Mtcon  à  Sainte- 
Cécile  ,  à  Charollcf ,  I  Paraj  9t  1  Oigoin ,  oh 
l'on  embarque  fur  la  Loire  les  marchandifes  Je 
Lyon  6c  les  vins  du  Mâconois.  La  régie  des  aides 
dant  Tëtcndue  de  l'éleâion  de  ce  pays  ,  dont  le 
commerce  de;  vins  fait  finon  l'unique  ,  du  moins 
le  principal  commerce ,  avoir  toujours  caufb  beau- 
coup de  pertes  &  de  frais.  Ce  qui  détennina  les 
tftats  particuliers  du  Mâconoit  à  lacbeter  du  Roi 
en  1689.  les  nouveaux  droits  d'aides  ,  &  à  traiter 
des  anciens  droits  avec  le  comte  d'Armagnac  qui 
■lor$  en  étoit  engagifte.  Depuis  cette  époque  la 
«égie  des  aides  ett entièrement  levée*  à  Texcep» 
tion  cependant  de  quelques  petits  dnm  de  dd»il. 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  JndeoRMi  dtott  habité 
par  une  partie  des  ^dui.  Sous  Honorius ,  ce  pays 
Se  trouvoit  compris  dans  la  Lyonnoife-premiere. 

De  la  domination  dcj  Romains ,  le  Miconots 
paEà  fons  celle  des  Bourguignon»  ^  &  fit  partie dn 
pfemierroyaiime  de  Bourgogne.  Ce  royaume  ayant 
dté  détruit  par  les  François  ,  le  Mfteonoit  fut  lêa- 
mis  aux  Rois  dr  riort  ,  jufqa'au  temps  de 

l'uiurpation  de  iio  01;.  Ce  prince  ne  régna  pas 
long-temps  fur  le  Mijcnoi-;  :  ce  pays  fc  retira  de 
£1  domination  ,  &  le  remit  fous  celle  des  Kois  de 

Ftaace» 

Ofa  avant  i'oiîupatioa  de  Bozon  »  le  Mftconois 
aveît  été  epDvemé  par  des  comtes  amovibles. 

Cuerin  fut  le  premier  comte  du  Mâconois  :  il  fiit 
snifii  comte  de  Châlon  &  d'Auvergne  ,  &  mourut 
en  84$.  ou  860. 

'  A  Ciuerin  fuccéda  Thierry  ou  Théodortc  II>  qui 
frit  auffi  comte  de  Châlon.  Il  mourut  ëh  88o« 

Bernard  I.  fila  de  Théodoric  IL  eut  en  pait^gp 
le  comté  de  AUcon. 

Bernard  H.  dit  Plante-Velue  »  fucccd.i  à  Ber- 
nard L  de  fat  établi  mut  Louis  de  Carloman.  11 
lailTa  on  fils  ,  iKHniiié  Racnlfc ,  qui  lui  Jbceéda, 
in  qui  idvoît  «a  990> 

Attalane  ,  fifiç  fit  kérîtlere  de  Raculfe  ,  cpouû 
Albéric  de  Narbonne  ,  dont  la  petite-<îlle ,  Ger- 
berge  ,  héritière  du  comté  de  Mâcon  ,  époufa 
I*.  Adalbert  ,  marquis  d'Yvrcc  &  roi  d'Italie  -,  & 
a**.  Eudes-Henri ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  adopta 
Othe-Guillauine  ,  dit  l*Etiaiiger ,  fifs  d'Adalbett  9c 
de  Getbeige. 

Othe-Guillaume  ne  put  cenfcmr  le  daclié  de 
Eourgos;ne  ,  mais  il  fut  comte  de  Bourgogne  (de 
Franche-Comté  )  &  de  Mâcon.  Il  mourut  en  1017. 

Guy  1.  fécond  fils  d'Othe-Guillaume ,  eut  en 
partage  le  comté  de  Mâcon.  11  mourut  en  103J. 
ou  1036. 

Guy  IL  comte  de  Micon ,  anrieie-petit-fils  de 
Guy  I.  fc  fit  religieux  à  Cluiry  en  1078.  &  en 

inc'Tie  temps  Tes  fils  &c  trente  gentilshommes  ,  fes 

valTaux ,  prirent  l'habit  de  leUgieùx  dans  le  mtm» 


M  A  D 

«l'onaftefei  Là  feaMM  de  Gny  H.  h  fit  auffi  reU- 
gieufe  dans  la  nMMUÉMe  de  fiUes  de  l'ordn  de 

St.  Benoît. 

Guillaume  IL  dit  Tête-Hardie  ,  qui  étoit  iflu 
également  d'Othc-Gutllaume  ,  fuccéda  an  comté 
de  Mâcoa  :  il  étolc  déjà  camte  de  8ottf]gogM.  H 
mourat  es 

La  poAérité  de  Ottflhrame  H.  centîmia  de  po^é» 

der  le  comté  de  Mâcon  infrjii'cn  qu'Alix 
de  Bourgogne,  petite -nlk  (k  héritière  de  Guil- 
laume VI.  vendit  ce  comte  au  roi  St.  Louis  ,  lc« 
uns  dilênt  en  1*39.  &  d'autres  en  114^.  La  com- 
tedè  Alix  avoit  été  mariée  ï  Jean  de  Dreux  ,  dit 
de  Braine  ,  prince  dn  làng  »  troifieme  fib  d» 
Robert  IL  comte  de  Ùretnc.  H  ne  vint  point  d'ciN^ 
fants  de  ce  mariage.  La  comte/Te  étant  veuve  fc 
£t  religieufe  à  Maubuiilon  ,  d'où ,  peu  de  temps 
après ,  elle  fut  tirée  pour  être  abbefle  du  Lys. 

Far  le  tiaité  d'Arras  de  l'an  143s.  Charles  VIL 
céda  le.  comté  de  M&con  avec  celui  d*Ai«eire  , 
à  Philippe  le  Bon  ,  dtic  de  Bourgogne  ,  pour  les 
tenir  l'un  &  l'autre  en  pairie  :  mais ,  apris  la  mort 
de  Cliarles-le-Hardi  ,  Louis  XI.  rentra  en  polTcC- 
lion  du  comté  de  Mâcon.  Ce  comté  ,  qui  fait  par- 
tie du  gouvernement-général  de  Bourgogne,  tient 
fes  é||ps  i  part ,  de  retfonit  au  parlement  de  Paris, 
dt  non  \  celui  de  Dijon. 

N'oublions  point  ,  au  reîle  ,  cîe  rem;!rqucr,  que 
le  Miconois  n'ci\  point  exauçaient  renfermé  dans 
les  limites  que  nous  lui  avons  affignées  :  la  paroiHe 
de  Romenay ,  ainli  que  celle  de  Prdty  de  la  ville 
de  Marcigny  ,  font  encore  de  la  dépendance  do 
MSconois.  Romenaytà  un*  grande  paroilTe ,  déta- 
chée &  éloignée  de  cinq  lieues  de  M3con  ,  &  en- 
clavée entre  la  Brcffc-propre  &  la  Brcirc-Cl'î- 
lonoife  :  nous  avons  remarqué  ci-dei'ant  que  l'évé- 
qoe  de  Mâcon  ci\  fcigneur  fptrituei  de  temporel  de 
cette  patoilTe  ,  fous  le  titre  de  baronnie.  JWtv 
eft  entre  h  Saône  9t  la  Bf«fle>:CliSlonoi(è.  La  vilfe 
de  la  plus  grande  partie  des  dcpcn  -arLe-;  û-.i  prieuré 
de  Marcigny ,  font  fituées  cr.nc  k  iirionnois  dct 
la  rivière  de  Loire  :  le  furplus  ei\  entre  cettV 
rivière  &  le  Bourbonnois.  yoye\  Bourgogne. 

MACORNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

rlement  (k  intendance  de  Beianfon ,  baiUiage 
recette  de  Lons-Ie-Seulnier.  On  j  compte 
7J.  feux.  Cette  pnroiïïc  eft  dans  une  vallée  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnicr. 

MACQUENOM ,  dans  le  Pays-Mcfim  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  y 
inbdél^tion  de  mette  de  Tbionville.  Ce  village, 
anneae  de  Yutn  ,  à  la  droite  de  la  Mofetle  ,  près 
de  la  Baffe-Yutz  ,  dont  il  n'efl  féparé  que  par  les 
maifons  des  deux-pâtres  ,  eO  à  un  quart  de  lieue 
de  Thionville.  11  eit  deiliné  ,  ainfi  que  la  haute  de 
la  baffe  Yutz ,  à  être  démoli ,  afin  d  augmenter  let 
fortifications  de  la  ville  de  Thionville. 

WACQUIGNY,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiiïe  eft  près  de  l'Oife  ,  à  tfoil  quarts  de  liMw 
O.S.O.  deGui/e. 

M  AD 

MADECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouvcraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eil  un  village 
à  gauche  de  la  rivière  de  Madon  ,  à  4.  L  de  Dar-  . 
ney ,  de  une  &  demie  de  Mlieeouit. 

MADECOURT ,  cenfe  de  la  commi;nnnté  de 
St.  Remy-au-Bois ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainu  &  iircndance  de 
Lorraine,  bailliage  deCbâté.  F.  St.  Rcmy^-aurBois. 
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MAIMBGNEY,  rillage  de  1*  eoninnanll 

Bouxiercs-anx-Bois ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
âe  Lorraine  ,  bailliage  de  Damcy.  Entre  ce  vil- 
lage âe  celui  de  Rugney  ti\  une  ëgUfe  cliampétrey 
cotnmune  à  tons  deux ,  &  d^fMUulute  it  1m  pa- 
miie  de  Gnoney-aux-Aulx. 

MADELfiNE  (la)  ou  la  Magdelcinc ,  dsH  le 
d  i  l  e  de  Bar,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouve- 
T.iinc  ûc  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Vil- 
krs  -  la- Montagne.  C'eft  un  village  au  pied  du 
Mont-Tite  ,  à  une  lieue  Se  demie  de  Villers. 

MADELEINE  (la)  ou  Malaanpt ,  dans  ledncU 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fonvenùne 
9t  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Naocy. 
Ce  n'elt  qu'une  llmptc  cenfe  de  le  COilliinuuroi4  «I 
Neuvcvillc-dcvant-Nancy. 

MADELEINE  (b),  dans  la  Flaadie-ValfaMe, 
diocefe  4e  Toaniay  ,  jMrlement  de  Deujr ,  taten. 
deece ,  Àibdélëgation  &  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  i  $.  feux. 

MADELEINE  (la)  ,  dans  le  Piiys-Chartrain  , 
au  gouvernctnent-gdnéraî  d'Oricanois,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
deace  d*Oiléens.  On  y  compte  2t.  feux.  Ce  vil- 
Ugç  eft  en  pays  de  plaines  &  fort  aboaduit  en 
graînt ,  à  quel:^ue  diftance  d'Epemon. 

MADELELNE  (la)  ,  en  Angoumois,  diocefe  fit 
éleâion  d*Angoulcme  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiiFe  ell  près  des  confins  du  Poitou  ,  k 
ttWBetile  lieoe  N>  deViSefenuB. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Pcrigord  ,  diocsfc  Si 
éleâion  de  Sarlat  ,  parlement  6c  intcndiincc  de 
Bordeaux.  On  y  compte  icfi.  feux.  Cette  paroi fTe 
cli  à  quelque  diitance  de  la  rivière  de  Drot ,  dans 
une  contrée  atfez  abondante  en  grains  &  en  fruits* 
MADELEINE  (la)»  dans  PAgenois,  ea  Gnjren- 
ae^diocere  &  éleâion  d*Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  iurifJifllon  de  Puymirol.  On 
y  compte  31.  feux.  Ce  village  eit  à  quelque  diilance 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la),  dans  le  Condomois, en GaU 
co^e,  diocefe  &  éleâion  de  Condom,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurii'didlon  de  Mont- 
leal.  Ce  village  ell  aifouagé  avec  le  bourg  de 
Montréal,  l^ovei  cet  article. 

MADELEINE  (.  1^  )  ?  ^^3"*  Condomois  ,  en 
Gafco^^nc  ,  diocefe  &  éle^f^ion  de  Condom ,  parle- 
ment «  intendance  de  Boideanx,  iurifdiâion  de 
Danuan.  On  7  compte  1 1.  fetnt.  Ce  village  e&  h 
lagauche  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la),  en  Poitou,  diocefe  de  Poi- 
tiers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de  Loudtin.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  ell  en  pays  m6Ié  de  plaines  (Se  de  eoUiatt, 
i  anelipie  diftance  de  la  rivière  de  Dive* 

MADELEO^E  Oa) ,  dans  la  Baffe-Navane ,  dto. 
eefe  de  Bayonne,  parlement  de  Pan,  intendance 
d*Aufch  ,  dilVrid  du  pays  de  Cize  »  cbâtellenîe  de 
St.  Jean.  On  y  compte  71.  habitation.  CcviUage 
cft  dans  les  montasnes. 

MADELEINE  (la),  ea  Nontiaadie,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  diction  &  baalieilS  da 
Rouen.  On  y  compte  lï.  feux. 

MADELEINE  (l.i)  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  Se  intendiince  de  Rouen  ,  éleâion  de 
fergenterie  d'Andcly.  On  n^jrconpte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  feulement  147*  taiUaUes. 
Cette  paroilTe  eft  tout  procbe  d'Andely. 

MADELEINE  (li),  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'*Evreux  ,  parlement  tk  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Nonanco^rt.  On  y  compte 
3.  feux  prinlégiës  &  180.  feux  taiilables.  Cette 


M  A  D  479 

pnoiHc  cft  font  ^iroclie  de  Notteecoutt. 

MADELEINE  fl-),  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenicric  d'illiers.  On  y  compte  t.  feux 
privilégies  &  60.  feux  taiilables.  Cette  paroiiTe  eft 
à  auclj{uc  diiiance  d'Heudrevillc. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
f  JlngonUaie ,  parlement  de  Pans ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  clciflion  de  Cognac.  On  y  compte 
51.  feuîc  Cette  puroilfe  eû  fur  la  riiiere  de  Nied^ 
à  3. 1.  S.  E.  de  Cognac. 

MADELEINE  (la),  dans  le  Gfttinois.Ftaneoii, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paria, 
éleâion  de  Nemours. On  y  compte  îfi  .fci  ■:.  Crrre 
paroi/Te  eft  fituée  en  pays  de  plainct  Ce  abon- 
dant en  grains. 

MADELEINE  (la),  daas  la  Brie.Fran(oiiê , 
diocefe ,  parlement  de  innadiace  de  Paris ,  élee- 
tion  de  Roaay.  On  7  compta  (e.  firax.  Cettt  p». 
foiflfe  cft  i  une  petite  diflance  de  Teuman ,  &  fiic 
la  route  de  Cette  ville  à  celle  de  Rozay. 

MADELEINE  (la)  ,  abbaye  d  homme» ,  de  Po». 
dre  de  Saint-Auguftin  ,  ao  dUKClc  dc  ClUUrttet* 
i^ore\  Châteaudun. 

MADELEINE  (la)  ,  prieuré  donble  d*koaniiee 
&  de  filles,  de  Tordre  de  St.  Auguflin,  établi  pour 
ferrir  les  paums  de  PhAtel-Dieu  de  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie.  Il  fut  réuni  à  la  congréga- 
tion de  France  vers  l'an  1654,  Cette  congrégation 
préfente  au  Roi  trois  fujets  ,  âc  Sa  Majem  en 
choifit  on  pour  commander  cette  maifoa. 

MADELEINE  (la),  léproferie,  &  nn  quart  de 
lieue  de  la  ville  de  Scez  ,  en  Normanîiit-  •  rlle  n  été 
réunie  i  l'hftpital  de  cette  ville  par  arrct  du  conlcil 
en  169^.  Cet  établillcment  cli  tort  ancien. 

MADELEINE  (la) ,  en  Picardie  ,  diocciè  d* 
Boolope  ,  pailemeat  de  Paris  ,  intendance  ^A- 
ouent ,  nÉvemcaicat  de  MontreniL  On  y  compte 
environ  8o«.  fcuz.  C*eft  un  des  liBintboui;gs  de  la 
ville  de  Montreuil. 

MADELEINE  kors  &.  ent  (la) ,  dans  le  Maine. 
C'cit  une  des  paroilbi  de  ta  ▼iibia  Mans. 
cet  article. 

MADELEINE  (la),  pwroiiTe  de  la  rllle  de  P^ 
ris,  fituée  dans  l'ancienne  Cité,  &  dont  le  curé  eft 
le  premier  det  deux  archiprétres  de  cette  ville  ;  ce 

qui  prouve  rancicnneté  de  fa  fond,^tion  ,  car  elle 
ell  d'ailleurs  peu  confîdcrable.  Cet  arcitiprétré  de 
la  Madeleine  s*ëtcn4  è  la  droite  de  la  Mina  ,  4( 
celui  de  £t.  Stvtrin  à  la  gauche. 

MADELEINE  (la)  ,  faermitage  an  bant  d*mm 
montagne ,  à  5.  fBaits  de  lieoe  de  St.  Oies  y  en 

^orraine. 

■  MADEYROLLES  ,  en  Auvci^nc  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  vicdion  d'Iffilin*  On  y  compte  1 1  $.  Unm» 
MADIC  ,  ea  Anvergpie ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris,  Intendance  de  Riom ,  éleâion 
de  Mauriac.  On  y  compte  S4.  feux.  Cette  paroiiTe 
eii  iîtttée  pris  des  confins  du  Limolîn  ,  dont  elle 
n'eA  fcparée  que  par  la  rivière  de  Dordogne.  11  y  a 
on  ch&teau  également  vafte  &  beau  ,  bâti  fut  la 
Dordogne ,  an  commencement  du  quinzième  fié> 
cle  ,  par  les  ordres  du  feigneur  Gilbert  de  Chabati' 
nés  ,  gouverneur  du  Limofin,  8c  grand-fénéchal  de 
Guyenne,  le  rti'imj  qui,  avec  Antoine  de  Cba- 
bannes  ,  comte  de  Domniartin,  fon  oncle  ,  fut  oa 
des  feize  premiers  chevaliers  de  Pordte  de  St.  MU 
chel ,  lors  de  fon  inftitntion  en  1469.  Dans  ce 
cliftteraeft  nne  galerie  Inrt  enrietilï  ,  a4k  Pon  voit 
les  portraits  de  tous  les  fcigncurî  de  la  maifon  Je 
Chabanncs  ,  peints  par  les  plus  habiles  peintres  de 
leur  temps.  Cela  forme  un  cnfrmble  généalogique 

des  plus  xenuuguables.  On  7  voi; ,  eott'autres,  les 
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portratti  ie'  hOfttn  '  de  Ctnbaiiiits ,  I.     Aotn , 

grand-miiitre  de  France  fous  Ch;irles  VU.  tîtf  Gilbert 
de  Chabannes ,  fon  fils  ,  fci^neur  de  Carton  ,  & 
ceux  de  fes  deux  femmes,  l  une  de  1;  iiuilon  de 
^  Toar^' Auvergne  ,  ôc  l'autre  de  celle  de  Bour- 
bon-Venddme  j  de  Jean  de  Chabannes ,  &  de  Ta 
iiMiune  de  la  mailba  de  Bbndiclbrt ,  aiece  du 
^aifd-mattre  de  Malte  ^  de  loacliim  d«  Chibannes, 
Se  de  fes  femmes ,  des  rnnifons  de  Pompadour,  de 
«Levy,  &  de  la  Kochcfoucault.  Celui  de  fa  quatrie- 
me  femme,  Charlotte  de  Vienne,  qui  avoit  dtc 
.ÉiMMiiiantft  de  la'  reine  JMatgucritc  de  Valois ,  de 
•mt  depa»  iîi  dame-  d'honneur,  elt  au  chfttean  de 
Pont-du-Château ,  en  Auvergne ,  dont  elle  avoît  la 
•j«uiirancc  durant  fa  vie ,  h  canfc  de  fùn  douaire  & 
comme  Veuve  du  fcii^nciir  de  Maniboiflîcr.  Celui 
.de  François  de  Chabannes,  <  dont  il  el)  parle  dans 
les  méroaîiei  de  la  reine  Marguerite  )  ,  marquis 
-de  Curton,  «ommé  dievaJier  de  l'ordre  du  St. 
Efprit ,  par  le  roî  Henri  01.  dans  la  promotion  de 
1 5^3.  &  qm  g.T£;n;i  en  Auvergne ,  dont  il  etoit  îicii- 
•tenant-géncwl  ,  fur  les  li?»ueurs  ,  la  ba:aillc  d'!ù 
•foire  ,  le  même  jour  que  Henri  IV.  i^ri^na  celle 
d'Ivrj  \  celui  de  fa  femme  Kcnee  du  F  rat  ,  dame 
•àa  palais  de  la  Reine  ^  celui  de  Henri  de  Chaban- 
'nés ,  marqpiis  de  Carton  ,  Se  celui  de  lit  femme  de 
la  mai  fon  de  Lenonconn.  Ceux  enfin  de  Jean- 
Charles  de  Chabannes  ,  m  irqr.is  de  Curton ,  &  de 
fa  femme  Louife  de  Margival-de-Salancy. 
>    Lofeigncur  de  Madic  ell  patron  de  la  cure  du 
lieu.  Cette  belle  terre  appartient  aâueUcmcnt  y  en 
ij6$.  à  JacqueS'Cliarlet ,  comte  de  Chabannes, 
colonel  dans  le  rcgimcntdes  Grcnadieri-de-Francc. 
Il  poifcde  auifi  les  terres  de  Florac  Se  de  Chau- 
mont ,  le  comté  de  Rochet'ort  ,  Pol.i^mc-Doua- 
^ellè,  Aurierc,  la  vicomte  delà  Roche  ÎX  r  inieres, 
•en  Auvergne.  De  fa  femme,  Maric-Elifabeth  de 
«TaÛeynad,  4iji  dens  prions  ,1**.  Jacques-GiU 
^ert>Marîe  ,  né  an  mois  d*aoât'  17^0;  (k  t*.  Fré. 
déric,n<S  en  décembre  1762. 

MADIERE,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
^de  Rieux  j  parle.Tient  &  l'.enéralite  de  louloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  1  quelque  diftance  de*  rivlem 
-d'Arricge  &  de  Garonne.  • 
'  MADIEU  (  le  Grand  ) ,  dans  la  Marche-de-Poi. 
ton  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  P.iris  , 
intenJince  de  Poitiers  ,  cleâion  de  Confolcnt. 
Oii  V  compte  100.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  j.  I. 
S.  Ô.  de  Confolent.  On  l'appelle  auffi  le  grand 
•■MttS'Dttù.  B  7  a  dans  la  même  éleâioo  le  petit 
iMas-Dicu  ,  où  Ton  ne  compte  que  30.  feux. 

MADIO.N  m  Mafdion,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  cleition  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordcnu:^, 
intendance  de  la  Rochelle.  C  elk  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dans  le  didriâ  de 
^la  paroifle  de  St.  Germain  de  Sendre ,  à  4. 1.  S.  de 
•Saintes.  Elle  vant  I  Pabbé  commendataire  environ 
1 100.  livres  de  rente. 

■  MADIRAC  ,  diuu  k  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  éleâion  de 
'Bordeaux,  jniifdiâion  de  la  grande-prévôté  d'£n- 
««.deus-Mers.  On  y  compte  4 s-  feux.  Cette  pip 
-roifle  eft  à  3.  ou  4.  Û  S.£.  de  Bordeaux. 

MADIRAN  ,  dans  le  Bat.Armagnac  ,  en  GaA 
co^ne  ,  diocefe  Je  Tarbes  ,  p.trlemcnt  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  ik  eleâion  d'Aufch  ,  coUeâe  de 
Riviere-BalFc.  On  y  compte  6.  feux  69.  bcllugues 
•êc  demie  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  lltuée  près  des 
confins  dtt  BéaiB  ;  I  $.  L  N.  N.  O.  de  Tarbes , 
une  S.  S.  O  de  Caftelnau-de-Riviere-'Baire. 

MADONN'F. ,  dans  le  duché  de  Lonaine,  dio- 
cefe de  l  oul  ,  cour-fûuveraine  de  intendance  de 
Lofninc,  bailliage  de  Uarnpy.  Ce  village  eft  très» 
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fitii.de  Dompairc  ,  &  dépend  de  h  psroîflë  âelm 

ViéviUe. 

MADRl! ,  boiir^^  ,  mi-parti  entra  le  Maine  &.  la 
Normaiiiiio  ,  dioceie  du  Mans  ,  parlements  de  Pa- 
jis ^  de  Rouen  ,  intendances  de  Tours  &  d'Alen- 
.fon  f  dleâions  du  Mans  ôi  de  Domfront.  On  y 
compte  1  {3.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
Pêledton  du  Mans  ,  &  tst.  feux  pour  celle  qui 
dépend  de  l'cle^lion  de  Domfront.  Ce  ho'.ui^  eft 
donc  ûir  les  confins  de»  deux  provinces ,  à  4/1,  S. 
E-  de  Domfront ,  &  ij.  N.  O.  du  Mans. 

MADRiAT  ,  en  Auveone  ,  diocefe  &,  éleâioa 
3de  Clermom,  parkmeac  de  Parlt,  intendance  dè 
Rjom.  On  y  compte  J7.  feux. 

MADRID  ,  Madritum  ,  maifon-royalc  ,  dans  le 
bois  de  Boulogne  ,  h  quel  jue  diilancc  de  la  rive 
droite  de  la  Seine  ,  à  une  detni-iieue  au-delTous  de 
l'abbaye  de  Longchamp  ,  &  h  j.  petites  lieues  O. 
N.  O.  de  Paris.  Ce  cltât^u  fiub&ti  ea  1$  29.  par 
François  L  ifar  le  modèle  de  celui  de  Madrid  «■ 
Efpagne  ,  où  il  avoir  c-:  :l:rcnii  prironnicr,apiÔp 
la  perte  de  la  bataille  de  r'avtc  en  152J. 

MAE 

MAEL  Peftivien  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  15.  feux  un  tiers  &  tir.  [jinrt 
de  feu.  Cette  paroilie  ell  en  pays  de  grains  &  de 
pftturageS' 

MAP 

MAFFLÉE  ,  dans  l'Ifîc-cîc- France  ,  dîocefe  , 
parlement,  intendance  5t  elciïlio.i  de  Parii.  On  y 
compte  j6.  feux.  Cette  pnrourc  eil  à  ï.  petites 
lieues  S.  O.  de  Luzarches ,  «5c  une  £k  demie  S.  E. 
de  rine-Adam. 

Par  lettres  de  mars  i6os.  regiftiées  le  14.  mai 
tàmniyhi  terre  &  feigneorie  deiMajlll/e  fut  érigée 
en  baronnie  ,  en  faveur  de  Jean  Fermier,  priiideaC 
au  parlement  de  Pari?. 

MAFFRECOURT,  en  Champagne,  diocelc , 
parlement  intendance  de  Châlous ,  éleâion  de 
5tc.  Mcnéhoult.  On  n'y  compte  que  1 5.  feux.  CeCtf 
paioilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Ai&e, 
1  une  li^  N.  O.  de  Ste.  M^néboult. 

M  A  G 

MAGALAS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlenftnt  de  Toulonfe  ,  généralité 

de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  I  ji.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fur  une  liau- 
tciir,  à  T,.  1.  K.  N.  E.  de  Beziers. 

MAODEBOURG,  dans  k  Pays-McfiSn,  dio^ 
cefe  ,  parlement  &  inteadance  deMetz  ,  jurîfdic- 
tîm  ,  fiibdélégiation  &  recette  de  Tiiionnlle.  Ce 
B*eft  {{u'Une  iraiple  cenfe  qui  dépend  du  domaine 
de  Fleurangc  ,  5c  eft  à  une  lieue  de  Thionvillc. 

MAGDELFIXE  (la),  dans  diverfes  provinces. 
VQye\  la  .Madeleine. 

MAGE  au  Gemagcs ,  dans  le  Perche  ,  éleâtOO 
de  Morta^ne.  Voyt\  Gcmages. 

MAG£SQ,  au  pays  des  Landes,  en  G.-ifcogne  , 
diocefe  de  Ewx,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  cleftion  des  Landes.  On  y  tompie 
l'io.  feux.  Cette  paroilie  cit  à  une  lieue  demie 
O.  N.  O.  de  Dax ,  im  la  route  de  Bordeaux  à 
fiayonne.  Son  terroir  tiï  fort  iablonneuz,  &  il  n'y 
croit  gueres  autre  chofe  que  des  pins. 

MAGISTERE,  dans  l'Agenois  en  Gi:yennc , 
dîocele  it  élection  d'Agcn,  p.irleinent  <St  inten- 
dance de  Bordeaux. On  y  compte  50.  feux. 

MAGNAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  dclnten. 
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iaaet  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  dleâîon 

Bourgancuf.  On  y  compte  41.  feux.  Ct-tte  paroiïf; 
ert  finjcc  prêt  de  la  fourcc  de  la  Lorcst ,  à  ujic 
lieue  <5c  demie  S.  O.  de  Bourganeuf. 

La  terre  <^  ieigneurie  de  Magnac ,  dans  la  Mar- 
che ,  eft  une  baronnie  qui,  dans  le  feizieme  ilcclc, 
étoitpoiTédée  par  Antoine  de  Neuville  f  chevalier, 
fetgneur  de  Neovîlle  »  marié  i  Claude  ia  Bellay. 
Leur  fille,  Marguerite  de  N'cuville,  eut  In  baronnie 
de  Mrjf^nac  qu'elle  porta  en  mariaf;e  Tan  ijHj.  ^ 
Horace  de  Bonncvdl ,  fei;;neur  de  Mont<!gut  &  de 
Salagnac  ,  tué  aux  barricades  de  I  ours  en  H^J» 
pcre  d'une  fille  unique,  Marie  de  Bonneval,  dame 
de  Salagnac  &  da  Ma|pwc,  alliée  le  11.  mars 
I  $99.  à  François  de  Saltgttae  OU  Salagnac ,  baron 
de  b  Mjiu-Fciiclor.  ,  t;ui  ,  par  cette  alliance  , 
fit  rentrer  dans  ia  niailon  ,  la  terre  de  Salagnac 
fitoée  k  %•  !•  de  Sarlat  en  Pdrigord.  Il  étoit  fiis 
de  Jean  de  Salagnac ,  chevalier  d'Anne  de  Pel- 
Ugrue  ,  &  petit-fils  d'Armand ,  dont  le  frerc 

Îuîné  ,  Bertrand  de  Salagnac ,  vicomte  de  St. 
Lilien  ,  fut  fait  chevalier  de  Tordre  dn  St.  Efprit 
le  ji.  décembre  i$79.  &  rr.onrut  en  1599.  fans 
alliance.  Ils  avoient  pour  pcre  Henri  de  Salignac  , 
Buri  de  Catherine  de  Segur-ie-Thiobon  ,  &  pour 
anredl  Jean  de  Salignac ,  féisneur  de  Fenelon  ,  & 
ttcond  £ls  de  Raymond ,  uTn  de  Maynard ,  feU 
gncurde  S.iligijc  ouSalagnac,  ftii  vif  oit  dans  le 
treizième  ûcclc. 

Marie  de  Bû. •;.■:£•  Vil?  cet  c'cux  fils  ,  Pons  &  An- 
toine. Celui-ci  eut  en  partage  la  baronnie  de 
Magnac  ,  qui  fat  érigée  en  fa  faveur  en  raar- 
«[uisftt ,  par  lettre  de  mai  16(0.  legiilr^es  an. 
parlement  de  en  la  chambre  des  comptes  les  t.' 
avril  &  30.  iuillo:  1655.  I!  tr.our.U  en  oftnbre 
l68j.  laitfant  de  l.i  femme  Marguerite  de  Mon. 
rrroR  ,  dame  de  Fontaine  -  Cl'.alandray  .  Marie- 
Thérefe-Françoife  de  Salignac  ,  marquifc  de  Ma- 
gnac ,  .dame  de  Fontainc-Chalandray  ,  morte  en 
1726.  EUe  Bvoit  époofé  1°.  en  1681.  Pietic  , 
marquis  de  Laval-Le\ay  ;  t*.  en  169;.  Ton  cottfin- 
germain  ,  Jorcpli-Francois  de  Salignac  ,  mort  en 
]7j$.  iâns  poiîérite.  De  fon  premier  mariniquit 
Gny-Andrc  de  Laval ,  héritier  d«  Magnac  fit  de. 
Foataine-Cbalandray.  yoyex  Lesay. 

Pons  de  Salignac  y  comte  de  la  Motte-Fcnclon , 
£Is  aine  d'Anne  de  Bonneval ,  eut  de  fa  féconde 
femme  ,  Louife  de  la  Cropu-de-Saintabre  ,  le 
célèbre  François  de  Fenelon,  archevêque  dcCam- 
bray  ,  mort  le  7.  janvier  171s*  &  de  fa  première 
femme ,  Uâbeatt  A^Efparbc\  -  de  -  Lujfan  ,  naquit 
Fianfois  ,  comte  de  la  Motte-Fcnclon  ,  marié  à 
Anne  ik  Lac  ,  dame  delà  Parede  ,  qui  le  fit  pore 
de  Pons  ,  marquis  de  Fenelon,  ir.ort  le  11.  janvier 
1742.  iailfan;  ,  d'Flizabcth  ne  Bcmpoil-de-Saint- 
AuiLiirc  ,  Gabiicl-Jac'fucs  ,  mnrquiî  de  Fenelon  , 
lieutenant-gcncral  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  fes  ordres  ,  fon  ambaHadcur  en  Hollande  ,  mort 
éa  174^*  des  bkflares  remues  à  la  bataille  de  Ana- 
Coux.  fl  avoit  ifouCé  en  décetnbre  17x1.  Louifè- 
Françoifc  ,  file  Je  Louis  le  Pc'!t:ii:<  ,  i;rî:r.îcr- 
prelidcnt  du  parlement  de  Pans  ,  de  Char- 
lotte-Henriette le  Meyrat  ,  fa  féconde  femme  , 
dont  1°..  Fran§oi$-I.ouis  de  Salignac  ,  uee  en 
Borembre  171a.  brigadier  d'infanterie  en  1747.&C. 
allid  la  même  année  k  Cbatlotte  de  Mahn , 
née  en  1719.  fille  de  Loaîi-Clande  ,  marquis  de 
Bercy  ,  capitaine  aux  garuc5-fr.in>;oifes  ;  ï".  N. 
de  Salignac  ,  alliée  le  aii.  octobre  1741.  ^  Henri- 
François  de  la  Cnyte ,  marquis  de  Beaavau- 
Cbaadrac. 

MAGNAC  &  Rodas  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
Ci  élcâion  d'Angoulémc  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  160.  feux. 
Terne  J2^. 
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Magnac  eft  k  une  llenc  N.  O.  de  Villebois ,  c\  j. 

S.  S.  E.  d'Angoulctîie.  C'elt  peut  'tre  à  caufe  de 
tcJtc  terre  que  le  ccicbre  Jules  d\-î*-;,q/i/f/  prenoit 
le  titre  de  Comte  de  /VIj;,"j.,  i:  ;  il  eft  fort  connu  par 
Cà  valeur  &  par  fes  talents  militaires  ^  il  mourut 
le  j  3.  février  171».  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  ,  infpcâcur-générai  de  la  cavalecie  &  des 
dragons  ,  gouvemeor  de  Montdauphin. 

NiAGNAN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  I,an- 
grcs  .  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
clcftion  de  Rar- fur-Aube.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroilFe  ci't  en  pays  fertile  ,  à  j.  L  S.  O,  de 
Bar-l-.jr-A-abc. 

MAGNAN£  ,  terre  8c  fcigneuric  unie  avec  les 
terres  de  Ménil ,  Brc\c  ,  Brejfaut  &  de  Teigné, 
avec  lefquelles  elle  fut  érigée  en  marquifht  par  let- 
tres d'août  1701.  regillrées  au  parlement  le  6.  mars 
i70t«&  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le 
I  o.  mai  Ibtvant ,  en  faveur  &  en  confidératioa 
des  fervices  de  Henri-François  de  Raeapé ,  d*nne 
famille  noble  d'Anjou,  lequel  de  fa  femme  ,  Anne- 
Marie  Milet ,  a  eu  i".  Michel-Hcnri-Auguftm  de 
Racapé-de-Magnane  }  &  1**.  Marie-Tbéteiè*iieiu 
riette. 

MAGNANVILl-F,  dans  laMantois,  au  gou- 
vernement-général  de  l'Iûe- de-France  ,  diocefe  de 
Cbartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ^ 

clcâion  de  Mantes.  On  y  compte  17.  feiK.  Ca 

village  ell  cti  pays  de  plaines. 

MACAAT  ,  riUc  ,  d:)n>  la  M^rc'r.e  ,  diocefe 
intendance  âc  elettion  de  Limoges  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  310.  feux.  Cette  paroidè 
eft  à  une  petite  lieoe  £.  S.  E*  dn  Dotât.  Son  tei« 
lOtr  ne  produit  qne  de  menus  grains. 

MAGNAT  ,  bourg  ,  (îatii  la  Marche  ,  diocefe, 
intendance  &i  cMeétion  de  I  .imoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  Compte    8f>.  feux.  Ce  bourg  eft  i 

? quelque  dil^ance  de  la  communauté  qui  a  donné 
ieu  à  l'article  précédent. 

MAGNAT  ,  patù^  ,  dans  la  Marche  ,  dio' 
cefe ,  intendance  de  ëleftion  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  2S0.  feux.  Cette 
communauté  ell  aufiî  prefque  coniigue  aux  deux 
précédentes. 

MAGNAT,  dans  la  Marche,  diocefe  de  li- 
iboges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroilFe  eft  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
allez  fertile. 

MAGNAT ,  aa  pays  de  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  dioeele  de  Limoges ,  parlement  de  Parts, 
intendance  de  Moalins  ,  ëleâion  de  Combrailles* 
On  y  compre  34.  feux.  Cette  paroillé  eft  dans  un 
vallon  oh  naît  la  rivière  de  Creufe. 

MAGNAT  ,  dans  l'Agenois  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Maignat. 

MAGNÉ ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  éUâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  i8é.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelques 

lieacs  de  St.  J^'an- J'An;;eîy.  lî  y  a  un  c;:aptrre 
compofe  d\m  doyen  ,  d'un  chu.ntre  ,  de  trois  cha- 
noines ,  &  de  deux  femi-prébcndcs. 

MAGNELERS  ou  Maignclicrs,  en  Picardie, 
diocefe  de  Béarnais ,  parlement  de  Paris ,  imen- 
dance  d'Amiens,  éleâion  de  Montdidier.  On/ 
compte  t<9.  feitx.  Cette  paroifle  eft  k  >.  I.  S.  S. 
O.  de  Montdidier.  Elle  a-,  oit  été  érigée  en  JucLé- 
pairie  fou?  le  nom  ue  Halluiri  .  pour  Charles  de 
Hdîluin  ,  feigrciT  de  Picnnes  ,  par  lettres-pa- 
tentes  du  mois  de  mai  de  i'an  t  ^87.  qui  furent 
vérifiées  au  parlement  l'année  fuivante.  Cette  pai- 
rie  étant  éteinte  parla  mort  de  se  même  Charles 
de  Halluin  ,  Ciqs  eaiants  mUea  ,  le  Roi  l'érieea 
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de  nonveau  feui  le  nom  de  Candale  ,  Van  i6ii. 
en  f;ivcur  du  mariage  d'Anne  de  Halluin  avec 
Henri  de  Nogarct  y  comte  de  Candale ,  fikdu  duc 

n  été  déclaré  nul ,  la 
i'a^it  tut  érigée  pour  la  troilicmc 
fois  Tan  l6*Om  en  confidération  du  fécond  mariage 
d'Anne  de  HaDttin  «avec  Charles  de  Schamberg  y 
non  maréchal  de  France  le  {«in  de  Pan  i6$6. 
&  par  fa  mnrt  cette  du'ché-pniric  demeura  éteinte. 

MAGNEU  iUascnvc  ,  vilhi[^>; ,  paroiJTe  ,  chû- 
teau  &  feigneuric  ,  enl  orcft  ,  J.occlc  &  intti- 
dance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élettion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  clt  ^  une  petite  diflance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  s.  L  N.  E.  de  Montbrilba.  Ilya  tui 
chracTi  .ifTcz  v.ttlc  &  h^x\  à  la  moderne. 

MAGNHVILLE  ,  en  Normandie ,  dioccfc  de 
Co&tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  y  éle£lion  de  Vatogncs  ,  fcrgenterie  de 
fieawaont.  On  y  compte  197.  feux.  Cette  pareille 
elî  fttuée  près  de  la  rivière  d*Oave  »  à  deux petites 
lieues  S.  O.  de  Valognes. 

MAGNF.U  le  Gabion  ,  château  &  feig.icuric 
dans  la  paroilTe  de  St.  Laurent-la- Conche  ,  en 
Foreft. 

MACNEUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  ChUoni ,  parlement  îe  Piavit ,  dleAton 

de  Joinville.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiiTe 
cil  ù  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  Je  la 
Marne,  à  t.  I.  N.  N.  O.  de  Joinville. 

MAGNICOUR  i  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleûion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChAlon».  On  ^  compte  £  9.  feux.  Cette 
poroifle  eft  fintée  I  ta  rive  droite  de  PAube,  â  j.  I. 
fi.  n.  i!e 'Troyes. 

MAGNICOL'I  /«r  Cmchc  ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arra»  ,  confcil-provinci.il  d'Artois  ,  jKirlcment 
de  Paris  y  intendance  de  Lille  ,  bjillia^c-  ik  re- 
cette de  St.  Fol»  On  y  compte  3c.  feux  \k  146. 

Îerlbnnes.  Cette  parotiTe  eÂ  i  t,  1.  S.  £.  de  St. 
>oI. 

MAGNICOURT  en  ComtJ  ,  en  Artr,::  ,  dio- 
ccfc  d'Arras  ,  confeil-pioviacial  J'.Artoi» ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Lcns.  On  y  compte  38.  feux&iS^, 
pcrioanes.  , 

MAGNIËL  &  Venaffc  ,  bois  de  $94.  arpeats , 
dans  la  mattrife  particulière  de  Ccrilly. 

MAGNIEN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  St  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y.  cotuptc  60.  feux. 
Cette  paroi/rc  cil  en  pays  de  irais ,  à  une  lieue 
S.  O.  (T Arn3y>le-Dnc< 

MAGNIENVILLE  ,  verrerie  confIJérï!)!c  Je  la 
communauté  de  Morriville ,  dans  le  duché  de 
Loitjine  ,  n'A  hjùViACfi  de  (lliité.  C.t-rtc  \errcr:c 
fut  d'abord  erigcc  en  lief ,  enûiite  en  haute-juince 
le  lOi  février  1711.  Elle  étoit  dans  la  forêt  de 
Terne ,  à  une  lieue  de  Châtd  j  mais  «lie  a  changé 
d'emplacement ,  &  a  ^té  rapprochée  de  Celle  4e 
Porc'cj  c ,  à  1 1  ]ue1!f  elle  a  été  en  quelque  ibrte 
uni  .-.  !  '1- yt-^  l'orcicux. 

MAGN'Kl^i.  ,  bourg,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul ,  cour-fonvcniine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  b.iilli.i^;c  &  recette  de 
Lunévillc.  Ce  houig  eil  jCot  la  civière  de  JlhZor- 
tagne,  à  ^  I.  &  demie  de  LuaéviDe. 

MAGNlliU,  en  Bugey ,  diocefe  ,  clcâion  , 
bailliage  &i  recette  de  Bcllcy ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Rofllllon.  On 
y  cotnpte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eltù  une  demi- 
lieue  E.  N,  E.  de  Belley. 

MAGMLS  (les),  en  Poitou,  diocefe  r'? 
Lu{cn,  parlement  dé  raris  ,  inieudunwc  de  Foi- 
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tiers,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  1^6. 
fcax.  Cette  paroiHc  cfi  à  une  demi-lieue  O.  de 
Lnçon.  Son  terroir  ell  des  plus  fertiles. 

MAGNIORAY  ,  en  Frarrc;:e-Con:té  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Hefançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévAtc  de  Faucogncy.  Ôn  n^  compte 
que  II.  feux.  Ce  village  eil  dans  les  mottmgneiy 
en  pays  de  bons  pâturages. 

MAGNIVIl.LIERS ,  en  Picardie,  dîoccfe  & 
cicélion  de  !  ,non  ,  pirlcmcnr  de  Pûris  ,  intcn- 
il:ince  de  îioiiions.  On  y  co:n]Ttc  10.  tciîx. 

MAGiNOAC  ,  petit  paj-$  &  v.illce  ,  avec  titre 
de  comté  ,  en  Gafcogne  (  dont  la  ville  de  Caf~ 
telnau  eft  le  chcf-lîeu  )  ,  bonté  au  N.  dk  à  l'O. 
par  PAltarac ,  an  S.  te  a  PE.  par  le  Nebonzan. 
Il  □  quatre  lieues  de  lonp-ieur  fur  trois  de  lar- 
geur ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  dix  heccs  quar- 
rces.  Il  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Giers.  Le  fol  y 
c<>  fertile  en  grains  ât  en  pSiturages.  Ce  pays  bit 
p  mic  de  celui  d*Amagn8c  :  il  a  été  pofledé  par 
des  cadets  des  comtes  d'Alhutac  ^  d'eè  il  eft  entré 
dans  la  maifon  d'Armagnac. 

I.  i  vnllée  de  Magnoac  eft  la  première  des  Qua- 
tre-Vallces.  (  Les  autres  font  celles  à'Aure  ^  de 
Nejfes  &  de  BéirouJJe).  On  y  compte  38.  paroîlièa 
ou  communautés  ,  de  ce  (ont  celles  qui  fiiiveiit: 


PartSpii  ou  Ammun. 

Aiitu 
Arni, 
Aulon. 

B. inht. 

B  JîOrdjrt. 

ÏUiUii. 
BttftK.y. 

Caïtei.vau  ,  jttfiict-nyaU, 

C.  iDcris ,  juflkt-nyalt, 

Cizot. 

Coouiuadcrie  (ta). 
JXivoM. 

Gamin, 
tîouw. 
Guiitrix. 
M.ich;in. 

I.«iiM(ia)k 


Lar^n. 
LaiTOctiM. 

Mdlld.:lt. 

Monloog. 

Pcyttu 

Poiiy. 

Piintoui. 

$j\  î.i  I  . 

St.  Au^rciu. 

Taiu. 

T«t»n. 

Tnndt  (la). 

'Vimûtt ,  jufiiet'rcyah, 

Villcmus. 


MAGNOMCOURT,  en  Francbe-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
li.i_;c  de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogncy.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  â  y  l,  O.  N.Q. 
de  Faucogney. 

MAGNY,  lîagtiiaatm  ,  ville  ,  chef-Ile u  d'une 
éleâion  de  Ibn  nom  conjointement  ,i\  cc  la  ville 
de  ChauiTiont  ,  Fiailliage  ,  Imre.iu  Je^.  cinq  i^rolics 
fcrn.es  ,  couvent  de  Cordelicrs  ,  deux  maifons  de 
rcligieufes  ,  &c.  dans  le  Vcxin-l  ranjois ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  On 
y  compte  19.  feux  privilégiés  &  174.  fenx  taiUa- 
bles.Cene  ville  clï  fat  h  loutc  de  Pjris  à  Rouen 
i  s.  I.  S.  S.  O.  de  Chauniont  .  &  1 1 .  E.  S.  E.  de 
Rouen.  Long.  19.  17.  |c.  l  it.  49.  j.  C'ell  la 
patrie  de  Jcan-Baptiile  Saittsne.  roje^  Chaumont, 
on  nous  avons  employé  Ut  détail  des  paroijQês  de 
cene  éleâion. 

MAGNY,  dans  le  Piiy».CIiarirain ,  au  gouver- 
ncment-^énéral  d'Orléanois  ,  diocefe  i\:  tlecrion 
de  Cbjrtrts ,  p:irlcment  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
lé.ins.  On  y  compte  10$.  fouc  Cette  paioillë  oA 
à  4.  I.  s.  O.  de  Chartres. 

MAGNY,  en  Normandie ,  diocefe  de  éteaion 
de  Bayenx ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fcrgenterie  de  Gray  On  y  compte  42.  feux. 
C  l  e  laroi  Te  eft  k  uue petite lieue  N.  de  BaveiiK. 
&  S.N.O.  dcCaen.  * 
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n  7  a  une  haute  Jaltiee ,  dont  Ut  appellatîoi» 

vont  au  parlement  de  Rouen;  nn  ^l:.lii;;iu  accom- 
pagnc  lie  beaux  dehors  ,  &  |ituliuur:>  iLiiieau.x 
prennent  lean  loiuces  aLi\:  environs.  Cette  tcnc 
acquife  ,  par  décret  ,  par  Guy  de  Clu:iiiitl.ui  , 
iatendant  de  la  gcncruiite  de  Caen  ,  depuis  reven- 
due nurOB  fib  Midicl  de  Cluniiillart,  iatendant 
de<  finance*,  fat  érigée  «a  commencement  de  ce 
[îeclc  en  titre  de  niarquif.it ,  fous  !;i  dcnomination 
de  Magny  y  conjointement  avec  les  fief»,  terres 
&  fcigneuriet  de  Tracy ,  Arromanchcs ,  MùnvUux 
St.  DamgUnt-Mane  Scis  à  Kye  y  en  faveur  de 
Tncquérenr ,  NieoIai«Joreph  Fweauh ,  conlèiller 
d'état  ,  décédé  i  Paria  le  f.  février  171 1.  Il  a 
laiil'é  pour  fils  Nicolas  Foucault  ,  marquis  de 
Magny  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  , 
lieuteaant-gcncral  des  armves  de  S.  M.  Catholique. 

MAGNl  t  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Nimi.  On  y  compte  17.  fetub  Ce  fil- 
!.i^e  ci\  dnnt  b  montagne  f  imi.clwnia  do  Niiyti 

à  iieaune. 

MAGNY  (le)  ,  en  lierry  ,  tiiocefe  &.  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  ékiLèion  de  ia 
CliflSte.  On  7  compte  44.  feux.  Cette  paroiiTe  eli 
Inae  demi-Ueue  S.  O.  de  la  CbAtie.  Sootenoic 
eft  maigre  &  pcn  fertile. 

MACiW  (le),  en  Franche-Comté,  diocefe, 
pnrlciiitfnt  &.  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
6i  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  8.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  lùnple  hameau  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

MA<jNY  ,  dans  le  Pays-MelKn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiÔion  ,  fubdélifgation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  85.  tcnx:  ,  y 
compris  ceux  de  St.  Thibaut.  Le  villngc  cû  hir  la 
rivière  de  Scille  qu'on  traverfe  lur  un  pont ,  une 
lieue  S.£.deMeu.F.n  1475.  TarmCe  commandée 
par  le  leignenr  de  Craon ,  aflit  Ton  camp  à  Magny, 

yn-i-  irijDi'itor  Irt  ville  de  Metz;  mais  il  n'v  eut 
aucune  .ii.tiou  des  deux  côitts ,  de  le  camp  fut  levé 
huit  jo.irs  apièi.  Hift,  de  Lut'  rem.  %.  Uv»  ji. 
fag,  JI9. 

MAGNY  (  le  grand  £r  le  petit  ) ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  &  xeeetlc  de  VciboL  On  y 
compte  38.  feux.  Cettn-eommammté  eft  cnpnya 

de  montagnes. 

MAGNY  Ancien  ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  paiiement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
éleâion  de  Châteauchinon.  On  y  compte  19.  feux. 
C'eft  une  coUeâe  dont  la  pnoiilé  eft  de  l'élcâion 
de  Vezelay. 

MACrNV  la  A:  .'Aort ,  en  Rnurgognc,  diocefe 
d'Autun,  parlement  cic  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage recette  d'Avalnn.  Qn  y  compte  feux, 
y  compiis  ceux  de  Meattfitiu  Cette  paioiffe  eft  à 
nne  Heae  E.  d'Avalon* 

MAGNY  les  .-îi/.'v'i;  riy  ,  en  Bouri^o^ric  ,  diocefe 
de  Ch,Mon  ,  p,itlemcnt  ,  intendance  ,  bnillia^c  & 
recette  Je  Diion.  On  y  compte  iX.  \c.\\.  Cette 
paroiirc  cit  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Citcaux.  Son 
terroir  c\\  iTi:irécageu«&  htimi4e. 

MAGNY  Us  Auxonncy  onBwiigogne,  diocefe 
deChAlôn,  parlement,  intendance Ac l)aniîa;!e de 
Dijon  ,  recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroilTu  cii  à  une  demi-lieue  de  la  Saône  , 
&  à  une  lieue  N.  N.  O.  d'Auxonnc. 

MAGNY  la.  Campagne  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  éleâion  de  Falaife ,  fc:|;entene  do  Jutnel. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifTe  ell  à  j.  1. 
&  d^inie  N  F.  de  Falaife. 

MAONY  le\  Dclle ,  dans  le  Suad^w  ,  en 
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Alface ,  diocefe  de  Bâte ,  con(èi1-fupérieor  &  in- 

fer.diircc  cî'Atfncc  ,  hn^îii.igc  ^e  Dcîlc  ,  recette  de 
Ijedtfurt.  On  n'y  compto  qac  ij.icux,  &  ce  n'cit 
(;i:  un  (impie  hameau. 

MAGNY  ie^io  Fene  ,  bourg,  en  Normandie  y 
diocefe  do  Imni ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Aleanm  f  cbâion  de  Falaiie ,  fcrgcntcrio 
de  la  Ferté.  On  y  compte  ^qo.  feux.  Ce  bourg  ell 
à  4.  I.  F..  S.  E.  de  D  omfronc  ,  iSc  7.  N.  O.  d'Alen- 
çon.  C'en  une  fort  belle  ieigncurie  ,  dans  laquelle 
il  y  u  des  mouvances  confîdérablcs. 

ÀIAGN  Y  le\  Fmteaty  ^  dans  le  duché  de  Lor- 
ntné ,  diocefe  de  Befançon ,  coor-feuveraine  te 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Rcmiremant. 
C'cft  un  village  du  comté  de  Fontcnoy-en  Voigcs. 

MAGNY  à  la  Fojfc,  en  Picardie,  diocelc  de 
Noyon  ,  parknicnt  de  i'aris,  intendance  d'Amiens, 
cleâion  de  St.  Quentin.  On  y  compte  22.  feux. 
Ce  village  eft  à  a.  1.  N.  fi.  O.  de  St.  Quentin ,  de 
fnr  le  lonte  de  Carabray. 

MAGXY  le  Frc:t!c  ,  en  Normiir.JIe  ,  Jioccre  Je 
B:iyei:x  ,  jj.irleuiciu  de  Rouen  ,  intendance  d'AIcn- 
çon  ,  clcd-  Dn  de  r:ilaifc  ,  fcrgcntcric  de  Jumcl. 
O.:  V  coii'.ptc  83.  feux.  Cette  paroiile  clt  fur  la 
Divé,  à  s-  1.  N.  .\.  E.  de  Falaife. 

Pierre-Fiancois  de  Courcy,  Aunear  &  patron 
de  Magny 'U-FrettU  ,  chevalier  de  Pordre  royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Bourgogne ,  préfente  à 
la  cure.  Il  ci^  itfu  des  anciens  barons  de  Courcy^ 
connus  dès  le  temps  des  doct  de  Moroutndie  ,  roit 
d'Angleterre. 

MAGNY  les  Hameaux  ,  dans  le  Hurepcîx  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iile-de  France  ,  dio- 
ceie  ,  parlement,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1. 
N.  E.  de  Chcvreufe  ,  &  4.  S.  O  de  Paris. 

MAGNY  le  Htmgn  ,  dans  1»  Brie-Champenoife, 
diocelc  de  Memnt,  parlement  ft  intenomce  de 
Parii  ,  (îleftion  de  Coulomiers.  On  y  compte 
4S.  feux.  Cette  pTiroiiïc  cil  ^  4.  1.  O.  N.  O.  des 
Coulomiers  ,  <5c  une  6c.  demie  de  (-récy. 

MAGNY  Jobert ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoui ,  prévôté  dc  Montjuflin.  On  n'y  compte 
que  1  j .  feux  ,  &  ce  n*eft  qu'un  (impie  hameau  , 
à  4. 1.  E.  N.  É.  de  MontjoAin. 

MAGN"ï  Ui  J^J^ey,  en  Franchc-Comtc  ,  dio- 
cefe, parlcîTient  &  intendance  de  Bei:inçon,  bail- 
liage de  Vefool,  prévâté  de  Joirey.  On  y  compte 
4  s .  feux.  Ce  village  «ft  fiir  an  loifléaa  ,  qmikv» 
perdre  dani  la  Saône. 

-  MAGNY  Lambert ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 

d'Autun  ,  parlement  3c  intend.mce  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Chàtillon.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fin  nue  Imitenr,  à  3. 1. 
S.  S.  Ë.  de  Chfttillon. 

MAGNY  U\  Nêynn  oo  Xagny  -  Cuijcttri  , 
diins  le  quartier  de  Noyon,  au  gOttvememeilt- 
gcneral  de  Tlfle-de-Francc ,  diocefe  &  éleâîon de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dc  Soif- 
fons.  On  y  coînpte  198.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  les  villes  de  lla  n  &  dc  Noyon  ,  ù  1. 1.  de 
l'une  <k  de  l'autre.  I^ùjh  Guifcard.  Dans  lea 
19S.  femt  de  Pallbuagement  de  Magny ,  font  com- 
pris ceuK  de  Tirîançoun  ,  Rottvrel  &  Betàneourt» 

MAGiN"»  le  Pon,  en  Franche-Comté  ,  dîocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  b.iilliage 
Se  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  ijj.  fewt. 
Cette  communauté  eft  fur  la  SaORO,  à  a.  !• 
demie  N.  O.  de  Vefool* 

MAGNY  &  Roeien ,  en  Nivemoit  i  diocefe  dt 
clcition  dc  Ncvcrs  .  pailîmcnt  de  Paris  ,  inten- 
dance dc  Moulins.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
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IiaToiAis  eft  ta  paye  de  plaines  9c  fenflê  >  I  une 
ieue  de  la  rivière  d'Ailier. 

MAGNY  St.  Milâard ,  en  Bourgogne ,  diocefe , 
jinrleincnt  ,  intenJancc  ,  bailliap.e  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroidb  ell 
fur  la  route  de  Dijoa  à  Giajr ,  1  3.  L  &  demie 
N.     de  Dijcui. 

BAAGNY  fur  Tille ,  en  Bcwrgogne  ,  diocefe , 
parlement  ,  intendance  ,  bailli. ii;c  ài  rtcette  de 
Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  (Jette  paroiife  eft 
fur  ]  j  rivicrc  de  Tille  y  enp^  muéag^IGtyi  1>L 
£.  s.  £.  de  Dijon. 

MAGNY  Vachcrejfe  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cdè  I  nilemeat  &  inteadaacc  de  Beitm^on ,  bail- 
liaf^  &  recette  de  Banne*  On  n'y  compte  que 
j.  fcuK  ,  &  ce  ii*eft  qa*iu  fira|de  bânieaa  ea  pajfi 
montagneux. 

MAONY  yernoy ,  en  Franchc-Comtc  ,  diocclc, 
parlement  &  iatendance  de  fiefan^on  ,  b  ulliagc 
oe  Vefoul  ,  leffort  de  Luxeuil.  On  y  conv^ne 
ts*  fenx.  Cette  comaamiauté  eft  à  nae  demi-lieae 
S.  S.  O.  de  Lwe. 

MAGOAR ,  trêve  de  Coador,  en  Bretagne, 
diocefe  de  recette  de  Tnfguier ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  comouiiunttc  cil  enpayt 
de  grains  &  de  pâturages* 

MAGRADA  Flavius  ,  rivière  de  la  Novcmpo- 
pulanie  :  c'efl  aujomd'hui  la  Bidaffoa  ,  qui  féparc 
la  Fiance  de  rEfpagnc.  Mêla  Bit  mention  de 
cette  rivière  y  liv.  }.  chap.  i. 

KilAGRIË,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonae  ,  parlement  6c  gënéiaiitë  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limomb  Oa 
y  compte  8$.  feux.  Cette  paroidé  eft  àoaeboaae 
dcnii-lieue  S.  O.  de  I.imoux. 

MAGRINE  ,  dans  le  Bourdcloîs  ,  en  Guyenne  , 
«liocefe  ,  parkrnent  ,  intendance  Se  clcâion  de 
•  Bofldeanz,  jurifdiction  de  Cubzac  en  Cubzaguès. 
Oa  y  compte  36.  fetix.  Cette  paioîire  eft  à  a.  L£. 
de  Bourg  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MAGRINf,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  à  1. 1.  S.  L.  de  Lavaur  ,  &  une 
&  demie  N.  N.  O.  de  Puyiar.rens. 

MÂGRIN ,  en  Roneigue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
pArlement  de  Tonlonfe ,  intendance  de  Montau. 
han  ,  cicflion  de  MiUiaud.  On  y  compte  ».  feux 
15.  bellugucs  &  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce 
villat^e  elt  en  [).iys  de  montagnes. 

MAGUtLONH ,  Magalona  ,  Civitas  Mûgalo- 
j\c::fium.  C'étoit  autrefois  une  vîUe  dpiicopalcy 
iitnée  dans  ane  ifle  entourée  A*m  étang  qui  porte 
ion  nom  »  (  &  non  pas  ,  conune  le  prétend  M.  de 
Valois ,  dans  une  prciqu'ilk  environnée  de  la  mer), 
en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Montpellier,  à  une 
petite  diltance  du  grau  de  Pallevas  qui  communi- 
que avec  la  Méditerranée  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Cette  , 
&  2.  S.  S.  O.  de  Montpellier.  Ce  tt*eft  nie  dani 
les  notices  les  noins  anciennes  qu'il  eft  fait  men- 
tion de  cette  vOle.  On  pourroit  la  mettre  au  nom- 
bre des  colonies  phocéennes,  f  ,  comme  l'inlinuc 
le  môme  M.  de  Valois  ,  Etienne  de  Hyaance  en 
avoit  fait  mention  fous  le  nom  HAlona  ;  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  Après  ^n  avoir  chatfé  les  Sar- 
rafint ,  Charles-Martel  la  fit  rafer ,  parce  qu'elle 
favorifoit  les  courfcs  de  ces  infidèles  ;  ce  qui  occa- 
lionna  la  tranflation  du  ficgc  épifcopal  ■dSuhjian- 
th'i  ,  petite  ville  OU  château  ,  à  une  lieue  ou  en- 
viron de  Tendroit  oh  eft  à  prèfent  celle  de  Mont- 
pellier ,  &  vers  le  nord. 

Vers  Tan  1030.  Arnaud,  évlipie de Maguelone, 
§ê%  i  peine  élu  qu'il  foiaw  le  deflcin  de  nbâdr 
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celte  ancienne  ville  ,  laquelle ,  &  la  réfen-e  de  la 
cathédrale  q|ii  s*y  ëtoit  confervée,  &  qu'on  £»i(bit 
deffcrvir  par  queiqoes  chapelains ,  étoit  demeurée 

cnfcvclic  fous  fes  ruines  ,  depuis  que  Charles  i%îar- 
tel  l'avoit  détruite  en  737.  Il  réfolut  en  nvir^e 
temps  d'y  établir  fon  fiege  ,  qui ,  ainil  qu'il  a  été 
dit  )  avott  été  transféré  ï  Subjhntion  ,  lieu  dont  il 
ne  refle  aujourd'hui  que  tes  veftiges.  L'état  pitoya» 
ble  oh  il  voyoit  le  domaine  de  fon  églife  ,  dont 
les  fcigneurs  du  voifînage  avoient  env.ihi  la  plus 
grande  partie  ,  ne  fut  pas  capable  de  l'arriter.  Il 
iit  un  voyaye  à  Rome  ,  oh  ayant  expofé  fon  dcf- 
fein  &  fes  befoins  au  pape  Jean  XIX.  il  obtint  une 
bulle  par  laquelle  ce  Pontife  ezliorte  les  fidèles  à 
lèconder  les  bonne*  intentions  d'Arnaud  ,  arec 
ordre  .\  tous  les  cvêqucs  [jui  en  fcroicnt  pries  par 
ce  Prélat  ,  île  confirmer  la  niëmc  bulle  ;  ce  rjvi'ils 
£rcnt  au  nombre  de  quatorze. 

De  retour  dans  fon  diocefe  ,  6c  aides  des  li- 
béralités de  pluHeurs  perfonnes  de  piété  ,  Arnaud 
£t  çanftmire  des  maifims  dans  l'ifle  de  Magne- 
lonê  ,  les  ceignit  de  murs  ft  de  tours  ,  &  fonda 
une  nouvelle  ville  qu'il  alla  liabitcr  avec  fes  cha- 
noines trois  cents  ans  après  iti  dciirubtion  âc  l'an- 
cienne ,  &  par  conféquent  en  1037.  Pour  mettre 
l'iAe  à  couvert  des  infultes  des  Sanafîns  qui  ti». 
feftoient  fouvent  la  cdte  ,  il  fit  combler  un  petit 
port ,  à  la  £iveur  duquel  ils  pouvoient  y  aborder  ; 
&  il  en  fit  ouvrir  un  uutre  du  côté  de  la  terre- 
ferme  ,  on  il  fit  conftniire  un  pont  de  communi- 
cation. Il  travailla  enfuitc  à  reparer  ta  cathédrale  , 
dont  il  fit  faire  la  dédicace  avec  beaucoup  de 
fblemnité  quelques  années  après.  Ce  prélat  doit 
donc  être  regardé  comme  le  reftaurateur ,  on  le 
fécond  fondateur  de  la  ville  de  Magriclone  ,  qui 
fubfifta  julqu'cn  15^6.  que  l'cvcchc  .lyant  été 
transféré  à  Montpellier,  elle  s'cil  depuis  entiè- 
rement détruite  j   cnforte  qu"il  n'y  rclte  plu» 

Îu'une  ferme  ,  8VtC  rancicnne  cathédrale  de  Su 
ienre ,  qui  eft  cncoie  en  £on  entier,  &  oii  un  cba< 
pelain  tu  célébrer  la  mefle  les  dimanches  &  les 
fêtes. 

Le  principal  motif  qu'on  cxpofa  au  Pape  pour 
obtenir  la  fécularifation  du  chapitre  de  Mague- 
ionc  ,  airfi  que  la  tranilation  du  fiege  épifcopal, 
fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas  d%a- 
bîtei  rifle  de  Nfaguelone ,  Û  n'y  avoit  dans  eett* 
Ifie  d'autres  liabitantt  que  les  cbanoines  de  la  ca- 
thédrale &  ceux  de  la  collégiale  de  la  Trinitt.' , 
qui  rélîdoient  aiëme  la  plûpart  du  temps  ù  Mont- 
pellier, où  ils  avoient  leurs  maifons  ;  ce  qui  fai- 
foit  qu'on  trouvoit  peu  de  fujets  qui  vouiniTent 
embraflêr  la  vie  religieufe  dans  la  cathédnle* 
Paul  m.  touché  de  ces  laifons  ,  transféra  par  une 
bulle  du  27.  de  mars  de  Tan  i  $3^.  la  cathédrale  de 
St.  Pierre  de  Maguclone  dans  l'cglifc  de  St.  Be- 
noît &  de  St.  Germain  de  Montpellier ,  unit  tes 
Bénédiâins  qui  deOenroient  cette  dernière ,  avec 
les  chanoines  réguliers  ,  ^  n'en  fit  qu'on  fcnl 
chapitre  ;  dont  u  fin  le  nombre  des  chanoine* 
féculiers  ù  vingt-quatre  ,  fans  le  bas-chacur. 

La  ville  de  Iil:iguclor,e  avoit  des  comtes  de 
temps  immc.T.oriai.  Dans  le  dixième  (îecle  ,  ces 
comtes  étoient  ptus  connus  fous  le  nom  de  comtes 
àc  Sul^antion  ou  de  Melgutil^  deux  petites  villea 

Îii  font  i  préfent  détruites.  Us  ne  releroteat 
aucun  autre  ,  &  étoient  leigneura  remporels  An 
IV'vL'c^é  Je  Mn^\:cIonc.  Rcrtrand  de  Vdct  fut  le 
quator/neme  comte  de  Subiiantton  ou  de  Mel- 
piit-il  ,  &  feignciu  temporel  de  l'évcché  de  Ma- 
giieione  ,  à  commencer  depuis  N.  pere  de  Ber- 
nard,  qui  vivoit  vers  l'an  91$.  Ce  Bertrand  de 
Pelet  jouit  peu  de  tempe  du  comté  de  Melgaeil  : 
4  mm       btt  ea  nfoît  £m  donation  ,  le  donna 

anfiiit* 
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-Mfiiite  i  Ibn  gendre  &  â  ik  €lte  ,  Ermeffinde  de 
.Pelet ,  moite  nns  poftérittf  en  1176.  aynatiti 

la  première  fcm-rie  i!c  RaymonJ  VI.  comte  c!r 
Touloulc.  Frmcliîndc  difpoia  du  comté  de  Mcl- 
gueil  en  fjvcur  de  ion  mari  ,  aa  préjudice  de  fon 
jrere  Bertrand  de  Pelet  ,  qui  le  répéta  inuti- 


Ea  IS09.  k  Pape  Innocent  UL  fou  prétexte 
'ipm  Ih  comte  de  Touloulè  proiégeoit  les  Albi- 

geoi»  ,  fit  faifir  fur  lui  par  îes  l(<g;its ,  le  comté 
de  Melgaeil ,  &  le  donna  en  1215.  à  l'évêque  de 
Maguetoie  ,  moycnant  une  redevance  annuelle 
de  vingt  marcs  d'argent,  droit  qui  fut  aboli  apn^s 
•ht  mort  de  St.  Louis< 

Bertrand  de  Pelet ,  quatorzième  comte  de  Met 
giteil  ,  6ic,  eh  le  dix-feptieme  ayeiil  paternel  de 
Ciaude-Françoiï  de  Peict  ,  b.iron  de  Coi!:!'.iî  ,  en 
favetir  duijuet  le  Roi  érigea  au  mois  d'août  1699. 
la  baronnie  de  Combas  enyicomté,(oas  le  nom  de 
tfarbonne'PeUt ^tn  ménioire  de  l'origine  de  cette 
maifon  ,  qu'elle  rapporte  aux  anciens  vicomtei 
•de  NaiiMnne.n  avoît  époofë  Anne  de  ItocAejnore, 
-dont  il  eut  Claude-RaymoRd  Pelet ,  vîcomre  de 

Narbonne  ,  allié  en  171».  à  Louifc-HenricttL-  de 
■.ChajUUrd  ,  fille  de  François  ,  {eigncur  de  Sa- 
'biere.  De  cette  alliance  font  venus  t".  Fran- 

Îou.Ra^ond*Jofepb  de  Narbonne» Pelet- AUii- 
4elgaed-Befmottd,  dit-le  vicomte  de  Narbonne  , 
licutcnanr-gcnéral  des  armées  du  Roi  ,  gouver- 
neur des  ville  ,  chiteau  &  viguerie  de  Sommieres 
en  Languedoc  ,  actiicll-^men;  clief  du  nom  &  des 
armes  de  cette  maiion  ,  &  ieigneur-propriétaire 
de  phfieilrs  h  lies  terres,  veuf  en  I7J4-  de  Marie- 
Antoinette  de  Fleury-Hoffet  ^  fille  aînée  dn^re- 
-mier  due  de  Fleury  ,  pair  de  France  ,  petite-otece 
du  cardinal  de  ce  nom  .premier-minifîre  de  France  , 
&  allié  en  fécondes  noces  i  Marie-Pauline  de 
Ricard-Bret^-i'ifo:!  ,  nia'  iuilc  de  Joyc-ale-Gard? 
de  Bregançon  en  i^rovencc  ,  d'une  très-ancienne 
maifon;  i".  Henri-Louis^}**.  Charles-Bernard , 
ôc  4".  M^rie-Agnèt-Antoinette  de  Narbonne-Pelet.  - 
■Voye\  Alais ,  Combas,  .Mont;>e!lier,  Narbonne,  &c. 
Vaye^  auiîî  les  divers  Hidorie.is  de  ta  provi-.cc 
de  Lan^sdoc  ,  &  entr'autrcs  ,  C^tcl  ,  Andoquc  , 

Gariel ,  AigrefetiiUe  dans  ibn  hiitoiie  de  Mont- 
pellier ,  6lc. 

MAGUËKE  (la) ,  dans  TAdarac ,  en  Gafcogne , 
dioceiië  de  intendance  d'Aufch  ,  pariement  de 
Tooloufe ,  dleâîoa  ^AAntae.  On  j  compte  nn 
feu  &  63.  belluguet.  Ce  village  eft  &  a.  L  N. 
£.  de  MalTeoube. 

MAGUEVILLE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saiaiei  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
]■  RodlieUe,  éleâion  de  St.  Jean-d'Ange^.  On 
y  compte  60,  Ceux.  Cette  paroifTe  eft  ea  pays 
de  grains  ,  de  £mit«  &  de  pâturages. 
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MAHALLON ,  en  Breugne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  dc  intendance  de  Renne*. 

On  y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  ci\  à  quelque  diAance  de  TOcéan  &  dans 
une  contrée  allez  abondante* 
•  MAHERU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  d*A- 
leaçoi^,  fisfgenterie  de  Bons-Moulins.  Ony  compte 
1*4.  fnnc.  Cette  pafoillé  eft  à  {.  1.  E.  N.  E.  de 
Séez  ,  &  pfcs  d'une  foret. 

MAHL'N  £)•  Veyrines  ,  dans  le  Haut-Vivarais  , 
en  Lan[»,uedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  pailcment 
de  Touloul'e  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc  »  (itiaitt  de  Tounon*  On  7 
compte- 1 17*  inuc. 
Temir. 


M  A  J  485 
MAJASTRES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Rîès^ 
parlement  &  Intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 

cette  de  ^îo,'^tiers.  On  y  compte  un  qtiaïf  &  un 
vingtième  de  icu  cidaitrc.  Cette  paroiiTe  eft 
à  une  lieue  de  demie  N.  £.  de  MoAiicrs. 

MAIDIERE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de  Lor» 
raine  ,  bailliage  de  Pont-à-Mpuflon.  Ce  village  , 
oh  I!  y  a  deux  paroitret ,  eft  i  un  quart  de  lieue 
de  Pont-ù-Mouiron. 

MAJESTÉ  ,  M.;icjh!.  C'ei\  le  lure  parljcu- 
lier  que  l'on  donne  aux  F.nipcrcvirs  ,  aux  Rois  & 
à  leurs  cpoui'cs.  Ce  titre  cil  beaucoup  plus  ancien 
que  ne  l'ont  cru  certain*  écrivains,  ^ojei  ip 
Traité  des  dignitéi  tempoicOei ,  par  Boijon,  ioi- 
primé  k  Paris  en  1^8). 

MAIGMAV  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  &  éleâion  d'Aufch  ,  colle£le  de  No- 
garo.  On  y  compte  1.  feux  dc  t6.  belluguet.  Ce 
village  e(l  en  pays  allez  fertile. 

AËkIGNAN,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleftîon  d'Agcn ,  parlement  &  intcn- 
daricc  de  Bordeaux  ,  jurifdiîlion  de  loncins- 
DeiTous.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village 
cli  à  c^uclque  dillancc  de  la  Garonne. 

MAIGNANNE  (,1a),  bourg,  en  Anjou  y  diocelî; 
de  éleâion  d'Angers ,  parletnent  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  izi.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  d*an  torrent  ,  à  1.  bonnes  Ueues 
N.  O.  d'Angers. 

BAIGNAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  dc-éleâioa 
de  St.  Flour  |  parlement  de  Paris  ,  intendnaca 
de  Rio'm.  Oa  y  compte  13.  feux. 
-   MAIGNAT  J«r  Tenvre  ,  en  Angoumois ,  dio> 
ccfc  &  éleâion  d'AngouIiJmc.  l^oyc^  Magnat. 
MAIGNAULT ,  dans  l'Armagnac,  en  Gaicagne, 
icefc  ,  intendance  &  cleitton  LrAoic.'i  ,  jiark-  , 
ment  de  Touloufe  ,  collecte  de  Jcgun.  On  / 
compte  4.  feux  11.  belliigucs  &  demie.  Cette 
paroilTe  efl  ù  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Auicb. 

MAIGNÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  dC 
clcflion  de  Poitiers  ,  jiar'etnent  Je  Paris  ,  arron- 
diilcmcnt  de  Gerii^ay.  On  y  coinptc  134.  feux. 
Cette  paroilTe  eit  lîtuée  entre  les  rivières  de 
Cloiicrc  &  de  Clain  ,  à  6.  I.  S.  S.  E.  de  Poi- 
tiers. 

•  MAIGNË  ou  Maigny ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
"IRoclieOe ,  parlemenrde  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, cleflion  de  Niort.  On  y  compte  96.  fcuX. 
Cette  paroilfe  eit  fur  la  Sevre-Niortoife  ,  à  quel- 
que dillance  O.  S.  O.  de  Niort. 

MAIGNÉ. ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  dc 
éleâion  du  Maas,]nrienient de Fktit, intendaacè 
de  Toors.  On  y  compte  1 37.  fieiac.  Ce  bourg  eft  à 
nne  lieue  de  ta  rive  droite  de  la  Sarthé  ,  oc  4.  S. 
O.  du  Mans. 

MAIGNËLIERS  H3llvin,en  Picardie, 
éleâion  de  Montdidier.  Voye\  Magnclcrs. 

MAIGNE r,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiiTe  ell  fîtuée  en  pays  de  plaines  &  aHcz  fer- 
tile ,  à  8. 1.  dc  Moulins ,  &  2.  de  l'Allier. 

MAIGKEUX ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  ChUons.  On  y  compte  {i.fenx.  Cette  paroiiTe 
eft  à  quelque  diihince  de  la  vHle  de  Fiunes  ,  à 
S.  1.  O.  N.  O.  de  Rheims. 

M  AILLAC,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Lî- 
inot;es ,  intendancedc  Bourges, parîcrr.cntde  Paris, 
éleâion  du  Blanc.  On.y  compte  90.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  »  àfnelquc'diftaace 
des  eoafint  du  Beny* 
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^  'MAOL.l'AC  ,  en  Langaedoc  ,  4lo<eiè  &  noette 

•de  Narbonnc ,  pavlcmcnt  de  Touloufe  ,  généralité 
de  MonipeUier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  fe  jx.  Cette  paroilfe.cft  fiir  J»  Rcpi» 
^dre  ,  à4<  !•  N.  O.  de  Narbonne. 

MAIIÏLANE, ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  » 
pi^eiywt  fie  int^dance  d'Aix  ,  vignerie  A  m« 
cette  "de'Tarslfcon.'On  y  compte  9.  feux  de  ea- 

:daftre.  Cette  pnrojfTc  ci\  en  payî  tîc  ]il:!incs  & 
très-abondunt  en  graïas  ,  à  une  demi-lieue  de  Gra- 
vefon  ,  à  une  Ueue  M.  N.  O.  de  St>.IUn7»& 
^  demie' N/Ë>  da  Tarafcon. 

.'La  terre  9c  'lèigneurie  de  Maillane  ,  en  Fro- 
l(ence,  paffa  en  t44.udan$la  maifon  de  Porcelet  ^ 
Tune  des  plus  mntiçm^  4e  Provence ,  par  le  ma- 
'tiage  de  M;itheline  de  Guiganet ,  fille  d'Elaéar  de 
Goi^onet,  Seigneur, de  M^illaue,  avec  ^ienel.  de 
Vctcéltt  y  chevalier ,  feienenr  de  Fos  Si  de  fes  dé> 
«epdfneet  ,,de  la  vallée  de  St.  Piètre ,  de  Stt  Julien, 
-de'Lanzae ,  ifcc.  lejnêtne  qui ,  le  17.  ipijlet  14$i> 
con  J.iifit  les  gentilshommes  de  la  vjlle  &  vjguerie 
de  Bcaucairc  pour  le  fervice  du  Roi  à  Ibn  amice. 
'11  ctoit  iffa  au  fei/icme  degré  ,  par  les  miles ,  de 
N.  Porcelet  ou  Parceilet ,  qui,  dès  1'^  .1000. 
étoit  feignenr  de  la  partie  d  Arles  (ea,pMlTei|ee}y 
aotlunéc'le'So^T^iliux  des  Porctlitti* 

Pieire  !•  d«  Porcetlet ,  feignetw  de  MaUliwe  , 
mort  en  1457-  fut  le  cinquième  aveul  de  N.  de 
Porcelet  ,  en  faveur  duquel  la  feigneufic  de  iMail- 
lanc  fut  érigée  en  niarquiiat  par  lettres  de  jiiars 
1647.  enrégiitrées  le  'i,  mai  fuivant,  Ôi  le  ieptieme 
ayeul  de  Paul-Jorcph  de  Porcelet,  chevalicr^  mar- 
viiis4c'Ma>llvi<.>J^9ionjde.OaTboux,,  reignear  de 
$t.'Patir&  de  CowteKon.,  allié  en  1700.  à  Anne- 
Fran^oifc  de  Porçelet ,  fille  unique  de  François- 
'Louis  ,  de  la  m^me  maifon  des  Teigneun  de  Mail- 
lane, Se  de  Marie-Etifabeth  de  Foroin-Sqiiers.  De 
çe  iqariage  font  nés  i**.  Jofeph-François-René  de 
Torccfet,  marquis  de  Soliers  ;  1°.  Jofeph-François- 
JVugMAe ,  chevalier  de  Malte  i  3".  Jofcph-Louis- 
Gi^illaume  ,  ancien  çapltaine  au  régiment  d'Aunis 
Vifanterie  ,  marié  i  Beaucaire  ,  &  dont  plulîeiirs 
enfants  ;  4  .  Marie-Thérefe  ds  Porcckc ,  veuve  de 
J[ean-Atiguftin  de  Grille  ,  mort  capitaine  aux  Gm- 
)i^i>Franfpires,,  jSc  ffoiw  mua  fillei,,.  doat  dans 
jKl«îeiife>  *  9i  dem  i^ortec.en  bas  iét. 

Fen  de  maifons  ont  auflï  bien  fcrri  le  Roi  &  au» 
tant  mérité  de  l'état ,  que  celle  de  Porcelet.  Cela 
n''a  pas  empêche  qu'elle  n'ait  été  obligée  décéder 
à  fei  créanciccs  la  terre  &  leigneurie  de  Maillane ^ 
qui ,  pour  les  fatisfairc  ,  a  été  vendue  &  démem. 
htét  i  de  forte  qu'adoellement  les  divers  bieaa. 
feadi  qtd  coiqpofoieat  cette  feigneurie  ,  fê  treni'- 
vent  poiTédcs  par  un  affez  grand  nombre  de  parfi 
(uUen,  la  pliipart  fîmples  roturiers.  Mais  la  juilice 
4e  la  feigneurie  ell  poffédée  par  Jacqucs-Cyprien 
ilermite ,  feigneur  de  Maillane,  reçu  confeiller  en 
la  cour  des  çomptes ,  aides  &  finances  de  Provence 
le  ].  jniB  iflf'  allié  à  Magdeleine  de  Gemieii  .de. 
la  ville  de  Grignan  ,  dont  plufienrs  enfants  :  î!  ell 

Eetit-fils  de  Jacques  Hermffr  ,  feigneur  de  Mail- 
;ne  ,  reçu  fecrétaire  du  Roi  en  la  cliancelleric 
près  la  cour  des  comptes  de  Provence,  le  10.  juin 
S687.  allié  à  N.  fceur  de  noble  Cyprien  Armtlia»  ■ 

MADULAS,  dans  le  Bazadois,  en  Griyenne  ,  dio- 
cefe &  diftriâ  de  la  prévôté  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion  de  Condonu 
On  y  compte  9t.  feu.  Catte  pMOiHc  cft,^ 
4. 1.  de  la  Garonne. 

MAOLlfAT ,  en  Btigej,  diocefe,,  éleâion  &  re- 
cette de  Betl^t  parleneat  &  iatendaoGe  die  Oijoa» 
Oa  7  compte  so.  fem. 

MAn,!,F  .  en  Poitou  ,  c^'occfc,  ii-rndance  & 
dleâion  ac  Poitiers,  parieineat  de.P4i»,.anoa- 
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«ffement  deMoMfeiii1fB«itiiia»ORy  compte-  los. 

feux.  Cette  paroi:'V  c>\  :i  ;.  1.  N.  0..de  PoitieiS., 
&  autant  S.  O.  de  M.rcljeau. 

MAILLÉ  eu  St.  FbeUe  de  Maille  ,  en  Poito  j  , 
.diocclc  de  Poitiers,  parlement  de  Parisi ,  intea- 
dance  de  Bourges ,  cleâion.du  Blanc  On  y  compte 
tt6.  feux.  Cette  paroÛTe  eft  fnr  la  lineie.^  Car- 
te type  ,  à  (•  I-O.  N.  0.49  BI«ic. 

MAILLE,  en  Touraiae.y4dnieer«&ileâioe4a 
Tours,  l^oy  e^  Luin«s. 

MAILLE,  en  Pokot^y-dioccfc  de  I.t  Rochelle, 
.parlement  de;  Parii,,  i«tendsace.4a  Postiers ,  élec- 
tion de  Foacen^.  ^»]r  ^■9<e*.i<7«-leHx.  Cette 

Satoiffe  cA  en  pays  mnéct^geia,  à  iwn  jnitn  linir 
.-de  Maillezaîs. 
MAILLE  <i'>/r^f/i/t)/i  ,  en  Touraijie  ,  dioccfc  & 
intendance  deToui^,  patlement  de  Pans,  éleâion 
deChinon.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroiilc 
:eA  fur  la  rive  droite  4e  h^Çnaft^ ,/  à  $.  1. 5.  £.  4e 
.Cliinon,& 3.  SjO.  dcS«e.Maiu«. 

MAILLEBOIS ,  dans  le  Thiménis ,  au  Perche., 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Alençon,  élection  de  Verceuil,  rci  r  '^t  Je 
.Châteauneuf.  On  yconjpie  178.  feux,  y  compris 
«etix  it  Cheneviere.  Cette  jiaroifei  far  la. petite 
ririere  de  filaifi(,  è  1. 1.  N.  O.  de  Chitaaaneuf ,  Se 
4.  S.  E.'dc  Veiacttii.  Il  y  a  une  ^églife  collégiale 
bien  entretemie,  une  paroiiTe  fous  le  titre  de  Si«. 
Geneviève  ,  ÔC  un  beau  chftteau  prt;s  duquel  cil  un 
grand  parc. 

La  terre  &  châtellenie  de  MailUbois  fut  acquits 
de  la  maifon  d'O ,  &  crjgée  en  marqoifat  pariJet» 
ores  d'avril  i^ai.  regiArées  le  ^o.  «oAt'tàsj.M 
fiiveor  de  Glande  P/nxirr,  feigneurde  GoftibIilî,ic 
d'Anne  îc  Camus  fa  femate.  Ce  marquifat  fut  de- 
puis acquis  par  Nicolas  det-Marets  ,  minidrc  4c 
feccétairc  d'état ,  pere  de  Jean-Baptilie-Françoia 
des-Marets ,  marquis  de  Maillebois  , -maréchal  de 
prance  ,  grand  d'Efpagae  de  la  première  flaHc  , 
allié  le  1 9.  janvier  -i^i  3..àMaiia-£inaiiiuUe  d'ytf- 
legre  ,  fille  d'Yves  ,  maréchal  de  Prance.  De  ce 
mariage  font  fortis  ,  1".  Marie -Yves,  marquis  de 
Maillcbou  ,  UeuteiuatTgénéraIde&  années  du  Roi, 
allié  le  1 1.  mars  1745.  à  Marie-Marguertte-Catlie> 
rise  de  Fwertdt'Smlmgr^  fille  à»  René-Louie, 
maniiiii  ^Ai^Bfoa  ,  dont  un  fils  nd  «n  Sft^,i9c 
mort  vers  l'an  lyjt.  N.  dcs-Marcts-de-Maille- 
bois ,  mariée  en  i74i«  à  Louis  du  Boudut ,  comte 
de  Sourches-Montfoi«Wi,^lBBdifldfttdeiEll6lcl| 
ôc  deux  autres  filles. 

MAILLERA YE  (la)  ,  terre  avec  titre  de  maiw 
tpàbt ,  fin  la  fine  jancliiierde  la  Seine.,  dans  la  pa- 
roifTe  de  GnerbavîHe       ifoianndie.,  iparlemeiit 

intendance  de  Rouen,  à  2.  ou  3. 1.  S.  Ë.  de  Cau- 
ilcbcc.  Cctlc  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'avril  1698.  en  faveur  d'Angélique  de -Fafrert^ 
époufe  de  François  de  Harcourt ,  marquis  de  Ben- 
vron.  Mais  en  i-^i.&t  xrarquifat  a  été  acquis  par 
le  man^iiis  i'Uoadtttt ,  de  la  fiicceffion  do  dcmiet 
marëehat  dVaraowt. 

MAILLER AYE  (la),  en  ro;tou«,dleAiOB  de 
Tkouatï.  yoye\  la  Mellleruye. 

MAILLERËS4 dans  le  Marfan,.ea  Gticogney 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bafdeawc.,  tntea* 
dance  d'Auifcb.,.fcc«t^  de  AdlariiB»  On  .7  .compte 
i,6.  feux.  Cette  parailfe  eft  A  }*-L.l(.defliie'N*  K« 
E.  de  Mont-de-Marfan. 

MAILLERONCOURT  dépendances  ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefi: ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançoii ,  ^ilU^gei^eVefinil ,  prévôté 
de  Fancogney.  vn  y  compte -71.  femepenr  MatU 
leroneotm-CMTvrre  ,  &  ?  j.  feux  potir  Maîlleron- 

COurt-Tr.P.V" -J  .1  r.  Cr  n^nr  iIcitil  :niiTr,ii  n.-r-t-.-g 

diilinâes ,  dont  la  première  ,  ccilc  de  ùLiiUeroa,- 
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evun^arettf  ,  ef\  i  j .  1.  N.  N.  E.  4e  VefonI  ;  6c 

celle  de  i"*'!  j  ,■  A  : ,  .rjjiiujr.ir.  Fra;;c.ij ,  dans  une  po- 
itcionplus  fcpccRtrionaU,  cil  à  6. 1.  N>de  Vetoui. 

Par  lettres  ^ie  jauger  1740.  regii>récs  à  Befan- 
jgoB:  4c  i^D«l4^i»Mnre  &  Teigneurie  d«  HlAiUtrm- 
tçan*  été-  ^Twi«  tn.  ni^rquifat ,  en  ^fftir  de  N!- 
-olri^-JoTeph  Terri-i  ,  l,)".;c1"lt  ,1.1  r-ir!ij;v:jr.[ 
itet.irtçoji  ,  arrierc-ptut-hli  Jl  Lliucc  i  uai'.r  , 
{tourvu-en  1618.  p-ir  Tarchiduc  Albert,  d'un  otlicc 
4e  confeiUer  au  parictn&nt  àe-DoiCyik  qui  inooiut 
le  l'i.  iTia  rs  J.  ; 
;  .MAIUL.ET  ,  ea  Beny ,  dioceTe  &- iotejiiaaM 
ih.Baui^»;,,  ipartWBewt  vie  Farit,  ëlcâjon  <e.k 
Ch*!!:  c.  t)n  y  compte  45-  fcax.  Cette  paroiiïe  à 
3.  1.  &  ^lemie  O.  S.  O.  de  la  Chitrc  ,  &  2.  N.  O. 
4e  Clay&. 

■   MAILLET,  «n  BcNicbo«iraja,'4ioccre  de  Bour- 

Îe*  t^parlemeAt  île  Paris  ,  intaadlJIce  de  Moulin», 
ledion  de  iVlontluçon.  On  J  COOipie  :  B7*'few|. 
Cette  |>aroiiïe  «il  à  quelque idMnice  de  la  rive 
draite  du  Cher ,  à  3. 1.  N.  de  Montlu^on. 

MAILLEVAL  ,  en  f  lanchc-Gomté  ,  diocefc;, 
aarletnent&  intendiOice  de  Befaivçon,  bailliage -Je 
Vefbal)  prévôté  de  Montitiâtn.4>ii  iCj  comble  que 
«.  feus,  lOt-ee  M*eft  4(a*un  •fin^fle  fnâigMi>,  à  4.  L 
E,S.  E.  de  Montjuftin. 

MAII.I.RVÎLLERS,  «n  Francte-Comté  ,  dio- 
ccfc  ,  fwrlement  «Se  intendance  de  Hefançon,  h:iil- 
liage  de  YtiToul,  pf«ivocé  deJullcy.  Un-y  coiitptc 
30.'feux.  Cette  (uroi^rc  eft  fur-iNi-iniireaiUy'à 
2e  demie  S.  S.  O.  de^hiirtQr. 

,ipe^ 

IcrriL-nr  &  mtcndaoce  de  BeTançon ,  halllin^c  & 
pn;iu!i:  de  \  efoul.  On  y  eompte  77.  feux.  Cette 
^roilfe  clI  en  pays  affag tMOdiWglWB» y' A«».-i«'Jt 
ïlemie  S.  O.  de  Veioui. 

MAILLEZAIS  ou  MailIsMy  ,  lUalUacenfuCi- 
vitaj,f  •viU»,,  >«a  Foitotf  y>di«cdis  de-b  RocfacUe  , 
parlem*!»  deFarù  ,-iiitcadwise-3e  lPoîtieM,-élee- 
lion  de  Fontcnay.  On  y  compte  n^i.  (eux.  Cette 
ville  cà  iitu«e  dans  des  marais  ,  dans  une  efpece 
d'ilie  que  forme  la  riviorc  d'Autuc  ,  avec  celle  de 
Sevré  ,  à  a.  1.  £.  S.  E.  de  Fontanay ,  3 . 0.  N.  O.  de 
Niott)t&9.  S.  S.  E.deLuijoa.C'âioit  autrefois  le 
fiege  épifcopal  du  dioceJê  aâiiei  ie-ia  Rochelle  : 
set  article.  Plus  «icieBiieaieiit  il  y  «voit  en 
ce  lieu  une  forât  triès-ëpailfe  ,  oh  étoit  bltie  une 
«é^life  fous  le  titre  de  St.  Hilaire ,  delfervic  pat  d^ 
Moines.  GaïUaumeJRicr-l-Brat ,  comte  de  Poitou, 
j  fit  bltir  une  maiibii  pour  la  chaflc ,  &  y  fonda 
iue<«bbayed*honmiM'l£»  P-ordfc  de'St.  Ben-^t,  en 
3*honnenr  de  St.  Pierre,  vers  Tan  990.  mais  qui  dut 
ià  ,perfeôion  à  GoiUaurae  le  Grande  fon  fils  ,  vers 
l'un  10  lu.  C.L-lj;-^i  bâtit  en  ce  lieu  une  ville,  ii 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  Ce  fit  religieux  dans  ce 
jBonaAue,  oh  il  fut  inhumd.  Cette  abbaye,  qui 
irait  da  diocefe  de  Peitie»,  d«nat  tt^confidén- 
è!e  ^  ce  qoi  engagea  e«  'quelvae  fbrte  le  pape  leak 
ÏXII.  à  rérlgcr  en  évâché  fufiragant  de  Bordeaux, 
en  1317.  GeotTro!  Fouvrefle ,  qui  alors  en  éiok 
«bbë  ,  en  fut  le  prtii.  l:  ivèquc  ■■,  &  les  Moines 
continuèrent  de  compolcr  le  chapiire  de  cette 
iglife  4  mais  ilsibrent  féoulanfés  qnand  le  ficge 
«épiTcopal  fiit«nasféré  à  la  ReoboUe-en  i64i.  par 
le  pape  Innocent  X.  à  b  fellicittfiim  fln  roi 
Louis  XIV. 

MAILLARGUES  ,  en  Auvergne  ,  dioJcit  £c 
éleâion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
daaoe  de  Riom.  On  n*7«ompte  que  10.  feux. 

MAHJLX>C  f  tranig ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
neeette  d'Albjr,  parlement  tt  'sénéraltté  de  Toa- 
loniê,  intendanoe  de  Langanooc  On  7  compte 
S4.fcux.  Ce  bourg  eA  en  tÊK  mmïïg/umtt 
â4.i.N.0.d'Alby. 
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MAILLOCenN  onii^ndic,  diocefe  &  ëlcâion 
de  l.izicuv,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A< 
lençon  ,  fergentcrie  d'Orbec.  On  j  compte  '8j» 
feux.  Cette  pasoilfe  ell  fur  la  petite  rinefa  d*Or^ 
•bimat ,  à  *.  L$<  E*  de  Liaieuz. 

'Far  Icltrei  3de  i&9).  Ia  terre  &  baronnie  de 
Mdilloc  en  Normandie  ,  tenue  alors  par  un  fief 
cr.rîtr  de  la  vicoime  d'Orbec  ,  fut  érigée  en  mar- 
([uiiat,  en  faveur  de  Gabriel-René  de  MaiUoc  ^ 
fils  de  Gabriel,  iei^near  de  Mailioo,  &<de  ïleiiéin 
.dc-C!ri^H9r  ,-da  cbtf  de  laqueU^il-eat  en  170t.  la 
•conté  de'  Cléty  , .  par  la  mort  de  fon  onclo  Alexan- 
dre deCféquy.  Le  marquis  de  MaiUoc  mourut  fans 
polléritc  le  I  J»  octobre  1714.  &  l'a  nieie  ,  Clafude- 
Lydic  de  Harcourt,  fe  fit  adjuger- le  marquifat  de 
NLiiltoc,^ui,  par  fa  mort,  arrivée  le.«s.  décem- 
bre 1750.  échu-à'fon  fwre .  la  dac-4e  Ha«C4uffe> 
Les  armes  do  Pancien««iaajM»de  MaifliDO,  étoitiic 
^ie-gHOUlcs  i  tiDis- maillets  on  maillots  d'argent. 

]MiULLOT,en  Champagne,  diocefe  &  clcétion 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroirtc  eft  lltaée  à  la  rive 
quelle  de  la  Vanne ,  en  pays  trcs>fertil8&ag|iéa> 
ble,  i  une  d«mi4i«ue°Sr£.  de  Sam. 

MAILLY,  atttr«(bt»Jlffeiifnn(r»l,àia(  le  Boa- 
lonnoi»  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  recette  de  Bou- 
lot^ne,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens. 
On  y  compte  feux.  (Jette  parûiJc  clt  j  i .  1. 

N.  N.  E.  de  Montreuil ,  «k  $.  S.  E.  de  Boulogne. 

MAILLY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Ôc  intendance 
4'AaUeni>  parlement  de  Paris ,  cleâion  de-Pé^ 
ronne.  On  y  compte  1 98.  (tnx ,  y  comprû  cetix  db 
Callncamps.  Ce  bourg  efl  à  une  lieue  Ci,  daillie  N* 
N.  O.  d'Albert ,  &  6.  N.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  janvier  i7-}4.  les  terres  &  {èignes»* 
ries  de  KaiVi^vai-,  TAory-,  Louvrecfcy,  Sauvillêr.f 
Mongivaly  Chermont ,  SontvilU ,  EjclainvilUcrt, 
St.  Mania  ,  dtc^ioutei  nu  botUiage  &  de  l'éteaioB 
de  Mmtdiuer,  onPicttidifr,  diooelê&-tntendBaee 
d'Amiens,  à  4.  !.  S.  E.  de  cette  ville,  &  environ 
autant-N.  O.  de  MonttliJicr  ,  furent  unies  &  éri- 
gées en  Comté ,  foUs  le  nom  de  Comté  de  Maillyi^ 
en  faveur  d'Augitilin'Jofeph  de  jWjii'/r  ,  'feigneur 
Uaucoitn ,  capitaine-lieutenant  des  Gend.irme«- 
Ecoflbit.  &  de  Marte-MiclieUa  de  S4riewn-d^&> 
'eUûimmtfs-i  h  féconde  fehiAfe  /mtrrféte  >li  ». 
vrier  17^7.  La  prc  iaore  femme  du  comrc  de  Maill)r 
étoit  Conllance  Colken-de-Torcy  ,  miirte  le  i-j» 
décembre  17^4.  tnere  de  M.  ConlUncede  Mailly^ 
mariée  au  marquis  de  Voyer.  Ou  fécond  lit  eA  néy 
au  mois  de  nofembie  1744.  un  fils  auquel  le  'Roi 
a  donné  la  compagnie  des  Gendanties  -  EcolTois 
qu'avoir  le  cbmte  Am  pere-,  fait  maréohal-de-cam^ 
le  premier  mai  174$.  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1748.  Ce  feigneur  efl  ilTu,  iu 
vin^t-unio;i:e  degré  d'Anfelme  de  M billy, teigneux 
de  Mailly  :»  qui  -nit  tué  au  fiege  de  Lille  ea  lo^o» 
&  As  la  pomvité  dniftiel  -ibat  ibrltt  ^nb  -Oardinât, 
•archovéque-duC  de  Rbeims  ^  un  évêque-comte  dé 
Noyon ,  pairs  de  France ,  un  évêque  d'Amiens,  un 
•grand-panne tier  de  I  rancc,  un  chevnlier  de  Tordre 
du  St.  Efprit ,  &C.  Le  village  de  Maiily  ,  à  quel» 
•quec  lieubt  d''Amiem  ,  ^a  donne  le  nom  à  cette  il« 
iaÙÊt  &  ancienne  maifon ,  dont  le  chef  eft  Viâoirb 
Alexandre ,  marquis  de  Mailly ,  né  le  i«.  décetnbi^ 
1  (>t)6.  brigadier  lies  armées  du  Roi  en  17^4.  marié 
en  1710.  à  Viftoire-Deljîhine  ,  fille  d'Alexandre- 
Albert- François  ,  duc  &  prince  de  KournoniiUe  , 
dont  1°. Louis,  marquis  de  Mail(y,  né  ie  premidc 
avril  171  J.  brigadier  en  I7^7'  colonel  dutégimerit 
4e  Périgonl^Àc.  attié  le  ao.  mat  174}.  i  Antot> 
nette-Françoife  Ca^t-ie-SetAtvith  \  %\  CharhM 
de  Mailly,  ne  le  premier  fcvTier  1711.  |'*»-ifatîc 
■Looiiit-Viâflisre.,  «ée  eta -lyei. 
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Après  le  marquis  de  Ncfle  &  fc  coinle  dt 

■F.ièimfr/,  il  y  a,  avant  la  brandie  à'^H^ucourt  ^ 
celle  de  Mailly-Fécan  ,  formée  par  Jacques  de 
Mailly,  feigneur  de  Mareuil ,  troifieme  fils  de 
Thibaut ,  baron  de  Mailly ,  &  de  Francoife  du 
Belloy  ,  leqnel  ent  de  Françeife  de  BouelU  , 
Louis  de  Mailly,  feigneurde  Fccan,  Frcfnoy,]» 
Meuvillc  ,  mcftre-dc -camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie ,  mort  le  ji.  feptcmbrc  1689.  lallTant  de 
Marguerite  de  Marrcau-de-Villercgis ,  Alexandre- 
Lwus  ,  dit  le  comte  de  Ma^ly ,  décédé  en  1749. 
<!eliii-cî  Bvoît  époafii  ea  1719.  Anne^Louife  de 
St.  Chamans ,  noRk  1*  i».  décembre  1T49.  mcre 
d'Alexandre  •  Louis  ,  né  cM  1744»  &  de  Marie- 
LouiTe  ,  née  en  1747. 

MAII.LY  ,  dans  le  duché  de  I,orr;iînc  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-ibuveraine  &  intendance  dt  Lor- 
raine 5  bailliage  de  Nomény.  Ce  village  ,  dépen- 
dant du  Barrais  ,  eft  i  la  droite  de  la  rivière  de 
Seille ,  an.dedbs  de  Nomény ,  }•  I.  E.'N.  E.  de 
Font  I^  MoufTon.  U  a  été  ciigd  «n  conté  It  14. 

juillet  1718. 

MAILLY,  bourg,  Ù  dépendances,  en  Cham- 
jpagne  ,  diocefe  &  ekttion  de  Kheimt ,  parlement 
do  Paris ,  intendance  de  Chàlou.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  de  boi*  de  de 
pâturages ,  &  s.  I.  S.  S.  E.  de  Rheimi. 
•  MAILIjY /fi  grani  &  le  fct'it\  en  Cliainp.if;ne  , 
diocefe  &  elcctitm  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  181.  feux. 
Cc'te  paroiiFe  ell  à  x.  lieues  de  la  rive  droite  de 
r;u:i-:  c',  tk  7.  N.  N.  E, do Troyes. 

MAILLY ,  en  Bouigogne  .diocefe  d'Autan  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dfc 
recette  d'Arnay  -  le  -  Duc.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  eii  en  pavs  montagneux,  i  3.  1. 
fie  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-le  Duc. 

MAILLY  It  Château.  ,  ville  &  chàtellenie- 
fOyalCs  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage  &  k* 
cette iPAuxerre  ,  p.irlement  de  Paris,  intendance 
-de  Dijon.  On  y  compte  1 39.  feux.  Cktte'Tllle  eft 
lîtuife  fur  la  r:vc  ijaiiche  de  l'Yonne  ,  à  {.  lieues 
N.  N.  O.  de  VezeUy ,  de  4.  S.  S.  E.  d'Auxerre. 
•Il  7  n  qoel^nei  ngnoblea  qui  donnent  d*nfl*ex  boni 
Tins. 

MAILLY  la  Ville  ,  on  Bomgegne ,  diocefe , 
bailliage  di recette  d*An>erre ,  parlement  de  Paris, 
ïntendïince  de  Dijon.  On  y  compte  119.  fenz. 
Cette  paroiHe  cl>  à  la  droite  de  l'Yonne,  via^i^ 
de  celle  de  MaiUy-la-Ville. 

MAILLY  le  Châtel ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
■Cbâion ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail, 
li^e  d'Auxonne.  On  y  compte  17.  ièwt.  Ce  vil. 
lage ,  de  la  recette  de  Dijon  ,  eft  à  une  lieae  S.  O. 
d'Auxonne. 

MAILLY  rEglife ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  de  recette  de 
Dijon,  bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  à  une  petite  difiance  de  la  rive 
droite  de  la  Saône ,  entre  Icf  v3let  d*A»xonne  & 
de  St.  Jean-de>Lofne  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  cette 
dernière.  Son  terroir  eil  très-fertile. 

MAILL\  le  Port  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
■ChUon  ,  parlement  ,  intendance  recette  de 
Dijon  ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  cempte  que 

J.  feux.  Ce  village  eii  fur  la  rive  droite  de  la 
aone  ,  &  dépend  de  MailIy-l'Eglife. 
.  M.\ILLY  7d  I^'ille  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Dijon,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  con:p;c  que 
10.  feux.  Ce  village  ejt  peu  éloigne  des  trois 
précc  Jcni. 

■  MAILLYE^  «n  Bourgogne ,  diocefe  de  Mftcon, 
.{adeiiMBt    intendance  &  Dijon ,  partie  di  l>^ 
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Rnge  de  Semor-en^Brîonnoîf  ,  &  partie  du  préfi» 
dial  de  Lyon.  On  y  compte  39.  feux.  Les  mail'ons 
du  Miconois,  ainfi  que  celles  dtl  I.yonnois  ,  font 
du  grenier-à-icl  &  de  l.i  recette  de  (-herlicu  ;  cel- 
les de  la  Bourgogne  font  du  bailliage  de  de  la 
recette  de  Semur.  Cette  paroilfe  eft  à  s.  petitce 
lîeuec  &  £.  de  Seomr-on'Brionnoi*. 

MAIMBGVELLE ,  dans  le  Benovoifit ,  au  gou. 
vernement-géncral  de  l'ine-de-France  ,  dioceledc 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifFons  ,  ëleôion  de  Clermont.  On  y  compte 
9%.  Ceux.  Cette  paroUfe  eft  à  une  petite  lieno 
i>i  N.O.  de  Ckilnont.  Son  tenôirnboade  pinck 
paknent  en'eiains. 

MAIMBR^OK  O  dépendances  ,  en  Cham. 
pagne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement 
de  Faiis  ,  intendance  de  CKâlons.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  L  de  demie  E.  N,  E. 
de  Montcorn«ti  ■  " 

MAIMBRESSY  &  dépendances  ,  en  Cbampo^ 
gne ,  diocefe  &  cleâion  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
I T  7.  feux.  Cette  paroiflê  eft  i  quelipi*  diftance  dH 
village  de  Montbreffoo. 

MAIN ,  en  Haynanlt  ,  diocefe  de  Cambaj", 

Sarlement  de  Douay,  intendance  de  Manbenge, 
iitriftde  'fa  PïévÂif  •  le.  Comte.  On  v  compte 
4^.  feux.  Ce  village  eft  i  «[iMlfne  diflanco  d« 

Vaiencienncs. 

MAIN  de  JuAice  ,  Virga  ,  fceptre  ou  blton 
d'une  coudée  ,  ayant  à  l'exucmité  la  figure  d'une 
main  d'ivoire  ,  &  avec  loAfueli  oa  peint let  Roia 
revêtus  de  leurs  hafaii»-ni]^ui)&    -  . 

MAIN  du  'Frinee ,  tniferie  dé  la  commnnaaté 
de  Ritchc  ,  en  Lorraine  :  cHc  a  pris  fon  nom  d'une 
grolle  pierre  appellec  la  mu  m 'du- frinee  ,  fur  la- 
quelle on  voit  efieftivemcnt  l'empreinte  d'une 
main  j  de  à  cent  pat  plus  loin  eA  une  groITe  pierre 
qnifeptdfeniel'einpniniedWcotpsd?'£»mme.  Sui- 
vant ttne  sncionne  tradition,  on  prinoey  ftit  dévoré 
-par  let  bêtes  féroces  ,  &  on  n'en  retroava  que  la 
main.  Petit  âtrc  auffi  eft  ce  l'aventure  de  Ferry  IIL 
qu'on  prétend  avoir  cu  la  main  emportée  dans  une 
bataille  qui  fe  donna  en  cet  endroit,  ■entte  lui  dt 
révêquc  de  Metz,  en  1x93. 

MAINAL  &  dépendances,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  dic  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette'  de  Lons-le-Saubier..  On  y 
compte  105.  feux.  Cette  panUile  eft  1  ]•  L  S*  OL 
de  Lons-Ie-Saiilnier. 

MAINBRAY ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Beianfon ,  bailltaeo 
de  recette  de  Gray.  On  y  compte  6S.  feux:..  Ce  vil- 
lage eft  près  de  la  Saône  ,  à  3. 1.  de  demie  N.  E» 
de  Gray. 

MAINCOURT,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-Krance ,  dioccie  ,  par- 
lement ,  intendance  de  éleâion  de  Paris.  On  y 
coBmte  1).  iienx.  Cette  paroiiTe  eft  à  me  lieue  O. 
de  Cbevrenre ,  &  d.  S.  O.  de  Paris. 

MAINCY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  clecUon 
de  Mclun.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroifTe 
elf  dans  une  contrée  fertile  de  agréable,  à  une 
demi  hci  e  N.  E.  de  Melun. 
_  MAIK£,  Crnomanenfit  Ag«r^  pronnco  ans 
titre  de  dnché  ,  de  gonvctnement-genénl  militaire 
fdont  la  ville  du  Mans  eft  la  capitale  )  :  bornée 
au  N,  par  la  Normandie  ,  au  S.  par  la  Touraine  de 
r.'\n;ou ,  à  TE.  par  le  Perche,  le  Dunois  de  le 
Vendômois ,  de  à  TO.  par  la  Bretagne  \  fituée  en- 
tre le  feizieme  degré  3 1 .  raiirates  fit  le  dix-hniiieme 
degré  37.  minutes  de  longitude  ,  de  entre  le  qna- 
ndt*>&ptieme  degté  38.  mint^tes  de  le  quarante- 
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hnideme  degré  J4.  minutes  de  kîuuJe.  Elle  a 
a8.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  400.  lieues  quarrécs. 

(  Divifion  ,  ùe,  )  Cette  jirovince  eft  divifte  du 
N.  E>  au  S.  0>  ^larinete  d*  Sarclie ,  fur  environ 
4e>  IkaM  de  longueur  dan  fa  plus  gronde  étendue. 
La  partie  limitrophe  de  la  Normandie ,  du  Perche, 
du  Vendômois  ,  de  la  Touraine  &  de  l'Anjou , 
forme  le  Haut-Maine.  L'autre  partie  ,  qui  avoifîne 
l'Anjou  ,  la  Bretagne  &  la  Normandie,  foimc  le 
Bas-Maine  ,  &  eft  la  piut  conlîdérable. 

(  Rivières ,  Oc.  )  Le  Maine  cft  arrof<!  par  qtia- 
tre  rivières  principales  ,  navigables  en  partie  ,  & 
qui  peuvent  le  devenir  tout-à-fait  h.  peu  de  frais  -, 

avoir ,  la  Sarthe  ,  la  Mayenne ,  le  Loir  &  l'Huif. 
■e ,  qui  fe  jettent  dans  la  Loire.  Quantité  d'autres 
jedtes  rivjeie*  la  coupent  dans  fttùpt  tam  in 
cantons. 

(Soutes  &  chemins  )  Deux  grandes  routes  qui 
communiquent  Je  Paris  a  Angers ,  &  d'Alcnçon  à 
'l  ours  ,  la  travcrfcnt  Se  la  croifcnt.  Trois  autres 
routes  partent  de  fa  capitale  &  forment  des  com- 
munications avec  k  Bas-Maine,  la  Bretagne  ôt  le 
Vesidoioi»*  Outre  cela ,  la  pasti*  du  £u>Maine 
te  tnrave  traverfée  par  la  grande  route  de  Paris  en 
Bretagne. 

Ces  divcrfes  routes  ,  nouvellement  conllniites 
eu  projcttées  ,  font  toutes  d'un  grand  feconrs  à 
cette  province,  içù  naparavnnt  laanqpoit  abiblo- 
neitt  de  comnnnicntîon  poat  PeaportMion  de  ftt 
denrées  de  fiiperfiu ,  ainfi  que  pour  l'importation 
de  celles  qui  lui  font  abfolument  néceflaires. 

Les  autres  chemins  de  traverfe  ,  de  bourg  à 
bourg ,  font  prefque  par-tout  difficiles  &  fouvent 
inpndqnablêa  en  hiver  ^  ce  qui ,  pendant  cette 
làwm,  anéte  le  cnn^ort  des  denaiee  ans  foijm 
ftios  matcbét ,  fÎ3r>toat  dm»  le  Bat-Maine.  ' 

ICUmat  (i  qualttc  -  ).  En  généra!  I  i  nn'urc 
dtt  fol  de  cette  province  cit  cxtrémetnciu  ranec  , 
ainli  que  les  produdions  &  fon  climat  ;  niais  il  ell 
toujours  vrai  de  dire  que  les  produâiont  y  font 
fufceptibles  d'améttoiatioB  flc  pBr.«c«aiï^eiit 
fnngmentariiiBi 

Le  Hamt'Mmm  renfeme  plttfieiiMicontûwiita 
ou  parties  de  landes  ,  dont  quelques-unes  font 
d'une  aflez  grande  étendue.  Ces  terres  vaincs  & 
va^s  fe  trouvent  principalement  fur  les  bords  des 
mietcsd*Unifne&  de  Sarthe,  jufqa'aux approche» 
Al  Loi»  de  la  Braye ,  dont  nac  gnnoe  part» 
ne  préfente  qu'un  fond  de  fable  maigre,  mouvant, 
afiies  vif  &  aride.  Il  parott  que  quelques  partie» 
de  ce  diflriâauroient  été  anciennement  labourées. 
Les  terres  cultivées  de  ces  mêmes  cantons  de  fable 
ae  produifent  communément  que  des  M^mt^  dct 
Bil»,  det  lanaaiai  &  de»  MgiuDe»-iec*« 

PlnGeor»  det  cAteaaz  1*  long  de  ce»  rrrierei , 
3^cz  bi"  rvpafcs ,  font  plannJs  en  vignes  de  l'cf- 
pccc  de  in.iiii  blanc  ,  &  il  y  en  a  peu  de  rouges. 

Excepté  dans  le  Sonnais  ,  le  Haut-Maine  ne 
comprend  que  pea  de  terres  cultivées  ;  le  furplus 
du  plat-pays  cultivé  eft  coupé  de  montagnes  &  de 
«riloot  i  il  cft  fort  commit  de  nlaatatioa» ,  clunsd 
de  bal»  &  fbrtt»  #■  tailBt  «  lianta-Attaj*,  % 
en  pinade»  daa»  ka  ■andiM  lea  fini  nalpM  dt 
iablonneux. 

Le»  rivières  &  les  raiflieaux  y  font  tous  afTez 
camuanément  botdd»  de  prairies  &  de  ^iturages 
d»  liffiittBte»  qoalitdi  %  bonne»  ,  médiocres  & 
mauvaifes ,  mai»  «a  gdndial  fiiicéptitle»  d'amé- 
lioration. 

Les  produirions  du  Ilaut-Maine  font  également 
variées  .comme  le  terrein  elles  confident  en  fro- 
ment ,  en  feij^e»  ,  svoines  d'hiver  &  de  mars  , 
cige*»  Ikttana* ,  ami»!  poi»)  haùcot»  &  antna 
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légumes  de  tontes  efpcccs  ^  on  y  cueille  anffi  de» 
chanvres ,  mais  très-peu  de  lin.  On  y  fait  de» 
cidres,  &  des  vins  de  difTérentcs  qualité»*  Oay 
recueille  des  noix,  des  châtaignes  ,  dnaonORS^ 
des  fruits  i  noyau,  il  dis  irait»  lac»  pnpna  bis 
embarquement». 

Dans  la  plupart  de  Tes  cantons  ,  cette  pjrt'e 
de  la  province  préfenie  des  carrières  de  diflcrente» 
efpeces  de  pierres  de  taille  ,  tendres  &  dures  , 
de»  grès  blancs  tt,  toux  ,  de»  moSUoM  ,  de»  cail« 
laax ,  des  piena»  \  dûaa ,  de»  oiiaaa  da  Baïaa 
&  de  glaife .  &  dan»  plnllenn  endrait»  de»  miaM 

de  fable  blanc. 

F.llc  nourrir  des  bftcs  5  cornes  de  toutes  c^- 
peces ,  beaucoup  de  chèvres ,  des  cochons  ,  de» 
moutons  de  la  petite  efpece  &  peu  de  cfaafans'* 
Oa  y  élcfa  yen  de  inoiiclM»-à-iniel,  paice  ^am 
la  cire  de  cet  canton»  eft  iTime  qualité  com- 
mune  ,  médiocre  ,  &  ne  convient  point  au  blanc  y 
fur-tout  dans  les  endroits  qui  font  plantés  de 
vignes  ,  lefquelles  n'y  font  point  analogues.  La 
volaille  y  e(l  exccUetrtc  ,  &  il  s'y  en  £»ît  un 
commerce  conddcrable  ,  ain(!  que  d*eeufi  9t  da 
beurre  pour  la  confommation  de  Paii». 

On  commence  à  y  élever  des  vers-à-foîe ,  ^ 
l'on  peut  cfpcrer  que  ,  fi  les  plantations  de» 
mûriers-blancs  s'y  multiplioient ,  cette  nouvelle 
produâion  y  pourroit  devenir  un  objet  de  confî* 
dération  ,  d'aotant  mieoz  que  la  ^alité  de»  foie» 
que  produit  ce  climat,  eft  fiipdrienfe  à  celle» 
des  provinces  méridionale»  ,  ft  ^pe  le»  nAficft 
y  réiiiHITent  bien. 

Les  labourages  s'y  font  communément  avatf 
des  boeufs  dans  les  cantons  mêmes  de  fables  lea 
plus  légers. 

A  parler  eénéialement ,  le  plat-pays  de  cecta 
contrée  n*éft  pas  autant  peuplé  qu'il  l'a  é;é  auTie*' 

fois  ,  &  ronirc  il  mdriteroit  de  l'être  :  les  pay» 
maigres  t\  jacultcs  y  font  en  quelque  forte  dé- 

ferts. 

Le  Bas-Maint ,  au.dcl.1  de  ia  Sarthe  ,  eft  fona 
un  climat  plus  rude ,  6c  le  fol  y  ell  plus  froid. 
U  ceafanae  éealenwnt  de  raile»  terrein»  incultes, 
mal»  de  meilléore  natma  qnc  les  landes  dn  Hanr- 
Maine.  Pour  les  mettre  en  état  de  produire  ,  on 
y  prolonge  les  jachères  jufqu'à  quatre ,  cinq  de 
(\%  années  ^  alors  on  pCle  les  gazon»  &  In  genêts^ 
fn'on  brnle  avant  que  d'enfcmencer  le»  tetie». 

Cette  partie  du  Maine  n'eft  pbntée  en  vtgnea 
que  dans  le»  cantons  limitrophes  de  l'Anjou.  Elle 
renferme  peu  de  terres  cultivées,  fi  ce  n'eft  le  can- 
ton nommé  la  Champagne  ,  qui  eft  le  plus  fertile 
de  tous.  Le  reftccft  coup*  de  montagnes  ^  il  eit 
fort  couvert  de  plu  t  lOns  &  chargé,  comme 
le  Haut-Maine  ,  de  bois  dc  de  forêts  en  tailli»  & 
flltate.  Les  prairies  naturelles  y  font  peu  com- 
munes ;  on  nourrit  cependant  dans  ce  pays  pliig 
de  bétail  de  toutes  efpeces  que  dans  le  Ha\it- 
Maine  ,  &  cela  par  le  fecours  de  fes  jachères. 

Les  cantons  du  Bas-Maine  qui  produifent  le 
plus  de  froment ,  font  la  Champagne ,  &  cemc 
qotavaifineatlesfiviare»  de  Sartte&  ànMxfea» 
'ne.  Le*  antres  temins  prodtillènt  de  beaux 
feigles  ,  des  farrazirtj  ,  des  avoines  ,  des  orges  , 
des  chanvres ,  du  lin  &  des  pommes  à  cidre. 

Le  froid  du  fol  &  la  rigueur  du  climat  a*jî 
permettent  pas  la  culture  de»  froment»  d'hhrer  \ 
mais  depuis  quelque  tempi ,  on  )r  cultive  avec' 
fuccùs  des  firoments  de  mars. 

Plufieurs  fortes  de  carrières  abondent  dans  le 
Bas-Maine,  telles,  cntr'autres  ,  que  celles  de  pierre 
de  taille  de  ditférentes  qualités  ,  d'ardoifes ,  dcc. 
Il  y  a  aulS  de»  mines  de  Cnr,  dat  oaawi,  dea 
vieiza»  calcaîiet ,  &c* 
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On  y  elcve  Jcs  chevaux  de  la  petite  cfpece  , 
des  vuclies  (jui  fournilfent  beaucoiip  de-  beurre  , 
dci  cochons  &  use  grande  quantité  de  moutons  , 
dont  les  UMiiïWt  loiomoufes  «  &coariennent 
pu£utemeat  auc  manufaâiicct  dT^tamine  de  la 
province.  On  y  élove  aniE  dei  moucha^mielf 
ôz  \a  q-iHlité  (!c  lu  cire  qpi*oii'en  ntîte,  afptoohe 

d.-  wtlii;  de  Brcfngnc. 

En  proportion  de  Ton  étendue  ,  cette  contrée 
eit  plus  peuplée  que  le  Haut.Maine.  Les  peuples 
y  vivent  durement  4t  Ibnt  très<laborieux.  La  la» 
Mon  l'y  font  coma»  dans  le  Uant-Maine ,  coim 
.  mnittoent  avec  âet  clwTViff  %  «ah  h  maaie» 
de  cultiver  y  eft  différente. 

En  général  la  province  du  Maine  a  plus  befoin 
de  Jccoiirs  &  d'encouragement  que  Je  nor.vcUcs 
cultures  ;  elles  y  l'ont  fudîrumcnent  variées  lutvynt 
les  diiTérentes  qualités  du  fol.  D'après  un  cxatnen 
génënl ,  la  fociété  d'agriculture  du  bureau  établi 
au  Mam  y  a  reconmi  qne  reflentiel  pour  animer 

ragricultnrc  &  rcconomic  rurale  ,  feroit  de  con- 
noitre  le  principe  de  l.i  iniicrc  ,  ainlî  que  celui 
de  la  décadence  de  ra^ricnlture.  Pour  cet  effet  , 
dès  le  commencement  de  l'on  étabhlTcaient ,  cite 
diri&  Ibo  département  ,  qui  eft  conlîdérable  ,  en 
ttiaate  cantons,  dans  chacun  defquels  elle  choiiît 
deux  ou  tmis  alTociés  parmi  les  pcrfonNe*  diftîn» 
guées  du  pays.  Cel\  par  leurs  travaux  qu'elle  s'ell 
procuré  les  détails  dont  elle  avoit  befoinpourtacher 
de  développer  (ucceflivcrnent  vices  capitaux  , 
les  abus  généraux  qui  donnent  des  entraves  à 
IViinëlioiattoii  de  Ibn  agrlcukaie  »  ainfi  fB*à.  ùm 
«ttcoitfigtaeflt. 

(  Ceaiinerce,  Oc.  )  La  provitice  dn  Mùae 

renferme  une  aiTcz  grande  quantité  de  branches 
de  commerce  &L  de  m.iniif;iâures  ,  toutes  lulijep- 
tibles  d'cxtenflon. 

Quoique  la  fituation  de  cette  province  foit 
avantageufe  ,  cependant  Ton  commerce  manquoit 
abfblameiit  d'aâivitd  dam  le  dernier  liede.  Let 
abttds  da  Maine  dtotewt  impratiquable*  de  tous 
cÔtJs  ,  ainfî  que  les  principales  routes  do  Ton 
intérieur.  Sa  capitale  même,  placée  au  centre, 
manquoit  de  communication  avec  les  autres  villes 
&  principaux  bourgs  de  la  province.  Les  tranf- 

rta  esierieurs  ne  s'y  difoient  que  difficilement 
à  grands  fraU  ,  par  cbaiaes  à  di»  de  cbevaJ. 
Les  denrées  rnperflaes  étoient  t»T»  ddbouchët , 
ce  qui  ne  contrtbaoit  pas  pçu  audcpérilTeirHînt  de 
l'agriculture.  Cc-ttc  province  mantfuoit  enfin  ùc 
beaucoup  de  fecours  étrangerî.  F  lie  n'occupoit 
fes  luanufaâures  que  pour  la  propre  confomma- 
tion.  Elle  étoit,  pour  ainlî  dire  ,  déferte^  dépeu- 
plée y  4c  en  giaéxal  Tciptit  du  pays  n'étoit  tieii 
moins  ipié  comraengaatt 

C'cft  au  temps  du  miniftere  de  M.  de  Col'oert  , 
que  le  Maine  ,  ainfî  que  plufîeurs  autres  provinces 
du  royaume  ,  doit  l'eilor  qu'elle  commença  à 
prendre  pour  tirer  en  quelque  Ibrte  du  néant  foa 
commerce  ,  Tes  manafaâures  &  fa  population. 

Depuis  cette  dpoque  ,  les  miUMfaiâuics  <fe  Ibnt. 
luccemreuient  multipliées ,  tt  le  commente  s*eft' 
étendu  dans  les  provinces  les  plus  cloignifes ,  mdnie 
jufqu'en  Allemagne  ,  en  Italie  j  en  f.ipagne  ,  en 
Portugal ,  aux:  faes-Franfoifo;  de  l!Aamn^  » 
dans  les  indes  ,  &c.  :  .. 

PlufieuTS  de  fes  rivière*  lont  Aëvenues  navigables» 
&  la  navi^don  de  qnelmiea  autre*  i'aà  rétablie. 
Il.feroit  à  finibaittr  qi^elle'iè  perfeôionnftt  daa* 
toutes  Jês  communications  par  la  confltuilion  & 
la  réparation  des  routes  principales.  Il  s'en  établit, 
il  s'en  projette  aâuellement  de  nouvelle;  ,  6c 
bientflt  il  ne  lui  manquera  plus  ^e  If  s  commoni- 
istioiw  iacdikiint  4m  maicbd  à  aaarckd», 
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Les  principales  tiHinnfaâvres  de  là  province 
dont  il  s'agit  ,  confîftent  en  toileries  de  Im  &  <le 
chanvre  de  toutes  cipcces  ôc  qualités  ,  en  ctawi- 
nes  toutes  de  laines  ,  en  l'crges  de  différentes  qua- 
lités. Ces  deux  articles  de  toile  &  d'étamine  tot- 
ment  des  btaaebn  da  oommerce  coafidéiablea  ft 
trcs-intércfTantes  pour  cette  prorince  j  puifque  les 
matières  premières  ,  ainfî  que  tonte  la  maia- 
d'ocuvre  Te  prennent  fur  ellc-mûme.  Eilc  fournit 
diverfes  blancbiiTcries  pour  les  toûei  ,  des  biaa- 
cUfferiet  potar  6*  manufaâurcs  en  cires  tria-ca* 
■ommdet ,  &  d^une  grande  conliddration. 
'  11  y  a  uns  cette  protiace  quelques  ananilae- 
tnrcs  en  toiles  imprimées  ,  plufîeurs  ateliers  de 
teinture  en  grand  Ôc  en  petit  teint,  des  fabriques 
de  boiigraineries ,  des  tanneries  ,  des  mefHgeries, 
des  galneries ,  plulieurs  papeteries ,  de  la  chau- 
dronnerie ,  des  fayanccrics ,  des  verreries  £c  des 
mannfaânre*  de  ci^ux }  jplulïeun  forges  à  fier, 
en  fente  &  fendenes  j  plnneucs  forêt*  qui  do»^ 
nent  beaucoup  de  bois  de  conAmôion  pour  la 
marine ,  quelques  carrières  d'ardoifes  ;  des  vins 
par  la  conforiunation  du  pays  ,  des  cidres  ;  de» 
beiHaïuc  de  toutes  efpeces  ,  chevaux,  vaches  , 
cochons  ,  moutons  ,  volailles  &  gibier*  tlèi«n> 
nommés  <jui  fonraillcnt  les  promces  voiiÙMS. 

Ces  divei»  artictes  ferment  enftnAle  un  feadt 
de  commerce  allez  confîdérable.  Les  bleds  de 
toutes  efpeces  n'y  font  gucrcs  qu'un  commerce 
de  circulation  intérieure  ,  à  caufe  de  la  difficulté 
des  tranfpotcs  de  (fuelques  cantons  éloignés  de* 
rivières  navigables.  La  prolongation  de  la  naviga* 
tion  de  la  &urtlie ,  depais  Abliconie  jtilim*&  la 
▼Ole  du  B^t ,  &  la  wparation  des  cfaetauns  do 
traverfc  ,  qui  communiquent  aux  grandes  routes 
de  proche  en  proche  ,  donneroient  du  dcboucbé  , 
ik  facilitcroioBt  la  clicttlatioin  de  ces  divan  oibjati 
ititéreifans. 

Les  laines  fe  confomment  dans  les  propres  maai^ 
iââares  dnpap  ,  irai  font  obligés  d'aroir  recoois 
ans  provinces  voiinie*  ponr  leurs  autre*  befoîns. 

Les  foires  ,  ainfi  tfue  les  marcliés  ,  font  ;rJi- 
taultiplices  dans  tous  les  canlors  de  la  proviruo  j 
pklfîcurs  y  font  dcji  devenues  trCi-impoi  tantes  , 
&  elles  pourront  te  devenir  encore  davantage. 

La  viÛe  de  i^sva/  eft  la  première  de  la  province 
qui  a  ffu  mettre  à  profit  les  terres  de  v»  envi* 
nons ,  qui  font  très-propres  à  produire  des  lins 
d'i.---.ccllrj:i>L-     i  Elle  8  ctabU  f lufieurs  b!.:n- 

cliilîeriei  qui  rt  u.i^jicnt  très-bien  ,  6c.  fes  apprêts 
lont  proportionnes  ;  cela  épargne  le  tranfport  au- 
quel ce  commerce  étoit  autrefois  alfniettt  iorfqu'il 
folloit  envoyer  les  toiles  dans  des  provinces  étoî- 
nées  ,  par  exemple  k  Troyes  en  Champagne  ,  i  Seit> 
lis ,  I  Bcauvai* ,  êcc.  Depuis  que  cette  manufibfhiaa 
a  trouvé  le  iroycn  de  s'afîrancliir  de  ces  frais  ,  en 
perfeâionnant  fes  apprct»  &  fes  blancs ,  la  fa- 
brication s'elk  fuccefliv cine.-t  étendue  dans  tout 
le  plat-pays  de  cette  contrée  du  Bas-Maine  jufqu'à 
Mayenne  &  Cbâtcau-Gontier  en  Anjou.  De  leur- 
«At^  ,  ces^  viUe*  «at  fait  des  .étabUffemeata  da 
Uancniflérie  du»  ce  même  geaie  de  commerce* 
Ces  toiles  de  Laval  s'exportent  principalement 
pour  rHfpagnc  ,  le  Portugal ,  les  Illes-Françoife» 
de  rA:t:crique  ,  &  les  Indes,  l'^oyci  Lavai. 

Daai^e  canton  de  Ktelnay  ,  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  toiies  de  Brin  ,  qui  fe  vendent  en 
dcroauxbalks.de  la  ville  d'Alcnjon.  Elles  font 
de  dlfKrentCB  largeur*  dt  qualités ,  &  pro;>res  an 
l'nL^c-  L-le  ménage.  Il  s'en  fait  un  granddcbit  ,  non. 
ii:L,iujncnt  pour  la  confommatioii  de  Paris  ,  niais 
encore  de  tout  le  royaume.  On  les  blanchit  i 

^encon,  &  au  Macs  oà  le  bl4l>C  cil  beaucoup  plu* 
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Les  toiles  de  Brin  propres  k  faire  de$  voiles  de 
navires  ^  fc  fabriquent  dans  le  canton  du  Son- 
aois  :  elles  (c  vondcut  aux  imntJiét  de  la  viUe 
de  Mamcrs  >  &  Oit  lei  deftiii»  poor  Jet  fmtn 
fitués  fur  l'Océan. 

Aux  environtdek  ▼illede  ta  Ferté-Bernard  ,  il 
fe  fabrique  des  toiles  de  Brin  ,  dit  commun  ,  de 
dillerenies  largeurs  &  (|ualàes  ,  ainfî  que  des  cou- 
tils. Ces  divers  articlss  Ce  vendent  en  ëcru  aux 
liaUet  de  cette  mcjne  ville  de  la  Fcrtc-Bernud  ,  & 
il t^ea  «iqKine  peu  pour  l'étranger.  Ib  feltt  poOY 

Ja  confiMiMiatiott  i*  FarJs  de*  prwiaMt  vdi-  ' 
linei. 

Les  toiles  de  Brin-commun  ,  qui  Te  vendent 
aux  halles  de  Cliâteau-du-Loir  ,  de  St.  Calais  ,  & 
dans  celles  de  la  ville  du  Mans  ,  en  ccru  ,  de  dif- 
fiirenttt  qualités  &  largeurs  ,  fis  £d>rifaeBt  dans 
tont  lec  boures  &  bourgade*  dti  Ibut-Matne  , 
dans  l'eipace  de  pins  de  trente  lieues  de  circon- 
férence. Elles  s'exportent  aux  liles-Françoifes  de 
TAmcrique  ,  où  elles  foju  propres  pour  les  re- 
change»  des  Ncgrcs.  Ce  commerce  eit  fort  étendu, 
mais  fouvent  interrompu. 

Dans  les  mêmes  cantons  ci^delTiu  tndi^t  , 
ûnfi  tnie  dans  celui  de  SilUJe-GuJlIaiiiDe  ,  an 
Bas-Maine  ,  il  fe  fabrique  encore  des  toiles  cont- 
iTiuncs,  dites  d'embalagc  ou  canevas,  de  différentes 
largeurs ,  qui  b  Tasdentanx  maieUs  dn  Mani, 
de  StUé  ,  &c. 

Dans  la  ville  du  Mans ,  ainlî  qu'aux  marches  de 
foires  de  Sillé-le-GoiUaume  ,  de  Fiefiuy  ^  antiw 
de  la  province  )  il  ft  £ilt  m  commerce  affe* 
étendu  de  vieux  draps  &  lirîges  de  toutes  cfpcces, 
dont  les  meilleurs  fervent  pour  les  fabritjucs  de 
bougrans  ,  établies  au  M:ins  ,  à  Frcfnay  ,  à 
Aleajon  j  &  les  autres  pour  les  h  'ipiuiux  de  Paris 
&  des  annéea.  Ce  commerce  ciï  d'une  reObuiOfl 
«Tantant  plus  «rade  pour  le  peuple  de  le  colon  , 
qn*ik  vendent  1  peu  de  cbofè  près  lenr  linge  aux 
trois  quarts  \ifc  ,  autant  que  s'il  dtoit  neuf  ce 
qui  ne  pc;it  :n;inquer  d'encourager  à  la  culture  des 
chanvres. 

La  ville  de  la  Ferti-Bernard ,  avec  fcs  environs, 
a  trois  principales  branche!  de  commerce.  La 
première  eft.  fine  manufaânve  de  toiles  en  grof» 
.ferie  de  dtfliïremes  cfpeces  9t  couleon,  dttdilta 

d-jpu:s  iiuel{ues  aiinecs  par  des  marchands  fabri- 
qtiatis.  C'clt  le  pays  qui  en  fournit  les  tnaticrcs 
prcîiiiercs.  Ces  toiles  (e  vendent  pour  les  troupes 
&  poxur  les  fournitures  d'armée  ,  pour  Icii  liles  , 
pour  Paris  ,  Orléans  ,  Rouen  ,  Chartres  ,  le  Gd- 
tinois  f  la  Brie  0c  antres  lieux  de  Pintëriear  da 
toyanme.  H  s^en  enleva  an  moins  vingt-mille  pie> 
ces  par  an  ,  pour  ces  iîiirdreritci  deflinaîions. 
Des  b'xufi  gras  ,  des  porcs  en  grande  quantité  , 
d  :.  v:i..\-.ç'.  !-s  gcniires  forment  la  féconde 
branche  du  commerce  de  cette  ville.  Les  bœufs 
&  les  porcs  font  conduits  à  Paris  &  à  Chartres. 
Les  vaches  &  las  g^nifles  vont  dans  la  Brie ,  de 
la  Beaace*  Les  bearret ,  1«  oenis  ,  les  vofanllea 

&  le  gibier  for  r  tu  1:î  troifîemc  branche  de  COiti- 
merce.  Ces  dLi,;;;ci  font  voiturées  à  Paris  ,  oh 
l'on  envoie  ,  année  com:nune  ,  plus  de  cinq  cents 
mille  livres  pefiint  de  beurre.  Ces  divers  articles 
de  commerce  font  tous  conduits  au  marché  ,  qui 
&  tient  k  la  Fettd>Bemaid  le  lundi  de  cliaqne  m» 
maîne.  Des  marchands  viennent  le*  y  acheter  des 

pcns  du  pays  &  les  font  cnfuitc  cûr-.duirc  à  leur 
ticiiination.  Ce  coinincrce  deviendroit  beaucoup 
plus  coniiilcrablc  ,  &  fe  feroit  avec  plus  de  faci- 
lite ,  fî  les  chemins  étoicnt  toujours  pratiquablcs 
dcpub  la  Fcrté-Bernnfd  jnrqu'à  Nogent-le-Kotroa» 
j|l  le  tient  ton*  Ici  «aa  qaaut  foiiei  dans  la  pie- 
«vicia  de  csi  tSIm.  Eb  utn  Uvam  onfaMiaaaea 
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donnée  par  k  juge  du  lieu  ,  vers  la  fin  d'avril  176$. 
ces  foires  Ce  tiendront  dans  ta  fuite  le  premier 
hindi  des  mois  de  mai ,  de  juin  f  d'Août  .&  de 
déeembi».  Vityell»  Fen<.BetBard  :  foye^  auffi 
Je  Mans  j  &c. 

Les  pnncipales  mines  de  fer  de  la  province  font 
dans  les  paroifTes  d'Andouillé  ,  de  Charlon ,  de 
Sillc  &  de  Bourgoo.  On  croit  qu'il  y  avoit  auffi 
autrefois  des  mines  d'or  de  d^argent,  puîiqiie  Far» 
tide  70.  de  la  coutume  du  Maine  por^  ^ua  •  la 
a  fortune  d'or  trouvée  en  mine  appartient  au 
»  Roi,  &  la  fortune  d'argent  trouvée  en  mine 
»  appartieAt  au  comte  ,  vicomte  de  Bcaunsont  , 
M  &  Baron. 

il  y  a  des  eaux-minérales  à  Baignols  au  Bas-  ' 
Maine ,  ainlî  qu'^  Liniercs  :  elles  font  les  unes  & 
les  autres  fecniginenfes  ,  de  elles  ont  queline  ré- 
putation dans  a  province* 

On  y  trouve  auffi  deux  carrières  de  itnrbre  ; 
l'une  à  St.  Berthevin  ,  à  une  îieuc  Je  Laval  ,  fur 
le  chemin  de  Bretagne  ,  don;  le  marbre  cil  jalpé  , 
rouge  &  blanc  ^  l'autre  dans  la  paroilTe  d'Argcn- 
trc  ,  à  deux  lieues  de  Laval  :  cette  féconde  car- 
rière foncnk  .dtt  marbre  tout  noir,  d'autn  ja^d 
Inoir  te  bhne ,  &  du  Jafpé  noir ,  bleu  die  blanc. 
C  Gtitie  Cf  moeurs  des  peuples.  )  Les  Manceaux 
font  fpiritucls  ,  adroits  ,  vaillant ,  <!k  palFent  pour 
bien  cnte.-:dre  l'js  attaircs  d'intérCts.  Leurs  ancttres 
furent  du  nombre  de  ces  Gaulois  ,  qui ,  par  leurs 
colonies ,  fe  rendirent  mahres  de  la  partie  de  l'I> 
talie  que  les  Romaint  appelleiant  depuis- Gaule» 
Ctfalpine ,  de  oh  les  IManceauz  en  particulier  bl- 
tirent  les  TÎlles  de  Trente  ,  de  Crfmc,  ic  Bergamc  , 
de  Brellc  ,  de  Crémone  ,  de  Mantoue  &  de  Vérone  , 
dont  les  peuples  continuèrent  d'être  appelles  de 
leurs  anciens  noms  Cenomani.  Cela  arriva  plu« 
fiemrs  fiecles  avant  la  venue  de  J.  C. 

<  Goaveraeiiienr.  )  Pour  le  Jgirmtel ,  la  pro- 
vince  du  Maine  dépend  entièrement  du  dtoceïâ 
du  .Mans  ,  qui  s'étcnJ  iiiJrne  au-delà.  Il  y  a 
dans  cecre  province  un  bon  nombre  d'abbayes, 

dont  plulicurs  font  trés-rtcbes  ,  fii»-totit  celle  de 
Bcllcbranche. 

En  ce  concerne  le  civil ,  le  Maine  a  (a 
cootune  particulière  ,  de  eft  enriéremeat  du  tef- 
ferr  du  parletirent  de  Paris.  II  y  a  un  préfîdial  y  dont 
le  fîei;c  efl  au  Mans  :  huit  fîcf^es  royaux  ,  qui  font 
Cl Veau-du-Loir  ,  Maiiicrî  ,  Beaurr.ont ,  Frefnay  , 
Stc.  Su;-:innc  ,  I  .ongofné  ,  I  .aval  6;  RoiuL'  -  \ouvel. 

Quant  aux  finances  ,  le  Maine  cil  de  la  généra- 
lité de  Tours  ,  &  eti  di.  ile  en  quatre  cleâions^ 
içavoir  y  le  Adans  |  Laval  »  Mienne  de  Chfttean> 
dn-Loir;  cette  dernière  s^ëtead  auifi  dans  b  Ven- 
d'iiiols  ;  6c  celle  de  la  Flèche  ,  dont  le  Cege 
cil  CJ1  Anjou  ,  a  aulS  environ  iu  moitié  de  (es 
paroilTes  dans  le  Maine. 

II  y  a  auflî  dans  cette  province  une  juftice'* 
royale  pour  les  traites  ,  établie  à  Laval  ;  dix* 
huit  «eniecs  •  i  -  fel ,  le  Mans,  Laval  ,  GhU 
teaiMn-Loir^la  Fertd  -  Bernard,  Sillé  le  -  Guil- 
laume ,  Bonncftable  ,  Mamers  ,  Frcfnay  ,  Reau- 
inont  ,  l.oue  ,  Bouloir,  Sablé  ,  Er\'é,  la  Gravclle, 
Cnnneray,  Maiïcorne  ,  Montdoiihleau  &  Ballon  j 
cin(|  iraitrifet  particulières  des  eaux  &  forêts  , 
au  Mans  ,  à  Château-dn-LoiCf  à  Mayanac  »  iMa^ 
mers  &  à  Laval. 

Le  gouvemement-génénl  militaire  comprend  , 
fion-fculcment  toute  la  province  du  Maine  avec 
le  Comxî  de  Laval ,  qui  eft  un  gouvernement- 
particulier  ,  mais  encore  la  plus  grande  partie 
de  la  province  du  Perche.  Nous  diions  la  rlus 
grande  partie ,  parce  que  le  Perche-Gouet  eft  da 
goovenienieat.général  d'Orléanois  y  de  le  Ihim»- 
TPÙ  de  celui  de  nfle.da'Ffaii6e* 
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C«  gmivernément  -  général  de*  promces  de  léanoU  ,  &  à  l'O.  le  gowememcnt^énéral  tJc  la 

Maînef  Perche  &  comté  de  Laval ,  Se  dont  la  province  de  Brett{;ne.  Vers  le  N.  E.  il  confine 

TtUe  du  Mans  eû  toajonn  la  capitale  ,  a  aa  N.  avec  le  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France. 

celui  de  Noranndit  \  n  S.  ceu  ^Anjon,  de  II  a  36.  lieues  de  longueur  ,  &t  tC  de  laifrab 

ToniaiMft^rMaii9b|irB.«BC<mcc]niffOK>  Ji^eyei  Peiche  (k  Laval. 

DÉJrOMBSiMMENT  DU  GOUVESNTIMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 
DES  Tmov^tmezs  du  Mazue  et  av  PsRcax  bt      Comté  ds  Lavau 

Un  Gouverneur  -  GénéraL 

^  ^Sfirfeiwmf"   ••••♦••••**    *3S8t  ^'^ijjgj  J, 

Ub  Lieutenant. Gdadiil  fOM  le  Biaû 

i6}ti  I. 

Dens  Lieatenanti-de-Roi* 

L'un  de  la  Province  tlu  Maine. 
L'autre  de  la  Province  du  Perche. 

Flufieurs  Lieutenants  des  Maréchaux  de  Fime*  ,  aâneUciBent  (en  1765.)  au  aamihic 
de  fept ,  dont  deux  au  Maot,  UB  à  Belldaie  ^  un  1  Maneit ,  &  deux  à  VerneuiL 

Un  Giand-BaiUi  dn  Perche. 

Cinq  gouvernements  particuliers,  fçavoir,  celui  Charles  ,  fnt  !e  linittctne  duc  du  Mars  en  ?<;îî. 

du  iWanr,  qui  eft  polTédé  ordinairement  parle  Apres  Louis  ,  Roljcrtle-I  ort  fut  ctabli  comte 

gouverneur  -  général  ;  ceux  de  Mayenne  ,  de  «u  duc  du  Mans,  &  de  tovitc  la  Nciillric  ,  par 

£avni  ,  de  ChàuaU'iu.Loir  ,6t.      Mortagne.  Il  Ciiarle»-le-Cha«ve  en  861.  Vinrent  cnfuitc  fuc- 

y  a  auffi  aâuellement  un  eouvemeur-particulier  ceffivemcnt  Hugues  dit  l'Abbé  ,  Robert  II.  fils  de 

de  Sellême ,  &  nn  major  de  la  ville  dtt  Mans*  RolwrtJc-Foit  ,  dt  Hugues  ,  fils  de  Rabett  U. 

Une  compagnie  de  trente  Gatiet-i-Ckeval  ,  Celni-ci  fnt  dtaMi  en  914.  par  le  roi  Raoul, 

commandée  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  Selon  qucl.-j'.ics  écrivains  ,  Dsvid  1.  fut  établi 

un  cornette  ^  fert  de  garde  au  gouverneur-gencral  premier  comte  hcrcJitaire  du  Mani  en  957.  par 

h  pcwince.  Et  l'on  accorde  ordinairement  le  roi  Lothaire.  D  autrcb  nomment  Hugues  L 

IMW  ganifitB  de  fnatce  hommef  de  goerre  à  pied  qu'ils  difent  avoir  été  inveiU  du  comté  du  Maine 

m  gDii«em<ar>particiiUerd«  JaTiUcdaMam.  par  Raoul  ,  duc  de  Bourgogne.  D'autres  enfin 

II  y  a  dans  ce  gouventenent-général  un  grand  prétendent  que  le  nremier  CQnte  du  Maine  fut 

nombre  de  terres  titrées  ,  telles  que  des  mar-  invefti  parle  dnc  de Normuidîe.  Quoi  qu'il  en  foit, 

quifats  ,  des  comtes  &  des  baronnies  ;  mais  il  n'y  Hugues  I.  étoit  comte  du  Maine  \  crs  i  an  970. 

a  point  de  duchés  :  ceux  de  Bcaumoat  &  de  La  poAcrité  d'Hugues  1.  conlcrva  le  comté  da 

Mayenne  font  éteints.  Maine  jufcju'cn  10;  i .  que  Herbert  111.  ou  0.  moft 

Pour  la  MUiet ,  ce  gomremement  Ce  trouve  en  1060.  en  fut  dépouillé  par  GeoiTroi ,  comte 

partagé  en  deox  diinlloiis  t  la  prorince  dn  Maine ,  d'Anloa  «  fni  fut  comte  du  Mans  iufqu'en  lotfi. 

qui  dépend  de  la  généralité  de  Tous,  fournît  Les  comtetd'Aajous'dtoieilt emparé  du  Maine, 

deux  bataillons  ,  celui  du  Mans ,  &  le  bataillon  parce  que  ce  cemûf  ideroit  d'eux  depuis  que  la 

de  Mayenne.  La  province  du  Perche  fournit  le  mouvance  en  avoit  été  accordée  à  Gcofiroi  Grifc- 

bataillon  àe  Mortagnc  ,  coaune  contingent  de  ponclle  (mort  en  987.)  en  rècompcnfc  de  fus 

la  généralité  d'Alen^on.  Il  en  eft  de  même  pour  lcn.iccs.  Ces  comtes  firent  les  plus  grands  cffons 

la  Mar4ehai0Uj  qiu  dépend  également  des  deux  pour  conferver  le  Maine  ,  mais  d'abord  inutile, 

oénértlttfe  m  Toon  À  d'Alen^on  :  yoye\  ces  ment.  Enfin ,  après  bien  des  difcnffiost  &  bien 

deux  articles.  Nous  remarqtierons  feulement  ici  du  lân^  répandu  ,  Fonlqttcs  V.  obtint  le  comté 

qu'il  y  a  dans  la  province  du  Maine  onze  ou  douze  dtt  Maine  da  chef  de  £1  fiemme  ,  comme  neus  le 

rélîdences  de  Brigades.  dirons  plus  bas. 

(  Hifioire).  Du  temps  de  Céfar,  le  Maine  ctoit  Herbert  III.  n'ayant  point  d'cnfnuts ,  avoit  int 

habité  parles  Cenomani ,  qui,  fous  Honorius  ,  titué  pour  Ton  héritier ,  Guiilaiime  te  Bâtard, duc 

iê  trooveient  compris  dans  la  Lyonnotlè-traifietnc.  de  Normandie  ,  en  reconooiiiance  des  iècoq» 

D«  la  domination  des  Romains ,  cette  pro-  qu'il  lui  avoit  donada  contre  le  comte  d*An)oB. 

vince  pafla  fous  celle  des  François  vers  l'an  477.  Mais  Gaotbier  j  comte  de  Vczin  ,  s*empara  du 

Dans  la  Aiile  ,  fous  nos  Rois  de  la  féconde  race ,  Mans ,  do  chef  de  &  femme  Biotte ,  fille  d'Hcr- 

le  Maine  foullrit  beaucoup  de*  courfes  des  Nor-  bert  1.  ajeu!  d'Herbert  III. 

mands.  Après  la  converfion  de  RoUon  ,  le  Maine  Gauthier  fut  xbaifé  par  le  duc  de  Normandie  , 

fut  cédé  a  ce  premier  duc  de  Normandie  ,  Pan  qui  s'empara  du  Mans  ,  &  en  jouit  fous  le  nom 

1^14.  en  «ttgmentation  dn  pays  qui  loi  avoit  défà  de  fbn  SU  Robert ,  accordé  awc  Marguerite  , 

dté  accordé  j  ce  qui  fé  lit ,  à  ce  qn*U  parait ,  ioear  d'Heibett  llf*  laqnelle  moonit  ùm  poftér!té 

do  éoniièntement  de  Hagues-Ie-Gtand  ,  a  qui  ,  en  10^9.  avant  la  célébration  de  fon  mnria^^e. 

Jèlon  Flodoart,  le  Maine  avoit  été  donné  quel-  Azon  ,  marquis  de  Ligurie  on  de  Malcrpute  , 

que  tems  auparavant,  s'empara  à  fon  tour  du  Mans ,  du  chef  de  la  femme 

On  trouve  des   comtes  ou  ducs  .  bénéficiai-  Gariende  ,  fille  ainëe  d  Herbert  I.  Il  fe  maintint 

ws  do  Mans  ,  long  -  temps  avant  Hngoes-le-  pendant  quelque  temps  avec  fon  fils  Iiiq|iies  HT. 

Grand*  Grodcgarins  éieit  duc  du  Mans,  ma  Fan  mais  ils  ftûeat  duiTés  l'nn  Si  l'antic  en  toya.  par 

710.  Sens  U  toi  CbOdabeit ,  Louis  ,  fils  da  nei  GaUlnWM^dMC  dn  ^oiattndic    fOi  dTAnclcieitt. 

Robert  y 


Digitized  by  Google 


M  A  I 

Robert  yiao  ds  Nanqandia ,  fiU  de  GuiUamtlWf 
Ibt  étal^  comte  da  M^m  m  1087.  Myit  trois 

mt  aprcs  ,  le  Mans  rentra  fous  le  gouvernement 
du  comte  Hugues  |1I.  de  Ligurie  ,  qui  vendit  ce 
Con)ts  à  Elie  tic  Bcaugency  ,  lequel  avoit  pour 
iiyeule  Paule  ,  traificmc  fille  du  couuc  Herbert  I. 

Le  comte  Elie  moamt  }'an  1 1 10.  Aremburge 
oa  Sjrbilk  ,  fa  fiU*  m!ini«  1  <p(K)ia  Foulinift  V. 
ctom  d'Anjtti  *  fil*  ds  jFoutqnas  1«  Reclun.  Par 
ce  mariage  ,  FAnjou  5c  le  Maine  furent  unU.  Ces 
deux  comtés  continuèrent  d'être  polfcdcs  par  les 
defccndantJ  de  Foulques  V.  uii.jii'ra  iinj.  qu'ils 
furent  coniiiqucs  ôc  conquis  iur  Jean  Sans-Terre* 
|Le  Maine  fit  eafuitc  partie  d* PappaH|V des dAUX 
bmdiai  d^Aajoa«  ^ojr«s  Aajoit* 

L*an  141  T>  CharUi  I.  Âs  d«  Loatt  1t.  dae 
d'Anjou  ,  comte  du  Maine  &  roi  de  Si :ilc  ,  c.ir 
pour  fori  partage  le  comte  du  Maine,  il  nu  ir  jt 
en  147J.  à  58.  ans  ,  laillant  pour  héritier  >;  1'  - 
celleur ,  foa  fils ,  Charles  }I.  inii  épou&  en  t<|7j< 
Jeanne  d*  Lmtvm»  »  fiUa  4a  Fanj  0.  eoim*  dp 
VaudémoBt* 

L*an  t4to.Ctnr1ecir«c«mtcdttMbinaf  fiicc^da 

a«  roi  René,  fon  oncle  ,  au  comtd  de  Provence  , 
&  mourut  fans  enfants  le  to.  décembre  14S1.  Par 
£1  mort  le  Maine  fut  réuni  i  la  couronne. 

Loui$>Augutic  (le  Bourbon,  toon  en  t7}6.  à 
£6'  ans  ,  fils  légitimé  du  mi  Louis  XIV.  portoit 
le  titre  de  due  £1  tifitûn*  »  fW  co^ç^llQn  di|  |ioi', 
fon  pere. 

1  î  illc  du  Mans  a  eu  des  vicomtes  particuliers, 
dits  de  Bcanmont ,  qui  commencèrent  vers  la  ha 
du  dixième  ficelé.  Cette  vicomte  palFa  par  aliian- 
ces  fucce Hivernent  dans  \c%  maitbns  de  Brienne , 
de  Chamaill.ird ,  d'Alen^an  oc  de  Bourbon- Van- 
dftuM.  CcU  an  faveur  de  Fraafoile  d'AUii(o<i , 
«eure  de  Charfes  de  Bourbon  ,  nie  de  Vcadome , 
ip;e  le»  terres  qui  formoieot  la  vicorrtr  d  i  Mans 
firent  érigées  en  duché  en  I^4J.  Hena  IV.  petit- 
£ls  de  Fran^oii'e  d'Alençon  &  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  'i'v-  de  Veodôme  ,  réunit  ce  duclié  à  1^ 
couronne. 

MAINE,  enLaacaedoe»  diocef*  d'Arles  pour 
le  iptrituet  &  de  NîRihi  peur  le  temporel ,  parle* 
ment  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ijo.tcux. 
Cette  paroilfc  c.t  iituee  fur  une  hauteur,  i  une 
lieue  O.  N.  O.  de  Beaucaire  ,  <Sc  3.  E.  N.  E,  de 
Nifmes.  Il  y  a  auprcs  une  fontaine  minpri»lc, 

MAlIiE  de  Bo^e  (le) ,  en  SaiutQDge ,  d^ftoefe 
ie  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'AngcIy.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroilfc  clf  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MAINF.VILLE,  bourg,  ep  NorcwMdie  »  dio- 
cefe ,  parlement  Si  tlWeMmee  de  RMen ,  élec- 
tion de  GUbis.  On  y  compte  $.  feu«  privi}dgi^ 
&  147.  feoiE  taiDaUes»  Ce  Dontg  eft  4 1.  limM  ^ 
demie  N.N.O.  âê  (UfiSfat  Ily  •  HMI^ 4E]to>|M- 
în<lice. 

MAINEVILLE ,  dans  le  SoiiTonnois,  au  eou- 
rernement'général  de  rifle-d«-France ,  dioccie  àc 
ëleâion  de  Laon ,  parknint  de  Paris ,  jpiteadance 
da  SoidoM.  On.  y  compte  4|.  fismc.  Cette  fttoiilè 
•ft  fur  PAifne  ,  )  $.  1.  S.  E.  de  Laon. 

MAINFERMF.  (la),  bois  de  ^i.  arpents  Ôf. 
demi,  de  la  maitrilc  des  eaux  (k  forets  de  Vierfon. 

MAINFONDS ,  en  Angoumois.  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiAie 
eft  k  t.  1.  S.  de  Châteanneuf ,  &  4.  S.  O.  d'A» 
gouUme.  Son  terroir  eft  aflêz  (citik. 

MAlNGU  r  ou  Mingot ,  en  Nivernois ,  diocele 
fie  éleâion  de  Neveis  «  parlrment  de  Paiis  .  iatm. 
Tsiieff^. 


MAI 

daace  de  Moulin»,  Qa  y  comftif  {o.  km.  Cette 
paroîfla  efl  fituée  fiir  la  petite  rivière  d*Aron  ou 

d'Avrûn  ,  à  quelque  dif1.incc  O.  N.  O  de  Châ- 
tillût:  en  Bazois  ,  à  3.  1.  O.  N'.  O.  de  Moulins* 
Ec.gilbert ,  &  7-  F.  N.  F.  de  Nevers.  Dans  prefque 
toutes  les  faifons  de  Tannce  ,  ii  s'cievcdc  la  rivière 
d'Aron  ,  un  brouillard  des  plus  épais  &  très-mal* 
iatn  i  çc  oui  caufe  dans  le  pays  des  ma^dies  çon* 
tinnellei.  H  ieroit  3k  fôniuiiter  que  cette  rivière  Ât 
ncrtovL'c  5c  rcndtic  navigable. 

MÂINGOL'AL  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Airas,  parlement  de 
Paris  f  intendance  de  Lille.  Un  y  compte  31.  (çu:^ 
fie  IS7<  perfonnes.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  L  N.'0* 
d*Anaa>  On  l'appelle  auffi  Minnvfl, 

MAINIERES ,  paroilïic ,  cheMieu  d'une  fe«een« 

teric  de  fon  nom,  en  Normandie,  diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élcc* 
tion  d'Arijues.  On  n'y  couipte  point  de  feux  prîflf 
légics ,  mais  fouliîmenf  ($3.  feux  taiUables. 

MAIMF.RFS  ou  Maifnieres ,  dans  le  Vimeu, 
en  Picardie  y  diocefe  &  intendance  d'Amiens, 
parlement  de  Paris  ,  ëleâion  9c  bailliage  d'Abbe- 
viilL-.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pnro':!!:  vft 
en  pays  de  plaines  ôc  trts-abondant  ,  fur  le  r.uf- 
fcau  Je  Viir.e  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Garr.a- 
ches ,  &  4-  S.  O.  d'AbbcviUe.  il  co  dépend  pludcurs 
haïr,  cdi.x. 

M^IL  U  JaagUur ,  en  Picardie  ,  djoccfe  âf, 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élee> 

tlon  d*Abb=vil]c  ,  bailliage  de  Crccy.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroilfc  elt  i  i.  1.  ôc  demie  £. 
d'AbbeviUe  ,  &.  \.  &.  demie  S.  O.  de  Oourlens. 

MAINNbVHEIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d« 
Laon ,  parlement  de  Paris  y  iniendmice  d*  Soitr 
fons  ,  éieâion  de  Guife.  On  y  compte  ^J.  femfa 
Cette  paroilTe  eft  à  s.  1.  N.  N.  O.  de  Guilê.  Soa 
terrn-i  f    n''rr  abondant  en  grains  5c  en  piturages. 

MàÎNSAI  L  ombruillis,  au  j',oi:verncment  de  la 
province  d'.Auvergnc  ,  diocefe  de  Liii'.oges ,  parlc- 
n}cnt  de. Paris,  intendance  de  Mouliqt,  éle^ion 
de  Combraillcs.  On  y  compte  {$.  feus.  Cettf 
(^loilfe  eft  à  s-  L  O.  N.  O.  d'Auzance. 

MAINSAT  FranC'-AUu  ,  en  Auvergne ,  dtoeeft 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  Je 
Moulins  ,  élection  de  Combraillcs.  On  y  compte 
1H4.  feux.  C'cU  dans  cette  communauté  qM#  1^ 
trouve  iituée  la  paronfc  des  deux  Mainj'af. 

MAINTENAY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris -éieâion  de 
Pouriens ,  doyennd  de  Montrenil.  On  y  compt^ 
$3.  feux.  Cette  paroi  Jc  efl  Air  la  rive  draite  4^ 
l'Aurhie  ,  à  1.  1.  S.  S.  F.  de  .Montrcuil. 

MAIN'IENON  ,  Mcjiem  ,  viUe  avec  un  ciâteai* 
St  litre  de  marquifat ,  églife  •  colicgiale  ,  prieu- 
ré, &c.  dans  le  Puys-Chartrain,  au  gouvernement 
général  d'Orléi^nfiif ,  diocefe  Ôc  jéleoioo  4p  Ckup 
très  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans» 
On  y  compte  aS^-.  fc  v  Cette  ville  crt  dans  une 
vallée  agréable  ,  .»  1j  nvc  droite  de  l'Eure  ,  près 
du  confiuent  de  cette  nviere  de  la  petite  rivière 
de  Gros  ,  entre  les  vklles  de  Chartres,  de  Nogentr 
le-Kot ,  d'Epemon  &  de  Gaillardon ,  à  3.  lieuea 
N.  N.  E.  de  la  première*  Le  prieurd  de  Su»,  Marie 
eft  l'églife  la  pbit  ancienne  de  Maintenon.  Cf 
prifpré  fut  fondé  vers  I  n  r.  par  les  feigneurs 
de  Maintenon,  ponr  ucb  ;i.,jines  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ,  qu'ils  y  tirent  veflir  de  l  abb  ye  de  Mar- 
mo&tier.  il  paroit  par  des  titres  ,  que  des  l'an  i  çco. 
les  calamités  publiques  ,  auxquelles  fe  joignît  , 
UUtP  la  ujidition,  un  incendie  conddérablc  qui 
ddtTuifit  les  Mtimenti  de  ce  prieuré  ,  obligea  les 
moines  qui  l'occupolenl ,  à  s'en  retirer.  Comme 
depuis  ils  n'ODt  F9<  )Hgé  à  propos  d°y  revenir , 
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cela  eft  caafe  que  ce  n'cft  plus  qu'un  prieure  en 
coramcnde  i  la  nomination  Je  r.i!)bc  de  Vbrmoû- 
tier.  L'éclife  de  St.  Nicol.is  fut  fondiie  par  k-s 
ancien*  (cigneurs  de  Mnîntcnon  ,  pour  fcrdr  de 
pnroiifc  au  château  j  uuiis  la  iiiodiLitc  du  revcna 
l^yiuit  (ait  abandonner,  Jean  Cattereau^  toiptem- 
Inron  ée  Mamtenon  ,  le  mtme  qai  avoii  été  I  ta 
tctc  de  la  finance  fous  le  roi  Louis  XII.  fit  icpnrer 
Cette  éf^life  telle  qu'or,  l.i  voit  à  prcfent  ,  &  y  mit 
des  cH;i"oincs.  Les  lct;rc";-p:itcntcs  de  londation 
&  dotation  (ova  du  mon  de  février  152  6c  furent 
confirmées  par  le  pape  Clément  VII.  le  9.  novem- 
bre  i{a6.  Le  cbapitre  de  cette  ^lifc  efl  compofé 
(Ée  fis  cluBone* ,  dont  le  clief  «iTnn  doyen  ,  craré 
du  cîiSrciu,  ainfi  cjuc  des  m.iifons  qui  font  aux 
environs.  L'ci^lilc  de  St.  Pierre  ci\  1li  principale 
piiroiirc  de  cette  ville  ;  elle  cil  alTez  belle  ,  &  filt 
iûtie  pendant  les  travaux  que  Louis  XIV.  faifoit 
faire  à  Maintenon  en  1687.  La  place  oh  fc  tient 
le  marché  eil  belle  ,  &  a  dei  balles  bîties  ftir  le 
înodele  de  celle*  tfui  font  à  Parii.  Cette  place  ferr 

S'.lfR  d'avenue  nu  ehî^teau  ,  <]ui  n'cfl  Kucres  remar- 
quable que  p.ir  ion  ancier.ucté.  Eu  ;684.  &  les 
a)i:;ccs  in. vantes,  Louis  XIV.  fit  faire  des  trav.iux 
itnmcnfcî  pour  co.nduiic  julqu'à  Vcriàilks  les  eaux 
'de  la  rivière  d'Eure  ;  mais  dès  i6S8>  cet  travaux 
fiirent  abandonnés  à  caniè  de  la  guerre  qui  furvint 
alors ,  &  n*ont  point  été  repris  depuis.  On  y  voh 
encore  un  magnifique  aqueduc  ,  d'une  ;;rande  lon- 
gueur ,  qui  iraverfe  la  rivière  d'Lurc  <S:  la  prairie, 
oelon  le  projet  ,  le  caral  dont  il  s'agit  ,  devoir 
'commencer  à  Fontgoin  ,  à  5.  ou  6.  1.  O.  N.  O. 
de  Chartres  ;  apr^s  avoir  tra^'erfc  l'Eure  à  Mainte* 
BOH)  on  devoit  le  condoire  par  Craches ,  le  bois 
'des  irelinct ,  le  Perray  &  les  Eflarts ,  jufqu'ame 
'étanps  Je  Trappes  l<.  d'Arcy  ,  pris  du  parc  de 
•  *Verf;;illcs  ;  ce  qui  auroit  fait  une  loni^ucur  d'en- 
viron vini;t.cinq  mille  toiles. 

On  ne  trouve  rien  des  anciens  feigneurt  de 
Maintenon,  jafqa'i  Jean  Cottereau ,  le  mime  dont 
^il  a  été  fait  mention  ,  &  ac^itt  cette  terre  ^ 
comme  il  paroit  par  le  titre  de  fondation  du  di»> 

fitrc  de  Saitit-Nicol;is.  Ce  minière  aToit  époufé 
larie  ou  Ilabcau  Turin  de  ïilois.  Il  géra  Ici  finan- 
ces avec  beaucoup  de  'ïdéllte  (ous  les  Rois  Louis  XI. 
Charles  VIII.  Louis  Xli.  61  François  1.  11  mourut 
en  I  jSt.  &  ne  lailfa  que  des  filles ,  par  le  mariage 
de  l*uiie  defqueUes  la  terre  de  Maintenon  paui 
'dans  la  malfen  VAngtnnts ,  ob  elle  dcmema  juA 

Îu'en  1675.  qu'elle  fut  achetée  par  Françoife 
'Aubigné.  Par  lettres  de  mai  16S8.  regiUrées  au 
parlement  ôt  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
les  13.  &  )0.  août  fuivant)  cette  terre  fiit  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  cette  même  Françoife 
_'^AMgiU^  dame  de  Maintenon,  ainfi  ^*en  farent 
defèf  wecellêiirs  mâles  &  femelles ,  fait  par  dona> 
tion ,  foit  par  vente.  Il  efl  dit  dans  les  lettres 
d'ércâion  de  marquifat ,  qu'il  relèvera  du  Roi , 
&  que  les  appellations  des  juges  ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle,  relfortiront  nuement  8c  fans 
moyen  au  parlement  de  Paris,  i  l'exception  toute- 
toit  des  cas-royaux.  En  1690.  cette  terre  fut  ai^ 
'mentée  de  celles  de  St.  Fiat ,  Grougneul ,  &c 
l^a  marquife  de  Maintenon ,  qui  étoit  née  à  Niort 
en  Poitou ,  le  17.  novembre  1635.  mourut  le  i  j. 
avril  1719.  &  eut  pour  héritière  la  maxécliale  de 
Noailles  y  fa  nièce.  Voye\  Noailles. 

MAIXTF.RNE ,  dans  le  Thimerais ,  au  Perche, 
dioccfe  de  Ciiartres  ,  parlement  de  Paris,  inten^ 
dance  d'Alençon,  éleâîon  de  Veraeoil,  reflbrtde 
Chitcauncuf.  On  y  compte  j6.feiix.  Cette  paroîdc 
eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Vcrneni!. 

MAINTREU  ,  en  N'or.r.andic  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment &  iatcadao«e  de  Rouen,  éleétioa  d'Ai^ues, 
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fcrj't-nferic  :rr—;rr-r r-il.  On  y  comptc  ^.  fcn"": 
privilégies  &  52.  feux  taillables.  Cette  pa.ioilfc  eil 
entre  les  villes  de  Neufcîijtcl  &  d'Arqués. 

MAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
nûne  ,  bainiaaa  de  Briey»  Ceft  un  village ,  à  a.  I. 
auN.O.  de  Brîey,      dont  le  terroir  cft  alTes 

abondant  en  grains  &:  en  pîtiirages. 

MAINVILLLR  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Metz  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eft 
à  s .  I.  au  raidi  de  Btnday ,  die  4>  de  Clillteav4Slliitf 
près  de  ManT< 

MAINVILLIER ,  dans  le  GItinois-Fnnçois  , 
diocefe  de  Sens  ,  jiarlemer.t  Je  Paris  .  intendance 
d'Orléans  ,  ckdion  de  Pethiviers.  On  y  compte 
56.  feux.  Cette  paroilHe  cil  en  payf  de  plaines  & 
de  grains  «  i  i>  1*  N-  N.  O.  de  Pethiviers. 

MAINVllXlERS  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  an 

SavcrMUiflsit»  général  d'Orlcanois  ,  diocefe  dk 
»âion  de  Chartres ,  parletnent  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  «^on'pte  144.  feuv.  Cette 
pareille  ell    quelque  diltance  O.  N .  O.  de  Chartres. 
MAINXF. ,  bourg,  en  .■^n^orjr.ois ,  ilioceic  d'Arr- 

K:>ulé:mc  ,  parlement  de  i^ans  ,  intendance  de  la 
ochelle  ,  éledion  de  Cognac.  On  y  compte 
1 50.  fem.  Ce  bonis  eft  entre  les  villes  de  Cognac 
èt  de  Chftteauneaf,  1 1. 1.  E.  S.  E.  de  la  première. 

MAINZAC ,  en  Angoumois,  diocefe  &  cleâion 
d'Angoulcmc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lin-.ogcs.  On  y  compte  7^.  feux.  Cette  paroiiJc 
elt  fur  une  petite  nvicrc  ,  prcs  des  contons  du 
Périgord,  à     1.  S.  E.  d'AngouIcme. 

MAIORAC ,  en  Ronergne  ,  diocefe  &  élcâie» 
de  Rliodès ,  parlement  de  Tonloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  que  69.  bcUcguei 
&.  demie  de  feu.  Ce  village  eil  en  pays  ailéz  mon- 
tagneux, 6<  oh  il  ne  croît  gueres  que  des  pâturages. 

MAIRE  du  Palais  ,  Magifier  Balatii ,  Pr^fcHus 
VttetVTio.  C'etoit  autrefois  la  première  dignité  do 
loyaame  de  France.  Ce  fut  d'abord  le  gtanstmalm 
de  la  maifon  dtt  Roi ,  qui  avoit  commandement 
fur  tous  les  officiers  doniefJicpics.  Il  fut  appellé 
Maire  du  P.iLis  ,  par  abréviation  ,  au  lieu  de 
HLiîtrc  du  Pjhis  ,  iVjii:jhr  f^iLtii.  Dans  la  dé- 
cadence  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  on 
appella  les  Maires  du  Palais,  Ducs  des  Ducs  ,  oa 
fimplcment  Ducs  de  France.  y»ye\  Officiers  de  la 
Conionne. 

Le  nom  de  Mettre  fc  donne  maintenant  au  pre- 
mier officiel  de  ville  qui  predde  ap.x  cchevins  & 
au\  conluls  en  plii(îeius  villes  du  royaume.  Ceft 
un  manislrat  populaire  <k  qui  reprcfcnte  le  peuple. 

MAIRE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  CbUons  |  élec 
tlon  de  Rethet.  On  n'y  cottipte  qtie  9.  lem «  dk 
ce  n'ell  qu'un  fimplc  hameau  lltue  lur  la  rinende 
Bar,  à  5.  ou  6.  L  t.  N  K.  de  Rethcl. 

.MAIRÉ ,  en  Poitou  ,  diocele  de  la  Rochelle 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec 
tion  de  Niort.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  paroilTe 
cft  fur  les  confins  de  la  Saintonge  >  à  a.  lieues  S. 
de  Niort.  éSon  tcrrair  eft  des  plus  fertiles. 

MAIRF.  On  appelle  Je  ce  nom  une  petite  tfle  , 
fîtuce  prCs  de  la  côte  de  Provence  ,  à  i.  ou  3. 1.  aa 
S.  de  la  ville  de  Marfeille^  4c  cosveite da OOf d par 
le  cap  de  la  Croifette. 

MAIRÉ  VEvefcault ,  en  Poitou,  diocefe ,  intea» 
dance  &éieâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
airondidemcnt  de  Cîvray.  On  y  compte  19  t.  fenz. 
Cette  paroilTc  cft  ;\  4.  ou  5. 1.  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  9.  S.  O.dc  Poitiers.  Vers  l'nn  558.  ce  lieu  fut 
donné  par  Clo:  m  :  i  à  St.  Junicn,  pour  y  bâtir  un 
-monallere  ,  doot  il  iut  abbé  ,  &  où  il  eut  poux 
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iâeeefl*ear  St.  Anemont,  qui  y  mourut  anfli.  Depuis 
l'an  8jo.  CL-  n'cfl  plus  qu'un  fîmpic  prieure  dépen* 
dant  de  l'abbaye  de  Noaillé,  oii  le  corps  do  faint 
Junien  a  été  transféré. 

MAIRES  ,  en  Auvei^ne ,  diocefe  de  Clennont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  éleâioit 
d'iflbire.  On  y  compte  ii6.  feux.  Cette  paroiflc  cft 
prit  de  la  rivière  de  Dore ,  à  une  bonne  lieue  S. 
S.  O.  d'Ambert. 

MAIRËY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
iccett«  du  S«iiiur-eii-^iixoi*<  On  y  compte  19. 
Itnz.  Ce  trObg»  eft  Etaé  ùu  U  ptndniK  «Funo 
anontaene. 

MAlRIEU  O  la  Griroelle ,  en  Haynanlt ,  diocefe 
de  Cambray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  & 
gouvernement  de  Maubcuge.  On  n'y  compte  que 
1 8.  feux.  Cette  communauté  ctt  à  une  demi-lieue 
N.  de  Maubenge. 

MAIRY,  en  Champi^ne ,  diocefe ,  intendance 
&  éleâion  de  Châloiu ,  parlement  de  Pari*.  On  y 
compte  66.  fieux.  Cette  paroi/Te  eft  fitnëe  en  payi 
de  plaines  3c  fort  abondant  en  grains  ^  il  ytLMm 
quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MAIRY ,  au  Fays-MelCn ,  mais  de  la  frontière 
de  Champagne ,  diocefe  de  Rheims  .parlement  Se 
intendance  de  Mets,  jnrifdiâion  de  Mouson ,  fui>- 
4élégatîon  9c  recette  de  Sedan.  On  y  compte  6$. 
feue.  Cette  paroiflc  eh  à  la  droite  &  k  une  demi- 
lieue  de  b  Meule  ,  à  une  lieue  N.  0.  de  Mouzon , 
de  a.  S.  E.  de  Sedan.  Son  terroir  cil  ir^s-fertile. 

MAIRY > dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trê- 
ve* ,  cour>fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  y 
baiUis^  de  Briey.  Ce  village  eil  à  a.L  de  Briey , 
&    &  demie  de  ViUeft4a.Jilontagoe. 

MAISDON  U\- Chittaubriant  j  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Nantes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tien  & 
un  quart  de  feu.  Cette  paroiifc  ell  à  io>l*  N*  N*£> 
de  Naatei.  &  9. S.  S.È.  de  Rennes. 
.  MAJSDON  Iti-CUffon^  en  Bretaçie,  diocefe  Se 
(«cette  de  Nantes  ,  parlemeni  4c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  S.féaxdenstien&mifnBit 
de  feu.  Cette  paroilfe  eA  près  deaconfiiM  du  Poi- 
tou ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Nantes. 
.  MAISET ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux , 
Mdement  dis  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  de 
Csen ,  lêrgenterie  de  Preaux.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paioiflc  cAiiirlnninef*  d*Onie,  à  y  1> 
S.  S.  O.  deCaen. 

MAISF.Y  le  Duc,  en  Bourgogne  ,  diocefe  cîc 
Langrcs,  parlement  &  intendance  d«  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  n'y  cooi;)te  f[ue 
ai.  fenx^cVft  cependant  une  pacoilFe ,  à  une  hcue 
&  demie  E.  de  Châtillon. 

MAISICOURT  ,  en  Picardie , dioceiô  de inten* 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  P^rit  ,  ëleâiort 
d'Abbcvillc  ,  doyenné  de  la  Broyc-  On  y  compte 
60.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'eledioa 
d'Abbeville  ,  &  $8.  feux  pour  l'autre  partie  qui 
dépend  4e  l'clcâion  de  Dourlens.  Cette  paroiiie 
«ft  fitoée  en  pays  de  plaines  de  fort  abondant  en 
toute  forte  de  ^ins ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'AutUie ,  à  i.L  O.N.  O.  de  Dourlens  , 
3c  4-  N.  K.  d'Abbeville. 

MAISlirlRES  ,  en  Bourgogne,  diocefe  &  bail- 
liage de  Ch&lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
Oo  y  compte  40.  fenx.C'ell  une  abbaye  d'hommes, 
de  l*ofdr«  de  Citeaus,  fam  Finvocation  de  Notre. 
Dame,  fondée  en  ttjt.par  des  patibbemmes  du 
voifinagc  ,  au  diftrtft  de  la  paroiflls  de  St.  Loup  , 
fur  la  rivière  de  Déhunc  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Reaune  , 
&  a.  &  demie  N.  de  Châlon.  bile  vaut  à  l'abbc 

commendaiaife  «winm  17.  nilla  liviet  de  leMe* 
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La  taxe  en  coiu  de  Rome  n'eft  que  de  3  20.  florins. 
Le  pays  de*  turinona  «ft  dfalenieut  ftctile  îc 

agréable. 

MAISIERES  f  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amien  »  parlement  de  ^ari* ,  éleâion  d« 
Momdidier.Onyeompte  139.  lènz.  Cette  pavoidb 

eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Morcuil ,  j.  N.  de  Mont» 
didier  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Corbic. 

MAISIERES,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  l>aiUiage  Ôi  recette  de  Be- 
fànçon.  On  n'y  coinpte  que  1 3.  feux. 

MAISIERES)  ei  riuncIw-Comté,  diocefe^  par» 
leneat  &  intendance  de  Beiâaçon  ,  bailUage-  dt 
recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  14.  têuxp 
de  ce  n'eft  qu'un  Itmple  hameau ,  à  quelque  difiance 
N.  O.  de  Chhcau-Châlon. 

MAISIERES  ,  en  Champagne  de  dans  d^auties 
provinces,  l^'ayt^  Maizicrcs. 
'  MAISLAY  ,  paroiiTe  de  chfttellenie ,  dans  le  Mai- 
ne, diocefe  «t  Mai» ,  parlement  de  Paris ,  inten^ 
dance  de  Tour* ,  éleôion  de  Laval.  On  y  compte 
a)$.  feux.  Cette  paroiiTe  efi  fur  une  petite  rivière  j 
^4. 1.  S.  E.  de  l.aval. 

MAISNIEKES  ,  en  Picardie  &  en  Normandie. 
Voye\  Mainieres. 

MAJSNIL,  dans  la  Flandre- Wallone.  dioceCt  d« 
Toumay ,  parlement  de  Douay ,  întendauce ,  fiiJb- 
délégation  &,  recette  de  Lille.  On  y  compte  129. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant  en  grains. 

MAISNIL  les  Ruich,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil* 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  14.  feux  dk  1 17.  perfoanes. 
Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MAISNIL  le  Teneur ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  coiifeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &.  recette  de 
St.  Fol.  On  y  compte  9.  feux  &  4^.  perfonncs* 
Cette  paroiiTe  eA  lituée  fur  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  à  une  demi-lieuc  S.  O*  d^Heuchin  ,  à 
a»  L.  N.  O.  de  St.  Pol }  de  i  troit  quant  de  lieue  N* 
E.  de  Blancy. 

MAISON  ffii  Ra/.  On  comprend  fous  cette  déno- 
mination tous  k»  otiicicrs  de  bouche ,  de  chambre, 
de  garderobe ,  &c.  qui  compofent  le  ménage  ou  la 
mauon  du  Roi.  A  l'armée  ,  on  appelle  la  Maifoa 
i»  Roi  ,  les  quatre  compagnie»  des  gardes-du* 
coipi  I  le«  gendacuiet  de  la  gatde-du-Roi ,  les  cbe- 
▼aux-Ûgera  tt  les  monrqdetaîres:on  y  a  joint  une 
compagnie  de  grenadieri  i-chcval.  PrceioriarÀ  mi- 
lites. On  y  comprend  aufli  les  deux  régiments  des 
gardej-t'rançoilesjdk  dct  gBidet-iÔiflëi.  V*  FoV< 
ces  de  la  France. 

Peu  de  gens  lÀnt  capables  de  fe  donner  la  peine, 
de  coanoitre  comme  il  faut  ^  la  maifon  du  Roi*  Oa 
doit  lécbeTcber  les  premien  établiflêmeitR  de  dia- 
que  charge  ,  &  enfuite  examiner  les  fondions  qui 
d'abord  leur  ont  été  attribuées,  ainll  que  celles  qui 
y  ont  été  ajoutées  depuis ,  ou  qui  en  ont  été  re- 
tranchées. Il  faut  aufli  examiner  quelle  eti  la  forme 
fuivant  laquelle  le  Roi  a  coutume  d'y  pourvoir  \ 

Î|uel  eft  le  lênnent  auquel  Tofficier  eft  tenu  ;  quelf 
ont  le  nom  d^  le  titre  (ont  ]efi{uels  Poffice  a  été 

inflitué  ;  quels  en  font  les  gafjcs,  pendons  ,  livrai- 
ions,  <S;  j;cnërale.'r!cnt  tous  les  autres  droits,  tant 
anciens  que  nouveaux  qui  en  dépendent.  Ces  di- 
vcries  Circonliances  font  toutes  elfcnticUes  pout 
décider  les  dilVérends  qui  peuvent  naître  entre  ces 
officietside  Ton  ne  peut  les  appieadre  ùm  recourir 
aux  anciennes  chartes  y  on  ans  Uftoîres ,  de  plus 
particulicrcmcnt  aux  règlements  qui  ont  été  faits 
en  divers  temps  ,  pour  l'ordre  de  la  difcipline  de 
la  mùÙM  du  Roi.  fin  eièt  il  ae  Jiffiioicfta  de 
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parcodrir  Ut  pratocol««  pour  y  apprendre  le*  difiS!- 

ronto  fontialcs  des  prcivilions  que  l'on  a  accoutu- 
mé d'cxpéillLT  poar  ces  oiTicicrs  ;  car  ces  exemples 
font  i'ouv^nt  fort  irrepuliers  ,  piiacipalcuient  h 
caufe  quUU  ont  pour  auteun  des  peilonncs  qui 
ont  ignoré  le*  motifs  de  ces  divers  ufages ,  &  qui 
fottveot  011  ont  hfi  de  auiivûfea  amliciuoa».  U  m 
fuAiroît  pas  non-plas  de  parcourir  rétat  oe  la  Fran- 
ce ,  qui  s'imprime  Je  temps  en  temps,  parce  q\i'il 
ne  nous  apprend  rien  de  roriginc  ,  m  du  progrtî 
de  ces  dirtcrcntcs  charges  ,  &  moins  encore  des 
atotifs  des  démembrements  qui  ont  été  fait!  de 
ylii£eur$  charges  anciennes ,  pour  en  établir  dc 
|iotiv«Uei.  Oa  lit  bom»  ordinaîieimat  dam  c«a 
états  à  dwiaer  de»  lifte*  cxaftet  de  tons  les  noms 
&  qualités  des  ctT^  "r  r';  exiftans ,  &  i  en  expliquer 
Icj  fondions  le?,  plus  ordinaires  ,  fans  faire  voir 
que  celle»  nouvellement  établies  ,  font  fondées  fur 
la  ruine  des  anciennes  ^  ou  du  moins  fur  les  diftrac- 
tions  &  démembrements  qui  en  ont  été  faits. 

Es  efiiptf  toatH  ios  charges  de  U  aiaïfoa  ds  Roi 
étaient  aaeieaneiiieiiitdc  ftmples  cominiflîeBs.Ceft 
à  caufe  de  cela  qu'il  n'y  avoir  aucun  officier  qui 
eût  des  proviiions  Iccllces  du  grand  fccau.  Toutes 
les  ch:i':;i:5,  t;int  grandes  (juc  petites,  s'expedioient 
indiliinctcment  par  retenue  ;  elles  etoient  fcellces 
feulciucnt  fous  le  fcel  fecret  ,  qui  étoit  entre  les 
auUnt  du  graad-chaoïiiner  |  de  qpi  faSà  depuis 
catre  les  maias  dn  feerétaire  d'état  qui  a  le  dépar. 
tement  de  la  maifon  du  Roi,  lequel  ayant  aujour- 
d'hui le  droit  d'expédier,  à  rcxclu!ion  de  tout  au- 
tre ,  les  proviiions  des  ollîciers-domeiliqaes  ,  & 
commensaux  du  Hoi,  fait  en  cela  une  des  plus  écla- 
taates  fondions  qui  af puteaott  aaciaaaeaiéait  aa 
graiid>cliainbri«r* 

.  Les  ehangenenti  arrivée  dans  tes  charges  de  la 

maifon  du  Roi  ,  contîlîent  en  ce  qu'il  y  en  a  eu 
quelques-unes  qui  ont  ctc  créées  par  cdit  en  titre 
d  otiice  torme  ,  &  font  ainlj  devenues  de  véritables 
offices.  U  y  en  a  eu  d'autres  qui  lont  reitées  fimples 
fiommiffions ,  telles  qu'elles  étoient  auparavaat.  U 

1F  <0  a  de  ttoi^mes  établies  par  le  crédit  ou  |>ar 
es  fbllicîtations  de  quelques  particuliers ,  qui  ont 
trouvé  le  moyen  de  fe  former  des  emplois ,  &  fo::t 
en  quelque  ibrte  étrangers  j  la  maUon  du  Roi, 
dont  cependant  \h  ic  quali-icnt  otiiciers  ,  quoi- 

Îu'ils  ne  foicnt  proprement  ni  otiiciers  ni  commif- 
omaiiet.  il  a  fallu  en  confequence  inventer  diUij* 
reates  fermes  de  provifions ,  pour  dtftinpwr  «in 
^  diflKrentes  efpeces  d^officiert,  dent  la  mailbn  d« 
Roi  fe  trouve  coiupoTL-e. 

Il  y  a  donc  trois  diiférentes  fortes  de  charges  j 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  anflî  des  proviiions  de  trois 
diiTéieates  fortes  :  la  première  cii  pour  ceux  qui 
AalvéritaUcmeat  officiers,  lefqnels  font  pour\'us 
fu  lattrae-pateatvt  intitiiléet  dn  nom  du  Roi ,  dt 
liecllées  du  grand-fcean  pendant  fin-  une  denble 
queue.  La  rc.:on.îo  L'If  7)3.1-  ceux  qui  font  fîinplci 
COmmiiBonnaircs  ,  iciqucU  lont  pounus  par  rete- 
nue ,  fcellée  fous  le  fcel  Iccret  non-pendant ,  mais 
appliqué  fur  le  parchemin  en  la  manière  ancienne 
pntfafaée  dans  la  maifon  dn  Roi.  La  troifiema  eft 
pour  ceux  qui  ont daiemploitylefimels  ibat  pauma 
par  (itnple  brevet ,  lâns  aucon  uean ,  die  confia 
qucmment  dans  la  forjne  la  moins  authentique  ;  car 
la  principale  autorité  de  l  aftc  réiidc  dans  le  fceau, 
qui  eii  la  marque  publique  de  l'intention  du  Roi  , 
ainii  que  de  l'aveu  qu'il  fait  du  commandement 
fo*tl  a  doané  an  Aerétaiie' d'état  qui  Ta  expédié. 

Oiitfc  cela ,  on  raïaarqne  dans  la  maifon  du  Roi 
trois  différentes  ibrtes  de  graiida>effeiers  ;  car , 
quoique  la  qualité  deGrj'jrf  foit  commune  h  plu- 
iieurs ,  cela  ne  rend  nullement  commune  leur  digni- 
té  y  ipv  «fttOM  auucmeat  coafidénbkdaas  cfox 
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qui  ont  été  noBvdlemoNt établi*  font  eè  titre.  Sur 

ce  fonJer:ient  ,  il  faut  diflinguer  trois  diverfes 
clallcs  de  grands-officiers.  La  première  ci\  de  ceux 
qui  l'ont  t;rand5  par  leur  nature,  Cti  ce  <pje  la  (.ignité 
d'officiers  de  la  couronne  fe  trouve  réunie  en  leur 
pcrfonnc  avec  celle  d'officiers  de  la  maifiMi  du 
Roi  }  d'ob  il  réfiilta  que  leni  pouvoir  &  leur  jta^ 
diàion  s^ctendent  (br'd^àocres  officiers ,  qui  portent 
le  titre  Je  grand.  Ils  peuvent  confcquemment  être 
appelles  les  ^'.rands  des  grands ,  &  être  encore  diC- 
fnpics  par  ffionncur  qu'ils  oit  .    t  re  traites  par  le 
Roi  du  titre  de  coulin  ,  en  vertu  de  leur  feul  office. 
La  làcoade  cfadTe  eft  de  ceox  qui  font  grands  par 
accident ,  en  ce  qn*il  a  phi  au  Koi  de  démembres 
«ne  petite  portion  de  fa  grandeur  des  anciens ,  ponr 
former  un  nouvel  oi^ïcc    lequel ,  quoiqv       ,r  j 
par  l'honneur  qu'il  a  de  prêter  fon  ferment  tnue 
les  mains  du  Roi  ,  comme  font  les  anciens  grands, 
6c  même  de  recevoir  l'ordre  immédiatement  de  Sa 
Majeilé  ,  cil  néanmoins  toujours  fort  infcrieuT  i 
foffice  dont  il  a  été  diftnût ,  parce  qn'il  n'y  a  nul 
officier  nouvellement  établi,  lous  le  titre  de  grand, 
qui  foir  ofîîcier  de  la  couronne  ,  ni  qui  foit  traité 
par  !c  Roi  du  titre  de  Cou/m  ,  en  vertu  de  ion  fcul 
oliîce.  La  troillcme  clalie  eil  de  ceux  qui  prêtent 
encore  leur  ierment  entre  les  mains  des  grands- 
officiers  ,  de  l'orfice  dcfquels  ils  ont  été  démem- 
brés f  &  qui  font  par  eux  inttallés  ea  pollefiioa  do 
lents  charges  -,  enforte  qu'ils  fiint  demeurés  tànt 
leur  fubordination  ,  &  n'ont,  1  proprcnicni  parler, 
d'autre  véritable  grandeur  aiie  celle  de  leur  nom. 

Si  l'on  conlidcre  en 'm  les  otiiciers  de  la  mailon 
du  Roi  en  nom  collectif  &.  par  rapport  aux  motifs  de 
leur  inftitution  ,  on  trous'era  qu'ils  feront  encore 
de  trois  fortes*  Les  premiers  de  les  plus  grands 
fimtlnftitués  tmiquemcnt  pour  la  dignité  ,  la  pa- 
rade &  la  pompe  delà  royauté  ;  ceuv-U  lontpro- 
prcmcnt  honoraires  &  ne  fervent  que  dans  les 
grandes  cérémonies  &  occalions  extraordindire». 
Les  féconds  font  intlitués  pour  te  Icrvtce  du  Roi  y 
à  qui  ils  le  rendent  pcrfonnellement ,  &  comme  re- 
pré£eataai  les  gianda.^fficieEs  lenn  fnérimit, 
qui  leur  délatflënt  leurs  moindres  fenaions  :  dc 
ceux-là  font  proprement  les  ordin.iires.  Les  troine- 
roes  font  ceux  qui  lont  inftitués  pour  les  actions 
purement  ferviles  ,  6c  qui  n'ont  aucunes  dignités  f 
étant  employés  uniquement  pour  la  néceflité* 

D'ajirès  ce  déttiil  ,  il  pareil  que  les  offices  d« 
la  maifoa  dnRot  font  d'une  nature  bien  diffiérento 
de  ceux  que  nons  appelions  ordinairement  offices 
royaux  :  car  le  moindre  office  royal  fuppofe  un 
édit  de  création.  Au-contraire  dans  la  maifon  de 
Sa  Maielïé  ,  il  y  a  trèc-pen  d'offices  créés  par  édir. 
11  y  en  a  même  plulieurs  auxquels  le  Roi  a  attribué 
le  titre  dc  Grand  ,  qui  n'ont  d'autre  conftitutioil 

«■an  iimple  brevet.  Il  y  en  a  d*autres  ,  quoique 
kaltemes  61:  inftrfeurt  I  ceux  établis  pnr  des 
brevets  ,  qui  font  ciccs  par  des  éJits.  Cet  étiiblif. 
fementi  Ci  irréguliers  &  ordinairement  peu  connus 
dc  ceux  qui  font  chargés  d'expédier  les  provillont 
de  ces  divers  offices ,  ont  produit  une  antre  forte 
d*inn%ularité  dans  les  provifioa* ,  en  ce  qu'il  a 
finmnt  été  donné  des  lettres-patentes  i  ceux  qui 
ne  doivent  avoir  que  des  retenues  ,  &  qu'au  con- 
traire il  a  été  donne'  des  retenues  à  ceux  qui  au- 
roient  dû  avoir  des  lettre»  fcellucs  du  grand-fceau» 
Ces  divers  abus  fe  font  fouvent  gliffés  dant  le 
fecrétariat ,  par  l'infufiiànae  des  perfonncs  em« 
p^oyces  ,  qui  n'avoient  gnerei  d'antres  talents  que 
eeiwi  de  lire  dans  leurs  protocoles  ;  mais  ib  ont 
Inrenfiblement  cefTé  par  l'attention  fcrupuleufe  que 
le  minif^ere  y  a  apportée. 

11  nous  refieroit  ï  parler  en  particulier  de  cha- 
fna  «flke  d*  la  mailbin  dn  Rot  j  aiats  un  pareil 
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iémÛ  greffiroit  trop  cet  «rtîclè  ;  ce  qai  bob»  dé- 
termine  le  JiviTer   iraavoyer  àraitick  diftinô 

de  chaque  office. 

.MAISON  d'Aigu.fy  d,,)  ,  J:ins  le  Rcauvoilîs  , 
au  pouvcrncment-gcnêr-il  de  riûc-de. France ,  dio- 
ccie  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éleâion  de  Complexe.  On  n'y  compte 

JB^ta  feul  fett ,  8c  ce  n*eft  eflbâivemeat  qu'une 
nple  maifon  aflbuagiîe,  à  WM  petite  llene  O. 
N.O.  de  Compicgnc. 

MAViOH  d'Ardenne  CIn),  Jjtis  lo  Pays-Meffin 
diocele  de  Strasbourg ,  p;jrle:ncnt  «!k  liuend  ince 
4e  Mets  ,  jurifdiâion  &  fubdclégation  de  Pluhz- 
iKMirgy  recette  de  Vie.  Ce  n'ell  qu'une  Hinple 
duramieie ,  eni  porte  le  notn  de  celui  mpi 
hSxis  \  elle  dépend  du  village  de  Daaa  ,  «  cA  à 
wie  demi-lieue  de  Phaitzboarg. 

MAISON  d'Aymond  (la),  en  Picardie,  dio- 
ccfc  Se  intendance  d^Amiens ,  parlement  de  Parisi, 
cIev51ion  de  Dourlens  ,  doyenne  de  St.Riquier.  On 
n'y  compte  auffi  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'cft  Je 
même  qu'une  lîmple  maifon  afiboagée. 

MAISON  BawiUf  an  Mivemoii.  diocefe  & 
dleéKon  de  Nevers  ,  pulement  de  Paris  ,  inteit- 
dnnce  de  Moiiliri'i.  Ors  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  ell  en  mauvais  pays  de  landes  êc  de  bruyè- 
res ,  &  ovi  il  ne  croît  que  de  menus  forains. 

MAISON!  Blanche  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
éteâion  ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  paile- 
ment  de  Paris  >  iàtendancede  Dijon.  On  y  compte 
Co.  fieus.  Ce  village  eft  fitné  en  pays  de  plaines  & 
Ibrr  agréalilc  ,  '  L|'.ie!q^uc  diitancc  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  vis-à-vis  de  Toiley  en  Dombcs  , 
pris  du b  confins  du  BcanjoIoiSj  1 3>1«S*  S.O.  de 
Milcon. 

MAISON'  Blanche  (la)  ,  dans  le  duch.i  de  Bar, 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  ba illÎMe  &  lacette  de  Bar-Ie.Duc. 
Ce  n'ell  qo^uie  cottM  de  la  cooflraaantd  de  Moi- 

gncvillc.  '  * 

MAISON  du  Bù.'f,  en  Franchc-ComtJ  ,  dio- 
ce(è  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
kiilliage  &  recette  de  Pontnrlier ,  Val  de  Sau- 
ois.  On  j  compte  j6*  feux.  Ce  village  eft  fut 
Doobs ,  i  I.  de  Pontarlier. 
MAISON  dit  Boh  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Ai 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soil- 
fons  ,  élection  de  Guife,  On  n'y  compte  qi.e  ?• 
feux  ,  &  ce  n'ctt  qu'un  lîmple  hameau  ,  à  quelque 
dîttancc  N.  de  Guife. 

MAISON  du  Eois  (U)  ,  en  FiancheXIomtd  , 
diocelê  de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de 
Bclîinçon  ,  baiUin^e  &  recette  Je  Cray.  On  y 
compte  18.  teux-  Ce  village  c:\  f'.u  l  i  rive  droitu 
de  la  Saonc  ,  à  quelque  dillance  C).  Je  Gr.jy. 

MAISON  du  Bois  ,  dans  le  duché  de  Lorrains, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Chari&ei.  Ce  n'ctl  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  commtinatitd  d'Eflegney. 

Maison  de  B.>:j:ix  ,  en  Champa-;ne  ,  diocefe 
&  intendance  de  t  iià'.jns  ,  parlement  de  Paris  , 
é'eâion  de  Vitry-lî  François.  On  n'y  co.npte  qu'un 
feul  fct!  ,  &  ce  n'cU^'une  cenfe  à  quelque  dif- 
tancc  de  1.1  Marne. 

MAISON  en  Champagat ,  dans  la  province  de 
Chan?pagne ,  ' diocefe  &  intendance  de  Châlons  , 
pi  Iv  Tieiit  de  Paris  ,  clcvHon  de  Vitry  Ic-Françoîs. 
On  y  coimte  36.  feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue 
&  demie  Ô.  N.  O.  de  Vitry. 

MAISON  des  Champs  (U)  »  o  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons  ,  élection  de  Bar-fnr-Aiû>e.  On 
j  compte  10.  feux.  Ce  village  cil  en  pays  de  plai- 
Bea&  aiïcz  fertile.. 
Tome  ly. 
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MAISON  de  là  Claire  (la}  ,  dans  le  Payt- 

Mcfîln  ,  diocefe  de  Rlicinis  ,  p.irlcment  &  inten- 
dune  c  de  .Metz,  jr.i  ifdivîtion  de  Rethcl -Mazarin, 
fubdclégation  &  recette  Je  Sedan.  I  iUe  eft  lîtuée 
fur  un  ruilTcau  ,  à  un  quart  de  lieuc  du  village  de 
Boifcval ,  dont  elle  dépend.  On  émond  dans  CO 
lieu  les  forces  pour  tondre  les  draps, 

MAISON  dt  CorioUeu  (la)  ,  dans  le  Beanvoifîs, 
au  gouvernement-général  de  l'Ilic-Je-Francc? ,  dio- 
cefe de  Beauvais,  parlement  &  if.tcidancc  de 
Pans  ,  eletiion  de  l^oinpiegnc.  On  n'y  corii;)te 
qu'un  fcui  feu,  ôc  ce  n'ed  qu'une  fimple  ccnlë, 
il  trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Compiagae  y 
entre  Coudun  &  Venelle. 

■  MAISON  Dieu  ,  en  Bourgogne  ,  diocelé  d'An- 
ton  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage «■recette  d'Avalon.  On  y  compte  27.  feux, 
y  com,)ris  .:ci::<  de  yiUentw*  Ce  village  aftà  3*L 
£.  iNi.  E.  d'Avalon. 

MAISON  Dieu ,  en  Bourgogne  ,  dioccle  de 
Befançon.  parlement  de  intendance  de  Dijon, 
baiîliape  d'Auxonn*.  On  y  'compte  66.  ieux',  j 
compris  ceux  de  la  paroiffe  de  Lofne  ,  &  une  pe- 
tite diiVance  S.  E,  de  St.  Jean-dc-Lofne. 

M.AISON  Di^u  ,  d:;ns  le  Ve:-.J.;.mcIs  dc  en  Ni. 
vernois.  !^'ûye\  bettskein  <jC  Vendôme. 

MjMSON  en  Longue-Salle  ,cn  Nivernois  ,  dio-, 
ccfc  &  élcâion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Nlonlins.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  die  plaines  &  fiu  h. 
rivière  d*A1aîne. 

MAISON  mugis,  dans  le  Perche,  diocefe 
de  Sccz  ,  parlement  de  Paris  ,  intcnd.dncc  d'A- 
lençon  ,  élection  &  cl:,'',tcllcnic  de  Mortagne.  On 
y  compte  $j.  feux.  Cette  paroilfe  eii  à  la  rive 
gauche  de  l'Huigne ,  à  3.1.  S.  E,  de  MortagM* 
Son  ëgliiè  eft  dédiée  à  St.  Nîcot  ts ,  dlc  la  cure' 
eft  â  la  pnffefltation  de  Pabh  lye  de  St.  Evroul  , 
Ù  qui  Gcofroi  III.  comte  du  l'crchc  ,  l.i  donna. 

La  terre  (i;  feigneuric  de  î\luija.-i-l)Ij'^gi>  ctGit 
une  des  quatre  anciennes  cb^tcllenies  du  Perche  : 
les  comtes  du  Perche  y  faifoient  alfez  fouvent  leur  ■ 
fijour,  &  l'on  voit  encore  fur  une  efpece  de 
taitie ,  des  ruines- de  leur  château.  On  croit  que' 
le  comte  Gdofroi  III.  y  avoit  fondd  un  prieure , 
tfiî'il  donna  â  r;jl)baye  de  St.  Evroul  ;  mais  on 
Ignore  quand  les  moines  s'en  retirèrent.  Cette 
terre  eut  lor ^-tcitips  les  mcmcs  fci^neurs  qui 
i'étoient  autiî  de  Mortagne.  St.  Louis  ,  qui  pof- 
fédoit  la  meilleure  partie  du  Perche  ,  depuis  la 
mort  de  Guillaume  ,  ëviqoe  de  Chilons  ,  dernier 
comte  du  Peiciie,  céda ,  par  tranlhôion  de  l'an 
11^7.  la  feigneurie  de  Maifon-Maugis  ,  aind 
que  d'autres  terres ,  jufqu'i  la  concurrence  de 
300.  liv.  de  revenu  ,  h  Jacques  ,  feigneur  de 
Chàieau-Gontier  ,  qui  formoit  des  prétentions  fur 
me  partie  du  Perebe.  Ménage  ,  Oucbânc ,  ainiï 

Îne  plnfieurs  autres  qui  ont  parlé  de  ce  lëigneur 
e  CbSteau-Contier ,  prétendent  qn^il  ne  laifia 
qu'un  fis ,  Renaud  VŒ.  mort  peu  de  temps 
après  fon  pere  ,  fans  poftériic  ,  &  deux  Hlles  , 
l'une  nommée  Emette  ,  mar:ee  à  Geofroi ,  fei- 
gneur de  la  Gaerche  &  de  Pouancc  ,  6c  Philippe  , 
dame  de  Hérouville.  Cependant  M.  Odolcnt-Def- 
îibz  a  découvert  récemment  une  Alix  de  Château- 
Gontter,  qui  devroit  £tre  fille  de  Jacques ,  ou  du 
moins  fu  petite  fille.  Celle-ci  porta  la  terre  de 
Maifon-Maugis  à  Gilbert  de  Pruley,  chevalier, 
fon  mari.  L'an  i;"<;.  clic  donna  huit  livres  de 
rente  fur  la  prévôté  do  Miiifon  Maugis  ,  pour  aider 
à  la  fondation  d'une  chapelle  dans  rcylife  de  St. 
£ioi ,  proche  Mortagne.  Dans  Li  fuite  ,  la  fei- 
gneurie de  Maifon-Maugis  pafTa  fuccefllvemenr 
dans  les  mailbas  du  Crochet  de  de  Fontenny.  Lé 

'  KàkkkJi 


49S  MAI 
dernier léigneur  de  Maifon-Maugis  n'a  ItiSi  qu'une 
£lle  ,  mariée  à  N.  de  Ferrocnel ,  £iig^ar  de 
Morainville ,  ancien  ofltcier  aux  gardes<fr«iiçoilce. 

MAISON  Non7i.r!:l!c  (la),  Jar>i  îc  Benn- 
voiiis  ,  au  gouvernement  -  gcnt-ral  ae  l'Illc-d*- 
France  ,  dioccfe  de  Beauvais  ,  iiarlcment  &  in- 
tendance de  Pari»  ,  clcftion  de  Compiegne.  On 
n'y  compte  qu'uo  feul  feu ,  &  ce  n'cil  qu'une 
rmple  cenft  f  à  uae  lietie  O.  N.  O.  de  Cou» 
picgnc. 

MAISON  Ponthîtu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  l'aris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y 
compte  I  )]'  feux.  Cette  paroilTe  efl  à  4. 1.  O. de 
Dourlens  ,  ik  nutant  N.  E.  d'Abbcville. 

MAISON  RùUnd  y  en  Picardie  ,  diocefie  & 
hiteadaitce  d'Amie  m  ,  parlement  de  Parit ,  élec- 
tion de  Donricns  ,  doyenné  Je  St.  Riquier.  On  y 
compte  7  I  ■  feux.  Cette  paroiire  ert  à  \.  1.  F.  N.  E. 
d'Abbcville  ,  &  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

MAISON  Roi'gi: ,  dans  la  Hrie-Champenoife , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  dfc  iateadasce  d* 
Paris  ,  élc^^ion  de  Ptorii».  Ony  compte  jj.feuz^ 
Ce  village  elt  i  1. 1.  O.  de  Prafiiu,  flt  fiirlaroutt 
de  jMcltin. 

MAISON'  Rfjiiiji  (la),  dans  le  Pays-MelBn  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  , 
fubdélcgation  &  recette  de  Mets.  Ce  n'cil  qu'un 
Hmple  cabaret  de  la  f  aroifle  de  Woipy  ,  à  une 
deœi-iieue  de  Mets  ,  de  for  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  ThionvUle. 

MAISON  Tiougc  (la),  cenfe  près  du  vJllaee  de 
St.  Qairin  ,  dont  elle  dépend,  dam  le  Pays* 
Mcfiîn  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  jurifdiâion  6c  recette  de  Vie,  fubdélcga- 
tion de  Sarrcbourg.  Elle  cil  à4. 1.  de  Sarrebourg. 

MAISON  Roage  ,  dans  la  Marche  y  diocefe  , 
intea^nce  &  éleâion  de  Liaiages ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  40.  feux. 

MAISON  des  Sept-l^oyes  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
augouverncmcnf-gcnéral  de  l'Ide-de-France  ,  dio- 
ce/e  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Compicgne.  On  n'y  compte 
qu'un  ieul  feu ,  &  ce  n'eft  au'unc  (impie  cealè , 
au<dellM«  de  la  paroidé  de  Moncliy  ,  &  une  lieue 
N.  O.  de  Compicgne. 

MAISON  de  St.  Coniil  (la)  ,  danc  le  Beau- 
voifis  ,  au  gouvernement  -  général  de  riflc-ilc- 
France  ,  diocefe  de  Bc.nivais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris  ,  élection  de  Co;npicgr.c.  On 
n'y  compte  qu'un  fcul  feu  ,  &  ce  n'cli  auili  <iu'i:nc 
cenfe. 

MAISON  en  Val  (U)  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance 

de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  n'ell 
qu'une  (impie  cenfe  delà  communauté  de  Noyers, 
pris  des  confins  de  la  Champagne. 

MAISON  ta  Vaux  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  }  pnlement  Se  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ,  nscette  de  prévôté  de  Vcfoul.  Ce  n'cll 
aulS  qu'nne  cenfe  ,  fituée  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile  e  i  ;  'nir -gcs. 

MAISON  î<-.u^,  en  Poitou,  diocefe,  inten- 
dance te  éleftion  de  Poitiers  ,  parle.nicnt  de  Paris, 
anondiffement  de  St.  Loup.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  ».  1.  S,  O.  d'Airvault , 
9t  8.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  très-aboa> 
dant. 

MAISON'CFI.LF  ,  m  Art  vr  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  ù  ArtOii  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  I.illc  ,  bailliage  Ce  recette 
de  St.  Pol.  On  y  coir.pte  î8.  fcux&  140.  perfon- 
ncs.  Cette  paroilTe  cil  ^  {■  1.  N.  O.  de  St.  PoL 
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verncment-gliidral  de  Plfle-de-Ftnnce  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Beauvais ,  parlcmeat  &  intendance 
de  Paris.  On  f  compte  6$.  feux.  Cette  fnoUb 

cft  h  2.  !.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  BrîeXhampenoifc  , 
diocefe  de  Mcaux ,  parlement  &  intcndan  c  de 
Paris  ,  éieàion  de  Kozoy.  Or.  y  compte  80.  îeui.. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  &  demie  L.  de 
Crécy,  de  ».  dt  demie  S.  E.  de  Meaux.  11  y  a 
beaucoup  de  bois. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Btie-Çiiamoeiioiië  f 
diocefe  de  Sens ,  parlement  8t  imenaance  de 
Paris  ,  cleètion  de  Provins.  On  y  compte  10.  fciix. 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Gitinois-Fran^ois  , 
diocefe  de  Sent  ,  parlement  &  intendance  de 
Paria-,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  ,  entre  les 
villes  de  Nemours  &  d«  CliAtcaulaadoa ,  àa.l.S. 
O.  de  la  première. 

MAISON  CELLES,  en  Champagne,  diocefe 
&  éleâion  de  Langres ,  parlenien:  de  Paris ,  in- 
tendance de  Ciiâlons.  On  y  compte  ^q.  feui. 
Ce  viilaM  eft  fitué  à  quelque  diUance  de  la  rive 
gauche  de  la  Meule  ,  dt  près  des  confina  de  la 
Lorraine. 

MAISONCELLFS ,  en  Champagne  ,  diocef* 
de  éleâion  de  Rheiœs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Ch&Ions.  On  y  compte  i!:!.  fci:x. 

MAISONC  ELLES,  en  Normandie,  dio- 
cefe  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fereenterie  de 
Condé  ,  ou  plutôt  du  bailliage  de  Tinchebcaf. 
On  y  compte  176.  feux.  Cette  pareiffe  eft  entre 
Vire  &  Tincliebr.iy  ,  entre  Ici  petites  rivières  de 
Landes  &  de  Mailonceiks  ,  qui  ont  leurs  fources 
à  la  bute  de  Brimbale  ,  au  diftriâ  de  St.  Sau- 
venr-de-Chaulieu.  On  la  diflingue  par  le  Airnora 
de  la  Jourdan.  Son  terroir  cft  maigre  ,  couvert 
en  grande  partie  de  f^nétc  de  de  viaifuu  ,  dc  il 
cft  très-pierreux  du  cAté  de' Vire;  de  fbrte  qn*il 
n'y  en  a  guores  que  la  troifîcm;  partie  tfîii  foit 
propre  au  labour  ,  le  relie  de  cette  contrée  étant 
couvert  de  bots  &  de  bruyères.  On  y  voit  fur  la 
furface  de  la  terra  ,  des  pierres  d'une  groii'eur 
prodigicnfe  ,  celle  fur-tout  appellée  la  Hoche  de 
SuÂmand  ,  mérite  l'attention  des  cm  ietix.  Guil< 
laume  •  Hypolite  de  Eoefne-^-CainiJ*>n  ,  ecuyer, 
pcnflonnairc  du  Roi,  eft liiignear- honoraire  d» 
cette  paroilTe. 

MAISONCELLES  ,  en  Picardie  .  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  11$. 
fenz.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  de  demie  S. 
O.  de  Bretentl,  8c  $.  O.  S.  O.  de  Montdidîer. 

MAISONCFT.LES  ,  <1m^  le  Maine  .  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  P.iri»  ,  intcnd.nncc  de 
T  o.irs  ,  clc'tion  ce  Ch^tcau-ùu-I  .nir.  On  y  co;rpte 
$9.  feux.  Cette  pâroiue  eft  lur  la  route  duiViâns 
à  Vendôme  ,  à  (.  1.  N.  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

MAISONCELLES,  en  Anjou,  diocefe  du  Mans , 
paiement  de  Parts ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  105.  fe-jx.  Cette 
paroilfe  eli  entre  Laval  &  Chàtcau-Gonticr  ,  à 
4.  I.  N.  N.  E.  de  cette  dernière  ville. 

MAISONCELLES  Jur  Adjon  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Baycnx  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Caen ,  feigemerie  d'E- 
vrecy.  On  y  compte  ^  t.  (eux.  Cette  paroifle  eft 
i  une  licuc  &  ilemic  N.  F.  d'Aulnay  ,  6.  S.  E.  de 
Bayeux,  &  4.  S.  O.  de  Caen.  Jean-Pierre  >/£:^..:r;i, 
ccuycr  ,  feigncur  &  patron  de  Vafconpne  i5<  Mai- 
foncelles  ,  préfente  à  lu  cure.  Il  y  .1  j^onr  lui  dans 
eetit  paroilfe  ,  deux  deh  ,  Maifoncclies  &  les 
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diclion  Je  jiI.iiJs  ,  ftingcs,  plcge<,avcc  lio:r.mes-tc- 
Eiin!>,&  valfauxtant  à  Mau'oiicelici,qu'à  St.Aignan- 
le-Malheibe  ,  qui  en  eft  à  une  lieue  de  dUfauice* 
La  petite  rivière  d'Adjoa  wmk  ce  àiStnSt» 

MAISONCELLES  Ptlhvé  ,  ce  Nonstndie  , 
oiooeA;  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Caen  ,  fergenterie  de 
Vi!tcrs.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflie  eft 

i  une  deuii-licuc  S.  S.  O.  de  Viller»,  à  j.  I.  & 
demie  S.  E.  Kaycux  ,  <.%;  ;mt,int  S.  fj.àe  Caen.  Elle 
tire  foji  nom  de  Richard  Ftlltvé  OU  P$Uev^ , 
fon  feignent ,  qui  ligna  comme  nhadn  ver»  nm 
J180.  à  un  yija  ou-  McnrI  II.  cvcque  de  Bayeux 
pour  la  cure  de  LongviUcrs  ,  fur  la  prcfentation 
de  Robert  &  de  Raoul  de  Lonp^illcri.  La  fei- 
gneorie  appartient  aéhiellcmcnt  (  en  j  766.  )  à 
Pierre  -  Conftantin  le  vicomte  de  Blangi  ,  che- 
valier ,  fcignear-patron  &  liaut-iofiicier  de  Villert- 
Bocage ,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne ,  in* 
iuterie  ,  deimis  1761.  ■ 

MAISONCELLES  St.  Denis ,  en  \  ,rmandie  , 
£0Ccfe  de  Bajreux,  p;irlL-mcnt  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie 
du  Tourneur.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  ei\  fitnée  Sic  h  petite  livîcre  de  Souleu. 
vre ,  à  j.  I.  N.  N.  E.  de  Vire,  La  leigncwie  appnr- 
tient  aânellement  (  en  1766.  )  "1  Jcan-Ba^itiitc  du 
Hamcl ,  écuyer  &  patnon-honoraire  de  St.  Denis  de 
Khifoncciles,  neveu  &  filleul  dn  célèbre  JeaivBap- 
tiile  du  Hamel ,  prieur  de  St.  Lambert  ,  ancien 
fecrétaire  de  l'acadcmie  des  fciences  de  Parif  , 
rim  des  pins  ffanuic  homznei  de  £»a  /iede  ,  dd> 
Cddd  k  Farifl  te  6.  aoAt  170$. 

MAISON  Feym  ou  Foyne  ,  dans  la  M.irclie  , 
dioccfe  de  !^i-nogcs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  clcltion  de  Gucrct.  On  y 
cotnpte  6}.  fcuK.  Cette  paroiue  eii  en  pays  de 
^ines  &  peu  fertile. 

MAISONNAIS  y  en  Beriy^diocefe  de  intendance 
Je  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâîoa  de  St. 
Amand.  On  7  compte  jo.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3.  I.  E.  N.  E.  de  la  ChAtre .  4.  S.  O.  de 
St.  Amand.  Son  terroir  elt  :\'.lcz  fertile. 

MAISONN/vIS,  bourg  ,  en  Poitou  ,  dioccfe  de 
l.imc^cs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Foi- 
tien  ,  éleâioa  de  Confoisnt.  On  y  compte  jd  j. 
fmx.  Ce  homg  eft  fur  les  confins  de  VAngou- 
mois  ,  à   1.  1.  i5:  dcir.ie  S.  O.  de  Rcrh::!: '  l'.art. 

MAISO\N'A\'  .  en  Poitou  ,  dioccic  «X  i.iten- 
dance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  clcétion 
de  St.  Maix.Tnt.  On  y  compte  107.  feux  ,  y  com* 
nns  ceux  de  Ckall.  Cette  paroillc  cil  à  J.l.  S* 

S.  £.  de  St.  Maizaaty  de  autant  N.  O.  deCinay. 
MAISONNETTE ,  en  Franche-Comtd,  diocefe» 

parlement  &  intendance  de  Befar.çon  ,  bnilli.ige 
&  recette  d'Orr.nns.  On  n'y  compte  que  lî.  feux, 

ii  ce  n'cit  qii  un  firapk  baaeaii  fimd  ea  pnyï 
aâez  montagneux. 

MAISONNISSE  ,  dans  la  Marche  ,  dioccfe  de 
Umo^ct  ,  auleiMnt  dé  Paiii  ,  intendance  de 
Moulins  j  éledton  de  Gneiet.  On  7  compte  $4. 

fcii  ;.  ("L-;te  paroiffc  eft  en  pays  de  irîont  ds 
ilij  lûcl.crs  ,  couvert  de  bois  &  ion  iroiu.  ii  y  a 
nnc  co.Tim;ind;r!c  de  l'ordre  de  Mahe  &  de  l;i 
langue d'Auvcrgnc,6c  dont  le  revenu  cil  de  4  joo.  liv. 

MAISONS  ,  dans  le  Pays-Chartraht  ,  au  gou- 
Tenienient.g^Déral  d'Orlcanoic  ,  diocefe  de  élcc« 
tion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten. 
d:ince  d'Orléans.  On  y  compte  74.  fcHx.  Cette 
paroill'i;  cil  en  pays  de  plaines  ,  j  5.  L  E.  S.  Pi. 
de  Chartres. 

M.'MSONS ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cbâlons ,  élec- 
tion de  BaT'fiicAuiie.  On  jr  ctuagtt  18.  fcmbCa 
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village  eft  4  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Bm* 
iur-Aube* 

MAISONS  ,  en  Nortnandte ,  diocefe  ft  ëlee^ 

tion  de  Baycux,  parlement  Je  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  .fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroiii'c  ei\  a  une  lic'-.e  N.  O.  de 
Baycux ,  Se  h  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Port-en- 
BefEn.  C'ell-là  que  viennent  fe  perdre  dans  la 
fameufe  fodc  du  Fmicy  ,  les  rinere*  d'Aute  dk 
de  Orome ,  au  moment  de  lew  ioaAion.  Ce  gou' 
lîre  ,  de  la  forme  i\m  grand  baiGn  ,  i  caufe  des 
montagnes  qui  Penvironflent  au  nord  uu  cou- 
c'iimt  .  eft  précédé  de  plufieurs  autres  petits  gou- 
fres  de  l.i  grandeur  d'un  fccau.  Dc-l;i  ce»  rivières 
coulent  fous  terre  ;  une  partie  renaît  fur  le  fable 
à  Port ,  dk  fe  mèi»  ^nfuile  avec  les  eaux  de  la 
mer.  L'autre  partie  npatott  vers  Eftrebam  ,  de 
forme  la  rivière  qui  va  Ct  perdre  dans  la  baye 
d'Ilîgny  ,  &  porte  le  nom  d'Aure  &  quelquefois 
celui  de  Drome.  I,a  juiroilTc  dont  il  s'agit ,  eft 
(ïtuée  au  pied  du  Mont  d'Ecures ,  nomoié  auflï 
dans  d'anciens  titres  Mont  -  Cauvin  (  Mons  Cal- 
vinus}.  Mais  qu'étoit-cc  que  ce  vieux  cb&teaa 
que  Robert  Cenaiis ,  év£que  d'Avrucbes,  ditaroit 
vu  de  fon  tempt  au  haut  de  cette  montagne  !  Cui  , 
dit-il ,  fuperemnet  Tkermenfe  Cajirum  ,  afud  Dit- 
muncutjrum  pjroechiam  ,  vulgi  ,  Maifon*.  I)tT$ 
gilllic.  lilj.  2.  ;»ar.  4.  p.  i^y.Jol.verf. 

La  terre  ,  feigneurie  &  fief  de  Maifons  ,  au 
dioccfe  de  iiaycux ,  fut  unie  à  d'autres  £eis  ,  de 
érigée  en  marquifat  ,  foui  la  dénomination  de 
£e|sttf  ^iHajifeiw  ypar  lettfM-fBtenm  dn  Roi  don- 
nées I  Verfaitlei  en  t7)d.  enrégiftrées  au  parla* 
ment  <î(  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  f 
en  fa\tur  de  Gabriel  Bapn.de-Be\ons  ,  brigadier 
des  arii'.ccs  du  Roi  ,  (ils  du  maréchal  de  ce  nom* 
Il  tcnou  cette  terre  du  chef  de  fa  femme,  Anne 
Den^rd^e-Maifans,  mariée  le  8.  novembre  17131 
£Ue  de  Fraa|oit  fienard ,  chevalier,  fcigneur  & 
patron  de  Mailbns  ,  de  Damigny-Benard  ,  de  Ha- 
pin,  cIlîleLlln  Je  N'ciiville  &  d'Auiaye  ,  *.  onlciller  , 
tiiaitie-criiôtcl  du  Koi  ,  ancien  c.ipitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Xoailies-Diic  ,  &  de  Marie- 
Ma|>;deleine-Sabine  de  la  Quicze.  De  ce  niaria^ 
cil  venu  ,  entr'autres  enfants  ,  Jacques  -  Cahnel 
Basin  ,  marquis  de  fiesnit ,  maréchal  des  campe 
dit  armées  dn  Roi,  allié  le  t8.  feprembre  17$ s. 
i  Marie  de  BrlqucviU ,-,:,-!.--!  ,r-^  -! m. 

MAISONS  Bois  (Iti.}  ,  t-a  1  r;]ncl;c-Co:nte  , 
diocefe  ,  parlement  &  intenJj/icc  de  Hctunçon  , 
bailliage  recette  de  l^oligny.  On  n'y  compte 
que  3.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu\ûl  fimple  hameau ,  i 
3.  on  4. 1.  S.  £.  de  Poligny. 

MAKONS/rrCJboiircejr,  en  Champagne  ,  dio- 
ccfe de  l.angres ,  parlement  Je  Paris ,  intendance 
de  CtUlon&  ,  cleâion  de  Bar-tur-Aubc.  Un  y 
compte  63.  feux.  Cette  puoille  eft  à  4.  LS.  O* 
de  Bar-fur-Seine. 

MAISONS  U\  Charenton ,  dans  rifle-de-France, 
dioceie  )  parlement ,  intendance  de  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  f  s.  fenx.  Cette  paroilT^  eft 
i  la  rive  droite  de  k  Seine  «  à  ^elfue.  diftasc* 
S.  de  Charenton. 

MAISONS  du  McJnlllcLUTcnt  ,  en  P;c:irdie  , 
dioccfe  de  Laon  ,  parlement  de  Fans ,  intendance 
de  Soilfons  ,  éleâion  de  Gnife.  On  y  compte  29. 
£bux.  Ce  village  eft  en  pays  pen  fertile  »  à  Vtsu  ' 
ception  des  pâturages. 

MAISONS  du  Mont-Dieu  ,  en  Champagne  , 
dioccfe  âc  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de 
Pans  ,  intendance  de  Chîilor.s.  On  y  compte  i8« 
feux.  Ce  village  cil  en  pays  de  bois,  94.  I.  S, 
O.  de  Mouzon. 
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d«  Laon  )  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

SoiiTons ,  éleâion  de  Guife.  On  nV  compte  que 
1.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimpic  liamean,  en  pays 
de  p;Uurages. 

MAISONS  de  la  Perufe  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlont  ^  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  14. 
fcine.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  oh  il  ne 
Cfott  cnens  que  de  menus  grains» 

MtiSONS  tet  Poijfy  ,  dam  HOe-de-France  , 
diocefe  de  Chnrtrcs  ,  parlement ,  intencî.incc:  & 
éleâion  de  Paris.  On  y  compte  19».  tei;:..  Ccrtc 
paroilîe  cii  iitucc  près  de  la  rive  gaucl  '-  du  la 
Seine  ,  vis,-ù-vit  de  Sartrouviile  ,  à  l'extrémité  de 
la  forit  dc'St.  Germain  »  )  une  IJtiie  9t  tiers  N.  E. 
de  la  rille  de  ce  nom. 

La  terre  &  fèignenrie  de  Waifo7u-îe\-PoiJfy , 
niipr.l'i  ùc  St.  (jcrrr,riin-cr.-I,avc  ,  ctoit  pnfTcLÎi'c 
d.tns  le  (|'iu'.jjj:r.j  IiljIj  p.ir  JlM;i  de  f.jitguctl  ^ 
prci:Jciu  au  Ici'v,':: r  ;li  l'aris  en  (41^?.  De  lui 
(iefccniloit  au  icptiL-i-ic  icgic  Kcnc  de  Longueil  , 
fécond  prélldent  da  p;irlement  de  Paris  ,  furin- 
teadant  des  finances  &  miniftrc  d'état ,  en  faveur 
duquel  la  fct^eurîe  de  Maifous  iax.  ért^e  entnaf* 
quifat  par  Icttics  (î'.ivril  i6j3.  regiftrces  an  pat- 
lemcnr  le  7.  fc  .  licr  ûc  en  la  chambre  des  comptes 
le  ï3.  avril  16  J9.  Su  pollcritc  mafculine  ,  s'ctant 
éteinte  en  173...  le  marquirat  de  Maifons  échut 
au  marquis  de  Soyecoun  ,  iiTu  de  Mngdcleine  de 
Lon^neU  ,  fille  de  René  ,  &  mariée  &  Aatoiite- 
Mazimilien  de  Beltefourîm. 

MAISONS  du  Tilloh  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoiiroiTi  ,  clcition  de  Guift- .  On  n'y  compte  que 
trois  fc-ux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  iimplc  hameau  en 
pjys  peu  Icriile. 

MAISONS  (  Trois  ) ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
ëleÔion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  5.  1.  N.  O.  de  Troyes  ,  &  fur  la 
route  de  Kogent-fur-Scine. 

MAISOZ ,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Bcfançon.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce  village 
cil  près  de  la  rive  gauche  de  FAîn  ,  à  3. 1.  N.  O. 
de  St.  Claude. 

MAISSEMY ,  en  Picardie  ,  dioceft  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  ,  inroni!;:nco  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  coiiiptc  79.  feux.  Cette 
psroilfe  cft  à  quelque  dilîancc  N.  F.,  de  VennanJ, 
&  à  une  lieue  &  demie  N'.  O.  de  St.  Quentin. 

MAISSES  ,  dans  le  Gàri  -.ois-Orlcanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paria, 
ëleftion  d*Eftampe8.  On  y  compte  149.  fctut. 
Cette  ii.iroiiTe  c:l  fti:.'c  fur  l.i  rive  ganclic  de  la 

Jumc  ,  à  ^.  1.  E.  S.  t.. •i'L.ikan-.pcs. 

MAISTRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec^ 
tion  de  Bayeux.  ^'ojf ^  Mcllry. 

MAISY  ou  Mcfy  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâioa  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  Icrgenterie  des  Vays.  On  y 
comp'-ï:  !  14.  feux.  Ccixii  paroilTe  cft  près  de  l'O- 
cc;iii  ,  .1  I.  1.  n".  n.  li.  d'Kigny  ,  &  7.  N.  O.  de 
Eiiycux.  Il  en  J.ptnd  un  petit  bourg  d'environ  15. 
feux  ,  avec  deux  groiïcs  termes  j  il  y  a  de  très- 
belles  halles  avec  un  marche  y  qui  (t  tient  le 
iâmedL  On  y  vendoit  autrefois  toutes  fortes  de 
marehandifes  y  mais  au$OBTd*hui  on  n'y  vend  plus 
que  de  la  viande.  Son  territoire  cftdivifc  en  prairies 
de  grand  rapport  &  en  cinq  campagnes  toutes 
des  pliii  fertile!..  Ail  bord  de  la  mer  iont  i;L;.-itrc 
combles  ,de  maifons  fur  Maify  ,  qui  compoient 
8.  ou  9.  fiMlX}&  autant  fur  Gefoire  ,  paroiiTe 
Itiaiuoplic  }  oa  les  appelle  les  maifons  de  la 
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Dune  ,   &  cites  Ibnt  toutes  habitées  par  des 
pécheurs.  C'eft  que  l'on  vient  d'Iiîgny ,  prend» 
'  ces  excellens  moules  ,  que  l'on  envoie  à  Rouen 

&  il:ins  toute  h  province  de  Normandie.  La  pa- 
roiiie  t!c  MniTy  cit  ancienne  ,  &  il  en  clt  fait 
mention  da::s  Li  ehroniqi'.e  de  Normandie  ,  p;u'.  4». 
fil.  verf.  fous  l'année  946.  Sa  jurifdiction  ,  quoi- 
qu'enclavée  dans  la  vicomte  de  Bayeux  ,  fait 
cependant  membre  de  celle  de  Varengncbcc ,  i^oi 
eft  dans  les  enclaves  du  balllia^  de  Cetentra. 

fei;;neLrie  de  .Maify  a  appartenu  h  Bertrand 
liu  Gaeftiiii ,  connétable  de  France.  »  Madame  la 
»  connétable,  dit  un  itie!noire  du  temps,  étant  de 
M  nouvel  venue  demeurer  à  Macfîe  ,  le  bailli  de 
»  Caen  ,  par  fon  mandement  du  >:].  avril  tJTT» 
>»  de  les  conmandisnrs  de  la  ville  de  Bayenx.  pv 
»  leors  lettres  ,  ordonnèrent  de  loi  envoyer  de  la 
»  part  de  ladite  ville  deux  pipes  de  vin  de  Beaunc  , 
»  &  demi-ccnt  de  cire  ouvrée  ,  &  c'eft  pour  lui 
»  reconimanc^er  ladite  ville.  lien  conta  7.  liv.  lo.f. 
»  pour  la  peine  &  falairc  des  voituriers  &  des 
»  harnois  qui  tranfportcrent  ce  prélënt.  «Jean-An- 
dré de  Brunr  ,  écuyer  ,  feignenr  ,  patron  & 
chtiehia  de  Maify  ,  mort  en  lyda.  ■  laiffé  i/tm 
Sis  y  dont  l'aîné  lui  a  fuccédc  dans  cette  terre. 

MAITRES  DES  RtQUESTts ,  LibtUoTum  SupplU 
cum  Magiftri.  Ce  font  des  ina;j;illrats ,  dont  les 
fonctions  ordinaires  confillent  d  rapporter  les  re- 
quêtes &  iaftances  ,  tant  au  confeil  d'état,  qn*ms 
confeil-privé  ou  des  finances ,  &  qui  ,  outre  cek  , 
lêrvent  i  la  chincellcrie  ,  tt  exiercent  enfin  me 
}urii'diâion  au  requêtes  de  l'hôtel. 

Selon  Joinville ,  c'ell  au  règne  de  St.  Louis  , 
vers  l'année  1169.  que  fe  doit  rapporter  l'ir.llitu- 
tion  des  maîtres  des  requêtes  :  ifs  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  trots  ,  ou  peut-être  même  de 
deux.  Dans  la  fuite ,  ce  nombre  au}cmenta  iticce^ 
fîvcment ,  &  par  l'édît  de  17J>.  il  eft  fixé  annoim 
brc  de  quatre-vingt.  Ils  Ibat  diftrjbué*  en  quatre 
quartiers ,  &  fervent  alternativement  de  fix  mois 
en  lix  mois  ;  f^avoir  ,  ttoi^  mois  aux  requêtes  de 
l'hûtel ,  &i  trois  mois  au  conieil  du  Roi.  Le  chan- 
celier de  France  eft  leur  chef  au  confeil ,  &  c'cft 
lui  qui  y  prélide  ;  mais  aux  requêtes  de  Phàtel , 
c'eft  le  doyen  des  maîtres  des  requêtes  qui  prdCdé 
le  premier  quartier,  6c  k  premier  mois  des  autre* 
quartiers  ;  au  lieu  que  dans  ces  traii  qnartieiVy 
c'cii  le  plus  ancien  des  maîtres  des  icquétes  do 
chaque  quartier  qui  prélide. 

Pour  parler  avec  ordre  de  la  fonâion  des  maîtres 
des  requêtes ,  il  faut  les  coniidéret  ions  deux  rap- 
ports ,  relativement  an  COnfeîl  »  &  pv  rapport  A 
la  jurifdiâîon  qu'ils  exercent  ans  requêtes  de 
rbôtel. 

La  plus  ancienne  5c  la  principale  fonâion  de» 
maîtres  des  requêtes  tut  de  recevoir  les  requêtes 
des  parties  ,  de  les  préfcntcr  au  Roi ,  &  d'en  faire 
le  rapport  à  Sa  Majcfté  ,  en  fon  confeil.  Ce  droit 
leur  a  été  confervé  ^ar  l'article  33.  de  l'ordon- 
nance  d'Orléans,  qui  défend  aux  préfîdcna  & 
confeillers  des  court  &  antres  ,  de  rapporter  an- 
cunc  reqaêtc  <;ii  confeil,  voiilart  r[;ic  ec  ioit  les 
m  iitrt-s  Jes  requêtes,  comme  étant  les  t'culs  rap- 
porte a- j  au  confeil  devant  le  Roi^  ov  devant  le 
chancelier. 

C'eft  au£  prelqae  tonjour^  du  nombre  des  maî- 
tres des  requêtes  que  fent  tirés  les  Intendant» 
employés  ibit  aux  années ,  foil  dans  les  provinces 

avee  la  [(Ualité  de  cotnnilif  lire'.- JéparilS  dit  ittteil- 
de  Jiiilice  ,  pollue  Jir.uneei, 
En  qualité  d'iatendar.ts  ,  ih.  vnclidcnt  ilars  truis 
les  prcddiaux  des  gencraiitcs  ou  ils  font  départis. 
Ces  intendances  que  le  Roi  leur  donne  ,  loin  des 
commiffions  qui  les  febiUtuent  en  U.  place,  de 

Sa 
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Sa  Majellé ,  jponr  faire  exécater  Tes  ordres ,  Se 
obferrer  la  ionice  ,  la  police ,  ainll  que  les  régie* 
incnts  qui  concernent  les  finances.  £n  cette  qua- 
lité d'intendants  ,  les  maîtres  des  requêtes  repré- 
sentent donclaperfonne  du  Roi  dans  les  provinces 
oit  lit  foat  eai|>Ia]rés.  C'eft  k  eux  qa'appinwiu  le 
pouvoir  de  tnaiatenir  le*  fiijett  ia  Km  uim  Vtib^ 
ùaet ,  de  faite  exécuter  fes  ordres ,  &  de  poiir- 
voir  au  bien ,  ainfî  qu'au  repos  public. 

Les  intendants  ont  iV.cccdc  aux  Mijfi  Dominici , 
qui  étoient  des  cotnmiiraircs  envoyés  par  nos  Rois 
idans  les  provinces  ,  avec  un  très-grand  powoir , 
i  Veffet  d'informer  de  la  conduite  dei  comtes  & 
des  rages  «  &  de  jtq^er  let  canfts  d'appel  ddvoltiet 
au  Roi.  Ce  cpii  n'eut  Uea  «jae  fous  la  deuxième 
race  de  nos  Rois.  Sons  la  troineine  race  ,  le  pou- 
voir de  CCS  coi: uTi ^ '^j ires  lut  transfert  en  Is  pcr- 
ibnne  des  b.iUlis  ôc  Icnccliaux,  qui  depuis  furent 
cltanéi  de  juger  en  dernier  relTort ,  jufqu'au  temps 
nie  le  parlement  fut  rendu  fédentaire  par  Philippe- 
Ie»BeL  lafeafiblenent  les  baillis  8t  fénécbaux  né- 
eligerent  leur  première  &  peut-être  leur  principale 
fonâion  ,  qui  étoit  de  vifitcr  les  provinces.  On 
croit  que  cette  négligence  vint  ou  de  l'inflitiition 
des  parlements  que  les  baillis  &  Ténéchaux  avoient 
fottt  fupérieurs  ,  ou  des  divers  emplois  que  ceux- 
ci  «voient  auprès  de  la  perfonnc  du  Roi  &  à  l'ar- 
mé. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  maîtres  des  reipêtes 
leur  fuccéderent ,  Si  furent  envoyés  en  leur,  place 
dans  les  provinces  j  de  manière  qu'au  commcace- 
incnt  ils  jii(',eoient  en  dernier  rclTort  les  appella- 
tions des  ducs  &  des  comtes  ,  qui  auparavant  s'in- 
terjsttoient  devant  le  Roi ,  ou  le  grand  duc  de 
Fiance  y  le  maire  du  palais.  C'eA-dcIà  que  vint  la 
qa*on  leur  impofa  ,  de  vilîtcr  les  provin- 
ces ,  comme  il  eft  écrit  à  l'article  3J.  de  l'ordon* 
nancc  d'Orléans  ,  r^ui  leur  enjoint  de  faire  les 
c.;c\Liachécs  auxquelles  ils  font  obligés  ,  &  c!c 
mettre  entre  les  mains  du  cliancclier,  les  jiroccs- 
s'crbaux  de  tout  ce  qu'ils  feront  chacun  daiis  les 
provinces  de  leur  département  :  leur  donnant  pou- 
voir de  recevoir  toutes  les  plaintes  des  perfonncs 
dans  le*  Itenx  Qu'ils  vilitenmt  ,  &  de  les  iaSént 
dans  leurs  proces-veibanx.  La  même  chofe  a  aniS 
été  orîlonnéc  par  les  orJonnancfs  de  Moulins  , 
art.  7.  &  de  Blois  ,  art.  log.  mais  plus  precifë- 
ment  par  celle  Je  Louis  XllI.  du  mois  de  jan- 
vier 1619.  Dans  l'article  $8.  de  cette  dernière 
ordonnance  ,  il  eft  porté  que  les  maîtres  des  re- 
qvèus  viâteroat  les  piovinces  ,  fnivaut  Je  ddpar. 
tement  «{oi  kta  fait  tous  les  ans  par  te  cbancelier 
ou  le  garde-des ■  fceaax  qu'ils  fc  tranfportcront 
dans  toutes  les  cours  de  parlements  ,  baiUlai^es  ôc 
fc:iéc]iauiréc>  ,  y  recevront  les  plaintes  des  (ujets 
du  Roi  f  tant  fur  l'admlnuiration  de  la  julticc  , 
que  pour  raifon  des  levées  &  impofidons  cxceiE- 
vei  ,  que  Tautorité  des  plus  forts  pourroit  £iire 
tomber  fiir  les  plus  fbiblcs  ;  voulant  que  ces  mat. 
très  dei  requctes  informent  d'office  de  tous  ces 
aljus  cc  [jialvcrfutions  coiiinnfes  par  les  otlicicrs- 
royaux  ,  &  autres  choies  concernant  le  fcrvice  du 
Roi  y  le  bien  public,  ainfi  que  le  foulagcment  du 
peuple  i  &  qu'ils  rapportent  le  tout  an  cbaaceliet 
jïa  au  gaide-des«£»auc  f  pour  y  €tre  ponmi» 

Cette  mCme  ordonnance  An  mois  de  janvier  1619. 

art.  5  S.  enioiiU  aufTi  aux:  maîtres  des  requîtes, 
flans  Iti  vilite  qu'ils  font  des  provinces  ^  1".  d'ob- 
lervcr  le  traitement  qui  fc  fait  aux  Aijcts  du  Roi 
en  ricipoiîtion  ,  levée  &  recette  des  tailles  , 
exemptions  Si  décharges  indues  ^  1°.  de  fe  faire 
A  cette  lin  rMréfcnter  tous  rôles  ,  regiâres ,  de 
aftet  que  be(oin  fera.  Cette  m£me  ordonnance 
veut  encore  ({jc  pour  rcpriuicr  les  abus  5c  con- 
traventions qu'ils  trouveront ,  leurs  jugements  Si 
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fentenccs  fur  ce  que  deflus  foient  exécutoires , 
nonobftant  oppofitions  ou  appcllatior.s  quelcon- 
ques ,&  fans  préjudice  d'ictllcs  ,  ['  I  i  l  po-.:r- 
fuite  fera  faite  aux  cours  où  rcliortilient  les  iicges, 
dont  les  officiers  ou  autres  particulien  fertfnt  ap- 
pellans.  Enfin ,  cette  oidonaaace  leur  enjoint  de 
t'informer  de  quelle  raaniew  les  bénéticicn  s'ac» 

Îuittent  dans  leurs  provinces  de  TACCOmpliflémcnt 
e  leurs  charges  &  offices. 
Les  maîtres  des  requêtes  cnvcyJs  durs  les  pro- 
vinces, ont  pour  titre,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  U 
qualité  d'intendants  de  juÀtce,  police  &  ^ir.ance  .. 
Comme  teh  ils  opinent,  &  piennent  place  dans 
tons  les  parlements  de  France ,  avant  les  confeil. 
1ers  &  pvélidents.  Dans  tous  les  préfîdiairc  ,  bail, 
liages  &  TénéchautTées  par  oit  ils  paHcnt ,  la  bail- 
lis ,  fcnéchaux  &  préiidents  leur  cèdent  la  pre- 
mière place  ,  comme  à  leurs  iupcrieurs.  Us  tien- 
nent auiS  le  fceau  dans  les  chancelleries  de  tous 
les  parlements  du  rajanme  ,  o&  ils  vont ,  &  ils  ne 
rendent  compte  qu'au  Roi  9t  va  confeil ,  de  ce 
qu'ils  font  pendant  leur  commiflîon. 

C<;s  détails  font  afTez  connoltre  que  la  dignité 
de  maître  des  requêtes  a  toujours  reçu  de  grands 
honneurs  ,  tant  pour  le  droit  d'approcher  de  la 
perfonnc  du  Roi ,  &  de  l'afliiler  en  fon  confeil  ^ 
que  pour  les  grands  emplois  qui  de  tout  tempa 
ont  été  dowids  au  penenac*  ponmes  de  ce» 
charges. 

Les  maîtres  des  requêtes  fervent  an  confeil 
d'état  privé  du  Roi  ,  ainfi  qu'à  la  direôion  des 
finances.  Ils  y  ont  voix  deliberative ,  y  rapportent  • 
les  affaires  dont  ils  font  chargés ,  &  figaent  let 
minutes  des  arrêts  rendus  à  leur  tapport. 

Ua  fervent  aaffi  k  la  grande  cbaneelleTie  ,  ob  lia 
lUppOfCent  kt  lettres  en  règlement  de  juges  ,  les 
'  évocations  &  autres  lettres  de  jullice  ;  &  le  chan- 
celier leur  demande  leurs  avis  fur  les  rémifiona 
qui  lui  iont  préfcntces  au  fceau. 

Us  font  du  corps  du  parlement ,  8c  ont  féance 
à  la  grand'chambre ,  tant  aux  audiences  qu'aux 
confeils ,  après  les  préfideats  ,  &  au-delTus  des 
coafeiUers  ;  mais  ils  n'y  peuvent  venir  qu'an  nom- 
bre de  quatre.  Quant  au  droit  d'iadalt ,  ils  Font 
tous  comme  kl  préfideatt  &  kt  coafeilkn  du 
parlement. 

Par  cdit  da  roi  Henri  IV.  du  11.  mars  1Ç99. 
ils  tiennent  le  petit  fceau  de  ia  chancellerie  du 
parlement  de  Paris  ,  fucceiGvement  par  chacun 
moia,  fiùvant  Tordre  de  leur  réception  1  de  ih 
écoutent  les  rapports  que  leur  font  kt  réfincadai- 
res ,  pour  l'admilTion  des  lettres  de  chaacelkiiB 

qu'ils  veulent  faire  fcellcr. 

l.c:  maîtres  des  requctes  ont,  dans  l'enclos  du 
palais ,  une  jurifdiâion  appellée  les  Requitu  de 
P^M.  Cette  jurifdiâioa  eû  ou  ordiaaire  ou 
extraordiflairei  lit  exercent  l'ondinaire  eomme 
juges  inférieurs  du  parlement;  &  en  cette  qualité 
ils  connoifTont  en  première  infîancc.  par  un  droit 
d'attribution  particulière  à  eux  accorde,  des  cau- 
fes  des  princes  ,  de  celles  des  otiiciers  de  ia  cou- 
ronne, des  commensaux  de  la  maiion  du  Roi, 
dlE  antiet  perfonnes  qui  ont  droit  de  CommiitimuSf 
tant  «n  grand  qu'au  petit  fceau*  Cette  attribution, 
qui  lenr  a  été  faîte  par  tes  anciennes  ordonnances, 
a  été  communiquée  dans  la  faiie  i  mefTeurs  dos 
requêtes  du  palais  ,  enforte  i[>'e  les  mjïties  des 
requêtes  connoi/Tent  aujourd'hui  de  toutes  ce» 
alVaires  concurremment  avec  eux.  ils  n'en  connoif- 
fcnt  puà  en  dernier  redbrt ,  mais  ù  la  charge  de 
l'appel  qui  fe  relevé  au  parlement.  A  l'enraord^ 
naîre ,  ils  connoilTent ,  Ar  en  denier  reflbrt ,  det 
dilTércnds  qui  n;;:''  :it  -lour  raifon  du  titre  des 
olKcet  royaux ,  t^nt  de  judicature  ,  domaine  , 
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taillM  »  ^àet  t  gabelle*  ,  tnitet  ,  împofiUoiu  > 
qii*«iitref  ,  faos  ancune  eseeptien }  maïs  let  diffé- 
rends qui  naiirent  encre  o:3îciers  ,  pour  le  pas  , 
ou  pour  d'autres  prérogatives  de  leurs  charges ,  & 
généralement  toutes  les  conteitntions  qui  ne  con- 
cernent point  le  titre  de  rolHcc  ,  ne  Ce  peuvent 
yoiat  porter  aux  requêtes  de  l'iiôtel. 

lit  connoident  auflî  k  i'exRaonlîjiaire  des  caniés 
que  le  coiifeîl-priTd  ou  f  état  leur  fenvoie ,  fok 
à  caufe  qu'elles  ne  regardent  que  la  procédure  , 
ou  qu'elles  ne  foient  pas  alTez  gravei  pour  être 
traitées  devant  le  Roi. 

Ils  connoiiTent  encore  des  appels  interjettés , 
des  appointements  Se.  ordonnances  données  par  un 
maître  des  requêtes  ,  en  rinttruâion  d'un  procès 
*  an  confeil,  det  fotrchilîoiN  ,  taxes  &  exécutoires 
de  dépens  adjugés  j»r  anêt*  du  conlèil }  aniE-bien 
que  de  toni  les  dîKrends  qui  natflént  par  rapport 
h  rexccutlon  des  arrêts  qui  y  ont  ctc  rendus  •,  des 
demandes  en  condamnation  de  frais  &  falaires  des 
avocats  auconfeil,  des  défaveux  formés  contr'eax 
pour  avoir  occupé  «a  confeiL  lit  coaaotlTent  enfin 
î  rcxtraocdinaiie  do  tonte»  les  fetnCcatioat  de* 
fceaiix  de  la  grande  9t  petite  chancellerie  ,  aînfi 
.  que  de  tous  les  difTérends  qui  naîfTent  à  l'occafion 
cîti  (ccau  ,  de  même  fjuc  des  prîvilcgci  de  livres 
accordés  aux  auteurs ,  ou  aux  libraires  &  impri- 
jneurt. 

Dam  les  matières  ob  les  maîtres  des  requêtes 
juttnt  i  Textraordinaire  ,  ils  ne  font  point  regar- 
da comme  des  juges  inférieurs  au  parlement  j  au 
contraire ,  leurs  jugements  font  fouverains ,  non- 
obUant  Tarticie  99.  de  l'ordonnance  de  Rlois,  qai 
porte  que  les  maifres  des  reqvaôtes  ne  pourront 
juger  en  dernier  rciTort  aucuns  proccs.  Cet  article 
a'eil  point  obfcrvé.  Pour  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes jugent"  au  foinrerain,  il  &nt  qu'il*  lôlent  au 
moins  au  nombre  de  fept;&  ils  commencent  leurs 
jugements  par  ces  termes  :  Les  maîtres  des  requêtes, 
J'jUv-erAÏiis  ^ri  cette  partie. 

Quand  ils  jugent  au  fouverain ,  on  ne  peut  fc 
pourvoir  contre  leurs  jugements  que  par  rer^uête 
civile  i  ce  qui  met  une  grande  différence  entre  les 
jugements  qu'ils  rendent  au  finirerain  j  dk;  cemc 
cpa'ib  rendent  à  l'ordinaire  :  ces  derniers  jogeinentt 
font  ainfî  qualtfîés  pour  marquer  qu'ils  ne  ibnt  pas 
rendus  en  dcrr.Icr  reifort  ,  mais  que  les  appella- 
tions en  font  portées  au  parlement.  C'eft  ce  rcf- 
■  fort  d'.ippel  qui  a  été  caufc  que  pendant  un  temps 
les  gens  du  Koi  des  requêtes  de  l'hâte!  n'étoient 
connus  que  fous  le  titre  de  procureur  dlc  d'arocat 
ia  Roi }  qnoi^  dans  les  «ITairat  au  fourerain  ib 
aient  le  même  droit  que  le*  gens  du  Rot  au  parle- 
ment.   oye\  Intendants ,  Généralités ,  &c. 

MAIX  (  la  )  ,  ou  la  Math  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  dioccic  de  1  oui ,  cour-fouverainc  de 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lnnéville< 
Ce\\  un  petit  village  du  marquifnt  de  GerlteviL 
1er.  iitné  fur  une  éminence,  h  l'entrée  de  la 
font  de  la  Marb ,  \  une  lieue  oc  demie  au  midi  de 
Lunévilie. 

MAIXIKRES,  dans  le  Toulois,  an  Pays-'lcffin, 
diocefe  ,  jurifdic^ion  ,  fubdélcgation  &  recette  dé 
Toul.  On  y  tompte  64.  feux.  Cette  paroifle  cft  m 
lias  d'une  montagne ,  à  un  quart  de  Ûeue  de  la 
viere  de  Madon,  à  4.I.  de  Toul,  autant  de  N'ancy, 
&  M.  de  Mets.  Cétoît autrefois  le  chef-lieu  d'une 
chitc!lc  ';'L'  l'epcndante  du  domaine  Je  rèvLcl',^  Je 
Toul ,  ....t.iellement  reimic  au  bailliage  de  cet 
évôchc.  Dans  le  treizième  ,  le  quatorzième  &  le 
quinzième  fieck-s  ,  les  évâques  de  Toul  yavoient 
un  château,  qui  paifoit  pourune  AineieÂè ,  de  dont 
il  Ne  relte  que  des  mina. 

MAIZE  (la; ,  en  Fiaadie-Comté,dîocefe,  par- 
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lement  &  intendance  de  Belàncon  y  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Faucogiacyii  Oit  7  cogspw  ai* 
feux.  Ce  village  eft  dans  1m  moiManeiÂ  CK  pajrs 

de  pâturages,  à  1. 1.  N.  E.deVefaol. 

MAl/K ,  en  Daupbiné  ,  diocefc  ,  parlement,  in- 
tendniice  ik  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  demi  &  un  trcntc-dcuxiemc  de  feu  noble  ,  dc 
un  feu  tioit  quarts  un  demi  un  qnatto-nngt-feisio- 
me  de  feu  taiOable.  Ce  village  «A  à  tiae  lieue  de 
la  Mare. 

.MAIZENDHALL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioLCic  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'efi  qu'un 
lîtnple  hameau  de  b  comanuaaté  de*  Veiwrief  do 
la  Souchtt. 

MAl^RAY,  Maifcray  ou  St.  Gibricn ,  dant  lo 
duché  de  Bar  y  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de'  Lonaine  y  baiLUage  de  Pont«i* 
Mouflon.  C'eft  un  lauDcm  dé  la  «ommunaaté  dfEfr 
fey-en-Voivre. 

MAIZERAY,dans  le  Verdunois,au  Pays-  Meffin, 
diocelè ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Veidna  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  lé.  feux.  C*eÛ  la  mere-égjilii  de  RjavilM 
de  de  Pintheville ,  à  $•  1.  de  Verdun. 

MAI7.F.RFT,  îiameau  de  la  paroilTc  de  St.  Mar- 
tin-du- 1 artre ,  en  Bourgogne,  diocefe,  éleâiony 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Pari*, 
intendance  de  Dijon.  Il  eft  fitué  fur  un  cftteau  , 
près  de  la  rivière  de  Guye. 

MAIZERETS  m  Maiferets  ,  en  Normandie  y 
dioçcfe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire ,  fergenterie  de 
St.  Jean-le-Blanc.  On  y  compte  1 20.  feux.  Cette 
paroifle  eft  (îtuée  fur  la  petite  rivicre  de  Druancc, 
î  j.  ou  4. 1.  E.  N.  £•  de  Vire.  La  cure  eft  aâud- 
leraent  en  régale ,  de  deiTervie  par  un  chanoine  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin.  La  tnaifon  du  feigneur  eft 
accompagnée  de  belles  avenues  &  de  quelques  bois 
taillis.  La  feigneurie  a  été  long-temps  pofliédée  par 
des  gentilshommes  du  nom  de  Clinchamps  y  très» 
connus  en  Nortnandie  :  elle  relevé  dt  la  chitellO' 
nie  de  MonfreviUe  proche  d'Ifigoy. 

MAIZEROLLES,  en  Artois,  dioctfe  de  Boa. 
logne  ,  conlèil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  lucotte  de 
Hefdin.  On  y  compte  47.  feux  &  133.  peiftuac** 
Cette  paroiiïe  cli  en  pays  de  plaines. 

MAIZEROT TES ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
cun ,  pariement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Nufti.  On  n'y  compte  que  lé.feux  , 
dlc  ce  n'eft  «pi'un  fimple  hameau  de  la  pifoïilie  de 
Lorgengon  ,  à  }.  1.  de  NuytS. 

MAIZET  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Preauz.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituéc  ï  mi-céte ,  fer  la 
rive  gauche  de  FOnie  ,  à  3*  L  S>  $•  O.  de  Caeu* 
Ses  anciens  feigneur*  pottoient  le  nom  de  Beaul- 
lard.  La  feigneurie  a  palTé  depuis  à  -la  maifon  de 
ILirivel  ,  qui  In  polfcde  depuis  plus  d'un  lîecle,  dC 
dont  UsHrmcs  font  de  gueules  à  trois  rofcs  d'argent, 
deux  &  un.  Guy- Louis  le  Harivel ,  chevalier,  fei« 
gneur  de  patron  de  Maizet ,  décédé  le  30.  jaaviec 
1763.  a  laifléun  €lt. 

MAIZEY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lor- 
rninc  ,  bailliase  de  St.  Mihiel.  C'c'.l  un  village  à  la 
droite  de  la  Mcufe  ,  à  une  lieue  au>Ueflbus  de  St* 
Mihicl. 

MAIZICOURT,  en  Picardie.  rojre^Maificoort. 

MAIZIERE ,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  8c 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  jj.  feux.  Ce  vil. 
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lage  efl  près  da  Fondremaiit ,  I  t.  L  &  dénie  S. 
O.deVefpul. 

MAIZIERE  ou  St.  Loup  de  Maiziere ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  ,  bailli.tgc  6(.  recette  de  Clùlon  , 
parlement  St  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
12;.  feux.  Cette  paroilTc  ed  fur  la  Diïoauty  à  •>  L 
&  demie  N.  de  Châlon.  yoye\  Mailîefe** 

MAIZIERE  y  en  Bourgogne ,  diocefe  d*ATitvn  , 
{utemenr &  intendance  de  Dijon,  baillinge  &  re- 
cette d*Arnay.le-Duc.  On  y  compte  lo.  feux,  y 
compris  fcs  dépendances.  Ce  vill;ii;c  cft  far  l'Ar- 
ïous ,  à  1 . 1.  &  1.  tiers  S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MAIZIERE ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliaee 
&  recette  d'Aiitiia,pailein«iit  inteodaace  de 
Dijoji.  On  y  compte  40.  feiOb  Ceft  an  nllHe  fitud 
en  paye  de  l>oi$ ,  de  montagnes  de  fort  tt<mf  prit 
d'une  petite  rivière  fort  incommode. 

MAIZIERES,  Mczicrcs,  Muceru-e  ,yMc  forte, 
avec  une  citadelle,  une  cglile  collégiale ,  &c.  en 
Champagne,diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Pari», 
inteni^nce  de  Chilou,  dleâton  de  RetheL  On  y 
compte  4S<.  feiu.  Cette  ville  eft  en  psrtîiB  fur  une 
colline  &  en  partie  dans  un  vallon  ,  vls-^-vis  â.e 
Charleville ,  dont  elle  n'eft  féparcc  que  par  la 
Mcufe  ,  à  {.  1.  &  demie  N.  O.  de  Sedan  ,  &  6.  & 
demie  N.  E.  de  Retiiel.  Long.  it.  13.  ij.  ht.  49. 
4Ç.  47.  C'eft  une  efpece  de  quarré-long  cntouie 
d'eau  de  tous  côtés ,  &  fitud  à  l'eadioU  le  plut 
étroit  d*me  prefqtt'ifle  que  forme  h  Metilè.  i£Ue 
r(l  revêtue  d'une  aacienne  muraille,  avec  des  tours 
rondes  à  Tantique.  Les  deux  fauxbourgs  ,  iltucs 
au-delà  de  la  rivière  ,  font  enfcniKS  dans  deux  ou- 
vrages-à.corne,  fortifiés  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  Le  front,  du  côté  de  l'iflc  ,  cil  couvert 
d'ùn  petit  ounage-à.coniey  d'un  folTd  d'un  cbe- 
iiûn«coavert.  Li  citadelle  couvre  le  front  du  cAté 
de  la  campagne.  Cette  citadelle  eft  linc  cfpcce 
d'exagone  fort  irrégulicr,  fortifié  aufE  à  la  manière 
d'i  chevalier  de  Ville  ,  &  couvert  fur  la  hauteur 
d'un  grand  ouvrage  irrégulier,  appelle  Ëertaucoun. 
Atl  ha$f  entre  fa  aioatl^lW  &  la  rivière ,  eft  encore 
■n  petit  onvcagC'à'Corne,  qui  eft  anft  du  chevalier 
de  Ville.  On  prétend  que  cette  ville  n'n  jamais  été 
prife.  Il  eft  du  moins  certain  qu'ayant  été  aiEégée 
l'an  I  j  1 1 .  par  rcmpcrcur  Charles-Quint ,  ce  prince 
fur  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Ce  fut  le  fameux 
cbevalier  Bayard ,  qui  défendit  cette  place  contre 
les  Impériaux.  L'édilè  collégiale,  dédiée  à  St. 
Pierre,  a  été  fondée  en  117$*  par  AfonaiTd*  IL 
comte  de  Rediel  :  tan  chapitre  eft  compofif  a*nn 
doyen  &  de  donzc  chanoines.  Anciennement  Mai- 
lieres  appartcnou  aux  archevêques  de  Rhcims  qui 
y  avoient  un  château  dès  Fan  910.  Les  châtelains 
ayant  ceifé  de  reconnoltrc  cette  égtile ,  vendirent 
Maizieres  aux  comtes  de  Rethely  de  «joi  elle  paflâ 
fiMU  la  domination  de  la  France» 

MAIZIERES,  dans  rorléanois,  diocefe,  in. 
tendance  &  éleâion  d'Orléans, parlement  de  Pari». 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiflc  eft  on  pays 
très-agréable  ,  à  une  lieue  E.  &£.  de  Cléiy,Ql  ». 
&  demie  S.  O.  d'Orléans. 

MAIZIERES ,  dans  le  Gitinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleftion  de  Montaiin.  On  y  compte  5$. 
feux.  Cette  paroUTe  eA  à  |.  ]•  4t  demie  O.  N*  O.  de 
Montar^is. 

MAI7.IF.RF.S  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élcc- 
don  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
diCfaUions.  On  y  compte  8  ;.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  dam  une  vallée  fertile ,  à  3. 1.  £.  S.  E.  de  Lan- 
gm.  Il  y  a  de  bonne*  fimeei. 

MAIZIERES,  en  Champagne, dioclffc  de  L,m- 
gres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châions , 
éleâîou'de  Bar'fiuwAnbe»  Om  j  «ooipte  a*  faou 
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Cette  paroiâe  eft  i  3. 1.  dt  demie  N.  N.  O.  de  Bar- 

fur-Aube. 

MAIZIt-RES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Chàlons,  parlement  '.r  F  1 1  ^ ,  cicdion 
de  Joinville.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe 
ctf  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Manie 'y  & 

2.  N.  N.  O.  de  Joinville. 

MAIZIERES ,  dans  te  Payi-MelEn  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  Je  Metz,  jurifdiftion , 
fubdélégatien  &;  recette  de  \  ic.  On  y  compte  99. 
feux,  y  compris  Tes  dépendances.  Cette  paroitTe  , 
traveriee  par  la  route  de  Metz  à  Strasbourg ,  eft  à 
$.  1.  de  Vie  ,  J.  de  Marfal ,  14.  de  Meta  y  6.  de 
Sarrebootg,  &  7.  de  Lunéville. 

MAIZIERES  ta  Grande-Paroijfe ,  en  Cbampa- 
gne  ,  diocefe  &  cleftion  Je  Troyes  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Chjlons.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroiileeft  ^  5.  L  N*  O*  de  Troyetf  dt 

3.  S.  O.de  Méry. 

MAIZILLY  ,  village  &  paroiiTe,  en  Lyonnoby 
diocefe  de  Màcon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lyon  ,  éleôiott  de  Roanne.  Ony  conmte  31. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  une  lieue  E.  deCharllétiy 
&  4.  N.  E.  de  Roanne. 

i\IAi/.Y,  dans  lo  l.aonnois ,  Jitïcefc  &  éle£ïion 
de  Laon,  parlement  de  Pan» ,  intendance  de  SoiC- 
fons.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
iitnée  prèe  de  la  rive  nuche  de  l'Atfiie  ,  à  4. 1.  S. 
S.  E.  de  Laon ,  &  a.  N.  N.  E.  de  Piiaai. 

MAIZY,  bourg,  en  Normandie, diocefeAc  élee» 
tion  de  Baycujc  Ko^t^  Maify. 
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^  MAI«ABAT  »  dans  l'Aiiarac  ,  en  Gafco|ne  » 
diocefe  dt  intendance  d'Aufcb,  parlement  deTon- 

loufc ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  4.  feux  & 
4;.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Mirandc  ,  &  j.  N.  de  St.  Sevcr. 

MALACHERË  (la^,  en  Franches-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Belân;on ,  bail- 
liage ,  recette  de  prévdté  de  Velboi.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vefoûl, 
&  $.  N.  N.  £.  de  Befançon. 

MALACRE  ,  dan»  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
dioccle  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  67.  finub  Cette  paroifle 
eft  à  8.  L  de  demie  O.  de  Viviers. 

MALADRIE  (la),  dam  le  Pays-Meffin ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju> 
rifdiâion  de  Marville  ,  fubdélégation  de  Montmé» 
dy,  recette  Je  Verdun.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  cen- 
le ,  près  de  la  porte  de  la  ville  de  Manille- 

MAE.AFRETAZ,  en  Brefle,  diocefe  de  Lyon , 
■nrleiDeat  de  intendance  de  Dijon,  éleâion  & 
bailliage  de  Bourg ,  mandement  de  MontreveL  Oit 
y  Qompte  19.  feox»  Ce  vill^  eft  à  3.  L  N.  O*  de 
Bourg. 

MALAGOUDES  ,  en  Lttns;ucdoc  ,  diocefe  Se 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  Ôc  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
39.  fenx.  Ce  viUage  eft  ea  pa^  aifea  montagneni^ 
à  une  lieue  N.  E.  de  Mireponk 

MALAIN  ,  on  Bourgogne  ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Di;on  ,  bailliage  Si  recette 
d'Arnay-!c  Duc.  C)n  y  compte  H;,  feux.  Cette 
paroilfe  cl(  à  quelque  dillance  de  l'abbaye  de 
Praflon  ,  à  4.  1.  O.  de  Dijon. 

MALAINCOURT  .  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Tottl ,  cour.fenveraine  &  intendance  de 
I,()rraine  ,  bailliape  de  Bourir.oiit.  Ccil  i:n  village 
il  une  lieue  S.  de  iiourmont ,  à  une  dcitii-licuc  de 
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MALAINCOURT,  dani  le  duchJ  do  Lorraine, 
mait  dépendance  4a  Bannis  ,  dioceie  de  Toni  » 
cour-roaveniîne&  intendance  de  Lorraine,  bail- 

lia  v-  ^'^  K-nifctiAtcau.  Ce-  village  ,  de  la  baronnie 
de  Ëc^uiircinoiit ,  titl  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  £.  de 
Neufcbâteau ,  &  a.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bour- 
mont.  Son  terroir  ell  fort  montagneux. 

MALAN  ,  en  Franchc-Comtë ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliaM  dic 
recette  de  Gray.  On  y  compte  40.  feœt.  Cette 
paroiire  eft  finicc  fur  la  rivière  de  Loignon  ,  à  4. 
1.  S.  S.  O.  de  Gray,  &  j.  N.  N.E.  de  Dole. 

MALAN  ,  en  Roucrgue ,  dioccfc  &cleâton  de 
Rhod-js ,  parlement  de  Toaloufc  ,  intendance  de 
■Montauban.  On  y  compte  41.  bellugues  &  un 
quart  de  hellugne  de  feu.  Ce  village  ell  en  pays  de 
pitiira<;e». 

MALANCOURT  ,  dans  le  Juclié  de  ,  ilo- 
cefe  de  Metz  ,  cour-iouveraine  &  intendaniii;  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  liiiey.  C'cii  un  village  , 

5  1-1  gniiclie  de  la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  & 
dcmti-'  S.      d-c  Briey. 

MALAND&Ï  ,  dans  la  principanté  de  Car^an^ 
an  Pay«*Meffin  ,  diocefe  de  Trerei ,  }uriiHiâion 
de  Car;;;nan  ,  f.ibik-léf'ation  de  MontniéJy  ,  re- 
cette Je  Sedan.  O.i  y  coMijnc  iH.  teiw.  Ce  villaç;* 
l'A  j  une  licvie  &  Jc.r.ic  de  Carii^nan  ,  Ce  5.  de 
Montmcdy.  C'cii  une  i'eigneune  avec  haute  , 
moyenne  ôc  bali'e  jullice  ;  c'étoit  auflî  une  dca 
quatre  £lles  d'Yvoix.  Son  terroir  ne  prodaitgpteMS 
que  des  pâturages. 

MALANGE  ,  en  Frar.c'-.c  Co-.r.té  ,  diocffe  , 
parlement  &  intendance  de  l'eiançon  ,  bailliage 

6  recette  de  l>ole  ,  prévjté  d'Orcr.ait](is.  On  y 
compte  3 1.  feux  »  y  compris  ceux  de  V  Abergement 
des  Manges»  Cette  faroillé  eft  i  }•  L  N.  E.  de 
Dole. 

MALANS ,  en  FrancTie.Comtd ,  diocefe  ,  par- 

le-îicnt  intendance  de  Rcfançon  ,  bailiiai:e  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  à  1. 1.  S.  O.  d'Onians.  Son  teiWir  , 
quoique  montagneux  ,  eil  allez  tcrtilc. 

.MALANSAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennei. 
On  y  compte  4 1 .  feux  nn  tien  &  un  vanit  de  feu. 
Cette  ;i..roiirc  ci\  ^  j.  1.  O.  N.O.do  fibedoB,  & 
6,  (k  demie  E.  de  Vannes. 

MALARI  IE  (là)  ,  da:;5  rArmagnac  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Aulch  ,  parlement  de 
Tonloufc  ,  coUevle  du  Haut-Armagnac.  On  y 
compte  82.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  encoie 
mieux  contra  Ibnt le  nom  dn  Malajtte. 

MALASS'F.  ,  en  Litnofîn  ,  diocefe  &■  clciflioti 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux ,  iutendança 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

MALATOUR  ou  Mars-la-Tour  ,  dans  le  Pnys- 
Meflin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  juni- 
diâion  ,  iiibd^légntion  &  recette  de  Metz.  Oja  y 
compte  «00.  feux.  Cette  parotflè  eft  11  4*  1.  & 

demi':  O.  S.  O.  de  MctT  ,  2.  de  Gravelotte  ,  &  S. 
de  Verdun.  Il  y  a  une  ëgiliie  collégiale  ,  l'otidée 
cil  1502.  par  Gérard  DaviUers  ,  commandant  des 
troupes  de  Lorraine  ,  &  dont  le  chapitre  cil  com- 
pofc  d'un  prévôt  <Sc  de  quatre  chanoines. 

MALAUŒNNE  ,  ville  ,  au  Comté-Venaiflin  , 
diocele  de  Vaîibn ,  jndicatiure  de  Carpentn*.  On  y 
compte  520.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
contrée  délicieufe  &  tris  fcttilc  ,  ^ir^ii  de  la  petite 
rivière  de  Ciraiiicl  ,  qui  va  mtlcr  les  eaux  a\ec 
celles  de  H)uczc  ,  près  de  Vaifon  j  entre  les  pa- 
roifles  de  Grillon  &  d'Entrechamt ,  à  a.  I.  O-  du 
Mont-Ventoux ,  3.  N.  E.  de  Carpencmt ,  t.  S.  £. 
4e  Vaifbn ,  &  7.  N*  E.  d'Avignon.  Ily  a  un  couvent 
d'Augaftini-Réformdi  »  dtabli  dès  fan.  1643*  un 
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rr.oïiailcrc  de  religicufes  Urfulincî ,  appelléeS  die 
Valrëai  k  iVlalaucenne  dèsl'an  1 64  }«  une  compr.  ^nie 
de  p^nîtem«>Manct ,  ions  le  tttre  des  cinq  playes 

de  J.  C.  &c.  Au  milieu  de  la  \  ille  (Jc  far  un  rocher 
ifolt  ,  eJl  bâti  un  vie-Ji;  chitcaa  ,  a-.itreî.ns  d'jllc?" 
bonne  défenfc  ,  mais  anjourd'hr.i  ;nha!)i;ai)lc.  O-; 
ne  croit  pas  que  cette  ville  foii  tort  ancicnr.e  , 
&  Ton  rapporte  l'ëtymologie  de  fon  nom  à  »nc 
-efpece  de  pierre  molle  ,  qui  Tert  à  égfiifer  ,  & 
dont  font  bit»  la  plflpart  des  fondement!  des 
édiiîccs  de  Malaricenne.  D'autres  font  dériver 
foii  nom  de  MaLt  Sana  ,  pour  dé<>Rner  la  falu- 
brité  de  l'air  qu'on  y  refpire  ;  cet  air  el't  en  efict 
il  bon  ,  que  ,  dans  la  belle  faifon  ,  on  a  cov.u.mc 
d'envoyer  à  Malaucenne  les  perfonncs  attaquées 
de  maladies  de  la.-.gi.ctir  ,  pour  s'y  rétablir*  Ou 
remarque  aufiî  que  la  pel>c  y  a  rarement  péné- 
tré,  &  que  les  maladies  epidcmiques  y  font 
moins  de  ravaces  qn'ailîeuis.  Le  pape  Clément \. 
qi;i  ctoit  valcfalir.aire  ,  alloit  ordinairement 
palier  quelque  temps  de  la  belle  faiibn  au  mo- 
nallere  de  Notre-Dame  de  Grofeau  ou  Graufel 
(  i  une  demi-lieue  £.  de  Malaucenne  )  qu'il 
avoit  fait  réparer.  On  a  quelques  btilles  de  ce 
l'ape  ,  datées  de  ce  monaftere.  Q'.:o:  [-ac  l'hiver 
foit  c  Mai.iiicenne  plus  long  qnc  tlans  le  Bas- 
('omté  -  Veii aiilin  ,  les  li^'.bircnts  >"cn  confolent 
d'autant  plus  faciiemcnt ,  que  le  bois  y  cft  plus 
abondan: ,  de  même  que  le  gibier. 

La  hvicrc  de  Graulêl)  dont  les  eaux  font  les 
délices  du  pays ,  dans  la  belle  faifon  ,  enrichît 
les  babitar.ts  de  Malaucenne  ,  en  lct:i  donnant 
de  grandes  facilites  pnar  arrolcr  éc  fertiliier 
par-lj  leurs  prairies.  Les  n-.culms  à  papier,  lîuics 
auprès  de  la  fource  de  cette  rivière  ,  font  d'un 
grand  profit ,  de  même  que  les  moulins  à  tra- 
vailler le  enivre  >  à  foulon  de  à  bled  ,  qui  ibnt 
établis  fur  le  cmtrs  de  cette  rivière.  Le  moulin 
à  cuivre  mérite  rattciitioii  des  curieux  :  on  y 
voit  un  grand  tonneau  ijui  reçoit  l'eau  par  un 
tuyau  perpendiculaire  ,  Os;  riui  ,  p.ir  un  autre 
tuyau ,  fournit  du  vent  à  la  iorge  ,  oh  Ton  fond 
le  cuivre.  Il  y  a  aulTi  une  m.-ichine  «pie  ees  tOtmet 
«aux  font  aller}  elle  fait  battre  va  marteau 
d'une  peianteur  énorme.  Ces  divers  moulins  , 
to\is  finies  le  Ion  j  du  Cîraufel  ,  iuf-iu'i  fa  fource 
cjui  cil  à  une  petite  dcnii-hcuc  au  levant  de  Ma- 
laucenne ,  forment  une  promenade  tort  amu- 
iante  pour  les  étrangers.  Pluiieors  autres  fources 
forment  quantité  de  petits  lUiiTeaux  qui  ft  »&• 
dent  dans  le  Graafel ,  &  ne  contribuent  pas  peu 
3t  entretenir  la  belle  verdure  dont  tout  le  vaOon 
cfl  paré  mC  ne  dans  les  plus  grandes  féct-érelTe*. 

La  ville  de  Malaucenne  joui^foit  tranjuillc- 
lî-.cnt  de  l'es  droits  &  pir.'ilej;es  ,  lûrf<iiic  le  Jiape 
Clément  VH.  connu  au-deU  des  monts  ious  le 
nom  de  Robert  de  Genève  y  inféoda  cette  ville 
À  Bernardin  de  Sems ,  pour  lui  âc  lès  fuccef- 
feuTS  à  perpétuité.  Bernardin  en  prita  faommase  I 
l'anti-papc  Benoit  Xlil.  mais  !c  pape  Jean  XXIL 
j'Our  jj-anir  ce  Ici^neu.r  de  ce  cju'il  avoit  fuivi 
le  parii  de  Pierre  de  Lui^a  ,  révoqua  cette  in- 
fcodation  ,  &  contirma  quelque  -  temps  après 
l'accord  qui  fut  palTé  à  ce  fujet  nvec  ta  veuve 
&  les  enflints  de  Bemaidinj  enforte  que  la 
commune  de  Malaucenne ,  délivrée  de  (on  feu 
gneur  ,  derueura  dame-fonticre  ,  eut  les  moulins  , 
lei  fours  ,  ainh  que  les  lods  de  toutes  les  alié- 
nations ,  t\ceiite  ceux  des  tonds  qui  ont  leurs 
feigneurs  particuliers.  Cela  cependant  n'emptchc 
pas  que  ,  par  tranfaâion  palfee  avec  les  OmCÎefS 
de  la  chanibre  apoftolique  de  Carpentras  ,  ân 
%l*  mut  t17S>  la  commune  de  Malaucenne 
ne  toit  obl^éé  de  payer     J«  chambre  une 
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rc  Jcvancc  annnell*  de  700.  floiini ,  dont  la  Moitié 
au  24.  de  juin  ,  Se  Fautre  moitié  à  Noël.  Ltt 
pru  ilcgcs  dont  jonit  la  commune  de  Malaucmne 
ibnt  égalemeiit  beaux  &  lucratifs.  La  chambre 
■poAoIique  y  a  {êulcment  corifer\c  les  coniîfca- 
tions  ,  les  ;i:Ticndcs  ,  un  droit  de  pi-ngc  ,  la  k'uJc:  , 
les  languci  de  b<xu{$  ,  elle  y  retire  un  droit 
d£  lods  ,  à  raifon  de  deux  fois  par  florin  f  im 
toutes  lés  dircâes  que  vendent  les  feigneon  par- 
iicuUers  :  le  château  appartient  auiii  an  Pape, 
&  il  ièft  de  prifon. 

Pour  la  juflice  ,  la  ville  dont  il  s'agit  ,  rcf- 
fortit  au  jiigc-majcur  orjiaairc  de  Carpcntras  : 
elle  a  un  viguiei  qui  rend  la  juHice  dans  les 
atî'uires  qui  font  de  fa  compétence  ,  &  e&  dé- 
puté tous  les  ans  par  le  reâeur  du  Coou^.Ve' 
aailSn.  L'églife  paroiiGalc  eft  dédiée  k  St.  Mi. 
ckàm  La  tradition  en  attribue  la  fondation  à  la 
piété  de  Charlemagne.  Elle  étoit  fort  obfcure , 
mais  clic  a  été  c!écoréc  depuis  quelques  annccs 
d'un  chœur  &  d'un  presbytère  bien  éclairés.  Au- 
trefois cette  églife  étoit  delTcrvie  p«r  ttois  pfl* 
tre» ,  le  prieur ,  le  ctuë  âc  l'éconooM  %  mati 
Tm  ijs7.rourautorité  de  FévétiDe  deVaifoa, 
tOUl  lêc  prâlm  originnires  de  la  ville  de  Ma. 
laoeenne  furent  agrcgts  h  cette  églife  pa- 
roillialc  ,  &  ks  trois  anciens  conferverent  feu- 
lement leur  rang.  Quelque  temps  aprùs ,  le 
prieuré  de  cette  ville  ayant  été  réuni  ,  pur  au- 
torité apoftoliipie  ,  à  la  table  copiiulaure  de  Té. 
gU&  métropobtaJae  d'Avignon  ,  le  ctiré  devînt 
in  piOlder  en  rang  ,  enfuite  le  liipérieur  &  l'é- 
fMOam  :  tes  autres  agrégés  vont  félon  leur 
ancMUnié. 

A  line  petite  demi-lieue  au  levant  de  Malau- 
cenne ,  font  les  relies  d'un  ancien  monailero  , 
à  très-peu  de  dtibince  de  1«  fbiurce  du  Gtanfel , 
dont  les  belles  eaux  coulent  le  iong  des  rann. 
L'égUlë  de  cette  nbbaye-monallere  fublifte  encore 
en  entier;  elle  ti\  dans  le  goilt  du  presbytère 
<îc  1.1  métropole  d'Avignon.  On  y  voit  auiii  une 
fort  itelie  cave  ,  toute  coniiruite  de  pierre  de 
taille  ,  avec  des  enfoncements  ^  droite  Ôc  à  gau- 
che bien  bâti*  pour  y  placer  des  tonneaux.  Le 
wfcâoire ,  les  dortoirs ,  les  fallet ,  dcc.  aînfi 
fim  lont  le  relie  ,  font  inhabitables  &  à  décou» 
Vert  :  on  a  feulement  réparé ,  près  de  l'églife , 
une  petite  habitation  pour  un  iitrmitc.  Lu  ton- 
dation  de  ce  moniiUcre  eii  due  k  un  evéque  de 
Vaifon  ,  qui  fîcgeoit  vers  le  milieu  du  feptieme 
fiede.  D.  Mabillon ,  qui  en  a  rapporté  la  charte  , 
•n  fias  fépoane  à  Tan  684.  Cet  évêque  ne  dé» 
ttraiioa  pas  dabord  quelle  règle  dévoient  fuivre 
les  meînet  qu'il  y  établit  ;  mais  des  aâcs  pof. 
térieurs  ont  fjït  uonnoitrc  que  c'ctoît  celle  de 
St.  benoit.  Les  ravages  des  Sairalins  obligèrent 
les  moines  à  fe  difperfer.  Dans  la  fuite  ,  ce 
monallere  fut  même  tout-ii-fait  abandonné,  auilffré 
tons  les  agréments  de  fa  fituntiou*  Pitno  uL 
évéqne  de  Vaifon ,  le  donna  avec  tous  fes  ap- 
partements ,  à  l'abbaye  de  St.  Viâor  de  Marfcille  , 
cpji  le  repeupla.  Outre  ce  titre,  cette  nbbuye  de  St. 
Viâor  en  a  un  autre  far  le  monallere  de  Maiau- 
cenne  ^  c*e(t  une  balle  du  i}.  avril  1 1 14>  par  laquelle 
le  pape  Pnlcbal  IL  le  lui  donne  ,  ibus  le  nom 
avec  l'églilc  pnretffiale  d*  Malau* 
Oennc.  Dûs-Iors  les  moines  commencèrent  à  def- 
fervtr  cette  églife  ;  mais  ,  comme  il  leur  étoit 
trop  incommode  d  y  venir  tous  les  jours  de  leur 
monaticre  de  Craufel ,  ils  tirent  b&tir  dans  Ma- 
laucennc  la  nakoa  qn*on  appelle  du  prieuré  , 
«à  l'on  voit  encore  ea  relief  des  moines  nrec 
dn  longs  capuces ,  à  tM  de  In  pom  ,  aiafi  fftVn 
«adioil»  dn  emie  bwumi-:  «m  fuicft 
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font  tout-â  fait  fcmblablei  à  CMBC  me  Fou  von 
à  l'églife  da  GrauleL 
Les  moines  deflerrirent  Péglilè  de  Malancennn 

pendant  trois  fîeclcs  ;  mais  le  reUclierni^nt  s'ctant 
introduit  parmi  eux,  il  n'en  relia  cju'un  fcul  ^ 
qui  fe  fit  donner  le  prieure  en  commcnde.  On 
voit  par  des  reconnoiÎTaaces  emphytéotiques  do 
In  fin  du  quinsieme  fiede,  que  ce  prienr-com- 
mendataire  étoit  tonjourt  mcporJônne  dSuttaog 
diilingné ,  &  qu«il  fiilfolt  dedcrvir  Péglife  de 
Malaucenne  par  des  prctrcs  fcculiers.  Le  der- 
nier de  ces  prieurs  ,  nommé  Guillaume  Cata- 
Lini  ,  félon  quelques  incinoîrcs  partieulicrs  ,  per- 
dit fon  prieure  par  un  dévolu.  Il  y  eut  fur  cela 
nn  procès  ,  pendant  lequel  le  chapitre  de  Té^iUk- 
nétropoUtaine  d'Avignon  réufllt  à  fe  faire  ad|uga 
à  Rome ,  le  prieuré  dont  il  s'agit ,  en  indera* 
nité  des  dommages  que  loi  avoient  c.iufé  les 
Huguenots.  Cette  concclEon  lui  fut  faite  en  i$9S. 
mais  lous  ]j  condition  de  p.Tyef  une  reJe\'.i;i;e 
annuelle  de  cent  livres  à  i'abbayc  de  Si.  Vidor 
de  Marfcille. 

A  mi-cbemia  de  Malaucenne  à  Entrechaux ,  eft 
une  chapelle  dédiée  à  Ste.  Marie-Magdclcine  ,  ob 
les  pritres  agrégés  de  Malaucenne  font  obliges,  de- 
puis le  premier  dimanche  du  mois  de  juin,  jufqu'au 
premier  de  novembre  ,  de  célébrer  une  tiieiFc  les 
Hte»  les  dimanches ,  pour  la  commodité  des 
gens  de  la  campagne.  Autour  de  cette  chapelle 
en  voit  quantité  de  mafuret ,  ce  qui  fait  préfiw 
mer  t^u'il  y  avoit  en  cet  endroit  quelque  mona& 
tere.  CeA  aujourd'hui  l'abbé  de  Tlile  -  Barbe  de 
Lyon  qui  polfede  ce  prieuré  ,  dont  il  retire 
600.  liv.  de  rente. 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Malaucenne  & 
d'Albaroux,  il  y  a  une  petite  chapelle  ruinée  ,  dé- 
diée i  Saint-Martin,  &  ainii  nommée  à  caufi;  de 
In  colline  oii  elle  eh  bâtie.  On  voit  aulB  auptil 
de  cette  cbapcUn  des  veftiges  d'an  ancien  mo* 
naftere. 

Outre  le  commerce  de  cuivre  Se  de  papierque 
fournilient  les  moulins  de  Grauiel ,  les  habitants 
de  Malaucenne  font  un  commerce  alFez  conlîdé- 
rable  en  bétns  4  come,  qu'ils  achètent  en  Dau» 
phiné  ,  &  vendent  eanite  k  vendredi  au  marché 
de  Carpentias. 

Le  Hameau  de  totaux  on  de  Velt ,  fittié  dans 
un  vallon,  pr^s  de  la  rivière  de  Tolorenc  ,  \ 
une  petite  diitanca  du  Mont  Ventoux,  <k  à  une 
lieue  &  demie  N.  E.  de  Malaucenne ,  eft  corn- 
polé  de pluiieurs  granges  ,  qui  contiennent  environ 
dix-iépt  fnmilles.  C'elt  une  colonie  de  Malaucett» 
ne  s  auffi  cette  viUe  en  n  h  Aifacnrie-fonciere  , 
&  en  retire  le  nenvieme  des  fruit*.  Malgré  cette 
redevance  ,  les  habitants  de  Veaux  font  tr^s- 
aifés ,  à  caaîc  de  l;i  bonté  de  leur  terroir.  Il  y  a 
environ  cent  ans  <]ue  ces  h;ibit.ints  ^voient  leur 
chapelle,  oh  ils  entcrroient  leurs  morts  ,  fur  la 
droite  du  Tolorenc,  c'eA-à-dire,  un  Oan^iad 
(cette  rivicie  iniiawt  in  iépantion  des  deux  m«< 
vinces);  mail  la  commune  de  Malaucenne  leur 
ay  int  t'iiit  bâtir  une  petite  églife  en-Jeçj  Je  la  ri- 
vière ,  tout  proche  de  leurs  granges  ,  ils  s'en  fer* 
vent  comme  de  paroille ,  &  s'y  font  enterrer| 
ce  qui  les  y  détermina  encore  mieux, ce  fut  Tob* 
fervation  qu'ils  firent  qu'il  y  avoit  autrefois  en  cet 
endioit  un  prieuré  fiMs  le  titre  de  Notte-Dame 
de  Veaux.  Fen  fabbé  de  FolTeran ,  mort  évéqoe 
de  Vaifon  ,  prieur  titulaire  de  Vc.iux  ,  dont  il  per- 
cevoit  la  dixnie  au  trentième  des  fruits,  remit 
ce  bénéfice  .tu  curé  qu'on  venoit  d  y  établir  ,  à 
la  charge  d'y  rélider,  ûide  tenir  regiitre  des  ma- 
riages, naiflances  &  morts  ,  aind  que  d'afiiller  i 
la  piocefiian.dc  Satnt-Mtcbel  à  Malaucenne ,  4c 
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de  iàire  préfcnt  d'un  flambeau  de  cire  à  réglife 
de  cette. viU«.  Oatre  le  hameau  de  Veaux,  il  y 
en  a  plnfieiu*  antrei  àua  le  dîftrift  de  Malait- 

csnre 

M  ALAUCOURT,  dans  le  Pays-McflSn,  diocefe, 
piricmcnt  ùx  iiiten  Jaiice  de  Metz ,  jurifdidion  , 
lubdelegJtion  Ôc  recette  de  Vie.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  viUsgc  ,  qui  forme  une  mairie  par- 
ticulière dcpendante  de  la  chitcUenic  de  Vie ,  eA 
à  gauche  K  i  vue  lieae  ilt  la  route  de  Vie  à 
Mct.^ ,  fur  un  ruSkm  qui  ta  Te  perdre  dans  la 

Scilie. 

M  AI. AMEILLE, en  Languedoc,  diocefe  &;  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloulc,  gcnc- 
ralité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  M*7  compte  qne  1$.  feux.  Ce  village  cil  à 
s.  1.  S.  S.  E.  de  Lodeve» 

MALAVILLE  ,  bourg ,  en  Angoamoit,  dtocelê 
de  Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleftion  de  Co,;nac.  On  y  compte  180. 
feux.  Cf^  bonrj  eft  en  pays  de  grains ,  de  fruits  & 
de  V ii-iu) jIl'S. 

MALAVILLER  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Tfeves,cour-feuveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Braey.  Ce  village  eft  à  trois 
lieues  de  Bricy ,  &  1.  &  demie  de  \^lteta4a- 
Montagne. 

MALAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  cour-fouvcrainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ce  villue 
cft  à  une  lieue  an  midi  de  Satnpipiy  ,  &  s.  N. 
O.  de  Commercy» 

MALAUMONT,  dam  le  diiellé  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul,  pnrlcnu-nt  Je  Paris  ,  intendjncc  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  n'elt  i^u'unc 
{împle  cenfe  de  la  communauté  d'Ifche. 

MALAUNAY  ou  St.  Nicolas  de  Malaunay,en 
Normandie  ,  diocefe ,  parlement,  intendance  & 
éleâion  de  Rouen..  On  y  cdnwte  deux  feux 
privilégiés  &  quaite  feox  ttilialifet.  Cette  pa> 
roilfe  eft  ideux  ticnei  6c.  demie  N.  N*0*  de 
Rouen. 

MALAURUPT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
au  bailliage  de  Nancy.  Voye\  la  Magdeleine. 

MALAUSANNE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gtt 
Mgae  ,  diocefe  de  Dax ,  mdement  de  Bordeaux , 
intendance  d*Attlèli  ;  éleoîon  dei  Landes.  On  y 
compte  î7i.  feux.  Cette  piroifTc  cfl  or.trc  deux 
petites  rivières  ,  i  le.  I.  F.,  S.  L.  de  Dax. 

MALAL'Zli  ,  en  Qucrcy  ,  dioceic  ,  intendance 
&  éleâion  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loniè»  On  y  compte  4.  feux  d.  belli^ues  &  un 
quart  de  belhigue  de  feux.  Cette  paioifle  eft  fi- 
tait  à  quelque  dîfttmce  de  la  rive  droite  delà 
Garonne,  à  j.l.  O.  M.  O.  de  Moifrac,5.&  de- 
mie N.O.  de  .Montauban  ,  1  1 .  <S;  demie  N.  O. 
de  Touloufc.  I.i  terre  &  feigncuric  de  Mizlju^c  , 
avec  titre  de  marquifat,  appartient  à  la  ir.aiibn  de 
Bennkn-Msiaufc  ,  tris-connue  dans  Thilloire  de 
Fnmee ,  atnfi  foe  dut  celle  de  Lai^ptedoc  en 
'particnuer. 

MALBERG,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Bar.  Ceft  le  nom  d'un  fief 
très-ancien  au  village  de  Morlaincourt,  à  5.  i.  <k 
demie  de  Bar. 

MALBERG  on  Saiot-Cirgpes  de  Malberg  ,  en 
Auvergne ,  dioeeiè  de  Saînt-Flour  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  éleâion  d'Aurillac. 
On  y  compte  ti6.  feux.  Cette  paroilfe  ell  à  a.]. 
N,  E.  d'AuriiiriC. 

MALBO ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection  de 
Saint<Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riotn.  On  y  compte  150.  feux*  Cette  paioilfe  eft 
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dans  une  vallée  nfTcz  abandantc  ,  latM  les  viiln 
d'Aurillac  àe.  de  Saint-FIour. 

MALBOSC,  daas  le  Vivarais,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  oe  Tou- 
loufc,  généralité  de  Montpellier,  intendance da 

Languedoc.  On  y  compte  Ilj.  fcUX.  Cette  pa« 
roilJe  eil  en  pays  bcriifé  de  montagnes. 

MALHOUHANS  ,en  Franche-Comte,  diocefe 
parlement  éc  intendance  de  Beiancon ,  bailUa};e 
de  Vefoul ,  prév6tc  de  Faucogn^.On  n'y  compte 
que  8.  feax.C^eil  cependant  une  paioilie  à  3.  L 
S.  S.  E.  de  Faucogncy. 

MALB0U7.0N  ,  dans  le  Gevaudan,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mertde  ,  parlement 
de  Touloufc ,  gcncraSitc  de  Moati>ellicr ,  inten- 
dance de  Laogucdoc  On  y  compte  }j.  tcuju  Cc 
viUuge  ell  en  pays  de  pâturages. 

frlALBRANS  ,  en  Franche-Comté,  dioceié,  pn*> 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  reccRe  de  Be- 
far::-ii.  Or  V  compte  17.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
Â  u.iL  iicutc  i:eiie  O.  N.  O.  d'Ornuns  ,  Je  <.  S.  S. 
E.  de   iicl  inijnn.  Son  terroir  ell  niontagiieiix. 

MALfiUlbSON ,  en  Franche-Comté,  diocefe , 
paitemeat  &  intendance  de  Be£M$on ,  bailUag* 
de  neette  de  Fontailier.  On  y  compte  ae.  &ax. 
Ce  village  eft  pris  d^un  lac ,  à  s.  L  &  demi* 
S.  S.  O.  de  Pontarlier. 

iMALCOl.  ,  en  Provonco  ,  diocefe  de  Sifleron  , 
parletnent  &  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 
de  Forcalquier.  On  n'y  compte  qu'un  huitième  de 
feu  de  cadaftre.  Ce  village  eft  en  pays  noma» 
fjfnaai  f  nuû»  affiss  agréable. 

MALE  ou  Malle  ,  dans  h  Perclie ,  diocefi»  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  iritendance  d'A- 
lençon  ,  éleftion  de  Mortjgne  ,  châtcllcnie 
de  Nûgent.  On  y  con-.pte  i<o.  feux.  Cette 
paroiifc  ell  fur  THuigne  ,  à  i.  1.  &  demie  S.  O. 
de  Nagent. 

MALHAU ,  en  Languedoc,  dioceic  de  recette 
de  Mirepoix,  parlement  ft  génënltid  deTonloa* 

fe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  79. 
feux,  y  compris  ceux  de  Gudjs.  Ce  font  deux  vil< 
lages  îltués  dans  les  montagnes. 

•MALEFOUGASSF  .  en  l'rovence,  diocefc  de 
Siftcron ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  v^pw» 
rie  &  recette  de  Forcaiqaier«  On  n'y  coaqne 
qu'un  demi*  Jeu  de  cadalite.  Cette  paroiilè  eft 
près  de  Cfl^l ,  à  S.  L  dc  dcBÛe  S.  S.  O.  db 
Sillerofl. 

MALLMORT  ou  Mallemort,  en  Provence  , 
diocefe ,  païkineni ,  intendance ,  viguerie  &  re- 
cette d'Aix.  On  y  compte  7.  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  DaroilTeeftinr  vie  IntuettCf 
i  quelque  dilfamce  de  n  rive  pudM  de  im  Db> 
rance  ,  vis-à-vis  de  Merindol ,  à  a*  L  N>  0>  de 
Lambefc,  &  5.  N.  O.  d'Aix. 
MAl.F.MORT,  d;i;.i  le  Comté-Venaiffn,  diocefe 
iSc  judicattux  de  Carpentras.  On  y  compte  350. 
feux.  Cette  paroiffe  ell  (ituée  à  qaelfM  diilancc 
de  la  rive  droite,  de  la  Nefmie ,  en  mêlé 
de  collines  &  de .  plaines ,  affex  abondant , 
tout  en  huile  d'oUve  fort  eilimve,àune  demi- 
lieue  S.  O.  de  Blauvac  ,  &  2. 1.  £.  S.  £.  de  Car- 
pcntras.  Son  cglife  cil  fous  le  titre  de  l'aifomp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  &  de  St.  Jean-Baptille  ; 
elle  eft  dellèivie  par  )in  prieur  Se  par  un  fccon- 
daîie  on  vicaire: elle  lîit  agrandie  en  i6jo.Ln 
feigaenne  .appenient  à  Pérêqué  de  Caipentiaa , 
qui  en  prête  hommage  au  Pape,  aUfli-bicn  que  du 
ch&teau  de  Saint-Félix,  qui  eft  fa  maifon  de  cam- 
pagne. Ce  château  cil  'd  450.  pas  S.  F.  de  Ma- 
iemort  :  il  y  aauffî  une  ancienne  chapelle  dédiée 
àSaint-Felixpi^.L'dvéqtte  Abati  y  fit  bitir  tue. 
mailoA  de  campi^  Sût  coaunode,  di  oàil y  a 
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l'afis  belles  tmx ,  quoiqu'elle  Ibit  Staét  larme 

colline.  On  prétend  que  ce  lieu  étoit  autrefois  un 
prieuré  &  un  château  des  Tcmpiicrs  ;  m  iis  cela 
ae  paroi t  gucrcs  vraifeinblablc  ,  puiiijiic  les  cvc- 
ques  de  Carpentras  prétoient  hommage  de  ce  châ. 
teau  aux  comtes  de  Touloufe ,  prêt  d'un  liecle 
avant  la  fuppieifion  de  l'ordre  des  Tcmplien* 

MALENE  QU  Malere ,  en  Languedoc ,  dieeele 
&  recette  de  Mende  ,  parlement  de  rouloufi" , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  140.  feux.  Cettt  piloiflb  efl 
dans  les  montagnes. 

MALENOUE,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Saîne-fienoit ,  au  diocele  de  l^tii*  yoye\  MaU 
■oae. 

MALEPAIRE ,  nom  d'une  forêt ,  qui ,  dnns  !e 
onzième  iiecle ,  fut  donnée  à  l'abbaye  de  S;iine- 
A.;bin  d'Angers  ,  par  A^tiés  ,  dame  iIl-  Clairvaux  , 
en  Anjou,  femme  de  Renaud  de  Mauicvrier. 

MaLEPINE  f  Miila-Spineta  ,  bois  ,  proche  du 
Ittide ,  en  Anjou ,  donné  i  l'abbaye  dn  Permr- 
Neof  par  fe*  fenèiteun  y  Sàan  uns  cbute  ab». 
lumcnt  faufle  par  fa  date  «  <p&  eft  daas  rbifloilO 
de  Sablé ,  pag.  ^64. 

MALESTROIT  ,  ville  avec  titre  de  baronniv; , 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Vannes ,  par- 
lement «  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 

Îioint  de  feux  f  mais  fealemeat  envitoa  a$o.  mai> 
bns.  Cette  ville  eft  Btaitûu  la  riv»  diroitede 
l'Ouft ,  à  6.  1.  N.  E.  de  Vannes ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Rennes.  Elle  jouit  de  divers 
privilèges. 

MALET,  bois  de  236.  arpents  3$.  perches, 
dans  la  maitrifc  des  eaux  Si  forêts  de  Laon. 

MALÉ TABLE ,  dans  le  Tbtmerais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Charcrei, parlement  de  Paris,  inten- 
daiice  i'Alençon ,  élection  de  Vcrncuil ,  relTori  de 
Ch^teauneuf.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroîfle 
eft  en  pays  de  bois. 

MALEU  (le)  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  ,  &  intendance  de  Lor* 
laioe,  bailliage  de  Boarmont.  Ce  n'eft  qu'une 
lunple  cenfc  dépendante  de  la  conummantd  de 
Soulaneonft  |  i  1. 1.  &  demie  de  Bourmont. 

MALEVAL  OK  Malleval ,  petite  ville  fort  an- 
cienne &baroniiie  ,  en  Forelt,  dîocefi:  de  Vienne  , 
parlement  de  Taris  ,  intendance  de  Lyon  ,  clcciîon 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  157,  feux.  Cette 
ville  cil  fîtuée  fur  une  montagne ,  entre  des  ro- 
cheis  efcarpés,  pr^s  de  la  rire  droite  du  Rhône  , 
bime  deoii-Uette  de  Saiat-Ptene-de-Bonif,  &à 
6. 1.  E.  de  Saint-Etienne. 

^tALEVlLLE  ,  bourg,  en  Roucrgiic,  dioccfc 
de  Kltodùs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y 
compte  II.  feux  &  56.  bellugues  de  feux.  Ce 
bourg  crtà  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Ville  franche. 

MALEYS,  dans  le  Velay  ,  en  Lansnedoc  }dio« 
cefe  éc  recette  du  Pny,  parlement  £  Tottloare 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  i6.feax  ,  &ce  n'eli  qu'un 
lîmple  hameau  dans  les  montagnes. 

MALEZAT,  bois  de  188.  arpents,  de  la  mal. 
irife  paiticnlieie  ia  came  9t  forêts  i'Antrai  j  ca 
Bouispcne* 

MALGRANGE  (la).  Ceft  le  nom  dHin  clilteaa 

très-agrcable  ,  (îtué  à  trois  qtiarts  de  lieue  S.  O.  de 
Nancy  ,  en  Lorraine,  entre  Bonfccours  &  le  vil- 
lage d'Heillecourt,  &  fur  la  paroilTc  Je  ce  dernier 
village.  Il  y  avoir  depuis  long-temps  encet  endroit 
nne  maifon  de  campagne  ,  appeUée  le  PaviUoB' 
fai$s-Souey,  lorlt|tte  Henrirle-Bon,  «'étant  encore 
que  duc  de  Bar  »  y  fit  biteir  un  cbftteau  pour  Ca^e^ 
zina  de  Bouibon ,  ibn.dpooft  »  fi  y  nifi»lt  Ain 


MAL  507 
f exeiclce  de  fa-R.  P.  R.  Léopold  en  fit  commen. 

ter  :m  plus  magnifique  furies  delicins  Je  BotiranJ, 
tr^s  ;ir..s  de  Tancien.  Le  roi  de  Pologne  le  fit 
d^niolir  en  lyjH.dc  depuis ,  à  différentes  reprilès» 
il  fit  contlruirc  la  Malgrangc  moderne  ,  giavée  en 
pluficurs  planches  dans  le  recueil  Hcré.  Ce  cbt- 
teau  eft  ués-agréable  dans  la  belle  iaifon  ,  &  S. 
M.  Fol.  y  paflc  une  partie  de»  itit.  Il  a  d'un  côté 
'I"  ;  'it  hois  viu.r.  cï-.lt.cs  fort  hauts  -,  de 
lauii^  un  jcr.ne  tailli;  coiuein  en  faofquet  ,  & 
augmente  en  cli.jr.i-.illcs  pKintccs  ,  dans  lequel  il 
y  a  piulicurs  cliapclies  ,  &  auprès  de  la  Belle- 
Croix  ,  du  côté  de  Nancy ,  un  fort  bel  boljpice  de 
trois  Capucins  j  dducbds  de  leur  moiuOere  de 
Nancy.  Les  environs  du  cblteatipréfcntentde  totis 
cStcs  îles  vues  r".;r.tc>  ,  &;  on  y  arrive  ,  depuis  I.i 
chauiliic  au-delà  de  Kon iccours ,  par  une  avenue 
bordée  de  chaque  côté  de  deux  rangs  d'arbres. 

MALGREL  (la)  ,  ou  Ste.  Marguerite ,  cha- 
pelle &  hermitage,  à  un  quart  de  lieue  de  Norroy- 
ie-SeC{  dans  le  duché  de  Bar,  au  bailliage  d'E- 
taîn.  Ih  èziftoient  déf )  en  it$4.  On  prétend  que 
C'étoit  l'églife-mere  de  N'orroy  ,  &  un  prieuré 
fous  le  nom  de»  Vaux.  On  y  tient  deux  foires  cha- 
(rue  année  ^  l'une  le  7.  du  mois  Je  mai  ,  die  Pautlia 
le  14.  de  juillet.  Voye^  Norroy-Ic-Scc. 

MALGUENAC,  eu  Bretagne,  diocefe  &  rc- 
cette  de  Vannes,  parlement  &  intendance  de 
RemiBS.  On  y  compte  a$,  femtiu  tiers  &  on 
qtiart  de  feu.  Cette  paioilTe  cfti  une  lieoe  fliE  de* 
mie  E.  de  Guimenc. 

iVÎ.VLHAT  ,  en  Auvcrr;ne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  do  P  uis  ,  inieri  Jancc  de  Riom  , 
éleflion-d'Ilfoire.  Oji  \  coir.ptc  zii.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  d'Moiie.  On  l'ap- 
pelle  auflt  MaïUat. 

MALHOLAS,  en  Languedoc ,  diocefe  6c  recette 
de  Rîeux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  £.  de  Rieux* 
MALIARGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  dlC 
éleâion  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  înten« 
dence  de  Riom.  On  y  compte  f  <6.  feux.  Cette 
paroifle  eft|  à  a.  1.  &  demie  E.  K.  E.  de  Murât  , 
&  5.  N.  N.  O.  de  St.  Flout.  On  y  tient  tous  les 
ans  deux  foires  ;  Turc  le  jour  Je  St.  Bnrnabé  , 
au  mois  de  jum  •■,  àc  l'autre  au  moi»  d'octobre  , 
le  jour  de  St.  Gcraud.  Cette  dernière  dure  trois 
jours.  11  fe  fait  ù  ces  foires  un  grand  commerce 
de  beliiaux. 

MALICORNAY ,  en  Betiy ,  diocefe  &  inten* 
dence  de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  éleâiois' 

Je  la  Chîtrs.  On  y  compte  43.  feux. Cette  paroilTe 
elk  entre  la  ChStre  de  Argenton  ,  à  1. 1.  E.  N.  E. 
d'Argentnn  ,  &      O.  S.  O.  Je  !,i  C!:ltre. 

MALItOR'St.,  Jjourgavec  un  grenicr-i-fcl,  &C. 
dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Toun.  ëleâion  de  la 
Pl£cbe.  On  y  compte  18$.  feux.  Ce  bourg  eft  Utué 
au  confluent  Jes  li'.iercsJe  Fibou  ,  de  Loliicz  , 
6c  de  Sarthe  ,  (ce  (;ui  le  fit  d'abord  appeller  Cmi^ 
(if'  )  ,  à  3.  1.  N.  de  la  Flèche.  Il  fut  auilî  appelle 
Malicornatit  t  du  nom  d'un  de  fes  premiers  fei<' 
gnenrs  ,  dont  le  cbtteau  portoit  déjà  ce  nom  , 
pendant  que  le  boiirg  était  appellé  Confie.  Ces  paiw 
ticularités  fe  trouvent  dans  Phiftoire  de  Sablé  , 
terre  dont  Malicorne  relevé  i  on  y  apprend  auffi 
CCS  feigneufs  y  fonderont  i:n  prieure  pour 
l  aiibave  de  St.  Aubin  d'Anfjcrs.  Cette  tc:rc  paffa 
cnir.ite  dans  la  itiaifon  de  Cbarttes  ,  puis  dans 
celle  de  Beaumanoir-Lavardin  ,  &,  enfin  dans  celle 
de  Frouhnr  •  F**  l'acquiffitton  qu'en  fit  le  Maréchal 
de  Te»/  . 

MALICORNE ,  «■  Brarboiiaoli ,  diocaft  do 
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Bounei  ,  parlement  de  Paris  y  intendaiica  de 
Mounns  ,  Htûioû  de  Moatlucon.  On  y  compte 
61.  feux.  Cene  paroifle  eft  a  1. 1.  E.  S.  E.  de 

Montiuçon.  Il  s'y  tient  tous  les  i  ;  -  ti  -is  foires. 

MALICORME  ,  en  ChaiTîii;ii;r.c  ,  diocdc  de 
Sens  ,  parlement  i]i:cnù.ince  Je  l'aris  ,  cleâion 
de  Joigny.  On  y  compte  Si.  feux.  Cette  paroilTe 
«ft  à  6. 1-  S.  O.  de  Joigny ,  aumu  O.  d'Awtent  > 

ft  S>N.  E.  de  Briare. 

MALIEU  cle)  ;  dam  le  inchi  de  Lorraine  , 

diocefe  de  Toul  ,  cour-fo»:vcr,iinc  &  ir.tcnJimcc 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Le  n  cA 
qu'un  fimple  luuiMia.da  bsin  A  de  la  conumiimté 
de  Belmont. 

MALIGNY  I  bonrg  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
d'Auterre  f  pulemeiit  &  intendance  de  Parif  f 
dleâion  de  St.  Flotentin.  On  y  compte  178.  finiz. 
Ce  bourg  cil  3  une  petite  diftancL-  Je  la  tift  dloite 
du  Serain  ,  entre  Ligny  &  Chalilis. 

MALlCiNY  ,  en  Houri^opnu  ,  diacefe  d'Autun  , 
.  parlement  6i  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnuy-lc-Duc.  On  y  compte  4;.  feux  , 
j  comprit  ceuxdefei  dépendances.  Cene  paroiiie 
eft  à  2.  t.  S.  S.  E.  d^Arnay  le.DttC. 

MALICN'Y  ,  cil  Picir-lic  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  P.iriî  ,  i:-.tcnu.iricc  d'Ar.iicns  ,  élec- 
tion de  l'cronr.c.  (.^it  y  c:)n!ptc  i  : -.  feux.  Cette 
paroiifc  cil  .';  uni.-  li'jue  &  demie  N.  O.  de  Ham  , 
&  j.  S.  S.  L.  Ce  l'cronne. 

MALUAY  ,  en  Provence ,  dioce£t  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  d*Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Dif^ne.  On  y  compte  deux  feux  &  un  huiiie- 
nic  de  feu  de  cada.ire.  Cette  paroiïïc  cft  fituéc 
pivi  de  la  rive  pa'.:CLie  de  la  Dur.irKC  ,  au  confinent 
de  la  I31e<iur.c  .:vcc  cette  ri\  icrc  ,  à  5.  1.  S.  S.  E. 
de  Silleron  ,  &  4  S.  O.  de  Di:;nc. 

MALINCOUKT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d« 
Noyon,  parlement  de  Paru  ,  intendance  d*A- 
miens  ,  cleâion  de  St.  Quentin.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroiife  elt  près  des  confins  du 
Cambrclis,  à  4.  LN.  de  St. Quentin, &  ]«S.S.E. 
de  Cambray. 

MALIN'TRAS ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  C'ermont  «  parlement  de  Paris  ,  inten< 
daneede  Riom.  On  y  compte  107.  feox.  Cette 

ÎaroUTe  e(l  à  quelque  dîflance  N*  4c  Pont-dn- 
ïbStenn  ,  h  }.!.£.  de  Clermont. 
MALIVERNAS ,  dansIeVclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  <k  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  gcncralit<i  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1$.  feiut.Ce  vil» 
lage  e(l  en  pays  très-montagneiiz. 

MALLAVERNEi  eo  Bouigogne  A;  en  Nircr- 
aois.  yoyex  Maliaraine. 

MALLAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  élection  y 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  xo.  feux. 
Ce  village  elt  dans  une  contrée  mélde  de  plaînet 
&  de  montagnes ,  de  d'ailleurs  afles  (eitile. 

MALLEFOUGASSE  ,  en  Provence,  «ndJo. 
cefe  de  Sîfteron.  yoyei  Malefougaffe. 

MAI.LELIH\TIE',  en  Poitou,  diocefe  ilc  la 
Rocaeile  ,  parlement  de  Farts  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleâion  de  Châtillon.  On  y  compte  82. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  Htuée  fur  la  rivière  de 
Sevré  ,  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Châtillon. 

MALLELOY  on  Malaoy ,  dam  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Meta  ,  cour-fouveraine  & 
ir.tcndance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Kancy.  C'eli  un  »  illagc  près  de  CulUne  ,  à  ï.  I. 
de  \j 

Par  lettres  du  19.  mai  1714.  la  terre  &  fei- 
sncunede  MalleUy  ,  au  duché  de  Lonaine ,  ht 
irigéc  en  comté ,  en  laveur  d'Edowad,  conte 
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de  Collignon  ,  confeiller  d'état  &  diarobéitea  in 
duc  Ldopold,  mort  le  17.  fi^vricr  1747.  ayant  eu 
ponr  iîlf  unique  dUrfiile  de  Gomiervaux ,  morte 

U  8.  fcptcinbrc  i/H'  Léopot  i  ,  comte  de  Colli- 

f.non  &.  de  MdUeloy,  c!i;!mbcl!::n  du  duc  Lcopold. 
I  a  cpoufé  en  17 Gabriellc  de  3ij.^:tit  r ,  tille  de 
Charles-Ignace  ,  comte  de  Lupcourt ,  baron  de 
rEmpirc  ik  de  Drouville,  miniJire  d'état  de  Lor- 
raine ,  &  de  MaricNicoie  à'Uojfeli^e  ,  dont  an 
fîls  mort  jenne  en  1750.  &  nne  fille  morte  iaiu 
alliance  en  1 1<,^. 

MALLEMOISSOX  ,  en  Provence,  diocefe  , 
viguerie  âc  recette  da  Digne,  j5ailcrnent&  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  icu  &  trois  qitinti 
de  feudccadaArc.  Cette  paroilTe  cil  à  la  rive  droite 
de  la  Bleanne ,  à  3 . 1.  S.  O.  de  Digne. 

MALLERAY  ,  bourg  ,  en  Bonibonnoît ,  dio- 
cefe d' A  utun  ,  p.irlcir.cnr  de  Paris ,  iiite.-iJancc  & 
éUâion  de  Moulins.  On  y  compte  19.  teux.  Ce 
bour^  cl:  .1  'i.  1.  S.  E.  de  Monlini.  On  y  tient  pJn- 
fteurs  foires  ix.  marchés. 

MALLERET  ,  en  B^nfbonnois  ,  diocefe  ic 
intendance,  de  Bownet  ,  parlement  de  facii  , 
éleâion  de  St.  AmanoTOn  y  compte  44.  feux. 

_MALT.rRFT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  l'ans  ,  intendance  de 
Moulins,  elt'dion  de  Gueret.  Ony  compte  33.  fetuC. 

MALLEROY ,  dans  le  Pays  Mettn,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  junldîâiofl,  fnbdëléga- 
tion  &  recette  de  Mets.  On  y  compte  $4.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Charly  ,  eft  à  droite  de  la 
Mofelle  ,  à  -Jnc  licnc  de  Metz. 

MALI.E'I  ,  en  Auvcrj^nc  ,  diocefe  &  clcction 
de  St.  Hour  ,  parlement  de  l'arii  .  ii-.tendance  de 
Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiJfe  eà 
fur  la  rive  gauche  de  la  Trueyre ,  à  2.  L  S.  do 
St.  Floor.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MALLEVAL ,  en  Danphiné  ,  diocefe  ,  parle, 
ment  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Va- 
lence. Ce  village ,  fuccurfale  de  la  paroilTe  d'L 
zeron  ,  avec  laquelle  elle  eil  caJallrée,  eAdant  la 
montagne  ,  à  8.  1.  de  Grenoble. 

MALLEVAL  ,  en  Foreft,  éledion  de  &imi«. 
Etienne.  J^evnr  Maleval. 
MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

farlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
onteau-de-Mer  ,  fergentcric  de  la  Londe.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  &  92.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilTe  eft  à  4.Ï.  S.  t.  de  Ponteau-de-Mer. 
MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

Îarlement&  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
laudebec ,  fet^aterie  de  Grainvilfe.  On  y  com< 
pte  3.feHX  privik'gics  &  42.  feux  tHllIabics.  Cett» 
paroilTe  eft  à  1.  I.  O.  S.  O.  de  St.  Vallery. 

MALLEVILLE,  en  Bretai;nc ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlementât  intendance  de  Rennes. Oa 
y  compte  I  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MALLIAGUES  ,  en  Aoverane ,  diocefe  &  élec^ 
lion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  19.  feux. 

MALLIAT  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
Irnicnt  6c  intendance  de  Dijon  ,  éledi'on  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Mon- 
tréal. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  cft  & 
une  lieue  S.  0.de  Nantua,  &  8.  N.  N.  O.  de  Bélier. 

MALLING ,  dam  le  Payt-Meffin  ,  diocefe  de 
Trcres,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction  ,  fubdclégation  recette  de  l  liionville. 
On  n'y  compte  que  i  g.  feux.  Ce  village  ell  fur  une 
hauteur ,  à  droite  de  la  Molelle  ,  à  3.  lieues  de 
Thionville. 

MALLOUAY  ou  Malloné  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  y  parlement  de  Rouen ,  inten- 
duce  doCacB,  éloâioii  do  St.Lo  ,  lèf^terio 
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de  Thorigny.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  pa- 
loiffe  elllituée fur  la  rive  droite  de  la  Vire,  entre 
la  ville  de  ce  «ftn  &  celle  de  Su  L« ,  à  s.  L  S.  de 
Tborigiiy.  Son  ^Rlife  eft  environnée  de  cllteaaK 

tris-olcvcs  ,  au  pied  derqucU  il  en  eû  v.n  nttachc 
aux  autres,  &  qui ,  à  la  hauteur  d'environ  120. 
pieds ,  contient  une  concavité  en  forme  de  grotte. 
On  l'appelle  la  grotte  de  St.  Ortaire,  parce  que  , 
félon  la  tradition  ,  c'ell-U  que  ce  faint  venoit 
Ùuueat  faite  des  retraites.  On  y  voit  deux  petits 
appartements  conttgus  &  féparés  feulement  par 
un  degré  d'un  pied  de  hauteur.  Mallouay  relevé 
du  bailliage  de  T iiorigny.  Guillaume  Nantier  , 
chevalier ,  fcigneur  Se  patron  de  Mallouay ,  tient 
cette  terre  à  la  rcpréfentation  d'une  famille  noble 
dn  iioiedeM(rrIer>C'ell  la  patrie  d'André  Mcrlet, 
doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Parii ,  abbé 
de  St.  Lo ,  en  Normandie ,  &  député  èk  b  pro- 
vince de  Rouen  ,  en  1641.  ï  l'aflemblét  gdaéial* 
du  cleivc  de  France. 

MA£L0UY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li> 
sienXfparlemeot  de  Rouen,  intendaoccd'Alençon , 
ëîeâîon  &  fêrgeitterie  de  Bemay.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTr  ^  une  lieue  &  demie 
G.  N.  O.  de  Bemay  ,  &  ^ .  S .  E.  de  Lizleux.  On 
l'apiiclle  auiti  Mailouct. 

^LvLMAISON,  dans  le  Laonnoi*  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
éleftion  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  SoiÂbna.  On  y  compte  60»  fct».  Cette  paroide 
eft  à  5. 1.  S.  E.  de  Solifon». 

MALMAISON  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
lîe  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  so.  feux.  Ce  village 
eft  Ctué  entre  les  paroiiTcs  d*OiDoy  &de  Hante- 
nve ,  à  s.  1.  S.  £.  de  Joigny.  . 

MALMAt^N  (la) ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  RHcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chslons ,  élection  d'Epcrnay.  On  n'y  compte  ipe 
9.  feux  ,  y  cftniprù  mfiiiin  GMUC  ds  immena  de 
Charles-  Fontaine. 

MALMAISON  (la) ,  dans  le  Pays-Mcffin,  dio- 
cefe de  Trevet ,  parlement  &  intendance  de  Metz , 
jnriffllftîott  de  Sédan ,  fnbdélégation  de  Longwy, 
recette  de  Verdun.  On  y  compte  t^ukos»  Ceft 
une  annexe  d'Allondrellc. 

MALMAISOK  ,  dans  le  duclié  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  c 9ur-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  dB  Bfley.  Ce  n'eft  qu'un 
£mpls  hameau  de  la  communauté  de  Manfe  ,  à 
une  lieue  de  Briey. 

MALMAISON  (la) ,  dans  le  duché  de  Lonaiae, 
diocefe  dt;  i  oui ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Mirccourt.  Ceft  un 
chiteau-feigneurial ,  de  la  communauté  de  Vitcl, 
à  4. 1.  de  Mirecourt. 

MALMAISON  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  cour>foavenine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  baillia-.-  de  Ncufchîtean.  Ce  n'eft 
qu'une  (impie  cciilc  de  la  communauté  de  Saint- 
Rcmimont; 

MALMISSAN  ,  a«  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  dioccie  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aofch,  éleâien  de*  Landes.  On  y 
compte  $$.  feux.  Ce  village  eft  en  paye  làblon> 
ncax  &  peu  fertile. 

MAL.MV  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcîjns, 
liarlcinent  de  Paris,  intcndani;e  de  Chilons  ,  élec- 
tion de  Rhctel.  On  y  compte  »3.  feux-  Ce  village 
cil  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'cxceptiOB  des  OM»» 
£rainsi.&  des  pfttnngei. 

MALMY  en  Dnmw  y  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  cleâion  de  Rlieims,  parlement  de  Paris  y 
intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  39.  &ttX>  Ce 
TeateiT. 
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village  eft  dans  une  contrée  de  même  lappoit  qac 
celle  oh  fe  trouve  Malmy-de-RetheL 

MALNOUE  ou  MalnoS  ,  ou  Notre  Da  me  du 
Footcl,  Mal'iona  y  Mala  Noda ,  Bcj:^  Mari 
de  Ncmore  Abbatia  ,  abbaye  de  filles ,  de  l  i  1  J.r 
de  St.  Benoit ,  dans  la  Brie-Françoilc ,  de  l'inten- 
dance &  du  diocefe  de  Paris  ,  à  une  lieue  do  Is 
rive  gauche  de  la  Marne ,  &  x.  S.  O.  de  Lagay  ; 
fondée  l'an  1171.  &  dont  le  reventt  eft  d*«uvboii 
dix  mille  livret.  Cette  abbaye  a  étd  tiaaililféc  A 
Bon-Scconr». 

MALNOYF.R,  en  Normandie,  diocefe  de  Se'e^, 
parlcoient  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon,  élec- 
tion d'Argentan.  On  y  compte  60.  feux. 

MALONS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  d(  recette 
dVcii ,  pariemeat  de  Toulonfe  ,  génénlité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  SIX.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fur  les  con- 
fins du  Vivarais  ,  à  8. 1.  &  demie  N.  O.  d'Uzcs. 

MALUURE  (la) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Briemc,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  11.  feux  un  tiers  de  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiflé  eft  fitnée  en  pays  de 
grains ,  &  oh  il  y  a  auflî  quelques  pâturages. 

MALPART  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de 
Montdidier.  Un  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  une  lienc  N.  O.  de  Montdidier  ,&$.$«£• 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  des  plus  fcitÛet. 

MALPAS.  On  appelle  de  ce  nom  une  montagne 
de  Languedoc }  an  travers  de  laquelle  on  a  été 
obligé  de  frayer  un  palîage  au  Canal -Royal. 
Voyc\  Canal. 

MALPAS  (  le  grand  ù  le  petit  ) ,  en  Fra^c^.e- 
Comté  ,  dipcefc  ,  parlément  &  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  de  recette  de  Pontarlicr.  On 
y  compte  a6.  feux.  Ce  fimt  deux  petits  vtUaget 
iitnés  dans  les  montagnes. 

MALPLANTOUSE ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  ïo\il  ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  Ce  font  de  (impies  cenfès  delà  communauté 
de  Remberviller. 

MALRAS  ,  en  Langnedoc ,  diocefe  de  Nar» 
bonne ,  parlement  &  génénlité  de  Toulonlë  y  in-' 
tendance  de  Languedoc ,  diftriâ  de  Limous.  On 
y  compte  $4.  feux.  Ce  village  cA  à  une  petite 
diftance  N.  O.  de  Limoux. 

M  ALROUMEl'Z,  paroifle  &  jurtfdiâion ,  dans 
l'Agenois,  en  Gmrenne,  diocefe  &  éleâion  d'A> 
gen  y  parlement  «  ineendance  de  Bordearac.  On 
y  compte  a  S.  fenx.  Cette  patoiiTe  eft  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  vignoble*. 

MALROY  DU  Malleroy  ,  dans  le  dncKc  de  Bar  , 
diocetc  de  1  oui ,  parlement  de  Vain  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marclic,  C'cli  un  vil- 
lage enclavé  en  Champagne  >  à  3.  lieues  de  la 
Nlàrcbe. 

MALT  AT  y  en  Bonigeene  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 

Bourbon  l'Ancy.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  dans  un  fond,  entre  deux  côteaux, 
proche  de  deux  petites  rivières  (  la  Somme  &  la 
Valence  )  ,  à  une  licue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Bourbon-l'Ancy. 

MALTAVERNE,  en  B«wrgogne,  diocefe  de 
Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baîL 
liage  de  Scmur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compte 
10.  feux.  C'cIl  un  villaf^e  à  quelque  diftanCC  E.  de 
Pabbaye  de  BenliFons-Dieu. 

MALI  AVERNL  ,  en  Nivcmois  ,  diocefe  fie 
élcf^tion  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  niis ,  intea- 
dance  de  Moulins.  On  y  compte  jo.  iéux. 

MALTOT  )  en  Noimandie ,  diocele  de  Bayeux, 
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parkiuciU  de  Rouen  ,  intendance  &  dlciTiion  de 
Caen  ,  ÙTi;cntcric  du  l'ru^iux.  CcLtc  iuioiilc,  clicf- 
lieu  d'un  doycnec  rural  de  Ton  nom  ,  eit  d.ms  une 
poiition  charmante ,  à  quelciuc  dilUncc  de  la  rive 

Saucbe  de  VQu*  «  4  une  lieue  &  demie  &  S>  0> 
e  Caen.  Lei  divers  fiefs  dont  eOe  ett  coapofce, 
font  tojs  rcimis  &  entre  le»  mains  de  .1;icqi.c5 
Fortin  ,  cciiVLT,  fcigncur  de  FcugiicroUcs  ,  ucpius 
le  d'AiitoineJcan-Gafton-Jcrômc  Fortin  , 

écuyer  ,  ieigneur  de  Maltot ,  mort  Tans  enfants 
en^76i>  lu  lui  donnent  le  droit  de  srcfcntcr  à  la 
coie.  On  voit  daiu  l'cgUiè  l'épitaiibe  de  Jean 
Hermant ,  curé  de  cette  paroiiTe  ,  &  auteur  d'un 
gr.md  nombre  tî'or.vrages ,  tient  on  peut  confulter 
la  liiic  à  Ion  artis-lt  ,  âj:-.s  le  Dictionnaire  de 
Morcri  ,  L-iliîion  de  17S9  Ctttt-  cpitajihc  cft  en 
ces  termes  :  Hic  jacet  Joun^es  Hcimant ,  Jucerdos 
&  kvjuM  ted^/Le  fontkus  ,  r^urreHiùaem  vtP"^ 
tans  ù  immmttiwem  ,  vir  pktatit  aen  iEel«  , 
non  vttlgarîs  doBrittue  pajtor  ^  multa  in  laeem  edU 

iîit  ,  phira  fcrip/ît  ,  plunn^  callc^n  .  rr.y.lta  (iè  y 
piura  eruditc  ,  cunojc  yLiniUii  i  auuis  ^  i^l-^re  ^ 
morbo  coiifcd:ts  ,  cori-  us  kumo ,  aaimitm  Deo  fcieits 
O  tubens  refxgnavit.  Idibus  novembriê  ,  anao  à 
Chrifionato  M.DCC.XXK  ^tatit Sm  IXXVL 
T$mM«at  in  foe»,  Hora  vcai$,  ■  . 

M&.VAL  y  dans  la  Marcbe ,  diocelê  de  Lime» 
ges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  tîc  Mouli  i;, 
élection  de  Guerct.  On  y  compte  it.  tcux.  Ce 
village  efl  en  pays  peu  fertîte ,  à  rexccpttm  des 

menus  grains. 

MALVAL  ou  Malleval-Momeix  ,  dans  la  Mar- 
che y  dtocefe  de  Limoges  ,  paricment  de  Paris  ^ 
intendance  de  Moalins  ,  ^leôion  de  Gueret.  On 

y  coinpte  ixo.  feux.  Cette  paroide  ^  4w  iUW 
contrée  abondante  en  p&turages. 

MALVAL  ,  en  Picardie  ,  tiioccrç  &  tlcction 
de  Laon  ,  parlement  de  Patt*  *  iabtDdance  de 
Soiirons.  On  n'y  compte  que  8.  nw 

MALUAM)  bois  de  t46>.  arpents  3$.  peicbeS} 
dans  la  mattrilè  de  St.  Pons  ,  en  Languedoc. 

MALVAXS  ,  en  Provence  ,  dioccic  de  Vcncc  , 
parlement  &  tntcndancc  d'Aix,  vigueiic  «ic  recette 
de  St.  Paul.  On  y  connpte  un  feu  &  trois  quarts 
de  feu  de  cadallre.  Ce  village  cil  en  pays  monta- 
gueux  ,  mais  alfei]  <igréablc. 

MALVESIE ,  dans  le  comté  de  Cemminges , 
en  Gafcogne ,  dîocefe  &  éleôîon  de  Comminges , 
parlejiieiit  Touîoufc  ,  intcnil.ini.c  d'AiifcIi,  ch.;- 
teilcniedij  Fronûw.  On  y  comiitc  un  t'euëC4i.bcI- 
lugucs  de  feu. 

MALVEZ  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  Si  recette 
de  Carcafl'onne  ,  paricment  &  généralité  de.  Ton» 
loufe  ,  intendzncc  de  Languedoc.  On  ;|r  compte 
3$.  feux.  Ce  village  eli  fur  la  petite  nrlere  de 
Cla:uo'j  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Carcafîbnne. 

MALVIERES  ,  en  Auvergne ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rioflly 
elei^a  d'IîToiie.  On  y  compte  8(3.  feux. 

MALVIEZ)  eu  Languedoc,  diocefc  de  Nar- 
bonne  ,  patientent  &  gënécalité  de  Touloafii  , 
Intendance  de  Languedoc,  recette  de  Limoux. 
Ou  y  compile  67.  feux.  Cette  piiroiiTc  eft  fur  I;i 
riviccc  de  ibii  nom  ,  ù  une  lieue  6i  demie  N.  de 
Litnoux. 

MALZËVILLE ,  dyns  le  duché  de  Lorraine , 
diocefc  de  Totd,  cOttf-fiMIferainc  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  Ceft 
un  villi^e  coalîdérable  ,  à  la  rîve  droite  de  la 

Mcurthe  ,  A  r.n  q.inn  de  lieue  iîc  N'.incy. 

MAL7.IEU  (lc>,  ville  ,  dans  le  Giivaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parle- 
ment de  i'ouloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Langnefloc.  On  y  compte  $  lo.  feux. 
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Cette  ville  eft  fituée  dans  une  v;.Ik-o  ,  j  la  ri\c 
droite  de  la  Trucyre  ,  à  j.  1.  N.  i\.  1 ..  de  M;irve- 
jols ,  7.  .\.  N.  O.  de  Mende  ,  «?.  i>.  O.  du  Puy- 
ea-Velay. 

MALZILU  (le},  dans  le  Velay,  en  Languedoc, 
diocefc  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tonlouie  y 

gcncralitc  de  Montpellier  ,  intcncancc  l'c  Lani^uc. 
doc.  Onn'yvonij^.tc  cj^uc  i  6.  !cux,  )■  coinpiu  uituie 
ceux  ài  Li  lyi'jutcyoTc. 

MALZiLU  ou  St.  Lcger-de-Malzicu  ,  dans  le 
Gévaudan ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Alende^  parlcoKnt  de  'f  ouloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  l  aroiiTe  clt  iitucc  d.ins 
une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  la  i  rucyre,  à 
une  boiiiie  lieue  pin*  bns  &  N*  O.  de  la  ville  de 
Mal^icu. 

M.'M.ZY  fy  fcs  dépendances ,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  Laon,  parkment  de  Paris,  intendance 
de  Soiiibni,  élcftion  de  Guîlè.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroilTe  c(l  fur  la  tivieie  d'Oift, 
à  z.jJctitcs  lieues  H.  de  Guife. 
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MAMBOL'HANS,  en  Franche  -  Comté ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  Intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  cjuc 
I  ».  IcaiL.  Ce  Village  eft  à  4. 1.  E.  N.  L.  de  bautue- 
On  l'appelle  aufîi  Mambondam. 

MA.MERS  ou  Mcmer*  ,  Mamrche  ,  ville  ou 
bourg,  chef-lieu  du  Sonnois  ,  avec  un^fiege  royal , 
un  oailliage  conlîdétable ,  une  prévôté,  un  :^re- 
nier-li-fet,  fitc.  dans  le  Maine  ,  diocefe  ôi  dec- 
tian  du  Mans ,  paricment  de  Paris,  intendance  de 
I  ouri.  On  y  toiuptc  800.  feux.  Ce  bourg  eft  iitué 
fur  lu  pctiiL-  riMcre  de  Djvcs  ,  i  quelque  diftance 
des  contins  du  l'crcbe ,  Itir  la  route  d'Alencoil  1 
Bellùinc  ,  à  4.  i.  £.  S.  E.  d'AIençon  ,  s.  &  demie 
O.S.O.  de  fiellême,  &  8.  N.  \.  E.  di;  Mans. 
On  te  croit  fort  ancien  ,  puifque,  félon  la  tradi- 
tion du  p.tys  ,  il  y  avoit  autrefois  un  temple  fort 
célèbre  ,  dédié  au  dieu  Mars  ,  &  qui  fut  détruit 
par  St.  Longis.  Vers  la  iîn  du  onzième  ficelé  , 
Marne»  fut  pris  par  la  comte  de  BeUéme  :  c'ctoit 
alors  ime  ville  j  les  Normandj^U  reprirent  quelque 
tenipS  l^rès  )  &  ayant  rétabli  les  ouvrages  tp  i 
avoient  été  détruits  pendant  la  guerre  ,  ils  bîtircnt 
aiilîi  des  foits  à  l'cntour  de  ectte  plaec  ,  &  y  firent 
des  rctranclietiicnts  ,  amli  que  des  listes  de  com- 
n.iir.ication  ,  que  l'on  iippeUe  CMCOK  le»  folTés  de 
Robert  le  Diable.  Ces  divers  ouvrages  firrent  hk» 
afin  de  réfifter  à  Hélie  de  la  Flèche ,  qui  «Vtoit 
rendu  maître  d'une  partie  du  Maine. 

MAMET,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance' 
d'Amiens,  parlementdc  Paris ,  e'ee  on  Je  Pe-oane. 
On  y  compte  9j.  feux.  Cette  p.iroilie  eft  à  une 
lieue  1  .  N.  E.  d'AIben  ,  &  3.  \,  O.  de  Pdronne.' 
Son  terroir  eft  fort  abondant  en  grains. 

MAMETS  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'iVrtois ,  parlement  de  r.-ri, , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  i-eecttc  d'Aire, 
On  y  compte  51.  feux  &  257.  pcrfonnes.  Cette' 
paroilfe  eit  prts  de  la  Lys  ,  à  une  licue  O.  d'Aire. 

MA.VIEY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  mai»  partie^  ' 
lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveralne  ik 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Pont-â. 
Mouflon.  C'eft  un  village  de  la  terre  de  Plenefoct 
i  ».  î.  S.  O.  de  Pont-à'-iVloufTon.  * 

^1,^^'!ROLE  ,  en  Frarsehc  Comté ,  diocefe 
piiil,;nitnt ,  intendance  ,  baiiliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroîllè 
cii  à  2. 1.  S.  E.  de  Befançon.  Son  teiroir,  quotone 
mont^neuc ,  ett  sITez  agréable  Ûi  fertile. 
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MANANCOURT  ,  en  Picardie  ,  dîoccfe  de 
Noyon,  parlement  de  i*arU,  intendance  d'Amiens, 
ëleâioa  de  Péronne.  On  y  compte  96.  fgax.  Cette 
paiDille  eft  h  s.  !.  N.  d«  rêronne. 

MAN'AS  ,  cil  Dauphiné  ,  diocefe  dcVuIence, 

Sartcnunt  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
c  Montclitn.nt.  On  y  compte  un  dcu;i-fcu  no- 
ble âc  un  dcuu-teu  taillablc.  Cette  communautc 
cil  à  j.  1.  de  Momelimart  &  auunt  de  Creft. 

MAKASydaniTAliarac ,  en  Gafcoene^diocefe& 
intendance  d'Anfch  ,  pridcment  de  Foulouft  y 
élection  il'Ait.irac.  On  y  ctimpte  un  feu  76. 
bcllugucs  un  quart  ilc  b;;Uuj^uc  Je  ic\i.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile. 

MAN'AURIE,  cnPétigord  ,  dioccfe  âc  élection 
de  Périguenx ,  pwlcment  Se  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  cfloipie  94.  feux.  Cette  pvoUlë 
cfl  k  quehpic  dîflanee  de  la  me  droite  de  la 
Vczere  ,  à         S.  t..  de  Pcriguciix. 

MANCE  ou  Manie  ,  Jjns  k  (hichc  île  Rar  , 
diocei'e  de  Metz  ,  cour-fouveraini;  &  intcnJ;ince 
de  Lorraine  t  baiUi^c  de  firiey.  C'eft  un  vill^e 
fitué  fur  le  Onde  HiMnce  ,  ànaa  lieue  an-deibt 

de  Bi«y«  '  \ 

MANCE,  dan* le  Pays-Meffin  ,  dïoc«i*,par> 

lemcnt,  intendance  ,  f.i!),"î'lcg.ition  &  recette  de 
Metz  ,  jurifiiirtian  de  Vie-  Ce  n'eli  qu'une  iimple 
ccnle,  à  une  demi-lieue  au-deifus  d'Ars-fur-Mo' 
fellc  ,  dont  elle  dépend  ;  h  une  dcmi-lieue  de 
Gravetottei  à  ^  !•  demie  de  .Malatour,  dc 
^  cinq  qnartt  de  lieoe  de  Gorze.  B  y  pafie  na 
ruiiîcau ,  dît  de  Mance  ,  &  qui  fait  lOOINCr  ttd 
moulin. 

MANCELIERE  (la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  ëleflionde  St.  Lo,  Tergenterie  de  St. 
Gilles.  On  y  compte  170.  fenx.  Cette  paroilfa 
•û  fnr  la  rive  gauciie  de  h  Vite,  à  une  UeiM 
S.  S.  E.  de  St.  Lo. 

MAXCELIKKi;  (  la)  ,  en  Normandie  ,  dioccfe 
d^Avrancfaes,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  dc 
Caen  ,  clcAion  de  Mortain  ,  ferp.entcrie  dc  Cor- 
belin.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  }.  I.  E.  S.  E.  d'Avranches. 

MANCELIERE  (  la)  ,  dan«lePerolie,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alcnçon,  clcition  de  Verneuil  ,  fergenterie 
dc  1,1  Kurié.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fin  la  Mmvette  ,  k  >.1.S*  S>  £«  de 
Veraeuil. 

MANCELLKS  ,  eit  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*A- 
Icnçon  ,  éleûion  dc  Conches ,  fergenterie  d« 
Graveron.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTe 
eil  au  N.  de  Conches  ,  &  au  N.  O.  d'Ëvreox. 

MANCELLES  ou  St  Ouen  de  Mancelles  , 
en  Notmandie,  diocefe  d'Evieux,  parlententdc 
Ronen ,  intendance  dTAlençon  ,  dlcâion  de  Ber. 
nay  ,  fergenterie  de  Chambrois.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fimée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Rillc,  entre  le*  villes  de  Conches 
<k  de  Bern;iy  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  dc  la  premiè- 
re, &  3-  iî-  i--..  Je-  l'L'rnay. 

MANCENÂNS  le\  Lifle  ,  en  Fnndie-Comté , 
didcefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiife  ell  i!ir;uclqucdillance  de  la  rive 
droite  du  DouLs  ,  à   ^.1,  N   L.  de  Baume. 

MANCENANS  ij  la  Lixcmc ,  en  i- ranche  Comté , 
diocefe»  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliaige  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  18. 
fetnt.^es  deux  ▼illaget  font  Pun  Pantre  i  6,  t. 
E.  S.  F..  Jo  B.i'imr. 

MANCLY  ,  en  bourgogne  ,  dioccfe ,  bailliage 
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&  recette  de  Chiilon,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  33*  feue  Ce  village 
cit  au  pied  d'iue  montapM  ,  en  paya  de  vigno» 
Mes ,  à  titte  lieue  N.  O.  de  Toumus. 
-  MAN'CUCCOURT,  Jans  rOrlcjnois  ,  Jioce- 
fe  (le  Sens  ,  jiarlciiicnt  Je  l'nris  ,  inîtiidanCC 
d'Orléans  ,  lileitiori  de  Pcihi\  icrs.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroilTe  e&  en  pays  de  plaiaea 
&  fort  abondant  en  grains  »  1  a.  1.  N.  E.  de 
Pethivien. 

MANCIET  ,  bonr^  avec  une  fuftice-royale  , 

dans  l'Ariiiui^nac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  inten- 
danLC  ik  clcdion  d'Aufch  ,  parlement  de  Toi>- 
loiiic  ,  colleâe  d'Eauee.  On  y  compte  16.  feux 
&  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  ell  iitué  fur 
la  rivière  de  Douce ,  à  une  lieue  N.  E.  de  No. 
^ro^^tant  S.  S.  O.  d'Eaune  ,  &  9.  O.  N.  O 

MAXCIFULLEou  ManaieuUe ,  dans  le  duché 
lit  Bar,  (liocefe  de  Trêves  ,  cour- foiivcraine  Se 
intenJance  de  I  orraine ,  bailliage  de  Briey.  C*eft 
un  Village ,  à  5.  quarts  dc  lieue  au  N.  O.  de  Briey, 
&  près  de  Mance. 

MANCOURT  ,  dan*  te  Pm-Meff  n  ,  diocefe  , 
parlemcM,  intandance,  ferinKAion  ,  fubdéléga- 
tion  recette  de  Metz.  Ce  n'crt  qu\;nc  fimple 
cenfe  de  la  paroifle  d*Uauconcourt ,  près  de  la 
m  e  droite  de  Jn  Mofette  ,  à  a.  L  dk  demie  dc 
Meta. 

M  ANC  Y,  en  Champagne,  diocefe  de  Soiffons, 
paclement  de  Paris  ,  intendance  de  ChAlons  , 
ëleâîen  d*Eperna3'.  On  y  compte  44.  feux ,  y 
compris  ceux  du  hameau  d'Halencourt ,  d'Ar- 
geiiloI.Abbaye  ,  du  nniulin  de  cette  abbaye ,  dc 
du  moulin-à-eau.  Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne 
lieue  S.  d'Epernay  ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Chilont* 
-  MANCY  ,  dans  lePays-Meflin  ,  diocefe  «perié- 
raent  de  intendjince  de  Mets  »  jurifdiâion ,  fub- 
déléf^tien  dt  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
jj.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Bcttlainvillc  , 
eft  à  i.  1.  de  Thionville,  &  autant  de  Metz. 

MANDACOU  de  Cahuiac ,  en  Pcrigord  ,  die- 
cefe  &  éleâion  dc  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  129.  feus. 
Cette  paroidb  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Diet,  en  pays  de  grains  &  de  vi- 
gnobles. 

MANDAGOUST  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alais ,  parlement  de  Teulonfe ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  s$o.  feux.  Cette  pareîflè  eft  dans 
fea  montagne*,  au  N.  O.  d'Alais. 

MANDaILLeS,  en  Auvergne,  diocefe  tic  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d:  Ki on  ^ 
élcâion  d'Aurillac.  On  y  compte  148.  fcUK-  Cette 
paroi/Te  eft  fur  la  rivière  dc  Jovdaae  éuu  ad 
valion  ,  à  4. 1.  £.  d'Aurillac. 
.MANDALIEU,  en  Provence,  diocefe  ,  vi- 
giiteriefic  recette  de  GralTc  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  trois  quints  de  feu  de 
cadaftrc.  Ce  village  eft  peti  éloigné  de  Cnue*  , 
&  à  2. 1.  S.  de  Grafle. 

M  AN  DE!  .OT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage dc 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  35.  fenx  ,  y 
compris  ceux  de  Mavilly,  La  pfliiei&  de  Mavilhr 
cil  ^  1.1. 0.  N.  O.  de  Beanne. 

MANDE.MEKT.  On  appelle  Je  ce  nom  ,  dans 
plufieurs  provinces  ,  certains  ditlrîôs  ou  arrondil!. 
fements  ,  qui  fer^'ent  de  divifion  à  une  élection 
ou  à  un  builltngc.  Tels  font  les  mandements  de 
IVIeflion  de  Rourg-en-Breffe. 

MANDEMENT  de  D'içom  ^  en  .Auvergne, 
diocefe  dc  St.  Flour,  parlcptent  dc  Pari» ,  intcn» 
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«iancc  Je  Riom  ,  ëleâton  d£  Brioude.On  y  compte 
jOi  feux.  Cette  communauté  eft  en  pay»  aflcz 
montagneux ,  mais  d'ailleurs  aboadant  en  grains* 

MANDEMENT  de  Montfalcm  ,  dans  le  Veby, 
M  LBngueiloe,diocere  Se  Kcette  da  Puy  ,  par. 
leawnt  de  Toulourc  ,  généralité  de  Montpellier, 
iutendance  dcLan  ik  loi  On  i,- compte  tzz.fcux. 
Cette  comtuun;iutc  eu  ..uili  uar.s  les  ïr.ontagnes. 

MANDEVlI.l.K  ,  en  Nonnnniie  ,  diocclc 
d*Evreux  f  narleinent  ik  intendance  de  Kouen  , 
cleâion  de  FiHit-de-1* Arche  ,  fcrgenterie  de  Cra- 
ville.  On  j  coiiipie  3.  feux  privilégiés  de  78.  feux 
tailhbfet.  Cette paroifle eft  i  }.  1. 0.  de  Lonviets. 

MANDHVILLC  ,  en  \'orm;jnJic  ,  dloccfc- 
clcdion  de  B;iycux  ,  parlement  de  RouL-n  ,  in- 
tcnd.ince  lie  Cacn  ,  fer;^entcrie  de  Ccrili.  On 
y  co:npte  1 14.  feux.  Cette  paroilTe  cii  ."1  un 
quart  de  lieue  du  bourg  de  Trevieres  ,  &  à 
S.  l.  O.  N.  O  de  Bayeiub  Son  temtiûre  eû  ar- 
ToCé  de  la  rivière  rAnre  ,  de  eft  comparé  de 
terres  h  \ahom  S(  de  praiTii»;  ,  iiui  font  <î'iin 
bon  produit.  Une  p;irtic  de  praijrics  Ou  ma- 
rais appartient  à  la  conimiinaiité  dei  paroi iGe ns  , 
&  on  en  fait  tous  les  ans   la  bannie  à  leur 

Cfit.  La  paroilTc  de  MandcvUlc  relevé  de  la 
te  -  infiiice  du  cotnté  de  Ttevietei.  Le  lieur 
Pellot  ionit  de  la  fieSènne  de  Mandeville  ,  qui 
eft  incorporée  à  fon  comté  de  Trevieres  ;  & 
le  Tieur  de  Cuffi ,  de  Coûtances  ,  jouit  du  iîef 
de  Mehcrne  ,  qui  lui  doiUM  le  titi»  de  fiùgneiv 
de  cette  paroilTe. 

MANDIE ,  petite  rivière  d'Anjou ,  qui  Jk  jette 
dans  l'Edfe  ^  à  Landié  ,  à  6. 1.  an  couchant  d'Ange  rs . 
'  MANDOHJ'  ,  dans  le  Pays  -  Meffin.  I^je^ 
Mondorff. 

MANDOL'L  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Callres  ,  parlement  &  géncr;ilité  de 
Touioufe ,  iniendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  a8.  finu;  Ce  village  c(l  en  pays  hé- 
xiiTé  de  laonti^Mi  ,  dk  néanmoins  affex  fertile. 

MANDRAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diUriiîl  de  Sr.  Die-  pni:r  le  fpiriniel  Se  pour  le 
temporel  ,  coiir-louveraine  i5c  intendance  de 
Lorraine.  On  appelle  de  ce  nom  tiois  villages 
diftinâs  du  bailliage  de  St.  Dicz  j  Mandray-La' 
Haute  ,  village  &  paroifle  ,  chef-lieu  de  la  mairie 
de  fon  nom  ,  à  a.  1.  de  demie  au  S.  £.  de  Su 
Oies;  la  Bajgè ^ Maniray ,  autre  village  de 
la  mairie  de.  Mandray  .  '<  t-  I.  de  St.  Dicz  j  de 
la  Mi-Manâray  ,  treille. i  c  .  lîiage  de  îa  mairie  de 
Mandray ,  iitué  entre  la  haute  &  la  baffe  Mandray. 

M  ANDRE  ,  en  Champagne,  dioccfe  de  TouJ, 
parlement  de  Pari;  ,  intendance  de  Châlons, 
cleâion  de  Joioville^  On  y  compte  66.  &ax* 
Cette  paroifTe  eft  k  }.  L  de  demie  N.  E.  de 
Joinvîllc ,  &  fur  la  route  de  Vaucouleurs. 

MANDRE,  en  Champagne,  diocefe  &  élcâion 
de  La ngres  ,  parlement  de  l'.iris  ,  ir:tcndan;e  de 
Chàlons.  On  y  compte  4J.  feux.  Cette  paroiire 
ell  à  3. 1.  &  demie  N.  die  Langiet ,  dc|.  S*  E. 
de  Cfaanmont-ea-Baffigigr* 

MANDRE 0»  Manares ,  dans  la  Brie,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On 
y  compte  45.  fcLiNL.  Cette  paroiiFc  elt  à  une 
petite  lieue  O.  N.  O.  de  Urie-Conite-Hobert. 
.  MANDRE,  en  Noimandie ,  diocefe  d'Lvreux , 

S rlement  de  Ronea  ,  intendance  d'Aleneon, 
iâion  Ile  Vcntenil.  On  y  compte  51.  WOIX, 
Cette  paroifle  cflt  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O. 
de  Verneuil ,  &  prit  d'une  des  branches  de  Tlton. 

MAXDRF.  ou  Ravenel ,  chitcaii  de  la  com- 
manauté  de  Bazoille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  y 
iioceft  da  Tool  1  coar^fouveraine&intendance  d« 
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Lorraine  ,  bailH  ipc  &  recette  de  Mirecotu't.  Ce 
château  cil  à  une  dcmi-licue  S.  O.  de  Mirecourt. 

Par  lettres  du  duc  Lcopold ,  du  }o.  déccm> 
bre  1712.  regiflrées  dans  les  cours-fonverai- 
nes  de  Lorraine  ,  la  teire  de  £signenne  de 
Mûnirt  fut  unie  aux  lètgnenries  de  Boulae , 
Savigny.à-EtrcmiLt  ,  &c.  &  érigée  en  comte  » 
fous  la  dénomination  de  Ccmtt!  de  Rjvenel , 
en  favLur  de  fialthazar  ,  dit  le  comte  de  Rave- 
nel,  Chambellan  de  ce  même  duc  Lcopold, 
capitaine  de  .iiirafliers  uu  fer\'ice  de  rEmpeiCOry 
ainli  (^u'en  faveur  des  autres  poâeiiisan  de  cette 
terre. 

La  maifon  Je  'Ravcnd  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Rdvtnd  ,  prèi  de  Clermont  ,  en  Bcau- 
voif;î  ,  dont  on  trouve  des  poirciTenrs  dis  le 
commencement  du  treizième  (leclc.  D'eux  ctoit 
probablement  iflii  Chriflophe  de  Ravenel ,  che- 
valier, fcigneurde  Reatigny,Fouilleoie  y  Bnit^ 
levert ,  &c.  qui  fit  liommage  de  ces  terres  au 

comté  d::  Clenr  :  nr- rn  Pjeaui'oifis  ,  le  J.  janvier 
14S6.  11  niourui  le  ii.  Septembre  1 5 1  î.  lailfant 
de  la  première  femme,  Jeanne  de  fi;i/7>  .,m.i- 
ricc  par  contrat  duts.  janvier  1484.  Antoine 
de  Kjtvencly.  le^eor  de  Remigtty,  &c.  allié 

Îar  conlnt  du  10.  août  i$t4.  à  Jeanne  de 
:rie,fille  de  Jean  ,  feignearde  Sablonnieres ; 
il  décéda  !e  tl.févricT  ^^■i,'^-  viLL-;  l'vlu  ,  & 
laiJia  deux  iiU  ,  ClauJc  l'Inl.ri'L  ..^  liavcr.*.!, 
qui  lalifercnt  pollérité. 

Claude  de  Ravenel  ,  feigncur  de  Rcntigny, 
Fouilleufe ,  BoilTy  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  capitaine  de  cinquante  bommes  d'armes  « 
partagea  avec  fi>n  frère  en  dk  mourut  ea 

janvier  i  <7o.  vieu>:  ftyle.  II  avoit  cpoofé  Fian- 
çolfe  ^Aiigtnncs-dC'Mdintcnou,àc  laquelle  il  dit, 
entr'autres  enfants  ,  Ma^deleine  de  Ravenel, 
dame  de  Fouilleufe,  mariée  à  Antoine  de  Confiant, 
feigneurde  St.  Rcmf)  Qiliibvhe,  Ctigneur  de 
Rcntigny  y  qui  vendit  cette  nue  en  160$.  mort 
Ikns  poftérité  \  9t.  Euftaelie  de  Ravenel ,  ipii 
époufa  Marie  de  EL-nrj,  LÎ;:n-  l:i  lillc  tiniqiie, 
Françoifc  de  Ravenel ,  î.u  mai.Le  à  Frcticr ic  , 
comte  de  Bergk,  gouverneur  de  Frife  ,  qui  ,  de 
ce  mariage  ,  eut  un  liU  &  une  £Ue  ,  Elconor- 
Catberine-Febronie  de  Bergb ,  alliée  à  Frédéric- 
Mawice  de  la  Tour  -  tPAuvergat  f  duc  d» 
Bouillon. 

Philippe  de  R.ivcncl  ,  chevalier  ,  fécond  £Is 
d'Antoine  &  de  Jeanne  de  Bnc  ,  eut  en  partage, 
f.iit  avec  Claude,  fon  frère,  en  1555.  la  terre 
de  Sablonnieres ,  dont  il  lit  hommage  en  i$7^. 
Il  lérvii  à  la  bataille  de  Dreux ,  &.  mourut  le 
II.  novembre  i$9i.  Sa  femme,  Catherine  de 
CoBftans  y  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  27. 
mai  15^4.  le  rendit  pcre  de  Robert,  feigneur 
de  Siblonnicrcs ,  mort  en  1609.  fans  poiicrité 
de  fes  deux  femmes  ,  Fran(;o;le  de  la  Garde  y 
&  Philiberte  de  ChûtiUon  ^  ài  de  Jacques  de 
Ravenel,  feigneur  de  Sablonnieres  par  la  mort 
de  fon  frète,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi ,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gen- 
darmes du  comte  de  Vaudémont  ,  &  gouverneur 
de  la  pcrionnc  du  duc  de   Lorraine   décédé  le 
6.  juillet  1656.    cinq  mois    a\ant  fa   femme  , 
Claude  de  Gennei  ,  qu'il  avoit  epoufce  par  con- 
trat du  ti.  juin  1S95.  Elle  étoit  iîlle  6c  de» 
vint  béritiere  en  161 }.  d'Edmont  de  Gcnnes  ; 
dwvalier  de  Tordre  du  Roi ,  feigneur  de  Launay , 
baron  do  St.  Rri>  ,    &c.  &    de    marguerite  de 
St.  Qui:nnn.  De  te  mariage  il  eut  trois  filles 
Marie  ,  Elconor    &  Ma^dcleine    de   Ravenel  , 
alliées  dans  les  maifons  de  ChdiJeul-i^AilUcoutt , 
^BtêwUU  f  &  de  ChmbUt*  Lear  frère  ,  Ed- 
mond 
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Mond  de  Ravenel ,  dit  le  marquis  de  SaLlon< 
nterei ,  fiit  colonel  du  régiment  de  Valois ,  puis 
maréchal  de  camp  le  premier  août  léji.  & 
cpouù  par  contrat  du  ti.  feptcmbrc  tâjj. 
Anne-Catherine  ,  fille  i^Albett-de-Suviguyf  & 
de  Claude  de  CboiSeaUMeuvy,  De  cette  illiance 
Ueut  trois  garfdm,  dont  Failli  ,  Gifton  de  Ra* 
Teael }  maïquii  de  Sablonniercs  ,  feigneur  de 
SaiUy ,  colonel  du  régiment  de  Valois ,  &  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  V.  duc  de 
Lorraine  ,  époufa  Suzanne  de  Barbin  ,  comtclfe 
de  Brofet>ea-Brie  ;  leur  poftérité  elt  éteinte  , 
auffi^îea  <{tte  celle  de  fon  fieie .  Francoit-Jo- 
fcpk  de  Ravenel ,  comte  de  Veidelot  ic  ie  Vin- 
dejT)  qni  avoit  époufé  François  Ae  Menardeau  ^ 
▼eare  de  François  de  Choifeul ,  comte  d'Hoftcl. 
Leur  frcre  puîné  ,  Jean  -  Baptiltc  de  Ravenel, 
«lont  La  lûcur ,  Marie-Anne  ,  reçue  chanoincflc 
à  PoulTay  en  1671.  fiit  mariée  à  N.  de  Fau- 
derdTd-de-JiIar€uil fContlam  la  lignée»  pir  Ton 
ficond  ouriage  avec  Jeanne  de  Germiny  ,  de 
laquelle  lient  ,  entr'autres  enfants  ,  Balthazar  , 
eréécomtede  Ravenel ,  marié  le  u.juin  1709.  à 
Elizabeth-Françoifc  dcf  ijlUs  ,  fillo  Je  Louis  , 
comte  des  Salles,  rei|2ncur  de  Genicourt ,  &(ie 
Marie  de  Lonvier  -  de  -Maurevert ,  dont  il  n'a  point 
d'enfants.  H  a  pour  font  Batbe  de  Aavenel , 
veuve  de  François  ,  bonite  du  flan,  colood 
d*nB  régiment  de  fon  nom,  chnmbclhn  Si  ma- 
jor des  gardes-du-corps  du  duc  de  Lorraine. 

n  y  a  encore  une  autre  branche  de  la  mailbn 
de  Ravenel,  établie  en  Bretagne.  Elle  a  pour 
auteur  Pierre  de  Ravenel,  qui  rendit  aveu  au 
comie  de  Nevers  ôc  de  Retbel  le  }e.  décetnbre 
1440.  étant  alors  âgé  de  7s.  ans ,  pour  fes  ter. 
fcs  de  Broys ,  Saint-Remy ,  &  Snir.t-Martin  de 
Napz.  Il  fut  pere ,  par  fa  femme  ,  Jeanne  de 
Po/ncr«tR  ,  de  Jean  de  Ravenel ,  écuyor  de  la 
garde  de  Charles  VII.  en  1443.  Celui-ci  rendit , 
comme  fon  pere  ,  libmiliagp  de  fcs  terres  en  1479. 
&  fiit  allié ,  par  contrat  do  9.  août  I4$6«à  Cathe- 
rine de  Savigny.  Leur  iîls ,  Jean  de  Ravenel ,  fei« 
gneur  de  Saint-Remy  &  de  Neuville  ,  eut  de  fa 
Femme  ,  Claude  det  Orties  ,  quatre  garçons  qui 
partagèrent  noblement  le  j  k  décembre  154$.  Le 
dernier,  nommé  Jean  de  Ravenel,  vendit,  en 
I  les  biens  qpi*il avoit  en  Picardie  ,  &  s'éta- 
bUt  à  Vitré  en  Bretagne  ,  oh  il  dponlà  Marguerite 
Gaej3sR.fillele  fit  pere  de  Lucas  de  Ravenel,  fei- 
gncur  de  la  Brouardiere,  qui  vivoit  en  i  ^66,  &  qui 
lut  marié  avec  Andrée  de  Oenner.  De  cette  alliance 
vinrent  1°.  Gilles  de  Ravenel  ,  dont  la  pollcrite 
s'eit  éteinte  en  i  504.  &  2^.  Lucas  11.  de  Ravenel 
lêigdaur  du  Boifguy.  Celui  ci  époufa  ,  par  contrat 
dtt  9*  décembre  i  $76.  Marie  de  Ge/mex.  de  la. 
quelle  il  eut  lean  de  Ravenel ,  feigneor  die  Boîf- 
teillcnl ,  qui ,  par  fa  femme ,  Jeanne  Grillet'de- 
TircUerc ,  mariée  par  contrat  du  août  i<5o4. 
fut  pere  de  Jean  «5c  de  Luc  de  Ravenel,  qui  curent 

Îoltéfité.  (Jean  de  H  ivenel  ,  feignciu'  de  Boiiieil- 
;nl.  Benjamin  fon  tîU  ,  Si  Tfaéoaore-Fiançois  fon 
«etit-fils  }  Luc  de  Ravenel ,  firen  cadet  dttdit  fieor 
oe  Boifteilleul  ;  Jacques ,  iieur  de  Seran,  Lac  de 
Pnul ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  &  lieutenant  de 
vaiircau  ,  fcs  fils  ^  &  Jacques  ,  ficur  de  Monterfilc 
fils  dudit  fieur  de  Scran  ,  furent  dL'cbnïs  nobles 
d'ancienne  extra£Vion ,  par  deux  arrêts  contradic- 
toires de  la  cour  des  aides  de  Paris  des  16.  juillet 
1677.  &  aé.  mars  1680.  rendus  en  confiance 
d'nn  «rrét  d'attrfbntion  du  16.  juin  1667.  par  un 
arrît  du  jinrlcment  de  Bretagne  du  *i.  juillet. 
1696.  &  encore  par  un  autre  arrêt  du  confeii 
li  e  r  1  6c  lettres-patentes  fur  icelui  du  17.  oâobre 
1  ji  j.  enrëgiûrées  au  parlement  &  à  la  duunbre 
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des  comptes  de  Bretagne,  &  qu!  -nr:'*rnent  leC 
dits  deux  arrêts  de  la  cour  des  uiuLi;. 

Jean  de  R:iv(.-iu'l,  feigneur  de  Hoiiîeillcul ,  nli 
de  Jean  fie  de  Jeanne  Crillet-de-Tireliere  ,  éuou* 
fa, par  contrat  du  16.  feptcmbre  i6co.  Jndiu  de 
Farcy-de-la-Gourtiere ,  de  iMuelle  il  eut ,  ealra 
autres  enfants ,  Benjamin  ée  Sanud  de  RaveneL 
Ce  dernier  paffa  à  Londres  ,  oîi  il  fut  marié  i 
N.  Churchild  ,  nièce  du  duc  de  Marlcboroi:gn  , 
dont  un  fils.  L'aine  fcrvit  en  1701.  parmi  les  <;en- 
til>aoiniiies  convoques  pour  le  ban  de  la  province 
de  Bretagne.  Il  avoit  époufc  ,  par  contrat  du  13. 
oâobre  Catherine-Franfoife  itFaf^-ieJ^ 
Carrerie,  quiftitmeie,eiltt''antres  en&nts  ,de  Thëol 
dore- François  de  Ravenel ,  feigneur  de  Boifieiî- 
leul ,  qui  de  fon  mariage  ,  contraâc  le  7.  fcviicr 
171t.  avec  Angélique  -  Julie  de  Bioijt ,  a  pour 
enfants,  i°.Théodorc-Jean-Bapti(lc  de  Ravenel  , 
né  le  26.  join  17a}.  con&ilkr  au  parlement  de 
Bretagne  en  1744.  allié  pax  contrat  du  7.  mars 
t7i2.  à  Matie*Françoire  w iHÏRrKr-(I;«*Grd/igri , 
fille  de  Jérâmc,  feigneur  de  Villcbranche,  Ce  de 
Marie-Anne  le  Guichet ,  de  laquelle  eft  né  le  ï9. 
janvier  175^  Théodore-Jérômc-François  de  Ra- 
veneli  i°.  Charks-Augufle  ,  né  en  1716.  oHîcier 
dans  le  régiment  de  la  Tour-du-Pin  ,  &c.  1°.  Jean- 
Baptifte-jofepb-£uKene,néen  tj^î.  gatde-mari> 
ne  i  4".  Efprit-Félicien.Cal!mir  ,  nd  en  1740* 
j".  Suzanne-Angélique  ,  née  en  171J.  6**.  Marthe- 
Eugénie  ,  née  en  1718.  7°.  Marie-Anne-Julie-Au- 
gurtinc  ,  née  en  1730.  Ces  trois  iiHcs  font  reli- 
gicufes  à  l'abbaye  de  Saint-Georges ,  de  Rennes. 
8".  Modelle-Emilic ,  née  en  173$. 

Luc  de  Ravenel,  fécond  fils  de  Jean  ,  feiaicux 
de  Boifteilleul ,  &  de  Jeanne  GWUcr ,  éponu  par 
contrat  du  16.  aoCit  1651.  Renée  de  Gennes  y 
mcre,  entr'autres  enfants,  dcLucII.de  Rave- 
nel, allie  par  contrat  du  premier  aolït  i68ô.  à 
Philippc-Jacquettc  Buj'nel-dc-Montcrfil,  De  ce 
mariage  font  venus,  cntr'autrcs  enfants,  Lucrèce 
de Ravcr.cl,  fie  Chatlcs-Annibal-Uypolite  de  Rave- 
nel ,  né  le  16.  février  1699.  marié  t*.  à  Pelagie- 
Anne-Thércfc  Petiot  -,  i*.  à  Louifc-Guillemctte  de 
Ckijienet.  Il  a  du  premier  lit ,  1°.  Céfar-Louis  de 
Ravenel,  né  le  premier  mars  \~i(>y  2°.  Lor.is- 
François-Marie,  né  en  17 H'  3°. Benjamin-Marie, 
né  en  173  $•  4".  Marie-Anne-Gabriellc  ,  née  en 
t7;9.  fie  du  fécond,  1°.  Marie-Anne  ,  née  en  1741. 
3^.  N.  de  Ravenel,  née  en  1744. 

MAKDRE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioceft 
de  Verdun ,  cour-fouveraine  de  Lorraine  ,  bail- 
liage d'Etain.  C'eft  un  hameau  ou  cenfe  conlîJcra- 
ble,  de  la  communauté  de  Clil^tillon-fou$-lcs-C6tcs. 

MANDRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
Biais  partie-lorraine  ,  diocefè  de  Toul ,  cour- 
fouveralne  &  intendance  de  Lotiaiae  ,  bailliage 
de  St.  Mihiel.  C'ed  un  village  f  ailMxe  de  de  la 
communauté  de  Boncourt. 

MANDRE  aux-Quatre-Tours\  dans  le  ducî.c 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pcnt-à-MouC 
fon.  C'efl  un  village  ,  aux  fonrccs  du  Ru  d'Ache  , 
à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Pont-à-Mouflbn  ,  autant  N. 
N.  O.  de  Toul ,  fie  autant  S.  £.  de  St.  Mihiel. 
Cétoit  autrefois  un  bourg ,  avec  un  cbftteau  flan, 
que  de  quatre  tours ,  i  préient  démoli.  C'a  été  îe 
fic«;e  d'une  prévôté  royale.  Outre  l'églife  paroif- 
fiaL-  ,  ily  a  auflîune  chapelle  fondée  en  I445'  F^r 
Jeaa  de  Mandre.  Set  armes  font  les  mêmes  que  ccl  tes 
dudticbé  de  Bar ,  cantonnées  de  quatre  tours  f  ar> 
gent.  Le  pays  des  environs  abonde  en  pttttra|;es* 

MANDRE /ur  Ferre  ,  dans  les  duebés  de  Lor- 
raine fie  Je  Rar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouvc- 
raioc  &  inteadance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
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Kourinont.  Ce  village  cft  à  5. 1.  E.  de  Bonimdnt , 

&  4.  S.  E.  de  Ncufchâtcau. 

MANDRES  ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  VoYe:^  Mandrc. 

MANDRESV  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  il* 
Metz  ,  jurifdi^ion  4e  CarigMii,  ittbd^gauon 
de  Montmédy ,  recette  de  Sëakn. OWft  une cenfe , à 
3.1.  dcCarigrMn,&qHiapparticntùrabbayed'Or\al. 

MANDKhZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  du  Blanc.  On  7  compte  80.  feux. 

MA^DUBU ,  nation  ou  peuple  de  la  Gatlle 
&  de  la  Lyottaoi&-piemicK*  On  ne  doute  pu 
qa^ils  n'aient  habité  anx  enriroiit  de  Ste>  Reine  y 
tn  Bour^3:;nc.  Ils  dcpendoicnt  des  JEim 
étoienc  limitrophes  des  Lingones. 

MANDUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifincs,  parlement  de  Touloufc  ,  géné- 
xaliti:  de  MontpcUter  ,  intendance  de  Lanpe- 
doctOay  eonnne  tio.  fcuK.  Cette  paroiflé  eft  k 
s.I.  E.  de  Nifmes  ,  &  3.  S.  O.  de  Beaucaire. 

MANDUFl.  (le)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parleinen:  de  Paris  ,  élcclion  de 
Koannc.  On  y  compte  141.  feux. 

MANE  ,  en  Provence,  diocefe  de  Sidcron  , 

Sarlemcnt  &  intendance  d*Aix ,  vigucric  ôi  recette 
e  Folcaii^aier.  On  jr  compte  fept  feux  St  demi 
de  cadallre.  Cétte  paroîfle  eft  â  une  bonne  deml- 
lieue  S.  de  Fok.iI'(iiit;r.  Qacli:;ii[?>-uns  ont  cru 
que  c'cft-î'i  1.1  polltioii  de  l'ancien  j-J/jii.'.'ijijjj ,  mais 
M.  d'AnvIllc  [iro.i-.'c  fort  bien  que  cette  portion 
doit  fc  retrouver  plut  vers  le  nord,  aux  caviiont 
de  YHofpiiaUt ,  à  j.l.  N.  N.  O.  de  Mane. 

JSIANE  ,  dans  le  comté  de  Comrainges ,  en 
Gaicogne  ,  diocefe  ft  ëledion  de  Comminges  , 
parlement  Je  Touloufc,  intcninnce  J'Aiiicii  , 
chîttcllcnic  de  S;]liL-s.  On  y  compte  3.  ftux  îc. 
bellugucs  &  un  i  :       u-  bellugue  de  feu. 

MANËGLISL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivilliers ,  fergenteried'Uarli«ur..0n7C0mpte 
a.  feux  privilégies  tk  i  $1.  feux  tatllables.  Cette 
paroifTe  eft  à  i.  1.  N.  lî.  Je  Mont^villieri. 

MANEM  ,  drins  i'AUarac  ,  en  Gaicogne  ,  dio- 
«i-le  ilk  ir'.tcndance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tow- 
loul'c  ,  clc5>ian  d'Aft-irac.  On  y  compte  un  feu  & 
31.  bcl^u^'jL's  d^-  i.  u  Ce  TilhgecftÀ  a.  L  &  tien 
S*  S.  £.  de  Maifeoube. 

MANEOXJVTLLE  onManeanrille,  en  Norman, 
ùic  ,  ilioccfe  ,  ;:i:;rlcincr.t  &  .'ur- njance  de  Rouen, 
clcvtjon  ii'Ari[ius  ,  i^r^^entL-ric  de  Longucvilic. 
On  y  coin,nc  un  fc.i  pri'. ili.':;ie  c'-;  33.  feux  (aiUa- 
blcs.  Ce  village  ziXï  1. 1.  S.  O.  d'Arqués. 

MANERBE  ut  Manberbc  ,  en  Normandie  , 
dîoceiê  de  Bayeuir ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  éteâfon  de  Pent-PETèquc  ,  fergenterie 
de  C;j:n!)rc?r.er.  On  y  ^"iuptc  3.  fci:x  jd  !i  il J ''es 
&  iio.  feux  tail!.;b!-ji.  t^ctte  paroiiTc  l'j!  .'.  2.  I.  S. 
de  Pont-rr.vè;{-.ic  ,  &  une  iTc  liernie  .\.  C).  Je  I.i- 
sietuc.  C'eli  une  des  neuf  paroiiici  qui  compofent 
Pesemption  de  Cambremcr.  La  prcfentation  &  h 
ta»  appartient  au  fêigneur,  qui  ^  à  cbaqnemstn- 
tîon  prélênte  trois  fujets  originctresda  dîoeeiède 
Baveux  ,  p.irmi  kfcjuch  l'tvérjue  en  choiiît  un 
pooE  rempli-  le  bcncîke  ,  fulv.int  un  aveu  de  Tau 
14J3.  f.ei  i-Cf.îieis  Je  feu  N.  Girard-Scrvjin  , 
chevalier  y  tenoicrit  noblement  ,  par  hommage 
de  la  baronriic  de  Cambreraer  ,  la  no'ole  tenure 
nommée  Vkottoeur  dt  Mane^  ^  dont  le  chef  eft 
aiSs  dan*  la  paroiiTe  de  ce  nom.  Le  tenant  eff 
obligé  de  faite  qi:nrnnîc  jours  J»  fcivice  au 
cbâtel  de  Neuiity  ,  appartenant  à  l'cvcque  de 

Ihjvax  ,  quand  il  en  eft  fommé  en  tempa  de 
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guerre  ;  maîi  On  ne  trouve  pas  qu^il  foît  tem| 

de  faire  îc  fcrvicc  d'un  cl.cv.-.tit;r  en  ''e/'  Ji;  prin- 
ce .  quand  il  eft  mande.  De  l'iioruicur  Je  M.i.'.erbc 
relèvent  iix  fiefs  nobles  Liljls  J.iiis  Ic>  i',i:ailics 
voinnes.  Le  perfor.na:  de  .\lancrbe  n  cxn'c  j  liis  ; 
le  titre  ,  ainil  que  les  revenus,  en  a  étt-  aiîet^ic 
aux  Luariûei  ,  qui ,  à  ce  droit ,  per{oivcnt  ks 
grofle»  dixmes  de  cette  paroifTe. 

MAN'GÎENKI- S  ,  d^ns  le  VcrJunou  ,  nn  Pnys 
MclLin  ,  parlemerii  &  ijuenJ;in^e  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdclcgation  &  rev^^ctic  Je  \'erdun.  On 
y  compte  IC-.  teux.  Cette  paroilTc  ,  dief-Iien 
d'une  prevùtc  de  l'evéché  de  VecdUBi  «ft  A4.  Lde 
Montmé^,  de  Verdun  ,  autant.de  Longwy  , 
&  t  a.  de  Mets.  On  tîre  for  le  ban  de  Mangiennes , 
de  la  mine  de  fer ,  qui  ell  cniuitc  \  oiturce  à  la 
forge  du  haut- fourneau.  Le  pays  dci.  environs  cil 
alTez  fertile  fur-tout  en  piturages. 

MANGLIEUoit  \bniieu,  I\hgiius  Leciu, bourg 
avec  une  abbaye  d'hommes,  de  Tordre  de  St> 
Benoit ,  eo  Aove^e  ,  diocefe  de  Clermont  par- 
lement de  Pari»,  intendance  de  Rîom  ,  ëleétîon 
d'Iffoire.  On  y  compte  zji.  feue.  C;  liouv^elî  i 
une  lieue  N.  de  SaulTilargcs ,  de  d'iiroire. 
I/abbayc  qui  y  ett  litucc  ,  vaut  environ  4tco.  1. 
de  rentcàrabbé-commendataire  &  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  321.  florins.  Cette  abbaye , fondée 
par  St.  Genè»,  évé^ue  de  Clemoiit.  vers  Pan 
<  j  j.  fiit  dans  la  (ntte  rétablie  &  dotée  de  nouveau 
par  Cliarlenui^ne  &  par  Louis  le  Débonnaire. 

MANGONVII.LE  ,  dans  le  duché  Je  Lorraine, 
diocefe  de  loul,  tuur-louvcrainc  &  ir.tcndance 
de  Lorraine  ,  baillia.:;c  de  Vezelize.  Ceft  un  vil- 
lage ù  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  une  deraj-lieno 
de  Bayon  ,  &  à  j.  1.  £.  S.  E.  de  Vezelize. 

MANHERBE  ,  en  Normandie,  éleâion  de 
Pont-l'EvÉque.  K.  Manerbe. 

jMANHEULLE,  dans  le  Verdanois  ,  au  l'ays- 
Mcf'in  ,  dio^cic  ,  jurii'diclion  ,  fubdelcgation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
fur  la  chaulTée  de  Metz  à  Verdun,  i  3.  L 
demie  de  'Verdun. 

MANHOUÉ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Chûteau.Salins.  Ced  un 
village  à  la  droite  de  la  Seillc ,  à  2. 1,  au  coucbant 
de  Château-Salins. 

MANICAMP,  dans  le  SoiiTonnoit,  au  gonver- 
nemcnt-généra!  de  PUe-de-Prancc  ,  diocefe ,  in- 
tcnJa.-.ee  6v  cleâion  de  SciiToni  ,  parleiricnt  de 
J'aris.  t)n  y  compte  193.  feuv.  Cette  paroiifc  eft 
prùb  de  la  rive  Ejaaclie  de  l'Oile,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Chauny  ,  &  z.  E.  S.  E.  de  No>'on.  Il  y  a  un  beau 
château ,  avec  quantité  de  prairies. 

Par  lettres  d*oâobre  1693.  la  terre  6t  ieigneurie 
de  Manicamp  fut  érigée  en  comté  ,  en  nrenr  de 
Louis  de  MadsiU^n -dc  -V^gamt  amn^ 
Moncatairc.  l''oyc\  Lalfay. 

M  AMCOURT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  cleÂion 
de  Péronne.  On  n'y  compte  que  I  $.  feux  ,  &  ce 
n^eft  ({u'un  lîmple  hameau,  en  de  plaines  âc 
abonwnt  en  grains. 

MANIN  ,  en  A;  tois ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
b.ùlliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  11.  feux  &  loj.  perfonnes.  Cette 
paroiiïc  crt  à  3. 1.  O.  d'Arras. 

MANINGHEM  a»  il7o ,  dans  le  Boulonois  , 
dioceft  &  recette  de  Boulorne  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendajice  d'Amiens.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroiifc  elt  près  des  confins  de  l'Artois  ,  k 
3. 1«  N.£.  de  Montieuil. 
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MANTNGHEM  WtmUte  ,  dam  le  Bodonoîs  ^ 

dioceTc  &  recette  de  BouIo;^iic  ,  p.ulcmcnt  Je  Ta- 
ris, intendance  d'Amiens.  On  y  compte  zj*  ieux. 
Ce  village  n  A  j  une  licoc  S.S>  E»de  tûaupàSi  y  9f, 
4.  N>  de  lioalogae- 

MANIQUERVtLLE  ,  en  Normandie,  dioccfc, 
mrleipeiu  &  intendance  d«  Rouen ,  éleâioii  de 
Montmllicrs  ,  (Ligenterie  de  Goilarville.  On  y 
vT:i;nc  u,T  tcu  privilégie  îSc  50.  fciix  laillablcs. 
Cette  paro:irc  cii  à  1 .  1.  iS;  dcniic  S.  de  Fccamp. 

MANLAY  ,  c:i  Bo  jrgoj;nL- ,  dioccfc  ,  b.iil!:;i>;c 
&  recette  d'Antun ,  parlemetu  Ck  intendance  de 
Dijoa*  On  y  CQMipte  8$.  feux-  Cette  paroiiFe  eit 
«but  nœ  vallée,  liu  lUt  miilicaa,  k^i.h.  d'Autiu, 
&  s.  &  demie  S.  O.  d'Arna^'le-Diic. 

iM,\\'Lîr-U  ,  bourg,  avec  une  MtVft  Aon- 
mei  ,  en  Auvergne,  l  oyc^  M,inE;licu. 

MANNAiUTlUM.i^oinum  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanique  ieconde.  On  croit  la  retrouver  au 
▼illagc  de  Mjurick  ,  en  Hollande.  U  en  eft  iâit 
mciuion  daiu  ritinéraire  d'Antoniii. 

MAltTTAnAS.  Ceft  encoie  tme  pofîtioit  d« 
la.  G;-.u!£  Si  de  la  Lyonnoife  troifîeiTic.  NT.  Je  Va- 
loir :i  reconnu  que  ce  nom  étolt  tuai  ortographié  , 
de  qu'au  heu  Je  BÊatMttûaïf  U  fidioît  liie  JfiuiJie- 
tus  y  Nantes. 

\IANNAY  «K  Manay  ,  en  Nivernois ,  diticcle 
d'Auxerrc  ,  padement  de  Fatia  ,  intendance  de 
Bourges ,  éledioil  de  la  Charfcé.  On  y  compte  $7. 
feux.  Cette  paroilîe  e(V  à  1. 1.  \'.  E.  de  U  Charité. 
V(>y£\  Nanay.  Son  terroir  elt  fertile  en  bleds  & 
enpUur:tgc>.  Il  y  a  des  bois  ,  qucli[ues  iiiiiu'î  de 
fer,  des  forges  ài  des  fourneaux.  On  y  voit  d'an- 
ciens monuments  pref^uc  tous  ruinés  d'un  vieux 
chAteaUf  qui  Ca  nomme  le  fief  de  Lamùgimif  d'oii 
Toit  aflitre  qu'a  pris  fbn  nom  Pillaftiv  maîfen  de 
lamoigaon  ,  )i  Jutinguce  dans  la  robe. 

MANNECUL'R  r  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
au  baillii^e  de  Luné  ville.  ^o_ye^  Maxccourt. 
.  MANN'ËSON,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Befançon,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de  Lor- 
laim  ,  JiaUUage  de  Oarney.  Ce  n'eft  qu'une  lîmple 
cenfé  de  la  communauté  des  Verreriei&Grangei. 

MAN\T.STFR.  Ce  feroit ,  félon  certains  nicmoi- 
rcs,  le  nom  d'une  abbaye  ou  chapitre  de  tilles,  dans 
la  llautc-Alface  ;  mais  nous  ne  trouvons  pas  qu'il 
en  foit  fait  mention  dans  les  Fouillés  du  royaume. 

MANNEVAL,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
sicnx,  parlement  de  RoMB  |  iattodanec  d'Alen- 
^on  ,  éleâion  éic  fergenterw  de  Emaj-  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  puoiffe  ell  à  4|oeiqne  di£ 
tance  N.  E.  de  Bernay. 

MANNEVILLE ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement ôi  intendance  de  Rouen  ,  éleôion  de  fer- 
gcnterie  de  Montivillicrs.  On  y  compte  4.  feux 
privilégié*  dc  i6S«  feux  taillabka.  Cette  gstoidia 
cil  à  s.  I.  &  demie  N.  N.  E.  de  Montinitlen. 

MANNEVlLLr.  ,  m  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  intendance  de  Rouen  , 
élcâion  de  Pont-l'Evéquc  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
lien-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilégiéa 
&  76.  feux  taiîiabics.  Cette  paroilfc  efl  an  con- 
fluent de  la  Calonc  de  de  la  Touque ,  k  trois  mm 
de  if  eue  S.  6>  de  Pont-rEvêque  ,  &  à  3.  1.  N.  O. 
de  Lizieux. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  de 
Rayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
éicâion  de  Caen  ,  fergenterie  de  Troarn.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroitTe  cil  en  pays  de 
plaines,  4  1. 1.  E.  de  Caen, &iincS.O.deXroarA< 
Ses  premiers  feigneurt  en  aroient  pria  le  nom.Di 
portoient  pour  armes,  d'or  au  lion  de  gueules. 
Leur  maîfon  forma  plolieiurs  branches,  comme  on 
le  volt  par  U  neliMdie  de  Monthoaq,  en  1463.  eb 
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Ton  troufe  Philippe  de  MannevSIIe,  feigneur  de 
Sccqiicvi'îe  j  Jean  de  Mannevi'le  ,  fei^jneur  de 
Lanteuil  j  Guillaume  de  Manneviile  ,  leigucur  de 
Livry  ;  &  Jean  de  Miinnevillc  ,  feigneur  de  Caha- 
gncs.  Jeanne  de  Manne  ville  ,  dame  de  la  paroilTe 
de  ce  nom,  porta  par  mariage  cette  fcigneurie, 
vert  l'an  1 340.  à  Riciiaid  de  oriajatj.  U.  du  nom^ 
chevalier,  feigneur  d^Héritot  &  d*Ernetot.  Elle 
palla  depuis  duns  d'autres  maifons.  Elle  appartient 
aâucUemcnt  ( en  i-^ôù.)  li  Jean-Rofccrt  Oû/Je/n, 
l'ei;.;nL'ur  &  patron  de  M.:nneville  ,  le  Qucinay  , 
Noyers,  Anify,  &c.  chevalier  de  l'ordre  royal  (k. 
militaire  de  St.  Louis. 

MANNEVILLE  ,  en  Noimandie ,  dioce^  dl: 
dleâion  de  Ba3rettx.  Voye\  Manderille. 

MANNLVILLE/a  VUins  ,  en  Normandie,  dio- 
cci'e  .  iKiikuient  &  intendance  de  Kotien,  élection 
d'AruLCi,  fergenterie  de  Mainiercs.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  âc  1 17.  feux  taillabics.  Cette  pa- 
roiife  cil  à  quelque  dilluncc  de  l'Océan ,  à  une 
demi-lieue  £.  S.  E.  de  St.  VaUeiy^euXanx,  à  5. 1. 
O.  S.  O.  de  Dieppe,  &  6. 0.  d'Arqnes. 

La  terre  &  fel:',neurie  de  M^vinci  illc  ,  au  pays 
deCaux  ,  en  Noaiiandie  ,  fut  portée  en  mariage  , 
par  Béatrix ,  file  &  héritière  de  Guillaunie  de 
Maniuville  ,  comte  d'ElTcx  &  d'Aumale  ,  gouver- 
'  ncur  de  Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  à 
Guillaume  de  Say ,  dontle  iccond  £lSf  Geofiioi, 
fut  feigneur  de  Manseville ,  de  eut  le  comië  d*E{- 
fc.v  ,  en  Angleterre,  que  le  roi  Jean  San:  Ire 
lui  r'jta-  De  fa  femme  Alixdc  firer,  iicnt  Cuilikùiue 
II.  feigneur  de  Manncville  ,  allie  à  Hugone  K(- 
bcuf ,  mere  de  Guilliiumc  111.  k-i;;iieur  de  .Manne- 
villc  ,  mari  de  Clémc:'..;e  de  i-i'^n.-tij!.  Leur  fils 
Gco^roi  IL  00  Jourdain ,  époufa  VjuVmdAUt- 
mare ,  dont  nfiqutt  GeoSrbi  III.  pcrc  ,  par  fa  fem» 
me  Agnùs  de  Hautot ,  de  Jean  1.  feignetu  de  Man- 
nevitle.  Celui-ci  fut  allie  à  Macce  de  f^ieux,  donc 
nliqnit  Jean  II.  feigneur  de  M.:nncvil!e  ,  marié  à 
Guillc:nct(c  de  Layre  ,  lllle  de  Laurent,  feigneur 
de  Gémetuit ,  £c  mere  ,  cntr'autres  enfants ,  de 
Jean  de  Mannevîlie ,  IlL  du  nom  ,  feigneur  de  Gé» 
metuit.  Celui-ci  eut  de  foo  alliance  avec  AUx  du 
J17o,»ît.£eaa/wj,F.ttctinedeManncviIlc,  tj.i;  dponfa 
Catherine  de  i^s/i^fr-r ,  fille  de  Guillaume,  fei- 
gneur de  St.  Aubin-<ur-Mcr ,  dont  il  lailfa  Nicolas 
de Mannevillc. Son  fds,  Nicol.isll.  né  d'Annc-Eude, 
dame  à'^gniencourt  ^  c^iouia  Marguerite  Cauchon, 
vicomteiTe  de  Pnilîeux  »  de  laquelle  foitit  Aymard 
de  MannevUle ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  bailli  &  gouverneur  de 
Gifors,qui,  de  fa  première  tcnime  ,  i  rançoife  de 
Miifquarel  ,  dame  de  N'cuvillc  ,  eut  Jacques  ,  lei- 
gncur  Je  Manncviiic,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi ,  cap  itaine  de  les  ordonnances  dt  mellre- 
de-camp  d'infanterie.  Sa  fetnme  Catherine  de  Gui- 
hett ,  dame  de  Charleraénil ,  Ait  mens  de  François- 
Bonaventure  de  Mannevilic  ,  en  faveur  dr.qucl  la 
feigneurie  de  CAâr/fmc'nti  fut  eri^ec  en  marqiiifat, 
par  lettres  de  janvier  i66o.  &  celle  de  .llannci-iUe 
en  comté  ,  par  lettres  de  juillet  1668.  enrégillrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Nonnandie  le  s8* 
juin  1669.  Ce  feieneur  s'allia  l'an  16(8.  i  Maigne» 
rite,  dame  de  la  Rivière  ,  le  FaTerii ,  *  la  Forêt 
au  Perche,  flic  du  chanccliii  d'.-Uigie.  De  ce  ma- 
riage vint  Ltienne-Jofepii  ,  comte  de  M.;nncva'c, 
gouverneur  de  Dieppe,  qui  époufa  Bonne-Angéli- 
que  de  Mornay-Monchevreuil ,  de  laquelle  nâqut- 
rent  i".  Hunri-Jofcph  ;  i**.  Cbailea-Lonîs.  Henri- 
Jofcph  ,  marquis  de  Manneviile ,  gonvemenr  de 
Dieppe  ,  fîit  allié  &  Fnuçoife.Amable-ChartotM 
yJffeliii-de-Frtt:elle ,  dame  de  Buillcul ,  en  Halfe- 
Normandie,  Ôi.  pere  de  Charlotte-Natalie  de  Man- 
neviile ^  la  demie»  de  h  bnncbc  aSndede  fa  niai- 
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fon.  Elle  ell  mariée  da  premier  mai  I7$i<  &  Jean» 
Victor  de  Rockechouart ,  comte  de  Mortc:;nnrt ,  & 
merc  de  Jean-BaptiAe-Marie-Viâurnicn  de  Roche- 
chouan  «  tuaifii*  de  Mortetnart ,  né  le  a8.  fijfrier 
I7J1. 

Charlet'Louis  de  Manneville ,  feigncur  de  BeU' 
lêviUe.le>Graiid,  frère  painë  du  marquis  de  ManF- 
neville ,  s'efV  allié  à  Charlotte-Françotfe  ffAuier^ 

dame  de  Tliieuville  ,  Canonville  ,  Crorvllle  ,  & 
autres  lietix,  &  en  a  eu  i^.  Otaries- François  de 
Manneville;  i°.CharIc$.Jcan,  chevalier  de  Malte; 
3°.  Charlet-LoaiS'Viâof 4".  CliatlotteJacqae* 
Une-Françoire. 

MANNEVILLE  oai  St.  Pierre  de  ManaeviUe  , 
en  Normandie  ,  dlocefe ,  pariement ,  intendance 
&  éleâion  de  Rouen.  On  y  compte  4.  privilégiés 
&  tSj.  feux  taïUiibles.  Cette  paroille  ell  fituéc 
pris  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  2. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  cft  également  fertile 
&  agréable. 

MANNEVILLE  U  Raitk  ,  en  Normandie ,  dio- 
ce(è  de.  Lîzienx  ,  parlement  8t  intendance  de 

Ro'.ien  ,  c'icclirni  de  Pontc;^u-dc-^îcr ,  fcrgciUerie 
du  Mciiii.  On  y  compte  $.  fcuic  jjrivikgics  &  1  ïo. 
feu)c  taillables.  Cette  paroifTe  eÛ  ^  une  lieue  de 
rOcéan  ,  i.  S.  E.  de  Honfleur,  3.  N.  £.  de  Pont- 
PEvâquc  ,  &  4. 0.  de  Ponteau-de>Mer. 

MANNEVlLLE/iu-  RiUe ,  en  Nomandte ,  dio- 
eefe ,  parlement  dt  Intendance  de  Ronea,  éleâion 
de  Pontciui-Jc-Mcr ,  fergcnterie  de  Romniois.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  Se  8^.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  ci\  !îrucc  Air  la  rive  droite  de  laRille, 
à  trois  quarts  de  lieue  F-.  S.  E.  de  Pontcau-de-Mer, 
&à  j.l.  S.  S.  E.  de  Quaicbœuf. 

MANNEVILLE ,  dans  le  BoulonoiSt  dJocefe 
leeette  de  Boulogne ,  pariement  de  "Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  6^  feux. 

MANNEVILLETTE,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  Rouen  ,  cleélion  &  fer- 
ganterie  de  MontivtUicrs.  On  y  compte  un  feupri^ 
fUégié  &  10$.  feux  taillables.  Cette  paroiflé  eft  i 
une  lieue  &  demie  N.  N.O.  de  MontiviUiers* 

Par  fettrel  de  décembre  1676.  regiftrées  au  par- 
lement le  1 1.  février  &  J  la  chambre  des  comptes 
le  7.  mars  1677.  il  fut  dit  que  le  comté  de  Lyhuf, 
érige  fous  ce  titre  en  avril  1676.  fcroit  appelle  le 
Comrc  de  Mannevillette ,  en  faveur  d'Adrien  de 
Hanyvel.  Voyez  Lihus  y  dans  le  Beanvoifii,  au 
diocefis  St,  de  Féleâton  de  Beaavat». 

MANSUVRE  ,  terre  &  feigneurie  érigée  en 
baronr;ie  ,  parÎL'tncs  d'acilt  164^.  rci;ifirJc5  "e  23. 
&  le  27.  mai  164  (.  en  laveur  de  François  de  f^er- 
Thamsnt ,  feigncur  de  Brcau,  maître  des  requêtes  , 
puis  en  marf[uifat,  par  lettres  de  décembre  165^. 
regillrccs  k  15.  juin  1657.  en  faveur  de  fon  îils 
Michel  de  Verihamont,qaieut  de  Marie  ùHAligrey 
François-Micliel  de  Vertliamont  ,  preinier-préfi- 
dent  au  grand-confcil ,  &  greffier  des  orilics  ili 
Roi  le  4.  fiévtier  1 7 1 6.  lequel  a  furvécu  h  tous  fcs 
cnfanu ,  «  fait  héritier  le  iUt  du  piélident 
d'Aligre. 

MANOIR  m  St.  Laurent-du-Manoir,  en  Péri- 

rtd}  dioçeiè  &  éleâion  de  Périgueux,  parlement 
intendance  de  Bordeatix.  On  y  compte  9$.  fenx. 
Cette  paroilTc  efl  a  i  ne  lieue  $<£•  de  PétigUeUS, 
&  fur  1,1  route  de  Sdilat. 

MANOIR  (le),  en  Normandie  ,  dioccfc  d"K- 
neux  )  parlement  &  intendance  de  lioucn  ,  élec- 
tion de  Pont-de-1' Arche  ,  fergenterie  de  Fréneufe. 
Oti  7  compte  un  feu  privilégié  8c  7$.  feiuc  tailla- 
blei»  Cette  paroiflé  eft  à  quelque  dîflance  de  la 
Seine. 

MANOIR  (le),  en  Normandie,  diocel'e  &  élec- 
tion de  BajrviRj  parlemeK  4e  AoBen  »  iateadtnce . 


M  A)ï 

de  Caeii ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  47. 

feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  du 
bourg  de  Creuîlly ,  &  à  une  lieue  &  demie  £.  de 
Bayeux.  Il  y  a  deux  hameaux  ,  Btauvi^ny  ^  avec 
un  iîef  noble,  &  PierreSolûiit  ,oh  fublilie  encore 
une  chapelle  ou  prieuré  lîmp le ,  fous  le  titre  ile 
Se  Clair-dc-Pierrc-Solain  :  c'étoit  anciennement 
nneraaladrerie  ,que  les  titres  qualifient  Leprofaria 
de  pt'trâ  folemni  ,  vel  de  rupe  fanâi  OUj'Ù-  Le 
comte  de  CreuilJy  &  pluiicurs  autres  gentilshom- 
mes poflfedent  dans  cette  paroifle,  des  £efs  qui  ont 
occafionné  entr'eux  bien  des  conteftatioas  par 
rapport  aux  droits  feigneurianx ,  &  cet  COntefla» 
tion*  ne  font  point  encore  finies. 

MANOIRST  du  Valaffe  <  les  ) ,  en  Normandie 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Caudcbec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On 
n'y  compte  point  de  feux  pvivîlégiéc,maia  Jènle- 
ment  17.  feux  nobles. 

MANODC ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul, 
paileaieiit  de  Finis  1  intendance  de  Châlone, 
éleftio»  de  Chanmont.  On  y  compte  67.  fcns. 
Cette  paroi  iTe  eSi  &  demie  N«  £•  de  Chatih 
mont.  Il  y  a  des  forges. 

MANOM  ,  dans    le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 

Srlement  &.  intendance  de  Metz ,  jurifdiélion  , 
bdélégation  &  recette  dcThionville.  On  n'y  com- 
pte 3o>  Kuz.  Ce  vilh^e  cft  fitoé  Su  la  rivenuche 
de  fa  Mofelle  ,  à  une  demi-lieue  E.  de  Thion- 
villc.  Son  terroir  cft  très  -  .nhondant  en  bon  grains, 
mais  la  proximité  de  la  Mofeile  lut  eft  fouvent 
nuifible.  En  1740.  les  habitants  furent  obligés 
de  fc  retirer  dans  les  greaien ,  pour  fe  iaavet  de 
l'inondation.  ■  •  • 

MANON  (]»}  eu  Lamanon  ,  ou  Alamanon  , 
en  Provence ,  di{>ceie  d*Av!gnon  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix  ,  vigncrîo&  recette  de  Tarafcon. 
On  y  compte  un  demi- feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roilTe  eii  liiuée  furie  canal  de  Crapone,cn  paya 
de  plaines  &  trâs-abondant  en  bled-froment  y  à 
1. 1.  S.  S.  E.de  Senas,  une  &  demie  N.  de  Salon  , 
e.  E.  N.  E.  d'Aiguières ,  &  6.  N.  O.  d*Aix.  Le 
Cfimaty  eft  fort  tempéré,  excepté  quand  il  y 
règne  des  vents  de  nord. 

La  terre  «k  feigneurie  de  la  Manon  a  appar- 
tenu autrefois  à  la  maifon  de  Ro«x-Be<2uvf/er , 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  ilhiftret  de 
Provence.  La  dame  de  Gantés  ,  qui  fait  fim 
iejonr  ordinaire  A  Brùmolle*.,  en  Provence 
eft  la  dernière  du  nom  de  Roox  •  Beauvelèt-  la- 
Manon. 

MANONCOURT  le\  Nomény  ,  dans  le  duché 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour- fom'era ine  dt  intendance  de  Lor- 
raine ,',bai]Iiagc  de  ront-â^Monflon.  Ce  village  «ff 
i  a*  1.  de  Pont^^Moudon* 

MANONCOURT  eu  Vemoît  y  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  dioccfc  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intettdance  de  lorraine ,  bailliage  de  Nancy. 
C'eft  un  village  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Ro« 
zieres  ,  &  i  1.  lieues  an  midi  de  Nancy.  I!  y  a 
une  très,  belle  maifon- Jîef,  bâtie  i  l'endroit 
aà  émit  k  chiteau  }  dt  vne  égltfe  foccorJàle 
de  celle  de  St.  Hîtatre  ;  elle  cft  ancieme  y  pe- 
tite,  luaii  bien  bîtic  &  propre:  On  y  voit  net- 
monuments  de  l'an  1544. 

MANONCOURT  e^i  Poivre,  dans  le  duché 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
'l'oul,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de  Lorraine  , 
iiailliage  de  Pont^-MoniTaa*  Ccft  nn  village  à 
}.  L  &  demie  de  Pont-iMouflon. 

MAN0N\1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fotiveraine  &  intendance  de  Lor- 
nktc ,  bailliage  de  Fent-i-MoniTon.  Ceft  aufli 
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i-n  village  fur  le  Rj  d'Acùe,  à  trois  lieues  S.  O.de 
Pont-à-Moulfon. 

MAKONVILLE  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dio. 
ccfc  ,  parlement  &  intendance  Je  Metz  ,  ju- 
rifdiâion,  fubdclcs^aùon  St  recette  de  Vie.  On 
ny  compte  que  4.  rctuc.  Ce  viU^  eft  fiir  la  ri- 
vière de  Vezonze  ,  .\  i.  1.  de  Lune  ville ,  6.  de 
Vie  ,  &  iS.  de  Metz.  La  tnnifon  curialc  6c 
TâgUlc  font  fur  le  territoire  de  Lorraine. 

AlÂNONVlLLERoM  Manonville  ,  dam  le  du- 
ch^  it  Lonainc  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fon- 
«enine  &  Intendance  de  Loname  ,  bailliage  de 
LtindriHe.  Ce  village  fait  partie  de  celai  qui  a  don- 
né  lieu  à  Tarticle  précédent. 

MANOSQUE  ,  Manuefca ,  Manofca  ,  ville 
arec  deux  paroifles,  une  commanderic  de  Malte 
de  la  langue  de  Provence ,  plaficun  maifon* 
leligienfcs  de  Tun  &  de  Tantre  fese , &c/en  Pro- 
veace  ,  diocefe  de  Sifteron  ,  parlement  &  inten- 
dance d*Aix  ,  viguerie  &  recette  de  Forcalquier. 
On  y  compte  41.  feux  de  cadaftrc.  Cette  ville 
eîi  dans  une  vallée  charmante ,  arrofce  de  plu- 
fieurs  belles  fources  ,  à  une  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Durance ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Pcrtiiis ,  3.  S.  S.  E.  de  Forcalquier,  8.  S. 
S.  O.  de»Sifteron  ,  &  7.  &  demie  N.  E.  d'Atx. 
Ses  armet  (ont  écarteléec  d'azur  Se  de  gueules , 
h  (fc.'ttrc  mains  apaumces  d'argent.  Des  deux 
parciiFcs  ,  l'une  eft  fous  le  titre  de  St.  Sauveur, 
&  l'autre  fous  celui  de  Notre-Dame.  Les  mailbni 
rcligieufcs  font ,  les  AuguHins,  les  Carmes  ,  les 
Ck]rJclicr$&  les  Capucins  \  les  Cordelières  ,  les 
Berrnrdines  &  le*  Urfulines.  La  ville  dont  il 
s'agit,  n'ell  point  ancienne  ,  puifqu'cUe  n'a  été 
fo:iJcc  que  vers  la  fin  du  huitième  fiecle  par 
les  comtes  de  Forcalquier.  Elle  fut  compoiée 
des  habitants  des  quatre  hameaux  ,  de  St.  Martin  , 
St.  Sepulchre ,  Notre  -  Dame  -de  -  tonte  -  Aure  & 
Montaigu.  C'ctoit  la  réfidence  driver  des  comtés 
de  Foicalfuier.  L'an  ia68.cei  comtes  la  don. 
lièrent  en  totalité  aux  clievaltert  de  Tordre  de 
Si.  Jc,;ii  J^'  Jurunlcm  ,  à  prcfent  du  Malle  , 
qui  y  conlerveat  encore  ,  dans  le  château , 
le  corps  du  vénérable  G/mud  Tung  ,  né  a»i 
Mariigues ,  iniUiuteur  &  premier  crand-maitre 
de  leur  ordre.  Il  y  fut  apporté  de  Malte ,  à  ce 

E'on  prétend ,  oà  il  avoît  été  transféré  de 
iodes  ,  aprûs  que  cette  dernière  ville  eut  été 
yrile  fur  c.ix  p  ir  les  Turcs.  C'eft  iiric-  coni- 
mandcric  ,  dont  le  commandeur  eÛ  bailli 
grand-croix  de  l'ordre.  Ce  bailliage  de  Manolquc 
vaut  environ  3  Joo.  livres  de  rente. 

MAKOT ,  bourg,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
de  ëleâion  d'Angoul^me  ,  parlement  d«  Parti  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  a40.  feux. 
Ce  bourg  e(l  fur  la  rivière  de  VîaïuWj  k  une 
lieue  S.  de  Confolant. 

MANiOU ,  bourg  ,  dans  le  Thimerais  ,  au  Per- 
che ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alrnçon  ,  éleâiOn  de  Verncuil ,  ref- 
fort  de  Cbâteaunenf.  On  y  confite  tt9,  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  en  bois 
&  en  piturages  ,  j  4. 1.  S.  S.  O.  de  ChSiLauncuf. 

MANRE,  en  Champagne  ,  diocefe  &  ékdion 
de  Rheims ,  pariemcnt  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiOc 
eftà  3.  L  O.  &  la  rivleic  d'Aifiie  ftdn  village  ou 
bourg  d'Autri. 

MANS  (le)  ,  Coenomanum^  &c.  TiMe  riche  , 
bien  pcui'Icc  ,  grande  Sc  ancienne  ,  capitale  du 
Maine ,  avec  un  évëché  iutFragant  de  Tours , 
Vil  préfidial  ,  un  bailliage  ,  une  éledion ,  un 

rnier-i-fel  ,  «ne  mattrife  particulière  des  eaux 
fbrétf  ,  me  nacddiaoffdc,  on  Ininau  ds  l« 
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focictc -royale  d'agriculture  du  département  de 
Tours ,  une  jurildiâion-confulaire  ,  &c.  dans  le 
Maine , parlement  de  Paris, intendance  de  Tours. 
On  y  compte  feixe  paroifles ,  pluiieurs  fauxbourgs^ 
trois  abbayes  d'hommes  &  une  de  fiUes  \'  011 
collège ,  régenté  par  les  prêtres  de  l'Oratoite  | 
plulieurs  couvents  de  difîérens  ordres  ,  fçavoir , 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Dominicains  , 
des  Minimes  ,  des  Dominicaines  ,  des  Urfulines , 
des  Fillei  de  la  Vifitaiion  ,  des  Filles-Dieu,  &c. 
Sc  1563.  feux  dans  les  fcizc  paroilTes  ,  dontPdiat 
cft  npportd  a»  détail  k  l'anicle  dn  déaombremeàc 
de  l'éleâton.  Cette  ville  eft  fituée  fiir  la  rivière 
de  Sarthe  ,  14.  1.  N.  O.  de  Tours  ,  ii.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Vendôme ,  autant  E.  S.  E.  de  Mayen- 
ne, 10.  &  tiers  S.  O.  de  Nogent -le - Rotrou  , 
aj,  £•  de  Rennes  ,  17.  E.  N.  E.  de  Nantes  1^ 
de  demie  N.  E.  d'Angers  ,  &  33.  S.  O.  de  Paris, 
tonioun  par  la  ligne  droite  (  à  $0. 1.  de  Paris , 
&  }o.deNantes, par  la  route  ordinaire).  Long.  17. 
49. 1;  - .  lat.  4I.  00.  10. 

le  temps  de  Charlemagne  ,  la  ville  du 
Mans  palfoit  pour  £tre  l'une  des  plus  grandea 
&  des  plus  riches  villes  du  royaume.  Mala 
clic  fouftVit  beaucoup  des  courJét  des  Notmaadf 
dans  le  neuvième  iîccle,  des  guertes  des  comtes 
d^Anjou  ,  &  des  ducs  de  Normandie  dans  le 
douzième  ,  ainll  que  des  incondits  arrivés  en 
divers  temps.  Guillaume  le  Conquérant ,  duc 
de  Normandie  &  roi  d'Angleterre  ,  y  fit  bâtir 
un  château  qui  fut  démoli  en  1617.  par  le  comte 
d'Auvergne ,  en  conféquencc  des  ordres  de  b 
cour,  donnes  à  caufe  qu'on  sppréhendoit  que 
les  princes  mécontents  ne  s*en  rendîtrent  les 
maîtrcj  Nous  ne  ferons  point  ici  l'énumération 
des  iieges,  non-plus  que  des  malheurs  que  cette  ville 
a  elfuyés  prefque  dans  chaque  fiecle  ,  mais  nous 
remarquerons  qu'elle  embralTa  le  parti  de  la 
ligue  fous  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  La 
maréchal  de  Bois*Oattj)hin ,  à  la  tète  de  cent 
gentilshommes  8e  de  vingt  compagnies  d'infante- 
rie ,  fe  jettj  dedans  pour  la  défendre  ;  mais  après 
avoir  employé  vingt-cinq  mille  cci:s  en  fortifica- 
tions aux  dépens  des  habitants  ,  après  avoir  brûlé 
pour  cent  mille  ccus  de  maiibns.  dc  ruiné  1« 
plat-pays  pour  plus  de  Gx  cents  mille*  livret  ,  il 
tilt  oblige  de  rendre  la  ville  par  compofitïoa 
au  roi  Henri  IV.  le  a.  décembre  i$89. 

L'églife  cathédrale  fut  d'abord  fous  l'invcca- 
tion  de  Notre-Dame  ,  puis  fous  celle  de  St.  Gcr« 
vais  ,  &  enfin  l'an  1101.  fous  celle  de  faint  Pierre 
&  de  Saint  Jnlieu.  On  remarque  à  l'entrée  de 
cette  églife  ,  vers  le  fcptentrion  ,  une  Wloge 
d'une  invention  merveiUenfe,  me  fit  conftruire 
pendant  fon  épifcopat  ,  le  Cardînal  Philippe  de 
Luxembourg.  On  voit  aufil  dans  cette  niénie 
cglde  ,  à  droite ,  contre  le  mur  du  chœur  ,  en 
dehors ,  un  tombeau  de  marbre ,  qui  ell  d'un* 
architeâure  de  très-bon  goût.  L'épitaphe  qu'on  JT 
lit  ,  appread  que  c'cfl  le  maufolée  de  Charlea. 
d'Anjou ,  comte  dtt  Maine  ,  qui  rnourut  le  i o* 
avril  147s. Outre  «iette  épitaplie  ,  il  y  en  aune 
autre  écrite  fur  une  table  de  cuivre.  Cette  der- 
nière eft  en  vers  &  en  Icctrc»  gothiques.  On 
voit  encore  contre  un  des  murs  de  cette  églife 
Une  infcription  ,  qui  commence  par  ces  mots  z 
Siemmata  quii  projunt  !  Joli  Deo  gloria  ,  &e* 
Cette  infcription  eÛ  gravée  Tar  mux  plaques 
de  plomb  ,  renfermées  dans  nn  cadre  de  marbre. 
Le  tout  en  l'iionneur  de  Jenn  ic  Beaumanoir^ 
marquis  de  Lavardin  ,  maréchal  de  France  ,  gou' 
vemeiir  du  Maine  tl  du  Perche,  décédé  l'an 
1614.  En  l'bonneur  de  Catherine  de  Carmaing^ 
là  îuumtfhtàtàa*  da  Ne«epéliffe ,  die  dan« 
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d'honneur  de  la  Reine.  En  l'honneur  de  Charles 
ée  Beaumanoir  ,  cvc<i«c  du  Mans ,  fils  dudit 
marccbal,  décédé  en  £n  rbonneur  de 

Marguerite-Renée  de  Rolfain,  filte  dcTriiland* 
Roltain  ,  dccc:3cc  en  1694.  Fn  l'honneur  de 
Henri-Charles  Je  Hc  nin'.anoir ,  lic.ircn jni-gcnéral 
pour  le  Roi  en  Brctj;j;nc  ,  JLCLiic  en  itoi.  En 
l'honneur  de  Françoile-Faulc-Charlottc  d"Albert- 
de-Luynes,  dcccdée  en  1670.  En  l'honneur  de 
Heari  de  fiesamanoir  |  fik  de  Hcou,  tué  an 
fiege  de  Cnvelinet  y  en  1644»  En  Phonnenr 
d'Anne-Marie-Louife  de  Koaille»  ,  ncrc  de  Henri 
de  Beaumanoir ,  nié  forr  jeune  à  la  bjtiiiUe  de 
Spire  ,  &  le  dernier  de  cette  n-.aiion.  I  n  l'hon- 
neur aufil  de  Jean  -  Baptille  de  Beaumanoir, 
lieutenant-gcnér.il  de  la  ptovince  du  Maine , 
décédé  en  1670.  Es  l'iioiineur  de  Philibelt  de 
Beaimntioir,  évéquedti  Mans  ,  petit-lîli  da  ma- 
réchal,  décédé  en  1671.  lequel  e\it  pour  faur 
Magdcieine  de  Beaumanoir  ,  a'<a;ice  à  Hene 
de  Froulay  ,  comte  de  Te/Té  ,  dont  naquit 
René  de  Proulay ,  comte  de  Tcffc  ,  mar4ui$ 
de  Lavacdîn  ^  vicomte  de  Beaumont  ^  maréchal 
de  Fnuwe ,  pond  d'£rpaaae  ,  chevalier  des  ofdies 
dn  Roi  f  heutenant  •  général  des  provineei  de 
Maine  &  de  Perche  &  du  pays  de  Laval ,  eu^o 
ncl-genénl  des  dragons  de  h'rancc  ,  ambatiadcur- 
ciwtraoriiinairc  à  Rome  iÔUS  Clément  XI.  pléni- 
potentiaire en  Italie ,  géaénUffime  des  armées 
d^Efpagne  ,  premier  &  graad^écuyer  de  madame 
la  Oauphinc,  gouverneur  d'Ypres,  général  des  galè- 
res de  Fiance,  &  lieutenant-général  fiirles  mers  du 
levant,  letiucl,  en  mémoire  de  fes  gnmJs-pcres  & 
oncles  ,  do(TT  les  tombeaux  font  en  Bretagne,  fit 
ériger  ce  mon.m-.ent  en  M.  DCO.  XV. 

Le  diocciie  du  Mans  elk  borné  au  N.  par  cemc 
de  Séei,  de  Bayeux  &  d*Amnc1ies;  au  S.  par 
ceux  d'Angers  &  de  Tours  j  à  i'F.  p:ir  ceux  de 
Chartres  &  de  Blois  ^  &  à  TO.  par  le  dioccfe 
de  Kenncs.  On  y  compte  696.  paroilTes  uc  74. 
annexes  ,  fous  lix  archidiaconcs  ;  feize  abbayes 
d'hommes ,  cinq  de  filles  ,  &  dix  chapitres.  Le 
prélat  qui  eft  àla  téte  de  ce  dioccfe  ,  jouit d'ea- 
Wtron  «j.  mille  livres  de  rente  &  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Roir;;  ,  iî  pjvc  2 116.  florins 
pour  Texpédition  de  ics  bulles.  Il  fc  dit  le  pre- 
mier lu^lr.ijain  de  rnrclievOquc  de  l'ours  ,  pré- 
tend avoir  le  droit  de  faire  les  fondions  de 
métropolitain  en  fon  abfence ,  &  la  préféance 
Itv  tous  les  autres  éviques  de  la  province ')  ce 
qni  lui  eft  conteflé. 

Si  l'on  vouloit  s'en  rapporter  à  la  tradition  , 
aux  pontificaux ,  &  aux  regiftrcs  qu'on  garde 
dans  les  archives ,  l'cgtife  du  Mans  auroit  ctc  fon- 
dée dès  le  temps  des  apôtres  ,  par  un  des  foi- 
sante-douxe  difciples ,  appelle  Julien  ou  par 
Simon-le- Lépreux ,  qui,  apr^s  avoir  prié  J.C« 
ï  fouper ,  le  fuivit  ,  prit  ,  nu  baptême  ,  le  nom 
de  Julie::  ,  palî'a  à  Rome  ,  d'où  il  fut  envoyé- 
dans  les  Gaules  ,  &  lîxa  (on  dotuii.ile  au  Mans. 
Mais  ,  comme  l'a  fort  bien  rernan^uë  un  hifloiieii , 

3ui  n'cil  pas  fuipeâ(  Courvaijier  ^  hilloirc  des 
vfqucs  du  Mans>w  ktradkioaeft  ordinairement 
•  incertaine  &  cocfOimne  lant  autorité.  Les .  ro- 
»  mans  &  les  fables  le  tranlmettent  (bavent  I  la 
n  poftërité  pour  (3cs  V.tfîoires. .  . .  &  ccuv  <ini  ont 
«écrit  les  rcgiurci  ,  y  ont  écrit  tout  ce 
j>  qu'une  lainte  ambition  leur  a  fuggéré ,  &  ont 
»  employé  tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  gloire 
»  de  leur  province  &  de  leur  ville.  «  Liboire  , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  re^ne  de  ConOantin  ,  & 
qui  fat  ami  de  (aînt  Martin  ,  auprès  duquel  il 
n;o  iriir  ,  c\}   ]  •  premier  evêque  du  Mans  ,  qui 

paroilic  dans  les  monuments  authentiques.  La 
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tradition  vctit ,  à  la  vérité  ,  que  ce  n'.iit  été  que 
le  quatrième  •,  mais  en  remontant  depuis  lui  jul'- 

S 'au  premier  ,  il  eft  tmpoâtble  ^u'il  ait  vécu 
n  Domitien,  nimème  fous  Adrien,  de  qu*il 
ait  r^v'i'.ià  en  ce  temps-U  lltalie  pour -venir  put* 
cher  rc  art;  le  en  France. 

Le  cf..iiii:rc  d.e  rcf;lire  cathédrale  du  Mans  eft 
compote  de  neuf  aignucs  ,  le  doyen  ,  le  chan- 
tre ,  le  fcholaftique  ,  le  grand-archidiacre  ,  l'archi- 
diacre de  Sablé  ,  l'archidiacre  de  Cbâtean-diu 
Loir  ,  rarchidiacre  de  Laval  ,  rarchidiacie  de 
PalTais  ,  &  l'nrchiui.icrc  de  Montfort;  d<:  trente- 
huit  chanoincî-jîrchcndcs.  quatre  leiMi-preber.des , 
chacun  de  Icpt  ou  huit  cents  livres  de  retenu  j 
cent  chapelains  ,  un  uiaitre  de  pi'aicttc ,  &  dix 
cnfants-dc-chœur.  Ce  chapitre  a  prétendu  étie 
exempt  de  b  Jurifdiâîon  de  l'évêque  j  mais  »  par 
arrêt  eontrediâoire  du  parlement  de  Paris ,  rendu 
le  a/,  de  juin  de  l'an  1686.  l'évëque  du  Mans 
&  fes  fuccefleurs  audit  évfichc  font  maintenus  ' 
aux  droits  de  jurifdtilion  ,  viCte  ,  correflion  ,  & 
en  tous  aâet  qui  en  dépendent ,  fur  Téglife  & 
le  corps  dudit  chapitre,  aini!  que  fur  les  perfonnes 
particulières  des  doyen,  dignités,  cbanoinet'pré- 
bcndés ,  femi-prcbendés  ,  chantres  &  autres  ec- 
cltji'atliques  fervans  à  ladite  cgiife  du  Mans  \  Se 
pareillement  en  tous  droits  de  jurifdiclion  (piri- 
tuelle  &  ecclcfiailique  fur  les  curés,  cierge  &  peu- 

tle  des  quarante  paroilfet  dont  les  cures  font  à 
1  collation  dudit  chapitre. 
Le  S<!miiiairc  eft  gouverné  par  les  miiEonnaires 
de  la  congrégation  de  St.  Laxare  ,  &  jouit  de 
dix  mille  livres  de  rente. 

L'cgiifc  collégiide  de  St.  Pierre-de-la-Cour  ëtoit 
la  chapelle  des  anciens  comte*  du  Mans.  Elle  fut 
niinéc  parles  raieries*  rétablie  par  El  ie  de  ia  f  lédi^ 
comte  du  Maine ,  réparée  par  Henri  K.  toi  d*AD« 
gleterre,  flc  érigée  en  collège  coinpofé  d'un  doyen  , 
d'un  chantre  ,  &  de  dix-huit  chanoines  à  la  pré- 
Tentation  du  Roi.  Ces  bcnéficei  font  d'cnvinNi 
400.  liv.  de  revenu  par  an. 

L'églife  collej^ialc  du  Gui-de-Mautiy  z  retenu 
le' nom  du  château  du  Gut-de-Maui^ ,  anprài 
du  Mans  ,  oh  le  roi  Philippe-de-ValoIs  fonda  eu 

13*9.  une  chapcUc-royale  ,  comporte  d'tiîi  tré- 
foricr  ,  de  onq  chapelains,  6;  de  deux  clercs  : 
mais  le  ch'iteau  ayant  été  ruiné  pendant  les  guer- 
res ,  ils  furent  transférés  dans  la  ville  du  A43aSj 
en  I3S7-  pour  y  de  me. ire  1  jufip^au  rétafaliUêmcAC 
du  château  du  Cuc-de-Mauny ,  ou  ^'autra  part  tl 
lenr  eât  été  pourvu  d'habitations  convenables  ; 
enfnrte  que  Ic>  clijpelain?  n'ont  été  pl.icés  d.inj 
I  l  cliapclie  actuelle  ,  (;uc  jiilqu'j  ce  qu'autrement 
il  en  eût  ete  ordonne,  .'"a  M,:j,Mic  avant  auhi 
reconnu  qu'on  ne  pouvoit  leur  donner  une  place 
convenable  ,  qu'en  les  transférant  dans  l'cglife 
royale  &  collégiale  de  St.  Pierre  ,  dont  le  cha- 
pitre retrouvera  par  cette  tranflation  ,  non-îèu- 

lemcnt  fon  ancien  lullre  ,  par  le  ret.ibîilfcment 
du  nombre  de  ciiK-liuit  picijcndci  ,  tiîais  niéme 
une  nouvelle  dotation  ,  dont  l'état  de  fon  revenu, 
coniiaté  dans  le  procès-verbal ,  annonce  la  necci- 
fîté.  Tout  confidcré  ,  le  Roi ,  par  deux  arrêts  de 
Ton  confeil  d'état ,  TuA  du  if.  mai  174t.  &  Tau. 
tre  du  30.  juin  de  la  même  année  ,  &  par  lès 
lettres  patentes  données  à  Vcrfaines  le  ïo.  août 
auili  de  Tan  ordonna  que  les  chapelains 

titulaires  honoraires  ,  &  les  clercs  de  la  cha- 
pelle-royale du  Gut'-de-Mauny  ,  dans  la  ville  du 
Mans ,  feroient  transférés  dans  l'églife  royale  & 
collégiale  de  St.  Pierre-de^lapCour  de  la  même 
ville  ,  &  y  prendroîent  féance  parmi  Ict  cbanoi*  " 
Iles  iSi  [grands  •  chapelains  ,  ou  f'emi  -  prebcn des 
de  ladite  églife  fuivant  le  rang  &  ancienneté  des 
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Hnj  Se  des  autres  ,  chacun  d.ms  leur  cglilc ,  pour 
ne  f.iirc  ,1  r.ivcnir  qu'un  foui  &  mûme  chapitre  : 
feroient  à  l'avenir,  à  inel'ure  que  lc«  chapelains 
aâuets  d^céderoient ,  Ici  cliapeltentec  du  Gué. 
ie.Maiinr  o»iiférée$  fout  le  nom  de  prébendes 
de  Sr.  Pierre-de-h-Coar  ,  (k  le  reveira  d'iceltes 
uni  &  incorporé  i  la  menfe  ilu  chapitre  de  St. 
Pierre  ,  pour  être  cgnlcr'r.cnt  partagé  entre  les 
nouveaux  prébendes  i[v.^  le  Roi  nommeroit  lors 
d^  vacances  ,  &  les  anciens  chanoines  de  Su 
Pierre  ;  enforte  que  les  revenus  des  uns  dc  dei 
antie»  fuITcnt  égaux.  Sa  MajeAd  otdoiuM  en- 
cote  par  cet  prëlèntei ,  que  te  décès  de<  deux 
clercs  a£H)ellcment  titulaires  arrivant  ,  leur;  ti- 
très  demcurcroient  éteiais  &.  fuppr.riies  ,  à.  leur» 
Kvenus  affcâcs  p  ir  moitié  ,  l'une  aux  quatre 
grands  chapelaiiis  ou  fcmi-prébendcs  de  l'églife 
ne  St.  Picne  ,  &  l'autre  à  l'entretien  d'un  qua- 
tiieate  enfant^dc  chceur  ,  &  de  la  muflquc  ,  &c. 
Let  arrêts  &  patente*  furent  »  rcgiftrés  ,  ce  re- 
qncriiiit  le  i)roeurcur-i;énéral  du  Roi  ,  pour  être 
exécutés  lelon  leur  tormc  &  teneur  ,  l'uivant 
l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en  parlement  le  7.  jan- 
vier 1743.  ligné  ,  Ifiibeau.  «  Us  ftirent  anIE  e^ë- 
^.Irés  au  gretTe  de  la  fdndchauiTëe  ia  Maai  ^  h 
4.  février  de  la  mime  année  t74t. 

Abbaye  it  Saim-Vinctnt ,  dans  tJtt  des  foiix- 
Bj»; ii;s  du  Mans  cH  Je  Tordre  de  St.  Benoû  : 
eik  tut  foaûee  dans  le  iiKienie  Gecle  ,  par  St. 
Domnole  ,  cvcque  du  Mans.  Elle  ctoit  autrefois 
de  la  congréfpicion  de  Cliasal>BenoIt  ;  mais  elle 
éQc  eft  à  priifent  de  celle  de  St.  Maur.  Cette 
abbaje  a  eu  long'tems  des  abbés-réguliers  ,  &  n'a 
été  mUe  en  comraende  qu'en  1764.  ou  176$.  Son 
tcvenu  ell  fort  conlidcrable. 

L'Abbaye  de  h  Couture  eft  auffï  du  même  ordre 
&  de  la  même  congrégation.  Elle  a  été  fondée 
fitr  la  ân  do  fixieme  beclc  ,  par  St.  Bertrand^  érè- 
que  do  Man* ,  dotée  par  Hngnes  I.  comtedu  Mint , 
éc  par  d'autres  fcigncurs  du  pays.  Elle  eft  égale- 
niant  en  commcnJe  ,  &  vaut  à  l'abbé  environ 
10.  milV  livtes  de  rente. 

L'Aobjye  de  BeauUeUfdc  l'ordre  dc  St.  Aujjuf- 
tin ,  eil  lîtuce  à  l'occident  de  la  rivière  de  S.u- 
the  I  daaa  un  des  fauxbotu^s  du  Mans*  £11^ 
a  été  fondée  aa  mois  d'oâobre  de  l'ait  1 1 14.  par 
Bernard  ,  baron  Sillc-Ie-Guillaume.  Elle  vaut 
à  l'abbé-commend^uairc  environ  9000.  liv.  de 
tente,  quoique  la  ta  .c  ut  i'jît  que  de  1 12.  florins. 

\J Abbaye  du.Fti  eit  \->o\u  des  lillcs  &«ie  Tordre 
deSl.  Benoit.  Elle  eft  à  la  droite  de  l:i  Sarthe,  entre 
les  paroilfes  de  St.  Germain  &  de  St.  Jean.  Cene 
abbaye ,  dont  te  revenu  anmiel  eft  évalué  i  dix  Oc 
douze  mille  libres  ,  feroit  la  plus  ancienne  du 
n>yaame  ,  s'il  etoit  vrai  ,  comme  on  le  prétend, 
qu;  Ton  Cj;lil"c  eût  été  bâtie  par  St.  Julien  ,  pre- 
mier évéque  du  Mans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  ell 
txès-ancienne. 

Le  CûUm  de  la  ville  du  Mans  ,  tenu  par  le* 
prêtres  de  POrateire -,  Int  fondé  en  1599.  par 
Cl  iiîJe  d'Ar.gcr.nes  ,  évîque  du  Mans  ,  avec  bulles 
&  lettres- jiatj-tcs  ,  aa  luesbyiere  de  la  '(larolire 
de  St.  Oaen-des  l  oiles  ,  aa  ir.oyen  de  trois  béné- 
fices ,  dont  la  cure  dc  St.  Ouen  ctott  en  polTef- 
ion<  Les  pcrcs  de  l'Oratoire  n'y  furent  établis 
«e  le  ao.  iuillet  1 614.  du  confentement  du  cleipé 
«  du  corps>de.vîUe  ,  par  Chartes  de  Beaumanoir, 
Acceifeur  de  Claude  d'Angennes  en  l'evècLé  du 
Mans.  Plufieurs  années  après  ,  on  réunit  à  cette 
mailo-i  un  aiitrc  petit  collège  de  la  ville  ,  dit  de 
St.  Benoit  ,  qui  ctoit  coinpofé  du  principal  &  dc 
trois  relents.  Aujourd'hui  celui  du  Mans  l'eil  de 
dix  %  f$av«ir ,  fix  d'humanités  ,  deuE  de  philoib- 
phie    iras  de  dicoiogie. 
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Dans  tous  le»  temps,  la  ville  duMans  a  produit 
des  fujcts  illuflics  1  noua  A'en  nommenu»  ici 
quelquet>1Ut« 

NieoUs  Denifdt ,  peintre  te'  poL'te  ,  naquit  sfl 
Mans  en  1515.  11  palla  en  Angleterre  ,  &.  fut  pré- 
ceptetnr  d'Anne  ,  de  Marguerite  &l  de  Jcan.nc  Scy« 
mour,  dames  célclires  pat  leur  fçavoir.  Dc  retour 
en  France  ,  il  publia  divers  ouvrages  ,  fous  le 
nom  du  comte  i*A^nois  .qui  eft  l'anagramme  de 
ion  nom  ,  &  mourut  h  Paris  ,  en  IS{9< 

Pierre  Bellon  ^  que  quelques-uns  font  ftrigi* 
kaire  dn  Mans  ,  &  d'autres  avec  pins  de  vdrité  « 
dti  hameau  de  la  Soui-leticrc  .  s'acquit  l'amitié 
du  cardinal  de  Tournon  ,  &  rel*imc  de  Henri  II. 
&  de  Charles  IX.  Il  fut  tue  près  dc  Paris  ,  par 
un  de  fes  ennemis  ,  en  1564.  i  46.  ans.  Il  eft 
auteur  de  pluiieurs  livres  de  vaijaees  ,  &  d'ob. 
fetvatiotts  for  Pbillolre  naturelle  »  nhes  dans  lé 
levant.  Il  rapporta  des  plantes  qu'il  avoit  deJTrccî , 
&  des  graines  qu'il  avoir  cueillies  dans  les  vova- 
p,e!.  ;  &  fut  le  premier  qui  nous  prouva  que  les 
anciens  naturalilies  avoient  été  fi  peu  inftruiis,ou 
lî  peu  exaât, qu'ils  avoient  omis  dans  leurs  voya< 
ges  ,  une  infinité  de  plantes  de  leur  propre  paya. 

François  Crudé  ,  connu  feus  le  nom  de  h 
Croix-du'Mainc  ,  nÂquit  an  Mans ,  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Nicolas,  l'an  u^s.  11  le  fit  ap- 
peller  l.i  Crcixdu-Maine  ,  à  eau  le  d'une  petite 
terre  du  nom  de  la  Croix  ,  qu'il  poffcdoit  dans 
l.Tparoilfede  Conncrsy,  près  delà  rivière  d'Huignc. 
11  dit  qu'il  avoit  compofé  un  grand  nombre  d  o», 
vrages  ;  mats  il  n'a  donné  au  public  que  fi  Bî> 
hliotheque-FrarifoiJe  ,  c'ert-à-dire  ,  le  catalogue 
des  auteurs  qui  ont  écrit  en  François,  il  etoit  de 
la  Teli;;ion  P.  R.  &  tris  nicdioci*  CrîtiqU*»  11  filf 
aliafhné  à  Toun  ,  vers  i$9t. 

Maria  Merjrnne  nâquit  ,  non  exaâement  au 
Mat» I  malt  au  bourg d'Ovfe  ou  d'Oyfé lOui en 
eft  &  4. 1.  vers  le  S.  O.  fie  de  l'éleftion  de  la  FtCelie. 
!1  étndia  i  fa  Flèche  en  m^ine  temps  que  Det 
cartes,  avec  lequel  il  contracta  une  étroite  amitié 
qui  pcrfcvera  juiqu'à  la  rr.ort.  11  \int  cnfuitc  à 
Paris  étudier  en  Sorbonne  ,  &  entra  chez  les  Mi- 
nimes en  1 6 1 1 .  Il  continua  de  s'appliquer  à  Pétude 
avec  ardeur ,  &  fe  rendit  trèsJiabile  dans  la  phi' 
lolbphie ,  dans  les  miihéxnattqnes  &  dans  la  théo< 
logie.  Le  pere  Merfenne  vivoit  fans  ambition  j 
il  etoit  d'une  humeur  dnncc  ,  tranq«iillc ,  honnête 
&  cni:;Ligcanfe.  il  s'attira  l'eltiinc  uni'.erlellc  des 
perlonnes  iilutlres  par  leur  nailFance  ,  par  leurs 
dignités  &  par  leur  fçavoir.  On  le  chargea  d*ea« 
iêigner  la  philofophic  6i  la  théologie  dans  le  con> 
vent  de  Nevers  -,  ce  qu'il  &  avec  réputation  depuh 
161  j.  jnfqu'cn  ii5i9.  Il  devint  enfitiie  fupcrietîr 
de  ce  couv  ert  j  mais  ,  voulant  s'appliquer  à  l'c- 
rude  avec  plus  de  liberté  ,  il  renonça  .\  tous  les 
emplois  ik  à  toutes  les  charges  de  fon  ordre  , 
Se  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Italie  &  dans  le* 
Pays-Bas ,  oii  il  fc  fit  extrèmemont  eoufidérer.  Il 
mourut  )  Paris,  le  premier  leptetnbre  1648.  à 
6û.  a.".s.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ex'cellens 
ouvrages.  Cet  habile  lioiiime  avoit  un  talent  fm- 
givlier  por.r  inventer  <Sc  propofer  des  quetHons  CU« 
rieniitSj&,  quoiqu'il  ne  fûtpas  (î  heureux  dans  leuiT 
fohltîon  ,  il  ne  lailToit  pas  que  de  donner  occiGoil 
«US  antres  de  les  réfondie.  Sa  vie  a  été  écrite  ftf 
le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

Beniiird  Lamy  nâquit  au  Mans  en  1640.  Dès  fa 
jenncfTc  ,  il  nt  ]iaroître  dc  srandcs  difpolitions  pour 
les  lettres  &  pour  les  Iticnccs  ,  &:  (c  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  &  dans  la  philofophie  ,  ainii 
que  dans  les  TOlbétuatiques  &  dans  la  théolo- 
gie. U  enfeigna  avec  réputation  en  diffétens  col- 
Eq;ei  dei  pem-de  POnioàe  ^  oh  &  AoU  «ntré  y 
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<k  uiourat  à  Rouen  ,  le  ig.  janvier  171  ^,  à  ans. 
On  a  de  lui  un  grund  nombre  d'ouvrages  eiliir.ci. 
M  II  a  fçu  accorder  les  amufemcnts  des  bclle»- 
M  lettres  (  dit  un  écrivain  judicietix  }  &  les  fleurs 
»  de  la  rhétoricpe  fit  de  la  poiiîe  ,  avec  TappU- 
«  cation  à  l'étoile  des  langoei  ;  les  méditations 
»  profondesdes  tnathjm:!tiqucs,  avec  Ici  ci  incs^lc 
»  lacrittqucj  la  philoroplucpayennc,  in  ce  lu  mnralc 
»  chrétienne  ■■,  &  les  arts-libéraux  ,  avec  IV  inJc  de 
•>  récriture-fainte  f  des  rabbins  &  de  la  théologie. 

Martin  Citre9lt-ie-la-Chambre  ,  médecin  hn. 
bile  &  l'un  des  quanate  de  racadémie-françoiCe, 
naquit  ao  Mans  Ver*  Pan.  1  $94..  &  meorat  à  Pa- 
ris ,  en  novembre   \6C<).  Le   tli;incc!icr  Scginer 

6  catiljnal  Je  Richelieu  lui  donnèrent  des 
marques  publiques  de  leur  eftime. 

Martin  Charmofis ,  conrcillcr  du  Roi  en  Tes 
«onièUs  d'état  &  privé  ,  chef  de  l'académie  de 
peinture  &  de  fculptuie ,  lors  de  Ton  établille- 
ment ,  dtolt  atiJE  da  Mans  ,  &  y  motmit  le  ii. 
r.ûvcmbre  1C61.  à  $6.  ans. 

Dé  nos  ]'our6  ,  il  y  a  eu  au  Mans  un  fabri- 
quant d'ctami.ies  ,  nomiiié  Eli£t\nt  Bri'li.ui  ,  qui 
a  traduit  en  vers  latins  le  poème  de  M.  Racine 
fur  la  Religion  ,  ainfl  que  plufîeurs  pièces  de  M. 
Roi ,  fur  la  convalercence  &  te  retour  du  Rot 
en  1744.  Ces  ourragei  excitèrent  l'admiration 
1:  ■  :  innûilTciirs  ,  &:  ];i  tiScralité  de  M.  Dagucf- 
lea  j  ,  alori  chancelier  de  France  ,  qui  fit  donner 
une  gratification  à  Brchart.  Il  eA  à  remarquer 
que  ce  poëtc  avoit  plus  de  cinquante  an*  quand 
il  commença  à  fe  livrer  aux  occupations  podli» 
qucs ,  &  qu'il  n'y  fut  engagé  fuc  par  une  para- 
lyfîe  qui  l'cmpéchoit  de  travailler  i  la  fabrique 
des  ctamincs.  On  voit  dans  une  lettre  qu'Etienne 
Brchart  écrivit  à  M.  Racine  ,  &  qui  eft  rapportée 
dans  le  mercure  de  dcfcembre  174B.  qu'il  avoit 
hii  ici  études  avec  fucccs  au  collège  des  P.  P. 
de  rOratoirc  du  Mans  ;  qu'il  entra  BOfice  à 
i'abbaye  de  la  Trappe  i  l'âge  de  »a.  ans  ;  qu'il 
en  fortit  an  bout  de  qaatre  mois^  &  revint  fe 
fnirc  maître  d'école  an  Mans  ,  fa  patrie  ;  qu'il 
avoit  eu  deifein  d'entrer  dans  l'etut  ccclefiartiqoe  , 
mais  que  la  difficulté  d'avoir  un  titre  ,  &  pe;u- 
€tte  une  faumeur  un  peu  volage  >  l'avoient  détourne 
ât  cette  îdde,  &  qu'il  s'étott  fait  fabriquant  d'é- 
Mminei ,  ptofeffion  que  fou  pere  avoit  excrcéC' 

L'dieftion  du  Mans  comprend  la  plus  grande 
partie  de  I;i  province  du  Maine.  On  y  compte 
344.  paroiilti  ou  communautés  ailoiiaf;éos  ,  & 
48.  mille  100.  feux  ,  qui  portent  cnfcniblc  &  en 
commun  la  fomme  de  iBo.  snille  4ëo.  liv.  de 
taille  ,  quand  l'impotltion  totale  ,  concernant  cet 
article  »  établie  Inr  la  généraliuf  de  foun  ,  fe 
trouve  monter  i  la  fomme  de  deux  millions  34. 

mille  100.  liv.  Pr  jr  i::.:-  qui  Concerne  le  com- 
meice  de  cette  élection  ,  voye\  l'aiticie  de  la 
province  dn  Maine. 
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M.'W'SAN  ,  Jans  le  conné  de  Bigorre  ,  en  GaC> 
cogne ,  dioceie  tk  recette  de  Tari>e$  ,  parlctoeal 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compta 
10.  foiix*  C«  vUlan  cft  fiir  1»  mieic  d'Actoc  » 
à  }.  1.  &  demie  N.E.  de  Tvbef. 


jj,       MANSANFS  ,  en  Limofin  , 
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cîc  Tulles  ,  [larlcincnt  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Li.Tioges.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce 
village  etl  en  pays  peu  feitUc  ,  &  où  il  ne  croit 
que  de  menus  grains. 

MANSâT  ,  en  férigord  .  dioccfe  de  dleâioa 
de  Périgucux  ,  parlement  &  intendiaee  de  Bor« 
de.n  V-  *  V  L  ornptc  2  5?.  feux.  Cette  paroIfTe 
cil  litucc  iLir  1j  rivière  de  Ver  ,  i  5.  1.  S.  O. 
de  Périeueux. 

MANSUËRG ,  dans  la  duclio  de  Lorraine  y 
diocefe  de  Trêves,  cour  -  fouverainc  &  inten«< 
danc» .  de  Lonaine  ,  bailliage  de  Boazbnville*' 
Cefl  un  chltem  sitcien  &  prefque  miné  ,  clie£t 
lien  d'une  fcigncuric  ,  de  la  paroii^'L-  .jc  M.^.nAz-- 
ren  (_  village  Luxembourgeois)  ,  à  4.  1.  de  iiou- 
zonville  ,  &  î.  &.  demie  de  Scierck. 

MANSCHWËILLËR  ,  dans  la  BalTe^Aiface 
diocefe  de  Spire  y  conreil-fupérieur  &  intendtUM»- 
d'Alface ,  bailliage  de  Gnttemberg.  On  n'y  compte- 
que  7.  feux  ,  &  C«  llVft  qu'un  (impie  hameau  «n 
pays  de  p.lturages. 

MANSE  ,  dans  le  ducht  lie  iîai  ,  au  LiilJiago 
de  Briey.  ^oytf\  Mance. 

MANSEMPOUY ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogno  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch^> 
parlement  de  Touloofe  ,-.C4>lleâe  de  FezeiUl». 
quel.  On  y  compte  1.  fctnc  47.  bcllugues  &'Qn- 
lart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  elt  fitué  ca 


qiia 


lieue  N,  O.  de. 


pay*  agréable  ik  fertile  ,  à  une 
Mauvelin  ,  &  4.  N.  E.  d'Auûh. 

MANSENCOMME  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  GaC. 
cogne,  diocefe.  intendance  &  éledèion  d'Aufchy'» 
parlemeat  dç  Toulo.ife  ,  coUeâe  de  Vtc.  On  y- 
compte  un  feu  64.  bcllugues  &  tron  quartt 
bclliigiie  de  feu.  Ce  village  ci\  l  une  bonne  lieue 
O.  S.  O.  de  Ciarance  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de.  MoguOf.à  s*  L  4c  demie  N>  0«> 

d'Aufcli. 

.M.\.MSES,  en  Languedoc,  diocefe  &  recetttf< 
de  Mire{ioiXy  parlement.  &  gdndcalité.  de  Toiu 
louft ,  intendance  de  Laagoedoe.  On  y  compta 

1D9.  feux.  Cette  paroiïïe  eft  à.une.  bonne  lieBB- 
O.  N.  O-  de  Mirepoix.  "  . 

La  terre  i!k  fcigneurie  de  Manfes  y  aveC  CaUç' 
de  la  Piiiiu  ,  ctott  une  trcs-ancience  barooilie» 
9t  fane   des  llx  du  diocei'e  de  Mirepoiz.} 
ont  toujours  donné  de  donneot  aâaeileOMilt  WM 
propriétaires  ,  le  droit  d'eatrde  )'  Tafietife  d«- 
diocclc  pniir  y  rcpréfenter  le  corps  de  la  no- 
blellc.  Cette  baronnie  a  été  polFédée  fucceiiive- 
mcnt   par  le;  luaifons  de  Levis  ou  Lévy  ^  àt 
Dieulet  f  &.  de  Bourbon-Malau\c.  t-He  appartient- 
aâueUeinent  au  prcfident  de  Portes.  Elle  a  étd 
vatc  aux  pnroilie»  .dc  confulât»  de  Maafc»  ^ 
Tlientec ,  \  jIs  ,  St.Felix  ,  la  Penne  j  ViUaotou, 
C.izar.ili  ,  RibouiiTe  ,  Seignalens  ,  Lignairolles  » 
Corbicres  ,  &  Laures  ,  &  érigée  en  marquifat  ^ 
lous  la  diinoinin.ition  de  Pcrfts  ;  à  l'elTet  de  quoi 
Sa  Majeltc  a  commué  Si.  change  le  nom  de  MatH 
fcs  en  celui  de  Portai ,  par  lettres-patente*  doo- 
nccs  à  Ver£iiUe«  sa  o^ei*  de  février  1747.  ae* 
giihéet  au  parrement  de  Toidotirc  ,  le  s  j.  def> 
dtti  moi*  «  an  y  dt  en  la  cour  des  comptai,  y 


fit  M  A  N 

4fS2iBi  &  finance!  de  Montpellier  le  ii.  man 
iànM.i  en  bveiir  de  FaHi9oii4o&pb de  Partes- 
ê$»BanbWum  ,  fviUaiii  m  cnqiimei-dtt  pnle» 
Bient  de  Toulmiro  »  fei  enfants  ,  poilcritc  & 
jefcendans ,  &  ce  en  confiddration  de  Tancicn- 
•eic  de  fa  famille  ,  aialî  (juc  des  fcrvices  de  Tes 
aacitres  dam  difTérent  empioii  militaires  ,  Se 
dan*  les  principale*  ditrees  de  la  an^ntaie. 
Les  diverfet  tetra  dnit  il  t^agii  ,  £ua  tootetcn 
pays  égalemeat  btM  tfc  fStrtite. 

MAnSIAT  ,  dans  la  BrelTe  ,  diocefe  Je  Lyon  , 
yodement  &  intendance  de  Dijon ,  oleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de 
Begd.  On  y  compte  loo.  feux.  Cette  paioille 
cil  à  I.  1.  &  demie  N.  £.  de  Mâcon. 

MANSICNÉ I  iNMtig,  dans  le  Maine  «  diocclc 
in  Mus ,  fariemant  de  Paris ,  Inteadanee  de 
Toun  ,  éleâion  de  Floche.  On  y  c^  rpt- 
464.  fcuac.  Ce  boun^  cl:  .1  3.  1.  O.  N.  O.  Je  la 
Flèche. 

MANSLE  ,  bourg  ,  en  Angoumoi»  ,  diocefe 
d'Aagoulôrue  ,  parlement  de  Parts,  inteadaace 
de  la  &MbeUe,dledHaii  4e  Cognac*  On  j  compte 
174.  linnr.  Ce  boarf;  eft  flnë  fivla  rira  gauche 

de  ta  Charente  ,  fur  îa  rr  lîte  de  Poitiers  à  An- 
gooUme  ,  44.  i.  à.  io  Ti  L"  N.  N.  E.  d'Anpou- 
lémc  ,  &  9.  N.  E.  de  Lo: n  i  . 
,  MANSON'  ou  M.mzon  ,  en  Angonmoit ,  dio- 
cnft  4c  dleclion  d'AngoulimC)  pfldèttent  4e  Faiiiii 
îatwidaace  de  Limoges*  On  7  coome  107.  feint» 
€wt«  peroifle  «Il  dans  une  centieeadès  ftrrile 
cnin*nus  ■■j:\'r.i  &  en  pâturages. 

MANSOUViLLK  ,  au  pay«  de  Lomagne ,  en 
Gafc  jgnc  ,  diocefe  de  Lciikourc  ,  parlement  de 
Touioaiè  ,  intendance  d'Aufcii  ,  cledton  fie  vi- 
opmté  de  Lomagne.  On  y  compte  7.  feuxfic  76, 
ktttnfpoei  d« -feo.  Cette  paroiffe  eA  Htnëe  à  i.L 
4»  ta  rive  ganclie  4»  U  Gnioane  .  autant  S. 
O.  d'Auvilbrs ,  fie  {.  N.  O.  4e  Leiâottre.  0  7a 
de  boni  vignobles. 

MAN  r  ,  AU  pays  des  Laiidcî  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlcmcn;  de  Bordeaux ,  uiten- 
dance  d'A'jfch  ,  iSleâion  des  Landes.  On  7  compte 
icwb  Cette  pamilb  eft  i  4.  1*  S.  O.  d'A^, 
41'  9.  B.  Si  E:  de  Da«. 

MANTAILLE  ,  en  Danpliiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  éleâîon  tic  Romani ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  cornpte  4*  fenx 
trois  quarts  un  huitième  &  un  trentç.dewtieme 
dK  feu  ndble ,  fit  1.  feux  un  (ncieme  fie  tut 
MMte-deuidcme-defentatllalile.  CeTÎDaAe,  fuc- 
«•tfilT'-dè  St.  Sorlin  ,  eft  fitud  dans  laValoire, 
1  une  liene  8c  demie  de  Saint  RamScrt  &  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  4.  &  demie  N.  O.  de 
Romans ,  &  6.  &  demie  S.  S.  E.  de  Vienne*  On 
cfoit  avec  aHee  de  fondement ,  que  c'ed  en  ce  ' 
lîeto  que  fe  tint  l'an  879.  l'aflembléc  de  prélats 

de  grands  fei^eurs  ,  oh  Bozon  fut  proclamé 
xoi' de  Bourgogne,  après  la  mort  de  Louis-le- 
Begue.  f'oy'î  Bourgogne. 

MANTALA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Vicnnaife-premiere.  On  la  détermine  avec  alTez' 
d'exaAitudc  au  village  de  Grejfy  ,  en  Savoye* 
Cette  poiîtioit ,  an  refte  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dnnt  ridnëfBire  d'Antonin  fie  dans  la  table  Théo- 
dofiemie  ,  n'a  de  eomiann  que  le  nom  avec  celle 
ck  Miinrala  ,  oîi  Bozonfnt  élevé  fur  le  tr^nc  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne  ,  fic  qui  fut  depuis  une  mai- 
fo»  de  ptaifance  des  Dauphins-Viennois. 

MANTALLOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6t  re. 
e«MB  de  Trégeier,  pprlenient  Si  ïnteatbace  de 
Rennes.  Ou  7  courte  {•  ^n<x  a.  tiers  te  on 

MÂmTBMAY»  «a  Bieft ,  dioeelé  de  LTon, 


MAN 

parletnent  &  intendance  de  Dijon  ,  dleâioa  , 
bailliage  fie  iccette  de  Bourg  ,  mandement  dtf 
Se  Julien*  On  n'y  compte  (jute  tt«  ftinta  C^cft 
un  village  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Bomg,  4k 
qnetqne  diftance  N.  E.  de  St.  Julien. 

MANTES  ,  MlJuhtû  ,  Petromoutalum  .  ville  , 
chef-lieu  du  Fays-Mantois  ,  fit  d'une  élection  de 
Con  non,  avec  une  ptdffité,  ua  bailliage  ,  on 
préiîdial ,  un  erenier-à-fel  ,  une  marëcliaililee  , 
une  églife  collégiale  ,  ficc.  dans  Pifle-de-France, 
diocelc  de  Chartres ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  588.  feux.  Cette  ville 
eft  dant  une  fituation  des  plus  agréables  ,  à  La 
rive  gauche  de  la  Seine ,  qu'on  y  palîe  fur  un 
pont  de  pierre  qui  a  trente  -  neuf  arches  ,  à 
3.1.  O.  S.  O.  de  Meulan  ,  <*  O.  S.  O.  dePoa. 
toife,  II.  êt  tiers  N.  N.  E.  de  Cbemvt ,  te  V. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Pn-t-  .  to-_-'i- i:rs  par  la 
ligne    droite  fà  11.  1.   de  par  U  toute 

ordinaire).  L<;nf;.i9.         :   .  Iat.4^.  58.5c. 

On  n'a  point  de  document  d'où  I  on  p\iiirc  ap- 
prendre par  qui  la  ville  de  Mantes  fie  fon  égliie 
de  Notie-Dame  tmt  dté  fiwddea.  Les  Anglois  , 
(pii  ont  oeenpd  cette  ville  ee  diven  temps ,  fie 
notammert  pendant  trente-deux  ans  fous  les  re- 
ines de  Charles  VI.  <5c  de  Charles  Vil.  en  cn!c- 
1 . 1  c  u  tous  les  titres       ctoient  dans  les  archive» 
de  rhôtel  -  de  •  ville  fie  dans  celles  du  chapitra. 
Quelques  anciont  manufcriis  ,  mais  peu  dignes 
de  foi ,  poi«ent  que  l'égliié  de  Notte-Dame  iat 
commencée  Pan  516.  par  Tibère  If.  empereur 
d'Orient ,  Se  achevée  par  Maurice  ,  fon  lucctf- 
fcur  ,  en  548.  &  qu'elle  fut  dcdicc  fous  l'invo- 
cation  de    St.  Denis  ,  l'abbaye  de  ce   nom  en 
ayant  eu  long-temps  le  déport.  Ce  récit  eft  cir- 
conftancié  de  tant  de  particularités ,  qu'on  fc 
pottèroit  voloBtien  à  le  croire:  vni  fie  cxââ ,  s'il 
n'étoit  contredit  par  trois  latlôns  invincibles  qui 
le  détruifcnt.  i*.  L'empereur  Tibère  II.  ne  com- 
nien^a  â  régner  qu'en  576,  fit  Maurice  ,  fon  fuc- 
celfeur,  que  dix  ans  après  ,  c'eli-à-dirc  ,  en  j86. 
t^m  Le  Roi  Clovis  I.  qui  mourut  i'an  J14.  avoît 
établi  fon  lîege-royal  à  Paris  ,  après  avoir  achevé 
de  détmire  la  domination  romaine  dans  les  Gau- 
les. 3*.  L*abbaye  de  St.  Denis-en-France  ne  Ait 
fondée  fie  fon  églife  bl^tic  par  Dagobert  I.  que 
vers  l'an  640.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'ajouter 
foi  à  cette  prétendue  fondation  gu'  des  empe- 
reurs d'Orient.  ..... 

D'autres  mémoires  qui  £t  tnmveatnffi  cbes 
quelques  habitants  de  Mantes ,  «ttribuent  au  roi' 
Robert  la  fondation  de  l'églife  dont  il  s'agit; 
mais  c'ell  encore  mal-à-propos.  Ce  roi  fit  bitir 
fie  fonda  vert  l'an  998.  Feglife  fie  prieure  de  St. 
Georges  en  la  ville  de  Mantes  }  mais  certaiae- 
ment  il  ne  fit  point  l>fttir  l'églife  de  Notre-Dame 
dont  la  conftrnâion  eft  bien  d'un  'antre  goût  ■ 
que  les  bâtiments  que  ce  Roi  lît  faire  fous  fon 
regae.  Eniîn  les  meilleun  connoitfeurs  attribuent 
le  bîtimcnt  de  l'églife  de  Notre-Dame  aux  en-' 
fants  de  Louis-le-Débonnaire  ,  dans  le  neuvième  ■ 
Heclc  ,  4t  cette  opiaion  nous  paraît  la  jaieas' 

établie*  

'C*oft  m  foît  .certain  que  GoiDanme-!e.Bltaid,  - 
duc  de  Normandie  fie  roi  d'Angleterre  ,  étant  en 
guerre  avec  Philippe  I.  roi  de  France ,  &  dans 
le  delTein  de  l'aller  afiicger  à  Paris  ,  pafTa  par 
Mantes .  première  ville  de  France  ,  lur  la  frontière 
de  Ncr  r  11  le  ,  la  força,  y  palfa  tout  au  fil  da 
Pépée ,  fie  fit  brûler  fie  détnoUr  plus  des  trois  qnutn 
des  mailbns  file  édifices  de. cette  ville  ;  mais  dans 
la  chaleur  de  l'aftfen  &  de  fa  vengeance  ,  fon 
cheval  en  fautant  uii  folTé  dans  le  parvis  de  Notre- 
Daise,  la  jettt  par  tioc  4e  la  Meiâ  griévanent. 


Digitized  by  Google 


M  A  N 

Cet  «ecMent  r«fc1i{^  d«  iè  féàt*  anCflt  pMfer 

en  fa  ville  de  Rouen  ,  on  il  moanitde  fa  blflTurc. 
Pour  fatisfairc  h  in  juiticc  divine  ,  dt'nt  il  le  crut 

puni,  ill«-''u'iM  p.i'  ion  icr.-iirrrt  ■ji";  (r)rin;t4  LOn- 

fidciable»  ,  dont  une  partie  fut  coitiacrcc  à  rebâtir 
FdgUfe  de  Notre.Danie ,  que  ce  prince  avoit  fort 
«(j^Maoïigée.  Cette  toioc  «nin  «■  tet7.  de  le 
iMbManent  bientôt  aprit.  Lei  habimite  «{ni 

rcftcrcnt,  firent  auflî  rebâtir  leurs  loaïfont ,  maîî 
IcuF  nombre  étant  confîdérablement  diminue  ,  ils 
refirent  la  ville  ûe  i.ilus  àc  inoitjL  1:10,11s  t:rjndc 

Ïu'elle  n'étott.  Ils  laillerent  tout  ce  qui  dtoit  vers 
t.  Percy  ancienne  paroiiïe  de  la  ville,  qui  cll 
aâucUement  dani  le  fansboatg)  ib  le  irent  une 
paroifle  de  l'<^g|>fe  de  Sr.  Maehu ,  qni  dtoit  anpa- 
ravant  l'hôicl-Dicu^  du  grand  cimetierî  mi  cn'o.i- 
roit  cette  dernière  cglife  ,  ih  s'en  firent  des  balles, 
&  y  bâtirent  des  maifons  ;  &  en  même  teiii|)»  ili 
transférèrent  leur  cimetière  du  côté  dt  liors  de  la 
porte  aux  Saints  ,  près  de  l'hôpital  de  St.  Lazan* 
Le  rot  Cbirlct  de  Namre  ,  AmotBiné  U  JHmi* 
vais  y  qui  avoït  ea  dn  toi  Ctierlei  V.  te  cotind  de 
Mantes  &  de  Meulan,  en  é:'.  in  de  fon  comtrf 
de  Brie  &  de  Champagne  ,  &  qui  relidoit  ordinai- 
rement dans  le  château  de  Maintes ,  fit  faire  la 
chapelle  du  Refaire  dans  i'cgtife  de  Notre-Dame. 
C'cit  un  bel  liait  -  d'ceuvre  &  un  ouvrage  vraiment 
IQjaL  DaM  celt»  chapelle  font  trait  antcb  ,  fiM 
m»  rinvocatien  de  la  Vierge ,  oii  lé  fidt  lé  lér- 
viee  du  Rofatrc  ;  un  autre  cll  fous  l'invocation  de 
St.  Philippe  ,  poltron  du  pere  de  ce  Roi  ^  &  le 
troifieine  lou«  celle  de  St.  Louis,  fur  le  contre- 
table  duquel  fc  voient  en  peinture  les  portrait* 
fort  tcITemblans  de  Charles  toi  de  Navarre ,  &  de 
Jeanne  d6  Ftaace  fa  femme  .tooi  deux  à  geaont  f 
«liacnn  for  un  prid-Diev.  Dant  la  betnllfade  de 
pierre  ,  qui  fait  in  clôture  de  cette  chapelle  du 
c6té  de  I  dglife ,  font  aalit  placées  quatre  belles 
ilatues  de  pierre ,  dont  deux  reprdfcntent  Saint* 
Philippe  ,  &  Charles  roi  de  Navarre  ^  dt  les  deux 
ancres  ,  la  reine  fon  époufe  Se  une  autre  prineclTe. 
Ces  6gttn$  foutienncnt  le  modèle  de  cette  cha- 
pelle ,  qu'elles  femblent  odFrir  à  Dieu  ,  &  font 
^une  grande  beauté. 

Cette  cgliie  de  Notre-Dame  fe  reflent  encore 
de  la  magnificence  des  reines  Blanche  de  Caf^ille, 
BMIM  dn  roi  St.  Louis ,  âi  de  Marguerite  de  Pr»> 
«ence  •  femme  de  ce  Koi  :  elles  r  ont  frttaioQier 
l'une  oc  Tautre  de  fort  beaux  oneoieiilt,  ainfi  fM 
des  fondations  de  chapelles. 

La  couverture  entière  de  Tcglifc  fut  faite 
dépens  de  Thibaud  VII.  comte  de  Champagne  , 
Toi  de  Navarre  ,  &  feignenr  de  Mantes  ,  mari 
d'Uàbelle ,  iêconde  fille 'de  St.  Louia.  Cette  cou» 
«enore  cil  de  grande  tuile  plerohde  ,  de  ageiicde 
de  manière  qu'elle  lepcdlêale  pttr-tont  les  année 
de  Champagne.  .  . 

Voilà  ce  qui  concerne  la  fondation  de  l'ëglife 
de  Mantes.  Mais ,  quant  i  la  fondation  du  chapi- 
tie  y  on  Ctoit  qu'en  Tan  980.  le  vingt-quatrième 
dn  regac  dn  toi  Qotaire  ,  Li^rde ,  comieflè  de 
Bibntee ,  dk  de  la  pefWritd  de*  comtee  qni  •*ét^iit 
rendus  propriétaires  de  ce  comté  fous  la  minorité 
de  Charles-le-SimpIe  ,  légua  par  fon  tctlament  ù 
réglife  de  Notre-Dame  de  Mantes  ,  les  dix-ncs 
des  villages  de  Moulaville  ,  Amouvitle ,  Ui  terre 
fAnfrevillU ,  Limay  ,  Hanntneùurt  de  /ffw\  ce 
qai  fait  è  préfeot  le  meilleur  revenu  dn  chapitce* 
On  dmt  tontefeit  pré  fumer  que  ce  chapitre  avott 
déjà  été  fondé  par  les  Rois  fondateurs  de  l'cglife 
de  Notre-Dame  ,  puifqu'ontrc  les  biens  dont  nous 
venons  de  faire  mention  ,  ce  c?i;n>itre  jouit  encore 
de  la  dixroe  de  Mantes  ,  &  tient  dans  la  même 
Ville  plnfieiin  fiéb,  dont  aâMliemeai  les  «eafivet 
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qui  l'étoient  anciennement.  Il  îoi  it  encore  fur  la 
rivière  de  plulieurs  droits,  qui  fom  Jti  ^onccflions 
de  nos  Rois.  En  1187.  l'abbé  de  cette  églife  , 
nommé  du  fiots-GutUaume  ,  donna  ce  même 
chapitre  ,  par  fon  tellament ,  les  dixmcs  de  Sur-  \ 
vUUf  poot  les  affiftancet  des  ckaaoiae*  di  dce 
vicaires ,  ans  matnict  de  be«fe».«anoiHalcs.  Cette 
é<rX-''t  ft!T  d'^bcrd  dciTervie  par  des  chanoinet-régu- 
liLis,  dont  le  chef  avoit  la  qualité  d'abbé,  puis 
trcfotier,  cnfuitc  de  chantre,  6c  en{i:i  ùe^mis 
l'an  1 500.  pat  des  chaBOtnet-fiiculiers  ,  dont  le 
chef  eft  qualifié  doyen.  Dèt  l'an  1 304.  on  annexa 
au  doyenné  m  des  Imit  canonicats  d«  ce  chapitre , 
il  podérievrement  la  cm*  de  St.  Maclou ,  qui 
tt  ijt  dciTervie  par  le  chanoinc-frmninicr  ,  à  con» 
uU:un  que  le  doyen  errtrctiendïou  ie  cliofur  de 
Notre-Dame  ,  de  luminaire  pour  le  fcrvice  divin» 
Ce  ciiapitre  eil  aujourd'hui  compofé  de  huit  cba- 
MÎnes  ,  y  compris  le  doyen  ,  de  huit  hauts-vicai» 
lea  f  ilîam  diauc  .  d'an  HBut-diacie  ,  d'un  mahrt 
des  cdidnenles ,  l\m  meltm  de  amfique  ,  de  Imit 
enfants.dc-choeur  ,  &  de  douze  ou  quinze  cha- 
pelains tous  fondes  ^  mais  peu  de  ces  chapelains  -, 
icfident. 

Parmi  les  anciens  abbés  de  Mantes  ,  on  compte 
pluGenra  fils  6t  frères  de  nos  Roie> 

L'an  1041.  k  foi  Henri  I>  V"»  «nififfod  le 
eemtd  de  Mantes  de  Menlan  Hir  GaUetnn  ,  dernier 

comte  propriétaire  ,  parce  qu'il  avoit  pris  contra 
lui  k  parti  de  Thibaud  ,  comte  de  Chartres  ,  dc 
d'Etienne  ,  comte  de  Troyes ,  rcnnit  ce  comté  à 
la  comonne  ;  mais  depuis  il  le  donna  en  appanage 
1  Am  petit-fils  Philippe  .  fils  du  roi  Philippe  I* 
Ce  comte  Philippe  pnt  dans  la  iâiie  le  parti  do 
quelques  feigneitrs  mécontens»  contre  le  roi  Lenis* 
le  -  Gros  ,  Ion  frère  \  ce  cpi  détermina  celui-ci 
à  l'afliéger  dans  Mantes  ,  qui  fut  prifc  d'aflaut 
en  1118.  Il  lui  dta  alors  fon  comté  ,  &  le  réunit 
au  domaine  de  la  couronne.  Deux  aiu  aprù  ^  c'eft- 
3-dire  f  en  1 1  se  ce  mime  Rot  nccoid»  ans  babi* 
tants  de  Allantes  le  dioit  de  oomamne  y  di  lent 
oôroya  un  maire  avec  donne  ddwrfala  peur  lee 
l<ouvcrner.  Par  édit  de  t$j7.  Ms  dottse  debevinn 

lurent  réduits  à  quatre. 

Le  mdme  roi ,  Louis-le^Gros ,  donna  Pabbays 
de  Mantes  à  PJiiUape  de  Courtenay ,  fon  petit» 
fils ,  ar^dinere  de  Pliis ,  comme  on  l'apprend, 
par  une  patente  de  cet  abbé  ,  laquelle  eft  de- 
l'an  1 1  ^a.  Cette  abbaye  paiTa  depatf  à  PbUippe' 
Augulie  avant  qu'il  fût  Roi  ^  &  alors  il  la  donna 
aiuc  abbé  Ôt  religieux  de  St.  Denis  en  échange 
d'un  Mouftiert  qu'ils  lui  avoient  cédé  pour  en  diC 

Eièr  ea  faveur  du  fénéchal  de  l'empereur ,  à  con* 
ion  qa'arrirant  le  décès  defdits  chanoines ,  ledit 
abbé  de  St.  Denis  ferott  tenn  dV  mnttfe  des  reli* 
gieux  pour  célébrer  le  fervîce  divin  »  ce  qni  fint 
autorifc  par  une  bulle  du  pnpc  lUflOCent  JH.  dtt 
mois  de  mai  de  l'an  iiç8. 

Ce  fut  en  conf^iqucnce  de  ce  traité ,  que  Hugues  , 
abbé  de  St.  Denis  ,  fit  repréfentcr  fnr  le  grand 
portail  de  Péclîîè  de  Notre-Dame  de  Mantes ,  les 
armes  de  l'abbaye  de  St.  Denis ,  qui  font  an  boa* 
tilpice  du  temple ,  i  demt  toon  ;  «Ik  qu'il  fit  anfi 
placer  fa  figure  en  habit  d'abbé  ik  en  grand  relief  ; 
tout  cela  el\  en  pierre  ôt  lubtiiie  encore  aâuelic* 
ment  au  pied  d'un  crucifix.  Mais ,  ou  ce  traité 
n*t||nt  point  d'exécution  ,  ou  les  moines  de  Saint*. 
Denis  ne  demeurèrent  pas  long-temps  à  Mantee|r 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  Te  même  -Fbilippe* 
Auguile  retira  peu  de  temps  apfis  cette  abbaye  . 
cts  nriins  de  l'abbé  de  St.  Denis ,  &  qu'il  le  dé- 
dommagea par  les  biens  mCmet  de  la  menie  abba« 
tiefe  deMaatea,  dont rnbbajFe  de  St.  Dénia )onit 
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CBCOre»  Ce*  bien*  font ,  par  exemple ,  le  dfoft 

i^Hanallage  des  bSteaux  q'.ii  pallent  foui  le  pont 
de  Mantes ,  &  du  travers  fur  la  rivière.  Ce  que 
no.u  venons  do  dire  du  peu  de  Jurée  du  traité  fait 
entre  Philippe-Auguftc ,  l'abbé  &  les  moines  dt 
SsMtJïenis ,  eft  prouvé  par  une  tranfaâion  de 
Fm  ttio.  iûM  entra  Tabbë  de  St.  Viâor-lez- 
Parii ,  &  le*  trërorier&  chapitre  de  Manre5,  pour 
raifon  du  Roi  J'annates  &  déport  pr^te  .Ji  par 
ledit  abbé  de  St.  Victor  ;  or  ,  dans  clisc  u^nfav;. 
tion,  il  n'eii  nullement  parle  des  nhbcs  ôc  reli- 
gieux de  St.  Denis  ;  mais  au  contraire  il  ;  cft  dit 

Xi*eUe  a  été  faite  îbus  le  bon  plaifir  dn  uSgutat 
oif  abbé  de  cette  ë^ife  de  Mante*. 
Le  tombean  de  pierre  qve  Po«  voit  dan*  le 
fanâuairc  cîe  Notre-Dai  if  ,  contre  la  clAture,  du 
côté  de  l'évangile  ,  c'.\  celui  àcs  princes  &  prin- 
cefTes  de  la  maifonde  Navarre,  à  laquelle  ,  ainfl 
qu'il  a  été  dit ,  le  comté  de  Mantes  fut  donné  en 
échange  du  comté  de  Champagne  &  de  Brie.  La 
fignre  4e  piecie  tgd  eft  fur  ce  tnmbeaa  ,  lepiiéfcnte 
tue  jeune  lentme  r  autour  de  ce  même  tombeau  , 
on  lit  ce?  n -^^t?  écrite  i-n  caraÔercs  gothiques  : 
Comitijfa  Mui  j  L  .;  yi  t  arj/.f  :CatolutKexNavarrx  : 
Regina  Navdr,'  r  Comitijfa  Campani*  :  Cames 
Thethaldui  :  Cornes  Henricus.  Ce  tombeau  ,  que 
ledojcn  &  les  chanoines  ont  fait  placer  or.  il  eli  , 
itoit  au  milîea  da  chœur  ,  au-deilo.ii*  daa  pramie- 
ret  marcties  dn  bnftoaire  ,  ûm»  lefifuelfet  eft  tm 
caveau,  dont  l'entrée  cnir-  c-r-c  d'une  tombe ,  etolt 
fous  ce  même  tombeau.  Djjis  ce  caveau  font  , 
avec  d'autrei  cercueils  de  plomb  ,  deux  boiitcs 
auflî  de  plomb ,  dans  Icfqaeiies  font  renfermés  ie 
coetu  &  les  entrailles  du  roi  Phi  lippe- Augnfte , 
qui  décéda  en  la  viUe  de  Mante*  le  14.  de  juil- 
let 11*3.  &  qui ,  enti'antm  biens  qn*jl  fit  aUK 
babitants  ,  fonda  le  prieure'  '  St.  JtilieBf  prêt  de 
la  porte  des  Cordclicrs ,  1  an  1210. 

(1  y  avoit  i  Mantes  un  ancien  cli^tcau,  qui  a 
été  le  palais  de  pluHeurs  de  no»  Kois ,  a  in  il  que 
de  tous  les  anciens  comtes  de  Mantes  ,  mais  il 
n^en  reile  nieliinc  plu*  rien*  Henri  le  Grand  j 
logea  plus  de  dix  ans  ï  dîverfes  foi*.  Lovlt  WL  y 
logea  plufîeurs  jours  ,  en  allant  à  Rouen  ,  &  en 
revenant  de  cette  ville  ,  oh  il  ctoit  allé  pour  tenir 
l'aiîemblée  des  notables.  I.c  cardinal  Mazarin  y 
logea  auffi  ,  lorfque  Louis  XIV.  vint  ù  Mjntet 
en  lé$a<  ^our  pacifier  les  troubles  que  la  fronde 
«voit  excité*  ^n*  cette  ville..  Il  ne  nàc  de  ce 
chttean  que  le*  <^eurie* ,  rebStfe*  i  neuf  par  ordre 
de  Henri  IV.  &  qui ,  depuis  environ  cinquante  ans, 
fervent  d'écuries  aux  chevaux  des  gardes  du  Roi , 
de  la  garni fon  de  Mantes^  &  deux  anciens  pans 
de  la  tour ,  appeliéc  la  Jour  de  Cannes.  C'ëtoit 
un  bitiment  quarré  à  quatre  étages  ,  avec  un  efiuu 
lier  4e  piene  hon^'oenvxe ,  lequcd  a'écronla  eit.  - 
tidiement  ,  1  rexception  de  ce*  deux  pans  de 
murailles,  en  1712.  à  caufe  des  foutcrrcins  que 
quelques  tanneurs  avoiciit  impnidemîjient  crcufcs 
fous  cette  tour.  Ce  bîtimcnt  ,  dont  les  deux  pans 
qui  reftent  font  coanoitre  l'antiquiec  ,  ctoit  le 
plus  ancien  monument  de  cette  ville.  On  aifure 
qu'il  avoit  été  bâti  dès  avant  le  nsjene  de  Qude- 
magne  ,  &  qu'il  fèrveit  de  foirteiene  I  eebii  dont 
il  portoit  le  nom,  auquel  on  attribue  le  delfein 
d'avoir  voulu  ufiirper  la  couronne.  Le  refte  du 
ch?.tcau  cju'on  avoit  négligé  d'entretenir  ,  pendant 
jo.  ou  60.  ans  ,  étant  touibc  en  ruine  au  com- 
mencement de  ce  ticcle,  fut  démoli  en  1711.  par 
prdrc  4a  duc  d'Orléan»  »  régent  de  Fiance  »  pevr 
en  faire  lêrvir  le*  nacfriauz  aux  calême*  qn*ît 
avoit  ordonné  de  faire  pour  le  logement  des  trou- 
pes qui  fe  trouveroient  en  cette  ville.  On  alTure 
i|tte  Q  ibixaate  .ans  n»paiavHat.on,aTioit  prêté  ce 
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chaîne  d'en  entretenir  la  couverture  ,  il  rauroit 
fait  Aibnfter  à  très-peu  de  frais  pendant  plus  de  100. 
ans.  Combien  d'autres  édifices  publics  dan*  le 
royaume  qui  font  dans  le  mCme  cas  ! 

On  remarque  à  Mantes  deux  belles  fontaine* 
qiw  k  manmit  d'O  y  fit  conftniize,  par  ordre  du 
toi  Henri  Iv.  en  i$9e. 

La  proceflion  qui  fe  fait  tous  les  ans  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  en  cette  ville  ,  eft  nombreufe  & 
fort  (in^ulicre.  Tous  les  corps  de  métiers  y  afilf- 
tent ,  ayant  ït  leur  téte  les  montres  de  leurs  mé- 
tiers ^  enforte  qu'eu  dtioit  que  c'eft  un  marché  oh 
l'on  étale  pielque  tout  et.  qui  eft  aéceffaite  à 
la  vie. 

Les  promenades  de  Mantes  font,  le  pont,  le 
cimetière  ,  Tallée  ou  avenue  des  Cordclicrs  ,  & 
rHle-Chariipion.  (  i  lli  .11  pont  eft  aniufantc  par  U 
quantité  de  perlonncs  &  d'équipages  qu'on  y  voit 
pafler.  La  promenade  du  cimetière  eft  (îneuliere* 
il  eft  entouré  dans  Ton  ponii-tour  d'une  belle  allée 
d*»bret ,  &  le  tout  eft  enfermé  par  un  condor  00 
cloître  qui  règne  aufiî  2"  ^our-tour.  L'avenue  da 
couvent  des  Cordeliers  elt  trcs-fréquentée  ,  fit  le 
couvent  bien  bâti  :  le  refeâoire  fur-tout  eft  une 
des  merveilles  du  pay».  Liflc-Champion  eft  un  lieu 
trcs-agréablc  ,  borde  des  deux  côtés  par  la  rivière 
de  Seine  y  dc  embelli  par  les  foins  de  la  ville  d'un 
beau  plan  d*onnes  ,  qui  forme  une  promenade 
d'une  bm-rrr  f^ngulicre. 

Outre  Cordeliers,  il  y  a  i  Mantes  de» 
Urliiline  Ck  11  1  hôpital  fort  bien  tenu.  La  itiaî- 
fon  des  Célclhns  eft  au  village  de  Limajr ,  tout 
proche  de  Mante*  »  à  la  droite  4e  h .  Seine. 
^.  Linay* 

Nous  avons  dit  que  le  rot  Philippe  -  Ai^uflo 

:n.]r-it  à  Mantes  11-  h.  i'.:illrt  Kous  ajou- 

terons par  rappon  ù  i  uatoirt^^ciii-raic  ,  que  ce 
fut  aufii  à  Mantes  que  le  roi  Henri  IV.  tint  , 
pour  la  première  fois  de  fon  re^ne  ,  cliapitre  de 
l'ordre  du!St.  Efprit  ,  &  qu'y  donna  cet  ordre  à 
Bcnand  de  Beanac  ,  ardievêque  de  fioaig^  ,  4t 
au  marécbal  de  Bïron. 

(^r;  lîTjrc  que  Vénénni  ,  i:-  l'tre  de  lanpic 
it.ilieiijie  ,  étoit  de  Mante»  u..  ics  enviions.  Vi- 
gneron ctoit  fon  véritable  nom.  Il  s'attribua  le 
dictionnaire  italien  &  la  grammaire  d'Ouitn. 

Le  préfidîal  de  Mantes  eft  compofé  de  dix« 
buit  officier*-,  j  compris  les  ciieft.  A  ce  Mé&. 
dial  reflbrtît  le  bailIlage-royal  de  Meulan.  Il  font, 
régis  l'un  &  l'autre  par  une  cootBOW  pattiediei*  ^ 
rédigée  en  1 5  56. 

L'clcdion  de  Mantes  comprend  non-feulement 
la  plus  grande  partie  du  Pays  -  Mantoit  ,  iiiau> 
encore  une  partie  confîdérable  du  Vexin-FranfOt*«- 
EUe  eft  bornée  au  N.  4c  à  l'Oi^par  la  cénéra- 
lîté  de  Rouen  ;  au  N.  B.  par  Péledion  de  Pon.> 
toife  ;  au  S.  par  celles  de  Dreux  &  de  Mont- 
fort  ;  &  i  I  H.  par  celle  de  Paris.  Elle  a  fept> 
lieues  de  lon<];ucur  fur  trois  fie  demie  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à       1.  quarrées.  Elle, 
eft  arrofée  de  la  Seine  ,  qui  la  divife  en  deux 
parties  inégales,  &  dont  la  phis  confidérable  eft 
au  midi  de  cette  rivière.  Le*  terres  labourables  n'y 
font  picrcs  fertiles  qu'en  feigle  fit  en  avoine. 
Année  coiiirimne.  On  y  recueille  environ  foixante 
mille  nntids  de  vin.  On  compte  dans  cette  élec- 
tion 94.  paiDiflie*  ou  communautés  alTouagées , 
4(  Sjé^.  feux  I  qui  portent  es&mble  fie  en  com- 
nmn  iji.  mille  4(0.  liv.  de  taille  ,  quand  .rim. 
poiîlion  totale  concernant  cet  article ,  établie  fur 
la  géncialitc  de  Paris  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  trois  millions  cent  foixante  -  quatre 
aille  bait  cent*  tttnteJëpt  liv. 
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MANTES  U  Ville ^  dans  le  Mantoit ,  vimm- 
«etnement'g^nérsi  de  nfle.4le:Ptance    diocefe  de 

Chartres  ,  parlcmcin  &  intendance  de  P^rts  , 
^Icâion  de  Mantes.  On  y  compte  115.  fcu:<:. 
Cette  paroiirtr  ti\  liiucc  fur  un  ruiireau  co-Jvcrt 
de  inoulini  ,  à  ua  bon  quart  de  lieue  S.  de  la 
ville  de  Mantes. 
MANTET  ,  en  RouffiUon ,  dtoc«fe  de  Ferpi- 

fnan ,  confeil-rupdrieur  &  inteRdance  de  Reuf> 
lion  ,  vigneric  5c  recette  de  Confient.  On  n'y 
compte  que  7  itu\-  ,  &  ce  n'cft  qu'un  /impie 
bameau  iltuc  d  ins  les  montagnes. 

MANTEViLLE  ,  dans  le  ducbî  de  Bar ,  dio- 
tttt  de  Trêves  ,  cour-fouvcraute  9t.  Istcndancc 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longiçoii.  Ce  u'cH 
«{u'iiae  fimple  éeeiè  de  la  cOBiimiiiaacé  d'Erpicz , 
à  une  lieue  &  demie  de  Longityon. 

MANTEYER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  (élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendaiicc  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feax  deux  tiers  &  un 
Hxleme  de  feu  noble  ,  dic  i.  fiiax&  trois  quarts 
de  feu  taiUable.  Celte  «eomoiiaeté  eft  à  a.  L  O. 
de  Gap. 

MANTHEF.AN  ou  ^î.intelan  ,  bot  r;^'  ^  Tou- 
raine  ,  diocefe  &  intendance  de  'l  otus  ,  iiarle- 
ment  de  Paris  ,  ëleôion  de  Loches.  On  y  compte 
a  $5.  feux.  Ce  boufj;  efl-  à  j.  1.  O.  S.  O.  de  ho- 
caes  ,  &  autant  N#  N»  Ei  de  4a  Hwe* 
7«me 
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MANTiLtY  ,  en  Normandie ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  ékclion  de  Oomfront.  On  y  compte  f  jS. 
feux.  Ce  bourg  cil  pr£s  des  confins  de  la  Bre- 
tagne &  du  Maine  ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Domftonb 

MANTOCHE  ,  en  Fnncfae-Comté  ,  diocefe 
de  Dijon  ^  parlemente  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Cray.  On  y  compte  1 1  $. 
fieiUU  CetM  paroiiTe  ed  à  la  rive  droitt  de  la 
Saône,  àlino  lieue  S.  O.  de  Gray. 

MANTOIS  00  >  Medununtiifis  Ager ,  pays 
de  rifle^dc-Fiance  »  &  .dont  la  ville  de  Mamtt 
eft  le  chef-lieu  %  ittaé  entre  le  dix«faidtienie 
degré  $8.  minutes  de  le  vingtième  degré  00.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  hui- 
tième degré  il.  minutes  <S<  le  quarante-neuvième 
degré  7.  minutes  de  latitude  ^  borné  «u  N.  par 
le  Vexin-François  ,  au  S.  par  le  Pays-Chartrain  , 
à  l'E.  par  riâe-de  -  France  •  propre  dc  le  Hure- 
poix  ,  de  \  VO,  par  la  Normandie  de  le  Thime- 
rais.  Il  a  14.  1.  de  longueur  fur  li.  de  largeur^ 
ce  qui  peut  être  évalue  à  85.  lieues  quurrccs.  Il 
ell  airofc  de  la  Seine  ,  de  Ij  .Mjndrc  ,  Je  Tture, 
de  la  Vcgrc  ,  &c.  C'efl  un  pays  allez  tempéré  ^ 
mats  pltis  froid  que  chaud.  Le  fol  y  eft  peu  fier» 
tile  en  froment ,  mais  il  Teft  aifes  en  menus 
grains  ,  tels  que  le  lêigle  ,  l'avoine  ,  dcc.  On  y 
cueille  du  vin  ,  mais  il  eft  prefque  to\::our5  dur  -, 
cependant  la  confommation  en  eli  facile.  Les 
fruits  y  funt  bons  &C.  ;iborvji:js.  H  7 1  qtUUUlté dt 
bois  &  beaucoup  de  gibier. 

Le  Mantois  comprend  les  villes  de  Mantes  , 
Verfailles  ,  St.  Germain ,  Poilfy  ^  Villcpretnc  , 
St.  Cyr,  Meulan,  Dretix,  Moncfbrt-rAmaury,  &c. 
Ce  pays  dépend  prefquc  entièrement  du  dio- 
cefe de  Chartres  pour  le  fpiritueL  IJ  eft  du  gou- 
vcrAcrnent-géncral  militaire  de  l'Ifle  de-France  , 
du  parlement  de  de  l'intendance  de  Patis.  P'oj'ef 
Me-de-France.  Il  a  été  occtipd  ailcieiulement  pat 
une  partie  des  Cataures  ,  &c. 

MANTOZ,  en  Dauphiné,  dioccfe  deVietine  ^ 
parlement  &  intendance  Je  Gr^noMe  ,  ele^ïioii 
de  Romans.  Ce  village  ,  cadaiiré  avec  celui  de 
Moras  ,  eli  liiue  dans  la  VallolK,  à lUie  Uene  dil 
bourg  de  be3urcp.iirc. 

MANTRY  ,  en   Franche  -  Comté  ,  dioceft  , 

Îarlement  &  intendance  de  Befan^on,  faaDlîrae 
t  recette  de  Poligny  On  y  compte  <5o.  feu*.  Ce 
vi!l^i?,e  eft  Îl  j.  1.  &  tiers  S.  O  Jl-  Poli-^ny. 

Tar  lettres  de  mirs  17.6.  l.i  terre  de  .TJj'j.'ry 
de  les  vili^i^es  de  Manflans ,  Eoil'i^clot  ,  Ici  .Mon- 
ceaux ,  &c.  furent  unis  &  ériges  en  comté,  fous 
le  nom  de  Mjr,try  ,  en  faveur  de  HenripPranjoU 
Bwrrelier-de-Maipàs.  Ces  letim  •  patentes  At 
1716.  furent  enrégiftrées  i  Dote. 

MANTL'.^N  ,  bois  de  çS-'j  iirpcnts  ,  dans  la 
fnaitrilc  p.irtijiiliere  des  e;ii;x  &  toréts  de  V'crgy. 

.MANVll  UX,  en  .Normandie  ,  diocefe  &  tficc- 
tion  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn ,  fergcnteric  de  Gray.  On  y  compte 
3c.  feux.  Cette  paroili'e  elt  à  une  lieoe  de  demie 
n.  de  Bayent.  La  feigneurie  eft  iiicorjwrde  an 
marquifat  de  Magny.  Pierre  P.ivfdut .  ft:;;neur 
de  Manvieux  &  vicomte  de  Baveux  ,  fm  annobli 
par  lettres  de  François  I.  données  ,\  Paris  en 
tj44.  enrcgillrces  au  purlci::cri  &  à  la  chambre 
dM  compté*  de  Rouen  ,  ia  même  anndc  ,  aeee 
pouvoôr  de  prendre  &  la  place  de  fonnom  ^  ceint 
de  ManvUttx.  Le  dernier  rtlUe  d6  cette  niftill» 
motmit  à  l'école- royale  militaire  en  1756. 

MANVILLE  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gaf- 
COgnc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  élec- 
tion de  Loniagne  f  intendance  d'Aufcbt,comtd 
de  l*nie'Io«rdaiik  On  y  compté  '4.  feù^'de  dt* 
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bellugues  de  fcu.  Cette  paroifle  eft  /ttucc  fur  la 
rnriere  de  Savc  y  4  4.  licoei  0>  N.  O*  de  Ton» 
lotife. 

M  A  N'Y  ,  i!nns  le  ducfid  de  Lorraine,  dioccfc 
de  Metz  ,  cour-fouvcraine  <3<  intendance  de  I.or- 
raittc  ,  bailliage  de  Boulay.  C'cil  u.-i  village  pr^s 
de  Mainviller  ÔC  d'Arriance  ,  à  $.  1.  au  midi  de 
fioulay ,  &  4.  de  Château-Salins. 

MANZACy  en  Përigoid,  diocele  «c  deâioii 
«le  Périffnenz.  F'.  Manut. 

MANZAN'ES  ,  en  LinioUa,  diOGcft  &â«aioil 
de  l  uilcs.  Manlancs. 

iMANZA  1  ,  d.viis  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
mogei ,  parlement  de  Pan*  ,  intendance  de  MoU' 
liai)  âeâion  de  Gucrej.  On  y  compte  $1.  feux, 
7  comprit  ceux  de  Chignat.  Celte  paroiâe  cA  t» 
f*ya  de  montagnes  ,  &  plut  ^fettUe  en  pâturages 
qu'en  grains. 

MAiVZiA  i  ,  ea  iirclTe.  Ët  Manzon  ,  en  An- 
gpBDok»      Aibofiat  Ct  Minfim. 

MA  Q 

MAQUEFER ,  en  Picardie  ,  dîecefé  9t  inteiv 

dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  clc£lion 
de  Dourlcjis ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  &  ce  v*eft  qu'une  fimple  eenic  en 
jfty»  tiès-fertile 

MAQUELINES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver' 
nement-gcncral  de  Tiile'de-Fnace  ^  dioceie  de 
Meaux  ,  parlement  de  Pari* ,  intendance  de  SoiA 
fons  ,  ciciftion  de  CrJpy.  On  y  rn-nprc  :  y  fcnv. 
Cette  paroille  e&  fur  la  Grtvcctc  ,  a  1.  5.  E. 
ït  Crcpr. 
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MARAC  ,  eo  Booigogne  ,  diocefe  de  Langret, 
parlement  ac  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Bc 
recette  de  ChStilIon.  On  y  cnn.jit.:-  ^i.fc-Ax.  {  c-tre 
paroitFc  cil  à  2.  1.  O.  N.  dt:  Lun^tes  ,  ÔC  iur  Id 
route  de  Paris. 

MAKAC  ,  en  Oiuapame  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Langrcs ,  parlemedit  Paris  ,  intendance  de 
Cb&loM.  On  y  eompie  4a*  feux*  Ce  vUU^e  fait 
partie  de  celui  qui  a  donnd  lieu  i  l'article  précé- 
dent. 

MARAELLF.S  ,  en  Haynault ,  dioccfc  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landieciet. 
On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paioilléeft  à  1. 1. 
£.  de  Landreçiet.  Maroillei* 

MARAINVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  flc 
ëleôion  d'Evreux  ,  ]i.irlciTicnt  &  intendance  de 
Rouen  ,  fcrgentcric  d'ivry.  On  y  compte  z.  feux 
privilégies  Se  14.  feux  taillablcs.  Ce  village  cft  à 
quelque  dîllance  de  la  rivière  d'Lure. 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diacelê  de  Toul ,  cour'fouveraine  &  îatendaoce 
de  Lorraine ,  bauUage  de  Mireeourt.  CefttuiYU- 
lage  fitué  fur  la  rivière  de  Madoa  ,  à  2.1.  N.  de 
Mirccûurt  ,  &  autant  O.  N'.  O.  de  Charmes. 

Par  lettres  du  29,  juillet  171K.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Marainville  ,  au  bailliage  de  Mire- 
couri ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Char* 
leaÂitojne  ^Vft'  »  chevalier  de  l'Empire ,  pre- 
mier-maître dfiAtel  de  S.  A.  R.  mort  en  1730. 
laiHant  pour  fille  unique  ,  de  Marguerite  BouÀet , 
fon  époufe,  Charlotte  Royer,  veuve  d'Etienne- 
Julien  Locquet  j  dit  le  comte  de  Gtandville  , 
lieatenant-général  des  armiics  du  Rai ,  frère  de 
la  maréchale-ducheife  de  Broglie.  Leur  fille  ca> 
dette,  N.  Loc^t«de*Grandville  ,  a  porte  le 
'comté  de  Adaiaiaville  en  ouriage  ,  en  i7$o.  à 
Cbarfet-lorepli  da  Stutaui ,  chevalier  da  Poidia- 
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royal  4c  militaire  de  St.  Louis  ,  capitaine  de  Ca* 
labinian»  SaJîmir,  Sasa»ae-Ma||deleine  de  Ra- 
tant  f  dame  de  Mandre^lôat-let-Côtes ,  a  épouTé 

le  15.  mars  1755-  ^-  <^OTnrc  de  Cujiine  -  d' Auf- 
flancc  ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
rcyimcnt  de  Royal-Picmont. 

MARAINVILLE  ,  dans  k  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lonaine  ,  bailliana  d'£taia.  Ce  n'eft  qu'nae 
limple  cenfe  de  la  commmiauté  même  d'Etaia» 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfc  de  Toul  ,  cour-fouver.iinc  &L  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunéville.  C'ell  un 
viUaoc  litué  fur  la  hvicre  de  Vezouae  y  à  >.  !•  au- 
delins  de  Lunévi.le. 

MARAIS  I  en  Artois  ^  diocefe  ,  |pMaveniaMe« 
bailliage  &  recette  d'Airas ,  confeti  -  proviaetal 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  14.  fetix  &  70.  perfbnnes. 
Ce  village  clt  en  pays  de  plaines  &  fertile. 

MARAIS  (j  dépendances  ,  en  Champagne  ,  dio- 
ealè  dc  ëleâion  de  Troyes,  paiieaicat  de  Paris  , 
iatendaace  de  CbAIoni.  On  y  compte  at8.  feux. 
Cette  paroidé  eft  i  ^.  I.  &  demie  S.  O.  de  Troycs, 
&  1.  S.  s.  E.  de  Villcmort. 

MARAIS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergcnteric  de 
Trun.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiirc  cft 
fur  la  rivière  de  Dives ,  i  j.  L  N.  m.  O.  d'Ar- 
gentan. 

MARAIS  Verrier  flc)  ,  en  Normandie  ,  dio- 
ceie, parlementé  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Ponteau-dc-.Mer  ,  ferj^enterie  de  Quille- 
bœuf.  On  y  compte  un  feu  privilégie  âc  136.  fetue 
taillables.  Cette  paroilfe  eii  à  quelque  diUancede 
rembonchure  de  la  Rille  dans  la  Seine ,  â  une 
lieue  S.  O.  de  QuiUebauf ,  &  I  i.  L  N.  N.  O. 
de  Ponteau-dc-mcr. 

MARAMBAT  ,  dans  l'Arniagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  dWiifch  , 
parlement  de  Touioufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  4.  feux  79.  bellugues  &  trois  quarts  de 
liellug^e  de  fen.  Cette  paroiffle  eft  fur  la  petite 
rivière  de  LoUe  y  à  une  liaue  M.  N.  E.  de  Vie  , 
Si  ^  N.  O.  d'Aaich.  Soa  tunoir'  cfft  fcftila  Ac 

aj;réablc. 

iMARAND,  en  Artois ,  dioccfc  d'Amiens  ,  par- 
lement de  Paris ,  c un fc il- provincial  d'Artois  ,  in- 
tendance de  LUle ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte' 14.  feux  de  70.  perfoanei.  Ce  vil* 
lage  eft  en  psm  de  grain*. 

mARAN'DEUÎL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  builliage  6l  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  40.  feux.  Cette  patoii.c  cit  fur 
la  rivière  de  Bczc  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Dijon.  Son 
terroir  eft  matécageux. 

MARANGE  ,  dan«  lePayt-MefCn ,  diocelè, 
parlement  &  intendance  de  Metz,  jurîfîliâioa, 
fubdelégation  &  recette  de  Tliionville.  On  y  com- 
pte 118.  feux.  Ce  village  elt  fur  le  revers  d'une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  un  ruiOieau 
qui  prend  fa  fource  â  Bronvaux-Lorraine  ,  &  fait 
tourner  deux  moulins^  à  3.  1.  de  Metz  ,  4.  de 
ThionviUe  ,  &  10.  de  Luxembourg.  Soa  tecioil 
abonde  principalement  en  pâturages. 

MARANGE,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Boulay.  C'eA  un  village  i 
une  lieue  &  demie  de  Boulay  ,  d(  a.  &  demie  de 
Faulquemont. 

MARANGE  ,  forêt  de  $13.  arpeott ,  dans  la 
maltrife  des  eaiu  &  foréti  d'Angouléme. 
MARANSjbonfg,  dàai  le  pays  d'Aaaû  »  dîbi^ 
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eefe  ,  Intendance  &  éleftioa  de  b  Rocbelle ,  par- 
lenoitt  de  Paris.  On  y  compte  toi  i.  feux.  Ce. 
fcenrg  ,  oh  il  y  a  nn  bureau  det  fermes  ,  cd  (itaé 

en  pays  très-inatëcajjcux,  û:r  la  Scvrc-Niortoife, 
à  deux  lieue»  de  (on  cniiiouLliure  û^nn  l'Océan , 
4.  N.  E.  de  la  Rochelle ,  6.  O.  S.  O.  de  Niort ,  & 
4.  S.  O.  de  Fontenay-le-Comtc.  11  s'y  fait  un  com- 
merce prodigieux  de  bled  ;  6c  toutes  les  femaines 
il  s'y  tient  un  marche  qui  fournit  le  pays  d'Aunis 
&  les  environs ,  de  bled  &  de  fiuine.  C'cà  de 
Marans  que  l'on  tire  k-  fin  n.inot  de  Bagnaux , 
qu'on  croit  être  la  meilleure  farine  du  monde  , 
éc  qui  Te  tranfporte  jufqu'aux  Indes-Orientales. 

MARANS»  en  Anjou |  diocefc  &  clcâion  d'An> 
gen» parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On 
J  compte  133.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituce  fur 
une  petite  rivière ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Ste.  Gem- 
me, Se  J,  \'.  O.  J'Ant;crs. 

MARANS,  dans  le  Bouloanois,diocefe&  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  24.  feux.  C'eft  un  fis- 
cours  de  la  paroifTe  d'Aix-e»-llEire-Artois,  à  mie 
bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Montreuil. 

MARANSIN  ou  Mareniln ,  petit  pays  du  Bour- 
dclots  ,  ou  plutôt  des  Landes  ,  au  gouvernement 
de  Guyenne  j  litué  au  N.  du  pays  de  Marenne  , 
&  qui  s'étend  entre  l'Adour  &  l'Océan.  Il  y  a  beau- 
coup de  mAnis  de  quantité  de  bois  de  Pint,  d'oè 
l*on  tire  de  lapoiic  &  de  la  rellne.  On  y  lemap. 
^pie,  enti'auties  ,  la  paroiflé  de  Magefq. 

MARANSIN ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne , 
diocefe)  parlement,  intendance  ,  &  éleâion  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Fronfai;.  On  y  compte 
343.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituce  à  quel-juc 
ditlancede  la  rive  droite  de  la  Oordognc,  îi  i.l. 
tt.  demie  O.  S.  O.  de  Coutras,  3.  N.  N.  O.  de  Li- 
fcoarne ,  &  7.  N.  E.  de  Boxdeaox.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

MARAXVII.I.E ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chûlons ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fur  la  petite  rivière 
d'Atiion,  à  3.  I.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

MARAST,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vcfoul  ,  prévôté  de  Monjuftin.  On  n'y  compte 
que  I].  feux  ,  &  ce  n'eil  qu'un  fimple  hameau, 
en  pays  de  montagnes  &  de  pâturages. 

MARAPS  (les)  y  dans  le  dncii^  de  Bar,  diocefe 
de  Tonl,  parlement  de  Parts ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar-ie-Duc.  C'eft  le  nom  de 
deux  villages,  qui  ne  forment  qu'une  feule  &m(me 
communauté  de  la  parolilc  de  Rcmbercourt-aux- 
Pots ,  prcs  des  ÎQ\it(.*:i  de  la  Chez  ,  à  1.  &  de- 
mie au  N.  de  Bar-le-Duc.  Nicolas  Manjui  ,  fça- 
vant  Pr^montré,  nâquitaux  Manit»  le  7.  oâobre 
169.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  fort  ellimés. 

M  AR  AVAT  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  cleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloiil'c  ,  coUcâc  de  Fezenfaiiuet.  On 

L compte  un  feu  86.  bcUugucs  &  trois  auarts  de 
llugae  de  fini.  Ce  nlUige  eA  à  4.  i.  N.  E. 
d'Aufcli. 

MARAUCOURT,  dans  le  Pays-Meflin ,  dioceli» 

de  Rîieimi  ,  parlement  &  intendance  de  Parir, 
jurifdictîon  d c  Châteauregnault ,  fubdclcgatîon  « 
recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  9.  feux  , 
&  ce  n'e<l  qu'un  iimple  hameau  dépendant  du 
vilLigc  de  Vrienes-atïX-Bois  ,  à  la  droite  de  la 
Menfe,  à  wie  Ueue  de  demie  de  Sëdan  ,  de  3.  de 
demie  de  Chftteanrejniaalt. 

MARAUIT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  y 
dleâioa  de  Cliaomoat.  On  jr  compte  70.  feux. 
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Cette  paroilTe  eft  à  quelqne  diftance  de  b  rivo 

Sauche  de  la  Marne  ,  à  nue  bornie  lieae  N.  N.  O. 
e  Chaumont. 

MARAUI  ,T  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  43.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Vaufitre.  Cette  commtuiauié  eft  en 
pays  un  peu  montagneux,  mais  aflTez  fertile. 

MARAUSSAN,enLaagDedoc^  diocefe  dt  re- 
cette de  Beeiers,  parlement  de  Toulottfe ,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  113.  feux.  Cette  paroiiFe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Orbe  ,  à  me  Iktie  O. 
N.  O.  de  Beziers. 

MARAY ,  en  Beny  ,  diocefe  de  Bongcs  ,  pat^ 
lemeat  de  Paris  ,  intendance  d'Orldaas  &  de 
Bourges ,  éleâion  de  Romorentin  dc  dliTondan. 
On  y, compte  57.  feux  poar  la  partie  qui  dépend 
de  l'cle£lion  de  Komoientin ,  6c  60.  feux  pour 
celle  qui  dépend  de  l'éleâion  d'IlToudun.  Ce  villa- 

Se  eft  ûxai  fur  la  raucbe  dn  Cher ,  i.  3. 1.  S.  £.  de 
lomorentin,  &  d.Pt. N. O.  dldonaBii. Son terroit 
abonde  en  grains  dc  en  pâturages  oh  Ton  nourrît 
du  bétail  ,  dont  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MARAYE&  Chamboy  ,  <-'«  Auvergne,  diocefe 
de  Clecniont ,  parletuent  de  Paris  ,  intendance  de 
éleâion  de  Rioni.  On  y  compte  136.  feux.  Ce 
font  deux  villages  fitués  en  pays  fertile  de  aifec 
agréable  dans  la  belle  feifon. 

MARBACH  J  abbaye  d'hommes  ,  an  diocefede  ' 
Bâle  ,  dans  lu  Huute-Alface.  yoye\  Murbach. 

MARBACHE,  dans  le  duciie  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-iouveraiiie  dc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eft  un  villa- 
ge ,  à  gauche  de  la  Alofclle ,  à  3.  I.  au  N.  O.  d^ 
Nancy  ,  &  s.  S.  S.  E.  de  Pont-S-Mouffon. 

MARB  Aïs  ou  Marl»ai]C)  en  Haynanlt,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Donay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  gouvernement  dt  recette  de  Landrc- 
cies.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroitTe  eft 
fur  la  rivière  d'Hepre  ,  à  une  lieue  O.  d'Avefne,  dC 
1.  £.  N.  E.  de  Landrecies.  11  y  a  une  carrière  de 
pierre  bleue  ,  très-belle  &  très-propre  à  bâtir.  Oit 
s'en  fert  pour  en  faire  des  tombeaux  ,  ainli  que 
pour  orner  les  édifices.  Elle  fe  polit  comme  le 
marbre. 

MARBEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons, éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
48-  feux.  Cette  paroifTe  eft  â  3.!.  E.  de  Bar-uur- 
Aube,  de'  autant  N.N-O.  de  Cbaumont. 

MARBOÉ,dans  le  Danois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Cnartres ,  parle- 
ment de  Pari»  ,  intcndanct;  d'Orléans,  élection  de 
Ch&teaudun.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fur  le  Loir  ,  à  une  lieue  N.  de  Chl- 
teaudun. 

MARBEUF  ,  en  Normandie,  diocefe d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion Je  Conches  ,  fergentcrie  de  Neubourg.  On  y 
compte  3  5^.  feux- Cette  paroiiie  eft  à  j.l.  N.  O. 
d'Evrciix  ,  &c  4.  N.  N.  E.  deConches. 

MARBOT ,  village  &  fauxbouig  de  la  viUe  de 
Bar-le-Duc  ,au  duché  de  Bar, diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  Bar.  Ce  village  eft  à  la 
droite  de  l'Omain  ,  &  dans  un  beau  vallon. 

MARBOTTE,  dans  le  duché  de  Bar  ,  mais 
dépendance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Verdun  , 
cour-fouvemine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  St.  Mihiel.  IW  a  une  commanderîe  de  Mal- 
te ,  de  la  langue  de  France  de  dn  grand-prieuré  de 
Champagne ,  dedontle  revenu  eft  de  ttoX.  livres. 
Ce  nUag»  eftâ  une  Ucoe  de  demie  de  St.Miluel* 
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MABOZ ,  bourg  avec  une  mairie  8c  an  prieuri 

Abomine» de  Tordre  de  St.  Benoît ,  en  BreiTe  , 
diocefc  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  éle£iion  ,  bailliiif^c  <k  recette  de  BDurg  , 
mandement  de  Montrevci.  On  y  compte  15.  feuK. 

MARC  ,"  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rooen,  éleâton  de  Neufchkely 
fcrgenterie  d*Anmale.  On  y  compte  j.  feux  prirî» 
légiés  &  61$.  feux  t:iillaulcs.  Ccrtc  paCOlifo  «ft 
en  pays  de  grairii  &.  àc  paturaccs, 

MARC  ,  en  Champagne  ,  dîoecfc  de  Rhcim»  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons  , 
Cléâîondc  Stc.  McndioulJ.Ony  compte  96.  feux, 
j  compris  les  dépendances.  Cette  paroifle  cil  près 
de  la  rivière  d^Air ,  â  1. 1.  S.  E.  deGnuid-Prd. 

NURCADIEU,  Jans  le  ConJomois,  en  Gaf- 
cognc ,  diocciu  &  clection  de  Condom ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de 
Nerac.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiJie  eli 
à  1.  ou     I.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 

MARCADIS,  dans  le  Condoraois,  en  Gafcogoe  | 
dioceiê  &  élxaâoa  de  Condom  ,  parlement  8t 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifJifSion  de  Mon- 
crabcau.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  patoiire  cii 
entre  les  rivières  de  Garonne  ,  Baife  &  Gers. 

MARCANS ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  « 
diocefc  ,  parlement  ,  intendance  &  élcâioa  de 
Bordeaux  ,  jurifdiflion  d«  Cubzac  On  j  compte 
s  34.  feux.  Cette  paroide  ttk  à  une  liene  &  demie 
de  la  Dordognc  ,  à     1.  K.  E.  de  Bordeaux-. 

MARCATE  rEglife  ,  dans  le  Bcauvoifis  , 
au  gouvernement  -  général  de  rifle-de-Francc  , 
diocefe  de  Bcauvais  ,  parletr.ent  6i  intendance  de 
Paris  ,  ëleâion  de  Compiegne.  Un  y  compte  66, 
feux.  Cette  paroiiTe  elt  à  1*  Ldc  demie  N.  N.  O* 
de  Compieg<ie. 

MARC  A  Y  c:t  Marçay  ,  bourg  ,  en  Poitou  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  (flexion  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arrondilTement 
deLuHgnan.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  elt  à 
une  lieue  N.O.  dcVivonne,âc  j.S.S.O.dc  Poitiers. 

MARCÉ  ,  eo  Normandie  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argcntnn,  fergcntcrie  de  Breton.  On 
y  compte  lùo.  tcux.  Cette  paroiiTe  eil  k  2. 1.  S.  S. 
£.  d'Ai^entan ,  }.  N.  O.  de  S^ec  ,  &Lt,6t  demie 
S.  O.  d'Aliiienêche. 

MARCK  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élcétion 
de  B'augé.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroijTc 
eft  à  quelque  diliancc  de  la  rive  gauche  ilu  l^oir  , 
à  3.1.  O.  k.  O.  de  Bauge,  &  4.  N.  E.  d'Angers. 

MARCÉ ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouveme- 
nicnt-gcncral  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blob, par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  dleâiaa 
de  Vendôme.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  village 
e(i  à  6.  1.  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  autant  N.  de 
Tours. 

MARCEILLA^J ,  ville, en  Langticdoc,  diocefe 
&  recette  ^'Agde  ,  parlement  de  Toiiloufc  ,  génd-» 
xalité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
Ou  Y  compte  479.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  far 

l'ctang  de  Thau  ,  à  une  lieue  N.  E.  (î'A^ilc. 

MARCEIELAN  ,  dans  le  comté  à-.-.  Higorre  , 
en  GalLu|;ne  ,  Jiocele  6c  recette  Je  Tarbcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,iMtei'djince  d'Aufch.  On 
y  compte  25.  fcax.  Ce  village  cil  à  quelque  dif- 
taace  de  la  rivière  d'Ârros ,  à  j .  1.  K.  E.  de  Tarbes. 

MARCEILLETTE  ,  en  Langujdoc  ,  diocefe 
&  recette  <Ie  CarcafTonne  ,  parlement  &  gcndra- 
litc  de  l  oulouic  ,  intendance  de  Langueùoc.  On 
y  compte  10.  feux.  Ce  village  efl  fur  le  Canal- 
Royal,  près  de  la  rivière  d'Aude,  à  1.  £.  de 
CtTcaflbtute. 
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MARCELET ,  en  Picardie  ,  diocefe  deNoyon, 

parîeiTicnt  Je  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion Je  Peronnc.  On  y  compte  loS.feux,  y  com- 
pris ceux  de  Siyccourt  &  de  l'^lc^-  Cette  COm- 
aiunanté  eil  à  t.  ou  3.I.  S.  O.  de  Péronnc. 

MARCELIERE  (la)  ,  en  NotmanAie  ,  diocelè 
de  Co&tances.  F.  la  Manccliere. 

MARCELIEU ,  en  Bugey  ,  dtocelê  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  é!c.^!or.  , 
bailliage  Se  recette  de  Boi:ig.  On  y  compte  60. 
feux.  11  y  a  tin  prieure  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  lituc  en  pays  montagneux  ,  maisaHes 
icrtiic. 

MARCELLUS  ,  paroiffe  &,  juriâiâîon  dans 
le  Bnzadois,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas  , 
parlement  &  Intcncî  mcc  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condom.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  pa- 
zoilFe  cii  (îtuée  en  pays  de  grains  £c  de  vignobles. 

MARCELOIS ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
iecette  de  Semnjr.e»<Au]Mis.  On  y  compte  23. 
fenx.  Cette  paroifle  eft  iîtuée  (ur  une  bautcur  , 
enpays  Je  vignobles,  i  1.  1.  S.  E.  Je  Vîteaux. 

MARCENAIS  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  cleâioB 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On  y  com* 
pte  138.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  ML  O.  de 
Liboumej^  7.  N.  £.  de  Bordeaux. 

MARCENAt,  boi».  de  1099.  arpents  &  un 
quart ,  Jans  la  maftrlic  de  Monlmamilt ,  ea 

Boarbonnois. 

MARCENAY  ,  en  Bourgo:;!  .  ,  iocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 

Îo.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de 
!bfttill6n.  On  afture  que  c'eft-là  que  mourut  St. 
Varie  ,  qui  vivoit  au  (ixicme  fieclc  ,  Ôi  dont  le 
corps  eft  honoré  à  Ch9tillon-fur-Seine.  Le  paysdes 
environs  eft  très-montagneux. 

MARCEUIL  au  Marcueil  ,  en  Boillgl>9ie  , 
diocefe  d'Autun ,  parlenaent  8c  intendance  de  Di- 
jon f  bailliage  de  Saulieu ,  recette  de  Semur-en- 
Anxois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  dépend 
de  la  paroilfe  de  la  Motte  ,  fituée  fur  le  Scrain. 

MARCEVOL,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  conleil-fupéricur  &  intendance  de  Rouf- 
fîlfon  ,  vigaerie  de  Confient.  On  n'y  compte  f  ne 
6.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  iimple  hameau  en  pays 
hcriifé  de  mOntarnes. 

MARCHAlNVll  LE  ,  dans  le  Thimcrais ,  au 
Perche,  diocelede  Cl-.aittei ,  parlemciu  de  Paris, 
intendance  d'Alcnçon  ,  tledion  de  Vcrneuil  , 
retTort  de  Ch5teauneuf.  On  y  compte  163.  fetub 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  i.  S.  O.  de  Verneuil. 

MARCHAIS  ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  dio- 
cefe  &  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  Je  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Chîteaa- I  hieny.  On  y  co:nptc 
io<.  feux.  Cette  paroiJe  cil  -.me  lieue '().  N.  O, 
de  Montmircl ,  &  3.  S.  S.  E.  d«  Chatcau-1  hicrry. 
.  M AR,CHAI>  Sans-Liejfe  ,  dans  le  Laonnois ,  au 

rnvemement-général  de  rifle-de-Fiaoce,  diocclé 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  SoiiTor.s.  Oji  y  compte  58.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  bonnes  lieaes  E,  de  Laon.  Il  y  a 
un  chlteaii  qui  autrefois  ctoît  regarde  comme  l'un 
des  plus  beaux  de  France,  il  a  été  blti  par  le  iieur 
de  Longucval ,  qui  le  donna  avec  la  fcigneutie  du 
lieu  au  cardinal  de  Gniiê,  d'oik  il  eft  paiTc  fucced 
lîvement  i  la  mailbn  de  Lorcaîoe-Goilè  &  &  celle 
Je  UoiirLon.ConJé.  Le  bourg  de  LUfff  dépetid  de 

la  paroilie  Je  Marchais. 

MARCH,\TSBETON  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  J(%!ij.  Ou  y  coopte  3$.  ièwc.  Ce  village 

eft 
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•  cft  CR  payi  mélë  de  plainet  &  de  coUinei ,  &  <I'aîl> 

leurs  alTez  fertile  eit  );rjins. 

MARCHAMP,  cil  Bii^iv,  Jioccfc-  Je  Lyon  , 
parlement  &  intendance  lic  Dijon  ,  t-lc^tion  die 
bailliage  de  Bcllcy  ,  m.mJcin^-u  de  Roilillon.  On 
y  compte  feux.  Cette  paroiile  cit  i  une  liciie 
de  la  rive  droite  du  Rhôaej  &  5.  O.  N«  O.  de 
Belley. 

MARCFIAND  ,  en  Bcj  iiolois ,  Jioccfe  &  in- 
tendance ilo  l,yon  ,  parlement  de  Pans  ,  élection 
tic  ViUctranclic  On  y  to-nptc  t  ^-1.  fci;x.  Ce  vil- 
lag*; ,  annexe  de  la  paroiire  de  Q^itinciJ ,  ci\  i  2. 
petites  lieues  O.  S.  O.  de  BelleviUe, 

MARCHAST£L  ,  dans  le  GérituUa  ,  en  Laa- 

£edoc  ,  dioeefè  ft  recette  de  Mende  ,  pacleraent 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroilTe  e(l  à  une  Hciie  N.  de  Nlarvejols. 

MARCHAS! EL  ,  en  Ainrergne  ,  diocefe  & 
cleâion  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Parii ,  inteiu 
donce  de  Riom.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroidê  cft  en  pays  héniTé  de  montagnes ,  mais 
aStz  abondant  en  grains  &  en  piiturages. 

MARCHAUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

Ïarlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de 
lefiuifon.  On  j  compte  41.  feux.  Cette  paroifle 
cft  i  trois  «{oarti  de  lieue  de  la  rire  droite  dn 
Doube  ,  à  z>  L  &  demie  N.  E.  de  Befançon. 
MARCHE,  Marca.  On  appelloit  autrefois  de 


ce  nom  les  pay«  limitrophes  de 


-reines  provin- 


ces &  mouvances.  Marche  ligiunoit  donc  l-'io;i- 
rjoVjdu  moins  chez  les  François.  Les  fçavants  ne 
font  point  d^accoid  entr'enx  ùu  l'dtjmologie  du 
aem  doi|t  il  s*agfa.  Le*  «iit*  le  font  venir  da  latin 

Margo  ,  qui  figniHe  bord  ;  d'autres  de  Pallemand 
3îark.eit  ,  qui  lignifie  marquer  ^  &  d'autres  de 
3î.trL  ,  qai ,  dans  la  même  langue  ,  lîgniSe  limite. 
Les  .Marches  de  France  ctoient  donc  feulement 
aux  extrémités  du  royaume ,  comme  la  Marehe- 
Hi/panuiie f^at  parient  le*aatears  du  neuvième 
fieele.  cllei  foignoient  au  maint  les  pays  fcuda- 
taircs  de  la  co  ironie  1  telle  ctoit  la  Marche-Bri- 
tannique ,  dont  0.1  tro  ue  ryu'il  cA  auHi  fait  men- 
tion chez  les  ccriviii-.s  (lu  mcnic  liecic.  Mais 
quand  toutes  les  provinces  devinrent  pareillement 
ie$  fieft,  au  fieeta  fiiivant ,  &  qu'elles  formèrent 
par-U  comme  autant  d^dtau  fdparés  &  diftiaât  ^ 
alors  il  y  eut  atitant  de  Marche*  qae  cei  previncei 

nvoicnt  de  limites  cntr'ellcs  ;  ce  qui  les  ;r.ultipli.i 
inLnimcnt.il  ne  faudrou  c-penJant  pas  croire  4{ue 
le  nom  de  Marche  ,  que  portent  encore  aujourd'hui 
quelques  pays  f  iàt  auffi  celui  de  toutes  ces  autres 
frontières  :  cat  Ce  n'cft  que  par  accident  qu'il  eft 
devenn  le  aom  propre  de  ces  paji.  ftjei  ci-apt^s, . 
Marqnit  &  Marqnilàt. 

MARCHE  (11)  ,  Msrchii  ,  province  nvcc  titre 
de  conité  ,  &  )ir>  ernerju-nt  -  (^enernl  -  militaire 
(  dont  I  I  ville  de  Gueret  clb  la  capitule  )  j  fituéc 
entre  le  dix-huitietnc  degré  21.  minutes  &  le  ving- 
tieme  degré  00.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
qaacante-ctnquieme  degré  44. minute»  &  le  qna- 
rante-fîxiemc  degré  38.  mintites  de  latitude  ;  ber- 

nce  au  N.  par  le  Herry ,  au  S.  ;)jr  le  Limolîrt,  à  l'E. 
par  l  Auvcrgue ,  &  à  TO.  par  le  Poitou.  Elle  a  ï  3. 
lieues  de  longueur  fur  15.  de  largeur;  ce  qui  peut 
évalue  à  100.  lieues  quarrées.  Elle  a  eu  le  nom  de 
la  Marcht ,  à  caufe  qu'autrefoî*  elle  ëtoit  fron- 
tiere  du  royaome  d'Amitaiiie  ,  in  Jinihus  Aquita- 
nite.  Elle  cft  arrofëe  aei  iîvfere»  de  Creuiè  ,  de 
Vienne  ,  de  Vincon ,  de  Gartempe  ,  &  ds  plnluan 
autres  moins  coniidérablcs. 

Cette  provrnce  cft  aivifcc  en  haute  &  baffe 
-Marche.  La  ville  de  Gaerer  cft  la  capitale  de  la 
UautC'Marche  ,  aiofi  que  4t  toute  la  ptorince  | 
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&  Btîtnc  Peft  de  la  Baffe-Marche ,  quoique  la 

ville  du  D'.yjt  dii'puLe  cet  nv.mtagc.  Fclicrin , 
A'.lbullon  &  ijoar;;  uicat  ibnt  trois  autres  villes  de 
la  Marche. 

(Climat  ù  qualité  du  fol).  Le  climat  y  cft  pur 
&c  Tain,  mais  un  pettfroid.  Le  fol  y  eftpeu  fertile  : 
on  n'y  reçue illc  gncres  que  du  feigic  de  l'avoi- 
ne^ mais  il  y  a  quantité  de  bons  p  !tur,u;es  ,  oit 
l'on  nourrit  beaucoup  de  chevaux,  de  gros  bétail 
de  de  bètes  à  laine.  Il  y  a  aufli  quelques  vigno- 
bles aux  environ  de  Bellac  âa  du  Oorat.  On  y  a 
découvert  une  mine  de  cuivre  6u  le  bord  de  la 
Ci«alè,aires  prè»  de  Crofant,  maïs  nous  îgno- 
nas  quel  en  a  été  le  fuccès. 

(Génie  &  meturs  des  peuples).  Les  habitants  de 
cette  province  font  robutles  fie  bons  foldats  :  on 
leur  reproche  d'être  un  peu  grolEers  &  trop  rem- 
plis d'eux-mêmes  ;  mais  cela  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceox  qui  a'ont  pas  re^  affea  d'éducation. 

(Cofliaicrce).  Il  confille  en  drapi  erolGen  qui  6 
fid>riquent  dans  le  pays ,  en  tapilferics  de  laine 
fort  eflimées ,  en  chevaux,  en  boeufs,  &  en  piu- 
fieurs  autres  articles  moins  conlidérables. 

(Uauvcrnement  eccléjiafiique).  En  parlant  du 
LimoCn  ic  de  Limoges ,  nous  avons  dit  que  tou- 
te la  Marche  étoit  du  diocefe  de  Limoges  ^  c'eft 
fem  cet  évêché  que  non*  avons  rapporté  les  cita* 
pitres  &  abbayes  de  la  Marche.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  que  Limoges  étant  dans  le  relfort 
du  parlcinent  de  Bordeaux,  &  la  Marche  dans 
celui  du  parlement  de  Paris ,  l'cvâquc  de  Limo- 
ges a  été  obligé  d'établir  à  Gueret  un  oflicial , 
doat  la  inriiidi^ioa  s'étend  fur  toute  la  Marche 
tant  haats  que  baie  :  mab  à  caufè  de  la  dÛEcnlté 
des  chemins  &  de  la  grande  étendue  de  pnvs .  Il 
a  auffi  été  établi  un  vice-gcrent  de  cet  ofiicial  à 
Chenerailles  ,  celui-ci  prend  ej^i.ilement  la  (jiuilité 
d'ofiîcial,  &  ia  jurifdiâion  comprend  une  partie 
de  la  Hante-Marche ,  du  côté  de  Felletin  ,  ainfi 
qu'un  canton  dn  pays  de  Combrailles  (en  Auve^' 
gne)  qui  cft  enclavé  dans  le  diocefe  d«  Limoges. 

(Gouvernement  civil),  \o.is\  ennni  de  dire  t[uc 
la  Marche  eft  entièrement  du  tclTort  du  parlement 
de  Paris.  Il  y  a  dans  cette  province  dciix  une- 
chaux  ;  l'un  pour  la  haute  Si  l'autre  pour  la  balfe 
Marche.  Leurs  fonctions  font  d'aller  ,  quand  il 
leur  plalt^aux  fieges  des  {énéchaulfées  ,  en  ha' 
bit  d*épé«  ott  aotrement.^or»  ils  y  préfident , 
Si  !e  lleiitcnant-géncral  va  aux  opinions  ,  &  p'o- 
nonce  aiiifi  ;  Jil.  le  St'ui.'ckjl  ordonne  ,  &.C.  Mais  , 
quand  on  convoque  rarricrc-h  in  ,  c'eJl  le  fcncchal 
de  la  Haute -Marche ,  lui  fcal ,  qui  commande 
privacivement  la  noblcffe ,  tant  de  la  haute  que 
de  la  haifeMarcbe  ^  &  ce  n'eft  qu'à  fou  dénué 
que  le  fénéchal  de  la  ballê  en  a  le  commen. 
dément. 

La  fénéchaulTée  de  l  a  IIiutc-M  l'.l.e  cii  éta- 
blie à  Cj  :crcr.  1  11c  a  dans  ion  rcilort  les  chl- 
tcltcnics  royales  de  Gueret  ,  de  Orouilles  ,  d'Au- 
bulTon  ,  de  Felletin,  d'Ahun  ,  de  Chenerailles  , 
de  Jaraage,  de  Crofant ,  ôc  de  Bellegarda.  De 
ces  Chfttellenies  il  n'y  a  plus  r^ue  celles  de  GuC' 
rct  &  de  Ccllei^ar Je  i]ui  lolent  au  R:)i.  Les  au- 
tres furent  uunuccs  en  c^h  in;;t?  c:  en  cnj;,it;e- 
rncnt,par  le  Roi  Louis  XIV.  naréclial-duc 
de  la  Feuillade  ,  d'où  elles  ont  pn.fc  à  fes  hé- 
ritiers &  autres  ayant  droit.  Plaficur?  jultice» 
lÎBigneuriales&fnbalteme»  dépendent  de  ces  diver* 
fes  cli9tellenies,cntr'antresDun.le-Paltan,  St.  Ger- 
main. Malleva],  la  Borne,  St.  Jvilien,  Chîlfeauvert , 
la  Feuillade  ,  le  Doignon  ,  Chitelus  ,  ChSteaii- 
cloup  ,  Monteil-au- Vicomte  ,  la  Farge  ,  C,e- 
nouihac ,  le  Ponge  ,  &  quelques  autres  moins 
impoitantet.  Cette  lifaëelnafl'ée  fe  régit  emiése- 

Sssssa 


Digitized  by  Google 


^•6  M  A  R  M  A  R 

tuent  pïr  la  cofiMme  de  Ui  Marche ,  ipi  fttt  rf>  daM  tonte  tôt  dieadne  par  lacontnmeée  Pottem 

■digt-e  en  152t.  I^a  fënéchauflce  de  EiHitc  vi  dans  Ton  rufTort 

Dans  la  chârcllenie  d'Ahun  ,  il  y  a  un  ufagc  les  cMteUenies  royales  de  Rançon  ùi  de  C.'iiarr.- 

particulier  ,  en  vertu  duquel  il  n'cil  point  diâ  de  pagnac.  1:11e  elt  rcj'jc  par  le  droit-ccrit  ;  Ôc  les 

droits  de  lods  &  vente  des  biens  roturiers,  litucs  appellations  en  font    portées  au  parlement  de 

dans  cette  chîtcllcnic,  &  mouvans  en  ccnfîve  Paris  ou  au  préiîdial  de  Guerct  dans  le  cas  dcTcdit. 
direâe  &  julHce  du  Ckâteau^Raclur ,  dont  ki       Le  préfidial  ^  Gueiet  bit  établi  pas  le  loi 

inasares  parotflèat  eacore  anprè*  d'Akoa.  Lomi  JuU*  en 

EclUtjjr.ic  cii  dans  le  petit  canton  connu  fous        La  Marche  ctt  une  de  ces  provinces  qui  en 

le  nom  ic  f'ra'ic-AUu  ^  cjui  dc(icnd  de  la  icnë-  1549-  donnèrent  au   roi  Henri  II.  des  fosr.mcs 

cliaiiiTée  de  la  Haute-Marche  ,  6c  f"e  régit  paria  condderables    pour  s'exempter  de   toute  forte 

coutume  d'Auvcrene.  Ce  qui  cil  compris  dans  le  d'impolitions  fur  le  fel  ;  c'eft  h  caufe    de  cela 

lelTon  du  prélldial  de  Gueret ,  efi  doDC  fnjet  que  la  gabelle  n'y  eft  point  établie ,  cette  prt»- 

à  qjMtn  lotx  différente*:  i".  à  la  emtnmede  vînce ayant alots  donné  à  ce  prince  la  fomme  de 

Sa  Maiche;t*.  i  celle  d'Auvergne  ^  j*.lk  celle  de  quatre  cerna  cinquante  mille  livres  pour  t'en 

Poitou  i4'*-  au  iîroit-c'crit.  exempter.  Mais  elle  eft  fujcttc  aux  autres  droits 

L'abbë  de  Grj'jtf.Tio'jr  ,  clicf-d'ordrc  ,  &.  dont  coi:ipris  dans  le  bail  des  cinq  grolFes  fermes  ,  ainti 

l'abbaye  cil   fituce    dans  la  fenecbauUee  de  la  qu'à  toutes  les  impofitions  ,  tant  ordinaires  qu'ex- 

Hautc-Marche  , prétend  ,  par  un  privilège  ,  fauter  traerdinairct,  de  même  que  les  autres  proviocea 

deux  degrés  de  jorifdiftion  »  &  avoir  le  droit  du  royaume. 

4'ailer  (Ureâemeat  «n  pctleoisnt,  à  la  «éferve       Quoi^  la  Marche  foit  aac  dea  pks  petiien 

toutefois  de«  cas  de  Pddit ,  oit  les  appellation!  prorincet  in  royaume  ,  elle  eft  néanmoini  de 

feront  portées  au  préfidial  de  Gueret.  Mai   ri-tr  -  m-  -  clcflions  ditîcrentes.  La   Haute-Marche  eiL 

prétention  foufîrc  de  grandes    difficultés,  iX  a  de  i-clic  de  Moulins  ,  la  plus  grande  partie  de 

-contre  elle  le  préjugé  de  l'arrêt    qui  éteint  h  la  BalTe-Marclie  de  celle  de  Limoges  ,&  le  rcftc 

prétendue  féndchaulfec  du  Dotgnon  .  rendu  cx>  de  la  généralité  de  Bourges.  Il  y  a  trois  éleâioni 

faveur  des  ofHçiers  de  la  fénéchaulTée  de  la  Haute-  &  partie  de  deux  autres.  L'éleâion  de  Gueret 

Macdw  contie  la  mu  échale  Foaeaalt;8nlfi  eft  daatiaUaute-Mardie)  ainfiquc  les  éleâïons 

cet  officiers  ne  font  nnlle  difficulté  de  recevoir  de  Bourgaaevf  &  de  CombniUes.  L*éleÂion  de 

les  appellations  defdites  jufticcs  de  Grandmont.  Limoges  comprend  la  plus  grande  panie  de  ta 

Dans  la  BalTc  -Marche  il  y  a  deux  fenëchauf-  Bade-Marche  ,     dont    It;    iurplus  dépend  de 

fées  ,  le  Durât  &  Bclliic.  Celle  du  Dorât  eil  la  rdcftion  du  Blanc  en  tierry.  Les  appcliatiena 

onncipalc.  La  cbâtellenie  royale  du  lieu  eit  dans  des  élevions  de  Gueret  &  de  Limoges  fe  rele* 

fba  relTort  ^  de  même  que  plufîcurs  juitices  fei-  vent  à  la  cour  des  aides  de  Clermont-Ferrand,  ea 

gnamialea  t  dont  celle  de  Maignac  eft  la  plut  Attretme.  Les  trobautiea  tv&niiTmtiln  conc 

confidétaMe.  fl  eft  à  propos  de  remarqner  ici  que  des  aides  de  Paris. 

le   chapitre  du  Dorât  a  fa  juflicc  particulière  ,        II  y  a  à  Gueret  une  maîtrife  particulière  des 

dont  ks  appcUationii  ne  reifortiirent  point  iï  la  eaux  &  forêts  ,  qui  sVtend  fur  la  haute  balTc 

fénéchauiTée  de  cette  ville  ^  mais,  par  un  privi-  Marche,  &  connoît  de  touMl  let  tlMtièfei  atlri* 

-lege  particulier,  font  portées  directement  au  par-  buées  à  cette  jurifdiûioa. 
leraent  de  Paris ,  &  au  préfidial  de  Gueret  pour       {Gouvetnemcnt^tâUtaîn).  Ce  goaveaameaN 

les  matières  (fui  font  au-deiTous  du  premier &diu&>  eénéial  militaire  a  ta  même  étendue  &  Ica  mfaïai. 

cond  cas  de  l'édit.  Cette  fénéchaufKc  eft  régie  bornes  que  la  province  dont  il  s'agit. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

98  tA  PtiOtTittCM       tA  MàkeuM, 

Un  Gouflvnww  -  Général* 

Appointements   •.».«•,...«     «176 1.7      ^  î 
Émoluments  .  *   .   .  o  i?»?* 

Un  Lieutenant- Général  pour  le  Roi. 

AppointtmtatS  4t0o  ].?  , 

E^uAtuatm  ,  .  ,  .  .0  J4»ool. 

»347<  ^ 

Un  Lieutenant-dc.Roi  de  la  Province  ,  &  quelquefois  deux ,  l'un  pour  la  HanOy  &  PailUr 
pour  b  Baire-Marclw  (dont  le»  cûargc»  ont  été  créées  en  1691.^ 

Un  Liniiteaaitt4e»MMéclm«  im  Piuice,  ^nj  léiide  ordUmlKnent  \  Gneieti 

Deux  Ginnds.Sénédians,  Pus  de  la  IbuM  &  Fantre  de  la  Bafle  Maichc. 

Il  n'y  a  dans  cette  prariace  aucun  gonraim*  «rdinatrement  ctmléider  an  ptélîdiat,de  douze 

nent  particulier  de  place.  archers  &  d'un  Greffier.  I!y  avoit  ai.'fïï  dansIaBaf- 

La  garde  du  gOuvernenr-f»énéral  conCHe  en  «ne  fe  Marclie  une  marcchaulitc  au  Kcllac.  Cettenjaré- 

Compagnie  de  2$.  gardei-i-cbeval ,  commandée  chaulfée  ,  établie  pour  toute  l'étendue  des  féné- 

parun  capitaine,  un  lieutenant  &  un  cornette,  chaulfécs  du  Dorât  &  de  Bcllac  ,  étoit  compofée 

Autrefois  U  Marichauffée  àe   la  Haute-Marche  d'un  vice-fénéchal,dW  aiïclTcur,  d'un  procureur 

a'étendoit  non.fculeiuent  fur  la  Haute-Marche  ,  de  Roi ,  &  de  diwaïc  arcliert.  Par  An  édit  da 

mais  eneoie  furie  Franc- Alen  &  le  Combrailles.  mois  denan  1710. le  Roi  ayant  fiipprimé  totis 

Elle  étoit  compofée  d'un  vicc-fénéchnl  ou  prévôt ,  les  officiers  des  maréchatt/Tées  du  royaume  ,  & 

d'un  lieutenant ,  d'un  contrôleur ,  d'un  commitlai-  avant  établi  de  nouvelles  compagnies  de  maré^ 

se,  d*an  procnievr  du  Roi ,  d*na  aflèdcnr  foi  étoit  dmlTén,  il  li»  «élbia ,  fuirant  la  iédaïadaa 
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Se  Sa  Majedc  du  9.  avril  de  la  mijme  annce  , 
qu'il  y  auroit  i  Guerct  un  lieutenant  du  prévôt  de 
MonliBMii-BoufboaQois.  La  ville  d«  Gu«(«t  eft 
donc  uii«  ré6deaced«  marécbnlEjejiiiais  ce  B*eft 

pas  la  feiiîe  qui  foit  établie  dan»  la  Marche.  Il 
y  a  av'.fii  Je  pareilles  rclîicnccs  'â  Bcllac  ,  à  Bour- 
gaiieiif  &  .1  St.  Junteti ,  du  département  de  Lin:o- 
ges  i  ainti  qu'à  CheneiaiUei  Ôc  à  AvbuSoa  du  dé> 
fammenc  de  Mouluii. 

Ptanr  ce  qui  concerne  la  levée  &  renttetîea  de 
h  Milice ,  la  province  de  la  Metehe  footnit  wax 
diverfes  gcnL-riilités  cîont  elle  fait  partie. 

C  Hifloiri:  ).  D.i  temps  de  Céfar  ,  la  province 
de  la  Marche  ctoit  cornprilc  dans  le  pays  det 
Lemovices.  Sous  Hononus ,  ce  pays  ïnitoit  paitie 
de  rAquitaniquc-premicre. 

Lor»  de  la  décadence  de  l'empiie  rainaia  |  cette 

Srovince  fot  fonmtft  aok  VJ%»t1»  :  eltc  filîvit 
cpiiis  le  fort  A:\  Limofo,  d«ttt  Vftiboibldbk- 
mcnt  elle  fail'oit  iiartie. 

Vers  Tan  927.  !a  iMiirche  eut  des  comtes  parti- 
culten.  Bo;£on  1.  dit  le  Vieux  ,  fut  le  premier  de 
«e*  comtes. 

BoEoa  U»  cinquième  cbmte  de  la  Marche ,  dtt 
lance  de  Bozon  L  mounxt  lâni  pdildrité  en  1091. 
Alort  A!rT!odi5 ,  (rem  de  Boron  ÎI.  fucccda  nu 
comté  de  ia  Marche.  Elle  fut  femme  de  Ro»r 
de  Montgommcry  ,  dont  le  petit-fili  Andebeit  IV> 
mourut  fiin»  polléritd  en  iiHo, 

Maihilde  d'Angoulêmc  fiicccds  i  Audcbcrt  IV. 

dn  dief  de  £1  i>i&yeule  ,  Ponce  .  four  d'Aude* 
fcert  m.  pera  d'Audebert  IV.  Efle  époilla  Hu> 

g'jcs  c  IX.  )  fire  de  Lufîgnan.  De  ce  rr  ;r  i-ii  r  vint 
Hugues  (  X.  j  qui  fut  co;nte  de  la  MarL..c  ,  iX  eut 
«uni  le  comté  d'Anj^oulêinc. 

Huniet  (  XIll.  )  de  Lulignan  ,  tretsieme  comte 
de  laMndic  ,  arriere-petit-fils  de  Hugues  (IX.) 
CBoint  ùm  poftéhté  en  ijoj.  Clift  alors  que  les 
comté*  de  h  Matfclie  At  d'AngooMne  dcfanent  an 
roi  Philippe  -  le  -  Bel ,  par  voie  de  confifcation  , 
pour  crime  ou  plutôt  foupcon  de  félonie ,  dont  fut 
accuTë  Guy ,  figen  •  néfitier  naturel  4e  Ho^ 
gue>  C  XIII.  ) 

Philippc-le-Bel  donna  le  cômté  it  la  Marche  à 
ion  61m  ,  Cliarles  f  en  faveur  duquel  ce  comté  tut 
^rlgd  Pan  t;l<.  en  pairie,  par  Philippe-le-Long. 
Charles  devenu  Roi  en  1  jia. donna  îe  comté  de  lu 
Alarche  ,  en  échant^e  de  celui  de  Clermont ,  à 
Louis  1.  duc  de  ISoutbon  ,  mortCA  tj^uF,  Bow» 
hon  &  Bourbonnois. 

Jacques  h  do  Bourbon  ,  fils  puîné  do  Loois  1* 
ont  on  peitage  te  ewntë  de  la  Mànche  «  tt  noiunt 
en  i|tit.  de*  bleflbre*  qttfl  ivoît  «eçne*  au  eom^ 
bat  de  Bri^nais  ,  en  Lyonnois,  1 1.  lieues  de  Lyon. 

Jacques  II.  de  Bourbon  ,  co;nte  de  la  Marche  , 
petit-fils  de  Jacques  I.  cpoufn  1°.  Rcatrix  ,  infante 
de  Navarre  ,  qui  meurt  en  1414.  î".  Jeanne  II. 
Mine  de  Naples.  Du  premier  mariage  vint  Liéonor 
4lo  Bourbon ,  à  qui  Jacques  IL  remit  fon  comté 
«n  141 7.  Ce  prince  dégofltë  du  monde,  le  fitCor- 
dclier  ,  &  mourut  à  Bcfançon  en  143?. 

La  comtclFc  de  la  Marche  ,  Lieonor  de  Bour> 
bon  ,  époufa  Bernard  d'Annaj^iac  ,  comte  de 
Pardinc  cpii  meurt  en  1460.  Ôi  dont  le  fils,  Jac- 
ques III.  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  &  comte 
do  la  Marche  ,utt  décapité  à  Pari*  en  t477>  Aion 
Je  roî  Louis  aI.  conlSlqna  tes  terres  du  feu  doc  de 
Kemojrs  ,  &  donn.i  le  comté  de  la  Marcf.c  ,  à 
Pierre  II.  de  Bourhor. ,  firo  de  Reaujcu,  fon  gen- 
dre ,  qui  meurt  en  i  joj.  iSc  dont  la  fille  unicjuc  di: 
héritière  T  Suzanne  de  Bourbon  ,  morte  en  i$2i. 
épooft  Cbarle*:  de  Bourbon . ,  connétable  de 
France ,  &  le  même  qui  fut  tué  l'elcalade  de 
Rome  le  (.mai  i^ij. 
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Le  roi  François  I.  qui  avoitconlîfquc  les  terres  dti 
connétable  ,  pour  caufe  de  fclonié^unîteA  tj|i« 
le  conté  de  la  Marche  à  la  comonne  ,  par  édit' 
dn  mois  de  Juillec  de  cettto  mttne  annëto. 

Loois-Franqoiî  Tofcph  de  Hcirhcn-Conti  ,  fili 
unique  du  prince  Je  (Itjnti ,  jiortc  !e  t:trc  de  comte 
de  la  Marclic.  l^.  Bourbon  Boi.rbo.nnois. 

MARCHE  (la)  ,  ville  ,  chef-licu  d'un  bailliage 
foy^l  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  de  Trinitat- 
i««  «  dit*  Matburin*  j  une  maifon  de  cbarité ,  à  la- 
quelle font  attacbéet  trois  ûxmt  pour  Ibulager  Ife* 
pauvres,  6-r.  -irirs  le  ducîié  de  Rar,  diocefe  de 
rolil  ,  pdiié.iient  de  Pans,  intendante  de  Lor- 
raine. En  t6^6.  temps  de  calamité, de  [;uerrc  &  de 
pelbe,  il  n'y  avoit  à  la  Marciic  que  dix  habitants: 
on  ^  en  compte  aâucllement  environ  270.  Cette 

rtite  ville  eft  iituée  près  de  la  fource  du  Mouzon , 
i{.  L  S.  E.  de  Baf-le-D«c  ,  4.  O.  èt  Darney  , 
a'.nant  S.  E.  de  Bonrmont ,  4.  &  demie  S.  E.  de  S, 
1  liiebaut  ,  8.  &  tiers  S.  S.  K.  de  (iondrccourt  ,  êC 
1 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nancy.  Long.  îJ,  28.  30» 
lat.  4B.  6.  10.  Se»  armes  font  ,  d'argent  ,  à  une 
grenade  de  gueules ,  fruitée  d'or^  feuillce  &  tigée 
de  finople,  penchée  vers  le  cAté  feneâre  de  l'ccu. 
Le  couvent  det  Trînitaires ,  fondé  en  1159.  par 
Henri  II.  comte  Je  Rar,  efî  ."■  cinq  cents  pas  de  la 
ville  ;  ces  relipieiix  y  font  curés  ;  &  ,  i'i;ivant  une 
tr.anfaelion  du  l'i.  avsA  1749.  ils  font  obliges  de 
dire  dans  l'cgUie  paroiiiiaie  ,  ia  meife  matutinale 
ou  du  prince ,  attachée  autrefois  à  la  chapelle  du 
chAteau,  n'exifteplus.  Par  arrêt  de  fon  conlieil 
des  finances  ,  du  17.  février  i7$J>  le  mi  d« 
Pologne  ,  duc  de  Lorraine  de  de  Bav^a  établi 

des  odrois  à  la  Marche. 

L'établilTement  du  colleue  de  la  Marche  à 
Paris  f  eÙ.  dû  i  Pierre  &.  à  Guillaume  ,  tous  deux 
de  la  MafCko^n-Barroii.  Après  la  mort  de  GuiU 
lantm,  eii.i4ao.  Bcuve  Ton  ami ,  né  à  VomviUe  « 
auprès  de  Sam^MOliel  ,  &  qui  étott  avocat  au 
parlement  &  refleur  de  runiverfitc  ,  confomma 
la  fond,ition  ,  <k  fit  bJtir  le  collège  ,  fous  le  nom 
de  Guillaume  de  la  Marche  ,  fondateur. Il  y  éta- 
blit fix  places  de  bourliers-étudians ,  dont  quatre 
doivent  être  de  la  Marchai  &  deux  de  Rollercs-- 
aux-Salines.  Bcuve  aiwmeata  cnfnite  le  coUcge  , 
d*ttrt  chapelain  &  de  lut  hourfîeis  ,  qui  doivent 
être  de  Voinville  ,  Ruxiercs  &  Buxurulle.  M.  de 
Clévy  ,  prédicateur  célèbre  &  fçavant ,  &  grand 
archidiacre  de  Toul  ,  cil  né  à  la  Marche. 

Le  bailliage  de  la  Marche  ,  confldcré  comme- 
dillri£k  particulier  du  duché  de  Bar  ôi  de  Tintcn- 
dance  de  Lorraine  |eil  divifé  en  trois  parties  prin- 
cipales ,  qui  ne  (è  touchent  point ,  Si  ne  peuvent 
communiquer  entr'clles  ,  qu'en  palTant  fur  iTiV- 
tres  diflrifls.  Les  chcts-!ieu:<  de  ces  trois  parties 
font  la  Marche  ,  Satui-Thie'haut  Se  G^ndrtcourt» 
La  première  eft  bornée  au  N.  parle  bailliage  de 
Bourmont ,  au  S.  par  la  Franche-Comté,  a  TEt 
par  le  bailliage  de  Daaef  i  &  i  l'O*  par  la  Cham» 
pagne  :  elle  a  lis  lieues  de  longueur  (k  environ 
autant  de  largeur  ,  &  elle  cH  fous  le  rc/Tort  de 
Langrcs  pour  les  cas  préfldiaLiîc.  La  partie  dé 
S^iiit-Thicbaut  cil  à  gauche  de  la  Meufe  ,  vis-à- 
vis  des  bailliages  de  fiourmont  &  de  Ncufchâteau: 
elle  s'étend  le  long  de  la  rivière  jufqu'au  village  dé 
Bazoille  ,  à  une  lieue  anHielTus  de  Neufchateaal 
elle  a  quatre  lieues  de  longueur  fiir  deux  de  lar- 
gcur.  La  partie  de  Gondrecourt  efl  encore  plu» 
îeptentrionale  que  celle  de  Saint-Thiébaut  :  elle 
cit  entre  le  bailliage  de  Rar  ,  la  Champagne  6c  le 
Toulois  :  elle  n  quatre  lieacs  &  demie  de  longueur 
fur  trois  de  largeur. 

Les  partie*  de  ce  bailluuae  mi  font  des  ancien* 
ait  dépeadoiicci  da  SalacTUibaBi  Ac  de  ùwabf 
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coottyfeflTortiffMit  m  piéfidial  de  CUlow  «  «n 
Champagne  ,  pour  Ici  cw  «uribnéi  «us  préli- 

diaux. 

Les  appels  Je  la  iuflicc  de  BrD'.iJfcy-in-EÎDls  , 
reportent  au  bailli^r^e  de  Chaumcmt-cn-Baln^ny. 

Conflant-en-Ba(!îgny  ,  Dampicrre,  Girefontai- 
ae  ,  Hautevelie  ^  Châtillon-fur-Saone  ,  Blonde- 
Fontaine  ,  Grignoncourt ,  Melay  AVongccourt , 
font  cnclavds  dans  1«  coaitë  de  Boiugog^e  ,  &  du 
diocefe  de  Befançon.  SmdxareUes-BexncIurfflois , 
Bourbonnois  Se  Mallcroy  ,  font  enclavés  en  Cham- 
pagne ,  &  du  diocel'e  de  Langres.  Les  autres  lieux 
du  bailliage  de  la  Marche  font  du  diocefede  Toul. 

On  fuit  daai  ce  bailliage  la  coutume  du  BaiE» 
gny.  Lea  prodoâions  du  fol  font  les  grains ,  9i 
An  vins  de  qaalitd  afiez  médiocre.  A  Gondreconrt» 
I;i  incfure  des  grains  eft  le  bichct  ;  celui  de  fro- 
ment y  pefe  quatre- vingt-feize  livres  :  il  fe  divifc 
en  deux  boiHeaux  f  &  c'cA  dans  le  boiiieau  que 
&  fait  le  mefuiage- 

DÉNOME  R  E  ME  NT  des  Communautét  qui  mir. 
pofeiit  le  EaiUiage  d*  LA  MASem, 

Communamiu 

•  >é  ' 

Abainvillc 

Abainville  (IctFoifn  d*)    Icnis  dJpcadaaeci. 

AinvcUc. 
Amaaiy. 

haiomMtn  ,  mi-parti  iV€C  la  Champagnt. 

BaioilIc-rur-Mcufc 

■bonaii  t  Uckemirt. 
SlaBdi.Faarain«. 

Bro«fli]F.«n-Blois  •  aù-parù  ane  it  Otâmfûftê, 

B'.triry-ca-Vaux,  tû-forti  me  kPmufÊgn, 

rh.itiiloo-fur-SaoïlCa 
CUirty-la'CAte. 

ConAani-eo-BatGgny  &  la  Ccnfc -Fief  de  Chimpontt. 

Dainvi!l«-j,rx-Ffir4ïS  ,  mi-parti  «wc  U  Champagne  ;  ?i  les  For- 

i;t:î  'le  D^iinviUc. 
n.iinpierrc  &  le;  C<nlct  & FoBUICaiKti'AiKCeuItic  VarigOtJ. 

Tîftmrciny-lj  l'uccllc. 

Epie»  ,  •ni-piirf.-  avei  la  Chantpagnt, 

t'Ubemont  (l'Abbiyc  cU)  <  U  Cm1«  cU  Doiavalicr  i  autni 

dfociidaocM. 
FoBcMcouct. 
Fnin. 

GirainilUnt. 

Goneourx  tr  U  Maifon  de  la  Papétcri*. 

G<>ndrcci>urt-lc-C>2:ca.i  !>  ht  dépendincti  ia  !■  Ville. 

Grignoncourt  t  mi-vani  avec  U  Chamfûgat, 

HaittcvcUe    Im  <Sr«ii|in  Al  la  la|mM  k  de  BMoycbt  w 

Beuchot. 
Hiir\illc. 
llaudeUincourt» 
HuiUécourt. 
liloud  £r  la  Fortelle. 

ICckc  ou  kiie  Sr  i»  CnA  di  Malaonioat. 

L««i«ille«  m-forû  MtC  fa  ChamfOgn*. 
Lironcourt ,  mi-pani  avec  la  Franeht-Comté. 
Mairof. 

MaKCHB.<B.B«roi(0«),  wUt  i  U  Hnmni  d'OnaiiJiaMbnt 
hOnk  deSapMa^f  k  h  Hfiwrf  d>  St.  ftÎMwe^ 

Monr. 

IkL-irriga^-dcvant-Ui-lbidw» 

Miny-lur-Vaiae. 

Mtlay. 

Moriz^court. 

Monilliers  ,  d.dtwwt  LMtoiT  k  CWidi 

Ozicrci. 

Pagny  ou  Par^Tiry-^J  Blancll(.CéM  «  klaCcoftda  $1,  Jm^ 

dc-JémfaIctn  de  LaucourT.  ' 
Ffowflcbem. 
Koeeurt. 
fU>aniii.aia>Boii. 

Rmnaiii-lar-MeulSi  t  la  Cenft  dt  Siichipff» 

Rozieres- cn-Bloit. 

Roiicrei  '  iur-Mouzon  Sr  le  Moutia  dt  h  FludMtttt 

SnilnM»4«*-B*«iclMfnioit. 

SMMidt  *laC*a&d'An4awn. 
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Scriucourt. 

ittiecuurt  Sf  le  Ckilceiu  de  DeuiUy. 
St.  Julien. 
St.  Thiébaot. 

Thoni  (k»)  M  le  Gnad-Tbon  k  la  Fctit-naa. 

TigAtowt. 

ToUincotutm  TholaineoiRt. 

Villoucel. 

Voug^court ,  wlfdilsniwfafliwy^ia». 

Vouthon-Bat. 
Vouthon-Haut. 
Vricouri. 
Vroacottrt. 
Vtuft.  

M.  C!Mviiiiaaat&« 

'MARCHE  (la).  On  appelle  en  Normandie  de 
ce  nom,  un  petit  pays,  Htué  fur  les  confins  du 
Maine  &  du  Perche  ,  &  qui  forme  un  des  quatre 
doyenn<is  de  ratchidiacbnc  de  Séez  :  il  comprend 
33.  paroilfes,  &  a  pour  chef-lieu  celle  de  Moulins  ^ 
à 4. 1.  de  deux  tiers  E.  de  Sdcs,  diy.N.  E.d'A- 
lençon.  Ce  pays  étoitcontiga  3l  la  Marche  d*Alei»> 
çon ,  qui  s'ctcndoir  jufq:i"i  Domfront.  Car  OrJéric 
Vital  donne  auifi  k  tittc  du  marquis  à  Robert  de 
Èellétne  ,  qui  poffédoit  ces  deux  villes  &  prefque 
tout  le  pays  lîtué  à  la  frontière  du  Maine.  C'ell  i 
ceuiède  cela  que  Dur3nd,abbé  de  Tioaniy  dit  dana 
Fdptta^  de  Mabilie  de  Belldme  ,  roere  de  c« 
même  Robert,  laquelle  dtoît  de  (on  chef  dame  de 
c«s  liens,  qu'elle  a\  oit  été  le  rempart  ic  cette  der- 
nière Marche.  H^cJcjjrHm  fjfr;x Juit^ketc  muniti» 
Marchjr  mais  le  nom  de  la  Marche  n'eft  leftd 
qu'^  ce  premier  pays.  k'.  les  Marches. 

MARCHE  (la)',  en  Bourgogne,  diocefe  de 
CbiloB,  parlement  ,  intendance  ,  bailliafie  ât 
recette  de  Dijon.  On  7  compte  49.  fcnr.  Cette 
paroifle  eft  fituce  i  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
entre  Pontaillicr  &  Auxonne  ,  à  4.  1,  &  demie  E. 
de  Dijon  ,  &  1.  âc  demie  N.  d'Auxonne.  U  en  dé- 
fend deux  hameaux,  la  Marchatte  &  Merty  ,  ap« 
pelldi  les  jeunes  &  vieilles  Verrières.  Le  dernier  y 
Merey  y  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  &  du 
dîocelê  de  Befânçon.  C*ell  un  pays  de  plaines ,  de 
forêts  de  de  marais.  La  Snone  y  ell  navigable  ,  &  il 
7  a  un  pont  &  pafTagepouc  aller  en  Franche-Comté. 

MARCHE  (la)  ,  en  Boui^ogne  ,  au  bailliage 
de  ChSilon ,  relTort  de  Saint-Laurent.  V,  Botjan* 

MARCHE (la> ,  en  Limofin ,  diocelè  &  intea. 
daoce  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  133.  fenx,  y  com- 
pris ceux  de  EulJJicrcs.  Cette  communauté  ell  en 
pays  de  menus  grains  ,  &  oii  il  y  a  de  bons  pll- 
tnragcs. 

MARCHE  eaFoîvreCla;.  .dana  le  dochë  de 
Bar  ,  diocelc  de  Mets  y  cdbr-fouferalne  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Thiaiicourt.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Thiaucourt, 
&  3. &  demie  de  St.  Mihiel.  On  Tappelloit  .lutrefois 
Hat.  Par  lettres  du  16.  aoûtiyij.  le  duc  Lcopold 
Tcrigea  en  baronnie  ,  en  faveur  de  Remy  Gucrin 
de  la  Marche  ,  &  changea  k  nom  de  Ifat  en  celai 
de  la  Marche. 

MARCHEFROY,  dans  le  Mantou  ,  an  gou- 
vernemcnt-gcncral  de  ^Ifle-de-^rance,  Jioccfè  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiile  cil  iltndc  liirlariTieMde  Vafgre  »  i  3.  L  N. 
£.  de  Dreux» 

MARCHEL-LE-C AVE ,  en  Picardie ,  diocefe  , 
intendance  Se  élcflion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenne  de  l  ouiUoy.  Un  y  compte  197. 
feux.  Cette  paroiire  en  pays  de  plaines  &  fer- 
tile ,  à  i.L  &  demie  S,  h.  de  CorLie  ,  5:  4.  E.  S. 
S.  d'AoUeni* 

MÂRCUËLËPOT, 
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JUUUtCHfiLEPOT,  en  Pleirdici  aïoecfi)  «9» 

Koyon  ,  p  ulemcot  «le  Piiris  ,  intendance  d'A- 
mieat QieâioD-.4c  Pcronne.  On  y  compte  9^^. 
feux.  Cette  paroiiTe  efl  à  1.  S.  O.  dd . Pcronsc  , 
&  autant  N.  E.  de  tieùe.  Son  terroir  eâ  fort  aboa. 
4ant  CD  grains.  -.  '  ' 

,  MARCHELOUARDE  ,  en  Picardie  ,  dioeef» 
0e  Noyon,  perlement  de  Paris  ^  intendance  d*A>> 
micr.î  »  éleôion^ie  Péromio»  On  y, compte  jt. 
f«ux>  Cette  paroido:  c&  fitude  -emtc  les  iti\its.  de 
heùie  k  4e-B0fBir,  -.i  L  Vk.deime.S.  S.Xi.  de 
JCéMMine.  .>  -  A  rv.t  '  :<  :,  < 
1  MARGHCMAISQNS  v«b  Nonmndie,  «lioceA 
it  S^ez ,  parlenieni  jde  Rouen,  intendance  &  élect 
lion  d'Alençon ,  chàteUenierdTjray.  On  y  compte 
I  i(o.  fc<!N.  Cette  p.ii'oijie  cit  j  3. 1.  &  demieS*  E; 

S«:c<i ,  (Se  \.  E.  d'Alençon. . 
. .  MARCiiHMQREL  ,  dans  U  Brie  -  Champc- 
0OU».>:  diocefe'À  élcâioji  de  Mcauz ,  .psrlnoeiit 
jlc?  îstendiace'  de  Fini.-  On  7  coiHpte-  46:  ftood 
Cette  paroiiTe  efl  à  une  lieue  E.  de  Dammartin,  St 
r.  6c  tiers  N.  O.  de  Mcaox.  Son  terroir  eii  ttii^ 
fertile 

,  MARCHENOiR,  petite  rille  avec  une  com* 
MMjdtrie^  Tordre  de  Saint-Lazare ,  dans  le  Du« 
pON  ,-«1  «otii'enicitieat'fiéaiTal.d'OflÎÉaiieû  ,  dio» 
fl«Cbie  B1oit>t-  prleiment  de  Pinrit  v  iuttnuMc 

^'Orléans  ,  éleâion  de  Chlteaudiin.  On  y  compte 
«o|.  feiiX'  Cette  ville  eft  à  4. 1.  O.  N.  O.  Je  Beau- 
«cncy  ,  5.  L'..  N.  E.  de  Vendôme  ,  &  autant  S.  S. 
£c  de  Cbîtcaiidun.  ii  ya  autres  une  lorct  dc4i5o. 
mrpents  de  hois  en  fûuie.  - 
-^  .lAARCHERmXr  abbaye  d'bonmei  ,  de  Vm. 
4/nt-é»  Prémoatii  ^  diiu  le  VexiiwFrançois ,  dto^ 
eefo  &  intcnd.incc  de  Roiien  ,  pirîement  de  l'arls  , 
ëleâion  Ac  Chaumont  &  Magny.  Cette  abbaye  , 
Êtoéc  ^  2.  1.  âc  demie  N.  de  Chaumont  ,  6c 
prête  des  confins  du  Beauvoifis ,  a  étc  fondée  en 
ii6o.  par  Mathieu  I,  du  nom  ,  ieigneur  de  Trie  ) 
4c  Mnfilià  £^£tauam,-Eïi».nm  à  rabbé.€^ 
meMaialrbeiiiciftM  itfeio.-  livt. de-réiite. -  t 
/.  MARCHES  (le» ),en  Dauphin^  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  flc  intendance  de  Ore- 
Boble.  On  y  compte  un  tiers  de  tcu  noble  , 
^  i.  feux  &  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  el\  à  1.  1.  de  la  rimie  de  Romans 
AVilenc»  r  à  a'l<^$.  E.^Reaur,  &4.  &:dfeiitic 
M«-E.;de  Valeiicev  Son  -terratt  eti  ader  ftrti]«''«H 
grains. 

MARCHES  (Ici),  petit  pays  du  gourernement- 
■iilitaire  de  Normandie ,  pr^s  des  corUtn»  du  Maine, 
d'oblcB  eH  vAnie  nom  de  Marches  ,  ([ni  ligniHe 
hoOigÊKti^ma  faâ^o  d'un  pays-^  iln  autre.  Dans 
ce  pays  ît  tnwnnt  le*  villei  d'Alençon 
gÉntéiK  «li  peut  mifrie  f  feindre  le  pays  d*OuJfti«. 
yoye\  la  Mardi c. 

MARCHES  comma-ncs  de  Eretague  (jr  de  Poi- 
tou (les).  Elles  confident  en  dise-icpt  paroiiTes, 
fxaàtM  Éixx  confins  de  l'une  de  de  l'autre  provirice. 
Cet  pai<6iires  font  exemptes  de  tailles  ,  des  droits 
de  fortie  de  dSentrée ,  de*  aide*  de  de  la  gabelle^ 
moyennant  un  oâroi  ip'eit'es  -pi^em  de^  temp<  eft 
temps  idt  ce  font  les  paroiTes  de  Paux ,  de  la 
Tritiité  ,  de  Machecoul,  du  Uois-de-Sené  ,'de 
VtQe-de'Boain,  de  Retail,  de  Teliinié ,  de  Cugan, 
de  BolTéj'de  U  Braffiere ,  du  Ga,  de  la  Gaïaacbe^ 
de  St*€olomhin,  dte. 

MARCUESEUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
kaîUiage  de  recette  d'Autun ,  parlement  &  inten> 
dance  dte  PJ^on.  On  7  ctmipte  1^.  feux.  Certe  pa- 
roiflfe  e&  à  3- 1. 0.  S.  O.  d'Amay-lfl^I>nc ,  &  4.  dt 
Aamte  K.  St.  £.  dtAMMb-  O^  4£féa&  ^Ullîears 

.  j|lftB£iiOBSEUL,>Mi  Bourgogne,  diocafird!^ 
Teiae  1^. 
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tnn,  parlement  Se  iatcadancc  Je  Dijon,  haillia^îc  & 
rccettcxle  Beaune.  On  n'y  compte  (^uc  9.  t»ux  ,  y 
comjjris  mémei  'ccHx  do  Cromm  C'èil  un  iiamena 
dépendant  do  1,1  paroili'e  de -Nolay; 

MARCHESIEUX  w  Maidnateux ,  bourg,  «A 
Noraïaadic  ,  dloecfe  dc  GotMmoer^iparlementde 
Rouen  intendance  de  Cacn',  éltâion  de  Garen- 
tan.,  fergenteri*  d'Anbieny.  On  y  compte  146* 
feux.  Ce  bous»  eA  à  3. 1.  S.  O.  de  Carcnran. 

MARCHÊVILLE,  en  Picardie, -dioceië  &  iinci»i> 
dance  d'Amiens,  pariemcat  de  P^rii',  dteÔîoH  H 
DùlÉA«as  /doyenne -di:AbbeviMe.4}n  y  compte  4«« 
6iHb;Cet«e  paroiflè  «A  én  paya  deplsrines ,  à  1.0a 
3.I.  N.N.  E.d'AbbeviUe. 

-MARCHF.VILLE  ,  dans  le  P.nys-Chartrnin  ,  att 
gonvernemcnt  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  flc 
éleâîon  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  9}.  (eux.  Ce  boi>rg 
•ft.i  4.4.  S.  O. de  Chartres,  &  1.  S.  de  Courville. 
I  iMARCHEVILLE  ,  en  Champagne ,  dioeeft  de 
Toiil,  parlr  nent  de  Paris,  intendance  de  Cli.Mon?, 
pruvotc  lie  V.uconleors.  On  y  compte  'io.  feux. 
Cette  paroiil'e  elt  lur  Iti  contins  du  duché  dé  Lof- 
raînc,  &  fon  èE;lii'eelt  dédiée  à  Ste.Ma«flé.>  "  f 
MARCHEVILLE  ,  ^ieurë  fimpfe ,  «n^diétofife 
de.  Valence,  &'de -1)00*  livna  de  r«ïejnî>n  MM| 
diéféoitl  llatinifende»Jértmèi>dnFtt)wm^el^ 
mais  dans  ces  derniéi»  tetBpry  il  s  'ini  une  a^itil; 
delHnation.       ■  •  "  •■        •  n  .t 

MARCHEVILLE  ,  dans  le  Verdunois,  ait  Pay»- 
MeiEn  ,  diocefo  ,  -juriididion  ,  tùbdëKgatite  dç 
recette  de  Verdun'^  parlement  &  jlMndâNee' (lÉ 
Metz.  0«  y  coopte  Mi'iem.  Cene-piroilTe  eft 
fltnde  dan*  UfhÎAé'de'Vofvref  itir«n  périt  rUiC 
feau  ,  i  5.  1.  S.  F.  de  Verdiin  ,  &  7.  O.  S.  O.  de 
Metz.  Il  y  a  un  château  entoure  de  foJits  remplies 
d'eau,  qui  ei\  en  trcs-bon  état  ,  6c  formé  Uné  de> 
meure  très-agrcabic.  Le  pays  des  envïYOns  abondé 
principalement  en  pâturages.  ^  h 

-La  tern  dl  fe^neurTe  de  Marcheviîle  ;  Uni  k 
Verdtutm*,  a^ëttf  poiTëdée  pendant  plus  de  âéuie 
fîecles,  par  la  maifon  i^j^fremotit-aux-Merhues. 
Louife  ,  fille  de  Gérard  d'Apremonr  111.  du  nam, 
baiUi  de  Tevcclié  de  Verdun,  mort  le  J".  mai  JJ. 
dernier  mâle  de  fon  nom  ,  de  de  Guillemtftte  dfc 
Châttltt ,  porta  cette  terre  eti  mariage  à  Regrkaàt 
4e^aiir*iy'y  ft^esr  de  VillenvIiaUli  de  Nancy, 
9t  dief  dn  eilnfetl  '<PV'tat  'de*  t»rraine  ,  mort  «?h 
161  î-  Flic  fut  mcrc  de  Henri  de  Goitrray  .  bailli 
de  St.  Mihicl ,  goovttrneor  de  la  perioiinc  dli  dut 
Charles  IV.  pendant  fa  ^euneHe ,  puis  premidfL 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Gallon,  dtic  d'Or« 
léant ,  enfin  ambafTadear^e  F'rance  à  OinftiMfiiBÔ» 
ple.-&r  tente  da  Mciçlwville  fut  érigée  en  coint'é 
en  &  faveur,  ^leMt-er'du  dtic  Henri  du  2 1.  juin 
1611.11  épotifa  Philbertc  de  Ckâtilloh  ,  vcm  e  de 
Robert  de  Ravcnel^  marquis  de  Sablonieres,  âc 
mourut  fans  enfants.  Charles-Chrelllen  de  Goui^« 
nay ,  foa  firere-germain ,  mourut  en  163  r.  évéflUi 
fie  OOmt^de  Toul.  Leur  frere-confanguin  ,  Char* 
1er,  co mte  de  Gtnrnay,  ieineur  de  Villers ,  bn  i IR 
de  Nancy  ,  &  féntfchiil  -de  t.omine  ,  moirrut  en 
1651.  Sa  mere,  qui  fut  première  fcrnrnc  de  Régnant 
de  Gournay ,  ételt  Agitèt  à'Efehç.  U  fut  pere ,  par 
Charlotte  de  Lij|||pjyîUir,  fa 'feiioRde  femme,  de 
Henriette  de  Gouiaayj,  faltaBM^^  François .  de 
lifp^y^  comte'de  Curmel;  &  de'Looifa  /famoia 
de  Jean-Jacques ,  comte  de  Gournay  y  feigneur  die 
Secourt ,  bailli  de  l'évfché  de  Metz,  mort  fan) 
enfants  ât  le  dernier  de  (a  branche  ,  qui  alors  étoit 
la  féconde  de  fa  maifon  ,  Tune  des  plus  lUulfres  du 
Payt-M^n  ,  oh  elle  fabUiloît  avec  éclat  dès  le 
«nzieme-fiecla>-eh'Ia  fetfoiiné  de  Tbiédric  dfe 
G0iMÉy,'taÉlné<dd»vriii  de  Mets, en  irotf. ■  ■* 

Ttt-ttt 
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Jean-Clûfiflopbe  ,  comte  de  Gdnrnay  ,  rcigneof 

de  Coin-fur-SeiUe  ,  licutenant-gi-'nérjl  ilet  nr- 
mécs  du  Roi  ,  pouvcrncur  de  Miiubciigc  ,  & 
COtnnTanil:!at  de  Haynuvih  ,  uic  j  In  bataille  de 
Fleun»  en  1690.  ctoit  k  chef  de  la  maifon  de 
Goanutjr*  H  a.oic  époufé  Claude  de  Raigteomn , 
4e  liwiwllc  il  eut  N.  dit  Fabbé  de  (Smauf^ 
eeeUnaftique  ,  mort  le  dernier  de  Ion  nom  ,  le 
premier  janviar  1745.  après  ;u'oir  k':;!''-'  f^s  liicn* 
à  Ion  coulin  ,  Charles-Marie  Duc  ,  ^.4.-j;iLL-liati 
du  roi  Staniîliis  ,  £!s  d'Hmmanucl  Due  ,  marc- 
«hal  des  camps  &  armées  du  Roi ,      de  Mar- 

gierite  4c  Éuigeemut  t  i  1*  ciurge  de  prendre 
B  nom  &  &»  »riiiet.Le  cointe  de  Gtnmay-DnK 
cft  mort  en  i7$s>  laiflant  plafieufs  enfint*  de 
fon  dpoufe  Françoife  cîes  Sallts-Ronhé- 

La  branche  dci  feigneurs  de  Friauville  9 
fi:i!  en  la  pcrfonne  de  Regiiaut  IV.  du  nom  , 
dit  le  comte  de  Gournay  y  confciiler  d'état  Se 
chambellan  du  duc  Léopold  ,  &  gouverneur  du 

Înnce^FxançoM  de  Lonaine.  abbé  de  Stavelo. 
[  avoit  épooTé  en  j6^o.  MarîekEti&beth  de 
JSsrg/i  ,  focur  dcrcv'q.iL-  &  ]  r;n.,-r  de  Liège  ,  & 
£llc  d'Eupcnc  ,  prir.ce  uc  Bci^^l; ,  eoiiite  de  Grim^ 
berg  ,  &  Je  Margiicritc  de  Rciiejfe  ,  dont  il  a  eu 

ÏOUr  fille  &  unique  héritière  .Mririe-Elilabeth 
e  Gournay  ,  qu'il  a  maricc  à  Louis-Antoine  , 

Jnatqoîs  de  Éaiffeemtn ,  à  k  charge  que  le  £is 
Stné  qui  nattroit  de  ce  mariage  ,  prendrait  le 
«om  âc  les  armes  de  Gournay. 

La  branche  des  feigneurs  i'Etrcvjl  ,  la  der- 
nière de  toutes  ,  &  ilfue  de  celle  de  FriauvilUy 
s'cft  éteinte  en  la  perfonnc  d'Ignace  ^  comte  de 
Geornay ,  feigneiir  de  RembeÉcOnrt  ,  baiUi  du 
comtë  de  Vauddmoiat  »  mort  fini  enfants  le 
*%.  aofit  lyjS.SafœurStunïqtiehéritîere^Louîre» 
Dorothée  de  Gournay  ,  morte  en  1749.  âgée  de 
8x.  ans,  avoit  cpouic  en  16B7.  Nîeolas-Franjois 
de  Baillivy ,  chavalier,  fcij^ncur  de  Mérigny , 
HottnTc-lis-Mont  jGlchey,  Saiincotm  &  1  ourtcron, 
mort  le  z6.  août  i7$o.  âjgé  de  90.  ans.  Leur 
£1»  aîné  ,  Ignace  de  Bnllay ,  dit  le  coiste  de 
Mérigny  ,  fcigneur  de  Rambercourt  ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.iint-Louis ,  & 
ancien  lieutenant-colonel  du  réj^imcnt  de  Roica* 
Allemand  ,  cavalerie  ,  a  phificur»  enfants  de  fa 
femme  N.  àc  St.  Blaije ,  pctttc-nlie  de  Jacques 
de  St.  Blaife  ,  comte  de  Changy  ,  &  de  Marque» 
rite  de  SuiavilUf  ùaarée  Charics-Françoit  de 
StalnvUte  ,  comte  de  Couvongcs ,  grand-mattre 
de  rhôtel  du  duc  LéopoIJ. 

Le  comte  de  Mcrigny  a  pour  frerc  Nicolas. 
François  de  Raillivy  ,  chevalier  ,  feigttcur  de 
Ficquelmont  ëc  Xonvilic  y  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Rofen-AUeraand.  li  a 
dpoafé  le  7.  janvier  1744>  Baibe  de  Hault-dt» 
Smefy  fille  «tnique  de  NkolM*Faafoii,lnfOB 
de  HriuIt-de-S'ancy  ,  feignear  de  Rkoduge,  doat 
il  n  plulîcurs  enfants. 

I,a  inailon  de  Bjji/ivy ,  originaire  de  Toul  , 
y  fubHiloit  noblement  dûs  le  treizième  ficclc  f 
ainfi  qu'il  eû  rapporté  dans  des  lettrcs-patentei 
oagrand>iceau ,  données  le  tim  février  i6to.  par 
le  roi  Loutt  XIII.  portant  KeoiiBO^nce  de  l'an- 
cienne nobleffc  &  qualité  de  gontiltluMiuBes  de 
mcfïîciirs  de  Baillivy. 

iMARC^HEZAIS  ,  dans  le  Mantois ,  augouvcr- 
ncmcnt-gcncral  de  rifle-de-France  ,  dioccfo  de 
Chnrtres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
clcâion  de  Dreux.  O»  y  compte  19*  feux»  Cette 
paroifTeeft  entre  Dreux  &  Hoadaa. 

MARCHU.N'NT.S  ,  Marciatu  ,  ville  ou  bourg 
;ivcc  une  célèbre  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Su»  Benoit  y  dai»  la  FlajidiG>Va]ione ,  dieceft 
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d'Aim ,  mtlemeat  &  fiibddMgatîM  de  Oomrjr , 

intendance  de  Lille.  On  y  compte  5^0.  feux. 
Ce  bourg  cftfituc  fur  Jaiscarpe  ,  entre  les  villes  de 
Douay,  d  Ofchies  &  de  Valencicnnes ,  à  ^.  1.1%.  N. 
£.  de  Douay  ,  Oc  autant  N.  O.  de  Valenciennes. 
Son  abbaye ,  qui  jouit  d'environ  60.  mille  Ueroe 
détente,  lot  bâtie  iàr  les  fonds  du  bienhepicnz 
Adalbaad  ,  ven  Van  643.  Elle  Jbt  fendre  double  , 
c'cA-à-dire  ,  qu'il  y  eut  une  communauté  de  re- 
ligieux &  une  de  religienfes.  Son  éf-life  fut  dédii!e 
Tan  646.  fous  l'invocation  de  Saiiit-Pîeire  &  de 
Saint-Paul  par  Saint-Aubcrt  &  par  Saint-Araand. 
Saint-Jonat ,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Amand 

iauiE  fi»  la  Scarpe  ,  i  x.  lieue*  U  demie  £.  N.  £. 
e  Marchiennes)  y  en  fin  le  premier  M)i  ,  que 
Saint-Amand  lai-mSme  établit  en  645.  On  obfer- 
voit  alors  dans  ce  inonailerc  la  règle  de  Saint. 
Colomban. Saint  Jonat  étant  mort  l'an  691. Sainte. 
Riârude  ,  dame  de  Marchiennes  ,  &  veuve  do 
bienheureux  Adalb  a  u  d ,  f  o  n  d  a  t  c  u  r  du  tnonaftere,  fut 
élue  abbefle  de  Marcbicnnes.  I>èa4oit  le«  JiUes 
gouvemereat  les  deux  monaileret  eemme  i  Pon- 
tevrault,  pendant  p!us  de  trois  (îecles  ,  iufnu'ento 
vironl'an  1024.  c(u'on  en  cxpulfa  les  teligicures  , 
&que  Leduin  ,  abbé  de  St.  Waaft  d'Arras ,  fat 
choiH  pour  âtre  le  fécond  abbé  de  MarchienncSy 
par  le  comte  Baudouin  ,  furnommé  le  Barbo. 
L'abbaye  dont  il  «'agit, avoit  tonjouiaété  en  règle 
jufqu'an  commencement  de  ce  fiecle  ,  qu'elle 
fut  donnée  en  1703.  au  cardinal  de  Mcdicis.  A 
celui-ci  fuccéda  le  cardinal  de  Janfon  en  i-oj. 
AprCs  la  mort  de  ce  dernier,  elle  fut  donnée  an 
cardinal  Ottobonien  1713.  Elle  eft  depuis  rentrée 
en  règle.  Au  reOe  ,  on  évitera  de  coafbndsê  le 
bourg  de  Marcbienaea  »  doat  nous  venons  de 
parler ,  avec  la  ville  dé  même  nom ,  &  furnom. 
mée  Mnrchiennes-au-Pont  :  celle-ci  .qui  n'appar- 
tient point  i  la  I  rance  ,  eû  fituée  fui  la  Sausibrc  , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Charlcroi. 

MARCl,  potition  de  la  Gaule  &  de  la  Belgt 
quc-fcconde.  Les  uns  la  déterminent  à  Manmi^ 
à  une  lieue  vers  le  couchant  de  Dunkerquc  ;  & 
lei  autres  ,  avec  pins  de  fondement ,  h  AJ.irk  , 
fur  le  canal  de  Calais  à  Gravelines ,  k  une  j 
àc  demie  E.  S.  L.  de  U  preatiere  de  ces  deux 
villes. 

MARCIAC,  an  pays  de  Riviere-Verdun ,  en  Gut 
cogne ,  dioccfe  &  intendance  d'Attfch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  élcôion  de  Riviere-Vcrdun.  On  y 
compte  $1.  feux  j.  beUugucs&  un  quart  de  bel- 
loge  de  feu.  C'eli  une  petite  ville  ,  (ituct  fur  la 
rivière  de  Rouez  ,  à  j.  lîeues  O.  N.  O.  de  Mi- 
rande  ,  &  7.  S.  O.  fAuTcll.  Oay  piJIê en attxiit 
d'Aufrb  à  Pau. 

MARCIDAUD  ,  daat  h  Matebe  ,  dtoeefe  do 
LtmO||es  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élefUon  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux. 

MARCIEL,  en  Kouergae  ,  dioceie  de  Rhodès,. 
parlement  de  Touloule  ,  intendance  de  Montais* 
ban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  7  compte 
7.  feux  5j.  bellugucs  &  demie  de  feti.  Cette  pa. 
roilfe  cft  en  pays  de  grains  &  de  vii';nû!)lcs. 

MARCIEUX  ,  en  Dauphinc  ,  dioccfe  ,  élec- 
tion ,  parlementé  intendance  de  Grenoble.  Qji 
y  compte  un  (îxicme  un  vingt-quatrieme  de  ua 
trente-deuxième  de  feu  noble ,  &  un  feu  ua 
iixteme  &  un  qaanateJiiiiljeme  de  feu  taitlab>e. 
Ce  village  eft  Ittud  daat  la  Matai£oc ,  près  de  Ja 
rive  droite  du  Drac  ,  à  FO.  de  la  More  »  A:  i  6.  L 
S'  de  Grenoble. 

MARCIGNY  ,  Marciniacum  ,  ville  avec  uit 
célèbre  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Besolt , 
fondée  ta  ios6.fen>  riarecatioB  doNonmDame, 
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de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul,  par  St.  Huguei, 
abbé  de  Cluny  ,  &  par  GcofliToi ,  baron  deSemnr- 
«n-Brionnois  >  (on  frère  ^  paroiflc  du  diocefe  d'Au< 
tua ,  avec  mëpatt  ;  Réeollets  &  Urfulinet  ;  hi- 
pîtal  fervi  par  des  religieufet  du  même  înftitut 
que  celles  du  grand  hôpital  de  Dijon  ;  feîgneurïe 
ou  julHcc  ordinaire  de  L  vilk-  ,  h  la  prieure  &  aux 
feligitoret  ^  &  reiFortiiTantc  -m  bailliage  de  Mà- 
«011}  OlAÎrie^  grenier  -  à  -  fcl  du  parlement  de 
BonigO^gne  ,  âc  de  la  direâion  de  Dijon  ;  vîngt- 
Onjcrae  ville  qui  députe  atix  dtats  de  Bourgogne,  &C' 
«n  Bourgogne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon  ,  recette  de  Semur  -  en  -  Brionnois. 
On  y  tom;Ue  iS8.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuce  à  une  petite  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Loîte  )  tpi  lui  procure  le  moyen  de  faire  on  gros 
commerce  ,  particnliéictnent  en  bled  ,  qui  £s 
tnnfpoRc  quelquefbhàOiléaiisjàiiiieUene  N.O. 
de  Semur  cii-Hiionnoit , &  J.  S.  O.  de  CharoIIes. 
Elle  dépenJ  des  états  du  duché  de  Bourgogne, 
quoiqu'elle  foit  dans  le  Mlconnois  ,  &  il  en  eft 
oe  même  de  toutes  les  paroiifes  du  bailliage  de 
Micoil)  qui  font  dans  le  diocefe  d'Autun.  Elle 
4lOÏt  autrefois  du  bailliage  de  SefflnrwsiuBrioa- 
aou ,  &  par  conféquent  du  parlement  da  Dijoii  f 
qu'elle  rcconnuit  encore  poor  les  làtttde  taîBcCy 
gabelles  traites-foraines. 

MARtlGNY  fous  Thy  ,  en  Bouq^o;;nc,  diocefe 
4*AiitiUl  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon , 
buttiage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
«empM  14.  leux.  Cette  paroiOè  eft  iur  In  nvicie 
d'Armançon ,  à  1. 1.  S.  $•  E.  de  Semnr* 

.\ÎAKCÎLLAC,  bourg,  en  Limofîn  ,  diocefe 
&  intcnJantc  de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  l'ullcs.  On  y  compte  14J. 
feux.  Ce  bourg  clt  entre  les  rivière»  de  Vezere 
dcDoriogne  ,  i  4.  1-  S.  S.  E.  de  Tulles. 

MARULLAC ,  irouig»  en  Ronergne  ,  diocefe 
it  éleâixrii  de  Rhodit ,  parlenieRt  de  Tonloufe  , 
intendance  de  Montauhan.  On  y  compte  i  j.  feux 
<6c  Sî.bclhjgucj  de  teu.  Ce  bourgoit  i  3. 1. 6c  demie 
N.  0.  Rhodes. 

MARCILLAC  ou  Mariillac ,  en  Qucrcy  , 
diocefe  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élcâion  deFigeacOn 
y  compte  9.  feux  &  9.  bellugnes  de  feu.  Ce  benij 
eft  fittjc  fur  la  rivière  de  la  Celte  ,  à  4.  l.O.S.  O. 
de  Figeac  ,  &  6.  N.  F.,  de  Cahora.  11  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
qui  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente  à  Tabbé 
commcndataire ,  ôc  dont  la  tme  M  COUT  de  Rome 
eft  de  I  jo.  fiorifls. 

MARCILLAC ,  en  Perigord  ,  dioeefe  &  élee- 
tion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
i  tin<\licue  de  la  rive  tiauche  de  la  VezeiV)  dc  à 
cinq  quârts  de  lieue  N.  ï^.  O.  de  Sarlat. 

MARCILLAC  ,  bourg,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe de  éleâion  d' Angbulème ,  parlement  de  Farii  ^ 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  Tf6.  Teax, 
Ce  bourg  eft  à  trois  quarts  de  lieue  h.  N.  F.,  de  la 
Rochefoucault  ,  &  à  $.  l.  K.  E.  d'AngouIéme. 

La  fciçncurie  de  Marcillac  ,  en  Angoumois , 

Ï afin  de  la  ouifon  de  Ste.  Maure  dans  celle  de 
Ino»  ,  d^>ii  elle  fut  portée  ,  au  commencement 
da  quinzième  Hecle ,  dans  la  maifon  do  la  Mtekp' 
foucault ,  par  le  mariage  de  MargocHte  de  Craon 
avec  Guy  VllI.  trilayeiil  do  François  II.  du  nom  , 
comte  de  la  Rochefoucault  ,  ([ui  le  premier  le 
trouve  qualifié  Prince  de  Marcillac  ,  titre  que  (es 
defcendant»  ont  toujours  pris  depuis,  l/oyei  la 
Biodiefocttanlt. 

MARCILLAT  y  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
moat  f  parlement  de  Paris  ,  intendnnc»  dn  MoH- 
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lîns  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  co.upte  46.  fcux. 
Cette  paroifle  eft  dans  la  montagne  de  Nuit ,  4 
une  demi-lieue  de  la  Scioule  »  &  à  s.  L  O.  N.  0« 
de  Gannat. 

MARCILLAT,  bourg,  en  Auvergne  ,  dioceTe 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Mouline  ,  ciedion  de  Montlu^oii.  On  y  compte 
I  $  o.  feux ,  y  compris  ceux  de  Bcffagtt  &  de  Menti», 
Ce  boufg  eft  1  L  dfc  dcfllin  S.  S.  £.  deMoau 
kcon. 

MARCnXÉ ,  bourg ,  dnne  le  Maine  ,  dio^A 

du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d* 
Tours,  éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  506, 
feux.  Ce  bourg  ell  i  1.  1.  E.  deSlajenne.  Il  y  a 
auprès  une  verrerie  ,  qtii  eit  d'un  bon  produit. 

MARCILLÉ  Raoul ,  en  Bretagne  ,  diocefe  y 
parlement ,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feint  &  un  tien  de  feu.  G»te  pa- 
roifle eft  du  département  de  FougerLî  ?<  Vitre  ,à 
5.  1.  N.  N.  E.  de  Rennes,  &  -,nn^:i\.  O.  S.O, de 
Fougères. 

MARCILLÉ  Ro^rt ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  &  inteodance  de  Rennes.  On  y  coitipto 
i9.  fenx.  Cette  paioillè  eft  fitade  fitf  une  petit* 
iMere ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Renne*.  Son  teiroir  abonde 

en  grains,  &  principnlement  en  pâturages. 

MARCILLOI.FS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
^ledion  de  Romans.  Ce  village ,  l'uccurfale  do* 
VîriWlIe  ,eft  cadaftréavec  celui  de  PcnrA  ,  &  il  eft 
i  une  lietie  &  demie  de  la  CAte-Salnt-Aodré. 

MARCILLY ,  dam  la  Biie-Chatnpenoire ,  dio. 
cefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  Intendance 
de  Chillons ,  éleâion  de  Sezanre.  On  y  compte 
IC7.  feux.  Cette  paroilîe  eft  au  confluent  de  TAnbe 
&  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  S.  de  Sczanne. 

.MARCILLY ,  en  Bonrgogne  ,  diocefe  de  Chi. 
Ion, parlement  ot  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Montcenit.  On  y  compte  $9.  femc  Cette  pa> 
roiiTe  eft  à  j.  lieues  &  demie  S*0«de  ChlIiBia  ^ 
&  4.  S.  O.  de  Montcenis. 

T  1  t::r-.:  rciyneurie  de /l/jraï/j  ,  au  bailliage 
de  Montcenis ,  en  Bourgogne ,  eft  une  acienne 
baronnie,  portée  »  filhant  Guicfaenon,  dans  la 
maifon  de  Damas  y  par  l'alliance  de  ^anae  da 
Bourgogne  avec  Hoguet Damor II.  dnAom,iè!- 
gncur  de  Coi.:!nn  ,  vicomte  de  Cî-.ÎIon,  vivant 
en  I20ù.  Il  (;eiL  de  Renaud  ,  &  ayculde  Guy, 
dont  le  troillmc  fits  ,  Robert  Damas  ,  eut  en 

Îartagc  la  baronnie  de  Marcilly  &.  la  vicomté  de 
Ibtton  ,  de  mourut  en  tjot.  Son  fils,  Jean 
Ounat ,  iRtt  perc  de  Robert  II.  alUd  en  1358.  i 
ITabelte  de  mentagu  ,  de  la  première  nce  des 
ducs  de  Boufi^ogne,  dont  il  eut  ,  entr'autrcs  en- 
fants ,  Ilufrues  &  Philibert.  Celui-ci  a  fait  la 
hranchc  des  ieigncurs  de  la  Bazolle  &  de  Verpré. 

Son  frcrc  aine  ,  Hugues  Damas  ,  fcigneuc 
de  Marcilly  ,  vicomte  de  Chàlea  ,  eut  de  Vhim 
liberté  de  Cn»,  Erard  Daman,  marié  le  s* 
mai  14^0.  avec  liabeau  ifAvenieres ,  damed'Aa* 
lezy  ,  de  Lurcy  le-Châtel  6c  de  Saigny.lc-Bois. 
De  cette  .lUiance  vint  ,  entr'antres  ,  Jacques 
Damas,  lciG;:''.cur  de  Marcilly,  vicoif.te  de  Chl- 
lon  ,  qui  eut  pour  fils  unique ,  de  fa  femme 
Claude  de  Hfeib,  Jcaa  Daant,  lequel  obtint 
de*  lettfes-patestee ,  Pan  t^So.  pour  PdtaUU:. 
fcment  de  qnatre  foires  par  an,  9c  d*nM  mar* 
ci  d  par  fcrnainc  i!l  Marcilly-  H  .troit  e'poufc  le 
1  {.  navcrr.be  14-2.  Anne  Ac Digoinc-dc-Thuingcs ^ 
qui  fut  mcrc  de  Gcor|;es  D,:ma5 ,  décédé  en  1552. 
laiflnnt  plufîcurs  enfants  ,  dont  rainé  ,  Claude 
Damas  ,  baron  de  Marcilly,  vicomte  de  Cliâlon  , 
chevalier  de  Tordre  do  Roi ,  panctter  de  la  reina 
EUonor  d^AvtDcbe ,  époola  en  huat  do 
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côinté  de  SalFangi;  L^ilnc,  baron  de  Mar- 
-lyy.i  iTiguriit  le  19.  Ccpumbre  1679-  Çç  l'ù'I* 
Xé  -^ariq       Qjuay ,  jpiu  fille  janlqjje Marie- 

i  Anne>BeTaira  de  u  magaelelne  ,  marqait  de 


în^nftjcilc  pliis,dçlâ._joftdjrii<î  de  fou 


oncle. 


l'ordre' de  Malte»    .  ^        .  v   .          >  ,  r 

*  .TKîIitîcri ,,  fils  i^ulnë'dè.RpfiejrtT)*ànû$.  &  d'L 
HabcHç.  4^  Montagû  ,  /ut  fci^ncur  de  la  Bazollc  , 


pr<? 

'^ficïVH*^  Çcigneur  3e,  V^rprf  &  d^  Vanoifç, 
l-VeoTges  .{(signeur  (iê.la  BalUe. L'aîné  acoiui- 
j^,    ît^ipcnc  dç  Verpté  ;  .C.^^._  ri/i/J.. 

d  { )  ^     v^ct  a  fait  djc» 

K  fctjonJlïU  /  Chriûoghç, ^tiajreulde. Pierre^ 
«  'biUycul  4c_4C:iau(|^tHi{ipyteî)a|na».  Cel«i-ci 
eut d'Ctlçiuiett^  ^ugisr^,  ^e^-Léonor  Damas, 
^va'ljçr.j)  fei^ncfir.  de  Potnpierre^aux-Oripei-f 
O^Vjj^Qtii;^ .  dp  IxcmajfC:;.  lequel. cppufa  le  13.  fér 

ce  mariage  ioot^iUv.i'V  Claude  Mathien-,  dtV 

l<îÇ«>n\ft  (JCstj.ïin'as- 1  feigneiir  d'Auà' ur ,  capita/îne 
4ç  cavalerie,,  &c.  allie  le  11.  juillet  1749.  . .à 
Rfafr^-B-'^roync  à'Arcy,  fille  uaiq^uc,  hcrii4er< 
^ Êi^^^^i'Jf^  9  comte  de  là  Varçnnc  ,  &  de 
CIIiiiiune-TBérefe  de  Villeneuve-  Vencc  ^  dpot 
A|t.4i^ot;^  j,  .a",  .^larie  4^  Damas ,  fenuof.'de 
(fpîior.de.  Fe/de»£,  marqt^U  dè  Digoine...</ 
^  MAÙClL,LY  ,  en  Bourj;ogne  ,  dioccic  d'Autun, 
Earlç;U'^i\iï  &  intçf)^aiu;e  dç  Dijoa  ,  bailliage  de 
b^iul'c^l,  recette  d''Ar,n#»}'-k-r),ic.  On  y  compte  ix. 
£cu;;.  Cette  pargiircell  fur  la  rouiç  d'Arnay-lc-Duc 
il^cmur,  j  i^luN.  N. O.id'A.T'yyTle-DHc.  .  ] 

J,>lÀ^CIl,yf.,en  B«l«»OB««b  4j#«fo  d'Auom, 
]^leiT{(:ar..d<  intenidanei/dti  PiiqB.r  ^9UUM;e  & 
KgÇttc^  ^jj^v^^pp.  On  n'y  ico/pptc  que  in,  "feux, 
Ç'et'fc  paroiJfc  cil  i  cinq  quart*,  de  Ucuc  \.N.  E, 
^A^'alon.  L'aJ.il>-.ye  de  Bifn-B,cp^.s  e;t  Jins  ion  dit 
trf(i.  jCette  ab{^e.s^l  ,dç4"jirdrs^,4eÇil«aus  .&  de 
la  Hliatiçn  dc^-Ç|ptnf)HiY-..PMe...èft;.en  règle  4c 
ici)M.,(l'çtVj(0%..4<»p9.iUs{Cta4fi  S«l>te,  £]^e  fut 
(oMik  .au  i|^i> '.de  léyiiir  df  Vaiv  i»î9.  par 
Hugues.  IV.  jliic  de  Rou'gogTie  ,  ijui  y  latt  d'abord 
de^  r^igicuf<;i,  a'ax4ue  Ues  dans  la  fuite  fucccdcrent 

^f|l^^SiLL>Y-)  en  l^ouxgQgn*,  dipseÇr  d'an-. 
t|g, jyirleniéint.  &.  intendaiv^  df-jPjijmi , 
&:j,^e^te,dç,ajaroJle*.  On  H  0«|l|q»D|gio.  fimc. 
Qj^tf^  parolife  .el(  à  h  qiiarts  4«.<  lieiie  S..E.  d» 

CHurolli;!.  Il  en  dépend  plulîeurs  hameaux. 

'MARLILLï,  diins  U  Perche  ,  diocefc  de. 
Sçc^.„  p.uif-nient  . de  Parif> intendance  d'Alc*-^ 
çQ/i ,  clcctioa  d«  Mortagii«„,cb|telLcni«  jie  {kltô- 
Hie,.0|ii  jr- compte  i  j.  ^ivIa. I Cette  p«iei>r«  .cft 
fiù  le*  (^iiJjiiD^.:,da  Nl«Mi9  ,-iwie  lUu»^  â(  dunie 

S^S.  p.  de  Bellême. ,   

IVjj^RQLLY  ,  4^i;s  i'Orléanois  ,  dioccfe,  'nten- 
dâq(:«L  &  .elç«diqa  d'Qrk^» ,  parlement  .de  i'arii. 


j,,U,£.d'Q^lé«|*Qp^f 

MaiçiUy.icntyakttç,  i  ^.  y.  ..,f.i 
A1ARCU.I..V.,  'dan*  ,la  Sologne  ,  aa  gouvrfme» 
nicnt-gtnéral  d'OrlyaxKwji ,  dioieie  &  inic/iJanee 
d]Ork'ans.,  ..parLwn^Jit  de  P^i^  ,.  élection  de  Ro». 
uiorçjuin.  On.  y  coç[y)te  14.7.  Cette  paroiflf 
9l^i^;JÛejjçs^.^Ë.4e  Kemerçn^  ]»  diiUfc- 
ai^Kr  Je^forB.otq^eJ*I^^ïis|I.6anlt,IJ,y,|«fc 
K}*>hM^H-^^  BrandaiitWi;,^  «IW.^tenlw 
afles.  confidérable.  .  A 

MAllClLLY ,  iant  le  Vcndôtno'i  ,  au  gpi> 
yeriieuient-genpral  d  Qrlft^^fti»  ^dioçefc  deBloic^ 
parleraient  de  Paris ,  iiiMi|(iiM^  d'Qrl^ani , 
ûouM  V«ii^oiiv».  ÇNk/^eqmffe  Af'fmomQemfÊ^ 
{oi(rp  e&àsne.lieiwS,..SL  0><<kV«n4Aiiw«  , 
^  MARCIlJ.Y,  dans  la  Brie-Champenoife,  diocett 
&  elcftion  de  Mcnux  ,  parlement  &  intefld«n«0 
de  P<«ris.  On  y  ct)inptc  6  - .  ti  nx.  Cette  pareiflétclt 
fituce  j>ràs.de  Va  j>e.uvc  .  Hvipr«  d*  i  cfouMe*.:, 
à  N.  de  MeauK.      _  ,  ^  .       .     - .,     ;  ^ 

vM^C)i.I^Y  v^iHi^  •PtMonaaadie  v.dipee^ 
4Mvr?Bel)ti  ,.:pv|«nMiit  d^^  IWweo,  .intendance 

de  .Caen  ,  çledion  de  Mortuini,  fcrgtntecie  dè 
Corbclm,  On  y'Conjpt*  îoj.  feux.  Ce  bourg  eâ  à 
une  licue  &  <i«mis  S.  Ji.  û'Avranc)iea.  t 

MAKCILLY  ou  Maraiytt.4«  fiengii  éiocafe.4i 
intendance  de  Rourgei  , jMftmneM'de-  Blli|.;.ëh» 
vm-4«i  UÇj!MfitA.iXitX  «tflnpw  feùxl.Ottè 
paroiflb  eftâ^l.  Ac  demM  S.  Q. de  la  Chartcd^  & 

j.  E.  K.  E,  de  Bourges-     -  -    .  .  :.i 

MARCII.LY  ,  dans  leBafiigny,en<rhanipagne;, 
dioceic  &  Llcâioo  dcLai^rec,  parlement  de  Parii^ 
inteMdançc.dc  ChMons..  Qa^jr  compte.  u^w^Aix. 
Cette  .{ii!roi)re  eli..Gtuce  en<iptfya.aiiMtagMiai-,  A 
)^J«&;deimA£>N..£.d*Lai^l« -.  -  i  ^t 

,  MARCllXy  ,^-baracwi^e  la  paroitfe  d'Ars-Ls» 
quennexy  ,  au  Pays-McftinJ''.  Marnijr.  ^ 

MàRCU^'Y'  '^'f'V'ê-'fi*  i  village,  paroiffe  , 
çbûteau<ft  fôigociuic ,  en  LjroBBoh^  dioceife  y  in- 
tendance fc.cicôion  de  JLyoïbaifAdaiiMiu 
(i»<  OiC-.y  compte- 4i»>:f eux..  Citte-fittiflc  eft  il 
a.  bonnes  lieiic«N.O.  de  Lyon. 
.  vMARÇII*L,Y'!iii'  CAfampag-ne ,  en  Normandie  ^ 
dioccfe  (5<  ôlïilifin  d'Hvreux,  parlement  <?<  intenr 
dan  ce  de  Kouen-^  fer^entetts  de  NonancouctMiUa 
y  cowp(«  7.  feux  pcivikates  .&'  260.  Imi^ifll» 
bles^  Cette  4>ai;oiÂs.cibii  $»  k  &<4-Ëvriiix.»t't!'  lit 
.  MARQUJt  /edCUrt/ .village»,  pricM)»-  p» 
rnUKe  &  châtellsnift,  en  FoMÛtiv^ttceAiiât'inteaft 
dance  de  Lyon  parlement  d»  Parai  ydlêâiDnJ« 
MQntèrifioa<>.Oa-.yveomp:e  1 1  feuibuCectti^pa^ 
roilTc  cil  à  X.  l.  N.  O.  de  Montbnfoakit  •  ,  ti: 

MARQLL¥/Kr  £u^  y%nAloràianli£,  lioééfe 
&  élcâtioiLdI£isBMiK,;paiifMMiitJt  jiwtiMmiii 
RouvA  f  fitrgaBtÉritiJffl]jan.T<)(pnj>.  coar|itettiMr 
fcux  mviUt\t%.  tn,  i8Q%u'ffuit  taillablcs.^-.^  pceeÉ 
paroiHe  cfta^ç.L&.detoic'S.E.  d'Evreun  •      .>  .• 

MAJK-iU.Y  /e  Wayer  ,  on  ( 
cjefe      éIe<Slion  de.  Troyoi    parlamont  de.  BarM 
ioteodaDce  de  Cbilons^  '  On  y  compte  Aft^imai. 
Cette  par0i(réaft;ifite>Jaf«^|t»àBere}éei$loaB«L 
à  6..^.  a^4i<XdiflItopeâ.Sort;teiéoiB.d^ 
fçctilctei.'     '   ,,t  .  A.  ■  ■ 
•iMARCILLY  fur  Sàont  -,  en  Boursifogne  *.  d^Mr 
cefe  ,  porkn^ent  ,  intcndarae  dk  recette  de  Dijon  ^ 
bailliage  .d'Âuxonnei  On  y  compte       feux.  Ceittak 
paroilfe-eft  à  Li  rive  droite,  de  la  Saene  ,à  ^A, 
£.  hLiEi  dc  Dtioa^iU^.y.  a  lur  bncaUv det  tcaitetii 

MARGILbYler  m&deef  V  dmt*  k  Bi.lTlgny  ^. 

en  ChampwnC  y'dioccfi?  &  clcflion  de  Lnnf^resy 
parlement  de  Paii» ,  intendante  de  LLiloni  On. 
y  eompre  ^6.  feux.  Cette  paroiifc  ell  lurlajw. 
?ieK  .d»i  ttUe.^  ji:d«  LS^  S.:0.de  LaDdusv 
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«efe  d'Autun  ,ptr]eiDeat  flc  tntendtn»  de  Difon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  j 
compte  19.  feux.  Cette  paroilTe  ed  i  une  bonne 
dcmi-lieue  O.  S.  O.  Je  Viteaux. 

Pour  lei  autres  lieux  du  nom  de  ManUly  f 
voyez  MarfiUy, 

MARCK  ,  uns  le  PayibIlecon.niM ,  au  gouver* 
■snent  de  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne ,  parte» 
ment  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  recette  de 
Calais.  On  7  compte  }2x,  feux  oc  dix  mille  360. 
mefures  de  terre,  outre  la  grandc-comniLine.  Ce 
vUlagc  cd  fur  le  canal  de  Calnis  à  Gravdines,  à  une 
lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Cnbis. 

MARCKOLSH£iMi>tt  Maiduibeim,  vUie  chef- 
lieu  d*im  biilliage  de  îam  non ,  &e>  dam  la  Hante- 
Alface ,  dioccfe  de  Balc  ,  confeii  rapérieur  6c  in- 
tendance d'Alface.  On  y  compte  9^.  Cette 
ville  eii  ù  une  petite  ciiilance  de  la  rive  t;i:ucl;c  du 
Riiin  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Sciieleflad  ,  3.  &  demie  N. 
p.  de  Colinar  ,  &  8.  S.  S.  O.  de  Strasbour^^,.  L  on<^. 
«{.  9.  6.1at.48.  to.  19.  Le  liaiUiage  de  MatckoU 
«beim  eft  compoli^  de  16.  paroUlê»  en  comannum- 
té»  aiiouagécs  ,  oii  l'on  compte  en  tout  ^49. feux. 
Parmi  ces  cQtninunantcs  ,  il  y  a  huit  feigneuries 
particulicrcs  que  nous  diiUnguerons  ^  daai  le  dé« 
jiombremcnt  qui  fuit ,  par  une  * 

T'i'oilftt, 

Amlslwim,*.  . 


Ftvx. 

Faut. 

Ni«dcrottenfOtt 

,  *  pour 

.  |o 

mohU.    .  . 

.    .    .  »ï 

•  f» 

Oricbwùllcf  ,  • 

.   .   .  J9 

Rkbielttlniai  « 

•  <  .  Il 

ScbwabshcîiB  . 

.   •    .  i{ 

.  st 

Urftndkte  . 

...  14 

•  p 

WflMMfaa,* 

.  .   .  Ro 

.  9« 
•  4* 

•  17 

BaMwdicin»*  . 

B«l>zcnti«im  .  . 

L'flcnheim  .  .  . 

Httknht'm.   .  . 

Hohcnhcim ,  *.  . 

MARCrOI  SHFIM  ,  vUlt 

Mollkitik  ,  '  .  • 

Mu:kback  ,  *  .  . 

M ARCLOP,  village  5c  paioiUe,  en  Forell  , 
diocefe&  intendnncf  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Montbril'on.  On  y  compte  4J-  feux. 
Cette  paroilfc  etl  à  la  rive  dioîte  oe  la  hoitt ,  i 
a*  L  M*  £.  d«  MontbrUba. 

MABCODURUM,  pofition  de  la  Gaule  de 
la  Germanie-fccondc.  On  la  retrouve  îi  Vuien  , 
qui  eil  une  ville  du  ducKé  de  ]nl:er> ,  lîfucc  fur  lu 
rivière  de  RoCr.  Nos  Rois  y  ont  eut  un  p  il  ii^. 

MÂSCOM AGI/S,  antro  poritionde  k  Gaule 
ftdg^mentde  la  Germaili*»ltCOnde.  On  croit 
dovoir  la  déterminer  à  BSamagw  >  as  fayt  de  Co- 
logne, entre  Scbleiden  de  Blaackeilbtfilii. 

MARCOIN  ,  dan/  le  CambreHs  ,  diocefe  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Dooay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  8  j.feuy. 
Cotte  paroiiïb  eii  lltuéc  fnrrEfcaut,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Cambray. 

MARCOUN,  en  Oaophtnd  f4tdcefe  de  Vienne^ 
parlement  oc  intendance  de  GiVnoble  ,  éledlon 
de  Romans.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  noble  , 
&  j.fcux  un  demi  A:  un  donziemcde  feu  taillable. 
Cette  communauté  ei(  dan»  laValloire  ,  à  unclicuc 
dn  bourg  de  Moras.  Elle  fournit  beaucoup  de 
BMiOat  ,  dont  il  fe  fait  on  adez  boit  contninca* 

MARCOLLES  ou  Marconlès  ,  bociy  ,  A«> 
vergne ,  diocefe  de  St.  Flonr  ,  parletnea*  de  f»>- 
ris,  intendance  de  Riom  ,  élcclion  d'Aurillac.  On 
y  compte  180.  tcux.  Ce  bourg  eft  à  !•  O.S.  O. 
d'Aurillac.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  village  ^ui , 
^aat  la  vie  de  St.  Geraud  ,  eft  nommé  Pagut  Jnar- 
euli\us.  Il  eft  dit  dans  eette-  même  vie,  que  et 
ce  faint  y  alloit  fonvent.  Il  y  a  dans  ce  boDfg  an 
prieure  (Impie  ,  qui  vaut  environ  1  joo.  Ihrrei  de 
rente  ,  Se  qui  eft  à  la  collation  de  l'abbé  d'Aurillac. 
On  trouva  dans  l'églife  paroiffiale,  des  reliques 
■vtc  des  ecriicanxiniiaipniMMiitqîii'fliUas  dtoiciit 
TùmêO^» 
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deSt.  Mafttn.Onpréfiiniei.qae  St.  Gciand  le*  y 

avoit  apportées  ;  &  que  ,  du  temps  des  guerres  des 
Catvinilles ,  elles  avoient  été  cachées  pour  les 
dérober  à  la  fureur  de  ces  religionaires.  Jérâmc  de 
la  MottcHoudnncoiirt ,  évCquc  de  St.  Hour,  fe 
tranipGîta  exprès  à  Marcoulès ,  au  nioit  de  Mp« 
tembre  de  l'an  1670.  &  après  avoir  neoanil  & 
approuvé  cet  relique* ,  &  aflêinblé  le  clergé  det 
paroilfes  voifines,  il  fit  faire  une  proceflton  géné- 
rale ,  oh  elles  furent  portées  avec  beaucoup  de 
piété,  &  fuivie  d\in  peuple  norahrciix  ,  qui  y  etoit 
accounalcs  environs.  Dans  les  coutumes  lociles  de 
Ja  Haute-Auvergne  ,  il  y  a  un  titre  où  il  eil  parlé  de 
la  ville  ou  bou^  deMarcouléi  ,  la  même  dont  fl 
s'agit  ici. 

M  ARCOKNAIS  eu  Ste.  Radegonde  de  Marcon- 
nnis,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Pans  ,  intendance  de  1  ours  ,  éledHon  de  Kiciie- 
licu.  On  y  commue  7?.  feux.  Cette  paroilfe  eit 
à  5. 1.  ^  demie  S.  S.  Ô.  dé Ridielicu. 

MARCONNE  ou  Marcama, en  Artois ,  diocefe 
de  Boulogne  ,confcil-provtneial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  dc  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  iieldin.  On  y  compte  9 J- feux  «Se  457. 
pci  I':  i' :=  C'cttL-  paroilic  clt  à  la  droite  dc  Ja 
rivière  dc  (Janclie,  à  une  très-petite  dittance  E. 
de  iieldin. 

MARCONNELLES ,  en  Aitoij  ,  diocefe  d'A^ 
miens,' parlement  de  Paris,  coniêU-pravincîal  d'Ar* 

tois ,  intentîaiicede  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Heldin.  On  y  compte  49.  feux  &  a45.perfonnet. 
Cette  paroile  eft  à  une  'petite  diflance  S.  O*  da 
Hefdin. 

MARCOVISE ,  bois,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc. Il  tfï  fmgulier  pour  la  beautéft  la  hauteur 
prodigicufe  des  fapins  qu'il  coHtieRtj  maît  dont 
on  ne  f^auruit  faire  nul  ufage  ,  à  Caufe  dC  Pim- 
pofûbilitc  du  traniporf. 

MAKi.ûURU  AN  ,  en  Languedoc,  dîoceft 
ôc  recette  de  Narbonne ,  parlement  de  louloufe  , 
ge  n  è  ra  litc  de  MontpeUter,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  7s.  fèvz.  Cette  paroilfe  eft  fiar 
^Ande  ,  k  cinq  quart*  de  lieue  N.  O.  de  Narbonae* 
M.ARCOUR  1  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioce'.e  de  Metz  ,  cour-fouvcraine  &  intendance 
de  Lorrai.ic  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n*eft  qH*kue 
iimple  cenlc  dc  la  communauté  de  Many. 

MARCOUS  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
dioçefe  &  éleâioji  d'Agen  ^  jiarlement  de  iaten- 
dînêé'dè  Bordeaux  ,  jnrirdiâion  de  BcHviHa.  Oft 
y  compte  i  to.  fciîx.  Cette  paroifle  eft  à  |.  L  S* 
de  Fu'nel ,  &     S.  E.  de  Calfcneuil. 

MARCOUSSÎS  ,  boui^  avec  un  ancien  chiteaa 
&  une  belle  &  riche  maifon  de  Céleilins,  dans  le 
Hurepoi.x- ,  au  gouvemement-général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  dioeele  ,  parlement ,  intendance  &  élec 
don  de  pMis.  On  y  compte  176.  hax.  Ce  bouig 
eft  fiiné  fur  la  petite  rivière  de  Salmouille ,  qui  va 
fe  réunir  5  celle  d'Orge  ;  à  une  demi-lieue  O.  N  O. 
de  Montlhcry  ,  &  à  4.  licucs  <?c  demie  S.  S.  O.  de 
Paris ,  par  la  ligne  droite.  La  Salmouille  y  tra- 
verre  un  parc  de  quatre-vingts  arpents.  Le  château 
«Jl'dana  no  fond  ,  au  pied  d'une  colline  ,  &  étott 
a^a  fort  avant  Pinvention  du  canon.  Lon  des 
troi  blcs  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  prince 
de  Condé  ,  le  prince  de  Conti ,  &  le  duc  de  Lon- 
g'jcville  furent  transférés  de  Vincinncs  au  château 
de  Marconffis  i  mais ,  comme  on  foupjonna  que 
qiielqn*att  ka  iofbrmoit  de  ce  qui  le  pafibit  à 
Parii ,  on  les  tiansféra  au  Havxe-de-Grace. 

La  feigncurte  de  Manmffis  a  teuionrt  appar» 
tenu  J  des  pcrfonnes  dc  bonne  maifon  j  fçavoir, 
aux  Montagu  ,  aux  MaUet-Graville  ,  aux  Balzacs, 
0csi»d1tUen*d!Eiitia8n«f.  Elle  eft  principalanmc 
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coniiae  pour  avoir  appartenu  à  Jean  èt  Montfp, 

givin  J  maiirc  de  la  niaifon  du  Roi ,  OUy  COWBC  on 
puiloif  dan»  ce  tcmps-li  ,  grand-tnattre  de  rhfitel 
du  Roi.  11  ctoit  aufli  furintcndant  de»  finances  fous 
Charles  VI.  C'eft  lui  qui  fit  bâtir  le  chotur  de 
régiifc  de  St.  Vandrille  ,  paroiffc  de  Marcouflî», 
laquelle  eft  auiourd'hui  fous  le  titre  de  la  Magdc- 
leine.  Il  voulut  attffi  foire  Utir  la  nef ,  mais  le 
prieur  s'y  oppofa  ,  de  peur  que  cela  ne  nnUlt  à 
fon  autorité  &  à  fas  droit*.  La  pîité  de  Jean  de 
Montagu  ne  fc  renferma  point  danb  ces  hornes. 
U  fonda  à  Marcouflîs  un  beau  couvent  pour  les 
Céleftins.  La  première  pierre  iiit  pofëe  au  fonde- 
ment de  l'églife  le  18.  février  1404.  &  le  17. 
avril  1408.  qui  étoit  le  premier  mardi  d'aprSi 
Pâques ,  tout  Tédifice  fiit  en  état  de  recevoir  let 
religieux  Céleftins ,  qui  en  prirent  poflelCon  au 
nombre  Je  fcize  ,  y  compris  le  prieur  &  trois 
frerci  convers.  Ce  jour-1^  la  dédicace  de  répjii'c 
&  l'inllallation  des  Céleftins  furent  faite»  par  Je  in 
de  Montagu ,  arciieviqne  de  Sent  &  firere  du  fon- 
dateur. Le  cliaptife  de  St.  Méry  de  Lînai  (  mjfrèt 
de  Montlhénr },  &  un  gnuid  nombre  de  cur^  & 
autres  ecclénaftîques  de»  paroiflcs  roifines ,  aiGile- 
rent  à  cette  ecremDnie.  C'eft  encore  en  mémoire 
de  cette  folcinnitc  que  le  chapitre  de  Linas  &  les 
églîfta  paroiiialcs  des  cnvitons  vont  tous  les  ans , 
le  premier  mardi  d'après  Pâques ,  en  proceiiion  au 
couvent  des  Céleftins  de  Marcoudïs. 

Jean  de  Montagu  étoit  dans  les  intdrét»  de  la 
maifon  d'Orléans.  Le  duc  de  Bourgogne  chercln 
à  s'en  défaire  ^  ayant  réulliî  à  fc  faifir  de  fa  pcr- 
fonne  ,  il  nomma  des  commillaircs ,  qui  rendirent 
leur  fentcnce  le  17.  oftobrc  14C9.  par  laquelle 
Montagu  (ut  déclaré  criminel  de  Icze-Majelié , 
tt  en  eonféquence  condanuië  à  £tre  décapité  dans 
tes  lialles  de  Paris ,  fim  corps  mis  à  Montfancon, 
&  fa  tête  au  bout  dVine  lance  fiir  les  piliers  des 
haltes  ;  ce  qui  fut  e>:é;utc  le  mcme  jour.  Dubrcyil, 
dans  Tes  antiquités  de  Paris  ,  au  ctaapitre  de  la 
fondation  des  Célcilins  de  Marcouflî»  ,  dit  que  le 
•corps  de  Jean  de  Montagu  fut  porté  à  Montfnticon 
dans  un  Jac  rempli  d\'ficet  ,*  que  pcnd:3.-K  tout  le 
temps  qu^U  tut  à  ce  gibet ,  les.CéleAias  de  N\ftt- 
couftts  donnoicnt  tous  les  jours  une  certaine  Tomme 
au  bourreau  de  Paris  .  pour  le  ^.irtler  ;  &  que 
quatre  ans  aprcs  fon  exécution ,  la  n^emoirc  ayant 
été  jullificc,  fcs  biens  qui  avoient  été  confilqués 
&  donnés  au  comte  Palatin  ,  duc  de  Bavière  , 
Itère  de  la  Reine ,  furent  rendus  à  fcf  bdritjef)p. 
Ménage  ,  dans  fon  liiAoire  de  Sablé  .j,pag.  47. 
relevé  toute  cette  narration  de  Dubreuil.  if  con- 
vient que  le  corps  lîc  Jenn  de  Montagu  fut  dépendu 
le  27.  feptembrc  ue  V.tn  1412.  mais  il  traite  de 
fable  tout  ce  qui  eil  dit  du  (ue  rempli  d'cpices  , 
&  de  la  garde  faite  par  le  bourreau.  Il  ajoute  qu^tl 
n'eft  point  vrai  non-plus  que  la  mémoire  de  Jean 
de  Montagu  ait  été  juftifide  ,  âc  que  quant  à  lès 
biens  ,  quoiqu'il  eAt  été  condamné  Jàns  la  parti- 
cipation de  Charles  VI.  ce  monarque  en  avoit 
cependant  donné  la  conbkatîon  à  Louis ,  duc  de 
Guyenne  ,  D.iuphin  ;  que  néanmoins  ils  furent 
enfin  rendus  aux  héritiers  de  Jean  de  Montagu. 

Afti*  que  les  Celeliu.^  de  Marcouflîs  curent 
obtenu  ^e  corps  de  leur  fondateur  ^  ils  le  tranf- 
porterent  dans  leur  eonvent,  otillslni  firent àleurs 

dépens  des  funéruilles  n^.i;;ninques ,  érigèrent 
un  tombeau,  fui  le |i.;c!  ils  llrcr.t  mettre  ce  diitique. 

Non  vttuit  Jervati  fidcs  Ecgi^  fatrLeauc  f 
Ni  tottitM  injujks  traient  iffe  neei* 

Cette  Tteonnoîffanee  det  CdleJlini  de  MàrcouC^ 
iis  envers  leur  fondateur,  ae  leur  &t  jpaa  iiifiac- 
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tueufc  ,  puirqu'elle  leur  attira  des  bienfaits  de 
Louis  Mallct«  iêigneur  de  Graviilo  ,  amiral  de 
France;  de  Charles  de  Balzac,  cv: que  &  comte 
Je  Nnyon  ,  qui  fut  inhumé  en  leur  t[;lilc  Fan  1617. 
Je  RHytiioud  Boucher  ,  fcigneur  a'Ur^ay  ,  maître 
dos  compter  ,  qui  choilît  aufli  fa  fépulture  î  Mar- 
couflîs ^  de  Jacques  Viole,  feignent  d'Auzetamt 
&  de  Lcrvilliers ,  coafeiller-cleK  au  parlement  de 
Paris ,  &  de  pluSetttt  autres  perfonnes. 

Le  motif  de  cette  fondation,  ainll  que  de  plu- 
ficurs  autres  que  fit  Jc.tu  Je  Montagu  ,  étoit  d'ob- 
tenir de  Dieu  le  rétai;liircment  de  la  iantu  du  roi 
Charles  VI.  fon  bienfaiteur ,  comme  le  témoignent 
deux  belles  ilatues  de  pierre  qui  repréfcntent  IVine 
ce  Roi  f  &  l'autre  la  Reine  fa  femme-  Jieaa  dâ 
Montagn  fit  placer  ces  deux  ftatnes  i  rentrée  de 
Téglife  dn  monaftere  dont  il  s'agit.  On  y  voit  auffi 
gravé  ou  écrit  enplufleurs  endroit»,  tant  de  l'églife 
que  du  monallere  ,  le  mot  llpadelt ,  compolc  de 
lettres  initiales  ,  qui  lignifient,  Pai  promis  à 
Dieu. ,  (/je  Vai  tenu.  Les  religieux  de  Marcouflîs 
font  en  poflelTion  d'un  magnifique  oftcttfoire  d*oc 
,dc  d'ainentf  qui  leur  fut  donné  par  Jean  de  France  , 
ducde  Beriy.  Cet  oftenfoire  cft  d'un  travail  infini- 
ment précieux. 

MARCOUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d*Aa- 
dcly ,  fergenterie  de  Heoqueville.  On  y  compte  on 
feu  privilégié  &  19.  feux  tailbble*.  Ce  village  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  du  Grand-Andely. 

MARCOtrVlIXE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  clcition  de 
Pontcau-de-Mer  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  44.  feux  tailtablee» 
Cette  paroifle  eU  à  $.  1.  S.O.  de  RouCtt 

MARCOUX,  village  &  paroifte  ,  en  Foreft  , 
diocefe  ôl  intendance  de  Lyon  ,  parkmenr  de: 
Paris ,  éleâion  de  Montbrilon.  On  y  confie  1 1 9. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  à  i,  1.  de  la  rive  t'.iuche 
de  la  Loire  ,  &  2.  &.  demie  N.  O.  de  Mont- 
brilon. 

MARCOUX  ,  en  Provence  ,  diocele,  vignerio 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 

«l'Aix.  On  y  compte  trois  feux  de  cnJailn-  r  -r^ 
paroiflie  eft  à  une  petite  diflance  de  !a  rive  i  au^Lo 
de  la  Hleaune  ,      une  dcmi-lieue  N.  F.,  de  Uiçne. 

MARCQ  ,  dans  rOiirevajit ,  en  Haynauh  ,  dio- 
cele  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdél^ation  4t  recette  de  Boucliaia* 
On  y  compte  30.  feoM.  Ce  village  eft  i  une  Leue 
O.  N.  O.  de  Bouchain.  V.  Marquette. 

MARCROLES,  dans  le  comté  de  Rigorre , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  .  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  mon* 
tameux,  &  oî»  U  ne  croît  (sueres  que  des  pâturages. 

MARCUL,  en  Artois,  diocefe,  bailliage 
recette  d'Airas  ,  parlement  de  Pari?  ,  ccnfcil- 
provincial  d*Artoi$,  intendance  de  l.illc.  On  y 
compte  72.  feux  &  j6o.  perfonnes.  Cette  pnroifli 
cft  à  cinq  quaas  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras. 

MARCULAT,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens, 
confeil.provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  baîBiage  &  recette  de  Htu 
din.  On  y  compte  35.  feux  &  17J.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaine»  ,  &  abondant  en 
grains. 

MARCY,  en  Nivernois,  dioceiê  d'Auxerrs  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éle^ 
tion  de  Clamcty.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
pareille" cft  à  3.  L  S.  O.  de  Clamecj.  Son  terroir 
aiMnde  principalement  en  pâturages. 

MARCY  ù  Houdainvillc  ,  en  Picardie ,  diocefe 
d«  NojPOB  »  païkmeat  de  Parie  ,  iatendaRce  de 
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SoiHbnt  y  éleftion  de  Gdf*.  On  y  compte  44.  fcm. 

Le  vilfnge  de  Marcy  eft  entre  les  vi11l-s  de  Ham  5i 
de  RiLcmont  ,  à  3.  l.  &  demie  O.  S.  O.  de  Guife. 

MARCY  iy  Houdrcville ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  cleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Vatis  ,  inten. 
dasce  de  SoîlTons.  On  y  com)>tc  51.  feax.  Le  vil- 
lage de  Matew  «ft  i  une  demi-liene  O.  4e  Mark  , 
Sa  h  rivière  de  Serre ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Laon. 

M\RCY  /ir  Anfe  ,  village  &  |);uoilTe  ,  en 
l,yo:inoii  ,  diocefc  ,  intendance  &.  élection  de 
1  .yon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiirc  eft  à  ttne  lieue  S.  S.  O.  de  la  ville 
d'Anfe.  Elle  dépend  de  h  jlifticc  de  la  ChalFaigne. 

MARCY  U\  Che^jtoMX,  en  fioorbomtOM ,  dio- 
cefe de  Keven  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  clc:Hon  Je  M'5u!:rts.  On  y  cominc  ico.  feux. 
Cette  paroiuc  eti  iîiuée  en  pays  de  plaines  ,  entre 
les  rivières  de  Loire  &  d'Allier,  à  4. 1.  de  Moulins. 

MARCY  U  L»ap  ,  en  Lyonnois ,  dioceiè  ,  in- 
tendance  &  ëleâion  Je  ^on ,  parlement  d«  Farâ* 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe 
de  la  paroiffe  de  Ste.  Conforce  :  y.  cet  article. 

MARDF^UII.  ,  en  Champagne,  diocefc  de 
R  ici  ns  .  [nirleuicnt  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  clcition  tl  Rpemay.  On  y  compte  68.  feax. 
Cette  paroiflc  cil  à  vueique  diftance  de  la  rive 
gauclie  de  la  Marne  ,  a  une  denu-lieue  O'.  N.  O* 
«.*Epeninr> 

MARDICK  ,  dans  la  Flanlre-Marîtime ,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille  ,  fiibdcléjjation  &  recette  de  Dunkerque.  On 
y  co-Tipte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  nue  liem  O* 
de  Diinkcr  pie.  y,  Dunkerque. 

MARDIi^  ,  dans  l'Orlëanoi*  ,  diocefe ,  inten- 
dance  &  éleclion  d'Orlëans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  137.  fénx.  Cette  pareiire  efl  fur  le 
canal  d'Orléans  ,  à  quelque  diltance  de  la  rive 
droite  de  h  Loire  ,  à  1.  1.  &  demie  E.  d'Orl^ns. 

MARDIGXY,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefc, 
parlement ,  intendance  ,  iuri£di:\ion  ,  ftibdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  C'cit  un  village  de  la 

ÏaroilTe  de  Lorry-derani-le-Pont,  entre  la  5eiUe 
[  la  Mofelle  ,  à  4. 1.'  de  Mets ,  St  une  de  Pont- 
i-MoulTon. 

M  VRDILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroi ITc  eft  fitode  cntn  les  rivière* 
de  Touques  &.  de  Cateateiue ,  en  payi  de  gnûaa 
&  de  pâturages. 

M  ARDIRAT.  Ce  font  des  falines  confidérables 
de  la  province  de  Languedoc,  y.  Languedoc 

MARDOR ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Pari* ,  intendance 
de  Cbâlons.  On  y  compte  i  ; .  feux.  Ce  h*eft  qa'nn* 
lînple  annexe  de  la  naroillë  d'Orauneiy,  en  fejn 
de  montagnes  ,  à  1. 1.  O.  N.O.  de  Langres. 

.MARiyjRi:,  vîll.iîc  &  paroilfe,  en  Eea\-.',o- 
loh  ,  diocefc  de  Micon  ,  parlement  de  i'aris  , 
Intendance  de  Lyon  ,  cle£lion  de  Villefranchc. 
On  y  compte  t  to.  feux.  Ccne  paroi/Te  eft  fur  une 
hameur,^  4.  L  E.N.  E.de Roanoe,  &7.O.N.O. 
de  Villefranchc. 

MARE ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Meffin  , 
dioci-Me  ,  jurifdiâion  ,  fubdolcg  ition  &:  recette  de 
Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  feux.  Ce  village  eli  à  gauche  de  la 
Mofelle,  à  une  lieue  &  demi:  N.  O.  de  Verdun. 

MARE  OB  Maré ,  dans  le  Cambrefi* ,  diocefc  , 
fiilidélogation  &  recette  de  Cambrav  «  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
6  T.  feux.  Cette  paroKTc  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Cam- 
brav ,  &  1.  S.  O.  de  Citcau-Cambrelî*.  On  l'ap- 
pelle aofi  Mmim 
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MARE  Cr  Aurom  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
O.'rcr ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Pans ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  tk  recette 
d'Aire.  On  y  ;compte  94.  feux  &  467.  perfonnes. 
Ce  font  deux  paroilfes  diilinâe*,  enpay*  degrain** 

MARE  (  la  )  ,  en  NornMadie  ,  dieœre  de  ■ 
LixieniE,  parlement  de  Rone»  ,  intendance  de 
ëleftîon  de  Caen  ,  fergenterie  deBernien.  On  n'y 
compte  qu'un  fcul  fcLi  ,  ck  ce  n*cll  qu'iule  fimple 
cenic  ,  en  pays  de  pâturages. 

M  ARE  AU,  bourg ,  dans  POrléanois ,  diocefe , 
intendance  &  éleâion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Ce  bourg  eil  Ci- 
tai .prit  de  la  rive  gaocbe  de  la  Loire  »  à  a.  L 
S.  O.  d*Orréans  ,  &  une  N.  E.  de  Cléry. 

MARF.AU  le  Boi% ,  dans  l'Orléanois  ,  dioceiè 
&  intendance  d'Orléans,  parlement  de  Parts, 
éleâion  de  Pethivicrs.  On  y  compte  90.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  de  Pethivier*  ,  ik 
$.  âc  demie  N.  E.  d*Orléus.  Jly  a  de*  mataia  de 
de*  boi*. 

MARÉCHAL.  Aotrefoic  le  nom  de  Marichal 

ne  (îgnifioit  .lutre  ctiofe  qu'un  olïîcier  de  l'écuiie 
du  Roi  ,  qui  ctutt  fubordonné  immédiatement 
au  connétable  ,  comme  les  écuyers-cavalcadourt 
du  Roi  le  font  aujourd'hui  au  grand-écnver.  Lent 
nom,  en  langue  primitive  ^lUOift & aliemailde, 
figaifie  mettre  da  «Aetumnc.^ 

Cette  dignité  devînt  militaire  en  mène  tcmp* 
que  celle  de  co.'nêtnhlc  i  &.  ,  fous  Philippe- 
Augulle  ,  la  fonction  du  maréchal  étoit  de  me- 
ner l'avant^garde  an  combat.  Vaye^  Foieee  de  le 
France. 

MAREGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sëex^ 
parlement  de  Rouen  .  intendanee  d'Aleafoe  ^ 
éleâion  d* Argent, in  ,  fcrf^enterie  dti  BretoB.  O» 

y  compte  '5^.  feux.  Cette  parcnirc  efl  ù  2.  L  N>0* 
de  Seez  ,&  autant  S.  E.  d'Afgeni;m. 

-MARLIGN'ES  ,  dans  le  comte  de  Coimninges  , 
en  Gafcognc,  diocefc  &  élcôion  dcComminge*, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Autch  , 
chltellenie  de  Fronlàc.  On  y  compte  unfen  une 
bellugue  de  un  qtiart  de  bcllugue  de  fini. 

MAREIL  en   Champagne  ,  dans  le  Maine 
dioccii:  du  Mans  ,   parlc:netu  de  Paris  ,  inten- 
dance de    Pourj  ,  élection  Je  la    Fléclic.  On  y 

compte  8 1 .  feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  la  rivière 
de  Vefgre ,  pri*  de  Looé  ,  1  6.  I.  N*  N.  O.  dé 
la  Fldcbe. 

'  MAREtL  prêt  CUmont,  dan*leMa<ne ,  diocefe 

duMans,  parleriierit  dcParis,  intcnclancr  de  Tours, 
eleiHon  de  la  Mtcnc.  On  y  comiite  i68.  feux. 
Cette  paroiil'e  eit  à  la  ri\ e  droite  du  Loir^  inoe 
lieue  &  demie  £.  N.  L-  de  la  FUche. 

MAREILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  pouvernc- 
ment-gdaëral  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  ëlec- 
tion  de  Monfort  rAmaury.  On  y  compte  4t. 
feux.  Cette  paroillo  cil  à  trois  quarts  de  iicue 
N.  E.  de  Montfort. 

MAREILLIÎ ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champa* 
gne  ,  diocefe  de  L  mgres ,  parlement  de  Pari*, 
intendance  de  Châlons,  ëleâioa  de  CbaWBOat. 
On  y  compte  {i.  fenX.  Cette  paroilTe  dli  t.  L 
N.  E.  de  Chanofiont  ,  de  far  la  RHUe  de  Nea^ 
château. 

MAREILLES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefc  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  ëkâion  de  Guerct.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroide  fituée  dans  iu  vallon, 
&  en  pays  aflêz  fertile  en  menu*  grain*  ,  ainu 
qu'en  pâturages. 

MAREMÀNDEou  Marmandc,  dans  le  Velay, 
en  Langoedoc  ,  dioccfo  &  recette  dn  Piijr>  pâiw 
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lement  de  Toaioufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
inieiidance  de  Languedoc.  Oit  y  CO»f te  iyim*' 
cette  fwmHk  «ft  dans  le*  monti^iies. 

MARSNES  OK  Marennef  ,  en  Dauphind  ,  dio- 
cefc  &  élefllon  Ji!  Vienne  ,  parlement  &  înte»» 
dance  de  Grenoble.  On  y  compte  5.  feox  on 
quart  &  un  quatre-vingt-fckicine  de  tcu  noble  , 
&  {.  feux  trois  miarts ,  un  llxiemc  &  un  Iciziemc 
de  fca  taîllablei  Cette  convnuniiuté  cil  à  2.  1.  de 
Vienne  »  en  pm  mêlé  de  plaine»  &  àe  monta- 
gnes ,  éc  d*nuleni«  «fles  àbonduit  en  grains. 

MARENGEA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &C  infendance  de  Be- 
fançon  ,  bailli.ige  &  rrit  tti:  l'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  9.  feux,  &  ce  n'ell  qu'un  (impie 
lumenu  »  &  tioii  futm  de  lieue  S*  S*  E«  d^Or- 

MARENNES  ,  MartW  ,  fille  avec  on  tribnial 

d'arniraiité  ,  &  un  bureau  des  fermes  ,  chef-lieu 
d'une  élection  Je  fon  nom  ,&c.  en  Snintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes, parlement  de  Pi'i  l  '.i  rc  ,  intendance 
delà  Rochelle.  On  y  compte  i  î  00.  feux.  Cette 
ville  eft  lîtuée  Cs  de  rembouchmre  de  la  Setidre 
daat  l'Océan,  à  6.  L  O.N.  O.  de  Saintai  ,  one 
S.  O.  de  Braoage,  a.  S.  E.  dn  Chlteaii^'Oleren , 
&  6.  S.  lin  quart  à  l'E.  de  la  Rochelle.  Long. 
16.  V  lat.  4(;.  49.  »ï.  II  y  avoir  ci-devant  un 
étijbliuerncnt  de  Jiil'uites  ,  &  il  y  a  encore  une 
maifon  deKécoUets.  Son  terroir  elt  très-maréca- 
eeux,ce  qui  n'emp£che  pas  qu'il  n'y  vienne  de  très- 
OBB  vin.  On  .y  fait  aaffi  beaucoup  de  (èl  »  qui  eft 
trêl-eftimé.  S'ei  kuftni  vertei  ont  anJE  bemcoop 
de  rqnitntion ,  d^ptlTeat  p<mr  étraki  meiUennt 

de  l;i  ente. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  appartenoit  au  roi 
Fliilippe-de-Valois  ,  qui  ,  en  1530.  afligna  à 
Amaury  de  Craon  ,  1500.  liv.  de  rente  à  prendre 
fur  le  domaine  de  ce  lieu  |>o«ur  la  rénéchaniliie 
héréditaire  d*Anioii  &  dn  Maine ,  que  ce  feignenr 
Ini  rcinettoit ,  félon  un  afte  du  trcfor  des  chartes. 
Elle  vint  à  la  mailon  de  l'oiis  en  lîSo.  en  dé- 
duciion  de  jroo.  livres  de  rente  accordées  par 
Charles  V.  à  Renaud  ,  fire  de  Pons  ,  en  1  J70. 
BAaiaellc  lut  condSpiée  avec  plulie.irs  autres  ter- 
ras, par  on  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  de  1461. 
contre  Jacques ,  fire  de  Pont.  Quoique  ,  Guy  , 
fire  «3e  Pons  ,  fils  de  Jacques  ,  eût  obtenu  des 
lettre!)  d'abolition  des  pretciidiis  criit^es  pour 
lefqnels  fon  pcrc  avoit  été  condamr.c  ,  fcs  def- 
cendants  eurent  pourtant  beaucoup  de  peine  à 
jouir  pailiblenMttt  de  cei  biens,  dans  lelquels 
ils  étoient  fouvent  troubles  par  les  officien-fO- 
yaux^  ce  qui  dura  iufqu'cn  1 5  4 } .  comme  il  pa- 
roît  par  le  livre  des  droits  du  Roi  ,  par  Dupuy. 
Les  Tues  de  Pons  fc  qiialifioient  comtes  de 
Marennes. 

L'éleâion  de  Marennes  ,  confidërcc  comme 
diilrîft  particulier  de  rtniendance  de  la  Rochelle  , 
cft  bornée  an  N.  par  l'éleâton  de  la  Rochelle  j 
an  S.  ft  i  TE.  par  celte  de  Saintes  ,  ft  I  PO. 
par  l'Océan.  Sans  y  comprendre  riflc-d'Olcron  , 
qui  en  dépend  ,  elle  a  fept  lieues  de  longueur 
fur  trois  dans  fa  plus  grande  largeur  J  ce  qui  peut 
être  évalué  à  17.  lieues  quarrées.  Le  climat  y  eft 
fort  tempéré  ,  mais  peu  fain  ,  fur-tout  pendant 
les  grandes  chaleur*  de  l'été.  Le  &1  y  produit 
des  vins  ,  dont  on  a  coutume  de  fitîre  de  Peau-de- 
vie  ,  des  vins  roi^ges  qui  fe  confomment  dans  le 
pays  ,  &  dont  une  partie  fe  tranfpone  en  Bre- 
tagne. On  y  fait  anfli  beaucoup  de  fel  ,  le  meil- 
leur du  royaume ,  à  ce  qu'on  prétend.  On  y  re- 
cueille des  pois  de  principalement  des  fèves  qui 
font  d'une  «xcellente  qualité.^  elles  cuifent  faci- 
lemeat  ft  k  conlenent  font  leng-temps  ^  ce  qui 
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idii  qu'on  s'en  fert  avantagcufemcnt  dans  le»  ar- 
mements pour  la  Guinée. 

Au  commencement  de  janvier  1766.  le  vin 
rouge  fe  vendoit  à  Marennes  environ  ito.  livre* 
le  tonneau  j  le  prix  du  vin  blanc  étoit  de  7t.  liv. 
le  cent  de  iel ,  compoft  de  a8*  mdids  m ,  me« 
fure  Je  Broute  f  pefiMt  *5.  tMDtauic ,  fe  pay«it 
«à  50.  livres. 

On  compte  dans  l'éleâion  de  Marennes  trente 
paroilTes  ou  communautés  atfouagées  ,  &  dix 
mille  79.  feux ,  qui  payent  enfemble  &  en  com- 
mun la  fomme  de  34.  mille  livres  de  taille ,  quand 
rimpofition  totale ,  concernant  cet  article  ,  étar 
blie  fur  la  gc'néralité  de  la  Rochelte  ,  fc  trouva 
monter  à  la  fonMiie  de  99.  mille  5  31.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE  MARZimÉS. 


Juvm  ,  MMy.  ...  ffo 

Beiugcsy , iM0f .  *  .  i]o 
Brouagci ,  vWi  .  *   ■  141 
Brout   ......  1) 

CbaitlevtiK  ,  htaig  .   .  ]■) 

Fpimc(l«t)  )> 

Hicrs  77 

Ltgua  ,  heurg  .    ,    ,  .39] 
Mjilaigrt.  F.  St.  Fort. 
Makenncs  ,  vilU.   .  iloo 
ManttCUsJitawy  .  .  i}o 
Moise  •.«■..  7^ 
Montiert-Neuffr  St.  AI- 
gnan  ......  >i6 

Notre-Oame-ilt-Liflc.  ,  8a 
Soubiic ,  v///i:  .  .  .  ,160 
St.  Fort  &  M^liigrt  .  .  )7 
St,  I'tomI,  iourg  ,  .  .1)7 
Si.  Jraji'd' Angle  ,  tourg,  100 


St.  JuAi  hourf.  ,  .  , 
St.  Martin-des-ljuntrs 
St.  Njjaire  ,  . 
St.  Simphorirn ,  hourg 
St.  Sornin  ,  kourg.  , 
TaUnoni  1  imirg  .  . 
TnaïUidsOs)»  twff 


CKSresci  H'OlFKON, viUt.40* 

Uo!lh  ,  to::rt  ....  50* 
St.  DcnÎJ . '•ount  •    •  • 
St.  (iforgei  ,  tourg   .    .  iji,a 
St.  Pierre  ,  t-i'ure;  .    •    .  i) 
St.  1  riijîn  ,  teu-i;    .    .  >  50 


30.  Ptr. 


MARENNES,  petit  pays  de  GafcogM,  fitné 
entre  PAdonr  &  POcéan.On  y  remarque  le  bourg 

de  C,}p-Bretûn  ,  qui  jouit  Je  tr's  beaux  privilèges. 
Ce  bourg  eit  prcs  de  l'Océan  ,  à  }.  lieues  &  tiers 

N.  de  Rayonne.  I.c  Mareiffia  eft  an  N.  du  pays  d» 

Marennes.  F.  Maranfin. 

MARENTA  ,  en  Bouloanois  ,  diocefe  &  re» 
cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris,  ioteQ' 
dance  d*Amiens.  On  y  compte  59.  feux.  Cette 
pnroifle  eft  fur  les  confins  de  l'Artois  ,  à  s.  1. 
£.  N.  F.  de  Monfreail ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Hefdin- 

MARF.WLT.Z  ,  en  Champa':;ne  ,  diocefe  & 
éleétion  de  Rheims,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chiloas*  Ou  y  compte  33.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
littes  ,  Abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARESCHf!,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  .Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
dancc  de  Tours.  On  y  compte  178.  feux.  Ce 
bourg  elt  \  quelque  diiiance  S.  E.  de  Bcaumont» 
le-Vicomte  ,  ï  4,  lieues  &  demie  N'.  du  Mans. 

MARESCHËS .en Uaynanlt ,  diocefe  de  Cam^ 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau. 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  du  Quefnoy.  On 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroilTe  eli  fur  la  iiviere 
de  Ronde ,  à  i.  1.  N.  O.  du  Quefnoy. 

MARESCHET  (le) ,  en  Fraochc-Comté  ,  dio. 
celé  ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  ft 
intendance  de  Befan^on.Onycomptc  6. feux.  Ce 
n*eft  qu'tm  limple  hameau ,  fitué  en  pays  bénlfé 
de  montagnes. 

MARESMONTIER ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intertdance  d'Amiens  ,  parlcnwn  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  j  i«  feux.  Cette 
pareifle  eft  fituée  fiir  la  petite  rivière  de  Dos , 
à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Mont  lidier. 

MAREST ,  dans  le  Beauvoilis  ,  au  gonveme- 

mant» 
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mcnt-gcnéral  <le  rUlc-de-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  &  mtendance  de  Paris , 
^Icâion  de  CompiegAC»  On  y  compte  6x.  feux. 
Cette  paroUTe  eft  ï  i.  L  N.  je  Compîegne* 

MARPST  (le)  ,  en  Franchc-Comtc'  ,  diocefe  , 
tecTc  i.'V  recette  de  Se.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Be fanion.  On  n'y  compte  que  7. 
feux ,  &  ce  n'eli  qu^un  fimpte  hameau  ,  en  pays 
de  plturagcs, quoique  rempli  de  montagnes. 

MAREST  if  Oiift ,  en  Picardie  ,  diocefe , 
intendance  Se  dleâion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  ,  ùoycrinc  uc  Gr!m;iclie5.  On  y  compte 
115.  (c'AK.  Ce  lont  dcu-v  viUiiges  (jui  ne  forment 
qu'une  iiT.jilc  &  môme  commun;nitc. 

MARKS T  d'Abbecourt  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon  ,  au  gouvernement-général  de  flUe-de- 
FxMce  ,  diocefe  &  ékâioa  de  Noyon,  perle- 
nent  de  Paris ,  intendtace  do  Soiflbi».  On  y 
compte      feux.  Cetttpvoidb  eft  A  an«  liene 

S.  O.  de  Noyon. 

MARIiS  I  AING  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en 
Gascogne  ,  dioceTe  de  Lombes ,  parlement  de 
TonJoufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  clcâion  de  Lo« 
nagne  »  diilrtâ  de*  Baioanies.  On  y  bomvte  3* 
feox  de  48.  bellngne*  de  feu.  Cette  paroîne  eft 
fituëe  à  la  gauche  de  In  rivière  de  Save  ,  i  quel- 
que diilancc  S.  O.  de  TUle -Jourdain  ,  &  i  2.  licucs 
éc  dcrr.ic  M.  N.  E.  sic  l.ombès. 

MARKSTAY  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendaïue 
de  la  &ochelle  ,  cleâtoa  de  St.  Jeaa-d'Angely. 
On  y  compte  163.  feox.  Cebow^  «ft  iat  une 
petite  rivière  ,  à  3.  lieoei  &  demie  E.  S.  E.de 
Saint-Jcan-d'Angcly. 

MARESTS  (les)  ,  ilans  la  Brie-Ch.Tmpcnoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  clcâion  de  Provim*  Ofl  y  compte  44. 
fen.  Cette  paioille  eft  en  pnn  mtld  de  plaiaei 
Ac  de  collines ,  6e  afiéz  abomfant  en  grains. 

MARES\1T.I.F.  ,  en  Boulonnoi»  ,  diocefe  & 
recettede  l^oulogne,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  j».  feux. 

MAREl  lE  Ù  Andancette  ,  en  Danphiné, 
diocelè  de  Vienne  ,  clcâion  de  Romans ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble»  Ce  vUla^  eft 
£dx  le  Rh6ne  ,  Tis-i-vis  f  Andance  ^  &  3  eft  cada£> 
trc  avec  Alho!u 

MAR£UGliOL,cn  Auvergne, diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleôion  d'Ilîotre.  On  y  compte  ti8.  feux.  Cette 

Saroifle  ell  à  1.  L  S.  O.  ii*Idb»e.On  rnpjMlle  ailC 
lercuegcoi. 

MAREUIL  ,  Marolium  ,  en  Tourainc ,  d!o. 
celé,  intendance  &  éîeftion  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroilfc 
cil  à  quelques  lieues  de  k  Loire  }  &  Ibaéglîfe  cft 
dédiée  à  Saint-Martin. 

MAREUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
éleôion  de  Fontenay.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroilTe  elk  (Itviée  f.ir  la  rivière  de  Lay, 
à  X.  lieues  N.  O.  de  Lu^on.  On  l'appelle  auiC 
Marxuil. 

MAREUIL,  en  Përigotd,  diocefe  &  ëkâioa 
de  P^rigueux ,  parlement  dt  intendance  de  Bor* 

deaux.  On  y  compte  tjj.  feux.  Cette  paroiffe 
ei\  prcs  des  con&ns  de  TAngoumois  ,  à  7. 1.  N.  O. 
de  rêriguetiXy  6t.  ht  U  foute  de  cette  vîlk  1^ 

Angoulême. 

MAREUIL  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement* 

Sénéralde  rifle-de-Ffiace|  diocefe  &  intendance 
e  Soîflbns  ,  pntletnent  de  Paris  ,  tfledion  de 

Crcpy.  On   y   compte  65.  ff.;\'.   Ccr*;-  paroilTe 
mlï  fttr  une  petite  rivtcicj  à  3.  i.  ^.  h.,  de  Crcpy. 
rente  ly. 
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MAREUtl. ,  l'Oîiri^,  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  âee« 
tion  d'IlToudua.  Un  y  compte  1 1  x.  feux.  Ce  botm 
>ft  )  ta  rive  .droite  de  PAmon  ,  à  3. 1.  S.  E.  d^' 

foudun  ,  &  6.  S.  O.  de  Bourges.  Il  en  c'en! -d 
trois  ou  quatre  hameaux  ,  &  pluficurs  moulins. 
Son  terroir  eft  varie  ,  bon  &  maigre.  1!  y  a  de 
belles  forges  ,  dont  le  fer  elï  voituré  à  Saumur  , 
par  l'Arnon  ,  le  Cher  St  la  Lobe.  Il  s^  tient  des 
foires  &  det  marchés. 
MAREUIL',  dans  la  Biîe-Champenoifc  ,  dîoi:' 

ccfe  c<  élection  de  Meaus  ,  parlc:f.cnt  &  intcii- 
d  inco  de  Paris.  On  y  compte  143.  feux.  Cette 
p  iroiifc  cil  à  la  rive  gauche  de  la  M:irnc  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Meaux.  On  y  révère  beaucoup 
Stt  Trdfain ,  qui  ,  comme  on  l'aifure  ,  en  étoit 
curé  dans  le  fiiùeme  fiede  ,  tt  dont  k  corps  cft  à 
Aveiiay.  ■  - 

MARF.UTI,  ,  hourg  ,  en  Angoumois  ,  dioccfè 
d'Anyouléir.c  ,  parlc.Tient  de  Paris  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  clctlHon  de  ('ognac.  On  y  compte 
104.  feux.  Cette  paroilfc  cl)  près  des  confias  de 
kSaintonge  ,  à  4.  t  N.  £.  de  Cognac* 

MAREUIL  f  en  Artois  ,  diocelè  .gouvernance » 
badllage  &  recette  d'Arras  ,  conteil  -  provincial 
d'Artois  ,  purlcment  de  Paris,  intendance  de  Lille, 
{^n  y  compte  71.  feux&  ^ôo.pcrfonnes.  Cette  pa- 
lûiïle  eft  i  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras, 
11  y  a  '.ir.e  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Att- 
giillin  &  en  rc^lc.  Elle  avoit  d'.ibord  été  fondde 
JUMukiegkde  St.  Benoît  par  Fulbert,  dvteue 
dTArras  &  de  Ctmbray  ,  l'an  93  Ayant  ëtë  dé- 
tttiite  ,  elle  fut  rétablie  l'an  977.  par  Lothairc  ,  roi 
de  France.  Son  revenu  annuel  cit^  de  dix  à  douze 
mille  livres. 

MARËUiL  O  l»  Motte  ,  en  Picardie ,  diocelè 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris ,  intendante 
oikns,  ékâicMi  dclMtmtdîdttr.  Oat  compte  138. 
feiûc.  La  paiiifTe  de  lUaredl  eft  il  3.  L  N.  de  Com- 

picgne  ,  &  4.  S.  E.  de  Montdidier. 

MAREUIL furAjyCii  Champagne,  diocefe  de 
Rheims ,  parlemeiflde  Paris ,  intendance  de  Chi- 
lons ,  clcâion  d'Epernay.On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  iîtucefitrh  ftve  droite  de  laMar* 
ae ,  i  une  lieoe  £*  d'Epernay. 

MAREUIL  en Brre ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Soilfons  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chî- 
lons  ,  éleâion d'Epernay.  On  y  compte  Si.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  lût 
une  pettte  rivière  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Epernay. 

MAREUIL  en  Dojle,  dans  la  Bric-Cbampenoife, 
dioceiêdc  intendance  de  SoilTons  ,  parlement  de 
P!aris  ,  dkéBoa  de  Cbitean-Tfaieriy.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroiftë  efti  $.  1.  N,  N.  E«  de  Caft» 
teau-Thicrry. 

MAREUIL  en  France  ,  dans  Tlfle-de-France  , 
diocek  ,  parlement ,  intendance  &  cleâion  de 
Paris,  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  1 
une  lieue  S.  de  Luzarcfae  ,  &  4.  N.N.  B.  de  Ptaia^ 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

MAREUII.  f:ir  Maitdres ,  dans  le  Mantois  ,  »u 
gouvernernent-géncral  de  l'Ifle-de-France,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  &  éleâionde 
Paris.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiiFe  eft  fi» 
tnée  fiir  la  petite  rivière  de  Mandres ,  qui  va  tom* 
ber  dans  la  Seine  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.de  Poi^,  dit  \  une 
demi-licuc  S.  S.  E.  de  Maule. 

MAREUIL .nij./y,  dans  l'ine-de-France , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  élection  de  Pa- 
fia.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  un 
art  de  lieue  N.  O.  de  Marly',  &  à  ane  demi-liene 
S.O.  de  St.  Gennain-en-L«ye, 
MAREUIL  le  Fort,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Soiiions ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chà- 
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lom,  ëleâion  d'Epernay.  On  y  npie  loi.  finix» 
Cetts  paroill*  eiià  quel((ue  diÛaoce  àc  la  rive  ginip 
cbc  ie  1«  Mame ,  à  ).  1.  O* M.  O»  d'Kpernay. 

MARËUIL,  en  Pkwdw,  nibwlUigB  d'Abbc- 
ville.  Marocuil. 

MAREVILLE  ou  Marainville  ,  d:in>.  le  Juche 
4e  Lorraine,  diocerc  de  Toul|  cour-louvcraine 
&Mttiulance  de  Lorraine ,  balUjage  &  recette  de 
îfaBCjr.  C'eft  une  maifon-îiorte  »  «ineVillcr  4c 
Lazoa ,  i  une  demi-lieue  de  Nancy.  C^toît  an- 
cienncmcnt  un  liôpital  cliampâtre.  Le  Juc  Lco- 
poU  én  iîtunc  inaiioii  de  correction,  y  cta- 
Blit  une  inanufaâiirc  ,  tranfportéc,  il  y  a  di\  ou 
douze  ans ,  à  la  Vcncric  auprès  de  Nancy.  Par 
[es  lettres-patentes  du  17.  août  1749* 
Foki^e  domu  Mu4ville  aux  frères  de  l'inlUtut 
dnEcoIet-CbrdtieiiiiM,  La  cbapeUe  d«  St.  Rocb, 
fui  eû  daai  l'eoclos  d«  Marévillc  ,  fat  dédid*  en 
1716' 

MAREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
iUiiiSt  du  Rarrois,  dioccfe  de  Toit]  ,  cour-fouve- 
lainc  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Bourmont.  Ge^  un  village  ,  à  j.  1.  de  Bourmont* 
•  &  t*  de  Damey>  U  y  avoh  an  prieuré  ^  fou*  le 
titre  de  St.  Laurent ,  &  de  Tordre  de  St.  Benoît  : 
il  a  été  réuni,  en  1710.  au  chapitre  de  De- 
neuvre. 

MAA£Y,  en  Bourgogne  ,  dioce/e  de  tccette 
d*AiitBn  y  parknent  &  inteinnict  de  Dijoa ,  baii- 
}i«g»  de  Montceni».  On  y  comfU  j^SêKuCtm 
Mtoiilë  eA  à  quelque  dinsnce  de  ta  tin  droite  de 

la  Dchune,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Mo  ntcenis. 

MAKEY,  en  Bourgogne,  diocefc  d'Autun  ,  p;>r- 
Icmcnt  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Âc  re- 
cette  de  Nujrts.  On  j  compte  16.  feux*  Cette 

Îiioiffe  eft  à  cinq  qoaittdc  lime  O.  S.  O.diNuyti. 
1  va  dei  vignobles. 

MAREY  fur  Tille  »  en  Bourgogne ,  dioccfe  , 
purlumcnt  ,  i  iinil^nce,  bailliage  &  recette  de 
Diion.  On  y  compte  i|o.  feux. Cette  paroifleeft 
en  pays  de  montagnes  «  4e  bob  ,  far  b  Titte  f  i 
é.l.  N.  N.  £.  de  Dijon.  ^ 
^  MAREY ,  en  Beauîdoit ,  «  dana  d'autitt  pio- 
viacei*  y,  Marcy  &  Marray. 

MARFAUX&  dépendances,  en  Champagne, 
diocelè  &  éleâlon  de  Ri.ciins  ,  parlement  de  Pa- 
ris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroilTe  ell  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  deRheîms, 
&  fur  la  route  de  cette  rille  à  Dormans. 

MARFONTAINE ,  en  Picardie  ,  dtoceié  die 
éleâioa  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  iataadaace 
de  SoifTons.  Ori  y  compte  19.  feux. 

MARGASTAN,  dans  l'Arm.i^nac,  enGafcopne, 
diocefe  ,  parlement ,  mtendancc ,  clcdtjon  de  col- 
Icâe  d'Aufch ,  parlement  de  Touloui'c.  On  y  com- 
pte 9$.  bcllu^s  de  feu.  Ce  village  cil  «n  payi  de 
grains ,  de  fruits  &  de  vienoblet. 

MARGAUX,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement,  intendance  6c  élection  tic 
Bordeaux,  jurifdidtion  de  Blani}»efort.  On  y  com- 
pte 196.  feux.  Cette  iiaroiffe  eft  à  la  gauche  de  la 
Garonne  ,  i  4.  1.  6c  demie  N.N.O.  de  Bordeaux» 

MARGELLE  (la),  ea  Bomgogne  ,dioce(e  ,par- 
femeni  de  intenihace  de  Dijon ,  bailliage  de  ChJ- 
tillon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  jiaroifTe 
eft  iîtuée  dans  un  vallon  ^  ^ur  la  rivière  de 
Lignon  ,  à  $.LN.O.  de  Dijoa»  de  «.  $.$.£  de 
Châtiilon. 

MA  RGELLE  (la)  i  ea  Champagae  ,  diocefe  tt 
dlcâion  de  Laegifi ,  fiirlcmcnt  de  Pari»  f  intea» 
daace  de  Chtlons.  On  y  compte  )  fisux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  Je  PolilTon.lea-Grancey  ,  cft  à  {.I. 
$.  G.  de  Laneres ,  Ôc  en  pays  de  montagnes. 
MA  RGERiDE,  ea  Limofia,  diocefe  &  dkaioa 
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deTnllei,  parlement  de  Bordeaux  ,  intend:ince 
de  Limoges.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiiTe 
«Il  à  quelque  diflance  de  k  rive  droite  de  la  D«r- 

dogne  ,  à  8. 1.  E.  N.  E.  de  Tulles. 

KlARGERIE  0  Chantagret ,  en  Forcft  ,  diocefe 
£<.  inttrnâ.inie  Je  Lyon  ,  jiailL'ir.eiit  '{e  l'aria.  , 
c-lcihon  «le  Montbiiibn.  On  y  compte  50.  feux. 

MARGERIE  Cf  dépendances ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  intendance  de  Châlons  ^  parietncRt  de 
Paris ,  éleâton  de  Vitiy.le-Fninçoif.  Os  y  cotnpte 
61.  feus.  Cettf  paroiffe  eft  entre  l'Atibe  &  la 
Marne,  .14.).  S.  S.  O.  de  Vitry-le-f  rançois. 

MARGl.S  ,  en  Daupliinc  ,  dioccfe  de  Vienne, 
éledion  de  Romans  ,  parlement  âc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-quatriè- 
me de  IM>  ^uatre-vingi-lcizieme  de  fen  noble  ^  dc 
nn  feu  nn  tftnn  &  xm  vingt.qu.itrieine  de  fen  taîl- 
I  iblc.  Cette  co!r.rtiLin;i-j:e  eit  dans  I.t  paroilTc  i!c 
Notrc-D:!Uje  de  iournay  ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Ro- 
mans. Son  terroir  «ft  un  peu  montagneux ,  mais 
allez  fertile. 

MARGILEY,  ea  Franche-Comté  ,  dioccfe  de 
Diion,  parlement  dt  intendance  de  Befançon  , 
bauliageft  recette  de  Gray.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  (ituée  fur  la  petite 
rivière  de  Salon  ,  â  3. 1.  N.  N.  O.  de  Gray ,  &  à 
une  demi-lieue  S.F..  de  Chiiur  litte. 

MARGIVAL,  dans  le  Soiiionois,  au  gourcmc' 
ment.général  de  rifle-de-France  ,diocele,  intea* 
daace  ,  éleâion  de  SoUIbns  ,  parlement  de  P.iris. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eit  i  une 
i;ei:c  N.  N.  F.  de  Soilibnt ,  de  fiir  laioute  de  cette 
ville  à  Laon. 

MARGLAT  ,  dans  la  Marche  ,  dioccfe  de  Li- 
moges f  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins f  dleftloa  4*'  Gncret.  On  y  compte  t$. 
feux. 

MARGNY ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment -  géniftal  de  l'Ifle-dc-I  rance  ,  J'.occfc  di: 
Beauvaii ,  païkiuent  &  intendance  de  i'aris ,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  un  bon  quart  de  lieue  O.  N.  0*  de 
Compiegne. 

MARGNY  ,  dans  la  principauté  de  Carîî:nnn  , 
au  Pays-MeWin  ,  diocefe  dcTrcvcs,  parlcn.ent  & 
intendance  de  Metz,  jurirjtrti:>n  Je  Carignan  , 
fubdclcgation  de  Montmcdy  ,  recette  de  Sédan. 
On  V  ceitipte  ad.  feux.  Ce  village  eft  litué  Au 
onenauteor,  environnée  de  marais,  à.  i.Lde  Mont« 
médy  ,  de  }.  de  Carignan.  Son  moulin-bannal  , 
appellé  le  Rond-BuilFon  ,  cft  fur  un  riiifrc.n:  r[iii 
fait  la  féparation  des  terres  de  France  d'.ivcc 
celles  du  Luxembourg-Autrichien.  Le  tournant 
du  moulin  ,  ainfi  que  la  moitié  du  bâtiment,  eil 
far  terre  de  France  }  l'aime  partie  eft  iwk  tenï* 
loiteda  Luxenaboafg. 

MARGNY,  dans  la  Brie*Champenoife,  dioceft 

&  intendance  de  Sollfons  ,  parlement  de  Paris, 
tliicîlon  de  Ciiitcaii-  I  liierry.  On  y  compte  1^. 
feux.  Cette  paroiiTe  eit  à  4.1.  S.  L.  de  Cuteitt» 
Thierry.  On  l'appelle  aullî  Mjrtgny. 

MARGON  ,  cn  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Béliers,  j>arkment  de  Toulouk ,  généraliid 
de  Montpellier ,  Intendance  de  LangocMc.  On  y 
compte  iji.  fci;x.  Cette  iiatoiiTe  cil  àa«I.|yf,0> 
de  l'c/cnas  ,  C<  4.  N.  1..  de  Hcficrs. 

MARGOK  ziu  St.  Jcan-de-iM,ir^jon  ,  dans  le  Per- 
che , diocefe  de  Ciiartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alcnçon ,  éleoio»  de  Mortagne  , 
chteellenie  de  Noseot.  On  y  compte  1 1 7.  Feux. 
Cette  parollé  eft  Ër  PHuIgne  i  une  demi-lieuc  N. 

de  Nogent. 

MARGOUET  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogot  ydioceie ,  iaifadancc  dk  dkâion  d'AnTcli, 
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paiiemeat  it  Touionfs  ,  coUeftc  de  Nogm.Oa 

y  compte  un  fcii  5Î6.  bc'Iugucs  &  trois  quarts 
de  bclJ'.igue  de  feu.  Ce  village  cil  ï  ).  I.  S.  E. 
4c  Nogaro. 

MàKGHÉ,  en  Normandie ,  dtoceie  de  Coutan- 
ces  y  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  y 
éleâion  de  Vir«  ,  |iugeiit«ri«  d«  Pontfiucjr.  On 
y  compte  6$.  fcqs.  €!ettc  puoill*  tft  (îtttée  e« 
pays  de  grains  &  oh  il  y  a  de  bons  p2tur.j^;cs. 

MARGUEIN  ,  en  Languedoc  ,  dioceic  &  re- 
cette  de  Miie])Oix  ,  p.irlemcRt  &  généralité 
de  loiiloulc  ,  intendance  de  Languedoc.  Oa  y 
Compte  6ç.  feux. 

MARGUËJUE  ,  dam  le  comté  db  fiigorre ,  ea 
Gafcogne  ,  (fioc«ie  &  ncMte  de  Tarbes  ,  par- 

jemur.t  i\-  Touloufc,  intendance  d'Aufch.  On  y 
comi^^tc  14.  feux.  Ce  village  elt  à  t.  1.  6(  demie 
N.  £.  de  l  urbes.  U  tft  auw  edont  fm*  le  nom 
de  Maraufrie. 

MARGUEfUT ,  en  Normandie.  Par  lettici  de 
déceioliiv  I7)t.  ngiftfde»  à  Rouen  k  17.  &  le 
18.  juin  fiiirant,  les  terres  de  Mai\ieresy  Guibray^ 
S(  Vcrfainvlllc  ,  furent  unies  &  érigées  en  m:ir- 
quiiat ,  fout  le  nom  de  Marguerit ,  en  faveur 
de  FrançoitJofeph  de  Marguerit-dc'VerfainviUef 
prélIdent>honoraire  en  la  chambre  des  compigi  i» 
Rouen. 

MARGUERIT  l'ES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  ijo.  feux.  Ce  village 
Cil  tîtué  entre  la  ville  de  Mfmet&lePont-du>Gard> 

MARCUT  ,  dans  le  duché  de  Cvifpi»»  »  dio» 
cefe  de  Trêves ,  parlement  &  îatendmcedc  Met«, 
jurifdiâJon  de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Mont- 
mcdy ,  recette  de  Sedan.  Ce  village  clt  fur  le 
niiiTeaa  de  Villers ,  a  1.  1.    de  Carignan. 

Mariages  de  nos  ïLU.  Ceit  de  toutes  les 
cérémonies  qui  Ce  pratiquent  i  la  cour  de  France , 
celle  0^  la  joie  &  la  magniAccnce  éclatent  le  plus. 

Le  Roi ,  qui  règne  aujourd'hui  û  glorieufè- 
mcnt  ,  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  ,  ayar-r  refotu 
fon  mariage  avec  la  princelfe  Marie  ,  fille  du 
roi  Stanislas  de  Pologne  ,  envoya  à  ce 
prince  le  duc  d'Antin  éc  le  marquis  de  BeauvaU) 
chevaliers  de  fct  ordres  &  Tes  ambaflàdaiin  «X- 
tnoidiiiaifc»  »  pour  aller  i  Strftil>ain|K  ca  faire 
h  demande  en  mariage  au  roi  Stanîilas  ,  fon 
f  ère. 

Le    ji.de  juillet  1715.  ces  deux  arnbaiTadcurs 
du  Roi  firent  leur  entrée  à  Strasbourg  ,  dans 
l'ordre  qui  fiiit.  i.  Un  écuyer  à  cheval  ,  à  la 
téte  de  feize  palfreniers  de  la  linde  dn  dae 
d'Antin,  t(4»J)iaiiiaonté« ,  dit  menant  dncva 
ca  main  on  clieral  richement  eniianiaché  &  ca« 
paraçonnd  de  tné:ne.  j.  Nfeiif  petit»  valets  -  de- 
pied,  marchant  trois  ù  trois  ,  &  fuivis  de  fixiuilTc» 
à  cheval.  5.  Douze  paj;es  à  cheval  lupcrbcmcnt 
vêtus.  4.  Vingt-quatre  valet»>de-picd  ,  &  deux 
maores ,  qui  marchoient  en  haie  aux  côtes  dat 
carada**^.  Cinq  cvtoStt  s  daat  le  premier  ,  at- 
telé huit  chevaine ,  étoient  lat  gentiUhommai  dn 
marquis  de  Beauvau  ^  dans  le  fécond  ,  tioiHeme 
&  fpiatrieme  ,  attclcs    chacun  à  (Ix  chevaux , 
étoient  les  écuyers  &  les  gentilshommes  du  duc 
d'Ajitin  ;  dans  le  cinquième  ,  attelé  à  huit  che- 
vaux ,  croient  tes  ambaffadeun.  S,  Ua  afCBdlonde 
carabinier»  fermoit  cette  marche. 

Les  deux  ambaiTadeurs  entrèrent  ainiî  dans  la 
ville  de  Strasboure;  ,  furies  cinq  heures  du  foir. 
Les  régiments  de  l  allard  ,  de  Pons  ,  de  Royal- 
Artillerie  ,  de  Royal-Baviere ,  de  Batan-Suiife  , 
bordoient  lei  ruée  ,  &  étoient  rangé*  M  haie 
dopnlt  la  foito  de  la  viUc  ;u%i'4  a  coouDa» 


dcrie  de  St.  Jean  ,  oh  dcroient  loger  les  deux 
ambaiTadeurs. 

Le  4.  d'août  fuivant  ,  vers  les  onze  heures 
du  matin,  le  baron  de  Mccbek ,  erand-màréchal 
de  la  cour  du  roi  Stanifias  ,  alu  prendre  les 
deux  amba/Tadeurs  du  Roi  à  La  commanderie  de 
St.  Jean  y  oh  ili  étoient  logés  ,  &  d'oh  il  s  par., 
rirent  immédiatement  après  dans  le  caruife  du 
roi  Staniflas,  dont  lesambafT-idcurs  occupèrent  le 
fond  \  ôi  le  grand  maréchal  fe  plaça  fur  le  de> 
vant.  Le  cortège  des  ambaiTadeurs  marcha  devant 
&  dans  le  même  ordre  qu'à  leur  entrée  dans  la 
ville  ,  les  troupes  éunt  auffi  fous  les  armes. 

A  la  defcente  dn  carofle  ,  les  ambaiTadeurs 
furent  reçus  au  bas  de  Pefcalicr  du  gouvernement^ 
oîi  logeoit  le  roi  Staniflas  ,  par  le  comte  de  Be- 
rcchini ,  grand-chambcUan  du  roi  Staniflas  ,  &L 
par  les  gentilshommes  de  Sa  Majelté.  Ils  furent 
introduits  dans  la  làlle  du  dais  ,  oh  le  Roi  étoit 
afiis  dancua  (autetiil,  placé  lilr  me  eflmde  élevée  d* 
deux  marches  &  furmontéc  d'un  dais.  Dès-que  Sa 
Majellé  les  apperçut ,  elle  defcendic  les  deux 
marches  ,  &  s'avança  deux  pas.  Elle  rcrnonta 
enfutte  fur  l'cdrade  ,  oh  les  ambaiTadeurs  ,  après 
avoir  Cilt  les  trois  révérences  ufitées  en  pareille 
occafion  ,  montet«iit  pareillement  à  la  même  han* 
teor  que  ce  prince.  Alors  le  Roi  fl*étant  cou- 
vert, les  ambalTadciirs  fe  couvrirent  aulE  ,  & 
le  duc  d'Antin  portant  la  parole  lit  au  nom  du 
Roi,  la  demande  en  mariage  de  la  princeflie 
M.iBiE.  Le  compliment  hni ,  il  remit  fa  lettre  de 
Créance  au  roi  Staniflas  ,  qui  répondit  avec  bcai^ 
coup  de  dignité*  Enfiiite  les  ambaHadeurs  £t  re« 
tirèrent,  &Ie  rai  StanilUt  b  leva  ,  defcendit 
les  deux  marchet  de  l'eftiide  flc  a*avaa{a  encore 

deux  pas. 

Un  moment  après,  les  ambalTadc-.irs  furent  ad- 
mis à  raudiencc  de  la  Keinc  f  égoufe  du  roi  de 
Pologne.  Cette  princefTe  étOlt  pareillement 
affife  ibos  an  dais.  tUe  fe  leva  ,  reçut  debout  le 
compliment  do  duc  d'Antin  ,  &  y  répondit  avec 
une  noble  fîinpli-ite. 

Apres  >,C5  deux  .i juifjii.L-s  publiques  ,  les  deux 
ambalfadeuri  furent  recondîiits  i  leur  hôtel  dans 
le  même  ordre  U  avec  ks  mCmcs  cérémonies  q^ue 
qoand  ils  en  étoient  partis. 

_Lc  même  jour ,  fur  les  foatre  henres  après 
midi ,  le  grand-maréchal  du  roi  de  Pologne  vint 
une  fctonJe  fois  ,'1  la  commanderie  Jr  Sr,  Jean  , 
prendre  les  deux  anibairaJcuis  dans  a.j  ^.iroirc  du 
roi  fon  maître  ,  &i  les  conduilit  à  la  ieconde  au- 
dience publique.  L'ordre  de  ia  marcliefut  le  mémCf 
&  ils  furent  introduits  avec  la  même  cérémonie 
fu'ils  ravoient  été  à  Paudicnce  da  matin ,  avec 
ces  cÎTConilances  que  lenn  MafeAét  Potonoiièt  f 
étoient  fous  un  même  dais  ,  &  la  princcffc  leur 
£l!e  ,  à  cote  de  la  Reine  fa  mcxe  ,  au  bus  de  TcC- 
trade.  Les  ambaiTadeurs  dirent  qu'ils  venoicnt  re- 
cevoir la  réponie  de  leurs  Majeilés ,  à  la  demande 
^'ils  avoient  faite  le  matin. 

Le  Roi  &  la  Reine  répondirent  favotaUemaaC 
i  levr  demande  &  )  lears  lôuhaits.  Alors  -te  due 
d'Antin  ,  adrefTant  la  parole  à  la  prIncelTc  ,  lui  fît 
un  beau  difcours  ,  &.  lui  dit  en  fubftancc  ,  qu'a- 
prcs  avoir  obtenu  le  confcntcmcnt  du  roi  de  Po- 
logne &  de  la  reine  fon  époufe  ,  ils  fe  flattoicnt 
que  la  princciTe  royale  ne  leur  refuferoit  pas 
celui  qu'ils  n\oient  rhonneur  de  lui  demander* 
Elle  répondit  qu'elle  s'avoït  riea  i  ajouter  à  ia 
déclaratior.  de  leurs  Majcftés ,  fînon  qu'elle  »  prioit 
»  le  feianciirqu'ellc  fît  le  bonheur  du  Roi ,  comme 
>'  il  faifoit  le  lien  ,  dk  que  fon  choix  produisit  la 
»  profpérité  du  royaume  ,  6;  tignaixt  aux  f  «tuj^ 
a  4a  las  fidèles  fojats*  ' 
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Aprôs  cette  nudicncc  ,  les  ambafladcurs  furent 
rcconJuits  i  luur  hûtcl  dans  le  môme  orJri;  S:  avec 
les  inèmcs  ccréinonics.  Ils  revinrent  r.nc  heure 
après  f  tnzh  dnns  un  caroiTe  à  dcuv  thevaux  y 
cbes  tan  AkeSc  ,  mère  du  Roi  ,  &  loi  iir«Bt 

S lit  de  ce  qui  rëtoit  paifê  dam  tes  deoz  an» 
ieitces. 

Dès-lors  on  aurolt  pu  procéder  i  la  cclcbration 
du  mariage  ,  qr.i  dcvoit  le  faire  dans  l'églifc  ca- 
thédrale de  Strasbourg ,  où  S.  A.  S.  le  duc  d'Or- 
léam  )  premier  prince  du  fang ,  devoit  époafei  f 
wa.  nom  du  Roi  ,  la  fëiénifliffi»  princeiTe  ^  mai*  , 
cemme  elle  font  le  nom  de  Mane ,  &  &  eanfe 
de  la  folcmnlté  da  irtur  ,  cette  princcfle  dcfîra 
que  la  cckbration  de  ion  mariage  ne  le  fit  que  le 
jour  de  l'afTomptioii  de  la  Ste.  ^eige  «  fEttiiuiemc 
de  ce  mois. 

Le  14.  d'août  ,  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans  dîna 
chez  le  duc  d*Aatia  ,  oh  le  «ù  Staniflas  de  Po- 
logne ,  père  de  la  Reine ,  dîna  anilî.  Aprèi  le 

dincr  ,  ce  jirince  prit  l'ordre  du  Roi  ,  remit 
uux:  atr.baJladeur?  le  pouvoir  du  Roi  pour  les 
lian^ailles  :  il  s'en  retourna  eniuite  à  ion  Icj^e- 
ment  chez  le  maréchal  du  Bourg,  biiir  les  quatre 
betnre*  ,  le  grand-marécha!  du  roi  Staniflas  de  Po- 
liwnc,  rendit  che«  le  duc  d'Ocléans,  oh  le  dnc 
d*Antin  êc  le  marqnis  de  Beauvan ,  ambafladears 
de  France  ,  s'etoient  alTetnblés.  Le  duc  d'Or- 
leanï  ,  les  ambajr.»dejr$  ,  &  le  grand-niarechal  du 
roi  de  Pologne,  cnticrcnt  dans  le  Laroifc  de  Sa 

Majetlé  ,  précédés  des  carolTes  du  duc  d'Orléans 
&  de  ceux  des  ambafladcm.  Di  aniverent  vers 
les  fix  beiue*  du  foir  au  ^rnivenienient ,  oh  logeoit 
la  Reine  ,  dk  oh  le  cardinal  de  Rohan  fit  la  cdrd- 

monie  des  fiançailles  ,  en  préfence  du  roi  de  Po- 
logne ,  de  la  reine  fon  cpoufe  ,  du  duc  d'Antin 
&  du  marqi.i»  de  Bcauvau  ,  ambafTadeurs  de 
l-rance  ,  du  maréchal  du  Bourg ,  du  duc  de  Noail- 
les  ,  Si  du  marquis  de  Dreux  ,  grand-maître  des 
cérémonies  \  après  quoi  la  Reine  &  leuo  Majeftét 
reçurent  tes  refpef^s  de  tonte  la  cour,  8c  Von  fit 
trois  falvcs  de  toute  l'artillerie  :  le  foir  il  y  eut 
des  feu\'  &  des  lUuiniaations  dun^i  toutes  les  rues 
&  aux  fc nôtres  de  toutes  les  maifons. 

Le  même  jour  14^  d'août ,  arriva  S.  A.  S.  made- 
mtrifèlle  de  Clermont ,  princelTc  du  fang  ,  &  fit- 
rintendante  de  la  naifon  de  la  Reine.  Son  cortège 
«oniiftott  en  plut  de  quarante  eliarion  d'équipages 
qui  précédoien  r  fa  marche  :  dix  carofTes  du  Roi , 
attelés  chacun  de  huit  chevaux ,  Se  dans  le  pre- 
mier desquels  étoit  mademoifelle  de  Clermont, 
accompagnée  de  la  maréchale  de  Boufllers ,  dame 
d*boil«éurde  la  Reine  -,  de  la  comteflê  de  Mailly, 
dame  d'atoon  de  la  Reine  j  &  des  dames  du  pa> 
lais.  Aprit  ces  deux  carofles  fuiroient  ceux  de 
maicir.oifclle  de  Clermont  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  ,  &  ceux  du  Roi  au  nombre  de  huit  j 
deux  de  la  maréchale  de  Boufflcrs  ;  ceux  des  da- 
mes de  MaiUy  &  de  Nèfle  ,  &  autres.  Flulîean 
autres  chariots  &  fourgons  terminoient  cette  tUâl^ 
che.  Ce«  équipages  étoient  tous  fouilefOrdwidn 
£eur  de  Bcaufort ,  écuyer  du  Roi. 

Lorfqae  S.  A.  S.  :r.a  Jenioifelle  de  Clermont  fut, 
poui' ainlî  dire  ,  aux  portes  de  Strasbourg,  elle 
n'entra  pas  dans  la  rille  ,  &  fut  loger  au  chSiCRB 
de  madame  d'Andelan  ,  qui  a'eit  fa*i  lia  foan 
de  lieue  de  Stratboarg» 

Le  I  d'août ,  vers  les  cinq  heures  du  matin  , 
les  gardes- du-corps  du  Roi  &  les  cent-fuilTes  pri- 
rent pofleflion  des  portes  de  la  cathcdialc  ,  oh  ic 
dcvoit  faire  la  cérémonie  du  mariage.  Peu  de 
temps  après  ,  vinrent  Je  duc  de  Noailles  ,  capi- 
taine de  la  preffliere  compagnie  des  gardes-do- 
tMga  de  Sa  hb^tM ,     It  aurquis  de  Dnns, 
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grand-mattre  des  cérémonies  ,  qui  donnèrent  leur» 
ordres  pour  faire  placer  lei  bigfiedft  &  lesdamei 
qui  dévoient  y  afiiller. 

La  Reine  étant  à  fa  toilette  ,  y  fut  revêtue  de 
fon  liabit  nuptial ,  qui  étoit  d'étoffe  d'atgent  ^ 
gtittt  de  denteile*  de  même  )  &  Jèrad  de  rolês  de 
de  fleurs  artificielles.  Pendant  que  la  Reine  pre- 
noit  fes  habits  nuptiaux ,  le  roi  de  Pologne  &  la 
reine  fon  épo\ife  ,  le  duc  d'Orléans  Se  les  ambaf- 
fadeurs  ,  fe  rendirent  chez  la  Reine  ,  od  ils  de- 
meurèrent jttiqii'i  l'heure  du  départ  pour  la  célé» 
bcation  du  marûige.  Vers  les  netu  kcares  ,  la  meee 
du  roi  de  Pologne  ,  accompagnée  dec  princelTes 
d'Iablonowsky ,  de  HeiTc-Hombourg  ,  de  Dolo  , 
de  la  génénile  de  Roth ,  &  de  !a  comtelfe  de 
Linaiii^c  ,  arriva  dans  l'cj^life  ,  &  fut  placée  dan) 
la  tribune  qui  lui  avoit  été  préparée  ,  du  côté  de 
l'épïtre  &  prcs  de  fautel  }  au  même  infiant  arriva 
le  grand-^enz  de  France  avec  toute  ia  fuite  ^  il 
arma  anffi  des  écuyers  &  gentildiommea  du  due 

d'Orléar.s  ,  qui  prirent  Iciln  pbwCi  pvët  de  PaUtel, 

du  ci'ité  de  l'evanj^ile. 

A  neuf  lieures  6c  demie  ,  les  troupes  qui  avoicnc 
été  commandées  pour  garnir  tes  rues  &  pour  gar- 
der l'églife ,  prirent  chacune  leur  pofle.  Le  tif^ 
ment  de  Tallard  &  celui  de  Pons  occupeleat  le 
terrein  depuis  la  porte  de  réglife  jufqu'au  bout  du 
inarchc  au  poilfon.  Ceux  de  Rnv;i!  Kaviere  &  de 
Batan-SuilTc  occupojcnr  depuis  ce  n'.arcl.é  julq-u'au 
pont  Saint-Efprit  ,  au  bout  duquel  etoit  un  déta- 
chement de  carabiniers  ^  Ôc  depuis  ce  pont  juf- 
qu'au gouvernement,  étoient  un  bataillon  de  Royal- 
^  Artillerie  d'un  c6té  ,  &  de  fanti*  us  détacbement 
du  régiment  de  Talbud. 

Vers  les  dix  heures,  l'abbé  Labifesky,  confei^ 
fctir  de  la  Keme  ,  avec  le  pere  Kolemousky  ,  Jé- 
iuitc  ,  confclfeur  du  roi  de  Pologne  &  de  la  reine 
fon  époufe  ,  &  leur  prédicateur^  vinrent  prendre 
leurs  places  au  c6té  droit  dn  prid-Dien  oe  leoie 
Maieftéi.  Dans  le  même  tempe  aniTerent  fe  ma- 
réenat  du  Bourg ,  le  piince  de  Pons ,  les  ducs 
d'Fpernon  &  d'Olonnc  ,  les  marquis  d'Argcnfoa 
âc  de  Befons  ,  ôi  grand  nombre  d'autres  feigncurs 
tant  françois  qu'allemands  ,  qui  furent  placés  ,^ 
félon  leur  rang ,  par  le  duc  de  Noailles  &  par  le 
grand-maître  des  ccrcmonics. 

La  nobleffe  &  les  officiers  de  la  ville  de  Straf- 
bourg  furent  placés  fur  des  gradins  en  forme  d'am- 
pliiteStre  ,  à  la  droite  du  choeur  en  entrant.  Lea 
autres  tribunes  formes  qu'on  avoit  drelfées  ,  fu- 
rent toutes  occupées  par  une  multitude  innombra- 
ble de  gens  de  condition  de  Strasbourg  ou  des 
provinces  voifines  ^  &  l'églife ,  qui  elt  une  des 
plus  grandes  du  royaume  ,  fat  remplie  de  aioade 
avant  les  onze  heures. 

A  onze  heures,  les  gardes-du-corps  &les  cent- 
fuilfes  fe  rangereju  en  haie  ,  depuis  la  porte  de 
l'cglifc  jufqu'à  la  porte  du  choeur. 

Le  clergé  de  la  cathédrale  partit  do  cbcent  pro- 
œlEonnellement  pour  aller  recevoir  h  Reine  \  la 
porte.  Tel  fut  l'ordre  de  cette  marche  :  les  capu- 
cins ,  la  paroifle  de  St.  Louis  ,  le  clergé  de  St. 
Antoine  ,  celui  de  St.  Jean  ,  celui  de  St.  Picrre- 
le-Vieux  ,  &  de  St.  Pierre-le-Jcune  •■,  le  féminaii» 
fuivi  de  l'évâque  d'Ephefe  ,  fuflragant  de  cette  CB- 
thédrale }  les  prébendîers  ,  les  chanoiaes-comtes 
de  Stnsbourg,  (iiivts.de  Pévêqpie-doe  de  Langres, 
doyen  de  ces  c^^noines-comtes. 

I.c  cardinal  de  Rohan  ,  fui%'i  de  quatre  abbcs- 
ré^uljers  ,  joignit  ion  clerjjc'  i  la  porte  de  fon 
églife  ,  &  y  attendit  la  Heine  future.  Dans  ie 
même  temps.  Sa  Majellé  paitit  du gouveraemenc 
daas  le  carofle  dn  Roi  ,  fon  pere  ,  aecompasnd 
de  ce  Priaecft  da  h  Reue,  îbn  époufe .  du  dua 
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d*OrUai»,  te  it$  deux  »nli«fladew>  ,  Ibr 

conduite  à  la  cathédrale.  Elle  y  fut  reçue  par  ie 
cardinal  de  Rohan  à  la  tttc  de  Ton  clergé  ,  par  le 
duc  de  Noailles  fit  par  le  rriKrrfiiis  de  Dreux  , 
grand-maître  des  cérémonies.  Le  cardinalde  Rohan 
lut  ayant  préfentc  Teau-bénite ,  de  même  qu'au 
foî  de  Pologne  &  à  la  reine  fon  àfouk ,  li  Reine 
tat  eondaife  an  choeur  dans  l'ordre  fbmint. 

Le  clergé  fnivi  du  cardinal  de  Rohnn  ,  cîans 
l'ordre  qui  n  été  dit  ;  le  grand-tnaitrc  des  cérc- 
iiionics  ,  ;n  cc  le  marquis  de  Urezé  ion  fils  -,  le 
marquis  de  Beauvau  &  le  duc  d'Antin  ,  ambaf- 
fideurs  extraordinaires  j  le  chevalier  de GonflaiWf 
premier  gentilhomme  du  dnc  d'Orléans  )  le  itiat- 
qnîi  de  Ciemiont ,  premier  éciiyer  de  ce  même 
princî  ^  le  mirquis  de  S.ivinc  ,  lieutenant  des 
pirdci-Ju-COrps  le  duc  d'Orléans  :,  le  ro:  de  Po- 
iognc  donnant  la  tiiain  i  la  princeire  fa  fille  i  la 
marquife  de  Linange  lui  portant  la  ^ueue  ^  â(  la 
Retne-mere ,  la  marquife  de  Roiën ,  ia  dame 
d'IuMweur,  loi  ponant  la  qaeae. 

La  Reine  entrant  dans  Péglife  ft  eontinaant  6 
mnrclTc  .  toutes  les  cloches  Tonnèrent  ;  les  tam- 
bours ,  les  trompettes  ,  les  timbales  ,  fie  pluHeurs 
autres  inltruments  firent  retentir  la  voûte  de  leur 
fon ,  &  annoncèrent  la  prérencc  de  la  Reine  , 

5|ui ,  étant  arrtrée  dans  le  chœur ,  fe  plaça  fur 
on  prie-Dieu  ,  ajant  à  ù  droite  le  Raï  ton  mk  ^ 
fie  à  fa  gaaclie  ta  Reine  là  mere  \  9t  an-deflos  de 
leurs  têtes  ctoit  rufpcniîa  aux  voûtes  de  réjj;lire 
un  dais  le  velours  cramoifi  ,  femé  de  iieurs-de> 
lys  d'or  ,  ainll  tft»  le  tapit  qui  cmmoic  feUiade 
«  les  firateuilt. 

Le  due  dX)rléan«  fat  placé  fur  une  elbade  dit 
côté  de  répltte  ,  ayant  à  ùt  droite  le*  dans  am* 
batTadeurs  ,  fie  à  fa  gauche  le  marquis  de  Savine  , 
le  chevalier  de  Conflans  fie  le  marquis  de  Cler- 
mont.  Vja-à-vis  l'cftrade  du  duc  d'Orléans  ,  ctoit 
une  «oin  eftrade  avec  le  fauteuil  du  cardinal  de 
Rohan  ,  ayant  à  fes  côtés  fet  chanoines  affiliant } 
êcSit  &  gauche  aux  premieiet  fbnaet  let  plus 
proc^ics  de  l'autel,  étoient les qnatre abbés-régu- 
liers mitres  ,  fit  derrière  etix  les  écuyers  fie  les 
gentilshommes  du  cardinal  Je  RoJian. 

A  chaque  côté  du  pric-Dieu  de  leurs  Majeftés , 
étoicnt  un  earde-de- la-manche ,  fie  deux  officiers 
det  gafdes-dii-coipt>  A  la  droite  du  prié-Dieu  de 
la  Reine ,  fiir  les  prcmieret  fermet  »  étoient  let 
confeircurs  de  leurs  Maieftés^  fie  auprès  d'eux  , 
les  ducs  d'Fiiernon  ,  d  OJonne  ,  le  grand-prieur 
de  France  ,  les  intendants  d'Alface  dC  de  Met!  y 
fie  pluiicurs  autres  feigneurs. 

A  la  gauche  étoient ,  fur  les  premières  formes , 
le  maréchal  du  Bou^  ,  le  prince  de  Pons ,  de  la 
maifon  de  Lorraine,  de  la  branche  de  Mai£in ,  Ac 
gr-^nJ  nomlire  d'autres  fcif^neurî. 

Derrière  k  fauteuil  de  la  Reine  étoit  le  duc  de 
Noailles  ;  fie  à  côté  de  lui  let  maifaiftt  de  Roièii 
fie  de  Linange. 

Le  grand-miltre  des  cérémonies  &  k  marquis 
de  Bready  fim  filt ,  étoient  M  «raiit  da  côté  de 
Tautel. 

La  Reine  ayant  fait  Ti  v-t'.cc  ,  fie  le  cardinal 
de  Rohan  étant  monté  ù  l  aiitcl  pour  commencer 
la  cérémonie  ,  Sa  MajcUé  fut  conduite  par  le  roi 
de  Pologne  fie  pu  la  reine  fon  époufe.  Leurs  Ma- 
jcftét  de  le  duc  d^Ohrléans  étant  arrivés  au  pied  de 
l'autel ,  de  m£me  que  les  amba{radcurs  ,  le  cardi» 
nal  en  defcendit  accompagné  des  quatre  abbés 
mitres  ,  pour  commencer  la  cérémonie  du  ma- 
riage ,  fie  fit  à  la  Reine  une  exhortation  fort  tou- 
Cbame»  après  laquelle  le  cardinal  acheva  la  cé- 
lébrUioB  du  mariage.  Alors  les  tambours ,  let  tim- 
liales  0c  le*  trompettet  fe  fiteat  entendie  de  nou- 
Tone  IT. 
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v«M ,  9t  annoncèrent  cette  beunnife  noitvefle  , 

qui  fut  fuivie  des  acclamations  générales  de 
Vi  ve  h  Roi  &  la  Rehte  j  ce  qui  fe  fit  entendre  de 
toutes  [)art$ ,  ninli  que  la  fflottlqueterio  d(  tOUt« 
l'aniilene  lie  la  place. 

Apres  la  célébration  du  mariage  ,  leurs  Majefidi 
dt  le  duc  d'Orléans  »  ainfi  que  »t  ambadâdewrt , 
reprirent  leurs  places  ,  8l  le  cardinal  de  Rehait 
commciii^a  la  melîe  ,  qui  fur  chantée  en  muflquc. 

A[)rc5  l'/'irnv/r  .  le  c.i-nir.;il  \  int  (c  placer  iur  fon 
eftrade  ,  oii  il  recita  les  premières  oraifnns  j  fie 
ayant  entonné  Fax  vobiSy  la  Heine  fe  mit  à  genoux, 
fie  fe  releva  enfuite  pour  s'afTeoir  pendant  l'épttrc« 
Après  quoi  ^révannle  fat  chanté  &  donné  à  bai  fer 
à  leurs  Majeftés.  Le  Creia  étént  entonné  par  le 

cardinal,  il  fut  continué  jiar  la  miifîqtie  ;  &  quand 
on  hit  à  17,'.'L-i;rf.'arùj  t /■*  ,  la  Reine  fe  piolterna  fit 
fe  remit  cnluitc  i  la  place. 

A  1  oiicrtoire ,  on  chanta  un  tris-beau  motet  ^ 
commençant  par  ces  paroles  :  O  f JUm  nUdira  et 
«mica mea /dcle  diacre i^ant  eocenfi ie catdinal) 
fut  encenlêr  leurs  Majeftés.  Le  cardinal  entonna 
\à  préface  ,  pendant  laquelle  leurs  Majcflc-  furent 
débout  ;  elles  fe  rciturent  à  genoux  au  Saiifius  ^  âc 
y  demeurèrent  julq\rau  Pûtcr  ,  après  lequel  la 
Reine  iut  conduite  à  l'adtcl  par  le  roi  de  Pologne. 
Leurs  Majellés,  le  duc  d'Orléans,  &  les  ambaifa- 
deurt  étant  arrivés  au  pied  de  l'autel ,  la  Reine  As 
le  dnc  d*Orléans  t^étant  mit  i  genoux  ,  on  étendit 
fi:r  eus.  le  pni!tc  qui  fut  tenu  par  deux  comtes  de 
Strasbourj',.  Le  cardinal  ayant  dit  les  prières  fie  le* 
orailons  accoutumées  en  pareille  occalion  ,  la 
Reine  ,  le  Rni  ion  perc  ,  U  Reine  fa  mené  f  le  due 
d'Orléans  &:  les  amhaUadeurs  reprirent  leur*  pla> 
CCS*  Alors  les  timbales  de  autres  InftmmeM*  fimat 
de  nouveau  entendre  leurs  Ibat  &  lenn  fanfares. 

Peu  de  temps  après  ,  on  donna  la  paix  baifer  i. 
leurs  Majellés  ,  qui  fe  mirent  à  j;enoiix  à  VAgnus 
,  pendant  lequel  on  couunença  de  chanter  en 
mufîque  l'antienne  Domine  jjlv.nn /ac  He^cm^qui 
fat  lîiivie  d'un  bniit  général  de  tous  les  iniinimente 
de  guerre  fie  de  mufîque  ,  lefqueU  infptroicnt  àtom 
les  fpeâateurs  ,  outre  la  joie  publique  ,  un  amour 
particulier  pour  le  Koi  &  pour  la  Reine. 

Avant  que  de  terminer  les  détails  de  ia  grande 
cérémonie  du  mariage  qui  fe  fit  à  Strasbourg  f 
BOUS  devons  parkr  de  l'arrivée  de  S.  A.  S.  maM« 
moifi^  de  Clermont ,  furintendante  de  la  maifi»a 
de  la  Reine.  Cette  princeiTe  ,  mit  étoit  logée  an 
chiteau  d'Andclau  ,  à  un  quart  de  Iteue  de  Straf- 
bourg,  reçut  vers  les  neuf  heures  du  matin  du  i$. 
août ,  les  compliments  du  roi  de  Pologne  fie  de  la 
reine  fon  époufe ,  repréfentés  l'un  fie  l'autte-  par 
le  grand-maréchal  de  leur  cour.  S.  A.  S.  Je  reçut 
très-bien,  fie  lui  en  fit  fes  remerciements.  Cette 
princefle  entendit  enfuite  la  mclIe  dans  fa  cham- 
lye ,  oh  l'on  avoit  drcfTé  un  autel.  Après  la  melfe  » 
c'eft-à-dire  ,  vers  les  neuf  lieures  &  demie, elle  fe 
difpofa  à  faire  fon  entrée  dans  la  ville  de  Straf» 
bourg.  Vers  les  dix  heures  ie  fieur  de  BeanieUt)- 
lèigneur  des  Epinait  ,  éciqrer  du  Roi  de  quartier  ^ 
accompagné  de  hait  puget  dn  Roi ,  fie  faivi  da 
deux  carotfes  du  corps  du  Ro! ,  de  ceux  des  dames 
du  palais,  fie  de  tous  ceux  des  officiers  du  Roi, 
ainli  que  de  la  maifon  de  la  Reine  ,  fe  rendit  au 
château  d'Andelau  ,  oh  logeoit  la  princeile  ;  fifc 
s'étant  mis  en  ordre  pour  la  marche  ,  la  princeffe 
partit  de  ce  lieu  vers  les  onse  heures ,  dans  la 
'  m(me  temps  que  la  Reine  partoit  du  gouvernement 
j)our  fe  rendre  à  l'églifc  cathédrale.  Ce  cortège 
fut  des  plus  nombreux  fie  des  plus  brillans.  S.  A.  S. 
fut  faluce  en  cntr..nt  dans  la  ville  par  une  decharj^c 
de  plus  de  cent  cinquante  pièces  de  canon.  Toutes 
tes  Boapet  étoieat  foni  let  aimes  dans  let  mes  $ 
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ic  prérentolent  leart  «rmei.  Elb  «rifa  l  midi  m 

goaverm-.ncnt  ,  où  elle  attendit  le  Reine  jii(in''i 
fou  retour  de  la  c.ithcdrjle. 

Ile  prenons  la  cérémonie  du  nuringc  ,  &  diions 
qu'étant  rinic  ,  S.i  Majcllc  fut  conduite  à  k  porte 
de  rcglifc  par  le  cardinal  4t  par  (on  clergé  ,  au 
brait  éts  tiiaJKile«  ^  de*  tfompettet  :  là  le  cardinal 
fit  encore  un  dîfconr»  à  la  Reine  poar  lui  deman- 
lier  fa  protcclion  royale  po-ar  réglifc  de  Strasbourg. 
Cedili-a.iri  iini  .  Sa  Majelte  i'cn  retourna  dans  un 
des  caroù'es  dv.  Roi.  Alorî  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jeHc  commencèrent  à  exercer  leurs  fonàtiont ,  tk 
Ton  continua  la  marche  dans  l'ordre  qui  fuit.  i.Un 
carode  dn  marqai*  de  Beenvau*  a.  Ceux  du  duc 
d*Antîn.  }.  Cenx  du  dnc  d^riéanx ,  dan»  IVb  dsC- 
quels  t?:oit  le  roi  de  Poloijne  avec  ce  prince. 
4.  Celui  du  capitaine  des  gdides,  oh  étoieni  le 
du;  de  No  ailles  iSc  le  grand- maître  des  cérémonies. 
$.  Le  carolfe  du  roi  de  Pologne ,  dans  lequel  ctoit 
la  Reine  avec  la  Reine  Ta  mere.  6.  Le  caroife  des 
danes  d'honneur  de  leon  Majeftdt*  7<  Le*  gardei 
delà  frëvAté  de  Flittet,  eommanddi  par  nn  de 
leitrt  lieutenants.  8.  Les  gardes  de  la  porte  ,  com- 
mandés anifi  par  un  de  leurs  lieutenants  :  ceux-ci 
avoicnt  pris  leurs  polies  à  l'entrée  du  gouverne- 
ment. 9.  Le;  ccnt-AiilTes ,  qui  occupoient  le  bas 
&  le  haut  de  l'cù.ilier.  10.  Les  gordeiHlupCOIpt  » 
fut  «'dipisot  iâUt»  de  leur  fatle* 

La  Reine  arriva  enfin  au  gouremement  i  une 
beure  3c  demie.  S.  A.  S.  niadcrnoifelle  deClerroont 
en  qualité  de  furir:tendante  de  la  mailon  de  S.  M. 
lui  préfenta  les  dames  de  fa  maifon,  les  appellant 
chacune  par  fon  nom.  Si  les  faifant  approcher  fé- 
lon leur  rang  ^  pour  baifer  le  bas  de  la  robe  de  la 
Reine*  Sa  Aujefté  le^t  les  refpeâs  de  toutes  cet 
dametavec  tonte  ta  joie  &  tonte  la  tendreflc  qu'on 
pouvoit  fûul'.aiter. 

Lfl  Reine  étant  entrée  dans  fa  chambre  ,  &  s'é- 
tant  aflîfe  dans  un  fauteuil ,  mademoifelle  de  Cler- 
iaont  lui  préiènta  le  marquis  de  Nangis,  fon  clie* 
valier  d'honneur,  Bc  le  comte  de  Tméf  ùm  pre- 
mier écuyer ,  ainfi  que  fes  femmes-de-chambre, 
&  les  otHciers  de  la  maifon  du  Roi  qui  étoient  du 
voyage  ,  chacun  félon  fon  rant^'.  Sa  Majefté  reçut 
aufi  plufieors  vifitcs  de  princes  &  feigneurs  alle- 
mand*. Pett  de  temps  après ,  l'évéquerduc  de  Lao- 

Ei, accompagné  des  comtes  de  Strasbourg,  en 
ili  de  cérémonie ,  vint  haranguer  ia  Reine  (iur 
ion  heureux  avènement  ù  la  couronne. 

Cette  harangue  étant  finie  ,  la  Reine  fe  mit  à 
table,  &  dîna  à  ibn  i^'and-couvert  avec  le  Roi  de 
Pologne  ôt  la  Reine  ion  epouie  ;  St.  cUe  fut  fervic 
par  les  olficiers  du  Roi  dellinés  pour  ce  Voyage» 

Pendant  le  diner  de  Sa  Majefté,  les  canoattane 
de  ia  ville,  qne  de  b  citadelle  ne  dîfcentinnerent 
point  de  tirer. 

La  Reine  étant  hors  de  table  ,  fe  retira  dans  fon 
cabinet.  On  fervit  alors  la  table  de  S.  A.  S.  made- 
moifelle de  Clermont ,  à  laquelle  mangèrent  la  ma- 
réchale de  BoufRers ,  la  comtelTe  de  Mailly ,  toutes 
les  dames  du  palais ,  &  le  duc  de  NoaiUes.  Ce  fut 
ici  un  coup  d*oe{l  charmant  par  la  beauté  des  per- 

fortnes  qui  dtoient  à  cette  table  .  par  la  itiagnifi- 
cer.ce  de  leurs  irabits  ,  &  par  la  richclFe  &.  la  quan- 
tité des  pierreries ,  qui  ctoit  telle  qu'on  eût  dit  que 
les  Indes  en  avoicnt  ctc  dépouillées ,  pour  parer 
Cette  cérémonie. 

Le  duc  d'Orléans  arriva  for  les  trois  heures  & 
demie  ehee  la  Reine  ,  &  y  attendit  le  dépan  de 
Sa  Majcdé  pour  la  cathédrale,  ob  elle  avoit  defiré 
d'entendre  les  vêpres  de  la  Vierge.  Le  roi  de  Po- 
logne arriva  peu  de  temps  après.  Mademoifelle  de 
Clermont ,  fuivie  des  dames  dn  palais  ,  entra  pref^ 
igi*tn  même  (eopt  diCB  lâ  Reine  }  ft  à  ^tic 
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hentes  piécifes  Sa  Majefté  partit  ponr  all»  cn« 

tendre  vêpres  à  la  cathédrale. 

La  Reine  étoit  dans  fon  caroffe  avec  mademoi- 
felle de  Clcrir.ontjla  maréchale  deBouffiers,  la  com- 
telfe  de  Mailly,  &  deux  dames  du  palais ,  cfcortéc 
&  conduiteparle«gardes.du-corp$>  &  les  cent'fuill 
fes,  comme  au  retour  de  la  nelTcLetcaroires  du  roi 
de  Pologne  prccédotent  la  marche ,  &  étoient  foi- 
vis  de  celui  du  duc  de  Noaillcs ,  de  ceux  dn  duc 
d'Orlcaiis  ,  dans  le  dernier  dcfqiicis  étoicr.t  le  roi 
de  Pologne  &  le  duc  d'(JrU-an5.  Vcnoient  enfuitc 
ceux  des  dames  du  palais,  celui  de  Sa  M^ijelle  ,  Se 
celui  de  mademoifelle  de  Clermont.  Les  troupes 
étoient  fous  les  aime*  ,  coaune  elles  yavoient  été 
le  matin. 

La  Reine  fut  reçue  à  !a  porte  de  réglifc  pat 
l'évéque-duc  de  Langres ,  à  la  tctc  du  tleri^é  de 
la  cathédrale  ;  on  condiiilit  Sa  Ma;cllé  dans  le 
ciiaiir ,  dans,  le  même  ordre  &  au  bruit  des  tim.» 
baks  &  des  tiompettes,  comme  le  matin  ,  avec 
cette  difterence ,  qne  le  marquis  de  Nnngis  ,  che- 
valier d%onnenr  ,  &  le  comte  de  TeiTé,  premier 
écuyer,  exercèrent  pour  la  première  fois  les  fonc- 
tions de  Itiusi  charges  ,  en  donnant  la  luatn  k  Sa 
Mnjcrté. 

Ftant  arrivée  dans  le  chœur ,  la  Reine  fe  plaça 
fur  le  cStë  droit  de  fon  prié-  Dieu  ,  &  le  roi  de 
Pologne  en  occupa  le  gauche.  Le  duc  d'Orléans 
fut  placé  derrière  la  Reine  ,  un  peu  fur  le  côté  \ 
&  mademoifelle  de  Clermont  derrière  le  roi  de 
Pologne  de  même ,  ayant  chacun  leur  tabouret  ÔC 
leur  carreau. 

Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoieni  placés 
le  dnc  de  Noailles  ,  en  qualité  de  capitaine  dee 

Eirdes-du-corps  ,  ayant  à  fa  droite  le  marquis  de 
angis  ,  chevalier  d'honneur  de" la  Reine,  &  fur 
fa  gauche  la  maréchale  de  Boufliers ,  dn.mc  d'hon- 
neur ;  la  comtefFe  de  Mailly  ,  dame  d'atours ,  & 
le  comte  de  Te/Té ,  premier  écuyer  de  la  Reine. 
Les  dames  du  palais  forent  placées  aux  deux  côtés 
du  prié'Dien  die  la  Reine  ,  ehaeuie  Sàm  ton  rang, 
&  pour  la  première  fois  elle*  CXerCCrent  lei  liaoc 
lions  de  leurs  charges. 

Les  ambalfadeurs  étoient  au  cité  gatichc  dn 
choeur,  fur  une  forme  qui  leur  avoit  tté  dcAince, 
A;  ipti  étoit  auprès  du  fauteuil  du  coi  de  Pologne» 
Lie*  garde*-de-Ia-manche  prirent  leurs  places 
aux  deux  cAtét  du  prié-Dieu  de  leurs  Majeftés  , 
de  même  que  les  officiers  des  f^.irdcs.  L'abbe  de 
S'.ize  ,  aumônier  du  Roi ,  fie  l'abbé  More  ,  chape- 
lain ,  fe  mirent  à  leur  place  ordinaire  devant  8c 
fur  lâ  droite  du  prié-Dieu. 

Les  princes  4c  feigneurs ,  tant  firançois  <iu'<IIe«  t 
mande,  occtiperent  les  loimes  des  deux  cAtét  dn 
ebaur. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  révcque-duc  de  I.an- 
grcs  commença  les  vêpres  ,  qui  furent  chantées 
en  mufique.  On  ne  vit  jamais  de  dévotion  plus  par- 
faite que  celle  de  Sa  Majefté.  Au  Magnificat , 
après  avoir  eneenfii  l^ntel  &  Pévêque  célébrant , 
OBcnccnfa  leurs  MajcAés. 

Les  vêpres  finies  ,  on  commença  de  chanter  les 
litanies  de  la  Vierge  .\  genoux  ,  &  à  ces  paroles 
Saiida  Maria  ,  on  fe  mit  en  marche  pour  faire  la 
procelfion  autour  de  IVglife  &  du  cloître  ,  ila« 
oneUe  Sa  Majefté  affifta.  Le  deigé  &  rcvê<{ne'« 
duc  de  Langres  préeédotent  ta  marche  ;  après  eux 
fiiivoient  le  grand-maître  des  cére'inonies  ,  le  mar- 
quis de  Rcauvau  ,  le  duc  d'Antin ,  le  duc  d  Or- 
léans ,  la  Reine  conduite  par  le  marquis  de  Nangis 

par  le  comte  de  Tcffé  ;  le  duc  de  Noailles  por- 
tant la  queue  du  manteau  de  la  Reine.  Le  roi  de 
Pologne  donnoit  la  main  ^  S.  A.  S.  mademoifelle 
de  CleiiMat.  Vcnoient  eaïiiite  la  n»réchale  de 
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Soafflers,  la  comtclTc  de  Mailiy  &  Ici  dames  du 
palais*  L«»  gar4«t-da-Koi  &  le*  ccfuJutlTes  nagé* 
en  haie  y  fermoleat  la  marclie. 

La  proceffion  finie  ,  l*cvêr(ue-duc  de  Langrcs  dit 
les  dernières  oraifons  &  donna  la  bcncduLtion  ; 
apris  quoi  il  conduilit  avec  le  clergé ,  jufqu'à  la 
porte  (le  l'cglue  ,  la  Reine,  à  laaoellc  il  préfeau 
reau-bénite ,  de  m&lne         ni  W  Pologne. 

Sa  Majefté  s'en  ntonna  de  la  catli^ale  dans 
le  inèin«  ordre  qu'elle  y  ixoît  «enne;  maii  avant 

que  de  rentrer  au  ;*ui:vcrncrncnt  ,  ctic  s'^rrctu 
en  chemin  your  rcnJ..'c  ,i,.ic  à  MjJ.imc  f.i  griinJ- 
merc  &  à  la  Rciru  fa  mere.  Le  roi  do  Pologne  , 
k  duc  d'OrIcant ,  ÔL  mademoifeUe  de  Clermont 
fûivirent  Sa  Majefté  dans  cette  vilite.  Lc  caidiiwl 
de  Rohan  arriva  dan»  le  même  tempe  pour  ('ac- 
quitter dti  même  devoir.  La  Reine  étant  enfin  ar< 
rivcc  d;ins  Ton  .i|i,iartement  vers  les  fept  heures  , 

Î'  fut  har^ngat:c  p<it  la  nobklTe  ,  par  le  corps  de 
3  ju'.Hce ,  &.  par  les  oflicicrs  de  ville  ,       lui  fu- 
rent prélientcs  par  le  ^rand-maltre  des  cérémonies. 
Ces  harangues  finies  ,  Sa  Majellé  ,  accompli 

Ïnéç  du  roi  de  Pologne  y  da  duc  d'Orléant  , 
e  mademoifcllc  de  Clermont ,  &  de  grand  nom- 
brc  de  princes  ,  feigneurs  6i  daines  ,  t>int  de 
la  cour  ,  que  des  cours  étrangères  ,  foriit  de 
fea  appartement  pour  fe  placer  fur  la  terraffe 
gpuTenemeiKf  pour  j  voir  tirer  oa  fen  d'ar- 
tiSce  qu'on  avott  élevé  ht  ta  rivieie  d*llL  Ce 
feu  avoit  la  figure  d'un  château  à  quatre  faces  , 
d'un  trcs-bon  goilt  ,  &  au-delFus  duquel  étoient 
cIcvl-cs  trois  pyrJiriJes  de  dix-huit  ou  vingt  pieJs 
de  hauteur ,  entre  lefquelles  étoient  les  armes 
du  Roi  &  celles  de  la  Reine  >  attachées  à  des 
fêlions  de  flean«  &  accompagnées  d'infcriptions 
latines  &  chronologiques.  On  ne  )»etti  être  plus 
furpris  que  lo  farent  la  Reine  &  toute  fa  cour  , 
lorCqu'cn  paroill'int  fur  cette  terralle,  elles  apper- 
çiuent  le  clociicr  de  Strasbourg  ,  qui  eii  extrê- 
mement haut  ,  totalement  illuminé  ,  depuis  la 
plate-forme  jnfqo'à  Textrémité  de  la  flèche  :  cela 
formoit  one  pyramide  de  feo ,  dont  on  n'a  jamais 
va  de  femblable.  Celte  îllnmination  fut  accoin. 
pagnée  de  nombre  de  fufccs  volantes  qu'on  tira  Jii 
clocûer.  La  cour  ayant  limiré  pendant  un  alfez 
long-tem^s  un  Ci  beau  fiieLtacle  ,  la  Reine  oidoniia 

qu'on  tirlt  le  feu  d'artifice. 

Aulfitôt  on  vit  partir  du  balcon  de  la  Reine,  un 
petit  Cupidon  débout  fur  une  boule  quirepréfentoit 
le  monde  ,  lequel  partit  avec  précipitation  ,  & 
alla  mettre  le  feu  aux  trois  pyramibs  dont  il  a 
été  parlé  ci-deiTus  ,  qui  étoient  entourées  de  bran- 
ches  de  palmiers  ,  i  couronnées  d  une  fleur  Je- 
lys.  A  ces  branches  étoient  fufpendus  l'écu  des 
•nries  de  France  d'un  cAté  ,  &  celui  de  la  Reine 
de  l'autre  -,  &  au  delTus  étoient  ces  fix  lettres  ; 
V.  L.  R.  &  V.  M.  R  qui  (îgniRoient  vive  U  Roi  & 
vive  Marte  Reînc.  Dis  que  le  feu  prit  aaïc  pyra- 
mides ,  ainll  qu'aux  armes  du  Roi  &  à  celles  de  la 
Reine  ,  elles  firent  un  etfet  furprenant ,  de  même 

Sie  ks  iafcriptions.  On  les  vit  changer  plufieun 
it  de  couleur  :  elles  paraient  d'abord  bleuet 
m<jlL<cs  iz  blanc  ,  enfuite  pourpres  ^  pais  COVlear 
d'or ,  en 'în  couleur  de  feu.  Ces  divers  chan- 
gements arti-îciels  ravirent  d"a Juiiration  tous  les 
uteâateurs  ,  qui  avoueront  de  n  avoir  jamais  vu 
^artifice  pareil  à  cch-i  là. 

Pendant  ira'on  tira  le  feu*  les  canons  de  la  ville 
&  de  la  citadelle  firent  plufients  décharges  ,  &  le 
peuple  ne  cefTa  point  Je  fe  faire  entendre  par  des 
acclamations  Je  uir  le  Rrji  }j  la  Ketite.  Les  met 
de  Strashoar^  furent  cclairccs  toute  la  nuit  par 
des  lumières  &  des  bntcmes  aux  armes  de  U 
mwfoa  de  Fiaaee  de  à  celles  d«  Le&einskj  ,  dcc 


M  A  K 

La  Reine  foupa  ce  foir  à  fon  petit-courert. 

Le  16.  d'août  fut  le  fécond  jour  de  la  Reine  à 
Strasbourg.  Elle  reçut  )  fon  lever  )  huit  heoret  , 

la  vilTtc  Ju  Roi  fon  pcre  l.c  duc  de  N'oaillcs  S;  le 
ina:i|;iis  Je  Dreux  \inrent  |îrcntlrc  Ici  ordres  de  Sa 
M  licite;  apris  quoi  la  Keine  entendit  la  meffe 
dan»  une  tribune  de  réglife  de  St.  Louis  ,  qui 
communique  au  gouvernement.  La  meflie  étant 
finie  f  la  Reine  peu  de  temps  aprte  le  mit  à  table  , 
ôt  dina  è  Ton  petit-couvert ,  étant  fervie  par  la 
niarccr.alc  de  BoufPcrs  II  y  eut  un  li  grand  con- 
cours de  monde  pourvoir  dîner  Sa  Majefté,  qu'on 
pouvoit  II  peine  faire  le  icrviLC. 

MademoifeUe  de  Clermont  alla  dîner  ce  jour« 
chez  le  roi  de  Pologne  &  la  leine  fen  epoofe  ^ 

Jui  l'avoi^at  invitée,  de  même  que  toutes  les 
smes  de  la  cour.  Le  icftin  fiit  fitperbe  ,  &  pen< 
dant  tout  le  lepai  il  7  «Ht  ttn  exceUent  coaeeitde 
muHque. 

La  Reine  ayant  appris  que  le  Roi  fon  pere  &  la 
la  Reine  fa  mere  étoient  hors  de  table  ,  Icuralla 
rendre  vifîte  ,  &  prit  congé  de  Madame  fa  grand- 
mere.  Cet  adieo  ne  fe  fit  pas  iâns  verfer  des 
larmes  de  joie  &  de  tendrede  de  part  &  d'autre. 
Les  fpeâateurs  ne  purent  retenir  les  leurs  ,  &  cha- 
cun futvivement  touché  d'une  fcparation  fi  tendre» 
Sur  les  trois  heures  ,  le  duc  d'Orléans  vint  rendre 
vifite  à  la  Reine,  au  roi  de  Pologne  &  à  la  reine 
fon  épouft  ,  dt  accompagna  enfnite  Sa  Majefté 
danslbn  appartement. 

A  quatre  heures  &  demie  de  ce  même  Jour ,  la 
Reine  ,  époufe  du  roi  de  l'oloi^nc  ,  s'citant  rtn.Jue 
chez  la  Reine  fa  iîlle  ,  le  duc  a'Antkri  &  le  marquis 
de  Beauvan  furent  prendre  leur  audience  de  con- 
gé fur  les  cinq  heures  du  foir.  Les  troupes  étaient 
toutes  feds  les  armes  êt  rangées  en  baie  dans  lea 
rues.  Leur  cortège  défila  dans  le  inême  ordre  que  le 
jour  qu'ils  avoient  fait  leur  entrée  dans  Strasbourg. 

Après  l'audience  des  aiiibaliadeurs  ,  la  mere  du 
roi  de  Pologne  vint  rendre  vilite  i  la  reine  de 
France,  &5  S.  A.  $.  mademoifelle  deClerraOttt| 
•pris  quoi  Sa  Majelté  foupa  à  fon  petit-couvert , 
ft  fut  tèrvie  pour  la  première  fois  par  S.  A.  S.  ma- 
deinoifclle  de  Clermont.  Après  le  foiiper  de  la 
Reine,  S.  A.  S.  fut  Icrvie  avec  les  dair.cs  du  palais. 

Il  veut  encore  foir-l.'i  dcb  illuminations  dans 
toute  la  ville  ,  de  grandes  f£tcs  ôc  réjouilTances 
chez  te  duc  d'Orléans  ,chez  le  cardinal  deRohan^ 
chez  le  duc  d'Antin  ,  de  chea  l'Intendant. 

Le  17.  aoAt ,  la  Reine  étant  habillée ,  alla  eii« 
tcnJrcla  tuelfe  dans  l'cglifo  de  Sr.  Louis.  Le  fleur 
de  Beaufer.î  ,  ecuycr  du  Roi  ,  lui  donna  la  iii.'fin  j 
&  Tabbc  More  ,  chapelain  duRoi,  lui  dit  la  tncife, 
&  la  dit  tous  les  jours  pendant  le  voyage.  A  fon 
retour  de  la  melfe  ,  la  Reine  trouva  dans  fon  ap- 
partement le  roi  de  Pologne  fon  pere^  la  reiao 
Ibn  époufe.  Ceft  ici  que  lé  renouvèllerent  tous 
les  fentiments  d'une  tendreffc  paternelle  &  ni.i- 
ternellc  ;  la  Reine  ne  put  repondre  à  leur  tcn- 
drelfeque  par  des  larmes.  On  hâta  cette  l'epjration  , 
pour  ne  pas  attendrir  davantage  leurs  Miijeiiés. 

Le  roi  de  Pologne  de  la  reine  fon  époufe  ae> 
compagnerent  la  Reine  ju&a'an  bas  de  l'efcalier  , 
&  à  la  portière  de  fon  oh  leurs  Majeftés 

renouvèllerent  encore  leurs  ernbralTadcs. 

Le  duc  dOrleans  fc  trouva  au  départ  de  la 
Reine  à  dix  heureî  du  matin  ,  &;  monta  enliiite 
i  cheval  dévançant  fa  marche  ,  pour  aller  faluer 
'Sa  Majefté  à  la  tète  de  l'infanterie,  qui  étoic 
nngée  en  haie  dans  les  tues  préfeniant  les  armea 
&  îabayonnette  au  bout  du  fnfiL  Sa  Majefté  reçut 
avec  plaifir  1c  falut  duduc  d'Orléans  ,  dans  la  pince 
du  marché  au  poilfon  j  ce  pTincc,aprês  s'être  acquit- 
téde  crdevoir,  monta  en  catoâe,aeeoiDpagnë  da 
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t;rn  r.  l-prieuT  is  Ftanct  fit  sxiUd»  la  marebe  de  la 

Reine. 

On  fortit  de  Str.isbourg  dans  Tordre  qui  fuit.  Le 
duc  d'Aotin  d(  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans  ■•vcc  tout 
le  cortège,  précédèrent  h  marclte  de  1»  Reine  d*tui 

quart  de  lieue  ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  recevoir 
Sa  Majeftc  aux  endroits  de  fon  arrivée.  La  maré- 
chauttée  d'Alface  &un  détachement  de  carabiniers 
£c  mirent  à  la  tite  des  carolfes  du  cortège  qui  défi- 
lèrent dans  cet  ordre.  Le  carofTe  de  la  faculté  , 
celui  du  capitaine  dei  gftrdei ,  le  fiear  de  fieaufens 
8c  lei  pegei  du  Roi  è  chevaL  Le  carofle  de  la  Reine 
où  ctoÏL-nt  arec  Sa  Majeftc,  madcmoirclle  deCler- 
niont  ,  1.1  marcchale  de  Boufflers  ,  la  duchelTe  d'E- 
pcrnoii  ,  h)  n;:irq'.iire  de  M.iilly  ,  l^i  man(iiirc  de 
Nelle.  Après  le  caroifc  de  la  Reine  iutvoîenc  les 
gardes-du-corpi  ,  dont  les  quatre  exempts  occu- 
poient  les  portierei  de  ce  carolTe  de  Sa  Majeftc. 
Venoient  enfaite  le  carofTe  des  dames  du  palais  , 

ceux  de  iTi:iicinoifclle  de  Clormont, celui  des  ii'.imo- 
nicr$,  celui  îles  femmes- Je-c!i;i:nbie  de  Li  Reine, 
cc!ui  des  valets-de-chambrc  ,  les  carolFei  de  l.i  ma- 
réchale &  duchelTc'  de  BoufBers  ,  èc  ceux  des  da- 
HM  du  palais.  Apr^s  les  carolTes ,  fuivoit  un  trèl* 
grandsonibre  de  chariots  ou  fouigonsd^équipage», 
non-coirtpris  ceux  qui  précédolent  cette  marche. 
Tout  cela  occupoit  plut  d'une  lieue  ic  chemin  en 
longueur  ,  fans  aucune  interruption  ;  ce  (jui  for- 
moit  un  coupd'œil  tort  apréiible  ,  mais  qui  Tauroit 
été  infiniment  plus  fans  la  pluie  &  le  mauvais  temps 
qui  régnèrent  pendant  tout  le  voyage  de  ta  Reine , 
laquelw  fat  replie  diins  toute  fa  route  arec  let  plut 
grands  lionneurf  &  les  plus  grandes  marques  d*a1- 
Jcgreirc.  Il  far.JrDtt  un  livre  ,  ik  mîmc  un  livre  alTcz 
gros  pour  décrire  la  niagniUccitce  les  fctc^  qui 
légncrcnt  dans  toutes  les  villes  par  ob  Sa  Majefté 
palfa.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  l'impatience  oh 
étoit  le  Roi  de  voir  arriver  la  Reine. 

Le  vingt-deuxième  jour  d'août  &  la  fspttcme 
journée  du  voyage  de  la  Reine  ,  Sa  Majefté  fé- 
journaiu  ]i  ^Tetz  ,  le  maréchal  de  Maillebois arriva 
de  la  cour,  de  apporta  une  lettre  du  Roi  i  la  Reine , 
à  laquelle  il  tôt  préfcntd  par  madaffloiftlle  de 
Clermont. 

Le  tempérament  de' la  Reine ,  qui  étoit  fon-déli' 

cat,unc  pluie  prcfque  continuelle  mêlée  de  fréquens 
orages  ,  rendirent  ce  voyage  infiniment  pénible  , 
&  inquictoient  fuccelTivement  le  Roi^  ce  qui  ctoit 
caufc  que  Sa  Majcfté  envoyoit  couricr  fur  Courier 
pour  fgavoirdes  nouvelles  de  la  fanté  de  la  Reine. 

Le  i8>  août  la  Reine  étant  arrivée  à  Cbâlon*-fur> 
Marne  ,  mademoilcile  de  Clermont  préfenta  ft  Sa 
Maicilé  le  duc  de  Mortcmart ,  premier  gentil- 
hoin:nc  de  la  chambre  du  Roi ,  qui  complimenta 
la  Reine  au  no\v\  du  Roi,&  lui  prcfcnta  fon  portrait 
enrichi  de  diamants.  La  Reine  re^ut  ce  prcfcnt 
avec  une  joie  inconcevable  y  dtgiaciciila  beaucoup 
le  dnc  de  Mortemart^ 

La  Reine  féjournale  af.  I  CbUont ,  conclia  le 
30.  à  Vertus  &  le  31.  à  Sezannc  ,  oh  le  prince  de 
Conti  étoit  allé  la  complimenter  de  la  part  du 
Roi.  Elle  trouva  à  Villenox  le  comte  de  Clermont , 
à  Provins  le  comte  de  Charolois  ,  &  à  Montereau 
le  duc  de  Bourbon ,  tous  chargés  de  la  même  corn- 
miflion  de  complimenter  la  Reine  au  nom  du  Roi. 

Le  quatre  feptembre  ,  te  Roi  étant  informé 
que  I  I  Reine  étoit  arrivée  à  Montereau  ,  Se  qu'elle 
dcvûit  le  rendre  ce  jour-là  à  Moret  ,  monta  en 
caroifc  avec  la  duchelfc  d'Orléans,  laduchelTc- 
douairi-re  de  Bourbon ,  laprincelTe  de  Conti  ,  ma- 
dcmoifellc  de  Charolois  âc  madcnoifclie  de  la 
Roche>ftur-Yon.Le  Roi  étoit  accompagné  desprtn- 
eipaax  officiers  de  fa  maifon  j  les  gendamci  &  let 
«bcvaux-légeft  de  la  garde  maicboteat  avoe  Sa 
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Majefté  dans  leurs  pofics  ordinaires. 

Le  Roi  traverfa  la  ville  de  Morct  ,  ol  il  trouva  . 
un  détachement  de  la  féconde  comjja^nic  des 
moufouetaires.  Sa  Majefté  s'avança  dans  la  plaine 
«le  JtfeararfenK  ,  &  lorfqu*elle  ntt  arrivée  fur  la 
petite  montagne  de  Trcpanton  ,  clic  s'y  arrêta 
pour  attendre  la  Reine  dont  les  équipages  paru- 
rent quelque  temfis  après. 

Auflitôt  que  le  Roi  apperçut  le  carolfe  de  la  Reine  y 
il  dcfcendit  du  lien  pour  aller  ou-dcvant  d'elle  tc 
au  même  inftant  la  Reine  mit  pied  à  terre.  Le  Roi 
&  la  Reine  s*avancerent  ,  de  loTi!{u*ils  furent 
prcs  l'un  de  l'autre  ,  la  Reine  s'inclina  'y  le  Roi  la 
releva  ,  &  aprcs  l'avoir  embraiTée  ,  il  lui  prélieBCa 
les  princeiTcs  du  i  iug  qui  étoient  venuc» avoc  1» 

au-devant  de  Sa  Majefté. 
'  Le  Roi  &  la  Reine  montèrent  cnfuite  dans  la 
carolTe  de  la  Reine  ,  oh  la.  duchelTe  d'Orléans  y 
la  dneIieire*doiiatriere' de  Bourbon,  la  princefl» 

de  Conti  &  nia Jemoifelle  de  Charolois  mon- 
tèrent auili  avec  leurs  Ma)c!té5. 1.c  Roi  revint  avcC 
la  Reine  au  chàte  i\i  de  Morct,  i<  il  entra  avec  elle 
dans  l'appartement  prépare  pour  la  Heine  ,  à  qjui  Sa 
Majefté  prcfenta  les  principaux  ofHcicrs  &  les  lèi> 
gneur»  de  la  cour  qui  l'avoient  jiiivi.  Le  Roi  denen» 
ra  un  pen  de  temps  à  Moret,  d'oli  il  revint  le  foir 
îi  Fontainebleau,  .iccompsgné  des  princeflcs dufang 
avec  Icîrjuellei  il  ctoitalle-  au-devant  de  la  Rcinc. 

Le  1;.  de  (eptembrc  ,  de  {;rand  lua'.in  ,  les  gardes 
du-corpi  du  Roi  prirent  leurs  poîtcs  dans  la  cha^ 

iiellc  du  chûtcau  qui  avait  été  préparée  poiir 
a  cé  ré  mo  n  ie  du  mariage.  On  «voit  dreâé  au  mtliea 
de  la  chapelle  «ne  eftrade  on  Inmt  dais ,  élevée 
de  deux  marches  ,  dont  la  pretnicre  avait  trois- 
pieds  de  giron  ,  dix-fept  pieds  de  lonj;i  cur  lur  ijua- 
torze  pieds  de  largeur.  Cette  eftrade  eioit  cou- 
verte d'un  riche  tapis  de  Perfc ,  &  terinince  du 
etti  de  Pautel  par  un  grand  prié-Oicu  long  de  bitit 
pieds  &  large  de  dix.httit  pouces  }  un  npis  de 
velours  violet ,  femé  de  fleun-de-lys  d'or,  couvroîe 
les  prie's-Dieu  de  la  partie  de  Tellradc  que  lenrs 
Majeilés  <k  le»  princes  6(  princcifcs  dii  ûng  dé- 
voient occuper.  Les  deux  fauteuils  &  les  carreaux 
placés  à  une  certaine  diftance  du  prié-Dieu  &  def- 
tinés  pour  te  Roi  &  la  Reine  ,  étoient  aufà  cou« 
verts  de  velours  violet  fémé  de  fleurs-de-lys  d'OTadt 
chargés  des  armes  de  France  &  de  Navarre.  Lee 
pentes  étoient  oméet  de  riches  tre;unes  d'or  en 
feftons ,  &  ce  prié-Dieu  étoit  furmonté  aux  quatre 
coins  de  pomoKS  dc  velours  de  la  m£me  couleur 
auffi  brodées  en  or ,  dt  teiminées  par  de  gros 
bouquets  de  plumes  blanches ,  du  milieu  defquellei 
fortoit  une  aigrette  de  plurrcs  violettes. 

Tout  le  parterre  tant  du  fa.-^ftuairc  que  de  lâcha- 
pelle,  jufqLicî  li  huit  pieds  au-delà  de  l'ellrade  du 
Hoi&  de  la  Reine  ,  étoit  couvert  detapis  dePcrfe. 

Sur  le  marche-pied  qui  régnoit  des  deux  côtés 
des  marches  de  Pautel ,  on  avoit  placé  du  càté  de 
Pépître ,  trois  fauteuils  ,  Tim  ponrle  cardinal  de 
Rohan  ,  grand-aumonier  de  France  ,  qui  devoir 
faire  la  cérémonie  ,  1^  les  deux  autres  pour  les 
deux  tvûqucs  norruniis  pour  lui  fcrvir  de  diacre 
ik  de  fous-diacre.  Derrière  ces  fauteuils  étoient 
les  (teges  deftinés  aux  eccléfiaftiques  qui  dévoient 
fervir  i  PanteL  On  avoir  placé  au  bas  des  marches» 
h  la  droite  de  llantel  ,  les  trois  bancs  deftinés  • 

pour  le  clergé  ,  qui  a\'oit  été  Inviré  .'i  la  cérémonie 
de  la  part  du  Roi  par  le  lieur  des  Granges  , 
maître  des  cérémonies  ;  6c  au-delTous  ,  fur  ta 
ititmc  li^ne  ,  il  y  avoit  trois  autres  bancs  poUC 

le  c  0  n  (  e  i  1 . 

Le  iîege  à  bras  dugarde-des-fceaux  de  Fnuioe 
étoit  an  bout  du  piemkrbanc  întérient  vers  le 
£rié»ENeu>  La  base  du  iécrétaint  d'état  étoit  à 
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In  gauche  c!c  l'autel  ,  vis-à-vis  ceux  du  conreil. 
L,e%  banci  ou  formci  des  chevalier»  de  l'ordre  4a 
St.  £rprit,iint  avoient  été  invités  de  laptttda 
Rot  à  ie  trouver  i  la  cérémonie  de  fon  mariage, 
aroleiit  iti  plaçât  le  long  det  mon  aux  c6tés  de 
rcftrau'e. 

Sur  ks  amphithéâtres  &  les  tribunes  au-defluf, 
pratiquées  dans  les  arcndes  des  chapelles  ,  on 
«voit  placé  an  trèt-grand  nombre  d'étrangen  St 
is  dames  de  dUtioftion ,  ainfi  que  fin  Ict  gradini 
aux  deux  côtés  de  la  grande  porte.  Mais 
les  fpeflateursqui  coniribuoicnt  le  plus  ù  la  bri!- 
Lnte  dccoration  de  cet  au^ul^c  lieu  ,  ctoicnt 
ceux  qui  fe  trpuvoicnt  places  au  bas  de  l'amphi- 
théâtre des  muflcicnsdans  la  tribune  du  Roi,& 
fur  la  même  ligne  ,  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  les 
lialcom  ou  galerîei  dont  on  a  parlé  ,  &  qui 
régnoicnt  jiiir[ifi  l'autel. On  y  voyoit  quantité  de 
dames  en  rube  ,  avec  des  habits  des  pins  Aiperbes 
4c  toutes  brillantes  de  pierreries  ,  ain!î  que  les 
fcigneurs  de  la  cour,  qui  avoient  tous  étalé  la 
plus  grande  magnificence» 

Quelques  d»ne*  &  ^el<(ii«»  feigneurs  diflin- 
anét  forent  placés  fiir  des  bancs  qui  étoientdans 
ia  chapelle  ,  vis-i-vis  ceux  du  clergé.  Les  bancs 
de  la  chapelle  étoient  tous  couverts  de  tapis  de 
velours  violets  fcmcs  de  fleurs-dc-lys  d'or.  La  ri- 
chclTe  de  ces  tapis ,  8t  encoie  plus  la  magnificen- 
ce de  ceux  qui  étoient  comme  tendus  atix  appuis 
des  galeries,  te  coofondoient  avec  laricf.ciïe  des  ha- 
bits ,  &  avec  l'éclat  d'une  prodigieufe  tjuantiié  des 

Elerreries ,  &  formoicnt  le  plus  augufle  &  le  plus 
rillant  fpeâacle  qu'il  foit  pofllble  d'imaginer. 
Vers  les  onze  heures ,  les  archevêques  ,  Ittivt* 
mes  &  les  abbds  ,  qui  avoient  été  aoniiaés  par 
raflemblée  géndraJedu  clergé  pour'aÎBfter  Ik  ta 
cérémonie  ,  arrivèrent  i  la  chapelle  ,  précédés  de 
Tabbe  l'rcmeaux  &  de  l'abbé  JcVallereas,  agents- 
généraux  du  clergé,  &  ils  furent  conduits  à  leurs 
places  par  le  marquis  de  Dreux ,  grandHnaitre  des 
cdrdmonîes ,  qui  étoit  allé  les  lacevoir  avec  U» 
cérémonies  ordinaires* 

Le  garde-des-fceauz»  vtta  de  là  robe  de  ve- 
lours violet  ,  doublée  de  fatin  cramoifi, arriva  en- 
fuite  ,  précédé  de  deux  huiflîers  de  la  chancel- 
lerie portant  leurs  malTes,  de  deux  huiiCers  du 
confeil  ,  de  fes  deux  fecrétaires.  Se  du  lieutenant 
dn  grand-prévôt  qui  lert  auprès  d«  lui.  Il  étoit  ac- 
compagné de  M.  M.  d'Argouges ,  le  Pelletier-des- 
Fom,  Rouillé,  Fagon,  de  d'Angervillcrs  ,  confeil- 
len  d'état  ;  de  M.  M.'  de  Morangii  ,  Bernard ,  Aii- 
grand ,  Lallemant ,  de  Caumartin  ,  de  l'antcarrc  , 
&  le  PclIetier-de-Beaupré  ,  maîtres  des  requêtes  ; 
&  de  M.  M.  Nobtet ,  PoilTon,  le  Noir-de-Cindré , 
de  Carpot ,  fecfétaJfet  du  Roi.  Le  garde  ■  des  - 
fcc aux  prit  fa  place  dans  fbn  fiegc  à  bras  &  fans 
dos  :  lc«  confeillers  d'état  &  les  maîtres  des  re- 
quêtes, en  robe  ,  &  en  bonnet  carré  ,  fc  mirent 
fur  les  bancs  qui  leur  étoient  dcihnés,  ainfl  que 
les  fecrétaires  du  Roi  qui  étoient  en  robe  de  fa- 
tin. Les  deux  hoiffieis  de  la  chancellerie  ,  por- 
tant tes  maflès ,  té  tinrent  ddbout  i  la  gauche 
â\i  garJc-des  fccar.x  ;  &  ils  ne  tinrent  leurs  mat 
fcs  hautes  que  jiifcpi'j  Tarrivée  du  Roi. 

Le  comte  de  iMorville  ,  miniftre  &  fecrétaire 
d'état ,  &  le  comte  de  St.  Florentin,  fecrétai- 
re d'état  ,  Ce  placèrent  fur  le  banc  qui  leuf  étoit 
delliaé  y  oit  le  comte  de  Maurepas  &  le  marquis 
de  Bretenil  ,  Tecrétaires  d'état ,  ne  vinrent  pren- 
dre leurs  places  qu'après  l'arrivée  du  Roi ,  parce 
qu'ils  faifoient  auprc's  de  Sa  Majellc  les  fondions 
des  charges  qu'ils  avoient  dans  l'ordre  du  St.  Efprit. 

La  duchelfe  -  douairière  d'Orléans  fe  plaça  in- 
coencM  dans  la  chapelle  la  plus  proche  derautel. 
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du  cAté  de  l'épître.  L'cleôeur  de  Cologne  ,  Itf 
prince  éleâoral  de  Bavière  ,  le  duc  Ferdinand  de 
Bavière ,  &  l'évêque  de  Ratisbonne,  airrivés  ta 
veille  k  Fontaineblead  ,  oh  ils  étoient  incùgr.hn 
fons  les  noms  des  abbés  de  Strombcr^; ,  de  coi:i- 
tc  de  Haag  ,  de  comte  de  Cling  ,  &  de  l'abbc 
de  Wailembourg  ,  furent  placés ,  avec  les  pcr- 
fonnes  de  leur  fuite ,  daat  1«  balcon  foi  étoit 
à  la  droite  de  la  tribune* 

Le  même  jour ,  cinq  da  mots  de  tèptctnbre  f 
nvnnt  dix  heures  du  matin ,  la  Rcîne  arriva  à 
Font.iineblcau  ,  accompagnée  des  gendarmes  & 
des  thcvaux-léfiers  de  la  garde  du  Roi.  Avant 
fon  départ  de  Moret ,  elle  avoit  été  complimen- 
tée de  la  part  du  Roi  par  le  duc  d'Orléans.  Sa 
Majeflé  ^ant  été  confite  dans  ton  appaite- 
faient  ,  elle  entra  dans  ton  cabinet ,  d*otl  elle 
fortit  peu  de  temps  n-pr^s  pour  fe  mettre  à  fa 
toilette ,  pendant  laquelle  on  lui  iervit  à  déjcû- 
ner.  Les  princes  ,  les  princclTcs  ,  les  dan'es 
titrées,  ainfi  que  les  grands  feigneurs  eurent  l'hon- 
neur de  lui  faire  la  révérence  &  d'aflîlicr  à 
toilette ,  chacun  IHon  ton  rang.  Le  duc  de  Boni^ 
bon  y  vint ,  fuivî  du  fleur  de  Tnrmenie  de  Noii^ 
tel  ,  garde  du  trcTor  royal  ,  lequel  mit  fur  la  toi- 
letteue  la  Reine  deux  bourfes  pleines  d'or. 
Le  duc  de  Mortemart ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi  -en  année  s  arriva  pen  de 
temps  après ,  lûivi  des  tîeurs  le  Fevre  $t  de  St. 
Défant ,  intendants  &  contrôleurs  de  l'argenterie 
&  des  menus  plaifirs  de  la  chambre  du  Roi.  II 
prcfcnta  ii  la  Rciiic,dc  la  part  du  Roi  ,  la  riche 
couronne  de  diamants  brillants  que  Sa  Majeiié 
devoir  porter.  Quand  la  Reine  fut  habillée ,  elle 
&  tendit  dans  le  grand  cabinet  du  Roi ,  d'oh  l'on 
'fè  mit  en  marche  pour  fe  rendre  à  ta  chapeUc 

dans  l'ordre  fuivant. 

Les  hérauts  d'armes  en  liabits  de  cérémonie , 
(jui  marchoient  à  la  téte,  precédoient  le  mar- 
quis de  Dreux  ,  grand-maitre  des  cércinonies ,  5t 
le  fieur  des  Granges ,  maître  des  cérémonies. 
Les  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-£lprit ,  qui 
n'avoient  point  de  tondions  attpris  du  Roi  on 
dans  la  cérémonie  ,  marchoicnt  enfuire  deux  à 
deux  ,  précédés  de  l'abbé  de  Pomponne  ,  du 
marquis  de  Brcteuil ,  de  M.  Dodun  ,  du  comte 
de  Maurepas  ^  grands-ofiiciers  de  r<»dre ,  de- 
vant lefquels  étoient  le  héraut  Se  i*buttB«r  de 
l'ordre.  Le  comte  de  Charolois  ,  le  comte  de 
Clcrmont ,  &  le  prince  de  Conti  ,  qui  mar- 
choicr.r  fculs  ,  étoient  ainfi  que  les  autres  cheva- 
liers ,  en  habits  ordinaires  ,  mais  de  lu  plus  grande 
magnificence. 

Le  Roi  venolt  enfuite , précédé  de  deux  huif- 
'tien  de  la  chambre ,  qui  portoient  leurs  maflcs. 
Il  étoit  ar.ffi  précédé  du  marquis  de  Courten- 
vaux  ,  capiiair^c  des  ccnt-fuifFes  de  la  garde  , 
&  fuivi  du  duc  de  Villeroi  ,  capital  ne  des  gar- 
des-du-corps  en  quartier  ,  qui  avoit  à  fa  droite 
le  duc  de  Mortemart  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  de  li  (a  gauche  le  dttc  de  la  Ro- 
chefoucault  ,grand-maftre  de  la  garderobe  dn  Roi. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  i^rand  ecuyer  de 
France,  &  le  commandeur  ce  HcrinL^hem  ,  pre- 
micrécuycr  du  Roi,  Ctoicf.t  aux  deux  entes  de  Sa 
Majeflé  pour  lui  donner  la  main.  Les  oliictcrs  des 
gardes-du  corps  en  quartier  marchoient  fur  les  ailes 
aux  deux  cAtés  duRoi,  ainC  que  les  lix gardes ecof- 
fois  qui  avoient  lenri  cottes-d'annes  en  broderiepar- 
dclTus  leurs  'inbits  ,  &  la  pet tiiifinue  i  la  main. 
Le  Roi  ctoit  en  iiabit  de  brocard  d'or  .  enrichi 
d'une  magnifique  broderie  d'or,&  j;arni  de  bou- 
tons de  diamant*  }  ton  manteau  étoit  de  point 
d'Efpagne  d*er« 
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La  Reine  inarchoit  a  ^ri^s  le  Koi  ,  étant  menée 
par  le  d'.ic  d'Orléans  &  par  le  duc  de  Boiirbor.  ; 
le  marquis  de  Nangis  ,  fon  chevalier  d'iionncur , 
&  le  comte  de  Telfé,  fon  premier  ccuycr  ,  rr.ar- 
«hoieat  aufvèi  de  .Sa  Majefté  ,  derrière  laquelle 
dtott  le  dao.de'NoàilleSf  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes-du-corps.  La  Reine  avoit 
un  manteau  royal  de  velours  violet,  fcmé  de 
âeurs-dc-!}r(  f  or  |  evriehi  de  pierreries  ,  bordé  & 
doublé  d'herminei  :  Ik  jappe  étoit  de  mtme  ve- 
lours violet ,  bordée  d'hermines  &  femée  de  fleuri» 
de-lys  d'or.  Le  devant  de  cette  juppc  étoit  cou- 
vert de  pierreries  ,  ainll  que  Ton  corps  ,  dont  les 
manches  Je  diamants. 

SaMajellé  étoit  cocilée  en  cheveux,  &  elle  avoit 
iîu  le  haiit  delà  téte  une  couronne  de  ci.cumts 
fermée  9l  terminée  par  une  double  fleur  -  de  -  lys. 
i<a  queue  de  fbn  manteau  royal ,  laquelle  avoit 
neuf  aulnes  de  long  ,  étoit  portée  par  la  duchelfc- 
doLiairicrc  de  Bourbon  ,  par  la  princelTc  de  Conti 
&  par  mademoifelle  de  Charolois.  Deux  de  ces 
princeilc*  la  foutenoient  par  les  côtes  ,  &  la 
tloiCeme  portoit  le  bout. 

Le  marquis  de  Nèfle  donnoit  la  main  à  la 
ducheiTe-douairiere  de  Bourbon  ,  dont  la  mante 
éioit  portée  parle  comte  du  Morges.  Le  marquis 
de  Montmorency  donnoit  k  main  à  la  princcJfe 
de  Conti.  Sa  mante  étoit  portLC  par  le  marquit 
du  Bellcy.  Mademoifelle  de  Charolois  étoit  me- 
laée  par  le  marquis  de  Gontault  ,  &  la  queue 
de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte  de  Biron. 

La  duchelfe  d'Orléans  fuivoit  la  Reine  ;  le 
marquis  de  Clermont  ,  premier  ccuycr  du  duc 
d'Orléans ,  donnoit  la  main  j  cette  princclfe  dont 
la  queue  de  la  mante  ccoit  portée  parlecheva» 
lier  de  Lauieies.  Mademoiièlle  de  Clermont 
venoît  eiifutte ,  conduite  par  le  comte  de  Marton  ; 
&  la  queue  de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte 
de  Rions.  Mademoifelle  de  la  Koche-fur-Yon  étoit 
menée  parle  comte  de  Matignon  ;  Se  le  cheva- 
lier de  Sabran  portoit  la  queue  de  fa  mante. 
Mafcboient  enlùite  la  maréchale  de  Boufflers , 
dame  d'honneur  de  la  Reine  ^  la  marquife  de 
Mailly,  fa  dame  d'atours  -,  la  dnchclFc  de  Tallard; 
la  maréchale  de  Villars  -,  la  diichcllc  de  Bcthune; 
la  comtelfe  d'Ëgmont  ■■,  la  princclTe  de  Chalais  ^ 
la  duchelTe  d'Lpernon  ;  lamarquîiède  Prye  ;  la 
marquife  de  Riûelmonde^  la  marquiiè  de  Gon> 
ttnlt  ;  la  marquife  de  Nèfle  \  la  marqniiê  de  Me- 
rodc  -,  !n  marquife  de  Matiç;non  ,  dames  du 
palais  de  la  Reine  ;  &  les  daines  a  iionncur  des 
princeiîes  du  fang. 

Cette  pompeufe  marche  fortit  en  cet  ordre  vers 
le  midi  de  l'appartement  du  Roi  ,  au  fon  des  trom- 
pettetydee  fiues  de  des  tambour»  de  la  chambre  » 
qui  commencèrent  à  marcher  devant  leurs  Majes- 
tés ,  à  rentrée  de  la  galerie  de  François  I.  où  les 
gardes-du-corps  ctoicnt  en  haie  ,  ainli  que  fur  le 
grand eicalier  qui  ci\  à  droite  au  bout  de  cette 
plerie.  Lei  ccnt^^lTct  en  habit  de  cérémonie , 
h  hallebarde  1 1<  mmin  ,  marchèrent  au(C  devant 
le  Roi ,  depuis  le  bout  de  la  galerie  jufqu'à  la 
chapelle.  Dès  qu'on  y  fut  arrivé  ,  les  cent-fuilFcs  , 
les  tambours,  les  fifres  &  les  trompettes  rcfterent 
fur  la  tribune  :  les  hérauts-d'armes  s'avancèrent  au 
bas  des  marches  de  l'autel,  oii  ils  relièrent  débout, 
&  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Elprit  prirent 

Ilace  fiir  les  bancs  qui  leur  avoîent  été  préparés, 
.e  Roi  rrant  entre  d:ir:s  !.i  c!i;i;iel!e  ,  monta 
fur  le  haut  dais  ,  &  la  Reine  y  étant  ai  !ii  montée  , 
leurs  Majellés  fc  mirent  à  i;cnoav.  Lej  princes  & 
les  princcifes  du  fang  fe  placèrent  llir  l'eibrade, 
depuis  les  fauteuils  du  Roi  Se  de  la  Reine  ,  jul^ 
foTaa  ^ié4)ieii>  Le  duc  d'Orléans  ,  la  dncbelb- 
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douairière  de  Bourbon  ,  le  comte  Je  Ct:arolois ,  le 
prince  de  Conti  ,  madcn^.oiicllc  de  Cliarolois  , 
&  mademoifelle  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  étant  à  la 
droite  -,  la  duchcfle  d'OrlcanS,  le  duc  de  Bourbon  y 
le  comte  de  Clermont ,  la  ^acelTe  de  Conti  , 
&  mademoi(clle  de  Clermont  i  la  gauche:  ils 
âvoient  tous  des  ficges  plians  &  des  carreaux. 

Le  duc  de  Vilicroi  fe  plaça  derrière  le  fauteuil 
du  Roi  ,  entre  le  duc  de  Mortemart  &  le  duc  de 
la  Rochefoucault  j  le  prince  Charles  de  Lorraine 
&  les  principaux  efficters  de  Sa  Majeilé  prirené 
leurs  places  au  bout  de  l'cnradc  ,  aux  deuK  cr'rcs 
de  laquelle  les  oflîcters  des  gardcs-du-corps  <3c 
les  fix  gardcs-écoirois  relièrent  debout.  Le  duc 
de  Koaillcs  fc  plaça  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  ;  le  marquis  de  Nangis  de  le  comte  de 
Teflii  fe  mirent  auprès  de  lui.  La  m.iréchale  de 
Boufflers  A:  la  marquilê  de  Mailly  prirent  leurs 
places  prCs  de  la  Reine.  Et  les  dames  du  paî  , 
furent  placées  fur  des  bancs  qui  leur  avoicnt  été 
rcfervcs  au  bas  des  marches  de  l'ellradc,  du  m£me 
côte.  Les  dames  d'honneur  des  princefles  du  /àuig 
eurent  anffi  des  places  au-to'ur  de  l'efflrade  \  de 
ceux  qui  avoient  donné  la  main  aux  princefles 
du  fâng  ou  qui  avoicnt  porté  la  queue  de  leur 
mante  ,  occupèrent  des  bancs  qui  ctoicnt  près  de 
ceux  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Eiprit. 
'.  L'évêquc  de  Metz,  duc  de  Coaflin  ,  prélat- 
commaadeur  de  l'ordre  du  Saint-Elprit,  &  premier 
aumAnier  de  Sa  Majefté  ,  en  rochet  9t  en  camail  t 
l'abbé  de  Pezé  ,  l'abbé  de  Saifmaifon ,  Pabbé 
Milon  nom-r.e  à  l'cvéché  de  Valence  ,  l'abbé  de 
Caulct  ,  l'jbbé  de  Saumery  ,  &  l'abbe  de  Suze  , 
aumôniers  du  Roi ,  en  rochet  ,  le  manteau  noir 
par-deflus  ,  étoient  à  la  droite  fur  une  mime 
ltgne,entre  l'autel  de  le  prié-Dieu.  L'ancien  évdque 
de  Fréjuls,  grand-aumdnierde  la  Reine;  Tévêqne- 
comte  de  Chllons  ,  fon  premier  aumônier  ,  l'ull 
&  l'autre  en  rochet  &  en  camail  ;  l'ijbbc  de  Che- 
vriers ,  l'abbé  de  Fontenay  ,  l'abbé  de  Pontac  ,  die 
l'abbé  de  Saiot-Aulaire  ,  aumôniers  de  la  Reine  , 
anlE  en  rochet  -  mais  le  manteau  noir  par-dellns 
étoient  placés  du  cAté  de  la  Reine  vis-à-vis  ,  de 
l'évêque  de  Metz  ,  &  des  aumôniers  du  Roî. 

Le  Roi  avoit  auprès  de  lui  le  P.  de  Lignie- 
res  ,  fon  confeOeur.  L'cvéquc  de  Rennes ,  maître 
de  la  chapelle  de  mulîque  du  Roi ,  étoit  en  ro- 
chet de  en  camail  ,  à  la  gauehe  du  haut  dais  } 
de  l*abbd  de  Vauréit ,  mettre  de  foratoîre ,  ea 
rochet,  le  mantea.i  noir  par-defTus  ,  ctoir  à  la 
droite,  auprès  du  F.  de  Li^^nieres.  M.  de  Mau- 
peou  d'Ableges  ,  &  M.  Mydorge  ,  maîtres  des 
requêtes  en  quartier ,  occupoient  dans  cette  céré- 
monie  les  places  qu'ils  ont  ordinairement  à  la 
melTe  du  Roi  j  &  les  deux  huiffiers  de  la  chambre  , 
tenant  leurs  maifes,  réitèrent  débout  aux  deux  cfités 
de  l'eftrade. 

Lorlque  le  Roi  fut  arrive  à  fon  prié-Dieu  ,  le 
cardinal  de  Rohan  ,  grand-aumonicr  de  France  , 
vétu  pontificalement ,  de  accompagné  de  l'évCque 
de  Soiflbns  ,  ainli  que  de  Pévêque  de  Viviers  y 
qui  lui  lèrvoient ,  Tun  de  diacre  &  l'autre  de  fous- 
diacre  d'honneur  ,  fortit  de  la  facritlie.  Il  falua 
l'autel  ,  puis  le  Roi  &  la  Reine  ;  &  ,  étant  monté 
à  l'autel  ,  il  fe  tourna  du  côté  de  leurs  Majellés* 
Le  roi  d'Armes  de  enlnite  le  marquis  de  Dreux  y 

Ennd-maltre  des  cérémonies,  firent  un  iàint  an 
et  &  il  la  Reine  y  peur  les  avertir  de  s'appro- 
cher de  l'autel.  Leurs  Majcflcs  ,  les  princes  Sc 
princelFcs  du  fang  deûendirent  alors  du  haut  du 
dais  pour  aller  à  l'autel.  La  reine  étoit  conduite 
parle  duc  d'Orléans  ,  &  par  le  duc  de  Bourbon  , 
la  queue  de  fon  manteau  royal  étant  portée 
ceauae  dans  la  maiche  ^ur  aniver  à  la  chapelle* 
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Le  Rot  Se  la  Reine  t'approchèrent  des  marcbes 
de  l'autel.  Le  cardinal  de  Rohan  leur  fit  un  très- 
beau  difcours  ,  &  leur  donna  enfuite  la  bcncdic- 
îi  1  :i  [iii.ilc  avec  les  cérémonie»  ordinaires.  Lorf- 
qu  elles  fuient  achevées  ,  leurs  Majeftés  s'en 
Tctojrnerent  à  leur  prié-Dieu  ,  oh  le  cardinal  de 
RobaB  f  a^Sté  des  ëvéïpiei  ipi  loi  fervoieat  de 
diacre  &de  fout-dîaete,  vint  donner  Feau-lséDit» 
au  Roi  âc  ik  la  Reine.  Il  commença  enfuite  la 
melTe  qu'il  célébra  pontifïcalement.  L'érSqne  de 
Viviers  chanta  l'cpitrc  ;  6c  après  que  l'évcquc  de 
SoiiTons  eut  chanté  l'érangile  ,  &  qu'il  eut  doaaé 
le  livre  i  baiferail  cardinal  de  Rohan,  il  le 
conjointement  avec  révêqae  de  Metz  ,  qui  mar- 
cha à  fa  droite  ,  pour  le  donner  à  baifcr  au  Roi  & 
à  la  Reine. 

Après  rofîcrtoirc  &  les  encenfcments  ordinai- 
res ,  le  roi  d'Armes  falua  l'auMl  |  le  Roi ,  la 
Reine  &  le  duc  dX>rléaiw  ,  mi  devoitporter  !«• 
'  liodaeun  pour  le  Roi ,    il  alra  enfiiite  te  mettra 

à  genoux  auprès  de  l'autel  avec  un  cierge  chargé 
de  vingt  louis-d'or.  Le  inarnuis  Je  Dreu)f ,  grand- 
maître  des  cérémonies  ,  ayant  répété  les  mcit:es 
Êilats  ,  le  duc  d'Orléans  s'approcha  de  l'autel.  Le 
RoidefcenditalondefiiBprié  Dieu,  &s'etanc  mis 
à  genoux  fur  m  eanean  devant  le  cardinal  de 
Rob  an,  qui  étoît  dintQn  (nteuil,  ayant  i  fe» 
côtés  les  cvcrfues  afïïA.ints  ,  auili  dans  des  fau- 
teuils ,  il  baiia  la  bague  du  cardinal ,  &  lui  prc- 
lènta  le  cierge  qu'il  avoit  reçu  du  duc  d'Orléans  , 
à  ^  le  marquis  de  Dreux  l'avoit  donné  ,  amés 
ravoir  pris  des  mains  da  roi  d^Armes.  Le  noi 
^tant  retourné  à  Ton  prié-Dieu  ,  un  des  hérauts 
d'armes  ,  &.  enfuite  le  (leur  Defgranges ,  maître 
des  cérémonies  ,  répétèrent  les  mèities  faluts 
au  Roi ,  à  la  Reine  âc  à  la  duchelfe  d'Orléans 

Ei  devoit  porter  les  honneurs  pour  la  Reine. 
I  dochcflé  d'Orléans  s'avaaca  vers  l'autel ,  oh 
k  Reine  alla  )  Poffrande  ;  le  cierge  chargé  de 
vingt  louis-d'or  ,  <{'.i'cllc  préfcnta  au  cardinal  , 
lui  fut  remis  par  l.i  ducheifc  d'Orléans,  à  qui 
le  (leur  Defj^ranges  ,  maitre  des  cérémonies, 
l'avoir  donne  ,  après  l'avoir  reçu  des  mains  du 
bérant  d'armes. 
A  la  ûn  àaPattr^  le  roi  d'Armes  falua  l'ao» 
le  Roi  la  Reine  ;  &  ,  après  que  le  grand- 
maitre  des  cérémonies  eut  fait  le  même  ialut  , 
leurs  Majellés ,  qui ,  depuis  l'otirande  ,  ctoient 
reitées  à  leur  prié-Dieu  ,  defcendirent  du  haut 
dais  ,  de  allèrent  &  mettre  à  genoux  devant  le 
cardinal  de  Rohan ,  fïtriu  drap  de  pied  de  veloucs 
violet ,  fcmé  de  flcnrs-de-lys  d'or  ,  ainfi  que  leurs 
carreaux.  Alors  l'cvique  de  Metz ,  à  la  droite  , 
&  l'aneien  Evèque  de  Fréjuîs  ,  à  la  gauche  ,  éten- 
dirent au-defliis  de  la  tête  du  Roi  &  de  celle  de  la 
Reine  ,  un  pol-lc  de  brocard  d'argent,  qu'ils  n'ô- 
tereat  qu'après  que  le  cardinal  eut  achevé  le»  oiatF 
Ibnt  acronttimées. 

Le  Roi  &  la  Reine  étant  demeurés  à  genoux  fur 
les  marche*  de  l'autel  ,  TcvCrjuc  de  Metz  »  pre- 
mier aumônier  du  Roi,  &  l'evéquc  de  Viviers 
donnèrent  enfemble  la  paix  à  baifer  à  leurs  Ma- 
fbftés.  Le  cardinal  acheva  la  meflc  ;  &  ,  ayant  dit 
les  oraifons  ordinaires  ,  il  donna  de  l'eau-bénite 
au  Roi  &  à  la  Reine,àqui  il  préfcnta  le  corporal  à 
baifcr  ,  lorfqu'il  eut  donné  la  bL-nédiflion.  Apres 
la  mciïc  ,  Tévèque  de  Metz  prel'enta  i'eau-bcnite 
à  leurs  MajeOcs. 

Après  quoi ,  le  Roi  de  le  Reine  retournèrent 
fax  Feftrade ,  de  laquelle  le  curé  de  Fontainebleau 
s'<5to;t  approché  ,  avec  le  re^irtrc  des  mariages  , 
que  le  cardinal  de  Rohan  préienta  au  Roi  &  ;\  la 
Reine  ,  à  qui  il  donna  la  plume  pour  y  flâner.  1,C5 

princes  du  ÙMg  y  (îgncreat  auffi ,  la  plume  leur 
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ayant  été  préféntéc  par  l'abbé  de  Pesé ,  «wnAnier 

du  Roi.  Pendant  la  l^an;re  ,  l^-,  hérauts  d'armes 
diltribuerent  dans  la  chapelle  des  médailles  ,  qui 
avoljiit  été  fnippéc*  à  l'occafioB  du  mnriage 
du  Roi. 

Le  ordinal  de  Rohan  étiuit  remonté  &  l'autel  « 
«BMBBa  le  Tt^tum  ,  qui  fut  clianté  par  les  mu- 
iiciens  de  la  clupelle  de  la  mulique  du  Roi  ;  6c  , 

lorfqu'il  fut  f.n'i ,  le  cardinal  dit  l'oraifon.  Le  Roi 
&  la  Reine  defcendirent  alon  àc  leur  haut  dais  j 
&  leurs  Majeilés  remontèrent  dans  leujs  apparte- 
ments avec  les  mêmes  céiésoaieSf  &  dans  le 
aiéme  ordre  qu'elles  étoient  delcendnes  ft  la  elu' 
pcUe<  La  Reine  ayant  été  reconduite  par  le  Roi 
dans  fon  appartement,  elle  quitta  fon  habit  de 
cérémonies  ,  le  manteau  royal  à:  la  couronne. 
Le  Rot  revint  un  moment  après  chez  la  Kciiie  , 
avec  laquelle  il  dîna-  l..i  dr.chelfe  d'Orléans,  b 
ducheHie-douaicioe  de  BouiiioB  ,  la  piinceife  de 
Conti ,  mademoilèlle  de  Clermout,  «  madeoiiM- 
felle  de  la  Roche- fur-Yon  eunat  Pkoiuieur  do 
diner  avec  leurs  Majedés. 

Au  retour  de  la  chapelle,  le  duc  de  Mortemart, 
qui  ,  le  matin  ,  avoit  piéfeaté  à  la  Reine  ,  de  la 
paît  du  Roi,  la  counflMUW  de  diamants^  qu'elle 
eut  fur  la  téte  pendant  toute  la  cérémonie,  fit 
porter  dans  ion  appartement  un  petit  coflr«  de 
velours  cramoifî  ,  enrichi  de  broderie  d'or ,  rempli 
d'un  grand  nombre  de  bijoux  d'or.  11  le  préienta  à  la 
Reine  ,  qui  coauMO^a  raprèt-midi à  en  faire  dé« 
préfenu. 

Le  (bir ,  le  Roi  dit  la  Reine  fr  rendirent  enfem* 

ble  à  lafalle  de  la  comédie.  Leurs  Majeftcs  ctoient 
dans  le  cercle ,  accompagnées  des  princciTes  da 
fang  ,  &  de  plaideurs  dames  de  la  cour.  Kiles  y 
virent  la  reprefentation  de  la  comédie  d'Amvhi- 
trion  ,  de  de  celle  du  Médecin  malgré  /tti>Le  llot 
&  la  Reine  -revinrent  eufiiite  dans  l'appaiMmeat 
de  la  Reine,  oit  leurs  Majeftés  fonperent  avec  les 
mêmes  princclTci  du  fang  ,  qui  avoient  eu  l'hon- 
neur de  dîner  avec  elles.  Après  le  louper,  le  Roi 
&  ht  Reine  ,  accompagnes  des  princes  &  jirin- 
cclTcs  du  rang  ,  âc  de  toute  la  cour  ,  paticrcnt  dans 
la  fallc  des  cent-fiiiflct.  A  la  première  croifée  , 
qui  donne  iixr  le  parterre  du  Tibre ,  on  avoit  élevé 
un  dais ,  feus  lequel  fe  pbcerent  leius  Majeilés  , 
pour  voir  rillumination  de  ce  parterre  ,  d,î:  ;  le- 
quel on  avoit  dittnbuc  un  nombre  intini  de  p6ts- 
i-feux  y  &  de  pyramides  de  lumière  ,  qui  for- 
moîent  on  fpeâacle  ma^ifique.  Dès-que  le  Roi 
&  la  Reine  parureBt,on  tira  une  grande  quantité  do 
fufées  ,  enfuite  un  feu'  d'artifice  qui  dura  près 
d'une  demi'heure  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Le  6.  le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  eni'emble 
à  la  chapelle  ,  oh  leurs  M.ijcilcs  entendirent  la 
melfe.  L'aprit-midi ,  le  Roi  &.  la  Reine  allèrent 
ie  promener  aoFlour  du  canaL  Le  Roi ,  qui  ctoit  à 
cheval ,  éteit  accompagné  des  princes  du  fung  , 

de  fcs  principaux  officiers  ,  &  de  pliilieilrs  autres 
lclt;neurs  de  la  cour.  La  Rcinc  liiivoit  en  cakche 
avec  les  pilricelTes  du  laTif^  &.  les  caine»  Jf  la  cour. 
Leurs  Majeites  iirent  deux  fois  ie  tour  du  canal  , 
fur  lequel  il  y  avoit  de  la  mufique.  Le  Roî  &  la 
Reine  prirent  enfuite  le  divertiilemcnt  de  la  pê> 
che  aux  Cormorans  ;  de  le  feir  il  y  eut  dans  Pap- 
partement  de  la  Reine  ,  un  grand  coiBfiert  de  voix 
&  d'inliniments. 

Le  8.  le  parterre  du  Tibre  fut  CllCOre illuminé  , 
de  cela  avec  autant  de  magaificence  que  fe  jour  da 
mariage.  On  y  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe,  donc 
les  portiques  étoient  terminés  par  deux  grands  pilaC 
très ,  fur  lefqucls  l'illumination  formoit  les  chif- 
fres du  Roi  &  de  la  Reine  ^  &  cette  illumination 
ctoit  continuée  des  deux  côtés  de  l'aie  de  uiomphe 
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par  des  pjmniî&t'delitinîere.  Apri«lenr  fonper^ 

Je  Roi  &  la  Reine  fc  Tcndirc"nt  dan»  la  Tallc  des 
cent-fuiireSjd'oii  leurs  M.ijcilcs  virent  tirer  une  gi- 
ranilole  d''artiiîcc.  Le  mcmc  jour  le  Tc-Dciun  or- 
donné ,  par  le  Roi,  pour  rendre  à  Dieu  de  folem- 
Belles  aâions  de  grâces  pour  fon  mariage  ,  fat 
chante  dans  l'^life  tn^tcopalitainc  de  Paru,  sr«i 
les  cérémonies  accoatuméci  &  «u  bmît  dn  canon. 
Le  cardinal  de  Noailles  ,  archcvc<juc  de  Paris, 
officia  pontiticalemeni  à  ce  Tt-Dcum  ,  auquel 
affilia  le  earde-dcs-fceaux  ,  accompagné  des  con* 
ieillert  d'état  &  des  makres  des  reqpi^tes.  Le 
clergé  ,  le  parlement,  la  diambre  des  comptes , 
la  cour  des  aides  &  le  corps-de-ville  y  ai&ilerent 
auffi  en  robes  de  cérémonie,  &  à  leurs  places  ordi- 
naires. Le  foir  ,  on  tira  un  feu  d'artifice  devant 
rhûtel-dc-ville.  Cette  nuit-là,âc  les  deux  fuivantes, 
il  y  eut  dam  tonte  lavîUe  des  £rax,  des  illumina- 
tions &  atttres  «aimes  de  réjooilbaee*  publiques. 

MARIANS  tf  Snanyas ,  en  Ronffillon ,  dio- 
cefe  de  Perpignan  ,  confeii  rjjiérieur  &  inten- 
dance de  Rouffiîlon  ,  vii;uerie  de  Confient.  On  n'y 
coiri^)te  que  1 1.  feux.  Cette  communauté  elldans 
les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

MARIAUD ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
4c  recette  de  Digne ,  parlement  &  intendance 
d'Abc  On  j  compte  un  tiers  de  feu  de  cadaftre. 
Ce  village  eft  dans  les  montagnes  ,  à  i.I.  S.  S.  E. 
de  Seyne  ,  &  N.  N.  E.  de  Digne.  11  y  a  de  bons 
pfttmagcs. 

MAKICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance 4'Aniiens ,  ]wrlemcnt  de  Paris ,  cieâion 
de  Péronne.  On  y  compte  84»  feux.  Cette  pa- 
roiOe  e(V  à  1.  1.  E.  d'Albert  ,  &  a.  &  demie  N. 
O.  de  Péronne.  Son  terroir  «ft  plein  ftonî,  & 
fort  abondant  en  grains. 

MARIDAN  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gaic<^e  I  diocelè  &  intendance  d'Anich  »  Pa- 
iement de  TonlonJfe ,  vallée  de  N^noac.  Cfn  y 
compte  120.  habitations.  Ce  village  eil  dans  une 
cotuiée  peu  fertile  ,  &  l'on  ne  recueille  gue- 
res  que  de  menus  grains. 

MARIÉ  rEvejcauh  ,  en  Poitou  ,  diocefe , 
intendance  &  clcâion  de  Poitiers  ,  pariement  de 
PariS)  atrondiiTement  de  Cimy.Oii]r«>inpte  193. 
Inur.  Cette  paroUTe  eft  &  4.  L  N.  O.  de  Civray , 
3.  S.  de  Lezay  ,  3c  9.  S.  S.  0«  de  Poillen*  Son 
terroir  elk  fon  abondant. 

MARIEMBOURG ,  Mari^  Burgus  ouBurgum^ 
ville  chef-lieu  d'une  prévôté  &  d'une  recette  de 
fon  nom,  avec  un  couvent  de  filles  de  Tordre  du 
Saint-Sepulchre  ,  &c.  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Miubcui^e.  On  y  compte  119.  fcax.  Cette  p^t  -  - 
ville  eli  iituée  entre  deux  petites  rivières  ,  1 1 
MancV  &  la  noire-eau  ,  qui  fe  rciiniUent  un 

ru  aa-deflbns  .  &  vont  fe  perdre  dans  la  Meufe  , 
iM  liene  ic  demie  S.  de  PhilippeviUe  «  &  7.  E« 
S.  E.  de  Maubeugc.  Long.  22.  $.  20.  lat.  $0.  4. 
3J.  Elle  fut  bâtie  en  1547.  par  Marie  ,  reine  de 
Hongrie  ,  fctur  de  Charles-Quint ,  laquelle  lui 
donna  fon  nom  ,  après  en  avoir  fait  une  place 
confîdérable  j  prife  par  les  François  l'an  t$$4. 
£>a8  la  conduite  du  ^c  de  Never*  ;  rendue  enfuite 
3)  rEfpagne  ;  cédée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  ;  démantelée  en  J674.  &  revStue  d'une 
iimplc  muraille  en  i6ii.  Le  terrcin  où  elle  cil 
lîtuee  ,  a^jjartertoit  à  révêque-firince  de  Licge  , 
qai  le  céda  par  un  traité  d'échange  en  i  f  46.  11  n'y 
a  ï  Marïembourg  qu'un  feul  curé  ,  dont  le  revenu 
«oafifle  en  z88.  liv.  gagées  du  Roi  qui  nomme  à 
ce  bénéfice  ,  &  joo.  liv.de  penCon,  non-compris 
le  c.ifuel.  Outre  ce  curé  ,  il  y  a  dciix  th.ipelaini 
royaux,  dont  l'un  jouit  de  aââ.  liv.  èc  l'autre  de 
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14e.  Ht.  m.  de  Brias ,  arcitevéqae  de  Camlifay  y 

étoitné  dans  cette  ville  pendant  que  fon  [  r-r  rn 
étoit  gouverneur  pour  le  roi  d'Efpagne.  Lcj.  ha- 
bitants de  Marierrihourg  font  en  gênerai  trcs-pau- 
vres  ,  &  occupés  les  deux  tiers  de  l'année  au  tra- 
vail des  forges  &  des  fourneaux,  à  couper  de 
bois ,  faire  du  chaibon  ,  &  laver  les  muierai»  da 
fer ,  qu'ils  enMÎeiil  dans  tes  provinces  de  Flan- 
dres ,  d'Artois f  de  Carr.brcfîs  ,  de  Picardie  ,  de 
autres  ,  dont  ils  tirent  les  danr«ie$  &  niiircliandi- 
fes  nécelTaires  à  leur  fublillance  :  tel  eft  leur  plus 
grand  commerce  \  ils  en  ont  anffi  un  autre  bie« 
moins  confîdéi^le  avec  les  troupes  de  la  garni» 
ion.  Y  compris  les  terres  aliénées  du  domaine  da. 
Roi  ,  on  compte  dans  le  territoire  de  Marïem- 
bourg, environ  580.  journaux  de  terres  l.iboura- 
bles  ,  prefque  toutes  de  très-mauvaifc  qualité  y. 
de  qui  ne  prodidloit  qifiOM  efpece  d'oige  que  les 
habitants  du  paya  nomment  du  grain  d*épeantre.Qk 
y  recueille  anm  ime  certaine  quantité  d*avottte. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  environ  17c.  journaux  ea 
prairies.  Le  journal  eit  de  cent  verges  ,  la  verge 
de  vingt-deux  pieds  ,  ilk  le  pied  de  dix  pouces 
qui  font  environ  onze  pouces  du  picd-de-ioi.  U 
n'y  a  qu'un  très-petit  boîs  appartenant  au  Roi* 
Mariembourg  n'a  pour  toute  dépendance  911e  le 
village  de  Frafnes  ou  Fraint ,  oh  l'on  compte  601. 
feux.  Les  deux  communautés  de  la  recette  & 
prcvôte  de  Manemiiourg  ,  donnent  donc  eafctu- 
ble  179.  feux.  V.  Haynault  &  Flandres. 

MARIF.MONT ,  dans  le  duché  de  Lonaiae , 
diocefe  de  Tout ,  cour-fouvcniine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliasc  de  Bruyères.  C'eft  un  vil« 
laee  du  doyenné  de  Corcieux ,  à    1.  de  Bruyères. 

MARIENDHALL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour- louve  raine  &  intendance 
de  Lorraine  ^  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'ell  qu'un 
fimple  hameau,  i  une  lieue  de  Fmtelaage  ,  &  4» 
de  Boulay. 

MARIFNFI.OS  &  Sultzem  ,  dans  le  Pays-MeC 
fin,  diocefe  de  Trêves,  parlement  ic  intendance 
de  .Metz  ,  jurildiCtion  de  Scicrck  ,  f\ibuclet;atio« 
&  recette  de  Thionville.  Ce  lont  deux  moulins, 
éloignés  d'un  quart  de  lieue  de  Montenack  ,  fur 
le  ruilTeau  de  ce  village.  Vis-à  vis  du  monlui  dm 
Sultzem,  efl  une  chapelle  ,  qui  appartient'!  !n 
chartreufe  de  Rcthel  :  c'étoit  autrefois  un  couvent 
de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Les  Char> 
treux  (ont  en  polfcifion  de  ce  lieu ,  &  y  ont  des 
revenus  conlîdérables.  Ces  deux  moulins ,  dont  il 
s'agit ,  font  ^  3. 1.  &  demie  de  Thionville. 

MARIENNE(la)  ,  dans  le  Bailigny,  enCbato- 
pagne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chilons  ,  éleâion  de  Cbaumoot. 
On  y  corjijjte  îi,  feux.  Ce  village  ell  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages  aflcz  elUmél* 

MARIES  (  les  Trois  ^  ,  en  Provence  ,  diocei* 
d'Arles  ,  parlement  &  intendance  d^Aix  ,  diSrift 
des  Terres  -  Adjacentes.  On  y  corr.ptc  environ 
1 50. maifons.  Cette  paroiilc  (  oubourj;),  connue, 
da.-is  les  atlouagcrr.cnrs  de  la  province  ,  Ions  le 
nom  de  Notrc-Damc-de-la-Mer  f  eft  ettcdivcment 
lîtuée  près  de  la  mer  Méditerranée  ,  ^  l'extrêniilé 
méridionale  de  Pifle  de  Camai^c ,  prâs  de  refli> 
boacbure  du  petit  Rhône  ,  à  fix  grandes  lieues 
S.  O.  d'.Arlcs.  Son  terroir  cû  très-marccageux  ,  4c 
l'air  y  ei}  mal-iain.  Il  y  a  uo  couvcnt  de  Capacins 
&  un  bureau  des  termes.  Le  bourg  dont  il  s'agit, 
ell  en  grande  vénération  en  Provence  ,  &  il  en  cft 
fouvcnt  fait  mention  dans  les  hilloircs  de  cette 
province  ,  à  caufe  qn'on  croit  que  c'eil  en  ce  li. u, 
que  débarquèrent  les  trois  Maries ,  Magielcine  , 
Jacohé  &  Salomc. 

MAKIEULLES,  dansic  Pays-Mcflln.  diocefe, 

patkmeitts 
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partement ,  intendance ,  jnriilïâ'ion ,  fiibdélcga- 

tion  &  recette  Je  Mct;^.  Coi?  un  \  inj;TC  ,  jiicJ 
d'une  montiii<nc  ,  à  j.  1.  de  Metz.  11  y  palk  uu 
ruilFeau  qui  fait  tourner  un  moulin. 

MARIE UX ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
l^Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Opui^ 
leni }  dojrenné  d'Abbeville.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  villa.^c  eft  en  pays  de  plaines ,  &  fort  abondant 
en  froment ,  ainu  qu'en  autres  grains. 

MARIGNA  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  (k  in- 
tendance de  Befânconi  On  ny  compte  que  j.  feux. 
Ce  villa^  eft  Ciué  fur  la  rinere  de  Sienne ,  dans 
une  vallcc  ,  à  une  lieue  S.  de  St.  Claude. 

MARIGNA  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  CLiuJl-,  iiLirletiicnt  i<.  iiucnda-icc  de  ilcfançon, 
bailliage  &.  recette  d'Orgelet.  Un  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  e(l  anfli  dans  une  vallée  ,  à  qucl- 

Îae  diftance  de  la  Valoiife  »  à  >.  lieuet  S.  S.  O. 
"Orgelet. 

fflARfGN'AC,  bourg,  en  Salntonge  ,  Jiocefe  & 
éteâlon  Je  Saintes,  parlement  de  Bordctux  ,  in- 
tendance Je  la  Rochelle.  On  y  coir^itc  103.  feux. 
Ce  boM:;;  cli  .'1  une  lieue  S.  E.  de  Pons,  &  4.  & 
dcin;c  S.  V .  Je  Saintes.  Sou  terroir  eil  fort  abondant. 

MARiOl^AC  y  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  » 

Brkment  &  intendance  de  Grenoble ,  éleftîon  de 
ontclimart.  On  y  compte  xm  fcjit  cent-foixante- 
huitieine  de  feu  noble  ,  &  j.  teux  Jeux  tiers  u!i 
vingt-qu.itricme  &  un  quatrc-vinj^T-ieiziemc  ùc 
fou  taillablc.  Cette  communauté  eit  à  une  lieuc 
N.  N.  O.  de  Dis  ,  &  à  trois  quarts  de  lieue  du 
«hemin  de  cette  ville  à  Crell-  Son  tenroir  ,  ^oiqne 
montai^neux  ,  eft  alTee  fertile. 

MAkiGNAC  ,  J  ;inî  le  comte  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne-,  diocefe  5c  éleâion  de  Comminges , 
parletnent  de  Toulouic  .  int';nd:jnce  d'Aufch  ,  châ- 
tellenic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  81.  bel- 
Ingaet  dt  un  i|uart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
cJl  fin  nae  hauteur ,  à  quelque  difiance  de  la  live 

fauche  de  la  Garonne  ,  ft  s.  I.  &  demie  S.  E.  de 
t.  Bertr.inJ- Je-Commingcs. 
MARIGXAC  ,  au  pays  de  Rivicrc-Verdun  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Leiftoure  ,  parlement  de 
Touloure,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Ki- 
▼iere-Veraun.  On  y  compte  i.feux  15-  bcllugiiei 
h  t'ois  >[uarts  de  beliDgûe  de  feu.  Ce  village  eft 
près  Je  \,\  rive  gauchc  de  la  Gimone ,  â  J.  L  S.E* 
de  Lcichnire  ,  6v  .lutant  E.  S.  E.  de  Flcurance.  La 
paroiife  à'Avenjac  en  eft  peu  éloignée. 

MARIGNAC  ,  dans  le  comte  de  Comminge» , 
en  Gafcogne  ^^ocefe  &  ckâion  de  Comminges , 
parlement  deToulonfe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tcllenic  J'Aurign.ic.  On  y  compte  4(«oiaUbai.  Ce 
village  eit  û[r  tinc  hauteur,  à  ï.I.ficdeinîe  E.  S.E. 
d'Auriiî'iac.  Il  y  a  ,  dans  le  département  J'Aufcli , 
&  dani  la  fubdcltigation  de  Muret ,  un  autre  lieu 
du  nom  de  Marignac. 

MARIGNAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  RÎeux,  parlement  de  gëndtalité  de  Toulonfe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90  feux. 
Cette  paroilFc  eil  à  quelque  diftance  de  la  Garon- 
ne ,  en  p.iys  alfez  apre:ib!e  &  fertile. 

MARIGNANE  ,  "en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  , 

farlemcnt,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
>n  y  compte  fept  feox  de  cadaftte.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  près  de  l'dtang  de  Berre,  à  4.  on  $.  L 
O.  S.  O.  d'Aix.  Il  y  a  un  couvent  de  Minimes.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  haïtes  d'olives  , 
fort  eftimées ,  &  dont  U  fe  fait  un  .commerce 
«ITez  coniidérable. 

La  terre  &  feignenric  de  Marignane ,  qui  étoit 
entrée  ,  vers  l'an  1 190.  dans  la  oiaiioA  dec&iBx, 
f^t  vendue  par  Guiliaunie  des  BttMX^  £lt  oaïuiel 
rente 
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de  Raymond,  à  Yoland  d*Arragon ,  rcîne  de  Naples, 

fjr;i  ,  l'an  1427.  la  donna  ii  Barthélémy  VuIûtI  , 
ion  iiiaitfc-d'hôtel.  Louis  Valoii,  fou  fils,  la  ven- 
dit au  comte  de  Provence ,  qui  ,  l'an  14J0.  la 
donna  à  Jean  Cojfj  ,  gentilhomme  napolitain,  dont 
le  fils  René  mourut  en  i  $06.  fans  poflérité.  En 
!$!  J.  Jean-Baptifte  Couet  ou  Covet,  confeiller  du 
Roi  ft  garde-det-fceaux  en  Provence ,  acquit  cette 
terre,  dont  fon  petit-f'îls  ,  Jean-B.;inii;c  Couet, 
gouverneur  de  la  Tour-de-Bouc  ,  âc  iicntier  des 
ifles  d'Or ,  obtint  Tércâion  en  marquifat,  parleN 
très  de  fejptembrc  1647.  enrégiftrées  au  parlement 
de  Provence  le  23.  janvier  1648.  Il  fut  pere  d« 
Jofeph'Gafpard  de  Couet ,  marquis  de  Marignane, 
des  iflesd*Or,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  Roi ,  allié  en  1692.  à  Marie  de  Crujfol- 
d'Amboife  ,  mère  i*.  de  Jofeph- Marie  ,  qui  luit  j 
&  2".  de  Blanche  de  Couet,  mariée  en  1714.4 
Henri-Renaud  d^Albenas-de-Seguiran  ,  chevalier  y 
marqutide  Boucft  de  Dauphin  ,  premier-préiîdeilt 
de  la  cour  dei  comptes,  aides  it  £nances  do 
Provence. 

Jofcjih-Maric  de  Couet,  chevalier  ,  marquis  de 
Marignane  &  de»  ifles  d'Or  ,  feigneur  de  Vitroles  , 
de  St.  Viâoret  j'ft  antres  lieux ,  né  en  1699.  & 
mort  le  a$.  janrJor  175»*  étoit  lieutenant^énéral 
des  armées  du  Roi ,  &  commandeur  de  Tordre 
royal  &  militaire  de  St.  Louis.  Il  avoit  époufé 
en  1722.  Marie-Marguerite  d'Orce/ ,  fille  de  noble 
Jacques  d'OiLt/,  fei^;neur  de  Plai'iar,  ,  G.iibcr  ik. 
Bel.iure  ,  &  Je  dame  Dorothée  d^-i/tfrf-<j'u-C'Âi«<r. 
De  ce  mariage  font  ilTus  Louis  de  Couet ,  qui 
fuit ,  &  deux  filles  ,  mariées  dans  les  maiibns  de, 
Rttuinit-Reauvilte ,  &  de  Graffe^u-Bar. 

Lonis  de  Couet ,  n^.irq'ais  de  Marignane  ,  des 
illcs  d'Or,  feigneur  Je  Vjtvole.^  &  de  Ro\  e  ,  guidon 
des  chevaux-levers ,  (jcc.  cJf  marie  avec  Antoinette- 
Marie  -  Mabite  de  Maliverny ,  tîlie  unique  de 
Claude  de  Maliverny  ,  chevalier  ,  préiîdent-à- 
mortier  au  parlement  de  Provence ,  &  de  Ucn» 
nette-Agathe  de  SimUine  ,  de  laquelle  il  a  des 
enfants. 

La  inaifon  de  CaugT  OU  Covet  cft  Originaire  de 

Bouri;  en  Bre.'Te ,  &  eft  étabUe  c»  Provcncc  depuia 
environ  deux  Hecles. 

MARIGNÊ  le\  ChAteaugontier  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angeit ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élefinon  de  Cbtteau-Gonticr*  On  j 
compte  iH-         ^'^  bourg  eft  à  une  licne  « 

demie  \'.  O.  de  C  hiteau-Gomicr. 

M.ARKîNÉ  /<.■:;  Dao:i  ,  en  .■Xnjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de  1  ours  , 
éleâion  de  Ch!tteau-Gontier.  On  y  compte  244« 
feus.  Ce  bourg  eft  à  fnelque  diftance  de  la  Mayen* 
ne  ,  i  >•  L  &  demie  S.  S.  E.  de  Chàteau-Gontier* 

MARfGN'IEU  ,  en  BtiE;cy,  ('ioccfc  ,  eleftion  , 
bailliage  &  recette  de  Hc  liey  ,  parlcitient  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Rofiillon.  On 
y  compte  $1.  feux.  Cette  {laroilTe  eft  à  une  lieue 
N.  de  Relley.  Son  terroir  eft  alTes  abmdant  «a 
grains  9t,  en  vins. 

MARIGNY  OK  Marignc  ,  en  Poitou ,  diocefe  dit 
intendance  de  Poitiers,  parlement  Je  Paris  ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  13».  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  à  3. 1.  S.  S.E.  de  Niort,  &  fiir  les  confina 
de  la  Saintonee. 

M  A  RIGNY ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  6c  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de  Pa. 
ris ,  intendance  de  Châlon».  On  n'y  compte  que 
II.  feux  ,  &  ce  n'eft  r^ii'un  petit  village,  Cn  p^rt 
de  mont.<enes  &  de  pituragci. 

MARIGNY,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chaions,  éleâiioik  de  Seaanne.  Oa  y  ««mptn 
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1 7.  feux.  Ce  vi'lU^c  eft  fur  la  petite  rîvien  ÛfAogt, 
à  2. 1.  &  demie  t..  S.  E.  de  Sezunnc. 

MARIGNY  ,  en  Champngnc  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
àt  Chîlons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  à  $.  1.  N.  O.  de  Troyes  ,  4.  S.  £■  de  Nogcnt- 
£ir-Seine  ,  &  6.  N.  E.  de  Son*. 

Par  lettres  d'oiSobrc  1754.  la  terre  &  fcigneiirie 
de  Marigny,  en  Champagne  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  de  Jean  -  François  Poijfon-de- 
yandiereSf  firere  unique  de  la  feue  mariiuife  de 
Pompadour ,  dame  du  palais  de  la  Reine  »  direc* 
teur  &  erdeflnateur-ccncral  des  bâtiments ,  jtat- 
Uni ,  arts  &  tnanufndurcs  du  Koi. 

MARIGNY,  en  Normandie  ,  diocefc  &  clcâion 
de  Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  fergentcric  de  Tour.  On  y  compte  ji.  feux. 
Celte  paroiire  ett  iltuée  fur  le  bord  de  la  mer, 
i  1. 1.  N.  de  Bajrei».  Elle  n'a  qu'on  lèal  feigneur , 
dont  le  fief  relevé  du  Roi  par  un  demi-fief  de 
Hautbert.  Cette  feigneuric  a  appartenu  ancienne- 
ment h  une  fj:iiillc  ijiii  en  ;ivf)it  pris  le  nom. 
Reginal  de  Mjrig'iy  ^  c:iL'\.iUer,  feigncuri'v  patron 
8e  marigny  ,  donna,  du  confentemcnt  de  GuiU 
lanme  ,  fon  fils  ,  à  l'abbaye  de  Longues  (  qui  en 
eft  tout  proche  ) ,  vers  Tan  1 1 70.  la  moitié  du 
patronage  âù  rj^tifc  de  M:iri^ny.  D.ins  !e  i:itmc 
temps  ,  r.'.mre  partit;  Je  ce  patronage  tut  donncc 
h  la  nicinc  abbaye  Je  Lor.gucs  ,  par  Alvcrctlc  de 
Soii^ny  ,  pour  le  l'alut  de  Jeanne  ,  fa  femme  ,  du 
Contentement  de  Raoul,  feigneur  d'Argonges,  fon 
gendre.  Guillaume  de  Marigny,  chevalier,  fei- 
^eur  Se  paxmn  de  iUarigny ,  fils  du  précédent , 
siamSna  à  Lon;^lies  i1l-ux  t;crhcs  de  dixmc  à  jircndrc 
fur  Ion  li-;f.  Lt;!;i:eriand  ,  feigneur  de  Marigny  , 
approuva  cette  donation  de  l'on  perc  ,  par  chartfc 
de  Tan  iii}.  Gcoffroi  de  Marigny,  écuyer,  fei- 
gnenrde  Marîgn3r,  vendit  h  dixmc  qu'il  polEfdoit 
dans  cette  paroUfe,  aux  religieux  de  Longnei, 
pour  la  Ibmme  de  )oo.  Uv,  tournois ,  qolT  leur 
remit  cnfuitc  poiir  la  fondation  de  pluficurs  oh'm. 
La  vente  de  cette  dixmc  fut  appr  ir.vce  au  mojs 
de  juin  1175.  Odon  de  Lorris ,  cvâque  de 
Bajreux.  Par  contrat  du  18.  oâobrc  1648.  la  fei- 
gneurie  de  Marigny  fut  acquife  par  Pierre  Philip- 
pei,  écuverf  pere  de  Louis  PhUippei,  écoyer, 
Mîgneur  de  Marigny  ,  qui ,  par  (à  femme,  Jeanne 
U^llcy  ,  foeur  du  célèbre  Pierre  Haliey,  reftaura- 
tcur  de  l'école  de  droit  canonique  à  Paris  ,  fiât 
pcrc  Je  Jean-Baptiftc  Pliilippes-de-Graville ,  abbé- 
commendataire  de  Puy-Fcrrand,  chanoine  &  chan- 
celier  de  l'églife  cathédnle  de  Bayeux  ,  vicnire- 

Îénéral  de  ce  diocelê,  mort  en  1749.  &  de  Pierre 
hilippes ,  feigneur  de  Marigny  ,  décédé  en  1760. 
laiflant  plufîeurs  enfants  ,  dont  Taîné  eft  Pierre- 
Louis  Philippes,  feigneur  &  patron  de  Marigny. 

MARIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocc  fe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recenc  de  CharoUes.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroiHe  eft  à  une  lieue  N.  du  Mont- 
St.^Vincent ,  &  j.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage éc  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  al>  faob 
Cette  paroiiTe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  en  pajrt 
bas  de  de  vignobles ,  entre  les  villes  de  ChUon  9t 
de  Nuyts. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auttin  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  dSc 
recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  compte  97. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  N. O.  de  Viteaux  , 
&  ].  &  demie  E.  S.  E.  de  Semur-eit-Aïucois. 

MARIGNY,  ea  Fiancbe  -  Comtd ,  diocefe  , 
parkment  &  intendance  de  Beûnfoii ,  bailliage 
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&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  ji.  feux- 
Cette  pareille  cii  litucc  à  quelque  «iuiance  de  la 
rive  gauche  de  l'Aie  y  à  ]•  U  &  demie  S.  S.  E.d« 
Poligny. 

MARIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Benrafaït, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  9J.  feux. 

MARIGNY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  riUe-de-Francc  ,  diocefe  &  intendance 
de  Soiironi ,  parlement  de  Paris  ,  clcâion  de 
Crépy.  On  y  compte  i  :  9.  feux.  Cette  paroiile  eft 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MARIGNY  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
ccfe  &  intendance  de  Soill'ons  ,  parlement  de 
Pari» ,  éleâior,  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroifFc  cil  à  j.  1.  O.  N.  O.  de 
Chiiteau-Thicrry  ,  &  en  pays  de  plaines. 

MARIGNY ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefc  ,  in« 
tendance  ft  éleftion  d'Orldans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  loz.  feux.  Cette  paroi;!c 
en  pays  de  boi>  A  de  pituragc"! ,  à   2.  1.  N.  h. 
d'Oileans  ,  &  à  une  lieue  N.N.  Y.,  de  Mu-.^r.y. 

MARIGNY  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de  Ncvcrs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  3  ;.  feux. 

MARIGNY  ,  en  Berry  ,  diocefc  ,  intendance 
5c  c-IeL^ion  de  Ro-jri;es  ,  ];Lir]e:r er.t  de  Paris.  On 
y  coitipte  2C.  iL'U\.  C-jlte  paroiMe  t:'  litMie  à  cr.iel- 
({iie  diliancc  de  la  rive  crcitc  d'i  (.',e.' .  à  1 .  1. 
de  Châtcauncuf  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Loutges. 

MARIGNY  y  en  Bourbonnois  ,  diocefc  de 
Bonrj^ea.  «vlement  de  Paris,  intendance  de 
dledion  de  Monlins.'On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifTc  cil  'î  3.  l.  O.  S.  O.  de  \'o-:lins.  Son  ter- 
rtiir  abonde  en  grains  (Se  en  pituragcs  j  il  y  a  aufE 
des  bois. 

MARIGNY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  |  intendance 
&  élcâîon  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  ar» 
lOadiilêraeat  de  Lufignan.  On  y  compte  ij  i  •  feux. 
Cette  pareifle  eft  à  quelque  diftance  O.  S.  O.  de 

Vivr)nnc  ,  &  i  4.  1.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MARIGNY  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paria  y 
élcâion  de  Compicgne.  On  y  compte  108.  £eixx> 
Cette  paroilTe  eft  à  une  demi-lieue  O.  N*  O.  de 
Compicgne.  yaye\  Margny. 

MARIGNY,  hoiuf;,  en  Nivcrnois,  diocefe  de 
Nevers  ,  parlement  £k  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vczelay.  On  y  compte  186.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Yonne,  à  |.  qnarti'de 
1.  N.  O.  de  Corbigny,  &  &  4. 1.  S.  S.O.  de  Vezelay. 

MARIGNY  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  9c 
éleâion  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  ftrgentcrie  de  la  Halle.  On  y 
compte  238.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  E.  N.  E. 
de  Coûtances  ,  &  a.  O.  S.  O.  de  St.  Lo.  Il  s'y 
tient  tons  les  mercredis  na  marché  ,  od  Ton  vend 
beaucoup  de  fil  &  de  toile ,  qui  fe  fabriquent  dant 
les  paroifîes  voifines. 

MARIGNY  ,  en  Normandie  ,  élcaion  d'A  rgcn- 
tan ,  intendance  d'Alençon.  Voye\  Maregny. 

MARIGNY  Brf/jy,  en  Poitou,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers ,  parlemeat  de  Pteïly  dlee» 
tion  de  Cbàtelleranlt.  On  y  compte 

199*  feaa* 

Cette  parellTe  eft  i  j.  I.  &  demie  S.  O.  de  Cbfttel. 

rault.  On  Taiipelle  auflî  Marii^ny-BoifTé. 

MARIGNY  M-irmandi  ,  en  Poitou  ,  diocefe  <Sc 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Ch.VelleiauIt.  On  y  compte  I40.feiuu 
Cette  paroiflc  eil  à  3.  1.  N.  N.  O. de  Uiitdle- 
ranlt .  de  anuni  £.  S.  E.  de  Richelieu. 

MaRIGNY  fut  Oackc  ,  en  Bonraogne  ,  di»< 
ceft  f  parleaieiit  &  iateadance  de  Dijon  ,  baiL^ 
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lîage  d*Arnay-le-Di]c.  C'eft  ane  baroimle,  lîtp^ 
à  une  lieue  N.  de  Tabbayc  de  ]d  BulCen^K  à  {. L 
O.  S.  O.  de  Dijon.  Il  y  a  des  bois. 

MARIKIRCK ,  dLins  le  duché  de  Lomiiw  ft 
•a  Al(àce»  ^ove^  Sie.  Marie^ausc-Minet. 

MAIULLAC,  enPériprd,  diocefe  &  éleâlon 
de  Sarlat ,  parlement  &  utendance  de  Boideanx. 
On  y  compte  40.  feux. 

MARII.LAC,  en  Angoumois ,  dioceft- &  élec- 
tion d'Ângouléme  ,  parlement  de  ï'urit  ,  inten' 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux.  Cette 

EiKÙlTe  cft  à  une  lienc  E.  N.  E.  de  la  Roche» 
ocanh,  &  9.  N.  E.  d'Angouldne.  Son  terroir 
cil  alTcz  fertile  en  grains. 

MARILLET  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parletiiein  de  Parîs  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  cleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  z8. 
feux.  Cette  paroilTe  cil  fur  un  ruincan ,  à  trois 
qucris  de  lieue  £.  de  Vonrant ,  &  à  }.  1.  N>  N. 
E.  de  Fontenay. 

MARIMBAUI.T,  dans  le  Bazadols ,  en  Gnyer- 
nc  ,  djOLciV  îk  piévàià  de  lia^ns  ,  paricmcnt  & 
intendance  de  IJordcaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiife  e(t  en  pays 
fablorineux  ,  mais  aifcz  agréable  &  fertile. 

MAKLMBOIS  ,  dans  le  Pan^effin ,  diocelè, 
parlement ,  intendance ,  fnriMtÔion ,  (îibdéMga- 
fion  Ôi  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  finiple 
Cenfe  ,  de  la  terre  de  Gorzc  ,  de  la  paroilTc  de 
Dampvitoa.v; .  à  4. 1.  de  Metz  ,  &  une  de  Gorzc. 

MARIMUNT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz,  cour- fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  C'eft  un  vil- 
lage ,  en  pays  montagneux,  à  j.  1.  de  Dieuze  , 
Se  autant  de  Kcnetrange. 

MARIMUNT  ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe, 
parlcrncnt  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
£jJ}délcgation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  15. 
JtiHC*  Ce  hameau  ell  fur  une  hauteur  ,  à  gauche 
4e  la  route  de  Vie  ^  Strasboai^,  à4.  U  d«  Vie* 

MARIN  ,  en  Rouergue  ,  diocelè  de  Rhodèf  , 
parlement  de  Tûuloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  liledion  de  ViiletVanchc.  On  y  compte  un 
feu  &  80.  bellugues  de  feu.  Cette  conmuaanté 
dl  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARINE.  Nous  nous  étions  propofë  d*ajouter 
jl  cet  anicle  ,  déjà  einplojrë  conjointement  avec 
celai  det  Farees  àe  la  France ,  divers  détails  qui 
l'eulTent  renilii  encore  plus  intéreifant  •,  mais,  les 
mémoires  iur  Ictquels  nous  devions  rcdîj^cr  ces 
détails,  nous  étant  venus  trop  tard  ,  nous  lom  mes 
obliges  de  renvoyer  ^  une  autre  occafiun  d'en 
Hirt  ufàse. 

MARINES  ,  dans  le  Vcxin-Ffanfois  ,  diocefis 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleilion  de  Pontoifc.  On  y  compte  i?9'  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  quelque  diitance  de  la  petite 
liviete  de  Viofiw  »  à  1.  L  &  demie  N.  O.  de 
Pontojlê. 

MARINGES,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  y  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eil  lîtuec  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  &  4.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARINGUES  ,  ville  avec  titre  de  cbâtellenie  , 
BA  coinrent  de  RécoUets  ,  fi(c.  en  Auvergne  ,  dio- 
ceft  de  Clermont ,  parlement  de  Pari*  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  49^. 
feux.  Cette  petite  ville  cit  fituéc  à  la  rive  gauche 
de  l'Allier,  à  4.  1.  de  Kiom.  U  s'y  fait  un 
commerce  coniidcrable  de  bled ,  qui  s'y  embar- 
que au  port  de  Viale. 

MARINGUES ,  en  Bowwopie  ,  diocefe  de 
Micon  ,  pailcnmt    ÎMenUBC*  dé  Dijon ,  bail- 
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Ihge  &  recette  de  Charoltes.  On  y  compte  i}. 
feux.  Ce  n'ell  qu'un  fimpic  hameau  ,  coiiipofe  da 
fix  métairies ,  &  dépendant  de  la  paroiitc  de  St. 
Julicn-de-Se»Ty. 

MARIOL ,  en  Bonrbonnoîs  ,  diocefe  de  Clef' 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mon» 
lins  ,  élections  de  Moulins  &  de  Cannât.  On  y 
compte  ^  I.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  i'é» 
leclion  de  Moulins  ^  9l  6»  pour  celle  qni  dépend 
de  Gannar. 

MARIONS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyeane  y 
diocelc  &  prévôté  de  Razas  ,  parlement  «  inten-> 
dance  de  oordeanx ,  éleâion  de  Condom.  On  y 

compte  91.  feux.  Cette  parollfe  ell  à  1. 1.  E.  de 
Bazas ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  ù  celle  de 
Cailel-Jaloiix. 

M  A  RISC  EL,  dans  le  Bcauvoilts  ,  au  gouver- 
nei:ient-genéral  de  PlIle-de-Prance  ,  diocefe  & 
éleâion  Je  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fin 
la  rivière  de  Terrein  au  S.  F.  &  juocl-.e  Je'neauvais. 

MARÏTIMA  ,  pofition  de  la  Gauic  de  la 
Viennoife-premien*  C^eft  la  m£me  que  celle  du 
Manigues. 

MARIVAUX ,  dans  le  P.->ys-Meffin  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion ,  fubdéldga* 
tiort  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  7.  feux. 

C'eil  une  ccnfc  cnafi.lcraMc  de  la  paroiiTe  de 
liavs  ,  à  l.  1.  de  Met/.  ,  une  &  demie  des 
éta?iiîs  &  Je  Gondre\  ille. 

AlARIZY  ,  en  liourgogne  .  diocefe  d'Autun  ^ 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  CharoUcs.  On  y  eoimte  81.  feux.  Cette 
paroille  eft  entre  tes  villes  du  nfont-St^Viacent  (k 
de  Charollc'i ,  à     1  N.  N.  E.  de  CharoUes. 

MARIZV  St.  Mjui ,  dan*  le  V;itois  ,  au  pou- 
vcrneiiicnt-^eneral  de  Tliie  de-f  rancc  ,  dioceie  diS 
intendance  de  SoilFon^  ,  parlement  de  Paris  , 
éleftïott  de  Crépy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
pareille  »  eontigiie  à  celle  de  Mari^-Ste.-Xiene* 
vievt ,  0%  Ton  compte  54.  feux ,  eft  ihr  twe 
petite  rivière,  à  4.  I.  <5c  demie  S.  S.  O.  de  5oll|> 
fons  ,  &  autant  E.  S.  L.  de  Crépy. 

MARLEMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  ChMons.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 

taroiffe  eft  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Charleville  &  de 
(ezieret ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Cb&teatt'Porcien. 
MARl.ERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ik  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifTe  ell  près  dc$  confins  de  la  Normandie  ,  à 
I.  1.  O.  S.  O.  de  Poix  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens. 

M  ARLES  ,  Marna  ,  ville  avec  titre  de  comt^ 
bailliage  ,  gruerie  ,  grenier-i-fel ,  &c.  en  Pi-, 
cardie  ,  diocefe  &  clcâion  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Soiifons.  On  y  compte 
133.  feux.  Cette  ville  ell  fur  une  hauteur ,  au  bas 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Scne,  k  }.  L  O  de 
Mottcomet ,  4.  S.  E.  de  Guifc  ,  3.  5.O.  de  Ver- 
vins ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Laon.  Long.  >i.  i6,  t6. 
lat.  49.  44.  J4.  11  y  a  un  vieux  cliSteaa,  qui  n'eft 
remarquable  crue  par  fa  lîtuation  avant  igcufe. 

Par  lettres  d'août  I4i3.1es  chîtcUcnies  de  la 
Fere ,  Maries  &  Moncornet  furent  érigées  en 
comté  ,  en  faveur  de  Robert  de  Bar ,  comte  de 
SoiiTont ,  vicomte  de  Meaux ,  grand-bontellier  de 
France  ,  le  même  qui  fut  nié  à  la  b.-itaille  d'A- 
zincourt  le  15.  oâobrc  141  Ç.  Sa  flic  unique  , 
Jeanne  de  Bar,  porta  les  congrès  Je  Maries  &  de 
Soilfons  ,  à  Ton  mari  Louis  de  Luxembourg  ,  comte 
de  St.  Pol  ;  &  de  cette  maifon  ,  ils  entrèrent, pat 
alliance,  dans  celle  de  £our^o«. 
MARLES ,  daat  la  Brie-Ftanfoife  ,  dieocfe 
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de  Meaux ,  parlemeni  &  ùitcndirice  ée  Pari» , 

^Icâion  de  Rozoy.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 

ÎaroilTe  cft  à  une  lieue  <k  demie  N.  N.  E.  de  l'ab- 
aye  de  Chaumes ,  &  î.  N.  O.  de  Rozoy. 
MARL£S  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  LUlft  }  confeil- 
provincial  d^Artois ,  baiUtagv  &  recette  de  fie- 
thune.  On  y  compte  4t.  wnx  &  204.  perfoiUMt» 
Cette  p.ii  oiire  cH  fur  la  rivki»  de  ClweJKe ,  i  i>L 
S.  O.  de  Bethuae. 

MARLES  y  en  Boulonnois ,  diocefe  &  recette 
<le  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à 
la  rive  droite  de  la  Canchb  ,  à  une  lieue  £•  S.  £> 
de  Montreuil ,  de  6.  S.  E.  de  Boulogne. 

MAKLHAC  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  (Se  géncralitc  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroiiTe  «il  à  quelque  diAance  de  la  Ga> 
Tonne ,  en  pajrt  d%  gnini  &  de  vignobles. 

MARLHFIM  ou  Marlcim,  Manlegium,  bourg, 
en  Alface ,  diocefe  de  Strasbourg,  confcil-fupë- 
rieur  &  intend.ince  J'Alface,  bailliaf;'.-  lio  W.iiFc- 
lonne.  On  y  compte  i^}.  feux.  Ce  bourg  elï 
lîtuc  prcs  de  la  rivière  de  Muflig,  i  3.  1-  O.N.  O.de 
Strasbourg.  Il  en  cA  plulicuis  fois  parlé  dans  les 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tourt.  Quoique  ce  bourg 
ne  foit  point  aujourd'hui  fermé  de  murailles,  les 
Teftiges  lie  fon  ancienne  enceinte  ,  que  Ton  voit 
encore  ,  prouvent  qu'il  l'étoit  liutrcftjis.  Les  rois 
d'Aoûrafie  avoicnt  auprcs  de  ce  Iteu  une  maifon 
de  campagne  ,  dont  il  refte  encore  des  ruines , 
«an»  MUtrlheim  &  ie  village  de  Kircken  ,  «nii  ett 
Miffi  fiiT  la  rivière  de  Mnffig.  ^  oj  mebul.  ie 
rc  Diplom.  liv.  4. 

MARLHES  ,  villar;e  &  paroiiTe  ,  en  Foref}  , 
diocefe  du  Piiy  ,  ji.trlcment  de  l'nns  .  intenJ.mee 
de  Lyon  ^  ëleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte 
4i.fett]b  Cette  paroilfe  eA  à  3.  1.  O.  S.  O.  dn 
koaTC  d^Aneiital,  flc  autant  S.  S.  E.  de  St.  Etienne. 

MARUENS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intend, ince  ,  b.iilll.igc  Ôi  recette  de  Uijon. 
On  y  compte  îÇ.  feux.  Cette  [larollfc  cit  j  2.  1. 
di  tiers  S.  S.  E.  de  Dijon  ,  ôSc  autunt  \.  O.  de  St. 
JeanJe-Loinc.  Son  terroir  cit  ma.'ccaj^eux,  mais 
alTcz  fertile. 

_  MAKLIEU  ,  dans  la  principauté  de  Dombea  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  8t  intendance  de 
Dombcs  ,  chitcllcnic  de  Châtelari.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroilTe  ell  litiice  fir  l,i  rivière 
de  Ktj'ir::] ,  ii  trois  quarts  de  lieuc  F.,  du  ChAtel.trd. 
MARLIS  du  Temple  ,  dans  Je  Velay  ,  en  Lan- 

Sedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
TouiouTe  ,  géndralitd  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  î.  1.  &  demie  N.  E  du  P\iy. 

MARLOZ  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
p.irlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Veroul.  On  y  compte  i  $.  feux.  Ce 
«ifiaga  cA  à  quelque  dil>ance  de  la  rive  droite  àm 
LMten  ,  à  4.  L  dt  demie  N.  N.  E.  de  Befançon. 

MARLY ,  en  Ha3mantt  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  diltrict  de  lu  l'rcvotc  -  le  -  Comte.  On  y 
compte  1^.  feux.  Ce  village  eA  à  un  tiers  de  liene 
S.  O.  de  Valencienne*  y  dc  pcèt  de  la  route  qui 
jncne  an  Quefnoy. 

MARLi  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  Ony  coirptc  4-.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  quelque  d!ft,-»ncr  Je  l.i  rive  gauche 

de  l'Arroux  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  O.aralles. 

MARLY,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe,  par. 
Itttant,  iatejidiace,  jiinOiâtoa,  iiibdéUgatio» 
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dt  recetre  de  Mets.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 

paroIfTe  prCs  de  l.i  ris  c  i:;:îuclie  de  !.i  Sèilk-  , 
qu'un  triiveric  en  cet  endroit  fur  un  pont  de  (iois 
qui  a  cent  toifcs  de  long  fur  quatre  pieds  de  lar;^e  , 
à  une  lieue  &  demie  S.  de  Metz.  îl  y  a  une  pape- 
terie .liFez  considérable. 

MARLY  ^  Gonoat ,  «a  Picardie  ,  diocelc  de 
Laon,  pariement  de  Parii,  întendance  de  SoifR>ns , 
éleâion  de  Guifc.  On  y  compte  180.  feux.  I.a  jta- 
roiffe  de  Marly  cft  fur  la  rive  gauche  de  TOife  , 
à  X .  lieaei  de  demie  £.  N.'  E.  de  Guife  ,  dk  pids  de 
Gomont, 

MARLY  Jma  JgY'PEtiju  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  dk  recette  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon,  bailliage  de  BourboR-rAncy.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroiffe  ei'}  fur  la  petite 
rivière  de  Somme  ,  à  4. 1.  N.  L.  «ie  Bourbon  TAncy. 

MARLY  le  Roi ,  dans  le  Mantois  ,  au  ^ouver* 
nemeot-général  de  TMe-de-France  ,  dioce»  ,  par« 
lement,  intendance  de  ëleâion  de  Parie.  On  j 
compte  3  I  2.  feux.  Cette  paroiffe  ,  à  laquelle  eft 
uni  un  prieuré  d'environ  i  jco.  liv.  de  rente  ,  eft 
i  quel  juc  diilance  de  la  rive  gauche  de  la  Semc  , 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  St.  Gcrmain-cn-Laye  ,  i. 
N,  N.  O.  de  Verfailles ,  &  4.  O.  de  Pari».  11  y  a 
un  parc  de  troi*  mille  fept  cent»  foixante  -  cinq 
arpents  ,  au  milieu  duquel  te  toi  Loois  XIV.  fit 
comlrutre  un  ma^niiîque  ch&teau  ,  oh  ce  ^r  inu  Roi 
faitoit  fa  rcfidence  la  plus  grande  panie  de  r;;n- 
née  ,  en  diitcreiii  \û\:i.'c*.  Cet  aimable  iciour, 
qui  fervoit  comme  de  maifon  de  campagne  h  Lo^iis. 
le-Grand  ,  renferme  en  abrogé  tout  ce  que  Ton 
peut  voir  de  plus  agréable  de  de  plus  làtisfaUànt , 
en  ïardint ,  eaux ,  Iculptures  ft  sitnrei  ometnents. 

L'.illee  nouvelle  ,  qi:i  prend  fur  1.:  d-nite  in 
château  Je  Verfailles  ,  du  côté  de  l'aile  des  prin- 
ces ,  conduit  en  iinc  heure  &  de;i;ic  de  chemin  à 
Marly,  cnpalFant  par  Roquenconrt,  oû  commence 
l'allée  des  tCtet  de  nir>rts  :  ce  font  des  arbres  tail^ 
lé*  en  pomme*  ,  appelle*  à  caufe  de  cela  les  tCtcf 
de  mort».  An  bout  de  cette  allée  fê  préfente  la 
porte  ,  ou  grille  royale,  qui  efl  dorée  &  d'un  beau 
travail  ;  clic  fert  d'entrée  à  une  cour  où  lent  les 
corps-de- jjardes  frnrîçoifcs  dc  fuiflcs.  On  dcfccnd 
Tallee  royale  qui  eit  en  face  ,  de  au  bout  de  la- 
quelle on  découvre  le  château.  L'avant>caur  eft 
âparée  de  cette  allée  dt  du  jardin  par  deux  grille* 
dorées  ;  elle  contient  deux  pavillons  ,  derrière  lel^ 
quels  font  les  écirics  &  les  rcinifes.  Dans  celui  i 
droite  font  la  faiic  des  gardes  &  le*  locements  des 
officiers  de  Sa  Majefté.  Dans  celui  de  la  gauche 
ell  la  falle  des  gardes  de  la  porte  j  de  à  côté ,  eft 
la  chapelle  ,  qui  n'a  rien  que  de  Ample  ,  quoi- 

S[a'eUe  foit  très-propre  :  elle  a  été  long,  temps  dcf- 
érvie  par  les  Cordeliers  de  Noify  (  ;i  1. 1.  S.  O. 

de  Marly  ). 

Un  grand  pavillon  qui  fe  préfente  à  la  vue,  eft 
le  chîteau- royal ,  bâti  d'un  bon  goilt,  quoique 
fimple ,  fur  les  deifeins  de  Jules-liardouin  Maniârd  , 
le  même  dont  il  estfte  m  fî  grand  nombre  de  beatix 
ouvrages.  Le  corps  du  b3timcnt  eft  un  n  narré  , 
ou  ,  pour  mieux  dire ,  un  cube  très-parfait ,  qui 
a  vingt  \jnc  toifes  en  tous  fens  :  le  comble  eft  icin* 
p>i  de  figures  de  d'antres  ornements. 

Ce  pavillon-loyal  e  quittie  crandes  face*  égale*  , 
qui  ont  cbacnne  un  perron  &  un  degré  ornés  de 
gronppet  6t  de  vares  de  la  plus  grande  intelligence 
&.  de  la  meilleure  exécution.  Quarst  à  l'architec- 
ture ,  elle  ell  peinte  i  F clque  fur  le  mur,  depuis 
le  liaut  jufqii'en  bas  ;  &  il  en  el^  de  iT.irrs  de  quan- 
tité d'autres  beaux  ornement?  qui  l'accompagnent. 

Surles  deux  ailes  du  jardin  ,  ^  droite  de  à  gancbe 
de  ee  pwfllOR-tojal  »  font  bâti*  douze  autres  pa- 
vilkHH  C  fi>  d^ia  cdté  db  ik  de  l*autre  ,  égaux 
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en  ^niew ,  en  dîftance  Ici  uns  des  autre*  v 

fi:  ;  :rior.  •îicn  ryii)r:i..-rri^'  :  mni;  hcat'rD-ip  plus  petits 
c^ac  le  premier.  Le  dcllcin  ou  la  tlin  oiition  Je  ces 
treize  pavillons  eft  toute  fytnbclii[UL-  ;  elle  fait 
slliiflon  h  la  fable  &  aux  (îgncs  du  zodiaque  ,  que 
les  poctes  ont  appelle  les  douze  maifons  du  folcil. 
Ces  douae  pavillons  dëiigneat  donc  les  dcnue  mai» 
fons  «{ue  le  foleil  parcottft  ilns  l'ianadft  \  ft  le 
pavillon  ou  château-royal  fiut  aOufojl  au  palais 
de  Thctis ,  où  les  poctes  ont  feînt  que  le  foleil 
faifoit  fa  retraite  ordir.'.irc  ,  &  le  dL-hilToit  t'es 
fatigues  que  lui  caufoit  Ton  exercice  jo-.i-n.ilicr. 
Cette  allufion  convenoit  d'autant  plus,  nue  le  chî- 
teau  de  Marly  dtoit  la  retraite  ok  Louis  XIV*  allolt 
ontinaûemrnt  (è  ddlafler  des  pénibles  ibiitt  de 
l'ctat  dont  il  ctoit  charge. 

l.'intiiric jr  de  ce  cliiitcau  ou  principal  pavillon, 
coniîile  en  .1:1  £;i  a-îd  Talion  o<So^one ,  dans  lequel 
on  entre  par  quatre  vctlibules.  Ce  fallon  ,  d\trchi- 
tccture  compofce  de  pilallres  d'ordre  ionique,  eft 
fymmétrifé  de  qustte  cheminées ,  avec  de  grandes 
glaces  &  des  tableaux  des  meilleurs  peintres  mo- 
dernes ,  «Se  de  belles  rcr.Ipturcs.  Les  quatre  faifons 
font  rcprcfentées  au-deiiiis  des  quatre  cheminées: 
ieprintctnns  cft  d'Antoine  Coypcl  ;  l'été  ,  de  Bou- 
logRC  le  Jeune  i  l'automne ,  de  la  Foffe  ;  &  Tbirer, 
-de  loofenet. 

Les  qnane  veftibnles  tpi  conduilènt  au  fallon , 
Tont  ornés  de  tables  de  marbre ,  te  de  tableaux  de 
Vrindennulen  ,  qui  reprcfentent  des  ficges  de  villes 
conquifes.  Dans  le  veftibule  de  la  face  d'entrée  , 
il  y  a  deux  de  ces  tableaux ,  dont  l'un  e(l  la  ville 
de  Luxembourg ,  ôt.  l'autre  la  prife  de  cette  place* 
Dans  le  veftibule  de  la  droite ,  font  deux  antres 
tableaux,  Mafiricht  &  Cambray.  Dans  le  veflibule 
qui  eft  vîs-^TÎs  de  l'entrée  ,  font  Tournay  &  Ou- 
denarde  ^  &  dans  le  deTOteTi  Valenciennes  dk 
Douay. 

Les  qppanements  font  diftingués  &  féparés  les 
xm  de*  autres  par  l'antichambre  du  Roi ,  ofa  Ton 
▼oit  les  prilës  de  Naerden ,  de  Léo  Se  d'Utrecbt , 

par  Vnridermulen.  Dans  la  chambre  du  Roi ,  font 
les  lîcgcs  d'Yprcs  &  de  Condc  ,  par  le  même  j  & 
d:in<;  le  cabinet  Je  Sa  Majefté  y  SallHS  ôc.  Jouz, 
auiH  par  le  même. 

Dans  l'appartement,  occupé  par  Madame ,  après 
la  mort  de  Louis  XiV.  font  les  villes  de  Rees  de 
dHSrfoy  j  dans  le  cabinet  «  Veefel  9c  le  Fort 
Skc^nke  ,  par  Martin  l'aîné,  l.es  .ipprirtemcns 
t^u'occupoient  monfcigneur  le  Dauphin,  iils  aîné 
de  Louis  XIV.  monfcigncur  le  Dauphin  de  Bour- 

fogne  ,  madame  la  duchetfe  de  Bourgogne  ,  M.  le 
uc  de  Berry ,  6c  madame  la  dnchefl'e  de  Beny^ 
font  auiS  fort  ricbement  omds. 

Dans  celui  occupé  autrefois  par  madame  de 
Mairucnon  ,  font  repréfcntcs  les  fleues  d'Aire  & 
de  Duv^iiourg  ou  Ducsbourg,  par  Martin  Paine  ^ 

&  J^ins  le.  c  ibinct ,  ceux de  Gfay  &  de  Fribooig » 
par  Vandermulcn. 

L^efcalier  conduit  aux  appartements  occupés 
autrefois  par  M.  le  doc  d'Orléans  ,  régent ,  ât  par 
madame  la  duchefle  d'Orléans. 

Le  pavi'îon  de  l'autre  côte  <îi:  cl-.'itc.jn  ,  c^ui  fait 
{yaimetric  avec  ceux  de  l'avant-cour ,  cii  le  loge- 
ment des  princes  du  fnng.  Derrière  ce  pavillon  , 
font  les  offices  ^  &  auprès ,  le  grand  &  le  petit- 
commun  )  au  boutdefquels  font  les  tf&rpt>dc-gar. 
des.  On  y  «rrîre  par  des  berceaux  continus  de 
charmilles ,  entremêlés  de  pavillons  de  mêmes 
ouvr.iç;cs.  Les  nuties  bâtiments  fen'oicnt  à  loger 
lc5  Icigncisrs  à  les  d.imcs  qui  ctoicnt  au  voyage 
de  M  iriy.  Quand  le  roi  Louis  XIV.  nommoit  pour 
Marly ,  les  maris  des  dames  nommées  étoient  du 
voyage  :  mais  les  éponfes  des  maris  nommés  n*en 
Xoine  if:  . 
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étoient  pas  ;  ils  y  étoîent  la  plûpun  !o^é<  forf 
à  l'ijtroit. 

Rien  dans  ce  qtiarticr  n'cft  plus  curieux  à  voir  , 
q.ie  les  belles  allées  du  bclvedcr  •,  qui  font  de 
l'autre  côté  des  logernents.  Vient  enfuite  le  par- 
terre qui  eft  au-bas  de  la  rivière  ,  entre  le  château- 
royal  èc  le  pavillon  des  princes  :  il  eft  remarquable 
pour  ik  beauté  &  lès  agrémenta  ;  il  eft  rempli  de 
ptiifleuri  biflins  ,  avec  des  gironppes  fiuuttitë 
d'autres  ornements. 

ImI  rivière  el\  l;iic  f^randc  t.ilcadt-  J'ur.c  beauté 
admirable  :  les  cauK  en  font  ii  belles  ôc  ii  abon- 
dantes ,  que  c'en  à  bon  titre  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Riviert*  Des  deux  côtés  font  des  berceaux 

des  falles  de  charmilles ,  avec  des  grouppes  & 
des  Aatues.  C'eft-lj  que  font  les  baîîîns  des  carpcsi 
11  y  a  aufiî  une  ménagerie  &  une  voilierc  pour  les 
oifcaux  ^  &  de  grandes  cabanes  oh  il  y  en  a  eu  de 
toutes  les  efpeccs  &.  des  plus  rares.  Au  bout  de  la 
rivière  cû  la  porte  du  trou  d'enfer ,  atniî  sommée . 
à  caufe  d'un  lieu  appelle  le  trou  d'enfer ,  qui  eft 
plus  loin  ,  &  prcs  du  village  de  Bailly ,  au  nord. 

De  la  Rivière  ,  on  v  .i  voir  la  RamaiTe  entourée 
de  hautes  &  belles  hailécs  ,  appellces  auili  belve- 
der.  La  HamalFe  lérvoit  dé  prooMnade  1  Mute  h 
cour* 

On  revient  cnlûite  au  pied  du  cbàteau-royal 
pour  examiner  les  beautés  qui  remplidênt  l'elpace 

depuis  ce  pavillon  jufqu'i  Tabreuvoir.  Les  deux 
c  jtcs  iont  remplis  par  les  allées  des  portiques  , 
par  celles  des  boules  &  par  celles  des  ifs ,  accom- 
pagnées les  unes  &  les  autres  de  falles  vertes ,  oii 
l'on  voit  quantité  de  grouppes  »  de  figures ,  dc 
d'autifes  exeellens  ornements. 

Les  douze  pavillons  ,  dont  il  a  été  parlé,  font  un 
efiet  mer\-eil]eux.  Sur  la  Sn  du  règne  de  Louis  XIV. 
ils  ctoient  occupes  par  le  chancelier  ,  le  grand- 
écuyer,  les  oiliciets  de  ta  couronne  ,  les  minilkres 
d'état  Se  autres  feigneurs.  Dans  les  deux  derniers, 
étoient  deux  globes  des  plut  beaux  qu'on  ait  jamais 
vus.  Ils  avoient  été  laits  par  le  r.  Corronelli , 
Dominicain  ,  pour  le  cardinal  d'Eflrécs  ,  qui  en 
fit  préfent  à  Lauii  XIV.  Sur  le  "lobe  ceiefle  font 
marquee-i  toutes  les  étoiles  ,  ;iini!  que  les  planct- 
tcs  ,  dans  leur  (ituation  aâuclle  ,  à  l'heure  de  la 
nailfance  de  ce  monarque  »  qui  arriva  le  $.  fépteiBf 
bre  t6;3.  lU  ont  chacun  onze  pieds  onze  pouces 
&  ilx  lignes  de  diamètre  ,  &  trente-quatre  pieds 
pnaccs  de  tour.  Ces  deux  ii]a[;njfÎ!|ucs  j;lobcs 
furent  tranfportés  à  Paris  du  vivant  Je  ce  prince  : 
on  les  avoit  places  dans  le  Lou\  rc  ,  prés  de  la 

Salarie  y  en  attendant  qu'on  les  pût  traniportct 
ans  la  bibliotbe^  dn  Roi ,  oit  ils  font  aâuel- 
lement. 

Derrière  les  Sx  pavillofls  de  la  droite ,  (ont 

quatre  bofqucts  ;  entre  le  premier  (5c  le  fécond  , 
on  trouve  le  tlié  itrc ,  au-haut  duquel  on  voit  un 

Mercure  ,  l  ibère  &  Genoanicua.  Au-lias y  îlys 

une  fontaine. 

Un  peu  plus  loin  ,  on  létnar^e  la  cafcade 
champêtre ,  au4iaut  d'une  montagne  ',  ob  il  y  « 
un  grand  baffin  y  accompagné  de  ftatties  &  dé 

vafcs  d'une  rare  beauté.  Tout  proche  cft  une 
rotonde  ,  dont  roinTaî^c  &  la  colonr.;kdc  ne  font 
jiji  mn;n:>  eu  ;rux. 

Lntrc  le  trm  ien-.e  i!<  ie  quatrième  pavillon,  on 
voit  Us  bains  dW^rippine  :  c'ed  une  fontaine  0^ 
cette  princelfc  eil  représentée  £»rtant  du  bais.  Lee 
ftatues  repréfentent  Fauftine  dit  Lucrèce. 

Derrière  le  cini  ;i:;etiie  pavillon,  efî  la  fjllc  des 
Mufes  ,  ornée  de»  Itatues  de  (J!io  ,  de  Thalic  , 
d'Appollon,  &  autres  copiées  d'aprlidcs  antiqi:cs. 
A  quelque  diAance  de-là,  eii  une  autre  fontaine  , 
avec  an  grand  balEn,  oh  font  afiifes  des  Naïades* 
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Km  cet  morceaux  font  de  la  plus  grande  beauté. 

De  l'autre  c5tc  ,  font  les  flx  autres  pavillons^ 
te  derrière  ,  c'cit  le  nuiil  ,  à  1j  tCte  duquel  une 
efcarpolcttc  ou  bulani^ûirc  ,  occ.jpc  l'cipuLi.-  ^-aI 
tegac  le  long  de  ces  pavillons.  Ce  qui  parolt  fur 
la luniteur  ,  ell  le  belveder ,  nommé  aulfi  le  jacdln- 
h»vx  :  il  eft  d'une  beauté  raviTante.  Ouvrait 

quatre  grouppes  de  brense  qui  Ibat  udminmle*  ; 

Ravoir,  Mercure ,  qui  enlevé  Pandore,  par  J.  Roi:- 

logne  j  le  Lacoon  ;  Hercule  &  Diane  ,  par  les 

Kelers. 

Pour  ne  rien  oublier  ,  on  va  de-là  à  la  j<rn'-.  Je 
fkçade  royale  du  grand  pavillon  ,  afin  d'examiner 
toutes  les  beautés  des  parterres  6c  des  baiKns  du 
milieu  ^  mais ,  av.int  que  de  s'y  appliquer  ,  il  eft 
à  propos  de  remarquer  que  de  cet  endroit  on  jouit 
de  la  vue  du  inonde  la  plus  belle  &  la  plus  char- 
mante. 11  n'y  a  peut-être  pas  dans  l'Europe  de 
per/peSive  plot  parfaite  ni  plut  agréable  »  -^uc 
celle  qui  Te  préfente  tant  (ùr  la  campagne  ,  qoe 
for  le  château  de  St.  Germain. 

Du  grand  pavillon  ,  on  découvre  trois  terrafTes, 
&  autant  de  parterres  ,  remplis  de  grouppes  ,  de 
fiatues ,  de  vaîcs ,  Se  d'autres  ornements  de  bronze 
doré  :  ce  font  tout  de>  ouRagei  det  plni  babilei 
mattict  de  acadéfflicieni. 

Dan*  le  troifieme  parterre  ,  ilj  n  la  fontabie  de* 
quatre  gerbes  :  c'cft  un  grand  baflîn,  avec  pluficurs 
jets-d'cau  ,  orné  Je  vafes  de  m^tail  bronze.  Vient 
enfuite  la  j;rande  pièce  d'eau  bordée  de  pazon, 
au  bout  de  laquelle  font  deux  baflins  de  roquailles, 
dk  quatre  grouppes  ,  qui  repréfentent  quatre  des 

Sincîpakt  rtvieret  de  France  ,  de  de*  inrmpbe*. 
n  tnrave  aprè*  cela  deux  elcalter»  oméi  de  vafes, 
<j'j:  :  2nr!uifcnt  à  la  baluftrade  ,  oh  font  deux  che- 
v.u:;  jilcs  ,  qui  portent  la  guerre  &  la  paix.  Ce 
pjitcrrc  cit  termine  par  un  magnifique  abreuvoir. 

A  l'extrémité ,  il  y  a  une  allée  ,  au  bout  de  la- 
quelle,  ed  la  fontaine  appellée  la  grofle  gerbe. 
L'aUéc  que  l'on  voit  fox  la  gauche,  eft  le  cbemin 
de  St.  Germain. 

Le  Roi  régnant  a  fait  faire  des  réparations  & 
des  cmbclliireiucnts  confidérable»  à  pliideurs  des 
articles  de  détail  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  bourg  de  Marly  n'a  rien  de  remarquable, 
excepté  l'cglifc  paroiiltale,  dont  Ip  curé  a  l'hon- 
aeur  d^avoir  le  Roi  pour  paroiJ&ea ,  pendant  foa 
l^jour  an  château. 

Le  port  de  Matly,  îTîué  à  une  petite  dillrincc  au 
nord  du  bourg,  cil  lottipli  de  bol»  &  autres  ucilitct 
pour  les  befoins  de  li  co  ir.  C'eil  de-li  que  l'on 
doit  voir  la  Machine  de  Marly  ,  ouvrage  digne  de 
b  pki  grande  attention  ^  dt  quï  fcfatoujour*  Pad- 
piiration  de  tout  l'univcn. 

La  Machine  de  Marly,  Cet  ouvrage  incompa- 
rable eft  appellé  la  Machine  par  excellence  :  c'eft, 
en  effet,  l'une  des  plus  furprenaïues  >5c  des  plus 
admirables  qu'il  y  ait  au  monde.  C'elt  cette  ma- 
chine qui  conduit  l'eau  de  la  Seine  ,  de  Marly  à 
Verlàilie*.  Son  invention  de  encore  plu*  ion  âeé- 
cutton  étonnent  avec  raifon  tous  ceux  qui  la 
voyent ,  ou  qui  en  entendent  parler.  On  ne  fçauroît 
allez  admirer  l'habileté  avec  laquelle  on  a  :r.cn;)f;é 
les  forces  de  la  rivière  de  Seine  ,  que  l'on  a  barrée 
fans  la  détourner,  de  dans  laquelle  on  a  fonde  des 
^'échifeiavec  autant  d'art  que  de  folidité.  Cela  s'eft 
'his  &  a  téulli  malgré  la  profondeur,  qui  étoit  de 
'fHaraiMe  pieds  d'eau  ;  malgré  les  ébranlements 
continuels ,  &  les  mouvements  de  plus  de  vingt- 
liuit  millions  de  pclantcur  n  la  fois.  Ces  divers 
ouvrages  rcdlteitt  tous  depuis  plus  de  quatre-vingt 
ans  aux  efforts  réunis  de  toute  la  rivière  ,  ainfi 

£'aux  débandements  aiTreux  des  glaces  de  des  inon- 
twna.  La»  cawt  leat  portées  par  un  acqucduc , 
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depuis  la  montagne  dite  de  Picardie ,  3ofqù''an  rc- 

fcrvoir.  C'_-t  j  ^u^Jlic  cl  du  cinq  cents  toiics  de 
longueur,  &  de  cua!o;.;c  ou  quinze  dans  fa  plus 
pj.znJe  li;r;::Lir.  I!  .i  aufii  quatorze  pieds  d'cmpal» 
lemcnt ,  ce  qi.i  revient  à  ii-  pieds  pour  le  kaui, 
dont  le  canal  en  occupe  trois  :  fur  cette  largeur 
de  trois  pieds  ,  il  doit  donner  fix  cent*  qnarant»» 
buit  ponces  d*ean. 

Il  n  falli!  des  for'ts  ent-L-res  pour  Tiiro  la  digue 
&  1-jî  paieries  de  clirir,>L-atc  ,  ijui  îont  depuis  la 
rivière  ,  le  lon^  de  l;i  c  dline  ,  jjfiiu'au  bout  de  la 
tour  de  pjerre.  bous  ces  galeries  ,  il  y  a,  pat  in- 
tervalles ,  fur  le  terrcin  de  la  cûte  ,  un  «ertaia 
nombre  de  réfervoiia ,  les  uns  fupérieurs  aux  an- 
tres. Le  plits  bas  de  ces  rcfervoirt  re9oit  Peau  d< 
la  rii  ierc  ,  il  a  fon  corps  de  poir.pcs,  qui  rc|ioaîfi: 
cette  eau  &  l'oblige  de  gagner  les  luy ui.  i|ui  iont 
coi'.chcs  le  long  de  la  collins  ,  p.ir  l-iuiLcU  elle 
panricnt  aux  réfenroirs  fupérieurs  ;  &.  ainii  par  re- 
prilès  ï«rqtt*au  rélênroir  qui  eft  fur  la  tour  de  pierre. 
Ces  corps  de  pompe*  ost  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  quelques-uns  Sx.  Les  piAons ,  par  leur  feu 

de  quatre  piedï  ,  r.JKis  .IVoirpuifc  l'ea  i  .  !;  Il:'^:;- 

Icnt  &  la  fotceitt  à  remonter  dans  ki>  iclcivuit* 
fupérieurs.  Ces  mouverncnts  fc  font  tous  par  îe 
moyen  de  cent  balanciers  pofés  verticalement  j 
qui  lônt  joints  le*  uns  aux  antres  par  des  tirant*  , 
auxquels  des  balanciers  d'une  autre  cfpcce  fervent 
de  fupporti.  Ainfî,  lorfqne  la  partie  cil  fupérieure  , 
les  balanciers  fc  jiar.chcnt  ver»  la  rivière,  &  Icuia 
parties  inférieures  remontant  vers  Is  haut  de  la 
colline ,  tirent  les  piftons,  de  puifcnt  ii  l'c.-iu  dans 
les  corps  de  pompcs^d'ob  ils  la  refoulent ,  lorfque 
,h  partie  fupérîeufe  de*  balanciers  vient  à  monter 
veriic;)Icineat ,  die  qu'elle  s%cline  ven  le  baiit  de 

la  colline. 

L.e  premier  mobile  de  cette  mac!it:^5  eft  un  bras 
de  la  rivière  de  Seine  ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  a 
été  barré  par  une  digue.  Cette  digue  cfl  ouverte  es' 
deux  endroits,  oii  1  eau  étant  tetenue  de  plus  éle- 
vée ,  dt  coulant  par  confisquent  avec  plus  de  rapt- 
dite,  fait  tourner  dans  chaque  pertuisi:ne  roue  Je 
trente  pieds  de  dijr.i::ic,  C<  de  cinq  à  iix  pieds  de 
longueur  d'ailes.  I.cs  e;s ri\' mités  dc\  axes  de  Cfia- 
que  roue  fortentdc  leur  uppai,  <ic  ront  tournés  ca 
manivelle.  La  manivelle,  qui  eft  du  c6té  de  l.i  mon- 
tagne ,  puife  <!c  refoule  l'eau  dans  les  premier* 
corps  de  po:r.pes  .  A:  Pautre  manivelle  fen  à  faire 
mciuvoir  le  balancier. 

Cette  machine  a  quatorze  roue».  I.lk  en  con- 
tie  n  droit  vingt-deux ,  fi  elle  étoit  cnticremen;  .ic- 
complie ,  tout  étant  difpofé  pour  en  recevoir  le 
mouvement.  Il  n*y  a  oïdinaîrcment  que  neuf  de 
ces  roue*  mii  agiflênt }  mais  fouvcnt  les  quators* 
agilTent  auni.  Ces  rouet  ont  trcntc-dx  pieds  de  dta- 
mètre  ,  &  environ  dix  pieds  d'atlcs.  HUes  fournif- 
i'ent  à  Verfailles  deux  cents  pieds  d'eau,  enfaifaat 
mouvoir  deux  mille  cinq  cenu  pièces  de  bots  ver» 
ticales ,  dont  il  n'y  en  «  que  mUle  qui  fuient  véri- 
tablement des  babncîer*.  Les  antres  pièces  ne  lèr- 
vent  que  de  Tupports  à  leurs  tirants.  Ces  pièces  fur- 
prenantes  concourent  toutes  à  faire  mouvoir  les 
mille  balanciers  ou  leviers,  qui ,  ■  clia  |ue  tour  de 
roue  ,  s'inclinent  d'un  côté  Se  d'autre  après 
avoir  retiré  les  piftons  des  corps  dé  pompes  ,  qui 
reçoivent  une  colonne  d'eau  de  quatre  pieds  de 
bauteur  &  de  quatre  poitces  de  diamètre,  la  re- 
foulent aiillitût.  rici2e  Je  ces  ba!anc!i  :  ;  "  t  '. - 
front  ■■,  de  par  le  mo\en  de  foixantc-dcux  auuei  , 
qui  font  le  long  de  la  colline,  ils  fervent  i  puifcr 
l'eau  du  plus  hat:t  tl- iervoir  dans  les  corps  de  pom- 
pes ;  &  î  la  refouler ,  ainfi  qu*i  la  forcer  par  te* 
piûons  i  monter  dans  les  tuyaux  vacticalcmcnt 
pofd*  daa*  la  tour  de  pierre ,  it  taSn  î  dégorger 
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dans  le  rcfen  olr  qui  efl  à  Téta^e  le  pins  hnxtt.  Dî- 
là  ,  Tciu  en  dclccndant  par  d'autres  niynux  poKs 
à  plomb  ,  &  renfermée  d.ins  ces  t.iy.ius;  enterres  , 
va  fortir  par  d'autres  tuyaux  à  plomb  dans  le  haut 
Tcfcrvoir  du  cblteaa  de  VerJkilkt  ,  d'oli  elle  «ft 
enfuite  diftribuéc. 

Ce  qni  ne  peut  que  donner  la  pin*  fatale  îd^e 
de  ccuc  aJinir.ibk  machine  ,  t'cil  qu'elle  clcve 
jufqu'à  prcs  de  loix:jn:c-uCUX  toiics  de  luiut,  Pc, m 
qu'elle  fournit  pour  tous  les  jcts-d'eaii  (5c  Ij.ifiir.? 
de  Verikillcs.  £lle  a  été  inventée  par.  le  clievalicr 
de  Ville  i  l'un  des  plut  htbiles  ii^aien»  qae  la 
Faace  mit  prodnitt. 

MARLYfa  Fi»e,dansrrae-de-FTancc,  diocefe, 
parlement,  intcnd.mce  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  1 18.  fcuic.  Cette  paroiiTe  e(t  à  une  petite 
lieue  N.  N.  O.  de  Louvrea<«iuPirilîi.  Il  y  aiuifaeni 
chiteau  avec  un  parc. 

Par  lettres  d'oâobre  i6âo.  la  terre  &  lèignearie 
de  Marly4a-VMc  fut  érigée  en  comté  en  faveur 
de  N.  Hoite ,  mattre  des  requêtes. 

MARMAGXAC  ,  L)or.r|', ,  en  Auvergne,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendnncc  de 
Riom,  clcâion  d'Aurillac.  On  y  compte  7.  feux. 
Ce  bourg  cil  à  une  lieue  E.  N.  E.  d'Aurillac,  &  à 
qncique  ditlance  de  la  rivière  de  Jordanc. 

MARMAGNE ,  en  Berry  ,  diocefe,  intendance 
&  éleftion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  100.  fc'.ix.  l'cttc  j>aroiire  eft  près  de  la 
rive  gauche  de  1  Vcvrc,  entre  les  villes  de  Mchun 
&  de  Bourges ,  à  2. 1.  N.  O.  de  celle-ci,  &  1.  S.  E. 
de  celle  de  Mehun.  Son  terroir  eft  fertile  en  fro- 
ment ^  il  y  a  auffi  quelques  boit ,  mais  peu  de 
vi;,^-cs. 

MARMAGNE  ,  en  Dourt;o^ne  ,  diocerc  d'Au- 
f,;n  ,  parlement  ix.  intendant.'  de  Dijon,  bailli;i[;c 
&  recette  de  ScinttT  en-Auxois.  On  y  compte  4  t. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre  deux  montagnes  ,  au 
pied  defqiwUes  coule  un  ruiiTeau  qui  vient  de  Pé* 
rang  de  Fontenay  ^  à  une  petite  diflance  S.  E.  de 
Montbard  ,  dt  pris  de  la  rivière  de  Prenne. 

MARMANDf.  ,  ville,  tl-.cf-lieu  d'une  jjrlfjii;- 
tion  de  foii  norn  ,  dans  l'A^enois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d"Ageti,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  93 1 .  feux.  Cette 
TtUe  cft  (îtnde  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
entre  Ste.  Bazeîlle  &  Tonneins  ,  à  une  lieue  te, 
demie  N,  N'.  O.  du  Mas-J'Agenois ,  &  i  S.  E.  de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bled  , 
de  vin  &  d'cau-de-vie  :  ces  diverfes  dcnréct  font 
volmrées  à  Bordeaux  par  la  Garonne. 

MARMANDE  oa  St.  Picnnei^Ia.ChapelIe-Mar. 
mande ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
éleâion  d^Agen,  parletnent  &  Intendance  de  Bol*- 
doaux  ,  jnrifliâioa  de  la  Chapelle.  On  y  compte 
48.  feux. 

MARME  ,  dans  la  Brie-ChampenOÎlCy  diocefe 
de  Sent  (parlement  &  intendance  de  Paiît  ^  ëlec 
tion  de  Prarinfl.  On  y  compte  189.  feux.  Cette 

paroifTe  efl:  en  pays  de  plaines  &  de  collines,  alTez 
abondant  en  orains  &  en  pâturages. 

MAllMli^AL'X  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Lan^rcs  ,  parlcmetit  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N-  E.  de  Mon- 
tréal ét  de  la  rivière  de  Serain,  &  3.  N.  E. 
d'Avalon. 

MARMESSF.  ,  en  Chaif.pa.Tne  ,  dîoccfc  de 
I.angrcS',  parlement  de  Paris,  i  itcndance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar-fut-Aubc  On  v  cmn-ne 
4a.  feux.  Cette  paroilFe  efl  fur  la  rivière  d'Aujon  , 
à  une  deoii-lieoe  N.  N.  O.  de  CiiAteao-ViUain. 
'  MARMIER  ee  Sevenx ,  eti  FnHiclie-Ce*n:c  , 
dîocelê  t  padement     inteadaace  de  Befanfon  » 
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b3i!lia^:^e  lîc  recette  Je  Giay.  On  y  compte  So.lcux. 
Ce  village  elt  lituc  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
à  ^  1.  N.  F.  de  Gray. 

Par  lettres-patentes  de  juillet  1740.  regiftrée* 
au  parlement  de  Bcfan^on  en  1741.  &  1  la  cham- 
bre det  ccniptes  de  Dole  la  mCme  année,  la 
terre  &  feîgnenrie  de  jeveuir,  au  bailliage  de 
Gray,  fut  érigée  en  i:iarquifat,  fous  la  dénomi- 
nation de  Marqiiifat  àe  Marmier  ,  en  faveur  de 
Françoiî-Philipiie  de  Marmiir,  feigneur  d'Auran- 
ville,Dinville-aux-Forges ,  Pagny-la-Blanche, &c. 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Reine  ,  ca- 
valerie ^  chevalier  de  rordie<roy«l  te  ntUitaise  de 
St.  Ledit. 

I.a  maifon  de  Marmier  ,  établie  depuis  prcs  de 
400.  ans  en  Franche-Comté  ,  cit  originaire  d'An- 
gleterre. On  l'avoit  confondue  avec  celle  de  même 
nom  qui  tire  fon  origine  du  bourg  de  Mataay  , 
en  Franche  -  Comté  \  mais  m  aoe  ,  palTé  par- 
devant  notaire  i  Dole  le  août  160$.  en  pré- 
fencc  de  plufteurs  gentilshommes  de  la  province 
alTembléi  j  cet  ctfet  ,  entre  Alexandre  de  Mat' 
mter ,  baron  -de  Longty  ,  &  Adrien  Marmier  f 
écuyer ,  (  par  lequel  ce  dernier  reconnoît  qu'il 
n'e^  pat  de  la  maifon  du  baron  de  Longvy ,  dt 
que  le  blafonde  ièt  armes  eft  diflTérent  ) ,  preuve 
que  ces.deox  maifons  ,  malgré  l'identîtd  «il  nom 
n*ont  pas  une  origine  commune. 

Huguenin  de  Marmier  ,  ccuyer  ,  le  premier 
qui  ,  d'Angleterre  ,  vint  s'établir  en  Franche- 
Comté,  en  1^66.  au  retour  du  duc  Philippe-le- 
Hardi ,  qui  f  avoit  été  prifonnier  avec  le  Roi  Jean 
jbn  pere  ,  fiit  dchanfon  de  ce  même  duc  de  Benr- 
gognc  ,  Se  polTcda  la  ferre  de  Galicy.  Par  Ton 
mariage,  avec  Agnès  de  TVfjrcy ,  il  acquit  la 
fcigneiirie  d'Kfchev.mnes  ,  de  la  hautc-jufticc  de 
laquelle  lui  fit  don  le  duc  Jean  II.  ainfi  que  du 
droit  d'afTouage  dans  le  bois  de  Velefme ,  en  confi» 
ddration  de  fet  bons  fervices  au  fait  des  annet  y 
paraâedu  to.  avril  1409.  lequel  fut  confirmé  par 
une  patente  de  l'empereur  f  !  r '1:  '\  n  .  du  16. 
juillet  1  s  07.  en  faveur  de  Marnclt  de  .'Vlarmier  , 

ccuycr  de  cet  émpeieiur,  de  amere^tit-fil»d*IIii> 

guentn. 

Charles  de  Marmier,  libre  feignctHr  de  GaUey 
&  d'Efchevannct  ,  capitaine  âc  gouverneur  de 
Langres  ,  fils  d*I»igucnin ,  époufa  Jacqueline  , 
fille  de  Jean  Jouard  ,  prcfident  du  parlement  de 
Dole.  Ses  enfant»  furent  ,  entr'aurrcs  ,  Pierre  ÔC 
Mameil.  Cl-  dernier  mourut  capitaine  d'un  vaif- 
feau  rond  pour  le  fervicc  de  Plii!i;'|ie  le  Bon ,  duc 
de  Bourgogne:  fon  atné  fut  libre  feigneur  de 
Gaftey  «.  d'Efchevannet ,  capitaine  de  50.  hom- 
mes d  armes ,  &  mourut  i  Ypres ,  oh  il  fît  fon 
teftamcnt  le  lo.oâobrc  14»?.  laillantde  fa  femme, 
Anne  de  Damas ,  Jean  &  Mameft  ,  duquel  il  a 
été  parlé  ci-dclTus.  Jean  de  Marmier ,  libre  Ici- 

Sueur  de  Gaftey  St  d'Efchevannes ,  fut  ambalfa- 
eorde  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne, 
près  de  la  duchcfle  de  Luxembourg  pour  l'engager 
à  renoncer  à  ce  duché.  Ses  terres  de  Galley  & 
d'Efchevannes  fiircnt  confifquécs  au  proi  t  de 
Gr.illautne  de  Vcrgy  ,  par  le  Roi  Louis  XI.  lortt 
qifil  s"c-rpara  de  la  Franche-Comté  ;  ccquiobÛ-. 
gea  Jciin  de  Marmier  à  fe  retirer  près  d«  Marie  , 
héritière  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  étoît 
confeincr  d'état  ,  &  à  laquelle  il  fut  inviolable- 
n  cnt  attache.  De  fon  mariage  avec  Simone  de 
,  il  eut  )iour  fils  aine  Hugues  de  Mar- 
inier ,  chevalier  ,  baron  de  Longvy  ,  libre  fei- 
gneur de  Galley  &  d'Efchevannes  ,  ic  i^rieur  de 
MoiAey  &  Betoneourt,  chef  du  confeil  de  Mam 
guérite  d*Atttrîche ,  comtede  en  Bourgogne  ,  con- 
cilier d*dtat  de  Pempcreur  Charki-Quint ,  coia> 
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mit  aux  afliiie»  d'état  du  comté  de  Bourgogne , 
aprè»  en  avoir  été  premîer-préfidcnt ,  par  ordre 
de  Cl  irles-Quint  i  aprùjs'itre  acquitté  de  pltt- 
fieuii  aaibaffadcs  importantes  ,  &  avoir  rendu 
de  grands  fervice»  à  l'Empereur.  Il  fit  Ion  tcfta- 
ment  le  13.  feptenibre  tJSî-  &  «voit  été  marié 
deux  fois  ,  t°.  à  Louifc  de  Gauihiot  ,  de  laquelle 
il  o'eut  point  d'eafantt  J  1°.  à  Anne  de  PoUgny , 
de  laquelle  îî  eut  i».  Jea»  de  Marmicr  ,  qui 
fuit;  Simon  Je  Marmier,  comte  de  Salnoue , 
dont  il  fera  purle  enfuite  ;  Hugues ,  feigneur 
de  Chemin  ,  chevalier  d'Alcantara  ,  mort  en 
Orient  à  la  fuite  de  dom  Juan  d'Autriche  j 
4*.  Claude  ,  abbé  de  Roiicrcs  &  de  Goillies  , 
prothonOtaùe.apoÛoli<[ue  i  Claude  de  Mar- 
inier ,  alliée  a  André  de  Bcjfey ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  fcif;nc-ir  deTave  &dela  Chaulme} 
6".  Jeanne  ,  m.:r\cc  en  premières  n&ces  &  Jean 
ûe  Bejfcy  ,(eigr<:a:  de  Tn^hltcau,*  en  fécondes 
ndces  à  Pierre  Dorjfau  ,  ieigneur  de  Laumont. 

Jean  de  Marinier ,  baron  de  Longvy ,  feigneur 
de  Gaftey  ,  capiiabr  de  la  ville  de  Gray  , 
gouverneur  de  Dewenier  en  Hollande ,  gcntil- 
liommc  de  la  bouche  du  roi  cî'Efpagne  ,  *  de 
fon  confcil  de  guerre  ,  chcv  ilicr-commandenr  de 
Poidre  de  Calatrava  ,  yraïul  cUimbellan  de  dom 
Juan  d'Autriche  ,&  en  (in  maréchal  de  camp 
général  en  Flandtct ,  avoir  été  marié  par  con- 
trat du  Iî.  août  IS7S.  A  ^  Potitilur, 
fille  de  Louis  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel ,  &  de  Marguerite  de  Ray.  Ses  enfants 
fttreni  Jeannc-Baptilte  de  Marmicr  ,  alliée  à 
lacqnet  de  Guedon  ,  dit  de  /.i  R^ucrt:  ,  vieomto  Je 
Saconni^  dt  d'EfclavoUe  ;  Alexandre  qui  iuit  ; 
ft  Cleriadua  de  Marmier  ,  feigneur  de  Gaftey , 
buron  de  Talmet ,  qui  fut  fait  chevalier  par  l'ar- 
chiiuc  Albert ,  &  par  l'infante  Claire-Eugénie  , 
ik  gcnti'.bomme  de  leur  boncî  c  ,  &  eut  enfuite 
une  compagnie  de  gendarmcne  pour  le  fervice 
du  roi  Louis  XllI.  Il  fut  marié  en  1610.  à  Claude- 
Renëe  de  PontatUr ,  fille  de  Jean  &  d'Anne  de 
•  J^trgy.  n  en  eut  deux  fiU  ,  qui  moururent  au 
fervice  de  France  ,  fans  alliance»  ,&  trois  filles  , 
Diane  de  Marmurr  ,  qui  époufa  t*.  en  1630. 
Charles  de  Chshot  ,  b.iron  de  Brlon  ,  &  1".  en 
1641.  Charles-CniUiophe  de  Ma\a!ics,un  ,  vi- 
comte de  Courval ,  tué  au  fiege  de  Rethcl  ;  Béa- 
«i*  ,  religieufe  de  l'Anonciation  à  Gray  j  & 
Jeanne.Ale«andrîne  de  Marmier  ,  fcmnie  dOll- 
vîer  Tolûfjrii ,  feigneur  de  Bifcamp* 

Alexandre  de  Marmicr, gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l'Archiduc  Léopold  ,  color.cl  de  cavalerie 
aa  fervice  de  rempercur  Ferdinand  ,  capitaine 
de  cuiraflîen  pour  le  fervice  du  roi  d  1  ip  i^-ne , 
cpoufa  le  la.  février  1609.  Rofc ,  «lie  de  Cle- 
liadus,  baron  de  Ray  y  &  de  Claude-Françotfe 
de  Beaufr,      r   De  cette  alliance  ,  vinrMt  en- 
tr'autrcs  ,  Cl  inic  de  Marmier  ,  chevalier  de 
Jrtalte    meftrc-de-camp  de  cavalerie  en  Efpagne, 
tttd  au  fiege  de  Lérida  ,  &  Joachim- Alexandre 
de  Marmicr  ,  baron  d'Hugier  ,  feigneur  de-  Sc- 
veux     CttgBey  dt  Efchevaniiei  ,  colonel  d  un 
régiment  ^infanterie  for  le  pied  allemand  en 
JElpagnc,  allie  le  18.  iiullet  1648.  ù  Marie  ,  fille 
d'Antoine  Orohgio  ,  feigneur  de  ^avigny  ,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  de  Louis  Xlll.  & 
d'Anne-Claudine  de  Mant-Saint-Wger.  Joachim- 
Alexandre  fut  pere  de   Fran^ois-Rcnc  ,  appelle 
ie  comte  de  Marmier,  feigneur  de  Stveux  ,  ca- 
pitaine de  Dragons  en  France  ,  chevalier  de 
l'ordic-royaUSc  iiulitairc  .!e  Snint-Louis  à  la  pio. 
miere  promotion  en  allié  i°.  par  contrat 

du  18.  mai  1680.  à  Anne  de  Bcancc  ,  fille  de 
I^pin  ,  ,  foijnew  de  f  raveron  ,  &  de  Marie  de 
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la  Rochette  ,  dame  J"Ep;.-,;r.t  \  1°.  i  Anne  de 
Noirct ,  fille  Je  Robert,  ieii;i;eiir  Je  Tournay. 
De  ce  fécond  mariage  ,  il  relJc  Charlcs-tinma- 
miel  de  Marutier  ,  btigadicr  des  armées  du  Roi 
en  1748.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beail' 
fremont  y  dragons  ^  âc  du  premier  eft  ferti 
François-Philippe,  corntc  de  Marmicr  ,  feigneur 
de  Seveux  ,  Aulanviile  ,  Dinville-aux-Korgts  , 
Pagny-la-Blanche-Coile  ,  Traveron  ,  Seraumont  , 
&Taillencourt.  ancien  capitaine  de  dragons  au 
régiment  de  Éeaufrcmont  ,  né  le  6.  jannér  , 
i63i.  mon  en  17^6.  Il  avoit  épouië  par  contrat 
du  II.  février  1718.  Marguerite-Emilie  d'Haaii/- 
ton  ,  fille  de  Jean  ,  comte  J'IIamilton  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  de  Jacques  II.  rot 
d'Angleterre  ,  &  d'F.lilabeth  Mùccann  ,  &  de  la 
branche  des  myion-comtes  d'Abercora  ,  pair* 
d'Irlande  ,  atnée  de  la  maifon  d'Hamilton.  Elle 
c'\  mère  de  François-Philippe  ,  qui  fiiit ,  de  de 
Manc-Céleftine-Philippine-Jofephe  de  Marmier, 
alliée  1".  en  février  i  740.  i  C';i:irlcs-Marc-Antoino 
de  Dortan  ,  capitaine  au  rcgiment  d'Fu  ,  mort  des 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  j  la  b.itjilii:  d'Ettln* 
ghen}  2°.  en  avril  i7$4>  à  Paul-Xavier  de  Pmts~ 
ée'Rennepont ,  appellé  le  comte  de  Ponts. 

François-Philippe  a  été  créé  marquis  de  Mar- 
micr ,  en  1740.  comme  il  acte  dit  ci-dCT'ant, 
&:  a  été  allié  1".  en  jjnvicr  1741.  i  .M  .ri.j- 
Jolcpbine  de  Eoujjieti.Remuiicoun  ,  morte  l  ins 
enfants  en  feptembre  fuivant  5  t*.  par  contrai 
du  ]{•  mai  i743-  à  Marie-Antioinett«  Rouaulty 
morte  le  st«  mars  1747-  fille  de  Joachim  ,  mar- 
liuis  de  Garnachci  ,  injrècl'.al  de  camp ,  ?c  de 
(jojil'.'.ncc-Ktnille  Ai :^.iui.i-dc-Pomf(>nne  ;  en 
1748.  à  Mane-Catiicnnc  du  Chjulc:  ,  ntic  le 
II.  janvier  1710.  tille  uni4ue  &  héritière  de 
René-François  ,  marquis  du  Châtelet  ^  &  de 
GrandrSeiUe ,  baron  de  Citey  ,  mort  en  xfiy 
fcld-maréelial  des  armées  de  S.  M.  T.  comman- 
dant dans  fe»  états  cîc  Tofcanc ,  &  Je  ^Tarie- 
Catherinc  de  FU'ming.  U  a  jjour  enfants  ,  i".  du 
fécond  lit  ,  Maric-C^elclîine-PhilijipineJoachinc- 
Simone  de  Marmier  ,  née  le  17.  juillet  1744. 

Cliarlotte4Vlelanie  ,  née  le  premier  novembre 
174s.  }**  du  troifieine  lit  ,  Cludct-Emniamiel- 
Appollînatre-Pliilippe  ,  uiar^uit  de  Marmier ,  nd 
le  1 1 .  décembre  1 7$ }. 

Siuion  de  Marmier,  fécond  fils  de  Hugues  ,  & 
d'Anne  de  Poligny  ,  fut  comte  de  Salnoue  , 
Çféé  chevalier  par  le  roi  d'Efpagne  ,  pour  lequel 
il  commandoit  deux  compagnies  de  cavalerie 
qu'avoir  déjà  coounaudées  Mn  frer»  ainé.  Il 
palfa  enltitte  au  fervice  du  duc  de  Savoye  ,  qui 
le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre ,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  confcillcc 
d'état  &  de  gtierre  ,  puis  maréchal  de  camp  gé- 
néral de  Savoie ,  &  fut  tué  au  fiege  de  Genè- 
ve, ayant  fait  fon  teftament  le  ii.faiUet  168 a. 
Il  avoit  époufé  Louife  ,  filie  de  Georges  ,  comte 
de  Mùntaffitr  &  de  Varife  ,  &  de  Blanche-Urfi- 
ne  Je  l''t\c'-;'.it  ,  proche  parente  du  duc  de  Sa- 
voie ,  &i  tante  d'Anne  de  Montaffîer  ,  femme 
de  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soilfons.  De 
çette  alliance  il  eut  poiu  enflants  j  i\  Anne  de 
Marmier ,  qui  époufa  le  «7.  mars  1 597.  Françoia 
de  Lenij:ic<mr!  ,  kigneur  de  la  Marche  ,  fils  dc 
Claude  ,  bail":  dc  Bar-fur-Scine  ,  &  de  Hcii- 
ricttc  de  Sadlx-Tuviines  i".  Claude  Je  Mar- 
inier ,  alliée  à  François  de  Cleroii  ,  fcigr.eut  de 
Veifej  3">  Charles  -  Emmanuel  dc  \iarmier  , 
comte  de  Salnoue  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Charles-Emmanuel  ,  duc  de  Savoie  ,  colonel 
Je  cavalaric  &  d'infanterie  cr.  Poa'.iognc  ,  tjui 
fut  marié  le  27.  février  1604.  à  Jeannc-Kcncc 
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4e  Fauche.,  de  laquelle  il  «nt  Antoine  de  Mar- 
niter  ,  comtd  de  Sainoue  ,  tnë  i  Pattaqae  du 

ehâtc  !  1  c'r  Vaytc ,  près  Je  Befançon  ,  fnns  avoir 
été  ii.arii;  ,  &  Jeanne-Claude  ,  qui  fut  héritière 
de  fon  frère  ,  &  porta  le  comte  de  Salnoue  à 
fon  mnri  ,  Antoine  de  Ftat  ,  feigneiu  de  lialay- 
Saulx  &  de  Pcfeux. 

MAHMIGNAC  ,  en  Qoetc^  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Toulottfe  ^  in- 
tendance de  Montaaban.  On  y  compte  7.  feux 
57.  bellugucs  Se  trois  quarts  de  bellu^ue  de  feu. 
Ce  village  eft  ;i      1.  N.  G.  de  Cahor». 

MARMINHAC  ,  dans  lo  Vciay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  dc 
Tottloufe  ,  génénUtd  de  Montpellier  ,  inten» 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  to.  feaib 
Ce  village  eft  en  pays  hérilTé  de  moatagHC* ,  & 
oh  il  y  a  de  bons  plturages. 

MARMON' ,  en  Ro.icrgue  ,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montan» 
oan  f  dleâion  de  ViUefranche.  On  y  compte 

treiDC  une  beUugue  &  ttoic  quarts  de  bellngue 
feu.  Ce  village  eft  i  1. 1.  «  demie  S.  S.  O. 
de  Vilitfranche. 

MARMOUILLÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Atcnçon  ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie 
d'Hicxmet.  On  y  compte  9}.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  cinq  <nian$  de  liene  N.  N.  E.  de  Séei* 
MARMOURIERES ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  CarcaiTonne  ,  parlement  &  gcnéra- 
litd  de  Touloufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  38. feux.  Ce  village  eft  dans  le*  montagnes, 
à  }.  I.  &  demie  N.  N.  E.  de  CarcaiTonne. 

MARMOU TIEK  ,  Mauri  Mott^/Umm ,  ville, 
cbef-licu  d'un  bailliage  de  iba  nom ,  avec  ww 
célèbre  abbaye  d'hommes  de  Pordre  de  St. 
Benoît  ,  &  en  règle  ,  &c.  en  Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fuperieur  &  intendance 
à^Alface.  On  y  compte  m.  feux ,  y  compris 
18.  feux  pour  les  Juifs.  Cette  ville  eft  en  paya 
de  monti^es  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Sa» 
verne  ,  &  $.  N.  O.  de  Stiaabourg.  Long.  ij. 
1.  lat.  4$.  41.  18.  Elle  eft  ceinte  d*nne 
muraille  ,  qui  a  dix-huit  ou  vin^y.  pieds  de  haut. 
Le  folTé  eft  comblé  en  plusieurs  endroits  ,  Ôl 
fans  eau  du  côte  de  la  hauteur  ;  mais  du  côté 
d'en -bas  il  y  en  a  un  peu.  L'abbaye  a  été 
fondée  «ers  l'an  725.  Elle  occupe  environ  Ici 
detix  tiers  de  la  ville  ,  &  jouit  de  dix  à  douze 
mille  livres  de  rente.  Le  couvent  des  moines 
eii  clos  du  cAté  de  la  can)pap;ne  par  la  nniraille 
de  la  ville  ,  &  des  autres  côtés  par  tin  mur  de 
deux  pieds  d'épailTeur ,  fur. douze  î  quinze  .pieds 
de  haut.  L'églife  de  ce  monaftere  eft  aifez 
grande  »  &  a  une  tour  bien  voûtée.  Confidéré 
comme  diftriâ  particulier  de  la  province  &  inten> 
dance  d' Alface  ,  le  bailliage  de  Marmoûtier  con- 
tient  di\  paroilTcs  ou  commun.Titcs  atroya;^,ecs 
(y  compris  le  château  de  Lichtenberg  «k  le  village 
OO  ce  nom)  ,  oh  l'on  compte  en  tout  406. 
feux.  Ces  dix  commiuantés  Ibaccelles  qui  fuivent: 

Commsinauté}.  Feux. 

DunfttMll   17 

Gottcnbatfai  .*>«•*.■.•..  10 

H"R«  ♦  •   .  '  •  « 

Liciitenbeig ,  «AAcou  Se  ift^i*  .  ......  (8 

Lochwciller  ...48 

MARMOUTIERf  «îtb   ........    l    .  lit 

Rittenbourg 

SalentIuU    .«..»...  f 

Saint  Chril.  «Il 

Tllall  .   .  .  .   .  «4 

no,  C^mMumaéh  Toutl  406 
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MAKMÛUTIER.  Mêjia  Jtfoft<(/te»M«i»  cdlebit 
abbaye  d*boTntnei,  de  f  ordre  de  St.  Benoit  &  dé  la 

congrégation  de  St.  Mri.ir  ;  fitoèe  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  îjyiiipiionen  de  la  ville  de  Tours 
en  Touraine  ,  à  la  droite  de  la  Loire.  Elle  ftit  fon- 
dée par  St.  Martin  ;,  iSc  comme  c'étoit  le  monaf. 
tere  le  plus  coni:  ltr:il)Ie  des  trois  établis  par  ce 
Ikint ,  on  VtmtU^  Maius  Manafitriu»  ,  d'oh  l'on 
a  fait  en  nançoii  Marmoûtier,  Cette  abbaye 
fut  détruite  par  les  Normands  en  Sjj.  enfultc 
rétablie  8c  occispce  ]iar  des  chanoines  .  puis  re- 
mile dar.s  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  à  la  prière  d'Eu- 
des il.  comte  de  Touraine.  Les  religieux  de 
cet  ordre  Si  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y 
ont  élévé  iM  grand  &  fupcrbe  bitiment ,  oik  ila 
'tiennent  leurs  chapitres  généraux  tons  les  trois 
ans  ,  caves  ,  falîcs  ,  chambre;  ,  frU  des  ,  corri- 
dors ,  tout  y  eli  voûte  pour  le  garantir  du  feu. 
L'églife  ,  qui  fut  confacrt'c  en  1096.  par  le  pape 
Urbain  U.  eft  auiTi  des  plus  magnifiques.  On  y 
voit  encore  l'autel  de  St.  Martin  ,  &  fa  cellule 
qui  eft  ]|i«tiqnée  dans  le  roc.  Aj^ris  Clniqr,  il 
n'y  a  point  de  monaftere  qui  ait  tant  de  no- 
minations 5c  d'un  aufiî  bon  revenu.  On  compte 
cent  trente  prieures  dans  fa  dépendance  ,  outre 
un  trés-yrand  nonilirc  crj  cures  &  des  chapelles. 
Cette  inaifon  Jouît  d'un  revenu  cnnfidcrable  j  mais 
la  mcnfe  abbatiale  ,  qui  eft  d'environ  20.  mille 
liv.  de  reate  ,  a  été  réunie  à  l'arcbevécbié  de 
Tours.  L'abbaye  dont  il  s'agit,  eft  famen/êpac 
la  Stc.  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sulpicc-Scvere  , 
qui  avoit  été  difciple  de  laint  Martin  &  avoit 
écrit  fa  vie  ,  dit  que  ce  faint  s'étant  froilfé  & 
blclIc  à  mort  ,  par  une  chûte  violente  qu'il  avoit 
faite  ,  un  Ange  vint  la  nuit  efluyer  fes  plaiei 
&  les  oindre  d'un  baume  célefte,i|ui  le  gpérit 
li  parfaitement  ,  q.ie  St.  Martin  le  trouva  le 
lendemain  aulTi  iain  que  s'il  n'eût  jamais  eu 
aucune  incomniodité.  Il  clt  parlé  de  cette  Stc. 
Ampoule  dans  les  canons  {4.  &  45.  du  fécond 
concile  de  ChMons^&c'eft  avec  ce  baume  que  le 
roi  Henri-le-Grand  fut  facré  dans  l'églife  catlé» 
drale  de  Chartres  ,  le  17.  de  février  de  Tan  i%9^ 

MARNABES  ,  en  Languedoc  ,  dîoeelé  ft  re. 
cette  d'Alby  ,  parlement  (Se  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feii.v.  Ce  village  e:\  en  pays  alfesmontaglIMOIy 
mais  abondanr  en  g--ains  &  en  pâturages. 

MARNAN  ,  en  Danphiné  ,  diocele  de  Vienne, 

Erlemeat  de  intendance  de  Grenoble  ,  éleâtoa 
Roman».  Ce  village ,  cadaftré  awe  cebti  de 
Rretnieus,  eft  8  S.  1.  on  Bouig  ,  dc  laCAte-Saiau 

Ar.dré. 

MARNAND  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de 
Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  pié*  du  bourg  de  TUA^  <. 
1.  E.  N.  B.  de  Roanne ,  &  6. 0.  N.  O.  de  Vflle. 

franche. 

M.'\RN'AS,  dans  le  Vciay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
I  :■  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufc  , 
gcncrulité  de  Montpellier ,  inieadajice  de  Lan- 
guedoc On  n'y  compte  que  1  o.  fct» ,  &  ce  a*dl 
qu'un  limj^  bamean  dans  les  montagnes. 

MARNEYf  dana  le  Bafligny  ,  en  Champagne , 
diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  ChMons.  On  y  compte  ji. 
feux.  Ce  village  eit  à  la  rive  gMiche  delà  Mme, 
à  3.1.  N.  N  Ô.  de  Langres. 

MARNAY,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  «intendance  de  To^n  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  69.  iieiiZi  Cette 
s  du  bourg  de  Fay*  ,  àuii 


paroiîii'  c. 

ieaùe     L.  de  Richelieu. 
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MARNEY,cii  Bourgogne,  dioccfc  ,  bailliage 
&  recette  de  Chftlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dij0l^  On  y  compta  6$.  fenx.  Cette  paroilFe 
eft  fitoé*  fur  la  ri»e  droite  de  la  Saonc  ,  près  du 
confluent  de  la  Grofne  ,  à  ».  1.  S.  S.  E.de  CbUoiu 

MARNAY,  tn  Nivcrnoiï  ,  diocefe*  ^fiBoB 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris,  inteadaaco dfl 
Moulint.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
•  MARNAY  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Sens, 
Mileinent&  intendance  de  Paris,  cleâion  de 
Nogent-rnr-Seine.  On  j  compte  94.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  fitucc  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  y 
entre  les  villes  de  Nogent  &  de  Pont  -  fiuf- 
Scine. 

MARNAY  ia  Ville  y  en  Franche-Contité  ,  dio- 
ccfe,parletnent& intendance  de  Be(an(on,b3illiage 
recette  de  Gnqr.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroiffc  eft  ikodfl  liir  1»  fiw  dioite  de  Lognon  , 
à  4.  1.  O.  N.O.  de  Beûmfion  ,  «e  s>S*  ^ 
Gray. 

La  terre  &  feigneurie  ic  Marncy-la-Villt  fnt 
•CViife  par  Laurent  de  Gonevod  ,  comte  de  Pont- 
dc'^aux,  qui  ,par  fon  teftam«nt  du  16. mai  1517. 
inftitua  fon  héritier  univerfel  avec  fubâitation  , 
Jean  de  Gorrevod  ,  fon  confin ,  pere  de  Lawcnt  U. 
&ayet)l  Je  Charles-Emmanuel,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  de  Marnay,  unie  avec  les  feigneuries  de 
Feuq  ,  Bians  &  Cordiron  ,  fut  érigée  en  mar- 

Jnifrt,  par  lettres  d'Albert  &  d'Ifabelle,  archiduc» 
'Antriche  ,  du  «4.  février  1602.  Ce  feigneur  fut 
créé  duc  dîî  Pont-de-Vaœt  par  LouiaXUL  en  fé- 
vrier i6»5.  &.  prince  dn  St.lEmpire  le  t».  mar» 
de  la  mime  année  par  l'empereur  Ferdinand  II. 
Son  fib  ,  Philippc-t  ugcnc  ,  étant  mort  le  16.  juil- 
let 1681.  fans  alliance  ,  le  dernier  de  fa  maifon , 
jk  riche  fncceffion  fut  adjugée  ,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paria  ,  de  1711.  en  vertu  delà  filbftttu- 
tton  faite  en  ts>7'  ^  Lonia-Beaifse ,  a»f^ 
de  Bcaufremont ,  comme  defcendût  de  leanne 
de  Gorrevod  ,  fœur  ic  Laurent  11.  par  fa  trifayeu- 
le  ,  Claude  de  VUlelutne  ,  fille  unique  de  Claudi- 
«e-Philippe  de  la  Chambre  ,  marqr.iCc  de  Mexi- 
aiietDC  ,  &  pente-fille  de  Jeanne  de  Gorrevod  , 
ft  de  Philippe  de  h  Chambw  ,  marfois  de 
Meximîeux. 

MARNE  (la) ,  rivière  ,  INine  de*  phtt  eonfl- 
dérablcs  de  France.  Cél'ar  ,  dans  fcs  commentai- 
res ,  lui  donne  le  nam  de  Matroiu.  Frodoard  , 
ilans  fa  chronique,  Adfon  darîs  la  vie  de  Saint- 
Berchaire,  l'auteur  de  la  vie  de  Saint- Buboiin  , 
Giiillattme  le  Breton  &  plulieurs  autres  moder* 
nés,  l'appellent  Materna.  £Uc  a  fa  fonrce  dans 
le  Baffigny,  en  Champagne  ,  au  pied  dhme  mon- 
tagne ,  &  à  environ  cinq  cents  pas  d'une  métairie 
nommée  2â  Marnortc,  qui  a  ctc  donn<^e  aux  Do- 
minicains de  Langres  ,  à  une  lieue  &  demie  ou 
cnviion  S.  S.  E.  de  Langrei.  EUe  a  ion  cours  par 
let  gënëvaUté*  de  ChUont ,  de  Soiffons  &  de  Pa- 
ris ,  &  commence  d'être  navigaWe  à  Vitiy-le- 
Fran^ois ,  quoiqu'il  fût  très-polEMe  de  la  rendre 
telle  dès  la  ville  de  Chaumont  ;  ce  ([ni  fctoh  d'un 
très-grand  avantage  pour  tout  le  Baffigny.  Elle 
reçoit  dans  fon  cours  Icî  rivières  de  Vanori  ,  de 
Saînt-Geofine,  la  MouTche  ,  la Suize  ,  la  lilaife  , 
le  Stmlt ,  lé  IIOÎ01OII ,  la  Noyare  ,  la  Soupe  ,  le 
grand  &  le  petit  Morin.  Elle  paiFe  à  LangreS)  Ro- 
land-Pond  ,  Chaumont ,  Joinvillc  ,  Saint-Dilter» 
Vitry-lc-François ,  Châlons ,  F.pemay  ,  Dormans  , 
Château-Thierry,  la  Ferté-fous-Jouare  ,  Meaux, 
haony  ^  après  quoi  elle  fc  jette  dans  la  Seine ,  à 
tuedemi'Ueue  aD^delfoo*  de  Charenton,à  l'un 
des  boatt  de  I'lie'«t-Charbon,à  Pentrée  da  village 
de  Canieres  ,  iunc  prande  lieue  ou  environ  S. 
£.  de  Faits..  Son  cours  eft  de  plus  de  foinste 
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lieues.  Le  Ut  de  cette  rivière  eft  renfermé,  en 

triis-grande  partie  ,  par  des  terres  baffes  &  fablon- 
neufes  \  ce  qui  rend  oïdinaiicment  fes  eaux  fort 
troubles. 

MARNE  (la)  ,  en  BMta|ne ,  dioceiè  dt  lecett» 
de  Naittes ,  parlement  9l  intendance  de  RemiCt. 

On  y  compte  5.  feu*  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTe  eli  lituec  en  pays  de  plaines  &dc  collines, 
abondant  en  j;rains  &  en  p.'ituragcs. 

MARNEhER  l' ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lenfon  ,  éleâion  de  Bernay,  feigenteriede  Gloa 
&  la  Feitd.  On  y  compte  4].fêllX»  Cette  MumlTe 
cH  :\  4. 1.  S»  de  Benajr,  4k  a.  &  iiasât  NT  O.  de 

l'Aigle. 

MARNES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tour»  ,  élec- 
tion de  Richelieu- On  y  compte  113.  fcu«.  Cette 
paraide  eft  à  uncdémi-lieiie  S.  O.  de  Moacoatour, 
&  à  <.  L  S.  O.  de  Richellen. 

MARNES  ,  dans  rinc-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleÛion  de  Paris.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroilfc  ci^  près  du  parc 
de  Saint-Cloud&  de  la  Ville-Davre  ,  à  une  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Saint-Cloud. 

MARNES  ou  Saint-Jovin-de-Mames  f  bontg, 
en  Poitou  ,  parlement  de  Paris ,  diocefe  &  inten- 
dancc  de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y 
compte  428.  feux.  Ce  bourg  cil  à  j.  1.  S.  E.  de 
Thouarî.  Saint-Jovin. 

MARNESIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  dt  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  êc  recette  d*Ofgelct.  On  V 
compte  X4.  feux.  Ce  village  eft  i  une  Iteue  N.  hu 
E.  d'Oi^elet.SoiiteirMr  «ft  meatagnens,  tmit 
fertile. 

MARNIAGUES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabiwi ,  parlement  de  Touiouic  ,  intendance  de 
MoBtaiwan  ,  dleftion  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  19.  belltigucs  &  demie*  Ce  vîUaip  eft  à  f* 

I.  S.  S.  O.  de  Milhaud. 

MARMliRES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreuXy  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
Ma,  dièâion  de  Conches  ,  fergenterk  de  Lyre. 
On  y  coowtt  37.  km.  Cette  patoifte  eft  A 
quelque  dînaace  de  la  Rille  ,  à  5.  1.  S.  O.  de 
Conches. 

MARNIES  ,  en  Lnngijcdoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons,  parle  tiurt  de  Toulcnifc  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc* 
On  7  camfte  f  1.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  paya 
aBoataoïCHX,  ouia  alTes  agréable  &&ttile. 

MARNOEL ,  dant'le  dnehd  de  Lonraîne ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  LunévLUe>  Ce 
n'cit  qu'une  limplo  cenfc  de  la  COHIiraUUUté  di^A» 
acrailles,  à     1.  de  Lunéi^ilie. 

MARNOTTE  (la)  ,  dans  le  BafHgny  ,  en 
Champagne)  diocefe  de  éleâion  de  Lanpca, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChUooi.  On 
n'y  en  iTi;: te  que  2.  fcax  ^  dc  c*cik lue  dipcndliice 
de  la  paroiife  Je  BalcÇme» 

MARNOZ  (j  dépendances ,  enFranchc-Comt(f, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Belançon  , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  54. 
iiettx.  Cette  coaunnaantd  eft  à  quel^  diftancc  N* 
O.  de  Salint4  ... 

MAROEUIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  eieélion  , 
bailliage  &  recette  d'Abbeville.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftancede 
la  rive  gauche  de  U  Somme ,  i  une  demî-Ueoe  S* 
d'Abbeville. 

MARK(EUIL  ,  en  Aitois  |  diocefe  ,  gouveii 
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nance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeit-pro- 
vincidl  d'Artois  ,  parlement  de  P.iris ,  iiuendnncc 
de  Lille.  Ony  compte  71.  feux  &  360.  peri'onnc». 
Cette  paroîiie  tit  à  une  lieue  8t  fnartO.  N.  O. 
d*Aznt.U  y  a  nae  abbaye  d'hoaiiiit»,de  l'ordre  de 
Saint-Angullin  &  en  règle  ,  dont  le  leveiiu  eft  de 

dix  rtiillt:  livrc-s. 

MAROLLE  (la)  ,  dans  la  Sologne  ,  au  goii- 
verncment-Ecnéral  d'OrlJanois  ,  dioccfc  6c  intcn- 
cance  d'OrI  icans ,  parlement  de  Paris  ,  ckdtion 
de  Beaitgency.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  pa^ 
rotife  eil  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  £.de  la  Eeitd> 
SaÎRt-Aignan ,  &  à  3.  !.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Bcnugcncy. 

iMAROLLES  ou  Maroles  ,  en  llaynault,  tiio- 
ccfc  de  Cambray  ,  pariciiicnt  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Maubcugc  ,'  gouvcmcment  &  recette 
de  Landrecies.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette  pa- 
Toiffc  ejt  litttde  6u  une  petite  miere  y  ni  bientôt 
aprcs  lé  pcrddaii>laSaiiibie,iiiiielienelE.  dcLan- 
drccics ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Maubcuge.  Il  y 
a  une  abbaye  d*faommes  ,  de  Tordre  de  Sahn- 
Bcnolt ,  &  en  règle  ,  &.  dont  le  revenu  ell  d'en- 
viron trente  mille  livres.  Elle  a  été  fondée  dans  le 
fcpticmc  lîecie. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  y  dioeels  de 
Ttoycs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chl- 
Ions,  clcdtioii  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  yt. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  i  1. 1.0.  S.  O.  de  Vaadœu- 
rre  ,  &  4.  S.  E.  de  Troyes. 

MAROLLES ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  pariemant  &  intendance  de  Paris  ^  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  97.  fewc  Cette 
paroilfe  clt  à  S.  L  N.  N*  O.  de  Tonnerre.  Ln  ri- 
vière d'ArmcDSon  ca  eft  dlotgnde  d'âne  d«naU 
lieue. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gitinois-Orléanoit  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance,  de 
Paris ,  ëkâion  d'Eftampet.Oaycompte  4{.  (nat* 
Cette  paroilTc  ell  lltuéc  en  pays  de  plaines  &  abon- 
dant en  grains  ,  k  une  lieue  &  demie  S.  S.  £.  d'Ef- 
tampes. 

MAROLLES  ,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  &  dleâion  de  Meaux ,  parlement  &  in- 
tendance dftParls.  On  y  compte  p.  ftxau  Cette 
paroiflé  eft  i  qaelqxxe  diAance  de,  In  rin  dkI» 
du  Morin  ,  à  3.I.S.  £.de  Coulojuieis,  dc  o.  S.E. 
de  Meaux. 

MAftOLLES  ,  dans  lo  Perche  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  iiuendiirtce 
d'Orléans.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  p.iroiffe 
eft  fituëe  i  s.  1.  K.  £.  de  Koge»  1  &  8.  O.  S.  O. 
de  Cbanre*. 

MAROLLES  ,  dans  le  Bldfois ,  au gouverment- 
gciiéral  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  cledion  de  Blois,' 
parletr.cru  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
comprc  feux.  Cette  paroilTe  eilà  une  lieue  & 
demie  N.N.O.de  Blois. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gitinois  -  Françoif  » 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  clciE^Ion  du  "î  [■•L-i^au.  On  y  compte  lot. 
feux.  Cette  paroiil^;  elt  lur  Li  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Montcrcau. 

Par  lettres  de  juin  1661.  rcgiiVrécs  au  parle- 
ment de  Paris  k  le  décembre  fuivant,  &  en  la 
chambre  de*  compte»  le  aj.  avril  1663.  la  tem 
&  Aîgaeurle  de  MaroUts  ,  en  réteâion  de  Mon- 
tereau  ,  fut  érigée  en  marquifat ,  enfavei.r  de  Jean 
la  Barde  y  conleillerd'état,  amba/fadcur  de  France 
en  SuilTe  ,  décédé  en  juillet  i6çi.  à  l'ige  de  90. 
ans  ,  ayant  eu  de  Marie  Regnouard ,  morte  en 
1674.  entr'autrcs  enfants  ,  Claude  de  la  Barde  , 
marquis  de  MaroUes  ,  confeiller  au  parlement  de 
Faris ,  décédé  le  premieir  août  167  t.  bm  j^fté* 
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iité  ,  &  Anne-Marie  de  la  Barde  ,  femme  de 
Jean  de  B//o,'j ,  marquis  de  Combronde  ,  baron  dé 
Salvcrt  ,  confeiller  an  p.irlemcnt  de  Paris,  dont 
les  enfants  furent  iubnitucs  au  nom&  aux  armes 
de  ht  Barde.  Jea»Aatoine  »  qui  étoit  Talné ,  étant 
mortfanspoftérStële,T$.décembre  f  708.  fon  frère, 
Noel-François  ,  r;ui  droit  deflinë  à  Pctat  ecdé- 
ilaiHqiie  ,  le  quita  &  devint  marquis  de  Combronde 
&  de  MaroUcs.  11  époula  le  11.  août  1714.  Marie- 
Agnès  de  Fommereu  ,  dont  i".  N..de  Brion-de-la^ 
Barde,  marquis  de  Marolles ,  qui  aépoufé  la  venve 
dn  préfideat  le  Coafiurierj  a^'.N.defirion-dO'la- 
Barde ,  mi  fèrvtce. 

MAROLLES,  dansle  Valois,  au gouvernemcnt- 
general  de  l  liic-dc-France  ,  diocefe  &  intendance 
de  SoilTons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Crépy.  On  y  compte  6j,  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
pr^s  de  hi  Fend-Milon  ,  à  3.  L  &  demie  E.  S*  B. 
de  Cidvy. 

MAnOLLES ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  In^ 
tendance  de  Ch^ons  y  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  18.  fent« 
Ce  village  eft  i  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Vitnr-le-Fraaçoîs.  Il  y  a  un  moulin  atfouagé. 

MAROLt4ÈS,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Li»ieiix ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d*Alençon  ,  fe^esterie  de  Moyaœt.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  route  deLiiieoX 
à  Lvreux,  à  a.  1.  E.  S.  E.  de  Lizicux. 

MAROLLES  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver. 
aement-général  d'Orléanois,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  inteadaBCe  de  Tours ,  éleâloo 
de  Chiteau-durLoir.  Ony  compto  M»  finuc  Cette 
paroiife  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  St« 
Calais. 

MAROLLES,  dans  la  Bric-Françoife,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  cleâion  de  Paris.  On  y 
compte  t4.fitiix.  Cette  paroifle  eft  tout  proche  du 
parc  de  GÎroiBoîs,  à  une  lieue  &  demie  N.0>  dé 
Brie-Comte-Robcrt,  &  j.  S.  E.  de  Paris. 

MAROLLES ,  dans  le  Hurepoix,  an  |0uven!e* 
mcnt-gcnéral  de  riflc-dc-France ,  diocelc  ,  parle- 
ment, intendance  &.  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte Ji.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  2. 1.  S.  S.  £.  de 
Montlhénr ,  de  autant  N.  N.  O.  de  la  Ferté-AIais. 

MAROLLES  ù  St.  Anbin-des^royes  ,  dans  1a 
Maine  ,  diocefe  &  éleâion  dn  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  46. 
fcujc.  Ce  font  deux  villages  diftuUts  ,  peu  éloignés 
Punde  l'autre,  ù  quelque  diUance  N.  de  h  ville  de 
Nbmers ,  &  à  7. 1.  N.  N.  E.  du  Mans.  Leur  teneoÎT 
eft  alTea  abondant ,  fur-tout  en  pâturages. 

MAROLLES  le\  Beraux  ,  dans  le  Maine 
diocefe  &  éleâiondu  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  *  $9.  (eux.  Ce 
bour^  ert  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mamers, 
}.  E.  N.  E.  de  Bcaumont,  &  j.  N.  N.  E.  du 

Mar- 

M ARO LS  ^  en Foreft, diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroiife  eft 
pr^s  des  confins  de  rAave^e,à].  1.  &  demie 
S  S  Q.  de  MootbiiÛM»  gantant  N>N>  O. de 
St.  Rambert. 

MAROMME  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
4nent,  intendance,  éleâion,  &  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  141.  feitx;  'Cette  paroiiTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  fon  nom  ,  à  une  lieae  N.  O.  de 
Kouen,  &  fui  la  route  de  cette  ville  &  Caudebec. 

MARON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
/ccfe  de  Toul  ,  cour-foi:veraine  dc  intendance  do 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eil  un  village, 

,à  droite,  de  laMofelle,  è  s.liS.O.  de  Nancy» 

*  &  antnt  E*  &  E.  de  Tout* 
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MARON)  en  Berry  ,  dioccfc  &.  intendance  de 
Boinges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'Iiîoodun. 
Oa  y  «ompte  60.  feœc.  Cent  pnoiflë  eft  à  3.  1. 
S»  S.  O.  dlmmdaii.  Oa-f  tnrare  ÙBmtnt ,  en  c ren- 
iant la  terre  ,  des  monamentt  d'antiquité. 

MARONCOURT  ,  dan»  le  duché  de  Lorraine, 
dioccl'e  de  Toul  ,  cotir-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy.  C'ell  un  vil- 
lage fur  la  rivière  de  Madon ,  &  <{ui  fsit  comnni> 
mtxité  avec  le  village  d'Haeécoart. 

MARONDE  (la) ,  en  Picardie  «dîoeefe ,  inteti- 
^ance  &  éleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  cinquante  -  un 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  licucf  N.  O.  de 
Poix  ,  i.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aumale  ,  &  cinq 
S.  O.  d'Amiens. 

MARQUÉ  ,  en  Bretaene^  diocefe ,  &  recette 
âe  St.  Brieux,  parlement  «  intendance  de  Renne*. 
On  y  compte  feux  un  tiers  Se  un  quart  de 
de  feu.  Cette  paroidc  cA  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Lambalc)  A  tfoia  Ac  demie  S.  £■  de  Saînt- 
Brieux. 

MAROULLES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rbodis  .  parlement  de  Tonlonfe  ,  intendance  de 
Montanaan ,  éleâion  de  Vlilefnnclie.  On  7  com- 
pte 1.  feux  17.  Lelliip,ues  &  demie  de  feu.  Ce 
village  cil  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARPEDING  eu  Marpingon ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour.fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  «  baiUiage  de  Scham* 
bourg'  Ç'cft  un  village |a,v«e  one  mairie, à  une 
Uene  de  Scbamliourg. 

MARPEM,  en  ILiynauIt ,  diocefe  deCambray, 
parlement  de  Douay  ,  intcnduncc  ,  gouvernement 
&  recette  de  Maubcu^^c.  On  y  l  j  1;  :^  jç.fciix. 
Ce  village  eil  fur  la  Sambre  ,  à  une  lient  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Maubeuge. 

MARPIN,  en  Ftancbe-Comtd  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6t  Intendance  de  Befançoii,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fuué  prcs  de  la  rive  gauche  de  Lognon  , 
à  4.  I.  N.  N.E.  dcDoIe. 

MARQ  ,  dans  IcMantois  ,an  gouvernement-gt*- 
aëtal  de  nnc-dc-France  ,  diocefe  de  Chartres, 
Mrktoent  &  intendance  de  Paris ,  dleâioA  de 
l^ontfoft-PAmanry.  On  y  compte  48.  fetix.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  N.  de  Montfort-rAir.aury. 

MARQ  ,  en  No  rniantiic  ,  diocefe  .  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  eleilion  de  Neurchîtcl , 
lèr^enterie  d'Amaule.  On  y  compte  $.  feuxprivi- 
légidl  4c  66.  feux  taillabics.  Cette  paroidb  eft  i 
qnelime  diilance  O.  de  la  rivière  de  Brefle* 

-MARQen  Bnrenf ,  dans  la  Flandre-Valtone , 
diocefe  de  Tournay  ,  pirlement  Je  Douay  ,  intcn- 
tcndance  ,  fnbdélégation  6c  recette  Je  Lille.  On 
y  ^^11  II  '-:'  ;  feux.  Cette  parollfe  eft  fur  la  ri- 
vière de  Marque ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de 
Lille. 

MARQ  en  Pe«/e,  dan>  la  Fiaadic. Vallone , 
diocefe  de  Tonnay ,  parlement  de  Denay,  inten- 
dance ,  fubdclcgation  lîc  recette  de  Lille.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroilFc  eft  aufB  fur  la 
Marque  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Lille. 

MARQUAIS  ,  en  Péri|^ord ,  diocefe  Si.  éleâioa 
^a  Sarlaty  lNiTl«Mnt&  mtendancc  de  Btndeaux. 
On  jr  compte  199.  hmc*  Cmc  paroiffe  eft  i  une 
lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
eft  un  pcn  montagneux-  ,  mits  agréable. 

MARQl'AIS  ù  Hamclct,  en  Picardie,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  èlechon  de  Peronne.  On  y  compte  43. 
feux.  La  paroifle  d^HameUt  eft  ï  une  petite  diU 
tance  de  Mar^t ,  i  deux  Jieuct  fi.     E.  dn 
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MARQUE  (la)  ,  rivière  de  la  FlandrcWallone  , 
qui  a  fa  fource  dans  les  bois  ,  entre  Pkalem- 
pin  de  Ordiie».  £lle  pafle  à  quelque  diftance  O. 
de  Cifiiine  8c  de  Lanoy  ;  &  fe  joint  à  la  Deule, 
à  une  denu-lieue  ao-deifons  de  Lille.'Son  conn» 
n'eft  que  de  fix  lieues  ou  environ. 

MARQUE  (la),  paroiife  &  iurifdÏLtinn  ,  dans  le 
Bourdelois  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  in- 
tendance &  eleâion  de  Bordeaux.  On  y  com» 
pte  1 1 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  quelque  diftance 
de  la  Garonne,  à  une  demi-Kcne  du  Fort-Mddoc  y 
de  ia$.l.  d( demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MARQUE  (la) ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  cledion  de  Condom ,  parle» 
ment  &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâioil 
de  la  Gruere.On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiflo 
eft  i  quelque  diftance  de  la  Garonne  &  À  lklat« 
d'Annoif. 

MARQUE  (la),  dans  le  comté  Je  Bigorre,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Earbct ,  parle- 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte 7{.  feux.  Cette  paroiife  cft  prés  des  con£ns 
du  Béam  ,  à  une  lieue  &  demie  N*  N.O.de  Lwuv 
des  ,  de  4. 0.  S.  O.  de  Tari>es. 

MARQUE  Soudain  (la) ,  dent  le  comté  de  Bi. 
gorre,  en  Gafcogne,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  quinze  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu'un  liniple  hameau  ,  en  pays  allez  rempli  de 
montagnes. 

MARQUE  la  Tour  ,  _  en  Limofin  ,  diocefe  & 
dleâlott  de  Tnltei ,  parlement  de  Bordeaux  , 

intendance  de  Limoges.  On  y  con.ntc  trente- 
cinq  feux.  Ce  village  cft  à  deux  lieues  &  demie 
S.  E.  de  Tullss.  Son  tctroir  ne  produit  que  de 
menus  grains. 

MARQUEFAVE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
recette  de  Rieux,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  près  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  \.  O.  le  Rieux. 

iMAKQL'ElN  ,  en  Languedoc  ,  dioceië  Se  tê- 
cette  de  Mirepoix ,  parlement  Se  géndtltilé  do 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6i.  feubCtetn  paroiilê  eft  à  4.  Ucuet 
N.  O.  de  Mirepont,  &  a.  ft  demie  £.  S.  £,  de 
Cinte-Gabclle.  .; 

.MARQUFIXANES  ,  en  Rodfillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de 
RoaÈUon ,  viguerie  de  Gonflent.  On  y  compte 
8a.  ^enz.  Cette  Mioiilê  cftàladioitedelaTlietli, 
entre  Vînça  de  nades. 

MARQUEMONT  ,  dans  le  Vcxin  -  François  , 
-diocctc  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Chaumont  &  .Magny.  On  y 
compte  t.  feux  privilégié!'  &  108.  feux  tailla- 
blea.  Cctie  puoiiTe  eft  à  one  lîene  S.  E.  d» 
i^nmont. 

MARQUENENVILLE  0  Vaux  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  6i  éleâion  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  com- 
pte 81.  feux.  La  paroifTe  de  f'oaireftitroiafnaita 
de  lieue  N.  N.  E.  d'Oiièmoilt. 

MARQUENTERRE.  périt  pays  de  Picardie  , 
fitné  aux  confins  dn  Ponthleu ,  dont  il  paroft 
faire  partie  ,  ainfî  qnc  du  Hooionnois.  On  y  re- 
marque ,  entr'autrcs  lieux,  kpettteviUedeJRjbcfy 
fituée  près  de  l'Océan. 

MARQUENTERRE  ,  bourg ,  enPicardie  ,  dio* 
celè  de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Faria  »  , 
éleâion  d*Al>bev{ne ,  bailliagede  Rhue.  Ony  com- 
pte j8o.  feuv  Ce  bourg  eft  en  pay»  de  plaiaec  & 
fort  abondant  en  grains. 

MARQUENT 
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MARQUENT  au  Bo/r,  en  Champagne  ,  dioccfé 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
ChMoiMyëléâionde  Rcthel.On^conifte  Sy.fcux» 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  &sfiezabon« 
dant  en  praiiis  ,  air.fi  qu'en  pâturages. 

MARQUi;  N\  iUi  i^.xlU^e,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe doRheiins  ,  p  iik-mcnt  Je  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  clcâion  de  Rctbcl.  On  y  compte  ij. 
fcax.  Ce  village  el^  à  t.  1.  N.  E.  d^Attigny  ,  &  4» 
E.N.E.deRetiiel. 

MARQUEROMjdans  PAgenoii ,  en  Guyenne, 
diocefe  &:  cicction  d'Agcn  ,  ii.ulcmcnt  &  inten- 
dance de  Bardeaux ,  juriidtciion  Je  Stc.  Foi.  On 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  fituée 
entre  les  rivières  de  Dordogne  &  de  Drot. 

MARQUES,  dans  l'Oilrcvant,  en  Haynauk, 
dlioccfc  d'Arras ,  parlement  de  Oon|v  ûitendaacB 
àt  Lille  ,  fubdclcgation  &  iccette  de  B^icbanu 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paiotflë  eftil«l> 
O.  N.  O.  de  Bouchain- 

MARQUETTE  lez  Lille ,  R«?7*rtdfoNum  BtitJi 
Vir^nitinMarquetâ  la  Flandre -Wallone  , 

dBoce/é  de  Touroay,  padement  de  Douay ,  inten- 
dance y  fididël^Mioti  fie  recette  de  Lille.  Oa  y 
compte  10 1.  feux.  Cette  paroifle  efl  fîtnëe  prêt 
du  confluent  de  la  Marque  &  de  lu  Dculc  ,  à  une 
demi-lieue  N.  de  Lille.  Il  y  a  une  cekhre  abbaye 
de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fondée  l'an  1225. 
Ott  tsjo.  par  Jeanne,  comtefle  de  Flandre,  Ôi 
fetnme  diieOMte  Feidinand.  lU  y  font  inhumés 

Pub  &  Paittre.  Cette  abbaye  jotiitde  plus  de  cia> 
^ante  mille  livres  de  rente. 

MARQUEITE  en  Of!n-y,int  ,  en  Haynault , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  &  fubdelégation  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  Ony  compte  63.  feux. 
Cette  paroilFe  ell  près  de  celle  de  Marques  ^  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MARQUILLIES  ,  dww  U  Flanir.-Wallone , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  , intendance, 
fubdclcgation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroifle     à  quelque  diftance 

la  rira  genehc  de  h  Dénie  ,  à  5>  L  S.  O.  de 
Lille. 

MARQUION  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan» 
fr  ,  hnilliagc  &  recette  d'Arras  ,  confeil  provin- 
ti.ii  (l  Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille. On  y  compte  J S-  f^^i'^^  «Se  1-3.  pcrfoin'.es. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  <k  abondant 
en  grains. 

MARQUA  Ct  Marquiiat.  Dans  Ton  origine  le 
Bom  de  Marquifat  déltgnoit  un  gouvernement  de 
frontière,  &  cnfuitc  la  fei^eurîe  d'une  frontière, 
depuis  l'inititution  des  fiefs.  Tel  étoit  en  Franre , 
le  marqui'.a:  iLc  Sa!  kc^  ,  tjue  le  roi  Henri  IV.  ccda 
au  duc  de  Savoie  pour  la  Ureffe.  Cependant  toute 
feigneurie  de  frontière  (ou  autrement  de  marche) 
a'étoit  pas  appeUee  Marquiiat  i  car  les  plus  confi- 
dérablet  an  •  cimtnîre  ^  comme  la  Flandre  ,  la 
Champnjtne  ,  le  Barrois  &  la  Marcbe,  portoient 
le  titrff  de  comté.  On  donnoit  donc  le  nom  de 
jyLirjuh  h  celui  qui  comiiianJoit  fur  une  marche 
OU  frontière.  Ce  nom  demeura  dans  la  fuite  à  celui 
qui ,  depuis  riniiitution  des  iîefs,  étoit  devenu 
feigneur  de  telles  OU  telles  frontières.  £t  depuis 
quelques  fiecles ,  il  a  même  ét^  donné  par  des  le^ 
tres-patentes  à  ceux  dont  les  terres  ont  été  érigées 
en  marquifat ,  quoiqu'elles  ne  foieni  fur  aucunes 
limites,  f^oycï  Dignitcs. 

MARQUISE,  bourg,  en  Boulonnois,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne, pariemcnt  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  aïs.  feux.  Ce 
bourg  efl  far  «le  petite  lÎTleie,  i  trois  quarts  de 
lieue  F.  cl'Ambletcttft  y  lie  à  deux  lieoet  N.  de 
Boulogne. 
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MARQUIVÎLLERS  ,  en  Picardie  ,  dioccft  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Parts,  élec* 
tion  de  Montdidicr.  On  y  compte  9s.  fcuK.  Cette 
pnoilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Royc^ 
&  à  2. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

MARRAS  r ,  dans  1'  Armagnac  ,  en  Gafcogne  « 
diocefe ,  intendance  &  cicâion  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleÛe  de  Vie.  On  y  compte 
86.  bellugues  de  fctt.  Ce  village  eft  itttté  entre 
pluficon  luilTeaux  ,  en  pays  allez  fertile. 

MARRAT  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
clcL'cion  Je  (.lermonr,  ]i,irlci;iei\t  de  Paris,  in- 
tcuù.iiiwe  de  llium.  On  y  cunipte  462.  feux.  Ce 
bourg  cil  près  de  la  rive  droite  de  la  Dore  ,  i  4. 1» 
S.  de  Thicrs ,  &  to.  E.  S.  E.  de  Clennont. 

MARRAY  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefo^  in- 
tendance &  éleâion  de  Towtjpailcment  de  Paris. 
On  y  compte  17Ç.  feux.  Ce  Donrg  eft  fituc  prêt 

des  lOriïins  du  Vfiiii ji:;ni:.  ,  i  .).  ].  &  tiers  N*  dO 

Tours  ,  ak.  6.  ik.  dtinic  S.  O.  tle  Vendôme. 

AlARKI::  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Kercrs  ^ 
parlement  Je  Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élec* 
tion  de  CLiitcaucbtnon.  On  y  compte  i  a.  feux. 

AIAKKIAC,  dans  le  Vivaiais,  en  I«a»fuedoc^ 
diocelè  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in* 
tendance  de  Montpellier,  recette  Je  Tourr.on.  On 
y  compte  160.  fetUk.  Cette  paroillc  cil  à  une  lieue 
O.  \.  C).  dn  Cfa^lard,  dt  liz  O.  S.  O.  da 
Toiirnon. 

MARRIEU  ù  la  Mure ,  en  Foreft ,  diocefe  Si 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleC' 
tion  de  Montbrifon.  On  y  compte  12$.  feux.  Cette 
communauté  cil  ù  I-  H.  S.  E.de  Montbri&a,  & 
près  des  confins  du  Lyonnois. 

MARIGNË ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élcâion 
deCbitean.du-Loir.  On  y  compte  } 81.  feux. Cette 

Saroiffe  eft  à  }.  L  N.  N.  O.  de  Cbâteau-du-Loir  , 
(  j.  &  demie  S.  S.  £.  dn  Maasi 
MARRIJOULET ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan- 
gucdoc ,  diocefe  &  recette  de  Mcndc,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  tVlontpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feitx,  dcce 
n'efi  qu  un  (impie  hameau  dans  les  montagnes. 

MARRY  .  dans  la  £rie-CiuuBpejioife ,  diocefe 
&  éleftion  de  Mesuz,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  efi  à 
quelque  diltancc  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
à  deux  lieues  N.  E.  de  Meaus,  &  amant  N;  0.de 
laFetté.. 

MARRY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Mâeon, 
parlement  8c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  CharoHes.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiffc  en  dans  In  montagnes,  à  4. 1.  i3c  Jc-mie 
.  N.  E.  de  Ciiaroiks,  &  3.  O.  S.  O.  de  St.  Gcngoux. 

MARS  ,  village  &  paroifTe  ,  fur  les  confins  du 
Lyonnois  8c  du  Beaujolois ,  diocefe  de  Micon  j 
parlement  de  Palis  ,  intendance  de  Lyon,  éleôton 
de  Roanne.  Ony  compte  106. feux. Cette  pareil 
fe  eH  i  trois  quarts  de  neue  E.  S.  E.  de  Charlien. 

Mars  ,  en  Nivemois  ,  diocefe  &  clecllon  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  iiiter.Jan»,a  de  Mou- 
lins. On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  efl 
iîtuée  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier ,  i  t.  L  &.  S.  O.  de  Kevcrs. 

MARS  (les)  ,  au  pays  de  CoinbratUes.  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulin>  ,  cleilion  de  Combrailtes. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  cil  en  pays 
de  grains  Si  de  fruits  ,  mais  pauvre. 

MARS  Jous  Bourg  ,  en  Champagne  ,  dioceft 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chîlons ,  cleâion  de  Rethel.  On  y  cotRpte  |}. 
feux.  Ce  village  eH  à  quelque  diftanfie  de  la  rivier* 
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d'Alfue  ,  à  4.  ou  J.  lieuËS  S.  E.  de  Retbe(< 

MAlu  Mefengere  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleôion  de 
Nenfchîtcl ,  fergenterie  d*Attmale.  On  y  compte 
1.  feux  privilcE;ics  &  34.  feux  taiilables.  Cette 
conimunautc  eit  jieu  éloignée  de  la  Brcfle. 

MARSAC  ,  dans  le  comte  Je  B;pûrre  ,  en  Gaf- 
GOgne,  diocefe  &  recette  de  l  arbe» ,  parlement 
je  Toutoufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
36.  feus.  Ce  «ilian  eil  for  b  rivière  d'Adotu, 
i  2. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Tarbei.  1 

MARSAC  ,  cl.iin  TAgcnois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
Celê  &  cicdion  J'Ai^on  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  j  ,K  il.lict;on  de  C!:iir;i<;.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroilfc  eit  à  1.  lieuei  àc  demie 
N.  N.  F..  d'Agcn  ,  de  4.  E.  S.  E.  de  Chirac» 

MARSAC  ,  en  Breu^e,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlemeat  &  intendance  de  Rennei.  On 
Y  compte  29.  fcux&  un  tiers  de  feu.  Certc  paroiffe 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
,Guimené  ,  &.8.  N.  N.  O.  de  Nantes. 

MARSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  5c  recette 
d*Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc*  On  j  compte  i68>  feux. 
Cette  paroide  eft  Iot  la  me  gincite  du  Tarn ,  I 
une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  d'Alby. 

MARSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  CIcrmont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  clcc- 
'  tion  d'IfToire.  On  y  compte  605.  feux.  Ce  bourg 
eft  dans  une  contrée  ullcz  montagneufe»  BUds  feit 
alioadante  en  graûu  ainfi  fu'cn  pâturages. 

MARSAC  ,Donig  ,  en  Saîntongc  ,  diocefe  de 
Sninrcî  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean.4'Ajigely.  On  y 
compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  eil  ea  pajri  de  grains  y 
de  fruits  &  de  vignobles. 

MARSAC  on  at.  Etienne-de-Marfac  ,  dans  VAà 
génois  ,  en  Gyytvnt ,  dioceië  &  éleâion  d*Afen , 
parlement  &  Intendance  de  Bordeaux ,  JttrtldiSton 
de  Médaillan.  On  y  compte  72.  feux.  Cette  pa- 
roiife  ct\  ù  quelque  dillancc  de  la  Garonne. 

MARSAC  ou  St.  Jean-dc-Marfac  ,  au  pays  des 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Bordeaux,  Intendance  d'Aufch ,  éleâion 
de»  Lande».  On  y  compte  1  (o.  Ceux.  Cette  paroilTe 
eft  à  <.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Dax. 

MARSAIS  ,  en  BourPjonnois  ,  diocefe  &  Inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Fans,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
Toilfe  eil  (ituce  près  des  confins  du  Berry  ,  à  s.  1> 
&  demie  O.  S.  O.  de  St.  Amand. 

MARSAL  ,  Mjrjjtlam  ,  ville  fortifide  ,  avec 
une  dgllfe  collégiale ,  un  hofpice  de  Capucins , 
une  maifon  de  rcligicufes  de  la  Congrcp.itioTi .  écc. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail> 
liage  de  Dieuze.  On  y  compte  environ  160.  feux. 
Cette  fille  eil  (îtuée  dans  des  marais  de  difficile 
accès  .  près  de  la  ri?e  gancbe  d«  la  Seille  ,  à  s*  1* 
S.  O.  de  Dienxe ,  une  N.  E.  deMo^envîc,  6.  N.  E. 
de  Nancy  ,  &  8.  S.  F.  de  Metz.  Ses  armes  font  , 
écartelc  de  gueules  &  d'or.  C"cil  un  des  plus  an- 
ciens domaines  de  Tcglifc  de  Metz.  Les  ^cs  de 
Lorraine  avoient  part  à  cette  feieneorie  }  mais  , 
Jacques  de  Lorraine  ,  cvéque  de  Mets,  ven la  fia 
du  douzième  fiecle»  qni  avoit  eu  cette  portioii  en 
partage  ,  la  donna  i  fon  églife  ,  avec  le  refle  de 
Ion  patrimoine.  C'eft  le  môme  cvtrj  ic,  qui.  vers 
l'an  1140.  fit  fermer  de  murailles  la  viUc  dont  il 
a*agit,  &  la  fit  fortifier ,  de  forte  que  dès-lors  elle 
devint  la  meilleure  place  de  l'évêché.  Elle  relia 
fous  la  domination- des dvêqnei  de  Metz,  jufqu'i 
Henri  U.  roi  de  France  ,  qui  y  mit  garni  fon  comme 
proteôenr  j  maik ,  pendant  le*  troubles  ^ue  la 
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ligue  occafionna  en  France ,  Charles  II.  duc  de 
Lorraine  ,  s'empara  de  la  ville  de  Mariai ,  qui  lui 
fat  cddde  par  Henri  IV.  en  1  $94.  par  un  traité 
conclu  l  St.  Germain-en-Laye.  Ce  prince  acquit 

enfi.iite  cette  pl.-.cc  pins  Icgitimémcnt,  par  échange 
avec  Ton  onv;lc  ,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  évêque 
de  Met^î. 

Lorfque  Louis  XIII.  {''empara  de  la  Lorraine 
en  1636.  il  fe  rendit  maître  de  Marfal,  qui  fut 
enfnite  rendu  au  duc  Charles  III.  en  i6dt.  avec  le 
refte  de  fes  états.  Deux  ans  après ,  le  duc  cenfen- 

tit ,  par  un  trnité  [latiiculicr  .  que  Marfal  fcroît 
remis  a;i  Koi ,  à  la  cliari'.e  qu'il  contjnucroit  de 
jouir  du  domaine  èv  de  !a  i.ilir.c,  comme  aupara- 
vant. Depuis  ce  temps ,  les  Kois  de  France  ont  été 
en  poiTefiîon  de  cette  place  ,  qu'ils  ont  fait  forti- 
fier i  ^Cenii  icprifes  ,  &  principalement  fous 
Louis  xni.  en  îéei.  La  rivière  de  Seille  coo1« 
d.ins  les  fofTL-s  de  cette  place.  La  collégiale  y  a 
été  for-.dce  en  1322.  par  Amance ,  abbelfe  d'une 
niailon  rcirt^ieufc  ,  actiicllcuient  détruite,  &  fur 
l'emplacement  de  laquelle  a  ère  bâti  l'hôpita]- 
militairc.  Les  Capucins  qui  s'ctoient  établis  à 
Marfal  en  i6$o»  n'y  ont  phu  «||u'nn  hofpice  , 
ont  transféré  leur  naîlôn  à  Dicuxe.  Quaut  aux 
reli.icufes  de  la  Congrégation,  cUet  Mieat  éta* 
blies  j  Matfal  en 

U  y  avoit  autrefois  À  Marfal  une  falinc  confldé- 
rable  ^  mais  elle  fut  abandonnée  iii  le  milieu  da 
liecle  dernier,  &  aujourd'hui  cUc'oA  enttéremcac 
détniita,  parce  qu'elle  a  paru  incompatible  afae 
le  ièrrice  d'une  place  de  guerre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fituée  ,  airtf!  qu'il  a 
été  dir ,  au  milieu  d'un  maraiï.  Sous  ce  marais  on 
trouve  une  malle  de  ir.orccaux  de  brique,  répandus 
fur  une  fupcrheic  d'cnvjron  cent  quatre  -  ringt- 
d0U2e  mille  toiles,  &  fur  une  épailTeur  depuis 
trois  jufqu'à  fept  pieds.  U  faut  fouiller  dans  la 
marais ,  7.  8.  9.  &  1 2.  pieds ,  avant  que  de  troo* 
ver  le  briqucta^e  :  &  ,  dans  l'intcricur  de  la  ville  , 
qui  cil  uiiilc  iur  ce  briijuctagc  ,  il  ell  des  endroits 
oh  il  ne  s'ell  renconté  qu'à  vingt-deux  pieds  fous 
le  fol.  Au  lieu  qu'ordinairement  les  briques  ÙMit 
moulées  ,  celles-ci  font  de  plufîeturs  dimeafioas  6t 
figure»  diffiirentes  ,  &  paroiiTent  avoir  ét^  pattries. 
n  s'en  trouve  plulîears  eh  l'empreinte  de  la  main , 
ou  de  quelques  doigts ,  eft  marquée.  Ces  briques 
ont  ecc  cuites  au  four,  &  enfuite  on  les  a  répan- 
due; fur  le  marais,  fans  mortier,  ni  chaux,  4c 
fans  autre  liaifon  que  la  vafe  ,  qui  s'ell  teilenent 
infinuée  entre  ces  brique»,  que  ce  a'eft  pins  quHua 
mafle  très-difficile. à  percer,  &  prefquc  aufli  ferme 

J qu'une  voftte.  Par  fbccefion  de  temps  ,  il  s'ell 
ormé  un  fécond  marais  fur  le  lariquetai!e  ,  (pji  t't 
trouve  aujourd'hui  entre  deux  marais ,  litues  l'an 
fur  l'autre  ,  dont  il  fait  la  féparation. 

A  quelque  diflance  de  Marfal ,  vers  MoyeaviCf 
on  trouve  encore  une  fuperficie  de  briqnetage  d'à», 
viron  cent  dix  mille  toifes.  La  tradition  attribue 
le  briquetage  de  Marfal  i  un  Tar^uin  ,  à  caufe 
d'un  petit  \  illa^c  ,  appcllé  Tarqui:;pùl  ,  tîtuc  1 
deux  lieues  &  demie  de  Marfal ,  à  une  lieue  S. 
de  Dicizc. 

MARSAL£S  ,  en  Périçord ,  diocefe  &  éleâtoa 
it  Sarlat ,  partement  &  mtendance  de  Bofdeatis. 
On  y  compte  9J.  feux.  Cette  paroilTe  efJ  ^  quel- 
que diftance  N.  de  Montpazicr  ,  à  6. 1.  S.  O.  de 

Sarlar  .  li'  S.  E.  S.  IZ.  de  Berj^erac. 

JVIARSAN  ,  Marjanum  ,  pays  avec  titre  de  vi- 
comté  ,  en  Gafcogne  (  dont  la  ville  de  Mont-dc 
Marfau  ell  la  capiulc  }  $  fitud  entre  le  feisieaie 
degté  $8.  minutes  éc  le  dix-fêptieme  dc?ré  ?  ^ .  mi- 
nutes de  longitude  ,  Si  entre  le  quarar  :  ;  >  j  h  ,  i  c 
degré  45.  minutes  «k  le  quarante-quatueiuc  ùegié 
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II.  minutes  do  l.uituJc  :  borné  au  N.  par  les 
GranJes-L.iriL.cs  ,  le  HazaJois  &  le  Comionjois  j 
au  S.  par  les  Lundcs-proprcs  &  le  Turi'an  ;  i  VE* 
par  le  Gabardan  &  par  le  Ba&-Arniagnac  ;  &  à  FO« 
cncone  par  les  Grandet-Landet»  U  a  neuf  lieues 
St  demie  de  longueur  ,  fitr  hait  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  c'tre  dvaliu-  i  â  j.  licucs  tjuiirrJcs.  Il  elt  arrofô 
des  rivicrcs  Je  MiJou  ,  do  Doii/.c  ,  5cc.  l.c  clinuit 
y  clt  fcmpcré  ,  mais  iiliis  ch.iuJ  q-.ie  froid.  Le  io! 
y  cii  peu  fcrdlc  en  froment  ^  mais  on  y  recueille 
afTezdc  fcicle.  Les  fruits  y  font  bons  ,ikh  rtcnltc 
du  vin  prefque  toujoun  abondante»  Il  y  «  de  bons 
pârura«>es ,  oil  Pua  nomiit  qnantitë  de  mnotont  , 
:   laine  San  à  quelqnei  petites  ftbii^ei 

(  Hijhire  ).  Du  tenips  Je  Ccfar,  le  pays  de 
Marfan  etott  habité  par  les  ELufatts.  Sout  llono- 
lîat ,  ce  pays  fc  trouvoit  comprit  daat  la  Noveal* 
popttlanie  oa  troifieme  Aiinitaine. 

De  U  dominatian  des  Romaini,  k  Marfan  palTa 
fous  celle  des  Wilîgoths.  Ce  payt  fiiivit  enfilitc  le 
fort  de  la  Gafcogne.  V.  Gafcogne. 

Pierre  ,  vicnmtc  de  M.ui.in  en  1140.  ciioufa 
Béatrix  ,  héritière  de  Bigorre  :  clic  étoit  Aile  de 
Centulle  11.  comte  de  Bigorrc  ,  dernier  mSle  de  la 
oee  de  Bdani ,  qui  avoie  fuccédé  4  celle  de  Ray* 
aïoiid,  fonveraJndu  Bigorrc  en  49$.  De  ce  mariage 
vint  Centulle  III.  comte  de  Bigorrc  &  viconîe  de 
Marfan  ,  pere  de  Stéphanie,  feninie  de  liernard  , 
comte  de  Comminges  ,  laquelle  ne  l  ii:I,i  aiiflî 
qu'une  lîlle  ,  nommée  Pétronillc  ,  qui ,  ayant  été 
mariée  cinq  fois  ,  donna  lieu  à  de  grands  diiFérends 
foiv  ià  fuccefioa  ,  non-feolement  après  la  mort , 
jBais  encore  aprèi  celle  de  plofienn  de  fès  defeen» 
dams.  Le  Marfiin  fut  enfin  adjugé  en  12 $6  àGaf- 
ton  ,  vicomte  de  Bcarn  ,  depuis  ce  temps  ,  le 
Marfan  fuivit  le  fort  du  Béarn.  V.  Héarn. 

En  164$.  le  roi  Louis-le-Grand  lit  don  de  l'Ar- 
magnac à  Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Hareowt) 
dont  la  poiléritélepolTede  aujourd'hui.  Et,  comme 
la  vicomtë  de  Marlan  fait  partie  de  l'Armagnac  , 
une  branche  cadette  de  Lomine  porte  le  titre  de 
comte  de  Marfan. 

MARSANEYS,  en  Périgord,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Périgneux ,  parlement  &  intendance  de 
Bovdeei».  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilTe 
ell  1  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Pérignenx, 
fur  la  route  de  cette  ville  ù  celle  de  Limeil. 

MARSANE,  bourg,  en  Djuphiné  ,  diocefc  àn 
Valence  ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble  , 
éleâioil  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu 
un  demi  un  knilisrae  &  un  quarante-huitième  de 
feu  noble  ,  4«  leiw  &  trois  quarts  de  feu  tait 
lable.  Ce  bourg  elV  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Montelimart, 
•  &  autant  S.  S.  E.  de  Livron.  11  s'y  tient  tous  les 
•nt  trois  foires  ^  le  11.  janvier  ,  le  10.  iio*:r  ,  & 
le  II.  feptembre.  Son  terroir,  quoique  monta- 
gneux ,  ell  fort  agréable» 

MARSANOIS,  en  Cbampapue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris» 
On  y  compte  1 1  j.  feux.  Cette  paroiife  eil  fituée  à 
quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
i  1. 1.  S.  S.  O.  de  Sens. 

MARSANGUE,  boj*  de  1 73  -  arpents  deux  tiers, 
dans  b  maitrife  de  Montmerault ,  en  Bourbonnois. 

MARSANGY ,  dans  U  Brie>Cbampenoife  ,  dio- 
cefe de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  ChSIoris  ,  élection  de  Sîsjnne.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  cit  à  nue  lieue  N.  d'An- 
glurc  ,      j.  &  demie  o.  E.  de  Se/.itinc. 

MARSANNEY  ie  Bois ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe ,  parlemesti  intendance  ,  bailliage  oc  Kcette 
de  Di}on.  On  y  compte  t  \6.  fenx.  Cette  parotfle 
dl  £nén  fiir  la  xonte  de  Dijon  à  Atc-ea-Bariois  , 
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\  1.  I.  N.  N'.  E.  :1c  la  prciiuei-c  de  ces  deux  villes. 

MAKSAN'NAV  IMonugne  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  ,  p^ilc;i:ctn  ,  intendance,  bailliage  &  re- 
cette de  Di)0«.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  pa- 
iDiiTe  eft  au  pied  d'un  cdteau  ,  I  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Dijon ,  à  quelque  diftance  de  la  route  de  Nuyts. 

MARSAS  ,  en  1)  lupliiïic  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intcnJ.incc  de  Grenoble ,  élection 
de  Valence.  On  y  compte  trois  (ji:.irts  de  feu  noble, 
&  trois  tei:x  trois  quarts  un  lixieme  &  un  quatre- 
vinijt-fei/3icme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eJl  à  i*  1.  S«  O.  de  Romans .  &  autant  S.  S»  £,  de 
St.  Vallier. 

MARSAS  ,  au  \v^y%  de  Nebouzan  ,  en  Gafco- 
gne ,  diojcfe  do  Tarbes  ,  parlcii;eiit  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'AiM'cli  ,  recette  de  Nebou- 
zan.  On  y  curnjnc  ?>';.  hiihitiitions.  Cette  paroiiTc 
éfi  ù  ({uclque  dii:.iiiLe  des  confins  du  BigorrC*  - 

^  MARSAS  y  dans  le  fiourdeiois  ,  en  Gimnne  } 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  9c  Aeftion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiciion  de  d.h.T^ic  en-Cubzaguès. 
On  y  compte  153.  feux.  Cette  paroilTc  elt  à  1.  L 
&  demie  de  la  Dordogue  ,  dc  {.  &  demie  N»  E. 
du  Bordeaux. 

MARSAT  ,  en  Pcrigord ,  diocefe  &  élcâion 
de  Pdiigueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bot^ 
deanx.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  pnroifle  e^ 
ITtuée  ^  quelque  dilfancc  de  la  nve  gauche  d« 
riilc  ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  l'erigueux. 

.MAKSAT  ,  en  I.imoiin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1  ï  j.  feux. 

MARSAT  ,  bourg  ,  en  Anrergne  ,  diocefe  dè 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Rlom.  On  y  compte  feux.  Ce 

bourg  eil  lur  un  ruiileau  ,  4  une  lieue  O.  de  Kioniy 
&  2.  N.  N.  E.  de  Clern.ont. 

MARSAY  ,  en  i'oitou ,  diocefe  de  Luçon  ^ 
parlement  de  Paris ,  intentée  de  Poitiers ,  clec> 
tion  de  Fontenay»  On  7  compte  79.  lens.  Cettt 
paroidê  efl  k  une  lieue  &  demie  N»  O.  de  Pon* 
tenay.  Soit  tenoiT  iboude  ea  g^ins  9l  en  ^tit- 
rages. 

MARSAY  ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
intendance  6c  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  Xj6.  feux.  Ce  bourg  eft  à 

?>*  U  £.  de  la  Rochelle ,  &  fur  la  nmte  de  St. 
ean-d'Angcly  à  Maîllezaîi. 

MARSAY  ,  bourg  ,  d  ns  le  Snumurrois  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,  cleâion  de  Loudun.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  bourg  eli  à  3.I.  N.  Ë.  de 
Loudun  ,  &  2.  S.  de  Chinon. 

MARSAY ,  en  Tonraine  »  diocele  &  inten* 
dance  de  Tours  ,  parlement  de  Parts ,  éleâion 
de  Chinon.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilFc 
efl  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  la  Haye ,  &  7.  & 
demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSEIGNE  ,  en  Bouibonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  iatendaiice  djf; 
dleâion  de  Moulins.  On  y  compte  >s.  feux. 
Cette  paroiiFeeft  à  4. 1.  de  la  rivière  d'AUier,  9c 
5.  &  derjiie  S.  E.  de  Moulins. 

MARSLiLLAN,  en  Languedoc,  an  diocefe 
a /\^  ie  ^  &  dans  le  eoratd  de  Bigort*;.  f^oycf 
Marceillan. 

MARSEILLAK,  dansTAftarac,  ea  Giifc^e, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  y  parlement  de 

Touloufe  ,  éleâîon  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  &  10.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  ell  prcs 
de  la  rive  droite  du  Gers  .  à  1. 1.  S.  S.  E.  d'Aufch, 
&  4-  &  tiers  N.  B.  de  MIrande.  Il  y  a  une  juiiice 
soyale.  Son  terroir  cil  également  fertile  &  agréable* 
MARSILLAMia  JP«»,  daatl'Aftnaej  «»GaA 
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cogne  t  dîocefe  Ù  intendance  <!'A'.)fcn  ,  parlement 
de  'rouloi  ic  ,  L-leilion  d'Allyrac.  On  y  compte 
un  feu  &  6.  belluguei  de  feu.  Ce  village  eltà4. 1. 
Si  demie  N.O.  dcMirande. 

MARSEILLAN  de  Fardiac,  duu  l'Aftane  ,  en 
Gafcognc ,  dîocefe  de  Tarbet  ,  parlement  èé 
Touloulc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éicclion  ^'Af- 
taruc.  Un  y  compte  un  feu  <k  8o.  beliugiies  de  feu. 
Ce  village  eft  à  {.  faaRS  de  lieue  S.  O.  de  M»- 
rande. 

MARSEILLE  ,  Maffilia  ,  ville  ancieaae  f 
^ade  f  riche  »  belle ,  trèt-peuplée  ,  fort  comp 
merçante  y  avec  un  bon  port  oh  font  le»  galère* 

dr.  Roi  ,  nrtî  citadclc  &  une  autre  forterelTc  ,  fous 
1c  titre  de  l'ort  de  St.  Jcnn  ,  outre  le  chjteau  de 
N ot'L-'- r3;ime-dc-l.i-tj jrde  ;  un  ancien  c'.èchc  luf- 
fragant  d'Arles  ;  une  célèbre  abbaye  ,  fous  le 
nom  de  St.  Viâor  ,  &  ({oi  a  été  ficularifée  ;  une 
académie  de  belles-lettre)  j  uae  laaraiifique  ûdk 
d'amies  ;  un  arfenal  également  valle  «  béait  ;  une 
fenécli;iuircc  ,  un  tribcn.il  Je  prud'hommes  , 
plulîcurs  autres  iurifdiôioiis ,  un  inaj,'rMfir[Lie  liritel- 
dc-villc  ,  en  Trovcncc  ,  p;iricmcnr  iX  intcii- 

da:ice  d'Aix.  On  y  compte  cinq  paroities  ,  un 
grand  nombre  de  maifons  rcligieufet  de  l'un  &  de 
rautre  fexe  ,  plufieun  hôpitaux ,  de  environ  88. 
mille  anes.  Set  armes  (ont  tine  croix  d'axur  liir 
un  champ  d'argent.  Cette  ville  eil  fîtuce  fur  la 
Mcditcrrancc  ,  au  fond  d'un  golfe  ,  couvert  & 
ùefenJu  par  plulîeurs  ides  j  partie  fur  le  penchant 
d'un  cdteau  &  partie  dans  la  plaine  ;  à  <.i.d'Aix, 
17.  d'Avignon  ,  9.  de  Toulon  ,  ^4.  d^Arlei ,  jj. 
de  Lyon ,  de.  i  de  Fatis  ,  par  les  routes  ordi. 
na^s  ,  &  en  lienes  de  Provence  1,  mais  ,  par  la 
ligne  d/nltc  ,  .'i  ç.  1.  S.  un  quart  à  l'Q.  d'Aix  ,  ij. 
tiers  F,.  S.  E.  d'Arles  ,  9.  N.  O.  de  Toulon  , 
1 1 6.  &  tiers  S.  S> E.'de  Pâlit*  Loag.  a.  I. 
lat.  4j.  17.  4j. 

Une  ville  telle  que  celle  de  Marfeilic  ,  (ï  re- 
cotnibaitdable  à  tous  dgards ,  exige  une  defcription 
partîcDiiere  &  détaillée ,  cpii  leule  la  peut  bien 
faire  conno'tre. 

Au  midi  de  1.1  vigueric  d'Aix  ,  s'ctcnd  un  cer- 
tain cfpace  de  tcrrcin  ,  borné  au  nord  &  à  l'orient 
par  des  terres  de  cette  même  viguerie  d'Aix  ^  dc 
M  midi  ,  ainfî  qu'à  l'occident ,  par  la  mer  Médi- 
ténanée  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  rerroir  ou  le 
territoire  de  Marlèille. 

Dans  fa  plus  grande  longueur ,  depuis  Cur- 
piagnc  ,  jufqu'au  col  Siition  ,  ce  terroir  a  douze 
mille  cinq  cents  toiles  ,  o;i  cinq  lieues  de  Pro- 
vence ;  &  fix  mille  quatre  cents  toifes ,  ou 
deux  lieues  &  demie  de  Provence  ,  dans  fa 
plus  grande  laideur ,  à  la  mefurer  depuis  le 
cap  de  Dôme  ,  jufqu'aoprcs  du  village  d'Alaucb. 
Sa  circo;ifércn:e  cil  de  quarante-deux  mille  fept 
cents  trente  toiles  ,  oi;  dix-fept  lieues  de  Pro- 
vence. Il  eft  arrtife  de  la  rivière  de  Vcaune  ou 
Uuveaune  ,  de  celle  de  Jarret ,  de  plufieina  tait 
lêaiix  &  d'une  infinité  de  fourccs ,  &  telle  ment 
cultivé  y  que  f  pont  ainfi  dire ,  il  n'y  a  pat  un 
pouce  de  terre  qui  ne  le  Toit.  Le  climat  7  eft  fort 
tempère  ,  &  pcut-âtrc  plus  cju'en  nulle  a\itrc  partie 
de  la  Provence  ,  Ci  l'on  en  excepte  le  dillriâ 
d'Hieres.  Cela  cependant  n'empêche  pas  qu'il  n'y 
ait  des  années  où  le  froid  ne  s'y  falFe  fentir  tlâs> 
vivement  :  tels ,  par  exemple  ,  ont  été  Icmoiide 
décembre  176;.  celui  de  janvier  Repartie  de  celui 
de  février  1766.  où  ,  &  certains  jours ,  le  mercure 
du  tlicrn-.oitietre  eîi  defcendu  ,  dans  ces  quartiers, 
jnliju'.i  neuf  défère?  OU  environ  au-delTous  de  la 
conuclition.  (  Si  l'on  en  croît  Ruffi  ,  auteur 
d'une  hifioire  de  MarfeiUe ,  eilimée  ,  l'hiver  de 
HÔS,  lut  6  tempéré  »  qu'au  moii  de  jaaricr  ke 
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arbres  Ju  territoire  de  Marft'illé  etoient  ai:fS 
•  avances  ,  qu'ils  ont  coutun-,c  de  ïtt'i-  .ui  iT-,o;i  Je 
mai.  Le  bled-froment ,  l'orge  <k  le  ieigic  avoieat 
déjà  formé  leurs  épis  ,  &  potilTc  leurs  tuyaux  jaf 
qu'à  leur  jufle  luûiteur.  Mais  l'année  i'uivantc  , 
1 507.  l'hiver  fut  i  Marlêille  fi  rigottreux ,  que 
le  jiort  s'y  tiouvn  gclc  jufcju'î  l:i  eliaîne  ,  .ivcc  t^mt 
de  iohd;te  ,  tju'on  [jouvoit  y  palier  de;rus  (.ins  nul 
dan;;er  ,  &  que  les  oiicaux  ,  ne  pouvant  \,ivre 
dans  leur  clément ,  tomboient  morts.  Rujtfi ,  bift* 

de  Marf.  tom.  t.  pag.  297.  ) 

Le  territoire  de  Marfeillé  eft  mêlé  de  plaineu 
&  de  collines.  H  eft  rempli  d'un  nombre  prodigieux 

(le  mnifons  <îc  Cimpngnc  ,  nu  mét.iiries  ,  que  , 
dans  le  pays>  OM  appelle  des  Eiifii,ics.  Plufieurs 
ont  fait  monter  le  nombre  de  ces  bailidcs  à  dix 
mille  ,  &  d'autres  à  vingt-quatre  mille  •,  mais  il  cfl 
certain  que  ce  nombre  ne  va  clfccViveraent  qu'à 
cinq  mille  ou  environ.  Le  roi  René ,  comte  de 
Provence ,  avoir  auili  là  baftide  proche  du  eouveat 
de  St.  Jérôme  ,  oî;  i!  alîoit  quelquefois  prendre  dil 
divcrtiircmenr  ,  <î>;  qu'il  legi  a  ,  en  mourant,  à  la 
reine  Jeanne  ,  Ion  cpouie.  Ces  ballides  ,  au  reiic, 
ont  été  bilties  moins  pour  le  protît ,  que  pour  la 
récréation  des  habitants  ,  qui  y  vont  fort  fouvent, 
fiir-toot  en  été.  Elles  Ibnt  prefque  contignet  les 
imet  aux  autres  >  ce  qui  relTemble  alfeK  i  «ne  TtUe 
d'i:ne  etcndiic  iiiitneni'e.  V.n  allant  d'Aix  à  Mar- 
fcille  ,  apr^'s  .Tvoir  pallé  le  bureau  de  Septémc  , 
&  en  arrivant  nu  territoire  de  MarfeilIc  ,  il  eft  UJt 
endroit ,  appelle  ia  Vtjit  ou  la  Vue ,  d'oh  l'on 
découvre  tout  ce  territoire ,  toutes  les  bailides  , 
la  ville  de  Marlèille  &  la  pleine-mer  :  c'eft  tut 
tableau  frappant  de  une  des  plus  belles  pcrfpcéUvea 
qi;e  l'on  juiilTc  irna;:iner.  rour  la  commodité  des 
habitants  de  ces  baltides  ,  il  y  a  à  la  campagne  un 
rnmbre  fufiîfant  d'eglifcj,  oJj  fc  fait  le  fervice 
divin:  ceséglifes  font,  Mj\iirguet  ^  St.  MarcelSi 
St.  Loupyh  la  gauche  de  l'iluveaune  ;  les  Camoti»^ 
la  TrcilU ,  la  Jronne  ,  St.  Julien  ,  les  Manigamcf 
de  5t,  Jean  ,  i  la  droite  de  Cette  même  rivière  ; 
de  St.  Louis  y  fur  le  chemin  d'Aix  à  Marfeitle.  U 
y  a  ,  outre  cela  ,  un  grand  nombre  d'autres  cha- 
pelles particulières ,  dans  pluOeurs  defqnelles  OS 
dit  la  meife  les  dimanches  &  les  fêtes. 

Du  temps  du  roi  René  ,  le  terroir  de  MarfeiUe 
étoit  préfixe  tout  délert  de  làns  culture.  Oa  ae 
commença  i  en  rétablir  la  culture ,  que  vers  le 
milieu  du  feizieme  {îccle.  Cct.T  a  depuis  cte  en 
augmentant ,  de  forte  que  ce  ditiritt  eit  aujour- 
d'hui un  des  mieux  foignés  du  royaume.  Les  halsû 
tants  y  font  produire  même  jufqu'aux  rocheix* 
C'efi  une  efpccq  de  jardin  continu  ,  varié  de  prai- 
ries t  de  vignobles  dt  d'arbres  fruitiers.  On  y  re- 
cueille  de  très-bon  froment ,  mais  point  alFcz  pour 
la  fubllliance  des  habitants  ;  on  ctli:ne  même  qu'à 
peine  fuflît-il  pour  les  nourrir  troii>  ou  quatre  mois 
de  l'année.  On  y  recueille  auflî  du  fcigle,  de 
l'orge }  des  légumes  de  toute  forte  ,  du  vin  en 
très-grande  quantité ,  des  huiles  d'olive  de  la  meil- 
leure qualité  &  plus  qu'il  n'en  laut  pour  la  pro- 
vifîon  des  habitants ,  des  fruits  délicieux  ,  &  en- 
tr'autrcs  des  figues  excellentes  ,  appellées  figues 
Marfellloifes.  Les  cérifes ,  les  amandes ,  les  abrî« 
cots  ,  les  pbires ,  les  pommes  &  les  pèches»  aiaîi 
que  les  gtenades  &  les  melons,  y  viennent  ea 
ubondattce.  Les  artichaux  y  donnent  des  truite  > 
dans  toutes  les  faifons.  Les  fraifes  ,  les  câpres  die 
les  jujubes  y  font  communes  &  il  en  ell  de 
même  des  piAaches  ,  des  arbotiiietS,  &  deiaixcî* 
rôles  tant  rouges  que  blancliei. 

Quant  au  vin  du  crû  de  MarfeiUe  ,  il  a  été  dans 
tout  les  temps  fort  eDimé  ,  de  c'eit  une  des  prin» 
cipalei    dm  jbu  làcbei  iroduâiM»  dn  tenitoîre 
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dî  cette  vi]!e.  Scion  Atiience  ,  les  anciens  Gaulois 
n:  iniv  oient  ji;!s  «i'.iutrc  vin  que  Celui  qu'ils  tiroicnt 
ài  Marfeille  &  d'halte.  Oatre  le  vin  rouge  ori^. 
naire ,  les  Marfeilloit  font  auiC  do  vin  blanc  &  du 
vln-murcat  tant  rouge  que  blanc. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Marfcilic  des 
pl.intL-s  6^  des  fîniples  de  toutes  lortcs  ,  ainlî  que 
du  vcrnùUon.  Les  fleurs  y  (ont  cgalciaent  tt«s- 
belles  &  fort  abondantes. 

Autrefuij  ,  ce  terrîtoite  étoit  beaveonp  miens 
fourni  de  gibier  i{u*il  ne  l'eft  aâuellement  ;  c*eft 
parce  que  le  nombre  de  chatrcurs  y  ctoit  beaucoup 
moins  conlidcraj^c.  On  y  trouvoit  des  cerfs  ,  dus 
chevreuils  &  des  ï.(ii<;lit.'rs  ,  niais  ils  y  font  devenus 
tr^S-rareS)&  on  croit  indue  que  rcfpecc  des  cerfs 
s'y  eft  dteiate.  Le*  lièvres  Se  les  lapins  y  font  en- 
core allêz  cofliffinns  &  de  trè$-bon  goût.  On  y 
cba iTe  dei  tootterellet ,  des  ramien  y  dei  bilStts  ^ 
tîes  alouettes ,  des  bccnlTcî  ,  <?v'  quantité  d'autres 
oifv.i'.ix  de  diflcrentes  cipcccs.  I.es  cailles  fur-tout 
y  font  fort  abondantes ,  ainH  que  les  ortolans  qui 
y  palTent  deux  fois  Tan  ;  fçavoir ,  au  moif  de  mai 
&  aumoîc  d'août.  On  prend  les  ortolans  atuc  filets: 
ces  petits  oifeaux  étant  gardes  en  cage  »  devien* 
nent  6  gras  &  de  1!  bon  goût ,  qu'on  les  tranfperte 
<;ucl  [iiefois  même  jufqu'à  Paris  pour  la  table  du 
Roi  &  di;s  princes.  Mais  la  figue  étant  le  fruit  le 
plus  cvijuis  que  j)roJi:iic  le  territoire  de  MarfeillC) 
le  petit  oifeau  auquel  clic  fcrt  ipécialemcnt  de 
nourriture  ,  ett  aulH  le  morceau  le  plus  friant  & 
le  plas  délicat  qu'os  puiffe  fcrvir  fur  une  table. 
Ce  petit  otfeaa ,  connu  dans  le  pays  fons  le  nom 
de  bj;|uefi;ijc  ,  s'eni^raiiTe  ,  à  ce  que  prétendent 
les  <;i;.i:iciiii  ,  en  virij^r  -  cjuatrc  heures  de  temps 
en bequett.int  la  fij^uc  ,  (|uoii[ire>;t:t:tnement  gras , 
il  n'a  rien  de  fade  ;  on  en  prend  une  quantité  li 
prodigieufe  ,  qu'il  ne  feroit  pas  dilficilc  d'en  fcrvir 
à  la  foit  à  un  très-^iand  nombre  de  convives.  On 
y  prend  auffi  desgrives  &  des  merles  qui  y  palfent 
en  oftobre  ,  &  s'y  nourriflent  do  fît^ics  &  de  rai- 
fiiis,  ce  qui  les  encçraiîre  &  les  rend  Je  très-bon 
goût. 

U  y  a  dans  le  tcnitoire  de  Marfeillc  trois  grottes 
ou  concavités  remarquables.  Ueux  de  ces  grottes, 
fitnées  dans  les  montagnes  du  midi,  font  appelUes 
Pane  St.  Michel  d'Aiguë  -  Douce  ,  &  l'autre  la 
.  Baume  de  Roland,  l.a  troîficme  ,  la  Haume  de 
Loubicrc  ,  cit  du  tûté  du  fcptentiian  ,  &  tellement 
profonde  ,  que  jufqu'à  préfent  on  n'a  pu  en  trouver 
le  bout.  On  voit  dans  ces  grottes  quantité  de  con- 
gelatiens,  qni  lepréfenteat  diverfes  figpiies,  dont 
ptn&arf  MM  txtrimement  curieufes. 

Cefl  anconcbant  de  ce  magnlAquc  &  d^icienz 
territoire  que  iè  trouve  ficuiéa  la  ville  de  Mar- 
fetiie. 

Enceinte , murailles  ^  ù^:-)  Cette  ville  forme  une 
clpece  de  qtsarré-lonj;  iircgulicr,  6l  clic  a  en- 
TÎTOn  tro-î  mille  toilcs  de  circonférence. 

Les  murailles  q/à  ferraotent  Marseille  dans  le 
lîeclc  qui  précifda  la  naidance  de  Jerns-Cbrift  , 
furent  Jétruiteî  lorfquc  Jules  -  Céfar  fc  rendit 
maître  de  cette  ville.  Peu  de  temjjs  après  ,  elles 
furent  rebâties  avec  de  fuites  touis  ,  pat  les  li- 
béralités de  Ctinas  ,  qui  légua  pour  cet  eriét 
dix  miOe  fodrées  ,  que  Jacques  Léander  évalue 
à  auatic  cents  mille  florins  ,  &  d'Ablancourt 
lèiuement  à  detuc  cents  cinquante  dcus.  Ces  mu- 
railles fubfiftercnt  jufqu'en  411.  que  les  Rour- 
gu.ignon$  ruinèrent  Mnrfeillc  de  fond  en  eotnble  ^ 
<W  font  qu'il  ne  l.ii  rcitoit  guercs  plus  que  le 
nom.  U  y  a  apparence  que  depuis  elles  fiircr.t 
liftties  de  nouveau,  puifqu'il  esille  une  charte  de 
l*an  107a>  oh  il  eft  fait  mention  d'une  vieille 

enceinte  de  muaflles.  Quoi  uu'U  en  foit ,  deux 
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cents  ans  apris  ,  Ôc  en  l'an  uôi,  lorfquc  cette 
ville  fit  fa  troilicme  convention   avec  Charles 
d'Anjou  ,  fies  murailles  ctoicnt  beaucoup  ruinées 
par  les  divers  lîeges  qu'elle  avoir  foutenus  ,  fait 
du  re  .ne  de  ce  prince  ,  ou  de  celui  de  Beren- 
j;cr  ,  Ion  prédéceifcur.  On  en  rcbi!i(it  une  partie 
de,  IIS  le  jîort  jufqu'au  bout  de  la  ri:c  des  Fabrcs. 
Au  iiccle  fuivant  ,  &  après  l'an  13S0.  la  coin< 
uottantë  ayant  ju^à  ptopos  i'agcandur  la  viUe, 
les  murailles  dont  nous  venona  de  pader ,  ibmf 
abattues  ;  &  la  ville  lit  alors  confintire  celle* 
q'-.i  furent  .iiiffi  démolies  dans  le  dernier  ficelé  , 
cjua;;J  en   procéda  au  dernier  ograT^iilcnicnr  de 
Maricillc.  Ces  anciennes  miira^lies  étoicnt  fort 
belles  ,  bien  bities  ,  toutes  de  pierre  de  taille  , 
d'une  cpailfeur  &  d'une  bauteitr  conUdér.iblcs. 
£lles  étolent  flanquées ,  entr'autres  ,  de  trots  for- 
tes tours  ,  que  la  ville  avoit  fait  eonftruire  aux 
.Tnnées  I  ! 3 1 .  1        1  ;8  ^ .  &  1 544.  &  oîi  |e$  armcf 
«l'Anjou  ic  tiouvoient  eaipreîntes  en  pluficurs  en- 
droits. Ces  tours  étoient  prcfqi.o  toutes  fembla- 
blcs  pour  l'arcbiteâurc.  Elle?  ctoicnt  de  ligure 
rande  Hi  dt  piètre  de  taille  cartnelee.  Il  y  en  avoir 
deux  i  la  porte  -  royale  ^  &  une  à  la  porte  du 
Marché;  celle-ci  s'appelloit  la  tour  de  St.  Louis  ^ 
à  caufe  qu'elle  é;oit  fituée  prcfqu'au  ■  Je\'.int  de 
l'églifc  de  St.  Lo'.iis  ,  du  couvent  des  Frères  Mi- 
neurs :  elle  avoit  coûté  deux  iiiille   deux  cents 
foirante  Horins  d'or  ,  à  rail'on  de  on;-.c  florins 
la  cane. 

Quant  4  cette  portion  de  murailles  qui  étoit 
vis.a'Vis  de  la  rue 'de  l'efcale  ,  depuis  la  cha- 

pcîle  de  Sainte  -  R.irhe  Suft;!!':)!!  couvent  des  re- 
ligieules  de  la  prelentation  ,  elle  avoit  ete  re- 
bâtie aux  années  1  £<  i  17-^  IX'ux  ans  après  , 
les  confuls  donnèrent  le  prix-fait  des  murailles^ 
depuis  l'églife  de  la  Major  jufqu'à  la  tourrcttc  ^ 
à  raifon  de  trois  florins  la  cane.  La  Tînar  de 
FoTttgalle  fet  achevée  la  mtme  année.  Mais  les 
murailles  qui  étoient  au-dclà  du  port  ,  ainlî  que 
cellesdu  Plan-I  .-utini^uier ,  détruites  dans  la  fuite 
pour  bâtir  le  [Uîtc  ,  ne  fr.rcnt  faites  qu'en  1406. 
à  la  léfervc  toutefois  des  trois  tours  qui  étoient 
au  même  lieu  ,  lefquclles  avoicnt  été  conAmitcf 
auparavant  :  celle  du  milieu  ^  la  plus  moderne  y 
étoit  de  Pannée  1374. 

Aux  années  140-T.  ^  14- H.  on  Ht  confiniire 
les  mur.iiUes  qui  font  du  cutc  de  Teglilc  de  St. 
Laurent  On  ne  tojcrja  point  alors  ii  la  tour  fi- 
tuce  en  cet  endroit,  (  appellée  de  la  Tourrette  ^  ^ 
parce  qu'elle  SVOÎt  été  réparée  en  158t.  En  1407» 
la  ville  commenea  de  faire  conftruire  la  touc 
du  cabifcolat ,  &  la  tour  de  Lource  ou  de  TOurlè* 

L'nnnc'e  fuivante  ,ellc  fît  \Aûz  les  .T.urailîes  du  ci- 
metière de  l'éplifede  la. Major,  }u{.ju"àla  prévôté  ; 
Ck  dans  cette  aiailbn  il  y  a'.  o:t  une  chan'.bie  où  la 
ville  entrctenoit  un  corps-de-gardc.  L'an  1409. 
les  murailles  depuis  la  tuerie  jufqu'au  cimetière 
de  l'<KUfe  de  la  Major ,  furent  conftruitet.  Celles 
de  la  Tourrette ,  du  cftté  de  la  mer ,  fuient  ache- 
vées en  141  1.  Celles  qui  s'étendent  prCs  Je  l'églife 
de  St.  Jean,  furent  rebâties  en  1451.  Knfin  l'an 
14?-!.  on  fit  toutes  les  e:iib:  ifures  des  canons 
qui  étoient  aux:  vieilles  murailles  \  on  fit  auffi 
réparer  la  tour  de  Rollagniev qui  fublîite  encore, 
&  on  y  fit  faire  quelques  crcnaux.  Cela  piorare 
que  les  mtvailles  dont  il  s'agit  ,  ont  été  rebâ- 
ties par  parties  &  en  div.:rs  temps.  Rien  plus  , 
la  ville  ne  lit  bltir  c[u"en  11;  22.  la  plate-ioniic 
qi  i  cil  tout  contre  la  tour  de  Stc.  Paule.  Outre 
cela  y  Tan  1  $)6.  peu  avant  l'arrivée  en  Provence 
de  rempereur  Charles-Quint ,  Alexandre  Dubois , 
alors  contrôleur  des  réparations  &  des  fortifi- 
çations  des  riltet.    places  fanes  de  «acte  pro^ 
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vïncc ,  fît  conArulrc  une  plate-forme  arec  une 

corne  au-delFus.  Cette  |)late  -  forme  ,  dctnolie 

lort  de  raenndiiliement  d«  lu  ville  ,  ctoit  fi- 

tuée  précittmeitt  «x mtoN  «ndidt  «h  efl  à  pré. 

fent  le  coavcM  des  leligieafM  de  U  PiéiëatS' 

tion. 

Autrefoii  le  corps-dc-villc  de  Marfeille  cli- 
§ait  tons  les  ans  trois  ouvriers  des  murailles  , 
qai  noient  foin  de  les  vifitcr  toutes  le»  IcmiU 
nec  fcm  voir  les  fdpnatiott»  dont  elles  ponr* 
foient  avoir  beieïn<  Et ,  comme  tout  autour  des 
mitrailles  il  y  avoit  des  folTcs  ,  i!  fut  dL-libérd 
dans  un  confeil  politique  ,  tenu  le  14.  novi;i«- 
bre  IJ65.  de  les  tarer  -,  ([u"en  confeq;:cnce  cluique 
chef  de  rnailon  fourniroit  un  ouvrier  pour  y  tra- 
vailler »  &  que  char(uc  jour  ceux  Simfixain  y 
feroioiit  employés  juiqtt'i  ce  qnc  Pflwnage  fu 
entièrement  acnevé.  An  reile ,  les  amciemies  mu- 
railles de  Marfeille  c'toicnt  garnies  de  gros  bou- 
lets de  pierre  froiJc  ,  que  les  afficgcs  fâi fuient 
rouler  fur  les  alïieucans  pour  les  en  éloigner  , 
lorfqu'ils  s'en  approchotent  pour  faire  la  tortue 

les  laper»  On  voit  encore  de  ces  boaletsdaiia 

Ïlafiew*  mes  de  AifaifeiUe  ,  &  il  v  en  â  un  à 
ttktvi*  de  Pégitlê  fupérienre  de  St.  Viâor. 
Les  anciennes  murailles  dont  nous  venons  de 
parler  ,  étoient  percées  de  plullcurs  portes.  La 
princijiale  etoit  celle  de  Lauret  ,  à  laquelle  on 
donna  depuis  le  nom  de  porte  réale  ou  royale  , 
parce  foe  c'étoit  celle  par  oh  les  Rois  de  les 

rlvenewB  £ufoieni  leurs  entrées.  L'an  1384. 
ville  la  fit  orner  de  trait  images  de  pierre  ,  qui 
repréfcntoicnt  St.  Lazare  .  St.  I.nuis  cvéque  de 
Touloufe  ,  &  St.  Victor  ,  principaux  protecteurs 
de  Marfeille.  Apres  que  Pierre  de  Libertat  eut  nié 
Cafaulx  y  comme  nous  le  remartjuons  dans  la 
partie  bifiorkrae  ,  la  ville  7  Sx  graver  fnr  une 
piene  ,  œs  «nz  veis  : 

Ocdfus  jiiflis  Liberté  Cafalus  armîs  , 

Laus  Chnjio  ,  urbs  Régi  ,  libertas fie  diitur  urbi. 

Cette  porte  fut  encore  magnifîquement  ornée 
Tan  1648.  C'eft  alors  qu'on  y  plaça  au-defTus 
le  bulle  dt  les  armes  du  Rou  EUe  étoit  (ituée 
aa  même  endroit ,  oti  dejpm't  on  voyoit  an  boat 
du  cours  ,  une  maifon  ifolee  ,  aux  extrémités 
des  deux  rues  des  Fabrcs  tk  àc  FEtrieu. 

La  porte  du  Marché  avoit  éto  ainfi  nommée  , 
à  caufe  que  le  marché  fe  tenoit  auprès.  EUe 
étoit  fintée  («efqae  an  milieu  do  eonn  ,  &  i  ren- 
trée de  l*ouverturede  la  me  qui  vaau  ^and-pnits. 
La  porte  de  la  Frache  étoit  tout  proche  de  la 
chapelle  de  Ste.  Barbe.  Celle  d'Ai\'  avoit  ce  nom  , 
à  caufe  que  c'étott  par-là  que  l'on  fortoit  pour 
aller  à  la  ville  d'Aix  ;  elle  étoit  proche  du  cou- 
vent des  Préfcntinet  »  dt  à  l'ouverture  de  cette 
me  par  oh  Ton  va  à  régliiè  des  Carmes.  La 
porte  de  l'Ourfe.  La  porte  du  Plan  de  Fourmi- 

Suicr  s'appelloit  la  porte  de  la  Calade.  Tout  près 
e  cette  porte  ,  il  y  en  avoit  une  a.ure  dans  une 
vieille  tour,  démolie  lor»  de  la  conliruâion  du 

Îarc  ,  Se  c'étoit  la  porte  -des  Auguftins.  Celle 
e  St.  Martin  étoit  vis-^vif  de  Té^ife  de  ce 
nom  \  elle  fat  fermée  lors  dn  iîege  hit  par  le 
connétable  de  Bourbon  \  &  depuis  elle  n'a  ja- 
mais été  ouverte.  Outre  ces  portes  il  y  en  avoit 
encore  deux  autres  ,  rur.e  ,  a;ipell<;e  Porta  Cal- 
Uca  f  litucc  i  l'endroit  00  l'on  a  fait  depuis 
nne  nouvelle  porte  pris  de  l'églife  de  rObfer- 
vance  ^  &  l'autre  tout  proelie  de  la  toux  de  Ste. 
Paule. 

Ccî  nnctennes  -TTir.^rillc-  r;(-'1(>rrf ht  prrfque 
toutes  julqu'cnTanacc  lOCiô.  ^uckcouuuiuiautcde 


M  A  R 

Marfeille  ayant  rcfolu  d'agrandir  la  ville  ,  ob- 
tint pour  cet  effet  des  le tircs-pa tentes  du  Roi, 
dans  lefquelles  Sa  Majefté  nomma  cinq  commiU 
faires  pour  procéder  à  leur  exécntiom  Ils  com- 
mencèrent par  ordonner  les  alignemens  des  rues, 
des  places  &  des  lices ,  aînfî  que  la  démolition 
des  vcilics  ir.urailles  depuis  l'ancienne  porte  d'Aix, 
jusqu'aux  muntiilcs  qui  ctoicnt  au-dcl^  du  port. 
La  communauté  fit  conftruirc  celles  qui  fubfiC. 
tent  aâuellemcnt ,  &  oii  il  y  a  plulîeurs  portes  f 
dont  la  principale  ell  appeilée  la  porte  d*Aiz , 
qui  a  confcrve  le  nom  de  la  précédente,  h  caufe 
qu'elle  fait  face  au  chemin  ,  par  oh  l'on  va  à  la 
ville  d'Aix.  Les  autres  font  appclkcs  la  iiortc  de 
St.  Lazare  ,  la  porte  de  Ste.  Magdcieine  ,  la 
porte  des  Capncins ,  la  porte  du  Plan-Saint- Mi» 
chel  y  la  porte  de  Kome  ,  d(  la  porte  de  Sainte 
Viâor.  La  perte  d*Aiir ,  iîtnée  an  nord ,  éfc  la 
porte  de  Rome  au  niidl  ,  font  en  perfpeilive  : 
le  cours  s'étend  entre  1  une  &  l'autre  ,  mais  n'oc- 
cupe point  tout  i'intennile  de  loogncnr)  qui  ell 
trés-confîdcrablc. 

Les  murailles  de  Marfeille  ,  depuis  le  dernier 
agcandilfoment  de  Tan  i66é.  forment ,  ainli  qu'il 
a  été  dit  ,  une  enceinte  d*environ  trois  mille 
toifes.  Ces  murailles  font  de  nviçonncrie  ,  maïs 
elles  ne  font  ]ias  terralleci  par  tout  ;  elles  lor- 
nicnt  des  rcdans  ,  des  angles  faillain  &  rentrans  , 
}ufqu'à  l'extrémité  de  la  porte  de  Rome  ,  dans 
le  quartier  -  neuf ,  oh  font  quatre  baillons  r.oiw 
tamirés  ^  dont  le  dernier  fe  joint  à  la  citadelle 
de  St.  Nicolas.  Toat  cela  efl  fans  foffés  &  fant 
chemin-couvert.  Ces  nouvelles  nu.iraiîtcs  ont  été 
conflniitci  en  partie  des  dt;nicrs  de  la  coriitiiu- 
nautc  ,  &  en  partie  des  deniers  pro^e^a^f  des 
taxes  irn])ofces  Air  les  biens  compris  dans  le  nou» 
Tel  agratidiiremeni. 

PwiUatim  \,  affiue  «jgM  de  fea  tempt, 
la  vme  de  MarfëiUe  eontenoit  neuf  mille  cent 
foixantc-fix  maifons  ,  oh  l'on  Comptoir  en  tout 
foixantc  quinze  mille  ames.  Selon  Je  mémoire  do 
M.  le  Brec  ,  intendant  de  Pro\ence  ,  vers  l'an 
1698.  la  ville  de  Msrfeille  avec  fes  dcpendancee 
comprcnoit  trente-un  mille  deux  cents  deux  dielê 
de  famille  ,  &  cent  cinquante-deux  mtile  cent 
neuf  perfbnnes.  D'après  les  relevés  des  naiflances 
des  cinq  paroilTcs  de  la  ville  de  Marfeille  ,  nous 
avons  trouvé  dans  cette  ville  en  1764.  environ 
88.  mille  $co.  perfonncs  de  tout  âge ,  de  tout 
fexc  &  de  tout  état  :  on  nous  aOuie  que  ce  nonw 
bre  d'habitants  s'èft  trouvé  moins  conlidérable 
d'après  le  rcccnfement  qui  en  a  été  &it  en  IT^C* 
&  dont  nous  aurons  occaiîdn  de  parler  ail. 
leurs.  Quoi  q  .ril  en  (o:t ,  la  ville  dont  il  s'agit  , 
cil  en  proportion  une  des  plus  peuplées  de  l'Eu- 
rope. 

Pivi/ion  ).  La  ville  de  Marfeille  eft  divifée 
en  viUe-vUille  &  en  vi/fe-iseave.  La  vieiUt  eft 

fur  la  hauteur,  au-delTus  du  port ,  vers  le  nord, 
&  aflez  mal  bâtie.  Les  rues  y  font  étroites ,  & 
il  en  eft  pludeurs  de  très-rapiJes.  La  r.ouvcUc-villc 
au-contrairc  eft  parfaitement  bien  bâtie  de  bien 
percée.  Elle  eft  léparée  de  l'ancienne  ,  par  une 
des  plus  belles  rues  que  l'on  puilfe  voir^dcqui 
règne  depuis  la  porte  d'Aix  iufqn*!  la  porte  de 
Rome.  C'eft  une  partie  du  c -t-r-  mcmc  rue  cpic 
l'on  nomme  le  Co./rj.  H  y  a  de  chaque  côte  un 
rang  d'arbres  ,  avec  des  bancs  de  pierre  dans  les 
intervalles  ,  des  fontaines  vers  le  ttiilieu  y  des 
maifons  de  chaque  côté,  toutes  de  mêmefymmé. 
trie ,  ornées  de  portiques  de  de  grandes  colonnei^ 
avec  leurs  bafes  Sr  chapiteaux. 

Phces  pu^'.'.r:.,  - 'i.  La  P/jft'- VfîM'c  doit  Ibn 
origine  au  don  d'un  loi  conlidérable  ,  que  £t 
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à  la  TilL  i'an  14J8.  Jean  de  Village»  ,  feignenr 
d'Alcnçon.  Cette  place  ,  peu  éloienée  du  port  y 
cil  ornée  de  quatre  fontaines.  La  Puce  tU  Rivaux 
s'appclloit  anciennement  la  place-  det  InquBHt. 
Elle  rubiUloit  déj:^  en  partie  Tait  134s.  Lt  com- 
■DUBSuté  la  fit  agrandir  Pan  \6%^.  À  i6iS.*La 
FUcc  de  St.  S.iuvcur  ou  la  Pl^cc  de  Lincht  , 
a  eu  autrefois  le  nom  de  St.  Thomas.  La  vUic 
la  rendit  plus  c-rpacieufe  qu'elle  n'ëtoit  :iu\  an- 
nées 1470.  lùii.  &  1613.  La  Place  de  Jean. 
Ctiin  cft  fort  petite  :  elle  tire  Ton  nom  de  Jean- 
Goia }  citoyea  de  Marseille  ^  à  (pû  le  fol  arolt 
appaittmt» 

La  Plaine  de  St.  Michel  était  appelléc  an- 
ciennement le  champ  de  Mars.  Il  y  a  environ 
700.  ans  qu'elle  changea  de  nom  ,  &  prit  celui 
de  St.  Michel ,  à  cauf'e  qu'on  y  bâtit  une  ëglife 
ibus  ce  titre.  Au  commencement  du  treizième 
liecle  ,  le  chemin  ,  oui  y  aboatiffoic  ,  s'appelioit 
le  chemÎB  da  champ  de  Matit  ^  via  de  Campo  Mar- 

tio.  Les  uns  troycnt  que  CC  lieu  ctoit  iîel"tlni5 
pour  former  la  jeunciTc  iiiix  exercices  militaires  ; 
ce  rjui  l:ii  .noit  tait  donner  le  nom  qu'il  portoit. 
D'autres  penient  que  CéùiX  y  aiiît  fon  c.imp, 
lorfqu'il  alliegea  Mar&iUe*  Il  des  écrivains  , 
^  alTttWAt  fa'oo  y  convomioit  le>  alTemblée» 
g^éralet  ^  ainfî  qoe  lei  m(et  qui  fe  tenoicitt 
généralement  à  la  campagne  in  campa  ,  &  au 
mois  de  Mars  ,  d"on  feroit  venue  la  dénomina- 
tion de  Ciimpus  Mjrtius.  D'.uurcs  conje ihirerit 
que  c'étoit  un  cimetière  où  Ton  enfevcliiioit  les 
principaux  de  la  ville  }  &  Jlt  lit  fendent  fur  ce 
qu'au  feiaieme  liede  on  trouva  do»  ce  diftriâ 
qtierques  ancien*  tombeaux  ,  (br  lefqueh  on  ti> 
foit  des  cpitapiies.  Cette  dernière  opinion  paroît 
d'autant  plus  probable  ,  que  le  champ  Je  M.irs 
de  Rome  étoit  auiii  le  cimetière  des  Rois  ,  des 
Empeieon  ôt  de*  grands  ieigneurs^  Aueufle  7  fit, 
«a  effet  >  dieffer  un  magnifique  mauiolëe  ^  tant 
pour  lui  qne  pour  j(ë»  &fceadantt. 

Citadelles.,  tfc. }  Pour  ddfiendre  Pentrée  du  port, 
il  y  avoit  autrefois  une  tour  du  cûtc  de  lu  v  ille  ,  & 
une  autre  tour  à  Poppolîte.  La  première  s'appelluit 
la  MOT  de  St.  Jean.,  &  l'autre  celle  de  St.  Nicolas. 
Lk  pgeiniere  fubfille  encore  ;  celle  de  St.  Nicolas 
m  remplacée  par  une  bonne  citadelle ,  connue 
également  fous  le  nom  de  St.  Nicolas.  Cette  ctiak 
deik  fut  conftruite  par  ordre  du  Roî  Pan  1660. 
tout  proche  de  l'abbaye  de  St.  Victor.  Elle  forme 
un  quarré-long,  flanqué  Je  quatre  baltioits  &  d'une 
demi-lune ,  avec  une  féconde  enveloppe  de  plu- 
fienrt  bailiont  &  angle*  faillans ,  termines  dans  la 
campagne  part»  fort  9C  un  glacis  taille  dans  le 
rr  L  ''c  L  c6tc  du  port  par  deux  baâiolu  &  un 
qucu^  i  Liiondcllc  ,  terminée  à  la  chaîne  du  poft 
avec  une  faiiirc-braie,  pareille  à  celle  du  Fort-St.- 
Jcan  ,  oppolc  à  cette  citadelle  ,  &  commence  vers 
Van  1664.  Ce  Fort  de  St.  /enA  apris  fon  nom  d'une 
toar  dnlemeat  emadc  &  ancienne ,  qui  cil  encore 
Bojottra'hai  le  tttre  iPme  commanderie  de  Tordre 
de  St.  Jcan-dc- Jérufiilem,  ou  de  Malte,  de  la  langue 
de  Provence  &  du  >.zrand-prieuré  de  St.Gilles,Ôcdont 
le  revenu  clV  d'environ  t  jd  no.  liv.  Le  roi  L.ouis  XIV. 
ordonna  qu'on  fortitiàt  cette  tour  de  deux  demi- 
ballions  ,  dVin  foiré  ,  d'une  demi-lune ,  &.  d'ilO 
clwinin>ciNi*en  dttcAté  de  la -ville.  Le  refte  ,  en. 
tonré  de  la  taer  ,  eft  défendu  par  det  redant  pour, 
tournans  le  rochcr,  avec  une  faitfTe-br.ile  au  pieJ  , 
deltince  à  défendre  l'entrée  du  port  pir  des  batte- 
ries i  llenr  d'eau ,  garnies  orùinaircmcnt  de  vinfjt 
pièces  de  canon  ,  on  du  moin»  prCtcs  à  les  rece- 
voir. Telles  font  les  principales  défeafes  de  i'en- 
%  trée  du  port  de  Marfeille .  dont  notis  parlerons  in^ 
cefTammeot.  Quant  au  Ckâteau  ù  f«R  ie  Hntn- 
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Dame  tic  h  Garde  ,  il  ell  Tnié  au  fomiitet  d'un 
rocher  preique  inaccclTihlc  ,  &  tellement  élevé, 
que  s'il  commandoit  à  tout  ce  (lui  etl  au-dclTous  f 
des  pays  d'une  étendue  immeolê  loi  Croient  ùif 
bordonnés. 

Le  maréchal  de  Vanban  ,  qui  avoit  fermé  le 

proict  d'une  nouvelle  enceinte  pour  agrandir  ^îar- 
feiUe  :  qui  propoioit  de  pratiqtTer  des  places  dans 
cette  ville, en  rciioulfant  l'cnceintc  qui  n'efl  point 
fortihce  ,  ôi  qui  le  propofoit  de  rendre  par-là  Mar- 
feille imprenable  du  côté  de  la  terre  ,  avoit  auS 
propofê  une  autre  citadelle ,  dont  le  fort  de  Notre» 
Dame  de  la  Garde  anroit  été  le  donjon.  De  ce 
fort  ,  on  découvre,  cnctnc  mitrUN;  qnc  de  la  ville, 
la  pleine  mer,  la  v  il!c  &  le  po.'t  de  MariCilla  ,  ainlî 
que  iQ  j.ici  les  ballides  des  environs  de  cette  ville. 

Arjenaux,  &c.  )  Il  y  a  i  Marfcillc  deux  arfeoauz 
pour  les  galères ,  l'ancien  9l  le  nouveau. 

L'ancien  ariènal  eft  à  cette  extrémité  dn  fon, 
qui  (ait  fiice  I  l'entrée.  Il  fut  eonlhuit  en  1664. 
l66{.&  lé.'i'^.  1':  le  miniilcrc  de  M.  rolbert,&: 
p.ir  les  foins  du  l.car  Nicolas  Arna-.il  ,  alor'i  ijigc- 
nicur  des  j^aleres.  Cet  arfenal  c;t  compoie  de  cinq 
gros  pavillons  ,  y  compris  celui  qui  Icrt  d'entrée  y 
&  au-delTus  duquel  el>  l'horloge. 

Le  nouvel  arfenal  fut  fini  en  l'état  o&  on  le  voit , 
en  1690. 

La  falle  d'armes  cfl  fans  contredit  la  plci  belle 
de  l'Europe.  Elle  cit  com; ofee  de  (;i;atre  faraudes 
j^aleries  percées  des  deux  c-ilci  ai.x  extrémités  , 
&  remplies  de  trli-bclles  armes  fort  proprement 
entietcn\ic$  d<  trcs-curieufcs.  On  peut  entrer  dans 
les  atteliers  des  armuriers ,  où  rl  y  a  quantité  d'an» 
vriers  occupés.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
beaux  otivra;:^cs  ,  tous  elliincs  en  lct:r  f^cnre.  On 
deiccnd  Je-i.i  pour  viiitcr  les  atteliers  des  peintres, 
ceux  des  fcul[;tcurs  ,  ainli  que  les  baflîns  de  cont 
truâton  ,  oii  l'on  trouve  quelquefois  des  galères 
commencées.  On  parcourt  cnluite  le  magafin-gé- 
néral  de  la  boulangerie  ,  les  magalins  des  voiles  , 
&  divers  tnagafîns  particuliers ,'  qui  font  tout  dans 
rin  grand  ordre  &  pleins  d'ouvriers.  On  n'oublicri 
pas  non -plus  de  viliiet  le  beau  jardin  qui  cil  au 
nouvel  arfenal. 

Bien  d'autres  chofes  encore  méritent  l'attention 
des  connoilTcurs  ,  telles ,  par  exemple ,  que  let 
écolea  royales  d'bydrograpbie  &■  de  conftraâion  , 
la  cocdene  oh  fe  font  les  cordages  de  la  marine. 

On  entre  dans  le  nouveau  bagne  érabli  par  le 
roi  Louis  XiV.  depuis  l'jn  1701.  pour  y  entretenir 
deux  mille  forçats  invalides.  On  y  voit  plus  de 
quatre  cents  inéticr; ,  on  ces  gens-Û  fabriquent  kt 
ààupt  &  autres  ctoncs ,  aiiiil  que  les  totles  déce^ 
faires  pour  les  galères.  De.li  on  monte  au  premier 
étage ,  ob  il  y  a  deux  grandes  fallcs  deftinées  pouc 
faire  coucher  ces  deux  mille  Jdvelidet  lor  des  taOt 
les  ,  &  couverts  de  nattes. 

Le  magafin  de  retour  ell  un  lieu  tr^s-vafte  ,  o& 
l'on  remet  cequiell  bon  de  fervice  pour  les  galères* 

On  monte  à  la  (àUe  des  voilet  f  oll  {«nfients 
femmes  &  £lles  ttavnillent  aux  otnemenis  det 
galères. 

On  entre  enfaite  dans  l'attclier  des  monuîfiers , 
oii  le  mouvement  de  tous  les  inftnimciits  qui  iér- 
vent  nn  métier ,  ne  lailTent  ni  les  oreilles  ni  les 
Tenz  en  repos.  Après  cela ,  on  peut  voir  anfli  plu- 
tîenfi  ebevalets. 

La  manière  dont  on  met  l'eau  des  calques  êc  des 
felouques  ,  le  mouvement  du  rravatl  d'un  grand 
nombre  de  calefats  qui  fon:  dans  l'atteler  ,  &  1.1 
manière  dont  On  entraine  les  grolFes  piles  de  bois 
po  ir  les  conftniâiont  jfbnt  autant  d'autres  objets 
dignes  de  tettiarqne. 

On  peot  de>là  fe  fendre  i  Pnttelier  det  foi|;cs , 
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oh  l'on  voit  quantité  de  frros  ouvrages  qui  y  ont  rap- 
port. L'.incîicr  fcrrurcric  mérite  d'ctrc  vu  :  on  y 
trouve  plulLvuii.  bc;iux  ouvrages  ,  qui  font  auttint 
de  chefs-d' oeuvres. 

Les  m.igafins  du  dëfarmcment  font  d'une  pro- 
preté &  d'un  arrangement  extraordinaires.  Chaque 
lunw*  d'azr^i  &  d'nftenlilct  y  eft  dilUnguée  par 
eipacet.  Tont  pr^i  de-I&  font  les  baffins  oik  1  on 
conflruit  les  galères.  Cell  un  fpc£iaclc  bien  agréa- 
ble que  ces  conftniftions,  fur-tout  quand  on  y 
tr.)vu  c  quelque  ;'.Lilere  prête  1  être  Lirrcce  à  la  mer. 
Elle  ett  alors  loutenuc  en  Tair  liar.s  un  grand  balfîn 
long,  où  Ton  fait  venir  l'eau.  Qu  sud  il  y  en  a  allez, 
la  galère  met  à  flot.  Il  n'y  a  plus  qu'à  ouvrir  j 
elle  entre  dam  le  porc ,  Se  l'eau  aob&t  auffitdt  tont 
ce  qui  la  fouterioit. 

Le  Porr  ).  On  peut  l'appcller  un  chef- i'ixuvre 
de  la  r.;iturc.  C'elï  de  tous  les  ]iorti  de  la  Médi- 
terranée peut-être  le  plus  aiÛire  ,  l'oit  pour  fort 
coiboticbure  refTerréc  entre  deux  rochers  ,  (S:  ré- 
trecie  par  trois  piliers  bâtis  dans  la  mer  depuis 
quelque*  fiedes ,  8t  d*ott  Ton  tefd  une  cbaîne 
(  foutcnue  par  une  groîfe  pièce  de  bois  )  ((ui  le 
ferme  à  clef;  fait  parée  cp.'/il  cil  tellement  à  Tnbri 
deî  injures  du  teriipi  ,  qiie  les  galères  &  autre» 
bâtiments  y  font  fans  nul  danger  pendant  les  plus 
grands  orages.  On  javu ,  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  jufipi'à  quarante  galères  très-bien  équipées , 
outre  Un  trcs-grand  nombre  de  navires  de  eoro- 
rocrce. 

Autrefois  l'embouchnrc  de  ce  port  ctoit  toute 
ouverte  ,  li:  ne  le  tcruioir  ([U'avec  une  grande 
chaîne  de  ter,  qui  prcnoit  depuis  la  lourde  Saint- 
Jean  jufqu'à  celle  de  Saint-Nicolas.  Pour  le  mieux 
fermer  ,  on  téJblitt  depuis  de  Ëùre  des  piliers  dans 
la  mer ,  peu  avant  Tan  1 380. 

Jufqu'au  règne  de  Louis  XIT.  le  port  dont  il 
s'agit ,  avoir  été  fans  quai  rchaulTé  ,  Oc  iln'y  avoit 
que  le  gravier  de  ente  &  d'autre.  Ce  prince  fut  le 
premier  qui  commanda  d'y  faire  un  quai  du  côté 
de  la  ville  }  &  il  réitéra  fcs  ordres  pour  cet  effet 
en  I  $  1 1 .  ainfi  que  l'année  iuivante.  Le  quai  fut 
alors  conihuit  fnr  des  pieux  &  tout  de  pierre  de 
taille.  Il  n'eut  que  quatre  pans  de  large  ,  &  on  y 
£t  des  palilfades.  On  ne  l'agrandit  que  long-temps 
après,  mais  non  pas  de  beaucoup.  L'an  1622. 
le  toi  Louis  XIII.  étant  ^  Marfeille  ,  ordonna  de 
rafpaadiz  encore  ;  on  y  travailla  en  confiîquence 
avecHantdedii^ence  &  dCexaâitude  que  Tannée 
fttîvante,il  fut  mis  dans  l'état  oh  o  A  le  voit  aâucllc- 
ment ,  à  l'exception  toutefois  de  queltiues  petits 
quais  en  avant  qui  utit  été  faits  dans  ce  riecle.  Cet 
ouvrage  fc  fit  aux  dépens  de  la  gabelle  du  port. 
Quant  à  la  muraille  qui  foutient  le  quai  ao-delà 
da  porc ,  depuis  l'arfenal  jafipi*!  la  citadelle , 
'  elle  fut  conilruitc  dés  Tan  ijii.  aux  dépens  de 
la  communauté  ,  à  qui  elle  coûta  quinze  raille 
florins.  .Mais  ce  q\ini  ,  oppofé  à  celui  Je  la  ville  , 
ne  lut  coiutnut  que  i'.in  i  $66.  fous  le  rcgne  de 
Charles  IX.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  foit  auflî 
agiéable  que  celui  qui  règne  du  c6té  de  la  ville. 
<^ni-ci eft  expoCe  au  midi,  &  bofdé de  belles 
snairon* ,  ainfi  que  de  boutiques  très-bien  four- 
nies. Dans  toute  fa  longueur  ,  qui  elV  de  cinq 
CentF  toifcs,  il  eft  canelé  de  briques  ,  mifes  ver- 
ticalement^ ce  qui  le  rend  trcs-pro]ire  ^mcme  dans 
les  faifons  de  l'année  les  plus  plu  vie  ufes.  La  lar- 
geur de  ce  mime  quai  eft  aujoutd'liui  de  trois  ou 
quatre  toifes. 

La  figure  du  port  de  Marlèîlle  eft  beaucoup 
plus  longue  que  large  :  c'eft  un  baffin  de  forme 
îl-peit-juê  s  ovale  ,  qLii  a  cinq  cents  quatre-vingts 
toifes  de  longueur ,  fur  cent  foixante  dans  fa  plus 
p^andt  laigeni;  U  f  m  depiut  foinse  jufqo^à 
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dîs-lrait  8c  vtrigt-deux  pieds  di'eaa  de  probadeur  ; 

lin  fond  de  \  in£;t  cinq  mille  livres  nue  la  villa 
paye  aiuiuellcmcnt,  eft  delUnc  pour  fon  entretien. 
On  aiiurc  que  cepoit  p«ut  contenîx  &X  Ott  iitpc 
cents  navires. 
J^es  galcrcs  font  amarrées  en  ligne  le  long  du 

Jiuai  iîtué  du  côté  de  la  ville.  La  plûpart  des  vai^ 
eaux  de  commerce  abordent  aa  quai  oppofé  , 
apj)e!lé  Je  rtvc-nctivc  ,  le  long  duquel  font  de 
gruBCs  iii.iga'iui  ix.  autres  bStituents.  L"cxtrcniité 
au  port  ,  oppolcc  ù  l'erabcuichurc  ,  c'A  occupée 
par  l'ancien  arlen^il  des  galères  •■,  le  nouvel  arfenal 
occupe  partie  de  l'autre  quai  de  rive-neuve. 

_  Le  bureau  de  la  Santé ,  établi  depuis  la  mala- 
die contagieuiè  de  17x0.  eft  à  Tune  des  extrémi. 
tés  du  quai  du  port ,  5c  tout  procHc  du  Forr-S.iinr- 
Jean.  C'cft-là  que  les  btltiments  qui  arrivent,  font 
obliges  de  produire  Icuis  lettres  de  voyage^  4Ûnfi 
que  l'état  de  fantc  de  leurs  équipages. 

Le  port  de  Marfeille  cli  cuuvcit  par  une  grolTe 
pointe  f  qui  le  garantit  de  ia  mer.  Son  entrée  eft 
da  cAté  du  Port-Saint-Jean  ;  mais  les  navires  doi- 
vent ai'oit  attention  Je  ne  pas  ranger  de  trop 
prc5  la  tour  ou  tarai  de  ce  fort ,  caufc  de  quel- 
ques rochers  (  noiiiniés  !\'}ui:t^(-l  tn  }  ^  q\ù  font 
fous  IVau  :  ils  doivent  palier  à  mi- canal ,  ik  fc  te- 
nir tant  foit  peu  fur  la  droite.  Le  ptlote-conduc- 
tcur  doit  donc  vi&r  la  guérite  dn  milieu  du  baa 
f»rt  de  la  citadelle  de  Saint-Ntcolas  ,  fnr  h 
lifjne  du  moulin- à- vent  qui  efi  au-delà  ,  &  fuivrc 
cette  route  iufqu'i  ce  qu'il  découvre  l'entrée  du 
port  ;  puis  en  tournant  autour  du  Innal  ,  pour  en- 
trer dans  le  port ,  il  doit  ranger  un  peu  plus  la 
tour  de  Saint-Jean  que  le  pilier ,  à  canlèdie^iu^ 
qnea  lodies  ^  s'en  font  détachées. 

Il  n'y  a  &  cette  entrée  du  port  ,  que  quinze  à 
fti/c  pieds  d'eau  ;  mais  la  profondeur  d'eau  dans 
tout  le  port ,  ed  ,  ainli  ((u'il  a  été  dit  ,  depuis  dix- 
huit,  jufqu'à  vin^t  &  vingt-deux  pieds  :  au-dchors 
cette  profondeur  d'eau  cit  de  quatre  à  cinq  bralTes. 

Fanal  ).  Celui  qui  fubliltc  acluellement  & 
l'entrée  dn  port ,  du  cftté  du  Fott-Saint-Jean  ,  • 
été  bUtien  1644.  au  m£me  endroit  oh  étoit  Tan- 
cien  fana!  ,  conffruit  dès-avant  l'année  135 1. 

Fo;if4i>iiJ  ).  Dans  tous  les  temps,  la  ville  de 
Marfeille  a  été  três-hien  fournie  d'eau  douce  pour 
l'ufage  de  fes  habitants.  Anciennement  la  ville  fu- 
périeure  &  la  ville  inférieure  avoient  chacune  leurs 
tbaiaittes^  doat  les  eaux  étoient  tirées  d'aflîes 
loin.  Les  aqueducs  qui  portoient  ces  eaux ,  étant 
tombés  en  ruine  ,  onncsiligca  Je  les  rétablir,  mais 
on  en  fît  d'autres  qui  amènent  à  Marfeille  une 
partie  des  eaux  de  la  rivière  de  Vcaune.  Outre  les 
fontaines  du  coun,il  y  en  a  pluficurs  autres  dans  la 
ville,  fin  le  pon  |  «  mCtne  dans  ks  qnactiect 
élevés. 

H6ttl-de-VtlU  ).  Anciennement  les  Marfeillois 
avoient  leur  maifon  commune  joignant  l'hôpital 
du  St.  Efprit  j  précifément  au  même  lieu  où  de» 
puis  a  été  b&tic  Féglife  de  ce  nom.  On  l'appclloit 
FalatituK  emmunis  Maffimitite.  Cette  maifon  tut 
nb&tie  au  commencement  du  treiaiem*  fiecle. 
On  y  remarquoit  l'appartement  appelle  Capitulum 
Seaorum  ,  &  la  falle  oh  fe  tenoicnt  le  confeil  & 
les  alfemblecs.  L"an  1  ^i^^.  cette  falle  appellêe  la 
Saile-yene  ,  menaçant  ruine  ,  on  fut  obligé  de 
tenir  le  confeil  à  la  Aile  de  l'hôpital  du  St.  Et- 
prit.  Mais  ce  lieu  ne  paioilTant  point  aflits  com- 
mode ,  le  confeil  le  donna  &  PbAiûtal  Pan  141$. 
ôc  acheta  ,  pour  le  prix  de  huit  cents  florins  ,  la 
maifon  de  Jacques  l'awis  ,  licur  de  Ch.'itcaunciif  , 
Iltuéc  rue-  du  Ckanf;c.  Cl'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Loge.  Elle  fut  rebâtie  l'an  s  $57.  Bc 
rboriogc  l'an  tS74»  Cette  iDaifeit  étant  encme 
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trop  petite  ,  «n  commença  en         de  jetter  les 

foiuleiiicnii  de  celle  qui  lubfillc  aâucllcmcnt ,  & 
fait  un  de»  principaux  ornements  de  la  ville  de 
Marfcillc  ,  comme  clic  le  fcroit  auili  de  toute 
autre  ville  ,  quelque  coii(iderabl«:   qu'aile  fût. 
L*h4tel*de-Tille  dont  il  s'agit ,  elt  fur  le  poit , 
en  face  d'une  \)U:c  du  vingt  i  trente  toiSet  cn 
quarrc.  Cet  édiScc  ,  dont  une  partie  ia  deflein 
t'À  du  fameuse  Pierre  Pugct ,  eli  très-clUmc  des 
connoilieurs.  Le  chevalier  Bernin  rie  à  Rome  te 
delTein  entier  4e  cet  édifice  par  Pugct,  &  avoua 
qu'il  n'avoit  rien  vu  en  ce  genre  d'un  plus  grand 
goât    il  en  admira  Jor-tout  la  &;ade>  Il  7  en  a 
vt■^  ■  bc!le  defcription  dan«  un  des  mercure*  galnns 
de  Tan  i63x.  à  l'occafîon  de  la  naifTance  du  duc 
de  Bourgogne.  Cette  façade  croi:  alors  dans  tonte 
fa  beauté  ,  &  on  n'y  avoit  pas  encore  ajouté  cer- 
tains ornements ,  qui ,  comparés  au  clzean  du 
célèbre  Puget ,  font  m  contrafte  qui  ne  plaît 
point.  LVen  des  armes  de  France ,  fculpié  en 
marbre  ,  &  placcî  au  frontifpice ,  eft  un  des  chefs- 
d' oeuvres  de  Pugai  ,  iSc  fait  l'admiration  des  étran- 
gers. Outre  cela  ,  la  façade  eft  accompagnée  de 
plufieurs  belles  colonnes  &.  pilallres  de  )aA>e  , 
ainii  que  d'une  balulhade  de  marbre  blanc  ,  «  du 
buAe  du  roi  Louis  XIVi 

Le  I  ».  du  mois  d'août  tytS,  on  plaça  encore  1 
h  fiifade  de  cet  bAtel^dc-vUle ,  rinlcriptioA  qai 
Jhîc: 

MajJiliA  Pkoccntium  filia  f  Roatte  Jonr  , 
Carthaginis  terror ,  Athenanuit  amala  ,  af- 
trix  dijciplinamm  ,  Gallariai  agros ,  mora  , 
animas ,  novo  cultit  ornavit.  llluftrat  quam 

/o?J  f-iii-  Mfi'os  i/^sr  vfv  C.tfjri  tt;/îtr.)r  , 
contra  Carolum  l^-  ineLioti  amitu  tuetar.  Otn- 
nùm  foré  gcntium  commerciis  porcns  Euro- 
vam  quam  moià  tenuerjt ,  modi  docuerat, 
tOen&àitare  gaud^t.  /in  .  M.  D(X*XXyL 

l.e  rcz-de-chauflee  de  l'hôtel-dc-ville  dont  nous 
Tenons  de  parler .  conllfie  en  une  grande  die  très- 
belle  falle  ,  qui  forme  un  qnarrc4on^ ,  nvcc  qua- 
tre belle* portei  an  ^atre  points  cardinaux  :  c'eli- 
H  préciliineHt  ce  qu'on  appelle  U  Lùge  ,  oit  s*af. 
femblent  journellement  les  plus  gros  négociants 
pour  fe  voir  &  parler  d'atTaires.  Au-dc!Tns  de  cette 
falle  ,  il  en  L'ii  une  nutrc  nulh  lort  Ip.jcieufc  ,  oh 
l'on  voit  en  entrant  le  porsrait  cn  grand  du  roi 
Louis  XIV.  Depuis  quelques  années  ,  le  roi  Louis 
Je  Bien>Aimé  a  aufll  fait  préfcn:  à  la  ville  de  Mar- 
feille ,  de  fon  portmtt  en  grand ,  comme  une 
ir—  i-  L-  lie  fa  proteûion  fpeeiale  ,  ainii  que  de 
la  i  it:i;aclion  de  Sa  MajcUé  pour  le  zele  que  les 
habitar.îs  c:ttc  \il'c  lut  ont  toujours  tcmoi[';né 
&  très-fréqucniuient  de  la  manière  la  plus  écla» 
tantcl  Ce  portrait  a  été  également  placé  dans 
rbAtel>d«^iUe> 

La  Toar  de  la  Gntnde-Horttgt  ).  Elle  efl  bâtie 
fur  le  roc!icr  appelle  la  Roque  Je.i  Moulins.  Sa 
conltruâion  coa:a  lix  cents  vingt-(i:<  florins;  & 
en  l'année  1429.  on  fit  refaire  la  cloclic  ,  qui  ell 
du  poids  de  quarante  quintaux.  Excepté  dans  les 
tempe  oragetix  >  cette  docfae  eftentefliaiie  de  tons 
leaqBKtîen  de  la  ville. 

Talah  de  îa  Juflice  ).  Du  temps  des  vicomtes 
de  MarfcIIle  ,  la  j.i.lïec  dtolt  aiminiflréc  dans 
four  palais  icigncavial  ^  mais  ,  après  que  les  Mar- 
fcillois  eurent  acheté  de  ces  princes  la  feigneurie 
de  leur  ville,  la  juftice  fut  adrninil'îrée  pi;!)lique- 
ment ,  dans  la  ville  vice  -  comitak- ,  i!:vant  la 
porte  de  l'égliie  inférieure  des  Accoulcs  ;  f 
dans  la  ville  mpérieiire  »  dans  un  palais  que  Ou» 
7«n«  ir. 
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les  II.  avoît  làît  bStîr ,  ainfi  que  dans  l'églife  des 

percs  Je  St.  Antoine.  C'etoii  la  coutume  des  an- 
ciens de  rendre  la  justice  en  public  <k  aux  portes 
du  temple  &  de  la  ville.  On  rendoit  aufli  la  pftÏM 
dans  un  palais  oh  il  y  avoit  une  cbambre  verte* 
En  1 400.  le  palais  d'anjourdltitt  étoit  R  peu  de 
cholë  I  que  Ton  étoit  obligé  de  rendre  la  juflice 
dans  l'hôpital  du  St.  Efprit.  Mais  cn  1565.  \c 
palais  fut  b^ti  parles  foins  du  lieiitenani  Cattn  , 
au  lien  oh  étoit  auparavant  le  jardin  du  con- 
cierge. 

CoUega  ).  U  n'y  •  qae  peu  d'années  que  les 
Jéfuttes  établis  dans  cette  ville ,  en  tenoient  an 

qui  étoit  très-fréquente  ;  mais  Je  n'étoit  point  le 
collège  de  la  ville  ,  qui  depuis  long-temps  eft 
régi  parles  pères  de  TOiaioirc.  Il  cit  loni  de 
ces  deux  collèges  d'cxccllcns  lujcts ,  qui  fe  font 
fînguliérement  dillingué*  dan*  le*  icîences ,  aiafi 
que  dans  la  littérature. 

Le  collège  régenté  par  les  percs  de  l'Oratoire 
&  COmpofé  de  h'ait  claiî'cs  ,  à  commencer  par  la 
(îxîeme  ,  fut  tonale  en  1 6 ï ^.  par  In  ville  Je  Mar- 
ieillc  ,  qui  s"oblii;ea  de  i^ayer  anniiciicnicnt  &  i 
perpétuité  ,  à  ces  pcrcs  ,  la  lomme  de  deux  mille 
quatre  cents  livres,  par  contrat  du  j6.  février- 
i6ij.  Le  roi  Louis  XUL  qui  avoit  une  eilime 
toute  particulière  pour  cette  congrégation^  lal 
donna  en  ccrtc  occalîon  des  m:iri'uea  de  fa  bien- 
veillance ,  parles  Icttrcs-patenies  f,'i"il  lui  fit  ex- 
pédier ,  dans  lcii|uellcs  A  ct)Jit:rni  i  cette  fonda- 
tion ,  <k  prit  cette  niaifon  îom  û  protection. 
Outre  tes  claifes  d'humanités  &  deux  cours  de 
pbilofophic  ,  il  y  a  dans  ce  collège  deux  cours  de 
théologie  ,  fondés  depuis  par  un  prêtre  de  TOra- 
toire.  11  y  a  <i>ii!i  u-i  pet;t  fe.-ninaire  ,  dont  les 
bourfes  font  au  concours  ,  &  ont  été  fondées  pat 
M.  de  Mati;^non  .  evt:f;iie  dit  CondOm»  âc  tl^ti  • 
de  St.  Victor  Je  Marfcille. 

L'ai:  t7>^.  M.  de  Belzunce-de-Caf)elaioron y 
alors  évéque  de  MarfeiUe  ,  fonda  dans  cette  ville 
on  collège  de  Jéfoites  ,  qu'il  confacra  l'imma- 
culée conception  de  la  Ste.  Vierge  ,  par  la  céré- 
monie qu'il  en  fit  le  19.  du  mois  de  juillet  de  Tan- 
née 174J.  Ce  jour-li  ,  ce  prélat  .  en  habits  pon- 
tificaux ,  bénit  une  ftatuc  de  marbre  blanc  »  qui 
reprélênte  la  Vierge  immaculée;  puis  la  fit  élevée 
&  placer  dan*  «ne  nicbe  qui  eft  dans  la  cour,  & 

£1  eft  inciuftée  de  marbres  les  plus  précieux.  Au- 
dôas  de  cette  flstue  ,  on  lit  cette  inicripiioii  : 

D.     0.  M. 
Gjmnofium  hae 
Sut  ergtt  Cives  Maj^lienfet  aanrU 
Patnat  wnaamtatum  «rtm  s 

EreSum 
Virgini  Jinc  Libc  concefUt 
Dicavit  ù  confecravit 
Btnricus-Xaverius  de  Btljuncc-dc-Caj\cïmann  y 
Epi/cofus  MaJ^unfit  f  CtlUgii  fundatvr»  ■ 
Annt  fatutis  M.  DCC.  XLU. 

Acaicmie  ).  L'académie  des  anciens  Marfcilloi» 
étoi:  ii  parfaite,  dic  avoit  tant  de  ccLhnie  ,  qu'au 
rapport  des  plus  grands  hommes  de  ces  temps  re- 
cules ,  elle  étoit  préférée  à  toutes  les  autres.  C'eft 
à  caufe  de  cela  qu'elle  étoit  appcllée  communé. 
ment  Athempolis  Maffiliorum  ,  comme  ft  on  eAt 
voulu  dire  une  féconde  ville  d'Atlicncs.  Fn  ctict, 
non-fctjicment  les  Romains ,  mais  encore  les  habi- 
tants des  autres  parti.i  de  1  Italie,  ne  faifant  gue- 
res  plus  de  cas  de  la  Grèce  ,  accouroient  à  l'envi 
à  MarfeiUe  pour  y  être  inltruits  dans  Li  vertu.  Je 
ne  t'oublierai  pas^  MarftiUe  f  dit  Ciccron  ,  dont 
la  venu  eft       iegr/fi  4miu*nt ,  me  la  ^lù^an 
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At  «kfiMf  t*  ioivent  eéàer  ;  &  /«  <yrvee  mine  nê 
ibïe  j>jî  /e  comparer  î  toi.  Tu  en  es  fi  éloignée  , 
ton  languie  &  tu  dij'cipline  font  fi  différens  du 
lieu  di-  IJ  fttujtior:  ;  tu  n'ji  pour  vuijtas  <iiic  dci 
Barbares  ,  Ù  néanmoins  tu  rc  conjirvet  fi  bien  en 
ro/i  état  ariftocratiqae ,  qu'il  ejl  plus  facile  de  louer 
ter  loiXf  que  de  les  imuer,  Ùéiûa  <fi*ea  £ait 
Tite-Live  efl  prefque  feroblaUe.  'nette  n'en  dit 

pas  moins  ,  lorfqa'il  loue  Aj;ricola  Je  -l-  [i;';!  ne 
(e  lailfoit  point  emporter  à  Li  Jcbaucbc  ,  n  attri- 
b.unc  cette  retenue  c(u'au  bonheur  qu'il  avoir  eu 
de  recevoir  ion  éducation  à  l'école  dei  MarfelUois  , 
^colc  de  vertu  &  de  fcience.  Cette  académie  filt 
i»f\ùt  appellce  l'école  du  ciel  &  de  la  tem  , 
parce  qu^on  y  venait  de  tout  cAté*.  On  y  enfei- 
gnoit  la  grammaire  ,  In  rîiétori :|ue  ,  la  poéfic  ,  la 
philofophie  ,  la  médecine  ,  la  jurirprudcnkje  ,  la 
théologie  ,  les  mathématiques  &  l'iillrologie.  File 
a  produit  les  plu»  grands  hommes  en  ces  divers 
genres ,  &  il  MfOit  tiop  loog  d*M  &i>e  kl  l'^tt- 
mération» 

La  nouvelle  académie  établie  ï  MarieSUe ,  (l*eft 

^e  de  l'année  iji6.  Le  i<).  fcptemhrc  (3c  cette 
même  année ,  l'acadcmie-fTançoife  de  Paris  con- 
voqua une  aiTemblce  publique  ,  dans  laquelle  on 
£t  la  leâure  des  lettres-patentes  accordées  par  le 
Roi  f  pour  rétablUTement  d'une  académie  dans  la 
ville  de  Marfeille  f  ipi  /ëroit  compofte  de  vingt 
académiciens.  M.  de  ChalamonâJU-td-Vijcîiie  , 
fecrctaire  perpétuel  de  cette  académie  ,  accom- 
pagné de  deux  autres  académiciens,  fit  un  di/cours 
au  nom  de  l'acadétnie  de  Marfeille  ,  pour  remcr- 
cier  l'académie-fiancoife  de  l'adoption  qu'elle  lui 
■voit  accordée  y  te  fa.  i»  Fememeue ,  alors  direc- 
teur,  lui  répondit  très  -  élotpienment.  Cefl  ce 
infime  M.  Chalamond-de-la-Vifclede  ,  né  è  Taraf- 
•eon ,  en  Provence,  en  1691.  &  mort  en  1760. 

L'ouverture  de  l'académie  de  Marfeille  fe  fit 
dani  la  grande  AUe  de  l'hôtel  de  cette  ville  le  13. 
avril  1717»  en  attendant  la  réparation  entière  de 
celle  ({n*!!  avoit  plu  au  Roi  d*accoider  à  cette 
ncadcrnic  dans  rarfcnal  des  f^uleres.  On  s'y  alTcm- 
h\i  :  &  ,  vers  les  onze  heures  du  matin  ,  l'aca- 
diritiie  fe  rendit  en  corps  à  la  cathédrale,  o^.  l'evO- 
que,  qui  écoitundes  membres  de  cette  académie , 
célébra  la  melfe ,  pendant  laquelle  l'acaddiiiie  de 
mafique  fit  clianttr  «n  des  plut  beans  motets  de 
feu  le  Sr.  de  la  Lande,  farintendantde  la  mufique 
de  la  chambre  du  Roi.  On  alla  enfuite  à  l'évêché; 
&,  après  un  magnifique  dîner  ,  que  l'év^êque  donna 
aux  académiciens  ,  on  fortit  à  trois  heures  pour 
retourner  à  l'h6tel-de-villc  ,  où  fc  tint  ralFcmblec, 
&  oii  fc  trouva  tout  ce  tju'il  y  avoii  à  Marfeille 
de  plut  diftingué  de  l'na  4l  de  i'antre  ièxe.  Let 
objets  de  l'occtipatîon  de  cette  académie ,  font 
l'éloquence  ,  la  poéfie  ,  l'hîlloire  &  la  critique. 
Dès  l'anncc  mâme  de  fon  établillcmcnt ,  le  maré- 
chal de  Villars ,  fon  proteâeur  ,  forma  le  dcflein 
de  donner  la  ibmme  de  300.  livres  pour  être  em- 
plpjrée  à^une  médaille  d*or  ,  qui  /eioit  adjugée 
tout  les  ans  alternat!,  e^nent  à  un  onvran  enprofe 
ou  en  vers  fur  un  iV-iet  propofé  par  racadéinîei 
Ccrre  médaille,  d'abord  gravée  i  Marfeille  ,  avoit 
d'un  côîc  les  armes  du  protcâcor,  &  an  revers 
l'emblème  de  l'académie,  t(ui  cil  un  phxr.ix  fur 
na  bûcher  ,  regardant  le  folcil ,  avec  ces  mots  , 
prraûf  rmafevt  Todiis.  Ce  ne  fut  qu'en  17  JJ.  que 
le  maréchal-duc  de  Villars  fonda  ce  prix  à  petpé» 
tuité  ,  par  un  aâe  qui  afligne  à  l'académie  line 
rente  annuelle  de  trois  cents  livres,  à  prendre  fur 
la  principauté  du  Martigues ,  fur  laquelle  celte 
rente  ell  principalement  aflïgnée.  11  eit  dit  dans 
CCI  aâe  f  qu'à  l'avenir  la  médaille  portera  d'un 
tM  le  bttfte  du.. iaaiéclial.due  de  ViUan,  &  att 
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înlcription  :  frtndvm  AeaJmût  Mafi 

filienfis.  Cette  médaille  fut  frappée  à  Paris  en  174a'. 
par  le  fameux  du  Vivier.  Le  maréchal-duc  de  ViL 
lars  étant  mort,  fon  fils  ,  attuelleiiicnt  gouverneur 
de  Provence  ,  &c.  lui  a  iuccédc  en  la  place  qu'il 
occupoit  à  l'académie-françoife  ,  &  en  celle  do 
proteâeur  de  racadémie  dea  hellea  -  lettre*  de 
Marfeille. 

SdUrus ,  Boucheries^  Cfi- )  Les  habitants  de 
Maiieilleavoient  autrefois plulîcursfalÏDes,  (huces, 
les  unes  au-dcU  du  port  ,  au  quartier  de  rivc- 
neuve  ^  &  les  autres  au-delà  de  la  petite  rivière 
de  Veaime  dC  pièi  dn  rivage  de  la  mer.  Aux  an» 
néei  904^  de  1044.  l'empcieur  Looit  l'Aveugle  » 
&  Fulco  ,  vicomte  de  Marlèille ,  donnèrent  an 
religieux  Je  l'abbaye  de  St.  Viôor ,  les  falinet 
qu'ils  polTedoicnt  dans  Marfeille.  religieux 
étoient  obligés  de  fournir  i  un  certain  prix  tout 
le  fel  dont  la  ville  avcnt  befoin.  Ajircs  avoir  acheté 
la  feigneuric  de  leur  ville  ,  les  Marfeiilois  y  éta- 
blkem  la  gabelle.  Mait  en  x*t6.  ils  Pabolirciit 
dant  un  confeil-général  tenu  \  ce  fujet ,  &  ob  il 

fat  délibéré  que  les  Marfeillois  ,  ainl!  que  let 
étrangers  ,  pourroient  vendre  <5c  acheter  du  fel, 
en  obfcrvant  les  anciennes  coutumes.  Dans  la 
fuite  ,  la  gabelle  fut  encore  remiie  ,  mais  les  reli* 
pieux  du  monallere  de  St.  Viâor  coadauweilt  da 
^owîc  cet  égard  des  privilège»  &  atantaffM  doat 
lit  étoient  déjà  en  pofleffion.  Let  falinet  de  c« 
monartcre  fiiblilierent  jufqu'en  ijii.  que  le  roi 
François  I.  les  iit  combler  ,  pour  y  faire  des  xtk» 
naux.  Ce  prince  aflîgna  en  dédommagement  au 
monafiere  de  St.  Viâor  ,  la  fomme  de  180.  Uvica 
&  prendre  Cas  la  recette  générale. 

Le  grenier-i-fel  fiit  établi  t  Mar&illePan  t^jS» 
Les  Marfeillois ,  qui  prétendoîent  que  cet  établiA 
fement  étoit  contraire  au  droit  iju'ils  avn  cnt  fuf 
les  falines  du  monafterc  de  St.  Viéior ,  députèrent 
au  Roi  ;  mais  il  ne  paraît  pat  que  cette  démarche 
ait  eu  du  fuccés. 

L*aa  I  $9>.  lagabbelle  du  fel  filt  aflSmnée  Irai' 
fon  de  vingt  fols  l'crnine  ,  Icfquels  étoient  p.inrj- 
gés  également  entre  le  Roi  <Sc  le  fermier,  qui  ne 
pouvoit  prétendre  autre  chofe  pour  fe  dédOBOiager 
de  la  dépenfe  uu'il  étoit  obligé  de  faire. 

L'ancienne  Tuerie  étoit  autrefois  au  quartier  de 
la  Blanquerie  \  elle  a  depoit  été  tiauféiée  auprès 
de  rOnrfé ,  an  Ueti  oh  étoit  anciennement  te  coii> 
vent  des  Trinitaires. 

Quant  aux  Bù'.icheries  ,  celle  fituéc  proche  de 
l'égliic  des  Accoules  ,  s'appellû;t  dans  les  actes 
de  l'an  ijji.  Macellum  Majus  Jeu  de  Accuis  : 
c'eft  préfentement  la  petite  boncheile.  L'autre  , 
MaetUum  TkoUœi  f  a  retem  ce  aom ,  i  canla 
qu'elle  a  été  bitie  an  même  lieu  ob  éioit  le  Tho- 
loncc  ,  parais  fe;gneuîial  que  les  vicotntcs  de  Mar- 
feille avoicnt  f.iit  élever  en  forme  de  tour.  Depuis 
le  dernier  agrandiircment  de  la  ville  ,  on  a  tait 
bltir  une  autre  houchcric  pour  les  habitants  des 
nouveaux  quartiers. 

L'ancienne  Poijfùttatric  étoit  fort  peu  de  clralci» 
Elle  filt  agrandie  Pan  164s.  couverte  &  conftraite 
telle  (|u"on  la  voit  ,1  préfent ,  aux  dépens  de  la 
communauté.  La  nou\  clle  ,  prêt  de  laparoilfe  de 
St.  Martin,  n'a  été  bâtie  qufl  dcpttis  le  denitr 
agrandillément  de  la  ville. 

Etat  civil  ).  Peu  de  villes  peuvent  citer  autant 
de  d'auifi  bonnes  loix  que  celle  de  Marfeille  ,  dc 
il  en  e(V  encore  moins  qui  en  puiifent  produire 
d'aufiï  anciennes. 

A  peine  la  ville  de  Marfeille  étoit  bâtie  ,  que 
fes  habitants  établirent  parmi  eux  une  excellent* 
forme  d'adminiftration  :  ils  nommèrent  pour  cet 
«ièt  fix  centt  det  plut  lichea  dt  dei  plut  iategtea 
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4e  U  nUfti  qui  fiuent  «ppeUés  Timouekotf  & 
fenilerent  comme  !a  bafe  du  gouvernement.  On 

prenoit  quinze  fujets  de  ce  nombre  de  fix  cents  , 
pour  vaquer  aux  atTaires  qui  dcmandoient  une 
prompte  expédition  ;  ôt ,  parmi  ces  quinze  ,  on 
£iiibît  choix  de  trois  préfidcnts  qui  avoient  la 
mène  aotorité  que  les  confuh  romains.  On  croit 

Se  cette  forme  d'adminiliration  iublllla  dans  Mar- 
Me  jufques  vers  le  quatrième  fiecle  de  l'ère 
chrétienne.  On  trouve  ,  en  effet  ,  que  depuis  ce 
temps-là ,  jufques  vers  l'an  700.  la  ville  de  Mar* 
feille  étoit  régie  par  des  gouverneurs ,  qui  prenoîrat 
iadificiemment  les  nomf  de  conful,  de  eouitef 
de  prince ,  de  ftékt ,  de  doc ,  de  juge  &  dé  rec- 
teur -y  car  ces  divers  noms  ne  (Ignifioient  guercs 
que  la  même  chofe.  Les  juges  avoient  l'intendan- 
ce de  la  jultice  ,  mais  leurs  appelLitions  rc-lTor- 
tiiloient  par-devant  les  Rois  Touverains  du  pays. 
Des  Mijfi  Ihmuki  eaMifi  Domini  ëtoîeat  en- 
voyés de  temps  en  tempt ,  &  ordinairement  toua 
lei  ans  ,  par  ces  princes  tant  poar  foulager  lenrs 
iûjets  ,  que  pour  tertnitier  en  dernier  rcffort  leurs 
différends.  Leur  diltrid  ctoit  appellé  Miffaticum  ; 
&  c'étoit  une  de  leurs  princip.ilcs  fonctions  que 
d'examiner  Us  jugements  que  rendoîent  les  juges 
OCdbiaiies,  aînfi  que  de  réformer  les  abus  qa°i]s 
MQveient commettre  dans  rezeicice  de  leur  chaige. 
Voyr\  Litendants ,  &c. 

L'adminiftration  de  la  jiiflice  cffljya  depuis  di- 
▼crfcï  vicifiïnidcs  ,  félon  qr.c  le  pays  obeiUoit  à 
tel  ou  tel  prince qui  introduifoit  telle  OU  telle 
nouvelle  forme  de  gouvernement.  Les  vicomtes  de 
Marfeille  ,  ainlî  ^oe  les  comtes  de  Provence  to». 
dirent  le  juftice  par  einc-mCmes.  Mais  ,  en  vefttf 
dNute  conirentioa  paffée  vert  le  mîliea  du  treizième 
fiecle  ,  entre  la  communauté  de  Marfeille  ,  & 
Raymond-Bcrenger ,  comte  de  Provence,  Tadmi- 
niftration  de  la  jullice  fut  cédée  à  la  ville  de  Mar- 
feille en  ce  qui  concemoit  fet  habitants ,  ainfî 
^pieCeDxde  ItM  territoiie.  Cette  forme  d'adminif. 
tiatioa  efTuya  quelque  chai^ment  fous  Charles 
d^Anjoa  ,  qui  réuflit  à  mieux  établir  fon  autorité 
dins  la  ville  de  Mirictlle. 

Cette  ville  avoit  été  précédemment  adminiArée 
par  un  podellat ,  un  viguier  âc  deux  juges-mages, 
lae  Bom  de  podeflat  fiic  fupprimé  dès  l'an  1 164* 
oa  lai  fiioftitoa  celai  de  reâeur  ,  qui  fut  aaffi 
fupprimé  par  la  lèconde  convention  fiûte  avec 
Charles  d'Anjou. 

11  paroit  que  depuis  Charles  d'Anjou  ,  la  ville 
de  Marfeille  fut  gouvernée  par  rapport  \  la  jultice, 
lèlon  les  chapitres  de  paix  paffés  avec  ce  prince  , 
Cen  tt$7t  y  en  verta  defooeU  les  comtes  de  Pro- 
vence Bommoient  annneuement  an  vignîer ,  le 
juge  du  palais  &  un  iiicje  des  premières  apjiella- 
tions  ,  avec  un  autre  des  fécondes  appella- 

tions ,  q\ji  tous  dévoient  être  ctranocrs.  De  ion 
côté,  la  ville  nommoit  les  deux  autres  juges  de 
Poidnebe.  Ces  divers  oflîciers  avoient  tous  les 
mêmes  gl^jea  de  fonçante  livres  chacun  y  que  Jet 
comtes  de  Provence  leur  payoicnt.  Toat  les  pro- 
cès dévoient  *trc  juges  d;in5  M:]rfel!lc  ,  t:int  en 
première  &  féconde  inltancc  ,  que  par  appel ,  & 
les  plaideurs  ne  ponvoient  jamais  être  dùlnitt  de 
Ce  rcffort» 

Cette  fonne  de  juflice  fut  depuis  obftrvée  in. 
▼aiiablemeot,  même  lorfque  la  Provence  &  la 
rïlle  de  Marfeille  eurent  été  réunies  i  ta  couronne. 

En  1535.  le  roi  François  I.  f[ippri:iia  l'ofFice  de» 
premières  appellations  de  MarleiUe  ,  &  établit  un 
ordre  nouvca\i  d;;ns  l'adminillraiion  de  la  judice. 
Cle  prince  érigea  alors  un  ficge  de  fcnéchal  pour 
connoitrc  des  appellations  des  juges  ordinaires, 
9c  dont  l'appel  feioit  porté  au  parlement  de  Pre- 
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veacé  i  qui ,  depait  cette  doô^ ,  tint  plufienrs 
fois  les  grands-jours  à  Marfeille*  (  Tenir  les  grands» 
jours ,  c'étoit  tenir  par  extraordinaire  féancc  pour 
juger  au  fouTerain  &  par  confé^uent  en  dernier 
rellort  ). 

U  ne  fera  pu  hors  de  pto^oe  de  lemataner  ici 
que  quoique  h  ville  de  MsrfeiUe  feit  aâueUeraent 

&  depuis  long  •  temps  du  reffort  du  parlement  de 
Provence ,  elle  a  toujours  été  &  ert  même  encore 
diJUncte  de  cette  province  ,  Joi.t  elle  ne  fuit  pa> 
en  tout  les  coutumes.  Elle  u'eii  pat  même  com- 
prife  parmi  les  Tenes-MJa£e«ta  y  ayant  toujoius 
été  traitée  km  de  jMur  »  eoBune  t'exprioïc  Gau» 
fredy ,  kïft.  de  Pkov.  liv.  tf.  «rt.  19. 

Dès  l'année  IJ19.  le  roi  Fran<,oîs  I.  trîpca 
en  titre  d'oiTiccs  formés  &  perpétuels  les  char- 
ges de  vi^tiicr  &  de  juges  du  palais.  Mais  en 
mo,  cclic  de  viguier  fut  rendue  annuelle  dc 
la  ville  ca  remboarfe  alors  le  poffeffeur.  Cettt 
cliaf|^  deneaia  fiir  ce  pied  jafen'cn  t  $64.  que 
le  roi  Charles  EK.  étant  à  M»r(eille  ,  fuppriroa 
les  trois  judicaturcs  du  palais  ,  de  St.  Lotis  & 
de  St.  Lazare  ,  &  les  unit  au  corps  du  liepe  , 
ayant  alors  ordonné    qu'elles   fcroicnt  exercées 

Sar  le  lieutenant  du  fénécbal ,  &  en  un  ieul  degré 
B  jurii'diction  ,  félon  les  ordonnances  d'Orléans. 
La  ville  de  Marfeille  foUiciti  pendant  dix-hnîc 
ans  le  rétabliflement  de  ces  trois  jttdicatnres  ^ 
qui  lai  fut  enfin  nccordé  en  15S1.  &  febfîila  iuf- 

3u"en  i66r).  cjy.e  les  judicaturcs  de  St.  Louis  & 
e  St.  Lazare  furent  de  nouveau  iuppriinées. 
Bientôt  après  ,  la  ville  obtint  encore  leur  réta* 
blitfement.  Mais  en  170c.  ces  divers  tribunaux^ 
ainfi  que  l'ancienne  fenécliattlfée  ,  furent  tons 
remplacés  par  la  nouvelle  créée  alors  ,  &  qui  fub- 
fii'lc  aftucllement.  Cette  nouvelle  fénccliaiifTée 
elt  compofée  de  cinq  lieutenants ,  huit  confeil- 
Icrs  ,  un  procureur  du  Roi  &  deux  avocate  da 
Roi.  yoyc\  Aix  &  Provence. 

Quant  à  la  légitlation  de  la  ville  de  Marfeille  y 
M.  Ânaud  ,  avocat  -  confeil  de  cette  ville  & 
communauté  de  Marfeille,  obferve  fort  Judtcîen- 
fement ,  dans  fon  difcours  prononcé  le  jour  de 
St.  Louis  de  l'année  176*.  à  l'ouveiture  de  la 
féance  publique  de  l'académie  de  cette  ville  y 

•  qu'une  partie  des  loix  de  Marfeille  ed  tombée 
a  en  déraétude  y  que  d*aottes  ont  été  abolies  , 
m  changées  ,  ou  abrogées  par  diverfes  caufes  | 

•  que  les  ordonnances  du  royaume  de  France  y 
'1  la  jurifprudence  des  arrêts  ,  l'autorité  de  qi  el- 
»  ques-unes  des  anciennes  coutumes  de  Marleille, 
»  &  le  droit-écrit  font  les  loix  vivantes  de  cette 
»  ville  y  Se  que  conféquemment  elle  fe  trouve  régie 

•  par  le  droit  romain  &  par  le  droit  francois. 
Outre  la  fénéchauirée,tlyaà  Marfeille  plulleurs 

autres  jurifdiâions  fubalternes,  telles  que  celles  des 
juges-confuls  ou  des  marchands  ,de  l'amirauté,  &c. 

La  jurildidion  des  juges  des  marchands  fut 
étriblic  le  3.  de  mars  1474.  de  confirmée  en  >$6{.  • 
par  l'édit  de  Charles  IX*  qui  contient  un  dénom- 
brement ft  la  déetatatiort  exprefle  des  caufes  qui 
doivent  ^trc  porti^cs  devant  eux  -,  fçavoirf  de  mm» 
tliand  à  marchand  &  pour  affaire  de  commerce. 
Autrefois  ,  le  confeil  de  la  ville  nomn-.olt  des 
marchands  pour  juger  les  appellations  du  ce  tri- 
bunal ^  maiscela  fut^ aboli  lors  de  la  réformatioa 
de  la  juftice  en  t$t{.  &  les  appellations  des 
juges  des  marchands  rareat  réfervées  au  parlement* 

La  charj^c  de  lieutenant  de  l'amirauté  n'cft  inf- 
tituéc  que  depuis  Tan  i  $  1; Précédemment  fous 
le  res'.ne  de  François  I.  qui  tenoit  un  bon  nom- 
bre de  jjalercs  dans  Marfeille  ,  le  gouverneur 
de  Provence  (  qui  étoit  amiral  des  mers  de  le- 
vant, &  qui  avoir  de  gtandea  ptéiegativcs,  même 
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le  pouvoir  de  donner  des  grâces  )  ,  itablilTait  tut 
juge  d'amirauté  ,  pour  vuider  les  affaires  inarî> 

times,  &ju^cr  Jcj  droits  qui  rcvenoicnt ,  foit  à 
l'amiral  ,  l'oit  au  général  des  [jaleres,  pour  raifon 
des  prilès  faites  fur  les  ennemis.  Ce  juge  n'é- 
toit.  point  serpÀuel  j  mais  à  la  dirpofition  de  l'a- 
miral y  qai  le  deftitnoit  quand  bon  lui  fembloit. 
Quel  |:iL-  temps  après  ,  Claude  , comte  de  Tende, 
f;r)u.Lriieur  de  Provence  &  amiral  ,  fit  ériger 
Cette  c:-:irL;c  en  oiv.zc  forme  ,  fous  le  titre  de 
lieutenant -général  en  l'amirauté  ,  avec  attribution 
des  affaires  maritimes  de  toute  la  côte  ,  depuis 
Marfcille  ja%i'è  Antibes.  Dans  la  faite  ce  dif« 
trid  a  été  fort  diminué.  VoTH  Aminuité. 

Tno!  ;)OLir  la  commodité  des  marchands  ,  que 
pour  f.H.'e  heurir  le  commerce  ,  il  y  a  à  MarfeilJe 
line  ci'rpi.intainc  de  Ci:;ift:<iux  ou  Courtiers  ,  dont 
rétabliircmcnt  ell  li  ancien  ,  que  fon  origine  fc 

Cfddast  les  temps  les  plus  reculés.  Les  charges 
cet  cflnrdeis  ont  été  érigées  cq  titre  d'offices 
par  le  roi  Loais  XIV. 

Par  cdit  du  mois  Je  Mjrs  \^6o.  le  Roi  fup- 

Îrima  le  confulat  de  Marfcille  ,  &  créa  des 
'tAui'j.iv  pour  l'avenir,  l^ir  autre  édit  du  mois 
d'août  i66i.  le  nombre  de  ces  écbevins  fut  fixé 
à  qiiBtre  ,  deux  aaciet»  &  deux  nouveaux.  L'édit 
du  17.  juiUet  I7a4«  porte  que  ceux  qui  l««ont 
éli»  conittls  de  la  HUe  de  MaitfeiU*.  (èfontteinw 
d'en  faire  les  fonclio"s ,  quoique  nooks  OU  pour» 
vus  d'offices  qtii  cnnoblIlFcnt. 

L'cdit  de  murs  1717-  porte  que  le  confeil-dc- 
ville  de  Marfeilie  ,  compoié  de  foixante  confcil- 
Icrs  ,  pourra  délibérer  à  trente  pour  les  dleftîoBt  * 
k  vingt  pour  les  con£sils  ordinaires. 
11  vient  d'être  hit  récemment  quelques  cbat*- 
gcments  i  l'adminillration  municipale  de  la  ville 
«le  Marlillle.  Les  rcnfcigncirienti  que  nous  avions 
follicitcs  fur  cette  matière  ne  nous  et  int  point 
encore  venus  j  nous  fommes  obliges  de  rcnvoyct 
à  une  autre  eccafioB  d*eo  parler.  r9ye\  Ice  Ad- 
ditions. 

Les  Piehturs  de  Marftille  forment  une  com- 
munauté compofce  de  cinq  01  ïïx  cents  perfun- 
ncs  ,  dont  la  dircâion  appartient  à  quauc  de  ce 
corps  qu'on  élit  annuellement  le  jour  de  Saint- 
£tienne.  Ces  quaue  magiiirais  font  appellés  Pru- 
J^hommu  f  de  dans  de  vieux  titre*  fnbi  ktimue» 
pi/éeterun.  Dans  me  '  pracniatioa.  de  raa-ti49é 
ils  le  ({ualifieot  Coafuls  det  pèeheùrs. 

Ces  prud'hommci  ont  le  po-.ivoir  d'ordonner 
fur  le  fait  ,  la  forme  ik  l'ordre  de  la  pûchc  , 
&  de  décider  tous  les  diitcrcnds  qui  arrivent  entre 
les  pêcheurs  pour  le  même  fait.  Ils  jugent  en 
ccli  fouvcrainement  &  fans  appel,  fans  forme 
ni  âgurc  de  procès  »  laas  l'interveation  ni  le  mi- 
niftere  d'avocat'-ou  de  procureur  ,  Bc  fans  rien 
écrire.  Il  Icroit  certainement  tr," 5-ditTii:i!c  de  dé- 
couvrir en  quel  temps  ils  furent  établis.  Il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans  que  les  comtes  de  Pro- 
vence Sl  les  rois  de  France  leur  ont  confervc 
leurs  anciens  privilèges  de  leur  en  ont  accorda 
nouveaux.  Ils  poifedent  le  port  de  Margils 
depui:;  Fan  14^2.  qu'ils  l'achetèrent  du  roi  Rend , 
pour  la  fomtne  de  1100.  florins  ^  &  ils  y  oji: 
fait  taire  une  enceinte  qu'ils  appellent  Madrague , 
O'.i  ils  ont  coiuome  d'enfermer  une  grande  quan- 
tité de  tiions.  L.e  roi  Louis  XllI.  étant  h.  Mar- 
ieiUe  en  i6as.  s'y  alla  divertir,  &  y  prit  on  ii 
grand  plaifir  à  la  pêche  de  ce  poidbn  ,  qu'en 
cette  eonfidération  ,  non-feulement  il  confirma 
aux  pru.riiom::it:&  tous  leurs  privilégies  ,  mais  en- 
core il  h-i  auL'^'ncnta.  Il  leur  donna  aiifll  la  fii- 
culte  d'avoir   t|-ii>:  maiias^iics.  Il  dci-.lur.i  qu'il 

frouloic  que  les  viijuier»  6i  auttcs  offî«ien  de  la 
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ville  fufleat  obligés  de  faire  exécuter  les  jage« 
'mens  des  prud'hommes  contre  les  pêcheurs  ;  êt 

que  les  CD:'. J:!mnés  défcreroicnt  à  ces  juge-ncnra 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  appliquables  un 
tiers  au  Roi  ,  un  tiers  à  l'hôpital  du  St.  Ëfprit  f 
&  le  reliant  à  la  communauté  des  p^cheivs. 

Par  lettres-patentes  de  Henri  11.  &  de  Cbaiw 
les  IX.  la  connoilTance  des  différends  de  cette  com- 
munauté ell  interdite  vm  parlement ,  aînf!  qu'à 
tous  autres  m;;;;i:lrat5.  Ce;  princes  ordonnent  l'un 
Si  l'autre  que  les  procvs  qui  leroient  portés  par- 
devant  les  tribunaux ,  pour  le  fait  de  la  pèche  y 
foientrenvoycsauxpraii'lwmmes  pour  en  connoltre 
&  <n}ttget.  Ceft  en  conféquence  de  cela  qne  lee 
appellantt  des  Ingements  des  prud'hon^mes  ont 
toujours  été  déclarés  non-recevables  en  leurs  ap- 
pellations. La  jurifdiétion  de  ce  triKun  il  s'lIc  .l! 
depuis  le  cap  de  l'Aigle  ,  éloigné  d'un  mille  de  la 
Ciotat ,  jufq  u'à  la  Couronne  ,  prcs  du  Marcigties. 
Si  dans  cette  étendue  de  mer  ,  il  arrive  quelque 
diflïfrend  iûr  la  pêche ,  les  prud'hommes  en  pren-- 
nent  connoinancc.  Pour  ne  pas  détourner  la 
pêche  ,  ils  vuident  les  différends  le  dimanche 
ajjrlb  dlnc  ,  &  Icb  autres  jouri  de  filtes.  Ces  jo.iri- 
là  di  tiennent  une  eipcce  d'audience  en  leur  mai- 
fon-communc  :  celui  qui  8  quelque  plainte  i  faire  , 
demande  d'étieoui  |  mais  auparavant  il  doit  avoir 
con%né  deux  fols  huit  deniers  dans  la  boiirlè-cora- 
mune.  F.nfiiite  on  envoie  cherclier  fa  partie  ,  rp  i 
ellobligec  à  une  pareille  conllgnation  ;  .tpr^i  ^^uoi, 
ayant  été  l'un  &  l'.iutre  ouis  des  j)nid'|-,oitMiies  , 
qui  font  en  leurs  Ucges ,  ceux-ci  prononcent ,  pat 
h  boucbe  du  pins  ancien  &  du  conièil  des  ^nidic^ 
le  jugement  qa*ils  ont  Aatué. 

Nous  avons  dit  ci-devant  qne  les  prad%ommes 
fnntélub  touj  les  ans  au  nonihrc  de  quatre  ;  nous 
devons  a;outer  que,  liuvant  les  oriiorin.iiiccs  de 
1637.  6c  :  cette  élection  Te  doit  f.iirc  ]i;'.r  les 
pccheur»  aircmbics  devant  les  officiers  de  l'amirau- 
té ,  au  nombre  de  douze  ,  y  compiis  lea  quatre 
prud'hommes.  Rappelions  auÂî  ce  que  nous  avona 
dît  ailletu-s ,  qu'en  1707.  lors  du  fiege  de  Toulon , 
les  prud'horame>  iircut  prendre  les  ar.r-.ev  à  ton» 
les  pêcheurs  ,  &  (|u'cn  tcttc  polinre  ils  vinrent 
s'offrir  au  mureclial  de  l'ciie  ,  tjui  ,  pénétré  de 
leur  scie  &  de  leur  attachement  pour  le  Roi  ,  les 
lemercia  trcs^obliecamment. 
.  La  ville  de  Marfeilie  ne  faifant  point  corps ,  en. 
ce  qui. concerne  les  charges  de  la  province  ,  ni 
aveclépays  de  Pr3\encs,  ni  ;i\ce  les  I  crres-Adja- 
centes  ,  elle  paye  ieparement  &  dhiincîeaient  les 
diverfes  impolitions  auxquelles  elle  eU  foumiie* 
yoye\  Aix ,  généralité  j     auff\  Provence. 

Les  Privilèges  àoot  jouilTcnt  les  habitaalt  d* 
ectte  ville  ,  Ibnt  en  trop  grand  nombre  pour  pou- 
voir les  rapporter  ici  tous  en  détail.  0  nous  fuffira 
de  remarquer  i".  qu'ils  furent  confirmés  en  fep- 
tembrc  i6io.  &  en  mai  1654.  i'*.  Qu'en  mars 
1669.1e  port  de  Marfeilie  fut  déclaré  libre  ôc 
franc  ,  fuis  qu'aucun  étranger  foit  tenu  d'y  payer 
aucun  droit  d'entrée  ni  de  (ortie  par  mer ,  pas 
même  les  droits  prétendus  par  les  feigneurs 
de  Monaco  ëc  de  Villefranche  ^  à  l'exception 
touteijis  des  inarchandifcs  de  contrebande  , 
doiu  le  tr.mlport  cil  prohibé  ;  telles  que  les  mu- 
nitions &  toutes  celles  qui  fcncnt  i  la  conflruc- 
ticn  dss  bâtiments  de  mer.  Que  les  marchands 
étrangers  y  font  exempts  de  droits  d'aubaine- 
4".  Que  le  commerce  en  gros  n'y  déroge  point  i  la 
noblelFc  ,  pourvu  qu'on  n"y  tienne  pas  boutique, 
&  qu'on  n'y  vende  point  en  détail.  5".  Que  les 
étran!;ers  y  font  tenfés  ti.it  ircls  francoi;  à'<  bour- 
geois, s'ils  y  épor.fcnt  une  fille  de  la  ville ,  felori  la 
déclaration  de.  mars  1699.  qu'Us  y  ont  le  m«;in.a 
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arantige,  quand  lU  y  acquièrent  une  maifon  du  prix 
de  dix  mille  livres  3c  au-dciTus  ,  avec  trois  ans 
d'habiution^  ou  de  cinq  mille  livres  jufqu'i  dix  » 
arec  cinq  ait*  d*liabitation  ;  on  quand  ils  y  font  nn 
co  nmcrcc  alîï  iu  pendant  douze  années  coiifccu- 
tives  ,  y  ayant  domicile  établi  :  tout  cela  en  rap- 
portant des  attellations  tant  du  lieutenant  de  Ta- 
mînuté ,  que  des  écbevùitt  6".  Que  les  habi- 
tants font  exempts  da  droit  de  table  de  tamerponr 
les  Durchanlifet  xfcà  entrent  pour  leur  compte  y 
(hirant  la  déclaration  de  mars  1669.  7°.  Qu'il  eft 
défendu  d'y  entrer  des  vins  étrangers  Se  autres  que 
ceux  di!  crû ,  à  peine  de  confifcation  des  vins,  des 
bâtes  Se  des  voitures  ;  qu'il  jeftlcilenott  permis 
d'en  faire  palTei  par  tra^fit  ^  pooifa  que  ce  Toit 
tut  des  ebarettet ,  en  paflant  ai»  endioiti  défîgnés^ 
Se  avec  les  attcflations  &  les  précaiirions  rcquifes 
par  l'arrêt  du  confeil  du  16.  août  1740.  l.cs  con- 
traventions iur  le  traniît  y  font  portées  an  lieute- 
nant en  lalénécbaufTée  ,  pour  tout  ce  qui  i'e  palFc 
dan<  la  ville  &  fba  territoire  ;  &  au  lieutenant  de 
ramifaatéyponrcemii  fe  pade  fur  les  bâtiment* 
de  en  mer  :  le  font  à  la  charge  de  l'âppel  au  parle- 
ment, Éin^  •irét-.t  jice  tûatcfois  de  la  conncuifanCC 
duborcau  du  vin  ,  pour  les  vins  introduits  à  portc- 
col  ,  ou  à  dos  de  bêtes  de  clrarge;  (Se  i\  l'exeep- 
tion  des  contraventions  faites  aux  droits  de  fer- 

militairt).  Cette  ville  Êiit  partie  dn  goo- 
vernement-g^nérat  militaire  de  Provence. 

Dàs  Tan  12J7.  que  la  ville  de  Marfcilîe  Ce  fou- 
rnit à  Charles  d'Anjou ,  le  gouvernement  militaire 
de  cette  place  fut  attache  A  la  charge  de  viguier. 
Il  fubiîfta  de  cette  forte  jufqu'en  1 5  36.  que  l'em- 
pereur Gbailes-Quint  vint  en  Provence  pour  ta- 
cher de  conquérir  MarfeiUc.  François  I.  qui  avoit 
à  coeur  de  conferver  cette  importante  place ,  en 
donna  le  gouvernement  avec  la  charge  de  lieute- 
nant-général à  Antoine  de  la  Rochefoucault ,  baron 
de  Barbefieux  &  vicomte  de  Revel,  grand-fénéchal 
de  Gpyeaae  di  d>'Auveisne  ,  gonvemenr  &  lieu- 
tenant-général de  la  ville  de  Paris  ^  amfi  que  de 
riile  de-France.  Mais  ce  feigneur  ne  polTéda  cette 
charge  que  dans  cette  conjoncture  feulement. 
Après  lui ,  le  Roi  en  pourvut  ,  par  lettres  patentes 
données  Tan  1540.  Louis  Adhemar  de  Monieil , 
baron  de  Grignan  ,  chevalier  de  Ton  ordre  ,  fon 
concilier  de  cbambellan^gentilbomme  ordinaire 
de  fit  ebambre ,  Iieiitenant.g«(n^l  en  Provence , 
chevalier  d'honneur  des  prlnceffes  ,  fes 
gouvcrnc'jr  de  leur  m  lilon.  Adkemar  exerça  cette 
charge  avec  tant  de  pouvoir  <Sc  d'iîulcpendance  , 
que  le  Roi  dtclara  par  d'autres  lettres-patentes , 
données  à  Blois  le  dernier  de  février  de  l'an  i  $41. 

5 |u*il  aurait  l'entier  de  total  goavenieneot  de  Mac- 
eille  t  fan*  relever  du  gouverneur  de  la  province. 
Outre  cela ,  ce  feigneur  avoit  l'intendance  des  ga- 
lères &  des  vailTeaux  de  la  mer  du  Levant ,  ainG 
que  le  gouvernement  du  fort  de  Notrc-D  une  de- 
là-Garde ,  &  du  Chiteau-d'If.  T1  fut  cnfuite  licu- 
tenant-de-Roi  &  gouverneur  de  la  proviacede  Pro- 
vencc  (Se  de  celle  de  Lyonnois.  Rarement  on  réunit 
à  la  fois  tant  de  charges  Si  li  importantes  ,  mais 
peudc  pcrfonnes  en  t'urent  avifTi  dignes  rji;' Adhemar. 

Antoine  Efcalin  des  Aymars,  baron  de  la  Garde, 
fuccéda  au  baron  de  Grignan  ,  &  obtint  des  pro- 
TÎfîons  de  la  cbaree  de  capitaine  Ol  gouvememr  de 
Marlcillc ,  dont  il  prêta  ferment  Pan  15^8.  parde- 
vant  le  comte  de  Tende  ,  alors  gouverneur  de  Pro- 
vence. Mais  les  Marfeillois  obtinrent  par  leurs 
Sollicitations  qu'il  feroit  révoque  ,  &:  le  gouverne- 
ment rétabli  en  faveur  du  viguier  1^  des  confuls  ; 
ce  qui  fublida  de  la  forte  pendant  tjuchjuc  temps. 
.  L'an  1  $66.  Pierre  Bon,baron  de  Meaoilloa,  fut 
Tune  IF» 
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pourvu dogouvemement  de  Marfcilîe ,  &  en  fouit 
afles  paifiSlement  jnfqu*en  Pann^  i  $71.  que  le 
coips-de-ville  de  Marfeille  ,  aidé  du  crédit  du 
comte  de  Carces ,  grand-fénéchal  &  lieiitenant- 
dc-Rni  en  Provence  ,  l'obligea  à  Ce  delifter.  Après 
fon  àécè»  ,  Claude-Antoine  Bon  ,  fon  fils ,  fe  fit 
pourvoir  de  ce  même  pouvemement  en  l  $78.  nuit 
il  ne  put  rénffir  à  fe  £|ire  reconnoltre  en  Cette  ipnu 
lité.  Le  gouvernement  de  Marfeille  fut  donc  laiffif 
au  viguicr  &  anxconfulsde  cette  ville  ,  qui  le  poil 
fédèrent  tous  enfemble  Se  en  corps,  en  portèrent 
le  titre  6c  la  qualification  ,  jufqu'en  1660.  que  ce 
gouvernement  leur  fut  ôté  par  le  roi  Louis  XiV. 
Ce  prince  pourvut  alors  de  la  char|;e  de  gouverneur- 
viguicr,  Paul  de  Fortia  ,  feigneur  dc  Pilîet, baron 
de  Banmes  ,  le  mâme  qui  avoit  dtë  élevd  auprès 
du  roi  Louis  XIII.  en  qualité  d'enfant  d'iionncur, 
&  h  qui  Sa  Maieité  avoit  fait  l'honneur  de  le  faire 
fouper  avec  Elle  à  Farafcon. 

Le  feigneur  de  Pilles  polTéda  le  gouvemeitient 
dc  Marfeille  jufqu'à  fa moit, arrivée  le  ij.deïnin 
i6it,  Qaeii|ttes  mois  aupannraat  le  Roi  en  avoit 
domé  la  (brvivanee  â  Alphonfè  I.  de  Fortia  ,  fon 
fîls  ,  marquis  de  For^  illi  ,  ]  ■  Pilles  ,  &c.  le  inême 
qui  depuis  fat  chevaliei  de  Tordre  militaire  du 
Roi  ,  fon  lieutenant  en  Provence  au  dé'partement 
d'Aix,  Si  chef  des  gaietés  dc  France.  Alphonfè  III. 
de  Fortia  y  aatrquis  de  Pilles  &  de  Peyruis,  baron 
de  Baumes  ,  arrierc-petit-fils  de  Pierre-Paul  de 
Fortia ,  frère  d'Alpbonfe  I.  cil  aânellement  (  en 
i-766.  )  ^ouvemenr  de  vigqieii-c«fal  d«  MarftiUe* 

Voye\  Peyruis. 

11  y  a  pour  la  citadelle  de  St.  Nicolas  de  Mar- 
feille ,  un  gouverneur, un  commandant,  un  major, 
un  aide-major  &  ait  nuiAnier  \  au  Fort-de^St^ 
Jean,  également  un  gouverneur,  un  commandant, 
un  major ,  un  aide-major  dt  un  aumônier  ;  au  fort 
de  Kotrc-Dame-dé-la-GardO|  un  fftanmntf  ftci, 
Voyc\  Provence. 

Outre  les  forterelTes  que  nom  venaiM  de 


mer ,  la  ville  de  MartitiUe  eft  eitcoi»  défendue  pu 
plnfienrs  batteries  qui  en  empêchent  les  appTocbM 

du  côté  dc  la  mer ,  ainfî  que  par  le  Château-d'lf, 
de  quelques  autres  ch.Ueaux  bûtis  dans  les  iflet 
voifincs.  VoYC\  Ulcs  &c.  Provence. 

£rar  eccÛjiajitque ).  Le  diocefe  de  Marfeille  efl: 
borné  au  N.  par  celui  d'Aix  ,  au  S.  &  à  PO.  par  la 
Méditetianëe  ,  à  TE.  par  le  diocefe  de  Toulon  , 
dt  an  N.  O.  par  celui  d*Arles.  On  n'y  compte  gue- 
res  qu'environ  trente-fept  paroifFes  ,  même  en  y 
comprenant  les  cinq  paroilTc»  t^ui  font  dàns  la  ville 
de  Marfeille. 

Selon  une  tradition  bien  plus  facile  à  combattre 
qu'à  détruire,  la  lumière  de  l'évangile  fut  apportée 
à  Marieille  par  le  Lazare  reffulcitd  ,  que  ks  Jni£i 
ebalTerent  de  Jémfalem  ,  avec  Marthe  de  Marie- 
Magdeleine  fes  fceurs  ,  Marcelle  leur  fervante  , 
Maximi»,  Cclidoine  qu'on  croit  être  Paveugle-né, 
Jofeph  d'Arimathic  ,  Ôc  autres  di(ciples  de  Jefus- 
ChrilL  Cette  troupe  ,  continue  la  tradition  ,  es- 
pofie  dans  un  vaifleau  fans  voiles ,  fans  aritoni  Ac 
fans  gouvernail ,  aborda  miraculeulèmeiit  au  port 
de  IVurfeille  ,  oh  elle  fe  débarifua.  Elle  lé  fëpara 
enfuite  pour  aller  prêcher  rcvanj:ile  dans  le  refte 
de  la  province.  Maximin  &  Celidoinc  allèrent 
planter  la  foi  daps  la  ville  d'Aix  ,  dont  ils  furent 
liHjptemiers  évêques^  Marthe  &  Marcelle  allèrent 
4  Tarafcott  ;  Magdeleine  &  Lazare  demeurèrent  à- 
Marfeille  ,  y  prêchèrent  l'évangile  ,  converthvnt^ 
ce  peuple  idolâtre  ,  &  firent  du  temple  dé  Diane' 
une  églife  du  vrai  Dieu  :  c'eil  cette  même  églife 

Sui  depuis  a  toujours  été  le  fiege  des  évêques, 
c  qu'on  appelle  communément  VE-glife-Major ^ 
ooP^<e-catbddral<«  Tels  font,  félon  la  traditiofly 
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les  commencement»  de  l'ëglife  de  MarfeiUe  &  de» 
églifes  voifincî.  Un  écrit  que  M.  de  Launoy  avoh 
fait  pour  combattre  cette  tradition,  fut  condamné 
au  feu  par  le  parlement  de  Provence. 

Depuis  Su  Laaaie  juiqu'en  l'année  jif*  OB  oc 
trouve  point  les  non»  les  ëvêques  qui  ont  ri^ 
réglife  de  Marfeilic  -,  &  depuis  cette  année  314. 
jufqu'en  1766.  on  compte  environ  cent  ékéques 
qui  ont  rempli  ce  (îege ,  auquel  eft  attaché  un  rc- 
TCBU  annuel  d'environ  trente  mille  livres.  Suivant 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  l'expédition  des  bulles 
coûte  700.  florins.  Voici  lé»  aonu  des  fiefs  qui  4é> 
pendent  de»  évêqucs  de  Marfedie ,  tels  qu'ils  font 
infcrils  d.ins  le  livre  Pcrgamtnorum.  Le  BaulTet  , 
St.  Marcel ,  Alauch ,  le  Caiiclet ,  la  Cadtere  ,  Ci- 
refte ,  Roquefort ,  Aubagne  ,  Gemeno» ,  les  Pen- 
nes t  Gignac ,  St.  Canoat ,  Maaaugues ,  Meyrar- 
neguettes ,  Melne ,  Signe  ,  Caftelvieil ,  le  Réveil  » 
St.  Zacharic ,  Auriol,  Oq^ct,  Roqnevatie,  Ackt 
ifles  de  Marfeilic. 

Le  clergé  de  l'églife  cathédrale  eft  compofé  d'un 
prévôt  f  d'un  archiduicre  ,  qui  font  des  dignité»  j 
cTiiii  jkcrîflaîn  &  d'un  capifcol  perfonats  ,  deaeuf 
ciuuioîaet  capitolan»,  &  de  dix  bénéficient  a^ 

ÎelÛs  dans  les  vieilles  cbaftet  Chnci  iatimeti. 
>ans  un  ftatut  de  l'an  1x71.  il  fiit  ordonné  que  le 
nombre  des  chanoine»  ne  poimoit  jamais  être 
augmente  ^  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XJ. 
Tan  >37^'-  Le  chapitre  a  feui  la  collation  de  tous 
le»  bénéfices  ,  (k  Tirètfae  n'y  peut  entrer  que 
comme  chanoine  ,  povr  conférer  avec  les  auiiea 
capitulants.  11  y  avoit  aittrefoi*  un  facriftain  en 
titre  d'office  dont  la  fo-rt!-  n  ctoit  d'avoir  foin 
de  la  facriilie  j  mais  en  1364^.  Barthélémy  Crifiol, 
facriilain ,  &  ddtnh  de  cct  ofliet  en  nnreur  dn 
chapitre. 

Quant  aux  deux  vicaires  ,  ils  dtolent  aiMtefoii 
annuels.  Ils  dtoieat  élus  Se  furent  entretenu»  par 
révêque  jufqu'en  ti6^.  Depuis  cette  année  juC 

qu'en  iî3S-  furent  choilis  &  nourris  par  le  pré- 
vôt f  qui  avoit  l'admiailltation  des  biens  de  la  table 
COnniuie  &  annuelle  des  vicaires ,  qui  dévoient 
être  approuvés  par  l'évéque.  Cet  aâe  palTé  eatre 
le  prévôt  &  le  chapitre  fut  approttVit^  tout  fes 
chefs  par  Benott  XII.  àlaiiftm  des  vicaîm  qu'il 
rendit  perpétuels. 

Les  deux  diacres  font  per]iétuels  ;  autrefois  ils 
étoient  annuels.  Pierre  Agapit  de  Colonna ,  pré- 
vôt f  les  fonda  fous  le  titre  de  chapelains.  L'an 
I  }7t.  il  fut  ordonné  que  les  chapelle»  deftinées  i 
leinr  cntretiea  ,  ftioient  unies  an  chapitres ,  qif  i 
l'avenir  ils  feroient  la  fonâion  de  diacre ,  qu'ils 
mangeroient  à  la  table  commune,  &  auroicntpnrt 
aux  dilirihutions  comme  les  bcnéficiers  ^  ce  qui  fut 
alors  exécuté.  En  même  temps  le  revenu  de  ces 
deux  chapelles  fut  employé  à  l'entretien  de  deux 
cafonts-de-chccur.  Le  chapitre  a  la  collatioa  des 
diacres ,  ainfî  que  la  nomination  des  vicaires. 

Il  y  a  outre  cela  quatre  choriftcs  perpétuels  , 
fondes  par  Pierre  Rrcmond  ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  dou/iemc  iiecle.  Ils  furent  agrégés 
par  le  chapitre  l'an  i-,i7-  Trois  de  ces  choriltes 
font  de  la  collation  du  chapitre  ,  6i  l'autre  de  celle 
du  pidvftt.  Il  7  a  aafia  inoit  prêtres  ,  appcUét  4* 
numéro  eflo  :  ib  ibnt  ordinairement  entretenns 
aux  dépens  du  chapitre  ,  qui  peut  les  congédier 
quand  bon  lui  letnble.  11  emploie  à  leur  entretien 
le  revenu  de  quelques  cenfives  &  biens ,  qui  pro- 
viennent de  la  ruine  de  démolition  du  couvent  de 
St.  Louis. 

Les  offices  de  chancelier ,  d'aumônier  Se  d'ou- 
vrier font  depuis  long-temps  réunis  au  chapitre. 

Il  ed  communément  reçu,  d'après  la  tradin  n  , 
^ue  l'égli^B-catl^dnile  de  la  Major  de  Marreiiie 
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étott  anciennement  un  temple  coniâcré  i  Diane. 

Cette  opinion  fe  confirme  par  la  forme  de  Tcdi- 
£ce  f  par  les  divers  ornements  dont  il  eft  accom- 
pagné ,  At  par  plnflew*  veAiges  dëcoavetti  aax 
CBvironsy  qui  tona  naoBcent  un  moauaieat  de  la 
pbs  hante  antiquité*  Au  eommenoetnent  du  dernier 
ficelé  ,  on  y  voyoit  de  belles  colonnes  de  marbre 
blanc  ,  que  le  roi  Henri  FV.  fit  tranfportcr  à  Paris, 
peu  de  teinps  avant  i.i  mort.  Le  comte  de  Tende 
en  iit  aulii  enlever  deux  autres ,  dont  il  fit  prêtent 
au  connétable  de  Montmorency ,  fon  beau-frcrc. 
Ces  colonnes  étoient  parfaitemeat  belles,  &  ibo> 
tenoîent  ta  voûte  de  la  porte  qni  eft  foos  les  or» 
Çues.  Le  magnifique  maufolcc  du  fei£;neur  de  Vins, 
litué  au  fond  du  chxur  de  I  ctilirc  de  St.  Sauveur 
de  la  ville  d'Aix  ,  vis-à-vis  de  celui  de  Charles 
d'Anjou  f  dernier  comte  de  Provence ,  fut  auffi 
conilmit  Tan  1  $  90.  du  marbre  que  Fon  tin  da  la 
prévAté  de  MarfeiUe. 

An  commencement,  Péglife  de  la  Major  fut  (bat 
le  titre  de  St.  Lazare  ,  martyr  &  premier  évéque. 
Dans  la  fuite  elle  fut  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Les 
Sarrafins  la  dévalèrent  dans  le  buitiene  Heclc .  dic 
l'an  913.  ils  j  firent  de  aoaveanx  mages ,  &  cba^ 
fererttda  fiinâaaire  Fëvéqoe  Drogon.  L*aa  lOfo» 
l'cvôquc  Pons  II.  du  nom,  fit  rchStir  la  voûte  du 
choeur  ,  qui  était  entièrement  ruinée.  Le  clocher 
fut  bâti  peu  a\;mt  l'an  139'-.  &  les  béncfîcicrs  y 
employereut  lutc  partie  de  leurs  diliributions.  Dans 
le  quinsieme  Iiecle  ,  Paul  de  Sade  fit  orner  la 
grande  pofte  d'âne  belle  piene  de  ia^e,  4!ktée  de» 
puis  par  la  commananté ,  pour  en  fidre  ptdftnt  ad 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  Tavoit  demandée  ;mais 
le  chapitre  reçut  de  la  communauté  en  dédomma- 

fcmcnt  la  fom-nc  de  800.  livres.  L'archidiacre 
>wrdan  fit  orner  &  embellir  l'entrée  de  régUlâ 
telle  qu'on  la  voit  aâuelJement. 
•  Os  coafêrve  dans  cette  égUiè  un  très-granj 
nombre  de  reliques  précieufes ,  renfermées  dans  dee 
cliafTes  également  belles  &c  riches.  Flic  jouit  aulS 
de  quantité  de  beaux  privilèges,  dont  plulieurs  l'ont 
fort  anciens ,  &  lui  ont  été  confirmé»  par  nos  Rois. 
y«ye\  rUMoixe  des  ëvêques  de  MarfeiUe  publiée 
en  I7JI* 

Dan»  Péglife-cathédrale  de  îa  Major  cft  nne 
pierre  de  marbre  fur  laquelle  on  a  gravé  une  ins- 
cription arabe  ,  r(ui  a  été  traduite  par  plufieurs 
perfonnes.  Voici  la  rrnduftion  qu'en  fit,  au  dernier 
fiecle  ,  Laurent  d'Arvieu ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Mont.Catmd  ,  de  fort  f^avant  dans  les  langue» 
oiîcBtales. 

Dieu  eff  le  Scif^neur  feul  permanent. 
C'cj}  ici  la  j'épulture  de  fou  ferrinur  (j  martyr  y 
qui  t'étant  confie  en  la  mijLncorde  de  Dieu  trèsm 
hautf  il  la  lui  a  accordée  en  pardonnant  f  et  foutes» 
Jùfejfh  yfiU  tFAbdallak  ,  (U  U  ville  de  Metelin  , 
iieéié  ions  ta  btnt  Zilhugé.  ■ 

Le  fieur  Rufli  ,  dans  fon  hifioire  de  Marfeilic, 
croit  que  c'eil  l'épitaphe  de  quelque  Cuc/f  ,  im 
prêtre  Mahométan  ,  de  l'ordie  des  Almudeaes , 
qui  appellent  les  peuples  en  criant  do  baot  dea 
Olofquées.  Et  il  conjeâure  qu'elle  cft  du  temps 
du  comte  Morontc  ou  Morant ,  qui ,  fevorifant 
les  îiarrafms  venus  en  Provence  ,  lew  lïvni  IcS 
villes  d'Avignon  &  de  MarfeiUe. 

Dans  une  chapelle  ,  qui  ni}  derrière  le  chceuc 
de  cette  même  éfUlis  cathédrale  ,  on  voit  une 
reprélèntation  en  demi-relief  de  Jeras-Chiift  mort 
&  couché  fur  le  fdp\:lclire  ,  uarJé  par  la  S.iintc- 
Vierge  ,  par  St.  Jean  &  par  les  trois  Maries.  Ce 
monument  eft  ei;rilcincnt  beau  &  bien  imH);iné. 

Paroiffct  &  Egli/es-ColUgialts).  11  jr  a  dans  Mat. 
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ïcilie  cinq  paroilTes  ,  la  IMujor  ou  la  cathédrale  , 
St.  Martin  ,  Notre-Dame  dis  Accoules  ,  St.  Lau- 
réat Se  St.  Ferreol,  Deux  de  ces  paroiiTc?  font  col- 
légiales ,  fcavoif  ,  St*  Martin  &  Notrc-Dainc  des 
Aecooks.  u  j  »  outre  cela  l'^ife  collégiale  de 
St.  FîSor ,  dont  noiit  parkiont  plus  bai. 

L''ctabliirement  de  Téglife  dîe  St.  Martin  en 
qualité  de  paroifTe  remonte  à  pins  de  Cept  cents 
ans.  Cette  calife  dépend  de  la  cathcdra'.e  ,  dont 
l'an  dei  chanoines  cil  prictii' -  prébende-  Avant 
qu'elle  f&t  collégiale  ,  ce  prieur  avoit  le  droit 
d'y  mettre  le  vicaire  8c  autm  prêtre*.  ËUe  fat 
réduite  en  collège  Tan  Ik  la  follicitatioa 

de  Pierre  Rigaud  ,  vicaire  ,  qui  obtint  en  confc- 

Sience  des  bulles  d'ércâion  du  Pape  Paul  III. 
dl  en  vertu  de  ces  bulles  que  tous  les  biens 
&  nvenat  de  la  vicairie  de  Téglife  furent  unis 
&  ce  ttouvettt  collège.  Elles  p«rtoieat  encore 
înflitution  d'un  prévôt ,  de  fix  chanoines  flc  de 
deux  vicaires.  La  dignité  de  prévAt  fut  donnée 
à  K.  yi  1  i  ,  avec  plein  -  pouvoir  de  conférer  pen- 
dant ia  vie  ,  les  canonicats  qui  vaqueroient  par 
mort  j  4c  avec  cette  elaafe  qu'apris  Iba  àMt ,  la 
coUâticHi  «  dMMnvtroit  au  elutpitre  »  excepté 
toutefois  fat  nomination  8c  prélèmation  de  la  pré- 
T?iti: ,  cp-ii  apparticndroit  au  chanoine  de  la  Major, 
pricur-prébcndé  de  cette  églife.  Le  prévôt  tire 
double  portion  ,  &  les  chanoines  font  obligés  , 
en  cas  de  néceOltc  ,  d'adminilirer  les  lacrcmcnts, 
tant  dans  l'églife  que  dehors.  Ootie  les  vcof  pré- 
bendes déjà  nommés  ,  il  y  a  encore  éans  cette 
églife  detiz  bénéficiert  9c  deux  antres  prCtres  ti- 
trés. Les  bénéficicrs  furent  établis  le  ^.  dc'ccm- 
bre  t$^3*  P**  Claude  Ranguis  ,  &  Catherine  de 
Conte }  A  femme  ,  fous  la  réfcrvc  de  la  nomi- 
anioa  WNV  «mt  &  leurs  defcendants  ,  &  avec 
clanle  le  eoUation  par  le  chapitre  ^  conformé- 
ment ^  la  bulle  d'éreâion  de  cette  églife  en  col> 
Icgialc.  Pour  l'entretien  de  ces  deux  bénéfices, 
ces  deux  fondateurs  aflïgnerent  i6oo.  florins  , 
dont  ils  en  payèrent  comptant  i  loo.  &  les  au- 
tres 400.  furent  exprelTcment  hypothéqués  fur  une 

Îropriété  de  ce  territoire  ,  à  titre  de  rachat.  Les 
eux  prêtres  forent  inftimés  Pan  léSo.par  Honoré 
deScigneurct ,  qui  Ial(T;ipour  cet  effet,  par  fontef- 
tamcnt,  la  foniine  de  douze  mille  livres.  Ils  font 
obligés  de  faire  le  catéchifmc  tous  les  diman- 
ches âc  fkielfocs  fâtes  de  Tannée  ,  &  d'accom- 
pagner le  St.  Saccement  quand  on  le  porte  aux 
malades. 

Selon  nn  tître  de  Van  iiSj.  l'églife  de  St. 

Martin  n'étoit  conftmitc  que  depuis  peu  ;  ce  qui 
prouveroit  que  l'ancienne  ctoit  tombée  en  ruine. 
Ce  bâtiment  ne  rubfifta  que  jufqu'au  milieu  du 
qninxieiue  Ceck.  L'an  147s.  Jean  Bour^iignon  , 
ckanoine  de  Péglife-cathédrale  &  prieur  de  St. 
Martin  ,  &  le  vicaire  de  cette  églife  firent  conC 
tniirc  le  presbytère.  Ils  y  employèrent  too.  florins 
qu'avoit  légués  ,  par  Ton  tellamcnt  ,  Jacques  de 
Paflis  ,  maître-d'liôtcl  du  roi  René.  Ce  gentil- 
homme fut  enfeveli  au  milieu  du  choeur  de  cette 
é(dife,oll  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  blanc, 
Srlequel  il  efl  repréftntë  avec  une  robe  de  ma- 
giftrature.  Au  con.nionccment  du  fiecle  fuivant  , 
cette  églife  fc  trouvant  trop  petite  ,  elle  fut  re- 
bâtie telle  qu'on  la  voit  ,  des  libéralités  de  Rar- 
thélemy  Rcynaud  ,  homme  de  balfe  naiifancc  , 
mais  très-riche  &  tris-charitable.  11  mourut  en 
I  ;  t  o.  ayant  laidfé  beaucoup  de  bien  à  dtvcifes 
épliie»  de  Marfêille  ,  enti'antres  ^  )  celle  des 
Carmes,  à  condition  que  ces  rcligicuj:  feroîont 
célébrer  à  perpétuité  ,  tous  les  jours  de  l'année  , 
m/m  meft  dans  l'églife  de  St.  Martin  ,  par  un 
ét  Icub  religieux  ,  pour  l'ej^^iatioa  de  les  f  é- 
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chcs  &  le  iahit  de  fon  arr.c.  La  rcédification  de 
l'églife  dont  il  s'agit  ,  coûta  neuf  rr;illc  livre*. 
Le  clocher  ,  commencé  l'an  i$s6.  ne  fut  achevé 
qu'en  1610.  par  les  bienfaits  de  la  communauté* 
Il  vapltt» de  7C0.  ans  que  VEgliJe  des  AecouUt, 
dédiée  S  Netre-D  ame  ,  étoit  appeUée  en  langue 
vulgaire  ,  NûJJrj-Dama  de  las  Accoas  ,  i  canfo 
qu'elle  avoit  été  bâtie  en  forme  d'arc  'iquafi  per 
angulci  (f  arcur.tim  co7:JinUlu  ,  id  efi  y  tortuofè. 
On  donne  aufti  plullcurs  autres  étymologics  do 
cette  dénomination.  Cette  cglifc  ell  fîtuée  entre 
deux  émineocet ,  dont  Tune  fait  face  à  l'occi- 
dent *,  &  Pantre  au  feptentrion.  Scion  la  tradi» 
tion  ,  c'étoit  anciennement  un  temple  confacré 
à  Appollon.  Au  commencement  du  onzième  fiecle  f 
elle  fut  habitée  par  une  partie  des  religieufes  da 
monallcre  de  St.  Sauvetir  ,  de  avoit  le  tiue  d'ab- 
baye. Cette  églife  a  k  titre  de  jparoifle  depuis 
fort  long-temps  On  trouve  que  fa  jurifdiâion  ^ 
ainfî  que  celle  de  St.  Martin  ,  fut  limitée  l'an 
1064.  par  un  règlement  ,  qui  allîgna  à  l'une  & 
à  l'autre  ce  ifoi  lui  appartenoit.  Huit  ans  après  ^ 
ce  droit  de  paioifle  fut  confirmé  â  l'abbclTe  Car. 
fende  ,  par  Pons  U*  du  nom  ,  alors  évoque  de 
Marlèîlk  ,  qui  avoit  ék  ,  conuicré  intronift 
cette  abbeifc.  Ce  prélat  y  déclare  qiie  cette  églife 
étoit  anciennement  une  pareille.  Le  même  droit 
de  paroilTc  lui  fut  encore  confirmé  l'an  ii8j.  par 
un  aâe  fait  avec  réglife  cathédrale}  à  laquelle 
la  quarte  funéraire  fut  alon  adjugée.  L'an  lait. 
ks  fbnta-baptilbunx  furent  remit  dans  cette  égli- 
fe ,  d'oïl  !»  avoient  été  tirés  par  fentence  de 

Tabbi  !i!  Trio-ct  ,  rclit;ieux  fit  pricur-clauflral 
du  rr.ijnaltcrc  uc  St.  Victor  ,  conimiffairc  apofto- 
liquc  i  la  requûtc  des  religieux  de  St.  Sauveur, 
il  tiï  un  mémoire ,  félon  lequel  ,  le  \  afe  des  an- 
ciens fonts-baptifmaux  des  Accoules  aiureit  été 
du  temps  de  St.  Ljuare.  Ce  vafè  ,  aioute  ce  mé- 
moire ,  fut  trouvé  fi  beau  dt  li°  turienx  par  le 
roi  René  ,  que  ce  prince  le  fit  tranfporter  l'ail 
1474.  à  l'églife  de  St.  Martin  d'Angers,  qu'il  avoit 
fait  réparer  ,  dc  oii  on  le  voit  encore  près  du 
maître  -  autel  de  cette  ég)ilc.  Ce  qu'il  7  a  de 
certain ,  c'eft  que  k  roi  René  fit  mire  le  traie 
des  fonts-baptifmaux  qui  eSi  aujourd*hui  aux  Ac- 
coules, &  qu'il  y  fit  empreindre  les  armes  d'Anjou. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  réglife  des 
Accouies  fut  fous  la  dircâion  des  religieufes  de 
St.  Sauveur,  qui  afTermoient  les  oblations  ,  êc 
mettoient  ks  vicaires  dt  autres  prêtres  néccflairet 
au  fervice  divin.  Cek  fê  Ibutint  de  k  forte  |ttA 
qu'en  1 560.  que  cette  églife  fut  érigée  en  collé- 
giale. On  y  cré.i  alors  un  doyen  ,  fix  chanoines  , 
quatre  bénéficicrs  le  1  .  vicaires-perj^L'tucls.  La 
nomination  du  duyen  i-:  des  cl.anoines  fut  réfer- 
véc  aux  religieufes,  cc!Ic  des  bénéfieiers  ôi  des 
vicaires  aux  chanoines ,  &  la  coUation  à  l'évéque. 
Cet  établîflément  fë  fit  avec  Pagrément  des  relî- 
glcnfcs  ,  moyennant  un  pcnfïon  annuelle  &  perpé- 
tuelle de  110.  liv.  à  laquelle  b'oblijjea  le  chapitre. 
On  réunit  alors  à  la  inenfe  capit.ilaire  i|uelai;es 
biens  polTédés  par  deux  prêtres  perpétuels  ,  dits 
fecondaires  ,  qui  avoient  été  inftitués  par  une 
bonne  femme  appelke  kanae  CarklTei  Ven  k 
milieu  du  dernier  fiecle  ,  le  chapitre  obtint ,  pat 

arrêt  de  la  COur  ,  la  faculté  d'augmenter  le  nom- 
bre des  chanoines,  fans  que  Itn  canonicats  qui 
fcroient  augmentes  puffent  être  nomnjés  par  las 
religieufes  de  l'abbaye  de  St.  Sanveqr. .  ; 

uj  a  aux  Accoules  denx  égliftse  ,  Pune  fiyé- 
rieure  ,  &  l'autre  inférieure.  La  pjt^ere  eft 
d'une  fort  belle  archîteâure.  Elles  furent  'reba- 
tics  au  comaicncemcnt  du  treizième  fiecle ,  des 
libéralités  de  quelques  illuftres  MaifeiUois  ,  qui 
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lc«  firent  confinure  teîlei  qa'oa  tel  voit  aaael- 

kit^cnt.  ficr-neltnc  de»  Baux  écoit  alon  abbelTe 
du  monaltcre^dc  St.  Sauveur  ,  comme  on  l'ap- 
prend par  l'infcription  qui  fuit ,  gravée  liir  une 
piene  ,  placée  contre  le  premier  pilier  en  en- 
tant dam  l'ëglUê  ,  «à  cft  le  bénitier. 

Anti»  mUUtn  eeimuMt  imtlttm  ^ 

Ter  tribus  ahflranis  illir.c  Z(  plenîttT  a3it 
Ifitus  EccUfi-x-  f^icl^'  Jub  kinorc  Marine 
Èximiie  ,  i-hn  ciycs  cpus  hoc  renovjire 
Hofiri  caeperunt ,  nec  alius  muncrj  iisneruat 
Jfiifamofi  y  nonadhna  qua^^ue  marofi 
Hemetina  fia  ,  quam  ditigit  aima  Maria 
Abbatiffa  bond  fin ,  illo  tempore  iittut 
HJcnie  i^crcns  morum  dux  ,  nobilis  iUa  foTOrum 
t/t  lux  i.uTi  chjnnn  fiit  ^  jpeculuxn  jilonacharuin 
lEcclcfidm  quarum  ditio  tcr.et  kitiic  dominarum  } 
Ifiic  eximutm  duicem  vcnerando  Mariant  : 
•Aima  décora  pia  genitrix  ù  Virgo  Maria  , 
Te  jfrtent  t  abfque  morâ  luttum  »  dnlaier  «m  y 
Hoc  opiu  ut  erefcat ,  ma  lux  in  eoqae  nhefeat  ; 
Oirtucs  auilitc  ,  qui  vuhis  ^JuAla  vittt 
Pro  cunclis  operts  conantibus  hujus  in  afiis 
thetis  veris  <eterni  pafcua  Jadis  , 
J3e  frect  Janiiorum  vigeant  regione  bononm. 

Cette  infcriptlon  ,  aa-re(lc  ,  Te  trouve  en  quel- 
que façon  contredite  par  celle  qui  fuit ,  qui  étoif 
gravée  fur  une  pierre  du  pave  de  la  cliajielle  de 
Klotre-Datiie  de  Purification  de  rcgUrc-inûrieure, 
appartenant  aux  notaires.  Elle  fut  enlevée  quand 
on  pavîi  de  bri^e  cette  chapelle  j  mais  les  parole* 
«Il  ont  été  recaeiUiet  &  inféréet  dani  un  livre 
rouge  ,  oh  la  plûpart  de*  titres  du  corps  des  notai- 
res ont  été  tran(crits.  Selon  cette  infcription  ,  ce 
feroit  Hcrmciinc  elle-même  qui  auroit  fait  rebâtir 
rcgtilc-fupcrieure,  &  le  maitre-autel  des  religieu- 
fcs  auroit  été  daBS  Is  cliapeQe  de  Notn-Dame  de 
FofificatioB* 

Ai'.tcquan  B»mditta  ia  Beneto  AHm  idcft »  Ah»- 

Conflrucrct  fitpcriarcm  Ecclejlam  nojîrte 
Domtme  de  las  Accoas i  Princeps altare Maniallum 
Etat  in  hoc  illufiri  Saedlo  ,  quoi  àlfttariis  tnc- 
rim  fui* 

Sub  tituh  Furijieationiu 

On  ne  conk-rvc  dans  cette  é^\i(c  qu'un  petit 
nombre  de  fjlitc.ies  ,  mais  alTez  riches. 

L'églirc-lii;idrieiire  des  Accoiile*  fut  confacrcc 
le  ïi.  avril  16  7.  fous  le  titre  de  tous  les  Saints, 
de  Notre-Dame  des  Accouies  ,  de  St.  Clair  âc  de 
St.  Sebaftien.  Il  n'y  "a  dans  cette  églife  que  quel- 
ques infcrijitior.s  peu  curleufe*.  Le  clocher  con- 
fifloit  en  une  tour  fort  nnciennc,  appellee  dans 
de  vieux  titres  l.i  tour  de  Siuivctcrre.  Les  murailles 
en  font  fort  épaiffes.  La  ville  y  uvtiit  fait  mettre 
une  grolls  cloclie  tpù  portoit  le  même  nom  que  la 
toor>  Dans  une  dnite  du  milieu  du  tieisieme  Cè- 
de ,  eUe  efl  appeTIée  la  cloche  de  Sanveterre.  On 
s'en  fcrvoit  pour  fonner  la  retraite,  ainfi  que  les 
confciLi  ilc  la  communauté.  La  ville  la  fit  refaire 
en  1359.  &  lui  donna  le  même  nom  qu'eUc  avoit 
auparavant.  U  y  avoit  fur  le  milieu  du  clocher , 
«faicAté  du  midi ,  &  dans  une  niche ,  la  (latue  d'un 
bomme  taillée  en  pierre,  de  la  hauteur  de  cin^ 
pans ,  qu'on  croyoit  être  celle  de  Crinas  ;  mais  !!  y  a 
environ  cent  qu.irnntc  atii  qu'elle  fut  donnée  Ju 
confenteitienc  du  chapitre,  pour  en  faire  prefent 
ai)  Sr.  de  Peyrcfc  ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
que  U  Provence  ait  produits.  Dans  le  feclc  dcr- 
oier  ,  ce  docker  &t  élevé  «a  pjntaaiide ,  tel  ([u'on 
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le  voit  aoiottplliiiit,  «nxdépeiM  de  la  ecafraîtic 
du  St.  Sacrement. 
Autrefois  le  dmetlei»  de  Péglife  des  Accouies 

étoit  fort  vafte.  C'étoit  parce  qu'aloii  on  pcufoit 
aifez  fenfement  pour  ne  point  enterrer  k&  luuttt 
dans  les  cglifes  ,  qui  par  conféquent  en  étoient 
plus  faines.  C'étoit  auffi  dans  le  cimetière  de  Té- 
gliiè  des  Aceodes  que  b  tenoient  ordinairement 
les  plus  célèbres  aifcmblées  de  la  ville.  Ce  cime* 
tiere  comprenoit  dans  fon  étendue  la  place  qui  eft 
an-devant  du  palais  ,  les  maifons  qu'on  y  a  bâties  , 
&.  alioit  aboutir  alfez  haut  tout  proche  de  l'hôpital 
du  St.  Efprit ,  y  compris  m(me  la  chapelle  des 
Péatcent*.  U  éioit  clos  de  nncaîlles ,  &  il  y^  avoit 
tout autotir  des  tombeaux  vofltés ,  h'm  ï  l'aneîeafte. 
En  1561.  on  commença  i  démolir  cette  muraille  , 
ainfi  que  les  tombeaux  qui  étoient  du  côté  du 
palais.  En  1585.  le  conleil  de  la  couiinunautc  per- 
mit aux  pr4;trcs  des  Accouk»  d'y  bâtir  des  mai- 
ibns  f  powvn  toutefois  qu'elles  n'euifent  que  demc 
étages,  ycompiit  lesbootitpws.  C'eA ainfi  que  ce 
cimetière  a  été  confidérableraent  reflerré. 

Dans  nn  titre  de  l'an  1 J49.  VE^Hft^  de  St.  Lau- 
rent cft  appcllec  Si.  Laurent  du  Châtcuu.  Baba:!  , 
parce  <|u"elîcctivement  elle  étoit  lituée  près  de  ce 
grand  ediiîce.  Vers  ce  temps-là,  Pierre  de  Colio- 
medio,  cardinal  d'Llbcuc,  donna  pouvoir  au  prieur 
de  cette  églife  d'y  tenir  dies  fonts-baptifmaux ,  & 
commit  Péréque  de  MarfetUe  peur  Ten  faire  iouîr. 
Telle  cil  la  date  du  titre  de  paroilTc  Je  cette  (;j;l!rc. 
Elle  dépend  de  l'égiifc  cathédrale,  car  le  facrUiain 
a  la  nomination  &  la  préfentation  du  prieur ,  en 
cas  de  vacance  ou  de  rélîgnation  par  -  devant 
l'ordinaire. 

Autrefois  le  prieur  de  St.  Laurent  étoit  obligé 
de  payer  au  facriilain  de  l'églife  cathédrale  ,  trois 
livres  d'huile  &  trois  livres  de  cire  neuve  ;  ce  ({ui 
fut  évalué  i  dix-huit  gros  royaux  ,  payables  le 
jour  de  Notrc.'Oame  de  la  mi-août.  Ce  prieuré  eft 
d'un  bon  lévemi.  i  caufe  que  l'égUle  eft  lituée  au 
quartier  de  St.  Jean ,  qui  eft  fort  étendu ,  Àc  ob 
habitent  tous  les  pêcheurs  Si  nutres  gens  de  mer. 
Le  prieur  a  Cure  d'ames  ,  ôc  cit  oblige  de  poLir\'oir 
de  prêtres  pour  le  fcn  icc  de  l'églife. 

La  Paroijfe  de  St.  Femol  relcvoit  autrefois  de 
Féglife  de  St.  Viâor.  Les  bâtiments  étant  tombés 
ca  ruine  depuis  longues  années ,  dottaerent  lien  k 
un  procdt  entre  Pabbaye  de  St.  Vidor  &  Févêque 
c3c  Marfcille.  Ce  proccs  fut  termine  par  une  tran- 
faction  palfee  en  169^;.  par  laquelle  il  lut  convenu 
que  l'cv  ;qLic  de  Marfeiîlc  feroit  rétablir  cette  églife 
paroiiliale  ,  &  que  l'abbé  ,  le  grand-prieur  &  les 
religieux  de  St.  Vifioien  Icroient  les  curés  primi- 
tiis  ,  ainfi  que  des  autres  puoiHésjqu'on  étabUroit 
dans  leur  territoire.  C'eft  en  cenlïqnence  de  cette 
tranTaftioii  que  fut  établie  la  paroifTe  dont  il  s'agit. 
Les  fonctions  curialts  y  furent  faites  par  un  vicaue 
dans  une  chapelle,  bâtie  pour  cet  eÂct  en  1694. 
dans  le  quartier-neuf  de  la,  ville  ,  en  atundant  la 
conllrudion  d'une  églife  plus  grande  dans  le  mime 
quartier.  Cette  nouvelle  églife ,  l'une  des  plus  bel- 
les de  Marfeille,  fit  commencée  en  1717.  inter- 
rompue-quelque  temps  après ,  rcprife  enfuitc  ,  & 
terminée  il  y  a  quelques  années.  Le  vicaire  perpé- 
tuel jouit  du  cafuel  qui  efi  confidérable  ,  &  avec 
lequel  il  entretient  plufieois  piètres  pour  leiêprice 
de  cette  paroillê. 

11  y  avoit  autrefois  h  Marfci!!e  une  autre  églife 
paroilTialc.  C'étoit  celle  de  Satt:t-Jjcq\ii:s  ,  ap- 
pellec  tluni  Je  vieux  titres  ,  Eccle/tti  Si]!t{ii  Jucob: 
de  Comgcnû  ,  vd  de  Fruckariây  &  vulgairement 
St.  Jaunie.  Elle  cil  fort  andeiUte*!!  cxille  un  aâû 
de  tranfaâion  de  l'an  It04.  ««tie  Ift  wévét  d« 
l'églife  de  la  Major  ,  4c  kl  cosél  ée  St.  Maitb  & 
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àe  St.  Jac^es  ,  touchant  les  funérailles.  Cette 
paroilTe  étoît  t^gie  par  un  prêtre  qui  avoit  le  droit 
de  haadûa  f  taa^mm  fiUoU  Eccltfi^  Sanili  Mtr- 
tini.  La  aoinination  du  reftcur  appartenoit  au  clia- 
Jioîne  de  l'cglifc  de  la  Major,  qui  étoit  prieur  de 
réglife  de  St.  Martin.  En  i6ai.  cette  églife  fut 
donnée  aux  Jefuitcs,  du  confcntement  du  chapitre 
de  rëglife-cathédrale  &  du  prieur  de  St.  Jac([uei. 
Ce*  perei  aroient  été  rcfus  à  MarfeUle  en  t$79* 
pirrëvéqœ  de  cette  tÎUc  &  par  le  confcil  de  la 
communauté.  En  1614.  Pierre  de  Riquety ,  fei- 
eneur  de  Neereaux,  &  Thomas  de  Riqueiy  ,  Ton 
Xiere ,  qui  Ce  fît  enfuitc  Jt^i'uitc  ,  fcimdcrcnt  leur 
jnaifon  profclfe  de  cette  ville.  Le»  Jt fuites  poil'c- 
doicnt  donc  Té^Ufe  de  St.  Janme  depuis  l'an  1611. 
Ib  Tavoient  fait  rebâtir  »  daailenede  dernier, 
à  caufe  qu'elle  étoit  fort  ancienne.  Et  par  nrie 
délibération  politique  du  27.  janvier  1689.  la  ville 
leur  avoit  permis  d'cnfeigaeT  t*  tliéologte  dam 
cette  maifon  de  St.  Jaume. 

Abbaye  fir  «tUégiaU  de  St.  Viaor  ).  C'eft  ici 
un  de  cet  momusent*  les  f  lu»  diilingMés  par  la 
célébrité  la  mieux  fondée  \  tout  égard*.  Aatrefoit 
cette  abh.iyc  ctoit  fituée  hors  des  murs  de  Mar- 
fcillc  ,  propc  6"  fxfr.i  muros  civtunu  MaJjUij.  , 
diient  les  titres.  La  %  ille  ayant  été  agrandie  ,  Tab- 
bayc  de  St.  Viâor  fut  renfermée  dans  la  nouvelle 
enceinte.  Le  grand  nombre  de  reliques  qui  rcpo- 
.ient  daai  cet  aqg^fte  iaaâuaire ,  avoit  porté  (» 
réputation  par  tonte  l'Eniope.  Lei  moines  y  vivoient 
avec  tant  de  régularité  ,  qnc  ce  mon;iltcrc  étoit 
appellé  la  Porte  du  Ciel.  On  y  vcnui;  de  toutes 
farts  deitianJer  des  religieux  ,  [lour  reluriner  de 
célèbres  abbayes ,  où  le  déreglemenc  s'etoit  clilTé. 
Pendant  un  Cecle  &  demi  plullcurs  aiaii'ons  le  fou- 
nirent  à  celle-ci  j  c*eû  à  caufe  de  cela  que  fea 
dépendance*  font  encore  Û  nombreolês.  Elle  a 

donné  deux  Papes  &  plufrcurs  cardinaux  à  l'cglifc, 
&  des  cvci^ues  à  plufieurs  dioceics.  Lct  ibuverains 
.Pontifes  Tont  coiiihlee  de  faveurs  ,  les  Empereurs 
9t  plofieurt  autres  Souverains  l'ont  enrichie  de  leun 
.libéialiiéi ,  &  me  iafinité  de  perfonnei  charita- 
bles ont  concouru  par  leurs  aamine*  à  ea  fiiîfe 
une  maifon  des  plus  opulentes. 

Son  ancienneté  remonte  juf(u'aii\'  premiers 
temps  du  ci>nitiaiufine.  On  croit  à  Marte ille  qu'elle 
liit  bîtie  fur  une  grotte  creufée  dans  le  rocher } 
eii ,  felon  la  traditidn  ,  la  Magdeleine  fit  fa  pre- 
niiere  pénitence ,  &  d'oïl  elle  »  teiira  à  la  Sainté- 
Banme  ,  au  territoire  de  St.  Maximin. 

Après  le  départ  de  la  Maedeleine,  les  nouveaux 
chrétiens  continuèrent  tic  fréquenter  cette  grotte 
ou  caverne ,  Ôt  drellcrent  jirts  de  l'entrée  ,  un 
autel  fous  le  titre  de  Notu-Djme-de'Coii/eJJîon. 

Cet  oratoire  fublilla  jufqu'à  l'arrirée  dé  C^ffitn 
mai  le  trotmi  trèt.propre  pour  paflër  le  refte  de  fês 
jours  dans  la  folitiide.  Il  y  jetia  les  fondements 
d'un  monaftere  qui  tut  détruit  par  les  Wïfigoths  , 
lor{«.|u'ils  le  rendirent  maîtres  de  Marieille  crt464. 
Il  fut  cependant  rétabli  peu  de  temps  après  ,  & 
jouit  d'une  parfaite  tranquillité  jufqu'à  l'irruption 
des  Sarrafins ,  qui,  dam  le  neuvième  fiecle.iui- 
nerent  quantité  d'églifei  &  de  monaAere*.  CehtI 
de  St.  Vidor  fut  tcllc:r.cnt  défolé  &  rendu  inlubi- 
table  ,  qu'il  devint  ,  pour  nous  fcrvir  des  cxpref- 
fions  des  hiùoriens  du  pays  ,  l.i  retraite  des  bêtes 
féroces.  Il  fut  relevé  de  les  ruines  par  les  libérali- 
té* de  Guillaume  I.  de  ce  nom ,  vicomte  de  Mar- 
feille ,  &  par  celle*  d'Honoré,  ion  ftere ,  ipù  étoit 
évèque  de  cette  vïïle, 

La  dédicace  de  cette  églifc  eft  une  des  plus 
célèbres  dont  Thiiioirc  fafle  mention.  Elle  lut  faite 
Y  an  1040.  par  le  pape  Benoit  IX.  alTillé  de  tous 
le*  archeTdque*  &  évéquc»  des  province»  voifioe». 
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au  nombre  de  dix-neuf,  ainfi  que  d'un  giaad  nom- 
bre d'abbés  Se  de  religieux. 

Le  pape  Ubain  V.  qni  avoit  été  religieux  de 
cette  abbaye  ,  &  qui  en  étoit  abbé  lorlqu'il  fut 
élevé  an  jiontificat  ,  fit  revttir  l'ancien  mur  de  ce 
monallere  de  pierres  de  taille  ,  &  y  joignit  les 
deux  groir<9  tours  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hoip 
pareiUct  aux  maifons-forte*  de  ce  temps.là.  Orne 
cebi ,  il  lit  fiùie  le  clocher  en  forme  d^une  grolTe 
tour  quacrée  ,  dan*  laquelle  il  fit  mettre  vingt- 
trois  cloches.  Il  fit  enchalTer  en  or  &  en  argent 
plufieurs  reliques  de  faints ,  entr'autres  les  chefs 
de  St.  Vidor  &  lifi  St.  Caïïîen.  Ce  Pape  mourut  à 
Avignon  ,  &  ordonna  qu  il  k.  ?ic  inhumé  à  côté 
du  maltre-autei  de  l'abbaye  de  St.  Viâor  de  Mat* 
ièille  ,  ofi  depuis  brûlent  quantité  de  lampe*. 

Marguerite,  reine  d'Ecoflc  ,  contribua  a  iffî  ^ 
la  conllruâion  de  cette  églifc  ,  par  un  legs  du 
mille  F.orins  d'or  de  Caméra,  quMtc Jnï affigaa pat 
ion  teitament  de  Tan  1 374. 

Outre  les  reliques  qui  font  encore  dans  eetta 
églife  en  ifTc:^  grand  nombre  ,  malgré  realerement 
de  la  pldpart  cjui  fot  foît  fan  14*;.  lorfque  la  ville 
de  MarleiUe  fut  faccagée  par  Alphonfc  ,  roi  d'Ar- 
iaj;o(i  ,  il  y  a  d.'s  antiquités  <k  pluiieurs  inlcrip- 
tions  iur  des  tombeaux  ,  tant  dans  VEgt^  S*B^ 
rleare  ,  que  dans  VEgliJe  Jouterreine. 

Dans  cette  dernière  ,  on  voit  les  tombeaux  de 
jlufîeun  anciens  abbé*  ,  dont  on  lit  encore  le» 
nom*  ,  airtit  que  ceux  des  foldats  pifans ,  qui 
furent  tués  à  la  con  juête  des  Jfies-Baleares  (  Mail- 
lorque  ,  Minorque  &  Yvice  )  fur  les  Sarrafins  , 
l'an  1 1 14.  On  y  voit  auffi  le  tombeau  de  St.  Chry- 
fanthe  &  de  Ste.  Darie  ,  £1  femme  ,  qui ,  après 
avoir  beaucoup  fouffert  pour  Jefus-Chriil ,  fow  lÂ 

Ïréfet  Celeiin  ,  furent .  pat  otdre  de  Pempeieux 
[umeiîen ,  deicendus  dan*  une  {àblonniere ,  fiiir 

le  chemin  du  Sel  à  Rome  ,  où  on  les  enterra  tout 
vivans.  Le  pape  St.  Damnfc  fit  ,  en  vers  latins  , 
l'épitaphc  de  Lcs  deux  laints  cpn  ix.  On  y  voit 
auffi  le  tombeau  de  St.  CatMcn  ,  prcn.ier  abbé  de 
,ce  monaftere  ,  ainfîque  beaucoup  d'autres  incoili» 
*Bui  ^uc  cettaim  écrivaim  ,  vraiiemblablemenc 
peu  mftrattt ,  ont  attribués  \  la  légion  Thé> 
béene  ,  aux  compagnes  de  Ste-UrAile  ,  aux  frères 
DormanS  ,  &  aux  prétendues  rcli|^;ieufes  qui  fe 
défigurèrent  de  peur  de  plaire  aux  Sarrafins. 

Au  milieu  des  chapelles  dont  cette  églife  fou- 
terreine  ell  compoféc  ,  on  remarque  celle  de 
Notre-Dame  ,  dont  rintéticur  eft  trèt-orné  &  très- 
riche.  On  y  voit  une  image  de  ta  Vierge  en  bois, 
faite  ,  dit-on  ,  par  St.  L'.ic  ,  une  croix  ,  que  l'on 
prétend  avoir  lervi  au  fupplice  Je  St.  André.  Elle 
étoit  autrefois  droite  comme  celle  du  Sauveur  , 
raait  on  l'a  mife  et»  fautoir  en  la  faifant  enchaifec 
dant  du  vermeil.  Ce  fut  un  camerier  de  cette  mai» 
fon  qui  apporta  ce  delfcin  d'Italie,  eftimé  on 
morceau  parfait  en  (on  genre  ,  au  goût  des  con- 
noîireurs.  Cette  chapelle  eft  d'ailleurs  remplie  d'eap. 
voto  ÔC  de  bijoux  de  grand  prix.  Au-devant ,  la 
voûte  eA  portée  par  fept  grandes  colonnes  ,  qu'on 
dit  fttre  de  pierre*  iuiile*  *  dont  le*  bafe*  &  chapi- 
taux  font  ^une  efpeee  de  granit  noir  &  blanc  , 
8c  d'ordre  Corinthien.  A  côté  ell  Pouverture  d'iui 
fouterrein  ,  à  l'entrée  duquel  la  tradition  veut  que 
la  Magdeleine  ait  lait  jiciiiterice  pendant  iept  ans, 
avant  que  d'aller  à  la  Ste.  Baume.  Cette  voûte 
s'étend  ,  dit-on  ,  i  plus  de  cinq  cents  pas  fou* 
la  ville,  vers  la  porte  d'Aix,  de  c'eft  ici  qu'ont 
été  inhumé*  le*  corps  de  plufîenn  Ikintt  martyr*. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  Cette  grotte  ,  on 
voit  d.ins  une  niche  creufce  dans  le  mur  ,  une 
urne  cannelée,  d'une  matière  tranfparcnte  .  &  c'eit 

un  ouvrage  tiès-cuiieux.  Ce  vafe  fut  uouvé  en 
^  Ubhlthbli 
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crcufant  la  terre  ,  aux  environs  de  cette  abbaye  , 
dans  le  temps  que  Henri  d'AngouIême  ,  ^and- 

ttieur  de  France  ,  ëtoit  gouverneur  de  Provence. 
,c  [iLuple  dit  qu'il  a  fervi  de  cruche  à  la  Magde- 
leine  ,  quand  elle  demcuroit  en  ce  lieu» 

L'abbqre  4»  St.  Viâor  cft  fituée  oi^qnRrdef  de 
lift^neave  ,  fur  une  trautenr.  &  tom  proche  de 
la  citadelle  de  St.  Nicolas.  Elle  a  pris  le  nom 
«{tfelle  porte ,  de  VUlor ,  marfeillois  &  officier 
-dans  les  troupes  de  l'ciniicrcur  Maximien  ,  far- 
nommë  Hercules  ,  collègue  de  Diocleticn.  L'Em» 

Creor  le  jr.gca  tk  le  condamna  lui-même  àperdie 
tète  en  fit  nrélëoGe  y  à  canfc  ^u'û  feifoit  fto- 
felRon  da  chiifliaBifiBe.  Ce  m:irtyre  arriva  Paanée 
aço.  ou  503.  On  n'a  nulle  raifon  pour  donner  la 

SiréféfÈncc  à  l'une  ou  à  l'autre  époque.  On  fçait 
eulement  que  Maximien  fe  trouva  à  Marfcillc 
dan*  ce*  deux  temp*  diiTërens.  l'om  lc&  martyro- 
loge* mettent  la  monde  St.  Viâor  au  1 1 .  de  juillet. 
Le*  chrétiens  rettwient  fiw  «oip*  da  bocd  de  la 
mer ,  oh  il  avoit  été  fetté  arec  cfeits  d'Alemndre , 
de  Longin  ,  de  Félicien  ,  &  d'Elcutliere  ,  foldats, 
aoiydc  fes  gardes  dans  la  prifon  ,  ctoient  devenus 
le*  di&iples  f  &  eurent  aufli  la  tête  tranchée.  On 
leur  creufa  on  toanbeau  dan*  une  roche  qui  ëtoit 
auprès  ,  (k  dans  la  faite  ce  tombeau  devint  cé- 
lèbre. 

Caffien  étant  venu  de  Conftantinople  ï  Mtl^ 
/cille  ,  ainil  iju'il  a  étc  dit ,  y  établit  deux  mO- 
naiteres ,  l'un  pour  des  hommes  ,  âc  l'autre  ponr 
des  filles.  Celui  des  hommes  fut  bâti  près  dn 
^mbeaude  St.  Viâor ,  di  en  prit  le  nom  C  f<lon 
'BàUUt')j  lorfqu'on  y  eut  tnnlportd  Ion  corp*. 
Cependant  l'ancienne  chronique  «  les  autres  titres 
de  cette  abbaye  nous  apprennent  que  ,  lorfquc  le 
pape  I.cion  I.  ami  de  CafGen  ,  fît  en  pcrfonne  la 
confccration  des  deux  cglifcs  qu'on  y  avoit  conf- 
truites  ,  il  confacra  la  fupérieure  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Pierre  dc  de  St.  Paul ,  4t  de  tou*  les 
Apôtres  &  qu*il  dédia  Finfifrieiire  fira*  rinroea* 
tloti  delaSte.  Vierge  &  de  St.  Jean-Baptiftc.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  le  norti  de  St.  Victor  elt  donne  prcf- 
'^Uc  de  temps  iintnéniorial  à  cette  abbaye. 

EUc  fuivit  d'abord  la  dil'cipline  monaftique  que 
Cai&en  avoit  vû  obfcrvcr  aux  pères  d'Orient.  La 
■e^  de  S.  Benok  t'y  introduitit  dans  la  iiiite.  L'an 
tS49.  ce  monaftere  obtint  du  pape  Jutei  lH.  ttaè 
bulle  de  mitigation  ,  tjui  règle  1^»  Conduite  de  fes 
religieux  ,  &  en  fixe  le  nombre  à  quarante. 

L'abbé  pouvoit  officier  avec  la  mitre  ,  l'an- 
neau ,  les  gands  &  les  fandale*.  11  pouvoit  auiE 
donner  la  tonfure  &  les  quatre  mineur*  aiQCielU 
gieux  du  monaftere,  ainfi  qtt*à  ceux  des  antre* 
maifons  qui  en  dcpendeïent.  La  menfe-abbatiale 
<it  encore  au  moins  de  4  jcco.  livres  Je  rente  ,  & 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ctl  de  iSjo.  florins. 

11  y  avoit  dans  ce  monaftere  quinije  Officiers  ou 
Sinî^'urSf  de  vingt-quatre  places  MoMcaleSm 
Le*  premier*  avoient  tous  des  prieurés  de  penfion*, 
de  étoîent  à  la  collation  de  l'abbé  pendant  le* 
mois  de  janvier  ,  février,  mars,  juillet,  août 
&feptc:nbrc  ;  &  à  1h  collation  du  chapitre  pen- 
dant les  autres  fix  mois.  L'abbé  feul  avoit  la  col- 
lation dc!i  vin|;t-quatre  places  monacales ,  fiùvant 
une  tfanfaâion  paiTëe  le  17.  juillet  1S78.  entre 
Julien  de  Médicis  ,  abbd  de  ce  monaftere  ,  9c 
le  chapitre. 

Par  une  buUc  du  pape  Clément  XII.  du  17.  dé- 
cembre 1739.  cette  abbaye  a  été  fcculariiée  ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  Tes  membres ,  dca  été  érigée 
en  églifc  collégiale  ,  fous  Tinvocation  dtl  mémo 
Saint-Viâor.  Le  Pape  récalarîTcf  par  cette  même 
bulle  f  fept  prieuré*  conventuel*  dépendant  de 
'c«n«  mftmeabbqre,  ^  accoide  an  Juï  ni  induit 
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pour  nommer  midits  prieurés  f  ainfi  qu'aux  troït 
dignités  de  cette  neavelle  collégiale ,  qui  font 

h  Prh-éti  y  la  Ckanirerie  &  la  Trcfarerie.  Nul  ne 
fera  à  l'avenir  pounu  d'une  de  ces  dignités  ,  qu'il 
ne  foit  doâeur  ou  licencié  en  théologie  ,  ou  en 
l'un  dcl'autre  droit ,  ou  du  moins  en  droit-canon. 
Le  CoHege  de  cette  égliie  doit  être  compofé  de 
feize  canonicats,  qui  ne  peuvent  dtre  donné* 
des  prêtres  on  i  de*  clerc*  nis  tn  fnvenee.  Le 
clergé  inférieur  doit  itre  comijofé  de  fept  prêtres, 
de  fept  diacres  ,  de  fept  foui-diacres  ,  de  fept 
clercs  ,  8c  de  huit  enfants-dc-chocur. 

Plus  récemment ,  il  a  été  ftatué  que  nul  ne 
potuiuit  être  admi*  dans  le  collège  des  chanoi* 
ncs  de  Tcglife  de  Saint-Viftor  de  MarfeiUa  ,  fin» 
au  préalable  avoir  fait  &  produit  fes  preuve*  do 
noblelTe,  ainli  que  cela  fc  pratique  dans  les  autre» 
chapitres  nobles  du  royaume  -,  &  il  a  été  accordé 
aux  chanoines  de  porter  ,  fufpcndue  au-cou  &  a^ 
tachée  à  un  large  (ubaa  ronge^fiMicé  f  une  giandn 
croîs  d'or  émaulée. 

I.es  fept  prieurés-conventuels  ,  dépendans  de 
l'abbaye  de  Saint-Viftor  de  Marfeillc  ,  qui  ont 
été  (écularifés  en  même  temps  que  cette  abbaye  , 
font  ceux-ci.  L'Ejfinaffe  f  Saint-Leon  ,  Haitit- 
Amant ,  dans  le  dioccfe  de  IQlodi*  }  Efpagnac , 
ia  CttMurg»e  ,  le  liguant  f  dans  le  dioceiê  de 
NiCne*  ;  &  Somerre  ,  au  diocefe  de  Gap.  ' 

Abbayes  de  Saint-Souveur  &  da  Mont-de» 
Stot!  ).  L'abbaye  des  rcligicalcs  de  Saint-Sanveur, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  eit  (i  ancienne  ,  qu'il  ic» 
roit  autant  qu'irn])oiriblc  d'en  détennincr  prccife- 
ment  la  première  iondation.il  y  a  cependant  lieu  de 

S réfumer  qu'on  la  doit  attrÂner  a  Caffictt.  Cet 
omme  vertneux  Ibnda  ,  en  effet ,  )  Marfèille  un 
nionaflcre  de  rcligieufcs  c;v.i  ne  peut  être  autre 
que  celui-ci ,  puifqu'il  n'en  cil  aucun  dans  cette 
ville  qui  ne  foit  modeiM  en  cooipanâfim  de 
celui  de  Saint-Sanveur* 

AacoouBeaecoMntdeià  (badatîott,  eemonafl 
tere  fut ,  atniî  que  celui  de  Saint-Viâor  ,  fous  le 
titre  de  la  Sainte-Vierge  ,  &  depuis  fous  celui  de 
Saint-Caflien.  11  y  a  apparence  qv.e  dans  la  fuite  il 
fut  encore  fous  le  titre  de  Saint-Quiricc  ,  &  qu'il 
ne  prit  le  titre  de  Saint-Sauveur  ,  que  lorfqu'il  eut 
été  tranfélé  fiir  la  petite  émiacnce  où  il  eft  fitné  9 
en  mémoire  de  ce  que  le  Sauveur  du  monde  le 
transfigura  fur  la  montagne  de  Thabor.  Auflî  le 
maître-autel  de  réj^life  de  cette  maifon  eft  dédié 
à  la  transfiguration  de  Notre-Seignciir.  Ce  n'cft 
que  depuis  l'année  1678.  que  ce  xnonailcre  aie 
titre  d'abbayc-ioyale.  La  daa:e  Claire  de  Sacco 
en  fut  la  ptemieie  abbefTe  nommée  par  le  Roi* 
EDefttt  bénie  par  M.  Touflaint  de  Forbin-de- 
Janfon  ,  alors  évèfjue  de  Marfeille  ,  ic  depuis 
évêque  de  Bcauvais  &  cardinal  ,  en  prëfcnce 
de  l'Evêqu  de  FcéjoU&de  l'évtqac  de  Céfa. 
rople. 

Cette  abbaye  eft  bfltie  fw  neuf  grottes  fba» 
teneines  ,  dont  huit,  tournées  vers  le  midi  .  abou- 
tiflent  toutes  h  une  plus  grande  ,  qui  cil  du  côté 
du  feptentrion  ,  &  a  vingt-fept  canes  de  long 
fur  deux  de  large.  Elles  font  bâties  de  grands  quar- 
tiers de  piem  taillée  ,  avec  des  trous  aux  murail- 
le*, à  l'exception  de  la  plus  grande  ob  il  n'y  «n  m 
point.  On  croit  que  Ces  trou*  fervotent  î  placer 
des  lampes  du  temps  du  paganifme.  Comme  ces 
grottes  ne  font  gucrcs  éloignées  du  lieu  appelle 
Cjjieou  de  hit ,  qui  étoit  la  fortcreffc  qtic  Céfac 
fit  bâtir  dans  Marfeille  ,  lorfqu'il  s'en  Ait  rendu 
mattre,  on  croit  que  c*étoleAt  les  cafèmattea 
de  cette  citadelle.  D'autres  penfcnt  que  c'étoient 
le*  bains  de  Ccfar,  Aqu<£  JuUtr,^  caufe  qu'on  y  voie 
«ncQua  dm  nfoediMs  fiii  aniuMioeat  nae  |ianâ« 
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Bncicnnctc  ,  qui  traveiicnt  dans  cette  cave  du 
côte  Ju  cmiL(.;int  ;  mais  Cette  opinion  ne  parok 
euercs  bien  fondée  ,  puirque  Cefar  ne  fit  ^a'iui 
féjour  fort  court  à  MarfeUle  ,  après  qu'il  l'eut 
&itmiûim  Selon  le  fragment  d'uni  infcription  qui 
ëtoit  mtrefois  Air  ces  grottes  ,  «et  édifice  auroit 
<tté  un  collège  des  Vendrophoret>  Cëtoient  des 
gciis  nui  traùquoient  en  boit  qu'on  employoit  à 
Tufage  de  la  guerre  ,  «a  iMoliillM  ea  char* 
f  eiuc  Ji4ccflati«  mx  «ampi.  OiiMaîwiMat  le 
cellcge  Dendnvhom  joignoît  celai  des  Cen. 
feM/rej,  dont  la  fonâion  ctoit  de  fmir  ,:r  1rs 
tentes ,  ain<I  que  les  attirails  de  guerre  ,  de  û  c- 
tcinjrc  le  fcn  que  let  niIcllÏMf  dot  eilllMIU  JHW- 
toient  dans  les  camps. 

n  V  avoit  autrefois  dus  une  de  ces  grottes ,  une 
gmait  pUe  d'opUte  ,  ««merim  ferpcntin.  Cette 
pièce  ,  ëgaleineiM  aecfeiiiie  Acurieufe  ,  fut  por- 
tée an  roi  Henri  Ic-Grand  ,  en  1600. 

Abbaye  du  Mont-dc-Sion.  Elle  fut  fondée  l'an 
1141.  &  bâtie  j.  ans  après  par  Nicole  de  Roque- 
fort, abbelfe  du  monallerc  de  St.  PolU  de  Gemenos. 
Le  relâchement  s'étant  gliflié  daiM  ceCtt  tnaifon  , 
les  reljgîenfts  ie  teticMvat  deboeaunammë ,  tt 
conunencennt  fui  de  vivre  en  particnuer^ 
&  Je  manger  ré]jarifmcnt  dans  leur  chambre.  Cet 
abus  fubùita  jul>|u'«n  i6St.  qu'il  f\ir  réformé  par 
lean  Petit ,  abbé  de  CIteaux  ^  &  depuis  cette 
i^poifon  la  mai  l'on  dent  il  s'agit,  s'eft  COnihUD- 
taeat  dUUaguée  par  fa  régutarité. 

Miiifons  Teligieufes  d'hommes  ).  Antonins.  Ib 
font  établis  à  Maifeîlle  depuis  plut  de  fix  cents 
ans.  L'an  1  1  80.  Iltlcplionrc  ,  roi  d'Arragon  £k  comte 
de  Provence  ,  dcchargca  du  droit  de  péage  &  de 
Jeude  f  tant  par  mer  que  par  terre  ,  les  religieux 
de  la  nMiroA  de  $t*  Antoine  de  MariiMUe.  Aofi 
cette  naifoo  eft  irae  des  pi«taiei«s  de  Pordm  de 
St.  Antoine  ,  &  porte  le  titre  de<ommanderie-gé- 
ncrale  ,  de  l^  iacUe  dcpendoient  les  maîfon» 
d'Aix  ,  de  Salon  de  de  Pcrtxus.  Il  y  avoit  autrefois 
devant  l'ëglite  de  cette  mailbn ,  un  hôpital  oh 
étoient  replis  ceiuc  qui  la  tmovoient  atteints  du 
liea  d'enfer  :  Hofpitale  tmtm  ftU  igat  u^trmU 
iaborare  dicumur  ,  dit  nn  aâc  de  Pan  t*$4.  Cet 
hôpital  étoit  alors  feri'i  par  des  homn.cs  &  par 
des  femmes  ,  qui  Te  dévoubient  entièrement  au 
ièivice  des  malades ,  &  faifoieat  dqaatiait  de 
Ions  lems  biens  &  cette  maifon. 

Les  Trftt^tfjrer  dits  Mathurins  commencèrent 
de  bittr  leur  première  maifon  à  Mariitilla  y  Pan 
j  104.  prè«  de  la  porte  de  l'Ouret ,  &  «en  loin  de 
celle  de  rotiez:  il!c.  Dans  le  leizieme  Hccle  ,  ils 
abandonnèrent  cette  mailon  ,  &  iirent  bâtir  celle 
'^'iU  occupent  aâuellement. 
-  Les  DvtÙH'uaUu  obtinrent  la  penniiBon  de  s'ë- 
teUit  à  MarfeUle  vert  Pan  te«4.  La  viRe  leur 
afligna  alors  pour  leur  première  demeure  une  églife 
&  u!i  hôpital  fous  le  titre  de  St.  Michel,  au  faux- 
boMrg  de  la  porte-rnynle.  Peu  de  temps  après  , 
ils  fe  logèrent  \^rii  de  la  porte  de  Rome ,  &  joi- 
gnant le  grand  jeu  de  mail.  Us  y  firent  bStir  une 
maifon  qui  fin  dédiée  k  Notre-Dame  de  pitié.  Ce 
couvent  de  Marlëille  fe  fit  une  telle  réputation  3 
qu'en  r^nnce  t^  n.  on  y  tint  un  chapitre-général 
où  fe  trouvèrent  q\iarantc-neaf  rcli^iicHX  qui  avoient 
ëtë  nommét  à  des  archevêchés  cvéchcs  ,  (Se 
trente-cinq  écrivains.  11  fiit  dûmolicn  1^14.  pour 
mettre  la  ville  en  défenfe  contre  Charles  de  Bour- 
bon ,  tyoi  vint  effeaivemcnt  Taffiéger  l'année  fuî- 
vanii!.  L.i  maifon  qu'habitent  aujourdTtnlles  Do- 
niinicnins  ,  fut  butic  qi!cl[He  temps  aprts  ,  m:ii5 
allez  lentement ,  puifqu'cUe  ne  fut  entièrement 
achevée  qu'en  1619.  du  moins  leur  églife  ne  fut 
•onîaotée  foc  le  18.  mai  de  cette  année  16191 
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Barth(!Iemy  Cameiin  ,  évéque  de  Fréjult ,  qui  la 
dédia  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  laSainte« 
Vierge.  Plufieurt  panicnlicia  ont  contribué  par 
leurs  libéralités  \  rend»  ceit»  nttifim  fune  dee 

plut  belles  d(  det  mieux  rentéesde  fon  ordre.  Ber- 
nardin des  Baux,  commandeur  de  St.  Jean -de- Jé- 
rufalem  ,  donna  po.ir  cet  efiet  vingt  livres  d'or, 
de  fit  cnfuite  aux  religieux  un  legs  important  par 
fon  tell^^mcnt.  François  de  Clennont  ,  évëque  de 
Tulctilaae  ,  leur  fit  auffi  des  dons  conlidétablet. 
L*an  i$34.  les  notaires  de  la  ville  lenr  tirent  pré- 
ftnt  de  cent  florins.  D-j5  Pr^n  :  ^16.  Guillanmette 
Imbcrt  ,  fille  de  Pierre  J:i  Lur;  .  1  cruilhomme  de 
Maricille  ,  fiibiiitua  lesDc  ui  nu  uti',  de  cette  ville 
i  fet  enfants  ,  dans  le  cas  où  ceux-ci  viendn>ie4t 
Amonrir  Ans  ]%née.  Les  religieux  recueillirent 
«n  cette  occafion  qnaatité  de  dinAes  qui  waman^ 
tarent  beaucoup  leur  domaînct'Cluiftopbe  £  Ln> 
biano,  capitaine  de  deux  galerei,  dt  nnaître-d'Iifitel 
d'Anne  de  Montmorency,  connétabledc  grand-mat- 
tre  de  France  ,  mit  la  première  pierre  de  l'églile 
de  cette  maifon ,  &  fit  beaucoup  de  bien  aux  reii- 
gietnb  Ceft  en  mémoire  de  ces  bienfaits  qu'après 
sa  mort ,  on  fit  £uie  ùk  flatoe  de  marbre  ,  qui  fut 
placée  i  genoux  an  tnilied  de  la  chapelle  qu'fl 
avoit  fait  bâtir  ,  au  côté  droit  de  la  grande  porte 
de  l'églife  ,  avec  cette  infcription  fur  un  tooibeau 
'qui  fiitdéainii  veia  In  fin  du  dcrajcr  fitcle* 

Viflorite  patri  âicatum. 

Ici  repofe  que  jamaU  tejt^  «  Chriftaphe  de  Lu. 

•  biano ,  tiAtifde  f^iSûire  en  Bifiave  ,  capitaine 
dtsgaleris  du  ChnflianiJJîmc  Eui  François,  après 
avoir  été  en  quator\e  ,  que  UxtailUs  ,  que  ren- 
contres  0  on\e  fieges ,  au  fcrvice  de  trois  Rmk, 
Charles  Vm*  Lm»  XU.  &  JnwvMt  I.  de  «» 

Le  couvent  des  Grands-Augufiins  était  nutrefoic 
au  fauxbourg  de  la  ville,  en  montant  au  plan  de 
St.  Michel ,  oti  l'on  étabiit  depuis  la  tuilerie  ^  dc 
jl  avoit  été  commemid  enis  l'an  12 {t.  Le  rai 
Aoben  ,  qui  étoit  gowememr  de  f  mvaaea  pe«> 
dent  la  vîe  de  fbn  pere  ,  fit  donation  Fkn  ijod.  è 

ces  religieux  ,  d'une  ccnfî'.'f  :irni:L'llL'  ic  ftfpt  fols 
(ix  deniers  royaux,  pour  fjlv,  L^iir  la  conlLiuction 
du  cloître  <5c  du  réfettoi-r.  C  i-  :nor;i;terc  fublilka 
iu£fu''en  i^6t.  qu'il  fut  détruit  pendant  les  troo. 
■felaa  «Itti  agitèrent  alors  la  Provence.  Celui  qu'oc- 
CBfent  amellement  let  Grands^Angmfttns  ,  «e  fut 
commencé  que  long-temps  après  cet  événement , 
&  on  le  bJtilfoit  encore  ti  i4'?9.  1  '("r'ife  fiit 
conlacrcc  le  15.  janvier  i^i^i.  y^i  Baïthclcmy 
fortalcnqui  ,  ëvëquc  de  'I  roycs.  Au-devant  du 
grand-autel  cii  un  tombeau  iur  lequel  on  voit 
Peffigie  d'un  chevalier^  quelques-uns  l'ont  prife 
poar  la  figure  d*nn  Templier  ,  mais  c'elk  celle 
d'Edmond  de  Bneil ,  baron  de  Maimcnde ,  qui 
fut  inhumé  en  ce  lieu  l'an  1 1  58.  Louis  de  RucU^ 
fon  fils  ,  autH  baron  de  Marmende  ,  paya  à  ce 
couvent  pour  les  funérailles  de  fon  jiere  ,  cent 
écos  d'er-foU  Sur  la  muraille  du  cloître  &  tout 
pioche  de  la  porte  de  la  làcriliie  *  >1  y  *  uit 
cription  ancienne  ,  &  aflez  curieufe. 

Les  Carmes  occupèrent  d'abord  un  hermitage  , 
à  une  lieue  de  Marfcille  ,  oh  l'on  dit  que  la 
Magdeleine  avoit  demeuré  ,  de  ils  y  b&tirent  le 
couvent  d'Aigalades ,  tpitt'étoit  pas  encore  achevé 
en  ladj.  Ces  religieux  tinrent  enûiite  dans  la 
ville ,  oh  ils  lé  formèrent  «in  établidèmcnt-  Lear 
cplifc  fut  rclj^tic  ;;r'5  l'annt'c  léo^.  Vingt-fis 
ans  aprcs  ,  k  ville  r.t  prêtent  à  cette  églifit 
d'une  lampe  d'argent  du  poïdl  dc  ttCHtC'IMI BMBtt 
deux  onces  &  un  quart. 
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L'an  i4?ï.  Mîen  deRemenit,'  gentîfiHMBBUi 

de'  Marfcillc  ,  donna  charitablement  aux  Re- 
ligieux Cardelurs  de  l'étroite  ohjcrwmce  de  St. 
François  ,  trois  jardins  qu'il  avoit  prgi  de  la  porte 
de  l'Omit ,  poiu  y  bâtir  lue  éahlc  <k  un  cou- 
veat  font  le  titic  de  St.  Benuwdin.  L'églife  n'tf. 
toit  pas  encore  achevée  en  EUe  6lt  ce« 

pendant  conûcrée  l'an  iS4».  Cette  églife  me- 
naçant ruine  ,  on  en  commença  une  nouvelle 
wcn  l'an  1730.  Le  dcffein  en  eft  des  plus 
beaux,  &  cet  édifice  fera  certainement  un  des 
pkw  flUtgBÎfiqaei  en  ion  genre  quand  il  lera 
achevé. 

Renc!  d'Anjou  ,  roi  de  Jérafalem  &  oes  denz 
Siciles  ,  &  comte  de  Provence',  fonda  en  1470. 
tout  proche  d'une  mailbn  de  campagne  qu'il  avoit 
au  tcmioirc  de  Marfeille  ,  un  couvent  Tous  le 
titre  de  St.  Urùme.  Il  J  iMea  fept  Cordelicri 
de  l'étroite  obrervance  de  St.  Fiançois  ,  &  leur 
affigna  à  prendre  pour  lewr  entretien  vingt-qua- 
tre florins  d'or  fur  les  deniers  royaux  de  U  Cla- 
verie  de  Murfcille.  Cet  établUrcmcnt  fubnite 
encore. 

L'an  i^%<f.  Claude,  coîntc  de  Tende  ,  &  gOU- 
verneur  de  Piovencc  ,  fit  venir  les  Servîtes  à 
Marfeille.  Lear  ég^ife  fut  rcb&iie  vert  l*aa  i6sa. 

Lei  Cafuctns  furent  reçut  dan»  cette  ville  le 
3.  avrfl  de  l'an  ijyf.  &.  leur  couvert  r!^  au- 
|onrd*huî  un  des  plus  vailcs  &  des  pl^s  beaux 
de  la  province. 

Lei  Minimes  vinrent  à  Marfeille  trois  jours 
après  que  les  Capucins  y  eurent  été  introduits  ; 
&  le  30.  août  de  Taa  IS^S»  avec  le  ceafente- 
ment  de  Julien  dl  Médicîi ,  alon  Mti  de  St.  Vic- 
^r  ,  ils  prirent  polfenion  de  l;i  petite  églife  de 
Motre-Dame  du  Hoct ,  qui  eit  un  prieuré  -  rural 
dépendant  de  cette  abbaye.  Ils  y  demeurèrent  juf- 

£*aa  a.  de  mai  de  l'an  1(90.  que  le  chapitre 
St.  ViSor  lear  donna  en  échange  une  vieille 
ëj^lifc  prcfqiie  ruinée,  fous  le  titre  de  St.MicheL 
i:ilc  étoit  (Ituéc  à  Tune  des  extrémité*  de  cette 
plaine  ,  qui  eft  connue  encore  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Plan  de  St.  Michel.  Ils  la  ârcnt  abattre  ,  & 
peu  de  touip*  apièi  ils  bâtirent  au  même  lien  un 
:trés-bcau  couvent,  dam  leqiiel  on  a  tenu  plufieurs 
chapitres-gcnéranx  de  Cet  ordre.  C*efl  ne  uikge 
obfervé  dans  l'ordre  des  Minimes  ,  de  tenir  dans 
ce  couvent  un  chapitre-^éncral  de  dix  huit  ans 
en  dix-huit  ans ,  pounu  qu'il  n'y  ait  aucun  em- 
pêchement légitime  ,  foît  de  guerre  ou  de  peftc. 
Leur  églife  fut  confacrée  le  16.  avril  1617.  8c 
dédiée  à  Pardiange  St.  Raplia<l.  On  y  voit  une 
'belle  croix  d'ébene. 


Vc 


x/j  furent 


liii.iciu  Liir  couvent 


reçus  à  MiiriLillu  ,  à.  I 
:en  1 6 1 4. 

Nous  avons  parlé  des  Prêtres  de  l'Oratoire  à 
Farticle  des  collèges  ,  mais  nous  devons  ajouter 
ici  d'autre*  détails.  Yen  l'an  i6ao.  le  cbapitie 
de  h  Major  donna  à  cet  prêtrei  la  vieifle  églife 
de  Ste.  Marthe ,  fondée  il  y  a  environ  flx  cents  ans 
avec  l'hâpital  de  même  nom  ,  par  les  religieux 
du  monaftere  de  Cruys  ,  de  l'ordre  de  St.  An- 
soUin  y  au  diocefe  de  Sifteron.  Cette  églife  fut 
démolie  dan*  le  dernier  ficelé  ,  aprèi  ip'on  eut 
btti  celle  qui  fobfille  aâuellement ,  commencée 
l'an  16 $7.  par  les  foins  de  ces  prêtres.  La  pre- 
mière pierre  de  cet  édifice  fut  pofée  avec  beau- 
coup de  folemnité  le  a6.  août  de  la  même  année, 

£ar  Louis  de  Vento  ,  Jenn-Baptifte  de  Marquefi, 
srdan  Fabre  ,  &  Jean-Martin  de  Cbamporcin  , 
conlbb  te  afTeUeur  de  Marfeille  ,  en  préfence  d'E- 
tienne du  Puget ,  leur  évêque.  Voici  rinfcrïpcîi 
qui  fut  gravée  à  ce  fujet  : 
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JEteniitati  facrum 
Chrifio  Jefu  auhiet  ,  Ufide  anguUri  eltâo  l 
Sedente  ai  Clavtm  univerfalU  Eeet^te 
Alexaniro  y II.  P.  M. 
Majjilienfium  Epifcopo  Stephano  de  Puget } 
Restante  in  Francii  Ludovico  Xiy. 
Fmnaâ^e  frt^fîS»  LuiavicQ  Vindocinenfi  Dhu 
Jt  Mmmsr; 
MiiJJlHeiiJtum  CoUcgium  aâminiflrantihus 
Congregaticnis  Oratorit  Domini  Jefu  Presbyteris  y 
ex  publico  contradu  perpctui: m  ^dmniij} ruturis  y 
D^figuati  templt  Typicum ,  ù  pnmanum  in  /uo' 
âSmttttU  lapident  pofuerunt 

luittviau  i*  Vento  XW,**  nobiliJJtmÂ  famîUà 

Protoconful  meritijjîmus  ,  Jojjina  Baptijia  de 
Marquefi  ,  Jourdanus  Fabrc  ,  &  Joannes  -  Mat' 
tinus  de  Chjmyaurcin  yljjijjjr  digaijjîmus  ,  qui 

rébus  glurimis  pro  patri<e  paee  ,  gloriâ  £r  «Ace* 
bmirow 

Fetlidter  txpeditis , 

Communi  vrâinum  emnitim  plaufu  dignî  Judicatt  , 
qui  pro  fuu  integritate  ,  iunccciniâ  ,  pictaie  , 
pro  Deo  Optimo  Maximo  Jub  nomint  Janti^e 
Marthe  Tea^bm  aujfieattntutm 

ta  aao Je  divina  frcvidentim  fniiiit , dteom, an. 

■  Afoîvit ,  e&m  cnjus  parens  Luioifieus  Je  Vent* 
hencjîcio  in  Utteratos  Jingulari  incertis  iu  fui 
civitMc  muns  certas  feàes  Protoconful  fixerai  , 
e  jii  fdcm  nominisfiliuSfMmdemjitemt^ifira$im 
apùd  fuos 

Adeptus  fanSliffon^  ChrijU  Hofpitjr  , 

Nm  jam  neeeffitatii  Jed  tUgnitatis  k^gitium  j 

.  anno  pofi  paternum  eûnfulatumXXXfl.  eeeperh 
excitare  ,  ut  quiintùm  fub  pjtre  Utt^ris  jccej/lt , 
taiitùmfub  f.lio  chrijiiaaa  pietas ,  Anno  répara- 
m'jalunu  m.  DC.  L.  VU.  Oâla.  JUju 
Sept,  die  Ludaviet  facrâ. 

Le  collège  eft  joint  à  cette  églife.  C'eft  la 
communauté  qui  l'a  fait  rebStir  tel  qu'il  eft  ,  i 
fcs  frais  &  dépens. 

En  1611.  les  Récoilets  obtinrent  des  icttres-pa. 
tentes ,  qui  leur  permetcoient  de  s'établir  à  Mar- 
feille. Ils  fe  logèrent  alon  da*«  la  petite  d»* 
pelle  du  pieoré  die  Notre-Dame  de  RoCt.  En  iS;;* 
ils  commencèrent  5  jctter  les  fondcrticnts  du  cou- 
vent oh  ils  font  aujourd'hui.  Le  11.  oftobre  de 
l'an  164!$.  leur  L'glifc  fut  confac^cc  fous  le  titre 
de  St.  Louis,  roi  de  France,  &  fous  celui  de 
St.  Antoine  de  Padoue.  Elle  a  depuis  été  rebîtiCy 
dl  c'eA  une  de*  plu*  belles  de  la  ville. 

Let  Jifabes  avoient  été  reçus  \  Marfeille  dès 
l'an  l'ÇTg.  En  1621.  on  leur  avoit  donne  l'é- 
glife de  St.  Jacques  ,  dite  de  St.  Jcaumc.  F.n  1630. 
ils  jcttcrcnt  les  fondcuiens  d'une  féconde  inail'on, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  ^ÔC  depuis  il  en  avoient 
fait  bâtir  une  troifieme'  également  vaiie  &  n-.ag» 
Jlifiqoe ,  ittuéc  au  quartier  de  St.  Ferreol.  Dana 
cet  derniers  temps ,  ils  ont  été  obliges  de  let  abaiu 
donner  toutes  trois  en  confequcncc  des  arrêta 
du  parlcinenc  de  Provence  &L  de  Tédit  du  Roi. 

Les  Chartreux  avoient  autrefois  une  maifon 
hors  de  la  ville,  &  au-deffous  duplande  St.Mtcbcl« 
Elle  avoit  été  donnée  Tan  1214.  aux  Chartieux 
de  Montrieu  par  Pierre- Bremond,  prévôt  de  l'é- 
glife cathédrale  ,  lorfqu'il  fe  retira  dans  cette 
chartreufe.  Mais  ils  ne  l'a  poïTcdcrent  pas  long- 
tcrnps  ,  puifqu'cn  1149-  »'«  la  cédèrent  aux  re- 
ligicufes  de  Sion.  l'n  échange,  Benott^alort  évê» 
que  de  Marfeille,  leur  fit  bâtir  tout  proche  do  GOti- 
vent  des  Frère*  Mineur», une  autre  mal/on  ,ifui  dans 
la  fuite  fut  ou  détruite  ou  nbandonnce.  En  li;-^. 
la  chanxeufe  de  Villcneuvc-lcae-Avignon  ,  fonda 
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te  iBMiâflere  ifo»  iet  Chartreux  ont  tajourdW 
BU  territoire  dé  Murfeille  ,  au  (pinitter  de  Sainte- 

M.igdeleinc  ,  pris  Ju  nnifcTi  iijjpcIIl'  Jarret.  Cet 
édifice  a  ctc  blti  jur  tatcîvallcs ,  &  n'a  ctc  achevé 
que  dans  ce  (îccle. 

Les  Carmes-Difchaujfcs  vinrent  k  Marfcille  en 
t^^).  L'année  fuivantc  ,  les  religieux  de  Saint- 
Viâor  bénirent  la  première  pieire  de  leur  cglife  , 
qui  fut  poféele  x$.  mars  parle  maréchal  de  Vitiy, 
alors  gouverneur  de  Provence. 

Les  Prêtres  de  la  Mijjion  du  St-  Sacrement  com- 
tnencerent  en  1638.  de  bâtir  une  maifon  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Marfeille  ,  qui  depuis  a  été  rcn- 
fcrmé  dans  la  dernière  enceinte  de  l'agrandifle- 
ment.  On  célébra  la  première  rncfle  daa*  lenr 
dglife  le  jour  de  la  Trinité  de  fan  16X4.  Cette 
congrégation  a  été  inftituèe  par  Chriftophe  Autier, 
religieux  capifcol  du  monadere  de  Su  Viâor ,  & 
évéque  de  Bethléem.  On  f(Bit  à  Marfeille  com* 
bien  elle  eft  utilé. 

Le  17.  de  ncrrembre  1644*  Henvi-Fian^i*  d'Or' 
nano  ,  feigneur  de  Maza^et ,  &  Margaerite  de 
Montlaur ,  Ton  époufe  >  fondèrent  le  couvent  que 
les  Carmes  ont  à  Ma\argues  ,  au  territoire  de 
MarfeiUc  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  t  .  de  cetcc 
ville  ,  &  à  un  tiers  de  liene  de  la  mer. 

Les  Prines  de  la  Congrégation  de  la  Mijfion  , 
qne  St.  Vincent  de  Paul  inftitua  i  fwài  en  iSt4» 

Jour  élever  les  jeunes  derct  &  les  prétrei  aux 
onâions  ecdéfiafliquet ,  forent  fondés  ii  Mar- 
feillc  en  1^4?.  des  bienfaits  de  dame  NTaric  de 
V'igncrot,  duchelle  d'Aiguillon  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu,  pour  inftrulre &  confolcr  les  forçats 
des  galères.  Cet  prêtres  ,  connns  fous  le  nom  de 
l«sariftes ,  tieniwtic  le  Kmînaire. 

Les  Feuillants  s'établirent  dans  cette  ville  vers 
l'an  1648.  &  quelque  temps  après  ils  firent  bâtir 
la  maifon  qu'ils  occupent  aujourd'hui. 

Vers  Tan  l6%i.  les  Religieux  de  la  Merci  obtin- 
sent  du  confeil  de  la  communauté  de  MarfeiUc  la 
««rtniffion  de  s'établit  dans  cette  ville.  En  1690. 
tb  abandonnèrent  la  anailOB  ipfSk  afekat  oceapée 
en  premier  licti ,  &  fe  logèrent  d«M  b  diflriâ'de 
la  paroilTc  de  St.  Martin.  '  ■ 

Aprùs  avoir  été  reçus  dans  un  confeil  de  la  com- 
munauté  ,  tenu  le  is.  mai  1658.  les  Trinitairts- 
Déehauffii  firent  bfttir  un  couvent  dans  le  territoire 
deMarlêiUa.  On  ks^peUe-aiTes  communément 
letperet  de  La-Pdaud ,  à  canfe  qé^îb  Utirent  léà^ 
inaifondans  une  propriété  qiii  avoir  app.irtenu  aux 
lèigneurs  de  la  Palnd  de  la  mailon  de  Demandols. 
Vers  In  fin  du  dernier  iicclc  ,  ils  commencèrent  de 
bûtirun  autre  couvent  dans  le  nouvel  agrnndide- 
ment  de  Marfeille. 

Dèi  l'an  IXS4*  lemoaaftére  des  Rtligieufes  de 
Ste.  Claire  fat  fondé  dans  ''on  ilot  Itraxbourgs  de 
cctrr  ville.  Mais  il  fut  démoli  en  1^50.  à  caufe 
des  gjcrres  dont  la  Provence  ôtoit  alors  agitce. 
Quelques  années  apris  ,  ces  relii^ieufes  firent  bîtiT 
le  couvent  qu'otles  occupent  actuellement.  Leur 
églifes'étant  écroulée  le  ly.feptembredel'an  l  o  s  }. 
£u  les  liz  heures  du  ibir  ^  elles  «a  Mt  fait  b&tir 
une  nouvelle. 

f  es  P;  '^■,:;^f''f  Cjrmcî/îfîftii-cni  ét'ihlios  à  Mar- 
fcille Cil  i6ij-  fous  le  titre  de  Ste.  Magdekme  au 
pied  de  h  cxois.  EUes  £mnt  bfttir  leur  églife 
en  1686. 

Vers  la  fin  de  l'année  i6ti.  qnéiques  perfoanes 
de  la  ville  de  MariéiUe  firent  demander  à  St.  Fran^ 
çob  de  Sales ,  des  Beligieujes  de  ta  Vi/liathn  de 

Ste.  Marie  ,  dan?  le  deifein  de  fonder  ifins  M.ir- 
fciiie  un  monaiicrc  de  cet  ordre  -,  ce  qui  leur  fut 
iiccordc  par  ce  St.  F.vcque    Cet  etablilfen-.cnt  fut 

approuvé  en  1617.  par  l'évêque  diocéfain. 
Tmt  H^, 
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La.  fënëfable  Marthe  »  baroK^e  d^AUemagM ,  & 
vicomtefle  de  Valeme ,  iffue  de  la  tris-ancienne 

mnifon  d'Oraifon  y  dame  auifi  illuilre  par  la  gran- 
deur de  fa  nailTance  ,  qtie  par  fon  éminentc  piété  ^ 
prit  rjiabit  de  Rcligieufe  Capucine  ,  &  fit  bStir 
immédiatement  après  un  couvent  à  Marfeille  ,  au- 
dcli  du  quai  y  à  l'endroit  oh  étoit  autrefois  l'hdtel 
du  Sr.  Meolhon.  Cet  établiflemeet  eft  4n  14.  iuil- 
let  lit}.  Les  rel^eux  de  St.  VIfier  bénirent  la 
première  pierre  de  cet  édifice ,  qui  portoit  cette 
infcription  :  Marthe  d'Oraifon  ,  1613.  Gabrielle 
Dumds  de  Càfiellane  ,  viccsmteffe  de  l^alcrnc  ,  fa 
fille ,  baronne  ^Allemagne  ,  fondatrice.  Ce  cou- 
vent étant  déjà  avancé  on  y  planta  la  croix  le  ao< 
oâobre  de  la  même  année,  &  on  y  fit  les  premiè- 
res fondio)il  eccléfiaftiques.  Quatre  ans  après  , 
l'églife  fut  confacrée  par  Louis  Ducliaîne,  évéque 
deSenès.  Les  Capucines  demeurèrent  dans  ce  cou- 
vent  iufqu'au  mois  de  mars  168).  qu'elles  furent 
obligées  d'en  fortir  ,  à  caufe  tpi'il  étoit  extrême- 
ment néceflâire  pour  i^andir  l'arlcnaL  Elles  le 
logèrent .alprt  dans  une  maifon  très-incommode  , 
oh  elles  demeurèrent /^ufc  lu'au  •  nr.ois  de  fitptem- 
bre  1 qu'on  leur  eut  nît  Utir  le  convent  <rik 
elles  font  aujâui'd'hui'.  •  ' 

Les  Relieieufes  Augujiines  y  ainfi  <{tie  let  SeZf- 
gieufes  de  Ste.  Catherine  ,-de  l'ordre  de  Su  Dond' 
■  tiique  )  t'établirent  à  MnrwiUe  en  ié3él. 

Le  ij.  de  janvier  1^17.  Iet  Beligieufes  Bernar- 
iinet  foirent  rentes  dans  un  confeil  de  la  commu- 
nauté ,  fous  des  conditions  très-favorables  aux 
parents  des  Biles  qui  entreroient  dans  cette 
maifon. 

On  adlnit  let  RUoUelttà  en  confi^occ  d'm 
«einfeil  i*  ')»  coofusmixaé  tenu  le  .tu^aiievem» 
bre  1640. 

En  1631.  le  vénérable  pcrc- Antoine  Yvan ,  natif 
(le  Rians  ,  en'  Provence  ,  prêtre  de  l'Ojatoire  de 
Jefus ,  &  inftituteur  de  Tordre  de  NotrerDame- 
de-Miféricorde  ,  fond.!  à  Marfeille  un  monafteit 
de  CCS  relwienlêt.  Elles  furent  logées  dans  une 
maifon Toinne de  l'églife  paroilfiale  de  St.  Martin, 
qiu  avoir  été  anciennement  l'îiopitâ!  de  St.  Jacques 
de  Galice  ,  6c  qui  appartenoit  i  l'hÊpitai  duSainu 
F.fprit.  Leur  nombre  s'étant  bientôt  conddér.ible- 
ment  augmenté  ,  elles  furent  obligées  de  faire 
bitir  dans  la  nouvelle  enceinte  de  l'agnmdifléiiievt 
de  la  viUe,le  couvent  fa'eUcs  jr  ocdiptnt' an- 

feurd'hiii*   "  i  *  » 

Les  Reltgïeufes  Urfulints,  fous  le  titre  de  la 
Prcfcnration  de  la  Ste.  Vierge  ,  s'établirent  à  Mar- 
fcille  en  1647. 

Le  fécond  monallere  des  "Rtligieufes  de  la  Vifi' 
ration  y  fat  fondé  en  16  ji.  Celui  du  Tiers-Ordre 
de  St.  Franatit  en  16S4.  &  1687.  &  celui  . des 
Religieufef  iàTrit'Salnt-SaereMtnt  en  f<$9.  *  ' 
Il  fuit  des  détails  que  noiTs  venons  de  donner 
fur  le  clergc  de  la  ville  de  .Marfeille  &  de  fon 
territoire,  qu'il  y  a  dans  cette  ville  cinq  paroilTcs, 
une  èglik  cathédrale  avec  fon  chapitre  ;  trois  au- 
tres chapitres ,  y  compris  celui  de  l'abbaye  de' 
St.  Viâor  V  viifgt-dcux  m^fons  de  reliraenx,  y 
compris  celiev  de  elniieînès-i^é^liert  &  de  ton. 
grégations  particulières  ;  trois  abbayes  de  filles  , 
y  compris  celle  de  Tordre  de  Ste.  Claire;  &  trci/.c 
autres  maifons  rcligicuics  de  iiiles.  Cela  fait  un 
total  de  douze  cents  quatre-vingt-cinq  fujets  ,  non- 
eompris  toutefois  ceux  des  églifes  -  paroiftcs  de 
St.  Meurent de  Su  Ferreol ,  non-plus  ^e  les 
enrfants-dé-ielMimr  ,  &  antres  îuppôts  attaeUs  'i 
divcrfL-s  ét',lifes.  On  voit  bien  que  nous  ne  com- 
prenons point  non-plui  dans  ce  détail  environ  cent 
vingt  Jc'y.tncs  qui  habitoient  les  troîl  maifons ^be 
ces  pcics  avoicnt  à  MarfoiUe* 

Ititlil 
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ksQAPlTVlAtîOit  i»  aergiit  U  VUU  UCkarUi;  tt^.UtPinîwmiêUTrantfiguraitait 

Suitu.  chapelles  particulierei. 

'  ^'  '       il  y  a  eu  de  tout  tempi  â  Marfeille  plufieurt 

Cl.ip|tT«aeU  CattWnd.  ..........  hôpiuux  i  Ce  OU»  fend  uu  témoignage  certairt  de  la 

c3« î: So.ïsi.-d-* am;  ;  ;  :  ;  :  U  ^««iiî*  hki»» de «.«eiius. 

*"g' 5».  £Amr  eft  le  plot  ancien  de  cm»  «m  fabuùent 

p.wi(r.  h  St.  t««.dt.  aÔnelîement.  n  iut  fondi  fu»  U  Sn  la  dottden» 

PfroiOc  de  St.  Ftrrtol.  liccle  ,  rctabh  en  i        «  agrandi  en  i  69».  Celui 

ihbafe  &  Chaplu*  dt  St.  Viûot  .  .  .  <  .   .   44  ^  de  5t.  Jacques  des  épées  ëtoic  de  l'aji  1 100.  Op 

109  ignore  l'établiflement  àc  Vhêpital  de  St.  La\are  y 
AaMaiu.   «44.                                 14  L^rauc.  Les  in/ïraicriet  fituéei  d'abord  an* 

THeltrirtf  ao  delTodi  deh  tfiladelle  de  St.  Nicolas ,  fueiit  tiasA 

SSSîlitii  ::::::::::::  ;^  fcré.,d.,ui.«««4d.hvi^ 

Grand»-CarfflM  4»  galle  y  ah  ellet  font  encore.  Il  y  a  outre  Cela  ,  à 

Obferraotini ,  du  premier  Couwnt  5B  Marfeille ,  plufieurs  autres  hôpitaux ,  tels  <{ue  CCUÏ 

ObrervutiM  d«  St.  Jifôme  *...»»  \^  charité  ,  dct  forçats ,  des  convalefcents ,  des 

CWi^    ...............  «J  enfants-abandonnés,  âtc. 

Mto^«  *  !  X  f  «  •  «  '  «  I  I  <  I  |t        L'établiflemoBt  en  faveur  d«tp«nrt»iFilk».Ou. 

AiiguAini-IUftaMy«  *  4!  phelnei ,  eft  de  l'an  1  $7$.  Celai  de4  faavm-hmm 

Prttres  4i  ratamiie  .,  •<..••«.<«<.  m.  rcux,  de  t  $78.  i  68s.  Celui  pour  les  Filles' 

fticoUetr4  .•.'«f*«'<«««>««|B'  Repenties,  de  1630.  &  i68j.  Lamai/onJu /îç/âg'e, 
Ciiem-Dicfaïuflti'                     \  '.  \  \          ^  '"^  '''^'^'^  ■'«'cph  ,  &  oî»  l'on  enferme  k» 

Prteftf  de  la  Million /u  Tri«-S*int-Ss*ertaHiit .  «  '.    6  femmes  qui  mènent  une  vie  fcandaleoiè  ,  eft  de 

Cmhhi  d'  Ai^jUdc  («1  lerrltoirt)  .  7  l'an  164$.  OU  environ.  Celle  derF(7/e«<k  ia l'bimf 

Çinn<i  d»  M««rp«  (au  ttrritoii.)  8  ou  Je     Providence  ,  de  1678.  La  COHnigolc  dt> 

ÎS?»Î  :  :  :  '  :  :   .8  h  Propagation  a*  h  îïol,4tl<79.Ui3^a« 

Religieux  de  UMe'rcy*  t*  TctraUc  pour  lei  pauvres  Demoifelles  ,  qui  n'ont 

TriiutijMs4)é«lMufl*<    <   .  18  pat  du  bien  pour  le  marier,  ni  pour  îe  faire  reli» 

gieufesyde  i69$.ftkJlfa«l>-rfe-iPi^,  dkbaêBit 

JUiyinj^»  année  169$. 
à»^é$tkttmmi.ietmim4$Ébtmél,  .  M         j^«if«à«).  11  eft  étonnant  qu^^^ 

Abbi7<  Al  Mott-Mldiif  delMiadiiClMUl 99  f«]led«MarMui«,ucdi«breméme  daiuk*  tedy» 

Altbaje  4i  an.  Clrift.  <*.•••*••> '>4f  Im  plnt  lacotéi ,  ait  Coiifervé  (î  peu  de  lOa^amcnti 

Cirntelit**  |f  mi  aMcftcat  fon  ancienne  fplendeur.  Mail,  c'cft 

v!fi:r„t«'.œa;Sî:  :  :  :  :  :  :  :  s  p»^?«  monument,  auront  été 

Opucinu    .«•,,.*.  .  .  .  4»  l«i  aaa  dctnnts  par  le»  barbares  qui  ont  tant  de 

Aufrudinei  ,  f., '«..«.(,««.  fols  diéfolc  &  faccagé  cette  ville  )  ^  les  autre» 

DiminiMinet  »  .   '  'a  «mphyé»  à  rétablir  let  <dl&M  pnbUc»  ruinés  OU 

trrurHinri  .....{  mêmcs  barbares  ou  par  le  temps.  Quoi 

De  la  MiiÉficord*   17  «P»  "  «»       j     »>  eft  point  rare  que  l'on  y  troov* 

Urfulinei  •.}!  encore  en  crcufant  la  terre  ,  des  ftatues  àc  iiffé- 

Du  Tien-Ordre  dt  St.  Fruçeif  ***2  fente»  matières,  ainfi  que  des  tombeaux,  dont 

n!lÎL?fSÎÎ*  *.  ••:•••••«•.••■  plufieun  font  des  temps  avant  Jefus-Chrift ,  d'au- 

ataoMm  ,  ,  *  .  4  ,  »  .  '  "  \  *  4»  tt„de«preime«fieclas  ,  &  les  derniers  du  tempa 
'  ■  '.    .                                     r«/a/  s»8t  _         jç,  Sarrafins  fe  rendirent  nufties  de  la  Pro- 

Autres  étohliffemenu  ie  religion  ù  d*  piété  ).  vence.  On  y  a  auffi  découvert  des  tombeaux  &  des 

M.  RuSi  parle  dans  fon  hiftoire  de  Marfeille  ,  de  ornes  de  plomb  ,  de  brique  &  de  verre  murrin , 

divcrlcs  f()cictés  établies  dans  cette  ville  fous  la  rcmplii  les  uns  d'onements,  Ôi  les  autres  des  ceu' 

dénomination  de  Tiers-Ordre,  telles  que  le  lieri'  dret  des  corps  qu'on  brûloit  |  de  même  que  des 

Ordre  des  Minimes  -,  le  Tiers-Ordre  de  St.  Fran.  lamei  d*aiiain  ,  des  lampes  fipufcJnlln»  dw  lar* 

S lis  d'Affife ,  fous  le  titre  de  Ste.  Elilâbeth  Se  des  moi»  f  dat  médaille*  j  &c. 
bfervantint }  le  Tien>Onlre  de  St.  Dominique  ,  Qunt  an  wwhewi  que  phifieun  dcrivaiaf  ont 
les  Chevaliers  du  St.  Sépulchrc  ,  k.  Tier».Oidre  appellé  le  Mni^eiu  S'Annius  MUM^jumnma» 
des  Récollets ,  le  Tiers-Ordre  des  Ob^ervantins  ,  queront ,  d'après  M.  Rnffi ,  que  oe  Konuîn  edle» 
le  lierai-Ordre  des  CarrtiL-s  Ju  couvent  de  Saint-  bre  ne  mourut  point  à  Marfeille,  oti  il  avoit  dié 
Jérôme.  Ces  diveifes  inititutions  font  des  efpeces  relégué  ,  mais  en  Calabre  ,  d'oii  il  n'cft  pas  vaai« 
dei  pctfomat  d«  Vxm  de  de  Feutre  faoïblable  qu'on  TeAt  tranfporté  pour  l'inbumer  i 
fexe^  quoique  ffcoHcNi.  an  divm  ordnt  doni  MfrfeiUa.  Le dafl» Staliay  dit tfe^itemeat  qa'é* 
éllee  prennent  le  aom  .  c'eA  ca  fà'en  B^agac  «wf  «nm «1  eetcet  eflle Fan  158).  il  y  vit,  daaa 
•a  appelle  Hermandad  te  Hermandades  y  c'eft-i-  la  maifon  du  Sr.  de  Sommati ,  un  tombeau  de 
dire  ,  confraternités.  Mais  il  ne  nous  parott  rien  marbre  blanc  qu'il  croît  être  celui  de  Milon.  Mais 
moins  qu'intércdant  de  nous  arrêter  ici  lur  de  M.  RuflR  penfc  au-contrairc  que  ce  niûr.uinent  n'eft 
pareils  fujets.  Nous  nous  bornerons  auffi  à  noinmer  autre  chofe  qu'un  cénotaphe  ,  élevé  par  les  Mar- 
ies Co'iJ}jiries  de  Pinitents  cfnblies  h  Marfeille.  feillois  A  la  mémoire  de  Milon. 
Ce  font  celles  i  du  Su  Efprit  ;  Je,  la  Triaité-,  . .  Hwm$t  illufirv  La  ville  ia  Marfeille  «1 4 
Vigile ,  ou  le*  P/niteiur-wencf  }  3**.  de  Saint'  prodnîr  dans  ton»  let  tempe  «a  grand  nombre  de 

JetmJiaptifte  ,  oa  les  Péniftnts-N'oirt  ;  4°.  de  J"r.  d  in5  tni.-'.  les  i^enrc».  Ils  pourroient  même  fournir 

Antoine,  oa  ïe*  PénitentS'Cris  ;  j°.  de  i>t.  La-  le  lujet  d'un  ouvrage  confidérable  ,  qui  ferait  bon» 

\ore  y  ou  les  F//iircritj-£Zdnc5  de  la  Major  j  6°.  de  neur  à  l'écrivain  qui  l'auroi:  t:;!itc  uvcc  foin, 

la  Trinité  -  Nouvelle  f  oa  les  Pt'nitents  -  Bleus  ;  M.  Ruilî  nomme  ces  illoAres  Marleilloi*  dans  l'or- 

7°.  la  Ptnitents  de  la  Mijéricorde  ^  ou  du  Suaire  i  ire  qui  fnit.  Hemithta  ,  Pithiat  ,  Eutkimenes  f 

8°.  ïea^éoiunude  St4,Ct«i*i  9"^  Ut  Féaiteau  Dem^hetu^  Q^ftw,  Œaut  ^.Ctinoi^  Garnit.^ 

ie  NotTt'Dame  des  Carnet  |  lo*.  le«.P^f<w«jm  i*  Petrmùtf  -  Mmtf  CUudim  -  iHtriae  •  Vi&w  , 
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Corvîn^  Mujt'c  ,  Gcnrujde  ,  Aicari ,  Picrre-Pons  | 
tUiymond  Geoffroi,  Barrai  des  Baux  ,  Jean  BlanC^ 
Sâtnad  Carbontl  i  Bertrfim  t  GuilLumt  Conutti 
Btfian  Berenguier  ,  Gaillaame  Angeltc  ,  Antoine 
Hermentier  ^  Palamedes  de  Foihin  ,  GuiHiiumc  de 
XarfeilU  ,  Honoré  de  Suv»ye  ,  ilonoré  d'Urfi  , 
Gafpardie  PonteviSy  Sthaftitn  Michaclis  ^  le  Ckt- 
vaher  Paul ,  PUrrc  d'Obier,  Mais  il  nous  parott 
qne  daiii  cé  Mipibn ,  il  en  tft  quclquet-nm  qa! 
ti^avoient  point  prié  nniflknee  à  Marreiile  ,  quoi- 
ipi'ils  y  aient  fleuri  ,  &  t*y  foient  dillingués  ou  par 
Kur  f^avoîr  ou  par  leurs  vertus» 

Hemithta ,  l'une  det  plus  belles  femiDet  de 
Ibntempt ,  ^ponfc  de  Mariîdiut ,  «arfeillêit , 
A  doana  la  mort  ^  non  comme  Lucrèce  •  a|ciè* 
avoir  eédé  à  la  vlokate ,  mais  phu  édioiteoiefit 
ikavec  plus  de  vertu  ,  en  feignant  de  confcntir 

arant  que  d'avoir  cëd<§.  Ne  croyant  pas  devoir 
fatvivre  à  une  femme  fi  vcrtueufe  ,  Marf-dui;  luj- 
Vit  fon  exemple ,  &  ptirça  de  la  même  épéc 
.dont  elle  t'étoit  fcrvie. 

Fithus  ou  Fitheas ,  (î  cclebte  pamti  le»  Gntà  f 
fct  la  pVf  mier  «ofmographe  de  fon  temps.  H  «voit 
Vojrag^  ,  tant  par  mer  que  par  terre.  Stnfion  &: 
Caûiubon  l'svoient  trouve  peu  exnci  ■■,  maiî  d  aj- 
tret  écrivains  également  refpcÔHbles  lui  ont  rendu 
fonte  la  juAice  qu'il  méritoit  \  ne  fût-ce  que  pour 
■voir  été  l'un  des  premiers  qui  ait  déniché  Ic 
çhamn  fté'tf*  fia  la  géographie  ,  alors  fi  peu  (ton- 
nue.  U  TÎvoh  en  da  tétnpt  d*A1enndra-leuGMÛl , 

Otr  Ju  temps  de  Ptolnnc^  Phi!a Jciphc.  U  avoit 
fait  u.i  oiivra^fe  intitule  de  ambitu  terne  ,  du  cif- 
ctiit  de  b  terre.  Pline  »  Albaad<  &  CUooMdtt 
font  mention  de  lut. 

£fftkimenes  ,  pbiloibphe  &  très-fameux  cofiao» 
mahfk  Vnroit  auffi  ,  à  ce  qtt'oa  croit  «  datnupi 
le  ni»ai.  Seneque  ,  en  parlant  da  «bordcaient 
du  Nil ,  rapporte  le  fentirrient  de  ce  Marfeillois  , 
auiU-bien  que  Flutarque.  Il  avoit  laiffié  d'amples 
nicmoircs  de  fc5  voyages  ,  que  l'injure  du  temps 
nous  a  ravis.  Il  ne  nous  cil  relié  de  lui  que  {on 
aom.  Il  en  eft  de  même  de  Thimarcus.  d'Aninm 
eides  y  de  Tatshfin^.^^^^fiaet^t■ficMtnMalts^ 
4'Ariftodeme  ét  J^reaa,  aatntfk  aMuftlttoi» 
très-cclcbret  &  pBi&itatneat  TCffii  daaa  la  co£ 

mograpbie. 

Denoflhette  ,  autre  que  l'orateur  de  ce  nom, 
Vivoit  pUu  d'un  lîecU  avant  ta  oaifTance  de  3.  C< 
C'était  un  fameux  médecin.  Afclepiade  l'a  fiiivl 
en  la  cure  de  t'antrax  ou  charbon  ,  &  Galicn  a 
fait  mention  de  lui  en  plufîeurs  ertdrott*  de  fet 
ouvrages.  On  trouve  quelques  pièces  de  ce  Mar- 
feillois  dans  les  cenvres  d'Âituis  de  d'Amide. 
.  Caftor  fut  r»n  des  plus  éloquent  &  det  plut 
cxceUcnt  orateurs  dît  fon  lieclc.  Il  vivoit  en 
ttifane  temps  ijne  Jnlei^Céikr.  11  fut  fumommé 
Philonomée  ,  c'eibà^dire  «  irtvrc  Romain.  U  eâ 
foâvent  cité  par  Pline  ,  Jolêpbé ,  Titien  &  St. 
Cyrille.  li  a  écrit  divers  traités  du  Nil  ,  de  Baby. 
lonne  ,  &  de  l'ignorance  du  temps.  On  dit  qu'il 
Itvoit  nit  anffi  aaiccnatl  dei  géaénnDt  ^  aroiaat 
iwnimaaéé  Su  mer. 

Ôfcîar  llarfllbîit  Ibdt  Paa^iia  éaTibere.  C*étott 
tin  célèbre  rhétoricien  ,  d'un  efprit  vif  Se  fnbtil  j 
IntHS  on  lui  repfocboit  d'être  fatyrique  &  piquant. 

Crinas  .  y,-:>nà  r, llmlogue  &.  le  plus  excellent 
médecin  qui  ei^t  cncoru  paru  dans  U  monde  , 
vivoit  ait  premier  (lecle  ,  St  du  temps  de 
£laiidh»  &  4e  Neion.  II.  fiit  ii  confidéré  qu'U 
féfiB  toateiln  opéiatioaa  de  la  médecin* ,  jet 
qrirau  boire  &  au  manger  ,  fuivant  les  éphéme- 
j-ides  &  le  cours  des  allres.  Il  acquit  par  ce  pro- 
.cédctant  t!c  ricliciTcs  ,  qu'il  L-gu.T  ,  :<  ce  que  ra;)- 
^rte  Pline  ,  cenùes  /cxurcium  pour  refaire  les 
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aiurailles  de  Marfeille>  eH  uftat  fceifOe  tmaat 
dépenfé  péiir  en  liitir  d*avtrei< 

Après  Crinasi,  vint  Carndt  oaCarmi.fjs  ,  autre 
lltédetin  de  beaucoup  de  réputation  ,  à  dont  la 
pratique  étoit  fort  oppofLc;  î  ceux  qui  l'avoient 
précédé  ,  âir.tout  dans  riifsge  des  bains  chauds 
qu'il  rejettolt  abfolument.  Il  eut  deux  cents  fex- 
tcrcet  pour  fécondai*  d'an  malade  qu'il  aïoit 
tiaité  avec  fiiceés* 

Catus -Penonius-ArhiteT  ou  Thu^  .  Vitrontus  ^ 
fut  l'efprit  le  plus  poU  ,  le  j  1  ,s  dtiiLdt  ôi  ie  plat 
éloquent  de  fon  temps.  Il  et  it  tort  bon  orateur, 
&  oiître  cela  capable  de  grandes  afikiret ,  ainu 
qu'il  le  témoigna  au  gouvernement  de  la  province 
de  Bitbynia  ^  loi  &t  donné  pot»  fea  mérite  ^ 
&  pendant  iVmhée  de  ftn  coaftlat  ^'il  csMa 
tr^s-dignement.  H  vécut  fimi  KeiOII  »  ébat  il  lot 
l'ami  &  le  confident» 

Cluudiut-Matius-ViBoT  ^  ou  VtSerîn  ,  florit 
foit  fous  les  Empereurs  Tfaéodofe  &  Vaientinien. 
U  étoit  extrêmement  pieux  y&.û  excellent  poSte  ^ 
qu'il  finnaibit  tout  Îbi  poétci  Chrétien*  de  fon 
temp».  Il  a  laiffé  en  ven  latin*  qtiatre  îlviét  de 
cniTTTicntntrcî  far  !a  Genefe  ,  qu'il  dédia  à  fon 
iils  Ethenuï ,  Sic  une  cuirre  auflî  en  Vers  écrire 
à  l'abbé  Sahnon  ,  fur  les  mocur'i  dépravées  du  (îe- 
cle  :  c'ett  dans  cette  pièce  qu'il  dit  que  les  Sar- 
mateS  )  les  Vandales  ^  les  Alains  6c  autres  nations 
liobaiiu  avoient  £ut  det  incuEfiona  daat  Ici 
Ganleti 

Corvin  vi'  oit  en  mêirte  temps  que  Viflorin  , 
avec  lequel  il  etoit  lié  d'amitié.  C'étoit  un  ora- 
teur excellent  Se.  de  beaucoup  de  réputation. 

Mufie ,  qui  florilfoit  vers  l'an  468.  cloit  ub 
prêtre  dKHngué  par  Ion  éloquence  &  par  fa  doc» 
tfine.  Venenut ,  évéïjiie  de  Marfeille  ,  l'cmplaijfi 
à  la  compofittoa  d«  diveit  ouvrages  de  piété. 

Gennade  s'asquit  la  réputation  d'avocat  cé- 
lèbre ,  après  avoir  fréquenté  le  barreau  à  Rome , 
pendant  quelques  années  avec  le  plus  grand  ap- 
plaudiilement.  Quelques-uns  le  nomment  parmi  le* 
évêaues  de  Marfeille. 

^i<wié,li]«d*Geotrroi, fat  archevêque  d'Arle*, 
>A(è  treiova  an  tioncîle  tenu  à  Avignon  en  1080. 
II  mourut  dix  ans  après.  Le  pape  Alexandre  II. 
i'avoit  cxcoraaiunié  k  caufe  qu'il  s'étoit  engagé 
dans  les  intéiéf*  4«  Pimpeienr  Henri  IV*  un 
ennemi. 

Pierre-Poru  ûvi  Pierre  Barthélémy  ^  prétré d'aile 
via  très-exemplaire  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
le  croiferent  pour  la  conquête  dé  la  Terre-SaintCa 
C'en  lui  qui  découvrit  le  fer  de  la  laafc  dont  le 
eôté  de  J.  C.  avoit  été  percé. 

Raymond  Geoff'roi  ou  Gau/ridi  ,  fils  de  Bur- 
gondion  ,  vicomte  de  Marfeille  ,  fe  fît  rcligieiut 
de  l'ordre  de  St.  FlM^is  <  &  fe  rendit  <î  refpeâa- 
ble  par  £tt  Vems ,  qifen  rélnigéaétal  det  Frerès 
Minetirs ,  an  chapitre  teMn  I  Vueti  en  1  aS^.  en 
préfence  du  pape  Nicolas  IV.  U  lefilfil  févêché 
de  Pddouc  ,  qui  lui  fut  offert. 

Barrai ,  de  l'illudre  malfon  des  Baux ,  fils  de 
Hugues ,  feigneur  de*  Baux  &  de  Mayrargues ,  & 
de  Bsralle  ,  vicoratefie  de  Marfeille  ,  fut  l'hon- 
neur des  leftre».&  fe  dlftiltgiia.parmi  le  phu  doâet 
de  fon  temps. 

/fjn  Blanc  ou  Bt.Dh'hi  ,  excellent  (arifconfultc  , 
fut  député  par  la  viite  de  Marfeille  l'an  1140. 
pour  aller  défendre  par-devant  le  Pape  ,  diverfe* 
aflkiiei  que  U  commtinattté  avoit  contre  le  mo- 
naflere  de  St.  Viâor  de  autre*,  n  eft  auteur  d» 
tiailé  intindé  E^tome  Feudorum. 

Bertrand  Carbonel^  gentilhomme  de  Marfeille , 
vivoit  au  trci-zicmc  ûcclc.  H   palTa  jiQiir  un  des 

meilleurs  poëtet  provençaux  de  fon  temps.  Il  a 
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fait,  entr'autrei ,  un  traité  intitulé  las  Druiariat 
d'Amour ,  (fae  quelques-uns  atttifaiimt  'i  UngUM 
BnHWt,  g^atiUionine  de  Rliodès. 

Bdtnm  o«  Benfcas ,  berame  éé  gnnde  piété, 

inflitua  ,  ou  plutôt  renonrella  en  ii77»  l*Oïdw 
très-ancian  des  Frcrcs  de  la  Pénitence  de  Sainte- 
MariL-M  i^dclcinc  ,  fous  la  règle  de  St.  Auguilin  , 
qui  fut  confirme  pai  jNicoia»  Ili.  Ces  religieux 
vivoîent  fort  auftérement.  Lear  habit  étoit  pref- 

Si  pmei)  à  celui  dM-Cepncia» ,  a'y  ayant  d'autre 
èreiie»  <{ti*i  la  ceinture.  On  te»  aqpptUa  dcpab 
les  Freres-Sjclieti.  Leur  premier  monaftere  fiit 
bSti  à  Marfcille.  11  fonda  auffi  quelque  temps 
après  à  Paris  lu  congrégation  des  FiUcs-Rcptntics. 

Guillaume  Comut  le  diilingua  par  l'on  zele 
pont  le  fervice  de  fon  Prince  ,  autant  que  par  fon 
cooran.  Apièt  L'év^cment  det  V6pK».Sicilieii- 
nes  ,  il  ftit  choifi  par  Charles  d*Aii|oa  foat  com- 
mander l'armde  nnvalc  de  ce  Prince ,  mais  il 
pérît  dans  im  combat  (juc  lui  livrèrent  les  Ar- 
ragonois. 

Rojlan  BerenguUr  fe  diilingua  par  lès  talents  de 
poéfîe.  11  mourut  en  t  p  $. 

Gniltaume  Anglic  fut  un  dt»  pliu  célèbres  mé- 
deciiu  de  fm  temps.  A  riinttatîoii  de  Criim  ,  S 

cbfervoit  le  :oi;r5  des  attres  dans  le  traitement  de 
fes  malades.  Ûii  a  de  lui  un  traite  de  UriiiA  ma 

Antoine  ou  Antoinet  Hermentier  ëtoit  con- 
lèiller  &  maître-dliâtel  de  Louis  111.  roi  de  Naples 
êi  coate  de  Pioveace*  Ce  prince  le  fit  infiicier- 
général  de  toute  la  Calal>re ,     fim  lientenaiit 

en  ce  mêmi;  pays  ,  avec  poin'oir  de  donner  Jts 
grâces.  11  le  diltingua  par  (on  intelligence  autant 
tjue  par  fon  zelc  6c  fa  probité. 

Falamedes  de  lorbm  ,  furnoœmé  le  Grand , 
chevalier  «  leigneur  de  Soliers  ,  fut  un  de  ces 
liomnec  rares  &  fomreat  fi  aécelEiiref ,  que  la 
providence  fe  platt  1  furiner  pour  la  gloire  del 
fij^::  :i  lins  &  le  bonheur  des  peiiji't-5-  C'eft  lui 
<]ui  ,  ù.inï  des  temps  extrêitiemeiit  aitriciles  ,  al^ 
fura  la  l'rovetice  à  nos  Rois. 

Guillaume  de  MatjtilLe  nâquit  après  le  mtiieo 
da  quinzième  lîccle.  Il  s'appliqua  i  peindre  fitt 
le  vem  »  &  deviat  tris-babile  dant  cet  «rt  11 
mourat  en  Italie ,  &  fiit  Inluuné  dans  résiifc  des 
Camsîdulcs  ,  qui  font  ,*l  vingt  milles  d  Arrezo. 

Hsjiarc'  rie  S.ivoye  ,  comti:  de  Sonitf.erive  ,  na- 
quit à  Marfcille  ,  dans  la  mailon  du  Roi  ,  en 
octobre  i$3<il.  &  fut  baptife  dans  régllfe  des 
Accoules.  Il  mourut  en  157t.  après  avoir  fenda 
ksplus  faands  fervices  au  Roi  &  à  l'état. 

marquis  de  Valromey  êc  de 
Baugé  ,  nJqiiit  aufii  à  Marfcille  en  15^7.  On  a 
de  lui  pluïie'jrs  ouvrages  cltimés.  Il  avoir  com- 
mence riiiiloirc  de  Savoie  en  vers  licroiqucî 
françois  ,  Hc  i'avoit  intiti.lc  la  SjvQtjmde mais 
la  mort  l'ayant  prévenu  y  il  eut  feulement  le 
temps  d'achever  la  vie  ^e  Berolde  ,  marquis  i'U 
talie ,  dit  comte  de  Savoie  te  de  Maurienne. 

Gafpard  de  Ponttvtx  ,  fils  de  Jean,  comte  de 
Carces  ,  grand-fénechal  ,  &  lieutenant  de  Roi 
en  Provence  ,  nlquit  à  Marfcille  ,  &  fut  bap- 
tife dans  Tcglifc  des  Accoules,  ie  16.  mai  1567. 
Il  fe  diAingua  par  ù.  prudence  autant  que  par  fa 
valeiu.  U  iiit  des  premieis  ièiaienct  de  Provence 
qui  reconnurent  le  roi  Henri  IV. 

Sebaflica  IMichaclii  nSquit  auffi  ,1  Marfcille  , 
fclon  la  plus  commune  o])inion  ,  &  prit  l'habit 
de  religieux  de  l  oidrc  de  St.  Dominique  dans 
le  couvent  de  cette  viHe.  Jl  fut  ii  modeÀe  ,  qu'il 
préféra  toujours  l'humilité  du  cloitre  à  la  dignité 
de  l'épilcopat.  Il  refufa  conÛammcnt  les  évêchés 
jle  Nifines  ,  d'Orange  &  de  Frcjuls ,  qui  lui  ^ 
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rcnt  ofierti  fucceffivement.  Il  mourut  faintement 
à  Paris  en  161 8.  après  avoir  établi  une  reforme 
dans  fon  ordre  ,  fit  l'avoir  introduite  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc* 

Paul  de  SaumuTf  appellé  le  Chevûlitr  Paul  ^ 
s*éleva  par  iba  courage  aux  premiers  bomieiini 
militaires.  Le  grand-mattre  de  Malte  le  fit  cbe» 
valier  de  grâce  ,  fie  ta  religion  lui  donna  une 
croix  du  prix  de  cinquante  mille  livres.  Le  Rot 
i'avoit  fait  confeiller  en  fes  confeils  ,  fie  lieute»  - 
nant-géndral  de  Tes  armées  navales  du  Levant.  Il 
porta  les  armes  jufqu'à  fa  mort.  U  étoit  d'iu  na^ 
turel  (1  doux  ,  qu'il  ne  fe  mettoit  jamais  en  ëo- 
lere  ,  &:  on  pouvoir  dïie  de  lui  que  c*dtAit»ii 
homme  iâns  pallions. 

Pierre  d'Hoyer ,  chevalier  ,  fils  d'Etienne  ,  fit 
de  Fraafoifie  le  Tellier,  niquit  à  Marfeiile  le 
'io«  joiOet  i$9s.  U  commença  d'abord  par  por- 
ter les  armes.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  Hiiftoiie 
&  pour  les  généalogies  ,  lui  firent  quitter  cette 
profcHlon  tumuluicufe  ,  pour  fe  livrer  entière- 
ment à  ce  genre  d'étude.  U  y  Et  de  li  grands 
progrès  ,  que  le  (oi  Louis  Xlll.  le  fit  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint»  Micbel  ,  lui  donna  une 
elmge  de  gentilhomm*  -  ftrvant  ,  une  autte 
de  maître-d'hôtel  ordinaire  de  Sa  Majedé  ,  avec 
la  charge  de  jnge-d'armes  de  France.  Louis  XTV. 
ie  confirma  dans  la  polTefiion  de  toutes  ces  char- 
ges ,  &  en  créa  même  une  nouvelle  en  fa  faveur  , 
qui  fat  celle  de  généalogide  de  fes  écuries.  Ce 
mCme  prince  le  fit  l'on  die  fes  confsilliers  d'état, 
«r  lettres-patentes  du  mois  d'avril  de  l'an  tS$4'. 
il  mourut  le  premier  décembre  1660.  6c  laida  de 
Yolande  Cerrini  ,  c;u'il  avoit  époufée  en  i6jo, 
J.ouis  &  Charles  d'Hoyer ,  qui  fuccédercnt  à  fon 
mérite  &  à  fes  charges.  Louis  eut  le  malheur  de 
perdre  la  vue  en  167s.  de  mourut  en  1708.  k 

Î4.  ans.  Il  lailTa  de  ibtt  nariim  avec  Ma|^leia«  • 
\ourgccis  ,  Louis  -  Pienc  raoner-de-Ceirini , 
né  en  1685.  reçu  d'abord  en  funivance  de  Char- 
les d'ilozier  ,  Ion  oncle  ,  en  la  charge  de  généa- 
loeiiic  des  écuries  du  Roi  &  deux  filles.  Charles 
d'Hozier ,  le  dernier  des  iili  de  Pierre  ,  nàquit 
1  Paris  le  34.  février  1640.  fie  mourut  dans  cette 
même  ville  le  1 3.  février  t73«.  à  ça.  ans.  11  étoit  j 
lors  de  là  mort ,  juge-d'atmcs  de  Fiance  ,  gdada- 
logiHe  des  écuries  du  Roi ,  ainfî  que  de  la  maifon 
de  St.  Louis  de  St.  Cyr ,  6c  chevalier  des  ordres 
militaires  de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare.  Ceft 
à  loi  que  le  public  e(l  redevable  du  nobiliaire  do 
Champagne  fie  d'un  grand  nombre  de  généalogies, 
la  pl&fart  imprimées.  Louis-Pierre  d'U<»ier-d»i 
Ceirini ,  ou  Serigny  ,  eil  pere  d'Antoine-MBrie 
d'Hozier  ,  aftuellemcnt  jui;e-d'armcs  de  Frar- 
cc ,  (5cc.  auteur  de  ]ilufieurs  ouvrages  importans 
fur  les  généalogies ,  ik  ,  entr'aunres,  dn  giaa4 
armoriai  général  de  la  France. 

Ans  illnftm  Marftîilois  que  aot»  'Vcnone  do 
nommer,  nons  devons  en  aiotttcr  plnfîetirs  antiea 
qui  fe  Ibnt  difiingnés  les  uns  par  les  en.plois  dmi- 
ncns  qu'ils  ont  rempli  dans  rétat-eccicliaflique , 
d'autres  par  leur  pieté  ou  par  leur  f(;avoir  ,  fie 
plufieurs  par  -las  amm  on  pav  qntlfiia  talent 
particulier.  '  ' 

.  Parmi  les  évèquts  de  Marfeiile, :d*  mémo  qM 
parmi  les  abbés  de  Su  Viâ»r,-on  «ompw  plii- 
fieurs  Marlèillois  non-mou»  «commanddtlek 
par  leurs  vertus  que  par  leurs  d^nités. 

Pierre  Geo£rot  ,  ilfu  des  vicomtes  de  Mar- 
fcille ,  étoit  abbé  da  Saint^Aadté4as<Av^B0B  ^ 
en  1171. 

Rofiang  Caiiiolek'  rendit  recommandable  par- 
mi 1m  rciigiemc  de:  Foidie  de  Saint-Dominique. 
Son  ndiiie  M  pracon  Pévlebd  deSyden 4c l'ar- 

cbeviêehé 


Digitized  by  Google 


r 


M  A  R 

chevéché  de  Neopatre  ,  que  Clément  V.  lui  donna 
ù  la  foUicitation  de  Charles  II  comte  de  Provence. 

Pierre  de  Servieres  étoit  abbé  de  St.  André  de 
Brandis  en  1 347. 

Antoine  Fisari  fut  éla  évéqiie  de  Calvi  l'an 

Pierre  BoMa  fut  ponmi  de  l'évÉchë  f  LnlwriaBB 

en  I {06. 

Louis  de  Venn  ëtoît  abbé  de  Notre-Danw  4e 
Lure  en  i  ^80. 

Franfou  deBiquetyéxoh  abbé  de  Rival  en  1614. 
.  Jnlts  Mmjeann  fut  Tua  des  pla*  eêlebfes  prédi- 
catetift  da  dix^Teptieme  fîeele.  Il  était  fiU  d'un 
fa:n::ux  avocat  du  parlement  d'Aix,&  nilquit  à 
Maneillc  en  1654.  Il  entra  jcuns  chez  les  prêtres 
de  l'Oratoire  ,  &  fut  charge,  dis  Tige  de  li.  ans, 
d'enleigaer  la  ihétorique  ati  Mans  ,  oit  il  ie  ât  ami 
d«  Colbr.  Il  pféclia  enfuitc  1  Saumtw  avec  une 
telle  répatatiorf,  que  les  Calvintftes  ménics  accoii- 
roieni  i  Tes  rermons,  &  faifoient  fon  éloge.  Quel- 
que temps  apr<ji ,  l'évèque  du  Mans  lui  iuiin.i  hi 
théologale  de  fon  calife  -,  mais  le  pcre  NUkûuroa 
Tcnonga  1  cette  place  pour  venir  prêcher  à  Paris  , 
dans  l'églilc  de  i«  coiwwgation  ,  rue  St.  Honoré, 
n  eut  tui  tel  applaodiiumeiii  ,  la  cour  le  de« 
manda  pour  l'avent  de  t666*  de  pour  le  carême  de 
1 66f.  Le  pcre  Mafcaron  y  plut  tellement , .  que 
l'on  dilnit  jiic  fes  fcnnuns  ctoiciu  faits  précifé- 
meiit  pour  la  cour.  Son  extérieur  prcvcnoii  il 
■voit  un  air  majeihieux,  un  Ton  de  voix  agréable, un 

g tlte  naturel  <^  réglé.  Avec  ces  beaux  dehors  &  un 
nd  d*éloi|<sence  naturelle,  il  étoit  difficile ,  dès 
qu'il  parolloil,de  lui  rcfurcr  Ton  attention.  11  prêcha 
dans  la  mite  5  la  cour  plulieurs  autres  aventt  & 
carèin.s,  toai  >urs  avec  de  nouvcLiJ>:  a.>plaiidi(re- ' 
ments.  il  tut  nommé  à  l'évéché  de  Tulles  en  1671. 
&  transféré  ^  révoché  d'Agen  en  16*78. 11  continua 
de  prêcher  dans  la  province,  naint  avec  éclat  dans 
les  cathédrales  de  Tonloofe  &  de  Bordeaux ,  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Calviniftes  dans  fon 
diocefe  ,  &  mourut  \  Agen  le  16.  décembre  (70). 
à  69.  ans.  On  n'a  imprimé  de  ivi  Ip^iia  lecnoil  de 
fcs  oraifons  funèbres. 

Louis  -  Alphonje  de  Valbelle  -  Montfuron  ,  fib 
d'Antoine  de  Valbelle  ,  feigneur  - de  Montfuron, 
fut  député  deux  fois  i  rademblée-générale  du 
clcrE;c ,  parmi  ccliv:  d-.i  fécond  ordre.  Il  fut  cnfuite 
flicccnivcrncnt  ui;cnt  'général  du  clergé,  aumônier 
du  Hoi ,  cvii  iui:  d'Aljtli ,  evc-quo  Je  &(•  Omer»  éc 
^and-maitct:  de  l'oratoire  du  Roi. 

Jtjtfh-Ignace  de  Forejla-Colongve  fut  ëvêque 
d*Apt ,  après  avoir  été  prévêt  de  l'églife  cathédrale 
de  Marlêille. 

Pierre  GuiAa:i ,  retinicdX  de  l'ordre  des  C.irrncs , 
SiBiniard  Gtuird,  religieux  de  Tordre  do  St.  Au- 
gullin  ,  vivoicnt  l'un  &  l'autre  aa  milieu  du  qua- 
torzième ficclc.  La  fatntcté  de  leur  vie  obligea  les 
COn&ls  de  Marfcille  d'écrire  au  Pape  &  aux  car- 
dînattx }  de  vouloir  bien  leur  donner  quelque  Junte 
dignité  dans  l'églife. 

Les  ciiroii![ues  ici  Capucins  confcrN'cr-.t  la  mé- 
moire du  vcn.Tur)le  pere  Jcan-Jjcjucs  de  l'enta^ 
fils  de  Charles  de  \  e  i'.o  ,  &  de  Marquife  d'Her- 
tnite.  Ce  religieux  mouiui  en  odeur  de  faintcté. 

Jean  Dauron  fe  fît  eiUmcr  du  roi  François  I*  pat 
la  variété  &.  l'étendue  de  £a  connoidances. 

Chrijiop'ie  de  Vento ,  gentilbemme  ordinaire  dn 
roi  Henri  111.  fut  cir.'oyé  en  1589.  en  ambalTade  à 
la  Porte  ,  chargé  de  coinmiftîons  importantes. 
Le  jurifconltlltc  JAcs  Hor.AoUn   fît  imprimer  i 

Lyon  en  t$s«>  un  traité  qui  a  pour  titre  ;  Julii 
Kond^Utti  prjele(fi9tte$  aUqutt  ex  aaSant  «ditîo- 
nit  infintmenturuir.. 
'FrûRctdi  Mayiïoiù ,  do&eur  en  droit  4c  Mweat 
ZejneiF. 
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au  fiegc  de  Marfeille  ,  traduilît  d'italien  Si  d'ef- 
pagnol  en  françois  le  livre  du  confulat ,  &  le  ^ît 
imprimer  en  1  $77. 11  contient  les  loix  ,  les  ordon- 
nances ,  les  Aatuts  de  les  coutumes  qui  doivent 
s'obferrer  dans  la  navi^tion  ,  ainli  que  dans  les 
£iits  maritimes.  Ces  loix  marîtimei  furent  reçues 
i  Rome  en  107 j. &  à  Marfeille  en  1:62. 

Cafpard  de  Fabre ,  dit  le  Capitaine  Fdbre  , 
mourut  en  1^79.  après  avoir  porté  les  armes  ei». 
viron  trente  ans.  Il  avoii  pafle  par  tous  les  donés 
militaires  ,  dic  étoit  parvenu  à  ceux  de  commiflairo 
&  furintendant  de  rartîUerie  de  Fiance  en  l'ifle 
de  Corfc  ,  de  mciire-de-camp  des  bandes  proviiv 
claies  ,  &  de  capitaine  de  la  marine.  Le  roi  Henri 
II.  l'honora  de  fa  propre  main  de  la  ceinture  mili- 
taire ,  ainlî  que  de  l'accolade,  en  préfcnce  de  plu- 
lîeors  princes  du  iang  &  d'un  grand  nombre  de 
feirateun  de  &  cour.  Le  roi  Charles  IX.  lui  donna 
enraite  une  forte  penlîon,  &  le  décora  du  coUîer 
de  Tordre  de  St.  Michel. 

Pierre  Paul  fit  revivre  rancicnnc  pocfîe  proven- 
çale. En  I  j9(.  il  publia  les  oeuvres  de  Louis  de  la 
Bélaudiere  ,  «  il  ajouta  Cet  poéfies  i  la  lin  de  cet 
ouvrage. 

Vincent  le  Blanc  aÉqutt  à  Marfeille  après  le 
milieu  du  feizicme  (îecle.  Il  voyagea  prefque  con- 
tinuellement depuis  l'^gc  de  quatorze  ans  jufqu'à 
78.  Il  f:t  un  (;rand  nombre  de  voyages  aux  Indes 
orientales  &.  occidentales  ,  ainli  qu'en  Afrique  , 
en  Perfe  y  &  dans  les  principales  contiéet  de 
l'Enrope. 

Antoine  S^ier  tona  la  relation  de  la  Tetre- 

Sainte ,  dont  ilavoit  fait  le  voyage  en  1604. 

iimon  de  St.  Jean  combattit  avec  cinq  vai/Tcaux 
trente-deux  galères  turques  ,  trjs-bien  armées  , 
en  coula  deux  à  fond,  &  obligea  les  autres  à  pren- 
dre la  fuite.  Le  vailTean  qn*ii  moatoity  ellîlja  ftpt 
cents  coups  de  canon. 

Salthû\ar  de  Vus  le  fx  une  ^nde  réputation 
autant  par  Tes  fuccès  dans  la  poélie  latine  ,  que  par 
la  connoiifance  qu'il  avoit  des  médailles.  En  16  tj. 
il  fit  imprimer  i;n  volume  in-^".  de  iés  poeiîes  , 
intitulées  :  $ilv^  Kegix  ^  &  le  dédia  au  roi 
Louis  XIU. 

Jean-Ftanfùs  Alois ,  relij|ieux  de  la  T.  S.  Tri- 
nité ,  écrivit  en  té34,  la  vie  de  St.  Jean  de  Ma< 

tba  ,  fondateur  de  cet  ordre. 

Philippe  de  Bauffit.,  chanoine  de  l'cglife  cathé- 
drale de  Marleille  ,  cX  docteur  en  tlieolo^ie  ,  eom- 
poûipluliears  homélies,  qu'il  tit  imprimer  en  1637. 

JeandeMeauln  donna  auifi  en  tôi-r.  un  panég]^ 
ritpte  en  mémoire  du  combat  que  livra  aux  Efpa- 
gims  I*  comte  d'Harcfraiit ,  lors  de  la  reprife  des 
idesdeSte.  Marguerite  &  de  St.  Honorât  de  Lerins. 

Gabriel  Boule  ,  confeillcr  &  hiftoriograj^ie  du 
Roi  ,  donna  une  liilloire  des  l'rotoilHints  ,  &  une 
relation  du  vent  particulier  de  la  ville  de  Nyons  f 
en  Dauphinc  ,  imprimée  en  1647.  . 

Fraitfou  Marcheti  »  prêtre  de  Péelilie  de  Mar« 
feille^  publia  en  léjo.  la  vie  de  lean-Baptifle 
Gault,  évSque  de  cette  ville,  &  en  1666.  celle  de 
François  de  G.ilaup  de  Chafleuil.  Il  donna  ,  o.ure 
ceia,  fjiielqucs  autres  ouvrages.  Il  mourut  en  1 

François  Unix  ,  avocat  au  parlement ,  com- 
pila les  flatnts  de  Marfeille  y  faits  il  jra  plus  de 
lix  cents  ans  ;  d(  il  y  ajonta  des  note»  tiiées  du 
droit ,  ainfi  que  des  ouvrages  des  doâeurt. 

Ccj'jr  U  ËLi:ic  ,  prêtre  de  POrnoire  ,  &  ncs'eu 
de  ce  fameux  i  oyat;ciir  dont  il  a  été  parle  ci-def- 
fus  ,  compofa  la  vie  de  Sainte-Fleur  ,  rcligienfc 
de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jénilaiem  ,  &c. 

Charles  de  Pefeioni  y  chanoine-régulier  de  l'or* 
dve  deSt' Ancoine^fit  imprimer  en  1666.  Poiaifon 
fualHte  de  k  ie»«  Arm  d* Autriche ,  épouft  du 
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roi  Louis  Xfll.  qxi'il  avoit  prononcëe  dans  l'églife 
paroiffiale  de  Saint-Martin  de  Metz. 

François  Pelicot,  prêtre  ,  doâeurea  théologie 
en  Tuniverfité  de  Salamanque  ,  &  aMiMkx 
aaiion  de  la  Reine ,  tnduifit  qoelqiMt  owrrig^ 
d'italien  &  d'efpagn(à  en  fran^lt. 

7fii;i  Peyjfo'iel  ,  doftcur  en  médecine  ,  & 
Charles  Feyjjonel ,  ion  fils ,  ont  donné  au  public 
divers  ouvrages  eftitncs.  Le  nom  de  FtJ^jfimH  M 
pent  qu'être  cher  aux  Maricillois. 

Firtnfoisit  Btgut  arost  un  talent  tout  particu- 
lier pour  la  poéfie  provençale.  11  a  donné  pliifimwi 
pièces  pour  le  théâtre  comique. 

Claude  Bourguignon  ,  prêtre  ,  fît  imprimer 
en  1669.  la  vie  du  vénérable  P.  Jean-Bapiitte  Ko- 
millon  ,  prêtre  de  TOratoire  de  Jefiu,  dc  iaftilHh 
teur  des  Urfulinet  en  Provence* 

Ftartfoit  Malaval ,  quoiq[u«  prifé  de  la  me 
dès  Vise  de  neuf  tnois  ,  fe  rendit  £imeus  par  les 
produoions  de  fon  efprit.  Il  tnourat  le  1 5.  mai 
1719.493.  ans.  Outre  la  vie  de  Saint-Philippe 
Benefi)  gén<iral  de  l'ordre  des  Servîtes  ,  on  a  de 
Inidec  poéfiei  iàcrées  ,  des  viea  dei  fidata^ 
j^ufienn  autres  ouvrages  de  piété. 

FUrre  Pugety  tris-céiebre  fculpteur,  peintre  & 
architcâe  ,  nàquit  à  Marfeille  en  16x3.  Dèslbn 
enfance  ,  il  fit  paroitre  des  dirpoiitions  admirables 
pour  le  dclFcin  ,  &  fut  dlfciplc  de  Rom.nn,  habile 
fculpteur ,  qui  lui  apprît  fon  art  avec  un  foin  ex- 
trême. Puget  alla  enfuite  ea  Italie  ,  oh  il  apprit 
la  peinture  de  l'architeânre.  Il  y  imia  fî  bien  In 
manière  de  Pierre  de  Cortone ,  qne  et  frmcnr  pein- 
tre voulut  le  voir,  &  fit  enfuite  amitîc  avec  Itu.Unc 
maladie  d^ngereufe  qu'il  eut  en  16^7. l'obligea  de 
renoncer  à  la  peinture  pour  le  reite  de  fes  jours. 
Depuis  ce  temps,  il  ne  s'apliqua  plus  qu'à  la 
fculptuM. SaiépOtation  le  fit  appcllcr  à  Paris  pai 

M.  FoiiqiMt ,  paie  par  M.  Colbert ,  de  Louis  XIV. 
lui  donna  une  pennon  de  itoo.éca(  ,  en  qualité 

(le  f:;ul-:iteur  &  de  direfteuf  des  ouvrages  qui  re- 
gîiriuÀ-at  les  vailTeaux  &  les  galères.  Puget  mou- 
rut ;  Paris  en  1695.  à  71.  ans.  On  vnit  f  rance  & 
en  Italie  des  ilatues  admirabka  de  cet  excellent 
ibnlptClir  :  on  admire  fur-tout  l'Alexandre ,  qui  eft 
ma  fiante  de  marim  anffi  inimitable  que  iingn. 
lien  ;  car  Ptiget  n*a?oit  pobt  d'ordinal  devant 

lui  pour  l'imiter. 

Louis  Barils  ,  médecin,  fe  diAlngua  parmi  ceux 

de  fa  profefioa  par  dans  eamgjta  fs'îl  poblia 
en  ^67 i» 

VattMfflT  tkntcorfe  fit  inyiner  des  poëfies 
falantctf  firiiîques&  laeidn. 

Jaefuet  Gamier ,  prietir  de  Saint-Zacliarte ,  a 

fait  if,icl'fuc5  ;ioi-)îe;  i-fcrccî  dnns  les  ouvrages 
de  liiiiiatiic  deî  lioulicici  ,  d  jr.i  weus  du  pere 
Clauae  Lyon. 

Claude  Lyon ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  a  donné 
plufieurs  ouvrages  de  piété  &  de  religion  ,  &  en- 
tt'attties  lis  volumet  de  panégjrrimMa  des  Ikints. 

Hônor/  MRehel  ,  religieux  Obrervantîn ,  de 
miflionnaîrc  apoftolique  Im^  les  Ccvcnnes  ,  a 
donne  au  public  la  vie  de  iviarie  de  Clermont , 
abbelTc  &  réformatrice  du  monaftere  de  Sainte- 
Claire  d'Avignon  ,  &  un  autre  ouvrage  contre  les 
ninilbes  proteftans. 

Jcan-JBÂlpi;^  SAÊjiifm  ppUia  en  1619.  & 
1690.  de«  volome*  In^,  intimlés  ,  Géographie 
ancienne  ,  moderne  &  hiftorique.  Cet  ouvrage  a 
été  réiinprimé  depuis,  &  il  eH  fort  eflimé. 

Le  P.  Croijet  ,  Jéfuite  ,  eft  antenr  d^lB  gnnd 
nombre  d'ouvrages  de  piété. 

han-Picrre  Rigord  a  publié  quelquee  dlllèna- 
tions  fort  bien  fiutes  fur  d'anciennes  rcé  ^nHlc^. 

Jn^n^ici  aeos  avom  fuivi,  à  peu  da  ciu»ie  gtèt , 
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les  détails  donnes  autrefois  par  les  M.  M.  de  R(<^, 
dans  leur  excellente  hilloire  de  la  ville  de  Mar- 
leille.ll  elk  par  conféquent  de  notre  attention  au- 
tant que  de  notre  reconnoiffancc  do  ne  point  ou- 
Uier  «Ses  deoxïlhiftrai  Mailailloia»  qui  ont  li  bien 
mértté,noft>leal«m«>t  de  la  ville  de  MarlèiUc,  knr 
patrie  ,  mais  eaéoiB  dc  tà  idfiiUiqno  dci IsttiM  Ac 
même  de  l'état. 

Antoine  ie  fut  d'abord  confciller  dans  la 
fénéchaufTée  de  Marfeille  ,  &  s'acquitta  de  fa 
charge  avec  tant  d'intégrité  ,  que  n'ayant  pas 
affiw  examiné  la  caufe  d'un  plaideur,  dont  il  étoit 
le  rapporteur ,  il  loi  fit  renwttre  tout  ce  qu'il  avok 
perdu  par  la  perte  de  fon  procès.  Il  joignoit  à  la 
vertu  une  grande  érudition.  11  fit  imprimer  ,  eo- 
tr'autres  ouvrages, une  hiftotre  de  Marfeille,  &  une 
autre  des  comtes  de  Provence.  La  première  parut 
en  1641.  &  elle  mérita  aulStât  les  éloges  de  Me& 
fieun  de  Sainte-Marthe  ,  du  pere  le  Cointe  ,  de 
Chon'er ,  de  Guichenon ,  &c.  Le  Roi  même  le 
£t  confeillcr  d'état  par  lettres-patentes  du  18. 
janvier  16  $4.  &  après  avoir  prêté  le  ferment  de 
cette  charge  ,  il  lut  couché  iur  l'état  aux  gages  de 
dans  mille  lîms.  Il  mourut  le  }.  amil  1689.  i  8a. 
ans.  La  fecoade  édition  de  IliÛoira  de  MarfeUla 
parut  en  1696.  augmentée  par  Paoteaur,  par 
Loufs-Antoine  de  Ruffi ,  fon  fils. 

Ce  dernier  nAquit  à  Marfeille  le  3 1.  janvier  1 6J7. 
Une  mémoire  très-hcureufe  ,  une  application  co»> 
tinuelte  »  de  les  inftruâions  qu'il  reçut  de  fin 

fne  ,  le  aûicnt  en  état  de  marcher  fur  iet  ttacca, 
de  faerifier  comme  Inl  fet  travaux  ti  fes  talentt 
à  h  gloire  de  fa  patrie.  Il  fit  imprimer  en  1696. 
l'hiltoire  de  Marfeille,  que  fon  perc  avoir  publiée 
en  1641.  &  il  l'augmenta  conlidérabicmenr  Ces 
additions  lui  firent  honneur ,  &  l'excitèrent  à 
entreprendre  un  autre  ouvrage  qu'il  finit ,  mais 
qu'il  n'eut  pas  la  confolation  de  wiblier  )  c'eft 
me  féconde  édition  de  Phifloir»  det  comtes  dè 

pTO'/cnrr  compnfrtr  pnr  fnr»  ;icr!r.  Ct-t'c  ViiiloïrO 
en  I  cial  qu'il  i  avoit  mue  ,  cit  en  deux  volumes 
in-folio  ,  dont  le  dernier  renferme  l'hiltoirc  car- 
tulaîre.  Ce  fut  pour  preifentir  le  jugement  du 
public  Car  ce  tiavail ,  qu'il  fit  imprimer  h  Mar- 
Aille  ea  i<7it»  vamibaw  «r-4*>  de  dtiattatioàa 
UAotîqnct  dk  critii{iies  Inr  Porinne  des  comtes 
de  Provence  ,  de  VcnailTln  ,  de  Forcalquier,  ainfi 
que  fur  celle  des  vicomtes  de  Marfeille.  11  coin» 
pofa  aulfi  une  hiiloire  des  évêques  de  Marfeille  , 
qu'il  lailfa  en  manufcrit.  Louis-Antoine  de  Roflî  , 
le  mime  dont  il  s'agit,  fut  frappé  l'an  1720. 
d'une  apoplexie  qni  la  mit  bon  d'état  de  s'appli- 
quer ,  &  même  depuït  ce  tempi-là  il  ne  fit  que 
languir.  Il  mourut  le  26.  mars  1724.  à  67.  ans. 

Le  pere  Plumier  (  Charles  ^ ,  f^vant  reli- 
gieux Minime  ,  &  l'un  des  plus  habiles  bota.. 
niftes  du  dtx-feptieme  fîecle  ,  niquit  aufll  k  iVlar- 
leille.  Il  fut  mc'tpic  du  célèbre  Maignan  ,  qni 
lui  apprit  les  mathématiques  »  Part  de  tomaer  , 
de  faire  des  lunettes ,  des  miroirs  ardent ,  des 
microfcopcs  ,  &  autres  ouvra|;es  corieuv.  Il  alla 
«nfuite  à  Rome  pour  s'y  perrectionner  dans  fes 
études.  11  s'y  appliqua  entièrement  à  la  botanique, 
à  laquelle  um  iaclinatioa  le  pottott ,  de  Pé^ia 
ftas  VB  babik  haliett.  De  letoor  en  Proreace  , 
fe5  AipéTiexin  l'envoyèrent  au  couvent  de  Bor- 
mcs  ,  heu  maritime  âc  champêtre  ,  près  d'Uie- 
res  (  y,  Bormet  )  ,  oh  il  avoit  le  loifir  5c  la 
commodité  de  faire  dans  les  champs  des  décoa- 
venes  fur  les  fimples.  Quelque  temps  après ,  il 
£m  envoyé  par  le  Roi  en  Amérique ,  poar  en 
rapporter  en  France  les  plantes  dont  on  pourroit 

l'rrr  pli:-;  tl'i;ti!'tL-  -"j'.ir  Li  T.c'l-cinc,  L.e  ne;.- 
Pioauex  lit  tioa  voyages  uiticieni  aux  vintiilcs. 
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&  s'arrêta  plus  Tolontiert  à  Tifle  de  St.Domingue. 
Il  fut  honore  d'une  penlion  du  Roi  ,  &  vint  en- 
fuite  demeurer  à  Paris.  11  alloit  une  <[uatriemc 
foit  en  JimM^  ,  à  la  follicltatioii  de  M.  Fa- 
na ,  pour  7  examiaw  r«rl>n  qui.  ptoduit  k 
QitUtfiilaa ,  lorfqn'il  monntt  6a  la  imtt* ,  aa 

Îort  de  Ste.  Marie  ,  près  de  Cadix  ,  en  1706. 
in  a  de  lui  d'exccUcns  ouvrages  d:  botanique 
&  autres. 

Geiï  un  des  objets  de  reconnoifTancc  de  l'a- 
cadémie dei  bellet-lettTM  de  Affarfeille  ,  iiinii  que 
prcfmi*  tontet  In  autres  académies  de  rÉo- 
rope  ,  oe  tnnfinettre  â  la  poftërité  par  la  voye 

de  l'imprclTion  ,  les  dloges  des  (icrfonnes  qui  , 
en  |)anici;iant  j  f;i  gloire  ,  ont  aulH  mérité  le 
titre  d'illultrcs.  De  ce  nombre  font ,  i".  W.Cha- 
lamond-di-la-ytjlkde ,  qui ,  quoique  né  à  Ta- 
lafcon  ,  en  Provence  ,  avoir  acquit  la  qualité  de 
cttoyen  de  MariiEille  depaii  qn'Ù  aroit  établi  dk 
£xé  fi>n  domicile  ea  cette  ville«  x*.  M.  Panl» 
AlcxnnJre  il  /  r  ^  ,  fecrétaire-perpétuel  dcl'aca- 
dcmic  des  bî.ll.*-,i:ttrcs  de  Marfeille  ,  né  en  cette 
ville  en  1695.  5^.  M  Pierre  de  RohiiUiiu  ,  lei- 
gneur  de  Beauiieu  ,  né  auiiî  à  Marfeiiie  en  1694. 
4".  M.  l'abbé  Pierre  Aillaud ,  ne  en  1711.  & 
mort  à  MarfctUe  ea  1764*  On  «  de  c«  dcraiec 
tine  trif-fçavaiite  diilertation  de  Panciennetd  de 
M.irfeille.  Nous  pourrions  nommer  beaucoup  d'an 
tre»  illuilres  M.irrciUois  ,  qui  ont  Henri  dans  ce 
fiecle  ,  &  dont  pl'.iiîcur»  athiellement  vivans  , 
contribuent  encore  beaucoup  à  la  gloire  de  leur 

Îatrie  ,  malt  ces  détails  nous  meneroient  trop 
>ia.  Nous  oom  Boineroaa  à  {Mener  qu'il  nous 
paioU  qiw  ce  ne  feroit  poiat  un  objet  étranger 
aux  travaux  de  diverfct  académies  ,  de  tranfmet- 
tre  i  la  pollcrité  ,  non-feulement  les  éloges  des 
Bcadcînicicns  ,  mais  encore  ceux  de»  autres  fujct» 

nfe  leroient  readut  lÎAgaliercment  recomman- 
les  on  pat  lenit  vertus  y  ou  par  leurs  talents  , 
dans  les  villes  ,  ainC  que  dans  les  diAriâs  oh 
ces  académies  font  établies.  Quel  champ  qui 
s'ouvriroit  ajors  à  l'académie  des  bcUes-lcttrcs 
de  Marfeille  !  Combien  de  militaires  dont  elle  de- 
noit  faire  connottre  la  valeur  ,  la  bravoure  ,  l'in- 
tréf  idité  &  les  taleats  !  Combien  de  marins ,  com- 
bien de  nëgociaats  dont  Fadivité  ,  l'intelligence 
l'habileté  fnnrniroient  matière  i  fe*  éloges  ! 
Commcrct;  )■  H  fut  à  Marfeille  dans  tons  les 
temps  très-florilTant  ,  6c  il  cil  en  Europe  peu  de  vil- 
les dont  ks habitants  l'aient  cultive  avec  taïutl'in- 
tcU^lcnfia}  &  par-conféquent  avec  tant  de  fuccvs. 

La  eoBuaiMee  de  la  ville  de  Marfeille  cmbralTe 
tptit  les  geaies &  s'étend  dans  tous  les  pays. 

Avec  ^Italie.  Il  fe  porte  tous  Us  ans  de  Mar- 
feille en  Italie  ,  pour  environ  trois  millions  cin- 
quante inille  livres  de  marchandifes  -,  fçavoir  ,  fix 
aiille  balles  de  draps  ,  de  cadis  &  de  ferges  ,  voi- 
taides  -I  Marleillo  des  nianufaâures  de  Langue- 
doc ,  de  Douphiné  &  de  Proreace.  Cet  article 
ièul ,  qui  à  la  vérité  eft  le  plus  fort  y  Ct  moate  1 
environ  deux  millions  de  livres.  Les  amendes  calTées 
forment  on  objet  de  deux  cents  mille  livres.  Deux 
cents  barrils  de  miel  ,  qui  fc  montent  i  cin- 
quante mille  livres.  Pour  autant  en  prunes  &  en 
£gucs  fcches.  Pour  quatia-vingt  mille  livres  d'an- 

f ailles  lalées  ,  de  câpre*  y  d'olives  âc  d'eacbois. 
oor  naît  mille  Rvres  d%nilc  ,  de  graine  &  de 
lloill  d'alpic.  Six  mille  pièces  di?  toile  cottoni- 
nes  i  voile  ,  fabriqudes  à  Marûi'.lc,  oui  reven- 
dent trois  cents  cinquante  mille  li\  rês.  Des  caux- 
de-vie  poor  cent  mille  livres.  Des  bas  &  des  c!ie- 
milèttet  de  cotton  ,  pour  hommes ,  femme?  & 
enfants  ,  travaillés  à  Pe^uille ,  des  bas  de  .fil  & 
de  laine ,  pour  environ  deux  ceats  miUe  MffetÉ 
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Il  vient  d'Italie  pour  le  commerce  de  Mar- 
feille ,  fix  mille  quintaux  de  clianvrc  de  Pié- 
mont ,  à  iix  livres  le  quintal.  Autant  de  quin- 
taux de  ris  du  même  pays  ,  par  Nice  &  Oneille  / 
â  fept  livres  le  ^uiataL  Deux  mille  ^uintam  jde 
ris  de  Lonbarilie  par  Gènes  te  la  rivière  ou  cAto 
de  même  nom  ,  au  même  prix  que  celui  de  Pié- 
mont. Quinze  mille  charges  de  bled  de  Venife 
&  d'Ancone  ,  à  quatorze  livres  la  charge.  Mille 
charges  de  Sardaigne  &.  de  Sicile  ,  autant  de  Ci- 
vitavecchia  ,  6c  au  même  prix.  (  Ces  divers  prix 
font  ceux  de  1690.  de  années  fiiivantes  ).  Quinze 
cents  quintaux  de  foafre  de  Ctvîtaveccbia  Ût 

d'Ancone  ,  à  rfuatre  liv'res  dix  fols  le  quintal. 
Deux  cents  quintaux  d'anis.  des  états  de  Rome  , 
à  dix-huit  livres  le  quintal.  Environ  fept  cents 
cinquante  maîtres  de  manne  ,  qui  ic  prend  en 
Sicile ,  dans  les  états  de  Rome  ,  &  au  Mont-. 
SaÏAhAage  enCalabre»  Cette  dernière  eft  la  meil- 
leure  ;  flc  les  lêpt  cents  cinquante  caîlTes  revien- 
rcnt  H  trois  cents  mille  livres.  Deux  mille  fis 
Ctiitb  ;jalles  ,  chacune  de  deux  quintaux  de  loie- 
fine  du  crû  de  Piémont  ,  Milanis  ,  LoiiiburJie  , 
Boulogne  ,  l'errare  &  Sicile  ,  à  neuf  cents  livres 
le  quintal.  (  Il  y  a  long-temps  ijue  ce  prix  eft 
monté  an  double  Mille  autres  balles  de  ibie 
fine  ,  &  chacune  de  deux  quintaux  ,  qui  font  dé- 
h  Lr  -l'cs  au  port  de  Marfeille  ,  au  limi  cj-.ie  les 
.jut.ci  deux  mille  fsK  cents  balles  de  lole  entrent 
ordinairement  en  France  par  le  Pont -de- Beai»- 
voilin.  Ces  divers  articles  de  marchandifes  Si 
quelques  autres  lit  «Mutent  à  troîs  mtllioas  33S> 
mille  jjo.  livres. 

Avec  VEfpagne.  Cette  branche  de  commerco 
eft  beaucoup  plus  confidc'rablc  que  la  précédente. 
On  envoie  en  Flpa|;nc  pour  un  million  deux 
cents  dix  mille  livres  en  toiles  de  toutes  fortes 
faites  foit  en  France ,  ou  hors  du  royaume  ,  & 
en  étoffes  de  Toixn,  brocards  &  taffetas  de  foie* 
Pour  «aviron  trente  mille  livres  ea  galoas  9l  den> 
telles  d*or  ft  d'argent ,  en  dentelles  &  galons 
faux  ,  &  en  épin;;lei.  Pour  dix  mille  livres  de 
peignes  de  bouis  &  de  fiRuicr,  qui  fe  font  foit  i 
Marfeille  eu  aux  environs.  .Mais  tout  ccU  n"c(t  prcf- 
que  rien  en  comparaifnn  du  commerce  des  étof- 
fes de  Lyon,  brocards  cV  foie  ,  or  &  aigent  , 
des  rubans  &  dentelles  de  St.  Chaumont ,  daa 
tafliitas  d'Avignon  ,  des  quincailleries  de  Saint- 
Etienne  ,  des  dentelles  de  fil  d.!  Pny  ,  des  toiles 
de  Bretagne  ,  de  Rouen  ,  &c.  lici  camelots  de 
bouracans  de  Lille  en  Flandres  ,  des  cadis  ,  bu- 
railles  &  ferges  de  Nifmcs  ,  des  burailles  d'Au- 
vergne ,  des  pièces  de  fiitaine  &  des  bazins  de 
diveriès  fabriques'  Cela  £iitun  objet  de  fix.miU 
lions  deux  cents  quatre-vingk  mille  livres.  Les 
marchandifes  de  Marfeille,  telles  que  les  cha- 
peaux ,  les  galles  légères  du  pays  ,  Ici  papiers  à 
la  cloche  ,  les  caftors  ,V  refpagnole  ,  le  tabac  de 
Clairac  (  article  à  liipprimer  )  ,  les  prunes  de  Bri> 
gnoâes  y  \m  toiles  de  lin  écrues ,  les  buttes,  4^c. 
pour  cent  ^atre -vingt  mille  livras;  en  cot- 
tons  filés  de  lémfalem  de  encens  ,  gommé  ara- 
bique ,  galles  d'Alep  ,  drogueries  de  toute  forte, 
fafranons  ,  &c.  pour  un  million  cmq  cents  mille 
livres.  Lelquelles  fommes  font  un  total  de  neuf 
millions  cent  foixante-dix  mille  livres  pour  les 
marchandifes  ((ni  fe  tnnfpoitenf  de  Marfeille  en 
F.fpagne.'  On  retire  de  ce  royaume  poar  but  mil» 
lions  cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres  ,  en  CO- 
chenille  ,  quinquina  ,  indigo  ,  bois  de  Campîcbe, 
laines  de  Scgovic  ët  autres  ,  fall'cparcille  ,  fuçre 
en  cabas,  grain  de  vermillon,  foicSj  léglilb , 
piaftres  ,  huiks  ,  raifins  iitcs  ,  &c* 
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Ma*  les  UM  douze  ou  (quinze  voiles  de  France  j  f^s* 
voir,  quatre  oucinq  faiâeaiu(}&  batt  oodixbarquee 
d'environ  deux  mille  cinq  centt  qnmtaux diacnne. 

On  y  porte  des  mnicha  ulifc;  du  royaume  , 
ainfî  que  des  marchandifcs  étrangères.  Celles  qui 
fc  prennent  en  France  ,  font  des  draps  ,  des  ca dis , 
des  pinchinatt ,  des  bonnes  ,  du  papier  ^  fur  quoi 
il  «fl  il  remarquer  que  notre  papier  ne  fert  au 
Levant  que  pour  faire  des  chaffi*  de  fenêtres  j  OU 
des  enveloppes ,  à  caufe  qu'il  n*e(l  pas  afkt  fort 
(on  y  en  porte  aujourd'hui  dc5  incilîcurcs  qua- 
lités poflibles  )j  du  vcrdct  de  iMo.itpcliicr,ûu  l'huik 
d'alpic  y  du  tartre  ,  des  amendes  ,  de  la  quincail- 
lerie I  de  rborlogcrie  de  Genève  &  autre.  Quant 
mxmarcliandifes  que  le  royaume  ne  produit  point , 
ce  ibat  des  épiceries  de  toutes  Ibrtcs  oui  vien^ 
nent  en  France  des  Indes-Orientales  ;  oe  la  co- 
chenille qui  vient  des  Indes-Occident. «W'i  ,  àe  la 
calTonade  de  rAmcrique  ,  de  l'inôigo  ,  de  la  îai- 
fepareille ,  du  vif-ardent ,  du  camphre  ,  du  fublimé  ,' 
de  Tarfenic  ,  des  bois  de  BrelU  &  de  Campéche  , 
de  la  ceiufe  ,  du  laiton  ^  des  feuilles  <$(  du  fil  de 
fer ,  qui  fe  tire  d'Allemagne  (  on  en  fabrique  anfi 
en  France  )  ,  &c.VoiU  les  marctiandiièi  que  nos 
négociants  envoient  à  Conitantioplc.  Cc'Ls  q.i'îh 
en  tirent ,  font  des  laines  pelades,  des  laines  tiei- 
^tlei,des  ciiirs  Je  bii  iic  &  de  vazr.c  ,  de  la  cire 
)aane  ,  de  Talun  ,  du  malttc  ,  des  peaux  de  cha- 
grin ,  du  poil  de  dievie ,  du  boUde  honis  ,  des 
boures  ,  du  coton  ,  &c. 

Dans  cette  échelle ,  les  droits  de  douane  font 
de  trois  poiir  cent  .  t.irit  pour  Il-s  niarcliandifcs 
d'entrée  ,  que  pour  celles  de  ioriie.  Quant  au  droit 
d^ancrage  ,  on  n'y  en  levé  plus  depuis  Tan  i68{. 
On  y  levé  feule  tuent  cinquante  piallres  par  voile 
pour  les  droguemients  qui  fervent  auprès  de  Tam- 
balîadeur  de  Francci  On  n'y  levé  non-plus  aucun 
droit  pour  le  conAil  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point , 
&  qyc  les  m;in;hanJs  françois  y  font  fous  la  pro- 
teâion  de  l'ambaifadcur  de  France ,  auquel  les 
échevins  de  Marfeille  font  une  penlion  de  dix 
mille  livres ,  tant  pour  les  préfents  qu'il  eft  obligé 
de  fàîre ,  que  pour  la  proteâion  qa*il  accorde  aux 
mnrchnnds.  Cela  ne  regarde  que  les  François  ^ 
cur  Ils  marchands  étrangers  qui  portent  à  Conf- 
tanliiiiOjile  louis  m;irch:iriJilc5  lur  des  b'itimeiiti 
fran^ois  ,  y  payent  deux  pour  cent  à  t'ambaira- 
deur  pour  le  droit  de  confulat  ,  tant  furlcs  mar- 
cha ndifc  s  d'entrée ,  que  fur  celles  de  fortie. 

UEchellt  de  Smyrne,  Il  pan  tout  les  ans  de 
Marfeille  fept  on  huit  vailTeaux  de  fix  on  huit 
mille  quintaux  ,  &  quatre  ou  cinq  bartfnes. 

On  y  porte  les  mêmes  marchandifes  qu'i  Coiif- 
tantinople  j  mais  le  comincrcc  des  bonnets  y  elt 
beaucoup  plus  fert ,  à  caufe  du  nombre  d'Armé- 
we»  ,  ae  Grecs  &  auures  qui  t'en  ferrent  f  our 
■  ft  émiwir  la  tête. 

Les  retours  fe  font  en  marchandifes  du  pays  , 
comme  en  cottons  ,  en  toiles  de  cotton  ,  fil  de 
chanvre  ,  éponges  ,  laines  de  clicvron  ,  camelots, 
tapis  pour  les  tables  &  pour  les  cllrades  ,  dro- 

Kt ,  galles  ,  fil  de  chèvre  d'Angora  &  de  Be- 
ar  :  c'eft  no  poil  fort  fin  ,  d'nne  grande  blan- 
cheur y  &  tratnant  juiqu'à  terre.  On  en  fait  les 
camelots.  Il  n'y  a  que  les  chèvres  des  environs 
de  ces  deux  villes  de  Galatic  ,  qui  en  produifent 
de  femblables  ,  ce  qu'on  iittribiie  aux  eaux  & 
aux  pâturages.  On  aiïure  que  quand  on  fait  chan- 

5er  de  pays  à  ces  animaux- ,  leur  poU  change  suffi 
e  qualité.  Les  retours  fe  font  encore  en  maAic, 
en  térébenthine  de  Scio  qui  eft  la  meilleure ,  mais 
auflî  la  plus  chère  &  la  plus  rare  ;  ce  qui  cfl  caufe 
qu'on  ne  fe  fert  gucres  d^ns  la  médecine  que  de 
celle  de  VenîTe  .  ifoi  vient  de  Chypre  ,  4kc» 
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,  pMl  eette'échelle,  le  droit  d'ancrage  c(l  de  tro  h 
cents  (tfpres  par  voîle.  Le  droit  du  ConfuI  ne  s'y 
prend  que  furies  marchandifes  de  fortie,' à  ration  do 

dcu>;  pour  cent.  Quant  aux  miirclianctires  d'entrée  ^ 
elles  ne  jinycnt  non  ,  non-plus  (juc  Tarifent. 

\ .' F.dicUc  de  Salonijuc  n  cl;  point  ancienne  ,  & 
les  Juifs  y  font  le  principal  commcicc.  On  y  porte 
de  France,  des  draps  londres  C<  lon  irins  ,  du  pa* 
pier  de  toutes  fortes  ,  de  la  cochenille  ,  des  épi- 
ceries ,  du  laiton  ,  du  fil  &  de*  feuilles  de  1er.  Les 
iiiarckandires  qu'on  en  rapporte  ,  font  des  ccirs  , 
des  lai.ies  ,  de  la  cire  ,  des  foies  ,  du  cotion  fié  , 
de  l'alun  ,  des  épongc-s  (jui  lont  jilus  chcrcs  ôc 
meilleures  que  celles  de  Smyrne.  On  en  rapportotc 
auflî  du  tabac» 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  du  conful  font 
de  trois  pour  cent.  Outre  cela  ,  il  lui  elt  permis 
de  lever  un  double  droit  de  deux  pour  cent  fur 
toutes  les  marchandtlc^  peniLiat  douze  ans  ,  à 
compter  du  jour  de  Ibn  arrivée  ,  à  l'exception 
néanmoins  du  bled  ,  qui  elt  apporté  en  France 
pour  y  être  confommé. 

UÉchelle  d'Athènes.  Une  part  aucun  bâtiment 
de  deflcin  prémédité  pour,  cette  échelle  -,  ce  n'eft 
(|iie  par  occaiion  que  quelques  Laïques  y  char- 
gent de  l'huile  ,  des  hincs  ,  de  la  toie ,  de  b  cire 
&  des  cordouans.  Nos  marchands  né  vont  II  que 
l'argent  i  la  main.  Les  droits  de  douane  y  (ont 
de  trois  pour  cent,  de  même  que  le  droit  du  conful, 
qui  eft  égal  pour  les  marchandifes  tant  d'entrée 
que  de  fortie.  Cela  lui  a  été  permis  à  caufe  da  petit 
nombre  de  bâtiments  qui  vont  dans  cette  échelle. 

U Echelle  de  la  Caitceen  Candie-  Il  Icioi:  diiHcile 
de  fixer  précifement  le  nombre  des  b.1timcnts  fran- 

Îoisquiyvont.  Cela  dépend  de  la  récolte  de  l'huile 
e  dn  bled ,  plus  ou  moins  abondante.  Il  y  eft  allé 
quelquefois  jufqu'à  cent  bâtiments  dans  une  année. 

Les  marchandifes  tfn'on  y  porte ,  font  des  draps 
londrins ,  des  draps  de  Saint-Pons  ,  des  cadis  dou- 
bles de  fimples,des  bonnets  ,  des  épiceries ,  &  en- 
viron cent  mille  livres  en  argent-comptant^ en  toM 
pour  cent  cinquante  mille  livres  plus  ou  moins* 

Les  retonis  k  font  en  eire ,  en  hoile  dont  fe 
fabrique  le  lâvon  ,  &  en  bled  en  temps  de  paix  ; 
car  en  temps  de  guerre  la  levée  en  ell  défendue, 
(^n  le  j^Lirde  alors  pour  la  prcn  idon  de  1* iflc.  Ob 
en  relire  mure  cela  des  fromages. 

Les  droits  de  douane  f  aiflli  que  ceux  du  con« 
fulat  }  y  font  de  trois  pour  cent  fur  les  marchan» 
dtfes  tant  d'entrée  que  de  fortie  ^  ce  qui  a  éld 
permis  au  conful ,  à  caufe  qu'y  ;iyant  dcti\  bachaa 
dans  rifle  ,  il  dépenfe  davantaf;c  en  préfents. 

Il  y  a  dans  Vrirchi}  e!  quelques  ilies  oîi  la  France 
tient  des  confuls  ,  <k  o^  les  François  fontquelquo 
commerce.  Par  exemple ,  dans  celle  de  Tme  , 
la  feule  reftée  aux  Vénitiens  ,  qui  y  font  un  gnaj 
commerce  de  foie ,  il  y  a  un  confiil.  Il  y  en  a  ntt 
aulTÎ  Jans  cette  de  Milo  oaMUci  ,  qui  ne  jiroduic 
prc.i.juc  ncn  ,  &  n'cll  gucres  autre  cb:*ie  qu'une 
retraite  de  corfaircs.  Les  marcl.aadsy  \  ont  ache- 
ter des  marchandifes  de  prifes.  L'ilic  de  Naxe  a 
un  conful  françois ,  parce  qu'en  temps  de  guerre  , 
il  y  va,  plulieuis  hitimcnts  françois  chairger  de 
l*htiile  ,  dti  vin,  du  fromage ,  pour  porter  d'une  ifi« 
à  l'autre  ,  au;;  artttécs  navales  foit  chéticnnct  Aiit 
ottomanes.  Mais  ,  en  temps  de  paix,  il  n'y  va 
prefque  point  de  b.ltimcnts  frani^oîs  ,  j.iarcc  qu'a- 
lors le  commerce  dont  nous  venons  de  parler  ^  y 
eil  entièrement  libre. 

VEchelU  dt  Satalie  a  été  pendant  adex  long- 
temps particulière  à  nne  compagnie  de  marchande 
de  Marfeille,  qui  y  faifoicnt  un  commerce  d'envi- 
ron cinquante-quatre  mille  lix  cents  quatre- vin|jt-> 

a«nf  Uvn*  par  an,  lit  n'y  ponwiit  ^  de  l'aigea^ 
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Ce  cnrapportoient  des  laine»,  dupoildc  tlit-vron  , 
de  l'agaric  ,  de  la  cire  jaune  ,  du  cotton  filé  ,  de 
la  gomnte  adragan  ,  de  ropium ,  des  raitins  de 
Conntiic  ,  &C.  U  eli  à  obfcn'cr  que  la  cire  de  Sa- 
talie  eftlapliu  nette  &  la  plus  cltimce  du  Levant. 
Quant  aa  cotton  ,  à  eft  un  peu  plus  tord  &  plus 
ditKcilc  à  fik-r  &i.  ^  mettre  en  œuvre  ;  il  n'cft  pas 
incmc  auflî  biiinc  que  celui  des  autres  échelles  , 

Îarcc  que  les  gens  du  pays  qui  le  filent  ,  ne  bru- 
ant pendant  Thiver  que  du  boii  au  lieu  d'huile  ^  ce 
qui  eft  caufe  que  la  fumée  qni  eh  ion  ,  noircit  le 
cotton.  11  ne  peut  donc  qu'y  avoir  une  grande  dit- 
férence  entre  le  cotton  de  Sacalie  iîlé  en  hiver  , 
&  celui  qui  eli  file  en  l;c. 

On  ne  ievoit  point  de  dioits  de  confulat  à  Sa* 
talic  ,  ]i.-i;-cc  que  le  coni\d  ctoïc  de  la  compagnie. 

Les  droits  de  douane  y  ioat  de  tioîs  pour  cent , 
&  celui  d*anCFa^  d'environ  trois  cents  afprcs 
par  voile. 

iJ'Eckelle  de  Lemtca  ,  eu  Chyjre.  Lcrnica  cft 
un  petit  village  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  àc 
à  huit  lieues  de  Nicolic  ,  capitale  de  l'iflc  ,  oh.  le 
Ibacha  fait  la  i^lidence. 

Le  commerce  quV  font  les  Frangois ,  ell  fort 
borné  ,  à  caufe  de  la  mifcre  des  habitants  de 
l'illc,  in-i  font  fort  charges  d'impôts. Les bitimcnts 
françois  qui  vont  à  Scydc  &  à  Alexandrette  ,  y 
paiïent  ordinairement  &  mouillent  A  un  (;u,irr  àc 
Jieue  de  Leinica,dans  la  rade  de  Salines.  Ils  y  laif- 
Ifent  de  draps  londrins  ,  des  Iwnnets  ronges ,  tant 
iîns  ([ii'ordin.iircs  ,  dit  poivre,  du  gcroflc  ,  delà 
iiiurc;ulc  ,  CScc.  De  eus  divcrfcs  marchandifes  pour 
environ  trci;:c  mille  huit  ccnf.  di>..lu;it  livres,  & 
pour  rnix:in:e-huit  mille  cinqccnts  cinquante-deux 
livres  en  argent-comptant. 

On  y  charge  des  Mies  ,  qui  font  nettes  »  fortes 
&  peuntes.  C*eft  4  caufe  de  cela  qu^on  s'en  ièrt 

préférable tncnt  aux  iiLitrcs  pour  l:i  hroderie  d'or  & 
d'argent  ,  paicc  qu'clkiî  oui  plus  de  corps ,  <^  que 
d'ailleurs  ces  étoiî'es  fe  vendent  au  poids.  On  en 
lire  aufli  des  damafquettes  dcdemittes  de  foie  , 
du  cotton  en  bine,  des  demittes  &  efcamîttcs ,  ou 
ctoflfés  de  cotton  ,  dts  boutanes  ,  ou  grolTes 
toiles  de  cotton  ,  des  peaux  de  maroquin  ,  de 
la  cire  qui  c(t  cftiméc  ,  du  laudanum  ,  de  lu  col- 
Icquintc  ,  du  vermillon  ,  de  la  térébenthine  ,  du 
Aoiax  I  de  la  poudre  de  Chypre.  Cette  poudie 
it'eft  autre  chofe  que  de  la  poudre  du  bois  de  pm 
vetmoulu ,  laquelle  on  détrempe  areC  de  Tean^ 
&  dont  on  fiiîf  line  pSte  ,  qu'on  parfume  ^  Vcnifc  , 
&  qui  c'.t  icchcrch-ie.  On  y  prend  ordinairement 
de  ces  divericî  m.u.liandifes  paut  quxtre-yJngt>un 
mille  icpt  cents  trcate-iix  Imes. 

Les  droits  de  donane  s'y  lèvent  à  miton  de  trois 
pour-cent  f  fnr  toutes  les  marchandifes  tant  d'en- 
trée que  de  fortte.  Le  droit  d'ancrage  y  ell  de  qua- 
torze piallres  &  demie  fur  toutes  fortes  de  bAti- 
jnents  tant  gros  que  petits. 

Le  droit  de  confulat  n'y  eft  que  de  deux  pour 
cent  fur  les  feules  marchandifes  de  fortie  à  l'égard 
des  Francis.  Le  conful  de  cette  nation  y  a  plu* 
Jiears  fois  execed  les  mêmes  lonâtont  pcmr  (Tan. 
très  nations. 

I  .''Echelle  d'Alep  ou  S'Alexanirette  ,  qui  en 
eil  le  port.  Le  commerce  de  cette  échelle  ctoit 
autierois  fort  conlldérable  j  mais  les  droits  excefiïfs 
4}ae  levoient  les  bâchas  iur  les  canvancs  qui  vc- 
Boient  de  Perfe  &  des  Indes,  fiirent  canie  qu'on 
fe  détourna  pourpaflcr  i  Smirnc  ,  nîi  la  proximi- 
té de  la  Porte  empêche  qu'on  ne  Icvc  ticn  au-delà 
de  ce  qui  cit  dû. 

II  va  tous  les  ans  5  Alcxandrctte  deux  ou  trois 
vaifleanx  lirançoig  de  (îx  à  fept  mille  quintaux  cha- 
cun y  tk  autant  de  baïques  ,  chacuno  de  deux  miUe 

Tme  SX^, 
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cinq  cent»  quintaux.  On  y  porte  les  mêmes  mar- 
chandifes que  dans  les  autres  ccheUeSf  &  outre 
cela  beaucoup  d'argent-compiant  |  parce  que  le 
commcree  ne  t'y  fait  point  en  troc.  Les  retotin  fe 
font  l".  en  marchandifes  du  pays  ,  telles  qi  e  les 
foies  blanches  ,  les  toiles  de  cotton  ,  le  eotton 
iîlé  ,  le  n.arroquin  ,  les  peaux  de  clui^itin  ,  l;i 
cire,  la  laine  de  chevron  ,  la  l.i'ne  de  mouton 
furgc  ,  les  toiles  peintci.  fnyin  d'indiennes  ,  le* 
faoureS)  les  cendres.  Jet  galles  ,  les  raiiins.da 
damas  ,  ceux  de  Corinthe ,  &  les  piftaches.  t*.  En 
marchandifes  de  Pcrfe  ,  comme  foies  de  jiîiifîcf.rs 
fortes  ,  indiennes  d'iipahan  ,  <5<  Liir.es  de  ti:c\  roit 
rou'Jei  &  nrjircs.  V.n  innrchandifes  des  Indes  , 
comme  toiles  peintes  indiennes  ,  toiles  de  cotton, 
cambcefinei  ^  &  mouniclincs  de  pluHeurs  fortes  j 
en  drogues  pour  la  peinture  .  la  médecine  &  la 
teinture  \  en  diaiiiants ,  en  perles ,  en  ainbre  ,  muft 
&  civette.  4°.  En  march.indifes  de  Tattaric  ,  qui 
conlîi^ent  en  toutes  ibcces  de  drogues.  j^.En  mar- 
chandifes d'Arabie  ,  comme  feoé  ,  pkuies  d'aU" 
truches  ,  bcaumc  blanc  ,  &c. 

Les  wfOits  de  douane  fe  lèvent  ^  rnifon  de  trois 
pont  cent,  fur  les  marchandiiès  d'entrée  &  de 
fortîé. 

Le  droit  d'ancrage  eft  de  quarante-cinq  piaOres 
&  1:11  quart  par  voile.  Celui  du  confulat  ell  dé 
deux  pour  cent ,  mais  lëidement  far  les  mareba»- 
difes  de  Ibrtie. 

VEchtUe  de  TrifoH  de  Syrie.  Ôn  rie  pent  rien 

dtrc  non-plu5  de  pi  ecis  f.ir  le  nombre  des  bîtinients 
françois  qui  vont  d.iiis  cette  ecl'.clle  .  parce  ijut: 
les  i)àtiiTient5  de  cette  naiion  n'y  touchent  qu'en 
palUnt ,  après  avoir  chargé  à  Alcp  ou  à  Seyde. 
On  y  prend  de  la  foie ,  des  noix  de  galles  ,  de  la 
cire  de  des  cendres  pour  le  âvon,  qui  font  les 
meilleures  de  tout  le  Levant.  On  en  connott  li 
bonté  quand  on  en  met  fur  la  langue  ,  &  qu'elles  la 
piquent  plus  que  ne  font  les  autres  cendres.  On  y 
prend  annuellement  de  ces  marchandifes  pour  en- 
viron foixantc-quinze  mille  deux  cents  cinquante 
livres  -,  &  on  n^  porte  qne  de  l'argent.  Les  mar* 
chandifes  d'Europe  n'y  ont  par-confcquènt  nul 
débit.  Il  n'y  a  qu'un  vicc-conful ,  qui  dépend  du 
conful  d'Alep. 

UEchtlle  de  Seyde.  Le  commerce  de  cette 
dchellc  ell  fort  diminué  pour  les  mêmes  raifons  que 
celui  de  Tripoli.  U  arrive  tous  les  ans  d^ns  cette 
échelle  Cx  ou  fept  Taifléaux  françois ,  du  port  de 
fîx  ou  fept  mille  quintaux  chacun  ,  &  qii;nre  ou 
cinq  barques  chacune  de  deux  mille  ou  deux  inillc 
cinq  cents  qumtaux.  On  y  porte  très-peu  de  m  ir- 
chandifcs  ^  cependant  les  François  y  en  portent 
pour  environ  ringl>nn  miOe  cinquante-cinq  livres  , 
&  deux  cents  vingt-iiuit  mille  neuf  cents  livrée 
d'argent-comptant.  On  y  charge  du  Cotton  fiîé 
autres  ,  des  Ioil-s  ,  des  toiles  Je  cotton  ,  des  cen- 
dres ,  djs  i;:il!es  ,  de  1  1  cire  ,  de  la  gomtTîe  ,  du 
fel  :ir:iiorii;;c  .^e  reicanioniée  ,  de  la  caiTc  ,  du 
fcné  y  du  favon  ,  de  l'encens  ,  des  piumss  d'au:ru- 
ches  f  des  piftaches ,  des  raifins  de  damas  ;  de  tout 
cela  pour  environ  deux  cents  cinquante-huit  mille 
deux  cents  dix-nedf  lîvreSi 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent. 
Ceux  du  confulat  de  deux  pour  cent;  &  on  ne  les 
levé  que  fur  les  marchandifes  de  fortie. 

UÈchelUdu Caire  (fd^ Alexandrie.  On  débarque 
è  Alexandrie  les  marchandi^s  deflinées  pour  le 
Caire  ,  qui  en  e(l  éloigné  de  quatre  lieues.  On  les 
porte  i  Rofette  ,  qui  ell  Hi  l'entrée  du  Nil,  &  de-li 
on  les  tranfporte  fur  ce  fleuve  ao  Boulac  ,  bourf 
à  une  demi-lieue  du  Caire. 

Il  va  tous  les  ans  dans  cette  échelle  dix  ott 
douze  vailfeaas  ftancois ,  de  qnatre  ou  cinq  ban» 
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qites  f  qui  y  portent  des  marchandtfcs  &  ie  Vit' 

gent.  Les  marehindifcs  {ont  de»  bonnets ,  du  diap, 

du  pjpicr ,  des  épiceries ,  des  drogues  pour  la  tein- 
ture ,  A:\  corail ,  du  fil  de  laiton  6c  de  fer ,  de  la 
quincaillerie  ,  des  piatUes  &  des  reaiix.  Les  rciouri 
fc  font  en  cuirs  ,  cn  lin  ,  en  laines  d'Egypte  ,  en 
cotton  flic  ,  fafficanon,  cire,  dattes,  hermodattety 
Ibrbec ,  aloës  ,  enceat ,  caflfé  ,  myrrhe  ,  aigrette* 
Mancfaes  on  plamaget  d*oileaax  qui  portent  ce 
nom  ,  aigrettes  noires  ou  p!uiiijj;es  qui  viunf.enf 
fur  la  tC'te  du  héron  -,  en  dents  d'éléphants  ,  cn 
gomme  lacque  ,  &c. 

Les  dioitt  de  douane  y  font  de  trots  pour  cent 
fat  les  marchandiTes ,  car  rargenMOtBptaac  ne 
paye  rien. 

Celui  d'ancrage  eH  de  trots  cents  afpres  par 
voile.  Celui  du  coiilul  ci^  de  trois  pour  cent  fur 
les  tnarchandifes  de  fortic.  Le  contul  réfide  au 
Caire,  &  il  entTetientiiiivice<coiUnl  à  Alexandrie, 
St  un  autre  à  Rofette» 

Le  mémoire  dont  nous  venons  détendre  compte , 
fut  rcJijc  (l:ins  un  temps  que  le  commerce  étoit 
trés-iioiiifant  cn  France  ,  &  fous  le  minillcre  de 
M.  de  5a^.;i./.i>  ,  q.ii  envoya  dans  les  échelles 
du  Levant  un  cotumillaire  de  la  marine  ,  nommé 
ê^Onieres,  également  habile  &  honnfitc-hommc  , 
avec  ordre  de  lui  faire  une  relation  cxaâe  de  clur 
que  échelle.  Quoique  cette  relation  ait  été  fcîte 
il  y  a  plus  de  ibixnntc  uns  ,  nous  n'en  foinriies  pas 
moins  perfuadc»  qu'elle  cli  également  cuueuie  & 
Utile»  U  nous  eût  fans-doute  été  alTcz  aifé  de  nous  pro> 
curer  de  pareils  détails  fur  le  commerce  aânel  de 
la  France  avec  ces  échelles ,  maïs  cela  a*eût  renv 
pli  qu'imparfaitement  l'objet  que  nous  nous  étions 
propofé  ,  qui  étoit  de  donner  le  moyen  de  comparer 
ce  co.T.r.icrcc  ,  connu  de  tous  les  néf;oci<uus  inf- 
truics  &  éclairés  ,  avec  celui  qui  Ce  faifoit  i'om  le 
Kgnc  du  feu  Roi.  Ce  n'cft  pas ,  au-refte  f  qxie  nous 
aéglîipoAS  d'employer  Icsr'enfeignementt  les  plus 
modernes  ,  Il  mefure  ^*ib  nous  Viendroac  j  mais 
II  n'eft  pas  poffibk  de  tout  dire  dans  le  mime 
article. 

Le  principal  commerce  de  la  Provence  fe  fait  ^ 
Marfeille,  avec  le  Levant.  Cette  viUe  fait  auih, 
depuis  environ  cïnottante  ans  ,  un  commerce  aifcz 
conildérable  avec  les  Ifles-Françoifes  de  l'Améri- 
que. II  n'y  a  pas  encore  long-temps  qn*année  com- 
mt:nc  ,  on  ne  comptoit  que  huit  ou  dix  vailTcaux 
de  Marfeille  qui  allalfcnt  aux  ides.  Ce  nojnbre  eli 
injourdiinî  tellement  augmenté  ,  qu'il  va  à  plus 
de  qnatre-vingt.  Noos  parlerons  plus  bas  plus  en 
détail  de  cette  branche  de  commerce. 

Avecla  Bretagne,  la  Normandie,  UNord,  Oc-) 
Les  négociants  de  Marfeille  envoient  tous  les  ans 
dix  ou  douze  vailfcaux  aux  ports  de  Nantes  en 
Bretagne  ,  èc  du  Havre-dc-Grace  en  ^lormandie. 
Quelques-uns  vont  même  dans  le  Iford  ,  en  Hol. 
landi  &  en  Angleterre  ,  d'oit  ils  Jrapportent  des 
fers  y  de  Tétain ,  du  goudron ,  def  bois  potir  la 
mâture  des  vailTcaiix  ,  &  des  épiceries.  Mnis  le 
climat  des  pays  du  Nord  n'étant  !;uere^  jirojirc  aux 
matelots  de  la  Méditerranée  ,  &  la  navi|^ation  des 
mers  feptentrionalcs  demandant  auili ,  de  même 
que  les  antres  ,  beaucoup  de  pratique  ,  il  nous 

Îiatoit ,  fauf  meilleur  avis,  que  les  MarfeiUois  ne 
ieront  jamais  qu'avec  beaucoup  de  peine  le  com- 
mercc  dircô  avec  ces  pays  ,  fur-tout  ind  ils  fe 
ferviront  de  leurs  propres  vaiflTeaiix  axuniS  d'équi- 
pages de  leur  patrie.  Mais  il  n  en  fera  pas  de 
m&me  quand  les  nations  du  Nord  ,  au  lieu  de  fe 
fervir  de  néf;ocîants  intermédiaires ,  voudront  bien 
fair?  par  e!lc8-(ncmes  le  commerce  dîreA  de  leun 
ports  avec  celui  de  Marfeille. 

Ces  mâmes  né|ocianti  de  Mar/cille  envoient 
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auili  des  vailTeaux  «n  Italie ,  en  Sardaigne ,  eu 
Sicile  te  dans  les  ports  d'Efpagne ,  pour  y  com- 
mercer des  marchandifes  de  France  &  du  Levant. 
Ils  en  rapportent  en  retour  des  hiiilcs  ,  des  chan- 
vres ,  des  bois  jnerrains  ,  des  cercles  de  toutes 
qualités  pour  les  futailles ,  des  aufcs  &  hcrbaees 
pour  les  filets  &  les  cordages  ,  des  laines  d'Efpa- 
gne  ,  des  banrils  pour  les  ikvonnietes  &  pour  pin- 
neoTs  autres  fortes  de  maichandilès ,  des  daiûs  , 
des  pio5  Je-totirs  ,  des  velours  &  autres  étoflés. 
Ils  en  rapportent  aufll  quantité  de  piailres,  de  pif- 
tok-s  d'Efpagne  ,  de  feqatns  vénitiens  &  antiM 
monnoies  étrangères. 

Avec  Us  Cites  ^Afihptt.  0  y  a  eu  ci-devant  I 
Marfeille  deux  compagnies  de  commerce  pour  les 
CAtcs  d'Afrique  dans  la  Méditerranée  ,  func  au 
Cap-Negre ,  &  l'autre  au  Bajiion-de-France. 

Le  Cap-Negre  el\  dans  le  royaume  de  Tunis. 
L'établiflcment  cn  fut  fait  par  les  François  avec  les 

Suiflances  de  Tunis  le  14.  aoftt  168$.  fous  le  nom 
e  Thomas  9enalat  ;  &  cet  établtlTement  jfut  con- 

/ïrir.é  par  l'article  111.  &  les  fji\  ans  du  traité  de  paix 
arrête  dans  le  niône  te:r.p'>  par  le  niarechal  d'Ef- 
tréci  ,  to:r.niandant  de  l'umiee  r.:r.  aie  du  Roi  en 
Levant ,  &i  les  bâcha  ,  dey  &.  autres  puiliar.ccs  de 
Tunis. 

Ce  même  traité  fut  lenouvellé  par  le  fieui  Je» 
rhaîjiie ,  conibi  de  la  nation  (rançoilè  A  Tunis, 

l'un  des  intérclfcs  de  la  compapnicdu  Cap-Negre, 
qui  alors  portoit  le  nom  de  compagnie  du  Cap- 
Negre. 

Le  premier  janvier  1707.  cette  compagnie  cban» 
gea  de  nom ,  de  prit  celui  i* Afrique.  Elfe  étoit 
compofée  de  douze  négociants  de  Marfeille  ,  q'at 
s'en  démirent  cn  1718.  en  faveur  de  la  compagnie 

des  iiidcs. 

Ces  colonies  comprennent  le  Cap-Negre  &  le 
Safiim-ie  -  France  ,  éloignés  l'un  de  Tantre  de 
cinquante  milles  ^  c'efl-à-dire  ,  de  quanate-boit 
lieues  &  deux  tien.  Celle  du  Cap-Negre  eft  très* 
conililérable  par  les  biltiments  fiircHc  y  a  fait 
conftruire  ,  par  les  fortifications  fjni  y  orst  été 
L'le\ees  ,  &  par  le  grand  notnbrc  de  mapafins  à 
mettre  des  bleds  qu'on  y  a  bûtis.  Les  voyages  de 
Marfeille  au  Cap-Negre  &  les  retonndans  letpotls 
de  Provence  ,  fe  font  ordinairement  cn  quinse, 
vinf^t  ou  vingt-cinq  jours.  Le  principal  commerce 
de  cette  colonie  fe  fait  en  bleds.  On  en  peut  tirer, 
année  commune,  foixante  mille  mclures  de  maure, 
qui  rendent  à  Marfeille  cinquante-quatre  mîUe 
cbaiges  ,  du  poids  de  trois  cents  livres  la  cbatge. 

Le  Bafiton-de-France  eft  dans  le  royaume  d'Al- 
ger. Les  François  font  en  polTeflîon  de  cette  co- 
lonie depuis  un  temps  immémoriy! ,  à  l'cxcUifion 
de  toutes  les  autres  nations  ,  en  eonfetpiencc  dei 
traités  faits  avec  les  puiifanccs  du  royaume  d'Al- 
ger ,  particulièrement  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
L'établiifement  de  Calle  ,  ou  Baftion  ,  eft  le 
principal  &  le  pins  confidénible  ,  par  rapport  aoz 
liàtiuK-nts  .  aux  fortifications  &  au  grand  nombre 
de  jiiaL;ai:r.;.  Le  commcrct  qu'on  y  t^it ,  coniiile 
en  corail ,  en  bleds  ,  en  cuirs  ,  en  laines  ,  &  cn 
marchandifcsdc  France  quife  vendent  à  Alger,  à 
la  Callc ,  &  à  Bonne  :  ces  dernières  fcr\-ent  comme 
d'échange  aux  premières  qui  font  du  produit  du 
pays. 

La  pêche  du  corjtl  au  Baftion-de-Francc  ,  fc 
fait  depuis  le  Cap-Roux  jufqu'à  Bougie.  Les  di- 
verfes  compagnies  qui  fubfiOoicnt  il  n'y  a  pas  long- 
temps ,  y  avoient  employé  jufqu'ù  quarante  ba- 
teaux ,  armés  chacun  de  fept  hommes  ,  y  compris 
le  patron.  Ces  baieanx  avoient  péc!;J  jufLju'a  cent 
quatre-vingt  cailles  de  corail  de  ditiércntes  qua- 
lités. La  cailTe  de  cotail  doit  piodaîre  ,  l'Ane  pov* 
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ttBt  Paotie,  la  lôninie  d£  quinze  eemi  livre*.  Lef 

cent  quatre-vingt  cailîes  qu'oit  eflime  que  qua- 
rante bateaux  peuvent  pêcher  chaque  aunce,  don- 
neroient  donc  la  ibmme  de  deux  cents  Toixante- 
dix  mille  livret  ,  fur  laquelle -«A  à  d^dniie  le  tt«r» 
pour  tous  les  frais  &  )ei  psjremeiits  «{u'on  fiiît  mut 
COfailleun.  U  reAcroit  encore  cent  quatre-vingt 
mîUe  livres  de  bénéfice ,  li  ce  conunerce  étoit  fait 
dans  toute  Caa  étendue.  Les  profits  que  Ton  peut 
laire  fur  les  bledt  de  ce»  colonies  ,  aux  années 
dimidaiites  ,  font  ewone  plus  confldéraUei.  Let 
satres  articles  de  conmcKC  ^'oaj&iten  «mt, 
fèves ,  cuirs ,  laines ,  cires ,  &  en  denrées  de  rra» 
ce,  rendent  fullîfninmcnt  pour  payer  les  appoin- 
tcments  des  employas  ,  ainfi  que  ce  qu'on  tlk 
cbli^V-  ào.Tf.ci'  .uix  puiir,iiicc5  (le  Tunis  pour  le 
Cap-Kegre  }  fe  montant  à  neuf  mille  roixanie-ièpt 
pîaftiet,  de  même  que  h  grutihcutiun  de  quinze 
mille  trois  ceatt  piaflm  Qu'on  eil  obligé  de  doiH 
ncr  pour  la  Calle  aux  puidances  d*A!ger  &  antres 
nations  de  Maures. 

La  compagnie  des  Indes  ne  rctiroit  pas  les  raé. 
mes  avantages  de  ces  coloàic^.^  c'étoit  &  parce 
que  let  temps  fe  trouvoient  moins  favoiabies  au 
commerce  ^  de  parce  que  les  commis  de  cette  cora» 
pagnie  ne  donnoient  pas  tous  Icois  foins  aux  objets 
dont  ils  ëtoicnt  cbarj^és.  Cela  eft  G  vrai ,  que  vert 
Ta!;  1710.  il  n'y  avolt  pas  plus  de  vinyt-hs:  ou 
vingc-icpt  bateaux  corailicurs  à  la  Calk ,  pendant 
que  les  anciennes  campngnies  j  en  avoient  eu 
juf^*à  quarante.  Ces  eompagniet  avoient  aul£ 
eiand  foin  d'entretenir  le*  manufaânres  établies  i 
Marfeille  pour  travailler  aux  coraux.  Il  y  a  eu  dans 
cette  ville  jufqu'à  quarante  de  ces  munufadurcs  , 
mais  dèsTannée  lyio.iln'ycn  avoit  plus  que  deux, 

Obfervatiom.  Les  Vénitiens  <k  les  Génois  furenf 
let  ptemiers  qui  commencèrent  à  commercer  au 
Levant.  Les  Frani^ois  a'j  peafeient  férieulcmcnt 
que  vers  l'an  C'eft  alors  qu*ils  firent  des 

ctabliffemcnts  à  C^onlUntinople  ,  dnns  l'ille  de 
Chypre  ,  à  la  côte  de  ^yrie ,  à  Alexandrie  en 
Egypte.  Dans  ces  commencements  le  plus  ancien 
marcbaAd&tfoit  la  fonâion  de  conful,dc  il  a'y^ 
eut  point  en  titre  fufqu'au  règne  de  Ondes  IH^ 
Vcyi:^  Confuls  au  tom.  1.  de  ce  Diilionnaire. 

Dans  les  ûiitaiis  donnes  ci-devant  {ur  le  com- 
merce du  Levant  ,  nous  appelions  c[uelqi;efoii  du 
jiom  SEchellc ,  des  lieux  ,  qui  ,  à  parler  exaâe- 
mcntf  ne  doivent  pas  être  ainii  nommes  ^  car  à  h 
rigueur  on  n'appelle  EchtUes  que  les  endroits  pour 
Icfquels  on  delîîne  des  bStiments ,  an  lien  que , 
conforrnL'ment  ;'i  l'ufa^c  ,  noi:?  avons  dor-r  quel- 
quefois ce  notn  à  des  lieux  on  les  bâtiments  iian- 

çois  ne  font  que  toucbcr ,  &  ob  ili  M  chatgcut 

que  par  occallon. 

Commme  aux  Ifics  de  PAmériqu*.  NfHlt  wona 
dit  ci-devant  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  que  les 
négociants  de  Marfeille  n'envoyoient,  année  com- 
mune ,  que  huit  ou  dix  vailTeaux  aux  ifles  de  l'A- 
jnérique ,  mais  que  ce  nombre  a  été  augmenté 
depuis  jufqu'à  quatre-vingt  ou  environ.  Nous  trou- 
vons ,  en  effet,  que  ,  dans  le  courant  de  Tannée 
176^.  il  eft  arrivé  à  Marfeille  <pl8tre•▼îng^cinq 
li^timents  venans  des  IHcs  Frnr.çoifcs  ;  fçnvoir  , 
deux  de  Cayenne  ,  quarantc-ux  de  St.  Dominguc, 
vingt-cinq  de  la  Martinique  ,  &  douaa  de  la  Gna» 
tlaloupc. 

On  envoie  de  Marfeille  aux  colonies  d'Amc- 
zique  des  froits  &  déniées  de  France  f  principa- 
lement des  Avons ,  des  huiles  ,  des  vins ,  des 
caux-de-vie  ,  des  ctoffissde  fo-c  ,  des  fîlofcll 
des  indiennes ,  des  toiles  de  cotton  blanches  6c 
bleues  ,  des  finine*  f  &  piufîeurs  autres  menues 
UurdtaBdifies.  Les  letoitn  fe  font  en  iïicrci  »  en 
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indigo  ,  en  cscno ,  en  calles  &  sMre*  drogues 

que  produit  le  pays.  C'eft  le  prix  courant  à  Mar- 
feille  ,  &  la  demande  ou  le  befoin  des  ifles  ,  qui 
doivent  décider  les  négociants  dans  leurs  envois* 
Les  Américains  vivent  i-pcu-près  comme  nou  , 
Ac  pentr^tre  plus  fomptueufement  parce  qu'ils  font 
plus  riches.  Nous  devons  juger  de  leurs  bcfoins 
par  les  nôtres  ,  &  de  leur  luxe  par  l'envie  qu'ils 
ont  de  iiou>  larpalfcr  en  ailance  Si  en  magni- 
ficence. Les  denrées  de  nécciiité  &  tout  com- 
aieftible  doivent  avoir  la  préférence  dans  la  cotn. 
f  oittion  des  csrgailoat  qui  Sb  font  à  Marfeille  • 
pour  TAroérique.  Les  marcfaendlfes  lèches ,  telles 

qu'on  les  api-elle  ,  coiîinie  la  tnerccrie  ,  \.i  quin- 
caillerie ,  les  toiles  ,  les  étotTes  ,  ÔiC.  ne  doivent 
venir  qu'a[>rè<.  l.a  veivte  n'en  etk  ordinairement 
ni  û  facile  ,  ni  ii  avantageul'e.  U  peut  cependant 
arriver  que  le  pays  fe  trouvant  pourvu  abondvil> 
ment  des  denréea  qu'oq  eft  en  «fage  de  lui  porcei^ 
il  convienne  mieux  de  fe  cliaiger  de  tonte  autre 
marchandife  ,  ou  de  n'en- point  porter  du  tout, 
&  d'acheter  les  marchandifcs  des  liics  en  argent- 
comptant.  On  a  vu  de  ces  exemples  depuis  la 
dernière  paix.  Auvrefte  ,  par  ai^ent-comptaat  oh 
entend  touioms ,  non  les  c^ces-fe  France ,  mais 
les  pièces  d'or  8c  d'argent  étrangères  qui  font 
regardées  en  France  coiurnc  marchandifcs  ,  de 
ont  un  libre  cours  dans  le  commerce  ,  même 
pour  l'étranger.  C'elt  ordinairement  à  Cadix,  en 
F  (pagne ,  qiic  fe  prend  rainent  ^omr  porter  aux 
ides,  obles  piaâret  gagnent  it.  ôf.  un  tien  pow 
cent ,  Ac  Por  48..  pour  cent.  .On  y  acheté  auit 

ordinaircmpTit  le  ,,  niarcliandiics -à  i  ^.  pour  ceilt 
de  njoir.s  ,  ijuaiid,  on  les  paye  an  comptant. 

Les  marchandifcs  que  nos  nëi;ociants  tirent  des 
Iflcs-Françoifetdft l'Amérique,  font. à  peu-près  les 
mitnes,  II  ce  n'eftJe  f  lus  «u  Je -moins  cel;jtivcn:ient 
à  l'abondance  de  duique  ifle.  Let  principales  liiak'- 
chandifcs  qui  viennent  de  la  Martinique  i  Mar- 
feille ,  font  les  fucrcs  alTortis  ,  les  fuçres  bri^tl, 
le  caffé  ,  le  cacao  ,  le  bois  de  teinture  ,  le  carret 
ou  écaille  de  tortues  ,  &  les  cuirs  en  poil.  L'ifle 
de  St.  Domingne  produit  pins  de  gingembre  j  de 
'calb,  Âccdi  roa-ea  tira  «m  cela  dà  bon  de 
-Campêche ,  ainfi  que  diverfts'  di^pMi.  ' 

ÉTAT  Act  m.uihaitdifes  chargées  à  Marfeille 
gendant  une  année  ,  fur  les  navires  expédiés 
jvarlts  JJUs-FraïKiotfes  de  V Amérique  ,  fut- 
vant  let  manifeftes  remis  par  Us  Capitaines 
avant  lettr  départ ,  ù  les  acquits  d  Aiarïea  i/ll- 
vtis  au  bunau  du  domaine  d*Oeeidettt,  Ssavoir» 
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Il  i«ia  fort  aifé  de  jagw  i  far  b  commmi&a 
de  ces  ièvac  ëtati ,  de*  avant^t  confidéniblet 

que  le  commerce  avec  les  ifle»  de  l'Amérique 
procure  à  la  ville  de  Marfeille  ,  ainiî  qu'à  la 
Provence  en  pcnuKiI  ik  au.v  autres  provinces  voi- 
iinc$.  Au  moyen  d'un  troiitcme  état  de  valeur 
que  l'on  dre&rott ,  on  auroit  celui  de  compa- 
laifon  du  commeice  de  la  ville  de  Marfeille  re- 
lativement «UX  autres  places  du  royaume.  Cet 
état  ne  feroit  ni  long  ni  pénible  -y  6c  nous  ne 
nous  dîrpenfons  de  le  donner  qu'ct  caufc  de  iu 
v.iri  itian  prcfquc  continuelle  des  prix  qui  le  ren- 
droit  peut-être  moins  décilif.  Il  cil  cependant  un 
de  ces  itats  déjà  établi  ^  d'après  lequel  on  pour- 
rolt  procéder  ,  8t  c*eil  celui  qui  fuit. 

ÉTAT  d'évaluation  !Î:t  prix  des  march.vulifes  du 
crû.  des  Ifies  d;  r  Amérique  ^  Ig  tiitijuicme  dé- 
duit, fitr  h-^tic!  la  paur  cent  du  domaine 
d  Occident  Jurent  perfus  dMis  tout  les  font  du 
Royaume  ,  fe/utâat  lés  fie  ientùn  mms  de 
Cannée  1741. 
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QjaaMt  aux  tarifs  d'évaluation  des  marchandifes 
ifle.  France  qui  s'exportent  de  ce  royaume  pour 
les  ifles  de  l'Amérique  ,  ils  cmbralfcnt  trop  d'ob- 
jets ,  &  font  par-conféquent  trop  étendu: ,  pour 
que  nous  puiiîîons  en  faire  ici  l|l)elqQc  ufagc. 
Nous  nous  bornerons  donc  i  obferver  que  dans  les 
années  qui  ont  précédé  la  dernière  perre ,  la  valeur 
des  retours  des  colonies  franço".!^;  fj  jiior?o:'r  , 
année  commune  ,  de  cent  vinrt  j  cent  ijuarantc 
millions  de  livres  ,  à  p.irt  i  v:r  cptri.'  Il5  diverfcs 
places  du  royaume  qui  ont  lu  perniilTton  de  com- 
mercer direftemieBra^'cc  ces  colonies.  Cette  bran- 
che de  commerce  s*cll  rétablie  i-peu-pràs  fur  le 
néihc  pied  ,  depuis  la  paix.  Il  a  été  avéré  qu^en 
1764.  le  produit  du  domains  d'Occident  Ce  monta, 
tant  en  France  qu'en  Amérique  ,  à  la  fommc 
d'environ  fcpt  millions  de  livres.  Fn  1718.  ce 
même  domaine  d'Occident  n'avoit  rendu  que  qua- 
torze cents  quarante  mille  livres  ;  en  1688.  que 
Jjo.  mille  livres^  &  en  i6Sj.  que  119.  mille 
443.  liv.  Croira- t'on  ,  après  de  pareils  faits,  que 
le  commerce  c.c  Fmncc  l'oit  aaj ourd'hni  laoina 
confidérable  qu'il  ne  le  fut  autrefois  ? 

La  ville  de  Marlèllle  eft,  tànS  que  nous  l'avons 
dit ,  des  le  commencetnent  de  cet  article  ,  très- 
avantageufement  fitnée  potir  faire  le  commerce 
le  plus  ctcn^--:  ,  non-fcik'rr.cnt  :ivcc  îc  Levant  , 
l'Italie  &  riTpapnc  ,  in.i:s  encore  avec  toutes 
les  nattons  de  rF  iimTie.  Cens  situation  ,  jointe 
aux  qualités  circnticUcs  de  fes  négociants ,  y 
amené  toi»  les  ans  u»  tris^grand  nombre  de  bâti- 
ments :  année  comomne  ce  nombre  k  monte  à 
demc  nulle  on  environ.  Voici  l'état  des  bâtiments 
arrives  au  port  de  ItilarfeiUe  dans  le  courant  de 
l'année  176$. 


Vénitien:    .    ■    •   ■   .  > 

Raf^uldis    .....  ) 

M.ilt"i»  ......  5 

N  ipiilii.:ini   }J 

Tùl^jiiu,   4 

Génois   8} 


l'i^ootois . 
£i^g|BDla  . 
HoluiidoM . 

Anglois.  • 
Suiilnis  .  a 


Aaofois 


.  4 

.  i  I 

•  il 

'  n 

.  SI 

.  so 
1.161 


Total  XI  i<) 


Des  Erat^  l'.ii  Pipe    .    .  tS 

De  la  I  ..l,.:nr.    .    .    .  4î 

!)c«  Krats  <ie  Gènes  .    .  sji 

riiinunc  Se  de  Sar-  < 

*laiîiic   6f 

De  l'Ille  de  .Minorque    .  ti 

D'tipasne   ]  1  ■ 

De  Porîugjl    ....  7 

Du  Poneat   4^ 

DeUaaiboaig.  ...  s 

OetfoUandt  .  .  .  .  if 

De  Sueda  .....  S 

De  DanoeSMiCk  ...  S 

D'Angleterre  ....  17 

De  Tcrre-N'euva  .    .  -.  }( 

De  1.1  Louifiane  ...  1 

De  Cavinne    ....  1 

De  Sr.  Domin^ue .    .   .  4^ 

De  hi  M:iriinique .    .   *  >f 

De  la  Giiiklaioiipe.  ».  sa 

Diilacvani.   ....  101 

De  Barb^irie   ....    69    Ou  Cafaviige 

De  Maire  16 

Dr  Naplcî         Sicile  .  171  ____ 

Nous  terminerons  ce  que  nous  avions  à  dire 
fin  le  commerce  de  la  vtUe  de  Marfeille ,  par 
une  courte  obfervation  ,  que  nous  Ipumettons  , 
au-relte ,  trdt.volontiers  an  jtigèment  des  per- 

fonncs  Cv!;!;ri.-r5  q.ic  no.ib  fur  cette  n.ltÎL':-. 

U  noup  a  paru  ^uc  cette  place  fctoii  i:n  com- 
merce 
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netCe  beaucoup  plus  étendu  &  plus  avantageux , 
fi  cIJc  étoit  mienx  fuurnie  d'argent-comptant  ^  & 
nous  eftitnons  ,  fauf  meilleur  avis^  que  la  pro- 
vioce  ,  dont  la  ville  de  MarfeiUe  fait  purtM  , 
f  onnoit  par  d«*  eâorti  réciproauetoeiit  avMt*« 
getK ,  lui  proctnrer  cet»  fiicîlite. 

Rade  ,  Ijles  ,  ùc.  )  En  venant  de  Touefl ,  & 
longeant  la  côte ,  on  trouve  le  Cap-Couronne ,  op- 
polc  celui  de  la  Craifcttii ,  &  avec  lequel  il  forme 
la  Baye  ^ie  MarfeiUe.  Ces  deux  capi  (ont  éloignes 
Fun  de  raatte  ie  ducJioit  milles  de  7j*Ml  lUfré^ 
oa  d'environ  fuatM  liene»  &  demie. 

On  recotmott  le  Cap-Courotmt  par  nne  pointe 
baffe  &  for;  i-.Il'.  C'i'tî  Je-!5  que  l'on  tire  prefque 
toute  la  pierre  dt;  i^^iii^  ,  qii'i  le  trjuiporte  à  Mar- 
ieille. 

Quand  on  vient  du  large  ,  nen  n'ell  plus  facile 
ifiM'la  raconnoiiFance  de  Mari«ilte.  Elle  Te  fait  j 
cette  recennoilTaace  ,  tant  par  le  défaut  de  terre , 
«pi  eft  conGdérable  ,  que  par  l'enfoncement  de  la 
baye  y  qui  et!  de  douze  nulles ,  iSc  pur  le  (",iji-Cou- 
ronne,  qui  e^l  fort  baa ,  k;elui  de  U  Croiieite, 
^ui  ell  fort  haut.  Mais  il  faut  pour  cela  que  les  na- 
vres ne  foîeot  pas  fort  éloigné»  de  la  (terre.  Quand 
ils  en  (mit  encore  à  3  ou  40.  ipiitte» ,  lea  obÇnv 
vatcura  voyent  dans  les  terres  une  montagne  ron- 
de ,  appellée  communément  le  Danube,  de  autre, 
incntla  montagne  d'Aix.  Ducôtc  de  l'clt,  ils  voyent 
ks  montagnes  de  ta  Ste.  Baume  ;  &  vers  l'elt  de 
MacCeiUi  t  prefque  joignant  ces  dernières ,  les 
iDontngnw  de.St.  iieveiy  ,  qni  de  loin  relTeinblent 
miSk*  à  detw  pains  de  fitere.  Ib  â^copivrcnt;,  ontre 
cela  ,  vers  le  f.iJ  iii  cap  de  la  Croiiëttc ,  Vide  de 
Riou  ,  qui  eli  aircr.  haute  ,  &  éloignée  de  la  cote 
d'environ  une  t'crni-Iicuc. 

.  En  approchant ,  on  découvre  fort  au  large ,  une 
Mtite  Ute  pl  itte  ,  liir  bquelle  ell une  tour,  appel, 
lie  la  tour  de  Plartier.  On  voit  eafiiite  i««  jilêt  dit 
Château-d'If ,  &  autres,  qui  fe  mOHireM  m  milieu 
de  la  baye. 

Apr^  avoir  ou  reconnu  ou  double  le  Cap-CoU' 
MMUiei  nnand  on  vient  de  l'ouell ,  &  (]u'on  ne  peut 
gagner  le  fon  i»  MarfeiUe ,  dn  peut  mouiller  dant 
une  grande  calanque  «  appeUée  de  Cer»}  iitode  en- 
dedans  de  h  pointe  du  Cap-Couronne,  &  du  cAté 
de  l'eft.  11  y  n  dans  le  milieu  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  bralfes  d'eau ,  fond  d'herbes  vazeux,  Si  à  l'en- 
trée huit  à  dix  braih$.  Mais ,  quand  on  y  voudra 
tnouiUer ,  on  aura  attention  de  ne  pa»  .affHMefacc 
de  la  pointe  de  l'ouell  du  Cap-ComOBIMy  MlCe 

qu'il  y  a  dcb  pbteju-v  qui  s'avancent  finit  retnt 
on  s'en  tiendra  par  confcquent  à  couvrir  ladite  ca- 
lanque. Le  fud-eft  &  le  f  .id  font  les  vents  qni  y 
incommodent  le  plus,  &  y  canfcnt  une  grolTe  mer. 
C'eil  ik  CRufe  de  cela  que  ce  lieu  n'cil  propre  que 
pour  les  venta  d'oueft-nord-oncll  jufqu'au  notMft» 
Au  fond  de  cette  calanque ,  fiir  la  dioitc  ,  il  y  n  me 
petite  raaifon  qui  en  donne  la  eonnoil&nce. 

A  L'nviron  quatre  ou  ^oo.  toifes  vers  rcft-fnd-eft 
du  Cap-Couronne  ,  il  y  a  une  lonfjnc  pointe  de 
moyenne  hauteur,  appellée  la  Pointe  Riche.  Entre 
cette  pointe  &  le  Cap-Couronne  ,  eil  un  gros  en- 
foncement ,  ttppelltf  la  plage  de  Verdun ,  oh.  l'en 
ponrroit  anlfi  mouiller  en  uttcndaatie  beau  (empty 
lof  fqiie  les  vents  font  à  la  terre. 

Au  Jeifus  de  cette  jil.igc ,  ù  une  grande  poftde^ 
fulil,  on  voit  le  vill.ige  de  la  Couronne. 

A  environ  un  mille  vers  l'ell  de  la  Pointe-Riche, 
il  y  •  bois  de  Peau ,  an  écueil ,  nppeUé  le  Ragnon  , 
pracbe  dnquél  eft  tine  madragne.  Outre  cette  nM> 
drague,  il  y  en  a  plufieurs  autres  le  long  de  cette 
cfttc  ,  infqu'au  fond  de  la  baye  i  elle*  l'avancent 
en  mer  environ  fix  i  700*  toift»  i  mail  0«  ne  lea 
tend  qu'en  été. 
TmbcIF. 
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LéCap-Mcjari  eft  h  environ  fept  ou  huit  mille» 
à  l'elt  du  Cap-Couronne.  C'eli  une  grofle  pointe 
fort  haute  &  efcarpée  de  tous  côtes.  Prcfqu'i  mi- 
chemia  dertan  i  l'autre  cap,  on  voit  un  petit  vil. 
lage ,  avec  une  grandi  maiiba  ou  château  ,  ii  une 
allée  d'arbres  qui  condntr  jnfi^a'i  la  tner,  $c  en 
donne  la  COnnoiirance.  C'tft  le  village  de  Cary.  11 
n'y  a  là  qu'un  peu  d'enfoncement ,  qui  n'ell  propre 
que  pour  des  hateaiix  ,  à  caïUc  de  ptnlicnis  ëeneila 
qui  font  à  fon  entrée. 

Depuis  le  Cap-Couronne  jufqu'à  Cary,  laeftle 
eft  fort  baffe  ,  &.  vient  de-là  en  «'élevant  jujqu*a» 
Cap-Mejan  qui  eft  fort  haut. 

Du  côte  de  roucd  du  Cap-Mejan  ,  il  y  a  une 
grands  calancjue  oh  il  fe  trouve  de  troiS  à  quatre 
bralfcs  d'eau  fond  d'herbes  de  de  vaze  j  mais  on  n'y 
eft  gueres  à  i  abri  que  de»  vents  de  terre  j  ceux  de 
fild  de  de  fud-oueft  y  donnent  en  plein ,  Se  y  caufient 
un  gros  relfac  de  mer,  quoiqu'il  y  ait  à  l'entrée  de 
ce  port  ,  fur  la  gauche ,  quelques  écueils  à  fleur- 
d'eau  ,  qui  couvrent  en  partie  de  la  mer  du  large. 
Qutind  on  y  veut  aller  mouiller,  il  faut  ranger  la 
grolFc  pointe  de  la  droite  ,  à  caufc  de  ces  écueils. 
11  y  a  au  milieu  du  paifage^de-CtEt  à  huit  bradea 
d'eau.,  mail  feulement  de  trois  i  quatre  au  milieu 
4e  la  calanque ,  ainli  qu'il  a  été  remarqué. 

A  environ  quatre  ou  joo.  toifcs  vers  Peft  du 
Cap-Mejan  ,  il  y  a  une  petite  irtc ,  appellce  Laire- 
V'ignc.  Ou  ne  pcutpaùcrà  terre  de  cette  ille  qu'a- 
vec des  bateaux ,  quoiqu'il  y  ait  de  fêpt  à  huit 
bralfes  d'eau  ;  c'ait  parce  que  le  palTage  en  eft  fort 
étroit. 

En  avançant  vers  le  nord-cft,  &  à  environ  trois 
ou  quatre  milles  du  Cap.Mejan,  au  fond  de  la  baye 
de  ^larfeille ,  eft  une  groile  pointe  blanchâtre, 
appcUée  la  Corbière  ,  &.  tant  foit  peu  plus  en-de> 
daai  eft  le  Mouillage  de  l'EJiaque  (que  les  Ponen^ 
toi»  appellent  la-Jiade  des  FLuaaads)*  Pour  y  être 
bien  pofté ,  il  faut  ft  mettre  en-dedan»  de  la  pointe 

de  la  Corl.iiTj  .  cloi:,;nr  t'c  ].i  rjjtr  Je  trois  à  ijuatrB 
longueurs  >1l-  i;.jLL-l,  .  i  ncji  davdiitagtf  ,  à  cauie 
d'une  m.iii I iiK'jc  ju  y  place  en  été.  Quoique 
cette  madrague  n'y  loit  point  en  hiver,  il  y  rçfte 
ponttant  qamttitd  de  roches  mouvantes  ,  qn'OR  y 
met  pour  tenir  la  madtague.  Pour  éviter  ces 
ches ,  qui  pourroient  enflât  les  cable»,  &  pour  être 
au  bon  mouillage  ,  il  faut  voir  l'extrên-itL  1  la 
pointe  du  Cap-Mejan  ,  par  !a  réparation  d  ung 
pointe  de  rochers  blanch.ltrcs,  appellee  le  Moulon. 
Cette  pointe  eik  proche  de  fiile  de  Laire- Vigne. 
On  eft  alors  par  IS.  i$-  &  to.  bralfes  d'eau,  fond 
d'herbes  vaseus»  Les  vents  de  fild-eft,  fiid  Âc  fod> 
oueft ,  y  Â>nncnt  à  plein  ;  mail  comme  le  terrefn 
eft  fort  haut  ,  il  abat  la  grande  %  iolencc  du  vent. 

Pour  la  dcfenfc  des  mouillages  &  des  approches 
de  MarfeiUe ,  on  a  dreffé  fur  la  pointe  de  la  Cor- 
bière ,  ainli  qu'en  plufieurs  auues  endroits  de  k 
eÔte  ,  des  batteries  qui  font  en  tout  tempe  égale* 
ment  bien  fournies  &  bien  entretenues. 

On  ne  peut,  i  cette  rade  ,  mouiller  plus  proche 
de  terre  ,  qu'à  l'alignement  de  la  Corbière  de  du 
fanal  de  MarfeiUe;  parce  que  plus  près  de  terre, 
le  fond  cil  très-mauvais  &  rempli  de  roches. 

H  y  a  prefque  daiu  toute  l'étendue  de  la  baye^ 
ver»  le  milieu  ,  depuis  trente  jufqn'à  qoaiantc- 
cinq  braffes  d'eau  ,  fond  d'herbes« 

Depuis  l;i  rade  de  TEftaquc  j«fqu*l  Mflffeille, 
il  y  a  en  ligne  droite  ,  deux  lieues  de  20.  ad 
degré.  Et  depuis  cette  rade,  on  peut  contourner 
la  oite  jnfqn'à  .Mariëille  :  on  y  trouvera  conftam- 
ment  en^n  qitbM  braffea  d'eau  à  environ  ni» 
tien  de  lieue  de  la  leire  ,  de  ^«anconp  plia  à  m»' 
fure  q-i'^n  s'en  éloignera. 

Le»  IjUi  de  MarfeiUe  font  connues  fin»  le  nom 
MmmtDmmm 
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ic  Chûreau-d'If ,  Rotoneau  ôc  Pomegui.  V.  Châ- 
îeau-d^Iiff»n.toia9  z.  de  ce  Di£lionnaire,^ag. 

Outre  CCI  ttoii  tflet ,  ob  il  y  a  de  boni  mouil- 
lages poar  1e«  yaifleauic,  on  tu  difltitgne  qaetqiies 

autres  noi'-s  hrt-irMntr'î  ,  -ont  une,  Celle  de 
Planii.f  ,  c:t  j  l'cnircc  de  la  Djye  de  Marfeille. 
Cette  ille  ei\  à  environ  cinq  milles  vers  le  fud- 
OLieft  du  Cap-Cavaux  ,  qui  cft  le  plus  au  fud- 
oueiWe  rifle  de  St.  Jean  OU  de  Pomegué.  Elle  elt 
fort  flatte  .&  baiïc ,  &  il  y  a  «ne  tonr  inhabitée  , 
qui  ne  fcrt  que  pour  en  donner  U  connoiHknce» 
On  peut  pulTcr  entre  la  terre  &  cette  iflc  ,  &  l'on 
y  trouve  depuis  rjanrante  julijii'i  45.  brafles  d'eau. 
IVlait  il  faut  prendre  s;:irdc  de  ne  pas  s'en  nppro- 
cher,fur-toat  du  côté  du  fud-oueiit-fud-eil  &  de  i'elt, 
î  calife  de  quelle  srochers  qui  s'étendent  à  environ 
un  mille  en  ner,  fi» lefqaeltilya  fortpeu  d'eea , 
de  oh  fa  mer  bnfè  pur-toat  quand  il  fait  nmifu* 

tLMlipî. 

Dans  l.i  route  direv?le  du  Châfeau-d'If  au  port 
de  Marfeille  ,  il  y  a  fous  Fe-in  deux  roches  ,  dont 
le  plu»  voHîne  du  Chàteau-d'lf  n'en  cit  cloignce 

! [ne  d'environ 'qnatre  ou  joo.  ttnfi»  ,  s'appelle 
e  Sourtlara  ;  il  n'y  a  U  que  tfoit  piedi  d'eau. 
A-  cent  toifes  de  cette  roche, 'en  avënçan't' fbr 
la  tnêtnc  lif;nc  ,  eft  la  feche  de  Cj':oubie\  ,  fur 
laquelle  il  n'y  a  ordinairement  qu'un  pied  d'eau. 
Comme  ces  roches  fe  trouvent  dans  le  milieu 
du  paflage  pour  aller  du  Cbiteaa-d'If  à  l'ifle  de 
Daume  ,  il  eft  important  de  fiiire  attention  aux 
Remarque»  foivantes ,  qui  doîrent  fenrir  à  les  faire 
reconnoître  &  à  les  éviter. 

Quand  on  cft  dirciïkment  fur  la  roche  duCa- 
noubicz  ,  on  voit  la  tour  de  rille-Saint-Jean  entre 
les  deux  toofi  éi  Cbftteaa-dlf  ^  & ,  quand  om  eft 

5ar  fon  traveri ,  on  «Ait  té  ffùt  cap  j  on-lk  peinte* 
e  la  plage  de'  Monttedon  j  qui  lefte  par  le  milieu 
du  paiTage  de  la  pointe  de  DàMt  &  de  la  pre- 
mière inc. 

Le  Sr)urd;ir:l  cil  cTo!i;né  du  Canoubie/.  .  cOmrTîC 
il  a  été  dit ,  de  la  lony,ueur  d'un  cable  ,  en  tirant 
vers  le  fud-oueft.  Pour  peu  que  la  mer  foit' agitée  j 
elle  brife  fur  Tun  fie  fur  l'antre  .rocber. 

On  peut  paffcr  entre  le  Chiteau-dlf  8c  ce» 
cc'.icils  l.in:;  rien  urnin.lrc  ,  y  ;iv:lnt  neuf,  cîi>;  & 
douiie  brulus.  c'eau  ,  fond  d  iierbcs  vazeux^  mai» 
il  eft  bon  de  ranger  un  peu  plut  le'  GhÉteauFdlf 
que  le  Sourdara. 

On  peut  auCIi  paffer  entre  1  p  ntc  de  DOUIIM 
&  le  Canoubies  ;  de  c'cll  mCnne  le  paUàn  or- 
dinaire &  le  meilleur ,  en  rangeant  la  cOte^  dlf. 
crction. 

Nous  avons  parié  plus  haut  de  l'entrCc  du  port 
de  Mi-fcille  (  de  nous  n'aront  rien  à  ajoaterici 

à  ce  fujet. 

A  env  iron  une  demi-lieue  ver»  le  fud-oueit  du 
port  de  MariëiUe  »  il  va  une  longue  pointe  balfe  ^ 
appellée  fat  pointe  de  Danme ,  au  bout  de  laquelle 

font  deux  petites  ifles  ,  i!ont  une  efl  fortifiée.  On 
mouille  ordinairemeni  vers  le  f\id-iiu!-oueft  de  ces 
it1cs  par  6.  7.  &  8.  bt-iifes  d'enu  .  fond  J'hcrbcs 
vaseux.  On  porte  alors  une  amarre  fur  les  iflcs , 
de  une  bonne  ancre  vers  le  fud-ell ,  qui  cu  cft 
le  travcrficr.  On  peut  aulli  mouiller  un  peu  plut 
au  large  ;  mais  quelquefoit  lei  anctet  t'y  CaHent , 
&  Ton  eft  obligé  de  lei  itoforcer  par  une  ph» 
petite. 

Dans  un  bcfoin ,  on  peut  poiTer  entre  la  pointe 
de  Daume  ,  &  la  première  des  deux  petites  iile»} 
mait  non  pat  entre  les  deux  ifles ,  à  caufe  de  queL 
qites  roches  ,  quoiqu'il  y  ait  de  trois  à  quatre 
braiïet  d'eau.  Il  font  fe  garder  de  ranger  de  trop 
prci  rifle  fortifiée  ,  parce  qu'il  y  a  vers  le  nord- 
oucâ  des  roches  dangereufes.  Tous  les  vailTcouy 
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qui  viennent  du  coté  de  l'ell  ,  palîcnt  entre  ce» 
iflcs  de  le  Chlteau-d'If ,  en  rangeant  la  côte  de  la 
droite  »  comme  il  a  déjà  été  dit ,  de  peur  du  Ca- 
noubiez  ,  que  quelques  étrangers  appellent  la  ga» 
1ère.  Or  ;  ■  t  auffi  paflcr  entre  le  Cii  -teau-d'lf 
&  cette  lei.lic  ;  mail  c'eft  le  pailagc  le  moins  fré- 
quenté. 

A  environ  cinq  ou  lîx  milles  vers  le  fiid  de* 
ifles  de  Daume  y  eft  le  Cap  de  la  Craijenc  ,  qitt 
forme  l'une  des  extrémités  de  la  baye  de  Mar- 
ièjlle.  Il  y  a  dam  cet  intervalle  ,  un  grand  en» 
foncettn  -t  ji  i  c  une  plage  cîe  fable  ,  aiipcllce  la 
plage  de  ivlijntredon  ,  au  milieu  de  Intjucllc  ci\ 
la  petite  rivière  de  Veaune  ,  o?i  l'on  peut  nifc- 
mcnt  faire  de  l'eau.  Dans  un  befoin  ,  on  peut 
mouiller  vis-à-vis  de  cette  côte,  entre  Tifla  ^ 
Danow  &  le  c^p  de  la  Croifette  *  «il  Pou  nromw 
de  18.  h  to.  hrSKn  d'eau  ;  mali  il  n'y  a  md  abri 
des  verts  du  large. 

A  la  pointe  du  cap  delà  Croifette,  qui  eft  bafle  , 
il  y  a  une  ^roirc  iiîe  fort  haute  ,  aiide  &  efcar» 
née  de  tous  côtés.  On  l'appelle  Vljle  de  Mayre, 
Tout  proche  ,  vers  le  nord-oneft  ,  il  y  en  a  une 
antre  plut  petite  ^  appeUée  le  TibouUn  de  Mayrc» 
On  peut  n  iVin-^t  palTer  entre  ces  deux  iflet , 
oii  il  y  a  de  fept  i  liuit  brulTes  d'eau  •-  mais  alojrs 
on  obiervera  de  ranger  un  peu  plus  le  Tiboulen  , 
à  caufe  d'une  roche  qui  eft  proche  de  Mayre.  £n 
cas  de  néccl&té  ,  OA  pourtoit  mouiller  avec  de 
petit!  bStimentt  ducAtédu  nc>rd-de  l'ifle  de  Mayre» 
parquatre  à  cinq  bralfes  d'eau,  fond  d'herbes  vazeux. 

On  ne  peut  patfer  entre  la  Croifette  Ôt  YiOt  de 
Mayre  qu'avec  des  bateaux  ,  parce  qta'il  y  .1  i.'nc 
roche  au  milieu  &  plutieurs  aux  environs-  Mai»  un 
peut  ranger  le  Tiboulen  &  toute  rifle  de  Mayro 
aataat  qn*oB  voadhi,  pnifqu'il  y  a  par-tont  t&.  à 
ao.  braiTes  d*etfu.  'fl  eft  vrai  qu'au  '  fud-eft  de- 
Mayre,  il  y  a  hors  de  l'eau  ,  deux  petits  tcuciU 
de  ligure  ronde  j  mais  après  cela  o;i  trouve  25. 
bralTcs  d'eau. 

A  cinq  ou  fix  cents  toiles  au  fod-fud  cft  de 
riiie  de  Mayre  ,  cft  l'ifle  de  Jayie  ,  de  moyem» 
bauteur,  éloignée  de  la  côte  d'une  portéede  canon. 
On  peut  nifément  palier  entre  cet  deux  tftes ,  oit 

1!  y  a  benucnup  d'c;ui  ;  de  niêmc  qi^'entre  la  côte 
&  l'ille  de  Jayrc  ,  oii  il  y  en  a  de  Icpt  à  hmt  ' 
hraîfcs  ;  c'elt  nuln;e  le  jialiasJc  ordinaire  des  vai£» 
fcaux  ,  quand  ils  iont  obligés  de  ranger  la  céte» 
On  peut  mouiller  proche  de  cette  iHe  à  quatre 
OU  cinq  braifet  d'eau  ,  fond  d'hcrbei  vaseux.  Lee. 
vaUTeaux  ic  autres  bittmentt  attaqués  de  maladie» 
contagieufes ,  y  font  ordinairement  ijuarantaine  ,  & 
y  déchargent  leurs  u^archandifes  pour  les  purifier. 

A  environ  un  mille  vers  le  lud-iiid-eft  de  l'iAe 
de  Jayre  ,  cft  celle  de  Riou  ,  qui  coaûfte  en  vm. 
gros  écucil  fort  haut  el«8ipé  de  tona  cdtéi ,  &  fur 
lequel  il  y  aune  tour  dé  gaide  f  ptmfqae  tonjour» 
Inhabitée.  A  ta  pointe  du  nord««iâft  dv  cette  iile  ^ 
il  y  a  un  petit  ccueii  hors  del'eaiiy  de  un  autre 
fous  l'eau  tout  proche.  , 

Voîl^  ce  que  nous  avions  à  dire  de  la  rade  ,  dee  - 
iflcs  &  de  la  baye  de  Marfeille.  Nont  ajonteioitti 
feulement  à  ce  détail ,  que  le  Ptrt-Galle  n^eft  ' 
autre  chofe  que  la  petit  enfoncement ,  ou  efpece 
de  petit  port  fitné  an  nord  de  au-defl'ous  de  Mai- 
ièille  ,  cnue  cette  ville  &  l'infirmene-neuve. 

Hifloirc  ).  C'eft  une  opinion  alTcx  bien  établie  , 
que  la  ville  de  Marfeille  fut  fondée  pair  lea  Pho- 
céens d'ionie ,  qui  étoient  eux-mêmes  une  eoloaic 
des  Athénien!.  Le  tempi  de  cette  fondation  n*eft 
pas  également  bien  conftatéi  on  peut  cependant  Ce 
flatter  d'approcher  de  fort  près  de  cette  cpoi-ue  , 
en  réunilTant  l'autorité  de  la   chron i -fc  d'huicbe 

Â  celle  d'EuHathe ,  archevêque  de  Tbeilaloaiqiie» 
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11  en  réfulte»  que  Marfeillc  fut  fondée  environ 
lix  ceatt  us  «amt  Vin  àaéûatm  y  &  nn  fan 
de  Rome  i  $o. 
Il  paroit  depuis  p<a  une  i^vtntt  ^UTertatioii 

4e  feu  M.  Tabbc  Aillaud  ,  fur  Tancienneic  de  la 
ville  de  Marfeillc.  Cet  écrir  tend  à  iiroiivcr,  cn- 
tr'autres  cl-iofes  ,  que  la  \  iUc  dont  il  s'.iï^it ,  Icioit 
plut  ancienne  que  celles  d'Arles  ,  Je  \il:ne5,  de 
Karbonne  ,  d'Aatqn  &  de  Lyon  ,  &  qu'elle  icrott 
mtta*  la  fceaûtn  ville  qui  ait  été  b&tie  <Uiu  le* 
Gaidei» 

Plufieurs  ont  craquelés  Phocéens  ne  fe  formèrent 
un  établilTcinciu  duns  ics  Gaules  ,  que  dans  le 
delTcin  d'étendre  dans  cette  punie  de  ri-.iirope  , 
le  commerce  confidérablc  qu'ils  failoient  déjà 
dans  d'autres  pays.  Nous  penlons  au-contraire 
qu'ils  iiueet  forcés  à  quitter  leur  pays  parle  man- 
tait  traiteinent  qu'ils  y  ciruyotent  de  la  part  dc< 
prioces  leurs  voiilns.  En  c/iet  ,  lorf^u'ih  eiuent 
fait  voile  pour  cîiercher  une  nouvelle  derncure  , 
ils   firent  i;n  Icrmcr.f  lolctnncl  ,  aecoinprigné  ilc 

Erandes  exccmtions  ,  de  ne  jamais  retourner  en 
surs  maUbnt  ^  jufqu'à  ce  qu'une  grolle  malTe  de 
fer  y  qo'ib  avoiem  jetiée  'au  foad  de  la  mer ,  fftt 
revenue  an-delTiif  dei  «au  »  &m  aitl  artifice  » 

on  ne  connaît  pûint  d'aOtM  OrigiflC  du prOVCrfoe 

i'h.occ/uium  cxccrjtio. 

Les  opiniotti  lont  avec  r.iifon  très-p.iilagecs 
fur  l'étymologie  du  nom  de  M.irlciUc  QucKjues- 
uns  le  font  dériver  de  deux  mots  grecs  ,  dont  l'un 
l^pifie  lier  &  l'anue  pichâtr  ,  à  caufe  que  le  chef 
de*  Phocéens  dmigram  auroit  commandé  à  i>n 
pi' cKcur  qu'il  \'it  Cm  le  borJ  Je  la  rticr.  Je  prenilre 
&  ù'ajtiartet  ic  cable  de  ion  navire  qu'il  lui  uvo!t 
fait  jetter.  riuficurs  ,  de  Jt  u\  autres  mois  jurées , 
qui  L'gnificroicnt  ^  amenés  les  voiles  ,  nous  iom- 
mes  en  terre  des  Salicns.  Et  d'autres  pcnfcnt  que 
Marfeille  «été  aisfi  noiamée  A»  MuBiUUs,  loa 
fondateur  St  l*un  des  principaux  chen  de<  Plio« 
céens.Quoi  qu'il  en  foit  Je  ces  Ji\  crfc5  opinions  , 
il  ne  nous  en  puroît  pas  mains  iir()l)a!)!c  que  le 
nota  Salicns  ,  pea^ilcs  du  ;).iyb  o'.i  cette  \ille 
fut  Utici  fera  enuc  pour  beaucoup  dans  in  déno- 
mination. 

L'ctablilTement  &  encore  plus  les  fuccès  det  pre- 
miers habitants  de  Marfeille  ne  tardèrent  pas  à  ex- 
citer  la  jaloulie  de  leurs  voilins  ,  Je  là  Je»  guerres 
qui  s'étendirent  de  proche  en  procnc.  Les  iMarkiU 
loîa  deincurcreat  vainqueurs  ^  leur  puiiTancc  s'ac- 
cmt  f  &  leur  réputation  leur  valut  l'alliance  qu'il* 
firent  avec  le  peuple  romain.  C'cil  toutefois  cette 
même  alliance  qui  dansla  fuite  futcauiiëdelaCOO>« 
quête  des  Gar.lcs  par  les  Romains. 

Rarement  les  vainqueurs  s'en  tiennent  i  la 
gloire  j  il  cl^  allez  ordinaire  qu'Us  leuiUent  join- 
dre l'utile  à  l'honorifique.  Dans  tous  les  temps  « 
vaiacie  &  foaquérit  furent  dci  termes  autant 
^ue  finonymet.  Ce  n'cft  gncre»  que  fona  le 
règne  de  notre  glorieux  &  bon  mattre  ,  Louis  le 
BiEN-AiMt  ,  que  Ton  a  vu  l'amour  de  la  gloire  Si 
du  bonheur  des  peuples  fe  fejiarcr  de  l'efprit  de 
conquête.  Les  Nlarfciliois  vainqueurs  furent  autE 
conqucrans.  Une  étendue  conildcrable  de  payi 
fournit  à  leur*  loix<lls  fondèrent  des  villes  ,  noB- 
feulement  dans  lé*  Gaules ,  mai*  encore' dans  TiAe 
deCorfe,cn  Efiiagnc  ,  5c  dans  rifle  ilc  SarJaigne. 
Leur  domination  s'ctcndiv.t  ,  le  lon^;  dci  eûtes  , 
depuis  Rofcs  en  Ca;jlo;;nc  inl"iu"j  Gènes.  Pom- 
pée leur  avoit  donne  les  terres  des  Volfquts ,  ainii 
que  celles  des  Arecomiques  &  dt  s  ik  iviens.  Céfar 
voulut  que ,  du  côté  du  nord ,  la  ville  de  Lyoït 
fervtt  de  borne  â  leur  pnîfTance.  Ib  étoient  donc 
les  maîtres  d'une  parti:  de  la  CatalOiV'.e  ,  de 
Srefque  tout  le  Languedoc  ^  de  toute  la  l'rovcnce 
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êc  de  tout  le  Dauphiné  ^  ainli  que  de  la  càte  oc 
cidcntale  dtt  payt  de  Gene*. 

On  croit  avec  raifint  nie  les  Romains  n'avoienc 
contribué  &  rendre  les  Marfeillois  fi  puilTans  ,  qu4 

pour  diminuer  d'autant  les  forces  des  Gaulois  ,  qui 
ncccflbicnt  depuis  lonj^-fcrtips  d'inquiéter  Rome  dc 
Its  allies.  D'l.u  autre  eùfe  ,  il  eût  été  bien  diliicile 
aux  Marleillois  ,  de  fe  contenir  dans  k«  bornes 
de  la  modération  ^  ay.-mt  pour  voilins  des  pcaplea 
jaloux»  qui  ne  pouvoieatlioiiArir  que  de*  étranger* 
faflentcliea  eux  &  phn  recemmandnbles  &  plna 
hevtreux  qu'ils  ne  l'etoient  eux-mêmes. 

Tout  juoructtoit  aux  .Marfeillois  une  tranqui- 
Iite  de  loniiuc  durée  ,  quand  t.eiar  vint  troublciJ 
leur  ic^Jos.  lU  avoitnt  voulu  demeurer  neutres  en« 
tre  lui  &  Pou'.fde  :  mais  cette  neutralité  ne  fut 
poiat  de  fon  ^o6t ,  &  il  les  força  à  fe  déclarer  pont 
on  conn».  Gtiidés  par  l'efprit  d'équité  &  par  Ta- 

irrour  du  bien  public  ,  les  Marfeillois  ne  balancent 
pas  à  prendre  le  paiti  de  l'ouipee.  Ccfarici  alFiege 
par  les  lieutenants  ,  i:  les  foumet  par  lui-même  ^ 
après  une  réiillance  également  longue  tk  vigou- 
reufc  ,  pendant  laquelle  ils  avoient  perdu  deux  ba- 
tailles navales.  11  ufe  cependamt  de  clémenceà  leut 
égard  ;  il  le*  maintient  dan*  leur  libcité  »  floai*  il 
leur  ôte  leurs  privilège**  Cet  événement  cft  de  Taa 
de  Rome  706. 

Sous  les  l  .nipcreurs  romains  ,  la  ville  de  Alar- 
fcilie  continua  defc  régir  par  fcs  propres  loix  ,  dc 
fut  adminillrée  par  des  gouverneurs  qui  portoient 
tantôt  le  nom  de  conful,  &  tantôt  cehii  de  comte« 
Le  célèbre  poSte  Prudence  fat  dti  nombre  de  ces 
gouverneurs  fous  Temptie  de  Gratian  ,  de  Maxime 
&  de  Théodofe. 

Lofs  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  la 
fievcnce  ,  ainli  que  les  provinces  voilines  ^  fut 
inondée  de  Gotliî  &  de  \Xiligotbs. 

L'an  de  J.  C.  4 11.  Ataulphe  ,  roi  des  Wi%otb«  , 
fait  le  fiege  de  Marfeille  \  mais  il  eft  obligé  ^  lc 
lever,  parle  comte  Bonlfsce qui défeadoît cetM 

ville  poi;r  les  Rgmains. 

Plus  licureux  qu'Ataulplic  ,  GonJiocli  ,  roi  des 
Bourguignons ,  fe  rend  maître  de  Marfeille  ,  la 
défoie  &  la  ruin:.  LUe  rentre  pour  quelque  temps 
ÛMu  la  domination  des  Empéreart  romains  ,  & 
'  elle  retombe  ehlbite  fous  celte  de*  Vjfigotb*.  Ev»i 
rie  ,  roi  Je  cette  nation  ,  la  polfede  louveraine» 
ment  jufqu'à  fa  mort  ainvéeen  48}.  Alaric  ,  Ion 
fils  ,  eft  défait  &  tué  jiar  CIcvit  en  507.  Bientôt 
après  ,  les  débris  des  Wiligoths  font  auflî  détruits 
ou  difperfés  \  dc  alors  le  LargiiedoCf  ta  Provence 
âcla  ville  de  MarieiUe  iii  foumettcataue  Franjoia 
vîâorieux. 

jii.  &c.  Après  la  mort  de  Glovis  ,  ThéoJorîC 
m.  roi  des  Ollrogoths  ,  vint  d'Italie  en-deçà  des 
Alpes  ,  à  la  téic  d'une  armée  de  qu.tirc-vingi 
mÛle  homme*  •  dl  fournit  la  Provence  ,  ainlî  qtie 
le  LangiiedocMiarfilittefut  une  de  fes  conquêtes  ^ 
&  il  y  mit  pour  gouverneur  Maraole  on  Marabode* 

Wiiig^s  ,  Pun  de*  lîiccefleurs  de  Thcodoric  lU. 
polTéda  auflî  la  Provence  avec  la  ville  de  Mar- 
feille ;  mai*  j  étant  menacé  dans  les  états  d'Ita- 
lie |  tl  cé4a  Tune  &  l'autre  aux  François ,  qui 
firent  alliance  a^éc  lui  ,  &  lui  donnèrent  dtu  f*-' 

COUT*. 

Les  François  partagèrent  entr'cux  les  terre*  tptt 
leur  avoient  été  cédées  par  les  Ollrogoths.  La  Pro-- 
vcnce  &  M.nrfcille  demeurent  à  Théodebert  féal. 

Clotaiie  réunit  en  fa  perfonne  tous  les  étatr 
de  la  moaarshîe  françoife.  .Après  fa  mort ,  çit 

Î.6>.  nouveau  partage  de  ces  mêmes  étau.  Mat' 
eille  écbeoit  i  Sigeberl  &  i  Gontrap  ,  qui  1« 
polTc.lcnt  par  indivit ,  comme besHicoop  d'aairaa 
viiks  de  rr>:ncu. 
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La  maladie  contagieufe  fait  des  ravages  à  Mar- 
lèiUc  ,  s'étend  tellement  dans  le  pays  ,  ^'eUe 
pénëue  iu%u'à  un  bouig  du  Lyonnoi*. 

&c.  GontnR  moit  rêvai  on  6  pcrfimne 

la  portion  Je  Sigcbcrt.  Cliildebert  ,  fon  neveu  , 
lui  fucciila  &  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  de 
fes  états  ,  Thierry  &  Théodebcrr  ,  les  enfants. 
Nouveau  partage  entr'eux.  MarfciUe ,  qui  aupa- 
lavant  ëtok  vilfc  «omaniM  ,  dl  cédé«  en  CRticr 
&  Thierry. 

6 1  ^ .  &c.  Clotaîw  IL  règne  feul  en  Fmc* ,  4c 

par-conruquent  la  ville  de  MarfciUe  lui  obéit  auffi. 
Cette  ville  fuivit  depuis  le  fort  des  diviiions  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  de  la  France  ,  obéit 
tantôt  à  l'un  &  tantôt  à  l'autre  roi  des  François. 

7»6.  &C.S0US  Thierry  IV.  les  Sarratins  fc  répan- 
dent  dans  le*  provincea  méridionales  de  France.  Ui 
ftfnt  défaits  par  Orarlet-Martcl  :  ce  qui  ne  les 
eitipSc'nc  pas  de  fc  rendre  maîtres  d'Avi::^'^n  , 
d'Arles  &  de  Marfeillc  ,  oîi  ik  fe  portent  aux  plu* 
grands  excès.  Ils  s'y  maintiennent  pendant  quel- 

Îue  temps ,  mats  enfin  on  les  /orce  à  fe  retirer  au- 
elà  des  Pyrénées* 

768.  &c.  La  ville  de  Marftille  fbt ,  ainfi  que  le 
refte  de  la  Provence,  foiunife  an  roi  Pépin  &  i  lè« 

lucccifeurs,  rois  de Francc^jnfqu'à  ce  que  Rozonl. 
«'étant  fouftrait  à  robciflancc  qu'il  devoit  à  fon 
jouvenia  f  forma  un  royaume  des  provinces 
fitnécicnlfiB  le  Rh6ne  &  les  Alpes»  Foyei  Proven- 
ce. Le  roymune  de  Provence  on  d'Arles  fubiifta 
jufqu'cn  930.  que  le  comte  Hugues  le  céda  à  Ro- 
dolphe ,  roi  de  la  Bourgognc-Transjurane  ,  qui 
lui  difputoit  le  nynuDe  4'ltalic  »  ft  quîj  naoa{a' 
en  la.  faveur. 
'  Qttlqoe  temps  auparavant  ,  les  comtes  on 
gmfmneurs  des  provinces  du  royaume  s'étoient 
KJidiw  feigneurs  propriétaires  de  leurs  gouverne^ 
ments ,  fous  le  règne  des  dernien  rois  de  France , 
de  la  féconde  race.  Bozon  I.  le  même  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-delfus  ,  fut  do  nombre  de  ces 
comtes-  U  paroh  que  fes  ruccelTcurs  éprouvèrent 
de  la  put  dès  gatkvcrnciirs  qu'ik  avotent  établis 
um  idGAance  porc  i  tic  à  celle  qoi  lui  avoit  valu 
Paatorité  fuprême ,  &  qu'à  fon  «temple  3»  tèwtn* 
dirent  aufli  imlcpcndans  dans  leurs  gouvernements 
refpeâifs.  De  pareilles  entrcprtfcs  ctoient  d'au- 
tant moins  ditTicilcs  j  foutenir  que  le  défonirc  & 
la  confudon  régaoient  alors  dans  ptefque  toutes 
les  provinces  du  royaume. 

Le»  yUmtet  de  MarJdlU  s'établirent  vm  la  fin 
do  dixième  fieclei  On  crOft  qtiHti  étolent  iflii*  de* 
Pons  ,  frerc  Je  Bozon  III.  comte  df  Pro  .  ;  ncc  , 
qui  ,  Iclon  pluùcurs  écrivains  ,  l'îoii  lui  jncme 
frcrc  de  Rao-,il  ,  roi  de  France.  Cette  origine  , 
au-reilc ,  elt  également  obfcnre  &i  incertaine. 
Mais  il  n'en  cft  pas  moins  certain  que  Guillaume 
L  k  qnali&oit  vicomte  de  Marfeille  ven  Paa  980. 
Ontre  la  ville  &  fe  terroir  de  Marfellle  ,  le  do^ 
maine  de  ces  vicomtes  cotnprcnoit  encore  plufieurt 
autres  bclk-s  terres ,  telles  que  celles  de  Sixfoiu-s, 
de  Solicrs,  de  Ccircfte  ,  de  Cugcs  6c  d'Ollieres. 

tiagaes-GcoâTroi  I.  Hxicme  vicomte  de  Mar- 
lëilte  ,  de  la  race  de  Guillaume  I.  mOttlDl  vers 
Pan  1 170.  &  laiflfa  cinq  fils  ,  qui  partaocietlt  fba 
béritage  ;  fçavoir ,  Uugues-GeoSroi  IL  Gtitllso- 
me  V.  Barrai ,  Raymond-GeoflTroi ,  Ôc  Roncclin. 

Hugues-Geoflfroi  II.  feptieme  vicomte  de  Mar- 
feille ,  mourut  en  1190.  &  laifTa  t*.  Rofians- 
Geofiroi ,  qui  meurt  fans  poftértté  on  itoo.  & 
•**  Alix ,  alfide  1  Raymond  de«  Bamr ,  qoi  vendit, 
conjointement  avec  fon  mari  ,  la  portion  qu'elle 
poffédoit  dans  la  vicomté  ,  aux  confuls  de  Mar- 
seille ,  tnojeaaant  qiiaite>vii^  mille  ibla  sou- 
vonnés. 
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Guillaume  V.  frère  d'Hugues-Geoffroi  H.  n^avoit 
laiiFc  qu'une  fille  unique,  MabiUe  ,  qui  t^poufa 
Adliémar  ,  feignenr  de  Montelimart ,  &  qui  , 
avec  fon  mari ,  vetidi(«iili  ft  ponioa  aux  coafiib 
de  Marfeille,  ven  Pan  i»io.  mmreannit  cin^paate 
mille  fols  couronné»  ,  &  cent  franci  de  peniton. 

Banal ,  fécond  frère  d'Hugucs-Ceoffroi  II.  mou- 
rut en  1 19a.  ëi  ne  laifla  qu'une  fille  unique  ,  Bar- 
raie  ,  qui  époufa  Hugues  des  Baux ,  &  qui  ,  en 
iaat.  vendit  auifi  ia  portion  aux  confuls  de  Mar- 
feiUe. 

Roncclin  ,  quatrième  frère  de  Hueuet-GeoAroi 
11.  s'étoit  d'abord  fait  religieux  à  l'abbaye  de  St. 
ViÛor;  enfuite  il  le  maria  ^  &  n'ayant  point  eu 
d'enfants  ,  il  vendit  également  fa  ponton  de  la 
vicomté  aux  confuls  de  Marfeille. 

Pont-trotiieme  fiU  de  Gnillaume  II.  fils  de  Gujl« 
lamne  1  avoit  en  an  qnait  dans  la  vicomté  de  Mm^ 
feille  ,  &  étoit  mort  en  1085.  Son  fils  ,  Geoflroi 
11.  mourut  en  1102.  &  laifla  Pons  IV.  dont  les 
quatre  fils  ,  Gcoiiroi  ,  CAiiliaume  ,  Guy  ,  & 
Pons  ,  vendirent  leur  quan  lolidairement  aux 
confuls  de  Marfeille. 

11  ne  refta  donc  que  Raymoad-GeoUioi ,  troî- 
fieme  firere  de  Hagnei-Geoffro!  II.  qni  confeiva 
environ  i:n  clnqriTic  dr  viroïntd.  Tl  rriourut 
vers  l'an  ii^o.  tX  iaiifa  iybiile  ,  fa  Jillc  unique, 
qui  vendit  atifti  i"a  portion  aux  confuls  de  Marfeille. 
C'ell  alors  qu'ils  devinrent  propriétaires  en  entier 
de  la  vicomte  de  .Marfeille. 

Ce  n'eftpo»  ici  le  Uea  de  coatiauet  lagénéain- 
gie  dei  dewendaatt  det  aadcni  vicomte*  de  Mar* 
leille. 

Pendant  l'adminillration  de  kurs  vicomtes  ,  Ie< 
Marfeillois  avoient  rendu  les  plus  grands  fervicee 
lors  des  premières  expéditions  pourlaTcrrC'Sainte^ 
de  ils  les  continuèrent  depuis  avec  le  même  zele* 
11  leur  fut  accorde  en  conféqucnce  divers  privilèges 
&  exemptions  dans  ce  pays.  Jean  de  Brienne,  roi 

de  Jcruldlern  ,  leur  ;>ccorda  même  la  poUcftoa 
d'une  rue  dans  la  ville  d'Acre, 

En  1 183.  &c.  Sance ,  comte  de  Provence  ,  pro« 
curew  du  roi  d'Am^on  &  comte'  de  Barcelone  , 
fiûtuae  ligue  oflTenfîv»  9c  défenfive  avec  Goillanme 
Vivaud,  Surleon  H-  !□  Ciotat  ,  &.  Salomon  juge, 
procureur  rectciii  la  co:r.itiunautd  de  Mar- 
icillc  ,  fous  les  conditions  que  le  comte  aifiHeroit 
la  ville  envers  tous  &  contre  tous ,  qu'il  ne  ferait 
aï  paix  ni  trêve  avec  Tes  ennemis  fans  fon  coaftA' 
feltieat ,  die  qoe  de  même  la  ville  denaeioit  lêcoun 
dn  comte  enver*  tints-ft  contre  ton* ,  &  ne  pear- 
roit  point  traiter  avec  les  ennemis  du  comte  que  de 
l'on  aveu.  Dès  l'an  iioB.elle  avoit  fi;i:  une  confédé- 
ration avec  la  ville  de  Gacttc  ;  &  deux  tins  après  , 
elle  aroit  conclu  une  ligue  ofTcnSve  4c  defcnfive 
avec  let  Piftnx.  Environ  ce  mdme  temps ,  il  lé 
leMeofeUa  use  pareille  alliaace  entre  la  ville  de 
Marfeille  tt  ceUe  de  Genei.  Cela  prouve  jufqu'à 
quel  de^ré  de  confldération  dtoient  parvenus  le» 
Âlarfcillois  dans  ces  temps  ii  difficiles.  Mais  ils 
faifoient  alors  un  commerce  prodigieux  ,  leun 
richelTes  étoient  connues ,  ainfi  que  leur  btavonia 
&  leur  probité  :  c'étoient  «Btaat  de  tiiiet  poiir 
leur  concilier  la  coafidéiatioii  Pefttme  de  toutes 
les  nations. 

Les  Marfeillois  avoient  acquis  la  feigneurie  de 
leur  ville  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit.  Mais  il  ne  leur 
foffifoit  pas  d'avoir  fccoué  le  joug  de  l'obéilTance, 
de  réduit  leur  vill*  en  république  j  il  failoit  »tffi 
qu'ils  t'aflaraflênt  des  moyen»  de  fe  maintenir  dans 
cet  état.  Ils  craiî^noicnf  que  les  vicomtes  ne  re- 
vinfent  des  ventes  qu'ils  lei;r  avoient  faites  ,  fi 
jamais  ils  étcunt  nimis  aux  charges  de  l'adminifl 
tiariofl  municipales.  Fonu  leur  en  ôter  toute  e^é. 

iaa««. 


Digitized  by  Google 


M  A  R 

nnee^  ilt  firent  une  dciibcration  foleqiMlle)  ea 
forme  de  ftatut ,  portimt  qu'aucun  iet  viconitei 
ou  de  leur»  dcicendnr.t»  fuffent  jamais  admis  à  au- 
cunes charges  publiques  ,  non-plus  qu'à  l'adminif- 
tration  ou  au  gouvernement  de  la  ville.  Et  ils 
ordonnèrent  que  tout  le*  cito;^eot,  tant  en  géné- 
lal  qu'en  particulier  ,  piétcroient  pur  trois  fois  le 
Jêntient  Ae  ne  jamais  coatievenlr  î  ce  rddement. 

On  voit  dans  cette  délibération  que  les  Maricil- 
lois  avoient  déjà  acquis,  non-fculcment  la  feigncuric 
de  leur  viile  ,  mais  encore  plulieurs  places  dans  la 
province  ,  telles  que  des  portions  des  châteaux  & 
ièigncurles  d'Hieres  dc  de  Biegan$on ,  des  ifles 
ffOt  f  Sic, 

iisj.  &c.  Les  Marfcillois  font  la  paix  avec 
R.iymond  des  Baux  ^  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  avoit 
eu  une  pierre  ouverte  entre  lei  .diens  pvtic* 

contraâantes. 

Raymou  2  l' t  r  ,  ngcr  ,  comte  de  Provence  ,  fait 

aoJfiane  lipe  oSeniive  &  déicnlive  avec  la  ville 
de  MarfeiUe. 

Cette  ville  rdnoQvcUe  &  conftine  fen  alliance 

avec  la  ville  d'Avignon. 

1x19.  «5cc.  Jacques  I.  roi  d'Arragon  ,  entre- 
prend la  conquête  de  l'iile  de  Mailiorque ,  fur  les 
Sarrafms  -,  &  les  Marfeillois  l'aident  dans  cette 
expédition  ,  ijai  lui  réulHt ,  d'une  efcadie  de  ini£. 
ftaox  très -bien  équipé s«  Après  la  conquête  de 
l'ifle  ,  les  Marfcillois  curent  pour  Ictir  pnrt  trois 
cents  maifons  dans  la  ville  de  iVlaiilorque ,  avec 
«ne  inofquce  pour  leur  fervir  d'églife  ,  trente-neuf 
fabri<][ues ,  fcpt  maifons  aux  champs  ,  avec  vingt- 
eliHI  loumanx  de  terre ,  quelques  prés  ,  &  une 
coceince  pour  Mntc  de*  poiffoas. 

Déntllés  entre  la  ville  de  Marièllle  6c  le  monaf^ 
tere  de  St.  Victor.  Il  s'enfuit  l'excommunication 
de  autres  defordres.  Ce  difTéiend  fe  termine  enân 
à  l'amiable  ÔC  par  voie  de  médiation. 

Renouvellement  de  l'alliance  entre  la  ville  de 
Marlèille  &.  le  comte  d'Empurias  en  Catalogne. 

113$.  &c.  Le  comte  de  Provence ,  Raymond- 
Berenger ,  fe  repcnt  d'avoir  lailTé  échapper  l'oc- 
cafion  de  réunir  à  fon  domaine  la  iei^iieurie  de 
MarfeiUe.  11  tache  de  réparer  fa  faute,  l.'evêqne 
de  MarièilU  le  féconde ,  mais  c'c(\  en  pure  perte. 
lûymond-Berengei  hit  le  iîcge  de  Marfeille ,  de 
eft  oblige  de  le  lever.  La  paix  fe  conclut  aux 
conditions  fuivantes.  »  Que  Roolin  Drapier,  an 
V  nom  de  la  communauté  de  Marfeille ,  &  comme 
»  procureur  fpécial  ,  avoaeroit  que  la  ville  de 
»  MarfeiUe  étoit  dans  le  comté  de  Provence ,  & 
»  dans  le  dUBSine  du  comte  ^  que  pour  cela  elle 
>  étoic  terne  aux  chevauchées  ,  de  la  même  façon 
»  cpe  le*  vicomtes  7  étoientmtrefbit  obligés.  Que 
»  la  mnnnoie  qu'on  battroit  dans  MarfeiUe,  feroit 
»  au  coin  da  co:r.te  de  Provence.  Que,  pour  les 
»  altaires  que  In  communauté  auroit  contre  ceux 
t>  de  la  Province  ,  elle  le  pourvoiroit  par-devant  le 
»  comte ,  ou  par-devant  fes  ofRciers  ,  mais  non 
I»  pas  pour  les  affaires  de  la  ville  &  du  terroir.  Que 
»  n  quelque  étranger  avoit  quelque  grief  contre  la 
)>  ville  ,  pour  raifon  des  Icudqs  ,  gabelles  ,  Se  de 
»  toutes  lortes  de  droits  qu'elle  percevoit  dans  Ion 
»  enceinte,  le  comte  ne  recevroit  pas  les  plaintes, 
»  Se  que  les  Marfcillois  ne  feroient  pas  obliges  de 
1»  répondre  par-devant  lui ,  ni  par-devant  fes  otli- 
»  ciers.  Que  les  MarfeiUois  ne  feroient  point  obli- 
»  gcs  de  demander  jufticeaucomtenilfesofficîers, 
»  pour  raifon  de  crimes  commis  dans  ^Ta^^eiIle  & 
jn  dans  fon  terroir.  Que  le  comte  oublieroit  tout 
1»  relTentiment  des  maux  &  dommages  foulTcrts  , 
m  £oit  en  la  ruine  de  fes  villes  ,  de  fes  châteaux , 
I»  de  les  meubles  &  de  fes  immeubles  ,  &  enfin  de 
I»  tout  le  palfé  jufqu'au  jonxde  faccoia ,  faas  qac 
Tome  W. 
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»  le? habitants  en  pulfent  être  recherc!iési  l'avenir. 
»  Qu'il  raiifieroit  en  faveur  de  la  com.-nunauté 
"  totis  les  achats  &  acquilliions  qu'elle  avoit  faits, 
»  tant  en  la  ville  vicc-comitalc  ét.  fon  terroir ,  que 
>•  par  toute  la  Provence ,  &  mCme  de  St.  Marcel , 

•  de  Roquefort ,  de  Roquevaire  ,  d'Hieras ,  &  de 
»  Bregançon  ^  fur  quoi  cependant  il  conforveroit 
i>  âc  retiendroit  fon  droit  de  domaine.  Que  la  com- 
»  munauté  jouiroit  pleinement  de  la  libre  &  entière 
»  jurifdi^bion  de  la  niêtnc  manière  qvi'en  ufoient 

•  les  vicomtes  ,  &  comme  elle  avoit  accoutumé 
»  d'en  ufer  depuis  l'acquifîtion  de  la  feigneurie 
»  jufqu'alors ,  en  Téleâton  du  podeltat ,  «s  rec» 

•  tenn  &  des  antres  officiers.  Que  h  viUe  de  Mar^ 
»  fcille  n'cmpCc'ieroIt  point  que  le  comte  imposât 
»  la  gabcHc  du  fel  d.u]5  Hicrcs  ,  s'il  pouvoit  s'ac- 
»  corder  fur  cela  avec  les  feigncurs  de  ladite  ville. 
Ce  traité  fut  fait  ^  Tarafcon ,  dan>  la  maifon 
appellce  de  Ste.  Marthe.  &  dans  un  petit  pré, 
en  préfence  de  Pévéque  de  Rièt ,  dc  l'élu  ent'évé» 
cbé  d'Avignon  ,  &  de  quelques  noties  témoins* 
Le  Comte  &  Roolin  I^pier  en  jaiewnt  Tob* 
fcrvation. 

1248.  &c.  Le  roi  S:.  Louis  vient  s'cmbarqT.ier  à 
Marfeille  pour  palier  à  la  Terre-Sainte^  il  trouve 
au  port  de  eette  ville  tine  belle  armée  navale  toute 
prête  pour  cette  grande  entrepriiiE.  Le  pape  Inno- 
cent IV.  Rembarque  anfiî  à  Mai&ille,  en  is$o.  ^ 
fon  retour  dc  France  en  Italie  } il  Venoit  de  tenir 
un  concile  à  I.yon. 

Charles  ,  couitc  J"An)oa .  frcre  du  roi  St.  Louis, 
étoit  devenu  {  e:i  114$.)  couite  de  Provence,  pat 
tom  manngc  avec  Bcatrix  de  Provence  ,  fille  de 
Raymond-Berenger,  dont  la  £iie  aînée  ,  Mafgne- 
rite ,  avoit  épomé  le  roi  St.  Louic. 

A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  le  comte  Char- 
les d'Anjou  exécute  le  deifein  qu'il  avait  formé  de 
réduire  &  foumettre  à  fon  obéitfance  quelques 
villes  de  Provence  qui  vivoicnt  en  forme  de  répu» 
bliqueS)  &  n'avoient  jufqu'alors  rendu  aux  comtes 
que  quelques  petit*  ditvoirs ,  outre  le  droit  d'hom» 
mage.  La  ville  d'Arles  fut  la  première  attaquée  : 
elle  fe  défendit,  mais  bientôt  aprcs  elle  fe  fournit 
aux  loix  que  le  comte  voukn  lui  impofer.  La  ville 
d'Avignon  (îibit  le  m  '  nic  ton.  Celle  de  Marfeille , 
mieux  fournie  &  plus  abondante  en  moyens  de 
féfiftance ,  voulut  courir  les  tilques  d'une  guerre 
ouverte ,  qui  fut  en  effet  déclarée  dc  commencée 
en  mÊrae  temps.  Cette  guerre  ne  dura  que  fept  ou 
huit  mois  ^  elle  fut  terminée  jjar  une  paix,  à  U 
fatisfaâion  des  deux  parties.  En  voici  les  princi» 
paux  articles. 

1»  Que  MarfeiUe  feroit  fous  le  domaine  de  (bus 
»  h  jnrilSiâion'  du  comte  de  Provence, aux  con« 
•  ditions  fuivantes  :  « 

»  Que  le  fcigneur  comte  y  mettroit  annuelle^ 
ment  un  baille  ,  'nii  jureroit  ,  à  l'eiurée  de  fa  char- 
ge ,  en  plein  confcil ,  &  les  ceitt  chefs  de  métiers 
alferablésyde  protéger  &  défendre  les  Marfeillois, 
aittfi  que  le  contenu  de  ce  traité  j  de  que  iaprinci« 
pale  londion  de  cet  officier  feroit  de  laire  la  re- 
cette des  revenus  dc  fon  tuai:re.  Qu'il  auroit  le 
droit  d'établir  un  juge  annuel  ,  ."i  condition  qii'il 
feroit  le  même  ferment  cn-.c  le  baille  ^  que  le  juge 
connoîtroit  en  cas  d'appci  des  caufes  civiles  qui 
feroient  vuidées  dans  Marfeille  ^  que  le  baille  flc 
le  iuf(e  ièroient  obligés  d'autorifcr  les  jugement* 
CTÎmmets  rendus  ,  tant  par  les  juges  ordinaires  de 
la  communauté  ,  que  par  les  recteurs  &  confuls  , 
fur  quelque  nature  de  crimes  <\\\  A%  euffentéfé  pro* 
nonces  ,  n'étant  permis  ni  au  fcigneur  comte  ni  à 
fes  olFiciers  de  les  cnlfcr  ou  réformer,  &  qu'au- 
contrairc  ils  feroient  obligés  de  les  faire  obferver*  « 
a  Que  les  MaiXBilloisadmettroient  ans  chaigea 
Ifasniuta 
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deconfiilti  de  reftcur» ,  de  viguterî,  &  de  baiUei , 
qui  bon  leur  fembleroit  du  corps  de  leur  VÏBc  f 
pourvu  toutefois  qa'iU  ne  Ment  point  euemii 
dudit  feigneur.  «  . 

•  Que  le  baille  Se  le  juge  à\i  feigneur  connte 
s'auroient  aucune  jurildiction,  &  ne  fe  mèleroient 
point  du  gonremement  de  la  ville  ,  &  de  fon  ter- 
nir ,  qui  appnrtiendioit  pleinement  iux  officiers 
de  la  Gommanaaté ,  avec  poiaroir  de  eréer  &  bAih 
taer  des  notaires  &  châtelains.  « 

»  Que  les  proclamations  fe  feroient  dlSt  ta  ville 
&  Tes  fauxboLirgs  au  nom  dndic  ièignetir  comte  dt 
de  la  communauté.  « 

w  Que  ledit  feigneur  &  fcs  fuccefleurs  au  comté 
de  Piorancef  maintiendroient  Ici  Marfe  illois  dana 
lems  fmnchîret  &  1fta»tfi ,  le»  protéeeroicnt  dt 
les  défendroient  de  la  mCme  fiison  que  lenn  ia)et» 
de  Provence.  « 

»  Que  la  monnoic  ,  ajipelk'c  Marfcllhi ,  autoit 
cours  à  l'avenir  dans  Marfeille ,  comme  par  le 
.palTé  ,  &  que  pour  ce  chef ,  la  convention  faite 
avec  Raymond-Bercnger  feroit  gardée<« 

»  Que  lorfquc  les  fujets  du  prince  lecevrotent 
quelque  tort  des  Marfeillois  ,  hors  Je  la  ville  de 
Marfeille  j  en  ce  cas  les  Marfeillois  icrotcnc  obli- 
gés de  fubir  la  juUicc  par  devant  la  cour  du  prince; 
que  n  le  crime  étoit  commis  dans  Marfeille  ou 
dans  fon  terroir,  alors  la  caufe  feroit  traitée  dans 
Marfeille  :  qtt*il  en  feroit  de  même  £  qnelque 
étranger  étoit  ofl'ènfé  pnr  quelque  particulier  delà 
ville  ,  qu'en  pareil  cas  la  jui'ticc  de  Marfeille  en 
auroit  wojinoilluncc  ,  <k  par  appel  celle  du  prince,  a 

»  Que  fi  des  étrangers  ,  ou  des  fujets  du  comte  , 
commettoicnt  quelque  crime  dans  Marfeille ,  on 
dam  fôn  terroir,  la  juftice  de  Marfeille  en  connot- 
troit ,  &  non  celle  du  comte ,  ni  le  comte  même.  « 

«  Que  (I  le  reâeur  ou  le  conful  fait  quelque  fen- 
tence  civile  ou  criminelle  ,  de  laquelle  les  parties 
veuillent  appcUcr ,  on  fe  pourvoiia  par-devant  le 
Juge  des  appellations  de  Marfeille.  « 

•  Que  ks  juges  de  conrulsauroient  connoiiEuict 
des  canfès  civiles  9t  crîmineUes ,  avec  fnrifdiâion 
tuere  &  mixte,  n 

»  Que  ic  comte  ne  pourroit  impofcr  aucune  taille, 
fublldc  ,  emprunt  ,  ou  droit  lur  les  originaires  de 
la  ville  de  MarfciUc ,  ou  étrangers  y  habitans , 
loitJuifâ.SaiTafins  y  ou  d'autre  nation,  ou  religion, 
Boor  quelque  caoTe  qoe  ce  f&t ,  excepté  pour  les 
oient  qu'ils  poiKderoient  hors  d«  la  ville ,  dans  la 
Provence ,  ou  ailleurs  .  ]  ici  cas  il  pourroit  exiger 
les  mêmes  avantaj;es  il  juroit  accoutumé  d'exi- 
ger des  habitants  defdits  lieux,  n 

»  Que  ledit  feigneur  6c  fes  fuccelFeurs  au  comté 
■  de  Provence  ne  pourroient  faire  b^tir  aucune  ci- 
tadelle OQ  foiteteffe  dans  h  ville  inférieure  on  fn> 
ftnvait ,  ni  faire  ètmcHàx  les  nwatlles ,  ni  faire 
combler  les  fo(Tés.  m 

»  Que  les  redeura ,  les  confuls ,  les  fyndics ,  les 
bailles  ,  &  autres  ofHcien  ,  les  cent  chefs  de  mé- 
tiers ,  enfemble  le  confeil-général  jureroient  de 
tenir  la  main  ,  &  donner  aide  à  ce  que  ledit  fei- 
gneur joute  paifibkment  des  droits  1  lui  accordés , 
qu'ils  obrerveroient  inviolableffitat  cette  conven- 
tion ,  &  [{uc  le  ferment  en  ièntt  rditéid  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  m 

»  Que  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre 
les  rclu;ieux  de  l'abbaye  de  St.  Viâor ,  de  la  ville  ; 
ledit  kignenr  s'employeroh  fortement  afin  que 
ledit  monaOerc  fe  départît  des  droits  qu'il  p  tcn 
doit  lîir  la  communauté  ,  pour  raifon  de  ia  ici- 
gneurie,  &  q-,vil  en  fit  ceflion  &  tranfport  ;  & 

E'il  piouiit  auiù  d'en  faire  de  même  s'il  fe  pré- 
itoît  qmlque  bérttier  des  vkomtet  q>i  eût  en- 
c«i«  quelque  ffétention }  flt  que,  pour  ceuc  à  qui 
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la  ville  payoit  annuellement  penlîon,  ou  l'intcr^i 
du  nft«  du  prix  de  la  vente  de  la  feigneuric  ,  au 
cas  qu'ils  vonluffent  s'en  accommoder  ^  ils  feroieat 
icmbourfts  des  deniers  communs  dndit  feigneur  9e 

de  la  ville.  > 

»  Que  les  originaires  Marfeillois  fcroient  francs 
du  droit  de  la  table  de  mer;  &  que  Ics  étcangnta 
payeroient  le  droit  ordinaire,  k 

*  Qu'on  teÛltneroit  i  la  communauté  &  aux 
particolien  ce  qni  1»»  avait  dtë  pris  dninnt  ht 
guerre.  ■ 

»  Que  le  feigneur  comte  &  la  ville  fe  quitteroicnt 
réciproquement  <ic  tous  les  maux  ,  injures  ,  Se 
dommages  fouffem ,  tant  d'un  côte  que  de  l'autre.  ■< 

»  Que  kdit  feigneur  promettroit  de  confirmer 
cette  convention ,  iorfifu'il  auroit  atteint  l'âge  de 
vingt-cinq  ans ,  &  la  dame  fa  femme  dix-buit' 
Mais  cependant  qu'ils  jugeroient  fnr  kt  &intt 
évangiles  de  l'obferver  en  tous  fes  chefs ,  &  que 
leurs  fucceflëun  au  comté  de  Provence  feroient 
un  femblable  femeat  dans  Marfeille  ,  ou  ailleurs, 
viagt^cinq  jours  après  que  la  commnnanté  lea 
anroit  interpellés,  m 

w  Que  1  i  1  &  le';  autres  aaroient  foin  9c 
s'cmploycioiv at  pour  obtenir  du  Pape  la  confir- 
mation de  ce  traite ,  &  led&  fitî^tar  ftul  dn  foi 
de  France  ,  fon  frère.  « 

Cet  accord  fut  pallô  en  en  préfence  do 

l'archevêque  d'£mbnm,de  Benoit  évêque  de  Mar- 
feille ,  de  Benïface  <v£qne  de  Digne ,  de  l'évêque 
de  Prcjals  ,  du  podi-ila:  de  Marfeille  .  du  feigneur 
de  Soliers  ,  de  Barrai  des  Baux  ,  du  prévôt  de 
Graffe  ,  de  Roflan  d'Agout,  d'Albert  de  Tarafcon, 
de  Pons  &  Bertrand  d'Allamanon  ,  de  Boniface 
de  Galbert ,  de  Guillaume  de  Pichiniaco  ,  de 
Guillaume  d'Efparron  ,  de  Picirc  Vemli  y  d'A»* 
dré  du  Port ,  juges  de  la  communauté  ,  Jean  Vi- 
vaud  ,  Philippe  Ancelme  ,  Guillaume  Dicudc  , 
Roolin  Drapier ,  Raymond  Candole  ,  Hugon  Ki- 
caUf  Hnçon  Roftan  chevalier ,  de  de  plnfieiin 
antres  qoi  j  afEfterent. 

I  7.  Ligne  entre  le  roi  de  CafUUe  &  ta  ville 
de  Marfeille.  Cette  convention  étoit  plus  avan- 
fa^jeufe  aux  Callillans  qu'aux  Marfeillois  ,  puiA 
que  Ici  premiers  pouvoicnt  s'en  promettre  des 
fecours  contre  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  les 
occupoicnt  chez  eux  &  ailleurs  ,  an  liOB  ipic  Ics 
Marfeillois  n'jrtronvoknt  que  quelques  avaatagea 
de  commerce. 

Soit  que  Charles  d'Anjou  eût  du  regret  du  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Marfeillois  ,  cftimant  qu'il 
ne  lui  étoit  ni  ailcz  favorable  ,  ni  alTcz  conve- 
nable à  fon  rang  &  à  fa  dignité  ,  foit  qu'il  fût 
piqué  de  voir  les  Marfeillois  continuer  à  fe  con- 
duire en  louverains  par  les  traités  qu'ils  faifoient 
avec  les  étrangers  ,  il  rompit  en  1157.  celui  qu'il 
avoit  fait  avec  eux  cinq  ans  auparavant.  11  n'y 
eut  cependant  point  de  guerre  ouverte  ,  &  les 
Marfeillois  préférèrent  de  fe  donner  an  comte 
avec  des  réferves  &  des  conditions  avantageufca. 
n  le  fît  donc  un  nouveau  traité  ,  dont  voici  le» 
principaux  articles. 

»  Premièrement ,  Roolin  Dmpicr,  fyndic  &  pro- 
cureur fpecial ,  au  nom  de  la  communatite  ci  des 
habitants  de  Marfeille ,  veut  &  accorde  audit  fci- 

tneur  comte,  dl:  à  la  dame  comtellS»,  hoirs  die 
iccefTents  au  comté  d«  Provence ,  pour  caufe 
de  tranfaftîon  ,  &  par  donation  exprefle  ,  qu'ils 
aient ,  tiennent  &  pofTcdent  perpétuellement  le 
domaine  &  la  fcigncurie  de  la  ville  vice-comitale 
de  Marfeille  ,  ainli  que  de  fon  terroir  ,  &  tous  les 
droits  que  ladite  univerlité  peut  avoir  ,  tant  en 
la  ville  &  fon  terroir ,  &  murs  ,  qu'aux  chftteaux 
^Hkret  de  de  Breganfon  s  dit  cnfîa  ailkun  ,  en 
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qtteîqiie  part  que  ce  Ibit  tic  la  province  ,  l'au»  les 
téien  es  &  conditions  luiv;intcs  :  « 

»  Que  pour  cet  eiîet ,  le  viguicr  leur  donafr» 
HÛt  ananellcmcnt  trois  cents  liTres  rojaletcoii» 
«MSiéM,  OU  de  MituiU  dlarfcilluis  ^  A  pu  ut 
watt*  «rtîck  cette  Ibnune  ell  augmentée  le  cent 
livres,  qui  jointes  avec  les  trois  cents  livres  ,  font 
]a  fomme  de  quatre  cents  livres  qui  letoni  em- 
ployées à  cette  dcpenfe.  « 

»  Que  tous  les  revenus  de  la  communmttf 
eppHtiClidroient  pleinetnent  auxd'ts  fei^eim  | 
qui  Jitojrennant  cela  inroÏMit  tenut  de  faire  ton* 
le*  finis  &  dcpenfei  dei  ambafTades  9t  dëpata- 
tiont  de  la  ville  ,  &  de  fournir  &  fréter  toutes 
les  galères  &vailfeauxqu*eUe  armeroit  d  ceiujet.  « 

»  Qu'on  éliroit  tous  les  ans  avec  les  autres  of- 
ficie» ,  trois  prud'homme*  ,  qui  auroient  foin  de 
fitite  coier  le  port.  « 

»  Que  ces  princes  &  leura  fuccefleurs  au  comté 
de  Provence  ctabliroient  annuellement  6t  à  per- 
pétuité ,  dans  Marlcille  ,  un  viguicr  atîidé  ,  qui 
auroitle  gouvernement  &  la  direâion  de  la  ville.  « 

m  Qu'ils  y  auroient  une  doclie  povT  aflembler 
le  confeiUgénéral.  » 

»  Que  les  proclamatîom  fe  feroîent  m  nom 
du  comte  de  Provence  &  du  viçtiier.  .< 

Il  Que  les  cent  chef*  de  métiers  fcroicnt  cit- 
doi  k  perpétuité  de  l'entrée  du  confcil  ;  qu'il 
n'y  auroit  plus  d'autre  reâeur  que  le  viguicr, 
qui ,  au  commencement  de  fa  charge ,  jureroît 
en  pleine  alTembléc  de  l'en  acqnittei  digncmeitt) 
que  pour  cette  amide  ,  le  féigneer  comte  nom» 
meroit  pour  juges  Guillaume  Chabcrt ,  &  Ber- 
nard de  Mofiiano  ,  auffi-bien  que  les  l'yndics  , 
les  notaires  ,  &  autres  otïiciers  ,  de  même  que 
lec  confeillera  de  la  conununauté  qui  étoient  en 
cmcice  »  &  le»  contiBoeioit  jdqo'au  ptcmier  de 


•  Que  le  vignier  dUnit  lût  coaicUkn  »  par 

Favis  &  fcntiment  defquels  il  procédéroit  annuel- 
lement à  l'eleâion  de  tous  les  officiefs  du  con- 
lail-odadral  &  fecret  ,  faivant  le  nombre  accou- 
tume \  que  ledit  feigneur  mettroit  tout  les  ans 
un  juge  du  palais  &  deux  ji^es  des  appellationt , 
tels  que  bon  lui  fembleroit.  « 

»  Que  les  juves  ,  notaires  &  autres  officiers  de 
juftice  fcroicnt  originaires  de  la  ville  vice-comi- 
tale  ,  excepté  le  viguier  ,  le  lieutenant  de  vi- 
guier ,  le  juge  du  palais ,  les  deux  juges  des  appel- 
lations ,  les  notaires  &  clavaires  de  la  clavcrie. 

•  Que  les  folâtre*  qui  feraient  dA*  aux  }iige« 
&  aux  notaires  ,  feraient  pris  fur  les  revenus  que 
le  comte  avoit  dans  la  viÙe  ,  fuivant  la  taxe  qui 
en  feroit  faite  par  le  viguier  ,  par  le  juge  f  & 
par  deux  prud'hommes  de  la  ville.  « 

»  Que  le*  juges  qui  feroîeat  élu*  annuellemcut 
par  la  commuaantd ,  auroient  ,  fiùtaat  la  cqb> 
tnme  ^  foixante  livret  de  gages.  « 

»  Que  tons  les  procès  en  première  Inflancc  , 
ou  par  appellation  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
fcnt  ,  fe  termincroient  dans  la  ville  ,  ians  que 
les  plaideur*  pnifent  être  diltraits  hors  dr  ce 
ralISMt.  « 

»  Que  la  monnoie ,  appelice  vulgairement  Mar- 
feilles ,  petite  ou  grande  ,  auroit  court  i  l'avenir 
comme  par  le  palfé  ,  &  feroit  bnttuc  dans  la 
vicomte  de  Marfcille  tant  feulement.  « 

■  Que  les  arbalètes ,  que  les  vaiffeaux  étran- 

£n  abordant  dans  le  port  ^  dtoient  obligés  de 
nner  à  la  ville  ,  lui  appattiendroieat  à  Paveair 
pon-  f:i  défcnfc  &  confervation  ,  comme  aupa- 
ravant ;  &  que  pour  cet  effet  ,  on  éliroit  tous 
"'les  ans  ,  parmi  les  autres  ottîciers  ,  deux  prud'- 
hommes originaires  de  la  ville  vice-comitale  , 
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auxquels  elles  fcroicnt  données  en  garde  ,  ôc  qui 
au  bout  de  l'an  en  readioîeiit  compta  au  vignîcr 
ou  k  ton  lieutenant.  « 

»  Que  le*  «ointes  de  Provence  &  leurs  officiers 
■a  MurmieBC  aùgfitàa  géadrai  ni  dnpanicalier 
de  la  ville ,  aticnne  taille  ni  droit ,  contre  leur 
volonté  &  confcntemcnt  ;  que  s'ils  avoient  defîein 
d'obtenir  quelque  chofe  ,  Us  ufcroicnt  de  prières, 
&  qu'il  feroit  permis  aux  habitants  de  les  refu» 
fàtf  iàli*  dommage  ni  crainte  d'aucune  peine,  m 

»  Que  toiu  les  ans  on  feroit  choix  de  ilx  peiu 
fonnes ,  parmi  lefqueUe»  il  y  anroit  un  doâcur  de 
un  notaire,  pour  nire de  nouveaux iiatuu ,  chan> 
eer ,  augmenter  OU  abidgcr  cens  qui  dtoieat  déjà 

faits.  M 

O  i  ■  k^i  il  i"  I    i  t^  aller  couper  du 

boit,  faire  des  fours  À  chaux  ,  Ôc  paitre  leur  bétail 
aux  lieux  aeconiomd*.  « 

»  Qu'ils  pourroîent  auflï ,  du  confentcment  du 
viguier ,  faire  des  trêves  &  des  concordats  avec 
les  villes  niaritiriies  ,  &  y  ci.>l>lir  des  confilbpOUC 
le  bien  (k  Tintérêt  de  leur  négoce.  « 

»  Que  les  navire*  &  les  galères  poiteroicut  ea 
leur  navigation  Téteadait  du  la^aaiu  comte  &  de 
la  communauté  ;  maU  que  celui  dndit  feigneur  fè« 
roit  mis  au  lieule  plus  honorable.  « 

i>  Que  les  Marfeilloit  feroient  francs  dans  le 
port  du  droit  de  ri^ottb  de* nariics  ,  de«  vaUTcuix 
6i  des  galères.  « 

»  Qu'ils  ne  feroient  point  fujcts  au  droit  de  la 
table  de  mer ,  ni  aux  gabelle*  de  la  chair  falée,  de* 
Inifs  ,des  gratlfes  ,  de  rhnile&du  mieL  « 

»  Qu'on  ne  pourroit  jamais  mettre  aucune  nou- 
velle impoiition  dans  la  ville  non-plus  que  dans 
fon  terroir.  i< 

»  Que  les  habitants  pourroîent  faire  apporter 
datou*  les  lieux  de  ProvcDcc  de*  pièces  de  bois  , 
4t  auties  narcbandifes  ,  ian*  psfar  aucun  droit.  « 

*  Qn*il*  ne  pouiroient  être  rechercliés  en  leurt 
l[rr.i  .  de  quelque  façon  qu'ils  le  polfedent.  « 

>'  Que  le  feigneur  comte  &  les  lucccircurs  au 
comté  de  Provence  ,  ainfi  que  leurs  officiers  ,  ne 
fouffriroient  nullement  que  le  vin  ,  ou  les  raiiios 
étiangen  ,  aient  eutiée' ,  en  quelque  temps  que 
«e  fott ,  tant  par  nier  que  par  terre  ,  dans  la  villa 
vice  -  comitale  ,  ou  cpifcopalc  ,  Se  (on  ternir 
(  fans  toutefois  comprendre  dans  cette  dcfcnfe  , 
les  navires  qui  abordent  dans  le  pori  pour  quelque 
fujct,  ôl  auxquels  il  rcilc  encore  une  certaine 
quantité  du  vin  qu'ils  avoient  pour  la  proviiion  dn 
vo3rage  ).  Ledit  feigneur  comte  &  fa  maifon  font 
auffi  exceptés  y  à  condition  qu'il  ne  fera  permis 
ni  aux  uns  ni  aux  autres  d'en  vendre  en  quelque 
quantité  que  ce  foit.  d 

»  Que  brito  ,  Anielmc  fon  frère  ,  &  Pierre 
Vetuli ,  perturbateur  du  repos  public  ,  qui  avoient 
porté  la  ville  k  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  &  défolé 
plttfieurs  particuliers  ,  ferotent  bannit  de  Mar- 
fcille &  de  fon  terroir  J  perpétuité  ,  avec  défeniê 
d'en  ajiprocher  de  trois  lieues,  fans  cfpérancc  d'ê- 
tre jamais  rétablis  ;  qu'il  feroit  permis  de  les  of- 
fenfer  impunément ,  au  cas  qu'ils  fulfent  rencon- 
tres aux  lieux  oh  il  leur  feroit  défendu  de  venir 
de  de  fréquenter.  QaeGuigo,  firerede  firito,  feroit 
patvillement  banni  pour  autant  de  tempi  qu'il 
plairoit  au  comte.  Que  Roolln  Drapier  rettendtoit 
pour  dot,  &  pour  le  pavement  des  dettes  de  fon 
bcau-pere  ,  la  terre  qu'il  avoi:  c  le  t!n  cl.cf  de  fa 
femme  ,  £Ue  de  Guigo ,  dont  les  enfants  feroient 
puais  de  la  même  peine  que  leur  pcrr  ,  ou  autre- 
ment ,  feloa  que  le  viguier  de  le  coalèilen  ordon- 
neroient.  m 

f  Que  le  feigneur  comte  &  les  Hers  confcnc- 
toient  i  perpétuité  les  perlonnet  âc  les  biens  des 
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Marfeillois  au  même  état  qu'ils  arotent  été  iuf- 
qu'alors  ,  même  en  ce  qui  ctoit  des  prétentions 
des  eccléCalUques.  Et  au  cm  que  ceux-ci  ,  ou 
même  des  fëcnlien  vouluffient  exiger  dans  Mar- 
feiUe  qoelipies  droits  contre  l'uiiige  & lacoutume  , 
qu'alon  ledit  lèigncur ,  Tes  fuccefleun  4c  officicn 
afïïdcroient  âc  fiivorîlieioJêBt  la  ville  de  tout  leur 

pouvoir,  a 

»  Que  les  tiiurs  tant  de  b  ville  ricc-comitale  , 
que  de  la  ville  épilcopale  ,  ne  feroicnt  point  dé- 
molis ,  mais  demeitnnoieat  ta  letur  entier.  « 

»  QuUl  ièioit  «^«Doiiu  pemii  au  habitaiitc  de 
la  ville  vtce-comitale  de  lei  agrandir  ,  d'en  b&tir 
de  nouveaux  ,  &  d'y  faire  des  remparts  &  retran- 
chements ,  du  confcntcment  toutefois  dudit  fei- 
gneur,  ou  Je  fon  lieutenant,  n 

»  Que  le  comte  &  Tes  lucceifeurs  défcndroient 
&  aflilleroient  les  Marfeillois  contre  ceux  qui  les 
oHenferoieat  ,  ainfi  qu'un  bon  pitnce  eft  obligé 
de  protéger  lèt  fidèle*  fvftt».  m 

»  Que  les  uns  Si  les  autres  dstiieurcroierit  dé- 
charges de  toutes  les  conventions  ik  iiroiiiclfcs  (jui 
avoicnt  été  faites  entr'eiix,&  R.iynifind-Hcrenpcr.  « 

»  Que  ledit  fcigncur  comte  &  les  iicns  fcroient 
obligés  à  peipétuté  de  jwrerd'oblèfver  les  condi. 
tiont  de  cet  accord  ;  que  pareHIement  Jet  viguien 
à  l'entrée  de  leur  charge  prêteroient  le  même  fêr- 
nient  ■,  que  les  hiibitants  jurcroicnt  ;iijfïï  Je  L';)rJcr 
le  contciui  de  ce  tr.iiré  ,  &  rcnouvelleroient  le 
/erment  de  einq  ans  en  cinq  ans.  « 

Tels  font  les  principaux  articles  du  traité  , 
qai  furent  jurés  de  part  &  d'autre  ,  &  publiés  en 
la  ville  d'Aiz ,  dans  le  pré  da  palais  dn  comte  de 
Provence. 

Quelque  temps  après  ,  Charles  &  Bentrix  fa 
femme  étant  venus  à  MarfciUc  ,  cette  princefle 
Tatifîa  cette  convention.  Et  le  même  jour  ,  le  con- 
ieil-généial  fotafTemblé  au  cimetière  de»  Acco». 
Jet ,  en  ptéfênce  du  feigneur  comte ,  qoi,  pour 
témoigner  combien  il  ëtoit  fatisfait  de  cet  accord, 
déchargea  pleinement  &  à  perpétuité  les  citoyens 
&   habitants  de  Marfeille  ,  des  droits  &  péages 

Îu'Us  payoient  auparavant  dan:^  les  cotntcs  de 
lovencc  &  de  Forcalquier ,  pour  raifon  de  grof- 
iéiîcs ,  bonnette*  &  trofèU  qu'il»  faifoient  ttanit 
porter ,  &  qui  étoîem  ce  que  nous  appelions  an* 
jourd'hui  des  balles  de  marchandifes. 

Charles  d'Anjou  avoit  acquis  ,  par  les  divers 
tiLiircs  dont  nouf  venons  de  rendre  compte  ,  la  fci- 
eneuric  de  la  ville  inférieure  &  vice-comitale  de 
Mu^ille  ;  il  reftoit  encore  celle  de  la  ville  fupé- 
riisim  »  <pi  était  an  paD?oir  de  l'éréque  ,  du  pi^ 
vflt  &  dei  chanoine».  Cette  partie  étoit  la  moins 
confidérable.  Le  comte  de  Provence  propofa  un 
échange  ;  il  fvit  accepte.  La  convention  fut  paflee 
à  Saint-Rcmy  ,  en  Provence  ,  en  préfcnce  de  pl.i- 
ficurs  prélats  &  autres  fcigneurs  du  pays.  Charles 
fe  trouva  en  conféquence  maître  abfolu  de  toute 
la  ville  de  Marfeille  ,  nuis  il  n^lùca  d'acquérir 
la  îurifdiâion  civile  &  critninelk  du  prévôt ,  de 
l'ouvrier  ,  &  du  cliapitrc  ,  dans  la  ville  fupé- 
lieurc  ,  parce  que  cela  lui  parut  un  objet  de  peu 
de  conlldération.  Cette  jurifdiction  ûibliita  même 
jufqu'en  1343. qu'elle  futacquife  parla  reine  Jean- 
ne ,  pour  le  prix  de  deux  mille  Ctx  cents  florins» 

I  i6a.  dcc  Noaobftantoaele  conte  de  Provence 
fût  le  mettre  ablblu  de  la  ville  de  Marreillc ,  il 
s'éleva  de  nouveaux'  différends  entre  fes  officiers 
&  les  habitants.  Ces  différends  donnèrent  lieu  à 
une  troilleme  convention ,  pareille  à  la  féconde  ^ 
mais  avec  cette  différence  qu'il  y  fut  iiipulé  1°.  que 
les  fortereflct  qu'ils  avoient  bâties  aux  confins  de 
leur  territoire  leroient  rafécs,&  leurs  foflcs  con 
bléi.  S**.  Qu'ils  fc  défaiflroient  de  toutes  les  arki- 
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lêtes ,  &  les  ftiettroient  entre  les  mains  du  comte. 
3".  Qu'il  fcioit  libre  au  feigneur  comte  d'impoliK 
à  U  volonté  les  Juifs  établis  à  Marfeille. 

Charles  d'Anjou  s'embarque  h  Marfeille  ,  avec 
trente  galères  ,  pour  Ik  conquête  du  royaume  de 
Naples  dt  de  Sicile.  Uâbelle  de  France,  reine  de 
Navarre  &  comtefle  de  Champagne ,  meurt  en  cette 
ville  y  d'une  maladie  de  langueur  caufée  par  la 
perte  qu'elle  avott  làite  dc  Son  mari ,  de  fou  pen 

&  de  ion  frère. 

Charles  II. le  Boiteux,  £ls  unique  de  Charité 
d'Anjou,  avoit  été  fait  prifonnier  par  le  roi  d'AffU» 
gOB.  On  traite  de  fa  délivrance ,  &  elle  ell  con- 
clue ,  i  condition  qu'il  donneroit  en  otage  trois  de 
fes  Âls  ,  avec  foixantc-lêize  gentilshommes' pro- 
vençaux, parmi  Icfquelsil  fè  tiOiiva  viiigit  genttU* 
hommes  de  Marfeille. 

1 188.  Délivré  dc  fa  prifon  de  Barcelone  ,  Char- 
les U.  vient  débarouer  à  Marfeille ,  oit  il  eft  reja 
avec  les  plus  grandes  démonftratîons  de  ^le. 

I.c  pape  Nicolas  IV.  envoie  des  coinmilHiires  à 
Marfeille  pour  y  exiger  le  payement  de  certaiit 
droit  prétcnda»  oiait  lit  fost  renvoyés  fana  avoir 
nen  obtenu. 

1194.  En  cette  année  la  fécherefle  fut  telle  à 
Marfeille,  que  toutes  les  foutces ,  aiali  que  la  ri- 
vière de  Veanne ,  y  tarirent  tout-l-ftit.  On  fut 
obligé  d'cmover  nioud'c  le  bicd  à  Aubaine  &  à 
St.  Pierre  de  (jca'.cnos,  oii  il  ne  retioit  i[uc  trcS- 
peu  d'eau.  I.a  diiiiculté  de  faire  de  la  farine  porta 
le  prix  du  pain  à  ijuatre  lois  &  huit  deniers  la  livre, 
ionme  alors  alicz  conildciablc. 

1309.  dcc.  1^  roi  Kobert  vient  à  Marfeille  »  de 
part  de  cette  ville  pour  l'Itelîe. 

1318.  &c.  Plufîcurs  b.crétiques  de  la  feâc  de» 
Fraticelli.,  &  entrautre»  quatre  rcligieuxdu  Tiers- 
Ordre  dc  St.  François,  font  brûles  à  Marfeille. 

Clémence  de  Hongrie ,  veuve  de  Loutt-Uutia  f 
KM  de  France ,  vient  à  Marfeille  ton  croit  que  c*eft 
pour  y  viflter  les  reliques  de  St.  Louis,  évêque  de 
Tonloufe ,  fon  oncle.  Phifieurs  autres  fouverains 
ou  perionncs  du  premier  rang,  arrivent  aufll  à  .Mar- 
feille ,  fucceflivemcnt  ,  dans  l'ei^ace  de  dix  ou 
douze  ans  ;  f^  ivoir,  le  roi  Robert  avec  le  roi  de 
la  reine  de  MaillorquCy  la  ifleur  &  les  neveux  du 
pape  JeanXXlL  Blanclie  de  Tarante,  h  reine  de 

Chypre  ,  &c. 

1 343.  (Sec.  Hutnbert ,  iu.i.iLr  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  que  le  pape  Clén-.cnt  VI.  avoit  lait  général 
de  l'armée  chrétienne  contre  les  Turcs  ,  vient 
s'embarquer  à  Marfeille  ,  fiir  on  vaifTeau,  dont  la 
poupe  dc  la  piooe  étoient  coavertes  de  croix  ât  de 
plaques  d'aifeat.  La  reine  Jeanne  Vient  suffi  H 

Marfeille,  en  i  54?.  &  yeft  re^uc  avec  acclamation. 

11  s'élevc  dc  vives  dilpuces  entre  les  Trovcnçaux 
&  les  Marfeillois ,  à  caufe  que  les  premiers  avoient 
fait  arrêter  deux  citoyens  de  Marfeille  chargés  de 
lettres  concernant  une  afiaire  de  gouvernement 
qui  fc  tniitoit  alors.  Pliiiippe  ,  évique  de  Cavail- 
lon,  rétablit  le  calme  qui  paroifToit  encore  éloigné. 

1356.  &c.  Amoul  de  Ser^  ole  ,  feigneur  de  Cad 
telnau,  dit  VArchijfritre ^  gafcon  de  nation,  in- 
figne  &  faraewc  brigand  ,  entre  en  Provence  avec 
trois  mille  ^evaux ,  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Poitiers.  La  ville  de  Marfeille  s'oppofe  avec 
iùcc^s  à  fes  cntreprifes.  Les  Marfi  illois  rcpoulfent 
aufii  le  comte  d'Avelino,  attaclic  au  roi  de  Hon- 
grie ,  ufurpateur  du  royaume  de  Naples ,  &  qui 
avoit  formé  en  Provence  un  puilfant  parti  contre 
la  reine  Jeanne,  lis  fe  brouillent  avec  le  grand-fd- 
aéchal  de  Provence  dc  avec  la  ville  d'Arles }  ila 
commettent  des  beftilités  fiir  le  territoire  de  cette 
vHli'  .  q-.'i-  tur  cctuî  de  la  ville  de  \ice  :  ils 
avoient  .1  le  plaindre  des  habitants  de  ces  deux  villes. 
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136$.  &c.  Le  pape  Urbain  V.ijui  réfsdolt  à  Avi- 
gnon,  vient  à  Marfeille  accompagné  de  ijucl4ucs 
cariiinaux  ^  il  y  cft  leca  tmc  beaucoup  de  ibletn- 
oité  ;  &  après  y  afoir  demeorë  vingt  f onn  ,  logé  à 
l'abbaye  de  St.  Viâor,  il  s'y  embarqua  pour  ritalie, 
cfcortc  d'un  grand  nombre  Je  f;.ilerfs  (5c  de  vail- 
fcaux  ,  (|U(.'  lui  avoicnt  envoyas  I,i  rciiic  de  SicilOy 
les  Vcnitieni,  ks  Génois  &  les  Pifans. 

Le  dttc  d'Anjou ,  le  cardinal  de  Bologne  *  &  le 
Ttcomte  de  Narbonne  arrivent  en  même  temps  à 
Marlêille  pour  y  vifîter  les  ÛJntes  rclifiucs  qui  y 
Ctoicrit  honorée?. 

Le  pape  Urbum  V.  repafle  par  Marfeille ,  en  re- 
venant d'Italie  ,  &  il  y  ell  reçu  avec  tous  les  hon> 
neurs  dûs  à  Ton  rang.  Grégoire  XI.  fuccelTeur  d'Ur- 
baîa,  vient  auffi  dans  cette  ville,  oft  U s*embaiqiie 
ponr  ritalie ,  d'ob  il  ne  revint  plus. 

Charles  de  Duras  s'empare  du  royaume  de  Na- 
ples  ,  &  fait  em;)rlu)nncr  la  reine  Jeanne  avec  ion 
mari.  Le&  Marfeillois  équipent  une  armée  navale 
pour  aller -fêconrir. cette  princelfe.  Les  chefs  de 
cette  amide,  arrivé*  à  mielqae  diilance  de  Kaplcs, 
parlent  edèaivement  ka  princefle  dan*  fa  prifon, 
mais  ils  ne  peuvent  réiifllr  1  la  Jclivrcr. 

t)82.&C.  Mort  lie  la  rL-ine  Jeanne.  Ciiarks  de 
Duras  excite  des  troubles  en  Provence  ;  les  Mar- 
feillois retufcnt  de  le  rcconnoître  y  ils  prennent 
Cbâteail-Ncuf-du-Martignes ,  de  ipielques  lieux  des 
environs.  Us  aident  de  toutes  leurs  forces  Louis  U. 
d'Anjou ,  &  ne  contribuent  pas  peu  ^  le  perfnader 
d'accepter  les  coroniies  de  Jémfalem  ,  de  Sicile  & 
&de  Provence. 

Le  roi  d'Arragon,  le  prince  de  Tar.inte ,  &  Fantî- 
pape  Benoît  Xlll.  arrivent  îk  Marfeille. 

1407.  &c.  Louis  II.  arrive  en  Provence  ,dlclet 
Marfeillois  lui  font  prcfent  de  (îx  nulle  florins. 

1417.  &c.  Guerre  au fujerdu  royaume  de  Naples, 
entre  Alphonfc , roi  d'Arragon ,  &  Louis  III.  d'Anjou. 

Les  Marfeillois  fervent  en  cette  occafion  de  leur 
micujile  roiLouia.  AIptionTe  t'en  trouve  offenfit  4c 
inédite  de  s'en  venger  ^  t!  étoit  obligé  de  retourner 
de  Naples  en  Efpagncj  il  furprend  lavlllede  Mar- 
feille ,  alors  dépourvue  J'Loiniiies  &  d'armes  \  îl 
force  l'entrée  du  port  ,  oîi  les  Marfeillois  foiitien- 
nent  un  combat  des  plus  terribles.  Les  Arraf;oiïoii 
fe  rendent  maîtres  d:i  port  ,  &  l^ientôt  aprcs  de  la 
ville  tju'ils  racca;j,cr.t ,  iSc  à  laquelle  ils  mettent  le 
feu.  Selon  la  bulle  de  ManinV.  de  Pan  1417.  tly 
eut  alors  plus  de  quatre  mille  nuUbns  qnl  forent 
brûlées  dans  cette  s  ille.  L'incenJie  fe  coinmiiniqua 
d'autant  plus  aiienicni,  qu'en  ce  temps. là  les  mai- 
fons  n'étoicnt  couvertes  que  de  bois. 

Alpfaonfe  fe  retire  ,  emportant  avec  lui  le  corps 
de  St.  Louis  ,  dvéquc  de  Touloufe  ,  mais  n'ayant 
pu  forcer  le  monaftere  de  St.  Viôor.  Après  le  dé- 
part précipité  de  ce  prince  ,  le  pillage  de  la  ville 
continua  encore  pendant  liiiit  jours  Je  la  part 
des  habitants  des  villages  circonvoinns  ,  aux- 
(gncla  fe  mêlèrent  i[iic|ipws  baJMtaata  de  la  ville  , 
qui,  pour  n'âtre  jm  reconmify  le noirciient  le 
vifnge  -,  ce  qui  te*  fit  appeller  les  Mafearats. 

Le  roi  Louis  IH.  fait  Jtvcrfes  ordonnances  pour 
le  rctabliirement  de  la  ville  de  Marfeille.  Le  fuccî:» 
r«pond  aux  intentions  de  ce  prince  ;  &  bientôt 
Marfeille  fe  trouva  en  état  de  rcdUcr  à  une  armée 
aavate  de  Catalan*  qui  étott  remie  Taffiéger 
par  mer. 

14^4.  &c.  Le  roi  René  fait  (on  entrée  1  Mar- 
feille ,  iont  les  lubirants  lui  prêtent  ferment  Je 
iîdclité.  Il  pourvoit  à  la  iurecc  de  cette  ville  ,  aprcs 
avoir  ordonné  que  fon  confeily  réflderoit. 

Après  avoir  perdu  tous  fes  enfant*  |  &  après 
avoir  éprouvé  bien  d'antres  revert  de  fortune ,  b 
foi  René  fe  voyant  ibit  avncé  «A  tgt  >  idfolut  de 
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pailer  k  rcik  de  fcs  jours  avec  les  Provençaux^ 
qui  avoient  pour  lui  tout  le  refpeâ  &  toute  la  ten- 
dieife  poffibles.  Il  palToit  la  plApart  des  hivers  à 
Marfèiite,  dont  la  température  du  climat  lui  plai- 
foit  infîniiîieni  ,  &  il  a\  oi:  cojtumc  de  fe  prome- 
ner au  folcil  lut  le  quaj  de  cette  ville  ,  qui  eft  ex- 
pofé  au  midi  Se  à  l'abri  des  vents  :  c'ell  à  caufe  de 
cela  qu'on  l'appelle  encore  auiourd'hui  la  CAceu'- 
;uy  du  roi  Etnh  Ce  prince  moanit  ï  k\% ,  le  10. 
juillet  1480.  à  7J.  ans,  &  eut  pour  fuccelfeur 
Cbarles  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  iSc  comte  du 
Maine  ,  fon  neveu. 

1480.  &c.  Ce  prince  fe  fait  reconnoitre  en 
Provence  ,  &  fait  fon  entrée  à  Marfeille  ,  ob  il 
eftiégu  avec  grande  joie.  Les  MarlètUois  lui  prft. 
tent  le  fènnent  de  Mélîté.  Il  envoie  \  Rome  pour 
'aroir  l'inféodation  du  royaume  de  Kaples. 

Leduc  de  Lorraine,  qui  formoit  des  préten- 
tions fur  la  Provence,  par  fa  femme,  Yolande 
d'Anjou,  fille  du  roi  René,  trouble  cette  provin- 
ce ,  &  y  prend  la  ville  de  Gralfc  avec  fa  vigneric* 
Charies , aidé  duroi de  France, Louis  XL  l\>blige 
i  le  retirer.  Pendant  cette  gaeire  ,  les  Marfeillois 
fournirent  à  Charles  ,  des  fccours  d'bonimes  & 
d'argent  ,  &  t.ichcrcnt  de  fc  fignaler  par  Icurzele 
aux  intérêts  de  ce  prince. 

Charles  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  ,  meui< 
à  Marfeille  dans  la  maifon  royale,  en  t48t.  Ac 
laiiTe  fes  états  à  Louis  XI.  roi  de  Fiance.  Voye\ 
Provence.  Telle  eft  l'époque  de  la  réunion  de  la 
Provence  &  Je  la  ville  de  Marfeille  i  la  couronne 
de  France,  'l  clic  clt  aufli  l'époque  depuis  laquelle 
les  Marfeillois  n'ont  jamais  celfc  ,  dans  les  occa- 
lions  qui  fe  font  préfcntées,  de  fe  montrer  fidèle* 
à  nos  Rois ,  palTionnés  pour  leur  gloire  &  amatenra 
du  bien  public. 

1498.  &c.  Alexandre  de  Borj^ia ,  Frédéric  roi  de 
Naples  ,  le  parlement  de  Provence  ,  &  la  reine 
d'Arragon  viennent  à  Marfeille.  Le  grand-mattrc 
de  Rhodes  s'embarque  au  port  de  cette  ville  ,  oit 
il  arrivé  auin  fucceflivemeat  nombfe  de  ptioces  de 
de  grands  feigneurs,tels  que  la  dncheflêdeLonaine) 
le  duc  de  Bourbon,  les  carJin.iuN  de  S:c.  Croix  & 
de  St.  Scvcrin  ,  le  comte  Je  Tende  ,  la  icinc  de 
hrar.ce,  Loniic  do  Savoie,  le  roi  François  I.  la 
ducbelfe  de  Manioue  ,  la  fille  du  roi  de  Portugal  , 
les  cardinaux  de  Vcnd6me  &  de  Lorraine^  &C. 

&c.  Après  divers  fuccès  de  guenre,  le* 
François  ayant  été  vaincns  en  Italie  ,  le  connéta» 
ble  de  Bourbon  entre  en  Provence  (en  1^4.} 
avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  par- 
tie efpagnols  ,  &  partie  italiens  &  allemands.  II 
fe  rend  maître  d'Aix  &  de  plulieurs  autres  villes 
de  cette  province.  U  fait  le  fîe^e  de  Marfeille  , 
mai-,  il  eil  obligé  de  le  lever  après  y  avoir  éprouvé 
la  plus  vigoureufe  léfiftance.  FrançoîsL  témoigne 
de  vive  voix  aux  confuls  Je  Marfeille  la  plus  par- 
faite fatisfaâion  de  I»  conduite  des  habitants  de 
cette  ville  ,  fur-tout  penJ.mt  le  fîege ,  qui  avoit 
doré  quarante  jouit.  Quelque  tcnips  après ,  ce 
Prince  fut  fait  prilôffiKr  en  Italie  ,  &  relâché 
en  fuite  par  un  traité  qui  iïxoit  le  prix  de  fa  rançon 
à  la  fomme  de  deux  millions  d'or ,  outre  la  ceflion 
de  pluiieLirs  pinces.  Les  Marieillois  lui  envoyèrent 
trois  nulle  ecus  d'or  pour  faire  partie  de  cette 
rançon  ,  avec  offre  de  vaiJcr  leur  booife  jolqu^aa 
dernier  fol,  s'il  en  étoitbefoÎB. 

i$3?.  &c.  Le  pape  Clément  VIL  arrive  par 

mer  à  Marfeille  ,  avec  vmc  belle  flotte  Je  galères 
&  de  quelques  vaiiïcau»:.  Françoii  1.  y  vient  apri» 
pour  le  mariage  de  Henri ,  Ion  fils  puîné  ,  avec 
Catkerine  de  Médicit ,  nièce  du  Pape.  C'eil  un 
dvjénemeat  de*  jibu  brilla»  dont  on  ait  coiuioi^ 
fiwse* 
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i^l6.&:c.  La  guerre  ayant  fccomrr.cncé  entre 
le  Roi  &.  riiiupereur ,  &  le  niar4uu  de  Saluces 
upmt  abandonné  la  partie  de  ta  France  ,  la  Pro- 
vence fe  trouva  de  nouveau  en  proie  aux  incurfions 
det  enJiemis.  Charles  -  Quint  pénétra  dans  cette 
ville  ;  mais  il£ut  contraint  de  fe  retirer  avec  perte 
de  prefque  toute  fon  armée ,  après  avoir  formé 
en  vain  le  fiege  de  Marfeille.  Fr:)r'.çoi>  I.  vient  de 
nouveau  en  cette  ville ,  à  laquelle  il  donne  au£ 
•  de  nouvelles  marques  de  fa  fatisfaâion. 

Une  des  chamtNVs  du  parlement  de  Provence 
vient  tenir  les  giand>>j«nr*  à  MaHêiUe.  La  ville 
lui  fait  prcfoiu  d'un  tonneau  de  vin  blanc  &  d'un 
autre  tonrteiui  de  vin  clairet.  Les  états  de  Pro- 
VcncL-  fe  tiennent  auflî  à  Mirfeil'.e. 

I J43.  &c.  Cent  dix  galères ,  quarante  galioces, 
&  trois  gros  vailTeaux  ,  envoyés  par  le  grand-fei- 

Eear  ao  feconn  de  la  France  ,  arrivent  aux  ifles^ 
AÎirfeiUe.  La  monnoîe  de»  Turcs  a  court  dans 
cette  ville  pendant  le  temps  qu'ils  y  JeniL-arent. 

Le  roi  François  I.  fuit  un  édit  pour  l'entrée  des 
drogueries  à  Marfeille  ,  dc  il  accorde  divers  piï^ 
vileges  à  cette  ville. 

1 5  jz.  &c.  L'Empereur  tente  de  furprcndieMar- 
ictlle  par  trabilbn  }  mais  fon  delTein  eft  découvert. 
I  $$9.  &c.  Le  dnc  de  Savoie  &  la  ducheflê  fon 

époafe  viennent  "s  M;!rrcI!Ic  ,  où  ils  font  XtqOÊ 
avec  de  gratide»  marque!»  de  diiUndion. 

Les  Marfeillois  font  tout  leur  pofllble  pour  cm- 

Îècbcr  que  les  opinions  de  Calvin  ne  s'établiiTent 
ans  leur  ville.  Ils  envoient  trois  cents  fôldats 
au  Hege  de  Sillcron  confie  le«.Relîgionnaires. 

I  $64.  &c.  Le  roi  Charlet  Dt.  vient  à  Marfeille  , 
&  y  fait  une  entrée  des  pl.is  folc.nnelles.  11  y  crée 
les  confuls  ,  abolit  le  droit  de  mercerie  ,  Ôc  con- 
firme les  privilèges  des  habitants. 

(<66.  Àc<  Le  Roi  permet  aux  gentilshommes 
marfeillois  de  négocier,  Ans  que  cela  déroge  à  leur 
nobtelTc  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  falfcnt  le  com- 
merce en  gros  &  fans  tenir  boutiqne  ouverte, 

i{73.  &c.  Troubles  enPnreaee,  excités  par 
ceux  de  la  religion  P.  R. 

Les  Marfeillois  lèvent  trois  cents  arquebufieta  j 
&  les  envoient  à  Aix  pou  la  défienfe  de  cette 
▼îUe  de  pour  le  fervîce  du  Roi.  Ib  envoient  anffi 

5  Arles  à  leurs  Jépcns  fix  fréi;^tes  remplies  de  fol- 
dats ,  foui  la  conduite  Je  Lazarin  d'Efpinaffi  , 
fécond  conful ,  pour  défendre  également  cette 
ville  des  entreprifes  des  Religionnaircs.  Quelque 
temps  apris  f  U  ville  d'Arles  eut  encore  befoin  de 
troit  cents  hommes  de  troupes  ,  &  les  demanda  à 
celle  de  Marfeille  qui  promit  aulS-tét  de  les  loi 
fournir. 

Méfintelligence  entre  le  con;tc  de  Suse  ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  après  le  maréchal  de  Retz  , 
de  le  comte  de  Carces  ,  grand- fénéchal  &  lieutc- 
nant-de-Roi  dans  cette  province.  II  en  nIqnttdemE 
faâions  ,  mi  troublèrent  toute  la  Provence  ,  la 
ti&'ton  dei  Kasas  9c  celle  des  Carcifles.  La  Reine- 
mcre  eft  obligée  de  venir  à  Marfeille  pour  réta- 
blir la  tranquillité  dans  la  province  ,  &  fon  voyage 
ne  fiit  pas  fans  fuccès.  Cette  princcTc  part  de 
Marfeille  extrêmement  iàtisfaîte  des  feivices  de 
de  robéilTance  des  Marfeillois  ,  tantfidtUf  à  la 
couronne  de  France  :  ce  font  les  propres  termes 
de  Loub  de  PcruJJis  ,  feigneur  de  Caurnont  ,  gen- 
tilliomtnc  du  Comttf-Venniflin  ,  qui  a  Liili'e  detr:js- 
bons  méiiioirei  de  tout  ce  qui  s'eil  palfe  de  fon 
temps.  Ce  feignent  eft  un  des  ayeux  du  marquis 
de  FeruffiSy  aânellement  (1766.)  lieutenant- 
général  des  années  du  Reî. 

Marie  d'Autriche  ,  v'eu\-e  de  renijicreiir  Ma>:i- 
milien  11.  vient  à  Marfeille  ,  en  allant  par  met 

A'Inlie  en  £l^pe> 
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Quelque  temps  après  ,  le  roi  d'Alger  viijt  aufit 
à  Marfeille  avec  vingt-quatre  t-aUfeaux ,  &  y  fut 
très-bien  reçu.  Lei,  Marfeilloi'  lui  portèrent  des 
plaintes  contre  les  corfaires  ;  il  promit  de  les  ré- 
primer ,  &  n'en  (tt  rien. 

1(8$.  Troubles  à  Marfeille  au  fujet  des  aflTai' 
tes  de  religion.  Antoine  d*Arene  ,  alors  premier 
conful ,  ctoit  à  la  cour  ,  oîi  il  avoit  etc  députe 
pour  les  affuires  de  la  xille.  Louis  de  1 1  Motte 
Dariii-s  ,  fécond  conful  ,  ul'aipe  route  l'atitontc  , 
&  fait  commettre  des  craa.itc;  atroces  i  il  cft 
arrêté  par  ordre  du  gouvcrriiur  de  laptOVinCC'y 
jugé  ,  condamné  i  mort  &  exécuté. 

i$8(S.  &c.  n  fe  forme  i  Marfeille  detix  tac- 
tions  au  fujet  de  la  ligue  ,  l'une  pour ,  &  l'autre 
contre  ^  les  partiians  de  cette  dernière  fadtion 
furent  appelles  les  Bigarrât»  MarfetUe  fa  déclare 
pour  la  ligue. 

Les  troubles  continuent  en  Provence ,  ainfi  que 
dans  Marfeille.  Les  habitants  de  cette  ville  s*aF- 
ment  les  uns  contre  les  autres.  Cafaulx  uTurpe 
toute  l'autorité  furies  coafttls,  de  fait  députerai! 
roi  d'Efpagne. 

Pour  colorer  &  affermir  fa  tyrannie ,  Cafaulx 
feiait  élire  premier  conful  contre  l'ordre  du  rè- 
glement. Louis  Daix ,  chef  de  parti ,  s'entend  avec 
Cafaulx  ;  ils  demeurèrent  enfemble  les  m;i!tre$ 
abfolus  de  lu  ville  >  &  y  exercent  une  efpece  de 
gouvernement,  connu  danirbifto^  Ibtts  le  nom 
de  Duumvirat. 

Conjuration  contre  les  duumvirs  ^  elle  eft  dé- 
couverte,  &  coûte  la  vie  i  ceux  qui  s'étoieot 
chargés  de  Ibn  exécution. 

1575. Ai-trc  conjuration  contre  les  duum- 
virs ,  qui  d  les  mC-mcs  fuites  que  la  première.  Ils 
chalient  les  femmes  &  les  enfants  des  principaux 
de  la  ville,  &  font  emprifonncr  la  dame  de  Mîrabeatly 
ainli  que  plufîeurs  autres  perfonnes  de  diftinâîon* 
Louis  Daix  fait  couper  les  oreilles  à  un  trotn- 
pette  que  ,lui  avoit  envoyé  le  lleur  de  Frethos^ 
chargé  par  le  Roi  de  mettre  d'accord  ceux  qm 
tenoient  fon  parti  ,  en  Provence. 

Les  duumvirs  efperent  de  fe  maintenir  avec 
l'appui  du  roi  d'Efpagne  j  de  le  prince  de  Melphi 
leur  envoie  du  fecours.  Le  confeiller  Bemanl 

s'e/forcc  inutilement  de  les  ])ernjader  1  rccon- 
noître  le  Koi.  Les  oiTicicrs  &.  les  troupes  tjue 
Sa  Majeltc  aïoii  en  Provence  ,  font  pluficurs 
tentative;  pour  fe  rendre  maîtres  de  Marfeille, 
mats  toujourï  cr.vain.  (  afaulx  eft  enfin  tue  pat 
Pierre  Bayon  ,  (  connu  depuis  feus  le  nom  de 
Lthertat  )  ,  qui  avoit  en  Tadreflè  &  le  courage 
de  faire  abattre  le  pont-levis  de  1 1  porte-royale 
par  o^i  dévoient  entrer  les  troupes  du  Roi. 

Louis  Daix  &  les  fils  de  Cafaulx  font  tout 
leur  poflible  pour  foutcnir  leur  faâion  ,  mais  elle 
«ft  bientôt  totalement  diffipée ,  de  la  ville  parfiii. 
tement  réduite  fous  l'obéiiTance  du  Roi. 

Cafaulx  étoît  fils  d'un  marchand  appelle  Guil- 
laume ,  dont  le  père  nommé  Philippe  ,  avoit  été 
dernier  conful  de  Marfeille  en  Il  ctoit  ilfu 

de  Vidal  de  Cafaulx  ,  marchand  de  Gafcogne  , 
qui  étoit  venu  s'établir  à  Marfeille ,  &  s'y  étoît 
marié  en  t^i^.  Cafaulx  portoit  pour  armes  ,  d'or 
à  une  bande  d'azur  .  chnrc;ce  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent,  &  pour  dcvife  une  licorne  qui  trempe  fon 
bo:s  dar.î>re.ni,  avec  cet:.-  a:ne  , /crvjr/  £r/<:r- 
vare  meam  eji.  L'écuiïbn  de  ces  armes  ctoit  fur- 
monté  d'une  couronne  de  comrc  ,  ainfi  qu'on  l'a 
repiarqué  dans  une  des  médailles  d'or  qu'il  avoit 
fait  frapper. 

Pierre  Rayon  ,  ]o  n. 'rue  dont  il  a  été  pnrlé  ci- 
deffus  ,  qui  avoit  délivre  la  ville  de  Marfeille  de 

la  ^luaie  oii  la  icnoit  CaAulx,  fut  ennobli  avec 
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fes  frères  Bartliclcmi  &  Antoine  ,  par  le  roi  Henri 
IV.  en  i$96.  La  ville  de  Marfcille  ,  en  recon- 
noiiTaiicc  de  cette  aâion  généreufe  »  fit  ériger  une 
llatue  de  marbre  à  Ton  fibécateur.  Elle  la  ph^ 
dans  ion  à4tel-de-ville ,  avec  cette  infcription  , 
k  Pierre  de  Lihertat ,  nom  que  cette  Emilie  a 
porté  depuis.  Henri  IV.  pour  reconnoitrc  le  fer- 
vice  important  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Pierre 
de  Libertat ,  outre  rennobliirement,  lui  accorda 
aaooie  use  gratification  de  trente  mille  livres , 
avec  nne  pemion  confidérable.  n  le  fit  vieuier  per- 
pétuel de  Marfcille  ,  gouverneur  du  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  ,  capitaine  de  la  portc-rcale 
de  Marfeille  ,  &  ajouta  à  cfs  avantages  plufieurs 
privilèges  ,  qui  ont  été  continués  par  les  Kois  fes 
fuccedenn.  Pierre  de  Libcrtat  mourut  fans  en- 
fants en  H97-  nn  an  après  l'aâion  héroïque  qu'il 
avoit  faite.  Il  fut  inhumé  avec  beaucoup  de  pompe 

dans  !'ci;;life  Jcs  Ofjfervantins  ,  &  la  ville  fit  tous 
l'ji  fraii  de  les  ti-iicraillti.  Bartlielcini ,  fut  pourvu 
de  la  i.l'ari;c  ilo  viuiiiier  de  Marfeille  ,  &  ne  Ijilfa 
que  deux  tilles  ,  dont  l'une  fut  mariée  dans  la 
maifon  d'I/rrc ,  Se  Pautre  dans  celle  de  ForMa. 
Antoine  de  Libcrtat ,  autt*  fnn  de  Piene  »  eut 
un  fils  y  qui  fut  pere,  de  Pierre  de  Libertat  If.  in 
nom  y  de  Jean  ,  &  de  Lauiciu-Fortunc.  Pierre  II. 
de  Libertat  eut  fcpt  lils  .  dont  ctnq  mort^  au 
fcrvice  du  Roi.  Jean  de  l.ibcrtit,  fécond  fils  de 
Pierre  II.  fut  capitaine  d'une  dei  galères  du  Roi  , 
&  mourut  au  fiegc  de  Barcelone  ,  laidant  trois 
fils  f  dont  rainé  elk  mon  auffi  au  fierrice  dn  Roi. 
Laurent- Pominé  de  Libertat,  mort  lieutenant 
j_iMi:r  le  Roi  à  I.on^v.y  ,  &  troiflciric  fîls  de  Pierre 
il.  n'a  iailfc  que  trou  tillcs  ,  dont  Tune  eiï  dccédée 
fans  avoir  été  mariée  ,  la  féconde  cft  reUgieaiê} 
d(  la  trotfietne  ett  mariée  à  Mondragon. 

Louis  Daix,  aflbcié  i  la  tyrannie  de  Cafaobe, 
fe  retira  au  monallcre  de  St.  Viâor,d*oii  il  s'é- 
chappa ,  &  fc  rendit  dans  un  bateau  de  pécheurs 
aux  galères  d'Efpj^j^nc  ,  venues  daOtCtB  tncn pour 
foutenir  la  faction  de  Cafaulx. 

Le  roi  Henri  IV.  établit  à  Marfcille  nne  cham- 
bte-fouveraueydiftraitc  du  parlement  de  Proven- 
ce ;  mais  dès  Tannée  i  $99.  cette  cbambre  eft  réu- 
nie au  parlement. 

1600.  &£.  Lu  reine  ,  Marie  de  Medicis  ,  arrive 
par  mer  ik  Marfeille.  La  galère  qu'elle  montoit, 
avoit  foi>tar>te  -  dix  pas  de  longueur,  ëc  vingt- 
fcpt  rames,  de  chapie  côté^cllc  étoit  toute  dorce 
an^hon  la  poupe  ,  dont  le  bord  étoit  maifpieté 
de  cannes  d'înde ,  de  grcnatines,  d'ébene,  de  nacre, 
d'ivoire  &  «1^'  lapis ,  étoit  coiivcrte  Je  vingt  cerelcs 
de  fer,  enrichis  de  topazes,  d'éinéraudcs ,  autres 
pierreries,  avec  un  grand  nombre  Je  j^crles  pour 
en  relever  l'éclat.  Les  anncs  de  France ,  compo- 
fécs  de  diamants  de  grande  valeur ,  Se  celles  de 
Tofcane  de  cinq  gros  mbis  ,  d'u»  fapbiry  d^nw 
groife  perle  au-deÏTus ,  &  d'une  grande  émérauda 
entre-deux  ,  étoicnt  près  da  ïlej^c  de  Sa  Majellé. 
Il  y  avoit ,  outre  cela  ,  une  croix  de  diamants.  Se 
une  autre  de  rubis.  Les  chambres  de  la  galère 
ëtoiant  tapilTées  de  draps  d'or ,  les  vitres  étoient 
de  criftal ,  les  rideaux  de  drap  d'or  à  franges,  les 
forç  iti  v'f  as  d'ccirlate  avec  leurs  bonnets  enrichis 
(le  ticars-de-lys  d  or.  Cette  galère  étoit  accompa- 
gnée de  (i:<  autres  Florentines,  d«  ctnf  dtt  Pape, 
&  de  cinq  de  Malte. 

Entreprifc  du  comte  de  Fuentes  fur  Marfeille  ; 
elle  échoue  ,  de  co&te  la  vie  à  nn  traitre  qui  s'étoie 
offert  pour  la  étvorifer,  &  avoit  été  de  la  faftion 
de  Cafaulv. 

1605. &c.  Autre  tentative  du  comte  de  Fucntcs, 
audl  infruâucufe  que  la  précédente.  Il  en  coûta 
aufiî  la  vie  à  Louis  d'Alagonia ,  fient  de  Mai- 
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rargues  ,   qui  s'étoit  laitk-  féJuirC. 

Plufieurs  princes  &  princeflcs  viennent  à  Mar^ 
feille,  &  y  font  reçus  avec  tous  les  égards  dûs  A 
lenr  r^ng. 

l5io.  &c.  Cette  ville  dreflê  des  règlements  tou- 
chant la  navigation  de  fes  vaifleanx  <m  commerce. 

Les  c-tats  de  Provence  s'anfemblentanmonaflcfa 
de  St.  Victor  de  Marfcille  ,  en  i6ao. 

Le  fieur  de  Mantin ,  vice*amiral  des  mets  dé 
Levant,  arme  i  Marfeille  trais  vaifleauz  de  gperre 
pour  aller  à  la  ponrfiiitedescorfaires  barbaralquee 
qui  dcibloicnt  le  commerce  de  cette  ville.  Il  ren- 
contre cinq  vaiifeaux  corfaires ,  leur  livre  combat ^ 
&  gagne  la  victoire.  Il  entre  dans  le  port  de  Syra* 
cule  en  Sicile  ,  &  revient  de-là  à  Marfeille. 

1622.  &c.  Le  roi  Louis  XIII.  vient  à  Marfeille } 
oh  on  lui  fait  une  réception  magnifique.  U  témOH 
gne  aux  habitants  fa  fatisfaâion  de  ma  coaÂiit*. 

1650.  La  perte  fe  communique  aux  habitants 
de  cette  ville  &  en  enlevé  un  grand  nombre.  Elle 
y  avoit  été  poitee  jiar  des  foldats  de  l'armée  du 
marquis  d't'xclles  ,  cjui  n'ayant  pu  pénétrer  en 
Italie  ,  s'ctoit  deh  in'lec.  (Tctoit  la  huitième  ma* 
iadie  de  cette  eipece  qui  aifiigeoit  la  ville  de  Maiw 
feille  depuis  Pannée  1476.  Elle  en  fut  encore  affli- 
gée l'oiir  la  ncuvicn-.c  fois  en  172c-.  On  y  a  pris 
depuis  toutes  les  prccautioits  que  la  prudence  peut 
fuggérer  ,  pour  éloigner  à  jamais  ce  fléau  d*taac 
ville  dont  le  climat  cit  d'ailleurs  fi  fain. 

En  i£6o.  le  roi  Louis  XIV.  honora  la  ville  de 
Marfeille  de  là  préfence }  dc  c'cft  alors  que  ce 
monarque  y  ordonna  la  conftniâîon  de  la  citadelle 
de  St.  Nicolas,  dont  il  a  été  parlé  ;  le  duc  de  Mcr- 
cocur  en  pofa  la  première  pierre ,  &  l'ouvrage  lut 
bientôt  achevé.  Cette  année  fut  nébuleufe  pour  bw 
Marlèillois,  pnifque  Sa  Majellé  s'y  montra  mécois. 
tente  de  leér  conduite.  Trop  jaloux  de  ieors  prî* 
vilcges  bien  mérités ,  ils  crurent  qu'il  leur  feroit 
permis  de  les  faire  valoir  ,  en  fe  contervant  toute- 
fois dans  les  bornes  les  plus  exaites  tpjc  leur  prcf- 
crivoit  leur  qualité  de  iujcts.  Les  circonftancet 
futent  contr'eux,  &  ils  eurent  tort^  ils  le  recon- 
nurent ,  de  Sa  Majefté  leur  rendit  auflî-t6t  Ton  ei^ 
ttme  de  fa  bienveinance.  Nul  nuage  depuis  cette 

époque  t(ui  les  ait  privés  nn  inAant  des  rc;;arjs  fa- 
vorables de  leur  bon  maître  :  atl-contraire  combien 
de  traits  de  zele  ,  de  relpcct  ,  d'anioiu  &  de  \  énc- 
ration  qui  depuis  leur  ont  acquis  de  nouveaux  tares 
à  fes  bontés  !  Vouloir  les  recueillir  tons,  ce  feroit 
former  le  dcllein  d'un  nouvel  ouvrage  confidérable, 
tt  nom  voidons  terminer  cet  article ,  peut-être  déjà 
trop  Ion;:;  poi;r  bien  dcç  pens,  mais  r:on  point  pour 
nous  qui  avions  à  ci*ur  de  tcmoii;ncr  à  la  ville  de 
Marfcille  combien  nous  nous  interclîons  h  fa  gloire 
&  à  fes  fuccès.  Nous  tinijfons  jtar  un  paiTage  de 
Péloga  defèn  M.  Chanon  ,  intendant  de  la  marine 
aia  département  de  Marfeille,  lu  à  l'affemblée  pu« 
bliqne  de  l'académie  des  bellesJettres  de  cette 
ville  le  15.  aoilt  1761.  par  M.  Guis.  »  Il  efl  agréa- 
»  ble  ,  dit  M.  Guis  ,  de  rappeller  une  époque  aulïï 
y>  honorable  pour  Marfeille  ,  que  pour  notre  con- 
»  frère  ,  &  d'avoir  à  confondre  fon  éloge  avec  ce- 
«  lui  de  nos  concitoyens.  M.  Charron  demanda 
»  pour  le  fcrvice  du  Roi  (  pour  l'expédition  de  Mi- 
»  norquecn  1756.  )  cent  quarante  navires ,  lorfque 
>»  les  propriétaires  de  cei  navires  n'avoient  ni  ma- 
lt tclots ,  ni  ouvriers ,  pas  même  ,  à  caufe  de  la  . 
n  rareté  des  efpeces  ,  l'argent  nécelTaire  pour  iê 
»  proctirer  à  prix  d'argent  ce  qui  leur  manquoie 
»pour  l'armement.  Les  négociants,  animés  par 
>'  fon  zele  ,  promettent  l'impofllble  ,  c'eft-à-dire  , 
>i  de  faire  fortir  du  port  tout  ce  convoi  en  moins  de 
>i  hait  jours.  On  vit  en  un  iiiflant  tous  les  divers 
»  mouvements  que  tant  d'intérêts  divififs  daivcnij 
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«  produire  i*nt  nue  ▼ille  mzrhîme  qui  tmhraffe 

«•  tous  les  objets  de  comtr.crce  ,  Ce  rciit'ir  j  rccipi- 
«  tamment  ,  pour  ne  le  porter  tjue  ver»  un  fcul 
»  obji.t.  Kn  un  .no:,  une  feule  affaire  occupe  tous 
M  les  négociants,  tous  les  citoyens,  tous  les  fexcs, 
»  tous  les  états ,  tous  Ici  âges ,  dUons  tout  &  ce 
»  dernier  mit  eanStsttùs  M>  Charron  &  les  Mar- 
w  feilloîa.  Tuid»  qae  les  capitaines  des  vuilfeaux 
»•  ponentois  ,  urtctcs  les  premiers  ,  avaient  exige  , 
»  fuivant  Tufagc ,  un  contrat  pour  le  payement  d'un 
M  fret  trcs  avantageux  ^  djins  cette  foule  de  nëgo- 
■«  ciants  6t  de  propriétaires  intéieffés  aux  bâtiments 
»  de  Marfeflle  fit  accatitamés  il  des  formalités  né- 
»  celTaires,n  ne  vint  en  iddeàaucun,  endonn.uit  Ton 
»  navire,  fon  argent  &  fes  foins,  de  s'afTurcr  nutre- 
»  ment  que  fur  la  parole  de  M.  Cii.irron  ,  du  fret 
»  ([u'on  lai  promettott.  «  On  attribua  la  celentc  de 
cet  armement  «nx  facilités  qne  donne  le  commer- 
ce \  mais  qui  ne  voit  pas  que  rien  n'eA  iinooffible  , 
que  rien  ne  coûte  lorfqu'il  s'agit  dtt  /crvice  d\in 
Roi  hien-aimc. 

MARSF.ILl.E,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  crouvcr- 
ncmcnt-i^èncr.il  de  THle-dc-l  i;i:;ce  ,  lîiocele  &. 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  (k  intend«n;c  de 
Paris.  On  y  compte  i  $4.  feux.  Cette  patoiiic  cft 
filude  fur  la  rivière  du  petit  Terrain  ,  à  une  demi- 
lieae  S,  E.  de  l'abbaye  de  Lannoy  ,  &  à  ].  1.  fie 
demie  N.  O.  <lc  Beauvais. 

MARSr.lI.S  lez  ^h:hi^ny'  ^  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe  &  élccHon  de  Nci'crs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroilfe  eH  à  quelque  dillanee  de  h  Loire , 
4    1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Ncvers. 

MARSEILLAN ,  bois  de  arpents  &demi, 
dans  la  maitrifc  particulière  de  Tarbes  en  l^i-;orre. 

MARSEN ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôc  recette  de 
Vannes,  l^oyei  Marzen. 

MARSËNS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette 
de  Lavawr,  parlement  Se  généralité  de  Tonloulê , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
înontaï;nc5,  &  d'ailieurî  allez  fertile. 

.VIAKSERIK,  en  Bcam,  diocefe  de  Lcfcar, par- 
lement ,  féntfchauffée  fit  recette  de  Pau  |  inten- 
dance d'Aufch.  On  T  compte  1 1.  feux. 

MARSIALS ,  en  Roucrguc  ,  diocelè  de  Vabret , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  ^îan- 
t  i'iban  ,  cleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
39.  bellugucs  &  demie.  Cette  paroilfe  eft  à  3.L& 
demie  O.  \.  O.  de  .Milhaud. 

MARSILHAN,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  Intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux ,  jnrilSiâton  de  Benon.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  viM  ij^e  elt  à  la  ^.l'.iche  delà  Garonne 
&  du  Fort-.Mciioc  ,  à  6.  I.  &  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

MAKSILLAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
dîocefe  f  parlement  ,  intendance  Ce  cledton  de 
Bordeaux  ,  inrtfdiâlon  de  Vitreaay.  On  y  compte 
3^1.  feux.  Cette  paroifle  eft  â  s.  1.  fie  demie  de  la 
five  droite  de  la  Garonne  ,  &  9.  N.  Je  HorJeaux. 

MARS'ILLAC  ,  abbaye  dliommes ,  en  Quercy , 
au  dioce.'c  ûc  Cahors.  y oyc{  Marcillac. 

iMAKSlLLE  Robert ,  en  Bretagne,  an  diocefe 
de  Rennes.  Voye\  Marcillc. 

MARSILLON,  en  Béam,  diocefe  de  Lefcnr, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fcnéchaul- 
îïc  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux. 

MARSILLY  ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis, diocefe, 
intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  i  $7.  feux.  Ce  bouts  eft 
i  vne  petite  diftance  de  l*Océan  ,  à  1. 1.  N.  w  la 
Rochelle.  S"  1  ti  r-  ir  ri),  atrez  aprcible. 

AlARSlLLi  ,  ca  1  ouiaine ,  diocelè  fie  intcn- 
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dance  de  Toors  ,  parlement  de  Paris,  élcftîon  de 

Chinon.  On  y  compte  99.  feux.  Ce  bourg  clt  à 
t[ucl.|uc  didance  de  la  nvc  gauche  de  la  Creufe , 
à  J.  1.  &  demie  S.  ïL.  de  Chinon. 

MARSil*LV .  hameau  de  la  paroilfe  d'Ars-La- 
qucnnexy ,  au  PaycMelSn  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance,  jurifdiifiion  ,  fubdclcgation  &  rcCMle 
de  Metz.  Ce  hameau  eft  i  t.\.  de  Metz. 

MARSILLY, en  Anjou,  dioceic  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Fours  ,  éledion 
de  Bangé. On  y  compte  1 feux.  Ce  bourg  clt 
fur  la  route  de  Tours  au  Lude  »  à  j.  1.  £.  N.  £. 
de  Baugé. 

MARSILLY  ,  en  Bourgogne  fic  dans  d'anttes 

provincts.  l'oyc\  Marcilly. 

MARSI. AN  ,  dans  TArrra^nac  ,  en  Gafcor^nc, 
diocefe  ,  mtcndancc  jéleâion  ik  collette  d'Aufcb, 
parlement  de  Tottlonlc.  On  y  compte  ).  ftvx 
7.  bellnguet  fie  un  quart  de  bellnguc  de  feu.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  &  quart  E.  S.E.  d'Aufch. 

MARSOLAN,  paroitfe  &  jurifdiâion  .  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  cleciion  de 
Coiidoin  ,  parlcnicnt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  167.  feux  ,  y  coraprk  c«nx  de  Stm 
Georges  &.  de  TrelTens.  Cette  paroitfe  eft  fituéo 
entre  les  rivières  de  Gers  &  de  II aife  ,  J  une  l:eue 
O.  de  Leiôourc,  fie  i.  &  demie  O,  N.  O,  de 
Condotu . 

dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gas- 
cogne, diocefe  &  recette  de  Tarbcs,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiflTe  «ft  dans  la  vallée d^Azun , 
à  $.  1.  S.  S.  O.  de  Lourde.  Od  l'appelle  aoffi 
Majfous. 

MARSOX"  ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec* 
tien  de  la  Flèche.  On  y  compte  14$.  fSnix.  Ce 
bonig  eft  ^  ouelque  diftaaee  de  la  rive-gauche  dn 
Loir  ,1s.  l.R  demie  E.  de  Château^Ju-Loir. 

MARSOX,  dans  le  ducV.c  de  Bar  ,  diocefe  de 
Ton!  ,  parlement  do  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-Je  Duc.  C'eil 
un  village  à  5. 1.  de  demie  de  Bar,  fie  ».  fil  demie 
de  Ligny. 

MAKSON  i^Amnt  fie  i^Aval,  en  Champagne , 
diocefe ,  intendance  fie  éleôion  de  Chaions  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  1 19.  feu.v.  Cette 
paroilfe  cft  fur  la  petite  rivière  de  Moivre  ,  à  2.  L 

demie  S.  F.,  de  Châlons. 

MARSONNAS,  en  Brelfe,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagc. 
On  y  compte  51.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  cinq 
quarts  de  lieue      N.  L.  de  Ha!;L-. 

MAKSON NAY ,  en  i^ianche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  ft  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  ï  une  petite  lieue  N'.  E. 
d'Orgelet. 

MARSUL'LAS, dans  leCoufcrans, cnGafcogne, 
diocefe  de  St.  LiEier,  parlement  de  Touloufe, 
iTi'endance  d'Aufch,éle£kionde  Comminges  ,  Châ- 
tclienie  de  St.  Girons.  On  y  compte  31.  bellugucs 
ft  demie  de  feu. 

MARSOUPE  ,  dans  k  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
1  orrainc ,  bailliage  de  St.  MibicL  C'eft  une  cenfe- 
i^ef  de  la  communauté  de  St.  MîbieL  II  en  dépend 
un  moulin. 

MARSOUPE,  petite  rivière  dn  Barrois,  au 
bailliage  de  St.  M-I.Iel.  ''''pvc  -  Lorrai.'ie. 

MARSPICH  ,  au  Pays  Meflin,  diocefe,  par- 
Icuienr  (S:  tntcnd.ince  de  Metz,  iurifdiâioii  ,lîib. 
délégation  fie  recette  de  Tbionville.  On  y  compte 

38> 
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;8.  fèii«>Ceftm  village  en  terréîfi  narétftaenx* 

à  ur.e  lieue  &  Hr-i  ^  'i  riiionvillc  ,  $.de  Metz' 
àL  autant  de  Scicrck.  11  y  a  un  moulin  qui  ne  tourne 
que  quand  les  pluies  font  aboinlante;. 

MARSSA ,  en  Languedoc  »  diocefe  recette 
d*Akth  ,  parlement  &  gënéialïtd  de  Totdouft  ^■ 
îBtendaiice  de  Langnedoc.  Oaj  Compte  ioo«  fetub 
Cette  paroilTe  eft  ftir  le  iniffeaB  â»  Ralwnti ,  I 
a.  1.  S.  O.  de  Qaillan ,  &  4.  S.  S.  O.  d'Aleth. 

MARSSAC,  au  pays  de  Lomagne,  en  Galcugnc, 
dtocefc  de  Leiâonre ,  parlement  de  Touloufe  , 
inteadance  d'Anfch  ,  éleâion  &  vicoroté  de  Lo« 
magne.  On  y  compte  7.  fetix  &  }i.  bellucnet-dc 
fcn.  Cette  p.iroifTe  eft  durée  à  quelque  aiftali&el 
de  la  rive  droite  de  l'Arrotï  ,  à  1.  &  tiers  E.  N.' 
E.  de  Leîdoi:rc.  Son  terroir  abonde  en  vins. 

MAKSSAL, ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'AfbjTy  parlement  &i  généralitd  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc. On  y -compte  $9.  fittnr 
Ce  village  -eft  fer  la  rive  gniche  dli  Tani ,  k  t.'V 
B,  N.  E.  d'AIby. 

MAR*!SAN  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne. 

MARSSiU^  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rienx  ,  partentent  &  générathé  de  Toolouft, 

intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  JJ.  fenx. 
Cette  paroi tTe  eft  à  qtielque  diftance  de  fa  Ga- 
ronne ,  en  pnv5  de  grains. 

MARSSEBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  êc 
recette  de  Rieuit  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  >  intendance  de  Langnedaç.  On  y  com' 
ptc  40.  fèat.  Ce  Tiltage  eft  fitnd  danc  ane  eontrde 
a/fez  montagncufe. 

MAR$SO,en  Rovicrg.ie ,  diocefe  &:  éleôion 
de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montanban.  On  y  compte  38.  bcUuguet  de  un 
qnait  de  bellogne  de  ha*  Ce  vilJiqp  eft  en  pays 
montagneux. 

MART  Joufferans  f  la  ) ,  en  FtanAe-Comtd , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bef^çnn, 
bailitnge  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
34.  fenx.  Ce  village  «ft  à  i.  bonnei  liane»  S. 
de  PoUpjr. 

MARTAGNY,  en  Noimàndic  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleôion  âc  fcr« 
genteric  de  Lihons.  On  y  compte  *.  feux  pri- 
vilégies &  4^  feux  tainablei.  Cette pavoifle  eft t 
1, 1.  E.  S.  de  Lihons. 

MARTAIGNEVILLE  te\  Butx ,  en  Picardie  , 
diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de 
Pari-: ,  éleâion  &  bailliage  d'Abbevilte.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paiolife  cft  i  a.  L  Ot 
tiers  S.  S.O.  d'Abbevillc. 

MARTAIGNEVILLE  fur  Mer  ,  en  Picardie  , 
diocefe  dt  intendance  d'Amiens,  parlement  de 
Parii  ,  éleaiOH  d»AbbeVÎlle.  On  y  co  mpte  48. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  une  liene  del'Oc^an,dc  4. 

0.  d'Abbevillc.  On  l'appelle  aulfi  Martigneville, 
MARTAILLY  ,  en  Rourgognc  ,  diocelc  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diftance  E.  de  Bran;  ion  ,  & 
h  a-!.  S.O.  de  la  rUle  deTonraM. 

'VIARTATNCOL'RT  ou  Martincourt  dans  U 
Bcaiivoilîs ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocrfe  &  éleftion  de  Beauvais  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris. On  y  compte  44.feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  j.l.  K.  O.  de  Beauvais. 

MARTAINVILLE,  es  Normandie  ,  diocefe  & 
ëleftion  (TF.Trenx ,  ^rtement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenteric  d'Iv'r\'.  On  v  c^n-)te  l.feux 
privilégiés  &  i  4  feux  taUlables.  Ce  village  eft  i  1. 

1,  S.  E.  d'Evreux. 
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MARTAINVILLE  ,  en  Normandie  ,^*lcd». 
Liziem^  parlement,  &  intendance  de  Annen,  dltfC* 

tîon  de  Pôntean-de>Mcr ,  ferBenteite>de  Mënil.  Oil 

y  compte  4.  fc'jK  privilégies  «194.  feux  taillables. 
Çctrc  paroille  eft  h  1.  lieties  S.  O.  de  Ponteau« 
dc-Mcr. 

.:>MARTAU«VILL£  ou  Martinvillc ,  en  No«ibalt< 
die,  dioee&de  Bsyeuz,  parlement  de  Rouen  f 
intendance d'Alcnçon  ,  éleâion  de  Falaife,  fergen« 
terie  de  Thury.  On  y  compte  J4.  fcttx.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  V  1.0.  N.  O.  de  Falaife.  Llle  contient 
quatre  hameaux ,  le  haut  Mariainville,  les  tiouil* 
Ions  ,  la  Kabotiere,  &  le  Parc.  La  pidfentatioit 
delacnttibmitientlla  feigneurie,  qui  cftaapbn^ 
voir  dé-PlitRjiptt^illfll  Haye  y  écuyor  ,  feignetli  É» 
patron  de  MarrainVille.  Le  pays  dci  environ*  cA 
aîiez  abondant  en  [),l;iir,iec5  &  en  fruits. 

MARTAINVILI.C  /ur  Uy  ,  ew  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ix  eleé^on  de  Rouen. 
On  y  compie  a.  feux  privilégiés  Sc  47.  feux  tailla-' 

bUi*  Cotte  pièvaiire  eft  prd*  d«  la  rivier*  de  Ry  |  à 
a.     &  demie'  N.  E.  de  Rouen. 

MARTAINVILLIERS  ,  dan?  le  Gîtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tée d'Orléans , éleâion  de  Pethiviers.  On  y  com^ 
me  44*  feux.-  Qttf»  paroi  A  eft  en  paya  de  plainea  ^ 
i  une  liene  N.N.E.  de  Pethiviertk  ' 

MARTEL  ,  Martelium  ,  ville  kvec  -«ne  jufticO 
royale  &  une  petite  fcnéchaufféc  ,  en  Quercy; 
diocefe  &  clodion  de  Cal'.ors  .  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
300.  habitations.  Cette  ville  eft  fur  j:ne  liauteurj 
à  quelqu^diftancede  la  rive  droite  de  la  Dordo* 
gnc,  à  6.  1.-S.  S.  E.  de  Brivef ,  10.N.N.  E.da 
Cahors. 

MARTELjfief ,  dans  la  p.iroi(Te  d'AImenefche», 
an  diocefe  de  Sec 7.  .  en  Nnrm.Tndie. 

MARTEZAV,  bourg,  dans  le  Loudunois ,  en 
Poitou,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pariiy 
intendance  de  Touis,  éleâion  de  Loudun.  Ony 
compte  142.  fenx.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  bois  , 
de  grains  &  de  jiîiturages. 

MATHEMOM',  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Veaelize.  Ceft 
un  village  i  a.  1.  9é  Veselise  ,  ft  en  pays  da 
pâtcrajjes. 

M.\R THES ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner, 
conleil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  do  Lille ,  bailliage  6c  recette  d'Aire. 
Ony  compte  21. feux  &  109.  perfonnes.  Cètta 
parotfle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Aire. 

MARTHIL ,  dans  le  doebé  de  Lorraine ,  dîo*' 

cefedeMetz,  cOur-fouvcraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  <î  recette  Je  Dieuze.  C'cft 
un  village  du  comté  de  Morhange  ,  près  duquel 
il  y  a  un  étan^  ,  à  la  fource  de  la  Nied-Fran^oife  j 
à  3. 1.  &  demie  au  N.  O.de  Dici:ze. 

MARTHILLAC,  dans  le  Bonrdeioit,  en  GnyeO* 
ne  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  ft  dledioil 
de  Bordeaux  ,  jurifdîftion  de  PTnc-Sair.t-Geor. 
ges.  On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L 
S.  de  Bordeaftx. 

MARTHON ,  ville ,  en  Angpttmoit  ,  ^ocefii 
ft  ëleôion  d*Angonl6me,  parlement  de  I^aris  in* 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  120.  feuz. 
Cette  petite  ville  près  des  confins  du  Périgord  , 
fur  une  petite  rivicrc  ,  à  4.  1.  S.  E.  d'Angoulëme. 
Sa  ioftice  s'étend  fur  treize  paroilfes ,  &  là  fupé. 
riorité£ur  fonçante  fiefii.  Il  t'y  fait  q[nelque  com- 
merce. 

MARTI  en  Marty  ,  bourg  dans  le  Cataifit ,  «Il 
Ptcaidît)  diocefr  da  Boologne  ,     rl  ^negt  da 
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Puis,  Intendance  d'Amtciu.  Ow  y  compte  300^ 
feux.  Ce  bourg  eil  en  pays  de  pfaÛAH  Al  abondant 
en  grains  éi  en  pâturages. 

MARTlALlSf  pofition   de  la  Gaule,  &  de 
rAquitaaiqoe'preinieis»  CcftaajonidlmiP^o/v/Cf 
0  enAuvergae. 

MARTIGNAC  ,  cri  Bugey,  dioccfe  de  St. 
Clauile  f  parlement  ik  intendance  de  Dijon  , 
éleâion,  bailli. igc  &  recette  de  Belley ,  ni  indcmcnt 
de  Montréal.  On  y  compte  98.  feux.  Cetu  pa- 
rciilTe  ell  dans  les  montagne*  ,  àtine  demi-liette  N. 
N.  £.  de  Montréal. 

'  MARTIGNAC, en  Quercy  dloéefe  &  iltêSoit 

dtf  Cahors  ,  parlement  Je  1  ouloufe  ,  intendance 
d^  Montauban^  On  y  compte  un  feu  i^  ^.  beUugues 
A  demie  de  feu.  Ce  village  eii  à  une  lieue  de  OlH 
lavel  ,  de  $.  &  demie  N.  O.  de  Cahon. 
.  MARIÎGNAN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
mlngcs  ,  en  ^afcogne  ,  diocelÀ  &  éleâion  de 
Comminges  ,  parlement  de  Toulonfe  ,  inten- 
dance d'Awfcli  ,  cliltellenie  d'Aurignac.  On  y 
compte  9t.  bcUuguet  de  feu.  Ce  village  cil  à  2.  1. 
Mi  &  d'Aurignac. 

MARTIGNAS  ,  dans  le  ^ouideloit,  en  Ginren- 
ne  ,  -diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  ëieaion 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Benon.  On  y  co  n]Tr 
$  I .  feux.  Cette  paroiflc  eif  en  pays  de  plaines  tx. 
de  landes^  à  4.  L  &  daiDM  O.  S.  O*  de  Bof- 
deauxi 

'  MARTIGNAT,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
tem&  recette  As  Sdntdaude ,  parlement  &  in- 
tendance deBeânçon.  On  y  compte  24.  finix. 
Cette  priroiffe  efl  dans  un  pays  hérilfé  ^  monta- 

Încs ,  à  (juelque  dilfance  de  TAin ,  à  2. 1.  &  demie 
ié  S.  O.  de  Saint-Claude. 
MARriGNAT  ,  en  Boufgpgne  ,  dioccfë  , 
bailliage  ôc  recette  d'Annui ,  parlement  &  inten* 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  100.  feux. 

MARTIGNÉ ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d^AnJ 
gcrs  ,  p;irle:nent  Je  Pans  ,  intendance  de  Toun  , 
éleâion  Je  Siauiimr.  On  y  compte  308.  feux.  Ce 
bourg  eit  iltué  près  de  1:^  rivière  de  Layon  ,  à  4. 
1.  &.  dçinie  O.  S.  O.  de  Saumur.  On  l'appelle 
■flea  eommonéraent  Jllart{gne.£rï{lanf.  U  y  a  nne 
églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft  compofc 
d'un  doyen  (Se  de  fix  chanoines.  Le  pays  des  en. 
virons  eii  inélé  de  iihiines  &  de  CoUincS  y  Ôt  d'ail- 
leurs ccalemeni  fertile  &  agréable. 

MARTIGNK  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dîocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paria  ,  intendance  de 
ïomt  ,  éleftioa  de  Mayenne.  On  y  compte  2  jo< 
feux.  Ce  bour^  efl  prti  de  hi  rivière  de  Mayenne^ 
à  2. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  la  ville  Je  ce  notn. 

MARI  IGNÉ  f  crchau:  ,  en  Bretagne  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTc  ell  lituéc  fur 
nne  petite  rivière  fui  vient  de  l'Anjou  ,  pcii  des 
confins  de  cette  province  ,  i  5. 1.  dt  demie  S.  É. 

de  Renr.cs. 

MAKi  IGME  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Calires  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touioufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroîfle  ell:  dm»  les  mon- 
tagnes. Il  s'y£ut  fuel^  conuDeice  de  laine  de  de 
bclHaux. 

MARTIGN'rCOURT  ,  en  Chnmpapnc,  dîocefe 
&  intendance  de  Chilons  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Vitry-le4^nmçoi$.  On  y  compte  22. 
feux.  Ce  village  eft  en  ptyi  mêlé  de  plaines  dc  de 
collines  ,  8c  d'aillenrs  abondant  en  pâturages. 

MARTIGNOLLES  ,  en  Haynni  It  ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdele;;ation  6c  recette  ce  C.'î.irlrmont. 
Oa  ay  compte  ijoc  51  fcux,&  ce  n'ed  gu'ua  funple 
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Banean,  I  1. 1. 0.  S.  O.  de  Giaileiiiont. 

MARTIGN'Y  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d^A- 
vranche»  ,  paricmcnc  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  chîitellenie  de  Cor^ 
belin.  On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroiflè  effc 
à  Iteoei  S.-  O.  de  Moitain ,  de  4.  S.  E.  d^A- 
vranches. 

MARTIGMY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement iSc  intendance  de  Rouen  ,  élcdion  d'Ar- 
dues ,  iergentcrie  de  Beilencombre.  On  y  compte 
|.-  Ceux  privildgidf  8l  iJ.  feux  taiJUblet.  Cette 
l^aioîff»  oft  à  4*-  .oa'.«.  1.  S.  S.  £.  d'Arqae». 

MARTIGNY-,  en  Normandie  ^  diocefe  de  Sdec  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  J'Aîcnçon  ,  lîlcc- 
Ùon  de  Falaiic  ,  fcrgenterie  de  ihury.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paxotfliseft  à  ont  beme 
lieue  O.  S.  O.  de  Falaife. 

MARTIGNY  ou  Saint-Germaia-de-Martigny  , 
dans  le  Peidbc  ,  .diocefe  de  Séex,  'parlement  de 
Pari*  i  Intendance  d'Alençon ,  éleâioit  de  cbÂtel. 
lenie  de  Mortagne.  On  y  compte  491  fetax*  Cette, 
paroide  eft  à  s.  1.  N.  O.  de  Mortagne. 

MARTIGNY  ,  en  Picardie  ^  diocefe  de  Laen» 
wurlementde  Parg,  intendance  de  Soidbni,^lcâiOB 
de  Gmic.  On  y  cotupte  170.  (tux.  Cette  pann& 
eft  près  de  l'abbaye  de  Bucilly,  à  une  lieae  N.  Ow 
d'Aubenton,  &  6.  ^  demieH.de  Guife. 

MARTIGNY  ,  dans  le  Laotmoi? ,  ,iu  gonverne- 
ment-géném!  de  ri(le'de>France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  ^v**  *  iatendniGe 
de  Soiâbnt.  On  y  coopte  yt.  Stmt-  Cette  peioide 
eft  à  ».  L  de  tiett  S.  S.  E.  de  Laon. 

MARTlGNY/ur  CA/erj,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour  fonvet^iinc  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  C'eft 
un  village  (itué  fur  la  petite  rivière  de  CJiien  ,  à 
une  lieue  àe  Longuyon.  On  l'appetk^  Ce^âtry. 

La  terre  &  feigneurie  de  Ctlmey  ,  au  bailliage 
de  Longuyon  ,  fut  portée  en  mariage ,  par  Louife 
de  R^'cf  cr/.Tnirc  ,  îille  de  Jean  ,  leigneur  de  La. 
vaulx  près  Montincdy ,  de  iiazoiile  ,  6i  de  ViU- 
lofne ,  &  de  Nicole  de  la  Mouillye ,  dame  de  Col> 
mey ,  à  François  du  Haa  ,  feignent  de  Manigny^ 
qui  eut  de  cette  alUance  Gabriel  &  Charles  dn 
Han.  Celui-ci  fut  colonel  de  cuirnflîcrs  ,&  général 
de  la  cavalerie  pour  le  fervicc  de  rEmpctcur.  11 
époufa  en  Bavière  une  demoilelle  de  la  roaifon  de 
Veix  ,  de  laquelle  il  a  eu  Florimond  comte  du 
Han-de-Martigny  ,  lieutenant-colonel  de  dragons 
an  fetvice  de  rimpératrice-Reine  de  Hongrie  ;  dc 
N.  dtt  Han  ,  jlle  d^onneur  de  la  dncbelFe  de  Lor- 
raine ,  &  cnfuite  de  la  reine  de  Hongrie»  pois 
mariée  au  prince  de  îa  Tour-Jtjxij. 

G..briel  du  Han  ,  feigncur  de  Martigny  3c  de 
Colmcy  ,  du  chef  de  fa  mere  Louife  de  Wopeif- 
nowe ,  fut  enfeigne  des  gardes-du-corpt  dn  due 
Charles  W.  &  pcrc  ,  par  U  femme  Philiberte  do 
Bifver  ,  de  Philippe  Louis  dn  Han ,  en  faveur  du- 
(juel  la  terre  de  Co/ntejf  fut  érigée  en  comté,  fous 
le  nom  de  Martigny  ,  par  lettres  du  9.  juin  1717. 
regiftrécs  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar  ^  le 
}o.  août  fuivant.  U  fut  iùccefllvenieut  pfemier^ 
ëcnyer  dn  duc  Charles  V.  en  1690.  mijor  du  ré- 

Îiraent  de  Dietrechftein ,  premicr-écuycr  du  duc 
.éopold,  par  lettres  du  premier  août  itc^â. 
chambellan  par  autres  lettres  du  6.  mars  1699. 
bailli  de  Hatton-Ctiàtci  le  6.  mars  1701.  envoyé- 
extraordinaire  en  1702.  près  du  rai  des  Romains  , 

Si  alors  al&égeoit  Landau  }  en  J703.  près 
I  éledeufi  db  a  la  cotir  de  Dafleldorp  ;  en  1704. 
du  roi  des  Romair.i  i  créé  grand  vcncnr  de 
Lorraiiic  &  IH  iirnis  le  27.  mars  170 conicilïcr 
J'ctat  k-  I  3.  DecLTiihrc  i^cj.  enlui  .;rand. faucon- 
nier de  Lorraine  &  Boxrois.  De  fon  mariage  avec 
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Câtlierine-Françoifc  de  Roqucfeuille.di-ruyd.i^r , 
Elle  de  Jc3ii  ,  capit.iinc  dji  <^:!rJi;i  du  maréchal  de 
Crcquy,  6c  d'Antojnctfe  de  Mannerot-iCHeibevil. 
1er ,  il  avoit  eu  i".  Louis  du  Han  ,  comte  de  Mar- 
tigay  ,  tt$a  chevalier  de  Alaltc  de  minorité  au 
graad-prienrif  de  Champagne  en  170$.  paîj  marié 
Ctî  174Î.  avec  difjionlc  j  ûi  cQuilne  iliuc  de  ger- 
m^in  ,  S.  de  !i*''.,/'t.'7>;û!i't- ,  t.lle  ùc  .\.  icigncur  de 
Lav;ujl\  ,  pr:i  Mont.T.cdv  ,  &  de  N,  de  Hcyden  ; 
a".  Jeanne-  i  héreic  du  tian  ,  fiUe  d'honneur  de  la 
duchelTe  de  Lorraine  ,  morte  en  174S.  ayant  ^té 
mariée  à  N.  comte  £Uwr&du  Saint-Emplrc  ,  of- 
ficier-général au  fervice  de  réleé^cur- palatin  •■, 
3°.  Anioinctte-Thérefe  ,  d'abord  cli.irioiiiciîe  de 
Nivelle  ,  morte  en  1742.  féconde  femme  de  N. 
comte  Atherg-Valcngin  ;  4".  Henriette  ,  chanoi- 
aelTe de Nivellet  e''. Béatrix-Clémentine-Défiiée , 
•offi  chanoîneile  a  Nivelle  ,  &  fille  «flionnedr  de 
la  diichclfe  de  Lorrniic  ,  veiivc!  d'i  v^-  a^'ril  1745. 
de  Frar.ijoii- Honoré  de  ChuifaU  ,  marquis  de 
Meufe  ,  colonel  di;  rfgimcr.t  Daiipliin,  infanterie. 

MARTïGNY  le  Comte  ,  en  Bourgogne  ^  dio- 
cefc  l'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ^ 
iMiUiage  &  lecette  de  CharoUet»  On  y  compte 
femt.  Cette  nafoidc  «fk  Six  une  hauteur , 
à  2.  !.  N.  N*  £.  de  Cbaiollei.  II  7  a  beanconp 
de  bois. 

MARTÏGNY  Gerbotivaux  ,  dans  le  dnché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
êt  intendance  de  Lonaine ,  bailliage  de  Nenf- 
Châtean.  C'eft  un  village  ,  lltuc  fur  la  clnHliTée , 
2  3.  1.  au  N.  E.  de  N'euf-Cliâteau. 

MARTIGN'V  ;icvdnt /a  Marche  ,  <!jns  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche. 
.Ceft  aaSà  un  village  ,  à  une  lieue  N.  N.  £.  Je 
la  Marche.  II 7  a  denx  teigneuiie*  &  deux  pa- 
roi iTc  s. 

MAR  I  KiUES  ,  DUriuma  ,  .^jhoinda  ,  viUc 
avec  titre  de  principauté  ,  &c.  en  Provence  ,  dio- 
cefe d'Arles  ,  parlement ,  intendance ,  viguerie  & 
recette  d?Aix.0n7  compte  iS.  feux  de  cadafirc , 
de  environ  7000.  amcs.  Cette  ville  eft  fitnée  for 
l'étang  de  Berre  ,  qui  commtioiqne  avec  la  mer. 
MéditcrrHnce  ,  i  7. 1.  S.  O.  d'Aix  ,  autant  O.  N 
O.  de  MarfeiUc  ,  9.  S.  E.  d'Arles  ,  11.  S.  S.  £.' 
d'Avignon  ,  3.  S.  O.  de  Berre  ,  &  i.  S.  E.  deFoz 
Long'  »a.  4$.  lat.  43»  »8>  Se$  armes  font  de  guco- 
let ,  à  un  giand  clnteaB  rond  d'argent ,  lôr  trotc 
ponts  ,  accofté  de  deux  clefs  d'argcn:  en  pal  5c 
alTrontées  ^  &  pour  devife  ,  tuta  manct  m  fct.iQn 
damno-jnc  fit  tutior. 

Elle  eiï  compoféc  de  trois  petites  ville» ,  Jon- 

Îuieres  ,  VIJU  &  Ferriercs,  Jonquieres  ,  au  midi  , 
i  Fenierei  ,  an  nord ,  font  fituccs  ùu  dei  piei^ 
qa'jfles.  Vffle  eft  une  iflc  complette. 

Autrefois  CCS  trois  villes  tormoicnt  tioh  com- 
Riunautés  dilîercntcs.  1  ,ci:rs  intcréfi  ,  leurs  ad- 
minillrations  ,  leurs  territoires  ,  leurs  privilèges 
n'avoicnt  rien  de  commun.  Elles  s'unirent  pour 
jic  bire  quVn  feul  &  mCine  corp*  de  commu- 
nauté ,  en  i{8t.  Les  |«ttre>-patentec  conCrmati. 
vet  de  cette  union  ,  données  par  le  roi  Henri  m. 
font  du  3.  du  moi:;  d'août  de  cette  nicrnc  année. 

Des  deux  étangs  entre  lefqucls  eft  fituée  cette 
ville  ,  l'un  e(l  appellé  l'étang  du  Martigues  ou  de 
Berre ,  de  l'auttc  l'étang  de  Câr»nte.  Le  premier  , 
fiii  n  donné  le  nom  i  la  ville  dont  il  l'agit ,  eft  ap- 
pellé dans  les  anciens  adcs ,  Stagnum  Martici.  lia 
Jieuf  lieues  de  circonférence.  Pline  l'appelle  fr<- 
Jigne  Stagnum.  L'autre,  celui  de  Caro!itc,:i  une  lieue 
de  long  uir  environ  cinq  cents  toifcs  de  large.  Les 
eamidea  cet  demt étanf^  féparent  Im  tnh  villes , 
iMigntat  leurs  mon  ,  commuaî^pent  cnl^elles  (St 
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avec  celles  de  la  Méditerranée.  On  paUe  d^iiw 
ville  à  l'autre  fut  plufieurs  ponts. 
.  La  ville  du  Maitigues  n'eft  rien  tnoins  qtie  fort 
ancienne.  Ule  doit  en  quelque  façon  fon  origine 
a  quelquesTîûcheurs  qui  s'y  établirent  dans  le  on- 
zième fiecle.  Raymond-Bcreiigex  ,  comte  de  frot 
vcncc  Bt  bâtir  Vljle  ;  ce  qui  occafionna  .dVd>jMid 
quelques  conteftations  entre  le  iMmte  de  Pjotencc 
&  l'archevêque  d'Arles  ,  qm  ptétendoit.fiae  le  fol 
oh  fe  formait  cet  établilTemen^ ,  appartenoit  i  fon 
églife.  Cela  donna  lieu  à  un  échange ,  par  Icc^uel  le 
COT.te^céJa  à  Boardi,  archevêque  d'Arles,  &  à  fes 
fucccUeurs. ,  les  villages  de  Si.  Mitre  à  de  Châ- 
xcauvieux.  De  fon  côté  ,  ParchevCque  céda  au 
comte  deux  emplacements  fur  lefqucU  oa|>âtiflbijt 
la  ville  de  l'IOe  ,  qui  fut  appcllée  Infula  Satilti  Ge- 
nefii.  Pour  peupler  cette  nouvelle  ville  ,  Bcrengcr 
lui  accorda  de  fort  beaux  privilèges.  Le  nombrç 
des  Lijbjtants  ét;int  bientôt  devenu  conddéisUe', 
on  bâtit  les  villes  de  Jonquieres  &  de  Fcrtnres* 

11^ avoir  autrefois  à  un  petit  quart  de  lieue 
Martqpies ,  fur  le  bord  méridional  de  l'étang  de 
Caioate  ,  un  gros  bourg  ,  chef  de  vallée  ,  appellé 
St.  Génies  ,  <iic  en  latin  Caftrum  Sandi  Gcncfû. 
Ce  bourg  ,  (j.ii  iivoit  ion  bailliage  duquel  dépen- 
doient  phUÎeurs  villages  ,  étoit  très-ancien.  Ott 
croît  que  c'eit  le  même  dont  fait  mention  Pline 
le  Naturaliilcjliv.  3. cbap.é.  oh  il  Pappelle  Ajïra- 
mtla,f  B^ritima  Avaticorum.  Pomponius  Mcîa 
en  parle  anffi  ,  lîv.  1.  chap.  j.  oh  il  dit  int€t  J\laf- 
Jilum  &  lîhoiîjnum  ,  Maritima  Awuicaum  flag- 
no  ajjidét.  Les  habitants  de  ce  bourg  ,  fc  voyant 
fouvent  expofés  aux  incurdons  des  Sarrafïns  ,  l'a- 
j>andonnerent  peu-â-peu  ,  &fe  retiieient  àUaiaii^ 
vette  ville  du  Martigues ,  qui  alon  fe  troavoit  k 
couvert  de  leurs  infultcs  ,  parce  (juc  c'ctoit  une 
ifle  parfaite.  Il  ne  refte  jjIls  Je  ce  bourg  que  foa 
ancien  cimetière. 

Les  comtes  de  Provence  eurent  d'abord  dam 
leur  domaine  la  ville  du  Martigues.  Elle  fut  doiu 
née  à  Guillaume  de  Porcelet ,  qui  ne  la  garda  pat 
long-temps.  Elle  revini  ati  domaine  des  comtes  j 
o>,  elle  denieiini  iufqu'cn  1    54.  qu'elle  fut  donnée 
à  Raymond  dci  Baux  4  gjand-ckambeJlan  du  royao- 
jne  de  \  iples  )  ,  avec  titre  de  baronnie.  Celui-ci 
étant  mort  fans  pollérité  ,  la  reine  Jeanne  -  C^-> 
tcïTe  de  Provence  ,  en  gratifia  Jacques  d'ArctilEa 
de  Cayio*  Marie  de  Bloit,  mere  de  tutrice  de 
Louis  n.  comte  de  Provence  ,  en  fit  prcicnt  à 
N'icolas  de  Roux  ,  marquis  de  Coudrcn  ,  &  aux 
ilciis  ,  en  récoinpcnic  des  fcrvices  qu'elle  en  avoit 
reçu  c«ntre  Ladiflas ,  fon  ennemi  ittléconcilia- 
ble.  En   1414.  la  reine  Yolande,  contefle  d« 
Provence  y  la  réunit  encpie  au  domaine  eoratal. 
En  i47}«  le  roi  René,  ayant  érigé  la  \IIIe  du 
Martigues  en  vjcomté  ,  la  donna  à  Charles  du 
Maine  ,  fon  r.eveu  &  fon  fuccelfeur  ,  qui  ,  par 
fon  tcitament  ia  légua  à  François  de  Luxembourg, 
fon  coulîn.  Louis  XI.  roi  de  France  ,  à  qui  Char- 
les du  Maine  lailTa  ,  par  fon  teftament .  le  f  omié 
de  Provence  ,  donna  la  vicomtft  du  Martigues  1 
Palamede  de  Forbin.  François  1.  roi  de  France  , 
la  donna  enfuitc  au  comte  de  Mclphi.  Mais  ,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  rendu  en  156!^,  cette 
vicomte  fut  adjugée  ,  conformément  au  legs  fait 
par  Charles  du  Maine ,  à  Seballicn  de  Loxem- 
bouig.  Marie  de  Luxembourg,  ià  £lle,. ayant 
été  mariée  i  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine, 
duc  Je  MerC'cur  ,  Henri  111.  roi  de  France  érigea 
en  leur  tavei  r  la  vicomte  du  Martigues  en  princi- 
p;>uté.  l.cs  lettres- patentes  données  h  ce  fujct  ,  à 
St.  Maur-dcs-Foifcs  ,  font  du  mois  de  juillet  l^fo. 
Il  y  cil  dit  que  »  la  ville  du  Martigues  eA  une  dei 

»  plus  bdke  tenes  &  feig^ienrie»  ou  payt  &  comté 
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'»  de  Provence  ,  aMc  fur  la  mer|  aCCOmpagnëe 

*  de  plutieurs  (Ingiilaritës  j  h  qai  les  ancîeiw  COIO- 

«  tel  Je  l'rovence  ont  donnt;  plnficurs  beaox  ptî* 
»  vtlâges  &  inmiunïtét.  A 

Cette  principauté  fut  portée  dans  la  maifon  de 
Vendôme  pii^  le  nianàge  de  Dame  Françoife  de 
Ï^M^hriMc'ORa^V  duc  de  Vendôme,  &  en- 
fuhc  polTcdrc  par  Loiûs-Jorepby  doc  de  Vendôme* 
Apres  Ton  decè»  ,  dame  Marie-Aliiiie  de  Bourbon , 
-fa  vcnvc  ,  la  vendit  an  marifcliLil-gcruiriil  de  iHl- 
lars  f  en  faveur  dnqnci  Louis  XIV.  par  fes  lettrcï- 
patèntH  du  mois  de  juillet  171$-  dorrtccsàMarljTy 
xonfirma  rdreâion  de  la  ville  du  iVUrtig^ct  en 
principântë.  Elle  èft  poflTédée  aâiTetlement  (  en 
1766.  )  p;ir  Honoré- Armand  ,  Jr;  de  Villars  , 
pair  de  Fr.ir.uc  ,  grand  d'iirpagnc  de  la  première 
clalîc  ,  ^au','crn<ji<.r-j^L>ncT:il  de  l'rovjncc  ,  ÛtIUlî- 
que  du  mareclial-généraL  Voyc^  Villan» 
'.  Le  revenu  de  la  principal: te  d.i  Marthe*  eil 
aâmllement  de  quarante  mille  livres  |  non  com- 
pria-let  réfervét.  II  y  a ,  outre  ckti ,  une  rente 
naiMene  de  (('.latre  inilîc  livres  due  à  cette  prin- 
cipauté ,  fur  les  gabelles  de  MarfeiUe  ,  en  dédom- 
tnagement  accorde  par  le  roi  Louis  XIV.  pour 
îaifon  du  rubmergcmcnt  des  falins  4u  Gravier  & 
ile  Lavaldae  ,  qm  feifoient  partie  de  cette  prin- 
cipauté. 

I!  y  a  au  Martigues  un  fiege  de  juftice ,  un 
lîcge  d'amirjutc  ,  une  jurifdidion  particulière  à 
Jonquieres  ,  un  grenier-à-fel  ,  un  entrepôt  du  ta- 
bac ,  &  un  bureau  des  fermes  du  Roi. 

Le  (îege  de  jullicc  ell  compof(éd*an  lieutenant^ 
principal ,  juge  d'appeaux ,  civil  &  criminel;  d*mi 
lieutenant  des  foumiHioni  ,  de  q*,intTC  confeillers- 
aflcircurs  ,  d"-.in  procureur  &  d'an  avocat  fiicaux  , 
d'un  preltlcr  civil  &  criminel  ,  d'un  greffierdet 
foumillîons,  de  douze  ptocureurs-pollulans ,  &  de 

ritrehniffiers,  crées  par  lettres-patentes  du  mois 
juillet  t666i  &  dont  leiproviCons  font  données 
par  le  prince  du  Martigues.  Les  appellations  de 
ce  tribunal  rciTortilTcnt  nucmcnt  au  parlement  de 
Provence.  Les  villes  &  villages  de  Berre  ,  lAres , 
St*  itf ttre^  Foz ,  Ch&teauncuf ,  Rognac ,  les  Pennes, 
Pîerrefea ,  Septeme  ,  &  Alen;on  ,  font  du  relToit 
de  ce  iiege. 

Le  tribunal  de  l'amirauté  eft  compoft?  d'tm 
lieutenant-général,  d'un  procureur  du  Roi ,  &  d'un 
grcllicr. 

L'abbé  &  le  monaftere  de  Montmajor  font  fci- 
giièar*  en  paidagp  de  Jonqniercs.  Ils  y  ont  le 
mïxte'împem  ,  avec  b  moyenne  &  la  balTe  jaf. 
tiee.  Chaenn  de  ces  feigneurt  y  a  de*  officiers  de 

judicature,  t[iîi  rendent  ?!tcTn,it'';emcnt  ,  pendant 
Un  an  ,  la  juilicc  ,  dans  ki  vj  ji  dcatîaircs  tj^ui  font 
de  leur  compétence. 

Le  bureau  des  fermes  du  Roi  eft  compofc  d'un 
receveur  &  d'un  contrôleur.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un 
capitatne-giétidfaldes  eotmnis&plulleurs  brigades. 

Par  le  recenfement  fait  en  176$.  on  a  trouvé 
au  Martigues  environ  fept  mille  pcrfonnes  de  tout 
dge ,  de  tout  fexe  Se  de  tout  état.  Celui  de  1688. 
en  avoit  donné  vingt  mille  ;  &  celui  de  1690. 
treize  mille  amet  de  commonion.  L'hiver  rigoiuetuc 
de  1709.  qui  fit  mourir  le*  oliviers  &  les  poiflbns 
des  étangs,  les  guerres  maritimes  foutenncs  par 
Louis  XiV.  &  la  pede  de  1720.  ont  caufc  cette 
dépopulation.  F.n  i''j4.  il  n'y  avoit  au  Martigues, 
qu'environ  cinq  mille  cinq  cents  pcrfonnes. 

On  ne  raye  su  Martigues  aucune  forte  de  taille. 
Les  itD^lîtiom  de  la  province  y  font  levées  fiir  ks 
eomeftiblet.  Il  y  a  trois  paroilTet  ,  une  à 
chaque  ville.  St.  GencA  eft  le  titulaire  de  la  pa- 
roiflie  de  Jonquieres  j  Ste.  Magdeleine  l'efi  de 
celle  de        j  &  St.-  Louis ,  ucbeva^  de 
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Tottlonfe  f  de  celle  d«  Ferrieres.  L'archevêqnê 
eft  prienr-décimateur  de  Ferrieres  y  cette  dixme 

lui  rapporte  ,  or.r'.c'e  commut-e  ,  cent  miliciolej 
devin  ,&  cinquante  ciia:i;es  de  iîîed.  Le  ncgocc 
n'ell  pas  grand  dans  cette  jietirc  ville  ,  oîi  l'on  ne 
compte  gucrcs  qu'environ  douze  cents  penbr.nes. 
La  pêche  du  poilfon  frais ,  qu'on  y  fait  !oi:te  l'an- 
née,  fait  fubilller  les  gens  de  mer  dit  leurs  familles» 
Ijc  prérftt  de  la  métropole  d'Arles  eft  prieur-dé- 
ciniateur  de  IV/îe,  ainfi  que  de  Foz  ,  i  deux 
lieues  du  Martigues  :  cette  petite  ville  n'aroit 
point  de  territoire  avant  que  le  prieur  iilî 
en  eût  formé  un  par  le  démembrement  d'une 
partie  de  celui  de  Foe  ;  elle  contient  par  ce 
moyen  deux  ou  trois  mille  parotfîîers  •,  ladixmc  4e 
monte  à  environ  foixante  charges  de  grains,  êc 
à  deux  ou  tro:s  eenti  ;::.ll'eroles  de  vin  :  il  v  a  , 
outre  cela  ,  la  dixme  du  poilion  qui  eli  particulière 
à  cette  égiife,  à  canfe  des  pêcheries  ouboufdtgoea 
fui  lefij^nelles  on  la  levé  ,  Se  laquelle  rapporte  en- 
"viron  mille  livres.  L*abbé  &  les  moines  de  Mont« 
major  perçoivent  I,;  c;i,,-^c  de  Joivy.àerts  (oh.  l'on 
compte  eiivjion  quatre  mille  paroiliicrs),  qui  join- 
te aux  droits  feigncuriaux  leur  r.°!pportc  par  an  de 
fix  i  fept  mille  livres.  L'arche\'êque  d'Arles  eft  col- 
lateur  des  cures  de  Ferrieres  &  de  rifle.  L*abbd 
&  les  moines  de  Montmajor  font  patrons  de  celle 
de  Jonquieres  %  ils  prcfcntcnt  è  la  cure  ,  &  l'af' 
chevôquc  d'Arles  la  confère.  Jor.qi.iercs  a  une 
fuccurfale  ,  la  CoUme  ,  dont  le  titre  eli  St.  Jean. 
Baptifte.  Les  cures  de  Fenieres  &  de  rifle  font 
.detteivies  ducune  par  un  curé  ,  deux  vicaires  dt 
un.  fiierilhiin  ;  celle  de  Jonquieres  par  un  curd  , 
trois  vicaires  &  un  facri'ftain  ;  &  celle  de  la  Co- 
lone  par  un  vicaire  amovible,  l.e  revenu  de  la  cure 
de  Ferrieres  cil  d'cnvir:  n  r  :l[ -  liv.  de  celles  de  l'Ille 
de  de  Jonquieres  d'environ  quinze  cents  livres, de 
de  celle ^leeolonne  d'environ  cinqeentslîvres.  Il 
s'y  a  dans  ces  revenus  rien  de  fim  ^cxeepté  la 

Crtîon  congrue  &  quelques  fbndattoas  moiliqnes. 
cafucl  produit  le  fiirplus. 

Outre  les  curëi  &.  les  vicaires  qui  delTerventles 
paroiflics  ,  il  y  a  aâuellement  (1766.)  au  Martî- 
snes  dix  auties  pttoes  léculiers  ,  deux  diacres  dc 
deux  clercs  tonfiués» 

11  y  a  deux  couvents  de  Capucins  ,  l'un  à  Jon. 
quieres  &  l'autre  à  Ferrieres  ,  &  huit  religieux 
à  chaque  couvent.  Il  y  avoit  auffi  tui  couvcntdc 
rcligieufes  L'rfulines  ,  mais  il  a  été  fupprimé  en 
176$.  par  arrêt  du  confeil. 

On  y  voit  trois  hôpitaux  :  l'hôpital  des  malades  y 
celui  des  orplielins,&  l'hôpital  des  lépreux.  Le  pre> 
mier  a  treize  cents  livres  de  revenu  -,  le  fécond  en- 
viron mille  livres,  &  le  troifîcme  autour  de  cent  qua» 
rantc  livres.  Les  aumônes  des  fidèles  fuppicent  aux 
modiques  rentes  de  ces  hôpitaux.  Jolqu'en  17$  x. 
il  y  a  eu  des  lépreux  dans  l'hôpital  de  ce  nooi.  II 
n'y  a  pas  encore  long-ten^s  que  la  lèpre  étoit  com- 
mune dans  la  ville  «1  Martigues ,  ijue  pludeurs 
perfonncs  en  croient  frappées  i  niais  elle  ell  au- 
jourd'hui délivrée  de  ce  IAchu.  On  a  reçu  dans 
rbâpital  des  lépreux  quelques  pauvres  vieillards  , 
pour  les  faire  jouir  des  modiques  revenus  qui  Itu 
ibnt  attribués  ,  ainli  que  du  produit  des  aumé- 
nés  qui  fe  font  encore  pour  le  foutien  de  cet  cta- 
bliiTcment.  11  y  a  ordinairement  cinquante  enfants 
dans  l'hôpital  des  orphelins.  La  dépenfc  t;ui  s'y 
£iit  annuellement  pour  leur  entretien  6c.  nourrita- 
re ,  eft  ^envlnm^  quatre  mille  livres.  Le  travail 
de  ces  enfiuti,  qa*ea  emploie  i  fier  du  cottoit 
au  rouet ,  pour  h  toile  des  navires ,  Ibutient  cette 
maifon.  On  fait  fervir  les  garçons  fur  les  bâti- 
ments de  mer  en  qualité  de  moulTes  ,  de  ils  de- 
ffiaoneiit  mcebtt.  Les  filles  font  mUès  au  lèrvi c  e. 
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'  Il  y  a  au  Martiguet  an  bureau  ie  la  poA«  ,  Se 
Un  meir;i|;cr  établi  pour  aller  prendre  à  Aix  les 
lettres  delkinées  pour  le  Martigues  ,  &  y  porter 
Celles  qui  Tont  cxpédiëet  de  cette  vUIe-  Ce  mef* 
figer  pan  deux  foit  Im  fennine  }  le  mardi  de  le 

La  ville  eft  gouvernée  par  troit  cortfnU  qui  (but' 
maires  &  lieutenants-j^ënéraux  de  police- 
Dans  l'aâe  par  lequel  le»  trois  villes  s'ur.irent 
en  i<8i.  pour  ne  plus  former  à  l'avenir  qu'un 
feulw  aiême  corps  de  communauté  ,  il  fut  ftipuic 
fa'ii  y  aurait  catr'eye*  une  parfait»  égalité  en 
totttes  cfaofêt ,  font  piM  de  trente  niUe  livres 
pour  la  communauté  qui  voudroit  donner  atteinte 
à  cette  égalité.  Cet  accord  s'eft  parfairement  fou- 
tenu  jufqu'aiijourJhnî  en  tous  fes  points.  CV'li  dans 
les  trois  villes  que  ibnc  pris  ,  en  iwmbre  égal  , 
les  confeillers  de  rhâtel-de-villc ,  les  intendants 
de  la  ùnti  f  les  andttetu*  de  con^c  ,  &  les  rec- 
teon  des  hèpitanx.  On  y  élit  trais  veafiili  &  troit 
capitaines  de  «jnnrtier ,  tin  dans  chaque  ville.  Ce 
n'eft  ni  la  condition  ni  les  fnciiltcs  qui  donnent  la 
yréféance  auy.  confuls  l'un  fur  l'autre  ;  c'cll  l'ûge. 
Soarent  un  gradué  n'elt  que  le  iécoad  ou  le  tsei- 
fiemc  oonfiu  »  tandis  fnrnn  ancien  capitaine  de 
bMiiient  de  mer»  «m  m  fimple  l>oa^g«oi(,  cft 
Ïb  premier  ^  4k  a  la  préfêance.  Le  pouvoir  des 
trois  confiais  ett  é^l.  Ils  portent  la  parole  dans  les 
airemblées  delà  communauté  pendant  quatre  mois 
chactin.  Ils  lont  députés  perturnum  au\  alfcmblcet 
des  états  de  Provence.  Ce  n'ell  que  depuis  l'année 
1639.  que  la  ville  du  Martiguei  a  commence  d'a- 
voir entrée  &  voix  délibérativa  ai»  allètnbléct 
des  étais  de  Provence  ,  oè  «lie  dépote  tons  les  ans 
un  de  fes  confuls. 

Cette  ville  (ou  pourinicn:.;  ùirc  ,  le  bour|^  Je  St. 
Genelk)  elUa  patrie  du  bienheureux  G£r,ird  Tu;ic 
ou  Tenque  ,  initituieur  de  l'ordre  de  St.  Jean  de 
Jérolalem  ,  dit  de  Malte.  M.  Tabbé  de  Vcrtot 
«bferve  dan*  fon  hiftoire  de  Make ,  liv.  i.pag<  61. 
édition  d*Amfterdain ,  que  »  le  chef  &  le  fitpénebr 
"  de  cette  focitftd  nailTante  étcndnit  fes  foins  îuf- 
»  qucs  dans  l'occident.  De  ces  biens  ou'il  tcnoit 
»  de  ta  lihéraiitc  des  princes  chrétiens  ,  1!  fonda 
«des  hôpitaux  dans  le»  principales  provinces  tnariii- 
»  mes  de  l'Europe.  «  Il  mourut  versTan  itti.envi- 
ml  ai.ans  après  riniUtution  de  l'ordre  dont  il  avoit 
été  le  premier  chef»  Parmi  les  étabilifiêments 
qu'il  fit  (ou  que  firent  fes  fuccefTeurs  immédiats)  , 
il  n'oublia  pas  (a  cherc  patrie.  Dès  l'aniiïï.  les 
hofpitnlicrs  avoicnt  depuis  long-temps  une  cgliic 
&  un  hôpital  au  Martigues.  Cela  i'c  prouve  par 
Faâc  d'échange  entre  Boardi,  archevêque  d'Arles, 
ftRaymond-Berenger.  Erat  ibi ,  el>-il  dit  dans  cet 
aâe ,  ecclefia  de  hofpitale ,  quant  tcclcfiam  tj  hof- 
jûtalc  hofpitalarii  tamerunt  Lugo  temporel  f>c. 
La  ville  du  Martigues  étoit  alors  de  trop  peu  de 
cenfcquence ,  pour  qti'im  fondateur  (ou  un  des 
grands-maîtres  fes  fuccelléurs^  .  (jui  n'en  auroit 

CIS  été  natif  f  eût  pcnfé  à  y  fonder  un  hôpital  de» 
■  premières  annéei  de  rétablidement  de  l'ordre* 
Ce  fait  peut ,  aa-refte  ^  fetvir  à.  conAatcrque  le 
bienheurem  Gcnud  étott  duMaTtigiutil^«>«iMa- 
nofque. 

L'ordre  de  Malte  poiTede  au  Martigues  des 
biens  .des  direâes  ,  une  bourdigne  ,  dce.  qui  font 
aflRrâés  è  la  commanderie  de  Soliets^ 

En  1$  28.  les  confuls  du  Martigues  ayant  de- 
mandé au grand-mattre  de  Malte,  des  reliques  du 
bientieureux  Gérard  ,  qui  lont  à  Manoiqi:e  , 
il  leur  en  fit  donner.  La  ville  députa  à  ce  fujct 
dcDX  confuls ,  &  plufieurs  notables ,  pour  aller  à 
Manofque.  Un  prctre-diaco  accompagna  ces  reli- 
ques jufqu'au  Martiguek  L'arebavêque.  d!Aiks 
Teaie  O^. 
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lés  vifa  ,  &  elles  furent  reçues  par  les  !iabi:ants 
avec  grande  iolfiniiité.  Comme  il  n'y  en  avoit  pas  at'- 
fezpouren  faire  part  aux  trois  paroilfes,  on  en  obtint 
encore.  Chaque  églifc  paroiiiiale  jouit  donc  dn 
bonheur  d'en  avoir.  CcUes  qn'on  conferve  à  Jon.< 
qaieres  ont  été  mîfcs  dans  tms.cl»ire  fort  propre  ^ 
aVee  cette  infcnptioatiiéeduliittode'Tobi«,nv«tw 
fits  in  paniam. 

Il  Y  a  au  Martigues  trois  confrairies  &  trois 
chapelles  de  pénitents  (deux  de  pénitents  blancs  f 
&  l'autre  de  bleus)  une  dans  chaque  ville*  Tovs  leé 
ans ,  le  jour  de  l'invention  de  là  ctoiv  ^  ces  troir 
Oontrairies  vfinten  pracclfion-àvn*  diapelle  bftiin 
furie  bord  de  la  mer ,  à  une  lieue  ÔC  demie  du  Mar- 
tigues. Ce  lieu  eft  appellé  la  Sainte-Terrt.  Scion 
la  tradition  du  pays  ,  e'eit  en  cet  endroit  tru'nbor- 
da  le  navire  qui  portoit  le  Lazare  &  Tes  compa- 
gnes. Ce  navire  aborda  donc  en  trois  endroits ,  fans-* 
doute  fuccetKvement ,  auji^Tcois-Maltesi  l'extri' 
mité  de  la  Camargue ,  à  la  $aiatc>Ton«'f  &  à 
Marfeinc,oh  la  ttronpe  débarqna.  J^. MarfeiUe, 
les  Maries  ,&c. 

11  fc  fait  tous  les  ans  au  Martigues  trois 
proceflions  générales  auxquelles  aiiiltcnt  les  trois 
parailTes  ^  le  corps  de  la  communauté  &  tous  les 
amvN  cens.- Celle  de  Jonqnieres  fe  fait  le  s  $.  avril  j 
celle  de  rifle  le  fonr  de  la  FCte-Diett  s  celle  d< 
Ferrieres  le  1 5.  août.  Quand  on  fait  des  prières 
publiquesou  procellions  ,  pour  obtenir  delà  pluie, 
ou  poar  être  dijlnTe  de  (juclqiîc  C.")lar:iitd  ,  let 
trois  curés  s'aifcmblent  &  tirent  au  fort  ^ 
potfr  ffnvolt  dans  quUe  é^ife  paroiflîale  on  coffl'' 
oieaccniyon  eontinnera  ,on  finira  les  proceffion« 
en  prieits.  CcH  toujours  pendant  un  nombre  do 
jours  dont  la  racine  quarréc  eft  trois ,  afin  qu'une 
paroilfe  n'ait  pas  plus  de  jours  de  prières  qu'une 
autre.  Les  troii  paroiirL-j  affilient  aux  convois  des 
prêtres  des  eccleiialtiqncs.  La  paroilTe  fur  la.» 
quelle  meurt  un  prérre  ,  a  le  pas  furies  autres , 
dont  let  deuxcnrés  tirent  au  fort  pour  ffavoir  lequel 
des  deux  paflèra  le  premier. 

Il  fe  pratique  dans  cette  ville  un  ufnge  alTezfîn- 
pilier.  On  y  fait  porter  aux  enterrements  ,  imiisé- 
diatcmiMit  ijjrjs  le  corjis  qu'on  va  enlevelir,  des 
corbeilles  de  pam  ,  qui  font  enfuitc  oH'erte«  à 
l'autel ,  &  c'cit  une  aubaine  pour  le  curé.  On 
croit  que  cet  ufage  fondé  fur  cepaffage  de  l'ccri* 
lure  ,  panem  tuum  fuper  fepuîttovmjufii  eonfiine, 
Tobie  ,  chnp.  4.  v.  i  ?.. 

I.e  corps  des  p'jc;icurs  donne  prcfque  tous 
les  ans  au  ]Hiblic  ,  l'aj'.reab'e  ipeiilacle  des  joutes 
fur  la  mer.  Quand  la  communauté  donne  cet  amufe- 
ment  à  fon  prince  ou  à  quelque ièigneor  de  diftiiic' 
tion,  cet  jontet  fe  font  avec  pompe  Ac  ma?;ni<^cen« 
Ce.  Elles  attirent  alors  beaucoup  d*étran!^;crs ,  8e 
la  perfonnc  en  l'honneur  de  laquelle  on  les  donne  , 
récompciifc  ordinairement  le  plus  habile  des  jou- 
teurs ,  c'ell-j-diTL-  ,  cciui  qui  a  jette  dans  la  tuer 
le  plus  grand  nombre  de  fes  Adverfaires-Champions. 
Ce  conp  d^ceil  eA  véritablement  magnifique,  ijt 
mery  efl  alors  tonte  couverte  do  petits  bateaux.  Let 
rivages  9c  les  ponts  y  font  remplis  d*tme  infinîté'de 
perlonnes  de  tout  :'if;c  ,  de  tout  tcx«&  de  tout  état. 
Le  bruit  des  tambours  .  de;  tambourins  .des  fifres 
&  des  trompettes  aiuuie  le  Ipci'tacle.  L'iiah ilcté  des 
jouteurs  leur at  tire  des  applaudilTements,  6c  faitpouf.. 
fer  aux  fpcâateurs  des  Cîls  de  joie,  qui  font  tttentir 
les  collines  d'alentonr. 

La  ville  du  Martigues  étant  preTr-ne  toute  ht» 
tie  furies  ciantis,  cela  cfî  caulc  qu'il  n'y  a  point 
d'eau  douce  de  ion  propre  lond&.  Mais  on  y  en  a 
conduit  par  des  aqueducs ,  de  la  fontaine  de  Toulo 
OU  Teio  ,  qui  en  ell  éloignée  d'un  demi*quart  de 
lieae.  Cette  aau  fonmit  i  dans  fontainct ,  A  cell» 
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de  Fwïïdtm  ,  &  à  celle  de  ride.  Pour  donner  d« 
Tcau  à  cette demiora,  il  a  fiillu  ,c«  oui  doit  avoir 
été  pénible  &  diipendieiiK ,  fiiîre  paHerlHiqnediic 

dans  le  fein  tic  la  mer  ,  dont  les  eaux  ont  en  cet 
endroit  plus  d'une  toile  de  liautcur.  Quand  la  fé- 
(herefle  eft  grande  ,  quelque  abondante  que  foit  la 
Ibarce  de  Toulo ,  elle  ne  donne  pat  aSez  d'e«a 
pour  les  demcfentaiae*.  On  jette  aloftde  Teau  dans 
les  aqueducs ,  p«r  le  iDoyeit  d'une  pompe  qiiimù(e 
dans  la  fontaine  de  Laire.  Cette  fSanUine  it  Laire 
a'ell  qu'à  quelques  pas  <Jo  celle  de  Toulo  ,  6c  elle 
eftprcciféoient  au  bord  de  l'étang.  C'ell  une  four- 
ce  très  abondante ,  &  qui  ne  tarit  jamais.  Ses  catix 
îsilt  reflenrcet  daaâunréfervoir ,  r[uicti  un  ijuarrc- 
]ongvouté,dont  le»  morailles  l'ont  tort  hautca,pour 
empêcher  la  cotnmunication  de  l'eau  ialée  de 
Tétang  avec  l'eau  douce  contenue  dan»  ce  rëfcr- 
voir.  On  y  a  pratiqué  dei  ouvertures  en  forme  de 
fenêtres ,  afin  que  ceux  qui  ont  i>eioin  de  cette  eau , 
puiiTent  en  puifer. 

Il  y  a  i  Jon^uieret  «ncl^*  puit;s  d'eau  doiKe  ; 
naît  f  eonuBe  sb  ne  IbâirQieat  pet  peur  Tufage  des 
habitants ,  on  y  a  coedait  d'na  aemi-qnan  de.lieiMi 
par  des  aqueducs ,  une  Iburce  qui  donne  de  Pen 
î  une  fontaine  qui  a  deux  grands  tuyaux'. 

Sur  l'étang  de  Carontc  font  pluUeurs  pêcheries  , 
appellces  Bourdigues.  Ce  font  des  efpeces  de  la> 
tiyrinthes,iaiu  arec  des  pietu&  det  rofeaax.  Ltt 
poUTom  7  entrent  faeilenient ,  fe  rendent  daoa  én 
tours,  Ôt  ne  peuvent  plus  en  (ortir. 

Le  premier  ou  la  première  de  ces  bourdigues 
eft  celle  qu'on  noir.me  du  Roi  ,  ix  apjJartient  au 
priace  du  Martigues.  Kllc  ell  à  la  du  canal 
(fui  porte  le  niêine  nom  ,  environ  deux  cents  pas 
«u  coocbaiu  de  Joaquiereiy  &  rapporte  luiit  mille 
Uvret  par  an.  Le  canal  de  cette  bourdinie  a  cavi- 
xon  dix  ^iei^  d'eau  de  profondeur-  La  féconde  eft 
celle  de  la  Cahane-Bauffenqut  ,  a  environ  mille 
toiles  au  couchant  de  l'Ille.  Kllc  appartient  divers 
particuliers  ,  auxquels  elle  rapporte  environ  trois 
iDtlIe  Unes  par  an.  La  troifieme  eft  celle  d'£ri- 
gaffier ,  contigue  à  la  précédente ,  maii  ven  le 
nord  \  elle  rapportie  au-deli  de  deux  mille  lima* 
C'eft  par  le  cannl  ;'c  cette  bour<îiguc  ,  que  paflent 
les  bâtiments  pou;  ^li^r  i  St.  Chaînas  &  à  Berre. 
A  cfité  elt  la  bourdiguc  de  Mcjaii  ,  qui  vaut  envi- 
ron mille  livres  de  rente  aux  particuliers  qui  en 
font  les  propriétaires.  Ptièi  du  port  de  Bouc  lÀnc 
cinq  antres  botudigoes ,  qoi  tappomot  cnviion 
eiitq  mille  lÎTiee  par  an. 

T oui  les  ans  ,  I?  •  >;-  'c  Mars ,  on  ddmotitc  les 
bourdigues  ,  poui  .a.i.Ci  aux  poilfons  le  pailagc 
libre.  Ils  vont  de  la  mer  au  grand  ctang,  foit  pour 
y  frayer  ^  foit  pour  s'y  nourrir.  On  remet  les  bour- 
ligues  àJaSt»  Jeani&  les  poiiTons  que  les  grandes 
chaleurs  ou  les  grands  firoids  font  palTer  de  l'étang 
à  la  mer ,  font  pris  dans  les  boûdïgoes  c[ai  leur 
ferment  ^  ii;  'es  autres  paiïages. 

C'cit  liji.i  les  bourdigues  qu'on  pêche  les  Mu- 
ges ,  appelles  autie:nent  tâus  (  parce  qu'ils  ont 
une  grolfe  tête  )  ,  defqueis  on  tire  la  boutargutf 
qui  n'eft  autre  chofe  que  leurs  oeufs.  On  éecittre 
les  femelles  ,  ^pie  les  pAcheors  diftingncM  des 
miles  ati  premier  coup  d*«il  :  en  en  tûre  les  eeai- 
vat,  on  les  \7.\  e  ,  on  vuicîc  les  veines  qui  font  à 
Tentour ,  on  les  faic ,  6;  on  y  met  par-deflus  un 
poids  pour  les  applatir,  car  ces  ovaires  font  ronds. 
EnfuitJ  on  los  fait  fochcr  au  foleil.  On  ne  connoU 
point  de  boutar^tics  plus  délicates  que  celles-cù 
ËUes  ont  été  vendues  jufqu'ù  neuf  francs  la  livre  ; 
mail  leur  prix  ordinaire  cil  depuis  trente  fols  juf- 
qu"'  tnj'o  livres  (p-anJla  y  cJ-.c  des  rnui;cs  eft  abon- 
dante, il  le  faie  tous  les  ans  au  Martignes  environ 
ireitte  foistaiix  de  botuargno. 
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n  fe  pèche  dans  les  bourdigues  des  poi/Tons  ,de 
pldieus  efpeces ,  des  foies ,  des  turbots  ,  des  lar- 
dtaes,  des  farguets ,  des  rougets ,  des  dorades  «  des 

loups ,  des  fa;i.  i"L  i.  des  anguilles,  &c.  La  pêcbe 
des  atiguillcs  le  tait  dans  les  mois  de  novembre  & 
de  décembre  :  on  en  laïc,  année  commune,  de 
trois  h  quatre  cents  quintaux  ,  dont  la  plus  grande 
confommation  fe  fak  en  Italie. 

On  prend  fuclqu^ois  des  loutres  dans  les  cnz 
de  l'étang  de  Caronietcn  1765.  on  y  a  pris  un 
caftormâle  ,  cvéneniert       -  i"n-  ili;  :. 

Le  poilfon  pëciic  .lu  Martjguc^  clt  tranlporté 
dans  lci>  princigalesvîlkii 4aF«ovenct4cdsComittf« 
Venaifiîn. 

Outre  les  poifTons  de  les  coquill.igcs  qu'on  pécha 
&  llir  les  c6tes  da  Mariigoes  dans  les  étanga  , 
on  y  pèche  attIR  du  corau,  for-tout  aux  environ» 

du  Cap-Couronne  ,  (le  nièrtie  que  des  madrépores, 
des  litoplnteb  &  autres  productions  de  mer  affez 
Ciuieufes  ,  qu'on  porte  ordinairement  à  Marfcille 
pour  en  orner  les  cabinets  des  amateurs  de  l'hif- 
toire-natnielk  ,  &  oil  etks  fe  vendent  trés-bica* 

On  y  teoavtmiifi ,  tant  fur  ks  bords  de  la  mer, 
que  fur  les  montagnes ,  quantité  de  coquillagea 
pétrifies  ,  &  dont  il  en  eft  de  três-curicux. 

Les  iiabtunts  du  Martigues,  dits  communément 
les  Martegaux  ou  Martigaux ,  nailTent  avec  du 

Séoie  y  mais  il  eft  rare  qu'ils  en  fuivent  les  irapul» 
Otts,  aufi  leur  reproche-tHsn  lew  indolence.  C^emt 
qui  veulent  s'appliquer  ,  féofiflêot  patfiiîtement 
l>ien  dans  tout  ce  qu'Ss  entseprennent.  Ib  s'ac. 
quittent  d'une  inaaicre  diftinguée  des  devcirt  de 
leur  état ,  ainC  que  des  emplois  ,  des  ciiarges  & 
des  dignités  auxquelles  ils  hnt  élevés.  Ils  font 
bons  marins,  exceltens  pécheurs,  A:  ils  entendent 
parfaitement  toot  ce  tjm  «  tnù  an  comnerce. 

Outre  la  pêche  que  les  Martigaux  font  liir  la 
c6te  de  Provence  &  fur  ocUc  de  Languedoc ,  ils 
la  vont  faire  à  Cadix  ôc  ^  lAvcvtnc.  Toutes  les 
.innées  ,  il  part  du  Martigae*  des  bitjments  pour 
CCS  dsi»  villes. 

Lem»  moeun  lont  lMDiies;îk  ont  de  la  caadciir« 
de  la  fnnchife ,  de  la  piété  lll  de  la  ttUgion.  Dana 
les  occafîoni  ,  ce  font  de  véritables  martyrs  de  la 
foi.  Il  y  a  prcfquc  toujours  dans  le  bagne  de  Fctt, 
de  CCS  généreux  confciiLi.ri  ic  la  foi.  Les  Marti- 

fiux  font  charitables  envers  les  pauvres ,  officieux 
Téprd  des  étra^en,  &  trèa-auachés  à  leur  fou. 
venun.  Les  bemn  pnvdegei  qu'Us  ont  obtenus  dea 
anciens  comtes  de  rrevcnce,  leur  ont  prefque  tous 

rccordc^  i  titre  de  récompenfe  de  leur  grande 
iiil^iiu.  1.»  <ont  jaloux  de  leur  liberté  ,  &  extrê- 
mement vifs  ;  ce  qui  quelquefois  les  fait  paroître 
brufquet. Us  aiment  la  joie  &c  le  piaiiir,&  fur-tout 
U  daafe  j  ce  c^ui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de 

Eirler  proveriuale ,  iauftr  ta  mmingalt^  Lan 
mmes  font  (bbree ,  te  leur  chaActé  a  été  fort 
vantée.  C'étoit  autrefois  parmi  elles  un  tifhpe  bien 
louable,  que  quand  quelque  veuve  s'oublioit  du 
côté  de  l'honneur,  elle  etoit  aufli-ttit  chalTcc  de  ta 
viJlc  par  les  autres  feinines.  Bouche,  kiji.  de  Frov, 
tom.  t.  pag.  321. 

Le  cUnut  dn  Maitignca  eft  éplrmcnt  âùn  St, 
tempéré.  AtHB  il  règne  rarement  dans  cette  ville 
des  maladies  épijémiqucs.  On  y  voit  ailuellement 
piuiteurs  vieillards  de  i^o.  uns  &.  plus  vaquer  à  leurs 
affaires  ,  fans  être  beaucoup  fuiets  aux  incommo> 
dités  aoO'phu  qn'at»  inirmitib  de  la  vieilleiTe. 
Son  terroir  eft  lèc*  Il  6rok  afts  htm  dt  affes  ler- 
tile ,  fi  les  pluies  y  étoient  moins  rares.  On  pré- 
tend que  les  étangs  en  écartent  les  nuages ,  ce  qui 
feroit  caufe  qu'il  y  pleut  inoins  que  dans  les  autres 
lieux  de  Provence.  On  y  cueille  du  vin  pour  la 
«oolbnaiationdn  hahiwniruMaii  1«  idcolied'kiQip 
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d'olives  €i\  la  principale  ;  année  commune  ,  cette 
récolte  fc  monte  i  i$oo.  charges  i  &  cette  huile 
•ft  û  9&imé*  I  ftt'aprè*  celle  4'Aix  «  «Ik  p«at  ob^ 
teiur  lafvéftioK*  6u  tome»  In  mtiet  haUn  èt 
Fkoveaee.  Oa  cd  mafporte  une  partie  i  Par» ,  à 
Bordeaux ,  ainfi  qt»  dans  les  pays  étrangers.  On  y 
recueille  auf£  du  kermès  ,  ou  graine  d'écarlate  , 
ou  vermillon ,  dont  une  partie  elt  employée  à  fùtc 
du  ffrop ,  &  le  reile  (e  vend  pour  la  VUatWÊtm 
Cette  graine  eft  une  relTooice  peiirJka  paotN*  ^bm 
qui  la  ramsfîent. 

Le  giitier  n^eft  pas  extrêmement  ahondanf  , 
mai»  il  y  ell  d'un  goût  délicieux.  Le  poiiFon  (jiron 
y  pèche  ,  cit  auiîi  fort  vanté  &  à  jiuie  titre. 

U  y  a  lies  liiinieres  de  charbon  de  terre  Si  de 
pUtre.  Les  premières ,  exploitées  autrefois  ,  ont 
ceflié  de  l'être  à  caufe  fn«  la  dépeafe  evcédoit  le 
prodoic»  Cette*  de  pUtre ,  exploitéet  depnls  long- 
temps avec  fuccès ,  donnent  un  grand  revenu  à  ceux 
qui  en  font  les  propriétaires.  On  trouve  dans  ces 
«lijii-rt;  beaucoup  de  talc.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
plulîeurj  carrières ,  dont  la  pierre  eii  d'un  tràs-bcau 
blanc  ,  &  d'un  jgraia  fort  fia.  On  traofporte  de  ces 
f  ieires  à  MarlieUlepflritief'«  La  ptûpart  des  maiiôaa 
d*  cette  grande  Tille  ea  Ibnt  bfttie». 

On  trouve  dans  ces  carrières  j>eaueoup  de  co- 
quilles pétrifiées.  On  y  trouva  ,  il  y  a  quelques 
années,  un  fquelette  humain  pétniîc.  Les  chariers, 
qui  ne  connoilToient  pas  rimport;incc  de  cette  dé- 
couverte ,  brifcrent  cette  pétrification  ,  peut-étre 
iuiii[iM.  Des  cotiaux  d'Aix  &  de  MarfeiUe  aceoo- 
nrent  potir  troir  de  acheter  \  malt  la  deftroâion 
éroit  cléi  1  :r>nromméc.  Ile  CIDpOitenat  ^piel* 
quci.  icAci  inutiles. 

A  une  lieue  du  Martjgues  ,  à  l'entrée  de  Tctang 
de  Canuite,  eik  un  part  très-vaite  dt  fort  bon,  avec 
VU*  aaor  fortifiée.  C'til  le  Port  de  Bouc,  il  eft  à 
tpÊM  M  GÎa^adlM  du  tiUtt/i  de  Foz ,  &  i  vingt 
jdlefl  «a  environ  vm  Peft-oord-«ft  de  la  pointe 
des  Tinei  ,  oh  efl  l'embouchure  du  Rhône.  Voye\ 
RhAne.  Entre  cette  pointe  âc  le  port  de  Bouc  eft 
un  grand  enfoncement  ,  appelle  le  golfe  de  FoSy 
dmt  toute*  les  terres  iont  baffes  le  long  de  la  mer* 
On  7  décoOTW  deux  aMnlias  à  venr,  fur  deux  eol- 
lîoM,  qui  loBt  prefqoe  au  fond  du  golfe.  De  loin 
•n  prendroît  Foa  pour  une  fortere/Te ,  (ituéc  fur  la 
bord  de  la  mer,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  d'en- 
viron deux  milles.  On  voitanffi  dans  une  plaine  ^ 
entre  Fox  &  le  port  4«i  Bow ,  jlc  ffcaadt  aqncdnet 
fort  anciens. 

Vis-à-vis  de  F«a  eft  une  foiste  également  lofl' 
gneA balle,  qui  s'avance  fort  au  large.  En  venant 
dn  cfttd  de  l'oneft^  on  ponrcoit  mouiller  avec  des 
bâtiments  de  moyeenc  grandeur,  entre  cette  pointe 
it,  celle  de  Bouc ,  dans  le  cas  oh  on  ne  pourroit 
.^■«ercc  dernier  port. 

Le  pgit  de  Bouc  .  à  quatne  on  «inq  jmttcs  de 
Fox ,  eft  environné  vva  terrain  «flex  bai.  Û  n'y  a 
dans  ce  port  de  profondeur  d'eau  <j;ic  vers  îc  tiii- 
licu.  Dans  une  nccelEté  ,  on  y  pourroit  échouer 
furies  v  jlc:  ,  1^  fond  étant  de  vafe  inoUc  âc  d'her- 
bes. L'entrée  en  elt  médiocrement  grande,  n'ayant 
que  cent  cinquaut  tei&edPonKatm*.  Snr  la  poiMo 
de  ladioite^enoBtiatit, By  a  ime  fonoredè,aB 
milien  de  laquelle  eft  une  toor  qoarréc  de  pierre 
bJanche,  quife  voit  de  fort  loin.  Elle  çft  fitucc  fur 
une  bafle  pointe  d'une  ifle  ,  qui  n'eti  iiéparec  de 
kl  tctrc^ferme  que  par  un  petit  canal.  Dans  leurs 
miroirs  de  mer ,  les  Hollandois  de  quelque*  attise* 
auteurs ,  marquent  l'entrée  de  ce  pOit  du  cAcé  de 
l'eft  de  rifle  où  eft  la  tour  de  Bouc  \  ce  qui  prou- 
Toroit  qn^ili  n'auroient  jamais  prati^  cette  côte , 
oon-plus  que  Tautciir  du  petit  flaiobâan doit  owr} 
iiBpiimé  au  H^rre-de-Orace« 
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La  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant ,  appelle* 
la  languette  ou  la  leque,  eft  fort  baife,  &  eft 
semplle  tout  autour  de  locbers  qu'il  faut  dvtm 
Aiigneuferoent.  Environ  quatre-vingt-dix  toifee  à 
Telt  de  cette  pointe  ,  il  y  a  un  petit  banc  de  ro- 
ches ,  que  les  f»cns  du  pays  appellent  toucard  ,  & 
fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  à  l.x  jncds  d'eau.  Il  cii 
fort  dangereux  quand  on  ne  le  connoît  pas  j  mai* 
on  pent  k  reconnottre  ,  à  cau4è  que  la  mer  y  bdft 
«Hijoun  quand  il  fait  n»uvais  tea^  Fonritcoa* 
aottte  ptéeifdment  Fendroit  ob  U«ft,B  iiilBn  d« 
mettre  fur  une  ligne  les  deux  g^rites  de  la  forte- 
refle  ,  qui  font  du  côté  de  la  "mer  j  on  fuivra  cnluite 
cette  u'.arquc  julqu'à  ce  «jiic  l'on  voye  l'extrilir.itd 
de  la  pointe  de  in  leque,  qui  reliera  du  c6te  de 
l'oucll.  Dans  cette  Otnatioa  ,  on  fe  tronveroit  di« 
Tcâenient  fur  la  roche  j  ec  qui,  c«  feivant  de,  re* 
marque  ,  doit  être  une  précaution  pour  réviten 

Quand  on  veut  entrer  dans  le  port  de  Bo-.ic  ,  en 
venant  du  large  ,  U  faut  venir  ranger  i  une  Jeini- 
longueur  de  galcrc,la  fortercllc  on  elt  la  tour  de 
Bouc  ,  qui  relie  fur  le  bord  de  la  mer  à  droite  en 
entrant ,  parce  que  c'ofMà  qu'il  y  a  la  plus  giaado 
piofondeor  d'eau.  On  mettia  la  proue  parle  notd» 
eft ,  le  BOid<eft-qnart  à  l'eft.  On  continuera 
ainli  cette  route,  jnfqu'à  ce  qu'on  dt^on.rL'  le 
pant-lcvis  du  chiteau,  qui  eft  du  côté  tli;  i  & 
on  n'avancera  pas  plus  loin  de  pc-.ir  de  toucher 
proche  d'une  pointe  balle  ,  qui  cit  ious  l'eau.  Au 
moiacni  qu'on  l'apperçoit  ,  il  faut  gouverner  on 
mettre  laf  ointe  fur  les  maifons  de  Bouc ,  qui  font 
du  cÂté  du  aoi3 ,  &  qu'il  hm  lailTer  un  peu  lïir  la 
gauche.  On  évitera  par  ce  moyen  la  fcclie  de  Fou- 
card  ,  qui  demeurera  en-debors.  On  pouna  cnluito 
mouiller  oh  on  jugera  à  propos ,  en  oblervaot  néan- 
moins de  ne  pas  trop  approcher  du  côté  des  mai- 
fons ,  o)i  bi  profondeur  oianquc  tout-à-coup. 

Le  boa  aoaillnin  de  ce  port  «ft  à  Teft-nAid^eft 
de  la  pointe  baflè  4e  la  gauche ,  «è  qt]elquefi6ii  on 
porte  une  amarre  à  quelques  écueils  qui  font  hors 
de  l'eau  de  ce  même  côté.  Ou  y  eli  pat  quinze  à 
feïae  pieds  d'eau ,  fond  de  vafe  &  d'herbes.  On  ne 
pourroit  par-conftquont  que  difficilement  y  prendra 
mal ,  <{nand  néme  on  y  édieneroit. 

On  pourroit  auiH  paflcr  entre  la  pointe  de  JalC' 
qtte  &  la  ieche  de  Foucard  ,  y  ayant  de  quatorto 
h  quinze  pieds  d'eau  ;  mais  il  ne  convient  guère» 
d'y  palfer ,  à  moin^  de  f^avoir  bien  précii'ément  où 
»ftelafi»cbe. 

Le  vent  de  fud-oueft  eft  le  traverser  de  ce  pon) 
ce  qui  y  rend  quelquefois  la  mer  aflez  grofle.  11  n'y 
a  point  d'eau  douce  ,  dt  !*«■  *à  obligé  de  i'aUer 
faire  au  Martigucs. 

C  ci\,  au  relte  ,  la  feche  de  FottMld  qol  fiût fa 
principale  fureté  du  porc  de  Bouc. 

Les  làblei  qu'entraînent  les  eaux  du  RbôDe ,  on( 
déjà  comblé  une  grande  partie  de  ce  port,  4c  le 
combleront  totalement ,  li  Ton  ne  fis  bit*  iPy 
médicr  par  de  grands  ouvrages.  La  perte  du  port 
dont  il  s'agit ,  en  leroif  une  bien  réelle  pour  l'état, 
pour  la  Provence  &  povir  le  commerce.  Il  fait 
éviter  bien  des  naufrages  qui  auroient  lieu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  ainfi  que  fur  la  plage  de  Foz. 

Lafortei«ffe  de  Bouc  eft  afies  ténilieie  dan*iê^ 
ouvrages ,  de  elle  eft  d'aiUewv  fiifitlante,  pour  dé' 
fendre  &  l'entrée  dti  port  &  les  bï^timcnts  quiy 
mouillent.  Ce  fort  a  ion  gouwrneur ,  qui  ci)  ordi- 
nairement le  mime  que  celui  de  la  province.  11  y 
a ,  outre  cela  ,  un  major-commandant ,  un  aumô- 
nier ,  un  garde.fflagaaia  &  un  chirur|;ien-major. 
Il  eft  gardé  par  une  compagnie^  d'invalides  ,  & 
pourvu  d'aittetm  dHme  bonne  artillerie. 

Au-deHus  du  donjon  do  la  tour  de  Ro  ;  -  il  v  j 
un  pbaïc  ,  oà  l'on  allume  toutes  les  nuiu  u&o 
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grande  quantité  de  lampions  ,  dont  la  luiiiicrc  Ce 
découvre  de  fort  loin.  Ccft  fur  cette  î  iit-icrc  que 
les  vailFcaux  battus  de  la  tempête  dirigent  leur 
route  ,  entrent  dan*  le  port,  &  Citent  le  nau- 
frage. Comme  les  patrons-pêcheurs  du  Maitigpel 
ont  fait  en  corps  la  dépenfe  du  phare  ,  6c  fournit 
fcnt  annuellement  à  fon  entretien  ,  ih  ont  étc  au- 
torifés  ,  par  arrêt  du  confcil ,  d  ^lercevoir  un  droit 
de  phare  de  tous  les  bâtiments  ,  tant  nationnaux 
qu'ëtrangett  qui  entrent  dans  le  port  de  Bouc. 
Voyt\  Provence*  II  y  a  suffi  iu  légumenl  (ait  par 
le  parlement  de  Provence  en  i£i7.  en  vertu  dn> 

2uel  les  propriétaires  des  bourdigues  font  obligds 
'entretenir  cinq  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de 
navigation  du  grand  &  du  petit  Caronte.  Ce  règle- 
ment prefcrit  aufli  des  limites  aux  chaulFces  & 
cèdes  ou  langues  de  terre  des  canaux  de  ces  bour- 
dignes.  t 
MARTILLAC  ,  dans  le  Bonrdelois ,  enGt^fen- 
ne  ,  éleâion  de  Bordeaux.  Voye\  Martliinac. 

MARTII.I.Y,  en  Amxrgnc  ,  dioccfe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
Unt  I  éledion  de  Cannât.  On  y  compte  41.  feux, 

Îr  compris  ceux  de  Buchecanel.  Ce  village  ell  Tur 
a  rivière  de  SciouUe ,  à  me  li«a«  5.  do  Saint- 
Pourçain. 

MARTINBOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Toul  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance 
de  Lonaine ,  bailliage  &  recette  de  Luncville. 
G'eft  nae  ce*&  dépendante  de  l'abbaye  de  BeMl- 
pfé  2  ^       lieoe  aiMieffus  de  Luncville. 

MARTINCAMP ,  en  Normandie  y  intendance 
de  Rouen.  C'cll  un  hameau  du  bourg  de  BuUy  , 
à  une  lieue  de  N'eulcbfttel<en-Bray.  On  y  fabrique 
la  plus  belle  potetie  de  grit  d«  la  provinee  de 
Normandie. 

MARTIN'COURT  ,  dans  le  Pays-KllelBfi ,  dio- 
eeï*,  parlement  &  intendance  de  Mets,  juriC- 
diftion,  fnbddUgation  &  recette  de  Vie  Ceft 

une  ccnfc-ficf ,  relevant  de  l'cvêchc  de  Metz  ,  fur 
la  rivière  de  Sanon  ,  à  ).  1.  de  Vie  ,  &  13.  de 
Metz. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
mais  dépendance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
coor-ifouftrsine  die  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Pont-i-MonlTon.  C*eft  un  village  de  la 
terre  de  Pierrefort ,  â  1. 1.  de  Pont-à-MoiuFon. 

MAR  TINCOURT  ,  dans  le  Bcauvoills ,  au  gou- 
vernement-génénl  de  PUie-dB-Franct.  f^*  mar- 
taincourt. 

-  MARTIN  PEglife  ^  en  Normandie ,  dioceié  , 
.  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Aiw 

rs  ,  fergentetie  d'Envermeutl.  On  y  compte  un 
;nj;  ilcgîc  &  75.  feux  taillables.  Cette  patoUTe 
Cil  <.ia;e  les  villes  d'Arqué»  &  de  Dieppe. 

MARTIN  Fojjraine ,  dans  le  duché  de  Oar  , 
diocefc  de  I  revcs ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Moatagne> 
Ceft  une  cenlè  de  U  communauté  de  Joppecow^ 
k  a.  1.  de  Villen-la-Montagne. 

MARTIN  Piefch  0»  Martin  Puicli  ,  en  Artois  , 
diocefe  d'Arras  ,  coiiieil-provinei.il  J'Ariois  ,  par- 
lement Je  Paris  ,  intcnjanue  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Bapaume.  On  y  compte  71.  feux  & 
^72.  perfonnes.  Cette  paroiflc  ell  fîtuée  près  des 
confins  de  la  province  d«  Picardie  ^  à  a.  L  S.  O. 
de  Bapaume.  Son  terroir  abonde  en  grain*  de  en 
pUturarîes.  Il  y  a  auflî  des  bois. 

MARllNET  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  SabIcs-d'Olonne.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroiifc  eà  à  2.  1.  de  l'Océan  j  dc  3.  &  de- 
mie N.  de*  Sablea^d'Olonjie*  Son  tmoir  eft  tv2a* 
fertile. 


M  A  R 

MARTINET  (le  )  ,  en  l'ranclie-Comtc  ,  dio- 
cele  ,  terre  iSc  recetic  de  St.  (..laiulc  ,  parlcriu  Mt 
&  intendance  de  Uefançon.  On  n'y  compte  que  6. 
feux,  dtcen'ell  qu'un  (impie  hameau, en  paye  de 
moa^nei ,  oit  il  jr  «  de  bons  p&mragea. 

MymTINPREY ,  dan*  te  duché  de  Lorraine  , 

diocefc!  de  Toul  ,  cour-fonrerainc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Cclt  une 
mnifon-iciyncurialc  :i\cc  des  cenfes  qui  en  dé- 
pendent, 6c  avec  haute-jullice ,  de  la  commu- 
nauté de  Vieil ihurc. 

MARTINV  AST  ,  en  Nomiaiidjc ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  éledion  de  ValogTlcs  ,  f^r-ritL'iie  île  Tol- 
levalL  On  y  compte  80.  feus.  CfUc  pj^roilTe  nii  i 
une  lieue  S.  O.  de  Cherbourg  ,  &  nuprès  des  Lois. 

MARTINVELLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocele  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  &  inten» 
dance  de  Lonaine  ,  Imilliage  de  Damej.  Ceftaat 
village  \  a.  I.  &  demie  deOarney.  Son  teirotr  , 
quoique  montagneux  ,  eft  afliez  fertile. 

MARTINVILLE  ,  en  Normandie  .  élevions  de 
Falaife  &  d'Evreux.  Voye\  Martainvillc. 

MARTINVILLE  ,  dans  le  Bafltgny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres ,  parle- 
ment de  Pari* ,  intendance  de  Cbâlons.  On  y 
compte  I  %.  fewu  Ce  nllage  cA  fur  le*  confins  die 
la  Lorraine ,  &  fe*  habitant*  Ac  pajrent  que  h 

capitation. 

MARTIS  (Ai) ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 

frovince  .  des  Alpes  -  Maritimes.  C'elt  Oulx  j  en 
'iémont. 

MARTISSERRE  ,  dans  le  comté  de  Commi'n- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  I.ombès  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aiifc'!  ,  élc^^ion 
de  Comminges  ,  châtellenie  de  l'Bie-en-Dodon. 
On  y  compte  3.  feux  &  10.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroiÎTe  eil  à  quelque  dilUnce  de  la  rive 
droite  de  la  Save ,  à  a.  1.  de  Lotnbè*.  Sontenolr 
eH  alTez  abondant  en  grains ,  en  fruits  &  en  vins. 

MARTIZAY  ,  en  1  ouraine  ,  diocefe  de  Toaii, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  , 
clcâion  de  Châceauroux.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroi  ife  eft  {îtuéc  fur  la  petite  rivière  de 
Clayse  ,  i  8.  L  O.  N.  O.  de  Cfaiteaurotix. 

MARTIZAY ,  dans  le  Loudnnoit  ,  en  PoilOB, 
éledion  de  Loudnn.  [^aye\  Martczay. 

MARTOREY  (  le  J  ,  en  Foreft  ,  diocefc  &  in- 
tendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élediion 
de  St.  Lticnnc.  On  y  compte  $7.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  dt 
ime  de  demic.N.  O.  de  la  ville  de  St«  Ëticnse* 

MARTOT  ,  en  Norniandie  ,  dioeel*  d'Evivini^ 
parlement  5t.  intendance  de  Rouen  ,  éleâton  dC 
îergcntcrie  de  Pont-dc-l'Archc.  On  y  compte  2. 
feux  privilci;ics  &  48.  teux  taillablcs.  Cette  pa- 
rotlfe  à  quelque  dilUiicc  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

MARTRAGNY,  en  Normandie  ,  diocele  da 
Baycitx  ,  parlement  de  Rtmen  ,  intendance  ic 

clcition  de  Cacn  ,  fcrgentcric  de  Crcuitly.  On  y 
compte  57.  feux.  C^ette  paioilFe  elf  à  la  droite 
de  la  grande  route  de  Caen  i  Bayetix  ,  à  1.  O. 
N.  O.  de  Caen  ,  ëc  une  &  demie  E.  S.  £.  de 
Bayeux.  Elle  renferme  dan*  ibil  territoire  la  mot- 
tié  du  hameau  de  Su  Légttf  'attc  h  chapelle  de 
ce  nom  ,  que  Poa  tfonveiur  cette' gnuMe  leitte. 
L'autre  rnoitidde  cc  hamcatt  eft  duBS  le  dUbtft  de 

La  feigneurie  de  Martragny  a  appartenu 
Jeanne  Bacon-du-Molley ,  une  des  plus  riches 
héritières  de  fon  temps.  Ceft  fous  ce  titre  ,  que 
cette  dame  du  MoUejr  dc  de  Villers-Bocages  céda 
&  nanfporta,  par  charte  du  14.  juin  1369.  à 

révéque 
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rtfvCque  de  Bayeuz  »  toute  Ac  ttlle  porrioM  i» 

)•  dixiiies  ,  comme  elle  ponedoit  cnficf  lay  en  la 
»  paroille  de  Martragny  &  ailleur» ,  fi  elle  s'y 
»  étend  i  tout  les  droits  &  feigneuries  qui  à  ce 
»  appartiennent ,  fans  fiaire  exception  ni  retenue 
»  aucune. 

Elle  eft  aaionrdlim  m  pQnvoir  de  la  damoifelle 

de  Grimouville ,  fille  unique  de  Henri  da  Gri- 
mouvilIc-Larchant  ,  fcigneur  de  Martragny,  che- 
valier de  l'ordre-royat  6i  milicnire  de  St.  Louis , 
ancien  capitaine  de  cavalerie  au  rcgiment  d'Or- 
U»ûtf  décédé  le  30.  décembie  (764.  Le*  affishct 
dcNoimandie ,  feuille  trente-quatrième,  pag.  140* 
an.  176$.  après  avoir  annoncé     mort,  ajoutent  : 

•  deftiné  dans  fa  jeunefle  à  l'état  ecdéfîalHque  » 

>  il  fe  fit  recevoir  bachelier  de  Sorbonne  ,  & 
»  dédia  fa  thefe  à  M.  de  Lorraiiife ,  évoque  de 
m  Bayeux  ,  dont  il  fit  mettre  le  portrait  à  la  tête. 
m  Son  goût  t'étant  tonmé  ter»  1m  armei ,  M.  le 

•  Régent ,  qui  l'hoiieroit  de  ùi  protedioa ,  lui 
w  donna  une  place  de  capitaine  dans  fon  régiment 
M  d'Orléans.  Il  lui  fit  époafer  en  mâme  temps  Ma- 
»  demoifcllc  de  Grimouville-Bocancé  ,  fa  coudne, 

>  penlîonnaire  alor»  k  la  maifon  de  St.  Cyr  ,  & 
»  pour  laqodtBtlJMWitCtMIfill  vue  forte  inclina- 
»  ûon»  On  maafqin  qn'im  eompoiànt  fa  thefe  4e 
9  bacheUer ,  il  eàt  Paltedê  dwiager  les  pre- 
»  micres  lettres  de  chaque  queftion ,  de  forte 
»  qu'en  les  rëunilTant  elles  forment  le  nom  de 
a  Bocancé. 

MARTRAY  (le).  Cei\  le  nom  d'un  fort  de  rifle- 
de-Rhé  ,  biti  fur  la  côte  occidentale ,  à  une  lieue 
A  demie  ou  environ  O.  N.  O.  de  St.  Martin.  C'eft 
nn  quarré-long  aifez  régulier,  dont  chacun  dei 
longs  côtes  eft  fortifié  d'un  angle  faillant  en  forme 
d'une  demi-lune.  Les  demi-lunes  font  autant  de 
lietteries.  Les  deux  petits-côtes  font  fortifiés  cha- 
-cun  de  deux  demi-baftions  &  d'une  courtine.  La 
-porte  d'entrée  «ft  couverte  d'une  aflce .  grande 
demi-lune)  dt  ces  deux  ftontp /ôat  entourés  d'un 
foffé  &  d'un  chemin-couvert  avec  lenri  glacis.  Au- 
delà  de  CCS  glacis  ,  fur  le  front  du  côté  de  la  porte, 
eft  un  «and  retranchement  de  terre  ,  fortifié  de 
•ddocuMiniteraiitegonales  ,  revêtues  de  ma^onqe- 
•rie  »  &  «noaMetd'as  foué  fec.  Au  ceati»  du  ce 
Sun  eft  nael  grtiade  xedoute  qnarrée.de  maçonne^ 
rie,  entourée  d'an  foffi ,  ayant  fisut  terre  des 
communications  pour  aller  au  folTé  de  la  place. 

MARTRE  (b)  ,  en  Provence  ,  diocefe  àe  Fré- 
jnls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigncriedc 
-leeette  de  CaAeUanne.  On  y  compte  na  ieu-it 
oadaftm*  ûmc  paioiib  eft. dam  Jei  noangÊ»,, 
lLj.é.)f.-5«:E<de  Caftelknnfe.  ; 
,    MARTRES ,  bourg  avec  une  Juiftice-royalc  , 
.dans  Je  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Rieux  ,  parle  uent  de  l  ouloufc  ,  inten- 
dance d'AuCch  ,  élection  de  Cooimiugcs  ,  châtel- 
lenie  d'Aurignac.  On  y  compte  neuf  feux  de  40. 
.bellngines  à»  jbsB»  Ce  bolug.  eft  fimé  à.  qnc^pw 
.diftanee  de  bCtàn  jrtMlie'di  la  Garonne  ,  t  une 
licnc  O.  SrC^lîkCveres  ,  &  4.  S.  O.  Je  Ricux. 
^    MARTRES,  en  '  Languedoc  ,  diocelc  &  dif- 
<ttiâ,d0  Comminges  ,  parlement  &  généralité  de 
.Toiiloufe,  intendance  de  Languedoc.  Ony  Qooifte 
:aa.  feux. 

-  .  MARTRES ,  dans  le  Ratnrdelaiiy  en  GurMae , 
.dkKefc  ,  parlement ,  intendance  de  éleoien'  de 

Bordeaux  ,  jurifditlion  du  comte  de  Benauge. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroille  eft  enue 
les  rivières  de  DoidfligM  de  <SnwUi«  9  à  7«  1* 
'  Sk  Ë.  de  Bordeaux. 

. .  -MARTRES  (les)  ,  au  pays  de  Leattgae  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâonce  ,  parlement  de 
JBoideattx  ,  intendance  d'Anfch  ,  éieâiea  9t  H- 
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comté  de  Lemagne.  On  j  coibpte  on  féo  de  i6« 
bcllu^ucs  de  feu.  Ce  vtUi^  eft  à  a.  L  N.  N*  B* 

de  Leiittoure. 

MARTRÉS  J'jinieret  (lai)  f  én  Auvergne  p 
diocefe  6c  éleâiM  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris ,  intcndanceNde  Rioau  On  y  compte  ia4« 
,  Caitai*  Cette  paroiiTe  eft  près  de  la  rive  g^ache  dli 
t^AHier ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Clermont. 

MAR  FRP.S  fur  Margens  (les)  ,  en  Auvergne, 
diocete  £c  cleâion  de  Clermont  ,  parlement  de 
P.iris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  170, 
feux.  Cette  paroilfe  eft  également  près  de  la 
gauche  del'Allier,  ^4.!.  S.  E.  de  Clermont.  11 7  a 
une  fontaine  d'eau  minérale  ,  entre  cette  p.iroiiïa 
de  celle  de  Vic-le-Comte  ,  à  une  demi-lieue  de 
cette  dernière  ,  de  au  bord  de  l'Allier. 

MARTRIN ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Matag- 
ban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  f  compte  ].  £eint 
78.  bellugucs  &  un  quart  de  bellngue  de  fen.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  &  cîc  p.'t;  i.-  i.'us. 

MARTROIS,  en  Bour^o  i^nc  ,  dirscctc  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intentl.ince  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  46* 
feux.  Ce  village  eil  à  une  lieue  .\.  N.  E.  de  Ponittjf 
de  ).  de  demie  N.  N.  £.  d'Arnay-le-Duc. 

MARTRON ,  en  Saintongc  ,  dioceTé  &  élee« 
tion  de  Saintes,  parlement  de  Rmdcrix,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  :  5.  feax. 

MARVAL  ,  en  Angouir.ois  ,  dioecfe  d'Angou- 
lême  ,  parlement.de  Paris,  intenJancc  Je  Foi* 
tiers  ,  éleâion  de  Confolcnt.  On  y  comJte  jo. 
#ewu  Cette  paroidê  f  ft  à  3.  i.  S.  S.  Û.  de  Rocbc- 
Aouait ,  &  d.  &  demie  S.  de  CoafbTent. 

MARVEJOLS  ouMnrvcj',c,  M^rc-gh,,n  ,  villa 
avec  une  juftice-royalc  ,  une  eghCc  collégiale  , 
quatre  couvents  de  religieux  ;  fçavoir ,  des  Do« 
minicains  ,  des  Cordelicrs  ,  des  Augnftias: de. des 
Capucins  ;  un  couvci\t  de  filles  de  l'ordi«  de  St» 
Benoit ,  dcc.j(la|w  leGevaudan,  en  Languedoc, 
diocefe  de  recette  de  Menée  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  géncralité  de  Montpellier  ,  intendance  ;ie 
Languedoc.  Un  y  compte  661.  feux.  Cette  ville 
eft  iituée  dans  un  beau  vallon  ,  fur  la  petite  ri- 
vjeri^  de  Çqlengt .  ^  va  toc(iber  dana  le  Lot ,  i 
,auf  Ifor.  diÔaaef  dei  confiai  dn  Ronetgoe  de  de 
PAurergne  ,  à  4.J.  &  demie.S.  S.  O.  de  Malzieu, 
&  autant  N.  O.  de  Mende.  Autrefois  fes  armes 
étoient  de  f.iblc  à  un  château  d'argent.  Le  Rwi 
Charles  Vil.  y  ajouta  an-deiïus  de  la  maitrciTe-tour, 
pne  main  année-,r tenant  une  fleur-de-Iys  d'or  ,  de 
•^ela  à  caufjE.des.  fittriccs  «te  Jeeliabitantt  avoieM 
•rendus  à  l'éut ,  gntr^  hmntihu  ,  lelon  Pes* 
preflion  de  la  charte.  Le  chapitre  de  fon  égllfe 
collégiale  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la 
Carce  ell  compcfé  de  trois  di(;nitc5  ,  le  doyen, 
le  facrillain  qui  ell  toujours  curé,  &  le  capif- 
col }  de  bvit  chfuioiries  de  de  quatre  piébendéi. 

doyen  ^■^f>f>^^f.,  de  revenu  fixe  ,  le  ikcriOaio, 
le  eapifcol  de  les  chanoines  400.  liv.  cliaain  ,  de 
les  prébendés  soo.  liv.  cliacur-.  Il  fcroit  diiTIcile 
de  déterminer  avec  précifion  qui  a  été  le  fondateur 
de  ce  chapitre  ;  folon-r«|piaioa  CfOHIUlliC  ,  U  eft 
de  fondation  royale. 

La  ville  de  Marvejols  eft  en  général  aflez  bien 
bAtie afles  téguliere  &  bien  privée.  Elle  eft 
afléa  nnrcli8nde'&  aiïez  peuplée.  On  y  tient  tout 
les  ans  fix  foires  qui  font  itl  ^-IrequcRtées  ,  &  oh 
il  fe  vend  de  toutes  iortes  de  uiaicbandifes  -,  mais 
le  commerce  des  belViaux ,  ainfi  que  celui  det 
étoffes  ,  eft  k  plu»  confidérable.  Il  y  a  une  placep 
qui  eft  également  belle  &  grande.  Ceft  un  quané^ 
Ims  de  centrjiii^  pee  ,  fi»  foixaate  de  large. 
.  Cette  ville  «rpwtjso*. «a  Roi  fime  nommage 
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de  fîilcitté  ,  &  la  redevance  <PB«e  maîtle  d*or, 

paynblc  chnque  année. 

La  jartice  cit  exercée  une  année  :ni  bailliage 
de  ManrejoU  ,  &  l'autre  année  i  Mcndc  ,  ahcr- 
Mtiveineat  par  les  oflîcien  du  Roi  &  ceux  de 
révèqae  de  Mende.  Il  y  a  >  outre  cela  ,  une  ju- 
tUHiftion  ,  nommée  de  la  coar-foyile  ,  qui  rend 
la  jufîice  à  ton»  ceux  qui  habitent  dei  terret  ap- 
partenant au  Roi  d.ins  le  Gevaudnn. 

La  police  de  cette  ville  eil  exercée  par  trois 
tonfuh  ,  dont  le  pRmier  entre  aux  étai<>-gcné- 
tanx  de  la  proirince  ckiipe  année.  Ce  privilège 
lut  accordé  i  cette  ville  par  Charles  V.  roi  de 
France ,  pour  lc«  feiricc*  qtt*elle  lui  rendit  contre 
les  A.iojois. 

Nous  avons  dit  ci-dciTiis  que  la  ville  dont  il  s'a- 

5it  ,  eft  lituce  fur  la  rivière  de  Colangc.  Nous 
avons  ajouter  tp»  cette  rivière  fe  nomme  cflTec- 
ttvenwBt  Colange  avant  que  d'entrer  dans  le  vallon 
de  Marvejol*  ;  mais  ,  que  le  long  du  teixoir  de 
cette  ville  ,  elle  prend  le  nom  de  Chaurant  ,  & 
que  ,  quand  elle  en  cft  fortic  ,  elle  reprend  fon 
jprcmier  nom.  On  a  tiré  de  cette  rivière  un  petit 
canal  pour  l'ufagc  des  teinturiers  du  fauxbourg  de 
Barri  ,  ainfi  que  pour  faire  moudre  plufîeun  mou* 
liwtp  La  promenade  le  lona  de  cette  rivière  eft 
fort  agréanle  dans  la  belle  uifbn^ 
■  En  1 5?S.  rnmiral  de  Joyenfe,  commandant  l'ar- 
mée des  Catholi<]ucs  pour  le  roi  Henri  IIL  fc  tendit 
devant  Mm'ejols , mIIc  ;i!orsf(;rt  importante,  uars 
le  deflcin  de  s'en  rendre  maître.  Cette  ville  étoit 
pnrqm  entiéretncnt  dégarnie  ^  ttoupcs  ^  parce 
tttt*on  comptoit  que  l'amiral  attaqneroit  anpaôvant 
le  chiteau  de  Peyrc,  &  que  ce  fîcgc  l'arr^teroît 
pendant  quelques  jours.  Joycufe  ayant  inverti  Mar- 
vcjols  le  I  5.  d'août,  en  forma  aulfi-tôt  le  (îege.  La 
Roche,  qui  comtnandoit  dan*  l.i  jihicc,  défendit 
d'abord  le»  dehors  ,  &  fit  quelques  vigourcufcs  for- 
ties  fur  les  affiégeants  j  mais  il  fut  enfin  obligé  de 
le  renfermer ^daitt la' ville., Le  14.  toût,  l'aminl 
ayant  reçu  nii'iênfort  de  itxAc  iBÎllè'ftntirffiTfsiÉOè- 
tnands,  ou  Linfiiucncts ,  &  dcs  dcux  régiments  de 
Conrtenay  &  du  Puy-du-Kou ,  détacha  Jacquts  de 
fieaufoft.ihârquis'Me  Canillac  ,&  Antoinc-Scipion 
de  Joyeiué  ,°  gnitfil-prieur  de  Touloul'c ,  fon  frère, 
«mr  amufer  les  eMnemis ,  qui  s'aflembloient  à  la 
Cânourgue  (  i's:  h  de  Marvejols  ^  dans  le  defleiii 
de  recourir  la  place.  L'es  afiîégéan»  ayant  fait  une 
brèche  confîdérable  ,  la  Roche  demanda  à  capitu- 
■ler.  On  convint  en  conféquencc  le  lendemain  ,  il. 
"éoftt,  que  les  fdldats'kui-oicnt  la  vie  fauve  &  forfi- 
'fèient  l'épée  aucftté,  &  les  offiden  avec  l'épéi:  & 
4ea^s  autres  armes.  Quant  atMr  habitants,  Parnihil 
exigea  qu'ils  fe  ren^lTént  i'dîTcrétîdn'/faîranf  eC- 
pcrer  néanmoins  qu'ils  IVrtiïent  traités  avec  huma- 
«nité.  Mais  on  ne  garda  la  pilrolt  ni  aox  uns  ni  lairx 
autres  ;  &  ,  dans  le  temps  que  CaniUat  condnlfbit 
•la  garnifon  dans  uriié  place  de  irûreté  ,  Tinfailtiifîe 
•■UenuHide  (t-  îMts  Tur  ellé  j' eft  wa  une  paitié  j'  « 
■dépouilla  prefque^f  Ife  r«lNt'Llrvdl«r  fut  enfut^ 
inife  au  pilln;:;c  ;  &  on  yconfltfh  une'  infinîtc^dc 
caïautcs  ,  îi  l'inltij^atiorf  de'5t.  Vidal,  ennemi  juré 
dtî  l::ihitants  ,  auquel  l'amiral  en  nvoiî  donric  l-j 
gouvernement.  Apre»  cela,  on  y  mit  le  feu  .  qui 
-cà  confiima  b  plu  grande  ^tMirj  fenlbrte  qu'il  nV 
xefta  gneies  qn*un  monceau  dé  mines«'L'arairal  m 
nfer  Tes  murailles  julqii'aax'fondenentt ,  &  élevér 
an  milieu  de  la  place  une  colonne  de  marbre  ,  où 
il  fit  ;;raver  une  inscription  ,  qui  décrivoit  ]iorn- 
pcuicuiLMi;  1c  détail  de  fes  exploit?.  Quelques-uns 
des  habitants ,  qui  échappèrent  à  la  i\ireur  du  vain- 
queur, demandèrent  à  là  Convertir^  &  le  Roi  leur 
mccorda  des  lettfes-jnteiMea ,  ati  'iMi»  d'oâobre 
fiUvaat,  pnw  let  recevoir  eniit  Ht  ttuti  dft  Ge- 
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vnudan ,  1 1«  pmreffon  de  la  re^^  catholique  ; 
nonobaant  qu'ils  ne  fe  iuiTenl  pat  pvélcntds  dana 

le  temps  prefcrit  par  le»  édits.  Dans  la  fiiite  ,  le 

roi  Henri  IV.  touché  du  malheur  de  cette  ville, 
qu'elle  n'avoit  fou  tic  rt  que  pour  foutenir  fes  inté- 
rêttCOntie  le  parti  de  la  ligue,  permit  à  fcs  habi- 
tant! ,  par  des  lettres  données  au  camp  devant 
Rmien  ,  au  mois  de  décembre  de  l'an  i  $91.  d'ea 
rebâtir  1rs  murailles  ^  &  pouT les  aider  à  fe  relever, 
il  leur  tioruia  tous  les  deniers  extraordinaires  pen- 
dant neuf  ans  ,  Ici  impoiitions  ordinaires  pendant 
vingt,  dk  la  fomme  de  llx  cents  livre»  pendant  lix 
ans. 

MARVEJOLS  ou  St.  Jean  -  de  •  Matvejob  ,  ea 
Languedoc ,  diocelê  &  recette  dPOsèt,  parlement 

de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilfc  èll  à  $.  I.  &  demie  N.  N.  O.  d  Uzcs. 

MARVEJOLS  le\  Gardon  ,  en  Languedoc ,  dio. 
ceiè  &  recette  de  Nifmcs,  parlement  de  Toulon» 
fe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan» 
guedoc.  On  y  compte  18.  fisuz.  Cette  paroîfle  eft 
près  du  Gardon  ,  à  4-    ^.  O-  Nifmes. 

MARVtJOLS  Ci  l'ctunj^c  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Nilmcs ,  parlLtut;u  de  Tou- 
loufe ,  'généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  5  deux  lieues  S.  O.  de  NilÎMt ,  &.iiae  M.  £.  de 
Sommieres.-  ;     :•  . 

MARVLLISF.  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Beiançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
ij.  feux.  Cette  naroiiTe  eft  à  quelque  diâancc  N. 
d^nans  ,  &4.  l.  S.  Ev  de  Montjuftin. 

MARUK TTE  ,  dans  le  Payi-Meflîn ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdi£tion  &  fubdclci-ation  de  Phaltzbourg  ,  re^ 
cette  de  Vie.  C'cft  un  moulin  i  fcean  ,  fur  le  ruiP 
feau  de  Fitsback,  au  pied  delaawntagne  de  Saf- 
«ebouig,vers  le  nord,  à  UM  line  dt- demie- -de 
Plaksbourg.  '   ?  î?;fc- •  • 

MARVILLE  ,  Manùlla  ,  Manii-Villa  ,  ville 
chef-lieu  d'une  prévété  royale  ôt  baiUiagere,  arec 
une  feule  cglifc  paroiiEale,  &  un  cotjvcnt  de  rcli- 
gieufes  de  Tordre  de  Su  Benoit  •■,  dans  le  Luxem- 
bourg-François, ou  plotâr  ^aiis  ie:  Fays-MelEn, 
^CeA  de  Trêves  ;pafteiaeiR  <c  satewiBn(^ -de 
Mete  ,;flâ>délégati0n  dé  MmRntédy^  recette  'de 

Verdun.  On  y  compte  i^^.  feux.  Cette  ville  cft 
fituée  fur  la  rivière  d'Ottain  ,  qui  la  Icparc  de  Sf. 
Jean  dép«rtdaM  du  Luxembourg,  ob  l'on  commu- 
•nique  par  UDh-jkOinlt  commun  ,  qui  cilà  la  char^ 
par  moitié j  de  Ini'rancc  &  du  Luxembourg  ^\ 
.  t^U  ié  MoMttbét9<{  fbt  de  Vetéilta  ,  ^. de  Longvy, 
rt,  dfc'^MétK  ,  9c  j»*»:42wi«liMS  =  t«mg..rv  ^-6- 
Ist.  49.  W-^^Il'H^  a-tM-llMi4-do-vilic ,  dont  le 
corps  eft  coWyJft-d'toi  Mafa«t«oyal-y4i'un  iieut«- 
•eant^meire   d'bH'pfOcOreùi'-fjiindtc-,  &  d'un  fit- 
'-««Mi»«wfiièr.-li     ,  otatv»  oelei,  on  pmffijex.dc 
:«É)  feceMéitièi^*)  dcmt  aflMr«aiMft'nn  fnbAittie, 
éle^ifs  ,  &  flofit  4'e*orc4êe  ne  dure' qu'une W 

Il  fc  tenoit  autrefois  à  MâWille  qu3t^''fi>!re« 
tn,i5  les  ans;  inat»  les  habitants  avant  nuL^tigé  d'en 
faire  confirmer  les  privilège»-,  il»  en  ont  cte  ptiviili. 

Suivant  les  anciennes  chroniques^  cette  villa 
^it  dédidraw  dién  Mars  ,  dolN  ee  7'  adéioii  l'i- 
-dole.  Lmât  dê  Mbntiofe-eê  dtMt  MfpMtir  eit  rwôb^ 
Jean  ,  comte  de  I  aixcmbourg,  &  le  roi  de  Hohfiiffc 
accordèrent  plulicurs  pnvili  j^es  .i  cette  ville.  Ses 
habitants  avoient  Celui  de  pâtieravcc  leurs  denrées 
&  marchandifes  fur  les  terres  de  l-orrainc  ât  da 
Luxembourg  V  fans  être  afTuifettis  à  aucuiis- ^nte 
de  tonlieu  ou  de  haut-condwt^ce-qidleOfte'MM- 
^nnd  en  1 374<  par  Charles ,  dntf'Wl  CiIAm  êt-ë» 
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IiMnioe,  Se  par  un  décret  de  la  chambre  des  corn» 
ptes  de  Bruxelles  »  accordé  fat  Albert  &  Ifabelle» 
-Eugénie  ,  arcbtduct  d*Aittrtche ,  le  cinq  feptem- 
bre  1606. 

Marville  fa  prévûcc  formulent  autrefois  une 
ftf  igneurie  indivife  entre  le  roi  d'Efpagne  &  le  duc 
de  Lorraine  j  mais  le  partage  en  bit  fait  entr'eux 
en  1604.  Par  te  traité  des  Pytéaëe*,  le  roi  d'Ef- 
pagne  ccda  la  partie  qui  lui  appartenoit  ;  &  par  le 
traite  de  l'an  166 1.  le  duc  de  Lorraine  céda  auflî 
la  llennc  :  atnft  depuis  ce  t«IDpt-<U  elle  cft  tOttte 
entière  à  la  France. 

La  prcvâté  de  Marville  a  été  créée  par  édit  de 
Mnttobftc  1661. appellationi  leflbitiirent  aue- 
ment  au  parlemenrde  Meta  pour  let  ca«  ordinairel, 
&  au  priiliûîjl  de  SeJ;in  pour  les  cas  préfldiaux. 
£l!e  cil  rcwic  par  la  coutume  du  Vcrmandois,  fui- 
vanî  Tarrct  un  parlement  du  7.  janvier  1677.  Cette 
•jurifdiâion  cit  compofée  d'un  prévôt'juge-rojal  & 
de  police  »  d'un  lieutenant  de  pnfvAc,  d'un  Abnitn^ 
'd'un  greffier  »  de  troit  aotaîie* ,  de  trois  procu» 
reurs ,  &  de  trois  hutffiers.  La  gracrie  pour  cette 
prévôté ,  ainfi  ifiic  pour  celles  de  Dampvillcrs  , 
Montmétîy  &  C.hauvam;y  ,  tient  fon  fiege  à  Mar- 
ville. I.cs  orîîcicrs  qui  la  compofent  ,  font ,  un 
gruyer^  un  procureur  Ju  Roi  &  i;n  greffier. 
.  Les  poids  &  les  ineiurcs  y  font  les  mctncs  qu'à 
Carignan,  c'eft-à-diie ,  que  U.quanei  cft  la  mefiin 
pour  les  grain* :1e bled  &  mcfiire  rai,  &  le  qnartel 
de  CCS  grains  fonnc  Jeux  hoiffeaux  huit  neuvièmes 
mefure  de  l'ans  ^  l'urge  &  Tavoine  le  livrent  coctt- 
J>les ,  &  le  quartel  contient  quatre  boiiFeaux  de 
•Paris»  Le  quartel  des  bleds  pefc  cinquante-quatre 
.livres  y  &  celui  d'orge  foixantc-fix  livres.  La  pièce 
«il  la  mefure  pour  le  irin  }  «lie  contient  foixante 
pots ,  ou  cent  vingt  pintes.  Les  cent  quatre-vingt- 
iix  pintes  il.i  pays  forment  le  riruid  de  Paris.  L'atuie 
.de  Paris  eâ  là  feule  en  ufage  dans  ce  diftriâ. 
Le  fol  y  cA  fcc  ;il  produit  cependant  du  froment^ 
m^eil.f  ;du;  C»ig|e  f  de  l'oige  4i  de.  raroine^  11 
y  a  peti  df-^Mirlali 

.    On  -  Mnpte  daM<eetw  fsMti  hi  cemmiuiantà 

i^ui  luivent. 
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'S«ulpuy  (h  Ccnfe  de) .  haute  jnl^«  psiticnUm  dsds  1$  tfp 
-'    riioire  ii  BraiiâcViUe. 
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MARVILLE,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dîo- 
cefe  de  Sens  f  parlement  de.  Paris ,  intendance 
rlTOil^aiia  ,  élefiaaa'da  Pcdimtit«  On  y  compte 


MAS 

48.  feux.  Cette  paroilTe  eA  ea  payi  it  plaines  tt 
fort  abondant  en  grains. 

MARVILLE ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  47.  feux.  Cenc  paroilfe 
ell  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Dmix.  Son 
terroir  ell  aifes  fenile  &  agréable. 

MARVILLE ,  dans  Iç  Perche ,  djoccfe  de  CbaN 
très ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  , 
ëledion  de  Vcrnenil ,  diftriâ  de  Cbâteauncuf.  Uil 
y  compte  102-  l'eu\.  CetteparOlffaaftàiiac  li«« 
N.  E.  de  Ch'àtcauncuf* 

MARVILLE  Ui  TcNcfte  ,  dans  le  Perche,  dio* 
cefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon  ,  dledion  de  Veraevil,  diftriâ  de  OA- 
teauneuf.  On  y  compte  87.  ktptm  Cette  paroUTc  <fl! 
en  pays  de  pâturage». 

MÂRVILLLR  dans  l'Oilcanois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ài  icïeiXion  d'Orkans, parlement  de  Paris. 
On  y  compte  13.  feux. 

MARVOiSIN, dans  le  duché  de  Bar, diocefe 
de  Metz,  eour-lbuTeraine  &  intendance  de  Lomî- 
re  ,  bailliài^e  de  St.  Mihiel.  Ce!!  un  village.  Su 
le  m  de  Maid,  à  ^.  1.  de  St.  Mil.iel. 

MAK/L.L1:,V  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dif- 
trict  oc  it.  Uiez  ,  tant  pour  le  ipu  itucl  que  pour  le 
temporel ,  cour-fonvcrainc  iS.  intendance  de  Lor- 
raine :  c'eft  aufiun  village  de  la  paroiiTe  de  Saint» 
DicB ,  cfaeC-lictt  de  la  nuitrie  des  Tiott-VUkti ,  h 
troin  quarts  de  licu*  de  Saôit-Oics,  Ac  dan*  les 

lilontai;nc5. 

MAK/LLIERE  (la)  ,  feigneurie  ,  en  Norman- 
die ,  érigée  en  luarquifat,  pur  lettres  regillrces  en 
février  161 9.  en  faveur  de  François  Giffart ,  baroa 
de  Bonnefontaine,  mari  de  Franjoile  deânfesttri^ 
Henvron. 

MAR7.FX  ,  en  Breta^^ne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  31.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe 
eil  en  pays  m£lé  de  plaines  &  de  collines ,  de  alTea 
nbondant  en  grains. 

.  MARZY ,  en  Nivernois  ,  dioceCe  &  éleâion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  16.  feux.  Cette  iiaroiiïe  eft  à 
quel^pic  diilance  du  confluent  de  la  Loire  de  de 
XhjOkty  -àtUMMicao      dn  Nevers. 

MAS 

MAS  de  VAge  (\e)  ,  au  pays  de  Combrailles , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  paclement  de 
Pans  ,  intendance  de  Mouluit  y  éleâion  de  Com- 
brailles. On  y  compte  10.  feux.  C'ell  une  coUeâe 
dont  la.puoille  cft  de  Pdleâion  de  Montluftin.  . 

MAS  éBAgenoù  (le),  bourg  &  jartfdiftion  j  dana 
le  ConJûrnois,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  cleâion 
de  Coudoui,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  si»,  feux.  Ce  bourg  eli  illye  lur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Marmande ,  à  une  lieue  &  îemieN.  O.  de 
Toneins,  &  16.  S.  E.  de  Bordeaux» 
-  MAS  iAire  (le),  paroiflè  de  irs$.  perfimnes, 
dans  le  Turfan,  en  Gafcogne,  diocefe  d'Aire,  par- 
lement  de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
des  Landes.  C'étoit  autrefois  une  abb,;  .  --  :  n-n- 
mes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  mais  qui  a  cte  lé- 
ctdarifiie,  &  dont  la  nicnfc  abbatiale  a  étd  réunie 

6  l'ëvêchë  d'Aise.  Elle  eft  à  une  petite  diftanceS. 
O.  d'Aire. 

MAS  d'A\il  (le)  ,  ville  avec  une  .ibhayc  d'iiom- 
mes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  &c.  au  pays  de 
Foix,  diocefe  de  Rieux,  parlement  de  l  ouloi  fe, 
intendance  de  Rooftllon,  recette  de  Pamiers.  On  , 

7  compté  (Sa.  Iras  alkaamu.  Cette  peiiie  ville 
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tl\  (îtuëe  fur  le  torrent  de  la  Rize,  à  3. 1.  &  tier* 
O.  N.  O.  de  Famiert ,  &  3.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Rîettx.  Amm  la  révocation  de  rddit  de  Nantes ,  frt 

habitants  (îtoicnt  prcrquc  î  i  js  ...tlritil'pî.  Scr5  mu- 
railles ont  été  rafées.  Son  jijbayc  ,  loiis  k  titre  de 
St.  Ferrcol ,  jouit  de  beaux  privilèges.  Le  revenu 
de  l'abbé-commendataire  eii  d'environ  5000.  liv. 
&  la  taxe  en  cour  de  RooiC  de  600.  florins.  Le  pays 
des  emritoiM eft Ibrt  montagneux,  &  UnepioduU 
gucrcs  antre  chofë  que  des  pâturages. 

MAS  lît  Bijffu:,  en  Rourbonnoisjdiocefe  de  Cler- 
tnont,  parlement  de  Paris,  intendance  &  clcftion 
de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  villaî^c  eft 
en  pays  mûlé  de  plaines  die  de  collines,  &  d'ailleurs 
aflcz  abondant  en  grains. 

MAS  StaaCfma  Provence ,  dioccfe  d'Avigiion  » 

Sarlement  ik  intendance  d*Aix ,  viguerte  0C  recette 
e  Tarafcon.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca- 
dallre.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  O. 
de  St.  Remy  ,  &  s,  E.  S.  E.  de  Tarafcon.  Elle  cft 
compofcc  de  trots  âefs,  fitués  ea  plaine»,  &cn 
pays  cgalemcnt  fertile  &  agréable. 

MAS  JSojrcr,  daaa  le  Vdanr,  «n  Langoedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Pajr,  panement  de  Teuloulê , 

§énéralité  de  Montpellier,  intendance  de  Languc- 
oc.  On  n'y  compte  que  $■  feux  ,  &  ce  n'cii  t^u'un 
fimple  liameau  dans  les  montagnes. 

MAS  Cabardès ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Carcaflbnne,  parlement  Âc  généralité 
de  Touloofe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  110.  fetnr*  Cette  paroifTe  cfl  à  3.  ou  4.  1. 
N.  N.  O.  de  Carcaflbnne.  Elle  a  pris  fan  nom  d'un 
fort  château  (ituc  auprès  ,  &  dont  il  eik  beaucoup 
parlé  dans  l'hiAotre  des  Albigeois.  Selon  la  tradi- 
tion du  pay« ,  il  7  auroit  de*  conduit*  fouterreini 
depois  Carcaflbnne  fnfqn*^  ce  cUteau,  qui  eft 
dans  les  montagnes. 

MAS  de  Chiiffignoles ,  en  Auvergne ,  diocefe 
&  élcâion  de  Clerinont  ,  patlcinuut  de  Paiia|  ia^ 
tendance  de  Riom.  On  y  compte  9.  feux. 

MAS  des  Cours ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  CarcaiToane  ,  parSsment  dk  généralité  de 
-Touloafe  ,  intendance  de  Lai^aedoe*  On  y 
compte  7  7.  feux.  Ce  village  efl  en  paya  dUnUI» 
gncuK  ,  mais  aU'ez  agréable  &  fertile. 

MAS  de  Ctos  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
ToidooTe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  7}.  feux.  Cette  pa- 
miffe  eft  en  pays  hériffé  de  montagnes,  mahauèa 
abondant. 

MAS  Dieu  ,  ca  La.'-.guL-ùo^  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  TouloLifc  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte   18.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  ^piclque 

dilbflce  du  Gardon  ,  à  s.  i*  N.  O.  d'Uzès. 

MAS  Do&etir  on  DoSrier ,  en  Auvergne ,  dio» 
cefc  &  élcSion  de  Clentiont  ,  paricrnent  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  diitance  de  l'Allier  ,  &  dans 
une  contrée  également  fertile  &  agréable. 

MAS  de  Durtol  ,  en  Auvergne  ,  dioceft  8c 
éleâion  de  Glemioat ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Cleriaont.  Son 
terroir  cft  aflez  abondant  en  grains  6t  en  fruits. 

M.^S  des  Ejux,en  Beaujolois , diocefe  &  inten- 
.  dance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Villefranche.  On  y  compte  uo.  feux.  Ce  village 
cft  une  dépendance  de  la  paroiffe  de  St.  Symplio» 
riea.de-Lay,  à  j.  1.  S.  E.  de  Roanne. 

MAS  d*Efcouron  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion 4«  ViUefiouieh**  Oa  y  confie  9j.  hou  Caft 


MAS 

encore  une  dépenèutce  de  hpaioidii  &  Sa!nC- 
Sympborien-de-Lsjr. 
MAS  de  îa  Fargty  en  Beaniolois  ,  j^ocefe  & 

intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  18.  feux.  C'eft 
une  troitîcmc  dcpeMdaBCC  data  pCSOÏdc  de  SC 
Symphoricn-de-Lay. 

MAS  de  Fimarcon  ,  paroifle  &  jurifdiâion  f 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  f  dtoceiê  Ac 
éleftîon  de  Condom  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  v  ;  nn  p':-  143.  fcux.  Cette  paroiflc 
eft  à  quelqucj  Ijcucj  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne. 

MAS  de  forts  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue^ 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  f  généralité  de  Montpellier  f  iarendancc 
de  Languedoc.  On  y  compte  88.  fénx.  Cette  pn« 
roi/Te  ell  à  une  licuc  S.  S.  F.  d'Aubcnas. 

MAS  de  Frap.Loup  f  en  Koucrgue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte 
un  feu  J.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  i  6. 1.  N.  O.  de  Villefranche. 

MAS  Garnier  ou  Mas-Gremery  ville  avec  une 
juftice-royale ,  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  &c.  au  pays  de  Riviere-Verdnn  ^ 
en  Gafcogne,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Riviere-Verdwh 
On  y  compta  lo.  feux  98.  beiiogue*  9t  demie  de 
feu.  Cette  ville  eft  à  quelque  diltance  de  la  rive 

?auchc  de  la  Garonne,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
'crJun  ,  &  T.  N.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  abbaye 
eft  en  cotnmcndc  )  &  vaut  à  l'abbé  enviroa 
5500.  liv.  Je  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  éoo.  florins.  Le  pays  des  cnvînae  eft  de*  plut 
fertile*  dk  des  plus  agréable*. 

MAS  de  VHom  ,  en  Rc:ierE;ue  ,  diocefé  de 
Rbodès  ,  parlement  de  To.iloulc  ,  întenJanco  de 
Mautauban  ,  éleâion  Je  Villefranche.  On  y  cotiipte 
64.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feju  Ce 
village  eft  à  4. 1.  S.  S.  £.de  Villefranche. 

MAS  iu  HmboM  ,  dan*  le  Vimai*  ,  en  Langue, 
doc ,  diocefe  &  recette  de  l^vien ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intca» 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  laj.  fieux. 
Cette  paroillê  isadaBtlesiDont^ncSf  enpàjpade 

pâturages. 

MAS  de  Labudie  ou  d^Ah^die  ,  en  Rooergne  , 
dioceA  de  Rhodè*  y  pailemeat  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban»  éleftien  de  ViOeÂ^nche. 

On  y  compte  64.  bellugues  3c  un  quart  de  bellu- 
gue de  feu.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Ville< 
franche. 

MAS  de  las  Manjtes  ,  en  Rouergue ,  diocefe 
de  Rhodés  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendanoi 
.de  Montauban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y 
compte  4{.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  viil^^c  eft  i  3. 1.  N.  N.  £.  de  VUlefranche. 

MAS  de  Mauras ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dc 
recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  |  gé> 
aéralitc  de  Montpellier,  intendance  de  Laneoe» 
doc.  On  y  compte  9s.  felix.  Cette  paràiflè  eft-dnaa 
un  vallon  abondant  en  grains  de  en  pâturages. 

MAS  du  Molard  y  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par-, 
lenient  ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On 
y  compte  deux  tiers  de  un  feizienic  de  feu  noble  , 
9c O*  tiers  dit  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communanté  -,  dépendante  de  la  paroiâe  de  Coa- 
renc ,  eft  à  «n'e  demi-lieue  vers  le  de  Grenoble  , 
flt  près  de  la  montagne  de  St.  F',T;;r  ' 

Mas  du  Mûtit ,  dans  le  Velay  ,  i:.!  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puv  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  y  intendance  de  Laa- 
IMidoei  Ce  7  oonpia  ae*'ftai»  Ce  «i'aft  qn'ua 

fiOBpte 
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fiaiple  fnUnnn  i$a»  In  aimitsgMt. 

MAS  iVOrnan  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Clcrmont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
jaroiiTe  clt  daos  une  copuet  alTez  fertile  en 
paios  ,  «a  fniîu  A  en  fltnnget.  Ùy  a.  aqlE  ^el- 


MAS  â^Outregani  ,  en  Beaujolois ,  dioceiè  9c 

intendance  Je  Lyon,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefrnnche.  On  y  compte  71.  fcUX.  Ccft 
une  dépendance  de  h  paroilfe  de  St.  ^oiphg 


dc-Lay  I  Si  en  pays  d«  moniagnet. 

MAS'cPtfyMtOMifoitdc  campagne,  conCdc- 
«eUeft  dSififien  «cfenn,  d«mla  mm  d'Ark*. 
«n  Provence ,  &  A»  la  mntc  d^Ais  &  da  W.oa  a 


Tnrafcon.  Le  canal  de  GrapOM  y  f«Te  ,  & 
fetilife  fon  tvrruir. 

MAS  du  Puits-la-Pfcau ,  en  Limofîn ,  diocefe  , 
Intendance  &  éleâion  de  Limoge*}  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  17.  fttub 

MAS  du  Soulié ,  en  Rouergue  ,  dibceft  de  Va» 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montaiiban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
70.  belluguet  ik  un«  demi-beiluguc  do  t'cu.  Cette 
communauté  eA  dant  les  inontagncs. 

MAS  Sainte-Piulle  ,  ville  ,  en  Languedoc  f 
jUocefê  &  recette  de  St.  Papoul  ,  parlement  & 

Sdnéralit^  de  Touloufe  ,  intenilance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  ville  eft  fur 
une  hauteur  ,  à  quelque  diltancc  du  CanaURoyal , 
à  une  iieue  O.  de  Caftclnaudaiy.  ËUe  fut  détruite 
par  rarmd«  de  Louia  VIL  en  i<a}*de  a'api  lé 
xétablir  depia». 

MAS  d€  T^mc*  ,  4aa*  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc j  diocefe  &  recette  du  Pwy  ,  parlement  de 
Touleufe  ,  g<fnéraîitc  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village 
dan*  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes. 

JMASAUGUES  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
flieat  de  tntendaace  d'Aix  ,  v^erie  4c  facetta  de 
St.  Maximin.  Oa  y  compte  un  ièude  cadaftfe* 
Cette  paroifTe  efti  unelieueStdeTouivif ,  &  i* 
S.  S.  Ë.  de  Saint-Maximin. 

MASBRIGOULEIX ,  en  Limoufin  ,  dioccle  , 
Intendance  &  éleâion  de  Limoges  ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  n'y  compte  ^ue  x.  feux. 

MASCARAS ,  dans  le  conté  de  Bigone  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbei ,  parie- 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  îi.  feux.  Ce  village  eft  h  quelque  diilancc 
de  pluneun  monuenes  fort  hautes. 

MASCARAS  ,  dans  TAftarac  ,  en  Cafcogne  , 
dioeeiè  ft  intendance  d*Aafcb  ,  pailcraenc  de 
Touloufe  ,  éleûion  d'Aftanc.  On  f  compte  99* 
bcllu^ue»  de  fc«.  Ce  village  ï  t,h  N.  O.  de 
Mirandc  ,  &  à  une  lieue      E.  de  Montlezun. 

MASCAKViLLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  mais 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  parlement  de  Tou- 
loule  f  intendance  d'Auftli ,  clcâion  de  Loma- 
ene,  coime  de  CnuDan.  On  y  compte  $.  feux 
êi  9.  bellugitcadafèii.  Ce  vitt^*'^^'*^^*^* 

de  Carnman. 

MASCAU  ,  au  pays  des  Quatrc-Valk'cs  ,  en 
Cafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs ,  parlement  de 
yiWlhwifr  f  intendance  d'Aufch  ,  vallée  de  Neftes. 
On  j  wapit  S*-  faabitatioai'  Ce  village  eft  à 
1.  O.  &  O.  de  St.Venrand.de-CeaNninges. 

MASCHES  ,  en  LlmoGn  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parkmau  de  Bordeaux,  élee> 
tion  de  Brivc».  On  y  coitipte  J9.  feux, 

MASCLAS  ,  terre  &.  feigneuric  ,  érigée  en  ba» 
lOBBie  par  lettrée  d'atzil  1667.  rcgiarécs  au  parle- 
jnent  de  Pacic  le  X I.  mai  à  la  chambie 

des  cenntesle       mai  1669.  «B&veor  dePiem 
ftmÏÏT, 
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ne  viliaTS ,  feîgneui'  de  la  Chapelle  ,  dtc.  chev». 

lier  des  ordres  du  Roi  en  1654.  prcmier-gentilhoni. 
nie  de  la  chambre  du  prince  de  Conti,  lieutenant» 
général  des  armées  du  Roi  en  1657.  âcc.  Il  étoit 
iili  de  Claude  de  Villars  111.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  &  de  Mafclas  ,  meftre-de-camp  d'i». 
fenteiic  ,  A;  geatiUftmmc  de  la  chambre  du  Roi , 
&  de  Coarlette  Ltun-dt-CauviJfon  ,  &  petit-fils 
de  Claude  II.  feigneur  de  la  Chapelle  &  de  Maf- 
clas ,  gentilhomme  delà  chambre  du  Roi ,  &  che- 
valier de  St.  Michel ,  qui  avoit  époufé  le  30. 
juillet  I  {81.  Jeanne  de  Fay-it-Viricu  ^  de  dont  le 
p«re  Claude  de  Villars  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  &  de  Maiclas.lîat  établi  capitaine  de 
CondrieQ  par  le  doc  de  Nemours  le  11.  décem- 
bre is29- 

Le  baron  de  Mafclas  ,  appelle  communément 
le  marquis  de  Villars  ,  fut  marié  en  à  Marie 
Gigault-de-Belt^bnds ,  qui  fitt  mere  de  Lonit» 
Heâor  ,  duc  de  Villars.  Voye^  milan'.  Ao-iefie, 
la  Chapellc-de-Villars  eft  dans  la  province  de 
Foreft ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  &  de  la  ville  de  Condriea. 

MASCO.^ ,  Matifco  ,  ville  épifcopale  ,  capi- 
tale du  Mlconnois ,  an  gonveneoMat  de  Bmuw 
g<»ne.  ^eyef  M&con. 

MASCON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
fjogent.  On  y  compte  m.,  feux.  Cette  proilTe 
eft  ^  une  lieue  S.  de  Nogcnt  &  de  U  rincie  dt 
Seine  ,  àc  s.  S.  O.  de  Pont-fur-Scine. 

MASCROCHET  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  dleâion  de  Goeiet.  On  n'y  compte  que 

4.  feux. 

MASIERE  (la),' dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Guerct.  On  y  compte  76. 
feux.  C'eftun  petit  bourg  ,  à  z.  I.  J'UiFel  &  lix  de 
Felictin  ,  &  dont  le  terroir  eft  alTes  abondant 
an  bleds. 

MASINGHIËN  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  , 
lûbdclégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  3o. 
feux.  Cette  paroiJlc  eft  à  s.  1.  S.  S.  L.  de  Câteaif 
Cambrefis ,  en  paye  de  plainea  &  de  ginint.  Jl  f 
m  auA  des  pàtaragiea. 

MASLACQ ,  en  Bdarn  «  diecein  de  Dax  ^  pa*. 
lement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  «  liSndchanliite 
d'Orthès.  On  y  compte  50.  feux. 

MASLAY  le  Roi  ,  en  Champat^ne ,  diocefe  Se 
éledion  de  Sens  ,  parlement  dc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  18.  feux» 

MASLAY^ Kl c,  en  Cban^gae ,  dioceiêdc 
éleâion  de  Sens ,  parlement  Ôc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  57.  feux.  Ce  village  ,  aind 
ue  le  prticcdent  ,  ei\  iitué  fur  la  petite  rivière 
C  Vanne  ,  à  une  lieuc  &  derme  S.  L.  de  Sens. 

MASLEON  ,  en  Llmolln  ,  diocefe,  intendance 
&  tk^tiiMi»  Lîmogei ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  Y  oonote  73>  femt. 

MASUvES ,  dans  le  Bléfeis ,  an  gouvernement^ 
(•général  d'Orlcinois  ,  diocefe  &  eledlon  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  1^6.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  pr.s  de  St.  Dié  ,  à  4. 1.  N.  E. 
de  Blois. 

MASMARCON ,  en  Roneigne  .  diocefe  & 
éleftioR  de  Rhodls ,  parlement  de  Tonloulè  , 

intendance  de  Montauban.  On  y  compte  4».  bel- 
lugucs  &  un  quart  de  bcilugue  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  mêle  de  pbtnet  dk  de  montagnes  ,  OC 
fertile  en  pâturu;es. 
MASMOULEN£  ,  ea  Lwinedoc  ,  diocefe  ft 
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recette  d'Uzè?  ,  parlement  de  Toulovifc  .  gcncrâ- 
lité  de  Montpellier  intcndnncs  de  Lnngucd(5C.  t)n 
y  compte  r-, .  feux.  Cette  prirniiTe  cil  fur  une  hau- 
tetjr,à"  2. 1.  E.  N.  F..  d'IV.cs.  11  y  i  >i:  ,  rcsun  étang. 

MASMUNST£R  »  abbaye  de  chanoinelTei  ,  de 
Pocdre  de  Saiat-Au|^iR ,  dani  la  Haute-Alface  , 
audiocefe  de  Biîe  ■,  fondde  pnr  Ma7on  ,  fi!s  J'A- 
delbert  ,  duc  d'Alface.  Ce  M:i/.on  prcnoit  h  qua- 
lité de  Roi ,  ainfi  qu'il  paroit  par  l'epitaphc  de 
fon  fils  aine  ,quicit  enterré  dans  cette  cgliic.  Elle 
eft  conçue  en  ces  termes  :  HU.jacct  j\£ultus  filius 
Rtffi  Ma^pnu  ^fiuiiaurU  hMjHS  Mon^trii.  La 
çommnnaut^  eft  eomporde  d'une  abbeflé  &  de 
douze  cn:jnoinéfTes  ,  r[ul  \'ivciit  cnfemblc.  On  n''y 
reçoit  que  «les  dcmo'.'ollcs  qui  font  j-ireuve  de  no- 
blclTe  tant  du  cé:c  paternel  ,  que  du  côté  ntatcsnely 
&  qui  doivent  Être  originaires  d'Alface. 

MASNIERES,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe» 
fubdclégation  &  recette  de  Cambray,  parlement 
de  Donay  ,  intendance  de  LiDe.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Efcaut  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Cambray. 

MASNY  ,  dans  \^  ri;indrc-W;illone  ,  dioccfc 
d'Âirai  «  parlement  de  Dcuny  ,  intendance  de 
Lille}  «ibdclëgatton  &  recette  de  Bouclsain.  On 
y  eomptcso.  feux.  Cette  parotiTc  eft  à  une  lieue 
demie  O.  S.  O.  de  Douay ,  &  1.  &  demie  N.  G. 
de  Bouchain. 

MASOARGUES  ou  St.  Pierrc-de-.Mcïoargues  , 
en  Provence  ,  dioccre  d'Avignon  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  de  Taraf- 
con.  On  y  compte  deiis  9t  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  communantë  eR  fituée  près  de 
la  rive  gauche  du  Rh£ne  ,  entre  Boulbon  &  Ta- 
rafcon.  Il  y  a  une  cr'.ife  que  le  curéde  Boulbon, 
prétend  être  dépendante  de  la  iîenne  ,  &  (iir  la- 
q  lelle  par-conféquent  il  ffdlctid  suG.  CXCECet  toni 
les  droits  de  curé* 

MASOS  f  en  Rtraffillon.  diocefe  de  Perpignan , 
confeil-rup^rieur  &  îiitendance  de  Roufltllon ,  vi. 
guérie  de  Confient.  On  y  compte  36.  feux  al- 
lumans.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  )  tpel» 
que  diftance  de  la  rivière  de  Theth. 

MASPARRAUTE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  dio- 
celé  de  Dax  ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d*Aofcb  j  reeetl*  de  St.  Palais.  On  y  compte  69. 
livres  cadaftrales.  Cette  paroilTe  eft  dans  le  dif- 
tria  de  Mixc  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  la  ville  de  St. 
P.ilaiç. 

MASPIE  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchanf- 
Ice  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
ij.  fenz,  &  ce  n*eft  qu'un  petit  vilhige,  à  a.  1. 
&.  demie  N.  E.  dc  Morlac  ,  &  nue  S*  S.  O.  de 
Juembcge. 

MASQUARAS,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénc- 
ehaulTée  de  Morîas.  On  y  compte  ij.  feux. 

MASQUERH  (la)  ,  an  mm  de  Rîviere.Ver- 
dun  ,  en  -Gafcof;ne  ,  diocew  &  paitement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  cleâion  de  Ri- 
vcre-Verdr.n  .  fubdëlégation  de  Grenade.  On  y 
compte  un  feu  &  Çi.  belkipucs  de  feu. 

MASQUERES  .  dans  FAgenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  A:  inten- 
dance de  Bordeaux,  juriOiâion  de  Montaigut. 
On  y  compte  91.  feqs.  Cette  paniflè  eft  prdi 
des  confins  du  Quer^  ,  k  a.  on  3*  L  de  la  rive 
gaucJie  du  I  .ot. 

MASSAC  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
cbelle  ,  cleâion  de  Saiflt4eaB-d*Aiigd,y..  On  y 
compte  88.  £eoz. 

MASSAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Ihibonae  ,  parlement  de  Tonloufe ,  généra^ 
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litd  de  Montpellier ,  intendance  de  Langaedoc» 

On  n'y  compte  q;:c  6.  feux.  C'crt  cependant  une 
églife  paroiâîaie  du  Tërmois ,  4  9.  1.  S.  O.  de 
Narbonne. 

MASSAC  ,  ea  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  de  généralité  de  ToA> 

loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
^4.  feux.  Cette  paroifTe  eft  dans  une  contrée  peu 
fertile  d'clle-nic'me  .  mait  bien  cultivée  pnr  les 
habitants  du  lieu. 

MASSAGUET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
lonle ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  pnroiffc  eft  à  i.l,  &  tiers  S.  de  Caf- 
tres ,  &  6.  S.  F.  de  Lavaur.  Son  terroir  eft  alfez 
montagneux. 

MASSALS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Adnr,  paudement  &  généralité  de  Toulonft  , 
intendance  de  Lançiedoc.  On  n'y  compte  que 
I  $.  léttx  ,  y  compn*  mimt  cevz  du  jPuget.  Cea 

deux:  villaf^es  font  près  dct  C0ll6ns  dtl  Roucrgue  , 
à  ^.  1.  S.  E,  d'Alby. 

MASSANE  (la) ,  montagne  des  Pyrénées,  qui 
borne  le  RoulEllon  du  côté  de  rEfpa°ne  ;  dont 
la  hautenr  av-deirus  de  la  furface  de  la  terre  , 
eft  de  quatre  cents  boit  toiles.  Il  y  croit  des  fim- 
pies  fort  eftîméet.  Vtiyt\  Ronfitllon. 

iMASSANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifities  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
iicrulitd  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  >(.  feux.  Ce  village  eft  prés 
de  la  rive  droite  da  Gatdmi ,  i  1.  N.  O.  de 
Nifmec. 

MASSANGES  ,  au  pays  des  Landes  y  en  GaC> 

cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  cledion  des  Landes.  On  f 
compte  t  xo.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  dit 
tance  de  l'Océan  ,  à  3, 1.  N<  da  Cap-Breton  ,  de  4* 
O.  de  Dax. 

MASSANGY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d*Autnn  j 
parlement  de  Dijon  ,  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vezclay.  On  y  compte  9j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Serain, 
à  4. 1.  &  tien  K*E.  de  VeneUiy.  Sonteirmr'ell' 
afTez  fertile. 

MASSAT  .  ville  tvee  une  églife  collégiale  , 
dans  le  Couferans  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  St. 
Lizier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  .  cleâion  de  Commtnges  ,  chStelIenie  de 
St.  Girons.  On  y  compte  i5.  feux  86.  bellugucs 
&  un  qnart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  ville  eft 
litoée  dan*  une  vallée ,  à  4.  I.  &  demie  S*  E> 
de  St.  Lizîer.  Le  cbapîtré  de  fi>n  d^lft  collé» 
giale  eft  compofé  de  lix  chanoines  ,  qui  ont  cha- 
cun environ  100.  liv.  de  rente.  Le  pays  des  en- 
virons ne  produit  ç;ueres  que  de  pâturages. 

MASSAl^A,  pohtion  de  la  Gaule  &de  la  Ljron- 
noife-quatricme.  C*cA  anjourdlui  JMi^wr,  en 
Niventoit. 

MASSAY ,  bourg  avec  tme  abbaye  dHiommes  , 

de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  en  Rcrry  ,  diocefe  & 
intcnd.Tr.cc  de  Bourges  ,  parlement  de  Fans  , 
élcdtion  d'IiToudiin.  On  y  compte  1^6.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Arnon  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Vieison  ,  5.  N.  â*iC- 
ibndtui ,  de  7.  N.  O.  de  Bourges.  Il  «11  trav«rfi£ 
d*nn  ralflèan  qui  fort  )  1. 1.  ati-deflus  d\m  étang 
appelle  de  l'Ormcfcux.  Son  ahbavc  efl  u.nc  des 
plus  anciennes  du  royaume  ,  puiltju'ellc  a  ctc  fon- 
dée en  73?!.  On  y  voit  une  couronne  de  Char- 
lemagne  ,  qui  eft  d'or,  d'argent  6c  de  fer.  L'abbé- 
COmmendatsire  jouit  d'environ  5000.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  i  so.  florins.  Le 
commerce  du  pays  conCûe  principatemciit  enbèA 
tianx. 
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"MASSAYE  ,  en  Poitou,  diocefe  &  intenJan^e 
de  l^oiiicrs  ,  parlement  de  Paris  ,  clcition  df 
Tiiouars.  On  y  compte  1J4.  feux.  Cette  paroilie 
cft  fitr  la  petite  rivière  d'Argentonne  ,  à  envi. 
MB  4.  U  O.  N.  O.  de  Thouan  ,  &  11.  N.  O.  de 
Poitieit. 

MASSF  .  en  Bourgogne  ,  dioccfc  d* Autan  ,  par- 
lement ùc  uicendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Reaune.  On  y  coiii,)te  19.  (eux.  Ce  vil- 
lage ell  fitué  prcs  de  la  rive  gauche  de  la  De- 
lione ,  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O.  is  Bcaune. 

MASSE  (la),  ea  Qi>«icr  ,  diocefe  &  dleaîon 
Cabort ,  parlement  de  Toulonfe  ,  intendance 
de  Montaiiban.  Oii  v  com  itc-  un  feu  91.  bellu- 
gues  &.  un  quart  de  bsllogue  de  feu.  Ce  village 
cf(  en  pays  noali^iiei»,  mais  aflez  abondant  en 
p&toragei. 

MASSEBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux  y  parlement  de  génémlité  de  Ton- 
Ivafe  ,  intendance  de  Langaeiwc.  On  y  compte 

38.  fe«x. 

MASSEILLES  ,  dans  le  lîazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocele  &  jurildiition  de  1,;  prcvôtc  cic  Bazas  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  cleâion  de 
Condem*  On  y  compte  4;.  feux.  Cette  paroifTc 
cft  en  pajF»  ubioniieiix  ,  de  oit  il  cralt  d'aflfes 
bon  vin. 

MASSENCOSME  ,  terre  &  feigncuric  ,  fîans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne.  /'ovt-^  Monterc{uiou. 

MASSEN'NE  ,  en  Bourgogne  .  diocefe  d'Au- 
tan f  parlement  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Samur-en-Auxois.  On  n'y 
compte  que  7-  fieos  ,  ft  ce  n'eft  (ja'un  (impie  ha- 
meau oh  il  palTe  on  rnifTeau ,  for  le<{ael  H  y  a  un 
pont. 

MASSERAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
fni.  Cette  paroUTe  eft  k  quelque  dif^ance  de  la 
rivière  de  Vilaine,  1  lo.  ou  il.  1.  N.  O.  de 
Nantes. 

M'VSSERÉ  ,  en  Lïmofln  ,  diocefe  ,  intendance 
^  cicétion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
^t)n  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1. 
N>  O.  d^Uaerdie ,  &  8«S.£.de  Limoge*.  Soa  terroir 
cft  aflez  abondant  ca  menât  gmîm  8t  en  pftto- 

MASSEUBE  ou  Maffeouhc  ,  bnurg  dans  l'Afta- 
rac  ,  en  Gafcot^ne  .  dioce  fe  i5c  intendance  d'Aufch , 
parlement  de  iouloiife  ,  cicdion  d'Allarac.  On 
y  compte  ij.feux  &  3 1  .bcllu^ucs  de  feu.  Ce  bourg 
€&  fitf  la  rive  ganche  dn  Get*  »  à  4. 1.  S.  £.  de 
Mirande. 

MASSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  dleâîon 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  197.  feux  ,  y  con^.pris  ceux 
de  MoQtgueux  &  dépendances.  Cette  paroiiïe  ed 
fltuec  en  pay$  de  pnÙM*. &  fertile,  ia*I.O* 
S.  O.  de  Trojea. 

MASSIAC  n  Maffiat  ,  ▼Ule  avec  titre  de 
comté  ,  &c.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  do  Riom  ,  élec- 
tion de  BriouJe.  On  y  compte  feux.  Cette 
ville  clk  fur  la  rivière  d'Alaipnon  ,  à  4. 1.  &  demie 
O.  de  Brioude. 

MASSiBRAN  ,  dan*  le  Velay  ,  en  Langaedûc  , 
diocelé  flc  recette  do  Puy  ,  parlement  de  Toit* 
loufe  ,  généralité  Montpellier  .  intendance  de 
Languedoc-  On  y  compte  ^5.  feu-<.  Ce  village 
etk  dans  les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

MASSICK  ou  Muffick  ,  rivière  de  ia  Batrc-AI- 
face.  Elle  fe  fortne  de  deux  fourccs  ,  dont  l'une 
cil  à  Vesfclthal  ,  &  l'autre  k  Bigwaldt,  dans  lei 
montagnes  de  Vâgc.  Lcut  jonftionre  feît  pràt  do 
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Rcmerwilk rs,  i^e  li  cette  rivière  paUe  au  pied 
de  la  petite  ville  de  Walfelheim  ,  &C.  &  tombo, 
dans  le  canal  de  la  iirufcii  ,  à  300.  toifes  ou  en-  * 
viron  au-delTous  de  Souitz. 

MASSIEGES  »K  MaiCgea^en  Champagne  ,  dio- 
eefedeRlieimt ,  parlement  de  Paris, intendance  de 
Chûlons,  élcfïion  de  Ste.  Mcne'iould.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  p.iroitTe  eft  iituée  fur  un  ruilfcau 
qui  va  tomber  dans  l'Anbn  ,  à  a.  1.  &  dCHUe  N. 
O.  de  Ste.  iVleneiiould. 

MASSIEU  ,  en  Dauphtné  ,  diocefe  &  éleâlon 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  d*  Grene» 
Me.  On  y  compte  un  eingt-qnatrleme  &  un  qua- 
tre ri  :  ti'eizieme  de  feu  noble,  &  un  feu  un  demi 
un  doa7.icme  iN:  un  trente-deuxième  de  feutailla- 
blc.  Cette  communauté  eft  à  a<  L  do  Voiron, 
&  une  de  St.  Geoire. 

MASSIGNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  dt  diec> 
tion  d'AagOttUme  ,  pailement  de  Paria,  iatc»' 
dance  de  Limoge*.  On  y  compte  1 39.  fenx.  Cette 
paioilTe  cO  à  -.  ].  E.  d'AngouIëme ,  !k  5.  S.  E.  de 
Chalfcncuil.  U  s'y  lait  quelque  commerccde  menu* 
grains. 

iViASSiGN'IEU<{e  Eive  ,  en  Bugcy,  doccfc,  bail* 
liage  &  éleâion  de  Belley  ,  parlement  6i  inten» 
dance  de  Dijon  ,  mandement  de  RofdDon.  On  7 
compte  $6.  finis»  Cette  paroiflc  cft  à  3.  ou  4. 1.  de 
la  rive  droite  dn  Rbdine  ,  &  autant  N.  N.  O*  de 
Belley. 

MASSILIA ,  poiltion  de  la  Gaule  &  de  la  Pro- 
vince-Viennoife.  C'cit  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Marfeille.  yoye\  cet  article. 

MASSUJENSE  (  O/tiem >.PU]ie  appeUe  de  ce 
nom  nne  de*  enboadntreB  du  RbAne  :  C'étoit  la 
phis  confidcrable  &  la  plua  voUiae  de  Marftllle* 
yore\  Riiônc. 

MASSILLARGUES ,  ville,cn  Langnedoc  ,  tlio- 
cefe  &  recette  de  Nifmes  «  parlement  de  Toii* 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Langnedoc.  On  y  compte  4$o.  feux.  Cette  ville 
eft  ntn^e  an  bord  de  la  rivière  de  Vidourle , 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  l'ctang  de  Maupi  io  , 
à  une  lieue  de  demie  N.  d'Aiguet-mortes  ,  4.  de 
demie  S.  S.  O.  de  Niimea  ,  diCjiHtant  E.  de  Mont» 
pcllier. 

MA^LLARGUES,  «n  Langnedoc  »  diocefe  , 
&  recette  d*Alaia  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé« 
néralitd  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue, 
doc.  On  y  compte  200.  feux  ,  y  compris  ceux 
S'Afiuech.  Cette  paroilFe  ell  à  2. 1.  &  demie  S.  O* 
d'Alais. 

MASSILLY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  y  dleâion» 
bailKage  &  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Parts, 

intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroifle  e(\  à  une  lieue  N.  de  Clugny  ,  &  4.  K.  O. 
de  Mâcon.  On  l'appelle  auffi  Marediy. 

MASSINGY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  I.nn- 
grcs  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Ch&tillon.  On  y  compte  6  9.  feux. 
Cette  pOfO^cftJîtnde  au  pied  dVine  montagne  ,  i 
une  lieue  N.  de  ChàiiltoH.,lt  y  a  de  bon»  pfttu- 

lapcs. 

MASSINGY  h\  Scmur,  en  Boi:ri;apnc  ,  tîioccfe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dtjo.i ,  bail' 
liage  8c  recette  de  Semur-en-AiiNois.  On  y  compte 
.  4).  feux.  Cette  paroid*»  eft  dan*  un  vallon  ,  à 
cinq  quarts  de  lieve  E.  de  Seniur. 

MASSIN'GY  te\  F'iteaux  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccfcfc  d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Semur-cn  Auxoiî.  On  y 
compte  32.  feux.  Cette  paroilTe  elt  à  une  demt- 
lienc  E.  de  Viteanx  ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de  Scmur. 

MASSOUGNES ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  f ailemeot  ûê Pari», îMendance  de Tow»|| 
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cleaion  de  Richelien.  On  y  compte  6i.  firax. 
Cette  paroiffe  cil  pris  de  la  rivière  de  Dives  ,  à 
a.  1.  S.  O.  de  Mirebaut ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Ri- 
chelicu. 

■  AlASSOULES  «K  St.  Pierre  de  MalTouIes  , 
Itnt  i*A)^nois,  en  Guyenne  ,  diocere  &  éleâion 
d'Af^en .  parlement  &  intendance  de  BordenK»  jti» 
nldidion  de  Penne.  On  y  compte  $9.  feme.  Cette 
pïroilTc  ei\  à  j.  I.  S.  E.  de  Villeneuve-d'Agcnois. 

MASSOUS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
eefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
laaik  ,  élcâioa  d'Afiarac.  On  y  compte  99.  bel- 
lamm  d«  (ea.  Ca  fiOage  cil  à  3.  1.  &  demie  & 
O.  de  MIrande  ,  &  tiM  N.  N.  E.  de  Sautt-Sevar. 

MASSUBROS ,  dans  la  Marche  ,  dtoceie  &  ïa* 
tendance  de  Limoge»  ,  parlement  de  Paris,  dec- 
tion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  6.  fcax- 

MASSUGAS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
Misceiè  ée  Bant ,  wdcment  &  intendance  de 
BorAean ,  iltSdm  de  Goadoni ,  jnifliâien  de 
GenfTnc.  On  y  compte  loj.  feux.  Cette  paroUIê 
«li  à  une  deiai-lieue  de  la  rive  gauche  de  laDor» 
dognc* 

MASSUGNIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  de  Touloufe  ,  g^në- 
nlitë  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
Or  y  compte  141.  feob  Cette  fnoidc  eft  daa» 
une  contrée  alTcz  montagnett(è  ,  mail  fertile. 

MASSURF.,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefc  &  eleition  d'A|j;cn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  juriîdiciion  de  iVlarmande.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  e(l  i  uacUeiM  NatL 
0>  w  Mamunde  de  de  la  Caronas. 
.  MASSY ,  dmu  le  Hiirepeix ,  an  MttKmemen** 
gênerai  de  rifle-de-Francc  ,  dtoccle  ,  parlement , 
intendance  &  ëleftion  de  Paris.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroilic  c;t  à  ^.  1.  S.  S.  O*  de  Kmsy 
&  une  S.  S.  O.  du  Bourg.la-Reine. 

MASSY  ,  en  Konnandie  ,  diocefe  ,  parlemeat 
Ae  intmduce  de  Rouen ,  dkâion  de  ictgraM- 
ije  de  NeuficIifttcL  Oe  y  compte  2. 'feux  privili- 
gié»  &  108.  feux  tail^  iMcs.  Cette  paroiflc  eft  en 
pays  alïei  fertile  ,  à  une  lieue  S.  S,  O.  de  Neuf- 
châtcl. 

MASSY  fous  la  Vitieuje  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
4;e&  ,  ékâion  ,  bailliage  Se  recette  de  Mâcon , 
fadenient  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  j 
compte  >V  '<Bnx.  Cette  piroille  eft  an  pied-d*aie 

montagne  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Cliigny. 

M^VSTACQ  ou  Marlach  ,  en  Bearn  ,  diocefe 
de  Lefcar, parlement  de  Pau ,  intendance  J'Aulch, 
fenéchauiTée  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  parollfe  cd  Cnuéc  iur  la  rive  gnil> 
cbe  du  gave  de  Pau ,  i  s*  1.  S>  S.  E*  d'Oithès. 

MASTAING ,  dam  k  Flandre- Walkme  ,  die- 
cefc  d'Arra»  ,  parlement  de  Dor.ny  ,  intendance 
de  Lille  ,  iubdélégation  ôc  recette  de  Bouciiaiti. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eit  à  une  bonne 
dcmi-lieua  K.  de  Bouchain  ,  &  à  3.  1.  S.  £.  de 
Donay. 

Dèt  le  milieu  du  treiEieme  (lede  ,  la  tenre 
feigncnrîe  ieMafiaing,  aux  Pays-Bas,  étoit  pot 
féàéc  par  la  ttuiifon  de  Jaache,  une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  lUuiires  de  ce  pays ,  laquelle  tire  fon 
mm  de  la  terre  de  Jauche ,  lituée  fur  les  confins 
4n  Bnbant ,  du  Uaynault ,  du  Namuriois  &  des 
Afdenne*. 

Régnier  ,  feignent  de  Jauche  f  lo  pteaiier  de 

cette  maifon  qui  foit  connu  ,  nveît  en  1160. 
Ides  de  Mons  eft  dité  en  1 189.  veuve  de  lui,  & 
mère  de  Gérard,  feigneur  de  Jauche  ,  Ik  de  Bau- 
doun  ,  pair  de  Uaynault ,  lequel  fonda  en  1*16. 
l'^bave  de  Ramey  en  Brabant ,  Se  fut  âyeuJ  de 
ÇemaUtAtaom,  feignew  dt  Jnoha    de  Mb£> 
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taîng  ;  lait  dtevaUer  par  le  duc  de  Brdmc 
en  1 288.  Celui-ci  eut  de  b  piemi^  iema»  Maf 
guérite  de  Homes  ,  i".  Getaid  m.  ieigaeur  de 

Jaucâc  Si  d  lliergés  ,  qui  continua  la  branche  aî- 
née. Guillaume  de  Jauche  ,  feigneur  de  Mat 
taing  ,  mort  en  1 374.  laiflant  de  Marguerite  d'^n- 
toing,  Jean-GuiUaiuiiede  Jeache, décédé  en  1388. 
pere ,  par  Ifabena  de  Hayannlt,  de  lean,  feigoeor 
de  Mailaing  Se  de  Saffigaiae  .  mon  i  h  Terre- 
Sainte  en  1398.  Sa  femme, UaMau  de  Rùch.fon, 
dame  de  Hcrimcs  &  de  Brugelette  ,  l'avoit  rende 
pere  d'André  de  Jauche,  feigneur  de  IVlaitaing ,  &c. 
foi  fiiîfit  «a  Mai.  PliiÛppe  le  Boa,  duc  de  Bour. 
gogae)  qui  vint  ca  Fnaca,  pcnr^eagerkaioïc 
de  fon  peie.  D  dpodk  Marguerite ,  dema  de  Ma^ 
mines  ,  de  Hcmcl ,  de  Verdighem  ,  dcc.  fille  &  hé- 
riticrcdc  Robert,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or  ,  & 
t:>parut  en  1456-  laiiiant  JacquL;.  de  Jauche  ,  fei- 
gneur de  Maltaing ,  Lierdc»  f  tierimés  ,  &c.  qui 
hit  fait  prifonnier  près  de  MwvSktavec  k  duc  de 
Gneldrci  aa  1487.  de  moanitca  1499*  U  ateitéié 
nuni  arcc  Philtppottedc  Xannoy-Melnaiair ,  da 
laquelle  vinrcr.t  Antoine  &  Adrien.  Ce  dernier  eft 
auteur  de  la  branche  de  Sjjjlofiies.  L'aîné  fut 
feigneur  de  Maftain^ ,  Heriinès ,  Hrugcicae  ,  comte 
de  Lierdes       mourut  en  ayant  eu  de  JoC 

fine  de  Flandres,  dame  de  Drinckam  ,  Gubrïdda 
Janche»feigpcwdaMaftaiqg)  Ueriinc3,&c  comte 
de  Lieraet ,  eapitaue  d*nae  compagnie  d*ordoii' 
nance  fous  l'empereur  Charlcs-Quint  ,  marié  1".  à 
Catherine  de  Lannoy-Molcmbais  ,  de  laquelle  il 
n'eut  que  quatre  filles  ;  1°.  à  Jeanne  de  ilionroM' 
rency-CroijiUes ,  qui  futmere  de  Marguerite,  cha« 
aoîneffe  de  Mons  ,  &  de  Jean  de  Jauche ,  comta 
de  Lierdes ,  feigneur  de  Mailaing  .  Uerimès ,  &c. 
mort  en  i6rt.  kiffant  d'Anne  de  m.  Aldegonde- 
Noircarmes ,  Philibert  qui  fuit ,  &  Charles-Kobcrt, 
feigneur  de  Crufanthem  ,  auteur  de  k  branche  des 
iéigneurs  de  ce  nom. 

Philippe  de  Jauche  ,  comte  de  Lierdes ,  feigpieag 
de  Maftaing  ,  dcc  capitaine  de  cuiraflien  poor  fe 
roi  d*Efpasae ,  obtmt  en  (a  faveur  l'ércôion  en 
comte  de  ^  I  terre  &  feignetuie  de  Maftaing  ,  par 
lettres  du  Roi  Catholique  du  28.  mai  16 16.  Il 
avoit  cpoufé  en  1617.  Marie  de  Mer<xde  ,  fille  de 
Philippe  f  COMtC  de  Middclbonrg  ,  &.  de  Jeanno 
de  itteatmeivacv,  de  kmieUe  jUqui^nt  PbiUp> 
pme-Margaeike  dc  Marie-Magdekûe  ,  cbanekeH 
fcs  Je  Mons  &  de  Maubeuge  ,  &  Jean  Fmnçoia 
de  Jauche  ,  comte  de  Maftaing  &  de  L.icrdcs  , 
feigneur  d'Hcrimcs  ,  Brugclettc  ,  &c.  général  dci 
années  du  roi  d'Efpagne  ,  gouverneur  de  Binche 
de  de  Conrtray  ,  cpi  fit  fon  teftament  en  1670.  H 
mit  dtd  allié  ea  i6tB.  à  Mark-Fraafoiiè  iff/l 
teariiiel ,  dame  de  Numet  ic  de  Martnes ,  de  k» 
quelle  il  r  ir  ,  i".  Ch  irlos  -  Jnfcph  de  Jauche  , 
comte  de  iMaitaini;,  gênerai  des  aimées  de  S.M.C. 
gouverneur  - 'ijcneral  du  Haynault ,  qui  ne  laifia 
qu'une  il  11c  ,  par  le  mariage  de  kmiclk  le  comté 
de  iMaiiaing  eft  entré  dans  la  naUba  d'Ongn/er. 
a**.  Philippe^Eogene  de  Jmdie,  comte  de  Maf- 
taing ,  feigneur  «  Mattbes  &  de  Mamez ,  décédé 
en  1702.  II  avoit  époufc  en  1691.  Ifabelle-Clairc- 
Thérefe  de  Croix ,  fille  de  Pierrc-Fclix  ,  feigneur 
d'Heuchin,  &  d'Annc-EIéonor,  àc  Stc.Aldegonde- 
Noircarmes.  De  cette  alliance  vinrent ,  1  Phi- 
lippe-Engene.Albert  de  Jandw  ,  dit  le  comte  de 
Maftaing,  mort  fans  alliance  en  17x4.  a^.  BaU 
thazar-François  ,  dit  le  comte  de  Jauche ,  com- 
mandant des  GardeS'Wallones,  brigadier  de;  années 
du  roi  d'Efpagne  ,  &  commandeur  de  l'ordre  de 
Calatrava ,  mon  ùns  alliance  en  1743.  à  U  bataille 
de  Campo-Saato.  3°.  Philippe  -  Benoit  -  Beitia  ^ 
jBoitaaiioBgliay  an  AivkeM  rSiBpeveitr  «■  1716  . 
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4*.  Marle-Feliee  de  fanctie ,  cbaneînefle  de  Man* 

bciigc  ,  héritière  de  fes  frères  ,  dame  de  Mamcz 
&  de  .Vlarthci ,  alliée  par  contrat  du  2  ! .  juillet  1 718. 
à  Joachim-Maximilien-Jofeph-Hyacinthc  de  iMie- 
rodt  ,  marquis  de  Deynfe  ,  comte  de  Montfort , 
vicomte  de  Wavretnont ,  feigneur  de  Ham-fur- 
Hem,  venf  de  Théieie»JeaBiie>PJuiltppuie  de 
iStroie ,  &  coufine  ,  de  laquelle  il  avoît  det 
enfants.  De  fa  féconde  alliance  font  fortis ,  t".  le 
premier  fcptecnbre  1735*  Balthazar-,  comte  de 
Merode  ,  feigneur  de  Marnez  ,  &c.  s°.  le  10. 
novembre  1736.  Pbilippe-Felix,  comte  de  Meiode} 
le  18.  fcptembre  17{2.  Marie «CatiolilM  de 
rodejCbanoincirc  de  Maub«iq|e.. 
MASTRAMELA  ,  Stagnum.  Ceft  l'étang  de 
Berre  on  du  Martigues ,  en  Provence.  On  croit 
<{ue  c'étoît  aufll  le  nom  d'une  poiition  fur  cet 
étang ,  que  quelques-uns  déterminent  à  Ifires  ,  & 
le*  antres  au  Manigues.  Honoré  Bouche  en  fait 
nentiôtt  dan*  fk  choronaphte  de  Provence* 

MASVE  ,  bois  de  894.  arpents  &  un  quart , 
dans  la  mattrife  des  eaux  &  forêu  de  Montpellier. 
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MATANVILLIER,  dam  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Par&  ,  intendance  d'A- 

Icnçon  ,  élcfîlon  de  Verneuil  ,  fergenterie  de  Bref- 
foies.  On  y  compte  zi.  feux.  Ce  village  eil  à  trois 
quarts  de  licuc  0.  N*  O.  de  Breflbka  ,  &  à  a.  1. 
S*  £.  de  Verneuil. 

MATAS  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes , 
failencnt  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
dieUe  y  éleâion  de  Saint  -  Jean- d'Angcly.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fur  la  rivière 
d'Autcnnc  ,  fur  la  route  d'/Vngouléme  ,  à  3.  lieues 
S.  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

MATAVOmUM  y  position  de  la  Gauje  &  de 
b  Narbonnoife-fcconde.  La  combinaifon  des  dif- 
tancet  milliaiies  ddtennine  &  fixe  cette  poiition 
•a  village  de  Jl<'ïttj,  en  Provence,  I  1. 1.  N.  E. 
de  Brignolles ,  &  autant  N.  O.  du  Luc.  Le  perc 
Calixte  ,  de  BriEnolles  ,  Capucin  ,  a  fait  fur  cette 
pofition  des  recherches  qui  méritent  des  éloges  ; 
&  il  la  détermine  à  Brignolles  ,  fa  patrie.  11  nous 
peine  de  ne  pouvoir  foufcrire  à  Ton  opinion. 

Voici  les  raifona  qne  donne  le  F.  Calixte, 
Capucin  ,  pour  fixer  la  pofitlon  de  Matavtnium  a 
Brignolles ,  &  non  ^  Fins.  «  11  eft  confiant  ,  dit- 
»  il ,  que  la  voie  Aurelicnne  ,  après  avoir  paifé 
»  par  le  Luc  ou  le  Canet  (Gonfaron),  Forum- 
»  vaeotûif  tiroit  droit  vers  BrigooUe*  ,  jufqu'à 
»  une  Iteae  an-deiïus  de  cette  ville,  otiPentoonva» 
i>  il  y  a  environ  diX'httit  OU  vingt  ans  ,  une  pietfe<- 
»  milliaire  de  la  quatrième  année  de  Pempire  de 
»  Néron.  Il  cft  également  confiant  qne  cette  voie 
»  palfoit  par  Tourves  (  iid  Turrim  )  ^  oh  Von  a 
m  découvert  l'année  dernière  (  176J.)  une  picrrc- 

»  milliaire  ,  vue  M.  le  comte  de  Valbelle  a  fait 
»  reftanrer.  «  Cela  étant ,  f  e  db  ,  eentinne  le  Pere 

Calixte  ,  »  les  Romains  ,  gens  également  habiles 
»  ikeclaircs,  auroient-ils  abandonné  la  li^ne  droite, 
»  qui  va  d'une  pierre  i  l'autre  ,  pour  aller  faire  un 
»  détour  de  prés  de  deux  licucs  du  côté  de  l  'im  f 
»  D'ailleurs ,  la  ligne  droite  eftplattc  &  unie  ,  &: 
»  le  coude  «wnnetoit  des  montagnes  très-difiicile* 
i>  i  franchir,  alafi  que  la  petite  nvtere  de  Caramie 
»  i  patTer  &  repaffcr  au  moins  dix  fois  ;  n  i 
1»  qu'en  palTant  par  Brignolle»  ,  on  abrège  de  prcs 
»  de  la  moitié  du  chemin  ,  tk  qu'on  évite  tous  ces 
»  obitacles.  tn  un  mot  ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les 
»  yeux  ,  pour  voir  que  de  l'endroit  q\\  çÏ\  la  picrre- 
»  milliaire  du  dwmin  du  Lac,  il  eft  impofiîble 
•  qot  la  dhmrin  6  détonne  I  dépite  on  À  gauche, 
reai«  W, 
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a  n'y  ayant  de  -  là  jufqu'l  Totnrves  qn^on  vallon 

»  bordé  de  montagnes  des  deux  côtes.  A  quoi  l'on 
»  ajovtcra  (juc  par  ce  moyen  fc  retrouve  exafte- 
»  inent  la  verit.iblc  diltance  ,  marquée  dans  Titinc- 
»  ratre  d'Antonm ,  «le  tmum-Voconii  à  Matavo- 
»  nium  ,  en  prenant  le  premier  pour  It  Imc  9i  le 
»  fécond  pour  Bri^noUttm  A  Manol^e  ,  ce  8. 
*  mars  i^66,  «  Il  leroît  difficile  de  mienx  établir 
une  opinion  •.  Si  ,  noxis  le  répétons  ,  nor.s  cuflîons 
vtaileinblaiileriicnt  donné  la  préférence  à  celle  du 
P.  Calixte  ,  s'il  nous  eût  fait  parvenir  plutôt  ces 
r'cnfeignemcnts  lumineux  fur  le  Matavonium  dont  ' 
il  s'agit.  Mais  notre  opération  étoit  déjà  faite  pat 
la  combinaifon  des  difiances  refpe&ives  ,  &  le 
temps  ne  nous  permet  pas  de  la  réitérer  pour  la 
comparer ,  dans  fcs  divers  rapports ,  avec  celle  du 
P.  Calixte.  En  rendant  ici  toute  la  juAice  qui  e& 
due  à  ce  religieux  véritablement  éclairé  ,  il  trou- 
vera bon  que  nous  l'invitions  à  ne  pas  négliger  fea 
talents  <i  décidés. 

MATCÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  elc  ^H  n 
d'Avranchcs,  parlement  de  Rouen,  intcntlan^L  de 
Cacn  ,  fergenterie  de  Uenolt.  On  y  compte  9J. 
feux.  Cette  paroiile  eii  prùi  de  fUcêan ,  à  une 
petite  difiance  O.  S.  O.  d'Avrancbes. 

MA'I'ËNAY ,  en  Franche  .  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Beiànçon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  feux,  y 
compris  ceux  de  Saint-Picrrc.  La  paroille  de  Saint- 
Pierre  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Arbois. 

MATHAFELON  ou  Mattafelon  ,  en  Bugey  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendanca 
de  Dijon,  éleâion ,  bailliage  &  recette  de  Beliey* 
On  y  compte  119.  feux..  Cette  paroilTe ,  cfaef-lien 

d'un  mandement  le  fon  nom  ,  cft  ittUCC  i  quelque 
ditlance  de  la  nve  gauche  de  l'Ain  ,  à  s-  l'cucs  & 
demie  N.  E.  de  Bourg,  &  10.  N.  N.  E.  de  Helley. 

MATHAN  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Balfe-Nor» 
mandie.  Elle  a  donné  fbn  nom  1  tu»  des  phu 
anciennes  naifons  de  cette  province  ,  qui  la  po& 
fede  de  temps  immémorial.  Jean ,  feignew  de 
Mathan  ,  chevalier-banneret ,  Ce  tro.i  1  '1  la  pre- 
mière croifade  de  l'an  1098,  Son  flli  ,  Kobert,  fit 
en  1136.  des  donations  à  l'abbsyc  de  Savigny  , 
qui  furent  confirmées  par  fon  iîls  Radulfe.  Celui» 
ci  fut  le  Hxieme  ayeul  d'Olivier  ,  feigneur  de 
Matban  ,  chevalier,  tjai  iêrvoit  le  Roi  en  13 87* 
dt  fflonrnt  en  1411.  laîifant  'de  fil  femme  Afarie 
â'Ai'.fcrneT  ,  dame  Je  Douvi!te-en-Auge  ,  Jean  ,  V. 
du  nom  ,  iei^iieur  de  Matban  ,  mort  l'an  J463. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  d^AbdurvilU  ,  mere  de 
Gilles  ,  feigneur  de  Matban  ,  qui  mourut  l'an 
I  joo.  lailTant  de  fa  femme  Jeanne  de  Coulonges  , 
dame  de  Coulonges  au  Maine  ,  de  la  Chapelle  & 
de  St.  Ouen  ,  Nicolas  ,  feigneur  de  Mathan  ,  dé- 
cédé l'an  ij^S.  II  eut  de  fa  femAe  Magdcleine 
A^Efpinay  ,  datac  de  Vains  ,  Joachim  &  Georges 
de  Mathan ,  auteurs  de  deux  branches  qui  fe  font 
réunies  dans  ce  Cecle.  Joachim  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Mathan  ,  eut  de  Marguerite  le  Marque- 
ttl-de-St. -Denis  ,  Nicolas  de  Mathan ,  mort  en 
1^96.  pere,  par  fa  femme,  Marie  Morel ,  de 
Pierre  ,  dcccdé  en  i6$i.  &  allié  en  1640.  à  Marie 
d&Elondely  qui  fut  mere  de  Pierre  II.  feigneur 
de  Mathan.  Celui-ci  ,  qui  mourut  en  1718.  ne 
laifla  d'Uahelle  le  Bai-dt-Cambes  ,  que  deux  fille*, 
lÂhelle-Cadierine ,  A:  Marie  de  Imtban.  Celte, 
ci  fut  mariée  en  1714'  à  François  de  Bernieres  , 
feiiîneiir  de  Garnis.  L'ainée  époufa  l'an  171  u  fon 
coufin  ,  Bernardin  de  Mathan  ,  cointe  de  Bcau- 
nay  ,  chevalier  de  St.  Louis  ,  lîctuenant-de-Roi 
au  gouvernement  de  Caen  ,  auquel  elle  porta  les 
icignewriet  de  Mathan  ,  de  Longviliiert  de  TrouH 
fillirUle*  Bemadin  avett  pour  quatrieiiie  afenl 


6t6  MAT 

Georges  lie  Mathan  ,  tnentionac  ci-defluî  ,  che- 
valier,  lè^ncar-châtelaia  de  SémiUj)  bâton  de 
St.  Onen,  chmlbr  de  Poidre  du  Roi  en  1J70. 

gentilhomme  de  fa  chambre  ,  &  gouverneur  tic  Si. 
Lo  ,  iiiort  en  i6j<;.  &  pcrc  ,  par  Françoifc  d'yï- 
cTt  r,  de  Ciiiirlcs  II.  i'c!;;in.'ur  de  Scmilly ,  allié  en 
162  1.  à  Marie  Dyel  ,  6i  dec<!dc  en  1631.  Son  (ÎU, 
Jean  de  Mathan  ,  feigneur  de  Scmilly  ,  comte  de 
Bcaonay,  ëpoula  en  i6{7.  Jeaiuie-GuiUette  de 
Souran ,  dame  de  Ragny ,  &  mourut  en  167%' 
Son  fécond  fils,  Philippe  ic  Mathnn  ,  feigneur 
de  Ragny,  Vildon  ,  &c.  Jcctdc  en  1701.  avoit 
épouie  en  \6'Ài.  Marie  Davy ,  dame  FrcviUc, 
tneie  de  Bernardin  ci-deilus ,  en  faveur  duquel  , 
&eji  confidéraeion  de  fes  fervices  ,  ainft  que  de 
eeav  d«  fei  ancôtres ,  la  terra  de  feigneurie  de 
Mariian  fut  érigée  en  manpiirBt ,  avec  union  de 

Ja  cliitcîlcnic  de  St.  Picne-cîc  Séinil'iy  ,  '.îes  fiefs 
du  Mcnil-Agiir  ,  de  St.  Andre-de  I  Lpine  &  du 
Soulair  ,  fous  le  nom  Je  :r.  ;rquifa:  de  M.itlia.'i  , 
relevant  du  duciié  de  N'onnandie  ,  par  lettres  de 
février  t7|6>regillrces  au  parlement  &  à  la  cham- 
bre de(  compte*  de  Rouen,  les  17.  mai  de  17. 
juillet  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Mathan» 
qui  a  pu.jr  frère  Louis-Guillaume  de  Mathan  , 
doâcuf  de  Sorfoonne  y  prieur  de  St.  Frémond  y 
abbé  de  la  Croix-St^Leufroid ,  a  eu  de  fa  femme 
décédée  en  i74$>  t**.  Anne-Louis ,  dit  le  comte 
de  Mathan  ,  ne  le  jo.dOvembn  lyiS-  licutenant- 
de-Roi  en  Airvivance  an  gDOKtnement  des  villes 
&  cbiteaa  de  Caen ,  &  capitaine  au  régiment 
des  gardes-françoifcs  ,  allie  le  ïÊ.  février  1748.  à 
Anne  du  Clu^^el ,  £lle  de  Lconafd  ,  ccuyer ,  fei- 
gneur de  la  Chabrcric  ,  Blainville ,  &c.  1".  Louis 
de  Mathan  ,  né  le  10.  août  1719.  reçu  clievalier 
4e  Malt»  en  173}.  &  &ît  lieutenant  de  vaidêai» 
par  brevet  de  mai  17$!. 

MATHAULT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élcvition  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
panade  eil  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant 
CB  sraxas*  Les  piturages  y  font  peu  communi. 

MATHAY ,  en  Frsnelie-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befangon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
jiaroiirj  e.l  fur  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  \  une 
lieue  S.  de  M')nibclliard  ,  &  6.  N.  E.  de  Baume. 

MATHIE^U,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux, 

Ïarlemcnt  de  Rouen  ,  intendance  &  élcâion  de 
laen  ,  fergcnterie  d'Oyllreban.  On  y  cotnpte  94. 
feux.  Cette  paroilfe  ell  lîtuce  dans  une  campagne 
fertile  en  grains  ,  à  une  lieue  de  l'Océan  ,  <i<  7, 
N.  N.  O.  de  Caeti.  Il  y  a  lix  ou  lept  tîefs  ,  la 
jilûpart  polTédés  par  l'icrre-Franjois  ,  marquis  de 
FrcJ'iiel.  Ils  relèvent  tous,  à  ce  qu'on  alfure  ,  ou 
de  la  baronnie  de  Douvres  appartenant  à  révoque 
de  Baycux ,  ou  de  la  baronnie  de  Creuilly.  Dans 
les  anciennes  cliartres  ,  la  paroilTe  de  Mathieu  elt 
apj'ellée  I\l.tni:n-iiri  ,  iMushùnum  ,  Matonium.  Sur 
la  tin  du  trci7.ic:r.c  fîecle  ,  on  TappelLi  M^iho  , 
Siatheon  6c  liJatcon.  Dans  le  quatorzième  iiecle  y 
elle  fct  nommée  Mathcn  ,  Matheen  ,  &  Mathi- 
«KM,  &. dans  tout  le  quinzième,  Matiùat  , 
comme  on  l'appelle  anionralmi.  Cela  donne  lieu 
de  croire  que  telle  ell  l'originaire  de  la  maifon  de 
Mathan.  Les  archives  de  la  tréforerie  de  Bayeux 
portent  que  Guillaume  de  Minières  ayant  donné 
le  patronage  de  Mathieu  à  Tcvëque  de  Baycux 
en  iiix.  Richard  de  Mathan,  qui  y  avoit  des 
prétentions  ,  y  learniça  peur  loi  ht  m  hoirs  ,  & 
en  conHrma  la  donation.  Cent  ans  après  ,  Mi- 
chel de  Mathan  vendit  ,'1  Gnillaii:i;c  ,  évêque  de 
Bayeux ,  les  dixmes  dépendantes  de  la  cure  de 
Madùeu ,  qui  lui  appartenaient  j  0c  enfin ,  ea 
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l'année  t474>  Guillaume  de  Mathan  ,  de  la  bran- 
che de  Jurgues ,  fut  dépouille  du  iief  de  Vauville 

Îu'il  polTédoit  dans  la  paroiffe  de  Mathieu.  Tant 
e  preuves  de  rorigiM  de  la  matiba  de  Matbaa  , 
font  hors  de  toute  atteinte  de  contradiâion.  Ceft 
une  tradition  re^ue  chez  les  membres  de  cette 
tuâiion  ,  qu'ils  portent  le  nom  d'une  paroille  qui 
ctoit  proche  de  la  mer  ,  &  que  la  mer  a  détruite. 
La  paroilfé  dont  ils  portent  le  nom  ,  tSt  véritable- 
ment proche  de  la  mer,  &Ia  mer  ne  Ta  point 
détruite  j  mais  C\  le  temps  n'a  pas  détruit  fon 
nom ,  il  l'a  tellement  défiguré  ,  qu'on  a  <Ic  Va 
peine  à  le  reconnoltre. 

.  La  paroiJfc  de  Mathieu  a  été  la  patrie  de  deux 
perfonnages ,  dont  les  enfants  ont  illuliré  leur 
nom  dans  la  république  des  lettres.  Fierre-Caha- 
gncs  y  iffu  d*une  honnête  famille  de  Mathieu  y  lé 

tranfplanta  \  Caen  ,  0?;  il  cxeii^a  lor.j^-tetr.ps  la 
])rofefl;on  de  Médecin,  Jacques  Cahaj;nes  ,  Ion 
fils  ,  exeri^a  autii  la  médecine  ,  &  fut  profc/Tcur 
royal  en  celte  même  ville.  Il  s'cft  fait  connoîtrc 
par  un  ouvrage  intitulé  :  Elogiorum  Civium  Cadom 
miiffium  eettturia  pùmd.  Cadomi  1609.10-4".  Uy 
fait  réloge  de  fon  pere  ,  &  le  termine  par  ces 
mijts  :  Tibi  ttrreuo  pjn:  j.!:n,!i:i  dcfunflo  ,  pcr 
qucrn  haHc  Juuvijfimain  lucem  aj'picio  y  hocju^re- 
mum  munus  offero  ,  hoc  ftpuUhtam  littenmtm  in 
ateriiam  tui  memoriam  extruo. 

Quoi  non  ignis  edaXy  autaquUo  imfattns 
Pqfflt  dirutrtj  aut  iniumtrAUUs 
JtiMùntm  ferUt  f  veljugfi  UmpvruMh 

Voye\  M.  Huct ,  Orig.  de  Caen  ,  pag.  3 J9.  & 
iîiiv.  &  le  Diâ.  de  Morcri,  édit.  1 7  $  9. 

Jean  Mam^  pere  du  célèbre  Clément  Marot  , 
étoit  auflî  de  Mathieu  ,  oh  fa  famille  fiiSflile  en- 
core aujourd'hui.  Il  prend  dans  fes  ouvrages  la 
qualité  de  fecrétaire  &;  de  poëtc  de  la  tiia{;nanime 
reine  Anne  de  Bretagne.  11  fut  cnfuite  valet-de- 
chambre  de  François  I.  Ses  prîacipaus  onviagM 
font  :  la  dei«ription  de  deux  hewmis  *'*7^''  ^ 
Gènes  &  de  Venife  ,  dtt  roi  Louis  Xfl.  &  radvo- 
cite  des  dames  &  princclTcs.  Cléiiient,  fon  fils, 
mit  une  préface  à  la  tôtc  de  ce  fécond  ouvrage,  à 
la  lûuanj;e  de  Ion  pcrc.  Voye\  tmùm  M*  Huet, 
Orig.  de  Caen,  pag.  33$.  &c. 

MATHONVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  cleâion  de  Rouen.  Oa 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  3$.  feux  taiUables* 
Cett  ,  r^iire  eft  à  une  !  e  ;l  N.  de  Buchy ,  &  5. 
N.  L.  de  ilûjen.  Son  tenoii  iiiionde  principalement 
en  pâturages. 

MA THUBY  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Touloulè  9 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  64.  feux* 
Cette  paroUTe  eft  en  ptqrt  nontagpatnt ,  &  dont 
les  habitants  se  lùbfinent  qua  par  le  cammeicc 
des  bcitiaux. 

MATIGNARGUES ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  d'Uaès,  parlement  de  Touioufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc  On  n'y 
compte  que  le.  f«n«* 

MARTIGNICDURT  ,  en  Champagne ,  diocefe 

intendance  de  ChUons,  parlement  de  Paris, 
éieâion  de  Vitty-le-François,  On  y  corr.ptc  14. 
feux.  Ce  village  eA  à  quelqiie  diftance  de  la  .M ar- 
ne  y  en  pays  mêlé  de  plaiaea  ^  de  collines  ,  dc 
d'ailleurs  afTez  fertile. 

MATIGNOLLES,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège,  parlement  de  Dmiay,  intendance  de  Mau- 
bc  jp;c  ,  gouvernement  &  recette  de  Charlemont& 
Givet.  On  n'y  compte  que  5.  ou  6.  fcuji,  &  ce 
a*cft  qa*wt  petit  hameau  tièt-pavwe. 
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MATIGNT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parLvnent  dt:  t'.tris,  intcndjiice  d'Amiens,  cledion 
de  Péronne.  On  y  compte  i  to.  icux.  Cette  paroiire 
cil  Siuée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Samme ,  à  3. 1.  S.  S.  £.  de  Péronne^  &  nue M>0. 

MATILO,  portion  de  la  Gaule  &  de  la  Ger- 
manii:  féconde.  On  la  retrouve  .\  Hhyuabour^ ,  en 
Hollande,  fur  le  liord  d'une  branclie  du  Rhin  qui 
ie  rend  à  Lcyde.  U  en  cA  fait  mention  dans  la 
Table-Thcodo(îeaae. 

MATISCO  ,  antre  pofitioa  de  la  Ganle  &  de  U 
I^mBOife-premiere.  C*eft  la  même  que  celle  de 

iiMM/i  ,  en  Bourgogne- 

MATOUGUE,  en  Cîiatnjiagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance âc  éleâion  de  Cliâlons  ,  parlement  de  l'.iris. 
On  y  compte  IZ4.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  la 
me  ipinche  de  la  Marne,  à  1. 1.  N.  O.  de  Châlont, 

Air  la  route  de  cette  ville  à  celle  d*£p«nM]r< 

MATOUR  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  Ancuo  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroilTe  ei\  à  6.  1.  & 
4eidie  E.  N.  £.  de  Semur.  U  en  dépend  plufieurs 
£eft  &  faameanx. 

MATOUR  ,  en  Beaujolois,  diocelë  d'Autnn  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,  ële£lion 
de  Villefranche.  'Jn  y  compte  50.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  ({ut  a  donné  lieu 
à  rartide  pfécëdeat,  &  eft  ày.  L  N>  O.  de  Ville- 
fianche* 

MATRINGHEM,  en  Arioi* ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  comiite  50.  feux  &  146.  perfonnes. 
Cette  paroifTc  ciV  fur  la  hvierc  de  Lys  ,  ^4.  L  S* 
O.  d\\;r.-. 

MATRONA  Fluviiu.  Ceft  la  mien  de 
Miroe.  Cifv  en  paile  comme  d*une  rivière  ^tâ 

fait  la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges.  Les 
écrivains  du  moyen  ige  ont  écrit  Muterna. 

MATTAFF.I.ON  ,  boir^  ,  chef  lieu  d'un  man- 
dément  de  fon  nom,  en  Bugey.  f^oje^  .Mathafelon. 
■  MATTAINCOUR T ,  dans  le  duché  de  Lorrai. 
ne  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-foavetaine  &  inten- 
dance de  Lorpine  ,  bailliage  6c  recette  de  Mire> 
court.  C'eil  un  village  ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Madon  ,  à  une  demi-lieue  au-dclFus  de  Mirecourt. 

MATTAMALA  ou  Matt  i-iv.ila  ,  en  Rouffillon  , 
diocefe  de  Perpignan  ,  confcil  Uipeneur  «k  mtcn- 
dancedc  Rouilîllon,  vigucrie  de  Confient.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  ett  daiu  une  valUe 
bordée  de  hautes  montagnes. 

MATTAYE  ,  paroilTe  avec  litre  de  vicoitité , 
au  pays  de  Labourd,  en  Gafcof^ne.  t^oye\  Macaye. 

MATTEFRAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
CIcnnont, parlement  de  Paris,  intendance  & clcc- 
tten  de  Moulins.  On  y  compte  1 1  z.  feux.  C'cft 
une  paroilTe ,  à  a.  1.  S.  Ë.d«  MooUas  ,  cn  pqp«  d« 
plaines  &  peu  fertile. 

MATTES  (les),  bour,^,  er.  Snintonge  ,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle,  cleâion  de  Marennes.  On  y  com- 
pte 130.  feux.  Ce  bouig  eft  fîtué  près  de  l'Océan , 
dam  rifle  dite  d'Arrert,  à  «>  1.  S.  O.  de  Marennes. 

MA  T  TEVILLE ,  fief,  au  Comtd.Venaiiiin ,  dé- 
membré du  territoire  de  ViÉm,  St  ërigé en  comté 
bref  du  pape  Benoît  XIV.  du  17.  fcptcmbrc  1755. par 
ducmcnt  vérifié  <Sc  enrégillré ,  cn  faveur  d'Antoine- 
l-.fprii ,  marquis  d^AiigUfy  ,  patrice  d'Avignon, 
de  fes  defcendanta  &  focceilcur»,  même  ëttangen. 
Il  a  époufë  en  17(6.  N.  de  BtuTiJe-lxt-Martiniere. 

MATTEXEYjdsns  le  Judlé  de  l  or-ni-c  . 

cefe  de  Toul,  cour-fouvcrainc  &  lutcudance  oc 
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Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Lonéville.  eftC 
un  village  entre  les  rivières  d'Euron  dt  MOC' 
tagne  ,33.  1.  au  S.  de  Lunévilfc. 

MATTOiN  Clemency,  dans  le  duché  de  CarU 
gaan  ,  an  Payt-Meffia  y  HaccCt  de  Trêves  ,  parle» 
ment  êc  intendance  de  Metz ,  jurîfdiftion  de  Ca- 
rlgnan  ,  fubJéIé);jtîon  de  Montmcdy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroiUe  eft  à 
I.l.  de  Cari^naii. 

MATI  S 1  HAT  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasboui^ ,  confeil  -  fupérieur  Se  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Kutaenhaiieen.  On  n*y  com- 
pte quel  4.  feux.  Ce  vilhge  eft  au  N.  de  Strasbourg, 
entre  les  rivières  de  Sor  Se  de  Motern. 

MA TZENHEIM,  dans  la  Balfe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Bcnfeld.  On  y  compte  37. 
fenx.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  u 
rivière  d'il!,  à  3.  l,  S.  &  0<  de  Stiatbou^» 
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MAUBEC ,  en  Dauphlné ,  dioeelè  0C  éleâion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  1 1.  (emt  un  demi  un  domîeme  &  nu 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  t  j.  fe^ix  tailla- 
blcs.  Cette  communauté  eft  à  une  dcmi-licuc  S.  de 
Bourgoln,  à  7.1.  li.  N  .  E.  de  \'ienne  .  autant  S.  E. 
de  Lyon  ,  &  ii.  N.  O.  de  Grenoble.  C'ell  la  troi- 
fieme  des  ({natte mtciennes  baronnics  du  Dauphind| 
&  elle  alterne  avec  Brcflîeu.  Elle  ti\  polTédéc  ac- 
tnellcBMnt  (en  1766.)  par  N.  <k  ta  Fàlette-de- 

Charly. 

MAUBEC,  au  pays  de  l.omagnc ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lon-.bcs  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté 
de  rifle-Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  &  47.  beU 
Injpiet  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Gmione ,  i  %.  1.  S.  E.  de  Leiâoure ,  &  7.  À  demie 
N.  N.  O.  de  Lombè^.  SoB  tenotr  eft  d^leaieiic 

fertile  &.  agrcable. 

MAUBEC  ,  dans  le  Comté-Venaifiîn  ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicaturc  de  Tlile.  On  y  compte 
131.  feu*.  Cette  paroiiîc  cit  lituec  îl  quelque  dif- 
'tance  de  la  rive  gaucbe  du  Caiavoa  ,  à  1. 1.  de  Ut 
Dtmnce  ,  &  une  &  deux  tien  B.  Cavaillon. 
Son  cglife  eit  dans  un  vallon .  entre  une  colline  & 
une  montagne:  on  croit  l[u'c1Ic  a  appartenu  autre- 
fois aux  Templiers.  Elle  cil  deifervic  par  prieur, 
aidé  d'un  vicaire.  La  juitice  y  eit  adminiArée  par 
des  officiers  que  le  feigncur  commet  pour  cet  mttm 
Le  feigncur  y  a  la  juri£liâioa  baiite}  moyenne  -dt 
bafle  ;  &  il  paye  ,  tout  lei  an» ,  à  la  féte  de  St. 
Pierre,  fep:  ducats  d'or  à  la  chambre  aj)ofîolique 
de  Carpcntras.  Dans  fon  territoire,  eli  une  cha- 
pelle  ,  dcdicc  .'i  St.  Baudile  ;  ielon  l.i  tradition, 
c'étott  autrefois  la  paroiife  :  elle  eit  belle  ,  très» 

aneteene  &  bitie  avec  foliduc.  On  y  voit  tout 
contre ,  dna  ne  cimetière  ,  de  grande*  pietrei , 
en  forme  de  coffie»  mii  lêcvoient  aetieAilt  de  tom< 
beaux.  Son  terroireftafftx fertile  d*eillearttrèt- 

agreuble. 

MAUBECQ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné> 
chauffée  de  Morlas.  On  y  compte  $.  feux. 

MAUBERGEON.  Ceft  le  nom  d'une  ancienne 
tour,  dans  la  ville  dePoitien.  yoye\  Poitiers. 

MAUBERT  Fontaine,  en  Cb  impa^nc,  diocefe 
&  élection  de  Rheims,  parlement  de  Pitris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
peroiOe  eft  à  1.  1.  S.O.de  Rocroy,  &4.O.N.O. 
de  Chnrieville  fie  de  Meeieres. 

M  \UREUGE,  Malbodium,  vi)le  tr&s-ferte  , 
capiiaïc  de  U  province  de  Uaynaolt,  «infi  ^de 
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TintcnJancc  cîc  cette  province  (^mai»  dont  l'in- 
tcnJant  reilclc  plus  orJinaircii-;ent  à  l  dlcnciennei), 
chef-iicu  d'un  gouvernement  &  d'une  recette,  avec 
un  célèbre  chapitre  de  chanoinenics  nobles  ,  une 
Ktitte  Gélifie  collégiale,  un  collège  ,  nlufieun  nui- 
fotn  teugieitfe*  de  Vtm  &  de  Faatre  lexe ,  &e.  «Uo- 

ccfe  i!c  Cambr;iy  ,  parletnent  de  Douay.  On  y 
coiiîptL'  600.  feux.  Cette  ville  eii  lituce  lur  la  Sam- 
bre  ,  qai  la  triiverfc  &  comiticnijc  j  y  porter  bateau, 
par  k  moyen  des  trou»  ik  ccluics  qu'on  y  a  fane! 
depuis  cet  endroit  jndja*^  Natnurià  j.  1.  &  demie 
£.  S.  E.de  ValcncieaMi,  3*  Ac  demie  S.  de  Mon», 
9.  E.  N.  E.  de  Cambray ,  10.  &  demie  E.  S.  £•  de 
Doujv,  7.  S.  F.  Je  Tournny,  ii-  S.  S.  (>.  tîe 
Bruxdics,  I  î.  S.  F.,  de  Lille,  J.-..  S.  S.  ().  de  boif- 
fons  ,  14.  &;  tiers  N.  N.  O.  de  Ch.Uons  ,  &  JJ.  N. 
£.  de  Paris  (  toujours  par  la  lienc  droite^,  l^ongi- 
tude  *l«3$*  10.  lat.  jo.  14.  S.  Elle  fat  ccdcc  à  la 
Fnaee  par  le  mité  de  Nimegue  ca  1(78.  Plu» 
anetennement  elle  dtoît  fortifiée  d*ttn  rempart  a?ec 
des  tours  ;  ce  qui  ,  avec  Ton  commerce  Je  Jraps  , 
en  faifoit  une  place  d'importance.  Mau  elle  fut 
ruinée  de  fond  en  comble  par  Louis  XI.  qui , 
aprcs  ravoir  priié  ,  y  fit  mettra  le  feu.  EUe  n'a 
pu  depuis  Jè  «établir  dam  Cam  pntnier  état  de 
ipleadeof* 

La  Ctnation  de  cette  place  cil  fort  inégale.  Une 

partie  ei\  dans  un  fond  ,  <îk  l'autre  fur  la  pente  de 
trois  hauteurs  qui ,  de  dtiiérens  endroits,  aiiouciT- 
fent  fur  le  bord  de  la  Sambre.  Cela  forme  une  iné- 

rilitc  d'afiiette  également  défagréable  difficile 
fortifier.  Cet  diéfaats  de  nniauon  ont  cependant 
été  réparés  autant  que  l'art  l'a  pa  pennettre.  Mais 
cela  n  empêche  pas  que  cette  place  ne  foit  toujours 
conimandce  par  quatre  liauteiirs  qui  l'enveloppent 
&  s'entrecouiicnt  toutes  dans  la  place  ;  de  manière 
qu'il  n'y  a  aucune  de  fes  parties  qui  ne  foit  vue  de 
revers ,  8c  m&me  de  fort  pré».  En  cac  de  liège, 
le  circuit  de  la  circonvalIatioM  lèroît  foirt  médiocre, 
à  caofe  de  Tinégalité  continuelle  du  pays  ,  tout 
compofé  de  vallons  &  de  côteaux  ,  qui  forment  à 
l'entour  quantité  J'cndroits  couverts  ,  d'autant 
plus  fâcheux  que  l'on  ne  découvre  que  peu  dans  la 
campagne ,  quand  on  fe  trouve  renfermé  dans  la 
place  ,  qui  eu  dans  un  /ond.  Elle  t&  d'ailleni»  cn- 
tmuée  de  beaucoup  de  boit ,  dont  le  plant  forme 
une  grande  portion  de  cercle  du  côte  de  Mons ,  i 
la  portée  du  canon  de  la  place  ,  oh  ,  à  ciiui'c  de 
cela  ,  on  ne  peut  aborder  que  par  des  paHages 
fort  étroits  ,  qui  étant  coupés  d'eaux  &  de  ma- 
tais ,  en  reÔerrent  les  défilés ,  4c  tendent  fes  ave. 
nues  d'un  accès  pltis  difficile.  La  portion  de  cercle 
ue  forment  ces  boit  ,  eft  coupée  par  une  plaine 
e  fept  à  huit  cents  toifes  de  large ,  du  côté  ic 
Bavay  :  &  là  oh  paflc  le  chemin  ,  cette  plaine  tû 
fcrrncc  d'un  côtt-  pur  un  bois  ,  &  de  l'autre  par  un 
petit  ruilfciiu  qu'on  ne  peut  traverfer  à  cheval  ,  & 
qui  cottoye  le  terrein  oh  vniifemblablement  l'en- 
nemi fepoilcroit,  à  deux  portées  de  moufquet.  Au- 
rcfte ,  cet  bois  ne  font  pas  épais  ,  êc  l'afiiégeant 
feroit  obligé  de  fe  mettre  au  milieu  ,  parce  que  , 
s'il  campoit  entre  deux  ,  il  fc  troi;veroit  trop  prC  s 
de  1.1  ville.  La  portion  de  cercle  formée  par  ces 
bois  j  fait  à>peu-prùs  ks  deux  tiers  de  la  circon- 
vallation  de  ce  côtc-lù.  L'autre  tiers  eft  un  pays 
aflec  ouvert,  qui  n'cft  embanaffé  que  de  quel- 
ques baiei.  U  y  a  anlli  des  boit  du  c6té  d'Avênes , 
à  la  vérité  éloignés  ,  quolqu'à  la  portée  du  canon 
de  la  ligne,  mais  qui  l'ont  nlFez  ouverts  pour  qu'une 
armée  pût  y  marcher  en  bat.iillc. 

On  ne  pourroit  furmonter  cette  dijficultc  ,  & 
l'ennemi  feroit  toujours  le  maître  du  chemin  par 
lequel  une  armée  pourroit  venir  au  lêcoutt  de  la 
place  f  d'autant  plus  que  depuis  Femn^iJe-Gcand, 
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il  y  a  un  ruifleau  quî  cdtoyeroit  la  ligne  i  une  demi. 

portée  de  moufquet  ,  &  qu'on  ne  peut  paffer  fans 
pont.  Fout  cela  ,  joint  à  la  petitclFc  ou  au  peu 
d'étendue  de  la  circonvallation  ,  ainfi  qu'à  la  dif> 
£cult^  de  Taccét  ,  rendioit  le  fecours  de  cette 
place  trit'diflicile ,  quand  une  fois  PaiEégeant , 
aurolt  formé  fes  lignes.  D'ailleurs  les  environs  de 
cette  ville  font  tous  entre-coupcs  de  ravins  &  de 
grandes  concavités  ,  qui  favoiilent  extrêmement 
les  attaques  ,  de  quelque  côté  qu'elles  fe  falTent» 
Il  ne  faudroit  point  attendre  aucun  fccours  de 
la  navigation  de  la  rivière  ,  pour  les  entreprifes  du 
debors ,  parce  «faVUe  eft  fi  petite  fi  fbibk  , 
que  la  rupt  r  •  la  moindre  de  fes  écliifes  la  ren- 
droit  tout-j- lait  inutile  j  outre  qu'elle  eft  guéablc 
en  plufieurs  eaUioit»,  depuit  Maubeuge  jufqu'i 
Charleroy. 

On  peut  inférer  de-là  que  cette  place  ,  quoique 
fortifiée  auffi^bien  qu'elle  ail  pu  l'être ,  fe  tnwve 
défeâaeufe  en  ce  que  Cou  intérieur  étant  entière- 
ment vu  dci  liauteurs,  il  en  feroit,  en  cas  de  lîege ^ 
très-incommode  du  canon  &  des  bombes  ;  que  la 
circonvallation  en  feroit  fort  couite  ,  les  iccourt 
trûs-diflîciles  ,  &  la  tranchée  avantagée  de  tout 
ce  qui  pourroit  la  favoiikr. 

Telles  font  les  oblbrvations  d'une  perfonne  du 
métier  ,  fur  lefqaeltes  nous  nous  difpen  feront  de 
dire  notre  avis. 

11  étoit  abfolument  néccifairc  de  forti'ier  cette 
place  ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  de 
meiUeute  fituation  ,  fur  la  S.imhre  è<.  fur  les  terres 
At  Roi  ,  pour  fcrvir  d'entrepôt  nu.  Qucfnoy  à  Phi- 
lippeville  ,  qui  font  à  quinse  lieues  de  Tune  k 
l'autre.  En  confcquence  le  Roi  Louis  XIV.  la  fit 
fortifier  de  fept  baftions  ,  à  la  manière  de  M.  de 
Vauban.  Cette  place  étant  commandée  de  toutes 
parts  ,  on  liit  obligé  de  faire  élever  fur  chaque 
baftion  un  grand  cavalier  d'une  hauteur  exceifive  , 
Tevêtn  l'une  bonne  muraille  ,  comme  le  corps  de 
la  place.  C'cil  un  heptagone  affez  régulier.  Les 
cavaliers  ont  plus  de  30.  pieds  de  hauteur,  f^ojre^ 
Flandres  &  Uav^^  u'.It. 

Le  chapitre  des  Dames  nobles  de  Maubeuge  ek 
une  des  plus  illuftres  communautés  qu'il  y  ait  dans 
le  mondiè  cbrétien.  Ce  font  des  filles  de  qualité , 
qui  joniffent  chacune  d'une  prébende  dVnvIiON 
m  ile  livres  de  rente  ,  &  font  gouvernées  par  nae 
abbeiic.  Poury  être  reçues, les  demoirellcs  doivent 
prouver,  par  titres  authentiques,  une  nobleffe  de 
trente-deux  quartiers  ,  tant  du  c6té  paternel ,  que 
du  côté  maternel.  Le  Roi  confère  cet  pfébendes  ; 
mait ,  comme  Sa  Majefté  ne  le  bit  jamais  qu'aim 
ebarget  ordinaires ,  le  cbapître  a  le  droit  d'exami- 
ner  les  titres ,  &  de  rejetter  les  fujets  qui  ne  lui 
conviennent  pas.  Dans  la  première  inftitution  , 
c'ctoient  des  religieufes  qui  fuivoient  la  règle  de 
St.  Benoît^  mais  qui,  dans  la  fuite  ,  fccouerent 
le  joug  de  la  profeilîon  monaitique.  (  l'ùyc\  une 
lettre  du  P.  Mabillon  ,  imprimée  in-^",  cbes  J^a^ 
Baptifte  Coignard  ,  à  la  bible  d'Or  ,  h  Pans , 
en  iS'ir.  )  Dans  le  dixième  llecle  ,  un  archevêque 
de  Cologne,  frère  de  l'empereur  Othon,  ayant 
été  chaîné  par  le  Pape  de  la  réform^^tion  du  cler^^c, 
&  de  celle  des  maifoos  religieufes  que  les  courics 
des  Nortnands  avoieut  luluéet ,  trouvant  d'ailleurs 
la  aoblelTe  du  pays  peu  parts^ée  des  biens  de  la 
fortune  ,  imagina  l'inlUmtion  de  cet  fortes  de 
chapitres,  pour  fcrvir  de  retraite  .'i  des  filles  c'c 
condition.  Les  dames  du  chapitre  de  Maubeuge 
ont  à  leur  tête  une  alibeiTe  &  quatre  aînées  ,  ou 
anciennc8,qui  gouvernent  cette  lllullre  compagnie. 
Lorfque  le  (îege  devient  vacant ,  elles  s'affembleat 
poar  choilir  une  abbelTe  ^  mais  elles  ne  peuvent 
s'aflembler  en  cette  occafîon ,  que  par  ordre  4u 

Roi. 
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Roi.  Sa  Majefté  nomme  alors  éef  comtniiTlÛNt 

pour  ctre  prcfciis  i  l'iilci^tion  qu'elles  font  de  trois 
d'entrdlcs  ,  tk  qu^«;lles  lui  prctentent  .cnfuitc  y 
po'.ir  en  nommer  une  abbelTc.  L'habit  des  chanoi- 
neiTes  eft  noble  &  majeihieux  :  leur  principal  orne- 
niciit  eonCfte  en  tu  manteau  de  drap  noir  pliiTé  & 
attaché  fur  le  derrière  des  cp.iulcs ,  nvcc  une  queue 
traînante.  Pour  marque  de  in  diihnition,  l'ybbeire 
a  le  loLir  Je  la  queue  cîe  Ton  nianie:ni  borde  d'her- 
mines. Cette  abbaye  ,  au-refte  ,  a  ctc  fondée  dans 
le  feptienic  Hccle  ,  par  Ste.  Aldegondc  ,  fœur  de 
Ste.Vandtie  ,  fondatrice  des  chanoùieiTetdeMoni. 

Le  chapitra  de  St,  Quentin  ,  à  Mnnbengc  ,  ell 
compofé  de  vln^t  chanoines  ,  y  toirpris  le  prev6t 
&  le  doyen,  lli  lont  eomme  les  chapelains  des 
chanoinelTes  de  i\laubeu>i;e  ,  &  ne  jouilTent  que 
de  2J0.  liv.  de  revenu.  Le  Roi  nomme  le  prévôt , 
&  le  chapitre  clit  le  doyeik  Qi»it  auM  prébendes, 
l'abbeiTe  de  Maubeuge  y  nomine  pendant  les  mou 
de  mars ,  j  uln ,  feptcmbre  &  décembre  ^  le  Pape 
pendant  les  huit  aiitrei  ir.ois. 

Le  diftriâ  qui  cotjipaic  le  gouvernement  de 
Maubeuge  ,  cil  arrofc  de  la  Sambre  ,  qui  vient  de 
Landrecies  &  de  Barlemont.  C'eft  un  pajrs  gras , 
fertile  ,  &  abondant  en  bleds  y  bols  ,  p&tatages  , 
fiuits,  IwfttattXf  gibier,  &  en  tout  ce  qui  peut 
tendre  la  vie  commode  ,  excepte  le  vin  ,  qui  n'y 
croît  pas ,  Se  y  cil  tranl'porté  d'ailleurs.  On  y 
compte  74>  paroiiTes  ou  communautés  aâbuagéesy 
&  tiois  mille  788.  fetub 
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M  M  liOURGUET,  ville  avec  une  juftice- 
royalc ,  Sic  dans  l'Am^MC  ,  enGalcogne»  dio- 
cefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Toulonfe  .  inten- 
dance âc  élection  d'Aufih  ,  collci^e  de  RMcrc- 
Bo/rc.Onycoinpte  11.  feux  71.  bellug\ies  ^  demie 
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de  feu*  Cette  ville  eii  lltucc  fur  l'Adonr ,  fui  la 
ronte  d'Aufch  à  Paq  ,  i  f.  1. 5. 0.  d*  MîtMidft  « 

Se  9.  S.  O.  d'Aufch. 

MAUBUISSON  ,  célèbre  abbaye  de  filles ,  Ze 
l'ordre  de  Clteamc,  dansTlAe-de-France,  diocefe  , 
padement,  intendance  &  éleâîon  de  Paris  ;  fîtuée 

à  une  petite  diftanue  de  la  rive  gauche  de  l  Oife  , 
àun  quart  de  lieue  F..  N.  F.  de  Pontoife  ,  flt  à  7. 
petites  lieues  de  Paris,  par  la  route  ordinaire} 
fondée  d'abord,  en  1141.  par  Blanche  de  CaiUllCy 
mere  du  Roi  St.  Louis ,  en  un  lieu  appellé  Anlnayl 
&  transférée  enfuite  à  ManbnîiTon  en  1x43.  apfèl 
que  cette  Princeflé  eut  acquit  la  tetre  de  ce  non 
de  Robert  &  d'OJeline  de  Cb&teaurcnard ,  ainiî 
(juc  de  leurs  enfants.  C'eft  une  des  plus  belles  & 
des  plus  riches  maifons  de  filles  de  l'ordre  de 
Citcaux,  auquel  elle  efl  unie  depuis  l'an  1244,  Ëo- 
niface  étant  alors  abbé  de  cet  ordre. 

MAUCHAMPS ,  dans  k  Uutepoix ,  au  |0uver> 
nement-géncral  de  Iffle-de-France  ,  dioccle  ,  par» 
lement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  32.  feux.  Cette  paroilte  eft  h  quelque  dii- 
tance  de  la  route  de  Paris  à  Orléans  ,  à  a.  lieue* 
N.  N.  Ë.  d'Eûampes. 

MAUCOMBLE ,  en  Normandie ,  diocclè  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  clcâlon  &  fcr^ 
genterie  de  Ncufchâtel.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégies <>;  83.  feux  taillabics.  Cette  parotiTe  efl  à 
une  liciie  &  demie  S.  O.  de  Xeulchâtel,  &  6. 
N,  N.  F.  de  Rouen. 

MAUCOR ,  en  B^arn ,  diocefe  de  Lefcar,  Mf. 
lement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  y  fénécbaïulîi» 

&  recette  Je  Kor!as.  On  y  compte  112.  feux,  y 
compris  ceux  de  St.  Jayn:cs  Se,  d'Higrieres.  Cette 
paroillc  cil  en  pays  de  ^Tains  &  de  vignobles. 

MAUCOURT,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
MciSn  ,  diocefe  ,  jurifdiftion  ,  fubdelcgation  ôc 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  villaee.eft  fiir 
u  n  mitTcau  ,  dans  une  plailke  ^  à  a.  1*  &  aétiuc  da 

Verdun. 

MAUCOURT  ,  dan!!  le  Quartier  de  Noyon  , 
au  gouvcrncment-gcnérul  de  l'Iile-de-France  ,  dio« 
cek  Si  élcâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris'^ 
intendance  de  Soiffons.  On  7  compte  a7.''fcitlt. 
Cette  paroîiTe  efl  à  a.  1.  N.  E.  de  Noyon. 

MAUCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intend-i'icc  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  comjite  ?$.  teux.  Cette 

SaroiiTe  eli  en  pays  de  plaines  &  de  grains  ,^2,U 
i.  N.  O.  de  Roye ,  &  J4  &  deux  tiers  S.  O.  & 
Péronne. 

MAUDETOUR,  dans  le  Vesîil-Françols  ,  dio- 
cefe Si  intendance  de  Rouen,  parlem.cnt  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  Se  Magny ,  ptevote  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  un  feu  privilégie  &  7Ô.  feux 
taillabics.  Cette  paroiHe  eil  en  pays  aiTcz  fertile 
&  agréable. 

NIAUDIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons,  clcâion  de  Rcthcl.  On  y  compte  t6.  feux. 
Ce  village  ell  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de 
Mesteres.  Son  terroir  cft  en  terres  labonrables  '9t. 
en  prairies. 

MAUDRfi  OH  Mandre  »  Maldra ,  petite  rivière 

du  aMnîois  ,  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
de-France.  i  llo  u  la  fource  dans  des  bois,  auprès 
de  Moinlort  l'Amaury  ;  paffe  à  quelque  diAance  de 
Neauflc  ,  6e  à  Maulc  même.  Elle  fc  jette  dans  la 
Seine  entre  les  villes  de  Mantes  &  de  Menlan* 
Son  cours  n'eft  que  d'environ  cinq  lianes. 

IMAVENAT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâlon 
de  Clern.ont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  Un  y  çomptc  471.  feux,  y  compris  ceux 
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â*Aubî)oii]K.  Cette  paraiiTe  eft  à  lo.  L  S.  S.  0>  it 
Clermont.  On  Pappellé  encore  m!et»  Matfenac, 

MAVES  ,  dans  le  Blcfoi;  ,  au  gouvernemcnt- 
gcnéral  d'Orléanoi*  ,  dioccfc  &  clciiiion  de  Blois , 
|>arlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  III.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  Air  la  rive 
gauche  de  U  Leife  }  ft  3<  Ueiwi  dt  tien  N.  E* 
de  Blois. 

MAUFt^ANS  ,  en  t'nnclie-Conittf ,  dîoccfe  , 

parlement  &  interiJ;ince  c!c  Refançon  ,  bailliaf^e 
de  Vefoul  .  prcvotc  de  Montjuilin.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  un  ruilTeau  qui  va 
tomber  dans  Lognon ,  à  it  lieues  E.  N.  E.  de 
Montjnfiin. 

MAUFFANS ,  en  Franche  -  Comte  ,  dioccfe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poli'gny.  On  y  compte  35.  feux.  Ce 
villasc  cil  à  1.  1.  S.  O.  de  Poligny ,  èi  autant  N. 
Jie  1 .1  'ii;-]e-SaL.l/iier, 

MAUGES  f  Mcialfue ,  petite  contrée  de  la 
provinee  d*Anioa ,  qnt  t^ëtend  au  midi  &  le  long 
de  In  Loire.  Ce  pays  efl  montagneux  &  abondant 
en  bois.  On  y  remarque ,  entr'autrcs  ,  la  ville  de 
Chalonne  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  d'Angers. 

MAUGRE  ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  au 
'FayS'MeflIn  ,  dioccfe  de  Trêves ,  parlement  &  in- 
tendance de  Me»,  jurifdidioiideC«rifcn^>  fiiJ}* 
flëlégation  de  Mentmédy ,  recette  de  Sedan.  Ce 
font  trois  ccnfeî  fous  le  même  nom  ,  ferrée;  a  un 
demi-<}uare  de  lieue  de  Carignan,  dont  clki  dé- 
pendent pour  le  fpiritucl. 

■  MAUGLTIO  ,  autrefois  Melguel ,  Melgortum  , 
bourg  avec  un  ancien  titre  de  comte  ,  en  Langue- 
«ioc,  diocefe  |irecette  dc^éaëcalit^  de  Montpellier» 
padcmentdeToiilou&,  intendancede  Lnng'.icdoc. 
.On  y  compte  loo.  feux.  Ce  bourg  eft  lltuc  dans 
une  contrée  tr<^s-fertile  ,  fur  l'étang  de  ion  non)  , 
qui  communique  avec  ceux  de  Maguclonne,  de 
Frontignan  ,  de  Tbau  ,  &  3vcc  la  Méditerranée  , 
par  Cette,  à  s.  L  E*  N.  E.  de  Montpellier.  Il  y 
-avoit  autrefois  un  port  ipi  n'exifte  plns<  Manguio 
'étoit  alors  une  ville  avec  un  cli9teau  confidérable , 
&  la  réfidcnce  des  comtes  de  Melguel  ,  après  la 
ruine  entière  de  Magueionnc  par  Charles-Martel, 
&  par  les  Sarrafîns.  Cet  comtes  Tctoicnt  aullî  de 
Subilantion  ou  Spftantio  ,  ville  fort  ancienne  ,  de 
'aâaellement  minée.  Ils  étoient ,  outre  cela ,  fort 
puiiTans  dans  une  dtendne  de  fmjt ,  afTez  confidé- 
rable  ,  des  environs.  Ils  fiiifoient  battre  une  mon- 
noic,  connue  fnns  le  nom  deMcn/itit  Mtl^Qricnne , 
&  ils  jouifloicnt  de  pluiàeurs  autres  beaux  droits. 
.-L*antl4$.  Béatrix  de  Melguel,  comteflô  de 
Fkovence  y  de  Maguelonoe  ,  &  de  Subllantioa  y 
hériiiete  de  fil  maifon  ^  &  vente  de  Berenger- 
Raymond ,  comte  de  Provence  &  de  Michaud , 
frcre  de  Raymond ,  comte  de  Barcelone  ,  &  roi 
d'Arragon  ,  ([i-i  avoit  été  tué  l'année  prccedente  , 
près  du  port  de  Melguel ,  dans  un  combat  contre 
les  princes  de  la  maifon  des  Battx  ,  avec  lefquels 
il  étoit  en  guerre  ,  éponfiit  Bernard  Pelet ,  lire  ou 
.fêîgneur  d'Alais  'inu  det  anciens  vicomtes  de 
Narbonr::  ^  elle  en  cL;t  deux  er.fanti.  I.'aîné  , 
nomme  Bertrand  l'elct ,  comte  de  MaE^aelonnc  & 
de  Melguel,  &  fcigncur  d'Alais ,  .iprcs  la  n-jort 
de  fon  frcre  ,  continua  la  poAéritc  ,  qui  fubfiilc 
encore  aâucUcmcnt  e»  Languedoc  ,  Ibnt  le  nom 
.de  NaHnnne-PeUt. 

Pendant  les  guerres  des  Albigeois ,  Pdvéquede 
Montpcric (î.i  de  M.igiu-Ionne  iutinvrfti  du  comte 
de  Melguel  ;  l*.".  iuccelieuii  en  ont  conlcr-v  c  dcpais 
le  domaine  utile  a\ec  1 1  Icigncuric.  l^oyc^  Miijuc- 
lonne.  !^oy':\  âulii  Latel  ,  hu'îolre  de  Languedoc  j 
^nJo'7rn     fi  :iiel  .  de. 

MÀUJQVYf  dan»  le  duclié  de  Bar,  diocefe  de 
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Tonl  f  pariedie&t  de  Pans  ,  intendance  de  Loitat* 
ne,  bailliage  &  itcette  de  Bat-lfl-Dnc  Ce  ii*cft 
qu'une  fimple  cenft  dc  la  cofflmunaoté  de  Se* 

noncourt. 

MAL'LAIN,  en  Champagne,  diocefe  &  éleÔion 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  43.  feux*  Cette  paroiifc  cft 

très  des  confins  de  la  Loiiaine  ,  i  4. 1.  N.  E.  d« 
.angres. 

NlXUI.ATS  ,  en  Nivernois  ,  dioccfe  &  élection 
de  Ncvcrs  ,  jKirlenicnt  de  Paris  ,  întcndjr.;e  de 
Moulins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  1. 1.  de  la  Loire  ,  en  pays  aifez  ingrat,  &  par* 
conféquent  fort  pauvre. 

MAULAN  ,  dans  le  duché  de  Bar  y  diocele  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-Ic-Duc.  Cefl  un 
village,  entre  les  rivières  de  Saux  &  d'Ornain,  à 
1. 1.  &  demie  S.  £.  de  Bar. 

MAULE ,  bourg ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle •  de- France ,  diocefe  d€ 
Chartres  ,  padement  t  intendance  &  éledion  de 
Paris.  On  y  Compte  170.  feux.  Ce  bourg  efl  fitué 
fut  la  rivière  de  MauJre  ,  1  z.  1.  &  tiers  S.  S.  O. 
<Ic  Mculan  ,  &  autant  S.  L.  de  Mantes.  Son  terroir 
cft  des  plus  fertiles. 

La  terre  &  feigneorie  de  JUmle  eft  nne  baionnie 
que  Jacqueline  de  Mvrtdnvittîm  porta  en  ntariage 
Tan  1 544.  5  Robert  de  Harlay .  feij;nenr  de  Sancy. 
Elle  fut  érigée  en  marquilat  en  fav  eur  de  Ton  petit- 
fils  ,  François  de  Harlijy  ,  p;ir  lettres  d'août  1667. 
rcgillrécs  le  ij-  "wrs  1668.  Cette  terre  fut  depuis 
acquifc  par  lofeph-Guillaume  de  la  f^UwîUtf 
maître  des  requêtes  ,  iecrélaire  des  commande- 
ments de  la  dûcbelTe  de  Bourgogne ,  en  faveur 
duquel  le  titre  de  marquifat  do  Maule  ftit  confirmé 
par  lettres  de  feptcmbrc  1699.  rcgiftrécs  le  9.  juillet 
1700.  Il  mourut  le  îi.  août  fuivant ,  lailTant  de  fa 
femme  Marie  ïHaiilier  ,  morte  le  jo.  mai  174s* 
à  88.ans,  entr'autres  enfants,  AlexandreyOMfqilb 
de  Manie .  fui  avoit  été  fecrétaire,  des  comman* 
déments  de  madame'  la  Daupliine  ,  mort  le  a», 
février  1733.  fans  enfants  de  fa  femme  MargjilB- 
litc  Ntîrtt ,  décédde  le  premier  juillet  1718. 

MAULEON  ,  viUe  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de 
fon  nom ,  &c.  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Ro< 
chelle.  Son  nom  a  été  changé  ,  &  a  fait  place  i 
celui  de  Ch&tiUon.  ^oye^  cet  article.  Nous  ajou- 
terons feulement  ici  qu'il  y  ah.  Maulcon  ou  Cbâ- 
tillon ,  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Augultin  ,  qui  vaut  à  l'abbé-commendatatre  envi- 
ron 4200.  livres  de  rente  ,  &  dont  la  taxe  en  eour 
de  Rome  ell  de  cent  florins. 

MAULEON,  ville,  dans  l'Armagnac  ,  en  GaC> 
cogne  ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &.  éleâion  d'Aufch  ,  collcâc  d'Eauze. 
On  y  co:upte  7.  feux  i  ;.  bellii.;ues  &  un  q[UMIt 
de  bclluguc  de  teu  :  il  y  a  une  juitice-royale. 

MAULEON,  bourg,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
BaioulTe,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Comminges, 
parlement  de  "Touloiifè ,  intendance  d^Aufcb.  Oit 
y  cotnpte  toc.  feux.  Cette  petite  ville  eH  à  1. 1.  âc 
demie  S.  S.  O.  de  St.  Bertrand-de-Cominingcs  ^ 
3.  E.  K.  E.  d'Aneou»  &  8.  S.  de  Caftelnau-de- 
Magnoac 

MAULEON,  ville ,  capitale  du  pays  de  Soûle, 
CB  GaTcogne ,  diocefe  d'Oleron  ,  parlement  de 
Pra ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  environ 
mille  chefs  de  familles.  Cette  ville  ,  chef-lieu  d'une 
rcecttc  ,  eft  fîtuée  près  du  g^vc  de  Suzon ,  à  4.  1. 
O.  N.  O.  d'Oleron,  6.  O  S.  O.  de  Pau ,  1 1.  S.  S.  E, 
de  Dax,  9.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bayonne  ,  13.  O. 
S.  O.  d'Aufch  ,  3;.  S.  S.  O.  de  Bordeaux,  &  iio. 
S.  S..O.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ). 
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Longitude  \6.  47.  i  j.  lat.  4{.  ij.  ij.  Il  ya  un  châ- 
teau alFcz  fort.  C'cft  la  patrie  de  Henri  de  Sponde^ 
célèbre  écrivain  du  dix-leptienle  fiecle  f  né  le  6. 
janvier  t  ç £8. 1!  eut  pour  parrain  Henri  de  Boorfoon, 

(depuis  Roi  fou»  le  nora  de  Henri  IV. )  &  fiit  élevé 
dans  le  calvinjfme  par  ion  pcrc ,  qui  ctoit  fccré- 
taire  de  Jeanne ,  reine  de  Navarre.  Il  fc  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  grecques  &  latinet,  ainfi  que 
dani  le  droit  canon  6t.  civil ,  &  devint  maltde  dei. 
re({uêtes.  Dans  la  Alite ,  la  leâure  des  livres  de 
controverfe  du  cardinal  du  Perron  &  de  Bclkrmin 
le  portèrent  à  ;ibjiircr  le  ciiviniAne  en  1J9J.  Il 
accompagna  à  Rome  le  cardinal  de  Sourdis  puis 
ayant  embraiFé  Tctat  eccléflalliquc  ,  il  fut  nommé 
de  Paixtien  en  i6a6«  il  fit  de  grands  biens 
dans  (bn  dioeefe)  &  moarat  ï  Tonloure  le  f  9.  ntai 
1641.  à  7j.ans.  Son  principal  oiivraj^e  cl\  Vdhri^é 
des  Annales  de  Baronius,  &  la  coiiiuiuation  qu'il 
afiiitc  di;  CCS  Ann;)Ie»  jufqu'i  l'an  1640. 

MAULF.RS  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  purk-rncnt  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
dleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  188.  feux , 
y  compris  ceue  de  Ut  Ckauffie.  Ce  font  deux  pa- 
foilT^'5  ,  ^  I.  1.  ScdcriUL-  N.  N.  E.  de  BcJiuais. 

MALLETTE  ,  dans  \c  M.intoii  ,  au  ;;ouvi:rne- 
inent-gcncral  de  l'Lle  -  ûc  -  France,  dioccle  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  clec» 
tioa  de  Montfort  l'Amaury.  Ony compta  st.fètir. 

Ce  village  cft  près  de  Houdan. 

MAULEVRIER ,  ville  ,  &C.  en  Anjou  ,  dio- 
cefc  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  éleâion  de  Montreuil-Bellay. 
On  y  compte  14  :  .  feux.  Cette  ville  cil  .\  1.  N. 
de  Cbàtillon ,  6c  7.  &  demie  O.  S.  O  de  Montrcutl- 
Bellay.  Il  y  a  un  grand  &  magnifique  chitean  , 
bâti  Jepiiis  environ  cent  ans. 
,  MAULEVRIER ,  en  Normandie  ,  diocefc  , 
parlement  &  îrLtenù.incc  di?  lloucn  ,  élection  & 
iiergentcrie  de  Caudebec  On  y  compte  3.  feux 
privilégies  &  118.  feux  taillabics.  Cette  paioiflé 
•ft  à  trois  quarts  da  lieue  N.  de  Caudebeçt'f 

La  terre  &  feignenrie  de  Mautemier ,  en  Nof' 
mandie  ,  a  été  long-temps  pofHîJdc  par  la  maifon 
de  Savoie  ,  de  laquelle  Pierre  de  Ërc\t:  II.  du 
nom  ,  gr.Tnd-fené jh.il  d'Anjoiî ,  de  Poitou  <Sc  de 
Normandie  ,  Tacquit.  Il  porta  en  conliéqucncc  le 
titre  de  comte  de  Maulevricr.  Son  fîls  ,  Jacques 
de  Brezé ,  maréchal  &  grand-ftndchal  de  Nor- 
mandie ,  eut  de  Charlotte,  bâtarde  de  France ^ 
Jille  du  roi  Cliarlcs  VII.  Louis  de  Brezé  ,  comte 
de  Maulevricr  ,  grand-vencur  de  France  ,  qui  de 
Diane  de  Poitiers  ,  depuis  ducbcfic  de  VaL-ntinois, 
ll*eiit  que  deux  fiUes.  L'ainéc ,  Françoiic  de  Hrcr.é, 
eut  le  comté  de  Manlevrier,  avec  la  baronnie  de 
Mai-ny  ,  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  iS}8i  ^ 
Robert  de  la  Marck  IV.  du  notnf ,  due  de  Bouil- 
lon ,  &  qui  fut  le  partage  de  leur  fécond  fils  , 
Charles-Robert  de  la  Marck  ,  mort  en  fcptcmbrc 
t6l2,  ayant  vendu  quel  pics  années  auparavant  le 
comté  dé  Maulevricr  â  Jacques  de  FaXt  f«'^n«ur 
de  Bonrg-Aehard ,  balHi  'de  Rouen  ;  cbevalier  de 
Sr.  Micîicl  en  i6ii.  cnfci[^ne  de  la  compagnie  de 
I  jo.  hoinriics  d'armes  d'ordonnance  du  Roi ,  fous 
la  charge  du  connétable  de  Luyn;s.  Il  ctoit  fils  de 
Jean  de  Fay  ,  fcigneur  du  Tailly  &  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
da  Roien  capitaine  de  bailli  de  Rouen  en 

1607.  cbevalier  de  St.  Michel  en  t6ib.  &  de  Map. 
deleine  Jubert-dc-Vch  ,  petit- fîts  de  Jean  du 
Fay  I.  du  nom,  (ei'.neur  du  Tailly ,  confeiller 
au  parlement  de  Ruceii  en  u^t.  allié  à  Anne  du 
]il»tte*l  t  &  qui  avoir  pour  tril'aycul  ilenaud  du 
I>ay  t  ^cuyct  vivant  en  1370. 

Jac^es  du  Fay  y  qualifié  comte  de  Maulevriery 
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âvoit  époufé  le  «9.  oâobre  1607*  Judith  Aiac* 
Epaula  ,  dont  il  eut  lean  dn  Fay  III.  dn  nom  , 

comte  de  Maulevrier ,  maréchal  de  camp  ,  baillî 
de  Rouen  ,  marié  le  n.  avril  16  s:  9.  ù  Catherine 
de  F<j:ii!U^(e-ile'Flavacourt.  Elle  fut  itierc  de 
Jacques  du  Fay  IL  du  nom ,  feigneur  de  Bourgs 
Achard  ,  en  favctir  dnquel  la  feigneurie  de  Mau- 
levrier iat  érigée  <a  comté  far  lettres  d«  jnilîef 
l6j\,  ngiftrées  te  19.  aoftt  i«7t.  It  Ait  allié  U 
24.  mai  1^79-  à  Magileleitic  de  Month.ohn  ,  mcre 
de  Jacqajcs-Gcorgcs  du  Fay  ,  comte  de  Maule- 
\rier,  marié  le  }.  novembre  1709.  avec  Claude 
Kucho.'i  ,  dont  il  a  laiffc  Jacques  du  Fay  111,  du 
nom  ,  corntc  de  MauIevrier  y  ne  en  171 1. 

MAULEVRIER^  a«ct  tane  &  feigneurie ,  en 
Bourgogne  ,  an  bailliage  de  Semnr-en-Brîonnois  , 
lîtuéc  à  quelque  ditlance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  au  nord  de  l'abbaye  de  Bcni^rons-Dieu  , 
dont  elle  cli  peu  éloignée  ,  &  à  2.  1.  S.  O.  de 
Seniur.  Lllc  ctoit  poiledéc^dans  le  quatorzième  Si 
le  quinzième  fiecles  ,  par  une  branche  de  la  mai* 
fon  de  Danat^-MarciUy»  Franjoife  de  Damas, 
mariée  i  Denis  de  Savary  ,  chevalier ,  feigneur 
du  Pont-du-Pleflîs  ,  &  de  Ligny ,  en  devint  héri- 
tière ,  ainli  que  de  la  terre  de  Brèves ,  par  la 
mort  de  fon  frère  ,'  Philippe  Damas,  aiTaiTiné  avec 
fa  femme  dans  fon  château  de  Brèves ,  pendant 
les  premiers  troubles  de  la  religion.  Denis  Savary 
étoit  le  fécond  fils  d'Honoré  Savaiy,  chevalier  , 
feigneur  de  Lancofine  ,  &  de  Catherine  Savary  , 
&  avoir  pour  ayeul  Jean  Savary  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Lancofme,  chambellan  du  roi  Louis  XI. 
marié  â  Jeanne  de  la  Châtre-di-Nanfay  ,  &  pour 
bifaycnl  Jean  I.  feigneur  de  Lancofme  ,  tdii  d'une 
ancienne  nobleffe  connue  en  Touraine  dès  le  trei- 
zicme  (îccle. 

Françoife  Damas  fut  mcrc  de  François  Savary, 
chc%'alier ,  feigneur  de  Brèves ,  d'Artais  &  de 
Maulevrier ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
dn  Roi,  arobalTadeurà  Conflantinople ,  confeilln' 
'd'état  en  1607.  de  premier-écuyer  de  la  Reiae- 
mere  ,  gonvemenr  de  la'  perlonne  dé  Gaften  de 

France  ,  duc  d'Orléans  ,  furîntendant  de  fa 
nwifon.  11  avoit  éfé  nomme  i>ar  Ici  tics  du  11.  no- 
vembre ij95.à  l'or  lie  lu  St.  Fiprit,  i>our  lequel 
fes  preuves  furent  admîtes  le  6.  décembre  i6s{» 
C'cÂ  en  fa  faveur  ({uc  la  feigneurie  de  Maulevrier 
fat  érigée  en  marquilat,.&  ccUe  de  Brèves  co 
comté,  par  lettres  de  fiévrier  1615.  regiftrées  en 
la  chambre  de  comptes  de  Dijon  le  1 1.  mai  1661, 
11  avoit  époulc  Anne  de  Th{,::-dc:-P>iJ!y  ,  dont  il 
eut  Camille  I.  du  nom  ,  marqr.is  de  Maulevrier  , 
comte  de  Brèves  ,  qui  cpoula  le  22.  fcirier  1634. 
C;îtherii'.e  da  PI ,J]' s  Jar\é ,  de  laquelle  vint  Ca- 
mille IL  guidon  dcsgendaniies.de-la.gaTde  ,  mort 
en  1694.  laiflant  d*Helenc  de  BarthM,  flic  de 
François  ,  co!i;tc  de  St.  Bonnet,  Camille  UUft 
Cofme-Célar  de  Savary. 

Camille  de  Savary  III.  dunotn,  dit  le  tnarquis 
de  Brèves  ,  époufa  1°.  Catherine  -  Geneviève  de 
Gttilcard  ,  dont  une  fille  mariée  au  co^nte  de  Mu- 
tinais, x^.  Marie  -  Magdkle^e  ChoUt.  mere  de 
Paul-LoniS-Jean-BaptHte-CajnîHe  SaViry,  comte 
de  Brèves,  marquis  de  .'ar/é  ,  iriari  de  l'onne  Da- 
maris  de  Briqucpiih-dt'la-Lu\ii :.t  ,  dont  ua  hls 
aé  en  1740. 

Cofme-Céfar  de  Savary  ,  comte  de  Brèves  , 
capitaine  de  cavalerie  ,  dPcédé  le  11.  décembre 
1708.  avoit  éponfé  Marie-Antoinette  de  Foitiers  , 
dont  1*.  Pîertc-Cofine  de  Savnry ,  dit  fabbé  de 

Brèves  ,  né  le  ï8.  dcccirbic  1-  :.  '  ^  ai^r  général 
de  l'archevêché  de  N'ioinc,  alihé  _  :r iticnd.itairc 
de  Dilo.  i".  Maric-Françuis  de  '  ivary  ,  comte 
defircveS)  né  la  a.  avril  1704.  veuf  du  4.  février 
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1747.  de  Clémence  de  Tre/^on^  doit  Clémence* 
Marie-Louife  de  Savai]r>d»BnyM,  née  b  x  j.o6> 
tobre  i74$* 

Le  maripiilat  de  Maulevrifr  filt  acfois  pur  k 
pere  dn  feu  maréchal  de  Langtm, 

MAULEVRIER  ,  forêt  de  trois  mille  &  cent 

arpents  ,  dans  la  in;iitrife  particulière  des  eaux  & 
forets  de  Caudebec ,  en  Normandie.  On  la  tra- 
verfc  en  allant  de  CaadcScc  au  Havrc-dc-Gracc. 

MAUJLiCUERE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Cafco- 
^e  y  diocefe  d^Aire ,  parlement  de  Tonloofe  , 
intendance  8c  éleâîon  o^AuTch  ,  coUcâe  de  No» 
garo.  On  y  compte  j.  feux  24.  bellupucs  &  traîl 
quarts  de  bell.igue  de  fcifa  Cette  paiOlfliB  «ft  à  S.L 
S.  S.  O.  de  Nogaro. 

MAULLAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
piHemmt  de  Paris  ,  taundance  de  Toturs  ,  ilcc- 
tioit  de  Riebelieu.  On  y  comjite  9^1  fenz»  Cette 
paroiiTe  efl  à  1.  1.  S.  O.  de  Richelieu.  Son  tenojz 
eft  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAULLAYE  ,  en  Poitou  ,  dioccfi:  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
de  Thouars.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiiïe 
cft  6u  la  live  nadie  de  la  Thoue  f  eatie  les  villes 
d*Airva«ilt  te  de  ÎTIioaait. 

MAULKY,  en  Korm:ir.iie,  JinctTc  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  tle-ition  Je  i'antcau-dc- 
mer  ,  fergcnterie  de  la  Londe.  On  y  compte  un 
l'eu  privilégie  &  feux  taillables.  Cette  paroilFc 
eft  à  X.  ou  4. 1.  S.  O.  de  Rouen,  l^.  Mauvi. 

MAULTÉS,  au  pays  de  Comiizailles  «  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges,  parlement de'Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  clcilion  de  Combraillei. 
On  y  compte  155.  feux.  C'cftunc  paroilTc  en  pays 
de  montagnes  ôc  de  bruyères. 

MAULVE  ,  Melvje  ,  petite  rivière  de  l'Orléa- 
noh  ,  qui  fe  rend  dans  la  Loire  près  de  Mehun. 

MAUMAQUES  ,  Mamaee^  ,  Mammacce.  Cé. 
toit  une  maifon-royale  de  nos  Rois  de  la  première 
race  ,  fituée  entre  Compiegnc  &  Xoyon  ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Oilc.  Les  annales  de  Metz 
difcnt ,  fur  Tan  691.  que  c'eft  dans  ce  lieu  que 
Fepin  renferma  le  roi  Thieny  y  wrès  la  bataille 
deierrry.  Pipinus  regemiUamaiMiuuûceat  viU 
lam  publicam  cufloàicLhnrx  cum  honore  Cf  venera- 
tione  mifit.  Ce  lieu  ic  nomme  aujourd'hui  Mau- 
ma^ues  ^  <\  cli  nuprès  du  Pleflier-BrioB ,  it.L 

K.  E.  de  Compicjjiie. 

MAUMON  1  ,  en  Litnofin  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ^  intendance 
de  Limoges.  Nous  ignorons  fen  afibnagement. 
C'eft  un  bourg  n  iprls  Je  VentaJour,  :"î  4.  1.  & 
demie  lî.  N.  F.  Je  1  i.lles.  11  appartient  depuis  fort 
long-temps  à  des  gentilshommes  qui  en  prennent 
le  nom.  Jean  de  Maumont ,  à  qui  Céfar  Scaliger, 
Genebrard  y  du  Verdier  ,  Thevct  &  la  Croix  du- 
Mainc  ^  ont  donné  beaucoup  d*ëloa|es  »  ëtoit  de 
cette  maifbm  Voici  ce  qu'en  dit  la  Croix-du-Maî- 
ne.  »  Jean  de  Maumont  ,  natif  dudit  lieu  ,  aa 
M  pays  de  Limoulin  ,  qui  ell  une  trils-ancienne 
»  baronnie  de  laquelle  ledit  fieur  de  Maumont  cit 
*  iflîi  ,  homme  très-doâe  ès  langues  ,  &  princi- 

■  paiement  en  grec  >  grand  théologien  ,  &  ora- 

■  teur  tris-fëcoad ,  fleurit  à  Paris ,  au  collège  de 
»  St.  Michel ,  dit  de  Senach  (  duquel  il  eft  prin. 
n  cipal  )  ,  en  cette  année  1584. 

MAUMUS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  J'Auich  ^  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Allarac.  On  y  compte  ao* 
bellugaet  de  feu.  Ce  village  eft  à  s.  1.  S.  de  ML 
nnde  ,  &  t.  N.  E.  de  St.  Sever-de-Ruftnn. 

MAUMUSSON  ,  dans  PArmagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  dio.efe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  Ht,  éleâion  d'Aufcb ,  coUeâe  de  I^o- 
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faro.  On  y  compte  62.  bellugues  &  une  demi- 
ellugue  de  feu.  Cette  panilie  ell  à  4.  L  S*  de 
Nocaro. 

MAUMUSSON ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  de  un 

quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  &  8.  N.  E.  de  Nantes. 

MAUNAY  y  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten» 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Châtcauroox.  On  y  compte  63.  fiswB.  Cette  pa- 
roiiTe eft  près  des  confins  du  Beny  ,  à  3. 1.  N.  E. 
du  Blanc  ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de  Chîteauroux. 

MAUNI  ,  en  Normandie.  Voyc\  Maciny  ,  & 
ajoutez  à  cet  article  ,  ce  qui  fuit.  La  terre  &  fci- 
gneurie  de  Mauni  tat  érigée  en  baronnie ,  par 
ietues  de  novembre  I4<s.  en  faveur  de  Jean  de 
Bauumer  IV.  dn  nom  %  bifayenl  de  CatUaimie 
de  Hautemer ,  comte  de  Grancey  ,  mare'chal  de 
France  ,  &  chevalier  du  St.  Efprit ,  dont  la  troi- 
Heine  t.Ilc  ,  Jeanne  de  Hautemer,  eut  en  partage 
la  baronnie  de  Mauni  ,  &  cpoufa  en  1  579.  Claude 
ifEfiamjf€t ,  feigneur  de  la  Fertc-lmbault ,  capi- 
taine des  gardes-du- corps  du  duc  d'Alea$oa,  dit 
depuis  d'Anjou ,  &  de  cinquante  hommes  iParmes 
des  ordonnances  du  Roi.  I!  avoît  pour  quatrième 
aycul  Robert  1.  J'F.llampcs  ,  feigneur  de  Sallebris, 
confelller  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Bcrry ,  dont 
la  poftéritc  a  été  illuftréc  par  les  premières  digni- 
tés de  Péglife  &  de  l'épée.lleneftfortiun  cardinal 
un  udbevéqoe  duc  de  Rheios,  trois  évéques} 
fçavoîr  de  Carcaflbnne ,  de  Condom  &  de  News  ) 
un  grand-prieur  de  France  de  Tordre  de  Malte  ^ 
un  maréchal  de  France  ,  trois  chevaliers  du  St. 
Efprit ,  un  grand-nuréchal  des  l^is  de  la  maifi» 
du  Roi,  &c. 

leaaae  de  Bautemer  {ut  mere  de  Jacques  i*Ef' . 
tampes  ,  marctuis  de  la  Ferté-Imbault ,  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  qui  de 
Catherine-Blanche  de  Choifcul-PrjJIin  ,  eut  Fran- 
çois d'Eftampes  ,  marquis  de  Mauni  ,  prcmier- 
écuyer  de  Gaiton  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  dé. 
cédé  en  mars  1667.  U  avoit  époufé  Charlotte  de 
Bnlan-it-Sitîtry ,  mere  de  Cbarles  d*Eftampc$  , 
marquis  de  Mauni ,  capitaine  des  gardes-du- corps 
de  Philippe  de  France  &  de  Philippe  II.  ducs  d'Or- 
léans ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  décédé  le 
3.  décembre  1716.  Son  lïls  ,  Roger,  marquis  de 
Mauni ,  capitaine-lieutenant  des  geadannes  d'Or- 
léans ,  né  de  Marie  do  Rtgnier ,  mourut  le  17* 
décembre  t7t8.1ai{rant  pour  fils  nniquc ,  de  Marie 
Flizabetli  Uirchfc-ran-Angcren  ,  Louis -Roger, 
inar(juis  d"E;lampes  ,  baron  de  Mauni  ,  né  en 
1713.  qui  de  Lidic  de  Bccdelicvrc-dc-Cuni  ,  fa 
féconde  femme  ,  a  eu  1°.  Louis  d'Eilampes  ,  mar- 
quis de  Mauni  ,  né  le  4.  décembre  1734. 1*.  Hte- 
tor-Jefeph  ,  comte  d^Eflampes ,  ad  le  13*  lèp- 
tembre  1736. 

M  AVOINES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris^  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  84.  fcuxi 

MAUPAS  ,  dans  l'Armagnac,  en  Galceaae  y 
diocefe  d'Aire, parlement  de  TouIoufe,intenuace 
ik  clc£lion  d'Aufch  ,  colleâc  de  Nogaro.  On  y 
y  compte  4.  feux  jy.  bellngues  &  un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  pareille  eft  i  3.  L  N.  N.  E* 
d'Aire. 

MAUPAS ,  en.  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  d'Amay-le-Dnc.  On  y  compte  i<.  feux. 

Ce  village  eft  entre  Sanlicu  &  Arnay-le-Duc  ,  fur 
le  chemin  qui  comiininique  avec  ces  deux  villes, 
M.AUPAS  ,  en  Bcrr)'  ,  diocefe  ,  intendance  Si 
élection  de  Bour|(cs  ,  parlement  de  Paris.  C'eft  un 

compofd 


M  A  U 

<ompofé  des  terres  &  Cei^nevaiet  àe  Morogues ,  de 
Maupas  de  de  Parajfis ,  à  j,  L  N.  E.  de  Bourges , 
qui  fuent  onies  &  érigées  en  mariiutfat  |  foiu  le 
Birni  de  marquifatde  Maupas  ,  par  lettres  de  mars 

17» j.  repiflrijcs  .111  ]inrlcnient  le  {.décembre  fui- 
vant  &  en  la  ijlnimbrc  dcb  comptes  cîe  Paris  ,ainfi 
qu'au  bureau  des  ânances  de  Bourges  ,  les  i^.  & 
a8.  mars  1-26.  en  faveur  &  en  considération  des 
IccriCM  du-  l'icrrc-Antoine  Agard-de-Moroguet , 
CJ-demt  colonel  d'un  régiment  d'io&nterie  ,  fils 
d^Aotoine  Agard  ,  écuyer,  feigneiir  deMorogucs  , 
&  d'Anne  Tuipir.-de-Lini^Lhiirni<  ,  &.  petit- (:1s  de 
Clément  Af^ard ,  ccuyer  ,  leigjieurde  Kolicrs  &  de 
Rourgneuf ,  confcillcr,  maitre-d'liAtel  Oidînaindn 
Roi  ,  &  de  Catiierine  le  Large. 

Le  marquis  de  Maupas  avoit  été  maii^  le  30. 
aoAt  1716.  à  CatherMe-Magdeleiiie  ioafim-de* 
VîHeian.  D«  ce  mariage  femnds  1*.  Pierre>Ma- 
rie  Agard,  marquis  de  Mau[>:is  ,  clicsalicr  de  l'or- 
dre.royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  ailie  le  4. 
avril  1748.  à  Agnes  Caiiletau-de-la-Chapetloire , 
mère  de  Jérâmc-Anioine-Clément  Agard,  né  le  10. 
janrier  tTCO.  Louis-Vincent  Agard-de-Moro- 
gnet  f  doâetir  de^Sorboiuie,  chanoine  de  archidia- 
cre déréglife  de  Bourges. 

Clément  Agard,  fèigneur  deRofîers  ,  avoit  ;  ont 
frère  Antoine  Agard  ,  ccuycr  ,  fcigneur  dca  Tu- 
raux ,  perc  de  Jofcph  Agard  ,  fcigneur  des  Turaux  , 
qui  f  de  Magdeleine  Sabathier ,  ion  épouic,  a  laili'é 
X*.  Jean  -  Baptifle  Agard  -  dcs-Turau\  ,  docteur 
de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  doyen  de  l'^dife  de 
Bourges  ;  1°.  Clément  Agard,  fcigneur  des  Turaux, 
ancien  capitaine  de  grenadicis  au  régiment  de  la 
Vieille-Marine,  chevalier  de  Tordrc-royal  Ôi  mili- 
taire de  St.  Louia  }  &  3*.  Marie  -  Magieleine 
Agard. 

MAUPERTUIS  ,  daiu  la  Brie-Champemilè  , 

^iocefc  de  Mcaux ,  pariemeiit&  intendance  de 
Pan* ,  cJcâion  de  Coulomîers.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paioiiie  ell  a  cinq  qajrts  de  lieue 
S.  O.de  Coulomicrs ,  &  prcs  de  la  route  de  Mcaux 
à  Sens. 

MÂUPERTUIS  ,  ta  Noimandie  ,  diocefe.de 
Cofttanccs ,  parlement  de  Roaen  ^  intendance  de 

C;icn  ,  ékrHon  de  St.  Lo ,  fcrgcnterte deMoyon. 
Or:  y  co.npte  9z.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  mr  la 
route  de  Vire  1  CoAunces  ,  i  4. 1.  S.  E.  de  ccne 
dernière  ville. 

MAUPERTUIS,  en  Normandie,  diocefe  de  Coft- 
tancei  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  Valogncs,  fergenterie  de  Val-de- 
Sée.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eil  fur 
l'Océan  .  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Cherbourg. 

MAUI^ER'IUIS  ,  villaj:e  prcs  d\Men(;oii  ,  en 
Normandie  ^  oîi  l'on  trouve  en  abondance  du 
ka-e-lin,  tene  très-propre  pour  lacompoHtion  des 
ouvrages  de  porcelaine.  On  en  pave  depuis  un 
temps  immémorial  les  mes  d'AIençon  ,  ainfi  que 
le  gr:ind  cîicirin  qui  mené  de  cette  ville  en  Breta- 
gne. F.  leJci;rn.d  du  Commerce  ,  t.  4.  p.  i.  janv. 
1766.  paii-  I  H 

MAUPO  1  EL  ou  Maapoté  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Datney* 
Ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfednban  d*Ecle. 

MAUPREL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  Ôc 
recette  de  Salins.  On  y  compte  19.  feux. 

MAUPREVOIR ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance  &  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
anondiflement  de  Charroux.  On  y  compte  aai. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  dIAance  delà 
Charente ,  3. 1*  S,  E.  de Civny ,  <8c  10. s. s.  E. 
de  Poitiers. 

Tene  W* 
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MAUQUENCHY  ,  en  Normandie  ,  dioceft, 
parlement ,  &  intendance  de  Rouen  ,  dleâion  d« 
Neufchâtel ,  fergenterie  d'Auoude*  On  V  compte  6. 
Teux  privilégiés  &  iio.  feux  taittaUes.  Cctto 
paroiffc  cft  en  pays  de  grains  6c  de  pftturages. 

MAUR  ,  paioufc  &  juftice-royale  ,  au  pays  des 
Quatre- Vallées  ,  en  Gafeof;iie  ,  diocefe  de  Com- 
mingcs  ,  parlement  de  1  ouloufc  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  de  Kclles.  On  y  compte  290. 
ièttx.  Cétte  pacoilA:  eft  aupnès  d'une  rivière  fni 
va  tomber  dans  la  Garenne. 

MAURE  ,  paroilfe  avec  titre  de  conité  ,  en  Rre- 
tagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo  ,  pailc- 
ment  &  ifitcndance  de  Kennes.  On  y  compte  104. 
feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu.  Cette  paroiOie  tû 
à  -7. 1.  S.  0.  de  Rennes  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Vannes. 

MAURE  U  O  ,  on  Béarn  ,  dioeelc  de  Tarbei , 
parlement  de  Pau .  intendanccd'Aufch  ,  fénéchauf- 
l'ce  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  11.  feux. 
Cevillage  eft  à  4.  1.  E.  N.  £.  de  Morlas  ,  ik  au- 
tant N.  O.  de  Tarbes.  11  a  été  érigé  en  baronnie 
en  faveur  de  N.  àelaCarde  ,  allié  à  N.  de  St. 
Mania-Déekauxt  merc  de  N>  de  la  Garde  ,  marié 
i  N.  de  Maure. 

MAURrCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Xoyun,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  (ittiée  dans  une  vallée  agréable  & 
abondante  principalement  en  piituragcs. 

MAUREGAKD  ,  dans  la  firie-Champenoifit, 
diocefe  &  éleâion  de  Meauz  ,  pariement  A  inten. 
dance  de  Paris.  On  y  compte  J7.  feux.  Cette  pa- 
roilFe  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Dammartin  ,  &  4, 
N.  de  Meaux.  Sonterrotreft  très-fertile  en  giains. 

MAUREGARD  ,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gou' 
veraement-gdnétal  de  l'Ule^e-France  ,  diocefe  de 
Beanvats,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soi^ 
fons ,  éleftion  de  Cleraiont.  On  n'y  compte  que 
3.  feux:  c'cft  cependant  une  feigneurie  titrée. 

Par  letrres  d'août  i6{i.  la  terre  &l  feigneurie 
de  Maurcgard  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur 
de  Jac^es  Amelot ,  preraier-prelident  de  la  cour 
des  aides  de  Paris,  trifiqreol  de  MichelwNfaiie. 
Noël  Amclot  ,  maître  dcs  requêtes,  vivant  en 
1750.  *cdc  Michclle-Catherine  v^lne^or , alliée  en 
deceitibrc  i -2 ^.à Jofeph-Antoine  Crofat-de-Tunisj 
prelident  et!  la  quatrième  chambre  des  enquitcs  du 
parlement  de  Paris. 

MAUREGN.Y ,  en  Picardie  ,  diocefe  d(  éleâion 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  Intendance  do 
SoilTons.  On  j  compte  i  iS>  feus , 7  compris  cet» 
de  Haye. 

MAL  RFÎI.HAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers ,  parlement  de  Touloufc  ,  géné> 
lité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  J  compte  60.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Liroii ,  \  tuie  lieue  O.  de  Beziers. 

MAUREILLAS  ,  en  Rouflîllon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan .  confeil  -  fupérieur ,  intendance,  vigue- 
ric  C<  recette  de  Rouflillon.  On  y  coiDpte  89. 
feux.  Cette  paroiiîe  eft  entre  le  Fon-dc»- Bains  & 
celai  de  Bellugardc  ,  près  de  la  rivière  de  Tech. 

MAU!lELLE(l3),paroiffc  &  jurifdiftion  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  co:npte  46.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quel- 
ques lieues  de  la  Garonne  ,  en  pays  de  vignobles. 

MAUREMONT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  de  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  On  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rîviefe  duPerit-Lers, 
>L  1.  S.  E.  de  Tooloofe»  &ttnefcdemieS.  O. 
de  Caniman. 
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MAURENS,  en  LangaedoCjdiocere,  généra- 
ralitë  ,  parlement  flc'recette  de  Touloafe  ,  iaten- 

dancc  de  LangueJoc.  On  y  v;oiii;ite  $o.  feux.  Cette 
paroifrc  cil i  une  lie.ic  S.  S.  i:.  de  Caraman  ,  &  J. 
&  demie  S.  E.  de  Touloulc. 

MAURENS  ,  en  Ljnï^ac  ioc  ,diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlemcni  lV  vL-néralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc/On  y  compte  jo.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  montagneux ,  <k  qui  nepra* 
duit  guercs  que  des  p  if.ir;î;;ci. 

MAURENS,  au  pays  d..-  Kivicrc- Verdun  ,  en 
Galcognc  ,  diocctc  &  iiarlcmcnt  de  I  onloufe  , 
intendanre  d'Aufcli ,  éieétion  de  Kivicrc A'ctJ.iii, 
On  y  conijnc  trois  feux  39.  bcUugues  6i  une  dL-mi- 
bellngue  de  feu.  Cette  paroiiFe  eit  à  a.  L  $.E.  de 
Gimont,  &  demie  N.  N.  O.  de  Lombèi ,  &  6. 
E.  S.  P..  d'Aufcli.  Son  terroir  cl>  nîTcz  af^réablc. 

MAURENS Sic.  Marie- Jc-M  i'ULMi5  ,  en  P<f- 
rigord,  diocefc  &  clcctinn  du  Pt  :i::;f. -nv  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  une  lieue  N.  N  E. 
de  Bergerac ,  de  $.&  demie  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MAURENVILLE  ,  au  pays  deLomagnc  ,  mai» 
enclave  dcl.nngliccîocjdioccfe  &paIl^m.■^tdcTou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch,  clcôion  de  Lomagne  , 
comtdde Caraman. Onycomptc  j.feuxôc  9.  bcilii- 
lugues  de  feu.  Cette  paroilFc  eft  à  une  demi-lieue 
O.  S.  O.  de  Caraman. 

MAUREPAS ,  paroiiTe  avec  titre  de  comté  ,  dans 
le  Mantoù ,  au  gouvernement-général  de  l*IOe-de- 
France  ,  diocefc  de  Chartres  ,  parlement  &  inten. 
dance  de  Paris  ,  élcÛion  de  Montfort  On  y  com- 
pte 49.  feux.  Celte  paroilfe  eit  fituce  entre  I  r  iji- 

Xet  &  Montfort-l'Amauiy  ,  à  one  lieue  &  demie  È. 
e  cette  dernière  ville.  Elle  donne  le  nom  à  M.  le 
comte  de  Maurepat. 

MAUREPAS, en  Picardie,  dioeere&intendance 
d'Amiens, parlement  de  Paris,  cIc£lion  Je  Péronnc. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroiile  elt  iituëe 
à  une  demi-lieuc  de  larive  droite  de  la  Somme,  & 
à  ».1.N.  O.de  Fctonne. 

MAURES<b(  lucOei)  1  en  Provence  ,  diocefc 
deFréjuls,  parlement  «S:  intendance  d'Aix,vigpe- 
rie  &  recette  de  Drn^'.iiijnan.  On  y  compte  un  di- 
xième de  fci!  de  f.iûaitre.  Cette  paroiffc  cft  à 
une  lieue  N.  E.  de  Pignans  ,  autant  S.  E.  de 
Gonfaron  ,  2.  S.  S.  E.  du  Luc  ,  &  3.  O.  N.  O. 
de  Grimaud.  On  croit  qu'elle  a  prisfon  nom  des 
Mantes  qui  «'y  réfugièrent  aprcs  qu'ils  curent  été 
vaincus  &  défaits  par  Charles  -  \Urtel.Uy  a  au- 
près des  mines,  auxquelles  on  travailloit  en  itio. 

MAL'l'>r:S ARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefc 
&  rctcttc  d  Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
gcncralitc  de  Montpellier,  intendance  de  Lnngue- 
doc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gardon  y  à 
4. 1.  S.  O.  d'Uzés.  Ceft  une  dépendance  de  la 
baronnie  de  Montmirar  qui  appartient  i  lamaifon 
de  Warbonnc-Pelet. 

MAURF.T  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom,  éleélion 
d'Aurillac-  On  y  comtpe  44.  feuxi  Cette  paroiffe 
eft  dans  une  vaUée  bordée  de  liaotet  montagnes , 
qi;i  foi?  prefque  to'.ijours  couvertes  de  neic;e. 

MAUillAC ,  Mdurijcum ,  ville  chef-lieu  d'une 
petite  élection  de  fon  nom  ,  démembrée  de  celle  de 
St.  Flour,  avec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  un  collège  ,  Sec.  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Parit ,  intendance  de 
Rîom.  On  y  compte  3  $9.  feux.  Cette  ville  eft  fîtaée 
dans  !•«  montagnes  ,  à  quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne  ,  qui  fcpare  l'Auvcrene  du 
Li-no11n  ,  à  6. 1.  N.  d  A.irlllac  ,  1  4.  O.  N.  o.  de  St. 
Flour,  &.  lOé  S.  0.  de  Riom.  Son  abbaye,  Pune  des 
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plus  anciennes  du  royiumjc ,  a  cté  convertie  en 
églife  collégiale.  Le  collège  avoit  été  fondé  par 
Uuillauneduf  rat ,  évêquede  Clermont ,  &  donné 
amléfuitef  <|nilV>nt  conrervé  jufqtt'i  ces  derniers 
temps.  11  fc  fait ,  an  -  refte  ,  dans  cette  ville  un 
grand  commerce  de  chevaux,  qui  font  forteftimét. 

MAURIAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Puris  ,  intendance  de  Riom,élcdion 
d'Ilfoire.On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Allier  ,  en  pays 
de  grains  &  de  pituragcs. 

MAL'KIAC  .  iinroiile  &  jiiri fdiôion ,  dans  le  Ba- 
zadois,  en  Guyenne,  dioctlc  de  Bazas,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux-,  éleâion  de  (.otulo.-is. 
On  y  compte  8î.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  la 
Dordogne  Si  la  Garonne,  à 8.1.  N- N.  E.  de  Bazas. 

MAURIE  r.dansFAtnapac.ea  Gafcognc ,  dio- 
cefe  d'Aire  ,  intendance  &  éleaion  d'Aufch  ,  par- 
leiiie-.t  de  Toi-l(iufe.  On  y  comprc  45.  bellugues 
«Se  trois  qii-u-,i  de  belkiguc  de  fou.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  S.  de  .\ogaro.  F.  M  mciet. 

MAURIGNAC,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élcfilon  d*Agen,  parlement  6c  intendan- 
ce de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  villa- 
ge ,  de  la  jurifdtâion  de  Luz  gnan  ,  eft  H  nne  liene 
delà  rivière  de  Lot  &  de  la  ville  de  CIcrac. 

MAURIN  ,  bourg ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
COgne,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  I  jo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  nne  demi-lieue 
del'Adour  ,  à3.  I.  N.  O.  d'Aire. 

MAURJOU,en  Auvergne,  diocefc  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleâion  d'Aurillac  On  y  compte  168.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  montagnes ,  abondant  en 
pâturages  ,  Se  oiiTon  nourrit  quantité  de  bcAiaax* 

MAURMONTIER, abbaye  d'hommes, en  Aifii. 
ce.  V.  Marmoflticr. 

MAUROGXE  ,  en  Franche!- Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  baill  ;i:;e 
&  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  8.  feus ,  Se 
ce  n'eft  qu'un  lîmple  hamean,  for  la  rivière 
Lognon  ,  à  4.  !•  S.  £■  de  Gray. 

MAURON',  en  Bretagne  ,  diocelè  At  recette  de 

St.  Malo  ,  parlement  <S<  i-tenJjnce  Je  Rennes. 
Ony  compte  ^4.  i'eux  iSc  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  une  lieue  N.  E.  de  Bois.de4a-Rocbe , 
&  8.  O.  S.  O.  de  Rennes. 

Par  lettres  de  mai  t6j  j.Ia  terre  &  fcigncnrie  de 
Mauron  fut  érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Jean  de 
Sréhan,  feigneur de  Câlinée,  &dnPlellît.Mauittn, 
confeiller  na  parlement  de  Brctagne,iffii  d*Dae  an- 
cienne nobleffe  de  cette  province. 

MAI  RON  ou  St.  Bricux-dc-Mauron  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefc  &  recette  de  St.  Malo  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux 
Si  un  tien  de  feu.  Cette  paroiiTe  fait  partie  de 
celle  qui  a  donné  lien  i  Tarticle  précédent. 

MAUROUX  ,  v  ille  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  dioctic  de  Lcidourc  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vi- 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  6.  feux  âc 
61.  bellugues  de  wn.  Cette  petite  ville  eft  à  4. 1. 
S.  E.  de  Lcicloure. 

MAUROY  ,  Mauregium  ,  terre  &  fcigneuric  , 
an-v  con-'-ns  de  l'Angoumois  &  du  l'erigord. 

MAL'RS  ou  St.  Etienne-dc-Maurs  ,  ville  avec 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. Benoît,  en 
Auvergne, diocefe  de  St.  Flour, parletnentde  P  u 
intendance  de  Riom  ,  éleâion  d'Aurillac.  Ony 
compte  t88.  feux.  Cette  petite  ville  eft  Htucc  à 
rcxtrêmifc  de  la  haute  Auvergne  ,  près  des  con- 
fi.':'>  du  Quercv  ,  dans  une  vallce  .  fur  l.i  |;etite 
rivière  de  Celle  ,  q^ui  va  tomber  dans  le  Lot , 
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il  6.  1.  O.  S.  O.  d'AurilIac.  Outre  fon  abbaye , 
e!lc  cil  encore  remarquable  parce  qn^eUe  a  M 
iomeat  le  lieu  d'alfcmblée  d'une  de*  foatre  pré* 
yfàtés  qui  compofoicnt  le*  états  de  la  haute  An- 
wrgne,  qu'on  n'affemble  plus  depuis  long  temiu. 
Elle  eft  la  patrie  de  la  bicnheurcufe  Flore  ,  vierge 
&  rcligieufe  de  l'hôpital  de  Bcaulieu  en  Qi  crcy, 
de  l'ordre  de  St.  Jean-de-Jcrufalem.  Son  perc  fe 
nommoit  Pons  de  CorbiCydc  fa  merc  N.de  Merles. 
Dès  l'âge  de  quatorse  ana  ,  elle  fut  mife  foat  la 
conduiie  de  dame  Ai(^ne  de  Themines  ,  fonda- 
trice &  première  prieure  'adh  h'pital  de  Beau- 
lieu.  Toute  la  vie  r.c  fut  qu'une  pruti  jue  con- 
tinucUe  de»  vertus  cl.rëtienncs.  F.llc  mourut  en 
1147.  &  fa  vie  fut  écrite  peu  après  fa  mort.  Cciï 
fnrcettc  ancienne  vie  &  fur  quelques  mémoires  c\- 
tcait»  de  TbA^ital  de  Bcaulieu  ,  que  le  P.  MeC- 
plede* ,  Doramicairt  de  Figeac  ,  en  rédigea  une 
notn'cllo,  qu'il  fit  imprimera  Paris  en  1615. 

L'.sbbc-commendatairc  de  l'abb.tyc  tic  Maurs 
jouit  d'environ  ^^oo.  liv.  de  rente.  I.;r  t.ixe  en 
cour  de  Rome  cil  de  xoo.  florins.  Cette  abbaye 
eft  ancîeane  \  mais  on  ignore  qui  en  a  été  le  fei»> 
datenr.  La  communaïud  des  religieux  fonna  une 
e(pece  de  chapitre. 

\'AUR!>  o;r  Siliilt.iin-tlc-M.iurs  ,  en  Auvcr^;ne, 
il'.occie  Je  S:,  i  l  ii-.r  ,  pnrlenu'M!  de  Parîi  ,  inten- 
d;i:ice  Je  Riûri;  .  eleition  d'Aunll  ic.  On  y  compte 
14;.  feux.  Cette  paroilfc  cU  à  une  licuc  S.  O.  de 
celle  qui  .1  fait  le  fujet  de  l'article  précddent* 

MÂURUPf  en  C!  tmpagB«»dmceiê  &  iaten* 
danee  de  Ch&lons  ,  ;inrlcmeAtde  Paris  ,  éleâion 
de  Vitry-le-François  Onyeompte  f^as..  Cette 
paroi/Te  elt  fituce  près  de  ruhb<ty«:  de  Clicminon  , 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Vitry  le-François. 

MAUKY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alcth  ,  parlement  àc  généralité  de  Tonlottlê  » 
intendance  de  LaiKoedoc*  On  y  compte  <<>>  feasb 
Cette  paroilTe  eft  Stade  dnu  le  pays  de  Fèaonil* 
ledes ,  ili  6.  1.  &  tien  S.  E.  d'Aletk  ,  &  j.  N.  O. 
de  Perpignan- 

MAUSPACH  ,  dans  le  Sundgaw ,  en  Alfacc , 
diocefe  de  Bâie  y  confeil  -  fupcrieur  &  inten- 
dance d*Âl£ice  f  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  »'$,  feux.  Ce  viUue  eft  fiu  la  ri- 
vière de  Latf[,  dans  tin  vallon,  à  a.  L  S.  O.  d'Altkirck. 

MAUSSACjCn  Limofin, diocefe  &  intcr.dance  de 
Limoges,  parlement  de  Paris ,  clcôion  de  Brivcs. 
On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre 
les  rivières  de  Vczere  &  de  Oordogne  ,  à  2. 1.  S. 
E.  de  Brivcs  ,  &  t$.  S.  E.  de  Limoges. 

MAUSSANS,  en  Franche-Comte, diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
VcToul  ,  prev.jté  de  Montbozon.  On  y  compte  i  J. 
feux.  Ce  village  cil  en  pays  de  montagnes  &  de  pâ- 
tarages ,  à  quelcjnediflancc  de  la  rivière  de  Lognon. 

iMAUSSANS ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tonlonley  In- 
tendance i!e  Lnnj:;i)cdoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroilfc  ell  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
4'.i\lby.  Ses  habitants  fuhliilcnt  de  l'agriculture. 

MÂU THOIS  ,  en  Nortnandic  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  cleâion  d'Andely , 
fëfgenterie  de  Gonmay.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégies ,  mais  feulement  17.  fenx  taiila- 
ble.s.  Cette  p.iroilîe  eft  à  i.  M.  M.  F.,  de  Gournny. 

MAU'IX^R,  en  l'ieardie  ,  dioccie  &  intenj:ince 
d'Amiens,  jiarleir.er.t  de  Paris  ,  ele(!.tion  iSc  bail- 
liage d'Abbeville.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 

EirOiiTc  eft  à  une  petite  diftanee  O.  d'Abbeville. 
en  dépend  les  village*  de  Tonval  &  de  Kaux. 
MAUVAGE ,  dan*  le  Tonlois ,  «a  Pays-Meffin , 
diocefe  ,  fiibLléIe|;ation  &  recette  c!c  Toiil  ,  pnr- 
lemént  de  Paris ,  intendance  de  Metz ,  jurifdic- 
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tlon  de  Chaumont.  On  y  compte  aS.  feux.  Ce 
village  clt  à  4.  1.  &  demie  S.  O.  de  Toul.  Il  cil  mi* 
parti  avec  la  Lorraine  ^  ou  plutât  avec  le  Barrois» 
Il  y  a  auprès  une  colline  chargée  de  vignobles  de 
bon  rapport. 

MAUVAGE  ,  dans  le  duelié  de  Uar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Hat-le-Duc.  Ce  village  tait 
partie  de  celui  f[i;i  a  donne  lieu  à  l'article  pro- 
cèdent ,  &  il  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Bar-le-Ouc.  U 
y  a  quatre  feigncuriet,  dont  trois  Ibntdtt  Barrois, 
&  une  feule  de  la  prov  ince  de  Cl:atnp;ij;ne. 

MAUVERS  ,  au  pays  de  Loitia^ne  ,  en  G.^Ç. 
cogne  ,  diQCcfe  de  Lciâourc,  parlement  de  1  oa- 
louie,  intendance  d'Aufch,  elc^ion  de  Lomagne, 
dilinct  des  Baronnics.  On  y  compte  un  feu  81  48. 
hcUugucs  de  £eii.Ce  village  eft  en  paytde  vigaoblei. 

MAUVES ,  en  Bretagne  ,  dioce/e  &  recetre  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  teax  &  un  ticri  de  !cu.  Cette  pa- 
roilTe eft  près  Je  la  rive  droite  de  la  l.oirc  ,  à  j.  I. 
N.  E.  de  Nantes.  Son  terroir  eit  des  plu»  fertiles 
ik  des  plus  a^tcablcs. 

MAUVES  ,  dans  le  Uaut-Vivatais  ,  en  Langue- 
doc f  diocefe  de  Valence,  parlement  de  Touloufe, 

p.enéralité  de  Nînr.[]iellicr ,  ir.tcndancc  de  Langue- 
doc, recette  de  1  oarnon.  On  y  compte  i  i  9.  fcux, 
y  compris  ceux  de  Clan.  Ceite  comniunautc  eft 
lîtuéc  fur  une  hauteur  ,  prt:s  de  la  ri%c  droite  du 
Rhône  ,  à  une  petite  diitance  S.S.O.  de  Tourtton. 

MAl}y/ES,Mauv4efMalv*f  autrefois  ville  »  pré- 
fentemerttbouii;  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  châtellenic  de  Mortagnc.  On  y  compte 
I  Jl.  feux.  Ce  bonrj;  elt  fur  la  rivière  d'Huigne  ,  à 
un  demi-quart  de  Iieue  de  Corbon  ,  à;  à  j.  1.  N.  N. 
E.  de  Mortagne.  Sa  fltuation  eft  également  agréa- 
ble de  avantweuiiê  ;  c*cft  ce  qui  avoit  dcteminé 
les  anciens  leignedrt  de  Me^rtagne  ù  y  faire  bitir 
un  ch&teau-fort  ,  oh  ils  faifoient  fouvent  leur  rd- 
ildencc.  Ce  lieu  de  Mauves  ctoit  autrefois  envi- 
ronné de  trois  c6tc5  ,  de  tak^i  relevés  en  forme 
de  folTés,  qui  en  1610.  ctoient  encore  inaccefi. 
bles  en  plnSeurs  endroits.  Ses  habitants  ctoieaC 
exempts  de  couttime  de  antres  fnbfides,  fuivantaa 
arrêt  des  grands-jours  do  Perche  du  11.  mars  i  ^çs. 
Ils  jouilîent  encore  du  droit  de  boi;r;;eûiiic  , 
moyennant  une  rente  de  douze  livre;,  (ju  ils  payent 
au  domaine.  Ils  ont  jrnii  long-temps  du  droit  de 
foulage  fur  toutes  les  liqueurs  qui  le  vcndoient 
en  détail  dans  ce  lieu;  Fargent  en  ctoit  employé 
aux  réparations  des  murt  ee  la  ville  \  mais ,  de- 
puis bien  des  années ,  ce  droit  i^exifte  plus.  U  fe 
tient  tous  les  ans  ,  dans  ce  bourg  ,  trois  foires; 
la  première  ,  le  jour  de  la  tijaire  de  St.  Pierre  j 
la  féconde  ,  le  jour  de  St.  Jean-Portc-Latinc  j 
de  la  troificme  ,  le  jour  de  St.  Pierre  dc  de  Saint- 
Patd.  11  s'y  tient ,  outre  cela  ,  un  marché  ,  le 
mercredi  de  chaque  femaine  ,  par  conceffion  de 
René  ,  duc  d'Alençon  ,  du  18.  juin  1461.  confo> 
mee  par  fcs  fuccelfeurs  ,  dc  «Btr'autief  ,  par  fa 
roi  Louis  XllI.  en  1616. 

La  ville  de  Mauves  ,  au  Perche  ,  fut  ruinée 
en  iî86.  On  y  voyoit  encore  ,  il  n'y  pas  long» 
temps ,  des  reftes  des  murailles  &  des  fuperbea 
caves  de  l'ancien  château.  Son  enceinte  etott  ren- 
fermée par  des  foifcs  trcs-profonds  ,  aujourd'hui 
prcOpac  cntiereirrcnt  combles.  Marguerite  de  Lor- 
raine, qui  s'y  piaitoit  beaucoup  ,  voyant  qu'il  eioit 
impoflmle  de  loger  dans  l'ancien  château  ,  y  fît 
bfttir  luie  grande  maifon ,  oh  fes  enfants  furent 
élevés.  Elle  y  mit  un  capitaine ,  auquel  elle  donna 
pour  fon  entretien  une  partie  du  domaine.  Cet  éta. 
MilTcment  du  capitaine  liihiifioit  encore  en  i4ia. 


SiS  M  A  U 

'  Il  y  avoit  à  Mauyet  deux  MiCtt  paroilTialu  , 
rnn*  dédUc  I  St.  Piem  ,  &  Pautre  à  St.  Jean- 
Baptifte.  Dcpais  la  raine  de  cette  ville,  la  fa» 

roiflc  de  St.  Jean-B.iptillc  fut  réunie  i  Celle  de 
St.  Pierre  ,  à  Inquclle  elle  fert  d'annexé.  Ce  chan- 

Ïeinent  fut  fait  par  Grégoire  Langlois  ,  cvèque 
a  Sées  y  du  confentement  du  doyen  &  des  re- 
Ugians  de  l'abbaye  de  St.  Denis-de-Nogcnt.  Le 
curé  de  St.  Pierre  aft  obligé  à  faire  dire  la  pre- 
mière mcfTe  daat  l'annexe  de  St.  Jean.  Aa  côte  gai^ 
chc  de  réglife  de  St.  Pierre  ,  eft  une  belle  cha- 
pelle bitie  &  fondtc  par  Jean  Goërzot ,  maître 
des  requêtes  du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre. 
Cette  chapelle  cft  confacrcc  en  l'honneur  de  la 
Vici]ge  &  de  St.  Jean  l'Evangelille.  11  y  avoit  dans  la 
mCma  dglife  une  antre  cbapelle ,  conlâciée  en 
rhonneurde  la  Magdeleine ,  à  laquelle  fonteacoie 
attachés  des  droits  de  dixmcs  conlidérablet. 

Le  couvent  de  filles  établi  autrefois  ù  Mauves, 
n'cxiltc  plus  depuis  long-temps.  On  en  voyoit  en- 
core des  relies  en  1610.  &  fur-tout  de  la  chapelle, 
oh  dtoit  repiéfentëe  ca  relief  la  £gi»e  d'une  re- 
li^enfe» 

Dans  la  cour  de  l'ancien  château  eft  la  cha- 
pelle dotée  par  les  anciens  comtes  du  Perche. 
Cette  chapelle  a  des  revenus  fuffifans  pour  l'en- 
tretien d'un  chapelain.  Quant  ik  la  matadrcrie  de 
Manvac  ,  il  n'en  refte  plus  que  de  fimplet  vefti- 

ri  i  mais  on  fçait  que  fa  chapelle  étoit  dédiée 
St.  Gitlet  &  a  la  prélèntation  d«i  faabitanta. 
La  ville  de  Mauves  ctoit  une  des  quatre  an- 
ciennes châtellenies  du  Corbonnois.  Les  comtes 
de  Mortagne  font  les  plus  anciens  fcigncurs  de 
cette  chitellenic  dont  on  ait  connoilTancc.  Après 
b  mort  de  Guillaume  ,  dernier  ^  util  te  du  Perche , 
on  troora  Mauves  compris  dans  les  paitues  fiùts 
en  it]o.  entra  Jacques  ,  feigncor  de  Chltean- 
Gonticr  ,  &  Thibaut  VI.  dit  le  Grand  ,  comte  de 
Champagne.  On  doute  que  le  château  en  fît  partie, 
puifque  dès  1134.  il  avoit  été  aiBgné ,  par  11-  roi 
Louis  IX.  avec  le  château  de  Mortagne  ,  pour 
douaire  ,  à  Marguerite  de  Provence  Ton  cpoufe. 
Dans  k  fitite  le  Roi  jugea  i  propos  d'affigner  ce 
dooaiie  fia  d'autres  biens  y  &  alors  il  afligna 
Mauves  pour  partie  de  Tappanage  de  fon  dernier 
fils.  Ce  prince  étant  mort  fans  poftcritc  ,  Mauves 
rc  rentra  point  dans  la  main  du  Roi.  Pierre  ,  par 
fon  contrat  de  mariage  ,  pallo  le  mardi  veille  de 
la  Magdeleine,  de  l'an  1284.  l'avoit  aflîgaé  pour 
partie  du  douaire  de  Jeanne  de  Ch&tillon ,  cotn- 
tellê  de  Chartres  ft  de  Blott ,  fon  époulê.  Par 

fes  Icttffs  Je  Pan  iï86.  Philippe  Ic  Rcl  rc'voqun 
cette  d(.iejj;ation  ,  &  retint  pour  Lii  la  mailbn  île 
Mauves.  En  11 90.  elle  fit  partie  de  raflîcttc  de 
l'appanage  de  Charles  ,  cointc  de  Valois  ,  d'A- 
lençon  «  du  Perche.  Charles  la  dcllina  aux  en- 
fimts  de  fon  troilieme  mariage.  Piiilippe  ,  fon  fils 
atnë  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  die  rhîHppe- 


de-Valois  ,  y  rcr  :->n 


ics  lettres  du  4.  janvier 


I3IJ.  &  (]ha:lt.-i  ,  juir  lei  partages  du  9.  juillet 
Itl^.  la  donna  en  liûu.iire  à  Maîiault  de  Saint- 
Paul.  Mauves  eut  cnfuite  les  tnémcs  feigneurs 
qui  rétoient  auffi  du  Perche.  Marguerite  de  Lor- 
raine en  jouilToit  à  titra  de  douaire.  En  i$9m. 
le  domaine  avec  la  feignenrie  de  Mauves  fut  ea- 

fagé  à  N.  de  Catinat  ,  confeiller  au  parlementde 
aris  ,  le  même  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XIII. 
confirma  les  foires  &  le  marché  de  ce  bourg. 

MAUVES  ,  bois  de  trente-un  argents,  dans  la 
oultrilê  de*  eaux  &  farêts  de  Saut-Fous  ,  en 
Languedoc. 
MAITVESIN,  dans  le  comté  de  Comminges  »  en 

Gafjoj;:ie  ,  diocefc  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touioufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Com« 
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minges  ,  châtellenie  de  rUic-en- Dodon.  On  y 
compte  2.  feux  7J.  bellugues  &  une  demi-be!- 
Ii^gne  de  feu.  C«tM  ptroiue  eft  entra  Montpent 
&  llfle-en-Dodon ,  S  a.  L  S.  de  Lombès  »  &  9. 

S.  F.  d'Aufch. 

MAL'VESIN  .  dans  le  Couferans  ,  en  Gafcogne  , 
dioccfe  de  St.  Lizicr  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch ,  éledion  de  Coinminges,  ch&- 
tellenie  d'Afpeft.  On  y  compte  <i.  bellugues fitde- 
mie  de  feu.  Ce  village  eft  à  z.l.  N.  O.  de  St.  Lisier* 

MAtJVESIN  ,  paroiffc  &  furifdidion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  docefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &.  intendance  de  liorùeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiflo 
eft  à  I.  1.  &  demie  \.  N.  O.  de  Marmandc. 

MAUVEZIN,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  y 
dioceJe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten» 
dance  d^AoTcb ,  étedion  des  Landes.  On  y  compte 
187.  feux.  Cette  paronfc  cft  en  pays  de  plaines  , 
alfez  fertile  en  fruits  &.  en  vins  de  bonne  qualité. 

MAUVESIN  ,  bourg  ,  dans  l'Allarac  ,  en  G^Ç- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
16.  bellujgnes  de  feu.  Ce  bouK  cft  à  4.  L  £.  N. 
E.  de  Mirande  ,  &  2.  S.  S.  E.  d'Aufcb* 

MAUVF^SIN  ,  au  pays  de  Marfan^  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On 

Ï compte  160.  Ceux.  Cette  paioiiFe  eft  à  7. 1.  £. 
.  E.  du  Moat.de-Maffita* 
MAUVESIN  y  dans  le  Ncbouzan ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  du  Nebouzan.  On  j 
compte  71.  habitations.  Cette  paroilfe  ell  fur  la 
rivière  d'Arroz  ,  à  4.  I.  S.  E.  de  Tarbes. 

MAUVESIN,  ville  ,  chef-lieu  de  la  vicomté 
de  Fexeafâqnet ,  dans  FArmagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  dWufch  ,  pa:!e- 
ment  de  Touloufe.  On  y  compte  34.  feux  31. 
bellugues  &  trois  quarts  de  belluguc  Je  tVii.  Cette 
ville  cft  fituée  fur  la  petite  rivière  J'Arrots  ,  à 

4.  L  &  demie  E.  \.  E.  d'Aufch,  8.  &  demie  E. 
de  Vic-Fesenfàc  ,  &  10.  O.  N.  O.  de  Tonlmife. 
Long.  t8.  31.  lat.  4;.  44. 

MAUVESIN  S^vl-.  ,  c'  le  comte  de  Com- 
minges  ,  en  Gaicogne  ,  dioccfc  de  Rieux,  élec- 
tion de  Comminges  ,  pn.-lL  tnent  de  1  ouloiifc  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  chàtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  11.  bellugues  &  demie  de  fetu 

MAUVIERRE  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges, 

élection  du  Rlanc.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
patoiiFe  elHituec  iur  une  petite  rivière,  en  pays 
de  pâturages ,  à  ï.  I.  S.  S.  E.  du  Blanc. 

MAUVILLE ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  LiUe ,  bailliages  d'Anss  &  de  Lens. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  entre  les 
villes  d'Arras  &  de  Douay» 

.MAUVILLY  ,  en  Boui^ogne,  diocefe  de  Lan- 
grcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  baii. 
liage  &  recette  de  Ch&tillon.  On  y  compte  ^.feuz^ 
Ce  n'cft  qa*na  tvèt-petit  «iUi^ ,  fitué  dans  la 
oioatttno. 

MAUVOISm,  en  I  ^anguedoc  ,  dioccfc  ,  re- 
cette ,  généralité  &  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  82.  feux - 
y  compris  ceux  de  Daujat.  Ce  font  deux  paroifi 
fes  ,  nrës  de  l'Arriege ,  à  6.  L  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

MAUVRAY  ou  St.  Jean-des-Mauvrais  ,  bourg  , 
en  Anjou  ,  diocefe  &  éleôion  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
204.  feux.  Ce  bourg  eft  prêt  de  la  Loire,  àj.!. 

5.  £.  d'Angers. 

MAUX» 
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Maux  ,  en  Nivernots  ,  dioccfe  &  clcâion  de 
Ncvers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mon- 
linii  On  jr  compte  4$.  feux ,  y  comprit  cenz 
iCAhons,  Cette  paroiffe  eft  en  pay*  de  graini.  Il  f 

a  un  rr:c-i'._-  rn  co:iilm.'ndc. 

MAL'ALtiL'H  ,  fil  i'icrùic  ,  dioccfc  &  clcc- 
tion  de  Liion  ,  ]vnlcmciit  de  Paris  ,  intcnd.incc 
de  SoilTons.  On  y  compte  66.  fctuc.  Cette  pareille 
eftàunelicuc  S.  E.  de  Montcornet,  &  6*N<E* 
de  LaPA»  On  l'appelle  auill  MontUué^ 

MAUZAC»  Mau\iiic\tm  y  abbaye  d'faommet, 
de  l'ordre  de  St.  Bcnoft  ,  nu  i!îoccfc  tîc  Clermont 
&  près  de  Riotii  ,  en  Auvcr^jnc.  Y.Wc  v.lut  .i  l'abbc- 
eommendatairc  cn\iriin  60  o.  In.  Jl;  rente. 
taxe  en  cour  de  Komc  cit  de  200.  Horir.s.  Cette 
abbaye  fut  fondée  fous  Thierry  I.  vers  l'an  b'ii. 
&  rétablie  par  Pépin  ,  mi  d'Aquitaine  en  8  js.  On 
la  ftciUariiâ  en  t<tB.  Ony  conJerve  quantité  de 
«cliquet. 

MAUZAC  ,  dans  le  comte  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  dioccfe  de  Rieuse ,  parlement  de  Tou- 
loofe  ,  intendance  d'Auich  ,  éleâion  de  Com- 
ainget ,  cbâtellenie  de  Mtiret.  On  j  compte  6, 
feux  &       bellugiies  de  feu. 

MAUZAT ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  ^leaîon 
dePcrigaeux,  parlement  &  intcu J;ir:cù  Je  Bor- 
deaux. On  y  compte  120.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  St.  Maymé.  Cette  paroiiFc  c*.\  fur  la  rit'c  droite 
de  la  Doidogne  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Péri^teux. 

MAVÎÊ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocèse  &  inten- 
c!:ince  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  I  nouars.On  y  compte  ^84.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  bonne  heuc  vers  le  S.  G.  de  Thomit .  en 
payi  é^<ilêinent  fertile  &  agréable. 
.  MAUZÈ  ,  bourg,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  , 
intendance  &  cleaion  de  la  Kochelle  ,  parlement 
de  Parit.  On  y  compte  j  %6.  feox.  Ce  boor^  cit 
{m  Va  route  de  Niort  ï  la  Rochello,  i6*l.  £•  N* 
F.,  de  cette  dernière  ville. 

MAUZUN  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élciTtlon 
de  Clermont ,  patlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kiom.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
éax  une  petite  rivieie  ^iva  tomber  dans  la  Doré, 
à  une  Unne  £•  S«  £•  de  Billom. 
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,   MAX      Bojdt  (le)  ,  en  Bouibonnois ,  dio- 
cefe'd^Antiin  ,  parlement  de  Puis  ,  intendance  & 
«Seftion  de  Monliu.  On  y  compte  29*  feux. 
MAXE ,  dan*  :1e  duché  de  Lorraine ,  diocefe 

de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  ik  Lor- 

jaine  ,  bailliage  de  Luncvlllc.  Ceft  un  village  fur 
rivière  de  Sanon  ,  au-detiuits  d' E  inville  ,  k 

xino.quarts  de  lieue  N.  O.  de  LunévUle. 

■  MAXECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouTeniae  dc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Ncnfchàtemi.  Ceft  «n 

.-bameau  de  la  cominunanté  de  Cfaitenay  y  à 

-S.  E.  de  Neufchdtcau.  '        .  ' 

MAXEN  r ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 

,S(«  Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  jr  compte  1 1 .  fenz  un  tien  de  un  quart  de  fea« 
Cette  paroilTe  cit  dans  une  contrée  abondante  -en 

.grains  &  en  chanvres.  Il  y  a  auffi  de  bons  pitu» 
rages. 

M  AXE  VILLE  oa  MaçhcviUe  ,  dans  le  duché 
-de  Lorraine,  diocefe  de  Toul ,  coiir-louveraine 
.  ^  intendance  de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de 
.  Nancy.  Ce*  uA  village  ,  h  gandié  de  la  Meuitbe, 

à  un;  iL^mi  lieue  N'.  N.  O.  de  Nancy.  Suivant  «ne 
tradition  tort  répandue  dans  le  pays,  mail  trèf« 
.  peu  fondée,  le  duc  Ferry  111.  y  fut  enfermé  dans 
ime  tour ,  pendant  cin^  «us ,  par  k  nobleife  de 
lente  IT. 
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fes  ctats.  I.c  pays  des  environs  eft  alTcz  fertile  de 
fort  agréable. 

MAXEY /«iu  Brtx^  y  dans  le  dncbd  de  Louai- 
ne,  diocefe  de  Tonf,  cdur-fetwernbe  dir  înteu' 

dance  de  Lorraine  ,  bailliage  Je  Neufcliîtcan. 
C'crt  un  village  ,  au  confluent  de  la  Mcufe  &  de 
hi  Verre  ,  à  2.  1.  N.  de  Ncufchateau.  Ceft  auiEla 
patrie  de  Gtrard  Vtnct  ,  poète  latin  du  feizieme 
ueclc. 

MAXEY  fur  Vai^ ,  dan»  la  Moicbe ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Parii  ,  intendance  de 

Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'cfî  aiifli  un 
\illaj;e  ,  à  une  lieue  de  Vaucouleurs  ,  &  1.  de 
Maxev-foiis-Brixcy. 

MAXLLLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  ptuie- 
tuent,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  68.  fenz.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
de  plaine*  St  de  bois  ,  &  piîs  de  la  rivière  de 
Saône  ,  [jul  y  cft  navigable. 

M^VXIMUiS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraino  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecouit.  Ceft  une  cenfe 
delà  communauté  de  Tfaey-iona-Moiatfert  ,  à  3.  L 
au  S.  O.  de  Mirecotirt. 

MAXIMOIS ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio' 
cefe  de  Toul  ,  cour-fouvcraine  âc  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eA  qu'un 
(impie  moulin  de  la  communauté  de  BntteXey,  i 
cinq  quarts  de  lieue  de  Charmes* 

MAXONCHA.MP  ,  dans  le  dnchd  de  Loiraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouve raine  &  intendance 
de  Lorraînt! ,  bnilîiage  de  Remiremont.  Ceft  ua 
viUap,e  fur  la  Molelle  ,  au  ban  de  Longcfasnp,  k 
une  Ik^c  s.  s.  L.  de  Remiremont. 

MAXOU,  en  Qucrcy,  diocefe  &  éleâion  de 
Cahors  ,  parlement  de^Touloufe,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  |*  feux  79.  bellugiiea.  dc 
demie  de  fett.Ce  villags  cJt  9Afaya  montngnewc, 
mais  aflez  fertile. 

MAXTAT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'tit  un  viU.igc,  à 
la  fearce  de  la  MedpAUemande  ,  à  6*  1*  an  S.  £« 
deBottlay. 

MAY 

MAY ,  en  Nor!naniîic  ,  diocefe  dc  Haycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  ëleétion  de 
Caen,  fergenterie  de  BrettevilIe-fur-l'Aize.  On  y 
eompte  4$.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  s.  L  S.  S.  £. 
de  Caen  ,  &  il  une  demi>!îeneS.E;  de  l'abbaye  de 
Fontcr.ay.  Son  terroir  ci}  borne  au  n-idi  par  la 
petite  rivière  de  T.Aize  ,  &  au  couchant  par  celle 
d'Orne  ,  liir  laqi^elle  dotiiine  une  chaîne  de  cûteauz 
fort  élevés  ,  d'où  Ton  découvre  des  pcrlpeâivet 
charmantes.  On  y  voit  des  rcftes  d'une  chaudiie  ^ 
qui  part  du  ytUage  de  Vieux.  On  croit  que  c'eft  oA 
ouvrage  des  Romains.  Elle  eft  fermée  ,  élevée 
d'environ  trois  pieds  au-dc (Tous  du  niveau  dc  la 
terre.  Outre  le  corps  du  village  ,  il  y  a  le  hameau 
i\xVjl-dL-l'j^i^i-  ,  i  un  quart  dc  lieue  de  l'églife. 
Ce  haoeaueil  trcs-votlln  d'un  autre  dc  même  nom, 
tpi  dépend  de  Clinchamps.  Pr^s  de  ce  dernier  ,  eft 
.mie  carrière  de  marbre  veiné  de  rougn-fencé.  Il  y 
a  ferle  chemin  de  Fontenay ,  une  autre  carrière  , 
d'ûîi  l'on  tire  Je  la  pierre  1  hfinr  fort  dure  ,  connue 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  l'ij  'ijdry.  Outre  ces 
particularités  ,  il  en  cit  à  May  \!nc  autre  bien  plus 
.remarquable  :  c'eil  une  fontaine  d'eau  vive  ,  li 
nbondant«,qne,dajic  une  extrême  féchereife  arrivée 
jl  y  a  quelques  années  ,  6l  «b,tous  les  puits  des 
environs  tariflbieat  entiémmcnt ,  elle  feumiflbit 
chaque  jour  prit  de  risgt  mnidt  d*«ni  anx  Im- 
bitaatt. 

Vyyyyyy 
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MAY  (le)  ,  bourg,  on  Anjou,  dioceff  delà 
Rochelle  ,  park-ment  Je  Paris  ,  intendance  de 
Totm  )  élc^oa  de  MontreuiUBellay.  Ony  compte 
fio*  feux.  Ce  bouf^  ell  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Maulc- 
tMÎer  ,  &  8.  Oé  a,  O.  de  Montreajl-Bclby. 

MAY  ou  Ste.'Foy.de-May  ,  en  Foreft  ,  diocefi) 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Monthrifon.  On  y  compte  29.  feux.  Cette 
paroilTe  eii  i[uelt[uc  diiiaiice  de  la  Loive  y-  à  }• 
LôLiÔKaùe  N.  N.  O.dc  Monthrifon. 

MAY  en  Muteiea  ,  dans  le  Valoii ,  au  gourer- 
nemcnt-génëral  de  riQe>de'Fraiice  ,  diocefe  de 
Meaux ,  parlement  de  Paria ,  intendance  de  Soif> 
funs  ,  eledion  de  Crëpy.  On  y  compte  tSl>f«iX. 
Cette  paroilTc  cil  à  3. 1.  N.  E.  de  Meaux. 

MAYAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleôion  de 
Pérignens  ,  parUmènt  âi  intendance  de  BordcaiOb 
On  7  cmptc  tt6.  tent.  Cette  paroifi  eft  fitoéa 

far  la  rivière  de  Vczcrc,  l  Upoebe,  à  }« 
demie  N.  E.  de  Perigueux. 

MAYK  fur  Orne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
^âion  de  Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  nve  gancha 
de  POrne  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.de  Caen. 

MAVP  fur  Sciillc  -  L  II  N'onnan-^ic  ,  diocefe  de 
Biiycux'  ,  [virlcmcn:  Je  Rouen  ,  intendance  & 
clcrtion  de  Caen  .  fergenterie  de  Villers.  On  y 
compte  88.  feux.  Ce  village  ell  à  une  heue  O.  de 
Villers.  (3c  4.  S.  de  Bayeux. 

MAY£NNË  ,  Meduaaa  ,  tivîeie  dji  Maine  dk 
de  la  province  d'Anfoo.  Elle  a  feaice  prèi  dai 
confins  de  I  i  province  de  Normandie  ,  i  quelque 
diltance  de  l<i  paroilfe  de  St.  Sanfon  ,  à  3.  1.  & 
demie  O.  N.  O.  d'Alençon.  Elle  palfe  à  Mayenne, 
Laval ,  Chàteati'Gontier  ,  Angen  ^  dt  fe  rend 
dans  la  Loire,  i  i.  1.  au-deifous  du  Pont-de-Cé. 
Dans  fon  cours  ,  qui  efldVnviron  40.  lieues  ,  elle 
leçoit  plullcurs  rivières  ,  &  ,  entr'autres  ,  la  Sar- 
t!ie  gToflîc  des  cauKdu  Loir.  Ces  ti\  ieres  fc  joi- 
gnent à  quelque  ditiancc  au-delFus  d^Angers  ,  Se 

iformaat  l*40e  de  St.  Aubin,  qui  eft  fort  agrca- 
te  f  prjflcipalement  dans  la  belle  faifon.  La 
Mayenne  «A  fort  larce  &  afles  profonde  potir 
porter  bateau  depuis  Cnîteau-Gontier.  On  a  conf- 
truit  des  éclufes  pour  continuer  la  navigation  juf- 
i(u"à  Laval  mais  on  le  pLiini  qtic  ces  oi;vr.i;;e5 
ne  font  point  auih  bien  faits  qu'ib  pourroient 
rêCre  f  9t  fia  par-confdquent  il  en  réfulte  du  dëfa- 
vantiw  poor  la  navigation.  Le  cardinal^Mazarin 
awoftmrmé  le  deflêin  de  rendre  cette  rivieie  navi- 
gable  jufqu'à  Mayenne  ^  mais  la  mort  de  ce  mi. 
nillre  empêcha  l'exécution  de  ce  projet,  qui  fe- 
roit  d'une  très-grande  utilité,  non-feulement  pour 
tout  le  pays,  mais  encore  pour  les  provinces  de 
Normandie  &  de  Bretagne.  On  amené  par  la 
Mayenne  ,  à  Laval  &  dans  le  pays  des  environs  ^ 
des  ▼insd'Aniou ,  de  Blois ,  de  Gaicogne  ,  des  ar> 

doifcs  d'Angers  ,  des  pierres  de  rvif  Ûl  Saumur  , 
des  pierres  Je  moulage  de  1  ouramc  Cv  de  Poitou  , 
&  autres  grolfes  marcliamlircs,  A  leur  retour  ,  les 
voituriers  fe  chargent  de  fer,  de  verre  &  de  bois 
de  merrain. 

MAYENNE,  Meiunna  ,  ville  confidéiable, 
jolie  &  bien  peuplée  ,  cbetlîen  d*une  éleâîon  de 

fon  nom  ,  avec  un  chiteau  ,  un  bureau  des  cinq 
grofles-fermes  ,  wn  hôtcl-de-ville  ,  une  ju/iicc- 
TOyalc  ,  une  maîtrifc  particulière  des  caux  dc  fo- 
rén  ,  plullcurs  maifons  rciigieules  de  l'un  &  de 
Pautrc  fexe  ,  un  collège ,  occ.  dans  le  Maine , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  iotendanoe 
de  Tours.  On  y  compte  $46.  feux  pour  la  ville,  ât 
37Ç.  feux  pour  la  paroilfe  de  St.  Martin  qui  eft  au 
iùrtuixbourg,  k  la  gauche  de  la  Mayenne.  Cette  ville 
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eit  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  i  1  2. 1. 
£i:  tiers  O.  N.  U.  du  Mans  ,  j6.  N.  O.  de  Tours  , 
$.  &  demie  N.  N.  £.  de  Laval ,  &  8.  E.  S.  E.  de 
Voagttt$  en  Bretagne*  Loi^.  11.  1.  1$.  lat.  4S* 
«4.  ic.  Elle  a  pris  fon  nom  de  /uAei  2.  feig^eur 
de  Mayenne  ,  qui  fit  bitir  le  château  de  cette 
ville, place  autrefois conf^Jérable  (  caron  l'appelle 
AIayenne-la<Juhée  ,  ou  la  Jubel  ).  Ce  nom  de 
Juhel  cil  le  même  que  celui  de  Judicael.  Autrefois 
la  ville  dont  il  s'agit ,  oit  û  importante  di  par  Ibs 
foctifieattons  &  par  Pafliette  de  fon  diltean  fm  la 
cronpe  d'un  roc ,  qu'on  la  legardoit  comme  impre- 
nable. Elle  fe  défendit  en  1414.  pendant  trois 
mois  contre  l'armée  Angloifc  ,  commandée  par 
le  comte  de  Salisbery  ;  &  ,  après  avoir  foutenu 
fnatre  alTauts  ,  elle  fe  rendit  par COnpofition. 

Jacipies  LaUtu,  jage  de  Mayeane  ,  fit  un  livra 
de  droit ,  intitoU  Index  Legum.  Cniat  cite  avec 
éloge  cet  ouvrage  ,  au  chap.  i.  du  liv.  4.  &  au 
chap.  1 5.  du  liv.  j.dc  fes  obiervations.  Ce  livre efiy 
en  et^ct,  trcs-utile  à  ceux  fui  font  Une  étadepav> 

ticuliere  du  droit^romain. 

Foulques  Nera ,  comte  d'Anjou  ,  dont  le  Maine 
lelevoit,  donna  la  ville  de  Majenne  àGeoffiroil* 
fen  fils.  Jubel  I.  lui  lâccëda ,  Â  &t  le  fisîerac 

aycul  de  Juhel  HT.  feigneiir  de  Mayenne ,  mort 
en  l»2c.  ne  lailfant  que  trois  filles.  Ifabelle  l'aînée 
mourut  vers  1256.  &  ne  lailFa  point  d'enfants  de 
Dreux  de  Mello,  fils  du  connétable  ,  ni  de  Louis^ 
comte  de  Sancerre  f  Jcideux  maris.  Après  fa  mon, 
la  tenre  de  Majrame  pafla  à  Alain  i^AvaHgwr  , 
SSê  de  Marguerite  fil  cadette  ,  &  de  Henri,  baron 
fAvangour. 

Henri  IV.  d'Avaugour ,  treizième  feigneor  de 
Mayenne,  arriere-petit-Âls  d'Alain  ,  mourut  tu. 
1 3  34.  U  eut  pour  fuccefleur  Jeanne,  fa  fille  alaée^ 
alliée  à  Guy  de  Bretagne j  comte  de  rcntiMCVK,dont 
la  fille  dcliéritiere,  Jeanne  de  Bretagne,  époufa  Char, 
les  deBfoù.  Leur  hllc ,  Marie  de  Blois,  dite  de  Bre- 
tagne, eut  la  fcigncurie  de  Mayenne, &  mourut  en 
1408.  ayant  été  alliée  à  Louis  I.  de  France,duc  d"An- 
jou,  qui  tneurten  1384.  A  Louis  I.  fuccéda  Louis  II. 
A  celui-ci  Louis  III.  dont  le  frère  ,  Renë,dix.huL 
tîeme  feigncur  de  Mayenne  ,  monntt  en  1480.  dfc 
eut  pour  fuccefleur  Charles  ,  fon  neveu  ,  fils  de 
Charles  ,  comte  du  Maine.  Voye\  Maine. 

Louis  XI.  roi  de  France  ,  comme  hcririer  delà 
maiîon  d'Anjou,  rendit  en  1483.  Mayenne  &  le 
duché  de  Nemours  ,  à  Jean  d'iGnnagnac ,  neveu 
de  Charles ,  comte  du  Maine  ,  par  ià  mere  Louile 
dl^Anjon.  Jean  ^Armagnac  ^tant  mort  en  i;ot. 
&  Louis  ,  fon  frère  ,  ayant  été  t  e  .'i  la  bataille 
de  Ccrignolîcs  en  i  çn^.  René  11,  ue  Lorraijie  y 
obtint  Mayenne,  (iuifc  ,  <Scc.  du  chef  de  fa  mere 
lioland,  £llc  de  René  d'Anjou.  Ces  feigneuriea 
furent  du  partage  de  fon  cinquième  fils ,  Claude 
de  Lorraine  1.  duc  de  Gatfe  ^  ciéé  marquis  de 
Mayenne  en  {$44.  &  qui  menrt  en  i$$o.  FraiK 
çois  de  Lorraine,  Ton  <ïh  &  fon  fuccciïeiir,  fut 
tué  en  1^6].  Charles  ,  fon  lîls  ,  lui  fuccéda  ,  fut 
créé  Dut  de  Mayenne  &.  pair  deFrance  en  1  J7j» 
&  mourut  en  161 1.  C'ed  le  même  qui  s'étoit 
rendu  fi  fameux  pendant  let  troubles  die  la  ligné* 
Henri  »  fon  fils  ,  fiit  tod  en  titt.  &  il  eut  pour 
héritière  Catherine  de  Lomùne ,  là  foeur ,  ëponfe 
de  Charles  de  Gon\jgues  ,  duc  de  Nevcrs  ,  oii 
plutôt  ce  fut  le  fils  de  Catherine  de  Lorraine  & 
de  Charles  de  Gonzagues ,  qui  hérita  de  fon  on- 
cle maternel ,  le  duché  de  Mayenne.  Charles  UI. 
fils  de  ce  dernier ,  vendit  en  16^9.  le  dndid  de 
Alajenne  an  cardinal  Ma\ann  ,  qui  le  donna  , 
avec  celui  de  Rethelois  ,  à  Armand  -  Charles  de 
la  Porte ,  mari  de  fa  nièce  HeiieaJc  itfeacfllj. 
yojeiKethtl  d(  }Utfaelois« 
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Confiddrée  comme  diftriâ  panicoUer  de  la  gé. 
néralitë  &  intendaacè  de  Tour»  ,  rétedion  de 

"■»ï»m»e  eft  bornée  au  N.  par  !i  NormanJic  , 
*U  S.  par  Péleâion  de  Laval  ,  j  l'E.  par  l  elcc- 
tion  du  Man»  ,  &  à  l'O.  par  "a  Rrctagne.  On  y 
compte  64.paroiire(  ou  communautés  affouagéet, 
&  quatorse  raille. i6s.  feux  ,  qui  portent  enfetn- 
We  dt  en  commun  liibmiM  de  167.  mille  loj.lw. 
«a  taille  ,  qoand  rîmpofition  totale  concernant 
cet  article,  c^Mlu  fur  la  géncmlité  de  Tours, 
w  trouve  monter  à  id  fomme  de  deux  millions 
34.  mille  lœ.  ht^f^tym  Maiae  &  Toina. 

DéirOMBREMENT  DE  VÉIECTIOIT 

J>E  Mate  .v  h  e. 
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-  MAY£RâC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
dloteb  dè  Bae9$ ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  clciUon  de  Condom  ,  j-.iru'dictioti  de 
Louuange.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  p^rotlle 
e  t  à  qaelqm  diftaBCB  de  kl  lit*  gauclicdela  Ga. 
ronne. 

MAYET  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diecefe  dn 
Mans  fparlemeni  de  Parii ,  intendance  de  Tours, 
éledion  delà  Flèche.  On  y  c  oinptc  j66.  feux.  Ce 
bourg  ei>  à  5.  lieues  S.  S.  E.  du  Mans  ,  autant  N.  E. 
de  la  Flccbe,  &  3.  N.  O.  du  Château-du-Loir. 

MAYET  cCEJcolles  (  le  ) ,  en  Bourbonnoi»  , 
diocere  d«  QermoDt ,  pailemwt  de  Faria,  in- 
tendance de  Mouiint ,  éleâion  de  Gannat.  On 
y  compte  74.  feux.  Cette  cornmiinauié  cK  .'1  quel- 
<jue  diltancc  ti'EfwurolIes  ,  .'i  une  lieue  &  deux 
tiers  N.  N.  K.  de  Gannat.  Il  y  a  une  commande- 
rte  de  l'ordre  de  Malte,  de  3 $00.  liv.  de  rente ^ 
de  la  hnciie  &  du  grand-prieuré  d'Auvergne. 
.  MAYëT  de  Montagnè  (le)  ,  bourg  ,  en  Bour- 
bonnon  ,;diQCefr-de  CIÀrmont ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins  ,  élection  Je  Gan- 
nat. On  y  compte  joo.  feux.  Ce  bourg  cit  litué 
dans  la  montagne  de  Jour  ,  près  de  la  rivière  de 
Berbre  .  à  t.  lieues  E.  N.  £,  de  Gannat*  Il  t'y 
tfatM  tous  les  ans  (ix  foires ,  qiû  tant  afti  hé- 
foeatée ,  dk  gji  il  fe  rend  fuaotïtd  de  MtiU. 
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MAVMAC  ,  en  Limorm»  an  dioce&deLidift. 
ge«.  Koye^  Meimac. 

MAYNIAL  (le)  ,  en  Rouergue ,  dioccfe  de 

Vabrcs  ,  parlement  de  Tonloufe  ,  intendance  de 

Montaoban  ,  cleâion  de  Milluud.  On  y  compte 

?"  ^  »»•  keUnews  &  un  qnart  de  beUugiie  de 

j    ./:f  ^''/^  **  ^'^  Tarn  ,  i  3.  Tn.  E. 

de  Milhaud. 

MAVOL ,  en  Foreft  ,  diocefc  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleaion  de  Moat- 
bnion.  On  y  compte  yj.  fenx.  Ce  village  cft  à 
cin^i  .piarti  de  lieue  N.  O.  de  St.  Symphorien  , 

Li^y^  ^-  <î«  Montbrifon. 

MAYOToa  Chiry-Mnyot ,  en  Picardie  ,  djo- 
cefe  de  éleftion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soilfons.  On  y  compte  »$.  fenK. 
Cette  paroifFe  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
1  Oife  ,  entre  la  Fere  de  AibemOBt ,  1  4.  L  N.  O. 
de  Laon. 

MAYRAC,  en  Languedoc  ,  dioccfe  &  recette 
de  Carcalfonnc  ,  parlement  8i  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  inrcnJaiite  de  Languedoc.  On  y  cpmpt* 
17.  feux.  Ce  village  cli  en  pays  alTcz  monlanieux, 
«t  néanmoins  agréable  Se  bien  cultivd. 

MAYRES  ou  St.  Martin-de-Mayres  ,  dans  le 
Vivarais  ,  en  Languedoc ,  dioccfe  &  recette  de 
Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  214.  fcuv.  Cette  paroijTe  cft  au  pied  de 
la  montagne  de  Tanarguc  ,  à  une  liene  S,  S.  E. 
de  Mazan. 

MAYREVILLE  ,  en  Languedoc  j  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix,  parlementât  généralité  de 
I ouloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
î°'VT^j^«"f  Paroiff*  ea  à  3.  petites  lieues 
N.  N.  O.  d«  Muepoub  On  rappelle  adG  Moi. 
gevilU. 

MAYRIGNAC  /.  Francoal ,  en  Quercy  ,  dio- 
çeie  de  Cahota,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
danee  de  Monlaoban  ,  éleftion  de  Figeac.  On  y 
compte  ï.  feux  &  si.  bclhigues  de  feu  Ce  vil- 
lage eft  2.1ieue$  N.  N.  O.  de  Gramat ,  &  8.  N  O. 
de  rigeac. 

MAYROIMES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  . 

généialitd  de  Montpellier,  IntL-ncIance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroilie 
cil  i  quelque  diltance  de  l'Orbicu,  à  huit  lieues  S. 
O.  de  Narbonne  ,  &  dan»  larchipréiré  du  Ter- 
menois.  On  l'appeUc  encore  mieux  JMeriviiMoii 
JUair    ■■  '  ^ 


46.  bcllugnes  &  trois  quaits  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ^dioLIc  ail  prcs  de  la  rive  gauche  de  lu 
Dordogne,  à  3.  lieues  N.  O.  de  Gramat  ,*  II. 
N.  O.  de  Figeac.  Son  terroir  abonde  en  eraùia  , 
en  fruits  &  en  p&turages. 

MAYS  ou  Meys  ,  en  Forcft,  dioccfe  &  fnten- 
f*        7°"  '  Parlement  de  Paris  ,  eleàiOB 
de  Montbrifon.  On  y  compte  -.^6.  feux.  Cette 

Raroilfc  cft  près  de  celle  de  Hautcrifoire   à  a.  ]. 
I.  N.  O.  de  St.  STmpliOTiea  ,  dk  6.  N.  E.  d« 
Montbrifon.  ' 

MAYSEL ,  dan*  le  Beauvoi^ ,  an  gouvcme- 
mcnt.gënéral  de  riflc- de  ^  France  ,  diocefe  de 
Beanvsis  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns ,  éleâion  de  Clcrmont.  On  y  compte 
56,  feux.  Cette  paroiffe  cft  fur  la  riïici»  d* 
Terrain  ,  à      lieues  de  Clemont. 

MAYSVRË,  en  Bourgogne ,  dioccfe ,  bailliage 
Ac  racvite  d!Aiitnn  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon,  pA  j  «Qinpt»  70.  ^suau  Cf  tt«  paivilTe  eft 
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fitnëe  pr^s  de  ^  "vieie  d'Arroux  ,  qui  va  tomber 
daat  la  Loire  ,  i  i.  Ueoe  &  demie  S.  S.  O.  d'Autun. 

M  A  Z 

MAZAK  ,  dans  le  Vlv.mùs  ,  en  Languedoc  , 
diocefc  &  recette  di:  Viviers  ,  parlement  de 
Touloare  ,  géncralue  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  ïoo.  feux  , 
y  compris  ceœt  de  Ma\eyras.  Cette  parouTc  cft 
fitauc  dnns  les  montagnes,  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  lo.  hencf  N. 
O.  de  Viviers,  &  Ç.  N-  O.  d'Aubenas.  11  y  a 
«ne  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  Cîtcaux  , 
fondée  en  1119-  &qMi  vaut  à  l'abbc-commenda- 
t  ilre  environ  dis  mille  livre»  de  rente.  La  taxe 
en  conr  de  Rome  ifeû  que  de  i  $0.  florins.  Le  pays 
des  envirorî  cil  ahonJaiu  en  pîturagcs  excellens. 

MAZAN  ,  Mi3\aniiin  ,  ville  OU  bourg an Comtd- 
Venaiffin,  dioccfc  ^  juJicaturc  de  ^Cirpcntras. 
On  y  compte  environ  nnlk-  fcusc.  Ce  bourg  ell 
fitoe  dam  une  contrée  fertile  en  finît*  »  fiir^out 
en  ccrifes ,  dont  il  fe  fait  «t  commeree  confi- 
dérahle  ,   en  vins,  en  huilei  d'oliro»  ,  en  fa- 
fran  ,  &c.  fur  la  livicrc  d'Auzon  ,  i  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Carpentras.  Son  égliic  clt  un  ancien 
prieuré  ,  d'un  revenu  confidcrable  ,  qui  autrefois 
£g  conféroit  aJTcz  ordinairement  à  on  des  cha- 
noines  de  l'dglifc   cathédrale  de  Carpentras, 
mais  qjc  ie  pape  Jean  XXH.  unit  à  la  menfe 
épifcopale  de   cette  ville  ,   le   premier  juillet 
lj»4.  Elle  eft  fous  !e  titre  Je  St.  Nizairc  &  de 
St.  Celfe  ,  &  eft  delfcrvie  par  un  vitairc-pcrpé- 
luel ,  aidé  d'un  vicaire  &  d'un  troineme  prCtrc 
amovibles.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quelques  autres 
prêtres  agrégés  aux  fondations  faites  pour  les 
;inniverfaircs  à  remplir  dans  cette  .ëgUûb  On  y 
confen-e  plufieurs  relique» ,  &  entAutfCS  m  de* 
doigt»  de  St.  SitTrcn  ,  qui  fut  donné  en  i6c;. 
par'Horace  Caponi ,  évcque  de  Carpentras.  Da 
côté  de  la  porte  de  Pemes,  au-delà  du  pont  bfSti 
£as  U  rivière  ,  cft  un  couvent  de  Récolicts , 
fondé  en  1609.  par  Magdelcine  Aftonard  ,  dame 
de  Caufan  ,  &  Sybillc  Aftouard  ,  fa  faut.  Otttnr 
cette  églifc  ,  il  y  a  hors  du  bourg  &  daits  fa' 
campni^nc  ,  piuileurs  autres  chapelles  rurales  affez 
bien  entretenues.  Aa  bas  de  la  colline  ,  oh  eft 
Utie  la  chapelle  de  St.  Antoine  ,  à  un  quart  de 
licttode  Maaan  ,  i  l'orient,  on  voyoit,  il  y  a 
péri  il*annéet ,  le  «efte  d'un  temple  de  fmx  dietix; 
}  I  '^ouMlant  les  terres  en  cet  endjroït on  a  dé- 
couvert quantité   de  monument»  dn  temps  des 
ilomalns.  Le  hour^  dont  il  s'agit  ,  fut  fermé  de 
muraille»  dans  le  quatorzième  hcclc.  On  y  entre 
par  qnatie  .portes.  C'eft  un  lieu  baronnal ,  cjui  a 
«ppartemt  -tattefois  à-  l'ancienne  maifon  à'Af 
tD'uard  ,  doiit  deux  fiUe* ,  Mritïeivs  de  ce  Jicf , 
entrèrent  ,  l'une  dans  Is  maifoit  de  Mauleon  & 
l'autre  dans  celle  de  Saie.  Elles  y  portèrent  en 
dot  cette  tetic  ,  qui   |iar-Lonleq-,icnt  (e  trouva 
dCs-  lors  partagée  entre  ces  deux  maii'ons  ,  cha- 
cune y  ayant  Ion  chitcau  avec  fa  poterne. 

MAZAN  GÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Vendômois ,  an 
couvemement  -  général  d'Orîéanois  ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleâion  de  Vendôme.  On  y  compte  iï8. 
feux.  Ce  boaig  eft  à  une  licne  O.  ^f.  O.  de 
VendAme. 

MAZARIN  «  Tille  f  en  Cbam^ogne  ,  «d  diocclê 

de  Rheim».  Voye\  Rcthel. 

MAZAT  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  deNai^ 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc ,  diftritt  de  Limoux. 
On  7  compte  14.  temt.  Ce  viUage  eft  i'}.-lieiiet 
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&  ^enne  N.  O.  de  Ltmoux.  On  l'appelle  eHCM 

mieux  le  M.a\ct. 

MAZAYROI-l.FS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Je 
Rhodè» ,  pailcment  de  Touloufe  ,  intendance 
dé  Montauban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y 
compte  a.&mc  3}.bcllueucs  &  une  demi-beUa- 
gue  de  fêa.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Villefranche. 

MAZÉ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  parle- 
ment de  Pans  ,  intendance  de  Tours  ,  eleâiott 
de  Baugé.  On  y  compte  61  j.  fc  i>;.  Cette  paroilfc 
eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Authion  &  de  Beau- 
fort,  à  z.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Baiffié.  Se- 
lon un  titre  de  Tabbaye  de  Vendime ,  Hubert , 
vicomte  de  Vcndiiue  ,  nyant  cédé  à  Foulque» 
Nera  ,  comte  d'Anjou  .  l'eplife  paroiflialc  avec  la 
terre  de  ce  lieu,  qu'il  tenoit  de  lui,  pour  obte- 
nir l'évêcfaé  d'Angers  pour  Hubert  fon  fils  (car 
alors  on  n'étoit  pas  fcrupuleux  fur  la  fimonie  )  , 
Foulques  donna  auffi-tdt  la  terre  deMazéàLan- 
cclin  de  BeaufîctKyj  &  Geoflioi-Maitel ,  fibde 
Foulques ,  aumôna  cnfuite  l'églife  &  l'abbarf  de 
Vendôme,  dont  il  étoit  fondateur.  Cette  tglife, 
au-refte,eft  fous  le  titre  de  St.  Ticrre.  Hip.Ac  Sablé. 

MAZEAUX  (ks>,  dans  le  Vclay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  «  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,' intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  at.  feuat.  Ce  vil- 
la£;e  eil  duB  fat  montagne» ,  en  pays  de  ^tis* 
rages. 

MAZEIXAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
LîniMes  »  parlement  de  Paris  ^  intendance  de 
Mottiuis,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  iiaroi/Tc  cft  fituée  en  plaine , 
en  pays  de  tenes  labourables,  oii  Ton  recneitle 
de  men-.is  i^rains. 

MA/.EGRAS,  dans  le  Combrailles,  en  Au- 
vergne, diocele  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins,  éleâion  de  ComlnaiHes. 
On  y  compte  «o.  feux.  Ccttc  patoifie  cft fiiT  Une 
liaiitcnr  ,  &  en  pays  afTcz  pauvre. 

iVlAZEIRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  Riom, 
éleftion  de  Brioude.  On  y  compte  154.  feux. 
Cette  paroifTe  cft  à  quelque  diftance  de  l'Allier 
&  de  Langheac  ,  à  a.  lieues  .4c.  dismia  S.  £.  de 
BrîouJe. 

MAZr.I.FY,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-louveraine  &  intendance 
de  Lomûne  ,  bailliage  de  Davr.ey.  C'eft  un  vil- 
lage «k  fuyt  montagneux  &  de  pAturagcs ,  à  une 
lictie  *  demie  de-  GWkté  ,  &  7.  de  Darney. 

MAZFLS  ,  en  Quércy,  diocefo  &  éleâtoa 
Cahots,  pnricn  ent  dcTonîonfé,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  fenv  <Sc  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
affez  fértile  «lî  gtaifts  »  en  ftnii»  &'  «b  il  y  a  dea 

r^Jw^ELURE ,  dart»  le  duché  de  Lorraine  , 
diecefe  de  Toul  ,  coiir-fouveraine  dt  intendance 
de  Lorraine,  b.iiUia^c  de  Lunéville*  Ç«  ""j* 
qi/nne  lîmple  cenfe  de  la  communauté  dc  Gétt* 
lionrt  ,  à  4.  lieues  de  Lunéville. 

MAZENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Autun ,  pariemeat  &  intendance  de  Di- 
jon, bailliage  de  Montceni*.  On  y  compte  i|- 
feux.  Ce  village  eft  an  pied  d'une  montagne  ,  à 
4.  licMcs  &  demie  E.  d'Autun  ,  6c  autant  N. 
de  Monicfnis. 

MAZENGARBE  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arra»  , 
confèil-provîttcial  d'Artois  ,  parlement  dc  Pari»  , 
intendance  dc  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lena. 
On  y  compte  31»  feux  &  i  ji.  uerfonno».  Cetier 
p«i«ifl«  eft  i  J.  quarts  de  licuc  O.  N.  O.  de  Len». 

MAiLN^  , 
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MAZENS  ,  en  Languedoc ,  iiottte  9c  recette 
de  Moatauban  y  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loillè  i  intendance  de  Languedoc.  On  y  connpte 
68»  feux.  Cette  iiaroifTc  cil  entre  la  Garonne  & 
le  Tnrn  ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAZLRAC,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
diocere  de  Baza» ,  parlement  Ôi  intendance  de 
Bordeaux,  ëleôion  de  Condom  ,  inriiaiâloo  de 
Caftets.  On  y  cotnpte  77.  feux.  Cette  paraUTi 
mû  h  qtielque  diliance  de  la  Garonne. 

MAZERAC  ou  St.  Mar:i:i  de  Mazcrac  ,  d.ins 
le  Hourdeloîs  ,  en  Guyenne,  dioccie  ,  parlement, 
intendance  &  ékâion  de  Bordeaux  ,  iurifdiâkm 
de  St.  Emilion.  On  j  compte  4$o,  feux.  Cette  fm- 
roiflc  e(l  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  LiboAme. 

MAZËRAS  ,  CB  Auvergne  ,  diocefL-  J.-  r\,  (. 
fltont ,  parlement  de  Pans,  intcnJanct:  Je  Kiora. 
életiion  d  iiioire.  On  y  compte  15.  feux. 

MAZERA  r  ia  Brtqueville ,  en  Auvergne ,  dio» 
cefe  de  Clcrmoot ,  parlement  de  Paris ,  inleiw 
dance  de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On jreoapni 
17a.  teàx.  Cette  paroiflé  ell  fiir  le  miflean  deS»> 
floire  ,  ^  ^l.  E.S.  F.,  de  Rrioudc. 

MAZI'.RAY  ,  boiir^  ,  en  Saintonpe,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlenietit  Je  Bordeaux,  intendance  tie 
la  Rochelle,  cieétion  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  141.  feux.  Ce  bourg  ell  à  une  lieue  6c 
demie  S.  O.  de  St.  Jeaa-d'Angetjr ,  &  4.  N.  de 
Saintes. 

MA7FRF.  ,  tîans  1c  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocele  e<  iev,ettc  J  i  I'"'>y  ,  parlement  de  Tou- 
loiilc  ,  j^énéralitc  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroUTc 
•ft  «un  un  valloa ,  bordé  de  Jiiutet  mona^gDCfl 
com«rtci  de  bon«  pâtunsM* 

MAZERE  (la)  ,  dans  rAnnagnac  ,  en  Cafeof. 
gnc ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  coUeâe  de  Vie.  On  j 
compte  6<i.  bcliugucs  de  feu.  Ce  village  cftlitrla 
rivière  de  Baiî!«  ,  à  4.  1.  N.  O.  d^Aufcii. 

iMAZLRE  (la),  dam  T  Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  âc  inteadanc*  d'Aufidi ,  parlemeat  de  Toiii. 
lottfe ,  éleâion  d*iUIaiae.  Oa  y  compte  vm  fta 
&  60.  bellugues  de  feu.  Ce  village  c{l  fâi&S  derlfle- 
de-Noé  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Mirande. 

MAZERES  ,  Cajirum  de  A/j^^ris  ,  ville  ,  au 

tays  de  Foix  ,  diocefe  St.  recette  de  Pamicrs ,  par- 
lent de  Touloufe  ,  intenda«ce  de  Roulïillon. 
■Ou  y  compte  X40>  fcnv  d«  coaipoida  Ôt  491.  feux 
«llumani.  Cecte>ille  eft  fitnée  fiir  nae  petite  ri- 
vière qni  va  tomber  dan*  TArricge ,  à  une  demi» 
lieue  N.  O.  de  Bolbonne  ,  &  ^.  I.  &  tiers  N.  N. 
E.  de  Pamiers.  C'eft  une  des  principales  villes  du 
comté  de  Foix.  Ce  n'étoit  en  SJS7.  qu'un  iimple 
village  ,  duquel  Bercngcr  ,  abbé  de  Bolbonne ,  fit 
une  ville  avec  la  permilSou  du  comte  de  Foix.  lia 
en  partagèrent  enfètnble  la  jullice  ,  ainfi  que  ta 
feigneurie.  Les  comtes  de  Foix  y  faîioicnt  foiivent 
leur  réildence  ,  parce  qu'cticiiivemcnt  la  iituatioo 

en  cft  fort  ngréahle. 

MAZERËS  ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  dfc  ëleAiflo  d'Age  n  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bofldeaux  ,  jurifdiâion  du  Port-de-Stc.- 
Marie.  On  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
fur  la  rive  droite  dé  là  GnroniM  y  à  $.  J.'0<'N.O« 
d'Agcn. 

MAZERES  ,  dans  le  Condomoii ,  en  Guyenne, 
]iiulement  &  intendanoe  de  Bordeaux  ,  éîeâioa 
de  Condom  ,  juriidiftien  de  Mesiii.  On  y  compte 

37.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  à  z.  1.  de  la  rive  gûl^ 
cbe  de  la  Garonne  ,  &  autant  de  Bazas. 

MA/tRLS,  en  Heam  ,  diocefe  de  Le fc ar  , 
parlement ,  lénechauilce  &  recette  de  Pau,  inten» 
dance  d'Aufch.  On  y  compte  1 1.  finjU 
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MAZERES ,  dans  te  BaodeSi  ^  èn'Gàfcognc , 

diocefe  de  Bazas  ,  cleâinn  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de 
RoquetaiUade.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  p;]- 
roilfe  eli  h  1.  ou  3.  1.  de  Ncrac  ,  &  autant  de 

Condom. 

.  MAZERES  ,  dans  le  comté  de  Commitiges  , 
en  Gafcogne  ,  diocele  &  éleâion  de  Commînces, 

parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufcli  , 
diilriâ  des  Aides-dc-Montcfpan.  On  y  compte  75. 
belhi;.;aes  de  feu.  Ct  villt^  «ft- à  1.  &  demi*  S. 
O.  de  Cazeres. 

MAZERES  ,  bourg  ,  en  Tounine  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  de  Toun»  parlement  de 
Paiîi.  On  y  conàpte  t€o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
il  quelque  diflancc  de  la  rire  Jroite  de  la  Loire  , 
à  une  licuc  O,  S.  O.  de  Luyûcs  ^  ôc  }.  ÔL  demie 
O.  S.  O.  de  Tours. 

MAZLRES  ,  bourg  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gal^ 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  paytoueni 
de  Toulouse ,  éleâioa  d'Aftaioc.  Ou  y  compte 
va  fira  &  £9.  beltugues  de  feir.  Ce  bourg  eft  fitné 
fur  la  rivière  J'Arroz  ,  à  3.  1.  S.  F.  d'Aufch. 

iMA/F^RE  I  I  KS  ,  au  pays  Je  Kivierc-Vcrdun  , 
en  Gafi;oj»ne  ,  diocelc  (Se  intendance  d  Aiiiijli  , 
parkntcnt  de  Touloufe  ,  élection  de  Rivicre-Ver- 
dun.  On  y  compte  z.  feux  14.  bcUugiiet  &  demie 
de  feu.  Ce  village  eft  à  une  demiJieue  S.  £.  de 
Mirande. 

MA'/.FRFTTF.S ,  en  I.anf^nicJoc  ,  mais  cncl.ive 
du  Conimingcs  ,  en  Galcognc  ,  dioceic  Je  Cn;n- 
mint^es  ,  ]jarlei:ient  &  généralité  deToi.Ioafe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Vnlentine.  On 
y  conipte  7z.  feux  ou  chefs  de  familles. 

MAZERIER  ,  en  fiourbonnoi»  ,  diocefe  de 
Clément ,  parleiiient  de  Paris  ,  Intendance  de 
Moulins  ,  éîci^tion  de  Gnnnat.  On  y  compte  <3. 
feux.  Cette  patoilFc  cit  tîtucc  entre  Gannat  &  la 
livierc  de  Scioalle ,  en  pays  de  i^rai^s  &  de  fniits. 

MAZERN Y,  enChampagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris,  inteudiace  de  Ch!ilons ,  élec- 
tion de  RetiwL  0^  y  cetopte  68.  feux.  Cettepé^ 
toide  éfteittre  Mcsteret  &  Attigny ,  à  4.  L  N.  E. 
de  Rethel ,  &  autant  N.  d'Attij;ny. 

MAZEROLLES ,  en  l'oitou  ,  tliocefc,  inten- 
dance &.  clcdion  de  l'oiticrs ,  parlcnicntJe  Paris, 
arrondiifcment  de  LulTac.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiife  eft  pris  de  la  rivière  de  Vienne  ,  1 
une  demi-lieue  H.  O.  de  Luiac  ,  &  i  é^  1.  S.  E. 
dePoitiert. 

MAZFROT.LFS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  tîc  Lcf- 
car,  patkmeiit  de  Pau,  intendance  d'Aulch  -, 
fénéchau/fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
a8.  feux.  Cette  paroiXfc  eft  à.  cacique  diilance  dée 
confins  de  la  p«ovini:e  de  Bigone,  à  j«  L  N.N. 
O.  de  Pau. 

MAZEROLLES,  en  Languedoc,  diocefe  de 

Xarbonnc  ,  parlement  3c  ^;enerrjlitè  Je  ToL;Ioafc, 
intendance  de  Languedoc  ,  diitrici  de  Limoux.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroiife  ell  iituce  fur 
un  ruUfeau ,  à  z.  1.  &  deœc  tien  N.  O.  de  LimouX. 

MAZEROLLES ,  en  An^mois^ ,  diocefe  le 
éleâion  d'AngouIémc  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Linfogcs.  On  y  compte  150.  feux. 
Cette  paroiiTe  elt  â  une  lieue  &  demie  S.  E.  do 
Ja  Rochefoucault ,  Ôt  5.  N.  E.  d'Angonléme. 

MAZERULLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ^ 
diocefe  de  Toul ,  cour-fonveraiae  &.  intendance 
de  Loinune  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  Ceft 
xm  village  en  paya  aâez  fertile  ,  1  3.  L  de  Nancy» 
&  1.  &  demie  de  Vie. 

MA/FI  (le),  dans  la  Marche,  diocefe  dt 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Parit  ^ 
ÀktBma  de  Boiiigaiiea&  On  y  compte  4.  feux» 
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MAZET  Oc  }  )  en  Lyonnois  ,  diocefc ,  inten- 
dance &  cleâion  de  Lyoa,  parleiaeiit  de  Pam* 
On  y  compte  60,  fetix. 

MvVZET  (le),  en  Languedoc  t an  diocifr  ds 
Narbonnc.  J'^.  le  Mazat. 

MAZEVERNEIX,  dans  la  Marche  ,  diocefc  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  ParU  , 
ilec^ion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MAZEUIL ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élcc* 
tion  de  Richelieu.  On  y  compte  9}-  feux.  Cette 

{laroilTe  el\  à  ^.  1.  &  dcinîe  S.  O.  de  Richelieu.  On 
'appelle  auiTi  Mariu  'd. 

MAZEVILLE  daas  le  daché  de  l.omine  , 
diftriâ  de  Saint-Diea  poor  It  fpmtnel  &  pour  le 
temporel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'cft  un  village  du  ban  de  Fraize  ,  à  3.  1. 
de  S.iint-Dïez. 

.  MAZËYROLLES  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gu- 
yeaae  .  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
daaea  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurif- 
diftîoade  Loatrange.  On  y  compte  >o.  fenx.  Ce 
village  ell  à  {.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

MAZEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  S.irlat ,  parlement  oc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  17J.  feux.  Cette  paroitie  eil 
près  des  confins  du  Quercy ,  à  6.  1.  S.  S.  O.  de 
Sazlat  I  &  7.  N.  O.  de  Calran.  On  l'appelle  attffi 

MAZIERE  (la),  boorg ,  en  Limofin  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Tulle»  ,  parlement  de  Bor- 
deaux: ,  intc.'ui.mcc  de  Limoges.  On  y  compte 
177.  feux.  Ce  bourg  eilprc:s  des  contins  de  la 
Marche ,  à  3. 1.  N.  dtrflel ,  &  10.  Ni  fi.  de 
TuUes. 

MAZIERE  (U)  ,  daac  la  Marche  ,  diocefe  de 

Limoge?  ,  ;  triemeru  lîe  Paris  ,  intendance  de 
Moulin^  ,  LluCtion  de  Giicret    On  y  compte  76. 
fcu-v.  Cette  paroilFc  elt  en  piiys  de  iiiontagBCly 
néanmoins  aitez  abondant  en  menus  graini* 

MAZIERE  (  la  )  ,  J^ins  le  CombntUIca  ,  en 
Auveigne,  dioceië  de  Limoge»,  ntrleneot  de 
-Parii  ,  intendance  de  Monlîm ,  éîeâîon  de  Coin- 
brailles.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilîe  c(l 
en  pays  de  plaines  ,  &  oîi  il  le  fait  quelc^ue  com- 
.merce  en  moutons. 

MAZLERE  (la},  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rbodis  ,  parlement  de  Toulgufe  ,  intendance  de 
Montanban,  dleâion  de  Villefnacbe.  On  y  compte 
3.  feux  11.  belli^iiM*  9t  traii  qnam  de  bcUugue 
de  feu.  Ce  viUsg*  cft  dajM  une  contrée  a&s 
abondante. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefc  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  l'aris  ,  éleâion 

.de  Niort.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  entre  Niort  &  FanbeaaT  ,  à  $.  1.  &  demie  N* 
E.  de  la  première  de  ces  Tiliei  ,     8.  O.  S.  O.de 

.Poitiers. 

MA/IF.RF-S  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  clec- 
.tioB  de  Confolent.  On  y  compte  199.  feux.  Cette 
.patoifle  eft  entre  les  rivières  de  Vienne  dt  de  Gar- 
tenpejàj.  L  N.£.  de  Confolcnt. 

MAÎuEllBS,  cnAngoumois,  diocefe  ëleo- 
tion  d'Angoulêmu  ,  p.irlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Litiiopes.  On  y  co:r,ptc  4'>.  feux.  Cette 
paroiire  ei^  à  t,.  1.  M.  H.  Je  la  Rochefoucault , 
&  7.  N.  F-.  d'Angoolème.  Son  terroir  cil  alTez 
fertile. 

MAZIERES  ,  en  Poitou ,  diocelé  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  ii'i.  feux.  Cette  pa- 
roilîe cft  prcs  de  la  route  de  Poitiers  à  Saintes, 
la*  1.  S*  dcMelle ,       S.S.£.de  St.  Mimi, 
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MAZIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle y  parlement  de  Paris ,  inrcndnnce  de  Tours, 
dieâion  de  MontreiiiI-Ren:r)-.  On  y  compte  145. 
feux.  Ce  hour^'  cft  prts  des  contins  du  Poitou  ,  à 
1.  1.  N.  O.  tle  Maulevner,  CSc  O.  S.  O.  de 
Montreuil. 

MAZIERES  ,  dans  PAgenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Villcréal.  Oa 
y  compte  jo.  feux.  Ce  village  elt  en  pays  de  graine 
&  de  fruits.  JI  y  a  auftî  de  beaux  vignobles. 

MAZIERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d  Arras ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tmidance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  79.  fenx  9t  }9i.  perionncs.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  qoarts  de  lieue  S.  E.  de  St.  Pol. 

MAZILLE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  éleâion, 
bailliage  &  recette  de  Micon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  6^.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Grofne, 
ànne  lieue  S.  S.  O.  de  Cln^,  &  4-  O.  N.  O.  de 
Mtcon. 

MAZIN,  en  Saintonge  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  diocefc  &  intendance  de  la  Rochelle  , 
eledtion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroilîe  eft  à  {.  1.  S.  O.  de  Niort ,  & 
une  S.  O.  de  Fontenay-PAbbatu. 

MAZiNGHEN  »  en  Aitob  ,  diocefe  de  Saint. 
Orner ,  conieil  -  provincial  drArtoi*  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  JO.  feux  &  146.  per- 
fonncs.  Cetia  Mioilla  «ft  à  s«  tien  de  iieM  S. 
d'Aire. 

MAZINIEN  9  en  Nivemois  ,  diocefe  de  Ne- 
veu ,  padeneat  de  J^uis*  intendance  de  Mou- 
Uns ,  iXtdSxM  de  Chlteao.Cbtnon.  On  n'y  cotnpte 

que  8.  feirx  ,  Se  ce  n'cft  tpi'un  ftrrple  hameau  ,  en 
pays  peu  fertile  ,  &  par-conieqi;cnt  aifea  pauvrc- 

MAZIOL  oi<  Mariol  ,  en  Hoiubonnois  ,  dio- 
cefe d'Aunin  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  }2.  fetuu 
Cette  pacoilTe  eft  à  quelque  diilaaee  de  la  lîm 
droite  de  PAIlier ,  en  pays  abondant. 

MAZION  ,  dans  le  Ronrdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  A:  eleciion  de 
Bordeaux  ,  juriidiiition  de  lilayc.  On  y  compte 
9;.  feux.  Cette  pareille  eit  à  une  iicue  de  Blaye 
&  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MAZIRAT  ,  éa  Bouibonnoia  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Parii ,  inteodance  de  Moulins, 

éleâion  de  Montluijon.  On  y  i  nn-pTc  -6.  f  i-r. 
Cette  paroifTe  cil  fur  la  rivière  de  Chei  ,  a  j.  1.  i». 
de  Montluqon. 

MAZIKÙLE  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  y 
parlement ,  intendance  «  bailliage  &  recette  de 
Beiângon.  On  ]f  compta  a?,  feux.  Ce  village  eft 
fitdd  entre  le*  lÎTicret  de  Donbi  de  Lognon  , 
en  pays  un  peQ  mont^neiuc  t  i  a. L  0*N* O*  de 

Befan<fon. 

MAZIROT  ,  dans  le  duclié  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour.iouvcc<iine  dk.  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecourt.  C'eft  un  village 
Ât  la  livieie  de  Madon ,  à  une  demi-lieae  aB.de£i 
foni  de  Mireeonrt.  Ma\cny  eft  Ibn  ancien  nom. 

MAZrVERXEIX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Liçtoges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  16.  feuv. 
Ce  village  eft  dans  une  oontrée  peu  fertile  ,  &  o& 
il  ne  croit  gtierci  qne  de*  p&turages. 

MAZIS  (le  ) ,  en  Picardie,  dioceiè  ùi  taten- 
dancc  d'Amiens  ,  parlement  de  Ptric ,  ëteôîon 
d'Abbcville  ,  bailliage  d'Airaine.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroilfc  eft  entre  celles  de  Senar- 
pont  &  d*Ai|piel ,  i  4<  1«  4'AbbevîU*. 


Digitized  by  Google 


M  E  A 

MAZOIRES ,  en  Auvergne  ,  diocefc  &  éleùion 
dcClcrmont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  24  j.  feux.  Cette  paroifTe  eli 
inaelieiwO.deMerccxur,  &  7.  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont.  Il  ell  renmrqaableicanfe  qtiedans  fonégUA 
te  confcrvent,  à  ce  qa'on  prétend,  les  reliques  de 
Ste.  hlcriiie  ,  qui  etoit  de  ce  lieu  ,  &  qui  foiuTrit 
le  martyre  fous  Oiot;lùticn.  On  voie,  outre  cela, 
tout  auprès  du  village  ,  un  rocher  élevé  de  qua- 
rante OU  cinquante  toifet ,  fut  lequel  font  des 
masnret  d^ine  vxeilie  ë^Ue  ,  &  vn  cimetiMe  oti 
ron  tronre  des  Mmbeanx  feit  aneieiu. 

ME  A' 

MËAC  (la),  dans  le  comtë  de  Bigorrc ,  en 
Gafcoraie  »  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Toulonfe,  intendance  d'Anfch.  On  7' 

compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eftau  S.  de  Saint- 
Sever-de-Ruflan  ,  &  à  4. 1.  N.  E.  de  Tarbes. 

MEAILLES,  en  Provence,  diocele  de  Glan- 
devcs  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vîgucrie 
&  recette  d'Annot.  On  y  compte  deux  feux  ôc  deux 
qnintt  de  feu  de  cadaftre.  Cet.te  paroiffe  eft  à  cinq 
quart!  de  lieue  N.  N.  O.  d*Annot ,  &  1  3.  L  & 
tiers  N.  O.  d'Entrcvaux.  H  y  a  dans  fon  territoire 
une  fort  belle  forêt  de  fapins  ,  de  laquelle  on  a 
fouvent  tiré  des  mats  de  nnvjrcs.  I-c  fol  y  cit  d'ail- 
leurs HiTcz  ingrat,  &s.  n'y  produit  gucres  autre 
c!    lu    :ic  des  pâturages. 

MEAiiNES  ,  dans  la  l^rdw  »  diocefe  de  Limo« 
ges  ,  parfement  de  Paril ,  intendance  de  Moulins , 
clcciion  de  Gucret.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiiie  ell  à  quelque  diltance  des  confins  du  Her- 
jry,  à  5.1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Gucret. 

MEAUBECQ ,  en  Berry  ,  diucefc  &  intendance 
de  Bourses  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Cbâicauroux»  On  y  compte  io.feux.  Cette  paroille 
«ft  i  4. 1.  S.  O.de  Chlteanrans  ;  3.  N.  O.  d'Argen- 
ton  ,  &  4.  N.  E.  do  Blanc. 

iVlEAUCK  ,  dans  le  Perche-Gouet ,  diocefc  & 
éleâion  de  Ciiartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  7  t.  feux.  Cette  pa- 
loiire  cil  en  pays  de  plaines  ,  &l  près  d'une  petite 
rivière  ,  à  7. 1.  O.  N<  O.  de  Chartre». 

MCAUCE  »  en  invemois ,  diocefé  &  âeâion  de 
Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. Ou  y  compte  ^9.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  »  en  pajl  de  piiiunfti  y 
à  a.  1.  S.  O.  de  Nevers. 

MBAUDRES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  «  pare- 
ment ,  intendance  &  éleâion  de  GrenoJile.  On  j 
compte  un  demi  de  on  huitième  de  Usa  noble  ,  « 
4.  feux  un  tiers  un  quarante-huitième  &  un  .  crt- 
quatre-vingt-duuzieme  4ë  feu  taillable.  Ceiti. 
roiife  cil  dans  la  baronnic  de  Sa  lien  âge  ,  en  pays 
de  montagnes,  à  }•  Ou  4.  1.  S.  O.  de  Gienoble. 
11  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  }o.  de  juin. 

MEAUFF£  ,  «A  Normandie  ,  diocefe  de  fia- 
yeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleâion  de  St.  Lo  ,  fcri»cntcric  de  la  Comte.  On 
y  compte  90.  foux.  Cette  paroilTe  eft  lituce  prùs  de 
la  rive  droite  de  la  Vire  ,  ù  une  lieue  &  demie  N. 
de  St.  I.o.  Son  territoire  e(l  bordé  par  La  rivière 
de  Vire,  depuis  le  Font-Hebeft  ju^'à  la  paroilfe 
d'Airel.  Le  Foat-Hebert, footeiNt  pttcinq  arches, 
éc.  fur  la  grande  roote  de  St.  Lo  I  Carentan ,  pai<- 
tage  les  diocefes  de  Bayeux  &  de  Coûtances. 
Aifez  proche  de  Téglife  font  les  claies  de  Vire  , 
qui  fervent  à  retenir  l'eau  de  cette  rivière  dans  ion 
lîtAipérieur  en  remontant  ^  St.  Lo.  Aumoyca  de 
ceiclater,  la  rivière  rendue  navigable ,  porte  de* 
vaifleaux-plats  de  douze  à  quinze  tonneaux,  appel- 
lés  Gabarrctf  &  ç^ui  font  ttalaés  par  des  hommes , 
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qui  marchent  fur  les  bords  de  la  rivière.  La  même 
chofc  fc  pratique  au-delTus  de  ces  claies  jufqu'à 
llîgny  ,  fur.toui  quand  la  mer  fait  refluer  la  riviere« 
Ces  claies  font  auflî  des  barrières  pour  le  Saumon 
Jjui  vient  de  la  mer ,  &  fe  iailTe  prendre  aux  envi- 
rons. La  paroilTe  relevé  du  bailliage  de  Thorigny, 
c>:ceptc  ime  partie  du  village  de  ^.i  Crefierie  ^  qui 
défend  de  celui  de  St.  Lo  ,  comme  étant  une  ex- 
tenllon  du  £cf  du  prieure  de  Villiers-FofTard.  Il  y  a 
cinq  fiefs  ;  celui  de  la  Meauffe  ,  duquel  dépendent 
les  honneurs  de  l'cglife  ;  celui  de  la  Haule  ^  le  fief 
de  Camillyyôi  les  fiefs  de  Fors  de  de  VUltrs.  Ils 
A>nt  ponédcs  tous  cinq  par  ArmandJërôme  Bisnon^ 
confeiUer  d'état ,  commandeur  des  ordres  du  Koi , 
&  biblioihéquaire  de  Sa  Majeflé  ;  le  premier  par 
acquilîiion  en  1764.  de  Bonaventurc  de  St  Gilles , 
feigneur  de  la  MeaufTe  \  les  autres  du  cbef  de  £1 
ièmme  Marie-  Angélique  -  Blaacbe  Hut'ie  Vtr* 
manoir. 

MEAUGON  fia) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Hricr.x  ,  parlement  «Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  un  quart 
de  feu.  Cette  paroinis  cil  dans  une  contrée  aboil* 
dante  en  bleds  ,  en  chanvres  &  en  pàturnsn. 

MEAUNE,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bon»' 
ges  ,  parlement  de  Paru ,  intenclance  de  Moulins^ 
éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  80.  feiub 
Cette  paroilfe  ell  près  du  conHucni  des  riviena 
ù'dLueil  &  de  Cher ,  à  6. 1.  N.  de  Montlufon. 

MEAUNE ,  en  Provence  ,  vignerie  dt  iCCettn 
de  Btignoltes.  yoje\  Meoune. 

MEAUSTElh)  ou  la  Meaure.  Ce»  ,  tàtm 
certains  états,  une  paroiflîe  de  111.  feux ,  de  l'élec- 
tion de  St.  Lo,  en  Normandie.  Mais  nous  ne  trou- 
vons pas  qu'il  en  foit  &jt  mention  dani  tfautnt 
états  mieux  conllatés. 

MEAUTE  ,en  No«mandie  ,  diocefe  de  Coûtan- 
cei-parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
dlecmm  rde  Carentan,  fergenterie  de  St.  Eny* 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroifTe  ellài.I. 
S.  O.  de  Carenian.  Il  y  a  une  belle  inaifon  fei.* 
gneuriale. 

MEAUTTE  y  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendan- 
ce d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  clcâion  de  Pé- 
iean«*  On  y  compte  106.  feux»  Cette  paioiiTceft 
i  une  demi-  lieue  S.  d'Albert ,  &  ih4.  L  O.  'N.  O* 

de  Pcronne.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

MC.AUX  ,  Mcidr  ,  ville  ancienne  &  confîdéra- 
hic  ;  capitale  de  la  Rrie-Champcnoiic  ,  avec  un 
évêché  lutfragant  de  Paris  ,  chef-lieu  d'une  élec- 
tion de  fon  nom  ,  bailliage  ,  préfidial  f  JtérM  y 
penier-âFfel ,  marécbanlTéc  ,  gamemcmens  mifi- 
taire  ,  rélSdence  du  lieutenant-général  delà  Brie, 
fubordonné  au  gouverneur-général  de  la  province 
deChampa^c  ,  &c.  du  parleincni  ds;  de  Tintendan- 
ce  de  Paris.  On  y  compte  pluiieurs  ef;liics  paroi£. 
iiales ,  deux  chajnttet«  y  compris  celui  de  la  cathé- 
drale ,  plullcurs  abbayes  ,  plulleurs  maifons  reli- 
gieule>  de  l'un  &  de  l'autre  feze,;Bn  kôtel-Dieaj 
un  hôpital-général,  &  1 040.  fenx.  Cette  ville  eftfi- 
tuec  fur  .Marne,  à  5.  1.  &  demie  S. S.  E.  de  Cré- 
py  ,  6.  S.  L.  de  Se  ni i s  ,  10.  N .  U.  de  Provins  ,  11, 
S.  (.).  de  Soiifons,  20.  de  Ciblions  ,  &  7.  F.  N.  E. 
d«  Pans,  toujours  par  la  Ugne-droite  ;  mais ,  par  la 
route  ordinaire,à  10. 1.  de  Paris.  Long.  ao. 
lat.  48.  S7.  37.  Elle  .eft  .divifce  piw  la  Maine  en 
deux  parties  ,  dont  Finie  eft  nommée  la  Ville  ,  îc 
l'autre  le  j^?.-"'  H  ins  la  ville  font  ,  Ttif^Iifc  ca- 
thédrale  ,  le  p:ildi3  Lpiuopal,  l'hôtcl-Dicu  ,  l'hApi- 
tal  de  Jean  Roic  ,  les  Urfulines  ,  St.  CluiHophe  , 
St.  Remy ,  le  château  ,  Ôic  De  la  ville  on  entre 
dans  U  Marché  par  la  porte  de  fon  nom.  Dans  cette 
pnriie  font  ,  les  égliféi  de  St.  Martin  j  de  St.  Sin- 
«in  ««Uésialc ,  l'abbaye  de  Noov-DwU     «ft  dé 
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filles  Se  de  Tordre  de  St.  Anguitin  ,  &  l'hotcl-Dieu 
de  Cornillon. 

Au>delà  du  marché ,  ao  midi ,  e(l  le  Fauxbourg 
it  ComitUih ,  oh  font  let  églifes  de  St.  Rigomer  , 
de  St.  Pen  au  Pîeiie ,  Oc  de  St.  Gennaia-da- 
Cdrnillon. 

I.c  Fauxbourgili  St.  Nicolas  eft  au  levant  :  on  y 
voit  rhopital-^enéral ,  les  églifes  de  St.  Nicolas, 
de  Ste.  Céline  ik  de  Noëfort ,  qwi  eft  un  prieuré  de 
£Uet  de  Tordre  de  St.  Benoit  ,  &  1«  couvent  des 
Cordelière. 

Le  Fauxbourg  it  St.  Faron  eft  au  nord«ft  delà 
ville  ,  &  a  pris  fon  nom  de  Tabbaycde  St.  Faron 
de  Tordre  de  St.  Benoit.  Dans  Tcgliie  Je  cette 
bajc,  on  remarque  le  tombeau  d'O^erôc  de  Benoit, 
deu  fameux  Preux  de  la  cour  de  Charlemagne  , 
^aif  poux  refaire  moines  ,  renoncèrent  à  tous  let 
avantagée  ,  ainfi  quH  tous  les  agréments  <fa*SI» 
pouvoient  Te  promettre  dans  le  monde.  Il  exifte 
une  eftampe  de  ce  monument  dans  les  annales  Bé- 
ncdiâincs  du  1'.  M  ibillon  ,  &  dans  le  quatrième 
fiecle  des  adet  des  faints  par  le  mcme  auteur. 
L'églife  de  Salnt-Thibaud  auffidans  ce  mtme 
&Hzbonrg. 

Le  Fauibourgde  CMafreAauconebantde  celai 

de  St.  Faron:  c  cft-là  que  fc  trouve  fituéc  Tabbayc 
de  Châage  ,  occupée  par  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France.  Les  filles  de  la 
Vilïtation  èc  les  Capucins  ont  auflî  des  couvents 
dans  ce  fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  de  St.  Remy  eft  au  coucliant  de 
]a  villa  on  n*j  remarque  que  Téglilê  de  la 
Trinité. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  la  ville  de 
Mcaux'  ,  ainh  qu'un  t;r;inj  nombre  d'.uUres  du 
royaume,  fclaiila  entraîner  par  ce  fiineilc  torrent  j 
nais  cUc  fut  la  première  qui  Mconnnt  Henri  IV. 
poarRoi  légitime  ,  &  I.-1  première  qui  le  reçut  en 
Cette  nudité.  La  porte  par  laquelle  ce  prince  y  fit 
alors  Ion  entrée  ,  ayant  été  démolie,  &  rebâtie 
depuis  en  1718.  furies  deiTcins  du  fleur  BofTrand , 
architcdc  du  Roi  ,  on  pofa  fiir  cette  poita^da 
cité  du  fauxbourg  ,  cette  infcription  : 

-     LuduvUo  XV,  Segi  Chr^ianMm<>  porutitt 
houe  à  fikdameiuis  rMttmmJEilUs  Î}J)XU 

Du  côté  de  la  tîUc  fiacat  mil  kl  deoxfen 

luivans  : 

'  Henricum  primd  agnovi  Regcmque  recepi  : 

Les  lilftoriens  font  mention  de  deux  cliofes  re- 
marquables fjui  fc  font  palfées  à  Meaux.  La  pre- 
n  i-iL  lII  ,  que  fous  le  règne  de  françoiï  I.  deux 
artifaiu  y  icttcrcni  les  premières  ieriienccs  des 
nouvelles  opinions  de  Calvin  \  &  l'autre  que  le  roi 
Charles  IX.  étant  à  Meaux,  les  Religionnaires  , 
conunandcs  par  l'amiral  Gaipard  Coligny  , 
s'avancèrent  vers  cette  ville  aumoi'î  de  feptembrc 
del'an  1567.  pour  y  furprcndre  la  perlonne  fjcréc 
de  Sa  Majefté  ;  ce  qu'ils  auroient  cxec.ué  fans 
l'arrivée  de  lix  mille  fuiffos  ,  qui  mirent  le  Roi  au 
milieu  d'eux  ,  &  marchèrent  en  bataillon-quarré 
depuis  Aleaux  jnfqu'à  Paris,  ians  que  les  ennemis 
ouulent  les  attaquer.  A  cet  dtfnx événements ,  nous 
ajouterons  qi:c  ,  pendant  îa  jirifon  du  roi  Jean  , 
le  marché  de  jMeaiix  hit  afiiéj^é  par  les  payfans 
révoltés,  qu'on  nrj:r.inn:t  les  J.tsqtliers  }  &  qu'en 
1419.  les  Anglois  s'empar«rent  de  cette  ville,  qui 
ëtoit  alors  un  poltc  conlidérabic. 

Ledio^eiè  deMeanxettbomé  an  N.  par  cettx 
aiaSc^.tfcidaSoiflSMté|««S.par  le  diocefe  de 
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Sens  ;  à  IT..  par  cci  x  de  Sens  &  de  Rheims  ;  &:  \ 
rO.  par  celui  de  l'aris.  On  y  compte  quatre  ab- 
bayes d'hommes ,  cinq  abbayes  de  tilles ,  fept 
chapitres ,  &  117.  paroilfes.  Son  évêque  jouit 
d'eaviioaaj. mille  livres  de  rente  }  de  ,feioa  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  tooo.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  diocefe  cl\  di- 
viféen  deux  parties  par  la  rtvicrc  de  Marne.  La 
partie  feptentrionale  s'appelle  l'arcludiaconé  de 
France  \  &  celle  qui  eft  au  midi  Tarchidlaconé  de 
Brie.  Chacua  de  ces  trois  arohidiaconés  a  trois 
doyennés  niiaiiB  i  cd«i  à»  Fiaace  ,  les  doycnitéa 
de  Dammartin  ,  fA.(fy  &  deGandeleu.  Les  trois 
doyennés  de  Tarchidiaconé  de  Brie  ,  font  ceuxde 
Crecy  ou  Creify  ,  de  Coulomicrs  &  des  Fertés. 

On  rcconnoit  à  Meaux  St.  Sintin  ou  Santin  pour 
le  premier  évéque  qui  ait  gouverné  l'églife  de  ce 
nom.  Ce  prélat  vivoit  dans  le  troifienc  liecle.  St.  Fa- 
fOUi  delà  race  desancicnaBoorgnignOBs,  a  feit  hon- 
neur I  ce  fiege  par  (à  naiflânce ,  A  Pa  enrichi  par 
le  don  de  plulieurs  belles  terres  qu'il  pofTcdoit.  11 
fut  fait  bvêque  de  Meaux  après  la  mort  de  Gonde- 
baud,  vers  Tan  6x7.  Jacques  -  Bénigne  Bùjfuet  , 
évéque  de  Meaux,  a  auffi  rempli  le  même  fieg«  de 
Meaux  ,  dans  le  dernier  liecle  &  au  commencement 
de  celui-ci.  Le  nommer  ,  c'cft  faire  fon  éloîfc  : 
V .  Dijon.  Si  M.  de  Boflîiet.n'apas  été  décore  de  b 
pourpre  romaine  ,  c'el^  parccqu'il  ne  l'a  pas  recher- 
chée. En  effet ,  comme  Ta  fon  bien  remarqué  im 
de  nos  critiques  (laBnqrere^yfueli^iAa  Bcnl^ 
d^itie  cardinal  ? 

L'églife  cathédrale  eft  fin»  Pinvocatîon  de  Slu 
Etienne. Soa  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de 
l'archidiacre  de  France  ,  de  l'archidiacre  de  Rric  , 
d'un  chantre  ,  d'un  trcforier,  d'un  clianccllcr  & 
de  quarante  canonicats  ,  dont  U  y  en  a  lix  d  afTcc- 
té»*  l'évéque  ,  au  doyen  ,  au  chantre  ,  ;n\  trcfo-. 
lier  f  aux  enfants-de-choeur  &  au  collège.  Des  au< 
très  trente>huit ,  il  y  en  a  luit  qu'on  appelle  demi- 
prébendes ,  parce  que  leur  revenu  cil  de  cent  livres 
de  moins  que  celui  des  autres.  Quant  aux  honneurs 
&àlaféance  ,  toutes  les  prébendes  for.t  égale». 
Les  canonicatt  valent  environ  mille  livres  de  rea. 
«e.  Charlet  V.  daapbja  de  Viennois  ,  &  i^entda 
foyainne,  pennità  ce  chapitre  ,  par  liv  lettt«*< 
patentes  dn  mois  de  juillet  1 358.  de  bltvira  clot* 
trc,  dans  lequel  il  lui  accorda  toute  jttftice  avec 
le  relîort  au  chitclct  de  Paris.  Ces  lettres  fiirent 
confirutccs  par  celles  de  I.nisls  XI.  du  mois  de 
feptcmbre  1464.  Outre  cela  ce  chapitre  jouit  de 
toute  ancienneté  delà  garde  -  gardienne  ,  ainfi  que 
du  droit  de  Ceannittiniux.  Les  dignités  Ce  les  cano> 
nicats  foat  kU coHtrionde  l'évêque ,  à  Tcxccption 
toutefois  du  doyenné  qui  eft  clc^Vif. 

Le  vaiileau  de  cette  é^iife  cathédrale  palToit 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architefture  avant  que  lefl 
Anglois  eulfent  ruiné  une  de  fes  toun.Onétoît  1». 
devable  de  la  perfeâiondc  ce  bâtiment  ilèanne, 
ireiae  de  Navarre ,  dont  le  bulle  fe  voit  à  la  clef 
de  la  vedte,  Ae  auquel  donne  par  reconnoiiTance 
tous  les  Joars  trois  coups  d'encenfoir  à  la  mcffe. 

Le  cardinal  de  Bi/Fy,  évêque  de  Meaux  ,  fit 
conftruire  deux  autels  magnifiques  à  l'entrée  dn 
chœur  de  fa  cathédrale.  Le  premier  «ft  ïeus  i*in> 
vocation  de  St.  Faron  ,  évêque  de  Meaux  5  Â 
llautre  fous  celle  de  St.  Henri,  empereur  5.  patron 
de  ce  cardinal.  Le  iûjel  du  tablcan  qu'on  voir  hir 
ce  dernier  autel ,  a  été  peint  parHallé  ,  &  e!i  pris 
de  la  vie  de  St.  Henri ,  qui ,  après  avoir  rétabli  le 
pape  Benoit  VIII.  fur  fon  ficge  ,  d'oïl  il  avoit  étd 
chaffé  par  les  Schiflnatiques ,  fut  couronné  folemk 
nellement  I  ReiftC.  D«s  -  critique»  ,  fans.donte 
trop  difficiles,  ont  cm  roW  dans  ce  tableau  autre 
chofe  que  la  reprcfcntation  d'une  pure  cérémonie. 

Le 
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Leclnpitffede  IVglîre  collégiale  dtf  St.  SMtfn 

•  ft  COmpofc  de  <îoi'r,L'  L  m- :  :  ,  'j  .n  v:i!.-nt 
CUn  JOO.  liv.  &  loni  a  la  ^  jU.n.  jji  1a  ^uu^iLiv  le 

la  cathédrale. 

L'Abbaye  de  St.  Faron  a  été  fondée  pat  St.  Fa- 
Ton  lui-même  ,  en  6x7.  Ce  pieux  évoque  la  fit 
bâtir  dans  fon  ptopie  fonds ,  fout  FtAVOcation  de 
la  Ste.  Croix.  C*eft  ici  que  reporent  fes  reliques. 
Ccrti:  Mlîbayeeftde  l'ordre  de  St.  Benoît  ,&  v.iut 
ù  1  jLiij  j-commcndatairc  environ  jo.  mille  livres 
di-  ri  ;itt.  .  La  taxe  en  cour  de  Rome  cit  de  i  i-;o. 
tiorins,  La  mcjilc  conventuelle  fe  monte  à  douze 
mille  livres  ou  environ. 

U Abbaye  da  Nmt-Dtme'du-Châage  fut  fondée 
en  1 1 3  $.  pour  des  chanoines-réguliers,  de  l'or^  de 
St.  AuguiHn.  L'ahbc-comiiiendataire  eti  retire  en- 
viron jjoo.  livres  de  rente.  Le  prieuré  de  cette 
communauté  efl  auflî  cure  de  cette  cglife  ,  quieft 
V.\  première  paroiiïe  de  la  ville  de  Mcaux. 

l'Abbaye  de  Notre-Dame  eft  auffi  de  Tordre  de 
St.  Ai^nlUn  ,  nuis  pour  des  iîlles.  Elle  avoit  été 
fondée  dans  le  diocefede  Rheims ,  auprès  de  Fif. 
mes  ,  i5c  fut  transférée  en  la  ville  de  Mc.iiix  en  i  ^  jy. 
à  la  recoiuiuandation  du  duc  de  la  Vicuville  ,  alors 
furintendantdes  finances,dont  la  foeurétoit^belTe 
de  cette  maifoo.  La  commiMunté  eft  ofdiâaîtC' 
ment  contpo(ï«  deqnarante^ctnqchanoineiles» 
régulières ,  &  de  quinze  foeurs  converfes.  Cette 
maifon  jouit  d'un  revenu  alTez  confidcrable. 

UHdpital  de  Jean  Rofe  eft  un  de  cl'î.  ct;i!)l;;Tc- 
mentt  remarquables  &  dillingués  autant  par  leur 
Itbjet  y  que  par  les  difcuiSons  auxquelles  fouvenf 
Ib  donnent  lieu.  Il  fut  fondé  dans  la  ville  de  Me»}? 
le  f.  avril  13  $6.  par /mm  Ro/e,  bourgeois  de  cette 
ville,  pour  vinj^t-cinq  nveiiplcs  ,  dix  enfants  ,  5c 
four  les  pjuvrc-5  [inlFants  tjui  y  curent  do^uze  lits. 
Jiemq-uc  m  cddcm  erunt perpetuù  duo  religlofi  facef' 
dates  ordinisJanSti  Augullini ,  quales  funt  religifji 
i»mûs  DùPariJleiiJts ,  dit  le  titre  de  fondation.  Ef 
dans  un  autre  endroit ,  il  ell  dit  4c  cet  .religieux , 
Quorum  Mhur  erit  magijler  ,feà  relhr  tf  admisiiftra- 
tùt  di^.f  ih.mùi ,  r.jhihnjLic  cuiam  ^jin  .Hitrum  fra- 
trum  : (li^iofarum  ,  cxcou.ti,  &  Jdrm li-.ii i:m  dulj; 
domitjG'  h2hit:intiiim  in  eadcn,  admi-iiflrabitque 
ijfjis  omnibus  &  Jîngulis  ecclejiajlica  jacrumcnti:. 

Depuis  cette  fondation,  Guilluume  de  Mare- 
2îer<f ,  avocat  j  fonda,  dans  le  même  hôpital  ..la 
ptace  d^an  treîfîenie  religieux,  le  13.  décembre 
1376.  Simon  T^c.ff  ^  nohIc  linmrr.c  6i  p.iri'nt  Je 
Jean  Rofe  ,  y  fonda  auili  en  1415.  ua  prctre  reli- 
gieux. En  1416.  Denit  Loye  ÔC  Pofie ,  fa  femme  , 
T  fondèrent  encore  un  prêtre  wligieox.  Cet  troif 
Sbndsiions  fnreat  acceptées  par  les  dvêqnes  it 
Meaux. 

Cet  hdpital  n  fubGdc  en  confiéquence  des  fon- 
dations dont  nous  venons  de  parler;  &  les  charges 
j  ont  été  conltamment  acquittées  fuivant  le  titre 

-primordial. 

Les  religieux  qui  deflervirent  cette  maifon  ju^ 
qu'en  164$.  fe  qualifièrent  religieux  de  Tordre  de 
St.  Ati^liin,  ou  chanoines-réguliers.  Mais  en  cette 
année  1645.  il  n'y  rcftoit  plus  qu'un  feul  religieux, 
profôs  de  cette  nuiiion  ,  nonunc  h'.  Ah'.îiué  Cn'd- 
Umam.  Dans  cette  ctrconilance ,  M.  iWguier, alors 

.^vê^ûe  de  Meaux ,  donna  le  30.  oâobre  de  cette 
mêma  année  ,  on  déci«t  de  fécolarifation  de  cette 
maîfen  bofphalîere  ^  &  expofa  le  deifein  qu'il 
avoit  foriné  lîc  pliicer  le  féminaire  de  Meaux  dans 
Cet  hûpital.  Il  y  r:ipporte  les  projcdiires  faites  par 
fon  officiai  de  cunmoAo  6i  iucommodo  ,  le  conlcn- 
tement  de  la  ville  ,  aînti  que  la  contcrvation  des 
nminespour  les  aveugles ,  pour  les  enfants ,  & 
pour  les  pa<Euu  de  vu  l'aâe  de  démiffiou  du 
»  F»  Antaîna  GinUna«îii  du  2.  juin  deraief  »  avec 
Toaie  IT. 
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n  -fantnÈlSott  andit  évêqoe  de  lui  pourvoir  pour  & 
>'  fubliflLince  lîc  ce  qu'il  lui  plairoit  pendant  f.i  \  \c , 
>'  comtîic  reli.Mcux  profcs  dudit  h<5pital  ;  tout  con- 
»  lîdcré...  il  prononce  ainil  :  Avon»  .iltefté  ,  tranf- 
»  mué  &  converti ,  <5c  de  notre  autorité  cpifcopale, 
N  afTeâons  ,  tranfmuons  dlc  Convertirions  ,  tant  la- 
M  dite  maifon  &  liftpttal ,  qae  tons  les  bien»  ,  do- 
»  mainet ,  rentes  K  revenus  en  dépendani ,  à  la 
»  cnnrî:c  jiar  ceiijc  du  féminaire  de  continuer  les 
>'  charges  ik  iondations  ,  6c  auiii  à  la  charge  de 
»  rendre  bon  &  fîdel  compte  aux  évêques  de 
»  Meaux  ^  &  les  relii^ua  d'iccux  être  employés  i, 
»  l'effet  &  utilité  dudit  féminaire. 

Autre  décret  du  premier  janvier  1646.  par  lequel 
leditdvécpie  unit  à  ce  nouvean  féoiinaire  de  Meaux, 
le  collège  de  la  ville  ,  du  coiifentcncnt  du  chapi- 
tre ,  lequel  donna  pour  cet  erict  la  prébende  pré- 
ceptoriale  ainli  que  du  confentement  de  la  ville  , 
laquelle  s'obligea  k  f  ayer  cent  livret  tout  les  ans. 

Tout  ceb  mt  connmié  par  lettret.{iatentcs , 
données  au  mois  de  novembre  1647.  mait  qui,  4 
caufe  de  la  guerre  des  princes  ,  contre  le  cardinal 
de  Mazarin  ,  ne  furent  enrégiftrécs  ao  paileracnc 
que  le  tS.  mai  ■^$4< 

Oanf  Finteivalle  de  l'enrcgîtlrement  de  ces  let^ 
ties-patentes  ,  &  de  l'an  1 660.  F.  le  Maujnur  f 
chanoine-régniier  de  l'abbaye  de  la  Viâoire,  jetid 
undévolut  fur  celte  fccularifation,  &  appella  com- 
me d'abus  du  décret  de  164J.  demandant  la  reili- 
t  jtion  de  cette  maifon  à  fon  OrdiSj  ainfique  Vat^ 
f  ullîon  du  féminaire. 

M.  de  Ligny ,  alors  étiqs»  de  Mcaux  ,  fut  con- 
seillé I  pour  léiiilcr  aux  conctniions  du  dévolu- 
taire-,  (Ttntroduirc  la  réforme  de  la  congrégation 
lîc  Trancc  dans  Thôpital  de  Jean  Rofe.  Pour  cet 
citct  ,  le  li.  décembre  t66i.  il  fut  palTc  un  con- 
corJit  entre  M.  l'.c  i  i^r.y  ,  é'.  è  iuc  de  Mcaux,  Sc 
le  F.  Blanchard  f  fupérictir-géncral  des  chanoinet- 
réguliers  de  l'ordre  de  St.  AngnAin ,  de  la  con- 
grégation  de  France ,  pour  Tintrodu^ion  de  cette 
congrégation  dans  Phâpital  de  Jean  Rofo ,  aux 
charges  &  conditions  énoncées  dans  ce  concordat. 

r.n  conicquencc  de  cet  aîlc,  M.  de  Ligny  ,  évo- 
que de  Mc:iu.\-,  donna  fentence  le  11.  déccir.bre 
1661.  poiu  rintroduction  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  Fra.-:ce  dans  rhdpital  de 
Jean  Roiê  ,  auouel  furent  unis  le  £iminaice  &.  le 
collège  de  la  viUcDès  le  lendemain  de  cette  fèn« 
tcncc  ,  Ic5  cH.inoines-régulien  de  In  conféré 'anon 
que  nous  vcnuns  de  nommer  ,  prirent  poli'eflion  de 
cette  maifon  far.s  oppo:ition;&  le  'A.  jan\  icr  i6^j. 
la  ville  donna  fon  confentement  pour  l'union  dtt 
collège  faite  A  ce  féminaire  ,  ainli  c[ue  de  la  4J- 
jeâion  accordée  aux  chanoines  -  réguliers  ,  aveo 
cent  livres  de  gages ,  outre  le  revenu  de  la  pré- 
bende préccptori.iie. 

Ces  aâcs  étant  faits  ,  l'évôque  de  Meaux  &  la 
congrégation  de  France  fe  réunirent  pour  foutcnir 
.lemrocès  contre  le  dévolutaire.Ils  prétendirent  que 
le  F»  le  Meufnier  étoit  non-reccvable  pour  des  rai- 
fons  perfonnelles  \  &  que  f  quand  même  il  feroit 
bien  fondé,  il  ne  pourroit  empêcher  Tintrodu^lion 
d'une  congrJi;ation  qui  avoit  un  droit  excluHf  de 
réformer  les  maifons  de  l'ordre  &  de  s'y  introduire. 
X'évêque  Si  les  chnnoines-régulicr<  de  la  congré' 

Sation  de  France  convenoieni  avec  le  dévolutaira 
é  Tabi»  du  décret  de  fécularifation  ;  mais  ib 
ajoutoient  que  tOtates  fes  i^RÎates  ëtoient  réfor^ 
mées  par  le  concordat  de  Tan  i^^i.Sur  cette  con- 
tei'.itinn  intervint  arrût  le  1''.  jnillec  166^.  qui 
ordonna  »  que  l'arrêt  du  18.  mai  16^4.  &  le  con. 
»  cordât  du  16.  décembre  1661.  feroicnt  exécutés 
»  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  en  conféquence 
■  aubtint  âc  garda  lafiliis  intenrenanu  en  la  po£^ 
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*  {ef&on  8c  jouinfuncc  de  l'adminidration  de  la 
*'  ifuifon  6L  bôpital  de  Jean  KoCe  .  à  condition 
>  ^exécuter  toutes  !es  charges  de  la  feildation  ,  &c. 

»>  &  fit  diifenfe  au  F.  U  Meufnier,  ainfi  qu'au 
>'  F.  Guillemain ,  &  à  tous  autres  ,  de  troubler  Icf- 
»  dits  intervenants  en  ladite  adminiliration. 

Le  F.  le  Mcuinier  ne  fe  rendit  pas  à  cet  arrêt  y 
contre  lequel  il  prit  des  lettres  de  requête  civile 
lé  t6»  lïtpteinbre  i66i.  ât  il  ^ippelia  comme  d'abus 
.de  la  Icnttfice  du  st.  «cembfê  t66t.  i  ce  que  ùmt 
y  avoir  égard,  non-plus  qu'aux  unions  Je  î  S.;^-  & 
lettres  cnri^eiltrccs  par  arrêt  de  i6<;4.  il  fût  giinic 
en  la  polîemon  de  l'iiôpitjl  Je  Jc;in  Rofc,  nux  char- 
ges de  b  fondation ,  &  auJfi  que  les  chanoines-régu- 
fiers  de  la  congrégation  de  France  fufTent  renvoyés 
de  cet  hôpital  en  leur  congréeaiion  ,  &  de  même 
le  fcminaîre  mis  autre  part.  Le  prdfident  Rôle , 
fccrctaire  du  caîiinct  Ju  Roi  ,  5:  le  /leur  Rofe- 
Prûvenchcrc,  parents  &  dcfccnJants  4c  Jean  Rofe , 
intervinrent  au  procès  en  faveur  du  F.  le  Meufnier. 
M>  de  Ligny,  évèque  de  Mcaux,  &  les  chanoincs- 
iégulîers  de  la  congrégation  de  France  ,  étoicnt 
défendeurs  contre  l'une  S<  l'autre  partie.  Oui  les 
conclufions  de  M.  Bignon ,  la  cour  reçut  Icfdits 
fleurs  Rofc  ,  intcr\ en^ints  &  a;i[>cll,ints  comme 
d'abus  y  &  laiis  s'arrêter  à  l'intervention,  les  dé- 
cbni)  cnfcmble  le  F. le  Meufnier,  non-recevables 
en  letnri  appellations  comme  d*abus  ,  &.  les  con- 
damna en  ramende  de  lbi«iime.iqa{Aie  11ms  en- 
vers le  Roi ,  &  moitié  envers  la  partie  ;  elle  dé- 
bouta le  F.  le  Meufnier  de  fes  lettres  en  forme  de 
requête  civile  ,  &  le  condan-.nn  en  l',iii:c:i Je  de 
trois  cents  livres  envers  le  Roi ,  iSt  uiottié  envers 
la  partie  ,  ainfi  qu'à  tous  les  dépens  envers  l'évê- 
oue  de  Meaux  &  les  chanoines-régalien  ,  &  les 
intervenants  en  ceux  de  Pintervention  ;  elle  dd- 
cliir;!  en  otufe  Tarrît  commun  avec  le?  j  f  .!':  t,, 
qui  ctoieiit  deux  iv.trcs  appellants  co:i.i.,L  d".iL.:i, 
qiii  ne  loiilinrcnt  pas  le  procùs. 

En  i6ri.  les  caanoines-regniiers  de  la  congrë- 

Î;ation  de  France  ,  maîtres  &  admÎRtflrateurs  de 
'hôpital  de  Jean  Rofe ,  préiisnterent  au  Roi  une 
requête  ,  dans  laquelle  ils  expoferent  que  ]iar  let> 
très  Je  i6  }^.  Sa  Majerié  avoit  lûi:c  ,  aj;rec,  rati» 
fié  &  approuve  riii  lituiion  J'iui  i'cinîtiaitc  de  pré- 
très  &  de  clercs  dar.s  ce  -lu  nic  hôpital  de  Jean 
Rofe ,  ainfî  que  l'unio*  d'un  ancien  collège  de  cette 
ville  de  Mcaux  à  ce  féminaire  ;  ils  conclurent  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majellé  ordonner  à  la  chambfë  des 
comptes  enrc"iilrer  ces  premières  lettres,  (ans 
s'nrrêter  à  la  furannation  ,  non-plus  fiii":ni  défaut 
de  leur  adreffe.  Vu  les  conclufions  ,  la  clianîbrc  , 
en  conféquence  des  lettres  de  relief,  d'adreffc  & 
^ainnation,  ^figiiées  &.  fcellees  le  ij.  décembre 
1671.  orSoiinaqtie  ces  lettres  feroient  enrégiArées 
pour  qnc  les  impétrants  jouiffent  de  l'effet  &  dii 
contci'.u  dans  ces  lettres ,  fuivant  leur  forme  & 
teneur- 
Cette  maifon  fut  poffédée  par  d'anciens  cha- 
noincs>rdguiterS}profês ,  particuliers  de  la  maifon, 
&  depuis  liSu  par  des  cbanoines.idenlier£  d«  k 
congrégation  de  Fiance.  L'union  dn  fêmînaire  dn 
dlocefc  (Se  du  collège  de  la  ville,  qu'avoient  opéré 
les  décrets  de  16  )5,  les  lettres-patentes  de  1647. 
&  TaTtslt  d'enrcgiîirciiicnt ,  avoient  formé  Je  cette 
mailon  ,  1".  un  hôpital  qui  fcrvoit  à  nourrir  vingt- 
cinq  aveugles  nés  dans  le  dioccfe  de  Mcaux,  dont 
Içs  places  dtoient  à  la  difpoiition  des  érêqoes  de 
nie'adx  ;  plus  dix  en&nts  que  la  congrégation  die- 
voit  5c  cntrctcnoit  dans  la  maifon  comme  les  en- 
faiïts-bkus  de  Paris  ,  &  (;ui  étoient  inLlruiti  dans 
le  collège  établi  dani  cette  n'.ailon  ;  pl.is  les  cinq 
religieux,  dont  les  cinq  places  avoient  été  fondées 
âociNineoieat.  a**  L'étaUUIeineiit-de  uots  antrai 
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religieux  ,  dont  l'un  étoit  fupérîcur  &  profefTeur 
en  théologie  ^  la  fécond  aufli  profeOitur  en  théo- 
logie y  conduifoit  die  cnfeignoit  les  fcminariiles  , 
pendant  que  le  troifîeme  religieux  étoit  chargé  du 
temporel.  3°.  L'établilTement  da  collège  ,  dont 
cinq  clalTes  dtoinit  tuoM  pw  kl  cinf  amecs 
religieux. 

Le  clergé  y  la  ville  de  Mcaux  de  le  public  trou- 
voient  letnr  avantage  dans  cette  fondation  ,  de  tout 
le  lAondeen  étoit  content.  M.  le  eardinalde  Bîfly, 

cvîtrue  de  Me.mx,  avoit  d'atifrcs  vues.  Dès  l'an 
1719.  cette  éniinerice  lufpcndit  les  exercices  de 
ce  féminaire  ,  fur  le  mcitif  apparent  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  dettes  dans  cette  maifon.  M.  le  pro- 
cureoT'gdndral  prit  auffi  conaoUTaace  de  ce  pré- 
teadn  ddraag^eM  ,  de  fit  ordonnar  par  anét  de  la 
cour  rapport  des  comptes  &  des  dtats  des  dettes. 
Le  cardinal  de  BifTy  fît  alors  évoquer  l'affaire  au 
confeil,  fur  une  requête  non-communiquée.  Il  £t 
nommer  des  commilfaires  l'oiu  ,  au  rapport  de  .M. 
de  la  Vigetic,  prononcer  fur  fci  demandes,  qui 
tendoient  â  PcxpulHon  pure  &  jimple  des  religieuoc 
hors  de  cette  maifon  ,  dont  il  ie  difôit  le  malli«^ 
en  fuppofantque  c'étoit  fon  fdminatre.  Cette  émi- 
nence  appella  cnfuite  comme  d'ahus  de  Tintro- 
du£tion  des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
de  France  din>  cette  maifon  ,  par  M.  de  Ligny  , 
ér^ue  de  Meaux,  en  1661.  Les  chanoines-régu* 
fiers  répondirent  à  tous  les  moyens  d'abus  alléguée 
par  le  cardinal  de  Bilfy  ,  &  appellcrent  de  leur 
côté  comme  d'abus  du  décret  de  M.  Scguier  de 
1645.  Son  éiiiincnce  répondit  à  leurs  moyens.  Sur 
CCS  conteitations  intervint  un  arrêt  de  partage. 
Trois  des  commiiTaircs  conclurent  qu'il  y  avoit 
abus  dans  le  décret  de  i'66i.  de  condamnnent  Ici 
clianoÎRVs-régnlîeTS  ï  abandonner  Phépital  de  Jeaa 
Rofe  aux  prêtres-fcculicrs.  Les  trois  autres  juges 
conchirent  qu'ilyavoit  abutUans  le  décret  de  1645. 

&  dchootercnt  encMiféfuaiieakcaiâiaalda  BiiOj 

de  fes  demandes. 

Obns  cette  fituation ,  les  parties  tachetant  da 
s'accommoder  à  ramiabk ,  fm:  k  pied  du  létabU^ 
Icment  du  féminatic  dans  cette  maifea.  Les  reli- 
gieux offrirent  i*^.  de  payer  tontes  les  dettes  ^ 
2".  que  tous  les  huit  religieux  feroient  amovibles 
au  gré  de  l'évéquc  de  Mcaux  ;  5".  qt;c  pour  la  doc- 
trine y  on  cnfeigneroit  aux  féminarilies  ou  une 
diéologie  imprimée ,  que  fon  émincnce  dclîgncfOÏ^ 
oufoe  ks  ciàikrs  ^'on  denneroit,  kroieat  «of*- 
nvant  examinés  &  Approuvés  par  un  des  grands- 
vicaires  ;  4".  que  tou>  les  réf^lemcnts  concernant 
la  direâion  de»  féminariiles  Cic  du  collège  feroient 
dbfervés  ^  de  que  dans  le  cas  oii  fon  éminenoe  ae 
rendroit  pat  la  direâiondu  féminaire  aoirel^km^ 
ils  offroient  d'abandonner  l'églife  de  les  «meoble» 
de  la  facriffie,  &  généralement  tous  les  bâtiments^ 
&  de  fe  retirer  avec  tous  leurs  revenus  dans  l'ab- 
baye de  Châage,  qui  eil  de  leur  ordre  &  congré- 
gation ,  pour  y  exercer  l'hofpitalité ,  comme  dans 
la  maifon  de  Jean  Rofe ,  fous  la  direâîDa  delfévA- 
€pc  dc  Meanx.  lU  pritentks  fixcomBiiiktraaponK 
arbitreis'des  femmes  qu'il  conviendroit  doaNer  pour 
bStir  un  corps-de-logi$  dans  CliSage,  fur  lequel 
fcroit  mife  cette  infcription  ,  HSphal  de  Jean 
Ko/f  ,  transféré  en  telle  année  dans  cette  abbaye. 

Ces  offres  ne  plurent  point  à  M.  le  cardinal 
de  Btffy.  Il  vouloit  qu'on  lui  cédât  tous  les  rs^ 
venus  de  cet  bdpital  pour  être  s^pli^és  à  fan 
féflrinaire  ,  l  Tckcaptkn  da  rtoo.  liv.  de  lanae 
qu'il  offroit  1  k  -^agrégnfon  -pdor  déiliwiiiia 
^cmcnt. 

Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  so.  iëp' 
terobre  1736.  Sa  MajeHé  ordonna  que  k  décret 
ddeaaid  pu  M.  ^Seguier , évé^ue  dia  Mcanx^le 
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3.  oâobre  164$.  les  lettres-patentes  confirmât!' 
▼es  de  ce  décret,  expeiliccs  ad  mois  de  novem- 
bre 1647»  &  rcgiilrèes  au  parlement  de  Paris  le 
18.  mai  i5$4.  ainil  que  le  décret  donné  par  M.  de 
X>lgiqr  1«  **'  décembre  1661.  iëioient  exécutét 
félon  !enr  fora»  8c  teneur  ,  aux  refhiSittns  & 
exceptions  ci-après  marquées  :  ce  fainint  que 
la  congrégation  des  chaiiouies-tôgulicrs  de  Ste.  Ge- 
neviève ,  auroic ,  comme  elle  avoit  eu  par  le  palFé  , 
4*a<ifiUCHllr3Uon  de  la  partie  de  la  fondation  de 
JtMt  Mitft  »  fpli  concerne  les  vin^t-cinq  aveugle*  ^ 
chaiirges  ,  claufcs  &  condiuons  wut^ea  par 
«ecte  fondation  ,  par  rapport  à  la  ftmllftance  de 

ces  vingt-ciriq  aveugles  ,  laquelle  aciminifîration 
feroit  cs^ercée  par  les  chanoincs-r<:gulicrs  de  l'ah- 
baye  de  Chàagc  dans  la  ville  de  Meaus  ,  dé- 

Î codante  de  ladite  congrégation  ;  Sa  Mamelle  ré- 
uiiâBC  à  c«  point  feulement  rexccutioa  da  con- 
cordat palfé  entre  ledit  M.  de  Ligay,  évoque  de 
MeuuK,  &  ladite  congrégation  ,  le  t6.  diScembre 
m66\-  &  du  décret  donne  en  conféquence  le  22. 
^tt  métne  mois.»  Veut  tk  ordonne  Sa  Majei'ié 

*  ^^apr^  la  fondation  qui  fera  faite  par  le  fleur 
»  ondinai  de  fiilly  iiiivaat  ics  olîics  y  des  cinq 
j>  plaeef  d*aveviglet ,  pour  &ire  le  nombre  de 
»  trente  ,  avec  celles  qui  ont  été  fondées  par  Jean 
p  Roi'c  ,  l'adminillration  des  fonds  qui  feront  don- 
j»  ni's  ^  cet  effet ,  appas  tic.Ttie  pareillement  auxdits 
«  chanoine$*réguliers  de  l'abbaye  de  Châagc  ,  Se 
p  qoe  ladite  nouvelle  fondation  foit  en  tout  cxé> 
»  Wh  >  régie  âc  conduite  ,  ajui^ ,  ^  de  [a  mênic 
»  manière  que  l'ancienne ,  £u»  ancnoc  diâinc» 
»  tio:i  ■■,  &  (jaant  1  ce  qui  concerne  l'autre  partie 
.»  dii  U  fyaduion  por.r  les  dilt  places  d'enfants 
^  qui  doivent  être  élevés  dans  l'hôpital  dudit  Jean 
»  ftofe  y  ordonne  ^a  Majcllé  que  l'adminillration 
»  de  ladite  partie  de  la  fondation  apparticadia 

*  av  jQp94*atf«  d«  Meauz,  dans  l«qi»i  lefdit»  epî* 
»  -fiiatt  Cttoat  dlerés  ,  fous  la  diréâîon  coà. 
»  duite  des  prètreâ-fcculicrs  ou  réguliers  que  ledit 
■P  cardinal  de  Uiliy  ,  ou  fes  lucceifcur!)  ,  évùijUËS 
j*  de  Meaux  ,  jugeront  à  propos  d'y  établir  j  le 
f»  totu  pareillement  aux  charges ,  claufes  ÔL  coa- 
«  ditions  portées  par  ladite  fondation.  A  Tépid 
j*  de  la  fubfi^anoe  &  édocation  dcfdits  enfanta  ^ 
4»  ordonne  en  outre  Sa  Majcllé  ,  que  les  fonda- 

*  tiens  paniculicres  de  melTes  ,  d'o^its  &  prières , 
.*  faites  y  tant  par  ledit  Jean  Rôle  ,  que  par  d'au- 
j»  fondateurs ,  dcmeiuxront  unies  audit  fémi- 
m  MÎiie.yfoor  y itrc  acquittés  par  les  prêtres  quiy 
»  iênmt  dinUie  ,  1^  ce  ,  conformcjnent  an  décret 
»  dud.  Sr.  Seguier,  cvûqttc  de  McauJl^^aux  lettres- 

*  patientes  conflrmativcs  ^  duquel  décret ,  enfem- 
»  blc  dcrditeslettrns-patentes  oc  arrêt  d'cnrcgiilre- 
V  mcn: .  relVet  demeurera  réduit  à  ce  qui  concerne 

,»  les  di^  places  de  pauvres  enfants,  &  Icfdites  fon- 
dwions  de  melfcs ,  obits  de  prières.  Veut  de  en- 
:3t  tend'Sa  Majefté,  que  pour Fexécution  dupnélênt 
f  arr'n  ,  les  fonds  dciMnés  par  ledit  Jean  Rofe  pour 
.  wt  fournir  auxdits  aveugles  l'argent  &  la  quantité  de 
bled  qu'on  a  accoutumé  de  leur  délivrer  chaque 
.*  jHince ,  fuivant  ladite  fondation,  loient  delaif- 
par  ledit  féminaire  de  Mcaux,  auxdits  cha- 
•p  noines-réeuliers  de  rabba;fe  dsCbâ^ge.  Outre 
»  lefquels  ^nds ,  ledit  fëmbtatre  fera  tenu  d'a- 
ïs» bandonncT  auxdits  chanoines-r<:gullers  des  fonds 
.3»Xu0ifans  pour  acquitter   les  char^^cs  réelles  & 
JsfÉBnciercs  ,  dont  le^  fonds  alTettes  i  la  fublil'"- 
«  tance  des  vingt-cinq^veugles  fe  trouveront  char- 
»  gés  ,  cnfemble  pour  Pentmien  &  réparation 
»  dcfdits  fonds  ;  comme  auHi  pour  les  peines  & 
»  foins  defdits  chanoines-réguliers  de  Pabbaye  de 
»  Chàage  ,  chargés  de  veiller  à  ladite  adminif- 

»  ttation  i  jBc  au  moyen  du  deiaiilcmcnt  defdits 
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»  fonds  ,  qui  fera  fait  par  ledit  féminaire  av.x- 
»  dits  chanoines-réguliers  ,  ainfî  qu'il  ei>  ei-deJrus 
"  marqué  ,  la  mailon  oit  ledit  féminaire  eft  éta- 
>  bli  ,  &  les  bâtiments  à  l'ufage  dudit  féminaite 
»  qui  en  dépendent  ,  en£cmble  tons  les  antres 
»  tonds  compris ,  foit  dans  la  fondation  de  Jean 
»  Rofe  ,  ou  dans  les  fondations  iioflérieures  ci- 
»  dcffus  ir.cntionnces  ,  appnriiendront  en  entier 
>'  audit  féminaire  ,  aux  cliarjjcs  pareillement  ci- 
»  deHus  marquées.  Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé 
»  qu'il  fera  rendu  compte  tous  les  ans ,  en  pré- 
w  fénce  du  Heur  évêque  de  Meaux  ,  ou  de  celui 

•  qui  léra  prépofc  de  fa  part  \  cet  eflfèt ,  de  du 
»  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  la  même  ville  , 
»  tant  des  revenus  dclaitrcs  auxdits  chanoines- 
»  réguliers  de  r.-ibbaye  de  Châage  pour  les  vingt* 
»  cinq  places  d'aveugles  fondées  par  ledit  Jean 
»  Rou ,  6t  pour  les  cinq  nouvelles  places  qui  au- 
»  ront  été  fondées  par  ledit  Sr.  cardinal  de  BifTy  ^ 
»  que  des  revenus  qui  appartiendront  audit  fé» 
»  minairc  ,  pour  les  dix  phccs  des  pauvres  en» 
»  fanis  ,  fondées  par  Jean  Rolc  ^  &  ,  en  cas  qiie 
«toutes  eliar^es  ,  réparations  déduites  ,  il  fil 
»  trouve  de  l'excédent  dans  la  partie  de  la  foa« 
»  dation  qui  regarde  lelSits  avéugles  ,  ledit  ex- 
»  cèdent  fera  employé  en  fonds  pour  l'augmen- 
»  ration  de  cette  partie  de  la  fondation  ;  ce  qui 
»  fera  pareillement  ohfervé  à  l'eg;ard  de  l'autre 
»  partie  qui  regarde  les  dix  pauvres  enfants  ,  s'il 
»  fc  trouve  aulii  de  l'excédent  ,  déduftion  faire 
»  de  ce  qui  devra  £tre  donné  aux  pr£trc«  dudit 

■  *  féminaire  pour  raci|ait  des  méfiés  ,  oMts  & 

■  prières  portées  par  les  fondations  ci-dcfffrs  men- 
»  tionnccs  ;  &  pour  fixer  l'état  actuel  des  biens, 
y  revenus  &;  droits  ,  tant  dudit  féminaire  que 
»  dudit  hôpital  &  fondations  ,  comme  auflï  des 

•  effctt  actifs  ou  paflîfs  qui  peuvent  en  dépendre  y 
'«  ordonne  Sa  Majefté .  que  par-devant  le  fijsnr  do 
»  Harlay ,  confeîller  d'état  ordinaire  ,  intendant 
»  &  commilTaire  départi  dnns  la  gcndralîté  de 
I»  Paris  ,  Icfdits  chanoines-réguliers  de  l.i  congre» 
»  galion  de  Ste.  Geneviève  ,  icront  tenus  ,  dans 

•  deux  mois  pour  toutes  préfixions  &  délais  ^ 
»  qui  courront  du  jour  de  la  fignification  du  pré- 
»  font  arrêt .  de  rendre  coixipie  de  la  geiUoa  4c 
«  admiiiiâration  qu'ils  ont  eue  des  fonds  &  rt- 
»  venus  appartenans  audit  bApital  &:  audit  fémi- 
»  naire  ,  &  ce  depuis  le  dernier  cornpte  ^ui  en 
»  a  été  par  eux  rendu  j  ar.qucl  corriptc  affiflera 
w  ledit  fieur  cardinal  de  BifTy ,  évéque  de  Meaux, 
non  celui  qui  fera  par  lui  prépofé  à  cet  effet ^ 
»  comme  auifi  le  procureur  du  Roi  an  bailliage 
»  de  la  même  ville  ,  &  pourront  y  fournir  tns 
>i  dchats  qu'ils  jugeront  â  propos  ,  pour  être  ledit 
»  compte  clos  &  arrête  par  l'ordonnance  qui  fera 
I»  rendue  i  cet  effet  par  ledit  Heur  commifTaire  ; 
nÂ  en  ce  ^  concerne  le  délaiiTement de  fonds, 

■  lequel  doit  ttre  &it  par  ledit  ftminaire  auxdits 
»  chanoines-réguliers  ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  ci- 
y  dctTus  :  ordonne  Sa  Majefté  qu'en  cas  que  Icf- 
»  dites  parties  n'en  puiffent  convenir  à  l'amiable, 
»  il  ^  foit  fiatné  ,  ainfl  qu'il  appartiendra  ,  ^ar 
■a  ledit  lîeur  intendant  âc  commifTaire  départi  , 
»  anauel  Sa  Majeflé  attribue  ,  tant  ponr  taifon 

•  dudit  compte  que  du£t  déhriflêment ,  comme 
»>  aufïï  pour  le  jugement  de  toutes  les  contefla- 
»  tions  incidentes  qui  pourront  y  fur^cnir,  toute 
1-  cour  ,  jurifdiftion  &  connoiffance  ,  &  icelle  a 
■»  interdite  à  toutes  fes  cours  d(  autres  jurifdic- 
»  tions  ,  le  tout  fauf  l'appel  au  coniêil ,  ûn«  pré- 
»  indice  duquel  appel  «  fi  ancnn  y  a  ,  feront  exé- 
»  cutées  tontes  les  Oidonnanees  préparatoires  , 
n  provifoires  ou  d'inftruâions  qwi  pourront  Crrc 
»  rendues  par  iedit  Heur  commifTaire  j  éc  fera 
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»  le  préfcnt  arrit  cxécatë  ftlon  'Xa  forme  &  te- 
«  ncnr,  nonobftant  toui  emp<chemcnM  ou  opp«- 
»  fitions  à  ce  contraires  ,  dont  (1  aucunes  inter- 
»  viennent  ,  Sa  Majelié  fc  rcferve  la  connoif* 
•  fiiiicey  4t  Finterdit  pareillement  à  toutes  fes 
«  coon  latret  jagei<  Fait  au  confeil  d*éut  du 
»  Roi ,  Si  Majeftë  y  ëtant ,  tenu  à  VérfaUlec  le 
J»  10.  feptcmbre  1736.  Signé ,  PuzLimhVX. 

Il  s'cit  tenu  à  Mcaux  plulieur»  conciles ,  fça- 
voir  ,  aux  aiinccs  84J.  962-  1080.  1081.  110^, 
ou  IZ04.&  i$»3'  Nous  ne  parlerons  ici  que  de 
qaclqucs-uns.  Celui  de  Tan  84  j.  s'.ifTcmbble  17* 
juin ,  &  fut  tenu  par  les  dvéques  det  traîi  ^ro> 
vinces  ,  Sens ,  Rheims  êc  Bourges.  Oa  y  recueillit 
les  car.ons  tic  quelques  conciles  prcccdcns  ,  & 
on  y  en  ajouta  cincjuattte-(is  antres.  Ces  derniers 
font  moins  des  canons  ,  q',:c  des  plaintes  tou- 
chant les  abus  ,  auxquels  on  prie  le  Roi  de  rc- 
nédier.  Par  exemple  ,  t^uc  les  Rois  &  les  fcigncurs, 
logeant  dans  les  maifons  épircopalcs  ,  (  car  alors 
ils  étoient  prcfquc  toujours  en  voyage  )  ,  y  font 
loger  des  femmes  &  des  perfonncs  maricc?  ,  & 
y  lejournent  long-temps  ^  que  le  Roi  ne  il;:to-.ir- 
nera  point  les  évêques  de  Ic.'.rs  foriclions  ,  fur- 
tOttt  peadant  TaTent  &  le  carême  ;  que  les  clercs 
ne  porteront  point  le*  armes  -,  que  le  Roi  enverra 
pu  le  royaume  des  comniilTaires ,  pour  faire  un 
ëtat  des  biens  eccléfîadiqucs ,  que  lui ,  on  fbn 
pcrc  ,  ont  donnes  en  propriété  par  fiircption  ; 
que  les  cvéqucs  dîrpofcronc  ,  félon  les  canons  , 
des  titres-caidinaux  des  villes  &  des  fauxbourgs , 
(  on  nommoît  ainfi  les  églifet  de  toutes  les  villes 
épifcopales  }  \  que  les  moines  n'iront  point  i  la 
cour  lans  la  penniflîon  de  TtfvSqnc  ;  que  l'évê- 
que  n'excommuniera  perfonne  que  pour  un  péché 
maiiilcilc  .  lïv  ne  prononcera  point  d'anathéme 
fans  le  confcntemcnt  de  l'archevêque  &  des  corn- 

Ïovinciaux  (  Poil  diftii^BOÎt  cncoie  Tanathcmc 
la  (impk  cacomnunicatioa  )  ;  que  l'on  n'en- 
terrera point  dans  les  églifes  ,  comme  par 
droit  héréditaire  ,  mais  feulement  ceux  que  l'é- 
vêque  &  le  cure  en  jugeront  dignes  ,  par  la  fain- 
teté  de  leur  vie  ,  Au  icilc  les  évfiques  de 

Meaux  ne  purent  obtenir  du  Roi  la  confirmation 
de  cet  fé^emea^  qn*ili  Inî  demaadoieat  par  ce 
aiên»  coacUe. 

Dans  le  concile  de  Paa  xoti,  Robert ,  abbd 
de  Rahais  ,  fut  ordonné  évoque  t!c  Mcn-.ix  nprts 
la  mort  Je  Gautliier  ^  mais  ,  par^j  que  le  légat 
Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  avoir  fait  cette 
ordination  fans  le  confcntemcnt  de  Richer  ,  ar> 
cbcvéque  de  Sens  ,  &  de  fes  futTragants ,  ils  ex- 
comnaaterant  Robeit ,  &.  dlurcat  à  la  place  un 
autre  Gantier.  Lambert,  dhi  évCque  de  TëioueanC} 
y  fut  aufli  excommunie  par  Hugue»  ,  &  par  Pdvi- 
que  d'Oleron  ,  légats  du  Pape. 

Le  concile  de  l'un  iic-j.  ou  1104.  fut  affcmblé 
à  Toccadon  de  la  paix  que  l'abbé  de  Cazcmatte  | 
légat ,  avoit  voolu  établir  entre  les  loit  de  France 
&  d'Aagletenej  ma»  ,  pour  empêcher  que  cet 
abbé  ne  ffocédit  en  qiialité  de  légat ,  les  évè- 
^nes  de  France  appelierent  au  Pape. 

Celui  de  Tan  fut  alfemblc  fous  Guil- 

laume Briçonnet ,  contre  Luther. 

Uugiies  1.  fcigneur  à'OiJjr ,  châtelain  de  Cam- 
Iiray,  eft  le  premier  vicomte  de  Meaux  dont  on  ait 
connoilfincc»  Ilvivoît  en  1096.  Hugues  III.  muu 
tricme  vicomte  âe  Meaux,  meurt  fans  poilérite  en 
1 189.  llildeardclui  fucccdc.  F.Ue  ctoit  foeur  de  Hu- 
gues 11.  fils  de  Hugues  I.  Elle  eut  de  fon  mariage  avec 
André ,  feigneur  de  la  Fert^-Gaucher ,  le  bien- 
heureux Jean  ,  dit  de  Montmircl  ,  quifutlefi- 
xieme  vicomte  de  Mcaux  ,  &  dont  les  deux  fiU  » 
Jeau  II.  4c  Matbien  ,  le  futeat  auffi  Aicceffivement  ' 


M  E  A 

■près  lui*  Marie  •  leur  fiinir,bérlta  en  1161.  & 
vivoiten  layi.  Elle  avoit  éponfé  EngueraodIII. 

fire  de  Coucy  ,  dont  le  fils ,  Enguerand  IV.  mort 
en  i  ji  I.  fut  le  dixième  vicomte  de  Meaux.  Alix 
de  Coucy  ,  fa  fœur  &  fon  héritière  naturelle  , 
avoit  été  alliée  à  Arnoul  Ili.  comte  de  Cuines  , 
dont  le  fils  putné ,  Jean  111.  de  Guines  ,  fiit  la 
onzième  vicomte  de  Meaux.  Celui-ci  eut  pour  toC- 
ceffeur  Jeanne  de  Guines  ,  fa  fîllc  ,  alliée  1  Gan- 
chcr  de  ChâiiUon  ,  dont  le  f\h  Gaucher  ,  trei- 
zième vicomte  de  Meaux  ,  meurt  avant  l'an  1317. 
Eagoetand  de  Coucy ,  petit-fîls  de  Jeanne  de  Gui- 
aes ,  obtint  alon  la  vicomte  de  Meaux ,  &  mou- 
lut eni  344.  lailTant  pour  fticccflèur ,  Philippe  fon 
fris ,  qui  meurt  avant  I }  {o.  Ses  deux  filles ,  Jeannè 
&  Elconor  de  Coucy  ,  poiTéderent  fucceffivement 
la  vicomte  de  Mcaux.  Jeanne  ,  qui  molinit  fans 
podérité  ,  l'avoit  portée  5  ion  mari  ,  Jean  de 
Chûtillon  ,  fils  de  Gaucher  VI.  &  Elconor ,  ia 
foeur,  aum  à  fon  mari,  Michel ,  feiuteur  de  Ligne^ 
qui  meurt  fans  poilérité.  RotÂrt  le  Bakune  fiio- 
céda  alors  à  fa  coufïnc  ,  dv.  chef  de  fa  merc  , 
Jeanne  de  Coucy,  fii.ur  de  Pliilippe.  Jeanne  de 
Bethune  ,  leur  iTllc  éc  héritière,  cpoul'a  Robert  de 
Bar  f  comte  de  SoilTons  ,  qui  meurt  en  141  {• 
&  dont  la  fille  &  héritière  ,  Jeaaae  de  Bar  ,  fut 
mariée  à  Louis  de  Luxtmbouwgf  comte  de  St. 
Pol.  Pierre  ,  leur  fils  ,  comte  de  St.  Pol  ,  &  vingt- 
unième  vicomte  de  Meaux  ,  eut  pour  fuccelTcur 
Marie  de  Luxembourg  ,  fa  fille  ,  qui  meurt  c« 
1 J47.  ayant  été  alliée  à  François  ,  comte  de 
Bourbon  ,  dont  le  troiiietne  fils  ,  Louis  de  Bour- 
bon f  cardinal  ,  eut  en  partage  la  vicomté  de 
Meaux.  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condi  ^ 
fon  neveu  ,  feptîeme  fils  de  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme  ,  fut  le  vir.gt-quatricme  vicomte 
de  Meaux,  &  mourut  en  1S69.  Henri  il.  de  Bour- 
bon ,  fi>tt  petit-fils  ,  vingt  -  fixieme  vicomte  de 
Meaux .  veodh  en  1617.  cette  vicomté  à  Maxi- 
mtlien  L  de  BetAvne ,  due  de  Sully ,  qui  la  donna, 
à  fon  petit-fils  ,  Philippe  ,  fib  de  François  ,  comte 
d'Orval ,  lequel  la  céda  dans  la  fuite  à  Maximi- 
licn  m.  duc  de  Siilli  ,  qui  meurt  en   if.  ji.  Sa 
veuve  I  Charlotte  Seguier  ,  demeura  ufufruiticre 
de  la  ficomté  de  Meaux  ,  jufqu'à  fa  mort  ar^ 
rivée  en  1704.  Maximilica  IV.  foa  fils  ne  pot 
jouir  ;  mais  fè  fib  de  celui-ci ,  Maximilien-Pierre. 
François  ,  fut  le  trentième  vicomte  de  Meaux-  ,  & 
mourutcn  171  i.ll  eut  poiu  fuccelTcur  fon  frcrc  M;u 
ximilien  -  Henri  de  Bethune,  qui  meurt  en  1719. 
fans  lailîerdc  policritc.  Alors  la  vicomté  de  Mcaux 
fut  difputce  entre  les  deux  prétendants  à  la  fuc- 
cefion  de  Maximiiien-Henri  ,  &  nous  ignorons  fi 
cette  aflbire  a  été  décidée.  Elle  ne  Pétoit  point 

encore  en  1749. 

L'élection  de  Meaux  cft  bornée  au  \.  &  à  TE. 
par  la  généralité  de  Soiflbns  ,  nu  S.  par  l'éleâion 
de  Coulomicrs  &  par  celle  de  Rozoy ,  l'une  Sf, 
l'autre  de  la  généralité  de  Paris;  à  PO.  par  Pélev* 
tion  de  Paris  ,  &  au  N.  O.  par  celle  de  Senlii. 
Elle  a  douze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fix  de 
larpc'.r;  ce  qui  peut  être  évalué  ij  80.  lieues  quarréei» 
C'ell  une  contrée  des  plus  fertiles  du  royaume. 
Le  bled  y  abonde.  Mais  le  vin  qn*OB  y  cueille 
n'ell  rien  moins  que  délicat  j  CC  «i  eft  caufo 
qu'il  ne  fert  gueres  que  pour  la  boilibn  des  gêna 
du  pays.  Il  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  bots. 
Le  principal  commerce  conHlle  en  bleds ,  en  lai- 
nes &  en  fromages  ,  dont  une  grande  partie  eft 
voituréc  par  la  Marne.  Outre  cette  rivière  ,  il  y  a 
auiii  vielle  de  Matin ,  qni  eft  bien  moias  eoii6d6- 
rable.  On  j  compte  14e.  paroifles  ou  coimnnnaa- 
té*  aAboaitéei ,  &  14.  mille  37.  feux ,  qui  payent 
cnfemble  A:  en  conmnai  la  bma»  da  315.  niMe 

718, 
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718.  liv.  de  taille  ,  quand  riirpoGtion  totale  con- 
cernant cet  article  ,  établie  fur  la  gcncralité  de 
Paris  f  fe  troave  monter  à  la  Tonune  de  trois  mil- 
lions        mille  817.  lir. 

troublions  fn  »  «n-refte ,  de  leiawfDer  qa*il  j 
a  dans  la  ville  de  Menue  une  maîfon  particulier* 
bien  entretenue  &  deftinde  [^nur  l-s  alTcmblées 
delà  compagnie  de  l'nrqucbuic  ,  cublic  en  cette 
ville  de;u;is  plus  de  jcd.  ar.s.  Et  ajoutons  à  cela 
qae  les  bourgeois  de  cette  viUe  font  fort  polis  & 
far.C0Bfi^pkeiit  d«  tijb.bofljie  Sadété. 
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St.  Nicnijs-df  Rcbfts    .  54 

St.  l'.v.hui  57 

St.  Soupttts    .    .    .  .161 

Tancrou  79 

Thituz  71 
Treflnet    .  «  •  .   «  ift 
TrUbartlaH    •  «  •  .  100 
Trilport    •  •  •  ■  •  loo 
Trocy  ......  {4 

Varrcddet  .   *   .   »   .  Sjo 
Vaucounob  .•».)! 
Vendrett    .    .   «    •   .  160 
Vignely  ......  10 

VilIcmareuQ    .    .    .    .  4( 

Vitlcntuvt-lc-Comte .    .  91 
Viticneuvt-  foui  -  Dan- 
m^nin  78 

Villenojr    .....  8« 
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MECÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocere  ,  parlefficftt,  in. 
tendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  19* 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  tSt  a  cin^ 

Ïuarts  de  lieue  N.  O.  de  Vitré,  &  à  $.  1.  d^  demia  N.  E» 
e  Reanet*  On  ramclle  auflî  MetcL 
MEGHERSN  o«  Meckcren  ,  dans  le  duché  d« 
Lorr.TÎnc  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-rtmvcrainc  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  <lc  Houzonville. 
C'eft  un  village  enclavé  dans  le  sargaw  ,  à  lagMt^ 
che  de  la  Sarre ,  à  3. 1.  au  N.  de  Bouzonville. 

MECHET ,  bourg ,  «n  Saintonge ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  de  la  RocncÙe  ,  diocefe 
&  éledion  de  Saintes.  On  y  compte  208.  feux. 
Ce  hourgel't  d.ms  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  pitiir.igcs.  Il  s'y  f.iit  [quelque  commerce  j  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  M.  de  Royan. 

MECiUNON  ou  Mechmont  -  de  -  Guerre  y  di 
Quercy,  dîoeelc  &  dlef^ion  de  Cahors ,  parlemeiit 
de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  i.  feux  deux  bellugues  &  une  demi-bel' 
\\vf.\\e  de  feu.  Ce  village  eft  «a  paya  noau^nanz  ^ 
mais  fertile. 

.  MECHY  ,  dam  le  Pays-MelTin  ,  diocefe  ,  par- 
Icmeat^  iateadaace,  jnrifdiûion,  fubdélcgatioa 
dt  recette  de  Mets.  Ceft  tus  village  ,  annexe  dè 
Vhy,  à  I.  !.  &  demie  Je  Metz. SoateimirdKiadè 

principalciijt;,ii  en  jiji'.iragtî*, 

MlvCLEUVES  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  ,  jurifdidion  ,  iubdékga* 
tion  (Ik  recette  de  Metz.  C'cft  un  village  dans  un 
fond  y  à  un  quart  de  Uene  à  gauche  de  la  route  de 
Metz  i  Deirae ,  Ik  «.  I.  de  Soigne  &  de  Metz. 

MECQUEGNIES,  en  Haynanlt  ,  diocefe  <3e 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  prévôté  de  Ba\ay.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroi/fe  eÛ  prés  de  la  forêt  de 
Marmal,  à  a.  1.  S.  O.  de  Miobeuige,  A;  Inna 
demi-lieue  S.  de  Bavajr* 

MËCfUN  OK  MefcTiag,  dani  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Verdun  ,  cour  fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'cû  un  vil- 
lage lîtué  fur  la  rive  droite  de  h  Mcufe  ,  à  UM 
bonne  lieue  S.  &  au-deifus  de  St.  Mihiel. 
MED 

MEDAN ,  dans  le  Mantoil ,  au  gonvémetlieilC»  ' 

général  de  TIHe  de  France  ,  diocefe  de  ChartreCy 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  f 
compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lîtuéc  fur  la 
rive  gauciie  de  la  Seine,  à  une  lieiie  N.  O.  dtf. 
ToilTy  ,  &  ï.  Ôc  demie  S.  E.  de  Meulan. 

MEDAW  ,  bonig,  en  Normandie ,  diocelé  de 
Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  înteadaaM  &  élee* 
t;on  d'Alençon  ,  fcrgenterie  d'Almcnefchc.  On  y 
compte  S  j.  feux.  Ce  bourg  cil  lîtué  for  la  rivière 
d'Orne,  i  une  petite  distance  S.O.  d'Almcnefchc , 
entre  les  villes  d'Argentan  &  de  Séez  ,  à  i.  lieues 
S.  E.  de  la  première ,  autant  N.  O.  de  celle  de 
Séca  f  &  S*  &  demie  N.  d*Alenfoa.  Il  s'y  tient  ua 
marché  tons  les  vendredis  de  Pannée*  Set  aneieui 
feigneurs  avoient  anni'né  le  patronage  de  la  cure 
aux  moines  de  St.  Lvron  ,  qui  depuis  y  furent 
confirmés  par  une  cl  arte  de  Henri  1.  roi  d'Angle- 
terre &  duc  de  Normandie,  de  l'an  1 1  »8.  Agathe, 
iille  de  PHyendc  Médavy,  &  veuve  de  Foulque» 
d'Aunou ,  reconnut  anJE  en  1317.  aux  affifei  d'Ar« 
gentan ,  les  dîvariba  tnniàaiant  qui  avoicat  dté 
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faites  à  roccafion  de  ce  patronage.  En  1493*  >1 
fe  fit  encore  une  enquête  pour  Tçavoir  à  qui  il 
apputtnoit.  La  nomination  par  le  feigneor  ayant 
en  Heu  en  1S74.  fes  fnccefleun  en  font  demeurée 

en  paifrblc  ^^.offefîÀon.  11  y  n  dans  le  chSteau  une 
chapelle,  louj  le  titre  de  St.  Jean ,  dont  ils  ont 
pareillement  la  prelentation. 

La  terre  de  Médavy  avoit  donné  le  nom  à  une 
tnaifon  fort  noble.  Qnleric  Vital  nomme  Httgiim  , 
Âtigneot  de  Mé  Jjvy ,  pànni  le<  principanx  vaJlamc 
dn  comte  Roger  II.  ae  Montsommeiy.  Dam  le 
treizième  fieclc ,  Agathe  de  Mdda^y  porta  cette 
terre  dans  la  maifon  S'Aunou-U-F^ucon.  Elle  f.u 
cnfuice  pofledée  par  la  maifon  de  Merle  ,  &  depuis 
par  Marie  de  TArconncur  y  AUc  de  Guillaume  l'Ar- 
conneor  «  eoaverneur  d'Argentan.  Cette  dame 
ëpoiila  JeaitlIeMxe2  ,  fëigneuxdnFleffii-Moivant, 
écoyer  d*tfcuiïe  dn  mic  de  Bretagne  en  T410.  lequel 
eft  employé  en  cette  qualité  diins  un  t'tr.t  'le  Bre- 
tagne, parmi  les  preuves  de  Thilloirc  cette 
province.  Ses  defccndants  joignirent  le  nom  de 
cette  terre  S  leur  fttrtiom  ,  &  la  poffcderent  juf- 
qu'en  I7i9.  Voy€\  Granccy. 

MEDECINS  (iu  Bai.  Ils  font  da  nombre  de  cens 
qu'on  appelle  Officiert  it  Santé,  L*eaipIoi  de  pre- 
mier McAecin  du  Boi  efl  d'inftimtion  fort  ancien- 
ne ,  puiique  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Marileif  ctoit  premier  Médecin  dn  roi  Chllpcric 
C  Greg»  Toron*  Uv.  5.  chap.  14.  )  Celai  à  qui  le 
Roi  confie  cet  emploi  eft  à  la  tête  de  tom  lei 
Médecins  du  royaume  ,  a  la  fnalité  de  cmnle  »  & 
tranfmet  à  fes  defcendanti  une  noblefle  rée&e.  Il 
a  aufii  un  brevet  de  confeiller  d'état ,  en  prend  la 
qualité ,  &  ca  touche  les  appointements.  Il  entre 
tons  les  jours  dans  la  chambre  du  Roî ,  pendant 
^ne  Sa  Majefté  eft  encore  au  lit  ^  &  peut  dans 
certaines  occalîons  donner  Tordre  à  la  bouche.  U 
s  l;t  furintendance  des  bains  &  fontaines  minérales 
du  royaume.  Quand  il  va  aux  écoles  de  médecine 
de  Paiis  ,  il  cit  vétu  d'une  robe  de  fatin  comme 
les  confc  lleri  d'état ,  &  eft  reçu  à  la  porte  par  Je 
doyen  de  la  faculté,  précédé  des  bedeaux,  &  fuivi 
par  les  bacheliers.  Onde  ce  {«emier  Médecin  ,  il 
y  a  encore  un  Médecin  ordmaiic  da  Roî  pour  ter- 
vir  aaprcî  Je  Sa  Majertc  en  l'abfencc  du  premier, 
ik  liait  Médecins  qui  lerï'cnt  par  quartier.  Les  uns 
4k  les  autres  doivent  fc  trouver  au  lever,  au  COU- 
chcr  &  aux  repas  du  Roi.  Ce  font  eux  aufll  qui 
vifitentles  malades  des  écrouelles  que  le  Roi  doit 
toucher ,  ainli  fue  les  douze  ^tits  en£uits  amc« 
quels  le  jour  de  fa  cène  Sa  Maiefté  lave  les  pieds. 

Ce  n'cll  ,  au-ref!e  ,  que  vers  la  fin  d  i  l-n'-ieme 
llecle  ,  fous  le  rcgnc  de  Loiiii  VII.  que  lu  ixicdc- 
-cinc  a  été  introduite  en  France  ,  con-.me  art. 

MEDERIACUM ,  polition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie  -  féconde.  On  croit  la  retrouver  ) 
Bnu^ttt ,  au  dudié  de  Julieis,  en  Allemagne. 

MËDIeRE  ,  en  Franclie-Comté  ,  diocefc  ,  par- 
îcment  intendance  de  Refin^on  ,  bailliage  ÔC 
recette  de  Baunie.  On  y  comjjte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  live  droite  du  Doubs  , 
2  4.1.  N>  Ë.  de  Baume  »  &  j.  S.  O.  de  Montbcliard. 

KffîDIÏJUAC,  en  Saintonge ,  diocefc  &  éleâioA 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  J  j.  feux.  Cette  pa- 
roirTc  cit  iituce  pi.ïs  des  confins  du  Bourdelois  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chalais  ,  &  à  12. 1. 
S.  E.  de  Saintes. 

MEDING,  dans  le  Pays-Meflin,  diocefc  de 
Yreyes ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  juriA 
diction ,  fubdélcgation  &  recette  de  Thionvillc. 
Ce  n'cil  qu'un  limplc  hameau  de  la  paroilTc  de 
Montfort ,  fur  iu«  banteur,  i  6«  t*  &  demie  de 
Titionville. 
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MEDlOLAliUM,  çofition  de  la  Gaule.  Il  jr 
avoit  dans  la  Gaule  plulleurs  polition»  du  nom  de 
Mediolaitum  ,  &  la  plûpart  étoient  diltinguécs  par 
des  fumoms  ,  telles ,  par  eaempic ,  que  Mcdiola- 
num'AulercoTum-Eburovietm ,  aujourd'hui  Evreux 
en  Normandie  j  Mediolanum-Sannnum  ,  aujour- 
d'hui Saintes  ,  capitale  de  la  province  de  Sam- 
tongc  ,  &c.  Meys,  en  Foreft,  cil  la  poittion  de 
Mediolanum  de  la  Lyonnoife-premiere  5  Château- 
MeilUiid  ,  en  Berry ,  eft  le  Mediolanum  de  l'A- 
quitanique  -  première  ;  Moy-Lant ,  au  duché  de 
Ckves  ,  c  l  le  HUiMaoum  de  la  Germanie- 

feconde  ,  ivc. 

ME  DIOMATRICI  ou  Mediomatnces.  Cétoient 
des  peuples  de  la  Gcrmanie-prcmicre.  Ils  occu- 
poient  à-peu-])r'js  le  terrein  qui  forme  anjourd''bui 
le  dioccfe  de  Metz.  Céfar  ea  &it  neacion  y  aiafi 
que  Pline  ,  Tacite  ,  &C. 

MEDIS  ,  bourg,  en Saintonge ,  dioceC-  'lec- 
tion  de  Saintes  ,  parlement  de  liorûcauA  ,  i.iicn. 
dancc  de  la  Rochelle.  On  )  compte  344.  feux,  y 
compris  ceux  des  villages  des  Maries,  Ce  bourg 
eft  1 1.  Itemsi  E.  N.  E.  de  Rojwi,  9k.  $.  S.  O.  de 
Saintes. 

MEDOC,  Meiulieum  ,  MeiuUau  Tagus  , 
contrée  du  Bourdelois  &  de  la  Guyenne  (  dont  le 
bourg  de  VEfparre  eft  comme  le  chef-lieu)  ;  fituée 
entre  le  feiziemc  degré  24.  minutes,  &  le  dix- 
feptieme  degré  z.  minutes  de  longitude ,  &  entre 
le  ifittrante  -  quatrième  degré  47.  minutes  &  le 
quarante-cinquième  degré  |$.  minutée  de  latitude; 
bornée  an  N.  &  à  TE.  par  ta  Garonnie  ,  au  S.  par 
le  pays  de  Bufch  &  les  Landes  de  Bordeaux  ,  & 
i  rO.  par  rOccan.  Elle  a  lù.  hcucs  de  longueur 
fur  huit  &  demie  de  largeur  ^  ce  qui  peut  être 
évahié  è  70.  lieueé  qnarrées.  Le  climat  y  eft  fort 
tempéré ,  maie  pea  iâin  dn  cAté  de  la  mer ,  oil 
il  y  a  beaucoup  de  marais.  Le  ÙA  j  eft  fablonneux  ; 
il  y  a  néanmoins  de  bons  cantons ,  oii  Ton  recueille 
quantité  de  bled.  Les  vendanges  y  font  prefi;ue 
toujours  très-abondantes  ,  &  les  vins  quon  y  fait , 
font  la  plûpart  de  très-bonne  qualité  :  ceux  de  la 
Fitte  ontbeancoap  de  réputation.  Cette  paroifle 
eil  prêt  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  3. 1. 
N.  N.  O.  du  Fon-dc-Mcdoc  ,  &  7.  N.  K.  O.  de 
Bordeaux.  Dans  le  Médoc  on  laboure  les  vij;nc$ 
à  la  charrue  j  ce  qui  eft  caufc  que  les  façons  y 
coûtent  beaucoup  moins  qu'ailleurs.  Ce  pays  abonde 
en  p&tunges ,  ob  l'on  nourrit  ^natl^  de  moatoni. 
On  y  aenint  aafli  des  dieeaiU|  qsi  finit  commiH 
nément  très-petits.  Ontre  cela ,  il  croît  dans  ce 
pays  quantité  de  pins  dont  on  tire  la  rélîne.  On  y 
trouve  des  cailloux  qui  donnent  une  c/pece  de 
diamants.  Du  temps  des  Rornains  ,  on  pêchoit  fur 
les  côtes  du  iVlédoc  des  huîtres  fl  excellentes  &  fi 
eftimécs ,  qu'on  les  portoit  jufqu'i  Rome  pour 
inc  fcrvies  fur  la  table  des  Empereurs ,  oh  elles 
le  difputoieet  i  celles  de  Bayes  f  r^s  de  Peuzaolo, 
ièloa  Aulbnne ,  éptt»  7.  &  9* 

Oflrea  Bajanis  eertantia  quit  Meâulomm 
Dulcibus  in  flagnis  refiui  mari  aftus  ooimat  ^ 
Sed  mihi  prte  eunBis  iitiffima  ftut  JMeasibnHi^ 
Eduçat  Oceanus  qu^e  Burdigalia  nomen  , 
Vfque  ad  Cjtfareas  tulit  admiratio  menjas. 

Du  temps  de  Céf.ir ,  le  iMcdoc  étoit  habité  pat 
les  dteduU,  Sons  Hunorius ,  ce  pays  étoit  comprîe 
dans  r Aqoitaniqnc-leconde.  U  iuivît  depuis  le  fort 
du  Boaroelois ,  de  la  Cafeogne  &  de  la  Guyenne. 

MEDONVILLE,  dans  le  dncbc:  dr  Lorraine, 
mais  partie  Bariliennc  ,  diocele  de  I  oti!  ,  cour- 
fouvcraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  hailli.ige 

de  iNcufcbâtcau.  C'câ  un  village  de  la  batooaie  d* 
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BeaafTremont ,  à  s.  1.  &  demir  de  Neufcbâteau. 

MEDREAC,  en  Bretagne  ,  dioccfc  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  de  ÏDtendance  de  Rennes. 
Oq  y  compte  4$.  feux  un  tien  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifTe  eA  fituée  à  quelque  diAancc  de  la 
rivière  de  Rence,  en  pays  degrains&de  p9tu:agcs. 

MEDUA}< A  Fiurius ,  rivière  ,  la  même  dont 
on  croit  que  Lucam  u  parle.  C'eA  la  Mayenne, 

MEDUANTUM ,  pofition  de  la  Gauk  &  de 
\m  Bclgiqii«-fecoode.  On  la  retrouve  i  Mtytn ,  an 
duetié  de  Lmenboiirg. 

MEDULI  ^  nation  01:  peuple  cle  rAi:[uit3niquc- 
fccondc  ,  &  qui  liabitoit  une  partie  du  territoire 
des  Birurigcs-l^ivifci.  Ce  font  les  habitants  du  pdj» 
de  MéJoc  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

MEDl/LLly  autre  nation  ou  peuple  delà  Gaule 
&  de  la  province  des  Âlpei-Grecqpei.  Ce  font 
BiiToiird*hnî  les  InbittRts  de  la  province  do  Tinn- 
t^ifc ,  en  Savoie.  T1  en  fait  mcntioa  dani  le 
trophée  de»  Alpes  ,  dc^nt  {lar  Pline. 

M  É  E 

MÉE I  boiuE ,  en  Anjou  ,  diocefe  d^Angen  y 
parlement  de  riris  ,  intendance  de  Tonn  ,  élec» 

«on  de  Châtean-Goniier.  On  y  compte  9j.  feux. 
Ce  bourg  cil  près  de  celui  Uc  St.  Quentin,  à  ».  I. 
&  demie  S.  O.  de  Château-Gotuier.  Son  terroir 
cft  peu  fertile  ,  &  ne  produit  que  lic  menus  grains. 

MÊB  Qsi)  y  dans  la  Brie-Françoi fc  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  Ht.  intendance  de  Paris  y  éleâioA 
de  Melun.  On  y  compte  i  $4.  feux.  Cette  paroîflb 
ell  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  y  ptoche  de  la 
ville  de  Melun  ,  au  couchant. 

MÉES  (les)  ,  bomg  on  ville ,  en  Provence , 
diocefe  de  Riiès ,  vînieixe  &  recette  de  Digne  , 
parlement  &  întenunce  d*Aiic.  Oa  y  compte 
16.  feux  &  un  quart  de  feu  de  cadaflre.  Cette  ville 
ell  iïtnée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Durancc  ,  vis-à-vis  Je  Peyruis  ,  à  j.  I.  K.  O.  de 
Ri^s  ,  &  autant  S.  O.  de  Digne.  Elle  députe  aux 
aflicmbléet  générales  de  !a  province.  Ses  armes 
ibnt  d'azur,  à  trois  Acun-dc-lys  d'or  ,  deux  de  une 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  lofe*  de  g!ieulet. 
Les  rofcs  font  pour  Roger  Bcaufort  C  lill  1:  , 
fes  anciens  fcii^ncuri  ,  dcf'{uels  cette  petite  viile 
l'étant  rachetée  ,  &  s'étant  donnée  au  Roi,  elle 
prit  les  armes  de  France.  Elle  confenra  néanmoins 
les  rofes ,  en  y  ajoutant  cette  devtfè  ,  de  Ei^ 
mi  LUia. 

MÊES ,  au  pays  des  Landev ,  en  Gafcogne , 

diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufcl; ,  cledion  des  Landes.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  parolife  cii  près  de  la  rive  droite 
del'Adoury  iime  dciiM-Iieuc  S.  0«deDax« 

MEC 

MKCEMOXT  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  il  tuée  dans  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Clerniont  en  Auvergne.  Elle  ne  vaut  â 
l'abbé  •  commendataire  qu'environ  700.  liv.  de 
tente,  foyet  Oermont. 

MEGNÎL  JLe  rr/f  (le),  en  Champagne,  diocefe 
&  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  5 1 .  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  4.  K  N.  E.  de  Troycs  ,  &  3.  S.  E. 
d'Arcis.  On  rappelle  encore  mieux  h  Ménil- 
PEtrie. 

MEGOUEZ  ,  feignenrie  en  Bretagne  ,  érigée 

en  mar;(uifat  par  lettres  de  mars  i  5 "6. 

MEGRIGN  Y  ,  en  C!::i!:ipa;;nL  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

de  Cbàlons.  On  n'y  cotu; u  ^ue  7.  feox.  Ce  village 
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eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains,  il  y 
a  aiiifi  quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MEGRTT ,  en  Bretaraie  ,.diocefe  &  lecette  é» 
St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennei.On 
y  compte  24.  feux  &  un  tieis  de  feu.  Cette  paroîfle 
ell  dans  une  contrée  où  l'on  recueille  de  toute  forte 
de  grains,  &  où  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MEGUILLAUMK  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*Alen« 

S m,  éleaiondeFalaife,  lergenterie  delaForefi. 
n  y  compte  t?.  Cbux.  Cetto  pafoiflë  oA  à  4.  L 
S.  O.  deFalai6,«eso.N.O.drAlcatoik 
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MEHACHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lonaîae, 
dioccft  de  Toul ,  cour-fouveiaiae  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  RemireaiOflt.  Ceil  im 
village  fur  laMofcllc  ,  au  bande  Moulin,  deb 
paroiiTe  de  St.  Etienne. 

MEHARICOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  ia- 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec* 
tion  de  Montdidier.  On  y  compte  tya.  feux.  Cette 

Sroifle  eft  (ituée  entre  Roye  de  Corbie  ,  à  i>  L 
demie  N.  O.  de  Roye  ,  &  4.  N.  Ë.  de  Mont- 
didier. 

MEHARIN  ,  dans  la  fiatTe-i\av<u:re  ,  diocefe 
de  Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufcli ,  diAriâ  d'Arbcroue.  On  y  coinpte  7}* 
habitations.  Cette  paroiiTe  eft  fiir  VM  miffeau  j  à 
».].0.  N.  O.  de  St.  Palais. 

MEHERÉ ,  en  Nivemois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  j 3.  feux. 
Cette  paroi/Te  eft  â  4. 1.  N.  O.de  Ch&tcai^Ôliiio^ 
&  *«  &  demie  S.  E.  de  Corbigoy* 

MBHBUDIN  ,  enNormaa£e,  dlocele  de  Sdev» 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
éleâion  d'Argentan  ,  fergcntcrie  au  Breton.  On  y 
coinpte  îo.  feux.  Cette  paroilfc  cil  près  de  la  rive  ' 
gauche  de  l'Orne,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  0.d'Ar> 
gentan.  C'ell  un  fief  qui  relevé  de  l'cvéchc  de 
Séez  f  à  canfe  d«  la  baronnie  de  Fleniy.  U  avoit 
donné  !e  nom  à  une  tnaiibn  illufire  ,  connue  ièt 
î[  jizieme  flecle  ,  &  dont  !.-^  m  rrs  î  roicnt  d'her- 
aa  chevron  de  gueule;  ,  vliar^i:  de  trois  mo- 
lettes d'or.  I.'hiiioricn  de  la  inaifon  d''Harcourt  en 
fuit  mention.  Ce  fief  palfa  enfuite  AicceAivement 
dans  la  maiibn  de  Pèlerin  ,  de  la  Palu,  de  Saint' 
Gilles  de  de  Vauquelin.  La  cure  eft  à  la  nominatiojt 
du  chapitre  de  l'églife  de  Séez  ,  par  concefiottdVj) 
Jean  I.  évè:]ue  de  Séez,  mort  en  i  143, 

MF.HLING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  (Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'cli  qu'une  fim- 
ple  cenfe  de  la  conummutd  do  Bettvcifier  •  à  ).  1* 
de  Bitche. 

MEHON  y  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dioceb 

de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunéviiie.  C'eil  une  cenfe-fief 
auprès  de  Denxville  y  dn  bau  &  de  Jn  paioliÂ  da 
Lunéviiie. 

MEHONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-ibuveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  balllîaee  de  Rozieres.  C'eft  un  vil- 
lage oh  paiTe  la  cliai-lTéc  de  I  .uncville  h  Bayon  .  à 
2.  1.  de  Luncvillc.  Ce  village  dépendoit  autrefois 
de  l'abbaye  de  Bcchamp,  pour  le  fpirituel  ;  mai» 
il  a  été  érigé  en  cure  il  v  a  environ  36.  ans.  On  y 
voit  une  belle  maifon  wigneuriale.  Le  pays  de» 
environs  e(l  également  fertile  de  agréable. 

MEHOUDIN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
{on,  éieâion  de  Falaiic  ,  fergcntcrie  de  la  Feité* 
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On  y  compte  £4.  (tmc.  Cette  pareiAe  ell  à  4. 1.  S* 

Ê.  de  DojTifront ,  &  7.  O.  N.  O.  d'AIc-ncon. 

MEIJUN  fur  Indre  ,  en  Bcrry  ,  diOiclc  Ck  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  ck-ction 
de  Chitesuroux.  On  y  compte  77.  feux.  Ce  bourg 
cft  \  une  peliie  diftancc  de  la  rive  gaticlie  Je  l*Io- 
iody  il.  L&  djmie  O.  N.O.de  Chûteautouz. 

MEHUN  fur  Loire  ,  Mugdunum  ,  Maudunum^ 
ville  avec  une  j'.jiticc-ro'rMli;  fort  ancienne,  un 
château  ,  une  cgUit;  collégiale  ,  dani>  l'Uriéa- 
notB  ,  dioccfe  âc  intendance  d'Orléans  ,  parle- 
iheni  de  Pari»  »  élcdion  de  Beaugency.  On  y 
compte  87t.  felUb  Cette  ville  eft  fur  une  colline  , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N. 
E.  de  Beaugency  ,  &  3.  &  demie  S.  O.  d'Orléans. 
Son  ancien  château  ctoit  caulc  que  dan»  les  titres 
ondonnoit  à  cette  ville  le  nom  de  Cafirum-Ma^- 
ÀRËJl/ê.  Ce  ch':rcau  fut  détruit  par  les  Vandales  , 
vert  Fait  409.  &  depoii  rétabli.  Lconct ,  voilai  de 
Pévli{iic  d*OrIéaiMf  ■''en  empara  j  mais  Lfouîi-. 
lé-Gros  ,  fils  du  roi  Philippe  ,  l'en  chalTa  l'an  1 104. 
Dans  la  fuite ,  les  Anglois  s^emparerentde  la  ville  , 
■.v.nù  que  Jn  château  de  Mehun  ,  &  s'y  fortifièrent 
coniidcrabletnent  -,  mais  le  fort  fut  repris  par  les 
François  qui  fe  raffurercnt  par  MelMlllie  gKilifon 
oa'Os  y  mirent.  Cette  ville  eut  ciie»ie  beaticoup  à 
Arairrir  pendant  les  gnerret  civiles.  Le  cbapttre  de 
fnii  csîiie  ,  tldilitîc  i  St.  Lypli'irt,  efî  coinpofé  cî'iin 
doycr.  ,  d'un  chantie  ,  d'un  chctcicr  ,  d'un  prévôt, 
d'un  fous-chantre,  &  de  dix-neuf  tii;inoinc5.  Le 
doyen  a  la  «pialitd  de  baro»  âc  beaucoup  de  vaf- 
fauc  II  a  aulfî  une  detni-portion  de  plus  que  les 
autres  »  dans  les  diftributioiis  du  chapitre  ,  outre. 
fi  baronnie.  Le  chantre  8e  le  eltefcîer  ont  une  por- 
îio-i  entière  i  r.iifon  de  Icirs  dignités,  &  ji;ir-ton- 
fliiquent  le  double  cjuand  ih  font  chanoinct.  Le 
fous-chantre  cil  curé  d'une  iKiroiiTe  dans  la  même 
dglife  ;  de  un  des  chanoines  a  une  prébende  pré- 
eepioriale  ^  fondée  dans  ce  liecle  par  la  réunion 

r!  fit  l'évCque  d'OrUans  en  1714.  du  chapitre  de 
Perté-Anrain  i  celui  de  Mehuii.  Oft  Pévêque 
diocéfain  qui  nomme  à  tous  ces  bénéfices.  II  ci\ 
auHi  feigneur  de  la  ville  oh  il  a  une  fort  belle  mui- 
fon.  Mchun  cft  la  patrie  de  Jean  Clopinel.  Il  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe-lc-Bel ,  vers  l'an  1300.  de 
l*ac4ioit  beancoqi  de  réputation  par  fa  continua* 
tion  en  ven  du  tomâa  de  la  Rofe  ,  compofiSpac 
Gtsiflaume  de  Loris.  Cloplnet  fiit ,  outre  cela  , 
auteur  d'une  traduction  françoifc  des  livres  de  b 
conloiation  de  Bocce  ,  des  cpîtrcs  d'Ai^atUrd  , 
de  de  quelques  autres  ouvrages.  Son  véritable  nom 
dtoit  Jean  de  Mehun.  On  croit  que  celui  de  C/ofi. 
net  loi  fat  donné  &  canfe  qu^l  étoît  boiteux. 

MEHUN  fur  Tevre  y  ville  avec  un  bailliage  , 
une  prévôté  ,  une  églife  collégiale,  âic.  en  Berry , 
diocefe ,  intendance  de  cleôion  de  Bourges,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  100.  {c\ix.  Cette 
ville  ,  la  quatrième  du  Berry  ,  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  rivière  d'Yevre  f  entre  VierzonAcBounes,  fur , 
le  chemin  de  cette  demieie  ville  à  celle  de  Romo- 
matin  ,  ^.  ou  4.  !.N. O.  de  Bourges  ,  dean  milieu 
d'une  belle  &  gr;înde  plaine, entourée  de  bois.L'Ye- 
vre  y  forme  fovis  Tes  ponts  un  baiiin  tiiLif;nifique,qui 
filt  le  rendez-vous  de  tous  les  bateaux  de  cette 
rivicre  pendant  les  guerres  civiles.  Il  n'y  a  qu'une 
cure  )  fui  eft  à  portion  congrue  ,  de  à  la  nomina- 
tion du  chapitre  de  Mehun.  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  de  cette  ville  ,  !<  parle  d'un  grand  & 
magnifique  ch'iteau  qui  l\ib(il!oit  de  fon  temps.  Ce 
cliJtc.iii  tut  rebâti  par  Jean  duc  de  Herry  ,  embelli 
dcfortifiépar  le  roi  Charles  Vil.  qnis'yplaifoit  bedu- 
conp  I  &  s'y  retira  mfime  fur  la  fin  de  fes  jours.  11  y 
tnonmtyOnplutfttil  s'y  lailfa  mourir  de  faim  ,  dans  la 
crainte  dTwt  «jDpoîniinéjec  1 46 1 .  &  jt*  aat.  Quoi* 
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que  ce  Pdninhdtë  nnné  par  le  ftndn  eiel^ceqn!  en 

TLile  annonce  combien  il  ctoit  magnifique. Sa  fitua- 
tioii  ctoit  admirable.  La  pierre  dont  il  ctoit  bâti  , 
rcircmbloit  au  marbre  par  fa  blancheur.  Les  mor- 
ceaux les  plus  entiers  font ,  quelques  efcaliers  qtû 
n'ont  pins  de  communication  avec  les  apporte» 
monts  cxiflans  ^  la  chapelle  ,  dont  le*  croifde* 
iont  fuperbes  ,  de  qui  a  pafle  pour  l'une  des  plot 
belles  de  des  plus  riches  du  royaume.  On  a  tire  de 
cette  chapelle  le*  Itatues  des  douze  apôtres  ca 
grand  de  en  pierre  ,  pour  les  placer  dans  le  choeur 
de  l'églife  collégiale  ,  dont  elles  font  un  des  prin- 
cipaux ornements. 

La  ville  dont  Ui'agit ,  a  long-tanvs  appanera 
ii  des  feigncurs  de  fon  nom.  Elle  entia  dans  la  naî> 
fonde  Cûurfcnay  ,  par  le  mariage  de  Mahat;  1  d-j 
Mehun  avec  Robert  de  Courtenay  Ldu  nom  ,  lei- 
gneur  de  Champignellc.  De  cette  maifon,elle  pui& 
dans  celle  d'Artois  par  l'alliance  d'Amicie  de  Comt- 
ténay  avec  Robert ,  comte  d'Artois,  Pau  tt^t. 
Elle  fut  enfin  réunie  au  domaine  de  Is  couronne  , 
par  confifcation  fur  Robert  d'Artois  fH.  du  nom  , 
petit-fiis  du  prcccdcnt. 

L'églile  collégiaie  fondée  par  les  anciens  fei' 
gncurs  de  cette  ville  ,  elt  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  $ot^  chapitre  cil  coinpofé  d'un  doyen  dt  de 
huit  chanoines.  Charles  Vil.  y  fonda  quatre  fer- 

viccs  folemnels  aux  quatre  temps  de  raniiéc  ,  &  y 
lailfa  fes  entrailles  coum'.c  une  ir.arquc  &  un  ino- 
runient  étcincl  de  Ion  cltimc.  Outre  cela  ,  te 
prince  fonda  en  ce  lieu  une  maladrcnc  ,  appellée 
L.avau  ;  mais  dont  le  revenu  a  été  réuni  à  î'hitelo 
Dieu  de  Bourges  .  à  la  charge  de  recevoir  les  pan* 
Très  matades  de  la  vîne  die  paroifle  de  Mehun.  La 
chapelle  de  cette  i-ïial  ulrcric  ,  c'ioi^rnée  d'un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ,  Uihûlic  encore  ,  &  le  chapi- 
tre de  .Meiiun  y  va  tous  les  ans  en  proctilion  ,  le 
11.  juillet ,  jour  du  décès  de  ce  prince.  Il  y  a  dans 
la  ville  un  petit  hdpîtal,  gouverné  par  des  fceurs 
de  la  charité.  La  campagne  voifine  cil  des  jiloi 
agréables.  C*eft  une  plaine  qui  re^ne  depuis  h 
vUle  de  Bourges  jufqu'à  Vierzon.  Cette  plaine, 
fertile  en  vins  de  en  bleds  ,  eil  ornée  de  pluiicurs 
cliàtcaux  tonkderables  &  terres  titrées  îk  quali- 
fiées >  qui  dcjiendcot  toutes  du  domaine  de  Mehun. 
Le  commerce  de  cette  vîDe  coofiile  en  laines , 
en  chanvres  4fc  ea  quelques  antres  denrées.  Il  sy 
tient  tous  les  ans  deux  foires  ,  Pune  le  jour  de 
St.  André  ,  &  l'autre  la  première  fcmaine  de  carî- 
itic  :  cclk-ci  eif  appcllci:  la  foire  des  Brandons.  Il 

s'y  tient ,  outre  cela,  tous  Iciaieiciedis  un  marché 
qui  ait  aÎTez  fréquenté. 
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MEJANES ,  terre  de  feigncurie  ,  près  de  l'é- 
tang de  Vacarcs ,  dans  rifle  de  Camargue  ,  en 
Provence  ,  diocefe  de  recette  d'Arles  ,  parlement 
de  intendance  d'Aix.  Cette  tene  fut  érigée  en  mas» 
qui&t  en  1733.  en  fovenr  de  Guillaume  de  Pi- 
quet IL  du  nom  ,  en  confidération  de  les  fervi» 
CCS  &  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Le  marquis  de  Me- 
jancs  avoit  pour  neuvieriie  ayeul  Guillaïuue  I.  de 
Piquet,  venu  de  Picardie  en  Provence,  fils  de  noble 
Antoine  de  Piquet  ,  feigneur  en  partie  de  Lien- 
court.  11  cpoufaen  1714.  Anne-Tbérelë  à*Jlubtrm 
gue ,  de  laquelle  il  eut  1*.  Jean  -  BaptiJle  -  Marie 

de  Piquet  ,  fécond  marquis  de  Mcjanes  ,  né 
en  !  7î  9.  i".  l  liércfc  -  Catherine ,  alliée  en  1748. 
à  Jean  -  Ftienne  de  Meyran  ,  marquis  de  la 
Goy  ,  feigneur  de  Nans  de  autres  lieux ,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Olléaaa  |  àL 
3°.  MariC'Cecile  de  Piquet. 
MEJANBS  .  en  Languedoc  ,  (Bocc6  &  noetta 
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dtlsès ,  parlemint  de  Tootonfe  ,  généralité  de 

Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  34.  feux  ,  y  compris  ceux  du  Ciap.  Cette 
paroiirc  eil  à  j.  L  dtmie  N.N.  O.  d*Usèi.  4k4- 
N.  E.  d'Alais. 

MEJANES  Us  Alais  y  en  Languedoc,  dioccfc 
&  recette  d'Uzcs ,  parlenent  de  ToulonA)  »  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intcrtdmee  de  Languedoc. 
On  Y  compte  !6.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  trois 
quarts  de  iieue  S.E.d'Aiais,  &  à  4<  1.  N.O.  d'Usés. 

Ml.IGLAGUET  ,  en  Përigord  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  du  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élcâion  de  COniblent.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroilFe  eft  à' a.  1.  O.  S»  O.  de  Mont- 
brun  ,  7.  S.  de  Confblent ,  8.  N.  de  Périgueux  , 
&  4.  S.  S.  O.  de  Rochecliouart. 

MAIGNÉ  ,  en  Anjou  ^  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Vvm  f  iitteikbuice  de  Tours  ,  ëleôion 
de  Baued»  On  y  compte  fenx.  Ccne  paroiâe 
eft  anmi*  dNinbo»,  i  4. 1.  E.  S.  E.  de  Rangé.  Ob 
rappelle  ordinairement  Meigni-lc-Vicomte. 

MEIGNfi  ,  en  Anjou  ,  dioccfc  d'Angers,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
Saumur.  On  y  compte  { 1.  feux.  Cette  poroilTc  eft 
à  a.l.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  autant  S.  O. 
de  Saamiv  y  &  entant  N.  N.  O.  de  MontrcoU» 
Bellay. 

MÉILT.AC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol  ,  parlement  6i  intendance  de  Rennes.  On 
jr  «omptc  30.  feux  &  un  tiers  de  teu. 

MEILLAND ,  en  Boorbonnois ,  diecefe  âc  io. 
tendance  de  Bourges ,  perlemealae  Paris  ,  ëlee> 
tion  de  St.  Amand.  On  y  compte  a|o.  feua.  Cette 
paroIfTe  eft  (îtiide  i  nne  lieee  de  le  rire  droite  dn 
Cher ,  en  pays  de  ^iitt  dt  de  f  fttniBge»  ,  1  a*  L  N. 
de  St.  Aniand.  , 

MEILLAND ,  dans  le  Condomois,en  Gafcogne, 
diocefe  de  éleâion  de  Condom,  parlement  de  in. 
tendance  de  Bordeaux,  jurifdiâîon  de  Torrebren» 
On  y  compte  t  9.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Nerac  ,  &  5.  M.  O.  de  Condom.  Son  terroir 
produit  de  bon  vin. 

MEILLANO  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne }  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  |  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  16^.  fetK.  CMte  perotft  eft  ï  quelque  m- 
tance  Je  In  rive  £;auche  de  laMldooce^  i  a.L  O* 
S.  O.  du  Mont  de-Marfan. 

MEILLAND  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe }  intendance  &  éledion  d'Aufcii  ,  parle- 
ment dcTouloufe  ,  colleâe  de  Jegun.  On  y  compte 
nn  feu  7a.  bellngné*  dt  troia  qniuta  de  beUi^ne  de 
fiea.  Ce  village  eft  à  nne  licne  N.O.  Hfkafâi. 

iMEILLAN'D  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafco^^ne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  cleÔion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  dt 
78.  bclhtgues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
beaucoup  plus  agréable  que  fertile. 

MEILLANT  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe de  St.  Omer  ,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance de  Lille,  fubdëlcgation  6c  recette  de  Bour- 
bourp.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  eft  fitoé 
fur  une  colline,  en  pays  de  marais  de  de  pâturages. 

MEILLARD,  en  fiourfaonnoi*,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Parii ,  Intendance  die  ékâlon 
de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiftc 
eft  près  des  confins  de  la  province  d'Auvergne ,  à 
s.  1.  N.  O.ib  -VeneuU  ,  dk  4.  dk  demie  S;  O.  de 
Moulins. 

MEILLARD  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Qnimper ,  parlement  dk  intendance  de  Rennei* 
On  y  compte  14.  fettxnn  tien  dicun  quart  de  fen. 
Cette  p.iroliTc  eft  fîtiicc  dans  une  contrc'c  mêlée 
de  plaines  &  de  collines ,  dc  d'ailleurs  allez  fertile* 
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MEILLARD  le  Gratti  ,  en  Picardie  y  diocefe 

de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  ûouilcns  ,  doyennti:  de  la  Broyé.  On 
n'y  compte  qu'un  feulfeu,  de  ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenfe  ,  en  pay«.de  plaine«  dc  abondant  en  grain*. 

MElLLARDfi  ,  enl^imoCn,  diocefe  £  intea- 
dancede-Xemieges,  parlement  de  Bordeaux,  élec- 
tion dc  TnUat.  On  y  compte  7 1 .  feux. 

MFILLARDS  ,  bourg,  en  Liœolin,  diocefe  , 
intendance  &.  éle£iion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  200.  teux.  Ce  bourg  eft 
en  pays  de  menai  giaini  dt  de  bons  pAtnraget.  II 
s'y  fait  quelque  commerce  en  befliamt. 

MEILLAT,  en  Limofin  ,  diocefe,  intenJ-nre 
fie  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux. 

ME1LLAUD ,  en  Auvergne  ^  diocefe  de  CieF> 
mont  ,  parlement  de  Parii  »  inlendaiice  de  Riom, 
éleâion  d'Iifoire.  On  y  compte  ta  t.  feu.  Cette 
parailTe  eft  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  dHÔT- 
foire.  On  l'appelle  auffi  M'dhaui  &  Millaud. 

MEILLKR.\YE  (  la  ) ,  en  l'oiton  ,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  dc  Thouats.  On  y  compte 
1 39.  feux.  Cette  paroîib  ctt  à  quelque  diftance  de 
Reaumur  dc  de  rousm^M  ,  A  4.  1.  S.  S.  O.  de 
ChAtillott  ,  1 1. 5. 0.  de  Thouart ,  dk  rd.  °0.  N.  O. 
de  Poitiers. 

La  terre  &  fcigneorie  de  la  Mtillcraye  ,  en 
Poitou  ,  fut  crii;ée  en  ducbé-pairie  en  faveur  de 
Charles  de  la  Porte  ,  feigncur  de  la  MeiUetigrty 
ntavéchal  de  France  dc  grand-maitre  de  l'artillerie, 
par  lettres-patemet  du  mois  de  décembre  1663. 
rcgilhées  le  1  j.  dn  même  mois.  La  roaifon  de  la 
Porte-Mazarin  s'étant  éteinte  en  la  perfonne  de 
Guy-Paul-Jule  de  la  Porte-Mazaria  ,  ià  iîlle  uni- 
que ,  Charlotte-Antoinette ,  porta  tous  les  biene 
de  cette  maifon  dans  celle  de  Durfnt-Ihtrai  j  en 
époufant  le  premier  juin  i7jj.Emma]niel'Fdlicité 
de  Durfort-de-Ouras  ,  dont  elle  n'eut  au'une  fille 
qui ,  par  fon  mariage  avec  le  duc  de  ViUequier  , 
porta  dans  la  maifon  d'Aumont  tena leibieai  délit 
maifon  de  la  Pone-Mazarin. 

MRTI.URS  ,  en  Boujrbonnois  ,  diocefe  de 
Bonrana  ,  parlement  de  Pari* ,  intendance  de  éleo« 
tion  de  Monlim.  On  y  compte  ad.  feux  y  y 
pris  ceux  de  la  BaillU-Je'Couere.  Cette  pHroifTe 
eft  à  4.1.  S.  O.  de  Moulins,  &  1.  S.  S.  F.  de 
Bourbon-l'Archaiiibaut. 

MEILLON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
|»rlement ,  fénéchaulBe  dt  recette  de  Pau ,  imca» 
dance  d'Aufcfa.  On  y  compte  41.  feux.  CetM-li». 
ioi0e  eft  iîtnée  à  quelque  diftance  delà  rite  droite 
du  Cave  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Pau. 

MLILLLVILLER  ,  dans  le  duclié  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-iomeraine  <Sc  intendance 
dc  Lorraine  ,  bailliage  de  Hcmircmont.  C'eft  un 
hameau  de  h  mairie  de'  Cellea  ,  tme-liene  de 
Aemiremoflt^ 

MEILLY  ,  en  Bourgogne  ,  dioMfe  d*Aiinn  , 
parlement  dfc  -iniendance  de  Dijon  ,  bailti.ige  de 
recette  d'Amay-le-Diic.  On  y  compte  je.  feux , 
y  compris  ceux  de  Rouvre.  La  paroMTedeMeOly, 
cA  A  a.  1.  N.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

MEIMAC  ou  Meynte  ,  Meimacum  ,  bourg 
avec  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  en  Limofin ,  diocefe  dk  Altendunce  dc 
Limoges  ,  jiarlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  474.  feux.  Ce  bourg  cit  fittiii 
près  des  confins  de  la  Marche  ,  entre  les  rivières 
de  Dordogne  de  de  Vezete  ,  à  d.  1.  N.  E.  de  Tui- 
lu.  Son  abbaye ,  lend^  ëti  lelo.  pif  Arcblin^ 
beudf  vi  -  nrc  Combom  ,  ou  de  Ventadour, 
Vint  à  l'Abbé-commcndataire  environ  sooo.  livre* 
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de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Home  eft  de  i  jo.  flo- 
rins. L«  payi  des  environ*  ftoàxut  »dê>  de  tneau» 
grain». 

MEIMEURE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'An, 
ton  f  parlemeat  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  d*Atna]r-le>Dac.  On  y  compte  }i.  feux, 
y  compris  ceux  de  Solange.  La  parollFe  de  Mei- 
mcurc  eiV  à  une  demi-lieue  N.  d'Arnay-lc-Duc. 

MF.INGEX  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfc  de  Metz  ,  cour-ifn-vcr.iinc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bariiliagc  de  Sargucmines.  Ceft  un  vil- 
lage fitné  fur  la  tiviere  de  BUfe  ,  à  une  lieite  & 
demie  de  Sargueminef. 

MEINSKIRCK  ,  au  Pays-Mcfïïn  ,  dloccfe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  dil- 
triâ  de  Scii-Tck.  On  y  compte  9.  feux. 

MFINTË 1  (  le  ;  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  y  parlement  de  Paris  ,  intendUGC  de 
Moulin*  ,  ^leâioB  de  Gueiet.  Oa  y  compte  6, 
feux. 

MEIRAN' ,  (îtang  Je  Provence  ,  fitué  dans  la 
crau  d'Arles  ,  où  l'on  pcchc  quantité  de  carpes. 

MEISENGO TT  ,  dans  la  Haute-Aliace  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-rupérieur  &  intcn» 
dance  d'Alface  ,  bailliage  de  Villé.  On  y  compte 
48.  fenx.  Cette  {taroilfe  eft  dan»  une  valUe  ,  à . 
I.  L  N.  O.  de  ViUé  ,  &  4.  N.  O.  de  Schleltadt. 

MHIS  TRALTZHEIM  ,  dans  la  B  ifTc-Alfacc  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confciUrupcrtcur  £ic  inten- 
dance d^All'ace  ,  diltriâ  des  terres  de  la  nobleflc. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  entre 
RosDein  &c  Benfeld  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

MEJUSSAUME  ,  terre  &  feigneurie  en  Bre- 
tagne ,  que  Jeanne  le  Ban  porta  en  mariage  Pan 
1441.  à  Olivier  de  Coit'ogo't  ,  feigneurde  la  Gau- 
dinaye  ,  tnlayeul  d'Vves  de  Cot;tiogon  ,  en  faveur 
duquel  elle  fut  érigée  en  vicomté  Pan  1578.  Yves 
de  Coëilogon  n'eut  qu'âne  fille  unioue  ,  Marie  de 
CoStlogon ,  dame  de  MeKifiname  R  de  h  G«ndi- 
nnye  ,  q  ii  cpaufa  François  de  Gué  ,  chevalier  de 
l'ordre  di!  Rdi,  gouverneur  de  Rennes,  en  faveur 
du  j. ici  le  titre  de  cette  vicomté  de  Mcjutraume  fut 
renuuveilé  par  lettres  de  feptembre  i  $7t>  rcgillrccs 
le  16.  mai  1  574.  Elle  n'en  eut  point  d'enfants , 
&  fe  cemaria  en  1  ;  S  ^  à  R«né  de  T^umemiMi  ba- 
ron de  la  Hiinnndaye  ,  dont  le  fib  étant  mort  fiin*' 
enfants  ,  McluJÎaume  &  la  Gnudinnyi  retournè- 
rent à  François  de  Coctlogon  ,  neveu  d'Yves.  Me- 
juifaume  elt  à  prércntpDUédd  parN..de  rr^jfô», 
du  le  comte  de  Carné, 

MEIX  ,  en  Bourgogne  ,  dtecefe  ,  (nrleintaty 
intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  X7.  fenx.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roiffe  de  Barjeon  ,  eft  Htuè  fur  le  pencbenC  d*iine 
liaute  montagne  ,  à  6.  1.  N.  de  Dijon. 

MEIX,  en  Bo.irj|Oi;iie  ,  diocelc  d'Autun  ,  par- 
lement âc  intendance  de  Dijon  ,  b.uiliage  &  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  19.  feux.  C;  village  eft  à 
une  liene  S.  S.  £.  d'Avaloa.  U  défend  de  la  paroiHe 
de  S-.Germain-dei'Chanip». 

MFIX  C'<-")5  ^"  BûUrpO|^nc  ,  diocefe  de  Pc- 
fançon  ,  parlement  ik  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage d'Auxonne.  On  y  compte  feux. 

MEIX  (le)  ,  dans  la  Brie-Ciiampenotfe,  dio* 
çeîe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  t(i(enaanee 
de  Châlons ,  clcflioa  de  Scaaiine.  Oay^compte 
57.  feux.  Cette  paroifle  efti  tfoi*  qoarti  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Sezanne.  On  l'appelle  auffi  U  Meti, 

MEIX  (le  Grand),  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  ij. 
fittix.  Ce  village  eftfituë  à  quelque  diftançe  de  la 
livc  t^at  che  du  Doubs  ,  à  4.  I.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Dole.  Le  Pait-Meix  en  cil  f  f^u  éloigné ,  & 
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cVftna  autre  villue  fur  les  confins  de  la  Bouigo- 
ga«,  «ffiMngd  léâeoient  9«  feux* 
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MELAC,  dam  le  Boordeloi*  ,  en  Guyenne  , 

diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordea«x  ,  jurifdiition  de  la  petite  prévôté  d'En- 
tre-deuxM r-:  ,  i)n  y  compte  60.  feux.  Cette  jia- 
roiiie  eli  lituee  a  qiielq'je  diitance  de  U  rive  droite 
de  la  Garonne  ,  à  une  0:1  2.  1.  de  Bordeaux. 

MELAN  f  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap ,  par» 
lement  &  intendance  d'Aix ,  vignerie  &  recette 
de  Dij;ne.  On  y  compte  un  feu  &  un  huitietnc  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  eil  à  quelque  dif. 
tance  O.  N.  O. de  St.  Efteve ,  dtà  }.  L  O.  N.  O. 
de  Digne. 

MELANTOIS  (le).  On  appelle  de  ce  nom  un 
des  quartiers  de  la  cbfltellenie  de  Lille  »  dans  kt 
Ffandie-Vallone.  H  eft  fitué  au  midi  de  cette 

ville.  Autrefois  il  comprenoit  le  Carembar.lt ,  la 
Wepe  &  le  Ferain.  Aujourd'ibiii  il  eft  compris  lui- 
même  entre  la  Deule  &  la  Marque.  On  y  compte 
X I .  villages.  Le  boug  de  SecUn  en  eft  le  chet-lievu 

MELAY  f  dans  le  ducbé  de  Bar ,  diocefe  de 
BelâaçoA  f  parlement  de  Pari* ,  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  fa  Marcbe.  C*eft  un  vil- 
lage enclavé  en  Fia.-iclie-Comté  ,  à  4.  1.  an  midi 
de  la  Marclie  ,  ôc  t.  de  Chûtillon-fur-Saone. 

MELAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfan^on  f  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  1 6a 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Faucogney.  U  y  a  de  bons  pâ- 
turages. 

MELAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
recette  de  Seuttw-en-Brionnois.  On  y  compte  108. 
feux ,  y  compris  fes  dépendances  qni  font  en 

grand  r^oiiibrc.  Cette  paroilTe  el(  fituce  fur  une 
hauteur  ,  à  quelque  dittance  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N.N*0.de  Pabbagre  de 
BenilTons-Dicu. 

MELDE  ,  petite .  rivière  de  la  province  d'Ar- 
tois. Elle  fe  forme  de  deux  fourccs ,  doat  Pune 
eft  1  Ek  de  l'antre  i'  Huringhem  ,  qui  font  deux 
villages  entre  St.  Onicr ,  Terouenne  &  Aire.  Cette 
rivière  entre  ,  au-dcifus  de  St.  Venant  ,  dani  la 
Lys  ,  qui  quel  [uefois  .i  porte  le  nom  de  MeliU. 
Ceft  à  1  tûenne  ,  au  voilinagc  de  la  foièt  de 
Nicpe  ,  que  la  Melde  fe  perd  dans  la  Lyt. 

MELE  (  la)  |.  bj^miSB,  ca  Provence  ,  au  dio» 
cefe  de  Senès  ,  aux  environs  de  Blioux  ,  entre 
Caftellanne  &  Moûtiers. 

MELDl  ou  MelcLe  ,  nation  ou  peuple  de  la 
Guule  &  de  Lyonnoife-quatricme.  Us  habitoîent 
le  pars  {{ut  forma  depuis  le  comté  de  Meaux  f  ta, 
Bric.  Strabnn,  Pline  dk  Ptolomée en  font  mention. 

MELDl ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-féconde.  Ils  étoient  placés  aux  environs 
de  Bruges  ,  en  Flandres. 

MELE  ou  Mefle-fur-Sanîic  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Sccz ,  parlement  de  Rouen  ,  inten-' 
dance  &  éleâion  d'Âlençon  ,  fergenterie  ou  chi- 
tcUenie  dTflay.  On  y  compte  89.  feux;  Cette 
pareille  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sartîie  , 
entre  Alcnçon  &  Mortagne  ,  à  4. 1.  F..  N.  E.  d"A- 
lencoo,  3.  O.  S.  O.  de  Mortat^nc  ,  &  autant  S. 
E.  de  Séez.  Il  y  a  un  marche.  C'elt  une  baronnie. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire  de  la  nanfla- 
tion  des  reliques  de  St.  Maur  y  qui  y  liiicnt  ap^ 
portées  Pan  860.  pour  les  préserver  de  fa  fureiur 
des  Normands  qui  Ta\'aL;crent  alor^  le  roy mine. 

MELECEY ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  y 
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pnrlemsnt  &:  intendance  de  Befançon  ,  b.^iliiage 
de  Vcfoul ,  jJi  c  .  r  j  de  Montjalhn.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  vilkge  elk  lîiu^  pri^>  du  château  de 
Grammont,  i  itm  Iteoes  &  demie  S.  S.  E.  de 
Montjuftin. 

MELERAUr  0U  Mefleraut ,  par  cormption  de 
Nejlt-llaoul ,  bourg  ,  en  Normanu;c  ,  Jioi:clu-  Je 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  & 
c-lcâion  d'Alen^on  I  fergcnteric  de  Ste.  Scolafle.- 
On  y  compte  147.  mqx.  Ce  bourg  cft  ûirla  route 
de  Sées  à  Lizieux ,  à  1.  N.  E.  de  S^ez  ,  &  7- 
N.  N.  E.  d'Alençon.  Il  s'y  tient  un  iiînrcliJ  \c  lundi, 
&  deux  foires  ,  ccL-brcs  pour  les  be:tiait;v  ,  aux 
jours  de  St.  Michel  à-  Je  St.  N'n;ol.is.  Ses  anciens 
feigneurs  ,  qui  portoictic  de  gueules  ù  trois  r.tis 
d^ngpnt  ,  y  avoicnt  fondé,  procbc  de  leur  ch'i- 
tcau  ,  aujourd'hui  entidremeni  ruiné  ,  va»  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  étoît  compoK  defix  clia- 
pcluins  ou  iJrcbcnJés  ,  avec  un  trclorier  ù  leur 
ttîte.  Cci  berienLCs  ont  tlcpuis  cté  uansfcrcg 
ailleurs. 

MhLLK.'W  ou  la  MeUeraye  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  Clteaux  y  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  N«ittea ,  psrlement  de  inten- 
dance de  Renne».  EHe  fxit  randce  vert  i*an  11  ti. 

par  Alain  H.irnon  ,  feigncur  en  partie  Je  Maiiîon 
&  du  Bigot.  Ceite  abbav'-'  cit  fur  i,i  route  tic  Nan- 
tes à  Chitcaubiijn;  ,  .1  6.  1.  \.  N.  F-  de  Nantes. 
Elle  vaut  à  l'abbc-commcndatinirc  environ  50CO. 
Itv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ell  de  to6. 
florins.  Le  pa)rs  de*  earirons  ell  fertile  Se  agréable. 

MELESSE  ,  m  Bretagne ,  dioccfe  ,  parlement, 
intendance  &  cecette  de  ficaaci*  On  7  compt» 
67.  feux. 

MELESSON  ,  en  Boui^ognc,  diocefc  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ^  bailliage 
de  Chftcillon.  On  y  compte  11.  feux. 

MKLEVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MELGUëL  ,  en  I«anguedoc  ,  au  dioccfe  de 
Montpellier,  ^ejc^. Mnngnîo,Mngnelonne  ,  Nnr-:. 
bonne ,  &c. 

.  MELICOCQ ,  dans  le  quartier  deNoyon,  an 

gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  dio- 
ceie  de  Heauvais ,  parlement  &  intendance  de 
P.iris  ,  elechon  Je  Coiiipiegne.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroili'e  eii  à  une  heuc  &  demie  N.  N. 
E.  de  Coinpiegne. 

,  MELiCpURT  ,  en  Nonnandic ,  dioccfe  d'£- 
vTenx ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*A- 

lençon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergcnteric  de  Glo» 
&  I  l  Fcrte.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiflc 
cit  fur  la  rinera  de  Câxentonn*,  &  4*  1*  S.  O.  de 
Bernay. 

,  MEUERS,  en  Boorbowioii ,  diocn&deBoiir- 
gei.  ^orcf  Meillers. 

MEUGNY  te  Grtniy  dans  te  doclié  de  Lor- 
raine ,  dioccfe  Je  Toul  ,  cour  fouver-iine  &  in- 
tendance de  Lonauic  ,  baiSli.it'.e  Je  Coitunercy. 
C'eft  un  village  à  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  Com- 
mercy ,  &  }.  &  demie  N.  N.  O-  de  Oondrccourt. 
.  Par  lettres  dii  17.  mars  1711.  b  terre  &  lêi- 
gneuric  de  Meligiiy-U-Groad ,  au  dtiché  de  Lor- 
raine ,,  futérigce  en  baron  nie ,  en  fiiTear  de  Char- 
les Jofçph  d''Olivicr  -  J'/iaicirn  ,'.'/,  r  ,  confeiller  , 
fecrctâire  d'état  du  duc  Lcopoid.  Il  ovoit  éjiotifé 
Charlotte  Louife de  Eerauville  de-t^illandre ,  fille 
4iC  Gabriel  y  lieutenant  -  colonel  ou  fcrvicc  de 
France  t  &  gouverneur  des  ville,  château  &  comté 
de  Ligny ,  &  de  Marie  l'^aulthUr  ,  àfi  laquelle  il 
a  eu  1°.  Jofeph  d'Olivier,  baron  dfe  Weligny  , 
gcnéral-maior  des  armées  de  Tlmpératrice-Reinc  , 
&  çoinmandant^dç  HeratanlUdt.  en^  TiaoiUvanie  g 
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mort  à  Vienne  j  fans  alluncc,  le  8.  juillet  if^o» 
a**.  N.  d'Olivier  ,  fei'gneur  de  Fdreelles  &  de  Ha^ 
raitconn  I  baron  de  Mcligny  aprè«.  fya  frertf  , 
cbambeika  du  duc  Léopold ,  qui ,  de  îk  hmmlt 

N.  de  Longerillc  ,  a  pour  fille  unique  N.  d'Oli=«, 
vier  de  Force i le 5  ,  :illieccn  1751.  à  N".  baron  d^> 
M.i'::ii!  Sida  St.  Kin;>irc  ,  fcigneur  Je  Lcfncourt^ 
3".  Marie-Marthe  d'Olivier,  morte  le  29.  novein-s 
bt»  >7}8.  époofe  de  Jean-Charles  Labbé-iu.RoU' 
vroy ,  comte  de  CoolTey ,  fècrétaire  d'état  da 
roi  de  Pologne  ,  dtte  de  Lorraine  ,  6t  depuis  pre- 
mier prcliJent  Je  la  eour  fop.vcr.iine  de  Lorraine. 

diailLS-Joicph  d  Olivier ,  crcé  baron  de  Me-* 
ligny,  aeoit  pour  fa-.ir  Anne-GaîjricUc  d'Olivier, 
maricc  i".  en  tù'è^.  U  Bernard  de  Salnt-lgnon  f 
fein,neur  de  Bcllevillc  ^  i".  en  1698.  à  Pïerie- 
Louis  de  Levis ,  comte  de  Tarride.|  puis  niaiu 

?ùi  de  Mirepoix ,  par  la  mort  de  lôn  frère  aînét 
lie  a  eu  Ju  premier  lit  ,  1°.  Charles  l'ierrc  , 
comte  Je  St.  Iij;nnn  ,  colonel  d'un  ttgiiijcnt  de 
ciivalcrie  ,  clia;r.i>ell.in  6<  ^encrai  de  cavalerie  de 
rimpératrice-Reine  ,  mon  fans  alliance  en  i7SO» 
1*'.  Jean-François ,  comte  St.  Ignon  ,  ofHcier* 
général  au  méaie  lèinc*  |  moit  auin  ian*  alliance }. 
5".  Marie -Antoinette  de  St.  Ignon,  morte  en. 
1755.  veuve  d'Antoine  ,  comte  de  Goitrcy 
4°.  Marguerite-Thérefe  de  St.  Ignon  ,  veuve  du 
1 1.  août  17^0.  de  Nicolas-Jofeph,  comte  de  Saint- 
Ignon-de-Pulxc.  Et  du  fécond  lit ,  Charles-Pierre< 
Gallon  de  Levis -de-Lotnagnc  ,  duc  de  Mirepoix  |. 
chevalierdcs  ordres  du  Roi  ,  maiéchal  do  France^ 
nort  en  17(9. 

MEUGNY  IcPciit,  Jnn^  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'cll- 
un  village  à  trois  quarts  de  lieue  de  Meligny-le. 
Gland,  dcij*  lieues  de  Bar-le-Duc. 

MEUN ,  en  Fiaacbe-Comté  ,  dîocefc  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  JuJfey.  On  y  compte  1  j.  feux» 
Ce  village  cii  dans  la  montagne  ,  à  2.  licucs  Se 
demie  S.  S.  O.  de  Juffey,  &  5.  N.  O.  de  Vcfoul. 

MELIN  ,  en  Bourgogne  >  dioccfi;  d'Autun  ^ 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se: 
recette  de  Bcaune.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  c(i  au  pied  de  la  Roche-de-May ,  à  2.  !< 
&  demie  S.  O.  Je  Heaune. 

MELIN  ,  en  Bourgogne  ,  dioccie  d'Autun  ^ 
piarlement  &  intendance  àe  Dijon,  bailliage  6c 
recette  de Semur*en-Auxoi$.  Onycompte^?.  feu» 
Ce  village  f  duquel  dépend  le  fief  dë  là  Cofmé  ^ 
cft  en  pays  allez  montagneux. 

MELINAIS  (le)  ou  le  Mdinois  ,  abbaye, 
dMiommct ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  an  Jiceefa, 
d'Angers  ,  dont  le  titre  abbatial  a  été  fupprimèy 
&  la  menfe  abbatiale  réunie  au  collège  de  la 
Ftfcbe.  On  voit,  dans  l'églife  de  ce  monallcre , 
le  tombeau  de  Raoiil  vicomte  de  Beatimont , 
qui  y  fut  inhumé  avec  Jeanne  de  Poitiers  ,  fa 
fcinrnc  ,  &  quelques  -  uns  de  leurs  enfants.  On  y 
confcrve  auiu  les  reliques  de  St.  Rcgnault,  qai' 
y  font  très-frcr^iientccs  des  gens  du  pays. 

MELINCOURT  ,  en  Franche  -  Comté  ,  âÎ9* 
cefe,  parlement  St  intendance  de  Befançon  ^ 
bailliage  de  Velbul',  prévôté  de  fattcy.  On  y 
COtnptC  7:.  feux.  Ce  village  cft  en  pays  Je  mon- 
tagnes ,  ix.  oii  il  y  a  de  bons  pâtiu.îj^cs.  pour  les 
belliaux. 

MÇLIONEC,  en  Bretagne  ,  dioccfe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  ReAMf* 
On  V  compte  16.  feux  &  un  tiers  defen. 

MELI2E  ,  en  Champagne  ^  diocele  de  Laïf^ 

r;rcs ,  parlement  &  intenda.TLc  Je  Paris  ,  cicaion 
de  Tonnette.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  p». 
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roiite  cft  i  i.  licucs  &  demie  N. E.  Je  Tonnerre, 

&  s-  S.  E.  tic  St.  Florentin. 

MELLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocele  Ôc  recette 
ie  Qii  imper ,  parleiKBt  5c  inleBdinee  de  ReaiMi* 
On  y  coaifle       feux  dont  tien     nu  qptut 

de  feu. 

MELI.AM  ,  en  Provence  ,  viglMti*  Itcette 

de  Digne.  yoye\  Melan. 

MELLE,  Mella  ,  Mtlujumy  ville  avec  une 
prévAté-R^réle  .deux fittoboiugi idenc paroUIcs , 
un  convent  de  Capacint ,  5cc.  en  PoitoD  ,  diocefe 

&  intendance  de  Poitiers,  pnrlcrnent  de  Paris  , 
ëleâion  de  St.  Maixant.  On  y  compte  179.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fltuée  dans  un  pajrs  plat  , 
très-abondant  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâtura- 
gee  f  fur  un  ruilTcau  qui  va  fe  jet  ter  dans  la  Boti- 
tonne  ,  fur  la  route  de  Pottîets  à  Sr.  Jean-d'An- 

Sely  &  à  Saintes ,  à  1.  lieuet  &  demie  N.  N.  EL 
e  Verrou  &  de  Briou  ,  4.  F..  S.  P..  de  Niort  , 
|.  &  demie  S.  S.  F.  de  St.  Maixant  ,  8.  N.N.  O. 
d!A^re  ,  &  9.  S.  O.  de  Poitiers.  Il  s'y  fabrique 
beaucoup  de  fergei.  Ses  murailles  font  rainées. 
Uya  dÂne  prieiuës,  un  dans  clumie  panîlTe: 
celui  de  St.  Htlaire  vaut  trois  mille  livres  ,  9e. 
celui  de  St.  Pierre  trois  cents  livres.  U  y  a ,  ou- 
tre cela ,  dans  un  de  Tes  fauxbourgs  ,  une  églife 
delTcrvic  par  fix  chapelains  y  qui  ont  chacun 
200.  liv. 

^  MELL£  ,  boui|; ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitné  à  3.  li  eues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
&      &  demie  S.  S.  O.  d'Angers. 

MELLECEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail> 
liage  6c  recette  de  Châlon  ,  parlement  ïatefl- 
dance  de  Di)on.  On  y  compte  88.  feus  ,  7  com- 
pris ceux  de  MâdnSL  Cette  paroÛTe  cft  fitodt 
Tir  la  ;ict[tc  rivieic  dè  DiHbise ,  k  s.  UenesO. 

de  Ciiilon. 

MhLLERAN' ,  en  Poitou,  diocefe  &  inten- 
dance  de  i'oicters  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  feux.  Cette 
paroide  ell  pris  des  confins  de  l'Angoumois  ,  î 
4.  lieues  S.  B.  de  Melle,  &  6.  Se  demie  S.  S.  E. 
de  St.  Maixant. 

MELLERAY  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  73.  feux.  Ce 
bouig  eft  tout  proche  de  la  ville  de  Bonnétablc  , 
à  |.  Uenet  N. E.  dn  Mans,  &  3*  O.  de  lâ  Ferté> 
Bernard. 

MELLERAY  ,  dans  le  Perche-Gouet  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Chltcaudun.  On  y  compte 
a  10.  feux.  Ce  bourg  eft  au  S.  de  tout  proche  d« 
Monttnirail ,  à  8.  lieues  O.  de  Châteaudnn. 

MELLERAY  ,  dans  la  Brie  -  Champenoifc  , 
diocefe  de  Meaux ,  parletnent  &  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Coulomiers.  On  y  compte 
<4.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  près  de  la  rivière  de 
Mbria ,  entre  les  vUIcs  de  Conlomicxt  ét.  de 
Sezannc. 

MELLERAY  ,  en  Noraurndie,  diocefe  dn 
ManS)  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  , éleâion  de  Domfront.On  y  coitipte  64.  feux, 
y  compris  ceux  de  Rj/uc 7.  Cette  parollFe  e\\  fur 
la  rive  gauche  de  la  Mayenne  ,  près  des  confins 
de  la  province  de  Normandie  ,  à  3.  lieues  S.  £• 
de  Domfront ,  de  9.  O.  d'Alencoa. 

MELLERAY ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'eidre 
de  Cttcaux  ,  en  Bretagne.  Woye\  Meleray. 

MELLERAY  ou  Melleroy  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orlcanois  ,  dioLcfc  de  Sens  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  éleâion  de  Monuugis*  On 
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y  compte  \  27.  feux.  Cette  paroilTc  eft  i  4.  lieuei 
S.  E.  de  Montargis  ,  &  une  N.E.  de  Cliùtillon 

MELLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Com- 
minges ,  parlement  &  géndniitd  de  Touioufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Valentiae» 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de 
h  Garonne  ,  à  j.  lieues  E.  S.  E.  de  St.  Beat. 

MËLLËVILLE  ,    en  Normandie  ,  diocefe  , 
pariemcntft  intendance  de  Rouen  ,  cleâion  S^v, 
On  7  compte  un  feu  privilégié  &  S^* 
lables.  Cette  paroilTe  eft-  ntuée  entre  Biangy  & 
la  ville  d'Eu  ,  à      lieues  S.  E.  de  cette  ville. 

MELLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  Je 
Rouen ,  fcrgcnterie  de  Brofville.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  1 2.  feux  tatllables.  Ce  village 
cftîk  une  lieue  S.  S.  E.  d'Evreux. 

MELLIONAZ ,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Jaf- 
feron.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  I.  lieues  N.  E.  de  Bourg ,  &  en  pays  très- 
fertile. 

MELLOSEDUM ,  pofitioa  de  la  Ganle  <c  de 

la  Viennoife.  On  croit  la  retrouver  an  village  de 

Mi\ouii}  ,  en  Uauphiné  ,  entre  le  bourg  d'Oiians 
&  le  l  .autaret.  11  en  eft  fait  mention  dans  la  ta- 
ble Thcodollcnnc. 

MELODUaUMy  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyonnoife-iinatrieme.  Ceft  In  même  que  celle 

de  Melun ,  en  Brie. 

MELOISEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Auttin, 
parlement  &  imendancc  de  Dijon  ,  bailliage  9c 
recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroiflc  cft  fituéc  entre  plufieurs  hautes  montagnes, 
k  une  lienc  O.  N.  O.  de  Beaune.  il  y  a  des  vi> 
gnobles. 

MELOUZE  (la)  »  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
Çnedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende ,  parlement 
de  Touioufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce 
viUs^  eft  dans  kt  montres  A  ea  pqra  de  pfr* 
nuages. 

MeLRAND,  en  Bretagne,  diocefe recette 

de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  51.  feux  un  tiers  ik  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  lituée  dans  une  contrée 
aflez  abondante  en  grains  ,  &  encore  plus  en 
pAturaees. 

MELS  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ^  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Fans  ,  éleâion 
de  Provins.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiflTe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  ^  1.  Ueoes  s.  fi.  de  Pmina.  Oa  Pappclltt 
auffi  M</2c. 

MELS  &  Colombes ,  en  Ronergue  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Rhodes ,  parlement  de  Touioufe  y 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  un  feu 
une  hel!iit;i:c  &  trfiis  quarts  de  bellujjue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  en  pays  alTez  montagneux* 

MELSON  ,  au  bailliage  de  CMtilIra,  en  Bon» 
gogne.  l^oy<\  Meleflba. 

MELTZHEIM ,  dans  la  Bafle-AIface, 'diocefe 

de  Stnsbour;^  ,  cnnfeil  fupérieur  êc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage-  de  BouxweiUer.  On  y  compte 
?o.  feux.  Ce  village  cft  prés  de  la  rivière  d« 
Soor  ,  à  5.  lieues  N.  O.  de  Strasbourg. 

MELVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  oc  recette  de 
Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Renaca. 
On  y  compte  le.  fe«  un  tiers  die  un  qaiK  de 
feu.  Cette  paroifTc  cft  près  du  Pont-d^Âvea,  & 
3.  lieues  O.  S.  O.  de  Quimper. 

MELVES ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap  , 
{arkment  d(  intendance  d'Aix  ,  riguexie  de  re« 

cett* 
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cette  l!c:  Sitleron.  On  y  compte  2.  feux  de  Ca^ 
dallre.  Cette  ]i;iroilTc  cii  d.inj  lei  montagnes,  à 
une  lieue  de  la  Durance  ,  &  3.  N.  N.  H.  de 
SiJleron. 

MëLUN  ,  Meloditnum  f  ville  Miciettne  &  afl«s 
confîdérable  ,  chef-  Ken  d'une  éleôion  de  fon 

nom  ,  -.i'.  cc  lin  bailliage  ,  un  prcfîdial  ,  une  pré- 
vôté ,  une  vicomté  ^  un  grenicr-à-fel ,  une  marc- 
chaulTce  ,  cinq  paroiires  ,  une  cglifc  Collégiale  , 
une  abbaye  d'hommes  ,  plufîcitrs  maifon*  reli* 
gicnfes  de  Tnn  &  de  rautrc  fcxc  ,  écc.  partie  dam 
la  Brie-Fraitçoife  partie  dans  leGûtinois-Pran- 
çois ,  au  dioce(è  de  Sens  ,  &  dans  le  reflbrt  dû 
parleinL'nt  iSc  de  Tintendancc  de  Paris.  On  y 
compte  S 19.  feux.  Cette  ville  cil  Hrucc  fur  les 
dcn:^  bords  de  la  Seine  ,  à  10. 1.  &  demie  N»£,d9 
Sens ,  &  7.  &  deux  tien  S.  E.  de  ParU.  Loi^*  to. 
19.  j7.  lat.  48.  31.  $$.  Elle  nrffënlile  aAes  &  h 
ville  de  Paris  ,  par  fa  figure  &  fa  fiiuation.  La 
rivière  de  Seine  y  forme  une  ilic  ,  &  coupe  la 
ville  en  trois  parties.  L'une  du  côte  de  l.i  Hrie  , 
qui  elt  la  ville  :  celle  de  l'ifle  ,  qui  cit  la  cité  : 
&  celle  qui  ell  du  côté  du  Gâtinois.  On  voitdaml 
la  cité  f  les  veftins  d'un  temple  ,  qui  iiit  con^ 
facrd  à  la  déedTe  ifii.  Cafttûl  bftinifient  qui  for- 
me un  quarré-long  ,  &  dOnt  il  «e  veft«  phu  qiW 
les  quatre  murailles. 

L'ej;lifc  collc;;i;i!e  de  N'otrc-Da-nc  ell  auffi  dnns 
TiHc.  Son  chapitre  cil  compote  d'un  chantre  âc 
de  fept  chanoiaet  f  qni  font  tous  à  la  collation 
du  Roi.  11  y  a  y  notre  cela,  dis-fept  chapelaini. 

L^abbaye  de  St.  Père  ,  ou  de  St.  Pierre ,  «ft 
dins  i;ti  des  fmivho'.ir,;!;.  S  I  fnnJ.ition  eft  du  fixieme 
Cftte  abiiiiyc  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
Vau;  à  rubhé-co:n!ivjn J.itaire  einltori  4000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cit  de  <ioo» 
florini. 

La  partie  d«  Meldfl  «  ûtvit  dan»  le  Gltinoit  g 
eft-de  la  paraiflè  de  St.  An^roîie       «ft  toals> 
remplie  d'h'tcticries  ,  à  cau&  du  grand  pftffagfl 

&  de  l'abord  des  coches. 

La  paroifTc  de  St.  Affah  «ft  daiu  lifle.  CeA 
une  allez  belle  églife. 

-  La  ville  dont  il  s'agit  ,  a  été  afiîégée  &  prife 
|i1ufîeurs  foi*  par  les  Ânglois  &  par  le  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  rafficgerent  en  1419. 
C'ctoit  alors  une  place  très-importante  ,  fur-tout 
à  caufe  de  fon  château  bâti  par  le  roi  Charles  V. 
Elle  fut  défendue  par  le  lire  de  Barbaaan  ,  qui  s'y 
Bcqoit  beaocoup  de  gloire  ;  mais  enfin  «Ile  fut 
ibieéc  par  Ta  fiimine ,  après  dix  mois  de  fîege.  Dix 
ans  après  ,  en  1419-  lei  habitants  en  chadèfCat 
eux-mêmes  les  Anglois  ,  &  y  reçurent  dei  Irmv 
pcs  du  roi  Charles  VU.  qui  ,  par  rcconnoifTance  , 
leur  accorda  plutïuars  beaux  privilèges,  par  let< 
trcs-patcntcs  du  dernier  de  février  de  l'an  1431. 
.  U  y  a  i  Melun  deux  ponti  d/e  pierre ,  compo- 
fit  chacun  de  huit  archet*  Celui  qu'on  nomme 
le  Pont-aux-Moulins  ,  eft  le  paiTage  te  plus  fré- 
queîué  ,  quoi|ue  le  peu  d'élévation  &  le  peu 
d'ouverture  de  fes  arches  le  rendent  artcz  incom* 
mode.  Le  fécond  elk  nommé  le  Pont-au-Fruit. 

Jacques  Âmiot  ou  Amyot  niquit  à  Melun  le 
30.  oflobrM$l).Sonpere  étoit  mercier  ou  cor- 
royeur ,  ou  môme  ,  félon  quelques-uns  ,  bottcbef 
de  cette  wW:.  II  nt  fes  études  ,^  Paris  aucollegè 
du  cardia  il  I.cmoine  ,  6c  tu:  précepteur  des  en- 
fants de  G.KllauniJ  de  SaiTv  -  Bouclierel  ,  iecré- 
taire  d'état.  U  fut  entuitc  dix  ans  lecteur  public 
en  grec  &  en  latin  dans  Tiâiiverlîié  de  Bourges. 
Pendant  ce  tempt-là  il  comnença  fa  tradndioB 
des  hom  nît  illaîltei  de  Plittirqne.  Cette  tradnc- 
tinn  plut  li  fort  à  Françriis  I.  cpt'il  lui  donna  l'ali- 
bayc  de  Bellozaae  ,  vacante  par  la  mort  de  Va- 
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table.  Amyot  fuivit  en  Italie  iM.  de  Morvîiliers* 
Il  fe  fit  ellimer  du  cardinal  de  Tournon ,  &  d'O.* 
det  de  Selve  ,  ambaffadeur  à  Venifc.  £ji  15(14 
il  proaon^  au  concile  de  Trente ,  cette  protêt 
utioii  fi  hardie  de  fi  indtcieulè  ,  qui  nous  refle. 
A  fon  retour  ditalie  ,  Henri  H.  le  fit  précepteur 
de  fes  enfants.  Charles  IX.  étant  parvenu  à  la 
couronne  ^  le  nomma  grand-aumônier  de  France 
le  6.  décembre  i  $60.  &  lui  donna  l'abbaye  de 
St.  Corneille  de  Compiegne  ,  avec  l'cvécbd 
d*Aoieitie<  Henri  III.  dont  il  avoir  auffi  été  prë' 
cepteur  ,  lui  conferva  la  charge  de  grand-aumô- 
nier, de  y  ajouta  l'ordre  du  St.  Efprit  à  perpé- 
tuité ,  en  fa  conlîdération.  Amyot  mourut  le  6. 
février  iS9j*  ^  79-  <^^^'  ^cs  tradnâions  de  Plu* 
itrauc  4t  des  pallorales  de  Longos ,  palTcnt  avec 
zaîum  ponr  des  cheCt^d'oenTret. 

Dan«  Péglifii  paroilEale  de  St.  Afpais ,  dont  îl 
a  été  parlé  ci-devant  ,  on  lit  une  cpitaphe  latine  , 
trop  (ingulierc  pour  que  nous  ne  la  mppcll  ous  jias 
ici.  Klle  eil  fur  un  marbre  noir  en  lettres  non 
pothioLies  ,  mais  romaines,  preiquc  onciales  6c 
>  1  libles.  On  en  attribue  la  compolîiion  à 
iPierre  Renaud  ,  procureur  du  Roi  de  la  ville  de 
Melun  ,  &  qui  s'étoit  acquis  )  )ufle  titre  la  répu' 
tation  de  f^avant.  Il  confacra  ce  inonu:nent  à 
Dieu  très-grand  &  très-bon,  pour  honorer  h  mc- 
fiîoire  de  Fient  Renaud  ,  fon  pcrc  ,  celle  de- 
fa  mère  Btnira.  Cette  épitapbe  regardée  depuis 
long-temps  comme  un  de  cca  hadinagea»  qu*on 
doit  appeller  i^ffieUa  $iug4t  ,  a  dtd  rapportée 
dans  le  merenre  de  France  du  moi*  d*aeftt  1 7>7< 
&  dans  le  mois  de  décembre  de  la  nvcrne  année 
des  mémoires  de  Trévoux.  La  voici  telle  qu'elle 
ia  ttonva  ampliqpée  du»  cet  mémoirctt 

D.  O.  M.  X. 
P.  F.  S.  M.  B.  M.  F.  P. 
Oh  te  faero  heuw  rufpare  ù  agreram  f  i^- 

bic  comperce  âejugaue  ^querqutr.r  c^jus  cor 
luxum  lapit  qute  P.  Seginaldi  mor^tbris 
cgrcgis  ,  ù  dijcujfavis  deltici  uni  cubtx  emeit 
topper  extrantem  vagitatur  antigerio  exillat 
in  ante  diem  id.  Macfi  cîo  blIII.  *  *  i' .  /« 
Ud  fiancionum  recidita  fneKBÛ  diffarcatio- 
nem /apparat.  In  ori  duo  poft  alterum  puera 
mmerrimit  curufftts  memiit  raréfiait uS  ij  Lial- 
iulartî,  Uls  guj.iurius  cuàio.  Littiuii  Juh 
uberes  nedum  u:  hfirico,  Equtis  quando  re- 
grandes pedt  prcfji'i  Jxvi  lubrium  gnaritas 
indujlriat.  Colujiram  ruina  purimè  tetinù 
iHec  ai  aUcs /ufpfdittmi  Mae  sas  /peret 
lUquiruit  rtâuhug.  At.tx  qvo  imtiiue  wifi- 
fuii  îijxliic'tens  co,"io/:,ç  cximc  ycUivlapJît 
tum  dii'idoi  j'fiu  JliUitjns  taxiin  iambcrat  i 
vpido  defiricat  nuiniro  collutulat,  Conna  de- 
fanatur  ennam  Binuam  creduas Htnit  dp» 

,    -  caffis'  lllicet  virops  qu^  viriposs  In  tttaltM 
n^fBTtdhèfiÛUU.Capfividubtumuitatcorgn 

:  '  êiviiite  duûti  tâm  defiduo  à  metatore  diffia- 
lefcere.  Hippacans  dijffitijco  jeciù  AiaIi  Ma- 
meriis.  c'.?.  hC'  U.  Corpora  dcjugum  uno 
fe  confodufta  pont  pnfè  raneiuttit  fûgnuÊ* 
daria  fratejcuat.  '  '  ^  • 
^enr ,  abii'f  vt  ful  venifiit^ahWinr  eamet*  ' 

Le  P.  Antoine  Prévôt ,  alors  (  1728.  )  moine 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  de  la  congrégation  de 
St.  Maiir  ,  donna  une  explication  de  cette  épita- 
pbe  dâns  le  mercure  de  France  ,  dii  mois  de 
mm  171  S.  en  la  metnnt  dansuntf  latiaiié  pkft 
-jntelligible  ijae  Porigtnal.  Ce  pera  dit 
dans  les  anciens  grammairiens  latins  ,  &  dans  le> 
ouvrage*  de  quelques  jurifbonfultcs ,  rinteiprct»* 
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tion  de»  terme»  dans  lefquelî  elle  eft  conçue. 
Le  mot  de  Binira  ,  eft  le  feul  dont  il  n'ait  trouvé 
aucune  trace  dans  les  anciens  écrivain»  latin»  ; 
&  il  croit  qu'il  doit  être  regardé  comme  le  nom 
de  l'époare  qu'on  fait  parler  dans  l'épitaphe.  Cela 
s'accorde  fi  bien  ,  dit-il  ,  avec  le»  lettres  ini- 
tiales de  l'infcription ,  qu'il  n'y  a  prefque  pat  à 
douter  que  la  conjeôuic  à  cet  égard  ne  foit 
jufte. 

Voici  donc  cette  épitaphe  expliquée  par  D.  Pré- 
vôt y  depuis  l'abbé  Prévôt ,  fi  connu  dans  la  répu- 
blique des  lettres ,  Se  mon  l'année  dernière  1765. 

Deo  Oprimo  ,  Maximo  ,  Sacrum, 
Pctro  patri ,  Btnine  matri ,  benè  merentibus  , 
filitu  pofuit, 
Obfecro  te  ,  homo  ,  inquire  diiigenter  , 
jegritudinem  remedio  compefce  viduig  tre- 
mentis,  cujus  cor  commotum  dolore  languet. 
Qu<*  Perri  Reginaldi  cenforis  morum  egre- 
gii ,  Cf  judicis  eruditijffimi  unica  uxor  ,  eum- 
dem  prtematurè  ereptum  luget  vehementer. 
Disjungitur ab  illâipfodie  iduum  Mati  i$8j. 
Itaque  è  partu  multiplici  nota  progenies  pa- 
tris  jaâuram  fupplet.  Memores  filii  duo.  Poft 
natu  minimum  ,  puella  minor.  Major  natu  , 
jam  pubefccns  ù  firmâ  voce ,  nec  non  fueres 
majcului.  Extremi  adkuc  fub  uberc  ,  nec  dum 
nomen  eis  impojîtum.  E  quibus  alterum ,  quia 
corpore  malè  fanus  ,  <*gr^.  Artium  cultura 
fujientat.  Lac  eis  è  mammâ  purijjimè  dedi. 
Hoc  mihi  contra  dolorem  fubfidium.  Hcec 
nobis  fpes  denique  poft  ruinam  reliq^a.  Ve- 
rùm  ex  quo  mortifcri  horarum  inj'fcûoris 
fraut  alleSans  fponfos  citijfimi  dipifit ,  ex 
eo  divifos  vis  qutedam  rodens  fenjim  deftruit , 
oppido  confumit ,  multùm  dcdecorat,  occulté 
depofcit.  Etiam  nè  Biniram  eredas  ?  Nequa- 
quam  dixeris.  Sine  dubio  opus  kabeo  viro  , 
(  j'^'^i^  )  i'*-"  ^'■^^  matura  fum.  llli  qui  lec- 
tum  dat  reipsâ  gratias  agens  viduitatis  cur- 
fum  peregi.  Atat  profeilà  feparatio  fponfte 
tam  lento  à  prteparatore  manfionum  cejjare 
incipit.  Sufpirans  morior.  Mquidiali  H/Iar- 
tii  160X.  Corpora  fponforum  morte  disjune- 
torum  ,  Jîmul  conjun£la  ,  proximè  putrefcen. 
tia. ,  fepulcTo  in  corruptionem  abeunt. 
Veni  y  ahii ,  vos  qui  veniftii ,  abibitis  omnes. 

Salon  eft  le  premier  vicomte  de  Melun ,  dont 
on  ait  connoiflance.  11  viroit  en  991. 

Jean  H.  feigneur  de  Tarcainville,  dix-neuvieme 
vicomte  de  Melun ,  fut  ayeul  de  CuilUiumc  IV. 
mort  en  141$.  dont  la  fille  &  héritière  ,  Margue- 
rite y  époufa  en  1417.  Jacque»  II.  à^Uarcourt ,  ba- 
ron de  Montgommcry  ,  tué  en  1418.  Leur  fils , 
Guillaume  V.  vinet-quatrieme  vicomte  de  Melun , 
meurt  en  1484.  Il  a  pour  fuccelTeur  &  héritière  , 
Jeanne,  là  fille,  qui  en  i47i.avoit  époufc  RencII. 
duc  de  Lorraine  ,  lequel  la  répudia  en  148$.  Elle 
mourut  trois  ans  après ,  ayant  inftitué  héritier  de 
tous  Te»  biens,  François  Ld'OrUans,  comte  de  Lon- 
^eville ,  fils  de  Marie  d'Harconrt ,  &  du  célèbre 
comte  de  Dunois.  Celui-ci  meurt  en  I49i.&laifl'e 
feigneur  de  la  vicomte  de  Melun  ,  Louis  IL  d'Or- 
léans ,  fon  fils  puîné  ,  qui  meurt  en  i  ji6.  Après 
avoir  paiTé  dans  diverfes  maifons  ,  la  vicomté  de 
Melun  fut  acquife  par  M.  le  maréchal-duc  de 
ViUars. 

L'éleâion  de  Melun  eft  bornée  au  N.  &  au  N. 
O.  par  l'éleâion  de  Paris  •,  au  N.  E.  par  celle  de 
Rozoy  ;  au  S.  par  celle  de  Nemours  ;  à  l'E.  par 
l'élection  de  Montcrcau  ;  &  î  l'O.  par  celle  J*E- 
tampes.  Elle  a  huit  lieues  de  longueur  iiir  cinq  & 
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demie  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  ét'alué  à  36.  L 
quarrées.  La  Seine  la  traverfe  par  le  milieu ,«  la 
divifc  en  deux  parties  ,  dont  l'une  en  Brie ,  & 
l'autre  dans  le  Gàtinois-François.  Le  fol  y  eft 
fertile ,  fur-tout  en  bled  &  en  pâturages.  11  y  croît 
auffi  du  vin ,  mai»  il  eft  peu  cftimé.  On  y  compte 
lOj.  paroilfcs  ou  communautés  affbuagées  ,  & 
9838.  feux,  qui  portent  cnfeinble  &  en  commun 
la  fommc  de  36.  mille  6^.  liv.  de  taille  ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  millions  16^. 
mille  8^7.  liv.  à  répartir  fur  les  vingt-deux  élec- 
tions de  la  généralité  &  intendance  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 
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Paraîfes.  Faix. 

Ailly-Milly  .  .  .  .  1 
AndrtzcUci  •  .  •  *  ^ 
Aubigny    .....  u 

Avon  îi^ 

Auvtrocaux  .  ...  16. 
Ballancouit    .   .   .   .  ") 

B«aunc  <^ 

Blandy  

BoM-le-Roi    .   .    .  î_LU 
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Paroijfti.  Ftttx. 

M<*(le)    .   .   .    .    .  i$4 

'St.  Ambroifc  100 
se  St.  Afpaii  .  4^0 
r  ^  St.  BaiihcUai)  ^3 
jt    St.  Kticnae  . 

St.  Licnnc  .   7  a 
Milly.  V.  Ailly. 
Milly.cn-Uiitiaois ,  vilU  \ti 

Miiigny  

Mnilcnr.y  .... 
Mondeviilc.  .  .  . 
Moniigny  .  .  .  , 
Montrciu-rur-U.J«ril 

Nainville  li. 

Nandy  {$ 

Noify  io| 

Oi  ,61. 

Oncy  il 

Oio5er-lt-VougU.    .    .  ii^ 

Pcnhet  m 

Pouilly.lc'Foit.    .    .    .  âi 

Priogy  44 

Kcxu  .... 
Kub«lles    ...  _ 

Samoircau  d 

Ssmoii  LU 


101 
71 
LU 


iz 

LU 
LZ 
II 
I 


BoilTette   li 

Boiflifc-la-Bcrtranil  .   .  2j 

Boiaifc-lcRoi    .   .   .  li 

Bomboo    .....  to< 

Borde  (U)  .....  >2 

Bouron  '.  *09 

Boutigny   >-Lt 

Breau   ^ 

C^ly   IfiQ 

CclTan   12 

Chailly   St2 

Champagne    .    .    .   .  19 

Champccilit    ....  lo-l 

Chaoïpdeur   }û 

Champeauz    ....  76 

Chsmpigny     ....  T. 

Chapelle  (la)  .   .    .    .  >jo 

Chartrettai     ....  M 

Chaftelet  (le)  ....  18^ 

Chalinion   '7 

Chevann»   ^6 

Commune  (la)    .    .   .  lA 

Courance   9$ 

Courtry   12 

Crifenoy   î« 

Danemoii   fiB 

Epnines     .....  l 

Erbonne   ijt 

Elitrennei  (les)   .   .   .  {o 

Karcy   110 

Fiticj   M 

Fcn<-Al<pt(1a),  vtVfe    .  144 

Ficury  ......  Isa 

Fontainebleau.   .   .  1064 

Foataine-le.PoiT  .    .    .  74 

Fouju   ^ 

Fourches,  f.  Limoges. 
Guigne»,  f  .  Yeblei. 

Guignevillc     .   .   .    .  iS 

Hérscy   >o] 

Jard  (le  Petit)    ...  1^ 

Limoges  Sr  Fourchei.    .  1 1 

Livrv   4J 

Macoau   9; 

Macherin   ^ 

Maiocy   141 

MELZICOURT ,  en  Champn^c ,  diocefe  dm 
Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intcndiince  de  Châ. 
Ions,  éleâion  de  Ste.  Merehoult.  On  y  compte  L&. 
feux.  Ce  village  cii  fituc  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifne ,  à  ^  L  N.  N.  O.  de  St.  Menehoult. 
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MEMANS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleâioa 
de  Valence ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
C'eft  un  village  ,  à  ^  L  de  Valence  Hc  autant  de 


Savigny 

S««Ue  (la).  F.  Vernou. 

Sivry  

Sotzy.fur-Ecole  .  . 

Souliers  

Sucy  

Saint  Fargeait  .  .  . 
St.  Germain-lur-Ecole 
St.  Gcrnaiii'de-Laxit 
St.  Jeaa-du-Jard  .  . 
St.  Martin  .....  41 
St.  Mery    .....  ^ 

St.  Oiiin  

St.  Port  £8 

St.  Sauveur     .   ...  88 

l'aumcty  tSUl 

Tliouflbn  .....  loy 
Valjouan    .  ,   .   .  . 
Vaux-Apeail    .   ...  go 
Vcmou  &  la  Scelle    .   .  160 
Vcrt-St.-Denii     •    .    .  !£ 

VideUei  100 

ViUar»  t 

Villicri.Forloifeau  .  .  it 
Voileiion  .....  40 
Yebles  Sr  Guignci     .    .  iS^ 

io\.  Par.        Total  0818 
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Romans.  Il  e(l  cadaftréavee  Baaaregwd&ïailhHf. 

MEMBRAY,  en  Franche-Comtd  ,  cîiocefs  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Refançon  , 
bailliage  de  Gray.Ony  compte  68.  feux.  Ce  village 
cil  à  quelque  dillance  de  la  Saoac  ^  à  J.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Gray. 

MEMBROLE  (la),  eaAnjon, dioceJe  &  ^lec* 
tioa  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Toari.On  y  compte  2ù.  fcuy.  Cr  hourg  eft  à  quel- 
que dîAance  de  ù  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à 
a.  1.  &  quart  N.  O.  d'Angers. 

MEMBROLLES ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
aemene.gén<iral  d'Orlëanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Parii ,  intendance  d'Oiléaaa,  ékc* 
tion  de  Cbftteatidun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  à     1.  S.  F.  de  Chaieaudun. 

MEMF.S  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'AIençon ,  élec- 
tion &.  châtcllenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
$  I .  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collinei  ,  &  d'aiUeon  allez  fertile. 

MEMERS ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  éledion 
de  Laval.  t''oYe\  Mamcrs. 

MLMERSRUILN  ,  à^m  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz,  cour.fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  fioulaj.  Ct&  un  village 
à  I.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boolay.  Il  fait  commm» 
nanté  avec  Nacbéfoataine. 

MEUOlflf  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
îa  Vienr.oife.  M.  d'Anville  donne  des  railbns  fort 
plauûbks  pour  placer  les  Memini  ou  Mimeni,  dans 
le  diocefe  de  Siiberon ,  entre  les  Vulgientcs  &  la 
Durance.  Nous  avons  dit  à  l'article  de  Carpcntras 
Oon*  >•  p*g<  que  nous  ne  penflons  point  \  cet 
égard  comme  M.  d'Anville  ,  &  que  nous  infiftions 
â  placer  les  Memini  dans  le  pays  des  Cavares ,  aux 
environs  de  Carpentras.  Nous  avions  fait  efpérer 
fur  cela  des  détails  en  forme  de  preuve.  Le  temps 
qui  nous  prede  ,  ne  nous  a  pas  permis  de  donner 
•  tons  les  ioins  que  nous  devions  à  cet  objet  pour 
lui  donner  ao  moins  le  degré  de  probabilité  néce£> 
faire  pour  confirmer  notre  opinion.  Quelqu'autre 
occafîon  nous  fera  fans-doute  plus  favorable,  & 
nous  nous  bornerons  prcfcnteincnt  à  nous  préva- 
loir de  la  tradition  du  pays  qui  eù  en  faveur  de 
-notre  fcntimcnt. 

MEMOLSHOFFEK  ,  dans  la  BaiTe-AIikce  , 
diocefe  de  Spire ,  contèll-fiipérienr  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Fleckenftcin.  On  y  compte 
lo,  feux.  Ce  viil.îKc  cli  ."i  î.l.  S.O.deWeilfcmbourg. 

MEMON'COÙR  l' ,  dans  le  SunJtpw  ,  en  Al- 
face  ,  diocefe  de  Bàle  ,  confcil-fupérieur  &  intcn. 
dance  d'Al&ce  ,  bailliage  de  OeUe  ,  difliiA  de 
Roppe*  On  j  compte  13.  fewb 
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MEN  ,  rivière  de  Bretagne  ,  qui  a  fn  fource 
dans  le  diocefe  de  St.  Malo,  dont  elle  arrofc  une 
partie.  Apres  avoir  paSÏ  à  Montfb(t|  elle  fe  jette 
dans  la  Vilaine  ,  à  }.  1.  ou  environ  au.deirona  de 
Rennes.  Son  cours  eft  de  8.  à  10.  lienes. 

MENÎADE,  en  Bourgogne,  dinccfc  de  I.angres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers,  recette  d'.^valon.  Ce  village  eft  litué  pr^i 
de  la  rivière  de  Scrain  ,  que  l'on  palfe  en  cet  en- 
droit fur  un  pont.  Il  y  a  quelques  vignes. 

MENAGERS  d'Ours-Cao^  (les) ,  dans  le  «as. 
tîer  de  Noyon ,  au  gouvenieinent-général  de  n0e. 
de-France,  dioccic  &  éleâion  de  Noyon,  parle- 
ment  de  Pans  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  l^oye\  Ourcamp. 

MENANTIE  (la) ,  dans  le  dnché  de  Lornine  , 
diftriâ  de  Su  Die*  pour  le  ^tritael    pour  le  tcqw 
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porel ,  eonr-fimveraine  ik  intendance  Lomine* 

Ce  n'eft  qu'une  iimple  cenfè  dm  ban  &  de  la  COO» 

munauté  de  Teintrux. 

,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  la  Germanie-ieconde.  ils  etoiont  placés  dans  le 
Bas-Brabant. 

MENARMONT ,  dans  le  dncbé  de  Lotnine  , 
diocefe  de  Toul ,  conr-fouveraine  &  intendance 
de  I.'Trr;ii!i- ,  fnilliage  de  Lunéville.  C'eft  tin  vil. 
lage  ,  .i  4. 1.  lie  f.uncville .  &  ï.au  N.  de  Rcmber' 
viller.  Il  en  dépend  un  iict  &  des  ccnfes. 

MENARSjdans  le  Bléfols  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  clcâion  de  Blois  , 
parlement  de  Puis»  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  >  1 7.  httx.  Cfette  paroillé  eft  dans  une  fltua» 
tion  d^Ucieufe,  i  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de 
Blois,  &  autant  S.  O.  de  Suevre.  On  y  voit  un 
très-beau  château ,  fur  le  côteàu  ,  élevé  au.deirua 
de  deux  terrafTes  qui  vont  fufqn'an  botd  de  la 
Loire.  &  auquel  0»  airive  par  deux  avenues  plan- 
tées de  quatre  rangs  d'ormes  ,  l'une  de  (îx  cents 
toifes  de  long,  &  l'autre  de  quatre  cents. Ces  ave- 
nues font  d'autant  plus  agréables  ,  qu'en  s'y  pro- 
menant ,  on  découvre ,  au-delà  de  la  rivière  da 
Loire  ,  qui  eft  au  bas ,  une  vue  de  paylage  ,  dont 
rétendue  &  la  diflférente  qualité  d'objeu  préfen* 
tent  la  plus  belle  pec^eâive.  Le  château  dont  il 
s'agit,  eft  environné  d^In  beau  bois ,  avec  un  beats 
jardin,  &  une  tcrraiTe  des  mieux  difpofées.  Ce  fut 
vers  le  milieu  du  dernier  iiecle ,  que  Guillaama 
Charron,  tréforter  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
£t'  bâtir  ce  dilteau  ,  &  en  forma  un  corps^e-logis 
avec  deux  pavillons.  Mais  depuis  que  Jacques 
Charron ,  fon  neveu ,  fut  polFefleur  de  cette  terre  p 
il  augmenta  beaucoup  ce  château ,  de  en  £t  nna 
des  plus  belles  inaifons  de  la  province  ,  en  quoE 
l'aida  beaucoup  la  lituation  avantageufe  du  heu. 
Il  y  ajouta  deux  corpt-de-logis  avec  une  orangerie, 
n  embellit  tous  les  dedans  de  la  maiibay  qui 
étoîent  dé)i  ornés  de  plufîeurs  peintiues,  dont  une 
partie  eft  de  Jean  Mofnier.  C'eft  lui  auflï  qui  or- 
donna les  deux  belles  avenues  dont  it  a  été  parlé. 

Par  lettres  du  14.  avril  1657.  regiftrées  le  pre- 
mier feptembrc  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie 
de  Menars  fut  érigée  en  vicomte,  en  faveur  de 
Guillaume  CAdrron,  tréforier  de  l'extraordinaim 
des  guerres  \  &  par  d'autres  de  1670.  en  favenr  d« 
fon  fils,  Jean-Jacques  Charron,  confciller  au  par- 
lement de  Paris  ,  puis  maître  des  requêtes.  C'eft 
aufli  en  faveur  de  ce  dernier  que  cette  terre  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  iepteœbrc  1676. 
rcgiiirécs  au  parlement  le  décenlmé  fntvaat , 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  11.  mars  1677. 
n  devînt  le  la.  janvier  169 1.  préfident  au  pnûe- 
ment  de  Paris,  &  mourut  le  16.  mars  lyiR.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  la  Grange-Tn^ncn , 
mere  de  Micliel-Je.m-Eajitille  de  Charron ,  ir.arqiiis 
de  Menars,  brigadier  des  armées  du  Roi  ,  morr 
en  feptembre  1739.  Sa  féconde  femme  ,  Anne  de. 
Cnfi«n-i€4a-Sivien  ^  le  fit  pere  de  Charlotte. 
Armande  Charron  ,  née  le  t6.  décembre  1 7 j  i .  & 

d'Anne,  ni^c  le  ï6.  juin  17J  J. 

11  eft  ,  air-reftc  ,  à  remariTiicr  que  dans  les  lettres 
d'eredtion  de  la  terre  de  .Menars  en  marquifat  ,  i'e 
trouve  crtfc  claufe  exprelFe  que  les  appellations 
des  j  i^c  iF  Lntsre/rortiront  nuement  &  fans  moyen 
en  la  cour  du  parlement  de  Paris  ,  de  qu'il  relevé» 
immédîatetnent  de  la  tour  du  Louvre  \  av  moyen 
de  quoi  II  fut  déchargé  de  la  mouvance  dachâtetB 
de  Blois,  dont  il  relevoit  auparavant. 

MENAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont  ^ 
parlemenide  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
ttou  de  Gannt.  On  j  «^pte  74.  feuib  Cane  gm» 
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roilfe  eft  iltiicc  dans  la  montagne  de  Nuit ,  à  qiicl- 
quc  diftancc  de  Li  rive  gauche  c!e  la  SciouUe  ,  à 
3. 1.  O.  N.  O.  d  L  brc.ii!  ,  &  J.  O.  N.  O.  de  Gan- 
nat.  11  y  a  une  ubb;iyc  d'homme*  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit.  Elle  vaut  k  l'abb^-commendaiaire  ta- 
viron  jjoo.  Ihr.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 

Rome  cft  Je  ICO.  florins. 

MtNAUCOL'RT  ,  d^ns  le  duché  de  B;ir,  dio- 
cefe  de  l  oi.l ,  iinrlcment  de  Pans  ,  intendance  de 
Loroùie  ,  bailliage  de  Bnr-lc  Duc.  C'ell  un  vil- 
lage t  à  b  droite  de  la  rivière  d'Onatn  y  i  ttoi* 
Qitart$  de  lieue  atudeiTa*  de  Liraiyw 

MENAUMONT ,  dam  le  dnelid  de  Bar ,  die 
ccfc  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'clt  qu'une  llnt- 
plc  cenfe  de  la  paroilfe  &  de  la  COmoniiiaiicé  de 
Cénaville  ,  auprès  de  Briey. 

MENCÉ  e«  Men^ée  ,  en  Dauphiné  ,  ^iocefc  de 
Die,  parlemeat  Ôt  intendance  de  Grenoble^éUôion 
de  Montelimart.  C*e(l  un  TiUage  i  s.  L  &  quart  da 
chcmin'dc  Die  à  I.cfc^cs  ,  &  j.  &  tpmt  de  Die» 
Il  eft  cadartrc  avec  I  tefchenu. 

MF.NDES  ,  Mimas ,  Mimate ,  ville  ancienne  , 
capitale  du  Oévaudan  ,  en  Languedoc  ,  chef-Uea 
d^nne  «ecette  de  ibn  nom ,  avec  aa  dvêcbë  /oflra- 
gant  d'Alby  ^  un  collège  tenn  fat  les  prêtres  de  la 
Doârine-Chrdtîcnnc,  plufieurt  maifens  rcligicufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  telles  que  celles  des 
Carmes  ,  des  Cordeliers,  des  Capucins  ,  des  UrAi- 
lincs  ,  &c.  de  la  généralité  de  Montpellier  ,  du 

Crlement  de  ToulouTe ,  &  de  Tintendancc  de 
inguedoc.  On  7  compte  910.  feux.  Cette  ville 
eft  utude  à  une  petite  didance  du  Lot ,  à  8. 1.  S. 
S.  E.  de  St.  Léger ,  1 1.  S.  O.  du  Puy ,  1 6.  &  demie 
O.  de  Viviers  ,  I  t.  \.  O.  d'Alais  ,  îi.  N.  E.  d'Al- 
O.  de  Xii'ities ,  19.  N.  N.O.  de  Mont- 
N.  O.  de  Touloufe  ,  &  87.  S.  un 
daan  àï'Ë.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  }« 
Long.  ti.  9.  3>.lat.  44.  ;to,  47.  Elle  efl  petite  & 
mal  bûtie,  mais  trcs-peuplce.  11  y  a  pluficurs  belle? 
fontaines.  On  y  remarque  les  deux  clochers  de  la 
cathédrale  ,  un  dcfqwls  eft  d*nnç  paad»  déU' 
catefle. 

Pour  récompeafer  la  fidëlinS  des  liabitaat*  de 
MendCf  qui  a'avoientprît  ancnae  tisn  ans  trotu 
Mes  da  royaume  y  le  roi  Lonî»  Xl.  leur  accorda 

divers  privilèges  au  mois  Je  décembre  Je  l'an  [46';. 
Il  leur  permit ,  cntr'autrci  ,  de  même  dans  leurs 
armes  ,  dcii\  fleurs-dclys  en  chef  &  en  champ 
d'or.  L'cvCquc  de  Mcndc  ,  fcigneur  de  la  ville  , 
iPoppoft  à  readcotion  des  lettres  du  Roi  ^  m  a  i  s  ce 
prince  y  par  de  nouvelles  letliei  du  mois  de  janvier 
de  Fan  1474.  (  i47<(.  )  modifia  ces  privileges.il 
ajouta  nlors  .iiiv  armes  ,  tju'il  avoit  accordées  aux 
COiifuls  &  habitants  de  Mende,  une  L  ,  couronnée 
entre  les  flevirs-Je-Iys  q.ii  ctoicnt  au  chef  de  récii. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  beaucoup  fouiiertpen- 
Aintlet  gueres  de  religion.  Les  Cilvinidet  fondi- 
lént  la  grolTe  clocbe  de  i'égUfe  cathédrale  ,  gai 
paflbtt  ponr  une  merveille,  Bt  en  firent  des  eanoni. 
Ils  emportèrent,  outre  cela  ,  plus  Je  deu>;  cents 
ipiatre-vingt  marcs  d'argent  en  vafes  facrés  &  en 
reliquaires ,  ^i  apparteiMicJit  atB  ëglili»  de  cette 
ville. 

Près  de  la  ville  eft  un  hermitage  avec  une  cha- 
pelle taillée  dans  le  roc  ^  &  tni-firéqaeatée  par 
les  gens  du  pays ,  qui  vont  hoaortr  Ce  Uett ,  olk 
l'on  aifiircquc  s'étoit  retiré  St.  Ptîvat  |  en  fiqntttt, 
la  periccutiun  des  Vandales. 

L'églife  de  Mendes  reconnoît  ce  même  St.  Pri- 
vât pour  fon  premier  évèque.  Mais  on  ne  convient 
"^atdo  temps  de  fa  mon  ;  les  «m  la  placent  en  Fan- 
née  t(s.  d'autres  en  165.  4c  d'autres  en  i<8. 
Qtteli{nes-uns  prétcndest  que  St.  Sevcriaa  a  été  !e- 
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premier  évêqtic  du  Gév  ludan  ,  mais  cela  n*eft  pat 
bien  prouve.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cll  cju  on  en 
fait  i'ottice  dans  tout  le  dioccl'e  de  Mendes ,  & 
que  fon  nom  efl  à  la  tête  de  tous  les  anciens  cata- 
logues des  évCqoe*  du  Gévaudan.  U  eft  toutefois 
confiant  que  St.  Ptrivat  étott  évèquedu  Gévaudan/ 

&  qu'il  fitt  martyrift.'  par  les  Allemands  qui  Ctoient 
entrés  dans  ce  pays  fous  la  conduite  de  Crocus^  UiL 
de  leurs  Rois.  Ils  arracl-.crcnt  Privât  d'une  [frotte 
OÙ  il  s'étoit  retiré  ,  6c  l'ayant  traîné  jufqu'à  un 
petit  bourg  qui  en  étoit  peu  éloigné  ,  il  y  mourut 
des  coupa  dont  ils  l'avoient  aflbmmé.  La  dévotîoit 
qu'on  avoit  \  ce  faint ,  attira  en  cet  endtott  nn  lï 
grand  concours  de  peuple  ,  qu'infenfîblenient  ce 
bourg  devint  une  ville  oii  ,  vers  le  dixième 
fîccle  ,  le  tlcgc  cpifcopal  fut  tiinsttré  de  Jaunis  » 
oil  il  avoit  été'  jufqu'alors. 

On  compte  dans  ce  diocefe  2c8.  paroilTes  ,  fous 

Juatre  archidiaconés,  fîx  chapitres,  &  une  abbajre 
e  filles  ;  il  n'y  a  point  d'abbayes  d'hommes.  U  eft 
borné  au  N.  parles  dioccfcj  Je  St.  Floar  &  du 
Puy,  au  S.  par  ceux  d'Alais  &  de  Vabres  ,  au  S. 
E.  par  le  diocefe  d'Uzès  ,  à  l'E.  par  celui  de  Vi- 
viers ,  de  à  rO.  par  ceux  de  Rhodes  &  de  Saint- 
Flonr.  Le  prélat ,  qui  ell  i  la  tête  de  ce  diocefe  , 
jouit  d'environ  jo.  mille  livres  de  rente.  Scion  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  3  500.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Le  pays  qui  compoie  le  diocefe  de  Mendes  (  le 
GcvauJan  )  étant  d'un  accès  très-difficile  ,  à  caule 
des  montagnes  dont  il  eû  environné  ,  les  évét^nca 
diocéfaint  ont  prétendu  que  les  habitants  s'étoient 
foumis  à  leur  domination  prefquc  dèsréta'^lilTcment 
de  leur  éçlife.  C'eft  en  conféquencc  de  cette  pré- 
tention qu'ils  on  pris  iSc  prennent  encore  a£luel' 
lemcnt  la  qualité  de  ^ngmurs  ù  Comtes  de  Gt'vau- 
dan.  Ils  ont  môme  autrefois  exercé  les  droits  té* 

rens  j  &  quand  ils  ofiîcioient  pontificalement , 
fînlbient  porter  dcvaitt  eus  tm  Ibcptre  d'or , 
qrt'on  dépofoit  fur  l'àute!  pendant  la  cérémonie. 
Les  comtes  de  Barcelone  s'oppoferent  plu»  d'une 
fois  à  ces  prétentions  ;  &  il>  obligèrent  par  leur  con- 
duite l'cvcque  Albert  II.  à  le  mettre  lous  la  pro- 
teâion  du  roi  Louis  le  Jeiihe  ,  &  à  lut  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  La  ptoteâion  de  nos  Rois  fut 
utile  à  ces  évèqaes  \  car  en  122$.  Jacques,  roi 
J'Arragon  ,  &  fucCedcur  des  comtes  de  Barce- 
lone ,  reftitiia  à  l'églife,  ainfi  qu'à  Tcvêchc  de 
Meiuies.Ia  leii^nearic  direite  du  Gévaudan.  S;it 
ce  même  fondement ,  iacques  ,  roi  d'Ârragon  , 
céda  auffi  ao  toi  St.  Louis  en  13  $8.  le  domaine 
Utile  avec  tout  ce  «ni'il  avoit  en  Gévaodaa.  Cela 
donna  Itett  i  nos  Roîs  ity  établir  des  officiers  , . 
(jui  dans  la  fuite  firent  pludeurs  cntrcprifcs  fur 
cevix  de  l'cvLtjrc.  Durand  ,  qui  avoit  fuccedé  en 
Tevêche  de  .MenJcs  à  Durand  ,  furnommé  le  Spé- 
culateur, fon  oncle  ,  ji:pcaint  qu'enfin  il  lui  feroit 
très-difficile  de  réiillcr  aux  officiers  du  Roi , 
/ocia  £r  agfaria  le  roi  PliilippeJe-Bel  &  fes  ùié' 
ccfTews  en  tous  les  «boits  de  jnftice  ,  d'officiera 
&  autres.  Rcfpeâivement  le  Roi  aiTocia  cet  cvô- 
que  en  part  de  tout  ce  qu'il  dvoit  en  ce  pays 
de  Gévaudan.  Par  ce  contrat  de  partage ,  qui  eil  de 
l'an  I  jo6.  l'évêque  de  Mendes  eft  qualifié  comte 
de  Gévaudan.  Ce  contrat  fut  confirmé  par  le  fOÎ 
Philippe-le-Loag  l'ao  1316.  &  l'a  depuis  été  par 
plnfieurs  des  IbcceflêoTS  de  ce  prince.  Au-refte  , 
ce  n'eft  pas  Durand  ,  furnommé  le  Spéculateur , 
qui  alfocia  le  roi  Philippe-lc-Bel ,  aux  droits  de 
judice  qu'il  avoit  dans  le  Gévaudan  ,  comme  le 
dit  dom  Beaunier  ,  piiifque  le  Spéculateur  étoit 
mort  en  1196.  mais  ce  mt  Giiillanmè  Durand, 
aeven  &.  fucceffeur  de  Durand  le  Spéculateur. 
'  Catel  n'a  mis  que  trois  évèques  de  Mendes 
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M  rang  Jci  cardinaux  ;  il  cil  cependant  afluré 
<)u'it  y  en  a  eu  trois  nutrei ,  doat  JaUen  dc  la 
Roiiere  a  été  le  demict. 

L'cglife  catbtfdiate  de  Mende*  efi  fom  FiiK 
rocation  de  la  Vierge  dt  de  St.  Privât.  Son  cba- 

Sitre  eil  cooipofé  d*nn  prévAt ,  d'an  arebidiacre  , 
"u.i  prcccntcur  3c  de  quinze  chanoines.  Il  y  a 
outre  cela  un  bon  nombre  d'autrei  eccIélîalH' 
Çiics  fiihaltcrncs. 

Le  fcininaire  ell  dirigé  par  Ul  wr4tn%  de  ]a 
l>oariile.Clirëtieiiiie. 
■  Boot  ce  qui  concerne  U  ddtail  fvir  le  pays  du 
«bocelè  de  Mendes ,  voye\  Gcv4udafl  &  Lan- 
guedoc. 

MENDIEE  ,  dans  la  Bafle-Navarre  ,  dioccfe  de 
Bayonnc,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
ditlriâ  de  Cise,  lecetlt;  de  St.  Jean.Pied<de«PoR. 
On  y  compte  9$.  IiablMtioitc.  Cette  pnoiflê  cft 
à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  St.  JeaiioFîed-dc. 

Port. 

MEMDOM  ,  en  Brccignc  ,  dioccfe  &  recette 
de  Vaniîts  ,  psrtcmcnt  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  ycotiijitc  27.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue 
h,  de  Vannes  ,  âc  fur  U  route  de  cette  ?ille  i 
ceBe  de  Pontivy.  QuchjueS'Unt  dcrivent  eoM 

Wencon. 

MENF.AC,"«n  Bret^igne  ,  dioccfe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  }o.  feux  &  demi.  Cette  paroifTe  eft 
ftuée  dant  une  contrée  abondante  en  graîni  & 
en  pttiirases.  n  s^y  fait  qucltrtie'  commerce. 

MBNËK ,  en  Daupïiiné  ,  dioceCe  de  Die ,  éUc^ 
tlon  de  Montelimart.  Voyi:\  Mencd. 

MENËMOY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autiin, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baiUilge  9t 
Kcette  d'Avalon.  On  y  compte  7.  leux. 
'  MENERBE  ou  Minerlw  ,  en  Languedoc  ,  dio' 
tefe  &  recette  de  St.  Pons  ,  parlement  &  géné- 
ratiié  de  Touloufc  ,  intendance  de  l.nngucdoc. 
On  y  compte  4?.  feus.  Cette  paroilfc  eit  fur  la 
£etite  rivière  de  Ceifc  ,  à  j.  1.  S.  de  St,  Pons. 

MENERBE  ,  Manancha  ,  machauvdla  ,  Me- 
lÉçrMa  ,  bourg  ,  dan»  le  Comté* Vcnaiifin,  diocefe 
€i  Cevaillon  ,  judicatart  de  Plflet  Oa  j  compte 
tio.  feux.  Ce  bouri;  cfl  fîtiié  fur  une  hauteur, 
cntrt;  \a  Calavon  àt,  la  Darance  ,  mais  beaucoup 
plus  près  de  la  première  de  ces  deux  rivières  , 
an  commencement  de  la  montagne  de  Leberon , 
è  une  lieue  S.  O.  de  la  Coite  ,  2.  N.  de  Merindol, 
3.  E.  de  Cavaillon ,  de  4.  S.  £.  de  Tlfie.  Son  cglife 
«ft  ibos  le  titre  de  St.  Etienne ,  &  c*eA  un  prieuré 
aii;iesé  Stl  chapitre  <^e  St.  A,:;ricol  d'Avii^;nun.  La 
ftwiMUrle  du  boitrg  de  dépendances  appartient  im- 
nediâteilient  au  St.  fîege.  Pierre  de  Cbâtcauncuf , 
cofekncur  d*Ejitr4igWC*  &  de  Molegès ,  avoit 
fbnnd  dei  ^idtemioii*  fur  la  feigncurie  de  Me- 
rcrbc  ;  &  apr.'s  fa  mort ,  Laurent  de  Château- 
rci;f  ,  fils  de  Jean  ,  fon  coufîn  ,  avoit  long-temps 
pouifuivi  ^1  Rom;;  les  droits  fur  cette  feigneuriej 
mais  enfin  laffié  dcf  Ipn^eurs  de  ceuc  inAance  ^ 
il  prit  le  parti  de  ù^at  tout  fts  droiii  «o  %U 
Siese* 

Par  une  Inille  9a  Pape  IV.  fe«  habitante  de 

Mcncrbc  ne  doivent  aucuns  lo.ls  Je  leurs  biens  , 
francs  de  çcnfe  -,  pour  les  autres  ils  pa^OKnt 
les  lods  \  raifon  Je  dix  fols  jiar  ccu.  Mais  ,  en 
reconnoifiance  4c  ce  «{u'iis  avoiunt  trcs-bien  & 
tr$>.utilemcnt  fcrvi  la  caufe  comtonne  »  pendant 
let  guerres  d«  religion  »  foit  en  payant  de  Icuc 
perfonnc  ,  foit  en  foumilTanr  de*  grains  Par- 
ince  c;i:!:ollqae  ,  le  pnpq  Pie  V.  déclara  par  fa 
bulle  du  15.  rovfnibrc  que  tous  Jcs  biens, 

tant  urbains  que  rjlliqucs  ,  lerotent  déformais 
■llodiaux  f  &  qu'en  confé^uence  il*  étotent  sd- 
renie  jy» 
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franchis  du  payement  des  lods  de  des  ccnfe». 

Peu  de  temps  aprât  ,.oe(  mêmes  habitant» 
préfumant  trop  de  leur  propra  force ,  fe  laiC 
ferent  fnrprendre  par  lei  Rellgionnairet  ,  de  la 

part  defquels  ils  eurent  cxti  "i-icment  i  foulTrîr  , 
fie  qui  fe  maintinrent  leur  bourg  avec  une 

bravoure  étonnante  ,  pendant  un  long  ficge  contre 
les  armées  réunies  des  catholiques  de  Provence 
&  du  Comté-Venaifiin.  PejKf  Mt  Mdmonet  d* 
Pemfii.  ^«y«|  anC  Apt. 

MENERvAL ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  do  Li- 
hons  ,  fergentcric  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  &  iji.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
cil  fur  une  hauteur  »  entre  Gournay  ,  Bucbjr  de 
Lihons. 

MËNERVILLE  ,  dan»  le  Manioii  f  au  gon- 
vemement-génénl  de  nSe-de-France  ,  diocefo 
de  Chartres  ^  parlement' &  intendance  de  F  [i^  , 
élcâion  de  Mantes.  On  y  compte  jS.  feux.  Cette 
P  iroiiTe  eil  à  «ne  lleue  de  bSeine  ,  dk  a.  S.  O* 
de  Maatts. 

MENESBLE  ,  en  Bourgogne  »  diooe(è  de  Lan- 
gnet  ^  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail» 
unge  &  recette  de  CbStiMon.  On  n^  compte 

Îrue  7.  feux,  &  ce  n*eft  qu'un  (Itaple  fattaewi^ 
itué  près  de  la  rivière  d'Ourfe. 

MENESPLET  ou  St.  Jean.de.Menep1el,CD  Pd- 
rigord,  diocefe  &  éleâion  de  Périeueux  ,  paiw 
lement  âc  intendance  de  Bordeaux.  Un  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroilfe  eA  à  quelque  diflancc 
de  la  rive  gauche  de  l'IUe  ,  à  9.  L  S.  O.  de  Pé- 
rigueux. 

MENESQUEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,éleâiond'An« 
deljr ,  fe^enterie  d'HeuquevîUe.  On  n'y  coitipt» 
point  de  feux  privilégiés,  maie  ftnkiiMnt  18.  feux 
tnilinblet.  Cette  paioiile  «ft  pen  dlo%nte  de  û 

Seine. 

MRN'F.SSAIRE  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  dc 
recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  d< 
Dijon,  bailliage  de  Saulieu.  On  y  compte  ci.  feiuCi 
Cette  paioiiIis.eft  fituée  prcs  des  confins  on  Nivei^ 
noit,  en  paji  de  montagnes , ^  4. 1.  N.  O.  d'Autun. 

MF.XESsELLE  fia)  ,  en  Angoumois,  diocefe 
&  recette  d'Angoulcme  ,  perlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  10.  feux.  (J'eft 
un  village  prcs  de  Sie.  Aulaye  ,  î  9. 1.  S.  d'Angou- 
lême.  On  rappelle  encore  mieux  le  ikfrncc/«. 

M£N£SSiÈR  £r  dépendances  ,  en  Picardie  , 
diocefe  dfc°  éledibn  de  Noyon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  cil  4  2.  1.  N.  de  Chauny ,  &  lûr  la  route 
de  Ham  à  la  Ferc. 

MENESTEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  dt. 
éleâion  de  Pcrigueist  «  pailement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux.  Cette  pa- 
rôilTe  eft  (Ituée  près  de  la  rive  droite  de  Tllie , 
vis-à-vis  de  Monpont ,  à  8. 1.  S.  O.  de  Pcri<;ueiix. 

MFNT.STREAU  j  dans  rOrléanois  ,  dioccfe  , 
intendance  &  éleâlon  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  17s.  feux.  Cette  paroiife  eft 
dam  la  Sologne ,  fur  un  ntlflean  ,  i  ^.  t.  de  demie. 
S.  S.  E.  d'Orldant*  Son  tenoir  abonde  en  pi> 
turagcs. 

MENESTREAU,  en  Bcrry,  diocefe  d'Auxerrc , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bosir'^cs  ,  élec- 
tion de  la  Charité  On  compte  7^.  feux.  Cette 
paioide  eft  à  {.  1.  &  demie  N.  £.  de  la  Charité. 
Son  ttfrroir  eft  aftès  fertile ,  iiii-toae  en  pâturages, 

MI  N'ESTREUX  ,  «n  Bourg9(pie.  y»jt\  Me- 

nctreux.  f 

MI  AF.STROL,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont  f  f  aricœcat  de  Paris  ,  intendance  de  clcc- 

Eeeceeee 
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tion  de  Riom.  On  y  compte  9 j>  feos ,  y  eom- 

pris  ccnx  de  Bouvajfil. 

MF.Nt.SVn>LER,  en  Picardie,  diocefe  d«  Beau- 
Tais  ,  park-jncnt  Je  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
<^lcéUOn  de  Montdidier.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  paroiflc  cft  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Montdidier , 
&  fur  la  route  de  cene  ville  à  celle  de  Compiegnc. 

MENET  ,eB  Auvergne  ,  diocefe  &  cicâion  de 
St.  Floar, parlement  de  Paris , intendance  de Riom. 
Ou  y  compte  194.  feux.  Cette  paroilTe  cft  Bitaéë 
dans  llf  montagne  &  en  p;»y5  âc  [tâturagef  «X- 
ccllens ,  à  une  lieue  0.  N.  G.  d'Apchon. 

MENET  ,  en  Angoutnoît  ,  diocefe  &  cleftion 
d'Angoalêmc  ,  parlement  de  Parit ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroilTé 
eft  en  p.nys  aflez  mont.Tgncux.  On  y  a  découvertj 
il  y  a  environ  .40.  ;ins  ,  «ne  mine  d'antimoine. 

MLNl:. TOU  fur  Cher  ,  ville  a\  cc  uti  chûteau 
&  un  couvent  de  filles ,  &c.  dans  le  Blcfois  ,  au 

eivetnetneat- général  d'Orléanoîs  ^  diocefe  de 
nrges  ,  mrleineat  de  Parii ,  intendance  d'Qr- 
léanc ,  ëleftion  de  Romorentth.  On  j  compté 
179.  feux.  Cotre  petite  vilîc  cft  fïtucc  fi'.r  la  rive 
droite  du  CJicr  ,  entre  Vicrzon  &  Romorcntin  , 
Ù  2.  1.  S.  E.  de  cette  dernicc  ville. 

MENE  TOU  Coûture  ,  bourg  ,  en  Bcriy  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Fa- 
t»  f  ëleâioa  d»  la  Charité.  On  7  compta  117. 
feux.  Ce  bourg  eft  ï  4.  1.  S.  S.  O.  de  ta  Charité  , 
&  7.  &  JcîTiic  F.,  (le  Bourges.  Il  en  dépend  jïIu- 
ficurs  hameaux.  L'abljuye  de  Fontmorigny  elk  dans 
fon  territoire  ,  oh  il  y  a  des  forges  des  fourneaux, 
Ci  des  mines  ,  dont  le  fer  ,  qui  cil  trcs-doux  ,  eil 
connu  à  Parit  ,  &  nommé  par  diilinflion  ,  fet  de 
Beay.  H  y  a  aufli  de  boù  de  de  bons  pâturages. 

MENEtOU  fur  Nahon  ,  en  Berry  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  Je  Paris  ,  intcntlnncc  d'Or- 
Icans ,  éie^ion  de  Romorcntin.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  pnroifle  e(l  fur  la  petite  rivière  i» 
Hakon ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Romorentin. 

MENETOU  Rarenit ,  «n  Bériy,  dioceft  ,  tn- 
tendance  &  éleûion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  tob.  feux.  Cette  paroifle  c(l 
à  une  lieue  N.  O.  de  Sancerre  ,  &  8.  N.  E.  de 
Bourges,  il  en  dépend  pludeurs  hameaux.  C'eil 
tu  prieurc-commendataire  ,  de  Tordre  de  St.  Be- 
noit, de  lacongrégetion  de  Cluny,  de  dont  le  re> 
venu  eft  d*enTÎron  tooo.  Itir.  Cétolt  auirefbit  une 
maifon  de  l'ordre  Je  St.  Rcnoît  ,  mais  les  re- 
ligieux en  furent  chalTcs  par  les  Anglois  ,  &  les 
bâtiments  détruits. 

MENETOU,  .S^j //().•? ,  en  Berry,  diocefe  ,  inten- 
dance 8t.  dleâioR  lie  Hourees ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que dfflancc  des  Anc-Dam-Gillon ,  à  I.  &  demie 
N.  N".  E.  de  Bonrj^es.  Elle  eft  divifcc  en  deux  par- 
ties, donc  une  relevé  delà  cVijtcllentc  de  Meur- 
fur-Evrc  ,  &  l'autre  du  bailliage  de  la  fouvcraî- 
ncté  d'F.nriciicmont  ,  qui  en  eft  à  >•  !•  ren  le. 
Aord-nord-ed.  Son  terroir  cil  dgalcoient  ftitile  Ac 
agréable.  11  t'y  fait  on  aifez  bon  contmerce  en  vins. 

MENETOY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  (FAutun  , 
parlement  6t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  ao. 
feux.  C'eft  un  village  de  la  paroiiïe  de  VIc-de- 
ChalTenay.  Il  y  a  dans  fon  diftriâ  un  fief* 

MENETREOL ,  en  Beny .  diocelê  &  inten- 
dance  de  Beorges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Chlteanroux.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  à  [[u:?!r[ue  dillance  de  Taî^baye  de  Lan- 
dais ,  à  7.  l.  O.  N.  O.  d'IlToudun  ,  &  j.  N.  O. 
de  Châteauroux. 

MENETREOL  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
(bncs  dtt  Bourges ,  parleoiant  de  Paris  ,  dkâiaa 
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d'IlToudtin.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  Â  3.  L  N.  O.  de  Ch&teauroux  ,  &  4.  E.  N.  E. 
de  Pabbaye  de  Landais.  Son  terroir  eft  aflès  abon- 

dant  en  bleds. 

MLNFTRF.OI. /ouf  Saneerre  ,  en  Berry  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  Bourges  ,  par- 
ktjient  de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroille  cft  fur  la  petite  rivière  de  Vanvire,  ijpù  fe 
jette  dans  laLoilei  àua  fuart  de  Uene  de  Javills 
de  Saneerre. 

MF%'ETRrOI.  fur  SauJre  ,  en  Berry,  ilocefc  , 
intendance  ôi  tilctlion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  petite  Saudre  ,  à  7. 1.  N.  N* 
O.  de  Boui^es  ,  &  a.  S.  O.  ^Aubigay  ,  fiir  bi 
petite  Indre. 

MENETREUY ,  en  Bonreogne ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  Intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroillc  cft  en  pays  de 

S laine»  de  fort  abondant  en  grains,  iur  le  ruiHeau 
é  là  Snne  en  de  fai  &ione-morte  f  i  une  lieue  Al 
demie  S.  O.  de  Loubans. 

MENETRF.UX  le  Haut  &  le  Bas  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Langres  ,  parle:i-.cnt  &  in- 
tendance de  Dtjon ,  bailliage  &  recette  de  Scmur' 
cil*Auxois.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  ctnn* 
munauté  eft  en  plaines ,  afles  abondantctengiaîill* 
Il  y  a  aufii  des  vignobles. 

MFKFTRFU)^  G  Pr  -  J  nlîy,  en  Bonrpogne , 
diocefe  d"Autun  ,  pjilciiii;;:t  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Sen-.ur-en-Auxois. 
On  y  compte  20. 'feux.  Cette  communauté  cft  à 
^elqno  diflance  de  Semuc  ,  ea  pays  aJIca  mo»* 
tagneub 

•  TVfENETREUX  Î€7[  PitMS ,  en  Bourgogne ,  dio- 

cefc  J'Autnn,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxolii.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  un  câteauy 
à  3.  1.  K  demie  N.  E.  de  Sémur-en-Auxois. 

MENËTREUX/eur  Fify,  en  Bourgogne  ,  dio* 
cefe  de  Langres  ,  parlethent  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxoit. 
On  y  compte  17.  fcu.x.  Ce  n'cfl  qu'un  fîmplc 
tneau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Semur- 
en-Auxois. 

MENETRUX  en  Jonx,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befànçon  y 

bailliage  &  recette  de  Polic;ny.  On  n'y  compte 
(|uc  s.  feux  ,  &  ce  n'cll  qu'un  iimpie  hameau,  à 

4-  I-  1^  demie  S,  £.  de  Poligny,  4t  4*  N.  E.  . 

d'Orgelet. 

MENETRUZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ^ 

Sarkment  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
t  recette  de  Poligny.  On  y  compte  %%.  fenx* 

Cette  paroitfe  en  pays  de  montagnes,  ï  ».  1. 
S.  O.  de  Poligny ,  &  a.  &  quart  N.  N.  E.  de  Lons- 
le-Saulnier. 

MENEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten» 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Parit ,  éleâion 
&  bailliage  d'AbbevUle.  On  y  compte  $0.  feux  , 
y  gomprii  cetix  de  rretemeute.  Ce  font  deux  pa> 
roilTes  diftinftes  ,  à  j.  1.  S.  O.  d'AbbeviUe. 

MENGLON  &  Hameaux,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  GrC" 
noble  ,  éleâion  de  Montelimart.  On  y  compta, 
un  feu  un  tien  un  dousieme  ft  un  treme-deuxieme 
de  feu  noble  ,  &  }•  feux  un  quart  .un  huitième  & 
un  feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cil  dans  une  vallée,  fur  la  route  de  Die  à  Sillcron, 
à  j.  1.  S.  E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MEMERE  (  la  )  ou  la  Mefeiere  ,  dans  le  Per. 
che  y  diocefe  de  Séex  ,  parlement  de  Paris  »  iik. 
ttiMnco  dT'iUcjigo»,  dbâi«a  &  cbatcBcnia  de 
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Mortagne.  On  y  compte  141.  fcvix.  Cette  paroirtît 
«It  à  une  lie.ie  ik  àemic  O.  de  MortaMnc. 

M£NIÛOUST£  »  en  Poitou  ,  diocefe  ^  inteiu 
danee  9t  dlaâîon  de  P*itien ,  panement  de  F^ii, 
cHltellcnie  de  St.  Maixant.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  2.  I.  &.  dcmm  N.  E.  de 
St.  Maixant  ,  &  J.  S.  O.  de  Poitiers. 

MENIL  o((  ME$tiii.  j  M^nilluaif  Mai\fioniU^ 
ManftU ,  MàaUe*  Cé  nom  fignifie  Môuh  on 
Demeure* 

MENÎL  ,  bourg  ,  en  Anjou,  d!beelc d* Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chîkteau-Gonticr.  On  y  compte  15  j«  feux. 
Ce  bourg  ctï  iittté  fur  la  Mayenne  ,  à  cûf  qnazt» 
de  lieue  S.  S.  £.  de  Châtcau-Gontier. 

MENIL  ou  St.  Georges-dù-Ménil,  én  Koman* 
die  ,  diocefé  &  ëleâion  de  Lizicux  ,  parlemeai 
de  Rouen  ,  intendance  d'AIcnçon  ,  fcrgenterié 
de  Fo'.leville.  On  y  compte  loi.  feux.  Cette  pa- 
rolifc  clk  à  4. 1.  â(  demie  É.  N.  E.  de  Lizieux. 

MENIL  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Champagne  dio- 
cefé ,  intendance  &.  ëleâion  de  Ch&lom  ,  parle- 
ment de  F^t.  On  y  cooipte  i^j.  fetuc.  Ce  bourg 
èft  à  ^eux  liencs  E.  de  la  Charmoife  ,  &  4.  & 
demie  O.  de  C'ulons.  Son  terroir  e(l  alTez  abon- 
dant. 

MENIL  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  dioccfc  & 
diction  d'Angers,  parlement  <ie  Paris,  inten- 
dance de  Touts.  On  y  compte  S46*  fetuu  Cti 
bourg  eft  fimë  près  de  la  rive  gauche  ig  la  Loire  , 
à  cinq  lieues  S.  O.  d'AsgcH,  «  3*  &  qpart.  E. 

d'Ancenis. 

MLNIL(lc),  en  Normandie  ,  dloccfe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élcâton  de  Cau- 
iebec  ,  ftigcntie  de  Belbcc  On  y  compte  4.  feux 
privilégié  8(45.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  c(l 
près  de  LiOebonne ,  à  j.  1.  O.  S.  O.  de  Caudebcc. 

MENIL ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dioccfc  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiftion  ,  fubdclcgation 
il  recette  de  Metz.  Ce  n'elt  qu'un  Uinplc  harr.eau, 
de  la  paroifTe  de  Courfeiles-Chauirv  ,  fur  la  route 
de  Metz  à  St.  Avold  ,  à  4. 1.  de  Nictz. 

MF.N'IL  ,  dans  le  duclié  de  Lorraine  ,  diocele 
de  l'oul ,  cdur-fouveralne  &  intendance  dé  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'cfl  qr.'iin  fîniple 
hameau ,  de  la  communauté  des  Vaux ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Charmes. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe, 
de  Toul ,  c<»dt>fiMtveraine  tk  intendailce  de  Lor- 
fninc  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  C'ell  un 
village ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Raon- 
l'Etape  ,  &  à  j.  1.  S.  E.  de  Lunéville. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftri£l 
d*Etiv«apaark  feiHuMl,  de  de  St.  Dies'jpour  le 
temporel ,  cour-Maveraine  &  intendance  de  Lor« 
nine.  Cefttrn  fttlagedn  bas  ban  &  de  la  com- 
inunautd  d'Ftlval  ,  à  3. 1.  de  St.  Dicz. 

"MENU. ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dioccfo 
de  Tonl  ,  conr-lbi'.verainc  &  intendance  de  Lor- 
taine  ,  baiUiaf^e  &  recette  de  Remiremont.  C'eft 
un  village  du  him  &  de  la  communauté  de  Belle- 
fontaine  ,  fui  la  rivière  de  Semoute. 

MENIL ,  dans  le  duclië  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Tonl  ,  cour  fouvcraine  Se  intendance  Je  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Remiremont.  C'eft 
un  autre  village  du  ban  de  Raoumchaoïp  j  à  née 
lieue  N.  O.  de  Bnflang. 

MENIL  (le  Petîc)  ,  en  Champagne ,  dioccfo 
cle  Langres  ,  pariement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chaions  ,  cleôion  de  Bar-fiir-Anbé.  On  y  compte 
^4.  feav.  Cette  parotffe  eft  1  2.  1.  &  demie  N«0. 
.de  Bar-fuT-Aube  ,  &  en  pays  de  plaines. 

MENIL  0  Donliger ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 


tien  de  Dourlent ,  doyenné  de  St.  Ri(|ui^r.  On  y 
compte  S^tfewu  Cette  communauté  eft  fîtuée  eii 
pays  de  plaines  ,  entre  les  villes  de  Dourleos  ôi 

Hbbeyme. 

MEN'IL  J>  tes  Epliioiî ,  en  Cîiatr.pagne  ,  dio* 
ceie  6c  éle<Ltton  de  Kiieims  ,  pailcmcrit  de  Paris  ^ 
intendance  de  Cfaâlons.  On  y  compte  40.  feux4 
Cette  paroiffc  cfi  à  4.  1.  N.  E.  de  RLeims ,  à  quel' 
que  diftance  de  la  route  d'Attigny. 

MENIL  &  Foleai^e ,  en  Normandie  ,  dio.^ 
cefe  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués  ,  fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y 
compte  que  71.  feux  taillables.  Cette  paroiiTc  eft 
à  3.  ou  4. 1.  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MENIL  &  Martin.Sart ,  en  Picardie  ,  diloceft 
de  iiitendance  d'Amiens  ,  parlenwnt  de  Paris  y 
dieûiort  de  Pcronne.  On  y  compte  104.  feux. 
LaparoifTe  de  Ménileft  à  une  lieue  N.  d'Albert  y 
&  5.  N.  O.  de  l'éronnc. 

MENIL  Adelle  ou  AdeU'e  ,  en  Normandie  f 
diocefe  &  éleâion  d'Avrancfaes ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Pi^ 
éace.  On  y  compte  8o>  feux.  Cette  paroïiTe  ell 
liir  la  rivière  de  Grife  ^  à.4. 1.  ds  demie  E.  N.  £< 
d'Avraîîclic». 

MENU.  Amant ,  en  Slormandie  ,  diocefe  & 
dleâionde  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in-' 
tendance  4e  Caen  ,  fergenterie  de  Cballon.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  jtaroilTe  cftprèsdubonr§ 
de  Gavray ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Ciofltancetj 
MENIL  Ainchr  ,  dans  la  Îîrie-Chanipcnoire  , 
diocefe  &  élection  de  Mcaux  ,  p:irlcincnt  &  in- 
tendance de  Pans.  On  y  compte  140.  feu.-c.  Cette 
paroilic  ell  à  une  licuc  S.  O.  de  Dammartin ,  St, 
4.  O.  N.  0.'da  Meaaa.  Elle  dépendde  lapvérftté' 
Paris.  .  -M  ■ 

MENIL  Jiméf  »  en  NoRnàndié  ,  diocere  d« 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendancfe  do 
Cacn  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom> 
met.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3. 1.  O.  de  St.  Lo  ,  &  4.  E.  N.  E.  dîie  Coûtancett 
MENIL  le\  Annellei  ,  en  Champagne  ,  dio* 
celé  de  Rheims  ^  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chilons ,  éleâion  de  Rethcl.  On  y  compte 
1;  feux.  Cette  parolife  ell  à  2.  1.  S.  O. d^Attigny^ . 
&  1.&  quart  S.  È.^c  Rcthel-Mazarin. 

MEN'IL  AngQt  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fer|;enterie  de  Ca- 
rcntan.  On  y  compte  57.  feux.  Cetleparoilfe  eft 
à  î.  l.S.S.E.deCarcntan,  &  3.  N.  N.O.  de  St.  Lo. 

MF.NIL  en  Anouaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleâion  de  Pcronne.  On  y  compte  71* 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins  de  la  pro- 
vuce  f  Artois  ,  &  ».  1.  S*  E.  de  Bapaume  ,  &  an- 
tant  N.  de  Péronne. 

MEKIL  Aubert ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  dépen- 
dant d#  Brienne-le-Cbiteau  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Bat' 
lîir-Aob«. 

MF.N'IL  Auhcrt  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
cleiftion  de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  .  in- 
tendance Je  Caen  ,  ferpenterie  Je  l'cricrs.  On  y 
compte  94.  feux.  Cene  paroilFe  eû  en  pays  abon- 
dant ,  à  quelques  lieues  vers  le  S.  de  Loûtances< 

MF.NIL  Aubry ,  dans  l'IAe-de-France  ^  dio- 
cefe  ,  parlement,  intendance  Se  éleÔien  de  Paris.- 

0. 1  y  compte  toi.  feus.  Cette  parûilTc  eft  à  troi» 
quarts  de  lieue  N.  K.  O.  d'Ecou an  ,  &  à  4.  ou  <;. 

1.  N.  N.  E.  de  Paris.  C'eft  la  rouie  de  l^uzar  clie. 
MENIL  Ait^iff  f  en  Normandie  ,  diocefe  de 
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hty«ax  f  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  ëleftion  de  Vire  ,  fergentcrie  du  Tour- 
neur. On  y  compte  9ti*feax.  Cette  paroide  eftà 
ou  4. 1.  N.  E.  de  Vite.  Elle  dépend  de  la  liaute. 
,aftice  de  VaJTy ,  &  la  feigncurie  fait  partie  de  la 
baronnie  de  Crcnne  ,  qui  en  eft  tout  proche.  Elle 
•  pour  hameau  principal  celui  de  la  Céfaudicre  , 
«à  Thoma*  Gaerard  »  écaver ,  fieur  de  Meray  , 
confeiller-élu  de  Vire  Condé  ,  fonda  &  dota 
une  cnapcMc  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  ^ 
le  picir.icr  août  t686.  Le  baron  de  Crenne  cil 
feigneur  du  Mcfnil-Auzouf. 

MENIL  Bacqucky  ,  en  Normandie  »  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
4*Alenf0n ,  dteâion  de  Falaife ,  icigenterie  de 
St.  Pterre-fiir<Dtvei.  On  y  compte  loi.  fenx.  Cette 
paroiiTe  eft  à  4.  L  &  0.dé  Lûneiix  ,  &  6.  E.  N.E« 

Je  Falaife. 

MEML  âcmnt  Bayon  ,  dans  le  duché  Je  Lor- 
taine  ,  diocefe  de  Toul  ,  coiir-fouvcrainc  de  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Ve- 
celize.  C'efl  un  village  i  s.  U  &  demie  £.  S.  £. 
de  Vezelize.  On  l*appe1fe  anllî  M/nU-Mitry. 

MEXIL  Ie\  Bj^ci/fe  ,  dans  le  duclic  de  I  or- 
taine  >  diocefe  de  1  oui  ,  conr-fouvcr.unc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliai^e  &  recette  de 
Mirccourt.  C'cft  aulE  un  village ,  de  la  commu- 
nauté de  Bazoille,  1  a.  1.  au  S.  O.  de  Mirecooft- 

MEKIL  BeUnger  on  Belingutt ,  tn  Nonnas» 
Aie,  diocefe,  parlement  &  inteildartce  de  Ronen, 
«élcâion  &  fei^enterie  d'Andcly.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  10.  feux 
taill  iblcs.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MENIL  Btnott  y  en  Normandie  ,  •  diocefe  de 
Caftfancea  ,  pailetnent  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cncn  ,  <flcâion  de  Vire,  feigenterie  de  PonU 
farcj.  On  y  compte  1%.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
«ntrc  Landello  <!!«.  Vire  ,  >i  7.I.  S.  E.  de  CoAtanccs. 

MENIL  Bcrari  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alenfon  ,  cbàtellenie  de  Boas-MouUos.  On 
Y  compte  <o.  hmc.  Cette  parolffe  eft  ^  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Rons-Moulins ,  &  j.  F.  N.  E.  de  Séez. 

MF\lJ./ur  B/j/jçy  ,  cil  Normandie,  diocefe 
<lc  Lir.icux  ,  jjarletiient  &;  intendance  Je  Rouen, 
ëleétion  de  l'ont  l'Evcque  ,  fe^enterie  de  Saint- 
Sdlien-fur-Calonc.  On  y  compte  3.  feax  privilé- 
||iés  &  ivj*  fetix  taiUable»»  Cette  paroiiTe  eft 
fltnde  «Btn  Bbagjr  &  Pont-rEvêoue  ,  à  1.  ].  N* 
4e  LisieiB,  &  «e  &  demie  S.  E.  de  P«ni4*E- 
vSqne. 

MENIL  Bofu/f  ,  en  Normandie,  diocefe  d'A- 
vranchei  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacn  ,  élcâion  de  Mortain  ,  fergcnterie  de  Cor- 
liclin.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  panulTe  eft 
â  3- 1.  O.  S.  O.  de  Mortain  ,  &  aatant  S.  E«  d*A- 
vranches. 

MENIL  au  Bois ,  dans  le  duché  de  Rar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-ic-Duc. 
Ceft  un  village  do  comté  de  Sampigny  ,  à  ^  1.  de 
Bar-Ie-Duc. 

MENIL  Bonant ,  en  Normandie  ,  diocefe  5c 
ëleâion  de  Cofttanccs ,  parlement  de  Rouen ,  in. 
tendance  de  Cacn ,  fcrgenterie  de  Pctucc.  On  j 
compte  89.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  à  une  lîeue 
S.  £.  d'Hambie  ,  &  ^  S.  £.  de  Coûtances* 
°  MENIL  de  Briev^e ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  éieiflion  de  Falaifc  ,  fcri^cntcric  de  la 
Forôt.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  ]iaroiireell 

Ères  de  firionze  ,  à  5.  L  S.  S.  O.  de  Fal.iîfc. 
•  MENIL  Bnu  ,  en  Normandie»  diocefe  de  Sécz, 
padement  de  Rouen  ,  btendaace  &  éleûion  d'A> 
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Icnçort  ,  cliStellenie  d'EiTey.  On  jr  compte  64. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  i  mie  lioie  S.  d*Ejlcj  ,  ft 
a*£.  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  JuT  Bulles ,  dan»  le  Beauvoifss  ,  au 

gonverncincnt-général  de  Flflc-de-France,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  jurlettient  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons  ,  Clcfction  de  Clermont.  On  y  coiiiine  94. 
feux.  Cette  paroiiTe  eil  à  a.  1.  N.  N  O.  de  Cler- 
mont ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Beauvais ,  près  de  U 
chanlTée  de  cette  dernière  ville  i  celle  de  Novotl* 

MENIL  £ury  ,  en  Normandie ,  éleftioli  ^Ar- 
ques, fojt-r  Mcnil-Rury. 

MHNIL  U\-la-Caure  ,  en  Champagne,  diocefe. 
Intendance  &  éleâion  de  Ch!^lor.s  ,  ]iarlemcnt  de 
Parii.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  village  eû  à  une 
Tieue  N.  O.  d'Etoges  ,  &  7. 0;  Sj  O.  de  Cbftlonai 
Son  terroir  eft  peu  fertile. 

MENIL  CauJJ'ois  ou  Cauchois  ,  ^n  Normandie^ 
diocefe  de  Coûtancei ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tcodance  de  Caen  ,  éicdtion  de  Vire ,  fergentcrie 
de  St.  Sever.  On  y  compté  62*HaX.  Cette fOlOÎlliît 
cftis.L0.N.O.deVi(e,    '  / 

MENIL  Cthmtt;,én  Normanditf ,  diocefe  de 
T.t'zicux  ,  parlement  de  Ro.ien  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élcâion  de  Mortain  ,  cliâtcllcnie  de  Tin- 
chebray.  On  y  coiniuc  71.  feuK.  Cette  paroiiTe  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Tinchcbray  ,  &  à 
3*  L  K*E*dc  Mortnin.  Le  feigneur  prcfetue  la 
cure.  Une  pfovilion  de  l'an  146^  fur  la  nooiination 
de  Phifippe  de  ClincliampB ,  chevalier ,  appelle 
Cette  paroifle  ,  la  chapelle  de  Cinq-Bout.  I  .e  pa- 
tronage appartient  aujourd'hui  à  Louis-Frani^oi^  le 
Harivel .  feigneur  Se  patron  de  Ménil-Ciboult. 

MENIL  Cottteville ,  en  Picardie,  diocefîï  ^ 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidter.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fiirla  route  de  Beauviiùs  ù  Poix ,  i  une 
ticue  &  demie  E.  de  Granvillcrs. 

MENIL  David ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par* 
Icment  Ci  intendance  de  Rouen ,  éUâîoa  de  Nenlà 
cbâtcl ,  fergentcrie  d'Aumale.  On  j  eonpie  U 
feux  privilégiés  6c  41.  feux  taîtlablff.  Cette  ps. 
roiffe  eft  fitucc  entre  Aumalc  i";  N  enfchâtel. 

MENIL  Z^rc,  en  NormaiiUie  ,  diocvefc  &  élec- 
tion de  Coûtantes  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
diince  de  Caen,  fcrycnteric  de  St.  Faëf.  On  jr 
compte  87.  feux.  Cette  paraille  eft  à  *.  l*S.E.dB 
Giandville  ,  4cj.  de  demie  S.  de  CoOtance*. 
MENIL  U  Durand ,  en  Normandie  ,  diocefe 

("r.^tanccs  ,  parlement  de  Roncn  ,  intiTodance 
lie  Cacn  ,  élettion  de  St.  Lo ,  fct^cntcrie  duHoin- 
i:ict.  On  y  compte  121.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
pr<!:i  de  la  rivière  de  Vire  ,  à  une  lieue  &  iicmie 
N.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Durand f  en  Normandie,  diocefe  de 
Lîeienx,  parlement  de  Ronen  ,  intendance  de 
Cacn,  éleflion  d'Argentan,  fergcnterie  d'Augfl^ 
Un  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  qtieU 
que  diftance  de  hmieie  de  Vie,  enjNqr»  de  pAtife 
rases. 

MENIL  Durian ,  en  Nomiandie  ,  diocefe  » 

parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élcf^ion  d'Ar- 
qués ,  diftri£t  de  l'accroiflcmcnt.  On  y  cotnpto, 
un  feu  privi!c;^jc  &  ;  î.  feuK  taillablcs.  Ce  villago 
eft  5  une  Iicue  &.  deuue  S.  h.,  de  Saint- Vallcry-cn- 
Caux. 

MENIL  Emard  ou  Efnard ,  en  Nonnandie  , 
dtoeefe  ,  parlement  ,  intendance ,  éleôion  & 

banlieue  de  Rouen.  On  y  corniite  1  i(5.  [uns.  Cette 
j>aroiirc  cil  fituée  ù  quelque  diiknce  de  la  rive 
droite  de  I4  Seine, 'i  deâx  tien  de  liene  S.  E* 
de  Rouen. 

MEML  Errcux ,  en  Normandie ,  dîoeefè  de 
Séez,  pademeat  de  Renen,  intendance,  éltc~. 
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tion  &  cbàtellenie  d'AIcRçon.  On  y  compte  io6. 
leiuL  Cette  paroUTe  eft  i  t.  1>     £.  d'Aleit$oii. 
.  On  rappelle  anffi  le  MiniULîertitx. 

MENIL  Eii:h  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Je 
Lizieuic.  pnrlcrnent  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion Je  Pont  rF.\xquc  ,  fcrgcntcrie  de  St.  Julien- 
dc-Faukon.  Oa  y  compte  3.  feux  privilégiés  â( 
59.  feux  taillables.  Cette  ^^arotlFe  e(i  Hto^  entra 
U»  rivières  de  Tou^s  &  de  Oives,  &  cïm  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Lizienx  ,  &  i  4.  t>  S.  S.  E.  de 
Pont-l'Evêque. 

MENIL  Eury ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
taitceS}  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
ëkâîoil  de  St.  Lo ,  Tergenteric  du  Hommet.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  1. 1.  &  demie 
O.  tî.  O.  de  St.  Lo,  &  4.  N.  E.  de  Coûtanccs. 

MENIL  Fi^uet  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  & 
^leâion  d'F.vrcux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergcntcric  de  Ronncville.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  JO.  feux  taillables.  Cette  pa- 
voîiTe  eil  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  M.  O.d'Evreux. 

MENIL  FoUmprife ,  en  Monnandie ,  éleâion 
d'Arcfiics.  l'^tyc-\  ci-defTiis. 

MENIL  !e  Fojch.'.id  ,  en  Cl'.arîipagne  ,  dtocefe 
de  Ij.Tngrcs  ,  parlement  de  l'.iris  ,  intendance  de 
Ciijlons  ,  clcition  Je  Bar-iur-Aube.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  piiroiiTc  eit  à  une  lieue  N.  E.  de 
yandcenvre  ,  &  à  3. 1.  O.  N.  Q.  de  Bar^far-Anbe* 

MENIL  le\  Frauleux ,  en  Picardie  ,  dioceie  , 
intendance  &  élection  d'Amiens ,  parlement  Je 
Paris  ,  doyc.ine  Je  Gamachcs.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroilFc  cil  à  1.  !.  &  tiers  O.  S.  O. 
d'Abbcvillc.  Franleux  e\\  ré^life-paroiflîale. 

MENIL  Froger  y  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d*A« 
Icnçon  ,  éledion  d'Argentan  ,  fergenteried'Hiej» 
m-s.  On  y  compte  fcnx.  Cette  paroilfe  cil  à 
quelque  dttiance  de  Mclierauit,  à  3.  l.  N.E.de  Séez. 

MENIL  Garnier  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coùtances  y  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  «  fei^enterie  de  ChMon.  On  y 
compte  1 7?.  feux.  Cette  paroiilê  eft  à  une  lieue 
N.  O.  de  Ville-Dieu  ,  8c  4.  S.  S.  E.  de  Coûtances. 
Il  y  a  un  couvent  Je  Dominicains  -  Rctoiiiu-$. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages  & 
en  fruits. 

MENIL  iGenMÎB,  ea  Normandie,  diocefe  A 
2leSion  de  Ltsîeux ,  paifèment  de  Rooen ,  inten<- 

d.incc  J'Alcnçon  ,  fer^cnterie  d'Orbec.  On  y  com- 
pte i^o.  feux.  Cette  paroilFc  cil  iltaée  entre  les 
rivières  Je  l  oLiqncs  &  Je  Carentonne. 

MENIL  Gsuffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Rouen  ,  életten  do 
Caudebec ,  fergcnterie  de  Canv.  Onjr  coopte  an 
feu  priviligid  &  I  feux  taillables.  Ce  village  eft 
entre  les  villes  de  Fccamp  &  de  St.  Vallcry. 

MENIL  Gi/itrr  ,  en  Nomiuniie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  clcftion  de  Monain  ,  fergenterie  de  Halkî. 
On  y  compte  ijo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  du 
bontg  de  Chcrancé ,  à  a>  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Mortain.  .  .. 

MENIL  Glai^s  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Mcnil.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gntichc 
de  fOme ,  à  1. 1. 0.  d'Argentan. 

MENIL  Gondouin  ,  en  Normandie,  diocefe  Je 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*Alençon, 
ëkâion  Je  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  'o;.  feus.  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  O.  de 
Mcnil  Glaize. 

MEML  Gou^ay  f  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lûieux,  parlement  ét  Ronea .  iateadaiice  iTA* 
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lengoa  y  éledion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  cetmite  31.  feux.  Ce  village  eft  près  de  k 
rivîere  de  vie ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Argentan. 

MF.NIL  Guillaume  ,  en  N'omi.mJie  ,  Jiocefe  S< 
élection  de  Lizicux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon,  fcrgentcnc  de  Moraux.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  rivière 
d'Orbiquet ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lisienx. 

M£N1L  Guyon  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon ,  cii.ltelicnic  d'F(Tay.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  uaroiiFc  cit  à  une  lieue  &  deux 
tiers  E.  S.  E.  de  Séez,  &  4.  N.  Fi.  d'Alençon. 

MENIL  Hariri  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Ronen ,  intendance  d'Alen* 
çon  ,  éleâion  de  Conchcs ,  fergenterie  de  Grave- 
ron.  On  y  compte  9^.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
trois  tji'.arts  de  licae  S.  F.,  de  Conckcs. 

MENIL  joits  Haroi ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  l  oul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  0c  recette  de  Darney.  Ceft 
un  village  dn  ban  &  de  la  communauté  de  Harot , 
à  J.  !.  &  demie  de  Darnev. 

MENIL  Htrmaiid  ,  en  .Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intcnJ.jncc  de 
Caen,  élection  de  5t.  Lo  ,  fergenterie  de  .Moyon. 
On  y  compte  $5.  feux.  Cette  paroiiic  cil  1  i.l.  dc 
demie  S.  S.  O.  de  Saint-Lo ,  &  4.  £.  S.  £.  d* 
Coûtancet. 

MF.NII,  Herm'é  y  en  Normandie,  diocefe  da 
Sée.î  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen.. 
çon  ,  elcftion  &  fergenterie  de  Falaife.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  civo 
droite  de  l'Orne  ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Htudia  ^  en  Picatdie  ,  dioceft ,  inten* 
da^ce  9(  éleAibn  d*Atniens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
pareille  cii  lituce  à  quelque  diftance  de  la  tivo 
droite  de  la  Brc/Ie ,  à  s.  1.  S.  d'AbbevilIe. 

MENIL  la.  Hargut- ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout ,  cour-fouveraine  &  intendaaco 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  C'eft  un  viU 
lage  ^  une  lieue  &  demie  de  Commercy,  &  autant 
de  VoiJ.  Il  y  a  deux  feipneurics  ,  qui  ont  cJiacune 
un  fyndic  ,  celle  de  la  Fauche  ,  &  la  Grandc-Sei- 
gpeurie.  Le  pays  des  environs  e/f  aifcz  fertile. 

MENIL  ÙiÂ«n^  en  Normandie  ,  dioceiè  d^ 
Lîsiemt,  parlement  de  Ronen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleôion  d'Argentan,  fergenterie  d'Hiexmes. 
On  y  compte  71-  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de 
la  rivière  Je  Vie  ,  à     1.  F.  N.  F.  d'Argentan. 

MENIL  Hubert  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayemc  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleôion  de  Vire  ,  lérgenterie  de  St.  Jeaa- 
1e-Bbne.'On  y  compte  i66.  fenx.  Cette paialfl'e 

ci\  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  FOrne  ,  prCs  du 
confluent  de  la  Noire-Fau  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E. 
de  Condé  ,  &  6.  F.  N.  Fi.  Je  Vire.  La  ci^rc  c!t  à 
la  préfentation  du  fcignear.  Karbe  de  Rupierre  , 
dame  de  Segrie-Fontaine ,  Je  la  LanJc-St.-Simeon, 
&  du  Mcnil  -  Hubert ,  &  Jacques  de  la  Vigne  ^ 
éctiyer  ,  fcigneur  dn  Saulcey  ,  de  la  Cbane  ft 
de  FoucarviUe,  fin  mari,  y  préftatcient  le  9» 
mars  1 5  ^4. 

MENIL  Ilue  ,  en  Normandie  ,  dioceie  &  élec« 
tion  de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten^ 
dance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroilFe  eft  i  4. 1.  £.  N.  É» 
de  GrandvtUé  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  CoAtances. 

MENIL  lt\  Hurlas  ,  en  Cham.paf;nc  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
proiHe  eft  fttUée  à  s.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
riUûie  >  &  3.  N.  0. 4e  Ste.  Menchoult. 
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MENfL/c«»,  en  Normandie,  dîoccfr  4e  Sëev,' 

parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion d'Argentan,  fe-gcntsne  de  la  Forêt.  On  y 
compte  I .  tci.x.  Cette  paroilfc  cft  fur  la  rive  gau- 
che do  i  Ornc  ,  à  1. 1.  de  tiers  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MEN'IL  Imbtn  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  ëleâion  d'Areentan  ,  fergenterie  de  Tittn. 
On  y  compte  56.  ftux.  Cette  paroilTc  eft  fituce 
dans  une  toiitrcc  ;ibondante  en  f^raint ,  en  fruits, 
&  en  p.ltur,it;c5  ,  i  J.  1.  N.  E.  de  1  run. 

Mt-NIL  jojfelin  ,  en  Isionnandie  ,  diocefe  de 
Ltf  ieox ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d*A- 
kneon ,  éleâion  de  Bcrnajr,  fergenterie  de  Cham- 
brait. On  y  compte  40.  firax.  Cette  paroilTe  eft  en 
pays  allez  fertile  .  iScoît  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MLNIL  J^:irA,u<i  ,  en  Normandie  ,  dioceit:  d"E- 
vreux  ,  parlc;ncnt  ik  intcnti.incc  tic  Roi;cn  ,  élec- 
tion de  Font-de-i'Arciie ,  icrgenteric  de  Cravillc. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  80.  feux  taiUablcs. 
Cette  mroifle  «Si  à  une  lieue  S.  O.de  Louvien. 

MEnIL  Jouxte  Jumiegtr ,  en  Noitnandîe ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  cleftion  de  Rouen. 
On  y  compte  ».  feux  privilégies  &  86.  feux  taiila- 
bles.  Cette  paroilfe  ctt  lituee  iur  l;i  rive  dcOÎW  dc 
la  Seine  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen. 

MENIL  LieiAray  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
fafletnent  2c  inteaduice  de  Rouen ,  élection  de 
Lihons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  ^  compte  un 
feu  privilégié  &  41.  feiiv  taillables.  Cette  paioUlè 
eft  fitîiéc  entre  Bucliv,  Koueji  ik.  l^ilions. 

MENllL  fous  Liikho'ir.c  ,  en  \ornian die ,  dio- 
Ceiè  j  parlement  Ôi  intendance  de  Rouen,  éleâion 
■de  Candebcc  ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  C0|pip(e 
4.  feux  privilégiés  de  46.  feux  taillablc».  Cette 
paroi{rc  ell  près  de  LiÛebonne  ,  à  j.  1.  O.  S.  0< 
.de  Ca-.ulebcc. 

MEML  le^  LunévilU  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
filiilè,  diocefe  de  Toul,  cour.fouveraine ,  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lonë-. 
ville.  Oeft  un  village ,  fauxbourg  de  Lanérille,  pièt 
de  la  Meurthe.  y.  Lunéville. 
•  MENIL  Mau^er  ,  en  Nor;nandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élccition  de  P  alaiic  ,  fergenterie  de  Saint- 
Pierre-fur-Dives.  On  y  compte  i  {t.  jEniX*  Cette 
paroiflie  eft  entre  Falaife  de  LizieuZi 

MENIL  Manger,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
Icmcnt  &  intendance  de  Roiscn,  éleâion  de  Neuf- 
ch;\tel,  fergenterie  de  G.iillefontatne.  On  ycotii- 
pte  un  feu  privilégie  &  ^6.  feuv  t.iilîables.  Cette 

SaroifFe  cil  fur  une  petite  rivière ,  à  uiic  lieue 
I,  O.  de  Galllcftjntaine. 

MENIL  Montant ,  dani  rifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  ëledion  de  Parit. 

On  y  compte  44.  fenx.  Ce  village  eft  entre  les 
paroifTes  de  Bellcville  (5v  de  Charonne,  à  une  lieue 
N.  l'..  de  l'aris.  Il  y  a  de  belles  mai  Ions  Je  campagne. 

MENIL  Ogcr  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux ,  parletncin  de  Roueti ,  intendance  &  dlee- 
tion  de  Caen  ,  fergenterie  de  BreteniL  On  y  coin» 
pte  to.  feux.  Cette  paroiflé  eft  (îtuèe  Tnr  la  rive 
gauche  de  la  Divcs  ,  entre  les  hoarps  de  Troarn 
&  d'Argcnce  ,  à  4.  lieues  E.  de  Caen.  Elle  eil  de 
l'élettibn  de  Caen  pour  le  fc!  &  la  taille.  Et  pour 
les  affaires  civiles  ,  ctie  dépend  de  l'élcâion  de 
Falaife  ,  de  l'intendance  d*AleQ^n.  Il  y  avoit 
antrefois  un  monafterede  quatre  ou  cinq  religieux, 
qui  entretenoient  un  vicaire  perpétuel  pour  admi- 
nillrer  les  paroifîiens.  II  y  a  environ  cent  ans  que 
les  religieux  de  1  abbaye  de  St.  Onen  de  Rouen 
cédèrent  ,  par  échange  ,  les  prérogatives  de  la 
feigncurie  &  du  patronage  à  «ne  dame  de  la  Fertë- 
Seaneâene.  C*dt  ea  confiqucace  de  cM  anangi- 
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ment ,  M.  de  la  Fert é  eft  feigncnr  du  Mëa'L 
Oger  :  il  prélente  à  la  cure  ,  dont  Pabbë  de  Saint- 
Onen  eft  collateur.  Le  pays  des  environs  abonde 

en  grains ,  en  fruits  &  en  paturapcs. 

MHNIL  Ongrin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  feigenterie  d'Evrccy.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  un  peaau-delfoua 
du  confinent  de  la  rivière  de  Douvet  avec  l'Odon  , 
à  une  demi-lieue  N.  E.  du  bourg  d'Aulnay ,  &  à 
1.  1.  &  demie  S.  O.  de  celui  d'Evrecy.  Son  terri- 
toire cit  d'une  aifez  petite  étendue  &  fort  incgii]. 
C'eft  une  de  ces  cures  que  l'on  appeUott  Camerie- 
tes  de  révéché.  Elles  ëtoient  au  nombre  de  cruatre* 
CricquevUJe,  Tour,  4t  Ste.  Honorine-de-rerthc 
font  les  trois  autres.  Autrefois  le  devoir  de  leurs 
curés  étoit  de  palfer  alternativement  un  quartier 
auprès  de  l'cvêque  diocéiain,  &  d"introcv:irc  dans 
l'appartement  de  ce  prélat  tous  ceux  qui  ^voient 
aiTaire  à  loi.  C*ëtoit  encore  à  ces  curés  ^u'il  tou- 
choit  de  porter,  depoii  le  prieuré  de  bt.  Vwor. 
jufqu'à  rëglife  catbëdnle  de  oayeuz ,  le  dait  loue 
lequel  marchoit  cet  évoque  ,  lorfqii'il  prenoirpofl 
fcliion.  Il  y  a  long-temps  que  ces  ufagcs  font  abolis. 
M.  Achard  ,  ccuyer,  cft  aâneUeoieBt  feigaenr  du 
Ménil -Ongrin. 

MENIL  Ourry  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn» 
çon ,  éleâion  de  Pnhile ,  fergenterie  de  St.  Pierre» 
fur-Dives.  On  y  compte  jç.  feux.  Cette  parciire 
ell  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dives. 

MENIL  0\enne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  ëleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  8  }•  feiub  Cette  paroille  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  fAvrancbes ,  &  à  4. 1. 
de  demie  O.  de  Mortain. 

MENIL  au  Parc  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtancet,  parlement  de  Rooen,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  St.  Lo ,  feigenterie  de  Movon* 
On  y  compte  9t.  feux.  Cette poroifle  eft  i  quelqne 
diftance  de  la  rivière  de  Vve  »  à  a.  lieues  dic demie 
S.  S.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Patry  y  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Cheux.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  entre  la  grande- 
route  de  Caen  )  Bayeux ,  9c  celle  de  Thorigny  i 
Caen  ,  à  3.  I.  S.  F.  de  Bayeiix  ,  &  autant  U.  de  , 
Caen.  Il  y  a  pour  le  feigneur  une  rr.aifon  bsitie  à 
la  moderne  de  trcs-bon  goût;  les  dehors  en  font 
magnifiques  ,  mais  un  peu  négliges  depuis  quelque 
temps.  Jean  Martel  ,  fcigncur  du  Ménil-Patij , 
donna lui  de  fes  fils,  qui  fiit  envoyé  es  Angletenne  , 
avec  le  dis  unique  de  Pierre ,  lire  de  Tetumebu  , 
pour  fervir  d'ôtaj;es  à  ce  dernier  ,  fait  prifonnicr 
en  1346.  par  Tboui^iS  llollard,  a  la  prile  de  Caen. 
Ces  enfants  étant  mort»  en  prilon  ,  le  ieigneiir  du 
Ménil-Patiy  poorfuivit  le  lire  de  Tournebu  pour  le 
payeateat  de  jjo*  Uv.  reftant  de  tk  rançon  ,  dont 
enfin  11  7  eut  coqiKomifiaa  lone-leippa  après.  La 
feîgnenrie  du  MëniUPairy  padâ  depuis  dans  dîver- 
fes  familles.  Robert  de  Gouvillc-Pontoger,  éciiyer  , 
feigneur  &  patron  du  Mcnil-Patry  ,  confcillei  du 
Roi  au  bailliage  &  fiegc  préfîdial  de  Caen,  pro- 
cureur du  Roi,  aiiifi  fue  de  la  ville  &  de  la  police, 
oréfideat  m  burefn-gënëral  des  fermes  de  aa  Ma- 
)efté,  mourut  le  10.  décembre  1708.  àgéde<l*ans» 
lailTaot  de  fa  femme  Marie  de  Érieux ,  quatre  filt. 
L'aine  ,  Robert-André  de  Gouville  ,  éciiycr  ,  fel- 
gneur  6c  patron  du  Ménil-Patry  ,  n'a  qu'une  fïUe  , 
qui  eft  fon  héritîere-aatnrelle. 

MENIL  Ptan ,  ea  Normandie ,  diocelc  de  élec- 
ticp  d'Êvreuz ,  patleaieat  &  iatt^àaace  de  Ronen  , 
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Tcrgcntcrie  de  l'a  Bonnevillc.  On  y  coirpte  i.  feux 
privilégiés  &  iH.  feux  taillablcs.  Cette  parotlfe  clk 
â  X.  I.  &  c^nart  N.  O.  d'Evreu.K. 

M£NIL  RainfraiUf  ea  Normandie  ,  dioeeft 
d'Avranches ,  parlctneMt  de  Roneu  ,  intendance  de 
Cacn  ,  ëleâjon  de  Mortain  ,  fergcntcric  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  i.feux.  Cette  paioilfe  ei\ 
près  de  Jav  igny  ,  .'i  j.  |.  O.  N.  O.  de  MoRaio. 

MENIL  Raoul  y  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par» 
l^nent,  intendance  &  dleâion  de  Rouen.  On  y 
eonqiM  m  f«a  privilégié  &  103.  feux  taiUables. 
Cette  paroîâ*  «ft  1  a.  licnea  &  demie  S.  E.  de 
Rouen  y  Si  prit  de  h  fOdte  d«  cette  tîUb  an  bonis 
d'Ecouis. 

MESlLHeaume ,  en  Normandie  ^  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ^  ëleâion  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  pnrilégiéa  ,  tnai« 
lèoloneat  $9^  feux  taiUables.  Cette  paroilîe  el\  à 
1.  lienet  6t  «juart  S.  E.  de  la  ville  d'Eu.  Son  ter* 
ïoir  eft  fort  abonciant. 

MENIL  du  Rtjem  ou  du  Refera  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâiett 
de  Rouen.  On  y  compte  un  fea  privilégié  &  34. 
feux  taillablei.  Cette  paroiflé  eft  ï  iin«  lieue  N. 
p.  de  PaviUy  ,  $,  N.  O.  de  Roàea ,  &  ).  N.  E.  de 
Candebec. 

MENIL  Ro/vrf,  en  Normandie,  diocefe  Je  CoA- 
tancct  ,  parlement  Ue  Kousn  ,  intendance  de 
Cat.n  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pontfarcy. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paioidé  eil  à  une 
lieiie  &  demie  N.  O.  de  Vire  ,  &  une  S.  E.  de 
Landelle. 

MENIL  li  Rùi  ,  dnns  le  M.Tntois  ,  au  gouvcr- 
IJcment-genéral  de  rille-dc-Francc  ,  diocefe  de 
Cliartrcs  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Taris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  eft 

S lès  de  la  rive  ganchs  de  la  Seine  y  à  deux  tien 
e  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Germaiifeea-La^e  ,  entra 
la  paroiiTc  Je  Carrière  Si  celle  deMatioilS  ,  prit 
du  parc  du  St.  (jcrmam. 

NlEML  Ru.juis  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
jélcâion  de  Cout.inccs  ,  parlement  de  Kouen  , 
Wtcndaace  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Châlons.  On 

Î compte  t»9.  feux.  Cette  paroiHe  eft  à  une  licoe 
.  S.  O.  de  Gavray ,  &  4.  S.  de  Co&taacei.  Son 

terroir  cfl  tr^s- fertile. 

MLNJL  RouJJi^t ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux,  paricmcnt  de  Rouen,  intendance  d*Alen- 

Îon  )  élcâion  de  Bcrnay ,  fergenterie  de  Cham- 
rotl.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
««tiie  St.  Piene-ae-Ccf ttieret  &  Glo» ,  à  4.  lienet 
S.' de  Bernay. 

MENIL  Kouxcîin  ,  en  NormanJie  ,  diocefe  de 
Coûiances  ,  patleiuciit  de  Rouen  ,  intendance  Je 
Caen ,  éleâion  &  fergenterie  de  St.  Lo.  On  y 
compte.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fitoée  à  fueî> 
jqn*  diftanee  de  la  rive  droite  de  h  Viré  ,  à  trait 
quarts  de  lieue  N.  de  St.  Lo. 

MENIL  Rury  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement  ik.  intendance  de  Rouen  ,  cicciion  d'Ar- 
quct  ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  48.  feux 
tafllable».  Cette  paioiHe  eft  à  4.  liene»  Ci  demie 
S.  O.  d*Arqiiet. 

MENIL  fur  S  aux  y  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance 
,dc  Lorraine  ,  bailliage  de  Rar-le-Duc.  C'eit  un 
village  de  la  terre  de  Stainville  y  à  trois  lieues  de 
Bar-le-Ouc  ,  &  1.  de  Ligny. 
.  MENIL  SeUtHff  en  Nomnodie,  diocefe  de 
Sée* ,  parlement  de  Itonen ,  intendance  d*A!en> 
çon  ,  élection  d'Argentan,  fergenterie  J'EcouchL^. 
On  y  compte  7J.  feux.  Cettj  paroilfe  ell  iîtuée 
entre  deux  petites,  rivicm  ,  t  3*  liciiei  S>  S«  O. 
d'Argentan. 
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MENIL  Simon  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li* 
2ieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élea^ 
tion  de  Pont-rEvôqne  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
lien^de-Faulcon.  On  y  compte  4.  feux  privilégies 
&  41.  feux  tailtablet.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Lizieux. 

Mh}ilL  Sîmiii  y  dans  le  Mantois ,  au  gouver^ 
nemcnt-gcnéral  de  l'I Ile-de-France  f  dioce/e  do 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Parts,  élec* 
tion  de  Dreux.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa* 
roilTe  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  dd  PEtire  * 
&  4.  N.  N.  E.  de  Dreux. 

MENU,  St.  Denis  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  rifle-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  die  éleâion  de  Pa- 
ri». Oajr  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  petite  lietle  O.  de  Port -Royal,  &  fiiit  le 
triangle  avec  Trappes  &  Chevreufe. 

MÉNIL  St.  Denis ,  dans  le  Bcauvoifîs ,  au  gou- 
Vernement-gcneral  de  rifle-de-France  ,  diocefe 
de  Bcauvdis  ,  parlement  ëc  intendance  de  Paris  , 
dleôion  de  Senlis.  On  y  compte  91.  feux-.  Cette 
paroiiTe  eft  i  trois  ipiam  de  lieue  N.  de  Beao- 
mont-fiur-Oife. 

MENIL  St.  Firrnin  ,  en  Picardie  ,  diocefe  St. 
intendance  d'Aniicns  ,  parlement  de  Paris  ,  éleC' 
tion  de  MontJidier.  On  y  compte  1(4.  fcux.  Cette 
paroilfe  ell  fituée  en  pays  de  ubincs  6c  fort  abon- 
dant en  grains  ,  k  a.  lieues  S.  O.  de  Montdidier. 

MENIL  St.  Gtvrg/et ,  en  Picardie  ,  djocelé  & 
intendance  d*Amient ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion Je  Montdidier.  On  y  cpirpt?  feujc.  Cette 
paroilfe  cil  à  une  bonne  deuji-licue  O.  S.  O.  da 
MontJidier,  &  de  la  petite  rivière  de  Don. 

MLML  St.  Germain  ,en  Normandie  ,  diocefe  ^ 
parlement  dk  intendance  de  Rouen  ,  éleâioii  9ht» 
quei ,  fergenterie  de  Bellencombre.  Os  J  compté 
nn  feu  privilégié  de  66,  ha*  taillables.  Cette  pa- 
roiiTc eft  à  5.  ou  6.  lieues  S.  S.  F.  l'Ar-'i  cs. 

MLML  St.  Loup  ,  en  Champagne  ,  tiioccfc 
&  élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Cbâlor.^.  On  y  compte  Ji.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  4.  lici.cs  O.  de  Troyes ,  i.  N. 
£.  de  Villeneuvc-PAicbevé^ue  ,  dt  une  N.  do 
VillemorL 

MENIL Ir. TWar^M  ,Jans  IcJuclié  de  l  orraine, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-iouvcniine  «k  iiicendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Vezclize. 
Ce  n'eft  qu'une  ccnfe  ,  mais  avec  bautc-jufticc  , 
ini  bord  de  la  Mofclle  ,  &  dépendante  de  la  com- 
munauté de  Crévéchaim ,  aU'deiTous  de  Neuvil- 
1er ,  &  à  3.  lieues  de  Veselizé.  C'étoit  encore 
un  village  en  i6ii.  &  il  y  avoit  une  cglife  dans 
laquelle  On  a  célébré  depuis»  cette  époque  -,  on 
n'en  voit  plus  que  des  veftiges.  Le  ban  ou  lînage 
du  Méntl-S.-unt.Martin  a  été  fort  dioiinvé  par 
les  ravages  &  le  dutngemem  de  Ut  de'Ja  rivière 
de  MoleUe. 

MENIL  St.  'Nicaife  ,  en  Picarde  ,  diocelè  de 
Noyon  ,  parlement  de  P.tris ,  intendance  d*A:iiiens, 
éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  6  j.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  abondant  en  graint,:  Ollydif* 
^tingne  le  grand  de  le  petit  Ménil. 

MENIL  ^r.  Père»  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons  ,  élcâion  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte 
feux.  Cette  jKiroilTe  efi  fur  une  hauteur  , 
entre  Moniieramé  i<  VanJxuvrc  ,34.!.  E.  S. £. 
de  Troycs. 

MENIL  Théribiu ,  dans  le  Vcxin  -  François  y 
jBoceJë  &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris  ,  élcâion  &  prévôté  de  Chaumont.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  $4.  feux  taillablet. 
Ce  font  deux  paroilfes  JiftinâeSy  à  UBa  lient  dC 
demie  N.  £.  de  Chaumont. 
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MENIL  Thîktuttf  en  Normandie  ,  diocefe 
d^Avranchet ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacn  ,  éleôion  de  Mortain  ,  fcrgenterie  ie  Cor- 
belin.  On  y  compte  io8.  feux.  Cette  paroifTe  cft 
à  3.  L  S.  E.  d'Avranches  ,  &  4.  S.  O.  de  Mortain. 

MENIL  rftsjMt ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  i9  Vemenil ,  Icigealerie  dl  la 
Ferré.  On  y  compte  71.  fenx.  Cene  pafoiilê  eft 
à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Chàteanneuf , 
&  4.  S.  E.  de  Vcrncuil. 

MHML  Toué ,  en  Normandie  ,  diocelc  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éledion  de  Mortain  ,  feigentcric  de  Roof- 
fel.  On  y  compte  feat.  Cette  paroilTe  eft  & 
3.  lieues  N.  O.  dc  Mortaia, ^  à fuelque diftance 
de  Chércncd. 

MENIL  Touffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  pariement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâton  dc  Falaife  ,  fimenterie  de  Tour- 
nebu.  On  7  compte  33.  fetix.  Cette  ptoiflè  eft 
fituée  far  la  rivière  de  Laize  ,  à  3.  lienei  &  de- 
mie N,  O.  tîe  Falaife.  Le  feigncur  prcfcntc  5  la 
cure.  La  fcigneuric  .1  ajipartenu  ;'i  ceux  du  nom 
de  Fontenay  ,  qui  avoicnt  pour  amci  ,  ccartclc 
d'or  &  de  gueules  &  cndentc  de  l'un  en  l'autre. 
Robert  de  Fontenay  ,  feigncur  du  Mefnil-TooC- 
fray  ,  comparut  aux  échiquiers  de  Rouen  ^  aux 
années  ijjô.  1344-  &  i347'  1'  donna  fon  aveit 
le  17.  mars  1571.  pour  h  fL-ijjneiiric  du  Mefril- 
TouJfray  en  la  vicomte  ilc  Falaile  ,  ^jour  le  fief 
de  la  Charbons icrc  en  l.i  vicanué  de  BaycuK  ,  & 
pour  le  fief  du  Buitîon  ,  en  la  vicomte  de  Caen. 
Du  mariage  de  Jeanne  de  Fontenay ,  dame  du 
Mcnil-TouifTair,  &  de  Jean,  lire  de  Tournelnt, 
vint  Alix  de  Tonmebn ,  baronne  de  Toumeba , 
&  dame  du  Ménil-Touffray  ,  que  Jean  de  Tliere 
époufa  en  14$».  La  tenc  du  MénU-f ouifray  a 
païïe  depuis  dans  pludeurs  autres  maifons. 

MENIL  Tout  ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays- 
Meffift  ,  diocefe  ,  jarifdi&ion  ,  fubdclégation  & 
recette  de  Toul  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'cftun  village,  annexe d'Andilly-Lorraine, 
fur  le  revers  d'un  petit  côtcau  ,  au  pied  duquel 
paflc  le  rui<ieau  de  Tcrrouin  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie N*  O.  de  Toul.  Le  fei^neur  du  Mcnil-Ia-Tour 
étoit  autrefois  baron  &  pair  de  Pëvêcbé  de  Toul  i 
il  jugeoit ,  avec  Pévêqae  de  Toul  &  le  lèignenr 
de  Séraumonr,  )es  caufcs  des  nobles  &  des  vaflaux 
de  révôché.  Le  pays  des  enviions  elt  aflez  abon- 
dant en  grains  K  capâtnngei.  II  jr  a  aaffi  des 
vignobles. 

M FNIL  rrair.FêlM,«n  Picardie,  diocefe  6e 
intendance  d*Amîéat  .  partemcnt  de  Paris ,  élec- 
tion &  bainil^  d'Abbevîlte.  On  n*y  compte  que 

5.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  (împle  hameau  ,  en  pays 
de  plaincï  &  de  grains  ,  l\  deux  tiers  de  lieue  S. 
S.O.  d'Abbevillc. 

MENIL  au  t^ai ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caea  ,  éleâion  de  Valognes ,  fieig^teiie  du  Val- 
de-Sanre.  On  y  compte  iii>  fenx*  Cette  paiotft 
eA  entre  Valognet  &  CbcdMnurg,  à  im«  Seue  &  E. 
de  Clierbourg. 

MEML  loui  Varquclir.e  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  clec- 
tîos  d*Andely,  fergentcrie  d'Heuqucville.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  13-  feoz  taillablec.  Ce 
village  e(\  à  quelque  dîAance  de  la  rive  droite  de 
ia  Seine. 

MENIL  Veneron  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  pariemer.t  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fcrgenterie  de  Caren^ 
tant  Oa  y  compte  4^*  hax»  Cette  paioifliè  eft  11- 
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tuée  entre  Canatan  &  St.  Lo  ,  à  3.  liene»  N»  N.  O. 
deSt*  Lo> 

MENIL  /ttr  Verre ,  dans  le  dnctié  de  Lorraine 

diocefe  de  Toiil  ,  cour-fouverair.e  &  intend.-.nce 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neufchaieau. 
C'ed  un  village  de  la  conununautë  de  Ballévîlley 
à  une  lieue  de  Ncufchîteau. 

MENIL  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocefe  die 
éleôion  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alen^on  ,  fcrgenterie  du  Sap.  Ony 
compte  3^.  fcii>:.  ("ctte  paroifle  eft  fîtuéc  entie 
les  rivières  de  Carentonnc  &  de  Toaqties  ,  en  pays 
alfcz  fertile. 

MENIL  au  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Conclies ,  feigenterie  de  Gui- 
gnon.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Ce  village  e& 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Rille. 

MENIL  fous  Vienne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
fei^enterie  de  Lihons.  On  y  compte  3*  femt  pri« 
▼ilégiés  &  ji.  feux  taillablet.  Cette  paroilTeeft  i 
2.  lieues  &  tiec» S.  S.  E.  d«  Lîlioas , Âc ca f ays d« 

pSturages. 

MENIL  Vigor,  en  Normandie  ,  dioceft  &  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  inteiv- 
dance  de  Caen  ,  fergenterie  du  Gafcoin.  On  j 
compte  70.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  3.  lieues 
&  demie  N.  E.  de  Coâtancet.  Il  fait  un  com- 
merce d'ouvr  '  J'ozicr. 

MENIL  1  \U^.ii^in ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouer  ,  in- 
tendance d«  Caen  ,  fergentcrie  de  CfaâJon.  On  y 
compte  134.  fenx.  Cette  paroiilc  eft  près  de  la 
lOBSe  de  Coàtancesà  Avianches,  i4.1«  S*S.£. 
d^Amncbes. 

MENIL  Filîemer.t ,  en  Normandie  ,  dioceiède 
Séez  ,  parlenienc  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
éleâion  de  Falaife,  fcrgenterie  deThnry.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  j.  1.  &  demie  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  le  Vintf  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  .  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  de  Falaife  ,  lergenterie  de  Thury. 
On  y  compte  ji.  feux.  Cette  fuxoïSs  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  de  I*Ofaa  k  i.  lieuei  &  demi* 
S.  Q.  de  Falaife. 

MENIL  Vmfin  ,  dans  le  FaTt-Cbartrain ,  aâ 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compte  é'î.  feux.  Cette  pa- 
roiHc  eft  à  une  lieue  N.  E.  d'Eltampes.  On  l'ap- 
pelle aufli  le  Ménil-Racon. 

MENIL  en  Xaiatau  y  dan*  le  ducbé  de  Lor- 
raine ,  diocclé  de  Tonl ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliige  {<:  recette  de  Mi- 
rccourt.  Ceft  un  village  ,  j  i.  F  ^  10.  de  Mire- 
court  ,  en  pays  également  fertile  &  a^rcahlc. 

MENIL  ,  en  Artois  &  dans  d'autres  provinces. 
VoYe\  Me  In  il. 

MENIL ARD ,  en  Normandie ,  diocefe  d'AnaO' 
èhes  ,  parlement  de  Rouen  ,  mtenAince  de  Caen  , 
éleâion  Je  Mortain,  fcigcnteric  de  Corbclin.  On 
y  compte  170.  fc\ix.  Cette  paroiiFc  eft  à  i.  1.  O.  S. 
O.  de  Mortain,  fie  quatre  &  tieri  S.  El.  d'Avraticlics. 

MENILLES  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
f<  éleâion  d'Evreux  ,  parlement  âciateadancede 
Rouen ,  fergentcrie  de  PalTT.  Oa  y  conqite  4.  feine 
privilégiés  &  1;$.  feux  taîuablei.  Cette  paroifle 
eft  fituée  i  une  petite  dillancc  de  la  rive  droite  de 
l'Eure  ,  fur  la  route  de  Và.i[y  à  Louviers  ,  à  une 
demi-lieue  N.  N.  O.  de  Pafly.  Elle  a  été  long- 
temp*  renommée  pour  fet  fiât  ,  d'ailleurs  a/Tcs 
iiddiocita. 

MËNiLLOr, 
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MËNiLLOt ,  Sans  le  Touloîs*,  au  Pays-Meffiil, 
diocefe  ,  jurtfdiclion ,  fuWélëgation  &  recette  de 
Totil  )  parlemeat  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  j^.-fini«.CeviD«ge  tli  fur  !a  chauffée  de 
foui  4  V.lucouleun,  ï  une  licuc  S.  O.  de  Toul^ 
ài     de  îSiuncy.'  ■ 

MENILS  (les-),  dans  le  dnchë  de  Bar,  diocefe 
d*'Met8 ,  cour-fonvetaihe  dt  iatendance  d«  Lor*'- 
Mme,  Jbailliàge  du  PontiJbJMaDiroib  CelliiiiTt{> 
a^e,  entfe  1*  Mofelle  &  la  Seille  ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Pont-S-MouiTon.  Ceft  auffi  une  annexe 
^"  -1  piroiire  lie  St.  M.irtin  de  Pont-à-MoiîiTon. 
Ce  village  eil  coni{K>ré  de  trot*  hameaux,  dont 
deux  fur  des  hauteur»,  6c  l'autre  dans  un  fond. 

MENILS  (le»),-dtns  le  dnclié  de  l^onaim  , 
abtt  diafia'flv'Banoi*,  dioc«f*deMets,  cmtr. 
ibavvraijie  &  intend/jnce  de-  Lorraînt- ,  b:n!'-n/c 
Al  Clitteau-Salins.  Celè  une  ccnlc  de  la  commu- 
nauté de  Pfévofiottrt  j  i  é.  liMM*tf.:0.  d»  CUk. 
teau-Salini. 

MEMlVAfjj  d.iri';  le  duché  de  Lorraine  y  mai»- 
dépendaace  du  Banoia  ,  diocefe  de  Metz ,  coofii: 
SBUfcraîne  &  Intendance  dé  Lorraine ,  bailliage 4e- 

Moette  Je  Cl-.lrcnu-Sallns.  Ce  n'cft  qu'une  fim^lT- 
Cen(è  de  la  communa;ité  de  Foiiteny. 

MENNECY  ,  dans  le  Hnrcpoix  ,  ail  gouvcrnc- 
IDeat-génëral  de  rillc-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
Jeneac, 'jatendance  de  dleâion  de  Pnris.  On  y 
compte  1]}.  feux.  Cette  pamiSà  fitoée  fur  la 
petite  rivière  d'Bffbnne  ,  près  de  Vilteroi ,  à  cinq 
quarts  de  Itcuc  S.  O.  de  Corbeil. 

MENNEMONT  ,  dans  le  Verdunois  .  .nu  Pays- 
Mcfiin  ,  diocefe  ,  jurifJidion,  fubJclégatiori  & 
Bccetcc  de  Verdun ,  parlement  dc  intendance  de 
Metz.  Ce  ncii  qu'une  fimple  cenfe,  dépendante 
dttviilage  de  CbaiB|a«iiriUe,  &».  lîeiiet  dkdanue 
deVerdtm. 

MENKIN'G  ,  dans  le  ducbé  de  Lorrairic  ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  coar-fcniveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  b,iilli3j;c  de  Mertzick.  C'e(l  un  vilhiî^e, 
à  la  droite  de  b  Saare  ,  à  une  licuc  de  Sieisbcrg, 
&  line  &  dcinic  de  Mertzick. 

MENNOUV£AU,  dans  le  BaiSgny  ,  cflGban»* 
pagne  ,  diocetê  de  Langres  ,  parletnent  de  Paris  ^' 
intendance  de  CiTilons  ,  élcition  de  Cïiaumor.t. 
On  y  compte  19.  feux  jV  compris  ceux  de  la  grange 
d'Orfois.  Cettepttoiue  «ftà4>Uenin£*SéE  de 
Chaumoot.  . 

MENOIRE, en  Umofin  ,  Hocdk  tl  tntendaaee 
de  Limogea  ,  parlement  de  Bordeaw  ,  dJftâîûft 
de  Brires.  On  7  compte  34.  fevxi 

MENOIS  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  èleâion 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chïlons.  On  y  compte  3  3.  feux.  Ce  n'ed  qu'un 
iiai|ilc  hameau ,  dépendant  du  vicaiiat  de  RoaSj» 
Sdnt^Lonp ,  en  pajn  de  plaines  &  de  gnûnt» 

ME'^OI.SHEIM ,  dans  BaOe-Alface,  diocefis 
de  Strnsbouri: ,  confeil-fupérieiu  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliape  de  Kockersberg.  On  y  compte 
74.  fcux'.  Cette  pacoiile  à  s.  L  S.  £.  de  Savcrne  , 
6i  4-  Ik  tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

MEKOMBLET,  en  Poiton  ,  dioç^le  de  la 
Roclielle  1  pailenient  de  Paris ,  intendance  de. 
Poitiers,  élcftion  de  Fonri -ny.  On  y  compte 
174.  feux.  Cette  paroilTe  eu  j  z.  I.  N.  £.  de  Mouil- 
leron  ,  6-  N.  de  Kontenay.le-GontC,  &  nu 
demie  N*  E.  de  Keaumur. 

MENONVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  parlenwM  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  eft  recette  de  Bat^le^Dnc. Ce 
n'eit  quain  fimple  îiamcau,  de  !a  commuftaïuc  de 
.  Cbanvoncourt  >  i  une  petite  diftance  de  Saint- 
Mihiel. 

MËNOTEY,  en  Fmcbe-Comté  ^  diocefe  , 
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parlementé  iotcadance  de  &£io$^f  iailUan 
de  recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce 

lagc  e(l  fîtué  à  quelque  diflance  de  la  ririere  Je 
Doubs,  dans  une  contrée  oh  l'on  recueille  ufTez 
de  grains,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Dole. 

MENOU  ,  en  Nivenois  |  diocefe  d'Auxerre  , 
pàrlcment  de  Paris ,  ijiiendance  d*Orléant ,  él^ 
non  de  Clamepjr.  On  y  compte  100.  feux. 
''Fiir  lettres  de  juin  1697.  regillrées  le  $.  ttrars 
1698.  la  terre  dc  feigneurie  de  Kunvigne  ,  pr  '  -;  le 
Cofnc  en  Nivernois,  &  près  de  la  l.oirc,  fut  cnyce 
en  marquilat  .  fous  le  nom  de  Mtnou  ,  en  faveur 
de  Fran<^ois-%Charles  de  Bileuou'de-ChariH\ay  j 
irerc  d'Aiiguilin-Roch  de  Menou ,  facré  évêque  de 
la  Rochelle  le  to.  £tptembre  17S0.  &  d'André  de. 
Menou  ,  dit  le  comte  de  Cliami;^ay ,  maréchal  de 

c~:-:;i  tm  déctmbre  174?.  &C.  lit   :er'^n*.  de-Roi  de 

j\antcs  ,  allid  le  i^.oitobre  1720.  J  Marie-Ange« 
lique  Briffojt  ,  dont  cli  nce  une  £1Ib  ^  mariée  SU' 
1740.  au  baron  de  Caufene. 
■  Le  marquis  de  Menou  ,  mort  le  13.  juin  173 1» 
moit  époufé  Anne-Tbétefe  Comiuw-d«4a-Graiu 
dtm-ée-Murf/,iiciié9  h  s9.  mai  1736.  dont  trois 
iïlles -,  i".  Fran<joifc-An-:  r.  ^i- de  Menou  ,  nde  le 
6.  décembre  I7c:8.  alliée  le  13.  il;ai  I7Î!.  à 
l'ierre-Jorcph  Chapelle  ,  marquis  de  JuiniHac,  né 
le  6.  mars  169a.  capitaine-lieutenant  de  la  pre» 
miere  compagnie  de*  mouf((uetaires  du  Roi  en 
mai  i738.Ùeiitenant-géncral  de»  armée*  dn Rot , 
dn  premier  idat  1745.      Marie^Lonilè  ,  née  le 

25.  r-[  ti'-r  ljr.j  i  -  1  1 .  alliée  le  31.  août  t-?}.  \ 
Louis- Aiexdndrc  Damas  ,  dit  le  COmtcde  CruXj 
3°.  Louife-Thérei'c  de  Menou  ,  mariée  le  ad.  Ié> 
Trier  1740.  au  marquis  de  Lembert. 

MENOUVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  do  Rmien  ,  deâjon  de  Neuf, 
chttel ,  fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte 
a.  feux  privilégies  &  64.  feux  taillabics.  Cette 
paroilTe  c;i  fur  la  rivière  d'F.aunc  ,  à  i.  1.  N.  N.E. 
de  Ncufchâtel. 

MENOUVILLF.  ,  dans  le  Vexin  -  Franjoii  f 
diocefe  de  intendance  do  Rouen  ,  pai)emeac  de 
farii'y  t^leâifA..de4*ootoife.  On-y  •compte  »• 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  de  rontoife.  Ceft 
un  prieuré  d'hommes  d'un  affcz  bon  revenu. 

MHNOUVILLF  ou  Menoville  ,  en  Francbc- 
Comte  ,  dioceie  de  St.  Claude  ,  parlement  A:  in- 
tendance de  Befançon  ,  bailliage  Hc  recette  d'Or- 
gelet. On  n'y  compte  que  1 1.  feux,&  ce  n'cll  c^u'un 
finpie  lianéan  «  près  de  FAin  ,  à  ).  1.  S.  S.  £. 
d*OT^let. 

MFNOUX  ,  en  Franche-Comté  ,  .jîiocefc  , 
parlementât  intendance  de  Bcfançon  ,  bal!îaf;e, 
recette  &  prévôté'  de  Vefoul.  On  y  conipte  81. 
feux.  Cette  parotife  ct\  lituée  entre  les  rivières  de 
Saonc  de  de  Lanterne  ,  à  4.  I.  N;  N*.  0«  de 
VefiouL 

MENOUX  f  le) ,  en  Berry ,  diocefé  &  Intendance 

de  Bourges,  pnrlem.ent  de  Paris  ,  éleftion  de  1 1  Cli.\- 
tre.  Ony  compte  1 04.  feux.  Cette  paroiiFc  cit  à  quel- 
que dillancc  de  la  rivière  de  Creufe  ,  h  j.  LS.O» 
de  la  Châtre  ,  de  2.  E.  S.  E.  d'Argcnton. 

MENS,  en  Dauphinc,  diocefe  de  Die,  inten- 
dance ,  éleâioa  de  parlement  de  Grenohle.  On  y 
compte  1.  feux  nn  vingt-quatrième  d^  un  trente» 
deuxième  de  feu  noble  ,  de  6.  feux  un  huitième  de 
un  trente-deuxième  de  feu  taillabic.  Ce  bourg  , 
chef-lieu  dn  pays  de  Trieves ,  e;l  fituc  à  une  licuc 
delà  rive  gauche  du  Drac  ,  i.  S.  de  la  Mure  f  de 
8.  de  demie  S.  de  Grenoble.  Il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  famcdis,  de  ime  foire  le  s.  du  mois  de 
mai.  Le  principal  commerce  qn'ony  fait ,  confifie 
en  clouK  &  en  groifcs  toilci*  On  J  trafique  Suffi 
en  grains  de  en  bcitiaiuc. 

Gggggggg 
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MENSDORFF,  dam  le  Pays-Meffiii ,  diocelc 
ie  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jorifdiâion  ,  Aïkdélégatioa  &  recette  Je  Thio»- 
vilte.On  y  compte  15.  feux.  Ce  »jl!age  ei\  h  gao- 
cl:c  de  I;i  route  de  Luxembourg  à  Trêves  ,  près 
du  ruiiFeau  U«  la  Kiren ,  far  lequel  il  y  a  un  mou- 
lin ,  de  la  paroiile  de  Flaxweiller-Empirc  ,  i  9-  1- 
d«  Tbioaville ,  &  3.  d«  Loxemboaiiç.  Soa  tenoir 

prodiiit  gneret  qt»  Ae  mcnit  grau»  de  ^ 

tarages. 

MEN SIGNAT,  enPërigord,  diocefe&éléc 
tion  de  Pcrigticux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  }8o.  feux,  y  compris 
ceux  de  Chantegdint.  La  ^loliEideAiBafigMKeft 
è  ».  1.  N.  0. 4*  Fériconne. 

MENSKIRICK  ;  daai  le  Pays-Mcffin ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jiirifdiaion  de 
Scierck ,  fubddlégation  &  recette  de  Thionville. 
G'elt  un  village  fur  le  revers  d'une  montagne  ,  au 
foin  m  et  de  laquelle  fc  troavent  Të^fe  &  la  mai- 
ion  curialc.  Ce  vilÛage  «ft  à  !•  de  sckick  »  4- 
de  TbionviUe. 

MENTHEVILLE)  «n  N«nAaiij[i<,  dioeelê, 

parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  ëleôion  de 
MontivilUcrs  ,  fctgcntcrie  de  Godar\ille.  On  y 
compte  s.  feux  privilégiés  &  56  k  i\  r  sillnbles. 
Cette  paroilfc  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  £.  de 

M£NTIER£S  »  en  Bogey ,  diocefe  de  Genetre.» 

fiarlement  &  fntetidaflee  ae  Dijon,  éleâion  ,  bail» 
iagc  Se  recette  Belley  ,  niandcjnent  de  Sey/Te!. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilTe  ell  à  3.  1.  & 
ieinie  S.  S.  O.  de  St.  Clai!de-en-Co:Tité. 

MENTIERëS  ,  Auvergne  ,  dioccfc  &  élec- 
l46h  de  St.  Fbur  ,  peTlement  de  Paris ,  inten* 
dnce  de  Riem.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa»> 
«oiflè  cft  fittt^e  en  pays  de  montagnes  ,  maii  mnom 
4ant  en  pitiingef  cxeellenà.  Oo  f  cueille  moSk  île» 
ftiiits.  ' 

MENTIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
kmênt  &  intéildaacéde  Rdtiea  éUâion  d«  Cande- 
bec ,  lërjgeMèiîede  Gninvflle.  Oinr compte  t.  feux 
privilégiés  &  3  $.  feux  tailkblei.  <^tlc  faioilb  tft 
entre  St.  Vallery  &  Lillebonne. 

ML.NUCOURT  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dîo- 
Cefe  de  Kouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  j8.lirak. Cette pa» 
yoilTe  eÛ  iltuée  i  une  denii>lieué  de  la  lifv  dvpîli 
dé  ia  Seine ,  \  na'e  lieae  E.  N.  E.  de  Menhib 

MENUE-FAMILLE,  en  Dauphiné,  diocefe 
&  éleâion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  Cette  parollfe  ,  fittiée  à  une  lieue  de 
lu  Verpiliiere  ,  cil  cadaArcc  avec  le  village  de 
Fabvar. 

MENUS  ,  dans  nfle-de-Fnuice  .  diocefii  y  jar. 
fement,  intendance  dt  éledîon  de  fnrit.  On  7 

compte  >o6.  feux  ,  y  comprit  ceux  de  B'^v.hgnc. 
Cette  comntmnanté  eft  pr^s  de  la  rive  droite  tic  la 
Seine,  vis-à-vis  de  St.  C\o\\i.Voyc\  Boulogne. 

MENZAT  ou  Manzat ,  bourg  ,  en  Rourbon* 
non  y  diocefe  de  CIcrmont,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  MottUn*.  âeftwtt  de  Cannât.  On 
y'compie  118.  fenx.  Ce  bonig.  aA  an  pays  mêlé 
de  plaines  dt  de  coUinet  y  abondant  en  fniaa  ^ 
en  fruits. 

M£0 

BflEOBECou  Meaabec,  Af///ei(cvx,  ttUitcck 
àu  ,  en  Beny  0c  daaa  d'antie»  pioviacai. 
Meanbee.  Nom  ajonteront  fetriietnent  ici  »  fae 

Tabbaye  de  Meaubec  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
au  diocefe  de  Bourges,  en  Berry  ,  fot  unie  l'an 
1674.  tant  pour  la  menfe  abbatiale  ,  que  pour  la 
mcnfc  conventuelle  »  i  l'égliiie  de  Québec  ,  daa* 
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P.Amérit{ue  {èptcAtrionale.  La  ville  de  ce  a«m 
ayant  paiTé  au  pouvoir  des  Anglois  ,  nous  ignoroalf  > 
fi  la  (énaton  de  l'abbaye  de  Meaubec  a  été  çonti-*' 
noe.'C«Ct0'abbaye ,  au-relle,  çtoit  à  J.  1>  vei*rOM 
N.  O.  d'Argenton.  1' 
.MEO.N  CH  Anj ua  ,  diocefe  d'Angers  ,  parler 
ment  de  Paris,  ijitcndancc  de  Tours,  éleôion  do 
Baugé.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilfe  eft/ 
près  de  celle  de  Noyant,  entre  Rillé  &  Baugé^à  )« 
L  £.  S.  JB.  da  cette  danUacc  viUe.  Soa  lefioir 
trêft-fenile. 

MEOUILLES,  en  Provence,  diocefe  de  Sen3s, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigucric  &  recette 
de  Caltellanne.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca- 
daitre.  Cette  poroiâe  ell  fur  une  hauteur ,  près  de 
la  rivegiiMhle  dn  VaidoR ,  i  a.l.  R.de  CaM* 
lanne. 

MEOUILLON  ,  en  Dauphiné  ,  dans  VMSaÈk 

de  Mo.nteliiiîart.  l''oyc\  Mevouillon. 

MLOUNH  ou  Meaune  ,  en  Provence  ,  diocefo: 
de  Marfeille  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vi> 
flMcie  d(  lecetie  de  Brignol}««.  On  y  compte 
tout  dt  tut  tiev  de  Heu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe 
eft  Hmée  entre  celles  de  Signe  &  de  Cuer<  ,  à  3.  l. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Brignolles  ,  3.  N.  de  Toulon^ 
&  8.  E.  S.  E.  de  .Marfeille.  I.a  Chartrcufe  de  Mon- 
trieux^  fondée  avant  l'an  1 140.  fe  trouve,  dan*  foik 
territoire^  inné  demi-lieue  ran  Is  midi  y  dkAtf 
la  petite  min*  da  Gapcau. 

ME  F 

MEPILLY,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliag* 
de  recette  de  Ciiâlon  ,  parkmeot  &  intendance  de 
Di)on.  On  n'y  compte  que  if.  feux  ,  &  ce  n'eft 
aa'na  fmiple  hemean  dép«»da«t  de  la  paraiiTe  dé> 
acficiy,  à  cinq^[aamdalieiieS.S.O.  deChUoa* 

■  «Eli 

MEQUIGKIES  ,  en  Maynauli  ,   diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Maubeuge,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  71., 
^mc  Cette  paroi^ie  cfi  A  «ae  demi-lieue  S.  do 
Baray  »  dt  a  a;  LÔ>  S.  O.  da  ManbeHg*. 

MER 

MER  ,  ville  ,  dans  le  Blëfois  ,  su  gonvemci' 
flMnt-géaëial  d'Oiléanoi*  ,  diocefe  de  élcâion  dO 
Btaii  f  pailknieat  de  Park ,  taenidance  fOitéani. 

On  y  compte  4$».  feux-  Cette  ville  ,  of  il  y  a  \m 

Senier-^iel,  &  qui  fait  partie  du  f:;.nquu..t  de 
enars,  efi  iîiuée  ii  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
laijoire  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Blois  ,  de  j.  S.  O.'  do 
Boangency.  Ji  1 1";  de  Hqmanh -,  coorteHÔ  te 
KtriC)  X  a  fait  uae  fottdaâoB  pooi  les  paunau 
Avant  la  «évoefetioB  de  Pddit  de  Nantes  ,  les  GaU 
viniftcs  avoient  un  tem'  lc  dnns  ct-trr  ville.  Ccft  la 
patrie  du  fameux niiniitrc  L'une  Juricu.  Il  y  naquit 
le  14.  décembre  16  ^         n  pere  qui  y  étoit  anflïm^ 
«liûre  de  la  religion  P.  R. Rivet  &  du  Moulin  ,  miniiP 
très  célèbres,  ctotaBtfte  oncles  maternels.  Aprèt 
aVoir  étudié  «a  FlHieo  .  oa  Hollande  de  en  An- 
gleterre ,  il  fnt  ëhi  mintAre  i  Sedan.  D  profefla  la 
thiir  1-s -ie  &  Hiébreu  ,  &  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  k  iiianc  ,  fon  collègue.  L'académie  de  SedaA 
ayant  été  6tée  aux  Calviniiles  en  i68i.Jurieu  fàt 
deltiné  à  faire  les  fonâions  de  roiniAre  à  Rouen* 
Mais  fon  libelle  ,  intitulé  ,  la  Politique  J»  CÛrgi 
de  Fraaet ,  l'obligea  de  paffer  en  Hollande  ,  oh  i] 
ibcfeit-prOfeiTcur  de  théologie  i  Roterdam.  1!  y  eut 
des   démêlés   tr^s-vifs  aveC  Bayle  ,   r   In  il  e-de- 
Beauval ,  &  Saurin  ,  fes  confrères.  Il  s'y  érigea 
même  en  prophète      prédit ,  dans  fon  commen- 
taire iiur  l'^caljpf i«  f  «p'an  T6i$»  le  calWaifaïf 
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)^lt>tt  établi. a  France.  11  vécutndcz  long-tetttps 
^our  être  lui-iiitmc  tL-nioin  de  U  fauireté  de  fés 
^rcdiâioju.il  ne  tint  pas  auffi  à  lui  qu'il  ne  foule- 
^»parjp]njSeii»  Urnes  iiailoralcs,  lc(  réfotmd*- 
«  les  iraofMnt  convertis  de  France.  Il  mounit  de 
langueur  à  Rot«rdam  ,  le  1 1.  janvier  1713.  à  76. 
stnt.  On  a  de  lui  un  tris-pranJ  nombre  d'ouvragei. 
On  y  remarque  de  rcfpr»  ,  du  feu  «t  de  l'imagina- 
tion, capablcf  d'en  impofer^ maïs  une  fureur  &  dea 
«mportcmcnrs  indignes  de  tOnt  bonQéte-bomme^ 

MERAINVILLE  ,  «fai»  le  Gâtlndîi-FMnçois  , 
diocefiede  Sent  ^  parlement  &  intendance  de  Pans, 
cleâkM  Ae  Ntmoun.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiire  eft  en  pays  de  plaines  &  alfez  abon- 
dant ,  i  2.  1.  N.  N.  O.  de  Courtenay ,  &  j.  * 
dcfiuc  S.  S.  E.  de  Nemours. 

MLKAL,  bourg  ,  en  Anjou ^diocefe  d'Angenj 
parlement  de  Paris,  intettdance  de  Tours ,  ëleâioi 
de  Cbâteaa-Gontiei'.  On  y  compte  149.  feux.  Ce 
Ixmi^cft  fur  Ut  conSns  du  Maine  j  à  ^.l.N.O.de 
CfcJteaiî-Gont'çi  .   S:  autant  S.  E.  de  Vitray. 

MERALEAZ  ,  en  Uugcy  ,  diocefe  de  Genève^ 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  cledion  ,  bàiU 
liage  &  recette  de  Bellcf  .  diftria  de  ValromMr, 
On  y  compte  feiix>  CMW  pnroiflé  «A  i  t.  L  O. 
de  SeyflTel.  Son-tctrok»  ipnjqtMàlontngntax,  efl 
aiTez  fertile.  - '  •■       ■  ~  ■ 

MF.RANS  ,  dans  l'Aeenois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe )  elcâion  «Se  jurifdidîion  d'AVer»  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordcuux.  On  j'  compte  54.  feux. 
Cette  fuoUSit  cft  à  <nwl^  dillance  de  la  rive 
droite  de  h  Garoiue^  Son  tclrraîr  abonde  en  grains 
&  en  fruits. 

MKRAS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
RJeiix  ,  recette  de  Pamiers ,  parlement  d*  Toi>- 
loaiè ,  intendance  de  Ronffillon.  On  y  conpie 
S.  finix  de  compoids  de  30.  feus  nlbninn* 
Cette  paroiiTe  eit  dans  lea  .moMagaei  f  k  WW 
lieue  N.  E.  du  Mas-d'Azil. 

MERAUCOUHT,  en  Picardie,  diocefe,  in- 
tendance ik  clcâion  d''Amiens  ,  pailenient  de 
Paris,  doyenné  de  PoIibOny  compte  13.  fcu^. 
Cette  parotHiB  eft  fituée  en  pop  de  KjAi»  >  fntla 
petite  rivière  de  Selle,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  V<nt, 

MEK Al'MOV'r,dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe Je  iNkîz  ,  cour-lom-eraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Bricy.  Ce n'eit qu'un fimple 
liameau  ,  de  la  communauté  de  Pénil ,  &  près  de 
la  t  ilic  de  Bricy. 

MERAUVAUX,  dans  le  VedanoU  ,  ta  ftft- 
MelSn  j  dîocele,  jnrilïiftion ,  (ubdélégetfon  èc  te- 
cette  de  Verdun ,  parlementé  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  qtie  J.  feux.  Ceft  un  chiitcau  ,  au 
pied  d'une  montagne,  ù  J.I.  de  Verdun. 

MERCASTEL,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver< 
uancc  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-pfO« 
eincial  d'Artois ,  parlement  de  Panst  inteodance 
de  Lille.  On  y  compte  3^.  perfonneti  Cette  pa- 
xoilfe  eil  ^  une  lieue  S.  S.  F..  d'Arras. 

MERCENNES  ou  Mcrccnct ,  bourg ,  dans  le 
Maine ,  diocefe  &  éledion  du  Mans ,  parlement 
de  Fvhy  intendance  de  Tout*.  On  y  compte  79. 
léilX.  Ct  bourg  eil  i  s.  I.  S.  S.  E.  dn  Mans  ,  &  au.^ 
tant  N  N.  O  d'Ecomoy.  SonterroireO  alFez  fertile. 

MERCEUIL  ou  Mercneil,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Aïuun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  ëi  recette  de  Beaune.  OiI  y  compte  50. 
feux.  Certe  jKiroiire  cà  (îruée  près  de  la  rivière  de 
Debune  ,  i  une  Jteue  &  demie  S.  S.  £.  de  Beaune. 

MERCEY ,  en  Bourgogne,  diotide  «PAutun  , 
pnrlcmcnt  Se  intendance  dcr  Dijon  ,  bnilliagc  & 
recette  d'Arn.ty  !t:-Dnc.  On  y  compte  18,  feux.  Ce 
t^illagc  C'A  i  Icax  tiers  de  lieue  S.  E.  S'Aïaaf-h» 

Duc  ,  &  ilu  k  route  de  ChJdon  à  Pacii. 


MERCEY  u  Grand ,  en  Fraoche-Conlté,  dio^ 
cefe ,  parlement  &  intendance  do  BoTao^n  ,  bail. 
lia«c  dk MMtté  de  Dote.  On  yeonipte  36.  fenx. 
Mneey^e.Fnh,  dane  lé  Aiême  bailliage  de  Dole, 
"B  c'.\  r ■  r> rTi j-"^. f e  -que  ic  cinq  feux. 

MLliCh  ï  Jur  Saoïie  ,  en  Francfaé-Coitité  ^  die. 
cefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail* 
liage  dt  recette  .de  Gray.  On  y  compte  j».  ^mti 
Cette  paroilTe  eA  (îiuec  prcs  de  la  rive  gautbe'dto 
la  Saune  k  i  e.  L  de  demie     £..de  Gray. 

MfERCHINO ,  dnni  le  dnebd  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  di 
Lorraine  ,  baillia[;e  de  Bouzonville.  Ceft  un  vil- 
lage  à  la  droite  de  la  Saare,  à  3. 1.de  Bousonville  , 
&  une  de  Mcrteick.  U  7  a  une  dglift-Aiccuriâle  dO 
Mcrt£ick.^bn  (enoir  cft  nooiai^eiK,  mail  cffe« 
abondauit  «ftp&turages. 

MERCIEKS  (Roi  des).  C'étoit  autrefbis  Comme 
l'infpeôeur-géneral  du  commerce  &  des  inanu- 
faâures  de  France.  Ceft  Charleitiagne  ifui  le  pre- 
nnier  créa  un  Roi  der  Merciers,  pour  OVjBir  inlpec- 
tion  fur  les  marehands-tnerciers  du  nqnmme.  Cet 
«ffice  fut  fujei  Ik  diveffi»*  variationtt.  Le  loi  Fiu-i 
^is  I.  le  rétablit  c«  4|4S. êlHtwA IV.  ïo  fi^pélnn 
en  H597.  ' 

MERCIN  ou  M  eurfln,  dans  le  SouTonnois ,  au 
gouvernement-général  tic  l'IDc-de-France,  diocefe, 
intendance  dit  âeâion  de  SoidoM,  parteinent  de 
¥im.  On  y  compte  $4.  feux'^  y  cooiprii  iioe-dé* 
p«Aidances.  Cett*  ptroiinr  »ft  i  luie  Iteao  O;  S.  O. 
de  Soiflbns. 

MERCKWEILLER  ,  dans  la  BflflTe  Alftce  ,  dio- 
ccf:'  Strasbourg,  confeil-lupericur  &  intendance 
d'Allace  ,  bailliage  de  Kutzcniiauleu.  On  y  comptO 
SI.  feux.  Ce  Village  cft  fitué  entre  les  livioita  dtf 
Seor  de  de'Motâfn  ,«a  pays  fort  abondant. 

MER<ïaEini  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ié  tu 
Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
éleâion  de  Brionde.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroifTe  cil  .'i  une  lieue  O.  d'Ardcs,  6.  O.  \.  O.de 
Brioude ,  $  ■  O.  d'Ul'jit^ ,  &  8.  S.  S.  O»  de  Qermont* 

Le  château  de  Mercœur  et  oit  bâti  lîir  Bnedmi^ 
kcncc ,  vis-à-vis  d'an  aatic  cbâtewi  oOaimd  Fro- 
menfel ,  ((ul  dtoit  atie  ebltellenie  du  duché  de 
Mercœur.  L'un  &  l'a  -tre  furent  démolis  par  ordre 
du  roi  Louis  Xlll.  Le  duclie  de  Mercocur  avoir  dané 
fa  dciicndance  jilufleurs  autres  petites  villes  ,  telles 
que  celles  de  BlejU  ,  i^Alauehe  ,  de  Eiuitttt ,  dé 
MaUughol  f  it  Saviguts^  dt  do  Mtgian  dv  cdtd 
daGévandiui* 

L«  mai/ort  dé  Mirrrirer  dtoît  une  dCi  plot  àin 
tiennes  &  des  plus  illti(?res  de  France,  &  portoit 
pour  armes  ,  de  f;ueules  à  trois  faces  de  vair.  St. 
Odiion  ,  abbe  de  Cluny ,  en  etoit  iiTu.  C'cK  lui  qui 
înilitua  la  fête  mi  commcmorlition  des  morts  ,  tpui 
j*églife  reçut  &  célèbre  le  lendemain  de  celb  4o 
tmia  les  ÛunU.  11  mourut  en  1048^.  i  87.  ant. 

Dans  la  table  généalogique  de  la  meifon  d'k/cff. 
Tailles^  faite  par  du  Bouchet,  on  voit  que  vers  l'an 
1143.  le  bienheureux  Pierre  de  Mcrçœtrr  fonda 
l'abbaye  d'Obazine  ,  &  qnè  Begon  d*£{cO(aiiiei 
en  Alt  le  premier  abbé. 

Etienne f  fizieme  abbé  de  la  Chatie-tïliiii ,  hs 
même  qui  mourut  en  odeur  de  (ainv-té  l'an  1  i66w 
aprit  avoir  gouverné  cette  abbaye  r,endant  quinze! 
ans  ,  étoit  auiS  de  la  niaifon  de  Mcrcaur. 

Odiion  1.  eft  le  plu*  ancien  des  lires  de  Mer- 
cœur dont  on  ait  connoiflancf*..  U  vivoit  en  850V 
La  plûpart  de  fes  fucceiTeurs  -portèrent  le  nom  dtf 
Beraud.  Le  dernier  qui  le  'porta  ,  fumommi  H 
Grand  ,  filt  COfflle  de  Cler  n-ont ,  dauphin  d'Au- 
vergne, de  époofa  leartne,  coauetle  de  Forêt,  fille 
unique  de  Guyot ,  comti'^-  de  Forêt.  Ce  Beraud  de 
MeraoDur  se  laiiTa  ^'rme  fille  naifuc  t  nomaBéo 


tfi  MER 
Aaae)mil  le  19.  août  ityi»  fut  mârlce  à  Lou»  IL 
dnc  de  Bourbon  ^  lefUM  devint ,  par  ce  mariage  , 
feigncur  de  Mcrcceur,  comte  dé  Clemuuitj^  i^axti- 
phin  d'Auvergne  ,  &  comte  de  Fcntt.  Le  P.  An» 
{elme  &  le  ficur  du  Fourni  conviennent  Je  ce  fait 
.dans  ThiAoire  généalogique  de  U  maifon  de  Fian- 
.  ce  ;  cependant ,  quelques  pages  après  ,  ils  difent 
ipt  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  comte  de  Mont- 
penfier,  époufa  l'héritière  de  la  m^fon  de  Mer- 
cccuT.  Louis  II.  duc  de  Bourbon  y  fut  pcrc  de  Jean. 
Celu!  <;i  donna  la  baronnie  de  Mercoeur ,  le  cotnté 
de  Clcrmont  &  le  Dauphiné  d'Auvergne  à  fon  troi- 
iieme  fils ,  Louis  I.  comte  de  Montpender ,  qui 
jBmt  pour  fucceifeur  Gilbert ,  perc  de  Charles  de 
'Boillboii  UL  du  nom  ,  connétable  de  France  y  dont 
tont  le  noade  fçait.la  défeâioa  &  U  mort.  Set 
biens  ayant  été  coniifqaét  él^  liefpif  miJl.oi,  par 
srrct  du  parlement  de  Paris,  reitdtt  le  16.  juillet 
1517.  il  fut  palTc  une  tranfaâion  à  Fontainebleau 
le  10.  juillet  i$29>  entre  le  roi  François  I.  Louife 
de  Safoïe  ,  (a  mere  ,  &  Renée  de  Bourbon ,  fotur 
dtidit  connétable,  &  femme  d'Antoine  ,  duc  de 
IfOnaine.  Pftr  cet  «Ae  «  b  baronnie  it  Mércoenr  , 
Hvec  les  terres  de  Fromental ,  Ncflay  «Se  Gerceat , 
fut  cciiéc  &  délaiffée  à  Antoine  ,  duc  ds  Lorraine , 
&i  Renée  de  Bouibon  ,  fa  femme  ,  à  cor.dition 
qu'ils  renonwcroicr.t  à  toutes  les  prétentions  qu'ik 
pouvoient  avoir  fur  les  bient  &  fucceffions  de  la 
Buifon  -de  Bourbon  j  &  que  ces  terres  cédées  fe- 
foient.iaelietalile^pairle  Roi,  à  perpétuité ,  pour 
la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or.  Par  contrat  du 
17.  mars  isjo.  la  faculté  de  rachat  réfervce  au 
Roi ,  fut  remife  j  &  cet  aâe ,  après  plulieurs  let- 
tres de  jufiîon ,  fut  rcgiiUc  au  parlement  le  i  9. 
apOt  IS34' 

Du  ipuiage  d'Aatoîae  de  LonaJae  ^c  Renée 
de  Bourbon  vinrent  pluiîeur*  enfantin  Nicobt  de 

Lorraine  ,  leur  fils  puînd  ,  eut  la  baronr.ic  Je  Mer- 
cœur,  &  tît  la  branche  do  ce  noiii.  Il  fut  iiiailé 
trois  fais,  &  eut  des  entants  de  Tes  trois  femmes. 
Ceux  de  la  première  moururent  jeunes  ,  excepté 
Xonife  de  Lorraine  ,  qui  fut  mariée  eu  IJ?}»  BU 
ni  Henri  lU.  Cell  ea  faveur  de  fon  beaa-paia  fia 
ce  monarqtie  érigea  la  baronnie  de  Metceear  en 
dnclic-pairie  ,  Fan  1J76.  Du  fécond  mariage  de 
Nicolas  de  Lorraine  nâquircnt  pluficurs  enfants  , 
tlont  Tainé,  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  fut 
du:  de  Mercœur.  Il  ne  lailTa  de  Mnric  de  Luxem- 
hour^f  l'd  femme,  que  Marie  de  Lorraine,  du.< 
«heue  d'Etampes ,  de  Mercoeur  ,  &c«  alliée  aa 
mail  de  juillet  1609.  à  Ccfar,  duc  de  Vendôme, 
£!•  naturel  du  roi  Henri  le-Grand.  Louis  Jofeph  , 
duc  de  Vendôme  ,  ayant  ëpoul'é  Murie-Annc  de 
Bourbon-Condé  ,  &  ce  prince  étant  viort  fans 
poftérité  en  juta  171 1>  la  princcITc  fa  feinmelié» 
ri  ta  de  tout  les  biens  de  la  maifon  de  Veaddne^ 
Quelques  années  après,  la  terre  de  Merceew  ayaat 
été  vendue  au  marquis  de  LaUay ,  elle  liit  wtiaîtè 
par  le  prince.de  Coati ,  dont  la  poftérité  an  jouit 
aâuellement. 

MERCŒUR,  en  LimoHn ,  diocefc  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeatix ,  clcâion  de 
Tulles*  On  y  compte  S9.  feux»  Cette  paroifle  eft 
fiir  les  contins  du  Qucrcy,  à  a.  1.  de  la  rive  ^ndM 
de  la  Dordogne  ,  fie  8.  S.  F,,  de  Tulles. 

MKRCOlRKou  St.  Flour-Jc-Mcrcoirc,  &  .!:r- 
trefuit  Alercueil ,  Merconum  ,  âieigonum ,  à»ns 
le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocele  &  recette 
del^epdes,  parlement  de  TouJouiie ,  Kéncralité  il« 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 32.  feux.  CetteuaroilTe  eft  à.  une  lieue  S.  O.  de 
I.Drgonnc  ,  Sc  N.  E.  de  Mendes.  A  y  a  auprès  , 
&  à  quelque  diftancc  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  , 
abbaye  de  iUks,  de  Tordre  de  CUcaux.  Une 


eranilo  Si  belle  forêt  s'étend  aux  environs  &  daaa 
les  ttaontagncs  voilines.  On  confervc  ,  au-refle,  da 
mécieu&s  relique^  datfi'égUfe'du  nonaftcre  dp 
nfercoife. 

MEUCUFIL  ,  en  Bouiyogno-^ .an  iuaiiage  If 

.Beaimc.  r'^fijc^  McrcDuili 

MERCUFR  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefc  &  recette  du^fuy ,  parlement  de  i  oulou> 
généralité  de  MonlpeUler  ,  intendahce  de  Lan- 
guedoc. Oa  j  4Miiiipta  t.7.9,  Uvatf  Cette  panuiTe  eft 
.à  quelque  diftance  de  la  nvc  dr4tle.>deh  Loire  , 

à  I.  1.  &;  demie  K.  E.  du  Puy. 

.  Aft,KCLi:.Z ,  en  Qucrcy  ,  diowfc  &  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Tooloufe ,  intendance 
de  Montaiiban.  On  y  compte  3.  feux  ^i.belluguea 
te  demie.  Cette  communauté  ell  pris  de  la  rivta 
droite  du  Lot ,  à  quelque  diftaoccears  k  N.  O.  de 
Caliors. 

MERCUREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc ,  Iwil- 
liago  &  recette  de  Ch&lon ,  parlement  &  intenf 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  pa- 
roifle eâ  à  s.  I.  &  demie  O.  N.  0,4e  CMioa,  Oa. 
7'cueiUe  de  très-bon  vîiii  D  y  a  une  petite  rivière  » 
celle  de  Bourgneu/. 

MERCUROL,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de  Vien- 
ne ,  parlement  <5v  intendance  de  Grenoble,  élection 
de  Valence.  On  y  compte  1.  feux  &  un  quarantc- 
luiitiemç  de  feu  noble,  &  4.  feux  un  demi  na 
huitième  &  na  .tTente-.4Îenxicffie  de  feu  taiilt^lei» 
Ce  village  eft  inné  lieue  N.  E.  de  Tata. 

MERCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Errenx, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleôiond'An- 
dely  ,  iergenterie  de  Vernon.  On  y  comjitc  1.  fcua 
pTivilcf!;ies  8c  91.  feux  taillablcs.  Cette  paroilie  cil 
li  une  lieue  O. S. 0.da  Vaison ,  &  3.  S.  d'Andely. 

MERCY.  ca  Champagae,  diocelè  de  Sem, 
parlemeat  &  intendance  de  Paris  ,  dleâioB  de 
Joijîny.  On  y  coînpte  19.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
ptcs  de  k  route  de  Sens  à  St.  FloientÎB,  à  j.  1.  E. 

N  E.  de  Joigay ,  dt  aoe  &  demie  N*  0.  de  St.  FIo* 

rcntin. 

MERCY,  en  Champagne ,  diocefc  de  Langret, 

Çtfletttcnt  &  intendance  .de  Paris,  éleâion  de 
bnnerre.  On  y  compte  %6.  fSnut.  Cette  paroilie  eft 

à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de  l'Arman- 
^on ,  à  2. 1.  S.  £.  de  ^t.  Florentin.  On  l'appelhs 
auffi  Marcy, 

MERCY  /e  Bas^  dans  le  duché  de  Bar,  dioceft 
de  Trêves ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lor* 
raine, iMilliage  de  Villert-la-Montagne.  C'cA  un 
vîllaee  fîtué  à  une  demi-lieue  de  Mcrcy-le-Haut. 

MERCY  Utctt  (la)  j  abbaye  d'hom  mes ,  de  Tor- 
dre de  Clieaux,  en  Poitou,  diocefc,  intendance 
3:  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ;  lîtuée 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gartetnpe ,  à  quelque 
diilance  S.  de  la  Rochepofay.  &  4.  ou  5. 1.  S.  E. 
de  Chfltellerault,  de  8.  E.  N.  E.  de  Poitiers.  Elle 
vaut  à  Pabbé-commendataire  environ  1400.  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rn;ne  ctt  de  50.  flo- 
rins. Ce  monallcrc  cù  bien  bjti ,  6c  dans  une  iîtua- 
tion  fort  agréable. 

MERCY  le  Haut ,  village,  chcf-l  icu  du  Comté 
Je  MerejTf  ou  des  Cinq-Filles,  érigé  par  le  due 
Léopold,le  19. avril  1719.  dans  le  duché  de  Bar, 
diocele  de  Trêves ,  cour-fouvcraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers  la  Montaj^nc.  Ce 
village  eft  fitué  fiu  la  rivière  de  Grune,  à  une  lieue 
de  deaiiede  Villers  la-Montagne, &  3.deLonguyon. 

La  fêignearie  de  Mercy-U-IIaut  elt  compoféo 
"ès  Xivry-lt-Franc  ,  Mncy-h-Haut ,  Mercy-lc 
Bas  y  Boudrc\y  &  fligny.  Cette  feigncurie  avoit 
donne  le  nom  à  une  tuaifon  également  illuftre  de 
ancienne  ,  éteinte  en  la  perfonnc  de  Florimond. 
Claude,  Cmte  àcjâercyy  ouréciiai  des  armées  de 

TEmperéur,  ' 
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PEmpereor  »tné  le  *9.  juin  1734.  i  h  b«taiU«  de 
Parme,  en  Itatîe,  fam  avoir  M  marié, ayant  laifTé 

fe*  biens  de  Hongrie  aa  comte  d^/lrgcnicju  ,  fon 
coufîn,  i  la  charge  de  prendre  le  nom  &  les  armes 
de  Mercy.  Ce  Icgnraire  ucbcta  daduc  de  Lorraine 
le  comté  de  Mcrcy ,  ^chu  h  S.  A.  R.  par  la  mort 
du  maréchal  de  Mercy,  Cuivaift  an  traite  fait  entre 
le  duc  Léopold  &  Ini,  par  Jeqnel  ce  prince,  en 
érigeant  &  terre  de  Mercy  en  comté  ,  par  lettre* 
du  19.  avril  1719.  y  avoir  uni  plufîcurs  domaines, 
k  la  charge  que  le  tout  lui  fcrojt  rcvcrfibic  à  la 
mort  du  niaréchal  de  Mercy.  Ce  feigneur  étoit  fils 
de  Fierrc-Emeli, baron  de  Mercy,  3c  de  Chrifline 
i^Alamont  ,  iîlle  unîi(ae  de  Fiorimond  ,  baron 
d^Alamont)  bailli  de  gouverne-.ir  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  flt  d*Anne-Margucrite  tTArj^enrcJu,  dk  pciit- 
fiîs  de  François,  baron  de  Mercy  ,  gdncr;il  des  ar- 
mées de  l'Empereur,  &  de  Magdclcine  de  F/acl- 
Jtnlanit. 

fAEKGi  UHaut,  dans  le  PAyt-Meffin^diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  juriCdidion  ,  lubdclcga- 
tion  de  recette  de  Metz.  On  y  compte  ir.  fcii\'. 
C'eft  un  %'il!agc,  à  2.  1.  da  Metz ,  i  giiuchc  de  la 
toute  de  LJt:.:  viU;  à  celle  de  Sirasbourp. 

MKRDASSON  ,  petite  rivière  du  I^anguedoc, 
^i  pane  par  Cailelnau ,  près  de  Montpellier. 
-  MERORIGNAC  ,  ei  Bretagne ,  dioccfe  de  re- 
cette de  Se  Malo  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  corr.ptc  ^6.  feux  un  trcrs  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifTc  cit  5.  1.  N.  N.  F.,  de  Ploiir- 
«lel,  &  II.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

MERÉ,  en  Normandie,  diocefc  de  Baycux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  «  diec- 
tion  de  Vire ,  fergenterie  de  Condd.  On  y  coafte 
197.  feux.  Cette  paroiAe  efl  fîtaée  fiir  la  rhrîere  de 
Noircau ,  à  une  lieue  N.  F,,  de  Condé  ,  de  j.  E.  N. 
£.  de  Vire.  Il  y  a  deux  cgltfes  paroiiHales,  St.  Denis 
te  St.  Martin ,  deflervies  par  un  fcul  de  môme  curé. 
CTeft  dani  la  première  que  fe.  fait  Toffice  de  la  pa- 
roUTe.  Dant  rainre  on  dit  nue  melTe-baffe  ton»  les 
dimanches  -,  &  celle-ci  a  un  cimetière  qui  fert  de 
fcpulture  commune  aux  habitants.  Elles  formoient 
autrefois  deux  piiroiîfcs  diiîiniiei  ;  St.  Denis  à  la 
préfcntation  du  feigneur  de  Meré  ,  &  St.  Martin  & 
celle  du  prieuré  de  Beaulicu  proche  le  Rouen.  Il 
y  avoit  suffi  un  laaaret ,  d(  qnelvoee  autres  dia- 
peUet.  Dant  b  fiiite  ,  cet  dîven  bénéfices  littent 
réunis ,  comme  on  le  voit  par  une  collation  du  20. 
mars  1709.  pour  cette  cure ,  dans  laquelle  l'cvctjuc 
de  Bayeux  s'exprime  ainH  :  ïîf/xoriam  p^rockialis 
teeUfiîe  JanQorum  Dionifii  f>  Martini  de  Meriy 
can  illi  annexh  capelUs.  Le  feigneur  préfente  feul 
aujourd'hui  à  la  cure<  Dans  plofiean  titres  antë> 
rieurs  ,  Téglife  de  St.  Martin  eft  regardée  comme 
la  principale.  Elle  porte  le  nom  de  ?t.  Martin  des- 
Champs  ,  ou  du  Vieiix-Meré.  La  fcigneuric  de 
cette  paroifTc  eû  polTcdcc,  depuis  plnfîeurs  (tecles, 
IMIT  les  iiews  de  Raduifkf  d'une  nioblclTe  ancienne 
ft  bien  alitée.  Us  font  repréfentéi  aujourd'hui 
(  1766.)  par  Edmond  RaJulpil,  chevalier,  iêi* 
gneur  &  patroti  de  Meré. 

MERF  ,  bourg  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  de 
Loches.  On  y  compte  64.  feux,  y  compris  ceux  de 
Lczigny.  Ce  font  deux  vUlucsdiftinâi,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Creufe,  )  une  Uene  S.  de  la  Gnîcrcbe. 

MERÉ  5"/.  Dt  uif ,  dans  le  Mantois ,  augotJ- 
vememcnt-général  de  l  lfle-dc-France  ,  dioccfe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Parii,  élec- 
tion deMonifort-rAmaury.  On  y  compte  m.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Montfort-rÂmaury.  Il  y  a  auffi  dans  la  même  élec- 
tion ,  Meré  St.  MagUire  compofé  feulement  de 
31,  feux. 
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MEREAN  eu  Meriou ,  en  Bemr ,  diocclè  ql 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élee. 

tion  d'IlToudun.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
eil  iitue  fur  la  rive  droite  de  TAnion ,  à  une  lieue 
S.  de  Vier/on  ,  &  j.  N.  O.  de  Bourges. 

MEKEGLISË,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou. 
vernement-géndial  d'Orléanois  ,  diocefe  de  élec«  ' 
tion  de  Chartres,  parlement  de  Paris ,  intendance 
dX>rléans.  On  7  compte  3 1 .  feus.  Cette  paroiflè 
efl  en  pays  de  plaines  ftlbondant  en  Ueds,  ki»t 
S.  O.  de  Chartres. 

MEREKEGHEM  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ; 
diocefe  d'Ypres ,  parleoientde  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  nbdélégation  de  recette  de  CaflisL  On  y 
compte  21.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
affez  abondante  en  grains  ,  &  encore  plus  en 
pâturages. 

MF.KFI  .F.AZ,  dans  le  Valromcy  ,  en  Bugey  y' 
:  I  ucfc  de  Genève,  ^oye^  Meraleas. 

MblŒLESSART  ,  en  Picaidie  ,  dioceie  ,  ia> 
tendance  dt  dleâion  d'Amieni ,  parlement  de  Pu» 

ris  ,  dovenné  d'Airainc.  On  y  compte  87.  feuxi 
Cette  paioilTe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Somme ,  &  i.  &  demie  S.  S.  F.  d'Abbcville. 

MERELLE  ou  Mcrcillc,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine 
intendance  de  Loixaine  ,  bailliage  de  RcmiremOBti  1 
Ceft  nu  village  du  Val-d^Ajol ,  de  (itué  par-conlii- 
qucnt  dans  i:nc  valide. 

MFRFNS  ,  dans  l'Armaptac  ,  en  Gafcogne  , 
dioccfe  ,  intendance  &  éleiSion  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  com» 
pte  un  feu  &  i  1 .  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
près  de  Lavatdens ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  d'Aufch* 

MERENS ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  9c 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Roufllllon.  On  y  compte  ic.feux  de 
compoids  di  m.  feux  allutiians.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  S.  d'Ax  ,  &  4.  &  demie  S.  £.  de 
Tarafcon. 

MËREiWILLE  ou  Merinville ,  dans  le  Pays- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois, 
dioccfe  de  Chartres  ,  parlement  iic  intendance  de 
Paris ,  cleâion  d'Eftampes.  On  y  compte  x  $7. feux» 
Cette  paroilîe  eft  à  3.  L  S.  S.  O.  d'EftampCt. 

MERENVILLE  ,  an  pays  de  Lom^nt ,  en 
Gafcogne ,  diocelê  dc  pûlement  de  Tonlonlè , 
intendance  d'Aufch ,  comté  de  l'Ifle  -  Jourdain , 
élcdion  de  Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  dc 
64.  bellugues  de  feu.  Cette  pioilë  eft  à  4.  liencs. 
O.  N.  O.  de  Touloufe. 

MEREUIL ,  en  Dauphinë>  dioeclé  dleâion 
de  Gap.  f^e^Meireil. 

MEREUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d*Aiittin , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  flc 
recette  de  Semnr-cn-Auxois.  On  n'y  compte  que 
II.  fcuv  ,  de  ce  n'clf  qu'un  iîir.ple  hameau  de  la 
paroiifc  de  la  Motte ,  en  pays  allez  montagneux* 

MEREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour>fonveraino  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  C'eft 
un  village  à  la  gauche  de  la  Mofclle  ,  à  une  lieue 
au.delTus  de  Pont-Saint- Vincent ,  &  3.  &  demie 
de  Nancy. 

M£R£Y  I  en  Normandie  ,  diocefe  de  éleâion 
dFEvremc,  pariement  de  intendance  de  Rouen  , 

fergenterie  de  Palfy.  On  y  compte  ».  feux  privi. 
le  g  i  es  ik.  44.  feux  taillabics.  Cette  paroiûe  cil  près 

de  la  rive  ganchs  de  rEoie  »  i  ime  Uene  S.  &  E. 
de  Pafly.  • 

MEREY,  en  Franche- Comté)  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  dc  recette  de  fiefan- 
{on.  On  y  compte  t    femt.  Ce  village  <ft  fltné  . 
entie  les  ctTieies  de  Doubs  de  de  Lognon ,  i  a.  L 
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a.ii.E.  de  Bcûni^ùn,  (k  pi^i  lic  la  i'-aroilTc  de 
Bonn  a  7. 

M£R£V  f  en  Champagne  ,  diocefe  &  cleâion 
âe  KheiBit  ,  ftdflment  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  eompte  87.  feiut ,  y  conpm  le* 
dépendance*.  Cette  piraifle  cft  fitaéc  en  mm  de 

grains  &  do  pîiuragM.  On  l'appelle  auffi  Merfy. 

MERHY  jous  montron ,  en  Franche-Comte  , 
dioccfc  ,  parlement,  intendance,  bailliage  &  re- 
cette de  Beiàitfon.  On  y  compte  28.  feux.  Ce  vîl- 
Ibge  eft  à  queltiue diilance  de  la  paroilTe  de  Villers , 
à  2.  lieues  S.  S.  E.  de  Be&afon,  &  âne  &  demie 
"K.  O.  d  Ornans. 

MF.RGLY  ,  en  Cîiampngne  ,  diocefe  &  éleiflion 
de  1  royes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
ChMons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  ^aroilTe  eft 
fitadc  dam  aoe  plaine  abondante  en  gnun  ^  &  oà 
il  y  a  aafi  de*  pâturages  pour  lei  mouton*. 

MERGNTEUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  clcftion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroilTe  eit  fituée  à  çpiclque  diJlance  des  confins 
de  la  province  de  NoHDBiidîe,  il  nae  lieoe  9t.  demie 
O.  de  Poix. 

MERIADEC,  en  Bretagne  ,  dtoeefe  0t  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  le  R  ines. 
On  y  compte  6.  feux  &  un  tiers  de  Icu.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  allez  inëi;al  ,  oh  l'on  recueille 
allez  de  bled ,  &  oh  il  y  a  auiii  de«  pâturages. 

MERIAS  ou  Mcyrias ,  en  Bugcy ,  diocefe  de 
St.  Qaude  »  Mfkmeiit  de  intendance  de  Dijon  , 
dleftion ,  bailluge  8t  recette  de  BeUey.  On  n*y 
compte  que  6.  feux.  C'eR  une  chartreuie  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  de  Nantua  ,  &  4,  O.  N.  O.  de 
ScylTcI. 

MEHUUMONT  ,  en  Ficudie,  diocefe,  in- 
tendance  die  ëlcâion  d^Aoïient  ^  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  74* fieme. Cette 
paroiHe  eft  en  pays- miié  de  plaine*  de.coUincs, 
oii  Ton  cueille  aiTcs  de  giw». , 'dk  obUyBaiiitt 

quclr|ucs  pâturages. 

MERICOURT  .  en  PicMdk  ,  diocefe  ,  intcn- 
,   dance  &  ëleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Park, 
doyenné  d'Ainiîne.  On  y  compte  6«.  feux.  Cette 

paroi/Te  eil  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Airaine  ,  dk4*0« 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  aflcz  abondant. 

MF.RICOURT,  en  Artois,  diocefe  d'Arras  , 
confciUprovincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Leni. 
On  y  compte  4|.  feux  de  s  10.  perfonnet.  Cette 
paroiflê  en  i  trois  quarts  de  liew  S.  S.  B.  de  Lent. 

MERICOURT,  en  Picardie,  -lioccfe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Pai.a  ,  tledion  de 
Dourlens,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  j  5.  feux. 
Cette  paroi'Ie  eft  fui  la  livieie  d'Albert  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Cofbie*  On  rouelle  JMeitcaiir*» 
VAbbé. 

MERICOURT /or  Somme ,  en  Picardie ,  diocefe 

*  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pcronnc.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
i  >.  1.  E.  de  Corbie  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Péronne. 

MERIEL ,  dans  l'Ifie-de-France ,  diocefe  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Paris ,  éleôion  de  Pon- 
taifc.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur 
la  rive  gauche  de  TOife ,  aii-dclfous  de  rine-Adam^ 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Pontoifê. 

MERIES  (la)  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cmh- 
bay  ,  perlement  de  Donay  ,  intendance  »  gouver- 
nement de  lecette  de  Manbenge.  On  n'y  «orapte 
que  9.  feux.  Ce  village  eft  enpiqra  mêlé  de  boil 
&  de  terres  labourables. 

MERŒZ  le  Bois  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
Jance  de  ékâioa  de  Bourges  ,  patkment  de  Paris. 
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On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en 

pays  de  bois  ,35.!.  N.  de  Bourges  ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  Sully.  On  l'écrit  auffi  ,  Mery-èt- 
BgIs. 

MERIGNAC  y  botng,  en  Anp;oniDois ,  dîocelSB 
d*Angotilême  ,  pailemeat  de  Parts ,  intendance  de 

la  Rochelle  ,  éleflior  i^c  Coi^nnc.  v  i:o;ripte 
100.  feux.  Ce  boure  elt  à  udc  lii-uc  iciu.c  L.  »\ .  il. 
de  Jarnac  ,  &  3.  È.N.  E.  de  Cognac. 

MEKlGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  éleâion  d'AngouUme  ,  parkuient  de  Pans  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  118.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  enclavée  dans  h  Saintonge  ,  de 
elle  eft  i  j.  I.  &  demie  S.  E.  de  Pons. 

MERIGNAC,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  8{.  feux.  Cette 
paroiflie  eft  à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Boor» 
ganeuf.  Son  teffok  cft  allez  abondant  en  memie 

grains.  » 

MERIGNAC,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne, 
diocefe  f  parlement ,  intendance  &  eiedion  de 
Boideanx,  joiifdiâion  de  Veyrmes.  On  y  compte 

Î71.  feux.  Cette  paroiflê  cft  litnée  fur  le  laiiTcnia 
e  Jalle ,  'ï  s.  ou    1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MERIGNAC  VF.glLfe  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  lituce  entre  les  rivières  de  Vezere  dc  dc 
Dordogne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

IdEftiGNAS,  dans  le  Bazadoil cn  Gujreiuie  » 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  (k  bitendance  de 
Bordeaux ,  cleâion  de  Condom  ,  jtsrifdiâion  de 
Rau2an.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  4. 1.  &  demie  N.  N.  H.  de  Langon. 

MERIGNIES  ,  dans  k  Fkndte-WaUone  j  àio. 
cefe  de  Toumay ,  parlement  de  Donay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  de  re<:ette  de  Lille.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cene  paroiflê  eft  à  une  lieue 
£.  S.  E.  de  Phalcmpin  ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Lille. 
'  MERIGNY  ,  CQ  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers , 
paiement  de  Paris ,  intendance  dc  Bourges ,  ^ec» 
tion  du  Blanc*  On  y  compte  aoo*  feux.  Cette  pa< 
«oiflé  eft  fituée  fer  k  petite  rivkre  d'Angltn ,  i  a.  U 
O,  N.  O.  du  Blanc. 

MERILLAC  ,  en  Bretagne  ,  Uiùtcie  &  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Renncî. 
On  y  compte  1 6.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiflê  eft  en  pays  rempli  de  cÎNieailXy 
mais  bien  cultivé  dc  afles  fertile. 

MERILLES ,  bourg,  dan*  h  Puifaye ,  au  Gâtî- 
nois-Orléanoii  ,  diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleôion  de  Giea. 
On  y  compte  30J.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  lieues  dt 
demie  £.  S.E.  de  Gicn,  de  z.  N.Ë.  deSt.Faieent. 

MERINCllAL  Bdrmonr ,  daai  te  CombratUei , 
en  Anveigne^  diocefe  de  Limoges,  parlement  de 
Paris  ,  intenflance  de  Moulins ,  éleâion  de  Com- 
braillcs.  On  y  compte  i  )  i .  feux.  Cette  paroiflfeft 
à  4.  1.  de  demie  S.  d'Lvaon  ou  Ëvaux. 

MERINCHÂL  la  Motte ,  dans  le  Combnine*  , 
en  Auvergne,  diocefe  de  Limoge* fOerleraent  de 
Paris,  intenuttce  de  Moulins ,  élemondeCem. 
brailles.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroilTc  cft 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  fcigle  ,  en 
avoine  &  en  bled-noir  ,  i  une  petite  diiiancc  dc 
Mcrinchal-Barmont.  il  s'y  tient  tous  le^  ans  deux 
foires. 

MERINDOL,  en  Provence,  diocefe  de  CavaiL 
Ion  ,  parletnent  dt  intendance  d*Aix ,  viguerie  8c 

Tccc'tc  u'A-  r.  On  y  compte  4.  feux  &  demi  de 
L  u'r^  Ire.  Lvtic  paroilfe  eft  iituee  au  pied  de  la 
1  :  [  ijne  de  Leberon  ,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Durancc  ,  vit.Mi>dc  M^Uenort,  ij«L  £.$.£, 
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de  Cavaiilon,  4*  S.  O.  d'Apt ,  &  S.  S«  E.  de 
Cabriete»,  wi  Comtë-Vcnaiffin. 

En  i|4{.  il  fe  pafla  i  Merindol,  ainfi  fa'à 
Cftbriem  ,  éet  fcenes  bi«A  tragiqttet.  Il  y  avoir 

long-temps  q\ie  dans  ces  de::-:  lH  i  ,  Je  mûmc 
que  dans  quelques  autres  dt;  l'r_", i^ii.L- ,  il  s'étoir 
glilfc  certains  feiitaires  ,  qu'on  croyoit  Ctre  un 
relie  des  anciens  Vaudois.  Coiiiine  ils  ne  le  tenoient 
pac  tranquilles  ,  on  avoit  ctc  obligé  d'en  punir 
plafîeurs  trèt-ftvéfemeiu.  Ces  exemple»  n'avoieni 
pas  fufn  pour  lei  cemeMir  étm  1«  devoir.  Le  Roi 

manda  au  parlement  de  Provence  de  faire  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  détruire  radicalement  cet  efprit 
d'tnt^uictude  de  de  défordre  qui  animoit  les  habi- 
tants de  ces  deux  villages  (  Merindol  &  Cabrieres). 
ChafftMU\t  alors  premier-préfidem  de  ce  parle- 
ment, eu  platôtle  iëal,  car  en  ce  temps-là  il  n'y 
«n  avoit  encore  qu*tin ,  vouloit  que  l'on  commençât 
cette  aiïuire  par  lu  voie  d'exhortation  &  de  la 
douceur  \  mais  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi.  ChalTeneuz 
ne  put  empêcher  que  le  parlement  de  Fkovence  ne 
nadtt  un  arr£t,  le  28.  povemlMre  i  <40.  par  lei[ael 
plolîeiurt  de*  &âxnet  forent  condamnés  ao  1«tt 
par  contumace  ,  leurs  femmes  &  Ictirs  enfants 
bannis  du  royaiime  ,  &  leurs  biens  confirqués. 
Comme  Merindol  fcrvoit  de  retraite  à  ceux  qui 
étoient  foupçonnes  de  fentiments  contraires  5  la 
doârîne  romaine ,  l'arrêt  ajoutoit  que  toutes  les 
maifons  de  ce  village»  le  chitean  &  faeiques  foru 
des  environs  ^  ftrotent  démolis  &  refis ,  &  les 
fcois  coupés  à  dcu\-  cents  pas  àl'entour.  Chaiïeneuz 
confcntit  ^  (îgner  cet  arrêt  ,  dans  l'efpérance  d'en 
éluder  l'exécution  ^  &  en  cfict  clic  n'cO.t  point 
lieu  tant  qu'il  vécut.  On  croit  même  que  c'cil  lui 
ipi  inftmifit  la  cuur  de  ce  qui  s'étoit  paflié  dans 
)Cetu  aflkire  ,  dcipù  obtint  de  François  I.  les  let* 
tres-patentes  da  8.  fé^rrîer  i  $41.  par  lefquelles  ce 
prince  accorda  un  pardon  gênerai  .\  tous  ceux  qui 
avoient  été  condamnés  par  l'arrêt  ,  pourvu  que 
toutefois  ils  renonçulTcnt  dans  trois  mois  à  leurs 
opinions  ,  &  les  abjuraifent.  Auiiit6t  les  habitants 
de  Merindol  envoyèrent  à  Aix  deux  députés  pow 
demander  qu'il  plût  ao parkmcat  dç  hxn  informer 
de  leurs  opinions  ,  &  de  leur  Ibîre  connottre  en 
quoi  elles  étoient  repréhenilbles.  ChalTeneuz  leur 
remontra  qu'il  ëtoit  inutile  de  s'informer  de  leurs 
«rreurs  ,  puifqu'elles  étoient  notoires  ^  il  les 
«xliorta  à  y  renoncer,  &  à  ne  pas  obliger  le  par- 
lement k  procéder  eomr'ci»  en  tonte  rlgnenr.  Que 
cependant  ils  pouvoient  donner  leur  confeflion  de 
foi  ,  fur  laquelle  il  feroit  pourvu.  Ils  le  firent  en 
effet  par  leur  requôte  du  7.  avril  i  J41.  qui  conte- 
noit  un  grand  nombre  d'articles.  Mais ,  pendant 

K'on  les  examinoit ,  la  mort  enleva  ChalTeneuz. 
t  événemeat  accéléra  la  ruine  des  habitants  de 
Merindol  &  de  Cabrieres ,  qui  en  cflet  fnrest  preC^ 
que  tous  mafT^crds  en  i^4$-  à  Cabrieres,  ils 
s'étoient  retirés  ,  dès<qu'ils  eurent  appris  que  l'on 
tnarchoit  à  etoi  avec  dM  ooapei»  PMm  Mémoiies 

de  Peniflis. 

MERINDOL  ,  en  Danphiné ,  diocefe  Vaifon  , 
éleâion  de  Montelimart ,  pattement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  tto  fisitme  9t  «n  vingt- 
quatrième  de  feu  noble  ,  &  un  feu  trois  quarts 
&  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
fOroilTe  eft  Htuce  dans  le  diftriâ  des  baronnies  ,  à 
une  lieue  &  demie  du  Buys  ,  4t  3.  &  demie  de 
Nyons. 

MEKINCHEM  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  St.  Orner  ^  confcil  -  provincial  d'Ar-» 
lois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  I.illc. 
On  y  compte  16.  feux  &  124.  perfonncs.  Cette 
pnioiflt  cR  cB  piy<  de  phiim ,  &  %».\* O. de  U, 
Omect 
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MERIWILLE  ,  au  pays  de  Lo magne  ,  èi.  dan> 
la  Bcauce.  Voye\  Merenville. 

MERIOT ,  dans  la  Brie^hampenoiiie  y  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  ^ris ,  élec' 
tion  de  Provins.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  elt  i  une  lieue  N.  O-  Je  Nogent-fur-Seine  , 
&       S    K.  de  Provins.  11  y  a  des  vignobles. 

iV5KKiOU,en  Berry,  élection  d'IlFoudun.  ^.Me« 
rean. 

M£RIS  on  Même  »  dans  la  Flandre  -  Marî^ 
time  ,  dioceie  dTpres  ,  parlement  de  Oouay  , 

intenJanct;  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Bailleul.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Bailleul. 

MERISËCQ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'A»» 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec 
tion  de  Tonnerre.  O  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroîfle  ell  à  3. 1.  O.  de  Vermanton  ,  &  autant  S« 
S.  O.  d'Aiixerre.  On  écrit  auffi  ,  Mcry-Stc, 

MËKi  i'ElN  ,  en  Béarn  ,  diuccie  de  Lefcar  j 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufcb,  ficihingff 
£ée  de  recette  de  Sauvctcrrc.  On  y  conque  «y* 
fettk.  Ce  village  e(l  près  de  la  nve  Âtoite  dit 
Gave ,  à  une  petite  diiiance  N.  O.  de  Navarreins. 

MERK,dans  le  Calaifis ,  en  Picardie.  V,  Marck 
dt  Mateck.  ^ 

MËRLANDE  ,  en  Périgord  y  diocefe  &  élec- 
tion de  PériguemCf  pnrlement  dc  intendance  de 
Bordeaux»  On  y  compte  dy.  feux.  Cette  paroiiTe 
ci^  iitnée  entre  PérisneuxÂ  Boutdeîlles ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Périgucux. 

MERLAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éiciftion 
devienne,  parlement  ik  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  eft  à  une  demi-licuc  de  celui  de  Saint- 
Gtoic* ,  avec  lequel  il  eft  eadaftré.  Le  pays  dea 
environs  eft  aiTcs  montagneux. 

iMERLATAIRE  (la) ,  en  Poitou  ^  diocefe  ié  ' 
Luqon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers^ 
élection  de  ChâtiUon.  On  y  compte   115.  feux. 
Cette  paroilTc  e(là6.1.&  demie  N. 0.deLuçon,9< 
O.  S.  O.  de  Chàtillon ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nantes* 

MERLAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in' 
tendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  clec-' 
tîon  de  ^try-lc-François.  On  y  compte  97.  feux» 
Cette  paroilTe  eft  fîtuée  fur  une  petite  rivière  ^ 
qui  va  fe  jettei  dans  la  Marne  ,  à  2. 1.  N.  E.  de 
Vitry-lc-François. 

-  MERLE  ,  en  Âuvetgnt  y  diocefe  de  St.  Flour  « 
parlement  de  Pari»  »  intendance  de  Riom,  âec'd 

tion  d'Aurillac.  On  compte  jo.  feux. 

MF.RLFAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  QuimpcT,  parlement  i<  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  3}.  feux  un  tiers  St  un  quart  de  feu* 
y  compris  ceux  de  St.  Léon.  Cette  commilMIIté 
•ft  en  pays  m£lé  de  plaines  die  de  coUines. 

MEkLEAU  ^  dans  le  comté  dè  Bigorre  ,  m 
Gafcogne  ,  diocefe  dt  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d  Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fur  les  confins  du 
Ncbouzan ,  à  une  demi^lieue  S.  S.  E.  de  Bagneret* 

MERLEBACH,  dnns  le  duché  de  Lorraine, 
dioceCe  de  Mets  ,  cour-fouvetainc  dt  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  C*eft 
un  village,  1  une  lieue  de  Forbac!i  ,&  4.  &  demi» 
de  Boulay.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MERLES  ,  village  &  paroilTe  ,  chef-lieu  d'une 

ÏrévAté  dépendante  du  chapitre  de  ta  cathédrale 
e  Veirdwi  ^  dans  le  Verdunois  ,  au  pays-MeiHn  , 
diocefe  ,  jurifdiàion ,  fubdélégation  de  recette  de 
Verdun  ,  parlement  dt  intendance  de  Mets»  On 
y  compte  62.  feuv.  Cette  paroiflTe  eft  (itaéc  fuc 
le  ruilfcau  de  Loifon  ,  à  jj  l.  de  Verdtm  &  14» 
de  Metz. 

M£RLEVëNEZ>  t  .en  Bretagne  »  diocefcj  &  m^» 
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cette  de  Vannes  ,  parlciïicjit  ix  ir.ienjance  de  Ren- 
ne». On  y  compte  17.  feux  un  tiers  li  un  quart 
i/f  {pOt  Cette  gàToiSe  eft  iliuée  daas  une  contrée 
aflcs  «boadaMt  m  giaiis  »  «)i  y  7»  aafi  dei 
pîtuniges. 

MERLIEU  ,  dans  le  Laonnoîi ,  au  ^ouYcme- 
tnent-général  de  rifle-de-France  ,  diocclc  4  éiec- 
tiou  de  Laan ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilîons.  On  y  compte  8x.  feux,  y  compris 
eeits  de  V^vtrgnj.  Cette  paroUTe  cil  à  t«  !•  & 
4eiiile  S>  O*  de  Lecni» 

MERLIMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Bou. 
logne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amien»  , 
gouvernement  &  recette  de  Montreuil.  Onycomptc 
50.  feux.  Cette  paroiife  en  pay»  maréc^ewc, 
prêt  de  l'Océan  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  de  Moittieilil* 

MËRLOU  ,  aatrefoi»  Mtlh ,  bourg  avec  «il 
diStean,  une  é^ife  collégiale  ,  un  prieuré  ,  une 
nuirnii  'i'^ieufe  de  filles,  dcc.dans  le  Rcauvoifis, 
au  gouvctiiement-géncral  de  rifle-dc-Francc  ,  dio- 
cele  de  Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
SoiiTon»  ,  éleciion  de  Clermont.  On  y  compte  loo. 
feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  fur  la  rivière  de  1  errain  ,  à 
«.l.;O.N.  0.deCKH,s.&ileiiiicS.S.O.deClef. 
mont,  &4.&  demie&E.  de  B*aimiît.-Ceflitde  an- 
cienne baronnic  qui  relève  tîu  Roi ,  &  appartient  à 
Va  maifon  de  Luxembourg.  Elle  avoit  donné  le  nom 
à  une  illullre  maifon  ,  éteinte  il  y  a  environ  trois 
cents  ans  ,  &  de  laquelle  étoit  Dreox  de  Mello  y 
connétable  de  France  fou»  Philippe -AttgnQf. 
Celles  de  Neffle ,  d'OiTcmont ,  de  Montmorency  , 
&  de  Bonrbon-Condé  l'ont  poiTédéc  fucccffiirc- 
tncnt.  Elle  eft  entrde  dans  la  maifon  de  Montmo* 
rency  par  la  pciMcelTe  de  Me^lbourg  ,  fceur  du 
maréchal  de  Lumabopig  ,  &  foi  le  fiud  priese 
4e  Condé  la  doeoe. 

Le  ckitean  cft  fiir  oneliaiiteur  :  c*eftiBi  UtU 
ment  trts-ancicn.  Le  bourg  cft  rra  bas.  Le  cha- 
pitre de  fon  cgiifc  collégiale  n'cft  compofé  que 
de  cjnatrc  chanoines  ,  dont  le  prieur  de  la  Mag- 
deleme  ell  le  premier.  11  y  a  dan»  cette  égliie  une 
chapello  qui  fert  de  paroiile  au  bourg  ,  &  dont  le 
«mé  eft  un  dci  chaBoiece.  Le  Jëigneur  de  Max* 
1i»n  nonmie  i  dent  eanoaleatt  ,  &  même  i  la 
cure  alternative  ment  avec  le»  religicr-:  de  Saint- 
Quentin  Je  Hcauvais.  Le  prieuré  quip^itc  le  nom 
de  la  Magdcleine  ,  i  été  fondé  par  un  des  fcigneurs 
de  Mello  ,  qui  étant  devenu  abbé  de  Vczelay  ,  at- 
tacha à  cette  abbaye  la  nomination  du  prieure 
de  la  MagdeleiiM  ^  il  y  areat  antiefoii  des  Bca^« 
diâint^maif  îla  dtë  wctilarifiS.Oaiuibtt  caceliite 

cil  une  églife  bien  entretenue  ,  oh  Ton  dit  la  mcHe 
troi»  fois  la  feinaine.  Le  couvent  de  filles  etoitau- 
trefoi»  occupé  par  des  bofpitalieres  -,  mais  il  y  a 
environ  cent  ans  qu'on  y  mit  des  Cordelières^  dont 
la  fupérieure  eft  perpétuelle  &  ^la  AcmiBattoa  on 

Îrëfentatioa  dn  feigêeur  :  cUe  f  lead  Je  titie  d'ab- 
efle. 

MF.RLUSSE  ,  dan»  le  duché  de  Lonane  ^  an 
bailliage  de  St.  Diez.  Voye\  Marlu^e. 

MF.RNACH  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface  , 
dioceft  de  Bftle  ,  coaicU.liipéri«iir  &  inlendancc 
a'AUace  ,  bailliage  &  recette  de  Fcnetle.  Oa  y 
compte  48.  fc-;-;.  Crtîc  pjroiffi;  afti  uae  petite 
lieue  O.  N.  O.  Je  i  tiittit. 

MF.RKAY,  cp.  Poitoi: ,  diocefe  ,  intendance  & 
^leftitin  Je  Pfiiticrs ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
dilTcrnent  de  Chltcau-P Archer.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroilTe  eA  itir  la  petite  rivière  de 
Clonere ,  S  1. 1.  S.  E.  de  Vivonne ,  &  $.  S.  de  Foi. 
tiers. 

MERON  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Toon  , 
élcâioa  de  MQatreuU-fieUqr*      7_  ctNDpte  1*4* 
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fewr.  Ce  botirg  cft  près  de  la  rivière  de  Dive  ,  \ 
trois  quarts  de  iici:;  F.N.  F.,  de  Montreuil- Bellay. 

MF.KONNA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bélançoily 
bailliage  &  tecette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  qmr 
é.  lenx ,  de  ce  n'eft  i^n'tin  fimple  hameau ,  fimé 
en  pays  hérifTc  de  montagne:. 

MLiiOVARD  ,  bois  de  103.  arpent»  ,  dans  la 
mattrife-particulieredae  CRDK  A  foléts  de  B^enx  » 
en  Nomtendic. 

MEROUVILLB  ,  dans  k  pa7»Chartraln  ,  m 
OBuvememcnt- général  d'OrUanois,  diocefe  d« 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or« 
léans  ,  clcftion  do  Dotirdan.  On  y  compte  83* 
feux.  Ccrtc  paroiife  ell  en  pays  de  plaines,  à  $.  l» 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

M£ROUX,  dana  le  Snndtgsv ,  m  AUâce .  dio> 
eefè  de  Beftn^on ,  conlèH-fnpévienr  de  intendance 

d'Alface  ,  bailliage  &  rcrctre  Jt"  BcrftforT.  Or-  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eit  a  une  ût-iui-licuC 
S.  F.  de  bedtfort. 

M£RPh\S  ,  bourg  Se  châteilenie  ,  en  Angou- 
mois ,  diocefe  de  Sainte»,  parlement  de  Pari»  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle  ^  éleâion  de  Cognac.  Oa 
y  compte  teo.  fnne.  Ce  bourg  eft  fttué  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  à  une  lieue  5c 
demie  S.  O.  de  Cognac.  C'étoit  un  membre  can- 
fîdcrablc  du  comté  &  duché  d'Angotilème  ,  dont 
il  £t  encore  partie  quand  ce  docbé  Sot  donné  en 
appanage  à  feu  M.  le  dnc  de  Beny,  en  17 11, 
Il  Uxnx  qiielqaelbis  de  partage  i  des  cadet»  des 
comte»  d*Ai^aul£me.  On  peut  voir  dans  le  traité 
des  droit»  du  Roi  par  Dupiiy  ,  comment  le  tout 
vint  à  la  couronne  dn  temps  de  Philippc-le-Bel. 

MERREY,  en  Bourgogne,  diocefe, parlement, 
bUendancc  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  / 
compte  a  S.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  colline» ,  alFez  abondant  en  bleds. 
Se!  habitant»  jouiiTent  de  quelque»  privilèges. 

MERREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 

fret ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Dijon  , 
ailliage  &  recette  de  Bar-fur-Seinc.  On  y  compte 
71.  feust  Cette  pacoiffe  eft  ûu  le  penchant  d'onc. 
coUlae  il  FE.  &  tout  proche  de  Bkr.fiir-SctHe. 

MÊRRY,  en  K CI a ndie , diocefe  de  Scez  ,  par- 
lement de  Koucii ,  jjitendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergentcric  au  Breton.  On  f 
compte  90.  feux.  Cette  paroiOe  ell  i  quelque  di& 
tançe  de  la  rive  gauche  de  h  Dive ,  à  a.  L  A; 
demie  N.  N.  Ot  d'Argentan. 

MERRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Jûtgny.  On  y  compte  1 18.  feux,  y  compris  cetue 
de  Vaux.  Cette  paroi/Te  e(l  fituée  à  quelque  diC> 
tance  de  la  rivière  d'Oaaine ,  à  4,  L  O.  d'Auxeiie. 

MERRY  UStCyH  Bourgogne ,  diocefe ,  bail, 
liage  &  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  8K.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  I.  &  demie  S.  S.  O.  d'Auxerre.  Il 
en  dépend  pluiieur»  hameaux.  Il  y  a  des  vignoble». 

MERRY /«r  Tonne  ,  en  Bovrgognc  ,  diocefe  , 
bailliage  dciecette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris, 
intenranee  de  Dijon.  On  y  compte  10t.  fcox. 
Cette  paroiîTc  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
au-dcllus  de  Mailly-le-ChSteau,  à  4. 1.  (k  demie  S, 
S.  E.  d'Auxerre. 

MERRY,  en  Champagne  &  dans  d'antres  prCN 
vin  ce  s.  l'Qye\  Meiy. 

MERS ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Pari»  ,  ékction 
de  la  Châtre.  On  y  compte  iio.  feux.  Ce  bourg 
eft  fîtué  prè»  de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  â  2.  1. 
&  detnie  N.  O.  4t  U  Chttte ,  dt  4.  S.  E.  dtt 
CbAtemioab 

MERS,  . 
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MERS  ,  4au  le  Bléfbis  ,  «a  gouverne  meM  «gj- 
nénl  d*Orléiinoîs ,  diocefe  it  Blois ,  parlement  de 
Paris  ,  intciiil.incc  d'OrIcant  ,  éle^ion  de  Romo- 
restin.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilTc  eû 
i  ].  L  O.  de  Romqreada.  H  y  a  ai^fifi*  un  lac 
aiTet  poîflbnnettic. 

MERS  ,  ea  Normandie  ,  dioccfc  ,  parlement 
Si  intendance  de  Rouen  ,  clc^ilian  d'EiuOaa'jf 
compte  point  de  feux  privilcgii-s  ,  mai»  (êiite- 
ir.eiu  100.  l'ei;v  t.itUablcs  ,  y  compris  niâr.c  ccu\- 
de  Rt/j^'/jy.  Cette  paroilfe  eft  à  ujie  lieue  ^^.  £. 
de  l.-i  ville  J'F.u. 

MERSENAV  ,  en  Fianclie-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  êt  întendaace  de  BtCaa- 
çon  ,  b  iiUi  j  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte 
que  7.  icui  ,  C5C  ;c  n'cft  qu'un  (Impie  villaee,  dans 
la  moniagn*,  à  t.  pcâte»  lieuci  $•  S.O.  d*Or« 
gcl«. 

MERSENAY  ^  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
padcment  &  tatendance  de  Befan^on  ,  bailliaga  » 
recette  &  prëvAté  de  Vefoul.  On  y  compte  $o.fettZ. 
Ce  village  clV  fitué  dans  une  contrée  aiTcz  ;jbon- 
(lantc  en  grains,  âc  oii  il  y  a  u.jifi  tle  bons  pâtura- 
ges pour  les  inoiitor.s. 

MERSWEILLER,  dans  le  duché  do  Lorraine  , 
dîoeelc  de  Trêves ,  cour-fouvcraine  &  întenilance 
de  Lorrdine ,  ballUage  de  BouaoaviUe.  C*e(l  un 
village  mi-partt  avec  le  dnclid  da  Luxembourg,  à 
6.  1.  de  Bouzonvillc  ,  &  >•  de  Scieick»  Son  ta» 
xoir  cil  peu  fertile. 

MERtHEN  ou  Mcrtcn  ,  dans  le  duché  de 
Lonaina  t  diocefe  de  Metz ,  cour^fouveraiae  de 
inteadance  de  Lorraine  ,  bailliage  da  Boiilay. 
C'eft  un  village ,  (îtuc  enpay*  aflèe  moatuaeux, 
à  î .  !.  Je  Siiarlouis  ,  &  une  &  demie  de  Boulay. 

Mt  K  1  t'l:NG  ou  .Metring  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  ,dioccfc  de  ^ytz  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine ,  oailliagc  de  Boulay.  Ce 
a'eft  qu'un  fimple  hameau  de  k  communauté  de 
FoUchveiller,  fitud  Aur  lâNieâ-A)|^ande  ,  à  4. 1. 
de  Boulay.  Il  e(t  mi  parti  avecleî  taiwtdttcointë 

de  Créhanf^e-Lmpirc. 

MF.RTRUD,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris^  intendance  de  Châlons , élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
yatoUTe  eft  fitude  en  pap  de  giain»  ,  à  aaalqnat 
lieuet  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  fc  à  3. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Joinvillc. 

MERTZEN , lia n le  Sundtga  *-  ,  en  Alf.iCC  ,  liio- 
ceiè  de  Bàle  ,  c on feil  fupcrieur  tk  intendance 
d'AlCice  )  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  que  lOvTcux.  Ce  vil)  H;e  ei)  fur  la  petite 
rivière  de  Lalg,  à  s.  1.  S.  6.  d'Altkirck, 

MERTZlCKou  Marchct ,  bourg,  chef. lieu 
d'un  bailiia^c  de  fon  .;»om  ,  avec  un  prieure  foi:s 
le  titre  d«  prévôté  ,  dcfliervi  par  les  Prea-.ontrcs 
de  Vadeg^fle  ,  qui  y  font  curés  un  hôpital  avec 
Jà  chapelle,  des  prifons  ,  &c.'dan$  le  duché  de 
Lorraine  f  UOCefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine 
6i  intendance  de  Lorraine.  Ce  bourg  eft  fitud  fut 
le  BrotterhoflT,  ruifleau  confidcrabic  qui  le  tra- 
verft  ,  &  s'y  )^t-^c  dans  l.i  Saare  ,  fur  laquelle  cH 
un  pont  qui  fett  à  b  grande  route  de  Saarlouis  à 
Trêves  j  à  4.  1.  de  Saarlouit ,  10.  de  Trêves ,  2. 
de  Sienbei^*  &  17.  de  Nancy  »  par  la  route  or. 
dinaire  \  ma»  ,  par  la  ligne  droite ,  4  3.  lieues  & 
tiers  N.  O.  de  Saarlouis ,  &  16.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Nancy.  Long.  »4.  19-  o.  lat.  49.  17.  ij. 

Le  bailliage  de  Mcrtzick  c^  S  irj;Li*  cR  poifcdé 

Sar  indivis,  pour  la  fouvcrainete  tk  les  autres 
Iroitf  en  dépendons  ,  par  le  Roi  ,  &  par  l'clcc- 
teur  de  Trêves  idam  le  diocelè  duquel  il  eft  en. 
«iërement  )  »  foivant  la  tranfaâion  paffde  le  jo« 
juillet  1610.  entre  Henri-le^Bouf  diic  de  Lonai* 
Tome  IV»  ' 
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«a ,  de  Lothaire ,  éleâeur  de  Trêves ,  du  con- 
lêntement  de  fon  chapitre  ,  confirmée  par  l'em- 
pereur Ferdinand  le  4.  décembre  i6ï}.  La  rivière 
de  Saare  le  travcrfe.  Le  baillige  de  Bouzonvillc 
&  le  Trévirois  l'enclavent  ;  l'un  au  midi ,  &  l'autre' 
au  nord.  Le  Mertzick  efl  à  la  droite  de  laSaaie^ 
&  comprend  Mertzick  ,  Bachem  ,  Bitzea ,  Har- 
liag  j  Menning  de  l'abbaye  de  Mettlach.  Le  Sar. 
gav  eft  à  la  gauche  de  la  même  rivière ,  &  divifé 
en  deux  mairies,  l.^i  Haute-Mairie  eft  compofée 
de  Hill>nng ,  chef-lieu  ^  MondorfT,  Fitten ,  SiU 
ving,  Ripling ,  Reich  &  Balleren.  La  Baffe-Marie, 
de  Schwemling  y  chef  -  lieu  ^  Schanck  ,  Stadt , 
Bncbdorf,  Wening  ,  Welling  ,  Betting  ,  Buding 
&  Weiller.  Le  ïïege  eft  compofe  de  deux  baillis, 
le  lorrain  &  le  trcvirois.  Les  appels  de  leurs  ju- 
gements font  portés  devant  les  cominilTaircs  nom- 
més par  les  deux  fouvcrains.  Il  y  a  un  vogt-meyer , 
ou  haut-maire  des  jurifdiâiom  de  Mertzick  dit 
Sa^v  )  le  Roi  &  l'éleâeur  le  nomment  alterna- 
tivement. Dans  les  jugements ,  on  (ait  le  droit, 
écrit  5c  les  iifages  d'Allemagne. 

Le  pays  de  Mertzick  &  Sargaw  cil  plus  abon- 
dant la  gauche  de-  la  Saare  qu'à  la  droite.  Il 
produit  peu  de  froment ,  ailca  de  ieigle  &  beau, 
coup  d*eige* 

DÉXfOMBRRMElSTies  Cemmunautù  jtù  coa. 
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MERTZWHILLF.R  ,  dans  la  Baffe  -  Alface , 
dioceië  de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  & 
Jntendaaca  dTAUace  ,  bailliage  d'Ober-Bronn.  On 
y  ctNDfte  )o.  leaXi  Ce  village  eft  fitué  entre  les 
rivière»  de  Sur  &  de  Moteni ,  i  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Haguenau. 

NIERU  ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-dc  -  France  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  310.  feux.  Ce  bourg  eft 
.ht  kl  conivi  da  Fileâion  de  Poniejlë  y  à  4. 1* 
S.  S.  E.  de  Beauvais. 

MERVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Lihons, 
fcrgcntcric  de  Buchy-  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  s  S.  feux  taillables.  Cette  paroiJTe  eft  fi- 
tuée  fiinmc  hauteur  ,  i].  lieues  N.  N.E.de  Uhpns. 

MERVAL  ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riile-de-France  ,  diocefe,  inten- 
dance (Se  clcdiondc  Soilfons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  iS.  feux.  Ce  village  ell  à  une  lieue 
de  la  rivicrc  d'Aifnc,dc  $. £.  de  Soifloai. 

MERVANS  «n Forains,  en  Bourgogne,  dioc^lê 
Sl  bailliage  de  ChUon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon  ,  rcfîbrt  de  St.  Laiircnt.  On  y  compte 
III.  feux.  Ce  bcjurg  clk  en  pays  de  plaines  iSc 
abonJ:int  en  grains,  à  5.  lieues  F.  de  Cliilon.  Les 
forains  de  Mervans  forment  une  communauté  di^ 
tin^e  du  benig,  &  comfoiSîe  de  90.  feux.  Ceb 
£iit  en  tout  aot.  faux. 

MERVANT  ait  Mamut ,  bourg ,  en  Poitou  ^ 
4iOÇe6  de  la  RiOChcUe ,  paiement  de  Paris,  in* 
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teaJinM  ie  Poitiers  ,  éieâion  de  Fontenay.  On  j 
conpt*  >I9>  feux.  Ce  bourg  eft  (itué  fur  ia  pe- 
tite rivière  de  Vendée  ,  à  line  liene  &  demie  N. 

de  Fontenay. 

MKRVAVILT.E  ,  duns  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe 
de  Toui  ,  parlement  &  intendan«;c  tic  Metz  ,  ju- 
riiili£ti9af  fiibJ  on  &  recette  de  Vie.  On  n'y 
compte  que  7.  UÙ*.  Ce  viUaae  eft  ûtai  près  dei 
bon  de  Chénemont ,  catf«  MoyeB  tt.  Baccarat , 
à  18.  lieues  de  Met?.  ,  Se  3.  de  Lujiéville.  U  y 
avoit  un  ancien  prieure  dépendant  de  l'abbay^de 
Senones  ,  doiu  le  titre  a  été  éteint. 

MERVâUX  (le),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Toul ,  cour-fooveraine  &  intendance 
de  LoiniM ,  bailliage  de  Damey.  Ceft  nue  cenfè 
avec  baote-fnflice  ,  de  la  cemmamnité  de  Mon- 
tnreux-fur.Saone.  î!  y  aune  maifcn  tVir^neiirlalc. 

MERVEIL  ou  Mcrcuil ,  en  Ouu^liinc  ,  diocefe 
&  dleâion  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de 
Crenoble.  On  y  compte  troit  quarts  Ôl  un  bniiieme 
de  feu  noble  ,  &  un  fettu  tiers  &  un  feizicme 
de  feu  taillable.  Cette'coiiiainaaaté  efti  a.Ueue* 
d'Orpiere ,  &  dans  let  itioniagMet. 

MF.RVÉÏL  ,  en  Provence  ,  diocefe,  parlement , 
intendance,  viguciic  (3c  recette  d'Âix.  Un  y  compte 
3«  feax  Si  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  à  uoe  liene  S*  E,  d'Aix.  Dans  les  re- 
giltres  public*  ,  on  dcrit  ordinalretnent  Meyrueil. 

MERVIEL  (U)  ,  en  Languedoc  ,  diocelè.dc 
recette  de  Mircpoix  ,  parlement  &  génëratild  de 
'J  ouloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
fc'jx.  Ce  village  e(l  fituc  dans  une  contrée 
aJez  montagncule  ,  mais  abondante  en  pâturages* 

MË&VILJLÂ  y  en  Languedoc  ,  dioceîe  ,  parle- 
tnenr,  géndnlitd  A:  recette  de  Tonlonfe  ,  inten* 
d.mcc  de  Lanpicdoc  On  y  compte  36.  feux. 

MERVILLE,  Menaridcum  y  v'Ait  ,  thef-licu 
d'une  Aibdclcgation  de  fou  nom  ,  avec  une  feule 
paioiirc  ,  un  couvent  de  Capucins,  un  des  iîUcs 
de  Tordic  de  St.  Dominique  ,  &c.  dans  la  Flan- 
die-Macitime  .  ^ocefe  d'Ypiet ,  pailement  de 
Doiiay,  inteaaattce  de  Lille.  On  y  compte  703. 
feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rive  gaucnc  do  la 
Lys,  à  1.  lieues  N.  de  Bethunc  ,  6.  S.  O.  d'Ypres, 
8.  N.  O.  de  Douay  ,  &  6.  O.  de  Lille.  Lonj^.  20. 
18.  1$.  iat.  jo.  38. 14.  Les  Flamands  rappellent 
Tierghem.  Elle  cil  toute  ouverte.  Il  y  avait  autre- 
Ibis  une  «bboye  confiddiable  de  Tordic  de  St.  Be* 
aolt  I  Ibt»  le  tîiie  de  Se.  Amé  ,  mais  qui  a  dté 
«nninJtée  à  Douay  ,  dont  le  chnpitrc  eft  encore 
lêigneor  de  cette  ville.  Il  s'y  fabrique  quantité 
de  toiles.  Le  dillric^  qui  forme  fa  fubdclégation , 
ne  comprend  que  quatre  paroifles  ou  commifnan- 
téi  aflfbuagccs  \  Marville  de  703.  feux ,  la  feU 
gncurie  du  Grand-Hobcrmtt  de  41.  feux  ^  la  fet- 

Îneurie  du  ^arr ,  de  44.  fetix  ;  &-  la  feîgneurie  du 
'etit-Robermet  ,  de  îi.  feux.  Cela  fait  eir  tout 
809.  feux.  Les  trois  feij;neuries  dépendent  de  la 
paroifle  de  Merrille. 

MËRVILLÉ,  daasle  Payt-Meffin.  diocelè  de 
Tonl ,  parkmeot  de  intendance  de  Mets ,  furîr. 
«lif^ion  ,  fnbdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
cou'.ptc  59.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  pareille 
Brouvillc  f  t&  h  %*  liene*  de  Lnndville ,  4c  io> 
de  Vie. 

MERVILLE  J  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  dioceiè  Oc  parlement  de  Tonlonfe , 
intendance  d^Anfcb ,  dleâion  de  Rivière» Verdun. 

On  y  co-v.pte  ifî.  feitx  31.  bcllopucs  &  demie. 
Cette  paioiire  e-.i  peu  cloignce  de  la  Garonne  , 
à  3.  lieues  &  demie  \.  O.  de  Touloufc. 

iMEKVILLË  ,  en  Picardie^  dioceA  &  inten» 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  dleâion 
de  Mantdidier.  On  y  compte  $7.  iënz.  Cette  pa> 
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roi/Te  eft  fifuec  entre  les  rivières  de  Noye  &  de 
Don ,  à  3.  lieues  N.  O.  dc  Montdîdier ,  &  3.  die 
demie  S.  S.  £.  d'Amieitt. 
MERVILLE,  en  Neimandie  ,  diocefe  de 

Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
elcdion  de  Caen ,  fergentcrie  de  Varav.lle.  Un  y 
compte  J7-  feux.  Cette  paroilTe  eft  lîiuéc  prùs  de 
rOcéan  ,  entre  les  rivières  d'Orne  de  de  Dire  . 
mais  plus  près  de  celle  d'Orne ,  i  3.  îienes  N.  N. 
E.  de  Caen.  GonnevilU  ,  de  'jC.  feux  ,  cfi  fon 
•nnexe.  Le  cnré  de  MerviUe  dciFcn  ces  deux 
églifes  par  lui-même  &  par  un  v  icaire  à  fan  choix» 
Le  long  de  la  côte  eli  une  excellente  garenne 
pour  le  feigneur  de  Merville.  Le  tenoir  de  cette 

Croidc  eft  plat  dc  nni }  il  confiée  en  tenes  i  la-  , 
or  dt  en  lierbaget.  Ses  bameauz  font  Merville- 

procf'C  rF  'J:fc  ,Efc^;!!icri!!e  ,  &  l(*Hommc  (lir 
le  i,rj;jil  J  inun  de  Caen  à  Rouen,  dont  une  par- 
tit lI-  H  t  le  diilrift  dc  Varaville  ,  au  levant.  La 
Icigneune  ,  titrée  d'ancienne  châtclicnie,  moiw 
vante  du  Roi ,  à  caufe  de  la  vicomte  de  Ctén^  cHf 
aôncUement  (en  1766.)  au  pouvoir  de  Charles- 
Adrien  iPAntfy  ,  écuyer  ,  fcigneur-chàtclain  de 
patron-Lonoraire  de  MerviÛCy  tldiôner  aitlmicait 
des  finances  à  Caen. 

GonnevilU  eR  au  S.  E.  de  Menille.  0  y  3  tloît 
hameaux,  Btauvoir  ,  le  plus  grand  &  le  plus  peu. 
plé  ,  près  du  territoire  de  Bavent  \  Gmnevilfc  au 
N.pti&  de  Merville  j&  Cncheveuilîe  ,  entre-deux. 
Le  curé  &  le  vicaire  demeurent  i  Oooncville  , 
quoique  régiife-mere  foit  à  Merville.  l!b  y  ont 
toujours  demeure  ,  inSme  avant  qu'on  y  eût  conC- 
trait  une  églife.  U  paroir  par  une  infcription  qu'oA 
y  voit ,  qu'elle  fut  confacrée  le  ao.  d'avril  1609. 
par  l'évêqtie  dé  Dama».  Le  baron  de  VaravîlV  ell 
le  feigneur  hn  ---;  j:}L:i'r  de  ce  lieu.  II  y  poiTede 
auflî  le  fief  de  B^'.Al:.  Ai.'!!:  ,  dont  le  gl'cbe  eli  à 
Var-L'.  lllc.  îl  V  ,1  ,  rj.:-.rL-  L^i.j  ,  d'autres  fiefs,  com- 
me Gonnevillc  tenu  ea  1766.  par  Anne-Charlotte 
dis  Jardint  y  veuve  de  François  Turpia  ,  écuyer^ 
feigneur  de  Caillouet  5  Dtjcàjtuls  ,  par  Pierre- 
Alexandie  Efnault &  Bcauvtir  ou  Beauvoir  ^ 
par  l'abbefTe  de  Caen. 

M  F.  RU  S  ,  au  pays  de  Poix ,  diocefe  &.  recette 
de  I';irr.icrs ,  parlement  de  Touloufc,  intendance 
de  Rouiiillon.  On  y  compte  23.  feux  decompoid» 
&  144.  feux  allumans  ,  y  comprit  cettx  de  Cn. 
quitf  de  Garabês  ,  &  de  Cj?;,..;r.  Cette  comnm- 
naute  eft  fituée  fur  la  rive  droite  dc  l'Arricgc .  à 
quelque  dillance  au  K.  0«  da  TaiaicOB,  ialL 
&  quart  S.  E.  de  Foix. 

MERXHEIM ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Baie,  coafèU-fupërieur  dc  intendance  d'Alface  , 
bailUuie  de  Thann.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  dans  une  vallée  ,  oh  coule  une 

£etitc  rivière  qui  va  tomber  dans  l'Ill.  U  y  a  de 
ons  pâturages. 

MERY  ,  dans  Flfle-dc-France ,  dioceiè  ,  parle- 
ment &  intendance'  de  Paris  ,  éleÔion  de  Pon- 
toifè.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroIlFc  cfl 
fitude  for  la  rive  gauche  de  TOifc ,  à  une  lieue  N.  t. 
dc  ManbuilTon  ,  dc  à  cing  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Pontoifc. 

Par  lettres  de  novembre  169J.  la  terre  &  fci- 
gncurie  dc  Mery  fut  drigée  en  marqnifat ,  en  fa. 
vcur  de  François  de  Saint  '  Chamans  ,  Ut  afni 

d'Antoine,  feigneur  dc  Mery,&  dcN.  Z  t  or;/,  Icijucl 
avoit  pour  pere  Pierre  de  Si.  Chan^.ins ,  &  pour 
ayeul  Flic  de  St.  Chr.mnrs,  cnrrtc  du  Pcfchier, 
gouverncirr  de  Teroucnne  ,  de  Verdun  &  de  Ma* 
ricnbourg,  qui  tcifa  en  oilobrc  IJ'IJ.  dk  «Voit 
dpoufii  Jeanne  à'Haut^ort ,  dont  le  fils  aine  fît  la 
bnncbe  du  Peftliier.  Le  mardis  de  St.  Cbamana 
dpoii&  ea  idty.  Bonne  dn  Châutiu  ,  da«  il  nikc. 
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I*.  4ud!th  de  St.  Chamnns ,  alliée  le  6.  mars  1719. 
à  Benigne-ilenrt  des  Barres  ,  comte  de  Bu&gny^ 
2°.  Pauline-Félicité,  mariée  le  1$.  août  1720.4 
Samuel  Bernard^  comte  de  Couhtrtf  confeiller 
d'ëtat ,  dont  ette  fat  la  féconde  fcmne  ,  âc  qui 
acheta  le  jnarrjuifnt  de  Mcry. 

MF.RY  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Beanvais  , 
pSrIemcnt  de  Paris  ,  intendance  de  SoiiTons ,  élec- 
tion de  Clcrmont.  On  y  compte  169.  feux.  Cette 
paroifle  et>  à  4.  lieues  N.  E.  de  Clermont ,  &  2. 
&  dcntie  S.  S.  Ë«  de  Mostdtdiec.  U  y  a  le  giand  âc 
le  petit  Mery.  « 

MËRY,  dans  la  Brie-Cîianipenoife  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiirons ,  patlenient  de  Pans  , 
^  dleâiun  de  Château-Thierry.  On  y  compte  68. 
Jbnx.  Cette  paroifle  eft  iiu  la  rive  droite  de  la 
Marne ,  i  ;.1ieae«  &  demie  O.  S.  O.  de  Obi. 

teaii-Thierr}'. 

MERY,  dans  le  Rlcfoi»  &  dans  la  Soloe^ne  , 
au  gouvernement  i;t-néral  d'Orléanois  ,  dioccfc  de 
Bourges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
Jéaaf  ,  élcûion  de  Romorcntin.  On  y  coini)te 
109.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  Au  le  Cher  ,  à  4.  L 
S.  E.  de  Romoientin. 

MEKY  le\Attis:'>y ,  en  Champagne,  diocefe 
&  clcftion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Ch-llons.  t)n  n'y  compte  que  li.tciix. 
Ce  Village  elt  à  quelque  diliance  delà  rive  gau- 
che de  i  Aifnc  ,  à  une  lieue  S.  E.  d'Attigny. 

MERY  Corkan  ,  en  Normandie ,  dioceie  de 
Bayeux ,  parlement  de  AoneM  ,  tnteadance  tt 
ëleâion  de  Cacn  ,  fergcnterie  d'Argence.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroilfe  cit  fituée  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Divc,  lieiim  &  de- 
mie E.  S.  £.  de  Caen* 

MERYers  Montagne  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlenïent  de  ParU  .  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1 1.  renx. 
Ce  village  eft  à  1.  lieues  O.  S.  O.  de  Rheims  ,  & 
fat  la  route  de  cette  viUe  à  celle  de  Paris. 

tAEKY  fur  Seine  ,  ville  avec  une  jurifdiâion 
xograle  *im  prîeiué  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  flcc.  en'  Champagne  ,  diocefe  de  dleâîoR 
de  Troyes  ,  parlement  de  Pari?  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  218.  feux.  Cette  ville  eft 
fituéc  fur  la  rive  droite  delà  Seine,  à  4.  ou  5.I. 
N.  O.  de  I  roycs ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Pont-fur- 
Scine. 

MERY  ,  en  Berry ,  &  dans  d'antret  piQvineei } 

voyeï  Merry,  Mcrey  &  Mercy. 

NIÈRZÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  c-lcSion  , 
bailliage  &  recette  de  Micon  ,  parlement  de 
Paril ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  ?  o.  feux, 
f  comprit  etux  de  yaranges.  Cette  communauté 
eft  fw  la  rivière  de  Giofne  ,  prè»  de  Cldfpiy  ,  SK 
levant. 

MERZER  (le)  &  le  petit  Mener  ,  en  Breta- 

gne  ,  dioceie  <k  recette  de  Troguier  ,  parlement 
Se  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  ij.feux 
un  tiers  &  un  quart  de  fea.  Cette  communiVtd  eJl 
à  une  lieue  &.  demie  N.  £.  de  Qjiincamf» 

MBS 

MESANDANT  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  , 

Îarlement  &  intendance  de  Bcfanfon ,  bailliage 
e  Vcfoul ,  prévôté  de  MontbOKOn.  On  j  compte 
47.  feux.  Ce  village  e(l  dans  vmt  COBtuée  remplie 
de  montagnes ,  &  oîi  il  y  a  del»ns  pfthmgcfl.  -"■ 
MESANGÉ  ,  bourg,  dans  le  Maiie  ,  diocefe  in 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
cicôion  de  la  Flèche.  On  y  compte  14Ç.  feux. 
C<t  boatg  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  £1  de  Mayenne  , 
&  ii.l£0.d«  la  Flécha.  . 
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MËSAXGf.  ,  en  Htetagnc  ,  diocefe  (Se  recette 
de  Nantes ,  parlement  àc  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte. {S'a  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paioifli»  eil  en  pijft  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
abondant  en  grains  &  en  mùts.  Il  y  a  auffi  des 
pâturages. 

MESiiHtCOUR  i"  ou  Mcntbrccourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  éleâion  de  Laon,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Soifloos.  On  y  compte 
feux ,  y  compris  ceux  de  Coupeu  Cette  paroîflè  eft 
£tuée  fur  la  rivière  de  Sene,  à  s .  1.  N .  N .  O.  de  Laon. 

MESCHE,  en  Francbe-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  tic  Bcfan^on  ,  bailliage  &;  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  103.  feux,  j  com- 
prit fes  dépendances.  Cette  paroifle  «il  en  pajs 
fort  mon«wneax ,  à  6. 1.  £.  !>.  E.  de  Baume. 

MESCHY  &  PaTiU7,dant1e  Payt-MeiEn^dio. 
cefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation  &.  recette  de  Metz.  On  y  compte  zi. 
feux.  Celte  coininirnauté  eii  à  i.LdcMêtfljdt 
dans  line  contrée  alfez  abond.tntc. 

MESCLEUVE ,  au  Pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  fiibdélégatiott  de  facette  îm 
Mets.  On  y  compte  so.  feux. 

MLSCOULE,  en  Périgord ,  dioeefe  &  éleaion 
de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  lo^.  feux.  Cette  paroilFe  ci!  iltuée 
dans  une  contrée  ail'ce  abondante  en  menus  grain^ 
&  oh  il  y  auiii  des  pâturages  &  quelques  vignoblek 

MESE*  Les  Romaint  appelloient  de  ce  nom 
r7yZe-(/e-Pertecrw  ,  Ptine  des  îfiei  dHieres  ,  pris 
de  la  côte  de  Provence. 

MESENGERE  (la),  en  Normandie diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'An- 
éety  ,  iiti^eaterie  d'Ueuqueville.  On  n'y  compta 

Î n'ira  iênl  fcn  -,  &  ce  n'cft  qu'une  fimpw  cenM, 
tuée  dans  une  contrée  très-fertile. 
MESERfi  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  t  ours, 
c  le  ci  ion  de  la  Plèche.  On  y  cornpte  }Hâ.  feux» 
Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Sarthc  ,  A 1. 1.  N.  N.  £.  de  la  Flôche  ,  &  S* 
S.  O.  dn  Mara. 

MESFRINGES  ou  Mefcringes,  dans  la  Brîe- 
Champenoise  ,  diocel'e  de  Troyes  ,  parlement  de 
1'  irjs  ,  intendance  de  Châlons,  cleition  de  Sezan- 
ne.  On  y  compte  p.  feux.  Cette  paroilfe  eil  à 
oueique  diilaace  de  Montniifeli  à  4. 1>  M.  O*  de 
Senanne. 

MESGE  (le)>en  Picardie, diocefe,  intendance 

&  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Pecquigny.  On  y  compte  feux.  Cette  pa- 
reille clt  fur  un  ruilTeau  qui  fait  mouvoir  plulleun 
moulins ,  à  1.  i.  âc  demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MESLAMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  pap> 
lement  &  intendance  de  Rouen, éleâion  de  Mon-- 
tivilUersj-fergenterie  de  St.  Remain.  On  y  compte 
3.  feux  privilégi<îs  ôc  18^.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilTe  eil  i  une  lieue  O.  N.  O.  de  Lilkbonne. 

MF.SI  .AN',  dans  le  Bléfois ,  au  eouvemcment* 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  éleaion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  177.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  &  3.  &  demie  S.  O. 
de  Blois. 

MESLAND  ,  en  Bretagne ,  diocefe  Se  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  t6.  feux  deux  tien  die  un  qoan  de 
feu.  Cette  paroiflê  elk  à  }•  !•  .N.  E>  de  Qwlm». 
perlay.  Son  terroir  eft  allen  aliondant  en  giaini  9c 

en  pîituras;es. 

MKSLAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Raycux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  clec- 
tioft  de  Filaife  ,  lëigeatecie  de  Toinaebii.  On  j 
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compte  71.  feiuc.  Cette  paroilTe  eA  à  3. 1.  N.  O.  de 
Fabifc.  Son  terroir  eft  de  très-maimilè  qualité  : 
il  confîfte  principalement  en  140.  Mtn  ât  itttt» 
lariGi:r.i!;ilc> ,  &  en  100.  acres  courcrts  de  bruyères 
&  de  bois.  Le  hameau  du  haut  Meflay,  le  hameau 
du  BiiTon ,  &  quelques  maifons  éparfcs  çà  &  là  , 
fonncnt  la  demeure  des  habitanu.  Jofeph  Blefft- 
.  hoit ,  écuyer ,  iiêiir  de  Vangron  ,  en  eft  feieneur, 
&  prd fente  à  la  Soa  ficf  lelcvc  da  dutean 
d'Hurcourt. 

MESLAY  le  ViAamc  ,  il.im  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernemcnt-g«incral  d'Orléanois ,  diocefe  & 
dcaion  de  Chartres  ,  parleneat  de  Paris  ,  îMea- 
dance  d'Odéast.  On  j  compte  {7.  fieuz.  Cette  pa- 
eeifle  «ft  I  I.  &  demie  S.  de  Chaitres ,  &  4.  N. 
N.  E.  (le  Chateyndnn. 

Par  lettres  d'avril  i6tt.  rcgiftrdcs  le  51.  janvier 
l6j».  la  baronniede  MeJlay-lc-Viddmc  fut  eris^cc 
en  comté  ,en  faveur  de  Jacques-Auguile  de  Thou  , 
préildent  aux  enquâtes  du  parlement  de  Paris ,  & 
ambaliadeur  en  noUande,  fil*  de  JaGmiei.^lnfDfte. 
de  Thou ,  pr^fident  an  panement ,  &  de  Galparde 
de  la  Chalïre,  &  petit-fîls  de  ChriOoiiiey  premier- 
prédJent  du  parlement  de  Paris.  Il  monrat  le  16. 
ïeptembre  1677.  lailTant  de  fa  première  femme 
Marie  Pieardety  i**.  Loais-Augafte  de  Thou,  mort 
§m  pofldrité  ;  a°.  Jacques-Augufte  de  Thou,  abbë 
de  Samer-aux-Bois  &  de  Souillac  ,  dëcédé  le  17. 
avril  1746.  dans  la  quatre-vingt-douzième  année 
Ile  fon  iK,e  ,  le  dernier  de  fon  illuOre  maifon. 
MESLÊ ,  dans  le  Vendômois,  au  gouvernement* 

Îénéral  d'Orléanoîs  ,  diocefe  de  Blois,  parlement 
e  Paru,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  }o* 
feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  rive  gauche  da 
l<oir,  à  trois  quarts  de  lieue  E.N.  E.  de  Venddme. 

MESLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  Ob  y  compte  4»- 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  ' 

MESLÉ  Carhaix  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  un  tiers  &  nn  onatt 
de  feu.  Cette  communauté'  eft  à  10.  L  N.  E»  dc 
-Quimper.  &  6.K.  N.  E.  de  Ch'itcaulin. 
'  MESLE  Guvet  ,  dans  le  1'  .yi-Chartrain  ,  au 

Jouremement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
leôion  de  Chartres  ,  parkixwat  de  Paris ,  intea*; 
dance  d'OdéanS'  On  y  cooifte  ju  femc.  Cette  pa>- 
roifTe  eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Chartres. 

MESLÉ  fur  Sjrrhe  (le)  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
éleâion  d'Alençon  ,  chitellenie  d^EHcy.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  E.  N.  E» 
d*Alencon  ,  &  for  la  route  de  Mortagne. 

MESLIÉ  Fontaine  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio. 
ccfc  de  Rheims,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
îurifdidion  de  Châteauregnault  ,  fubdéicgatton  & 
recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  6.  {en\  ,  <5c 
ce  n'eli  qu'une  (Impie  annexe  du  village  de  Bra  jx. 

MESLIN  ,  en  Bretagne ,  dioce£»  &  recette  der 
St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiife  eft  à  quelques  lieues  de  St.  Brieux 
&  de  rOcéan ,  tepayi  de  graine  ,  de  firuits  die  de 
pîturagcs. 

MESLO ,  dans  le  Bcauvoiils ,  au  gouvernement* 
général  de  rifle-de-Fiance.  ^ejtt  Merlba.' 
MESLON  y  en  Bonrbonnots  ,'«ocelê  &  inte»: 

dancc  de  i'.o.irj:cs,  parlement  de  Paris ,  (ileftion 
de  St.  A:];;ind.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  elt  (îtuce  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher ,  à  une  lieue  S.  £.  de  St.  Amand. 

MESMAY  ,  en  FrancHe^Zomté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
iccette  de  Quingey.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
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village  eft  (Ituc  à  la  rive  gauche  de  la  Louve ,  3l 
une  liene  S.  S.  O.  de  Qiûngey*  U  J  ■  va* 
paroiiGale. 

MFSMEXIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  C'eft 
un  village  du  ban  &  de  la  coaununauté  de  Dom- 
f  Icm ,  à  a.  L  de  Bruyeies.  Son  terroir  eft  aflas 
montagneux. 

MESMES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  , 
éleâion  &  châtgUcnie  de  .Mortagne.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mclc  de  plai«* 
ses  &  de  collines  y  près  des  bois,  &  où  il  y  a  d« 
bons  pâturages. 

MESMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Kheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  2. 1.  &  demie  N.  de  Retbel  ,  de  autant  N.  N. 
£.  de  GtiteaiipPoieien.  Il  en  dépend  quelque» 
haaieanac. 

MESMONT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fur  une  hauteur ,  près  de  Sombernon,  à 
3. 1.  S.  £.  de  Viteaux ,  &  4.  &  trois  quarts  O.  do. 
Dijon. 

MESMONT,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befajiçon  ,  bailliage  & 
recette  d'Omans.  On  y  compte  1 2.  fc.ix. 

MESMOULINS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement St  intendance  de  Rouen  ,  ck-âion  de  MiuU 
tirilliers,  feigenterie  de  GodarviUe.  On  n'y  compcs' 
point  de  fiiux  privilégiés,  mats  feulement 3 1.  kux 
taillables.  Ce  village  eft  ù  1. 1.  S.  E.  de  Fécamp. 

MESNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angoulê- 
me ,  partcmcnt  de  Paris,  intendance  de  la  Ro- 
chelle, clcétion  de  Cognac.  On  y  compte  70.  feux« 
Cette  paroifle  eft  (îtuée  fur  la  rive  gauche  de  la. 
Cfaaieote,  vert  le  N.  £.  de  Châteaiucuf ,  i  4. 1« 
S.  E.  de  Cocnac. 

MESNAY ,  en  Franche-C  omtc  ,  Jiûccfc  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &. 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  113.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  lltuce  fiu  la  rivière  deCuifance,à 
une  petite  diftance  ,£•  S.  E.  dTAiboia.  Son  temic 
eft  fort  agréable.. 

MESNAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St* 
Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  ai* 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  hiàSii»  duMtagnei  y 
&  où  ily  a  de  oès-hons j&turagei pour  les  moutons. 

MESNEUÊS ,  ca  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cle£lion  8c 
bailli;igc  d'Abbcville.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroilTc  ei\  l.  une  licue  E.  N.  E.  de  la  ville  d'Lu  , 
4.  &  deux  tiers  O.  S,  O.  d'Abbcville  ,  &  une  ôc 
demie  de  l'Ociian. 

MESNËUX  (les},  en  Champagne  ,  diocelë  fie 
éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  înten« 
dance  de  Chalons.  On  y  compte  13c  .  feux.  Cette 
paroilTc  cit  à  une  lieue  ou  environ  O.  S.  O.  de 
Rheims.  Sooi  tcivoir  aft  .également  fertile  Ac 
agréable. 

MESNI  Frimentel ,  en  Normandie ,  diocefe  d« 
Bayemc ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
éleAion  de  Caen ,  fergenterie  de  Troarn.  On  n'y 

compte  que  10.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur 
le  t^rand  chemin  de  Caen  â  Paris  ,  à  cinq  quarts  de 
licue  f  .  de  Caen.  Elle  s'appelle  Mcfni-Frémentel, 

J|uoique  le  hameau  de  Meiht  n'exifte  plus,  mai» 
eulement  la  paroifle  de  -Frémentel  \  en  latin  ie 
Frigido  Mantcllù.  Le  prieur  &  ks  rclij^ieuv  de 
Fcçanipj  comme  /eigaeuis  d'Argences ,  ic  font 
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suffi  it  cette  paroIHc,  qui  dépend  de  la  jurirdiâion 
lie  ce  nom.  lU  préfcntent  de  plein-droit  à  la  conj 
&  perçoivent  toutes  let  dixmei. 
.  MfiSNlBUS  m  Mclwl^,  m  N«fi»u4i«  , 
^ocmCt  &  ëleftwn  de  GoAtaaee* ,  pulMneiit  ée 
Rouen  y  intendance  de  Caen,  fer^enterie  de  Caf- 
coin.  On  jr compte  a8a.  feux.  Cette  paroiHe  eil  à 
1. 1.  &  deak  N.  B. de  ÇofttDMee»  0t  }.0. N. O. 
de  St.  Lo* 

AdESNIERES  en  Meiaieni ,  fnoiS»  avec  titre 

de  iêmenterie  ,  en  Nonnandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment oc  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d' Arquer. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  153.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  elt 
lltuée  fur  une  petite  rivière,  à  une  lieue  N.  O.  de 

Neufieliltel ,  4.  &  £.  d'Ar^oei ,  &  7.  A:  demie  N. 
N*  B«  de  Ronefla 

MESNIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  Se 
bailliage  d'Abbevillc.  On  y  cojtipte  85,  feux,  y 
compri»  ceux  de  Fis.  Cette  communauté  eft  fituëe 
entre  lei  rMam  de  Bwfle  &  de  Somme ,  m  pijpt 
ttèc-fentle.       ,  * 

MESNIL ,  denife  Vendèmois ,  au  Pay*-MefEn, 
diocefe  ,  jurifdiftion  ,  fnbdcIcfi;ntion  &  recette  c!e 
Verdan  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  dans  un  vallon,  à  l'entrée  du  pays  de 
Voivre  ,  à  4.  1.  de  Verdun  ,  &  8.  &  demie  de 
Metz. 

MESNIL  JtMujTf  «K  Nomiaadic  ,  diocefe  de 
Çoû tance  1 ,  pailement  de  Rouen ,  îMendence  de 
CaeS}  dlettion  de  St.  Lo,  fcrgenteric  du  Hommet. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroiHe  eft  prè*  du 
bourg  de  Marigny  ,  à  une  lieue  &  demie  0>do  St* 
JU>  I  dlc  4.  £.  N.  £.  de  Coûtances. 

MESNIL  Haben,  tem  &  feigneoiie ,  érigée  ca 
comté  par  lettre*  dtt  $.  août  t^o.  le^ftrée*  le  é. 
février  1660.  Cette  terre  eft  poflledée  aâuellement 
par  Charles  Selle,  confeillerau parlement  de  Parii 
du  19.  juillet  I7ÎO-  fili  de  Florent  Marcelin  Selle, 
tréforier-général  de  la  marine  ,  décédé  çn  1743. 
ïfla  de  Nicole»  Selle  .  eanoitli  par  Rend  ,  duc  de 
Lonratae.  Cliarfet  marié  t*.  I  <3iilierinc  (ienlL 
tier-dt-BeJJtgny ,  foeur  du  prélîdant  Adrien-Julei 
de  Befiïgny  ,  de  Jeanne-Catherine  alliée  en  fep- 
tcmbre  17» 5-  à  Barthélémy  de  BernI  ,  confcillcr 
au  parlement  de  Paris,  &  de  Marie-Anne  femme 
de  Denis-Louii  Paf({uier ,  baron  de  Coulaincs  , 
suffi  confeiller  ao  parlement  de  Paris.  U  n'a  en  de 
ce  mariage  qu'une  fille  »  dcplniîean  de  fim  lécend 
mariage  avec  N.  lamouroKjt,  fille  dn  tIsMbrier  d^ 
dtats  de  Lan^cdoc. 

MESNIL  (le)  ,  en  Normandie  ,  dc  dans  i^autm 
yrorinccs.  VQye\  Mcnil  &  Mainil. 
-  MESNIL  St.  Fol ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou> 
lagne»  eoalêiUptoeincial  d'Artois  I  parlement  de 
.  Paris ,  intendaaoe  do  Lille ,  ÉMllliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  17.  feux  &  8x.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pa3n  de  plaines  de  très-fertile. 

MÈSPEDE  (la) ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch,  ëleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
3.  feux  $1.  bellugues  de  m  fiiait  de  l»»Ungiie  do 
feu.  Voye\  la  Nefpede. 

MESPILLIAT  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont- 
deA^elle.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  licoe  de  b  rive  gniche  de  la  Saône  »  «  4. 0. 
de  Bourg. 

MESPLEDE,  dans  le  Bonrdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  ir.tcnclancc  &  éleâion  de  Bor- 
deaux, jurifdidion  de  St.  Fol-en-Born.Onycompte 
MiISnis.  Cette  paroifleeftfitnécàqaelqacdiftaâee 
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de  l'Océan  ,  en  pays  de  ftUf»^  dk  ok  U  M  eiott 
gneres  «lue  des  pins. 

MESrLÉS ,  en  Bourbonnois  ,  diocçfe  de  Boor^ 
m  .pariemcnt  de  Paris,  intettdance  de  Moulins, 
eleoîon  de  MonttuçOB.  On  y  compte  }i.  feux. 
Cette  paroiflc  eft  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Bcrry,  i  4,  ou  j.  1.  vers  le  N.  O.  de 
Montluçon. 

MESPLëZ  on  EJquUulU ,  en  Bdani ,  diocefe, 
fénéchanfl'ée  9c  recette  dX^ltron ,  parlement  d« 

Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  )6.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  enue  les  yUles  d'Oleron  de  de 
Mauleon-de-Soule,  à4.LftdenieStO.  de  Pïn. 
de  ».  O.  d'Oleron.  ■ 

La  baronnie  d^EfquieulU,  érigée  depuis  en  mar- 
quifat  feus  le  nom  de  Mejfple\^j  fut  ac«{utfe  pat 
Anchot  de  Mefple\ ,  troifieme  fils  de  Ouy-Cliar'' 
naud  de  Mefplez  ,  feigneur  d'Aren  ,  &  de  Magni- 
fique de  Liechou.  Anchot  de  Mciplez ,  qui  fut 
gouverneur  de  Berre  en  Provence  ,  &  combattit 
pour  Henri  IV.  k  la  bataille  d'Yvry  ,  époufa  Diane 
de  Bel\uitce  f  dont  nSquit  Anchot  de  Mefplez, 
baron  d'EfyiienUe ,  ayeul  de  Jean-Anchot  de  MeA 
plez  ,  baron  d*Efquicullc ,  en  faveur  duquel  la  ba- 
ronnie d'EfqcieulIc,  &  les  feigneuries  de  St.  Gonlin  . 
âc  Gouers  ,  dans  la  vallée  de  Jesbaig  ,  furent  unies 
&  érigées  en  marquifat ,  fur  la  dénomination  de 
Mefplex,  P'^^  lettres  d'avril  1731.  enrégiilrées  au 
parlement  de  Pau  le  10.  août  fuivant.  Le  mannils 
de  Mefples  eft  venf  de  N.  HAm^Areclos ,  fille 
tinique  dk  béritiere  du  baron  d*AiTos,  feigneur  de 
Viven  ,  de  laquelle  il  a  pour  cnfa-ns ,  1  .  N.  de 
Mefplez  ,  préfident  au  parlement  de  Navarre  ; 
3°.  Jean-Ancl.ot  de  Mefplez  ,  ecdéfîafiique. 

Le  marquis  de  Mefpfes  a  ponr  firetei  ,  i**.  N* 
dit  le  chevalier  de  Me^le*  ,  chcvalifr  do  Vmin 
de  St.  Lasare ,  Ueotenaat.colonel  d'infanterie  , 
veuf  de  N.  de  Cfeverw,  dont  il  a  une  fille:  t°,  N. 
de  Mefplez  ,  dit  Pabbé  fElfuieiille  }  dk  3*.N.  dt. 
Mefplez. 

Les  deux  aînés  de  Guy>Charnaud  de  Mefples 
lifeat  les  deux  branches  vAttn  &  de  St^mion.  De 
Pime  de  ces  bnraebei  éioit  iflù  N.  de  Mefplez  , 
confeiller  au  parlement  de  Navarre  ,  dont  la  fille 
unique  &  héritière  époufa  Dominique  d^Efclaux , 
dit  de  MefpU\  par  fa  femme  ,  après  la  mort  de 
laquelle  ayant  embralTé  l'état  eccléiîaftique ,  il  fut 
év^ae  da  Lefcar.  Son  fils  ,  Jofeph  d'£fclaux4lle^ 
ple>,  avocat-généml,  puif  p^éfident  au  parleawBt 
de  Navarre ,  éptmfe  leanne  de  GaJJion ,  dont  il  a 
eu  i".  Dominique  d'EfcIaux-Mefplez  ,  avocat-gé- 
néral ,  pnis  prclident  au  parlement  de  Navarre  , 
allie  i  Marie-Thérefc  C^/Acrt-Sf.-Jl/iirf ,  née  le 
19.  août  1701.  foeur  de  la  marquife  de  Noé  ,  &  de 
la  comtefle  de  Lupé-de-Garané  ,  dont  un  fils  uni* 
que  )  a'.N.  de  Mefples  .  officier-général  dans  1m 
innée*  dn  Roi  ;  j".  N.  de  Mefelez ,  abbé  de  Pé. 
rignan  au  diocefe  d'Agin  )  4'  N*  de  Mo^lea, 
chanoine  de  Lefcar. 

MESPUIS  ,  dans  le  GAtinois-Orléanois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec* 
tïon  d'Eftampes.  On  J  compte  41.  fcu\.  Cette 
paroifle  eft  fitttéo  en  pan  de  plaides  &  abondant' 
en  grains ,  à  1. 1.  S.  E.  d'Eftampes.  Il  s'y  fait  quel-' 
que  commerce. 

MESQUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  feux  &  an  quart  de  feu.  Cette 
paroiffc  eft  fituée  dans  une  conûée  aiea  abondante 
en  grains  ,  en  fruit»  de  en  pfttuiagei.  Oa  f  enltivo 
aum  beaucoup  de  chanvre. 

MESREVEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 

OnyooBwtt  i9>feistim  tiers  8c  un  qmirt  de  fea. 
-  Kkkkkiekk 
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MF.SROBF.RT  ,  dan;  !c  Pays-Cîiartraul ,  an 
Bouvcrneii'cnt  -  général  ti'OiScanois  ,  Jiocefc  de 
Chartres,  parlctncnt  de  Paris,  intendance  d'Or- 
Icans,  éleâion  Je  Uouxdan.  On  y  compte  98.  feux» 
Cette  paroifle  cit  à  ^.  1.  S.  4*  Douidu »  4ca*& 
defs  O.  S.  O.  d'Efiaiapci. . 

MESSAC,  en  Bretagne,  dioceTe,  parletnent, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
éi.  feux.  Cette  patoifTc  cÛ  en  piiys  de  grains,  de 
fruits  &  de  pâturages  ,  fur  la  rive  ya.iche  de  la 
Vilaine,  à  7. 1.  S.  S.O.  de  Kemies,&  ii.  N.N.O. 
ie  Nantes. 

MESSAC ,  en  Saiatoiras ,  dtocefi»  il  dlaâioii  de 
Maintes ,  parlement  de  MÏdeainc ,  imewdance  de 

la  Rochelle.  On  y  compte  ôi.fcxix.  Cette  piiroifTe 
eft  fituce  fur  une  petite  rivière  qui  va  fc  jctter  dans 
la  Sevic;nc  ,  à  9.  I.  S.  £.  de  Saintes. 

MESSAGERIES  de  France ,  étabMemenu  pu- 
blic» ,  à  rn&ge  du  comoiercc  &  de.  la  Ibeiétd» 
y«yt\  Pofles. 

MëSSANGË  ,  en  Bourgogne ,  dîocefe  d'Autun, 
patîcn'.cnt  S;  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Nuyts.  Un  y  compte  4Ô.  feux.  Ce  vil- 
lagc  e;l  dans  la  montagne  du  VaWc-Vergy ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  de  Ntqrt».  ll  yades  vi^obles. 
.  MESSANGY  ,  en  Boutboaaou  ,  dioceft  de 
Kevers ,  parlement  de  Paris  ,  Intendance  de  élec- 
tion de  MouHns.  On  7  compte  a8.  fenz.  Cette 
paroiiTc  eft  iit  jce  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
eauche  de  l'Allier ,  &  à  j.  ou  6.  lieues  N.  O.  de 
Moulins. 

MESSARGË,  boit  de  1174.  arpents ,  dans  la 
nattrife-particitliere  des  canzdlc  ferStsde  Maulint , 

en  Bourbon nois. 

MESSAS  ,  dans  l'Orlcanois ,  diocefc  Sc  inten- 
dance d'Orléans  ,  jjarlemcnt  de  Paris  ,  élection  de 
Beaugency.  On  y  compte  199.  feujc.  Cette  paroiJfe 
cfi  lîtuée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Loire  .  de  autant  N.  E.  de  fiean^fjr«  Son 
terroir  ell  très-fertile. 

MESSAY  ,  dans  le  Loudvi^n^  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe  de  Poitiers  ,  parlement  i!c  1  ans  ,  intendance 
de  Tours  ,  eledlion  de  Loudun.  On  y  con;ptc 
40.  feux.  Cette  paroèfle  jed  £tuée  dans  une  contrée 
également  fertiw  &  agréable.  LcycUtnatyctt  aflèa 
tempéré. 

MESSÉ ,  dam  le  Gïtinon-Orféanoî» ,  dioceie 

de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Ellampes.  On  y  compte  149.  feux.  Ce  boufg 
cil  iltué  fur  la  petite  rivière  d'EiTonne,  à  3.  lieues 
£.  S.  £.  d'Ellampes  j  de  $•  l^f  O*  de  Nemçuft. 

MESSÉ  ,  en- Poitou,  diocelë,  intendance  êc 
élcâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dilîement  de  Couhé.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroidTe  eft  fnuéc  entre  deux  petites  rivières ,  à4.I. 
S.  S.  o.  de  Vivonnc,  &  7.  S.  S.  Q.  de  Poitiers. 

MESSEIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lor- 
rbine  ,  bailliage  &  récette  de  Nancy.  Ceft  nu  vil- 
lage, ^  îa  droite  de  la  Mofclle  ,  ai:  dcfTus  des 
Nciives-M.Mlons  ,  à  z.  !.  &  demie  de  N'ancy. 

MRSSr.IX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  clcftion 
dcClcrniont,  parlement  &.  intendance- de  Kioni. 
On  y  compte  a9i>feiiz.  Cette  paroifle  efl  {îtucc 
en  pays  de  ptamget ,  i  foelque  4ifta|ice  de  la 
rivière  de  Ulatancon ,  &  10.  lienet  O.  S.  O.  de' 
Clermont. 

MESSE.ME ,  dans  le  LouJunois  ,  en  Poitou  , 
diocefe  ^le  Poitiers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours,  éleâion  de  Loudun. On  y  compte 
4t.  feux.  Cette  paroiflé  cA  à  une  lieue  E.  de  Lou- 
djui,  gc  (ur  la  toute  de  cette  ville  à  celle  de 
RielieUeu. 

MES5ENAS  «en  Davpliindy  dio«cl«'&  élcâion 
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de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble* 
On  y  compte  un  feu,  un  lîxieme  ëc  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  &  un  feu  un  quart  un 
vingt -quatrième  &  un  tjuatre-vingt-feizieme  de 
.feu  tailUble.  Ce  village  eft  k  S- 1.  de  Bourgoin. 

M£SS£Y  ,  en  Boiumnc  ,  diocefe  d'Aattm 
parlement  &  intendance  oe  Di|on  ,  bailliage  dk 
recette  de  Beaune.  On  n'y  coiiipte  que  11.  feux  y 
6c  ce  n'cit  qu'un  iirnple  Ijamcau  de  la  paroirtc  de 
Chailly ,  (Ituc  fur  une  montagne.  Il  y  a  des  vignobles. 

MHSSKY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Macon ,  paileilieiit  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce 
village  eft  fitné  en  pays  plat  &  marécageux ,  fbr  na 
ruilTeau  auquel  on  donne  le  nom  de  Goufeiifc. 

MESSL\  ou  .Melfe  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen. 

Îon,  éleâion  d'Argentan  ,  fcrgenterie  d'Ecouché. 
inj  compte  deux  paroifies ,  &  3 1 3.feux,  dont  i  t8. 

Sont  la^aioiilo  de  St.  André  ,  de  195.  pour  celle 
e  St.  Gervaih  Ce  boutg  eft  à  s.  I.  de  demie  O. 
de  Rriouze  ,  7.  O.  S.  O.  d'Argentan  ,  3.  Ni  N.  E» 
de  Domfront ,      10.  iN.  O.  d'Alen jon. 

MESSEY  fur  Nantou^e  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  iMiiiiage  de  recette  de  Cbàlon  ,  parlemeai 
de  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  to.  lèax. 
Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  de  Nantntize , 
qui  va  tomber  dans  la  Saône  ,  à  une  lieue  O.  de 
'î'oumus. 

MESSIA ,  en  Franche>Comté ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  p-<Mdement  de  intendance  de  .Be&nf oo  , 
bailliage  &  recette. d'Oigelet.  On  j  compte  aoi. 
feux.  Ce  village  eft  dans  «ne  vallée  «  fer  ta  rivière 

de  Valoaze  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'OrgcIct. 

Ml^SSlA  le  Grand  &  ie  l'air ,  en  Fr.snchc-Comté, 
diocclc  ,  parlciiient  ài  intendance  de  Refançon  , 
baïUiagc  6c  recette  de  Lons  -  le  -  Sauinier.  On  y 
compte  4$'  iinutt  Ce  lônt  deux  villages  ,  ùucs  en 
pays  nfCez  moatagneiix  »  mais  ob.  il  y -a  de  bons 

pâturai'.es. 

MLSSIGN'Y,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliajïe  i<.  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  i  1 1.  feux.  Cette  paroifie  eft  fitoée 
dans  une  vallée  ,  fur  la. petite  rivière  de  SoiOB, 
è  une  lieue  &  demio.N. N.  0*& Dijon  fiir  la 
tonte  .de  Châtillon. 

■  MESSILLAC ,  en'  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  40.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette 
pareille  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains» 
en  fruits  &  en  pâturages.  On  y  amurit  anffi  quan- 
tité de  bétail. 

MESSIMIEUX  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  t^;;.  feux.  Cette  jjaroiue  eft  à  deux 
petites  lieues  S.  O.  de  Brignaic  ,  &  4.  S.  O.  de 
Lyon.  Son  tenoÎTf  ^ooifné  itaoiitagnete,  «Il  alfes 
ftrtile. 

MESSIMIEUX,  en  BreAe,  mandexnent  de  Pe- 

fouj^es.  Voyc^  Meximieux. 

.MLSSI.N  (  Pays  )  ,  Metenfii  Pjgus  ,  province, 
dont  la  ville  de  Mct\  cil  la  capitale. 

La  contiguration  de  celte  province  eft  non-feun 
lement  des  plus  irrégitlieres  ;  mais  ,  outK  cela  ^ 
^Ik  embialFe  plnficws  panies  qui  ne  font  pas  cou* 
tiguet  Ict  tmes  amtatiaret,  étant  féparées  par  de« 
parties  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Le  Puys-Meffin  forme  la  partie  la  plus  coniiùé- 
rablc  du  département  de  Metz.  Le  Toulois  &  le 
Verduttois  font  les  deux  autres  parties  de  ce  dépar- 
tement, qui  eft  aui&  connu  fous  le  nom  de  D^par* 
ttment  des  Trois-Evèchés  (  Metz ,  Toul  <&  Verdun ),' 
II eft  divifé  aâuellemcnt  en  deux  gouvernemc n  ts-gê- 
n^rauzomilîtiiicS}  t**  ««lui  de  Awn  de  Pkys^eiwii 
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de  VerJun  &  Verdunois  ;  &  i".  celui  de  Toul  &  Tou- 
lois.  Il  n'y  a  pas  encore  trente  ani  que  Verdun  &le 
Verdunoii  formOient  un  troillemc  gouvernement, 
général-militaire  ,  indépendant  des  deux  autres. 
Nous  comprendrons  ici  ces  divers  gouverne  ment  s- 

Sénénuxfons  le  mio»  chef,  parce  qu'Uaoïtt  parait 
éplacé  ,  ayant  à  parler  dn  département  de  Mets 

Se  du  gouvcrnetuenT-:>  ".r:.!!  >!c  l-c  no-r.  ,  di-  ren- 
voyer au  (Ixieme  w^i.uiiic  de  noue  ouiia^c  ce  ijue 
îious  aurions  i  dire  des  gouvcrneineiits  de  l'oul  & 
de  Verdun  en  c-^  ryu  a  rapport  au  département, 
général  de  ce  tic  p  .  ince. 

On  appelle  Fays-M^jB^  ce  que  poffëdAÎeiit  aiw 
irefo»  en  IbuverainctéTei  dvi^t  de  Mets ,  6ç 
qtli  depuis  a  été  cédé  ai\x  Rois  de  France.  Ce  pays 
eft  fitué  entre  le  vin^r-troifieme  de^ré  i6,  minutes 
&  le  vingt-ciiiquiciiie  dcLjrc  ^.  minutes  Je  longi- 
tude ,  &  entre  ic  quarante-huitième  degré  27.  mi- 
nutes &  le  quarante-neuvième  degré  31.  minutes 
de  latitude.  Il  a  11.  lieue*  de  loogtieui  fur  ta.  4* 
largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à  ijo.  lienet 
qu.irrccs.  Les  deux  principales  parties  dont  il  eft 
compose  ,  ne  font  fcparces  l'une  de  l'autre  que 
par  le  bailliage  de  Dicuze  du  duché  de  Lorraine» 
Les  autres  parties  font  enclavées ,  les  unes  entre 
diven  bailliages  du  dnché  de  Lorraine  ,  de  les 
autres  dans  les  terres  dti  duclié  de  Bar.  La  première 
des  deux  parties  principales  cA  bornée  au  nord  par 
le  duché  de  Luxembourg  ,  &  par  les  terres  de 
réle£torat  de  Trêves  ^  au  S.  &  à  TE.  par  dn  crs 
haiiliagrt  du  duc)ié  de  Lorraine ,  (îc  à  Î'O.  par 
dTailtiCt  bailliages  du  duché  de  Bar.  La  féconde 
de»  deux  parties  principales  «A  bornée  à  TE.  par 
TAIface  ,  au  N.  au  S.  &à  TO.  par  divers  bailliages 
du  duché  de  Lorraine.  Cette  féconde  partie  con- 
fine auiii  au  S.  E.  avec  la  principauté  de  Salni. 

Le  Payt-Meflîn  ell  fcparc  du  TouloU  par  le  bail, 
liag^  dé  Pont'ù-Moulfon ,  dit  diifihd  de  Bar,  qui  a 
cavtion  tiois  lieue*  de  Jatgenr  cntm  ces  deux  pio- 
vincêc.  Et  il  cft  fépaié  du  VtriMnnt  par  le  bail- 
liage de  Thiaucourt ,  du  ducSc  de  F.ir ,  i  ii  n'  i 
gueres  qu'environ  trois  quaui  Je  de  lar^L'ur 
en  cet  endroit  de  feparntion. 

La  petite  province  de  Toujois  cft  lîtuée  entre 
le  Vingt -troilieme  degré  t6.  minutes  &  le  vtngt- 
«roifiemc  deeté  47.  minutes  de  longitude,  &entn 
le  quarante-huitième  degré  23.  minâtes  et  le  qria- 
Tante-huitiemc  degré  47.  minutes  de  latitude.  Elle 
eft  enclavée  entre  le  dilchc  de  Lorraine  &  celui 
de  Bar  j  mais  vers  le  S.  O.  clic  touche  un  peu  à  la 
Champagne.  On  peut  par-conféquent  aller  de  Paris 
\  Tool,  en  marchant  toujours  fur  les  terres  de 
France.  Cette  province  a  environ  neuf  lieues  <ie 
longiieur ,  fur  fix  de  largeur  \  ce  qui  peut  Itie 
évalue  ii<,-  lieues  quarrécs. 

Celle  de  k'erdunois  eft  lituéc  entre  le  vingt- 
dcuxiemc  degré  47.  minutes  St  le  vingt-troineme 
degré  a9.  minutes  de  longitude  ,  Se  entre  le  qua. 
nnte-limtieme  degré  56.  minutes  Se  le  quarante- 
neuvième  degré  30.  minutes  de  latitude.  Elle  eft 
bornée  au  N.  par  le  Luxembourg-Franjois  ,  au  S. 
&  à  l'E.  par  le  Barrois ,  &  à  TO.  par  Ja  Cfhampagne. 
£Ue  «II.  lieues  de  longueur  ,  fur  8.  dans  fa  plus 
giaiide  ]ai;|^)  ce  qu  |ieiit  être  ëvaliié  à  do.  lië^ 
tfwidti* 

La  f^ûice  i*s  Tnis-EiMiit  «'étend  donc  «n» 

tre  le  vingt- deuxième  degré  47.  minutes  de  le 
vingt-cinquième  degré  minutes  de  longitude  , 
&  entre  le  i;ii-ir  intc-'iuiticnie  degré  i}.  minutes 
tk.  le  quarantS-ncuvicmc  degré  )i.  minutes  delati- 
tudc.  EWc  eft  bornée  au  N.  parle  duché  de  Luxem- 
bourg  di  l'éleâom  de  Trêve*  $  de*  aaues  côtés  , 
elle  ceufiae  «vee  le*  province*  d*Al&cc,  de  Lof^ 
«8Ûi«  f  de  Baooh  &  de  Cban^imef  Sa  capacité 
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cft  en  tout  d'environ  135.  lieues-quarreci. 

Rivières  ,  &c.  )  Elles  ont  prelque  toutes  leur* 
fources  hors  de  cette  province. 
Le  ruilTeau  de  Chaumonta  fa  fource  ^  Ville-devant» 
Chaumont  ^  traverfe  la  prév6té  de  Dan-.viUcrs  ^ 
61  va  fejetter  dan*  la  Loiîuin  an-defliu  de  Jamcta. 

La  rivière  de  CUerj  ton  dn  Luxembourg  ;  pafle 
à  AthiM  ,  Longwy ,  Longttyon,  à  Montmcdy,  oit 
elle  reçoit  la  Crune  j  «  elle  a  fon  cnihouchmc 
dans  la  Meufe  ,  près  de  Sedan. 

Le  ruilTeau  de  Gor^e  a  fa  fource  dans  les  prairiea 
de  Gorze  J  paflé  prcs  du  iïef  de  Ste.jCaÂcriac  } 
&  va  fe  jetter  dan*  la  Mofelle  à  Noveant. 

La  petite  rîvîere  de  £oi^on  prend  (à  fource  près 
duvilÊige  de  fon  nom  ,  dans  le  Verdunois  ;  palTe 
à  Jametz  ,  &  va  lé  jetter  dans  la  Chicis  ,  4  Vigncul 
prés  de  Montir.eJy. 

La  rivicrc  de  Madon  tire  fa  fource  de  Vioménil, 
au  bailliage  de  Darney  -,  elle  vient  à  Mîrecourt  $ 
palle  à  fiainville ,  dans  le  Toulois  ^  &  va  enfuite 
lê^etter  dans  la  Mofellc  y  au.dciTus  du  Pont-Saint- 
Vincent. 

La  Meunhe  eft  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  des  VAges  ;  patte  à  Raon-l'Etape  , 
Baccarat  y  &  va  fc  ietter  dans  la  Mofelle,  à  tcoi* 
lieues  au-deffus  de  Pont-à- Mouflon. 

La  Meufe  prend  fa  fource  dans  le  Ba(!îgny, 
auprès  du  village  de  Meufe.  Cette  rivière  €i>  très- 
poill'onneufe.  Elle  pa/Te  dans  révêché  de  Toul  j 
&  traverfe  Ia  ville  de  Verdun  ,  aînii  que  Stenay^ 
Mouron  &  Sedan.  On  prétend  qu'elle  s'enfle  ordi> 
nairement  la  nuit  d'un  demi-pied  plus  que  le  jonr, 
à  moins  ^e  le  vent  ne  t'y  oppofe.  Le  maiécbal 
de  Vauban  avoit  projette  de  faire  un  canal  pour 
joindre  la  Mofelle  à  la  Meufe ,  par  le  moyen  d'un 
rnllfeau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  ù  i'oul ,  &  d'un 
autre  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  au-delTus  de 
Pagncy.  Il  croyoit  ca  piojat  également  utile 
£uile  dans  l'esécntion*  •  . 

La  rivière  de  JMerta^  a  fit  Iburee  à  Vuenîbnt* 
Lorraine  ;  païïe  h  Moyen  ,  &  perd  foa  nom  dans 
la  .Mcurthe  ,  aii-dciTous  de  Lunéville.  * 

L.i  Mojcllc  eft  une  belle  rivière  ,  qui  coule  fur 
le  fable  &  le  roc  ,  s'enie  aifcment ,  ciiange  fou- 
vent  de  lit  y  de  inonde  alfcz  fréquemment  tout  ce 

S'  Pavoilînc.  £Ue  a  la  fource  au  Mont-de-Faucil- 
,  dans  les  VAges  i,  traverfe.  Epinal  -y  palTe  à  cdtd 
de  "Toul  reçoit  la  Meunhe  à  Frouard  j  pafle  en- 
fuite  à  Mctie ,  oii  elle  eft  retenue  par  une  digue  d( 
des  échues ,  n  à  Tbionvilla  ,  a'o&elle  Am  du 
royaume. 

La  rivière  de  Niei  fe  divife  en  Nicd-Françotiô 
dt  NiednAUemande*  La  iburee  de.  la  première  cft 
an-deflns  de  Cblteau-Brehain  $  9t  elle  pafle  daiu 

Klulîeurs  \  illa£;es  Lorrains,  enclavés  dr!t:î  le  Pays- 
leffin.  La  .Nicd-Allemande  vient  de  Puttelange  j 
palTc  à  Crcanpc  ,  À;  fc  joint  à  la  Nicd-Françoife  à 
Northen ,  au  bailliage  de  Boulay ,  à  4. 1.  de  Metz. 
Après  fa  jonflion  cette  rivière  paiTe  à  Volmerangc 
&  Rupeldao^  ,  de  lie  peid  dsns  la  Saaia  aupdeflu* 
de  Siersberg. 

La  rivière  à^Omcs  prend  fon  nom  &  tire  fa 
fource  du  village  d'Ornes  en  Vcrdunois.  Elle  reçoit 
l'Yron  à  Conflans  -  en  •  Jarnify  y  palTe  à  côté  d* 
Richemont ,  &  fe  jette  enfuite  dans  la  Mofelle. 

La  rivière  A^Ottain  a  fa  fource  près  de  Norroy- 
le-Sec  \  pafle  à  l'abbaye  de  Châtillon  ,  dc  joint  la 
Chiers  I  Montmédy  ,  oh  elle  fe  perd. 

Le  Ru-de-Mad  ,  ou  le  ruilTeau  de  Maid  prend  fa 
fource  ù  HroulTcy-Lorraine  \  palle  près  de  Thiau- 
court \  à  Waville  &  Onville  ;  dt  lé  jette  dans  la 
Moiclle  à  Arnavillc. 

Saare  ou  5'anv  a  fa  fource  dans  le*  moa- 
tagae*  des  VAgçt ,  EUe  paiTc  à  Saarebouig  ,  à 
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SaignemLiu  oh  elle  reçalt  la  BUfe  j  i  %iarebtîck« 
^  Savlouii  oiielle  reçoit  Ii  Nied  au-deffiia  ducbl^ 
teau  de  Siersberg  -,  &  te  perd  dans  h  Mofelle  ,  à 
Confaarebrick ,  &  un  peu  au-dc(îus  de  Trêve». 

La  rivière  de  SeilU  nait  à  Tctang  de  Lindre- 
LoRpina  }  paiFe  à  Niaxfal  f  Moyenvic ,  Vie  ,  &  à 
fâett  oh  cile  Te  jette  dans  la  MofelU.  Elle  eft 
fort  lente  ^  fe  dëjborde  aisément.  Son  coun  eft 
,âei3.  lieues  en  Imvant  fes  finuofités , quoiqu'il  n'f 
«it  que  13.  lieue»  direâement  de  l'Indre  à  Met/,, 

jLa  petite  rivière  de  Ve\ou\e  fc  forme  de  deux 
foiiâéinw  an  village  de  Circy.  Elle  va  tomber  dan« 
la  MeurtHe  au  pied  de  rberoiitage  de  Ste.  Anne, 
igeU  de  Lunévilîe. 

Le  ruilTeau  de  Vicherey  prend'  là  fource  dan» 
le  Tooloi»  ,  auprè»  du  viUa^e  de  fon  nom  ;  6c , 
■près  avoir  fait  tourner  pluheun  moulins  ,  il  fe 

rrd  à  Gé  mon  ville  ,  à  2.  lieues  de  Vezelizc  ,  & 
ne  parott  plus. 

Le  ruilTeau  de  ZtUt  vient  d'ope  lieoe  au-defTus 
4*Inquezange  spaft  à  Ahraff  dcInAniag  •■,  traverft 

la  chîltellenie  d'Albeftroflr;&  fe  jette  eniuite  dan* 
4*Albc  ,  entre  Lich  Su  Reich,  hameaux  de  laban> 
JieuL^  li;:  Saralbc. 

Climat  &  qualité  du  fol  ).  Le  climat  y  eft  en 

C'  i^illaffez  tempiré,  mais  plu»  froid  foe chaud, 
Mot  vers  le  N.  du  côtd  dés  AideaMi* 
Dans  le  Pays-Mefiin ,  le  fol  eft  nédiaeteoMnit 
^rtile  ,  <5c  ne  rn^parte  qne  peu  de  froment.  Le 
dïftriâ  connu  ious  le  nom  d  ii  vîc/tt' ,  &  qui  con- 
tient environ  350.  paroilFes  ,  ell  ce  q  iM  y.i  de 
meilleur  :  le  terrein  y  eA  gras  &  fertile.  Il  croit 
dans  cette  partie  des  vigne»  ,  &  le  vin  qu'on  y 
fût^  t&  ^es  beiu  Qa  jr  iwueilte  «n£  q^uandié 
de  noix  &  dt  eerifti»  On  poirtv  ee  dernier  fnJt 
a  Pont-à-Mouflbn  &  3k  Nancy  ,  ob  l'on  n'en  re- 
cueille qu'en  bien  moindre  quantité.  Il  y  a  auili 
beaucoup  de  bons  pâturages,  oh.  l'on  noarrit  quan- 
tité de -bétail.  Les  bois  &  les  foréudu  Fays-Mef. 
fia  Hpit  peu  .çoflSdénUei.  Le  TvHkU  eft  un  peu 
fllttS  abopidant ,  dt  le*  VÙu  j  font  meilleurs.  Le 
Vèréunois  eft  mêlé  de  plaines ,  de  montagnes  & 
de  vallées.  Il  y  a  beaucoup  de  bois.  Les  pâturages 
y  font  bons  &  abondans.  On  y  recuille  du  bled  , 
dn  vin  &  des  fruits. 

Gitùt  4c  maittri  des  peuples  ).  Les  habitants  des 
Xioii'Ev^'^l^és  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays  &  aux 
«■virons  les  Evickoit  ,  font  doux,  affables  dC 

rns  de  probité.  Ils  font  en  général  fort  Hmplca 
très-laborieux.  Ils  aiment  la  paix  ,  &  font  en- 
nemis de  la  contrainte.  Leur  bravoure  eâ  lecon- 
nue  ,  ainfi  que  leur  attachement  à  la  perfonne  de 
fto%  Rois  &  â .  la  gloire  4e  ie  oation.  Ils  font 
fort  propres  ,  fobres  de  dconomei*  Les  leaunci 
font  bien  vêtues,  &  les  hommes  fort  adroits  1 
monter  à  cheval ,  &  par  conféquent  très-propres 
pour  le  fervice  de  la  ca\'alerie.  Ils  ont  beaucoup 
de  religion.  Autrefois  on  les  trouvoit  repreben- 
libles  à  caufe  de  liutr  peu  de  goût  ponrlei  let- 
ties  &  les  fi^eaces  j  mais  il  y  a  Jon§<efBpi  tp» 
ce  goût  eft  changé  ,  de  qu'ils  cnltivent  tes  mes 
&  les  autres  avec  autant  de  plaifîr  que  de  fuccès. 
Dans  le?  vill.igc»  du  Pays-Mefiln  ,  confins  de  l' Al- 
lemagne ,  le  peuple  parle  .sUi  in  inl  ,  mais  la  lan- 
g^e-fran^oi^e  eft  généralement  répandue  dans  tout 
Je  pays  ,  &  c'eft  la  feule  en  ufage  dans  les  écri- 
Cuses  f  aMifi  que  dans  les  atf^es  publics.  Au-refle  , 
les  gentilhommet,  de  même  que  les  bourgeois ,  mê- 
me de  ces  diîlrïcls  recule's , vivent  toi:-:  'i  1  1  fr.mv.jH^-. 

Diocefes  &,  rcligioit  )•  Metz  ,  i  oui  si,  Vciù^n 
font  trois  villes  ,  chefs-lieux  des  trois  provinces, 
tu  trait  fieget  d'év£chés.  Ils  font  tous  trois  fuf. 
ù^prn  d«  ArcbdvêdiddeTnves.  Outre  ces  tro» 
MdUM ,  il  jr  a  cneoft  pinfiann  cUles  de  villagei , 
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an  couchant  &.  au  nord  ,  qni  dépendent  de  Par- 
ebevêché  de  Trêves  ;  d*anties  vers  le  S.  O.  du 
diocefe  de  Rhetnu  ;  &  d'autres  à  l'orient ,  da  di». 
cefe  de  Strasbourg.  On  ne  ccnnott  dans  ces  pro- 
vinces f{tif  la  religion  catholique  ,  apoftolique  & 
roiuiiinc.  On  y  tolère  toutefois  quelques  familles 
Juives  qui  fe  font  habituées  dus  divers  villages  , 
aîafi  ijo'à  Mets  où  elles  ont  an  ^pintier  Uatté  , 
ob  k  Roi  a  bien  voulu  lei»  permettre,  d'avoir 
une  fynagogue  pour  rexercire  public  de  leur  re- 
ligion ;  mais  à  rei.c€piiuii  ce  leurs  maifbns,il 
leur  ci\  défendu  d'acquérir  &  de  pofleder nwciliiy 
immeubles  en  propriété.  yoye\.Metz, 

Dipiftons  ).  La  divtfiott  la  plus  gdadiab  -.aA 
cslle  de  tout  le  ont  cnjlioisjpetites  proviocca  , 
i«.  le  Payt-Mel^  -,  a^  le'  Tbuiois  ,  de  3^  la 
Verdunoii.  Cette  province  ou  dépa'-rrmcrt  des 
Trois-Erêché»  ,  eft  encore  divifé  en  cinq  partie* 
principalety  lîiKeptiUei  daaiOiiraUtt  fiibdtTifian} 
igavoir. 


1.  FqrsJMEn 


(Devant-Ict.Pents 
Franc-Aleui .  . 
Haut-Chctnin  . 
L  ille  .... 
.  Mjrs-lj-Tgur  . 
I  Sduliioy  ... 
I  Tcrrt-dBpGerts» 
IVaUle-lfala.  . 


Piroif. 

•  î  ■ 

.  >i  . 

.  61  . 

•  }$  ■ 
.   I  . 

•  19 

•  »l 


Feux, 


»44 


a.Efldit 
de 


Banlieue  de  ^airrlouis .  .  8 
Chatellcnk  d'AU^elkofl'  .  }| 
CU.&ScigiMuriedcRoufly  ii 
Evtcîii  i»  Mets ,  Fnaut.  109 
Pr<v6ré  de  LoogliT  .  •  t» 

rPc^vM  d*  Ssarneuigll 

i    Phalubourg  « 

2.Routedc  Men  iSavcme  |T 
ftistxi  it  ScMrck.  .  .  )T 
PrevAtédcThionvitU  .  .88 
,S«<glMUfisd«&Mi<niii<l!er  >o 


7» 

.  145 

.  .f,s8 

.  JOJI 

.  loS 

•  «•44 

•  901 

•  «4'4 

•  '3f 

•  4»97 

.  tu 


•m 
1198 


.  Ev«cU 

de 
Tout. 


4.  Evtché 
Vuduo. 


J.  Duthé 
de 

Cstigniui. 


Preinicre 
lUcirimiitiaM. 


CE»MU 

3  Torf 

SvUUdcToul  .  .  . 
CVUl^aM-tsiaiakles 


(  Chiipitre  d«  Vetdiui 
<EvècMdt''  ' 
Vvahde" 

f.  Tuttitx 

rPriv6té  rfe  Carigran  , 
j  PrévûU  de  Oamviikrs. 
l  PrisM  de  Marvillc  . 
^Piévte<^de  Montnidjr 

4.  TtfMU 


rPayj-Meffin  .  .  . 
I  Evêctié  lie  Meti.  . 
<  Ertché  lie  1  uul.  . 
EvMiidtVflnbiii. 
Dadié  ds  Cadifosa. 


CsliFwMicKdc 

mitait  D^par- 
temiiu  de  Men 
ou  def  Trois- 
'  Evicbés  ,  fa 
«lia. 


Os  h  pe«ititRicsphul«iaa 


Ville  acAnfctflnctéds  Se- 
dan, RanconittttSsi  ' 
Mangn    .   *  .  •  St   .  149' 


Mangn 

Souvenineté  de .  

Rtcnault  .  .  .  .  t7  •  9^ 
Ville  8c  PrtvârtdiMenMil  is  ■ 

La  VîtÎE -Franchi»  ...  1  -  <i 
Comitijniuti s  non-fujetje« 

i  ta  iidivcnooo  .   .    4   .  6%i 

Totaux  54  {139 
.  .    868   .  40^40 


Totaux  yta  4;869 

€>■ 
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Oa  voit  par  oe  détail  que  le  dëpntenmt  des 
^^ttJSvCcUt  comptend  des  pays  qoe  nom  s'a* 
TOni  pas  nommés  ,  tels  que  le  duché  de  Carignan  , 
te  la  frontière  de  Champagne  ,  réunie  au  dé- 
partement de  Metz  ,  &c.  au  moyen  de  quoi  ce 
département  a  un  peu  pins  d'étendue  que  celle 
que  nous  avons-  indiquée. 

Outre  cette  dernière  diviiîon  ,  il  en  efl  encore 
d'antre! ,  doitt  les  principales  fiiarcelles  du  départe- 
ment en  bailliages,  en  prév6tétdtCB£ibdélég»tiott* 

DIVISION  du  DipantmÊM  de  Met*  t» 
SaiUiagct  ù  en  fMiidfe6w 


MES 


é8f 


(Men  ..'*<,,,.• 
;V«idHi 

IStdan,  .....a,ja 
»  ....  (.Saarlouil  M  Slinlenil .  •  t{' 

Biillug«i  nMi.Prffùliaus ,  •  • 

BaiUug*  ilu  Duché  de  Carigiua  4; 

Bailliig«>feigtnurial  de  Vie.  tio 


PrévAtét .  Royal** 
  i  de. 


Loem*  •      t  •  •  •  •  *t  . 
^TUiMifiw  ••.••«  14* 

rOilNau-Rcgnaulc ....  4* 

^  i  Chauvancy  ......  so 

"<Damvillcn  ......  t 

*  i  Marvitte  .......  14 

(Monrmfdy  ......  10 

'    f  Phaliïbourg  i{ 

ée<  Saartbourg S^rrcbourg  .  10 
.   ^Sckickou  Sierck  .  .  .  .41 

•    •  aWiays 


Mwliee 
Sineeati 


Beralit  la 


Total  1197 


Mtti  .  .  •  M 

Toul  .«..■■..48 
Verdun  ....(»•  S44 

Sedan  ........iS 

Montmcdy  ..*••. 

SubdiHguioas  d*^  Langwy  t$ 

Thionvill«  If} 

Saarlouit.   ......  4a 

Vie    .  ijo 

Sarrebourg  {4 

"totateiai   ly^ 

II  '    '  7«mJ  lest 

I.e  premier  état  de  dividon  que  nous  donnons  y 
comprend  91».  paroiffes.  ou  commonamét  ^  le 
ûxoaA  ti97.te  tiPiicaw  ton.  &  le  qaatriene, 
mw  new  enylaferaai  incclbinmeiit ,  11*4.  Il 
nya  eàè&iveaieKt,  daat  cedépaiteneiit,qiic  9*  a.' 
paroifTes  ou  communs  itss  afTouagées ,  en  ce  qui 
concerne  rimpoiition  ,  mais  dillribuees  en  1197. 
pour  la  jurifdiâion  des  bailliages  &  prévAtés  } 
ce  loai.  pour  les  difiriâs  commis  aux  fiibdélé» 
gliidi  i  &  1**4*  en  lei  cooptait  par  villages.  Lé 
anobie  de*  paroîfTes  on  commanautéi  aflbiucdM 
eft  le  moiodrê ,  parce  que  pour  la  lacflM  de  Pun- 
pofîtion,  il  a  été  juge  plus  i  pmpo;  Je  rcimir 
quelquefois  plulleurs  villages  poui  en  loxii.tjr  une 
leole  communauté. 

Au  tome  III.  de  ce  Diâionnaire  ,  page  136. 
&  fuiv.  nous  avons  employé ,  par  fupp&nntt  » 
la  plus  grande  partie  des  paioiiÉM  &  commiuisDtds 
du  département  de  MetCi  Le  ddtaS  ipt  nmu 
:i  lions  donner  ,  fervim  à  GOinpIélar  ce  ddaem* 
brement-général. 


£  1/ ITE  Jii  DÙMmbttmM  â*  twKtu  Ut  Paniffu  €r  CmmatumUi 

Communautés,  /(^n  'a  l7  ^nf>  SubdeUganons» 

Saia»M»Bge»>  •  •  .  •  •  Coiir«SoBr.  de  Saiat^ 

Manges  •  •  •  *  Sedan.  . 

St.  Mttt&y  Tonl.   Tonl.  . 

St.  Marcel.  Mets   Meta .  . 

St.  Pierre  Metz   Metz .  . 

•    •    *    .  Metz  .  • 


de  la  .Gùtitalui  Cr  laundanct 


Metz.   .   •  •  • 

Mets.   .   •  •  •  «  Metz .  • 

«  ■  •  Saneboug 

•  •  •  Mets  •  • 

.  •  .  Montmédj 


S^.  Privât 

St.  Quentin    •    •   •   •  • 

St.  Qnirin  Vie   •  • 

St.  Thiébanlt  ••••••  Meta .  . 

St.  Walfroy   Carignan. 

Ste.  Agathe   Metz   Metz 

Ste.  Barbe   Mets   Metz  .  . 

Ste.  Catheiiae   «  *  •  •  •  Mets*   *  •  •  ■   .  Metz .  . 

iSte.Cloix.    ••••••  Vie    >•>««.  Sarrcbouig 

StcGenevieve   •  •  .   .  .  Veidna  •  ■  •  •   .  Toul  .  . 

Ste.  Marguerite   Scierk   TbioavUle 

Ste.  Marie.    ......  Saarlouis    ....  Saarkmil. 

Ste.  Marie-les-Becange*    .    .  Vie   Vie    .  ■ 

Ste.  RuiSne   Meta   Metz.  . 

Talange   ThionvUk  .   .   .  •  Thionville 

Tape  (grande  &  petite^.  •  •  Mets.  .«'•••  Metz .  . 

Taff«gny    «•••».*•  Ceiïgnan    .   • .  •   •  Montmé^T 

Tcllonne   Sedan     .    .        .    .  Sedan.  • 

Tcndiccourt  ......  Ch&teau-Regnault .   .  Sedan.  . 

Teteigne  •   .  Mooion*   •    •    .    .  Montmédy 

Teting   Vie   »•-.♦.  Saarlouis. 

Tbervill  ■  Tbionvilk  ....  Thionville 

TliiaviUe,  viUa»  ••••  Vie  ••>••«  Vie.  •  « 


Bureaux 

de  Recette 

des  Finances, 

Diocefes, 

« 

Sedan  •  • 

Uteimi, 

•• 

Tonl  .  . 

• 

TonL 

. 

Metz   .  . 

Metz. 

Metz   .  . 

■ 

Metz. 

Meiz   .  • 

• 

Metz. 

• 

Metz  .  • 

Metz. 

• 

Vie .   *  ■ 

• 

Mets. 

Mets  »  • 

Meta< 

■ 

Sedan  »  • 

• 

Tfcvet. 

Mct2    .  . 

Metz. 

Metz  .  . 

Metz. 

Metz  .  . 

Metz. 

Vie  .    .  . 

Metz. 

Verdun.  . 

• 

MctCt 

* 

Thionville. 

• 

Tieveia 

ThionTille. 

Trerei. 

ViL-    .       .  . 

Metz. 

i\lt:tz    .  • 

Metz. 

Thionvilktt 

• 

Metz. 

Metz   .  • 

• 

Metz. 

« 

Sedan  •  • 

• 

Trêves* 

• 

Sedan  •  • 

Rlieln». 

.  ■ 

Sedan  •  . 

• 

Rlicimt. 

Sedan  .  . 

Rheims. 

Vie  .    .  • 

Metz. 

• 

Thionville* 

• 

Metz. 

• 

.Vie ,   .   .   ■  TouL 

LIllUll 


<8< 
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Paroiffet 

& 

Communautés» 

TlunriUe^  ccb/<> 
TluaTBaïïi^  • 
Tfaicourt  .  .  . 
Thicrville  •    .    •  - 

ThionviHc .  .  . 
Thonnc  la-L.ong  . 
Tbonnc-lc^-Prea»  . 

TlioiiaeJe'Tlùl 
Tk^BeUe.   •  '  •  ' 
Ttraidmont    .    .  ' 
Ttilay  .... 
Tillomboil    ■  • 
Tilly   ■   ■   ■  . 
ToBfJllc    ».  k  » 
ToUL  .     .     .  é^' 

Toupet  (  le  )  .  , 
Tour-à- Glaire  (  la  ) 
Toarnavaux  .  . 
Tragny .... 
Tiamont-Emy  . 
Tisriiont-Ia-Jut  é'.- 
Tramont-la-Si»  • 
Tranqueville  .  * 
Trembloy  ,  .  . 
Tréniery  .  .  . 
Tréfauvaux  .  . 
Tioi»rM«fi)ai  (Ln) 
Tjrondc  •  •  •  • 
Tronville  .  .  . 
Troufley  .  .  « 
T'.irie  .  .  •  « 
I  uiqueiiifl  •  .  ■ 
Vaciielot  .  .  > 
Vacherauville .  . 
VaeoB  .  *  .  • 
Vaccjuc  ville  .  . 
ValJcbonmoûticr. 
Valdetnbourg .... 
Valdervange  ou  Vaudrsrange 
Valliere.  »•  •  • 
Valmerange  >  • 
Valmeftron.  .  . 
Valfperviller  .  . 
VandelaincouR  . 
Vantoiiz  • 
Vanjr  •  •  >• 
Vanm^ml  •  'i  • 
Vauconrt  é  •• 
Vaucrcmont  ■»  • 
Vaudonjourt  -.  . 
Vaudrcville  «  • 
Vaulx  •  *  «  « 
Vaux  .  .  •  • 
Vaux  .  •  •  . 
Vaux  .... 
Vaux  .  .  *  * 
Vaux-lcs-Moiaei» 
Vaxainville  ■  • 
Uhcrkigncr  t  « 
Uckaogc  .  •  « 
Veckring  •  .  . 
Veho  .... 
Veinsberg  .  .  . 
Velaiiic.  .  .  . 
Velckring  ou  Velfiing 
Vciurf  •  •  •  * 
Ventcvlller*  •  ■ 
Verdvh  .  .  .  _  . 
Vernenil  (  grand  &  petit  > 


\ le  .  ■  • 
Verdun  *  • 
Mets.  •  • 
Verdi»  .  . 

Thionville  . 
Montmédy  . 
Montmédy  . 
Montmédy . 
Montmédy  • 
Metz.    .  . 
Châtcau-Regnauit 
Verdun  . 
Verdun  . 
Metz.  • 

Tool.  :.. 
Vie  .  . 

Ch  s  t  c  a  u  - Regnaalt 
Chàteau-Regnauit. 
Metz.  » 
Toul .  • 
Toul.  -. 
Tool.  . 
Tonl  .  . 
Carignan 
Metz.  . 
Verdun  . 
Fhaltzbourg 
Toul.  . 
Mets.  • 
Tout.  . 
Metz.  . 
Vie    .  . 
CbâteaU'R^aiiIi 
Vcfdon  * 
Toid.  . 
Vie  .  . 
Vie   .  . 
Phaitzbourg 
Saarlouis 
Metz.  . 
ThioaviUa 
TbtonviUe 
Vie    .  . 
Verdun  . 
Metz..  • 
Mct2.  ,  • 
Vie   . .  , 
Vie.  . 
Mets-.  . 
VcrJiin  . 
Met?;.  . 
Verdun  • 
Metz.  .  » 
Monttnidy 
Mouzoa. 
Vitry.  , 
Carignan. 
Vie    .  . 

Vie  

TiiionviUe 
Thionville 
Vie  ... 
Thionville 
Vie   .  . 
Thionville 
Vie   .  . 
Vie   .  . 
Vcrdnn  » 
Montmddy 


Subdélc'gatUns. 

Sarrebourg 
Verdun'  • 
Mets*  >-- 
Vétdnn  . 

Thionville 
Montmédy 
Montaicdy 
Montmédy 
.'Montmddy 
.  Mets .  . 

:  Sedan*  . 
Verdun  . 
Verdun  . 

,    Metz .  . 

;  Toal.  • 

,  Vie  .  - 
Sedan.  ■ 
Sedan..  - 

i    Metz .  . 

>  Toul .  . 
,  Toul .  . 
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Ponts  &  chauffées  ).  Le»  routes  du  dcpartement 
de  Metz  font  auffi  bellet  qu'il  foit  pofiïble.  Il 
y  a  pour  cet  objet  une  direôion  de^  [  c  nt^  ce 
cbaulTém  y  comporte  d'un  ingénieur  du  Koi  en 
clief  I  mislie  ibut-ingênieurs  ,  de  quatre  inf- 
peAn»  ,  ae  -foatrc  fout-infpeâcun ,  &  de  plu. 
ttenrt  coninâMm  prmeipaux  ,  ainfi  que  piqueurs , 
dont  le  nombre  "Vf  pas  déterminé.  l  e  hiirc:tj 
de  cette  dircâion  t;t  a  Metz  ,  chez  Tingenicur  en 
chef ,  qui  correlpon  1  ai  f  L  les  fous-ingénieurs  & 
les  infpcâcurt  ,  diliribués  dans  les  principales 
places  du  département  ,  tant  pour  h  conlhuc- 
tion  &  Tcntretien  des  poaM  4c  chauffées  ^  la 
levée  des  plans  ,  que  pour  tout  ce  qui  coaccne 
le  bien  Se  Tavantage  du  fervice  ,  Ibni-let  ordres 
de  l'intendant  <k  k  province.  U  y  a  anffiiMetz 
lui  tréforier  particulier  des  ponts  ôc  chauiTées. 

F»idi  &  mefara  }.  Cci  deux  articles  intére^^ 
fans  ont  été>  très  •  biea  naîtét  im  les  divers 
journaux  ,  donnés  au  public  par  M.  Stemer  ,  Te- 
creiaire  de  Tintendance  de  Metz  j  les  opérations 
en  font  julies  &  font  fuiviet  dans  ce  départe- 
ment depuis  17$  S*  d'après  un  travail  demandé 
ftx  le  nmillere. 

L*erpeat  de  Paris  ,  fuivant  rordosnenee  dn 
Rot  dn  t;.  eoAt  t«9«  concernant  les  eaux  de 
forêts ,  contient  cent  perches  de  longueur  S<  une 
de  larqeur  1  la  perche  vingt-deux  pieds  ,  ix  le 
pied  ^ouiîe  pouces. 

La  perche-quiirrée  de  3S.  pieds  contient  484* 
•  pieds  ou  69.  mille  696.  pouces  fuiirés. 

Met\  &  FayS'MeJJin.  L'arpent  ou  le  journal 
contient  400.  verges-quarrée»  ,  &  la  verge  neuf 
pieds  deux  pouces  de  Roi.  I.a  perchc-quarrcc 
contient  84.  pieds  quatre  lignes  -,  ainli  l'arpent 
du  pays  fait  69.  perches  &  demie  neuf  quatre- 
vingtièmes  de  Paris.  Cet  arpent  fe  divife  pour 
les  vignes  en  Ixuit  parties  ,  qu'on  nomme  mouécs  ; 
une  moK^r  contient  huit  perches*  fuandet  de 
Paris. 

Toul  &  Pays-Toulois.  L'arpent  de  Toul  efl 
compofé  de  150.  verges.  La  verge  contient  dix 
pieds  ,  &  le  pied  dix  pouces  neuf  lignes  de  Roi) 
ce  cnii  fait  41*  perches  de  Paris. 

Verdun  &  Pays-Verdunois.  L'arpent  de  Sainte- 
Croix  efl  la  mefure  du  Verdunois.  Il  contient 
4B0.  verges  \  &  la  verge  huit  pieds  deux  pouces 
de  Rai.  Cette  mefim  tft  à  «.  perche* 
de  Pdtis. 

BaUii»gt  dt  FtC.  Uatpcnt  de  Vic  ed  de  320. 
verges  peur  les  tene*  9t  Ui  vigact   la  verge  de 


dix  pieds ,  le  pied  de  dix  pouces  &  le  pouce  de 
dix  lignes  ;  ce  qui  fait  4$.  perches  mefure  de  Paris. 
La  fauchée  de  pré  ae  coaiiciit  tpm  dent  cent  qpn* 
rante  verges. 

Sur  quoi  il  eft  à  remartpier  que  le  pied  d*E* 
vècbë  ne  valant  que  dix  pouces  de  Roi ,  la  verge 
ne  contient  que  huit  pieds  quatre  pouces  de  cette 
mefure. 

L'arpent  de  Larrauic  eU  iStZ  en  uiàge  dans 
les  ditférea»  lîmni  de  ce  ddpaiteneat.  ^ejr«|  tm- 

raine. 

A  Metz  ,  la  mefure  pour  Us  hais  fe  nomme 
ntde»  Ella  a  huit  pieds  de  Roi  de  longueur  fur 
quatre  de  hamenr;  &  la  buclie  trois  pie£  &  demi 

entre  les  deux  coupes. 

La  corde  de  Lorraine  eft  égale  à  celle  de  Mets 
pour  la  longeuT  &  la  hauteur  ^  mais  la  bûche  y 
a  quatre  pieds  de  Lorraine  de  longueur  entre  les 
deux  coupes.  La  corde  de  Lorraine  eft  plus  Ibî. 
ble  d'un  cinquième  que  celle  de  Metz. 

L'aune  de  Met\  contient  24.  pouces  onze  lignes 
&  demie  mefure  de  Roi  j  ain/i  une  aune  ôc.  trois 
quarts  de-Metz  eft  égale  à  l'aune  de  Paris,  dc 
fept  aunes  de  Mets  tont  qoatte  Maes  da  Piuis. 
^  L'aune  de  Lonainc  contient  ai.  ponces  onae 
.  lignes  va  cinquième  raeAre  de  Hoi  ;  par-confj. 
quent  une  aune  ék:  frpt  Irrrier":?  de  Lorraine, 
fait  l'aune  de  Paiii  ,  £>t  quinze  aunes  de  Lor» 
raine  font  égales  à  huit  aunes  de  Paris. 

Dans  le  bailliage  de  Metz ,  la  auarre  eft  la 
mefure  des  grains  :  elle  &  divife  en  demi-quartes 
&  en  hichets.  La  quarto  de  ftoment  de  de  ndteil 
fè  mefître  ras ,  &  pefe  cent  livres.  Cinq  Isoiffeaox 
un  n'en  ,  mefure  de  Paris ,  font  la  quarte  de  Metz. 
Le  ieigle  &  les  lentilles  fe  mefurent  auffi  ras  j 
la  quarte  y  pefc  quatre-vingt-dix  livres,  &  contient 
cinq  boiifeaux  ,  mefure  de  Paris.  La  navette  ,  les. 
poit  dt  les  fèves  s*y  melïirent  rat  j  la  quarte  d« 
aavette  y  pefe  cent  quatorze  livres  -,  celle  de  poit 
eentdouse  livres  j  de  celle  de  fèves  cent  cinq  livres: 
la  mefure  de  ces  grains  contient  cinq  boilFeaux 
un  cinquième  de  Paris.  La  quarte  d'orge  y  pefe 
cent  livres  ;  l'avoine  ne  fe  peiè  pas  :  ces  deux 
fortes  de  grains  ie  n^efuient  comhlet ,  de  les  deux 
quartes  forment  le  .ftptîer  de  douce  hoiflèanx  , 
mefure  de  Paris. 

Dans  le  même  bailliage  de  Metz  ,  le  vin  fe 
mefure  par  houe  .  pot  &  pinte.  La  hotte  con. 
tient  vingt  pots  ou  quarante  pintes ,  &  la  pinte 
deux  chopines.  Les  feptbotteide  Metz  forment 
Je  muid  de  Paris  de  deux  ceais jnétce-vingt  pintes* 
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hÉmnmATIONS  ù  panimm  des  mefures 
ufitécs  pour  la.  vente  des  grainsj  f>  1'u.Jage 
du  mefunp  dans  UtfUets  ie  la  GéairalUé  de 

'  Metz* 


Kamrt 

dtt 
Cnabu. 


Dinominatitru  itt 
mtfurts  t  (t  H/Bw*  ^ 
mtfun^  dr  «JEigiW 


2  3?  «is-l* 


Metc 


f"  Quartccftlamerureordinaitc. 
ÎEIle  le  divife  «n  demie  S<  un 
^  quarti  qui  Te  □omratni  bit  hits. 
C    te  mcfuragï  fe  fuit  rai.  3 

Lts  mcfuiti  6  IMOUBCU tt\ 
Ce  dnibu  4e  mtaic.  >  f 

bMiin|tftlirft«a«bb.J 


fiicbei  tn  I  a  mcJ'.irc  or.:lin5trc. 
pfcdivilcen dc.ui  dcmi-biclic^s 
Se  ea  quarts. 
Le  meAiragc  (e  fylx  rai. 

Let  mtfurtt  fe  nommeat  Si 
ft  divifeot  de  nt(inc.  Le  mefu- 
rage  iè  fait  en  laiflani  deux  U.  ^ 
Itt  «le  gnio  ni-dcilîit  du  bofd 

Ytnuvtu 


(FrjncharH  clita  mcûirc  ordî- 
juirc.  U     diviù  eu  deux  demi- 
fraachardi ,  8i  le  demi  -  ftm. 
chard  en  deux  poignées. 
Le  mefurage  fe  fait  rai. 

Lcf  mefures  (a  nomment  & 
[  fe  divifent  de  mtmc. 

Le  Bcfuta^  fe  fait  ca  feiant». 


S  F.  n  A  K. 


4fyaMW. 


L  o  N  c  w  r. 


KO*. 


)blckt«. 
C  Le  nfiiN|i  ft  fUt  m» 


7  i 


Quartel  eft  la  mthrt  «fAA 
luirc.  U  fe  divife  ea  éami  in  | 
quarts.  Le  rac&irMe  fait  rat,  I 
tk  OD  donne  eu  •un  du  quiriel  >  a 
ou  Icmil*  if  wdeur  d'un  hui-  { 
dMMdaailaM  aiiml.L'4ca>i>  I 
fcftflMfatraBiai.  i 

fe  nomment  Se 
mtme  ;  mut  eitet 
gnodndWlniiiMW  f 
la*  bledt. 
ftfibntb 

MONTMIDT. 


(Le  oniki  «ft  ta  principale  me- 
furc.  Il  comieni  ii.  quartel* . 
qui  fe  divifent  chacun  en  deux 
bicheM  ;  le  bichct  en  fix  pott; 
Ss  It  pot  cniiTieiu  Atux  pinîet 
mtilirc  de  Be JurT.iint.  Le  qk-Ij- 
rjgc  If  f.iit  ras  ;  âc  l'on  donne 
psr  lup^^lrmcnt  fur  It  Q'HI'll 
^un  pot  de  graio. 

Let  mefurei  fe  nommeat  8c 
fe  divifent  de  mime.  Le  mtfu- 
r»ge  fe  fait  rai  ;  b  l'on  donne 
trois  bichets  pour  ces  grains  , 
au  lieu  de  deux  que  contient  le 
fUarnl  fom  )et  bleds. 


>  » 


Quarte  «ft  U  aMAn  ocdi.'^ 
inin.Blbft  fiittw 
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KatuTt 
Craint. 


Déiominatînm  des 


S  g  a      S    ?  ? 

-     -'-^i^ut  [Tac?!  y-z,:^ 


fr«  ,  r .        ""fures  lé  f 

vome.]  ^'  «^i^i'siit  de  mtmi 
Bjclïifage  tè  faii 


.4 


nomment  Si^ 
mtme.  S  7 

fait  comble.  J 


Thionville. 


Avoint, 


Mkii. 


f   MaMrt  cl!  la  aicfiirc  ordinai-'k 
^M.It  A4iWrc«ndixliish«U.  >  16  | 
\   Lt  mefiiracf  ft  ftk  m.  J 

Ç  Lts  melurt!  fe  noouneflt  &T 
y  ic  dniùat  de  mime  i  mais  elles  ( 
\  font  plus    jndei,  (  *'* 

Le  mclurage  le  fait  ris.  J 

r  On  lu  1 
inc.  <  lts  i  mail 


c  iert  des  mCmesmefu-^ 
mais  le  Bciiit^  le  lait  >  <} 

OlUrte  cil  h  mefurcordiiiaire.'^ 

ichcts.  J>  6 


Jivifc  en  quatre  bicht 


f  0«»rte( 
r.  <  Elle  ft  di 

^    Le  Kcl 

Ç    Lts  mcûircs  fc  no:mtit:it 
Ohtc     "C*"  ^'■'''■iit  de  niCinc.  I.e  mefu- ( 
■  *    ^  raRc  te  frfit  ta  «Uux  bi<:i>ccs  ras  ^ 
C&  -'ux  bifhets  combles.  J 

r    On  fe  ftrr  des  «dncsinilii'^ 
JÊmim.i  res  ;  mais  le  oMliMag^  fi  Ait  > 
^  conlilc.  J 


7  * 


Quirw 


Vie. 

uarre  eli  la  mefure  ordinaï- 
IcdMIiKiiaunfeliM 


fti.We 


ifioto  fe  fili  lUk 


Les  mefiiKS  fi  aOBUncnr  Se  . 
fe  divi&ni  de  mtm»  s  mtit  le  , 
'      ififiik«wUc.      ,  [ 

SAmRSBOir»«. 


Xcot  cil  le  flidiiit  anttMirt 
Il    ithrit  M  huit  ibnllffimi  du 

Le  aiefinge  |c  lUtt»; 

nomment  & 
m<mc. 

PH ALTIBODRC 


•I" 

f    Les  mefures  fe 
'  c     divifent  de  min 
*{,  Le  nwliinfi  ù 


!- 


{Firnl  «ft  l&aielim  oiiliaaire.> 
n  fi  dMft  en  fie  lmilfi«K  du  i 

r  Lci  nefiict  fi  nuinMiit  tcA 
i4i«in(.<  fi  divifini  da  wÊmt,  >  ti 

Liaiefintc  filîita(nible.J 
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C^Agilîeii  jSir  te  dMarv  MbniM 

La  quarte  de  Uid  liait  1  Miti  de  4.  lient  ,  le  Afdirdb 

Petit  vaudra  9.  livrée. 

lUJuSton  Je  l'argent  i*  Franci  tn  argent  Jt  Lorraine. 

A  U  lQ:naic  qu'on  aura  à  réduire  on  ajoutera  le  quatt 
d«  cette  fomme  ti  i*  fixieaw  dii  quart.   Par  exemple  , 
4.  limt  de  France  donnent  1 1.  livret  argent  de  Lonatac. 
14  livret  de  France, 
d  livres  pour  le  quart. 
■  pour  le  fiueiae. 

T^at  il  limt, 

U  miQ  ni  in  min  m 
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La  livre  de  feizc  once» ,  poids  de  marc ,  cft 
la  feule  enufage  dani  tonte  l'étendue  liu  défor- 
temcnt  de  tAcix. 

Ls  toUê  efl  la  mcfare  ordinaire  des  ouvricn. 
Elle  contient  Ibc  pieds-^Roi  1«  pied  douze 
pouce». 

I/arpcnt  eft  la  mefure  dont  on  fc  fert  d.ins  les 
maitriics  des  eaux  &  forêts.  Cet  arpent  cit  de 
cent  perches  ,  &  la  perche  a  vingt-den*  piedt-do- 
Rot.  l^oye\  hi  détails  ci-delTu». 

Aiontons  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  , 
tonchant  la  mefure  des  vin»  ,  (  où  nous  a'nvon* 
parlé  que  de  celle  en  ufage  I  Met*  &  dans  le 
bailliage  de  ce  nom  )  ,  qu'à  Toul ,  cette  mefure 
fe  nomme  charge.  Elle  contient  quarante  pin- 
te* ,  mefnfe  de  Paris.  Le»  l»  chaigei  de  Tonl 
Jonnent  k  imoid  de  Pari*. 

A  Verdun  &  dans  le  Verdnnois ,  les  vins  fe 
me  furent  à  la  pièce  ,  qui  contient  foixante-dix- 
huit  pots  ;  ce  qui  fait  deux  cents  huit  pintes  me. 
fure  de  Paris.  Ainfi  la  piccc  ,  un  tiers  &  trois 
pintes  de  Verdun  ,  forment  le  muid  de  Paris. 

A  Sedan  ,  le  mefure  du  vin  fe  nomme  la  pièce 
ou  le  poinçon.  Cette  me/nre  contient  cent.vingt 
pintes  du  pays  •■,  &  les  Cent  quatre-vingt-douze 
font  le  muid  de  denx  cent*  i^Qalie'vingt  pintes 
mefure  de  Paris. 

A  Sanelouis  ,  la  /:offi:  de  vin  coriticnt  q!iin;-c 
pots  OU  trente  pintes.  Les  lix  hottes  &  trois  huU 
«icinet  donnent  le  mnîd  de  Paris  de  deux-centt 
qnntie-vingt  pintes. 

A  Carignan  ,  les  vins  fe  meftifent  à  la  pièce 
de  foIxiintL-  pots  ou  de  cent  vingt  pinte».  Et  le» 
ccnt-quatre-vingt-fix  pintes  du  pays  forment  le 
jnuid  de  Paris. 

A  fie  j  la  mefure  des  vins  fe  nomme  (imple- 
inent  la  mefure.  Elle  contient  dix-huit  pots  ou 
trcnte-fis  piBKt.  Les  cina  me/urer  &  fix  pots  de 
Vie  donnent  le  mniid  de  Farû. 

A  Mou\on ,  la  mefwc  ponr  les  vina  eft  la  même 

Çu'à  Sedan. 

A  Lo'iijU'V  ,  cette  iJicfurc  cft  l.i  mCniL-  4111;  la 
pièce  de  Bar-le-Duc  ,  dont  les  cent  dix  pot»  re- 
viennent au  muid  de  Pari». 

A  Thionville  ,  le»  vins  fe  mcfurent  à  la  hotte  , 
qui  contient  vingt  pots  ,  faifant  quarante-4inatn 
pintes ,  inef;ire  de  Paris.  Les  fix  hotte»  &^tlon 
huitièmes  du  pays  font  le  muid  de  Paris. 

A  Ckâtenu-Regnaiilt ,  coni.'ne  à  Monzon. 

AChauvancy ,  comme  à  Carignan.  Et  de  même 
^Damvillers  ,  ainfi  qu'à  Marville. 

A  Montmidr  »  las  vint  Ut  meiîuent  à  la  pièce  ^ 
qui  contient  wîaante  pot»  oa  cent  vingt  pintes* 
Les  cent  quatre-vingt^  places  ^  pays  donnent 
ie  muid  de  Paris. 

A  PAn/r^tu"'^  5  1^  mefure  pour  le  vin  contient 
viagHP'ntns  pots  ou  quaiaate-huit  pintes.  Les  cinq 
tneftfe»  4t  vingt  pots  dn  pqrs  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Sarreboug  ,  la  tnefiure  de  ce  mCnie  lîqttide 

contient  dix-huit  p  t;  r,  ;  trentc-fix  pinte-:.  î  r' 
cinq  mefures  &  dcm-c  Ja  pays  donnent  le  lumd 

de  Paris. 

A  Scurek  ,  comme  à  i'hionviUe. 

Fttidres  Ù  Jalpitres  ).  Il  fe  'tire  beaucoup  de 
felpêtn  de  divers  lieux  de  ce:te  province.  Les 
poudieriesqtûle  confemment^fent  dtaMIes  iMttl^ 
^  à  BdJenypiif  de  Vecdon.  Elle»  travailkiit  con- 
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tinnellement.  hn  plupart  des  felpCtriers  y  portent 
leurs  falpêtrco  ,  ainti  qu'à  Nancy.  Le  burea»>g6|ld*, 
ral  pour  cette  partie  eft  à  Metz. 

Manufanures ,  6(.c.  )  On  s'cil  plaint  per.Jjne 
long-temps  de  ce  que  le  commerce  n'tioii  pas 
très-floriflant ,  dans  une  province  telle  que  céO» 
(tont  il  s'agit,  û  abondante  en  tontes  cliofes,4e 
oit  il  fe  trouve  tant  de  faciliiét  pour  les 
nications  foit  dans  Tintcricur  ,  foit  avec  les  pro- 
vinces voifines.  H  n'y  a  pas  encore  long-tempe 

Jue  les  manufaâures  de  Sedan  étoient  en  quelque 
açon  les  feules  de  ce  département  dignes  d'une 
attention  partievliere.  Mais  aâuellcinent  la  vtUe 
de  Metz  fe  diiHngue  auffiparfes  mirabelles ,  dont 
il  fe  fait  un  grand  débit ,  &  qui  font  des  pins 
ellimécs  du  royaume  ;  celle  de  Verdun  cû  lenom- 
mce  pour  fes  dragées  j  celles  de  Vie  &  de  i  ocil 
pour  les  bras  drappés  qu'on  y  fabrique  ;  &  ceilo 
de  Dieulouard  pour  fa  bierre.  La  fayancerie  de 
la  Grange ,  Si  nngulicreraent  celle  de  Niderrillec 
font  en  réputation  pour  leurs  beaux  vernis.  Lea 
verreries  de  St.  Qulrin  le  font  aufli  pour  leurs 
verres  en  cr)'ll.ilin  &  en  table,  fii;;on  de  i)o]>:mc, 
ëi  qui  en  égalent  la  beauté  ,  s'ih  ne  la  lur^atfcnt. 
Outre  cela,  il  fe  fabrique  quantité  de  papier  dan» 
diverfes  manuiaâures  du  pays.  A  Metz  ,  ainfî  qu''à 
Thionville  &  en  d'autres  lieux  ,  il  y  a  beaucou|» 
d'ouvriers  qi;i  travaillent  i  faire  des  t'unis,  Jjs  pif- 
tolcts  ,  6i.  autres  .nr:i:cs.  Ln  1761.  il  ac:i  ctahti 
à  Metz  ur.e  nouvelle  riianuf.iâure  ,  qui  .a  pour 
objet  la  fabrique  de  toutes  les  efpeccs  &.  quali- 
té de  moulfelines  tant  unies,  que  rayées  ,  à  car- 
nanz .  &  brochées.  U  ^  a  auffi  des  manufeânren 
de  toile*  de  toton  ,  dites  fiitaines ,  tant  unies 
que  CToifécs  ;  d'autres  de  toiles  de  coton  propres 
à  faire  des  indiennes  ;  d'autres  de  perfcs  <lk  de 
toiles  peintes  ;  d'autres  de  toiles  de  tontes  les 
efpeces  &  qualités }  d'auttes  de  fil  &  coton  ,  dites 
fiamoifes ,  tant  nyiu ,  que  brocbées  &  a  eau 
reaus.  Uv  a  ëgalenieat une  datue  de  toutes  les 
efpeces  de  cotons,  de  lînsAc  decbanvrcs  ,  pro- 
près  .'i  fiirc  Ici  mo'jflelines ,  les  toiles  de  coton  , 
les  futaines  ôc  les  iiamoifes ,  dont  nous  venons  de 
faire  mention  -,  une  fabrique  de  teinture  ,  pein^ 
tture  de  trapreflion  des  toiles  de  coton,  &c.  Cette 
nann&ftuie  (  ctabEe  en  1761.  )  qui  cmbraflê 
ces  divers  objets  ,  occupe  aâtteBement  environ 
trois  mille  fileufes  ,  &  feit  travailler  quarante 
métiers.  L'emplacement  des  ouvriers  &  magafins 
eil  dans  le  pavillon  des  cafernes  de  St.  Pierre  à 
NktMf  tpi  n  été  cédé  pour  cet  eflèt  par  1^  oS&^ 
ciei8«Dinnieîpain  de  cette  ville. 

Les  fers  fe  fabriquent  en  quantité  dans  les 
forges  qtii  font  entre  Metz  8c  Luxembourg.  Les 
vins  fc  tranfporient  en  Allemagne ,  ainfi  que  dans 
les  Pays-Bas,  par  la  Meufe  &  la  Mofelle.  Les 
beftiaux  forment  une  autre  branche  de  commerce 
de  ce  pays ,  &  eertaiaement  ce  n'nft  pas  la  moins 
coafidérablé. 

Pour  donner  une  eonnolffimee  de  la  fiirce,' 
nin'I  que  Je  Tctenilue  des  manufafture»  &  mattri- 
ici  de  chaciuc  lieu  de  ee  dcjiarteiiicnt  ,  nous  join- 
drons ici  ,  d'après  M.'v\,'tmer  ,  des  états  jnltes  <St 
détaillés  qui  rempliront  cet  objet  quant  au  com- 
merce. Ils  contiendront  aufli  les  foires. qui  fe 
tiennent  dans  les  divers  lieux  du  département ,  do 
même  qu'Un  détail  féparé  de  ce  qui  concexneles  hc 
«ettfet  magnfaftnre»  da  Sedan. 


» 
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L  ÉTAT  dci  Licu-c  de  Fabrique  à't  Dcyartcrrcnt  ih-  Met;^  ^  ncrr.;  ^.ts  Etoffes  ;  matures  qui  y  c::iic'!t  :  hr-^.,if 
Ù  longueurs  â  la  /ortie  du  Métier ,  £r  enjfuite  des  apfrits  j  £oids  ordinaires  des  ckaines  £r  trames i  nombre  dù 
Ù  fwies'y  prix  communs  its  Etyfa^  Litux  àc  tettrs  eeufmtKûùmu  $  ù  dates  des  Siglemeats» 
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V  ÉT AT  des  Tanneries  du  Département  de  Metz  ;  du  nombre  des  tanneurs  ù  dcsfo£es;de  laquanitté 
'dis  Moulins  à  Tan  ;  des  diffùentes  fortes  de  cuirs  ,  &  des  matières  qui  fervent  à  Us  bajfer  ;  0  des  Ctf 
droits  oiije  fait  le  principal  commerce  de  ces  cuirs. 
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>&àl'Orge. 
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is.       Totaux  182 
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W.  ETAT  des  tureaux  lanl  pour  le  pajfûft  dv  marciumdifti 
émmgtrei  qui  tmprunterti  Iti  ttrrei  de  Frante  pour  aller  en 
laminttqu* pour  ia  xiliit  Sr  la  mar,pu  dei  draptriti  fabriquitt 
dam  le  Payt.Meffm  tf  la  Lorraine  ,  ajijî  i}ut  pour  eellei  dd 
Vinlirieur  du  royaume  ;  fun  ctutli  en  exicuùon  du  Trdiii 
fait  en  ni8.  avec  le  dut  dt  Lorraine  ,  Sr  taulre  par  celui  du 
5,  Stptemhrt  i-jic. 

Surtaux  pour  la  vifiteSr  la  mar. 
que  du  draperiti  du  Payi- 
Aff/^ôi  ^  deh  Lorraine  ,  aiitfi 
que  dt  t'inlirieur  du  royaume. 


turtauxpow  kpaffoft  dei  mar- 
ii/et  qui  vont  en  Lorraine. 
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II.  Bureaux. 
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vu,  Etai  dit  Moulinj  A  papier  du  Diparttmtnt  de  MeTZ;  Lieux 
de  la  Fairique  ;  Sf  poids  ordinaire  de  la  Rame. 


lieux      "2.^.1  S  *       .    .  Po<^ 

deU  delà 
Fabrique.  f  '*     Papiers  qui  s'y  fabriquent,  Aime. 

ri'jjiitr  pour  l'imprcOinn    .    .  10  i  ii 

^  )  Pipicr  i  rtcudon  nou-coUc   .  40 

S  Piipicr  (t'cinbaUagc  .  .  .  .  }0  i  }i 
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On  y  fabrique  pUu  dt  iartons 
que  a*  Papier, 
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I  Pupicr  lu  r*\\'ia  t  {  i  14 
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'U  t'y  fabrique  de  trolt  Cortei  de 
papier ,  du  ((rand  pour  l'iro- 
prellion  de  Troyei  ;  du  plu< 
petit  au  double  C  ,  pour  Icf 
carticrs  ;  K  du  moyen  ,  i  U 
cloche  ,  pour  les  Marchaadi. 
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Papier  à  la  cloche  .... 
Papier  1  enveloppei  pour  li 

I  mercerie  

I  Papier  gris  pour  les  marchanda. 
\  Papier  i  épingtier  


la 
9  1 
4  i 

9  1 
10  k 


10 
S 

10 
it 


Bcautty. 


8  &  i 


'Papier  au  double  C  .  .  . 

Pupler  i  la  cloche.    .  •  > 

Pjpier  i  la  Tcrviette  .  .  .  m  -ji^C*'- 
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I    Papier  k  la  cloche  . 
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F///.  f.TATdes  Fayanceriei  Cr  Ferrtriet.)  Il  y  a  dei  F<^yanceriei  à  la  Grange ,  J  une  demi-lieue  de  Thionville ,  oft  ij  y  *  auffi  uni 
Tbuillcrieii  NideryilUr ,  i  une  lieue  &  demie  de  Sarrcbourg  ,  i  St.  C/cme/ir,  au  bailliage  de  Vie,  i  1. 1.  de  Lune\illc  établie  en  17(7. 
Dci  Verreries  à  St.  Quirin  ,  à  4. 1.  de  Sarrcbourg  ;  à  Meniherné  ,  i  une  lieue  de  Chateaa-Regnault ,  hablie  leii,  avril  1749. 
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ÎX.  ÉTAT  itt  Faites  fù  ft  Hetumt  4ms  U Xfifarttmcnt  Jt  Mm* 

Lieux  Jours  ' 

•ù  fs  tieniunt         '  juc  l'on  iÏMt 

Us  Foirtt.  Us  Foirti.  (Hfirmims. 

La      femaine  de  Mai  fans  fêtes  -^EUe  iunjàt  jaun  pltins, . 

/mm  faat  trit'PMMcntê 


<9l 


Tilly  , 
Beauzé 
Orne»* 
Tottl  . 
.VcM  . 


Theh  mcTcredy  d'aprit  les  Cendre**' 

)Lc  le  r_.„' c  :n n i r:  J  c  S  t .  Pierre  &  St.Paul. 
>Le  lendemain  de  la  bit.  Kemy.    «  • 

rte  lendcmaiB  dei  TrépxlUt.  .  - vlUttgaJiattittiu I*  VttAaiMt* 

Le  i8.  avril  ..«••••* 
Le  4.  oâobte 

Le  lendeauiii  de  St*  Bffichel .  .  . 

Le  4.  feptembM  Elle  dure  i-j.ù Je  tienthmitUVOlU* 

Le   7- Mai   EUe  tfi  très-mtiUocre, 


.Vie. 


janvier 
lendemain  du 


lemj^n      ^j^umniM  OcmU  -^^Lc  principal  JdHt  cn^ffftt  imffi^ 
die  aovcnibie  •  .  • 
Les$.}nillet  7 

Le  jeudi  d'aprèi  le  ToulTaint.   .   .  yCtlUs  d'tuvtrjQot  Us  màUtxnu 
Le  jeudi-grat  ^ 

Le  lendemain  de  la  Chandeleur* 
Le  9.  de  mai  .  .  •  «  •  » 
Le  7.  de  Icpteanbie 

Le  lendeiBxmdcs TzëpaiB* .  .  .  ^  ,, 

LejoittdehTtiiiitérV.  .  J^^ie*  loi^' S"^  "ifidirailes^ 


,     -,  Çî,r    1.  Je  ;nai 
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Bermering    .    .  . 

fUchiceartJe.dite»i*  Lt  i*ét  février 
Beodiecoort  •  •  • 


âobre  . 

Le  jour  de  la  St.  Jean 
Le  18.  d'oâobre 


•   •   »   •    •  I 
'.',11  [?Ortn 


'/  vend  {ue  iclapetiu  mretri*^ 


St.  Walfroy 


%MSfg»f 


Carignan 


Le  jowde  SbPiem* 
ÇLe  lendemaliidt  hS<.Jeai»i3aptîfte7 

4Le    de  juillet  •  •  •  •  •  •  .^tgfwdw^ft  eoi^UimUe» 


{Le  len 
Le  joD 
Le  len' 
Le  1er 


lendemain  des  Koif   •    •   •  «1 

jour  de>  Cendres    ....    .1,  «   —  ,. 

demain  de  la  St.  Jean-Baptifte  f  *'*         V  ^  W 
lendemain  de  la  St.  Barthelctlli'J 


Tbiowille 


Kodedaeker*  . 
M9>doiir«   t  I 

Damrlllen  •  < 

t6. 

Tome  JT, 


ftet  dem»  fttmentjoat  les  MttUUuret^ 

Tomption  .  .  •  .j 

rLe   t.  de  mai  .   *  •   »  •  «  .^ 

CîPl"?*"* fEllesfai 
iLe  ta.  d'oâobie  »  J 

.  Le  i4.deièptembre  .   ....  EUeitutttnsjturt, 
.  Le  inn.  d'apri s  la  St*  Fraaçou  d'oô.  x 
•  Le  6.d<cembfe*  •  •  •  .  .  .1 

CLc  ai.fcptcmbrc  fEUetf» fiAendm infinnek^iu 

*2,Le  aç.  dudil  mois  *    .    .   •   •  «i 

rLe  jour  de  St.  MicbeL   •  •   •  •'\ 
J  Le  premier  lundi  de  Carême.  .  .iiMVmte y  ifi  tris-nUduere» 
Idetnc  jours  après  la  Su  Hubert  •  «i 

Tatal  $j.  Foires» 

Knnnnnnn 


MES 

X.  Manufatluiii  de  ScdAr.. 

La  léputttion  des  manufaâures  de  cette  ville 
cftdM  BMax  établies  I  ainfî  que  fon  conimerce. 
Maît  h  fefgerie  qui  y  fublUloit  dès-avant  Fan 
ï6i6.  eft  prcfque  éteinte  ,  le  nombie  des  tnaltics- 
fcrgers  étant  réduit  de  quarante  i  deux.  Les  ter- 
ges  étoit  de  deux  cl'pctcs ,  les  ûmples  qui  avoient 
une  aune  de  large  ,  la  liziere  coinprile  ^  Ôc  les 
Tergcs .  drapëea ,  dont  la  larg^  ^toit  dis  deux 
tiers  d'aune. 

Le  ré^ement  particulier  pour  la  draperie  royale 
de  Sedan  cfl  du  i6.  Teptembre  t666,  11  permet 
troiS  fortes  Je  draps  ;  fi;nvoir  , 

1°,  l.cs  draps  tin-i  .  Li::  ::  .!::  Seriovie  fans  ai,;ciin 
mélange,  yoar  teindre  en  noir,  ou  en  couleurs 
lUlict ,  doivent  porter  }40o.  à  36  :0.  fils  ;  &  les 
coôlenn  nilées  de  barn^et  ,  aSoo.  à  jooo.  fils. 
Le 'plomb  de  cette  première  Ibrte  repré  fente  d*un 
côté  l'effigie  du  Rûi  avec  ces  mots  ,  Louis  XIV. 
Reftaurateur  des  Arts  ùr  du  Commerce}  &  de  Tau- 
tre  ,  les  armes  de  la  ville  de  Sedan  ,  &  pour  lé- 
gende ,  Draperie  Eoyalc  de  Sedan. 

s*.  Les  draps  fins ,  laine  Scgovianc  ,  avec  le 
nand  Albarasin  ,  féconde  Segovie  laine  de 
Soris  ,  3100.  à  ^400.  fils  ;  &  tes  conlenrt  barrées 
ou  mêlées  ,  1600.  à  1800.  fils.  Le  plomb  de  cette 
lèconde  qualité  porte  flmplement  les  armes  de  la 
ville  d'un  côte- ,  âc  de  l'autre,  Drapsfecoiids de  Sedan. 

}*.  Les  draps  des  autres  moyennes  fortes  de 
laines  d'Efpagne ,  3000.  i  Jtoo.  fils  -,  &  pour  les 
autres  couleurs  mêlées  ,  1600.  à  2800.  fîh.  Le 
plomb  de  ta  troideme  qualité  eft  fcmblable  au 
précèdent,  excepté  qu'il  y  eft  éciît,  Hnipi  <(«  Ja 
troifieme  forte  de  Sedan, 

Les  draps  façon  d'£fpagne  doivent  avoirunc  aune 
de  demie  de'largcur  ;  Ôc  ceuzia^on  de  Hollande-, 
quatre  tiers  d'aune  ^  &  la  pièce  nngudenx  aunes. 

I.c  réMcinent  de  ifi6<i.  fut  fait  à  l'expiration 
du  privilej;c  accorde  au  feurCadc3U&  compagnie, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1646.  pour 
vingt  ans.  Ùeii  à  cet  habile  négociant  qu'on  doit 
l'ëtabltfiément  de  la  manufaâure  royale  de  Se'dan^ 
Ùaà  contredit  Tune  des  meilleures  de  l'Europe , 
dt  qui  a  férvi  comme  de  modèle  i  tous  ceux  qiii 
en  ont  voulu  établir  de  pareilles  dans  le  Royaume. 

L'arrêt  du  coiifeil  du  19.  feptembre  1718.  a 
permis  1»  fabriij^uc  de  deux  draps  fins  poof  lés 
drapiers  ,  &  d'un  drap  fin  poor  les  fergen.  , 

En  174).  le  cenlêil  tendit  on  nompeau  règle- 
ment pour  aflurer  la  bonne  qualité  des  draps  de 
Sedan  ;  &  c'eft  le  feul  qu'on  fuivc  aitucllcmeot. 
Par  les  difpofitions  qu'il  contient ,  il  ell  permis 
aux  fabriquants  de  faire  des  draps  de  couleur  en 
laine  teinte  avant  la  fabrication  ;  cependant  il  ne 
s'en  fait  que  de  blancs  que  l'on  teint  enfaite  en 
noir ,  bleu ,  rouge  ,  jaune  &  autres  conlenrs  tinie;. 
On  y  tait  néaiHuolns  cjuel  jiies  draps  bleus  ,  dont 
la  laine  cit  teinte  avant  la  fabrication.  Les  dra- 
jiieri  ont  fculs  le  droit  de  fabriquer  ces  draps; 
<Sc,  par  le  même  règlement,  il  eil  défendu  anx 
fcrgers  de  fc  fervir  des  laines  d'Efpagne. 

La  teinture  noire  eil  ce  qui  donne  en  partie  h 
répotation  aux  draps  de  Sedan.  On  en  teint  auflî 
en  couleurs  fines  ,  comme  l'ccarlatc  ,  le  cramoi/I , 
le  jujube  ,  le  pourpre  ,  le  mordoré  ,  le  chamois  , 
le  jaune ,  le  jonquille  ,  le  Vert  dt  le  bleu  de  too^ 
tis  nuances. 

Année  commune  il  fe  fabrique  dans  cette  ma- 
aufaânie  environ  douze  mille  pièces  de  draps 
de  »o.  i  ij.  &  je.  aunes»,  mcfuic  de  Paris  ,  fur 
quatre  tiers  ,  cinq  quarts ,  &  neuf  huitièmes  de 
largeur.  Les  nianufaâuriers  font  adueilement 
(en  1766.)  au  nombre  de  vingt  «  quatre  ,  dont 
quatre  feulement  privilégiés. 
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Outre  la  mar.ufaclurc  de  draps  ,  il  y  a  à  Sedan 
une  iTianuiadure  royale  de  tannerie  ,  établie  par 
privilège  de  1754.  On  y  conoyc  des  cuirs  de  vo- 
Cbcs  &  de  veaux. 

Il  fe  htt  auffi  dans  cette  ville  un  oommcice 
conlldérable  de  fers  ,  de  qniacailleiie&  de  came» 
qui  viennent  d'Allemagne  ydt'iê  cMifiBmment  deoe 
le  Royaume. 

Les  marchands ,  faifeurs  de  ba$  au  métier  ,  font 
à  Sedan  au  nombre  de  cinquante-un.  Ils  ont  été 
érigés  en  corps  par  arrêt  du  conlèil  d*dtat'du  Roi 
du  z6.  décembre  1716.  Année  commune  ils  fa- 
briquent environ  (tx  mille  douzaines  de  paires  de 
bas.  Voye\  Sedan. 

Carrojfes ,  incjf.ri^erref  (jpofies  ).  Four  la  facilité 
du  commerce ,  il  y  a  des  cacrolFes  dC  meflageriei 
royales  qui  non-feul«inent  communiquent  avec 
les  principales  villes  du  dépanêment  de  Metz  , 
iT!-iis  qui  côrrefj'ontlcnt  encore  avec  les  principa- 
les villei  du  Royaun;»:  &  des  pays  eirangers.  La 
direâion  générale  de  ces  divers  établiircriicr-.ts  eft 
ù  Metz  ,  à  caufc  que  cette  ville  eft  au  centre  du 
département. 

Le  Carojfc  de  Met\  à  Paris  part  le  lundi  de 
chaque  femaine,  &  11.  heures  du  matin.  Il  con- 
tient 8.  12.  &  14.  phces  ,  à  raifon  de  ;;o.  liv. 
l'une,  &  de  lo.  liv.  au  panier,  qui  contient  Ax 
places.  Le  fac  de  nuit ,  du  poids  de  dix  livres  y  eft 
pafle  franc.  Le  forplus  de  Téquipage  fe  paye  i 
railbn  de  trois  fols  par  livre  de  Metz  i  Paris,  de 
à  proportion  de  la  diRancc  pour  les  autres  villes 
&  lieux  de  la  route.  Ce  carolTc  arrive  ù  Paris  en 
huit  jours.  11  en  part  le  vendredi  au  matin  ,  poiv 
arriver  également  à  Metz  le  huitième  jour.  La 
première  couchée ,  partant  de  Metz ,  ell  à  Mala- 

-  tour  ou  Mars-la-TouT  ,  la  deuxième^  Verdun., 
la  troifieme  i  Ste.  Menebonld  ,  la  quatrième  i 
Chûlens  ,  la  cinquième  à  Ppcrnay  ,  la  fixien-c  i 
ChSteau-Thierry  ,  la  fcpticjiic  Mcaux  ,  &  la 
huitième  à  Paris. 

Le  Caro£î  Je  Mct\  à  Nancy  part  le  mercredi 
&  le  'famcdi ,  à  porte-ouvrante  ,  en  été ,  &  y  ar- 
rive le  mime  jour.  En  hiver  ,  il  part  le  mardi  de 

'  le'  vendredi  à  midi  ,  pour  arriver  le  lendemain  à 
Nancy.  Cette  \o:ture  contient  dix  places  au  ca- 
roflc ,  à  raifon  de  $.  itv.  chacune  ,  de  fix  au  pa- 
nier ,  i  lailôn  de  3.  liv.  chacar.c.  Le  port  des 
équipages  ou  ciTets  le  f*yt  à  laifon  de  neuf  de- 

.  niers  pour  livre  pefant.  Le  prix  des  places  pour 
Pont- i  -  Moulmn  eft  moitié  de  ctltii  '  ■  l  ,  our 
Nancy,  &.  celui  des  équipages  eft  de  deniers 
pour  livre. 

Le  Carojfe  de  Mct\  ù  Strasbourg  ,  par  la  route 
de  Nancy,  pan  le  fan-.edi  matin,  dcyairive-,  ea 
été  t  le  raercnsdi  itiivaat.  En  biveir ,  'ce  caroflb 
part  le  vendredi  ft  midi ,  pour  arriver  auffi  Je 

mercredi  à  Strasbourg.  Le  port  des  effets  ell  fixé 
à  .1 1.  liv.  10.  f.  le  cent  pefant.  Le  prix  de  la  place 
au  carolTc  eft  de  cinq  livres  jufqu'à  Nancy, 

.  depuis  Nancy  jufqu'à Strasbourg  ai.  livres. 

Le  Carojfc  pour  Sedan  part  le  même  jour  que 
celui  de  Paris ,  &  .Ma  même  heure  ,  en  palFant 
par  Verdun.  Il  y  arrive  le  vendredi^  &  en  part  le 
dinianciie  ,  ]uvjr  erre  de  retour  à  Metz  le  mercredi. 
Il  y  a  iix  places  au  carolîe  ,  à  1  c.  liv.  chacune  f 
d^-quatre  au  panier  i  5.  liv.  Tune.  .Le^  équipages 

'payeiit  à  railbn  de  7.  livres  10.  fols  le  cent  pefant. 

Un  fons-fennier  des  meflageries  fait  partir  une 
voiture  pour  Th:c':ri!!c  ,  le  lundi,  le  mercredi  &  le 
vendredi  ,  à  uma:  iieurcs  du  malin.  Le  prix  de  la 
place  au  carofle  oiV  de  40.  fols  ,  &  celle  au  panier 
de  20.  fols.  Les  équipages  fc  pajrent  à  raifon  de  5.  f. 

Car  cent  pelant.  Ciette  voiture  repart  de  TbionviUe 
!  mardi  ,  le  jeodi  9t  le  lâmedi  à  pateille  heure. 
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Le  même  fous-fermier  fait  partir  de  Metz  ,  le 
famedi ,  ù  cinq  heures  du  matin  ,  en  été  ,  un  co- 
che ie  pofle,  qnî  aniTC  i  midi  à  ThiojiTille ,  & 
te  feir  a  LnxeMiturg,  En  liÎTer ,  ce  Coche  part 
reniement  le  f  imcili  ,  i  portc-ouvrantc ,  s'nrrcte 
ti  nuiii  à  Thionvillc  ,  &  le  foir  à  Frifange ,  poui 
arriver  le  dimanche  matin  à  Luxembourg. 

Il  pan  également  de  cette  dernière  ville  na coche 
de  pofte ,  le  famedi ,  qui  rétrograde  furleimlmci 
gîtes  que  ci-dcflus.  Le  prix  de  la  place  dcMct?  à  Lu- 
xembourg, cfl  de  7.  liv.  par  pcrfonne.  Le  fac  de  nuit 
cft  évalue'  avi  poids  de  viiun  livres.  Le  fiirplus  de 
J'éfftupage  fe  paye  d  raifon  de  $0.  fols  par  quintal. 

Le  oifime  fous-fermier  fait  partir  de  Mets  un 
canJle  |kkit  Sarfehuis  ,  le  mardi  ^  il  y  arrive  le 
taercredi  att  fbiren  hiver ,  &  le  mardi  en  été.  11 
contient  qn-itrc  ii!;iccs  ,  à  r.iifon  de  cinq  livres 
chacune  ,  &  j.  liv.  au  p^inicr.  Le  port  de  l'équi- 
page fe  paye  cinq  livrci  le  cent  pcfant.  Ce  ca- 
rolte  part  de  Sarrelouis  le  jeudi ,  pour  venir  à  Metz 
le  même  jour ,  en  été  ,  &  le  lendemain  en  hiver. 

Le  famedi  ^  à  dix  heures  du  matin  ,  il  part  de 
Metz  un  chanot  de  pode  ,  qui  arrive  le  quatrième 
jour  à  Francfort-Jitr-lc  î\hyn.  Ce  chariot  contient 
huit  places ,  à  25.  liv.  l'une.  Le  paquet  de  nuit 
eft  ét  cinquante  livres  pcfant.  Le  furplus  de  Té- 
qiùp«ge  Se  faya  ij*  liv.  par  cent  pcfant.  Ce  cha- 
riot va  &  Tient  ùmt  c*an%ter  que  pour  changer  de 
relais ,  !<  couche  feulement  I,i  première  nuit  à 
St.  Avold.  Il  revient  ie  vendredi,. j  dix  heures  du 
matin. 

Le  Fays-Mcifin ,  ainli  qac  le  département  de 
Mea  cft  traverfé  de  plnlietîn  nmtet  de  pollei*  • 


C/vO 

Rouie  dt  Ma\  à  Tout. 
Tit  MtTz  à  Corni  .    .    .  I  j 

ikPoat-i-Miiu.lijii  j  Ka- 
^ierti-en-Hayt.    .    .    •  t  ', 

D«  Roticres-  en  -  Haye  i 
Tovt.  .....  .  t  î 


JImi»  itMmA  Wvém 

T>f  Mr;i  à  Gravtlottc.  .  i  7 
l>e  Gravclotte  i  Milalour.  i 
De  Malaiow  à  Hmilla  .  i 
De  Hanillc  i  Mmbcnllct  1 
D»  MnlmlIciikVnoni  i 
Ikrfnàmà  amagBwa.  i 
Dt  SiBSflywBa  A  Siviy 

fiirMniib.  .  «  .  •  1 
De  Sivry  i  Sienay.  .  .  » 
De  Stenay-à  MouMf  t  '  ■  t  ; 
D«  Ifamaai  Sedan  .   .  1  7 

M  ; 

RauuJt  Afef|  ij  Longvy ,  Mont- 

mcdy  if  .V/fii.i>-, 

De  Mctx  à  Agonclstige  .  i  { 
U'Agondangt  i  l'amoy  .  1  i 
De  ir  ontoy  i  Mumtrj  .  .  i 
D'AlUBtt/  à  I  '»\<.Wi  .  .  j 
De  Longvt)  à  Marville  .  i 
D*  Marvillcâ  MoNTMEor  I 
De  Woamtiy  i  SrsKATiè 

Jlwfe  Je  Mttj  è  ThionviUe 
&  Cuxtmkourg, 

De  Mctt  i  Agonilan|;t.   .  i  t 
D'Agond^ing*  à  TuiON  - 
VILLE  I 

De  ThionviUe  i  Roufly  .  i  i 


De  FrniiMt  k  laaau  - 

 i 


Route  dt  Me  <: 

De  Mcti  aux  Etangt    .    .  i  ' 
Des  Etangs  i  Bouiay  .    ,  i 
De  BûuUy  1  Trombomn.    1  7 
De  Trombornn  à  Sarri:-- 
.LOVU  s  >  C 


Rouit  ie  Mttj  à  fît  t  Sarrt- 

Oc  Mm  i  la  BefgBe  •  .  1  t 
De  b  HorgM  i  Solp*   •  ■  - 

De  Soigne  i  Oelnie.   .  v  t 
De  Dclinc  i  Vie    .   .   .  1  f 
De  Vie  i  BouTdoMBigr..  ,  *  i 
De  Boundoiniay  A  AiOV- 

dange  i 

D'Aioudange  à  Hcming  .  1  f 
D'Hcmiitf;  i  SAlmieoVfa  t 
0e  Sirrchoiirg  i  Honur^ 

tiag. 

D'Homettiug  i  Phalts- 

BOURG  » 

Dt  r.'ult/Unutf,  à  Savernc  1  7 
De  Sdveriiti  yUtheini, .  ,  t  [ 
De  Viltheim  àS(i;''<im.  .  1  f 
DeSciakeimàSTRASBOVXO  t 


DtAbtsi'FoNNl-Chmfl^  *- 
De  PiM»i^lnnll^  ^  St. 
AvèU.  .....  I  £ 

DcJt.JltraU  i  S«wiii|«. 
□MU.  .   .  .   ,   .  I 

7  i 

ttoÊHiêMitfikanqr, 
Dc'BIttsâClMiy  .  .  .  ■  ^ 
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PatUi. 

ntCii.'tiyà  Pont-<:  Mo'jf- 

 J  |- 

De  l'ont-i  Mouffoti  i  Bel- 

leviUc  I 

D«  BeilcvilU  i  Namcv   .  i  i 

ï  T 


ie  Mufà  SambiM^. 

De  Mets  i  ?om4-€haufy  a 

De  l>oni4.Cliaa(B^  i  Fou. 

''Sny  t  -, 

De  f'tmligny  a  Si.  A\olJ.    1  ] 
U«  St.  Avold  1  Po/lKWt   .  t 
DeFoifaacItASûazaititcx  i 


De  Veriiiin Mori',«.M<Milin  I  - 
De  Morge  à  Spin,:ourt .    ,  1  î 

OaSpiaceunALBNOirr.  a 


Aoute  dt  Taul  à  Seiuy. 

Oe  Toul  i  VddM .  .  .1 
OeVMntâNAVeV.. 


De  Ba 


D^  Siwlwih  i 
Db  Voibaik  i  SinMMM;*»  a . 

De  Sarg^ten^oM  i  jSli«ik  I  i 
~  ~    •■  *  ~       n».  i 

ifÂir  1 1 


De  Saralbe  1  Bouqùtum 
lonmtmBilVnifi 
DeDuaaMm  é  VsàilU 


Kmu  it  Samkaii  i  Okuft. 

De  Sarrcloij»  ;1  St.  A<,ùU.  j 

De  St.  Avqid  i  Akrcff.  .  » 
DtAInnffiOlESfK...  *.  ,  « 


Le  bureau-général  des  portes  aux  lettres  cft  à 
Metz.  Le  courrier  de  Paru  à  par  Verdnn  ^ 

palTc  à  Donimartin ,  Nanteull ,  Soifloni ,  Rhelfl», 

Ste.  Mencîioult  ,  Clcrmont  &  Verdun.  TI  arrive  à 
Metz  le  diiiiunuhc  ,  le  miirdi  &  le  jeudi  ,  h  midi. 
11  fuit  la  même  route  en  jiurtaiit  le  dim.inthc  ,  le 
mercredi  &  le  vendredi,  i  7.  lieures  du  foir.  II 
emporte  d.j^ches  j'oiir  les  provinces  .nu-deli 
de  Paria.  £n  pailant  par  Verdun  ,  il  y  lailTe  les 
lettrel  ponr'cette  ville  ,  ainfî  que  pour  Longwy  , 
Longuyon  ,  Arancy  ,  Vilicrs  -  la  -  Montagne  ,  la 
Crandville ,  Damvillers ,  Marville  &  Etain.  Lea 
pa(pela.]iOuS(»daa)  MoQtœédy ,  Stenay ,  Monaon 
&  Carioian  ,  fiint  porté*  »  par  le  mCrac  courrier, 
}ufqn*à  nheirni,  d*oh  on  les  envoie  à  cet  ville*. 

Le  courrier  àt  StrashauTgaxnyc  à  Metz  le  lundi, 
le  jeudi  ix  le  Ainic<li  matin.  Il  part  le  dimanche , 
le  mardi  iSc  le  jciidi  ,  à  midi.  11  clt  cliargé  des  Ict- 
trcï  des  provinces  d'Allemagne  ,  de  Vt'orms  ,  du 
Falatinat  ,  de  Manhcim.  de  Spire,  de  la  SuiOe  , 
ds  h  haute  A  balle  Allace ,  &  de  la  Franche- 
Comté.  En  allant  &  en  venant ,  ce  oonrricr  palTe 
par  Delme  ,  Moycnvic  ,  Sarrebourg,  Phaltzbourg, 
&  Saverne.  On  écrit  par  le  même  courrier  pour 
les  villes  de  Bouqueiiom  ,  Ditnering  ,  Neuf-Sar- 
verden  y  Lixbeim  ,  Bitche  ,  &  la  Petite-Pierre. 

Le  cmitrier  de  Paris ,  par  Nancy  ù  U  Lomùntt 
paflê  par  Meaux ,  Château-Thierry  ,  Dorman*  , 
CMloiis  ,  Vitry-le-François ,  St.  Dizier  ,  Bar-le- 
D'.ic  ,  Ligny,  St.  Avoyc  &  Nancy.  Il  m:\\^  i 
Met2  le  lundi  ,  Je  mercredi  <ïc  le  (amcdi  ..u  lt>ir. 
11  en  repart  le  lundi ,  le  jeudi  &  le  famedi  au  foir. 
Il  emporte  le*  lettres  pour  toute  la  Lorraine , 
depuia  Blamont,  en  côtoyant  les  montagnes ,  fron- 
tières "de  la  haute  Alfactt ,  iufqu'à  BrelTafig  ,  Pion». 
bières  ,  Bourmont ,  St.  Mihiel ,  Toul ,  6cc. 

Le  Courier  de  Sarrclnua  arrive  à  Metz  le  lundi  , 
le  mercredi  &  le  vendredi ,  à  lix  heures  du  foir. 
U  part  le  diiiuiiiehe  ,  le  mardi  &  le  jeudi ,  à  midi. 

Les  lettre*  pour  Sarrehnick  ^  ^rguemines ,  Bit- 
cbe  ,  Pettelançc,  Demt-Pbnt$,  Kavferîoutre,  Bli- 
cafte!  ,  Tur^-klieini  ,  Hombourg  -  la  -  Fortcrcffe  , 
Landito'.i! ,  arrivent  &  partent  les  mêmes  jours 
que  Celles  de  Sarrelouis. 

Les  lettres  de  Luxcmboiu^  ,  le  pays  de  Liège  , 
les  Pays-Bas  Autrichiens  &  Hollandois  ,  pour  Co- 
l>lcntz ,  Bonn  ,  Cotise.»  Tr«ve«  ,  Thionville  , 
Scierck ,  Rod'eniacker ,  TrSerback  »  &  routé ,  finit 

portées  par  le  Courier  de  Liixcinhaurij  à  Tkioii- 
vilU.  Ce  Courier  arrive  ù  Metz  le  lundi ,  le  mer- 
credi 9t  k  Jkmedi ,  A  Ci  benre*  du  &ir.  11  lepaïc 
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le  môme  foir ,  aprci  l'arrivée  de  la  porte  de  Pari» 
par  la  Lorraine. 

Il  convicndroit  prcfcntcmcnt  de  faire  fuivre  le» 
routes  des  lieux  d'Etapes  pour  le  partage  de»  trou- 
pes ,  dan»  le  département  de  Metz.  Mais  ce  détail 
nous  meneroit  trop  loin  ;  ce  qui  nous  oblige  à  ren- 
voyer à  la  carte  ,  également  bien  faite  &  curieufe  , 
que  M.  Efiemen  inférée  dans  fon  traité  du  dépar- 
tement de  Metz. 

Gouvernement  -  militaire  ).  Le  gouvernemcnt- 
général-militairc  de  Met^  ,  Pays-Mcffin  ,  Verdun 
&  Verdunois  ,  dont  une  partie  fc  trouve  enclavée 
dans  le  gouvernement-général  de  Lorraine  ,  e(l 
borné  au  N.  par  le  duché  de  Luxembourg  &  par 
l'éJeâorat  de  Trêves ,  au  S.  encore  par  le  gouver- 
nement de  Lorraine ,  &  à  l'O.  par  le  gouvernement 
de  Champagne.  Il  confine  à  TE.  avec  le  gouverne- 
ment d'Alface.  Il  a  30.  lieues  de  longueur  &  i  $. 
dans  fa  plus  grande  iargeur.  La  ville  de  Met\  en 
cil  la  capitale. 

Le  gouvernement-généraUmilitaire  de  Toul  & 
Toulois  ,  démembré  de  celui  de  Metz  (  à  caufe 
de  quoi ,  avant  le  démembrement ,  on  Tappclloit 
le  Bouvernemcnt  de»  Troi»-Evêchés,  Metz,  Toul, 
&  Verdun  )  ,  eft  enclavé  dans  le  gouvernement  de 
Lorraine ,  excepté  ver»  le  S.  O.  oh  il  confine  avec 
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le  gouvernement  de  Champagne.  11  a  neuf  limes 
de  longueur  ,  fur  fix  dans  fa  plus  grande  largeur* 

Celui  de  Sedan  &  de  la  principauté  de  ce  nom  , 
&  pays  en  dépendants,  eA  enclavé  entre  les  duch^ 
de  Luxembourg ,  de  Bouillon  &  de  Carignan  ,  lea 
gouverncmens  de  Lorraine  ,  de  Metz  Si  de  Cham- 
pagne. 11  a  cinq  ou  lix  lieues  de  longueur  &  cnvs» 
ron  deux  lieues  de  largeur.  La  ville  de  SÉdan  ca 
eil  la  capitale. 

Ces , trois  gouvernements  font  compris  dans  le 
département  de  Metz ,  &  en  compofent  en  quel- 
que forte  toute  Tétendue.  Mais  il  y  a  fur  cela 
quelques  obfervations  à  faire.  1".  La  ville  de  Bouil- 
lon avec  fon  château  ell  du  département  de  Metz 
pour  le  militaire  feulement  :  cette  place  appartient 
en  toute  propriété  à  fon  prince  ,  qui  ell  fouveraio. 
1°.  La  ville  de  Stenay  eli  auffi  du  département  de 
Metz  pour  le  militaire  feulement ,  &  pour  le  rcûe 
elle  clt  du  Clermontois,  Marjal  eft  encore  une 
place  du  département  de  Metz  pour  le  militaire 
feulement  ,  &  de  la  l^orraine  pour  le  furpliis. 
4°.  Les  villes  de  Sarrebourg  &  de  Fhalt\bourg, 
avec  leurs  dépendances ,  font  de  la  province  J'AI- 
face  pour  le  militaire  ,  &  pour  le  furplus  du  dcpac- 
tcmcnt  de  Metz. 


tTAT  DU  GOUVERNEMENT 

ET  PaIS-MeSS  y 


.  GÉNÉRAL  MILITAIRE  DE  METZ 

VhRDVV    ET    y  B  KD  un  OIS. 


Un  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  ès  Villes ,  Pays  &  Ev£chés  de  Metz  &  de  Verdun. 

Appointements  «1950  '-"^ïôojo  L 

Emoluments  •     4000  o 

JUn  Commandant  dans  les  Trois-Evécbés  de  Metz, 
Toul  &  Verdun. 

Un  Lieutenant  -  Général  au  Pays  -  Meflùi. 


Appointements 
Emoluments  . 


18000  1. 
o 


J 18000  L 


Un  Lieutenant  -  Général  en  Verdunoii* 

Apointement 
Emoluments 


Apointements   3800  L^^g^^ 


487S0  L 


Du  lieutenants  des  Maréchaux  de  France  à  Mstz  ,  à  Taiovviiit  ^  à  Vie  y  à  Vurduv  ,  &  à  Tout  j 

un  dans  chacune  de  ces  Villes. 


Villes 
ù 

autres  Places. 
«  ^ 


Appoittte' 
ments. 


Metz,  Ville. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Gcnér. 
Licutenant-de-Roi  .  .  .  • 
Major. 

Quatre  Aides-Major. 
j3eux  Capitaines  des  Portes. 

Citadelle  de  Metz. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Génér. 
Lieutenant  de  Roi  &  Comm>"- 
Major. 
Aide-Major. 

Verdun  ,  Ville. 

Gouverneur  des  Ville  &Citad. 

de  Verdun &Pays-Verdunois  14^64 
Commandant     les    troupes  à 

Verdun  &  Pays-Verdunois. 
Lieutenani-de-Roi  ,  Comman* 


Emolu' 
ments. 


13600  1.    •  3000  1. 


1400 


a^oo 


47$ 


Villes 
Ù 

autres  Places. 


Appointe- 
ments. 


Emolu- 
ments. 

807  L 


Major. 

Deux- Aides-Major. 

Citadelle  de  Verdun. 

Thionvillc. 

.   .  669 

Lieutcnant-de-Roi .    .  * 

3600 

.    .  4JO 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

L  0  N  G  W  T. 

.  .  56 

Lieutenant-de-Roi  ... 

.  1400 

•   •  34 

Major. 

Aide-Major.  ^ 

é  • 

Capitaine-des-Porte(«  ! 

Digitized  b\ 
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FiUes 

tt  Appointe'  Çmotu' 

mMtres  Places.  .  ments.  ments. 

S  T  s  M  â  Tt 

Commandant  1* 

Atâc-M*»'-  &  Cap.  des  Portes. 

MOMTMEDY. 

iGooferncnr  ,  8437  .  .  500  l 

Licut-de-Roî,  Cwnmanètiit.  '  «400  «  •  100 
Major.  • 
AiMillS»-  &  Ca]i.2tt  Fortes. 

.MAHVii.it,  ù  Château. 

Capit.  &  Lieutenant-de>Roi. 

Bouillon,  &  Châteaiu  • 

Conunaiidaiit.  ■  •  •  «  •  )£oo  ■  • 

Major. 
AidC'Major. 

SAiiRSunnj,&  Pays  dt  USûrtt* 

Gouverneur  iia$o    •  «$890 

Lieutcnant-de-Roi,  Canin^    S400   .   .  4{o 

Major. 

Aide-Major. 

Ca^taÎM  d*t  Portes. 

M  AU»  Al* 

Lient  en  ant*d««Rj»,Contt     .  )eaa 

Alajor. 
Aide- Major. 
Capitaine  des  Port». 

RODEMACKER. 

Commandant  isoo 

Aide-Majwb 

SAftnsBOOta. 

Commaadant.   .....  tt09 

SCIESCK.  t 

Commaadfliic»  •  .  .  .  •  aaoo 

Major. 

Chauvancy,&  Château» 
Commandant. 

Totaux  1047$'  '5*>î* 

I 19803 

Au  Gouverneur- Céa^tal   •  •  •  tifio 
Au  Lieutenant  •  Gdlldnl  Ai 

Part-Meffin  •  iSeee 

fin  Lieutenant  •  Gdnëial  «n 

'  Vwdiuuiii  3800 

A  ToMi  i6i$si 


Fuies 
& 

autres  Places»' 
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^97 


Appointe'  Emolum 
ments.  ments» 


PniNCIVAVTt  01  SSDAM* 

Un  gouverneur  dei  ville  ^  Chi* 
teauâc  Principauté  de  Sedan, 
de  RancouTt  at  de  la  Cbfttel. 

1er  te  do  Mnnrnn  .... 
Coiiuuanddnt  iur  la  Frontière 
de  Champagne  &  de  celle 
des  Evêchét  qui  y  cft  con- 
dgnc  t  jufque»  éc  consprif 
Steaaffnrlà  MeoTe,^  C». 
rignan  fiurla  Chien* 
..teutenaAtKb*Rai4c  Comsi*' 
Waior. 

Jeux  Aides-Major, 
.acutenant  des  Marccluax  de 
Fnnce* 

Giâteaa  «kSiDirx* 

Commandait* 

Vlajor. 


14704  I*  .  4l(S  I. 


14704 


4«S 


B  19371 


ÉTAT  du  GouventeaUHt 

Gt'n/ral.miitaire  it  Twt 
O  Fays-Teulùis, 

Un  Gouvtmenr  •  Général  du 
pa7i.Tmdoi** 
Afoiatfmtatt.   *  •   •   •  i 
FmobmcBf'x  ..   •  • 
Un  Licutcnant-Gdadial 
le  Roi. 

Apolntements,  •  • 
hmalimitsu  ... 


ti6aS 


Gouverneur  

Lieutenant  -  de  •  Roi  Cemm'''' 

Major. 

Aide-Adajor. 


34ao 
360 


$780 


««7J 

6%i 


5710 

jtnTonlC  i$4it 

dn  Total  A  ifiS^jj 
da  Total  B  1937a 

Total  »oyo<3 


Vvta.  I*.  n  refte  I  afonter  le*  appointementa  de 

pli  iTeiiTs  commandants ,  ainfi  que  ceux  des  majors , 
iici  aiùcs-majors  ,  des  capitaines  dci  portes  ,  ô<s:, 

AfÎL-z  communément  les  appointements  des  lieu- 
tenants  de-Roi  des  places  de  ce  département  font 
de  3000.  liv.  ou  de  3600.  livres.  Ceux  des  majors 
depuis  1 100.  jufqu'à  1800.  livres.  Cem  des  aides- 
majors ,  ainfi  que  det  capitaine*  des  pones ,  de- 
puis 360.  jufi^n'ft  900*  liv.  aon-Gomprit  en  cela  les 
émoluments. 

z".  M.  de  CoiTc  ,  comte  de  Secondigny  ,  fcigncur 
de  Gonor  ,  fut  Je  premier  gouverneur  de  Metz  , 
établi  par  le  roi  Henri  IL  en  lors  de  la  réu- 
nion de  cette  ville  i  hcoaraatw  de  Fiance.  M.  de 
Scepeaux,  fiie  de  VieUevîUn  *  eomte  deDonftal» 
naréchal  de  Fmnce ,  clwvalio  dc«  oïdtat  dn-Roi* 
Tome  m 


fat  enlbite  gonvemenf  &  llentenant-général  de  h 

ville  de  Metz  &  Pays-Mcflin  ,  en  mai  1553. 

3**.  Il  y  a  une  compagnie  de  h;illchardiert ,  & 
une  autre  de  gardes  du  gouvernement  de  Met:r  & 
Pays •  Meilîn.  La  première,  compofée  de  vingt- 
quatre  liallcbardiers  ,  ell  commandée  par  un  lien- 
tenant,  un  fout-Uemenant  âcdeinc  fon*-l>rigadicn. 
Chacun  de  ces  talleliarfiett  doit  filtre  le  fenriee 
chez  le  commandant  de  la  ville  de  N^ct?:,  pour  y 
recevoir  &  délivrer  tous  les  jours  les  clefi  des 
portes  de  la  ville.  I.a  compagnie  des  gardes  con- 
iiile  en  vingt  quatre  gardes-à-cheval ,  commandé* 
suffi  par  un  lieutenant  ,.QR  fottl^Iiemeaant  deils 
ibut-brigadieia.  Cfaaqne  sarde  de  cette  compagnie 
cfl  de  lèrvicepMidMK  mi  jour  etten  le  commnndnnc 
de  In  TiUede  Meti»  pour  exécuter  les  difftitaf 

Oooooooo 
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'ordres  &  coinmiifions  qui  lui  font  donnes. 

lîy  »  ajifliniie  compagnie  de  garJci-.Vchcval 
RU  gouiknicinent-gcnifral  de  Toul  & 

Toôloifi' 

Cor;.î  Jrïgt'ijeîrrî).  Par  rordonnanee  du  Roi 
du  à.  décembre  i7>^'  les  ingénieur»  avoîeiit  ëtë 
rélinb  au  corps  de  rartillcric  &  de  royal-artille- 
rie, pour  ne  faire  dclortnais  qu'un  fcul&:  niémc 
corps ,  fous  la  dénomination  de  corps-royal  de 
rartillci-ie  &  dvgénie.  Mais  ils  ont  été  défunis 
par  celle  du  J.  mai  t7$8.  pour  former  entr'enx 
un  corps  fcpart  ,  fous  le  titre  de  COfpi-de«-jogd» 
nicurs.  l^.  Forces  de  !:i  France. 

Il  y  a,  dans  le  département  de  Metz,  quntrc 
direâeurs  du  génie  ^  un  pour  les  places  de  Thion- 
ville ,  Longwy ,  Rodemackcr,  Scicrck ,  Sarrelouis 
i"^  Hitchc  ;  un  pour  la  place  de  Pbnltsboorg  ^  & 
celles  dAlface  ,  un  pour  les  placei  de  Sedan, 
Monttncdy,  Carignan,  Stenay,  Bouillon,  Mezic- 
res  ,  Rocroy  ,  Charlcmont ,  &  Mariembourg  ;  & 
le  quatrième  pour  les  places  de  Mets-,  Tonl, 
Verdun  ,  Marfal ,  &  Nancy. 

Des  ingcnicurs-en-chcf  à  Metz,  Toul,  Verdun, 
Tl  i'>nville.  Bouillon,  Maiiàl,  Sedan,  Sarrelouis, 
&  Lonsîwy ,  un  dan*  cliacane  de  ces  places  ;  flcna 
ingénieur-ordinaire  J  Ph:ilt?;bot!rf;. 

Cvrps-nydL  de  VAnUknc').  P.ir  l'ordonnance 
daRoit  du  IJ.  août  176$.  les  fcpt  bri;>ades  du 
corps-royal  deAinées  au  (ervicc  de  Farnllcrie  de 
terre  ,  ont  été  convertie»  en  fept  régiments  de 
deux  Laralllons  chacun ,  km  k  déAOïaiaatioA  de 
régiments  du  corps-royal  de  PaniUerie  de  la  Fere  , 
Metz  ,  Strasbourg  ,  Befançon  ,  Auxonne  &  Toul. 
Cette  formation  a  eu  lieu  à  compter  du  i  J.  oâobrc 
de  la  même  année. 

L'école  d'artillerie  de  Met*  a  un  commandant- 
en-chef ,  &  le*  nomlne  des  aTpiraïKi  7  eft  feé  à 
douze.  Celle  Je  Toul  a  :iuflî  un  commandant-en- 
chef ,  &  le  nombre  des  afpîrants  y  eft  fixé  à  neuf. 
Il  y  a  dans  chacune  de  ces  écoles  un  profeflcur  de 
nuthématifues  ,  &  un  répétiteur  &  maître  de 
d'eAn.  Et^^ontie  ceb,  deuscondnâieiindecliaixoi 
attache?  i  chaque  école. 

A  Verdun  il  y  a  une  écote  de  miiteiin* 

Dans  le  département  dont  il  s'agit  ,  font  l.i 
diïeaioa  de  Metz  ,  partie  de  celle  de  Nancy  en 
Lorraine ,  &  partie  de  celle  de  Landaw  en  AH.ice. 
A  Mets  il  y  a  on  diieâeur  de  l'artillerie  au  dépar- 
tement de  Mets  ,  Thionville  ,  Rodetnaeker  , 

Scicrck  ,  Sarrelouis  ,  &  Longwy.  Et ,  Otttie  ceb  , 
un  ibus-direc'tcur  deux  capitaines-en-fecond.  A 
Thiotiv'ille  &  RoJemacker,  un  capitaine-en-pre- 
mier,  chargé  de  l  inlpection  des  forges  d'H.-iyangc, 
&  autres  de  la  Lorraine ,  avec  un  capitainc-en- 
fecond.  A  Scierck  un  eapitaine-en-premicr ,  de 
même  qu'à  Sarrelouis  *,  &  un  c8pitain»«iirlècoiid 
à  Longwy. 

Dan»  la  partie  de  la  direÔîon  de  Nancy ,  au 
département  de  Metz  ,  font  l  Toul  un  fous. direc- 
teur &  deux  capitaines  -  en  -  fécond  j  à  Verdun  , 
▼ille  &  citadelle,  un  capitaine -en- premier  ;  à 
Marfal  aufli  un  capitainc-en-premier ,  de  même 
qu'à  Montmédy  \  &  un  capitaine-en-fecottd  pour 
Sedan  &  Bouillon. 

Un  fous-dif«:cieur  rcfide  i  Phaltzbourg  ,  qui  eft 
(le  la  dureaion  de  Landa  *  ,  en  Aliace. 

Cmmij^^ires  des  guerres).  hMet\  ,  un  com- 
miflatré-ordonnatcur,  unaatiecommillaire-ordon- 
nateur-provincial  du  coipa-royal  de  l'artillerie  , 
&.  trois  autres  commiffaire*  des  guerres.  A  Toul , 
un  commillairc-ordonnatcur ,  avec  un  .idjoint.  A 
Sedan  ,  Mouron  &  Bouillon  ,  un  conuui/faire-pro- 
vinciai  pour  ces  trois  places.  A  Verdun  ,  un  com- 
nilTaiie  des  g^enea ,  &  un  autre  pour  Mmtmédy 


MES 

&  Stenay.  Ktongwy,  un  commiflàire-pfWÎncîaL 
Un  commlifaire  Ac  ^'■•■.-rres  pour  les  trois  places 
de  Thionville  ,  Scicnk  &.  llodematker.  Un  autre 
pour  celle  de  Sarrelouis  *,  un  autre  pour  les  places 
de  Sarrebouf  g  &  PlialtÉboutg  ^  &  un  autre  pous 
celles  de  Vie  &  de  MarfaL  Cela  fait  en  tont  quinse 
comniilTaircs  employés  dans  le  département. 

Milices  ).  Ava.nt  la  dernière  pnerre  ,  la  province 
des  Trois-Flvôchcs  fourniiroîi  au  Koi  deux  batail- 
lons de  milice  ,  compofés  chacun  de  cinq  cents 
hommes  y  <|tt*on  avoit  foin  d'aHembler  pendant 
neuf  joun  I  va  mou  de  mai  de  chaque  année, 
afin*de*Ies  exercer  dans  la  difcipline  militaire.  De 
ttoicnt  connus  fous  le  nom  de  bataillons  de  Mets 
&  de  Verdun.  Les  miliciens  loycoicnt  aux  caser- 
nes pendant  la  durée  de  raiFcniblée  ,  &  recevaient 
la  paye  ordinaire  du  foldat.  Ces  bataillons  tcnotent 
rang  (  ordonnance dnRoi,  du  premier  juillet  t74<-> 
parmi  les  , autres  troupes  d'infanterie  y  A  précé^ 
doient  tontes  celles  qui  étoient  poftérienies  i  leoc 
création  ,  qui  étoît  du  i;.  fcVrier  1716.  Les  mili* 
ciens  ratrenibiés ,  ainli  que  nous  venons  de  dire 
ne  montoient  point  la  garde ,  mais  ils  alloient  £ 
Tordre.  Chaque  bataillon  étoit  formé  de  dix  com- 
pagnies de  cinqtiante  hommes  chacune ,  7  comptii 
une  compagnie  de  ^cnadiers,  &  une  de  grenadiers 
poftichcs  ,  formées  l'une  &  l'autre  des  plus  beaux 
homn'.cs  du  batailltin.  A  la  fin  de  ralleinblee  ,  les 
miliciens  retournoient  dans  leurs  paroilfes  reliée» 
tives,  i  l'exception  des  compagnies  de  grenadiets, 
qui  allaient  joindre  ,  aux  lieux  indiqués  ,  Un  batail- 
lon de  grenadiers-royaux.  Ces  batalUont  reftoient 
en  corps  pendant  un  mois  entier  ,  &  faifoient  les 
exercices  militaires  conm.e  les  autres  troupes  , 
après  quoi  les  grenadiers  retournoient  au  premier 
quartier  d'aflcmblée  ,  par  compagnies  ^  &  après  y 
avoir  dépofé  leurs  armes  au  magaGn,  ils  regagnoient 
leurs  TiUages.  Lee  miliciens  étoient  licenciée  aa 
bout  de  cmq  années  de  férvice  :  &  ponr  cet  effet, 
on  les'oit ,  chaque  année  ,  cent  hommes  par  batail- 
lon^ Ôi  l'on  en  renvoyoit  pareil  nombre  de  ceux  qui 
avoicnt  fini  leur  temps*  V«y^  Foiceede  la  Fiance: 
yoYe\  anffi  Milice* 

Outre  la  milice-  dont  nous  venons  de  parler  ^ 
il  en  eft  une  autre  connue  fous  le  nom  de  Mi- 
lice-Champitre  du  Pays-Meffin.  Celle-ci  cli  corn- 
polèe  de  tous  les  habitants  des  bailliaf;es  de  Met* 
&  de  Vie.  Elle  forme  quinze  bataillons  de  quatre 
compagnies  daCnn;  elle  a  pour  état-maior ,  un 
colonel ,  des  commandants  de  bataillon  f  un  majoc 
die  un  ai«*major  par  bataillon.  Chaque  compagnié 
eft  campoféc  d'un  capitaine  ,  d'un  lieutenant  ^ 
d'un  cnfeignc  ,  de  daua  fcrgcnts  |  d'un  tambour  , 
&  d'un  nombre  indéterminé  d'habitants  de  dif* 
férens  villages.  Les  officier» ,  les  fergents  &  lea 
tambours  ,  ibat  brevetés  dit  nommés  par  le  goa« 
vemeur  du  pays.  11  font  exempts  de  moitié  dea 
corvées,  &  nont  point  dtinîrorme.  Les  armes 
de  chaque  compaç^nic  font  dèpofccs  chez  le  plus 
ancien  breveté ,  qui  ,  en  contîdération  de  ce  dé- 
pôt ,  jouit  en  entier  de  l'exemption  des  corvées» 
Les  drapeaux  de  cette  milice  font  verds  ,  blancf 
dt  bleus  par  oppofition. 

Les  autres  bailliages  du  département  de  Meta 
ont  aufli  leur  milice  champêtre.  £t  outre  cela , 
châque  ville  du  département  a  fa  ntiltee boaq|nttîlc* 
y oye\  Metz  ,  Toul ,  Verdun  ,  &c. 

Marickauffte  ).  Celle  du  département  de  Mets 
eft  créée  à  TinAar  des  autm  naiéchaulfées  du 
royaume  ,  habiOée  9c  armée  de  mime.  Elle  eft 
compofec  de  quatorze  brit^sdes  ,  ù  la  tête  def- 
quelles  elt  un  prévOt-général  ^  &  ces  brigades 
tout  divifies  e»  deuxUeuMnancea.  • 
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tUfiitiuti. 


Tic» 


iê  Mmtm, 


^lAttittaaMm 

AfTelTeur. 

Procureur' 

Greffier. 
I  Excmpr. 
I  Sout-Brigadi«r. 

Huit  Civalieri. 
[Trompent. 

TExtapt. 
;<  Sou(Jii%idi(r. 
{EtOt  Cmalkn. 


Sarrebourg  T?""''*V    i  — 

Z  Quatre  Cavatietfi 

•Jiwmw*    ,  .  .  .  .  •  i  Quatre  CwÉliifiii 

{Brqpdio'. 
QlWK  CiwIlMt. 

{S)Nn>Brigidbr. 
Qmcn  Cavalinf. 

y  Sous-Bri^jdirr. 
*    *   *    '    'iQuJtrc  Lavalien. 

LUuunaïut  dt    y  E  RDV  H, 


Lkincout. 
AHéSènr. 
Procureur-du-RoL 

GrciSer. 
Brigadier. 
Quatre  Canlioi. 

r  Exempt. 
*1  Quatre  Cmlfen. 

{Ennipt. 
Qnam 

rSgw-Bihnlht 
*l<2iimrt  CifiiiHtii 

c  Sous-Brigadier. 

*iQua:re  Ciivjlierr. 


En  tout  ,  deux  lieutenants ,  ùcax  a.kllcurs  , 
deux  procureurs -du- roi ,  deux  greffiers,  cinq 
éxemptt ,  UoU  Jwîgadien  ,  fix  fout  -  brigadiers , 
cinonuite-itic  cmSiat    «i  trempette. 

Goui'crnement  civil  ,  par  raffmt  à  U  juf- 
tice  ,  Gc.  )  L'ctablifferaent  de*  iribimanx  oh  fe 
rend  la  jurticc  dans  ce  département  ,  n'cft  rien 
moins  qu'ancien  ,  puifqu'il  ne  remonte  pas  au- 
delà  de  raniée  L.c  roi  Louis  Xltl.  vou- 

lut nineaer  e«  pays  à  l'ordre  obfcrvé  dans  ]e 
cefte  dn  loyattme,  par  rapport  à  la  juilice,  crée 
à  Metz  un  parîement  ,  interdit  le  relTort  à  la 
chambte  impériale  de  Spire,  &  fupprima  les  ré- 
gales ,  ainfi  que  les  julHccs  des  fei^ncurs.  Ce 
«uriement  ,  érige  par  édic  du  mois  de  janvier  de 
Pan  I^)}»  fut  d'abord  rendu  femcAre  ,  compofë 
d'un  premier- prcfident  »  de  fix  autres  j^fldents  , 
de  cinquante-quatre  confeitlers  y  dont  vîngt-fept 
pur  fcmellre  ,  de  f!x  confcillers-clers  ,  d'un  pro- 
«ureur>général  ,  de  deux  .ivocats  -  généraux  ,  de 
trab  greffiers  ,  &  autres  otikicrs  nccelïïiircs.  Les 
troi*  évéqnet  ,  de  Metz  ,  1  oui  &  Verdun  ^  les 
dibd*  de  Gone  &  de  St.  Arnou^^  le  gouverneur- 
gdr^énil  de  la  prorince  tt  le  lieuteiMnt'gi&iidial 
<iu  Pays  Meffin  y  ont  féance  en  qualité  de  coil- 
feillers  d'honneur-nés. 

Le  même  édit  de  i^JJ.  fupprime  tous  les  juees 
Cil  dentier  reiïbrt ,  ainfi  que  les  régales  des  fci- 

ÏaeuB  ,  &  confieive  an  maltie-écbevin ,  anx  treize 
e  Mets ,  &  attx  magiftiat*  de  Teul  9t  de  Verdun , 
la  juflice  ordinnirc. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1633. 
le  Roi  établit  Is  gabelle  dm  ce  pays ,  &  affigaa 
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for  ce  fonds  les  g.iges  des  officiers  du  parlement. 
On  abandonna  alurs  la  régie  de  la  vente  du  fel 
aux  trois  ordres  du  pays ,  pour  la  fomme  de  dix* 
huit  mille  livres  ,  qui  étoit  celle  «[ue  les  tiaîtants 
en  Moieat  ellèite  »  &  &  laquelle  fe  montolent 
les  gages  des  officiers  du  parlement.  Les  guerres 
qui  futvtnrent  enfuite  de  cet  établifTement ,  ren- 
dirent le  recouvrement  de  ce  fonds  également 
lent  &  difficile.  Cela  détermina  les  officiers  du 
parlement  à  s'en  charger  eux-mâmes  ;  &  ils  nom- 
mèrent eu  conféquence  des  commiilatret  pour 
Padtniniftratiou  de  la  gabelle.  Ce  moyen  n*ayatit 
pas  eu  le  fuccès  dcfîré  ,  les  officiers  pnile- 
ment  demandèrent  en  que  le  Roi  \  ouh'ie 

bien  les  déchaîner  de  la  régie  en  quelHon  , 
faire  employer  dans  les  états  le  fonds  de  leurs 
gages  :  cette  grâce  leur  fut  accordée. 

rar  un  édit  de  l'an  16^4*  gui  ae  fut  earégïArë 
qu*en  1641.  le  Roi  fnppnma  la  jnftke  de  Tieiie, 
6c  créa  les  bailliages  ,  ainfî  que  ks  préfAtés  dont 
nous  parlerons  incefTiiinnicnt. 

En  1648.  le  parlcincnt  fut  transféré  à  To:il  ^ 
où  il  tint  fes  fcanccs  jufqu'cn  165?.  que  le  Koi  , 
étant  venu  à  Metz  ,  permit  fon  retour  dans  cette 

deiniete  ville  ,  qui  paya  alors  une  fomme  de  deux 
cents  raHle  livres. 

Aprijs  la  paix  des  Pyrénées  ,  8c  le  traité  conclu 
à  Vinccnncs  avec  le  duc  de  Lorraine  ca  i66l. 
on  donna  une  nouvelle  fonnc  au  parlement  de 
Metz  ,  &  l'on  augmenta  fon  teifort  du  prclldial 
de  Sedan  ,  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  en  i6^t, 
4t  dont  la  ceflîon  avoit  été  vérifiée  an  parlement 
en  i<j>.  On  y  ajouta  tout  les  Heux  détachés  de 

la  Lorraine  ,  I  hionvillc  ,  les  cinq  prévôtés  dé- 
tachées du  Luxembourg ,  les  prévûtes  cédées  dans 
le  Haynault ,  ainfi  que  l'Alfacc  qui  y  fut  jointe, 
parce  qu'on  fupprima  alors  le  coniéil-iupéricur 
qne  le  Roi  avoit  érigé  dans  cette  province  :  on 
y  créa  en  mCme  temps  en  fa  place  ,  un  confcil- 
provincîal  qui  reflortilToit  au  parlement  de  Metz. 
Cette  étendue  de  relTort  dédommagea  avantageu- 
femcnt  ce  parlement  de  la  dillraétion  qu'on  avoit 
faite  en  .164a.  de  Clermont ,  Stenay  ,  Dun  £c 
Jamets  ,  que  l'on  avoit  attribués  au  parlement  de 
Paris ,  comme  étant  de  l'ancienne  mouvance.  On 
érigea  en  même  temps  le  parlement  de  Metz  en 
chambre  des  comptes,  en  cour  des  aides  ,&  cour 
des  monnoies  ,  &  on  lui  attribua  la  jurifJiftion 
des  eaux  &  forêts  ,  en  érigeant  quatre  maltrifes. 
Alors  on  ajouta  à  la  grand'chambre  ,  une  ch.im- 
bre  des  enqufites  .  failàat  fonâion  de  TwmeUt 
le  de  Cevr  tes  aîati.  On  laiïGi  i  la  giand'cliambre 
les  fondions  de  la  Chambre  des  comptes. 

Après  avoir  donné  une  auffi  grande  étendue  au 
rciTort  de  ce  parlement  ,  on  jugea  à  jjropos  d'aug- 
menter le  nombre  des  officiers.  On  créa  quatre 
préfideats  ^  vingt  confèillers  &  deux  chevaliers 
ihantmeat»  Ces  cbaiges  furent  remplies  par  le* 
oflteiers  de  ta  cour-fooveraine  de  Brefle  ,  qui 


venoit  d'être  fupprimcc  ,  &  par  un  préfidrnt  & 
quelques  confcilicrs  du  confeil-lupcneur  d'Allace. 

Le  Roi  s'étant  enfuite  rendu  maître  de  toute 
la  Lorraine  ,  il  ordonna  la  fupprelUon  de  la  cour- 
fouvcraine  de  Nancy ,  &  du  parlement  de  Saint- 
Mibiel ,  par  déclantion  du  az.  décembre  de  Tsii 
1670.  «il  unît  tonte  la  Lomtine  au  parlement 
de  Metz.  Ce  rcfTort  fe  trouva  Ci  étendu  ,  qu'en 
1678.  le  Roi  jugea  à  propos  d'en  détacher  les 
prévfttés  du  Haynault ,  pour  compofcr  le  cor.fcil- 
ibuveraïn  de'Fournay,  le  même  qui  d.ins  ia  fuite 
fbt  érigé  en  parlement  &  qui  cil  aujourd'hui 
féant  à  Douay.  L'année  d'après  on  en  démembra 
encore  l'Alface^oii  Ton  créa  un  conlèît-fnpérieary 
dont  le  ficgc  fut  établi  ï  Brifàc.  Ces  deax  démen- 


Zoo  MES 
rement*  diminuèrent  coniîdcrabicment  le  refloR 
du  parlement  de  Metz.  Mais  cette  perte  fat  ié« 
parée  en  1684.  parruoloa  da  duché  de  iiuniD» 
bourg  ,  du  comté  de  Ctiiny,  dti  duchd  de  DeUit- 
Pontï ,  du  co:iitc  de  VcIJents  ,  6c  d'une  partie 
du  comté  de  Sponbeim,  ainli  que  de  la  Saare  &  de 
Mont'Royal  )  enforte  qu'en  cette  année  1688.  le 
te/Tort  du  parlement  de  Mct^:  fut  plus  dtcndu 
qu'il  n'avoit  jamaii  été.  Il  renfermoit  alors  outre 
les  trois  cvcchés  &  les  piacM  rénniies ,  Sedaa  | 
toute  la  Lorraine  ,  le  pay»  de  Luxembourg ,  celui 
de  l;i  Saare,  &  le  Palatinat.  I.cs  fonaions  àe 
chambre  des  comptes  lui  furent  même  confer- 
vées  Air  TAlface.  On  créa  enfuite  pour  cette 
chambre  deux  prëlidenu  ,  quatre  confcillers,  deux 
corredeun  &  deux  anaitam  des  comptes.  Ce 
parlement  fe  trouva  alors  compofé  de  douze  pré- 
fidents  &  de  foixante-dix-huit  confeiller»  ,  trente- 
neuf  ii:ir  fcmcitrc. 

En  1694.  le  Hoi  érigea  en  titre  une  chambre 
des  requfites  du  palais  ,  au  lieu  de  celle  qui  fe 
foimoit  pu  ddputés  elle  fut  d'abord  compofée 
dVtn  prëfident  &  de  iîx  coafeillei*  «  auxquels  , 
dins  la  fuite  ,  on  en  ajouta  quatre  autres.  La 
pau  ayant  été  conclue  à  Rifwick  peu  d'années 
après  ,  le  parlement  de  Metz  ,  perdit  une  partie 
de  foo  relTort ,  par  la  reddition  de  toute  la  Lor- 
nine  ,  aînfi  det  pays  de  Luxembourg  &  de 
la  Saare* 

Aâuelfernent  (  en  1766.)  le  i«flbrt  du  parle- 
ment de  Metz  comprend  cinq  ba illiages- prcfidiaux , 
Mc:\  ,  TquI  ,  f-'t-niu/i  ,  Sedan  &  Sarrclouis  ;  4ua- 
trc  bailliages-royaux,  Mou-^cn  ,  Longxvy,  Thion- 
villt  de  Mohon  (  ce  dernier  eli  de  la  province  de 
Cbampagnc  }  i  un  bailliage  -  feigneurial  ,  dont  le 
iiege  eft  à  Vie  i  le  duché  de  Carûfnan  ^  huit  nti- 
vbtit-Toyalety  Montmédy  j  MarviBe^  DamviUers, 
Ckauvancy -le  '  Château  ,  Chjicau  -  Bcgnault  , 
Sciercky  Sarrebourg  &  Pknh^bourg.,  huit  maitrife» 
particuliers  des  eaux  6c  forêts  ,  dont  les  (îeges 
font  à  Mm,  Vie  ,  Sedan  ,  Thionville  ,  Château- 
Ttegnaalt ,  Phalf^wrg  ,  Haguenau  &  Enfiskeim 
C  ce5  deux  Jernicri  font  de  la  province  d'Alface  ). 
Il  y  i  aijfli  une  ^ruerie  royale  ,  dont  le  fiege  eft 
à  Man  ille  ,  [Jour  retendue  des  prci'ûtcs  de  Mont- 
snédy  ,  Damvtllcrs  ,  Chauvancy  ,  &  MarviUe. 
V»yt\  ci-devant  la  divifioa  dtt  ddpaitMBeat  de 
Mets  par  bailliages  ^  &c. 

Ce  parlement  continue  d*Ctre  divîdf  en  deux 
fcmcftrcs.  Il  cft  cotnpofd  (  en  1766.)  d'un  prr- 
micr-préfidcnt  ,  de  douze  autrcs-préfidents  ,  de 
quatre  chevalicrs-d'honneur  ,  de  foixante-douze 
confcillcrs-laïcs  ,  de  fix  confcillers-cicrcs  ,  d'un 
procureur-général  ,  de  deux  avocats  -  généraux  , 
de  iix  fubftituts  du  pfOGureiur.^énéral ,  d'un  gre& 
£er-en^chef  civil  &  criminel  ,  d'un  greflier>en> 
clief  de  ht  cîiambre  des  rcquCtes  ;  d'un  greflîer 
des prcfcntations ,  actes  d'aifirmutions  ,  &  défauts 
•du  parlement  ^  d'un  greiïier-garde-faes  du  dcpfit 
du  parlement  ^  d'un  grcffier-garde-i'acs  du  dépôt 
ûci  iniianccs  \  d'ua  mattre-clerc  de  la  chambre 
du  cooièil }  d'ua  antre  maîtte-clerc  de  la  cham. 
lire  du  confett  ,  dit  contrôleur  det  greffes  ;  de 
deux  tréforicrs  -  payeurs  des  gages  du  parle- 
ment •■,  d'un  contiôleur  dcfdits  payeurs  ;  d'un 
payeur  des  gaffes  de  la  chambre  des  requêtes.  11 
y  a ,  outre  cela  ,  «^ux  lecrétaires-toterpretes  do 
parlement  ,  un  recetreor  des  confignatÎQUS  »  un 

Sttenier-huiffier  >  na  tsomiiullaire  de  receveur  aux 
àifiei-T^enes  ,  vn  contriMeuT  du  commîlTairc  aux 
faille s-réc  11  L'-i  ,  un  receveur  des  amendes  6c  des 
droits  rcfcues,  Jeux  commis-grctiic.-s  du  parle- 
tncnt ,  un  concicrge-garde-meublcs  ,  un  bibctier  f 
^  on  concierge-garde  det  prtfont. 
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On  compte  à  la  fuite  de  ce  mtme  parlemenc 
«nvifon  Ibixante- quatre  avocats  ,  trcnte-detntpia. 
auwin-j^fiulau  i  toute»  les  dutmbMe  ,  qna- 
tone-huiffen  ,  non-cempri»  le«  troit  hoîlien  de 

la  chambre  des  requfites. 

La  Chambre  des  r€(juétes  fù/jif ,  établie  à 
Metz  en  1694.  crt  compofée  d'un  préfîdcnt  ,  de 
dix  confcilleri-commilTaircs,  d'un  %rt((ntitn-XMtfy 
d'un  payeur  de  gages ,  fie  de  trois  huiiiei«« 

La  ChaaecUerit  .  établie  prèa  le  parlement  de 
Meta  ,  conIHIe  en  deux  gardet-des-fceanx  ,  qua- 
tre audienciers  ,  trois  contrô)  ir^  .  treize  autres 
fccrétaircs  du  Roi  (  les  audienciers  &  les  contré 
leurs  étant  auffi  fccrctaircs  du  Roi  )  ,  deux  payeutt 
des  gages  ,  deux  fcclk-ars  ,  quatre  référendaiie». 
rapportemt  »  quatre  receveurs  des  énolmaiente 
du  icean  j  ua  conumi*  -  chauflfe  •  cira  ,  dooae 
Imîffien. 

Chaque  fcmcflre  du  parlement  de  Mct^  e/l 
compofé  d'une  grand'ciiambre  &  des  enquCtes- 
tournclle.  Meflîeurs  de  la  grand'chambre  du  fé- 
meftre  de  février  &  d'août  ralTent  l'année  hî^ 
vante  aux  enquêtes  ,  &  metteurs  des  enquêtes 
à  la  grand'chambre. 

La  rentrée  du  parlement  fe  fait  tous  les  ans 
le  premier  février  &  le  premier  août. 

Les  gens  du  Koi  tiennent  leurs  audiences  an 
parquet ,  &  jugent  les  conflits  d'entre  les  cham- 
bres du  parlement ,  les  incompétences  ,  &c.  Les 
avoeatt.géndrsax  prennent  commnnîcatîon  par  les 
avocats,  le  procureur-général  par  les  fuLftiruts  de 
toutes  lesafiaircs  dans lefquelles ils  doivent  donner 
leurs  conclufions. 

Le  Koi  a  attribué  à  cette  Coilr  la  jnrifdîâian 
connoilTance  en  dernier  reflbrt  de  tontes  les  ma- 
tières dviks  9t  criminelles  ,  bénélîctales  ,  mix- 
tes  ,  réeOes  ,  perfonnelles ,  des  aides  &  finances, 
&  autres  fans  exception  ,  à  l'inflar  du  parlement 
de  Paris  ,  de  autres  cours  &  compagnies  fouve* 
vcraines^  enfemble  des  appellations  des  juges  de* 
villes  ,  de  de  toutes  les  terres  die  feigneurics  appar- 
tenantes ,  tant  aux  feigncurs  eceufiafliqucs  que 
temporels ,  comprifcs  dans  l'étendue  des  provinces 
&  évêchés  de  Metz  ,  1  oui  &  Verdun  ,  &  ancien 
reffort,  fouvcrainctes  &  enclaves  d'icellesj  comme 
aulli  des  patoilfes  communes  &  tenues  en  fur» 
féancc, dépendantes  deséleâîoas  deLangies  Âie 
Chanmont-ea-Baifigny  ,  en  ce  non-comprîs  celles 
reffoniffantet  au  parlement  de  Pàris  j  & ,  en  outre , 
des  villes  de  Mouzon  ,  ChSteau-Rcgnault  ,  terres 
&i  feigneuries  en  dépendantes  j  avec  pouvoir  néan- 
moins aux  maires  ,  éehcvins  de  officiers  des  lid» 
tels-de-vUle  de  Metz ,  Toul  de  Verdun  ,  &  à  ceux 
de  Vk  ,  de  juger  ca.  dernier  «effort  jnlqu'Si  cent 
Unes. 

Les  fnrifdiâîons  de  l'enclos  du  palais  de  Metz , 

font,  le  parleuient  dont  nous  venons  de  donner 
le  détail  ;  la  chambre  des  comptes  ,  la  cour  des 
aides  &  monnoies  ,  les  requêtes  du  palais  ,  la 
chancellerie ,  la  chambre  des  tiëforteis  de  Ftaitce, 
la  table  de  marbre  de  mattrilè  de*  ean  ft  forêts, 
Je  bailliage,  It fiege  prélîdial  de  la  police. 

La  Ckamhre  des  eùmptet ,  établie  en  1661.  ci\ 
compofée  de  deux  conftillcrs-corrcîfcurs ,  de  qua- 
tre confeillers-auditeurs ,  d  un  contrôleur  des  ref- 
tcs  ,  &  d'un  garde  det  livres. 

L'Hôtel  du  monmiei ,  dont  l'établiifisflnent  eft 
9uE  de  tfiu  eft  compofé  d'un  direaenr.ti^ro. 
rier  ,  de  deux  juges-gardes  ,  d'un  procureur  du 
Roi,  d'un  effayeur,d'ungravcui  ,d"un  juonnoyeur, 
d'un  contrûleur-contre-garde,  d'an  greffier  cn-che^ 
d'un  greffier-commis,  d'un preroier-huiflier-aodien» 
çier,&  de  deux  antres  haiCeis.II]ra,oittrecela 
Cen  1766.^  uoprévAt  des  moaaojrenrs ,  un  autre 

monnoyeur , 
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Kannoyear,  un  autre  tnonnoycar,una}iitlcnr-vdritî- 
catcur,unc  taillcrcife  ,  un  antre  ajulicur,  uncom- 
mia  «a  diaiige ,  &  UDajMÛvnr  pour  lei  poids  &  ks 
balaneet. 

T. es  otTicicrs  de  l'hôtel  des  inonnoies  de  Metz  , 
(creti  en  titre  d  otTIce  en  1690.)  fontcomnicnnîiix 
de  I3  maiinn  du  Roi  ,  jo  jillent  des  inCiiies  ,)ri- 
viieges  f  qui  ont  ctc  rcnouvcltcs  éc  confirmes  par 
letint-patentes  de  1719-  par  arrêt  du  conreti  &  let- 
tTCa>patentiBS  d»^>£«vrîer,regillrce$  au  parlement* 
cour  dci  monnoie*  de  Metz  ,  le  14.  niai  fiiîvint. 

L:i  monnoie  cjui  fc  fabrique  à  MetS  }  cft  diftio- 
gutc  par  cctîc  tnar4UC,  A  A. 

La  Table  de  Marbre  ,  établie  en  1679.  fe  dif. 
tin^e  en  ce  qui  concerne  les  aifuires  àTordioairc, 
te  en  ce  qui  appartient  nux  affaires  au  ibnverain. 
Pour  les  affiiires  à  l'ordinaire  y  elle  ell  compo£ie 
d*un  grand-maitrc  des  eaux  &  forêts ,  d'un  lieute- 
nant-gcntiral ,  de  quatre  confelllcrs ,  d'un  proc.i- 
reor  du  Roi ,  d'un  ai'ocat  du  Roi ,  d'un  greffier  en 
chef,  &  d'un  receveur  des  amendes.  Au  fouverain, 
ce  tribunal  cft  comporé  du  double  (  en  nombre  de 
préfident*  €tde  confèîllers  au  parlement)  du  nom- 
bre d'offîciert  de  la  table  de  niari)re  \  c'cft-à-dire  , 
que  ce  dernier  n'ombre  d'officiers  eft  moins  fort  de 
nioiiic  que  celui  des  prdfidentt  £t  conlcUlcis  su 
parlement  auquel  il  c(î  adjoint. 

Le  licutcnant-géncral  de  la  table  de  marbre  k 
Toidinaire  eft  an  fouverain  le  appoiteur^néi  & 
jîege  immédiatement  apris  le  dernier  des  concil- 
ie rs  du  parlement.  Il  y  a  alors  un  procureur-^ndtal 
&  un  ;ivocat-gënéral  ;  mais  le  dernier  des  con- 
feillcrs  de  cette  table  ,  .1  l'ordinaire,  ne  ficgc  pas 
au  fouverain.  A  ce  tribunal  font  attachés  un  prc- 
xnicr-huifiïer  &  trois  autrét  hnifficrs. 

Le  Burtau  de*  Finaoeet^  00  la  dbatnbte  des 
tréferiert  de  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Metz  &  d'AIfiice  ,  fut  créée  j>ar  l'J- 
dit  du  moii  de  novembre  1661.  pour  êtrccoriipok'c 
à  rinftar  de  celle  de  Hretn^nc  ,  <Sc  pour  jouu  des 
mêmes  droits.  Il  n'y  eut  d'abord  cjuc  deu>:  tréfo- 
jiers  •■,  mais  ,  à  pluueiK*  reprifes  ,  on  y  ,1  f.m  di- 
rerfies  cidatioas  dc  «nementations  d'oâîciers.  De 
ibrte  que  ce  coips  eif  aujourd'hui  compofô  d'un 
premier  &  d'un  fccnr-d  préjîdent  ,  d'un  chcvr:lier 
d'honneur,  de  dix-fep:  treiortcrs  de  France  ,  d'un 
avocat-du-Rc)i ,  d'un  projureut-du-Koi ,  d\i,i  jîrcf- 
fier-cn-chef  ,  d'un  grcilîer-cotnmis  ,  d'un  prcmicr- 
huifltcr-audiencier  ,  de  quatre  autres  huiilîers  ,  & 
de  piuÇeurs  commis-voycrs.  L^c*  fondions  de  cette 
chambre  confident  principalement  i  veiller  i  la 
COnfer\'ation  du  donininc  de  I  ;  :^:^ronnc.  F.tlc  .1 
auiH  la  grande  ik  I;i  petite  voyene  dans  l'etcndoe 
de  la  généralité  ,  dont  l'objet  porte  f.ir  les  .tH- 
gsements  des  maifons  &  autres  bâtiments  ^  ainC 
^e  fiir  les  pentes  des  chemins  de  des  iliec* 

Les  Jvifiicts  royales  &  fulxdternet  au  {Murlement 
de  Metz  ne  font  pas  plus  anciennes  que  cette 
cour  fupéncurc  ;  &  elle*  ont  fnbi  i-peu-piis  les 
mâmcs  variations. 

Nous  avons  remarqué  ci-dcfl"i:s  qu'en  1654.  le 
Kot  avoit  fupprimé  la  jurifdi^Vion  que  le  roaître- 
écfaevin  &  les  treize  cxerçoicnt  dans  la  ville  de 
IVIetz.  Sa  MajeAé  établit  en  mâme>temps  cinq 
bailliages ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun ,  Vie  &  MouKOn. 
L'établilTcment  de  celui  de  Metz  rencontra  quel- 
ques ditiicultés  ,  parce  que  le  corps-de-ville  etoît 
en'imflëflUMI  de  la  police.  Sur  cela  ,  aîri:  que  fur 
quelqiies  autres  conteftations  ,  intervinrent  on 
air6t  dn  conféil  en  1641.  te  une  tniilàâton  en 
l£$9*  homologuée  par  un  autre  andt  daconfeil^ 
àu  moyen  de  quoi  les  cbofcs  fe  trewarant  telles 
qu'elles  dcvoicnt  Ctie  »  dc  qu'cUc*  font  encore  ac- 
tuellement. 

Teaie  IT. 
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QuaiU  au  bailliage  établi  à  Vie  ,  il  fut  fupprimé 
en  164].  en  faveur  du  duc  de  Vc  r.ieuil  ,  .ilors 
évâqne  de  Metz ,  qui  fut  mainteiui  dans  le  droitd'a« 
voïrfon  bailliage  féparé ,  &  J'y  établir dss  officiers. 

I.'étMbliircmcRt  de>  bailliages  Je  Touî  i3c  'c 
Verdun  ell  de  l'aiiiicc  1634.  !uai,-i  j.ri.hJ!.iii:£ 
de  CCS  deux  villes  ne  font  Piin  &  l  a;  tre  que  de 
Tanncc  1 68;.  Les  évoques  de  Toul  &  de  Verdun  , 
ont ,  en  qualité  de  feigncurs  }  leU  iuri^diâioa  fur 
les  terres  de  leur  domaine. 

En  iddu  le  Roi  dtablit  un  préiîdtal  à  Sedan , 
un  bailliage  à  Thionvillc  ,  un  à  Mouzon  ,  6ic. 
&  créa  les  prévôtés  de  Sarrcbourg ,  de  Plialtz- 
bonrj;  ,  de  Montmcdy,&c- 

En  i68j.lcs  difi'crentes  réunions  donnèrent  lieu 
à  des  changements  conlldcrables  dans  les  jurif. 
diôiona  ^  car  on  lopprima  les  anciens  bailliages 
de  Lorraine  ^  d'Allemagne  ,  dtc.  &  on  diftribca 
leur  rciTort  aux  bailliages  de  Metz  ,  Toul ,  Ver- 
dun ,  &  Saarlouis ,  quon  érigea  en  préiîdiaux  ^ 
&  auxquels  on  ajouta  deux  bailliages  ,  qui  IbrenC 
établis  l'un  à  Ëpinal ,  &  l'autre  à  Longwy.  La 
reddition  de  la  Lonainc  ,  par  le  traité  de  Rif. 
wick ,  apporta  enfin  un  dernier  changement  dars 
ces  diverfcs  jurifdiâions  ,  &  le  reflbrt  du  parle- 
ment de  Metz  fut  alors  déterminé  fclon  la  dn  i- 
fion  que  nous  en  avons  donné  au  commcncen;ent 
de  cet  article. 

On  fuit  dans  le  rclfort  de  ce  parlement  douze 
coutumes  jfçavoir,  celles  de  Metz,Toul^  Verdun^ 
Sedan  ,  cvccbc  de  Metz  ,  Paris  ,  Vitty  ,  Luxem- 
bourg ,  Lorraine ,  Vermandois ,  St.  Miniel  &  de  la 
Petite-Pierre. 

La  coutume  de  Metz  fut  rédigée  en  confé- 
([jcncc  des  lettres  -  patentes  de  Louis  XIII.  de 
l'an  1611.  Celle  de  Toul  a  été  rédigée  en  cx^ 
cution  de  la  dédantioa  du  Roi  ia  34.  férriet 
T-T4t.  &  autorifcc  par  lettres  -  patentes  du  30. 
fcptembre  1747.  Celle  de  Verdun  à  la  même 
époque  de  1 7.;  i .  <Sc  i  y^j.  Celle  de  Sedan  en  i  ^ôo. 
de  1644.  Celle  de  Lorraine  en  i$94.  Celle  de 
rdvlché  de  Metz  en  téot.  Celle  de  St.  Mihiet 
ca  t$7i.  de  1^98.  Celle  de  Luxembouig  en  léaj* 
&  tddt. 

Les  JuPlces  des  fcigneurs  particuliers  renbrtif^ 
font  C.-3  général  aux  bailliages  &  autres  jurifjic» 
rions  dans  la  dépendance  dcfqnellcs  elles  font  (S* 
tuées. 

Intendance').  EUc  comprend  dans  fon.dinricl 
tout  le  département  de  Mets  '}  dt  ell  divifée 
en  once  ftibdélésations  ;  fçavoir ,'  Metz  ,  Toul  , 

W-rdtin  ,  Sedan  ,  Monimédy,  Longwy  jThionville  , 
Saireiouis ,  Vie,  Sarrcbourg&  Phaltzbourg.  K. ci- 
devant  l'artiele  des  di\iliûi:s  du  département. 
M.  Chartejfeau-le-KebvTC  ,  confeillcr  du  Roi  en 
fes  confcils  ,  intendant  des  finances  en  I^or- 
raine  de  en  Barrois,en  16]$.  eft  le  premier  qui 
foit  connu  eu  cette  qualité  dans  la  ville  de  Mets 
Se  le  Pays-Mcflîn  ,  dépendant  alors  de  l'inten- 
dance de  Lorraine.  C'cft  aftuellcmcnt  ,  depuis 
1756.  M.  de  Bcmagc-dc-V'aux  qui  fe  trouve  in- 
tendant de  juiHce  ,  police  .&.  finances  au  dépar> 
temcnt  de  Metz  ,  frontières  de  Champagne  ,  du 
Luxembourg  de  de  la  Saare*  .  . 

finances  ).  Dans  ce  département  y  les  revenus 
du  Roi  font,  ainfî  que  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  ,  les  uns  ordinaires  ,  &  les  autres  ex- 
traordinaires. l,cs  revenus  ordinaires  du  dcprir- 
tcmcnt  de  Metz  y  font  la  fubvcntion  ,  les  domai- 
nes ,  la  gabelle  tt  autres  droits  domaniaux  qui  fe 
lèvent  éralenent  pendant  la  paix  &  pendant  la 
guerre.  Les  revenus  extraordinaires  font  aD>cao* 
traire  les  i-T-  v'rinT-is  &  les  feCOOIt  qui  ao  fe  le. 
vent  que  pcBd.int  la  guerre. 

Pppppppp 
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La  Jahvention  eft  dans  ce  département ,  ce  que 
dani  plufieun  autres  on  wfgmit  la  taille.  L*«f- 
(tettc  t'en  fait  tout  les  ans  ven  le  mois  de  no- 
vembre. C'cd  rintendant  qui  en  tak  Tenl  la  ré- 
partition ,  n'y  ayant  point  ici  cî'clcîïions  ,  &  le 
bureau  det  finances  n'étant  point  en  poliefllon 
d*]r  afifter*  Apiii  que  l'intendant  a  riiglc  a  r|ue 
chaque  commananté  doit  iiipponer  ,  il  envoie 
par-toat  des  mandemeatt  de  cette  répartition.  Ces 
mandements  étant  refus  ,  chaque  communauté 
nomme  ,  félon  fon  étendue  ,  troi> ,  cinq  ou  fept 
aiféeun  ,  qui  prêtent  ferment  &  font  cnfuite  le 
jet  flc  le  règlement  de  la  fubvention  fur  les  par- 
ticnUen  ,  félon  leurs  facultés  refpeâives.  En  con- 
lii<|nencc  du  rôle  qu'ils  ont  fait ,  ils  lèvent  les 
deniers  y  les  portent  aux  receveurs  ,  &  rendent 
compte  à  la  communauté  ;  après  quoi  leur  pou- 
voir cil  confommc ,  &  Ton  nomme  d'autres  afTéeurs 
pourlc  deuxième  terme  ;  car  la  lubvcntion  fe  paye 
en  deux  fois ,  au  premier  jour  d'avril,  &  au  premier 
jonrd'oâobw.Les  plaintes  en  furtauxy  fontraretj 
quand  il  y  «n  a  ,  c'eft  Tintendant  qui  les  reçoit , 
«  y  fait  droit  tur  le  cbamp  &  fans  frais. 

Il  y  a  dans  ce  département  (tx  bureaux  de  recette 
des  finances  ,  &  dans  chacun  un  receveur-parti- 
culier ancien  &  un  alternatif.  Lc$  villes  de  .Nletz  , 
Verdun  ,  Toul ,  Vie  ,  Thionvillc  &  Sedan  ,  font 
le  fix  Iwux  de  réltdcncc  de  ces  receveurs-parti- 
culiers .  8t  c'eft  aufli  dans  ces  fix  villes  que  ibnt 
dtablis  .les  bureaux  de  recette  des  finances.  Quant 
aux  deux  receveurs-généraux  cÎl-s  fr.  :-..es  pour 
cette  province  ,  ils  réddent  ordiiiairci'.ient  ^  l'ans. 

Nous  Jifoiis  que  la  gcncralitc  Je  Metz  vit  di\i- 
fce  en  Itx  bureaux  de  recette  des  finances.  Comme 
cette  divifion  diffère  de  celles  que  nous  avons  déjà 
données  j  par  rapport  aux  anondiffements  des  diA 
triâs  qni  comprennent  pins  ou  moins  de  commu- 
nautés f  nous  jugeons  a  propos  de  la  donner  ici 
en  particulier. 

Divifion  delà  Gciu'raiitc  de  Metz  en  fix  Bu- 
rraax  de  Bteetuies^Fùuuieet» 

■■  V  ■  '  ■      '  ^  »         y     ..— ^ 

Metz  t39 

Toul.   ...•>...*>.  S9 

Verdun  17} 

Thioaville  1S7 

Sedan  ...........ii» 

Vie  •  .  .   .   .  ■  847 

Total  loit 

Ceftdans  ces  lîx  arrondillcments  ou  diftriâs 
de  recens  det  iaances  que  fe  trouvent  eoraptilês 
toutes  les  communautés  du  département  de  Metx. 
Le  nombre  des  communautés  (  de  xoi  i .)  s'y  trou- 
ve de  99-  pl'.is  fort  qi:c  cïlui  employé  ù  l'article 
delà  dîvifion  du  dcpartomcnt  établie  vers  l'an  lyift. 
p:ircf  que  dcpiii ;  piullcurs  de  ces aiicienni-s  coriKii.:- 
nautés  ont  été  divifécs  &  partagées  pour  former  de 
nouveaux  corps  particuliers  de  comnuinauics. 

Quelques  villes  du  département  de  Metz  font 
«aanmtes  de  la  Subvention  ;  celle  de  Sarrebouig 
en  en  exempte  ,  à  ciufc  que  c'cil  un  grand  pa£ 
fagc  pourTAlface.  Montmcdy,  Carignan  Longwy, 
&  Saarlouis  jouilTent  auilî  Je  la  même  exemption, 
qui  leur  a  été  accordée  pour  y  attirer  des  habitants. 

Lorfque  le  Roi  réunit  à  la  couronne  les  divers 
difttiâs  qui  forment  le,dépBttement  dont  il  s'agit, 
le  domaine  en  appartenoit  aux  cvêques ,  aux  cha- 
pitres &i  aux  églifcs  ,  ainfi  qi:',"i  leurs  valFau-s: ,  & 
aux  trois  villes  de  Metz  ,  'l'oul  &  Verdun  ,  ou 
^  des  feigneurs  qui  prétendoient  tenir  leurs  terres 
en  £nnc-aleu.  Sa  Majefté  laida  dans  leurs  goi. 
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feffions  refpeâives  ces  divers  propiici  ^ircç.  Cela 
eft  cauiê  que  le  Roi  n'a  dans  ce  départcincnt  d'au- 
tre domaiiu  que  celui  qu'y  avoîent  les  lois  d'Ei^ 
pagne  &  les  ducs  de  Lorraine  dans  les  liens  qi^ils 
lui  ont  cédés.  Ce  domaine  conHnc  en  droits  de 
haute  juftice  f  de  terragc  ,  de  nioulins  &  fours 
ban  n  aux  ,  en  quelques  droits  de  hallage  ,  eu  d'an- 
ciens péages  domaniaux ,  &  ea  un  ucs-petit  corps 
de  domaines.  Dès  Tan  1700.  ces  divers  droits  pro- 
duifoicnt  au  Roi .  environ  cinquante  •  trois  mille 
1 20.  livres  ,  non-compris  toutefois  les  domaines 
de  Sedan  ,  Mouzon  &  Chàtcau-Rcpnault,  Outre 
cet  ancica  domaine  ,  le  Kci,  pour  faire  concoU' 
rtr  les  peuples  de  ce  département  aux  charges  de 
fcs  autres  fiiiets,  y  a  établi  en  divers  temps  d'au- 
tres droits-domaniaux  ,  comme  dans  le  relie  de 
fon  royaume.  Tels  font  le  contrôle  des  exploits» 
les  grelles  des  atlirmations  ,  le  papier  &  le  par- 
chemin timbres  ,  les  melTageries  ,  la  ferme  du 
tabac ,  la  marque  du  fer  ,  celles  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  &c.  aind  que  le  contrôle  des  aâes  det 
notaires  ,  les  droits  des  petits  -  fcels ,  dl:c.  Il  y 
n  environ  foixante  ans  que  ces  divers  articles 
xapportoicnt  enfcmblc  autour  de  cent  rcv.f  mille 
850.  liv.  Des  particuliers  acquirent  en  1602.  les 
greffes  dci  ijilu:i!;ttio:ii-e  jclélialiiqiies ,  &  d'-alres 
particuliers  avoicQt  aulii  déjà  acquis  les  droits  Je 
marque  fur  Pétain  ,  établit  dès  1681.  ce  qui  eft 
caufe  que  nous  ne  les  mettons  point  ici  en  ligne 
de  compte. 

Avant  l'année  1655.  la  gahcHc  éto't  inconnue 
dans  ce  département.  I.a  vente  &  l'achat  du  Tel 
y  étoienc  aullî  libres  que  la  vente  &  l'achat  des 
autres  marchandifcs.  Le  fcl  qu'on  y  débitoit  ,  £t 
tiroit  ou  des  falincï  de  Lorraine  ,  ou  de  Malines. 
Ce  dernier  venoit  ordinairement  de  Bretagne  , 
mais  il  étoit  raffiné  &  blanchi  à  Malines.  On  le 
portoit  de  cette  ville  dans  le  pays  de  Lircem- 
bourg  y  &  de-là  dans  les  divers  lieux  du  dépar- 
tement de  Metz.  Malgré  cette  liberté  ,  plufieuis 
feigneurs,  ainfi  que  plufieurs  villes  &,  cornons 
nautés  ,  «voient  fait  det  traités  pour  en  avoir 
aux  falincs  de  Lorraine  ,  Se.  obligcoient  leurs 
fujcts  Se  vaflânx  &  Tacheter  d'eux.  C'clt  dans  cette 
vue,  qu'en  1571.  l'évéquc  Je  Metz,  en  ir.vcf- 
tiifant  le  duc  Charles  de  Lorraine  y  des  falines 
de  Moyenvic  ,  ftipula  une  redevance  annuelle  de 
quatre  cents  mnids  de  feL 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  comment  la 
gabelle  s'établit  dans  ce  J:-;'  ?rt;-niçnt  ,  nous  ajoi:- 
terons  feulement  ici  que  la  Lorraine  ayant  été 
rendue  :iu  duc  de  ce  nom  en  ;6ç7.  !c  Koi  re- 
tint ,  conformément  au  traité  fait  en  1661.  fa 
iàline  de  Moyenvic  ,  où  ,  année  commune  ,  il  fe 
façonne  environ  neuf  nulle  muida  de  fel  ^  ce  qui 
eft  plus  que  (nJSlknt  pour  la  eonfômmation  qtn 
s'en  r.dt  dans  les  Tioit-Evêcliés  &  en  Allàce. 
l'^cyc\  Moyenvic. 

l.cs  Impofitians-extraordinaires  font  la  capita- 
tion  (  devenue  ordinaire  )  ,  l'uflennic  ,  les  four- 
rages ,  le  quartier  d'hivcr,la  vente  des  charges,  &c. 

Ceft  £ùi  ces  impofitions  que  le  Roi  acquitte 
les  cbarges  tant  ordinaires  qu'cxtraordiaircs.  Les 
chaiaes  ordinaires  font  les  dépcnfc;  anticiic^  , 
réglées  dans  les  états  du  Roi  ,  telles  que  l'ctat 
des  gabelles  ,  les  gages  ,  les  augmentations  ,  te 
firanc-falé  du  parlement ,  k  tiaite  -  foraine  ,  lea 
épiées  de  la  chambre  des  comptes  ,  l'état  de  la 
recette-générale  ,  les  gages  d'officiers  de  juftice  , 
les  préfidiaux  ,  lei  prévfltcs  ,  les  marcchaulfées  , 
les  mairies  ,  les  alfe^Tcurs  ,  les  receveurs  dft  dé- 
parlement ,  l'état  des  domaines  ,  fiefs ,  aumânes  ,1 
^iges  d'oflîciers  de  juiUcc  &  delà  faline  de  Moyen- 
vic, épicet  ,  l'état  des  boit ,  ^get  des  officiet« 
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des  eaux  &  forits ,  chauiTagcs ,  joumccs ,  &c.  gages 
<3cs  olMcicrs  niajort  des  places  ,  qui  font  payés  fur 
l'ancien  état  ordinaire  des  guerres  ,  les  dépcn. 
iet  des  ponts  6i  chaufTées  ,  &c.  Les  charg«t  ou 
dépenTes  extraordinaires  font  celles  qui  varient 
telld  que  la  ibldo  &  la  fublUlance  det  tzoupca  , 
&  toutes  les  autres  cocnprifcs  dans  le  compte  de 
l'extraordimire  lic  Li  j;ui.-rrL-  ,  les  cltpenfus  des 
étapes  1  jiiiiiiL'i  .TJX  tro.ipcî.  ,  les  c!u;jcii!'cs  des  for- 
tifie :::iori5  .  LvC.  l.cs  ili.  crs  a'tick'i  Je  dupenfes  , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ont  quelque- 
fois monté  à  environ  Cinq  millions  de  livres  par  an. 

Bopitlathn  }.  M»  d«  fioulainviller»  ,  en  faifant 
te  recenrement  des  tiabiiatitt  des  Ttott-Mvtehés , 
d'après  les  mémoires  de  M.  'T\}rvo'.  .  intfnt'rint 
en  1698.  can'!;>tc  ■  vint  mille  fauiiiles  tk  quatre- 
vingt-dix  mille  perlonnes  dans  la  ville  de  Metz. 
A  l'oul  I  joo.  familles,  &  douze  mille  perfonncs. 
A*  Vetdtin  i8ee>  familles  &  13.  mille  500.  per- 
fimnes.  I!  compte  enfuite  dans  le  lefte  de  U  gé- 
néralité ,  vingt-cinq  mille  300.  &ni!UeB,&  deux 
cents  quar;;ntc-cinq  mille  perfonnes  -,  ce  qui  fe- 
roit  un  total  d'environ  deux  cents  quarante  mille 
perfonnes  ,  non-compris  les  ecclcliaftiques  ,  non- 
plus  que  les  religieux,  les  rcligieufes ,  les  valets 
de  livrée  &  les  ferrantes  étrangères ,  c*eft-ù-dirc  , 
non..origin;.ires  du  département.  Les  ccdéfiafti- 
ques  ,  prêtres  ,  chanoines  ,  curés  ,  clerc*  &  au- 
tres delîervans  les  églifcsdcs troisdiocefes  (Metz, 
,  Toul  &  Verdun  )  le  montent  h  cinq  mille  i.lcs 
rcli^ciix  j  i^^c  o.  les  rcligieufes  à  880.  ce  qui  donne 
un  total  de  fix  mille  6io.  perfonncs  dévouées 
an  fervice  de*  autels. 

M.  de  Vauban  ,  fur  les  mémoires  de  M.  de 
St.  Contcft,  intendant  des  Trois- Ev^chcs,  nccom- 
ptc  d.ins  ce  dejiurtciïient  que  cent  cinqaante-fiic 
mille  $99.  perlonnes  de  tout  Age  ,  de  tout  fcxc 
&  de  tout  état  i  h  quoi  Ton  pourroit  ajouter  en- 
viron 26,  mille  146.  perfonnes  du  départenient 
de  la  frontière  de  Champagne  (  réuni  a  celui  de 
Metz  en  t7;o.  )  ^  l'on  amohua  total  de  i8t* 
mille  744.  peri'ûiines. 

l'iir  r.iiroii.içjement ,  la  popul.itïon  de  ce  diiln'i^ 
le  trouve  monter  à  environ  230.  mille  perfonnes. 

Nous  attendons  les  relevés  det  mariage*,  naiC>. 
lances  moTts  de  ce  départemeiit  j  nous  ponr* 
rons ,  quand  ils  nous  feront  parvenus ,  donner  un 
autre  état  de  cette  popîil  ition  bien  plus  détaillé 
&  mieux  certifié.  Mii-  nous  n'oublierons  pas  de 
remarquer  dôs-.i-prcif r.t  ,  que  ,  félon  le  receiilc- 
raent  qui  fut  fait  au  mois  de  novembre  I7S}>  on 
trouva  que  la  ville  de  Mets  étoit  pcopWé  dtt 
trentc-dx  mille  perfoaniea. 

En  1763.  la  ville  de  Mer{  donna  44a.  maria- 
|;es  ,  I4S$.  nailTances  ,  &  1416.  n  orts.  Celle  de 
Toul  9J.  mariages  ,  280.  nailîancci  ,  &  26-;. 
morts.  Celle  de  yerdun  78.  mariages  ,  j66.  naif- 
fanccs  ,  &  4»2.  morts.  Celle  de  Stdan  loj.  ma- 
Tiagcs ,        naiirances  ,  &  360.  morts. 

)j/if<jii-e  }.  Du  temps  de  Céfar  ,  le  Pavs-Meilin 
cîuii habité  parles  M4»iioflMmciej.Sod<HonoriM, 
ce  pays  fe  tonvoit  comprît  dan  la  Belgiqae-prer 
niicrc. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Pays-Mcf- 
fin  pallia  fucccffivement  fous  celle  de  plafieurs 
peuples  barbares.  Mais  ces  peuples  ne  s'y  foimerent 
point  d'étnfîlifTeirent  folidc  ,  &  fe  bornèrent  à  le 
dcvaftcr  avant  qvie  de  continuer  leurs  courfcs  pitts 
aviiiit  ,  d  tns  ks  pro\  ;:-..ej  -  méridionales  du  royau- 
me. Din»  le  cinijuioiîie  lîecle  ,  Attila  ruma  (5<. 
facca^ca  encore  ce  p;iys.  Bientôt  après  les  Fran- 
{ois  s'en  lenditeM  maltrfs  foo*  le  règne  de  Chil- 
perk  f.  qui  meurt  m  4li* 

Som  la  ptMBifi*  0t  i»  fccoii4e  nccdir  aot  Roi*  » 
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la  ville  de  Metz  devint  la  capitale  de  la  Prancr- 
Orientalc  ,  ou  royaume  d'Aulliallc. 

Sur  la  fin  de  la  féconde  raec  des  Rois  de  Fr.incc  , 
les  liabitarus  de  Metz  devinrent  libres  ,  loi:?  la 
proteâion  des  llmpcreurs. 

Les  évoques  de  Meta  ,  &  qui  le»  Rois  Si  les 
Empereurs  françoit  avoient  donné  beaucoup  de 
terres  confidérables  .  profitèrent  des  divilîons  qui 
régnoient  enttc  les  Hoii  de  France  &  les  Empe- 
reurs ,  &  fe  vendirent  pcu-i-peu  iouvcrair.;,  de 
leur  ville  ,  ainfi  que  des  cnviioiu  ,  fous  la  pro- 
tection de  Tempire. 

Les  comtes ,  dont  il  paroît  que  Folmar  ,  établi 
par  Charlemagne  ,  fut  le  premier  ,  n'étoîent  d'k» 
bord  que  leî  gouverneurs  en  chef  des  magiftrats 
delà  viîk  d»  Metz;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  par- 
tager auflî  la  for.vcraincté fous  les  cvêques,& cette 
qualité  leur  devint  héréditaire  depuis  le  dixième 
fiecle  ,  jui'ju'au  commencement  du  treizième. 

Gettrude»  fille  &  liéritiere  «  d'Albert ,  dix-hui- 
tieme  comte  de  Metz  ,  mort  en  i  a  1 1 .  époufa  Th  i- 
baud  I.  duc  de  Lorraine.  Dès-lors  il  n'y  eut  plus 
de  comtes  de  Metz.  A  leur  défaut,  le  maitrc-éche- 
vin  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  ,  &  la  ville  fe 
gouvemoit  par  fes  propres  loix,  comme  ville  im-. 
pcriale.  Cette  forme  de  gouvernement  fuUilla  juf- 
qu'e»  ifia. 

La  ville  de  Mets  fe  gouvernant  par  fes  pro- 
pres loix  ,  il  y  eut  de  grands  dcniLles  entre  les 
habitants  &  les  évêques ,  qui  prétcn^otent  nom- 
mer les  magillrats.  Ces  différends  obligèrent  les 
évéques  à  aliéner  ou  engager  une  partie  de  leurs 
terres  pour  avoir  les  moyens  de  foutenir  la  guer- 
re contre  les  babitants^  Les  cfaofes  continue- 
rent  fur  ce  pied  juftpi'en  1552.  que  Henri  II.  roi 
de  France  ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'accom- 
moder avec  le  cardinal  de  Lorraine  ,  alors  ad- 
minillrateur  de  révêchc  ,  il  entra  dans  Metz  ,  fi 
fit  prêter  ferment  par  les  Meflïns  «  &  fe  déclan 
leur,  proteâeur  ,'de  letir  confentement.  Depuis 
ce  temps  ,  Metz  e(l  relié  à  la  France  ,  à  qui  il 
a  été  entièrement  cédé  par  l'empire ,  en  toute 
fouveraiiietc  ,  par  les  traités  de  Munfter  en  1648. 
Toul  &  Verdun  furent  cédés  en  même  temps  à 
la  France. 

Le  TùuhU  fut  habité  par  one  partie  des  Leuei  ^ 
&  (e  trouva  compris  dans  la  Belgique-première. 

I.ors  de  la  décadence  de  l'empire-romain  ,  ce 
jiay»  fut  occupé  fucceiGvement  par  divers  peuples 
barbares  ;  mais  bientôt  après  il  fut  fou:r.i»  aux 
François  ,  dès  le  commeiKement  de  la  monaç> 
chic.  11  iît  enfuite  partie  du  royaume  d'Au/lrafie  { 
& ,  dans  la  décadence  de  la  maifon  de  Charie* 
magne  ,  il  fe  foumît  aux  Empereurs  allemandt , 
dès  Otîlon  I.  dît  le  Grand  ,  qui  meurt  en  973. 
Cependant  le  Toulois  ,  ou  plutôt  la  ville  de  Toul 
avoif  des  comtes  particuliers  dès  avant  l'an  93^. 
puifquc  Vido  ou  Guy  qui  vivoit  en  cette  année  936. 
n'eil  compté  que  pour  le  fécond  de  ce$  comtes. 
Laudebal  fiit  le  premier.  ^ 

Les  comtes  de  Toul  ,  qui  vnïJèmblablem«iit 
n'étoient  d'abord  q  1.  bénéficialrea  ,  devimvnc 
par  la  fuite  litreduaii». s. 

Frédéric  IV.  (ire  de  Fontenay  en  Voges  ,  dix- 
neuvieme  comte  de  Toul ,  meurt  après  Tan  tiéj. 
Bcatrix  ,  fa  fille  &  fon  héritière,  époufa  M»* 
thieu  de  Lorraine  ,  qui  vivoit  en  1181.  &  1194. 
'  Après  la  mort  d*Eûdes  Tt.  comte  de  Toul ,  ar- 
riere-petit-fils  de  Mîitîiicu  de  Lorraine  ,  &  de 
Béatrix  ,  le  comté  de  Toul  ,  qui  avoit  été  en- 
gagé ,  dès  Fan  i  2  1 1.  ])ar  Frédéric  V.  tiis  de  Ma- 
thieu ,  à  Renaud  de  Senlis  ,  cvéque  de  Toul ,  fut 
téuni  à  cet  évêciié. 

Paos  b  fuitt  ,  le  Tonlots  iut  gaùftmi.i-Bf*'. 
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pèt  de  U  même  façon  que  le  Mefiifl.  Il  éprouva 
tel  m£mes  vîciffitude&  ,  Ôc  rentra  ,  dan*  le  mSine 
temps,  ftnis  la  domination  de  la  France,  en  i  JJï. 

Le  l'^erduiioit  eut  pour  habitants  les  Veroduni  ^ 
qui  furent  auffi  compris  dans  la  Belgique-prcmierc. 
11  fut  cnTaite  fournis  aux  François  ,  &  £t  depui» 
partie  du  toyaiime  d'Aufttafie. 

L'empereur  OtboB  I«  s'empara  de  Verdun,  fous 
le  règne  de  Lonîi  IV.  d'Outremer ,  qui  meoit  en 
954.  11  y  établit  pour  premier  comte-iiroprictairc  , 
Godcfroi  ,  dont  k  fils ,  Frédéric  ,  donna  le  comté 
de  Verdun  à  l'dvêquc  Aymon  ou  Haymon  &  àfon 
^glife.  Mai*  bientât  après  ,  an  autre  Godéfroi 
pritVeidtu.  CefatUci,  foi  dtoit  comte  d*Ai:deniie«  , 
meurt  en  1019. 

Les  defcendantt  de  Godéfîfoi  d*Aid«nne«  con- 
fervcrent  le  comté  de  Verdun  jufqu'cn  1076.  que 
ce  comte  pafla ,  par  alliance  ,  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Boulogne. 

Ven  l'an  Itoo.  Baudouin  ,  des  comtes  de  Bou- 
logne ,  comte  de  Verdun  ,  vendit  le  comte  de 
Verdun  à  révôquc  Richec  dc  è  ibil  dgUJc*  F«a  de 
temps  après,  ce  prélat  donna  fe  comté  de  Verdun 
à  I  kierry  ,  comte  de  Moufon  &  de  Rar  ,  i  la 
charge  toutefois  de  le  tenir  fou»  i  autoritc  de 
l'éifêqoe. 

Vert  Tmi  ixst<  Renaud  II.  treizième  comte 
de  Verdun  ,  pedt.flt  de  Thierry  ,  vendit  »  par 
traite  ,  ce  comté  à  l'évéque  Alberon  de  Chitt]r& 

y  Ton  Cf^life  ,  &  l'évéque  lui  donna  en  échange 
le  comté  de  Clcrmont-cn-Argonne  ,  avec  les  fîcfs 
de  llans  &  de  Vienne  ,  poiu  kfquek  les  comtes 
<ïc  ducs  de  Bar  ont  été  loMg^tempf  viflàn»  de 

ré|difc  de  Verdun. 

En  iij6.  l'évéque  Albert  de  Marcy  ,  obtint 

de  reinpercut  rréiL'ri  -  Knrbcronllc  ,  la  COnfir- 
niation  du  comté  de  Verdun. 

Dans  la  fuite  ,  les  évCques  vendirent  la  vicomte 
de  Verdun  a.iK  habitants  de  la  ville  de  ce  nom, 
qui  par-là  prirent  leur  ville  fiur  le  tnftnte  pied  que 

les  ville»  impériales.  Dejpnù  ce  ttmpa  f  la  vÛk 
ét.  comté  de  Verdun  Ait  gouvernée  par  lêi  ma> 

giflrats  .jufqu'en  l'année  ij^i-  que  les  habitants 
%t  mirent  fous  la  proteélion  de  la  France  ,  qui 
ce  comté  eft  rcfté  par  la  paix  de  Munfter. 

Pear  ce  qui  concerne  les  autres  dillriiih  du 
dépanement  de  Mets  ,  v«ye\  à  chaque  article 
narticolier .  &  nommeneat  Car^um  &  Sedan, 

MESSINCOURT  ,  dans  k  nivs-Meffin  ,  au 
duché  de  Carignan  ,  dioccfe  de  Trêves  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Ca- 
rignan ,  fubdclégation  de  Morumcdy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  zi.  feux.  C'clt  un  village, 
avec  nae  wigneurie  qui  a  haute  ,  moyenne  & 
|>alTe  ]u!\icc ,  à  J.  L  dcMoAtmédy,  3.  de  Bouillon , 
19.  de  Metz  ,  z.  &  demie  de  Stenay ,  }.  de  Sedan, 
&  tinc  de  Carignan.  Son  ancien  château  ctoit  la 
première  des  quatre  filles  d'Yvoix.  On  prétend 
qu'une  des  guerres  qu'il  y  eut  entre  François  I. 
&  rempereUr  CfaaNes- Quint ,  vint  à  l'occaCoa 
de  ce  ehSteau.  II  appartenolt  autrefois  aa  comte 
de  la  Marck  ,  qui  ,  fuivant  la  tradition  ,  envoya 
im  cartel  de  défi  à  Charics-Quint  (  dans  la  diette 
(lu'il  tenoit  alors  à  Worms  )  à  caufc  d'un  appel 
interjette  d'un  jugement  rendu  en  la  cour  de 
Jlouillon  ,  &  pour  lequel  l'Empereur  avoir  ac- 
cordé des  lettres  de  relief.  Cette  démarche  parut 
Jt  hardie  ëc  It  téméraire  en  la  perfonne  d*an  vaflal , 
<|je  rFiiipercur,  dans  le  deiTein  de  l'en  punir,  leva 
une  arande  ariiice  ,  dont  il  doniui  le  commande- 
ment J  Heiiii  ,  con-ite  de  Nall.iu-  (.clui  ci  s"étant 
-jrendu  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  envoya 
Félix  alTiéger  lé  chtteau  de  Mcflincourt  ;  mai» 

>ce  fiega  n'avan^iat  point  à  An  gié ,  il  y  vint  hù- 
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même.  Le  capitaine  qui  dcfendoîi  cette  pkice, 
fijt  trahi  par  les  gens  &  livré  au  cc.ntc  de  \al^ 
fan  ,  qui  lit  jpead«e  vingt  foldats  de  la  e^taiSam^ 
&  en  cflt  fiut  mtant  du  capitaine  ,      n*en  céc 

été  détourne  par  fes  officier?,  l  e  comte  le  NjC- 
faa  fit  rafer  cette  place  ,  Hi.  vn  n'en  vuii  pi.is 
que  qucl'fi'.cs  reites. 

MESSiRE  Iterefnc  .en  Bourbonnois  ,  dioceCv 
d'Autun,parIemeat  de  Paris,  intendance  &clcâi<Ma 
de  Moulins.' On  j  compte  a8.  feux.  Cette  pawaila 
eli  h  quelque  diflance  de  la  rivière  de  Beihire^onne 
l'Allier  &  la  Loire  ,  .'1  10.  I.  S.  £.  de  Mocdins. 

MESSQN  ,  en  Champagne  ,  dioceCe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chîlons.  On  J  compte  109.  feux,ycoiqn» 
les  hameaux  de  Fntgny  &  d^Ejfay.  Cette  pareMh 
eft  près  de  la  route  de  Troyes  k  Sens  ,  il  a.  V 
S.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MESSUE ,  en  Angoumois  ,  diocefc  &  cîcLlion 
d'AngouUme ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  40.  feux-  Cette  paroiâé 
eft  lituée  fur  lés  confins  du  Poitou  ,  à  une  Ham 
N.  N.  E.  de  NanteuU ,  4.  O.  M.  O.  de  co«^ 
lent ,  &  8.  &  demie  N.  N.  F..  d'Angouléme. 

MESSY  ,  dans  la  Une  -  Champenoife  ,  diocefè 
&  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  &  ir.tcndance 
de  Paris.  On  y  compte  IZ7.  feux.  Cette  paroiâe 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Mane  , 
t.  &.  demie  0«  de  Meaux ,  ».  K.  de  La|gt*f  » 
&  à  quelque  diflance  N.  de  Ctaye. 

MI  S  FARIER,  en  Franche  -  Comté  ,  Jioecfe 
U4;  I  rioour^  ,  pailement  &  intcnda.-îce  de  L'cl-^a- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  l'or.tarlicr.  On  y 
compte  jz.  feux.  Cette  paroiiTc  cit  près  CCS  con- 
fins de  la  SuilTe  ,  à  quelque  diltance  du  DoilbSy 

à  |.  petites  lieues  S.  S.  E.  de  Poatarlier. 

M»TANGE  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Nuyts.  yûye\  MelTange. 

MESTAS  ,  en  Limolîn  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux , éleâion  de 
Tulles.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paioillé  eft 
fîtuée  près  d'une  petite  rivière ,  ik  une  Kene  S» 
O.  de  St.  Exopeiy ,  autant  S.  S.  E.  d'U/Tcl ,  & 
7.  N.  F.,  de  Talles.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

MESTrRRTFU,  dans  le  BazaJois ,  enCuyenne, 
diocefe  de  Basas,  parlement  &  intendance  de  Bar- 
deaux ,  jurifdiôion  de  Caftelmoron  ,  cleâion  de 
Condom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilb 
eft  fiir  mie  hantenr  ,  an  pied  de  laquelle  éenfe 
le  Drot ,  à  une  lieue  S.  de  Callelnioron. 

MESTIERCELIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe, 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  l'aris  , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  6.  1.  S.  de  Châlons  ,  (St 
ilir  ta  route  de  cette  ville  k  celle  de  fiar.fur-Aube» 
On  l'appelle  auffi  le  Met^-TiereeliM. 

MESFRFS  de  Camp.  On  ;ippcllc  en  France  de 
ce  non!  les  chefs  des  régiments  decavaleric.il* 
ont  dans  cette  troupe  le  mîlme  ranp  &  la  même 
autorité  que  les  colonels  d'infanterie.  j^'oyrfForcca 
de  la  France. 

MESTRY ,  en  Normandie  «diocefe  &  ékâion 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  ("acn ,  fergcnterie  d'IHgny.  On  y  coiitpte  -'o. 
feux.  Cette  paroitTe  eft  (ituée  dans  une  contrée 
cyaleiuent  fertile  &  agréable  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  H.  d'iligny  ,  &  4.  O.  S<  O.  de  Bayenx. 
La  cure  eft  en  règle  êt  delléivie  par  un  chanoine 
de  Tordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la  congrégation 
de  France.  11  en  dépend  le  hameau  de  Taillepicd 
uvcc  les  fermes  de  VIftt  ôc  de  Semtlly  ,  qui  font 
conildérablcs.  La  ierine  de  l'iile  ,  fur  une  liau- 
teur  ,  au  milieu  d'une  grande  prairie  ,  tire  fon 

oom  dft  ploficBra  roifleaux  .qui  reamonnent.  Il 

paroU 
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paroît  cVtoit  autrcfoii  une  mùCon  dî^ne  Se 
remar:iue.  Elle  eft  décorée  d'un  fief  nobJc  ,  n  i 
relcre  par  bommage  de  la  ehfttelieate  de  Mer- 
villc  au-deffot  de  âeiu  Uyavoit  domaine  fielTé, 
èi  domaine  non  -  fieAë ,  tnanoir ,  chapelle  ,  mai- 
Iboi ,  colombier  ,  moulins  i  eau  ,  prairies  ,  bois 
taillis  &  de  haute-fûtaic  ,  droit  de  marche  &  vente 
de  namps  le  mardi,  il  n'y  a  pas  encore  cent  ans  que 
ce  marché  étoit  fort  fréquente. 

Aacrefoù  U  l«i cnciuM  de  Mefinr  ugpttuaoh 
tut  ÙMjiatm»  de  ta  Bretonniere.  lucInM  le  Bi»* 

ton  ,  fcignear  de  la  Brctonniere  ,  donna  ,  par 
charte  de  1196.  S  l'Abb.iye  Je  St.  Lo  ,  pluécurs 
dix-TJCs  qu'il  avoit  à  Mcilry.  Suznnne  de  Ciilly  , 
dame  de  la  Bietonnicre  ,  fille  de  Richard  de 
Cnlfy  f  chevalier, porta  cette  terre ,  vers  le  milieu 
dn  icisieme  Iteclê ,  i  Ton  mari  Jul^a  d'Efcajeul , 
feignenr  de  Cancbe*.  De  cette  aHbiice  yiat  vm- 
tr'auties  enfanu  ,  Jcisn  d'Ef^iie  i!  ,  frigneurde 
lu  Bretonniere  ,  chevalier  de  1  ordie  du  Roi  , 
qui  affilia  coimiie  députe  de  la  noblclTe  de  l  i 
vicomté  de  Bayeux,  aux  éuts  de  Nortuandie  , 
aHemblés  à  Roaea  en  ijla.  pour  la  réforme  de 
la  coutume  de  cette  nrorJiice.  Sur  le  bauR  àu 
cborar  de  Péglife  de  Meftr^  y  oa  fit  cette  îaf- 
cription:  Ç'a  ét^ par  noble  âume  JacqutUite  (TU a  r- 
court  ,  veuve  de  mejfne  Jeham  d''E/cajeul ,  vii-uiU 
c'ifvj.'.'er  de  L'ardre  du  Roi ,  feignenr  de  la  Bre- 
tonaiere  j  qu'a  été  fjit  &  donné  ce  banc  â  VégUfe 
de  Knre-Ùame  de  Mejhy  ,  huit  maijnU  cinq 
cents  quatre-vinet-fei\e-  Prions  Die»  fenr  .eUe 
après  fa  fin  qu'il  lui  fajfc  mcrcy.  Amen,  La  lèî- 
gnearie  de  Meilry  appartient  aâuellement  (  en 
1766.  )  du  chef  de  (on  époiife  Marie-Thérefe 
de  Bozan-de-CaiHlIy  ,  à  Marie-Chartes-Antoine  , 
marquis  de  Foudoas  ,  chevalier  de  l'ordre-royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  gonvieiBeur  des  ville 
&  cbAteau  d'Anaschee,  lieatenBt<.de«B«i  en 
Baffe-Noraiandie. 

MESUA,  pofition  de  la  Gaule  &de  la  Narbon- 
xoife.  On  la  retrouve  à  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'é- 
tang de  Thau  en  Languedoc. 

MESVES  ,  en  Nivemoi*  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
patlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges,  éle&> 
tion  de  la  Charité.  On  y  compte  8{.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ^ 
entre  Pouilly  &  la  Charité  ,  à  6.  1.  N.  N»0.de 
Nevers ,  &  9.  £.  N.  E.  de  Bourges. 

MLSVILLER ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  ïaten* 
duce  d'Amien»  ,  parkmcat  de  Pari*  ,  éleôioa 
de  Montdidier.  On  7  compte  98.  feux»  Cette  ps> 
roiifc  e!>  \  une  lieue  S.  E.  de  Montdidier  ,  & 
/ur  le  chemin  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de 
Noyon.  Quelques-uns  l'appellent  aufG  Mefniller. 

MESURES.  On  entend  par  cette  dénomination 
tout  ce  qui  peut  iervir  de  règle  pour  connottre  & 
déte  rminer  la  gnudeor ,  Pitendoe  onia  faaiitité  de 
quelque  corps. 

Cet  article  formcroit  matière  à  un  volume  afTez 
ample  ,  nous  voulions  le  traiter  dans  toute  Ton 
étendue  i  mais  cela  n'c^t  [  j  i  m'  de  notre  objet  , 
&  il  nous  fulfit  actuellement  de  faire  connoltre 
les  principales  mefures  de  France. 

On  dtftingue  plufieus  fortes  de  mefures ,  celle* 
det  longueurs ,  cellet  des  liquides ,  les  mefures 
rondes  ,  &c. 

Mefures  des  longueurs  ).  A  Paris ,  aind  que  à^m 
la  plûpart  des  provinces  de  France  ,  on  fe  fert  de 
TÂune ,  qui  contient  trois  pieds  fept  pouces  huit 
l%aei,  ou  $14.  lignes,  conformément  à  l'étalon , 

SI  eft  daat  le  buteatt  des  marchands  •  metdcn. 
«  étalon  eft  de  fer  ,  &  par  l*infcrietiea  ^û 
eft  gravée  delîus  ,  il  paroit  qu'il  a  M  bit  ei 
1)54.  fous  le  règne  de  Henri  U. 
Temtly* 
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La  Canite  eft  la  mefure  du  haut  &  du  bas  Lan- 
giiedoc  ,  particulièrement  de  Montpellier  te  de 
Touloufe  f  ainfi  que  de  MarlëiUe  &  de  la  PiO' 
▼ence  ,  de  la  Guyenne ,  dn  Comté>Venaîllisi ,  &g. 
La  canne  de  Touloufe  &  de  tout  le  Haut-I.an- 
guedoc  ,  même  de  quelquet  viUes  de  Guyenne  , 
de  Montauban  ,  d'Agcn  ,  &c.  contient  cinq  pieds 
cinq  pouces  fix  lignes ,  qui  font  une  aune  &  demie 
de  nutis}  ainfi  deux  cannes  de  Touloufe  tant 
année  de  Farii .  £Ue  £e  diviie  en  liuit  pani. 

A  Montpellier  9c  dant  tont  le  BatJjingnedoe  , 

comme  auffi  enProvcnre  ,  i  Avi;;non  ,  niÇnrie  en 
Dauphiné,  la  canne  a  ;j>:  [neds  iiciif  ljj|:îi:i  de  lon- 
gueur j  ce  qui  fait  une  aune  >!<  ili:  i:x  tiers  de  Paris. 
Cette  ouuie  Ce  divife  auffi  en  huit  pans  ou  palmes. 

Mefures  ies  UqMe»)*  A  Fana  dt  danc  nae 
partie  dn  royaume,  cet  flwJbitt, i  commenceK 
par  ta  plut  petite ,  font  le  peîffôn  ,  le  iemi~fep' 
lier  ,  la  chopine ,  la  pinte ,  le  feptier ,  la  /j,  ci  rrt  ou 
le  pot ,  dont ,  en  les  multipliant ,  on  cotnj  ole  le» 
q.'arteaux  ,  ies  dcmi-muids  ,  les  itmi-qu.  u,  ;  ,  les 
muiâs  y  les  queues ,  les  tonneaux,  &c. Le  muid  con- 
tient trente-fix  feptiers  ou  veltesy  chaque  feptiec 
comsofi de  luit  ju«C(*.niefine  de  Pan*  :  de  tort» 
que  le  imûd  clè  de  iH.  pintes  avec  la  fie ,  Â 
compté  à  180.  f-tiis  lÏL.  î.e  de[i'.i-iML'ii1  renfertr'i^ 
18.  feptiers  ,  qui  lunt  144.  piiuci.  Un  niuid  ÔC 
demi  ou  431.  pintes  ,  fait  une  fucue  d'Orléans  j 
de  Blois  ,  de  Muyts  ,  de  D^on  ou  de  Mftcon  p 
ou  une  pipe  d'Anjou  ,  qui  eft  ^ale  à  la  qucoe* 
La  demi-queue  de  Bourgogne  ou  d'Orléans  con- 
tient Tingt-fept  veltci  oa  feptiers  ,  qui  font  1 1 6, 
pintes.  Les  trois  quarrs  de  n^uil  font  une  demi- 
quene  des  lieux  que  nous  venons  de  nouuner , 
ou  un  buiTard  ou  bufle  d'Anjou  ,  qui  eft  la  moitié 
de  la  pipe.  Un  muid&  un  tien,  ou  quatre  tier»  ds 
muid  fout  une  queue  de  Champagne 

La  ■iileralfc  ,  dont  «a  te  €en  à  Marfeille  pont 
la  vente  det  vint  ft  des  hûks  ^oUve ,  pefe  1 40.  Uv. 
de  Marfâllle,  qui  font  116.  liv.  de  marc.  Elle  fe  dî- 
viie  en  i  a.  fcandals ,  &c.  La  millerole  de  Toulon  ne 
rend  que  112.  Uv.  de  marc.  La  première ,  celle  de 
Marfeille ,  revient  à  66.  pintes  mefure  de  Paris. 

Â  Bordeaux  ,  le  tonneau  doit  pefer  ,  fiitaiUe 
comprife  ,  deux  mille  livres  poids  de  marc.  Il  fis 
divife  en  quatre  barriques ,  &  la  barrigue  con- 
tient cent  pots  fans  lie. 

L'ânée  de  Lyon  eft  fixée  à  quarante  pots  ou 
pintes.  Cette  mefure  eft'  aufi  en  ufage  dans  touc 
le  Lyonnois  ,  à  CondrifDZ  ,  à  Vieaac  ,  dan* 
Bas-Dauphiné  ,  dtc. 

A  Montpellier ,  la  charge  d'huile  d'olive  eff 
compofée  de  quatre  barrais  ,  qui  pefent  enfemble 
à  Paris  iSo.  livres. 

Mefures  rondes  ).  Ce  font  celles  qui  ferrent  à 
mefurer  les  grains  ,  les  légumes  ,  les  fruits  fècS  y 
la  farine,  le  Tel ,  le  charbon  ,  &c.  Elles  font  de 
bon ,  telbt'  i(ne  le  Utron ,  le  boiffeau ,  le  miatt ,  ftc. 
De  deux  minots  on  compoTe  la  mine  ,  de  deux 
mines  le  feptier ,  &  de  plufieurs  feptterî  ,  fuivant 
les  lieux  ,  le  muid  ou  le  tonneau  ■ 

A  Paris  f  Abbeville  ,  Calais  ,  Narbonne ,  Soif^ 
Ibat ,  TiMdûiire ,  9c  dans  idafieaat  annet  Ueas  d« 
loyaune-}  on-  ofimpte  vw/êjwlais>     ,  . 

A  Agen ,  Cleiac ,  jTonnetnt ,  Touraoa  ^  &c» 

on  rniTT^tc  p:ir  /brr  ;  &  r!:ir:s  d'ii'JtrCt  fbwetfPaC 

A  Paris  ,  le  muid  de  bled  ,  d'orge  ,  de  pois  ,  de 
fèves,  de  lentilles  &  d'autres  femblables  marcban« 
difes  qui  fe  mefurcnt  radées ,  fans  grains  fur  bord  y  ' 
eft  compoft  de  ta.  fe|^en|  le  leptier conticae 
T  t.  boineaux  on  deux  minei ,  la  mine  dcDX  mînott 

le  minot  trois  boiffeau:-:,  le  hntiTc3M  quatre  qnnrrs 
OU  16.  litrons  j  chaque  litron  cit  de  jà.  pouces 
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cubiques.  Le  muid  pEic  îùSo.  livres  poids  de  marc, 
&  le  feptier  «40.  livres.  Le  rauid  contient  huit 
pifcdt  cuûiipïe»^  faifant  I7i8.  pouces  :  la  pinte 
48.  pouces,  ieloB  le  P.  Calmet. 

Le  nuiid  d^avoine  eft  douille  i»  celui  de  bled^ 
quoique  compofé  comme  lui  de  n.feptieni  j  mail 
chaque  feptier  d'avoine  etl  de  14.  boifleaUJC ,  au 
lieu  <jue  le  feptier  de  bled  n'elt  que  de  11. 

TABLE  des  Eajgom.ie  .diverses  Mejures  àn 
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Havrt.£U;nin  ï  Boifleau»  ;  .  ». 
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Lavaur  •  ,  ,   .  100  Sac».    ...  76 

Lciaoute  .......««>  Sacs.    ...  57 

L!l!e  en  Flaoare  4»  .  .  i» 
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MorUui  •  TwMIHU  .  .  » 

Nante»   1  Tonneau  .  ,  9  . 

Naifaoone  ,  ,  .   .  i   .  .  »oo  Sac»  .  .  .  .  W 

OdtNf.    ........      '  ^'""^    ...  19 
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Qidberaii  1  Tonneau  .  .  j  f 
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Rcane»   '  Tonneau  .  .  9  i 
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SlfidbtSitO»)   4*  Boiflesox  .  .  19  . 
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Hevee  ...»         ^  ,    ^  Muid»  ...  $7 
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Saumur  '   •  , 
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Outre  les  mefures  dont  nous  venons  de  parler, 
il  en  eftpluileurs  autres  ,  teUet  que  lei  mcfimtde* 
bois  ««elles  des  terres ,  &c. 

La  mefure  pour  l'arpentage  des  Eau*  ù  Fortts 

■  de  France  ,eft  réglée  à  raifonde  i»  lignes  pour  le 
pouce  ,  t*.  pouces  pour  le  pied,  21.  pieds  pour  11 

perche  ,  &  I  00.  perches  pour  l'arpent  ;  ce  qui  pour- 
tant ne  s'obfervc  guercs  [ji'e  dans  le»  mcfur;igcs  Jcs 
bois  qui  appartiennent  aa  Roi. 
Les  terres  fe  mefarentpai  arpents  ou  journaux , 
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péreWoo  Tergéei.nfimt  too.|>erdici  onveigéc* 

pour  un  arpent  ou  journal.  Mais  la  perche  varie 
félon  les  pays  -,  à  Paris  elle  eft  de  18.  pieds  ,  dan» 
les  forêts  du  Roi  de  10.  pieds  ,  en  Normandie  ds 
a$.  f ieds  }  6c       oa  moins  en  d'auues  ejidroits. 

La  yeice  »  mefitre  des  liquides ,  particulière- 
ment des  vins  &  des  eaux-de-vie  ,  contient  trois 
pots ,  le  pot  deux  pintes  ,  &  la  pinte  pefe  un  pea 
moins  de  deux  livres  (Se  demie.  La  pinte  de  Pari» 
contient  48.  pouces  cubiques  &  elt  égale  au  pot 
de  Lyon.  A  paris  ,  la  pipte  d*Mn  commune  pelé 
d«itt  livres. 

LeiRviJ  dt fet,  mefiire  de  Paris pclë  aSoo.  liv.  Il 
minots ,  dont  les  quatre  foat  le 


fe  divife 
fépiier.  i*oii*. 
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METAIRIE  du  Bois-du-Plain  ù  de  Montjoye  ; 
dans  le  Sundtgav  .  en  Alfiice  ,  diocefe  de  B&le» 
confeiUfiipdricwr'  oc  intendance  d'Atface  ,  diébitt 

de  Montjoye,  bailliage  &  recette  de  Rctfort.  On  n'y 
compte  que  J.  feux.  Ces  inétairies  font  en  p.iy» 
de  montagnes. 

METAIRIE  de  yoUenet,  en  Bourgogne  ,  dioce- 
fr^A«tna,pailemeHt&  intendance  de  Di}o«^bail> 
liage  &  recette  de  Sentnr-en  Auxois.  On  y  compta  ■ 
4.  feux.  Cette  métairie  eft  anIE  en  pays  monta» . 
gneux,&oh  il  ya  des  pJtvrages  pour  letmoutons. 

METAIZE  (la),  bois  de  m.  arpents  dit  demi, 
dans  la  maitrife-particulieva  das  emOtAtfezttada 
Mopiins  en  Bonibonnois* 

t/ŒTAFlhfAhtfuta»  Les  Romains  appelloient  * 
de  ce  nom  une  des  ifles  que  forme  leRbtaoi/bn 
embouchure.  Metapinum  Oftium  étoit  FoniM»» 
chure  du  milieu  ,  lituée  entre  Os  MaJftUn^  dt  Ot 
Hiffanienfe.  f^ojre^  Rhône. 

MET  ARE  (la)  ,en  Foreft,  diocefe  &  intendance 
de  l^n ,  parlement  da-FaiiS'i  dleâîon  de  St.EtieB- 
ne.-On  y  compte  67.  firax. 

METAYERS  duVerdUr ,  en  Limolîn ,  dio:?f  ' , 
intendance  &  éleôion  de  Limoges  ,  parlemetii  ùc 
Bordeaux.  On  y  compte  16.  feux. 

Mb  i  ENDAL-y  dans  ie  duché  de  Lorrnine,  dio' 
cefe de Toul, cour- fouverainc&  intendance  de  Lor- 
taine  ,  IsaîUiage  &  recette  de  Ijuténûc  Ce  n'eft 
qa*nne  fimpl*  cenfe ,  de  la  comonaanid  de  Rtm- 
berviller  ,  à  4*  I.  de  l«ndvillc-,  &  3.  au  N.  de 
Bruyères. 

METEREN  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d*Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille, 
fiibdélégation  &  recette  de  Batlleul.  On  y  compte 
277.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  tiae  bonne  demt- 
lieue  O.  S.  O.  de  Bailleul.  Son  terroir  abonde  ea 
grains  de  toutes  fortes. 

METHAMIS  (les) ,  Mctumia ,  bouig  ,  dans  le 
Comté-Venaiflin  ,  diocefe  &  judicatnre  deCarpen- 
tias.  On  7  comptie  160.  feux.  Ce  bourg  eft  fitné 
frit  de  la  rive  ganche  de  la  Nefqoe ,  entre  St.  Lan« 
bert,  J.n'on,  Olauv.nc  &Vcnafquc,à  3.  1.  E.S.F  de 
Catpcntras,  4.N.  E.  de  l'Iflc.  11  eft  ceint  de  mit- 
railles. On  y  recueille  du  meilleur  bled-fronicirt 
qu'il  foit  poflible  de  trouver.  Son  églife  cil  fons 
le  titre  de  St.  Denis.  C'eft  un  prieuré  annexé  atl 
collège  des  Jdfnites  d'Avunon;  Uifeigneurîc  appiiw 
tient  à  la  maifon  de  Thèfan-Venafyue  ,  l'tane  des 
plus  ancienne»  &  des  plus  iUuftres  du  pays.  Fojrf:ç 
Theûtn  &  Venafque.  Ce  feigneur  y  a  ion  juge  , 
aiafi  que  Tes  autres  officiers  de  juftice  ^  &  il  y  fait 
exercer  les  trois  jnrifdiâioni ,  la  haute  ,  la  baHe 
&  la  moyenne.  A  tine.  lieue  des  Methamis,  dans 
un  rallon  de  la  montagne  ,  eft  une  chapelle  fou* 
le  titre  de  Ste.  Foi.  C'cft  auffi  un  prieuré  de  la  pré- 
bende d'un  des  chanoines  de  MotM>Daae-dti-Gci« 
de  Caipentras. 
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METIGNY  ,  .en  Picardie  ,  dioceiè ,  Mtendaiiee 
&.  éle^ion  d'Àmteas,  parlement  de  Paris, 4oy«iiiié 
d'Airainc.  On  y  coniptc  40.  feux.  Cette  paroifle  efl 
à  une  petite  dillancc  au  S.  d'AIraine,  au  N.  de 
celle  tj;  L.  jIci:  ,  &  j  4.  1.  O.  N.  O.  d'Ainicns. 

MEl  RE,  en  Toarame  ,  dioccfc,  intendance  & 
ileâion  de  Tours ,  parletncnt  de  Paris.  On  y  com- 
pte a4j.  feux^  Cette  paroilfc  cA  fituée  iiwk  peti- 
te rivière  de  Chotfille  ,  à  cinq  quart*  de  UCM 
N.O.  de  To.irs.  Il  en  dt^ije-.  ll  .  .-'lapelle.de  .1» 
Membrollc  .  qui  eft  a;Tcz  conh^Lî^LiIc. 

MF.TTRICH  ,  dans  le  r.iys-Meirm,  dioccfe  , 
parlement  ÔC  intendance  de  Metz,  juriidiction,  fub- 
deldgation  &  recette  de  TbiOlIvîUe.  On  y  compte 
t  j.  feux.  Ceft  un  village  ,  annexe  de  la  pa^oIiTe 
de  Koenigfinàcker ,  Air  la  route  de  ThionvOle  à 
Scierck  ,  à  î.  1.  6c  demie  cîeThionville. 

MF.TTfN'G  ,  dan»  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfe de  Metz  ,  coar-foiiveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailli.igc  de  Fcnctrange.  C'eft  un  viU 
lage  f  h  y  h  de  Fénétrange  ,  deux  de  Phalts- 
botugj&ixne  de  la  Petite-Pierre. 

METTLACH  «nlMettloch  ,  village  &  abbaye 
dans  le  duché  do  Lorraine,  dioccfe  de  Trêves  > 
cour-fouvcrjfnc  &.  intendance  de  Lorraine  ,  bail-» 
liage  de  Mcrtzick.  Ce  village  cil  à  droite  de  la 
Saare  ,  à  une  lieue  &  demie  au-deflbuc  de  Mert- 
skk  f  &  au  milieu  d'un  lac. .  L'abbaye  de  Mett- 
lach  ,  pour  des  religieux  de  Pordc^de  St.  Benoît, 
&  non.rcformés ,  ett  fort  confidlrable.  Elle  a  été 
fondée  dans  le  fcptlcmc  ilccle  ,  par  Lutvin  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  :  on  y  voit  encore  fon 
tombeau. 

METTNICK ,  dan<  le  diicliéd^  Lorraine. dio- 
eeiè  de  Trêves  ,  cour.footféiatne  &  istenoaiiee 

àz  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  C'eft  an 
villùKe  de  1  1  fcigncuric  de  Dagfloul  ,  i  2.  1.  de 
Sclmnibo'.irg.  La  Lorraine  y  a  un  bu  iïpBré 
toute  jurifdiâion  ,  le  3.  mai. 

METZ  ,  lll<ct«  ,  Wlédiomatrîciun  ,  Divodurum 
Mediomatricorum  ,  ville  ancienne  ,  grande  &  tcès* 
forte  ,  capitale  du  Pays-MciTin ,  d'un  gouveme» 
ment-général-militairc  de  province  &  d'un  dépnr- 
tement   confidcrablc ,  avec    une    citadelle ,  un 
cvcciic  faiTVngnnt  de  Trêves  ,  un  parlement  ,unc 
chambre  des  requêtes  ,  une  cliambre  des  comptes^ 
une  chancellerie  près  le  parlement,  «nbaîUÏlge* 
loyal  &  piéfidial  .uahttceau  des  fimmeet}  mal» 
trife  des  eanz  âc  fortts  ;  recette  des  domaines  9c 
des  bois  ;  recette  des  finances  ;  table  de  marbre  ; 
chambre  de  police  ;  rclldcncc  du  prévôt-général  de 
la maréchaauëe  dudépartctncnt  des  Trois-Evêchés^ 
hôtel  des  monnoies  i  bureau  des  traites  &.  fermes 
dttRoi  -,  fiege delafalidêlëeattott  delà  commiiTioa 
de  Rheims  ,  établie  contre  lés  contrebandes  en  fe| 
&  en  tabac  ;  jurifdiâion-confulaire  ;  juriOîôIon 
de  la  marque  des  fers  ;  bureau  de  recette  Je  prêt 
&  de  droit  annuel^  jurifdi£ltion  d'un  bureau  d'bù- 
tcl>de-viUei  ùtciété-nysie  its  fciences  &  des 
an»  vplti^curs  manmfadnres  }j200veineinent  par- 
ticdlier  de  place  idîreâion  denrtillerie  &  du  gé- 
nie ;  école  de  cavalerie  ;  fiege  d'un  intendant  & 
commiiTairc  départi  ^  chef-lieu  d'une  fubdélégation 
de  l'intendance,  &c.  On  y  compte  ,  outre  le  cha- 
pitre de  la  cithcdrale ,  trois  autres  chapitres  ,d'é- 
filiics-colkgiales ,  St.  Sauveur,  Notre-PagnacdeSt. 
Tiiibauit ,  &  St.  F ierre-le-Grand  -,  quatre  aUnyes- 
-  royales  d'hommes ,  St.  Clément ,  St.  Amoul ,  St. 
Symphorien  ,  &  St.  Vincent  ^  une  abbaye  &  cha- 
pitre-royal &  féculiet  pour  des  filles,  cela:  de  St. 
Louis  •,  une  autre  abbaye  de  filles  ,  celle  de  St. 
Gloflinde  ;  quinze  paroiflcs  ,  Ste.  Scgolcnc  ,  St. 
Eucaire  ,  St.  Marcel ,  Ste.  Croix  ;  St.  Jean  &  St. 
Vic,St.Simplice  y  St.  Mazimtii,    Viâor  (par^^ 
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recale) ,  St.  Livier  ,  St.  Etienne  ,  St.  Simon  » 
(à  la  Ville-Neove),  St.  Gengoult ,  St.  Martiti  ^  Sti 

Goi^on  ,  &  St.  Georges  ;  trois  maifons  de  clia- 
noines.régulieri  ,  de  St.  Antoine,  de  la  Trinité,  & 
de  la  congrégation  de  St,  Sauveur  ^  huits  couvents 
d'hommes ,  des  AaguÛins  ,  des  Capucins ,  des 
Grands-Carroes ,  des  Carmes-DéchaoÎTés ,  des  Cé- 
leiUnSf  des  DQminîcaiiuj  des  Minimes,  &  des 
RëcoUetc  ;  deux  féminaires ,  celnl  de  la  Miffion , 

&  le  féir-:r;':rc  de  St.  Simon  ;  -m  i  nllcgc  ;  des 
écoIcs-ciirt.'Ucnncs  j  onze  coiivcîiii  des  filles  ^ 
des  filles  de  l'Ave-iVlaria  ,  des  Carmélites  ,  des 
religieules  de  Ste.  Claire  ,  d'autres  de  la  con- 
grégation ,  de  la  Doârine  -  Chrétienne  ,  de  la 
Magdeleine  ,  des  Dominicaines ,  des  religieufea 
de  Ta  propagation  de  la  foi ,  du  Jlefuge ,  de  la 
Vifitation  ,  &  des  Urfulines  ;  (les  Bénédiâines 
de  Montigny  font  logées  à  une  detui-lieuc  de 
la  ville  de  Metz)  ;  trois  hôpitaux  ,  de  St.  Nicolas  y 
de  St.  Georges ,  &  de  Bon-Secours ,  outre 
PdtaUiflcment  de  la  charité  des  Bouiltoni  ;  mw 
comjnmiaatë  de  Juifs }  sSa?.  feue  cnvûw^  ' 
36.  mille  perfonncs. 

Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  Seille 
&  de  le  Mofelle ,  partie  dans  an  fond ,  fie 
partie  fur  une  montagne ,  à  70.  I.  de  Paris  , 
to.  de  Tool,  autant  de  Nancy,  $•  ^*  Pont-à> 
Mouflon,  autantde  ThiomriUc  y  ta. deVciduAk 
autant  de  Longwy  ,  &  autant  de  Luxeihbourg, 
19.  de  Trêves ,  1 3.  de  Damvillers ,  1 8.  de  Stenay, 
i6.de  Montmédy  ,  11.  de  Mouzon  ,  17.  de  Bouil- 
lon ,  14.  de  Sedan  ,  10.  de  Sarrelouis ,  autant 
de  Marfsil ,  18.  de  Sarrebonrg ,  11.  de  Phatzfaow]^ 
0C  11.  de  Strasbourg,  parles  routes  ordinaires  s 
mais  par  la  ligne  droite  ,  à  9.  1.  &  demie  lim 
N.  E.  de  Toul ,  10.  £.  de  Verdun  ,  $.  N.  N.  E.  de 
Pont-à'Mouflbn  ,  8.  &  deux  tiers  N.  de  Nancy 
II.  N.  N.O.  de  Lunéville  ,  22. &  deux  tiers  O. 
N.  O.  de  Strasbourg  ,  14.  &  demie  N.  E.  de 
Bar-le-Ouc  ,  10.  S. de  Luxembourg,  is.  S.  S.  O. 
de  Trêves ,  &  48..  &  tien  £•  n,  £*  d«  Park. 
l-one.  23.  $t.  o.  lat.  49^  7.  6.  Son  enéeinte, 
cfl  de  deux  mille  cinq  cents  toifes.  Il  n'y  9 
gucre&  plus  de  trente  ans  que  fcs  rues  étoicnt 
la  plûpart  étroites ,  ôc  fes  maifons  bâties  à 
l'antique  &  prcfque  toutes  à  crenaux  ^mais  elle 
n  entierément  changd  '  de  Hce  pendant  que  le 
nuucéchal  d»  Belle>llle  n  commandé  dans  la  ville 
&  dans  la'  province. 

La  pofition  de  Mctv,  ,  l'inégalité  de  fon  terrein, 
&  le  peu  de  goût  qu'on  avoit  eu  dans  la  confinic- 
tion  des  bâtiments  ,  ainfi  que  dans  Touverture  des 
communications  au  centre  de  la  place  ,  ne  dc- 
niandoicnt  pas  moins  que  les  foins  infatigables 
dt  l'intçUigMce  fupérleare  de  feu  le  maréchal 
âe  BéDe-Ifle  pour  rendre  cette  place  telle  qu'elle 
dcvoit  être.Cehéroi-cltoycn  nr  Jif  -intinua point  , 
pendant  tout  le  temps  qu'il  lut  gouverneur  de 
Metz  ,à  commsnccr  de  l'année  1733.  de  donner  la 
plus  grande  attention  aux  divers  objets  qui  dé- 
voient concourir  à  faire  de  cette  ville  l^ne  det 
plus  belles  &,  des  pbu  impoitantcv  placés  .^à 
royaume.  Il  l'orna ,  remhdltt  it  ySt  afonlar  les 
diverfes  pièces  de  fortificktiott: ^il  jogM  Béccfr. 
faires  à  fa  défenfe. 

La  Molèlle  cnvirone  cette  ville  à  l'occident  &  au 
nord.  Une  di|^e  de  pierre,  longue  de  160.  toi- 
iês  f_  dëtonmc  le  Alors  de  cette  rivière  ,  &  laTfpfi* 
tage  en  deux  canaux  ,  dont  l'un  baigne  les  mu* 
raUles  de  Mets,  &  Tautre  entre  dans  la  ville,  oh 
les  eaux  font  retenues  par  des  cclufes.  Cette  di- 
gue a  vingt  pieds  de  pente  juiqu^au  radier.  L'eau 
de  la  rivière. ,  qui  paiîe  par-deffus  ,  forme  par  fa 
çbûtCft dans  tout»  la  longueur  de  ta  digne,  twe 
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aappe  &  nue  cafcade  qtii  plaifent  infiniment  )k  h 
«fle.  Ceft  cet  ouvrage  qu'on  appelle  le  it^ adn- 
•Mtt ,  du  latin  Vadum  KtgiaaUi  i  il  coûte  beau- 
coup &  entieieair,  i  cante  cpie  ki  fdaces  &  let 
dd^ordemenn  obligeitc  mh»  let  «ni  jr  fuie  d« 
nottvellet  rëpsratioiM. 

A  gauche  de  la  Mofelle ,  &  près  du  Wadrineati , 
cil  une  promenade  publique  ,  appellce  i'ille.  Elle 
efl  plantée  depuis  très-long-tenipt ,  &  contient 
dM  olUcs  y  cbaciuic  de  cent  treote-fept  pied* 
d^inivet* 

.  La  Seille  environne  Mete  au  midi  de  i  l'orient , 
ft  elle  fe  partage  anffi  en  deux  pour  baigner  fcs 
murs.  Elle  el\  retenue  par  pUilleur»  éclufei  Si 
vaanei ,  de  regagne  la  Mofelle  à  l'extrémité  du  le- 
«MUidMiiMtt  ie  Gaifr,Tk>i>«b  de  Fille  de  Chem. 
bien. 

Le  feflîf  qni  eft  du  cAté  de  b  campagne ,  a  plu- 

ficnrs  fourccî  d'eaii-vivc. 

Avant  iei  dernicrc*  augmentations  ,  les  forti- 
£cationi  de  cette  ville  croient  prefqne  tc  utc  ^  jr; 
ti^uei  &  irrégulicres.  Ces  fortifications  ont  été 
OMl&cvées  ,  parce  qu'elles  font  tris-bonnea  )  mail 
dDee  ont  M  enferméea  qniaxe  iuAioitt ,  dAat 
^tre  de  la  citadelle  ,  9c  par  d'antiet  oamgef 
n'-odcr-ieï.  On  y  remaTtpic  r^r-tniir  c!?i:-<  ^rrtTiL'^ 
ouvrages -à- corne.  Celui  de  it.  faibault  eit  ptti 
de  la  citadelle.  L'autre  ,  appellé  de  Chambry  , 
cft  à  l'extrémité  de  la  ville.  Au  bas  de  la  rivière  , 
eft  un  grand  retranchement  ,  compofé  de  deux 
donUbaftioM  de  d'ine 'grande  courtine  .  de  la  fiir 
(OH  dn  cberalieT  de  V3ie«  Le  narëcfcif  de  Vatthan 
a  couvert  le  front  de  ce  retranclicment  ,  d'une 
grande  demi-lune.  Ce  front ,  ainli  que  la  demi- 
lune  y  eft  entouré  d'un  fofli  ^  dc  «On  «hemi»» 
ceovert  avec  fon  glacis. 

Ladtddei/e ,  projeitée  dit  Pan  f  fut  coffl- 
mencde  en  1561.  fout  le  règne  de  Charles  IX. 
M«de  Vadancoart  fit  en  i$6i.  le  premier  gou- 
ireraenr  de  cette  place ,  &  il  y  mourut  le  st. 
avril  IS69.  La  beauté  de  fà  conllruâion ,  aiafi 
^e  la  longueur  &  la  profondeur  de  fes  foiZKt , 
f  ronve  cotnbiea  on  eikimoit  alon  cette  ville  im- 
portante. Elle  eft  litnëe  ft  une  de  fea  extiémitét , 
au  midi  ^  de  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  rpl  baigne 
un  des  longs-cdtés  de  cette  citadelle  ,  laquelle  fe 
trouve  enfermée  par  une  vieille  muraille  garnie 
de  tours.  C'eit  un  quarré  lonç  alfez  régulier , 
fortifié  de  quatre  basions  ,  fuivant  la  méthode 
dn  clievalter  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
couvrit  le  Aont ,  dn  cAtd  de  h  campiigne  ,  d'un 
grand  o'Jvrage-S-ccrne  retra-chd  d'une  demi-lune. 
Le  côte  de  la  ville  a  une  demi-lune  pour  cou- 
vrir la  porte.  Le  tout  eft  entoure  ,  tant  du  côté 
de  la  ville  ,  que  de  celui  de  la  campagne ,  d'un 
folfc  &  d'ua  chemin-couvert  avec  fon  elaci».  Le 
cAté  de  la  ville  eft  féparé  par  une  efplanade  , 
â  laquelle  eft  joint  un  jardin  public  ,  nommé  de 
PoiTicrs.  A  g  luche  ,  en  entrant,  on  voit  dans 
tcttc  cmle^lc  ,  un  corps-de-cafernes  ,  biti  en 
17 j 3.  &  alTez  fpacieux  pour  loger  deux  batail. 
Ions.  L'arfenal  ell  alTez  coniidérable.  L'églife  pa. 
foUEale  oft  dédiée  &  Saint-Jean  ;  le  curé  eft  en 
ntaie  twnpt  numânier  de  cette  place.  On  7  voit 
adG  plnlietirt  tnagaflns  pour  le  Mrvice  de  Tartil. 
leric  fit  celui  des  vivres.  C'efl  dans  ces  derniers 

Îrue  l'on  confcrvc  depuis  l'année  iJJ».  temps  du 
lege  de  Met/  ,  des  bleds ,  du  fel  &  du  riz  ,  fai- 
Ant  partie  de  l'approvifionnement  qui  avoitété 
Cbeme  i  cette  occafîon.  La  quantité  eft  aâuel- 
lement  de  lOf.  lacs  de  froment ,  ai.  fact  de 
riz  ,  du  poids  de  aot.  livres  chacun  ,  fie  de  $3. 
tonnes  de  fcl  ,  pefant  enfeinble  ji.  mille  480. 
livres.  Leur  valeur  fi(  qualité  font  pea  de  cbofc 


MET 

fie  c'eft  plutét  par  curiofitc  ,  que  par  autr« 
motif,  qu'on  confcrve  ces  anciens  grains.  En 
1744.  lorfque  le  Koi  ôi  la  famille  royale  étoient 
à  Metz  ,  on  elfaya  de  fabriquer  du  p<iin  avec  io 
la  farine  de  ce  bled  ^  fen  M.  le  Dauphin  ea 
goûta  ,  mai*  îl  fbt  rrouvë  fan*  aucune  conCC 
tance  ,  &  peu  capable  de  nourriture. 

hil^ilU-NtuvCfOix  le  fort  de  la  double-couronne 
de  Mofelle  ,  ell  à  la  gauche  de  cette  rivière.  Oo 
Commença  en  1718.  les  fondations  de  cet  ou- 
vrage de  fortification.  Il  fut  entièrement  achevé 
en  t7}i.  fous  les  ordre»  de  par  les  foins  de  feu 
le  maréchal-duc  de  Belle-Me.  Les  pièces  de  for- 
tifîcacion  qui  l'environnent  du  couchant  au  nord  , 
s'étendent  depuis  le  cours  appelle  de  l'ifle  ;  cllea 
ont  près  d'un  qtiart  de  lieue  de  longueur ,  de  font 
ouvertes  par  la  porte  de  France  ^  qui  commuai» 
que  au  pont  des  Mort^  fie  par  la  porte  de  Thion- 
ville  ,  qui  conduit  au  Pontiffroy.  Outre  plufieur» 
maifons  de  particuliers  ,  cette  ville-neuve  ren- 
ferme l'églife  paroiiGale  de  Saint-Simon  ,  dclfer- 
vie  par  des  chanoines  réguliers ,  fie  i  laquelle  efl 
uni  le  collège-royal  de  Saint- Louis  j  des  corpi» 
de-cafernes ,  dont  un  pour  l'infânti^rie^eildeftiné  à 
logerun  régiment  du  corps-r>  yal  de  l'artillerie  :  l'ao. 
trc  cP- orilinaircmcntoccupe  par  cinq  cfcadrors  de 
t jv^ilcfic.  Les  officiers  font  loges  dans  des  jiavillons 
féparés.  La  caferne  dt?  :ovil  iiiillerie  a  ete  bâtie 
aux  frais  du  Roi,  Ton  entretien  lui  appartient t 
fie  celle  de  la  cavalerie  aux  frais  de  la  ville  ,  qiu 
•ft  anffi  cluufée  de  fon  entretien.  Il  y  a  dant 
cette  mCme  enceinte ,  l'hApital- royal  fit  mtlitafre  , 
alTez  grand  pour  contenir  mille  lits  ,  ainfi  <jue 
pluiieurs  magaiins  &  hang.irds  deilincs  pour  le 
fervice  de  l'artiUerie  fie  des  fourrages. 

Les  lues  ,  les  quai»  fie  qnarrefours  de  la  ville 
de  Me» ,  font  écUiiéa  ,  pendant  let  mois  d'hi- 
ver ,  par  de«  lantemea  ^  dont  le  nombre  eft 
d'environ  6ao.  Cet  ëtabliflement  a  été  ordenad 
par  édit  du  mois  de  juin  1697. 

Les  carroiTes  de  louage  ,  au  nombre  de  4{. 
font  établis  depuis  17)3. 

L'hôtel  de  l'intendance  a  été  bià  en  tyjf, 
Ceft  un  de»  plut  beaux  édifice» ,  non-feolemenc 
de  la  ville  ,  mais  encore  de  la  province.  U  eft 
vaftc  fie  ailez  élevé  ,  fie  fimé  dans  une  iile  de 
la  Mofelle. 

L'hAtel  des  fpeâacles  ell  dans  la  môme  pofi- 
tion.  Il  a  été  bâti  en  i7$o.  Ceft  auffi  un  ttit-bel 
édifice  en  lôneenre.  Au-devant  régnent  dea  poitL> 
que»  d'ordre  l^fcan  ,  qni  coiDnmnîqncnt  i  dewe 

p:'villo";  f,,:,,  demi-cercle  ,  fie  rendent  cette 
piirtie  de  U  ville  ttcs-réguliere.  Le  pavillon  i 
droite  contient  au  rez-de-cnaiiirée  le  magahn  ^  fel , 
&  la  douane  ^  appellée  vulgairement  le  poids  de 
la  ville.  Le  paviUon  à  gancb*  conrient  au  pre» 
mier  étage ,  fontie  lognnents  complet»  4e  00- 
ione1t;les  coînnet  de  mi  décharges  font  nu  nw 
de-chauiïce.  Le fccond étagoeftdeftind foorldgnx 
des  ofHciers. 

Porrer  de  la  ville).  Elles  font  au  nombre  de  fix. 
Celle  de  St.  Thiebault ,  pour  la  route  de  Nancy 
fie  toute  la  Lorraine.  La  porte  Ma\tlle  ,  pour 
Vie ,  Sanrebouisdc  l'Allàce-  Celle  de»  Allmanitf 
pour  toute  rAflemagne.  La  porte  de  Clbatiiere  y 
pour  Sarrclouis  &  le  pajrs  de  la  Sarre.  Celle  de 
Foittiffioy^  pour  Thionville ,  Trêves  fit  le  Luxem- 
bourg. Et  la  porte  de  Trance ,  pour  Verdun  fie  tou- 
te la  France.  Cet  porte»  font  toute»  trii>beUe»  ,  ôc 
défeatee»  par  diveti  ouvrage»  de  fortification. 

Cafcrnes  ).  Les  corps  de  cafernes  de  la  ville 
de  Metz  (  autres  que  celles  de  la  ville-nenve  ) 
font  ,  Coifiin  ,  Cn.imii.ere  ,  la  JJante^iUe  y  fcl 
fiafcSeilicydcSt.  Fiene. 

fome» 
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On  eft  redcraLle  de  la  conAruition  des  ca- 
fernes  de  Caijlin  à  feu  M.  de  Camb^ut  ,  duc  de 
Cottlin ,  événvM  de  Metz  ,  prince  du  $atat-£in« 
pire  ,  pair  i»  France  ,  prcmier>baron  de  Oanif 
pagne  ,  prcinier-aum6nier  du  Roi ,  &  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint  -  Efprtt.  Sans-cefle  oc- 
cupé da  loulagc:iicnt  (3<.  du  bien  commun  des 
habitants  de  cette  ville ,  ce  prélat  fit  commen- 
car  les  fondation*  de  cette  belle  entreprife  en 
tft6,  far  la  plxe  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Champ-l-SeUle.  Il  ne  fe  propofa  d*aboid  que 
de  faire  conftruirc  un  gr.md  p.nillon  .ivec  deux 
moyens  en  forme  d'aile  ;  ni.iis  inicnllMcmcnt  il  fit 
conltruire  un  lejniid  t;;and  pavillon.  Ce  qui  ^ivec 
le  premier,  foni'.c  aitiieliement  une  tt^s- belle 
place  ^uaiT^e  ,  fermée  dax  angles  par  quatre 
gnades  pones  de  fer  à  grillages.  Le»  corpi^e- 
cafêmet  defttaéi  ponr  le  logement  de*  foîlatt , 
ont  chacun  quarantc-fcpt  toifes  &  demie  de  lon- 
gueur f  fur  fept  de  larj^cur  ,  ueiivre-coin[)rii.  Les 
laces  font  régulicrcs  ,  &  ornées  d'un  fionton 
fouteau  par  deux  piiailrcs  iaiiUans  ^  ellei  font 
percées  chacune  de  foixante-dix  croifées  ,  tant 
«u  rez-dc-chaulTde ,  perce  de  cinq  pone*  à  deu 
battans  ,  qu^aox  déox  étages  qui  font  an^deffiis. 
Chaque  corps  contient  foixante  chambres  de  fol- 
dats  ,  dans  Iciquelles  on  fe  rend  ians  aLieunc  com- 
monication  ,  par  dix  efciUers  trLS-cot:i:nodes.  Les 
viagt«denx  chambres  du  rez  de  ciiauiiee  font  voû. 
téci  en  arrête.  A  rextréinïte  de  ces  grands  eoiptf 
i  une  diAaace  de  quinze  pieds,  fermée  aux  quatre 
coins  ,  par  une  porte  de  fcr  à  grillages  ,  font 
les  deux  pavillons  pour  les  officiers.  Chacun  de 
ces  pavillons  a  dix-huit  toifes  de  longueur  fur 
Ibpt  toifes  &  demie  de  largeur  ;  &  e\\  comporé 
de  vtagt-demc  grandes  ciuunbres ,  à  chacune  def- 
qneUet  font  attachés  un  cabinet  &  une  gM«> 
rohe.  Il  y  a  aufll  dans  chacun  de  cet  dcû  pa- 
villons ,  fix  cuiCnes ,  &  une  écurie  de  qoerante* 
cincj  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur. 
Leurs  faces  font  percées  chacune  de  trente  croi- 
^àt»  pour  le  laS'de-cbauiTée  &  les  deux  étages  , 
y  compris  deux  grandes  portes  à  deux  battans. 

Après  la  conflmâtott  de  ces  cafeniei  »  les  clefs 
furent  rcnufes  par  le  duc  de  Coïflin  anx  magiA 
giiVrats  de  h  viUc  ,  pour&  au  nom  des  habitants , 
afin  de  leur  procurer  l'ertct  de  fes  bonnes  inten- 
tions. La  réception  fe  fit  le  »  j.  février  1718.  en 
préfence  du  Marquis  de  Creil ,  intendant  à  Metz  , 
^t,  fur  rioritatio»  de  l*évéi|ue  ,  s'étoit  tranf- 
porté  l  ta  place  du  Cfaamp4-S«i]le ,  avec  M.  d'Au. 
burtin  cîe  Bionville  ,  maître-échevin  ,  M.  M.  de 
la  Neuvclotte  &i  Guicliard,  échcvins,  &  M.  Perrin 
des  Aimons  ,  fyndic  de  la  ville.  Et  ,  pour  en  per- 

S»étuer  la  mémoire  h  la  poftérité  ,  elles  furent 
bkmnelteaumt  nommée*  C^eroe*  de  Coifiin.  De- 

Îtti*  cette- dpofae ,  «Uet  ont  été  i  b  charge  & 
Tentretien  de  la  ville.  Elles  font  ordinairement 
occupées  par  quatre  bataillons  françois.  ^ 

Les  Cafernes  de  Chamhure  &  leurs  pavillons  y 
joints  ,  ont  été  bitis  en  1716.  aux  frais  de  la 
ville  i  le  reas-de-chaufTcc  des  fours  de  munition  , 
«ft  feulement  aux  frais  du  Roi.  Le  pavillon  pour 
la  cavalerie  du  cftté  de  la  viUe  ,  a  été  coailmit 
en  I7J1.  Chaque  pavillon  eft  COmpofé  de  troi* 
étages  ,  y  compris  le  rez-de-chaiiirée.  Celui  du 
côté  du  rempart  ,  n'eil  occupe  que  par  l'infan- 
terie. Ils  ont  Tun  (Se  r  iiitre  deux  faces  parallè- 
les ,  &  fe  ferment  aux  cxtrêniitcs  par  des  portes 
de  fer  à  grillages.  Frà*  da  pavillon  de  Tinfante- 
rie  ,  du  cAté  dn  rempart ,  font  des  corpt-de-logis 
pour  les  officier»  :  ces  bâtiments  font  également 
à  trois  étages.  Ils  bornent  une  très-grar.de  place 
oh  fe  font  les  manoeuvres  des  troupes  ,  &  oii  fe 


MET  709 

trouvent  quatre  grande  puits  à  pompes  j  pour  IV 
fage  des  foldats. 

,  Le  pavillon  pour  rinfanteita  peut  contenir  «m- 
tre  bataillom  fraaçois,  8t  dent  bataillons  ûmn  $ 

Celui  de  la  cavalerie  «ft  OïdinaisamtOt OCCopé  par 

trois  efcadrons. 

En  1754.  on  a  formé  deux  pavillons  à  gauche 
&  près  de  la  rivière  de  SeitU  ,  pour  y  loger  le* 
oflicieis  de  la  gaïaUëa.  Ces  corps-de-logis  ,  fé» 

fliét  par  nne  grande  cour  ,  font  à  trois  étag^ 
entrée  de  cette  grande  conr  eft  prefque  vit-l- 
vis  le  moulin  de  la  Haute-Seille.  Le  rez-dc-cbauf- 
féc  lur  le  quai  de  la  rivière,  eft  compofé  de  qua* 
trc  grandes  écuries  ,  propres  i  contenir  cb.tcune 
vinçt  chevaux.  Ces  pavillons  ont  été  conitruits 
par  les  foins  de  feu  le  marédialdttc  de  Belle-Ifle  , 
<k  doivent  lènrir  de  AitiLtg^incnt  anx  boiuaeou  » 
dans  la  répartition  des  logements  des  oneier*. 

Le  corps  de-cafernes  de  la  JBa/7ê>.îc<7/e  ,  fur  le 
bord  &  à  li  gauche  de  celte  rivière  ,  eft  compofé 
de  trois  étages  ,  y  compris  le  rcz-de-chauiïce* 
11  a  été  bâti  en  1726.  aux  dépens  de  la  ville  , 
&  Tentretien  lui  appartient.  Cette  caferne  eft  or« 
dinairencut  occnpte  par  iu  bataillon  d'infiuite> 
rie  irançoîfè.  Les  logements  pour  le*  officieiï  le 
trouvent  i  chaque  bout. 

Le  pavillon  de  fut.  Pierre  eft  fitué  à  la  droite 
&  fur  le  bord  de  la  Mofelle.  Le  rez-de-chaulTée 
contient  quelques  écuries  ,  ainfi  que  les  ouvroirs 
de  la  manufacture  de  toile  de  coton ,  dont  il  y 
a  été  parlé  à  l'article  du  cMunerce  dn  Payt-Mef- 
fin.  On  arrive  aux  chambres  du  frcoad  étage  par 
une  galerie  qui  règne  fur  toute  la  longueur  du 
bâtiment,  il  renferme  ordinairement  un  demi-bS- 
taillon^  mais  il  eft  plus  particulièrement  deftinë 
à  loger  des  troupes  de  palTage  ,  poiu  le  fonla- 
gement  de*  bourgeois.  Ce  pavillon  a  été  coaftnâ 
en  i49if  aux  irais  de  la  ville  f  (qb*  le  gouverne- 
nemént  do  duc  de  la  Ferté-Senneterre  ,  &  par 
les  foins  des  magirtrats. 

La  garnijon  de  Sa  ville  de  Metz  eft  ordinairement 
de  quinze  bataillons  &  de  quatre  efcadrons. 

Etiit-eccUfiafiique  ).  Le  dioetfe  de  Met\  eft - 
borne  an  N.  par  celui  de  Treve*  \  au  S.  par  le 
diocefc  de  Toul  \  k  r£.  par  ceux  de  Strasbourg 
tt.  dit  Spire  ^  &  a  VO.  par  celui  de  Verdun,  u 
eft  divifé  en  quatre  archidiaconés  ,  qui  compren- 
nent vingt  -  un  archiprêtrés  ,  dans  iefquels  fe  trou- 
vent fix  cents  vingt-trois  paroiifes  ,  dont  plnfieoi» 
font  de  la  Lorraine  &  de  l'Empire. 

Dans  le  grand-archidiaconé  font  les  arcbtprê* 
très  de  Mets  |  dn  Val-de-Mets  ,  &  de  Noieeville. 

Uatthiiianné ie  Marfal  comprend  les  archi- 
prêtrés de  Marû.l  ,  de  Morhange  ,  de  Romback  , 
de  St.  Avold  ,  de  Warize  ,  de  TfaionviUe  ,  de  Kai> 
dangc ,  Se  d'Haboudange.  Dans  Varchidiaconé  it 
Vie  font  les  archiprêtrés  de  Delme ,  de  Gorae  , 
de  Nomeny ,  de  MoulTon  ,  &  de  Hatrize.  Et  dan* 
Varchidiaconé  de  Sarrebourg ,  les  archiprêtrés  de 
Sarrebourg ,  de  Bouqnenom  ,  de  Vergaville  ,  de 
St.  Arnuald  ,  &  de  Hornebach. 

Le  temps  de  la  miflîon  de  St.  Clément ,  re- 
gardé comme  le  premier  évêque  de  Metz  ,  eft  fi 
incertain  ,  qu'on  ne  peut  ajouter  foi  à  tout  ce 
qui  en  a  été  dit  \nùp^i  préfènt.  On  a  fiiit  re« 
monter  jnfqu'an  temps  des  ap6tres ,  l'arrivée  de 
ce  premier  paftenr  en  cette  ville  (Meuriff,  hift. 
des  cvfques  de  Metz,  publiée  en  1634.  )  Mais 
les  ctrconftances  dont  on  l'accompagne  ,  font  rc- 
jetter  cette  époque  qui  eft  fixée  en  l'an  47.  de 
Jcfus-Chrift.  On  aflure  que  St.  Clément  conftruilît 
alors  quatre  oratoires  ,  dont  un  en  Phenncnr  de 
Saint-Pierre-Ie-Vif  ou  le  Vieil.  Il  eft  certain  que 
la  religion  chrétienne  n'a  été  introduite  que  fort 
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tàid  daitt  la  Gaoie-feptentrionale  y  Si  me  dans  le 
premier  fieck  de  réglife  il  eût  M  dilBcile  de 
bStir  des  oratoire*  dans  PenceinM  VU  wm  nffî' 
rons  d'nne  ville  auffi  grande  &  loffi  floiillaine 
qiic  celle  de  Metz  ,  occupée  alors  par  des  Payens. 
Queic^ucs  auteurs  ,  (  Dijfcrtation  des  évèques  de 
Met\  f  ton»  !•  pag.  i4>  de  Thii!.  de  Lorraine  )  , 

oolittlUctit  dire  fue  St.  Cléinent  ?iat  à 
Metc  fur  h  fin  Ai  fécond  fiede  ,  oi  «eit  k  mU 
lieu  Jii  troifleinc  ;  mais  ifs  ne  donnent  aucune 
preuve  Tar  ces  dates.  C'eik  cette  dtvcrfité  d'o- 
pinions qui  empêche  d'ct;)blir  nvcc  certitude  le 
temps  de  la  féance  de  ce  premier  évêque  ,  6c  de 
plufîeurs  de  fes  fuccefleurs. 

Une  ciiconftance  particolieie  i  cette  ville  & 
nlattve  è  St.  Clément ,  eft  la  <îd>le  tfa*on  débite 
au  fujet  d'un  ferpcnt  monilnieax  que  l  |  ik-ur 
trouva  ,  dit-on,  à  Metz  ,  lors  de  fon  i.r:uvc.  La 
crédulité  du  peuple  va  jurqu'i  dire  ,  que  cette 
bête  devoroit  tous  les  jours  une  fille  j  mais  que 
St.  démeat  jena  une  étolc  autour  du  col  de  ce 
itaonftre  ,  &  le  prdcîfïta  dans  la  Seille.  11  fan- 
droit  fupporer  la  viUe  de  Mets  alors  bien  déferte 
pour  fcrvir  de  retraite  aux  fcrpcnts  -,  Si  cela  ne 
s'accorde  pas  a?ec  la  grandeur ,  non  plus  qu'avec 
l'état  floriirant  qu'elle  a  toujours  foutenu.  Cette 
^fitC  de  ferpent  donc  allégorique  ^  elle  Cgni- 
£e  le  triomphe  de  la  religion,  chrétienne  dans 
cette  ville  qui  étoit  eacorevlongéc  dans  l'ido- 
litric  Ju  temps  de  Saint-Clément.  Ce  premier 
palpeur  de  rcglife  de  Metz  fçut  venir  à  bout  , 
par  fon  zele  6l  par  fa  confiance  ,  d'abolir  le 
^aeanirme  qni  infeâoit  les  citoyens  ^  il  ne  pou- 
vo»  ttre  npidfenté  lbu>  tiae  fignie  plus  hideoié 
^e  celle  d^dit  monllTe  qoi  détroit  tout ,  .fiât 
refpefter  ni  l'ftgc  ni  le  fexe.  Et  c'eft  pour  per- 
juitueï  le  fouvenir  de  cette  viâoirc  qu'on  eif  en 
ufage  de  porter  encore  ù  préfent  ,  aux  procef- 
£ons  de  laint  Marc  &,  des  Rogations  ,  un  l'erpent 
ou  dragon  ailé  ,  appellé  vulgairement  Groully , 
ou  KrauUy ,  fans  doate  da  mot  allemand  JlnaJ^, 
qui  flgnifîe  peur.  Les  maire  gens  de  jtt'ftice 
du  vilLige  de  Woipy,  dont  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale cit  fcigncur  ,  font  cliarijés  de  porter 
cette  figure  qui  ell  faite  e:i  relief  de  toile  rem- 
plie de  foin  ,  &  haute  de  douze  pieds.  Ils  ont 
pour  rctrburiqn  un  petit  pain  d'une  demi-litrre 
de  chaque  Iwutique  de  boulanger  ,  qui  St  trmwe 
dans  les  ities  de  places  0%  paflent  ces  procelGons* 

T.c  prélat  qui  cil  îi  la  tCte  du  diocefc  dont  il 
s'agit,  jouit  au  moins  de  cent  vingt  mille  livres  de 
rente  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye 
6000.  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  II  fc 
qualifie  prince  de  l'empire. 

Eii  tsi8.lN  évécliésdiiB  Mets,  deTonldc  de  Ver- 
dan  {tous  trois  lîtfTragant»  de  Trêves  )  fbrent  mis 
fous  le  concordat  germanique  ,  en  vertu  d'un  bref 
do  Léon  X.  Ce  concorditt  ou  tranfaiTtioii ,  palîéc 
par  la  nation  germanique  ,  le  premier  avril  1447. 
entre  le  Pape  Nicolas  V.  ôc.  l'empereur  Frédéric  lU. 
confirmée  le  19.  mars  1448.  par  une  bulle  du  même 
Pape,enfuite  par  Clément  VIÙ.&pmGréROÎnXIII. 
réfervoit  au  Pape  la  confirmation  des  éleftions  des 
arcHcviiqiicB  ,  évêques  ,  abbés  &  prieurs  ,  immé- 
diatement fujeis  au  Saint-Siege  ,  &  ordonnoit  que 
les  bénéfices  collatifs  dans  les  églifes  comprifes  fous 
ce  concordat  ^  feroient  conférés  altcrnattvement, 
de  mois  en  mots  ,  par  le  Pape  &  par  les  colla- 
tenrs  ordinaires  •■,  au  moyen  de  quoi  les  bénéfices 
vacans  dans  les  mois  de  janvier,  mat-s,  mai ,  juil- 
let ,  feptembre  &.  novembre  ,  ctoicnt  confères  par 
le  Pape.  Ces  mois  furent  nommés  apodolïques. 
La  collation  des  bénéfices  vacans  dans  les  autres 
moktiat  léfeivée  aux  ceUatciut  ordjnatiw,& 
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ils  en  joaiiTcnt  encore  aâueHement. 

Le  tl. Teptembre  1664.  le  Pape  Alexaadrcra. 
•ceeida  an  loi  Louis  XIV.  tui  induit  pour  aom- 
mer  ans  évêchés  de  Mets  ,  de  Tonl  &  de  Ver- 
dun,tant  que  ce  monarque  vivroit.  Clément  IX. 
en  donna  un  autre  ampliatif  &:  perpétuel  le  24. 
mars  1668.  pour  nommer  non-feulerrcnt  ,i  ces 
trois  évéchés  ,  mais  encore  h  toutes  fortes  de 
bénéfices  firaéi  dans  ces  diocefes. 

Ceft  es  «cm de  ces  induits  que  le  Roi  nomme 
aujourd'hui  auxdits  évêchés ,  ainfi  qu'aux  abbayes 
&  prieurés  ,  ci-devunt  cleftifs  ,  (îtués  dans  ces 
diocefes  ,  &  à  tous  antres  bcuéiîces  féculiers  ^ 
canonicats  ,  prébendes  ,  dignités ,  même  aux  plut 

Snindes  après  les  pontificales  dans  les  églifes  ca> 
^édrales  ,  te  aux  principales  dans  les  collégiales  , 
quoique  jiifqii'alors  ,  (  dit  Clcincnt  IX.  )  iî  cf:t  cîc 
de  coutume  d'y  pounoir  par  élcdtion  ,  ou  par 
tel  autre  moyen  que  ce  fût. 

L  indult  de  Clément  IX.  comprend  encore  les 
perfonats,  les  adminillrations  &  oOîccs  aufii-bien 
que  les  bénéfices  réguliers ,  les  monafteres  confiC- 
toriaux  Aies  prîcnies-conveatnels,  les  cammande- 
rtes ,  (excepté  celles  de  Maltc^^les  piévAtétdfc 
les  offices  non-clauftraux. 

Fntin  le  i'apc  céda  au  rni  de  France  à  per- 
tétuitc  ,  non  K  ulcment  la  nomination  aux  pré- 
laturcs  ,  foi;  fcculicrcs  ou  régulières  de  ces  dio- 
ceiÎBS  ,  jufipi'alors  éleâives  ,  mais  encore  â  tons 
bénéfices  ,  excepté  les  limles  cures ,  vicaircrics 
perpétuelles  &  autres  ayant  cliarge  d'à  mes ,  aux- 
quelles le  Pape  avoit  auparavant  le  droit  de  nom- 
mer  lorfqu'ils  vaquoient  daas  les  tnoit  «éiècvét 
«t  Saint- Siège. 

L'évêcbé  de  Metz  a  prefque  tonjonrs  été  rem- 
pli par  des  prélats  d'une  nande  naiilance  ,  qui 
ont  beaucoup  contribué  i  Ta  grandeiu' ,  ainfl  qu'i 
fd  puiliance  ,  par  leur  crédit  ,  letir  autorité  ,  & 
par  les  biens  qu'ils  Ont  donné  à  leur  églife.  Au- 
rcik-  ,  révéque  de  Metz,  nofl-plni  qUeceoxde 
Toul  &  de  Verdun  ,  ne  6»  pas  partie  des  a& 
fèmblées  du  clergé  de  France. 

Uufficialité  de  l}1et\  confîfie  en  i;n  grand-ri- 
caire-official ,  un  vicc-pcrcnt  ,  un  promoteur  ,  un 
vice-proir.oteur  .  &  un  s'rcfîier.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
un  greiHer  des  i.iimuaiiong  ,  &  deux  huifiiers-ap- 
pariteurs  en  l'ofUcialité. 

La  chambre-eccl^fiaAiqut  de  ce  dioceUs  cft  na' 
autre  tribunal  féant  I  Metz  ,  oh  Ton  impoft  ton> 
tes  les  taxes  fur  les  bénéfices  5c  ecclédafliques 
de  ce  diftriâ  ,  &  où  l'on  jupe  en  première  inf- 
tancc  ,  toutes  les  caulcs  fur  cette  (i:aticre.  Les 
appels  fc  portent  directement  au  confeil.  Ce  tri- 
bunal a  l'évôque  de  Mets  pour  préfident^né.  It 
cft  compolé  de  cinq  députés  pour  la  partie  du 
dioceft  filué  en  France  ^  fçavoir ,  un  chanoine 
di;  la  catbcdrale  ,  pour  le  chapitre  de  la  m£me 
égUitt  ■■,  un  autre  pour  les  abbés  ,  un  troifîerae 
pour  les  collégiales,  un  quatrième  pour  les  curéSf 
&  un  cinquième  pour  les  réguliers.  Les  dépntêl 
pour  la  partie  litnée  en  Lorraine  ,  au  nomto  de 
quatre  ,  font  un  pour  les  abbés  ,  un  pour  les 
collégiales  ,  un  pour  les  curés  ,  &  un  pour  les 
réguliers. 

Il  y  a  auiC  un  fyndic  du  clergé  ,  un  receveur 
du  clergé  ,  un  commis  à  la  recette  des  économats 

ÎOttt  les  Trois-Evéchés  \  un  dircdcur  des  biens 
es  religîonnaires  fugitifs ,  pour  la  généralité  de 
Metz  ;  deux  expéditionnaires  de  cour  de  Rome 
&  des  légations  i  un  greffier-contrôleur  des  biens 
des  gens  de  main-morte  ,  &  un  commis  à  la  re- 
cette de  ce  nom.  La  propriété  de  ce  grelTc  ap. 
partient  au  chapitre  de  la  cathédrale ,  6c  à  plufieun 
aattes  chapitres  &  comnmnantés  de  la  ville  de 
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Metz ,  qui  en  «at  fearai  la  £nance.  Toutes  li% 
conmuaaixtét,  tant  féculieres  que  régulières ,  les 

hénékcien  &  autres  t;cn5  Je  mnin-mortc  du  diû- 
cefe  de  Metz  ,  font  iiLligcs  i'uivant  les  ëUits  6i 
règlements  ,  de  faire  cnrégUhrer  du*  ce  bniaan 
tout  leurs  biens  &  revenus. 

L'é^life  Cadiédnic  de  Metz  (  fous  le  titre  <le 
St.  Etunnt ,  patran  du  diocefe  )  fut  d'abord  alXez 
petite ,  d'une  ftraâurc  peu  magnifique  &  peu  ré- 
gulière. Elle  aroit  ctc  h.'iris  ,\  l.i  nnilT-incc  du 
clmilianifme  en  cette  ville  par  St.  Clément  , 
piemier  évêque.  Elle  fat  démolie  en  7$o.  par  Go- 
degiand  ,  ér&nw  de  Met«  qui  en  fit  coaftnUre 
tine  antre.  Mais ,  an  comtncncement  du  treiaîeme 
ficcliî,  Tcvc  nie  Thierry  II.  jetta  les  fondememsdi; 
Celle  qui  (ubîiilc  a£h!c!!cment  :  il  en  éleva  la  rcf 
juf^u".';  1,1  voûte  ,  qui  hit  .••.crc'.'ix  en  i.;r!c.  C"cl)  , 
«lans  Ion  î;onrc  ,  un  cuirjcc  des  [^ha  iiardi»  «k 
des  plus  bc^ux. 

Le  chionu  de  cette  igJÀb,  &  les  denx  chapelles 
ceUatëtales  étoient  encore  de  l*anctea  oiiviage 

de  Char!i;m-ninc  de  Godcgr^ind.  Il  étoit  par 
conféquent  foit  éloigne  de  la  ddlicatelTe  &  de  la 
fompiuoilté  de  la  nouvelle  ilniéture.  Jacques  Oa- 
mangc  ,  grand  -  archidiacre  &  vicaire  de  l'évèché 
de  Metz  ,  fît  commencer  en  i486,  la  chapelle 
de  Nôtre- Dame ,  à  la  droite  du  chœur.  Ce  A  alors 
que  Ton  démolit  les  deuxtAis  antiques ,  du  temps 
de  Charlemagne  ,  qui  enrichilîoient  les  dehors 
de  la  première  égitle.  Animés  par  l'exemple  du 
g^d>aicllidiacre  ,  les  autres  chanoines  réfolu- 
jcat  ,  en  1498.  de  rendre  la  chapelle  de  St. 
Nicolas ,  qui  eft  à  la  pradw  dn  cbœwr ,  pareille 
au  relie  de  Téglifc.  L'ouvrage  demeura  projetté 
jufqtt'au  neuf  août  1^03.  que  le  chapitre  s'étant 
cottifé  ,  on  commciii^ci  cc-tts  chapelle  ,  qui  fut 
achevée  en  1519.  au  moyen  de  la  jouiiïance  qu'il 
eut  de  !a  troiGeme  partie  des  revenus  de  l'cvcché, 

Cidant  les  douse  années  de  la  minorité  de  Jean  de 
rtaine  ,  évêqtie  de  Mets. 

nef  cft  fL'jiarL'e  du  chœur  fi^r  un  juhc  orné 
de  fculpnirc  &  Je  b.is-rclicf.  Il  fut  aCÎiL'vé  en  i  51  i. 
par  les  fulns  de  Martin  Pinguct  ,  chanoine  & 
archidiacre  de  Vie  ,  enfuitc  chanoine  de  Metz  , 
&  gouverneur  de  Gorzc.  En  i  $  to.  le  chapitre  fit 
faite  lesAalies  ,  qui  furent  achevées  «n  1511. 
Lenr  longueur  eft  de  cinquante-vii  pieds  declnqae 
Côte  :  elles  coûleieiit  aoa^.  &aaci  moiinoie  de 
Metz. 

Cette  églife  à  573.  pieds  de  long  ,  depuis  le 
bas  de  la  nef  jufqu'au  fond  de  la  chapelle  du 
catdinal  de  Girry.  SahanteoT  &u$  la  voûte ,  cil  de 
1}].  pieds.  La  nef  à  cinquante  pieds  de  labeur  , 
&  les  collatéraux  ,  ii.  pieds  deux  ponCes  Sm 
44.  pieds  de  hauteur.  Au  lieu  de  toit ,  tout  cela 
«It  couvert  d'une  plate-forme  en  pierre  de  taille. 
Toutrédifice  ellfeutenu  de  trente  -quatre  piliers  de 
£gnre  rande  ,  qui  ont  chacun  neuf  pieds  de  dia- 
mètre. L*arcbiieftare  eft  dans  le  goût  gothique  , 
mais  belle  ,  délicate  6c  hardie.  Il  eft  percé  à 
jour  de  deux  rangs  de  fenêtres  l'un  fur  l'autre. 
Les  bas-côtés  font  encore  percés  d'un  ran^;  de 
fenêtres.  Le  premier  rang  de  celle  de  la  nef  eii 
compofé  de  quatre  vitrages  entre  chaque  pilier  ^ 
sU'deiras  de  ce  taag'eft  une  e^ece  de  fri&s  ,  fur 
laquelle  fimt  d*atttrei  fenêtres  plut  grandes  ,  tfai 
s'élèvent  )ufqu'à  la  voûte.  Les  vitres  font  peintes , 
les  unes  fîmplement ,  &  les  autres  à  perfonnages , 
&  font  radiniration  des  curieux. 

Le  vitr.igc  qui  donne  lur  le  palais  cpifcopal  , 
forme  vr\e  rofc  très.reinnrqnable.  par  fa  délica- 
tede  &  ûk  erandcur  :  elle  occupe  tonte  la  Êice 
de  réglife*  On  admire  encore  dans  cet  édi&e 
la  vofite  do  àtaem  «  ftîte  en  étoUe  k  bvit  tajoat* 
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La  tout  de  la  cathédrale  fat  achevée  de  bâtir , 
aux  frais  de  la  ville  ,  en  1  j8i.  Elle  a  3i73-  pi^ds 
depuis  le  rcz-dc-chaulTce  )ufc|u'au  ho«t  de  la  flèche  , 
qui  ell  fcuiptéc  «k  percée  à  jour.  Cette  tour  ren- 
ferme ,  entr'autrcs ,  une  grolTe  cloche  noiiundt 
la  Muttt  ,  de  fcpt  pieds  de  hanteur  fui  viagt-na 
de  circonférence  \  elle  fut  commencée  feus  le 
mattre-échevin  Burthe  P.iiltat  \r  je  ne  ^  il  fallut 
la  fondre  deux  fois  ,  &  faire  un  non  eau  bois  de 
charpente.  Cette  cloche  fc  caiTa  en  1441.  Elle 
h;r  dcp-ais  refondue  à  divetfcs  fois  j  On  aïïutc 
ijac  h  dcrnicre  fut  enfin  en  i(os>  &  que  iba  poids 
tSt  de  «6.  miUieis. 

Le  béfroi  établi  fiir  la  ptate  •  forme  an^deffite 
t!c  la  Màt!c  ,  eft  chargé  de  fonner  la  répétition 
de  riiorloj;e  ,  &  d'avertir  lorl'qu'il  apperçoit  des 
incendies  dans  la  ville  ;  quand  ils  deviennent 
can!idérables  ,  il  cft  oblige  de  tinter  la  clodie 
de  rdatte  y  qui  eft  le  lignai  pour  battre  la  geild» 
xaie  ,  de  capger  tous  les  bourgeois  à  porter  du 
fëcodTs.  On  tMte  anffi  cette  cloche  tons  \  f\  foirs 
i  fîx  îie-ircs  ,  pour  fouhaitcr  le  Lon-ioir  au  Roi 
&  À  la  familic-royalc.  On  la  fonne  en  volée  lors 
de  la  naiffance  des  enfants  de  France ,  à  la  ren- 
trée des  remeilrcs  du  parlement ,  lort  des  piro- 
ceffions-générales  de  Te  Deum  ,  dt  an  tenonvelle- 
ment  des  tnagilltats  de  la  ville. 

L'autre  tour  ,  nommée  communément  le  clo* 
chu»  de  bois  ,  eil  à  l'entretien  du  chapitre  de  la 
cathcJr  lie:  elle  renferme  plulieurs  belles  cloches, 
don;  u-'.e  appcllce  /a  i92ari'e,aété  fondue  en  1438. 
C'cA  fur  celle-ci  qu'on  lit  l*in£»iption  (iiivante  : 

Mille  quadragintl  decies  très  bifque  auaterni 
Currebant  atiiii ,  dum  fraEla  Maria  rejumpjit. 
Fufa  fo'iiiin  ,  plaçât ,  igitur  r:unc  omriipctettHf 
Papajimul  vigeat  Sjnodo  cum  Bafilicufi 
Ut  fia  Kjuri ,  jtettjae  niaSn  Grétci* 

Le  tréfor  de  cette  ë^fe  eft  compofé  de  qnan- 

titd  cîe  reliquaires  ,  flatues  ,  vafes  d'or  de  d'ar- 
pent. On  y  voit  ,  entr'autrcs  ,  cinq  grandes  croix 
d"or  inaRives  ,  ornées  de  perles  &  pierres  pré- 
cieufcs  ,  Si-  d'un  travail  admirable  ^  &  une  autre 
croix  oh  il  y  u  un  morceau  conlidérable  de  boli 
de  la  vraie  croix.  On  y  admire  fur-totit  des  ma» 
nnfcrits  de  la  phis  hante  antiquité  ,  ouvrages  d'ai^ 
tant  plus  di^^nes  du  foin  avec  lequel  on  les  con- 
fcrve  ,  qu'ils  font  des  monuments  inconieflables 
Je  1.1  foi  lie  nos  pères,  ainfi  que  de  leur  profonde 
vénération  pour  les  livres  laints  ;  ils  font  cou- 
vens  d'or  &  de  pierres  précicufes  ;  ce  qui  prouve 
le  ca*  qu'on  en  a  fait  dans  tous  les  temps*  Animé 
des  mêmes  motifs  religieux ,  le  chapitre  de  Metz , 
poflclTeur  de  ce  riche  tréfor  &  de  ces  rcfpeâa- 
bles  antiquités  ,  vient  d'y  faire  réparer  ce  que  le 
laps  &j  l'injure  du  temps  y  avoient  dégradé. 

Dans  la  nef  de  la  même  calife  ,  on  remarque 
une  cuve  d'une  ièale  piefie  m  fOipbytiB  ,  de  dix 

Siedt  de  long  fur  miatre  de  lame  ,  deux  pieds  die 
emi  de  hauteur  oc  un  pied  d!épaîflear  :  on  pré- 
tend qu'elle  fcrvoit  autrefois  de  bains  3  Julcs-Cé- 
far.  Elle  fcrt  aujourd'hui  de  fonts-baptifmaux  pour 
les  enfants  des  premiers  de  la  ville  ,  de  pour  les 
Juifs  qui  fe  convertilTent.  C'eft  un  des  plus  grands 
monuments  de  porphyre  qui  fc  voient  en  Europe. 

On  confttuit  aôuellement  (  en  1766.  )  au-def. 
fons  du  grand  vitrage  de  la  cathédrale  ,  un  porti- 
que dont  la  dc'penle  eft  aux  frais  du  Roi  ,  qui  a 
voulu  par  cet  cdiEce  ,  lailfer  à  la  ville  de  JVleia 
un  monument  digne  de  fa  pieté  ,  à  l'occaflon  du 
rétabUlFcment  de  £»  lànté,  lois  de  la  maladie 
dangercufe  que  Sa  Majeftd  eut  en  cette  ville  m 
moh  d^août  1744* 
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La  racdallto  d'or  que  le  Roi  a  fait  frapper  i 
cette  occafion  ,  a  dix-Tcpt  lignes  de  diamètre. 
Elle  porte  d'un  côté  Ton  effigie ,  avec  cette  lé- 
gende ,  LuDovicus  XV.  Rex  Chritianissimws. 
On  lit  Cru  l'autre  côté  ,  dans  1«  milieu  entonié 
de  branche!  «Tdlivicrs ,  Porticvm  JËdi*  S.  Stcfb. 

AB  EcCLESlA  MeTEN.   Dlll  P,.  f.T  IKC.HOATi.M  ,  KtX. 

OPis  DrviNjï  MEMon.  iMPiKSA  SUA  ïEniLcii'.  Dans 
le  cercle  ,  ok  histit.  hj  Urbe  Meten.  An  1744. 
OrT.  PaiNC.  Salutem.  Et  àTezeigae,  cukant. 
Makcsc*,  Dvc.  'o'EfniEt ,  Ftcr.  Paon  Ahno 
17*4- 

Le  eliapitre  de  la  cathédrale  dont  il  s'agit ,  eft 
comporé  d'un  princier  ,  d'un  grand -doyen  ,  d'un 
grand-chantre  ,  d'un  chancelier  ,  d'un  ttcforier  , 
d'un  grand-archidiacre  ,  de  trois  autres  archidia- 
cres (  de  Marfal ,  de  Vie  ,  &  de  Sarrebourg  )  , 
d'un  ëcolâtre  ,  d'un  grand  -  aumônici:  ,  de  vingt- 
liutt  autres  chanoines  ^  de  deux  femi-jtrébciidéi  , 
de  deux  fous-chantres  ,  de  trois  lacnflaiiis  -  pré. 
très  ,  d'un  maître  de  mufiquc  &  de  huit  enfants- 
de-chceur.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  quatorze  chantres 
&  mufîciens  laïcs  ,  quatre  vergers  Se  un  fuiflie. 

CoUe'fàaUs.  Celle  de  Saint  -  Sauveur.  Walla  , 
{vtque  de  Metz  ,  fonda  en  879.  une  églife  ,  fi>as 
la  dédicace  de  St.  Sauveur  ,  à  l'endroit  oii  eil  ac- 
tuellement la  place  Saint-Jacques.  Adalberon  III. 
cvdquc  de  Metz  ,  acheva  cette  fondation  vers  le 
milieu  du  onzième  lîeclc  ,  &  fit  bâtir  un  cloître 
avec  un  chapelle.  Il  y  établit  des  chanoines  qu'il 
.nnh  de  la  plus  étoite  confraternité  avec  ceux 
de  la  cathédrale.  Cette  égitft  ami!  que  celle  de 
la  parotlfc  de  St.  Jacques  ,  qui  étoit  dans  le 
parvis  ,  fut  démolie  lors  de  la  conOruâion  de  la 
citadelle  ,  parce  qce  cela  lut  )u^.é  nécelTairc  pour 
le  fervice  du  Roi.  Les  chanoines  le  retirèrent  alors 
dons  cette  chapelle  ,011  le  fervice  fe  célèbre  depuis 
ic6(.  Les  corps  de  Valla  &  d'Adalbcron  fiirent 
aran  enlevé*  de  tene ,  de  leurs  oiiêtnenis  mis  dans 
me  ch^iife  (jr.i  a  été  placée  à  la  droite  du  chœur. 
Un  trouva  le  corps  d'Ad^ilberon  enveloppé  d'une 
chape  f.iiie  à  l\intl:jLie  ,  de  foie  violette  foncée  , 
&  tj'ii  croit  entière.  Le  chanoine  olliciant  le  lert 
encore  de  cet  ornement  le  1 3.  novembre  ,  jour 
de  l'annivcrfairc  de  cet  cvCque.  Le  chapitre  de 
cette  églife  collégiale  eft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  doyen  ,  dt  dix  ntitrcs  chanoiries.  11  y  a  , 
outre  cela  ,  deux  c!i;intrc5-prêtre$  ,  deux  chan- 
trcï-liïcs  ,  quatre  cnfants-de-clm-jr  &  un  verger. 

Le  chapitre  de  l'églile  collégiale  de  Xatre- 
Damc-ie-Saint-Thibault  fut  fonde  en  1159.  par 
deux  pieiue  eccléfiaiU^ues  de  la  ville  de  Metz.  Il 
poITédoit  alors  une  éghfé  magnifique ,  qui  portoit 
le  nom  de  R.ifilique.  Elle  étoit  (îtaée  hors  de 
I  l  porte  de  St.  Hjibault,  dans  un  fauxbourg  auquel 
tlle  donnoit  fon  nom.  C'ette  és:liic  ;iyant  été  rui- 
née en  1444.  pat  les  guerres  de  Ciiarlcs  VII.  avec 
une  grande  partie  du  domaine  qui  lui  apparte- 
itoit ,  les  chanoine*  obtinrent  du  macillrat  ,  & 
dn  conlêntemenr  des  rcligieufes  de  Ta  Magdc- 
Icinc  ,  réglifc  dont  celles-ci  étoient  en  polTcflion  j 
Ce  qui  fut  confirmé  pjr  le  Pape.  Cette  féconde 
églife  ayant  encore  été  dctr-.iitc  ,  lors  du  ficgc 
par  Charles-Quint  ,  afin  de  former  un  rempart 
pour  la  dcfenfe  de  la  ville  ,  les  Chanoines  de  St. 
Thibault  firent  ,  pendant  près  de  60.  ans  ,  leur 
fervice  dans  Téglifc  paroiffiale  de  Saint-Martin.]!* 
prirent  cn!îr>.  la  icToliition  de  bltir  fur  leurterrcin  , 
&  ù  leurs  fiais  ,  une  e^difc  qui  efl  celle  qu'ils 
occupent  aflucllctiicnt  ,  &  cpii  fat  coniacrée  en 
16x3.  par  M.  de  Mndaure  ^  luâragant  de  l'évc- 
ché  de  Metz.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  doyen  &  de  fix  antios  chanoines.  U 
y  a  ,  outre  cela  ,  Ix  cbtntrca  laïck 
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L'églife  ie  Saint -PUrTe  -  le -Grand ,  vulgaire- 
inent  aux  Imagct  ,  autrefois  coridderable  ,  fut 
bâtie  par  S.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  vers  l'an 
639.  La  dédicace  eft  placée  au  16.  de  no^'embre, 
dans  le  martyrologe  de  cette  ville.  Ce  chapîtrtt 
«*efl  toujoins  fontenn  dans  là  régalarité.  Thoma* 
Richard, chanoine  de  h  cathédrale  ,  &  en  mîme- 
temps  prévôt  de  cette  collégiale  ,  fit  réparer  ïé- 
jjlife  en  1495.  Lu  nef  fut  detiiolie  en  1714.  pour 
conlkuire  un  logement  aux  chantres  de  la  ca- 
thédrale ,  &  l'on  fit  dachceurunc  chapelle  c^tii 
fublida  iuf^'en  17SS*  9»  io  tout  fiit  démoli 
pour  raggrandifTement  de  la  place  d'armes.  Cette 
collégiale  fubfifte  toujours  quant  aux  revenus. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'an  prévôt  6c  de  cinq 
autres  chanoines.  Le  prévôt  noinmc  dans  tous 
les  temps  aux  bénéfices  f  &  ce  droit  appar- 
tient au  cha^ttt  pendant  la  vacance  de  la  pré- 
vôté. 

La  ehapelte  de  Saînte-Hainme  y  rue  des  clercs  , 

fut  fondée  par  le  c'japitre  de  la  cailvcdrale  pour 
treize  pauvres.  On  ignore  le  temps  de  cette  ion- 
dation.  On  f^ait  feulement  que  cette  chapelle 
fiit  réparée  en  1488.  qu'elle  fublUte  encore  ,  de 
^e  les  prébendes  font  à  ta  cofiatîon  du  grand- 
aumônier  de  la  cathédrale. 

Abbayes-royales.  Celle  de  St.  Cl 'ment  doit  fon 
origine  à  une  chapelle  que  St.  Ck-incnt  fît  bâtir, 
dans  les  premières  années  de  ion  épii'copat ,  hors 
des  mon  da  la  ville  y  fous  l'invocation  de  Saint- 
Pietio*anx-CluB^.  Elle  lèrvit  même  à  fis  lépuU 
ture ,  ainfi  tpfï  ceOe  de  plufieur*  antres  évéfnes 
fes  fuccclTeurs.  Le  2.  mai  1090.  Hériman ,  évâ- 
que  de  Metz  ,  fit  la  tranflation  du  corps  de  ce 
Saint  ,  qui  fut  depole  dans  l'abbaye  de  St.  l-'elix, 
appeilee  depuis  de  St.  Llcincnt  .  Cette  abbaye  ayant 
été  ruinée  en  tJ^Zilors  du  licgc  de  Metz ,  le  cardi- 
nal de  Lenoneonn ,  évëquc  de  cette  ville  ,  donna 
aux  religieux  le  prietiré  de  Netre-Damo.4e-la-Vi« 
gnette.  Le  Roi  leur  abandonna  depuis  l'crrplacc- 
ment  qu'ils  occupent  aujourd'hui  dans  la  nie  du 
PontijTroy.  L'églife  &  fes  dépendances  furent  reé- 
ditiées  en  \6i$,  Hc  le  portail  fut  conftruit  en 
1740.  Cette  abbaye  de  l'ordre  de  ^aint-Benolt , 
vaut  1  l'abbé-commandataire  environ  douze  mille 
livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Romo 
ne  foit  que  de  tio.  florins. 

L'abbaye  de  St.  Amould  ,  également  de  Tor- 
dre de  St.  Benoît  ,  iut  fondée  hors  dci  iiuus  S: 
au  midi  de  la  viilc  de  .Vlctz  ,  par  Sr.  Patient ,  qua- 
trième évêque  de  cette  ville.  Elle  fut  confacrée 
joui  le  nom  de  St.  Jean-l'évangelifte  ,  &  rebâtie 
enfilite  par  St.  Goéric  ,  cvéque  de  Metz  ,  qui  y 
fit  apporter  en  64:.  le  corps  de  St.  .■'irnould  , 
fon  prcdécelleut.  Se^on  la  tradition  ,  cette  ab- 
baye fut  occupée  par  des  chanoines-réguliers ,  qui 
y  fubfiOerent  jufqu'en  941.  qu'Adalberon  I.  évû- 
que  de  Metz  ^jr  introduilit  des  religieux  de  l'ordre 
de  Saiat-Beiu^  .  ^  éhuvnt  A&en  pour  leur 
premier  abbé.  L*empereur  Othon  confirma  cet 
ctablilTcmcnt  en  la  môme  année,  &  encore  en 
949.  L'an  1049.  le  Pape  Léon  IX.  fit  la  dédicace 
de  cette  églife  ,  fous  l'invocation  de  St.  Jean- 
i'Evangeliftc,  des  douze  apôtres  &  de  St.  Arnould» 
L'abbaye  &  l'églife  ayant  été  détruites  lors  du 
iiege  de  Metz  par  Chailes-Quint  ,  les  religieux 
lurent  obligés  de  rentrer  dans  la  ville  ,  oh  par 
brevet  du  14.  fcptembre  i  ji;  2.  le  duc  de  Guife 
leur  liuiina  l'églife  des  Dominicains  ,  qu'ils  oc- 
cupent depuis  cette  époque  ,  &  dont  la  polfef- 
(Ion  leur  a  été  confirmée  par  divers  arrôts  du 
confeil.  Ils  ont  rebâti  depuis  les  lieux- réguliers 
de  cette  abb.-<ye  ,  &  ont  fiut  plnficurs  embeliC- 
IcmcDts  à  l'églife.  On  y  tnnlporta  de  l'ancienne 
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iota  les  monuments  rcm:ir(;uables  qui  lui  ferroient 
de  dccorations  ,  tel  c!t^ ,  cntr'autres  ,  le  tombeau 
de  Louis  le  Débonnaire ,  i:::.mpereur ,  décédé  le  2  j. 
juin  $40.  &  qui  ell  placé  dans  le  collatéral  i 
■l^anciic.  L'abbë  -  commendataite  retire  de  cetM 
abbaye  environ  vbgt  mille  livret  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  clt  de  1400.  florins. 

L\iJjbnve  de  St.  Sf,  !r.j.'horien  ,  cnijore  de  Tordic 
de  St.  Benoit  ,  tnt  fondée  ver*  l'an  611.  par  St. 
Papole  ,  evéque  de  Metz  ,  qui  la  dcdin  aux  Sts. 
Innocents.  Elle  ctoit  alors  liriicc  hors  des  murs 
de  *la  ville  ,  £ut  le  penchant  d  une  colline  ,  prèa 
^e  la  Molèlle.  L*évêqiie  AdaUteran  ff.  rétablit  ce 

monartere,  <5c  v  de'jîofa  en  991.  les  reliques  de  St. 
Syniphorien  ,  dont  cette  abbaye  a  depuis  porté  le 
noin.  Le  bourg  &  le  monaltere  de  St.  Symphoricn 
ayant  ctc  ruines  le  z9.feptembrc  1444.  ^l'occalion 
dé  la  guerre  de  Charles  VU.  les  religieux  fe  rctt- 
«eient  dans  la  ville  ,  oh  les  œagifttats  Icwracbete^ 
rent  un  emplacement  fur  la  parotflîede  St.\^te.  Le 
3.  avril  t45  ils  furent  mis  enpoireJHon  du  terrein 
de  l'cglifc  de  St.  Hilaire  ,  par  le  doyen  de  la  cathé- 
drale, &  par  les  officiers  de  Conrade  Bayer,  évêque 
4c  Mets.  Ce  prélat  poià  la  premiefe  pierre  de  la 
«onvelle  églUe  le  io>  mai  i4Si>  mai*  ayant  été 
détruite  en  ijét.  lors  de  la  conAmAiba  de  la 
citadelle ,  ces  religieux  furent  de  nouveau  obliges 
de  Te  retirer  fur  la  paroiirc  de  St.  Martin  ,  oh 
ils  ont  bâti  depuis  1717.  une  tris-belle  églife. 
Xji*abbé  -  cointDendataire  retire  de  cette  abbaye 
•nvIroB  ùàtt  mille  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cmtr  de 
Rome  eft  de  6ao.  florins* 

L'abbnyc  de  S.ihu-l^hicem  fut  fondée  en 
par  Tliicrry  I.  cvccjuc  de  Metz  ,  qui  la  dot.i  de 
les  biens.  C'eii  la  ieulc  de  cette  ville  qui  n'ait 
«oint  été  déplacée  depuis  Ta  fondation.  £lle  cl( 
lîtuée  au  nord,  dana  nnc  iik  de  la  Mofeile.  L'e- 
gUfe  fat  b&tie  en  1 248.  par.  Varin  ,  abbé  ,  & 
cohfiterée  en  1 376.  par  Thierry  Bayer  de  Bop- 
^art  ,  évoque  de  Metz.  En  i?^.  l;.s  religieux 
augmentèrent  leur  églife  de  deux  travcci  ,  & 
l'orncrcst  d'un  très-beau  portail  ,  remarquable 
tant  pour  fon  èlt^vation  ,  que  pour  l'architeâure 
4oilt  il  eft  décore.  Le  jubé  delHnc  à  recevoir  Tor- 
oej  nérite  l'attentiea  de*  cotki»  sic  la  bar- 
Aelle  avec  laquelle  11  eft  eonfiroît.  Let  abbés- 
réguliers  de  St.  Vincent  avoient  le  droit  d'offî- 
cier  en  b4btts  pontiiîcaax  à  la  cathédrale  le  jour 
de  St.  Etienne  ,  &  le  3.  août ,  jour  de  ion  in- 
vention ,  ainfi  qu^il  paroit  pat  la  bulle  de  Léon  IX. 
donnée  à  Toul  le  4.  des  ndnét  ^  iiovcmb.  M.  LL 
La  inenfe  abbatiale  eft  en  économats  depntt  Iji  t* 
&  elle  vaut  environ  vingt -cinq  mille  livres  de 
renie.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eil  de  400.  flo- 
rins. Cette  âbbave  ,  au-refte  ,  cil  de  Tordre  de 
St.  Benoît,  ainfi  que  les  trois  précédentes. 

L'abbayjs  &  cbapitre-royal  &  féculierde  Saint- 
XoiiM  ,  ponr  des  detnoifelles  ,  a  été  formé  des 
deux  abbayes  de  St.  Pierre  &  de  Ste.  Marie.  Se- 
lon la  tradition  ,  Ste.  Waldrée  fut  établie  pre>- 
rriiere  abbciTe  de  St.  Pierre  par  Eleuthere  ,  duc 
des  François.  La  donation  qu'elle  Ht  à  Ion  abbaye 
de  tous  Tes  biens ,  fut  confirmée  en  jç^.parThéo- 
débert,  roi  d'Aufirafîe.  £n  MO» AdalberonlLévé» 
que  de  Metz  ,  contribua  H  Nm  rendre  par  Pem- 
pereur  Oibon  les  biens  qui  nvoicrit  été  enlevés 
^  cette  abbaye.  F.llc  étoit  alori  ;i:uee  dans  rem- 
placement aduel  de  l'arfenal  de  la  citadelle  ,  oh 
l'on  voit  eacorc  la  forme  des  piliers  de  la  nef  6( 
'  4ii  choeur.  En  1  $61.  temps  de  la  coaAniâion  de 
cette  citadelle  ,  les  danws  furent  transférées  i 
l'endroit  qu'elles  ont  occupé  iufqu'en  1 764.  i  la 
droite  &  près  de  la  Mofeile  ,  dont  l'emplacement 
appartenou  à  la  commandehe  de  St»  Antoine  4e 
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Tont-îi  iVloiinon-.  On  prétend  que  cette  .n}>îîay*  fût 
iiirtotifee  par  renijicrcur  Otlion  à  Te  el-.oillr  Uli 
y<)ucj  que  le  duc  Mathieu  de  Lorraine  prit  ce 
titre  en  1 1  s I.  &  què  les  abbeiftli  de  Saint. Pittré 
'firent  peiidant  long'teMp  leips  répti&s  de«  ducs 
'de  Lorraine  ,  tenant  d^nnetniiin  le  livre  des  éVaA- 
;'  'r-s  &  If  calice  ,  &  de  Faiit.'-e  la  crolTc  abbatialei 

l.'ahlîaye  de  S^inte-Miiiie  fut  fondée  par  Adal- 
bcron  II.  evctjuc  de  Metz  ,  en  981.  pour  ù:tt\i 
de  retraite  à  une  panic  des  dames  du  chapitre 
de  St.  Pierre  ,  dont  le  nonibie  étoit  sloit  fcoit^ 
£défable.  L'emplaoençnt  de  cette  abbaye  étoit 
celui  Air  leqnel  eft  aânetleinent  la  mai  fon  du 
major  de  la  cidatclic.  On  y  voit  encore  des  relie» 
des  murs  &  de»  piliers  de  Téglife.  La  conllruc- 
tion  de  cette  citadelle  obligea  les  dames  à 
retirer  dans  la  ville  en  i  jés.  Elles  occupèrent 
depois  cette  épo^  nne  mailbn  mi  appantenOft 
i  la  commânaene  du  Petit  St.  Jean.  Enfin  ,  le 
Ho?  voulant  de  ces  deux  abbayes  n'en  plus  fairè 
qu'un  feul  chapitre  noble  ik  féculier  ,  pour  y 
procurer  des  étâblilFements  à  des  filles  de  qualité  ^ 
donna  an  moi*  de  mai  17^0.  h  madame  Char- 
lotte-Engenie ,  comtede  de  Choi/euil-ie-Steim' 
ville  y  un  Incvet  par  lequel  il  la  nomme  11  lees  dark 
abbayes  ,  pour  en  iôlHciter  à  Ron:c  la  réunion  , 
fous  le  6c  titre  dénomination  de  chapitre-royal  & 
féculier  de  St.  Louis.  Cette  réunion  fut  clîeitiiée 
au  mois  de  janvier  1761.  par  rcnrcgiiircment  deS 
lettres-patentes  accordées  par  le  Roi,  fur  le  décret 
de  falmination  des  bulles  du  Pape  du  I7.descalendeï 
d*oAobre  f  7éo.outi^  cela ,  il  fut  arrêté  par  le  Roi , 
que  l'on  clcvcroit  incelTamment  fur  le  terrein  de 
St.  Pierre  i;n  bf.timent  &  une  éjilifiL;  dont  les  plans 
avoicnt  ctc  vus  &  approuvés  par  Sa  Majellé.  Pen- 
dant le  temps  que  durera  cette  conliruébion ,  Tab- 
beife  &  les  danies  chanoinelTes  occuperont  l'an- 
cienne abbawt  de  Sainte-Marie  ,  oà  les  cfaaHiea 
&  reliques  de  St.  Pierre de  Sve.  Vafdrée  fo- 
rent portées  le  4.  août  1764.  Cette  communauté 
eft  compofée  ,  outre  l'abbeile  ,  de  dix  autres  cha- 
noinelTcs  ,  dont  une  eft  doyenne. 

L'abbaye-royale  de  Ste.  CloJpnJe ,  de  PordrO 
de  St.  Benoit  y  &  pour  des  demoifeiles  ,  a  été 
fondée  en  S9o>pnr  Ste.Gloflinde  ellc-m£me  ,  fille 
de  Vintron-,  eomfe  de  Champagne.  Elle  la  gou- 
verna pendant fix  ans  ,&  y  décedale  1 5.  juillet  596. 

30.  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'égliié  des 
fainu  apfitres  ,  aujourd'hui  de  St.  Arnould  ,  dt 
fot  transféré  vingt-cinq  «ns  -aprcs  dans  l'abbaye 
de  ion  nom  ,  fitnée  an  midi  de  la  ville  ,  entre 
la  citadelle  &  la  porte  de  St.  Thibault.  Adal- 
beron  I.  évêcjue  de  Metz ,  y  entreprit  la  réforme 
en  945.  &  Cieorges  de  Baden  ,  l'un  de  fes  fuc- 
ceflcurs  ,  la  continua  en  148 1.  Cette  abbaye  eft 
en  règle  depuis  1680.  que  la  réforme  y  fut  per- 
feôionnée  par  Geoiges  d'AubufTon-de-la-Feuil* 
lade ,  évéque  de  Metz.  On  y  exige  également 
des  preuves  de  noblcfTe.  Madame  de  fiottman  , 
ci-devant  abbelTc  de  cette  maifon  ,  fit  conftruirc 
en  t7';7.  une  nouvelle  e^llfc  ,  qui  eft  trOs-rc- 
marquablc  en-dedans  par  les  ornements  qui  la  dé» 
cotent ,  fur-tout  par  la  beauté  du  chtnatrdes  ddlneiy 
6e  par  le  grillage  de  fer  qui  le  fipan. 

Depnisl^n  io$o.  il  fnbfîfte,  parW  foitn  d'A<Iat' 
beron  HI.  cvêque  de  Metz  ,  une  confraternité  le 
prières,  entre  le  chapitre  de  l.i  cathédrale  ,  ceux 
de  St.  Sauveur  &  de  St. Thibault,  les  quatre  abbayes 
de  Rcnédiftins,&  celles  de  St.  Pierre  &  Ste.  Marie^ 
aiftucllcment  unies  folis  le  titre  de  St  Louis.  CetledA 
Ste*  Cloffinde  y  partiçipoit  anfi  avant  fa  cMtvre. 

Pûniffes.  Celte  de  Sahte-S/golint  ,  dont' là 
cure  eft  attcrnativcmnt  donnée  au  COSCOnn 
{ar  Je  chapitre  de  la  cathédrale. 
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La  fvoUk  it  St.  SiKOf».  La  eue  alternative» 

ment  au  concours  &  par  le  chapitre  delà  cathddrale. 

Saint-Marcel  j  dont  1j  cure  cil  i  la  jinilenta- 
tion  Je  i'ibbé  de  St.  Vincent. 

Saint-Jean  0  St.  Vie.  La  cure  alternativement 
an  concoun  &  &  la  pré&ntatton  de  rabbeife  de 
St.  Looit.  Cette  paioj^e  étant  iax»  la  citadelle  , 
le  curé  eft  aommj  par  brevet  én  Roi ,  ainndnier 
de  cette  place. 

Saint-Simplice.  La  cure  alternativement  au  con- 
CMItt)&&laprcfcntationde  l'abbelTedcS.iint  L.ouis. 

Saint-Maximin  ,  dont  ia  cure  cil  à  b  préfcn- 
tation  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz. 

^d/nr-^iâoryparoiiTe  royale  ,  dont  la  coic  cfl 
alternativcmeni  au  concours  &  à  la  préfentation 
du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Saint 'Livier.  La  cure  à  la  préientation  de 
Tabbé  de  St.  Clément. 

Saint'EtUnng.  La  cure  alternativcmeat  au  con- 
coun êc^lajnnélêntàtion  dnchapitre  de  la  cathédrale. 

Sjint-Sinjon  ,  i  ta  V'ilic-Ncuvc.  Le  décret  d'érec- 
tion de  cette  cure  eii  di;  i5.o£iobrc  i756.Legcnc- 
raldes  chanoines-réguliers  de  la  congrégation  de  St. 
Sauveur,  abbé  de  Domcvre  ,  nomtneen  tout  temps 
un  de  fes  confrères  pour  defTcrvir  cette  paroiffe. 

Saittt-Genwilf.  Lm  cure  à  la  prélèntation  de 
Fabbeflé  de  Ste.  Gloffiade. 

Saint-Martin.  La  nomination  5  cette  cure  eft 
éleâire  ,  (Se  ic  fait  dans  une  aire:r,blee  des  adini- 
riftratcurs  de  l'iRuntil  de  St.  Nicolas  ,  à  laquelle 
j>rénde  l'évèque  de  Metz.  Le  curé  de  cette  pa- 
railTc  eft  en  même  temps  poinvu  d^llM  pnUiCllda 
de  la  collégiale  de  St.Tkibaulu 

Saint'Gorgon.  La  cure  i  la  préfentation  dtt  pré- 
vôt du  cnajiitrc  de  Saint-Picrrc-aux-Iitiagcs. 

Saint-Ceori^es.  La  cure  à  la  ^ci^ieiuation  du 
chapitre  de  St.  Thibault. 

Saiat«-Croix.  La  cure  également  à  la  préfeii» 
«ation  du  même  diapitre  de  St.  Thibault. 

Couvents  (t  Communautù d'hommes. Chanoines- 
Réguliers  de  St.  Auguflin  ,  de  la  congrégation  de 
St.  Antoine.  Leur  ctabliiTcment  à  Mct^  el(  fixé 
9tt  douzième  fieclc.  lU  furent  logés  au  prieuré  de 
Saiate-Marie  aux-Champs ,  litué  hocf  des  murs  de 
U  porte  de  St.  Thibault.  Ce  prieoié  fut  démoli 
en  Ion  du  fiege  de  Meta.  Les  chanoînet 

ic  retirèrent  alors  dans  la  rnaifon  ou  îiofpice  du 
Comrf.atideur  de  St.  Antoine  de  ront-à-MoiilFon.  En 
I  5  7^.  ih  furent  oLiIigts  de  céder  cette  mailon  à  Tab- 
jiaye  de  Se.  Pierre  ,  ÔC  obtinrent  en  échange  une 
inaîfba  avec  une  chapelle  fur  la  place  Faucatte  ou 
GDcmtCfOà  il*  reAerent  jufgu^eo  1670.  qu'ils  ache- 
teFeatFcmplacement  qn^îlt  occupent  amellement. 

JjêtChanoi'ics-Rt'gulicrs  de  Viiuîre  de  hiTrliiité 
•our  ta  rédemption  des  captifs  ,  s'établirent  à 
Metz  en  1258.  Leur  maifon  fut  d'abord  au  faux- 
]>ourg  de  Mazcllc  j  mais  les  fréquent  déborde- 
veatt  de  la  Seillc  les  obligèrent  de  fe  retirer 
daa>  un  emplacement  qu'ils  acquirent  fur  la  fîn 
de  Tannée  t>6é.  au  Heu  oft  eft  à  préfent  la  cita- 
delle. Ils  y  relièrent  jufqu'en  IJJI.  qu'ils  céJc- 
jent  leur  inaifoa  pour  y  retirer  des  reiigieufes  de 
VAvC'Maria  ,  dont  le  monaliere  avoit  été  détruit 
pour  la  conftruôion  du  retranchement  de  Gaife» 
Les  Triaitaires  furent  depuis  fans  aucune  demeure 
fixe  jufqu'au  23.  février  ij6i.  que  Charles  de 
Guife  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Rhcims ,  premier  pair  de  France  &  abbe  de  (iorzc, 
leur  donna  remplacement  qu'ils  occupent  aujour' 
tfbui  :  c'étoit  l'hôtel  de  fon  abbaye ,  appelle  la 
cpor  d'Ormes.  Cette  donation  fut  confirmée  le 
l'a.  décembre  i$64.  par  le  prieur  de  les  religieux 
de  Gorzc  ,  &  le  ï.  janv  ier  i;9-:.  par  Cîiailes  II. 
cardinal  de  Lorraine  ,  évt'cpc  de  Matz ,  abbé 
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de  Gorze.  L*égU&  de  la  Trinité,  telle  qu'on  la 
voit  aâuellement ,  fut  réédiiïéc  pour  la  féconde 
fois,  &  entièrement  achevée  en  1710.  &  le  corps- 
de-logis  quelques  années  après. 

Les  Chanoines  -  Réguliers  de  Saint  -  Augujliti , 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur  ,  furent  établie 
en  la  Ville-Neuve  ,  dite  le  fort  de  la  Double  -  Coth- 
tonne  de  Moielle  en  17;$.  Ils  delTervent  la  pn- 

roi/Te  de  St.  Simon  ,  tiennent  un  collège  érigé  en 
1755.  '""^  '"^  '"'f^  '^^  colicge-royal  de  St.  Louis  , 
&  prennent  des  penlionnaircs.  Le  Koi  les  a  fondes 
par  lettres-patentes  de  ia  même  année  17s  S  -  V<»^ 
enfeigncr,  loger  dt  nourrir  à  perpétuité  douze 
jeunes  gentilMOmmety  dont  fix  feront  £iGcefiive« 
ment  I  fa  nomination,  &  les  lîx  antres  i  celle  dn 
roi  de  Pologne  ,  d\ic  de  Lorraine  &  de  Bat 
(  mort  en  février  1766.  )  Sa  Majcilé  a  conlènti 
à  cet  effet  que  le  titre  de  l'abbaye  de  Saint-Fier.» 
remont-Lorraine  ,  &  de  l'ordre  des  chanoiae(>rié- 
guHert ,  f&t  Ilipprimé  à  perpétuité  ,  &  a  ordonné 
que  le  coUege-royal  de  St.  Louis  ,  jouiroit  de 
tous  les  biens  &  revenus  dont  joui/Toicnt  les  abbés 
de  St.  Pierremont. 

L'établiliemcnt  des  Auguftins  -à  Metz  eft  de 
Faaaée  1 15$.  Ils  ont  remplacé  les  Templiers  dans 
une  petite  chapelle  qui  étoit  fur  le  terrein  de 
Ste  Gloffiade  ,  oh  ils  font  nnjouid'hoi.  Ces  rc- 
ligieux  occupent  'a^.  [:rand  tenein  |  deleurcoi^ 
vent  eft  fort  bien  LuUi. 

M.  Fournier ,  princier  de  la  cathédrale  ,  facré 
fous  le  tiuc  d'évêque  Balllitain  ,  l'uiiragant  &  vi- 
caii«.généinldeFévéclléde  Mett  ,  établit  les  Ca- 
faebu  en  cette  ville  en  1 6c 2.  Il  avoit  acheté  la 
malfbn  de  Joycnfe-Gardc  pour  y  fonder  un  col- 
lège ;  mais  n'ayant  pu  exécuter  fon  projet ,  il  y 
introduiHt  les  Capucins  à  qui  il  fit  de  grands  biens. 
Leur  maifon  eft  alTez  belle  ,  dt  leur  églilé  a  été 
réédi£ée  en  1714. 

Selon  la  tradition ,  le  couvent  des  GranbXUtr- 
mtsàt  Metz  feroit  le  fécond  qui  auroit  été  fondé 
en-deçà  de  la  mer  ,  depuis  que  le  roi  Sainr- 
Louis  annena  ces  religieux  en  Fr.ince.  Leur  eta- 
blilTement  en  cette  ville  elt  de  fan  1275.  fous 
l'épifcopat  d«  hsqa»  de  Lorraine.  En  1 368.  Ro> 
bert ,  duc  de  Bar  ,  wwat  été  fait  prifonnier  dan» 
une  bataille  qui  &  donna  près  de  1  igny  en  Bar- 
rois  ,  entre  fes  gens  &  les  Meflïns  ,  fut  amené 
à  Metz  ,  où  il  reila  deux  ans.  11  fît  travailler  pen- 
dant ce  temps  à  l'églife  des  Cannes  ,  au  portail  de 
laquelle  on  voit  fa  iiatue,  ainti  que  celle  de  la  com- 
telfc  Marie  fon  éponfe.  Il  donna  même  i  ce  couvent 
une  iibmme  coafidécablc  pour  faire  achcvet  l'églife. 

Les  Cama-DéAauJf(t  fiunat  étabfis  i  Metz  eit 

1644.  par  pcrmilTion  de  M.  MaSUrilTe  ,  évêquc  d* 
Madaure  ,  fuHnigant  de  l'évtché  de  Metz  ,  Âdlt 
maréchal  de  Schoniberg,  gouverneur  de  cette  ville. 

Bertrand  le  Hongre ,  riche  bonigeois  de  amant 
de  cette  ville  ,  y  établit  les  C&^nt  en  tJTOi  ou 
1 374.  Leur  édite  fiitconfaciée  parFévêq!»  Thinf* 
ry  Bayer-de-Boppart. 

Les  lettres  de  fondation  des  Dominicains  ,  dits 
FrereS'Fricheurs  ,  font  du  1  a. avril  121t.  La  pre- 
mière pierre  de  leur  églife,  qui  eft  c^lle  occupée 
aânellcfflcntpar  les  Bénédiâins  de  Saint-Amould» 
Intpofteen  laaa.par  Cfmrad,  évéque  de  Mets* 
Elle  fut  bâtie  aux  frais  de  Rcgnicr  Tigniart ,  mal- 
tre-cchevin  ,  principal  fondateur  de  cette  maiibn, 
iSc  par  Guérie  ,  pieinier  prieur  de  ce  couvent.  L'ab- 
baye 6i  l'églife  de  St.  Amould  ayant  été  détraites 
en  1  $$2.  de  les  religieux  tranférét  dans  la  noaifon 
des  Oomininicaina ,  cesdeiaiets  furent  obligés  de 
fe  retirer  dans  uneelnpelle  voifine  qu'ils  occupent 
aujourd'hui.  Ces -nligienz  tiennent  nn«  claffo  dn 
Théologie. 
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Le  cudinal de  Gairo ,  ^véque  de  Mets  .établit 
le*  Minlncf  en  cette  ville  enttfot.  Henri  IV.eon» 

fîrmi  cet  établiffisment  en  i6o j.  En  i6io.  Anne 
d'F.I'cars  ,  cardinal  de  Givry ,  évct^uc  de  Metz, 
unit  :')  ce  couvent  quatre  chapelles  épifcopalcS) 
du  contentement  du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  i8.  oâobre  1602.  les  fii&oi^M  fbfent in> 
trodtùti  en  cette  ville  dans  l'ancien  courent  des 
Cordeiieri ,  fous  la  proteâion  de  Henri  IV.  &  par 
k  faveur  du  duc  d'Epcrn on  ,  gouverneur  de  Metz. 
LesCordeliers  occupoientcc  couvent  depuis  1116. 
Lcuréglifc  avoit  ctc bâtie  peu  de  temps  apr^s  par 
lesToins^  lagénéroGtd  dX)diie  de  Bcl«ée,  à  l'en- 
droit même  ob  étoit  fitoée  ût  Riaifon.EUe  ne  fut 
achevée  qu'en  1 23^.  En  1  j  J4.  les  Corieliers  i'é- 
tant  relJché  de  leur  fidélité  envers  le  Roi  ,  à  l'oc- 
calîon  d'ur:  cliaphrc-gcndral  ,  à  I:i  faveur  duquel 
Charles-Quint  devoit  iurprendrc  b  ville  ,  ih  cu- 
rent  ordre  d'en  fortir. 

Nous  ne  parlerons pointiciduF»'evr^(ie  Saiitt^ 
Barhe ,  occupé  par  dei  Bënddiôina  ,  à  deîix 
lieues  de  Metz.  ^o/t|  Ste.  Baib»,  an  tomeVL 
de  ce  diâionnaire. 

Sém'u'.&irc  ,  Collège ,  &  Ecolcs-Chrdtiennes.  Le 
S/mirtaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  congrégation 
de  la  MiJ/îf';:  fut  fonde  en  1660.  par  Anne  d*Autri- 
che,  reine  de France,merede Louis XlV.Ilsyeaiei^ 
gnent  la  philofophie ,  tiennent  en  penilon  plidiean 
reiriinariiics,&  font  chargés ,  par  le  titre  de  leurfon> 
dation,de  faire  des  millions  dans  les  campagnes,ce 
qu'ils  exécutent  continuellement  avec  la  piété  &lc 
zele  dont  ils  font  animés ,  &  â  la  fatisfaâion  def 
peuples. 

Le  SiminalretU  St.  Simon  ^été  fondé  en  1743. 
par  fen  M.  de  St.  Simon  ,  évêquc  de  Metz.  Cet 
ctabliflement  fut  confirmé  par  lettres-patentes  du 
7.  mars  1746.  Depuis  176a.  cette  maifun  eit  diri- 
géc  par  des  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Miflîon. 
Elle  eft  trèsrbien  bAtie,âc  contient  nne  crandc  ëten- 
ioB  de  terreîn  entre  le*  portes  de  St.  Tbibault  & 
de  Mazelle.  Le  nombre  des  féminarlf^es  y  efl  tou- 
jours confidérablc;  pluficurs  y  font  rcgus  gratuite- 
ment. l)n  y  cnfcii;nc  la  theoloyie. 

Dans  le  coiiege  de  cette  ville  (occupé  ci-devant 
par  les  Jéfuites  )  formé  en  confiSquencc  de  l'airét 
4n parlement  de  Metz,  du  13.  novembre  tjSt* 
en  oblèrvelaméme  difciplinc  que  celle  établie 
dans  les  collèges  de  l'univcriltc  de  Paîi;.  Ily  a 

Jiour  ce  collège  ,  un  principal  ,  un  préfet  des  clai- 
es ,  deux  profciTcurs  de  philofophie  ,  un  protef- 
feur  de  rhétorique  ,  un  des  humanités  ,  &  trois 
autres  pouirlei  clalTei  de  mifieme  ,  quatrième 
tSc  cincpiieme. 

Le*  Frm:r  des  Ecolet-Chrétiennet  inrent  Intro. 
duits  à  Metz  en  1747.  par  M.  de  St.  Sin.on  ,  cvô- 
que  de  cette  ville  y  6c  ils  y  ont  ctc  maintenus  par 
M. de  Montmorency-Laval,  fon  fucceifeur  aâuel. 
Ili  fiint  chargés  d'enfeigner  gratuitement  les  en- 
fant» à  lire  «  à  écrire. 

Monalieres  ù  Communautés  de  Filleim  Le  cou- 
vent  des  religieufcs  de  YAve-Maria ,  dites  Sœurs- 
Collettes,  fut  fondé  en  1 48  x.par  Ni^olle  Geoffroy, 
nièce  du  carditial  d'Alby  ,  &  époufc  de  Virier 
Louve ,  échevin  de  Metz.  Ces  religieufcs  font  de 
l'ordre  de  Ste.  Claire  y  &  fuivent  la  réforme  de  la 
blenbenrenlê  Collette.  Elle  ont  jufqn'à  prêtent 
perfiflc  dans  la  ripucar  de  leur  obfervance  ,  ne  vi- 
vant que  d'aumônes  ,  marchant  pieds  nuds  ,  & 
gardant  une  abilincnce  continuelle.  Leur  fupcrieu- 
TC  a  le  titre  d'Abbefle  ,  eft  élcftive  de  perpétuelle. 
En  iss<*      ^"  fîcgcde  Mets  elles  furent  obli- 

Îée*  de  ^tter  leur  eoment,,  ipt  fut  détruit  pour 
I  cenftinâieii  do  rctranchcBeat  dt  Gnife.  Elk  U 
xotinivae  ilort  dani  b  toaifon  de*  Tiinitakcf  , 
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qui  leur  fut  cédée  tj(  elles  y  lefierent  jufqu'en 
i$63.qaeCbarles  IX.  leor  i^andonna  la  paroifTe 
de  St.  Ferroy  qu'elles  occupent  i  préfcnt  au  nom- 
bre de  31.  religieufcs.  Lcui  églife  eft  deifcn  ie  par 
un  religieux  Cordelier. 

Henri  de  Bourbon  ,  évéque  de  Mets  ,  établit  eit 
1613.  les  religieufcs  Carmélites  f  h  ]»  prière  dii 
duc  de  de  la  duchelfe  de  la  Vallette.  Ce  duc  étoit 
alors  gouvernetur  de  Metz. Le  1 3.  avril  de  la  même 
année  i6j}.  cinq  religicufes  du  couvent  de  Pari* 
fc  rendirent  à  Metz  ,  «k  furent  mifes  en  clôture. 
Elles  oc<;uperent  d'abord  un  emplacement  au 
haut  du  quarrier  de  Ste.  Croix;  mais  elle* n'y 
demenrerent  ^ne  troisani ,  à  cann  ftt^ellee  «cbe» 
terent  le  tencu  ob  eft  hêd  aâneUementkor  no» 

r.aiicrc. 

IjCS  rclir;ieufes  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  com- 
mencèrent leur  premier  ctabliflement  en  1*49* 
vers  la  rue  du  Pontiilirojr  »  Fan  4.  dn  pOBtifictt 
d'Alexandre  iV.  &  qi^tneaat  avant  la  moit  de 
Ste.  Claire.  Le  nommé  Fulcon ,  bourgeois  de 
Metz  ,  leur  donna  la  maifo.T  qui  lui  appartcnoit 
dans  ce  quartier.  Mais  en  12  5.;.  on  leur  offrit  1« 
terrein  qu'elles  occupent  a£hicllcnicnt  ,  dit  le 
Tomboy ,  où  elles  commencèrent  la  conlfrtiâton 
de  leur  couvent ,  le  8.  aoAt.  Agnès  de  Vallis ,  qui 
en  eft  la  fondatrice  ,  après  avoir  employé  tous  jès 
bîeni  )  cette  conftmÂion  ,  fe  fit  reiîgieufê  dan* 
cette  maifon  ,  &  en  fut  la  prcruicrc  abbcfTc.  Cette 
fondatioa  fut  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Ale- 
xandre ,  adreflce  à  Jacques  de  Lorraine  ,  évêque 
de  Metx  y  qui  contribua  beaucoup  à  faire  achever 
réglife,  qu'il  dédia  à  St.  Cofme  &  à  St.  Damien. 
Cet  religiettfes  fuivent  les  mîtigation*  qui  leur  fu- 
rent accordées  en  1x64.  par  Urbain  IV.  Elles  font 
dans  l'ufagc  d'élire  leur  fupéricure  ottabbciTc  ,  qui 
n'cif  que  triennale. Leur  églife  eft  adminiifréc  par 
un  r  11       <  Cordelier. 

Les  religienfe*  de  la  ewi^igatun  dt  Notre- 
Dame  entrèrent  à  Mets  le  aj.  avril  161  j.  Elles 
furent  reçues  parTabbefTe  de  St.  Pierre  ,  qui  leur 
donna  un  aiylc  jufqu'au  premier  de  décembre  fui- 
vnnt  qti'ellcs allèrent  prendre  polfenion  de  la  mai- 
fon qu'elles  habitent  à  préfcnt ,  y  conimcnccrenf 
leur  exercice  de  piété  ,  &  ouvrirent  leurs  écoles 

;io'ur  cafeigner  le*  jeunes  filles.  Ces  religieufea 
îtivent  la  reele  de  St.  Anguflin  ,  font  le*  coidfllîtti» 
lions  du  bienheureux  perc  Fourier ,  leur  ïnftîtuteur. 
Elles  ont  faltb.^tir  en  17^7.  une  tr^s-belle  églife. 

I.c  féminaire  dos  f  '/Z/Li  Ij  DoruL'ic-Chrc'iien- 
ne  f'.it  et.ibli  en  1 7 1 2.  par  M.  Goize  ,  clianoine  & 
COÛtre  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  leur  donna 
tmt  fon  bien.  Cet  établiiTement  eft  deOiné  à  éle< 
ver  des  jeunes  perlônnes  du  (èze  dans  la  pieté  ,  & 
à  cnfcigncr  gratuitement  les  pauvres  filles. 

Les  Chanoinejfes-Régulicres  de  Ste.  Mr.tie-Mag- 
deUine  fuis'ent  la  règle  de  St.  Au^ultin.  F.llcs  font 
établies  en  cette  ville  depuis  l'an  1400.  En  14  ji.  le 
pape  Nicolas  V.  ayant  accordé  au  chapitre  de 
St.  Thibault  le  couvent  qu'elles  occopoient-,  leur; 
donna  en  échange  une  chapellè  de  Ste.  Elilàbetit 
près  des  Célefltns,ohe]lesfontencorea£tuellement. 

Les  religieufcs  de  l'ordre  de  St.  Dominique  f 
dites  Dominicaines  &  Fréehereffcs  ,  s'établirent  i 
Metz  vers  l'an  1 270.  Leur  agrégation  fut  coni 
fîrmée  au  chapitre  général  de  Potdre  ,  tenu- à  FIcm 
rence  en  1 281.  Elles  occupèrent  autrefois  un  cm- 
place:nent  près  du  Pontiffroy  ,  mais  depuis  1278. 
elles  habitent  leur  maifon  aduelle. 

Les  filles  de  la  Fropae^iioti  de  la  Foi  furent 
établies  en  1617.  pour  rinitniilion  des  femmes 
ét  des  fiUes  de  la  religion  P.  K.  &  la  conyeriion'de 
celles  aées  .daai  -la  religion  jaïra*  Ellet  tiennent 
auffi  des  écôlei  pnbtifnni*  '  -  '  "  ' 
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La  jUlk'/o':  ï^u  Refuge  àc  St.  Charles  fut  ctatlic 
le  3>  février  1703.  par  la  pictc  &  le  zclc  dt»  duc 
dcCoillin  ,  cvéqnc  de  Metz.  Ma»  les  religieufes 
jl*y  entrèrent  que  le  14.  juillet  1705» Cet ëtablUTe' 
ment  eftdeftuié  à  £smr  de  relùge  «mt  perfoiuiei 
4o  îexe  qui  font  tombées  dans  I0  défordra. 

Les  Religieufes  de  !j:  Vifitatlar. ,  ioaàées  par 
St.  François  de  Sales  ,  turent  c-t..blies  à  Metz  en 
l6j3i  Leur  églife  cft  fort  bi;lle  ,  ainfi  que  les 
licnx  lé^iiUers  ,  auwiuels  on  a  joint  depuis  peu  de 
Bouveanz  Mtimestf ,  &  fait  plidieiirt  embelUilê- 

mcnts. 

L'établifTement  des  Urfulinet  eft  de  Pamt^e 

1649.  Jufcia'au  3.  :iOÛt  1663.  elles  occupèrent  té 
couvent  qui  elt  4  picfcat  auK  Anionins  ou  Antu- 
iiîftes^  mais  le  peu  d'étendue  qu'il  avoit,  les  dé- 
tevoiiiM  à  choiur  remplacement  oti  elles  font  ac- 
tnellemeiit.  Leur  nuiion  eft  fort  belle ,  &  contient 
un  grand  terrein  ùgauche  &  fur  le  bord  de  la  Mo- 
felle.  Ces  religiedrs  tiennent  une  école  publique. 

Le  monaiicre  de  St.  Antoine  de  Padoue  ,  fous 
la  regk  de  St.  Benoit ,  établi  au  village  de  iVlon- 
tigny ,  à  luie  demi-lieue  au  midi  de  Metz ,  fut  fon- 
dé en  163  S*pai  M.  Maurilfe ,  év£quc  de  Madaure , 
fttfliragaBC  de  Mets. Lee  leligicufcs  ^ul  Foccupent, 
font  gouvernées  par  une  abbeïFe. 

Hôpitaux.  La  fondation  de  celui  de  Saint-Nico- 
las ci\  ,  i  ce  qu'on  aiTure  ,  antérieure  à  Tannée 
1100.  U  cil^  du  moins  certain  que  cet  ctabliire* 
ment  fubditoit  déjà  en  11 17.  dans  la  me  du  Neuf* 
bourg.  U  fut  fait  pat  les  malue-échevii) ,  comtet, 
&  paraige  de  la  ville  de  Mets.  Cette  maîAm  eft 
delfcrvie  par  des  ftxnrs  Je  la  Charité  ,  foL-;  1;  i'- 
rcâion  des  ni;igiltr;tts  de  la  ville.  Elle  ci(  ;!Li;int'e 
B  recevoir  ,  loger  ,  nourrir  &  entretenir  tous  les 
pauvres  de  l'un  de  l'autre  icxe ,  tant  de  la  ville  de 
MctS^qiiedll  Pays-MelCn.  Ony  prend  foin  auflî  des 
cùnfaiits-troavés.  Cet  hôpital  eft  coiiipo£é  de  plu- 
fleurs  quartiers  occupés  par  des  perfoniiet  de«0if- 
icns  y^^ci  Si  fexe.  Il  y  a  un  quartier  té^ti  pour 
icnfermer  les  foux  &  les  furieux. 

L'hôpital  de  St.  Nicolas  n  ion  droit  de  juriîJic- 
tion  dans  l'intérieur  jufqu'au  jugeincnt  de  mort 
induCvement  ,  fauf  l'appel  au  parlement.  Il  a  auffi 
je  privilège  d'y  traduire  «  i  h  refuéle  dn  jeudis 
de  la  ville,  tous  les  adjudicataires  det  droits  dûs  ï 
cette  maii'on  ,  de  fc»  fermes  Si  feigncurics  qui 
tombent  en  arrérages  ,  de  intime  que  des  cens  , 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  créanciers-tiers  intércffés. 
A.  ré«rd  de  cetuc  qui  font  débitears  par  comtrats 
oà'bblîgatioat ,  il  a  le  dioit  de  le»  tradoiro  aux 
requêtes  du  palais. 

En  t  z 1 2,  Conrard ,  évôqnc  de  Met* ,  le  clergé 
&  les  bourgeois  de  cette  ville  délibérèrent  que 
ceux  quiy  mourroicot  (  fans  aucune  exception  } 
deiuietoîent  le  meilleur  omejnent  des  habits 
qu'ils  auroient  an  jour  de  leor  décès ,  afin  d'en 
employer  le  prixk  la  réparation  des  ponts  qui  font 
à  M"ti-  ,  fur  les  rivières  de  Scille  &  de  Mofelle. 
Ma;»  pjf  iide  du  16.  juin  1181.  les  maître-cche- 
vin  ,  treize  jurés ,  le  coiifeil  cSc  toute  la  commu- 
nauté de  Metz  donnèrent  à  l'hôpital  de  St.  Nico« 
las  les  droits  de  paflage  du  pont  de  Moulin ,  du 
font  les  Morts  &.  Pontiffitoy,  W9C  toutct  ksfeii« 
te.  i  l  en  dépendent ,  même  kitebiltements  des 
morts  ,  i  In  manière  accoutumée,  au  moyen  de 
quoi  ledit  hôpital  fut  chargé  Je  l'entretien  de  ces 
ponts.  Cette  donation  fe  trouve  r.ippcllcc  dans 
un  ftatut  de  1349.  établi  entre  les  corps  &.  com- 
munautés do  Ja  ville  ,  &  confirmé  en  divers  temps 
par  des  jogamenti  fouvcraini  ,  fuivis  même  d*exé. 
cation  par  difRSrens  arrêts  dn  parlement  de  Metz  , 
notarr. inijnt  par  qiutrc  arrCts  l'r--  i  -,  juillet  &  ^o. 
^oût  i6j4.  4.  juin  163$.  11.  janvier  i6j6.  par 
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deux  fcntences ,  l'une  des  gens  de;  trois-ordrcs 
delà  ville  de  Met;:  du  i  ;.  oclobre  i6j9.  &  Tautr* 
du  bailliage  du  lâ.  février  1641.  Cela  fe  trouve  en- 
fla cojifitnié  par  l'arrêt  du  17.  juillet  i6^6.  qtû 
ordomio  le  fiatut  de  1 349.  fera  obfervé  &  exc- 
Ctttd  félon  fâ  forme  &  teneur;  die  en  conféquence 
maintient  &  garde  les  maître;  t\*  nouvcrnecft.  de 
l'hôpital  de  St.  Nicolas  ,  en  la  poiielLon  &  jouif- 
fancc  du  droit  d'av  oir  ,  de  toute*  pcrfonncs  ,  de 
quelque  qualité ,  condition  ôc  fexe  qn'ellcc  foicnly 
fans  cxcepcioa,««clélîalliques  &  fecuUores , ma- 
riée* ou  noa-aiariéès  |  domiciliées  ou  non  ,  qui 
mourront  dans  h  ville  ifc  le»  bourgs  de  Metz ,  le 
meilleur  de  tous  leurs  habits  ,  lors  de  leur  dcctrs^ 
fçavoir  ,  des  EccUJtafliques  ,  robe  ,  iWtane  & 
bonnet  i  des  Séculiers  ,  manteau,  pourpoint  âc 
chapeau  ;  &  des  Femmes  &  det  FiUtt  au-4tffiu 
ie  nei^f  ans  ,  robe  ,  jupe  &  coëffiirc  ,aiiU  jui)« 
valeur  deidits  liabit»  j  dont  patenti  ,  héritiers 
&  Mtet  det  décédé»  »ront  tenus  de  (ê  faifir  &  d'a- 
vertir les  oUicicrs  dudit  hôpital ,  &  de  les  délivrée 
huit  jours  après  le  décès  ,  ou  la  juile  valeur  ,  i 
peine  de  vingt  livres  de  Metz  ,  &  autres  portées 
par  ledit  fiatut.  Il-y  a  en  depuis  d'autres  arrtta 
rendu»  Air  ktnême  finjet ,  &  qui  ont  toujourscon» 
iîriné  celui  de  164^. 

Cet  hôpital  de  St.  Nicolas  cft  ndrainillrc  parie» 
magittrats  de  l'hincl-dc-Mlle  ,  qui  en  font  les  fon- 
dateurs )  les  maîtres  &i  les  gouverneurs,  llyacn- 
fuite  pour  le  mtme  fervke  ,  au  lêcrctaire  ,  ua  re- 
ceveur ,  un  économe  I  un  iètgeiit-audiencicrynn 
chirurgien  -,  donze  commtflatres  du  bureau  din 
pauvres  ;  douze  fcrgents  de  ce  mén-.c  I)u;cau  ,  lef. 
quels  doivent  taire  tous  les  jours  leurs  tcirrccs 
pour  arrêter  les  mendiants  qui  font  dans  la  '.  illo 
fans  permiffion.  Les  quatre  anciens  krgcnts  font 
chargés  des  quêtes  otdinairei.Itp  a  aufli  un  rece- 
veut  du  bureau  de»  panvnttyiin  çoatrfileur 
fler ,  un  receveur  des  cens  ,  un  recwear  do  fliA» 
pitat  St.  Jacques  ,  deux*  cliapelains  y  tia  maigoil» 
lier ,  &  vingt  fccurs  de  la  Cliante. 

M.  d'Aubulfon  de  la  Feuillade  ,  archevêque 
d'Embnin  ,  c'vOque  de  Meta ,  defîrant  procurerdn- 
fonlagement  i^ia.  pauvre»  malade»,  de  quelque 
jHlf»  ^'il>  fuirent .  9t,  particulièrement  à  ceux 
qui  haotroient  taville  de  Mets ,  fit  conHruire  en 
1681.  un  lifipital ,  fous  le  titre  de  St.  Getrges  ^ 
fon  patron.  Il  en  confia  Tadminithation  aux  reli- 
gieux de  la  Charité  de  l'ordre  de  St.  Jcan-dc-Dieu. 
Il  y  dota  trente>trois  lits  &  neuf  religieuse,  dont 
un  fajt  les  fonâions  d'aumônier  ,  &  les  antre» 
s'appliquent  à  la  médecine  ,  à  !  i  chirurgie  ,  à  la 
pharmacie  ,  Se.  aux  autres  fcrvices  de  cet  h 'j>if  j1. 
Cette  fondation  fut  ton  llriîicc  par  lettres  patcrMe» 
du  Roi  du  mots  de  juillet  1685.  rcgiltrécs  en  par« 
Jetnentle  ia.ddce«ibio  fiiivaat.  Depuis  cette  ëpo- 
qae  ,  phifieun  autres  perfonaea  charitable»  ont 
fende  ,  dans  cet  hôpital ,  des  lits  d*augmen«atloat, 
&  aâoellement  le  nombre  cft  de  quarante-fcpt 
lits.  On  y  obfcrvc  cxaâenier.t  les.  loi.\  de  la  cha- 
rité-chrétienne envers  tous  les  pauvres  malades, 
tant  étrangers  ,  que  de  la  ville.  M.  de  la  Fcuiliado 
mourut  le  i  ».  mai  1697.  Il  avoit  ordonné  par  îum 
teftament,  &  par  amow  pour  cette  maifim  ,  que 
fon  coeur  y  feioit  ddpofé  j  ce  qui  fat  axécuté, 
ninfî  que  1c  maïqnorépicaplie  fuicft  i  droite  daaa 

la  chapelle. 

L'hôpital  de  Bon- Secours  twt  fondé  en  1691* 
par  mefticurs  Morcl  &  RoUin.  Le  docdeCoifloiy 
ésèque  de  Metz,  en  augmenta  depuis  le»  sevemit, 
ainfi  que  les  bitimentt.  Il  eft  deflèrvi  par  des  frrurs 
de  ta  Charité,  &  defttné  à  procurer  aux  pcrfonncs 
dafexe,  dont  rindif;ence  eft  reconnue  ,  les  fccours 
de  la  charité  cbrétienae.  Le  nombre  de»  liu  vft 
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cinifiiaiité-  fept.'  CeOct  qui  lê*  occupent ,  ne 

ibrtent  qu'aprts  une  parfaite  guérifon. 

Les  quêtes  générales  de  Pà4uet  &  de  Noël  dans 
les  paroilTcs  de  la  ville  de  Metz  ,  auflt-bien  que 
celles  qui  fe  font  à  la  cathédrale  dans  le  courant 
de  Tannée  ,  fe  portent  à  la  recette  de  la  maifoii 
dite  la  Charité  det  bouillQns,  Elles  font  etnployëet 
à  procurer  aux  ptQvrei  mdades  le  pain  ,  le  bouil- 
lon, la  viande  &  atyres  aliments  ,  môme  les  rcmc- 
desnéceilaircs  à  leur  lituation,  qui  doit  être  conf- 
tuéf  lyr  un  certificat  du  curé  de  la  paroilfe.  Les 
pnimerei  damet  à»  la  ville  de  Me»  font  ordi- 
mirement  les  feaâioni  de  datnet  de  la  Charîttf, 
&  î'cmpfelTejji ,  par  leur  eele  ,  à  procurer  à  cît 
ct.ibliilement  les  fecours  nccellaires  pour  le  foula- 
gcmcnt  des  p  iuvrcs  muladcs.  Cette  maifon  ,  def- 
fervie  par  hutc  toeurs  de  la  Chante  ,  a  été  fondée 
par  1,1  Reine  en  J^6i.  Elk-  n°.i  puint  de  chapelle, 
<k  dépend  de  la  poroide  de  Saiot»>CroiXy  pvèa  de 
laquelle  elle  eft  fituée. 

Nous  jvor.i  f.Ht  mention,  h  l'article  de  la  Ville- 
Neuve  ,  de  iHû^iitaL-Militiiirt  qui  y  cft  établi. 

Conciles.  Il  s'en  eft  tenu  plulieurs  à  Metz  j  fça- 
voir,  aux  années  $$o.  $91. 7^3.  8j4.ou  8j(.  8{9« 
86}.  859.  8^8.  1140.  &  i>86.  Dans  celui  de  {{o. 
Cautinus  fut  facrë  ëvêque  d'Auvergne.  Dans  le 
concile  de  $90.  ou  ^91.  Gilles  ,  archevêque  de 
Rhcims  y  fut  dépofé  &  exilé  comme  coupable  de 
leze-majcllé,  contre  le  roi  Childebert-  Chrodielde 
dcBafine  y  furentreçuet  à  la  communion  :  celle-ci 
leana  dans  lôa  coarent  }  Chiodielde  fut  envoyée 
dam  une  terre  que  le  Roi  hl  donna.  Le  concile 
de  "î<;  î.  fur  tenu  fur  la  difcipline  eccicfînftique ,  en 
prclencc  de  Pépin  ,  roi  de  Frar.cc  iJc  d'AiillraHe. 
Celui  de  ?.  ;4.ou  ir.t  commence  -'i  Thionville, 
Se  continué  à  Metz  ,  pour  le  rctdbliirement  de 
Louis  le  Débonnaire  fur  le  trône  impérial.  H  avoît 
ëté  contraint  de  le  quitter  à  çaufe  de  la  «en» 
qii*tl  eut  i  foutenir  contre  fe*  proprei  enTann  , 
dans  la  fa£tion  dcfq'.iels  étoit  entre  Ebbon  ,  a-che- 
véque  de  Rheims  ,  qui  étoit  du  parti  de  Lothairc. 
L'l:.mpereur  avoit  été  oblige  de  fe  retirer  j  Saint- 
Aledard  de  Smifons ,  ofi  il  fut  revêtu  d'un  cilice. 
Son  rétabliiTemcnt  fe  fit  le  dimanche  dc.ls  Quin- 
quagéiiaic ,  dans  la  catliédiale  de  Mets  ,  avec  la 
plus  grande  maf^nificenee ,  par  Tarclieréque  Dro- 
gon  ,  accompagné  de  quarante-deux  prélats.  Ebbon 
monta  en  chaire ,  y  avoua  publiquement  (a  faute, 
4c  b  àéwit  enliiito  de  is  chaige ,  aiafi  que  de  & 

Le  concile  de  Fan  8(9.  fi»  tenu  pour  procurer 
h  paix  de  Cbarlet>l-eChauve  dit  de  Lothaire  ,  fon 
rcvcu  ,  avec  Louis-le^Gertnanique.  On  députa  à 
Louis ,  qui  étoit  à  Worms ,  trois  archevêques  & 
iix  évôques ,  avec  une  inihuâion  fur  laquelle  ils 
dévoient  abfoudra  te  roi  Lonîa  de  l'excommunj- 
cation  qu'il  avoit  eacoarnc ,  fvar  les  excès  com» 
mis  dans  le  rtyjFatinie  de  fim  (rere ,  du  moins 
comme  ayant  communiqué  a^'cc  les  cxcommii- 
niés.  Les  conditions  les  plus  iniport.intes  ccoient, 
qu'il  promit  de  faire  pénitence  des  maux  qu'il 
avoit  faits  en  divers  diocefes ,  &  de  venir  traiter 
de  la  paix ,  en  perfonne ,  avec  les  princes  Charles 
&  Lotbaitet  ^  de.  lapaider.  Mais  cette  dépu- 
tation  fat  inutile  ,  Louis  ayant  dit  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  faite  &M  confultcr  Ics  dvCqnes  de  Ibn 
royaume. 

Celui  de  l'an  86}.  (  non  reconnu  )  en  faveur  du 
lOiLothurei  même  en  préfence  des  légats  qui 
n'exécutèrent  point  les  ordres  du  Pape  t  car  tout 
fe  palGi  fuivant  la  volonté  du  Roi. 

Le  concile  de  l'an  869.  tenu  ponr  le  couron- 
nement de  Clinrles-lc-CKauve  ,  en  qualité  de  roi 
de  Lorraine.  Cette  ecrémonie  fe  fit  dans  l'égUfe 
rené  1^. 
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catMdnle  deMetxIe  9.  Septembre,  par  Advence, 

évéque  de  cette  ville. 

Celui  de  l'an  888.  tenu  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  par  Ratbod ,  archevêque  de  Meta.  Oa 
y  fit  treise  canons.  Celui  de  Tan  1240.  contre 
l'empereur  Frédéric.  Et  le  coBcile  de  fkn  1  ttt, 
(  douteux  ).  On  alTure  qu'à  celui-ci  prélîda  Jean, 
évêque  de  Tufculum  ,  légat  du  Saint-Siège  ;  &  que 
Henri  de  Fcneltrangcs  ,  archevêque  de  1  revety 
mourut  iubitement  dans  cette  alfemblée. 

Communautés  des  Juifs  ).  Il  eft  fait  mention 
des  Juifs  établis  à  Metz ,  dans  an  concile  tenu 
I  Rbeimt  en  tis$.  ou  6jo.  11  fîit  aulE  qaeMon 
d'eux  ,  dans  le  concile  tenu  à  Metz  en  888. 
Dans  les  regiilrcs  de  l'hÔtcl-de-viUe  ,  on  trouve 
une  ordonnance  du  injîtrc-echevin  ,  du  1.  juillet 
i^âi.  qui  condamne  k  juif  Mardocbée  ,  fon  fer- 
viteur,  &  un  autre  juif,  nommé  Ifaac,  àfortjr 
fie  la  ville.  Il  y  eut  même  l'année  fnivante  qim. 
pareille  injonftion  il  tôt»  ceux  qui  réiîdeient  î 
Metz:.  Mais,  par  ordonnance  du  6.  août  1567. 
il  fut  permis  feulement  atix  familles  de  Maido' 
chée ,  Ifaac ,  Michel  &  Gerion  ,  de  demeurer 
de  trafiquer  en  cette  ville  ,  aux  conditions  par 
eux  offertes  de  payer  fur  le  champ  deux  ceats 
écus ,  &  deux  cents  firancs  Méfias  cba^  an- 
née au  profit  des  pauvres. 

Les  Juifs  furent  depuis  tolérés  à  Metz  par  le 
roi  Henri  III.  £t ,  par  une  ordonnance  du  duc 
d'Eperoim,  gonvemeur,  du  2.  janvier  160).  les 
huit  ménages  défilés  par  ce  Roi ,  avec  leurs 
defcendants  au  nombre  de  cent  vinp  periiMiaet, 
faifant  vingt- quatre  ménages ,  forent  maintenus 
dar»s  leur  réfidencc.  Cette  ordonnance  foi  con- 
fir.nee  par  les  lettres  -  patentes  de  Henri  IV.  du 
14.  mars  i6o<.  renouvetlees  le  14.  janvier  1631* 

Br  Louis  X 1 1 1.  &  entérinées  au  padenitiit  de 
etz,  par  arrêt  du  3. maîtdjj* 
'■  Le  25.  feprieAibre  16^7.  tes  hm  de  Metx  étant 

alors  au  nombre  de  qu.itrc- vingt-fe:^'-  f.iTil'iL-;  , 
iffues  des  quatre  premières  ,  obtinrent  de  Louis 
XIV.  des  lettres  de  connrmation  de  leurs  pri« 
vilegcs  ,  à  la  charge  de  ne  pouvoir  à  l'avenir 
choiiirannbbin  ,  ni  appeller  des  Jnift  dndeboit 
du  royaume ,  ùm  en  avoit  obtenu  la  penaîlion 
de  Sa  Ma)efté. 

Ils  ont  i  Met?  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  A  l'extcption  de  leurs  maitons  ,  ils  y 
font  dans  l'interdit  d'acquérir  6c  de  polFcder  aucuns 
itnmeubles  en  ptoptiétc.  Ils  occupent  un  quar- 
tier féparé  Ac  limité ,  à  la  droite  de  la  Mo  (elle, 
près  du  retranchement  de  Guiiè»  Us  font  ^aâuel- 
lemcnt  an  nombre  d*environ  trois  mille  perfoaaes 
de  cette  religion  ;  enforte  que  leur  quartier 
étant  fort  reHerré ,  ils  font  obligés  d'élever  l«u» 
naifons  jufqu*i  Cinq  &  i  fix  étages,  ponrpon. 
voir  fe  loger. 

On  diftingne  les  Jùift  de  Metz  par  leur  barbe , 
un  manteau  noir  &  un  petit  rabat  blanc.  Leux 
iVna^ogue  n'a  rien  de  remarquable  :  elle  eft  fort 
petite  i  les  fetiiii'.es  y  lont  féparées  de»  hommes , 
&  font  placées  dans  une  Tulle  élevée ,  oii  elles 
ne  fiiflC  pas  vues  ,  mais  d'où  elles  peuvent  en* 
tendre  tout  cè  qui  fe  dit ,  dc  voir  tout  ce  qui 
fe  palfc  dans  la  fynagogne.  On  j.  lit  te  texte 
de  la  loi,  écrit  d'un  côté  i  Pantique,  fiir  de  grands 
rouleaux  de  parchemin,  qu'il*  renferment  foigneu- 
fcment  derrière  les  ridt.ui-  TLiiie  armoire.  Ils  ont 
une  manière  de  chanter  en  liûnt.  L'honneur  de 
lire  le  texte  facré  s'achète  à  qui  plus.  Le  rabbin 
explique  ce  ni  a  été  lu.  Ils  font  des  prières  pooc 
le  Rt>i ,  les  Princes  8t  les  Magîfhnti. 

Tous  les  trois  ans  ,  n  i  in::;  i^'  juillet  ,  il  fc 
fait  une  alfemblée  ,  dani>  iai^ucllc  on  procède,  en 
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fiwilM  d'cleâîon,  foit  pour  commettre  de  nou* 
veaux  iyndio  »  foit  pour  confiimer  let  ancieni. 
Ces  fyndics  font  charges  de  hpolice,  admïnïftrent 

les  .aFaires  Je  lin  communauté,  &  impofcnt  jku 
rôle  toutes,  les  ibmtncs  nécclfaircs  ù  Luii  char- 
ge* I  &  autre»  objets. 

Dan»  le*  «ffaîret  qui  nailTent  entre  eux,  ils  n'ont 
poiat  d^anttet  juges  que  leur  rabbin,  qu'ils  font  ve* 
Dir  ordinairement  de  ioin,afinque  n'ayant  poUitde 
parents  dans  la  communauté,  il  ne  favorife  perlbane* 
Mais  ,  fa  décillon  n'a  force  qu''autant  que  les  deux 
parties  veulent  bien  b'y  foiunettrc.  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  affairci  qu'ih  ont  avec  les  Chrétiens,  ils 
£mt.tiadaits  devant  les  tribunaux  ordinaire*  i  & 

rad  ib  font  obligés  de  faire  fetncnt,  ils  le  fomi 
le  texte  de  la  loi  ,  que  le  rabbin  y  apporte. 
Les  Juifs  de  cette  ville  obfervent  des  coutu- 
mes &  Jcs  ufi^cs  extraits  du  cahier  par  eax 
fréfcntc,lc  z.  mars  1743.au  parlement  de  Metz, 
en  eaécatioa  des  Ictues  -  patentes  du  Roi  du  20. 
août  i74«o  v^giftiées  an  parlement  le  to.  dudit 
mois.  Ces  contnmfes  (tirent  Inès  en  l'aflemblée 
des  commirtaires  de  ce  mâne  parlement,  mai» 

elles  ne  font  point  encore  iiOinologueeS. 

Académie  ou  So::^'ri'-RL.y\ile  jLiencis  Cf  des 
arts),  EUe  fat  établie  en  la  ville  de  Metz,par  lettres- 
patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  au  mois  de 
loîllet  17^*  cntégi&rées  au  padement  da  Metz 
le  1 9.  août  {uîvant.  Cet  ëtablidement  a  ponr  objet 
les  fciences  &  les  r.rts  abfoItiineRt  utiles;  fçavoir, 
rhiiioirc-miiitairc  ,  civile,  topographique,  numif- 
matique  &  naturelle  de  la  province  des  Trois- 
Ëvéchiés  i  la  connoiiiance  générale  &  particulière 
dn  dtnat  »  ainii  que  dn  fol  de  cette  province ,  te 
des  dlrTcrcntcs  produâions  qui  conviennent  le 
mieux  à  chacune  de  fes  parties  ^  la  culture  des 
terres  ,  des  vignes  ,  Jes  arbres  &  des  plantes  ^ 
la  recherche  des  meilleurs  moyens  d'améliorations 
poorces^Biférentes  cultures^  l'examen  &  la  fouille 
des  teiKS  }  pour  déconviir  &  apprécier  les  miaei, 
bs  fofiîles ,  &  fer-tont  les  bancs  de  lêl  ,  qn'on  croit 

devoir  fc  trouver  tl<!ns  les  côtea.ix.qui  bordent  !a 
rivière  de  SciUc  ^  le  jjerfcctionJic:r.ent  des  iiianu- 
filâores  &  des  arts  tnéchaniques  ;  l'étude  de  la 
p|qrltii{oe.cxpérimcntale ,  de  la  bothanique ,  &  de 
toutes  les  pûties  de  mathcii^atiqnes  ^  lelatMres  à 
ces  objets;' nais- par  préférence,  ceux  de  pre- 
mière milité  &  d'un  plus  grand  avantage  ,  pour 
les  diiî'crentcs  branches  de  commerce  &  le  progr^^s 
de  la  culture  des  terres ,  dans  les  divers  genres 
dont  elles  p6urnint'.  Ctfe  fiiicepclblea  dans  cette 
piovincoi 

Fen  !e  maréchal-duo  de  Belle  Ifle,  gouTerneur- 

géiicial  des  Evéchés,  invariablement  attaché  à  la 
gloire  de  Ton  Souverain ,  au  bien  de  Tes  peuples  , 
&  de  cette  province  en  particulier ,  f  liliiuint 
toujours  les  occafions  d'âtre  utile  à  fa  patrie , 
Si  de  favorifer  tout  ce  qui. pouvoir  contribuer 
au  bonheur  de  la  France ,  ne  borna  pas  à 
procurer  des  lettres-patentes  ponr  cette  Ibciété, 
formée  dis  l'année  1757-  fous  le  titre  Je  fociétc 
d'étude  des  fcicncc5  dS:  des  arts  ;  il  voulut  encore 
donner  à  la  ville  de  Meti!  ,  ainii  qu'à  la  province 
dont  elle  eit  la  capitale  (  l'une  6c  l'autre  témoins 
depuis  Ibng-temps  de  fes  bienfaits  ),  une  nouvelle 

Ei«nn  de  fa  bienveillance  &  .de  £1  générofité. 
fe  déclara  pour  cet  cRet  proteâeur  de  cette 
académie  ,  &  lui  aflîgna ,  par  donation  ,  une 
fomme  de  foixantc  mille  livres ,  pour  fonder  an- 
nuellement des  prix-  ,  pour  fournir  des  jettons 
deftinés  à  maintenir  l'alilduité ,  ôc  l'ubvcnir  au» 
dépenlés  indifpenfables. 

Cette  fociété  ell  compofée  d'un  proteâeur , 
^le  gouverneur     la  province  des  Trois- Evfichcs}} 
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d'officiers  ,  (le  direâeur,  le  fecrétaire-perpétuel 
&  le  bibliothécaire  },  pris  dans  les  titulaire*  ) 
d*académiciens.nés ,  au  nombre  de  lix ,  d*aca- 

déiniciens-honoraires  ,  .rtin  lloi;:cnt  au  nombre 
de  iiuit  ;  de  vingt  .  a... Jci;:.cicns-titu!aires  ; 
d'alTocies-libres  corre f;)Ondar.s  ,  6c  d'agrcgcs. 
Le  Roi  en  lixale  nombre ,  &  déiigna  les  membres, 
conformément  è  la  lifte  attachée  fous  le  contre» 
^Ides  lettres-patentes.  SaMajeilé  approuva  auJS 
les  flatuts  qui  lui  furent  préiêntés  par  le  maréchal 
fondateur.  Ht ,  pour  marquer  combien  Elle  étoic 
iàtisfaite  des  ier^ices  importans  &  continuels  de 
ce  grand  minière  ,  £Ue  voulut  que  l'effigie  de  ce 
fondateur  illuftte  fût  empreinte  à  perpétuité  fiv 
les  prix  on  grandes  médailles  que  la  fociétë  dUfai- 
bucroit  annuellement ,  ainll  que  fur  le^  jettons 
qui  feroient  diltribués  aux  préfentt  dans  les  allem' 
blées. 

La  medailic  d'or ,  (  de  la  valeur  de  400.  liv.  ) 
deAinée  à  l'auteur  de  l'ouvraçe  ,  qui  remplira  le 
mieux  chaque  annéé)  le  fujet  indiqué ,  a  d'tn 
c6té  Teffigie  de  fon  fSondateur,  &  an  revert  cette 

infcription:  Chasles  -  I.ocu  -  Aucuste  FouQt;ET, 
DUC  De  Beui-e-Isll ,  !*a!h  kt  m,m(ïchai,  de  France, 

M'.MSIRt.  (.T  SUCRiTAlHî.  Ij'l'.lAT  1)E  Crt  CUERBE, 
COUVERNEUH-ClNÉKAL  DES  £veCHiS  ,  ET  FONOATKini 
DE  LA  SOCliTt  -XPVALS  OXS  SCtBDCIS  ET  OBS  AKTS 

DE  Metz,  xjio- 

Les  jettons  ont  Ar  doivent  avoir ,  de  m^me  1 
perpétuité,  d'un  côte  l'efïïgie  du  fondateur,  ôc 
de  l'autre  font  gravés  trois  génies,  dont  Tnn  ligure 
les  fortifications,  le  fécond  la  dccorutiun  inté- 
cienre  de  la  ville  »  Se  le  troiCeme  les  arts  de  pre- 
mier beibin.  Ces  génies  font  caïaâërifés  plus  par- 
ticulièrement par  leurs  inAruments.  Pour  devifc 
il  y  a  forces  jettons,  cet  mots  :  utilitati 
ruBLicA^dk  àTcttigne,  ruHDATUa  Mktis* 
1760. 

La  fociété-royale  de  Metz  s'a/Tembla  pour  la 
clAture  de  l'année  académique  y  le  dimanche  a<. 
aoât  176$.  jour  de  Jàînt  LOuîs,  dans  la  granib 

falle  du  cliâteau  du  gouvernement.  Cette  féancc, 
préccdce  d'une  meue  folcmnelle  ,  duna  l'cgiife 
de  1  abbjje-royale  de  faint  Arnould,  fut  ouverte 
(  meiiietir»  les  direciteur  &  fccrétaire  •  peipétuei 
étant  abfcns  ) ,  par  M.  Dûment ,  bibliotbécain  » 

Îni,  après  avoir  prévenu  raliraibiée  des  motifs 
e  cet  abiêncei ,  que  la  nécelfitë  d*affàtrei  in- 
difpenfaîjles  avoit  caufces  ,  déclara  ceux  qui 
avoiciit  déterminé  Tacadcmie  dans  le  choix  dn 
mémoire  qu'elle  alloit  couronner ,  &  le  difcoufC 
que  le  prcddent  Muzac  avoit  prrâaré  ,  en  lâ  qua* 
lité  de  direâeur,  pour  cette  Ulaace  poblîqae, 
fut  enfuite  lu.  Ce  difcours,  fuirant  le  vœu  des 
règlements  de  la  fociété  ,  démontroit  au  citoyen 
les  avantages  &  la  nccelîité  de  l'amour  de  la  pa- 
trie ,  du  refpect  &  de  l'attacbeinent  qu'il  doit  à 
fon  Souverain  ;  &  palTant  à  la  reconnoiifance  de 
la  fociété  envers  ton  fondateur  lUnibre  ,  dont  il 
fâîlbk  J*éloce  ,  bien  mérité  ,  ainfî  ifue  àe  fon 
protefteur  aaiicl ,  Il  en  concluoitquc  rcniulatîon, 
le  travail  &  le  zele  ,  de  la  part  de  fes  nieinbrcs, 
étoient  la  iliite  nccelTairc  de  ce  fcntiiiient  ,  dt 
que  d'eux  feuh  dépcndoient  leur  gloire  &  fès 
progrès. 

Le  mémoire  fur  la  queflion  ^  ia  r/gime  des  boit 
0  forêts ,  le  plus  fùr  Ij  le  plut  utile  a  la  province 
dci  Troif-f.  !  Ai'v ,  propofée  pour  le  prix  de  176$. 
6l  qui,  au  jugement  de  l'académie,  fut  couronné, 
ctoit  de  iVl.  C  Cwtw-Dejmarets ,  marchand  &  re- 
ceveur des  droits  réunit  à  Longwy^  il  poitoit 
pour  épigraphe,  «u/cnir  nn7e  jlnjci.  M.  Dumont, 
en  déférant,  au  nom  de  l'académie  ,  Ii  01  Trnne 
à  Tauteur  de.  ce  mémoire    ajoutoit  ce  qui  luit  : 


Digitized  by  Google 


MET 

»  Qaoifa'elle  (  racadémie  ) .  ém  prétende  poJiil' 

•  adopter  lec  di/Térent  fyaémec  tndiqnét  dant 

»  les  dîfcours  qu'elle  couronne  ,  ou  Jjns  les  au- 
»  très  qiii  hu  font  adicllcii  ^  cependant  toujouis 
»  attentive  à  exciter  rémulation  &  encourager 

•  les  talents ,  elle  t'emprelTe  d'annoncer  publi- 
»  qaementy  qoe  >  dans  le  nombre  dei  ouvrages 
9  qui  lui  ont  été  remis  pour  concourir,  il  s'en 
»  trouve  qui,  du  c6té  du  ftyle  ,  de  la  diilribution 
i:  de  1.1  lii.iticrc  ,  &  de  l'cruclition  mâmc  ,  font 
a  dans  le  cas  d'obtenir  les  éloges  les  mieux  mérités, 
»  tel  fita"tont ,  que  celui  qui  port*  pour  dmgn- 
»  phc  :  erneri  rts  Ma.  negat,  etnttnta  doeen* 
»  Et  que  c'eft  prdeifement  en  adoptant  la  penfêe 
»  préfentce  par  cette  épigraphe  ,  que  l'académie 
»>  croit  qu'il  cil  de  fon  devoir  d'avenir  les  .iiiteur^, 
»  que  fon  inlHtntion  n'ayant  d'autre  bm  q-.ic 
»  Vavantûge  £f  l^utilirJ  publique  t  (  comme  par- 
»  lent  fcs  rcglcmcnts  ) ,  ce  ne  ut»  )atnab  k  h 

•  feule  pureté  de  la  diâion  ,  ou  il  des  orne- 

•  ntents  ambîtiem  &  étrangers  ,  qu'elle  aceor- 
»  Jer.T  la  p  ilnv-  <[\ii  lui  clï  confiée.  Bien  détermi- 
»  née  au-cuncrdirc  ,  à  ranimer  dans  cette  pro- 
»  vincele  dclir  de  s'y  occuper  de  recherches  &d'c' 

•  tiidet  intérelfantes ,  &  décidée  fur-tout  à  ne 
»  jamais  propofcr ,  pour  fujet  des  prix ,  que  des 
»  objets  relatifs  à  l'utilité  de  cette  ville  &  de 
N  fon  département  -,  elle  annonce  que  défermaîs 
»  elle  iifera  ii  cet  égard  ,  <lc  !n  circonfpcction 
»  la  plus  exaftc  ,  &  qu'elle  j>rcferera  conftam- 
»  ment  de  remettre  à  un  nouveau  concours  la 
»  queftion  propofée,  plutôt  que  de  couronner 
«  on  ouvrage  ,  qui ,  fans  approfondir  cette  qnef- 
»  tion  ,  r.i  iroit  éludée  en  tout  ou  en  partie  , 
V  en  nVvnbraifant  que  des  vues  générales ,  & 
»  comin.mcs  à  tous  lespajB,  à  toos  lei  cUnate 
»  indiilinctement ,  &c. 

»  Une  dernière  obfervation  ,  ajoute  M.  Du- 
»  mont .  &  à  laquelle  l'académie  penie  ne  pou* 
s>  voir  fe  r^fiifer ,  c'eft  qu'elle  fera  abfelmnent 
»  fans  indulgence  pour  tout  é>:rit,où  fe  reriLon- 
>i  trcroit  la  moindre  tache  de  jilarji.it  ;  eùt-il 
»  d'ailleurs  les  qualités  fuflîfantcs  à  |ioi;\oir  être 
»  admis  au  concours.  Le  plagiat  cil  non-icukment 
»  one  aâion  baife ,  qui  déshonore  celui  qui  le  com' 
p  met  ;  mais  c'cll  encore  un  piegc  tendu  à  l|uicoa- 
»  que  fc  trouve ,  par  goût  ou  par  état  ,  dans  le  cas 
»  de  prononcer  fur  le  mérite  d'un  ouvrage  ,  piegc 
»  d'autant  plus  dangereux  que  fouvent  môme  la  plut 
w  vafle littérature  n'en  met  pas  à  l'abri ,  parce  qu'il 
*•  a  point  de  littérature  abfolument  univerfclle. 
w  Quelques-uns  des  dilcoors  adreiTcs  à  l'académie 
>»  Co:V.  (  ichts  de  ce  vice  mais  clic  efpcrc  qu'aprcs 
»  la  Jcclarationqu'cllefait,  clic  ne  fera  plus défor- 
»  mais  cxpol'ée  i  cet  inerinvénient. 

L'académie  propoû  ensuite  poi^r  fujet  du  prix 
i  délivrer  le  15.  août  1756.  Je  traiter  la  queiïion 
fui  vante  :  QueUe  </2  la  milUurt  fabrique  ù  fem- 
plai  U  l'hi  wHe  iet  tint  6r  ehanvreM  de  la  pro- 
vince ^  rf/jfit'f  "  v'if  j:;v  it.'''^uchù  de  CQKtmeree  ^ 
dont  ils  peuvent  ctrc  jujccpiblis. 

Dans  ralfemblée  publique  que  l'nc.idt. niic  de 
Metz  tint  le  mercredi  13.  novembre  1765.  à  la  ren- 
trée d'aprcs  les  vacances  ,  M.  Duprc-de-GencKe 
fecrétaire-perpétiîel  ,  ouvrit  b  féance  par  un  di(l 
cours  relatif,  auv  objets  de  cette  alTeniblée.  Mlle 
Paycn  ,  procureur-du-Roi  du  bureau  des  finances  , 
fit  k'fturc  d'un  mémoire  fur  »'  lis  avantages  de  Yen- 
»  Jurais  des  vignes  ,  par  l'emploi  des  ongles ,  on- 
»  glett  ramures  des  cornes  des  s^nimaux ,  ainlî 
*■  qoe  des  rogneuret  des  étoiTes  de  laines  ^  engrais 
»  dont  il  fit  voir  en  même  temps  les  mauvais  ctîcts , 
»  pour  la  qualité  du  vin  ,  fi  l'on  négliçcott  ks  pré- 
n  cantîotti  4c  (a  manceurm  qu'il  iadiqaoit.  «  M> 
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ThiridB  ,  d^ilMItftrateuf-itoyal  de  chymte  ,  l'un  des 
alTociés  libres  de  cette  académie  ,  lut  fon  mé- 
moire »  fur  une  efpecc  de  fel  alkaii  trts-fixc  , 
»  connu  fous  le  nom  de  cendres  de  falincs ,  oupo- 
»  taffo  de  faline  ,  &  fur  l'utilité  dont  il  peut  étre^ 
u  tant  pour  l'amélioration  des  terres  ,  qtie  pour 
»  l'ufage  domeftiqoe.  «  D.  Mauregard  ,  religieux 
Bénédiâin  de  l'abbaye-royale  de  St.  Arnoul  ,  co* 
titulaire  de  la  même  ac.idemie  donna  Icâure 
V  d'une  notice  hilloritjue  ,  fuiviedc  l'examen  qu'il 
»  avoit  fait,  d'un  manufcrtt  du  ilxicme  llecle  qui 
»  lé  eonfenre  dans  le  tréfor  de  Tcglife  de  Metz  , 
»  contenant  les  évangiles  -,  manufcrit  d'une  très.' 
I»  gtand*  rareté.HD.  Casbois , prieur  de  l'abbaje  de 
St.  Symphorir  r  .  i  titulaire  ,  lut  fon  mémoire, 
»  contenant  k-  n.;..ltat  des  oblervations  qu'il  avoit 
»  faites ,  fur  un  pliénomcneproduit  par  la  glace  dans 
«  le  baiiin  d'eau  du  jardin  de  l'abbaye  de  St.  Clé* 
»  ment,pendant  les  gelées  de  l'hiver  de  176J.  ■  D». 
Fran|Ois  ,  prieur  do  l'abbaye  de  St.  Symphorien  , 
CO-tttulaire ,  lut  un  fragment  de  fcs  *  recherches  & 
»  mémoires  pour  fcrvir  à  lapartie  cccléliailique  d« 
»  l'hiltoirc  de  Mets ,  art.  de  l'abbaye  de  Gorze* 
M-  Dupré-de-Genefte ,  fccréiaire  perpétuel ,  fart  1* 
»  plan  &  la  divifion  de  fon  hiftoire  numifiaatMpw 
•»  &  monétaire  du  royaume  d'Aalliafie  ,  Â  do 

•  Mets  »  COnfidérée  taatf  comme  fa  ville  cnpitale  . 

*  que  comme  ville  fibre  &  impériale.  «  D.  Ca^ 
bolslat  encore  un  mémoire  furies  principes  phy- 
»  liques  des  affinités  chymiques.  a  D.  l  abouillot, 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  ,  co-titn- 
laire,  lut  un  fragment  de  fes  1»  recherches  4c  mé- 
»  moires  pour  fervir  &  la  partie  antique  de  11itf« 
»  toircde  Metz, article  des  dccflei  maires.  «Lefe- 
»  crétaire-perpétuel  termina  la  fcance  par  la  lec- 
>»  ture  de  fa  »  notice  liii^oriquc  du  royaume  d'Auf- 
»  traiie  &  de  Metz  ,  là  capitale  ,  fervant  d'intro< 
j»  duâioaifon  hilloiic  dea  noiiiioiea.ft  médaillcn 
K  deilitet  ville  &  rojranme* 

Tels  font  les  objets  de  cette  ttlnfhre  ft  refpeftable 
compagnie  -,  objets  tons  également  intérelTnns  ,  & 
par  cux-mcnics  &  par  la  manière  dont  ils  font  trai- 
tes. Avec  quels  avantages  cet  établilfcment  utile 
s'annonce  dc-jà  I  &  quels  fuccès  ne  peut-il  pas  io 
promettre  l 

Etat-Militùn  )*  Nous  n'avons  que  peu  de  cho- 
fes  i  ajouter  ici  à  ce  <|ue  nous  avons  déjà  dit  à  ce 

fujet  à  l'article  du  Pays-Mefiîn. 

La  bouigeoifie  de  la  ville  de  Metz  forme  un  corps 
de  milice  ,  compofé  de  quatre  bataillons.  Cette 
troupe  a  pour  état-major  ,  un  colonel  ,  un  lëcond 
colonel  ,  trois  commandants  de  bataiRoas ,  un 
raajor  ,  un  aide-major  un  garçon-major ,  un 
fergent-rr-ajor  ,  &  un  tambour  •  major.  Elle  cft 
obligée  en  temps  de  guerre  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  , 
ou  qu'il  n'y  a  que  fort  peu  de  troupes  dans 
la  viUe  ,  de  monter  la  ^arde  ,  &  elle  fournit  la  pa». 
tfouille  tonte  Tannée.  Ses  officiers  ibnt  brévetés^ 

nommés  par  le  mattre-écbevin  de  in  ville,  qui  cil 
coloncl-nc  de  cette  milice  ;  ils  jouilTent  de  l'exemp- 
tion de  logement  de  gens  de  guerre  ;  ils  font  obli- 
gés  d'avoir  un  uniforme  ,  qui  ell  un  liabu  bleu  avec 
des  parements  de  même  ,  doublure  rouge  ,  velle 
d'écarlate ,  galonée  en  or,  le  chapeau  bordé  de* 
mime  I  culotte  d'écarlatte,  &  les  boutons  dpboti* 
tonnieres  en  or.  Les  drapeaux  font  blancs  &  noin 
par  oppoiTtion. 

Chaque  cninpaf;nie  de  la  milice-bouigeoile  de 
Metz  elt  coirpofee  de  iix  ferj'.cnts  ,  de  deux  tam- 
bours,  &  d'un  nombre  indéterminé  de  fufîliers. 
L'oaîrarmedes  fergents  ell  habit  bleu  &  parement* 
»  nvce  tm  galon  d'argent  fur  les  manches  f 
celui  des  nraboi»  eft  h  petit*  livrée  du  IIm.  L« 
nombre  des  fnlilievs  de  duqnc  conpafnie  n'cil  dd> 
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terminé  que  par  la  quantité  de  bouigeois  fuje»  à 
la  garde  ,  qui  fc  trouvent  dans  rétendoe  de  la  pa* 
lOilTe  dont  U  compamiie  poite  k  nom* 
Le  premier  bataifloM  elt  conpofil  des 

nies  Je  St.  Jaccjjes ,  de  St.  Viâor&  de  St.Gorgon. 
es  compagnies  de  St.  Martin  ,  de  St.  Sitnpiice  , 
&  de  Sie.  Croix  forment  le  fécond  bataillon.  Le 
troifieme  eft  compofé  des  compaenies  de  Ste.  Sé- 
golene  ,  de  St.  Livier  ,  &  de  St.  Marcel.  Et  le  qua- 
trieme ,  des  compaenies  de  St.  fincaiie  ,  de  Sb 
Etienne ,  &  de  St.  Maximin. 

La  Com;u{f -tie  des  A rcken-iesSandes ,  au  nom- 
bre de  douze  hommcs,cll  à  la  fuite  de  l'état-majorde 
la  ville  &  de  la  citadelle*  Lei  fondions  du  prévôt 
conlifteat  à  inAnttre  les  procès  contre  les  crimiiieb 
&}etsdn  conlèilde  guerre ,  lorlqne  la  plainte  adte 
prcfenttîc  &  Jiîcrctéc  jiar  le  co:nii)n:-  î-nt  de  la  pla- 
ce. Ce  prévôt  fait  lus  informations  ,  lait  prêter 
l'interrogatoire  i  l'acciifo  ,  procède  aux  récole- 
raentf  &  confrontations ,  &  rapporte  le  tout  au 
conlèîl  de  guerre.  Le  greffier  écrit Ie$  pfoeëdntes, 
aflille  aux  ii»rentaire«  des  officiers  morts ,  &  pro- 
cède à  la  vente  des  eflêts  dont  il  a  le  fol  pour  livre. 

Tous  les  jour?  ,  lin  des  douze  ari;îiers  des  ban- 
des doit  fc  trouver  à  garde  &  k  rotiité  ,  pour  y 
recevoir  les  ordres  de  ineflieurs  de  l'état-major. 
Cette  compaanie  s'aiTemble  lors  des  cérémonies , 
comme  Te*I7faai  &  Feux-de-Joie  ,  &  affilie  aux 
exécutions  de  ceux  fni  font  jng^  par  le  confeil 

de  guerre. 

La  Sentinelle  du  ïïoi  ,  établie  i  la  tour  de  Mutte, 
&,  nommée  par  le  gouverneur  de  la  place  ,  eil  char- 
eée  d'avertir  des  partis  qui  courent  mutcnvIfOBS 
3e  la  ville  de  Metz ,  pendant  la  jgiwne. 

Il  y  a  &  Metz  une  de*  cinq  école*  de  cavale- 
rie, établies  dans  le  royaume  en  conféquence 
de  l'crJonnancc  du  Roi  du  il.  août  1764.  pour 
înftruire  &  exercer  les  rL'ginienis  de  cavalerie  8c 
de  dragons  ,  fur  des  prmcipct  d'équitation  unifor- 
nés  &  invariablct*  Cette  école  eil  commandée  fu- 
^^TÎentwiient  par  vtn  officier-généial  des  armée*  da 

Fiat-Civil  ).  Nous  avons  aulTï  bmployc  la  plus 
grande  partie  des  détails  fur  cet  objet ,  à  Tanicle 
du  Pays.Meflin. 

Bailliage  Se.  Sicge  pr/fidial.  Le  bailliage  a  été 
Clidpar  édit  du  mois  d'août  1634.  6c  le  préfidial 
par  édit  de  février  t68j.  La  ville  de  Mets  ,  mie 
grande  partie  des  villages  d«  Payt-Meffin,  &1a  terre 
de  Gor2e,font  régis  par  la  coutume  de  Metz  ,  ré- 
digée f  ainli  qu'il  a  été  dit  ,  en  conféquence  des 
lettres-patentes  de  Louis  XJU.  de  l'an  161 1.  Les 
nidicticee  du  bailliage  fc  tiennent  le  mercredi  & 
le  vendredi  è  huit  heures  }  celles  du  préfldial  le 
mardi  à  huit  heures ,  &  pour  le  criminel  le  famedi 
à  la  même  heure.  Selon  l'ordre  du  tableau  ,  le  bail- 
liage elt  conipoféd'un  bailli, d'un  lieutenant-géné- 
ral ,  d'un  licutcnant-général-honoraire ,  d'un  lieu- 
tenant-général d'épée  ,  d'nn  lieutenant>géndial  de 
police  ,  d*ttn  lieutenant-criminel ,  d'un  Uentetrant* 
pertienlier  Oc  d*mi  aflêffeur  civil  &  criminel;  lepré- 
fidial  ,  de  trois  préfîdents  ,  dont  un  premier,  d'un 
licutenant-j;L-ncral  de  police  ,  d'un  lieutenant-;: ri- 
minel  ,  d'un  lieiitcriaiit-particulier  &  d'un  atTcileur 
civil  &  criminel  j  cela  ne  fait  cependant  en  tout  que 
«quinze  magiAnts  »  tant  pour  le  bailliage  que  pour 
lepréfidial  %  parce^e  philienrs  des  mêmes  fiegent 
à  rnn&  àPantre  tribunal.  Mats  il  ya,ontre  cela, 

jin;irU-s  dc'lX  tribunaux  conjoitt lemcm  ,  un  COn- 
icillcr-clievaticr-d'honncur  ,  un  conleiller-d'hon- 
ncur,  fcize  autres  confeillers  ,  deux  avocats  du 
Roi ,  un  procureur-du-Roi ,  un  fobihtut  du  procu- 
leur^n-Roi,  un  greffier-en-ehcf  ,  trois  greffiers- 
commis,  un  receveur  des  confignattons  ^ua  com» 


MET 

raiifaire  aux  fatfîes-réeilcs ,  un  payeur  des  gaj's 
un  receveur  des  amendes  ,  un  premier  huiiiîer  , 
du  préCdial ,  unpiemter  luiifiier  du  bailliage  ,  neuf 
antifes  hnîffiers  pour  ¥m  &  Tnitre  tribunal ,  fix  pri- 

fcurs-jurcs  ,  un  concicrgc-gardcmeables  d'.i  bail- 
liage &  tiege  préfidial ,  &  un  conctcrgc-garde  des 
prifons-royales.  On  compte  à  la  fuite  de  cette  )u- 
rifdiâion  neuf  ou  dix  nouires-royanx  &  dis  pr»> 
cnreurt. 

Conddéré  comme  diftrid  particulier  de  la  pro- 
vince des  Trois-Evéches  &  du  département  de  Metz, 
le  baillia^',e  de  ce  nom  eft  divifé  en  dix  diilrii^s  qui 
contiennent  enfemble  315.  paroilFes  ou  commu- 
lumés,  okl'on  compte  en  tout  14.  mille  319.  feue 

DliriSIOir  ia  BaitUage  Je  MtTz. 
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La  Chambre  de  Police  a  été  établie  en  1 699.  & 
crt  jnic  ;iu  bailliage.  Ce  tribunal  cit  com;  oie  Ja 
lieutenant-général  de  police, de  deux  des  conliei^. 
Icrs  au  bailliage  ,  fuivant  Tordre  da  tableau 
VMitDent  (îégei  à  cette  chambre  ,  d'un  .procumiN 
da-Roi  &  d'ui)  greffi«r-4n^ef.  11  y  a ^  outre  cela, 
neuf  comuiilTaînt  de  police  ttw  bniflwrt  uÏE 
de  police. 

La  maîtrife-particuliere  des  eaux  0  foritt  créée, 
en  1 66 1 .  eH  coipporée  d'un  maître-paniculier ,  d'nit 
lieutenant-paiticiilîer  ,  d'un  procureur-dn-Roi 
d'un  gardc-mattemi  |  d'nti  grciiîer ,  de  deux  nrpen» 
tcurs  ,  dW  receveur  det  amendes  ,  d'un  garùc-gé- 
néral  par  commiflîon,  &  d«  dcu\  liuillîer».  11  y  a  ^ 
outre  cela  ,  plullcitrs  gardes-par(i<;ulien> ,  répandus 
dans  retendue  du  reilbrt  de  cette  maîtrife  ,  pour 
veiller  ^  la  confervation  des  différens  objets  qui 
dépendent  de  cette  jurirdiâion. 
.  l^TrAmtAiet  TrtùMÙ  Fermtsiu Bai, établi 


fit  M  1  ^ 

en  1^91.  cft  compofé  d'un  prtSnJent-juge  ,  d'un 
lieutenant ,  d'un  procureur-du-Roi ,  d'nn  greffier  , 
d'un  huilfier-audiencicr  ,  &  d'un  huiflîer-fcrgcnt. 
Cette  iorifdiâion  connott  de  toutes  les  matières 
qti  concernent  la  femne-géncrale  du  tabac  ,  aind 
me  dei  drok»  fox  k  focmnls  del  f  apîen  Si  par- 
chemîns-timbrëi ,  det  droits'  de  mare  d*er  &  ^wt" 
gent  ,  des  contrnvcntions  fur  !es  marchandifcs  dont 
l'entrée  eA  prohib<ic  :  &  des  droits  lur  les  cuirs  éta- 
blît par  édit  du  Roi  ,  du  mois  d'août  175g. 
'^'jLf  SubdiUgAtiou  de  la  Ciinmtjfion  de  Rheims  eft 
W  tnbimlcontporc  d'an  commiâaire  fubdcléguë, 
d'un  procur«iir-du>Roi ,  de  d'aa  -grefBer.  U  a  été 
établi  dans  l'étendoe  des  évêchéi  de  Mets  ât  de 
Tout,  pû'.ir  inllniirc  infqu'à  jugement  définitif  ex- 
.çlufivement.,  les  procès  concernant  les  contreban' 
des  en  fèl  &  en  tabac  ,  faites  avec  port  d'armes  ou 

K attroupement  au  nombre  de  cinq,  ainfi  nat  des 
s  de  nebellfo*  des  eontrebandién  en  qiidfiie 
aoml>rc  qu'ils  foient. 

,  La  Jurifdiâian-Confulaire ,  créée  en  1716.  con- 
noîtcndernier  reiïbrt,  jufqu'ila  fommc  Je  ^oo.liv. 
de  toutes  les  conteHations  entre  marcliands  &  né- 
gociants ,  ainfi4u«  de  towtaMUets ,  lettres-de-chsn. 
«  dt  autres  edets  de  commerce.  Les  appels  pour 
«es  fonmaes  plus  fortes  k  portent  au  parlement 
de  Metz.  Ce  tribunal  cft  compofif  d'un  juge  ,  de 
deux  corifiils  ,  d'un  grelTicr ,  &  de  quatré  huiiliers- 
audicnciers. 

La  Juri/diilion  de  la  Marque  des  Fers,  établie  par 
iirét  dm  eonfeil  &  lettres-patentes  des  1 8.  &  19. 
ft0V«mbf«  1727.  enrégîftrée  an  parlement  de  Metz» 
•  peut  objet  la  connoiflanee  des  droits  de  marqne 

des  fers ,  aciers  &  cjuincuiîîcrics  ,  en  premier  inA 
tance  ,  datrs  TctonJuc  dci  I  rois-Hvêchés.  Les  ap- 
pels fe  portent  au  p.irieinL'n!.  Ce  triîjcnal  eli  compo- 
ie  d'un,  juige  ^  d'un  procurcur-du-Roi  &  d'un  greffier. 
■  tlya,  oattp  cela  ,  undireâeurdtMscMcnr'-gifnéral, 
un  controlew-ambulant  ,  dit  ui  reeewot'-partï- 
culier. 

Jurifdiflion  in  EurtàM  <ï:  rHttelM-V'tlle.  La 
ïiiU  de  Metz  fe  pouvctnojt  par  fcs  propres  loix , 
arant  ipi'elle  fût  foumife  à  la  domination  de  la 
Fiance*  Cétoit  une  ville  libre  &  impériale.  Le 
premier  magilhat  étolt  appellé  makre-écbevin  dê 
la  jiinice  fe  rendoit  en  première  inftance ,  par 
treize  bourgeois  ,  élus  d*entr<;  les  plus  noiabfet. 
Leur  juriidiâion  s'étendoit  fur  toutes  les  matières 
civiles  &  criminelles.  Les  appcU<ittons  étoient 
portées  en  dernier  rcffort  par-devant  le  maître-éche 
vindt  les  eensde  l'an  eonfeil,  qui  étoitcotnpofé  de 
vingt  notables  bourgeois.  Cette  ville  étoit  alors  di< 
vifée  en  fix  corps  ou  paiaig^)  d'oii  l'on  choifîlToit 
le  maître-échevin.  Les  cinqpremïcrj  corps  étoient 
compofcs  des  noblcsi  le  fîxicme  etoit  le  cou^mun. 
Chaque  paraige  avoit  fa  dénotnination^le  premier 
étoit  connu  (ous  le  nom  de  Pone-Mu\clU  j  le  lê« 
cond  de  Ja^fruit ,  kb  troifieffle  de  St.  Mam»  , 
]*i|tMrtrieme  de  Firt§SaiUy.,  le  cinquième  d'Obrre- 
SeilU  ,  &Ic  fixiemectoit  le  Commun  ou  \ePevp!e. 
Ses  armes  étoient  d'argent  ,  &  do  fable.  Ce  font 
encore  les  arnica  de  la  ville  i  timis  on  yajo-jtndans 
la  fuite  pour  chef  ,  une  puceiie  ,  tenant  d'une 
itiain  une  flcur-de-lys,  &  de  l'autre  une  palme. 

'  Le  maitre-échevin  étoit  regardé  comme  le  cbef 
ifi  la  republique ,  Ôi  repréfentèit  le  confnl  chestes 
Romains.  Il  avoir  une  grande  autorité  fur  le»  h;iM- 
tants.  L'clcâionde  ce  magiltrat  Te  hiifoit  ordinni- 
icmcnt  le  2  I .  de  iii:!rs  de  chaq'.ic  ;innfre,  ]vjr  le  prin- 
cier de  la  cathédrale  ^  &  par  les  abbés  de  Gorze  , 
de  St.  Vincent f  de  St  Àrnould,  de  St.Sjmphorien  & 
do  St.  Clémenef  MMinës  «le,âéut»>peipéniels  d*nn 
commun  accord  de  totttitUvilte.  L«  forme  de 
étedUoD  fot  mtmt  aonfirméé  par  lettres  de  t'eih. 
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perenr  Frédéric  ,  données  à  Confiance  le  14.  det 
calendes  de  mai  1 181.  Elle  fut  depuis  perfcâion» 
née  par  les  atours  de  I  u 6-  &  dcijii. 

Parl'cditde  1&J5.  lors  de  la  création  du  parle- 
ment de  Metz  ,  l'autorité  &  la  jurifdiâion  du  mat- 
tr«-écberin  de  des  tieise  forent  rcdoites  i  con- 
aoltris  ^feulement  en  premiet*  infeince ,  de  tontes 
ks  matières  civiles  &  criminelles ,  dti  juger  fouve- 
rainement  jufqu'à  la  fomme  de  cent  livres  ,  ou  de 
cinq  cents  livres  de  rente  ou  revenu  .inr.vcl  c.t 
fonds  d'héritages,  de  quelque  nature  que  fut  ce  re- 
venu ,  en&mble  les  dépens  &  reftiiutions  du  fruit 
provenant  de  ces  jusemeAts  )  &  les  appels  de  ieiM 
jugements  pour  de  fommés  plus  fortes  dévoient  fe 
porter  au  parlement. 

Cette  jurifdiftion  ccnfcrvcc  au-^c  treize  ne  luLliJij 
pas  Ion ^1;  temps.  Ils  furent  fupprimés  par  l'éJit  du 
mois  d'avril  1 6  )4.cjai  créa  un  baillii^e  dans  la  riile 
d«  Metz  ,  &  ordonna  en  mfme  tempt  qu'il  feroit 
nommé  par  les  plus  notnbiea.i  fnatte  d'cntr'eux 
qui  fe  qualifinoioit  nttlln-éuena  tt  éebcvMt , 
&  auroient  l*adminillrat|oli  d«s  aflUrès  mukici- 
palcs. 

L'établiflement  du  bailliage  ayant  été  traverfé 
pendant  plulleurs  années  par  les  remontrances  du 
maltrc'éclievin  dic  des  fuges-treizc ,  le  Roi  donna 

enfin  une  déclaration  aumoisde  déc.  1640.  par  la» 
quelle  confidcrant  la  ville  de  Metz  comme  la  capi- 
tale de  la  province  ,  il  ordonna  qu'il  y  auroit  un 
maître-échevin  &  dix  échcvins  pour  le  gouverne- 
ment de  l'adminiitration  de  la  maifon-couuanilC  f 
à  l'inflar  &  aux  mêmes  fonûiâns,  honneur,  aiw 
torité ,  prérogative  ,  prééminence  &  liberté  dont 
joullTent  les  prévôt  des  mnrcbands  ,  ëcherins  Se 
confeillcrs  de  la  ville  de  P.iris  ;  Icftfucls  inaltre  cche- 
vir:  tk  cchcvir.s  Icroicnt  chaj'is  à  la  [■laralitc  de» 
voix  ,  entre  les  plus  notablss  bourgeois  de  la  ville. 

Ce  nouvel  dtaUllTement ,  auiC-bien  que  cefad 
du  bailliage  f  oecafionna  diverfes-  conteflations 
«ntre  les  deux  compagnies  ;  tttab  éllés  forent  ré> 

tiécs  par  arrêt  du  conkil  du  19.  décembre  1641. 
^n;::i  ,  par  celai  du  (y.  novembre  l6^n.  il  Ir.t  de- 
cidc  que  les  nraîtrc-éohcvin  &  conleiUcrs  ecl;c- 
vins  de  la  ville  de  Metz  jouiroicnt  paiiiblcment 
de  U  Jarifdidion  civile  de  erîminciie  ,  t^u'ils  ju- 
atroient  tous  diiTércnds  concernant  les  droits  &- 
deniers  domannux  ,  exerceroicnt  pareillemeat 
toute  jurifdiâion  fur  leurs  officiers  ,  fermiers  , 
&.  fous- fermiers ,  pour  les  abus  Ôi  exactions  qu'ils 
pourroicnt  commettre  en  leurs  charges  feulement ^ 
de  même  que  furies  fermiers  des  ufuines  publitiucs 
dk  maitôtes  ^  en  ce  qui  concemeroit  ces  aont  » 
jufqu'ù  peine  capitale  ,  de  de  mort  indufivement  , 
fuivant  &  conformément  aux  ordonnances.  L*ar* 
r£t  du  eonfeil  du  ii.  oâobrc  1657.  &  les  let- 
très  -  patentes  du  mots  de  décembre  liiivant ,  vé* 
rifiées  ao parlement  de  Metz  le  7.  mai  i6j8.  poi^ 
tent  èntore  qu'il  appartiendra  au  m^Ulrat  de  cette 
ville  y  è  l'innar  de  celle  de  Paris ,  toute  furUîlic^ 
tion  Se  police  fur  les  riricres,  port»  &  quai»  ,  offi- 
cier», gagnes-deniers .  m.irchiirîds  Si  marchandifes. 
Le  norn  ik  la  dignité  de  m.iitre-échcMn  fublii- 
tent  encore  ailuellement  ,  mais  ior;  ;]nci;n'ie  au- 
torité cA  fort  diminuée.  Cette  pkcc  donne  la  no* 
blelli»  f  à  laquelle  eH  attaché  le  titre  de  cbcva- 
11er,  accordé  par  une  ordonnance  du  mon  de  fuil- 

Le  ;Ti.iitre-échevin  de  cette  ville  a  l'honneur  de 
parler  au  Hoi ,  débout,  de  non  à  genoux,  ainfi qne 
ceux  des  autres  h6tcis.de*ville  du  royaume. 

On  trouve  dans  le  journal  de  Metz  .  par  M.  Sta* 
mer  .'édition  de  iji^»  Wt  Me  de  tous  les  mat. 
tna-dcbovInB  da  cftta  ville  ,  deputt  l'année  lojs, 
jttfi(ii'an  dis4mti«me  ficde. 
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Lei  office*  de  mettre  -  échevin  âc  «féchevint 
«*acqiiieredt  par  h  voie  tféleâion.  LotGpiHl  eft 
quciÙon  de  remplacer  ces  officiers  ,  qui  n'exer. 
cent  ordinairement  que  pendant  trois  ans ,  les 
bourgeois  alTcmblés ,  chacun  dans  leurs  paroilTes 
tefpcctives  ,  nomment  foixante  deâeois  (  fiii- 
«ant  Tcdit  de  décembre  1(40.  )  kffneb  fe  na- 
gent à  rhdtel  -  de  -  ville  pour  donner  leurs  voit 
k  ceax  qu'ils  jugent  les  plus  capables  de  Tad- 
miniilration  publique.  Leur  choix  étant  fait ,  fç.i- 
voir  ,  de  trois  Aiiets  pour  chaque  place  vacante  , 
on  drolfe  un  proCis-Verbal  contenant  les  noms 
des  candidats  qoi  ont  eu  le  plus  grend  nombre 
de  fiilTrages ,  parmi  Tef^eb  le  Roi  «n  eboifit 
le  ticr^  j^niir  fet!i;'!jccr  ccu:<  des  oStcicI*  lauilt 
cipaux  qui  oiit  iini  leur  exercice. 

Le  ryndic  ,  le  A:crétaire-grci1icr  Si  le  reoereiV 
font  nommés  par  le  bureau-municif  al. 

Les  trois  ordres  de  la  ville  font  compofés  du 
bamu  de  l'bdtel-de'Ville  ,  des  nobles  rcGdans 
dent  le  Vîlle  ,det  députés  du  clergé ,  du  bailliage^ 
&  Ju  fiers  -  t't  it.  11  s'aflcmblcnt  avec  la  pcrmii- 
liori  ûii  i;ouv4.iiii„ur ,  &  font  convoqués  &  pré H- 
d.i  pjr  le  m;iîtrc-échevin.  Le  fyndic  de  la  ville 
y  rcni_>lit  les  fanùiom  de  partie-publique- 

Le  l)a:e;iu  de  riiOtcl-uc-ville  cft  compofc  du 
tnaitre-échevin,  de  .dix  confeiUeie^cbenas  ^  d'un 
lyndic ,  d*nn  Inbflitut  du  fyndic ,  d*an  fecrétaii*. 
grcflii^r-on-c'icf ,  J'jri  commis-grtiïier  ,  d'un  rece- 
veur Jl-ï  revenus  de  la  ville  ,  ôi  d'un  infpeâcur 
des  bâtiments.  Ily  a,  outre  cela  ,  deux  médecins  , 
deux  chirurgiens  &  au  apothicaire  ftipendtës.  Sept 
(rocnrears  poftulaas  font  à  ta  laite  de  ce  trim» 
Ital ,  ainfï  que  feizc  bannerets  ou  commiflkîres 
de  pàroilTcs  ,  un  premier  -  huiilicr  St  mattre  des 
for^^crts  ,  t!i:<-rcpt  auti\.'S  fcrgL-nts  Je  la  ville  , 
iin  iiiaître  des  mclîagcrs  ^  &  dix-Ccpt  autres  meC- 
là^ers  de  la  ville. 

Les  bannerets  on  cjràimiiTaim  de  pmoiflce 
lôek  chargés  conjointement  arec  tes  confeiUers» 
échcvins  ,  de  faire  deux  fois  l'année  les  vifttes 
pour  les  logements  des  troupes  ,  atoH  que  d'af^ 
li  \tr  ^  la  confeâio»  dee  «ôlet  de  la  capita» 

t  i  Q  11 . 

l  es  fergentf  ont  le  pouvoir  d'exploiter  dans 
lii  ville  ,  ^s  la  banlieue  de  dans  les  biens  mmtt- 
nans  à  la  ville  ,  pour  toutes  les  aftiret  &  pfo- 

cdJures  cjui  concernent  les  revenus  de  PhotelpCOnv 
mnn  ,  ni  j.-ne  dans  la  ville  de  Metz  ,  en  ce  qnï 
concerne  les  iinpolitions  royales.  Les  fergents  & 
jnellagers  font  leur  fervice  à  l'hôiel-de-ville  ,  chea 
le  mahre  -  écEevin  ,  <Sc  chez  le  fyndic  ,  pour  J 
éxécmtt  les  oïdces  &  Gommiffion*  q^ui  lenr  font 
donnés. 

L'appel  des  ja^^cmcnts  des  ofîîcîcrs-riiunii;ipaux 
de  Mâtz  fe  porte  nucmcut  au  parlement  de  cette 
Tille. 

La  grande  quantité  d'affaires  qui  ont  lieu 
dans  b  province  des  Trois  -  Evichés  y  lénait 
dans  b  ville  de  Metz  ,  qui  en  eft  le  centre  , 
tous  les  direâeurs  des  différentes  parties  \  f;a- 
voir,  ceux  des  domaines  &  droits  y  joints  ,  ceux 
des  gabelles  ,  des  fermes  ,  des  poudre»  &  falpê- 
tres  f  de  la  marque  des  fers ,  des  vivres  ,  des 
Fourrages  ,  dps  étapes  ,  des  carrofles  ,  des  ména- 
geries ,  du  vingtième  ,  de  la  régie  des  Cartes  , 
6c  des  droits  d  infpcclcurs  aux  boucheries.  Il  y 
a  n  ilTi  un  intpeâeur  des  manufaâurei ,  &  un  inf- 
fc-teur  des  vivres  ^  tics  gurdes-rnapallns  de  bleds 
du  Roi ,  des  vivres ,  J:;$  fourrages,  &  autres  etTers 

du  RoL 

Ceanvrce  ).  Il  eft  affez  confidérable  dans  la 
ville  d«  Meta  ,  ainfi  qw  imn»  Farens  déjà  rc- 
nanpid  'à  l'anide  dn  rayi-Meflîn.  Le»  confitop 
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furcs  de  mirabelles  6c  de  franiboires  blanches  , 
qui  Ce  font  dans  cette  ville  ,  font  fort  eiltmécs  , 
èi  il  s'en  fait  des  envois  conltdorabl^  dam  ^wv!^ 
que  toutes  les  panics  de  l'turope. 

Il  fe  tient  à  Metz  un  foire  qui  dure  huit  jours  j 
&  c'cA  ordinairement  I4  première  feotaine  du  mpii 
de  mai  lans  fétet. 

Hijiolre).  La  ville  de  Metz  ,  connue  ancienne- 
ment fous  le  nom  de  Dirodumm  ,  MeiiomairU 
cum  y  Se  dans  le  cin(|uiemc  fie^Ic  fous  celui  Je 
Mcitis  ou  Métis  ,  d'oJi  s'ell  forme  le  nom  de 
Metz  ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  TEurope. 
Si  l'on  en  crpit  les  biftorîens  du  pays ,  elle  vàA 
toit  Pan  dti  monde  107;.  C'eft-î-dire  ,  ^ij.'wiA 
;i]irj5  te  Jéluije  ,  ou  avnc.t  ta  naiffuRce  de 

Jeius-Ciuilh  Us  aupuyent  cette  antiquité  d'une 
phraje  intine  ,  laiifée  th  protieiéié  |an*  le  p^rai* 

loriço  D'ivoduiuin pr.t'ceffiT  ttmfre  Romam. 

Suivant  Bergjer ,  Dure»  ,  mot  Gaulois,  fiottUio 
une  tour.  Sur  ce  principe  ,  il  veut  que  les  ronda- 

tcurs  Je  Metz  aient  commence  leur  OUVrage  par 
une  tour  qu'ils  confacrcrecit  jl  Icur^  dieux ,  d'o^i  lut 
feroit  venu  le  nom  de  Tour  des  Dieux ,  Duren  fa.' 
craïaDivo-Cct  antettrajoutc  que  lcsanciens,deve'- 
mis  plus  indulhieux  par  une  longue  expérience^ 
commencèrent  les  fondations  des  villes  par  des 
tours  ,  qui  leur  lêrvoient  de  défenlês  contre  feiiv 
ennemis.  Cet  nf-ij^c  ctoit  même  j'rjtitiuc  cliez  les 
Gaulois  )  qui  dédioicnt  cette  tour  à  leurs  idoles^ 
dont  ils  plaçoient  l'image ,  ou  dans  tes  fondatU»!], 
ou  fur  la  furface  extérieure. 

Le  pere  Benoît ,  Capucin  ,  auteur,  d^tn^mànvi> 
crit  fur  la  ville  &  le  diocefe  de  Mctt^  rapporte  Ce 
fentiment  de  Bergicr,  qu'il  dit  ne  po'uvotrfe  fou- 
tcnir,  Si  il  ajoute  »  qu'en  ruppofant ,  comme  nous 
»  le  croyons  ,  que  Metz  portoit  le  nom  de  Di- 
»intiure  ,  av.int  l'arrivée  des  Romains  ,  il  n'iéft 
»  pas  croyable  ^ue  les  Gaulois  lui  euffent  donné 
»  ce  nom  par  rapport  à  cette  tour  confacrée  aux 
»  dieux  ,  pulfque  ces  peuples  n'appelloient  pas 
M  leurs  dieux  Divi.  Si  Metz  a  été  ainfî  nommé 
»  Dir-:Jua'  par  les  Romains  ou  par  les  Gauloïj 
»  déjà  latinifcs  ,  il  n'cll  pas  probable  qu'ils  aient 
»  mêlé  le  gaulois  avec  le  latin  ,  en  cmiiloyant 
n  DivQ  ,  ipsi  cft  latin  ,  avec  Durcn,  qui  eft  gau- 
*  lois  8c  tudefqne.  Je  cron  qne  Tacite  tes 
»  autres  auteurs  latins  ont  admis  la  prononcia- 
>>  tion  Si  en  môme  temps  l'écriture  de  ce  rom 
»  primitif  ,  &  qu'ils  ont  dit  Dii  cdarum  au  lieu 
"  de  Thanduren  ou  Ditduren  ^  ou  de  quelque  mot 
'»  femblable  :  cela  éioit  ordinaire  auc  dcrivaina 
»  lomaioc. 

Divodure  flifbit  partie  de  b  GauIe-BcIgique  , 

alors  fort  étendue  j  &  elle  ctoit  la  capitale  d'un 
p^tit  pays  ,  dont  les  peuples  fe  nommoient  Me- 
dioinatncÉS  &  Mediomatrici.  Le  pere  Benoit  jirc'- 
fume  que  les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  contrée  ,  ils  ôterent  aux  cités ,  c'eiUà-dire  , 
'aux  peuples ,  le  droit  d«  républicains  ou  de  foik> 
verainetés  ^  de  que  ,  fuivant  toute  apparence  , 
les  capitales  de  ces  peuples  prirent  ;>lors  leurs 
noms  ,  en  quittant  ceux  qu'on  leur  avoir  donné 
dès  leur  fondation.  Selon  cet  autear  ,  le  nom  de 
MeJ/o/mirWctf  feroit  formé  de  iMeid  &  Mathe  ^ 
qui  fignifient  l'un  &  l'autre  portion  de  tCIXS 
fertile  ^  en  eftet  la  ville  de  Mets  eft  dans,  une 
fîtuation  fort  agréable.  A  Pétard  du  nom  de  Metit^ 
que  cette  ville  porte  à  prefeiit,  c'cl>  ,  dit  le  pere 
Benoit,  le  même  que  celui  de  McdiomatrUês  y 
(;ncr>pé  &  abrégé.  Voye\  d'Anville. 

Metz  a  toujours  paffé  pour  être  tiés-peuplé. 
Vers  Pan  (9.  on  JT  -COtMftoit  prés  de  Juik  lailb 
babitaati. 
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Cette  ville  fut  alliée  &  amie  des  Romains  , 
jufques  fous  le  règne  de  Childcric  ,  roi  des  Fran- 
çois ,  lequel  ayant  iucccdé  i  Mcrouée  ,  fon  pere, 
en  4j8.  fut  contraint  peu  de  temps  aprôs  de  quit- 
ter fes  états  par  la  révolte  Je  fes  fujcts,  qui  appel- 
lerent  au  trône  un  Romain  ,  nomme  ^Egidius  ou 
Cillon,  gouverneur  de  SoiiFons.  Mais,  en464.Chil- 
.  deric  étant  revenu  ,  pourfuivit  Gillon  à  Cologne  & 
à  Trêves  ,  le  força  d'abandonner  Metz  ,  &  conquit 
le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine. 

A  la  mort  de  Clovis  ,  en  5 1 1.  la  ville  de  Metz , 
aînfi  que  le  pays  des  environs  ,  tomba  dans  le 
partage  de  Thierry  qui  eut  le  royaume  d'Aullrafic, 
appelé  dans  la  fuite  le  Royaume  de  Meti  ,  à 
caufc  que  Thierry  avoit  choifi  cette  ville  pour 
la  capitale  de  fes  états  ,  &  y  faifolt  fa  réfidencc. 
Il  mourut  en  JJ7.  Son  corps  eft  dépofé  dans  l'c- 
glife  de  St.  Arnould  de  cette  ville. 

Le  ville  de  Metz  fuivit  depuis  le  fort  du 
royaume  d'Auftrafie.  l^oye\  Acstrasie,  autom.  i. 
de  'e  diâionnaire  ,  page  J77. 

Lothaire  II.  fécond  fils  de  Lothaire  I.  &  ar- 
riere-petit-fils  de  Charlcmagne  ,  eut  le  royaume 
d'Auftrafie  (  du  moins  en  grande  partie  )  ,  qui 
depuis  fut  appelle  de  fon  nom  Lothcrii  regnum  ,  en 
françois  Lotkier  règne,  &  par  abréviation  Lorria/«e. 
Ce  royaume  comprcnoit  alors  plufieurs  provinces , 
Ctuccs  entre  l'Efcaut  ,  la  Mcufe  &  le  Rhin.  La 
Lorraine  moderne, &  les  Trois-EvCchés  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  n'en  faifoicnt  donc  qu'une  par- 
tie. Charles-lc-Chauvc,  fon  oncle,  lui  fuccéda  dans 
une  portion  du  royaume  de  Lorraine.  Il  fut  cou- 
ronné dans  l'églife-cathédrale  de  Metz  ,  le  ven- 
dredi 9-  feptembte  S69.  &  mourut  en  877. 

En  959.  le  royaume  de  Lorraine  fut  divifé  en 
deux  duchés. f^oje^ Lorraine.  Les  villes  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  en  furent  détacliées  pour  rcder 
fous  l'adminiftration  des  empereurs  d'Allemagne  , 
qui  y  donnèrent  des  loix  jufqu'à  Tavénemcnt  d'O- 
thon  II.  Les  MefGns  ,  jaloux  de  leur  ancienne 
liberté  ,  formèrent  alors  le  projet  de  fe  révolter; 
ce  qui  détermina  l'Empereur  i  déclarer  ,  par  préé- 
minence ,  leur  cité  ,  une  des  quatre  villes  impé- 
riales :  Surit  quoque  (  difcnt  quelques  auteurs  )  im- 
perii  civitates  qiije  primarix  (f  fpeciali privilcgioy 
per  exccllentiam,  imperii  chitatcs  dicunturj  ncmpè 
Augujïa  ,  Métis  ,  Aquis-Granum  ti  Lubeca.  C'eft 
à  ce  titre  de  "ville  libre  impériale  ,  que  Metz 
jouit  dans  la  fuite  des  droits  régaliens  ,  avec 
faculté  de  créer  fes  magiOrats  ,  de  faire  battre 
monnoie  à  fon  coin  ,  &  qu'elle  avoit  droit  de 
féance  &  voix  délibérative  aux  diettcs  de  l'empire. 

Le  droit  de  battre  monnoie  fut  confcrvé  à 
cette  ville  jufqu'en  1651.  On  ne  voit  pas  préci- 
fement  en  quelle  année  elle  commença  d'en  faire 
ufage.  La  coUeâion  des  différentes  monnoies  de 
Metz  C  "l^"'  l'hift.  de  Lor.  tom.  ï.  )  déligne  fous 
le  N**.  CXXX.  une  pièce  d'argent  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  ,  il  y  eft  repréfcnté  un 
ëvâquc  crolTé  &  mitré  ,  avec  cette  légende  , 
Theodoc.  EPS.  Mete.  (  Thierry  I.  (icgea  depuis 
964.  jufqu'en  984.  )  Au  revers,  on  y  lit,  dans  le  pre- 
*  mier  cercle  ,  Bndictu  :  Sit  nom  :  Dni  :  ihu  :  xvi 
-f.  Dans  le  fécond  cercle  cil  une  croix  coupée 
par  ces  mots  ,  Gnossus  Meten. 

Le  N°.  CLl.  de  la  môme  collcilion  donne  l'em- 
preinte d'une  autre  pièce  d'argent,  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  eft  l'elligie  du  patron  de 
la  ville  ,  avec  ces  mots  ;  S.  Stefiianvs  Protoma. 
A  l'exergue  ,  164}.  Au  revers  eft  l'éculTon  des  ar- 
mes de  Metz  ,  avec  cette  légende  :  Moneta  nova 
Metensis.  Et  pour  exergue  ,  XII.  G. 

Le  N°.  CLII.  figure  une  pièce  d'argent  de 
;icuf  lignes  &  demie  de  diamètre.  D'un  côté  e(l 
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Saint-Etienne  à  genoux  entre  deux  ëculTons  des 

armes  de  la  ville  ,  avec  ces  mots  :  S.  Stiph*- 
Protom.  a  l'exergue  16  Jî.  Au  revers  eilune  croix 
avec  une  étoile  dans  chaque  angle.  Le  premier 
cercle  renferme:  Sit  nom.  Dni.  ihv.  xvi.  Benedic. 
Le  fécond  cercle  ,  Semi-Grossls  Meten. 

Louis  VII.  roi  de  France  ,  héros  de  la  féconde 
croifadc  formée  pour  aller  fccourir  les  Chrétiens 
dans  la  Paleftinc  ,  fc  rendit  à  Metz  au  mois  de 
juin  II 47.  on  étoit  le  quartier  d'afTcmblée  de 
toutes  fes  troupes  pour  cette  expédition. 

En  IJ$6.  l'empereur  Charles  IV.  vint  auflî  ea 
cette  ville  ,  avec  l'impératrice  fon  époufe  ,  fept 
éleveurs  &  autres  feigncurs  de  l'empire.  Il  af- 
fifta  la  nuit  de  Noël  à  matines  à  l'églife-cathé- 
drale ,  &  y  chanta  la  feptieme  Icç'.n  ,  tenant 
en  main  l'épée  nue.  Le  jour  de  Noël  ,  il  tint 
fa  cour  en  la  place  du  Champ- à-Seille  ,  oîi  font 
bâties  aujourd'hui  les  cafcrncs  de  Coiflin.  Cette 
place  étoit  environnée  de  baUiftrades  ,  &  au  haut 
du  parc  étoit  drcffce  une  table  pour  leurs  Mujcllcs 
Impcri;ilcs.  L'Empereur,  alfis  dans  fon  trOnc  ,  & 
rcvctu  des  ornements  impériaux  ,  fît  ajouter  \c* 
fept  derniers  chapitres  de  la  bulle  d'or  ,  qui  cfk 
regardée  co.mmc  la  première  des  lois  fondamen- 
tales de  l'cmpire-gcrmanique.  II  les  fit  enfuiie  pu- 
blier au  feftin  folcmncl  qu'on  lui  donna  au  milieu 
de  cette  place  ,  le  même  jour  de  Noël ,  en  prê- 
fence  des  éledeurs  &  états  de  l'empire.  Le» 
vingt-trois  autres  chapitrai  avoient  été  publiés  i 
Nuremberg  ,  en  préfence  des  mêmes  princes.  Dans 
ce  feftin,  leurs  Majcftés  Impériales  furent  fervies 
par  les  officiers  de  l'empire  :  on  alfure  même  que 
l'Empereur  y  changea  trois  fois  de  couronne  , 
ayant  pris  d'abord  la  couronne  de  fer,  Si  fuc- 
cefllvemcnt  celles  d'argent  &  d'or. 

Le  12.  feptembte  1444.  Charles  Vil.  roi  de 
France  ,  &  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  &  duc 
de  Lorraine  ,  fe  rendirent  devant  iMctz  ,  en  deçà 
Se  au-delà  de  la  Mofcllc  ,  dans  le  dclfcin  d'ea 
faire  le  ficge  ,  avcC  une  armée  de  dix  mille  hoio- 
mes.  Cela  engagea ,  pour  la  première  fois  ,  les  ma- 
giftrats  de  Metz  à  députer  i  Nancy  ,  le  ty.  da 
mûme  mois  ,  vers  le  roi  de  France  ,  des  feigncurs 
de  la  ville  ,  afin  de  fçavoir  les  motifs  de  cette 
guerre  ,  ÔC  de  faire  valoir  leurs  libertés ,  ainîî  que 
leur  indépendance  de  la  couronne  de  France  &  de  la 
domination  de  Lorraine.  Mais  le  Roi  infifta  fortc- 
tement  à  ce  qu'ils  remifleni  cette  ville  entre  fes 
mains  ,  ajoutant  qu'il  avoit  des  preuves  incon- 
teftablcs  comme  elle  avoit  dépendu  autrefois  de 
fa  couronne.  D'un  autre  cfjté  ,  le  roi  de  Sicile 
fe  prétendoit  fouverain  de  Metz,  à  caufc  qi'e  Go- 
delTroi  de  Bouillon  ,  dont  il  fe  difoit  iiïïi,  l'avoit 
anciennement  poiïcdé.  Les  députés  ayant  refufé 
de  foufcrire  aux  prétentions  des  deux  Rois  ,  les 
hoflilités  continuèrent  dans  le  pays  ,  Si  on  com- 
mença à  ouvrir  les  tranchées.  Mais  la  rigueur 
de  l'hiver  ay;int  obligé  les  affiégeants  à  le  re- 
tirer, ils  fe  contentèrent  de  tenir  la  ville  blo- 
quée jufqu'au  j8.  février  1445.  que  les  magiA 
trats  députèrent  de  nouveau  à  Pont-ii-IVlouiron  prcs 
du  roi  Charles  ,  6i  conclurent  un  traité  de  paix  , 
aufli  avantageux  que  les  circonftanccs  pouvoient 
le  permettre.  Un  des  articles  cnntenoit  que  la 
ville  de  Metz  délivrcroit  au  Roi  deux  cents  mille 
écus  d'or  pour  les  frais  du  Ce£>e.  Quant  au  roi 
René  ,  il  fit  fon  traité  féparémcnt  ;  il  exigea  une 
quittance  de  cent  mille  florins  ,  que  lui  ou  fes 
prédécelfeurs  dévoient  à  cette  ville  ;  &  que  le» 
bourgeois  feroient  tenus  de  lui  payer  ,  ainli  qu'à 
fes  fuccelFeurs ,  un  tribut  annuel  d'un  baflîn  avec 
d'autres  vailFellcs  d'or ,  à  Nancy  ;  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent jufqu'à  la  mort  du  duc  Nicolas  ,  arrivée 
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en  1475.  &  qu'ils  auroient  continué  après  lui, 
Il  ce  prince  n'eut  quelque  temp»  avant  fon  décès , 
rompu  le  traité  da  duc  René  ,  en  déclarant  la 
goem  anx  MclGi».  Cette  guerre  n'eut  cependant 
à  autres  effet*  que  quelques  hoftilités  dans  le  i^ht- 
P i  ôc  elles  celFerent  même  bientôt  nu  [iioyen 
«les  convcntior.5  que  le  duc  Antoine  ,  luccolitur  de 
Kicolas ,  fit  avec  la  ville.  Les  aitidçf  de  la  paix  de 
1445.  furent  publiéf  à  MctS  k  {•  du  jnoû  de  oiait 
de  i»  même  année. 

-Lei  ntouvelles  opinions  de  Calvin  &  de  Ltither 
agitèrent  conlidcrahlcment  cette  \i\\c  ,  vers  la  fin 
de  l'année  t^i^-  Ix  [)rc:r.icr  qui  ofa  les  débiter, 
etoit  1111  religieux  ,  nuis  l'iiiitoirc  ne  diï  pas  de 
quel  ordre,  il  ie  diloit  doâeur.  Ayant  ctc  mande 
i  la  chambre  des  treize  &  du  confeil ,  Se  convaincu 
Vtttt  va  foaàit  &  un  apollat ,  il  fut  chaire  de  la 
ville.  Maf^  cela  ,  ces  opinions  prirent  faveur 
dans  l'cTprit  du  peuple  ,  trop  fourcnt  avide  de  la 
nouveauté  i  &  ,  dans  les  commencements ,  le  bon 
exemple  du  ckrf.c  ,  luin-pl.is  que  le  zcle  & 
tcntion  du  magiitrat ,  ne  tut  employé  qu'en  vain. 
On  diflingaoit  h  peine  le  catholique  du  protellant  j 
Je  voiOn  w  défieit  de  Can  yoifiii,  &  le  parent  de 
fon  parent.' Le  fvrnce 'divin  ne  fe  faifoit  plus  en 
sûreté.  Le  défor.lre  &  les  violences  ne  pouvoîcnt 
être  arrêtés  que  par  la  vjgîlani;^  du  magiitrat,  aai 
fcifbit  rouler  les  patrouilles  jour  &  nuit.  Un 
■omiDé  Jean  Leclerc  ,  feâateor  zélé  de  la  nou- 
velle doôcrae  ,  crat  trûuver  à  Metz  itn  afyle  pour 
Fjr  débiter  avec  fnccis.  il  y  entra  effeâivement 
le  10.  juillet  1 51  j.  &  fiit  alTez  téméraire  pour  y 
prêcher  pu!)li'l'.ic:ncnt.  Mais  ,  nyant  lève  le  inii'- 
que  des  feniimcnts  qu'il  noarrilioit,  &i  ies  dilcours 
tendant  au  trouble  &  à  la  révolte  ,  il  fut  pini  dtt 
dernier  Supplice.  Dès-lors  la  tranquillité  commença 
à  régner  dans  les  efprits  :  les  falutaires  leçons  des 
ecclcdafliques  ,  Se  les  féveres  défcnfcs  des  magif 
trats  contribuèrent  beaucoup  à  fy  maintenir  pen- 
dant lonf;-tcmi'S. 

Les  ProtctUntj  renouvellerent  de  temps  à  autre 
leurs  pourfuites  ,  &  notamment  en  iJ4t.  (our 
l'introduire  à  Mets.  lU  réunirent  enfin  en  IS43« 
&  entent  afiêi  de  crédit  pour  y  obtenir  le  Ûbre 
exercice  de  leur  religion  ;  ce  irai  leur  fat  plus 
manifeflcmcnt  confirmé  par  l'éait  de  Nantes  de 
1598.  Mais  ,  ce  fameux  édit  ayant  été  révoqué 
en  168$.  les  cbofcs  à  l'égard  de  la  religion  furent 
ternies  à  Metz  dans  leur  premier  état. 

Le  {«.janvier  iS4i.  l'empereor .Cliarlei-.Quint 
vînt  en  cette  ville  ,  dt  il  y  vint  encore  en  IS44* 
Cette  féconde  fois ,  il  f  «meOfa  vingt  jourt ,  & 
y  nfjt  comme  maître  Ik  Ibuvcrain.  Il  voulut  même 
y  établir  un  lieutenant  en  fa  pljce  -,  maii  il  remit 
le  gouvernement  aux  iéigneurs  de  la  ville  ,  Se 
maintint  les  bourgcoil  dâm  leint-«Hd,«iiiiea  fnn- 
«bifes  &  libertés.  ' 

Henri  H.  roi  de  Fiance ,  ayant  rdibk  de  niai& 
cher  à  la  tète  d'une  armée  ,  pour  aller  donner  du 
fecowrs  aux  princes  d'Allemagne  contre  l'Empe- 
rei;r  ,  fe  rendit  à  Metz  le  lO.  avril  IJ^î.  &  y  fit 
travcrfer  fes  troupes  de  la  porte  St.  Thiébault  à 
Celle  de  Ste.  Barbe.  Sa  Majefté  mit  alors  cette 
ville  foui  fa  proteâion ,  &  y  établit  M.  de  Gonnor 
pour  gouverneur.  Le  Roi  7  fiSjotnlta  julqu'an  aav 
du  m<i:i  c  mniî ,  qu'il  en  partit  pour  fe  rendre  en 
AlCice.  C  eit  depuis  cette  époque  que  l'on  voit 
l'inlcription  iuiviirte  ,  attachée  à  la  traverie  qui 
fouticnt  la  grande  croix  au^lelTus  du  choeur  de  la 
datbidnle.   '  -  '  . 

In    MANIBUt   -Tt'IS,    SORTES  MK.«. 

HsN.mcus  sacuNptis  Gallis  RtXf 
■  £t  vriis  Pkotsctoa.  M>  D*  LIL 


Lamèmeantade  remperêurChaHes  Q  iiint 
w«i  pour  affidger  Metz  avec  une  armée  de  deux 
cents  mille  hommes  ;  niais  le  duc  de  Guifc  pair 
&  grand- chambellan  de  France  ,  s'y  rendit  pour  y 
commander  ,  accompagné  de  plnficurs  princes  du 
fanR  &  grands  feigneurs.  Il  y  fit  «ne  fi  belle  dé- 
fer;îe  contre  les  lorces  réunies  de  rtmpercur 
qu'il  fit  durer  le  liège  pendant  les  mois  d^oâobre^ 
de  novembre  de  de  décembre  ,  &  le  contraignit 
A  le  lever  le  premier  janvier  :  «5  nprè;  y  .ivoif 
perdu  le  tien  de  fon  armée.  On  allure  ui.c  Cliarles- 
Qiiint  fit  rirer  d  ins  ec  i\c^c  jufq-.v.î  dix  fept  mille 
huit  cents  coups  de  canon.  Ce  fut  auiii  la  dernierÉ 
entreprife  de  ce  prince  j  ëe  fai  donna  lien  au  vei* 
fuivant,  qui  fait  allufiou  an  colomnes  d'Hercule 
qu'il  portoit  dam  à  devîlè ,  avec  cette  légende  , 

FLUS  ULin*. 

Sifte  viam  Mais  ,  ka-c  t.bi  Meta  itamr,  .  * 

Ce  fiege  caulà  la  ruine  de  plnlîeurt  égOrei  '8i 
monafteres  qu'il  fallut  détruire  aux  environs  de  Ifl 
ville.  Les  villages  ne  furent  mi  ëparanés.  Ceux 
que  le  due  de  Gntie  avoît  lailTë  fubfi(»cr ,  furent 
défolés  par  les  Impcriaii'i:  ;  criforte  (juc  depuis 
Pont-à-Mouflbn  jnfqn'j  Ti.ionMllc  ,  on  ne  voyoit 
q.ie  ru:ncs  &  incendies.  lit  ,  comme  le  vignoble 
du  ban  &  territoire  de  la  ville  de  Metz  ctoit  ea-" 
tiérement  ruiné  ,  les  nagifliats ,  pour  engager  les 
propriétaires  à  renettie  en  valeur  les  terreins* 
abandonads  ,  les  ddcbai^erent  de  !â  dixme  i  la- 
fneJle  ils  avoient  été  jcfqu'alors  aflujettis. 

En  confidération  de  la  vigorrcufe  rcfiflancc  du 
duc  Je  Guile  ,  on  ht  frapper  en  ion  honnenr  une 
médaille  d'argent  de  quinze  lignes  de  diamètre. 
Daak  le  cercle  de  cette  inddaiVe ,  on  lifoit  : 
Francisco  a  Lof  HOK.  soci  Goiai^  viai  Fkancis 
DKcasTO  EAiioiTouiit.  Dan»  le  cbanip  ,  ob  Serv. 
MetiH.  ET  Franc,  phoceres.  Carolo  V.  Imp.  et 
Gebm.  OBsio.  M.  D.  LI I.  Et  fur  le  revers,  Mars 
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et  Sicil.  tuorum  proavorum  01  :;aMenta.  Uch^ 
Rici  II.  Franci*  recis  jussù.  '  * 

Charles  IX.  vint  à  Metz  le  13.  février  1 569.  & 
enrpanit  le  1».  avril  foivant.-  H  y  fit  publier  le  6. 
de  ce  mois  un  éJit  poi:r  empêcber  rexeiciee  do 
la  religion  P.  R.  en  cette  ville. 

^  La  ville  de  Mciz  «oiiit  conilaniinent  de  fcs  aiU 
cicnncs  prérogatives  juiqu'à  la  paix  de  CâteaU'i 
Cambrefis ,  conclue  en  isS9'  ^l^'*  elle  étoit  tôii- 
îonrs  fous  la  proteâion  de  la  France ,  (  qui  n'y 
avoir  qu'un  gouverneur  ) ,  ain/î  qu'il  paroit  paie 
l'infcription  qu'on  Ht  au-deâbs  du pilier ' loy^  i 
fur  la  place-d'armes.         .•  .-i.;     '        ■  =  " 

CaBOLoIX.  <rALl]«  »E.CJ,  ET  URBIS 
PROTECI  ORI.   A'nNO  DoMI^N.I   I  J70.  -  ^ 

Henri  IV*  vint  auffi  i  Metd.an  mois  de  mata 
l<â|/pOnr  ailbrey  lé^  devoif  diiih  cette  placé  ,  0* 
il  dloit arrivé  queltri^LS  hron-llcries  entre  le  com- 
mandant &  les  bovr;:;eoi>  ;  pcnd.-:nt  fon  fcjour, 
il  ne  s'y  occupa  qu'.i  concilier  les  parties.  Le  bufte 
de  ce  Monarque  éto«  placé  fur  le  corps-de-gardb 
de  la  place-d'armes  ,  entre  révéclli  &  la  'cefhdi 
drale  «  &  à  c4té  on  y  lifoit  cës'anaire  veia.    •  * 

Ce  Rùi  qui  fit  pour  nous  ufi  montre  de  tt.ctv^Uès^ 
-Dont  la  proteflinn  dijjlpa  ;:os  malheurs  ,  ' 
Vt  rrii  l'ivrc  à  jamais  Ji,n  lo^  à  ;.nv  oreilles  , 
Son  imagi:  à  nos  yeux  ,  /ci  hienf.sirs  j  nos  ceeutim 

'  VèîrB  la  fin  de  fennée  163  t.  Lonis  XUh  vint  ea* 
cette  ville  ,      aflîiTa  cette  fronttéfe  ^ébntre  '1er 

ontrcprife;  de^  All.rrands,  qui,  ilLsJe  moisde 
mats  de  l'année  picccdcnte  s'etoient  rcpaadnt' 
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dans  les  places  Je  l'év^ché  de  Metz,  &  i'é«OÎ«ilt 
empâtes  Je  la  ville  de  Moycnvic. 

Le  traite  Je  Munitcr,  en  1648.  réunit  définiti- 
vement ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  Tarticle  du  Pays- 
MpOa^  Je*  viUff,<kM«<«  »  de  Tojd ,  &  de  Vex- 
don  ï  18  couieiiBB  oe  Pnoce.  Il  eft  fiipnlé ,  par 
l'article  LXVII.  de  ce  traité  ,  que  la  fouveraine 
puifTancc  f\ir  les  villes  &  cvêchcs  de  Metz,  Toul 
&  Verdun  &  leurs  détroits  ,  nomincinent  fur 
Mpjenvic  ,  appartiendra  déformais  à  l;j  I  rancc  , 
otIuÎ  fera  incorporée  à  peipétuité  &  irre\ ucablC' 
ment  en  la  Ta&me  fii^oa  que  jufqu'alon  eUe  avoit 
appartenu  k  TEmpire-Romain  ,  le  droit  de  mëliD* 
politain  étant  confcrvé  ^  l'archevêché  de  Trewt* 

En  continuant  Je  fuivre  les  journaux  de  M.  Ste- 
mer  (qui  nor.5  ont  donne  les  plus  grandes  facilités 
pour  la  rcdaition  de  l'article  dont  il  s"agit  ),  nou» 
trouvent  qu'en  1 744.  Louis  XV.  arriva  à  Metz , 
oh  il  fot  reçu  le  4>  août  avec  les  démonftrations 
de  la  joie  h  pltn  vive.  Ce  Monarque  étoit  parti 
de  la  Flandre  pour  Mer  ;ri  fcLnt:ri  Je  l'Aluce  , 
qui  ctoit  menacée  par  les  Impériaux,  l'eu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Metz  ,  le  Koi  fut  atteint  en 
cette  ville  d'une  maladie  qui  le  mit  en  grand  dan- 
ger -,  c'eA  ce  triile  &  fïcheux  cvcncttient  que 
|mL  i'ahbd  de  Boiiieinont  a  peint  en  derniei  lieu 
avec  tant  d^dneisie  dam  fon  onHoR  firnebre  de 
M.  le  Dauphin.  La  Reine  ,  M.  le  Dauphin  ,  & 
toute  la  famille  fe  rendirent  alors  à  Metz  ;  ainlî 
que  les  princes  &  princelFes  du  fang  ,  les  grands 
4i  la  miniltres  du  royaume  ,  &  les  ambaifadcurs. 
,  Le  Roi  fcjourna  en  cette  ville  jufqu'au  19.  fep- 
téinbte  de  cette  anaée  1744*  i>e  Pfemiei  TtJ)euA 
pour  la  convalefcence  de  Sa  Aufeftë  fut  eliantë 
Le  ij.  août  à  la  cathédrale  ,  &  toute  la  cour  y 
aiCHa.  Les  Mcflîns  fortirent  alors  du  deuil  &  Je 
l'abattement  oh  les  avoit  plongés  lu  maladie  du 
Roi }  fixent  éclater  leur  joie  d'une  façon  peu 
çcMnonme^Uacdesdpoqiieaqui  peuvent  (trecitéet 
convne  ïu  moamneats  éternels  de  rattacbemciit 
dei  Meffuit  envers  Sa  MajcAé  ,  cil  rextratt  de  la 
peroralfon  du  fcrmon  de  feu  M.  l'abbé  JofTet  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Met;;  ,  qui  ,  le 
infime  jour  1$.  août ,  en  préfcnce  de  la  Reine  , 
de  M.  le  Dauphin  ,  &  de  la  famille-royale  ,  fut  le 
premier  qui  donna  au  meilleur  des  maîtres  le  juAe 
titre  de  Louis  U  Bien  -Jiiméf  4;  91^  ramoiur  de 
fes  fujett  lui  a  conlèrré. 

»  Non  ,  jamais  prince  ne  fut  plus  fincéremcnt 
»  regretté  ,  plus  amèrement  pleuré  ,  plus  ardem- 
»  ment  redemande  ;  &(. ,  û  l'hiftoire  lui  donne  un 
»  jour  quelque  titre  ,  quel  titre  mieux  mérité  , 
A  plus  juftement  acquis  ,  &  qui  falfe  plus  d'hon» 
»  nmr  iui  Roi ,  que  celui  de  Lauii  U  Biea^^^mé} 

METZ  V  en  Picardie  ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  ,  éleftion  &  doyenné  d'Amiens.  On  y 
compte  99.  ieux.  Cette  paroilTe  el\  fituéc  fur  la 
Qvierc  de  Selle  ,  h  une  petite  dillance  S.  O.  d'A- 
nicns.  On  l'appelle  auË  le  Pottt-de-Met\f  parce 
qu'on  y  P^if<:  ia  Selle  furna 


METZ  (  la  y  ea  CtoMiyagiie  .  diocelê  de 
Rbeimj ,  parlement  de  Paris  intenoance  de  Cbi. 

ions  ,  éleâion  de  Rethcl.  On  y  compte  66.  feux  , 
y  compris  ceux  de  la  ccnfe  de  Ploireaux»  Ce  vil- 
lage à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Attigny  j  & 
|.  ^  demie  E»  N.  H.  de  Rethcl. 

METZ  1$  Ctmte  ,  en  Nivernois  diocefc  d'Au. 
MBUt  f  parkncnt  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans , 
éleâîen  de  Clamécy.  On  y  compte  isj.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de 
l'Yonne  ,  à  1.  1.  S.  E.  de  Clamécy.  Son  terroir 
e{l  alTez  fertile. 

METZ  ea  Coûtun  t.  •>  A^fou  •  diocdis  d'Arxas  , 
c^lfil-ffcviiicifl  i'Anoii^.fVMiNa»  de  Faite,. 
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intendance  de  Lille ,  bailliage  ft  recette  de  Ba- 

paume.  On  y  compte  134.  feux  ^ic  667.  perfonnes. 
Cette  paroiife  elt  à  ).  L  &  demie  S.  £.  de  Bapai». 
me  ,  &  j.  S.  O.  de  Cambray. 

METZ  Robert ,  en  Champagne  ,  dioccfe  im 
Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cb^ 
Ions  ,  éleâion  de  Bat-fiu-Anbe*  On  y  CMnpM 

ij.  feux. 

MH  1/  Tiercelin  ,  en  Champagne  ,  diocefc  8c 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  Muroiue  eft  i  1.  lieues  6t  deux  tiers  S.  O.  de 
Viti7-le*Fnn{ois ,  dic  for  h  raoCe  de  CbUow  à 
Bar-fiU'Aube. 

METZANGE ,  dans  le  Pays-MeflSn  ,  diocelc  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifliâion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  On  n'j 
compte  que  9.  feux.  Ce  village ,  dépendant  <te 
Volkrange ,  eft  k  cinq  qnam  de  Ûeue  de  Thion- 
ville ,  &  i  Mets. 

MF.T7.F.RAL  ,  dans  la  Haute-AIface  ,  diocefe 
de  iiàlc  ,  conkil-iupérieur  &  intendance  d'Alfacc  , 
dillriél  de  la  vallée  de  Munllcr.  On  y  compte 
8  J.  feux.  Cette  paroUTc  eft  dans  les  montagnes  Sc 
en  pays  de  pâturages.  Il  y  a  auIG  des  bois. 

METZERECUË  ,  dans  le  Part-MefEa,  dio. 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Met*,  jinrifdic« 
tion  ,  ilibJélcEjation  &  recette  tic  Thionville.  Oa 
y  compte  60.  feiix.  Cette  paroiife  eil  à  droite  dc 
la  route  Ge  'l  laonville  'à  SearioUÎS,  à  S.  UcMsA 

demie  de  I  hionville. 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ceiè  de  Meta,  cour-fouveiaioe  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Saigoemines.  C*cft  un  nW 

Ingc  de  la  feigneurie  de  Pttttelaaga  >  ^  BBe  liene 

dc  Sarguemines. 

iMK  r/lN'G  ,  dans  le  duclié  de  Lorraine  ,  dio> 
cefe  de  Metz,  cour- fouveraine  &  intendance  de 
Lenaine ,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  TÎilage  ,  du 
comté  de  Mocbange ,  dc  de  la  comnnaunué  de 
Richts  ,  eft  1 1. 1.  &  demie  de  Dieuie. 

MF.TZIKG  ou  Mintzing,  ban  &  hautc-jufticc, 
près  d'Elvange  ,  dans  le  Jiichc  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc de  .Metz  ,  cour-lûuvcr.iinc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'ctott  autrefois 
nn  vilbge  )  mût  il  n'en  xefla  pu  mène  dee 
veftiseii 
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MEUCON  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  âc  intendance  de  Rennes* 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  fen* 

MEUCYA  f  en  Franche-Comté ,  diocefe,  tena 
de  recette  de  St.  Claude,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroi/Ie 
el(  fîniée  dans  l.es  montagnes  ,  à  quelque  diilance 
dc  la  rive  gauche  dc  l'Ain  ,  ^  3»  lieues  N.  O.  de 
St.  Claude. 

MEUDON  ,  Moldunum ,  bouig  avec  une  maï- 
lôn.royale ,  dcc.  dans  rifle-dc'France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  30$.  feux ,  y  compris  ceux  du  village  de 
Flcury  ,  qui  en  cit  pea  éloigne.  Ce  bourg  elt  fur 
une  éminence  ,  d'oh  l'on  découvre  tout  Paris  , 
ainfi  que  lea  boaqp  des  environs ,  à  quelque  dif- 
taace  de  la  rive  nuche  de  la  Seine ,  à  a.  L  S.  O. 
de  twn» ,  die  a.  E.  de  Verfailles.  On  y  amve  par 
une  des  plus  belles  terraifes  dc  l'Europe ,  pratiquée 
fur  les  flancs  d'un  rocher ,  oh  le  cardinal  de  Lor> 
raine  fit  commencer  le  château  de  .Meudon  par 
Philbert  de  Lorme  ,  fous  le  règne  de  François  L 
Il  fonda  dc  fit  auffi  bStît  le  couvent  des  Capucins 
de  Meudon  (  iciv  première  maifon  en  Fiance  >  » 
foi  flft  Msofe  anjoQidfkniAila  cdn  de  cette  m* 
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ra/Tc  1  1  plu»  proche  de  la  Seine.  Avec  fon  erclos, 
ce  coiu xnt  contient  trente  arpents  tl'étcndue.  Lei 
Capucins  ÙMncflC  c«t  eiKloc  dts  libénlîiéi  An 
Dauphin,  lîli de Looti  XIV. 

Le  ch.ltcau  de  Meudon  fut  confidérabicmcnt 
augmente  par  le  comte  Abel  Servien  ,  fnrinten* 
dant  des  finances.  Le  ch.incelier  le  Tellier  y  fit 
faire  de  magniâ(jues  jardins ,  qu'il  enferma  d'un 
parc  lîplcment  T«fle  &  fpacieax  ,  &  dont  les 
extrémités  joigBcatcenxdc  Vcriiiilles  &  de  Saint. 
Chnid.  M.  d*  LoDvoii  y  miniftrt  d'état ,  le  fit 
«ncore  embellir. 

En  1691.  madcmoifclle  d'Orléans-de-Montpen. 
ilcr  ,  tante  de  Monfeignenr  (à  la  mode  de  Bre- 
tagne )  légua  à  ce  prince  fa  beUe  maifoa  de  Choilù' 
iiir-Seine.  Louis  XTV.  Péchangea  pour  Mendon^ 
aprdi  la  mort  du  manjuit  de  Lonvoit. 

La  façade  de  cet  ancien  chiteau  cft  rougie  de 
britpic  ,  tk  accompa^',néi;  de  quelques  buftei^aillfi 
que  de  balcons  qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l'échange,  qui  rendit  ce  châteanmai* 
ion  •  rojrale  ,  Monfeignenr  Foina  de  tout  c*  qu 
Vart  peut  ajouter  aux  plus  bevreafea  di^fitieiM 
de  la  nature.  Les  fontaines  y  furent  augmentées , 
des  grottes  ajoutées,  de  nouvelles  routes  percées, 
de  magnifiques  avc:nics  platitces  -,  enforte  que  ce 
lieu  fe  trouva  depuis  digne  de  Louis-lc-Grand,  qui 
y  faifoit  tous  Im  ans  trois  ou  quatre  voyages  do 
deux  ou  trois  jonrt.  C'eil  un  des  plus  brillans  , 
des  phis  TÎcbes  &  des  plus  agréables  féjonrs ,  de 
dont  Taiinablc  prince ,  qui  étoit  refpérance  de  la 
France  &.  la  coniblation  des  peuples  ,  faifoit  fes 
plus  t:hcres  délices.  H  :i-.ourut  de  la  petite  sdiole 
le  14.  avril  lyii.à  jo.  ans. 

Ce  CjUton,  oh  l'oa  anime  par  ww  «ande 
«vant-conr  garnie  de  gazon ,  eft  compom  d'un 
grand  corps-de.logis  qui  lé  pré  fente  en  face  , 
accompagne  Je  deux  ailes.  Celle  qui  donne  Air 
la  plaine  ,  fut  relj.ulc  par  Monfcigneur,  dont  les 
cculFons  le  voycnt  du  càtc  du  jardin.  Les  armes 
de  M.  le  1  ellier  font  en  face  ,  au  bas  du  pavillon 
du  milieu  ,  appelté  vulgaireneiit  la  calotte  de 
Mendon. 

Après  VerAillec,  rien  n^eft  ati-de(Siis  de  b  Iwaotë 

des  appartements  de  ce  chSteau.  Le5  glaces ,  les 
peintures,  les  dorures  Us  marines  y  font  en 
proiuilon.  il  n'y  manque  que  la  riclicfFe  des  meu- 
bles ,  qui  furent  envoyés  en  Ëfpaene  pour  la  part 
d*  Philippe  V.  dans  la  incceliimi  «1  Danplûit  Ion 
peie* 

La  galerie  «A  enide  d*  tout  ce  qui  peut  la  «n- 

«îrf  magnifique.  Outre  l'éclat  des  marbres  &  des 
<lornres  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  ftatues  tant 
antiques  que  modernes  ;  &  par-dellus  tout,  quan- 
tité de  peintures  des  deux  côtés  ,  qui  repréfentent 
des  campagnes  ôc  des  fîeges.  Cet  Deaox  OWiaget 
£anx  de  Martin  i'alad  »  habile  peiatfe« 

Âa  lieu  de  Pancienne  grotte  de  Metidon  ,  le 
Daup^i^  ,  ^Is  de  Louis  aIV.  fit  conftruirc  un 
château  ncui ,  très-con(idéral}lc  par  plufieurs  fujets. 
Du  fécond  étage  de  ce  b^^timeot^  OH  SawtaAim 
plein-pied  dans  le  jardin. 

Lee  judins  font  coupés  en  tenafles  qui  s'élè- 
vent lei  tues  fur  les  autres.  Elles  fe  terminent 
fers  te  midi  par  une  pente  infenfible ,  jufqu'au 
|)as  du  cfiicau  ,  oh  il  y  a  deux  pièces  d'eau  ,  & 
un  canal  au  bout.  Des  bois  d'une  charmante  beauté 

Î'font  rcfpirer  pendant  la  chaleur  une  fraîclieur  dii- 
icicnfe  ,  en  même  temps  qu'on  y  goûte  un  pai- 
.fible  repos  ,  tel  que  rinf^ireroit  u  offert  le  plus 
dcarté.  Cette  Iblitude  n'en  eft  pas  poor  ccU  plus 
lauvage  :  le  nombre  ininl  d*agrétneiits  ctnmpè' 
très  ,  qu'on  a  pris  foin  de  josr.-'rc  ru^:  hi-:  iirc<^  M 

tuiellcs  de  ce  palais  f  le  scadcnt  le  lieu  du  mgnde 
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le  pins  enchanté  &  le  plus  ddlicienz. 
L^orangerie  eft  des  phn  bdles ,  tant  potir  I9 

quantité,  que  pour  la  grofTeur  des  ojanners. 

A  l'exception  de  la  paroilTc,  le  boutp  Je  Mcn- 
di)r>,  n'a  rien  de  bien  remarquable.  Le  Dauphin, 
iiis  de  Louis  XIV.  la  fit  rebâtir  ,  avec  un  clodier| 
& ,  outre  cela ,  il  fit  faire  une  beUe  featabie  poar 
la  commodité  des  habitants* 

Le  magnifique  &ddlicieDxeliSteao de BntKirVEf, 

b.'tti  dans  ces  derniers  temps ,  eft  fitné  à  Pextrê- 
mité  de  la  colline  de  Meudon  ,  du  côté  du  village 
de  Scvc  ,  iSc  de  la  rivière  de  Seine. 

Mtti'LAN  ,  Melleatum ,  viile  avec  un  bailliage, 
un  grcnier-à-fel,  &c.  dans  le  Vexin  -  François, 
diocefe  de  Rouen,  parlement  de  intendance  do 
Part* ,  dledîon  de  Mantes.  On  y  compte  deme 
paroilfes  ,  Saint  -  NiColns  &  Notre  -  Dame  •■,  deux 
couvents  ,  l'un  de  religieux  dn  tiers-ordre  de  faint 
François, &  l'autre  de  religieufes  de  l'AnnonciaJe  j 
&  17$.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  que  l'on  pafle  en  cet  endroit  fur  un  pont 
de  pierre  d«  vingt-WM  archet ,  entre  les  villes  do 
PoilTy  &  de  Mantes ,  à  troh  petites  licoce  de  Ftins 
&  de  l'autre.  File  n'a  que  trois  rues ,  la  bauMiey  la 
balTe  &  celle  de  la  tannerie. 

Vis.-iVvis  de  Mculan  eft  une  petite  iile,  formée 
par  la  rivière  de  Sctne.  Dans  celte  ifle  eft  up  fort, 
contient,  outre  le  logement  dugonvemeur, 
une  petite  églife  paroifiiale  Ibus  l'invocation,  de 
làJnt  Jacques ,  &  un  courent  de  Bdnédiâlns  de 
la  congrcg.ition  de  faine  Maur ,  fous  le  titre  de 
faint  Nigaife  ou  Nicaife,  cv£que  de  Rouen.  Après 
que  ce  l'aint  eut  fbulfert  le  martyre  kl^'ûdiniac  ou 
C<i/irfur£pie,fon  corps  fut  tranlporté  enl'églife 
de  AlUlilan ,  oh  depuis  Ton  fonda  die  bAtit  ce  prieuré 
CORVOimel  de  fordre  de  fnint  Benoît,  inaii  ii  n'y 
a  plus  dans  cette  églife  qu'une  partie  des  reliqiiet 
de  faint  Nicaife  ,  les  principales  ayant  été  tranf. 
portées  à  Orléans,  à  Condd  en  Pari  fis ,  à  Rouen 
&  ailletirs. 

Feu  M.  l'abbé  iiignon ,  confeiller  d'état ,  6c. 
bibliothécaire  du  Roi ,  pofTédoit  fa  «onuncnde  le 
prieuré  de  Mealan ,  eft  d'an  levenu  conlldé» 
rahle.  n  trouva  la  fitnation  du  lieu  lî  agréable  j 
qu'il  fonhaita  d'en  avoir  la  propriété  pour  y  bitif 
lire  ii^aifon  de  plaifancc  \  ce  qui  lui  fat  accordé, 
moyennant  un  dédommagement  de  dix  mille  livres. 
Alors  le  titre  du  prieuré  fut  transféré  dans  une 
ëgUfe  de  la  ville  ;  le  prieuré  lui^CaM  fet  depoM 
réuni  au  fémiaatre  de  Chartres  ,  peur  en  jouir 
après  la  mort  de  cet  ilhtftre  abbd.  Ad'-refte ,  l'ifle, 
ainfï  qtic  le  fort  de  Meulan ,  eft  du  diocefe  de 
Chartres,  quoique  la  ville  foit  de  celui  de  Rouen. 
Ce  fort  fut  affiégé  par  le  duc  de  -Mayenne ,  mais 
Henri  -  le  •  Grand  l'obligea  de  (e  retirer  après  un 
ilege  de  cinq  femaines. 

Le  couvent  des  religieufet  de  TAnnonciade  de 
Meulan  (ut  fondé  par  le  roi  Louis-le-Grand, pour 
accomplir  le  vœu  qu'Anne  d'Autriche ,  reine  de 
France ,  fa  mcre ,  avoir  fait  de  fonder  un  monaA 
terc  de  cet  ordre  ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  don- 
ner un  Dauphin.  Voici  comment  on  raconte  cet 
événement.  Soeur  Charlotte  du  Puy  de  Jcfus  Ma- 
ria, fnpdrieure  d'un  petit  couvent  de  l'Aononciade 
que  cet  ordre  avoît  I  Montdîdîer,  9t.  «pii  en  i6}6. 
hit  abandonné  des  religieufes  ,  tant  h  caufe  de  la 
pauvreté ,  qu'à  caufe  des  gxterrcs  qui  dcfoloient 
toute  la  Picardie,  vint  à  Paris.  La  réputation  de 
fa  vertu  étant  patvcnuc  julqu'à  la  Reine  ,  cette 
prineeflTe  eut  envie  de  la  voir ,  &  lui  ordonna  de 
le  trouver  au  VaUde-Grace.  Charlotte  du  Pu^  y 
fut  engagée  par  lei  larmes  &  les  prières  de  la  Reine 
h  faire  des  vcrux  pour  qu'il  plût  à  Dieu  de  donner 
un  Dauphin  à  la  France.  Elle  demeura  long-temps' 
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cnôraîlbn  aux  pieds  d'un  crucifix  qu'elle  tint  tou< 
joun  daiu  fes  bras ,  &  qu'elle  ne  quitta  que  pour 
wnilîre  &  U  Reiae  iwe  répoufe  agréable ,  en  lui 
difant  avec  aflbnnce  :  *  Madame,  parce  que  vont 
»  avez  pleuré  devant  Dieu ,  les  fcmaines  d'alHic- 
>•  tion  6c  les  années  de  larmes  feront  abrégées  ■■, 
»  vos  foupirs  ont  avancé  le  temps  ,  il  clt  arrête 
»  dans  le  ciel  que  le  prince  qui  doit  vous  rendre 
»  la  phu  heureufe  des  merm,  4c  la  France  la 
»  dos  glorieaft  des  aationi,  paraîtra  bicntAt. 
»  Dtea  vetn  donnera  an  fila  avant  h  fin  de  celte 
»  annc  j,  &  votre' joie  furpalTera  vos  vœux  & 
»  voi  cipcranccs.  »  La  Reine  le  crut  ,  &  Ta  foi 
fut  récompenféc  ;  car,  ['ou  Je  temps  après,  elle 
devint  grolFe  ^  ce  qui  l'engagea  à  rcnouveller  le 
vœu  qu'elle  avoit  fait  de  fonder  un  inonftete 
de  fille*  de  rAiinoncUidc»  devoit  Cm  on  mo- 
nttflient  ëternel  de  fa  feconnoiflance.  Elle  laîfia 
le  choix  d'un  fnJrnlt  propre  pour  bJtir  ce  couvent 
à  la  mcrc  Clurlortc  en  Puy  ,  qui  choiiit  Wt;(/an. 
Le  roiLouis  X  1!  1.  accorda  des  lettres-patentes 

ÎiOOr  l'ëtabliiremcnt  de  cette  communauté,  quis'y 
brma  dès  le  i8.  mai  KjS.  quatre  mois  avant  la 
■aiffaaee  de  Louis  XIV.  qui  airiva  le  $.  do  mois  de 
Jcptémbre  foivant.  La  Rcue  ordonna  à  Tarelie- 
Vi£|ue  Je  Rouen  de  mettre  en  fon  nom  la  première 
pierre  de  ce  rnonaftcrc-,  ce  qui  fut  fait  le  :5.  j  un 
1639.  Fluiicurs  perfonnes  qui  le  trouvèrent  .\  cette 
cérémonie  ,  s'orlVirent  à  contribuer  de  leurs  biens 
an  btliment  de  ce  monafte»^  mal*  la  Reine  n'en 
Tonlttt  pananer  la  glaire  avec  peiibwie.  Le  1 6. 
fttillet  164  j.  le  roi  £oaitXIV.%ia  de*  Iettret>pa- 
tentes  pour  l'exécution  de  ce  vœu  ;  &  ce  furent 
les  premières  qu'il  donna  dès-qu'il  fut  monté  fur 
le  trûne.  11  y  cil  prcciicmcnt  m  in;i:e  qu'en  aition 
de  grâces  de  fon  heureufe  &  detirec  nailfance ,  Sa 
liajcftd  accorde  au  nonafiere  de  Menlan  les  pri> 
vikges  f  fianchilès  &  piérog^tives  accordés  an 
premier  flionaflere  on  convent  des  Annonciades , 

établi  fc  fon:ÎL-  J:;ns  la  viîli:  Jf  Rourgcs  parla  reine 
Jeanne  de  f  ranee,  epoule  Je  Loaii  XII.  Les  guer- 
res civiles  excitées  pendant  la  miroiiîé  Je  ce 
prince  ,  &  les  fuites  qui  en  reiultcrcnt ,  lufpen- 
dirent  l'éxecution  du  bâtiment  de  ce  monailete 
julqii'en  1670.  qu'il  lut  continué,  mais  avec  tant 
de  lenteur ,  qu'il  ne  fut  achevé  qu'après  Pan 
par  les  (oins  Je  M.  Crricrt.  Ce  bâtiment 
ctant  achevé,  on  n\K  uu  iuli^i  Ju  j^'atiJ  portail 
de  l'églifc  ,  au  lieu  le  pKis  élevé  ,  Tinfcription 
fuivante  y  |^avéc  en  lettres  d'oi  fur  un  marbre 
ootr* 

D.   O.  M* 
Ob  fpem  divinitàs 

Fafl^/n  ,  oprjrj--  pcr 
yigmti   ij  trcs  amios 

Frolis  ,  l'otum 
A  matre  fu/ceptuaif 
L«iovicus  Magnut 
Stlvit, 

M*otd>liottS  pas  au-refte  de  remarquer  qu'il  f  a 
^Meulan  une  manufafhirc  pour  la  préparation  des 
cnîrs  ,  dont  le  commerce  cil  confidcrable. 

MF.ULLRS ,  en  Normandie  ,  Jioceic  ,  parlement 
&  intendance  Je  Rouen  ,  éledtion  d'Arqués  ,  fer- 

Î'enteric  d'Envcrmcuil.  On  n'y  compte  point  de 
eux  privilégiés  ,  mais  feulement  66.  feux  tailla- 
bles.  Cette  parolfTe  eft  fiir  une  petite  rivière  ,  à 

MEULF.$  ûii  Mciils  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élection  de  I.ii'.iLi]>.  ,  jmrlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance J'Alcnçon  ,  i'ergenteric  d'Orbec.  On  y 
compte  i20,  feux.  Cette  paroillé  eft  entre  les  ri- 
vières de  Tonq;uiM  &  de  CacBotmue,  à  4»  L  S.S.E. 
jdic  LisieiDEi 
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MKULIN,  cil  Bourgogne,  dloccfe  â'Autuaj 
parlement  de  FteUf  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Mîcott)  recelte  de  Semur-en>Brionnois. 
On  y  compte  3 1.  feœc.  Cette  paroiflé  eft  à  a.  U 
Si  demie  S.  O.  de  Cluny ,  &  6.  &  demie  £.  N.  E. 
de  Semur.  On  écrit  aum  Meutain. 

MI  L  1.1, Y  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Avitiin, 
parlement  dk  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette  de  Nuyts.  On  y  compte  ii.  feux.  Cette  pa- 
railTe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Nuyu ,  &  fin-  i« 
chemin  de  cette  ville  A  celle  d*Ajtaay.le-OttC.  U  f 
a  des  vignobles. 

MELLSANS  ,  Jars  le  Mantois ,  angonverike* 
ment-gtncial  ■le  l  llic- Je- France ,  diocefe  deChar-^ 
trcS)  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Montes.  On  y  compte  ss.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  entre  Uoudan  de  Mantes»  à  a.  1.& demie  S.  S.O.. 
de  cette  dernière  ville. 

MEUNES,  en  Berry ,  diocefe  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  clcftion 
de  Romorentin.  On  y  co  nptc  H^.  feux.  Cetrc  pa- 
roillé cil  fur  la  petite  rivière  de  Ivaoo  ,  près  de 
ion  cottflaent  «vec  k  Cher  ^  i  4.  L  S.  O.  de  Re- 
noi:«niin. 

MEUNG ,  dans  POrléanoit,  éleâton  de  Bera^» 

gencv.  {'oye\  Mehun. 

.MLVOLSIN,  dans  le  i'ays-Chartrain ,  an  goo- 
verncmcnt. général  d'Orléanois, diocefe  ôc  éle<^tion 
de  Ciinrtres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroiife 

f  ti  fur  U  nviece  d'JEure  9^3.  lieues  N.  N.  £.  d« 
Chartres. 

MEVOUn,L0N  ,  en  Duipliinc,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  ôc  intendance  de  Grc;. r>blc  , 
élcâion  de  Monte) im.art.  On  y  compte  im  fc-  va 
tiers  un  huitième  <5c  un  trente  -  deuxietnc  de  fea 
noble  ,  &  deux  feux  trob  quarts  &  un  huitième 
de  fea  taillable.  Cette  eoramiraaaté  eft  à  une  iieue 
&  demie  S.  du  village  de  Montavban 
N.  E.  du  Biiys.  II  y  avoit  autrefois  i;ne  bonne  for- 
tcreiFe  ,  qui  fut  démolie  au  mois  d'avril  1684.  pac 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  6c  dont  il  ne  relie  que  dei 
mazures.  Il  continue  néanmoins  d'y  avoir  un  gou- 
verneur âc  un  lieuteaanudo-Roi ,  qui  ne  résident 
pas.  C'dtoit  andcnnement  une  baron  nie  libre,  qui 
ne  reIevoiti{ue  dePEmpire.  Le  dauphin  HmnbertL 
en  acquit  le  haut  domaine  en  1 1  95.  &  Humbert  II. 
ayant  hérité  de  fon  parent  du  domaine  utile,  l'unie 
au  Daitphinc.  La  baronnie  de  Mevouillon  îk  celle 
de  Montauban  ont  donné  le  titre  de  Baronniesà 
Mot  ce  qui  dépend  du  bailliage  dttBujSt  ^ejref 
Baionnies  ,  diikriâ ,  en  Dauphiné. 

MEUR  f  en  Tonraine  ,  diocefe  de  Tours,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Bourges,  clciflion 
de  Châteauroux.  On  y  compte  64.  Écux.  Cette  p^ 
roiiTe  eit  à  une  lieue  Se  demie  S.  S.  O.  de  Châtillon- 
fur  -  Indre  ,6c  8.0.  K.  O.  de  Cliâteauromc  Son 
terroir  ell  alTez  abondant. 

AŒURCÉ,  bourg,  dans  le  Mnîne,  diocefe  Ôi 
dlejKbn  du  Mans,  paiement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
quelque  dil^ancc  de  la  rive  gauche  de  la  Snnhe,à 
une  lieue  E.  N.  E.dt.BeanoMMit'Ie- Vicomte,  & 
6.  N.  du  Mans.  •  ■  . 

Mt  URCHIN«  en  AnoM ,  dioeeft, 
baillinge  &  recette  d*Ai:ras,  confeil  -  provincial 
d*ArtoH,  parlement  de  Paris,  intendance  deLilltf. 
On  y  compte  90.  feux  &  44^.  perfonnes.  Cette  pa- 
roirfc  clt  fur  la  ilaute-Deulc,  à  1. 1.  N.  E.  de  Lcns, 
&  4-  S.  O.  de  Lille. 

MEUR0RAQU1£R£  (la),  en  Normandie, 
diocefe  &  éleâion  4e  Gentances ,  parifemcnt  de 
Rouen,  intendance  de  Caen  ,  fergencetie  de  Sa- 
bot.. On  y  «Qmptc  it  s<  feux.  Cette  paioiile  eft  à 

s* 
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s.  ou  3 . 1.  E.  M.  E.  de  GnuidviUe ,  &  4.  S.  de  Con- 
tances.  Son  terroir  aboade  en  pâturages. 

MEURE ,  en  Bovi^gae  ,  diocafe,  bailUa^a  & 
Tteatw  d*Aanin,  parlement  &  intaitdaiice  d«  Difon* 

On  n'y  compte  que  4.  ou  5.  feux.  C'cfl  un  prieuré 
de  Tordre  de  iaint  Benoit,  fitué  en  pays  allez  mon. 
tagneus  ,  &  f litt  abondant  en  ptennga*  «p'an 
graiaf. 

MEURE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Làngrei, 
Ittrlenaat  die  Parii,  intendance  de  Chaieat,  dUe- 
tîoa  de  Channiant.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 

paroilfe  cft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Chau- 
xnont.   On  TappcUc  encore  mieux  Mêvre  ou 

Mcfvre. 

MHLRECOURT,  en  Franche  •  Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Befaof OD ^  baît 
liage  de  VeAml^pnétrâté  de  Faocogney .  On  7  coowta 
7j.  feac.  Cette  paroifle  eft  fitoée  en  oays  hènSJà 
de  montagnes ,  mais  oî:  il  y  a  d'exceUeni  pfttun* 
ges  ,  fur-cout  pour  les  moutons. 

MËUREVILLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langret,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
loni ,  éléâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  j?. 
feux.  Cette  paroi&  eft  en  pays  de  plaines  &  de 
grains  ^  ù  z>  !•  O.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube ,  entre  les 
♦ill  iS-s  de  Spoix  &  de  lilifiny. 

MEURIVAL ,  en  Picardie ,  diocefe  &  cleâion 
Laon,  parlement  de  Parit»  intendance  de  Soit 

font»  On  y  compte  )7>  £eiut< 

.  MEURS,  boHig,  en  Anjoa ,  diocefe  &  dleâioa 

dTAngers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  tçi.  feux.  Ce  bourg  eft  fîtué 
près  de  la  rive  gauche  de  l.i  Loire  ,  li  2. 1.  S.  d'An- 
sers.  Son  terroir  cil  également  fertile  éc  agréable. 
U  !,^y  fait  quelque  cotwnerce. 
.  MEU&SAC  ^  bottig,  en  SaintoiM,  diocelè  & 
ileftion  de  Saintei,  parlement  de  noirdeanx,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  19^.  feux, 
y  compris  ceux  des  Ejpaux.  Ce  bourg  eii  fur  la 
rivicrc  de  Sendw  y  à  3.  L  S.  0.dB  Sfeintas.  V^fc\ 
les  Epaux. 

MEURTE  ou  U  Mmrtbe,  tiirieie  de  la  Lontd- 
ne ,  ^vi  a  iâ  ibnrce  au  payi  dei  Vdgtt*  ^ejtf 

I^raine. 

MEUSE  ,  Mùfd  ,  dans  le  BafTigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  àt  éle<!^ion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Ch^ons.  On  y  compte  51. 
feux.  Ce  village  ell  à  quelque  diltancc  E.  S.  E.  de 
Montigny-le-Roi  ,  à  >.  1.  S.  de  Meuves ,  2.  S-  O* 
de  l'abiiaye  de  Morimont,  &  4*  N»  £.  de  Laape*. 
n  eft  fort  conJiu,  &  parce  que  la  rivière  de  Mtufe 
prend  fa  fource  auprè  s ,  ôi  parce  qu'il  avoit  donne 
le  nom  à  une  branche  de  la  inuilon  du  Clmijc^i , 
paiement  nobk ,  illuftre  &  ancienne. 

A^USE  f  rivière  ou  fleuve  coniklénible ,  ^  a 
ft  fonrce  au  village  dont  nom  renom  de  former 
l'article  précédent.  Il  arrofe  une  partie  des  duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ^  palFc  à  Saint-Thibault , 
Nciifchiteau ,  Vaucoulcurs  ,  Commercy,  St.  Mi- 
bicl  ,  Verdun,  Stcnay  ,  Mouzon  ,  Sedan,  Don- 
fljaiy,  Mezicrcs  ,  Ciiarletnont  ,  d'oh  il  entre  dans 
}jt  pagn  de  Liège  ht  dans  les  Pays-Bai-Auttichiens. 
n  reçoit  la  Sambve  i  Namnr }  k  joint  an  Wahall , 
dans  les  l'rovinces-Unies j &  puis  va  fc  jcttcr  dans 
rOccun,  entre  les  illcs  du  comf<5  de  Hollande, 
oh  il  fiicilite  le  commerce.  Son  cours  dans  les  ter- 
res de  France  ,  cil  de  plus  de  40.  lieues.  1/ oye\ 
Pays-Mcilm. 

jyiEUSQUES,  «9  Artoic,  diocefe,  bailliage  & 
nqette  deft.  Orner,  conlèil-proviaetal  d'Artolt , 
parleir.cnt  de  Paris  ,  intendnncc  de  Lille.  On  y 
compte  ij.  feux  &  i  1 1 .  iierfoiincs ,  y  compris 
l'alTouagcmcnt  de  Qucrc^j;;;/'.  Cette  commnnauté 
cil  en  pays  de  plaines,  &  fertile  en  grain». 
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MEUTTE  (  la  ) ,  maifon-royale  ,  à  nne  lieue 
de  l'aris ,  à  quelque  diilance  du  boil^  dePaH^y 
à  rentrée  du  boit  d«  Boulogne. 
■  MEUVAINES,  en  Normandie,  dioceft  ft^dl*» 

tion  de  Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen ,  fei^enterie  de  Cray.  On  y  compte  84. 
feux.  Cette  paroi ifc  eli  (itaéc  fur  le  bord  de  la  mer, 
i  a.L&  demie  N.  N.  £.  de  Baycux.  La  plûpari  de 
£t*  maifons  lont  anc  envîroni  de  Pcglife.  II  y  a 
foutaBt  deniE  pelil»  écarts ,  celui  dn  ALmi< ,  k 
Portent  dn  cAte  de  Ver ,  compoft  de  neaf  on  dix 
maifons  ,  Si.  celui  de  Roquettes  ,  au  couchant  , 
vers  Alnellcs  ,  &  qui  n'a  que  cinq  ou  iix  maifons. 
Ces  écarts  font  iéparcs  par  une  garenne  &  un  ma- 
rais ,  bornés  au  nord  par  la  mer.  C'efl  la  patrie 
ie  Marin  du  Viquety  dodeur  Si  profelfenr  en  mdN 
deetnë  »  &  wâenr  de  l^naiTcifité  de  Caen  ,  verè 
Fan  t  {  jo.  n  lot  pere  du  cdiebre  Robert  dti  Vîqûel^ 
avocat-^énc'ral  au  parlement  de  Normandie  ,  mort 
vers  l'iin  1640.  A^oye^  les  origines  de  Caen ,  pac 
M.  Huet ,  pag.  J70.  La  paroiffe  de  Meuvaincs  leq,. 
ferme  dans  fon  territoire  le  hameau  de  Mannuet^ 
qui  eft  confidérable ,  &  fitué  à  une  demi-liene  au 
couchant  de  l'églife.  Il  y  a ,  font  Pinvocation  de 
iaint  Léonard,  une  chapelle ,  oh  le  curé  eft  obligé 
de  faire  dire  la  mcffL' avar.t  !a  mciTe-paroifiiale , 
tous  les  dimanches  é(  fêtes  ^  ài  tout  proche  une 
fontaine ,  qui ,  par  l'abondance  de  fes  caox ,  eft 
d'une  grande  utilité  aux  habitants.  La  feigneorie 
de  Meuvainet  &  de  Maronnes  âppartenolt  dant  le 
dooaieme  &  le  treizième  iîecles ,  à  des  feigneurs 
de  la  maïfon  de  Malherbe-Satnt-Aignan.  Elle  ap- 
partient aSuclIcmcnt  au  fils  héritier  de  Fljilippc- 
Antoine-Viitor  de  la  Rivière  ,  cSievalier  ,  haut-juf^ 
ttcîer  de  Meuvaines,  Maronnes,  AfncUcs,  feignenc 
&  patron  de  Saint-Germain-de-Gioult ,  &  barou 
de Baudemont  y  dëcddd  le  io.fattTier  17;!.  Cet 
dÎTcrfes  terres  font  en  pays  affcz  abondant. 

MF.LTV'Y  ,  en  Hourj^ognc  ,  diocefe  de  Langrcs 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Oijon.  On  y  compte  1 1 7.  feux.  Cette  paroilfe  eSk 
enclavée  dans  le  Bafllgny,  en  Champagne,  Air  h 
Meufii  ,i5.LN.N.  £.deLangre*,&  fturlaioute 
de  Nenfeliilteau. 

MEUX  ou  St.  Martin  de  Meux  ,  en  S;;intongc, 
dioce.'e  &  cleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  lior- 
deaux  ,  intendance  de  la  Koclielle.  On  y  compte 
110.  feux.  Ce  bourc^  eit  inr  la  petite  rivière  de  Se- 
vigne  ,  à  2. 1.  N.  U.  de  t'abbtqfe  de  Baigne  ^  die  <• 
êt  demie  S.  &  E.  de  Saintet. 

MBUZAT,  en  Limofin  ,  dioeeiè ,  jnteedsnon 
&  diction  de  Limoges,  parfemeat de  BordcaiHE* 
On  y  compte  ijs.  feux. 
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MEXIMIEUX,  bonre  avec  une  dglife  collégia-| 
le  &  une  mairie  ,  en  BreiTe  ,  dîtfdefè  de  Lyon  , 

parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  clèdion  âC 
bailliage  de  Bour^  ,  mandcrncnt  de  Pcrouges.  Oitf 
y  compte  115.  feux.  Ce  bourg  efl  fitué  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  PAin  ,  &  j.  &  demie  N.  E.  dé 
Lyon. 

Par  lettres  de  Charles,  dnc  de  Savoie  ,  àtt.i^, 

août  1  j  14.  Meximicux  fit  le  bourg  dé  5r.  Chrifhi 
fhe  furert  unis  &  crif^é^  en  baronnie  ,  en  faveur 
de  François  Mâr<;'f^<i(!  ,  chevalier,  dont  la  ^He 
unique  ,  Ifabeau ,  époufa  Charles  de  la  Chambré'^ 
feignenr  de  Sermoye.  Leur  fille  ,  Claude-Philippe 
de  la  Chambre ,  porta  cette  baronnie  à  "Chrétien 
de  Villelume  ,  vicomte  de  Montaigu  ,  dont  la 
iîlle  unique  ,  Claude  de  Villclume  ,  fut  mariée 
en  I ';;<3.  à  Guillaume  de  Eaujf'rcrr.ant ,  baron  de 
Sccy.  Soofil»,  Claude,  la  vendit  le  aj.  maza 
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16^0.  à  Claude  de  Tocquet ,  écuyer  ,  feigne  jr  de 
Mongcfton. 

MEXtY  ,  ban  féparc,  de  la  parollfe  de  Domp- 
taille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Xoul ,  cour-ibttvetaiiie  &  intendance  de  Loixaine, 
InUliage  &  iceette  d«  Rosiem.  Il  jr  atoit  aatn- 
fois  un  village  dafli€elMB)jlfli*eanflapai  inêaM 
des  vciiigei. 

MEXY  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefc  de  Tre- 
]re»  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
Jtion  &  fabdélégation  de  Longvy  ,  recette  de 
.  !I%MmTille<  Ceft  oa  village,  annexe  d*Uefperange,à 
JUwdtni4ln«daLuigwy,â(  à  6. 1.  ds  ThionviUe. 

-  .  M  E  Y    •  • 

T  JAEY  ,  dons  le  Pays-Mefîïn  ,  diocefc,  parle* 
tuent ,  intendance  ,  juriidiciion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Metz.  On  y  compte  3 1 .  feux.  village 
mSt  à  une  lieue  &  demie  de  Mets  y  dans  la  plaiae 

Ste.  Barbe  ,  an-defliis  de  Viattnnc. 

MEYENHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefc 
de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc, 
l>ailliage  l<  recette  d'Hnfisheim.  On  y  compte  44» 
{eux.  Cette  pareille  eit  à  quelque  diibnce  de  la 
rivière  d'Ill ,  â  une  lieue  N.  N.O.  d'Enfîsheim. 

MEYLAN^a»  I^nplttnd, diocefe ,  parlement , 
intendance  9t  dledîon  dt  Grenoble.  On  y  compte 

3.  feux  u.-i  tiers  un  vingt-quatrieme  &  unquatre- 
vingt-feizieiiie  de  feu  noble  ,  &  }.  feux  un  tiers 
lin  Huitième  &  i:n  quatrc-vingt-fcizicme  de  feutail* 
lable.  Cette  communauté  ei\  à  }.  1.  N.  £.de  Gre- 
noble ,  ôc  fur  la  route  de  Barreaux» 

MEYLIEUyeaForeft,  dioce(è& intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éledîon  de  Montbri- 
fon.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiilc  cit  ii. 
tuée  à  quelque  diibnce  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  >.  1.  &  demie  E.  de  Hoatbnfini , & uaa 
O.  S.  O.  de  St.  Galmier. 

MEYMAC ,  en  LituoSn  ,  an  diocefe  de  Lltntf» 
leei ,  &  de  rdleâion  de  Tulles,  l^oyei  Meimac. 

MEYMES,  dans  TA  rma^nac,en  Gafcogne,  dio- 
cefe ,  intendance  ,  élcftion  &  colleitc  d'Aufch  , 

Îarlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  31. 
ellagnes  ft  un  quart  de  bcliuguc  de  feu.  Ce  viUa- 

Reft  es  mm  mêlé  de  plaine*  de  de  c6ieanx  ,  & 
tilleul*  ailes  fertile. 

MEYMONT  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  &  cicclion 
de  Clcrmont ,  parlei!icnt  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Uore.à  une  licoe  S.  de  Conr» 
piere ,  &  8.  E.  S.  E.  de  CleriQoat.  Son  teironr 
,abonde  en  Bain»  4c  ea  ùmtu 

MEYNAC ,  dans  te  Bourdeloti ,  en  Guyenne  , 
diocefc  ,  p.irK-ment  ,  intendance  &  clc>4inn  de 
Bordeaux,  iuniJi.tion  de  la  Grande-Prévôte-d'En- 
trc-jL'Li>;  Mcri.  l)n  y  compte  44.  fcux.  Cette  pa- 
rotife  ell  ^  une  lieue  de  la  Garonne)  a«  de  demie 
S.  E.  de  Bordeaux. 

'  ,MEYNARGUETTES  ,  en  Provence  ,  diocefc, 
nrleaMnf  &  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 
«e  St.  MaTimiw.  On  7.  eciinpie  un  deni-fiea  d« 
çadaflre. 

MEY.VES ,  en  Languedoc ,  diopeft  d*Arle$  pouf 
le  rpirituel,&  de  Miimes  pour  le  tcmpoiel,  parler 
pient  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Laneuedoc.  Ony  compte  1 30.  feux. 
Cette  paroifTc  eft  fituée  fur  une  colline,  à  quelque 
dJflance  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  àune  grande 
lieue  O.  N.  O.  de  Bcaucaire.  Il  y  a  des  eaux  mind* 
raies  qui  ont  quelque  réputation. 
.  MEYHIER ,  en  Aonerg^e  ,  dio<^lè  &  éleÔion 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Tealonfe  ,  intendance 
dcMontauban.  On  v  compte  un  feu  &  91.  bclhi- 
gue  de  feu.  Ce  vUlajjc  cii  en  pays  tnêlé  de  pLqnes 
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&  de  collines  ,  &  d'ailleurs  alfez  fertile. 

MEWiER,  en  Kouergne  ,  diocefe  de  Rbodity 
parlement  de  l'ouloufe  ,  intendance  de  MoRtao- 
ban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  3. 
Ceux  96.  belliigues  &  un  quart  de  beUngne  de  feu 
Cette  communauté  eft  dans  une  contrée  aflex 
abondante. 

MEYPIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâioii 
de  Vienne.  Ce  vill^  ,  cadaftié  avec  Faveig^  f 
«ftà  j.Lda  FoM-4le<BeaiivDifin  ,en  pays  afles 
montasaenx ,  &  oh  il  y  a  des  pStorages. 

MEYRARGUES ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  vigueric  &;  recette  d'Aix. 
On  y  compte  trois  feux  6t  trois  quarts  de  fen  de 
cadaftre.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diflance  de 
la  rive  gindie  de  la  Dniaace  ,  à  une  lieue  S.£. 
de  PcTtuit ,  &  I.  ft  demie  N.  N.  E.  d'Aix. 

MEYRESTE  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riè«  , 
parlementât  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux&  un  quart 
de  feu  de  cadattre  ,  y  compris  ceux  de  la  Paiud  , 
ces  deux  communautés  ayant  été  lénnief  i  la  re- 
quifitiondc  leurs  habitants.  EUct  Ibnt  fituéea, 
rtane  &  Psiitre  ,  h  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Vcrdon  ,  i  i.  1,  S.  E.  de  Moi'iticrs. 

MEYRIA  ,  en  BrelTc  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  cleôion  &  bail, 
liage  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont-d'Ain.  On  y 
compte  ^o.  feux.  Ce  village  eft  i  quelque  diftance 
delarineied*Aia)ia.l.&  demie  E.  S.  F.dcBourg« 
MEYRIER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se  cicaion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intcndaiîce  de  (Greno- 
ble. Ce  village,  cadal>rc  avec  Maubec  ,  cil  à  une 
lieue  de  Bourgoin  ,  Se  autant  de  la  route  de  Lyon 
k  Grenoble.  Son  terroir  eft  aftcs  fertile  de  agréable* 
MEYRIEU  f  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleaioit 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  &  un  fîxiemc  de  feu  no- 
ble ,  &  un  feu  deux  tiers  &  un  feizieme  de  feU 
taillable.  Cette  communauté  eft  ^  une  lieue  de 
St.  Jean-de  Boumay  ft  aotaJItde  Chatonay. 

MEYRON  ea  MejPiOtt,  petite  livierc  ae  Dau* 
phiné.  Elle  le  jette  dans  la  Drome. 

MEYRONNE,  en  Provence  ,  diocefc  d'Em- 
brun ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vallée  ds 
recette  de  Barcelonnette.  On  y  compte  ico.  feux* 
&600.  perfonnei  ,  qui  font  adbuagéet  lia.  éoM 
d*or.  Cette  paroifle  eft  pris  de  celle  d'Aria  &  de 
la  rivière  d'Ubayette  ,  à  quelque  diftance  de  la 
frontière  de  Piémont ,  parle  col  de  Sautron  ,  i  3. 
I.  E.  de  Barcelonnette.  C'eft  la  patrie  de  François 
de  Meyronis  ou  Maironi;  ,  fanieux  théologien 
fcholaftique du  quatorzieiTU'  r-rde.  Il  étoit  reli- 
gieux Coidelier.  Il  enseigna  àii'arit  avec  tantdê  ré- 
putation ,  <{u*il  y  fut  fiimommé  le  IMhur  MaMm. 
C'eft  le  premier  qtii  foMtint  l'afte  appelle  .Vorio- 
nique  ,  dans  lequel  celui  qui  foutient  ,  cli  obli- 
gé de  répondre  ar.x  diUicuhcs  qu'on  lui  propofe  , 
_  depuis  iix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du 
loir  fans  interruption.  On  a  de  François  de  Mey» 
tonia  divers  traitéi  de  philofophie  &  de  théologie* 
MEYRONNE  ,  dans  le  Gévaudan  ^  en  Langue- 
doc ,  diocefc  &  recette  de  Mcndes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  deux 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'une  lirople  cenfe  dans  la  mon- 
tagne. 

MEYRUEU..  y  en  PrOveUce  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance , viguerie &  recette  d'Aix. Ony 
compte  trois  quarts  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  pa- 
roilFc  elt  ù  quelque  diliance  de  la  toute  d'Aix  à 
St.  Maximin  ,  à  uue  lîeue  S.  E.  de  la  pcemieie  de 
ces  deinc  villes. 
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MEYRUEYS  ou  Meyrreys ,  en  Langdedoc  , 
diocefe  di  recette  d'Alais ,  parlement  3e  Tou- 
■loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intcnd;jncc  de 
Languedoc.  On  y  compte  4  <(o.  feux.  Cette  paroilfe 
cil  fur  la  petite  rivière  de  Jaute  ,  prés  des  confins 
du  Gévau(Uiiyi6. 1.  S.  S.  O.  de  Mende»,  4.  &  de- 
■mu  E.  H.  E.  dé  Milhand ,  $.  N.  N.  O.  dn  Vigan  , 
&  10.  O.N.  O.  d'Alais. 

MEYSb,  (h)  ,cn  Limofîii ,  diocefe  ,  intendance 
on  de  Lirnoecs  .  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  200.  Icux.  Ce  bourg  cft  à  4. 1.&  de- 
mie S. S.  O.  de  Limoges,  &  i.  N.  N.  O.  de  Saint- 
-Frieft«k>Perclw.  Soa  tenroir  «A  fertile  en  grains 
êc  en  pltnraftcf. 

,    MEYST.RIA,  en  BrefTe  ,  âloceCt  de  Lyon, 

Îiartemcnt  ôc  intendance  de  Dijon  ,  éledion ,  bail- 
iage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagë. 
On  y  cootpte  40.  feux.  Cette  paroilFe  eù  entre  Tes 
vUln  deMàcon  6t  de  Bourg  ,  â-peu-prii  i  nae 
dgilff  diitence  de  l^inc  &  de  Tantre. 

MEYSSIES,  en  Dauphiné, diocefe  Ôt  éledion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaitrc  avec^Pinet,  cft  à  une  lietie  ôc 
demie  de  St.  Jcan-de-Bewmjr,  &  i-  de  Vienne* 
Il  t!i  fitqé  6u  une  banteur^  tn  fay»  de  bois  &  d« 
p&tura^s 

MEYZIEU,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon  , 

Îarlcment  (Se  intendance  de  <jrcnoble  ,  éleélion  de 
iennc.  On  y  compte  j.  feu\  trois  quarts  un  fixic- 
ne  &  un  Icizicme  de  fen  noble ,  (!k  4.  feux  un 
quart  &  unfeizieme  de  feu  taillable.  Ce  village  eft 

Ïnèi  de  Jonage  ,  à  une  lieoe  &  demie  de  la  route 
e  Gieooble  À  Lyon  ,  1.  Ei  N.  B«  de  Lyoa  ^  fit  1 
^el^ite  diflance  delà  riw  |aiiclie  duRUnM*  ^ 
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t  MEZB  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
à'Agde  ,  {Mrlemeat  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  Intendance  de  Languedoc.  On  y 
iomptc  '^Cy6.  feux.  Cette  petite  ville  ell  (ituée  fur 
IV-tang  de  Tnaii ,  o'a  il  y  a  un  petit  port  ,  à  cinq 
quarts  de  liette  N.  O-  de  Cette  ,  de  à  3.  i.  &  demie 
M^O.d'Agde.  Par  donation  de  Charlemagne^  coiu 
fimde  par  Louît-Ie- Jeune  en  1170.  Pdrèquc 
d'Agdc  elL  feigneur  de  la  troilteme  partie  de  cette 
♦illc  &  de  fon  territoire.  Les  environs  en  font  fort 
agrcu'jlcs ,  m:iis  en  été  le  climat  y  eû  peu  fain. 

MKZEAUX ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  de  Poitiers,  pariement  de  Puris ,  ar» 
foodidcatent  de  Lusignan.  On  y  compte  8).  feulb 
Cette  parotflè  eft  litnée  1  (piel<iue  Âftnuce  de  I* 
r'v  c  p  inchc  du  Chirt  ,  à  ancUeiw  S^de  Poiaîeci* 

Son  tiTtoir  elt  trèf -fertile. 

^flf,ZEL  ,  bourg  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Riàs.  vignerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement  & 
Wtandance  d'Ais.  On  y  compte  cinq  feux  &  un 

Eiti.de.feu  de  cadavre.  Ce  boun  eft  k  quelque 
antede  1»  rivière  d*Afle ,  à  1. 1.  4(  demie  S.  5. 
O.  de  Digne»  Avla  vmite  de  cetie  viUe  à  ticUe 
d'Aix. 

MEZELS ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahots  , 
perlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
Imn  ,  élcftfon  de  Figeac  On  y  compte  un  feu  90. 
belkigues  &  une  demt-bellugue  de  feu  Ce  village 
ell  fur  ia^rive  gauche  de  la  Dordogne,  à  une  bonne 
lieue  S.  F.,  de  M:"-t(  l 

MEZLNCOUl  LfRE  ,  Mtiiana  CulturtL ,  en 
Artois.  l''<,vc\  Metz-L-n-Coût«re. 
^  MEZENCUEVILLE,  en  Normandie ,  dioeefe  i 

tarlement  &  intendanoe  de  Rouen  ^  dleâton  d« 
■îhons,  fcr^jcnterie  de  Biicïiy.  On  y  compte  1. 
feux  privilégies  i5c  8x.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
loUb  «ft  dMU  le  pqrs  de  807  »  à  3. 1.  M.  N.  E.  de 
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Lihons  ,  &  2.  &  demie  S.  E.  de  Bucliy. 

MRZERAY,  village  ,  de  la  paroiiie  de  Rye  , 
proche  d'Argentan  ,  au  dioccle  de  Seez  ,  en  Nor- 
mandie ,  d'oti  le  célèbre  Fran^ois-EudcS  de  MC' 
\eray ,  hiltorien  de  France  ,  avoit  tiré  fon  nom» 
i cauiie  dhine ferme  que  ia  fanille  ypoilcdoit. 

MEZEROY  4  dam  le  Pay«.Meffin  ,  diocefe  « 
parlement,  intendance,  jiirifdii^ion,  fubdclcgatioB 
i»;  recette  de  .Metz  On  y  compte  32,  feux.  Ce  vit» 
lagc  elt  à  un  quart  de  licuc  de  P.ingc  ,  &  à  3.  I.  de 
Met/.  Son  terroir  el^  affcz  abondant  an  grains,  il 
y  a  auili  quelques  pâturages. 

MëZERY  ,  dans  le  Pays-McHin ,  diocefe,  par-^ 
lement ,  intendance  ,  juriiHlâion  ,  lubdc légation 
&  recette  de  Metz  On  y  compte  1$.  feux.  C'ell  ' 
un  village  ,  dépendant  de  la  paroiiTe  de  Fange  ,  i 
droite  de  la  rivière  de  Nied-Françoife  ,  k  a<  L  do 
Metz  ,  &  â  une  demi-tieue  de  Pan^. 

MEZET  ,  en  Auvergne  »  dii»oefe  9c  éleâion  dft 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroilic  cÛ 
Ctuée  dans  une  contrée  abondante  ,  fur  la  rive 
droite  de  TAIIier  ,  au-delTn»  de  Pont-du-ChiteaUg 
à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Clennont. 

MEZIDOM  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sdex  f 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençen  ,  tflee* 
tion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumel,  On  y 
compte  7j|.  feux.  Cette  psroilic  cU  lur  les  con*'n$ 
des  dioccles  de  Scez  ,  de  Baveux  fit  de  Lizieu.v  , 
pr^s  de  la  rive  gauche  de  la  Dives ,  à  4. 1. 6c  demie 
N.  E.  de  Falaife  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Caen.  Il  s'y 
tient  toutes  les  femaines  un  marché  qui  eft  atfes 
fréquenté. 

MEZIERE  (la)  ,  en  Brct.igne  ,  dioccfe,  par» 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  n'y 
compte  que  4.  feux. 

MEZIëAES  ,  Maceria  )  en  Champagne  ,  & 
dansd*aaàes  provinces.  Feye^  Maisiem  Me^ 
lieres. 

MEZIERES ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  » 

parlement, intcitJance,  jurifdic^ion,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  ^6.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  route  de  Metz  à  Thionville  ,  i 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la-Mofelle  j  à 
i.l.  de  Meta  de  J.  de  Thionville. 

MEZIERES  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de- France  ,  diocefe  de  Char> 
très  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleâioB- 
de  Mantes.  On  y  compte  i  $9.  feux.  Cette  paroilTo 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  y  i  cinf 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Mantes. 

MEZIERES  ,  dans  le  Mantots ,  au  gouveme^^ 
ment-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
(Chartres  ,  p.irlement  &  intendance  de  P.iris ,  c!ec- 
tior-,  de  Dreux.  On  y  compte  154.  feux.  Cette  pa- 
reille eÛ  iitiicc  furla  rive  droite  de  PEuro  ,  à  une 
petite  lieue  E.  de  Dreux. 

MEZIERES ,  dMs  le  Perche^,  didcefc  de  élec^ 
tiori  de  GhartTN ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

d*Or!dans-  On  y  compte  57.  fcu\.  Cette  p.iroilTe 
eft  5  une  lieue  N.E.de  Brou,  4.  N.  O  de  Cbâtean- 
Dun  ,  &  ^.  S.  O.  de  Chartres»  S»lt  teifolr  dl 
plain  &  abondant  en  grains.  '  -  ' 

MEZIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séee  f 
parlement  de  Rouen,  intendance d'Aleneon, ékc^ 
tion  de  Falaife  ,  fergenterie  dé  JttmeL  On  y  eom* 
ptc  73.  feux.  Cette  paroilTe  cfl  fur  la  petite  ri^' 
vice  de  Laifon  ,  à  2.  L  &  deux  ticr»  N.  N.  E.  de 
Falaife.  ' 

MEZIERES^  en  Bretagne,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  \6.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  fem 
Cette  paroiiTe  eil  dans  une  contrée  aflez  abon^ 
dnate  en  ^tmnr,  «n^fimits  êc  en  p kniages ,  fer  U 
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mief«  du  CoeCnon  ,  à  $.  1.  N.  N.  £•  de  ReniiM» 
MEZIERES  (  les  ) ,  dut  le  V«niuFnn$mt  , 

dioccfc  <ie  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleûion  de  Pontoifc.  On  y  compte  1 4.  feux. 

MEZIERES,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 

éleâion  da  Mans ,  patiement  de  Paris  ,  jntcn- 
.duce  de  Tourt.  On  y  compte  17$.  feux  ,  y  corn* 
prit  ceux  de  i'r*  C&eraa.  Ce  bourg  eft  à  1.  I.  dt 
.demie  S.  O.  de  BeaunwntJe>Vicomte  ,  &  4.  dk 
demie  N.  O.  du  M.\ns. 

MEZIERES  fous  Ealon ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocefe  6c  éleâion  du  Mans  ,  parlcmcnc  de  l'arls , 
iMeodance  de  Tours.  On  y  compte  62.  fcu^:.  Ce 
Imui^  e(t  à  X.  1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Bt:auniont> 
le-Vicomte,  de  4.  N.  E.dttMaiM*  La  rivieie  d'Orne 
borne  fon  territoire. 

MEZIERES  de  tfe\é,en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  d'An- 
fergenterie  de  Vernon.  On  y  compte  un  feu 
fàrdièi  de  S4.  feux  uillables.  Ccne  paroi/Te  eft 
à  une  lieae  de  demie  N.  de  Vernon ,  die  s.  S. 
d^Andely.  On  y  cueille  de  bons  grains. 

MEZIERES  fur  VOife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élcdion  du  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiirons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroiiîe  ell  fur  la  rive  droite  de  TOife  ,  à  aiM 
lieue  O.  S.  O.  de  Ribcmont,  de  %*  N.  O.  de  Laon» 
n  y  a  de  bons  pîturaget. 

MEZIFRFS  le\  Subtray  ,  en  Touraine  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  diocefe  de  intendance  de  Bour- 

f;cs  ,  clediion  de  Ch^tcauroux.  On  y  compte  i8^. 
eux.  C'eil  une  petite  ville  ,  fîtuée  fur  la  rivière 
de  Claife  ,  au  pays  de  Brcnne  ,  à  4.  1.  S.  S.  E. 
de  Cbitillon'fiur-Iiidre  ,  de  6.  de  demie  O.  de  OA- 
teauroux.  U  y  »  une  i^ife  collégiale  ,  dont  le 
chapitre  eft  peu  nombreux. 

Charles  I.  d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  donna 
le.  10.  mars  1465.  la  terre  &  iëigneurie  de  Me- 
\iere$  f  en  Touraine  ,  au  pays  de  Brcnne  ,  à  fon 
£U  -  naturel  ,  Louis  d'Anjou  ,  pcre  de  René  , 
&  ayeul  de  Nicolas  d'Anjou ,  en  faveur  dnqnel 
cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  1566.  n^i  lrLj>  le  16.  du  même  ii]û1s.  Su 
fille  unique  ,  Renée  d'Anjou  ,  époufa  François 
de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfîcr  ,  bifayeul  d'Anne 
Marie-Lokiife  iHOrUans  ^  dite  niademoifelie  de 
Montpenfier ,  morte  le  avril  1d83.Ce  marqnifiit 
fut  acquis  par  Galiot-Antoine  de  St.  Chantons  , 
fils  d'Antoine  ,  feignpur  de  Meri ,  d'une  branche 
cadette  de  la  nuiiion  de  St.  Chamans  ,  une  des 
plus  anciennes  du  Limofin  ,  oh  elle  etl  connue 
dèt  le  dousieme  fîecle  ,  &  oh  e(l  la  terre  de  St. 
Chaiitaiu  f  «nii  lui  a  donné  ce  nom.  U  avoit  époufé 
Afarie-LoniTe  Lardter ,  dont  t*.  N.  dit  le  marquis 
de  St.  Clinmans  ,  maréchal  des  camps  de  armées 
du  Roi  ,  en  1744.  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  en  174^-  allie  en  174".  à  P rançoilc-Aglaë- 
Silvie  le  TcUier  ,  fille  de  FrangpiS'Louis ,  mar- 
quis de  Sonvfé  j"»*.  N?  dit  le  chevalier  de  St. 
Cbapiaiit. 

MEZIERES,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  inten. 

danccde  élcÔion  de  l  inviL'  .  .  ".rlement  de  Paris. 
On  y  compte  iio.  feux,  t-ettt  paroiffe  eft  à  2. 1. 
S.  O.  de  Belac  ,  de  7.  de  demie  N  .  O.  de  Limo- 
ges. Il  y  a  quantité  de  bois  de  de  bons  pâturages. 

MEZILLAC  ou  St.  Gilles  de  Mezillac  ,  £ut 
le  Vivarais ,  en  Languedoc  »  diocefe  dk  recette 
de  Viviers  ,  parlement  de  Tottloafe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
jnentagneux  ,  mais  allez  fertile. 

MEiLlN  ,  ville  avec  une  juiUce  -  royale  ,  chef- 
liett  d'une  jarifdiâimi  de  fon  nom  ,  dcc.  dans 
Je  Condomoit ,  ca  GaJcpgnç  »  diocefe  de  éleâioi» 
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de  Gondon  »  parlement  de  iatcndance  de  lofo 
dcnut.  On  t  compte  347.  fcos. -Cette  petite  villv 

à  quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Ge» 
lize  ,prefque  vis-à-vis  de  Fouderes ,  à  z.  1.  S. 
de  Ncrac  ,  dt  }.    O.  d*  Condooi*  On  j  cuetUa 

de  bon  vin. 

MEZIRE  ,  dans  le  Sundtga v ,  en  Allkce  ,  dio» 
cefe  de  BUe  ,  confeil  -  fnpérieur  de  intendance 
d'AMâce  ,  bailliage  de  Délié.  On  n'y  compte  que 

9.  feux. 

MF./.IRIF.U  ,  en  Forcft  ,  diocefe  <Sc  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  9^.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
iltuée  i  une  petite  dtllance  de  k  rive  gauche  da 
la  Loire  ,  à  J«  £.  S.  £.  de  St.  Geniiaiii.Laval , 
&  4.  N.  de  Montbriro». 

MEZOUTRE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parkmcnt  de  Paris  ,  éleâion 
de  Oourlens  ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compt* 
im  feu  pour  Mezoutre4e>-Gtand  ,  de  un  autre  fiev 
pour  Mexoatre-le-petit  :  ce  ne  fiwt  aoffi  que  denx 
fimples  cenfes. 

MEZY  ,  bourg  ,  dans  le  Vexin- François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  j  clcâion  de  Mantes.  On  y  compte  156* 
foncCebonigeftlitué  à  la  rive  droite  de  la  Seine  ^ 
à  qaefapw  dWMca  au-deffeut  de  Meulaa ,  ùu  !• 
cbemin  de  cette  ville  i  cette  de  Matitei. 

MEZY  ,  dans  la  Brie-Champcnoil"-  ,  diocelê  Cc 
intendance  de  SoilTons ,  p,-:rlcmeiiî  de  i-'aris  ,  «élec- 
tion de  Chlteau-T.hieriy.  On  y  conijuc  59.  fcujt«' 
Cette  paroilTe  cil  iituée  à  une  petite  diftancc  da 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  k  $.t.dt  dflnw  N« 
E*  de  Châtcau-Tbieiiy* 

MH£ 

M'HERE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Aotun  J 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Paris  &  d» 
Moulins  ,  ëleâioB  de  Vezelay  de  de  Cbitcao- 
Chinon.  On  y  compte  7$.  feux  pour  la  p.-irtie  qai 
dépend  de  Pfleâion  de  Vezelay,  de  jj.  feux  pour 
celle  qui  eft  de  l'clcâion  de  Chatean-Chinon. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diibnce  de  la  rive 
droite  de  l'Yonne  ,  à  j .  1.  N.  N.  O.  de  Chitera- 
Cbiaon  ,  de  j.  de  demie  S.  S,  £.  de  Veselaf> 

MI  A 

MIALAN,  bourg  ,  au  pays  de  Rivicrc-Vcrdiin  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufcb  , 
parlement  de  Toulonfe  ,  ékâion  de  Riviere-Ver- 
dua.  On  j  compte  19.  feus  9|.  belhigues  de  traie 
quarts  de  belhigues  de  fen.  Ce  bourg  eft  fùr  la  ri<« 
vierc  de  Boucz  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Mirande. 

MlALEr,  en  Q-.iercy  ,  diocefe  de  Cabors  , 
parlement  de  Touloulc  ,  intendance  de  Montau« 
ban,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  a.  fetufr 
46.  bellu^ues  &  uois  quarts  de  bellugae  de  feu* 
Cette  naroidé  jeft  i  une  lieue  N.  E.  de  Fons  , 
de  s.  N.  de  Figeac.  U  y  palfe  une  petite  rivière. 

MIALET  ,  en  Lan^icdoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touioufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  296.  feux.  Cette  pareille  eft  au  M.  O* 
d'Animé ,  de  à  a.  petites  lieuet  O.  N.  O.  d'Afaie. 
Son  terroir  eft  alTez  fertile. 

MIALET ,  en  Périgord ,  diocefe  &  clcâion 
de  Péripueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroiife  eft 
Htuée  à  quelque  diiiance  des  confins  du  Limofia, 
à  6. 1.  de  demie  N.  N.  £.  de  Pénguens^  Son  ter- 
roir eft  aflés  hnàiiê  en  raemia  grain. 

MIALET  «  93i  Aii7«r|iic«  diocefe  de  dkâion 

de 
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ie  St.  Ftont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  RioRi.  Ony  compte  i6o.  feux.  Cette  paroilFe 
eli  qiieirjue  dillance  de  Li  nviere  de  Tnieyre  , 
à  ^.  1.  S.  de  St.  Flour.  li  y  avoit  un  chitcau-fortj 
démoli  il  y  a  environ  deux  ficcics. 
.  MJANAY ,  en  Picardie  ,  diocef*  &  iatcndaace 
d*Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  ^ledion  &  bail- 
li.i,;e  d'Abbe<»illc.  On  y  compte  6c.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Lambcii  nirt.  La  pat  mie  de  Mi.iiiay 
cil  cil  ji.iys  de  platncs  ,  \  v  in  |  qiiarti  de  licucs 
O.  d'Al)bcvillc.  On  y  recueille  bciucoup  de  bleds 
&  d'autres  graiitt*  Lambcrcourt  ell  A\r  k  ruiC' 
/eau  de  Trie  ,  «a  payi  de  boi»  &  de  p&tunigec, 
ù  quelque  diitance  ne  la  Somme. 

iVlIAN'CE  ,  en  Dauphiné  diocefe,&  élc£lion 
de  Vienne ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  ca  Jnltrc  avec  celui  de.  Chamanitu  f 
tA  ^     I.  de  Boargoin. 

MIANNAY,  en  Picardie  }  dioceiè  ,  intendance 
&  éleâion  d'Amiens,  parlementde Paris, doyennd 
d'Oifemont.  On  y  compte  78.  feitic. 

MIARiVTAIGN'K  ,  dans  le  Perchc-Gouct  ,  dio- 
cefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tance  d^Orléans ,  cle^^ion  de  Châteaudun.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiiTe  tik  en  pajr»  de 
plaines  ,  i  a.  1.  S*  E.  de  rabbayë  de  Thiron  ,  Se 
5.  N'.  O.  de  CUteaudon.  On  y  cueille  beanc«u^ 

de  eruins. 

^  MIC  . 

MICHAlT.l.E.  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
tfoii  pay5  LûriiiiolLMit  l.i  province  de  Bupey. 
Ce  pays  «-'i^  fort  .•l'Oiitiii^ncu-c  ,  &  peu  jbonJant  , 
à  Texcepiion  des  pitur.igcs.  On  y  rciiuirquc,  en- 
tr' autres  paroilfes  ,  le  bourg  de  Cliulîon,  àtxae 
lieue  du  RJi6ne«&  10.  H.  de  Belley. 

MICHAUL6UES,  en  NÎTernoti,  Dîoeefe  de  Ne- 
vers,  parlement  de  Paris  ,  iiitcnd.in.;c  J'Orléans  y 
éleâion  de  Clamecy.On  y  compte  51.  Iliîx.  Cutte 
jparoilTe  eft  à  4.  1.  S.  S.  ().  Je  ClaiiiL'^y-  xct- 
(oir  ell  aJfez  fertile  en  grains  ,  en  èmits  Ôi  en 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

MICHLLBACH  ,  dans  le  SnndtgpT  »  en  Al- 
face  ,  diocefe  de  Bile  ,  conlêil>&^riettr  &  irt- 
tciidaïKo  d'Alface  ,  bailliage  de  Thann.  On  n'y 
compte  que  lo.  feuK.  Ce  villiigc  cil  dans  une 
v.:lU  c  ,  entourée  de  baotc*  moatagiies  ,  à  uae 
bonne  lieue  S.  de  Thann. 

MTCHERY ,  en  Champagne  ,  diocefê  ,  &  élec- 
tion de  Sens ,  p.irlcment  &  intendance  de  Paris. 
Ony  compte  iio.  feux. Cette  paroilfe  eft  lituée 
n  ti-tL!  petite  dirtance  delà  rive  droite  de  ^^'o^ne, 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Pont-fur-Yonnc  , 
&  i      1.  N.  O.  de  Sens. 

MICHËVILLE,  dans  le  duché  deBar,  dio- 
cefe  de  Trêves  ,  cour-ibuveraine  &  -intendance 
de  Lorraine  ,  bail!::ïpL-  Jt.'  Viîlcrs-h-Montagne.  Ce 
n'«ll  qa'un  llmplc  hameau  ,»cn  pays  peu  fertile  , 
à  une  lieue  it  demie  de  Villen-la-Moatagpic. 

M  1  D 

MIDREVAUX  ,  dans  le  Bafligny  ,  cn  cbatn- 
pai',nc  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris , 
i.itcr.duncc  de  Chilonî  ,  clcition  lîe  Cliauîr.ont  , 
prcvdtc  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroiiTc  e(l  à  cinq  quans  de  lieue  O.  de 
l^ettC-Cbàtean  ,  de  à  7. 1.  £c  demie  N.  Ë.  de  Chau- 
mont.  Son  dg^ft  eft  dédiée  à  St.Rem7.  L*abbé 
de  Mnrcaux  cû  l«t|pettr  du  village  ,  &  patron 
de  la  cure* 

M  I  E 

MIEGE, en  Franclie-ronité.dioccrL-,  parlement 
&  intendance  de  Belançon,  bailliage  6c  recette  de 
Salins.  On  y  compte  40.  feue. Cette  paioiflit  eft 
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près  de  Noetnjf  ï  4.  1.  s.  E.  de  Salins. 
MlELl.OT  y  en  Franche-Comté  ,  dio*.efc  , 

par!c;iur,t  3c  intendance  ilc  IklaniçOn,  bailliage 
de  \'e foui ,  prévôté  de  Châtillon.  On  n'y  compte 

^e  f:-  ff'JX. 

MIENNES,  dans  le  Ft^lsye,  &  dans  le  Qâr 
tiaots-Orlëanois  ,  diocefe  d'Anxerrc  ,  parlement 

de  Pari« ,  ir.tcn J.mté  ù'Orîé.ins  ,  clcilhdn  cl-  Cicn^ 
On  y  co'i'ptc  3J.  tcu.\'.  Cette  jjaioîiTc  c(l  fu^ 
Ifs  conin'.j  du  Nivernois  ,  près  delà  Loire,  \ 
une  lieue  de  Colne  ,  &  j.  S.  S.  Ej.de  Gien. 
'  Far  lettres  de  décembre  i66i.!  n^iftrée«  a^) 

failemeiit  &  en  la  chambre  des  .eqmptcs  de 
'aris  les  10.  &  it,  février  t^j^fi*.  Is  tcrfc  ,  lëi- 
gneuric  &  ch3tc!lcnic  ùe  Miennes  fut  éiigcc  ce 
uiarquilat  en  favcuE  ue  René  de  Vicilhourg  ^ 
feigneur  dudit  lieu,  époux  de  Fran^oife- Marie 
Bretcl-de-Crcmonyille.  Leur  fils ,  Louis  de  Vieij^ 
bourg ,  inarquis  de  Miennes ,  tue  en  voulant  enttn 
dans  Namur  le  18.  Juillet  169$.  arbit  ëpoufi 
fa  couflnc-gcrmainc,  Lonife-Fran^i&'de  Harlay^ 
Ccli ,  qui  meurt  le  20.  février  173^^  jloju  EtienM)- 
Ruvend  ,  mort  fans  poliériié. 

MIER.  C'cll  le  nom  d'une  fource  d'eaux  -  mi;, 
nëraks  »  dans  l'éleâion  de  Fjgeao ,  en  Quercj;* 
Lear  vertu  contre  la  Gxavclle  eft"Çort  reeomman'  ■■ 
dée  ,  parce  qu'elles  font  extrêmement  dicurcct> 
qucs.  Elles  ont  cela  de  fingulicr  ,  qu'elles  n'of- 
feiifent  jarr.ais  l.i  poitrine  ,  &  qu'on  les  tr.inl- 
portc  pnr-tout  où  ion  veut  ,  fans  qu'elles  perdent 
rien  de  lei:r  qualité.  .   '  . 

MiERRY,  en  Franche>Comtc  ,  dFoccfe  ,  par' 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  âc  Po!igny.  On  y  cotnpto  ji.  feux. 
Cette  paroijfe  els  lituée  à  la  fource  de  la  petite 
rivière  de  Scillc  ,  en  pays  de  grain»  <Sc  de  pâtjiy 
rages  ,  h  {.  e[uarts  de  lieue  S.  O.  de  Poli^ny.  , 
MIETERHOL  TZ,  dans  la  BafTe-AHace  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  -  fvtp.AJcuf  &  .Mr 
tendance  d'Alface  ,  diflriâ'  des  terres  ,de  ^la  nô* 
blelTe.  On  y  compte  6x.  feux.  Cette  paroiiTe  e^ 
Ctuéc  en  pays  de  plaines  ,  &  trcs-abondant  e? 
gr^ns  ,  en  fruits  ,  ;ri;ili  ([n'en  légumes. 

^UETESUEiM  ,  dans  la  BalTe-  Alface  ,  diocefe 
de  StTasbou^g,con^cil'fouverain  Si  intendance d*At 
'face,  baillii^e  de  Phaffei}hofiên.On'y  compte  {4* 
feux.  Cette  paniflc  eft  dans  une  vallée.,  à  j.  1.  H. 
O .  d  j  Hagueaaii,  &  6.  tt  demie  N.  N»  O.  de  Stras» 
bourg. 

'  MIEUCF.  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  & 
chàteOenie  d'AIençon.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroitTe  cik  fituée  fur  la  ris'e  droite  de  lis 
Sarthe  ,  &  près  des  conPns  du  Maine ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  O.  d'Alcn^  Mi. 

MI  EUR  LE  ,  dans  !c  lîoulonnois  ,  dioceie 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Amiens.  On  y  jcomptc  47.  feux. 
Cette  paroilTe  ell  près  des  confins  de  l'Artois ,  4 
4.  1.  S.  E.  de  Boulogne ,  &  autant  N.  N.  E.  de 
Montrcuil.  On  y  recueille  beaucoup  de  grains. 

M  r  G 

MIGEKNE  ,  en  Champagne  diocefe  de  Sens , 

Parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
oigny.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiflé 
e:l'  à  une  Ler.c  deinif  R.  S.  E.de  Joi^y.,  0C 
fur  la  roule  tlv  St.  Florentin. 

MIGETTE.  On  a.  pelk'  de  ce  nom  i;ne  ab- 
baye de  filles  ,  de  Tordre  de  St.  François  ,  mi- 
tigée par  le  Pape  Urbain  IV.  Cuttc  abbaye  ,  fon- 
dée dans  le  treizième  fiede.  »  eft  en  Franche-' 
Comté  &  au  dîoeefe  de  Befan^bn.  La  fupérieure 
eft  perpétuelle  ,  a  le  titre  d'abbelTc  ,      eft  bOji»> 
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mée  par  le  RoL  Le  nombre  des  daines  eft  er< 
diiuirement  d*  vingt-quatre.  On  n*y  refoit  que 
de*  dcmoirellei  ,  qtu  dMTtiit  produire  leun  tî»et 

de  noblefTe. 

MIGEY,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  ,  baillingc 
&  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
ttndance  de  Dijon.  On  y  compte  i66.  feux.  Cette 
mioiffe  eft  liniée  à  nne  lieue  de  la  rive  gauche 

FYonne,  3.  S.  S.  O.  d'Auxerre.  Son  terroir, 
jB^db  montagneux  ,  cft  chargé  de  vignobles. 
*  IfiteLOS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
feoràe  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendeiiee  de  Roui&Uoii.  On  y  compte  10.  feux 
de  compoib  ,  &  13t.  feux  aflamans.  Cette  pa- 
roîlTe  ei\  dans  les  montagnes.  H  y  a  quantité  de 
bons  pâturages  ,  oh  Ton  nourrit  &  engraifle  do 
fcérail. 

MIGNAFLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Ve&ul,  prdTÔid  de  Momjuûin.  On  n'y  compte 
ijn'e  6.  feu*. 

MlGMAt»U,  en  Poitou ,  diocefe,  intendance, 
■^leûion  de  anrondiflîcment  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris. On  y  compte  106.  feux.  Cette  patoilTc  eft 
lituée  entre  Beauvoir  dc  PoitierSyàunel.  S.  £.  de 
'Poitiers ,  Si  à  nae  bonne  dcmi  -iîeue  de  ta  rive 
droite  da  UmméL  ' 

MIGNAVILtiËRS ,  en  Frandid-Comté  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
îwmpte  II.  feux. 

AuGNAUX  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gouvcrne- 
'jbent-géndial  de  rifle-de- France  ,  diocefe  ,  par- 
lemcnt  ,  intendance  diction  de  Paris.  On  y 
compte  26.  feux.  Ce  village  eft  pris  de  la  pa- 
toilîe  de  Verrières  ,  h  une  bonne  demi-licuc  S. 
X).  du  parc  de  Sceaux  ,  &  à  une  lieue  .N.  N. 
O.  de  Longjumeau. 

'  MIGNÉ  .  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten. 
:Stnce,d1eâIon&  arrondiflTementde  Poitiers ,  par* 
lemcnt  de  Paris.  On  y  compte  149.  feux.  Cebouig 
cft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dus  le 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Po|. 
tiers.  Son  terroir  eft  trcs-fertile. 

MIGNÊ  ,  en  Touratne ,  dioceft  &  intendance 
de  Bonnes  ,  parienuM  de  P«t> ,  dleâion  du 
'Blanc.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroifie 
eft  i  2.  1.  N.  E.  du  Blanc,  ».  &  tiers  S.  S.  E. 
de  Mcziercs-Subtray  ,  &  7.  S.  O.  de  ChSteau» 
roux.  On  y  recueille  alfez  de  grains  &  de  fruits. 

MIGNLRF  I  TES  ,  dans  le  Gàtinois- François ^ 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de 
Para ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  7*. 
%iix.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  un 
peu  fablonneux  ,  .N  une  lieue  du  canal  d'Olldam , 
&  4.  S.  S.  O.  de  Nemours. 

MIGNEVILLE,  dans  le  Pays-Menin  ,  dioccfe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion ,  fub- 
délégation  5c recette  de  Vie.  On|y  compte  11.  feux. 
Ce  village  eftfiu  leruiiTeaudelaBeletteyàdsoitede 
la  route  de  Lunévifle  i  Strasbourg ,  il  8. 1.  de  Vie. 

MIGNEVILLERS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  55-  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  4.  L  de  demie  S.  £.  de  Salins. 
On  rappelle  encore  mieux  MtffiovUUn  ou  Mi- 
gnovillars. 

MIGNIERES,  dans  le  Pays  .  Chartrain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
'éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
pvoîfle  eft  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  Chartres  ,  de  fur  la 
'tonte  de  cetto  ville  i  celle  de  Oilteaudnn. 
'  MlGNOT,enBonrfogaeydioceftd«Lanfrca| 
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parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  dk 
recette  de  Chltillon.  On  y  compte  8 1 .  feux.  Cette 

paroilTe  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Chitillon.  Il  en  dépend 
le  village  de  Thercy  ,  ainfi  que  plufieurs  métairies 
éparfcs  dans  la  c.impagnc. 

MIGNOT  ,  dans  le  Rourdclois  ,  en  Guyenne,^ 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux ,  jnrildiâion  de  ficnoa.  Onn^  compte 
que  if.fenz. 

MIGNY  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  éleâion  d'IlFoudun. 
On  y  compte  22.  feux. 

N1IGNY  ,  dans  le  Sundtgaw.en  Alfacc  ,  dio« 
cefe  de  B àlc ,  confeil-fupérieurA:  intendance d*ilU 
iac^bailliage  de  Dcllé.  On  y  compte  t3.fèiix. 

MIGRÉ ,  bourg  ,  en  Saintonge ,  dioccié  ft  in. 
tendance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bordeaux, 
clcâion  de  St.  Jean-d'Angely;  On  y  compte  110. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Tûtinure.  Ce  bourg 
eft  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  St.  Jean-d'Angely,  de  7.  & 
demie  E.  dé  la  Rochelle* 

MIGRON ,  bourg,  en  Saintonge ,  dioceft  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inteadaace  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  11$.  feux.  Ce  bourg  eft  ùtaé  entre  les 
villes  de  Cognac  &  de  St.  Jean-d'Angeljy  à  3.L 
de  demie  N.  £.  de  Saintes. 

M  I  H 

MIHOFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Meiz  ,  cour-fouvcr.iinc  &  intendance  de  Lor- 
raine  ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  n'cft  qu'une 
fimpte  ccnfe  de  la  communauté  de  Feisberg  ,  1 
une  lieue  de  Saarlouis,  dt  en  afTex  monta- 
gnenx. 

MIHUVILLER,  dans  Te  duché  de  Lorraine, 
dioccfe  de  Metz  ,  cour  fouvcraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'cft  aulS 
qu'une  fimple  ccnfc  ,  de  la  communauté  de  Bbor» 
bacbi  à4.l.ai»N.O»  do  Bîsdie, de  |.de  Sa», 
«eainea. 

MU 

MIJANES  ,  dans  le  Donnezan  ,  au  gonrernc- 
ment  de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers  ,  parlement  de 
Touloufe  }  intendance  de  RouâUlon.  C'eit  un  des 
Muf  village!  dupagrtde  Domoaan.  f^  DÎmoesafl* 

M  I  L 

MILBERG  ,  dans  le  Paj  s-Meffin ,  diocere  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Vie  Ce  a'eft  qu'une 
fimple  cenlè  de  la.commuiaiitéde  Roméconrt , 
dont  ello  «*eft  dto^née  foc  d*un  denùrfuan  de 

lieue. 

MILBOSC  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'En.  On 
a*y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  folle- 
ment 77.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  en  pay» 
de  bots  &  de  plturages ,  à  a.  ou  3.  L  S.  E.  de  la 
ville  d'Fn. 

MILFSKU  ,  dans  le  Pays-d'Aunis ,  diocefe, 
intendance  &  élcôion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
Htiiée  en  pays  de  plaines  dt  aflés  abondant  ,  i  3. 
I.  de  demie  E.  N.  E.  de  la  Rocbelle.  Quelquet-iins 
l'appellent  suffi  Millécus. 

MILESSF  (  ta  )  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe &  éleôion  de  Tours  ,  parlement  de  Paru  , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  90.  feux.  Ce 
bonrg  eft  entra,  ceux  d'Aignë  de  de  St.  Saturnin  ^ 
iunelicncdeJarsvedtOKcdtlaSardw  j  tt  une 
de  dimie  N.  O.  du  Muk 
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MILKA^ ,  en  Languedoc  ,  dlocefe  raeette 

de  Mircpoix  ,  parlcmont  ik  généralité  de  Tou- 
loure  ,  intendance  de  I.iingucJoc.  On  n'y  compte 

2 ne  feux  ,  y  co-.npiis  mime  ceux  de  lu  Banhe^ 
;e  font  deux  petits  villages  ou  hameaux  ,  enpayi 

montagneux. 
MILHAU  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
je  Nifmcs  ,  p.i»lemcnt  de  Tonloure ,  généralité 
de  Montiv.'Uier ,  IntL-ndnncc  i3c  Larrgiiecioc.  On  y 
compte  ïoo.  feux.  Cette  paroiirc  elk  fituée  en 
pays  de  plaines ,  trcj-abond^nt  en  grains ,  en  vins 
&  «A  fruits  ,  ù  une  demi-lieue  .de  la  rive  droite 
dit  VUlre  y  à  une  hcue  &  tiers  S.  S.  O.  de  Nifines, 
&  Tjr  la  foate  de  Q*tu  ville  à  celle  de -Mont- 
pellier. 

MII.HAUD,  /ttmlianum,  Mmilianum ,  ville 
tapitale  de  la  Haute-Marche  de  Rouergue  ,  chef- 
Keo d'une  éleâion  de  fon  nom,  avec  un  bailliage, 
une  [énéçhaaSét  &pré(idial ,  une  juAtcc-royaie  * 
une  commanderie  de  Tordre  de  Malte ,  de  la 
l:ingue  de  ProTeiK*  y  4(  du  grand^prieuiié  de  St. 
Gilles,  Se  dont  le  revenu  eft  d'environ  6000.  liv* 
(iHJtrc  couvents  d^hommes ,  des  Dominicains  , 
ici  Carincs ,  des  Cordeliers ,  &  des  Capucins  | 
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vers  l'occident  &  pailic  Cn  luj  tcntrior.. 
Le  cliiiïa!  y  efî  ftoiil  d.ins  les  niontajines  ,  &  fort 
tempcrJ  par- tout  ailleurs,  i^e  loi  y  cit  fort  inégal, 
a/Tcs!  pcnér.ile nient  fcc  &  aride  ,  i  l'exception  de 
quel^uct  vallcei.  Il  n'y  a  que  deux  forêu  ,  celle 
de  >nnluc ,  dans  le  conttf  de  Severac ,  qui  eft  de 
cent  cinquante  arpents  plantés  de  pins  &  de  fapins, 
9t  celle  de  Ste.  Eulalie  ,  moitié  chênes  ôi  moitié 
fnpin?  ,  &  (jui  contient  deux  cents  aq>enii.  L:i 
rccoltc  des  amendes  y  elHonfîdéraiile ,  quand  la, 
gêlée  ne  leur  nuit  point.  Les  monUtgaes  vondent 
en  fîmplcs  fort  elHméi.  La  Çxicme  partie  du  ter- 
rein  de  cette  élcÀtiM  fit  «i  pîlturages  ,  où  IW 
élevé  qnantité  d«  poulainsi ,  particulièrement  au 
territoire  de  Sale»£aran.  Le  principal  commerce 
du  pays  confllle  en  lainc>  ,  qui  font  d'excellente 
qualité  ,  &  en  fromages  de  Hoquefort,  Le»  lames 
fc  débitent  en  Languedoc  ,  &.lcs  fromages  dani 
toute  Tétendue  da  royaume.  Oa  -tiie  du  charbon 
en  quelques  endroit!  ,  &  du  fidpttré  eto  faaut* 
mat». en  petite  qnantité.  II  y  a  des  eaux  mlndrale^ 
à  Camarèt  ^  à  Silvanes  ,  &c.  Les  premiers  ont 
bewcoap  de  idfoiatton*       •  - . 
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un  couvent  de  filles  ,  celui  des  Clarifies  ,  &c.  aa  DÉNO/USSEMENTig  rEUOmnie  WlinMn» 
diocefe  de  Vabres  ,  du  parlement  de  Touloufê  , 
&  de  la  gënënlité  &  intend.-incc  de  Montauban* 
On  y  compte  104.  feux  &  ly  beUapiet  de  feo» 
Cette  ville  eil  fur  ta  rive  droite  du  Tarn  ,  à  <•  L 
N.  E.dc  Vabre»,  9.  S.  O.  de  Mcndcs ,  7.  &  demie 
K.  O.  du  Vigan  ,  i6.  N.  O.  de  Montpellier  ,  & 
94.  E.  un  quart  au  N.  de  Montauban.  Long.  10. 
47,  ij.  lut.  44.  10.  o.  C'ell  la  patrie  de  Théodat 
de  Gou\tn  ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jeaa  dc 
Jcrufalem  ,  qu'on  dit  «voîr  toé  un  dragon  monf- 
tmeux  qui  défoloît  Tifle  de  Rhodé*.  Il  exécnta  ce 
dcllcin ,  ajouie-t'on  ,  .ivec  le  fecours  de  deux 
chiens  qu'il  nvoit  accoutumés  à  la  vue  Je  ce  moni^ 
trc  ,  donf  il  leur  faifoit  voir  tous  les  jours  une 

Îeinture  iîdele.  Quoi  qu'il  en  foijt,  ce  même 
'héodat  de  Gonzon  étoit  grand-mattre  de  rpfdre 
de  Su  Jean  de  Jémiàlem  en  iS^6» 

Si  Fon  en  croit  la  tradition  du  pays ,  la  ville 
de  Milhaud  fcroit  tiLS-anciennc  ,  puîrqu'cllc  au- 
roit  fubfillé  «k»  k  temps  dc  Cclar  ,  fous  le  nom 
ffjEmilianum  i  ce  feroit  aufii  en  cet  endroit  que 
ce  conquérant  anioit  fait  conllruire  le  F^nt-yieuxy 
en  allant alfiéger  Uxellodunum. 

Il  fe  tient  «ous  lei  ans  à  Milhaud  des  foires  qui 
font  très-fréquentes ,  oit  il  fc  vend  une  prodigieufe 
quiniitJ  de  bétail  ,  tjiu  du  p.iys  ,  que  des  prOVÏn» 
ces  d'Auvt.'rgne  &  de  Languedoc. 

Cette  ville  a  eu  anciennement  le  titre  de  vi- 
COmté  ,  &  fc$  vicomtes  l'étoicnt  en  rr.cme 
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d«  Rbodét  &  de  Cariât.  Voyti  Cariât  &  Cada> 
dès  :  yoyei  auflîRoaergue.  Elle  fut  fortifiée  pei^ 
dant  les  troubles  de  religion  ^  mai*  fes  fortinca- 
tions  furent  rafccs  en  1  6 1 9.  aprijs  que  le  loiLoiiis 
Xlll.  l'eut  réduite  i  fon  obciirmce. 

Confidéi^  comme  di;trLdp.irticiilicr  de  l;i  génc- 
ralîté  dc  intendance  de  Montauban  ,  Téledion  dc 
Milhaud  eft  eompofd*  dc  1S7.  pnroiiTes  ou  com- 
munautés affouagécs  ,  ii3}>  wVL  79.beUygnes 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu-  Ony  compte  tooo. 
chiirrues  &  paires  de  labouriige ,  1 500.  autresbêtes 
à  corne,  vingt-mille  mouton»,  &c.  Onyrecueille, 
année  commune,  environ  6000.  pipes  de  vin  ,  la 
pipe  de  deux  barri«liie*  ,  &  la  barrique  de  aoo. 
pintes ,  mefurede  Paris. Feye^  Montauban.  Cette 
éleâion  a  treize  lieues  d'étendue  dans  Ikplos 
grande  longueur  du  midi  au  nord,  &  dîx  de  lar- 
geur. Vers  le  midi  ,  elle  confine  aux  montagnes 
du  diocefe  dc  Callres  en  Languedoc  \  vers  l'orient 
ft  pante  dn  ^oïd  tu  GdTandsn }    à  rdleâion  dc 
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MILHAVET  OH  Milhà  net  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  d'AUiy  ,  parlement  &  géncra- 
lité.de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  0« 
T  compte  ;4.  feux.  Ce  village  eft  i  1. 1.  S.  O.  de 
,  Moncfticr  ,  &     N.  O.  J'AIhy. 

MILICES.  Nous  a\'Ons  parle  afTez  au  lon^  de 
cet  article  ,  en  trnitant  ûes  Forces  de  la  France  f 
au  tom.  3.  de  ce  liiittionnairc.  Nous  nons  borne- 
Ton»  par-conlequent  i  ajouter  ici  la  derniet«  or- 
donnance du  Roi  concernant  lea  Milices  à  lever 
dan*  le»  dÏTerfei  provinces  du  royaume.  Voici  la 
teneur  de  cctrc  ordonnance.  ' 

S.\  M.MLSTi  a  .bien  voulu  ,  pour  le  foulagement 
de  fes  peuples,  Aifpcndrc  ,  pendant  plulieuna- 
nccs  ,  la  levée  des  milices  :  mail  jimaot  qn'w 
plus  long  délai  pourroit  être  M&Me  l  m  éta- 
bMement  auffi  utile  à  la  Itttti  qa*a  la  glniVc  de 
fet  état»;  Elle  »*eft  fait  repréfenter  les  diricienj 
moyens  qui  peuvent  faciliter  la  Icvce  dcliiitcs  mi- 
lices ,  en  les  rendant  moins  oncrcules  aux  pro- 
vinces :  &  apri-s  les  avoir  examinés  ,  S.  M.  a  rd- 
folu  de  faire  connoitre  fe*  intention*  Air  b  n»< 
niere  dont  lefdite*  milictf*  ièront  levée*  &  cntre- 
temie*  i  IWntr  )  en  conftquence  ,  Elle  a  oiw 
donné  &  ordonne  ce  qui  fuît  : 

Art.  L  Les  cent  cinq  bataillons  de  milîce  deS 
provinces  &  généralités  du  royaume  ,  v  compria 
les  quatre  des  duchés  de  Lorraine  dc  de  Bar,  dt 
celui  de  la  ville  de  Pari» ,  feront  comporés  de 
lept  cent»  dix  hommes  chacun  ,  pour  former  on 
corps  de  foixante  -quatOBe  mille  cin^  cents  ctn« 
quante  homincs. 

II.  Cl.dccn  dcfdits  bataillons  fera  divifé  en  huit 
cornp.ignies  ,  dont  deux  de  grenadier*  &  fis  do 
fulllicrs. 

III.  La  première  compagnie  de  grcnaJien  fera 
defîgnée  fons  le  titre  de  compnj^nie  de  pren.tdicrs- 
royaux-,  la  féconde  fous  le  titré  de  compa-nic  de 
grenadiers,  provinciaux  ;  chacune  dcfdites  com- 
pagnies lerj  cnrapofce  d*tan  footrîer ,  de  deux  fer- 
gents,  quatre  caporaux  ,  quatre  appointés  ,qtia- 
lantc  grenadier»*  un  tambour,  faifant  cinquan- 
te-deux homme»  ^  &  commandée  par  un  capital- 
■e  ,  un  lieutenant  &  nn  fons-Iientcnant. 

Les  tjii.itre  caporaux,  les  r|u,îtrc  appointé*  4k 
les  quarante  grenadier» ,  formeront  quatre  cfcoua- 

dei  de  douze  hommee  eltacaae  »  dont  un  caporal 
ft  un  apf  omié. 
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ly.  Chacune  éa  iùc  compagnies  de  fofiliefi  ft* 

ra  comporée  de  quatre  htgenu  »  kutt  CspOfMtX  f 
huit  appointes  ,  quatre-\'ingt  iufilien  Ac  Wl  tMt- 
bour ,  faiiant  cent  (!:<.  iiii  horr.mes  ,  9t  COauOMàéc 
par  un  capitaine  àc  un  lieutenant. 

Les  huit  caporaux  ,  les  huit  appointes  &  les 
ipaiic^Tingt  fuiiUer»  »  formeront  huit  efcouades 
de  ioate  hommet  chacnne  ,  dont  un  csporal  8t  un 

appointe. 

V'.  Uctat-tnajor  de  chacun  defdits  batailloni, 
fera  compofé  d'un  major  t;ui  le  commanJcra  , 
d'un  aide-major ,  d'un  ious-aidc-major  &  de  deux 
porte-drapeaux. 

VI.  I^efditt  bataillons  continueront  de  porter 
les  noms  in  Titles  'principales  des  provinces  & 
géinît  ilitt-'S  dont  ils  feront  tires,  &  ils  marcheront 
entr  ciix  ,  iiuva^it  le  ran;;  établi  pour  les  régiments  • 
d'infanterie  ,  qui  portent  le  no  n  des  provinces  , 

Cir  l'ordonnance  du  10.  décembre  1762.  fçavoir, 
I  bsMilloi»  de  snilke  de  la  province  di:  Picar- 
die ,  marcheront  les  premiers  }  ceux  de  la  Quun- 

Sagne  cnfuite  ;  les  bataillons  des  généralités  de 
;ouen  ,  Caen  &:  AlcniçOn  ,  auront  le  troifîcine 
rang  ;  la  niiluc  du  Boarbonnois  ,  le  (juatrictne  ; 
celle  de  l'Auver^'.ne  ,  le  ciin[uiciTic  l  c'Ile  de  Flan- 
dres y  le  fixicme  -,  celle  des  gênera! ités  de  Montau- 
tof'Aufcb  &  Bordeaux,  le  fepticmc  ,  celle  du 
Poitou  ,  le  huitième  V  ccUo-dn  Lyoanoia  ,  le  oeu< 
vicmc  ;  celle  de  la  Rochelle,  le  dixième  ;  de  la 
Toaraine ,  \:  onzien'.c  \  du  Dauphiné  ,  le  douzie> 
me;  de  la  vilk  &  de  la  généralité  de  Paris  ,  le 
trci/iemc  -,  du  SoiiTonois  ,  le  qiutorr.iemc  :  la  rr.i- 
lice  du  LimoGn  aura  le  qutnzicnic  rang  ^  celle  de 
la  généralité  d'Orléans  ,  le  fei;.:ieme  -,  de  la  Bre- 
tagne ,  le  dix-feptieme  ^  celle  des  érlchés  &  de 
la  Lorraine  ,  le  dix-hoirîeme  5  celle  defArtois  , 
le  dix  neuvième  i  celle  de  la  généralité  de  Bour- 
ges ,  le  vingtième  ;  celle  du  Haynault  ,  le  vingt- 
«niemc  j  celle  de  l'Alface  ,  le  vin^t-deuxieine  -, 
celle  du  duché  de  Bourgogne  ,  le  vingt-troifieme^ 
celle  delà  province  de  Languedoc  ,  le  vingt-qua- 
trième ;  celle  du  comté  de  Boulogne  ,  le  vingt- 
cinquième  ;  &  celle  de  la  Provence  ,  le  vingt- 
lixieme  rang. 

Lefdits  bataillon»  devant  au  furplus  marcher 
■  avant  les  régiment»  d'infanterie  crces  depuis  le 
aj.  féviier  171$*  *ipo?u6      rétabldrcnient  des 
niltces. 

VU.  Les  bataillons  de  milice  d*iue  même  prO' 
vince  ,  fe  régleront ,  pour  le  rang  qu*iU  dovrORt 

tenir  entr'eux  en  particulier,  fur  l'ancienneté  de 
la  commifllan  de  rotîicicr  qui  lei  comn^ander*. 
A  l'égard  des  autres  olficiers,  dont  chaque  batail- 
lon fêta  compofé, ils  y  marcheront  fuivant  la  date 
de  leurs  commiflSons  ,  lettres  ou  brevets  ,  dans 
queI;|Lie  corps  qu'ils  aient  fervij  mais^ceuxqui 
auront  une  interruption  d'un  an  &  un  Joar  dans 
leur  fervlce  ,  prendront  rang  feulement  dtt  jowr 
^'ils  entreront  dans  lefdits  bataillons. 

VOL  Les  cent  ciiil  compagnies  de  grenadicrs- 
nqraax  ibimetont  onse  régiments  de  grenadiers- 
royaux. 

L'ctat-riiaior  (!e  chacun  defdits  régiments,  fera 
com;<oi<i  d'un  colonel  ,  un  lieutenant  -  colonel , 
un  nvijor  ,  un  aide-major,  &  ti  fous-ai  îe  maior. 
Lefdits  régiments  de  grenudicrs  -  royaume  n'ituront 
plus  de  drapeaux;  &  il  fera  attache  à  chacun  def- 
dits régiments  un  aumônier  &  tui  chirurgien,  pour 
le  temps  de  la  campagne  feulement. 

IX.  Les  comp  1.;";^;  de  r;renadiers. royaux  des 
villes  &  géncrautcs  Je  l'an'; ,  de  la  province  de 
Flandres  &  du  llaynauh  .  fom-.eion!  v.n  rc;iînicnt 
de  grenadiers  -  royaux  ,  dont  le  q[uartiei  d'alTem- 
hU»  fera  h  C  .ui'e. 

Jonc  iy. 
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Celles  Je  la  généralité  ée  Rouen  *  def  ptovui. 
ees'de  Picardie  4c  d'Artois  ,  formeront  un  autre 
végimentde  grenadîen-roy»ux ,  (;ui  aura  fon  quar- 
tier d'afTcnblce  à  la  citadelle  d'Arras. 

L'n  troiùcme  régiment  fera  formé  des  comps. 
gnicsde  grenadiers-royaux  de  la  province  de  Cham- 
pagne de  de  la  généralité  de  SoilToasi  de  fbn  mur. 
lier  dTaflemblée  fera  k  la  citadelle  de  Verdun. 

L«  OOatrieme  s'alTemblera  à  Nancy  ,  &  fera 
formé  des  compagnies  de  grenadicrs-royaux  de  la 
province  d'Alface  ,  de  la  Lorraine  &  des  Evêchés. 

Le  cinquième  ,  qui  s'alTcmblera  à  la  citadelle 
de  Befan;on  ,  aura  les  compagnies  de  gtenadiera» 
foyaox  du  duché  dic  du  comté  de  Bourgogne. 

Le  fisieme  lèm  fermé  des  compagnies  de  gre- 
nadiers-royaux de  la  Provence  ,  des  provinces  du 
Dauphinc  ,  Lionnois ,  Aaverj;nc  ,  &  de  la  généra- 
lité Je  Mouliai  :  &  ii  s'alfeniblera  ,'i  Vienne. 

Le  fcptieme  aura  les  compai^nies  de  grcnadicrs- 
fOjanx  de  la  généralité  de  Moniauban  &  de  la 
piavinee  de  Luiguedoc  ■,  de  fon  quartier  d'aflèm- 
blée  iéra  &  la  citadelle  de  Montpellier. 

Le  huitieitie  ,  fera  forrr.d  des  cortipagnie» 
de  grenadiers-royaux  des  généralités  d'Aufch,  Bor- 
deaux ôc  la  RoeheUe  ,  s'adembleni  i  la  ciudelle 
de  Blaye. 

Le  neuvieim  s'alTemblcra  à  Poitiers  ,  9t  ta^ 
formé  des  compagnies  lie  grenadiers -royaux  det 
généralités  de  Tours  ,  Poiriers  die  Liinoges. 

Le  dixicre  fera  forme  des  conij'nj;n;es  Je  grc- 
nadiers-roya-.ix  de  la  prcincc  de  Hrct.ij;ne  ik  dtf 
la  ;',ér.eraltté  de  Cac:i  ,  (3c  s'alierublera  à  Rennes. 

Lt  le  onzième  ,  qvû  aura  les  ca:rpai;nies  de 
grenadiers-royaux  des  généralités  d'Alem,-oii ,  Or- 
léans ôt.  Bouiges  ,  aura  fon  quartier  d'aiiemblée  à 
Blois. 

Lefdits  re'gimcnts  portcronr  le  nom  des  provin- 
ces où  ils  s'allctnblcront  ;  Tun  fera  défigné  fous  le 
noti)  de  grenadiers  royaux  du  SoilTonnois  ;  un  au- 
tre ,  lous  celui  de  grenadiers  -  royaux  d'Artois  j  le 
troiiîeme  portera  le  nom  de  grenadiers-royaux  des 
Evêchés  le  quatrième  ,  celui  de  la  Lorraine  ;  le 
cinquième  ,  celui  du  COmté  de  Bourgogne  -,  le 
iixicme,  celui  du  Dauphinc  •■,  le  fepticiije  ,  celui 
du  Languedoc  -,  le  huitième  ,  celui  de  la  Guycn- 
ne^le  neuvième ,  celui  du  Poitou  j  le  dixième, 
celui  de  la  Bretagne  ;  &  le  onzième,  celui  de  l'Or- 
léanois.  Ils  prendront  entr'eux  les  rangs  ci-aprês  : 


Le  régiment 


tic  srrena 


diers  -  royaux  de  la  Gtiyeii- 


ne,  raarcliera  le  premier  ;  celui  de  Poîton  le  fe. 

Crtnd  ,  celai  di;  Dauphiné  le  troificme  ,  cel.it  cîu 
SoilTonnois  leriimrieme,  celui  de  l'Orléanois  lo 
cinquien-.c  ,  celui  de  la  Bretagne  le  fixietre  ,  celui 
des  Lvéchés  le  feptieme  ,  celui  de  la  Lorrai- 
ne le  huitième  ,  cetui  de  l'ArtOLi  le  neuvième  ,  ce- 
lui du  Languedoc  te  dixième  ,  dt  celui  du  comté 
de  Bourgogne  le  ousieme. 

Lcfd.  régiments  précéderont  en  toutes  marches 
&  Occasions  de  gîierre  ,  tous  bataillons  de  milice 
&  les  régiments  créés  depuis  le  15.  février  1716. 
&.  le  rang  des  officiers  entr'eux  ,  continuera  d'£tre 
réglé  par  les  dates  de  leurs  commiflîons  &  lettres. 

'X.  L'habit  des  olHcicrs  &  foldats  defdits  ba- 
taillons  &  des  régiments  de  grenadiers  -  royaux  , 
fera  de  drap  blanc  ,  &  aura  des  rev  ers  Lianes  j  la 
veile  &  la  culotte  leront  auiTi  de  diap  blanc  ;  le 
collet  &  les  parements  feront  bleus  ,  poche  ordi- 
naire ,  avec  quatre  boutons .  les  deux  du  milleit 
pitis  rapprochés  ;  fix  boutons  aux  revers  ,  de  deu^ 
«n  deux  ;  quatre  au-delTous  ,  de  même  &  quatre 
fur  le  parement ,  auiE  de  deux  en  deux  ^  les  bou' 
tons  blancs ,  plats  dc  unis  ^  dt  le  chapeau  bordé 
d'argent. 

Les  oflkJeit  de  grenadiers  &  les  grenadjeialU» 
Aaaaaaaaa 
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ront  une  épaulette  dil^indive  ;  fçavoir  ,  ceux  du 
rëgiment  Je  grenadiers  -  royaux  de  la  Guyenne  , 
une  épaulette  de  couleur  bleue  ;  ceux  du  Poitou , 
de  couleur  rouge-garencc  j  ceux  du  Dauphiné  ,  de 
couleur  violette  j  ceux  du  SoilTonnoi»  ,  de  cou- 
leur aurore  ;  ceux  de  l'Orléanois ,  de  couleur  ver- 
te •,  ceux  de  la  Bretagne  ,  de  couleur  noire  ;  ceux 
des  Evcchét ,  de  couleur  bleue  &  blanche  ;  ceux 
de  la  Lorraine  ,  de  couleur  rouge  &  blanche  ;  ceux 
de  r  Artois,  de  couleur  jaune  &  blanche  ;  ceux  du 
Languedoc  ,  de  couleur  rouge  &  noire  ;  &  ceux  du 
comté  de  Bourgogne,  de  couleur  verte  &  blanche. 

XI.  Les  appointements  &  foldc  des  bataillons 
de  milice  &  des  régiments  de  grenadiers-royaux  , 
leur  feront  payés  pendant  le  temps  qu'ils  feront 
employés ,  fur  le  pied  ;  fçavoir  y 

Compagnies  de  Grenadiers-Royaux. 

Le  capitaine  ,  quatre  livres  par  jour  en  garni- 
fon  ,  &  cinq  livres  onze  fols  un  denier  un  tiers  en 
campagne. 

Le  lieutenant ,  une  li\'re  fcize  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  Se  deux  livres  dix  fols  en  campagne. 

Le  fous-lieutenant  ,  une  livre  lîx  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols 
quatre  deniers  en  campagne. 

Le  fourrier  ,  treize  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  treize  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  fergent ,  douze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon ,  &  douze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon,  &  neuf  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fcpt  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-royal  ,  (îx  fols  huit  deniers 
far  jour  en  garnifon  ,  Se  fcpt  fols  en  campagne. 

Le  tambour ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour  en 
^rnifon ,  &  neuf  fols  en  campagne. 

Compagnie  de  Grenadiers-Provinciaux. 

Le  capitaine  ,  trois  livres  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  fous-lieutenant,  une  livre  cinq  fols  par  jour 
en  garnifon  ,  Se  une  livre  dix  fois  en  campagne. 

Le  fourrier  douze  fols  quatre  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  &  douze  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Chaque  fergent ,  onze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  lix  fols  huit  deniers  par  jour 
en  earnifon  ,  ôc  fept  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-provincial ,  cinq  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon  ,  &  lix  foU  en  campagne. 

Le  tambour  ,  fcpt  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Compagnie  de  Fujiliers. 

Le  capitaine  trois  livres  cinq  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  fix  fols  huit  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  dix  fols  en 
f  ampagne. 
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Chaque  ferment ,  «nze  fols  quatre  denien  par 
jour  en  garnilon  ,  &  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  huit  {ois  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  tîx  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Chaque  fulilier ,  cinq  fols  huit  deniers  pat  joue 
en  garnifon  ,  &  llx  fols  en  campagne. 

Le  tambour  ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Etat -Major  des  Bataillons. 

Le  major  qui  commandera  le  bataillon  ,  aura 
cinq  livres  par  jour  en  garnifon  ,  &  Hx  livres  treize 
fols  quatre  deniers  en  campagne. 

L'aide-major,  trois  livres  par  jour  en  garnifon, 
&  trois  livres  (îx  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Le  fous -aide -major  ,  deux  livres  par  jour  en 
garnifon ,  &  trois  livres  en  campagne. 

Chacun  des  deux  porte -drapeaux  une  livre  par 
jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  cinq  fols  en  cam- 
pagne. 

Etat-Major  des  Régiments  de  Grenadiers-Royaux. 

Le  colonel  de  chaque  régiment  de  grenadiers, 
royaux  ,  aura  douze  livres  par  jour  en  garnifon  , 
&  feize  livres  treize  fols  quatre  deniers  en  cam- 
pagne. 

Le  lieutenant  -  colonel ,  dix  livres  par  jour  en 
garnifon  ,  &  treize  livres  dix-fept  fols  neuf  denier* 
un  tiers  en  campagne. 

Le  major  ,  (îx  livres  treize  fols  quatre  denier* 
par  jour  en  garnifon  ,  Se  onze  livres  deux  fols 
deux  deniers  deux  tiers  en  campagne. 

L'aide  -  major  ,  trois  livres  par  jour  en  garni- 
fon ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers  ea 
campagne. 

Le  fous-aide-major  aura  deux  livres  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  en  campagne. 

L'aumônier  qui  fera  attaché  h  chaque  régiment 
en  campagne  ,  aura  une  livre  fept  fols  neuf  denien 
un  tiers  par  jour. 

Le  chirurgien  qui  fera  employé  pour  le  même 
temps, aura  une  livre  fept  fols  neuf  deniers  un  tiers 
par  jour. 

Entendant  S.  M.  qu'au  moyen  de  la  paye  ci- 
delFus  réglée  pour  les  tambours  ,  tant  des  com- 
pagnies de  grenadiers  que  de  celles  de  fuiiliers  , 
ils  feront  tenus  d'entretenir  leurs  cailles  de  peaux 
&  de  cordages,  Si  de  fe  fournir  de  baguettes. 

V'oulant  S.  M.  que  la  paye  de  campagne  ne 
foit  donnée  qu'à  ceux  dcfdits  régiments  de  gre- 
nadiers-royaux &  bataillons  de  milice  ,  qui  fervî- 
ront  en  campagne  ,  à  commencer  du  jour  de  leur 
arrivée  h  l'armée  ,  jufqu'ù  celui  de  leur  départ  de 
l'armée  ;  Se  que  ceux  qui  demeureront  en  garni- 
fon pendant  la  guerre  ,  ne  touchent  que  la  paye 
réglée  en  garnifon. 

aII.  Les  capitaines  fupportcront ,  fur  leurs  ap- 
pointemens  ,  la  totalité  de  la  retenue  des  quatre 
deniers  pour  livre  de  la  folJe  des  fergents,  grena- 
diers &  foldats  de  leurs  compagnies  ^  &  il  ne  fera 
fait  aucune  dcduâion  pour  railbn  de  ladite  rete- 
nue ,  fur  la  folde  réglée  aux  fourriers  ,  fergcnts  , 
caporaux,  appointés  ,  grenadiers  ,  fufîliers  &  tam- 
bours des  milices  :  enjoint  S.  M.  aux  colonels  , 
lieutenants -colonels  &  aux  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  ou  régiments  ,  de  veiller  à  ce 
qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  ni  mauvais  traitement 
auxdits  foldats  ,  Si  d'informer  le  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  de  ce  qui 
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pourrolt  arriver  en  cela  de  contraire  aux  Inten- 

tiont  tît  S.  M.  pour  y  ctrc  \MtT  Elle  pounn. 

Lciilits  capitaines  ne  ieront  plus  charges  de 
l'entretien  &  réparations  de  Phabilleincnt  ,  équipc- 
0Cnt  &  armement  ;  S.  M.  fe  réfervant  de  donner 
des  ordres  particuliers  pour  que  Icfdites  répara- 
tions foient  laitei  à  neÂtie  qu'il  i«til  jugé  aeceil 
faire  ,  &  fiu  lès  états  de  fitnation  qu!  feront  en- 
voyés chaque  mois  par  I  n  iiors  au  fccrétair» 
d'état  ayant  le  départctn^i.t  ae  !;)  guerre. 

Xin.  S.  M.  po'jr  rendre  le  fervice  de  la  nnlice 
moins  à  charge  à  fcs  peuples,  &  éviter  ic.renou» 
tellement  total  des  bataillons  ,  arêdéQu*il  ne 
Icra  levé  chaque  année  qu'un  «jpiart  dés  fiommeff 
nécellaires  pour  les  porter  au  complet  :  déclarant 
qu'aucun  foldat  de  rr.iliLC  ne  potur.i  ,  i  l'jvenjr  , 
être  retenu  dans  les  bataillons  de  n-.ilice  ,  Liu-dclà 
dn  terme  de  Ton  engagement  ^  «ïk  voubnt  qu'il 
Ibit  expédié  chaque  année  des  congés  abfolus  aux 
ittîliciens  qui  auront  fini  leur  fcrvicc  ,  leiqueb 
congés  feront  fignéc  par  les  majors  qui  comman- 
deront  le»  bataillons  &  par  les  aides- majors  ,  & 
vik--.  ;ijr  les  intendants  des  provinces  avant  d'être 
remis  auxdits  miliciens  ,  auxquels  Us  délivreront 
-en  même-temps  des  certiiicats,pour  les  faire  jouir 
des  exemptions  ôl  privilèges  qui  leur  Tont  accor- 
dés i  la  raite  de  leur  fervice. 

XIV.  11  fera  procddc  dans  le  courant  de»  mois 
de  février  6c  nuis  prochains  ,  par  les  intendants 
des  provinces  ,  la  levée  du  ptenifer  quart  des 
liommes  dont  cb<tque  bataillon  devra  être  com' 
foU',  &  la  répartition  dcfdits  hommes  fera  fai- 
M }  par  lefdits  intendants ,  fur  les  villes  fie  villages 
dépendans  des  provbces  &  généralités ,  eu  é^rd 
au  nombre  d'hommes  en  état  de  fcrvir ,  qu'elles 
contiendront  :  &  il  fera  tiré  au  fort  entre  tous 
les  garçons  ou  hoinmcs  veuts  fans  enfar.ts,  deriieu- 
rant  actuellement  data  les  paroiircs  deidiccj  vil- 
les &  villages  ,  de  l'âge  de  dix-bnit  ans  &  au-def- 
(at  jurqu'à  quarante  ,  de  la  taille  de  cinq  pieds 
an  moins  ,  fans  chaaflure  ^  9t  ée  force  convena- 
ble à  fervir  ;  ôi  a\\  défaut  de  g^irjons  ,  les  jeunes 

?cn8  nuncs  ,  de  ràt',e  de  vingt  ans  &  au-deflous, 
éront  alfujettis  à  tirer  au  fort  ^  &  de  préférence 
ceux  qui  n'auront  point  d'cniantt. 

X  V.  Ordonne  S.  M*  «oxdits  gpr^ons  ,  liommes 
veufs  ikns  enfontt  »  ou  homme*  mariés  y  qui  fe 
trouveront  dans  le  cas  de  tirer  su  fort ,  de  compa- 
roître  devant  les  intendants  &  commtllâires  chaa» 
gis  de  la  kvée  ,  le  jour  qui  aura  été  indiqué 

Eour  tirer  y  à  peine  d'être  contraints  de  fcrvir  i 
I  place  dé  ceux  à  qui  le  fort  fera  échu ,  voulant 
à  cet  eUet  S>M.  que  lefdits  intendants  en  tien- 
■ént  des  états  exaâs ,  pour  es  faire  foire  la  re- 
cherche aux  (rais  des  communautés. 

XVI.  Aucun  partager  8c  vagabond  ne  ponR* 
être  admis  d  ins  Icfdits  bataillons  ;  défendant  S. 
M.  à  tout  milicien  ancien  ou  nouveau  ,  d"en  fuLf- 
lituer  un  autre  à  fa  place  ,  à  peine  contre  le  mi- 
licien de  fix  mois  de  prifon ,  &  de  dix  années  de 
forvice  dans  b  milice ,  ao.delà  du  temps  qu'il  fe 
trouvera  avoir  fervt;  de  trois  années  de  galères 
contre  l'homme  qui  aura  été  fublUtué  ,  &  de  cinq 
cents  livres  d'air.ci»de  contre  les  maires,  échevins, 
confuls  ,  fyndics  ,  mari'.uUlicrs  &  a\[trcs  qui  au- 
ront favorifé  ,  participé  ou  adhéré  à  ladite  fubili- 
tutton,  on  fuppofition  d'un  homme  pour  l'autre^ 
ladite  amende  applicable  ,  moitié  au  dénoncia- 
tetir,  dont  le  nom  fera  tenu  fecrer,  l'autre  moi- 
tié  à  rhnjiital  le  pljs  prochain  :  voulant  bien 
S.  M.  que  fi  le  frère  d'un  milicien  fe 
picfcntc  pour  fcrvir  ï  fa  place  ,  il  foit  reçu  ,  s'il 
a  les  qualités  lequifes  ;  &  qu'un  homme  marié 
«jaat  w  00  plofienta  «afonts ,  aitqoet  le  ibit  fo- 
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toit  ieha  ,  puifle  préfcnter  ,  pour  fervir  à  ùa  pla- 
ce ,  un  milicien  qui  ,  après  jvoir  obtenu  fon  con- 
gé ,  Icroit  encore  en  état  de  fervir  lix  ans  j  bien 
entendu  qu'il  fera  établi  dans  la  peioilfo  y  ailtK« 
ment  il  ne  pourra  être  admis. 

XVIL  Si  lors  de  la  publication  de  Pordie  en' 
voyé  ^ur  tirer  au  fort  ,  quelque  eargon  fe  pré. 
tendott  engagé  dans  tes  troupes ,  il  fera  tenu  ,  pour 
éviter  les  aSus  des  engagements  iîmulés  ,  de  rap- 
porter un  certificat  de  roiiivicr  qui  aura  regu  fon 
engagement ,  au  fyndic  ou  autres  officiers  en  yTinr- 
ge  de  la  communauté  j  lequel  le  remettra  au  cOm- 
midaite  'cl^U(gé  de  foire  tirer  les  gardons  ,  pour 
être  par  Inl  eavové  au  fecrétaire  d'état  syant  le 
département  de  la  guerre  y  qui  fera  constater  le 
fait;  l'intention  de  S.  M.  étant  que  l'ofEcier  qui 
auroi:  donné  de  faux  certificats  d'engagement  y 
foit  mis  en  prifon  &  caffé  ;  &  cependant  ledit  fol- 
dat  fera  contraint  de  joindre  fans  délai  fon  régi- 
ment y  9c  ne  pourra  reparotite  par  la  fuite  dan* 
la  province  y  même  avec  un  congé  ,  qu'il  ne  juf. 
tîfie  i  l'Intendant ,  par  un  certificat  du  couunif- 
fiirc  des  guerres,  contenant  fon  fignalement ,  qu'il 
ai;r:j  joir.t  le  corps  ic  pa/fé  en  revue  devant  lui  j 
faute  de  quoi  ,  il  fera  arrêté  &  mis  en  prifon  pour 
iix  mois,  6c  condamné  4  fervir  dans  la  milice  pen- 
dant dix  ans  :  Il  fubira  la  même  peine  fi ,  en  vertu 
du  congé  qui  lui  aura  été  délivré ,  après  avoir  d'a- 
bord joint  le  régiment,  il  relie  plus  de  ilx  mois 
dnns  la  ptoviaee  ^  &  qn'il  ae  xetoitiiNi  pas  an 

corps. 

XVIII.  s.  M.  défend  aux  eccléflaAiques  ,  gen- 
tilshommes ,  communautés  féculieres  ou  régulio' 
res  ,  de  l'un  ou  de  l'autre  fexc  ,  &  généralement 
à  tous  fes  officiers  fie  fujets  ,  de  dohner  retraite  à 
aucun  garçon  fujet  à  la  milice  ,  avant  que  le  fort 
a:t  été  tiré ,  fie  à  aucun  de  ceux  qui  auront  e:é  dé- 
û^ncs.  miliciens  j  fie  ce  ,  à  peine  de  cinq  cents  li- 
vres d'amende  pour  chaque  contravention  y  lel^ 

Îuelles  amende*  ne  pourront  être  remifo*  ni  mo- 
éré>enfevenrae  qïû  que  ce  foit ,  &  fous  qnel- 
que  prétexte  que  ce  puille  être. 

XIX.  Défend  S.  M.  très  -  exprcfTément  toute 
forte  de  contribution  ou  cotifation  en  faveur  des 
miliciens  ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  à  quelque 
titre  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifîe  être  f 
&  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  applicable, 
comme  il  'eft  dit  ci-delfus,  contre  les  maires  , 
éehevîn*  ,  confuls ,  fyndics  fie  margpiUiers  qui  au- 
ront toléré  Icfdites  contributions  ,  ou  ,  en  cas 
qu'ils  n'aient  pu  Ici  empêcher  ,  auront  négligé 
d'en  donner  aufli-tôt  avis  à  l'intendant  ou  à  (on 
fubdélégué. 

XX.  Les  intendants  avertiront  à  l'avance ,  les 
fyndics  fie  marguilliers  des  paroilTes ,  des  jours  aux- 
quels il  fera  tiré  an  fort  dans  le  chef-lieu  de  l'élec- 
tion ,  en  préfênce  de£lît*  intendants  ou  de  leurs 
fubdelégués  ,  fie  des  notables  des  paroijFes  ;  l'in- 
tention de  S.  M.  étant  que  s'il  furvient  quelques 
contcllations  ,  elles  foient  décidées  fur  fe  clmmp 
par  les  intendants  ou  leurs  fubdclcgoés. 

»  Voulant  de  plus  S.  M.  que  II  quelque  officier 
retiré  ou  aânellement  â  foafervice|  en  autres 
perfonncs  qui  alHllent  ordinairement  au  tirage  , 
en  trouLloient  l'opération  ,  en  en^ngcant  les  gar- 
çons ou  hoinuies  mariés  ,  compris  dans  le  lole  de 
ceux  qui  font  alTujcttis  à  tirer  au  fort ,  l'intendant 
en  informe  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre ,  qui  prendra  les  ordres  de  S, 
M.  for  fo  punition  qu'ËUe  jugent  i  pfopes  'éot- 
donner. 

Veut  aufli  S.  M.  que  les  pnfpofés  uuy  rccnjcS 
des  troupes  ,  qui  fc  préfenteront  pour  enrôler  les. 
gar|^n*  f  pendàat  qu'on  fo  di^ofina  i  tirer  an  fort 
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de  la  milice  ,  foient  arrêtés  fur  le  champ  ,  &  que 
ts»  officien  de  ntaréchaulTée  mettent  en  prilon 
fefltn  enfAlenn  $  FlatenUoii  de  S.  M  étant  qu'on 
11  «  pti  i  Ife  faire  aacim  cnrtlemeiit  qne  le  Icndemaia 

du  tirage. 

XXI.  Veut  S.  M.  q-.ii;  les  otTiciers  de  marëcliauf- 
fée  ,  far  l'avis  qui  leur  fera  donné  par  les  inien- 
d  K!!s  ou  par  leur»  fubdclégués  ,  des  jours  auxquels 
ii  iea.  tiré  an  fort  ,  fe  rendent  avec  letus  briga- 
de! ,  dans  le«  endroits  qui  lenr  feront  indiques  , 
ou  y  falîcnt  trouver  les  bns-ofTîcicrs  3c  cavnlicrs 
nécelTaires  po.ir  inamtenir  la  tranquillité  ,  pen- 
dant ÔC  apr^s  l'opcration  ;  cntcndiint  S.  M.  qu'ils 
fe  trouvent  :jvec  IcrJifcs  brigades ,  dans  les  quar- 
tiers d'afTcmbléc  ,  pour  accompajjner  Ut  batail- 
lons jufcra'à  la  fortie  de  leur  dérartemeat  ,  lorl^ 
que  S.  M.  enverra  kfilÏN  bataillosc  dam  kt  pla> 
ces  de  guerre  oa  autre*  endioitt  qui  leur  feront 
Ifffignèt. 

XXII.  S.  M.  voulant  établir  une  uniformité  dans 
b  maaicre  de  tirer  au  fort ,  Elle  ordonne  que  dès 
ifOK  !e  nombre  des  garçons  ^  hemmei  veufs  fans 
enfants,  ou  mariés,  qui  de^Tont  tirer,  aura  été  dé- 
termine ,  les  intendants  ou  leurs  fubdélcgués,  faf- 
fent  autant  de  billets  ,  lefqucls  feront  tous  de  mô- 
me papier  &.  de  même  grandeur  •,  qu'ils  prennent 
fiir  le  nombre  defdits  billets  ,  autant  de  billets 
qaHL  fera  demandé  de  miliciens  pour  la  paroilTe  \ 
qu'ils  écrivem  for  cetdemlen  billett  le  mot  Mîlî* 
citn  ,  8c  les  roulent  en  fuite  ,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  aucune  diiTérencc  fcnfîble  avec  ceux  qui  ne  fe- 
ront point  écrhs  ,  Icf  iucls  feront  c:i;;ilL-;nent  rou- 
lés ,  ôi  que  les  uns  6i  tes  autres  foient  mis  &,  mê- 
lés dans  un  chapeau  qui  fera  tenu  à  haotew  ds 
la  t£te  de  ceux  fui  tireront  :  alors  chaque  ^{OBy 
homme  veuf  kn»  en&nts  ou  homme  marié , 

'  préfcntera  fuivant  le  rang  o^  il  fe  trouvera  înf- 
crit  fur  le  r6lc  ,  il  étendra  la  uiain  ,  prendra  un 
billet  dans  le  chapeau  ,  &  le  donnera  ^  l'intendant 

i  àa  va  fubdèlégué ,  pour  être  ouvert  publiquement^ 
feire  connettre  à  toute  rnifembléc  s'il  cA  blanc 
ou  écrit.  Quand  le  dernier  des  billets  écWts  ,  au- 
trement nomnés  Billets  noirs,  fera  tiré  ,  Finten- 
rfant  ou  11'  riii).U-ÎL;^;'ic  ,  en  juL-lence  de  tout  le 
monde  ,  ouvrira  tous  les  billets  qui  relieront  dans 
le  chapeau  ,  afîn  ({u'il  feît  notoire  qu'il  n'y  a 

tnint  d'autres  billets  nain  ,  di  que  le  ûsagf  a  été 
les  fiiit. 

Tl  fera  drcffé  trois  procès  -  verbaux  du  tirage  , 
l'un  jiour  être  adrcifé  au  fecrétaire-d'état  ayant  le 
département  de  la  t;aerrc  ,  l'autre  pour  Être  remis 
au  fubdcléguc  ,  &  le  troilleme  à  1  intendant ,  avec 
l'ori^aal  &  la  lifke  des  gardons  ,  hoinmes  vcofs 
lâni  enfants  ou  gens  mariés,  que  le  fyndic  aura 
donnée  ,  lignée  de  lui ,  au  fîlbdéléguc  ,  &  dont  il 
_gar;1cra  copie. 

XXIII.  Ceux  qui  feront  infcrits  fur  le  rnic  ,  Se 
qui  fe  trouveront  attaqués  d'innrmites  ,  feront  te- 
nus de  les  déclarer  aux  fubdelé^ue:. ,  avant  de  ti- 
teran  fort,  afin  qu'ils  les  foffent  vifiter  furie  chailip 
par  un  chirurgien  expert ,  qui  en  donnera  un  cei^ 
tiGcat  détaillé  ,  dont  if  fera  fiiit  kâiir*  en  préfen- 
ce  de  l'aiTemblee  ,  ^<  les  frais' de  vifite  feront 
payés  par  les  communautés. 

Si  api&s  l'opération  du  tirage  du  fort ,  le  mili- 
cien &  qui  il  fera  échu ,  fe  préfente  pour  deman> 
der  fa  décharge  ,  fous  prétexte  de  quelque  infir* 
initc  ,  il  fera  mis  en  prifon  ,  Se  payera  cinquante 
livres  d'amende  à  celui  à  qui  le  fort  écherra  pour 
le  veni.iljcer ,  &  les  frais  de  vtfittt  feront  préle- 
vés tur  cette  amende. 

Tous  ceux  qui  prétendront  avoir  des  raifons  va- 
lables pour  être  difpenfés  de  tirer  à  la  milice  ,  fe- 
loat  ooligd*  de  les  £ûxe  eonnoltie  avant  que  l'oa 
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procède  au  tirage  ,  autrcrr.ent  ils  feront  alT>ijcttî< 
à  tirer  avec  ceux  qui  n'en  font  point  exempts. 

Kxemgu  ù  non  Exempts» 

XXSV.  Le  fili  unique  dTun  laboureur,  demec 

rant  as  ec  fon  pcre  ,  3gé  de  foixante-cinq  ans  , 
ayuni  le  labourage  d  une  charrue ,  fera  exempt  de 
tirer  à  la  milice. 

Le  fils  unique  d'un  laboureur  qui  attroit  des  ia.- 
firaiités  notoires  &  le  labourage  d'une  chatnie  » 
fera  aulli  exempt  ;  &.  au  défaut  de  fils  dans  les 
deux  cas  ci-delfus  un  valet  fera  exempt. 

Le  fils  unique  d'une  veuve  de  laboureur,  demeu- 
rant avec  elle  ,  âgée  de  foixante  ans  ou  infirme  , 
ayant  le  labourage  d'une  charrue  ,  fera  exempt } 
au  dé6iut  de  lib  ,  l'exemption  paâêi^  à  un  valet- 
Un  tabonrenr  exploitant  le  labourage  d'une 
charrue  ,  foit  en  propre  ,  foir  ^  ferme  ,  &  qui 
entretiendra  au  iiioi;;5  tjuatre  chevaux  toute  l'an- 
née ,  exemptera  fon  fils  demeurant  avec  lui  âc  ne 
fatfant  autre  profeflïon  ^  au  défaut  de  £Is  ,  il 
exemptera  un  valet. 

Une  veuve  de  lahonreorf  dans  le  cas  ci-deflus» 
exemptera  (on  fils  &  un  valet  ;  &  au  défaut  de 
fils  ,  elle  exemptera  de  j?c  valets. 

Un  laboureur  payant  cinquante  livres  du  prin- 
cipafde  la  taille  ,  aura  un  fîls  Aempt  de  tirer  i  9t 
an  défaut  de  (îls  ,  il  exemptera  on  valet. 

Une  veuve  de  laboureur' dans  le  même  cas  , 
exemptera  fon  fils  &  un  valet. 

Le  fils  uniijue  ou  le  valet  d'un  fermier  d'une 
terre  au.delfus  de  mille  livres  de  rev  enu  ,  (cra 
exempt  ;  &  tous  les  autres  valets  de  ferauers  Sc 
de  laboureurs ,  tireront* 

Les  fermiers  dt  garçons  qui  régi/Tcnt  les  fermcf 
de  l'ordre  de 'Malte ,  feront  exempts  ,  eux  8t  vn 
de  leurs  enfants  ,  ainfî  que  leurs  valets  ,  pourva 
que  leidits  enfants  tk  valets  dcuicurent  daris  Té- 
tendue  des  con-iinandcrics  ,  &  r.c  falfcnt  aucun 
commerce  ,  autrement  les  uns  dcles  autres  fieront 
privés  de  l'exemption. 

Un  garçon  ayant  chamic ,  demeurant  feul  avec 
fcs  domelHques  ,  fera  exempt  perfonnellement. 

Un  garçon  vivant  feul  avec  fes  damclliques,  ÔC 
exploitant  une  ferme  de  trois  ccnti  !  iv.au  moins  y 
par  bail  palTé  devant  notaires ,  fera  e\crnpt. 

Un  gardon  demeucaat  feul ,  igé  de  vingt-cinq 
ans  ,  tuteur  de  fes  frères  ic  foeurs ,  dit  non  f  antres 
parents  ,  &  qui  aura  gefîion  de  biens ,  fera  c:;enipt. 

Un  parçon  ,  aulli  dcrueurirt  feul,  tenant  mou- 
lin à  terme  ,  &  payant  trente  livres  au  DOÛlS  dn 
principal  de  la  taille  ,  fera  exempt. 

ToQt  garçon  ayant  fon  pcrc  ou  la  meie  ^  loua 
le  nom  duquel  on  auroit  paiTé  un  bail  pour  une 
exploitation  quelconque ,  fera  affujctti  i  Ûttt, 

Un  bc'gcr  iins  une  iiaroiiTe  ,  feia  CXCmpt }  S'Il 
a  au  nioir.';  cent  bêtes  à  laine. 

Un  marècli  il ,  un  ciiarron  ,  feul  dans  une  pa- 
roitfe  ,  fera  exempt  ^  &  s'il  ^  en  a  plulleurs  f  le 
plut  ancien  ou  le  plus  néceiïaire  ,  de  Faven  w  la 
paroilTe  ,  jouira  de  l'exemption. 

Les  fyndtcs  au-delTous  de  quarante  ans ,  ne  fe- 
ront point  difpenfés  de  tirer. 

Un  garçon  colleâeur  de  taille  ou  de  fel ,  pen- 
dant l'année  de  fon  exercice  ,  fera  exempt}  lei 
colleâeurs  porte-bourfes  &  adjoints  auc  collec- 
teurs, tireront. 

Si  dans  une  paroiffe  qui  devra  fournir  plits  d'tm 
milicien  ,  il  fe  trouve  deux  ou  trois  trcrc?  demeu- 
rant chez  leur  pere  ,  &  que  l'un  d'eux  tombe  au 
fort ,  les  autres  feront  exempts  de  tirer  pcnd.-jnt 
le  fervice  de  celui  auquel  le  fort  fera  échu  j  s'ils 
font  quatre  frères ,  &  que  deux  tombent  au  fort  y 
il  fecont  obliges  de  fervir* 

•  Lca 
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_  Les  frères  demcurunt  dans  différentes  paroifleir,' 
tireront  au  fort,  chiLtin  ci:ir.s  celle  qu'il  liabitcr.i. 

Les  marciiands  <k  artilans  non  nnnJs  établis 
dans  Ict  vilks ,  feront  exempts  ,  pourvu  qu'ils 
payeat  quarante  Uvrei  da  eiôt  de  la  taille .  &  . 
trente  lÏTrei  de  capitation  oaitt  les  videt  taruSfe* 
&  abonn(fc5. 

Les  murch;inds  8c  aruiaos  maries  ,  ne  jouiront 
de  rcxetiiption  jiour  aucun  de  leurs  enfants. 

Le  Eh  aind  d'une  venve  tenant  boutique}  de 
vivant  avec  fa  meie ,  payant  viagt'Cinq  Itvnt  da 
capitation ,  fera  esemM. 

Un  garçon  qui  tient  DBVtûine  en  Ton  nom ,  maî- 
tre de  métier  dam  les  nljea  da  janndey  faia 
exempt. 

Le  principal  commis  ou  fàâetir  d^nn  négocîailt 
en  gros,  dt  non  en  détail,  fera  exempt. 

Lct  médecu*  &  chimigienc  dans  let  villet  & 
campagnes  ,  reçus  maîtres  &  exerçant  publique- 
ment leur  profelKon ,  alnii  que  les  apothicaires, 
eux  &  un  de  leurs  enfants,  i'eront  exempts. 

Les  fils  des  chirurgiens-majors  des  hôpitaux,  & 
tous  garçons  chirurgiens  dcfdits  hôpitaux  &  hô- 
tels-Dieu publics ,  employés  annoellcment,  de  (km 
fraude  de  la  milice ,  ieront  exempts. 

Dans  les  villci  oa  i!  y  a  iio  r.iiiini.iuté  i?c  établif- 
feitlcnt  de  lieutenant  du  premier  whirurgien  de  Sa 
Majeiié  ^  les  chirurgiens  &  deux  clcves  ni.-.itres- 
is  -  arts  ,  ou  ayant  fréquenté  pluiietus  années  les 
ëetrfes  de  chirurgie,  feront  exempts , s'tb  n^exer* 
cent  point  Ja  barbcric  de  ne  font  aucun  commerce. 

Les  moanoyeurs,  ajnfleurt,  cbangcurs,  impri- 
meurs,  orfèvres  &  horlo^rs,  reç.is  maîtres  & 
exerçant  en  chef  leur  profcflion,ne  ieront  point 
(tiTtljettis  à  tirer  ,  quoique  garçons. 

Les  bateliers ,  mariniers  clalfés ,  les  enfants  des 
matelots  regillrés  dans  les  clalTes  de  la  marine , 
les  ouvrieis  pour  le  fervice  de  la  marine  f  tels  que 
charpentiers  de  nanre ,  calfats ,  voiliers  &  poo- 
lieurs ,  feront  exempts. 

Les  garçons ,  hommes  veufs  fans  enfants  ,  où 
hommes  mariés  qui  ne  font  point  des  paroilTcs  fu- 
settes à  la  garde-côte  ,  ou  gui  s'y  refiigieront ,  fe- 
ront regatdés  comme  fuyarude  la  milice  de  terre} 
&  ceux  des  paroilTes  gardes-côtes  qui  fc  retireront 
dans  rintéricur  des  terres  ,  &.  qui  ne  feront  point 
clalTcî  ou  incorjiorés  dans  les  gardes-côtes ,  ieront 
alTujettis  à  la  milice  de  terre  ,  après  (îx  mois  de  ré- 
iîdence.dans  les  paroilfes  oh  ils  fe  feront  retirés. 

Las  pourvus  de  charge  de  juftice  de  de  finance  , 
les  tnaves ,  écheviss  ,  cenlcillen  ,  afléfléurs  oc 
procureurs  de  S.  M.  feront  exempts  ,  eux  &  leurs 
c:ai.iiu>  ik  les  enfants  des  officiers  fubalternes  tire- 
ront, s'ils  n  ont  point  d'autre  motif  d'exemption. 

Les  iîls  aînés  des  avocats ,  procureurs ,  notaires 
&  grctfiers  en  chef  des  juitices  rurales  dlducalei, 
4k  leun maltres-deEcs. Ieront cawnpts. 

Les  antres  enfants.»  tons  les  autres  oleres  des 
jiirifdik.'lions  royales,  ainfi  que  ceux  des  notaires, 
piocuicuis  iii  liuitiicrâ  dw^  juilicci  feigneurialcâ 
fubalternes ,  tireront^  même  les  procureurs  pofhi- 
lans  ,  tabellions  ,  fergents  &  fauilliers  defdites  juf- 
tices  fcigneuriales ,  s'ils  ne  font  point  autrement 
fondés  pour  s'exempter,  le  premier  officier  gradué 
de  ebaque  {afticc  fcigneuriaU  devant  fieul  jouir  de 
l'exemption  perfomeUemeitt ,  &  les  geôliers  des 
priions  royales. 

Les  gens  de  juilice  qui  n'exercent  point  habi- 
tuellement leur  profeâon ,  feront  contraints  de 
tirer. 

Le  fils  aîné  des  bourgeois  qui  payent  trente^iaq 
livres  de  capitation  principale,  fera  exempt. 

Le  <î!s  aine  des  direôcurs  des  fermes  ,  tant 
pour  la  partie  desgabelk*  que  pour  celle  des  aides. 
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&  domaines ,  ainfî  que  le  inU  ainë  dès  recèveurt 

généraux  ,  &.  principaux  em^fét  danS  la  fetlDé 
générale,  feront  exempts. 

Les  domcitiqiies  des  tnaifons  royales  ,  des  ptin* 
■cas  )  princelFes  de  des  Jkigneurs ,  demeurant  daai 
lents  raailbits  de  l  leur  livrée ,  depuis  trois  moii 
au  moins  ,  feront  exempts. 

Les  jardiniers  des  pépinières  royales  ,  &  un  dé 
leurs  enfants  demeurant  avec  eux  ôc  faifant  laé 
fondions  de  leurpere  ,  feront  exempts. 

Les  domel>iques  des  officiels  de  jnftîce  &{finaiifc 
ce ,  dant  Thabitade  d'en  avoir ,  feront  exempts  , 
pourvu  qu'ils  ne  falTettt  autre  chofe  que  leur  fer^ 
vice  ,  &  qu'ils  n'excèdent  pas  le  nomîuc  ordinaire 
de  ceux  qu'ils  avoient,  3.  mois  avant  l'ordonnancer 
Les  valets  à  gage  des  éccléfiafliquies  ,  conmi' 
nautés,  maifons  religieufes  ,  gentilnomaies,  çgact 
des  gonvamentt  de  eemniandattti  des  Provinces  ^ 
ceux  des  fecrétaircs  de  S.  M.  tréforicrs  de  France, 
des  chambres  des  comptes ,  foit  en  titre  ,  foit 
vétérans  ,  commillaires  des  guerres ,  tréforicrs  de* 
troupes ,  ceux  des  pré  tidents ,  lieu  tenants-généraux^ 
particuliers ,  civils,  criminels  ix.  de  police ^'gaaa 
du  Roi  i  wocnraurs  de  S.  M.  de  de^  eaux  qui 
vivent  noblement ,  feront  exempts  ,  s'ils  n'exce* 
dent  pas  le  nombre  des  donienirjncs  que  les  inaî- 
très  ont  coutume  d'avoir  ordinairement  ,  &  s'il» 
ne  ibnt  point  entres  à  leur  lervicc  depuis  l'ordort» 
nance  ,  Icfquels  valets  doivent  être  tous  dcmeu- 
rans  chez  leurs  mahres  ,  de  ne  faire  autre  chofé 
que  leur  fervice  perfonel  \  de  s'il  arrive  qu'Us  lè 
quittent  avant  l'année  révolue tk  lèrdiit  vépatéa 
fuyards  de  la  milice. 

Les  domeftiques  engagés  avec  les  officiers  des 
troupes  de  la  .-uaiion  de  S.  M.  ou  autres  des  trou- 
pe» léglces  ,  tireront  ,  ti  leur  engagement  n'eft 
point  antérieur  à  la  publication  de  l'ordonnance  ^ 
de  vifé  du  fubdélégué  de  l'intendance  }  dc  apràà 
avoir  été  difpenfés  de  tirer ,  s^ils  ,ne  relient  paa 
un  an  au  moins  avec  leurs  maîtres  ',  ils  feront  r^ 
gardés  comme  tuyards  ik.  inili(.iens  de  droit.  ' 

Les  portiers  Hk.  maîtres  jardiniers  des  maifoitk 
de  campagne  de  feignenn  |  feront  auiiî  exempts  ) 
tout  lea  autres  domeûiqaat  employé*  'titaic  gios 
ouvragés ,  tireront. 

Les  ecdélîafttqties  de  gentilshommes  qui  feroirt 
valoir  leur  ferme  ,  n'auront  d'exetript  que  le  maî- 
tre charretier  qui  tient  lieu  de  fermier  j  tous  les 
autres  domeiliques  de  la  ferme  tireront. 

Le  principal  valet  d'un  curé ,  fera  exempt.  ' 
■  Les  deflèrvants  des  églifes  feront  aiiiS  cxemptt); 
pourvu  qu'ils  ibîent  tonfurés  J.tiidla  avaiit  lapif> 
blication  de  l'ordonnance.  ^ 
1.C5  maîtres  d'école,  de  rSgc  au  moins  de  trente 
ans  ,  d'ancien  établilTement ,  de  approuvés  par  l'é- 
vèqne  diocéfàin  ,  avec  certificat  de  l*iBteadani(  da 
lia  province,  feront  exempts. 

Les  gardes-magalîns  des  éfttl  dti  ilèi-,  ferbièt 
pcrfonnetlcmcnt  exempts  de  tirer  à  la  milice. 

I  .es  gardes  des  gouverneurs  &  lieutenants-géné- 
raux des  provinces,  employés  dans  leldites  pro- 
vinces ,  feront  auili  exempts ,  fuivant  l'état  qui  én 
fera  ren^s  par  lefdits  gouverneurs  aux  lafèadutl^} 
de  les  enfants  defdits  gardes  tirèfonti  .  ' 

Les  officiers  arcnen-gardês  ferva'nt  près  de 
la  perfonne  des  mnrcchaux  de  France  ,  afluelle- 
mentvivans,  dont  ils  fourniront  tous  tes  ans  des 
états,  feront  p  1:1  'lement -exempts  de  tiret  i 
la  milice  ;  leurs  eniants  tireronti  ' 

Les  enfants  des  archers  de  la  connctablic  ,  de 
■la  iuonnoie  .  de  la  marécbanffée,  de  de»  officieta 
liibalternes  de  la  maifon  de  S.  M>  dont  Pétat  'féht 
mercenaire  ,  quoique  leurs  percs  foient  conimen- 
£uix  de  la  inaifea  royale  ,  de  de  celles  des  princct 
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ii  princefliety.iSMOilt  tmtii  de  tirer  auibrt. 

Les  gardei-dnlTes  det  feigneurt ,  feront  difpen- 
féi  de  tirer  ,  aux  conditions  ci  aprùs  : 

1°.  Qu'ils  auront  ptité  krnient  &  auront  été 
zefns  en  la  maltrife ,  de  Tâge  ds  nii|^  ast  au 
laoilU  ,  &  qu'ils  fauront  écrire. 

I*.  Qu'ils  ne  feront  point  de  commefCCf  métier 
ou  exploitation ,  &  qo'iU  fe  reafemxrMt  unique» 
ment  dans  leurs  fondions  de  gardei • 

3°.  Qu'ils  feront  domicilié»  du»  la  pasoiflc  des 
icigoeurs  oh  ils  font  gardes. 

4*.  Que  le  feigneur  de  ladite  paroilTe  p  n'aura 
pu  uw  plus  grande  quantité  de  gardes  «le  celle 
ipfû  arolt  eoatoaia  d'arour  avant  Pétabliflemont 

de  la  milice. 

Les  gardes  des  bois ,  rivières  &  pêches  de  S.  M. 
des  princes  6i  Tcigneurs  ,  feront  exenpttj  t*ils 
n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire. 

Lee  gardes  des  leigaenriet  des  gens  de  maîd^ 
morte ,  aa  fitcont  tmnpn  ,  qjn'aa  aombre  de  ceux 
mi  lônt  abfolnmeat  ndeeflaires  peor  le  droit  de 
ttwneuiie  6c  d'ancien  établinemcnt. 

Les  gardes  des  fimples  fiefs  ,  ne  feront  point 
exempt; ,  quoique  lefw  ca  la  mattriA  dei  eaux 
&,  forêts. 

Les  garde-haiati  getde^taloa  Atcebî  qui  p^^nfc 
le  cheval,  laroat  exempts  -,  btea  eateadu  que  ledit 
garde  aura  un  étalon  approuvé. 

Les  Sis  ougaiçoos  d'un  maître  Ji?  pofte,  fervnnt 
de  portillon  ,  à  raifon  J'im  par  atteb^e  de  tjti;itre 
chevaux  ,  feront  t:>:em;)ts  ;  les  nouveaux  g:irçons 
que  les  maîtres  de  polie  pourroicnt  prendre  en 
lanplacamant  det  anciens ,  ne  profiteront  de  Te- 
ana^itioB  ,  qu'autant  qu'ils  dcmeiireivknt  attadiée 
«n  ferviee  de  la  pode  pendant  nn  an ,  aàtretnent 
ils  feront  réputés  fuyards  ,  ôc.  miliciens  de  droit. 

Lorii{u'un  maître  de  potk  aura  habituellement 
quatre  attelages  de  quatre  chevaux  chaeua  y  il 
pourra  exempter  fon  principal  charretier* 

Les  commis  travaiUant  avec  appointemeutsdaal 
les  bureaux  des  tréforiers  des  troupes ,  receveurs 
des  tailles ,  direâeurs  &  receveurs  des  aides  Ôc 
dorniincs ,  bureaux  de  capitation  &  de  vingtiè- 
me, bureaux  de  régie  de  corrcfpondance  ,  feront 
exempts  ,  fuivant  le  nombre  établi  avant  la  pobl^ 
«ation  de  Tordonnance  ^  âc  les  ^périeurs  defîiitt 
jbareaax  fountiiont  des  états  defditt  commis ,  pour 
être  arrêtés  par  les  intendants. 

Les  furnuméraires  travaillant  dans  Icfdits  bu- 
reaux ,  tireront. 

Les  commis  employés  dans  l'exercice  des  aides 

autres  fermes  ,  .ao-deilous  de  lige  de  vingt  aas  , 
tireront  à  la  milice* 

Le  commis  1  la  difttibotioa  de  l'étape ,  dana 
cliaquc  lieu  du  pallaga  du  (Oyaume  ,  iêia  axempc 

pcrfonnellerrient. 

Les  maîtres  de  porte  aux  lettres ,  feront  exempts  ; 
>4k,  dans  les  villes  conlidérablcs ,  ils  exempteront 

Uat  principal  commit  pa  celui  qni  port*  le» 
.yfqnets. 

Les  principaux  employés  dans  les  fermes  des 
mcfTageries ,  courriers  de  malle,  &les  conduftcurs 
ordinaires  des  voitures  publiques,  feront  exempts ^ 
leurs  enfants  tireront. 

Les  prcpofés  à  la  levée  du  vingtième  f  ièroot 
exempts ,  eux  &  un  de  liui»  enfants  dsmennat 
■  dans  la  maifon  de  leurpcfe» 

Les  falpétriers,  leurs  enfatitsfat&nt  le  métier  de 
leur  pcre  &  leurs  ouvriers  utiles  ,  feront  exempts, 
en  juiUiîant  par  un  certiticat  du  direâcur  général 
det  poudres ,  qu'ils  travaillent  4epiiit  un  an  an 
asoias  dans  les  qianufiaâuret. 

jLe  direât^  ^une  fbige  i  ton  commis ,  le  fois 
,^ifV  &  fip.gf^i  la  mimikm  ft-fi»  «haninir} 
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f  affineur  &  (on  principal  valet ,  iSnont  exen^ta  $ 
les  autres  domeftiqaes  de  la  ISnwe  feront  oblij^a 

de  tirer  ,  &  les  premiers  de  jufîifier  a  l'ils  travaiU 
lent  depuis  un  an  dans  les  aitelicrs  di;  ladite  for|;e. 

Les  maîtres  fabricants  de  papier  ,  leurs  enfants 
travaillant  dans  leurs  f^ïbriques ,  les  colleurs  on 
lalterants ,  ceux  qui  mettent  le  papier  fur  lat  focw 
met,  qui  les  leveaty  de  qui  ptépaieat  lefiUtea 
formes  &  les  matières  qui  entrent  dans  la  eoiapo- 
Ittion  du  papier,  tous  travaillant  dans  les  raouuda 
&  atteliers  depuis  un  an  ,  feront  exempts. 

Les  principaux  employés  dans  les  bureaux  des 

Sints  âc  chauifées ,  ieront  exempts  ,  ainiî  que  Im 
s  atné  de  ceux  qui  font  chaigéi  de  la  diiedioa 
de  de  la  conduite  des  ouvrages. 

Un  enfant-trouvé ,  mile ,  lequel  parvenu  à  Ffige 
de  diX'huit  ans,  aura  toutes  les  qualités  nécelTai- 
rcs  pour  porter  les  armes ,  fera  admis  i  tirer  au 
£>ft  de  la  milice,  an  lieu  ot  place  d'un  des  enfants 
prmret ,  finere  on  aercn  de  tottt  chef  de  Hsmillo 
qui  Tauia  élevé  dans  fà  maifon. 

Ce  chef  de  famille  aura  la  liberté  de  difpenfcr 
de  tirer  à  la'  milice  ,  celui  de  les  entants  propres  , 
frères  ou  neveux,  vivant  dans  (a  mailon  ou  i  la 
charge,  qu'il  voudra  faire  rcprefcnter  par  ledit 
enfant-trouvé. 

£t  fi  un  clief  de  £smille  fe  cbatge  d'élever  dans 
là  maîlÔR  plnfieurs  enfants-trouvés ,  ladite  exemp- 
tion aura  lieu  pour  autant  de  fes  enfants  propres  , 
frères  ou  neveux,  qu'il  aura  d'enfants  trouves  à 
pre tenter  ,  ayant  Tlgo  9t  ht  qnalitéa  d-dellna 
prefcrites. 

Ladite  exemption  &n  naiaMnne  ^  non-fëal»> 
oient  par  rapport  aux  enfiuits-trouvés  fortant  de 
riiôpital  général ,  mais  encore  par  rapport  à  tous 
ceux  tjui  étant  ù  la  charge  des  autres  hApitanx^ 
communiiutcs  ou  des  feigneurs,  dans  les  proviacea 
du  royaume ,  auront  été  confies  par  eux,  A  dca 
chefs  de  famille ,  ions  les  mêmes  conditiofli. 

Tous  les  étudiants  dans  les  collèges  fondés 
les  écoles  publiques,  feront  difpenfcs  de  tirer, 
pourvu  qu'ils  n'aient  point  interrompu  la  conri- 
nuation  de  leurs  études  ,  ou  qu'ils  les  aient  irj  ii- 
fes  depuis  un  an  au  moins ,  de  que  leur  pcre  ne 
iaiTe  aucun  métier. 

Les  officiers  des  compagnies  de  bourgeoifie  « 
feront  obligés  de  tirer  i  la  milice  ,  ainfî  que  lee 
foIJats  dcfditcs  cor-ip-îf-^ies  ,  fi  les  uns  <k  les  US 
très  n'ont  point  d<iaiic  titre  d'exemption. 

Il:  hommes  originaires  des  pays  ctraRgcrS, 
feront  difpenfés  de  tirer  au  fort^  mais  leurs  eafanis 
nés  en  France ,  qui  n'auront  point  d^anUie  motif 
d'exemption  qne  la  patrie  de  leur  pei« ,  fanât 
aflbjettîs  à  la  milice  ;  9c  leur  pere  ,  pour  s'excnf» 
ter,  fera  tenu  de  produire  des  ccrtiiicats  es  boaae 
forme  ,  de  fon  état  ,  aux  fubdckgués. 

Ceux  qui  étant  alFujettis  1  la  milice  ,  ne  fcroat 
point  munis  de  certificats  ,  p>ur  juAificr  qu'ils  y 
ont  fatisfait  dans  leurs  paroiues  &  communautés  , 
iàront forcés  de  tirerdans  celle  oh  ils  fe  trouveront. 

Si  le  fort  édiott  I  un  garçon  pour  lequel  on 
aura  tiré,  celui  qui  aura  tiré  pour  lui,  en  lotk 
abfence  ,  fera  tenu  de  le  repréfenter  dans  la  hni» 
taine  an  pluflard,  pour  en  pnndre  le  %ialemaMt{ 
de  on  n'admettra  a  tirer  par  «epréfeatatioa ,  que 
ks  jpr^ns  ou  bommcs  veufs  èc  mariés ,  en  état 
de  fervir  ,  defquels  on  prendra  éj;alement  le  flgna- 
lement  ,  &  qui  feront  miliciens  au  défaut  de  celui 
qu'ils  auront  rcprcienté  au  tirage. 

Les  miliciens  du  fort ,  qui  auront  mis  des  fuyardtt 
à  leur  place  ,  tireront  l'année  fuivante  ,  fi  la  pa-> 
roiJb  doat  tli  font ,  eft  obligée  de  fonmir  dan 
nilicient» 
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qr\i  Ce  prdtealrant  mariés ,  feront  obligés  d'en 

ini^iSer  par  un  extrait  légiiHfé  de  l'aâe  de  leur 
mariage^  faute  de  quoi,  ils  feront  alt^jettis  à 
tirer  comme  garçons. 

Les  gardons  nés  à  Paris  ,  ou  dans  les  endroits 
affiiâd*  atl  féjour  de  Sa  Majefte  ,  ne  feront  point 
««en^tt  4e  ttier  i  la  milice  daai  le  lien  oh  ils  fe 
tiouvnOBt» 

Enfin ,  tous  autres  particuliers  qui  aurolcnt  été 
exempts  par  le  palTé ,  âc  qui  ne  fe  trouveront  point 
deiigr.L-s  âaos  là» ttticlct  cUàdba »  tetoat  wmi» 

de  tirer. 

Entend  néanmoins  S.  M.  que  les  miliciens  qui 
•noBt  obtena  des  congés  abfolns ,  ou  qui ,  apîès 
avoir  éti  incorporés  dans  les  troupes  ,  auront 
obtenu  des  congés  des  régiments  oh  ils  auront 
continué  de  fervir ,  foient  pour  toujours  exempts 
de  I.i  milice. 

XXV.  Le  fervice  des  miliciens  de  nouvelle  levée 
&  de  «emplacement ,  iêra  de  fis  années  ;  &  ils  ne 
^urront  s'abfcnter ,  fans  congé ,  de  la  troupe  dont 
ils  feront,  à  peine  d'être  pourfuivis  &  condamnés 
aux  galères  perpétuelles  :  Veut  A  cet  elî'et  S;i  Ma- 
jclté  qu'il  en  foit  drclfé  fur  le  chainp  ,  par  t'otii- 
cicr-coinmandant,  un  procès-verbal,  contenant  le 
iîgnalement  defdits  miliciens,  &  le  lieu d'oit  ils 
auront  d^rté  ;  pour ,  fur  la  ivpzéfeatalioa  dudit 
proccs-verbal ,  fignc  dudit  ofïïcier-command.int  ôl 
de  deux  fcrgents  ou  foldats  qui  auront  connoillance 
de  la  délertion  ,  &  la  plnintj  de  l'o;iicier  major^ 
être  tenu  u^  confeil  de  guerre  ,  pour  juger  dans  la 
forme  ordinaire,  6c.  condamner  a  ladite  peine  des 
faleres,  ceux  defdils  miliciens  i|0t  auront  été  ar. 
lités;  ét  ceux  c{iu  nantiront  po  Tétre,  feront  jugés 
par  contum  ilc  ,  &  les  iiigements  des  i;n5  &  des 
autres  Icront  envoyci  au  ieei-et.iir;  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  pour  ctre  at^-.j  .ls  ,  l'ur 
les  ordres  qu'il  en  adrelfera  aux  prévôts  des  mare- 
chaulTées  ,  dans  la  pl.ice  ou  lieu  principal  des  pa> 
loilTet,  pour  lefijiielles  ces  miliciens  dévoient 
fervir. 

Si  quelr{ue$  miliciens  manquoicnt  Je  fe  rendre 
au  quartier  d'aifemblt-f  ,  ou  venoient  à  en  defcr* 
ter ,  ils  feront  arrêtés  par  -  tout  oîi  ils  fe  trouve- 
ront; l'intention  de  Sa  Majellé  étant,  que  ceux 

Î[ui  auront  été  appréheodiés ,  foient  contraints  do 
ervir  dans  les  milices,  diyaanées aflpdelà du tenno 
de  leur  engagement. 

XXVI.  Pendant  le  temps  que  les  hataillons  de 
milice  ,  Se  les  régiments  qui  feront  formés  des 
compagnies  de  grenadiers-royaux  defiits  batail> 
l0tts ,  feront  employé^  ^  ^'il  parait  dans  une  COfli- 
mnnauté  des  |>Tenaaien  ou  ftldats  de  milice,  les 
nuire,  cchevins ,  confnis,  fyndics ,  marguilliers 
ou  a'.itrcs  oLÎicieri  de  la  coriimiinaate  ,  Icront  tcntll 
de  t:?ur  dcnundcr  le  motif,  pour  lequel  ili  auront 
quitte  leur  troupe  ,  Se  d'en  informer  fur  le  champ 
le  fiil>Jélégtié ,  qui  en  fera  part  à  l'intendant  Je  la 
province }  À  «a  cjis  qu'un  milicien  dédaie  que 
c*eft  par  congé ,  ilï  fe  feront  repréfehter  ledit 
cori;^5  ,  en  tireront  une  copie  qu'ils  enverront  pa- 
reilUiUtfiit  audit  luiidclcgné  dans  les  i-ins^t  -  quatre 
heures  au  plus  tard,  poi:r  être  adrelL-e  à  l'inten- 
dant, qui  ordonnera  ce  qui  fe  trouvera  convenir, 
le  tout  à  peine,  contre  lefdits  ottîciers  des  com« 
munautés ,  de  cent  livres  d'amende  pour  cha((a« 
contravention  ,  applicable  aux  p:iuvres  du  lien: 
Ordonne  Sa  Majellé  aux  oiltciors  Se  cavaliers  de 
maréchauffée ,  premiers  requis ,  de  leur  donner 
toute  aiGllance  &  main  forte  en  cas  de  befoin. 

XXVU,  Lorfqne  Sa  Maieité  donnera  des  ordres 
pour  fiu're  fortir  les  bataillons  de  leur  province  9c 
les  employer  dans  fes  places ,  il  fera  r-^'ivr  ^îi-s 
commiiTaircs  des  guerres  aux  lieux  d  a.Ucinbkc  , 
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pour  y  prëporer  tes  logements  Se  tel  Iwfifbncel 

nécelfaires,  &  y  recevoir  &  faire  loger  les  mili* 
ciens ,  à  mefure  qu'ils  y  arriveront.  Le  major  qui 
commandera  chaque  bataillon  ,  fcrj  alFembler  la 
troupe ,  &  il  examinera,  en  préfcnce  du  commi(^ 
faire  des  gneneti  fi  tous  les  hommes  qui  auront 
^t^  envoyés  au  quartier  d'alTemblée ,  font  en  état 
de  feivîr;  fi  quelques-uns  n'ont  pas  les  qualités 
prefcritei,  il  en  fera  dfefTJ,  par  ledit  cotiimili'iiire, 
un  procès-verbal,  qui  cor.tiemlra  les  motifs  de  la 
rétormc  defdits  miliciens  ,  auivjuels  il  en  lora  ex- 
pédié des  copies  par  le  major  du  bataillon  :  l'inten- 
tion de  Sa  Majellé  étant ,  qu'à  l'avenir  les  congés 
des  foldats  de  milice  foient  lunés  par  les  majoct 
êt  aides- majors  deOits  faataiuona  t  &  adrelRsau 
intendants ,  pour  être  vifés  paremCy  avaatiTtea 

remis  auxdiis  miliciens. 

Les  commllfaires  feront  délivrer  <i  chacun  des 
miliciens  dont  les  bataillons  feront  compofésy 
après  rinfpeâion  qai  es  aura  été  faite  parle  major» 

l'habillement ,  équipement  &  armement  qui  au^ 
ront  été  remis  à  cet  clfct  dans  les  magaftns. 

XXVill.  1!  fera  fourni ,  par  les  paroilfes ,  à  cha- 
que milicien  de  nouvclk  levée  ,  un  bon  chapeau, 
une  vedc ,  une  paire  de  fouliers,  une  paire  de  guô< 
très,  deux  cbcmifes  de  toile  &  un  havre fac.  11  fera 
en  outre  payé  par  lefditet  paroiJfes ,  huit  livres  en 
argent,  dont  trois  livres  feront  délivrées  aux  mi- 
liciens, lors  du  départ  des  bataillons  pour  fe  ren- 
dre dans  les  ])i;ices  :,  ck  les  cinq  livres  reliantes  jp- 
plirpces  aux  tra.s  des  coinmiJaircs  employés  à  la 
levée. 

XXIX.  Lor£}uc  Sa  Majefté  }naei8  i  propos  do 
filtre  alTeinbler  quclques-ims  de  ms  régiments  do 

grenadicrs-rovaui:  ,  L'.lle  fera  expédier  des  ordres 
au.v;  coni.mgnies  de  t^renaJiers-rnyaiix  Jcs  batail- 
lons de  niilice ,  pour  le  rendre  chacune  dans  le  lieu 
qui  fera  indique  ,  i»:  y  être  alieruijiees  comme  il 
Cèt  c\pli'[i'c  à  l'article  IX.  ..-^ 

XXX.  Entend  Sji  Majetlû  que  lefdits  bataiUoaa 
foient  payés  pendant  le  temps  qu'ils  demenreronjt 
au  quartier  d'aircmblée ,  &  jiirqu'au  jour  excluG- 
vement  qu'ils  commenceront  a  recevoir  l'et.ipc, 
en  COnfcqutn^ie  des  routes  qui  leur  leror.t  expé- 
diées pour  fc  rendre  ^  leur  deilinacian,  iiule£ie4 
Ci-dclfus  réglé  en  garnifon.        ^  - 

Quo  les  officiers  reçoivent  en  outre,,  fqpiiaif 
jours  de  lenrs  appointements,  pour  Jes  dédom* 
mager  de  lears  frais  de  voyage;  &.  les  fourriers, 
fergents,  caporaux,  appointés  ,  grenadiers^royaux^ 
penadieis- provinciaux  ,  fuliliers  &  tambours  i 
ffois  jouis  de  leiu  folde ,  pour  l^s.trfiis  joua  qifl 
nifont  pécédé  celui  «uqtnfl  ladite  jiJlfmblée  a^i^ 
été  indiquée. 

Il  fera  fait  en  même  temps  le  décompte  aujf 
fourriers,  fergents,  grenadiers  &  taniiiours  des 
compagnies  de  grenadiers- royaux,  &  aux  fourriers 
&  lèrgents  des  compagnies  de  grenadiers  -  provioj 
patUE ,  ^  ièrgents  de  fuliliers ,  de  ce  qui  leur  fen 
dû  de  la  gratification  à  «mt  accordée, par  tV^kîW 
XLVII.  Je  In  préfentc  ordonnance. 

XXXI.  Veut  Sa  Majellé  qu'il  foit  fait  le  décompte 
5  chaque  fourrier  \  fergent ,  u'u.i  ici  quatre  dcr 
oi«rs  par  jour,  &  à  chaque  capieral,  appointé  , 
giOisadier-royal ,  grenadier  -  provincial,  fulHier^s 
tambour,  de  huit  deniers  au4lpa«  jcn^rj  powJI4 
ling«.&  la  ebaoffure  pendant  la  routç  qu'ils  tCr 
ront  pour  fe  rendre  du  quartier  d'aiTemblce  de 
leurs  bataillons ,  dans  les  places  ou  autres  lieux 
qui  leur  auront  été  allignés;  l'intention  de  Sa  Ma- 
jellé étant ,  que  p«ndaîni  tout  le  tçmps  du  licrvjce 
des  milices,  il  fott  retenu  fur  la  foldp,  >  cl;iaqaf| 
fourrier  &  fergent ,  en-fns  d'un  fol  quatre  dc^ 
litcn  par  joui ,  de  à  chaque  caporal ,  ^po^ntc  , 
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'gienadier-royal ,  grenadier>provincial ,  fiifîlier  & 
tambour ,  cd  fin  de  Imit  itnim  anlÉ  par  jonr  , 
ce  qui  fera  ïugë  nécelîaire  pour  rentretien  do 
linge  &  de  la  c^auiïure  ,  pour  lenr  être  déUrrë 
tout  les  cjuntrc  mois  en  gamifon  ,  &  tous  lei  fix 
mois  en  campagne  ,  à  Tcntrée  &  à  la  fn  d'icelle. 

XXXn.  Les  rcgiments  de  grenadiers-royaux 
feront  •  pendant  le  umpt  qn'ili  refieront 
au  tiaaitier  ^aflëmbltfe  ,  des  appomtemeiK*  ic 
foIJe  qui  leur  font  réglés  en  gamifon  ;  les  offi- 
ciers de  rctat-major  recevront  quinze  jours  de 
leurs  appointemcnis  ,  pour  le  dodnmmngcr  des 
firais  ^de  voyage,  les  fourriers  ,  les  fcrgents  &  les 

Srenadiers  recevront  à  leur  arrivée  à  la  dcAination 
eldits  régiments  ,  le  décompte  pour  linge  âc 
chanfliire  pendant  le  tenpi  de  la  ronte,  ainfiqu*!! 
eft  cx'î'liq     îl  l'article  précédent. 

XXXIU.  Lorfr[u"il  imn([ucT,i  ,  pnr  mort  ou  au- 
trement ,  cinq  hoiiTncs  li.ins  ur-c  compaunic  de 
grenadiers-royaux  ,  le  colonel  en  informera  le  fe- 
crétairc  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre, 
en  lui  envoyant  lei  nomt  &  llgnalements  defdi» 
grenadiers  ,  afin  qu'il  feit  pourvu  par  lui  à  leur 
TcmpliiccMHcnt. 

XXXIV.  Les  rccimcnts  de  grenadiers  -  royaux 
pouvant  fc  trouver  cloijînés  des.  batuiilons  de  mi- 
lice qui  contribuent  à  leur  formation  ,  l'intention 
de  Sa  Majefté  ell  ,  que  ,  lorfqu'un  officier  fera 
itomm^  pour  pafier  à  un  emploi  dans  nn  defdits 
nigtments  ,  le  ddeonipte  de  lès  appointements  lut 
foit  fait  jufqu'au  jour  de  fon  départ  du  bntaillon  , 
dont  il  prendra  un  certificat  du  commillnirc  qui  en 
aurS  la  police  ,  afin  qu'.'i  Ion  arrivée  au  rcgimcr.t  , 
il  foit  rappellé  dans  la  première  revue  ,  pour  le 
temps  qu'il  aura  été  obligé  de  mettre  à  faire  fa  route. 

XxXV.  Veut  Sa  Majeilé  que^,  lorfque  quelque 
grenadier  ou  foldat  deviendra  îfifirme  &  abrolu- 
ment  hors  d'état  de  fervir ,  fes  infîrtrités  foient 
conllatées  par  les  tnedecins  &  ciiinugiens  des  hô- 
pitatlX  dn  Roi  ,  ou  par  ceux  de  la  place  oii  fc 
«nraveront  les  rd|iments  des  grcnadien-ro/awx& 
jbataillons  de  milice  ,  &  que  fur  le  certificat  qui 
lui  en  fera  remis  ,  le  commilfaire  des  guerres  qui 
aura  la  police  de  la  troupe,  lui  falTe  ftire  le  dé- 
cornptc  de  fa  foldc  poi:r  un  mois  ,  pendant  lequel 
il  continuera  de  l'employei  dans  ie»  revues  j  cette 
avance  éta^it  deftinée  à  procurer  au  milicien  le 
moyen  de  Tçtooraer  dans  fa  paroiife  :  Enjoint  5a 
Majefté  au  comifianéant  de  n  troupe  ,  d'en  tB> 
former  le  fccrétaiic  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre,  ahn  qu'il  ioit  pourvu  remplacement 
dudit  milicien  tnnrtnc  ,  auquel  il  fera  expédie  un 
congé  par  ledit  commandant  de  la  troupe  ,  & 
adrelTé  comme  i^  eil  dit  ci  dcifus  ,  àPintenoant 
ile  la  province^  pour  être  vifé  par  lui. 
'  XXXVI.  n  Kra  pourvu  incelTamment  an  choix 
3cs  ofTicieri  qni  devront  être  employas  dans  lef- 
dits  bataillons  de  rriiii»;c  &  régi.T.ents  de  grena- 
dicrs-royaux  ,  Sa  Majeilé  voulant  qu'ils  réfident 
tous  dorénavant  dans  les  provinces,  &  à  portée 
des  luiailloni  vfc  ils  doivent  fervir  :  Elle  a  réglé 
en  conRqàence'  foc  ,  pendant  le  temps  que  Icidi- 
tet  milices  -  refteront  dans  les  provinces  ,  il  fera 
payé  aufdits  officiers  (  les  lieutenants  des  corn- 
pfkgniet  des  fulîliers  &.  les  porte-drapeaux  exceptés) 
trois  mois  des  appointements  qui  leur  font  réglés 
en  gamifon  -,  fe  réfervant  de  donner  des  orues 
ailx  intendants  des  provinces  ,  poilrliiie  le  pa3re- 
ment  lettr  foit  fait  par  eax  deMitS  appointements, 
fur  les  états  qu'EUe  en  arrêtera  cliflque  année. 

Et  lorfqu'il  vaquera  quelqi.e  cmploidan<i  Icldits 
bataillons  ,  il  y  fera  pourvu  fur  les  mémoires  qui 
feront  adreiïiés  à  cet  effet  au  fecrétaire  d^dtSt 
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derdits  bataillons  &  par  les  colonels  derdits  régt« 
ments  de  grenadiers-royaux  ;  fe  réfervant  néan' 
moins  Sa  \1a{ct)c  d'en  difpofer  ,  toutes  les  foi* 
qu'EUe  le  juf;cr a  .1  propos  fon  intention  étant 
que,  lorfqu'il  \  icndra  à  vaquer  des  majorités  de 
bataillon  ,  elles  foicnt  données  par  préférence 
ceux  des  capitaines  de  grenadiers-royaux  de  qui 
il  fera  rendu  les  meilleurs  témoignages ,  lefquel- 
les  inAjoritéc  ils  ne  pourront  prendre  qn'aptda  la 
campagne  finie. 

XXaVII.  Fait  Sa  Majefté  très-exprelTes  inhibi- 
tions &  défenfes  à  tous  les  foldats  ,  dont  les  b.T- 
taiUons  de  milice  feront  compolét ,  &  à  ceux 
qui.  ht  fenplaceroat  par  la  foiie  ,  de  s'enrôler 
dans  aucune  troii^  avant  rexptration  de  leur  Icr- 
vice  ,  de  qu'ils  aient  obtenu  leur  congé  abfohi  , 
fous  peine  des  '^ileres  ptr-ir-.' elles  -,  &  à  toui 
les  officik  is  d"i.".tunieHe  ,  de  cavalerie  ou  de  dra- 
gons ,  aux  -prépofés  aux  recrues  de  fcs  troupes, 
ae  les  cnrulcr  ni  les  recevoir  ,  à  peine  d'être  po> 
nis  févércment  :  Voulant  Sa  MajeA^que»  lors- 
qu'un foldat  de  milice  fera  acrétd  ponr  avoir  fait 
un  pareil  engagement ,  il  foit  nia  àc  reteaa 
prifon  ,  pour  éîre  juge  daiM  Ic  coolail de  gDCtrt 

qui  Icra  tenu  à  cet  ctfct, 

XXXVIII.  l/intention  de  Sa  Mnieilé  étant  qu'il 
ne  ioit  point  accordé  de  congés  depuis  le  i 
avril  julqu'au  1 5.  oâobre,  Elle  fe  réfenre  de  fixer 
le  nombre  des  congés  qui  lèroat  accordés  peadant 
rhiver  »  &  tour-i-tour,  aux  Ibldais  &  grenadien 
de  chaque  compagnie  ,  dont  File  fera  drcifcr  des 
procès-verbaux  p^ir  lc&  con.mitiaires  des  guerres, 
&  copie  defdits  procès-verbaux  fera  envoyée  par 
eux  à  l'intendant  de  chaque  province  j  qui  fera 
rejoindre  cxaôeracnt  les  iailicieBi  &  Fexpimtioa 
defdits  congés. 

3CXXIX.  Les  miliciens  qui  fe  trouveront  préve- 
nus d'attroupement  illicites  6;  d'cxaâions  ,  foit 
en  argent ,  foit  en  denrées  ,  fous  prétexte  du  fer- 
vice  de  la  milice  ou  autrement ,  feront  anMt  pv 
les  prévôts  des  maréchauflées ,  leurs  lieutensaw» 
&  antires  officiers  de  jufticien  qu'il  appartiendra, 
pour  leur  être  leur  proct^s  fait  comme  i  des  rr'- 
turbatcurs  du  repos  public  ,  luivant  la  rigueur  Ues 
Ordonnances. 

XL.  Lorfque  S.  M.  ordonnera  la  féparation  de& 
dits  bataillons  de  milice  dit  régiments  de  grenadiets- 
rojraax,  ils  fe  nndroat  aux  quartier*  d'allismblée  « 
fiir  les  roules  qlii  leur  lêront  expédiées  i  cet  efTet; 
&  avant  leur  départ  des  lieux  oh  ils  feront,  pour 
retourner  dans  leurs  provinces  ,  les  coniaiiiiaire& 
des  guerres  qui  en  auront  la  police  ,  fe  feront 
rendre  compte  par  les  ofticiers-majors ,  oa  par 
ceux  chargés  du  détail ,  &  par  les  tréforiers  ,  fi 
leifdits  résioiHits  de  bataillons  ne  doivent  rien  à  la 
caifle  de  Pextraordinaire  des  guerres,  &  ils  verront 
à  mettre  lefdits  bataillons  de  milice  &  régimentf 
de  gienadicrs-royaux  en  règle  à  cet  égard,  ils  cons- 
tateront en  même  temps  de  qui  fera  dû  de  folde  à 
chaque  foldat ,  pour  que  le  décompte  lui  en  foit 
remis  à  fon  arrivée  au  quartier- d^flemblée. 

XLI.  Il  fera  dreffé  par  les  commilTaires  des  guer- 
res ,  avant  le  départ  de  chaque  troupe ,  un  état 
des  foldats  tiFefiifs  &  fous  les  armes,  lequel  con- 
tiendra leurs  noms  de  baptême  ôt  de  famille  ,  & 
celui  de  la  paroilTe  poor  laquelle  ils  fervent  ;  il« 
drelferont  denx  autres  états  détaillés  de  l'iialiille» 
ment ,  équipement  de  ariaemem  :  il  fêta  Mt  awn- 
tion  au  bas  de  ces  deux  derniers  états  ,  de  l'excé- 
dant defdits  effets  j  &  du  nom  des  officiers  entre 
les  mains  de  qui  ils  leront  reltcs  ,  lefquels  feront 
tenus  de  les  depoier  ,  ibit  dans  le  lieu  d'oà  ils  par- 
draat  «m  dans  la  place  la  pltit  ptoebaiaa  «à  il  7 
aura  «a  jnagafia  établi. 
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Ces  difTcrens  <!tats  feront  fîgnëf  par  Jet  CMlitnît 
faire»  &  le>  commaiidant»  4e  chaque  tnnipe  ;  & 
il  en  fera  remis  dei  donblei  ainnlitt  commandants , 
pour  les  reprcfenter  à  l'intem'î.int  ,  à  Tarrivcc  de 
larroupc  dans  la  province  ,  lervir  à  la  vcriiîca- 
tion  ,  tant  dcfdits  clfcts  ,  que  des  hommes  dont 
chaque  troape  £era  compofée  }  les  commilTaires 
adrelTcfont  aoffi  des  doubles  defditt  états  ,  Cigjné» 
d*eux  &  des  oITîciers-commandants ,  la  fecrétain 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre. 

XLU.  S.  M.  voulant  bien  faire  donner,  gratis  , 
deux  voitures  par  bataillon  ,  attelées  chacune  de 
«ruatre  chevaux  ,  pour  fervîr  à  trae^pmer  les  foU 
dati  auxquels  il  finvicjidra  qiielqne  incommodité  | 
Elle  entend  qu'il  iCtn  toit  mBé  «ocna  ans  Ii6pi- 
tr..;x  delà  rautc ,  que  dans  des  cas  abfoliiment 
ir.JUpL-nfublcs  i  alors  les  majors  des  bataillons, 
lv!u:  rci-octtront  des  copies  des  cartouches  ;|in  11  ;r 
a.irort  été  envoyées  ,  pourqne  ces  miliciens  reliés 
en  roiuc  ,  puifTent  recevoir  l'étape  qui  leur  fera 
Jaiffée  j  iuivanc  les  intentioas  de  S.  M.  qui  feroit 
punir  KTdrementle  major  qot  auroit  manqué 'de 
s'y  confoimer  ;,  lui  Ofiio'c;nanf  ûe  fe  faire  remettre 
dans  chaque  lieu  de  palLi^e  ,  an  ceiiihcat  des  ma- 
giftrats  ,  ijui  coulnrcra  que  IclJitcs  voitures  ont 
été  fournies^  afin  de  fc  procurer  par  l  intendant 
de  laprarinee  f  à  bn  airivée  le  rembourfcment 
de  Tavance  qu'il  «n  nui*  fiiite  j  le  fuiphu  defilites 
Tienx  Toitures  ou  de  chevaux  <quivale«s  à  deux 
clKîrrcttc^  ,  dans  les  endroits  oui!  n"y  a  (loint  de 
voiuiie»  ,&4ui  feront  pris,  en  et  cas,  au  nombre 
de  24.  chevaux  en  tout  jHir  J>KtftUoB,  ièra  aux 
frais  des  capitaines. 

Veut  S.  M'  que  le  major  pienne  les  certiltcats 
des  directeurs  des  bAptiaux ,  poui  juftilier  de« 
"hommes  qui  y  feront  entrés  •,  &  qaelefdits  dlrec- 
tcars  mforment  le  fccrctaire  d'état  lyant  le  dé- 
partement de  la  guerre  ,  des  jours  i(i.e  Ici  mili- 
cisns  feront  fortis  defdits  liôpitaux. 

XUU.  Défend  S.  M.  aux  olTTcicrs  ic  foldats  , 
de  s*abfenter pendant  la  route  que  fera  la  troupe , 
pour  fc  rendre  an  quartier  d  aifemblée ,  1  peine 
d'être  punis  1  leur  arrivée  :  Enjoint  5.  M.  à  l'offi- 
'  cier-COmin;inJant  ,  de  contenir  ladite  tro-ins  dans 
la  meilleure  difciplinc  ,  ayant  attentitn  d'en  faire 
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eA  nécclTaire  ■■,  S.  MT  rendant  Icdt  commandant 
Tcfponfablc  du  défordre  qui  pourroc  être  commis 
en  route  par  lefdits  officiers  &  foldts. 

XLfV.  Veut  S.  M.  que  dans  Is  lieux  de  la 
mute  ott  il  fe  trouvera  des  commiflires  des  gucr- 
^1 1  il  foit  ffttt.par  eux  des  revftes  ar  appel ,  des 
'^atailloBs  de  milice  &  des  régimentde  grenadiers- 
royaux  qni  y  pafTeront ,  fur  les  étatsdont  les  com- 
mandants feront  porteurs  ,  &  qu'il  fc  feront  re- 
prcfenter :  ils  drclieront  l'extrntt  ddeur  revue  en 
■forme  de  procis-verbal ,  contcnani  le  nom  des 
officiers  prcfens  Se  abfcns  ^  ils  y  feant  mention 
des  folda^  qui  étant  prélêm  au  dépa  de  la  trou- 
pe ,  TauTont  quittée  en  route  ;  &  ils  tpliqucront, 
à  l'article  des  oflîcic-r,  &;  folia»>  ,  k  caufes  de 
leur  abfence  ,  dont  i!s  demandcronlcouiptc  aux 
commandants  i  ils  ^i:elIcront  ces  prcès. verbaux 
au  fecrctairc  d'éiat  ayant  le  départment  de  la 
guerre ,  qui  prendra  les  ordres  de  '.  M.  fiir  la 
punition  de*  officiers  &  foldats  qui  i  troaveioac 
en  faute.  ' 

XLV.  Les  cnminîlTaircs  Jes  pierrt ,  avant  le 
départ  de  la  troupe  ,  auront  attenttn  de  faire 
leéiire  aux  foldats  des  articles  XXVII.  XLIII. 
XLVI.  XLVIl.  XLVm.  XLDC.  L.  LI.  i  UL  de  la 
pidlênte  ordonnance  ,  dc  de  Ail*  Tiler  pas  lei 
r«ai<  IT.  l 
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médecins  ou  diiiuigiens  des  hApitanc  du  Roi ,  ou, 
à  lent  Ufmt ,  par  ceux  de  la  place  ,  ceux  defdits 
grenadiers  &  feldats  de  milice  qui  feront  foupçon- 
nés  de  iiialaJiLS  vcticricnncs ,  ou  attaqués  du  fcor- 
but  ^  ceux  qui  li:  (couveront  atteints  dcfditcs  mala- 
dies ,  feront  lailfcs  dans  le  lieu  pour  y  être  guéris  ^ 
s'il  s'y  trouve  un  hôpital  oii  on  traite  ces  mala> 
dies ,  ou  autrement,  fur  l'état  qui  en  fera  envoyé 
par  les  commidaires  des  guerres  au  fecrétaire  d'é- 
tat ayant  le  département  de  la  guerre  -,  S.  M.  fera 
expédier  des  ordres  pour  les  faire  paiîcr  dans  l'hô- 
pital ic  plus  prochain^  delWné  â  la  guérifon  dcfdi^ 
tes  maladies. 

XLVI.  Loii  d»  renvoi  ^  dans  leurs  paroiilét  ^ 
des  milicicai  qui  compofêront  les  bataillons  ,  ils 
remettront  en  mi^afin  les  armes  &  tous  les  effets 
dépendans  de  rh  ibillement  &  é(|iupementî  les 
habits  ,  cl•.a^leall^;  ,  vertes  &  culottes  ne  devant 
itte  iaiilés  aux  miliciens  ,  que  fur  des  ordres  par- 
ticuliers que  S.  M.  en  donnera. 

Il  fera  payé  ouinxe  jeurs  d'appoiateoeati  wvot 
officîen  defdits  bataillons ,  &  trois  fours  de  folde 
à  cîiactin  des  miliciens  ,  pour  leur  donner  les 
moyens  de  fe  retirer  chez  eux  ,  indépendamment 
des  appointements  &  folde  qu'ils  doivent  recevoir 
pendant  que  la  troupe  aura  demeuré  dans  le  quar- 
tier d'alTemblée  pour  les  opérations  oïdeanéet* 

XLVU.  Les  founiets ,  fctf/eM ,  eaponmx ,  tfi 
pointés  ,  grenadiers  de  tambours  des  compagnies 
de  grenaùiers  royaux;  &  les  fourtiert  &  (crgents 
des  coinpaf.nics  de  prcnadicrs-provinciaux  Se  de 
fi;l;liers  ,  auront,  par  jour  ,  pendant  le  temps- que 
les  bataillons  feront  difperfes  dans  les  provinces  | 
fçavoir,lesfBnmeiS&  Argents  de  grenadiers  ,  ttoit 
fols)  les  cifOfaux,  appointés  &g!renadiers  y  un 
■fa];  les  tambours,  dix-lmît  deriîen  ;  Se  le« 
fourriers  5:  fergents  des  compagnies  de  grenadiers- 
provinciaux  &.  fergents  de  fuiîlicrs  ,  dcujc  fols  ^ 
<f\je  S.  M.  veut  bien  leur  accorder  ,  autant  qu'il  ne 
furviendra  pointde  plaintes  d'eux  dans  les  paroilTes 
oh  ils  feront }  &  le  décompte  leur  en  fèia  tait  tCNis 
^es  fix  mois.  ■ 

XLVm.  Les  grenadiers  &  foldats  de  milice , 
qui  continueront  de  fervir,  feront  admis  à  l'hôtel 
àei  invalides  ,  comme  les  foldats  des  autres  trou- 
pes ,  lorfqu'après  le  terme  prefcrit  par  le  règle- 
ment dudit  bétel ,  ils  fe  trouveront  hors  d'état  de 
continuer  leurs  lêrvtces  «  lefquels  feront  eonftatét 
par  les  majors  ,  qui  adrclTcront  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  les  mémoires 
defdits  grenadiers  ioldars  qui  feront  dans  le caa 
d'être  rcçtis  à  l'hôtel  des  invalides. 

XLIX.  Veut  S.  M.  que  le  traitement  qu'elle  a 
accordé  précédemment  aux  fergents  de  milice  qui 
ont  monté  è  Pemploî  d^oflîcîer  ,  contlmie  d'avoic 
lieu  pendant  le  temps  de  la  féparation  des  batail^ 
Ions ,  &i  qu'il  en  foient  payés ,  fnr  les  ordres  des 
intendants  ,  à  raifon  de  quinze  fols  par  jour,  pour 
.  ceux  defdits  fergents  qtii  ne  font  que  lieutenants  } 
de  de  vingt  fols  ,  auffi  par  jour ,  pour  ceux  qui  , 
•par  la  diltinâion  de  leurs  laiviccs,  ont  été  pour- 
vus de  compagnies  ,  ou  ont  obtenu  la  comndffion 
de  capitaine. 

L.  Indépendamment  des  avantages  ci-dcffus  ré- 
glés ,  veut  S.  M.  que  les  miliciens  qui  fe  trouve- 
ront avoirfeivi  fix  années,  jouiifent  de  l'exemption 
de  taîUc  pendant  un  an  j  que  ceux  defdits  mili« 
-dent  qui  fc  anneront  dans  le  cours  de  ladite  an* 
née,  aient  ce  privllcpc  pendant  detne  années  de 
plus  -  laquelle  exemption  aura  lien,  tant  pour  la 
taîiie  indullricUe  que  pcrionnellc  ;  pour  leurs  bien» 
propres,  ou  jiour  ceux  qui  leur  viendroient  du 
chef  de  leur  (cmmc  :  &  dans  le  cas  oii  ils  pren- 
d»»î*iti  ptiidant  ledit  teo^s  des  fermes  on  ei^i- 
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fatioi»  ëtrangem  f  ib  jotûtOBt ,  {itndant  une  sn. 

née  <lc  i>!as ,  de  l'exemption  de  taille  ,  ainfi  qu'il 
cftcx|'1iquc  ci-dciTus.  Et  attendu  que  ladite  exemp. 
tioi>  jfourroit  foulTrir  difficulté  dans  les  province» 
où  b  taille  eil  léelk  ,  ordonne  S.  M.  Ici  mi- 
liciens defdites  provinces  ,  qui  ftioilt  impolët  h 
la  taille  pour  raiîbn  de  ie«n  biOM  propres  St  cens 
ée  leur  femme  ,  ne  puifinit  être  compris  ,  pendant 
le  temps  ci-dcflus  réglé  ,  dans  !c  n'ic  .le-.  ^n;pr:i';. 
lions  cxtraorilinaifcs  qui  ic  rejiaiii.lcnt  iu  i.ici;^  lu 
livre  de  la  taille. 

Veut  pareillement  S.  M.  que  pendant  tout  le 
temps  que  les  miliciens  fcrviront,  ils  foient  exempt» 
de  capiuiion  &  'de  la  coUeâa }  bien  e  n  tenda  fs'iU 
ne  feront  valoir  que  leon  biens  propres. 

Les  irniwicns  qui  ont  c-tc  iivorporés  dans  les 
troii[ies  ,  jouiront  ,  aprcs  qu'ils  auront  obtenu 
leurs  congés  ,  de  la  même  exctnjtimdt  ttillc  ic 
d'impotition  ci  dclTus  accordée. 

LI.  Il  Tera  délivre  par  les  intendants  ,  des  cCTti- 
£cut  inftiaiét ,  à  tom  ceux  deldttti  milicicBi  mij 
feront  dans  le  cti  de  f  onlr  des  exemptions  cî-delnit 
expliquées  \  ces  certificats  ne  pourront  valoir  qu'a- 
prcs  qu'èk  auront  été  également  lignés  par  les  of- 
£ciers  des  villes  Si  communautés  ,  auxquels  IttUu 
^liciens  feront  tenus  de  les  rcpréfcnter ,  au  no- 
ment  qu'ils  y  feront  arrivés  ,  &  dans  la  quiiutaîne 
an  plut  taidy  du  jour  de  la  date  que  l'intendant  y 
aura  nuiè }  Ot  ces  certificats  feront  enrégiDrés 
gratis  aux  grelTes  des  villes  &  communautés  :  les 
miliciens  qui  ne  fe  trouveront  point  porteurs  def> 
dits  certificats ,  ou  qui  ne  feront  pas  en  dtat  de 
les  rcpréicnter  on  d'ea  }uûi€cr  ,  devant  itw  prî- 
Tét  des  eseqqittom  dit  aotim  avantages  à  eux  ao- 
coidds. 

LH.  Vent  S.  M.  que  les  miliciens  aient  la  li- 
berté d'aller  travailler  06  bon  leur  fcmblcra  ,  pour 
vaquer  aux  travaux  de  la  campagne  ,  fans  qu'il 
ynâGs  Icilfétre  U-defllis  impofô  aucune  cfpece  de 
cmtrajiitej  &  lorfqn'ila  voodmnt  s'éloigiier  de 
lenr  paroifle ,  ils  feront  feulenient  tenus  d'en  aver- 
tir  les  ninirc  ,  v  :]:■•:■ -.r.-,  ,  cnrÇo.S  ..  fyndics  OU  mar- 
^uiUiers  ,  Ot  uc  icur  déclare.-  ic  Ijcu  oh  ih  vou- 
dront aller. 

£jiiead  S.  M«  que  les  communautés  emploient* 
.de  -nidiiiieJice  A  tuus  autres  ,  les  miliciens  aux* 
qnelseUesponvont  ùuua'u  de  rpcfiupatioa. 

Maode  &  oidonne  S.  M.  aux  gouverneurs  &  lés 

lieutenants  fjtjjic'raux  en  Te»  pro\  ini;es  ,  au  lieute- 
naot-gcnéral  de  poljce  de  la  ville  de  Paris,  pour 
ce  qui  concerne  le  bataillon  de  I.dite  ville  ,  aux 
intendants  des  provinces  du  rcn,  at:nie  ,  de  s'cm- 
jployet ,  diacun  à  leur  égard  ,  i  Tovade  eiblcrva' 
lioa/kesdcntion  do  lapré£eàte  ordonnance:  or- 
.dfioJM  anflî  S.M.auxgouvemenis  Se  comaundants 
.de  £m  villes  &  places  ,aux  commllfaircï  des  ^uer- 
jret  ,  fit  à  tous  baillis ,  ienëchaux ,  prévôts ,  juges, 
.leurs  lieutenants  autres  fa  oHiciers  qu'il  appar.- 
tiendra ,  de  tenir  la  main  à  ladit«  cxécotion.  Fait 
à  Fontainebleau  le  17.  novembre  1765. 

,  LU  DUC  DE  ChOISEVL. 

MIUSAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Pol-dc-Lcon  ,  parlement  &  int4:ndance  de 
Rennes.  On  y  compte  29.  Ceux  un  tiers  3c  un  quart 
de  feu  ,  y  compris  ceux  de  la  trev^  de  Guypromé- 
niL  Cette  paroilTe  eû  à  deaxMtites  lieUM  N.  O. 
;de  Brcft. 

AdlLLAC  ,jMMirg ,  en  Poi  -n  ,  llo^cfc  Si  inten- 
daaeede  Poitiers  ,  |»arlcment  ue  i  ans ,  cleâion 
de  Confolens.  On  y  compte  340.  feax.  Ce  bourg 
ej>  à  une  jteutc  titilasce  de  la  live  droite  de  la 
V^icnnc  ,  entre  Availies  ,  &  l'Ifle-Joaidain ,  à  |. 
L  &  demie  bi.  A.  O.  de  Confolens. 

MILLAC,  dans  fAfemk,  en  Guyenne,  dio- 
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«{ÎE  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendmctf 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Cancon.  Ony  compte 
)o.  feux.  Cette  paroiffc  eil  à  queloue  diilaoce 
des  confins  du  féàgpiti  y  1 1*  L  O*  N.  ô.  de  Mme» 

âanquin. 

MiLLANÇâW  ,  petite  ville  ,  avec  me  juftice- 
foyale ,  dans  le  filéfois  ,  an  §âar€mtmtnugiaé- 
taf  d*Ortémiois  ,  diocelé  A:  bitendance  d*Or1^i» , 

parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Romo'c  tin  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  ville  eft  k  ur.c  licae  <5c 
demie  N.  K.  de  Roniorcntin.  On  croit  dans  le 
pays  qu'elle  a  prit  Ion  nom  ,  de  Militia  C^efarit , 
(Pinw  ftftic  de  la  milice  de  CéCur,  que  cetempcw 
reory  fit  canner.  On  ajoute  que  ce  «rnupitamy 
£t  bitir  une  forterefle  d*nne  bantenr  iBiprenante, 
Ci  environnée  d'un  fofTé  t!c  quLitre  à  cinq  cents 
pas  de  large  ,  re;npli  d'e;r.i- vi\ e.  On  y  voit  encore 
en  elTet  les  relies  d'une  fortcrcilc  \  mais  ce  feroît 
beaucoup  préiumer  que  d'ailurcr  que  cette  forte- 
reflé  ait  été  b^tie  du  temps  de  Céfar.  Le  pays  des 
environi  eft  également  fertile  fie  agréable  ,  fil  il 
tû  borné  par  une  belle  foiét. 

MILLANCOURT  ,  ci  Picardie ,  dioccfc  & 
intendance  d'Amiens  ,  p<trlcmcnt  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Féronne.  On  y  coniptc  94.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  la  yieuville.  Ce  font  denx  paroiiTe* 
diftinâes.è  me  petite  lieue  venle  concbant  d*Al> 
bcrt ,  fit  a  4«  !•  N^-E.  d*Amiens. 

MILLANCOmT  oa  MiVencoart ,  en  Picar- 
die, diocefe  &  i  ti  l  i  ncc  d'Amiens  ,  parlc.-nent 
de  Paris,  élection  de  Dourlens  ,  doyenne  de  St. 
Hiqnier.  On  y  :ompte  83.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Se.  Riquier,  ôl  une  dic 
'  demie  N.  N.E.  d*AbbevilIe. 

MILLARIH  (  la)  ,  en  Languedoc  ,  dioccTc  8c 
recette  dWïïy  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc  ,  intcrdance  de  Lan^;uedoc.  On  y  compte 
4s.  feux.  Cette  paroiffe  eà  en  pays  allez  monta- 
gneux f  naît  ailes  fitnile ,  fit  ob  il  jrx  de  ^om 
pAnrMetfiwi  les  moitona. 

MILLARS,  en  Lengoedoe,  diocefe  db  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  gënt'ralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  288.  feux. 
Cette  paroiTe  elt  pi^js  de  U  rive  f;auchc  de  l'A- 
4reyrou ,  qu  la  fspare  du  Kouerguc  ,  à  6.  L  iSI.  O. 
d'Alby. 

MILLAS,  hooig  av««  titre  de  mart^i^ât ,  bu- 
rcau  des  u^ts-foialnes ,  ficc.  en  Rouflillon  ,  dio. 

cefc  de  Perjifnan  ,  confcil- fupcricur  ,  intendance 
&  vigiierie  dcRoufiillon.  On  y  compte  joj.  feux. 
Ce  bourg  ei  fur  la  rive  eaucbe  de  la  Gly  ,  que 
l'on  palTe  en  cet  endroit  fur  un  pont,  à  j.  L  O, 
N.  O.  de  Perignan  ,  &  fur  la  tottte  de  cette  ville 
3i  celle  de  VJefianche. 

La  terre  i  feigneurie  de  BlilLis  ,  en  RoulHI- 
lon  ,  eft  un  fanc-aleu ,  qui  fut  érige  en  itiarquifat 
par  lettres -patentes  du  Roi  du  mois  d'oâobre 
171 9.  en  faenr  de  Dom  EsieMW  de  Blanès.  Par 
£bs  iettres-ptentes  du  7.  mni  i7ia.-le  rai  Louk 
XlV.avott  fdé  pour  le  in£me ,  fi;  ùm  financée  , 
la  cliar^^c  J  chevalicr-d'honncuf  au  confeil-fou- 
verain  de  h'.iflillon  ,  laquelle  fut  rendue  bërédi- 
taire  par  Ittrcs  de  juillet  171 3.  pour  tous  les  dcf- 
cendantst!iii(-ritiersdudit  marquis  de Blanès  ,  fana 
qu'ils  aien*befoin  d'autres  provi lions.  Dom  Etico» 
■e  de  Blaès  avoit  ^fwU.  le  19.  avril  170X» 
François  d'Evrard,  fille  d'Antoine  d*C«Tud  y 
chevalier  .le  igoeur  de  Courba  n  ,  Ci  de  Mar^c- 
rite  de  St  Ours.  Elle  mourut  le  10.  mars  1746. 
fil  ère  de  qati«  ««ifants ,  i".  deDomJcan.EtieRiM» 
de  BliMiè%  iiiar«is4e  Millas,  allié  en  premieree 
noces  en:  7je.  à  Antotne-Pnnfoiiè  de  2a  Jfoe&êw 
TL'Zf .  morte  le  i.  mai  1717.  &  en  fécondes 
socet  en>746.  à  N.  d'EJ^as,  £llc  du  marquis  de 
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St.  Mafffa!  ;  i".  Dom  Barthélcmy-Hcnn  ,  dit  1« 
chet'alier  de  Blancs ,  meilre-dC'Cainpde  cavalerie  , 
&c.  3".  Dotn  GuiUaume-Geoâlrei,  de  Blancs, 
nbbc-coinmendataixc  iei  ahbxy9t*^Biyaln  de  VaU 
bonne  &  de  Bdlefontaine  |  &  4*.  Donna  Jeanne 
de  filanis ,  alliée  à  N.  il*AiixiUoii ,  baioa  de  San- 
▼eterre. 

MILL.AT  ii' ,'7a'f roc'ic  ,  en  PJrigorJ  ,  Jioccfc 
&  élection  de  Pcrigueux,  parlement  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
foilTe  el\  à  }.  i.  &  deux  tien  S.  £.  de  Périgpeux  , 
à  quelque  diAanee  ie  U  toute  de  cette  ville  ieeUe 
de  Sjri<»t. 

MILL.AT  CnLis  ,  en  rcri|.;orJ  ,  dioccTc  & 
élcAion  de  Sarlat  ,  parlement  lic  intenû;ir»ce  de 
Bardeaux.  On  y  cocupte  jt.  feux.  Cette  paroiniE 
ett  dans  une  contrée  alFcz  abondante  ,  à  quelque 
diilaece  de  la  rive  droite  de  la  Ootdogne  »  i  s* 
petitei  lleaet  à  rerient  de  Sarlat. 

MILLAT  deNontron,  en  Périgord ,  iloccCe 
&  cljcHonde  Pcrigueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  33$.  feux.  Cette  pa- 
roiiïie  elt  i  1. 1.  ou  envifon  dei  coniins  de  la  Mar» 
die  Si  de  l'Angoumois ,  &  7.  N.  dePérifueniti  Son 
tCRoir  eit  aires  fertile. 

MILLAY,  en  Nivernoit,  diocefe  &  ^leâion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroille  eit 
iltuce  en  pays  de  cAteaiuc ,  afTez  abondant  en  fci- 
gle  &  en  aroiae  :  il  y  a  aufi  d'^lica  bons  pttoiagcs 
pour  les  beftiaax. 

MILLEMONT  ,  dan»  le  Mantois ,  au  gouvcr- 
ncment.gcncral  d'Orleanoit ,  diocefc  de  Chartres, 
parlement  &  inicniajice  de  l'^ns  ,  clcâion  de 
Mpntfort-rAmaury.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
ftniffe  ei\  près  de  celle  de  la  QÔciie  ,  à  cinq 
mut»  de  lieue  N.  O-  de  Moafort, 

MIULERONFAING,  dant  le  daclid  de  Lor- 
rrine  ,  Jioccfc  de  Toul ,  coitr-foiiverainc  ôc  inten- 
tîaiice  Je  Lorr;;ine  ,  biiillij^c  de  Rcmiremont. 
Ce  n'cit  qu'un  limple  harnciu  tlu  h.tn  de  Hcllclon- 
tatrte,  à  1. }.  ûc  demie  à  l'occident  de  Kemircmont. 

MILLERY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio. 
cete  de  fonl  t  cour-Aniveraine  4(  iisteadance  de 
Lorraine  >  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  efl  k 
droite  dts  la  MoicIIe  ,  1  i.  I.  &  dm  u  \,  F, 
Nancy  ,  &  autant  S.  \i.  de  Pont-à- Moi.i.on. 

MILLERV  ,  bourg  ,  en  Lyonnois  ,  diocefc  , 
iatendance  &  éleâton  de  Lyon ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  314.  feux.  Ce  bourg  efl  à 
qnelqye  diiûnce  é$  la.ri|flt  droite  du  Rhdae  t  ^  3* 
£  Se  demie  S.  S.  O.  de  Lyon*  U  dtfpend  de  la 
juâice  de  Montagny. 

MILLCSAVATES  ,  en  Normandie  ,  uiocefe  de 
Sëez  ,  parlement  de  Kouea  ,  intendance  d'Alcn- 
COH,  ékâion  de  Falaiic,  fergenterie  de  la  For£i. 
Oa  y  çoiDpte  JO.  feux.  Cette  paroifTc  cft  fur  un 
ruilTvaii ,  qui  va  loaiber  daas  l'Orne  ,  i  4. 1.  S.  O. 
de  Falaifc. 

MILLET,  en  Bo.irçrngnc  ,  diocefc  ,  bailliage 
Si.  recette  d'Autun  ,  parlement  i>i  miendance  de 
Dijon.  On  y  compte  ïÇ.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant dp  la  oaroilTe  àê  U  RodicMillet ,  ell  à  4. 1. 
&  dénie  S.  O.  d*Aiitua ,  &.  une  N*  N.  E.  de 
Litzy. 

MILLF VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefc  ,par. 
lemejltdc  intendance  Je  Ror.cn  ,  clcctio;i  de  Cau- 
dcbec  ,  fergenterie  de  Boibec.  On  y  compte  j. 
feux  privilégiés  Se  $$.  feux  tailbbles.'CeMS  pa- 
roiiïe  ell  au  N.  O.  de  Caudebcc  ,  en  payt  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MILLIFRF.S  ,  en  Norinaiidte ,  diocefe  flc  élec- 
tion de  Coutanco  ,  parlement  de  Roiua  ^  intca- 
dance  de  Caca  ,  M^«terk  de  la  Counaye-d'Jr- 
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Ville.  Guy  compte  223.  feux.  Cette  paroiffc  «Il  i 
cinq  quarts  de  iicue  E.  S.  E.  de  Tabbayc  de  La£> 
iay  ,  &  i  3. 1.  N.  de  Coutances. 
_  MILUERES ,  dans  le  Baifigny ,  enChampegntff 
dioce/ë  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  întcB< 
dance  de  Cliî!a!i>  ,  «lei^ion  Je  Cliaumont.  On  y 
compte  6 ^ .  fc nx ,  y  comprit  fes  dépendances.  Cette 
paiohre  cl]  à  4.  I.  &  demie  E.  de  Chmimont  J> 
N.  .N.  E.  de  Langret. 

MILLIEU  f  en  Datlphiné  ,  diocefe  &  éledio^ 
de  Vienne ,  purlejneot  de  intendance  de  Greaô» 
■  ble.  On  y  compte  trois  quant  an  vtMgt-qnatriema 
&  t!n  trcntc-dcuxicme  de  feu  noble  ,  &  î.  feux 
&  un  hxicme  de  feu  taillable*  Cette  comniu* 
iiaute,  delaparoiflèdeMontcfOtis,eftfta.lidii 
Vienne. 

MIULOUX ,  en  Berr^  »  diocefe  &  intendance 
de  fiouKes ,  parlement  de  Parit ,  éleâioii  du 
Blanc.  On  y  compte  (o.  feux. 

MILLY,  ilîi//(jci^r;:  ,  Mjuriliacum  ,  ville  avetf 
un  bailliage,  une  cghle- collégiale  ,  &c.  dans  le 
Gûtinois-François ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement 
intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Mclun.  Oji  f 
compte  318.  feux.  Cette  petite  ville  e(l  fur  le  mît 
feau  d'Ecole  ,  à  3. 1.  O.  de  Fontainebleau  ,  &  4. 
S.  O.  de  Melun.  Il  y  a  une  belle  pL-tcc  ,  oh  fe 
tient  le  marché  ,  qui  cil  aiiez  fréquente.  Son 
ciiapitre  eil  compofé  d'un  doyen-curé  ,  &  de 
quatre  autres  chanoiaet  f  tot»  pidiêntatioil  da 
feigncur  du  lieu. 

MILLY.  bourg  avec  une  pfdvttd-royale  ,  dant 
le  Beauvoius  ,  au  gouvernemcnt-gcnéral  do  Plfle- 
de-France  ,  diocelé  &  éleâion  de  Bcauvais ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  icS. 
feux.  Ce  bourg  cU  fur  la  rive  droite  du  1  errain  y 
à  s.  I.  N.  O.  de  Scwivais. 

MILLY)  bouig,  ea  Noraufidie  »  diocefe  d*V 
vrancbet  ,  parlement  de  Rouen  ,  Intendance  de 
Caen ,  Jlertiori  de  Mortaiti  ,  fergenterie  Je  Cor- 
btlin.  Oji  y  compte  icfcl.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ciaij^ 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Mortain  ,  &  lïir  la  notp 
dci;cttc  ville  au  bourg  de  St.  Milaire. 

MILLY,  en  Anjou  ,  diocefc  d'Angers ,  parle- 
àum  de  Paris  ,  intencJance  de  Tour* ,  éleôipa  de 
Snunur.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette paroïife  eft 

fitucc  à  trois  quarts  Je  licuc  de  la  rive  gauclie  Je 
la  Loire  ,  à  i.l.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Saurr.ur  ,  & 
5.  S.  F..  d'Angers. 

MILLY,  en  Bourgogne,  diocefe,  éleâion, 
bailliage  de  recette  de  Miicon  »  parlemciit  dy 
Paria,  intendance  de  Dijea.  On  y  coaqtte  jx. 
Fenx.  Cette  paroidé  eft  litttéa  m  le«  confiât  dtt 
Ik-  uiiolois ,  à  <.  1.  o.  de  MteQii«Q  ya  dcf  vî> 

gnc!>  d'un  aifi^z  bon  rapport. 

MILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  Je  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyer* ,  Noette  d^Anlen.  Ofi  j  compte  *t* 

feux. 

MILLY  ou  St.  Jouin-de-Milly ,  en  Poitou ,  dio* 
ccfe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  cleâion  de  Thouars.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eû  à  1.  J.  S.  S.  O. 
de  Ateifuiie  ,  di  6.  &  demie  S.  O.  de  Tbouan. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 

MII.OV  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élcâionde 
Bauge.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette  paroilfe  cH 
à  i.  L  O.  S.  O.  de  Baugé  ,  &  fur  la  route  decettç 
ville  à  celle  d'Angers.  On  y  recueille  alTezdé 
erainf  ,  4S(  il  y  a  av^  quelques  ri»oJi»let. 

MILONFOSSE  ,  dans  la  Ffandre-Vallone 
diocefe  d'Arras ,  parlcnu  nt  ,  fnbdélégation  &  re- 
cette de  Douay, intendance  de  l^ilk;  Qny  fomf  te 
fts.lnnt» 
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MIMANDE  ,  en  Bourgogne  ,  Jîocefe  d*Aut«ii  ^ 
parlement  dk  IntenJancc  lit:  Djjoii  ,  luilti.iue  <5: 
rccctic  de  Beaune.  On  y  compte  iH.  Icax.  C'eil 
un  hameau  ,  de  la  paroiire  de  Chamlenay  ,  près 
de  la  rifc  pache  de  la  Déhane  ,  à  >.  1.  S.  de 
Beaune. 

MIMRRÉ ou  St. Oucn>d«-Mimbré , bourg,  dans 
le  Maine  ,  dioccfc  &  ëlcôion  du  Mans ,  parle- 
ment de  Farij  ,  intendance  t!c  Tours. Ony  compte 
1 19.  feux.  Ce  bourg  cil  à  quclijue  diftaoce  de  la 
rive  puche  de  la  âvdie  ,  à  <.  1.  N.  N.  O.  da 
Mai». 

MSMEVÏ ,  natloD  ou  peuple  de  la  Gaolc  &  d« 

la  Narbonnoife-feconde.  Ils  croient  plncrfs  «ntre 
les  ville»  de  Forcalquier  &  de  Silicron  ,  en  tirant 
vers  le  couchant  ,  &  ils  i;t(Mcnt  limitrophes  dc5 
Cavares.^^  Ton  tiiilinguc  leu  Miment  des  Memini  y 
les  uns  le  trouveront  dans  lâ  Vicnnoife  ,  &  Ics 
autres  dani  la  NarbonnoiijS'fëconde.  Mais  il  eft 
ir^s-probable  que  Tous  cette  double  dénomination 
on  ne  doit  comprendre  qu'un  fenl  &  mcTi.c  peu- 
ple ,  (juoiijuc  nous  ayons  infinué  ailleurs  le  con- 
traire j  c'eil  parce  que  nous  vi)iiliû::s  relferrcr  les 
Cavares  dans  leurs  véritables  limites  ^  mais  divers 
monuments ,  appuyés  de  la  tradition  du  pays  , 
certifiant  rexiilance  des  Memiai  aux  enviions  de 
la  ville  de  FIfle  an  Comté-VenallSit ,  il  faut  en  in» 

fcrer  que  les  iWi-m/n/  s'élenJuient  non-feulenient 
dans  le  dioccfe  Je  Silicron  ,  riuiis  encore  dans  ce- 
lui de  Carpenttas.  l'i^ycx  CJarpcntr.is. 

MIMfc.  r  ,  en  Provence  ,  dioccic  ,  parlement  , 
intendance ,  viguerie  &  recette d'Aix. On  y  compte 
ifiutre  cinqttiemes  de  feu  de  cadaflre.  Cette  pa- 
roiflé  efl  au  pied  de  la  montagne  du  Pillon  ,  à  j. 
1.  S.  S.  E.  d'Alx ,  &  autant  N.  E.  de  Marfeillc. 
C'eil  dans  ioa  terruirc  que  fc  trouve  (îtné  le  fa- 
meuybermitage  de  Notre-Dame-des-Anges ,  oc* 
'cv^pardes  faemutes  depuis  l'an  ma.  Vers  l'an 
1640.  les  ptCtres  de  POntoiie ,  de  la  maifon 
d'Aix  ,  acquirent  cet  hermitage  avec  la  chapelle 
qu  i  c  n  dépendoit ,  du  pere  Baille ,  &  de  deux  autres 
frcrcs-hermites  ,  avec  Icrqncls  il  fut  Aipulé  que 
CCS*  trois  folîtaires  rcfldcroicnt  leur  vie  durant 
audit bermîtage  ,  &  que  les  pères  de  l'Oratoire 
ta  ftioient  tenus  de  le  deiTervir  qn'apràs  la  mort 
de  ces  hennîtes»  Cette  felitade  devint  dans  la  fiii* 
te  fort  ciilebre  par  les  grands  exemples  de  pénitence 
qu'on  y  vit  pratiquer.  Dès  l'an  1604.  il  y  étoit 
venu  des  (^amalJules  d'Italie  pour  l'y  établir  ^ 
mais  ils  Y  demeurèrent  peu  de  temps. 

MIMEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
paTlemcnt  &  intendance  de  Dijon  »  bailliage  St 
lecette  d'Amay-le-OttC.  On  y  compte  ji.  féxrx,  7 

compris  ceux  de  Solaiigcs.  Cette  paroifTc         ;  ■  ■ 

dcmi-licuc  \.  J'Arnay-lc-Duc  ,  tX.  i  une  peu;;:  ù.i 

tance  E.  de  Sol<inc^es. 

Par  lettres  du  mois  d'avril  1697.  la  terre  &  fei- 

fineurie  de  Mimeurc  fut  cngée  en  marquilâf  ,  en 
laveur  de  ]8fiqaes>I.uui$  l  'alon  ,  medrc-de-camp, 
'À;  fOttS-tietitenant  des  gcndarmes-anglois ,  &  eiK 

filite  lieutenant  yéncra!  des  armées  du  Roi.  Ces 
lettres  d'érection  furent  enrégiftrées  au  parlement 

de  Dijon  le  11.  &  en  la  chambre  des  comptM  le 

zi.  novembre  de  la  même  année  1697. 

La  maifon  de  Fu/on  ,  des  Marquis  de  Mimeu- 
rc ,  a  produit  plufieurs  conlèillers  au  parlement  de 

Bourgogne,  des  chevaliers  de  Malte  ,  &  des  capi> 
taincs  aux  gardes^françoifes.  Elle  efl  éteinte  de- 
puis peu  d'années  en  la  perfonne  de  Marc-Antoine 
Valon  ,  marquis  de  Montmain  ,  qui  avoir  époufé 
Magdeleine  Fouequet-de-BcUe'Ijle  , ,  fixar  du  ma- 
réchat-dttc  de  Belle-Ifle  ,  de  laquelle  le  martfnis 
de  Montmain  n'a  point  eud'cnfants.  Jnctjitcs- I.oius 
Valon  f  marquis  de  Mixucurc ,  uvoit  époulé  N. 
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iPAehy'Carvolfin  ,  dont  il  n'en  ■  point  laifR  nmû 
plus.  La  terre  de  Mimeure  a  palB  4  Ritihaid 

Fyùt-de-yatiginois ,  fon  neveu. 

MIMI'/.AN  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  «  parlement ,  intendance  Ôe.  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  St.  Pol-dc-Born.  On  y 
.  c  1  114.  feux.  Cette  paroilTc  efl  pièi d'un  lac, 
a  ijacKjuc  dillancc  de  l'Océan  ,  à  9.  L  demie  N. 
N.O.deDax. 

M  I  N 

/in;N:^i{L2CC/M,poritfon  delaCauIe  St  de  la 
Belgique-lèeonde.  Ceftla  même  que  celle  i*EJ- 

terre ,  en  Flandres  ,  fur  la  Lys. 

MINATICUM.  autre  pofition  de  la  Gaule ,  & 
é^ulerneni  de  la  Belgi'^ue- féconde.  On  croit  la  re- 
trouver à  Ni^y-le-C'omte  ,  en  Laonnois ,  fur  la 
route  de  BavayàRheims  ,  &  par  lepaflage  deb 
rivière  d'Aifiie ,  entre  Avausdc  Neufchâtel. 

MINAUCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocere  de 
Rliein^s  ,  parlement  Paris ,  intendance  Je  Chi- 
lons ,  electionde  Ste.  Meneliouk.  On  y  çQ-mpte 
4j.  feux.  Cette  paroiire  ell  à  i.l.  &  tiers  N.  O.  d; 
Ste.  .Menehoiiit.  Son  terroi.-  cil  aflcz  abondant  en 
grains  6c  en  pâturage!»  , 

MINBASTË  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco. 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  » 
intendance  d'.'\iifcl: ,  cleiTi'oti  des  Landet.  Ony 
co:r.ptc  113.  feux.  Cette  paroilTe  eûàj.L&de- 
mic  S.  E.  de  Dax ,  &,  fur  la  route  de  cette  viÛe  i 
celle  de  Pau. 

MINDERSCHLACH,  dans  la  BafTe-AUace , 
dioceié  de  Spire ,  conlèîKfiipéricur  de  intendance 
d*Airace  ,  bailliage  de  Gnttenberg.  On  y  compte 
113.  feux.  Cette  paroilTc  efl  au  N.  E.  de 
la  rivière  de  Luuttcr ,  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant ,  à  1. 1.&  demie  N.  E.de  Weiffcnbourg. 

MINECOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in» 
tendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  ëlec- 
tlonde  Vitry-lc-François.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  iituéc  prùs  d'une  petite  rivière , 
à  j.  1.  &  demie  H.  N  .  E.  de  Vitry-le-François  ,  & 
6.  S.  E.dc  Cliâlons.  On  y  recueille  alTez  de  grains. 

MINERBE,  en  Languedoc  ,  dioccfc  &  recette 
de  St.  Fons  ,  parlement  de  Touloufe  ,  céndraUtd 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  ell  cnpaysartcz 
montagneux,  près  de  la  rivière  de  Celfe  ,  à 
S.  de  St.  l'ons.  C'éioit  autrefois  \in  chiteau  très- 
fort,  qui  a  donné  le  nom  à  un^diitriâ  des  environs: 
il  en  cft  beaucoup  parlé  dank  rUUloife  des  Al- 
bigeois.   -  ... 

MINES  (les)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 

i'scefe  de  Tou!  ,  cour-fouvcrLline  &  intendance 
de  Lorraine  .  baiHiaiie  de  Rcrr.iretnont.  Ce  font 
des  p-ans;cs  e;  arles  ,de  laparoiife  &  dvi  bnn  de  Ka- 
monch.imp  ,  à  3.I. âcdemie  S.  E.de  Rcmiremont. 

MINGOT ,  en  Nivernois  ,  au  dMCefe  &  de  Vé- 
Icâjon  4e  Neven.  ^eyex  Mainson 

MINFELD,  dans  b  Bafle-Aïïàce  ,  diocefe  de 
Spire ,  confeil-fuperieur  intendance  d'AHacc  , 
bailliage  de  Gottenberg.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroiire  ell  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  du  Kliin  ,  éc  3.  N.  E.de  Weiirenbour|;. 

MINIAC  fous  Bechergl ,  en  Bretagne ,  diocefe 
&  recette  de  St.  Malo ,  parlement  H  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  i.L  &  demie  \'. 
N.  E.  de  Montfort ,  &  8.  S.  de  St.  Malo.  Il  y  a  des 
bois  &  de  bons  p&turages. 

MINIAC  Morvant ,  en  Bretagne ,  diocefe  die 
reeettede  Dot,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 

On  y  compte  feux  ■■'r-  T-i  &  un  tici-î  de  *'i:-t. 
Cette  paroilFe  eil  dan»  une  contiee  fort  abonddiite 

«a 


Digitized  by  Google 


M  I  O 

en  toute  forte  de  grains ,  &  oh  l'on  cultive  Air- 
tout  beaucoup  Je  chanvre. 

MINIERES  ,  dans  le  Gâtinois-Orlcanois ,  dio- 
cefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
f  Orléan»,  ékâion  de  Montargis.  On  j  compte 
50.  feux:  Cette  paroiile  eft  à  quelque  diilran  da 
canal  de  Briire  ,  à  une  licuc  &  deux  ticr$  N>  O» 
de  Mont^rf^is  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Nemours. 

M!NIKKi:S  (Ic^)  ,  en  Norm.inrlic  ,  ilioccfL' 
d'Evrciix  ,  parlement  de  Rouen  ,  inttnd.mct:  à'A- 
Jcnçon  ,  éteâtondeConches,  fcrgcntcric  de  Bre- 
«cnil.  Oa  y  compte  49>  feax.  Cette  paroifle  ell  i 
s.  L  &  demie  E.  N.  E.  de  Breteui! ,  &  3.  S.  E. 
d'EvrctîX.  Son  terroir  cfl  arrofe'  àc  l'Iton. 

Ml  S  Ki  (lu  )  ou  le  Ming  ,  eti  S.iiiiton^c  ,  cîij  jcfc 
&(.  élection  i!c  S.îintcs  ,  ]);irlcincnt  Je  BorJi;aux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  ycoiiijnc  feux. 
Cette  paroifle  cfl  lîtuée  près  de  In  rive  gu.chc  de 
la  Chareete ,  à  a.L  dt  demie  N.  N.  O.  de  Saiatea  , 
4t  4>  S.  E.  de  Rochefort. 

MINIHYCdm/eî,  dioccfc  &:  recette  Je  TrJ- 
gnîcr  ,  parlement  £c  intendance:  Je  Ri:nnt:!>.  On  y 
compte  1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MiNIHY  Coatrevatt  ,  en  Bretu^e  ,  diocefe  dc 
tecette  de  Trëguîer ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  tpi'un  fcul  feu. 

MINIHY  Pleftin  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Trdguler ,  parkiiiciu  6;  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  s.  feux  un  licts  &  un  tjuart 
de  feu. 

MINUiY  Phugrefcaat ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
A  recette  de  Trégaier  ,  parlement  oc  intendance 
de  Rennes.  Guy  compte  7*  feus  un  demi  dcua 

tiers  de  feu. 

MIMHV  Plouîet-h  ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu» 

MINIHY  FhuUntrcguier  ,  en  Bretagne  ^  dio. 
cefe  &  recette  de  Trcguier,  pariement  Si  inten» 
dnncc  de  Rcntics.  On  y  compte  34»  felK  Ha  tietS 
&.  un  i(iiart  de  feu. 

MIMHY  Serve  ,  en  Brctap;ne  ,  tliocefe  &  re- 
cette deTréguier,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  Oli  jr  compte 4»  feu  VU  tien  Ôt  on  qnarc 
de  feu* 

MINIZAT  0»  St.  Andrd  de  Minizat ,  en  Pdrf. 

pnrJ  ,  diocefe' iSc  cle5Vion  de  Pcripicux,  parie- 
metit  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroilFc  cil  pris  des  contins  du 
Rorrdelois  ,  .\  une  lieue  de  demie  de  la  rivière 
d'ilk-  ,  1^  '1.  S.  ().  de  Pcrigueux. 

MINNODUNUM ,  pofition  de  U  Gaule  de  de 
la  Grahde-Sequanoife.  C'eft  Mmtinn  ,  en  SuiiTe. 

MTNORVILLE  ^.  Gengoult ,  c'ans  le  daclic 
de  Bar,  diocefe  de  Tonl,  cour-lor.veraine  tk  in- 
tendance de  Lorraine  ,b,iil![ac;c&  recette  dcPont- 
à-Mouflbn.  C'eft  un  village  ,  Utuc  lur  le  ru  d'A- 
che  ,  3  }.  !.  au  S.  O.  de  Pont-à-MoulTon. 

MINSWERSHËIM,  dans  la  BafTe-Alface ,  dio. 
cefe  de  Strasbourg  jconfeil  fupérieurdc  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Ha^.ienauf.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroi/fc  elHitucecnpays 
de  InÀ  ét  de  pltmages*  Ily  ctottaoffifiielfiiepeu 


MIOÎ.ANSou  Méolans,  dans  la  vallée  de  Bar- 
cclonncttc  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Embrun  ,  par- 
lement &  intendance  d  AiJC ,  recette  de  Barcclon- 
«ette.On  y  compte  igo.maifons  &  113  perfon- 
nef  ,  qui  font  cadaÂfees  enfemble  à  laifon  de 
1 1 4.dca8  d'or. Cette  paroifle  eil  fer  la  rive  gaocbe 
de  rUbavette  ,  i  i.  1.  S.  O.  de  Rarcclonncttc. 
Honore  Bouciie  conjecture ,  avec  alFcz  de  fondc- 
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ment,  (pie  c'ctoit  la  patrie  des  Nemolani ,  dont  il 
efl  parle  dans  l'infcriprion  du  trophée  deiAipet y' 
rapportée  par  Pline.  Voyez  N'emolaiii. 

.NUOI.I'S,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  ÙL  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de' Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 

MIONNAY ,  en  BrcfTc  ,  diocei'e  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  cleÛion  ,  bail- 
li,igc  ôi  rcccite  de  Bciur^,  niandcment  de  Monta- 
nay.  On  y  compte  zo.  feux.  Ce  viUage  cft  à  une 
lieue  delà  rive  gandie  de  la  Saône  >  &  a.  N>  N.  E. 
de  Lyon. 

NHONS ,  en  Danpliind ,  diocefe  élc  dleftion  de 

Vienne  ,  parictnent  l'ii  Intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  1.  feux  &  deiiii  nobles,  &  i.  feux  trois 
quarts  un  llxienie  &  un  feizieine  de  feu  taillable* 
Cette  couin.iinaute  e'I  une  iieuc  de  St.  Sympho* 
licn-d'O^oii. 

'  ^  MIOS  f  dans  le  fioucdcloU  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  &  éleâion  de 

Bordeaux,  jurifdiâion  delà  ^^ut;.c  Certes.  On  y 
compte  1  $  I .  feuK  y  compris  ceux  du  Braj^r.  Cette 
paroiife  ell  fer  la  mîciro  d*£yre,  à  6,h  S.  O. de 
■Bordeaux.  ^ 

MIOSSENS  &  dépendances  ,  en  Béam  ,  dio« 
cefe  de  Lefcar  .  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufcb  ,  féndcnanirée  dit  recette  de  Morlas.  On 
y  compte  30.  feux,  y  compris  ceux  de  Carrerc  Se 
de  la  Muffe.  Cette  paroiife  cil  à  a.  1.  &  demie  N'. 
N.  O.  de  Morlas. 

La  terre  de  feigneurie  de  Mitffeiu  eft  une  dea 
donne  premières  baronnies  de  Béam.  Elle  fet  por- 
tée en  mariage  par  Angllne,  héritière  de  la  pre- 
mière race  des  barons  de  miojfens ,  à  Jean  de 
Béam  ,"fils  naturel  de  Jean  ,  comte  de  Koix  ,  fou- 
vcrain  de  Béarn.  Il  alCfta  pour  lui ,  &  comme  pro» 
cureur  de  fa  femme  ,  au  iênnent  de  fidélité  de 
GaÛon  ,  comte  de  Foix,  vicomte  de  B^arn  ,  bit 
aux  habitant*  de'fe  terM  le  la.  )uillet  i4td.'An- 
gline  fut  mere  de  Pierre  ou  Peez,dc  de  Jcnn  de 
ficarn  ,  feigneur  de  St.  Maurice ,  qni  vivoit  ea 
1165.  &  epoLi.'a  Bninetie  du  Lion  ,  dojit  nâqiiit 
Jean  11.  de  iicam  ,  leigneur  de  St.  Maurice.  Celui- 
ci  S*aUia  avec  Jeanne  d'Amin ,  remariée  en  i  {08.  à 
Hugues  de  Galardf  baron  de  Brajac^  Elle  eut  de 
fon  premier  mari  Jeanne  d«  Béam, dame  de  St^ 
Maurice,  alliée  ï  Frnnçoia  de  Galardf  baion^do 
Uraffac. 

Peez  de  Béarn  ,  haron  de  MïolTens  ,  fénéchal 
de  Marfan  ,  fut  granà-ecuycr  de  Magdclcine  de, 
France ,  princelTe  de  Viane,&  cpoufa  Chrétienne 
de  Conieuil ,  dont  il  eut  François  &  Roger.  De 
celui-ci  on  fait  feriir  une  brancne  qni  febtifle  en- 
core \  préfctit. 

l-'ranjois  Je  Béarji  ,  baron  de  MioiTeni  ,  féné- 
chai  de  Marfan  fut  allie  à  Catl;eriiie  de  B^arn»' 
de-GcrdereJi.  Elle  futmcrc  de  f  rançoifc  de  Béara, 
héritière  de  Miolfenc  f  qui  porta  cette  baxon* 
nie  en  dot  l'an  ijio.  à  Etienne  •  Arnaud 
^'Alhrct  ,  feigneurie  de  Caflanelmoron  ,  £Is 
de  Gilles  d'AIbret  ,  feigneur  de  Canclrrioron  .  de 
d'Anne  Asuillon.  Il  céda  la  jouilfance  de  fa  ba. 
ronnie  de  Miortcns  à  fon  frère  naturel ,  Etienne, 
bâtard  d'AIbret .  qui  nvoit  été  fon  tuteur ,  avoit 
procuré  fon  mar:ai;e,  S:  fait  des  avances  ponriui. 
Françoife  de  Mioitens  fut  mere  de  Jean  d'Alhret , 
baron  de  MîolTens ,  dont  le  fils  ,  Henri ,  devint 
auflî  baron  de  CierderclK  Sa  poilérité  mafculine 
finit  l'an  1678.  en  la  perfonnc  ùc  Charlcs-Amanjea 
d'AIbret  ,  qui  avoir  époufé  Marie ,  fille  du  maré« 
ch.il  d'Albert,  fa  couline-germaine.  Cette  dame, 
q\ii  mourut  en  1691.  inftitua  fon  héritier nniverfel 
fon  fécond  mari  ,  Charles  de  Lorraine  ,  comte  de 
Marfan  ,  dont  k  £h ,  Louis  ,  prince  de  Pons . 
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Tendit  la  bnronnîe  Je  MioiFcns  à  Henri  S'Hériter  , 
confcillcr  au  jiailc:iicnt  de  Navarre.  Marie-Mi^- 
deleine  d'Hcrcter  ,  {a,  fille  &  hc'ritiere  ,  cpoula 
Fnnçois-Dominitpia  de  Navailles  ,  marquit  de 
Pocyferré.  II  avoit  pour  aycul  Philippe  de  Navail- 
les ,  marqui»  de  Poeyferri ,  commandant  jwOT  1« 
Roi  des  ville  &  château  de  Lourdes  en  i66^.  ifTu 
d«  la  branche  de  Navailles-Mirepciv-  Laurent  de 
Navailkl  ,  fils  de  Philippe  ,  fut  allié  en  1698.  à 
CAtheria.C  »  fille  de  Galpard ,  marqui»  â'Ojfun  , 
liàioa  de  Hdchcs ,  dont  nâquit  François-Domini- 
que f  pete  de  N.  de  NavaiUe»  j  baron  de  MiodeoSy 
marqnii  de  Poeyferrë. 

RoRcr  do  Bcarn,  que  l'on  croit  fécond  fils  Je 
Pécz  de  béarn  ,  baron  de  Mioiicni  ,  &  de  Cadie- 
Ûut  de  Ctndtml,  ëpouTa  Cratianc  de  St.  Martin, 
éa  la^Ue  pSquit  Jean  de  Bifarn ,  allié  en  i  $  3*. 
3  Beftrame  de  Foncjr.  De  ce  mariage  fonit  Jac- 
ques de  Bcarn  ,  pere  ,  par  &  femme  Claude  de 
L.nrr.dtidic  cnPcrigord,  de  Tîmothcc  de  Bcarn, 
qui  fc  inuri.i  avec  Jejnnc  (îc  Vajr*.  Ils  eurent,  en- 
tr'aimes enfants  ,  Jacques  de  Hcarn ,  allié  en  1642. 
à  Jeanne  de  Marque^  dame  d'Uifeau ,  qui  eut 
cinq  file.  Quatre  defqiiels  allèrent  fervir  Péleâeur 
de  Brandebonr;.  Cirtn  de  Béarn  ^  l*atnë  ,  moutut 
fort  Sgé  ,  l  uiTint  de  N'.  de  Sachet  ,  fa  femme  , 
i**.  Jacob  de  Béarn;  j".  Jcnnj  &  j".  Gabriel. 
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MIRABEAU  ,  «n  Provence  y  diœelé  »  paile. 
ment  &  intendance  d*Aix  ,  viguerie  &  vecettede 

Forcalquier.  On  y  compte  deuK  feux  &  dcini  de 
cadaiire.  Cette  paroilU:  cl't  iituee  e:i  pays  plus 
agréable  que  fertile  ,  à  quelque  diitancc  de  la  riv  e 
droite  de  la  Durancc  ,  à  1. 1.  S.  U.  de  l'embouchu- 
re du  Verdon  dans  cette  rivière  ,  autant  E.  N.  E. 
de  Pertuisy  3-  ^>  Manofque,  c.  de  demie 

S.  S.  O.  de  Forcalquier ,  &  4.  &  demie  N.  E. 
d'Aix. 

L'an  IÎ07.  Bertrand  de  Barras  fit  hommage  de 
la  terre  &  fcigncurie  de  Mirabeau  ,  que  fa  pofté^ 
ntë  polTéda  jafqu'au  feizieme  fiecle.  Anne  de  Sa- 
vourain  ,  veuve  de  Pompée  de  Barras ,  fe  la  itt 
adjuger  ponr  (es draits ,  delà' poru à  Son  fécond 
mari ,  Charles  de  Glanievis.  Jean  de  Riqucty  , 
qui  avait  cpoufé  Marj^uerlte  de  G/a-'iift  i  t'i ,  de 
ta  branche  de  Cujes,  acheta  cette  terre  des  parents 
de  fa  femme.  U  avoit  pour  cinc^uieme  ayeul  Pierre 
de  Biquet^  ,  que  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naples 
êt  de  Sicile  ,  &  comte  de  Provence  ,  amena  en 
Provence  ,  oll  il  le  fit  capitaine  &  châtelain  du 
château  de  la  ville  de  Seyne.  Il  fnt  élu  premier 
cnnful  de  Marfcillc  en  1561.  temps  auquel  les 
fcuis  geiuilshoîTiiiici  pouvoienf  être  pourv  us  de 
Cette  dignité.  Pendant  fon  eonlulat  ,  il  rendit  des 
ferrices  effentiels  à  la  ville  de  Marlèille ,  il 
lé  déclara  pour  le  Rot  contre  Cafaux,  Il  fnt  pere 
d'Honoré,  de  Pierre,  de  Thomas  &  d'Antoine 
de  Ri  niety.  Honore  continua  la  branche  aînée 
des  feigncurs  de  Mirabeau  (!<  dj  Bcauinûnt,  par 
fon  fils  Thomas  II.  de  Kiqucty ,  feigiicur  de  Mi» 
rabcau  de  de  Bcaumont,  qui  fut  pere  d'Honoré  II. 
de  Riqnciy  ,' guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  âc 
lyndic  de  la  noblelTc  de  Provence,  en  nvenrdii.' 
qUcl  la  terre  <?<  fijii^iieviric  de  î^lir^-ihcau  fut  ériL;cc 
en  marqtiil.it  j».u  Icutc»  de  tiullle:  16 -15.  ie^;illrees 
.'1  Aix  le  îo.  novcitibre  \(<ZC). 

Le  marquis  de  Mirabeau  eut  de  Ion  mariage 
avec  Hiibcau  de  Rochcmaurc  ,  entr'autrcs  enfants, 
Jean-Antoine  de  Riquety  L  du  nom,  fécond  mar- 
quis de  Mirabeau,  le  m£me en  faveur  duquel  la' 
terre  &  feis(ncurie  de  Ji.-r;  o-ir  ,  en  Provence, 
fut  érigée  en  comte  ^  par  lettres  du  mois  de  (ng- 
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tcmbrc  lyiî.enrégilhdel  au  pilement  d'A«  e« 

janvier  1714.&  au  burcaLi  des  finances  de  gé- 
néralité de  Provence ,  par  ordonnance  du  t8.  Jcp- 
tembre  I7i$>  Voye\  Beaumont  ,  ait  com»  5*  de 
ce  diôioimaÎK,  page  $a$> 

Antoine  IL  de  lUqueijr,  petit-fils  de  Pierre, 
époufa  Catherine  de  Lantoin  ,  dont  il  eut  l".  Ho- 
nore oj  Antoine  III.  feigneur  de  Sieyes  ,  auteur 
de  la  première  branche  de  la  maifon  de  Riqucty, 
qui  fubllftc  en  la  perlonnc  du  marquis  de  Mira- 
beau^ i".  Jean,  antenr  d'kme  féconde  branche, 
fui  laquelle  nous  n*avotts  point  de  déuils  %  de 
7*.  Régnier  de  Riqtteqr  »  qui  fotBU  la  troUieine 
Lianclie  ,  celle  de«  comtt  de  CdrMÊUM  à.  baroni 

de  Bor.-Rcfos. 

Régnier  de  Riqucty  fut  le  bifaycul  de  Pierre- 
Paul  de  Hiquen  ou Riquet,  baron  de  Bon-Repof| 
le  même  qui  rarma  le  deluia  du  grand  canal  de 
Languedoc ,  pour  la  commonication  des  deux 
mers ,  &  qui  eut  la  gloire  de  Pachever.  Cétoic 
un  de  ces  hommes  rares  ,  que  la  providence  fe 
plaît  à  former  pour  la  gloire  de  leur  patrie.  II  tut  j 
en  eîTet,  un  des  plus  grands  géomètres  ,  &  ce  qui 
cft  encore  bien  plus  recommandable  ,  un  des  plus 
bennêtet  hommes  de  fon  temps. 

La  filiation  de  Pierre-Paul  de  Riquet ,  banm 
de  Bon-Repos ,  telle  que  nous  venons  de  Pindi- 
quer,  ell  certifiée  par  le  jugement  des  commilTai- 
rcs  du  Roi  en  la  province  de  Languedoc  ,  pour  la 
recherche  de  la  noblelFe  ,  du  20.  janvier  1670.  & 
par  des  lettres  .  patentes  du  mois  de  feptembra 
1674.  vnri^iftrées  au  parlement  de  Touloufe.  U 
mourut  i  Touloufe  en  1680.  lailTaat  i".  Jean-Ma- 
thias  qui  fuit  ;  &  î".  Pierre- Panl  de  Riquety  IL 
du  nom  ,  comte  de  Caraman  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi ,  gouverneur  de  Menin ,  de 
lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes -firaa» 

Soifes ,  oit  il  fis  difiiagpa  en  plulieon  occafiou, 
epois  grand -croix  de  Pordre-nml  &  militûe 
de  Saint  -  Louis  ,  pour  rtîco!npen(e  de  fa  valeur, 
ain(i  que  du  fenicc  rendu  à  l'état,  en  lauvanr, 
par  fi  fermeté,  une  partie  de  l'armer  du  Rii, 
au  comhat  de  Wangc ,  malgré  les  efforts  des  eor 
nemie,  qui  avoieat  Cntcd  le»  lignes  :  il  aewnt 
Je  aj^mars  tjj/Om 

Jéan-Mathias  de  Riqnerjr,  baron  de  Bon-Repos, 
fut  maître  de»  requêtes, &  enfuite  pré(ident-à-mor- 
tici  au  parlement  de  ']  oui oul'e.  Il  mourut  en  mai 
I714.  Il  avoit  époufé  1°.  Claire  dsCambolas-,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants  -,  t'^.  en  1696.  Maric-Mag* 
deleine  de  Broglie ,  fille  de  Viâor-Maurice ,  comte 
de  Broglie  ,  décédé  duc  de  Broglie  &  maréchal 
de  France  ,  &  de  dame  Marie  de  Lamoignon  -,  ft 
i;".  Marie-Louife  de  Montaigne.  Du  fécond  ma- 
riage ,  ei\  iifu  Viâor-Picrrc-François  de  Riquety, 
comte  de  Caianuui ,  lieutenant  -  général  des  ar- 
mées du  Roi ,  marié  à  Louife-Magdeieinc- Antoi- 
nette Pitrtail ,  fille  d'Antoine  Portail ,  premier- 
préfldent  du  parlement  de  Paris ,  dont  t".  Vi£lor- 
Mauricc  de  Riquety  ,  comte  de  Caïaman  ,  maré- 
chal des  camps  âc  armées  du  Roi  ,  prci:iier-  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  feu  roi  de  rolr>)>,ne  , 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  allié  en  lyjo.  à  Aria* 
rie  -  Anne  -  Gabiiellc  -  Fiançoife  -  Louife  -Xsvicx 
i^Henin-Li/tttrd-tTAlfiiee'ie-ErJJ  i ,  princelle  de 
Chlmjy  &  clu  S.  K.  R.  de  laquelle  il  a  'Viftor- 
I  ,ouis  -  Cliarlci  de  Riquety  -  de  -  Caraman  ,  né  !e 
2}.  dcccmbre  \  ~6i.  i**.  NIaric-Jcan- Louis  ce  Ri- 
qucty, (lit  le  marquis  de  Caraman  ,  metirc-de- 
c.imp-comtnandant  du  régiment  du  colonel-gcncial 
des  dragons ,  chevalier  de  l'ordre-royal  A  militaire 
de  Saint- Louis,  allié  en  1763.!  Marie-Cbarlotte- 

l'u^cne  Je  B^r'uird  de-MoM^iU-dtSlMy  f  filic 
du  marquis  de  Kuiiy. 
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Du  trolftcme  mnrii;:^e  Je  Ji!ân-\î;it!iia?  Je  Ri- 
quety ,  elï  illu  Jean-Cjjbriel  Anuble-Aiexamire 
de  Riiucty  ,  b  iron  de  Bon  -  Repoi ,  procurcur- 
cénéral  au  parlemcnc  de  Touloufc  ,  qui  a  époufé 
Marie-Cathcrinc-Charlotte  de  Maupeou-d'' Ablege. 
Voye\  le  nobiliaire  i»  Provence  par  Robert  de 
Briançon  ;  les  méinoirei  àa  temps  ;  les  regiflres- 
gcnéalogiques  de  France^  le  jugement  des  coin- 
tniiraires  pour  la  recherche  de  la  nulileilc  de  Lan- 
guedoc,  du  20.  janvier  1670.  la  dernière  édition 
de  Moreri ,  &c.  l^oy«\  aoffi  CanaLAoy»!  de  Lan- 
gnedoc. 

C'ert  ici  l'occalîon  do  répnTcr  quelques  négli- 
gences qui  nous  ont  échappé ,  i  I  article  de  ce 
canal,  l'un  des  plus  utiles  ,  des  plus  ma^ninques 
de  des  plus  curieux  que  l'on  puiife  imaginer.  Il  tut 
inventé  &  coaftniit  par  Pierre  -  Paul  de  Riquety , 
mtif  de  Besieit  »  en  Langnedoc ,  tfù  étoit  baron 
de  Bt>n  >Repot  ài*  t6$i.  Par  fen  «dit  dn  moit 
d*oâobrc  1666.  &  Tes  lettres-patentes  du  7.  des 
mêmes  mais'ikan,  duetncnt  enrcgiitrées ,  le  roi 
IjOuis  XIV.  créa  &  érigea  ce  canal  avec  ics  bords 
&  rigoUes  de  dérivation  ,  en  het  relevant  immé- 
diatement de  la  couronne,  avec  le  droit  de  haute, 
moyeaae  &  balle  ja<iice  dani  toute  Ibn  dtendue  ^ 
^ar  qnamnte  lieoet  de  Languedoc ,  qui  font  enTi- 
ron  cint[uantL'  lie.ies  conuiiancs  Je  France.  La 
juftice  y  ell  ndmini  trce  par  v.n  premier  juge- 
chitelain  ,  lîx  lic-ucnants-principaux  ,  &  ilx  pro- 
cureurs -  jurifdictionnels.  L'appel  des  jugements 
de  ce  tribunal  fe  relevé  rcuicment  à  la  granJVham- 
bre  du  parlement  de  Touloulé.  Lee  propriétairet 
ont  le  droit  de  bâtir  nn  chltean  avec  det  toon  cré- 
nelées ,  pour  placer  le  chef  -  lieu  de  leur  juOice. 
Ces  mêmes  propriétaires .  ainlî  que  leurs  ayans 
can(è ,  doivent  jouir  de  ce  canal  en  toute  pro- 
priété ,  iocommttiablement  4t.  i  perpétuité ,  (kne 
que  jaraab  cet  «flet  miiib  ttre  répnté  domanial, 
m  fujet  à  rachat,  le  Roi  ne  Payant  pas  polfédé, 
&.  la  conllrucUon  étant  înrépanible  de  la  propriété 
încomrnutable.  C'ell-Ij  une  des  premières  condi- 
tions de  l'entrepriic  ,  comme  le  déclare  le  roi 
Louis  XIV.  par  Tédit  du  7.  octobre  1 666,  Pierre- 
Panl  de  Riquerjr ,  baron  de  Bon-Repot ,  proprié- 
taire incominotable  de'  ee  canal ,  le  laifla  I  (es 
deux  fils,  Jean-Mathias .  &  l'ierri-  Pn  i!.  Il  nnp.ir 
tient  actuellement  à  Vittor- V.aunce  ùc  Riqueiy, 
cotnfc  de  Caratiian  ,  marcchal-dei-camps  &  armées 
duRoi  j  à  Marie  Jean  Louis  de  Riquety,  marquis 
de  Caraman,  (relire  de-campcomnuuidânt  le  ré- 
giment du  colonel-général  de»  dragon* ,  MfiwM- 
petitt-filt  de  Pierre  -  Pnni  I»  dn  nom  {  «  â  Jniu 
ble-Alexandre  deRiqae^y  batO»de 
Bon- Repos,  (on  petit-fils. 

MIRABEL  ,  en  Provence  ,  dioccfc  de  Gap, 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  vigucrie  ôc  recette 
de  Digne.  On  y  compte  deux  feux  &  trois  quinti 
de  feu  de  cadallv*-  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Dorance ,  lo.  N.  E.  de  Mi- 
rabeau ,  &  ^  ■  S.  O.  de  Digne. 

MIRABLL,  ville,  en  Qucrcy,  diocefe,  inten- 
dance Se  éleâion  de  Montauban  ,  parlement  de 
Twdonie.  On  y  compte  ij.  feux  &.  {4.bellugnet 
de  fe«.-C«tw  Tlltc  eft  lîtaée  i  une  lieue  de  la  tira 
droite  de  l'Avayron  ,  4.  M.  N.  E.  do  Montaubaui 
te  {■  S.  E.  de  Lauaerte. 

MIRABLL,  en  Rouerg'.ic,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendiincc  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  àm 
feux  &  nn  quart  de  beUu^oe  de  feu.  Cette  corn- 
imnaaid  eft  fer  la  rive  droite  de  P Aveyrou ,  à  j .  1. 

E.  de  Villefranche. 

MIRABEL  ou  Saint  -  Jean  -  de  •  Mirabel ,  en 
Qnei^y  diocefe  de  Cabon,  parlement  de  Ton- 
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loufe  ,  intendance  Je  Montauban  ,  éleôion  ^e 
Figeuc.  On  y  compte  deux  feux  &  ■  o.  bellugues 
de  feu.  Cette  communauté  oA  &  cio^  qonrt*  dt 

lieue  E.  N.  E.  de  Figpac> 
MIRABEL  ,  dam  le  Vivaratt,  en  Langnedoc, 

diocefe  &  recette  de  ^viete,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 

Langi:cdoc.  On  y  compte  1  i  i .  feux.  Cette  paroilfè 
eti  îur  une  haviteur ,  au  pied  des  montagnes  du 
Couyrou ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Viviers. 

MIRABEL  aux  BarouttUtf  en  iHmpliiné,  dio* 
'  cefe  Vaifon ,  parlement  9(  întendanee  de  Gre> 
nobÎL' .  clcfMon  ut'  Mn^fL-liiTTirt.  Onycompte  ua 
deiiu  un  ijLuiciije  Ci.  un  iruiiii:  -  Jeuxieme  de  feu 
noble  ,  &  feux  un  tiers  \  i  n  Jouziemc  de  feu 
taillable.  Cette  paroiife  eti  à  cioi}  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Nyons. 

MIRABEL  en  Di»Uf  en  Danpbiné,  dioccin 
de  Die ,  parlement  9t  intendance  de  Grenoble , 

éleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un 
fiers  &  «n  quatre-vingt-feiziemc  de  feu  noble,  & 

un  feu  deux  tiers  &  un  vingt  -  quatrième  de  feU 
taiilïblc.  Cette  paroilTe  elt  à  une  lieue  £. N.  £« 

de  CrciK 

MIRADOUX ,  ville  afte'ane  juAice  -  royale , 
un  prieuré  ,  &c.  an  pays  de  Lomagne  ,  en  Gai^ 

tot;nc  ,  diocefe ,  cleilion  &  vicomte  de  Lomagne, 
puricnicflt  de  Toulouie  ,  intendance  d'Autch.  On 
y  compte  24.  feux  &  \o.  bellugues  de  feu.  CettO 
ville  eit  ^  deux  lieues  &  demie  K.  E.  de  Leîc* 
toute. 

MIRAMâS,  ea  Pnorence,  dioceiê  d'Arles, 
parlement ,  intendance ,  Ttguerîe  dK  recette  d'Aix. 

On  y  compte  fcpt  feux  de  cadaiire.  Cette  paroilTe 
ell  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dillance  de-l'étau 
de  Berre ,  à  une  lien*  N.D>  dnSaiat-Ciuuiuiaf  dt 
6b  O.N.O. d'Ain.. 

MIRAMBEAtI,  dam.  le  conté  d*  Commingei, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  Je 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleôion  de  Coni« 
min(j;es  ,  ciiltellenic  de  riile-cn  -  Uodon.  On  y 
compte  deux  feux  i6.bellugues  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

MIRAMONT ,  bomg ,  «■  Qnni»»  diocefe  A 
tleftion  de  Cahort,  partement  de  Te«kv& ,  m* 

rc-ncl:!nce  d;:  \lontauh;;n.  On  y  corrptc  7.  feux  57. 
ljcllu|^ues  &.  trois  quarti  Je  beliugue  de  feu.  Ce 
bourg  eli  ^  i.  I.  &  demie  O.  S.  Oa  de  LlUMItCy 
&  7.  N.  O.  de  Montauban. 

MIRAMONT ,  pcfoifle  &  jurifdiaion  ,  daov 
PAgenois  ,  «n  Gôjrmno,  dkKeA  éleâinn 
d'Agen  ,  parlement  tt  intendance  de  Bordeaux* 
On  y  compte  101.  feux.  Cette  p.iioiifp  eft  \  4. 1, 
N.  E.  de  Mannandc,  &  autant  Je  ]j  uve  droite 
de  la  Garonne. 

MIRAMONT ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcognc^ 
diocefe ,  intendance ,  éleâion  de  colleâe  d'Aufch) 
poriement  de  Toulonfe.  Oa  y  eoingtn  un  fen  & 
ii.  bellngnei  dft  fin*  Cette  patoiflo  «ft  i  a.  L  dfc 
demie  S.  S.  E.  dn  LdÛovf«,  A(  qoaiae  N.  N.E. 
d'Aufch. 

MIRAMONT ,  dans  TAftarac ,  en  GaTcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'AoTch  ,  parlement  d4 
Tonloufè,  éleâiion  d'Aâarac  On  y  compte  4. 
feux  ôç.beUngnet  &  on  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifl^  ciV  à  1. 1.  N.  E.  de  Mirande  ,  &  j, 
S.  O.  d'Aiifcli. 

MIKAMON  r  ,  au  pays  de  Kebouzan,  en  Gas- 
cogne ,  diocefe.  de  Coinminges,  parlement  de 
Tonlonfe  ,  intendance  d'Anfcb ,  recette  de  tiçi 
bonaan.  On  y  compte  {i.liabttationa.  Cevilkign 
ell  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  y  1  qneL 
que  diftance  S.  O.  de  Saint.Gaudcns< 

AilRAN ,  dam  PAnongn»  ,  ea  GtiiêDfBe  y  dion 
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cct'e  ,  intendance  &  cleâi«n  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufc  ,  coUeâe  de  Vie.  On  j  compte  un 
iêa  de  II.  b«llupMM  de  feu.  Ce  village  eft  à  une 
liene  N.-Ê.  de  vie  ,  &  quatre  die  tien  N.  O. 

d'Anfch, 

MIRAND  St.  Ar:tainc  ,  cn  Angoumois ,  dioccfc 
&  tilcftion  d'Arij^oulcine  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Litnogc*.  On  y  com[)te  40.  feux. 

MIRANDF.  ,  Miranda  ,  ville  capitule  du  pays 
d'Manc  ,  en  Ga&ogn«  ,  cbel-liea  éctViïsetioa 
J?ÂÛ9nc ,  parleinent  de  Toalonft  ,  intendance 
d'Atifch.  On  y  compte  10.  fenx  &  6.  bcllugue» 
de  feu.  Cette  ville  eft  (Ituée  fiir  la  rive  gauche 
de  la  Baife  ,  i  une  demi-licue  O.  N.  O.  de  l'ab- 
baye  de  Berdouâs  ,  à  3.  I.  &  demie  O.  N.  O. 
de  MalTeoube  ,  16.  &  tiers  O.  de  Touloufe  ,  4. 
&  demie  S.  O.  d'Aofck  ,  6c  107.  S.  S.  O.  de 
Pari*  (par ht  figne 'droite).  Lob;.  iS.  j.  o.  lat. 
4j.  i8.  19.  F.llc  fut  bâtie  fous  le  règne  de  Phi- 
lippc-lc-Bel ,  Tan  1189.  pat  Centullc  III.  dix-hui. 
tieme  comte  d'Ailarac.  On  avoit  autrefois  formé 
le  projet  d'y  ériger  un  évêché  y  dont  le  chapi» 
ttC  de  la  cathédrale  auroit  été  compofé  de*  re« 
lîeieux  de  Tabbaye  de  Berdouës  ^  mais  ce  projet 
H^Qt  pas  lieu  ,  qooiqu'îl  fût  d'ailleurs  allez  bien 
foutcnu.  Voye\  Aftarac. 

.  MiKANDOL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette d'AIbjr ,  parlement  &  généralité  de  Took 
laqjè  iateadance  de  Languedoc.  On  jr  compte 
f  91.' fcmt.  Cette  patoiflé  eft  for  me  petite  rt. 

vicre  ,  près  des  confîns  du  Rouergiic  ,  à  I.  N; 
d'AIby ,  &  4.  S.  S.  £.  de  Villefranchc-  de-  Rouerguc. 

MIRANDOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette «le  Mendes  ,  parlement  de  l  outoufe  ,  gé- 
néralité  do  'Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On' 7  Goiiipte  -6i.  feux.  Cette  parotffe  eft 
pièi  dei  confins  dti  Vivarais ,  à  7.  I.  Ê.de  Men- 
des ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  PArgentierc. 

MIRAPEIX  ,  en  Béam ,  fénéchaitflTée  &  recette 
de  Pau.  Voyc\  Mirepcix. 

MIRAVAL  ,  hameau  de  la  vallée  de  Barcelon.» 
nette  ,  au  diocefe  d'Embrun.  ■ 
MIRAVAL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recettO 
de  CarcalTonne  ,  parlement  &:  eénéralîté  de  Toti- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
£0.  feus.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diitance  du 
Mas.de-Cabasdct ,  de  &4>1>  1^  N.  O*  do  Cai- 
caflbnne.       •  . 

MIRAUMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d>A». 
ras  ,  parlement  de  Paris  i  intendance  d'Amiens , 
éleâion  de  Péronne.  On  y  comptée  it8.  feux, 
y  compris  coiK  du  Petit-Beaumont.  Cette  pa- 
roilFc  ell  fur  la  rivière  d'Encre  ,  à  2.  I.  &  tiers 
N.  N.  B.  d'Elbert. 

MIRÉ  ,  en  Touraine  f  diocefe  ,  intendance  dt 
HMdoa  de  Tours  ,  panemcnt  de  Ptoîs.  On  y 
compte  s6.  feux. 

MIRË,  bourg,en  Anjou  , diocefe  d'Angers ,  par- 
lement Je  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Chàteau-Gontier.  On  y  compte  180.  feux.  Ce 
bourg  ell  ik  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sar- 
tiie  )  3.  de  tien  S.  £.  de  Chftteaa-Gontier  ,  de  5 .  & 
detnîe  N.  d*Angen. 

MIRF.RALAIS  ,  petit  pays  qu!  faifoit  autrefois 
partie  de  TAnjou  ,  &  plus  anciennement  du  Poi- 
tou. Il  eft  aâuellt-iîient  compris  dans  le  £;ou- 
vcrnement-militaire  du  Sanmurrois.  Les  bleds  Se 
les  pStarages  y  font  abondans. 
-  MIRËBEAU  yMircbellum  ,  ville.clief.li«n  da 
Mirebalaitf  avec  une  églifc-coUcgiale  finis  le  titre 
de  Notre  -  Dame  -,  deux  prieures  ,  l'un  de  mille  liv. 
&  l'autre  de  6r:c.  liv.  une  aumônerie  de  «  joo.  liv. 
imc  (ii.il.idreric  de  150.  livres  ;  un  couvent  de 
Cordelicrs ,  &  un  auue  de  £Ues  }  ao  diocefe  de 
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Poitiers  ,  du  parlement  de  Paris  ,  de  Tintendance 
de  Tooa  y  de  de  l'éleâion  de  Richelieu.  On  y 
6onpto  <.  paroilTes  &  401.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  une  aanteur ,  au  pied  de  laqneUe  coule  un 

ruiffcau  ,  qui  forme  des  marais  ,  .'i  9.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Saumur  ,  16.  S.  P..  d'Angers  ,  4.  N. 
N.  11.  de  Poitiers  ,  &  5.  S.  S.  O.  de  Richelieu. 
Long.  17.  4ii.  25.  l  it.  46.  4S.  28.  Elle  a  été  bâtie 
pur  ronîques  III.  Kera  ,  comte  d'Anjou  y  non 
on  1040.  Elle  ibufitit  un  fameux  fiegé  en  iio>. 
A  caule  <^e  la  Reine  Eléonor  d'Aquitaine ,  vcufe 
de  flenri  II.  roi  d'An^tcterrc  ,  s'y  dtoit  renfermée 
pour  fe  dérober  ît  la  pouriuite  d'Artus  ,  comte 
de  Bretagne  ,  fon  petit-fili.  Cette  ville,  au  refte  , 
a  conHamment  appartenu  aux  ducs  d'Anjou  ,  juf. 
qu'à  le  réunion  de  cette  province  à  la  couronne» 
JÛe  dianitic  de  iba  éelife  collégiale  ,  ftiiidé  par 
Gilles  de  Btafôn  ,  dvlqne  de  Foitiers  ,  ven  in 
fin  du  douzième  (îccle  ,  eft  compofé  de  trois 
dignitaires  ,  de  fcpt  chanoines  ,  &  de  deux  ba- 
cheliers. Jeanne  de  France  ,  dame  de  Mircbeau  , 
eft  inhumée  dans  une  chapelle  qu'elle  avoit  fon- 
dée dans  l'cglife  des  Cordcliers  de  cette  ville* 

MIRFBEAU ,  bourg  du  Dijonnois  ,  cn  BourgO' 
gnc  ,  cgliic  paroilSale  du  diocefe  ,  du  parlement , 
de  l'intendance  ,  du  bailliage  &  de  la  recette  de 
Dijon  jbùpital ,  mairie,  grenier-ù-fel ,  bureau  des 
traites  ,  &c.  On  y  compte  214.  feux.  Ce  bourg 
eft  â  4.  1.  .N.  £.  de  Dijon  ,  &  fiic  la  tome  de 
cette  TtUe  i  celle  de  Gray.  Ceft  la  vingt  -  nnieme 
communauté  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne. 

MIREBEL ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  mandement 
de  fon  nom, avec  deu.v  paroilfes  ,  St.  Roman  de 
St.  Martin  ,  &c.  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâian  ,  boik 
liag/t  de  recette  de  Bourg.  On  y  compte  laj. 
feux.  Ce  bourg  eft  &  une  Iteoe  S.  O.  &  BfonC' 
luel  ,  I.  N.  E.  de  Lyon  ,  &  &  demie  S.  S.  O. 
de  Bourg.  C'eil  une  des  comiimnautes  (jui  dé- 
putent aux  affemblces  du  pays  de  Brelfe.  11  y  a 
deux  juftices  ,  celle  du  marquifat  qui  reifortit 
■neraent  au  parlement  de  Dijon  ,  &  au  prélidial 
de  Bon^ ,  &  la  juflice  ordinaire  qui  lelfortit  à  . 
la  jtiflice  d'appel  du  maïqutfat.  - 

Marguerite  de  Baugi' ,  ijui  ,  du  chef  de  fon 
ayeule  N.  de  Châlon  ,  éiott  iiéritiere  de  la  /ci- 
neurie  de  Mirtbel ,  en  Brelfe  ,  la  pona  à  fon 
mari  Humbert  V.  fire  de  Beau  jeu  ,  fur  lequel  lo 
DanpUn  la  conquit.  Par  l'échange  que  firent 
avec  le  comte  de  Savoyc  ,  le  roi  Jean  &  le  Dau- 
phin Oiarles  fon  fils  ,  cette  feigneuric  fut  cédée 
au  comte.  Le  duc  Emmanuel  Philibert  céda  Mi- 
rebel  &  la  châtellenie  de  Soutenay ,  fous  le  titre 
de  marquifat  de  Mirebel ,  à  Henriette  de  Savoye» 
Ttnde  f  en  édianee  des  droits  qu'elle  avoit  fitt 
le  comté  de  Tende  *  de  le*  feigneurtea  de  Maro 
&  de  la  Prefle  ,  par  traité  du  21.  oâobrc  1579. 
enrégillré  en  la  chambre  des  comtes  de  Cham- 
bery  le  21.  novemhre  funant.  Sa  Elle  ,  Gabrielle 
des  Pre^  ,  née  de  fon  premier  mari ,  Guillaume 
des  Prez  ,  feigpeor  de  Montpezat  ,  devint  hé- 
ritière de  ce  mnnpiifat  »  de  époufii  Jacques  de 
Sauïx  ,  vicomte  de  Tavanes.  Henri ,  leur  £Is  , 

mort  fj'.'-.  ,   i'::c  r^r-DT  nCTiricrc  fa  fbeur, 

Claude  tic  iuuix,  .T.ji.cc  a  Ar.toine  Jaubcr:  comtO 
de  Berrault  ,  dont  la  fille  unique  ,  Gabrielle  ^ 
époufa  I^oél  de  ^<iuix  ,  marquis  de  lavanes , 
de  fut  mere  de  Louis- Amand-Marie  ,  marquis  do 
Mirebel  y  de  ayeole  de  Maxiroilien-Emmanucl  ^ 
mort  ikns  aUiânee  le  ij.  janvier  1747. 

MIREBEL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bdilUase  ik, 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  49.  feux.  Cett« 
paioilTe  eft  en  pay>  aftea  moatagnenxy  4  un«  lieus 
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5c  la  rire  droite  ie  VAin  ,  &  }.  S.  ie.  Mlgafi 
Son  terroir  eft  aflies  abondant. 

JtOREBEt»)  en  Champagne  ,  diocefc  de  I.nn- 
nw^paricacnt  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
ëleâioB  de  BiT'inr'Aube..  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiiTe  df  Marîjcvillc  , 
cil  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Bar-lur-Aubc  ,  &:  autant  K. 
N.  O.  de  Chaamont. 

-.  MIREBEL  ,  en  N'orniandie  ,  diocefe  de  Li- 
sicU|  parlement  de  Rouen  y  Intendance  d'A- 
len$oa .  éleâioii  de  Falaifc ,  fcrgevtem  de  St. 
Pierre^uv-Divet.  Qnlj  compte  }  1.  fei»  Cette  pa- 
laiiTe  ell  à  4. 1.  S.  Û.,)te  l^Hiici»^  dit  s*  &  demie 
N.  £•  de  Falaife.  ' 

MIRECOURT ,  Mirecurtium ,  MercuriiCurtÙ, 
Tille  ancienne  &  alTez  conlldérable  ,  chef-lieu  da 
pays  de*  VAget ,  de  dNui  bailliage  de  fon  nom , 
avec  na  hftteMe-viJle  ^  maltfîfe  des  eaux  &  forêts , 
Tccette  de*  finance* ,  recette  des  bois  ,  brigade 
de  mari-chaufTcc  ,  msiTon  de  Cordclicrs  biitie  en 
1444.  Capucins  établis  en  1609.  rcligicufcs  de  la 
Goo^gation  reçues  le  26.  mai  1620.  ClarilTes 
^dmilSn  en  (634.  hôpital  daa*  le  faaxbenig ,  da 
■cM  de  Ponflây  y  vÎM-vi*  det  Capucin* ,  Ac.  daae 
le  duchd  de  Lorrninc  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine.  Cette  ville 
«Il  fur  la  rive  gauche  dn  Madon  ,  que  l'on  p.Tlfe 
en  cet  endroit  fur  un  pont  ,  à  8.  1.  de  Nancy 
(7.  S.  par  la  ligne  droite)  ,  9.  de  Lunéville  ,  3.  & 
demie  de  Veaelize  ,  &  2.  de  Dom|iaiTe<  Ses  ar- 
mes ibnt  de  fiaople  ,  h  la  fafce  d*br.'  D  7  a 
de  belles  e  nix.  Les  violons  &  les  rr.oiitnns  de 
Mirccourt  font  renommes.  On  y  fau  beaucoup 
de  dentelles.  La  paroilTc  cil  à  Vrovillc  ,  vil- 
lage à  une  demi  •lieue  de  Mirecourt  ;  mais  il 
y  a  dans  cette  ville  une  églife  oh  je  fait  le  fct- 
>ice  paroifEal.  Mirecoitft  .(^^U  patrie  de  Pierre 
Wourrur ,  inftitutenr  des  refigieniet  de  la  Congrd-  ' 

fation  y  réformateur  des  clianoincs-rcgoliers  de 
t.  Auguftin  ,  &  curé  de  Mattaincourt  :  il  nâquit 
en  I  J65.  mourut  en  1640.  &  fut  béatihé  en  1750. 
Ceft  aufli  la  patrie  d*Etienne-Cbarles  Abraham , 
Itirtibanfiilte  ;  ainfi  qae  ^ftDivilh  y  JéJuite, 
qui  a  beaucoup  écrit  ^  6e  de  Lupor  ,  fculpteur. 

Le  bailliage  de  Mirecourt ,  confidéré  comme 
di(lridl  particulier  de  la  province  de  Lorraine  ,  eft 
borné  an  N.  par  celui  de  Vezclize  \  au  N.  O. 
fU  le  Tonlois  ^  au  N.  E.  parle  bailliage  de  Char*  , 
fliei  j  an  S.  de  à  !*£.  par  celui  de  Daney  ) 
A' à  iX>.  par  ceux  de  NeafcMteaa  &  de  Boor- 
1DOat<  Il  a  environ  6.  lieues  de  longueur  fur 
troî*  de  largeur.  La  rivière  de  M.idon  le  traverfe 
•du  midi  au  nord.  Le  M  y  cil  très-fcrtilc  en  fro- 
ment &  en  avoine.  On  y  cueille  auP.i  beaucoup 
de  navettes  ,  mais  peu  de  i'eigîe  &  peu  d'ofge* 
m  7  a  des  bois ,  de  des  vignes  de  très-petit  lap- 
port.  Ce  bailliage  eft  eatiéremént  dans  le  diocele 
de  Toul  ,  &  fous  la  coutun'.e  -  générale  dé  Lor- 
raine. Il  ctoit  autrefois  bien  plus  étendu,  &  fe 
qL!j;i  init  bailliage  de  Vôgcç.  I.c  razal  cil  la  me- 
Àire  des  grains  ^  il  fe  divife  en  uuutre  boiiTeaux 
de  dem  imaux  chacna.  Celui  de  froment  pefit  ea- 
viroa  cent  qaatre*riagt  livret ,  poids.de  masc» 

VÈNOMBRP.MEST  des  Communautés  qui  corn- 
po/V;ir  le  Bailliage  de  Mirecovrt. 


Communauiét, 
Ambacourc. 

Bwdiiewmt  c»dev.S.M(ni(. 
BaMiiila,lsMieiM«AHo31- 
!«(,  k  b  ■■ifba'AiiMnriile 
d«  RavemU 

BcdmiMiMirr. 


Communaatéi. 

O'-vrO 


Boattûicaun. 

Cknivceomrt. 

Chcf-Hauf ,  vufj.  ChevtUS. 

Uombâlc^n-Xaiiitoiic 

Doa»vr*.ibuSiAleatfiKt> 


OoOmUifr. 

Etnmci  «it  EArciM»*» 

Frefi>eJ-l4-Graodi,,^ 
Frefn<l-la- Petite. 
<^«flialaiiiemM.-  è-^-î 


M  I  R 


(ïiranooanHi 
Oirovillciw 

Hariville.        ,,  .. 

Hymont. 

JcvaincouTt. 

LigntviUc. 

M^rainviile. 

Bibtniacouct. 

Mûirot. 

MMI«s>Xaiattns  (lc% 
Mmcoun- ,  yUU  ,  U*  fan- 
■■beuiB*  *flt,  d^pndaaccs. 
N*uiilli4âm  »  Monigtt  (U). 
Œlkvfller^ 
OffroteoiRt» 
PaNjr-Jb» 


Comm.-iR.îiitA, 


7Sl 


Poufliiy»wii|i|idsred^ . 

Puiinix. 

Raraccourr. 

Rapcy  ou  Rrpel, 

RcBDacoun. 

Rcaqmimi. 

Roovrc.«ivXaintoib 

Roatrottc  tr  b  Ccb6  de 

BourcvaL 
St.  Mtflge,  <Ubv. 


St.  PranchtT. 

Tfacy  -  Cou*  .  Moatfott  &  la 
Ctnfe  de  MaiiBMii. 

Thirocourt. 
TorainvUlCb 
ViU«rs. 

Viml  »  U  CUnaa  ds  la 

MilmsifiM». 
Vivici4s»0ftaleoaiié 


MIREFLEUR bourg  ,  en  Anvenne  .diocefe 
êc  dleâion  de  Cleimont ,  parlement  de  Pari* ,  in. 

tendance  de  Riom.  On  y  compte  57.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  ChaUndras.  Ce  bourg  éft  fur 
la  rive  droite  dé  V^Uin  ^  entie  Iffoin  &  Po«w- 
du-Chûteau. 

MIREMONT  ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  dioceft 
de  Clermoat  ^  pariettwac  de  Paris  ,  iateadeace  dc 
ëleftion  de  Riom.  On  7  compte  aoo.  faix.  Cette 
petite  ville  eft  f.iT  un  niifTeau  de  fon  nom  ,  à 
8.  I.  O.  de  Riom.  Il  y  a  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Saint- Jcan-de-Jcrufalem. 

MIREMON  r  ,  ville  ,  dans  le  Turfan  ,  an  pajv 
de*  Landes ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  par« 
lemeat  de  Bordeaux  y  intendance  d'Aufcb ,  élec' 
tlon  des  Landes.  On  y  compte  700.  feux.  Cette 
ville  eft  à  3.  1.  S.  d'Aire  ,  4t  -iiir  la  rente  d« 
cette  ville  à  celle  de  Pau. 

La  terre  &  fcigneurie  de  ilCrenoar  ,  en  Toiu* 
lan  y  ëioit  autrefois  une  des  donae  premières  ba* 
ronnie*  de  Béarn.  Elle  en  a  dtd  retrancbde ,  Ac 
elle  eft  pofledée  actuellement  par  N.  de  Breux  , 
ou  Bruis  ,  feigneur  de  Brux  &  de  Cledes  ,  dont 
le  pcre  François  II.  l'avoit  acquife  du  marquis 
de  Poyannc.  François  II.  de  Brux  ,  lîls  de  Fran- 
çois de  Srux  I.  du  nom  ,  i3c  Je  Magdeleinc  de 
Lomapit'Ttnide  y  dite  de  Baringue  ,  ].uih  plu- 
sieurs eniants  -de  N.  4e  Defpruets-Trubtjjc  ,  fon 


époufe.  L'atné  de  ces  enfants  ,  baron  de  Mire- 
mont  ,  feignent  de  Brux  &  de  Cledes  ,  a  plusieurs 
garçons  de  N'.  i!' Ahhadic-de-Badacat  ,  dont  il  eft 
veuf:  le  puîné  ,  dit  le  chevalier  de  Hret  ,  ci-de- 
"Vaai  C^phâw  dane  le  régiment  de  Navarre  ,  a 
un  fils,  qui  «n  >7{}*  dtoit  aide'major  dans  le 
mtme  rdgiment ,  oc  une  fille  ,  fn'fl  acnt  de  foa 

mariage  avec  N.  de  la  ityrte* 

MIRKMON  r  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  rerij^;aeux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  ïio.  feux.  Cette  paroiife 
ed  fur  un  ruilTeau  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Vezere  »  4<  de  demie  S.  £.  de  PdrigHent,  dt 
autant  O.  N.  O.  de  Sarlat. 

MIREMONT  ,  diocefe  ,  recette  ,  parlement  & 

Sénéralité  de  l'ouloufc  ,  intendance  de  Languc- 
oc.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
iiu  le*  confini  du  diocefe  de  Rieux  ,  entre  Ict 
rivières  de  Leze  &  d'Arriege  ,  à  4.  I.  &  demi* 
$.  de  Touloufe ,  de  autant  N.  E.  de  Rieux. 

MIREPEDC  ,  en  Béarn  ,  diocele  de  Lefcar  y 
parlement ,  fénéchauffce  &  recette  de  Pau  ,  in- 
tendance d'Aufcb.  On  y  compte  so.  feux.  Ce 
village  -eft  Inr  la  m«  Â<dite  dn  Gave ,  peto  im 
£««èa««M 
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\  iy,  '  ^  I.  s.  E.  «le  Pan ,  8e  «ntant  O.  M.  Ô. 

de  Louric-ijii-Kiporrc. 

La  terre  &  lci;'ncuric  de  Mircpàx  fut  une 
des  douze  prcmiurcs  baronnics  tic  Bcarn  y  lors  de 
la  création  <lc  \a  cour  -  majeur  en  iiio.Le  fci- 
gneur  de  Mirep«ix  fax  d^f  omllé  du  titre  de  1»- 
TOp  f  à  roccafion  d*ane  toi  inintle  vonlat 
établir  en  Bcara  ,  corn  ne  (!it  M.  de  Mnrca  dans 
fon  hiiloirc  de  cette  province.  Henri  IV.  rendit 
le  titre  de  baron  a'.i  fcif^ncur  Je  Mirej'eix  ;  & 
cette  terre  ell  aujourd'hui  du  nombre  des  ïix  qu'on 
appelle  let  petite»- l»acoaaies.  Elle  cfl  poiTedee 
par  un  gentilhoaniie  da  nom  de  NavailUs  ^  f>k 
de  G.nlatoire  de  NavaiUec  ,  baroM  de  Mîrepcix , 
tl-icvihar  d'honneur  du  parlement  de  Navarre  , 
de  ^ui ,  par  la  mort  lans  enfants  de  fon  frcre 
alaé  f  eft  deveau  le  chef  de  fa  maifon.  Il  efi  veuf 
avec  placeurs  cnfunu  ,  de  N.  d'.^J|f remtenrwfOr-  ' 
tke.  Les  feignears  de  Peeyferré  9t  de  NavaUlei- 
d'AHon  font  des  cadets  de  cette  maifon. 

MIRLPEISSET,  en  Lan^cdoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'^  N  irbonnc  ,  parlement  de  Touloiilb  ,  ge- 
ncralitc  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc* On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiiTe  clt  fur 
la  rivière  de  CelTc ,  prêt  du  Canal-Royal,  à  }A,  N, 
O.  de  Naibonne,  oc  ^.âi  demie  S.  O.  de  Beaier». 

MTRFPOIX,  i)fiu:picu!n  ,  vil!c  »vcc  un  cx^ché 
fn.n-.i;;,int  Je  Toulouic  ,  L:.'ict-lie.i  li'iin  dioccl't;  (jC 
«l'une  retcttc  tic  Ton  nom,  iSce.  en  I.;in^uedoC  , 
parlement  &  généralité  Je  Toaloiife  ,  intendance 
di  Languedoc.  On  y  com^ne  .(-^i.  i'ci.x.  Cette 
ville  eft  Ûtaip  fur  la  rivere  de  Lcra  ,  à  1 1.  1.  S. 
S.  E.  de  Tooloufe,  ^o.  O.  S.  O.  de  Montpellier, 

4,  E.  de  Pamijri  ,  2.  Si  Jcinîe  s.  O.  Je  Ciircaf- 
fonne  ,  6.  O.  X.  O.  tl"Aletli ,  Se  1:5.6c  demie 

5.  de  Paris  (pir  1.1  liL;nc-droite).  Lon  ;.  n;.  76.20. 
Iat>  43»  3-  jo.  Le  (iegî  épifcopal  y  fut  établi  par 
le  p>pe  Jean  XXll.  d.ins  le  quatorzième  fîecle  (  en 
I  ji8.  )  &  fon  diAriâ  fut  alors  démembré  du  dio- 
celè  de  Toulonfe.  Jacques  Fonmier  on  du  Pour  y 
l'un  dcfes  evcqucs,  fut  Pape  en  1334.  fous  lenoin 
de  Benoit  Xli.  Quatre  autres  ont  été  cardinaux*. 
Le  chapitre  de  fon  cgiife-catliédrale  ,  dédiée  à  St. 
Maurice  ,  eft  compofé  d'un  prév6t ,  d'un  facrif- 
tain  ,  d'nn  tbdologal  ,  &  de  douae  chanoines. 
Le  fémlnaire  eft  d&lgé  par  des  prêtres  féculiers. 
Cet  évêché  vant  environ  14.  mille  livres  de  rente 
au  h' jet  qui  cneflpoufvii.Lata»encourdeRome 
eli  de  2  $00.  florins. 

La  ville  de  Mirepoix  appartenoit  aux  comtes  de 
Foix.  Cétottnae  des  places  d'armes  des  AUkigeois. 
Ayant  été  prife  en  1109.  elle  fut  donnée  pirar  ré- 
compenfe  i  Guy  I.  de  levis  ,  Maréchal  de  l'armce 
des  croiles  ,  dit  dci)ui5  le  Maréchal  de  Mhepoix 
ou  de  la  Foi  ,  titre  qu'il  tranfmit  à  fa  iioitëritc. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi  St.  Louis, 
qui  lui  donna  en  accrolflemcnt  de  fief  la  terre  de 
iSSntttftv^  U  étoit  mon  en  novembre  1130.  C'eft 
d*  Inî  que  delcendent  toutes  tes  branches  de  cette 
tnaiba  que  l'on  connoît  ,  5;  ([ui  fnSflrtcnt  .iujour- 
d*liui.  ÏI  ell  le  treizième  aveu!  d'Alexandre  I.  mar- 


quis de  Mirepoix,  qui  prit  le  fLirno.n  de  LomiS^nc 
du  chef  de  fon  aycul  ,  &  fut  tné  ù  Leucate  en 
i6;7.  Celui-ci  eft  le  btlàyeul  de  Gallon-Charles. 
Pierre  de  Lcvis>de-Lomagne ,  vingtième  baron  4c 
cinquième  marq\tis  de  Mirepoix ,  chevalier  des  or* 
dres  du  Kut  ,  :iMréc';:iI  de  Fr  inee  ,  Créé  duc  en 
171;  I .  &  mort  en  1 757.  Il  avoit  été  marié  en  1739. 
à  Annc-iMatguerite  de  Beauvau-CTuon  ,  veuve  de 
Henri  de  Lorraine  ,  prince  de  Lixhcim  ,  &c. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince  de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  ^oceft  de  Mirepoix  ell  borné  au  N.  par 
ceux  de  Toiiloofe  4ï  de  Su  F af  on!  »  an  S.  «e  i  l'E. 


MÏR 

pjr  le  diocefe  de  Pamicrs  on  le  comttf  tîe  Forx-,  8c 
à  l'E.  par  le  diocefe  d'Alcth  II  cil  liiiiê  cr>ire  le 
dix  neuv  ième  dct;rc  y.  mirantes  <k  le  dix-ncnvieme 
degré  44.  îiiiniitcs  de  longinidc  ,  ài  entre  le  qua- 
rante-deuxième degré  48.  minutes  &  le  quarante- 
troilieme  degré  it,  minutes  de  iaijtudc.  Il  a  onze 
lieues  de  longueur  6u  6.dc  demie  de  largctir  :  ce 
ce  q.ii  peut  être  évalué  à  4c.  I;c\:cs  (jiiarreci.  C.'cfi 
un  p;iy5  mêlé  de  montnjjnes  &  de  plumes.  Le  iol 
y  fit  en  générai  peu  fcitile.  Il  y  a  néanmoins  de 
bons  pâturages  pour  les  bcliiaux.  Il  va  auffi  des  mi* 
nés  de  fer,  qni  font  d*tia  pidddt  coafidënUe. 
On  y  compte  146.  paretffes  ou' communautés  nf- 
fouagées ,  &  onze  mille  6$  $.  fctuc ,  dont  le  tarif 
d'impofition  eft  de  $078.117.  f^»jr«{  Languedoc* 
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MIREPOIX  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Qofcogne  , 
diocefe, intendance,  iflcflion  &  coUefic  d*AiUeb, 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  un  feti 
7$.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  beliugue  de  feu. 
Ce  village  ell  à  4. 1.  N.  N.  E,  d*Anfch,  t(,  11.  9t 
demie  N.  O.  de  Touloufe. 

MIRHVAL  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
deSt.  Papoul,  parlement  âc  généralité  de  Tou- 
lonfe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  coinptc 
8  j.  feii\-.  Cette  paroilfc  eft  à  une  lieue  S.  de  <^£" 
telnanu.iry  ,  &  j.  &  tiers  S.  O.  de  St.  Papoul.  Son 
terroir  tft  aifc/.  fertile  &  agréable. 

MIRFA'AUX  ,  c:i  Languedoc  ,  diocefe  ,  géné- 
ralité &  recette  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte  Tii.  fenx.  Cette  paroilTe  eft  fitnde  fiirlc  bord 

de  Ttlang  de  Frontiijnan  ,  ù  î.  !.  S.  0.,de  Mont- 
pellier ,  &  une  N.  L.  de  Frontignan. 

MIRIRFI-,  en  Foraft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Mont- 
iifilbn.  On  y  compte  10$.  feux  ,  y  compris  ccujc 
de  Férignieux  ,  oh  eft  Pégllfe  paroiffiaie  ,  fur  la 
tivîere  de  St.  Bonnet  ,&«.!.  de  In  rira  eaucbe 
de  la  Loire,  &  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Montbrifon. 

MIRIBEL  0  Château-Bernard  ,  en  Dmphinc  , 
diocefe,  parlement,  intendanee  6c  cleition  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  &  un  quatre- 
vingt  -  lèhtîenie  de  tm  noble  ,  &  j-  feux  un  tiers 
un  huitième  de  un  quatre-vingt-feisieme  de  feo 
taillable.  Cette  communauté  efl  farte  torrent  de 
Greffe,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vif ,  &  s  5.  S.  O.  de 
Grenoble  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Die.  n  y  n  une  foire  à  Chftteaii.Bctiiard  le  ii. 


MIRIBEL  près  les  EeheUer ,  en  Dauphinë  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  cledion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  trois  quarts  un 
huitieri'.e  &  un  q\iarantc-huiticnic  de  fcu  noble  , 
&  7.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatricmc  &  un 
quatre-vingt-fcizicme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
nufle  cit  à  2.  1.  N.Ë.  deVoiron,  autant  N.N.E. 
de  Vorcppc  ,  &  4.  N.  de  Grenoble.  Il  s'y  tient 
nne  foire  le      du  mois  de  feptembrc- 

MIRMANDE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence  ,  parleitieiït  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  demi  âc  un  trente- 
detnieiiie  de  feu  noble ,  &  s  -  ^^^^'^  ^  ^  fixieme 
de  feu  uillable.  Cette  puoiire  eft  i  nne  lien 
S.  S.  E.  de  Loriot ,  Il  une  demi>lieite  de  la  grande 
route  qui  mené  de  I.yon  en  Provence  ,  à  }-  Ile  ;  ^ 
N.  N.  E.  de  Mor.tclimart.  11  y  a  une  foire  le  7.  au 
mois  d'oâobrc. 

MIROIR  (le),B«r<e  Mari^  de  Miratorio  Ab- 
tûtia^  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux, 
en  Bouri^oj^ne  ,  autrefois  du  diocefe  de  Lyon  , 
mais  actuellement  de  celui  de  St.  Ctande  ,  du  par. 
bmeat  de  d«  riateiidaiice  de  Dijon  ,  da  laâitiîêgt 


de  Chalon  ,  &  de  la  recetîc  de  St.  Laurent.  Cette 
abbaye,  fondée  au  mo;i  Je  icptenibrc  1131.  par 
les  lires  de  Colijîny  Si  de  l'Aubefinric  ,  ell  fituée 
fur  le  ruiireau  de  Sefia  ,  à  mie  licac  N.  0.,d« 
Cuifc;:ux,  i.  &  tiers  S.  E.  de  I.oiihans,  &  16. 
S.  S.  E,  de  PAbbaye  chef-lieu  de  Cîteaus ,  à  la- 
quelle elle  a  dté  réunie.  Le  pays  des  environs  eft 
alFcz  uni,  ft  abondant  en  pituraget ,  ainfi  qu'en 
bois. 

MIROMENIL,  terre  de  la  pareille  <lc  Tour- 
ville  ,  ati  pays  de  Caux  ,  en  Normandie ,  dt  de 
l'élcftioi-.  d  Arr^aes.  .  . 

MIRVAUX,  en  Picardie,  diocefe  à  intendance 
d*Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Oour- 
lent,  doyenne  de  Lihons.  On  y  comjne  j  1.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  à  1.  1.  N.  E.  d'Amiens  ,  &  4» 
S.  S.  E.  de  Dourlen$.  On  dcril  auS  Mirtvauh^ 
Son  tenoir  eft  des  pin  fcrtUet*  .  1  -.' 
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MrSANS  Clc)  ,  ni  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordca'ux 
intendance  d'Aufch  ,  cicaion  dei  Landes.  On  y 
compte  {4.  feux.  Cette  paroillë  eft  en  pays  un 
pca  fablonneux- ,  mais  d^ailleun  afTcz  fertile  Se 
agréable. 

JVIISCOK,  cti  Datijfluné  ,  tliocei'c  de  Dic  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  do 
Montclimart.  On  y  compte  un  quart  &  us  vingt-, 
quatrième  de  feu  noble  ,  &  trois  quarts  dit  un  hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eif  à 
me  lieue  &  demie  de  Lefches ,  &  4.  &  deir-ie 
de  Die. 

MISERAY ,  AbbatU  Sanlii  Nïcolai  de  MiJ«. 
ra'/o  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  AugvC: 
tin  ,  en  Berry,  diocefe  de  intendance  de  Bounei, 
8i  parlement  de  Paris.  Elle  eft  StnA' dans  la  chft- 
tellenie  de  Buzançois.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un 
petit  hermitage  ,  oîi ,  vers  Pan  1089.  fc  retirèrent 
deux  clercs,  appelles  Pun  Gérard,  &  l'autre  Code» 
froy.  Ce  lieu  leur  fut  aumôné  par  quatre»  gcntilA 
hommes  des  environs  de  Buzançois  ,  q.u  ctoîeilt 
frcrei  de  non-mariée.  L'abbaye  dont  il  «'agit . 
vaiit  aânellenent  1  Pabbé-comraendataîn  eavU 
ton  itpo.  tiv.  de  rente  ,  quoique  la  tan  en  cout 
de  Rome  ne  foit  que  de  iiço,  florins. 

MISERÉ  ,  en  Francl'.cCnmte  ,  diocefe,  par- 
Icment ,  intendance  ,  bailliage  «Se  recette  de  Beian» 
çon.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  tH 
iitoée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  dît  Lognon  , 
une  dt  tieti  NT.  O.  de  Befançon ,  de  t.  S.  O.  de 
Cromary. 

MISERY,  en  Flcnrdie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parleri.er.t  de  Paris  .  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  l'ctonne.  On  y  compte  4J.  feux.  Cette 
paroiflie  eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en 
i|rain* ,  à  une  lieue  de  la  rivicro  de  Somme,  de 
une  dic  demie  S.  S.  O.  de  Péronne. 

NnSLOCH  ou  MiHock  ,  dans  le  di:c!;d  le  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  cour-fouverairic  6^ 
intendance  de  Lorraine-  ,  bailli, i;;e  &  recette  de 
St.  Diez.  C'elt  un  hatnean  de  la  mairie  ,  de  la 
paroilTe  &  de  la  communainc  de  Liepvre  ,  dane' 
une  vallée  ,  pt^t  des  confins  de  la  province  d'Al- 
face ,  fur  un  miffeau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Ste.  Maiie-aLi>.. Mines  ,  ce  à  ^ .  licijsî 
r;.  s.  F,,  de  St.  Diez.  11  y  a  des  mines  d'argent  , 
de  coivrc  &  de  plomb  :  cei  demierei  Jbnt  lea  plna 
confidérablcs. 

MISOENS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  de  éleâioa  de  Gtenoble.  Ce  vI1],i-c  , 
feadaftid  avec  la  nandcmant  d'Oiians ,  eil  à  a.  1. 
d(  demie  du  bourg  de  ce  nom  »  d(  à  mie  demi- 
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lieuc  i.c  la  Grave.  Ceft  un  pays  de  montagnes  & 
de  pâturages. 

MISON  ,  en  Piovenct ,  diocere  de  Cap  ,  par- 
lement 9t.  latendance  d'Aix ,  Tigoerie  0c  recette 
de  Slfteron.  On  y  compte  7.  feux  de  cadâflre. 
Cette  paroiiTe  eft  dans  une  vallcc  ,  fur  un  torrent, 
à  1 . 1.  N.  O.  dft  Siiisron.  Il  y  a  nue  fonfc*  d'eau» 
minérale. 

La  tene  de  feigneurie  de  Mijon  ,  qui  étoit  de- 
puis Tan  1100.  dans  la  nniâ>n  àlAgault,  fat  ac- 
quife ,  dant  le  dernier  fîeele ,  par  Henri  Armani , 
trcforicr  de  France  ,  A  Aix  ,  dont  le  fils ,  Cl:arles, 
obtint  l'éreiHon  de  Milon  en  marcjaifat  ,  par  let- 
tres de  février  1694.  rcgiftrdcs  à  Aix. 

MISSÉ,  bourg,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  pailement  de  Taris ,  élecUon 
de  Thoaars.  On  y  compte  198. 4«aK».  Ce  ham 
cfl  fur  la  rivière  de  Tonèc  ,  à  'lûw  lîew  S>  S*  ai 
de  Thouars ,  &  1.  N.  N.O»  d'Airvtoh.  Son  ter- 
roir cil  fort  abondant. 

MISSECLE  ou  MilTede  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
tMtcàL  recette  de  Caârei ,  parlement  &  génénu 
.Uté  de  Touloufe ,  înteiUbiBM  de  Langaedoe»  On 
7  compte  1  j.  feux.  Ce  village  eft  entre  lei  fivierei 
de  Dadou  &  d'Agout ,  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Caftrçs. 

MISSHGRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  diilriâ  de  Ltmouy.  On 
y  compte  $  $.  fttilt.'  Cette  paroifle  eft  a.  L  S.  E> 
de  I  .iT.rnix ,  une  de  demie  E.  d'AJeth,  de  8.  S.  O. 

de  Nijrbonne. 

MISSERY  ,  en  Bourgogne  .  c!ioccfe  d'Autuii  , 

Srlement  de  intendance  de  Dijon  ,  baillinge  de 
ulieu,  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  com- 
Bè»44.feiix.  Cetu  paroifle  eft  à  a*  L  M.  E.  de 
Siâlïea ,  &  fiir  la  route  d*Arnay-1e-Diic  à  Semnr- 
en-Auxois. 

MlSSl  DOMINICL  On  appelloit  de  ce  notn 
de«  Cummijfaires  envoyés  par  nos  Rois  dans  les 

Ïrovlttces  du  royaume  ,  pour  y  informer  de  la  con- 
uite  dc>  comtes  &  des  juges ,  de  pour  y  juger 
même  les  catifes  d'appel  dévolues  au  Roi ,  ou  y 
réformer  les  jugements  injuftes.  Ces  commiflaires 
ftircntappellés  Envoyés  onMe\  da  Roi.  C'étolcnt 
toujours  des  évêques  ,  des  abbés  ou  des  comtes, 
n  parolt  que  ,  fous  les  deox  premières  races  de 
AM  Roti ,  ce*  eommilTaiiei  eurent  tantôt  plut.  As 
imtdt  moiat  d'autorité  ,  félon  qne  le  gouveTaé- 
mcnt  fuprfime  étoit  plus  ou  moins  refpeâé. 

I.'nn  800.  Charicmagne  confiai  des  MiJ^  27o- 
m'inici  rexécuiion  des  capitàlairei  qu'il  aroit  frit 
rédiger  à  Aix-la-Chapelle. 

*  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  qui  avoit  formé  le  projet 
dè  ieprendre  Pautorité  dont  les  lèignenii  Su  vaf- 
ftnx  rétoient  emparés ,  envoya  anffl  dam 'les  pro- 
vinces des  Commijfai'-cs  .  qui  iie[:-.i!<;  fr.rent appel- 
lés  Juges  des  Exiinpts.  Ces  coin  mura  ires  éclai- 
roient  de  près  la  conduite  des  ducs  &  des  comtes. 
Ils  recevoient  les  plaintes  de  ceux  .qui  en.avoient 
dté  maltraités  ,  de  .dam  le  cas  oh  lU  ne  jogeoient 
fat  emc-mlmM  Ss  ks  lemroyoient  aux  grandes 
affife*  du  Roi ,  m&  étoteat  le  pailement ,  appcllé 
dans  les  capitubivcs  de  Cbârlemagne  maihan 
Imperatoris. 

Ces  commilTaires  gânoient  extrêmement  l'indé- 
pendance prétendue  des  feigneiut,  eni  obtiment 
enfin  qn'il  n'en  fetoit  plut  enroyé.  Mais  nos  Rois 
«voient  commencé  de  reprendre  Tautoritc  qui  leur 
appartenoit ,  de  qui  avoit  été  ufurpcc  fous  des 
règnes  de  foiblelTc.  11$  créèrent  en  conféquence 
de  grands  baillis  dans  les  villes  qui  étoient  réunies 
au  domaine  de  leur  couronne.  Lois  de  ce  ffeaiet 
établilTemem ,  ces  villes  n'^toieàt  que  quatre  , 
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toufff  Us  autres  villes  O  hailliages  ie  France 
appartenant  alors  aux  ducs  &>  comtes.  yoye\  Bail, 
liages  ,  CommiiTairei-Départis  , -Généralités,  In- 
tendants, JnlHces ,  Maîtres  des  Requêtes ,  &c« 

MISSIRIAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte      feux  un  tiers  &  un  quart  de  fvu. 

MISSISSIHI,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio. 
cefe  deToul,  cotu-lbnreisirie  &  intendance  de 
Lontaine',  baill«ue  de  recette  de  Lunéville.  Ce 
n'eft  qn'iute  fiinpie  cenfe-€cf ,  pris  de  l'étang  de 
Mondon  ,  à  une  lieue  i  Î'F.  de  L\;né\  i!lc. 

iMlSS().N'  ,  au  pays  lies  Ln.-ides  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Dax  ,  parleii.eiit  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch  ,  cledion  des  Landes^  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroiHe  ell  entre  les  rivières  de 
GavededcLuy.  14.!.  S«.£.  de  Dax,  dkaaede 
demie  E.  N.  E.  de  Peyreb'ouriide. 

MISS  Y ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bsyent« 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  clcâion  de 
Caen,fergentericdcVillen.Onycomptc  96.  iewu 
Cette  paroifle  ell  dans  une  pofition  fort  agréable  ^ 
à  une  petite  diUance  de  la  rive  gauche  de  rOdon  , 
\  3i  1.  S.  O.  de  Caen ,  &  4.  S.  E.  de  Baycux.  Il  y  a 
quatre  hameaux ,  la  Feliere,  la  Flagnaye  ,  flhn- 
ccjux  &  ies  Forges  :  c'eft  au  travers  de  ce  dernier 
que  palTe  le  grand-chemin  oui  mené  de  Cacn,  ca 
Bretagne.  La  feigneurie  de  Mi/Ty  n'efl  formée  que 
d]un  fief,  qui  celcve  de  la  châtcllenie  de  Montiire- 
vîUe ,  bailliage  de  Bayeux ,  par  un  tiers  de  fief  de 
Ham.bcrt.  Au  commencement  du  quinzième  fîecle, 
elle  lut  portée  en  mariage  ,  par  Jeanne  de  Mijfy^ 
flic  de  Colin  ,  fcigneur  de  MiUy  &  de  Brucoutt, 
&  de  Guillcmctte  Suhard ,  à  Coliheiiux ,  fcigneur 
de  Cricquebotruf ,  illu  ,  en  liene  mafculinc  ,  de  la 
mailbn.d*^/I»iir«vii/e.  Leur  hls ,  Simon ,  feigneur 
de  Cricqueboenf ,  Çbamclles ,  Miffy  ,  Brucourt, 
du  Han  ,  d'Annevillc  ,  &  du  Parc  ,  fut  dépouillé 
de  fcs  biens  ,  (  parce  qu'il  étoit  demeuré  tidclc  i 
fon  prince  légitime  )  ,  par  Henri  V.  roi  d'Angle- 
terre ,  ufurpateurde  la  Normandie  ,  qui  les  doana 
en  1421.  à  Colart  de  la  Porte.  II  mourut  iâat en- 
fants f  de  lailFa  héritière  fa  fonir ,  Perrctte  de  Cric» 
queboeuf,  femme  de  Richard  de  la  Rivière,  fcl- 
gneur  de  Gouvis,  dont  les  defcendants  pc  (fédèrent 
long,  temps  la  feigneurie  de  MifTy.  C'cfl  à  leur 
droit  qu'ont  fiiccédé  Pierre  -  Augultin  Durand^ 
écuyer ,  ieigneur  de  Miffy  de  de  la  Motte  ,  lefa 
en  17x9.  avocat-général  au  parlement  de  Norman- 
die ,  &  fon  frère,  Pierre-Jean-Baptifle  Durand- 
de-Midy  ,  cvêque  d'Avranchcs  ,  mort  le  i.  avril 
1 704.  en  f.j  terre  de  Miify ,  &  inhumé  dans  l'cglife 
paroiilîale  de  ce  lieu.  Elle  appartient  aâuellemeaK 
(  en  1 766.  )  i  N.  de  Ckafot ,  leur  héritière. 

MISSY/ar  Âifae  ,  dans  lé  SoilTonnois ,  au  gou- 
vernement-génénl  de  l*Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
intendance  dt  éleâion  de  SoilTons  ,  parlement  de 
Pans.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroilTe  cil 
à  la  rive  droite  de  TAiJîie  ,  à  une  lieue  die  demie 
£•  N.  E.  de  Soiflbns. 

MISSY  eux  Moii  j  dans  le  Soiflennoît ,  au  gou^ 
vemement.généra]  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  , 
intendance  de  éleâion  de  Soilfons  ,  parlement  de 
Saris.  On  y  compte  1^.  feux.  Cette  paroliFe  eft 
à  1.  lieues  S.  O.  de  Soilfons ,  &  prcs  de  la  grande 
toute  de  Paris. 

MISSY  U\Piernfonty  dans  le  Laonnois  ,  aa 
gouvernement-général  de  Plflc-de-France ,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  i  a.  I.  de  tiers  E.N.  £.  de  Laon. 
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MTTAINVlLLE ,  dons  le  Manioîs,  au  graver. 

■ement- 
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nemcHt-g^né^al  de  Tlflc-de- France  ,  ixo^e!e  dé> 
Çluuni!çt,.parl«Jnent  &  intendance 4iPwit,  éj«i> 
tîoo  de  Dreux.  On  y  compte  3*.  fenv.  Cette  pa- 
roi iTc  elt  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Nogcnt-lc-Roi. 

MJTHOIS ,  en  Normandie  ,  dioccfc  de  Liiieux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  l-'.uc- 
tion  de  FaUtTe ,  feigenteric  de  Satnt-Ptcrrc-fur- 
Dives.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroilFe  eft  à 

nne  lienc  É.  S*  £«  de  St.  Bhtm'btf-Ù'vf^f  Ac  4* 
N.  E.  de  Pidaif». 

MITREUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  inteadoiics,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
Ob  n'y  compte  que  6.  feujt.  C'eft  cependant  une 
ji^roilu;,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Dijon  ^  en  f.iys  de 
plaines ,  couvert  6c  marécageux. 

MITRY,  boiug,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
dioccfe  &  clcôion  de  Meaux  ,  parlement  &.  in- 
tendance de  Parisl  On  y  compte  130.  feux.  Ce 
bourg  cil  à  a<  1p  S.  S.  O.  de  Dammartin  ,  &.  3.  & 
demie  O.N*0».de  Me^iux.  On  appelle  la  proprc- 
FraoM  les-  «iifvoiu  de  Miuy,^,  1«>  terna  y.  font 
6itM  dt  trii'aluiaduites.  en  finnient  de  la  dietl- 
leure  qualité. 

MITSCHDORFF,  dans  la  BalTc-Alfacc  ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg,  conicil- iupéricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Wcrt.  On  y  compte 
29.  feux.  Ce  village  cl\  prêt  des  confinK  du  dioccfc 
dflSpir»',  à  use  lieue  N.£.  de  Watt  ^  N.  de 
de  Hanienan. 

MITTAIN'VILLIERS,  dans  le  Pays-Chartfai  1 , 
au  aoukernenient-gènéral  d'Orléanois ,  dioccfc  6t 
élechon  de  Ci:artres  ,  parlement  de  Paris ,  inten» 
dance  d'Orlcaas..  On  y  compte  68.  feux.  Cett» 
Daroiire  ell  en  pqredeboU&deptaingea)  1  3*1k 
N.  O.  de  Chartres. 

.  MITTEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lor- 
laine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eil  qu'une  iim- 
|le  cenfo y  de-  la  conmniunté.  de  LoagevUle,  i 
a.  1*  de  Booter* 

MrrrBLtiERGKHEIM,  d^at  la  AdTe-Allace, 
4iocefe  de  Strasbourg  ,  confcil-fupcTicur  âc  inten- 

Jance  d'Alface  ,  bailliage  de  BenfclJ  ,  &  diilriél 
e  la  noblKile-immatriculcc.  On  y  coitipte  1 1.  teux 
pour  la  partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Benfcld, 
&  J4.  feux  (>0ur  celle  qui  ell  du  direâoire  de  la 
aoUdb.  Ce  viUageeaà  s.  1. 0.  N.O.  de  Bcntdd, 
5.  S.  O.  de  Stnabonrg. 

MITTF.LBOLEMBACH  ,  ^hr.-  le  dticlid  de 
Lorraine  ,  dioccfc  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Loiraine,  bailliage  Je  Schambourg, 
C'eik  un  hameau ,  de  la  communauté  d'ObAeten  , 
toae  U^M  d^Obeifteia,  dt  }*  an  t&  fi.  a*  Sduun- 
boum. 

'  NUTTFXBRONNE»  dam  le  Payi-Meffin ,  dto^ 

(efe  de  Strasbourg,  parlement  Si  intendance  de 
I^ets  j  juriidiction  &  fubdélégation  de  Phaltz- 
bottfg}  recette  de  Vie.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
yUÛn  eft  1  une  dcmi-lieue  de  Pbaltzbourg. 

fdttTTELHAUSBERGEN,  dans  b  Balfe-AU 
iâcc  ,  dioccfc  de  Strasbonig,  cooiëil-fapërieuc  & 
intendance  d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  no* 
blcirc-iramatriculce.  Ce  village  ci\  à  une  lieue  N. 
O.  de  Strasbourg ,  en  pays  de  plaines  ,  &,  très* 

^  aÏStELHAUSEN  ,  dans  la  Baffe  -  Aliàce  , 
dtoceiè  de  Strasbourg ,  confeil-fupérîenr  8t  iâten. 

dance  J'Alf.ic.:  ,    i.'lii  L  l'-c  îîruit);»!.  Or.  ycompte 

Î,  j.  feus.  Cette  paroiuu  cli  k  quelque  dillance  de 
a  rivière  de  Soor ,  à  a.  Ott  3.  L  N.  N.  O.  de 
^ttasbonrg. 

..  MITTELMURSBACH ,  dans  le  Sundtgaw ,  eo 
Alface ,  diooeiè  de  Bile  «  coil£iilt&ipérieu<  &  iitr 
|en4aace  d'^llàce .  baiUiap  de  Fcn^tte.  ,Oii  j 


M  I  2  Ht 

coMpte  i  9.  ten^  Ce  vill^  eft  i     L  if*  iji^ 
Eejrrette    d(    S.  O.  d'Utraimieu 
MITliSL^QaEFFELSHEl!<7&n«  la  Baflé^ 

Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupe'ricut, 
&  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenau  , 
prévôté  de  Wingersliein.  On  y  compte  14,  ff^picj 
Ce  Village  etl  à  ).  1.  S.  O.  de  Haguenau. 

MIT TELWEYR  .  dant  la  Haute-Alface ,  dio-. 
cefe  de  Bile,  conteU i- fuf drieor  &  intendances 
d*Aliaee ,  bailliage  conté  de  HoAourg ,  fei. 
gneurie  de  Richveyr.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  ftu  un  ruiffeau ,  à  2. 1.  N.  K.  O. 
de  Colmar. 

.Mi  r  I ËRSHEIM  otf  Mitten ,  dant  kdudid  de 
Lorraine ,  diocelê  de  Metz ,  couT-fouvenlme. 
tatendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrange. 
6e  village  efl  (îtud  prés  d'un  bel  é.taAg  ,  fur  la, 
nouvelle  chauffée ,  \  une  licuc  &  deàue  4e  péed* 
trange  ,  &  4.  &  demie  de  Dieuse. 

M  I  V 

MTVOYE  (  la  )  ,  en  Normandie ,  diocel«  ^ 

pr:rl.L'mcnt  ,  intendance  ,  <!le£ïion  dc  hanlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
Htuëe  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en  fByf 
tièi-agréable  »  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Rouen* 

M  i  X 

MKE  , au  pajcides  Lande»,  en  Gafcogne ,  dio> 

rcfe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux,  intoO' 
dance  d'Aufch ,  élcÔion  des  Landes.  On  y  compte; 
jS.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  d'un  lac  qui  a  îbn 
embouchure  dant  l'Océan  «  è  Ou  6. 1.  N.O.  4a 
t>ax. 

MDCTE  ou  Mixe  ,  petit  pays  de  la  Baffe-Na- 
varre ,  dont  la  ville  de  St.  Palais  eft  le  chef-lieu. 
Il  a  cinq  lieues  Ôc  deisie  de  longueur  ,  &  environ 
la  moitié  de.  largeur  :  ce  qui  peut  être  évalué  i, 
1  lieue*  qnattéea.  Il  eft  anofi  de  la  Bidouze  & 
de  tioi»  autaw  petitM  rhrieiei*  On  y  iccoeille  di| 
bled  ft  diî  vin  ,  4fc  ii  7«  de  bons  pâturages.  On  % 

compte  15.  !:int  villes  que  vil!.îp;c!  ,  pnTnilTc^  ou 
COmmuiuiULi  affbuagëei ,  cadaiirccs  a  raiion  d« 
5 19.  liv.  C'ell  fur  ces  livres  ,  qui  font  comme  des 
feux ,  que  iie  font  les  impoiitiont  ,  tant  pour  le 
Roi  ,  que  pour  les  charges  du  pays.  Mais  la  ba^ 
tonnie  de  Luxe  n'y  contribae  PU  »  à  caaië  de  £u 
evetnpttont  ^  non-plus  que  lee  baTOnniet  de  Gnui' 

monr  ,  compofét  s  Ici  terre;  de  ^'illenafe  j  B«l* 
gocy  ,  la  Ferrexie-de-Camc  ,  ôc  Licos. 

ptNOMBR^mENTdesPqniJfçjon  Corn. 
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M  I  Z 

^MIZERÉ ,  en  Normandie ,  dioceie  &  éleâion 
itfSifsmLi  paiWawat'Ac  intco^wce  de  Rouen  , 
'  FfffffFfl 


75$  M  O  B 

fcrgentcrie  d'Aurilly.  On  y  compte  4.  feux  privi- 
légiés ,  &  67.  feux  t^ilUblet.  Cette  paroiiTe  eft 
entre  les  villes  de  Pacy  &  d'EvMWC ,  à  X.  L  E.  S* 
E.  de  cette  deraiet»* 

MIZY,  dantkGfttiiiois-Francois,  diocefc  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élcdion 
de  Montereau.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  iîtuée  fur  la  rivt  droite  de  l'Yonne ,  à 
a.  L  E.  S.  E.  de  Moateieau  ,  &  $.  &  demie  £. 
N.Etde  Ncneun* 

M  O  A 

MOACOURT  ou  Mouacourt ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  Jioccfe  de  Metz  ,  cour- fouverainc 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  âifecettede 
Luncville.  Ce  VHhfft  cft  du  cAté  de  Vk  ,  &  }*  L 
dsLunéviUe. 

M  O  B 

MOBEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Con- 
tances,  parlement  de  Rouen, intendance  do  Cacn , 
éleâion  deCarentan  ,  fcrgentcrie  de  St.  Ëny.  On 

i compte  68.  feux.  Cette  puroïlle  eil  à  unelicae 
demie  4e  l'Océan ,  4c  4.  O*  S*  O.  de  CuHitaa. 

MO  D 

MODENE ,  Maudcna ,  Mutina,  dans  le  Comté- 
Venaiffin  ,  diocefe  &  judicature  de  Carpentras.  On 
y  compte  l  jo.  feux.  Cette  paroilTe  fur  la  rivière 
de  Mcdc  ,  à  deux  petites  lieues  N.  E.  de  Carpen- 
tras ,  entre  cette  ville  &  la  paroiffe  de  Crillon. 
Son  égUfc  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  eft  un 
prieuré  annexé  à  la  prébende  d'un  des  chanoines 
de  l'églife  cathédrale  de  Carpentras.  A  un  quart 
de  licoc  de  diftaoce  eft  un  beau  boii  taijlii.  L'aiu 
cieB  ehltcaa  nVft  plm  habitiMe.  La  feîgiieiiiia 
appartient  à  la  maSon  àc  K^ymond-Moicnc.  Le 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable  ,  fur-tout 
dans  le  vallon  ob  coule  la  rivière  de  Mede  ouMcze. 

MODEON  ou  St.  <jermain-de-Mod«on  ,  en 
Bonigogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  pariement  &  in- 
tendaacc  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'ATalon. 
On  y  ooinpte  14.  Ssuxm  Ce  village  eft  à  a«  I.  dt 
dênue  H*  0.de  SanUett^dk  3.dk  tien  &  £*d*Afiloai 

M  O  B 

^  MOELAN,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Renoet. 
On  y  compte  4$.  femc  deux  tien  ft  on  quart  de 
feu.  Cette  paroiirc  «ft  à  quelque  difiance  de  l'O- 
céan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.O.  de  Quimper. 

MOELLAIN ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlon»  ,  parlement  de  Paii»  »  élec- 
tion de  Vttry-le-Fran^u.  On  y  compte  {«.  feus. 
Cette  paroiue  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Dizier. 

MOÉRE  (  grande  &  petite  ).  On  appelle  de  ce 
nom ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  un  pays  inondé 
&  couvert  d'eaa  ,  entre  lei  villes  de  Berg ,  Furnes 
de  Dunkerqiie«  M»  le  nar^i  d'£MionvUle-dei> 
Clayet ,  lîeattnant-général  dec  armées  dn  Roi ,  a 
cnîrcpri'  dcp-ii?  '^'îelrjr^ç  snnéeç  de  dcl*"echer  ce 
tcrrcui  ;  le  Iuccls  a  dcjj  répondu  en  païuu  ,  j  l'u- 
tilité de  fes  vues. 

MdLURS,  dans  la  Brie-Cbampenoife,  diocefe 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Sezanne.  On  y  compte  37, 
feux ,  y  comprit  ceux  de  quelques  granges  qui  en 
dépendent.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N> 
0.  de  Sezanne. 

MCIJVES ,  dana  b  FbiidM>WaIlMe ,  oDflMOc 


MOI 

dans  le  Cambrefis,  diocere  ,  f  ib^élégation  &  re- 
cette de  Catnbray,  parkisitju  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  enclavée  dans  l'Artois ,  à  une  lieue  & 
demie  0>  N.  O.  de  Cambmy, 

MO  G 

MOGES  ,  en  Normandie.  Par  lettres  de  man 
171$.  enregiikées  au  parlement  &  à  la  chambre 
d«(  compte*  de  Rouen  les  16.  &  26.  novembre 
fuivant  ,  let  terres  dt  feigneuries  de  St.  Georges  , 
de  Champin  ,  de  Rondefougere  ,  de  Mo^es  &.  àm 
Baron  ,  turent  unies  &  érigées  en  maRpiilàt ,  fotu 
le  nom  de  Moges-Buron  ,  en  faveur  Je  Léonard» 
Tbéodofe  de  Moges ,  ccuyer  ,  tils  d'Alexandre 
deMoges,  COnfeiUerau  parlement  de  Rouen.  Il 
éMuiâ  le  premier  mai  1695.  Marie-Cbaxlotte  de 
Moges  j  mat  1*.  Louii  de  Moget ,  né  en  1701. 
allié  en  1740.  à  Catherine  Vaignon-de-Mortemer , 
de  laquelle  vint  en  174!-  Charles  de  Moges;  1". 
Charles-Adricn-Jofcph  ,  né  en  janvier  1718.  lieife 
tenant  aux  gardc!>-fran^oifes  en  i7$o.  &c. 
'  MOGEVILLE ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Meffin,  dioceiê,  jmnfdiâiony  fabdclégation  dC' 
(«cette  de  Verdun  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  5  t  .  feux  Ce  village  ,  annexe 
de  Mancoart  ,  à  3. 1.  de  Verdun ,  ÔC  une  ik.  demie 
d'Etain. 

MOGNEVILLE ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  an  gou- 
vcrne ment-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioceic  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Pari*  ^  intendance  d» 
Soiflbns  ,  éleôion  de  Cletnusnt*  On  y  compte  76» 
feux.  Cette  paroilFe  eft  W  luiHeaa  y  à  N» 
O.  de  Compiegne. 

MOGONTIACUM,  pofîtion  de  la  Gaule  dc  de 
la  Germanic-premicre.  Ceft  la  viik  de  iUnjca- 
ce ,  en  Allemagne* 

MOGUES ,  dans  le  ducîié  dc  Carignan  ,  aa 
Pays-Meflln  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz,  j  iriiiii:lion  de  Carignan, 
fnbdélégation  de  Montinédy  ,  recette  de  Sedaa* 
On  y  compte  *f,  fenx.  Ce  village  isft  à  |.  L  d» 
Montmédy. 

MOH 

MOHON,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims^ 
parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Chllons,  élec- 
tion dc  Retfaei.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe cft  prùs  de  l'embouchure  de  la  petite  rivieic 
de  Veacc.  dans  la  Meufe  ,  à  ufie  petite  diftancc  S. 
E.  de  Mezieres  ,  à  }.  I.  &  demie  N.  O.  de  Sedan  , 
dc  6.  N.  E.  de  Rcthcl.  Il  y  a  un  bailliage  ,  rcdor- 
tiflant  au  parlement  de  Metz ,  régi  par  la  coutume 
de  Vitry ,  comme  (aifant  partie  de  la  ceiGoa  faite 
en  i6%$.^  titre  d'échange  de  la  principauté  deCh&« 
tean-Reynault.  Cinq  oommunantés, totiiei  du  dio* 
cefe  deRheims  dc  de  l'intendance  de  Champagne  , 
dépendent  de  ce  bailliage  ,  fçavoir,  Mohon  près 
Mezieres,  les  detix  cenfes  d'Ellefeys  ,  &  de  !□ 
Haute ,  la  1  rancheville  ,  le  Moulin-Bianc  &  la 
For^c  ,     les  cenfes  des  Granges-Molues. 

MOHON  ,  en  Bretagne  ,  diocele  dt  «ecette  de 
St.MaIo  ;  parlement  dit  intendance  de  Rennei.  On 
y  compte  7».  feux  un  demi  &  un  qaan  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  mêle  de  plaines  &  de 

collines ,  dcd'nilleun  aucEfintile,  principalement 
en  erains.'  ' 

MOI 

MOIDRÊ ,  en  Normandie ,  diocefe  dc  éleâfoa 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fcigeaterie  de  Pontorfon.  On  y  compto 
4s.  fins*  Ceuapirailb«a  pvèi  dc  fOcdui  4c  4b. 
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rcmboaeliaw  At  Coefiioii ,  i  une  demUlieue  N. 

de  Pontorfon. 

MOJENNEVILLE  ,  dans  le  Be  auvoifîs  ,  au 
gouvernement-général  de  rifle-de-Franc:e  ,  dioceCe 
de  BcauvaU  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de 
SoUTons  ,  éledion  de  CIcrmont.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  eft  «n  de  grÙM  ,  &  oà  ily  a 
peu  de  pâturages. 

Ml  ^îr,NE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  park-mcnt, 
ii.tc.J.iiice  «5c  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
100.  habitatioiis.  Cette  paroilTe  ei\  fituéeenpayt 
également  fertile  &  agréable ,  oh  Ton  KCneîUe 
allez  de  bled  ,  &  oh  il  y  a  aaelqnw  pfttungei. 

MOIGNEVILLE  ,  daiu  U  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul  y  parlement  de  Parii ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village 
eft  fur  la  rivière  de  Saux ,  près  de»  contins  de  la 
Champagne  ,  â  1.  L  &  ^mie  O.  de  Bar-le-Duc. 
U  fut  érigé  ea  om^ikt  psr  J«  loi  Loaû  XllL  ea 
1(33.  On  prononce  Magnivilte. 

MOIGNEVILLE ,  terre  &  !  n  L'irric  ,  en  Cham- 
pagne ,  unie  avec  celle  de  V^iuuy  ,  &  cripcc  en 
marquifat  par  lettres  d'avril  1692.  regillrées  le  19. 
juin  fuivant ,  en  faveur  de  Thomas  de  Choify , 

Îere  de  Louis-Alexandre  de  Choîfyf  ninpiit  de 
loigaé  ville  ,  oiarié  ea  fepumbra  1704.  à  Chat^ 
lotte-Thérefe  de  Lcnùneuun-Je-BUmtviUe ,  dont 

Charic:  ,  m  i-quis  de  CHoifj' ,  veuf,  fans  enfants, 
en  1749.  J  Ik-leine-Adclaïdc  de  Châtcnct-de-Puy- 
Jegur  ,  remarié  en  août  1751.  avec  Marguerite- 
Jeanne  d'Ourches  ,  ûilc  du  l'eu  comte  d'Ourchc», 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

MOIGNY ,  dana  le  Gttiaoi»>Fna{ojs  ,  diocefe 
4e  Sens  ,  parlement  &  imeadance'de  Fkris  ,  élec- 
tion de  Mclun.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  pa- 
Toinfe  ell  fur  la  petite  rivière  d'Ecole  ,  4  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  -le la  Ferlé- Ah»,  i  4«  L  &  O. 
de  Mclun. 

MOILEVILLERS  ,  en  Franche-Comté ,  dio. 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  i  $.  feux. 

MOIMAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bc lançon  ,  bailliage  & 
pifévAté  de  Vcfonl.  On  y  compte  17.  fem. 

MOINCE  f  dan«  le  ray»-Me  An  ,  diocefe  »  par- 
lement ,  intendance ,  jnnfdîdion ,  febdélégation 

&  recette  Met:-.  Ce  net}  qu^v.r.s  f'tnple  cenfe  , 
fur  un  ruilicju  qui  lait  tourner  un  inouiin  ,  à  un 
quart  de  Ucn«  de  Lemrigaj  9  dit  à  4*  t>  dk  foaitde 
ÀietK. 

L'on-' 

gîae  dei  noinci  eft  pfeffpe  aufli  ancienne  que 
celle  de  l'églife.  Dès  tei  premien  temps ,  plalienn' 

chrétiens  fe  retirèrent  dans  des  foliiuJcs  pour  n'ê- 
tre point  dilhaiis  des  exercices  de  pieté.  Là  ils 
S^appliquoient  uniquement  à  l'oraifon  ,  au  jeûne  , 
ainil  qu'à  la  pratique  des  autrc!>  vertus  ,  &  ils  vi- 
voient  du  travail  de  leon  roains.Au  commencenieat 
i!»  a'avoient  point  de  tvfde  paiticaliei*  ,  oe  leeoa- 
noifToient  point  d*autKi  InperieDrs  qdeles  ëvCqnet, 
Se  ne  vivoient  point  en  communauté.  St.  Antoine 
fut  le  prtmtcr  qui  alTembla  plufieurs  moines  pour 
vivre  en  communauté.  Il  s'étoit  retiré  pour  cet 
effet  dam  on  défeit  de  la  Thébaide.  Ceft-U  qu^il 
commença  d'avoir  des  difeiplee  veis  Vm  305;  Ce 
dcfeft  celfa bientôt  de  l'être  parle  grand  nombre 
de  folitaires  qtii  s'y  rendirent  pour  apprendre  i 
imiter  la  manière  de  VÎVie  4l  JCl  Veitns  de  CCt 
homme  célèbre. 

Pett  de  tempi  après ,  St.  Pac6me  donna  une 
ttde  ani  noinei  qai  voulurent  vivn  fous  fa  con- 
dnite.  San*  entreprendre  d'expliquer  ici  cette  règle, 

il  fuffira  d'obferver  l:;:ii.:i.f   monijflLTc  uti.wt 

Com^fé  de  tteatc  ou  i^uataAte  maUoas ,  <x  que 
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chaque  maifen  avoir  nn  certain  nombre  de  moines. 
Le  monaîlcre  avoit  un  abbé  pour  le  gouverner ,  In 
niailon  un  lupcricur  ou  prévét)  &  chaque  dixaine 
de  moines  un  doyen.  Cette ieg|e  |  tant  à  caafeda 
fa  perfeâton ,  que  de  fa  noaveaoûi ,  attiia  m  fi 
grand  nombre  de  chrétiens  ,  que  ,  dans  l«i  fenlt 
monaftere*  de  la  Thébaïde  ,  on  comptoit  jufqu'i 
50000.  moines ,  fans  y  comprendre  les  autres  mo- 
naiiercs  de  TF-gypte  ;  car  l'ordre  de  St.  PacÔOM 
ne  fe  répandit  point  hors  de  cette  province. 

St.  Hiiarioa  établit  dans  la  PaieiUne  &  dans  la 
Sjnrie  det  moînce  i-peu-prèt  femblablei  i.  «eux 
St.  facèmt. 

St.  Bafile  ,  à  leur  exea  pi  ;  ,  inAitua  des  monaÇ- 
tcres  dans  la  Cappadoce  ùl  cans  le  Pont.  Il  pref» 
crivit  à  fcs  moines  une  règle  qui  rcnfermoit  tous 
le»  principes  de  la  morale  chrétienne  ;  &  dès-ion 
la  vie  monaltî^ne  fut  dtablie  dans  tout  rorienl* 

Environ  deux  ctfltt  a»  après ,  c*eft-à-dire  ,vera 
l^n  fto.  Sti  Benoit  £t  une  règle  nouvelle  pour  le 
monaitere  du  Mont-Caifiji.  Les  mêmes  railons  qui. 
firent  embralTer  la  règle  de  St.  Pacûmc  en  orient, 
firent  iuivrc  celle  de  St.  Benoît  par  la  plûpart  det 
moines  d'occident.  On  prétend  que  Su  Maur^difr 
ciple  de  St.  Benoit ,  appoxta  cettc  règle  en  France, 
à  la  prière  de»  évèqocs. 

Vers  la  fin  de  la  première  rece  de  noi  Roi*  »  lee 
moines  fe  relâchèrent  extrêmement.  Voulant  ré- 
tablir la  difcipline  eccléfîalHque  ,  Charlemagno 
fit  venir  des  moines  du  Mont-Caffin,  pour  eniei- 
gner  la  règle  de  St.  Benoit  dans  toute  fa  ponté* 
Cette  réforme  ne  dura  pat  long-temps  ;  bientôt 
afifèt  lei  moine»  commencèrent  a  négliger  le  tra- 
vail det  main»  ,  Ac  tombèrent  infenlîblement  dana 
le  relâchement.  Ce  qui  y  contribua  le  plus  ,  fut 
que  les  abbés  ayant  des  vaflaux  ,  &  étant  admis 
an  parlement ,  prirent  parti  dans  les  ^rres  civiles 
comme  les  antre»  feigaenrs  ,  de  fe  mirent  à  leur 
tête*  U»  deviareat  mime  fi  puifians ,  qu'ils  fe  con< 
pavèrent  aux  évéques.  Le  défordre  alla  (1  loin  , 
que  quelques  feigneurs  laïcs  prirent  le  titte  d'abbés  y 
Ôi  fe  mirent  en  polTeflion  des  meiUeuntaUuqrc»^ 
fous  prétexte  de  les  protéger. 
'  Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine ,  fonda  le  moBa(> 
ten  de  Cluay  ,  d(  ea  donna  la  conduite  k  t'aUlé 
Bémen.  St.  Oden  ,  fen  foecefleur  ,  perfi^ionna 
ce-  it j!)!::Te  ;  -rt  &  fuivit  la  regle  de  St.  Benoit 
avec  quel  que  iuodification.  Il  fît  porter  à  fcs 
moines  l'habit  noir  ,  &  leur  plus  grande  occu- 
pation fut  de  pfalmodier  dans  Téglife  \  de  forte 
^pie  le  travail  des  mains  fut  abandonné.  Leur  ré- 

Sntation  fut  d'aboid  fi  grande  ,  qu'on  fonda  pliu 
eora  monaftcres  poor  eox  ,  &  que  plufiem  de* 
anciens  embraHcrent  leur  réforme  ,  dc  iië  ni* 
rcnt  fous  la  dépendance  de  leur  abbé. 

I.c  monaiferc  de  Cluny  ,  pur  le  titre  de  fa  fojj. 
dation  ,  fut  mis  fout  la  protection  de  St.  Pieno 
du  Pape  ,  avec  défenfe  à  toutes  les  piUfiîuw 
ce»  fécolieret  ou  eccléfiaftiane*  »  de  troubler  cea 
moines  dans  la  polTeffion  de  lenra  bien»  »  aoiw 
plus  que  dans  Télcâlon  de  leur  abbé.  C'cdde  cette 
fondation  qu'ils  tirent  kui  prétendue  exemption 
de  la  jurifdiâioD  des  évèques  ,  laquelle  ils  ont 
m6me  étendue  k  tous  leurs  monafteres.  Voilà 
Képoqoe  de  Porigine  des  premières  exemption»  y 
accordée»' ans  moines  ,  de  la  jurifdiâion  des  évé> 
ques.  Cluny  devint  alors  le  chef-lieu  d'une  con- 
grégation compoféc  de  plullcurs  monalleres  unis 
lous  un  feul  chef  immédiatement  foumis  au  Pape. 
Quoiqu'anparavant  tous  les  moines  ^occident 
fuivifient  la  regle  de  St.  Benoit ,  chaque  abbaye 
étoit  iaddpendante  de  Paittre  ,  Se  fonmife  i  On 
évèque, 

La  réforme  ne  fublIlU  pas  deux  iied«*  entier» . 


4anf  CbtOfi:  Lt'oteclianiwit  drcct  ofdr»  doniui- 
Ji«n  ï-  rénbGfleiAeiit  im  celui  è»  Clteaitx ,  dont 

SteRobcrt  ,  ahbé  âc  Mnl?finc  ,  fiit  l'iriftituteur 
en  ioç8.  Les  religieux  Je  es  nouvel  ordre  fuivi- 
rent  exademqnt  Xa  règle  de  St.  Benoit  ,  fans  y 
rien  changer*  ili  tmailloiant  de  leart  maint  , 
gardoient  Te  fiknee ,  moieiit  dans  la  folitude  ,  & 
xenonçoieatà-ttotet  IwtM  de  diT^enièi  &.  de  pii- 
vtleges.  Ds  obtinrent  cependant  dam  la  fuite  , 
l'exemption  de  la  jurif:":  rtion  epifcopale  ,  ainfi 
qofe  le  privilège  de  ne  point  payer  de  dixmcs.  Il 
'Uific'  ttae  conftitution  de  Tan  i  loo.  par  laquelle 
lei  moiufieres  de  l'ordre  de  Citeaux  s'unirent  en- 
lëlnl]lr«  tt  aorieu  de  dépendro  d'un  fadchof  » 
comme^  ccttx  de  Ckny  ^  tU  convinient  mt  les 
abbés  fcroient  réciproquement  les  vifites  lei  uns 
chez  les  autres'^  que  l'on  tiendroit  tous  les  ans 
des  chapitre»-gtfnéraux  oh  tous  les  abbés  feroient 
iMigét- d'afEiler  ,  &  tous  les  règlements  obfcrvés 
jak  mot  Tordre*  II7  a  matre  eobum  qa'on  nom* 
nr  In  qintt*  fill«i  de  Clcewie ,  Ravoir ,  la  Fer- 

»/,  Pontigriy  ,  f  Z-n  t Si  Morimont.  St  Ber- 
nard fonda  celle  de  Ciairv'aux  en  iiij.  Il  étoit 
entré  à  C  rc  i  :v  -jeu  après  la  fondation  de  cet  or- 
dre. Son  nom  devint  (1  célèbre  qu'on  le  regarda 
comme  le  fondateur  de  l'ordre  |  &  que  l'on  doo» 
flé  oêinM^  qoelvoefoi*  (  iiial*i-iptopOB  )  ion  non 
amt  mateei  de  Ctteaiut,  en  le*  appeUant  les  Btr- 
nardins.  V .  Ctteaux. 

Le»  Chanoines  ne  furent  pas  ^  las  exempts  de 
relSchcmcnt  que  les  moines.  Pour  y  remédier  , 
le  pape  Nicolas  II.  alfenibla  à  Rome  ,  l'an  1059. 
an  concile  de  cent  treize  évêques  y  dans  lequel^ 
ontr'antrif  cbofea  ,  il  fat  ordonné  que  les  cletce 
doftnireiënt-  8c  nlangeroieift  «nftnfcle  ,  &  qn*Qs 
mettroient  en  comrrîiin  toat  ce  qu'ils  rccevroient 
de  l'églile.  Le  pape  Alexandre  II.  renouvella  ce 
décret  en  isdj^.  Ceux  qui  obéirent ,  &  embrafle- 
MRt  la  Vie  comanuie  »  fans  fe  réfenrer  aocone  pre^ 
priét^  furent  appellés  cbtnexncr-r/fKlierr  t  ilt  Ù 
diviferent  ^  dans  la  fuite  des  temps  ,  en  plniîeurs 
congrégations  «  comme  de  St.  Ruf ,  de  St.  Viâor, 
de  Stc.  Gencvicvc  ,  de  Chancelade  ,  &c.  qui  ont 
tout  quelque  diiTérence  entre  eux,  foit  dans  l'ha- 
.lÂ  I  foir  d«M  FoUèivatton  d«  la  ngle.  Noua 
CrtmiBs  «i*îl  y  a  encore  en  France ,  ou  du  moins 
ilm  eortinm  q»')!  y  nvoît ,  il  n'y  a  pas  long.temps, 
en  Languedoc  ,  des  chapitres  de  cathédrales  com> 
pof^s  de  chanoines  -  rcpulicrs.  Dans  le  refte  de 
la  France  ,  les  chanoines  -  réguliers  font  dans 
des  abbayes ,  des  prieurés  ,  on  dans  d'autres  bé- 
néfices qui  dépendent  de  Icttrs  congréuâtions. 

Le*  Ordrti'MilitairgS'RégiUias ,  abfolumeat 
hlconrfut  dans  lespretnlenfieneide  l'églife  ,  doî> 
»cnt  lenr  infVitutiod  aux  croifaJes.  Le  plus  an- 
eltn  éh  cehlt  de  St.  Jean-de.Jérufaiem  ,  &  com- 
MëAti  plBr  art  hApital  oh  l'on  reccvoit  les  pèlerins. 
Le  lebond  gmd-maltrc  de  cet  hôpital  ,  appelU 
RVyiAond  )  f  Joiaiiit  en  1 1 1 7.  des  chevaliers  pour 
h  défenfe  dos  pèlerins  de  de  h  Terre*Saiitte.  L'or» 
dre  Alt  alors  compofc  de  trois  Ibrtés  de  perfonnes, 
chevalieii  ,  frcrcs - fervans  &  clercs. 

Depuis  cette  époque ,  il  s'ed  formé  plnfiturs 
«rdres militaires,  ou  hofpitaliers.  Il  s'en  eA  établi 
d'all&es  suffi  qui  fe  font  panicnliérettent  dévoués* 
i  la-r€deinpt!on  des- captifs  ;  niais  il  n'cftpis  do: 
notre  objet  i(ï  nous  arrêter  ici  plus  long.tOBpi- 
furies  uns  non-plus  que  fur  les  autres. 

Vers  l'an  1108.  ou  1209.  St.  François  d'ArtïTe 
inftinin  les  Frères  -  Mineurs ,  d'oii  font  venus  les 
Cordelicrs  ,  les  Capucins ,  let  RécoUetS  ^lei  ié« 
letton  da  Tient -Oïdtfe ,  dkc 

L^i  Ffvnf-FrIciMn  cominoneumt'ljMnla» 
0k      XI 16.  lit  Airett  înfthitâ  par  St*  Oenuiï- 
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qnt.  Lenoa  de  Fieres-Prêelienrt  lent  vient.do  ce 
que  lear  fendaiettr  t*appUqua  particnliéteniear  à 

prêcher  contre  les  Albigeois.  Ils  ont  auffi  été  ap- 
pellés les  Dominicains  du  nom  de  leur  fondateur, 
ik  Jacobins  du  nom  de  la  rue  St.  Jacquet!  Paiity 
oh  leur  grand  cotivent  cil  limé. 

L'an  12  $4.  St  Louis  amena  en  France  certains 
Permîtes  qui  vtvoieat  fiir  le  Mont  -  Carmel  »  font 
une  règle  fort  anlleiB*  Ce  fi>nt  cemc  qnn  nous  ap- 
pelions Carmn*  Ht  Ht  dîftnt  fondÀ  par  le  pvo- 
phcte  Llie. 

A-peu-près  dans  le  même  temps,  le  pape  Alexan* 
dre  ni.  unit  plufîcun  congrégations  d'hermitet  f 
de  différens  inftituts  ,  en  un  feul  ordre,  (oaa  la 
nom  d^Hermites-dt-St.  Auguflin.  VoiU  en  peu  de 
mots  quelle  ell  l'origine  des  quatre  principaux 
ordres  mendians.  Tous  les  autres  n'en  l'ont  que 
des  rcjettons  nés  de  diverfes  réformes  qui  oot  été 
fiùtes  de  temps  en  temps. 

Depuis  le  commencement  du  feizieme  ficde  , 
ilsVft  formé  pktfiettrs  Congr^gaxitns  if  Cteres 
pour  travailler  à  la  réformation  des  mœurs  &  de 
la  dlfcipUne  ecdéfiaflique  ,  ainfî  que  pour  s'op- 
pofer  aux  nouvelles  opinions  fur  la  rclis^ion.  Len 
Jéfuites  font  les  plus  anciens  :  ils  turent  inAituée 
par  St.  Ignace  de  Loyola.  Cette  congrégation^ 
fui  avoit  en  Frniea  ua  «and  nombre  d'établilTe- 
ments ,  dont  plofients  trèt-confidéraliles ,  n'y  fub< 
flftc  plus  depuis  qucî  pic^  nnécs.  Les  Théatina, 
furent  indirués  par  Jc^h  -  Pierre  Carraffe  ,  alors 
évéque  de  Thcati  ,  ou  Chieti  dans  le  royaume  de 
Kaples  ,  &  puis  Pape  fous  le  nom  de  Faul  IV. 
Enfin  ,  dans  le  dix-feptieme  fiecle  ,  parurent  les 
GongiégKtiont  des  pères  de  l'Otatoirey  de  laAÂ£ 
fion,  de  la  Dodrine-Chrétienne ,  &c. 

Il  rdfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les 
ordres  religieux  ks  plus  coniiderablcs  fc  réduifent 
à  quatre  eipeces  ,  les  Moine; ,  les  Chanoines-Réw 
giâitrs  )  i«r  Mtadiantt ,  &  les  Clerct-BégiUiM* 

Dans  IcBt  première  inlHtution ,  let  moines  n*a> 
voient  pour  objet  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  ,  que  la 
pénitence  de  le  travail  des  mains.  Ils  n'cntroieat 
point  dans  Tordre  de  cléricature.  Cela  étoit  mê- 
me Il  cxaitlemcnt  oblervé  dans  les  commence- 
ments, que  ii  un  moine  lé  iàifoit  clerc  ,  on  l'obli- 

Soit  auiE-tÔt  à  quitter  Ton  monallere  pour  venir 
tvir  régllfe.  Quelque  temps  après  ,  on  leur  per- 
mit d'avoir  entr'eux  quelques  prCtrcspour  dire  la 
meflie  dans  leurs  oratoires  ,  <!5c  les  diipcnf«r  par 
ce  moyen  de  venir  dans  les  éj^lifes  publiques. 
Mais  depuis  le  onzième  fiecle ,  on  ne  compta  plut 
pour  moines  que  les  clercs.  A  l'égard  de  ceux  qnt 
a'igrant  point  de  lettres,  n'étaient  capables  que 
dn  travail  des  mains ,  &  des  bas- offices  ,  quoi- 
qu'ils fuïïent  reçus  à  l.i  profcfiîon  monaltiquc  ,  on 
ne  leur  donna  point  de  voix  au  chapitre  &  on  les 
nomma  Freres-Convens ,  comme  qui  àvoilLaSea*- 
Convertis.  Ce  changement  arriva  même  par  ttoe 
caufe  nflcelTairc.  Les  clercs-fccvlieis  de  ce  temps- 
là  étoient  dans  une  W  profonde  ignorance  ,  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  prêcher  ,  ni  mCme  deHervir  les 
cures  dont  lis  ctoicnt  pourvus.  Les  moines  au-con- 
traire  s'appliquoient  à  l'étude  &  à  la  prédication: 
on  fut  par  -  conféqnent  obligé  de  fc  fervir  d'eux 
pour  la  plûpan  des  fonâtont  ecicléCaAiques ,  & 
ttir-teat  pour  demvir  let  bénéfices  qui  avoient' 
charge  d'ames.  Cela  fut  caufe  qu'avec  le  temps 
ils  poirèderent  la  plus  grande  partie  des  cures. 
Quand  ils  vinrent  à  fe  rel^lthcr  ,  ils  nommèrent 
des  vicaires  pour  faire  les  fondions  curialcs  ,  fe 
réfervant  la  qualité  de  curés-primitifs  ,  ainli  que 
la  jouifliMce  dst  groifcs  dixmcs ,  &  des  autres  re- 
nanns  ,  dontib  ne  doaaoicnt  qu'une  légère  por- 
tion <U  viiOÉ4P««  Çw»ciiiwtnt  d'afaocd  dtilitua- 
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bles  à  volonté  des  curés-primitifs  ^  mais ,  dans  la 
ÛÙt»y  ils  furent  faits  perpétuels.  Ih  firent  depttil 
tout  lear  poflîble  pour  rentrar  dans  la  joaiflance 

des  rcvuiuis  de  leurs  églifes  ,  &  pour  remettre  les 
chofcs  dan»  leur  état  naturel  ;  mais  la  longue  pof- 
felHon  6c  le  grand  crédit  des  moines  rendirent  tou- 
tes leurs  tentatives  inutiles.  Ils  ftireat  obligés  de 
&  contenter  d'une  partie  congrue  y  qui ,  par  la 
déclaration  de  Louis  XIV.  du  19.  janvier  16S6. 
fut  réglée  à  la  fomme  de  trois  cent  livres  par  an, 
&  ce,  outre  les  oifrandes ,  les  honoraireSf&dioitS 
cafucis  ,  les  dixmes-novales  ,  &c. 

L'origine  Se  les  ffOgtès  des  rcligicufes  font 
preique  les  mâmei  ipt  ceux  des  religieux.  11  y 
eut  au  commencement  des  vierges  voilées  qui  re- 
nonçoient  au  mariage  &  lui  coin:r.er;c  du  monde. 
Elloi  ne  fuivirent  d'ahor;!  juicunc  r-'i;tc.  Dans  la 
fuite  ,  elles  imitèrent  les  moines  ,  eni!ir.i:rcrcnt 
la  règle  qui  leur  plut  ,  firent  des  vot  ix  ,  6c  le 
foumirent  àdes  fupériean.Il]ren  e  u  même  qui 
^tant  ^ns  une  règle  commune  à  des  religieux  , 
les  choifirent  pour  les  gouverner  ,  ôc  pour  être 
leurs  fupcricur^  pcrpét\ic!>.  Fnfîn  ,  l;i  fragilité  Je 
leur  fcXC  fit  q-j"<in  i'.igea  k  propos  de  lji  enfermer, 
&  d'ordonner  la  clùture  de  leurs  monaileres.  Oiiel- 
queS'Uns  de  ces  monaderes ,  au  lieu  d'imiter  la 
végolarité  des  moines ,  imitèrent  a>iflt  leur  relâche- 
joent.  Le  ^laate-feptiemc  canon  du  concile  de 
Francfort  ^  tenu  fous  le  règne  de  Charlemagne. 
l'.in  •?9  +  .  ordonne  qu'J  V/gaui       jbf^effc^  qui  ne 
vivai^iii  pas  canoniquement  ,  ou  n'^uiicreinent  , 
on  en  donneroit  avic  ^v^t  Roi  ,  j,'î;;  .f.i\iUs  fujfcnt 
défofJes.  Ce  concile  n'arrêta  point  le  défordrc. 
Lai  religieux  de  quelques  monatieres  quittèrent 
k  BOm  de  moiutt  pou  prendre  celui  de  chaminet* 
Ceft  aind  que  les  moines  de  St.  Martin  de  Toun 
fe  féculariferent  d'cuv-mêrncs  du  temps  de  Char- 
lemagne. Queli{ues  monallercs  de  religienfes  fi- 
rent la  même  chofe.  Ce  défordrc  fe  rcp  indit  tel- 
lement,  qu'étant  prefque  impoiiîble  d'y  remédier, 
les  évéques ,  aâêmblés  dans  un  coAcile  à  Aix-la» 
Chapelle  l'an  816.  compoferent  «ne  r^k  pour 
ces  ckanoinejfet ,  afin  de  les  remettre  âans  la  voie 
de  Jalut.  Cette  inicigation  ayant  dvjré  cji.c^tjue- 
tepips  y  ces  chanoineifes  ,  dit  le  perc  Mabiilon  , 
aioutevent  une  nouvelle  prévarication  à  la  pre- 
nkre  f  abandonneient  leur  habit  &  leurs  vœux , 
convertirent  lenn  places  en  prébendes  ,  &  cro- 
ient qu'i  l'exception  de  l'abbelTe  ,  dit  de  quelques 
offi;ieres ,  il  leur  étoit  permis  de  retourner  au  fic- 
elé ,  &  même  de  fe  marier.  Voilà,  félon  ce  fça- 
vant  homtne  y  1  origine  d«s  chapitres  de  chanoi- 
■  nelFcs. 

Autrefois  perfonne  ne  pouvoit  eoibiaflet  la  vie 
leligieufe  fant  la  permlffion  du  Roi.  Les  capîtn- 

laires  de  ChLirle  n  i-ne  &  de  Louis  le  Débon- 
naire nous  en  founuirent  tics  preuves  bien  formel- 
les dans  le  chapitre  181.  Les  loix  lomaincs  , 
les  capitulaires  &  les  ordonnances  de  nos  Rois 
font  remplis  de  rc^lcmer.ts  qui  concernent  Tige 
auquel  les  religieux  de  les  religieufcs  peuvent  nui- 
re profeffion.  Il  y  a  même  pTufieurs  règlements 
qui  regardent  la  difcipliiic  répiliere  des  i!im:ificrcs. 

Il  y  a  eu  des  temps  où  rjligieiix  c<  le?  reli- 
gieufcs fuccédoient  .1  leurs  [>arents  ,  ou  d.i  moins 
le  monallcre  fucccdoit  pour  eux  :  niais  par  une 
coûtnme  généralement  reçue  dam  le  royaume  , 
ils  ne  fuccedent  point  ,  &  font  mfime  incapa* 
bles  de  le»s  ,  fi  ce  n*eft  d'une  penfîon  modique. 

Comme  il  ell  des  religieux  capables  de  poifé- 
der  des  bénéfices  de  leur  ordre  ,  &  qui  pcuver.t 
Jaif&r  en  mourant  un  ptcale  confidérabic  ,  c'cft 
leur  monafiere  ({ui  fuccede  à  ce  pécule  y  &  non 
pas  leurs  parents.  Quant  anpéculie  det  ceUgicwe* 
Teaiei^. 
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curé»  t  11  y  a  des  arrêts  du  parlement  de  Parii 
fui  Tadjugent  à  la  fabrique  de  la  paroifle. 

Les  religieux  qui  font  faits  évêques ,  ne  fuc- 
cedent point  à  leurs  parents  j  mais ,  par  une  ex- 
ception à  la  règle  générale  ,  leurs  parents  leur 
fuccedent.  Us  font  à  la  vérité  difpenfés  des  vonix 

Ear  la  promotion  à  l'épifcopat  j  mais  le  bieu  pu* 
lie  exige  qia'tis  '  ae  fuccedent  point  i  leon  pa- 
lents ,  afin  de  ne  point  troubler  le  repos  des  fa- 
milles qui  ont  fait  des  établilTements ,  en  comptant 
que  les  reliL^ieiix  rcpatcs  mottl  an  OHUde élOÎeilC 
exclus  de  leur  iuccelTion. 

Par  le  droit-romain  y  ceoz  qui  embralToient  la 
profeffion  monaftimte,  appottoient  tout  kur  bien 
au  monaftere  ,  s'ils  n'avoient  point  dVnfants. 
Quand  ils  avoient  des  enfants  ,  ils  dévoient  leur 
lailîer  leur  Itgitiine  ,  &  même  di<?ribuer  entr'eux 
le  rclte  de  leurs  biens  ,  s'en  rélcnnnt  feulement 
une  portion  pour  porter  dans  le  monailerc.  Mais 
il  n'en  cft  pas  demcmcen  France.  I  .'article  XXVIII. 
de  rordonnance  de  Bloia  défend  cxpreHément  i 
ceux  qui  k  (ont  relij^ieiix  de  difpo  fer  de  leurs 
biens  au  profit  du  ir.onancrc  dans  Icjr.cl  ils  en- 
trent ,  ni  au  pioitc  «l'aucun  autre  directement  ou 
indircâcmcnt. 

Il  y  a  plufieurs  arrêts  des  parlements  par  kd 
quels  il  ctt  défendu  de  recevoir  des  enfants  de  fiu 
mille  dans  les  monaftetes ,  fans  k  confeatenent 
de  kur  pere.  Il  y  en  a  un  fameux  du  parkmentde 
Paris  ,  du  10.  mai  1  qui  ordonne  aux  Jéfuites 
du  collège  de  Clermonr  de  ne  pomt  recevoir  dans 
leur  ordre  ,  Reiu'  Ayrauh  ,  dc  de  nod£er  cetts 
dcfenfe  aux  autres  collèges. 

Par  le  concile  de  Trente  ,  il  eft  permis  aux  reli* 

S'enz  &  religieufe*  y  qui  ont  été  contraints  pat 
nrs  parents  I  entrer  en  religion  ,  de  leclamet 
contre  leurs  vac-iix  ,  pourvu  qu'ils  k  faJTcnt  daat 
les  cinq  ans  du  jour  de  la  profeflion. 

Il  elt  porte  par  l'ordonnance  du  21.  novembre 
1619.  qu'il  ne  pourra  Être  fait  aucun  établilTemcnt 
de  monaftere  ,  maifon  régulière  ,  on  religieuk  y 
de  i'«m  ou  de  l'autre  iêxe  .  en  quelque  vilk  &  Uen 
l{ue  ce  foit,  même  des  ordres  ci-devant  reçu!  dans 
le  royaume,  fans  la  pcrmiTaon  ciirelfe  du  Roi  par 
lettres-patentes  d'un  kcrctuirc  d'ctat,  &.  fûcllees 
du  grand  fceau. 

L'ordonnance  d'Orléans ,  art.  XIX.  règle  l'&ge  * 
de  la  profefiîon  religieufe  à  vingt-cinq  ans  pourkt 
hommes ,  3c  à  vingt  pour  les  filles.  Mais  Tartictc 
XXVin.  de  l'ordonnance  de  Blots  ,  poiicrieure  à 
celle  d'Orléans ,  l'a  fixé  1  féize  amponrki  mw 
de  pour  les  antres. 

MOINF.VILI.F. ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocelo 
de  Mets  y  cour-fouveiaine  &  intendance  de  Lor.* 
raine  «  bailliage  de  Briey.  Ce  vilkge  eft  fitud  fiîi 
la  rivière  d'Orne  ,  i  une  lieue  de  Briey*  Son  tar« 
roir  c\\  alTez  abondant  en  pâturages. 

MOINGT,  bourg,  en  Forcft,  diocefe  &  In- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris ,  eleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  demiJkne  S.  de  la  ville  de  MonibiiTolU 
L'églîfe  de  Sainte>Ânne  de  cette  viUe  eft  annexe 
de  .Vlningt,  &  le  chapitre  de  Montbrifon  c(î  fcig- 
ncurde  ce  bourg.  Il  y  a  à  Moingtune  fourcc  d'caw- 
minérale  ,  fort  eil::née,  fur-tout  pour  rafraîchit 
&  pfHir  défopiler.  ^^oyc^Forcll  &  Lyonnois. 

MOINGT  ou  Moingà,  en  Saintonge ,  diocefe 
&  ékâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  laRoclwlle.  On  y  compte  90.  fétu* 
(?ette  paroiffe  ell  fur  la  petite  rivière  de  Scvigad, 
à  2.  1.  &  demie  S.  F.,  de  Pons. 

MOIKANS,  bnurg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 
parlement  âc  intendance  de  Grenoble ,  cicâion  de 
Romani.  On  y  compte  8.  fenx  nn  demi  un  *kgi« 
Cgggggggg 
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quatrième  &  un  quatre-vin|;t-feizieîiic  <lc  feu  no- 
ble ,  &  7-  feux  &  an  huitième  de  feu  taillnblc. 
C«  bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  droite  de  l  lfcrc, 
)  9.1.  A  demie  N.  E.  de  Romans ,  &  3.  N.  O.  de 
Grenoble ,  fur  la  route  de  cette  viJlc  à  celle  de 
Lyon.  Il  y  a  deux  couven» ,  fjavoir ,  un  de  Cor- 
deliers  &  un  de  religieufes  Urfulines.  Il  y  a  anffi 
un  grenier  -  -  fel,  avec  des  forges  à  cuivre  &  à 
acier.  II  s'y  tient  tous  les  ans  deux  foires  confi- 
déraUet ,  l'une  à  la  &uat  -  Piene  ,  de  Taotre  à  la 
ToaAaînt. 

MOIRAX ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gzfco^ae, 
diocefe  de  Leiâoure ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance ci'Aiifch,  éleâion  de  Lomagne,  Jiilriit 
de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  4{.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroUTe  eft  i  quatre  lieaei  K.de 
.Leiâoare> 

MOTRÈ,  en  LyonBOÎ*,  dtoeefe,  intendance 

jjc  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Parh.  On  v 
compte  4».  feux.  Ce  viUayc  ,  annexe  de  b  p.,rojiic 
de  S.unt-l.aurcnt-d'Oirigt  ,  ci\  en  pays  aliez  mon- 
tagncux  &  peu  fertile.  11  y  a  des  vignobles. 

MOIREMONT  ou  Mire  mont ,  en  Champagne, 
dtoccfe  d(  intendance  de  ChUont ,  parlement  de 
^arn ,  éieSîoi)  de  Sainte-Menehovlt.  On  y  compte 

£4.  feux.  Cette  paroilTe  c(î  i  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Aifne,  6i  de  la  Neuville,  à  une 
lieue  N.  de  Sainte-Menehoult ,  &  7.  N.  E.  de  Cliâ* 
Ions.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de 
Saint-Benoit ,  fondée  dans  le  neuvième  (ieclc,  de 
Ntablie  dans  le  onzième*  Elle  vaut  à  l'abbé-com- 
hiendataire  environ  8000.  Kv.  de  rente.  La  taxe  en 
ioat  de  Rome  efl  de  60c.  florins. 

MOIREN  r ,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  terre 
8c  recette  de  Saint •  Claude,  parlement  de  inten- 
jlance  de  Befançon.  On  y  compta  100.  feux.  Cette 
Watoiflé  eft  i  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
rAi(i ,  &  i  a»  1*  N.  O.  de  St»  Ctande.  On  ptoaoace 

Hîoiran. 

MOIREY  ,  dans  le  Verdunois  ,  auPays-Meffin, 
diocefe,  jurifdiâion  ,  fubdclégation  de  recette 
8e  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  au  pied  d'un  cAteau  ,  fur  un  petit  niif- 
fean ,  à    1.  &  deinte  de  Vetdtin ,  $.de  Stenay ,  de 

t  1.  de  Metz. 

MOIRIGN'AT,  en  Bu^ey  ,  diocefe  de  Lyon, 

fiarlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élciîtion  ,  bail- 
iagc  &  recette  tic  lieliey,  «landcmcnt  de  Poiitcin. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiiTe  ci\  ù  une 

gtite  diftance  de  la  rive  gauche  de  VAiù  »  A  7. 1. 
demie  N.  O.  de  Belley. 

MOIRY,  J  ins  ':•  r'uchi!  deCarignan,  au  Pays- 
Meflîn  ,  dioccle  de  i  roVes  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz,  jurifdié^ion  de  CiiJuvancy  ,  fub- 
délcgation  de  Montnudjr  »  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  it.  feux*  Ce  village  eft  à  a.  licnc»  de 
Caiî||iian« 

MOTS,  en  Bretagne,  diocelè  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &  intendance  Je  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
.  MOISELLES,  dans  riik-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  de  ckâion  de  Pari*.  On 
y  compte  4].  fetiK.  Cette  paroilTe  eft  i  4.  L'N.  N. 
O.  de  Pari». 

MOtSENAY,  dani  la  Brie-Françoife ,  diocefe 
de  Sons,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  cl>  Htuée  près  du  parc  de  Vaux>le-Vieomte, 
1  cinq  quart*  de  lieue  N.  E.  de  Melun. 

MOISEVAUX  OK  Mafinnnfler»  ville»  ehef-lteu 
d'une  fcigneurie  de  fon  nom  ,  avec  une  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dans  le  Snndt- 
j^ajt  ,  en  Alface,  diocefe  de  R'ile  ,  confeil.fupé- 
lieur  &  intendance  d'Âliace  ,  bailliage  de  recette 
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de  Bedtfort.  On  y  compte  1 60.  feux.  Cette  petite 
ville  cil  dans  une  vallée,  fur  la  rivière  de  Doidef^ 
à  4. 1.  N.  Ë  de  Bedtfort.  l^oytx  Mafmunlter. 

MOISMONT,  en  Picardie,  diocefe  de  intcn- 
.dance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleÔion 
d*AbbevUlc  ,  bailliage  de  Crécy.  On  n'y  compte 
que  j.  feux. 

MOISSAC  ,  MuUiacum  ,  Moifiacum  ^  ville  an. 
cienne ,  commerçante  de  a/Tez  riche,  avec  OM  al^ 
baye  d'honune*  féculari£ée  f  tui  colley  team  par 
les  prêtre*  de  la  Doârinc  •  Oirdtienjic  »  Ac  en 
Quercy ,  diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  clcâion  de  Montauban.  On 
y  compte  81.  feux  de  41  bcllugiics  de  feu.  Cette 
ville  eÂ  Htuée  agréablement ,  fur  la  rive  droite  du 
Tain,  à  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  cattv 
liviettt  dan*  la  Garonne ,  Â  4. 1.  N.  O.  de  Moatau* 
ban ,  die  ro.  N.  O.  de  Todonfe.  On  y  fait  tin  com. 
mcrce  confijcrablc  de  grains ,  de  farines  &  de  vin» 
qui  font  voitures  à  Bordeaux  par  le  Tarn  &  la  Ga- 
ronne. La  ville  de  Moiifac  a  eu  beaucoup  départ 
auK  guerres  qui  ont  travaillé  la  France  en  diven 
temps.  Les  Goths  la  prirent  aux  Romains , 
Qovi*  la  leur  enleva.  Dans  la  fuite  ,  elle  fut  dé- 
truite par  le*  Normands ,  &  puis  engagée  dans  la 
guerre  des  Albigeois.  Elle  fiit  conqoife  par  Simon 
de  Montfort.  Les  Anglois  la  ruinèrent  depuis,  de 
enfin  les  guerres  de  religion  achevèrent  de  la  dé- 
truire. Sa  fituation  avantagent  j  attira  ,  dans  de* 
temps  plus  tranquilles ,  alFea  Aiabitants  pour  la 
rétablies  mais  il  s'en  faut  encore  de  beaucoup 
airelle  foil  auffi  conlîdérable  qu'elle  le  fut  autre» 
fois.  Son  abbaye  ,  fondée  ,  comme  le  croit  le  P. 
MabiUon  ,  par  Clotairc  1 1.  fut  achevée  du  temps 
de  Didier,  évéque  de  Cahors  ,  qui  vivoit  fous  le 
re^e  de  Daoobert  »  fils  de  Clotairc.  Elle  fut  fécu- 
bnfde  dans  le  disc-reptieme  fiede  ,  de  e'eft  à  pré- 
fent  un  chapitre  de  onze  chanoines.  Le  c!icf  prend 
toujours  la  qualité  d'abbé ,  de  il  en  cii  en  clfet 
abbé  -  commendatairc.  Ce  titre  lui  vaut  environ 
20C00.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Roim  eft 
de  4000.  florins. 

MOISSAC»  en  Provence ,  diocefe  de  Rièt ,  par- 
lement dk  intendance  d*Ai*,  viguerie  de  recette 
de  Rarjois,  On  y  compte  un  feu  &  un  tiers  de  feu 
de  tadalire.  Cette  paroiUé  elt  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Veidoa»  it,  à  tMîi  quaitt  de  lieoe 
N.  O.  d'AuIps. 

MOISSAC  ou  Saint-Pierre-de-Moiflâc  ,  bonre, 
en  Auvergne ,  diocefe  de  éleÔion  deClenr.ont, 
parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  joj.  feux.  Ce  bourg  eli  i  6.  1.  L.  N.  E.  de 
Clermont.  On  y  diliinguc  le  grand  de  ie  petit 
Moiirac  eu  Moyâac. 

MOISSAGUEL,  en  Quercy,  diocefe  de  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  11. 
bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  vil- 
lage eil  en  pavi  mêlé  de  plaine*  &  de  coUinet»  4fc 
d'ailleurs  alfea  fertile. 

MOISSANES,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges, pj^lement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lia»,  éledioa  deGnéret.  On  y  compte  Ji.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pa-.--  J,  (laines,  abondant 
en  menus  grains,  de  en  p:n;,.agt:i  j  il  y  a  auffi  beau- 
coup de  cJiâtaignicrs. 

MOiSSAT  le  bas  &  le  haut  ^  sa  Auveigne,  diei. 
cefe  fie  éleâion  de  St.  Flonr,  pailement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  180.  feux,  dont 
111.  pour  Moiffat.Mas ,  de  69.  pour  Moiffat-U- 
haut.  Ces  deux  commonautés  font  fituecs  l'une  ifc 
l'autre  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
TAlaignon  ,  >  3.  1.  &4lemie  NI  N.  O.  de  Saiau 
Fleur. 
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■  MOISSEMANS  ,  m  Bowgogne ,  diocefe  de 
Be^kiifttii ,  putencBt  iiH^oace  de  Di)oa  » 
iMjliii^e  <e  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  6t. 

feux.  Cette  parniiîc  c;i  lltue'c  en  pays  de  plaines, 
abondant  en  yraio.s  6c  en  pâturages.  La  rivicre  de 
S*i"nc  ii'i  1  c;t  pas  cloipnce. 

MOISSEY ,  en  Franche-Comté ,  dioce(è ,  par- 
lement &  intendance  de  Befangon ,  bailliage  & 
recette  d»  Oek.  Oa  y  ciraipte  104.  feux.  Cette 
paroidë  eft  une  line  im  confiiu  de  la  profince 
de  Bonrgognc  ,  z.  E.  N.E*4*AlBnilii* ,  t.N. 
N.  E.  de  Dole. 

MOISSIEU ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  «Sleaion 
de  Vienne  y  parlement  &  intendance  de  Grenoble* 
On  7  compte  un  fen  troii  qnaiti  ëc  un  quarante, 
haitieme  de  feu  noble ,  &  trois  feux  un  demi  on 
vingt  -  quatrième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillable,  j  compris  l'afibuagcment  de  Pad.  Cette 
communauté  tà  à  tue  lieue  &  demie  E.  S.  E.  du 
Péa^-de-RouAllon,  &  une  O.  ïf.  O.  de  Bea» 
fe^ii«> 

MOfSSINS  ,  «n  Picardie ,  dioeeië  de  Noyon  , 

parlement  de  Paris  ,  imcnJancc  d'Amiens  ,  «lec- 
tion  de  Pcronne.  On  y  compte  z?,6.  foix.  Cette 
paroliTe  eft  fur  un  11.  1  .ai  vient  de  l'Artois  ,  .\ 
cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Téronne.  On  écrit  aufE 

Jiluijluts. 

MOISSON,  dans  le  Vexin-Françoia,  diocefe  & 
imeiidance  de  Rouen  ,  parlemerfT  de  Paris  y  élee* 

tion  de  Ch.iu;nont  Si  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié,  &  186.  feujf  taillablcs.  Cette  paroiflc 
ell  en  uays  de  plaines  &  abondant  en  grains. 

MOlSSY  Cramayel ,  dans  la  Brie  •  Françoife  , 
diocefe  ,  pattemett  ,  intendance  éteôion  de 
Paris.  Oa  jr  compte  f  j.  feux.  Cette  pemilTe  eft  & 
étw  petites  lietwsE.  N.E.  de  CeibeiL  II  7  a  vue 

belle  allé;  qui  va  de  Cramayel»  pat  VUlOmf  ffoS- 
qu'à  la  toute  de  Melun. 

MOISSY  Malmot ,  en  Nivernois ,  dîocefe  d'Au- 
tm.  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâîon 
de  V^lay.  On  y  compte  a.  feux.  Cette  paroiHb 
«ft  à  «pielqoe  dtltenee  de  la  rive  droite  de  TYonne, 
è  L.  S.  S.  O.  de  Vesclay ,  &  une  &  demie  N.  N. 
£.  de  Corbigny. 

■  MOISY ,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement &  intendance  ne  Paris,  éle^oa  deNo* 
KBBt-fiit-Seine.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa» 
foiie  eft  fitode  &  quelque  diftance  de  la  rinere  de 
Seine,  en  pays  de  plaines,  d(  alIcsfettUeengttîiii$ 
il  y  a  auflî  des  vignobles. 

MOISY,  dans  le  Dunois,  au  gouvernctnent-s;é- 
séral  d'Orlëanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Orléans,  éleâion  de  Chltcao- 
don.  Oaj  compte  79»  feux.  Cette  patoilfe  eft  à j« 
t.  S.  de  CkAtemdon ,  9c  fur  la  route  de  cette  ville 
â  celle  de  Blois. 

MOI  l'RON  ,  en  Btîur^ogne,  di«ccfc  dcl  .nn- 
pres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  Îm  H  :  'IiTC 
'&  recette  de  Chîitillon.  On  n^  compte  que  1 1. 
feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilfe  de  St* 
Beroin,  eft  à  $.  1.  S.  £.  de  ChAtilloa  ^  &  en  faji 
4lc  boit  A  de  raenttrgnet. 

MOITRON  ,  au  pays  de  Riviefo  •Veidmi,  en 
-Gafcogne.  F^oyc^  Montcron. 

MOrVERON  ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe , 

Brlementy  intendance,  jnrifdiâion  &  recette  de 
et!  f  liibdélegation  de  Vie.  On  y  compte  7<. 
Icns.  Cette  paroiflc  eft  à  une  lieue  «  demie  de  la 
liviete  de  Seiue ,  Ac  9.  de  Mets.  ENe  ddpend  de  la 
terre  de  Gorze. 

MOIVILLER,  dans  le  Beauvoiils,  au  gourer' 
siement  •  général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  d« 
Beaovais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
ibaa  ,  dléâioa  de  Clemoalt  Oa  j  compte  107. 
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feux.  Celte  pifoillê  eft  à  «.licoei    éenie  O.  & 

Compiegne. 

MOIVRE,  en  Champagne,  diocefe ,  intendance 
&  cleftion  de  Chaions  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  jâ.icux,  y  compris  le  château  de  Saint- 
Uilaire.  Cette  paroiflc  eft  en  pays  de  plaines  & 
de  grains ,  à  trois  lieues  de  demie  E.  S*  £.  de 
Châlons. 

MOIZE,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Marenncs.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroiffe  e(l  près  de  l'Océan  &  de  Soul^ize  ,  à  2. 1. 

5. 0.  de  Rochefoft ,  &  amant  N.  N.  E.  'de  Ma- 
rennes. 

MOL. 

.MOLAC  ,  en  Rrctngne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  parniire  eft  fur  la  rivière  d'Arre  ,  à  4.  lieues 
de  demie  £.  N.  E  de  Vanaes ,  de  14.  S.  O.  de 
Rennes. 

MOLADUR  ,  bois  de  iir-  irpents  ,  dans  la 
mattrife-particulieru  des  eaux  &  lortlts  de  Mouhns- 
cn-Bourbnnnois. 

MOLAIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  f  par» 
leraent  &  intendance  de  Befiinfon ,  bailliage  À 
recette  de  Poligay»  On  v  compte  }}•  feniu  Cette 
paroiJiê  eft  i  «ae  lieue  «e  demie  S.  E.  de  JPoligny. 
Son  terroir  y  quoique  moatagReoX|  eft  alTea  £cf>> 
tile. 

MOLAINCOURT,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâioa  de 
Gifors.  On  y  compte  deux  feux  privilégtés ,  de 
10.  feme  taillables. 

MOLAIRElTIE  C  I*  )  ,  «n  Quercy  ,  dio- 
cefe &  éle(!iion  de  Cahots  ,  parlement  de  Tou- 
Iciufe  ,  intendance  de  Montaubnn.  On  y  compte 

4.  feux  &  9$.  belliignes  de  feu.  Cette  petoille 
eft  dans  une  contrée  alTea  moniaçncafè^  mais 
fertile  en  grains ,  en  vin  de  en  fruits. 

MOLAIZE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail, 
liage  &  recette  de  Niiyts.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  iimpic  hameau  ,  arec  une 
abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  k  trois 
^natts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Safine  ,  & 

1. 1.  N.  de  Verdun  ,  4.  N.  E.  de  ChSlon  ,  antknt 

5.  E.  de  Nuyts  ,  &  autant  E.  S.  E.  Beaune. 
MOLANBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

parlement  &  intendance  de  Bciançon  ,  hiiiliiage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  46.  feux,  y  com- 
pris les  granges  qui  en  dépendent.  Ce  village  eft 
nrès  de  la  rivicre  de  Cuafancc  ,  4  une  liene  dt 
demie  N.  O.  d*Ailioîs. 

MOLANDIER  ,  en  Lanj^iedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix  ,  l'arlcmcnt  te  gcnerwlité 
de  Tonlouic  ,  intendance  de  Lansnicloc.  On  y 
compte  6i.  fejx.  Cette  paroilF*:  eft  à  une  licuc 
E.  de  Mazeres  ,  «Se  ^  &  demie  N.  O.  de  Mî»' 
lepoix.  On  l'appelle  auifi  MonLindier. 

nlOLANS ,  en  Dauphiné ,  diocele  de  Vaiftn  ^ 
parlemcpt  &  intendance  de  (îrcnoble  ,  élci^ioR 
de  Mftntclimarf .  On  y  compte  i.  fLti  en  demi  9c 
un  quatre  vinyt-feizieme  de  feu  nob!e  ,  iSc  3.  fcu^ 
un  douzième  &  un  trcr.tc-dcuxiemc  de  feu  tail- 
lable.  Cette  paroilTc  ci\  entre  Vaifon  Ôc  le 
-Bnys,  à  une  lieue  de  demie  S.  O.  da  Btm  ,  de 
3.  die  demie  S.  S.  E.  de  Nyons.  EOe  eft  dans  le 
dillriâ  dit  des  Baronnics.  On  ^  tient  onc  Csiw 
le  1$.  du  mois  d'Avril. 

La  terre  &  fcignearie  de  Molans  fairoit  autre- 
fois partie  de  la  baronnie  de  Mcvoilhn.  Ray< 
nead  de  Meroittoa  ^  ^  fut  AlckeHfue  d'En* 
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brun  ,  exécuteur  teftamentain  de  Raymond  I* 
fon  pcre  ,  remit  ,  par  forme  de  vente  ,  cette 

terre  à  Raymond  II.  fnn  frcr=  ,  qui  la  donn.i 
en  iiBt>  à  Raymond  111.  ion  iils»  Celui-ci  la 
diémembni  de  la  baronnic  de  Mcvoillon  ,  &  la 
Tendit  le  7.  de  Novembre  de  l'an  1 193.  à^Albert 
de  Midki.  Geraud  de  Médici  en  vendit  une 
partie  à  Hugues  Adliemar  en  tjaj.  £n  1411.  Ber- 
nardin de  Serre ,  qui  cioit  colTeigneiir  de  Molans , 
difpola  de  (w  portion  en  fj\eur  de  Romaine  de 
Bjîfchj.  Roland  de  k'eynes  pollédoit  l'autre  por- 
tion^ ^pM  fil  fille  y  Dragonettc  de  yeynts ,  porta , 

Îar  fen  maiiage  ,  de  l'an  1414*  ou  141$.  à  Jean 
'I/rre  ,  Seigneur  de  la  Touche  &  de  Vinrobre  , 
îiïn  au  feptieme  degré  de  Guyon ,  feigneor  d'Uire, 
témoin  au  traité  de  l'an  ix$o.  entre  le  Danphin 
Guigues  VII.  &  le  comte  de  V.ilcntinois  ;  5c  au 
cinquième  degré  ,  d'Albret  ,  fcigneur  d'Urre  y 
tué  à  la  bataille  de  Furnes  en  119$.  Jean  d'Urre 
ell  le  hoitieme  ayeul  d'Alexaadre-Jofepli-Fiaii» 
çois ,  comte  d*Urre  ,  qui  de  N.  de  Sent  fAn- 
iral^itci  ,  fa  prcmicTc  femme  ,  a  eu  la  marquifc 
de  Viilouff  i  &  de  fa  féconde  femme  ,  Jacque- 
line-M.uic  dL-  B^ifchy  ,  fîl!e  de  Ch;irlej  ,  mar- 
d'AubaTs ,  i*^.  b-mmanuel- François  d'Urre, 
.cornette  dans  le  régiment  de  Royal-Normandie , 
eavakfie  1  t".  Jofeph'FraMot»  ,  chevalier  de 
Mtlte  de  minorité.  3°.  Cafiinir,  die  4".  Sybille» 
11  cft  frère  de  Paul-Aldonce-François  d'Urre , 
cbevaliet  de  Malte,  lieutenant  de  vailTcaux,  tué 
à  Mahonj  &  de  Laurent-François  d'Urre  ,  égale- 
ment chevalier  de  Maite,  commandant  de  batail- 
lon au  réginvetu  de  Picardie. 

Les  iêigneiin  de  Molau  »  de  la  maifoa  d'Une  y 
ont  formé  d'autret  branehei  tant  en  Picardie,  qn*en 
Jloiier-riie.  N.  d'Urre ,  clicf  d'une  branche  ainée  , 
feti^neur  de  Bcaumcttcs  ,  au  Comté  -  VenaifEn  , 
officier  de  troupes  légères  ,  fubAitué  aux  biens  de 
Jean-Baptille d'Urre  ,  marquis  de  Montanepics  ,  a 
eu  deux  frères  tués  en  fervant  dans  le  régiment  ^ 
prdfeat  de  Flandre».  Il  y  a  en  Danphiné  |  oè  k 
terre  d'Urre ,  une  bianelie ,  dont  il  exifle  det  titre* 
de  l'an  1004.  Marie  ,  dame  d'Urre  &  de  Brette  , 
.porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  yefc.  Le  comte 
de  Bury  a  hérité  de  Rollaing  d'Urre  ,  marquis 
d'Aiguebonne  ,  licutenant-gcncral  des  armées  da 
HfAf  COnfeillcr  d'ctat ,  ambalfadeur  en  Piémont  » 
{ouvenieur  de  CaJki  du  Montferrat,  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit  ,  &  mort  avant 
ia  réception,  les  preuves  ét.int  faites. 

D'autres  branches  fe  ionc  funducs  dans  les  mai- 
.fons  de  Chabrillan  ,  de  Brifon ,  de  GroUée ,  de 
Viiville,  de  Peloux  ,  de  Gourdan ,  &  de  Laitier. 
Celle  fUire  ,  de  Lorraine ,  Damoifeau  de  Com- 
mercy,  a*eft  fondue  dans  les  maifons  de  Beawai»' 
Novtant ,  des  Armoifes ,  &  de  Raigecourt. 

Il  y  a  eu  de  ce  nom  (à'I/rre)  plulœurs  gr.mds- 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  ,  un  général  des  galè- 
res ,  &  beaucoup  de  chevaliers  du  même  ordre  , 
dont  pluOeur»  font  morts  au  ièrricc  de  la  religion. 

Claude  d'Une ,  du  Ptoit»jajat.Martitt  ^  étoit 
lieutenant-général  en  Provence  en  i  j  t  a.  Germain 
d'Urre-Molans  ferroit  en  la  même  qualité  dans 
cette  même  province  en  15  56.  Jenn-Baptiiic  d'Urre , 
marquis  de  Àlontanegues  Ik  de  Servies,  baron  des 
états  daI«anguedoc  ,  cioit  lieutenant-général  de 
cette  province  en  1677.  ûafpard  d'Une-ia.Toiiclie 
fut  reçu  comte  de  St.  Jean  de  Lyon  en  1598. 
Pierre  d*Urrc-de-Montanegne«  moarat  évéfne  de 
Viviers  en  i  J72.  &c. 

Au-rcllc ,  la  fcigneuric  de  Molans  demeura  d^ns 
la  maifon  d'Urre  juf(ju'cn  lé-'o.  qu'elle  paiTa  par 
fucccilîon  dans  celle  de  Simiane.  Le  mar^U  4e 
^iimiane  en  clt  polTeifeuc  aâiiel  en  1766* 
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MOLANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefo  ,  pw* 
Icment  &  intendance  de  Belànçon  ,  bailliage  de 

Vefoul  ,  ])révôtL'  de  MontiiiRin.  On  y  com  ;  te 
$3.  feux.  Cette  paroille  ci^  à  trois  quJiu  ut:  I.lll- 
N.  de  MontjLiiiin. 

MOLARD  Bouchard  (le),  en  Daupbiné  ,  dio. 
ccfc  de  Vienne ,  parlement  &  intendance  diS  Gre- 
noble f  éle&ion  de  Romans.  On  y  compte  traie 
quarts  tui  fixieme  &  un  vingt- quatrième  de  tem 
noble ,  &  un  demi  &  un  quarante-huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  dépendante  de  la 
paroille  de  Creures  ,  eA  près  du  Rhône  &.  près  de 
St.  Vallier,  à  4.  lieues  K.  O.  de  Romans  yôcj.ic 
demie  S.  de  Vienne. 

MOLAY,  en  Franche-Comté,  dioccfe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  JLiffey.  Ce  village  elt  entre 
ceux  de  Cintrey  St  de  Morey ,  i}.  lieues  S.  O.  de 
Juifey ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Ve&tiL  Son  tctroir  eft 
aiTes  abondant*.  . 

MOLAYf  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  ,  parle» 
ment  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  40.  feux,  y  compris 
ceux  de  P(ji:-Auhert.  Cette  pareille  elt  près  de  la 
rive  droite  du  Doubs,  à  s.  1.  S.  S.  O.  de  Dole. 

MOLAY ,  en  Bourgogne ,  dtocefe  ,  éleâion  ^ 
bailliagcdcrecettedeMâcon ,  parlement  de  Paris» 
întenmrnce  de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiffc  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Grofne  ,  i  une 
ïicuc  S.  S.  E.  de  Cliiny,  &  $.  &  demie  N.  O. 
de  Mâcon. 

MOLAY  j  en  Bourgogne  ,  diocefc  de  Langres  ^ 
parlenMet  ft  intendance  de  Dijon  |  baiUiage  de 
Noyers ,  recette  d'Avalon.  Qny  compte  39.  îeaMm 
Cette  paroilfe  e(l  près  de  le  nviere  de  Senill«à 
une  licuc  N.  O.  de  Noyeit,  de  f.  N.  N.  £• 

d'Avalon. 

MOL.FGKS  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigiierie  &  recette 
de  Taraicon.  On  y  compte  t.  feux  &  trois  quatta 
de  feu  de  cadailre.  Cette  paroillè  cfi  fituée  em 
pays  de  plaines  ,  à  quelque  diifance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durante  ,  entre  les  paroiiîes  d'Or- 
gon  ,  d'Aigualicrcs  &i.  de  St.  Andiol ,  à  3.  lieues  Sc, 
demie  S.  Ë.  d'Avignon  ,  &  a.  £■  N.  E.  de  Saint» 
Remy.  11  y  avoit  autrefois  tme  abbaye  de  £iJes« 
de  l'ordre  de  Clteauz,  qui  en  143  s»  Ait  luie  à 
celle  de  Ste.  Croix  de  la  ville  d'Apt  en  Provence. 

MOLEMGHEN  ou  Molinghen  ,  en  Artois  , 
diocelc  de  St.  Orner,  confeU-jirovincial  d'Artois, 
parlement  de  Pari»,  intendance  de  Lille ,  bailliage 
&  recette  d'Aire.  On  y  compte  41.  feux  £c  110. 
perfonnes.  Cette  paroide  eft  i  une  lieue  S.  £. 
d'Aire ,     7.  N.  O.  d*Anas. 

Par  lettres  du  Roi  catholique  ,  du  lo.  Juin  164  J. 
la  terre  &  feigneurie  de  Molemghcn  fut  trigcc  en 
marquiiat  ,  en  faveur  de  Guiflain  de  Brias  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Calatrava,  commandeur  d« 
Molinos  &  de  Laguarota  ,  confciller  au  confeil» 
fiipréme  de  guenc  du  roi  d'Efpagne  f  de  capitaine 
général  de  fi  cavalerie-légere  de  Ibn  armée  contre 
le  Portiîgnl  .  pour  lui,  fes  hoirs  mâles  femelles. 
Guiflain  ctoit  frère  de  Charles,  créé  comte  de 
Elias.  N'ay.int  point  laiiré  de  poiiérité  ;  le  mar- 
quifat  de  Molcmghen  échut  à  fon  neveu,  Engel- 
bert ,  comte.de  Brias ,  dont  les  defccndanttepoA 
fédent  encore  aujourd'hui.  l^oye\  Brias. 

MOLERE ,  dans  le  CondAmois ,  en  Gafcognc, 
diocefe  &  étcflion  de  ConJom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  juriitiiction  de  la  Baltide. 
On  y  cotr.ptc  50.  feux.  Cette  pnroilfe  eil  à  la 
ijauche  de  la  Garonne  ,  à  7. 1.  &  demie  N.N.O. 
de  Condoin. 

MOLESMË,  en  Champagne  ,  dteccfe  de  Lan- 

grcsjj 
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ri.  pwlenent  &  inteiidaaee  de  Paru  ,  ëleâlon 
.Tonanc.  On  j  cmafU  i  lo.  fcinu  Cetlt 
loidê  <fi  fitnë»  &  tme  lieoc  de  ékmw  d«  la  nve 

gauche  de  la  Seine  ,  5.  &  demie  E.  N.  F.,  de  Ton- 
nerre ,  &  7.  S.  O.  Je  Cbirvaux.  Il  y  a  une  célèbre 
abbaye  d'hoiuiiics ,  de  Tordre  de  St.  Benoit  ,  fon- 
dée i'ân  I  J7|.  par  St.  Robert,  religieux  du  menât, 
tcre  de  la  Celle.  C'eft  ce  même  St.  Robert  qui, 
da»  la  MtCf  fonda  Fabkm  de  Citeans.  f^ojrcî 
Cltcam.  L'abbaye  de  Mokfiiie  yam  I  lVMé<eain> . 
niendntairc  environ  vinf^t-milte  livret  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Roms  cit  de  4000.  florin*. 

MOLESME,en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  116.  feux.  Cette 

Ctoifle  tA  i  uae  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Cou* 
i^e ,  &  ).  N.  de  Clamecy.  Son  terroir  eft  affés 
fertile  &  agréable. 

MOLliOMME  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe 
de  Langres.  yoye\  Molome. 

MOLIËNS  en  Beauuùifis  .  en  Picardie  j  dio- 
c«ft ,  intendance  &  <leâi»n  d'Amient ,  paiement 
de  Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroilFe  eil  près  det  confins  du  Beauvoifît 
&  de  b  Normandie  ,  à  1.  U  dt  denît  S>0«  de 
Poix ,  de  7.  S-  O.  d'Amiens. 

MOLIENS  Vidame ,  bourg,  en  Rcaidie,  dIo> 
'ce(è ,  intendance  de  ële£iion  d'Amient,  pj^ement 
de  Paris ,  doyeand  'de  Pe({uigny.  On  y  compte 
3 1    fep.K.  Ce  bourg  eâ  à  3. 1.  O.  S.O.  d'Aoteney 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  Senarpont. 

MOI.IERES  ,  en  Quercy,  dioccfc  de  Cahors  , 

Earlement  de  Touloule  ,  intendance  de  Montan- 
an ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  8.  femt 
76.  bcUngucsdc  on  foart  de  bcltagM  de  feo.  Cette 

ÎaroîiTe  ett  prj*  de  St.  Serë ,  1 4.  liens  9t.  demie 
I.  N.  O.  de  Figeac. 
MOlJERES  ,  ville  avci;  une  juiiice-rnyalc  ,  en 
Quercy  ,  dioccfe  ,  intendance  &  cleition  de  Mon- 
tauban ,  parlement  de  1  ouioufe.  On  y  compte 
39.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  ville 
«il  à  4.  liene*  dt  tien  N.  de  Mamanbas  ,  fi»  la 
route  de  Caftelnan. 

MOLIERËS,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'AIais  ,  parlement  de  Toulouic  ,  généralité  de 
^Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1  s*  feux*  Cette  paroilTe  eil  en  pays  alfez 
jnotttagaeta  ,  mai*  abondant  «n  gnkt  de  en 


MOUEKES,  «nDauphiné,  diocefe  de  Die, 

parlement  &  intendance  de  C  luj^!:-  .  L'ieflion 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  tcj;:^cr.î-foi- 
xante-huitieme  de  feu  noble  ,  &  un  fixieme  5t  un 
viagt'fuatiieme  de  feu  laillable.  Cette  conima« 
nanté  eft  dan*  b  patoife  d'Âiz  ,  1  tiob  quart»  de 
lieoe  de  Die.  . 

*  MOLIEZ  y  dam  te  Gdraodan ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  vil- 
la^ eft  dans  les  montagnes  ,  à  4.  lieues  S.  S.  O. 
de  Mendes. 

MOLINAIS  (le),  abbaye  d'hommei , de l'oidni 
de  St.  Auguûin  ,  dans  TAnjou  ,  au  dioceft  d*An> 

f^ers  ,  &  de  l'éleftion  de  Bau-',é.  Cette  abbaye  , 
ituce  pris  de  la  forêt  de  lotî  nom  ,  à  2. 1.  âe  demie 
N.  N.  E.  de  Bauge,  a  été  fondée  par  Henri  II. 
toi  d'Angleterre.  Elle  a  été  unie  au  coUege  de  la 
Flêebe  y  ipiant  an  titre  abbatial ,  mais  la  cemoHi- 
nauté  relizieufe  fubfifte  toujonn. 

MOLInCHARD  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gou- 
vernement-général de  Tlile-de-France,  diocefe  & 
clcâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d*  SoÛTons.  On  y  compte  te.  faux.  Cietteparoifla 
Teml^. 
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eft  près  des  confins  dé  la  PlcaidiCy  il 
O.S.O.dkLaoa. 

MOLINES ,  fen  Danphtné ,  dJecere  de  Gap  , 
parlement,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble, 
Il  n'y  a  point  de  feux  nobles  ;  mais  on  y  compte 
un  tiers  un  douzième  &  tm  irentc-denxicmc  de 
feu  taïUa  b  le .  Ce  t  te  communauté  eil  dans  la  paroidê 
de  la  Motte  ,  en  Champfaar ,  à  s.  1.  &  demie  de 
Cotpl  t  &  4. 4l  demie  vert  le  N.  O.  de  Gap.  Son 
tettoît  eft  fort  lAontagneux ,  &  afliez  abondant. 

MOLINT.S  ,  en  Daupiiiné  ,  diocefe  d'Embrun , 
parlement  (Se  intendance  de  Grenoble,  «éleâion 
de  Gap.  Cette  paroilfe  elt  cadaftrée  avec  le  Quey* 
nis.  Elle  eil  iltuée  dans  la  vallée  de  Queyrat ,  de 
la  recette  de  Briançon  ,  à  6. 1.  S.  S.  E.  de  cette 
ville  N.  E.  de  Montdauphin.  Il  s'y  tient 

detix  foires  \  la  première  le  lendemain  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  l'autre  le  14.  du  mois  d'^ioût. 

MOLINET  ,  en  Bonrbonnois ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris,  intendance  &  éleôion  de 
Moalins.  On  7  compte  40.  feox.  Cette  paioilZë 
eft  à  qiMlqne  diftaace  de  la  rive  gauche  ta 
Loire ,  «9.1.  E.  S.  E*  de  Mouliris ,  de  lue  S.  O. 
de  Digoin. 

MOLINET  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  £b»t' 
din.  On  iCj  compte  «rue  3.  feux  de  la.  pexjbiinet. 
Ce  hatneatt  aft  &t  FAutbie  ,  à  LHeoes  S.  O.  de 
He<Hin. 

MOLINEUF  (le)  ,  dans  le  Vclay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Toulouie  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoe.OH  y  compte  $.  feux.  C'cii  un  bai' 
meaii  daiis  les  toMt^piet  ,dc  o&  ily  ades  pâturages. 

MOLMGES  ,  en  FiancbeXomté  ,  diocefe  , 
terre  5c  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  9.  feux. 

MOI.INOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &(.  intendance  de  Dijon ,  bailliage  dc 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 

Cioiffe  eft  à  1.  1.  de  denx  ticts  S.  S.  £.  Hèmmgm 
■Dnc ,  &  4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Beanne. 
Moi  !\'S,  le  Laonnois,  au  goavcrncment- 
gcrLjr  il  Jl'  l'iilc-dc-Francc  ,  dioccfc  &  éleâion 
de  I ,  i  >n  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  liene  de  b  rive  dloin  4e  FAlue  ,  dit  3.  S. 
de  Laon. 

MOUNS,  en  Cbampagne ,  diocefe  &  ëleftîon 

de  Troyes  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroilTe 
eik  près  de  la  rive  gauclie  de  l'Aube  ,  à  4.  1.  Se 
tiers  N.  H.  de  Troyes.  Le  baron  de  ce  lieu  eil  un 
de  cenx  qui  font  obliges  de  porter  l'évéque  de 
Troyes ,  le  j  our  qu'il  fait  ion  entrée  dans  la  viOe  , 

pour  prendre  pofleffion  de  Pévêcbd. 

MOUTARD,  dans  le  Danois ,  au  gouveme- 
ment-gcnéral  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Pans ,  intendance  d'Orléans  ,'clcc- 
tion.de  Châteaudun.  On  y  compte  J4.  fenx.  Cette 

Saroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  dè  Cooie  ,  à  a*I> 
I;  £.  de  Châteaudun. 

MOLITG  ù  Campoma ,  en  RonlGIlon ,  diocefe 
de  Perpignan  ,  eonfeil-fupéricur  &  intendance  de 
Rouiiillon ,  viguerie  de  ConHent ,  recette  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  une  vallée  oii  il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages. 

MOLLAREZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe , 

intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70,  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  des  confins  du  Roaer^ 
gue,  &  4.  N.N.E.  d'Alby. 
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MOLLE  (la),  en  Provencç,  diocefe  de  Fré- 
|dli  y  parlement  &  intendance  dTAix ,  viguerie  & 
tecctt«  de  Dmguigifan.  Oa  y  ««apte  un  teiçieme 
ée  feu  de'  cadaftre.  Cette  commuiunité  eft  i  «ne 
demi-licue  S.  S.  O.  de  Griniav.J  ,  dont  el!c  Jcpcn  J. 

MOLLEAND  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvcrnc- 
nwnt-gëncral  d'Ûrk-anoii  ,  dioccfi:  di;  Chartres , 
jailement  de  Paris  ,  intendance  d'Orkans  ,  élec- 
tîen  de  Cli&teaudun.  On  y  compte  79.  feax.  Cette 
paroilTe  cA  près  de  le  riviera  du  Loir ,  à  une  lieae 
&  demie  N.  C.  de  Cfaitesodon. 

MOLLFDE,  en  Auvergne,  dlocefc  de  Cler- 
nont ,  i>iiriewent  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
Aeâion  de  Brioude.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette 
paroiltc  ci>  i  une  lieue  de  la  rive  raiacfae  de  TAlai- 

§non  ,  line  Sc  demie  N.p.  de  MalBac  ,  9^6*0* 
c  Brioude. 

MOLLES  ,  en  Bourbûnnois ,  diocefe  de  Cler» 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou» 
lins  ,  élcôion  de  Gannat.  On  /  compte  »o.  feux. 
C'eft  une  colleâe  dépendante  de  la  paroiflc  de 
$t.  Ccrmain-en-Moile»}  daai  la  montagne  de  Jour, 
'    1. 1.  de  l'Allier. 

MOLLrVU.I.E  ,  dans  le  VcrJunois  ,  au  Pays- 
Mtfliii ,  dio^cfc  ,  jurifdiâion  ,  fubdélcgation  & 
recette  de  Verdun,  parlement  Ôi  intendance  de 
Metz.  C'cll  une  cenle  ,  Htuce  entre  deux  monta- 
gnes ,  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun ,  &  14.  de  Metz. 

MOLLEY  Bâcon  ,  ta  Normandie  ,  dioceûs  &. 
ëleftioh  de  Baycux  j  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  icrf;cniL-rie  de  Cdrify.  On  y 
compte  loa.  feux.  Cette  paroiUc  cit  à  une  lieue 
N.  du  botiip;  de  Ccriiy-l'AhbaYc ,  i<  ^.  S.  O.  de 
Bayeux.  Elle  a  le  titre  de  ch.itcliejiic  ,  avec  la 
îaute-juflice.  M.  Huct  (  ori^.  do  Caen ,  p.  jo  j.  ) 
ôxëtend"qne  Ton.  nom  dérive  de  ilAn^.- Sucon 
fffoTie  i  qui  figniée  fable  &  pouiHere»  Cette^tymo» 
logic  jjarûît  cojifoniic  i  la  nature  du  fol.  I. 'origine 
du  :r.ot  Saxon  lc[iihlc  appuyer  le  Icntiniont  de 
Tabbc  le  F^truf,  qui  pcnle  que  c'eit:  danî  cette 

Ïutic  occidentale  du  Hefiîn  ,  aux  environs  de 
foUéjT  )  qu'il  faut  glacer  VOtUngaa-Saxoiua  y 
petit  jj^y»  ainfi  nommé  dans  les  capitulaires  de 
Charlcs-lc-ChauFc  ,  pour  avoir  été  habité  psr  le» 
Saxons  dans  le  c;u;itricn;e  ûeele.  Son  territoire  , 
couvert  d'une  vaile  iorilt,  dcpendoit  du  domaine 
des  (ÎLUb  de  Noimaiidic.  En  l'^M-  Ro.bcrt  J.  au- 
môna  cfttc  forçt,  avec  le  droit  de  chaiFe  ,  à  l'ab- 
baye de  CMfy  qu'il  vcnoit  de  rétablir.  Il  e/t  vrai- 
fcmblable  que  cette  donation  fiit  révoquée  peu  de 
temps  après  ,  &  que  la  terré  du  Molley  fut  cédée' 
avec  les  ajipartcnanccs  aux  Bâcons  ,  qui  en  joui- 
rent lo.ig-teiTips  en  titre  de  chàtellcnie  ,  Ôi  àmi- 
quels  cUe  emprunta  Ton  furnom. 

L'extinâion  de  la  branche  ainëe  de  cette  lUnihe 
mairon,,  qui  arriva  en  1376.  paz  la  niort,  fiun 
podéritc  ,  de  l'hëritieie ,  donna  occafion  de  divifcr 
la  belle  terre  de  Molley  en  deux  parties  princi- 
pules.  L'une  fut  appellée  k-  717g,'.'t  y  propiement 
dît ,  comme  étant  le  clicf-licu.  L'autre  prit  le 
nom  die  Potkerie  &  Vetderie  du  MùlUy.  Quand  On 
dit  tue  le  MoUey  eft  une  des  quatre  gmdec  va- 
vâfi^ei  'de  Normajtdie  ,  ceb  ne  doit  a'eiReadte 
c[,uc  du  Tv-cond  membre  de  la  diâtellenie  Connu 
fous  le  nom  de  Potherie-du-MolIey. 

P^r  un  aveu  retidu  en  i$03.  la  dame  veuve  de 
Jç^n  de  Bcaumctn  ,  fcigneur  du  Molley  ,  tutrice 
de.  fes  enfants  fous  Xgc  ,  ax  o.ie  tenir  du  Roi  la 
terre  '&  fcigncitric  du  Molley  à  gai|p  «  pleige  de 
droit  de  patronage.  Par  un  autre  avcti  «  la  mCtne 
îinnéc  ,  ]:^ci:\iwi  Tylrîiùui^Li  déclare  tenir  égale- 
ment du  Roi  la  v.'.\  jliijric  da  Mollcv  par  un  quart 
&  demi  de  iief  al'-  s  audit  lieu.  Cette  c-l.itellcnie 
fut  depuis  lemife  dans  fou  état  primitif  ^  ûiivant 
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l'aveu  qu'en  rendit  en  i68t.  par  un  plein-fief  de 
ÏMObert  ,  Louis  i^Efpinay ,  qualifié  dans  cet- 
sveii ,  de  chevalier  »  iieigoear  de  châtelain  du 
Molley-BIcon  par  hérédité ,  dir  de  valTal  dndit  lien 

par  -.::i;uét. 

Lu  lortt  du  Molley  s'cft  trouvée  tellement  dé- 
frichée à  nicfurc  qu'il  s'y  clt  tor/r.c  des  habit.-rtions, 
qu'il  n'y  xeile  plu$  que  67  5.  vergées  de  bois  taillis, 
elle  ell  appdUe  d.ins  les  ûttcs»tM$detBiCkam- 
p»gaty  fÊKt  m'eUe  a  effcflivemepic  apaattcmi  à 
Viifefiiaille  de  u  Champagne  ,  héritière  de  la  mai- 
fon  de  liâcon  dans  fa  part.  Ce  bois  cfl  fîtué  c].;ns 
le  dillriâ  appelle  la  Potheric  &  I.)  V'crdeuc  du 
Molley. 

.-Dans  la  partie  orientale  ,  oit  cil  le  chef-lieu  de 
la  chltellenie  ,  on  voit ,  fur  une  cminence  ,  les 
ruines  du  ch&t^u  des  Btoont^  dont  ladîi^ofition 
finguliere  de  ce  qui  refte  de  les  mars  ,  fait  a/Tes 
eonnoltrc  f;u'il  a  été  détruit  de  foicc.  Il  y  en  a 
qui  ,  en  tombant  ,  ont  formé  comme  des  cTpcccs 
d'arcades  &  de  voûtes ,  &  d'autres  dont  les  fonda- 
tions font  bois  de  terre.  On  lit  que  Codefroy 
d'HàTcoort ,  {it jgnear  de  St.  Laurent^le-Vicointe  ,- 
fut  vivement  piqué  quand  on  lui  eut  refnft  pour 
.  époufe  Jeaiue  Bftcon  ,  héritière  du  Molley,  Se 
qu'il  s'en  vengea  par  une  guerre  ouverte  contre  le 
vicomte  de  RoncbeviUe ,  neveu  de  i'évcque  de 
Baycux,  qui  lui  «voit  dtë  préféré.  Cela  donaeroît 
bel»  de  pf^fnffler  qoè  ce  fut  1  cette  occaJios  foo 
fit  détmit  le  .vlifttetti  du  MoUey. 

N  .  !l  Couffeux ,  de  Rmien  ,  ncqnéreur  de  la 
une  iiu  Molley  ,  y  a  fait  bâtir  en  1758.  6c  17Ç9. 
une  tort  jolie  trailon  dans  le  goCit  trodeme.  Elle 
eîl  placée  fur  les  fondations  dT.n  autre  vieux  rhft- 
teau  que  Philippe  d'Argouges  ,  feigncur  de  Cratot, 
d(. Marguerite  delà  Q&mpagnc ,  fa  femme,  héri- 
tière de  la  vavafibrie  du  MoUey ,  y  avoient  lait 
confiruirc  vers  l'an  140J.  I.rurs  ar;ncs  fc  voient 
encore  à  la  voûte  de  la  chapelle  ,  ik.  im  la  maifon 
de  la  balTe  COur  ,  ({ui  en  eft  tout  proche. 

Le  châtelain  ,  haut-juAicier  du  Motiey ,  eÛ  pa- 
tron de  la  cure  de  ce  lieu  ,  à  laquelle  il  préfents. 
Il  cA  auih  feigneur  hoaoraire  dei  paroiflet  de  Snoa» 
dn  Brenil  ,  de  de  Bley,meffiiffes  de  cette  chStelleaie. 

MOLLIENS,  en  Picardie, diocefedt  intendance 
d'Amiens,  parletnent  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  Lihons,  Ors  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  N.  £.  d'Amiens,  de  4.  dc 
tiers  S.  S.  E.  de  Dottrlens.  OaPappellellfeUiens'- 

OH^OW* 

MOLLIERES  if  les  )  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au 
gouvcrnenient-généra!  de  riflc-Jc  France  ,  cio- 
cefe  ,  païkiuent ,  intendance  &  élection  de  Paris, 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiife  eft  i  tfoit 
quarts  de  lieue  S.  Si  £»  de  Chevreufe. 

MOLUNONS  ,  en  Champagne  diocefe  Sc 
éleâion  de  Sens  ,  parlement  oc  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  {i.  feux.  Cette  paroilfc  eii  fituée 
en  pays  affez  fertile  ,  près  de  Villeneuve-l'Arche- 
v6que  ,  à  4.  1.  £.  N.  £.  de  Sens  ,  &  fur  la  route 
de  Troycs. 

MOLLKIRCK.,  dani  la  Hante-Allâce ,  dtocefe 
de  B&lé  j  coafeil-lbpérieDrdl;  iatendance  d*A1face, 

bailliar;e  di;  Marckolsheim.  On  y  comprc  44.  feux. 
(]ctte  paroiiîe  cil  iltuée  entre  l'ill  St.  la  Britich  , 
à  i:nc  lieue  6c  demie  O.  S.  O.  de  Moitheim.  C'eft 
une  ieigneurie  particulière. 

MOLLON  ,  danslc  BourJclois,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiftîondeiaprévttéd'Entre-deux. 

Mers.  Celte  paroifTe  c!l  fvu  la  rive  p:uicf;e  de  la 
Uoïdogne  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Li- 
bournc. 

.  MOLNON  laFe/r«,daiu  la  Brie-Champenetiè. 
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(liocefc  Si  înten3ance  de  SoifTor-s  ,  parlement  ie 
Puris  ,  éicétion  de  Chùtcau-Thierry.  On  y  compte 
a^.  feux.  Ce  village  cil  i  ».  ].  &  deux  tiers  S.  E. 
de  Chlteau.Thieriy.  On  l'appelle  auffi  MatUenan, 

MOLOME  )  en  Champagne,  diocefè  de  l4tit- 
grcs  ,  parlement  ic  intendance  iÎl'  Paris ,  clcsftion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  41.  teiix.  Cette  pa- 
roiïTe  eft  à  cinq  quarts  de  licuc  \.  P  .  de  Tonnerre. 
Il  y  avoit  une  ancienne  abbaye  d  homme»  ,  de 
Tordre  de  St>  Benoit ,  bâtie  dèi  le  temps  de  Qo> 
vit  I.  .Mais  a]rant  été  détruite  pendant  let  guenci 
de*  Anglois  ,  elle  fut  rëtibîe  par  Etienne  de  Ni- 
«ey,  abbé  de  Tonnerre  ,  nu-ircî  ridc-St. -Mar- 
tin ,  dont  elle  prcnJ  (iael(jt;cfois  le  nom  ,  prtï  de 
la  rive  droite  J^-  rArnia.-.çon  ,  à  trois  c[u;irts  de 
lieue  S.  E.  de  Tonnerre.  Cette  abbaye  vaut  àl'abbc- 
COnmcndataire  environ  6  joo.  liv.  de  rente*  La  tan 
CB  cour  de  Rooic  eil  dr  joo.  florins. 

MOLOMÊNIi: ,  din'i  le  duché  de  Lorraine  , 
d'ioccle  Je  Toul  ,  coiir- fDuveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'elt  iiji  vil- 
lage Ju  b  m  le  Girancoorty  à  a.L  d*£piital)  Af5* 
de  Darney. 

MOLOMPISE ,  en  Auve^e  ,  diocefe  de  St. 
Flonr,  parlement  de  Paris  .  intcn^ï  mce  deSîoD^ 
dleâîon  de  Brionde.On  y  eonqirc  2  i7.f«inc.  Cette 

jiiiroilTc  ei\  ,'i  cinq  q'.inris  ie  lieue  O.  de  Maflîac  , 
à  6. 1.  O.  de  Bnoudc  ,  à.  j,  N.  de  St.  Flour. 

MOLON  ,  en  Brelie  ,  diocefc  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage &  recette  die  Bourg ,  mandement  de  Varam- 
bon^  On  y  compte  4  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  préf 
delà  nve  droite  de  TAin  >  à  $.  1.  &  tiers  S.  S.  E. 
de  Bon  ri;. 

MOLOY  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Ôc  recettf  dç 
ChitiUon.  On  y  coinpte  34. feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  b  paroîfle  de  FteCnoi*  «  eft  à  4.  L  NU 
N.  O.de  Diion,  &  fur  la  route  de  Châttllon. 

MOLPHÉY ,  en  B  oufgo^ne  ,  diocefe  d^Autnn. 
parlement  &  intcnd.incc  de  Dijon  ,  b.iilliage  de 
Saulieu,  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte 
a}. feux.  Cette  paroifle  <ft  inné  lieue  N.dc  Satt. 
lieu,  &  4.  S.  S.  O.  de  Seiiiur-ea.Ai|xoi»>    .    .  . 

IVIOLRING ,  dans  le  dùeh^  de  Lorraine  ,  dîe- 
cefc  tto  Metz  ,  cour- fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuze,  C'cltu»  village^ 
à  une  demi-licuc  de  Marittiont .  a-.itantdaTwcJw* 
ville  ,  &  à  1. 1.  &  demie  de  Dteuze. 

MOLSHELM  ou  Mohzbeim  ,  MoUhemium  , 
viUs  avec  me  églife-collégiaie,  un  beau  collège 
«ne  chartreule  magnifique  ,  '8ec.  dans  la  Baflc- 

Alfacc  ,  diûccfe  de  Strasbourg,  confcil-fupciieur 
ic  intendance  d'Alùicc  ,  bailliage  de  Dachliein. 
On  y  compte  l  l  1.  feux  ,  y  corujiris  l'alîo  jagcment 
du  village  Avalshmm.  Cette  petite  viUc  aiï  tuuée 
fur  la  rivière  de  Bmfch ,  à  Tendroit  oh  commence 
le  canal  qui  va  ^  Strasbourg ,  à  trois  petites  Ueues 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville.  Elle  fut  brildè 
par  les  ïpi]!^  ri  aux  en  1677.  Mais  elle  a  ttc  bien 
rétablie  liepuis.  Philippe  de  Souabe  Tavoit  aiiûl 
fc'ùlcc  ù.ins  le  douzie:i!e  iiecle.  C'etoit  aiitrctois 
une  place  d'importance ,  la  plus  confidérablc  <k  la 
plus  forte  des  dépendances  de  révcque  de  Stras- 
.  bourg.  Elle  doit  aa  pande  partie  ce  qu'elle  eft 
aux  bienfait*  de  Jean  Efpheim  ,  SailTe  de  nation  , 
évéquc  de  Strasbourg.  C'elt  lui  qui  fît  bâtir  le 
château,  &  fonda  Thopital  ,  il  y  a  plus  de  quatre 
cents  ans  :  on  y  voit  encore  (on  ton-.bcau  dars  l'é- 
g}ife  de  cet  hôpital.  En  1  j6o.  après  que  les  Kabi- 
lants  de  Strasbourg  curent  adopté  les  opinions 
de  Luther,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  ie  retira  i  Kfolshcîm ,  oh  il  fionda  m  beau 
collège  pour  kl  JdMtei.  Ce  colkga  dtoit  alotf 
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undéinetîibrcment  de  runivcriité  de  Maycnce^  pu 
y  conlcroit  le  degré  de  maître-ez-arts ,  ainli  iffvt 
le  doâorat  en  tlicologie.  Louis  XIV.  ayant  founis 
Strasbourg ,  le  chapitre  dont  il  a  été  parlé  ,  revint 
de  Molslieim  en  cette  ville.  Ën  i$7t.  let  Char- 
treux  ,  châtres  de  Strasbourg  ,  fc  retirèrent  aufii 
à  Molsheirr,  ,  ou  ils  formèrent  un  établi/Fement 
des  plus  conl.dérahles  ,  des  mieux  tentés,  gracfiS 
Â  la  muniiicence  du  Koi.  Le  ciiapitre  de  l^gliiê 
collégiale  de  Molsheim,  transféré  de  Stach,  étotf 
autrefoif  une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Il 
eft  compoféd'un  prévôt ,  dW  doyen  &  de  dix  cha- 
/loines.  Lti  canonicats  valent  de  Iluit  à  neuf  cent» 
luri:^.  Le  pievùc  a  quelque  choie  de  plus  ,  &  le 
doyen  1 200.  liv. 

MOLVANGE,  dans  le  Pavs.Mcflin,  diocele, 
parlement  Si.  intendance  de  Metz ,  jartfdiâion  , 
ibbdélégation  dc  facétie  de  Thionville.  On  n^y 
compte  que  6.  fcmc  Ce  village  ,  annexe  d'Éfchc- 
rar.ge  ,  ell  à  j.  1.  Je  Thionville,  &  "il.,  de  Metz, 

MOLZEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Diciize.  C'cft  un  viUaga,à 
3.  I.  de  Nancy.  11  dépend  d'Aingcray. 

MOMAS  I  an  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufcb ,  fénéchauiïce 
&  recette  de  Motlas.  On  y  compte  37.  feux. 

MOMBERT  ,  en  Champagne,  diocefe  Sélec- 
tion de  Rbeims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chàlons.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroilTe 
ail  «a  pays  mêlé  de  plaines  &  de  colline*  ^  à  cîn^ 
quarts  de  lieue  S.  S.  £.  de  Rheims.  Il  jr  a  deii  vi. 
gnobles  d'un  aiïez  bon  rapport. 

MOMBOYFR  ,  en  Saïntongc ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  j  1 9.  feux  ,  y  coin, 
pris  ceux  de  Mague\ieu  Ce  bou^  eft  fur  les  coup 
fins  de  TAngonmois ,  à  i }.  t.  S.  E.  de  Saintes  tt 
.1.  &  demie  N-  O.  d'Aubeterre. 

MOMBRAY  ou  Moubray ,  en  Normandie  ,  dio- 
cele  de  Coatances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  Icxgcntenc  de 
Pontfarcy.  On  y  compte  ijZ.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  O.  de  Landeile,  de  j.  O.  N.  O.  de  Vira. 

MOMERES ,  en  Bigorre  ,  diocefe  &  recette 
de  Tarbes ,  paileincnt  de  Touloufc  ,  intcni^.mcç 
d'Aufch.  On  y  compte  46.  feuxf  Cette  paroiJl'ceft 
pr^'v  cie  la  rive  gauche  de  TAdour  ,  à  cinr;  qi:arts 
de  licuc  S.  S.  E.  de  latbe:»,  «k  lut  ia  route  de 
cette  ville  à  Hai^nercs. 

MOMMARÇ^^AtS  *  Normandie,  diocefe, 
parlement' &  intendance  de  Rouen  ,  éleâîon  de 
Kcufcl-.àiel  ,  fcrgentcrie  d'Auinnlc.  On  y  compte 
un  teu  privilégie  (5c  4H.  feux  taillablcs.  Cette  pa» 
roilTc  cit  à  une  licuc  N.  \.  P,.  tl'Aamale. 

MOMMELÉS  ,  ou  Stc.  Anne-dc-Mommclés 
dans  r.\gcnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  cleâioR 
d^Asen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
îurildiâion  de  Penne.  On  y  compte  32.  feux.  Ce 
village  e(l  en  pays  de  griiins  lî'c  ùe  vignobles. 

MOMiVIENHEIM  paro::rc  ,  cHef-lieu  ,  d'une 
prevr,ié  de  Ion  noi;i  ,  dans  la  Balie-Aliace  ,  dioi» 
cefe  de  Siiasbourg ,  conreil-iitipérieur  intcn* 
dance  d'Alface  ,  baiili.igc  de  Haguenau.  On  y 
compte  c6.  feux.  Cette  partiiile  eft  £tnéa  far  la 
rive  gauche  de  la  Soor ,  à  une  lieue  E.  de  Heclu 
fclilen  ,  ^.  <5c  ucux  riers  N.  N.  O.  de  StiasbOttIgy 
<k  1.  âc  demie  S.  U.  de  i^agucnau. 

'  MON 

MON ,  CB  Bdim,  dloeaic  de  Lefcar ,  parle- 
ineat ,  midebanffiSe  dt  iveatle  de  Pan,  intendance 
d*Aoiclu  On  7  coopte  14.  feiuc.  Ce  villige  eft  i 
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queline  lîiftance  de  la  rite  droite  du  Gave  ,  à  4. 1. 
N.  O.  de  Pau ,  &  1.  S.  E.  d'Orthès. 

MON,  en  Béarn  ,  dioccfe  de  D;ix,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcnéchaulfèe  &  recette 
d'Ortiiis.  On  y  compte  8c.  cottes  de  capttatton* 

MONACO ,  Monaciwtm ,  tille  ancîenae  «  îolic 
ftlrèi-fbrte  ,  capitale  de  la  principauté<lbaveni> 

ïieté  de  fon  nom  ,  ]iiir;  ,  i*ci-.  en  Italie  , 

au  dioccfe  de  Vintiiiiilli.- ,  ii.  im  Li  ^.u;c  de  Gcncs  , 
h  2.  1.  de  Nice  ,  &  5.  N.  H.  d'Antibes.  Nous  n'en 
parlons  ici  que  parce  aue  c^elt  une.  fouvcraincié 
fous  la  proteâion  de  la  France,  depuis  1643. & 
oh  il  y  a  «onilaïameitt  wic  gataîÂHi-nanfoiiè.  Le 
mince  de  Monaco  eft  goavemeur  dei  annei  du 
Roi  en  fa  ville  de  Monaco& dépendances.  Ce  gou- 
verncnient  lui  vaut  vingt-deux  mille  quarante  liv. 
de  rente  ,  dont  i  J040.  à  titre  d'appointements  1& 
7000.  liv.  en  lupplément.  Les  appointements  du 
lieateiiant.de-Roi  font  de  41 1  z.  hv.  Il  y  a ,  outre 
cela,  vm  major , deusaidei-roajon ,  un  direâeur 
de  la  police  9c  dei  finances ,  un  contrftlenr ,  un 
fourrier  de  la  gamifon  ,  tous  gagés  parle  Roi. 
Au-reile  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
les  revenus  de  la  principauté  de  Monaco  ,  qui  ap- 
partiennent en  toute  propriété  au  prince-fonverain 
«le  ce  nom  ,  avec  k  traitemcat  dont  il  jouit  en  b 
qualité  de  gouverneur  des  armes  du  Roi. 

François  Grimaldi  efl  le  premier  feigneur  de 
Monaco  donc  nous  ayons  connoiflance.  11  mourut 
en  1 17$.  De  lui  defcendoit  au  (îxieme  degré  ,  Ca- 
talan Grimaldi ,  feptieme  feigneur  de  Monaco  , 

S'  nietirt|en  14J7.  Claude  Grimaldi^  fii  £Ue  & 
hdritîere ,  époufe  Lambert  Grmalii ,  fils 
|>ulné  de  Nicolas,  feigneur  d'Antibes  (rcyc\An- 
tibes  )  ,  dont  le  pctit  fîh  ,  Honoré  Grimaldi ,  pre- 
nîier  prince  de  Monaco  ,  meurt  en  1581.  Louis 
Grimaldi  ^  cinquième  prince  de  Monaco  ,  duc  de 
VateatiMil,  flte.  arrière  petit-fils  d'Honoré, meUît 
CB  1 70t.  à  C9.  ans.  Il  fiit  pere  d'Aatoiae  f  fixîeuie 
prince  de  hfonaeo  ,  allié  en  t69i.  k  Marie  ,  fille 

de  Louis  de  Lorra;:.  :  ,  cnrp.'c  J'Armagnàc.  De  ce 
rîariage  vinrent  deL...  liUci  ,  1  Louife-Hypolite 
Grimaldi ,  qui  fuit  -,  &  j".  Margaerite-Cainillc  Gri- 
maldi ,  née  en  1700.  alliée  en  1720.  à  Louis  de 
Gani-de-Menie  ,  prince  d'Uènghien  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  I7a4.  jnardclial  de  France  en 
1741. ftc 

Louife-Hypolite  Grimai ,  fille  d'Honoré  .  & 
de  Marie  de  Lorraine  ,  meurt  en  1751.  ù  34.  ar.i. 
Elle  avoit  époufé  Jacques-François-Léonor  de 
Matignon  ,  qiti  fut  créé  duc  de  Valentinois  en 
17:$.  De  ce  mariage  font  venus  trois  fils  &  deux 
iiiles*  L'atnd  des  fils  »  Hoaoté-Caiailie-Léoiior 
Grimaldi ,  né  le  10.  iéptembre  1710.  eft  prince 
aâuel  de  Monaco  (  en  1766  ).  Vùye\  Valenti- 
nois ,  Thorigny,  &c.  dan»  ce  dictionnaire. 

MON  Mcrii! ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de  SéeK, 

Ïarlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  d'A- 
(ngon  ,  fergenterie  d'Almenefche.  On  y  compte 
17a.  feux.  Cette  paroiiTc  efl  à  s.  1.  &  demie  N.O> 
de  Sdea,  s.  S.  S.  E.  d'Argentan ,  &  $.  N.  N.  O. 
d'Atcnçon. 

MONASTERE  C  le  ) ,  en  Rouergue,  dioccfe  & 
éleâion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  a.  fieux 
4.  belfaigdet  dt  trois  quarts  de  bellugxie  de  feo> 
Cette  eomffiBàiatd  eft  à  la  gauche  de  rAveiioa, 
pris  de  Rhodèsi 

MONAY  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment &  inscitdance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  ^i.  feux.  Ce 
village  efl  fur  les  confins  du  bailliage  de  Dole  , 
à  deux  petites  lieues  O.  N.  O.  d«  JPoIigny,  & 
à  S.  1.  S.  S.  £.  de  Dole. 
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MONBADON,  dans  le  Bourdelois  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Bor- 
deaiix  ,  jurildiftion  de  Puynor:r.and.  On  y  compte 
ijo.  feux.  Cette  paroiife  eil  entre  le»  rivières 
d'Hic  &  de  Dordogne  ,  à     I.  N.  E.  de  Liboume. 

MONBAHUS  t  horxt% ,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
lion  de  fen  nom  ,  dans  l'Agenoîs  ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  éleé^ion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  1 50.  feux.  Ce 
bourg  efl  à  ].  L  dffllUe  N.  6.  de  Vîlleiieavc- 
d'Agenois. 

MONBAJOL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Périgpeux ,  parlement  dc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paretflê 

cil  i  quelque  diftance  de  la  rive  gancV-c  de  TTllc  , 
à  I.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Pcrigucux  ,  &  une 
E.  N.  F..  d'Auberochc. 

MONBALEN  ,  paroiffe  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
di£iion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocelie  de  éleâioa  d'Agcn  ,  parlement  dc  àaten* 
dance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1 5  ^  *  ienx*  Catto 
paroiife  cù  dans  une  contrée  abondante  en  graia» 
À  en  fruits. 

MONBARBAT,  dans  FAgenois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  dc  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Clairac.  On 
y  compte  81.  fieux.  Cene  paroiife  eft  à  quelque 
diftance  des  rivières  de  Lot  &  de  Garonne  ,  en 
pays  de  vignobles. 

MONBARUON ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  pariMnent  de  Too- 
loufe ,  éleâion  d'AftaracOnjr  compte  deux  feux* 
-Ce  village  eft  à  t.  1. 0;  S.  O.  de  l^flcJonrdain  , 
&  6.  &  demie  S.  E.  de  Mirande. 

MONBARLA,  en  Qoercy ,  diocefe  dc  éleâioa 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
dc  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  beUo- 
gnetft  une  demi-belltigne  defcu.  Ce  village  cft 
en  pays  afTesoMMagiiieiur  jmab  fertile  ,  fiic-imii 
en  piturages. 

MONBAZENS  ,  bm.r-  ,  en  Roucrgite  ,  diocefe 
dc  Rhodès  ,  paricii.L.'.i  de  Touloufc  ,  intendance 
dc  Montauban  ,  clcfiion  de  Villefranchc.On  v  com- 
pte it.  feux.  &  2$.  bellugues  de  feu.  Ce  bou/g 
eft  à  4.  1.  de  demieN.Kdc  VOklbndie.ft^ 
N.  O.  de  Rbodas. 

MONBAZILLAC,en Périgord  ,dtocei^ft  élec» 
rion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bov> 
dcaux.  On  y  compte  284.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  dc  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  i 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bergerac  ,  de  à  lOt 
1.  S.  O.  de  Sarlat. 

MONBELLET,  en  Boimoew,  diocefe ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Micon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
214.  feux.  Ce  bourg  cft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  SaAne  f  à  cinq  qoaiti  de  liCM 
S.  S.  O.  de  Tournus. 

MONBERON  ,  ou  St.  André. de. Monberon  , 
dans  l'Agenois  y  en  Guyenne  ,  dioccfe  iSc  éleâion 
d*Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
jurildiction  de  Penne.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
Village  cii  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vi- 
gnobles. 

MONBERT ,  dans  l'AlDlMBac  ,en  Gafcc^c  y 
diocefe  ,  intendance  de  éleâion  ^Anfcb  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleâe  de  Te  r  n  On  y  com- 
pte 3.  feux.  14.  bellugues  &  trois  auarts  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  an  H.  E.  de  MaF. 
zcres  ,  à  2.  I.  O.  d'Aufch. 

MONBOS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  dc  éledioB 
de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 1«.  £nut.  Cette  paumA  eft  lûiiéo 
i  WM  beoaa  lient  do  h  fiva  droite  dn  Otac  ,  3. 
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s.  s.  O.  de  Bcigetac  demie  S*  0. 3e 

Sarlat. 

-    MONBREHAtN  ,  tn  Vienia ,  diocefe  de 

Noyon,  patlemcnt  de  Paris ,  intciiLÎaRce  d'Amiens, 
élection  de  Sî.  Quentin.  On  y  couiptc  ji6.  feux. 
Cette  paroiiic  c;t  .'i  2.  1.  ik  tiers  N.  N.  F.  de  Sr. 
Quentin  ,  (Se  ïut  la  route  de  cette  ville  à  ccite 
de  L.ïndrecit'S. 

_  MONBRëX  ,  en  Champagne,  diocefe  &  éke- 
tioa  de  Rheiini.  yoye\  Mombert. 

MONBRIER,  dans  le  Bourdclois ,  en  Cuyertne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intend^inco  «3c  clettion  de 
Bordeaux  ,  juriidic^ion  de  Bourg.  On  y  compte 
1  «o.  feux.  Cette  paroillc  cû  à  >.  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ,  autant  N>  £•  de  Bourg  ^ 
&  f <  N.  de  Bordeaux. 

mONBRUN  ,  bourg  ,  au  pays  de  Comminges  , 
en  G.ifcogiie ,  dioccie  do  Kleu^: ,  cicâion  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  iouloule  ,  intendance 
d^AniCclli  diftiiâ  des  Aides-de-Lefcure.  On  y  com- 
pte icttmt  l4.  beUiigue$  Se  troii  quarts  de  bel- 
gtie  de  feu.  Ce  bourg  eft  dtaé  pris  des  confiiu  du 
pays  de  Foix  ,  à  use  Ueue  &  demie  O.  N>  0>  du 
Maz  d'Azil ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Rieux. 

MONBRUN,  dans  le  Vi.  araîs ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  rccottc  de  Viviers,  parlement  de  I  ou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  On  y  compte  $3»  feux.  Cette  paroifle 
eft  &  1. 1.  de  la  rire  droite  du  Rbdiw  ,  de  3.  N.  O.' 
de  Vi'.'ierî. 

MO.\:>RL'\  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahorî, 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  cicâion  de  Figeac.  On  y  compte  feux. 
I5>  bellngues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  k  la  droite  du  Lot  »  &  j.  lieue»» 
S.  O.  de  Fteeac. 

MOXRRUN'  ,  d:ins  l'Armagnac  ,  en  Gafcc 
gne  ,  dioctifc  d::  Lombes  ,  intendance  &  ëleâion 
d'Atifcn  ,  collecte  de  Fe^îenfaqr.et.  On  y  compte 
3,  feux  &  S4-  bellngues  de  feu.  Cette  pareille 
eft  à  8.  t.  E.  dTAufcb  ,  Se  6,  O.  N.O.  de  Tou- 
loufc. 

MONBRUN, dans rAflarae^  en  Gafcogne ,  dio- 

ceic  &  i:ucnd;incc  d'Aufcli  ,  parlement  de  Tou- 
Joule,  vkction  d'Altarac.  On  y  coniine  50.  bel- 
lngues de  feu.  Ce  village  ell  à  qiicl.]-.ie  diilance 
0<  de  Matfeoube ,  à  }.  1.  S.  Ë.  de  Mirande. 

MONBRUN,  en  Daupbind  ,dc  dan*  d'atities 
provincéi.  t^oye^  Montbnm. 

MONCARET  ,  en  Périgord ,  dîocere  8c  élec- 
tion de  Peri^iieux  ,  parlement  &  intendance  Je 
Bordeaux.  On  y  compte  460.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne,entre  Libournc  âc  Bergerac  ,  à  10. 1.  S.  O. 
de  Périgucux. 

MONt:ASSlN  «  pareille  &  jurifdiaion  ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafct>gnc  ,  diocefe  &  éleftion 
de  ConJom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiffe  efl 
à  une  lieuo  &  demie  N.  £•  de  Caftcijaiouc ,  dc  8. 
N.  N.  O.  de  CondoiQ. 

MONCAUH ,  dan*  le  comtd  de  Comminges  , 
en  (î.ifcûL;:ie  ,  diocefe  Se  cîcftion  de  Commingcs  , 
parlement  de  i  ouloule  ,  intendance  d'Aufch  , 
cliJtcllenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  18. 
bellngues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
eilliige  elt  à  1. 1.  de  demie  N.  E.  de  St.  Béat. 

MONCAUP  f  an  pays  de  Lomagne  ,  en  Ga£> 
cogne ,  diocefe  de  LeiÔoùre  ,  parlement  de  Ton- 
lotïfe  ,  intcndince  d'Aufcli  ,  elcd^ion  de  l.Onia'^nc, 
vicomte  de  Brullois.  t)n  y  coii^pte  6.  feux  6c  9  ). 
bcUugaea  de  feu.  Cette  pafoîile  eft  à  3.  L  N.  E.  de 
Nerac. 

MONCAUP  ,  Monpesatdc  TlîU  »  «n  Bdara, 
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diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Pan  ^  intendance 
d'Aufch  ,  fcnéchauffée  dt -recette  de  Moria».  Oa 
y  compte  $1.  fenoE.  Cette  conuminnitd  eft  prèe 
des  confins  de  PArraagRac  ,  ï  $•  1*  I^*  ^ 

Morlas.  '  " 

MONCAL'RLLLE  ,  dans  le  Roiilonois  ,  en 
Picardie ,  diocefe  <k  recette  de  Boulogne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  ICO.  femr.  Ce  vallée  eft  près  de  Maillr.  * 
à  4. 1.  dt  demie  S.  E.  de  Boulogrfc  ,  de  une  N.  N. 
E.  de  Montreuil. 

MONCÉ  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Cî'. 
teaux  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'Amboife  j 
fondée  en  i  a  16.  par  un  bourgeois  de  Toun ,  &e. 
Cette  abbaye  êft dans  une  fitiution  des  phis  agréa- 
bles ,  fur  la  rivière  de  Ciffe  ,  à  qoclfpie  dithuice 
de  la  rive  droite  de  la  Loîve  |  i  une  lieue  di  demie 
N.  t.  d'Amboife. 

MONCÉ  en  Ec'in  ,  bourg,  dans  le  Maine  ^ 
dioceiè  &  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris^ 
intendanee  de  Toun.  On  7  compte  139.  feme. 
Ce  bourg  cA  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  y 
à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  du  Mans  ,  fur  la 
route  de  la  Flèche. 

MONCF  en  SonnoU ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
cleflion  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  Onr  compte  lei.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
5.  I.  vers  le  N.  E.  do  Mans  ,  en  pays  de  pâtu- 
rages, &  oh.  l'on  recueille  aufti  des  i^rains. 

MONCF.AU  ,  bourg  ,  en  Limolln  ,  diocefe  dC 
intendante  de  Litiiop,es.  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brivei.  Un  y  compte  ï6o.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Dordoi^ne  ,  à  7.  Ott 
8.  L  £.  de  Brivcs  ,  &  6.  S.  E.  de  T  ulles. 

MONCEAU, en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Chîlon  ,  parlement  ck  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  »o."feux.  Ce  village  , 
dépendant  de  la  pareille  de  St.  Mattîn-de-LaynOy 
eft  litué  fur  une  montagne. 

MONCEAU  Us  Loups ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
&  éleâion  de  Laon  ^  parlement  de  Paris  ,  ia« 
tendance  de  SoUTons.  On  compte  97.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  une  baoteur  ,  à  |.  1.  N.  O.  de 
Laon ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
la  Fare. 

MONCEAU  le  Ncuf^  en  Picardie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten^ 
dance  de  SoilTons.  On  y  compte  (o.  feux.  Cette 
paroiilè  eft  fiir  «ne  petite  rivière  qui  va  tomber 

dan'!  la  Serre  ,  à  j.  1.  N.  de  Laon. 

MONCEAU  Jur  Oije ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  à  quelque  dii^ancc  de  la  riee 
droite  de  l'Oile  ,  à  une  lieue  E.  N.  £.  de  GuiTe. 

MONCEAU  St.  Faafi  ,  en  Ilaynault  ,  diocefe 
de  Cambrav  ,  parlen'.cnt  de  Dou.iy  ,  intendance  , 
gouvernetiîent  &  recette  de  Maubeuge.  On  y  com- 
pte }o.  fei:v.  Cette  paroilfe  eft  i  cinq  quarts  de 
lieue  N.O.  d'Avefnes  ,  dl  à  ].  1.  S.  S.  O.  de  Mau* 
beaee. 

MONCEAU  le  Vaafi  ,  dans  le  Laonois  aa 

gouvernement-général  de  riOe-de-France ,  diocefe 
&  eledhon  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilibns.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  vil- 
la<7e  c\\  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Laon. 

MONCEAU  /<r  Viel  ,  en  Picardie ,  diocefe  , 
dleftion  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village 
ell  à  une  pciîic  diftancc  vers  le  S.  O.  de  Mon- 
ceau-le-Neuf ,  &  fur  la  mcTtie  nvicie. 

MONCEAUX  ,  Monticeiii  ,  village  avec  une 
maîliiii-rojale  &  capitainerie  des  chafleif  ftc» 

liiitiiii 
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(lans  ia  Bric-Chamj>enoife  ,  diocefc  &  ëleûiofl 
de  Mcaux,  p.irlement  &  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  98.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  dif- 
lancc  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  ».  1.  E. 
S.  E.  de  Meanx.  La  reine  Catherim  de  Medi- 
cU  fit  bidr  le  efaStean  de'Monceaax  en  1547.  & 
l'orna  de  jiirdins.  Henri  IV.  fit  refaire  eu  L'in- 
ment  de  forme  novvcUe  ,  le  donna  a  Cabncilc 
d'Eftrccs  ,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
ipartjmfe  de  Monceaux.  Après  fa  mort,  il  fat  réuni 
au  domaine  ,  &  e*eft  encoie  anjoudlnii  voit 
maifon-royale. 

MOVCEy\UX  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  élec- 
tion iS:  b  irilicue  de  Bayeux  ,  parlement  Je  Rouen  , 
iniendurÉCc  de  Cacn.  On  y  comjJtc  60.  feus,  d  ttc 
paroifTe  ert  à  une  dcmi-licuc  S.  S.  E.  de  Baveux. 
£lle  «ft  féparée  de  celle  de  Gueron  par  la  rivière 
d*Aare  ,  qui  coule  vers  Bayeux.  Ceft  un  démem. 
breincnt  de  la  paroiflé  de  Gderoil  ,  è  laquelle 
on  croit  qu'elle  fervoit  originairement  de  fticcur- 
fale.  Le  chanoine  de  Gueron  jirèieiuc  de  ]i!eir.- 
droit  à  la  cure  ;  &  fon  fief  qui  i  ctcnJ  fur  Mun- 
cea«X,lui  donne  le  titre  de  feigneur-honoraire  de 
cette  égjlilè*  U  y  a  quelques  aatres  ficft  particu- 
liers, dont  le  plos  connu  eft  celui  de  Monceaux , 
qui  relevé  de  la  feigncurie  de  Campigny ,  &  ap- 
partient (  en  1766.)  Il  la  marquife  de  Fcrvaques, 
héritière  du  maréchal  de  Bellcfonds. 

MONCliALX,cn  Normandie, diocefc d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fergenteric  de  Condc.  On  n'y 
compte  que  9.  fetnt.  Ce  village  eft  pttis  de  la  rive 
gauche  de  Hton ,  à  z.  1.  &  tiers  S.  S.  Ë.  de  Conches. 

MONCEAUX,  dans  le  Perche,  diocefc  de  Char- 
trcs  ,  parlement  de  Pari;  ,  inter  .lance  d'AIc:'cot)  , 
élection  &  chitellenic  de  Mortagnc.  On  y  conspte 
47.  feux.  Cette  paroilTc  cl\  près  d'unruilTeau  qui  va 
tomber  dans  rUuigae  »  à  !•  &  tiers  S.  S.  Ë.  de 
Mortagne. 

MON'CF.AL'X  /ur  A\y  ,  en  Nivcrnois  ,  dio- 
cefc <k  clcdion  de  Nevcii  ,  parlement  Je  l'jiis  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  comjnc  ;  9-  feux. 
Cette  paroille  eit  à  4.)-  E.  de  Ncvcrs.  C'cll:  une 
des  ch^tellenies  du  dochd  de  Neveii*  Son  tertotr 
«bonde  en  froment. 

MONCEL  ,  dans  le  duehd  de  Lorraine  ,  dif. 
trin  de  St.  DifZ  pour  le  fpiritucl  ^  pour  !e  tem- 
porel ,  co.ir-lovivcraine  &  intendante  de  Lorraine. 
Ce  village  ,  en  partie  de  l  \  mairie  de  Saint-Leo- 
»ard,  &  en  ^lartie  du  ban  dç  Saulcy,  cil  à  1. 1.  de 
St.  Dliz. 

MONCEL  ,  dans  le  dncbé  de  Bac  ,  dtocelé  de 
Trêves  ,  cour-ibuveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  b;:ini,!;ïc  de  r,oii£;uvon.  Ce  n'efî  qu'une 
iîinple  csjuc  ,  de  la  juroiuj  6i.  coiikiîuinauîe  de 
Longiiyon  ,  en  pays  de  pîturages. 

MONCEL  , dans  le  Pays-McITm  ,  dioceie, par» 
iement  &  intendance  de  Metz  ,  juriiSiâiott  j 
fubdêlégation  Ôc  recette  de  <Vic>  On  y  compte  69. 
fexxH.  Ce  village ,  annexe  de  Somevjle'Iairraine  , 
c(\  'i  1  ■  1.  de  Vie  y  &  fut  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Nancy. 

MONCEL  , en  Brcfle  ,  diocefc  Je  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  «  bail- 
liage f  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  14.  feux.  Ce  village  eft  i  quelque  dih 
tance  de  la  rive  droite  de  linrance  ,  â  une  lieue 
&  trois  <|u;irts  O.  de  Bourg. 

MONCiiL  (la) ,  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diqccfe  de  Rhcims  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Metz,  jurifdiction ,  fubdélégation  &  recette  de 
'Sedan.  On  y  compte  zj.  feux.  Ce  village  ,  de  la 

ÎaroilTe  de  Bazeilles  ,  cft  à  une  demi  -  lieue  de 
edan  &  fui  la  Meule. 
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MONCEL  (le),  abbaye  de  fiUes  ,  de  l'ordre 
Ste.  Claire ,  au  diocefc  de  Bcaiivais  ,  &  pri:s  de 
Pont-Samt-Maixance ,  fur  la  rive  ganchc  de  l'Olfe. 
Elle  fut  fpndde  en  1309.  fous  Philippe- Ic-Bel , 
&bfttie  en  135$.  fous  Fbilippe^e-Valois. 

MONCEL  (k)  ,  dans  le  ducbé  de  Lorr.iinc  , 
diocefc  de  Toul  ,  cour-fouvcraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  vil- 
lage ,  dejiendunt  de  la  cotr.iiiunautc  de  la  f  ra» 
nouze  ,  elt  à  3.  1.  de  i'ioiiibiercs  ,  &  6.  de  Ketsi- 
remont. 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  ducbé  de  Lornbe  , 
diocefe  de  Befançon  ,  cour  -  fonveraine  de  inten- 
dance de  Lorraine  ,  b;iilli.i;;e  de  Remircinont.  Ce 
n"cit  iju'un  l.ir.plc  iiamcau  du  \  al-d'Ajol  ,  cn  paVi 
de  montap,nes  tfc  de  pâturages. 

MONCEL  en  Janu/y  ,  dan»  le  duché  de  Bar , 
dioccfe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine, bailliage  de  Bricy.  Ceft  un  cblteau, 
mailbn-forte  &  feigneuric  ,  de  la  paroi/Te  &  cotd- 
munauté  de  Jarny ,  à  2.  I.  &  demie  de  Bricy. 

MONCEL  les  Ltmévilie ,  dans  le  duchc  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouvcrninc  ,  bail- 
liage ik  recette  de  Luncville.  Ce  village  cft  fitué 
à  la  droite  de  la  .Mcùrthe  ,  ù  une  lieue  de  Lunc- 
ville. Son  terroir  cit  dgalement  fertile  &  agrdable. 

MONCEL /ar  Verre  ,  dans  le  duchd  de  Lor- 
raine ,  diocefc  de  Toi  1  ,  cour-fouveraîne  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Neufchûteau.  Ce  village  ci\  jirès  de  la  rive  droite  de 
la  Verre  ,  à  une  lieue  &  detnie  N.de  N'eufchl^teau. 

MONCEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  I}.  feux.  Ce  village  cft  Gtaé 
à  quelque  dillancc  de  la  rive  gauche  de  Loignon  , 
à      I.  N.  E.  de  Befançon  ,  Se  autant  S.  O.  de 

M  :  -1-  !;O20n. 

MONCEY,en  Francbc-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette ^  prcvfitc  de  Vefoul.  On  y  compte  ;  ».  feux. 
Cette  paroiiîc  cit  Htuce  entre  deux  petites  livieres, 
h  cinq  quarts  de  lieuc  E.  N.  E.  de  Vefoul. 

MONCHALY  ,  en  Limolîn ,  diocefe  ,  inten. 
dan  ce  &  élefiion  de  Limoges,  parlement  de  Bor' 
deaux.  On  n'y  compte  que  S.  lenx. 

MONCHAMPS,  bourg,  en  Normandie,  «a 
diocefe  de  Baveux.  Fùjf^f  MontcJiaTr.ps. 

iMONClIAUDE,  bourj;,  cn  Sainton>_-L' ,  diocefe 
&  cleiilion  de  Saintes,  j'arlcment  de  Bordeaux, 
i.'^Eendance  de  la  Kocia-Uc.  On  y  compte  aïo. 
fuix.  Ce  bourg  eil  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Barbe- 
mux ,  4.  s.  £.  de  Pons  ,  dt  <.  S.  E.  de  Saintet. 

MONCHAUVETTE ,  dans  le  Mantots ,  an 
poi.iverr.e:nfrit-f;énéral  de  riflc  d'j  F..:nee  ,  dio- 
cefc de  Cl  artrcs  ,  parlement  tk  intendance  de 
Paris  ,  cîci'tion  de  Miitucs.  On  y  compte  66.  feux. 
Celte  paroiiFc  cil  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  ce  Mao- 
tes  ,  &  autant  N.  de  Houdan. 

MÛNCUAUX,  en  Artois,  diocefe  d'Arraa  , 
conreif-provîncial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intcnlnncc  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
l'ul.  On  y  compte  ij.  feux  ik  pcrfonnes.  Ce 
\  illage  eft  à  une  lieuc  dc  demie  S.  S.  E.  de  St.  PoL 
&  fur  la  route  de  Pas. 

MONCHAUX ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
bcuge,diftriftde  laPrdvôte-le-Comte.  On  y  compte 
i-.teux.  CJe  village  ei\  fur  la  petite  rivière  d'E- 
caiUtjn  ,    urtc  licue  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Va- 

lé.iL  !e:ii'..-S. 

MONCUAUX,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tentbnce  d'Amtenc  ,  parlement  de  Paris,  dleâton 
&  bailliage  d^Abbevilïe.  On  n'y  compte  qn'tu  ieul 

feu. 
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MONCHEAUX  ,  en  Normandie;  diocefc ,  p-irle- 

ment  CSc  inte-'Jni-.cc  Jj  Rouen  ,  clcâion  d*tu.  On 
n'y  compte  point  de  Icuâ  privilégias ,  mais  feule- 
ment 64.  fi;ux  taillables.Cet:::  paroali.' cil  uir  !a 
rive  gauche  de  la  BreUe,à  j.l.S.  F.  (!p  l  i'  iilc  d'£u. 

MONCHEAUX,  iam  la  F:  c-'iallone 
diocele  d'Anas  ,  partemant  d«  Douay,  inten* 
dance  ,  (nbdëTégation  &  recetre  de  LîUe.  On  y 
compte  88.  feux,  Ccf.c  |iHroiiTc  cfi  j  2.  !.  N.  N, E. 
de  Douay  ,  &  3.  w<;  dcuuc  S.  S.  L.  Uc»  Lille. 

MONCIIECÔURT ,  dans  rOilrevant ,  en  Hay- 
nault  ,  diocefe  d'Ana»  ^  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lilk  ,  Inliddcgation  &  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  a$.  feiuc.  Cette  piraiiTe 
entre  Douay  Si  Boucbain ,  à  une  lieue  &  demie 
O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MONCHEL ,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &.  diction  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenne  d'Oifcmont.  On  y  compte  70.  femc ,  y 
compris  cexaide  Htreourt.  Cette  commiuiautd  en. 
à  une  lieue  dc  demie  S.  O.  d'AhbcviUe  ,  4c  7.  & 
dctnic  O.  N.  O.  d'Afflieni. 

MONCHELET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlcmc;:  de  Paris ,  éleâion  & 
bailliage  d'AbbcvilIc.  On  y  compte  >o.  feuSi  Ce 
village  eil  à  2. 1. &  tien  S.  O.  d'Abbcville  ,  en  payi. 
de  ptaine*  &  fort  abondant  en  graini. 

MON'CHIvT  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bo'jlo,^,ne, 
ConlL-il-proviiici  il  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
interuijnjc  l'.c  I.iHc  ,  bailliarc  rcCL-ttc  Je  Hci- 
din.On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  qucl- 

J[ue  diibncede  la  nvievedoCanehe,  ea  pays  affiw 
ertile. 

MONOHCVREL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

Séez,  parlement  de  Rouen  ,  intcnlincc  &  clcc- 
lion  d'Alençon,  fergcnteric  Je  inc.  SLhalairc.  On 
y  compte  ij6.  feux.  Cette  paroiife  elt  entre  les 
villes  de  Scez  &  lîc  Mortagne  ,  h  4, 1.  &  donm:  N. 
E.  d'Alençon. 

-  MONCUEVRIER  ,  ea  Beny ,  diocele  &  imen. 
dance  de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  dleâfon 
de  laCMirc.  On  y  compte  8  j. feux.  Cette  p:iroiire 
cft  fitnée  prcs  des  confins  de  la  province  de  la 
Marche ,  entre  Aigurande  &  Clnyï ,  à  3. L  4c  de- 
mie S>  O.  de  la  CMtre. 

MO^fCHEUX  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  «le  Metz  ,  jurifdiâion  , 
ûibdclcgation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  38. 
feux.  Ce  vill.if^e  ,  af.tiLxc  de  Juville  ,  ell  à  gauche 
de  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  à  j.  1.  de  Metz 
&  4.  de  Vie. 

MONCUIËZ  iJom-Dame ,  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  con- 
Icil-provinci;!l  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  J.  feux  <k  ïj. 
perfonncs.  Ce  village  cJl  à  3. 1.  K.  O.  d'Arras. 

MONCHIN  ,  dans  la  Klandre-\»:  allone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fbbddldgation  dc  recette  de  Lille.  On  y  compte 
1^1.  feux.  Cettte  paioille  eftà  une  Ueue  Ni  E.  ' 
d'Orc'.  les ,  &  4.  S.  E.  de  Lille  » (ur  la coute  de 
cette  vilk-  h  celle  deSt.  Amand. 

MONCHY,  en  Nor.T.andie,  diocefc,pnrIctncn:  & 
intendance  de  Koucn,cleftion  d'Eu.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  tc.o. 
fcnx  taUlables.  Cette  paroillë  ed  à  quelque  dis- 
tance de  la  rtve  ^uche  de  la  Brefle  ,  à  4. 1.  &  de- 
mie S.  E.  de  la  ville  d'I'.u. 

MONCHY  ,  dans  le  Roulonois  ,  en  Pi.-arJie  , 
diocefe  »  fcnéchauirée  &  recette  Je  Bouloi^ne  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  II.  feux.  Ce  village  elt  à  une  demi-lieue 
de  la  rire  droite  de  la  Caache  ,  d(  autant  M.  N«  E. 
de  MontreuiL 
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MONCHY  aux  Sois  ,'  en  '  Ajrto!»  ,  diocefe 

gOuvernaiiLC  ,  bailliage  5c  recette  d'Arras ,  con- 
fcil-provinci.il  J'Artoi;  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tenùar.cc  Je  l.illc.  On  y  compte  66.  feux  &  317. 
perlonnes.  Cette  parotÔc  cflà  ^.  L  S.  S.  O.  d'Âlw 

ras ,  <k  fur  la  cuute  d'Anuent. 

MONCHY  U  BretaH.  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ra»,  confeîl'provinclal  d*Artois  ,  parlenicnt  de 
Paris  ,  intcr.J.ui ;c  de  Lille  ,  Lail!i:igi:  &:  recette 
de  St.  l'ol.  On  y  compte  27.  feux  &  134.  perfon- 
ncs. Cette  paroiife  eft  à  Mne  lieue  &  demie  N.  E. 
de  St.  Pol ,  .  ù  la  fource  de  la  petite  rivière  de 
Tenioife  ,  qtri  coule  par  St.  Pol  &  He(3în  ,  0% 
elle  fe  joint  à  la  Canche. 

MONCHY  Cayeux  ,  en  Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailhagc  d  tccettc  de 
St.  Pol.  On  y  compte  4t.  feux  &  104  perfonneg. 
Cette  paroilTe  eA  fur  la  Tcmoîlê,  à  i.  L  &  dcmie- 
W.O.deSuPol. 

La  ferre  &  lé^neurie  de  Mnnchy-Cayeux  cft 
une  ancienne  baronni;  ,  n  donné  Ton  nom  à 
tine  des  plus  anciennes  minions  Je  la  province  oh 
cette  terre  eft  fituec.  [1  y  a  cl  de  cette  maifon  un 
maréchal  de  France  ,  deux  prévôts  de  l'hfitcl  du 
Roi ,  &  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprit. 
Julienne  ,  £!lc  unique  de  Pierre  y  feigneur  de 
Monchy-Cayeux ,  gouverneur  de  St.  Orner  ,  porta 
cette  terre  ,  au quinzictne  fîccîc  ,  (îans  !j  maifon 
t^e  Boiirnel ,  par  fon  alliance  avec  Jean  Hourncl  , 
icii;rieur  Je  1  l:iemi)rL;ne  ,  dor.r  elle  étoit  veuve  le 
3,  octobre  1474.  U  fut  perc  de  Louis  de  fiour- 
nel  II.  du  nom ,  de  ayeul  de  Louis  IIL  qui, n*ayant 
point  d'eafiints  ,  fit  donation ,  le  11.  novembre 
1 J46.  des  terres  de  Monchy ,  Rinqueffen  ,  Faf- 
quei  ,  Tliicnihrûnc  &  autres  ,  à  fon  coufln  ,  Hu- 
cuci  de  Bournul,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay, 
«i'Orchies  ,  &  de  Bapaume.  Celui-ci ,  qui  fut  un 
des  phîs  î^rands  capitaines  de  fon  temps,  eut  de 
Marie  de  hlc^iy^  pour  lih  unique  ,  Maximiltea 
Bottinel,  qui  étoit  mort  en  icSi.iaas  alliance  , 
«rant  Innîtué  héritier  nniver(él  fiincounn.germaia 
Gabriel  î^oiirrel ,  dans  la  pollcrité  duquel  la  ba»' 
ronnie  Je  Monchy  cft  encore  à  prcfcnt. 

N  .  marquis  ic  Monehy-d'Hocquincourt  étoit  en 
1756.  le  chef  do  la  mailbn  de  Monchy.  Il  étoit 
Tcftc  feul  niàle  de  la  branche  de  Koroy  y  parla 
,  mon  de  fon  £rere  ,  tud  au  fervice  d'Ffpagne  ,  à  la 
bataille  de  Campo-Santo  ,  en  1743.  Le  marquis 
de  Monchy-d'Hoc([v.iiicourt  rcllJoit  alors  à  la  Mar- 
tinique ,  o(t  il  étoit  marie  ,  <k  n'avoit  point  d'en- 
fants. Il  avoit  pour  fœur  N.  de  Monchy ,  dame 
de  Norroy  ^  de  Bifencourt ,  non-mariée,  lis 
avoieni  trois  tantes,  fçavoiri°.  Marie  de  Monchy, 
abbeiïc  de  Biacbe  ^  s".  Anne  de  Monchy ,  dame 
d'honneur  de  Marie  d'Orléans  ,  ducheflc  de  Ne- 
mours,  motte  en  i7io.  veuve  Je  Jacipics-Pierre 
de  Bcrel,  baion  de  Manerbe  en  isionnandie ,  dont 
elle  avoit  eu  ,  entr'autrcs  enfants ,  Pierrc-Fran- 
(ois-Tbomas  de  Borel ,  comte  de  Menerbe  lieU' 
tenant'g^néral  des  armées  du  Roi ,  gonventeor  de 
Joux  ,  de  Pontarlier  ,  ik  de  Touques  ,  lieutenant- 
aidc-inajor-géncral  des  gardes-du-corps  ,  allie  i". 
à  .\]a':e-Frjni,;oife  de  Boret-Clarbcc ,  fu  eciufine- 
germaine  \  i^'.en  i7$o.  à  Ucnriette-Marie-Jofc- 
phine  de  la  Box^rre-C&emfer^,  foeur  d'Yves- Jcnn- 
Baptiile  de  la  BoiiBere ,  marquis  de  Cbnmbors 
mort  en  août  17$  <.  3**.  Jeanne  de  Monchy ,  ma- 
riée !l  Alexandre Mer/e ,  marquis  de  Blanchtiif- 
f;)n  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  &  qui  eîoit 
morte  fans  enfants. 

Il  ya  , outre  cela  ,  In  branche  ('c  Monchy  .  des 
fei^ncurs  de  ^c';ûr^'o.-.r  ,  lorniee  p;u-  l'Jr.ior.J  de 

Monchy ,  quatrième  fils  d'Edmond  de  Monchy  , 
fcigncut  de  Ai!Uffd,&  de  Jeanne  j  datne  de  Monts. 
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c^vrel ,  lequel  étôh  oncle  de  Julienne  ,  hrfritieie 
de  Moncliy.  Edmond  eut  la  terre  de  Senarpont  & 
de  Vlfnics  ,  que  Jeanne  de  Cayeux  avoit  appor- 
tée ^  foA  ayeul ,  Jean  II.  de  Mortchy,&  fut  alliée 
à  If  ibf  iu  ie  LigMiBariiinpn.  Elle  fut  incrc  de 
Jean  de  Monchy ,  rel||À«Villr  de  Senarpont ,  de  ViC- 
ihci,  etc.  qui ,  de  f^ftirtiHe  ,  Marte  ifAUtevUlt^ 
dite  d'Ti  ci<;  ,  c-tî  .TcMn  de  Monchy,  fcîtjncur 
de  Senarpont  ,  baron  de  Viûncs  ,  chv-v^slicr  de 
l'ordre  du  Roi  ,  capitaine  de  Coibic  ,  ;nus  de 
Boxilogfie  ,&dc  jo.  hommes  d'armes  ,licutcnani- 

féncral  de  la  province  de  Picardie ,  leqael contré 
lùÂ  beaucoup  à  la  prife  de  Calait  en  i$$7.  Sa 
première  femme,  Claude  ,  dame  Longueval  , 
«jii'il  avoit  ci'ouféc  en  1J51.  le  rendit  pere  d'An- 
toine de  Monchy  ,  fcigneur  de  Senarpont ,  &c. 
clievalier  de  l'ordre  du  Rôi  ,  gouverneur  de  Bou- 
logne ^  môrtle  1 8.  novembre  1586.  InilTant  de  (a 
première  femme ,  Jeanne  OlivieT-dc-LeuvilU  , 
[fiariée  le  ji.  décembre  i$$9-  Gedéon  de  Mon- 
chy,  feigneur  de  Senarpont,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  ,  nllicc  le  9.  oâobrc  i  <^76.  à  Chrif- 
t^ne  de  yieux-Font.  Leur  fécond  fils  ,  Charles  de 
Monclqr  y  ièigncur  de  Guimervilic  ,  baron  de 
Tifitiet  f  continua  la  pofiérité  ,  par  Ton  alliance 
éii  ïSi'if.  avec  Marié  dnCourel-de-Ta^i/.' 11  teila 
le  18.  novembre  1659.  &  fut  pere  de  Françoit  de 
Monchy  ,  baron  de  Vifincs  ,  fcigneur  de  Sailly , 
de  Pontcîilc  ,  de  FIib;iucourt ,  &c.  allié  en  1659. 
avec  Ifabelle  de  St.  Blimont.  De  ce  mariage  na- 
quirent, entPautret ,  Andid  &  Nicolae  ,  tfù  ittat 

Aniietét  Monchy, baron  de  Vifliies,  feigneur  de 

Sailly  ,  &c.  fcnéchal  &  gouverneur  de  Potnîiîen  , 
épouft  le  novembre  1695.  Jeanne  VEfl.uHcn  , 
jïHc  unique  i!c  C1i:it!cs  ,  vi^'jiinL-  de  l:i  Qi-.cr.tc. 
De  cette  alliance  font  nés  1".  Alcxandrc-Bcnoît 
de  Monchy  ,  chevalier ,  baron  de  Vifinei ,  ca< 

Ïitainé  de  cavalerie  -  &c.  marié  en  1711.  avec 
lOuîle  -  Ellâbeth  Texier-âe-Hauttfeumt.  1*. 
André-Honoré  de  Monchy.cjpir  li ne  de  c,î^'  ;!ci;c. 
3".  Marguérite-ir.ibcllc  ,  ma.-icc  4  Rcnc-Jcrùmc 
it  Copejuemc.  4,°.  Si.  s"-  Françoifc-Charlottc  & 
Marie-Jeanne  ,  ch  inoineircs  A  Avelîtes.  6°.  Hen- 
rieitc-JofepliJ  ,     7'^'.  Marie  Thérefe de  Menchjf. 

Nicolas  de  Monchy ,  dit  le  mar^uii  de  Senar- 
pont,  a  époufe  là  confine ,  Marie- Magdeleine. 
Jofepbc  de'iVJo.'ic^j' ,  fil'c  imi  j-.  c  &  héritière  de 
Charles,  fci^neurdc  Senarpoiu ,  <Stc.&  de  Maric- 
JoTephedc  Mdun-Wicheboarg.  Leurs  enfants  font, 
1°.  Nicolas-Jofcph-Louis-Rcné  de  Monchy-Senar- 
pontii".  Andrée-Arnaudc  , mariée  à  Maximilien- 
FrançoîsJofcph-dc  BergJ^  ,  prince  de  Rache  ;  & 
l".  Marie -Magdclcina  .  Amicie  ,  chanoinclFe  à 
Maubeupc. 

MONCHY  /,  Ch::tJ.  ,  dans  le  Beauvoifit  ,  au 
gouvernenuiit  jjéiiér.il  de  l'Iflc-de-France  ,  dîo- 
cefe  &  ëleûion  de  Beauvait ,  parlement  &  inten- 
dance de  Parh.  On  y  compte  J4.  feux.  Cette  pa- 
r;>iire  eft  fîtucc  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
du  Terrein  ,  à  3.  I.  S.  E.  de  Beauvais.  Il  y  .1  un 
chàte.iii  ,  d.ins  l'enceinte  dL:'j\icl  elk  une  églifc- 
CoUégialc  avec  un  chapitre  des  plus  anciens  du 
diocnède  Beauvais,  fondé  par  les  feigneon,  tpâî 
pourvQvent  de  plein-droit  à  ton*  Ici  canonîeatt  & 
I  tons  Ici  autres  bénéfices  «{ttî  en  dépendent.  Il  y 

a  nu(R  un  h 're!  Dii-i:  *<  une  riulndrerie",  l'un  & 
l'autre  de  In  n;  "■r'v:r  londatiQrl  dei  lcii:."L-urs  ;  avec 
droit  de  foires  &  Je  in:irchés ,  &.  toci  les  autres 
droits  les  plus  propres  ^  caraâérifer  une  grande 
&  ancienne  fei^ncorie  qui  a  dans  fil  dépendance 
iëi«e  à  dix-huit  paroiire*. 
.  La  tcirn  &  feignenrie  ds  Hfencfty-le-Cll^lcft 
vite  dec  premieiBs  de  de»  plut  aaciMiietlMfoiiiùti 
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de  la  province  oli  elle  eft  (Ituée  y&méme  dèspp»- 
vtncCT  voiiînes.  File  occupe  un  terrein  d'environ 

quatre  licrcsde  lont^uciir  lur  deux  de  largeur.  Elle 
eft  régie  par  la  coutume  de  Senlis  fie  parune  cou- 
tnmelocalc  qui  h:i  cli  (propre.  Elle  a  fous  fa  moa- 
VMce  pluÛeuis  autres  terres  confidérablet ,  qui 
toutes  y  rellbrtîflent  par  appel.  Monchy-le-Chitèl 
étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ^  mais  elle  fut 
pife  ,  brûlée  &  le  château rafc  parle  roi  Louis-le- 
Gros. 

Cette  terre  appartenoit  alors  à  la  malfon  d« 
IBammartin  ,  qui  la  polTédoit  dit  les  premie» 
temps  dont  en  petit  trouver  deeprewe*  eertnines. 

Jean,  comt«  de  Dammartin',  lire  de  Trie  &  de 

Monchy,  I;i  eeda  en  1 179.  à  Res^n.nid  ,  fon  neveu  , 
iils  de  Pl-.ilippes  ,  furnommé  de  1  rie  ,  en  rccom- 
penTe  des  droits  qui  loîapparteiiOÎciitdaBilca  tcffes 
du  Boulonois. 

Regnaud  ,dit  de  Tiic  ,  &  fcs  defcendants.co»* 
tinnerent  de  poITéder  la  baronnie  de  Moachy-le- 
Cbttel  jnfqv'en  1487.  que  Jeanne  de  Trie  ,  fille 
aînée  de  Pbilippes  ,  la  porta  ,  par  fon  mariage  ,  k 
Jean  de  Maricourt.  C'eit  après  l'cxiinction  de  la 
maifon  de  Maricourt ,  qu'elle  entra  en  1666.  par 
Louife  Boyer ,  duchelTe  de  Noaillet ,  dame  d'a- 
tours de  la  reine.mere  de  Louis  XIV.  dans  la  mai»- 
ibn  de  NoailUt  qui  la  polTede  aâuellement. 

MONCHY  la  Gâche  ù  dépendances  ,  en  Pi- 
cardib ,  dioceîe  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens  ,  éleâion  de  Péronnc.  On  y 
compte  l66t  femc  Cette  paroifTc  ell  lur  la  petite 
rivleve  d'Aragon  -  à  une  deffli4ieue  £.  d'Atbiea  , 
&  â  a.  1.  S.E.  de  Péronne. 

MONCHY  }c  Pkrrciix  ,  dnns  le  Rcnuvoîfii  ,  au 
gourerncment-géner„l  de  Tllle-dc- !■  rancc.  Voyc\ 
Uumiercs. 

MONCHY  St.  Eloy ,  dans  le  Beauroilîs  ,  aa 
gouvernement-gcnérHl  de  rifle-dc-France ,  diocclu 
de  Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soldons,  éleaiondeCIerment.On  y  comjitc 
fciîv.  Cette  paroiffc  efl  fur  la  rii  iere  de  Krelchc, 
uui  va  tuiiiber  dans  l'Uiie  ,  ^  itois  quarts  de  iieuc 
N.  de  Creil ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  d'Humicres. 

MONCIEL  ,  en  Franche-Comté , diocefe, par- 
lement &  intendance  de  Befançon.  IwîJlîageÀ. 
recette  de  Dole-  On  y  compte  95.  feux^  j  eom» 
pris  ceux  de  Tamy  &  de  Vaudrey.  La  paroUlc  eft 
à  Vaudrey  fur  la  livieie  de  Cniiance  ,  i  ]<  I.  S.  E. 
de  Dole. 

Par  lettres  de  novembre  1 740.  regilMes  4 
Befançon  de  à  Dole  ,  les  terres  &  léigneuiiei  de 
Monciet ,  de  Parcey  &  de  Vaudrey  ^  ntreacmiec 
&  érigées  en  marquifat,  fous  le  nom  de  Monciel^ 
en  faveur  de  Quentin  Terrier  y  feigneur  de  Mon- 
ciel ,  c  hevalier  d'honneur  &  honoraire  à  lacbambr» 
èi  cour  des  comptes  ,  aides  ôi  finances  du  comté 
de  BoDigDgne.  Il  a  eu  pour  fils  Claude-Frangoie 
Terrier ,  rantquu  de  Monciel  t  t  ^'^  ma- 
riage avec  Charlotte-Félicité  i^KochtfirtJ'Ailly 
de  St.  Pcirir  .  n  ctt  Claude-François  Terrier,  mar- 
quis de  Monciel ,  iieutenant-colonel  d«.i  rcgi-nent 
de  la  Vicuvillc  ,  cavalerie,  &c.  allie  le  12.  mars 
175J.  à  Darie-  Ihércfc-Gabrielle  de  iiaoi/^t ,  fiUe 
deSimon-Jofeph ,  marquis  de  Seillons  ,  9céttâu^ 
guérite-Charlotte  de  la  Raclu'FùiutniiU. 

MONCLA,  en  Béarn  ,  dtocefë  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  féncchau/Téc 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  10,  feux.  Ce 
village  cil  ù;r  les  confins  de  l'Arin-ignac  ,  à  J.l.N. 
N.  E.  de  Morlas ,  &  }.  &  demie  S.  S.  d'Aire. 

MONCLA ,  dans  l'AHarac ,  en  Gafcogne ,  die- 
celè  dt intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loofe  ,  éleâioa  d'AAarac.  On  y  compte  j.  feux 
&  ^cbeUqgnet  4e feu*  Ce  village  eftà  traisquartï 
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MONCLA  ,  en  Rouergae ,  diocefe  de  Vabrei , 
yricaaent  de  Tonloufe  , intendance  de  Montauban, 
éledion  de  Milhaud.  On  y  compte  }.  feux  49.  bel- 
lugues  &  troit  quarts  de  bellugae  de  feu.  Cette  pa- 
xoilîe  eS\  à  quelque  dilhincede  la  rivière  de  Tharn. 

MONCLAN  ou  St.  Gcorges-de-Monclan ,  en 
Périgord ,  dioceiê  &  ëkâion  de  Pdrigueux ,  parle- 
ment &iiiteadaneitd*  Bordeaux.  On  y  cotnpte  180. 
feux. Cette paroifle  eft  à  1. 1.  h  rive  Jrni-c  Je  la 
Dordogne  ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Penyueux. 

MONCLAR  ,  en  Provence  ,  Jiocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Seyne.  On  y  compte  trois  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paioiflé  eft  dans  la  Haate^ 
Provence ,  prés  dei  confira  do  Dauphind  ,  i  une 
lieue  cic  la  rive  gauche  de  la  Durancc  ,  ï.  St  demie 
N.  O.  Je  Seyne  ,  1.  N.  N.  O.  de  Barlcs  ,  6.  N.  E. 
de  Silleron  ,  2.  &  demie  E.  S.  E.  de  Tallard ,  21. 
N.  N.  £.  d'Aix.  Son  terroir  efl  fort  montagnemt  y 
nai*  abondant  en  pâturages  fort  eflimés. 
•  La  tene  &  feigneurie  de  Monelary  en  Provence  , 
cft  une  ancienne  baronnie ,  pofTéd^e  aâueUement 

(  en  1766.  )  par  Jcan-Picrrc-François  de  Ripert  , 
£eigneur  de  St.  Savournin  de  de  Salonet,  procureur- 

féneral  au  parlement  deFrovence  depuis  17$*.  & 
un  de»  plus  grandi  laagiftnn  qo^  b  France  ait 
yrodniti.  Il  aépoafé  It  t(.nan  1747*  Catherine 
de  Lifle  y  de  la  ville  de  Marfeille ,  de  laipielle  il  a 
poftérité.  Il  eft  fils  de  Pierre-François  de  Ripert , 
feiçneor  de  Moncl;ir  &■  de  Salonct  ,  capitaine  au 
tégimentde  Nizas  en  1692.  conieillerau parlement 
de  Pnnrence  «a  1704.  &  procureur-géadnl  en  ce 
même  pariement  en  iyaS.  <mt ,  Pan  1710.  avott 
dponft  Cabrielle'Pnnçoife  vOrfinMinvat ,  fille 

de  V.  confcillcr  nii  parlement  de  Provence.  Outre 
le  leigncur  attucl  de  Monclar,  il  vint  de  ce  ma- 
riage, 1°.  Jofeph-Jean-Baptifte  ,  capitaine  dans  le 
xëgiment  d'Arcbiac  ,  cavalerie  \  2°.  Llzéar  ,  cha- 
Boine  de  PégU/e-métropolitaine  d'Aix ,  &  enfuitc 
atchidiao*  de  la  cathédrale  d'Orléans  \  &  |^  Po- 
lîzene  de  Ripen ,  ëponje  de  noble  FranfoU  Pcn 
racKe ,  fe^enr  de  rierreme  .  de  la  ville  de  Abr- 
fcille. 

Pierre-François  de  Ripert ,  feigneur  de  Monclar 
&  de  Salonet ,  mari  de  Gabiielie-Françoife  d*Or> 
fn-Miramd ,  étoit  fils  de  Jofeph ,  petit-fflt  d*A»* 

dië ,  &  arriere-petit-fils  de  Roland  de  Ripen  , 
ëcuyer ,  iffii  d'une  famille  noble  &  ancienne  du 
Dauphinc,qui  s'allia  le  16.  octobre  1588.  à  Blan- 
che de  Donodei  ,  de  laquelle  vinrent  1°.  Jean  qui 
Mtjt".  André,  le  même  dont  ilaétéfait  mention^ 
antenx  des  feigneurs  de  la  Verrière  ,  de  Barret  & 
de  Monclar  ;  ôc  3**.  Pierre  de  Ripert ,  marié  &  Ani 
«■  lii6.  avec  Anne  de  Thomas-Millaud ,  décédé 
iâns  poftérité.  Jean  &  André  furent  maintenus 
dans  leur  noblclfe  par  les  commiffaires  du  Roi  , 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de  noblellc 
aux  années  1667.  &  1670. 

Jean  de  Ripert ,  fils  atnéde  Roland ,  &  de  Blan- 
clie  Donodei ,  fut  pcre  ;  1°.  de  François ,  &  «•.de 
Charles  de  Ripert ,  capitaine  au  régiment  d'Albi- 

Îeois.  François  de  Ripert ,  fils  de  Jean  ,  époufa 
»4.mai  1660.  Marie  d'Arraud-Montauban  ^  de 
Jarôelle  il  eut  i**.  Jofeph  de  Ripert  -,  Se  a**.  Jean 
âe TUpert-St-Maurin  ,  chevalier  de  Perdre-toval 
9c  miutaire  de  St.  Louis ,  capitaine  dans  le  rejp- 
ment  de  Haynault.  Jofeph  de  Ripert ,  fi!»  de 
François  ,  lieiitenant-colonel  du  mê;ï;c  régiment 
de  Haynault,  épouia  le  1  j.  feptembrc  1710.  Ma- 
rie-Albertine  de  la  Roehe-Aymond  ,  fille  d'Hélie 
de  la  Roche-Aymond,  marquis  de  St.  Meflan, 
de  lamelle  il  a  en  t*.  |ean-Baptiile4oiêph-EIie  , 
dMVUier  de  Torjrc-rovilfciiulitaiN  de  Stt  Lopisî 
ïome  ly. 
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&  t*.  Jean-Nicola*  de  Ripen  ,  capîaiiia  dàiu  k' 
régiment  de  Haynault. 

André  de  Ripert,  feigneur  de  !a  Vcrrfcre  & 
d'Auribeao  ,  fécond  fils  de  Roland  de  Ripert  , 
époufa  le  7.  décembre  1630.  Catherine  de  Souhi- 
ras ,  d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Comté» 
VenaifEn.  11  en  eut  1°.  Pierre-François  ;  de  a** 
Jofeph  de  Ripert,  des  iëimienn  de  Monclar  , 
le«  fflêmet  dent  il  n  dtë  patu  cUdefTus ,  ôc  qui 
donnent  lieu  ;^  cet  article. 

Pierre-François  de  Ripert,  feit^ncur  de  la  Ver- 
rière, fils  aîné  d'André  ,  &  de  Catherine  de  Soubi- 
Tos  ,  époufa  en  1 66  j .  Gabricllc  de  Martini ,  d'iuie 
famille  diftinguée  de  Florence,  de  laquelle! il 
laiiïa  ,  1°.  André  U.  t*.  dc  Jofeph  &  Elzéar  de 
Ripert ,  morts  capitaine»  &n»  le  régiment  de  la 
Fere. 

André  II.  de  Ripert ,  fils  ainé  de  Pierre-Françoia 
de  de  Gabrielle  de  Martini,  fut  capitaine  dan»  le 
xégiment  de  MarlillTw  H  s'allia  en  170a.  à  Marie« 
Rofe  d!jt4rtaiHMe-Af»Mt«tl«n ,  lillB  wtiqne  de 
noble  Charles  ,  feigneur  de  Barret ,  avec  charge 
de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Artaud-Montanban. 
De  ce  mariage  ell  ilTu  Jofeph  de  Ripert-Artaud- 
Montauban  ,  feigneur  de  Rarrct  &  de  la  Verrière  , 
marié  en  17}^.  avec  Dauphine  de  Thomat'f  dsi 
feuneor»  de  Gignac  ,  dont  il  a  poftérité. 

MONCLAR  ,  bourg ,  en  Quercy ,  dioeefe ,  in> 
tendance  &  éleâion  de  Montanban ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  }t.  feux  bellugues 
&  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bouig  eft  près 
des  confins  de  l'Albigeois  ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  de 
Monuuban. 

MONCLAR,  dans  le  comté  deComminges, 
en  Gafcogne ,  dioeefe  dk  dleâioa  de  Coœminges  , 
parlement  de  Touloufê ,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllenie  de  Salliès.  On  y  compte  s.  feux  4.  beU 
lugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  i  quelque  diftance  de  la  rive  droite  delà 
Garonne ,  entre  Cazcrès  &  St.  Martory ,  à  4.  l.S.  O» 
de  Rienic,  &4.dcdemieO.N. O.de  Saint-Gaudeni. 

MONCLAR  ,  dans  PAmagnac ,  en  Gafcogne , 
dioeefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Aufch  ,  collcâc  d'Eauze.  On  y 
compte  a.  feux  &  94.  bellugues  de  feu.  Ce  village 
cft  près  de  la  rivière  de  Douze ,  à  4. 1.  de  dèmie 
N.  N.  E.  d'Aire. 

MONCLAR ,  en  Danphiné ,  an  diocafe  de  Die, 
éleôion  de  Montelimart.  ^oye^  Montclard. 

MONCLARA  ,  en  Quercy,  dioeefe  &  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  89.  bcllu- 

Ses  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  N* 
;  de  Cahors ,  de  ].  N.  E.  de  Ouravel. 
MONCLARIS ,  dans  le  Bazadois,  ea  Guyenne, 
dioeefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  éleâion  de  Condom,  jurifdiâion 
de  Loutrangc  &  Grignol.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  à  quclqnc  oiftaace  m  la  lire 
ganche  de  la  Garonne; 
MONCLARVILLB  en  St.  Clair  &  St.  ^  de 

Monclarvillc  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
eefe Si  clcétion  d'Agcn,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Monclar.  On  y  compte 
193.  feux.  Cette  communauté  eft  fur  une  hauteut 
i  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot  &.  de  Ca/Te* 
aenil ,  de  une  dk  demie  N.  N.  £»  de  Caftelmoroa* 
Ceft  précilément  la  petite  ville  de  Mmlar,  donc 
on  a  fait  le  nom  de  Monclarvilte»  St.  Clair  eft  la 
paroilFe  ,  &  St.  Jean  fon  annexe. 

MONCLAUSUN  on  Montlauzun  ,  en  Qoercy  , 
dioeefe  &  éleâion  de  Cabon,  parlement  de  Too* 
lonfe  ,  inteadaaee  de  MoatauSan.  Qn  y  compte 
7*  £m>  i7»  Mlniiues  &  trois  quarts  de  beUt^mè 
Kklikkkkkk 
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de  feu.  Cette  pa(oîir«.«ft  k  6*  L  A  ^mi*  N.  O.  de 

MONCLEY,  enFrancTic-Co:mc ,  dloccfe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fan;on.  On  y  compte4i.  feux.  Cette  paroiire  ei\ 
iitiiM  pré»  dé  la  n?e  gauche  de  Loij^non  ,  à  a.  L&. 
tien  N«  O.  de  Beiâpçon  ,  &  $.  S.  E.  de  Gray. 

MOKCLIN,  en  Champagne ,  dioccfc  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  inten«iance  do  Chàlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  i6.  feux.  Ce  village 
«ft  i  une  lieue  &  demie  N.  O-  d'Attigny.  On  l'ap- 
|«llc  aiiiii  Monckin  &  Montelin. 

MONÇON,  dans  le  dnché  de  Bar,  au  bailliage 
de  PoetXMendfen.  Foye^  Mouflon. 

MONCOMJOUL  ,  en  Languedoc  ,  dioccfc  & 
kecette  de  Calhes ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  I .nngucdoc.  Ony  compte 
loy  feux.  Cette  paioiiTc  c(t  en  pay>  fort  tnonta- 
gpauz  ,  mait  eli  il  y  a  de  bou  ptauages  ^  liu^toitt 
nom  ici  moutoas* 

MONCONTOÙR ,  Mims  -  Conturiui iHbnf> 
Con/ularis  y  ville  du  Mircbal.iis  ,  en  Poitou  ,  din- 
çefe  de  Poitiers  ,  pLirlcmcnt  Je  Paris  ,  infncianiie 
de  Tours  ,  éleôion  de  Richelieu.  C):i  y  coiiiptc 
1 19.  feux.  Cette  petite  viUe  clk  t'.tuéc  fur  la  rivière 
4e  Dive ,  à  5. 1.  &  demie  N.  O.  de  Mirebeau  ,  4. 
S.  £.  de  Thonars  ,  k  S.  O.  de.  Londun ,  &  $ .  O.  S. 
O.  de  Ricbelieu.  Elle  eft  princip|Iettient  connue 
par  la  bataille  que  les  catholiques  y  gagnèrent  fur 
le»  calviniftes  le  3.  d'oâobre  IS69.  Les  premien 
^foieat  commaadié*  par  le  dacd* Anjou  ,  qui  régna 
deppU  £91)»  le  nom  de  Henri  UI.  &  Parméc  des 
CuTuiîftei  avoit  pour  chef  Pamiral  de  Coligny. 

MONCONTOUR ,  ville  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  St.  Bricux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennc^s.  On  n'y  compte  jioirît  de  feux, 
aiais  feulement  300.  cheft  de  famille.  Cette  vtlk 
ett  à  $.  I.  S.  S.  E.  de  St.  Bricux  ,  âc  4.  S.  S.  O.  de 
Lambale.  Elle  députe  aux  état»  de  la  province  de 
Bretagne.  Son  égiifc-paroiffiale  eft  (bus  le  titre  de 
St.  Michel. 

MONCORNF.IL  Dcrrii'.-r,  bourg,  cl.nsrAlïar:it:, 
en  Gafcognc  ,  dio;cfe  &  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  l  ouioufe  ,  t-kctiun  d'Aftarac.  Qn  y 
compte  un  feu  &4$.  belkgues  de  fini<  Ce  boiHg 
eft  (n  i»  tinieie  d'Aiiata  ,  à  cinq  (jnarti  de  lieue 
E.N.E.de  Mafleottbe. 

MONCORNEIL  TEfljnfan  ,  dans  l'Aftarac  , 
en  Gafcognc  ,  dioccfe  &  intendance  d'Aufch,  par. 
ledJCnt  de  1  ouloi;fe  ,  cletiion  d'Altarac.  On  n'y 
compte  que  86.  bclluguci  de  feu.  Ce  village 
eft  puis  près  de  Mtflèoiwe  »  que  le  bourg  de  Mon- 
Corneil-Demier. 

MONCORNET ,  Mons-X^orhutut ,  bourg  ou  pe- 
tite  ville  ,  en  Picardie  ,  diocefc  &  cleaion  de 
'  l^9on ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soilfons. 
On  y  eooifte  366.  feux.  Cette  ville  cA  fur  une 
nonagne ,  vied  de  laquelle  coule  la  rivier*  de 
Serre ,  &  f .  L  N.  E.  de  Laon ,  &  S.  E.  de  Gnife. 
Il  y  a  une  miiniifnfture  de  grofîcs  fcrges. 

MONCOURT,  en  Franciic-ConuJ  ,  dioccfe, 
parletiicnt  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Veioui ,  prcvôtc  de  JuiTcy.  On  y  compte  il. 
feux.  Ce  village  efl  fur  la  rivterc  de  Saône  ,  furies 
«oufint  de  la  Lonaine,  k  *.  U  &■  demie  N.  N.  £. 
de  JaiTey. 

MONCOURT ,  dins  le  Pays-Meflîn ,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  , 
iiibdélégation  &  recette  de  V;c.  (^n  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  cl>  fur  une  hauteur ,  à  droite  de 
la  route  de  Metz  à  StraibOTUg  y  ii  INie  lietW  de 
Mariai  &  autant  de  Vic> 

.  MOKGOUirrANT.bamg.eBPoitaD.diiicele 
de  la  Rochelle ,  padenendc  ram,iateiidaKe  de 
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Poitieri ,  <leâion  de  Tbooars.  On  y  ceBipte<|i}i 
feus.  Ce  bourg  eft  fituëiunelteWde  la  rive  droits 

de  1.1  Sevre-Nantoifo  ,  &  6.  S.  O.  de  Thouars. 

MONCOV  ,  en  Bourgogne,  dioccfe  &  bailliage 
de  Châloii  ,  parlement  &  inicndance  de  Dijon  ,  icf- 
fortdeSt.  Laurent.  On  ycompte  40.  feux.  Cette 
peiaillc  eft  en  pays  de  plaines ,  de  marais  &  de  pâ- 
turages.  à  une  lieue  &  demie  £.  S.  E.  de  Dijon* 

NfoNCRABEAU ,  bourg ,  chef-lien  d'une  jurif- 
diâion de  fon  nom  ,  dans  le  Condoitiois  ,  en 
Gafcognc ,  dioccfe  6c  clcftion  de  Condoiii  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  bourg  cli  fur  la  rivière  de  Baife  f 
entre  Nemc  Ôi  Condom. 

MONCUBE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco' 
gnc  ,  dioccfc  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  $1.  feux,  y  compris  ceux  du  ^anguiner* 
Cette  paroKfe  eft  àiinelienc  S.  SiE*deSt*Scverf 
«t  (.O.N.O.d*Aire. 

MCNCUCH ,  TÎUe  a«ec  une  juflicc-royale ,  &c. 
çn  Quercy ,  dioccfe  &  clcftion  de  C.i'r.ors ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  de  Montauban.  On. 
y  compte  iô.  feux  1 1.  bellugucs  &  trois  ijuarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  à  3. 1.  &  demie  S. 
S.  O.  de  Cahors. 

MONCY ,  en  Normandie,  diocefe  de  Uayeoz  » 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  ëlec* 
tion  de  Vire  ,  fcrgentcrio  de  Valfy.  On  y  compte. 
149.  feux.  Cette  paioille  eft  à  1.  !•  &  tiers  F..  S.E. 
de  Vire.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  petite  rivière 
de  Tortillon,  qui  ya  fa  fource.  Henri-Cbarle*-An- 
toine  Marguerye ,  marquis  de  Vafly,  lèigneiir  de. 
Moncy  ,  prcfcnte  à  la  cure. 

MONCY,  Notre-Ddme  y  dans  la  fouveraineté 
de  Chlteau-Rcgnault ,  au  l'ays-Meflin  ,  dioccfc. 
de  Rheims ,  parlement  ik.  intendance  de  Metz  y 
jurifdiâion  de  Cbâteau-Rcgnault ,  fubdclégation 
de  recette  de  Sedan.  Ce  village  eft  à  la  gauche  de 
la  Meule ,  v!c-i-ets  de  Moncy.St.-Pienre  ,  à  4«  l# 
de  Sedan  ,  Si  une  de  Châtcau-Rcgnault.  11  y  a  da 
bons  pâtatagci  le  long  de  la  rivière. 

MÔNCY  S;,  i'itrre ,  dans  la  fouveraineté  de 
Chîteau-Regnault ,  au  Puys-Mcilîn,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  juri^ 
dancc  de  Mctx-  îurtfdiâionde  Cb&teauJlegnaiil^ 
iubdclegation  &  recette  de  Sedan.  Ceft  en  fort 
petit  village. 

MONCYVOUX  (  Ici  }  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  éléâion  de  Gueret.  On  y  compte  70* 
feux.  Cette  paroiffe  eil  en  pays  m&lé  de  plaines  , 
&  de  montagaei  ,  abondant  en  menus,  grains  dt  ca 
pâturages. 

MONDARDÎFR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alaîs  ,  parlement  de  Toitloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  y  intendance  de  Languedoc. On 
y  diftingue  trois  communautés  ^  Mottiatiitr  pf0« 
prement  dit ,  de  1  ;o.  feux  ;  Mondardier-badc-Pa- 
roilfe  ,  de  160.  feux  ^  &  .Mondardier-bauie-Pa- 
roilTc  ,  de  1 30.  feux.  Ces  communautés  font  à  une 
lieue  S.  S.O.du  Vigan,&  7.&demicS.O.  d'Alais. 

MONDEB.V  r  ,  en  Béarn,  dioccfe  de  Lefc.ir  , 
parlement  de  Pao,intendance  d^Auicb^liinéchauirce 
de  recette  de  Moilas.  On  y  compte  33.  feux.  Ce 
▼illage  eft  entre  detnc  petites  rivières .  ^  3. 1.  N. 
Je  ^1orlas  ,  &  4.  &  tiers  \.  \.  F.  de  Lcfcir. 

MONDHI-ANCiL;  ,  dans  !e  Pays-.\kir»n  ,  dio- 
ccfc ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  jurif» 
diâion  ,  iubdéicgation  éc  recette  de  fhionviile. 
On  n'y  cotnptc  que  6.  feux.  Ce  village  eft  en  pay» 
de  plaines ,  à  droite  delà  chauftiie  de  Metaà  Tbio»» 
dUe,  à  }.  l.de  Meta. 

^  MONDENARD ,  ce  Qoerey ,  dioceiê  dt  iko^^ 
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ûon  de  Cahon  ,  parlement  de  iT ouioufî! ,  iiltea' 
âance  de  MoAtauban.  On  y  compte  ij.  fetix  90. 

bcllugiu-i  &  trois  quarts  Je  bellur,iii.-  de  feu.  Ce 
bour^  c-it  fur  la  rive  gaviche  tic  l.i  linrgelonnc ,  j  5. 
L  N.  N.  O.  de  Montauban. 

La  terre  ôc  fei^nearie  de  Mondtaard^  en  Qutir- 
Cy  y  cl\  une  ancienne  baronaie  f  après  avmt' 
été  long-temps  poffëdée  par  nne  mairon ,  qui  en 
poTMitle  nom ,  entra  par  alliance  en  i  $93.  dans 
celle  Jes  vicomtes  de  Corneillan  en  Ariraj^nac  , 
ëgalciîictit  d'Mnpiée  par  fon  ancicnnc;c  &  par 
les  grands  pc;(bi)nages  qu'elle  .1  produits  dans  les 
diticrentcs  branches.  Il  en  ett  forti  un  grand-maî- 
tre ,  &  pluficars  commandeurs  &  chevalier*  de 
Tordre  4e  Saiat-Jean-de-Jénifalem  ,  des  értoaai 
de  Rhodès ,  de  Vabres ,  d'Aire ,  de  Lombèi  &  de 
Lefcar,  deux  cheraliers  de  l'ordre  c!e  St.  Michel, 
trois  funéchaux  du  Lauraguais  ,  deux  lieutenants- 
généraux,  plufieurs  maréchaux-de-camp,  de  autres 
officten  de  dtttinâion  dans  les  années  du  Roi ,  ÔL 
des  gOttvefneiDS  des  villes  de  Rhodès  die  de  Leic- 

Antoine ,  fcigneur  &  baron  de  MondcnarJ ,  lailTa 
de  fa  femme  ,  M.irg'.icrite  du  Houyet  ,  pour  fille 
nniqne  &  héritière  ,  Hclenc  de  Mondcnard  ,  la- 
quelle épOq6  le  a.  oâobrc  i  $93.  Jean  de  Corneil- 
tah  ,  gouvemenr  de  Rhodés,  tioifieme  fils  de  Jean 
de  Vtrneic ,  vicomte  de  Gorkaillan,  de  Jeanne 
de  Gallard  -  de  •Braffac,  &  frère  d'Antoine  ,  qui 
continua  la  branche  des  vicomtes  de  Corneillan. 
/''o>f  Corneillan  ,  au  tom.  t.  Je  ce  dictionnaire. 

Jean  de  Corneillan,  baron  de  Mondenard^  ci- 
defTus  nomme  ,  étoit  en  IS^?*  meDrc  -  de  -  camp 
d*un  Tëgtment  de  gens  de  ^ied  fran^is  ,  comme 
il  paiott  par  un  don  du  Roi  à  lai  fait  le  a.  février 
de  cette  même  année.  II  commandoit  pour  le  Roi 
en  1597.  dans  la  province  Je  Rouerguc  &  de  Quer- 
cy  ;  &  deux  ans  après,  il  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Son  troilieme  (ils,  Fran- 
çois de  Corneillan  ,  fuccëda  à  Bernardin  de  Cor- 
neillan ,  ion  coufin  ,  dans  l'évéchd  de  KhodèSj  0% 
il  mourut  en  16^6.  peu  après  fon  prëdéceflenr. 
Ayméric  de  Corneillan,  baron  de  MonJeuarJ, 
Sis  aine  de  Jean  ,  époufa  le  11.  décembre  16  16. 
Galiottc  de  Mo«rrtfl de  laquelle  nSquit,  en- 
tr'autres  ,  Bernardin  de  Corneillan ,  baron  de 
Mondenard ,  capitaine  de  cavalerie  y  aHié  le  }« 
feptembre  16^6.  à  Marie  de  Genefie ,  fille  de  N. 
de  Genelle  ,  préfidcnt  au  parlement  de  Touloufe, 
&  de  Marie  de  Eertricr-Montrave  ,  lu  ur  de  Jean 
de  Bcrtrier  ,  premier  -  prclîdent  du  nicme  parle- 
ment. 11  eut  de  ce  mariage,  t*'.  Jean  -  Louis  de 
Corneillan ,  baron  de  Mondcnard  «  mort  fans  al- 
liance en  1718. étant  captiairte  de  cavalerie,  de 
chevalier  ds  l'ordrc-royal  &  militaire  de  St.  Lmiis 
1°.  Philippe,  cccldfiailiquc ,  baron  de  MonJen.ird 
aprcs  fon  frcrr  ,  mort  en  17;$.  3".  Marie;  &  4°. 
Marguerite  de  Cacneilian,  vivantcâ  en  17$$. 

HffoNDERANT ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
ictre  &  ncette  de  Saint  -  Claude  ,  parlement  & 
intendance  de  Belànçon.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu. 

MONDF.SCOUR  r  ,  djns  k-  Noyriniiniî  ,  an 
pouvcrncmcnt-géntril  Je  rille-Je-fTanco  ,  dioc  ie 
lie  cicâion  de  N'oyon  ,  parlement  de  Pans  ,  in- 
tendance de  SoilTons.  On  y  compte  36,  feux.  Cette 
paroilfe  eft  i  une  liene  O.  S.  O.  deCliaanyy^C  une 
&  tiers  E.  de  Noyon. 

MONDEVER,  en  Rrctagnc  ,  diocefe  ,  p.irlc- 
nicnt  ,  intendance  «k  recette  de  Rennes.  Un  y 
compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MONDEVILLË,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  clec- 
fion  4$  Caca ,  CBi^it«ti«â'At^Mcs»On  7  compte 


MON  yyf 
94.  Uvx.  Cette  paroifFe  eft  à  une  demi  -  lien»  fi* 
de  Caen  ,  lîir  la  rente  de  Rouen  de  de  Paris.  Soa 

diflrift  forme,  dans  fon  entier,  une  e/pece  de 
fer-à-chcval ,  c[ui ,  dans  fon  enceinte,  renferme 
une  plaf^c  de  terre  cxtréincinent  balfc  ,  fouvent 
fubmeryee  ,  &  qui  n'elk  plantée  qu'en  mort-bois* 
On  l'appelle  /c.r  F^-.ierrcs.  I -e  Diiifeau  qui  la  tra" 
verfe ,  s'appelle  lei-Bieux,  On  y  voit  plulîeurs 
goutres  fins  fend.  Les  relif^euz  de  Fécamp  font 
feigncurs  tcmporch  do  Mondcville  •  ils  pré- 
fcntcnt  de  plein-droit  à  la  cure,  &.  en  perçoivent 
les  dixrr.cs.  Il  y  iivôit  autrefois  en  ce  lieu  un 
prieuré  (impie ,  fous  le  tiac  de  St.  Denis  ,  qu'on 
dit  avoir  été  me  abbaye ,  dont  il  ne  teOe  pin 
fue  la  revenu ,  qui  appartient  à  Tabbaye  de  Fé- 
camp, &  une  léproferie ,  fous  le  titre  de  Saintc- 
Magdeleine ,  également  détn.itc  ,  &  dont  les  biens 
ont  palFé  aux  hôpitaux  de  Caen.  Cette  paroilfe 
relevé  de  la  haute-juilicc  d'Argenccs ,  &enfecond0. 
inilance  du  -parleoMut  de  Rouen.  Le  roi  Cliarks 
IX.  après  s*êtra  h\t  déclarer  majeur  ,  dans  le  Jit- 
de  juftice,  tenu  à  Rouen  le  17.  août  i$63.deCi 
cendit  en  Baffe-Nonnandic,  pour  vifiter  cette  par- 
tie de  la  prov  ince.  Le  mardi  i4.dudit  mois,  arriva 
le  roi  ,  environ  dix  heures  du  matin ,  au  village 
dt  Mondeville ,  cke^^  le  fieur  du.  lieu  ,  furnommé 
Morin.  Aprit  fan  dtner  fait  fùn  entrée  à  Cam  y' 
avec  les  eéfémoucs  qu'on  pent  voir  dam  les  anti> 
qultés  de  cetto  ville  I  pat  M.  de  Bn»,  page  187. 

de  fuiv. 

MONDE\ll,I.E  ,  dans  le  G'itinois  -  François  , 
dioceie  de  Sens  ,  parlement  Oc  intendance  d«e  Pa» 
ris ,  éleâion  de  Melun.  On  y  compte  73.  feu&. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivien- 
d'Eflbnne  ,  à  3.  I.  «  demie  S.O.  de  Mehui. 

MONDIHAX  ,  dans  lé  conîté  de  Cotiuninges 
er\  (jalcofjne,  diocelc  &  eleition  de  Coniriiinycs , 
parle;r.ent  de  Touloiifc  ,  intendance  d'Aufch  ,  chl- 
tcUenie  de  l'IOe-en-Dodon.  On  y  compte  4.  feux 
S9.  bellugues  de  demie  de  feu.  Cette  pasoUIècft'à 
4. 1.  &  demie  N.  N.  0.<de  St.-G«U4fons. 

MONDION ,  en  Poitou ,  diocefe  de  intendancv 

de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleftion  de  Cii3- 
tellerauU.  On  y  compte  109.  feux,  (xttc  paroilîc 
eft  far  lés  confins  de  la  Tourainc,  entre  Riclielicn 
de  ChSitellerault,  à  2.1.  &  demie  N.  N.  U.  de  cctt«. 
dernière  ville. 

MONDIONOE,  an  pays  de  Labouid,  eaGaA 
cogne,  dioceiè  die  recette  de  Bayonne,  pirlemertC 
de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
111.  feux.  Cette  paroilfe  ell  près  des  coniîns  de  la 
Balfe- Navarre  ,  à  3. 1.  S.  S.  £.  de  Bayome,  dt  4». 
O.  de  St.  Palais. 

MONDOMERG  ,  en  Quercy ,  diocefe ,  ttttcn- 
dance  &  éleâion  4c  Montaubaa,  parlenieitt  da. 
Touloufe.  On  y  compte  9.  fetn  &  6S.  beUu^nca 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  mêlé  de  plainaa 
de  de  collines ,  &  d'ailleurs  aiTez  fertile. 

MONDON.  On  appelle  de  <x  nom  «ne  forêt  9C 
nn  bel  étang,  dans  le  duché  de  Lorraine,  MK 
bailliage  de  LunéviUe ,  une  lieue  de  cetict 
ville.  Autour  de  l'étang  &  dans  le  bois  ,  il  y  a  la 
cenfe-fief  de  Mijjltjfftpi,  avec  les  cenfes  de  la  Fou- 
r.ijjc  ,  de  St.  Georges  ,  ce  Pierrot  ,  de  DcJncuX  ^ 
&  de  Vointe-des-Cras  y  qui  forment  enfemble  une 
communattté,  fgni  le  nom  de  een/ca  ielajntt 
de  MnitiiMm 

MONDOM,  en Franebe-Comté, diocefe,  paiw 
Icmont  &  intendance  Je  liefançon  ,  bailliage  da 
Velbul  ,  prévôté  de  Montbozon,  On  y  comptft 
2g.  feux.  Cette  paroilfe  cit  à  trois  quarts  Je  Iteiic 
S.  E.  de  Montbozon  ,  &  à  lix  lieues  N.  t.  de  Be- 
lànçon. 

MONDONVILLE,  dai»  le  f aofs-Chamaui,  aa 
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gouvernement  -  général  'rOnt'  iiioIs  ,  dioccTe  & 
éleâion  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intcn- 
dan  ce  d'Orléans.  On  y  compte  3  4.  feux.  Cette  pa- 
laiib  «ftenpayi  da^ainct,  à  4.  lieu««  &  demie 

MONDORJFpj  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe 
de  Trevei ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiûion  ,  fubdclcgation  &  recette  de  Thion- 
viile.  Ce  Tillage  ,  mere-égliie  d'AluvilTe  &  d'£l- 
viagen ,  eû  à  qasBc  UniM  da  TbioRnUc  «  &  9- 
de  Mets. 

MONDORFF  ,  deat  le  dnelid  de  Levreîne , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouver3l?ie  f<  intcr:  l:i n  e 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mertzick.  Ce  villdj^c 
eft  i  gauche  de  la  Saare  ,  à  une  lieuc  de  Mt-rtzick. 
Son  terroir  eft  fort  moauuncux  &  peu  fertile. 

MONDOUBLEAU  ,  Ti&e  ,  &c.  dans  le  Vend»- 
moit  ,  an  gomrernemaat  •  géoéial  d^Ofléanoii. 
Voye^  Montdoubleau. 

MONDOULENS ,  dan»  FAgenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  6c  éleâion  d^A^en  ,  parlement  &  in- 
teiâaace  de  Bordeaux ,  iunfdiâion  de  Penne.  On 
j  compte  44.feitx»  Cette  pafoiJle  eft  en  mèU 
d*  phlaet  9c  de  eottinet ,  dit  oh  0  y  a  de  bons 
vignobles. 

MONDOUZIL ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  par» 
Icment  ,  intendance  ,  généralité  &  recette  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  de  la  petite  ri- 
Tkie  de  CeiUonne  ,  i  a.  1.  de  demie  E.  $..£.  de 
Teuleafe,  6t  tme  S.  S.  O.  de  Verfell. 

MONDRAI>fVILI.F,  ,  ri  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  ac  Rouen  ,  intendance  & 
ëleâion  de  Caen,  fergenterie  de  Villcrs.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre  Vtllers 
ft  Caen,  à  a.  1.  S.  O.  de  cette  ville»  Elle  eft  corn- 
ne  divifée  en  deux  naittea  à  -  peu  -  wtès  dgalea, 
par  rapport  aine  liaDitatïeiu  dont  efte  eft  coin> 
pofée.  La  moitié,  qui  confif^e  c-r.  vingt  maifons, 
porte  le  nom  de  hameau  de  Muiidr<iinviilc.  L'au- 
tre, ofa  il  y  a  autant  de  maifons  ,  el^  appcllée 
CoUevilU.  L'églifc  eft  dans  la  première  de  ces 
deux  parties.  Dans  la  féconde  ,  fituée  entre  le 
motà  ce  l'eft ,  à  nn petit  tien  de  lieue  de  rdgUfo, 
Ibnt  une  tene  avec  lue  mallbn  eonfiddiable  i  Mu 
de  Gouvitle-Pontoger  ,  une  chapelle  domeftique  y 
&  des  halles  pour  la  boucherie  qui  tient  tous  les 
famedis.  Devant  la  place  ,  eft  une  chapelle  fous 
rinvocatîon  de  la  Sainte-Vierge ,  &  annexée  à  la 
ewre.  Le  cmd  eft  dans  l'ufage  d'y  faire  dire  la 
acllè  lei  quatre  dimanches  du  mois  d'août ,  ainfl 
que  les  jours  de  l'AiTomption  &  de  la  Nativité  de 
la  Ste.  Vierge.  Au  hameau  de  Colleville  ,  on  voit 
des  velliges  d'une  route  Romine  ,  qui  part 
dn  vlUiga  de  Viaai,  4c  parolt  aller  dn  cdtd  de 
Bneoz» 

La  lèignentie'de  Moniraiavitk  eft  pollîfdde 

en  1766.  par  François-Jean-Baptifte  de  BernUrcsy 
feigneur  de  Gatrcs  ,  baron  de  Tourmeauviile , 
Deux-Jumeaux ,  &c.  chevalier  da  l'MDdiOdOyai  dc 
militaire  de  St.  Louis. 

Etienne  Durai ,  riche  bourgeois  de  la  ville  de 
Gaen  ,  Aignenr  dc  natif  de  MondrainviUe ,  rendit 
là  mémoire  reeommandable  par  le  fervice  impor- 
tant qu'il  rendit  î  la  France  en  1552.  en  faifant 
entrer  adroiietnent  quantité  de  vivres  dans  la  ville 
de  Metz  ,  que  Charles  -  Quint  tenoit  a&igttm 
Henri  1 1.  pour  l'en  récompenfcr  ,  lui  donna  p>> 
tnltement  des  lettres  de  nobleÂfe.  D  fittfiûttréfb. 
rier  de  l'ordre  de  St.  Michel  le  8.  mars  i  $£9.  à  la 
place  de  Nicolas  dc  Neuville -Vilicroy.  H  laiiTa| 
deux  enfants  de  Louife  ie  MLiIkerbe ,  fille  du  lieu- 
tenant-général  de  Caen,  où  il  mourut  fort  âgé. 
lacfiiw  Diival'de-MftiidiaiaviUe  ,  Ibn  fli ,  Âitttd- 
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forîcr  8c  enfuîte  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Mictel 
le  17.  Septembre  1577.  Il  prend  les  qualités  de 
feigneur  dc  MondrainviUe,  Rots,  Dampicrre  , 
baron  de  Uam,  ebevalier  de  l'ordre  ia  Roi ,  gen. 
tilhommede  fa  chambre ,  dc  gouverneur  de  Sainte- 
Menehoult,  dans  un  afte  dc  1587.  C'étoit  au  té- 
moignage de  Cahagnes  ,  pag.  83.  un  feigneur  fça- 
vant  dans  le  grec  ,  le  latin,  l'italien,  Pallcmand 
&  l'efpagnol.  Obligé  de  fortir  du  royaume ,  poux 
avoir  tué  en  duel  Sardinier ,  Italien ,  il  fe  retira 
auprès  da  duc  de  Deux  -  Pont».  Il  fut  depuis  fap> 
pellé  parle  loiHeMi  IIL  qni  le  duufea  ^TtaUer 
Il  v  i^r  ic%  troupes  en  Allemagne.  Il  itit encore  caii> 
[ici...[  de  fe  retirer,  pour  éviter  la  colère  de  ce 
prince  ,  qui  avoit  été  informé  de  fes  liaifons  avec 
le  duc  de  Guife.  C'eft  alors  qu'il  perdit  fon  gou. 
vernementde  Ste.  Menehonlt,  dont  il  fut  dépotijU^ 
aiafi  que  de  tout  le»  meulilet  dC  cflèn  qui  y  Croient 
ddpoief.  n  fr  retira  auprès  d<»  duc  de  l^onaine  , 
&  y  finit  fes  jours,  laiffirt  -,!r;1'curs  enfants  d'unft 
dcmoifelle  qu'il  a^oit  cpouli^L  tn  Ludu  pa^ne. 

MONDRECOURT,  dans  le  du  1.  le  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Pans ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le  Duc* 
Ce  village  eft  à  une  lieue  à  droite  de  la  tiviem 
d'Aire ,  &     &  demie  de  Bar-le-Duc. 

MONDREPUIS ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  p»> 
roifle  eft  à  nne  lieue  N.  O.  d'Hirfon ,  &  de  U  riva 
dtoite  de  rOife  ,8i6.E.  N.  £.  de  Guife. 

MONDRRVILLE  ,  dans  le  Gfttinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Nemours.  Un  y  compte  82.  feux* 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  ,  k  oae  LO* 
de  Château- Landon  ,  dc  3.  S.  •  ).  Nenumn. 

MONDREVILLE,  dans  .le  Mantolt ,  an  goiu 
vemetoent  -  général  de  FHIe.de-Prance ,  dtocelô 
de  Chartres  ,  parlement  &  i-'cnJancc  Je  Purh  , 
clcftion  de  Mantes.  On  y  compte  $4.  Icux.  Cette 
paroilTc  eû  à  trois  lieues  S.  0«  dc  Maxtea^dt  an> 
tant  N.  N.  O.  de  Houdan. 

MONDRY,  bois  de  jSx.  arpenta  dIS  demi|dafla 
la  mattriiis  •  paittcnliere  des  eant  die  ferCis  de 
Montmaianlt. 

MONDUROCH ,  bois  de  350.  arpents,  dans  la 
mahrife  -  particulière  des  eaux  6i  forêts  de  Valo- 
gnes ,  en  Normandie. 

MONEINS,Moa«uS,  JUon^ ,  ville ,  en  Béam^ 
diocefe  ,  fénéchaudtte  9c  recette  d'Oleron ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
377.  feux  &  1300.  cottes  de  capitation.  Cette 
ville  eil  entre  celles  de  Pau  &  de  Navarrens  ,  à 
a.  1.  £.  de  celle-ci ,  autant  O.  de  la  première ,  dc 
N.  d'Oleron.  Il  y  a  ,  aux  environs  f  des  fllincB 
plomb  ,  de  cuivre  de  de  fer. 
La  terre  die  feigneurie  de  MvHtitu ,  en  Èdam  ^ 
l'une  des  Cr.;  j-etiics  baronnies  de  cette  province  , 
cil  poiTédec  paf  N.  dc  Moneins  ,  comte  de  Tré- 
villc  ,  fénéchal  de  Navarre,  &  gouverneur  du  pays 
de  Soûle  ,  après  fon  pere  Jean-Armand  dc  Mo- 
neins ,  martiuis  de  Moneins ,  qui  avoit  cpoufé 
Ftangoife  de  Gaffian^  tante  de  la  comteÂe  d« 
Peyre.  Le  comte  de  Tréville ,  devenu  veuf  de  N* 
Olier-ie-Veriieuil  ^  fe  remaria  à  Anne  -  Elif^ibetll 
à^Argouges  -de-  Rages  ,  morte  le  1 3.  mars  174$* 
laidfant  un  fils.  Magdeleine  de  Moneias ,  lôsnr  da 
comte  de  Tréville,  époufa  le  2$.  noveome  S7id» 
Jean-Henri  iéPrciJfae,  marquis  de  Mareftaiw. 
depuis  d'Erchir^nnc  ,>  fi!^  rie  Tesn-Aimery  de  PreW* 
fac  ,  ÔC  de  LùL.:e  ùc  1  illaJci-dc  Fimarcon. 

jyiONESl ,  nation  ou  peu])le  de  la  Gaule  &  de 
la  Novempopulanie.  Ut  habitoient  aux  environs  de 
JMettf ittf ,  en  Béara« 

MONESPLÉ, 
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MONESPLÊ  ,  i?ans  le  pays  ce  Foix  ,  dioccfc  & 
recette  de  Pair. i ers  ,  pLiileii!er;t  de  Toiiloufc  ,  in- 
tendance de  RoiidUlon.  On  y  compte  6.  feux  de 
conpoids  &  ij.  feus  allumani.  Cette  paroinc  ell 
en  pays  bitiM  de  montagnes  ,  à  deux  lieues  O*. 
de  ramien . 

MONESTAY  ^r  AV/er,  en  Boi.rîjonnois ,  dio- 
ccfc de  Cleriuont,  parlement  de  Parts  ^  intendance 
&  <flcâion  de  Moulins.  On  y  compte  i  J4.  feux. 
Cette  paroitlc  eU  prcs  de  la  rive  gauche  de  l'Al- 
lier ,  au-delfotu  du  confluent  de  cette  rivière  &  de 
celle  de  Scioulc ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de  St. 
Pourçain,  &  j.  S.  de  Moulins.  Son  terroir  ell  fort 
abondant  en  [irains ,  &  encore  plus  en  vins. 

MON'ES  l'AY /ar  Loire ,  en  Hourbonnois  ,  dio- 
ccfe  d'Aiit'jn  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
xleâion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux»  Cette 
pamiflc  eft  en  pays  de  plaines,  ik  nne  lieue  9c 
nemic  de  la  rive  grmcîic  de  l'Allier  ,  &  S.  S.  F.. 
de  Moulins.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled. 

MDNHSTIER  ,  en  Auvergne  ,  dioccfc  de  Clcr- 
mont ,  paris.aent  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,élechon  de  Cannât.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroiilo  cil  à  nne  lieue  N.O.  de  Ch^ntclle- 
le-CbStcaii ,  3.  O.  N.  O.  de  St.  Pour;; a  in  ,  &  j. 
N.  O.  de  Gann.iî. 

MONF.S  I  Ir.R  ,  en  Pérl^ord  ,  dioccfc  &  élec- 
tion tic  S;irl,it  ,  |)arlern;:nt  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  comjite  :;9.  feux.  Cette  paroiiïe  e(l 
entre  les  rivières  de  i^iot  i5c  de  Dordogne  ,  fur  les 
confins  de  TAgenois  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Bcrg^iac, 
&  14.  O.S.  O.  deSariat. 

MONESTIER  ou  Ste.  Croix-dc-Moncflier  ,  en 
Périgord  ,  dioccfe  &  ëleflion  de  Sarlat ,  parle- 
joent  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
3;.  feux.  Ce  village  cil  peu  éloigné  de  celui  )ui  % 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONESTIER  (le),  en  Auvergne  ,  dioccfe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kioni  ,  élctlinn  d'Iifoire.*  On  y  compte  1^7.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Ambert , 
6.  &  demie  E.  S.  £.  dlflôlre  »  &  i*  &  detnie  E. 
de  SaoffiUangès. 

MONESTIER  Cle) ,  dans  le  Ge«andan  ,  en 
I.nnr.iiedo:  ,  dioccfe  &  recette  dcMendes,  parle- 
ment de  Touloiife  .  gifnéralité  de  Montpellier, 
intend.in^c  de  l.;inj;uedoc.  On  y  compte  |o.  feux. 
Ce  ri!t:ii;e  clt  J  ms  une  vallée,  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  Jl'  M  r  .  ,_>ioIs. 

MONESTIER  ALmonA^  en  DaupUné  ^  diocefe 
9c  ëledion  de  Gap  ,  parlement  Se  Intendance  de 
Crenoi>lc.  On  y  compte  \m  tiers  &  un  quart  de 
feu  noble  ,  &  trois  qiinrt>  un  douzième  &  un 
trcnte-dcuxienie  de  tcu  t;ii!!;iblc.  Cette  commu- 
nauté ed  à  une  lieue  d'Up  .ix  ,  &  4.  S.  O.  de  Gap. 
•    MONESTIER  / .  en  Dauphiné,  diocefe 

d«  Ga»  I  pnilcment ,  intendance  &  éleâion  de 
Grenome.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  9c  và 
trcnte-denxicme  de  feu  noble  ,  &  un  feu  &  un 
quatre-vingt'feizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
nuinautc  cil  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Corps. 

MONESTIER  de  Briançon  ,  bourg,  en  Dau- 
phiné ,  diocefe  d*Embrun  ,  parlement  9c  inten- 
dance de  Grenoble ,  éleâion  de  Gap ,  recette  de 
Briançon.  On  y  compte  un  trente-dcuxleme  de 
feu  noble,  &  16.  feux  un  tiers  &  un  Jouziotne 
de  feu  taillable.  Ce  bourg  cil  dans  une  vallée , 
k  a.  1.  N.  O.  de  Briançon  ,  fur  la  petite  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Grenoble.  Il  s^  tient  deux 
foires  ,  l\ine  le°  3$.  d*avrtl ,  &  Taoïre  le  19.  de 
feptembrc.  Il  y  a  deux  fourccs  d'caux-minéralcs 
chatidcs,  dont  une  eft  fituée  ù  la  fortic  du  bourg  , 
en  allant  ,1  drenoble.  L'e.nu  de  cette  iourcc  clt  un 

peu  plus  que  tiède  j  elle  elt  purgative  ,  &  trct- 
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bonne  pour  les  foiMcIfcs  &.  les  coliques  d'eftomac, 
ainfl  (jue  pour  les  obftruclions ,  &  pour  U  gaéri- 
fon  des  fièvres  d*accès  ,  en  ce  quelles  font  pnig*« 
tivcs  fans  efforts  ni  tranchées.  L'autre  fource  cft 
au-deflbus  du  bonrg.da'Meneftierj.  &  au  pied  du 
cAtean  fur  lequel  ce  boatg  cil  fitué.  L'eau  de 
cette  fource  cil  de  la  m2me  qualité  que  celle  de 
la  fource  d'en-liaut,  excepté  qji'elle  ell  plus  char- 
gée de  :i-.incraux,  &  tellement  chaude  qu'en  en- 
trant dans  le  bain  ,  on  s'en  trouve  un  peu  faifi> 
Ces  bains  font  très-bons  pour  les  paralylies  naUL 
funtcs ,  les  douleurs  rhumatifmales  ,  les  fciatî- 
qucs ,  les  relâchements  &  blelTures  dans  lefquelles 
les  nerfs  font  afîeiflcs.  lis  font  moins  vifî  &  moins 
aâifs  que  ceux  d'Aix-en-Savoye  ,  &  de  la  Motte  : 
c'eft  pourquoi  on  les  prend  plus  long-temps.  Les 
habitants  do  bowrg  dont  il  s'agit ,  s'adonnent  la 
plûpart  au  commerce  de  la  mercerie  ,  de  la  quîn. 
cailleric  &  des  cftampes  j  ils  fc  répandent  non- 
leuleincnt  dans  le  royaume  ,  mais  auilï  en  Eljpa- 
ï  1  (k  en  Italie  ,  oh  ils  font  alÂs  fowent  dea 
lortunes  confidérables. 

MONF  STIF.R  de  Clermont  y- tn  Dauphiné  y 
diocefe  de  Die  ,  patlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  3 .  fenz  un  deu- 
^icruc  Si  un  quarantc-luiitienic  de  feu  noble  ,  5f  4, 
feux  &  un  tiers  de  feu  tailLible.  Cette  commu- 
nauté eft  lltuéc  entre  les  rivicrcs  de  Drac  &  de 
Grelfe  ,  à  3. 1.  de  Vif,  àc  6.  S.  S.  O.  de  Grenoble. 
Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  lamedïs  «  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  fin  de  juin  |^  &  quatre  foire*  j 
fçavoir ,  le  premier  de  ittillet ,  le  premier  d*a<^, 
le  2ï.  de  feptembre  ,  &  le  18.  d'oâobre. 

MONES I  ILR  du  Percy  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion 
de  Grenoble.  On  y  compte  trois  quarts  un  fixiemn 
9c  un  trente-deuxième  de  fen  noble  ,  &  un  lèonil 
tiers  &  un  dousieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  il  s.  1.  de  Mens  ,  &  une  de  Clellet. 

MONESTIER  St.  Chiffre  ,  dans  le  Vciay  ,  en 
Languedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement 
deTouloufe,  généralité  de  Montpellier,  intea* 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  ttu  AnEb 
Cette  paroifTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Loire  , 
h  3. 1.  S.  S.  E.  du  Puy.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  qui  vaut  à 
Fabbé  comtnendataire  environ  dix  mille  tiviet  ds 
renie.  yoye\  St.  Chaftre. 

MONESTIER  en  Vacance  (le)  ,  dans  le  HanW 
Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  f 
parlement  de  Touloufè ,  généralité  de  Montpel-  ' 
lier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
4^.  feux.  Cette  paroilTc  eft  darts  les  montagnes  , 
en  pays  de  pâturages. 

MON'F  S  i  lERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tott» 
loufe  y  intendance  de  Languedoc.  On  y  conptv' 
1 10.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fin  la  petite  iMxté 
de  Ceron  ,  î  3. 1.  N.  N.  O.  d'Alby.  On  Inl  donne 
la  qualification  de  ville. 

MONESTIERS  ,  en  Langticdoc,  dioccfe  & 
recette  de  CarcalTonnc  ,  parlement  &  généralité 
deTonloulêf  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  St.  Papoul ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Car- 
caflbnne  ,  &  3.  O.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONET  ,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurlA 
diâion  &  recette  de  Vie ,  fubdélegation  de  Sarre, 
bou^.  Ce  nVft  mSuie.  fimple  cenfe  ,  enclavdo 
dans  le  ban  d'HaiDouey  |'à  6.  L  de  Sâtrebouig^ 

&  <).  de  Vie. 

MONETAU  ,  en  Cbampa,:^ne  ,  diocefe  d'Aa- 
xerre  ,  pailement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
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de  ionncrre.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  pa- 
lOÎdo  eft  Tituée  fiit  l'Yonne  ,  à  une  lieue  N.  J'Au- 
aene  ,  &  6.  O.  un ignut  au  N.  de  Tonnerre.  Une 
autre  partie  de  cette  même  paroilfe  ,  compofée 
de  3$.  feux  ,  àipcni  du  bailUage  d^Auaerce  ^  da 
Tintendancc  Je  Dijon. 

MONF.THY  ,  en  Franclic-Comtc  ,  Jiocere  de 
St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Belançon  , 
bailliage  At  recette  dH)rgakt.  On  y  compte  13. 
tnau  .   

MONETIER  MerKner  «  en  lâmoln  »  dîocefe 
intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  éleftioii  de  Tulles.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroilTc  crt  à  ^.  1.  N.  E.  de  St.  Evupery  , 
XI.  N.  £.  de  iulies ,  ôc  7.  &  demie  S.  L.  de 
Feiletin. 

MON'ETIER  U  Port'Dieu  ,  en  LïmoCn,  dio- 
cefe &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris ,  éleaion  de  Tulles.  On  y  compte  8  j.  feux. 
Cette  paroilTe  e(i  à  une  petite  dillance  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogiw  ,  a  a.  t.  &  demie  E.  S.  E. 
de  St*  EzopeiT* 

MONEVILLEf  dan  le  Boulonois ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Amieni.  On  y  compte 
lïj.  feux.  Cette  paroiflTe  elk  fituëc  à  l'O.  &  près 
de  Tancien  fort  de  Monthulin  ,  à  3. 1.  S.  E.  de 
Boulogne. 

MONFALCON ,  en  Breâe  ,  diocefe  de  Lyon  , 

Îarle«eat&  intendance  de  Dijon ,  éleâion  ,  bail- 
Age ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n*y 
compte  que  11.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
phincs,  de  abondant  en  gcaina,  atnC  qu'en  pècn^ 
zaaet. 

MONFAM  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clev* 
caont ,  pariement  de  Fatia  ,  intendaace  dc  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 

paroilTe  ell  fur  les  confins  dr  li  ]i-ovince  d'Au- 
vergne ,  k  une  lieue  £k  de.r.ic  ut  la  rive  gauche 
4e  l'Alli'  r ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Moulins, 

MONFAUCON  ,  en  Anjou  &  dans  d'autre» 
provinces,  f^oyex  Montfancon. 

MONFERMIER,  en  Qnetcv»  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleAion  de  Montiulnn.  On 
y  compte  3.  feux  10.  bellugues  ôi  un  quart  de  hc!- 
luguc  de  feu.  Ce  village  eit  entre  Moiieres  6c 
Montpezat',  à  S*  liAiM<  &  demie  N»  N>  E.  de 
Montauban. 

MONFERNEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

Sarlement  &  intendance  de  BeDingon  ,  hailtuige 
e  Vefoul ,  prévôt*  de  Montboson.  On  y  compte 
I  j.  feux.  Ce  viHiigc  efî  près  de  la  rive  droite  de 
Loignon  ,  à  cifin  quarts  de  lieue  E.  N.  £.  dt; 
Iflontbozon. 

MONFERRAN  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Cafcogne  ,  diocelè  de  Lombès  ,  parlement  de 
Toulotifc  ,  intendance  d'Aufch ,  cleâion  de  Lo- 
magne, comté  de  Tlfle- Jourdain.  On  y  compte 
II.  feux  &  74.  bcllugues  de  feo*  Ce  oomf  eft 
à  J.  1.  N.  N.  E.  de  Lombès. 

MONFERRAND  ,  en  Rouergue  ,  dioceA  4c 
^âioade  Rhodè*,  parlement  de  Toulou/é,  in. 
tendance  de  Montauban.  On  y  compte  dj.  bélln- 
pucs  S:  demie  de  fca.  Ce  village  eft  entre  les  vilici 
de  Milhaud  <k  de  RhoJùs,  i  ^.  I.  de  cette  der- 
nière, iS;  4.  &  dtinic  N.  O.  de  Milhaud. 

MONFERRA T,  en  Provence,  diocefe  de  Fr^- 
jnb  }  parlement  &  intendaace  d^Ais  ,  vigiienc  & 
fëeette  de  Draguignan.  On  y  compte  a.  feux  & 
un  quart  de  feu  de  cadaftie.  Cètte  paioiflé  eft  i 
quelque  dtflancc  S.  O.  de  Baiftmo»  ,  i  a.lieues 
N.  N.  E.  de  Ura{;ui^nan. 

MONFF.Y  ,  en  Cliampngnc  ,  diocefe  de  Sens  , 

yadement  &  intendance  de  Puis  ,  cleâion  de 
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St.  Florentin.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pn» 
rciiTe  eiï  i  1.  1.  &  tiers  N.  V..  de  St.  Florentin  , 
$.  ôc  demie  S.  S.  O.  de  1  royes ,  &  7.  &  deux 
tiers  S.  E.  de  Sens. 

MONFLAINE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement dt  intenunee  de  Rouen  ,  ëleâioa  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  7;;.  feux 
taillablcs.  Cette  parniJc  cli  à  5.  1.  O.  S.  O.  de 
Cifors.  On  TappcUc  encore  mîei»  Monflaincs» 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

MON  FLANQUIN,  ville  ,  chef  lieu  d'une  juriC 
diâion  de  fon  nom  ,  avec  une  jullice-royale,dcc> 
dans  PAgenois  ,  en  Guyenne  ,  dioceie  tfleAion 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  380.  feux.  Cette  petite  viiic  cU  iiciice 
fur  la  petite  rivière  de  Lez  ou  Lede  ,  à  1.  I.  N. 
de  ViUêneuve-d'Agenois ,  3.  O.  N.  O.  de  Fumel, 
S«  N<  d'Agen  ,  &  3.  N.  E.  de  Ca.Teneull. 

MONFLEUR  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  Si  intendance  de  Befan^ on  y 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroilTe  clt  près  des  confiai  de  ia 
prdvince  de  Breflè,  à  d.  lieuet  &  demie  S.  S.  O. 
d'Oiselet. 

MONFORT,  dant  le  Marne  &  dan  d*attiiea 

provinces,  foyc-^  M  ont  fort. 

MONFOULOUR ,  bourg  ,  d:ins>  Maine,  dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  Je  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élcwUon  de  Lavai.  On  y.  compte 
90.  feux.  Ce  bourg  eft  lltué  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Mayenne  -  i  a.  L  de  tiers  N.  N.  £.  de  LavaL 

MONFREVILLË ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élc^lion  de  Raycux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  d  liîgny.  On  y  compte 
xof .  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rivière 
^Aure.  bordée  de  marais  de  de  prairies  »  ioa» 

Setlie  fieue  E.  S.  E.  d'ICgny  ,  de  à  4'  1-  O.  N.  O. 
e  Bayeux.  C'eft  une  ancienne  châtellenie ,  <|\ii 
relevé  du  Roi  par  un  plein  -  fief  Se  haubert.  F.llt? 
a  ctc  long-temps  poiredce  par  les  S.ihjrJs  ,  le» 
plus  riches  feigncurs  du  pays  ,  qui  poirédoieat 
auifi  les  terres  de  St.  Gcrmain-du-Pert ,  Fonteney^ 
Su  Ckment ,  Crouay ,  Barnefq  ,  Coar-Maqncfony 
Fontaine  ,  RuppuUey  ,  Soullc ,  la  Confeillere ,  le 
Caftcllet ,  &  autres  lieux.  Elle  appanlcnt  av'îucl- 
Icment  (  en  1766.  )  au  jnarquis  de  EriqiLci  Hle  , 
brigadier  d'infa-ccrie  ,  hcritic  de  François-J'icrrc 
de  Briqiievillc-dc-l.i-Luzcr.-)c  ,  leignear  (!k  patron 
de  Monfrcvillc  ,  licutcnant-gcncral  des  armées  dtt 

Roi  y  lieutenant  de»  gatdes-durcerps  de  SaMajefté, 
décédé  en  171S. ... 

MON'FRIN'  ,  en  L;irfgiic^oc  ,  diocefe  jk recette 
d'Uzts  ,  parlement  de  Touloui'c  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  234.  feux.  Cette  paroiflit  à  ^el^ue 
dîftance  de  la  rive  droite  du  Rbône  ,  &  de  la  nve 
gavcbe  du  Gardon  ,  à  une  bonne  demi  lieue  du 
confluent  de  ces  deux  rivières  ,  à  une  lieue  Se 
demie  0.  S.  O.  d'Aramont  ,  autant  S.  E.  de  Re- 
moulin  ,  &  4.  &  demie  S.  E.  d'Uzcs.  Il  y  a  une 
commanderîe  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  Provence  ,  du  grand.prteuré  de  St.  GiUeS|  de  dont 
le  revenu  eft  d'environ  $000.  liv.  U  y  a  anffi  oae 
fource  d'eaux  minérales  trôs-eflimées  ,  que  l'oA 
prend  ordinairement  pendant  la  canicule. 

La  terre  ,  fcigncuric  &  baronnie  de  Monfrin  , 
en  Languedoc ,  entra  dans  la  maifon  de  Montay. 
nard  par  la  donation  qu'en  fit  en  1  {98.  Mai^e- 
rite  à^Arpajott  à  [on  couGn  Mari  de  Montaynard  , 
qui  devînt  en  ifio3.  feigneur  de  Montaynard  j 
f-l  f\'-:i  i  aux  mSles  par  tollnrr.ent  de  Raymond 
Ili.  du  i4.  Fcvrier  14^9.  La  iii.iLfon  Je  Montay- 
nard  a  ce  rare  avantage  de  prou\er  la  filiation 

(ar  dct  càarus  de  des  tiaet  autentit^œs  depoi* 
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Rodolphe  ,  Vm  An  plus  grandt  ktgiwm  Su 

Gréflvaudan  ,  qui  vivoit  vers  l'an  960.  &  dont 
le  fils,  Aynard  ,  fonda  vers  r.m  1017.  dans  fa 
ttrrc  de  Djinci'.e  ,  uti  pricurL-  qui  {ubilite  encore 
aétucllcment.  Le  nom  à'Aymard  devint  propre  à 

i  ùk  poA<fritë  jufip'à  Piene  ,  Ton  feptieme  defcen- 
dut  y  qui  le  premier  prit  le  nom  de  ^ntaynard 
ceafenré  par  fa  poflérité  ,  &  qui  eft  celnî  d'une 
terre  pr^-i  de  Grenoble  ,  dont  il  fit  hommage  :iu 
Daupian  Guigucs  Tan  13*9.  bion  fil*  Raymond 
fut  aycul  de  Raymond  III.  de  Montaynard  ,  licu> 
tenant'gcnéral  de  la  province  de  Dauphinë  en 

.  >44$«  pcre  d'Heâor  de  Montaynard  ,  qui  étant 

«uvemeur  da  comté  d'AOi  pour  le  Roi  Louîi 
I.  épottlà  Marguerite  ,  £lle  de  Boniface  ,  maf' 
quis  Je-  j17a,';r/i  rr.,f  ,  S:  fut  alTafTiné  en  i  5c  i.  pcre 
de  Louiï  ,  Ôi  trn'nyeul  de  Mari ,  à  qui  tut  donnée 
la  bjronnic  de  Mof^frin  ,  érigée  en  marquilât 
var  lettres  de  Mars  1652.  en  faveur  de  foapetÎN 
Sh  Heâor  de  Montaynard  ,  fait  maréchal  de 
camp  le  4.  Mai  fuivant  ,  &  mort  le  7.  Jinvicr 
1687.  Il  avoit  cpoufé  Chriftine-Margt-.critc  de 
la  Corcc ,  dont  nSquit  François  ,  décédé  le  11. 
Juillet  1718.  pcre  ,  par  Louife  Louet-de^Cauvif- 
J^n  f  fil  feniino  ,  de  Jofcph  de  Monaynard  , 
niat<iaii  de  Monfrin  ,  comte  de  Souieraoa  ,  fé- 
néchal  de  Nifinei  &  de  Beaucaire  ,  né  le  14. 
Février  170}.  marié  le  9.  juin  17:51.  à  Diane- 
Henriette  de-  Ejjchy-d\4di\us  ,  dont  1°.  Frnn- 
ijois  ,  marquis  de  Montaynard  ,  ne  le  28.  août 
173s*  '"r  f^rançoife-Marie  ,  née  le  19.  avril 
1734.  &  3*.  Marie-Henriette ,  née  le  i4>  jnb 
17C0. 

Il  jr  •  encore  une  branche  de  la  maîfitn  de 

Mûnlaynnrd  ,  formée  par  Guy  -  Balthazar  de 
B/loittuyiiawi  ,  fcigncir  de  Montaynard,  de  Cl.ainp 
&  de  Chai^elliird,  iccor.d  fils  de  Mari  de  Mon- 
tagnard, baron  de  Monfrîn  ,  &  de  JoachincCor, 
dame  de  Ghaiiellard.  11  eut  de  fa  femme  Anne 
jSUeman  ,  Jean  de  Montaynard ,  fèigaenr  de  U 
Pierre,  &e.  pere  ,  par  fa  première  femme  Ilà* 
bea  1  de  Pourroi  ,  de  Louis-Jofeph  de  Montay- 
nard ,  Icigncur  de  la  Pierre  Se  du  ChaAcllard  , 
allie  en  1711.  à  Claudine  de  la  BâtU-du-Prat. 
Celui-ci  a  iaiité  pour  enfants  ,  i".  LouivFcan- 
^oit ,  marqoîi  de  Montaynard  ,  né  ven  Tan  1716. 
lientenant-général  des  armées  du  Roi  en  I7$9< 
a".  &  j".  Anne  ôc  Margtieritc  ,  religieufes  ^  4". 
Jeanne-Marie  de  Montaynard  ,  ncc  le  24.  juin 
1717,  alliée  avec  Antoine  de  Cucnn-de-Tencin  f 
jîovcu  du  Cardinal  de  Tencin. 

MONFURON  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  d'Ais  ,  vtguerie  &  recette^ 
de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  &  un 
lîxiemc  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  efi  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Manofque ,  3.  S.  S.  O. 
de  Forcalquier  ,  &  4.  £.  S.  E.  d'Apt.  Voyc^ 
Mont  ftiron. 

MONGAILLARD  ,  en  Gafcogne  d(  dan»  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Montgaillard. 

MOXGARDIN  ,dans  l'Alhirac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'A.ifch  ,  parlement  de 
Toulon fe  ,  élccUoii  d'Ailarac.  On  y  coriiptc  un 
feu  &  2  7.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  cil  fur 
line  petite  rivière  ,  à  cinq  quiRi  de  lieue  E.  S. 
£.  do  Mirande. 

MONGAROULT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Roacii ,  intendance  d'A- 
Icngon ,  ëk'clion  d'Argentan  ,  iergentecic  du  Bre- 
ton. On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifle  ell  à 
quelque  diitancc  de  la  rive  droite  de  l'Orne  , 
i  une  lieue  fx.  demie  O.  d'Argentan. 

MONGASTON  ,  en  Béam ,  diocefe  de  Tar-> 
bet  ,  forlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
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fénédianfrée     recette  de  Morlas.  On  y  compte 

î6.  feux  ,  y  comprii  ecux  de  Peyraube  ,  de  Sa- 
moii\et  &  do  la  Majour.  Ce  village  eft  à  j.  1.  E. 
N.  E.  de  Morlas. 

MONGAUCH  ,  dans  le  comté  de  Commiâ' 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  «Sleâion  de  Corn' 
ming^t  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intcnd  r.^a 
d*Anfch  ,  châtellenie  d'AfpeÔ.  On  y  compte  ». 
feux  &  4^.  bellugues  &  demie  de  feu  y  y  com* 
pris  l'ailouagement  de  Vareil.  " 

MONGAUDIER  ,  en  Bourgogaé  «  dioceft 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  village  cil  fur  les  confins  li^  N'^  u^r ois  , 
à  une  petite  didance  O.  S.  O.  de  la 
Carrey-les-Tonibes. 

MONGAUDRY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  du 
MaiM  }  parlement  de  Paris  ,  iintundance  d'Alén- 

Îoa  f  dlcâloa  de  Mortagne  ,  chiteUenie  de  fai 
'emere.  On  y  compte  38.  fe«b  Cette  pnoilb 
cfl  fur  les  confins  de  la  prOviiCB  du  MsilM  y  à  ]• 
1.  S.  O.  de  Mottagnc. 

MONGAUGF.R  ou  Wont^augcr ,  en  Touraine  y 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Chinon.  On  y  compte  ti8« 
fewb  Cette  paroilTe  eft  fituée  entre  let  rivière* 
d'Indre  dt  de  Cretife  ,  à  l'^ïntréc  da  boit  des 
Rofier»  ,  i  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  St. 
Ffpain  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Ste« 

More ,  à  ^  1.  St  demie  E.  de  CUnui,  Ôt  s.S. 

S.  O.  de  Fours. 

Le  10.  Décembre  17(1.  le  parlement  de  Paris  ^ 
tmitei  les  chambres  affemblées»  cnrégiAn  dci 
lettres-patentes  dn  Rot  portant  dreâîon  du  mir- 

quifat  de  Mongaager  en  duché-pairie  ,  fons  li 
nom  de  duché  de  Pi  jjiin.  Voye^  Praflin. 

MONGAUZY  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyen* 
ne  ,  diocefe  de  Ba«a$  ,  parlement  &  intendanctf 
de  Bardeaux  ,  éleâion  de  Coiidom  ,  jarilillâîeil 
delaReolle.  On  y  compte  rso.  feux.  Cette  pa- 
roiflé  eft  i  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  ii  6.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

MONGEFOND ,  en  Franchc-Comtc  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16.  feuxi  Ce 
village  efk  entre  les  rivières  de  Valoase  A(  4*Ain  » 
près  des  confias  dn  Bugey  »  â  4.  I*  S.  S.  0« 
d'Orgelet. 

MONGEJOYË  ou  Mor.r^eiToyc  ,  en  Franchc' 
Comté  ,  diocci€  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y 
COflipte  6  \  •  feux.  Cette  paroifle  sSt  6a  la  livieré 
de  Louve  ,  au-delTous  de  Villaflans  ,  à  troii 
quarts  de  lieue  S.  £.  d'Ornans. 

MONGELOS  ,  dans  la  Bafle-Navarrc ,  diocefe 
de  B.iyonne  ,  parlement  de  Pau  ,  Intcndancé 
d'Aufch  ,  dillriâdu  pays  de  Cizc.  On  y  compte 
dï,  habitations.  Cette  paroifle  ell  à  1.  1.  N«  E> 
de  St.  Jean-Fied.de-Port,  dt  f\ii  U  toute  de  cett» 
ville  à  celle  de  St.  Palais. 

MONGEXOUX  ,  en  Rcrry ,  diocefe  8c  inten- 
dance de  Bourges  ,  parle:r.ent  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  i3.  feux.  Ce  village 
eii  ù  une  Iicue  Q.  S.  O.  du  Châtelet  ,  j.E.  N* 
E.  de  la  Ch:itre ,  4.  &  deux  tiers  S.  O*.  iâ  Su 
Amand.  Son  terroir  eft  afles  abondant. 

MONGERAIN ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau. 

vais  ,  parlement  Je  Parii  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  co:i;pte  41.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  P..  S.  F.  de  Maigne- 
lay  ou  lialle'i'in  ,  i.  ÔC  tiers  S.  S.  E.  de  Montdi- 
dier ,  &  4.  N.  O.  de  Compiegne. 

MONGERIE  (  la  )  y  en  Limofîn  ,  diocefe, 
Jateiubuice  9t  dkâkm      Limoge»  ,  f  atleoMNic 
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iè  Boriîeaas.  On  y  compte  ^  5.  feux.  Cette  pa- 
-  toUTe  cii  liuiée  i  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Vezcre  ,  9-  S.  F.  de   Limoj;c3  ,  1. 
cte  ,  &  <.  &  demie  N.  O.  de  l  ulles. 

MONGESTY,  en  Quercy ,  dioccfc  &  cleo- 
tion  de  Cahor»  ,  pailemcat  de  Touloufe  ,  intcn- 
dar.ce  de  Montaiiban.  On  y  compte  |.  feux  77. 
bclliiïucs  &  diiinie  de  feu.  Cette  paroilTc  ei\  près 
de  celle  de  Cathus  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Cahors ,  (Se  3.  E.  N.  E.  de  Duravel. 

MONGET  ,  aa  payt  de*  Lande* ,  en  Galco- 

fne  ,  diocelê  de  Clsicar  ,  parlement  de  Bop* 
cauv  ,  i:!tendance  d'Aufch  ,  clcftion  des  Lan- 
des ,  iubiljlcgat'On  de  St.  Scvcr.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroiiie  cft  fur  les  contins  du 
Béarn  ,  à  9.  1.  S.  E.  de  Dax  ,  &  5.  N.  N.  O.  de 
Lefcar. 

MON'GRANS  ,  an  ftp  dc«  Landes  ,  en  Gaf. 
cogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 

întcnJance  d'Aufch  ,  élcflion  des  l.sndcs.  On  y 
compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroide  cft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Hagetmau  ,  7<  S*  £.  ie  Dax  »  &  4* 
ÔL  demie  S.  O.  d'Aire. 

'  MONGRAS  ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  Diocefe  de  Lombes  ,  narkment  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  dlefiion  de  Com- 
nii:n';L-s  ,  ch;1tcllcnic  de  Samathan.  On  y  compte 
un  teu  Se  bellugacs  de  feu.  Cette  pareille 
eÛ  .\  J.  1.  E.  S.  E.  de  Lombes. 

MONGUENIM  ,  boit  de  83.  lurpent* ,  dans  la 
jaakriÀ'  partienliere  det  esox  9t  fbrits  de  Mmi- 
irns-cn-Bourbonnois. 

MONGUIARD  ,  en  Përigord  ,  diocefe  &  élcc 
tîon  de  Sarlat  ,  parle:nent  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  18.  feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  la  jnriuiâioa  d*Eymès  ,  n'efi  féparë 
.  ie  cette  ville  ipe  par  h  rivieiv  de  DiVt,  &  Û  eft 
a  4.  1.  s.  s.  o.  de  Bergerac. 

MON'GUILLHM  ,  paroifle  Se  jurifdiaioti  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  & 
clcrtion  de  Condom  ,  parlement  intcndnnce  de 
fiordeaux.  On  y  coinpte  $3.  feux.  Cette  paroiiTe 
efi  à  la  gauche  de  la  Garonne,  en  pays  dgalement 
lieftile  &  asrëble. 

MONHAHION  U  Grani  &  JlfeRft«fr»o4cFe. 
th  ,  dans  b  duchif  de  Rar ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage  éc  recette  de  Bar-Ie-I3uc.  Ce  lont  deux  vil- 
lages ,  ou  plutôt  il  n'y  a  que  Mohairon-le-Grand 
qui  foit  un  village f  Monhairon-le-Petit  n'étant 
^'ttn  timple  hameau ,  au-deffi>a»  da  village  de 
ce  nom  ,  qui  eil  fitué  à  gauche  de  la  Mcufe  ,  à 
3.  1.  au-dclTus  de  Verdun  ,  &  8.  de  Bar.  II  en 
dépend  la  Tour-de-Moiihairon ,  feigneuiie  &  hau- 
tc-ju^ice. 

MONHURT  OK  Moathenit ,  paroilTe  &  jurtf- 
éiâïon  ,  dans  le  Baaado» ,  en  Guyenne  ,  dio> 

cefc  de  Razas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  clcâion  de  Condom.  On  y  compte  3  t. 
feux.  Cette  paroiflie  eft  ."i  !a  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  8.  1.  N.  de  Condom  ,  &  10.  H.  de 
Basas.  C'étoit  autrefois  une  ville  alTez  peuplée 
&  forte  f  mais  qui  a  dtë  détruite  pendant  le* 
gnerrei  cmles. 

MONIAC  ,  dans  TAgcno'j  ,  en  Guyenne  , 
dioccfc  &  élection  d'A^cn  ,  parlement  &  inten- 
fl:ince  Je  Rordcar.x  ,  junidlaion  de  l'ennc.  On  y 
compte  174.  feux.  Ce  village  cA  à  la  gauche  du 
Lot  ,  en  payi  de  graina  ,  de  fcuit*  k  âe 
gnoMec. 

MONJAUX  ,  bourg ,  en  Rouerguc  ,  diocele  de 
Vabrcs  ,  parlement  de  Toulotlfe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
I4t  feux  i6«  belliqptea  &  demie  de  feu.  Ce  bourg 
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ell  fîtu^  ^  une  lieue  de  h  rive  dvOtte  dn TaM  |  St 
5,0.  N.  O.  de  Milhaud. 

MOMBAL  ,  dans  TAncnois  ,  en  Cli  ycnne  , 
diocefe  &  élection  d'Age  n  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiiiiion  de  Caocon.  On 
7  compte  44.  feux.  Ce  village  eft  daas  une  con- 
ttde  allés  fertile  ,  principalement  en  graine  de 
en  vins. 

MON'TERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
eft  en  pay»  de  plaines  8c  fort  abondant  ,  i  trois 

quarts  de  lieue  N.  O.  de  Dole ,  &  i  8. 1.  &  demie 

O.  S.  O.  de  Befançon. 

MOMGROS  ,  bois  de  ito.  arpents  58.  per- 
ches ,  dans  la  maltrife  des  eaux  ik  forets  de  Su 
Pons  ,  en  Languedoc. 

MONJOIRE  ,  ca  Languedoc ,  diocefe  ,  par* 
lement  ,  eëndniutë  recette  de  Toulodfe  ,  in^ 
tendance  de  I.nngaedoc.  On  y  cortipie  sco.  feux. 
Cette  paroiîFe  cit  à  3.  1.  &  derme  N.  N.  E.  de 
Touloufe  ,  2.  &.  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Ssipice  9 
&  ;  ■  &  deux  tiers  S.  E.  de  Montaub.m. 

MOMOUX  e«  Moaiei(x,en  Provence  ,  dio- 
cefe de  Carnoiina  ^  parlement  &  intendance 
d*Aix,  diflris  des  terret-adiacentet ,  &  du  comté 
de  Sault.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  de 
cadallrc.  Cette  paroilfe  cil  dans  une  valicc  ,  ff,r  ■ 
la  rivière  de  Nefque  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Sault  , 
4.  N.  N.  O.  d'Apt ,  de  autant  Nf  E.  de  Carpentras. 
Son  tenroir  abonde  plus  ca  pStu^a  qo*en 
autres  denrées. 

MONISTROL  ,  ville ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  genéralice  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  516.  fens. 
Cette  ville  ell  entre  deux  côteaus  ,  ftèt  de*  eon- 
lias  du  Foreft  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
h  Loire  ,  &  6.  &  demie  N.  N.  E.  du  Puy.  L'év.'- 
quc  du  Pi:y  y  a  une  aifez  belle  maifon  de 
campagne. 

MONlS  i  ROL  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan» 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mcndes  ,  parle» 
ment  de  Toulouiê  ,  généralité  de  Montpellier  ^ 
intendance  deLniffiUedoC.  On  y  compte  l£o.feme 
Cette  paroilTe  efl  UK  TAllicr ,  pr^s  des  confiât  de 
l'Auvergne  ,  i  10. 1.  N.  N.  E.  de  Mendes. 

MONISTROL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mircpoix ,  parlement  &  généralité  de 
Toolonlè  y  intendance  de  Languedoc  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  pris  des  con- 
iîns  du  diocefe  de  Tonloufe  ,  &  $.1.  N.  N.  O.  de 
Mirepoix  ,  &  7.  &  demie  S.  S.  E.  de  Tof.loui'c. 

MONLEVIS  ,  en  Berry  ,  diocele  Ôc  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleSion  de  la 
Cli&tre.Ony  Compte  $}•  feux.  Cette  paroitfe  eft 
lîtoée  fur  un  raiJIeau  ,  qui  natt  de  deux  étangs  , 
entre  la  Châtre  &  ChîtcaurMcillant*, On  l'appelle 
iivATr  Mont-lc-l  'ic. 

iMONLlCOT  ou  Monliot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langres ,  parlement  Ôc  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y 
compte  i<.  feux.  Cette  paroiilê  eft  à  une  demi- 
lieue  N.  N.  O.  de  Chitîllon  ,  &  fm-  la  route  de 
Bar- fur- Seine.  On  l'appelle  ar.flî  Monliot. 

MONLONG  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intend, uice  d'Aulch  .  par- 
lement de  Touloufe  ,  valicc  de  Magno.ic.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  patoilTe  cil  fituéc  fur  la 
rivière  de  Gers ,  à  une  lieue  &  demie  S»  S.  O.  de 
Mauleon  ,  &  x.  &  demie  S.  S.O.  de  Cafteinan. 

MONLUC  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &.  éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  fiordeaux  ^  jnrilHtâîoa  de  Damaran. 

On 
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On  y  compte  60.  feux.  Cctte-paroiflc  eft  prtjildc 
la  rive  gauche  de  la  Guronnc  ,  à  </.  1.  \'.  de  Condonti 
.  MONLUCË..oit  St.  Etienne-iiC'MooIucë  ta 
Bretaf^e  ,  dioceiè  &  recette  de  Nuiiei ,  parle'* 
«iL'iu  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  8j. 
Ilua  deux  ticrt  ÔC  un  qu.<rt  uc  Icu.  Cette  pa- 
iom!;;  cit  j  qtiL-l((ue  dilbncc  de  lu  rive. dtoitC da  la 
Loire  ,  à     •       N.  O.  de  Nantes. 

MONMARSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Ltzieux  )  parlement  de  Rouen  ,  iiuendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterle  d'Hjcx» 
l;lc^.  Oa  y  Coini>tc  ^3.  feux.  Cette  paroifTc  c{\ 
iîtiicc  entre  Secz  «Se  iVlellerault  ,  à  4.  1.  ùc:r.ic 
E.  S.  E.  d'Atgçntan. 

MONMUÏ ,  au  pays  des  Landes ,  en  GafvOgnC) 
diocefe  de  Oax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  cleâtoa  dei  Landes.  Ony  compte 
i$o.  feux  ,  y  comprît  ccu  de  CA^a^on.  Cette  pa» 
roiïïe  el>  à  une  lieoe  S..  O.  de  Higetmaa  ,  6c 
£.  S.  E.  de  Dax.  ' 

.  MONNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
EÏcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâioR  de  Bemay  ,  fergenterie  de  Chanv 
brois.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  eft  lîtaé 
à  quelque  diliance  de  la  petite  rivicre  de  Caren- 
tonne  ,  en  pays  des  plus  fertiles. 

MONNÉ  ,  en  RoufûUon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupèrieor  ,  intendance  &  vipuerie 
de  Rott$llon>  On  y  compte  sj.  feux.  Ce  village 
cil  Air  let  confini  du  Languedoc  ,  à  3.  L  dï 
demie  O.  N.  O.  de  Pefpigjtan.  IL  y.  a  un  bmren 
des  traites-foraines. 

MONNENS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  dioccfc  de  Valence  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  gcncralitc  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Langoedoc.  On  y  compte  80.  f«nx  ,  y  com- 
pris ceux  de  Cluac.  Cette  paroiJTe  eft  14.!.  O. 
S.  O.  de  Tournon. 

MONNEREN  ,  dan^  le  l'ays-McHin  ,  dioccfc 
de  Trêves  ,  parlen^cnt  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
xifdiâion  de  Scierk  ,  fubdclégation  6c  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  cil 
dans  une  plaine  fort  auit<icageufe  ,  à  }.  1.  de 
Scierck ,  &  4-  de  Thionville. 

MONNERVfLLF.  ,  tîans  lo  Pays  Chartrain  ,  nu 

Ïouvernemcnt-général  d'Oricanois  ,  dioceic  de 
Ibatties  ,  parlement  de  Paris ,  intcnd.mcc  d'Or- 
lésns  ,  ^leâion  de  Dourdan.  On  y  conipte  69. 
feux.  Ce  bourg  e(l  à  1.  1.  &  tiers  S.  &  0>df£(> 
tampcs .  &  4.  S.  S.  £>  de  Donrdan* 

MON  NES  ,  en  Rottergue  ,  diocefe  de  Vabre» , 
parlement  de  I  oulnufe  ,  inicndarn.e  de  Montau- 
bon  ,  élection  de  MUhauil.  On  y  compte  3.  feux 
Ij.  bellugues  &  une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette 
f«foiiIe  ell  fox  1««  confins  du  Languedoc ,  i  3.  L 
4t  demie  S.  S.  E.  de  Vabre*. 

MONjNES  ,  dan»  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Toulouft  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâionde  Com- 
annges  ,  c bâte Ue nie  de  Satnathan.  On  y  compte 
m  hnOcij.  bellognci  de  feu  ,  y  compris  .l'aâoua- 
cemcnt  de  GarinieJif* 

MONNET  la  Ville  ù  Monnet-Ie-Vicl ,  en  Fran- 
che-Comté ,  dioccfc  ,  parlement  &  iritefîdnnce  de 
Belànçon,  bailliage  &  recette  de  Poljgny.  On  y 
compte  22.  feux.  Cette  coœniunauic  cii  à  3.  I. 
&  ipiart  S.  E.  de  Poligny.  11  en  dépend  Monnet- 
U-Bourg ,  de  4.  feux. 

MONNE TEAU ,  en  Bourgogne  ,  iatendancea 
de  Paris  3c  de  Dijon.  yoye\  Monetean. 

MONML.R  ,  en  rrar.che-Cornté  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  6l  recette  de 
Befançon.  Par  lettres  de  feptembre  171  j.  ré- 
Ktftt^es  à  BeËincon  4(  à  Dole  ,  les  ternes  de  fei' 
*         Terne  ir. 
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gneuries  de .  AT^roWe  ,  Mamiroie  &  Courciere 
jiircnt  unie*  dc  érigées  en,  marquifat  ,  fout  le 
nom  de  M»Hitur.t  en  fnveat  .d«  Cbuks  fltûaaùrf 
premiei^préfident  de  la  chanÂw  des  comptes  de 

Dole  ,  &  confeiller  d'état  par  brevet  du  3.  mai 
1719.  f^oye?  Mamirole  ,  &c.  ,, 

MON\ll.llL:S,en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlemei;t  &  intendance  de  Reanet. 
On  y  compte  1 9.  fen  un  tiers  &  un  quart  de-  feu. 
Çette  paroilfe  ell  fur  nne|!e|i|ejriviere  ,  qui  vient 
du  Poitou  ,  à  3.  I,  de  derniers.  E.  de  Nantes  ,  <5c 
autant  O.  de  Montfaucon. 

MONNOIE  ,  Moneta  ,  Ojfficina  Monetatis  , 
Suprcma  Curia  Monetalis.  On  entend  par  ce  nom  , 
i".  la  matière  04  pieçe  de  métal ,  marquée  au  coin 
oc  9Xat  armes  du  Roi ,  pour  finvir-  de  prix  ceninwn 
aux cboiês d'inégale  valeur  &  faciliter  la  commo- 
dité duvommercc  ^  x".  le  lieu ohfc  fabrique  ht  mon- 
noie;  &3".le8  cours- for-vcraines  (jui  iiigent  iouve» 
raincmcnt  du  fait  des  monnoies.  f^<{ye\  Cours. 

La  inonnoie  Te  divife  en  monnoie-  réelle  oti 
eâcâive  ,  &  en  imaj^naire  on.df  compte.  La 
réelle  on  ellèâive  comprend  toutes  les  efpeces 
d*or,  d'argent  ,  de  billon  &  Je  cuivre  ,  qui  ont 
cours  dans  lé  royaume.  Larrai;inLiirc  ,  ou  de 
compte  ,  a  étc  inventée  pour  la  t.icilité  du  com- 
mercc  ,  comtne  étoit  Li  manière  ancienne  dç 
compter  par  parifîs  ou  tournois  ,  ou  par  écu  d*or 
fol  f  ou  bien  celle  qui  a  été  aj>fervée  depuis  Poi^ 
dennanee  de  Fannée  1^67.  de  compter  par  de- 
niers ,  fols  &  livres.  On  apjiclle  belle  monnoie 
celle  qui  eft  de  poids  ,1.^  qui  a  cours  facilement, 
comme  les  louis  d'or  ,  &c.  On  appelle  l'argent , 
juonnoie  blanche.  Autrefois  on  appelloit  inonaoîn 
noire ,  celle  de  billon. 

La  fable  attribue  Pinvention  dp  la  monnoie  i 
Erichton.  Il  te  fit  en  vue  de  faciliter  le  commerce 
entre  les  ifles  de  la  Grèce  ;  mais  il  prévit  Tincon- 
viiiiicnt  attaché  à  cette  invention,  il  craignok 
d'avoir  fait  un  préfent  (tipefte.  £fieâivement  , 
lorfqu'il  s'apperjut  que  Pargcnt  coirompoit  les 
peuples  ,  il  fe  retira  de  douleur  Inrune  montagne 
fauvage,  on  il  vécut  pauvre  dï  éloigné  des  hommes 
jufqu'4  tute  extrême  vieillefle.  On  n'a  donc  point 
d'époque  certaine  de  l'invention  de  la  monnoie  ,dk 
il  n'y  a  gueres  plus  de  certitude  dans  tout  ce  qu'on 
dit  de  ceux  qui  en  furent  les  premiers  inventeurs» 

Il  paroit  que  Serviut-TulUus  ,  iixieme  .roi  det 
Romains ,  environ  $50.  ans  avant  J.  C.  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  ait  fait  de  la  monnoie  avec  de 
l'airain.  Anparai-ant  les  Romains  fc  fervoient  d'ai- 
rain en  lingot.  On  mil  alo.-s  la  ûputc  d'une  brebis  fur 
les  monnoics  ,  c'eli  pourquoi  on  Tappclla  pecunia. 

Sous  les  premiers  rois  de  France  ,  la  marque 
des  monnoies  fut  loi^temps  compofée  de  points^ 
mais  bientôt  on  y  fit  imprimer  anm  ta  figure  d'une 
brebis  ,enfuite  celle  d'un  agnenn ,  d'une  croix, &c. 
&  finalement  l'efligie  du  pri,ice  régnant.  Oa 
trouve  effectivement  retnpie  empreinte  fur  des 
efpeses  de  monnoie*  ,  dct  le  commencement  de 
la  monarchie  ,  &  pendant  tonte  la  première  race 
de  nos  rob  j  mais  quelques-un*  conjeâurent  a/Tez 
vraifembbblement  que  ces  pièces  de  métal  ainfi 

marquées,  la  plupart  d'or,  efoier:t  moin»  des  mon- 
noies  ,  que  des  .T.edaïUes  frappées  à  l'occafîon  de 
quelque  événement.  Qnoi  qu'il  en  foit  ,  on  ne 
trouve  que  trcs-pcu  de  monnoies  à  effigies  depuis 
Louis- le-Dcbonnairc.  Par  ion  édit  du  8.  aoAt  1 54é. 
le  roi  Henri  IL  ordonnn  que  fon  effigie  fcroit  à 
l'avenir  empreinte  fiirles  monnoies  d'or  &  ,rar- 
gent  ,  au  lieu  de  la  eroix  qu'il  rit  ûtcr,  à  caiife 
qu'il  étoit  trop  aife  aux  faux-monnoyeurs  de  l'i- 
miter. Cet  ufage  a  depuît  été  Ibivi  conAamnenr 
St.  làns  interruption. 

M'miumniiommia 


ifil  MON 

Antfefwl  M  apptUoit  en  France ,  la  Monnaie' 
Tone  ou  MwrtMie  -  Parifis  y  celle  qui  ^toic  plue 
forte  en  alIo!  ou  en  titre  ,  que  celle  qu*on  appel- 
loit  Tournois  ,  ifui  étoit  plus  foible  d'un  qaan. 
Ceft  à  emfe  40  cela  que  les  rentei  contenues 
daa»  de  vieux  titres-,  font  AipàUe«  pijrablei  en 
'Knmna-TfvTtt ,  qui  firt  de  ton  fempt  réglée  1 
un  quart  7>!i;';  mus  ]^  Monnoie-Commune.  La  mon. 
noie-fort*  ttoit  alors  appcUée  iHonnoic- Royj/f  , 

£Our  la  dilUngoer  de  la  Montioic-de-Billon  ,  que 
)l  archevêques  &  les  principaux  barons  □voient 
le  pennîfBon  de  faire  battre  dans  leurs  terres  -,  St 
parce  que  c'étoit  à  TeMn  qa'oB  ftifiMt  battre  la 
plus  grande  quantNd  de  ceM  IDemN-nomoie  , 
elle  hit  appeUée  Tourmi/e ,  as lien  qu^oii  appel- 
loi  e  la  royale ,  Parifis. 

Les  monnoies  réelles  Se  efTcôives  de  France 
font  aânellemcnt  ;  fçavoir ,  i".  cellesd'or,  le  louis 
dfor  de  S4iliv.  le  donbU-loon  de  48.  lir.  le  demi- 
louis  de  I X.  lîr.  t*.  cellei  d'argent*  Pëcu  de  6.  Uv. 
l'écu  de  liv.  la  pièce  de  14.  fols  ,  la  p'icce  de 
1  j.  fols  &  la  pièce  de  6.  fols.  j°.  celles  de  billon  , 
les  pièces  de  t.  fols  ,d'tui  fol,  de  fix  deniers  ,  de 
trois  deniers  ou  le  MlA,  tt  k  denier. 

La  livre  eft  une  mmiiioie  im^inaire  on  de 
-compte.  Elle  vaat  ao.  ibli.L«  piftole,  autre  mon- 
noie  de  compte  ,  vaut  10.  liv. 

Suivant  h  dernière  évaluation  ,  établie  en  Fran- 
ce en  vertu  d'arrêts  du  conieil  d'état  du  Roi  ,  le 
denier  de  fin  d'argent  vaut  &  eft  paye  dans  les 
monnoies  fur  le  pied  de  4.  liv.  j.  fols  1.  den.  trdis 
dnjtiemei  j  dcle  grain  de  fin  A  laifon  de  trois  foli 
fix  denleie  cinq  taaîtienet.  Le  kaiat  d*or  fin  eft 
payé  aux  monroirs  f-ir  le  j-ied  de  trente  livres 
i7.foI$  un  ûtatà-denier  :  ie  trente-deuxième  de  fin 
à  raifon  de  1 9.  fols  trois  deniers  &  trois  hnitienu-s. 

Suivant  cette  même  évaluation ,  le  prix  du  marc 
d'or  fin  ,  à  14.  karats  ,  eft  de  740.  liv.  9,  fi>li  un 
denier.  Le  marc  d'argent  fin  ,  à  la.  denien  ,  vaut 
51.  liv.  3.  fols  3.  den. 

Les  louis  d'or  font  de  trente  au  marc  ;  de  forte 
que  le  marc  d'or  monnoyé  vaut  720.  liv.  Les  éctu 
de  fix  livret  font  de  huit  Se  trois  dixièmes  au 
marc  \  de  forte  que  le  marc  d'argent  monno7évant 
49.  liv.  16.  folt  )  dt  let  qnatOTse  maict  &  detni 
«aient  7*1.  liv.  t.  fols  .  ce  qui  eft  41.  fols  de 
plut  que  le  marc  d'or.  On  peut  donc  en  général 
compter  que  l'argent  eft  i  l'égard  de  l'or  ,  comme 
quatorze  Scdemi  à  un.  Depuis  environ  600.  ans 
cette  prQJportion  s'eft  foutenue  de  10.  à  1 5. 

Les  Piccea  d'or  du  legae  de  François  I.  font 
de  a],  karaté  ,  de  la  taille  de  71.  an  marc  ,  pe- 
fant chacune  6j.  grains  ;  ce!lc5  dn  règne  de  Char- 
les fX.  de  13.  karats  Se  un  quart  ,  de  la  taille  de 
71.  au  marc  ,  p«fant  chacune  64.  grains  ;  celles  du 
règne  de  Henri  IV.  &  de  Tannée  1607.  font  au  ti- 
tre de  XI.  kuatt  &  trois  quarts ,  de  la  taille  de 
36.  &  un  quart  an  marc  p  dn  poids  de  cinq  deniers 
ûx  grains  ,  ayant  conrt  pour  to.  livret  ;  celles  du 
règne  de  Louis  XIÎI.  au  mâme  titre  ,  de  la  même 
taille  ,  du  même  poids  ,  &  de  mëtne  valeur  que 
lesprécédentes-  Les  lys  d'or,  fabriqués  fous  Louis 
XIV.  en  16^6.  font  au  titre  de  13.  karats  de  un 
qpnrt,  de  la  taille  de  6  t.  au  marc  ,  pefant  clia- 
Cui  on  gros  39.  grains  de  demi  trébuchant ,  & 
■fant  court  pour  7.  iiw.  Les  louît  d'or  vieux  ,  de 
l'année  1639.  font  à  21.  karats  trois  quarts  de  la 
taille  de  30.  au  marc  ,  pefant  chacun  deux  gros 
neuf  grains ,  &  ayant  cours  pour  fix  livres ,  ainfi 
^e  les  écus  d'or  an  foleil  de  l'année  164].  Lee 
lAois  d'or  neufs  ,  dc  Pannde  1690.  font  an  titre  de 
«t.  karats  &  trois  quarts ,  de  la  taille  de  trente  Si 
demi  au  marc  ,  du  poids  de  deux  gros  cinq  grains, 
ayant  cours  pour  dix  livivt|  4l  cnfiiïts pnrtdi  jllf. 
qu'à  onze  livres  ,  d(c. 
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'hn  jr  a  «n  Fiance  trente  villes  oè  Ton  bat  In 
monnoie  ;  die  elles  ont  chacune  pour  marque  une 
lettre  de  l'alphabet  :  Paris  a  VÀ  ,  Rouen  le  6  , 
Caen  le  C,  Lyon  le  D,  Tours  £  ,  Angers  F,  Poi- 
tiers G  ,  la  Rochelle  H  ,  Limoges  /  ,  Bordeaux 
K  f  ftayonne  L  ,  Touloufe  M  ,  Montpellier  AT  f 
Rîom  O ,  Difon  P ,  Perpignan  Q  ,  Orléans  S  , 
Rhcims  S ,  Nantes  T ,  Troyct  y  ,  Amiens  -V  , 
Bourges  T  ,  Grenoble  Z  ,  Aix  &  ,  Rennes  9  , 
Metz  ,  Strasbourg  fiB  ,  Befançon  CC  ,  l  .illc 
Pau  une  yache.  Dans  chaque  hôtel-des-mon- 
Boiee  de  ces  trente  villes  ,  H  7  a  an  on  deux  }a- 
gefli^rdes^nn  cbairolein-eonkin-earde ,  un  procn- 
reur.dH-Roi ,  &  on  greflîeF-en-cn(;f ,  qui  compo» 
ièàtla  Jurifdîâion  \  les  ofîîcicrs  du  travail  ,  font 
le  direÂenr ,  l'eflayer.r  ,  ic  graveur ,  let  mon- 
noycurs  ,  ordinairement  tn  nonllfa  de  dans  Ml 
trois  ,  les  ajulleurs ,  &c. 

MONNOYE  ,  bourg,  en'l  ouraine,  diocefe  , 
intendance  de  éleâion  de  Tourt,  parlement  de 
Paris.  On  7  com{.te  264.  fèm.  Ce  bourg  eft  à  s.  1. 
&  demie  N.  N.  E.  de  Tours  ,  &  lùr  la  lontc  de  cct> 
te  ville  à  celle  de  ChAteau-Regnault. 

MONOBLET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alatt ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  f 
compte  zoo.  feux.  Cette  paroilié  eft  à  3. 1.  S.  O. 
d'Alais ,  &  une  &  tiers  S.  O.  d'Anduzc.  On  l'ap- 
pelle auffi  Manobler. 

MONPAZIER,  viUe  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
&  cleâion  de  Sarht)  parlement  &  intendance  de 
fiordeanx.  On  j  compte  feux.  Cette  petite 
ville  eil  firaée  fnrleDrot,  à  quelque  dillaacn 
de  la  fourcc  de  cette  livieie  ,  à  6.  L  &  dcoûa 

s.  o.  de  Sarlat. 

MONl'ENiON  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux On  n'y  compte  que  6.  feux. 

MONPEROUX,en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élec^ 
tion  d'Akn<jon  ,  chl\teltcnie  d'Effay.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelques  lieues  au 
N.  E.  d'Alençon.  U  y  a  dans  fon  églife-paroîflîalt 
nue  ancienne  conmiîrie  ,  Ibns  le  titre  de  la  Ste. 
Vierge ,  de  laquelle  dtoit  Pietie  ,  comte  d'Alen- 
çon ,  prince  du  fang  ,  mort  en  1404. 

MONPEYROUX,  en  Périgord,  diocefe  &  cleo> 
tion  de  Périgueux ,  parlement  Se  intendance  de 
de  Bordeaux:  On  y  compte  91 .  feux.  Cette  f  aroif^ 
&  eft  Ctuée  ï  X.  I-  de  la  rive  droite  de  la  Dordo» 

gie  ,  près  des  confins  du  Bouideloil ,  à  10. 1.  S* 
.  de  Pcrigucux ,  &  5 .  E.  N.  E.  de  Libonine. 
MONÎ'INRI.AKC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guycnni.  ,  diOceCe  ,  parlement  ,  intendance  flc 
élcftiun  de  Bordeaux  ,  jurifdic^ion  de  Cadillac. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroilTe  c&  à  quel- 
que diftance  de  In  rive  droite  de  In  Garonne  ^  i  6* 
1.  S.  E.  de  Boidcaub 

MONPINSON,  potoiAé  ,  dief-tieu  d\ine  1èr. 
gcnterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  d'Argentan.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroide  ett  à  {.  L  N.  N.£.  d'Argen- 
tan ,  dk  autant  S»  S.  O.  de  Lisiemr. 

MONPITOL ,  en  Lani!uc doc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance  de  l^angnedoc.  Or  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l'Agout ,  4t  dt  St.  Snlpice  ,  ft  4.  N.  £• 
de  Toulome. 

MONPLAISANT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  dk 
éleflion  de  Sarlat  ,  parlement  dc  intendar.cc  de 
Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTe 
dk  i 4.  L  S* O.  de  Siniat ,  fivon  rnUban»  fni 
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va  fc  jctter  dans  Li  Dordogne  ,  à  une  licuc  ôi  àc- 
mic  plus  bas. 

MONPOUILLANT,  paroilTe  ,  chef  lieo  d'unti 
jarifliâïon  de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Gnyeime ,  diocefe  i»  Aaut  »  saûumnx  ftinltii- 
daace  â»  Bordeam  ,  iltSma  ie  Condom.  On  j 
compte  192.  feuK.  Cette  paroilTe  e(l  (îtuée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  ^iicbe  de  la  Garonnti ,  ù 
une  lieue  S.  S.  E-  de  Stc.  Balcille  ,  }•  &  demie 
O.  S.  o.  de  la  RéoUe  ,  &  7.  £.  N.  £.  de  Baïu. 

MONR  ABOT ,  ea  Nornaodie ,  diocefê  &  dee- 
tioe  de  Bxytax,  faïkment  de  Rouen  ,  intendan» 
ce  de  Caen  ,  fenenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  81.  feux.  Cette  paroiiFe  cit  linicc  lur  la 
rivière  de  Drome  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Bayeux ,  & 
3.  &  demie  N.  E.de  Thorigny.  Le  patronage  avec 
fe«  dépendances  fat  aumAné  en  1 1 1 8.  par  Rogec 
Guemon ,  feigneoir  de  cette  paroilTe  ,  aux  reli» 
gleux  de  l'abbaye  de  Longuet ,  qui  detrcuroient 
alors  au  prieuré  de  Pontiouf ,  &  c'cil  à  leur  droit 
tfu  i':  j|i:ijrtient  à  l'abbé  de  Longues. 

MONKACOL,  en  BrelFc  ,  diocefc  de  Lyon  , 
fatlcOMilt  dliùuendance  de  Dijon ,  éleâion  ,  bail- 
liage f  recette  de  maadeiaciu  de  Bouig.  Qn  j 
compte  >4.  iSnu^Ce  village  eft  itiae  Ueoe  Ac  dé- 
mie  O.  S.  O.di*  Bodig.  On  Fappclle  cacoire  mieinc 
Montracol. 

MONRAVEL  ,  en  Périf^ord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  6i  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fitoée  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne  •  à  4. 1* 
ft  demie  E.  S.  E.  de  Libonrne  ,  dt  d.  O.  S.  O.  de 
Berjjerac. 

MONRAVEL  ou  St.  Michel  de  Monravel ,  en 
Périgord  ,  diocefe  âc  cleition  de  Pcri^vieiix  ,  par- 
lement de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  NiE*  de 
celle      a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONREGAHD  ,  en  Velay  ,  au  Lai^dec  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
fc ,  gencfiiLitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  i  15.  feux.  Cette  paroi/Te 
«ft  ûit  le*  confins  du  Vivaiais  ,  à  7.  1.  N*  E.  du 

MONREGNAULT,  en  Picardi-  ,  di-cfc  8c 
intendance  d* Amiens,  parlement  de  i'at>s  ,  élec- 
tion de  Dourlcns.  On  n'y  compte  que  i.  feux. 

MQNREJAU  ou  Monreje.iu  ,  ville  ,  avec  une 
înlUc«.I07ale  ,  chef-lieu  d'une  fubdélégation  de 
.  tau  Bom  ,  dcc  au  pays  de  Rivière 'Ver£tn  ,  dio- 
cefe de  Comminges  ,  parlement  de  Toulonfe  fia- 
tendance  d'.*\ufch  ,  éleflion  de  Rivière  -  Verdun. 
On  y  compte  i3.  leux  18.  belhigues  <Sc  une  demi- 
hclluguc  de  feu.  Cette  ville  etf  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  &  de  l'endroit  oh  la  Neite  fe 
jette  dans  ce  fleuve,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E. 
de  St.  Bertraad- de- Comminges,  db  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Se  Gattdent. 

MONRTCOUX  ou  Montricoux ,  vîlîe  ,  en  Qucr- 
cy ,  dîoceie  ,  intendance  Si  cleâion  de  Montau- 
ban,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  si. 
feux  trois  bellngues  d(  une  demi-beUi^oe  de  ha. 
Cette  ville  cft  far  PAveyroo,  i  4.  I.  N.E»  de 
Montauban. 

MONRIOUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  52.  feux.  Cette 
fuoiffe  el\  k  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Béné- 
vent,  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Botu^aneuf ,  de  9.  N> 
E.  de  Lîma^. 

MONROY  ,  p:iys  d'Aunys ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  électiurk  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  co:rij>te  89.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  h 

a.  L  £.  S.  £.  de  la  Rochelle  ,  à  ^uclçiue  diUance 
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de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  St.  Jean-d'Aii. 
gely.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MONROY,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe  ,  fiib« 
délégation  de  recette  de  Cambray ,  parlemcat  dê 
Donay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  to» 
feas.  Cette  pantlfla  eft  à  quelque  diftance  O.  de 
CàteHu-Cambrelîs  ,  à  a.  I.  &  demie  O.S»  0>de 
Landrccies  ,  &  4.  S.  E.  de  Cambray* 

MONS,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  y  pedi» 
ment,  intendance  d(  éleâion  de  Paris.  Oa-fCOimj^ 
te  19.  feux. 

MONS  ,  en  Touraine  ,  diocefe,  inrendafice  , 
&  éleôion  de  Tours  ,  parlement  de  Pari».  On  y 
compte  1J3.  feux.  Cette  paroilTc  cft  fituée  prèa 
de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  entre  Montbasondc 
Artannes  ,  ^  }■  1-  S.  S.  O.de  Tean, 4(4«Adtinîe 
M.  £.  de  riilc.£ouchard. 

MONS ,  en  Aavergne  ,  diocefe  de  Cfennont  «  = 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Cannât.  On  y  compte  loi.  feux.  Cette 


paroiife  eil  j  quelque  diltancc  de  la  rive  gauche  da 
PAUier  , 
Gann.-it. 


l'Allier  ,  prefque  vis-à-vis  de  Ris  ,  à  5. 
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MONS  t  ea  Saiatenge  ,  diocefe  de  Saiatet  y 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  ta  Ro* 

chcllc  ,  ckflionde  St.  Jean-d'An^ely.  On  ycoiap* 
te  95.  feux.  Cette  paroifle  ell  lituee  fur  une  pe* 
titc  rivicrc.^'t  1.  K'.  de  Cognac, 4.  N.  E.  de  Sais.' 
tes ,  âc  autant  S.  S.  E  de  St  Jean  -  d'Angely. 

MONS  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls  f 
pailemeat  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  dtieceU 
te  dé  Dra^ignan.  On  y  compte  4.  feux  dit  as 
quart  de  teu  de  cadallrc.  Cette  paroilTe  e(i  pièe 
de  la  fourcc  de  la  Ciagnc  ,  à  4. 1.  &  demie  ^f.  E. 
de  Draguignan  ,  &  1.  fit  demie  N.  O.  de  GralTe. 

MONS ,  dans  le  Vexin-Fran^is  -  diocefe  de 
intendance  de  Roaca  ,  parlement  de  Paris ,  ëlec- 
tion  de  Chaumont  de  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  48.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  cft 
près  de  celle  d'ivry  le-Templé  ^  èdnq  qaaitt  de 
lieue  E.  S.  E.  de  Chaumont. 

MONS  ,  village  )  ou  plutôt  hameau  non-a/Toua- 
gé  f  dans  le  Limofia  »  au  diocefe  de  de  Pinienda»- 
ce  de  Umoget ,  dlMkioa  de  Brives  y  de  près  de 
Pompadour.  C'efl:  le  lieu  de  nnilTincc  du  pape 
innocent  VI.  qui  a  fait  de  fi  beaLiX  cialililTements 
en  faveur  des  Limolîns. 

MONS  ou  Monu,  dans  le  Loudunois ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  inv 
tendance  de  Tonr*  ,  éteâtion  de  Ridielieu.  On  y 
compte  107.  feux.  Ce  boiug  eft  1  a.  1.  S*  O.  de* 
Richelieu  ,  2.  Se  demie  S.  E!*  de  LondlUl  y  3* 
E.  N.  E.  de  Moncontour. 

La  terre  ôi  feigncurie  de  Mons  ,  en  FjOudunoil, 
entra  l'an  ($76.  dans  la  maifon  de  la  Frc\eliere  , 
une  des  plus  nobles  de  la  province  d'Anjou  ,  par 
l'alliance  de  Denis  Fratau  ,  feigneur  de  la  Fre- 
melien ,  avec  Charlotte  de  la  Oraniterti  dame  de 
Mons  &  de  Mont-Jouffray  ,  dont  nâquit  Jacques 
Krezeau  ,  qui ,  de  Marguerite  de  Montmorency- 
it-Laureffe  ,  eut  François ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Mmu  fut  érigée  en  marqni/àt  pas 
lettivs  de  novembre  idsj.  regiftrëes  le  14.  Juin 
1689.  Il  fut  fait  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi  ,  &  mourut  le  mai  1701.  ayant  eu,  entr'au- 
n L  1  fants  ,  de  Charlotte  •  Marie  FTC\eau- de- lei 
f  re\ciiere  ,  héritière  de  la  branche  aînée  ,  Jean- 
François  -  Angflifne}  marquis  de  la  Frezeltere  die 
de  MoBSy  lieuteaant-général  des  «rméet  da  Roi  , 
ft  premier  lieutenant-général  de  fÉrtillerîe ,  moit 
le  19.  oélobre  1711. 11  avoit  époufe'  en  1690.  Pau- 
le-Françoife-Marie  Briçvnnet-d'OifoHville  ,  dont 
1°.  Hilarion  ,  comte  de  la  Frezeliere,  né  en  1700. 
man|ttis  de  Germigny  enfioaibeiueûj.illid  APa« 
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rii  le  19.  rtiari  i7Ji.à  Miiigueriie  -  Françoife- 
Clairc  de  Boudcville,  dont  )  Hilarion-Gilles- 
htant  de  la  Frezcliore ,  në  le  17.  Avril  IJH-  fous- 
luatenantdsiule  régiment  du  Roi,  Jnlîiuit^ie,  dès 
17JO.&C.  {h  )  Ainîjrûirc  -  !i;t.uion- Marie  ,  ne  le 
1 1.  o£loiire  1738.  dit  l'abbc  de  I;j  Frczeliere  i  ) 
Magdeleinfl-Marguentc- 1  lu  rcic  ,  nce  le  î.  ai  til 
»7Î4*  C'')  Marie-Magdtl^inc  Marguerite  ,  née 
le  I9.déc«mbre  1715.  (c)  Mariu  Mar|uerite-Hen. 
rifltWynéc  le  ?■  avril  1740.  a".  Marie-Masdeleiiie, 
alliée  le  14.  n.  us  1714.  à  Kicolu  ZTa^Mct ,  fei>. 
gncur  de  Pcr/.;/;  ,  tnatt»  «iiei  nqoCtes  &  iateiu 
dant  du  commeri-ti» 

MONS  &  Anieres  ,  en  Dauphinc  ,  (îio^cfc  de 
1^00  *  élcâion  de  Vienne ,  parlement  ài  intcnd.in- 
cède  Grenoble.  Cette  communauté, cadailrcc  a\  ce 
celle  de  Villette-d'Anthon  ,  clt  à  une  lieue  d>c  la 
t\\  i  gauche  du  Rhône ,  &  une  &  demie  de  Crc- 
IDÏeu. 

MONS  £>  Beulcourt ,  en  Picardie,  diocefe  & 
intcnJancc  d'Amiens  ,  parlement  de  l'aris,  élec- 
tion de  Dojirleiu  ,doy«iiité  de  Broyé.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  cotnmunanté  eft  nmdo  pKi  de-  Is 
rive  gaiiclic  de  PAutie  ,  ^  2.  1. 0.  N.  O.  de  Dwu- 
lens  ,  &  3.  \.  O.  d'Amiens. 

MONS  £>  lioubers ,  en  Picardie  ,  diocefe  8,  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  ckitjon 

bailliage  d'Abbcvillc.  On  y  compte  200.  feusc. 
Ce  font  deux  paroifTes  dittinâei ,  peu  éloignées 
Tune  dePantre^fituées  dam  tuie  belle  pIatne,abon> 
«litntc  L-r.  bleiis  &  en  fruirs  ,  i  une  lieue  de  1 1  r:ve 
gauche  de  la  Somme,},  de  rOcean,une  &  dcni:e 
S.  E.  de  St.  Vallcry  ,&  1.  &  demie  O.  N.  O.  d  Ab- 
bevUlc.  11  y  a  à  Boubcrs  un  prieure  qui  appartient. 
\  Pabbayc  de  St.  Acheuit.  Le  commerce  de  cet 
^empttcoilTet  confifte  en  toiles  ,  en  laines  de  en 
beftiattx.  Celte  de  Mot»  fen  Vimetnr)  eft  connue' 
<l;)ns  l'b.IIloirc  p;i:  an  combat  (jiii  Te  Jonnuaux  en- 
virons en  14x1. entre  le»liourjjuignons& les  iiou- 
pcs  du  Dauphin. 

MONS  ù  Vennont,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
^e^OB  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Cette  communauté  ,  cadailrëe  avec 
celle  àilUins ,  cil  à  2. 1.  de  Vienne,  &  1.  &  demie 
de  St.  Jcan-de-Bournay. 

MONS  en  Bareal ,  dan»  la  Flandre -Wallone  , 
^ocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intcn- 
^aee  »  iiibdéléKation  &  lecette  de  Lille*  On  y 
compte  itu  iSrax.  .Cette  paroifl*  oftèane  petits 
diflnnec  E.  N.  £>de  LtUe»  Elle  eft  réputée  tem 

d'F'rnpirc. 

MONS  c.rr  I)j:ja;'ï,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  & 
élection  de  Ne  vers,  parlement  de  Pari»,  intendan- 
4je  de  Moulins.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  pa- 
xoiile  eft  11  tuée  en  pajrt  mêlé  de  plaines  &  de  co- 
teaux ,  fur  la  petite  nvïcfe  d'Ayron  ,  à  7. 1.  E.  N. 
E.  de  \c%  erb. 

mON^-BRISACILTS  ou  BHfiacus  ,  pofition  de 
la  Gaule.  C'eft  la  monta^  .de  Heuf-Brifae ,  en 

Aira^e. 

MONS  en  Chaaffte.^  en  Picardie ,  dioceft  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
cle^ion  de  Péronne.  On  y  compte  142.  feux,  y 

compris  Tes  dépendances.  Cette  paroiiTe  cil  A  une 
lieue  tk.  demie  S.  £.  de  Féronnc,)  &  à  une  demi- 
licue  N.  E.  d'Athies. 

.  MQNS  «n  Laono'u  y  an  gouvernement. général 
4e  rïfle-de-Prance  ,  diocele  iSc  éleâion  de  Laon  , 

parlement  de  Paris  ,  inter.dancc  Je  SoifTons.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroitic  cii  à  une  bonne 
lieue  S.  0<  de  Laon ,  de  pr£i  d'un  ruideau  on  tor- 
lent. 

MONS  en  Fevelh,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
djoceie  de  Xournqr  a  parlement  Se  Dovay  ,  iaUA. 
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dance  ,  fubdclégation  ôciecctte  de  l.ills.  On  y 
compte  lïz.  feux.  Cette  paroiirc  crt  à  î.  1.  O.  X. 
O.  d'Orciiies  autant  N.N.  £.  de  Dooajr ,  &  }.  & 
tien  S.  S.  E.  de  LiHe.  Le  roi  Philippe^îe-Bel  rem- 
porta aux  environs  une  célèbre  viéioirc  fur  L» 
Flamands  ,  le  i2.d"aoiit  i  j 04.  Quelques-uns  veu- 
lent uu'aprei  cette  ineinorable  journée  il  vint 
à  i^aris  ,  de  qu'il  entra  tout  armé  dans  l'cglife  de 
Notre-Dame  jufquà  Pendroit  oh  l'on  voit  encore 
ia  fiaitte  équeAre.  D'aiities  difeatqu'il  l'y  fit  i«ule> 
meiit  placer  en  mémoire  de  cet  important  événe- 
ment dont  on  célèbre  tous  Ic5  ans  la  commémo- 
ration à  pareil  juur.  On  a  écrit  dans  ces  derniers 
temps  fur  cette  anecdote  ,  de  il  parott  qa*clle  n*ctt 
pas  encore  bien  cclaircie. 

MONS.SELEUCUS ,  pofition  de  la  «aie  te  de 
la  Viennoife.  Onla  teitouve  à  UBititJUOHtftléMf 
en  Dauphiné. 

MONS  en  TermU  ,  en  Arto:s  ,  diocefe  de  Rott. 
logne  ,  confeil-provincial  c'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  LilU  ,  b»:!Ii.ige  &  recettede 
St.  Pod.  On  y  compte  1 9.  feux  &  9  j.  perfonaes* 
Cette  paroifle  eft  i  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  St.  Pol. 

MONSAC  ,  en  l'ériv^ord  ,  diocefe  &  élection  de 
S.ifîat,  parlement  &  mtpndance  de  Bordeaux.  On 
y  cotnptc  149.  feux.  Cette  paronfe  eft  liruée  à-' 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de-  laUordognCy 
3*  £.  S.  Ë.  de  Bergerac  ,  &  8.  S.  O.  de  SaiJai» 

MOSAGUEL ,  en  Périgord  ,  diocere  &  élec 
tion  de  S.irlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor. 
dcauit.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroiiTe  eil 
à  2. 1.  S.  <  >  '  elle  qui  a  donné  lieu  1  Panicle 
précédent ,  3.  S.  £.  de  Bergerac  ,  de  10.  S.  O.  de 
Sarlat. 

MON'SAIROU ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyen- 
ne,  diocefe  &  élcôion  d'.Agcn ,  ]iarlcmcnt  &  in- 
tea.lancc  de  Bordeaux  ,  junldiction  de  Villcréal. 
On  y  compte  l  'è.  feux.  Cette  paroifle  cA  k  quelque 
diftance  des  confina  du  Périgord,  ca  pays  médlo* 
créaient  fertile. 

MONSALES  ,  en  Rmiergtte ,  diocefe  de  Rli»' 
des  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Mcn- 
taaban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  6» 
feux  &  Çî.bellu^acs  de  feu.  Cette  paroilfeeftâ 
qucl4uc  àtiiancc  de  la  nvc  gauche  du  Lot,  i  4*  1» 
N.  N.  O.  de  Villcfranche. 

MONSALIER  ea  Montralier ,  en  Provence  , 
diocefe  d'Apt ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
vigucric  &  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte 
un  feu  Se.  trois  quarts  de  feu  de  cadailre  ,  iiiivaat 
le  procès-verbal  de  1733.  Cette  paniflë  eft  entre 
Forcalquier ,  Manofquc  &  Apt. 

MONSANSON ,  en  Satntongc ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten. 
dancc  de  la  Rochelle.  On  y  compte  2  feux.  Cet- 
te parniffeeft  fur  les  COnfîn:  de  l'élection  ce 
rennes,  i  5. 1. 0.  de  Saintes, &i.  S. h.  de  Maren- 
nes.  Son  terroir  eft  très- fertile. 

MONSEC  ou  Moatfec.dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz ,  conr-fbaveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &:  recette  de  Sf-  Miliict. 
Ce  villuge  elt  tt  2.  i.  à  l'orient  de  St.  Mihici.  Son 
terroir  eft  aflel  abondaat  ea  giaias  dit  ca  p^itu.» 
rages. 

MONSEGRË,  en  Normandie,  élcAioa  de  Vire, 
^eret  Mont-Secret. 

MONSEGUR  ,  en  Bésrn ,  diocérc  de  Tarbet  , 

parlcttient  de  Pan  .  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  i  5.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  près  des  confins  du  comté  de 
Bigorre ,  ^  t.  âc  demie  N.  E.  de  Morlas ,  &  au* 
tant  N.  N'.  O.  de  Tatbes. 
MONS£UyR,a«payi  dclUndt*,  en  Ga.'co- 
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gfH6 ,  diocefe  d'Mrc ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in» 
tendance  d*Aiifcli,éleâion  des  Landes.  On  y  coin- 

Ste  lao.  feux.  Cette  puoiâe  «A  prêt  dei'alibaye' 
e  Pontaut ,  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  d'Ane  ,  &  8.  S. 

E.  de  D:>.  -. 

MONSHGUR  ,  vilk,  chcf-licu  d'une  iurifdic- 
tion  de  fon  nom  ,  d;!ns  le  BuzaJois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas,  parlementé  latcndancede  Bor- 
deaux ,  éle£lion  de  Condom.On  y  compte  178.  feux. 
Cette  ville  eft  litiiée  prèa  de  la  rive  §uuibe  du 
Drot,  à  8.  L  N.  E<  de  Dasai,  Caria  mute  de  cette 
ville  à  celles  de  Bcigeric& ib Pdrigiieax»  &à  S* 
I.  S.  O.  de  Duras. 

MONSELGUES,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Tonloofe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  iti.  Cette  paroilTe 
ctt  à  4.  1.  O.  S.  O.  d'Aubenas.  On  l'appelle 
aufiï  Monfargucs. 

MONSERE  ,  en  Languedoc, diocefe  &  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touloufc,  génifrali- 
té  de  Montpellier,  intendance  de  Langnedoc^On 
y  compte  18.  feux<  Cette  paroiflceftw  une  pe« 
tite  rivière,  qui  va  combcrdans  POtbien y i I* 
&  demie  S-  O.  de  Narbonne. 

MONSERIA  ,  en  Franthe-Cotnté  ,  diocefe  de 
St.  Claude ,  parlement  &  intendance  deBefanjony 
bailliage  &  recette  d^Orgclet.  On  j  Compte  la. 
,  Ceux.  Ce  village  eft  en  mgrt  hitiS^  de  moniagnei , 
â  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  jPOrgelet. 

MOXSr.RIf: ,  au  pays  de  Riviere-Verdun ,  en 
Cafcognc ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Rivie- 
se  Verdun.  On  j  compte '>4.  faellugne*  de  feu.  Ce 
village  eft  k  s.  L  O*  N«  O.  de  St.  Beitnndpde^CoitH 
jninges. 

MONSET  en  Montet ,  en  Périgord ,  diocefe  & 
clcâion  de  Pcrij;cuK,  paricnicnt  <!!>:  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  178.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Pontarnaud.  Cette  paroilfe  eft  à  6.  I.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Pérignenx.  On  rappelle  aaffi 
le  Ment-Sec' 

MOMSIRENES  ,  Sourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, cleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  i;^. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  i'elcdion  de 
Cbâtillon  ,  à  6. 1.  N.  N.O.de  Fontenay-le-Comte. 

MONS<£URS ,  ville  avec  me  égUic-coUégiale, 
une  eliiteUenie ,  &c.  dans  le  Maine  ,  diocefe  dn 
Mans  ,  parlement  Je  Paris,  intendance  de  Tours  , 
dleâton  de  Laval.  On  y  compte  18c.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Jo-aanne,  qui  va  tomber 
dans  la  Mayenne  ,  à  3.  1.  &  tiers  N.  £.  de  Laval. 
Son  églife-collégiale ,  dédiée  aux  trois-Maries ,  a 
été  fondée  en  1396.  rat  André  de  idival,  iiài- 
gnenr  de  Monforar ,  f  Olmet  6e  de  Chfttillon.  Le 
chapitre  de  cette  e'glife  eft  très-peu  nombreux. 

MON'SOREâU  ou  Montforeau ,  ville,  avec  une 
é^t fc- collégiale ,  un  marché  ,  Sic.  dans  le  Sau- 
imitroî*  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers,  parlement 
de  Pari*)  Mrtendnnen.de  Tours,  éleâion  de  Sau- 
mur.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  ville  eil  ûtoée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  an  confluent  de 
la  Creufc  ,  vis-à-vis  de  Varennes,  à  une  lieue  N. 
de  Kontcvraultjdc  1.  S.  E.  de  Saumur.  il  s'y  fait  un 
ginnd  commerce  de  Ued.  Elle  porte  le  titre  de 
cftmté  t  ^  aaoi«n«.fattncurs  fiuent  des  plat 
îllttftrat  de  la  province.  Ce  qui  paroltra  fingn» 
lier  ,  c^eft  que  Pun  d'eux ,  nommé  Gauthier  de 
lyionforeau,  le  même  qui  fonda  l'abbaye  de  Suilly 
en  Touraine  ,  ell  qualifié  dans  les  tiircs  de  cette 
abbaye  Prince  t  vis-chrétien  ,  qualité  11  diilinguée, 
qae'p09  Rois  fe  font  toujouii»  fait  honneur  d'en 
ttxe  nvitut.  Le  Chapitn  de  MenibicHa  ,  fondé 
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iwr  Marie  de  Château- Hriand ,  veuve  de  Jean  d«' 
Sambic ,  baron  de  Monforeau  ,  n'cft  coaipofc  que 
d'un  doyen  de  de  Quatre  chanoines. 

MONSOULS  ou  Monfol ,  en  Bcaujoloîs  .  dio- 
ccfe  d'Auu!n  ,  parlement  de  Paris  ,  tntcndotice 
de  l.ycin  ,  clettion  de  Viilefranche.  On  y  comprc 
150.  feux.  Cette  paroiïïie  eft  pris  des  confins  de 
la  province  de  Bourgogne  ,  en  pays  inontsenemù 

MONS TEROUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  dt 
dleftion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Cette  paroîfle  eft  cadallrée  avec  celle 
de  Millieu  ,  &  eft  à-peu-prùs  h  la  mctne  diftance 
de  la  ville  de  Vienne.  l^oyt\  Millieu. 

MONSTIER  ,  en  Champagne  &  daoi  d*aattes 
provinces.  y»ye\  Montier. 

MONSTOIR  fit/fo  ,  en  Bretagtte  ,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers  &  «n  quart 
de  feu.  11  y  a  dans  ce  m£me  diftriâ  du  diocefe  de 
Vannes,  Mi,iij}<jtr-Rcdenac  ,  trêve  de  Lominé  ,  de 
16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  ' lien  ^  dtAIen^ 
tûr-BÉttumgol  ,de  11.  feux  un  tiers  &  on  tpm 
défini. 

MONSTREUIL  le  Gajl ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intc|idaiice  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  17.  fewE  dC  deux  tiAs  de  &tt.  f^Moa- 
treuil. 

MONSTRIEUX  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gou« 
vememeM-général  d'Orléanoit ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élcôion 
de  Beaugency.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  ^.  1.  S.  S.  L.  de  Beaugency,  & 
6.  N.  N.  E.  de  Rlois. 

MONSTRON ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ^  intendance  d^AuCsb  i.finc» 

chauirée  dt  cecene  de  Modas.  On  y  compte  is> 
feux.  ■ 

MONSURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intcn- 
dance  ,  éleâion  ôc  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  $4.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Leftocq.  Cette  communauté  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Selle  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  dè 
Conty  ,  &  4.  S.  S.  O.  d'Amiens. 

MONSURVENT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coutances  ,  iKirlcment  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fcrgcntcric  de  Mauttras. 
On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quel-  > 
difkance  de  l'Océan  ,  à  deux  Uenes  N.  N. 
de  .  Coutances.  On  l'appelle  aulB  JNrettr-/«r- 
Venr. 

MONSWEILLER  ,  dans  la  Ba/Tc-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg;  ,  cor.feil  fupericur  (ïk  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Savemc.  On  y  com- 
pte 14.  fe»  Ce  village  eft  vett  k  N.  E.  de  Sa- 
«eiMc ,  m  pm  ajics  montagnciix,  mais  agréable. 
■  MONT  ,  dans  le  duelid  de  Loitaine ,  diocefe 
de  Tojl  ,  :  oTir  {'ouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  Liaill.age  de  Rozleres.  Ce  villaye  cû  lur 
une  hauteur  ,  ù  l'endroit  oh  la  Meurthe  reçoit 
la  Mortagne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  LunéviUe. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Meti ,  couc-foiivenMne  tt  intendance.  d« 
Linrraine  ^  bailliage  de  Beviay.  Ce  village  eft  fi^ 
tué  fur  la  livief*  de  Nied^Fnutfojft  ,  à  }.  L  de 
Boulay. 

MONT ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves ,  cour-fouvernine  8c  intendance  de  Lor- 
niac-  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un  (impie 
hameau  ,  oh  il  y  a  une  églife^  de  là  paroidede' 
communauté  de  Lender ,  à  1. 1.  de  Briey. 

MONT,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays-Mcflîn, 
diocefe  ,  jurîfdiâion  ,  iubdclcgation  &  recette 
de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
Oa  y  Gpmpte  at.  feux*  Ce  village ,  mef».é9liXe  do* 
Nanaansna 
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Bouzey  ,  Sic.  eft  à  3. 1.  &  demie  de  Vcrdan  Si 
5.  de  Metz. 

MONT  ,  dans  le  comte  de  Comminget ,  en 
'Gafcogne  ,  diocefe  &  ëleâion  de  Comminges  y 
parlement  dcTouloufe,  intendance  d'Aufcb,  chip, 
tellenic  de  Fronfac.  On  y  compte  68.  belluguct 
de  feu.  Ce  village  eft  i  i* !•  S.  £•  de  St.  BeitniuMl> 
de-Comminget. 

MONT,  en  Ctampapie,  diocefe  tt  éleâlon 
de  Langres ,  parlemeat  de  rarit ,  iotendance  de 
CbUons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  j 
mi-partie  avec  l:i  Lorraine  ,  cit  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  de  la  MarchL'-en-Bjnois  ,  à  1.  1.  N.  N. 
E.  de  Boiirbonne. 

MONT  j  dans  le  Bafiigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris, isteaiUBce 
de  CbSJoos  >  dleâioa  de  Ghauniom.  OtayoMupte 
46.  feux;  Cette  paroiilè  eft  1  «M  ticoa  Ik0.d« 
Neufchâteau  ,  &  8.  N.  E.  de  Chaamoat*  Soa  cet* 
roir  eft  arrofc  de  la  Mcufe. 

MONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Autua  ,  paileoient  Se  intendance  de  Dijon  ,  inilp 
liage  de  Boud>on-l*Aiicy.  On  y  compte  47*  fèoM, 
Ce  village  ,  annexe  de  Clialmoux  ,  eft  à  me  pe^ 
tite  licuc  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MONT  ij  CharujilQÏs  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  6c  intendance  de  Oijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  eoaqite  xi.  feux. 

MONT  ù  Mcichiu  ,  en  Bowfogiie  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  dk  intendance  de  Dijon  , 
bailliriut-'  J'A'.ixof.r.e.  On  y  coir.pre  31.  feux. 

MONT  (  !e)  ,  en  Frjr.che-Conité  , diocefe  de  St. 
Cliuide  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
b:ii!lia^e  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16. 
feux.  .  I 

MONT  Aiguille  (le},  montarale  temanniable  j 
du  Dauphiné  ,  (îtuée  h  s.  1.  de  Die  dc  6.  de  Gre- 
noble. Elle  ert  1:  roidc  ,  qu'on  In  compare  à  une 
piramide  renvccfce.  Cependant  on  ne  lai/fa  pas 

Sie  d'y  monter  fous  le  règne  de  Charles  VIII. 
aJs  on  fax  oUigé  de  £t  fervir  d'éclieUc«  pen- 
dant une  demi  -  Kene  de  marcbe.  On  trouva  an 
fommct  ttnc  plaine  cî'i!n  rjviart  de  lieue  de  long^ 
ce  qui  (itonna  le  plus  ,  ce  fut  de  voir  un  trou- 
peau de  chamois  qui  paiflôtent  dans  cette  plaine* 
Voye\  Dauphiné. 

MON  r  d'Armault,  dans  la  Brie-Champenoife , 
^ceiè  &  intendance  de  SeilTons  ,  parlement  de 
Paris  y  ëledion  de  ChStean-Tbierry.  On  n'y  compte 
que  II.  feux.  Ce  villaee  cil  à  quelque  diilance 
de  la  Marne  ,  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  ce^Jen- 
dant  quelques  vignobles. 

MONT  JCAtUux  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arias , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  LiUe  ,  bailliage  &  recette  de  Leni. 
On  y  compte  70.  feux  &  3  jo.  perfonnes ,  y  conl< 
pris  raiTouagcmcnt  A'ArUtuc*  Cette.  pamUlô  eft 
î  ï.  1.  N.  E.  d'Arras. 

..  MONT  d^Ajiafac  ,  4ans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
çoraie,  diocefe  fie  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de^onloufe  ,  éleâîoit  d'Aftarac  0)n  y  compte  6, 
feux  &  37.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiÂTe  eft 
à  quelque  didance  de  la  rive  droite  du  Gers  ^  près 
des  confins  de  la  vallée  de  Magitojt  ,  à  5.  1. 
St,  demie  S.  £.  de  Mirande  ,  3.  2>.  S..  E.  de 
MaffiNtalr».»  jk  nna  N.  E*  de  'GâkelnaMe4llIa. 
gttoae. 

'MONT  ffAve\an  ,  bourg  ,  daai  le  eomtd'de 

Comminges  ,  en  GufeoL;nc  ,  diocefe  Je  Ricirx  , 
parlement  de  Toulouie  ,  intendance  C  Aulcli ,  élec- 
tion de  Comminpes  ,  ciiâtcllenic  d'Aungnac.  On 
y  compte  9,  feux  69,  beiiugues  &  trois  quarts 
de  bellugne  de  feu.  Ce  bourg  eil.  i  quelque 

fiiftaace  4e  la  rive  gancJie  de.  la  Garonue  ^  à,iiM 
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licuc  N.  O.  2c  Cazcrès  ,  &  3.  O.  S.  O.  de 
Rieux. 

MONT  £AuJ^y  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Chaion  ,f«dement  &  intendance  de  Dijon  ,  baiW 
liage  de  recette  de  CharoUes.  Oa  y  compte  37. 
feux.  Ce  viUage  eft  à  une  Heue  S.  E.  de  l'dtaag 
de  Long- Pendu  ,  dc  dépend  de  la  patoiflê  de 
Mont-Sa  int-Martin. 

MOM'  At  BdtydanirAdarac  ,  en  Gafcogne  , 
dioce£$  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
.Touloufejdleâion  d'Aftanc.On  y  compte  a.  feux 
de  48.  bellngues  de  feu.  Cette  paroilTe  cil  i 
I.  O.  S.  o.  d'Aufch,  &   j.  &  demie  N.  U. 
Mirande. 

MONT  Bavin  ,  eo  Picardie  &  dans  le  L30- 
nois  ,  diocefe  &  éleâion  de  Laon  ,  parkmcntde 
Paris ,  intendance  de  Soilfonf.  On  7  compte  ji . 
feux,  y  compris  cens  de  JlfeBt.^fieB»e.  Ceits 
communauté  eil  fur  let  limitât  de  la  Picardie,  à 
a.  1.  S.  O.  de  Laon. 

MONT  £e/iort,  abbaye  d  iiommes  ,  de  Tordre 
de  St.  Ai^uilifl  ,  au  diocefe  de  Beiàngoa ,  en 
Francbe^mtë.  Elle  vaut  à  l'abbé-cooimeada' 
taire  environ  dix-mille  livres  de  rente  ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Reme  ne  foit  que  de  200. 

flori  1  ; , 

MON  1  Bi'rault ,  d;ins  le  Laonois ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iflp-de-France  ,  diocefe  te 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soîâbni.  On  y  compte  ij.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Cnurtuy,  Ce  village  eft  k  CUtf 
qu^irts  de  lieue  S.  S.  E.  de  L.aon. 

MONT  le  Bon  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
parlement  ik  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
Si  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroifle  eil  à  quelque  dillance  de  la  ri-> 
tiere  de  Doub*  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  & 
cependant  aifez  fertile. 

MONT  Chaaloiti  ,  dans  le  Laonois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riilc-de-France  ,  dioceîc  dk 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten» 
danee  de  Soiflbns.  On  y  compte  $  i .  feux.  Cette 
paroiAa  «ft  à  une  lieue  die  deux  tien  S.  E.  de 
Laon. 

MONT  C/îiJîivcTar  ,  en  ,  Franclie-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Belançon,  baiU 
liage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  i.  s.  L  S.  O.  de  Poligny  ,  a.  de  demie 
N.  de  Loni  •  le  -  Saulnier  ,  de  6.  S.  S.  E.  de 
Dole. 

MONT  Chjuvricr  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bci.inçon  , 
bailliage  ik  recette  de  Puli|^ny.  On  y  compta 
17.  feux.  Ce  village  etl  à  un  petite  dillance  E. 
N.  El  de  celui  foi  a  donné,  lieu  k  rartide  pti- 
cèdent. 

MONT  la  Combe  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autua  ,  parlement  ik.  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de.  Semnr-ea-  Brioanois.  On  y 
compte  ij.  feux.  Ce  Village  ell  à  quelque  di^ 
tance  de  là.  Loire.,  en  paju-de  nontagnet  ,  OMÙe 
fertile. 

MONT  Coupeau  ,  dans  la  Brie-C hampe notle  , 
diocefe  &  intendance  de  Soillons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâimi  de  Château  *  Thierry.  On  y  com-. 
pte  31.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dillance 
de  la  Mante',  en  pqw  -mêlé  de  plainea  ^  de  cçà^ 
line*.   

MONT  fur  CcaniHe ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  élection  de  Khcims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chftlons.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  ftèt  des  «onfint  du  Seidba* 
non  ,  ï  \.0,^Qé^tlhàvm^èfVk9ttà9IÊ 
s.  de  Eiiiaai*.    i.':'.  ■• 
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MONT  Dmphin  .ville  &  place -forte,  avec 
un  ctat  ma;or  une  c^\\(m  dclTcrvie  par  deux  au- 
môniers etUffiî  nus  par  Je  Roi ,  &c.  en  Dauphine  , 
cliocefe  d'EmIrun  ,  parlement  &  intendance  do 
Grenoble  ,  életion  de  Gap.  CtUa  ville  a'eft  point 
cadallrtfe ,  Il  ctife  que  fés  bsbïtant*  font  exempta 
de  taille  Flic  crt  fîtiicc  fur  une  montagne  fort 
cii;ari)cc  ,  d  )  clque  environnée  de  la  Durance  , 
à  une  lieue  N  de  Guilicftre  ,  J.  N.  E.  d'Em- 
brun ,  &  8.  O.  de  Briu(on.  Cette  place  fut 
fortifiée  parTordw  dn  Roi  Lonh  Xtv.  «îbdt 
couvrit  4'«atiat  oiitux  la  province  Je  Oaupliiiié 
do  cflté  de  Rétnont.yoj-e:i  DaupliitiJ. 

MONT  D.cii ,  chart^ufc ,  au  dio  j  e  l  e  de  Rhe  ims, 
fur  les  confins  de  la  Cmoipagne.  C'efl  une  des 
plus  belles  maifons  de  l  odre  des  Chartreux.  Eliê 
jouit  de  pku  de  trente  ^nille  livret  de  rente. 
Elle  eft  fituée  au  milieu  d«  bois  ,  à  ^  ou  4.  I. 
S.  S.  O.  de  Sedan.  Sa  fonotlon  eit  de  l';innéc 
1 1 30.  Eudes ,  abbé  de  St.  Reiy  de  Rheiins ,  con- 
tribua beuicoup  à  CL-t  établif.nient ,  en  quoi  il 
fut  aide  des  libéralités  des  ieiga^  voifint. 

MON  r  Dol ,  en  Bretagne  ,  âietfé  4c  fCCèiAd 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  V  Rennes.  On 
y  compte  {9.  feux&  demi.  Cette  h  roi  (le  cft  H- 
tuée  fur  une  hauteur,  entre  l'Ocenn  c  ville  de 
Dol ,  à  une  bonne  dcmi-liewe  N.  de  c^tte  ville. 

MONT  la  Drnuic  ,  dans  la  Marche  , -iioccfc 
de  Limoges ,  ^arlemcAt  de  Paris  ,  intcadai^.e  le 
Moulin*  ,  dleéboo  de  Gncuet.  On     compte  fOk 
so»  fenx. 

MONT  Us  EfireilUs  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
15.  feux  ,  y  comprii  même  ceux  de  Mont-Fau- 
eogner»  Cette  communauté  eii  à  4. 1.  £.  de  Giay* 

MONT  PEvique  y  dans  le  Valois  ,  au  gonvnr- 
nctncnt-gcnéral  de  riflc-dc  l'rsnce  ,  diocefe  & 
diction  de  Senlis  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  coinjne  79.  feux.  Cette  paroilTc  elt 
fur  la  petite  rivière  de  Nonnette  ,  près  de  i'ab- 
baye  de  la  Viâoire  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E. 
S.  Ë.  de  Senlis.  U  y  a  une  affes  belle  maifoa  de 
ptaiiànce  des  évêques  de  Senllt. 

MONT  Faucori  ,  dans  la  Brie  -  Champenoife  j 
diocefe  tk  intendance  de  Soillons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  ("h.'Steau-  Tliierry.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  en  pays  de  bois  ,  à 
une  lieue  de  la  rive  g9.ticlie  d*  U  MnM>jAc  t.Sk 
de  Cbftteao-Tbieiiy. 

MONT  Faucon  ,  en  Languedoc ,  Ac  dans  d'at^ 
très  jirovinccs.  r'''oyc^  Montfaucon. 

MONT  le  Fre/aoyfCn  Franche-Comté ,  dio- 
cefe de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
lançott ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On^  compte 
38.  fea«..  Cette  paroiffe  eft  fitnéa  fur  la  petite  ri- 
vière d«  Salon ,  a  a.  L  ft  deux  tien  N.  N*  O.  de 
Gray.  '  " 

MOVr  Ganchn.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  avec  ([uel([ac$  maifons  ,  dans  le  Beau- 
Toifia  ,  au  gouvcrta-tncnt  -  général  de  '  l'ifle-de- 
Ftance ,  à  une  lieue  N.  £.  de  Compiaae.  On 
prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom  d*im  vieux  dilteim, 
dont  on  voit  encore  les  ruines  ,  &  qui  ,  félon  la 
tradition  du  pays  ,  fccvo;t  de  retraite  au  traître 
Ganelon  ,  (î  connu  dans  les  rOldaiir  il  «ft  ftil 
mention  de  Charlcmagnc. 

iMON  r  Cienevre.  Ceil  le  nom  d^e  paroiffe 
&  d'une  fameiife  montagne  de  Daopbind ,  diocefe 
d'Embrun,  parlementé:  intendance  de  Grenoble , 
éleflion  de  Gap ,  recette  de  Briançon.  On  y  compte 
un  tiers  ôc  un  tiuiiieme  de  feu  noble  ,  &  6.  feux 
trois  quarts  un  huitième  &  un  trente-deuxième 

4e  feu  aillable.  Cette  {«oifle  eft  à  oae  lieue  de 
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Briançon  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  èb  Pié* 
mont.  Sur  la  montagne  de  Mont-Genevre  i<wt  bi 
limite!  qui  fëparem  les  états  du  Roi  d'avec  cch* 
du  roi  de  Saidaigiie.  De  rantre  cAtd  de  la  moa> 

tagne ,  en  la  partie  de  Piémont,  commence  In 
'vallée  d'Ou/x,  oh  l'on  trouve  auflï  Sezannc. 

MONT  GotticT  ,  en  Nor:r.andic  ,  dioccfc  d'A* 
vranches  ^  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâioa  de  Mortain  ,  feisenterie  de  Coiw 
belia.  On  j  compte  tti,  feu*.  Cette  paroilTe  ell; 
■fur  la  petite  rivière  d'OIr  ,  à  a.  1.  &  tiers  E.  S.  E. 
d'Arranches. 

MONT  ILureuX'ie-Sccq ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Toul  ,  élcâion  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Cbftlons.  On  y  compte 
40.  feus.  Cette  paroifle  cft  encbv^  de  plna  de 
quatre  lieues  dans  la  Lorraine  ,  &  kM  bmiute 
ne  payent  que  la  capitation. 

MON  r  de  Jeux  (le)  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons,  ^ledtion de RedieLOny  compte  27.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E*  14.  £. 
d'Att^  ae  del'Atfne ,  &  à  3.  Uenes  E.  S.  E.  de 
Rethel. 

MONT  de  Laris  ,  en  Daupliiné  ,  dioccfc  ,  par- 
lement, intendance  6c  cledion  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadaltrée  avec  l'Oifans ,  eii  fur  la 
Romanche ,  fur  la  petite  route  de  Grenoble  i 
ilriaiiMiij  à  lue  lieue  &  demie  dn  bourg  d*Oi£int. 

MONT  de  tàval  (le)  ,  en  f^ranche^Comté  , 
Qitcefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
baillu^e  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Cette  p  >u)i(re  eft  près  de  la  foiuce  de  la  Deflbu' 
brc  ,  à  7.  1.  E.  N.  £.  d'Oraaas,  &  $.  die  demie 
S.  E.  de  Baum.. 

MONT£aHr,en  Languedoc,  diocefe  &  re-/ 
cette  de  CarcalTonn.. ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroilfe  -ft  à  une  heue  N.  O. 
de  la  Graiïe  ,  &  3.  &  demie  S,  E.  de  Carcaffonne. 

MONT  Laurent  y  en  Champagne  »  dtocefe  de 
Rbcims ,  parlement  de  Paris  ,  ii>tendanee  de  CMU  * 
lon*|  éleâîoa  de  Retbel.  On  y  compte  43;.  feux. 
Cette  pan>î0^  èft  \  trois  quarts  de  lie  ue  de  la  rivo 
gauche  de  l'Aifae ,  &  à  1. 1.  S.  E.  de  Ret  rl. 

MONT  Laiot ,  en  Provence,  dioccfc  11  sur-, 
ron,  parlement  &  intendance  d'Ail ,  vigu  r  i.  é<c 
recette  de  Forcalquier.  On  7  compte  un  feu  Ôc 
mt  tien  de  feu  de  cadaiie.  Ccfttc  pafoîlTe  éA  I  - 
une  lieue  de  la  Dunace'^  une  &  demie  N»  B» 
de  Forcalquier. 

MON  1  Libo^  ,  en  Franclie-Comté  ,  diocefe  ^ 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Polîgny.  On  n'y  compte  que  s.  feux. 

MONT  aux  Maladtt ,  en  Normandie  ,  dioceiè^ 
parlement ,  intendance ,  élcâian  &  banlieiu  dè 
Rouen.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
i,  quelque  diliance  N.  O.  de  Rouen ,  &  fur  la  route 
de  cette  ville  t  cellc*  de  Dieppe  Al  dû  Hme^ 
de-Grace. 

MONT  de  Marafi ,  dans  rAflarxc ,  en  GtXean 
gne.  diocefe  &  intendance  d'Anlcb  ,  païkneat 
de  Tonloufe ,  éledion  d'Aflarac.  On  y  compte 

1.  feux  &  1.  belkipues  de  feu.  Ce  village  eft  fuc 
la  rivière  de  Hatfc  ,  à  3.  1.  S.  S.  £.  de  Mirande. 

MONT  Marin  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cli4* 
Ions  ,  éleâion  de  Rethel.  On  n'y  compte  qn'an 
feul  feu ,  de  ce  n'cft  qu'une  (impie  cenfe  ,  en  pa3ni 
de  plaines  4c  de  cdteaux ,  aflez  abondant  en  mcnua 
grains. 

MONT  de  Marjan  ,  Mons  Martiani ,  viUe  , 
capitale  du  pajl  9t.  eointd  de  Marfan  y  en  GalcO' 
gnci  cbef-liea  dtaie  tecftta  de  ion  non»  tmm, 
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une  réncchauiTëe  ffvi  rellbrtit  m  préfidial  de  Cmi^ 
<Iom ,  &  de>U  au  parlement  de  Bordeaux ,  «ne 

lieutcnance  de  la  prëvôtc-généralc  de  In  iiinrc- 
chauiTce  de  Pau  ,  une  fubdélégation  de  !a  gcnti- 
lalité  &  intendance  d'Aufch  ,  une  abbaye  de  filles 
de  Toidn  de  Ste.  Claire ,  &  du  dioceiè  d'Aùe,  &c. 
On  7  compte  191$.  feox,  y  comprit  rafbttBge- 
mcnt  de  Ta  banlieue.  Cette  ville  eft  fiw  me  mon- 
tagne ,  au  confiuent  de  la  Donze  &  dk  la  Midoa, 
qui  (Ic-li  vont  fc  jetter  dam  l'AJour,  à  6.1.  Sc 
&  demie  N.  O.  d'Aire  ,  18.  O.  N.  O.  d'Aufch  , 
17.  S.  de  Bordeaux,  1$.  O.  de  Condom  ,  14. 
14.  N.  O.  de  Pau,  4.  N.  E.  de  Tertai  ,  8.  N.  E. 
de  Dix  ,  êt  toj.  S.  S.  O.  de  Vmth  {  par  la  ligne 
droite  )■  Long.  17,  j.  1 2.  lat.  44.  00.  00.  Elle  fut 
bitie  vers  l'an  1 1 40.  par  Pierre  ,  vicomte  de  Mar- 
ian.  Il  y  a  un  marche  qui  ctoit  autrefois  trcs-con- 
fîdérable  pour  la  vente  des  grains  j  mais  qui  Vcà 
beaucoi^  moins  depuis  ip»  celoi  de  Bas»  a  pria 
de  Bonveaux  accroiireiBenia< 

MjONT/Kr  MoBer ,  en  Frattclie.Coratd  ,  dlo- 
ccfc ,  parlement  &  intendance  de  ReHinçon,  bail- 
liage Se  recette  de  Poligny.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  paroilfc  cil  fif.iee  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  TAui ,  &  à  j.  1.  &  demie  S.  £. 
d£  Poligny. 

MONT  NanteuU  ^  im$  b  Laonois  ,  aa  goti- 
verncmcnt-général  de  nfle-de«Pnnce  ,  dioccfc  8c 
rfleflion  Je  ï.non  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soilfons-  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  paroilT' 
eil  à  3.  liciwi  S.  S.  O.  de  LiM  ,  tt^N.B-^ 
^oiflona. 

MOlTTÎTotre-Dam  (le},  datit  le  Sr^ifonnols , 

«u  gonvernemcn*  l:  oral  de  l'iflc-dp  r'i'ance,  dio- 
cefe ,  intendance  lic  élection  de  îbiflbns ,  parle- 
incntde  Paris.  On  y  compte  feux.  Cette  pa- 
ïoilFc  eft  à  cinq  quarts  de  lipae  S.  O.  de  Fifmes. 

MONT  Notre-Dam€-U{-Proviits  ,  abbaye  de 
iiUe» ,  de  l'ordre  de  Oteaux ,  fiUe  de  PreuUly } 
Soaiét  près  de  Pro«<m-eii«RrIe  Pan  txjo.  par 
Thibault  IV.  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham- 
pagne <Si  de  Brie  11  y  eut  des  filles  jufqu'cn  1400. 
que  ce  mona'tere  fut  détruit  par  les  .Anglois. 
iin  146  J.  il  fut  converti  en  prieuré  ôi  donné  à  des 
religieux  du  même  ordre  de  Ciieaux,  qui  le  pof- 
îëdereBi  jufqa'ea  1647.  que  D.  Nicolas  DcOioat, 

2 ut  en  êtoit  prient ,  en  fit  là  d^miffion  an  Rot. 
le  prince  y  nomma  alors  dam-  M:;r»fir  Dauvet , 
déj^abbelTc  du  Mont-Stc-Cat  unni:  Icz-lVovins  , 
Âe  Pordre  de  Ste.  Claire. 

MONT  OUvet,  dans  la  Bne-Champenoife  , 
jBoeefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  éleâion  de  Seaanne.  On  j 
compte  $8.  feux  ,  y  comprît  fk$  dépendances. 
Cette  paroiiïe  eft  à  4.  lieues  &  demie  N.  O*  de 
Sezanne ,  &  autant  Ë.  de  Coulomiers. 

MONT  d'Or.  On  appelle  de  ce  nom  un  eorpi 
de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Attveicne 
|ulqai?atiz  portes  de  Lyon.  Ces  montagnes  font 
peuplées  de  plulieiirs  villages ,  dont  le  territoire 
e(i  des  mieux  cultives.  Les  Romains  faitbient  au- 
trefois ^rand  cas  du  vin  qu'on  y  cueille  ;  mais  il 
n'eik  pas  du  goût  d'aajoiud'bui.  il  y  a  dans  ces 
montagnes  des  pltlUtagea  excellens  ,  ce  qui  efl 
cmtfe  qu'oit  y  nooirit  quantité  de  vache* ,  qui 
donnent  le  meilleur  lait  poiEbte  ,  8c  dont  on  fait 
des  fromages  qui  ont  à  jufte  titre  la  plus  grande 
réputation.  Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  fort 
•ilimécs.  VoYi'i  Auvergne. 

MON  r  d  Or  ,  ou  St.  1  hierry  ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  &  près 
de  la  ville  de  Rbeimt.  On  croit  qn^eilc  fot  fond<<e 
ven  l'an  $)o.  par  un  dci  xuminien  de  St.  Remy. 
£lle  eut  dea  «bM»4égiiUm  jufqu'eM  i$5o,  Lm 
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meule-abbatiale  ht  depuis  lénaie  t  FaichevdcW 
de  Rbeims. 

MONT  I(  Pothicr,  en  Champape ,  diocefe  de 
clcôion  de  Troyes  ,  parlement  dtParis  ,  inten- 
dance de  Clidlons.  On  y  compte  8Si  feux,  y  com- 
pris rafiouagemcnt  de  Irtjnoy.  .tilt  cosntno- 
Bautë  eft  .1  quelque  diftance  de  la  ine  droite  d*  b 
Seine  ,  à  s.  1.  &  demie  de  Troyes» 

MONT  Rum^r,  en  Franche-Ccnté ,  dioceiêy 
parlement  &  intendance  de  Be/anon,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  n'y  compte  que  9.  feux, 
9t  ce  n'eH  qu'un  liraple  ham<au  ,  cr  pays  de  boit 
&  de  pâturages  ,  à  quclmie  <)flance  éu  Ooubt. 

MONT  KegnaaUf  cnanetife  à  uac  dcni^licae 
de  Noyon.  Elle  occupe  fute  la  plate-forme  d'une 
petite  montagne  ,  dont  •>  pente ,  qui  eft  uniforme 
de  tous  cores  ,  eiï  cHrgce  de  vignobles  ,  dt  de 
terres  labouraiiks.  Cf^nonaftere  fut  fondé  en  ijo8. 

£ar  Regnault  de  RoX  >  treloner  du  roi  Philippe- 
s-BcL  C'cft  une  d-<  P^us  belles  nMifoM  de  l'ordre 
des  Chartreux ,  <t  ^*  mieux  litotes.  On  ddcoiu 
rre  de- là  tous  le  FT*  ^  enviroas  à  une  diJlance 
confîdérabic. 

MONT  Ro"""^*»         Je  Maine  ,  diocefe 
cleâion  in  ^a»"  >  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  ^"  y  compte  14.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
7.1.  N.  l'E.  duMaBt,uneS.O.deMa«ers,  di; 
3. 8c  d'Riie  N.  E.  de  Beaninont-1e*Vicomte. 

MONT  Rer/:i-:!r  ,  en  Pi„  r  î^r  ,  diocefc  Ce  în. 
tendance  d'Aiii.cni,  |,.irlcjiicnt  de  Paxis  ,  élection 
de  Doutlcns  ,  doyenné  de  Saint-Riquier.  On  n'y 
compte  que  1.  feux,  &  ce  n'cft  qu'une £nukle  cenie 
entre  Bernaville  8c  Boisbetgoe ,  è  t.  L  O.  S.  O. 
de  Donrlens. 

MONT  Sigaud ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  (le  Romans.  On  y  compte  1.  feux  trois 
quarts  un  huitième  &  un  quatre- vingt-feisieme de 
feu  noble ,  &  â.  feux  deux  tiers  &  un  viagt-qna- 
trieme  de  ha  tniltable.  Cette  pareilTe  eft  i  ».  L  de 
Serres ,  de  4.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans 
quatre  foires  ,  f^avoir ,  le  lundi  de  la  Quafiraodo  ^ 
le  lundi  des  Rogations  ,  le  17.  de  noven-.bre  ,  &  le 
17.  de  décembre.  Il  fe  vend  à  ces  foires  quantité 
de  beftiaujc ,  linfi  que  des  toiles  .  des  cbannei  tt 
dnfiL 

MONT  Itigaud ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  paile» 
ment,  intendance  &  élcîtion  de  Grenoble.  On  y 
compte  trois  quarts  ik  un  lixicaie  de  feu  noble  , 
un  feu  trois  quarts  un  (Ixieme  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  ^  dé- 
pendante de  la  paroiiTe  de  Seifllns ,  eft  i  s.  L  de 
Grenoble  s  ^  ^  quelque  diflance  des  confins  du 
Royanes.  Le  Drac  coule  entre  Grenoble  &  Mo9t> 
Rigaud. 

MONT  Roland  y  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  deBefaBCOn,baillîage& 
recette  de  Dole.  On  y  compte  («feux. 

MONTiTe  Sian ,  abbaye  de  filks ,  deTordre  de 

Clteaux  ,  dans  la  ville  de  Marfeille.  F.  Marfeille. 

MONT  St.  Auguftin  (  le  ) ,  abbaye  d'hommes  , 
au  diocefe  de  Novon.  Voy  c\  le  .Mont-St.  Quentin. 

MON  1  St.  Eloy  (  k  >  ,  en  Artois ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras,  conlètt 

CBvincial  d'Artois ,  parlement  de  JParis ,  iatcn- 
nce  de  Lille.  On  y  compte  0.  féux  &  180. per- 

fonnes  ,  y  compris  l'artouagemcnt  de  Eetciiva!, 
Cette  paroilFc  ell  i  une  lieiic  &.  demie  K.  O.  d'Ar- 
ras. II  y  a  auprùs  une  célèbre  abbaye  d'hommea  , 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  Ôc  en  règle.  Elle  a  pria 
fon  nom  d'un  oratoire  ou  chapelle  que  St.  Ek^y 
confacra,  &  oàil  fc  retiroit  fouvent  peur  prier.  St. 
VbldiewB  y  choifit  fa  fépnlture  ,  &  l'on  releva  Tes 
RlifnMrait9se.Fii]beit^dT<<pe^  qui  Ht  cette 

céréoiooic . 
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cérémonie ,  y  fonda  haii chanoines-reculien ,  âpr^i 
avoir  dédie  rcf<liic  fottï  le  titre  des  apdtres  St. 
Pierre  &  St.  Paul ,  <Sc  de  St.  Vindicien.  Lictbert, 
évéque  d'Arras  &  de  Cambray ,  y  mit  dei  chanoi- 
nes-réguliers environ  l'an  1 066.  &  IVrigea  en  ali- 
iMye.  Vn  1413.  kssluutoiii«s-réguIiers  de  cette 
UMifen  obtinMnt  du  doc  Jean  de  Bourgogne ,  la 
permifllon  Je  fortifier  leur  monaftere  ,  &  en  rccon- 
noiflance  ils  s'oi>ligcrenc  à  Tiionimage  d'une  lance 
à  chaque  mutation  d'abbé.  Cette  mhajt  |  <[ui  a 
toujonn  continué  d'être  en  règle  ,  jomt  aa  moini 
de  einfiNUite  mille  Uvrei  de  Tente.  L'abbé  entre 
aux  états  d'Artois  ;  &  les  chanoines-réguliers  de 
cette  tnaifon  portent  la  foutane  violette  avec  le 
rochet  par-dcHiis ,  de  même  que  ceux  de  St.  AuC- 
bert  de  Cambray.  L'abbaye  de  Maraeuil  n'cft  qu'à 
une  de:iu-lieue  de  celle  du  Mont-St.-Eloy. 

MONT  Stt  Jtott  f  bourg ,  dans  le  Muoe ,  dio- 
cefe  &  ëleftion  do  Mans ,  parlement  de  raris, 
intendance  tîc  Tours.  On  y  compte  37}.  feux.  Ce 
bourg  e(i  à  une  demi-lieuc  de  la  rive  droite  de  la 

Sarthc,  à  1.  U  &  demie  0«  N» O* d«  BeanioMt- 

Ic-Vicomte. 

MONT  St.  Jean ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  »  intendaiice  de 
Soiflbns.  On  y  compte  j;  6.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fat  les  confins  de  la  Champagne  ,  h  une  lieue  S. 
.d'Aubenton  ,  1.  demie  ht.  E.  de  Moncocnec^  & 
8.  N.  E.dc  L,ion. 

MONT  Se.  Jcjn  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Ai»> 
ton  f  piTkment  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semiir>«»'Atixois.  On  y  compte  lia. 
Jeux ,  7  compris  ceux  ifOrmancey.  Ce  bourg  eâ  à 
3.  1.  &  demie  N.  N.  0.  d'Arnay-le-Duc. 

MON  r  St,  Lcgcr  ou  St.  Legis ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be< 
iasgon  ,  baiUi;^  ficncette  de  Qwy*  On  7  conytn 

MONT  St.  Mjrtin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  fixicme  &  un  cent-quatrc-vingt- 
«lou^îiemc  de  fou  nolilc ,  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  taïUable.  Cette  communauté,dc  la  paroiffe 
de  St.Martin«de-CorniUoii ,  eft  à  1. 1.  de  Grenoble. 

MONT  Stt  iMartîn ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  clciflion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChSlons.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
paroilFe  cii  en  pays  mûlé  de  plaines  6c  de  coteaux  , 
ailiez  fertile  eagrains,&  où  il  y  a  aul^  des  vignobles. 

MONT  St.  Martin,  dans  le  Soillonnois  y  au 
gOBwrneoMnt'géa^ial  de  Vlfl»-4ùJèmts9 ,  dio> 
celé  y  intendance  9c  iU6dm  de  SoiJIôiu ,  parle» 
ment  de  Paris.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  eiï  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Fiûues ,  &  4.  S. 
£.  de  Soiifons. 

MONT  St.  Martin  ,  dans  le  PaysJdeffin  ,  dio. 
cefe  de  Trêves,  parlementé  intendance  de  Mett) 
.înrifdiâion  &  fubdélëgation  de  Longvjr .  teeetie 
-de  Thionville.  On  y  compte  61.  feux.  Ce  TÎHage 
eft  fur  une  montagne  trcs-élcvi.'e  ,  ii  une  deriii-Iieue 
de  Longwy.  il  y  a  un  prieuré ,  qui  eft  annexe  de 
la  paroiffe  de  cette  ville.  Deux  bameaoK  &  une 
.cenfe  dépendent  de  ce  village. 

MONT  Si.  Martin ,  abbaye  d'bomilMt ,  de  Pon- 
dre de  Pr^montré  ,  en  Picardie  ,  au  diocefe  de 
Caaibray  ,  près  de  la  fourcc  de  l'Efcaut  ,  à  une 
dcmi-licue  S.  S.  F.,  du  CAtclct ,  &  à  4.  I.  S.  S.  E. 
de  Catitbray.  Elle  jouit  d'un  revenu  fort  conlidé' 
rablc. 

MOHT  St.  Michel ,  ville  &  diitean  avec  noa 
célèbre  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordire  de  St.  Be. 

noît ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion  d'Avran- 
chcs ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen , 
On  n'y  compte  point  da  m» fCoiw  râla  Jl'éMM 
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point  afTouagcc.  Elle  eft  iltucc  fur  un  promontoire, 
entre  les  embouchures  des  deux  petites  rivières  de 
Sée  &  de  Selune  ,  au  n.iiicu  d'imebaye  que  for- 
ment «n  cet  endroit  les  côtei  de  Nonuandiedic  cel'^ 
lei  de  Bretagne ,  i  nne  llene  dk  «.  tien  N.  E.de 
Pontorfon  ,  S.  O.  "A . raijches ,  4.  Se  demie  S. 
S.  E.  de  Graudvjllc  ,  autant  E.  S.  E.  de  Cancale  , 
&  7.  E.  S.  E.  de  St.  Malo.  Le  promontoire  dont 
il  aétéptirlé  ,  ell  partagé  en  deux  montagnes  qu'on 
appelle  Tumbes,  parce  qu'elles  s'élèvent  en  rorme 
de  tombeaux.  LHuie  eft  fort  haute  ,  &  fur  celle-là 
eft  Pabbaye.  Sur  !*autrc  ,  qui  eft  plus  bafle ,  il  y 
avoitun  châteait  qui  fut  rafé  en  1669.  Cette  der- 
nière étoit  appellée  l'umbvlla  ,  Tumbtllana ,  parce 
qu'elle  ctnit  beaucoup  moins  élevée  que  l'autre  j 
éc  c'eli  dc-là  qu'on  a  formé  le  nom  de  TomèeUttê 

Îu'elle  porte  aujourd'hui.  L'abbaye  de  St*  Midiel| 
ont  il  s'agit,  eft  appellée  dans  les  aâes ,  &  dans 
les  éciitsoes  anciens  ,  Monajierium  adduas  Tum^ 
bas,  inpericulo  Marii ,  à  caufe  de  ce  que  noui 
venons  de  dire  de  ces  deux  montagnes ,  &  du  dan- 
ger que  courroient  ceux  qul^fimc  y  penSu,  feraient 
furpris  par  le  fins  de  la  mer,  qu  y  monte  dem 
foi*  en  vingt-quatre  bearea  ,  c«nvre  tootc  la  gitva 
des  environs  ,  &  répand  fcs  eaux  une  grande  lieue 
avant  dans  le*  terre*.  11  faut  par  conféquent  choillr 
rintcrvallc  dcs  marées  pour  y  arriver.  Quand  on  a 
paifé  toute  la  grâve ,  qui  cîi  de  fable  mouvant ,  Si 
toute  femée  de  petites  coquilles ,  on  trouve  la  pre- 
mière porte  de  la  ville  ,  qui  eft  fermée  d'une  gpU» 
de  In ,  laqoelle  ne  t'ouvre  que  pdnr  les  earoflée 
&  les  autres  voitures.  Les  gens  de  pieiî&  de  cheval 
entrent  par  une  autre  petite  porte  qui  e(t  à  côté  , 
attenant  le  premier  corps-de-i;  iriiu  ,  on  les  voya- 
geurs hiiHient  les  armes  à  feu  ,  l'epée  &  leurs  bâ- 
tons fenés}.  puis,  ayant  paflii  vaa  petite  place 
■d^annea,  en  toomant  A  droite  ,  m  ««tra  dans  k 
-ville  par  im  pont-levi*.  On  fatraverlé  en  montant 

infcnfîbletiient  :  nvant  pafTd  à  côte  Je  Téglife  pa- 
roifliale  ,  on  jneiid  à  gauche  ,  &  l'on  arrive  au  fé- 
cond corps-de-garde  ,  oii  l'on  eft  oblige'  de  dcpofer 
les  armes  cachces  ,  telles  que  font  les  piftolcts  de 
poches ,  les  bayonnettes  &.  niême  Ica COUteanb On 
tourne  enfuit*  à  droite ,  &  l'on  aMst*  par  de  lar^ 
ges  degrés  fort  aifét  dt  taillé*  dans'  le  roc ,  jufqD*! 
rentrée  du  chiteau  ,  qui  cft  au  levant.  On  palTe 
d'abord  fous  une  herfe  armée  de  grolles  pointes 
de  fer;  &  ,  après  avoir  monté  quelques  marches  , 
on  trouve  une  grande  porte  fermée  ,  épailfe  d'an 
pied ,  toute  couverte  de  fer ,  oh  l'on  ouvre  un  gni- 
dwt  qni  n*a  gnem  que  trois  pied*  de  haut.  Aufi 
on  n*y  entre  qa*en  fe  ployant  en  demr.  Après  cela 
on  fe  trouve  fous  une  grande  voûtc  obfcure  ,  dont 
les  murs  font  tous  couverts  de  mouiqnets  &  de  per- 
tuifanes ,  rangés  fur  leurs  râteliers.  On  vient  en- 
faite  k  un  grand  coip*.de-gacde  ,  où  il  y  a  toujoni* 
pinfienrt  Iwnrgeoit  en  hSian*  jDe>là  ^  en  cMit»* 
nuant  de  monter ,  on  pafle  uner  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  qaarré  ,  dont  le»  hautes  murail- 
les font  défendues  par  des  crenaux  &  des  mâchi- 
coulis. On  patle  enân  la  dernière  porte  du  château  , 
&  l'on  arrive  devant  celle  de  Péglife  ,  far  one 

Îlate-fornae  ,  ^Pon  appelle  le  Sault-Gautier, 
)n  ie  liepofe  en  cet  endroit  fort  agréablement,  en 
confiddrnnt  ,  par  tes  fenêtres  d'une  petite  paierie  , 
une  longue  étendue  de  i;rêvc  ,  de  mer  &  de  terre. 
Aprijs  cela  ,  on  entre  cic  plein-pied  dans  l'étjlifc  , 
dont  la  porte  eft  dans  ie  Aanc  méridional  de  la  nef. 
Cet  édifice  eft  difpofé  en  forme  de  croix ,  d'une 
ftruâure  gothique  ,  dt  d'nne  couleur  enfiimée  qni 
marque  fa  grande  anctenliefé.  Le  grand-aiitel  de  St. 
Michel  eii  }ilacé  entre  le  thceur  &■  îi  nef,  &  lui 
iert  de  clôture.  Son  retable  elt  fort  unnciu  d'orne-" 
IUM> dn i^ulfim S  le  haut  en  eû  termine parJMé 
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riche  Jans  îatpelle  eft  pofée  une  fttttW  U  F»- 
cbiiiigc  St.  Michel ,  de  la  hauteur  d'an  liomme  , 
jSc  que  Ton  dit  être  toute  d"or.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
«lie  clt  d'un  deifetn  peu  coriect  i  mais  le  grand  t*- 
Itlsiui  de  l'autel  eft  aflee  bon.  Sur  oo  dei  mim  de 
laorciréeiDéiidioii^Ie  de  l'égUiè,  on  voit  en  pein- 
ture Ict  araiojirie».«VjB«  le»  mm  de  twu  le«  gen- 
tilïlKMTjmes  Bretons  &  Nonnands  qui  défendirent 
^ette  {brierefle  contre  les  Anglois.  Dans  une  cha- 
^Ue,  qui  elt  du  mcine  coté  ,  on  montre  le  trefor, 
Aoieft  wnplijde  quantité  de  vafeti  facrét,  &.  de 
Mécteofts  reUtpiec  >  parmi  IcfqueUet  on  voit  le 
chef  de  St.  Aubert ,  qù  fpnda  cet«e  é^£t  ,  ainfi 
<;ue  nous  le  dirons  plot  bat.  OiivoitwnE,  au  bout 
de  Tamioirc  ,  un  bouclier  quarrc  &  une  Courte 
épéc  ,  trouvés,  dit-on  ,  autrefois  en  Irlandeanprcs 
du  corps  d'un  dragon,  dont  on  attribue  In  mort  à 
jSb  MicbeL  Dans  laoef  «ft  «a  efcalicr  qui  conduit 
i  vue  chapcUe-baflè,  BOamëe  Notre- Dame-de- 
/  ,  Tcrif.  De  Tcglife  on  entre  dans  le  cioStre. 

I  on  ne  peut  voir  fans  admiration  que  l'on  ait  fi 
bien  biti ,  fur  la  pointe  d  un  rocher  tous  les  lieux 
réguliers  d'un  roonallere.  Ce  cloitre  a  environ  jo. 
pas  en  quarré  ,  &  eil  accompagné  d'un  côté  de  la 
falle  des  chevaliers  de  St.  Michel ,  qui  eÛ  encoK 
plus  longue  ;  &  de  Fwitie  d^ul  gnod  réfeâoife 
avec  fes  otTîccs ,  auprès  defquels  eft  une  machine 
>  moulinet  ,  qui  fert  à  monter  pour  le  couvent  les 
provifîons  que  les  chaloupes  amènent  au  pied  du 
Aïont,  qui  ei(  fort  efcarpe  du  côté  du  oord.  En 
liapt  font  les  dortoirs  ,  l'iniîrmcrie  ,  &  une  biblio- 
thèque bien  fonraie  ,  dont  la  voûte  ornée  de 
pcintiuee.  lOa  monte  enfiitte  deflbs  l'églife ,  aa« 

Î)ur  de  laquelle  on  peut  fc  prôincner ,  li;  long  des 
alullrades  ,  dont  1j  couverture-  eit  en\  ironnée. 
|<es  curieux  n'en  demeurent  pai  là;  Lis  montent 
la  iaaterne  du  clocher ,  qui  eli  élevée  de  60. 
iwiftiao^lEiida  niveau  de  la  grève.  On  découvre 
de  ce  lîeu ,  au  nord,  la  pointe  de  Gnadvilie }  veis 
le  levant ,  en  fuivaot  la  cAte  de  NonBandîe  ,  On 
voit  aifément  la  ville  d'Avranches ,  au  midi  celle 
de  Pontorfon  ,  au  S.  O.  le  Mont  Dol ,  &  la  vtUe 
de  Ool  en  Bretagne  ;  au  couchant  le  havre  de 
Cansale ,  de  aa  N.  O.  Tifle  de  Gerzey ,  qui  en  eft 
éloignée  4e  feise  Heaet  :  alnfi  it  finit  une  lonetie 
d'approche  pour  la  dlflinguer ,  car  à  la  vue  elle  ne 
parolt  que  cotnme  un  nuage.  Après  avoir  vifité  le 
deifus  de  régliic  ,  le  conducteur  vous  mené  ,  à  la 
faveur  d'une  lanterne  ,  dans  les  lieux  fouterceÏAS 
de  cet  édifice.  C'efl  un  vrai  labyrinthe  de  détotur* 
4l  ifi  de icentes  oblcwes.  On  y  montre  deux  ca» 
chots ,  cliecan  de  lépt  à  bldt  pieds  en  qtiarré ,  oh  , 
quand  1-  - le  requiert  ,  ondefcendles  criminels 
d'état  par  ui.e  bouclic  qui  fc  ferme  avec  tinc  tnipe. 
Dans  la  plus  prolonde  de  ces  cavernes  ,  (>n  nci'jvr: 
quantité  d'oifeaux  marins  ,  qui  s'y  retirent  en  tii- 
«er ,  &  qui  apparemment  y  aenrcilt  de  faim.  Pour 
«chevet  la  vifîte  enti«rf  de  ce  nost  y  on  fort  de 
«es -rauailles ,  pour  aller  voir  une  cbapdle  d*envù 
ton  douze  pieds  de  lonp.i  :  ;r ,  fur  huit  de  largeur  , 
fous  l'invocation  de  St.  Aubert ,  b.ltie  fur  une  roche 
oui  étoit  autrefois  fur  le  foir.mct  de  la  mont.igne  , 
iéc  qni  f  ditoo  y  s'en  détacha  à  la  prie  re  de  ce  fa  i  n  t , 
tfvot  laiÂc  la  place  librecoz  ouvriers  qui  dévoient 
conibuire  Pégliiè ,  &  aUa  fe  précipiter  du  côté  dn 
jiord.  On  monte  i  cette  petite  chapelle  par  douze 
ou  qtiinze  degrés  uiilés  dans  le  roc-  Elle  nVil 
point  fermée  ,  &.  elle  n'a  qu'un  autel  avec  la  âatuc 
de  ce  tuat. 

Tonte  cette  partie  Septentrionale  du  mont  n'eft 
point  habitée ,  &  ce  n'eft  qtfun  roeber  eibarpé  , 
qui  n'a  pas  befoin  de  murailles  pour  fa  défenfê. 

On  peut  juger  par  cette  defcription  que  le  Mont» 
tÛMichel  eft  une  phci  impoctiin*  Ok  ««Mimct 
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Les  bomgtoit  en  font  la  garde  ordinaire  ;  mais  ea 
en  temps  de  goerre  on  y  met  des  troupes  en  g.ir- 
nifon.  l.'  ibhe  eiV  p-'iver-ieur-né de  cette  fortcrelfe, 
6i  en  fon  abicnce  c  eit  le  prieur,  à  qui  on  rapporte 
les  clefs  tous  les  fous. 

Sous  le  règne  de  Charles  Vil.  Robert  Jolivct, 
qui  étoit  abbé  de  ce  monailcre  ,  s'étant  retiré  i 
Rouen  auprès  da  roi  d'Aagletcnc  »  le  Roi  établit 
un  goovemear  i  ^  place  de  cet  aUié.  Ce  f^vec 
neur  fut  d'abord  Jean  de  Harcourt  ,  auquel  fucc eda 
Jean  d  Orlean»  ,  comte  de  Dunois  ,  qui  eut  à  fon 
tour  pour  fucccOeiir  daaaee  goavcmeineMLowe 
d'Ëftouteville. 

On  temps  de  Pinvailon  des  Anglois ,  le  Mont- 
St.-Michel  ftJt  la  feule  place  de  la  Normandie  qui 
tint  toujours  ferme ,  &.  demeura  fidèle  an  rof 
Cliarles  VII.  Les  Anglois  l'afliégerent  en  1413. 
Mais  le  garnifbn  qui  étoit  forte ,  aidée  de  cent  dix- 
neuf  gentilshommes  Normands  &  Bretons,  qui  s^ 
étoient  rctiiés  ,  les  obligea  de  lever  le  fieee.  Câ 
cent  dis-nenf  gentibhommes  Normands  dt  Bretons 
étoient  l'élite  de  la  nobleffede  ces  deux  provinces, 
&  fur-toat  de  celle  de  Normandie  ,  tant  pour  la 
fidélité,  que  pour  la  valeur. C"elt  d'eux  dont  on  voit 
encore  les  noms  &  les  armes  dans  l'églife  de  cette 
abbaye  ,  aino  qu^il  a  été  dit  ci-delTus. 

Voici  comme  on  raconte  l'origine  de  Fahbqpe 
du  Mont.St.-Michel.  St.  Aubert ,  évéque  d*Avta»> 
chcs  ,  avoit  coutimie  de  fe  retirer  Air  le  rocher  oè 
cit  cette  abbaye.  H  fut  averti,  dit-on  ,  l'an  71 8. 
par  Tarchange  St. Michel,  d'y  bâti;  une  chapelle 
ibus  ion  invocation.  Ce  premier  avertilfemeae 
-ayant  été  négligé  par  St.  Anbert ,  Tarchange  loi 
apparut  une  féconde  foi« ,  &  lui  fit  au  front  ua 
trou  de  la  groffeur  du  doigt ,  ainfi  qu'on  le  voie 
encore  aujourd'hui  dans  un  bulie  d'argent  1  i  j  re- 
préfente  ce  faint  cvêque.  H  n'y  eut  pas  mojcii  le 
rélllier  h  une  infpiration  aufli  fcnilble.  St.  A  ii>crT 
fit  bâtir  fur  le  rocbcr  une  petite  chapelle  »  &  s^ 
tetîra  avec  donee  de  ûft  cbanoines.  L*aa  9mL 

Richard I.  duc  de  Kormandie  ,  chaffa  do  Mont-St.- 
Micbel  ces  clercs-fécu.Uers ,  qui  s'cfoicnt  relâchés 
de  leur  première  manière  de  vivre.  Il  y  mit  en  lc;:r 
place  trente  moines  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  qu'il 
avoit  ralTemblés  de  tons  les  monaileres  de  Nor- 
mandie ;  &  Maynard  en  fut  le  premier  abbé.  Il 
leur  fit  bâtir  un  monailere  ,  &  le  fit  entourer  da 
hautes  murailles.  Ces  édifices  furent  détJMÏtS  pax 
divers  accidents,  &  principalement  par  un  inceiw 
die  confidérable  ,  qui  eft  99t.  confuma  l'églife  dc 
les  b&timents.  Bientôt  api^ ,  les  abbés-niguliers, 
aidés  des  libéralités'  de  Iticbaid  IL  dir  d'autres  prin. 
ces  ,  conftniifirent  fuccelfivement  ceux  qu'on  voit 
aujourd'hui  élevés  fur  le  roc  ,  à  pli;s  de  deuxcenta 
pieds  les  ur.s  fur  les  autres ,  hors  d'atteinte  de  l'et 
caladc  Se  de  la  mine.  Le  roc,  quoique  très-dur, 
«il  contre-miné  par-tout.  Ces  ddsCcea  COnfiilent 
dans  l'abbaye  &  le  cbttean  ,  eonteMntmc  belle 
églife ,  ta  maifoiKVibbatitle ,  celle  des  rellgîeioe 

&  le  gouvernement.  I.cs  rois  ie  France,  ceux 
d'Apt^leterre  ,  les  ducs  de  Bretagne  &  de  Norman- 
die ,  ainlî  que  plufieurs  gentiUiommes  firent  de 
grands  biens  à  cette  abbaye  j  enforte  qu'on  aflore 
(]u'ellc  jouiifoit  autrefois  de  plus  de  cent  mille  JtVa 
de  rente.  Elle  vaiit  aduellement  à  Tabbé-com- 
mcndataire  environ  quinze  mille  livres  de  rente  ; 
il  paye  en  cour  de  Rome  400.  florins  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles.  Jean  le  Veneur ,  évCque  de 
Lizieux  Si  caidbialy  en  tat\tfttptfâet  abbé^com» 
mendataire  en  is>4«  - 

MONT  St.  Père ,  dans  la  Brie  ■  ChampenoiftV 
diocefe  &  intendance  de  SoilTons  ,  parlement  lîe 
Paris ,  éleâion  de  Cbitean-Thierry.  On  y  compte 
tjl»hw»  Cette p^mfle  eft  finr  ta  rire  dtoite  4« 
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la  Manie, à  an*  liane  ^  deiQtff  N.E*dt04t<>D* 

Thieny. 

MONT  St.  Quentin  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
tfeâioB  de  Péronne.  Oay  compte  ti».  fenX  |  y 
cqnDfas  ceux  de  la  pa;coiiIe  à'AUaitt»,  qui  «p  nfik 
.peo  âoieaëe,  ainfiqae  ewac  âg  FeiàUteaueaiin 
tti»  St.  Vivien.  Le  Mont-Saint-Qucntin  cft  3i  une 
demi -lieue  N.  de  Péronne.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  Je  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  en  com- 
incndc.  Elle  ctoit  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Mont-des-Cignes.  Claude  d^Aigoogw ,  l'un  de 
'  iëi  abbës ,  la  fit  léiuUr  &  la  courégation  de  Su 
Maar ,  &  y  fit  faire  det  réparatioai  immenrei. 
Elle  vaut  h  l'abbé  -  commendataite  plus  de  vingt 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  quatre  cents  florins.  AdaU 
ben ,  comte  de  Verouuulois ,  l'avoit  rétablie  dès 
le  dixième  (iccle. 

MONT  St.  Quentia  ,  dans  le  Vclay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
'l'ouloule,  généralité  de  Montpellier,  intcni^incc 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
loiffe  eft  dana  lea  aMatagnm  ,  capqrs  dc-liMa 
pâtniaees. 

MOmT  Sr.lteBiy,  en  Champagne  ,  diocefe 'de 

Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  ChU- 
tons  ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  cit  à  deux  licucs  &  demie  S.  O.  d'At- 
tigny ,  trois  S.  £.  de  Kctiicl ,  &  llx  N.  E.  de 
Rheims. 

MONT  St.  Savitt  »  ea  Boitou  ,  diocalit.  de  Poi- 
iieirt ,  parlement  de  Paris  ^  éleoion  du.  Blanc , 
intendance  de  Bourges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifTe  ell  fituee  fur  la  rive  gaucbe  de  la 
43aftampe  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  àn  B&H  t.dcV*  (k 
•4emie ,  O.  S.  O.  de  Poitiers. 
..  MONT  St.  Sulpice  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
jde  Seoi  ,  parlement.  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  1 99.  feux.  Cette  pa- 
roilFe  cil  à  quclcjuc  diAance  de  la  rive  droite  du 
.Serin  ,  à  i.  1.  &  d^mie  S.  £.  de  Joigny  ,  &  3.  N. 
N.  E.  d'Auxerre. 

.MOJNT  ^t.i^iBeM»-y..«BBaBifttgw,  dioeofe 
ât  .Cliftlon ,  padement  êc  ntendaiice  «dé  -DHon , 
JiaiUiage  &  recette  de  CharoUes.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroillc  ci\  à  4.  lieues  N.  N.^Ë.  de 
XlharoUes ,  &  fitt.l*  toiue  Ab  cette  fi|te^A.-«eUe 
de  Chilon. 

MONT  Ste.  Marie  fMtïïfC  JluMNBe»,  de  Vou 
dt»  da  dtcaux ,  &  ea.«omiBeadc ,  .ea.-Fianchfr 
.Comté  ;  diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Be* 

fànçon  ,  &  au  pied  du  Mont-Jura.  Elle  vaut  à  l'ab- 
bé-commendatairc  environ  9000.  livres  de  rente. 
JLa  taxe  h  Rome  cft  de  150.  florins. 

MONT  Valenct ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  iataadlBCe  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Guereu  On  y  compte  7.  fans. 

MONT  fout  Vttuiray ,  en  Frenche  -  Comté, 
Jîocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançnn, 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroi/Te  eft  près  de  la  petite  rivière 
4e  Caiiânce ,  à  2.  lieues  &  x.  tiett  S.  £.  de  Dole* 

MONTFenrottx ,  fameufe  montagne  du  Comté» 
Venaiflïn  ,  dont  le  fommet  principal  ell  à  sa.  de» 
grés  56.  minutes  44.  fécondes  de  longitude  ,  &  ft 
44.  degrés  10.  minutes  44.  fécondes  de  l.ititude  ■, 
entre  les  paroilTes  de  Brantcs  âc  de  Savoillans  ,  au 
diocefe  de  Gap  -,  celles  de  Bcaumont  &  de  Mala^- 
ceme  an  diocefe  de  Vaifoa^  celle  de  Reillannette 
mi  diocefe  de  Sifteren  ;  celles  d*Anrel  &  de  Bé- 
douin au  diocefe  de  Carpentras. 

Nous  lifons  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été 

MBnnwifpé  jécenmieM  par  M>  Dwuid  f  ptCtve 
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très-inllruit  du  bourg  de  RcJouin  ,  que, Barrai  des 
Baux,  feigncur  de  Bédouin,  donna  éaii^o.li 
montjgne  de  Fentoux  ù  lu  communauté  de  ce 
bourg  j  qu'il  permit  aux  habitants  d'y  faitt  f^îàe 
leurs  troupeaux,  d'y  bâtir^  d'v  coupcrdet  jïi'oif , 
.  de  défricher  le  teneia  ,  &jUieraer  dans  ces  tit- 
res défrichées ,  fans  être  tfinis  à  nulle  autre  rede- 
vancfc  qu'à  celle  de  la  dixmc  envers  l'églife.  Cet 
ufagc  a  fubfiHé  jufqu'à  prcfcot  ^  mais  il  cil  à  rc- 
marc^ucr  que  ,  par  llatut  (St  règlement  ftirvcnu  de- 
puis ,  Us  particuliers  pnivent  être  d^éboutd^^^f 
firme  ni  figure  de  procès  y  des  poffejîo ns  qifih  ont 
ûprcs  Jîx  récoltes  perdues  y  ou  aprcs  ft)c  na- 
nits  de  jouiffance  ,  par  tel  autjc  que  ce  Joit 
juge  â  prvpu  dg  le*  mffft^^taàu^  fyi4u»^ 
années»  '  ' 

^  ^SfW^  du  Mont-Veatqux,  o&  il  ne  peft 
croître  J{1^.>      funsobté  d>|ie  cky. 

pelle ^.bltie  i  flioimenr  de  la  $ainte-C^ix , 
Pierre  de  Velleran  ,  évCque  de  Carpentras  ,  &  pc- 
tii-nevcn  du  pjj^ic  Sixte  IV.  Cet  évêque  Ja  décora 
l'un  I  jet  .  d'un  jcljquairc  qui  contenait  du  bqis 
de  la  vraie  croix,  niait  qui  dans  la  litige  jfj^  eqlecé 
lors  des  troubles  de  religioo  qui  ,agifC)F|n^  -fli^O 
parti»  :  du  Cpmté  -Veoaiiliji.  £n  «.{jj^^iupe.  dei^ 
£t  p^fMiti  cette  même  chapalte  ^n  calice  d'iof , 
dont  fe  chargea  le  fyndic  ,  à  prcfeni  le  tonful  de 
Bédouin.  II  ne  fubiille  plus  du  bâtiment  ordonné 
par  ce  prélat ,  que  ce  qui  fert  de  fanéluairc ,  ^ 
l'on  voit  91'il  l'avoit  garni  d'un  treillis  de  fm, 
dli  ppios  Ht»  encbafTuKes  y  paroiifea<;.eiiç^  ^a 
nn^ç.  Le  «fA.^.  dj»  l^tipi^n^  s*ccroi|le  de'  temps 
en  temps,  for-tout  à  canîe  Se  la  fonte  des  neiges; 
mais  on  a  foin  de  le  relever.  Un  des  vicaires  de 
l'églife  paroiffialc  de  Bédouin  ell  chargé  de  la  part 
de  la  cotnmunauté  de  ce  lieu ,  d'aller  tous  les  aya 
célébrer  d^  cette  ptoBB}le.la  féte  de  l'ewUtati<^ 
de  la  Ste.  Croix.  II  s^iik  alfcs,  mal^  la  diffi. 
Cnlté  de*.  çi>enûn||;,'V>l  rÇOncours  de  dévotion, 
non  -  feulement  des  habitaatt  de  Bédouin  ,  mais 
encore  de  ceux  des  parbilTcs  vpilines  :  on  y  a  vu 
fouyeivt  juftpi'à  cinq,  cept*  p^ifojines  à  la  fois  «n 

ce  jour  .de  ^olqvofiMr  ..■ 

Lee  Ikms  de  cett«  menthe  diminuent  fepfibJê- 
ment jL«s  tetias  labootable*  des  cOteat»  iaférienta 

font  les  unes  légères,  les  a^ltrçs  aflez  fertiles; 
mais  en  beaucoup  d'endroits.,  les  bleds  ne  mQ« 
rident  que  t.ird  tt^ûùàp  k  eipfe  4^f»|À->Ivi«agB« 
.dens  ce  climat.  .  -    ,      ^ -, 

Da  côté  de  Bédouin ,  les  feiirçe»-4^Mnj;-J9l* 
•tPPÇ^i^  nombre  ;  il  y  ea-e.'ms.nn  pep  av-dcfloui 
.da  Ibqi  vet ,  une  antre  (br  le  milieu  ,de  la  .hau- 
teur, tfc  plufieurs  .iii  pied  de  I,i  montagne.  En  h 
partie  du, nord,  les  eaux  font  plus  ai^ondaateSy 
principalement  d«  cdlé^ide  $t>  Léger  &  de  ^eU»* 
-cenne.  .  ..  ,        •  ■  * 

Près  des  confins  da-temtoire  de  ÎBedotun,  eft 
.une  i9ntaiae..fui  ne  commence  à  couler  qu'en 
mai ,  &  tarit  en  lèptembrc  i  c*eft  parce  ipi'elle 
ne  tire  fon  principe  que  de  la  fonte  des  neiges. 

Le  i6.juin  de  l'année  17 11. le  P. Laval,  Jéfuite, 
fc  porta  fer  cette  ipontagne.pour  y  faire  des  o||^ 
.fenrations ,  par  le  moven.d'expérieaces  phyiîqaee 
Ac  «ftiosomiques.  11  obfeiva  4e  quelle  fefon  cette 
.montagne  interjettoit  fon  ombre  aulcver  du  foleil, 
&  îufqu*oîi  elle  fe  portoit.  Il  la  donna  enfuite  pour 
élevée  rin-iir!ri!<>  uc  l.i  lurface  de  I;i  mer.  Je  mille 
quarante  toilc-s.  II  la  trouva  plus  élevée  que  St. 
Paul-Trois-Châteaux ,  de  96a.  toifes;  plot  qoe  le 
bourg  de  ficdoaio ,  ^'9i4«'totfet  ;  plot  qpie 
Ptlen-dn-Rol ,  de  678.  jtoues  ;  plus  que  le  Saint. 

Pilon  ,  au-delTiis  de  la  Ste.  Baume  ,  de  474.  toi- 
fes  ;  plus  que  la  molitagne  de  Reguiaes,  de  390* 
toifea diatCficdl..  ->  .      s-....-  .        .  t 
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:  A%0jèî  «pwlqncj  détails  de  l'expérience  nommée 
'  iSe  Torrictlli ,  faîte  fur  cette  même  montagne  ven 
■  Tan  ifiBo.  L'auteur  fe  fervit  d'un  tuyau  d'environ 
'•^tfoU  pieds  de  longueor ,  ferme  herméti^ement 
»<Pô*  fe5té  j  -qui  lut  rempli  de  mercure  ,  renwrfé 
-  &  fufpcnJu  fur  un  vafe  à  demi-plein  de  mcTcnrc. 
'Ce  mercure  qui  rcfta  dans  le  tuyau,  aprùs  plu- 
-iîeurï  élancements,  s'arrêta  au-deiïas  <lc  la  fiipcr- 
•■Bctt  du  mercure  mis  au  -  delTous ,  diâ'ércmment , 

*  jelon  la  fituation  de  difTérens  endroits.  Au  fommet 
-An  MôM-Ventons,  iU'antu  &  demenn  iulpendu 

k  béiiiteitr  d«  vingt. denx  doigts,  k  «te  Kgiie 
*^rès.  Vers  le  milieu  de  la  montagne  ,  à  un  endroit 
^Jiommi  les  prés  des  Monts-Serins ,  il  s'arrêta  & 
'^mcura  fulpenda  à  la  hauteur  de  vingt  -  trois 
^îsts  ^  Lignet.  £t  àMalaucenne  ,  qui  eil  dans 
fliim ,  il  «nirii  I  viiigNlîs  dolgtt  &  llx  ligne*  { 
'moyennant  quoi  cet  auteur  trouva  une  difféicBOB 
^  de  quatre  doigts  &  fept  lignes.  Le  mênie  lenur- 
■^ua  que  cette  expérience  n'alloit  pas  au  mJrr.c 
'point ,  que  celle  <iuc  fit  dans  ce  genre  M.  Pafcjl 
■VÉX  une  montagne  d'Auvergne  ,  où  il  ne  trouva 
■€pii  \loit  doigts  de  différence  entre  les  diA'érens 
-fointi  ofc  monta  le  mercure.  Torricelli  penfc  que 
î«ette  diffcrcnce  peut  venir  on  de  I*élévati6R  plus 
tconfidcrabic  du  Mont-Ventouit,  ou  de  la  diiTérente 
"température  de  l'air. 

^'  MOUT  le  ycrno^  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
^'tttSit  pwIeiDent  &  intendance  de  Befançon  ,  baH- 
*Uigt  f  recette  &  fr^td  de  Vefoul.  On jr  eompt* 

•  'f9.  fanù  Ct  viluf»  eft  à  une  lien*  do  k  tfvo 
««uclie  dé  la  Saoae^  ât  me  demie  S.  .0.4e 
•Vefoul.  " 

•  MONT  de  Vcroux  ,  en  Dauphir.c  ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 

^ëleâion  de  Romans.  Ce  village  ,  cadallré  afce 
'%elui  de  CVej|po/^eftentieB|nuKpaiie&RooinBiy 
'en  pays  éffez  montagrienvM   :  -  ■  •  • 
(     MOMT  de  l'hutte,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lisieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendjince  d'Alen- 
con  ,  ekiSion  de  Falatfe  , .  fergcnteric  de  Saint- 
Pierre-rui-Dives>  eomçte  89.  feux»  Cette 

paroiflé  eft  à  trois  ueues''  &  den^e  S;  OL  de 

*  Lizieux. 

MONT  le  Vignoble  ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  dioccfc  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailltstge  &  recette  de  Com- 
mercj.  Ge  vMIsge  eft  h  une  lieue  &  demie  de 
Tool  I  qnntie  de  Vezelize  j  &  .^uaue  de  demie 
-de  Coimnerey. 

MONT  Vit  on,  en  Normandie,  diocefe  &  élcc 
tion  d'Avran;;hcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cdcn  ,  fcrjienterie  du  H<*raiJt.   On  y 
•compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  ell  à  une  lieue 
'K.  O.  d'Avratiches,     une  &  demie  de  l'Océan. 

MONT  del^ougneyf  en  Fonche-Comté ,  dio- 
cefe ,  pa:rlement  &  intendaAn  de  Befançon  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Biiume.  On  y  compte  18.  feux. 
4Ze  village  cil  en  pays  rcmjjli  de  montagnes,  & 
Oti  les  p.Uiira(Tcs  font  bons  &  abondans. 
t    MONTAJ^AR ,  en  Nwmandie  ,  '  diocefe  de 
-Cdes  petlement  de'  Ronen    intendance  d'Alen- 
«OB  j  éleftion  d*Argentan  ,  fngenferie  anxBiunt. 
v)a  y  compte  MO.  feux.  Cette  paroiflé  eft  &  quel- 
.que  diftance  de  la  rive  droite  de  hOives,  à  3. 
].  &  demie  N.  N.  E.  d'Argentan. 

MONTABERT ,  en  Champagne ,  diecofe  tt 
-éleâiofl'de  Tioycs,  parlement  de  Parts,  inte»> 
dancfe  de  CM!ons.'<On  )r  compte  13.  fenx.  Ce  vil- 
lage, dépendant  de  !  t  paroilfe  de  Mc;  r  ;i/  ••  ,  efî 
prcs  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  2.  iieues  S.E. 
de  Troyes. 

.MON  rABEU.  On  appcUe  de  ce  nom  des  pi- 
tongiM  f  avoe  un  logeneiit  poivlo  bdtailyjm*de£ 
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ibs  du  petit  Valtin  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  f 
au  bailliage  de  St.  Diez.  C'eft  mal-à-propos  qu'on 
y  place  un  château  fous  le  nom  de  Montabuc. 

MONTABON  ,  dans  le  Maine  ,  dioceCe  in 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Twm, 
dleâioB  de  Chftteaw-dikLoix.  On  vconwtc  t<o. 
téax.  Cette  paioUTe  eft  fiir  la  rive  ttoite  dn  Loir  , 
î  une  denii-lieue  O.  S.  O.  de  ChStcau-dti-Loir. 

MON TABOR  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  éleôion  de  St.  Lo,  fergcnteric  de  Moyon. 
On  y  compte  ;  jo.  feux.  Cette  paroiflc  eil  à  qua- 
tre lieues  &  demie  S.  £.de  Contanccs,  &  4. S. S. 
O.  de  St.  Lo.  * 

MONTACHER  ,  en  Champagne  ,  dioccfc  !c 
ëleâion  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Fwb*  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  des  confins  du  Gfttinois  ,  à  4*  1*  O.  N.  O.  de 
Sens ,  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  Ncmemv ,  &  amant 
N.  O.  de  VillcncuTe-le-Roi. 

MON  !  ACllON  ,  en  Bourgogne,  dioccfc  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  D;jon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur  -  en  -  Auxois.  On  y  compte 
i7.f«mb  Ce  village  elt  vers  le  N.  O.  de  Saoliea, 
dans  une  contrée  des  plm  ingrates  de  Ja  pio- 
vince. 

.MONTADET  ,  dans  le  corntc  &e  Commingcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lonibès  , -parlement  de 
Toulonfe ,  intendance  d'Aufch ,  éleâioa  de  Cem> 
•  mingeSf  cbfttellenie  de  Samatlmn.  On  j  conmt 
$.  femt  la.  iwUiigaes  &  imedcmi^belliigiiedewo. 
Cette  paroifTe  eft  en  pays  de  plaines  ,  alfc-  :i'  nr.- 
dant  en  grains ,  en  vins  &  en  fruits  ,  à  mic  hcue 
S.  E.  de  Lombès  ,  &  dtaz  N.  E.  de  llfle^ 
Dodon. 

-MONTADY ,  en  Languedoc  .diocefe  &  re- 
cette de  Becicis  ,  parlement  4in  Touloiife  ,  gêné, 
ralité  deMontpeUier,'  mteltdaace  de  Languedoc. 
On  y  compte  16.  feax.  Cette  paroiffc  eft  à  une. 
lieue  O.  S.  O.  de  BeaîetS,  &  prés  des  fept  éclufet 
du  Canal-Royal. 

MONTAGNA  U  tUnniuit ,  en  Frandie-Coai. 
té,  diocefe  de  St. Claude  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  J'O-ae- 
let.  Ony  compte  19.  feux.  Cette  paroiiie  cit  pi^ 
des  contint  de  la  Btcflc ,  à  ttoii  lienet  S. 
d'Orgelet. 

MONTAGNA  le  Templier  ^  en  Franche-Com- 
té f  diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  iaten* 
-dancé  de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  dPOi^e- 

II*.  On  V  ,.1  i  ivr  (;•).  feux.  Cette  parallfe  eliprès 
de  la  rivicrc  de  juraiii,  à  quatre  licues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MONTAGNAC ,  viUe  avec  titre  de  châtelle- 
nie,&c.  en  Languedoc,  dioceiê de  recette  d'Agde, 
parlement  do  Touloufe  ,  &  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
503.  feux.  Cette  ville  elt  (iruée  à  quelque  dif- 
tancc  de  la  live  gauche  de  l'Héraut ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Pezenas  ,  &  j.  N.  N.  E.  d'Agdo.  H 
«'y  tient  des  foires  con&UnUes ,  oii  les  m*^ 
onandt  de  Montpellier  appettent  beancenp  -  de 
marchandifes  ,  paiticiilidiaiaent  Ics  lainer^n^ 
font  préparer. 

MON  I  ACiNAC,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
recette  d'Uzcs  ,  parlement  àt  l  ouloufc  ,  géné- 
talité  de  Moaqùllier  ,  intendance  de  L-ingnedoc 
^a  7  compte  11.  £eux.  Cette  paroidii  eft  proche 
-de  cefle  de  MaurefTargues  ,  à  une  lieue  &  tiers 
E.  N.  F.  de  Montrnirai  ,  &  4.  S.  O.  d'LV:s.  Elle 
dépend  de  la  baronnie  de  Montmirat  ,  qui  ap* 
particnt  à  la  maifon  de  Narbonne-Pelet. 

MONTAGNAC ,  dans  TAgenois,  en  Guyenne  , 
diocalè  &  dlcâiea  d'Agen,  parlement  dttncib. 

daace 
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dance  de  Bordeaux  ,  )iififi!i5tion  ic  Panîlliat.  Ôn 
y  compte  iti.  ^ux.  Cette  paroilp:  ett  prcs  des 
confins  du  nrigord^ft  uie  liené  NI  E.  de  Mont* 
ilanauin. 

MONTAGNAC  ,  en  Ptonatt  ,  Hoctfé  de  . 
Riè*  y  parlement  âc  intendance  d'AIx  ,  viguerie 
recette  de  Moûtîers.  On  y  compte  deux  feux 
&  trois  quarts  de  feu  de  cadjiirc.  Cctt-  [-ArohTc 
cft  fur  un  ruifTcau  on  torrent  ,  à  une  dcmi-licuo 
S.  S.  O.  de  Moûticrs. 

MONTAGNAC  ,  dan»  rAtaaffa<  ,  eii  Gaf- 
eogne  ,  diocefe  de  Lombè*  ,  partement'  dé  Tou- 
loufc  ,  i-;tonJance  d'Aufc-i  ,  clec^ioti  d'Armagnac, 
colicctt;  de  1  csenû  juct.  On  y  compte  14.  bcl- 
liif;ncs  de  feu.  Ce  villii-c  cft  i  7.  Ik  £•  d*Aufch, 
Ce  i.  E.  N.  E.  de  Gitnont. 

MONTAGNAT,  en  BrclTc  .  dîocefe ,  de  Lyon  , 
parlement  &  îatendance  de  Dijon  ,  élc^lion  ,  bail- 
liage, recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
S.  E.  de  Boure  ,  <S(  2.  &  tiers  N.  N.  O.  de  l'ont- 
d'Ain. 

MONTAGNAT  ,  paroifTc  Se  jurirdiaion ,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcognc  ,  dioeefe  &  éleAion 

de  Condom  ,  psirlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux,  y  compris  ceux 
de  Farrere.  Cette  pnrQi;re  ell  à  i.  L  diè  la  Ga^ 
tonne  ,  &  3.  N.  E.  de  Nerac. 

MONTAGNAT  d'.4aA£focAe,en  Pcrigord,  dio- 
eefe de  ëleâion  de  Férigneux  ,  parlement  &  in-  - 
tendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux. 
Cïttc  pnrnilTc  cft  entre  celles  de  Bort  &  d'Abjat , 
à  ^.  1.       diTiiie  E.  S.  E.  de  Périgueux. 

MON  I  AGN  A  r  la  Crempfe  ,  en  Pcrigord  ,  dio- 
cefe  &  éiedion  de  Përigueux ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  1 20.  feux. 
Cette  paroilTe  cfl  fur  la  petite  rivière  de  Crempre 
ou  Ciefle  ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONTAGNE  (la)  ,  pays  &  cinq,  ien.e  bni!- 
liage- principal  du  gouvernement  de  Bourgogne. 
On  appelle  ainll  le  bailliage  dont  la  ville  de  Ciiâ> 
tillon-far-Seine  e(l  le  chef-lieu.  U  elï  borne  au 
N.  par  la  Champagne  ,  au  S.  par  le  Dijonnois  » 
à  l'E.  par  le  Bjfligny  ,  &  l'O.  par  rA::xois.  Il  a 
12.  1.  de  lon-^ucur  l'ar  9.  de  largeur  j  te  <[ui  peut 
ê  r  .  .  ,1"  e  à  lieues  quarrées.  11  elîarrorc  des  ri- 
vières de  Seine  ,  d'Ourfe  ,  &  de  plulîeurs  autres 
peu  conlldcrablcs.  Ce  pays  a  plus  de  montagnes , 
que  de  plaines ,  Si  c'ell  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  pny  t  de  ta  montagne.  Il  y  vient  du  fro- 
ment ,  du  icigle  ,  &;  4'iantltL-  de  fn-.lts.  Il  y  a  auffi 
beaucoup  de  bois  de  tu:  lye  &  de  taillis  ,  &  plu- 
sieurs mines  Je  ter  .iifez  abondantes.  Le  vin  qu'on 
y  cueille  ,  c;i  allez  bon.  i^oy  e\  Chatillon  &  Bar- 
fur-Seine. 

MONTAGNE  ,en  DauDhiné  ,  dioeefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 

ëlcvf^ion  de  Romans.  On  y  compte  un  tiers  & 
un  huitième  de  feu  noble  ,  un  fen  un  tiers  & 
lU  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc»  Cette 
paroide  eft  à  ».  1.  de  St.  Marcellia. 
MONTAGNE ,  dans  le  Bontdeloîs ,  en  Gti ye  n  ne , 
dioeefe,  parlement ,  intendance  &  clt-ilhon  de 
Bordeaux  ,  jiirifdîftion  Je  PLivnorniand.  On  y 
Compte  460.  feii>:.  Cette  paroiiFe  eil  Htuée  entre 
les  rivières  d'ille  6c  de  Dordogne  ,  à  8.  1.  N.  £. 
de  liorJeaux. 

MONTAGNE  (la),  en  NîvernoU,  dioceft, 
d'Auxerre ,  parlement  de  Paris  »  intendance  d'Or- 
léans ,  cleâion  de  Clamecy.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroitfe  clt  à  une  bonne  lieue  de  la 
rive  g:iuche  de  TYottUt  ,  &  a.  &  tien  S.  de  Cla. 
mecy. 

AIONTAGNE  (la) ,  en  Bottibonaoi*  ,  diecefe 
TeaeXr. 


de  CUrmont  ,  parlcn^cnt  Je  Paris  ,  intenduncrf 
&  éleiiion  de  Moulins.  On  y  compte  4t.  feux. 

MONTAGNE  BaJJe  (la)  ,  bois  de  9«9-  arpenu 
18.  pcrcbcs  ,  de  la  inaliriîë  des  eaux  &  forêts  de 
Saint-Pons ,  en  Languedoc. 

MONTAGNE  de  Cha-icrs,  en  Forcf^  ,  dîncefc 
Si  intendance  de  L)  on  ,  parlement  de  |  l'ati»  , 
élecl.or;  de  Roanne.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiire  eii  prcs  des  confins  des  provinces  d'Au» 
vergnc  &  de  Bourbonnois  1  i  3*1<  O.  de  Roanne  « 
&  1.  S  S.  o.  de  St.  Haoa< 

MONTAGNE  ie  Crememac ,  en  Foreff  ,  Ho* 
ccfe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Roanne.  On  y  compte  39.  feux.  C« 
village  efl  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauché- 
dc  la  Loire ,  de  i.  &  tiers  S.  O.  do  Roanne. 

MONTAGNE  de  Gumieretf  enForeft^dîocelf! 
&  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élec« 
tion  de  Montbrifon.  On  y  compte  4}.  feux.  Cette 
paroiflc  cil  près  des  confins  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Ladvicu  ,  &  3. 
S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Ladvieit ,  en  Foreft  ,  diocele 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  y  éleca 

tlrjn  de  .Montbrilon.  On  y  comte  76.  feuii.  Cette 
paioilie  cli  à  deux  tiert  de  licuc  \',.  i\.  L.  de  (-lia- 
xelle ,  &  à  ).  1.  S.  S.  O.  de  Montbriibn. 

MONTAGNE  de  ^ocheh^^ron  ,  en  Foreû,  dio- 
eefe du  Puy  ,  |>arlement  de  Paris  ,  iatendancC 
de  Lyon  ,  ëleâion  de  Montbrifon.  On  y  eoinpt» 
6t.  feux.  Cette  «loîHe  cft  4  quelque  diftaiice  'de 
la  rive  gauf  be  de  la  Loire  ,  à  7.  L  S»,  E«  dft 
Montbrifon 

MONTAGNES.  On  appelle  en  Dauphiné  le 
Pays  des  Montagnes  ,  un  grand  bailliage  qui 
ct^mprend  les  bailliages  particuliers  de  Brian» 
fOn  )  d'Embrun  ,  de  Gap  &  du  Buys  ou  des  Bit. 
ronnîes.  Tout  ce  diârid  eft  en'  effet  très  -  mon* 
tagneux. 

MONTAGNES  ,  en  Picardie  ,  dioeefe  ,  intena 
dancc ,  &  élection  d'Amiens  ,  parfrlncnt  de  Parisy 
doyennd  d'Airene.  On  y  eom^e  7c.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  tieue  &  demie  de  fa  rive  gauche 

de  la  SQ:-nrnc  ,  iS:  {.  O.  N.  O.  d'Ainiens. 

MON  l  AGNLY,  en  Franciie-Cointe  ,  dioeefe, 
]iaT!e:r.ent  &  iriten  iiince  de  Beiançon  ,  bailliaf^e 
de  Vei^ul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  ell  fur  la  rive  gauche  do 
Loignon ,  à  une  Itcue  E.  N.  E.  de  Montboxon  ,  Où 
3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Baume. 

MONTAC]\T.Y ,  en  Francl.e-Cntntc  ,  dioeefe, 
parlement  à  intendance  de  lîciancjon  ,  h.iilliage 
Se,  recette  de  Gray.  On  y  compte  (>-^.  fei;x.  Cette 
paroilfe  ell  à  une  petite  diltance  de  la  rive  droite 
de  Loignon  ,  à  $.  1.  O.  N.  O.  de  BelufOA  ,  At 

3.  &  demie  S*  S.  £.  de  Gray. 
MONTAGNIEU  ,  en  Dauphinc  ,  dioeefe  dt 

élection  de  Vienne  ,  parlement  &  interdjnce  de 
Grenoble.  On  y  compte  2.  feux  6c  un  buitieme 
de  feu  noble  ,  un  feu  deux  tien  un  vingt  -  qua- 
trième it  ua  quatre-vingt  lêixiaine  de  feu  tailla* 
ble.  Cette  eoimnunatité  eft  i  ).  L  de  Bourgoin* 
MONTACNOL  ,  en  Rouergue,  dioeefe  de  Va- 
lirwi  ,  patlciHcnt  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  clcâion  de  Mili.aud.  On  y  compte 

4.  feux  &  >o.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiflie  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O*  de  St.  Félix  ,  &  3*  S.  E. 
de  Vabreti 

MONTAGNY  en  Normandie  ,  dioeefe  ,  par. 

lemcnt  &  intendance  de  Roucrt  ,  élection  de 
Lihons  ,  fergcntcrie  de  Buchy.  Oa  y  compte  1. 
feux  privilégiés  &  34.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roilfe elt  fur  une  petite  rivière  ,  à  a.  1*  N.  de 
LUtQMt  . 
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MONTAGNY ,  dani  le  Vexîn-François ,  dio- 
cefe  0c  intealiance  d*Amiein  ^parlctucnt  de  Paris , 
éle&ion  de  Chaumont.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vîlcgic  ,  &  JS-  feux  taillablcs.  Ce  vtUji|e..eft  1 
une  licuc  iN.  de  tMa^ny  ,  fur  h  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Cl  .irnv>n!. 

MONTAGNY  ,  en  liourc^ognc  ,  diocefe,  élec- 
tion, bailliage  &  recette  .le  Mâcon  , parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  ao. 
fettK.  Cette  paroiflc  eft  près  de  la  tÎTieredeClof- 
ne  ,  .1 1  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de Cltuiy.  On  Pappellei 
auHî  Montigiiy. 

MONTAGNY  ,  en  Bourgogne  .  dioccfc  d'Au- 
fttilf  parlement  &  intendance  tlo  I^ijon  ,  b.iillupe 
Acivcettede  Beaune.  On  ycomptc  i  s-  îcuk.  Cette 
parolife  cft  fur  la  petite  rivière  de  Bonrgcoife  ,  à 
une  lieue  S.  E.  de  Beaunc.  D  y  a  de»  vignoble» 
de  bon  rapport. 

MONI'AGNY,  en  Bourgogne,  diocv-rc  de  Bc- 
fançon,  parleiiKiit  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage d'Auxonne.  On  y  compte  }$.  feux.  Cette 
paroîflTe  eft  fur  le»  confim  de  k  Franche-Comté  , 
à  2.  !.      tiers  N.  F.  de  Seuffe  en  Bellegaide. 

C'eft  v.n  pavs  de  bois. 

MON  I  AGNY  ,  djt'5  le  Valois ,  au  gouvcrnc- 
inent-gcncral  de  rille-dc-France  ,  diocefe  &  clcc- 
tion  de  Senlit ,  parleincnt  ôc  intendance  de  Parie. 
On  y  compte  let.  fenx.  Cette  parniffe  ei\  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  O.  du  PleiGs  ,  &  à  3 .  !.  S.  E. 
de  Sentis. 

MONTAGNY  ,  en  Rc;u.;o1ûis  ,  diocefe  de 
Mûcon,  parlement  de  V.irr^  .  uuendaiicc  Je  L  )on, 
éleâioode  Villefranchc.  On  y  compte  1$  t.  feux. 
Cette  paroiflb  eft  h  s.  1-  de  la  ni  c  droite  de  h 
Loire ,  &  ».  te  tiets  O.  N.  O.  de  Roanne  en 
Forcft. 

MONTAGNY ,  village  ,  paroilTe  &  première 
baronnic  du  Lyonnois ,  diocefe ,  intendance  & 
dleâion  de  Lyon,  padement  de  Paris.  On  y 
compte  7$.  ftnz,  y  comprit  ceux  de  Sour\y*  Cette 
miroiffe  eft  i  nne  Donne  lieae  de  h  rive  droite  du 
Rhône  ,  &  4. 1.  S.  S-  O.  de  Lyon  ,  près  de  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  St.  Chaumont  &  de 
St.  £tienne.  La  ba:oiuiie  itc  Montagny  (.omprend 
les  paroitres  ic  Montji^ny  ik  de  Millcry.  Elle  ap- 
partenoit  en  1-62.  à  Marie-AlIttcJteanne-M^gde- 
lêine  de  GnUe-dc-VirivUU  »  venve  de  Fraacoia 
(Hlvttr.'ieSino\an  ,  chevalier  de  Pordie  du  Roi. 

MONTAGNY  le\  Alleriot  ,  en  Bourgogne  , 
diocele  ik.  bailliage  de  Ch!)lon  ,  parlcnient  &  in- 
tendance de  Dijon^  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la 

roilTè  d'Alleriot ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Châlon. 

MONTAGNY  le\  Louhans  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  liel'unîjon  ,  parlciTient  &  intendance  de 
Dijon  ,  baiUiag;  de  ChMon  ,  recette  de  St.  Lau- 
lent.  On  y  compte  65.  feus.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  demi-lieue  N.  E.  de  Lonbans  ,  &  à  6.  L  S.  £. 
de  ChSlon. 

MONTAGOUnTX,  dans  le  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Borde;iux  ,  élection  de  Loiidoni  ,  jurif- 
diâion  de  la  Rcollc.  On  y  compte  36.  feuit.  (Jette 
paroilTe  e(l  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MONTAGRIER ,  en  Pdri^rd,  diocelê  &  élec- 
tion de  Pcrigucux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  119.  feus.  Cette  paroiHe 
ellàquelqiic  diftancc  de  la  rive  droite  de  la  Drome, 
à  4. 1-  N.  O.  de  Pdrtgwcux,  8c  s.  S.  O.  de  Bour- 
deilles. 

MONTACU ,  en  Normandie  ,  dîocefe  Bl  élec- 
tion de  Co- Mncj-  ,  parlement  -en  ,  in*c-- 
dance  de  Cacn^  iergenterie  de  Li;.llous.  Ua  y 
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compte  8  5,  fcf.x.  Cette  iKiroiffc  eft  à  4. 1.  S.  S.  E. 
de  Co;it:incc5  ,  &  4.  &  denue  O.  N.  O.  dc  Grand- 
ville 

MONTAGU ,  en  Normandie ,  diocefe  £c  élec- 
tion de  Baycux  ,  prirlcmenrde  Rouen  ,  intendance 

dc  Cacn  ,  fcrgenterie  de  'l'hnrigny.  On  y  compte 
t6.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  une  lieue  E.  N.  E. 
dc  Thorigny ,  &  {.  &  demie  S.  S.  O.  dc  [i;iyetix. 
On  y  voit  un  petit  château  élevé  ,  qui  de  loin  rel^ 
Tcmble  afTcz  à  une  fortereflé.  Il  appartient  nvcc  la 
feigneurie  dc  Montagu  ,  au\-  enfants  du  marquis 
de  Dainpicrrc-Longannay  ,  dcccdd  en  I7<;9.  Le 
terroir  eil  anrofé  de  la  petite  rivicrc  dc  Bcllcc. 

MON TAGUDET,  en  Qucrcy ,  diocefe  &  clrc- 
tioR  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufc  ,  ihtl 
dance  de  Montauban.  On  y  compte  $.  feux  &  6, 
bellugnes  de  feu.  Cette  paroiAc  eft  prt^s  de»  con- 
fins de  rA^7cnnis  ,  ,'1  une  lici;e  O.  tîe  1  ..i-.i;'erte. 

MON  I  ACiL'SON  ,  daniT/^genoi^ ,  en  Ouyenrc  , 
dioccie  &  cleJition  d'Agcn  ,  parlement  iS:  riten- 
dancc  dc  Bordeaux ,  jurifJiftion  dc  Cours.  On  y 
compte  J  I .  feux.  Cette  paroiife  eft  en  pays  mêlé 
de  plaine»  de  de  coUinc»  ,  ailes  abondant  en  gtains 
&  en  vint. 

MON TAGUT ,  viHe  ,  en  T.angnedoc  ,  diocefe, 
parlement  ^  gcnjralitc  ik  recette  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à  une  bonne  dcmi-liena 
N.  N.  E.  de  St.  Félix ,  &  à  8.  L  S.  E.  de  Touloafe. 

MOXTAGVT,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  l  aibcs  ,  parlement  de  1011101111:  ,  in- 
tendance d'AuCcii,  élection  J'All.ir.lc.  Or:  y  Compte 
t.  feux  93.  bellugucs  â(  un  quart  de  belluzuc  de 
feu.  Cette  paroille  cilprèsde  Pabbayedc  St.Scver, 
i  4. 1.  s.  O.  de  Mirande» 

MONTAGUT ,  en  Béam ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d''Aofcb  ,  fcnc- 
chauflce  &  recette  dc  Morlas.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  efl  près  des  confins  du  pays 
des  Lande»  ,  à  c.  1.  N.  O.  de  Morlai ,  &  9.  de 
demie  S.  E.  de  Dax. 

MONT.\GUT,  dans  le  Confcrnrs  ,  en  Gafco- 
gne ,  dioceie  dc  St.  Lizier  ,  piitleiiieiil  de  1  uu- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éle^ion  dc  Commin- 
ges ,  chïitellcnie  de  Snlics.  On  y  compte  un  feu 
61.  bcUugucs  &  iin  [jii.'ur  dc  i>clh.guede  ko,  CettS 
paroiiTe  eft  à  1. 1.  O.  de  St.  Lisier. 

MONTAGUT  ,  au  pays  dc  Rîvîere- Verdun , 

en  Cafco^Tf'C  ,  diocefe  de  (.'runniingcs  ,  jia'lciVjcnt 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Riviere-Vcrdun.  On  y  compte  un  feu  95.  hellu- 
giics  Si  un  quart  dc  bclhiguede  feu..  Cette  paraiile 
el)  à  1. 1.  N.  O.  de  St.  Bertrand» 

MONTAGUT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch,  éle£l:on  des  Landes.  On  y 
compte  1 94.  feux.  Cette  paroilTe  eft  enclavée  dans 
TArmagnac  ,  fur  la  rivière  de  MidoB  »  à  3-  L  & 
demie  N.  N.  E.  d'Aire. 

MONTAGUT ,  dan»  le  comté  de  Commin  ges  , 
en  Gafeoc;rc  ,  diocefe  de  Lombès  ,  p.:r!cni?rnt  de 
Tniilonlc  .  intendance  d'Aufch,  élciiitin  de  Com- 
mingcs  ,  cliJtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 

2.  feux  âc  1  $.  bellugnes  dc  feu.  Cette  paroilTe  eft 
i  2.  I.  S.  E.  de  Lombès. 

MONTAGUT,  dans  le  comte  de  Comminge»  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  dc  Com- 
mingcs  ,  ch.'ttclicnie  u'Aurignac.  On  y  compte 

3.  feux  39.  bellugues  &  trois  quarts  de  hcllugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  j.  L  &  demie  O.  N.  O. 
de  Rieny. 

MONTACLT  ,  en  Provence  .  diocefe  Je  Siftc- 
ton ,  parlement  éc  intendance  d'Aix  ,  vigucric  & 
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recette  de  Forcalquicr,  On  n'y  compte  qu'un  huî- 
tiL'nie  de  feu  de  L;iJ;i;irc.  Cette  coiiimunauté  Cfi 
en  pays  alfez  montagneux  &  peu  fertile. 

MONTAGU  r  ,  en  Roucrgtie ,  dioccfe  de  Va- 
b»>  f  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Mtllia^di  On  y  compte 
1.  feux-  (5.  fjcllugues  &  un  quart  de  bcllugue  Je 
feu.  Cctti;  p.iroitic  à  i.  i.  S.  Je  Vabrcs  ,  fie  6.  6c  ' 
demie  S.  G.  de  Milhaud. 

MON TAGUT,  en  Languedoc,  diocefè  ÔC  k> 
cette  de  Ricux  ,  parlement  &  g«JnéraUté  dé  Tou- 
loufe, intendance  de  Languc'^oi  On  y  compte 
7$.  fetix.  Cette  paroifTc  clf  à  i[iiclqiic  diftancc  de 
la  Cironiic.  en  pays  t'galcmcnt  fertile  &  ngruablc. 

MONTAGUT  ou  St.  Saiivcur-de-Montagut  , 
dam  le  \nTaraît  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Viviers  ,  parlement  de  Tonloufc  ,  gcné« 
ralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
0  n  y  compte  1 90»  feiuu  Cette  pafoifle  eft  dans  les 

niontn^ncs. 

MON  I  ACUT  ù  Carfan  ,  en  l..in;4uciIoc  ,  ilo- 
ccfc  &  recette  d'Uaès  ,  patlcmcnt  de  Touloufe  ) 
gcncralitc  de  Montpellier,  intendance  de  Lart- 
guedoc.  On  y  compte  52.  feux.  La  paroilTe  de 
Carfan  eft  au  N.  Oé  de  Montagu ,  prcs  de  la  char» 
trcufc  de  yallmnne  ,  à  une  lieue  ou  environ  ver» 
le  N.  O.  de  Bagnols ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  du  Pont-du-St.-Éfprit. 

MQMTAGUr  ù  la  cenfe  deFtfnenx»  dans 
le  t^ionois ,  an  gouvemement'génénl  de  Plfle-de- 
Franc: ,  dioccfe  &  cicâion  de  Laon  ,  parlement 
(le  P.nis,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte 
13  3.  kiw.  Cette  paroifle  eft â  i.l.  &  demie  E*S*- 

t. de  Laon. 

MONTAIGXF  St.  Gcnès  de  Malyfaux,  en  Fo- 
feft,  diocèse  ^  intendance  de  Lyon ,  parlement 
de  Parii  ,  dleâîon  de  St.  Etienne.  On  y  compte 

40.  feux-  Ce  vill.ige  c(\  4  2.  1.  S.  S.  F.  de  S.iint- 
Etienne  ,  &  autant  des  i.oniîus  ùa  Vtilay,  dilUiti^ 
du  Languedoc. 

MONTAIGU  f  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tonl,  cour-fonveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ccft  une  chapelle 
fur  une  cmincncc  ,  de  la  communauté  Je  Jarville, 
entre  cette  conuiiunaiité  <î^  la  NcLv.  evillc- Jjv  uit- 
I^ancy.  U  y  a  un  peu  au-dcifus  de  cette  chapelle  , 
«ne  maifon  de  particulier,  dans  une  vue  tr^s- 
agréable.  La  chapelle  appartient  aux  Augultins 
de  Nancy.  L'cpitaphc  (hivante  eft  appliquée  au 
itïur  intérieur.  Cy  gît  Te  C  Li  r  de  frcre  l'.iph.ùl 
»  Hjn\elin  ,  fondateur  de  la  chapelle  de  Notre- 
M  Da:nc  de  Mont:ti;:7u  ,  qui  décéda  le  7.  août 
»  16  9.  âgé  de  67.  ans. 

MONTAIGU ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-foaveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Remîremont.  Ce  n*eft 
qu'une  ()ni;i!j  eenle  ,  près  de  celle»  de  Corroy , 
dans  te  h  in  Je  Moulin ,  à  une  dcmi-licueau  N.  O. 
de  Reiiii:LTi!ont. 

MON  1  AIGU ,  bonis, en  Normandie, diocefe 
de  Coutances ,  paiiemnit  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  cleâion  &  fergcntcrie  de  Valogncs. 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  elt  à  une  lieue 
&  deu^  tiers  N.  E.  de  Valognei ,  &  3.  S.  O.  de 
C{ierboutg. 

MON  l'AIGU  ,  bourg,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle,  narlementde  Paris,  intendance  ds 
Poitiers  ,  éieoion  de  Chfttîllon.  On  y  compte 
1  94.  feax.  Ce  bourg  ell  près  des  confins  de  la  Bre- 
tagne, à  4. 1.  S.  E.  de  Nantes  ,  &  8.  O.  K.  O.  de 
Cnttillon.  U  eft  fin  la  route  de  Nantes  i  Fontenay- 
le-Cofflte*  Il  y  a  une  Ueutenance  de  la  maréchaux 
fit  de  Poitou. 

MONTAIGU  9»  St.  Geoigei  'de  Moniaigu  , 
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bourg  ,  en  Poitou  ,  dioccfe  de  la  Rochelle,  par- 
lement de  Pans ,  intendance  de  Poitiers,  cicâion 
de  Fontenay.  On  y  compte  j  S9.  fettx.  Ce  bouig 
eil  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  celttï  <nii  » 
donné  lieu  à  l'article  précédent,  &  i  2  1.  N.  O. 
de  Fontenay.  Il  eft  enclavé  dans  l'éleâion  de 
Ch&tillon. 

MONTAIGU  ott  Montégu ,  ville  avec  un  bail- 
liage, âcc.  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont, 

Binement  de  Paris ,  intendance  &  éleâion  da 
iom.  On  y  compte  46    feux.  Certe  ville  eft  (!•• 

tiicc  fur  les  confins  du  pjyî  de  Coiiibr:ii!lcs  ,  dont 
elle  ctnit  iiutrefoii  k  cl'.ci-Uci;  ,  pri.idc  I:i  lource 
de  1,1  petite  rivière  de  Rouble  ,  a  <;.  1.  O.  N.  O. 
d'Ebreuil ,  4.  E.  N.  E.  dT.vaux  ,  6.  N.  E.  d'Au- 
zancc  ,  &  I  i.N.  O.  de  Riom.  On  y  fait  quantité 
d'aimet  à  feu*  Chopin,  dans  fon  traité  du  do. 
malne  de  la  couronne ,  rapporte  que  le  roi  Louis 
XI.  dor^nn  Montaigit  Cil  échange  pour  Montmo- 

rillon  en  Poitou. 

MOXTAIGU,  en  Franche -Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befanjon ,  bailliuge 
ic  recette  de  Lont «le  - Sanlnier.  On  y  compte 
1 18. feux,  y  compris  ceux  de  la  Vata^na.  Cette 
communauté  eft  lur  la  petite  riviere.de  VaUicre, 
à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  E.  de  Lom  -  le* 
Saulnicr. 

MONTAIGU  U  B/iii,enBouibonnois,dioce(è 
de  Clermopt ,  parlement  de  Paris ,  intendance  9l 
éleftiondeMouins.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette 

paroilfc  cil  ^  7.  I.  S.  F.  de  Moulins  ,  iS-  7 ,  V  O. 
de  la  PaUiFc.  On  y  fait  bcjucoup  de  vni  ,  ion 
terroir  clt  auHS  fertile  en  bleds. 

MONTAIGU  hors  les  quatre-Croix ,  en  Bout- 
bonnois  ,  dioccfe  de  Clermont ,  parlement  dé 
Paris ,  intendance  &  éleâîon  de  Moulins.  On  * 
compte  73-  feux.  Cette  paroill*  ell  à  quelque  iiu 
tance  des  conlîns  du  Foreft,  à  1*1.  de  deux  cîeiS 
E.  N.  E.  de  U  VAiiîe. 

MONTAILLAC  ,  dans  PAgenoit ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élcâion  d'Agen ,  parlement  &  in- 
tendanse  de  Bordeaux ,  furifdtaion  de  Théobon* 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  les 
rivières  de  Drot  Si  de  Dordognc  ,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Duras. 

MONTAIME  (la  )  ,  petite  fortereife  ,  fiiuée 
fur  une  montagne  ,  prcs  de  la  ville  de  Vertus  ,  en 
Champagne.  Elle  fiât  détruite  fou*  le  règne  de 
Charles  VU.  par  les  habitants  des  villes  voinnes. 

MONTAIN  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gaf- 
cognc  ,  dioccfe  de  Montauban,  parlement  de  l'on- 
loufe  ,  intendance  d'Auic.'i .  clcction  de  Loina^nc, 
diilrict  des  Baronnies.  On  y  compte  j.  fcux&  11. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  Ôt  i  4.I.  O.S. O* 
de  Montanban,  &  8.  £.  de  Fleorance. 

MONTMNE,  en  Franche.Comté  ,  dioccfe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
Si,  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONTAINVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
ver nement-général  de  rifle-de-France  ,  ^oceic  do 
Chartres  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  «îS.  feux.  Cette  pnroifTc  e(i  4 
une  petite  diilancc  de  la  r,.vierc  de  Mandrc  ,  à  j. 
t  S.  O.  de  Poilly. 

MONTAINVILLE,  dans  le  Pays-Ch.irtrain,  ao 
gouvernement  -  généial  d*Orléanois  ,  dioccic  8t 
éleâion  de  Çhartrcs  ,  parlement  de  FatiS}  inteil> 
dance  d'Orléans  ,  On  y  compte  toa.  feu.  CettS 
paroilfe  eïï  en  pays  de  plaines,  à  3.  LAcdenl^ 
S.  S.  E  de  Chartres.  t 
MONTAJOLTC,  dans  le  comte  de  Comminges, 
en  Gafcogne,  diocefe  &  éleôion  de  Comminges» 
parlement  de  Toulonic ,  intcBdaiicc  d* Aufcb  ,  cbA> 
teUcflie  de  Franfiic.  On  j  compte  tjtbellupic» 
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de  feu.  Cette  v^To^e  eft  à  j.l.  S.  dcFlonftC,  * 
dant  la  valUe  de  Luchon. 

MONTAL  (  !•  )  ,  baronnie  ,  en  Bourgogne  , 
portée  «n  inariag^  Tm  161  <•  par  Gabriellc  de  Ra- 
butin ,  &  Adrtén  de  Mtntfaulniu  ,  feigncur  des 
Aubucz  ,  q;i:     "'t  pour  cinquième  ayed  CuUlail< 
me  de  Montl  iulnin  ,  ccuyer,  mari»*  en  1407.  i 
Philiberte  de  yajjo  ,  mcrc  de  Guillaume  I  1.  qui  , 
de  Marguerite  de  Buffevant ,  eut  Guillaume  i  il.  , 
pete  d*Edoaard ,  &  »y>-'ul  de  Jean,  dont  le|ls, 
Chnie ,  époufa  «o  i  jBj.  Mafigacrite  de  Clu^y , 
mcre  d'Adrien.  Cehiî  -  cl  fut  p«i«  de  Chades, 
cornte  du  Mont^il  ,  îieutennnt-gcncrLiI  dcî  armées 
du  Roi,  chevalier  de  fcï  ordres  en  1 6 3 6 .  goiivcr- 
neur  de  Charleroi  &  de  Montroyal ,  qui  meurt  le 
le  a8.  feptembre  1696.  ayant  eu  de  Gabriellc  de 
SotageSf  Loint  de  Montfaulnin ,  marquis  du  Mon- 
tai ,  qui ,  de  Mareueritc  -  Ueuiette  de  Saulx-Ta- 
vannet ,  lailTa  Charles  -  Lonîi  de  Momfattlitîit , 
marquis  du  Montai,  baron  de  CourccUcs  ,  licu- 
tenant-généial  des  armées  du  Roi ,  chevalier  de 
(es  ordres  du  premier  janvier  174^.  gouverneur  de 
Guife  ,  allié  le  ai.  arnl  1705.  à  Anne-Marie  CoU 
btrt-ie-  VilUietTft  dont  i*.N.  de  Montraolnin, 
mariée  à  Antoine  ^(u  Bo» ,  marquis  de  laRochette, 
&  j".  Anne-Marie  de  Montfaulnin,  alliée  en  avril 
17^6.  j  Charles  -  Pinil ,  comte  Ae  la  Bivim  f  VU 
comte  de  1  onncrrc  &  du  Qucrcy. 

Le  IcQ  marquis  du  Montai  avoit  trois  focurs 
ntériflei}  fcaroir ,  t**.  Loaife  de  Diuy ,  abbelTe  de 
Ste.  Manc  de  Mets  -,  t*.  Chartotm-Viaoîie ,  allide 
«n  1717.  à  Antoine  d'E/frtr,  comte  de  Tracy;  Se 
3°.  Maric-Annc-Féliéité  Je  Druy  ,  chanoincJTe  à 
Foulangis ,  jirioire  tic  l  ournan. 

Il  y  a  use  branche  de  Montfaulnin  établie  en 
Beny,  ott  eUepofledc  la  feigneuric  de  Fontenay, 
dont  rbéritiere,  nommée  Catbenae  defonr^tMX, 
époufacnijîS.Françoisde  Montlaulnln ,  trilàyenî 
de  Léonard,  fcigneur  de  Fontenay  ,  marié  en 
172J.  à  Magdeletnc  liouUé ,  dont  des  enfants. 

MONTALAIGRE,  en  Bourgogne,  mais  en* 
clave  de  Franche-Comté ,  dioceiè  de  Befanfoa , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  y  bailliaee  & 
inaranifnt  de  ChaufFn  ,  grenier- à -Tel  de  Salins, 
recette  d'Auvonne.  On  y  compte  çç.feux.  Ce  vil- 
lage cil  près  de  celui  d'Ain;«n,  qui  ell  fii  ]iarf)ilTc , 
à  q'.iclque  diilancc  de  la  rive  gauclie  du  Doubs  , 
i  5.!.  &  demie  S.  S.O.  de  Dole. 

MON TALAYRAC»  dan» le  Gevaudan,  cnLan- 
gticdoc  ,  diocele  &  recette  de  Mendei ,  parlement 
de  l'ouloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10,  feux. 
Ce  village  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Mendc';. 

MONTALBA ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  re- 
cette d*Akdi,  parlement  &  généralité  de  TolU 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc*  On  y  compte 
£ 0 .  feux.  Cette  paroilTe  eft  mt let  coaltn  do  Rout 
liUon  ,  à  8.  L  S.  E.  d*Aledi ,  S*  O*  S.  O.  de  Per- 
pignan. 

MONTALBA ,  en  Rouffillon  ,  diocefc  de  Per- 

Îignan  ,  confèil-fupéricttr ,  intendance  &  vigucria 
e  RonAllon.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village 

ert  prjs  de  la  rive  gauche  de  laTech)  {^noepctite 
diltance  N.  du  Fort-dcs- Bains. 

?gNTAI.F.MHhK  l',  en  Angoumois ,  dlocefe 
oiticrs ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de 
Limoges ,  elcâion  d^Angoulêmc.  On  y  compte 
]  18.  leur.  Cette  paroifle  eft  litnée  far  ïei  confins 
4u  Poitou ,  i  une  liene  de  la  rive  droite  de  la  Ctia» 
rente  ,  à  une  moindre  diflancc  de  la  route  de  Poi- 
tiers à  AngouK-me  ,  à  2. 1  S.  O.  de  Civray ,  10. 
S.  S.  O.  de  Poitiers  ,  11.  N.  E.  de  Cognac  ,  8.  E. 
N.  E.  de  St.  Jean-d'Angcly ,  &  9.  N.  d'Angoalême. 
'fille  donne  le  nom  au  marqnis  de  Mtntalti^Tt , 
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maréchal  dei  camps  te  armées  dn  Rot ,  da  tOb 
février  1761.  fl  connu  par  iês  talents  &  par  Coa 

zele  po'.ir  l.i  gloire  du  Roi  6c  le  bien  de  la  patrie. 

MON  I  ALET,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d  Uzcs ,  parlement  do  1  ouloule  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc*  On  y 
compte  48.  feux  ,  y  compris  cenx  de  Meyfaaesm 
Cc>  i!cu\  \  ill:n;c9  ,  ftparcs  l'un  de  l'ainre  par  la 
rivicre  de  Ccze  ,  font  à  une  petite  diiiance  N.  O. 
de  St.  AtnbroUë ,  à  3.  L  N.  E.  d*Alais ,  &  $.  N.  O. 
d'Uzcs. 

La  terre  &  feignciirie  de  MontaUt  efl  poUt^déc 
depuis  le  douzième  fiecle  ^  Sam  întemiption  y  fax 
la  maifon  de  Eerari,  Jejtn-Seîpîon  de  Berard  , 

marquis  &  ftij^r-eur  a£lucl  de  Montalet ,  baron 
d'Alais,  a  époufc  Marie -Louifc  de  Pcrujjts  ,  doni 
1".  N.  de  Berard ,  vicomte  d'Alais ,  marie  A  M. 
£Ue  du  marquis  deCalvitrCf  lieutenant-général 
des  armées  do  Roi  y  commandeur  de  Tordre-royal 
&  militaire  de  St.  Louis  j  1°.  Jacques  de  Berard  , 
dit  le  chcv;il;er  d'Alais  ,  capitaine-aidc  majoï  du 
rcgiuicnt  du  colonel-général,  cavalerie^  3".  N. 
de  Montalet-d'Aloit ,  lieutenant  de  vaitTeauz  da 
Roi  ^  &  4".  N*  de  Moatalet-d^Alait ,  lieutesaae 
d'infanterie» 

MÔNTALEYRAND ,  dans  h  Marclie ,  diocefe 
&  intendance  de  Limopjcs  ,  parlement  de  Paris  , 
cicâion  de  Bourganeux.  Un  n'y  compte  que  8. 
feux. 

MONTALLET ,  dans  le  Vcxin-Franfois  ,  dio« 
cefe  de  Rouen ,  parlement  &  Intendance  de  Paris, 

élection  de  Mantes.  On  y  compte  p.  feux.  Cette 
paroilTe  eil  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Seine,  2.  N.'E.deMajites,  iue& deaiie  Na 
O.  de  Meulan. 

MOin'ALLIER ,  dans  le  Maine  ,  dioceiè  dn 
Mans  f  paHement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
éledîon  dn  Clilteaa-dU'Loir*  On  y  compte  1 49. 
feux.  Cette  paioiîFe  cil  S  quelque  diftance  K'.  {), 
de  St.  Calais ,  à  â.  1.  &  demie  N.  £.  de  Chàtcau- 
du-Loir. 

MONTALZAT  ,  bourg,  arec  une  juftice-roya- 
le ,  &c.  en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Montauban ,  parlement  de  Touloufc.  On 
y  compte  23.  feux  &  3^.  bellugues  de  feu.  Ce 

houiT;  cli  à  7.  1.  N.  N.  E;  de  .Monta\;biin. 

MON  TAM.'^T  ,  dans  le  comté  de  CoinmingeSf 
en  Gafcogne,  diocefc  de  Lombés  ,  parlement  de 
Toutou fc ,  intendance  d'Aufcli ,  éle£  tton  de  Com* 
mingcs ,  diflrid  des  aides  de  Sanveterre.  On  y 
contjife  î.  feux6.  belirgucs  &  i;n  (juart  debellugoe 
de  i-ju.  Cette  paroifTc  cit  à  ([ucli[ue  dillancedela 
Garonne,  en  pays  de  grains  ,  6c  oh  il  y  auflî  det 
vignobles  d'un  affcz  ^on  rapport. 

MO.NTAMBER  r  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
dleâioa  de  Nevers, parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  n'y  compte  qi^e  14.  feux. 
C'cll  cc]îcndant  une  paroilTc  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  de  la  Loue  ,  en  pays  de  bois  ,  de  fciglc  & 
d'avoine. 

MONTAMEL,  en  Quercv  ,  dioceiè  Si  élcâioa 
de  CahoTS  ,  parlement  de  Tonlonle ,  intendance  * 

de  Montauban.  On  v  compte  v  feux.  75.  Lelîu- 
gues  &  une  dcmi-bciiugue  de  feu.  Cette  paroiife 
cit  à  4.  1.  N.  de  Cahors,  ic  |.  &  demie  S*  O.  de 
Gramat. 

MONTAMISË  ,  en  Poitou ,  dioceiè  ,  inten- 
imee,  ékâion  &  arrondilTemcnt  de  Poitiers  , 
pailement  de  Paris.  On  y  compte  136  feux.  Cette 

paroilTc  efl  .i  quelque  dillance  de  la  rive  droite  du 
Clain ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Poitiers. 

MONTAMY, en  Normandie,  diocefe  de  Bayeaa^ 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn ,  clec« 
.tioBdeVire,fcrgenteriedaT«tinieiir.Ony  compte 
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j6.  feux.  Cette  paroiiFc  cft  entre  Ici  petites  r:vie- 
let  ée  Courbenfon  <Sc  de  Blandouit ,  à  i.  1.  &  tiers 
S.  O.  de  VilUr» ,  4.  N.  E.  de  Vire  ,  &  6.  S.  de 
Bayeax.  Elle  tr eléve  de  la  iuotc-iuftiee  de  Vaây* 
Ltt  rcic;nearie  de  Montamy  eft  dai»  Is  niaiftfrt  de 
à\-l'cl^is  âcjiuli  le  quaîorziLMne  (iccIl-.  Flic  cft 
poilcdcc  actuellement  (en  1  766. }  par  ks  entants 
hcriticrsdc  feu  Didier  d'Ardais ,  fcigneur&  patron 
de  Montamy ,  chevalier  de  Tordre-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis,  ancien  major  de  cavalerie  , 

Senlionnatre  du  Roi,  ]^remiec'iiuttre-d*ji6tel  du 
uc  d'Orléant. 

MON'  TAN' AY  ,  paroifle-chef-licu  d'un  manJe- 
nient  de  Ton  nom  ,  en  Hrcife ,  dioccfe  de  Lyon  y 
park-incnt  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion ,  bail- 
liage &.  recette  de  Bourg.  Ony  compte  90.  feux» 
Cette  paroifie  eft  à  a.  L  N.  de  Lyon  ,  &  nne  & 
demie  S.  E.  de  Trévoux. 

MONTANDON  ,  en  Franchc-Comtc  ,  —uccic  , 
parlement  &  intendance  de  tici.iii^on  ,  l>ailli;)go 
Ci  recette  de  Baume.  On  y  compte  ^i.  fenx  ,  y 
compris  ceux  du  Saulcy.  Cette  parolilc  cit  à  «^ucl- 

3ae  dilUnce  de  la  rive  puciie  du  Doubs  ,  à  6  A  & 
emie  C  de  Baume. 

.M()\  rA\É,  J;:ns  l'Artarac ,  en  Gafcogne  , 
diocclc  tk  intendance  d'Aufch,  parlement  Je  1  ou- 
loufe  ,  élection  J  Allarai;.  On  y  compte  42.  bcllti- 
gaes  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  du  Gen ,  ).  S.  £  E.  de  Maflèoitbe ,  &  S. 
£.de  Miiandc. 

MONTANEL,  en  Normandie,  dioccfe  &éie<i- 
tiot»  d'Avranches ,  parlement  Je  Rouen,  inten 
dance  de  Cacn ,  fergentcrie  de  l'ontorfon.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilfe  cft  près  des  con- 
de  la  Bretagne  ,  à  4.  L  S.  O*  d'Âmnchei*  Oa. 
rappelle  aoffi  Montanet. 

MON'TANER,  en  RL^arn  ,  dioccfe  de  Tarbes  , 
parlcnicnt  de  Pau  ,  intendance  J'AiiLîi,  fénéchauf- 
iec  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  J4.  feux. 
Cette  paroiire  ell  fur  les  confins  du  iiieorre}  à  a« 
1.  N.  O.  de  Tarbes,  4.  &  dénie  £.  B..E>  de 
MotIai< 

MONTANGE ,  en  Bugey  ,  dlocefe  de  GeAeve  y 

parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion,  bail- 
liage Se  recette  de  BcUey  ,  m'indement  de  Nantua. 
On  y  compte  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  t.  I. 
de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  3.  &  demie  N.  £• 
de  Nantua. 

MONTANS,  en  Languedoc  ,  dioccfe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  ij.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  une 
lieue  S,  S,  O.  de  Gaillac ,  &  4.  S.  O.  d'Alby. 

MONTAFAS,  en  Niveraoi»,  diocefe  ^éleâion 
de  Neven  «  parlement  de  Par» ,  intendance  de 
Monlins.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroilTc 
clt  dans  le  ditlrid  de  Bazois  ,  à  7.  i.  N.  E.  de  Ne- 
vers.  Il  y  a  une  carrière  de  pi«m|  dm  bois  ,  des 
étangs  &  quelques  vignes. 

MON  I  AllABE  ,  dansTAftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou^ 
lonfe  ,  éleftîon'd*AftaniC.  On  y  compte  6$.  bcUu- 
vaes  de  fc'.i-  Ce  village  ell  à  quelque  diilance  Je 
ia  rive  droite  du  Gers,  à  2. 1.  &  demie  S.  S.  E. 
d'AufcIi. 

MONTâRAGON»  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix ,  parlement  8t  généralitd  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
26.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Mirepoixi  On  Tappelle  ainfi  qnelquefbb 
Montarçou. 

MON^TARBOUX,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance  de  Ljon  «  parlement  de  Patis  ,  dleâion  de 
MontbriJion»  Ou  7  compte  féns» 
Terne  ZT. 
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^rO^T ARCHER  ,  bourg  ,  en  Foreîl,  diocefe 
du  Puy ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon, 
ëleâion  de  Monibrifon.  On  y  compte  61.  feux< 
Ce  iioiirg.eftfi»-Jea.con£iu  de  rAitwi|ne,itiioiB> 
ou  quatre He'nei. de  la  rive  gaaeàe:d«  la  Loire 
$.  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTARDET^  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  Oh'  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  i  dcmt  I.S.  ^Mlh*- 
gelet.  On  l'appelle  mime  Ht  mieux  Montadnit. 

MOKTARDIT  ,  en  Langnedoe  ,  diocefe  &.  re- 
cette de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Ton- 
iouic ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compta 
90.  feux.  Cette  parotfle  eft  i  .fndfue  diAaMe  d» 
b  Gaidnii^e  i.  ^  aU  pied  des' liuatagnca. 

MONTARDON ,  en .  Bdwn^  dSoeofe  ée  I«t 
car  ,  parlement ,  fcoécliaufréc  &  recette  de  Pauy 
mtcndancc  d'Aufcli.  On  y  compte  16,  feux.  Ce 
village  eli  Air  la  rivière  d'Ourfon  ,  à  une  lieue  • 
O.  N.  O.  de  Morlas  ,  autant  N.  E.  de  Lefcar,  & 
î.  N.  N.  E.  de  Pau. 

MONTARUY  ou  St.  Etienne  -'de  v  Mratayj^y 
dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  dioeelê  & dlaâMtt - 
d'Amen  ,  parlement  &  intcndajKC  de  BoldMUtS-g 
janldiâion  de  VerteuiL  On  y  compte  31.  fStflOC^^ 
Cette  paroille  cft  à  fuifm  ^aace&laGaiNMuM 
de  du  Lot.         '         '  ' 

MONTARENT,  en  l^euedee,  dJotefe  èt 
recette  d'Uzi^s  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  19$.  feux.  Cette  fMOÎiï  «Il  è daoK 
tiers  de  lieue  O.  N.  O.  d'Usés  ' 
MONTARGIS,  Mont.JlrgiJus ,  ville  coullild^ 
labe ,  capitale  du  G&tinois  -  Orléanois ,  che£')iea 
dfme  éleâîon  de  fini  nom  ,  de  la  géadnrlîté  &  in* 
tendance  d'Orléans  ;  avec  un  liège  de  duché-par- 
rie  ,  an  duc  d"Orlcans  ;  une  prévôté  ,  un  bailliage 
&  un  prelidial  du  relTort  du  parlement  de  Paris  ; 
une  maittife  particulière  des  eaux  à.  forêts  ^  une 
capîtaioerie  des  diafles ,  un  grenier  -  à  -  fcl ,  une 
Iteutenance  de  la  prévôté  ■  géndialç  de  la  maiida 
chaulfée  d'Orléans ,  une  églife  parollEale  Att  dio- 
ccfe de  Sens  ;  un  collège  régenré  par  les  Bama* 
bites  ^  un  couvent  de  Récollets ,  des  Urfulines  , 
des  Vifitandines ,  des  Dominicaines  &  des  Béné- 
dtâinet}un  hôpital , dic.  Onycompte  taio.feux. 
Cette  ville  «ft  fitaëe  au  pied  d'une  cAte ,  fut  le 
canal  de  Briare  ,  proche  de  la  rivière  de  Loîag,  à 
7. 1.  N.  de  Briare  ,  8.  &  demie  O.  S.  O.  de  Senf  , 
5.  &L  demie  S.  S.  E.  de  Nemours ,   i{.  E.  N.  E« 
d'Orléans  ,  &  17.  S.  S.  £.  de  Paris  (  par  la  ligne- 
droite  ).  Long.  to.  i{.  38.  lat.  47.  (9.  c8. 

M.  da  Valoi»  ibapfonne  que  la  ville  de  Moatar^ 
sis  fou  ain(!  nommée  par  corruption  ,  an  Heu  de- 
moP.s-Argifi  ,  comme  on  a  dit  Mu::  ^-^-irhrrhr.ss  ^ 
]>our  Mcns-Lcthcnci.  Il  poufle  mëtiie  Id  cor.jec- 
turc  plus  loin  ^  car  il  cil  porté  à  croire  que  le  pre- 
mier nom  de  cette  ville  étoit  Mons  -  Anjtgiji ,  à 
caufe  qu'Anfegife ,  évêque  de  Sens  ,  qui  vivoit 
l'an 876. Favoit  iait  bfttir,  &  ^e  dans  la  fuite ^ 
on  fit  Mans  -Argjtft  de  Mmu  -Anfegifi  ,  &  puit 
Mons-Argifus.  Quoique  ce  ne  foit  qu'une  conjec- 
ture ,  elle  paroit  plus  vraifemblable  que  Popinion 
d'André  Dncbefne  ,  fnivant  laquelle  cette  ville 
auroit  été  nommée  Montar^t ,  cBtnme  qui  dirott 
Mont-J^ Argus ,  parce  qn*oa  voit  bioa  loin  tout  à 
Pcntonr. 

Cette  ville  fut  bloquée  par  les  troupes  Angloifea 
en  141 8.  &  réduite  1  une  grande  extrémité  ,  lort 
que  le  bâtard  d'Orléans  les  força  dans  leurs  re- 
tranchements ,  &  délivra  la  plate.  Elle  fut  brft» 
léeen  1  $28.  &  dcpuii  rebâtie  de  neuf.  On  la 
«oiniDe  ^ud^uefiNi  JMoMârgù -te -  Franc  >  paf 
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wpport  i  plufieurs  priviie^^nm  EoU  lui  ont 
accordés  en  diven  Mmpt*.  Elle  *rit  partie  d»  Pap- 
panii^c  qui  fut  donne  à  Pbi^tpe  de  France,  frerc 
de  Umis  -  le  -  Grand.  Précédemment  Kr:inçois  I. 
ravflit  aliénée  en  fareur  de  fâ  belle-focur  ,  Renée 
acFisiiee,  dudieirB  dftF«inn,  dow  k  fiUe  la 
■oitaliai  teunlfoii  deNeaoan*  HeMiIV»ra«oit 
ncbeUfo,  Ac  Louis  XIII.  Tavoit  «tfi  doaade  «a 
appaaage  i  fon  frerc  Gallon.  On  y  voit  un  ancien 
château,  dans  une  iituation  fort  élevée,  &  bâti 
pu  la  roi  Charles  -  le  -  Sage.  La  grandYalle  de  ce 
chIttStt  eft  un  des  plus  grands  vaifleaux  qu'on 
puiile  voir.  Elle  a  vingt-butt  toiies  &  denxpiad» 
ds  longueur,  fiir  une  largeur  de  bnh  Mifeé  &  qua- 
tre pieds. 

*"  tIÂ  maifon  det  religieufcs  de  l'ordre  de  St.  Do- 
flriîûiu»  da.'MoMUntiS)  a  des  fingularités  qui 

'  figytA  an-fiitre  une  defcription  particu. 
Bcie» Cette  matfiin  fia  fondée  en  1 142.  par  Amice, 
jUe  de-  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  &  d'Alix  de 
Montmorency,  veuve  de  Gaucher  de  Joigny,  qui 
mourut  en  la  Terre  -  Sainte.  Amicc  fc  fit  donner 
l'habit  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  &  fonda  ce 
Qionailere  fouc  cinqnaiite  dtowifiglat  :  ca  qui 
Vobfirtve  cncon  ;  cax  onaVan  mait^  d*aint«t. 
Caita  aialfea  a  perdu  beaucoup  de  titrât  &  d'ar- 
«llôres  ,  ayant  été  abandonnée  plufieurs  fois.  La 
première  ,  fous  Charles  VII.  en  1418.  quand  les 
Anglois  vinrent  en  France,  &  à  roccaHon  Ju  fiegc 
de  Montargis ,  oh  ils  furent  défaits  derrière  les 

,-anin  de  ce  monaftere.  La  féconde  ,  à  caufe  de  la 
pefte  qui  dépei^  Moataint  i  di  deux  foit  pon- 
dant les  guerre*  civOei*  Man  ,  cas  or^es  étaot 
paiTés,  les  religicufes  fe  cadcBiblanai  dua  le no- 

aaltere  dont  il  s'agit. 

Lorfqne  St.  Dominique  vint  en  France  ,  après 
la  défaite  daa.Albigeois  ^  &  après  avoir  fondé  le 
grand-prieorë  de  ProQil ,  il  t'arrêta  près  de  Moa- 
(argis ,  dans  la  paroilfe  d'Amilly  (  à  uaa  bonne 
demi-lieoe  E.de  Montargis  )  cpii  appartaaoit  1  la 
diime  Amice.  Il  y  prëchoit  &  y  inlîniiibit  le  peu- 
ple. Cotte  dame  fit  bûtir  Tcglife,  ainfi  que  le  mo- 
aafteie  ,  dont  il  eft  qucftion ,  &  y  établit  fa  com- 
«MMMÎatd  £n  le  pied  de  dunoineffe*»  Leurs  loge- 
oicntt  dteieat  tons  fdparéa  les  wra  des  autres ,  & 
bâtis  entre  cour  Se  jardin.  L'appartement  de  cha- 
cune confilloit  en  chambre ,  falle  ,  cabinet ,  cui- 
fine  ,  cave  &.  grenier.  Elles  ne  s'alfembloient  que 
pour  l'office  divin  ,  mangeant  toutes  fcparément. 
On  leur  donnoit  le  paia  8c  le  vin  en  cipccc  ,  & 
tant  de  deaien  par  joorponx  eliet  6l  pour  lénn 
chambrières. 

Cette  communauté  s'acquit  une  fî  grande  répu- 
tation, &  tant  de  filles  fe  préfenterent  pour  y  être 
adnûies,  que  la  dame  Amice  dcPetronille  de  Cour- 
teaay,  u  fiUe ,  furent  obligées  d'en  fixer  le  nom- 
bre a  cinqnaaie.  N'y  ayant  oiftme  pas  afles  d'ap- 
partements pour  les  loger  toutes,  on  bitit  sa 
dortoir  ,  oh  les  dernières  atloient  loger. 

Petronillc  de  Courtcnay  ,  fille  d'Amice  ,  dame 
de  Château-Regnard  &  autres  lieux,  enrichit  cette 
tnailoB  de  la  terre  d'Amilly ,  en  1 1  jx.ElIe  la  don- 
aa  MB  rdifieufiit  en  frandie  anmônei  &confiniia 
«m  les  dent  défi  faits  par  là  dame  Amice ,  fa 
mère,  &  par  Gaucher ,  fon  frerc.  Cette  maifon 
obtint  bientôt  de  beaux  privilèges  ,  qui  lui  furent 
accordes  par  les  rois  St.  Louis  &  Philippe-lc-Hardi, 
£c  confirmés  par  leurs  fuccefleurt.  La  réputation 
4e  ce  monaftere  s'étant  fort  répandue  ,  la  ville  de 
Eoaen  loi  dewianda  det  religieuiét ,  pour  fonder 
le  fameux  couvent  appellé  det  Emmuréet.  Philip- 
pe-le-Bel  s'adrefla  aufE  à  ces  dames,  pour  établir 
le  célèbre  monaftere  de  Poifly,  dont  l'une  d'entre 
nMaii^aoïnmdelalladK-Bihihé,  fittbpremiew 
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prïeiue*  L'églifê  de  cet  dames  a  de  quoi  conten- 
ter les  cuieaz  par  le  grand  nombre  de  tombeaux 
illufhes  qu'on  y  voit.  Elle  eft  bâtie  en  crois,  4c 
la  grille  en  fépare  les  deux  branches.  Le  maître- 
autel  ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation  ,  fut  rej  aré 
en  1467.  par  Annobert  de  Courtcnay,  dont  Tecu^i 
fen  des  armes  eft  au  grand  vitnge*  Il  y  a ,  outre 
cela,  fis  naedas  cbapcllet ,  doat  nae  ett  fous  i'io- 
vocation  de  la  Ste.  Vierge  ;  dc  le  (ont  en-debon. 
11  y  en  a  deux  autres  dans  l'avant-chœur  de  l'egUiè 
au-dedans  :  vis-à-vis  d'une  de  ces  chapelles  ,  ell 
le  tombean  de  BUmeh^fietirj  doat  voici  Vifi' 
uphe. 

»  Cy-gtt  vénérable  &  excellente  dame ,  madame 
m  Blancbefleur ,  qui  fut  fille  de  Frédéric  l'Empe- 
»  reur ,  laquelle ,  pour  l'amour  de  Dieu  8c  fa  vir- 
"  ginitc  ,  dépita  l'empire  &  tout  le  monJc  ,  & 
»  fclament  de  fet  amis  ,  vint  d'Allemagne  en  ba- 
»  bit  de  bépnigaage  ,  jufqu'à  la  fin,  &  trépalb 
■  Je  fto.de  juin  1 179.  «  Sur  l'écuifon  de  fes  armes, 
on  voit  on  aigle  impérial  qui  tient  une  palme  i  h 
droiTc  ;  de  l'autre  cûté  eit  un  écuflon  ,  où  font 
écrits  ces  mots  :  Rig'ium  mundi  ,  O  cmnc  or- 
aarurn  J^culi  coiiieinyji. 

En  entrant  dans  le  chœur ,  on  voit  un  tombeau 
ëlevd  de  deux  pieds.  C'ell  celui  de  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  lei  de  Bohême  ,  ,  iils  de  l'empereur  Henri 
VU.  qui  fut  tud  1  la  bataille  de  Crecy  en  Vafoit , 
le  16.  août  1346.  oh  fon  fils,  Charles  IV.  roi  de 
Bohême  &  Empereur ,  auteur  de  U  fameufe  bulie 
d'or ,  fut  blclTé.  Il  ne  refie  plus  fiir  la  pierre  de 
fon  tombeau  que  quelques  mots ,  que  voîci  :  avi 
népaffa  à  la  tète  de  fes  gens ,  enfembtement  Ter 
recommandant  à  Dieu  lepere,  le  jour  de  rAJfzn:p- 
tion  de  la  glorieufe  vierge  Marie,  Prie\  Dieu  pour 
Vame  de  ce  doux  J^c.i.  I.c  commencement  &  la 
fin  de  l'cpitaphc  ,  qui  étoient  fur  des  lames,  ont 
dtéealevds. 

Oa  tKOUve  daas  les  ffltlaage*  de  Baluze  •  ton* 
i.nn  aâe  donnd  I  Mehan  en  Berry  ,  le  17.  mai 
1346.  par  Jean  Je  Luxembourg,  roi  de  Bohême, 
&  fils  de  l'empereur  Henri  VII,  on  ce  Roi  dit  qu'il 
a  eu  deux  tantes  religicufes  de  St.  Dominiqu^las* 
Montaigit ,  de  tme  d'entre  elles  prieure  de  ce  coa> 
vent  de  Montaigit  $  que  fa  fcetir ,  Marie  de  Lu- 
xembourg, dtoit  aovice  dans  ce  couvent,  lorf- 
qu'elle  futcboifie  pourépoufe  de  Charles-le-Bel , 
roi  de  France  ,  l'an  13 13.  &  qu'étant  morte  dans 
fa  première  couche,  l'année  fuivante  ,  à  llloudun 
en  Berry ,  elle  voulut  que  fon  corps  fût  inhumé  à 
St.  Dominique-lez-Moataigis,  ob  l'on  voit  l'épt 
taphe  fuivante  ,  Wt>)-vis  de  la  grille  ,  ùtt  une 
tombe  élevée  de  quatre  doigts,  3c  longne d'en* 

viron  fept  pieds. 

>'  Cy  pît  trcs-exccllente  &  très-puifTante  prin- 
»  celle  Marie  de  Luxembourg,  jadis  fille  de  Ueaii 
»  empereur  de  Rome  ,  fœur  du  roi  de  Bohême  ,  êc 
»  femme  de  puidant  &  très-chrétien  Charles  le 
»  Bel ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  laquelle  tré- 
»  pafla  à  IlToudun  en  Berry,  ôc  fut  apportée  en 
»  cette  églife  ,  &  enfcvelie  ,  l'an  de  Kotre-Sei- 
"gneur  1314.  le  onaieaie  jour  de  nan»  Pries 
»  Dieu  pour  elle.  Amea* 

Vi*-£'Vis  de  cette  tombe ,  il  y  a  en  quatre  autres 
grandes,  dont  toute  l'écriture  6c  les  armoiries  font 
effacées.  Suivant  d'anciens  obits  ,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  deux  de  ces  tombes  font  celles  do 
ces  deux  tantes  dont  parle  le  roi  de  Bohême ,  dant 
l'aâe  énoncé  ci-devant  ^  quedet  deux  anttet ,  l*aoe 
eft  de  Marguerite  de  France  ,  de  l'autre  d*IÂÎ>eaii 
de  Bavière ,  reine  de  France. 

Au  milieu  du  choeur  eft  un  grand  tombeau  élevé 
fur  quatre  piliers  &  fur  deux  lions.  Ccft  celui  d'Ami- 
ce  de  Jolgiqr,  ibadatricc  de  ce  wmaftere.  Voici  Ti» 
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pitaphe.  »  Cy-git  vénérable  dame  Amice  ,  iïlle 
»  de  trcs-puillant  priaM  Simon  de  Montfort ,  ami 
»  de  St.  Dmnùique.y  i|Rt  moimit  pour  la  foi  de 

*  Jefoi-Chrift  y  &  fat  tante  de  ta  comtefle  de  Bi- 

*  eorrc  ,  ik  fur  femme  de  trcs-honorc  Gaucher  de 
»  Joigay  ,  fonJ.itricc  de  cette  é(;lifc , laquelle  tré- 
»  palia  l'an  115  j.  le  j  5.  de  fcvncr. 

Un  peu  plus  loin  ,  en  montant  deux  marches  à 
droite  ,  prùs  d'un  confciHonnal ,  eà  Tépitaphc  fui- 
vante.  »  Ici-gît  madame  Alix,  }adia  comteife  de 
>  Bigorrc ,  &  dame  de  Chd^nois ,  &  fiUe  don 
»  noble  comte  monfeigneur  Gui  feconi  ,  fils  de 
"Simon,  comte  de  Montfort,  qui,  pour  Li  foi 
»  chrétienne ,  mourut  contre  les  Rougrci  (  t'crt- 
»  à^dire,  Buljpuret  >  »  en  Albigeois  ,  laquelle  tré- 
i»paint  en  Fan  de  grâce  tass*  Priez  Dieu  pour 
»  î'amc  d'elle  jadia ,  tput  bçmie  merci  lui  faife. 
»  Amen. 

Entre  Ij  tombe  de  la  dame  Amice  &  celle  de 
Marie  de  Luxembourg,  ilcneftune  grande,  de 
dixpieds,  élevée  de  deux  doigt* ,  dont  l'écriture, 
Kinu  que  lei  arme*  ,  çA  loiitc  «fiacée.  Mail  on 
mit  dans  les  obît*  de  i»  maifon  ,  que  c*eft  celle 
d'Eléonor  d'Angleterre  ,  fœur  du  roi  Henri  IlL 
veuve  en  premier  mariage  de  Guilljvimc  ,  comte 
de  PeinbrocK  ,  &  ,  en  û-eond  ,  de  Si:r.on  ,  fil»  de 
Simon  ,  comte  de  Montlott ,      d'Alix  de  Mont- 
morency. Son  filt ,  Simon  ,  comte  de  Leyccftçr , 
fe  brouilla  avec  le  roi  d'Aaglctçne  »  foa  oncle  ,  & 
fe  fauva  du  château  de  Doovrei ,  06  il  éioit  détenu 
prifonnicr  :  il  vint  en  1167.  trouver  la  dame  com- 
tclFe  Elconor  ,  fa  mcrc  ,  &  fut  inhumé  dans  cette 
églife.  Dans  celle  du  dehors  il  y  a  trois  grandes 
tombe».  Suivant  le*  obits  ,  la  plus  grande  de  ces 
tombes  eft  celle  dTAUx  de  Montmorency  ,  com- 
te iTc  de  Mnntfort ,  mere  d'Amice  de  JoigAjrttottt 
en  eii  ciiace ,  excepté  quelques  oniementt  qu*on 
voit  i  peine.  A  côte  droi:  ,  eft  celle  d'une  prin- 
celfe  de  Courtenay  ^  recuiibn  en  paroît  encore. 
A  gauche  ,  félon lej  tncmcs  obits,  doit  être  une 
impératrice  de  Coallantiaople  ,  dont  le»  fprinces 
de  Courtenay  étotent  empefenrs.  EUet'étoic  reti- 
rée dans  cette  maifon,  cih.  elle  avoir  beaucoup  de 
parents.  On  ne  voit  plus  rien  f.ir  f,i  tombe  ,  non- 
plus  que  fur  deux  autres  qui  font  i  coté  du  béni- 
tier :  on  croU  que  ,  félon  les  obits ,  celles-ci  font, 
Ttuie  de  Clémence  ,  reine  de  France  &  de  Na- 
varre ,  &  l'autre  d'EIifabeth  ,  au(E  reine  de 
France.  Au  milieu  de  cette  églife,  eft  une  petite 
tombe  en  triangle  :  on  croît  que  c'ell  c^t!.  'n 
cœur  de  Jeanne  ,  reine  de  France.  Tout  aa^:<>j , 
fbntdeux  pierres, oùrepofent  les  cendres  du  comte 
de  Montfort  &  d'Amaury  de  Montfort ,  tous  deux 
freres ,  ainfi  que  celle»  du  comte  de  Lcycefter , 
reveu  de  la  fondatrice.  A  côté  d'elle ,  dans  le 
ctxur  de  l  intérieur ,  cil  le  tombeau  de  fon  gendre  : 
on  y  voit  encore  ces  mots  :  Pierre  de  Ccuiteuny  , 
fire  de  CoJickci.  Au  milieu  de  cette  cgUfe  ,  clt  un 
gnnd  pupitre,. au-delfous  duquel  font  pluiicurs 
petites  tombes  ,  qiù  ,  félon  les  obits ,  doivent 
être  celles  de  Gaucher,  prince  &  p'and-fcnéchal 
du  Nivcrnois ,  mari  de  la  fondatrice  ;  du  frère  de 
ce  même  Gaucher;  d'un  prince  de  Courtenay, 
nomme  l'iuliapc^  &  d'un  comte  de  Montfort ,  frère 
de  la  même  Amice  ,  fondatrice  de  ce  monaftere. 

n  y  a  une  grande  tombe  dans  l'avant-chceur ,  en 
entrant  dans  l'églifc.  Selon  le»  mêmes  obit»,  fous 
cette  tombe  doivent  être  inhumé»  nne  PétitmiIIe 
de  Pnris  ,  6<  une  autre  Petronille  de  la  maifon  de 
14cmottrs.  U  y  a,  outre  cela  ,  beaucoup  d'autres 
tonbet  d« princes  &  de  princcffes  de  la  mailon  de 
Courtenay ,  de  ti»i» ,  enlie  autre*  ,  qui  furent 
rcUeieufet  dasi  ce  «oniftet».  L«t  toinbea  de  ceU 
l«a.ci  ji«  foM loiat d&céci.  Bjr  a  »«*  q?»»"»* 
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d'autres  tombes  de  maifons  les  plus  diAinguées  du 
royaume  ,  dont  les  filles  s'y  faifoient  les  unes  rcli- 
gieufes ,  &  les  autres  y  cboiCifoient  leur»  fépuL 
turcs.  Leurs  armoiries  fe  voyent  encore  en  bien 
des  endroits  dé  l'cglife. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  habitants  de  la  ville 
de  iMunt.irgis  ont  fonde  dans  l'cj^lifc  paioifliale  de 
cette  Ville  dix  chapelles  en  titre  de  bénéfices ,  qui 
font  à  la  préfentation  du  coalèU  de  ViffiCt.  Ce 
confeil  eft  compola  de  dooM  notables  ottpiiaci* 
panx  habitant»  de  h  ville. 

Le  bailliage  de  Montargis  renferme  dans  fon 
reiTort ,  la  prévôté-royale  de  Montargis  ,  avec  les 
jullices  de  Villcroandeur ,  de  Milly,de  Chaflette  , 
deChitillon-fur-Loing,  &  de  Nogent. U  comprend 
anffi  les  bailliages  particulier*  de  St.  F^tgean  ,  de 
Blcne.tu ,  de  Villien  ,de  St.Benott,4l  deSoiuijr- 
fur-Loire. 

Le  rclTort  du  préfîdial  de  Monta^is  eft  plu* 
étendu  que  celui  du  bailliage.  Il  renferme  du  côté 
de  Nemours  ,  les  juftices-royales  de  Chatcau-Laa- 
don ,  de  ceiié»  qui  en  dépendent  ^  Joigny,  du  côté 
d*Auxerre  ^  &  dtt  cAté  de  Gko ,  la  chiitellenie  d» 
Ciiàteau-Regnard  ,  fous  laquelle  font  les  hautes- 
julticcs  de  Triguicre  ,  de  Montcorbon  ,  de  Selles  , 
de  St.  Firmin-des-Bois  ,  de  Douchy  ,  de  St.  Ger- 
main, de  la  CbapeUe-Lavcron ,  de  tVlontbouy  ,  de 
Giy  j  &  du  côté  d'Orléans,  la  châtcllemc  de  Lor» 
t  is  av  e  c  fes  dépendances,  comme  Vieilles-Maifoin» 
lieauchamps,  &  Bellegarde. 

La  capitainerie  des  cbafles  eft  compofée  d'un 
capitaine  des  chaftes ,  d'un  lieutenant  de  robe- 
fOUttSf  Scie  pludeurs  gardes.  La  jurifdidion  s'y 
exerce  avec  les  officier»  de  la  maStiife-particuliere 
des  eanx  dk  forêts  ,  d^'  mCme  ipfh  Orléans  ,  avec 
cette  différence  que  le  maltte.paitlcalier;dea  ea«s 

&  forêts  en  eii  cxi-Ius. 

L'éleâion  ,  confidérée  comme  dinrift  particu- 
lier de  la  généralité  &  intendance  d'Orléans,  con» 
tient  8$.  ptloUfcs  on  commtinautés  alTouagées  ^ 
oh  l'on  compte  dix  mille  $93*  fcux  ,  ipù  portent 
enfemble  de  en  commun  la  iomme  de  99.  mîUe 
4»é.  liv.  \?,.  f.  quand  rinipoiîtion  toralc  concer- 
nant la  taille  ,  le  trouve  monter  i  la  fomrne  de 
dix-lèpt  cents  vingt-neuf  mille  61:4.  liv.  9.  f.  à 
fupporter  par  tonte  la  généralité.  Cette  éleâion 
en  Domée  par  celles  de  Nemours ,  de  Sens  ,  de 
Joi^ny  ,  de  Pethiviers,  de  Gien  &  d'Orléans.  L* 
fo!  y  eii  ai;ez  fertile  &  agréable.  Le  commercey 
cik  médiocre.  On  a  fait  ,  à  Chatcau-Regnard  , 
des  draps  propres  pour  habiller  les  troupes  ,  &  qui 
fe  débitent  ordinairement  àTroyes  en  Ch^mpaf^ne. 
It  s'y  fait  anfli  un  commerce  de  groffes  toiles ,  que 
ks  marchands  achètent  aux  enVImns  de  Montar* 
gis  ,  de  Cofnc  ,  &  de  St.  Fargeau.  Autre£M>,  If» 
Allemn.ids  vcnoient  acheter  du  faffran  du  côté  d« 
Boiicommun   mais  ce  commerce  cil  fort  diminué. 

La  forêt  de  Montargis  cil  de  huit  tiùllc  trois 
cents  arpents  ,  planté»  de  ehénes  fie  de  hêtres.  Le 
bois  s'y  coupe  à  cinquante  ans  ,  de  lesventet  font 
de  cent  arpents,  qui  produifent ,  année  eoflUDniie| 
environ  cinquante  mille  livres.  CetTc  ^nrrt  s'étend 
à  la  droite  du  Loiflg ,  au  L.  de  Montargis. 
j^ojvi  Oiléaiis. 

•jytSOMBBEWEJimt  ri/cA.  ie  MarrABsa, 
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MONTARLOT  ,  dans  k-  GitînoU-Françoit , 
diocclc  <îe  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
r,iris  ,  tIcL'kion  de  Montereau.  On  y  compte 
^i:  feux.  Cette  paroiff;  «ft  à  qiielipie  diOaece  des 
.rivière*  de  Loing  ft  de  Seine  ,  »  1. 1.  O.  S.  O.  de 

MoBtereilU,  &  une  S.  E.  <Ie  Moret. 

MONTARLOT  ,  en  Bouigogae  ,  dioccfc  de 
Châlon  ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijon.  On  n'y  compte  que  10.  feux,  8ç 
pe  n'cft  qu'une  annexe  de  la  paroifle  d'Athée ,  à 
quelque  diftance  de  la  droite  delà  Stftne,  «.L 
È.  S.  E.  de  Dijon.  > 

MONTARLOT  h-  Gr^ni  &  Vah  ,  en 
Francbe-Connc, diocele,  i»afleiiient& intendance 
de  Bcfançon  ,  bailliage  de  Vefoul  ,  prëvttd  de 
ChâtiUon.  On  y  compte  j  j.  feux.  Cette  comum. 
nauté  cft  Air  les  confine  dn  bailliaRe  de  Grav  ' 
i  J.  1.  S.  O.  de  VefonL 

.  MONTARLOT aamp/iVre  ,  en  Frnnclie- 
Comte,  diocefc  de  Dijon.,  parlement  &  inten- 
d  incc  de  Befançon  .  bailliage  <k  recette  de  Graj, 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
pcutc  rivière  de  Salon,  k  4. 1.  N.N.  O.  de  Gray. 
'^P^^^^  »  en  Champagne  ,  diocefe  de 
■lUie»nM ,  nrieaent  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
ion»  ^  éleftion  dTpernay.  On  n'y  compte  point 
de^  fciî.x  ,  &  ce  n\-ft  plus  ,  depuis  loog-tempi, 
qu'une  fimple  ferme  prefquc  ruinée. 

MONTARiVIET,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langrcs ,  parlementdc  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage  &  recette  de  ChitUlon.  '  On  y  compte 
19.  lenx.  Ce  village  ,  fitué  fur  les  confins  du  dio- 
cefe de  Dijon  ,  ell  à  6. 1.  S.  E.  de  ChâtiUon-fur- 
Scine. 

•  MONTARNAL  ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de 
Khodas ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauhan  ,  éledion  de  Villefranche.  On  y  com- 
.pte  un  feu  &  72.  bcllueues  de  feu.  Ce  village  eft 
iÏJinoWei"  "  '»«**Avejttw,  eapiTi  devint . 
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MONTARKAUD  ,  en  Languedoc  ,  diocefe , 
généralité  ÔC  recette  de  Montpellier  ,  p;irlc;rcnt 
de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroilTe  cli  à  i.  1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Montpellier ,  &  yne  &  demie  £•  N.  £. 
de  Gignac. 

MONTARON  ,  en  Niremols ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
éleâionde Cbâtcau-Chinon.  Ony  compte  j6.  feux. 
Cette  paroilTe  eit  à  t.  liene»  de  demie  S.  S.  O.  de 
Moulins-Engilbert,  &'4.  &  demie  S.  O.  de  CUU 
teau-Cbinon. 

MONTARVILLE  ,  dans  le  Dunois ,  au  pouver- 
nemcnt-géncrj!  d'Oilciinois ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Pari*  ,  intendance  d  Orleans  ,  élec- 
tion de  Château-Dun.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  pMoiHe  eft  à  a.  Iteuei  &  demie  N.  de  Cbâ- 
ieaii*Eniii. 

MONTASTRUC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  i^enerjlîtc  &  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  164,  feux. 
Cette  paroUFe  eft  à  3.  l.  N.  £.  de  Toalonfe  ,  & 
une  S.  S.  O.  de  Buaec  C*cfl  le  chef. lien  d'un 
arcbipi£tré  de  £on  nom. 

MONTASTRUC,  bourg,  dans  le  comté  de 
Bigoire  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
tes ,  patlemcnt  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  cil  fur  les  con- 
fins de  l'Allarac  i  4. 1.  £.  H»  E.  de  Taibe» ,  &  6, 
S.  de  Mirande. 

MONTASTRUC,  bourg,  dans  l'Arnragn.ic , 
tn  Gafcogne  ,  diocefe,  intendance  <!!<.  tlcdion 
d'Aufch  ,  coUeLte  de  Jegii.n.  On  y  compte  9.  feux 
&  10.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg  cil  à  quelque 
diftancc  de  la  rive  gauche  du  Gen  .  à  3.  L  die 
demie  N.  N.  £.  d'Aufch. 

MONTASTRUC,  dans  rA{larac,enGa{coeiie, 
diocefe  &  intendance  d"Ai;fch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleâion  d'Ailarac.  On  y  compte  41.  belltt- 
gucs  de  fei!.  Ce  village  eft  près  de  b  rive  ganche 
de  rAnotz  ,  à  3. 1.  $.  E.  d'Aufch. 

MONTASTRUC  ,  dans  le  conté  de  ComraJe. 
get  «  en  Gafcogne ,  dioicefe  de  Lofr.bis ,  parle- 
ment de  Tonloufe  ;  intendance  d'Aufch,  déchoit 
de  Comminges  ,  cliâtellenie  de  San)athan.  On  y 
compte  un  feu  10.  bcllugues  &  un  quart  de  beilu- 
gue  de  feu.  Cette  paroiife  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Louche ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  rahlMjre  de 
Feuillans ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de  Lembit. 

MONTASTRUC  ,  en  Qnercy,  diocefe ,  inten- 
dance^fic  éleâion  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  4.  feux  3.  bellugues  & 
trois  quarts  de  beiiugue  de  feu  ,  y  compris  i'af- 
fonaeement  de  la  Roque-Mare^.  Cette  cemnni' 
.iiaut^  eft  à  une  petite  diOance  de  la  rive  droite 
derAveyrou,  à  nne  demJ-lieoe  E.  de  laFruncoife, 
&  à  J.  1.  K.  N.  O.  de  Montauban. 

MUM  ASTRUC  d'AJpeii ,  dans  le  comté  de 
Commuu;cs ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  éleâion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
dAufch,  châtellenied'Afpeft.  Onycompte7.fenx 
^11.  bellugues  &  une  demi-bellui;i:c  de  feu.  Cette 
paroiOéell  à- 3.  L  S.  E.  de  St.Gaudcns  ,  autant 
O.  X.  O.  de  Saint-Lizier  ,  &  6.  &  fiers  E.  de 
St.  Hcrtrand-de-Comminges.  Son  terroir  eft  fore 
montagneux. 

MONTAT  Cle)  ,  en  Qnercy  .diocefe  &  élec- 
tion de  Cahots ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance  de  Montauban.  On  y  compte  5.  fei  x  & 
7.  bellugucï  de  feu.  Cette  parotlfe  ci\  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  E.  de  Cahors ,  le  Lot  entre-denz. 

MONTATAIRË  ,  dam  le  Beaovoifit ,  an  gen. 
vernementpgëndral  de  l'iae^e-Fnnce,  diocefe  de 
Beauevi  ,  pailenem  &  iaMadancc  de  P.aris  , 
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élé^on  de  Sentis.  On  fcoiapte  i}9.feùx.  Cetfe 

parotlTe  eft  à  qi:cl  [uc  diflance  da  Terrain ,  8c  de 

I  l  rlvc  Jroitc  (li-  I Oïlc  ,  à  deux  tiers  ùc  Vicv.c  O. 
de  Crcil ,  à  I.  l,  N.  O.  de  Scnlis,  &  6.  S.  E.  de 
Boauvais.  Le  pays  des  environs  clt  fort  be.iu. 

MON  I'AUBAN,  Mons-Albunus ,  ville  coniî- 
dcrablc  y  en  Queicy^  avec  un  cvéchc  fiitlVagant 
de  Touloufe  4  une  cour  des  aides  %  péadralité  &, 
bnreau  des  finances  ;  ilcge  d'une  intendance  ; 
fcncchaudce  de  préfidial  dans  le  relTort  du  parle- 
irtent  de  Touloufe  ^  éleftion  ••,  jiirifdiâton  -  con- 
iiilaire  ;  rc(:dciicc  du  prcvôt-gcncral  de  la  inare- 
chaailée  du  département  %  bateau  du  tabac  9  aca- 
détnie'nttéraîre  ,  &c.  On  y  compte^  outre  le  cha- 
pitre c'c  l;i  ciithcHriile  ,  itn  niitrc  chapitre  ,  celui 
de  St.  t.îicnnc  j  pii-.iîcuis  piimiilcs  ^  pluJîcurs  mai- 
fons  rcligieufes  de  l'un  cSc  du  l'autre  fexe,  Ravoir , 
des  Cordcliers ,  des  Capucins ,  des  Cartnc:»  y  des 
Dominicains ,  des  Augultins ,  des  Carmélites  y 
des  Clariiret,  des  Urrultnet;  un  féminaire  gou- 
verné par  les  pem  de  la  Mtilîon' }  tu  collège , 
régente  ci  Jevan:  par  les  Jcfuitcs  \  un  hôpital-gé- 
jicra!  ^  168.  teux  37.  bsllugues  de  feu  ,  &  environ 
3i;.mtlle  perfonnes.  Cette  ville  e(l  dans  une  H- 
tuatîon.  des  plus  avantageufes  &  des  plus  agréa- 
ble» «  è  rextrêniité  du  Quercy  ,  fur  le  bord  du 
T.irn  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-defliia  de  l'cmboa- 
ciiure  de  cette  ririere  dans  la  Garonne  1,  dans 
une  |il-iiiit}  d'une  lieue  de  demie  de  largeur  fur 
cinq  de  longueur ,  arrofcc  par  la  rivière  d'Avey- 
rou ,  qui  termine  cette  plaine  du  CÔié  du  nord , 
â  une  lieue  &  demie  de  Montauban  ,  &  la  coupe 
au  levant  i  une  diftance  un  peu  plut  confidéta- 
blo  .  à  t.  &  Jcrnic  N'.  N.  O.  Je  Touloufe  , 
II.  S.  Je  Ca'nori  ,  O.  i\,  O.  du  Montpellier, 
43.  &.  O.  de  Kiotn  ,  {4.  L.  S.  E.  de  Bordeaux  , 
S.  de  Limoges  ^  i4<  E.  N.E.  d'Atifcli ,  &  96. 
S.  un  quart  à  IHS.  dcFarît  (toujouis  ^-  n  la  ligne- 
droite  )•  Loflgt  19.  o.  la.  Lu.  43.  tS.  o.  Elle  cil 
divifée  en  trois  villes.  La  vieille  &  la  nouvelle  en 
Quercy  ,  i5c  la  Vitlc-Bourbon  en  I.angucJoc  ,  i\ 
la  rive  gauche  du  Tarn  ,  qu'on  palfe  en  cet  cndrutt 
iur  ua  trèi-beau  pont. 

Par  fil  pofitiott  ,  cette  ville  donne  vers  Te  midi 
•ët  le  couchant ,  fitr  une  plaine  trèt-vafte  y  dont 
l'abondance  &  l.i  fcrrilirc  otFrentpar-tout  des  fpec- 
tacles  rians  &  af^rcihles.  La  vue  fe  perd  dans 
cette  c;cnJ  ir  ,  &  n'cit  arrôtife  que  par  les  Monts- 
Pyrcnccs  que  l'on  dilHngue  dans  les  beaux  jours. 

On  a  profité  de  ces  avantages  en  formant  fax 
le  bord  de  la  riview  de  trèt-bellet  proinenadei 
publiques  qui  donnent  lur  cette  vafte  plaine  dont 
On  vient  Je  parler.  On  ne  cûnnoît  gueres  de  pofï- 
tions  qui  approchent  de  la  l)eauté  de  celle-ci.  Ce 
qui  joiin  j  II  falubrité  de  l'air,  à  la  température 
da  climat ,  &  i  l'urbanité  des  habitants  ,  fait  de 
Montauban  tine  des  filles  les  plnt  agréables  du 
Toyaumc  ,  &  dont  le  fijonr  ne  peut  ^e  plaire  in- 
fïnio'.cnt. 

Cette  ville  cfl  tii's-Lion  percée  Se  afTez  bien 
bîtie.  F.ilc  n'eik  point  anciiiunc  ,  puiique  la  ion- 
dation  r.'eit  i^uc  de  l'année  1144* 

Alphonfe ,  comte  de  Touloufe  ,  &  Raymond 
de  St.  Gillei ,  ion  fils  ,  inféodèrent  en  cette  an- 
rie^  i  i4-),un  chîltcan  qu'ils  polTcdoicnt  près  de 
la  pciitii  ville  ils  .Moïiidurioî  ,  qui  appartenoit 
alors  à  l'abbé  de  St.  Thcodat.  Les  privilège;  cju'ilb 
accordèrent  .'1  ceux  qui  babiteroient  la  nouvelle- 
ville  ,  qu'ils  vcnoicnt  d'établir  ,  firent  défcrter  les 
habitantt  de  Montauriol  •  bicn.aife&  d'ailleurs  de 
&  ffraftiatre  à  la  Inrifilidîon  de  cette  églife ,  pour 
(e  mettre  fous  celle  J'an  prince  puiffant.  L'abbé 
&  les  moines  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  ^ 
«ni  excommunia  le  comte  dc  Toulotilc  \  mait 
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cette  aâaire  n'edt  pac  de  fuitei.  On  négocia  un 
accommodement-,  &  en  ir49.  Raymond  V.  fnc^ 

cetfeiir  L'Alpî-.rjr.fe  ,  JecciU  à  Cclarée  en  1148» 
paiTa  ,  :ucc  l'aabe  ik  lei  r.ioines  de  St.  Thcodat  y 
une  tranfaâion  ,  par  laquelle  il  leur  donna  la 
moitié  de  la  juitice  &  dc  la  fcigneiuie  de  Mon- 
tauban. Cette  tranfaâion  fut  confirmée  par  Ray- 
mond VU.  le  dernier  des  princes  de  la  maifoii 
de  Toulonlê  ,  de  enfuitc  par  Alphonfe  ,  frère  de 
St.  Louis  ,  héritier  de  cette  maifon  par  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  dc  Touloufe.  C'eft  en  vertu  de 
Ce  titre  que  les  évêques  de  Montauban  ,  qui  OBI 
fuccédé  aux  abbés  die  St.  Théodat ,  font  feignenii 
de  Montauban  ,  en  paréage  avec  le  Rot ,  uccei^ 
feur  des  comtes  de  Touloufe. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  devint  célèbre  prcfque 
dlb  ion  origine.  Les  guerres  des  Anglois  ,  loua 
Piulippc  de  Valois ,  Jean ,  Charles  V.  Charles  VI. 
&  Charles  VII.  donnèrent  occafion  aux  habitants 
dc  liaialer  lenr  valeur  dc  leur  fidélité.  Elle  fiit 
peu  de  tempi  Ibumife  ik  ta  domination  Angloile. 
l'douarJ  ,  prince  de  Galles  ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  ptince  -  noir ,  ne  négligea  rien  pour  s'atta- 
cher les  habitants.  11  confirma  leurs  privilèges 
leur  en  accorda  de  nouveaux.  Mais  ils  demciue» 
rent  fermes  dans  leur  fidélité.  Ils  furent  det 
premiers  à  fecoocr  le  joug  des  Anglois.  Nos  Rois 
reconntirent  les  fervices  qu'ils  leur  avoient  ren- 
dus,  en  leur  accordant  des  privilèges  dont  la  plû- 
part  n'exiltent  plus.  Un  des  plus  beaux  &.  des 
plus  avantageux  pour  une  ville  commerçante ,  étoit 
çelui  de  faite  (ranfporter  leurs  marchandifet  daaa 
tout  le  royatmie,  fiint  payer  ancimi  dîottt  de 
péage  ,  ni  traites  ,  ni  douane.  Ils  ne  jouiffcnt 
plus  de  ce  privilège  ,  qui  a  été  cenfé  aboli  taci- 
tement par  les  régleoMntt  faits  poftérieniemeBt 
fur  cet  objet. 

Les  troubles  dc  la  religion  ,  en  ajoutant  la 
célébrité  de  la  ville  dc  Montauban,  ternirent  un 
pen  fon  premier  !ulh«.  Elle  embrailâ  la  religion 
P.  R.  vers  le  milieu  du  feizicmc  ficelé.  Jean  de 
Leitcs  ,  fon  évoque  ,  &  François  Calvct  ,  fon  of- 
ficiai )  lui  en  donnèrent  l'exemple.  Ce  prélat  fe 
maria ,  dt ,  dans  la  crainte  de  perdre  fcs  béné. 
fices  ,  il  fe  démît  de  (on  évéché  en  faveur  dc  JaC'* 
qucs  DefgoeZy  Ibn neveu,  &  réiigna  l'abb.iye  de 
Moilfac  au  cardinal  de  Guife ,  fous  de  groifes  pen- 
ïîons  qui  furent  rachetées. 

Cette  ville  devint  une  des  plus  fortes  places  du 
parti  proteftant.  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  ie  incme 
^i  depuis  monta  fur  le  trône  de  Foinoe  ^  iJenri  IV* 
ce  prince,  dont  le  nom  fera  touioura  cher  4 la 
nation,  veaoit  fouvent  à  Montaoban.  C'clt  dans 
Cette  ville  qu'il  raJi'einbla  les  troupes  avec  Icfqncl- 
les  il  s'empara  de  Caliors  ,  c'eil  dc-là  qu'il  data 
fes  remontrances  aux  états  du  royaumç. ,  Se.  ie» 
pioteflatiOBS  contre,  la  balle  du  pape  Sino  V.  On 
inoatM  encore  auprès  de  la  ville  ,  un  endroit 
ce  prince  allottdant  la  maifon  d'un  payfan  ,  jouic 
de  la  beauté  l\\  fpei'^acle  que  la  campagne  of- 
fre aux  yeux.  La  famille  de  ce  payfan  lubiiile 
encore  dans  le  même  état.  £Ile  a  long-temps 
confervé  une  chaife  de  bois  ,  me  la  tradition  de 
pere  en  fils  ,  alTtiroit  avoir  iêrvt  k  ce  priiice. 

Les  guerres  de  religion  qui  défolce rt  !n  Franco 
fous  Charles  IX.  Henri  III.  6i  Henri  iV.  reiidi-^ 
rent  jMontauban  une  des  places  les  plus  conlldé* 
rahles  des  provinces  méridionales.  Les  fortifioa 
tions  qu'on  y  fit ,  la  firent  regarder  comme  «• 
de*  boulevards  du  parti  proteftant ,  de  la  mirent 
en  état  de  (butenir  (en  16 11.)  pendant  trois 
mois  ,  un  ficgc  contre  une  armée  royale  com^ 
mandée  par  Louis  XJll.  en  pcrfonne.  Le  duc  dft 
MqrenAe  y  fiU  dn  funetuc  chef  de  la  ligne  ^ 
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tni  1  c«  lîege<  La  valeur  its  habitants ,  coiri' 
mandé*  par  w  'ne  de  la  Force ,  le  comte  d'Orval 

£ls  du  duc  de  Sr.lly  ,  le  co;ntc  de  Boiirfranc  ,  & 
autres  fel^neurs  ,  atn(i  ()ue  les  mauvaifei  difpo- 
£tions  des  ;iflîegearits  ,  ik  la  j.jloulie  i2es  grands 
contre  le  coniititabie  de  Luyne*  ,  obligèrent  le 
Rot  à  WeV  le  fiege  ,  après  trois  mo»  d'atuque» 
aurô  meurtrières  ou'infniâueules. 

Montauban  pcrfifta  encore  pendant  quelques 
années  aprts  ce  (îe;4C  ,  dans  Ta  première  révolte'. 
Ses  habitants  s'unitcnt  avec  ceux  de  la  RoclicUe 
&  des  autres  villes  t^ui  (outcnoiciu  le  parti  pro- 
teft«at*  La  prKe  de  la  Rochelle  &  le»  pertes  réi- 
tndot  de  cet  même*  proteikamt  firent  rentrer 
Montauban  dans  Iç  devoir.  I.e  cardinal  de  Ri- 
chelïeus'^y  rendit  en  1619.  Depuis,  cette  ville  de- 
meura dans  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  Roi.  Elle 
ne  prit  aucune  pan  aux  troubles  qui  s'élevèrent 
en  Languedoc.  Louis  XIII.  lui  en  témoigna  fa  fa- 
tisfiiâion  par  dei  lettres  parttculieret ,  aoffi'bien 
qa*ea  lui  accordant  ta  remife  des  arrérages  de 
cens  ,  lods  &  ventes  qu'elle  lui  devoit.  1!  y  fit 
fon  entrée  à  fon  retour  de  Toulouie.  L'eiprit  de 
parti  n'y  étoit  cependant  p;is  ulTez  bien  appaifé  , 
pour  qu'il  n'y  arrivât  fouvcnt  des  féditioni  oc« 
cafionndei  folt  parle*  catbolsques ,  foit  par  le*  pro- 
tcftatits.  Les  défordres  qu'elles  caufoient, les  incon- 
vénients qui  en  pouvoient  réfulter  ,  déterminèrent 
Louis  XIV.  i\  faire  démolir  enlicremeiit  les  fottilî- 
cations  ,  dont  il  ne  fublllle  plus  rieri  aujourd'hui. 

Pour  augmenter  dans  cette  vUle  le  nombre 
des  catholiques  jonj  transfiéra  en  166t.  la  cour 
des  aides  ,  qui  aroit  dté  érigée  en  164a.  &  éta> 
blie  à  Cahorî. 

On  répara  enûiite  les  donTnagcs  que  les  guer- 
res avoicnt  caufés.  On  rétahlit  le  pont  qui  joint 
le  fonxbourg  de  Vitte-Bourbon  avec  la  ville  ,  Ôc 
qui  donne  comnmnication  avec  le  Languedoc.  Ce 
pont  avoit  beaucoup  fouffert  pendant  le  deac  de 
1611.  M.  Pellot,  intendant  de  Guyenne  ,  le  fit 
réparer  en  1667. 

Le  palais  épil'copal  &  réglile-cathédrale  avoicnt 
été  détruits  pendant  les  guerres.  Louis  XIV.  fit 
'  tétablir  l'un  61  l'autre.  Le  palais  -  épifcopal  iat 
biti  en  \6t9.  au  bout  du  pont  ,  du  cAté  de  la 
ville  ,  de  far  un  terrein  oh  l'on  croit  quexilloit 
anciennement  le  palais  des  comtes  de  Touloufe. 

conitruiition  de  réglile-catlicdralc  fut  con;- 
tncncée  en  i68ç.  lur  les  cieireins  de  M.  de  Cotte  , 
architeâe  du  Roi.  Elle  n'a  été  a>;lic\  éc  qu'en  1739. 
C'ell  le  plus  beau  Qet  édifices  de  la  province  du 
Quercy. 

Le  fiege  -  épifcopal  de  Montauban  fut  érigé  en 
IJ17.  par  le  pape  Jean  XXU.  qui  lupprima  pour 
cet  e0et  Tabbaye  de  St.  Tbéodat  ,  de  fondation 
extiêmement  ancienne.  Bertrand  Dupny ,  dernier 
abbé ,  fat  le  -premichr  évtque  -de  Montaoban  par 
l'éreÔion  de  l'abbaye  en  dvîchd.  Ce  dioccfc  s'é- 
tend ,  non-feulement  en  Qucrcy ,  mais  encore 
en  Lan;i;ucdoc  &  dans  le  pays  de  l.omapnc  ,  j  la 

Sauche  de  ia  Garonne.  I)  eli  borné  au  \.  par  le 
iocefe  de  Cahots  ,  au  S.  par  ceux  de  Toulnufe 
&  de  Lavaur  ,  à  l'E.  par  celui  d'Alby ,  &  à  VO. 
pkT  ceux  d'Agen  &  de  Leîétoure.  On  7  compte 
93.  paroilfes  &  quantité  d'annexés  ,  trois  chapi- 
tres de  une  feule  abbaye  d'hommes,  lï  n'y  a  point 
d'abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  c(l  il  la  tête 
de  ce  diocele  ,  jouit  de  t<.  mille  livret  de  rente; 
$i  y  félon  la' taTe  en  eonr  de  Rome  »  il  paye  1  $00. 

florins  pour  l'e-qic-lirion  de  fc5  htiltcs.  Il  a  entrée 
&  feancc  aux  ailtiiiblccs  des  ctats-gcnérnax  de 
Lanç'.icdoc.  Son  cgliie-cathcdralc  c'À  loin  le  titre 
de  St.  Martin  &  de  St.  Tbéodat  ou  Théodore.  Le 
jehafitic  de  eetie  dgUfe  eft  com£)ofi  <  dejHiii  U 


MON 

réunion  de  ^celni  de  St.  Etienne  ,  détruit  pat  les 
religîonnairët  >  d\ni  ftMt ,  dHin  doyen  de  de  viagt- 

quatre  chanoines  ,  partie  ii  la  nomination  de  l'é- 
véquc  ,  ùi  partie  à  celle  du  chapitre.  Le  doyen 
eit  tleitil.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  revétjae 
de  Montauban  eli  icîgneur  de  cette  viiic  en  pa- 
réage  avec  le  Roi  ;  &  nous  avons  aufii  remarqué 
que  le  féminaire  eft  dirq^épar  les  prêtres  de  la 
MllSon  ,  dits  les  Lasarille*.  Le  ncge-cpifcopal  de 
cette  ville  ell  rempli  depuis  1762.  par  M.  de  Ere- 
teuU  ,  qui  a  fucccdé  à  M.  de  Verthamond.  C'eil 
le  trente-ttoifieme  depuis  l'établiflament 

de  ce  fiege. 

II  y  a  à  Montauban  une  académie  de  beUe»-leN 

très ,  érigée  parlcttres-p.itcntcs ,  datées  de  Dtrnker- 
que  ,  au  mois  de  juillet  1 744. ik  enrcgiltrces  au  par- 
lement de  Touloufe  le  »i  .août  fuivant. Cette  com- 
pagnie ell  compofée  de  trente  académiciens  ordi- 
naires &  dix  académiciens-  alfocics.  Elle  exiAoi:  de- 
puis t7|0.1ibns  le  nom  de  Soci^r^iit/raire.FenM* 
de  VerduunOrtd ,  évêque  de  Montauban  j.kfHrann 
fonds  de  ijo.  Ilv.  por.r  être  donné  tous  les  ans  'à 
celui  qui,  au  jugement  de  racademie,aurale  mieux 
traite  un  point  de  morale  tiré  des  livres-faints.  Ce 
prix  fut  donné  pour  la  première  fois  en  1744.  C'é- 
toitnne  médaille  d*or  repréfentant  Saint>Micliel , 
avec  cette  légende  :  Quis  ut  Deui  ? 

Cori'dcré  comme  diiirift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Lan^L'cdoc  &  de  la  généralité  de  l  ou- 
loulc  ,  le  dioceie  de  Montauban  e(l  fitué  entre 
le  dix-hniiieme  degré  44.  minutes  &  le  dix-neu- 
vieme  degré  ao.  minutes  de  longitude  entie  k 
quarante-troîfîeme  dégré  46.  minutes  &  le  qua- 
rante -  quatrième  degré  j.  minutes  de  latitude. 
Il  cil  borne  au  K.  par  le  T.irn  ,  qui  le  fépare  de 
la  généraliiL  li  que  de  l'eleâioB  de  Hllon- 

tauban  ,  &,  de  la  province  de  Quercy  i  au  S.  par 
le  dioccfe  de  Tonloofe  ;  k  l'E.  par  celui  d'Alby  -, 
&  i  rO.  pnr  (:i  Garonne  ,  qui  le  fépare  de  la  gé- 
néralité d'AuTch  &  de  Ttlciition  de  LotnaF,ne.  11  a 
dix  heues  de  longueur  lur  trois  dans  (a  plus  grande 
largeur  -  ce  qui  peut  être  évalué  à  j6.  Lieues  quar- 
rées.  C'cll  un  pays  des  plus  beamt|  très-abondant 
en  bleds  ,  ob  Ton  lecueiUe  besucoup  de  via  dont 
on  fait  de  1*éaa4e-vté ,  &  ob  Ton  élevé  quantité 
de  chevaux.  On  compte  dans  ce  diftriÔ ,  41.  pa- 
roilTcs  ou  communautés  aiibuagéet.  La  ville  de 
Cafiel-Sarrafin  en  eft  le  chef-Iîeni  V9y«\  LasgM" 
doc  &  Touloufe. 
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La  cour  des  aîJcs  fut  crccc  &  établie  1  CahoR, 
ainli  qu'il  a  été  dit ,  par  un  édit  du  mois  de  juil- 
let 1Î431.  puis  transférée  &  Montauban ,  ob  il  j 
avolt  M  buieia  des  finmeei ,  qui  lui  fat  aai ,  par 
nu  fnêm«  édit  du  moîs  d'ombre  t6^9.  An  mois 

de  juin  fuivant  ,  elle  fut  rct:iî)lie  ;"i  ('aîiors  ,  juiis 
remife  à  Mont jubiin  en  1661.  &  plus  particulière- 
ment ;iar  eJit  du  mois  Je  juillet  1666.  Son  rclFort 
comprend  on^e  eledions  ,  dont  i)x  de  la  généra- 
ralittf  de  MontJLjban  ,  &  cinq  de  la  généralité 
d'Aofch  I  c«lles-ci  font  les  clcâiont  de  Riviere- 
Vferdon  ,  de  Loma^ne  ,  d'Artnagnac  ,  d'Aftarac  & 
de  Comminges.  Cette  cour  cil  conipofée  d'un 
preinier-prélident ,  de  quatre  autres  préiidents ,  de 
deux  chevaliers  d'honneur,  de  vinO-detB  coa&il' 
1 -r; .  de  deux  avocats-eéaéiaux  ,  a*iui  procurens^ 
jral ,  de  trab  lëerratres  de  la  cour,  &  d'un 
grei^ior  en  chef. 

Le  b.irc.m  des  finant,es  ,  lita^l.  dès  i6i,^>  tX 
dont  le  reilort  a  été  diminue  par  la  création  de 
celui  d'Autch  ,  elt  compolé  Je  vingt-trois  tiéro* 
riers  de  France  ,  dont  le  doyen  fait  les  fooftioiM 
de  prélideat  f  d'un  avo«at-dB>lU>i  f  âc  d'oa  pioeii* 
xenr-da-Roî. 

Le  Hege  de  !a  fcnéchaufTée  ell  un  démembre- 
ment  de  celle  du  Quercy ,  qui  fut  divifée  en  (ix 
fiegcs  ,  après  la  réunion  du  comté  de  Quercy  à  la 
ConroDae.  On  y  joignit  en  1630.  un  fiege  préltdial< 
Le  iMtreaa  de  réleftion,  créé  dès'i$Bi.  fut 
étaSîi  à  MoiîTaccn  (637.  &  à  Montauban  en  1633. 
Cette  élection  e;t  la  moins  étendue  ,  mai»  la  plus 
riche       la  généralité  de  Montauban. 

La  jurifdidiun-Confulaire  ,  établie  par  édit  du 
mois  de  tuai  1710*  eft  l*inùfiie  dam  Ja  généralité 
dont  il  s'agit* 

La  police  eft  exercée  à  Montauban  par  les 
oPîciers-mnnrcipauK  ,  connus  fous  le  nom  de  con- 
ftiU.  Ils  adminiilrent  les  alTaires  de  la  commu- 
nauté ,  conjointement  avec  un  confeil- général 
compofé  des  députés  des  diiTérens  corps  de  des 
principaux  habitaala.  Us  conooident  des  outieres 
crlfflinelles  eoncarremment  &  par  piéveation  avec 
les  officiers  de  la  fcnéchauirée. 

G/'J-Va'/ti').  La  t;énéralité  Je  Montauban  etoit 
autrefois  une  des  plus  étendues  du  rliyaume.  Elie 
comprenoitlcsclcclion^  de  MontauDan  ,dcCaliors, 
deFi^aCfde  Villefrancbe,  de  Rhodes , de  Milhaud, 
de  Riviere-Verdon,  deLomagne,  d'Aftarae,  d'Ar- 
iTia^nac  ,  &  de  CommingcB ,  les  pays  de  Foix  & 
de  Xeitouzati  ,  ut  les  quatre  vallées  d'Aure  ,  de 
Is'elle  ,  de  Baroulfe  C<  de  Magnoac.  En  1716.  on 
en  détacha  les  cinq  dernières  élections  qu'on  vient 
de  noauner^lcs  Quatre-Vallécs ,  &.  le  Nebouzan, 
dont  on  compofa  la  généralité  d'AufcJi,  en  p 
aiontant  la  ^ra1rarre ,  ot  quelques  parties  de  la 
^néialîtc  de  Bordeaux.  Quant  au  pays  de  Fois  , 
il  fiit  uni  ù  k  généralité  de  HouitîUon  ou  de 
Perpignan. 

Au  moyen  de  ce  démembrement ,  la  généralité 
de  Montauban  lé  trouve  aujourd'hui  réduite  aux 
provinces  de  Quercy  &  de  Rouergue  ,  divilees  en 
iîx  cicâions  ;  f^avoir ,  Montauban  ,  Cahors  Se. 
Figeac  ,  en  Quercy  ;  VillefrancKe  ,  Rhodes  & 
Alilhaud  ,  en  Rouergue.  On  y  a  joint  une  partie 
de  la  vicomté  de  Turenae  ,  léunie  à  la  couioane 
en  1738.  Cette  partie ,  compofée  de  ^nate- 
deux  communautés  ,  dépend  de  t*éleftion  de  Flr 
gcac.  Le  ^urplus  de  la  vicomte  a  été  attribué  à 
la  généralité  de  Limoges.  !f''uyei  Limoges. 

La  généralité  de  Montauban ,  félon  les  limites 
aâuellct  f  cù  lltuée  entre  le  dix-huitieqie  degré 
4^.  minutes  Se  le  vingt-unième  degré  6.  minutes 
de  longitude,  &  entre  le  quarantc-troidemc  degré 
44.  minutes  (kle  quarante -cinquième degré  6,mi- 
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nutes  de  latitude.  Elle  elt  bornée  nu  K.  par  les 
généralités  de  Riom  &  de  Limoge?  ,  au  S.  par 
celle  deTouloufe,  à  l'E.  par  celle  de  Montpellieri 
au  S.  O.  pat  celle  d'Aulcli ,  de  à  l'O.  par  la  géné- 
ralité de  Bordeaux.  Elle  a  37.  lieues  de  longueur, 
fur  i{.  de  largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à 
576.  lieues  quarrécs.  On  remarque  qu'il  faut  au 
moins  cinq  jours  de  marche  pour  parcourir  ce 
département  de  l'orient  à  Foccident}  ce  qui  donné 
36.  lieues  du  pays  ,  &  au  moins  50*  lieues  com- 
mune! de  France*  . 

Climat  O  quathi  du  fol  ).  Le  Qi:crcy  Cv  la 
partie  de  la  \  i.omté  de  Turenne  qui  en  dépend  , 
eil  un  pays  coupé  par  de  petites  montagnes  ou 
collines ,  qui  commencent  à  environ  me  lieue  d^ 
demie  de  IVlontauban ,  &  voat  toujours  en  augmen- 
tant jnfqu'anz  confins  du  Limoiîn  &  dePAuvergne. 
Le  climat  y  efl  en  général  alTez  tempéré  ;  cepen- 
dant les  chaleurs  s'y  font  quelquefois  lentir  très- 
vivement  ,  fur-tout  du  côte  de  .Montauban.  Le 
ciel  y  ell  généralement  beau  &  ferein.  Le  paya 
c(l  riant  par  la  variété  des  eolliaes  &  des  eaSons^ 
dont  les  différentes  produôiont  Oifirent  par-tout 
des  tableaux  agréables  -y  la  fertilité  &  Pabondance 
en  augmentent  le  prix.  Les  habitants  feroient 
heureux,  s'ils  fçavoient  profiter  des  avantages  que 
la  nature  leur  olTre  11  libéralement. 

n  s'en  Êwt  de  beaucoup  que  le  Rouergue  ibit 
litué  auffi  avantagenlèment  que  le  Quercy.  H  eft 
coupé  de  hautes  montagnes  fouvcnt  couvertes  de 
neige.  Les  vallons  en  font  quelquefois  remplis. 
En  liivcr  le  froid  y  eft  prefque  toujours  excefiif. 
Le  pays  n'ell  ni  aufii  riant ,  ni  aufii  fertile  ,  mais 
il  ell  au  moins  aufii  riche  que  le  Qucrcy  «  foit  pat 
l'aiiondance  St.  la  qualité  des  p&turages  ,  mû  pïo* 
curent  une  grande  quantité  de  beftiaux  «  de  trou* 
peaux ,  foit  par  l'indulhie  des  habitants  ,  qui , 
par  leur  travail  &  leur  conlUnce  ^  forcent  1> 
nature  ^  leur  faire  part  des  avantages  qu'elle 
donne  ù  leurs  voilins. 

Rivières  ).  Le  Tarn  ,  TAvejrrou  ,  le  Lotftlt 
DnrJoî^ne  font  les  rivières  les  plus  COnfidéiablee 
de  la  généralité  de  Montauban. 

Le  farn  prend  fa  iource  j  re.vtrcmîté  du  Gévau- 
daa ,  en  Languedoc  ,  du  côté  des  Ccvennes.  Il 
palTe  à  Milhaud  dlt.dlHlt  l'élcâion  de  ce  nom.  Il 
entre  dans  l'Albigeoit ,  <c  paffa  à  Albv  &  à  GaiU 
lac ,  oh  il  commence  à  dereatr  navigable.  11  con« 
tinue  fon  cours  dnns  l'Albigeois  •  traverfe  une 
partie  du  dioccie  de  Montauban,  en  Languedoc; 
rentre  dans  la  généralité  de  Montauban  ,  Ln  peu 
.m  dctJus  de  la  ville  de  ce  nom  ;  reçoit  à  une  lieue 
&  demie  au-deilens  ,  les  eaux  de  l'Avcyrou  ;  &  fe 
joint  à  la  Garonne ,  ntdedous  de  Moiifac.  La 
navigation  de  cette  rivière  eft  trés-impoitanté 
[  'i  l!  le  commerce  de  l'Albigeois  &  pour  celui  de 
iViontnui^an.  On  tenta,  dans  le  dernier  ûecle  ,  de 
la  faire  remonter  jttfip'à  Alby  }  nais  ce  projet  ao 
xéuiiît  point. 

IjAveyrou  ou  Aveyron  a  fa  fom^e  dans  le 
comté  de  Seveiac  ,  éfeâion  de  Milhaud.  Après 
avoir  tr^verfé  cette  éleâion ,  ainfî  que  celles  de 
Rhodes  &  de  Villefrancfic  ,  il  entre  dans  celle  de 
Montauban ,  <k  ie  rend  à  Ncgrepeliife  ,  où  il  com- 
mence à  devenir  navigable.  11  fe  perd  dans  la 
Tarn ,  à  4.  lieues  au^delfous.  U  y  a  environ  viast 
ans  qu'on  partienlier  ellây»  de  faire  remonter  la 
navigation  de  cette  rivière  ii  fcpt  lieues  atr-deflùs 
de  Negrepeliirc  .  en  entrant  dans  la  petite  rivière 
de  Biaur,  qui  vient  de  Languedoc,  &  porte  fes 
eaux  à  l'Avcyrou  au-detlous  de  Najac  y  dajis  Télec 
tion  de  Villcfranche.  Ce  particulier  parvint  à  in- 
térelTer  quelques  feigneurs  dans  cette  entreprife, 
dont  le  fuccès  auioit  procuré  ua  avantage  con^ 
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éénbh  aiiir  troti  ékâion»  de  Rouergoe ,  &  ao 

Roi  par  te  débit  du  bbit  de  la  forêt  de  la  Gréfigne  , 

en  Languedoc  ,  qui  contient  fcpt  mille  arpents  en 
haute-fiufiic.  Mais  ce  [)r();ctnuinqu.i& àcaufe  des 
fraÏK  de  dépenic  qui  f'.ircn:  clHrncs  cxceflifs  ,  tkà 
caufe  de  la  difficulté  de  l'exccation  en  ellertnême  , 
qui  exûeoit  un  grand  nombie  d*écltiiet,dc  fn*on- 
trc  cela  on  rompit  ou  entevftt  par  b  mine  nne 
quantité  confîdérable  de  rochen. 

Le  lor ,  dont  il  a  été  parle  ailleurs,  a  fon 
origine  duni  le  Gévaud.m  ,  .lu-dcirus  de  Wendes. 
On  hii  donne  le  nom  d'O/r  depuis  fa  fourcc  juf- 
•  qu'Ala  ville  d*£ntfaigMes  ,  &  le  nom  de  Lot  depuis 
cette  ville  jufqtt'àfoii  enrirauchure  dans  la  Garonne. 
Il  entre  d^  l'éleâion  de  Rhodèt ,  au-delfiis  de 
St.  Geniès-de-Rive-d'Olt ,  &  fe  rend  à  Entraigues, 
oh  étant  groifi  des  eaux  de  la  petite  rivière  de 
Trueyre,  qui  dcfccnddes  montagnes  d'Auvergne  , 
il  commence  -i  devenir  navigable.  11  féparc  les 
dleâjoM  de  Figeac  &  de  Ville£ranche  {  traverfe 
celle  de  Cahon  ^  paflé  par  cette  ville  -,  entre  dana 
l'A^siiois  au-dcffus  de  Fiimcl;5c  va  fe  perdre  dans 
la  Garonne,  àia  pointe  d'Aifîiiillon.  La  navigation 
«'y  fait  au  moyen  de»  palTelis  ,  qui  travcrfent  les 
chaulTécs  des  moulins  que  cette  rivière  lait  tour- 
ner ,  &  au  moyen  des  éclufcs.  Cct^e  navigation 
ef^  trcs-utile.  £lle  fcrt  à  conduire  les  vins  du  Qoer» 
cy  ,  qui  font  renommés  ,  à  Entraigues  ,  d'oh  on 
les  porte  dans  le  Haut  -  Rnucrgue  ,  &  en  Au- 
vergne. Elle  fcrt  aufli  à  les  taue  dcfcendie  à  Bor- 
deaux. C'eil  par  cette  même  rivière  que  Ton  fait 
defcendre  lei  charbons  de  terre  qui  fe  tirent  4an> 
rëleaion  de  VUlefrancbe. 

La  Dordogne  a  fa  fourcc  dans  !es  montagnes 
d'Auvergne,  Elle  entre  un  peu  au  dclTus  de  ruy- 
brun  dans  Teleâion  de  1  i^cac  ,  dont  clic  traverle 
une  partie  fufqu'auprès  de  Souiliac  ,  on  elle  entre 
«a  Pdrigord.  Elle  va  fe  joindre  k  la  Garonne  au 
bec  d'Ambéc.  Elles  perdent  leur  nom  Tune  &  l'au- 
tre ,  &  forment  enfemble  une  trit-grande  rivière , 
qu'on  appelle  la  Gironnc.  Cette  rivière  fert  à  faire 
defcendre  les  bois  de  merrein  de  l'Auvergne  ,  & 
d'une  partie  du  Haut-Qucrcy,  4t  i&ire  itmonter 
ks  fels  deftiaés  pour  rAaver|{ne. 

Indépendamment  de  ces  nvieres ,  la  généralité 
de  Montauban  eil  arrofée  de  plufïeurs  autres  petites 
rivières  ,  qui  en  méritent  à  peine  le  nom.  On  en 
parlera  ieulcrncnt  po.ir  ne  rien  Lulfer  :\  dcfircr  fur 
cette  partie.  Ces  rivières  iont ,  le  Lemboulas  ^ 
qui  a  fa  fource  au-deiïus  de  i'Albenqae  ,  ëleâion 
4e  Montauban  i  palTe  i  Molieres ,  &  iè  jette  dans 
le  Tarn  ï  Ste.  Livrade.  Cette  rivière  fépare  en 
partie  Téleftion  de  Mt>ntauban  d'avec  celle  de 
Cahors.  Le  i  ejcou  ,  qui  prend  naiiTance  en  Albi- 
geois ,  &  fe  jette  dans  le  l'arn  ,  au  pont  de  Mon- 
tauban. Le  yeré  ,  qui  vient  également  de  TAlbi- 
geois  ^  entre  dans  l'eledlionde  Montauban  à  Puy- 
celfy  i  paffe  à  Bourniquel ,  de  fe  perd  dans  VAity- 
rou.  VAl\ou  qui  a  (a  fource  au-deiTout  de  St. 
Ceré.  dans  rdcition  de  Fi^^eac  ;  palTc  à  Grafflat 
&  à  Roquemadour  ,  &.  fe  rend  dans  la  Dordogne. 
•i^  CeU y  qui  defccnd  des  montagnes  d'Auvergne, 
«ntre  dans  Télcâion  de  Figeac  aa-deiTous  de 
Maun  ;  paflê  à  Figeac  &  è  MaretUae  ^  &  fe  perd 
dans  le  Lot  au-deih  i.;  St.  Cirq-la-Popîe  ,  dans 
rcleâion  de  Caliors.  Le  DquiiIou  ,  qui  nait  ,\ 
l'extrémité  de  l'élefkion  de  Rhodes  ;  palfe  à  Vil- 
lecomtai  ,  &  fe  jene  dans  le  Lot  au-deilous  de 
Conque»  La  Truqrrv  ,qui  a  fa  fource  dans  le  Gé- 
vaudan  ,  entre  en  Auvergne,  &  enfnite  dans  l'ë- 
leâion  de  Rhodès  -,  &'  fe  décharge  dans  le  Lot  k 
Entraigues,  La  I^our^ie,  venant  des  itioniagncs 
ie  l'éleâioade  Milbaud,  du  côté  du  Languedoc  , 
ftSk  à  liaat ,  4e.fe  jette  dan  le  Tan  an-deUâi 
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dé  Milbaud.  Le  Dourdou ,  autre  que  celui  dont  il 
a  été  fait  mention',  prend  Ion  origine  dans  les 

montagnes  de  Cailrcs  ,  en  Largnc^oc  ,  paiFc  i 
Brufque  ,  au  Poni-dr  Camarci  ,  à  Vabrcs  ^  &  , 
aprCs  avoir  reçu  la  petite  rivière  de  Sorguc  ,  qui 
palTe  à  Ste.  Afrique ,  fc  décharge  dans  le  Tarn  au- 
deiTus  de  Su  tseîy.  UAl^onne ,  qvi  nait  dans  les 
mfimé*  Qone^es  de  Caftres ,  entre  , en  natJTant  ; 
dans  Péleûion  de  Milbaud  ;  palTe  i  St.  Sernin  ; 
coîtciye  la  même  éleâion  ^  &  ,  entrant  d:îns  t*A!- 
bigeois  ,  fc  jette  dans  le  Tarn  à  T  rcbas.  La 
Biaur  ,  cr^iïn  ,  qui  prend  nailTancc  à  rci(tr£tnité 
de  l'éleâion  de  Rhodes  vers  l'orient ,  en  arro/ié 
une  partie  ;  divife  en  fuite  l'éleâion  de  Villeftan* 
che  d'avec  l'Albigeois  \  Si  le  jette  dans  rAveycoa 
au-delfus  de  la  Guepie. 

Chemins).  Apres  avoir  parlé  Jcs  riviçres  qui  ar- 
rofent  la  généralité  de  Montauban  ,  il  eil  à  propos 
de  faire  connoître  les  giands  chemins  qui  la  tra- 
vcrfent ,  &  lui  procurent  nne  communication  aifée 
avec  les  provinces  voifines.  Ceft  nne  partie  Ar 
lai  t-i;'' ■  gomerr.eii-.ent  porte  depuis long-tcmps 
Ion  aUL.-.non  ,  à:  qui  elt  d'une  très-grande  utilité 
pour  le  co;iinierce. 

Les  chemins  avoicnt  été  négligés  dantlagéné- 
ralité  de  Montauban  ,  comme  uns  tout  fe  refte 

du  royaume.  Ce  n'cR  gnercs  que  depuis  environ 
vingt-cinq  ans  que  l'on  s'ell  occupé  férieufemcnt 
à  réparer  ceux  qui  exiltoienr  ,  à  en  former  de 
.nouveaux.  C'efl  pariiculit'rcmcnt  à  M.  d'Efcalo- 
^ierque  ce  département  doit  les  avantages  dont  il 
|onit  à  cet  égard.  11  a  ouvert  on  réparé  dans  Ja 
généralité  de  Montauban ,  dans  Tétendue  d'envi- 
ron cent  cinqiinnic  lieues ,  plus  de  trois  cents  mille 
toifcs  coiirr.-.tes  de  c!ie:Tun  ;cc  nui  revient  à  plus 
de  trois  .'i-.illions  de  toiles  Itiperuv-ielles. 

Les  principaux  che!i>lns  lont,  celui  de  Paii»  i 
Touloufc.  11  entre  dans  la  généralité  de  Montra- 
bas  à  Crel^en^àc  ,  dans  la  vicomté  de  Turenne , 
du  c6té  du  Lîmofîn  ,  traveriè  une  partie  de  Tclec- 
tion  de  Figoac  ,  celle  de  Cahors  &  celle  de  Mon- 
tauban^ paiFe  par  ces  deux  villes  ,  ainlî  qu'à  Souil- 
iac ,  à  Ca(lelnau-de-Montratier  ,  à  Molieres  j  dt 
va  joindre ,  à  une  petite  demi-lieue  de  Montanban  f 
le  grand-chemin  du  Lanznedoc  ,  qui  conduit  1 
Toulonfc.  C'cfl  1c  [jrand-chetrin  des  py'îci  & 
mclTageries  de  Paris  à  Torloul'e.  On  ch;in;:e  ac- 
tuellement en  (  1-766. )  la  direction  de  ce  cl'.cmin  , 
qui  eii  trè»-ditiîcitc  depuis  Cahors  jufqu'à  Mon- 
tauban. On  le  fait  palfcr  par  Caulfade ,  d'ob  il  té 
tend  à  Montauban.  Ce  Chemin  £èra  inceiTamment 
aclievé.  11  ftn  beaucoup  plus  commode,  toujours 
en  plaine  ,  &  on  y  palTera  l'Aveyrou  fur  un  pont  , 
au  lieu  de  paiFer  cette  rivière  dans  des  bacs  ,  qui 
ne  font  jamais  bien  aflurés. 

Il  part  de  Montauban  un  autre  chemin  oui  paiTe 
par  Moiflac ,  élc  va  joindre  >  au-deiTus  de  Malaufe, 
le  erand-chemin  de  l'Agenois,  qai  conduit  à  Agen, 
il  Bordeaux,  &  autres  villes  qui  le  ttou\ent  lut 
cette  ligne.  C  ell  la  i;rande  route  de  Borderais  ,  à 
Toulouie  ,  6c  celle  que  fuivcnt  les  poiles  &  mci- 
fageries. 

Unautiecheinin,paruntdeMontauban  ,  connu 
font  le  nom  de  grande  route  du  Rouergue ,  paiTc  par 
CaufTade .  Cayîux,  ViHefranche.àla  vue  de  Rhodes 
A:  par  Miliiaud.  Il  continue  cnfuite  ,  8:  fe  divife 
fur  la  rnontaf;ne  de  Larzac  ,  en  deux  branchei» 
L'une  conduit  à  Saudieres ,  &dan$  le  Languedoc  y 
du  c6té  du  Vigan.  L'autre  continue  par  St.Rome- 
dc-Sernon,  Ste.  Afrique,  Vabres  ,  &  St.  Sernin 
jufqu'i  l'entrée  de  l'Albigeois  ,  du  côté  de  Rouer- 
gue. Telles  font  les  principales  routes  de  la  géné- 
ralité de  Montauban.  On  travaille  aâuellemejit 
lei  mdieide  M.  de  Gewfei^  intendant  de 
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cette  généralité ,  à  en  fermer  antret  pour  dbnner 

une  coiniriLinication  plus  aifce  avec  l'Auvergne. 

Geitie  ,  mœurs  ,  camiiere  y  &  nombre  des  habi- 
tants).On  coiiiptedan»  la  généralité  dont  il  s'agit , 
cnviioo  Jîx  cents  cinquanU'tnu  mille  neuf  cents 
fiitame-'eiaq  perfonnes  de  tout  ige  ,  de  tout  fexe 
&  de  totit  ëat.On  n'a  pu  panreair  jufqa'à  préfent 
k  fe  procurer  tous  les  dénombrements  qu'on  au- 
roit  dcfircs  pour  connoître  avec  une  exattitude 
fcnipuleufe  le  nombre  jutie  des  habitants  de  ce  dé- 
partement ;  ma»  ceux  qui  ont  été  fournis  condui- 
feat^finonàune  cxaâitudc  ariibmédtiiie, du  moine 
à  une  eftimation  qui  approche  beanctHip  de  h  vé> 
fhé.  On  n'y  comptoit  à  la  fîn  du  dernier  liecle 
4ia*environ  cinq  cents  quûtrc-vingt  mille  perfonnes. 
La  population  ci\  donc  conlldcrablcmcnt  augmen- 
tée depuis  ce  temps.  Les  divers  dénombrements 
^pit  ont  été  fournis  ,  font  tous  autant  de  preuves  de 
cette  augmentation.  Elle  Te  fait  mtme  tentir  joaib 
nellement ,  Se  nous  voyons  qu'en  la  préii^nte  année 
1766.  il  n'ell  prefque  pas  un  rôle  de  cafitntîon 
qm  n'ait  augmenté  de  quelques  articles. 

Des  efprits  prévenus  qui  ne  voyent  dans  l'état 
préfent  de  la  France  que  dépérilTement  âi  diminu- 
tion de  population  ,pouiTOÎentoppofercontTeeett« 
preuve  tircc  des  rôles  de  la  capiiation  ,  que  cette 
augmentation  d'.miclcs  n'annonce  point  une  aug- 
mentation dans  la  population  ,  parce  qu'on  auroit 
compris  dans  ces  rôles  des  domcltiques  ,  des  mer- 
cenaires qui  ne  doivent  pas  être  comptés  pour  cet 
objet.  Mais  il  a  été  vérifié  çie  l'augmentation  ne 
porte  point  Iw  lei  perfonnes  de  cet  état. EUe  por- 
te fur  des  chefs  de  famille.  F!lc  a  été  occafionncc 
par  les  mariages  qui  h  font  contraàes, de  quelque- 
fois auiS  par  la  divifioii  aattt  plulînirt  tnnua  dct 
biens  de  leur  peie. 

An  moyen  aeceipieav«ipeliti«ei&  d'autres  éga- 
lement convaincantes  que  nous  produifons  dans 
notre  traité  de  la  population  de  la  France,  que  dott- 
'   on  pcnfcr  de  cette  multinide  d'écrits  qu'on  voit 
naître  journellement ,  oh  des  auteurs  peu  inilruits 

Cant  d'après  des  tablenuqui  n'exillcnt  que  dans 
imagination  ,  affunat  tvtc  aficâation  qné  la 
population  diminue  journellement  en  France  ?  Il 
■  ïuffîe  de  fe  donner  la  peine  d'examiner ,  ■■•-••.ir  Ôtre 
convaincu  du  peu  de  croyance  que  mentent  leurs 
alTertions.Ce  n'eii  point  par  des  raîibjllICflieBttqne 
l'on  dépeuple  les  campagnes. 

Les  habitants  du  Quercy  &  du  Roueigoe  ont 
de  l'efprit.  Les  derniers  paroiiTent  l'avoir  pbu  fo- 
lide  &  plus  réfléchi.  Les  premiers  Pont  plus  vif 
&  plus  brillant.  Egalement  propres  pour  les  fcicn- 
ces  f  pour  la  guerre  ,  pour  le  commerce  ôi  pour 
les  ara,  ils  réuHilTent  aifément  dans  tout  ce  qu'ils 
•Mtiapilenaent,  &  ne  négligent  aucun  des  moyens 
Itonnétes  qui  peuvent  les  conduire  è  leur  but.  On 
trouve  chez  eux  de  très  bons  officiers,  &  d'excel- 
lens  fold  its  lorfquc  leur  légèreté  !enr  permet  de 
fuivrc  l'état  qu'ils  ont  cmbraiiL-  Les  matelots 
que  l'on  tire  de  ce  département  ,  fe  iont  ellimer 
ét  par  leur  habileté  &  par  leur  courage.  Les  né- 
gociants 7  font  fort  intelligens  &  folides.  L*e£. 
prit  de  commerce  parott  être  r«fprit  dominant  k 
Montauban  ,  &  aux  environs:  il  eft  moins  n^nndu 
dans  le  relte  du  département. 

FminélsoRr  &  Commerce  du  pays  ).  Le  Quercy 
•Il  xm  pnys  extrêmement  fertile  ce  abondant.  On 
T  recueille  une  grande  q[nantité  de  vins  &  de  bleds. 
Les  bleds  y  font  de  la  meilleure  qualité  pofiU>Ie. 
Les  vins  le  la  câtc  du  Lot ,  connus  fous  le  nom 
de  vins  de  Cahors ,  font  fort  eftimés.  Le  pays  pro- 
duit aulli  des  menus  grains  de  toute  eipece  ,  des 
fruits  en  abondance  &  d'une  très-bonne  qualité, 
des  chanvres ,  des  ttu&s,  On  7  ddinrc  de> 
Tem  IF. 
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pais  quelques  années  les  mAriers  blancs.  La  foie 
qu'on  y  fait,  commence  à  devenir  m  objet  cou* 

lidérable. 

Le  Rouergue  n'eft  pas  à  beaucoup  près  suffi 
fertile  que  le  Quercy.  Les  habitants  ont  beiàut 
de  totite  leur  tnduflrie    de  tonte  leur  application 

au  travail ,  pour  fe  procureriez  h'eii  &  autres 
grains  qui  leur  font  nécelTaires.  Us  font  d'une 
qualité  beaucoup  inférieure  à  ceux  du  Quercy. 
On  y  recueille  des  chanvres ,  des  amandes  dana 
certains  cantons ,  &  particulièrement  dans  k  rat' 
Ion  de  Milhaud.  Il  y  a  d'excellens  pâturages.  Les  , 
beftiaux  qu'on  y  élevé ,  font  la  richelTe  du  pays. 

Le  commerce  confîftc  dans  les  productions  du 
pays ,  dont  on  vient  de  donner  le  détail,  &  dans 
les  étoiles  qui  fe  fabriquent  dans  les  mamifàAnna 

qu'on  y  a  établies. 
Les  principales  étoffes  font  le*  eadit  &  les  Stt- 

K.  Elles  ne  font  ni  précieufes  ni  d'un  grand  prix, 
it  elles  font  de  bonne  qualité.  La  réputation 
qu'elles  ont  acquife  dans  le  royaume  Se  chez 
l'étranger ,  en  aifure  le  débit.  Leur  peu  de  va< 
leur  en  procure  &  en  accélère  la  confommatioa. 

Les  toiles  de  lin  &  de  chanvre  y  fonneat  un 
aflès  grand  objet  de  commerce.  Il  s*en  fabrique 
dans  certains  cantons  du  Quercy  ,  ainfi  qu  en 
Rouergue.  Les  habitants  de  cette  dernière  pro- 
vince font  très-laborieux.  11  en  eft  peu  qui,  après 
avoir  vaqué  pendant  le  jour  aux  travaux  de  la  cam* 
pagne,  n*employent  quelques  hcutes  k  fàbii^x 
de  petites  étoffes  «a  de  la  toile. 

Les  beftiaux  du  Rouergue  ,  Se  la  volaille  da 
Quercy,  qui  en  jiroduit  une  grande  quantité  ,  font 
également  un  objet  de  coînmerce  allca  coniidé» 
lahle. 

C'eft  dans  le  RoueigMe  fne  fe  font  les  ftoffima 
de  Roquefort ,  ellimés  dans  toute  PEurope.  Ils  lent 
iitits  de  lait  de  brebis ,  dont  on  nourrir  l.c  y-rantî- 
troupeaux  fur  la  montagne  de  Larzac  ,  au  j  J  Je 
laquelle  la  ville  de  M  lli  1  l;  c(1  fituée.  Cette  mon- 
tagne, qui  a  plufieuis  lieues  d'étendue  ,  fournit, 
dans  ceruîns  endroits,  d'excellens  pâturages  pont 
1m  moutons.  On  porte  ces  frooM^es  dans  des  groN 
tés  qui  font  à  Roquefort,  &  dans  celles  appelléei 
des  c8tes-rougcs  ,  qui  font  fur  le  penchant  de  la 
montagne  ,  &  leparecs  des  premières  par  un  val- 
lon. C'ell  pendant  le  féjour  qu'ils  font  dans  ces 
grottes  ,  qu'ils  acquièrent  le  degré  de  bonté  qui 
les  fait  eftimer. 

Oan  découvert  dans  ce  département  fmrfnwi 
mines  de  fer  &  de  plo:r,b  ^  mais  la  dURcutté  de 
les  exploiter ,  l'incertitude  des  premières  décou- 
vertes &  des  fuccès  n'ont  pas  permis  jufqu'à  pré- 
fent de  les  mettre  en  valeur. 

11  y  a  dans  l'éleâion  de  Villefiranche  des  mines  • 
de  curbonde  tente.  Elles  étoient  livrées  aux  habi- 
tants. On  commence  dépôts  t^elques  années  à  en 
faire  une  exploitation  plus  Itiivie  &  plus  utile. 

11  fe  fait  à  Villefranche  beaucoup  d'ouvrages 
en  cuivre.  On  tire  la  matière ,  foit  des  mines  qtit 
font  aux  environs  de  cette  ville,  foit  des  provincea 
voifines. 

Gonvememcnr  eecléjlafiiqve  y  militaire  tf  civit)» 
La  généralité  de  Montauban  e(l  divifée  en  quatre 
diocefes ,  qui  font  ceux  de  Montauban  ,  de  Ca- 
hors ,de  Rhodes  &  deVabrcs.  Le  premier  y  eft  le 
moins  étendu ,  puifqu'à  l'exception  de  la  ville  de 
Moatanban  8c  de  quelques  paroifles  du  voifinaee,  les 
autres  paroilfes  qui  en  dépendent ,  font  toutes  ntuées 
ou  en  Languedoc ,  dans  la  généralité  de  Toulonfo, 
ou  en  Gafcogne  ,  dans  la  généralité  d'Aufch.  On 
compte  dans  ces  quatre  diocefes  ,  pour  les  parties 
fitoées  dans  la  généralité  de  Moatanban ,  nagt' 
fomn  cbajitiea^  tant  ftcolieit  qja»  r^pBen» 
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quinze  abbaye»  d*homiDei,  tioît  abbijres  de  fil- 
les ,  cent-fix  mairoiu  religieafei  de  Vm  ft  deP«n» 

tre  Vexe  ,  vingt-deux  hôpitaux,  &  quatorze  cents- 
vingt  cures.  L'ordre  de  Malte  y  polFcde  neuf  com- 
UHUideries. 

Cette  généralité  fiût  partie  de  la  ptovince  de 
Gayenne  ,  &  dépend  entièrement  da  gouvcme- 
ment  &  commandement  militaire  de  cette  plO- 
vince.  Elle  a  eu  quelquefois  des  commtndiets 
particulieri  (j-.u  ('aiioicnr  leur  rdfiJcncc  à  Montau- 
b»n.  Il  y  a  même  actuellement  un  commandant 
nerticalier  pour  le  Roi  dans  la  province  de  Rouer- 
gue  ,  &  les  dv«cbé«  de  Rhodèt  &  de  Vabrcc.  Ce 
commandant ,  fiibordoiind  an  goii*enieilf>-géRéral 
de  la  province  de  Guyenne  ,  ell  en  même  temps 
gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Rhodes.  Il  y 
a  auflî  des  gouverneurs  particuliers  à  Figeac,  à 
MiUund,  &c.des  lieuteoaau  des  maréchaux  de 
France  à  Montaobant  ï  Cabors,  A  Rhodes,  à  Vil- 
le franche,  à  Figeac,  ï  Laoaeite,  &g.  yvjmi 
Guyenne.  La  généralité  de  Montaidian  fenrnit 
trois  bataillons  de  milice,  plus  ou  moins  forts  en 
nombre  d'hommes ,  félon  les  circonflances.  Us 
puteet  les  noms  de  bataillon*  de  Rhodès ,  de  Fi- 
geac  &  de  Cahon.  La  maréchaulTée  de  ce  dépar- 
tement confifte  en  une  compagnie  de  loixante  ce- 
valicrs  &  un  trompette  ,  non-compris  le  prévôt- 
géntiral ,  deux  lieutenants,  cinq  exempts,  cinq 
brigadiers  ,  &  fix  fous-brigadiers.  Cette  troupe  cft 
diviféc  en  quinze  brigades,  réparties  dans  les  prin- 
cipaux lieux  du  dcpartedMIlty  &  toujoun  pitle  à 
exécuter  le»  ordre»  du  gpatenMur  ^  da  coumm- 
dant  de  la  province. 

A  l'exception  de  la  vicomté  de  Turcnne  ,  ce  dé- 
partement cft  entièrement  dans  le  reiiort  du  par- 
lement de  Touloufe.  La  juJUce  y  cil  a Jtiunillrcc  , 
•n  première  inllance ,  par  huit  lièges  de  féné- 
cbauffée,  établis  à  Montauban  ,  Cahots  ,  FigpeCy 
Lauzerte  ,  Gourdon,  &  Martel  en  Qoerev,  ou 
dans  la  vicomté  de  Turenne  ;  Rhodèt  «Ville, 
franche  en  Rouergue.  Le»  fieges  de  Montauban, 
de  Cahors  ;  de  Rhodés  &  de  Villcfranchc  font  en 
même  temps  fieges  préfidiaux. 

On  a  établi  dans  ce  département  quatre  fiege» 
fle  maréchaaÂTée ,  pour  la  eonnoiflànce  de*  crime* 
qui  font  de  la  compétence  du  prévôt.  Le  lieute- 
nant-général en  la  fénéch.au(rcc  de  Martel  jouit 
du  privilège  fingulicr  d'être  prL\ Lit  dans  l'étendue 
de  Ion  diilriâ.  11  juge  prévotalement ,  &  fait  exé- 
cuter fei  jugement*. 

Dan*  quelques-une*  de*  ville*  principale*  ,  le* 
officiers  -  municipanx  ont  la  eonnoiflànce  de*  ma- 
tières criminelles  concurremment  &  par  prévention 
avec  les  oflicicrs  des  fcnéchauirccs.  La  police  des 
villes  leur  appartient  au  moyen  de  la  réunion  qui 
leur  a  été  iaite  des  charges  de  lieutenants  de 
police. 

n  n'v  a  dan*  toute  l'étendue  de  la  généralité  , 

qu'un  uul  Gege  d'eaux  &.  forêts.  Ceft  celui  de 
Rhodes.  La  plus  grande  partie  de  la  généralité 
eli  dans  le  relFort  de  cette  maicrifc  particulière, 
&  dépend  du  grand-maltre  de  Guyenne.  Le  fiuplua 
cft  dans  le  reflbrt  de  la  fflattdlè  de  ViUetuir,  en 
Languedoc* 

Une  jurifdiSion-confulairc  ,  établie,  ainfî  qu'il 
a  été  dit ,  à  Montauban,  par  édit  du  mois  de  mars 
1710.  connolt  des  matières  de  commerce.  Elle 
leflbrttt  dans  les  cas  d'appel  au  parlement  de  Tou- 
loolè. 

Les  contcftation*  relative*  aux  impofîtions , 
font  jugées ,  en  première  infhince,  par  les  bureaux 
des  éleâions  ,  &  en  dernier  refloTt^  parla  COUT 
de*  aides  établie  à  Montauban. 

La  tulle  eft  (ëcUe  daai  ce  département}  c*eft4U 
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dire  f  «(u'elle  t'iinpofe  ùu  les  fonds ,  &  non  point 
fin  u*  peribnne*. 

ScloA  le  droit  naturel ,  ton*  les  fonds  font  de 
la  même  qualité  ;  mais ,  dans  la  fuite  des  temps  , 
on  y  a  introiiuit  lei  n-^ines  dillincVions  que  parmi 
les  perfonncs.  Les  uns  ont  confcrvc  leur  première 
^pûlité,  ét  (ont  connu*  toM  le  nom  de  fond* 
nuaos  on  fotnriei*.  Lea  aotxas  £Mt .  devema 
aoble*. 

U  paroît  qu'on  doit  attribuer  cette  diftinftion 
au  gouvernement  féodal.  Les  fcigncurs  ,  en  don- 
nant des  fonds  qui  leur  appartenoient ,  impofe- 
sent  on  cens,  une  rentes  c'clt  ce  qui  conilitua  le* 
fend*  rotoriers.  Ceux  qui  furent  dionné*  fan*  l'im- 
preflion  du  cen*  &  de  la  rente,  formèrent  le*  ficfii. 
Le  fervice  perfonnel  que  dévoient  les  poffefTeun , 
les  fit  difpenfer  des  contributions  pécuniaires. 
De-là  les  fonds  qui  compofoicnt  leurs  fiefs,  fo- 
rant réputés  nobles  9t  cnmpti  dc  contribntioa, 
foalité  f{u*il*  conlèrveiit  eacoce  «njonid'bitt. 

Il  feroit  adaellenient  fort  diflkile  de  coaeol- 
trc  les  fonds  qui  formèrent  la  conftitution  primor- 
diale des  fiefs.  C'cft  pour  cette  raifon  qu'on  a 
introduit  en  leur  faveur  une  préfomption  de  noii- 
lit^ ,  qui  a  également  lieu  pour  les  églifes ,  du 
moins  dans  plufieurs  provinces  du  royaume.  La 
déclaration  de  1684- rendue  pour  le  Languedoc 
8c  pour  la  généralité  de  Montauban  ,  eft  la  loi  la 
plus  précife  fur  cette  maiicic  ,  Si.  c'eft  aoffi  ceik 
fur  laquelle  on  fe  conforme  aujourd'hui. 

Il  fe  fait  entre  le*  rentes  la  mèmt  diÛinôioa 
qu'entre  le*  fond*.  Les  rente*  noble*  font  celle* 
que  le  (ëigneur  met  fiir  un  fonds  noble  en  le  (ài- 
lant  fortir  de  fa  main.  L'imprcffion  de  la  rente 
rend  le  fonds  rural  ,  tandis  que  la  rente  demeure 
noble  entre  les  m:un5  oîu  lci;;;ncur. 

Les  rentes  rurales  font  celles  que  le  proprié- 
taire d'un  fonds ,  déjà  charge  d'un  cens  ou  rente 
ftigneuiale ,  impofe  ùa  ce  même  funds  en  le 
donnant  A  un  autre  particulier. 

Tous  les  fonds  nobles,  &  qui  ont  confervé 
cette  qualité ,  font  exempts  de  taille  dans  quel* 
ques  mains  qu'ils  fe  trouvent.  Les  fonds  ruraux 
y  font  affujetti*  queUe  qne  foit  la  qualité  de  lent* 
poflefretus.  Le*  Aiigncor*  de  la  première  difline- 
tion,  &  le  Roi  lui-même  la  payent  pour  les  fonds  de 
cette  cfpccc,  qu'ils  polfcdentdans  ce  département. 

La  répartition  de  cette  impolition  le  fait  entre 
les  éleâions  ,  &  les  communautés  du  départe- 
ment y  qni  font  aâuellement  au  nombre  de  mille 
cinquante  ,  fiir  la  pioportion  établie  cnti'clka 
par  un  tarif  arrCté  en  1669.  EDe  fa  ùât  dane  ha 

communautés  fur  les  cada()res  qui  font  ptOptt*  êt 
particuliers  à  chacune  d'elles. 

Le  tarif  el\  un  état  ou  tableau  de  la  propor- 
tion dan*  laquelle  chaque  éleâion  &  cbaqne 
communauté  doivent  contiiboer  «u  pajrement  de* 
charges. 

Pour  exprimer  cette  fixation  proportionnelle, 
on  a  iiii.i^iir.e  les  terme.  Je /eux  ÔC  de  btlluguis , 

Îui  n'ont  qu'une  lignification  idéale  (  P'oyef  Feux 
tBcllugues).  En  divifant ,  par  exemple,  Idét- 
lement  le  département  de  Montauban  en  6ooo.pec> 
tion*  d*nne  valeur  égale ,  &  en  fiibdivilant  chaque 
portion  en  cent  ,  on  donne  aux  premières  le  nom 
àn  feu  ,  &  aux  fécondes  celui  de  bellugue  ,  qui, 
dans  le  langage  du  pays,  fignifie  étincelle.  En  fnp. 
polànt  que  ce  département  divifé  en  6000.  feux, 
doive  pajrer  éoooo.  Uv.  chaque  feu  lupportera  10. 
liv.  une  éleâion  chargée  de  i  $00.  feux ,  payera 
I  jooo.  livi  &  une  communauté  de  cette  même 
élcftion  ,  chargée  de  10.  feux,  aiir.i  ico.  liv.  à 
payer.  La  répartition  devient  purement  aiithmé- 
ti^é* 
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Le  cadaftre  efi  par  rapport  m  fbndt-  d*ane 

Jiiôme  communaaté ,  ce  que  le  larif  eft  par  rap- 
port aux  éleâions  Ôt  aux  communautés  enct'cl- 
les.  C'ell  un  tableau  de  la  proportioa  lelM  la* 
quelle  chaque  fonds  doit  centribiwr  tn  f^funeat 
des  charges* 

Ccft  pour  exprimer  cette  pnportion  que  l'on  a 
iiitrodaît  le  terme  de  livres  livrantes.  Cependant 
ce  terme  n'cft  pas  générale :i-.crt  en  i;i'r:;c  ,  |mif. 
qu'il  eft  des  communautés  qui  expriment  cette 
fixation  par  cùtutiimneet. 

Dans  lei  cotqnnimnMét  foi  Se  fieivent  de  la 
pfemlera  méthode,  on  dhrUê  idéalement  le*  fondt 
de  ces  communautés  en  une  certaine  quantité  de 
parties  de  valeur  égale  ,  auxquelles  on  donne  le 
nom  de  livres  livrante^ ,  qui  fe  divifcnt  en  fols  , 
en  deniers ,  &c.  Le  nooibre  de  ces  lim«  liviantes 

£*on  applique  aux  Cbod* ,  indique  la  proportioa 
B»  laquelle  chaoïn  d*eax  doit  contribuer  anx 
cbarget. 

L'effet  de  In  proportion  jnir  contenances  eft  le 
même»  On  ne  taxe  pas  également  tous  les  arpents 
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it  teite  dont  «ne  commur.uué  peut  être  compo- 
fée.  On  les  réduit  à  lv:,n  •  c'ell-à-dire  qu'on  réunit 

J|lufieurs  arpents  d'une  qualité  inférieure  pour  «n 
berner  an  bou,  Ceft  fur  leur  nombie  ,  après  Icuff 
xédnâioa   ienr  ,  ^  fe  fait  la  répartition. 

Cet  notion*  générale*  fer  la  taille  réelle ,  qui 
a  lieu  dans  le  département  de  Mont.niban  ,  fnJîi- 
ront ,  attendu  qu'une  plus  grande  explication  con- 
duiroit  à  des  détaîli  trop  loagt.fVjwt  AnfebyAiii 
ginéralitéi. 

La  ferme  dont  fe  fait  nmpofitioa  dan*  ce  dé- 

partement,  n'a  tien  de  particulier.  L'intendant 
y  reçoit  de  la  cour  les  commiflîons  qui  contien. 
nent  ce  que  chaque  éleftion  doit  porter.  La  réparti, 
tions'en  fait  fur  les  communautés,  &  en  proportion 
des  feux  âe  de*  bêlingne*  dont  elles  font  compo» 
fée*.  L»  quotité  eft  airêtéc  bar  Tiatendant  &  par 
le*  officier*  de  ehaqae  éleâion,  dan*  un  mande- 
ment  exprès  qui  eft  adrefle  à  cluMjoe  communauté 
en  particulier.  Les  confuls  des  lieux  en  font  une 
féconde  répartition  fur  les  contribuables  ,  kt 
rôles  en  font  vérifiés  en  la  manière  ordinaire* 
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EUnions. 

Cahots  . 
Fia 


Mootanban.  ... 

Rhodès  .   .  .  • 

ViUaftanfthe  «  .  »  .  *i6 

6-  '        Tvittux  1004 


Quarti 
Ae 

Bellugues,  Belliig. 


4» 

$0 
79 

$ 
79 
:  a 


Taille. 

•  310813 

•  »I4«7? 

-  305114 

•  M$S78 

•  3<>S*3t 


Charrues. 

.  2500 

•  î3<o 
.  sooo 

.  4000 

.  700 
.  4000 


Vi,i. 

.  éoooo 

•  sooo 

•  6Ô00 

.  JCOOO 

•  9000 
■  7000 


$•  *  1703804  .     t6{fo  13700e- 
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ÈleUhnt,  CoKventv* 

■  Seligieufes. 

Bénêjtcters. 

'Ecclêjtajllquts» 

CnS'BAait. 

Menu.Bùaiî, 

Cahors     .    •    •    .17  . 

.   .  300  . 

.    .  700  . 

•   •  9^^^   *  '• 

•  7000  * 

•    .  25000 

Figeac.    »   ^  [ ,    .18  • 

•   .  160  . 

•   .  a8o  • 

*  .  3{o  .  . 

.   8800  • 

•   •  50000 

Miiltaiid  .>    •    •    .14  • 

•  .  •.  iti  « 

••$$«• 

•  •  800  •  * 

'.   3(00  • 

.  •  soooo 

Montaubaa  «   «   ■  lé  « 

.   .  400  '  • 

•   •  jeo   <  t 

*  leoeo  . 

•    •  JOOOO 

Rfapdès    .    .   .    .  ij  . 

.   .  ijs  . 

.    .  $00  . 

•     •  'JOO    •  • 

.    3000  . 

•   .  4J0O0 

Villefranche .   .   .16  . 

•   •  •. 

•   •  $$0  • 

.   .  7$o    .  . 

.   9000  • 

.   .  4C00Q 

é.      Tereux  106 

i)8o 

198e 

'4000 

4ÎÎOO 

«30000 

Nom  >°.  Nous  ne  comptons  dans  les  Cz  ëlec- 
tiom  de  ce  départamentqM  1004.  commaaâuté*  , 
paicè  qoç  lé*  tec^iifeweqttiqiii  noti^  /jbat  veaiu  , 
ne  nous  ont  donné;  que  ce  notnhre.  Il  eft  ce> 

pendant  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  de  mille  -  cin- 
quante ,  depuis  U  réunion  de  quarante  -  deux  pa- 
loifle*  de  la  'vicomté  dfe  fvfwaà  à  TékAioa  da 
Figeae.  ... 

«*»  Ce -nombre  de  1004.  on-ioso.  commonan* 
tés,  ne  donne  point  exaâement  le  nombre  des 
paroilTes  du  département  ,  puifque,  alnfî  qu'il  a 
été  remarqué  ,  on  y  compte  1410.  cures.  Ce\\ 
parce  qu'il  eft  d'ufaee  d'y  réunir  plulleurs  paroilles 
pour  fernMr.fUia  -Mule'  conumnaaté  ou  luaade- 
mcnti 

}*.  Seloann  état  des  paioiilë*  dé  ce  départe- 
ment ,  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  &  otî  vrai- 
femblablcrtient  il  en  manque  plulieurs,  nous  trou- 
vons iSj.  paroifTes  dans  Télcé^ion  de  Cahors  , 
104.  dans  celle  de  Figeae  ,  184.  dans  celle  de 
Milhaud  ,  181.  dans  celle  de .  Moatanbu  ,  f  79. 
daat  rélcâion  de  Bhodda-,  &  sof.  daat  cdlo 


de  Villefranche.  Ce  qui  fait  en  tout  le  nombre 
de  1138.  n  manqueroit  donc  encore  18 a.  pa« 
roilTei  pou  teadn  cè  Bombre  égal  à  celui  det 
cure**. 

4°.  Nous  trouvons  dans  ce  même  état  cité  , 
&  que  nous  employons  ,  fcpt  mille  318.  feux  j8. 
bellugues  &  une  dcmi  bclhignc  de  feu  \  Se  on 
nous  mande  qu'aâueliement  (  en  1766.  j  les  fis 
éleôions  de  ce  département  font  .taxée*  à  73  tt* 
feux  47.  bellugues  &  deux  quarts  de  bellugue  de 
feu.  La  différence  eft  peu  conlldérable  ,  puifqu'clle 
n'ell  que  d'environ  fcpt  feux. 

$°.  La  quotité  de  la  taille  ,  employée  dans  le 
premier  denombremeot ,  »*eft  aâuellement  qu'i- 
déale ,«ioiqiie  cette  taxa  varie,  lelon  les  circoA^ 
tance*  oc  le*  befeia»  de  Fétat.  fl  n'en  eft  pa*  meînl 
vrai  que  cette  quotité*  ttlle  que  nous  remployons, 
ctoit  en  1697.  réeUement  &  effeâivement  im« 
pofée  fur  les  fix  éleôions  qui  forment  aânelle» 
ment  lar  généralité  de  Montauban. 

Non»  avons  remarqué  &  Tarticle  des  mefu- 
Hr  -y^qoe  la  pipe  da  vin  eft  cenpofia  de  deux  ba» 
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tifiiM  I  contenant  chacune  aoot  çintei  de  Paris  i 
ce  «foi  fût  400.  pintes  pour  la  pipe. 

On  fçait  que  la  Guyenne  ,  par  un  privilège  gé- 
nëral  qui  s'étend  fur  toute  la  généralité  de  Mon- 
tau'o.in  ,  cl\  nlIV-inchie  de  gabellfs.  Le  Rouergue 
tnéinc  jouiiroit  originairement  de  cette  exemption. 
Mais  b  fiKilitc  que  le  peuple  de  cette  province 
tronva  ï  prendre  fon  feî  des  voituriert  de  Lan» 

foedoc,  qui  le  chargeolent  k  Pccai* ,  fit  qu*il  cefla 
e  le  tirer  du  Poitou  ou  de  l'Aunis  ,  oîi  le  refte 
de  la  Guyenne  le  prend  ordinairement.  Les  habi- 
tants du  Rouergue  louvoient  un  double  av:int;igc 
à  fe  pourvoir  de  Tel  de  Languedoc.  Prcmicrc- 
jnent  la  voiture  n'augmcntoit  pas  de  beauc^p  le 
Dinde  cette  denrée.  En  fécond  lieu,  c'étoient 
Ib<  même»  volturiers ,  qui  avoient  apporté  le  fel , 

Ïui  fe  chargeoicnt  au  retour  des  marcliandifes  de 
.ouergue.  Il  arriva,  dans  la  fuite ,  que  les  états  de 
Languedoc  rejcttcrentjpar  la  permiffion  du  Roi, 
fur  le  ièl  y  nne  partie  det  Aibfides  de  U  province. 
Aton  le  ptis  de  cette  denrée  étant  conlidéfeble- 
ment  alimenté ,  les  peaplea  de  Roœigpe  voa> 
tent  ceHer  de  s*en  fervîr  ;  maît  la  néceffité  do 
débit  de  leurs  denrées  les  y  engagea  de  nou- 
veau,  dc  l'ordonnance  des  gabelles  les  y  aiTujet- 
tit  avec  loittet  ks  focnaliiei  qai  a^oblènwit  ail- 
leuB. 

Il  y  a  &  VBtefnuidie  tia  grenier-l^lèl  avec  les 

officiers  ordinaires  dans  ces  fortes  de  tribunaux. 
L'appel  relfortit  h  la  cour  des  aides  de  Montauban. 
Les  éleâions  de  Rhodùs  &  de  Milhaud  ne  font  pas 
afln)etties  1  fe  fervir  du  fcl  du  grenier  de  Ville- 
frandie  \  mais  ,  cooune  les  voituriers  qui  leur  en 
portent  f  le  pteaatntaajneiÙM  de  Adontpellier, 
cÛet  ne  l'ont  pet  3i  meîuenr  marché  que  fi  eBes 
le  prcnoicnt  à  Villefranche. 

Le  produit  du  fel  dans  ces  trois  éleâions  fe 
monte  annuellement  à  80.  mille  livres  ou  cnvi- 
lon.  Dans  tout  le  refte  de  la  généralité  ,  le  fel 
qui  de  Brooage  efi  porté  k  Bordeaux  Al  i  Asen , 
le  répand  dans  tons  les  lieux  comme  une  marchan- 
dife  parfaitement  libre  ,  telle  que  le  bled  l'eft  au 
marché. 

Le  fel  qui  fe  débite  cans  les  trois  éleâions  du 
Quercy ,  oh  il  remonte  de  Brouage  par  les  ri- 
vières de  Tarn  de  de  Lot ,  paye  à  l'un  de  bu- 
«eauc  établit  à  Aiguillon  y  Moiflac  &  Moiitaa> 
ban  y  un  droit  par  pipe.  Ce  droit  n'eft  pas  fixé. 
On  le  nomme  vulgairement  Quarentin ,  parce  qu'il 
a  été  fouvent  de  40.  fols  par  pipe. 

Dans  la  généralité  de  Montauban  ,  le  domaine 
du  Roi  ne  coafifto  plos  en  aucun  corps  de  terre 
on  de  fie£i  importants  ;  mais  feulement  ca  jofti- 
ces ,  rentes' foncières ,  feigneuriales  on  inféodées, 
en  droits  de  champart  ,  de  cenfive  ou  de  pâche  , 
de  chalTe  ou  de  feigncurie  ,  en  péages  ,  tra- 
vers ,  dcc. 

Les  antres  articles  qui  forment  les  nveans  dn 
Boi  dans  ce  département ,  conliflent  «a  diverfes 

impofîtions  ,  tant  ordinaires  <{n*extraordinaires  , 
&  qui  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  géné- 
ralités ,  telles  que  la  capitation  ,  les  greffes  ,  la 
marque  des  chapeaux  ,  celle  des  cuirs ,  de  Tor , 
de  Pargent  &  du  fer  ;  le  contrôle  ,  le  papier-tim- 
hni  f  le  petit.fcean  ,  le  tabac  ,  dcc.  mais  il  eft  i 
lemarquer  que  le*  aides  a*oat  poiat  iiea  daas 
cette  généralité,  noa  pins  qw  dans  Celles  d'Aoich 

de  de  Bordeaux. 

La  généralité  de  Montauban  n'eft  point  com- 
prife  dans  Pétendoe  des  cinq  grolTes  -  fermes. 
Elle  eft ,  ainG  que  les  généralités  d*Anfch  de  de 
Bordeaux  ,  de  ces  provinces  réputées  étrange- 
les.  Anffi  let  traites  -  foraines  ,  c'eft-à-dire ,  les 
Mm  d^cntide  A(  de  fertia  da  dépacicdiut  , 


MON 

foit  bots  dn  loyanme ,  foit  au  pavt  des  cta{ 
grolTes*  fermes  i»f  rapportent  coitilldéniblenient. 

On  peut  ,  an-refte  ,  évaluer  à  quatre  on  cinq 
millions  de  livres  ce  que  le  département  de  Mos- 
tauban  paye  annaellement  ca  cbatges  ia^o> 
(îtions. 

Les  tribunaux  d*éleâîons  de  la  généralité  de 
Monuuban  font  tons  compofés  d'un  prélîdeat ,  de 

Slnfiemfs  éins-coafêillers ,  d*un  proenieiir-dM.Hoi, 
l  i\m  greffier. 

Confîdéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  gêné, 
ralitc  de  Montauban ,  Péleâion  de  ce  nom  eft 
bornée  à  VF.,  par  celle  de  Villefranche  ,  &  partie 
du  Languedoc  y  à  PO.  par  Péleâion  de  Cahors  flc 
partie  de  PAi  lenois.  Au  N.  elle  eft  reflcrrée  entre 
cet  deux  éleâions  (  de  Villefranche  &  de  Cahon) , 
ôc  aboutit  en  pointe  à  la  rivière  du  Lot.  Au  S.  elle 
eil  féparée  du  Languedoc  par  les  rivières  de  Tarn 
de  de  Telcon.  On  y  compte  8]>  coamNuantésev 

mandements  taillables. 

DÉNOmUEBOEST  dt  eEUaMMogtJtnât. 
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MON  MON  w»,, 

i'iroiffct                                    Quarts  iUwiBit ,  owlenent  de  Parit ,  tntcn&nc*  de  Clhii 

,                r                        „i'  loMjéleffiond'Epemay.On  ycomnrcm.feux, 

^-'-V^                tA/sJ                    WO  y  compris  ceux  de  la  Ferme- 1  oumcbanne  &  du 

Piac  ..'4.;,  41...)  moulin-à-eau.  Cette  piroiflc  cft  i  qtielqiie 

Piqurcos  tf  .  .  .       .  .  .  1  tance  de  la  Marne. 

 I  .  .  .  SI   .  .  .  I  MONTAUBEUF ,  bois  de  ,98.  arpcnti ,  dai» 

pryXw  :  :  :  :  :  :  ;  :  :  :î;  :  :  iamawfeu,anMieTed«,eato&/érttiâ.B«- 

Puy-GoilUrd  &  St.  Génial,  ycux  ,  M  Nofmïirtdié.  . 

Bouff  Il  ;  ;  .  89  .   .  .  t  MO.N'  TAUCEL ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  p:ir- 

Piiy!Bg»rde.Vi»lars ,  «OUÏS.  .  j»  ,  i.  ,01   .   .  .«  Icp.ient  .  ucnéralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inien- 

'   BÏT^'^fi'e^'  •  i™:  "                         .1  darcc  de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 

Rml.  F.  lUMior.     *        *             ^  paroiik  cit  à  qtielque  diftance  E.  S.  E.  de  Veifcil^ 

Ko^pimiMn.  F.MiNitiilnic.  &  à  4. 1.  6:  demie  E.  N.  E.  de  Touloufe.  ■ 

■  f  .  .  .M  .  .  .0  MONTAUDy  en  Dauphiné  ,  dioccfe,  parle- 

^r"""nl'^  ku'r,'  '  '  \i  '  '  '       '  '  '  i  «tendance  de  Grenoble  ,  éleûion  de  Va- 

ï:L.:tn:>|,  &  St.  CifRu*,*»»  a»   .  .   .  S(   .  .  .  )  Ort  y  coi;i[ue  iiii  douzicmc  &  un  quatrc- 

^n'.,lu•.  /'.  I.oiifoulié.  *ingt.feizicmc  de  teu  noble.  î.  feux  un  demi 

^t.  (  ^iir.iiy  .X...7...1  icun  quarante-huitième  de  feu  taillabic.  Cette 

Su  argué,  r.  Septiondj.  paroUfe  eft  dai»  la  montagni: ,  à  la  gan«he  de  l'i- 

St.  Garnis,  y.  PuygaïUwd-               »•••>»  Se»  .  i  4.  L  S.  O.  d«  VoMppe.  Ssa  tnwir  «ft 

St.  Jein-^le  Laur  .  .  .  ,  7  .  .  .  jS  .  .  .  m  P*"  abondant  en  grams  ,  mai»  U  7  »  dei  ftlunges 

St.  Marc                         i   .  .  .  6   .  .  .  t  exceltens  &  en  quantité. 

I^'fcd"'  ••••**   î   •••  '7   ...  I  MONTAUD,  bourg,  en  Forefl,  diocefe&iB- 

Su  Projet*,                   ■,,»:::  U  :  :  :  I  »"da"".de  Lyon,  farle=nent  de  Pari,  ,  élcaion 

St,  Scv«.  y.  FoQianis.          '  Etienne.  On  y  compte  489.  feux.  C'eft  en 

Sr.  Vincent.  K  lUdyiib.  «lelquc  fortc  un  dflt  £iUxbottrgt  de  k  vUle  de  Su 

St.  ViRcent-dc-rC^iiHct .  .4...4i..«i  fitieime  f  en  allant  de  cette  nfie  i  celk  de  Mont< 

Vaiffjc.  y.  rHooor.  brifon 

Virr^-i'Vwi"».:  MONTAUD,en  Rc.m  ,  diocefc  de  Tarbe,  , 

Vi!l*Biadc.  parlciiicnt ,  fcnechauJlee  &  recette  Je  Pau.  On  y 

"«ITAt.          TatoaTiSr            "7          T  compte  jO.  feux  &  109.  côtes  de  capitation.  Cette 

■                                                  ^  paroiflc  cft  pris  des  confins  du  comte  de  Btgorre , 

>r  n                              ...     .  .  1>S.E.  de  Pïu,  âc  fnilaionteda  «ettc  vtUe 

MOlJ^-TuR^^   «■^î^.?'î."7  MONTAUD  ou  St.  Pierre-dc-MontnuJ  ,  dan, 

MONTAUBAW .  en  Datipbin^ ,  an  pays  de,  pA^^oi, ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  élection  d'A* 

ÎÎI^r'y'V'      M      î        .  parlement  &  .nten-  „   p,,i;„,„,  &^„tendance  de  Bordeaux.  0„, 

dance  de  Grenoble ,  elea.on  de  Montelunan.  On  f,^.  Cette paniilTe ,  chef-lieu  d'ni 

y  compte  un  .;u.r  uue  hau,e.nc  de  feu  nob  e  y,,iàm^i^  fo„  „^         j  g».  ^  &  déni  5 

feux  &  un  quariiutc-iiuitieinc-  de  feu  taillable.  ^'J{gfn 

f«TalT''?n''"l,-"^'V'''"  ^V^Tl  '^V  MONTAUDET,  en  Languedoc,  diocefe  & 

iront  du  Haut-Dauphine  en  Languedoc,  eû  à  4.  L  recette  de  Ricux- ,  parlement  ^  .ener^l.tc  de  l  ou- 

N.  E.  du  Utiys,& autant  O.S.  O.d'Orpierre.Cd.  in„r«   ,„,«„^,„^l^i«  1  .      -^^^h"-  1  "u- 

„,                    1         k           r    •»  loule  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 

to.cnt  autrefo^.  une  de  ces  baronn.cs  qu.  ne  re-  5^.  feux,  y  compris  ceux  de  MongaJn.  Ceîto 

conno.l.oient.ue  1  en  p,re.  ^oje^  Baronn.espaj,,  comnuinluté  eft  à  la  me  droite  de  if  G«oilïe  11 

MOvrÂnRAM      p           j-     r  j^-  t.LN.N.E.dcRfeux.  ' 

J«« V       »  7  ^'"'i"  î,'^?"îî  ^.'"**?"  MONTAVDN  ,  bourfî  &  cVatcIIenic  avec  de, 

Pétonile.  On  y  compte  9 «-/eux.  Cette  paro.  fe  Man.  ,  parlement  de  Pari.  ,  ..uendanw  do 

ell  prè.  de,  confia,  de  l'Ano., ,  à  une  Ueue  dcde-  Tours ,  élcct.an  de  Mayenne.  On  y  compr,.,! 

MONTAUBAN    en  ArtoU   dîocelê ,  ««.er-  ^UofkïSot^S X.^lt^^^^^^ 

nance    bailhage  «C  recette  d'A«^  ,  eonfid-p»».  g^^diage  de  TouloufJ  ,  à  deux  „cr.  de  heue  È  S 

vmc.n  d  Artou,  parlement  de  Pari.  ,  intendance  1.  de  la  ville  de  ce  non  ,  &  fi,u.Se  fur  la  rive  gau. 

de  L.llc.Onycompte  ,î.  fcux&  i6,.perfoanes  chc  du  Petu-Lers,  à  quelqq.  diftance  dtt  c£«l. 

y  compris  ceux  de  Frêne.  Cette  paroiiie  cil  i  2.  l.  Royal.  Kore^  1  ouloufe.  • 

\in\iTir7DAvi    A     ,         .  .    ^  MONTAVERGNAGE  ,  en  Franelie-Comté 

MONTAUBAN  ,  dans  le  comté  de  Commin-  diocefe,parlement&«teadancedeBe  "nçonTil! 

ge.,  e»  Gafcogne,  diocefe  de  élea.on  de  Cook  liage  ft^ette  de  Baume.  On  y  compte  lo.'feux 

Sîîî^l'  1ï^'ï""*  i'J"^  ,  «tendance  KlONTAULlEU     Montcl  eu  ù  R^chcbuT 

d'Aufcb   chStelIeme  de  Fron6c ,  raHée  de  Lu-  en  Dauphiné  ,  au  pays  des  Baronnie, ,  diocefe  d^ 

chon.  On  y  con:p,e  un  feu  9.  bcllugucs  &  trois  Silleron  ,  parlement  &  intendance  de  GieeeST 

quarts  de  bcllugue  do  f':"-  ^^ette  parouFe  ell  fur  la  éleâionde  Moatelimart.  Onycompteiïnliuitieml 

petite  Nerte    qu.  va  tomber  dans  la  Garonne    à  nu  fekieme  &  un »ingtwn,attîeme*d;  feunobU 

3.  I.  S.  S.  E.  de  Froniac ,  &  S-  S.  S.  E,  de  St.  Bel-  „n  quart  &  un  quarante-^uitieme  de  feu  taxable* 

"Mntf  A^nRAilT'"'    n                    r   .  ^ette  communauté  eft  à  r.  1.  du  Buys  ,  &  ,  /, 

MQNTAUBAN,en  Bretagne ,  diocefe  &  re-  Noyons.  »  «  3- «xa 

.cette  de  St.  Malo ,  parieinent  &  intendance  de  MONTAUUN ,  en  Champagne,  diocefe  & 

Rennes.  On  y  cor.pre  88.  feux.  Cette  paroilFe  eit  élcftion  de  Troye's ,  parleSTParis^  îLS 

fur  la  route  de  Rennes  à  St.  Bneux  à  j.  L  &  de-  .Uance  de  ChUo».  6«  y  compte  <o.  feîx  "me 

mie  N.  O.  de  Renne. ,  dk    «t  demie  l  E.  de  St.  naroifle  eft  à  queltjue  diSbnce'U  h  dJc  droite  d^ 

MriVT  AtrDAKf        f-L  "  ^""«^  ^  ^  ^- S-  E.  de  Troret,  &  line  âs.  d». 

MONTAUBAN  ,  en  Champagne  ,  diocelè  de  mie  O.  N.  O.  de  Moatiramé.  * 

Ttttttttt 
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MONTAT!. T  .  ville  ,  :ni  payi  des  Landes ,  CM 
Gafcopnc  ,  Jiûi.<.fe  d'Aire,  jarlemcnt  de, Bor- 
deaux ,  întcndjncc  d'Aiifcli ,  t'icttioii  dt- s  I.anJcs. 
On  y  compte  itlS.  feux.  CL-tte  pente  ville  eU  à 
une  lieue  de  la  rivt:  gauche  de  TAJour  j  t»  S*  O»  " 
de  St.  $«ver  ^  4.  &  demie  £.  de  Dax. 

MONTAURE  f  en  Normandie  y  éleftion  de 
Pont-de-l'Arcbc.  Voye\  Montore. 

MONTAURIOL  ,  d.ms  rA-cnois ,  en  Cuycn- 
BCydipCefe  &  ëlecHon  d'A|_;cr;  ,  ['arlcment&  in- 
tesdcnce  de  Bordeaux,  jurirdi<Ltîon  de  Cutliilon- 
nèt;  On  y  compte  97.  fcuac.  Cette  a  roi  lie  cit  prit 
des  confins  du  Pcrigord  ,  à  9.  1.  N.  N.  O.  d'Agen. 

MONTAURIOL  ,  en  Languedoc  ,  dioccic  , 
pLirlcrncnt ,  gL-ncralité  &  recette  de  Toulouic  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  i  j. 
feux.  C'cft  cependant  une  paroilTc ,  fur  la  petite 
ririere  de  Saume  ,  à  a«L  &  demie  S.  E.  de  Tou- 

MONTAURIOL,  en  Lnnpnctîoc  ,  dioccfc  !(. 
recette  de  Mirepoix,  pailcmcnt  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  I.,,inj;ucdoc.  On  y  coin- 
pte  39.  feux.  Cette  paroiffc  clt  fut  ks  confins  du 
dioccfc  de  St.  Papou! ,  à  x.  1.  S.  O.  de  Caflelnao' 
daiy  ,  &  4.  &  demie  N..  N.  £.  de  Mirepoiz. 
'  MONTAUROUX ,  es  Provence ,  diocere  de 
Fléjuls  ,  parlement  &  intendance  d'Ai\  ,  \  igiierie 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  ([uatre 
feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cud.iiire.  (-ette  p;t- 
roilfc  cil  près  de  celle  de  Calian  ,  à  4. 1.  N.  E.  de 
Draguignan  ,  &  4.  &  demie  N.  de  Fréjuls. 

En  150$.  Antoine  de  Requifton  porta  la  terre 
te  feigncurie  de  MonMvraux  ,  en  Provence ,  à  Ton 
mari  Jean  de  Grajfe  y  feigncur  de  Cabri».  Claude 
de  Cralfe  ,  un  de  fes  dcfccnJ^ints ,  la  vendit  ù 
Charles  de  Lombard  ,  feigncur  de  Gourdon ,  doyen 
des  cenfeillers  du  parlement  de  Provence,  il 
iérvoit  depuis  quarantc-denx  ans.  Ceft  en  (à  h- 
vcur  que  celte  terre  fut  érigée  en  marquifat  par 
lettres  de  mars  167^.  regiftrées  à  Aix  le  13.  no- 
vembre 1676.  &  en  conli Jerat'.on  de  1  anciL'nnc 
nobleiTe  de  fa  famiUc  ,  uinti  que  des  fer\iccs  ren- 
dus aux  Rois  ,  prcdccclTcurs  de  Sa  Majciie  ,  par 
Arnaud  de,  Lombard ,  prélident  dn  confeil-royal 
dn  roi  Kené  ,  comte  de  Prorenee ,  l'un  de  fes 
ancCtrcs. 

Le  marquis  de  Montnuroux ,  Charles  I.  de  Lom- 
bard ,  eft  ayeiil  de  Charles  III.  de  I.omiiard  ,  ii)ai- 

Îuis  de  Montaaroux  ,  conieiUcr  au  parlement  de 
tovence  dès  171  S.  allié  à  Louife  de  Forbin-Jan- 
Jin  t  fille  de  Jofeph  de  Forbin ,  marqim  de  Janfon, 
marcclial  det  campi  &  années  du  Roi ,  &  de  Ma- 
rie-Claudine de  Pri;r.ier-dc-St.-André.  De  CCtte 
alliance  font  venus  deux  fils  &  une  fille. 

Le  mâme  Charles  L  de  Lombard  ,  marquis  de 
Montanious ,  ci-deffiis  nommé  ,  étoit  le  fécond 
Jn«  de  Louis  de  Lombatd  ,  leigneor  de  Cuebris , 
&  enfuite  de  Gourdon  ,  qui  avoir  pour  trifayeal 
Arnoul  de  Lombard  ,  feipneur  de  St.  Benoit ,  de 
Cadellct ,  de  Meou;'Ies  &  autres  lieax  ,  prélident 
en  la  cour  des  maitrcs-r.itiùnaux  ,  en  Provence , 
peu  après  le  uuin/.icii'.e  fieclc. 

MONTAUROUX  ou.  Su  Bonnet-de-Montan. 
TOUX ,  dans  le  Gévaudan ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recctti:  de  MenJes  ,  parlcitient  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue» 
doc.  On  y  compte  94.  feuxt  Cette  paroiflie  cft 
dans  une  afliez  belle  vallée. 

MONTAUROUX  Laval ,  dans  le  Gdvaodan , 
en  Languedoc  ,  dioccfe  &  recette  de  .Mendes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  cotnjitc 
100.  feux.  Cette  parotffe  cil  à  quelque  diftanee  de 
celle  fui  a  deané  lieu  k  l'article  prdcddeat. 
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MONTAUSIER  ,  baronnie  ,  eu  Saiatonje  ; 
mais  enclave  d*  Angonmois  ,  au  diocefe  de  Saintes, 

fur  la  petite  rivière  de  Sévigne  ,  près  de  Tabbaye 
de  Beigne ,  à  $.  1.  S.  E.  de  Pons  ,  &  9.  S.  L.  d« 
Saintes.  L'an  132$.  cette  baronnie  entra  dam  la 
maifbnde  Ste>,^lauref  pacl'aUiancedeMargacrîte^ 
dame  de  ilfontaajFrr  &  de  Joufac ,  avec  Guy  L  de 
Ste.  Manre  ,  frcrc  de  Guillaume  ,  chancelier  de 
France  en  i  319.  qui  avoient  pourtrifayeul  Guilho- 
nie  1.  feigncur  de  Freci^ny^  ilTu  des  anciens  vicotn- 
tesde  l.o:t.4:in  ,  &  mari  dV\voye,damede5'r«.iHfâM- 
r«,iirue  11  .  :ntesde  Poitou.  Gl^Lfittieptieme 
ayeul  de  Charles  UI.  de  Ste.  ldaure,  en  faveur 
duquel  la  baraïuiie  de  Montdiifîer  fut  érigée  ea 
marquifat,  par  lettres  de  mai  1644.  puis  en  JiichJ- 
pairie  ,  par  d'autres  d'août  1 664.  regisirces  le  a. 
décembre  i66j.  Le  duc  de  Montaulîcr,  qui  fut 
fait  en  1668.  gouverneur  de  la  perfonne  de  Louis 
L  daupbïtt  f  tt.  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  mon» 
rtit  le  17.  mat  1690.  laiffant  de  Julie-Lucie  d\'^'  - 
genncs  ,  Marie-Jnlîe  de  Ste.  Maure  ,  hcrititre  de 
Moniaulîer,  alliée  en  1694.  à  Fninianucl  II.  de 
Cruffolf  dued'Uzcï.  yoye^  Crullbi  &.  Uzès. 

Le  duc  de  Montittiier  avoir  pour  oncle  ,  Guy 
de  Ste.  MaitTt ,  fèigneur  de  Fougerai  ,  ayeul  de 
Guy  de  Ste.  Maure  ,  marquis  de  Chaux  ,  qui  de  > 
Louife  de  Porcdcts-dc-MaiUane  ,  eut  pour  en- 
fants,  i".  Louis-Marie,  dit  le  comte  de  Ste. 
Maure  ,  prcmier-éciiyer  commandant  la  grande- 
écurie  du  Roi,  &c.  allié  le  ti.  février  (710. 1 
Marie  des  ChUnS'de-la'NeuvUle  ;  Charles- 
Adélaïde  ,  dit  le  marquis  de  Ste.  Maure  j  Ga- 
brielle  ,  mariée  en  1713.  à  Aymeri  de  Durfm^ 
marquis  de  Civrac  -,  &  4".  Catherine  »  religîenJa 
à  Port-Royal  de  Paris. 

11  relie  encore  de  TitluAre  maifon  d<Ste«Man« 
re  ,  la  branche  des  marq^uis  i^Origny  ^  en  Boor* 
goene. 

MONTAUSY,  dans  !e  ^  t  ^t-au  ,  en  Alface , 
dioce  de  Râle  ,  confeil-iupcuear  &  intendance 
d'AluKC  ,  bailliage  de  Dclle  ,  feigneurrc  de  Mont- 
joyc.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft 
à  quelque  dillanccdes  frontières  de  la  Snille. 

MONTAUT»  ville,  dans  le  pays  de  Foix.dio. 
ceft  8c  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Perpignan.  On  y  coi:,pte 
46.  feux  de  conipoids  &  128.  feux  allumans  ,  y 
compris  ceux  de  St.  Jean-de-Crieu  &  du  Verneu 
Cette  communauté  eft  i  la  rive  droite  de  PAr- 
riege  ,  à  s.  1.  N.  de  Pamiers  ,  &  fur  la  route  ie 
cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

MONTAUT  ,  bourg  ,  dans  TArniagnac  ,  crt 
Gafcog've  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élection  ilfc  loI- 
kctc  d'Aulch  ,  parlement  de  I  oulouie.  On  j 
compte  $.  fcu>:  i^:  une  bellugue  de  feu.  Ce  bouiy 
eikà  une  lieue  &  demie  M.  £.  d'Aufch»  Cell  twc 
des  quatre  premières  baronnics  du  comté  d^Anm. 
gnac.  Le  feigneur  de  cette  baronnie  a  le  droit 
d'alCiier  au  ciiœur  des  chanoines  de  l'égli(è-mé- 
tropolitaine  d'Aulch. 

MOM  AUT  ,  dans  PAflarac  ,  en  Gafcagna  , 
diocefe  &  intendance  d*Anlch  ,  parlement  de 
Touloufe,  éleâion  d'AAarac.  On  y  conipre  4. 
feux  &  43.  bcUngues  de  feu.  Cette  paroilfe  eil  à 
quelque  diAance  de  la  rivière  de  Baiw  |  à  a*  !•  dfe 
tiers  S.  S.E.  de  Miraode. 

MONTAUT  ,  en  Bretagne  ,  dioceft  ,  parle^ 
ment ,  intendance  &  recette  de  Reaact.  On  y 
compte  3.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MONTAUT,  en  Lnng\icdoc  ,  diocefe  5c  re- 
cette de  Rieux  ,  pnrletiient  &  gëncialue  de  Tou- 
loale  ,  iiiienJance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroilfe  eii  près  de  la  rive  droite 
4elaGafeane,fts.LN.N.E.  deRieax,  &iàr 
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la  route  de  cette  ville  k  celle  de  Todoufe. 

MONTAUTqh  Montand ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  de  Narbonnc  ,  parlLinenr  &  généralité  dé 
Touloufe  ,  intcnJ;ince  de  Lar:jucdoc  ,  dirtriél  de 
Limoux.  Onycom-irc  ;o.  fc  i\.  Cette  paroiffe  eft 
à  %.  1.  O.  N.  O.  de  Liiîîoux  ,  &  2.  &  demie  N.  O. 
d*AIcth. 

MONTAU  r ,  dans  Je  comtd  de  Cotnminf,?s , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  éleêHen  de  Comminges , 
parleiT\cnt  de  Toiiloufc  ,  ir.tcnlance  d'Aukh  , 
chîtellenie  d'Aurienac.  On  y  compte  6j.  bcUu- 
eues  &  demie  de  len.  Cette  paroinë  eft  à  f .  1^ 
E.  d'Aurignac. 

MONTAUT  i'JjJlgeae ,  en  Pcrigord  ,  dtecefe 
te.  dleâîon  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  94.  ftax.  Cette  pa- 
roifle  ell  à  deux  bonnes  liciics  Je  la  rive  gauche 
de  la  Dordognc  ,  9.  S.  O.  de  Sarlat ,  &  3.  S.  E. 
de  Bergerac 

MON  TAUTOUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
paricîîicnt ,  intendance  &  recette  de  Rennet.  On 
y  compte  9.  fcu^  5f  un  ticri  Je  feu. 

MONTAUVH.LF.  ,  dans  le  Juché  Je  Bar  ,  dio^ 
ccic  Je  l  oiil  ,  coiir-fou\cra;r.c  &  intendance  de 
Lorramc  ,  bailliage  de  Pont  à-Mouflbn.  Ce  vil- 
lage n'c'ii  (]u'l  une  demi-iicue  de  Pont-llpMotlilbn, 
veis  le  S.  O.  fie  en  paya  très-tiertile. 

MONTAY ,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe ,  fnb- 
délégation  &  recette  de  Cambniy  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lilic.  On  y  compte  4». 
feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sel- 
les f  à  une  bonne  dcml-lieue  N.  N.  O.  de  Cîteau- 
Catnbrefis. 

MONTAZFAU,  cnPérigord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pcrigucux ,  parlement  «  intendance  de 
BordcaiTi.  On  y  coiii;rtc  171.  feu\.  Cette  piiroilTc 
eft  lltuée  entre  les  rivières  drille  &  de  Dordogne  j 
entre  les  villes  de  Bergeiae  &  de  Libonnie  y  à  9> 
L  S.  O.  de  Périgueux. 

MOKTAZELS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re' 
cette  d'Alet!) ,  i>  irlemcnt  &  t;cnéralité  de  Tou- 
louie  ,  intcfidaiice  de  I  .;in^t:cJoc.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilfc  elt  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Aude  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  d'Àleth. 

MONTAZIC,  en  Rooergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodè» ,  parlement  Je  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  de  74. 
-bellugues  de  feu.  Cette  paroiife  elt  à  1. 1.&  demie 
S.  de  la  ville  de  Mur-de-Barres ,  &  8.  fie  demie 
N.  N.  E.  de  RlioJcs. 

MONTBÂILLON  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Vefou!  ,  prévôté  de  Châtillon. On  y  com- 
pte 2ï.  feux.  Cette  paroilFc  eft  à  une  bonne  demi- 
lieuc  de  1.1  rivedroite  deLo^OBy  fii;^3>l>N.O. 
de  Bcfançon. 

MONTBARDON  ,  dans  l'Aftarac,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Lomb^  ,  intendance  d*Aitfc]i , 
parlement  de  Tonloafe  ,  ëledton  d*Aflanic.  On  y 
compte  ».  (cti\-.  Cette  p.iroifTe  eR  pris  des  confins 
du  comte  de  t^oiunùnges,  à  i.l. O.S.  O.  de  l'Ifle- 
en-Dodon  ,  &  6.&  demie  S.  E.  de  Mirandc. 

MONTBARËT  ,  tene  fie  leignetuie  ,  en  Bre- 
tagne.  Elle  fat  unie  à  d*aiitfe«  nth  ,  fie  drigée  en 
baronnic  ,  par  lettres  de  novembre  1671.  regif- 
trécs  le  II.  août  i'uivant  ,  en  faveur  de  N.  Barin  , 
fcigncur  de  Boi%«ofiroy  ,  coafetUer  au  parlement 
de  Bretagne. 

MONTBAROIS  ,  dans  le  Gâiinois-OrWanoU , 
diocelc  de  Sena  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d*OrUant ,  éleâion  de  Montargis.  On  y  compte 
1  }j.  feux.  Cette  paroiiïc  eft  pr.  .  .'i:  !.i  ■■'■il-  ie 
Bois-Commun  ,  à  4. 1.  &  demie  U.  N.  U.dc  Mo<i- 
targjf  • 


MON  SiÉ 

MONTBÀRREY  ,  en  FranchcComté  ,  dio. 
'  cefê ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon ,  bail. 

Vr-f^c  !k  recette  de  Dole.  On  y  compte  4J.  fétix» 
Cette  paroiffc  eft  en  pays  de  bois  fie  de  pâturages  , 
près  de  1,1  rivicre  dclÂtive»  i  a*  Ueuet  fit  demie 
S.  E.  de  l>ok. 
MONTBART,  ville  de  l'Auxols,  en  BotngO. 

Cie  }  paroifie  du  diocefe  de  l.angrcs ,  avec  mdpart } 
rittlines ,  collège  &  hôpital  ^  châtellenic-royale 
du  baiUiitge  de  Sci:i.ir  ,  juftice  qui  comprend  le 
chûtcau  6i  des  hameaux  de  la  campagne  ;  mairie 
qui  exerce  la  juftice  ordinaire  de  la  ville  fie  la 
fHolice  }jnenier.ik.fel  du  parlement  fie  de  la  direc- 
tion de  Dijon  }  fbbdél^ation  d»  intendance  de 
Bourgogne  ;  huitième  ville  ,  qui  députe  aux  états- 
généraux  de  la  province  ,  fie  la  fcpticmc  qui 
no:u;tie  l'clii  di:  tiers-état.  On  y  compte  306.  feux. 
Cette  ville  eit  fur  le  penchant  d'une  petite  mon- 
tagne élevée  dans  un  vallon  aflez  fpacicux  ;  for 
la  rivière  de  Bremie,  qoi  divife  la  ville  en  dcuit 
parties  ,  qni  Ont  communication  pur  un  pont  ,  Se 
dont  l'une  s'étend  dans  la  plaine  ;  ij  3.  1.  N.  E. 
de  Semur-en-Auxois  ,  4.  &  demie  F.  S.  E.  de 
Noyers  ,  5.  fie  demie  S.  F.  de  Tonnerre  ,  autant 
S.  O.  de  Ch&tillon  ,  fie  10.  N.  O.  de  Dijon.  Elle 
a  700.  pas  de  longneur  ,  ajo.  de  largeur ,  fie  2400. 
decircnit,  en-y  comprenant  le  cbftteaiu  Elle  eft 
fermée  de  murailles,  fans  autres  fortifications  que 

quelques  to-irs  à  Je:ni-ruinées.  Ses  nrmes  font 
d'azur  ,  à  deux  bardi  adoîTcs  d'argent.  Ccft  la 
patrie  de  M.  M.  Buffbii  fie  d^Aubcnton  ,  auteurs 
d'une  biftoire-naturelle  qui  jouit  à  bon  titre  de  la 
plut  grande  célébrité  ,  6c  de  plufienrt  autres  on- 
vrages  très-eAîmés.  Àu-deflus  de  la  montagne, 
eft  un  vieux  château  fermé  par  de  fortes  murailles 
fil  de  gtoiTc;  tours.  Dans  le  p;n  s  ,  cette  Mlle  pafle 
pour  être  fort  ancienne  ^  fie  l'on  prétcnJ  qu'elle  a 
tiré  Ibn  nom  des  Bardes,  philofophes  fie  poëtes 
des  anciens  Gaulois  ,  antérieurement  k  la  conquête 
de  la  Ganle  par  les  Romains. 

MONTRARTIER,  en  Largncdoc  ,  diocefe  de 
Montauban,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  Je  Caiicl-Sar- 
rafin.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroiirc  eft 
entre  la  Garonne  fie  le  Tarn  ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de 
Montauban,  file  a*  fie  demie  S.  S.  E.  de  Caftel» 
Sarrafin. 

La  terre  S;  feipneurie  de  Monilaïuer  eft  une 
ancienne  \  icomte  ,  pollédée  en  1766.  par  la  mai- 

MONTBA/EN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  j  gé« 
nétalité  Se  recette  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroiife  eft  prés  de  l'abbaye  de 
Gigean  ,  à  1. 1.  N.  K.  O.  de  Ffoiitignait ,  fit  $* 
S.  O.  de  Montpellier. 

MONTBAZON  ,  Monf  Ba\onis  ,  ville  avec 
titre  de  duché-paiiie  f  avec  un  cbâteau  dans  lefoel 
eft  une  églife- collégiale  ^  fie  oh  les  officiers  de 
Juftice  tiennent  leur  féance  ,  &c.  en  Touraine  , 
diocefe  ,  intendance  fie  éleôion  de  Tours ,  parle- 
ment de  l'aris.  On  y  compte  171.  feux.  Cette 
ville  ,  or.  il  n  y  3  qu'une  feule  paroifle  ,  eft  dans 
un  beau  pays  ,  au  pied  d'une  colline  ,  à  la  rive 
gauche  de  l'Indre  ,  que  Ton  PaiTe  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  à  3.  1.  S.  de  Tours ,  fie  à  quelque 
diftance  de  Coujîerc ,  qui  eft  la  maifon  de  plai- 
lance  de*  ducs  de  Montbazon.  Long.  18.  12.  24. 
lat.  4f- 17. 7.  Auprès  de  la  ville  eft  une  fotfit  dt 
fon  nom. 

La  terre  file  feigneurie  de  Montba\oit  palTa,  avaç 
les  fcic^neuric;  de  Ste.  Maure  fie  de  Nùuafire  ,  de 
la  maifon  de  5tc.  Maure  dans  celle  de  Creen. 
llliarg^erite  de  Croeit ,  fille  de  Gulbnne  IL  f% 
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comte  lie  rhf.teaii-Dun ,  en  Jcvinthérîticreeni^TJ. 
par  Ict  mort  de  ic&  ficrcs  ,  &  épouia  Guy  Vm. 
jirc  de  U  Rjchefoucault ,  dont  le  troiflcnit  fil», 
Aymar ,  eut  ces  fcigneurics  en  parcage.  Sa  qua- 
trième fille  ,  Jeanne  de  la  Rockefoucault ,  en  de- 
vint hëntiecc  aprèi  I»  mort  de  fes  foeurt.  Elle 
étoit  doc*  mtriée  i  Jean  du  Fou  »  grandUtfdnnfon 
de  France  ,  dont  vint  Rende  du  t'uu  ,  dame  de 
Montbuzon  ,  &c.  alliée  à  Louis  III.  de  Kohan  , 
fire  de  Gucmcné  ,  bifaycul  de  Louis  V.  en  f;ivcur 
dn^net  la  iieigneuric  de  Montbazon  fut  érigée  en 
comté  par  lentes  de  février  i$47-  regiftrces  le  lo. 
décembre  Aiivant.  Louis  Vil.  de  Rohaa.  fim  petit' 
iih ,  fut  créé  duc  de  Montbazon&  pair  de  France  » 
en  mai  i$88.  &  nioLinit  en  1589.  Il  cft  le  qua- 
trième ayeul  d'Hetculc-Mcnadcc  de  Rohan ,  dit 
le  prince  de  Guemcné  ,  né  en  1688.  alité  en  1718. 
à  Loiiife-Gabrielle-Julie  de  RohanSoubUif  ,  née 
«n  1704.  dont  t*.  Jules -Merenle'Menadcc  de 
Rohan  ,  duc  de  Monrbrutorî ,  né  le  tj.  mars  17*^. 
marié  le  if,,  février  1-4^.  à  Louife-Heniiette- 
Jcatinc  ,  f.llc  du  duc  Je  Bouillon  ;  2°,  Louis- 
Armand- Conibtitin,  ne  le  i  S.avril  17  j  i.  3°.Louis. 
René-Edouard  ,  né  le  15.  feptembre  I734.  coad- 
yuteur  de  révéché  de  Strasbourg  en  1760.  iâcré 
«fvêque  de  Canople  la  même  année  \  4*.  Ferdinand- 
MaximiUen-McrÎ  Klcc  ,  né  le  7.  novembre  1738. 
5".  Charlottc-Lor.i;e  ,  née  le  lï.  mai  1721.  mariée 
îc  ?n.  oito.Sre  17^7.  .lu  prince  de  Majjeraii  \ 
f>'\  Geneviève  -  Armandc  -  Elilabcth  ,  née  le  t8< 
novembre  1724. 

MONTfiÈL  ,  en  Languedoc ,  dioccfe  &  fe« 
cette  de  Mîrepoix ,  parfément  &  généralité  de 
Touloufe ,  intcnd.inte  de  1  ..inguedoc.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  iiiifoiiic  cifc  à  une  lieue  &  demie 
K.  N.  E.  de  Beleila  ,  1.  S.  S.E.  de  Miwpojx,  A: 
nae  O.  S.  O.  de  Chalabre.  . 

MONTBELIARDOT  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançdn  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  efl  à  une  liei:c  de  la  rive  gauche  du 
Doubs ,  7.  E.  N.  E.  d'Ornans,  &  6.  S.  E.  de 
Baume. 

MONTBELLËT,  en  iiourgmaMt ,  diocefe  , 
diedion  ,  bailliage  Ac  recette  oe  Micon  ,  parle- 

incnt  de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
214.  feux.  Cette  paroilFc  eil  à  quelque  diliance 
de  la  rive  droite  de  la  S.ione.  Il  en  dépend  plu- 
fieurs  hameaux ,  &  il  fait  partie  de  la  commande- 
fîe  de  Châlon  j  ce  qui  eil  caufe  que  la  fcigneuric 
apptnieat  à  l'ordve  de  St.  Jean»dc>Jéraiàleiii ,  dit 
de  Malte. 

MONTBELLrUSE  ,  en  Franclic-Comfd  ,  dio- 
cefe ,  paricinent  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage de  recette  lie  Gr:iy.  Ç)n  n'y  compte  que 
1$.  feux.  Ce  v  illage  c:i  fur  un  ruilTeaU)  en  pays 
de  bois  ,  à  5. 1.  &  demie  E.  N.E«  d*  Gflqr»Â  S* 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Bclâncon. 

MONTBELLIARD  ,  Hfons-Peluardis ,  Mons- 
Belligardus ,  ville  également  jolie  Se  forte  ,  ca- 
pitale de  la  principauté  de  fon  nom  ,  lituée  entre 
l'Alface  &  la  Franche-Cotnté  ,  entre  Porentru  & 
Bâle.  Cette  ville  eA  au  pied  d*aa  lodicr ,  occiwé 
par  un  grand  &  fortckiteaa,en  fiiçonde  citadelle, 
fur  la  rivière  d'Alaine  ,  ou  d'Albanie ,  cpii  bien- 
tôt après  tombe  dans  le  Doubs  ;  à  une  lieue  de  la 
frontière  de  Fr:inche-Crjir.té  ,  }.  S.  S.  O.  de  Bcdt- 
fort  II.  K.  E.  de  Bei'uiiçon.  Louis  XiV.  fit  de- 
manteler  Montbelliard  e»  i6j^  En  1681.  le  par- 
lement de  Bcfançon  déclara  que  cette  ville  &  fes 
dépendances ,  qui  font  de  Tancien  comté  de  Botir- 
gognc  ,  feroieiit  l'ouinifos  à  la  couronne.  Le  prince 
de  .Monbeiiiard  fut  lommc  de  prêter  en  confé- 
jii«iice  la  foi  de  PJiajtiiiMge  au  Roi  }  JUr  fon  tel»» 
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on  s^eaipan  de  la  principauté  par  droit  de  confié 
cation,  mats  elle  lui  fut  rendue  par  le  traité  de 

Rifwick  ,  qui ,  ;;in("  que  celui  de  Bade ,  le  mnintint 
dans  fa  fouvcraïuc té.  Cette  principauté  appaiticnt 
a£hiellement  au  duc  de  Wirtcmbcrg  ,  au  droit 
d'une  des  branches  de  ia  maifon  ,  qui  l'avoit  eue 

{tar  le  mariage  d'Henriette  comtclfc  de  Montbcl- 
iard  ,  avec  Evrard  ,  comte  de  VittembcJg  f  le 
mCmc  qui  meurt  en  1419. 

Louis  1.  comte  de  MouthellisTd  &  de  Bar ,  vi- 
voit  en  910.  Il  cil  le  feptiemc  ayculde  Thierry  III. 
huitième  comte  de  Mo/ir6fi/{<ir<f,  vivant  en  1160. 
&  dont  Agnét ,  la  fille  ,  de  fon  héritière  ,  époafa 
Rklîard ,  feigncur  de  Afent^Kce».  Thierry  IV.  de 
Montfaucon  ,  treizième  comte  de  Montbelliard  , 
vivant  en  I  2.  laiiïa  fon  comté  de  .Monibeillard 
i  fa  fille  ,  Sybillc  de  Montfaucon  ,  alliée  à  lloJol- 
phe  ,  comte  de  Neufchâtci ,  en  Suilie.  Leur  iilie  , 
Guillemette  de  Neufchâtel ,  qui  meurt  en  1332. 
•voit  dpOttfé  Renaud,  comte  de  Bourgogne  (  de 
Franebe'Comté  > ,  dont  la  fille  ,  Agn^s  de  Beur- 

gog/îf  ,  fut  femn'.c  de  Henri  de  MomtdnûrJ  , 
feigncur  de  Montfaucon.  Leur  pctit-tiU  ,  Henn  de 
AZo/ufrc/iidnf  ,  fut  tué  à  Nicopolis  en  1^96.  un  an 
avant  ia  mort  de  fon  perc.  Henriette,£llc&  hcncicre 
deHenri,  mourut  en  1447.  ayant  épotifc  Evrard, 
comte  de  Wirttmberg ,  le  même  nommé  ci-delTns, 
qui  meurt  en  1419.  Ilefl  le  feptirme  aycuI  de  Léo> 
pold-Evraid  )  vingt-quatrième  coitue  de  Monibet. 
liard ,  &  le  huitième  de  la  maifon  de  \X  incinbeijb 
Parla  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  en  1721.  le 
comté  de  Montbeliiard  retourna  à  la  braache 
des  dncs  de  Vînmherg ,  qui  en  eft  aôneUemeae 
en  polTéflion.  Cette  brandie  ,  qui  c\\  aufiî  la  bran- 
ciie  aînée  de  toute  la  maiion  de  ll^'irumbtrg  ^ 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuHrct  de 
l'Europe  ,  clk  reprcientce  en  17Û6,  par  Charles- 
Eugène,  duc  de  Wirtemberg,  né  le  1  X.  février  1718. 
marié  en  1744.^  Elifabethoophie-Frédérique,fiU» 
de  Frédéric  ,  margrave  de  BraudeboureXuImiaei. 
Il  cft  ilTu  de  Conrad  I.  feigncur  de  Buttehb^ch  ^ 
ou  Beutelsbach  finveiù  du  comté  de  V^membcrgy 
en  1080.  qui  avoit  pour  fepticmc  ayeul  Albert  , 
faiseur  de  farte/s^aci,  vivant  en  7$  2.  Nommer  lâ 
maifon  de  W^twAerg  /  c'eft ,  dépuis  très-long- 
temps ,  faire  Tclogc  de  la  valeur ,  de  la  bravoure  } 
difons  tout  en  un  mot ,  c'eft  faire  Téloge  du  hé- 
ro'iltue  en  tout  l'enre.  Le  d'ac-re;;.Munt  de  Wir- 
temberg  égale  fes  ayeux  par  iés  vertus ,  &  les  fut> 
pale  deiieauceup  par  fa  magnificence^  auflUiiea 
qnt  ^foa  goût  éclairé  pour  les  foienect  &  lea 
arts. 

MONTREN'OIST,  aLLnyc  d'I-ommcs  de  l'ordre 
de  St.  Augullin  ,  au  diocefe  de  Befani^on.  Voye\ 
Mont-Benoit. 

MOMBEQUi  ,  en  Languedoc,  diocefe  de 
Montauban ,  parlement  &  généralité  de  Touloufo 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
laiin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  patoUTe  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  GaiOUDe  , 
à  2. 1.  S.  O.  de  Montauban. 

MONTBERAUD  ,  dans  le  comté  de  Commin- 

Ses  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rienx  ,  parlement 
e  'roulolire  ,  intendanee  d'Anfcb ,  éleâion  de 
Comminges  ,  cliîtelenie  de  l'IPc  en  l.todon.  On  y 
compte  5.  feux  59.  bellupues  C-;  LiI  quart  de  bcl- 
lague  de  feu.  Cette  paroiffe  elf  près  de  la  rive 
droite  de  ia  Save  ,  à  2.  L  N.  O.  d'Aurignac  ,  a. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  llfle^en-Dodon ,  &  9.  A( 
demie  S.  O.  de  Muret. 

MONTBERNANCHON ,  en  AttoU ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  confcil-provincial  d'Artois,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  l'iilc  ,  bailliage  & 
recette  d«  flettaïuia.  On  y  compt*  147.  feux  <Sc 
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7JÎ.  perfonne». Cette  paroifTccft  à  une  licucK.  N. 
O.dc  Hcthiinc. 

MON  i  BKROU  ,  en  Languedoc, diocefc  .par- 
lement ,  gcncralitc  &  recette  deToidoiilè  ,  inten» 
daiic«  de  Languedoc.  Oa  j  compte  143.  feus. 
Cette pareide  ti\  près  de-hrire  geoche  daGiroUi 
à  *.  I.  S.  £.  de  Ceftelnmt'd'EftretefbBt ,  &  3*  N.  0. 
de  Touloufe. 

MON  I  HERTEAU  ,  en  Ro-jrgogne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Oijon  ^ 
bmltiage  &  recette  dc  Semur-en-Auxoit.  On  y 
compte  4^.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fur  la  rive 
droite  du  Serin  ,  à  j.  1.  E.  S.  E.  d^Avalon  ,  &  au- 
tant O.  S.  O.  tic  Scinur-en-Anxo!s. 

MONTBER  l  HAND  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Bayeux  ,  parlement  dc  Rouen  , 
intendance  de  Caen,  feigenterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  i  19.  fem. Cette paroiiTceft  lune  lieue éle 
demie  S.  E.  de  Thorigny, &  7.  S.  S.  O.'dc  Bayeux. 
Son  terroir  cft  arrofc  d'un  petit  niilfcai;  ,  qui  a  fa 
fourcc  aubas  du  coteau  f.ir  lct(U(;l  l'cgjifc  ell  hSlic  , 
&  qui  va  fe  perdre  dans  la  Vire  ,  à  rextrcmitc  dc 
la  Ferriere-Harang.  La  grande  route  de  Caen  à 
Arranchei  fdpare  aa  Ni  le  difiriâ  de  cette  pofoif^ 
ié  d'arec  celui  de  Guilbetrilte ,  &  te  chemin  de  St. 
î,oà  Vire  le  fcparc  en  partie ,  uti  îcv.int,tlu  di!lri5î 
de  la  Ferrierc-Haranj;,  exepte  [outcfoi!.  les  vilhincs 
de  la  Coufinicre  !k  dti  Colunihiir  ,  qui ,  quoiqu'a-.j- 
delà  du  chemin  ,  font  da  territoire  de  Montber- 
trand.  La  feigneurie  c\\  annexée  au  comté  dc 
Thoii^^  :  elle  dépend  de  fa  baate-julHce  ,  &  le 
prince  de  Monaco  en  eft  /éignelN^bonenlire. 

MON'TBETON  ,  en  Larirtucdoc  ,  diocefe  de 
MontaubiJn,  parlement  &  gcneralitë  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caflcl-Sar- 
tdl&a.  On  7  compte  1 1 3.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  la  (ive  gaodw  îa  Tan,  àtue  Ueae  N.  N.  O.  de 
Montauban< 

MONTBEUGNY,  en  Boarbonnoit ,  diocefe 
d'Antmi,  parlement  de  Parl> ,  intendance  &  élec- 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  3.  I.  vers  VO.  S.  O.  de  Moulins,  ea 
■pays  de  plaines,  &  pca  abondant,  àl'caceptîoB 
des  pâturages. 

MONTBIZOT,  bourg,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe &  éleftion  du  Mans  ,  parlement  dc  Paris  ,  • 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  nj.feiix.  Ce 
)iourg  ed  (itué  fur  la  rive  gaucbe  de  la  Sartlie , 
à'3.  LN.  du  Mani  ,  &  ose  &  demie  S.  &  E.  de 
Beaiaaoat'Ie- Vicomte. 

MONTBLANC,  en  Ftovenee,  diocefe  de 
Cl.inJeves  ,  parlement  &;  intendance  J'Aix  ,  vi- 
};iicrie  autrefois  dc  Guilleaunies.  On  y  compte 
lin  quart  de  feu  dc  caJal're.  Cette  paroiile  elt  i 
une  lieue  de  la  rive  droite  du  Var ,  de  autant  S.  O. 
d'Entrevaux. 

MONTBLANC,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Bexien ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  dc  Langue- 
doc. On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroifiie  eil 
à  une  lieue  &  demie  S;  O.  de  Pesenaa,  9t }.  N. 
£.  de  Beaieri. 

MONTBLANC ,  dam  le  comtd  de  Commiages  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élei^ion  de  Corn- 
ininj^es  ,  chàtcllcnic  de  Samathan.  On  y  compte 
6.  ieiix  &  56.  bellugucs  dc  feu.  Cette  paroilie 
cl\  à  I  i  1  eue  &  demie  E.  S.  E.  de  Lotnm* 

MON  !  ëOILLON  ,  tene  &  feîsaeiiiie  ,  en 
Franche  -  Comté ,  aux  enrironl  de  la  rivière  de 
Doubs  ,  \  î.  ou  v  1-  5-  O.  de  Befnnçon  ,  unie  à 
celles  dc  T<,rf(^  ,  de  Pircy  ,  de  Pin  ,  Emugny, 
ikc-  &  érigée  en  haronnse  ,  par  lettres  des  arclii- 
ducs  Albert  Se  Ifabellc,  de  Janvier  1608.  icgiftrées 
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à  Dole  ,  «n  faveur  de  Jean  de  Thomajfin ,  6h  de 
Nicolas  de  Thomaflin  ,  fcigncur  de  Villeparois  , 
Marcez  ,  &  de  Béauix  de  yaux ,  &  petit-fils  de 
Simon  de  Thomaffin  ,  &  de  Pemette  de  Chauvi- 
ivy.  Le  baroB  de  Moatboilloa  «voit  dpoufd  Clau- 
dine do  Bie^,  dont  3  eat  Charles  de  Thomaffin, 
baron  de  Montboillon  ,  &c.  pere  ,  par  Claude - 
Eugénie  de  Fierrefontaine ,  d'Anne  -  Eléonor  de 
Thomaffin  ,  dame  &  baronne  de  Montboillon , 
mariée  à  Charles-Gabriel ,  marquis  du  CAdre/cr, 
feigneur  de  Lomont.  Voye\  Cirey. 

MONTBOISSIER  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
éleâion  dc  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance dcRiom.  On  y  compte     i .feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Brouffe.  Cette  paroiiTe  eft  à  une 
lieue  N.  E.  de  Sauflilangcs ,  3.  &  demie  E.  d'If- 
foire  ,  autant  S.  S.  E.  de  Billom  ,  j.  &  demie  & 
E.  de  Pont-du.Cfafttean ,  ét  S.  S.  O.  de  Clermont. 
C'cft  une  ancienne  baronnie ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuf- 
très  inailons  du  royaume,  connue  dès  le  dixième 
liecle  ,  p;ir  llugucs-Maurice,  fcigneur  àe  Moitt- 
bol£lcr ,  furnommé  le  Découfu ,  qui  ,  l'an  966. 
fonda  la  riche  abbaye  de  St.  Micbct-de-la-Clufe  , 
en  Piémont ,  &  y  annexa  les  prieuré»  de  Ciinbac 
&  d'Arlcnt  ,  en  Auvcrjjnc  ,  auftî  fondes  par  lui.  Il 
fut  bifiycul  de  Pierre-Maurice  ,  feisncur  de  Mont- 
boillier,  qui,  de  la  bienheurcufc /ûrigar^e ,  fon 
époufe  ,  eut ,  entr'autrcs  enfants,  Pierre,  dit  ie 
Vénérable,  abbé  de Cluny ,  mort  le  2{. décent 
lue  1 1 $6. Héiaclios,  archevêque  de  Lyon  en  1 1 J5. 
exarque  du  royaume  de  Bourgogne  en  11  $7.  Se 
Euftache  I.  du  nbm ,  feigneur  de  Moniboiflîer, 
pere  d'IleracUus ,  &  ayeiU  d'Euftache  H.  dont  on 
conferve,  dans  les  chartes  du  Roi,  le  tellament 
de  124B.  par  lequel  il  établit  tuteur  dc  fon  fils  du 
mCme  nom  ,  Alphonfc  de  France  ,  comte  de  Poi* 
tiers  Ôc  de  Touloufe  ,  frère  de  St.  Louis ,  & ,  en 
cas  de  mort  de  fon  fin ,  il  inftitue  ce  prince  hé- 
ritier dans  tous  fes  biens  ,  excepte  de  la  baronnie 
de  Montboiflier.  EuAache  III.  qui  telia  ïan  1301. 
&  décéda  vers  1 309.  eut ,  entr'autres  enfants,  Hé- 
lacliu»  n.  dn  nom,  feigneur  de  Montboiffier ,  allié 
avec  Agnès  de  Ckiteaupîerre ,  de  laquelle  nSquie 
Jean  I.  marié  en  1340.  à  Jeanne  Flsttc-dc Havet. 
■  Leur  fils ,  Louis ,  feigneur  de  Moniboiflicr ,  n-ou- 
rut  en  1414.  Il  avoit  cpoufé  Mathie  dc  lu  Rçch.e- 
de-TournelUs  ,  dont  U  eut  ,  entr'autres  enfants, 
Jean  II.  qui  ne  lailTa  que  deux  filles  ,  de  Pierre  de 
Montboifier,  feignent  d'Aubuflbn  &.  deFantié, 
qui  continua  la  lignée  avec  (a  femtne  Jeanne  de 
Chûi'i!!'}!!-fui-M^rr.c.  Il  fut  pere  de  Jean  lU.  du 
110111,  fcipne  ir  d'Aubuifon ,  de  Faurié ,  puis  de 
Montbaiii:er ,  après  la  mort  de  fes  coufines ,  allie 
en  i4S9'à  Ifabeau  ic  Btaujôrt-Candlac.  Elle  fut 
merc  de  Jean  IV.  qui  de  Marguerite  de  Vienne  f 
eut  Jacques,  feigneur  de  Montboiffier,  &c.  au- 
quel Jacquet  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac , 
fon  grand-oncle,  donna  le  30. avril  ijii.les  com- 
tes de  Beaufort  &  d'Alais  ,  le  marquifat  de  Canil- 
lac ,  6i  les  fcigneuries  dc  Pont-du- Château,  d'An- 
dttse  ,  &c.  à  condition  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Beaufort ,  maifon  qui  a  poifédé  la  vi- 
comte de  Tnrenne ,  &  qui  a  donne    l'églife  les 
papes  Clément  VI.  &  Grégoire  XI.  Jacques  de  Mont- 
boifl.er  eut  de  fa  première  feii'uie  Jeanne-Francoilc 
de  Chabanet  ,  Marc  dc  Montboiflier  -  lîeiiufort, 
marquis  de  Canillac,  &c.  dont  la  poltcrité  s'étci» 

Sait  en  171  de  fa  féconde  femme.  Charlotte 
e  Vienne ,  il  lailTa  ,  enti'autret  enfants,  Jean  de 
Beaufort  Montboiffier ,  vicomte  dc  la  Mottc-Ca- 
nilbc  ,  &c.  Celui-ci  époufa  en  156).  Jeanne  de 
IM.:ui>:ijnt  ^  dame  dc  la  Ro;;I-.c  ,  ({ui  le  fit  pere  Je 

Jean-Claude  de  Beaufort  -  Montboijfier,  vicomte 
^  Vv?lfVV?TV 
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4e  la  Motte,  capitaine  de  cinquante  hommes d'ar- 
Uts ,  &  licutcnant-gënéral  de  la  BalTe-Auvergne , 
utatU  a<!«c  GabrielU  ,  dsune  de  Dunnc.  Ils  eurent, 
enti'autret  enfenn ,  Gdbnt  &  Philippe ,  qui  tôt- 
nièrent  deux  branches. 

L'aînc  ,  vicomte  de  la  Motte-Canillac  ,  tué  au 
(iege  de  Montpellier  en  1621.  avoit  cpoufé  en 
1618. Claude  à'Ategrc.  Leur  iîis,  GafparddeBeau* 
fbrt-Cantllac-Montboifîicr,  fcigneur  de  la  Roche> 
Caniit  tc  &  de  ClalfaiBnM  >  fut  alli^  en  1648.  i 
Marie  d'AuriouX'ie-CnXf  laquelle  aftqnk 
Ignace  de  Beaufort  -  Canlllac  -  Montboifiîcr  ,  fci- 
gneur de  ChalFaignes  ,  vicomte  de  la  Kochc-Ca- 
jiillac  ,  St.  Quentin  ,  &c.  qui  fc  maria  à  Louife 
JÎlntUrs-de'ChAmpetUn  ,  morte  en  ly]?*  Uiilant 
pour  enfant* ,  1*.  Piem  -  Charles  dé  Beanfwt» 
Montboifficr ,  dit  le  marquis  de  Canillac,  licute< 
nant-géncral  des  armées  du  Roi,  né  en  feptembre 
1694.  &  allie  i  Angélique  -  Marguerite  de  Jajfau:, 
veuve  de  Thottias  -  Sybille  ,  marquis  de  Ronchc- 
XOlles  \  a".  Edouard  de  Beaufort  •  MontboiJBer , 
comte  de  Canillac  ,  marié  le  8.  avril  1749.  «v«c 
Ajifle-Elilâbedt  de  Troufftbois  ;  j".  Cbnde-Fran- 
çois  de  Montboifiîcr,  ' it  Tabbé  de  Cn?  îlLic  ,  Vc 
teur  de  Sorbonne  ,  aLI  u  de  Montmajo..: ,  C^i- 
camp,  de  Fcicariip ,  coni^ilk-r  d'état,  comte  de 
Lyon,  auditeur  de  Rote  depuis  1 73 j.  comman- 
deur de  l'ordre  du  St.Efprit ,  mort  en  1761.  4°, 
&  Muie  &.  Thérefe  de  Monthoifficr,  reU- 
gienfe*. 

Philippe  lie  Beaufort  -  Canlllac  •  Montboiflïer, 
frère  puiné  de  Gilbert,  fut  comte  de  Dienne ,  & 
cpoufa  en  1 646.  Marie  iTAlegre.  De  cette  alliiince 
vint  Gafpard,  marquis  de  Montboifiîcr,  comte  de 
Dienne  ,  &c.  pere  ,  par  Marie-Claire  i'EJlaing , 
de  Philippe-Claude  de  Bcaufort-Canillac ,  marquis 
de  MontbotfGcr ,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  Roi ,  commandant  la  féconde  compagnie  de  fes 
moufquctaires ,  veuf  en  1741.  de  Marie-Anne-Ge- 
nevieve  de  MailU  y  dont  i**.  Philippe  -  Claude  de 
Beaufon-CaniUac ,  dit  le  comte  de  Montboifiâer, 
né  le  XI.  ddcenlne  1711.  lîentensnt  -  général  dei 
arir.des  du  Roi ,  en  1 748.  capitaine-lieutenant  de 
la  féconde  compagnie  de  fcs  niouiquctaircs  en 
avril  1766. allié  le  8.mai  i73}-à  I-otiifc-Elifabeth, 
fille  unique  d'Antoine-François  de  Colins  y  comte 
de  Mortagne ,  &  de  Charlotte  de  Rokan  ,  née  le 
4.  février  1718.  dont  Charles  de  Montboiflier ,  ad 
au  mon  d'oAobre  174$.  z^.  Chartes-Henri-PliUip. 
pe  ,  dit  le  vicomte  de  Monibo  fTicr  ,  hrfL'adicr- 
d'infantcric  ,  mort  en  février  1  7^  i,  „_)..i.t  cpoufc' 
le  16.  février  1748.  Magdelcine-Cbarlotte  iîout/Vi, 
dont  un  fils  né  en  otiobrc  17^0.  3°.  Anne-Eliià- 
beth-Conftancc  de  Beaufort-Canillac-Montboiffiei^ 
née  le  x. avril  1714.  alliée  en  oâobre  1733.  au 
C9M!tt  èeCafielnaU'de'Triadon  ;  4**.  &  5°.  Marie- 
Jacinthe-Ringarde ,  née  le  8.  février  1711.  &  Ma- 
rie-Adelaïde-Viftoirc ,  née  le  ii.  mars  1711.  rcli- 
Çieufes  ;  6".  Marie  -  Anne  -  (jcncvicve  ,  née  le  8. 
janvier  1750,  mariée  en  fcpten-.brj  i7jz.à  Jofepb. 
François-Xavier  de  Scynci ,  u:ari^uis  deCaumoaty 
&c.  dont  des  enfants.  V^St\  Caumont. 

n  j  Bvoît  encore  une  branche  formée  par  Henri 
de  Beaiifort-Monfboinier ,  troificme  fils  de  Jean 
de  Beaufort ,  &  de  Jeannu  de  Maumontm  Elle  ful^ 
filToit  en  la  perfonne  du  marqnis  de  Pont-dn-Clift' 
teaUf  mort  en  176a.  fans  pollérité. 

MONTBOl.O,  en  Rouifillon,  dioccfede  Per< 
pignan  t  coaletUuipérieur  ,  intendance  &  vigue- 
rîe  de  Rouffilloh.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroifTe  cft  i  quelque  dilLincc  de  lit  rive  gauclic 
de  la  Teca  ,  à  un  tiers  de  licuc  ver»  le  N.  O.  du 
Fort-de>-!uiiiis. 

MOMBONNET,  dans  k  Velajr ,  ca  LangMc 
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doc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  6$,  £eax.  Cette  ra- 
RriHè  en  près  des  confins  de  PAnveiçne  &  dn  Gé- 

vaudan  ,  i  5.  1.  S.  E.  du  Puy. 

M  O  i\  T  B  O  N  X  O  T  ,  en  Dauphiné ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  6c  cleâion  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  6c  un  quarante-huitième  de  feu 
noble,  deux  tiets  un  vin^t-qnatricme  &  unquatrc- 
viagt«£»iaiem«  de  fim  taïUàblc.  Cette  paioiHe  cft 
dans  ta  vallée  deCréimiiidan  ,  près  de  la  rtve 

droite  de  riferc  ,  2l  une  lieue  de  Grenoble  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Barraux.  il  s'y  tiem 
trois  foires  }  JfSfoif  »  les  9.  mai  ,  a.  jnillet,  &  9» 
oâobie. 

MONTBOSSE,  moatamie,  ea  Nomuadie. 
D  y  a  ime  mine  de  ier  d*im  aUcz  bon  rapport. 

MONTBOUCHER,  dans  la  Marche ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Parisj 
élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MONTBOUCHER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Valence,  parlement  &  intendance  de  GreaoMey 
éledion  de  Montelîmart.  On  y  compte  aa  fen 
un  tiers  un  Jou^tL-mL-  f:  rn  'yuatre-vingt-fcizîeme 
de  f£u  noble  ,  deux  tcux  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Celte  paroiflé  aft  ïmt  L £.  de 
Montelimart. 

MONTBOUTON,  dans  le  Sundgaw  ,  en  AU 
feco,  diocefe  de  BMe ,  confeil-fupérienr  &  iaïc»' 
dan  ce  d*AI&ce ,  bailliage  de  Deile  ,  recette  de 
Bedtfort.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  fort  montagneux ,  &  qui  ne  produit 
que  des  pâturages. 

MONTBOUY ,  dans  le  GAtinois  -  Orléanois, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  inteadaace 
d'Orléans  ,  clcâion  de  Moataigis.  On  y  compte 
121.  feux.  Cette  paroi fle  eft  fer  la  rive  gauche 
duLoing,  à  une  licuc  N.  O.  de  ChâiiUon,  &  j. 
S.  £.  de  Montargis.  On  y  voit  les  reftes  d'unam* 
phithéatre,  qui,  feloa  Oom  GuiUaiime  Meciaf 
inrent  décowrerti  'vers  l'an  1607.  par  cm»  qu 
travailloient  aux  crenfees  pour  le  lit  dn  canal 
de  Brinre.  La  porte  ,  quoiqu'i  denii-fcrmc'e  par 
des  terres  éboulées,  en  l^iiifc  entrevoir  la  dùpo- 
fîtion.  I. 'arène,  oà  l'on  faifoit  combattre  les  ani- 
niauK  ou  les  gladiateurs ,  y  cft  encore  aujourd'hui 
bien  marquée.  On  y  appcrfoit  Stlflt  les  caves  oh 
l'on  enfennoit  les  bêtet  fénicet  qaa  l'on  laîfeit 
combattre.  Cet  amphithéâtre  eft  cenltmit  de  pier. 
res  quarrées  qui  ont  un  demi-pied  de  long,  far 
environ  cinq  pouces  de  face  de  chaque  cuié.  Lllcs 
font  fi  nrtilicmcnt  lices  ,  qu'à  peine  un  bon  tra- 
vailleur en  pourroit  détacher  dix  par  jour.  Soa 
contour  de  demi-lune  eft  d'environ  cinquante  per- 
ches. Les  mines  qui  font  auprès ,  marquent  qu'il 
y  avoit  beancoup  d'autres  édifices^  &  les  labou- 
reurs ont  fouvcnt  trouvé  des  médailles  aux  en- 
virons. Ces  découvertes  ne  nous  apprennent  ce< 
pendant  pas  foOt  quel  Empereur  a  été  Utl  cet 
amphithéâtre  )  ni  pour  quelle  ville.  Dans  ces  con« 
taau  ,  il  n'y  a  que  Gien  ,  que  quelques-uns  pren- 
nent poor  le  Genahum  de  Céfar ,  &  ([ui  pailc  pour 
être  dn  temps  des  Romains  ;  mais  Gien  cli  i  4. 
lieues  &  demie  S.  O.  de  cet  amphithéâtre  ,  &  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  détruire  cette  cou. 
jeânre.  Le  bourg  delfeyns,  que  quelques-uns 
CToyeat  avoir  été  anciennement  nommé  ^Tevio» 
iunum ,  cft  à  la  vérité  moins  éloigne  ,  nan  il 
Tell  encore  trop ,  pour  qne  cet  amphithéatie  eût 
été  dediné  à  fon  ufage. 

MONTBOZON  l  paroilTc  ,  chef- lieu  d'une 
prévôté  de  ion  nom,  «n  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailtiap 
de  Vefoul.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  fproïdt 


Digitized  by  Google 


M  O  K 

cft  fituée  fur  la  rivicrc  de  Lognon  ,  à  ^.1.  N.  O. 
de  Baume  ,  j(>  &  demie  S.  S.  C).  de  Montjuftin  ., 
autant  S.  S.  F.  de  Vefoul ,  &  j.  &  demie  N.  E. 
de  Befancon.  ^       i  Vefoul. 

MONTBRAN ,  en  Dnmhiné  ,  dioccfe  &  ékc 
tion  de  Gap ,  parlement  R  intendance  de  GreRO» 
ble.  On  y  compte  un  quart  3f  un  feizieme  de  feu 
noble  ,  z.  feux  trois  quarts  un  vingt- quatrième  & 
tia  quatrc-vingt-feiziemc  de  feu  taillable*  Cette 
communauté  eû  k  1. 1.  de  Vejmet. 

MOKTBRANDEDC,  en  Limofia,  dioeefe  , 
intendance  &  dleôion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroilTe 
tli  far  les  contint  dn  Périeord  , . à  ].  1.  N.  N.  O. 
de  1  iviers  ,  10.  N.  N.  £.  de  Périgucux ,  8.  S.  O. 
de  Limogi:;. 

MONTBRAS  ,  en  Champ^c  ,  dioeefe  de 
Tool ,  parlement  de  Pari* ,  intendance  de  Cht- 
Ions  ,  prcv'irc  de  Vauci'.ilc.irs.  On  y  corrptf 
jo.  feux.  Ce  v;IUge  elt  à  une  petite  diliancc  «le  la 
rive  gauche  de  \:<  Mcufe  ,  à  uacliCUC  4C  deoUc 
S.  S.  E.  de  Vaucoulcurs, 

MON TBRÉ ,  bourg ,  en  Nomundie ,  éleftioB 
de  Vite,  ycyex  Mom&ay. 

MONTBRETON ,  en  DanpMnd,  dioeefe  de 

Vienne  ,  |);irlcnit;nt  &  intciid.incc  de  Grenoble  y 
êlcdion  de  Ronianî.  On  y  cotiiptc  3.  feux  trois 
quarts  un  lixicme  &  un  vingt-quatrîerr.e  de  feu 
Boble  ,  3.  feux  un  tiers  un  huitième  &  un  qua- 
flaace-nuitîene' de  feo  taillable.  Cette  commu- 
aauté  ,  oii  font  comprifcs  les  paroilTet  de  CAaai» 
halu'éc  de  Chanat  «  cil  à  quelque  diftance  de  fa 
livc  puichc  du  Rhône  ,  fur  la  grande-route  de 
Lyon  en  Provence  ,  à  une  lieue  S.  S.  £.  du  Péage- 
de-RonfiUon.  11  fe  tient  à  Chanas  une  foire  le 
pMmier  lundi  d'aprèi  le  10.  du  mois  d'août. 

MONTBRILLAl»  eu  St.  Lëger  de-Montbril- 
lays ,  bourg ,  dans  le  Loudunois ,  en  Poitou ,  dio- 
eefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y  compte 
10$.  feux.  Ce  bourg  eil  k  a.  lieues  N.  O.  de 
Loudun. 

MONTBRISON  ,  Mom-Br^oiÙM,  ville  confi. 
dérablc  ,  capitale  de  ta  proyinee  de  Foreft ,  chef- 
lieu  d'une  éleâion  de  fon  norn  ,  Si  d'-in  î-jfrpT*' 
tré  du  dioeefe  de  l.yon  ,  qui  i;oru[ircnJ  67.  iJjioil- 
fes  &  9.  annexes  toutes  dans  le  Forcil  ;  collégiale 
de  Notrc-r)ame  ■■,  parollfes  de  Saint-André  ,  de 
St.  Pierre,  &  de  la  Magdeleine  j  Cordelicrs,, 
Capocins  ^  Ciaiifliu ,  Viiîtandiaet  |  Hofpitalicrcs 
on  Relîgieuret  de  Tordre  de  St.  Atiguftin  ,  Urfu-. 
lines  ;  collège  régenté  par  les  préfr;-;  ,'.r  l'Ora- 
toire ;  coairaanderie  de  Tordre  de  MAtc  ,  de  la  , 
langue  de  du  grand-pricurc  d'Auvergne  ,  &  dont 
le  revenu  cd  d'environ  3300.  liv.  bàtel-gënetal  ou 
bôtel-Dîcu  ;  charité  &  aumône-géaéiale  ■,  milice- 
bourgeoife  ,  fous  les  ordres  du  commandant  de  la 
■province  ;  chambre-domaniale  ,  bailliage  ,  fënë- 
chaulTée  fous  le  rclTort  du  parlement  de  Paris  ^ 
éleâion  de  la  eénéralité  &.  intendance  de  Lyon  j 
police  de  la  ville  &  banlieue  ;  eaux  de  forêts  -, 
lîeutenance  de  la  marëchauirce  du  département  de 
Lyon  -y  jurifdiâion  des  eabeiles  de  Foreft  ^  traites* 
foraines  \  aides  j  mailon  -  dc  -  ville  ,  dtc.  On  y 
compte  26i.  feux.  Cette  ville  eft  fitude  dans  la 
plaine  ,  fur  la  rivicrc  de  Vigcfy  ,  à  i.  1.  de  hi  rive 
gauche  de  la  Loire,  1 2.  de  Lyon,  j.  de  St.  Etienne, 

9.  de  Roanne  ,  3.  de  Feurt  ,  autant  de  Boen  j 
&  too.  de  Paiît,  par  la  route  ordinaire  i  mai*, 
par  la  ligne-droite ,  i  s.  1.  &  deux  tiert  S.  S.  Q. 
de  Fcurs  ,  6.  &  deux  tiers  N'.  O   de  St.  Ftionne, 

10.  S.  S.  E.  de  Roanne  ,  ij.  O.  S.  O.  de  Lyon  , 
&  69.  S.  S.  E.  de  Paris.  Lo:i|;itude  21.  44.  8. 
latiiode  4S'  56.  41.  Ses  environs  font  cgaUment 
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fertiles  &  agréables.  C'étoit  la  réfidence  des  an- 
ciens comtes  de  Foteft  ;  &  c'cft  aujourd'hui  celle 
de  prefque  toute  la  noblelTe  du  pap  ,  fur-tout  en 
hiver. 

Le  chapitre  de  PéglifiE-collégialc  de  Notre- 
Dtme  eft  cempofd  fv»  doyen ,  d'un  chantre , 

d'un  facrlftain  ,  d'un  maîtrc-du  chœur  ,  de  huit 
chanoines  ,  &  de  cinq  prébendiers  ,  tons  à  la 
aomination  du  Roi  ;  de  fîx  prébendiers  à  la  nomi» 
nation  da  chapitre  ,  &  de  fept  autzei  ptdbendiers 
ii  la  aomlmtioii  de  diven  pattlcnlien.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  plnfleurt  baUtadt ,  cinq  eleica  dt  dix 
e  nfants-de- chœur. 

Les  prêtres  de  rOrj'oIrr  f/rcnt  appelles  i 
Montbriion  en  1614.  |  i  r  1  mitruâion  de  la  jeu- 
nelTe.  Ils  y  enfeigneru  I  l  s  balTcs-claffes  &  la  phi» 
lofophie.  Le  comte  de  Verdun  leur  légna  y  il  y  a 
quelques  anndet ,  fa  bibliodieque  ,  qui  étoitaffes 
hicn  compofcc.  La  commanderie  de  l'ordre  de 
St.  Jcan-de-Jcnifalem  ,  fondée  par  Guy  I.  comte 
de  Forcft  ,  en  1130.  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
L'h&pital-général  ou  hôtel-Dieu ,  fondé  auifi  & 
dotd  par  les  comtes  de  Foreil ,  fe  trouve  rappelld 
coaune  ddji  floiiflant ,  dans  det  cbaite*  du  oa> 
■ieme  fiecle.  La  maifbn  de  la  charité  &  raaiAlM- 

générale  ,  deHinée  ù  !'  iit  rncn  Si  au  A)lll^eawat 
des  pauvres  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc ,  de»  vieil, 
lards  &  des  orphelins ,  fut  transférée  en  i7J4. 
dans  l'emplacement  qui  avoit  été  abandonné  par  ' 
les  Uiiillines  du  fécond  monaftere  qu'on  avoit 
réuni  au  premier.  On  j  a  dtafali  des  mamiftiftwtei 
de  différentes  erpeces. 

Il  y  a  Montbrifon  de  trit-bclles  cafernCS. 
bâties  depuis  quelques  années.  Elles  fervent  a 
loger  la  cavalerie  &  l'infanterie. 
.  Le  coipsde  milice-booneoife  fiit  formd  ca  1749. 
de Feidre dk  €om  les yeuzan  marquis  de  h  RoeBe» 
baron,  commandant  de  h  prcvince.  Il  fut  d'abord 
divifé  en  lîx  compagnies ,  mais  depuis  il  été  réduit 
i  cinq. 

La  chambre-domaniale  ,  le  bailliage  de  Forell , 
la  fénéchauiïce  de  Roanne  &  de  St.  Etienne  font 
tsetcds  par  les  mêmes  officien.  La  chitellenie- 
royate  de  Monlbrifon  fat  rdnnîe  au  bailliage  par 

édit  du  mois  d'avril  1749.  &  les  officiers  autorifés 
ù  y  faire  les  fonctions  de  leurs  charges  jofqu'aa 
rcmbourfcmcnt.  F.llc  comprend  dans  fon  relfort 
la  ville  de  Montbrifon,  avec  les  paroiiles  de  Savi- 
gneux  ,  de  Mornant ,  de  Roche  &  de  St.  Paul" 
d'Izoure.  Ce  tribunal  eft  compefé  d'un  lientoaanl» 
général ,  d'un  lientenanfvcriininel ,  d\m  Ueoteaaat. 

général  d'épc-'c  ,  d'un  lieutenant-particulicr-aflTef- 
feur  civil  ,  d'un  lieutenant  -  particulier  -  alTelTeur- 
critninel  ,  d'un  chltelain  réuni  au  bailliage  ,  de 
quatorze  confeillers  ,  d'un  lieutenant  en  la  châtcl- 
lenie  réunie  au  bailliage  ,  d^sn  jpremicr  &  d'un 
fécond  avocat-du-Roi ,  d'an  proctuceur-du-Roi , 
d'un  receveur  des  conngnations  de  la  province  , 
d'un  coinmilfaire  aux  failles  réelles  pour  la  pro- 
vince ,  d'un  greffier  au  doataîne  ,  d'un  gieâier  au 
bailliage  ft  féncchaulTce ,  d'un  commis  an  bail- 
liage À  fdndchaulTëe ,  d'un  huiffier-andiencier,  dt 
de  cinq  mut*  bniJEert. 

Le  lieutenant-général  du  bailliage  eft  aufli  lieu- 
tenanr-général  de  police  dans  la  ville  &  banlieue  , 
de  même  que  le  procurcur-du-Roi  ,  qui  fait  les 
fondions  du  lieutenant- général  en  fon  abfcencer 
Deux  conlèilleis  au  bailliage  aifiûcnt  auk  andiea^, 
ces  de  au  rapport  dea  procès.  Ils  font  aomiadf  ^ 
alternativement  chaque  mots. 

Le  tribunal  de  rL-ii:  ''ion  l!>  corTioré  d'un  pré- 
(îdcnt ,  d'un  lieuten.i;.t  ,  ù:.  de  quatre  confeillers 
da  Roi  elirs.  II  y  a  ,  outre  cela  ,  un  avociit  &  pro- 
euieur-du-Roi  j  un  gtt&tt  en  chef,  us^reffiet' 
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plamitif,  un  liaififtc<aadieiiei«x  y  ôi  deax 
veurs  dei  tailles. 

La  jurifdiclion  des  eaux  &  forets  cft  trcs-an- 
cienne.  Elle  n'a  d'autres  limites  que  celles  de  la 
piovincc  4t  Foreft.  Les  premicri  comtes  de  Forcd 
avoiMlt  un  grand-foreOier ,  &  un  capitaine  dci 
chaÎTei»  Le  procnreur-général  do  comte  IVtoit. 
aufll  aux  eaux  &  for£ts.  Aâuellement  ce  tribunal 
€&  compcfc  d'un  maltre-particulier-capitaine  des 
chafliei ,  d'un  procureur-du-Roi  ,  d'un  garde-mar- 
teaa ,  &  d'un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  deux 
àfpentcun,  on  ncertur  des  bois  ^  un  lecetoir 
des  amenoet  ,  itftttutioi»  &  coofiTcasiont }  on 
garde-général  des  eanx  &  faiitts  de  Fiance  en  la 
jiiaîtriie  de  Foreft ,  un  fcrgent-colJeâeurdes  amen- 


des ,  rcltitutions 


& 


confifcations  ;  &  deux  huif- 


iieis-audienciers. 

La  marécbauiTêe  de  Foreii  confille  en  un  licu' 
tenant,  un  exempt  »  na  brigadier,  &  deux  fous- 
fcrigadien  qui  cosuanideM  fuatq»  brigade»,  i^e  ve{ 
Lyon.  Les  officien  ia  triMu»l  de  mmédnffde 
font ,  le  lieutenant  ,  un  aflclTcttr ,  na  piMuenr* 
du-Roi  &  un  greffier. 

La  )UTi(diôion  des  gabelles  eft  comporée  d*nn 
joge-vUtteur-général  ,  d'un  piocureur-du- Roi  & 
d'ungieffier  en  chef.  Il  ya  aumun  contrôleur- génë. 
ni  de  la  province  de  Foreft ,  un  receveur  du  grenier- 
^fel  de  Montbrifon  ,  un  receveur  à  l'cntrepât  du 
tabac  ,  un  contrcleut  &  un  procureur  des  fcrniLs. 

Un  prclident ,  un  procureur-du-Koi ,  un  greffier 
&  un  huilGer-audiencier  compofent  ïsx  jurifdiâion 
dei  tiaitec>fofiiinei.  Celle  àâ  aides  eii  admtni£. 
trée  par  on  direâeiir  ,  un  iccevemr ,  nn  eonnôlettr 
&  un  procureur  de  la  ferme. 

En  1671.  le  Roi  accorda  à  la  ville  de  Mont- 
brifon des  lettres  d'cLlicvinni^c.  11  y  .1  eu  depuis 
^en  lysj.  )  un  arrêt  du  confeil  ler\'ant  de  régle- 
■WntpOnr  la  ville.  I.c  bailliage  &  Tcleâion  don- 
Beat  toor-i-tour  le  preioiei  échcvin.  Le  fécond 
cft  prit  altenurivement  dans  la  compagnie  des 
avciCHts  &  dans  le  collège  de  médecine.  Le  ttoi- 
iiutnc  dans  le  corps  des  notaires  &  des  procureurs. 
Le  quatrième  cft  tiré  des  bourgeois  ou  négociants. 
La  compagnie  des  avocats  eil  aâuellement  com- 
pofée  de  kuit  fujets.  Les  médecins  font  au  nombre 
de  quatre.  Les  notaires  au  nombre  de  huit ,  &  les 
procureurs  en  pareil  nombre  de  huit.  Les  chirur- 
giens forment  un  corps  de  iL>:  fujets. 

Les  meflagcrsdc  Montbrifon  pour  Lyon  partent 
de  Montbrifon  le  dimanche  à  9.  heures  \  le  mer- 
credi &  le  vendredi  à  6.  heures  du  matin.  Ceux  de 
Lyonpour  Montbri(bn,paReatde  Lyon ,  le  dimaa» 
chc  ,  le  mardi  Se  le  vendredi  ,  à  midi  ;  &  arrivent 
à  Montbrifon ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  fatnedî. 

La  ville  de  Montbrifon  cil  la  patrie  du  fijavant 
Jacques-Jofeph  Duguet,  11  y  nûquit  le  9.  décem- 
bre 1649.  de  Claude  Duquel ,  avocat-du-Roi  au 
^illjjsge  de  cette  ville.  Des  fon  enfance  ,  il  &  pa- 
roître  des  difpofîtiont  extraordinaires  ponr  les 
bcUei-lcttrci^  (S:  ]iour  les  fcicnccs.  F.tant  entré  dans 
la  congrej^Htioii  de  I  cîr.itoire  ù  Pans  en  1667.  il 
enfeigna  la  phiioloiihic  à  Troyes 


,  &  fut  cnfuite 
oii  il  profc/fa  la 


rappelle  à  St.  Magloirc  à  Paru 
TmdIo^  )  &  fît  des  conférences  ecclcllaftiques, 
avecaoi;  grande  léputatioa.  Il  demanda  &  obtint 
«n  1680.  d'être décWgé  de  tout  emploi  ,à  caufc 
de  la  foihLlû:  f.i  i';ir.tc.  Il  fortit  dci'Oratoire  en 
1.68  j.  tSc  fc  retira  ù  BruxullL-s  auprcs  de  M.  Arnaud. 
1)  rev  int  cnfuite  à  Paris ,  fie  y  vccuî  dans  l.i  retraite. 
£n  i68j.  M.  Duguet  alla  demeurer  chez  M.  le 
pyélident  de  Menuus,  où  il  reita  jufqu'l  la  mort 
de  ce  nwgiilrat  &  de  fon  époufc  11  fut  enfiute 
ojiligé  de  changer  fouvcnt  de  demeure  &  de  pays 
C«wp4e  fyn.  Qppollfioa  à  la  Ctufiimiw  Unigit- 
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■  iKiw»  On  le  vit  fuccei&vcmcat  eh  Hollande,! 
Troyes  ï  Paris ,  &c.  Il  monmt  enfin  en  cette  der- 
nière ville  ,  1c  15.  cxf^obrc  i  (.  à  84.  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  bien  écrits  en 
françois. 

Pour  ce  «rai  concerne  les  déuiU  fur  réleûion 
de  Moatbrifloa ,  v«yt\  Lyoa  ginimUti, 

DtKOaaSEMENT  i»  piUOÎan  ie  Jtfojrr. 
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MONTBRTSON ,  en  Daup'ùr.é ,  Jiocefe  de  Die, 

Srlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  eiedtion  de 
onMUmirt.  On  y  «ompte  i.  feux  un  demi 
un  vingc-quatrieme  &  un  trente^osiemo  de  ira 
noble ,  un  demi  un  baitieme  &  un  cent.qaatre.Tingt- 
douzic-tne  lie  feu  t^jilIable.Ceite  commanauté  ,  fl- 
tuée  dans  k  diitrict  des  Baronnies ,  el\  à  3. 1.  N.O. 
de  \yon%.  t.llc  appartient  ta  Roiàcanft  dntn  prin» 
cif  auté  d'Orange. 

MONTBRON  ,  Mons-Berulfi  ,  TÏUe ,  chef.lieu 
d^un  comté ^tpxz dix-huit  paroifTes dnns fa  juflice, 
&  quarante  fiefs  dans  fa  mouvance, en  Angoumois, 
diocel'e  &  élection  d'Angoulcinc  ,  p.irlement  de 
Paris  .  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  i  jo. 
feux.  Cette  ville  elt  far  les  confins  du  Përigord  , 
fui  la  rivière  de  Tardoaere  »  i  it.  1. 0.  S.  O.  de 
Lim<^i ,  9.  &  demie  N.  N.  O.  de  Perigueux ,  & 
5.  F.  N.  E.  d'Angoulême. 

Pvii  lettres  d'oâobre  1714.  regiftrées  le  )o. . 
décembre  fuivant ,  la  terre  ,  feigneurie  &  b.iron- 
nic  de  Montbron  ,  fut  unie  à  celle  de  la  Griliiere 
&  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Henri  -  Au- 
niftia  de  LomtnU  ,  lèciéuiie  d'étnt.  I^ojwf 
Brienne. 

MONTBROM  ou  Mommern ,  dans  le  duché 
de  LiOrraine ,  diocefc  de  Metz  ,  cour-fouverainc  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixhcim. 
Ce  vtUage  elt  à  1.  de  Lixhcim  Tocci» 
«tentdeBitelie. 

MONTBRUN  ,  bonrs;  ,  en  Poitou  ,  diocefc  & 
intendance  de  Poitiers  ,  ])arlement  de  Paris  , 
clciSion  de  Thouars.  On  y  ;.ompte  i^'i.  feux.  Ce 
bourg  eit  à  une  iicue  &  demie  K.  de  Thouars  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Loudun. 

MONTBRUN  ,  en  Dnipliiné ,  diocelè  de  Gap  , 
parlement  &  intendance  de  Gienobfe  ,  ékâion  de 
Momelimart.  On  y  cempteun  demi  im  Imitïeow 
Tome  IV, 
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&un  quatre-vingt-feizienie  de  feu  taillable , quatre 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  trente* 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft  datu 
le  didtiâ  des  Baronnies  ,  à  4.  L  E.  S.  E.  du  Biiit. 
Il  s'y  tient  deux  foires  ,  fi^aToîr  }  le  9.,de  fiptenir 
bre  ,&  le  tj.  de  décembre. 

Par  lettres  de  février  1610.  rci^iihces  en  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble  le  1  s.  février 
16) j.  la  terre  &  feigneurie  de  Montbrun  ,  en 
Dauphiné ,  éleâioa  die  Montelîmart ,  fiit  érigée 
en  nurquifat ,  en  faveur  de  Jean  du  Puj  ,  flh  de 
C^  irlcs  du  Puy  ,  feigneur  de  Montbrun  ,  chef  du 
parti  huguenot ,  foiis  les  ree^nes  de  Charles  IX.  &  de 
Henri  III.  forti  de  l  une  des  plus  anciennes maifons 
de  Dauphiné  ,dont  écoit  Kaymônd  du  Puy^  pre- 
mier grand-matlre  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  lé- 
rufatcrn.  Charles,  mai^piis  de  Montbrun  ,  fils  de 
Jean ,  époufa  Diane  dfe  Caumom-la-Foice  ,  &  fut 
pere  de  Jacques  ,  ic  aycul  de  François  ,  murtfuis 
de  Montbrun ,  fçù.  d'Ânne  le  Bret  ,  morte  le  z6. 
décembre  1741.  a  eu  AnncMnrie  du  Ptoj-Mone- 
brun,  nde  en  1718. 

MONTBRUN ,  en  Angtnmion  ,  mais  dani  la 
Mnrche-Poitevinc  ,  dioccfe  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris,  intcnd.mce  de  Poitiers  ,  élcciion 
de  Confûlant.  On  y  coiiîpte  i6o.  feux.  Cette  par- 
roiiie  e&  fur  les  confins  du  Périgord,  &du  Lima- 
iin ,  à  7. 1.  de  demie  S.  S.  E.  de  Confolant  ft,  te 
demie  N.  N.  E.  de  PéngMiu,ii»E.d'Ango«iÛme 
ik  7.  S.  O.  de  Lbnogec.  Son  terroir  eft  aJfes 
fertile. 

MONTBRUN ,  dans  le  Gévaudan ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement  ds 
Toulouiis ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Langnedoc  On  n'y  compte  <pie  io.lSBiUb  Ce 
village  eft  «a  paye  de  noatagpce  Ae  de  pâ- 
turages. 

MONTBRUN,  en  DaupKiné  ,âioetre&dle«. 
tion  de  Gap.  ^oy£^  Montbran. 

MONTBRUN)  en  Languedoc  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  Narbonnc ,  parlement  de  Touloule  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
Or.  V  L-n-nptc  z6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  quel- 
que diitantc  de  la  rive  droite  de  l'Aude  ,  à  5.  1. 
O.  N. O. de  Narbonnc. 

MONT'BRUN  ,  en  Languedoc  .diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Toulotlfis  ,  in» 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  elr  à  quelque  diftance  vers  PO. 
N.  O.  de  Montgifcard  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  &E.de 
louloufe  ,  &  2,  N.  O.  de  Montefquiou. 

MONTBRUN  ,  terre  &  feigneurie  y  en 
guedoc  ,  au  diocelë  de  Lodevc.  Cette  terre  ,  qoi 
n  le  titre  de  comté ,  appartient  à  l'cvéque  de  Lo. 
dcve  ,  depuis  PacquiHtion  fu'cn  fit  Ficne  de  Per- 
rière f^oyc^  Lodevc. 

MON  I  KUCHON  ,  en  Normandie  ,  nn  :  l'e  & 
cleâion  de  Coutancet ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  ▼ 
compte  1S9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  1.  N., 
N.  E.  de  Coatancet.  On  l'appelle  aufl!  Bfôn-' 

thuchar.. 

MON  I  BUCnOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  )  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  19. 
îieux. 

MONTCABRIER  ,  en  Langnedoc  ,  diocefe  , 
{rénéralité  ,  parlement ,  &  recette  de  Touloufc  , 
intcnd:-.n^e  de  Languedoc.  On  y  compte  5].  feux. 
Cette  paroiltc  eft  fur  les  confins  du  diocefe  de  La- 
vaut ,  1  j.  L  E  N.  E.  de  Tonlottft  ,  &  s.  S.  S.  O. 
de  Lavaur. 

MONTCALVEL ,  en  Langnedotf  ,  dioeere  , 
ptfkmeat,  géaénUtddc  recette  de  Touloole  , 

Xxxxxxxxx 
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intendance  it  Languedoc.  On  n'y  compte  qa« 
2.  feux.  Ce  feamemi  eft  au  S.  O*  d*Aiuiac ,  i  vneL 
O.  N.  O.  de  St.  Félix,  &  une  &  demie  S.  E.  de 

Caniman. 

MOMCARAS  de  St.  Chrf  t  en  Dauphiné  , 
dioeefe  &  éleâion  de  Vienne  t  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  on  fett  un 

vin[;t-qaatriri-i  •  'c  fcn  noble  ,  un  tiers  un  dou- 
sicmc  ik  un  quatrc-vingt-feiziemc  de  feu  taillablc. 
Cette  communaïuc  cil  dans  h  parfniTe  de  la  Cha- 
pelle de  St»  Chef ,  à  i- 1.  N.  E.  de  Bourgoin. 

MONTCARAS  de  la  Tour ,  en  Dauphinc,  dio- 
ccfe  &  éleâion  de  Vienne  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  nu  feu  nn  Itui' 
tïemc  &un  trente-deuxième  de  feu  tailUble  ,  trois 
quarts  un  huitième  &  uit  trois-cent-quatre-vingt- 
quatrième  de  feu  taillable.  Cl ttc  communauté  cii 
dan*  la  paroiiTe  de  la  Cliap cUc-de4a.Tonr ,  fur 
la  route  Lyon  en  Italie  ,  à  une  lieue  9t  demie 
E.  S.  E.  de  Rn-irgoin. 

MONTCARVILLE,  en  Normandie ,  dîocefe  «c 
cleition  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fcrgcntcrie  de  la  Halle.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroiflé  eft  tout  pzoclie  w 
rOcéan  ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Continct* ,  Âc  ca  payi 
fort  agréable. 

MGNTCASSTN  ,  dans  l'Aftarac  ,  enGnfcognc  , 
diocefe  &  i.-.tcniince  d'Aiifch  ,  parlement  dt  Tou- 
loufe  ,  élection  d'AlKirnc.  On  y  comptt;  6.  Ictix  & 
«9.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eli  fur  une  pe- 
tite rivière  ,  à  i.  1.  S.  E.  de  Mirande. 

MONTCAVREL ,  terre  &  feigneuric  ,  dan»  le 
Boulonois  «  près  de  Mailly  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  L.  lie  Montrcuil ,  &  à  5.  I.  S.  E.  de  Boulogne. 
Cette  feigneuric  ,  qui  avou  palfé  ,  pat  ailiancc  , 
danslamaîfitnde  Jllai/(x,fut  érigée  en  marquifat, 
par  lettrée  de  mars  1687.  regiilrées  le  14.  avril 
1690.  en  faveur  de  Lenis  de  Mailly ,  qui  obtînt 
de  nonvcîtc-s  lettres  de  mai  1691.  rcgifîro'es  le 
premier  m.irs  1701.  pour  donner  j  ce  iii.irquiljt  la 
dcnoni  in.ition    de  jyLiilly-Moi,tcjvr(l. 

MONTCAjJVERE  ,  en  Normandie  ,  diocefc 
parlement ,  intendance  &  cleâion  de  Rouen.  On 
y  compte  4.  fenx  prirtiégiët  ti  <it'  feux^tatllablci. 
Cette  paroifTe  eft  près  de  celle  de  Momille  ,  i  ). 
petites  1.  N.  N.  O.  de  Rooen.  Oa  rappelle  anffi 

J)iont'Cauvaire. 

MONTCEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
êt  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte 
44.  feux-.  Cette  paroifTe  eft  à  troi*  quartt  de  lieue 
de  la  livc  droite  de  la  Loire  ,  à  une  liene  N.  N.  E. 
de  Marcigny. 

MONTCP.AU ,  en  Bourgogne  ,  dîocefe  de  Lan- 
ptt  f  parlement  &  intendance  de  Dijon  -  baillia- 
ge &  recette  d'Avalon.  On  y  conapte  i}.  lens.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroîfle  de  TcUecey  ,  eft 
à  X.  1.  &  tiers  N.  O.^  Semuf-ea-Auxois  »  &  4. 
N.  E.  d'Avaioîi. 

MONTCEAU  J?jg^n^  ,  en  Hourpojjc.e  ,  diocefe 
bailliage  &  recette  de  Chîlon ,  parlement  <k  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village . 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Grof- 
ne  ,  à  j.  1.  S.  de  CIi3lon  ,  &  autant  N,  N.  O.  de 
Tourmiî. 

MON  rCEAU  Vcrjjgnes  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  J'aris  ,  intendance  de 
Dijon  f  beilliaee  de  MScon  ,  recette  de  Semur- 
en  Brionnois.  On  y  compte  74.  lêttx. Cette  corn- 
munnutc  eil  à  trois  quirts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Marcilly  ,  ôc  ^  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de 
Semur.  Elle  eft  dans  une  eadave  duNUconnoiSi  . 
aux  environs  de  la  Loire. 
'  MONTCEAUX ,  en  Bourgogne ,  dioeef»  d*Aii. 
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tàl  y  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailiiagt 
êe  recette  de  Beaune.  On  y  compte  46.  fetiz. Cette 

priroiiTc  cfî  à  J.  1.  O.  N.  O.  de  Beaune ,  &  fiir  h 
route  de  cette  viUc  .'j  celle  d'Arnay-le-Duc. 

MONTCEAUX,  en  D.miiinné, diocefe  &  élec- 
tion de  Vie  nne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  trois  quarts  un  lîxienie  un 
vingt-quatticme  de  un  quaire-vingt-feizicmc  de  feu 
noble  ,  un  feu  dk  trois  qu.irts  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Bourgoin. 

MONTCEAUX,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intcndancedt  dleâion  de 
Riom.  On  y  compte  90.  ivux.  Cette  paroilîe  ell 
en  payt  nitlé  de  raontagnet  &  de  plaines ,  abon- 
dant en  j^mins  &  en  pâtur.igcs. 

MONTCEAUX,  dan;,  b  Brie  ôc  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monceaux. 

MON TCEL  ,  (  le  )  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éicâion  de  Gannat.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  î  quelque  diftance  de  la 
petite  rivière  Je  Morgues,  ài.  LO.  de  Ganaat^ 
de  une  S.  S.  O.  d'Ebreuil. 

MONTCEL,  en^Brefle ,  diocefe  de  Lyon ,  parte* 
ment  Intendance  de  Dijon ,  ék-fVion  ,  bailliage, 
mandementdt  recette  de  Bourg.  Ort  y  compte  14. 
feux. 

MONTCELS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inteo- 
dar'.ce  de  Cliàlor.s  ,  parlement  de  Pans  ,  cleélion 
de  Vitrv  Ic-François.  Ony  compte  ï6.  feux. Celte 
parûijFc  elt  iituee  fur  b  rive  droite  de  la  Marne, 
à  ».  1.  S.  S.  £.  de  Vitiy  ,  de  7.  S.  S.  £.  de  Cb&loat. 
Vis-l-vIs,ancAtd  oppofê  delà  rivière  de  Marne ,  eft 
uncMbbaye  d'homtnes  ,de  l'ordre  de  Premontrc  ,  Se 
en  règle.  Cette  abbaye, fondée  vers  l'an  1 141.  foos 
le  titre  de  N.D.ân  Bois , par Anlelme  deMontceb, 
de  par  fa  femme ,  vaut  «nviiaa  4000.  Itv.  de  reme. 

MONTCENIS  ,lireKr.CinfjFiir,  ville  de  PAirtn. 
nois  ,  en  Bourgogne  ,  en  forme  de  b?  r  on-fcr- 
nié  ;  paroifle  du  diocefe  d'Autun  .  c*.  L.iulincî  j 
bailli.TP.e  particulier  ,  fécond  ("cge  de  l'Autunois  , 
&  ciiancciterie  unie  ,  reUortiifans  au  parictncDr 
de  Dijon  &  au  préfîdial  d'Autun  ;  châtellenie-ro- 
yale  ou  ioftise'Oidinaire  de  la  ville  ^  mairie  guî 
exerce  la  police  ;  grenîer-i-(èl  du  parlement  &  de 
la  dîieâion  de  Diion  ;  fubdclcgation  de  l'inten- 
dance de  Bourgogne  •■,  vingt-cinquième  ville  qui 
députe  aux  états  de  la  même  province  \  fOQie  dit 
tneilager  de  Ciiarollct  à  Dijon.  On  y  compte  !{{• 
femt.  Cette  ville  eft  fur  une  élévation  entre  dens 
montagnes  ,  l'une  \  Toricnt,  fur  Iai;':-l!e  font  les 
reitcs  d'r.n  ancien  &  fort  château  ;  l'.iutre  à  l'oc- 
cldcnt  ,  appellcc  le  Cah-.nire  ;  à  ;;.  !.  S.  S.  L.  d'Au- 
tun ,  6c  1 6.  S.  O.  de  Dijon.  Long,  x  a.  4.  o.  lat.  46»., 
46.  $$.  Ses  armes  font  d'Azur  ,  ik  trois  têtea  de 
vieiltards-d'argent ,  écartelédelable,àtrois  urnes 
d'or;  &  depuis  quelque  temps,  c'eft  une  vierge  (ur 
un  mont  de  linoplc.  La  longueur  de  Montcenis  fe 
prend  du  levant  au  couchant ,  &  peut  avoir  de  cinq 
à  690.  pas  :  fa  laigenr  eft  beaucoup  moindre  ;  &c 
le  circuit  d'environ  isoo.pa>.  Le  commerce  y  eft 
I^eu  confidérable  ,  cette  ville  dtant  éloignée  des 
grandes  routes  ,  &  encore  plus  des  grandes 
vieres  ;  fçai  oir  ù  to.  1.  de  la  Loire  ,  &  à  7. 1.  delà. 
Saor;c.  A  Ce::-,  pas  de  la  ville  ,  du  cûté  du  nord^il 
y  a  deux  montagnes  qui  fervent  de  pâturages. 

Le  bailliage  de  Montccnis  eft  borne  au  N.  par 
celni  d'Autun ,  an  S.  par  le  bailliage  de  Cliarollei, 
à  TE.  par  celui  de  Chdion  ,  &  à  PO.  par  le  bail- 
liage  d'Autun.  Il  a  1 1.  i.  de  longueur,  depuis  Che  îily, 
au  bailliage  de  Beaune  ,  jufqu'à  UiTeau  près 
d'IiTy-rEvcque  ;  &  4.  I.  de  large ,  depwbi  Elan* 
sy.  jufqu'à  Marmagne.  Une  partie  du  pays  confiA 
te  en  plaines.  Le  .refle.cft  dana  lea  meiitagMi  , 
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iwt  le*  pins  élevée*  font  celles  de  Daidon  près . 
Wkvo  yOVcheiift  iUDett<!«.  Cette  demîere  ii*eft 

contiguc  1  aucune  autre  montagne.  Il  y  a  dans  ce 

pays  beaucoup  de  ^oit  ,  fur-tont  du  cAté  det  bail» 
linges  lie  CliaroUcs  &  (î*Ai:tun.  Le  commerce  le 
plus  ordinaire  &  le  plus  utile  eft  en  bétail ,  qui  fc 
vend  aux  marchands  de  Lyon  ,  de  Champagne  , 
de  FianchcComté  8c  de  LorraiMe.  Le  Med  y  eft 
aAes  abondant  ,  principalement  dam  les  paroifles 
lîtuées  au  couchant  de  la  riviijtc  J'Arroux.  Il  ne 
croît  gueres  de  vin  dans  ce  !>iilli;ige  ,  excepté  aux 
enviions  de  Gauches.  Prcsdc  Montucnis  &  <i  Mo- 
rey  ,  on  trouve  det  mines  de  charbon  de  pierre, 
qoi  fe  débite  dan»  U»  villes  voiflne*. 

DÉNOMBSEMENT  i»  BailWige  de  Mm/f" 
eams  ia  U  Reeem  ^Atrtug. 
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MONTCFTS  .  en  C'inirp::nnc  ,  Jioccfc  .  In- 
tendance &  clcftirin  de  Cl.^loiii  ,  jiarleincnt  de 
Paris.  On  y  coniptu  37.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
(îtucc  'i  me  petite  diliance  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  i  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de  Chàlons. 

MONTCHAL  ,  en  ForeS  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon*,  parlement  de  Paris  ,  éleôiAn  de 
Roanne.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  villijgc  ,  an- 
jjcxc  de  Panil&eres  ,  eft  au  pied  des  mont^nes 
qui  (eparent  l'Auvergne  daForeft»  &an5*  S^O. 
de  jRoanae.  ' 

MONTCHAMPLOIS ,  en  Booigogne  ,  dioceiê 
d'Autun  ,  parlement  8c  intendance  de  Dijoa^baiL 
liage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  la.  feux. 
Cette  communauté  eÛ  yris  des  confins  du  Ni- 
vcrnois ,  près  de  la  rivière  de  Cure ,  à  J.  1.  S.  S.  E. 
d'Avalon. 

MONTCHAMPS ,  bonrg  ,en  Nomnndie ,  dio- 
cefe  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 

de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fcrgcntcrlc  du  Tonr- 
neur.  On  y  co!T>[ne  2o'^--  teux.  Ce  bourg  eft  à 
3. 1.  &  tiers  N.  !• .  de  Vire.  11  y  a  deux  cures  ,  une 
Jiaute  jufticc  &  un  beau  cliÛTeau  pour  le  feigncur. 
Son  terroir  c(ï  artofé  de  la  rivière  de  Crincclles 
&  de  celle  de  Soulcuvre  ,  V  pfensent  letira 
fjurccs ,  ainfî  que  le  ruiflean  de  Hebec.  Le  village 
des  B^tt^itt  eft  ua  des  éçun  de  Moatcbamps, 
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&  il  efl  éloigne  d'une  demi4ieae  de  Téglife.  Pat 
contrat  du  10.  août  1(5$.  Roger  Boyvin  ,  fei- 
gncur det  Bontfaits  ,  y  bâtit  &  dota  une  chapellé 
ÎTon»  le  titre  de  Notre  -  D.inie  des  Bonifaiîs. 
Montchamps  eft  la  patrie  d'Antoine  -  Rodolphe  le 
Chevalier  ,  qui  ,  pour  fon  rare  fçavoir  ,  mérita 
un  clogc  dani  Tbiftoire  de  M.  de  Thou.  Il  étoit 
calviniitc.  A  Toccafion  de  la  journée  de  la  St. 
Bartbëleniy  ,  il  s*enfbit  dan*  Tlfle  de  Grencfey , 
où  il  moutct  îli^é  de  65.  nns  ,  laifTcnt  un  fiîs  qui 
fe  retira  en  An;T;lcterrc  ,  &  une  cciiiion  iinpar- 
f;i:te  de  Li  bible  en  quatre  langues  qu'il  avoit 
cominencée.  V.ies  orig.  de  Caen  ^ far  M.Uu€tf 
fag.  417.  de  la  féconde  édition. 

La  feieneurie  de  Montdtamps  appartint  de>' 

Smi  trè*4ong-temps  à  la  maifon  dê  rerey ,  une 
es  plus  iiluftres  de  la  province  de  Normandie  , 
îflue  de  Mainfrcd  ,  venu  de  Dannemarck  ,  vers 
le  temps  do  fameux  Raoul  I.  duc  de  Normandie. 
GaiUaume  de  Crennes  ,  cJievalier  ,  reigneur  da 
Montchamps  ,  Boifgirout  4t  Davien  ,  capitaine 
bailli  d'Evrcux  ,  fut  privé  de  fes  biens  &  dignités 
en  1417.  par  Henri  d'Angleterre  ,  à  c.Tufe  yu'il 
ctoit  demeuré  fidèle  .lu  roi  Je  France.  Marie  de 
Crennes  ,  dame  de  Montchamps  ,  fa  fille  &  fon 
héritière ,  époufa  ,  fuivant  un  contrat  de  1419. 
Guillaume  de  Ptrevt  chevalier  ,  fils  aîné  de  Ro- 
bert ,  chevalier ,  ielgneur  de  Percy ,  &  de  Htu 
guctte  de  Chiffrevajl.  De  cette  alliance  eft  venu, 
en  ligne  dircdte  ,  Antoinc-Giullaume  de  Pcrcy  , 
feigncur  de  Mor.tch;im;!S  ,  baron  de  Montchau- 
vet ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Etienne  de  Tof- 
cane ,  qui  a  lai/Té  des  enfarts  de  Françoife  Dupuy , 
iiUe  de  François ,  feigneur  de  Bofmarfas ,  &  de 
Charlotte  de  Sclve ,  qu'tl  avoit  époufce  le  j.  mars 
1719. 

MONTCHAMPS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ,  & 
éleâion  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  2.  ou  3. 1.  E.  de  St.  Floor.  On  l'ap- 
pelle anifi  MtntdittL  Afbntc&nnfbtt  eft  près  de  la 
Trueyre. 

MONTCHAMPS  ,  bois  de  140.  arjicnts  ,  ce  la 
maitrtie-pdriiculiere  des  eaux  &  forêts  de  Vire  ^ 
en  Normandie. 

MONTCHANIN  »  en  Bouigpgnc  ,  diocefe 
d^Auiun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 

b:!ini:i£;e  d'Avjlon.  On  n'y  compte  que  1  feux. 

MONCHANUS,  hame-.u:  de  l.i  paroiirc  de 
Ger^jy  ,  en  Boui[;ojir;c  ,  dioceie  ,  b.^i!li.•lge  &  re- 
cette de'Chl^lon  ,  parlement  &  intendance  de 
Di)on.  Ce  hameau  eft  près  de  la  rive  droite  de  la 
Saône  y  ta  payé  de  plaines  ,  &  oit  il  ya  d'aiTez  bons 
vignobles» 

MONTCHARVOT  ,  dins  le  RaflR^oy  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  cleciton  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  imendance  de  Châlons.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroiH'e  eft  à  4.  1.  £. 
de  Langret ,  &  fiir  la  rootede  Gray  à  Bourbonae- 
let-Bains. 

MONTCHATON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &. 
élection  de  Cor.t:incc5  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  Icrgenteri»;  de  la  Courroye. 
On  y  compte  ti8.  feux.  Cette  patoiffe  eft  près 
de  la  petite  rivière  de  Sienne ,  &  du  havre  d'Agoq', 
i  une  lieue  S.  O.  deCoutancev.  Le  flux  de' la  mer 
y  rr.onte.  On  tire  en  cet  cn  'rolt  î^caucoup  de 
fable  de  la  mer.  C'eft  ce  mèn-.L"  liible  qu'on  ap- 
pelle de  la  TiV:g:ic  ,  qui  fert  à  cn  nailier  la  terre, 
il  produit  un  revenu  conlldérabie  à  un  gentil- 
homme du  voilinnge  }  qui  eft  autorifé  à  impofer 
nn  certain  droit  fur  cette  cfpeee  de  marchandile* 
On  vient  en  chercher  de  plu*  de  lûr  lieues ,  avec 
des  baaact     dès  clitvanx.  Ua  pen  a»-d«uns  eft 
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le  Pont-Neuf  ,  oh  Ton  pcc'ie  le  faumon  en  aflez 
bonne  quantité.  Ce  lâuaion  appartient  au  feigneiir 
de  Montchaton  ,  &  la  tangue  :iu  gcntilhoininc 
dont  il  a  été  parlé.  Il  y  a  dans  le  diftriéi  de  cette 
paroifle  pluGciirs  fours  à  chaux.  La  pierre  qu'on  y 
brulc  ,  fc  tire  fur  le  lieu.  Il  y  croît  aoffi  quantité  de 
petit  l>ois  qu'on  appelle  delavign«dan»ïepayi,& 
qui  fait  un  feu  clair  pour  bien  cuire  cette  pierre. 
On  iranfporie  par  nier  la  chaux  4  St.  Malo  tk.  en 
Bretagne.  Elle  cil  meilleure  que  celle  des  autres 

Ïaroiiies  voilùie»  ,  &  elle  ell  d'ailleurs  bien  plus 
lanche.  .  _ 

MOSTCHAUVEROT  ,  en  Franclie-Comté  , 

au  bailliage  de  Polii;ny.  l-'oye\  Mont-Chauverot. 

MO.N TCHAUVh  1  ,  en  Nomiatidie  ,  diocefe  , 
ic  BayeitXt  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  ëleâion  de  Ttn  ,  fergenterie  de  St. 
Jean-le-BIanc.On  v  compte  173.  feux.  Cette  pa- 
roiifc  efl  entrit  lé  boorg  d'AuInay  &  la  ville  de 
Vire  ,  à  environ  3.  I.  N.  E.  de  cette  ville.  Son 
terroir  ,  maigre  &  pierreux  ,  efl  arrofé  de  la 
petite  rivière  de  Rebec  ,  qui  y  prend  fa  fource. 
C'eft  la  piattie  de  Pierre  vengeons  ,  profelTeiu 
de  rhétorique  «a  collège  du  Pleffis-Sorbonae  y  k 
Paris  .  W07:  1-  :  !.  Janvier  1667.  i^oye\  les  orîg. 
de  Cnen  pJi  M.  Huct  ,  pag.  425.  &  416. 

La  ici;',neuric  de  Moufc/uuicf  a  appartenu  lune 
famille  noble,  du  nom  <i'/i/n/«r;ier.  Michel  d'Anfcr- 
netjCbevaUeitwigneur  de  Montchauvet^fiten  1476. 
unappoiateoieBcavec  le  prient  daPIeffi*, touchant 
les  droite  de  la  graase  de  <St  lien.  Jacques  d'An» 
fcrnet,  fcigneui  de  Montchauvei,  époufa  Perrinc 
de  Pont  BeUenger  f  par  traite  du  \  avril  1482. 
Il  lailTa  Julien ,  pcrc  de  Jean  d'Anfernet ,  feignctir 
de  Montchaovet  &  du  Mcfnil-Patr)',  qui  ,  par  dif- 

Îenfe  ,  s'allia  en  1 à  fa  couiîne  ,  Sufanne  de 
'ont- BcllengeTy  fille  du  baron  de  Mantiua^.  Cette 
feigneurie  a  paffié  depuis  dans  d*autres  maifoni. 

MOX  rCHE  •\U)C,  en  KormanJic ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Kouen  ,  éledtion  d'£u. 
On       compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais 
lêiÂeinent  64.  feux  taiUablei.  Cette  paroifle  eit  à 
,  ganche  de  la  rivière  de  Brelche ,  1    I*  S.  E.  de  h 

ville  dTu. 

MON  TCHK  NU  ,  en  D;iuphinc  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  p  irlemeiu  Ok  intendance  de  Circnobic  , 
éleâion  de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un 
Ipûtîenie  &  un  quatre-vingt- feizicmc  de  feu  noble , 
3.  feux  a.  tiers  &  un  trcnte-deusteme  d*  £cu  tail> 
lablc  ,  y  compris  railbuageitient  de  SainuSSunsm 
Cette  communauté  eli  à  3.  1.  N.  de  Romans  ,  & 
foi  la  route  Je  cette  ville  à  Beaurepaire. 

MONTCHEVRIER  ,  en  Berry  ,  diocefe  de 
Bourges ,  patlemeat  de  Paris ,  intendance  de  Mou> 
lins ,  élecHon  de  Gueret.  On  y  compte  sj.  feux. 
Cette  p'aroiiTc  cîl  entre  Aigurande  &  Cluys>Def- 
fui  ,  pr^s  des  confins  de  la  province  de  la  Mar* 
che  ,  dont  cHc  dépend. 

MÛNTCHHU  IIM,  en  Champagne,  diocefe 
t(t  dleftion  de  Kneiniï  ,  parlement  de  Paris  ,  iiV. 
tendance  de  Chîlons.Ony  compte  47.  feox.  Cette 
paroi^e  eft  en  pays  m£lc  de  plaine*  &  de  colli- 
nes ,  &  d'ailleurs  alTcz  fertile  &  agréable. 

MONTCHORIER  ,  en  Forcii  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Pans ,  dlcâioil 
da  Montbrifon.  On  y  compte  29.  feux. 

MONTCBY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  paile- 
mcnt  &  intendance  de  Rouen,  clcv'tion  d'Arqués. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  loo.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  eft 
jca  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MONTCLAR^en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Catcaflonne ,  pailement&géncra  litc  de  Toulon- 
^  ib,iAteiidaacedeLaBgnedoc>Onycoropte4o.feux. 
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Cette  parofle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rire 
gauche  de  l'Aude  ,  &  à  2.  I.  S.  Or  de  Car- 
ca^bnne. 

MONTCLAR  ,  en  Provence  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Mondar. 

MONTCLARD,  en  Dainhîné,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ^  éleâion 

de  Montcliti  ^  On  y  compte  J.  feux  un  tien 
un  vingt-c^u.itn^.i.e  &  un  quatre-vingt- ici z icsne 
de  feu  r.oblc  ,  deux  feux  un  dcnii  &,  un  trcnte- 
dcuxicrae  de  feu  tailiablc.  Cette  paroitic  ctt  à  2.L 
de  Creft ,  &  autant  de  Saillans. 

MONI  CLUS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village,  cadaJlréavecI  a  communauté  des  l.o.n- 
mcs  de  la  Roche-Montclus ,  eft  à  7. 1.  &  demie  de 
Gap,  &  3.  &  demie  de  Veynes. 

MONTCLUS ,  terre  &  feignenxie ,  dans  le 
Gévandan ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ôi  recette  de 
Mendes ,  pirle  r  t  deTouIoufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  .iiundar-.cc  de  Languedoc.  Cette 
terre  .  avec  celle  d'IJjîrac-U-Gurd  ,  &  deux  autres 
paroijres  du  même  diocefe  de  Mendes  ,  furent 
unies  Se  érigée»  en  marqniiat ,  par  lettres  de  i68)* 
en  faveur  de  Jacquet  pcélident  es  la  cham- 

bre des  comptes  &  cour  des  aîdet  de  Montpellier. 
Le  marquis  de  Montcliis  inouiut  le  J^.mal  171Ç. 
il  avoir  cpoufc  le  2.  feptembre  Gabnelle 
Tremolct,  qui  rnoorot  le  19.  août  1718.  Hlleétoit 
lîlle  de  Jean-Francoia ,  marquis  de  MontpcMty 
lieutenant 'général  de*  armeei  du  Roi  ,  de 
Louifc  ic  Fons.  I!  avoit  eu  de  ce  mariage  ,  i".  N'. 
V'ivct  ,  manjuis  de  Montclus  ,  préfident  &  juge- 
mage  du  préfidial  de  Nifmes,  mort  en  feptem- 
bre 1738.  2°.  Louis- François  Vivet-de-Montclus» 
mort  évêque  d'Alais  le  23.  juillet  17$$.  étant  mar- 
quis de  Montpexat)  de  qui  avoit  auffi  éit  jnC- 
qn*en  1746.  marquis  de  Mentclns ,  &  feignent  de 
Frer[{ues  ,  alnfî  que  de  toutes  !cs  autres  terres 
qui  iivoicnt  appartenu  à  fon  frère  aîné  ;  3°.  N. 
Vivet ,  marié  en  171  {.  à  N.  de  /a  £ou/e ,  dont  un 
£U  qui  eft  entré  en  poifefEon  en  1746.  du  mar- 
quifat  de  Montclns& wh  fe^enriede  Frefques, 
qui  lui  avoient  été  fubftitués.  Foye\  Mont;  :  r. 

MONTCLUS,  en  Languedoc,  diocele  .e- 
cctte  d'Uzès  ,  parlement  de  roulonfe  ,  g^-neralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  cit  fitude  fut» 
rive  ^che  du  Ceae  ,  à  {.  1.  N.  d'Uzès  y.  di  3.  & 
demie  O.  du  Pont-dn-Saint-Efprit. 

MONTCOMBROl'X  ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intea« 
dance  de  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroiife  eft  lituée  entre  les  riviè- 
res de  Loire  &  d'Allier ,  à  7.  L  S.  E«  de  Mottlini , 
&  3.  de  demie  S.  O.  de  Digoin. 

MONTCONIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Cliàlon  ,  tellort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroiiFe  et>  prLS  de  la  rive 

Eucne  de  la  SeiUe  ,  à  une  lieue  &  demie  M.  £• 
Louhans. 

La  terre  &  feif^neurlo  de  Montcotiis  eft  une 
ancienne  baronnic  ,  acquife  par  contrat  du  11. 
mars  1712.  par  Claude  comte  de  la  Rodde  ,  che- 
valier, iieignaur  de  Chaxnay  ,  de  de  St.  Romain, 
commandant  le  régiment  de  Fontaage  ,  mort  le  3. 
mars  1734.  ayant  époufé  4  Nancy  ,  en  Lorraine  , 
par  contrat  du  4.  janvier  1709.  Marie.Antoincttc 
de  RiJUitt  ,  fille  de  Charles-Jean  ,  comte  de  l'cm- 
pire  f  feigneur  d'AndiUy  .  confeiiier-d'etat  du  duc 
Léopold  ,  &  de  Théieie-Fiançoife  de  Rouffelot. 
De  ce  mariage  Ibnt  venus  ,  i***  Charles-Louis 
qui  fuit  ;  t".  autre  Cbarlef>lIoiiis ,  diile  dievaliec 
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ic  ia  Rodde ,  capitaine  au  régiment  de  Segar , 
«  mort  en  1747.  fans  alliance  $  )*<  Maugnerite- 
Reiac  ,  mariée  en  piemierei  nocet  en  tjtf*  à 
François,  comte  de 5cora({^5,  fcignettrdeRem, 

mort  en  «739.  &  (Il  fecondcs  noccs  en  1751.  à 
N.  i;ontcc  de  Mcnthotij  feigneur  de  Greny,  dapi* 
taine  au  régiment  de  Conti  ;  4".  de  5°.  Gabrielle 
4t  Marie-Anne ,  chasoineiTes-comteirei  de  Neo* 
vilIe-en-Bredë. 

Charles-Louis  ,  comte  de  la  Roddc  ,  baron  de 
Montconis,  feigneurde  Charnay&  de  St. Romain, 
a  fait  plu/îcurs  campagnes  en  qualité  de  capitjuie 
aa  nfgùnent  de  Souvré  ,  &  a  ëpourë  ,  par  contrat 
da  14*  ami  i737>  NicoUette  .  Etiennette  ,  fille 
dTEtienne  y  comte  de  Ganay  ^  {ngneucde  Belle- 
font  &  de  Vtllargeaut ,  meftre-4e-cainp  de  cavc- 
Icric ,  &  de  Maric-Annc  tic  Truchis ,  tîont  l'.Maric- 
Etienne-Louis  ,  ne  le  2$.  murs  1745.  z".  Maric- 
F.ticnnctte  ,  nce  le  ^.  fcptcmbrc  ly  îg.  3".  Maric- 
Françoife-Margiieritc  ,  née  le  3.  janvier  1747. 
4**.  Marie-Catherinc-Françoife  ,  née  le  9.  juja 
1748.  S°-  Marie-Etiennette ,  née  le  t.  oâobre  1751. 
toutes  quatre  chanoinelTes-comtcires  de  Ncuvillc- 
en-Breiie. 

La  maifon  de  i*t  Rodde  ,  des  barons  de  Mont- 
conis ,  reconnoît  pour  auteur ,  Bertrand ,  fcigneur 
Âoch&ieande  la  Roide ,  en  Gévaudan  ,  dès  la  fin 
da  treiziemë  fi^l*.  H  fut  pcre  de  Hugues ,  SeU 
gneur  de  la  Rodde  ^  dont  te  leftamenc  cft  de  Tan- 
née  i^44> 

MON  I  COQ  ou  St.  Georjî^cs  dc-Montcoq ,  en 
Normiindic  ,  dioccfc  de  Coutances ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Csén»  éUâion  &  fcrgen- 
terie  de  St.  Lo<  On  y  covple  77.  fenx.  Cette 
paroiife  e(ï  Car  tti  connnt  dn  dîocefe  de  BaycuK , 
près  de  1.1  route  Je  St.  Lo  îl  Baycux. 

MON  rCORBON  ,  d  ins  IcGâtjnois-Orléanois, 
dioccfe  de  Sens ,  pirlemcnt  de  Paris  ,  intendance 
d'Otl^n*  }  cieâion  de  Montanii.  On  y  compte 
17$.  km.  Cette  patoilfe  ftft  lotie»  con6ns  de 
ri;lo5liûîî  de  Nemours,  â  une  lieue  S.  S.E^  de 
Co  i::eii.!v,  &  4.  6(  tiers  E.  de  Montargis. 

MO.\  ICORNF.T  ,  en  Cliamp:ignL  ,  liM;efe& 
élection  de  Rhctms ,  parlement  de  Paru  ,  inten- 
dance de  Cbîklons.  On  y  compte  76.  feux ,  y  com- 

Îris  trois  maifon*  iitnée*  dam  le  boit  de  Rocroy. 
îette  parotfle  eft  i  Une  liene  &  demie  O.  N.  O. 
de  Charleville. 

MON  rCORNET ,  en  Picardie ,  au  dioccfe  «c 
de  l'eleiHon  de  Laon.  ^^oye^  Moncornct. 
*•  MONTCOUPEAU,dai«slaBric.CÎKiriipcnoife, 
clcdion  de  Château-Thierry.  F.  Mont-Coupe na. 

MONTCOURT  (le),  dans  te  PmrvMcffin, 
dioccfe ,  parlement  &  intendance  de  iVIetz ,  jurit 
didion  ,  fubdélcgation  &  recette  de  Vit.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  elt  ù  droite  de  la 
route  de  Metz  à  Strasbourg  ^  i  4. 1*  &  demte  de 
Lunéville ,  de  une  de  Vie. 

MONTCOUX,  en  FrancbeXbiDtd  ,  dioeele 
de  St.  Clnuc'c ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailli  igc  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
1  ^.  feîix.  Ce  vil!  ipe  el\  près  des  confins  du  Bugey, 
i  4. 1.  S.  d'Ori^clet.  On  l'appelle  encore  mieux 

JV/o,'.Tt.-i3ilX. 

IMOKTCRESSON ,  dantte  Gitinoi»>OrteanoU, 
dioeefe  de  Sens ,  parlement  de  Farit ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleftion  de  Montargis.  On  y  compte 
1 1 }.  feux.  Cette  paroilTe  eft  ùu  la  route  de  Chà> 
tillon  à  Montargis ,  dc  puis  du  canal  de  Biîan , 
à  X.  1.  S.  E.  de  Montania. 

UtONTCinr ,  en  Normandie ,  dioeefe  &  élec- 
t'oii  lîe  CoJîances,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  C.icn ,  fergenterie  de  la  HaUc.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  puoifl»  «ft  à  t«  L  tka 
Tome  IK. 
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N.  E.  de  (ioutances ,  &  j.  &  tiers  O.  de  St.  Loi 
MONTDAUPHIN  ,  en  Dauphinc  ,  au  diotcfii 
d'Embiiitt  de  de  réteâion  de  Gap.  I^t^ef  Mont^ 
Dauphin. 

.MONTD  AUPHN ,  dans  la  Bric-ChaiHpcnoife ,' 
dioeefe  de  Meaux ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons ,  cleâion  de  Sezannc.  On  j 
compte  56.  feux ,  y  compris  fet  dépendancei^ 
Cette  paroifle  eft  I  j.  1,  E.  S.  E;  de  Pabbayt  dé 
Rebâti  ,  de  <.  N.  O.  de  Sezanne. 

MONTDEE  ou  Mondayc  ,  Mons  Dei ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  Tordre  de  Frémontrc  ,  en  Noitnan- 
die,  au  dioeefe  de  Lizieitx ,  quoiqu'enclavce  dans 
le  dioeefe  de  Bayeux.  Elle  vaut  à  l'abbc-commen^ 
datairé  environ  14000.  liv.  de  rente.  Cette  abbaye 
n*efl  point  traéé  en  cour  de  RooM  y  parce  qa*ciln 

n  i-tr*  !n:---tr'r,ps  en  r.-le.  Elle  Cft  Ucn  bitte  j  dit 
c'tii.  .i  ctc  loiiJec  en  1214. 

MOM  DRM.'W T,  dans  la  Brie-Champenoife^ 
dioccfe  de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ^  intenr 
dance  de  Chitens  ,  éleâion  de  Sexaane.  On  n'y 
compte  que  1 J.  feux.  Ce  village  eft  à  z.  I.  &  de- 
mie N.  E.  de  Sezanne ,  &  9.  &  demie  S.  O.  dô 
Cliâlons. 

MONTr)lDIER,Mo/<^  Defiderii^  ville  ancien- 
ne ,  1  lieu  f  mie  éleâion  de  fon  nom  y  avee 
un  bailliage  ,  une  prévôté  ,  un  granitr-â-ftl,  oné 
ffiardchanJTée  ;  un  prieuré ,  font  le  titre  de  Ni>tre- 
Dame  ,  uni  à  la  conj^regation  le-  Cl  my  dès  l'an 
1130.  ôc  qui  vaut  tooo.  liv.  de  leme  ^  pluiTcurs 
p;iroiirr5  &  n'.iilbns  religieufes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fcxc  ,  un  hôtel-Uieii  qui  a  6000.  liv.  de  reve- 
nu ,  un  hâpital-gcnérnl .  un  collège,  d(c.  en  Pi- 
card» ,  dioeefe  dt  intendance  d'Amiens ,  parte* 
ment  de  Parts.  On  y  compte  84  j .  feux.  Cette  srlUe 
cfl  fur  une  rnontrigne  ,  au  pied  de  laq-jcîle  coule 
la  petite  rivière  de  Don ,  qui  va  fe  réunir  h  celle 
d'Avregne,  &  fe  perdre  enfuite  dans  la  Somme; 
à  3.  1.  O.  S.  U.  de  Keye,  3.  de  demie  £.  N.  £. 
de  Bretcuil,  7.  de  demie  N.  E.  de  Beanvais,  9t 
6.  S.  E.  d'Ainiens.  Long.  20.  it.  ji.  lat.  49.  38. 
57.  Quelques-uns  de  nos  Rois  de  latroifiente  race 
y  ont  eu  leur  paliii»  ,  &  y  ont  tenu  leur  cour. 
Ce  que  Ton  fjait  de  l'origine  de  cette  ville ,  n'eil 
fondé  que  (itr  te  tradition  ,  bu  fur  quelques  mé- 
moirei  manafcriti  qd  n*ont  rten  de  décifif.  Selon 
là  tradition  di;  ces  mémoires ,  cette  vilte  aoroië 

pris  le  nom  qiî'cllc  porte  ;iii)'jurd'lu:!  ,  de  Didier, 
roi  des  Lombards  ,  que  Ch  iricm.ignc  auroit  en- 
voyé prifonnier  dans  le  th.itcau  de  cette  ville. 
Cliarlemagne  ordonna,  dit-  on,  que  cette  ville 
tjuitteroit  ion  anciLVî  nom,  pour  prendre  celui  de 
Moatdidier  ,  Mons  Defidtrli  j  Ufh$  D^derii  , 
afin  de  perpétuer  par-lî  lé  (inivenir  dVin  prifon^ 
nier  àufîî  ilhittrc  i^ue  celui  dont  il  s'agilToît.  Cè 
qui  donne  quelque  apparence  de  vérité  à  cette 
tradition  ,  c'cl>  que  le  roi  Didier  fut  effeôive- 
ment  exilé  dans  ces  quartiers  -,  &  ipe  ,  (ëlon  tes 
chroniqtiet  du  moine  de  St.  Gai ,  il  mmmit  i  CtMri 
bie,  à$.l.  N.  N.O.  de  Montlidier.  Or,  ajoute- 
t-on ,  il  y  a  apparence  que  C^,^rlemagnc,  après 
l'asoir  détenu  quelque  temps  prifonnier  dans  le 
■château  de  Montdidier ,  lui  permit  d'aller  £nir 
fes  jours  dans  l'aMiaye  de  Cbrbïe. 

On  demande  comment  Ss  nommoit  cétté  ?ilte 
avant  qu'on  Ini  donntt  te  nom  de  Didier  ?  la 
Morlitre  ,  dans  le  premier  livre  des  antit^uité* 
d'Amiens,  répond,  fans  héfiter,  qil*on  la  nom- 
moit  Bratufpante  ,  la  mê:ne  dont  parle  Céfjr  dans 
fes  commentaires,  fOus  le  nom  de  Bratujpantium. 
Cette  opini<hi  eft  adoptée  par  quelques-uns ,  de 
combattue  par  le  plus  grand  nombre.  yoye\lA» 
de  la  VilUtte ,  fur  les  coutumes  de  Péronne  ,  de 
Mmtdîdter  d(  ds  Roye.  i^'oyc^  auffi  te  mémeiit^ 
Yyyyyyyyy 
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Sacticnlîer  6u  Braatufpaiuium.f  lu  i  VactÀétai» 
et  inrcrîptteiu  &  belles-lettrei  de  Plu»,  par  M. 

Bonami, 

Par  fes  lettres  de  l'an  1 19J.  Philippe-Augufte 
accorda  aux  habitants  de  Montdidier,  le  privilcgc 
de  Ce  faiie  an  maiie ,  de  de  ie  choiCr  des  cche> 
«im  ,  eum  furtfikenii  patefiate»  Cette  ville  eft 
encore  remarquable  par  le  grand  nombre  de  Ceï^ 
gncurs  (S:  d'aoïmucs  illuftres  qu'elle  a  produit*. 
On  voit  [)\ir  les  titres  Ji.-  l'abbaye  de  St.  Fufcicn- 
lez- Amiens  ,  que  ,  dès  Tan  11 04.  il  y  avoit  un 
Ettguerand  de  Montiiiur  qid  donna  à  Tabbé  & 
aux  rcliï^icuv  toutes  les  tomt  avoit  aa  lieu 
on  leur  cglii'c  cil  i  prcfeilt  Utîc.  On TOÎt  aulE  par 
les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Jean-d'Amiens  ,  que 
foulques  de  Montdidier  fut  un  des  prctnicrs  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  Prrfmontré  ,  &  quV-n  u  j$. 
il  en  étoit  abbé.  Dans  les  cortulaites  de  St.  Ar- 
noai  de  Crépy ,  il  eft  (ait  mention  de  fio^er  de 
Mjnt  l'.-iicT ,  qui  figna  avec  Yves,  comte  de  Soif- 
fons ,  une  donation  faite  à  plufîeurt  églifes  par 
R.io'.il  ,  tointc  Je  Vcrmandois.  Les  romanciers 
ont  prétendu  que  Henri  ou  Aubri  de  Montdidier  , 
favori  du  rot  CharlM  V*fiu  fut  tud  par  le  cheva- 
lier Machatre ,  &  feconnn  par  le  lévrier  dn  mon, 
OQt  vouloit  coajoun  Fétrangler ,  étoit  aulE  de 
Montiidicr. 

Cette  ville  eft  la  patrie  à.eMarc  de  Lcjloc ,  &  de 
Jean  Fer/u'.'.  I.c  prcniicr  fut  un  trcs-habile  jiirif- 
confulte ,  >^c  in  de  fçavantes  notes  latines  fur  la 
coutume  de  Montdidier.  Jean  Fernel ,  premier 
médecin  du  roi  Henri  U.  nlqiût  en  M|o6.  S^on  pcrc 
vint  tenir  hôtellerie  i  Clermont  en  Beauvoifîs.  Le 
goût  décidé  que  le  jeune  Ferne!  avoit  pour  la  mé-  . 
dccinc ,  le  porta  à  aller  «xcrcer  celte  profeffion 
D  Montdidier  ,  fa  patrie  ,  &  de  -  là  à  Paris ,  oh 
l'on  ne  tarda  pai  à  loi  rendre  toute  la  jnfiice  due 

(et  talentt.  Son  nom  ëtoit  Fonmef ,  ma!«  !t  le 
cluingca  en  celui  Je  Finie!  ,  fans  qu'on  en  f-icîie 
là  raiibn.  On  dit  qu'il  aiinoit  i\  paiiionnciiiciu  la 
feiiiine  ,  qu'il  mourut  de  chagrin  de  l'avoir  per- 
due. Il  lailTa  deux  filles ,  dont  l'aince  ,  nommée 
Marie,  époufa  Philibert  Bar/or,  maître  des  re- 

Îufites  &  prcmict-prëfidentau  grand-coniilil.  Mag- 
eleine  ,  qui  étott  la  puînée  ,  épouJk  Gilltt  M 
Biant  ,  feii^neur  de  Villeray  ,  &  préHdent-à-mor- 
ticr  au  (laclcment  de  Paris.  On  a  de  Jean  Fernel 
plufieurs  ouvrag^i  «fliméi.  M.  de  Tkam  en  iàit  un 
grand  éloge.  " 

Le  bailliage  de  .Montdidier ,  qui  a  OU  lelGwt 
afTez  étendu  ,  cil  compofé  d'un  Iieuteaaat>gëné- 
ral ,  d'un  lieutenant  -  criminel,  d'un  lientenant- 
particr.licr  ,  d'un  rilTcflcur- criminel ,  de  quatre 
confeillers ,  d'un  avocat  &  d'un  procureur-du-Roi, 
d'nin  fubllirut  &  d'Os  greffier,  ^oye^  Picardie. 

Coniidérëe  comoM  difiriâparttculier  de  lagé- 
ndTalîtë  At  intendance  d*Amieni ,  Téleâton  ^ 
MontJiJier  occupe  une  partie  CûnfîJJniblc  de  la 
province  de  Picardie,  &  s'ctcnd  dans  les  diocefcs 
d'Amiens,  de  lieauvais  &  de  Noyon.  On  y  compte 
sxj.  paroiircs  ou  communautés  atlouagécs  ,  cil 
Ton  compte  vti^  mille  765.  feux,  qui  portent 
cnfemble  &  en  commun  la  ibmme  de  deux  cents  . 
vingt-un  mille  t4}.liv.  de  taille  ,  qoand  rimpofl- 
tion  totale  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la 
généralité  d'Artùent,  Ce  trouve  monter  4  la  fomme 
de  neuf  cents  trente- cinq  mille  livres. 
Cette  éleôion  comprend  non  -  feulement  le  bail- 
ljaf>e  de  Montdidier  ,  mail  encore  partie  de 
Celui  de  Rovi.  C'eîl  un  pays  bien  arroft  & 
aiîc/.   fertile.  /'>_vtî  Amiens,  Voye^  auffi  l'ex- 
celletuc  hiltoire  de  la  ville  &  du  doyenné  de 
Montdidier  ^  qui  a  été  publiée  l'année  ■  der- 
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MONTDIDIER  ,  dans  le  duché  Je  Lorraine  , 
dîoeefe  de  Metz  ,  cour-rouverainc  &  intendance 
de  Lonainc ,  bailliage  de  Dicuze.  Ce  village  ell  à 
a.  1.  &  demie  au  N.  Ë.  de  Dicuze ,  &  3.  ou  4. 0. 
de  Fcnctrangc. 

MON  TDOREZ ,  en  FranchC'Comté ,  dtoccfe, 
pailemcnt  &  intendance  de  Beiîui{0a  »  batUtagt 
de  Vefoul ,  prévôté  de  JulTejr.  Oa  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  dant  une  vallée  ^  envtroitnée 
de  hautes  montagnes  ,  mais  affes  .ihondante. 

MONTDOUBLt.AU  ,  Moni  DMdli ,  viUe 
di'.'ifec  en  haute  Cic  b;i(rc  ,  avec  un  grenier- à-lei  , 
un  marché ,  &c.  dans  le  Vcndômoi;,  ,  au  gouver- 
Jieilient-général  d^Orléanois ,  dioLcle  de  Blois  , 
parlemeiu  de  Pirii ,  intendance  de  1  ours ,  élec- 
tion de  CMtean-du-Loîr.  On  y  compte  to;.  feux. 
Cette  ville  eil  fur  les  confins  du  Mai.ic  ,  dont  au- 
trefois elle  a  fait  partie  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  ë.  de 
St.  Calais  ,  4.  N.  N.O.  de  Vendôme ,  9.  &.  demie 
N*  fi<  de  Chitean-do-LoIr ,  &  autant  1:^.  du  Mant. 
Elle  eft  for  une  hanteer  par  rapport  ao  midi ,  au 
couchant  &  au  nord  \  mais  un  peu  plus  baife  que 
le  tcrrcin  qui  eft  vers  le  levant.  Elle  s'étend  vers 
le  couchant  &:  le  nord  ,  &  eft  à  la  gauche  de  lu 
petite  tivicrc  de  Grcte  ,  qui  coule  au  bas  de  la 
jnonta^.nc  ,  du  cûté  du  nord.  Cette  rivière  a  fa 
iburce  à  la  fontaine  dct  BeriufM ,  Pti«  de  la  Cha- 
pelle-Vicomtefle ,  dcmc  lieuet  aiudellut  de  Mont- 
doublcau  ;  pafTc  à  Montioublciu ,  à  Carmenon 
petite  paroijfe  à  un  quart  de  lieue  au-delfous  ^  & 
fe  jette  à  une  lieue  de-là ,  dam  la  firaye  ,  ao-def- 
foui  du  bourg  de  Sergé. 

On  crott  que  la  ville  dont  U  a'agit ,  a  pris  foe 
nom  de  Hugues ,  furnommë  Doubleau ,  Dubel- 
lus  ou  Duhlellut  y  fils  de  Bodo  de  Ncvcrs ,  Sr  d'A- 
dcUc  de  Vendôme  ,  fille  de  Fouhjues  111.  i!:r  L 
Noir  ,  &  d'Elifabeih  de  Vendôme  ,  fiUe  de  Bou- 
diatd  I.  dit  le  Vieux  ,  comte  de  VendAme.  Foul- 
^1  Ult  eitt  d'an  fécond  maiiaga  nrce  HiUcgar. 
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ié  y  Geofrey-Martel,  né  le  i?.  oBhhn  tèo^.  qnl 

ft:t  comte  d\^njou ,  de  Tourainc  &  du  Maine. 
Hugues  Doublel ,  ou  Doubleau  ,  eut  deux  enfynti 
Hufjues  11.  du  noiii ,  &  Odon.  Celui-ci,  nommé 
Eudes ,  félon  Chopin ,  eut  Hugues  Doublel  ott 
Doubleau  III.  du  nom  ,  qtii  fonda  à  MontdonbleBtt 
le  monaftere  de  Notre>Oame  de  TAnnonciation  f 
&  auquel  Geofroy-Martel  donna  l'invefliture  do 
Montdoiibleau  ,  à  la  pricrc  de  Hugues  de  Mont- 
doublcuu  ,  oncle  du  fondateur.  Hugues  Doubleau 
III.  eut  un  fils ,  dont  on  ignore  le  non.  Ce  fils  eut 
Hu^pies  Doublel  IV.  qui  confiima  en  1 106.  la  do- 
tation de  PablMTe  de  Thiion  ou  Tyron ,  faite  pat 
fon  aycul. 

Hugues  IV.  eut  Geofroy  Doubcl ,  {jbi  transféra 
les  moines  de  MontdouMeau  .1  Guciitau ,  ou  Guer« 
tau ,  Tan  1138.  pourfe  loger  dans  leurinonaAeiei 
alors  (îtué  dans  l'enclos  du  château. 

Geoliny  Doublel  n'eut  qu'une  fille ,  nommée 
Clémence  de  Chdteaudan  ,  qui  époufa  Robert  de 
Dreux  ,  auquel  elle  donna  la  terre  de  Montdon- 
bleau.  De  ce  mariage  vint  Alix  de  Dreux  ,  vicom- 
telle  de  Chàteaudun  &  dame  de  .Montdoubleau  ^ 
mariée  à  Raoul  de  Clcrmont-de-Nefle  ,  qui  fut 
pere  d'Alix  de  Clennont ,  alliée  i  GuîUaiiine  de 
Flandres.  De  cette  alliance  n?\  jtiit  Jean  de  Flan- 
dres ,  pere  de  Marie  de  Flandres  ,  dame  de  Mont< 
doubleau  ,  alliée  à  Judclgcr  d'Amboife  ,  qu'elle  fît 
pere  de  Jeanne  d'Amboife  ,  rrariée  à  Charles  de 
Trie  ,  comte  de  Damm;iriin  ,  dont  la  fille,  Elan* 
che  de  Trie  ,  vendit  (  conjointement  avec  Chaiw 
les ,  Sire  de  la  Rivière ,  lôn  mari  )  Montdon^ 
blea  u  en  140$.  Louis  de  Bourbon  ,  ccmte  de 
Venduir.e.  Cette  terre  fut  depuis  unie  au  comté 
de  VenJotiiois  par  le  roi  Charles  VII.  au  mois  de 
mai  14(^4.  en  faveur  de  François  de  Bonrben  ^ 
avec  exemption  d'hommage  au  comte  dtl  Maine* 

Louis  de  Bourbon  ,  que  M.  Thiers  qualifie 
baron  de  Montdoubleau  ,  dans  fa  dilTertation  lut 
la  fainte  larme  de  Vendôme ,  eut  pour  fils  Jean  II. 
de  Bourbon  ,  pere  ,  par  Ifabelle  de  Beauvau  ,  de 
Fan^O»  de  Bourbon  ,  qui  eut ,  de  Marie  de  Lu* 
zembonig ,  Charles  de  Bourbon.  C'eft  font  ce 
prince  eue  fut  réformée  la  eontame  du  Maine  l*an 

Ij88.  Jean  Perrot  ,  licencié  en  droit  ,  Se  LaiîH 
de  Montdoubleau  ,  alfula  à  cette  réforme  ,  cl-ijr- 
fjé  de  la  proc.iration  de  ce  jirmce  pour  cette  faa- 
roniiic.  Charles  eut  Antoine  de  Uourbon  ,  cpoux 
de  Jeanne  d'Albiet  ,  &  pcre  de  Henri  Iv,  toi  de 
France  de  de  Navarre  ,  lemei  vendit  cette  tcire  p 
le  1$.  oAobre  i  $93*  pour  la  Ibmme  de  cent  mille 
ccus  fols  ,  à  François  d'F.fcoubIcau-de-Sourdis  , 
firc  de  Jouy  ,  de  Launay ,  marquis  d'Alluye ,  gou« 
verneur  de  Chartres ,  premier-écuyer  de  la  grande- 
écurie  ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  qui  avoit 
époufé  en  1 585.  Ifabelle  Babea ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  d'Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis  &  che- 
valier des  ordres  du  Roi ,  meftre-de-camp  de  la 
cavalerie-iégcre  ,  maréchal-de-caitip  des  armées 
du  Roi ,  gouverneur  de  TOrléanois  ,  du  Pays- 
Chartrain,  &  du  Blé  fois.  Celui-ci  époufa  Jeanne 
de  Montloc  &  de  Fois  «  cojnteâê  de  Carmati^ 
eu  de  Caraman ,  princem  de  Chabanoit ,  dont  a 

eut  trois  fili  ,  l".  Paul  ,  iiiJrqiiis  de  Sourdis  ,  com- 
mandeur des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  TOr- 
léanois ,  marié  avec  Bénigne  de  Meaux-du-Fouil- 
lonx ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfonts  ^  a*» 
Henri ,  comte  de  Mentlitc  ,  mort  fiui*  poftéritié  en 
1712.  après  avoir  vu  toutes  fes  terres  faifies  réel- 
lement ;  &  François ,  dit  le  chevalier  de  Sour- 
dis ,  meftrc-de-catnp  de  ca\;ilerie  ,  dont  la  fille, 
Angélique  d'Efcoubleau  ,  mariée  à  François  Col' 
bert.de-St.-Pouange ,  ne  voulut  point  fe  fOMt 
héntieie  de  ion  oncla  Ueaxi }  mais  iê  contMté 
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d'Atre  la  créancière  j  &  oui ,  après  radjudicadoo 
ée  le  tciK  de  MoatdouMeau  ,  par  décret  forcé  , 
à  M.  de  la  Fend  ,  confeilier  an  parlement ,  la  re- 
tira au  nom  de  Ton  Hlsatné,  qui  en  fut  propriétaire 
juf'p'cn  1751.  qu'un  arrit  du  conffil  déclara  qu'il 
n'en  étoit  (pi'engagilte  ,  &  que  la  terre  en  queition 
fûfoit  partie  du  domaine  de  la  couronne. 

La  tamte  ville  de  Montdoublcau  a  été  aatrefeii 
àéfendue  y  ren  le  midi ,  par  un  folTé  ,  comblé  iit^ 
puis  long-temps  ,  &  en  la  place  duquel  eft  aujour- 
d'hui Li  rue-neuve.  Elle  n'a  même  jamais  eu,  pour 
toute  fortification  ,  que  quelques  barrières  ,  &  il 
n'y  refte  de  Ces  anctcnocs  portes ,  que  celle  iju'on, 
nomme  la  porte  Vendtmoife. 

La  balTc-villc  communique  à  la  hante  par  un 
pont  de  pierre  ,  qui  abomit  à  irae  defei  portes.  EOe 
eft  toute  entourée  de  foffés  aflez  profonds  ,  &  de 
mon  flanques  de  tours  (Ondet.  Elle  relfeoibie  affez 
^  oa  quarré-long  «Peitriioa  100.  toifes  fur  60.  de 
kig«*  Le  cb&tean  ,  compris  dans  cet  espace  ,  0c 
dent  ïl  ne  teftc  qne  des  ninrs ,  a  quarante  toUèc 
de  lonf^  fer  rrsnte  de  lar^e.  A  l'un  des  angles  de 
ce  Liiiitcia  ,  «X  au  dehors  ,  fur  une  élévation  de 
terre  ,  el^  bitic  en  pierres  grifcs  ,  une  tour ,  qui  a 
dans  fa  rondeur,  144.  pieds  ,  &  environ  ,  90.  de 
iuuienr.  A  quinae  pieds  de  (on  talus ,  cette  tour 
ell  ceinte  d'un  tempari  en  ferme  d'oô^ne  inré* 

Silier  y  &  rentrée  eft  It  vingi-claq  pieds  de  terre, 
n  y  montoit  par  un  efcalier  de  bois,  qui  eft 
tombé  par  vetullc  ,  aiull  que  les  planchers  de  piu- 
fieurs  étages ,  &  pludeurs  cheminées.  On  voie  en- 
core dans  le  château  les  velliges  de  la  chapelle  du 
prienré  de  Notre-Dame  ,  &  d'un  bâtiment  qu'on 
croît  être  celui  que  Geofroy  Doublel  prit  poor  Te 
loger  ,  quand  il  transféra  les  tooines  à  nne  Iteue. 
de-l^,  dans  un  «adiolt  JUHamé  Gnexitaat  prie 
d'une  fontaine. 

Jofques  vers  l'an  1  ^oo.  il  n'y  eut  à  Mondou- 
bltaa  ([u'uoe  fuccurfale  de  la  paioide  de  Chooe* 
Aâtiellement  Montdoubleâv  éft  lè  élief-lien  d*iin 
dovcnné  ,  dont  Choiic  cft  un  membre.  Le  prieuf 
de  iVlondoubleaa  jouit  de  cette  qualité  fans  con- 
tradiâion  au  fynodc  de  Blois ,  fojs  l'épifcopat  de 
M.  Caamartin.  Cette  paroilfe  a  jiour  curé  un  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Ste.  Geneviève.  C*eft 
l'abbé  de  la  Magdekine  de  Chiteaudun  quiy  nom- 
me. Elle  eft  Ibus  rinvocation  dé  St.  Denis ,  évC- 
que  de  Paris  ^  &  la  ch  ipcllc  du  cimcricrc  fous 
celle  de  Notre-Dame  de  l\ùv.  L'hutcl-Dicu  cil 
peu  conlîdcrable  à  tous  égards. 

On  voit  dans  la  bante^ville  deux  bal&ns  »  oh 
fon  eonferve  de-  Peau  en  cas  d'incendie.  L^un  eft 
près  des  halles  &  ne  contient  pas  beaucoup  d'eau. 
L'autre  eft  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville , 
joint  d'un  côté  h  la  rnc  de  Paris  ,  uc  de  l'autre  à 
la  place  de  St.  Denis.  Il  a  dix-neuf  toifes  de  long  , 
fur  cinq  &  fcpt  de  large.  Sa  plus  grande  profon» 
dcui  eft  de  ncaf  à  dix  pieds.  Ceft  un  qnairé  long, 
tevétu  de  pierres  ièche*  dans  toute  fa  hautenr , 
&  qui  a  vers  la  pl.ice  deux  efcalicrs  de  pierre  de 
taille  ,  i  chaux  &;  à  ciment ,  nhn  d'en  faciliter  le 
pUifage.  11  fut  fait  en  l'année  I7i7-  halles  font 
alTcz  grandes  &  allez  commodes^  au-dclfus , dans' 
toute  leur  étendue,  font  la  falle  du  palais,  la  cban^ 
bre  da  plaidoyer,  &  celle  du  confeil.  La  judice  y 
eft  exercée  par  un  bailli,  un  procureur- fifcal  &  un 

Erefficr.  La  jurifdiâion  s'étend  fur  dix-fcpi  oudix- 
uit  paroilTes.  Les  appellations  des  fcntences  du 
bailli ,  font  portées  dircélement  au  parlement. 

Cette  ville  eft  laliiulederéleâion  de  Chliteau- 
Aii>Loir ,  qui  ait  des  deniers  d'émoi ,  qui  s'y  lèvent 
fur  les  vins  vendus  dans  les  cabarets  ,  à  rail'on  de 
quator\e  fais  pour  fol  du  prix  de  la  pinte  par  cha- 
ga»  pièce ,  qui  coAticnt  140»  pînK» ,  mefuie  da 
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Paris  )  de  forte  que  quand  un  cabarcticr  rend 
fon  vin  10.  f.  la  pinte  ,  il  paye  7.  liv.  par  pièce; 
Ce  ^pii  revient  à  »o.fois  quatorze  fols.  On  ignore 
la  date  de  la  conceflion  de  ces  oârois  t,  mais ,  en 

conféquence  de  l'ordonnance  de  i62  i .  tit.  5.  art.  i. 
la  première  moitié  des  odrois  fe  levé  à  perpé- 
tuité au  profit  du  Roi.  Les  réparations  ordinaires  , 
les  piéfens  de  la  ville  ,  &  autres  depenfcs  impré- 
vues ,  fe  prennent  fur  Pautre  moitié  de  ces  de- 
niers ,  qui  font  fixés  par  arrêt  dn  coniicil  dn  |i* 
juillet  1691. 

Le  feigncur  de  Montdoublcau  prétend  avoir  Te 
droit  de  péaee  ,  que  la  coutume  du  Maine  ap< 
ptUe/rA^re  on  grande  coutume  ;  cela  n'eft  pat 
dtomnJit  f  puilqn°ii  eft  baron ,  &  qu'elle  accorde 
ce  droit  aux  bâtons.  Mais ,  ce  qu*il  y  a  de  fuign- 
lier ,  c'eft  que  ,  par  une  pancarte  ,  tranfcrite  dans 
un  ancien  regiftre delà baronnicdc  Montdoublcau, 
fait  en  il  df  dit  que  »  chacim  juif  palTant 

»  doit  de  péage  quatre  deniers,  ôi  la  juive  autant  : 
»  fi  elle  cil  enceinte,  elle  paye  au  double,  &pOHé 
a  chacnn  de  leurs  livres  à  Ais  douce  deniers. 

Les  vaflaux  confîdérables  qni  relevoient  de  Mont- 
doubleau  ,  y  avoient  des  hôtels  ,  tels  que  les  frcs 
de  Courcillon  ,  les  abbés  de  la  Magdeleine  de 
Châteaudun  ,  les  commandeurs  du  Temple  Icz- 
Montdonbleau  &c.  On  voit  encore  les  reftes  des 
bétels  de  ceux-ci. 

Une  chofe  remarquable  ,  c'eft  que  par  lacoo- 
tume  générale  du  Maine  .  les  puînés  mMes  ne 
tiennent  les  biens  immeubles  ([iii  ijur  cchécnt  , 
par  la  fucceflion  de  leurs  pères  &  mères  nobles  , 
qu'en  bienfait,  c'elt-i-dirc,  en vCnfriiIt feulement. 
Ces  biens ,  après  leur  mort ,  retournent  i  Tablé. 
Cependant ,  par  un  ufage  local ,  fliîvant  PaTtïcle 
148.  de  la  mCmc  coutume  ,  ces  puînés  fnccedcnt 
par  héritage  par-de-là  la  rivière  de  Braye  ,  en  ti- 
rant du  Mans  à  Montdoubleau.  Les  mouvances 
de  terre  s'étendent  à  plus  de  quinze  lieues  dn 
c6té  de  la  Sologne ,  dt  à  pareille  diflaBCe  dans  le 
Maine. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  prenier  à-fel ,  com- 
pofé  d'un  préfident  ,  d'un  ;_:rcneticr ,  d'un  contrô- 
leur, d'un  procureur-du-Roi,  &  d'un  grcùîer.Vers 
la  fia  du  lieclc  dernier  ,  ou  avoir  diîirait  quel- 
^s  paroiiTes  de  ion  relTort ,  de  établi  à  St.  Ca- 
lats  une  chambre  y  oh  les  officiers  du  grenier  dé 
Montdoubleau  alloicnt  faire  la  diilribution.  Mais  , 
le  Roi  ,  par  fon  édit  du  mois  de  juin  1717.  re- 
gilVré  à  la  cour  des  aides  le  11.  juillet  fuiv  ant  , 
ayant  éteint  de  fupprimé  le  grcnicr-à  fei  établi  en 
la  ville  de  St.  Calais  ,  ordonna ,  par  l'art.  27.  que 
le  relTort  du  grenier-l-fel  de  Montdoubleau  &- 
roit ,  comme  1  encore  aujounThni ,  compofé 
de  vingt-huit  paroilTcs  ,  qui  y  font  énoncées  ,  y 
compris  les  villes  de  Montdoubleau  de  de  Saint- 
Calau.  La  fixation  aâuelle  de  ce  grenier  cfi  1 
«aviron  vingt-cinq  muids  de  £sL 

Quoique  prefque  tous  les  habitants  de  Mont» 
doubicau  aient  cté  proteftants  ,  fie  rjuc  cette  ville 
fiit  la  demeure  ordinaire  d'un  minillrc  ,  elle  n'a 
pourtant  jamais  eu  de  prêche.  Les  calviniilcs  y 
avoient  feulement  un  cimetière  à  côté  de  celui 
des  catholitittet.  Lè  premier  de  ces  cimetières  a]^ 
partient  aduellement  i  l'hôtel-Dieu.  Le  prêche 
étoit  à  la  Fredonniere  ,  château  dillant  d'tue  pe- 
tite lieue  de  Montdoubleau.  C'eft  un  des  derniers 
qui  furent  démolis  en  France.  On  en  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  reftes  ,  quoiqu'on  ait  bâti 
un  preflbir  à  ddre  dank  l'emplacemeat  m'il 
cupoit.  Et  c*efl ,  i  oe  qn*on  prétend  «  dam  lei 
caves  du  chîfe~;T  r'.c  la  Fredonniere  ,  qu'on  cotn« 
mença  la  .trame  de  la  conjuration  d'Ainboifc. 

Dei  fum  foin*  qui  &  titnBcai  à  Montdoo- 
'  "  bleaa  , 
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bléao  ,  les  plos  eonfidénblet  ft  -tet  meiticibei 

font  celles  du  premier  lundi  de  C^ême  ,  &  do  9» 
d'oclobrc  ,  fëtc  de  St.  Denis. 

Le  commerce  n'y  eil  pas  confidcrablc.  II  ni 
conlifte  qu'en  ferges ,  &  en  aaelqucs  étoR'es  qu'on 
envoie  brutes  à  Tourt  ,  on  elles  font  rattnées. 
Oii  nomme  dans  le  pays  ces  étoiTes  Tourangelles , 
apparemment  parce  qa*on  les  vend  aux  marchands 
de  Tours. 

Montdoobleau  ed  la  patrie  4le  N.  Lantau  ,  fa- 
meux mifitonnaire  auîc  Indcs-Oriehtalcs  ,  de  évê- 

Ïne  -de  MeteUopolît.  1]  fe  tronva  à  rentrée  de 
ambaflâdcar  de  France  &  Sianii  Oa  dit  que  le 

fiîCCctTcur  du  roi  de  Si.iin  le  (ît  maTtyrifcr,  &  rcîa 
■pnroit  allez  vraUeinbl;rblc.  Quelqucb  lu.bit.Tnts  Je 
cette  ville  en  tor.t  niifii  la  [Kitrie  de  M.  Je  lu 
Bruyère  ,  mais  il  en  croit  feulemeiit  oriyinyirc  > 
&  il  n'y  avoit  point  prij  naiiraiice. 

MON TDRAGON ,  M«u  DragaoU  »  ville  «ves 
titre  de  principauté  ,  ett  Provence  ,  diocefi»  d'0<- 
range ,  parlement  âc  intendance  d'Aix,  diftri^l  des 
terres-adjacentes.  On  y  compte  dix  feux  de  cadal- 
tre.  Cette  petite  ville  ,  enclavée  dans  le  Comté- 
Venaiffin ,  eft  fituée  au  pied  d'ane  chaîne  de  mooi. 
tagnet ,  à  une  denti-itcue  de  la  rive  gwicbe  du 
Rhône  ,  à  une  moindre  £&ance  de  la  rivière  de 
Lez  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  do  Pont>du.St.-Bfprit , 
autant  S.  O.  de  Ronlene ,  une  N.  N.  E.  de  Mor- 
nas  f  J.  N.  N.  O.  d'Orange  ,  autant  S.  S.  O.  de 
Si*  Pattl-trois-Châteaux ,  &  7.  N.  N.  O.  d'Avignon. 
On  jr  voit  fur  la  hauteur  f  les  teftes  d'un  ancien 
Château.  L'archevéqne  d'Arles  prend  le  titre  de 
princL'  1-  Ntorttdraiïon ,  niais  la  ffigncuric  cft  par- 
tagée ent^e  plulîcurs  particuliers,  parmi  lefquels 
il  eil  de  llmplcs  roturiers.  I  .c  pays  dci  environs 
cil  «ralement  fertile  &  agréable. 

MONTDRAGON,  en  Languedoc,  diocefc  & 
facetta  de  Caftra*,  parlement  6c.  géadraiité  de 
Toulonle ,  Intendaflce  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 143.  feux.  Cette  paroiife  cit  fur  l;i  rivière  de 
Dadou  >  à  3.  lieues  S.  d'Alby  ,  &  iiutant  N.  O.  de 
CaAres. 

MONTORICOURT ,  «n  Aitou ,  diocefe  d'Ar- 
ta«,  confeU- provincial  d*Àrtoii ,  parlement  de 

Paris,  intendance  de  I.ille  ,  h,i  illiage  &  recette 
de  Lcns.  On  y  compte  16.  feux  Ôi  i  zii.  pcrfonnes. 
Cette  paroilTc  cil  A  une  lieue  NtO.dePai,  4^4* 
&  tiers  S.  O.  d'Anas. 

MONTDURAUSSE ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Montauban ,  parlement  Se  gcncialité  de  Tou- 
kmlé ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caf. 
tcl-Sijrrafin.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle 
cil  entre  la  Garonne  ik.  le  Tarn  ,  en  pays  trèi- 
fertile. 

MONTEAUX,  dans  le  Bléfois,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élc£tion  de 
filois  ,  p.ir!cment  de  Paris ,  intendance  d'Orléans* 
On  y  compte  1 77.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  tfoeU 
ijue  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Loin  s  i  )•  I* 
&  demie  S.  O.  de  Blois. 

MONTEBELEUSE ,  ert  Franche-Comté ,  dio- 
cefe» parlement  de  intendance  de  Be£in{on  »  bail- 
liage it  recette  de  Gray.-  On  7  compte  i  j.  feux. 

v:!!agc  e(l' au  commencement  d'un  ruifleau  , 
à  4.  1.  li.  N.  E.  da  Gray  ,  &  5.  &  demie  N.  K.  O. 
de  Befançon. 

MONTëBëRT  ou  Montebret ,  en  Bretagne  , 
diocelé  &  reeene  de  Nantes  ,  parlement  de  uites- 
daact  de  Renne*.  On  y  compta  to.  Itox  nn  tiers 
vtt  quart  de  Cm.  Cette  paraiOc  cft  en  pays 
mêlé  de  plaines  dc  de  collineSy  dc  d'aiUenia  fertile 
&  agréable. 

MONTEBOURG,  bourg,  avec  une  cékbre 
abbaye  d'hommes  ,  de  Pordie  de     Benoît ,  un 
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tMrtiié  ettrtAement  fK^quenté ,  &c.  en  Wonilajj. 

die  ,  diocefe  de  Coutancr^ ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  élcdion  &  fergcnterie  de 
Valognes.  On  y  compte  jij.  fetUb  <^  bOnrg  eft 
fur  une  hauteur  ,  d'oh  l'on  voit  b  mer  «  oui  n'en 
eft  qn'i  une  liene  ft  demie  ^  i  une  lieue  E.  S. 
de  Valognes,  j.S.  O.  de  h  Hoiipue,  &  4.  X.  N.O. 
de  Carcntan.  Le  marché  le  tient  ic  lamedi.  On  y 
vend  quantité  de  bcitiaiJit  ,  de  bled  ,  t<  de  beisrre 
qui  vient  du  Cûtcntin  ,  Ôi  que  Ton  porte  à  Itigny, 
d'oh  on  l'envoie  à  Paris.  Le  17.  de  fcptcliiorey 
jour  de  St.  Fleftel ,  il  s'y  tient  me  foire  ttis-con- 
lidéiable ,  (hr-tout  en  chevan»  L*abbaye  eft  an 
milieu  du  bourg  ,  &  du  côté  du  nord.  File  a  été 
fondée  à  la  fin  du  onzième  fîecle  ,  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Vierge  ,  par  Richard  &  Baudouin  de 
Kiviers  ,  pcrc  de  fils  ^  qui  lurent  comtes  de  De« 
vonshirc  ,  &  feigneurs  de  Tiflc  de  Wight  ,  cil 
Angleterre.  Guillaume  le  Preux  &  Henri  VL  duce 
de  Normandie  &  rois  d'Angleterre  ,  en  confirmè- 
rent rétabliiremcnt ,  &  en  augmentèrent  les  biens» 
qu'ils  laitrcrent  à  la  garde  des  mêmes  fondateurs  f 
cntr'autres  le  bourg  ,  le  m0rcbd  ^  les  foires  dt  Is 
haute- )ttftice.  Cette  abb«y«  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  17000^  ftv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  cl)  de  606.  florins. 

MONTEBOURG  ou  Monthebourg  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocele  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  éleâion  d'Arqués ,  iergenterie  de  Brachy^ 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  jf.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
i  s.  I.  de  rOcdan ,  di    ou  4.  O.  S.  O.  d'Anpiet. 

MONTEBRAS,  en  Po  rémois ,  diocefe  de 
Bourses  ,  parlement  de  T.iijs  ,  intendance  de 
Moulins,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
ii.feuK.  G'eiiune  collette,  à 4. 1. de  Montlu^on, 
en  pays  de  ieigle  ,  de  bois  &.  de  pâturages. 

MOMTECÙ,  ville  avee  une  luftice-royale»  &c. 
en  Languedoc,  diocefe  de  Montauban  «  parlement 
<Sc  généralité  de  Totiîoufe  ,  intendance  de  Langue 
doc  ,  recette  de  Callel  Sarrann.  On  y  compte 
$07.  feux.  Cette  ville  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  de  à  z.  1.  O.  S.  O. 
de  MottCanban*  Elle  a  beaaeoup  fwBmt  dans  lea 
gncrrc!  de  religion. 

MONTECHAUME  ,  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourses  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Iiroudun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
lOiffe  e(i  à  une  lieue  Ôc  demie  N.  E.  de  ChStcau- 
roux  y  de  3.  de  demie  S.  O.  d'ifloudun.  On  l'ap- 
pelle  anffi  Jlf on r/er-C|ft«Rillei 

MOXTFCMFROUX  ,  en  Franche  -  Comté  , 
djoccfc  ,  ]iarle:iient  &  intendance  de  Befançon  ^ 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroiiTe  etl  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  du  Doubs ,  à  une  lieue  S.  O.  da 
Blamopt,  dt  tf.  E. N. £.  de  Baume. 

MONTECLER,  dans  le  Maine  ,  diocefe  da 
Mani ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éledlion  de  Laval.  On  y  compte  8$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Bretagne  ^  j.  £.  N.  £.  de  Vitray  »  de  4. 0.  N.  0« 
de  Laval. 

La  chUtelIenie  de  Lautiay  j  an  Maine  ,  que 
Renée  Nepveu  avoit  apportée  en  mariage  en  1  568. 
à  I.oiiis  de  Dlcntcdir  feignenr  de  Courccllcs , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  &  gouverneur  du 
comté  de  Laval,  ilfu  de  Guillaume  de  Montecler, 
qualifié  chevalier  dans  un  arrôt  du  parlement  du  16* 
juin  IJ9J.  fut  érigée  en  marijuifat  ,  Ibus  le  nOm 
de  Mcir^c/ir  ,  l'ar  lettres  de  janvier  16 16.  en 
faveur  de  leur  fils  ,  Urbain  de  Montecicr  ,  baron 
de  Ciiarnay,  feigneur  de  Monchcvrier,  capit  .ma 
d'une  compagnie  de  cinouanie  hommes  d'armes  » 
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&  confeilisr  d'ctat.  Il  fut  pere,  par  f«  femme 
Mathée  Ffoulay  ^  d'André  de  Montecler,  mef- 
trt-àe-cêmf  d'na  cMÏmeat  de  isdo.  faoïnme»  de 
pied  f  par  cominïflion  du  ti.  février  idji. 
quatrième  ayeul  de  Jofcph-Françoi»  ,  qui  obtint 
d'autre*  lettres  du  27.  août  1738.  qui  ordonnent 
Tenrégilhemeiit  des  première!  de  1616.  non^bf- 
jant  leur  focannatioa.  Elle*  jurent  cnréoiffarée»  en 
"b  dwBibre  de*  eomptet  de  Pari»  le  4.  juulec  1 739. 
Le  marquis  de  Montecler  ell  veuf  du  premier 
mil  lyit-  d'Hyacinthe  de  Menou  -  de  -  Turbilli  , 
marqtaifi;  de  la  Kongere  ,  fille  de  Françoii-Henri 
de  Menou }  comte  de  Turbilli ,  Se  de  Henriette- 
Aatoiaette  de  Qn^rreiarbe  ,  marquife  de  la  Roa» 
oefe.  De  ce  mariage  font  nét  1°.  le  &•  mai  1719* 
rf yaciathe  -  Franfoii  •  Geoi^i  ^  dit  le  comte  de 
Montecler,  allié  le  5.  feptembrc  1740.  à  Marie- 
Ckarlotte  de  MoiukuU^  dont  des  enfants  ;  1".  le  2. 
novembre  1714.  Jofeph  -  François  -  Georges,  dit 
l'abbé  de  Montecler  ;  3°.  le  1$.  novembre  I7IC> 
Henri-François ,  chevalier  de  Malte  ^  capitaiae  Se 
diront  daoi  Beaofiremont  |  4**.  le  14*  feptem> 
bre  17x7'  Loais-Auguflin  ,  dit  le  chevalier  de  la 
Rongcrc  v  5°.  en  mars  173  3.  J.-Gafpard,  dit  l'abbé 
de  la  Rongcrc  ;  6".  le  9.  feptembre  17x8.  Char* 
lotte  -  Hyacinthe  -  Claudine  -  Jofephe  ,  7°.  le  {• 
avril  1730.  Cluirlotte-Sttaanne  de  Montecler. 
MONTEDOUS  ,  dam  le  comté  ie  Bigorre . 

cnGafco^rs  ,  diocefe  &  rcrc'te  .le  'l'.-.rhei  ,  par- 
lement Jt;  J  oviloufe  ,  intendance  û'Aukh.  On  y 
compte  Jo.  feux.  Ce  vill.ige  eft  fur  la  rivière 
d'Arroz,  près  de  Goudon ,  à  j.  1-  E.  N.  E.  de 
Tarbes.  On  l'appelle  encore  mieux  MouUdous. 

MONTEGAIGNK  ,  au  payt de  Fois,  diocefe 
&  recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Toidonfe , 
intendance  de  Rouflillon.  On  y  compte  3.  feux  de 
compoids  &:  3$>  feux  allumants.  Ccne  paroifTe  eft 
en  pays  fort  montagneux  f  &  ffll  Be  jifodiiit  gnc» 
tes  que  des  pâturages» 

MONTEGUN ,  en  OaopUné ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grcno> 
ble.  On  y  compte  un  feu  &  un  fetzicmc  de  feu 
noble,  un  feu  un  vingt-quatrième  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eik 
i  une  lieue  d'Upiiix  ,     6.  de  Gap. 

MONTëGU  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mon* 
lins  ,  éledion  de  Gueret.  On  y  compte  $  t.  feux. 
Cette  paroiflie  eft  en  plaine  ,  quoiqu'entourée  de 
montagnes,  fur  les  coniiris  de  l'eledlion  de  Boittw 
ganeuf ,  à     1.  &  demie  S.  O.  de  Gueret. 

MONTEGU  &  Vatagna  ,  en  Franche>Comté  , 
éleâioa  de  Lou-le-Saufnier.  ^ojne^  Montaigu. 

MONTEGU  le  BUn  ,  en  Bourbonnois ,  élec- 
tion de  Moulins.  r''oye:ç  Montaigu. 

MON  l  EGU  kors-ies-Q_uatre-Croix .  en  Bour- 
bonnoi; ,  éleâion  de  Moidinii  P'ojre^  Montaigu. 

MONXECUET,  grotlKnirc,  partie  en  Foreft, 
dieâio»'  de  Roanne ,  ft  intenaace  de  Lyon  ;  par> 
tie  en  Bourbonnois  ,  dans  la  paroilH;  de  Nas  ,  au 
diocefe  de  Clermont,  intendance  &  élection  de 
Moulins  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'clcdion  de 
Roanne ,  &  49.  feux  pour  celle  qui  dépend  de 
réleâÙMt  de  Moulins.  Ce  bourg  eft  à  deux  ou 
troit  liencs  de  4|  rive  gauche  de  la  Loire  ,  10. 
S.  E.  de  Moulins  ,  &  6.  &  tiers  N.  O.  de  Hnaaiie» 
Il  y  a  une  ancienne  églife-coUégialc. 

MONTEGUETCr  Semeantre^  en  Bourbonnois, 
dioceië  de  Clermont)  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Monlini ,  éleAion  de  Gannit.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  coit'.munauté  eft  i  portée 
des  rivicics  d'AUier  ik  de  Scioule ,  en  pays  trèi- 
^itile* 


MON 

MONTEGIT  ,  viUe  ,  «n  Auvergne  ,  intcS' 
dancc  <Sc  cleâion  deRiom.  yoyei  Moatai^t. 

MONTEGUT,  au  p«y«  de  Lomunc,  en  GA 
cogne  ,  diocefe  dl  patlenent  de  looloate,  in- 
tendance d'Aufch,  ékftion  de  Lomagnc  ,  dllhlil 
des  Baronnies.  On  y  compte  8.  icux  àt  84.  bellu. 
gucs  de  feu.  Cette  paroifFe  ci\  à  4.  l.N>Q>daTfl9* 
loufc ,  &  10.  s.  E.  de  Flcurançe. 

MONTEGUT,  dans  l'Armagnac, en  Cafcogne, 
diocefe,  iotendantt,  éleé^ion  ôc  coUcâed'Aiifdi, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  nn  feu  d( 
5J.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiiTc  eft  i  une  pe- 
tite iieue  Ë.  S.  E.  d'Aufch  ,  à  une  dcmi  lieue  N. 
de  Peffan. 

MONTEGUT  ,  en  Aumgae,  diocefe  de  dlec 
tion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  iatca* 

iancc  de  Rioiti  On  y  coinpte  i  24.  feux  ,  y  com« 
pris  ceux  de  LiJlenoU,  Cette  proiife  eiï  à  une 
lieuc  E.  de  BiUoai,  &  dk  demie  E.  S.  1^  d« 
Clcnnont. 

.  MONTBGUT»  en  Auvergne,  diocefe  de  CIer« 
tnont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Rîom  On  y  compte  $0.  feux ,  y  compris 

ceux  de  Montignat-Fraiijix.  Cette  pareille  eit  en 
pays  de  montagnes,  tnais  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

MONTEGUT  lia  Chamfeîx  ,  bourg ,  en  At^ 
vergne ,  dioeeft  «  dledîort  de  Clerinont ,  par< 
lement  ilc  Pnris  ,  intendance  ic  Rio  t.,  On  y 
compte  214.  Icux.  Ce  bourg  eii  à  3. 1.     demie  ^. 

de  Clenaont»  On  PappeUe  avft  JKent^pir-ic- 

Bhnc. 

MONTEJEAN,  bourg  avec  m  ehitean,  «a 
Anjou ,  diocefe  de  îleâton  A'Aogtn ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Toiin.  On  y  compte 
a $4.  feux.  Ce  bourg  c(l  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Angers.  11  r  a  des  mines  d« 
charbon  de  terre  ,  qui  font  iPam  bon  produit.  C'^ 
toit  dans  le  dixième  lieck  ,.aae  place  foite*  Lee 
Normands  a^en  emparèrent,  mais  elle  fiit  veprilia 
fur  eux  en  914.  La  fLi;  n  iirie  Je  ce  lieu  appa» 
tenoit  à  feu  le  maréchal  Jlù  Je  Villeroy. 

MON  lEIL  (  le  )  ,  bourg  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intea» 
dance  de  Moulins  ,  éledion  de  Gaeret.  On  jr 
compte  jo.  feox.  Ce  bourg  efl  en  paji  de  noalB> 
gnes ,  oh  Von  recueille  du  iéigle  ,  dtt  bled-noir  Ac 
de  l'avoine.  Les  pâturages  y  lont  bons. 

MONTF.IL  (  le  ) ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  inten» 
dance  de  Riom.  On  y  compte  82.  feax.  Cette 
paroifle  eft ,  ainll  que  la  précédente  ,  dani  le* 
montagnes  ,  mais  en  pays  plus  fertile  nneiOC 
cultive  ;  on  y  eleve  quantité  de  bétail. 

MONTEIL  (le),  en  Péngoid  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Sarlat ,  parlement  (k  intendance  de 
Bordeaux*  Oay  compte  209.  feux.  Cette  paceUlc 
eft  dans  one  contrée  allez  abondante  en  vaim^ 
en  vins  &  en  fruits  ,  ù  quelque  diOance  de  uDor- 
dognc  ,     j.  1.  O.  S.  O.  de  Bergerac. 

MONTEIL  (  le  },  dans  le  Velay  ,  en  Langue» 
doc,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Tonloule ,  gënétaiité  de  Montpellier,  intendance 
de  Langnemc.  On  7  compte  34.  feux.  Cette  p^ 
roiHe  eft  fur  !a  rive  droite  de  la  Loire,  i  ann 
lieue  N.N.E.du  Tuy. 

MONTEII.  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
éleâion  de  Péronne.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  afbnag^) 
en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  grain*. 

MON  T  EIL  Guillaume  ,  au  pays  de  Combraif- 
les ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Faiie,  iatendaaca  de  Moutmt,  daâias 
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de  Combraillat.  On  y  compte       fetnr.  CetM 

paroiilc  cÛ  ù  une  lieue  G.  de  la  ville  de  Croc. 

MONTEILLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
éleâion  de  Paiit4*£v£que ,  fergenteric  de  St.  i\u 
lieH'de-Fovlcen.  On  y  compte  «.fensprivilA^éi 
&  i6.  feux  taillablcs.  Ce  villige  «Il  i4>J<  S*S« 
G.  de  Pont-l'Evêque. 

MONTEILS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Je  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloui'e ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Villefranche.Ony  compte 
6j.  bcllugues  de  nue  dcmi  bcUugue  defen*  Cette 
paroilTe  ell  prSt  de  l'Aveyrou ,  k  a.  L  S.  S.  0> 
de  ViUefrancbe. 

MONTEILS,  en  Rouergue,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Toulonfc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleôion  de  Milbaud.  On  y  compte 
3.  feux  93.  bellugnes  de  demie  de  feu.  Cette  pa< 
roifle  eft  prêt  de  Sabe-Seimn,  k  4»LO.S.O« 
de  Vabrei. 

MONTEILS  Cf  Floirac,  en  Rouergue,  diocefe 
de  Rbodèt,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d*  Mttattobw  »  éleâion  de  Villefrandw*  On  y 
coaipCB  7.  fatx  «4.  bellugne»  de  va  onan  de 
MliÊga*  de  fen.  Cette  coRirnimaaté  eft  a  d.  L  N. 
E.  de  Villefranche. 

MONTELA  ou  Montcla  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 61.  recette  de  Mircpoix,  parlement  &  f^érc- 
ralité  de  Tonloule  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  eû  fur  les 
confins  du  diocefe  de  Touloufe ,  fnt  le  patit  Lcn, 
ji  6.  I.  N.  N.  O.  de  Mirepoix. 

MONTELARD  ou  Montchrd,  en  Auvergne, 
diocefe  de  Ciecmont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
ttfldance  de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y 
compte  %o,  feux.  Cette  paroiffe  efi  entre  Brioude 
Â  la  Cbrilè-Dien ,  à  t.  lieoet  ôt  demie  E.  de 

Brio-Jcîf 

MUX  1  LEGLR,  en  Dauphinc,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  comptç  un  feu  un  quart  &  un 
huitième  de  feu  noble ,  x.  feux  un  demi  ik.  un 
knitieme  de  feo  ttiUnbk*  Cette  puoiiTe  eft  à  1. 
I.S.E.  de  Valence,  dit  autant  M.  N.  E.de  Lan. 
riol.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  ii.  du 
mois  de  novembre  ,  jour  de  la  féte  de  Saint- 
Martin. 

MONTEUE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Ao- 
ttn  y  parlement  dc  intcn£nce  de  Dijon ,  bail- 
liage «  recette  de  Beanne.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  entre  deux  montagnes ,  à 

une  lieue  S.  O.  de  Reaunc  ,  près  de  Ulfonte  de 
cette  ville  à  celle  de  Montcents. 

MONTELIER,  en  Oauphiné  ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Valence,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  j  compte  d.  féax  un  demi  on  don- 
zicmc un  fcizieme  Je  fen  noble,  flc  9.  feux- 
taillablcs.  Cette  paroilTc  ei\  i  1. 1.  E.  N.  F.  de  Va- 
lence ,  &  autant  S.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  deux  foires,  le  ii.  de  fcptcir.bre  ,  &  le 
a $.  de  novembre.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
•n  fini  de  en  fniitt.  Il  y  a  auifi  de  iiont  pAmra» 
ges ,  de  de  bellei  eaux ,  qui  foimeat  le  ndHèau 
de  R.<rbeyroles ,  fù  va  fe  jettoc  daoi  le  Rhône 
à  Valence.  • 

Par  lettres  de  mars  1673.  regiArées  au  parle- 
ment de  en  la  chambre  des  compte*  de  Grenoble, 
Se*  16.  dic  i9.  novenibre  filtrant  »  la  terre  &  fei» 
snetirie  de  Montclier  fut  érigée  en  comté  ,  en 
faveur  de  Charlcs-Louis-Alphonfe  de  Sajfenage  ^ 
fécond  baron  de  Dauphiné  ,  ians  que  ce  titre  de 
comté  puiife  préft^dicicr  ù  ladite  qualité  de  fécond 
baron  de  Daupl-.iné. 

MOMTEUMARD ,  bouK,  en  Anjou ,  dlte- 
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tloR  d'Ange».  f^oye\  St.  Pierrcde-Montelimard. 

MONTELIMART  ,  Montilium  ,  MonsÂdhe. 
mari ,  ville  bien  peuplée  ik  marchande  ,  aveciue 
citadelle  ,  chef-hen  d'iue  éleâion  dtd*|ine  filné* 
chnaflce  de  fon  nom ,  avec  on  de  dpaai|«  ^ 
tm  dta^maio^  ,  un  corps  de  casernes ,  nne  imné- 
chauffée  ,  un  grenitr  i  fc!  •.  wr.r  ^glife-coUtîgiale, 
fous  le  titre  de  Sit.  Croix  ,  qui  eâ  aufii  U  puroiffe 
de  la  ville  ,■  des  Cordelier»  ,  des  Récollets  ,  de* 
Capucins,  des  Urfulines ,  des  Vifitandines }  une 
confrérie  de  pénitents-blancs  ,  fous  le  titre  dit  Su 
Sacseamt ,  dont  la  chapeU*  eft  bâtie  fur  les  mî. 
net  d'une  ancienne  dglift  des  Templiers  ;  un  b&- 
tel-Dieu  ou  hôpital,  dcc.  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Valence ,  parlement  &  intendance  de  Greno* 
ble.  On  y  compte  7.  feux  trois  quarts  die  an  fo* 
tre-vingt-feiaieme  de  feu  nolile  ,  jy.  feiii  un  quart 
de  tm  quatre-vingt-feieierae  de  fen  taBlable.  Cette 
ville  eft  dans  une  f:nntior.  de;  plus  beureufes  , 
fur  la  grande  route  qui  lucnn  de  Lyon  c«r  Proven» 
ce  ,  lur  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  &  de 
Jûbrati ,  qui  viennent  fe  réunir  fout  fes  murs  j  à 
une  demi-lieue  delà  rive  gauche  du  Rhône  ,  iuM 
lieue  H.  N.  E.  de  Vivien ,  je.  N.  M.£.  îa  Pon«> 
dii-St..Efprit ,  4.  N.  de  St.  PaoUtroIt-Clitteanx, 
autant  S.  deLautiol  ,  7. S.  de  Valence,  S.  0.  de 
Creit,  5.  N.  O.  de  Valréas  ,  11,  N.  d'Avignon, 
25.  S.  de  Lyon  ,  autant  N.  N.  E.  de  Montpellier, 
&  13.  S.  O.  de  Grenoble.  Long.  «a.  aj.  o.  lat* 
44.  }}.  38.  See  arme*  Ibnl  de  gneulee,  i  h 
boule  d'asur ,  repréfentant  le  monde  ,  bandée 
d'or  ,  avec  la  croix  de  mtme.  Il  s'y  tient  deux 
marchés  par  femaine  ,  le  mercredi  &  le  fairiL.Ji  - 
&  quatre  foires  tous  les  ans ,  fjavoir ,  le  6.  de 
janvier,  le  6.  de  mai ,  \p  ffemiev  de  l^tcmbiey 
de  le  II.  de  novembre. 

Cette  ville  ,  dit  M.  de  Menicrer ,  avec  autant 
de  véritd  que  d'élégance,  fut  autrefois,  felcn  lc5 
apparences  ,  plus  conddérable  <jii'c1!c  n'eft  aiiuel- 
Icment.  Elle  ci\  plus  remarquable  par  la  beauté 
de  fa  lîtuation ,  que  par  l'étendue  de  fon  enceinte 
de  le  noqÀie  de  les  habitants.  La  nature  »ym  liett 
ooblié  ponr  j.multipUer  &  varier  Ici  agrémente 
dk  les  avantages.  AulE  Part  y  a  peu  contribué  I 
fa  décoration.  Les  dehors  offrent  de  tous  c6tét 
des  payfages  également  agréables  &  variés.  Ici  CC 
font  des  coteaux  chargés  de  vignes  ;  là  des  plainee 
remplies  d'arbrei  de  de  moifibn»  ^  ailleurs  des  mil 
rie* ,  le  centre  de  le  fialchenr  die  de  la  verMrck 
Après  s'être  réunies  au-deflbus  des  murs  de  la 
ville  ,  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  de  de 
Jabron  vont  mâler  leurs  eaux  paifibles  avec  leS 
flots  maieitucux  du  Rhône  ,  qui  roulent  à  une 
demi-lieue  de  la  ville ,  de  fervent  de  limite  eallV 
fon  territoire  &  celui  du  Vivarais  ,  entre  les  ««■ 
Vinee*  de  Languedoc  9t  de  Dauphiné.  Des  boit 

r:i;i-*t  frr::î  &  a;-rt.-ab!es  ,  des  prairies  tOfljoars 
veiîcs  bordent  les  nvtsdeces  deux  rivières.  H 
s'en  détache  pluCeurs  canaux  ,  lent  k  s  uns  ,  péné- 
trant dans  la  ville,  vont  fervir  aux  arts  ,  aux  fa>> 
briques ,  ôt  «nz  dilfiirens  objets  d'utilité  de  debe^ 
foin.  Les  autres  portent  mi  loin  dans  la  campk 
gne  ,  l'agrément,  la  firatebenrft  la  fertilité. 

La  ville  eil  percée  de  quatre  portes  ,  dirigées 
afTez  exaâement  aux  quatre  points  cardinaux. 
Celle  qui  fait  fece  au  nord ,  nouvellement  reconl^ 
truite  ,  eft  lemarqueble  par  la  nobleUe  de  la  ûm* 
plicitd  de  fim  areÛteâure.  Celle  midi  eA  ap- 
pellée  à'Aygut  (  Acujïorum  ,  on  de  j^yguno  ,  ) 
nom  qui  mérite  attention  ,  comme  on  verra  ci- 
aprcs. 

Le  long  des  murs  règne  cn-dcdans  &  en-dehors 
nne  double  allée  ,  qui  permet ,  mcme  aux  voitti- 
lea  f  d'en  £ûte  en  entier  le  toux.  La  ville  gutétt 
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fitaée  fur  aa  terreia  enâement  plat ,  quoiqu'elle 
foït  en  effet  placée  ^  PcstrCmitë  du  penchant 
d'une  colline  fur  laquelle  cft  bâtie  la  Citadelle  -, 
mais  la  pente  de»  rues  eft  telle  qu'on  ne  l'en  ap- 
perçoit  prcfi[uc  pas  ;  elles  peuvent  £trc  traverféct 
en  toutfens  par  les  voitures.  Elle*  font  d'ailleurs 
ydcs  larges,  &  alTez  bien  alignées  ;  elles  gagnent 
tous  les  j  ours  à  cet  ^ard  ,  pai  le*  foint  &  l'atten- 
"^tion  qu'on  a  de  faire  démolir  lei  maifoiu  peu  foli- 
des,  &  de  les  faire  reculer  quand  on  le*  reconf- 
jroit.  U  y  a  plulieurs  places  aires  grandes  ,  6i  qui 
l^ancoient  befoin  que  de  décoration.  On  y  voit 
quetouM  hdtels  régulièrement  bâtit  &  fort  bien 
Èibitd*.  La  difpofition  générale  de*  maifoni  foftno 
une  cfpece  de  croi/fant ,  dont  les  denscoflWt  f«- 
gardant  le  levant ,  font  réunies  par  la  citadelle  , 
qui  ,  placée  en  cet  endroit,  fur  une  petite  éléva- 
tioa ,  domine  &  protège  la  ville ,  &  paroit  avec 
elle  former  un  cercle  entier.  Cette  citadelle  ou 
diâlcau  eft  peu  fortifié  ,  mai*  trè*-fnfceptible  de 
l*être  peu  de  fraii.  Le*  arfeBanx  Oc  le*  magasin* 
à  poiKÎrc  en  font  bien  garnis  &  bien  entretenus. 
Une  troupe  d'invalides  en  occupe  les  cuzernes.  Se 
fait  l:i  i;arde,  ainll  que  le  fervicc  ,  de  cette  place. 

Le  climat  de  Monteliniait  cil  des  plus  heureux. 
II  eft^f  pour  ainfi  dire  ,  moyen  entre  le  climat  trop 
chaud  &  aride  de  certain*  diilriâ»  de  Provence  & 
de  Languedoc  ,  6c  ta  conftitntîon  froide  &  plu- 
vieufe  des  provinces  fcptentrionales.  La  chaleur 
violente  y  eft  communément  peu  durable  ;  elle  y 
eft  tempérée  par  un  vent  de  nord  aiJcz  h.ibituel. 
lÂ  printemps  n'y  eft  pa*  long.  Le  patlage  de  Vln~ 
ver  a  Pété  y  eft  trèt-rapi^.  L'automne  y  eil  la 
plus  belle  des  quatre  (aifons  :  elle  y  dure  afliez 
long-temps.  Les  froids  de  l'hiver  y  font  tardifs  , 
jieu  ria;ourcux  &  peu  longs.  Ordimiirenicnt  il  y 
gt'le  il  peu,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  ramailec 
de  la  glace  pour  l'été ,  fie  qu'il  le  paffe  fouvent 
J>ies  de*  année*  fan*  iju'on  puUTe  foire  cette  agréa* 
Me  provtfion.  La  féale  incetnmodîté  ,  &  ,  pour 
ainfl  dire  les  feuls  froids  de  l'hiver  ,  vlcr.r.vt  â'\ 
fbuflc  ifiipctucux  des  vents  du  i.o.-J  ,  4J1  jioitcnt 
la  glace  &  les  friinats  de  cette  région.  Mais  cet 
inconvénient  ©Il  bien  compenfé  par  l'avantage 
ineftimable  qu'il  procure  d'ailleurs.  Ce  vent  fcc 
4k  froid  eft  par-là  néme  tiè*>£iin  |  il  cliaire  les 
ei^talaifons  qui  fortent  de*  ville*  \  il  diffipe  ces 
amas  de  vapeurs  mal-faines  que  forme  su-deflus 
.de  leur  tête  l'cntairement  des  hommes.  Avant  que 
iàt  paiveiur  à  Mlontelimart ,  il  ne  traverfc  ni  ma- 
4n!ea£<e(  ,  ni  aune*  d'oà  il  puilfe  apporter  de*  le- 
vain* de  maladie  &  de  contagion  ,*  de  foçon  que 
r  lir  4<-  ce  pays  eft  toujours  pur  ,  ferain  &  falu- 
taire.  Aufll  les  maladies  épidémiquei  font  extrô- 
jncment  rares  fous  cet  heureux  climat ,  fous  un 
.çiel  auiil  beau.  On  y  voit  beaucoup  de  vieillards  -, 
^  leur  nombre  n*dl  diminué  que  par  l'excès  fré. 
'j]/^t  d'oAvin  trop  attrayant»  de  la  bonne-cliete 
trop  comnmne ,  &c.  Un  lenl  abnt  **oppolbit  cn- 
core  à  la  parfaite  falubrité  de  cette  ville  :  c'étoit 
Ja  poûtion  vicieufe  de  deux  valtes  cimetières  dans 
jlôn  enceinte.  L'exhalaifon  continuelle  des  vapeurs 

I'e  prodtttfoient  les  cadavres  entatlés  ,  l'infeâùon 
la  mort  jointe  î  celle  de  la  maladie  ne  pou:, 
voient  qu'altérer  l'air ,  Sc  en  faire ,  dans  quelques 
circonflances  malbenreufes  ,  un  foyer  de  conta- 
gion. Cet  abus ,  tolère  depuis  trop  long.tcmps, vient 
enfin  d'être  relevé ,  à  peine  les  regards ,  (  la 
maturité  ,  auflî  néceiïaire  dans  le  moral  que  dans 
lephyfique  »  étant  fansnloiite arrivée  },k  peine, 
'diloni-nons ,  les  re Ard*  fe  font  porté*  de  ce  cAté , 
que  toutes  les  puilTanccs  fc  font  rdunies  pour  en 
opérer  le  tranfport  &  rctablilfement  hors  de  l'en- 
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décidé ,  l'intendant  de  la  province  s'ctl  cmprcfTé 
d'homologuer  leurs  délibération* ,  les  principamc 
habitant*  ont  fbafcrit  pour  une  purtie  de*  frai*  , 
fétat.m*for  a  cédé  on  terrein ,  les  ingénieur*.en- 
cbef  de>  fortifications  ont  approuvé  la  ccflîon  ,  à 
laquelle  n'ont  pas  peu  contribue  les  foliicitations  de 
M.  le  comte  de  Tonnerre ,  qui  a  faili  cette  occa> 
fion  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  ion  sele 
pour  le  bien  public ,  ainfi  que  de  fi»n  attacbenent 
à  la  ville  de  Montelimart. 

Ce  même  climat  Ci  favorable  aux  habitants  , 
ne  l'cft  pas  moins  auK  productions  de  la  terre. 
Tous  les  végétaux  qui  icrvent  à  l'ufage  &  à  la 
JidbGftanee  des  hommes  ,  y  croilTent.  Le*  otan* 
•eitn  y  viennent  dans  le*  jardin*  en  pleine-terrei» 
Les  oliviers  qui  y  ont  été  apportés  depuis  peu 
d'années  ,  y  donnent  déjà  des  récoltes  abondan- 
tes \  les  noyeis  fourniiroient  auparavant  la  feule 
huile  qui  s'y  recueilloit.  (  Ce  mémoire  ci)  de 
l'année  176$*  Nous  craignons  que  l'hiver  extrê> 
mement  rigonreox  de  l'année  fuivante  n'ait  rédaic 
de  nouveau  les  habitants  de  Montelimart  à  In 
feule  récolte  d'huile  de  noix  ).  Les  fruits  5  noyaux 
y  font  en  quantité  6c  fort  bons.  Mais  Pathrc  le 
plit^  commun  &  le  plus  avantageux  cA  le  mû- 
rier ;  du  refte  ,  h  terre  y  eft  chargée  de  vignes 
ôc  de  grains  de  toute  efpece.  11  eft  cependant  à 
propos  d'obferver  qne  les  vignobles  7  ont  été 

trop  multipliés  aux  dépens  des  puercts  ,  fur-tout 
dans  la  plaine  ,  d'oii  il  rciulte  une  diminution 
de  gr.*ins  ôi  une  a  >guientation  de  vins  d'une 
qualité  inicncure  ^  double  inconvénient  qui  oc- 
cupe depuis  long-temps  les  ofHcicrs  municipaux. 
U  exiûe  depuis  la  milieu  du  liedc  pallié  des  déli- 
bérations fréquentes  i  ce  fujet  ,  «  outre  cela  il 
a  été  donné  un  arrêt  du  confeil  qui  ordonne  d'arra- 
cher  ces  vignes  j  mais  l'exécution  de  cet  arrêt , 
favorable  au  bien  général ,  a  été  fufpendn  par  laa 
réclamations  de  l'intétét  particulier  4c  de  cette 
liberté  fi  naturelle  i  chacun  de  planter  dans  ion 
champ  ce  dont  il  efpére  tirer        de  prnfr 

Les  prairies  y  forment  un  icviina  couiidtiiinc 
&  une  branche  de  commerce  ,  fondée  lur  le 
pailage  continuel  d'une  multitude  d'étrangers 
qui  traverfent  la  France  ,  ix.  viennent  fe  réunir 
k  Montelimart  ,  delà  Provence  6c  du  Languedoc  , 
ponr  gagner  Lyon  &  les  provinces  fcptentrio- 
nales. 

Les  vins  par  leur  qualité  6c  leur  quantité  ,  y 
feroient  l'objet  d'an  commerce  encore  plus  étenài 
&  plus  avantageux  ,  6  leur  déhonché  tt.  leur 
tranfport  étoient  faciles.  On  peut  nHurer  qn'à 
beaucotip  de  fcn  &  de  délicatcfTe  ,  ces  vint 
bien  faits  ôi  bien  choilis  joignent  plut  de  force 
&c  de  corps  ,  que  hicB  ^mitrea  de  la  ettm  dft 
Rhdne. 

La  récolte  la  plus  lucrative  eft  celle  des  €»• 
COM.  Le  climat  y  eft  trÂ*.fiCTanble  au  veis-à» 
Ibic.  L'indoftfte  des  habitants  fe  tonne  bem* 

coup  de  ce  cAtd.  I.C  produit  de  ces  rcn>ft-ioin  J 
forme  un  article  très-conlldérable. 

Les  troupeaux  qu'on  élevé  dans  ce  pays  , 
fervent  à  l'engiai*.  des  tcms  &  à  la  confom- 
mation,  à  laquelle  même  ils  ne  font  pas  ftfi* 
fans.  Ils  confinent  en  moutons  ,  en  poules  & 
poulets-d'inde ,  &  en  cochons.  Les  pâturages  y 
manquent  prefqu'entiércmcnt ,  à  caufc  du  débit 
plus  fructueux  des  foins  que  l'on  coupe  trois  & 
quatre  fois  par  an  ,  de  la  facilité  de  convertir 
les  prairies  en  gneréu  ,  de  de  l'extrême  rareté  des 
bois  y  ainfi  que  des  terres  incultes.  Le  gibier  ne 
laifTe  pas  que  d'y  être  fort  commun  &  Je  fort 
bon  goût.  Celui  qui  s'y  confomme ,  vient  cepen- 
dant poitr  In  phu  pand*  jwrtie,  des  lieux  cir- 
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eoiivoîfins.  Montelimart  cft  comme  le  centre  Se 

le  point  Je  rciinion  de  quarante  ou  cinquante 
bf)i;[.;5  ,  vil!  i<;cs  ou  hameaux  des  environs  en 
1j  partie  D,ui;ihinc.  Le  Rhône  même  n'crt 
point  une  barrière  ni  un  obdacle  pour  les  hjhi- 
tant*  dtl  Vivarais.  Cc(i  à  Montelimart  qu'ih 
portent  knn  denrées ,  leurs  fruits  &  leur  induf- 
trie  'y  8c  c'eft  de  cette  même  ville  qu'ils  emportent 
les  différens  objets  d'utilité  ou  d'.igrcmcnt.  Des 
marché!  oiiveru  deux  fois  la  fcmaine  ,  le  mcr- 
cvedi  4(  le  famedi,  fourniflent  ToccaHon  à  ce 
commerce  réci[Nroç|ue.  Qujitre  foires  prîncif  aie* , 
francheB  pendant  troit  jours  ,  concourent  au 
rr-îine  bnt.  Des  mefTiRL-rs  Ja  Bns-Vu'arjis  , 
tous  lc5  bourgs  ou  vilk-s  de  la  côte  du  Khûr.t  , 
ceux  des  Biiroimics  ,  de  Valrcas  ,  de  Gri-^ian,  &c. 
viennent  s'y  reirdre  deux  ton  la  l'ematiie.  L'rie  tr.cf- 
fagerie  de  Grenoble  ,  alTez  conllante  ,  q.ioiquc 
peu  régulière ,  trHverfe  la  ville  dont  il  s'agit  y 
pour  aller  jufqu'à  Avignon.  La  meffagerie  royale, 
établie  entre  Marfcille  &  Lyon  ,  y  palTc  quatre 
fois  la  femaine.  Le  grand-chemin  eft  fort  beau  ; 
Si  ceux  qui  conduifcnt  aux  dilTcrens  quartiers  des 
environ*  ,  permettent  IWage  commode  &  facile 
de  toutei  fortes  de  voiture*. 

Avec  tous  ces  avantages  ,  le  commerce  nV(l 
point  à  Montelimart  aum  florîflant  qu'il  dcvroit 
ou  pourro't  l'être.  Outre  le  commerce  de  détail , 
dont  il  a  été  parié  ,  il  en  cl(  peu  en  gros  ,  à 
roxccption  des  foies ,  de  quelques  étotfes  de 
laine  &  des  cuits.  La  fabrique  de  Montelimart  a 
tonioun  eu  ,  lie  confenre  encore  fiir  ce  dernier 
auicle  ,unc  rJjiutntian  tfL>-)a.Te  &  très-ctcnuuc , 
Il  paioit  qu'elle  n'en  avoil  pa»  moins  autrefois 
en  la  préparation  dei  peaux,  puifqne  Rabelais  , 
auteur  du  fei/  ietnc  liccle  ,  pour  relever  la  beauté 
d*nne  peau  ,  dit  qu'on  la  prendrait  pour  du  m  ir- 
roqiiîn  de  Montelimart.  Quoique  cette  ville  foit 
entourée  ou  traverse  par  de<  canaux  multipliés  , 
qui  offriroient  des  commodités  sûres  pour  des 
manufaâures ,  on  n'y  voit  cependant  que  peu 
d*étabU{fement  de  cette  ej^ece.  Ces  canaux  ne 
fervent  qu'aux  moulins  à  farine  ,  aux  conirove- 
rie*  I  a  aux  fabttques  de  foie  qui  y  font  aflei; 
jioinbreufcs. 

L'hiftoirc  naturelle  Je  ce  pays  n'oH'te  rien  de 
remarquable.  Il  n'y  a  point  d'animaux  rares  ori 
particuliers  ^  point  de  végétaux  deliinés  auxarts, 
k  la  médecine  on  à  ^  la  fiibfiAance  »  qui  ne  fc 
tnoveBtùUciiiii  ma»  ces  plances  comMpolite* 
7  Ibnt  tris^abonoantes.  L*hiftoïre  des  mïnéranSc 
y  ert  beaucoup  plus  reflerrée.  Con-.iiie  il  n'y  a 
point  de  rochers  ,  il  n'y  a  point  non  plus  de 
mines»  Le  fer,  métal  répandu  dans  toute  l.i  n,^- 


M  O  il  iii 

«Kttet  eanréet  par  une  bile  trop  aôive  &  trop 

abondante.  Elles  font  ;iuf!î  propres,  foit  par  les 
principes  qu'elles  contiennent  y  foit  par  la  diili- 
p.uion  ôc  l'exercice  qu'elles  occafioaneiit ^ i dif- 
iiper  cet  état  de  langueur  ô  commun  aux  jeune* 
iïllcs  pubères  ,  anra  contiaive  ï  leur  fantë  qn*i 
leur  figure.  En  un  mot ,  atfex  analogues  aux  eaux 
de  Vais ,  quoiqu'inférieures  en  aâivité  ,  elles  peu- 
vent les  fuppléer  d^ins  bien  des  cas.  Une  analyfe  j 
reliée  imparfaite  par  défaut  de  temps  ,  y  a  fait 
découvrir  à  M.  de  Menuret  ,  i".  un  principe  Ipi* 
ritueus  ou  aérien  fort  aâif  &  fdrt  abondant  j 
t^.  du  fer  ,  qui  y  cft  retenu  far  cet  aîrftiiabon- 
d  uit,  ou  par  fon  extrême  divifton,  fans  qu'il  foit 
lous  la  forme  de  vitriol  ;  un  alkali  fixe  j 
4°.  une  terre  abfbrbante  foluhlc;  J°.  une  efpecé 
de  fel  d'cbfum  ou  femblable  ,  à  bafe  tenreulè* 
A  quelques  lieues  de  Montelimart ,  près  dHm 


ture  t  même  dans  les  êtres  animés  ,  y  paroit 
quelquefois  abonder  un  peu  plus  fenfiblement 
dans  de  petites  fources  qui  nailTent  aux  bords 


des  rivières  dont  il  a  été  parlé.  H  n'eft  pas  rare 
d'v  en  trouver  de  tniiicrnlcs  qui  ,  prifcs  intérieu- 
xemcnt  ,  produifent  les  bons  effets  communs  aux 
eaux  qu'on  appallaaciJu/fr.  Parmi  ces  fources , 
il  en  cft  une  lemaïquable  ,  à  ime  demi-lieue  de 
la  ville.  Il  parott  qu'elle  a  joni  antreibi*  d'une 
grande  réputation  ,  fous  le  ro:n  de  Saintcf-Fon- 
taines.  Depuis  quelques  années  elle  revient  en 
honneur.  Ses  bons  elîcts  y  rendent  chaque  an- 
née le  concours  des  habitants  plus  confidcrablc. 
Ces  eaux  pefènt  peu  fur  l'ellomac ,  purgent  aflez  , 
&  entraînent  particulièrement  la  bile.  Elles  pa^ 
fent  anfS  par  les  urines.  Les  gens  jaunes  ,  bi- 
lieux ,  ceux  qui  ont  des  ohilruiti-Jns  Ie^;ercs  , 
des  embarras  peu  anciens  dans  le  tote  ,  en  éprou- 
vent ic  tr^s  hcureux  eifcts.  C'eft  un  remède  fort 
agréable  &  utile  dan*  la*  maladies  d'été,  piefque 


cipales  fources  d'eaux-ininérales  ,  dont  deux  ^ 
dites  l'une  la  Galiene  &  l'autre  la  MagdcUine  | 
ont  beaucoup  de  rapport  par  leurs  principes  leuia 
effets  à  celle*  dont  non*  venons  de  parler.  La  troîfîe^ 
me  ,  appelUe  ta  St.  Louis  ,  eft  remarquable  p^r  la 
quantité  de  vitriolennature  qu'elle  contient.  Ce  vi- 
triol elt  tout  martial.  M.  de  Menuret  n'a  pu  y 
découvrir  aucun  atome  de  cuivre  ni  de  foufre-  U 
y  a  peu  d'alun  ,  âcc.  Ces  eaux  /bat  na  vomitif 
trèt-ptopre  ôt  trèt'eificace  dans  beanconp  de  ma- 
ladies. On  ne  fçauroit  cependant  les  prendre 
avec  trop  de  ménagement  &  de  précaution  ,  fie 
f^tii  une  indication  déterminée  pat  les  gens  de 
l'art.  Leur  ufuge  extérieur  cft  plus  étendu  & 
moins  i'ulpeâ.  Elles  font  merveiUeufes  pour  les 
maladies  des  yeux  qui  exigent  les  toniques.  Elle* 
diffipent  les  inflammations ,  de  fortifient  la  vue. 
Elles  font  auflï  très-bonnet  pour  les  maladies  d» 
la  peau  ,  pour  t;uérir  de  vieux  ulcères  ,  ficc. 

Les  collines  des  environs  de  Montelimart  font 
couvertes  de  cailloux  véritables  5/7ex.  On  y  trouve 
cependant  au-deiTous  quelque*  coquillage,  dc  lea 
carrières  y  paroiflent  forméet  de  leurs  débrî*  , 
pulfq'.i'cllcs  y  font  toutes  calcaires.  La  chaux 
qu'on  en  fait  ,  n  la  réputation  la  plus  étcn> 
due  &  la  mieux  méritée.  On  ne  fait  nulle  part 
un  mortier  qui  prenne  corps  auili  promptement 
&  aufli  fortement.  Sa  dureté  eft  telle  ,  que  ,  dasa 
la  démolition,  il  cède  plu*  difficilemaat  aux  coup* 
'de  marteau  tfue  les  pierres  A;  le*  cailloux  à  brî- 

fer.  l.e  fable  y  contribue  aufTi.  On  obfervc  que 
celui  pris  aux  environs  du  Jabron  ,  qui  cA  fan*' 
doute  plus  pur  ,  donne  au  mortier  plus  de  foU* 
dité  que  celui  que  te  Roubion  entrains.  On  no 
voit  gueres  qu'à  Montelimart  ,  cette  quantité 
de  voûtes  confiiuites  avec  le  mortier  &  le  moi- 
Ion  ,  faites  avec  bardiefTe  ,  &  déceintrées  aufK 
promptement.  Ce  n'cft  gncrcs  aufli  qu'à  Monte- 
limart, qu'on  fait  cette  efpcce  de  pavé  nommé 
glacis ,  qui  n'cft  autre  chofe  que  du  mortier  preffé 
ÔC  battu.  Il  eft  à  Tépieuve  de*  injuies  dâ  Ja 
durée  du  temps. 

Si  i  l'hiftoirc  phy"r]i:î  &  naturelle  ,  on  joi- 
gnoit  riiilloirc  niorai>j  Jui  Jionimcs  ,  la  peinture 
fidèle  de  leurs  moeurs  ,  de  leurs  venus  ,  de  leurt 
qualités  &  de  leurs  vices  ,  on  trouyeroit  encore 
plus  de  variété  dans  le  tableau  ,  &  en  môme  temps 
plus  d'inftruâion  &  d'agréments.  U  a'eft  pas  dou- 
teux que  dans  chaque  ville  ,  dans  chaque  village , 
dans  chaque  hameau  il  n'y  ait  un  ton  particu- 
lier, un  fentiment  dilUnâ  ,  une -façon  propre  i 
l'endroit  &  commune  aux  habitants  d'appercevoir 
le*  objet*  ,  de  penfer  ,  de  raifooner  «c  d'agiit 
Aaaaa«aaa«  .' 
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-  Des  détails  ie  cette  cfj^icce  ,  s''ils  ctoicnt  faits 
avec  foin  ,  feroicnt  trcs-intérelTiins  Ôc  trcs-luini- 
■ens  ,  pour  rhiiloin  4a  geme'luunam  9c  iFan 
état  particulier. 

Les  habîtann  it  MontelinUrt ,  comme  Fran- 
çois ,  o:it  pour  leur  fo.iver.un  cet  attaclicrncnt  fi 
aveugle  &  li  julte  qui  fjit  le  ciraitcrc  de  la  na- 
tion. Us  portent  ce  fentiment  très-loin  ^  &  parmi 
Ici  dilTéientet  £19051  de  l'exprimer ,  ils  préfèrent 
celte  de  porter  Icf  âmes  fiir  Tes  traces  ou  par  fitt 
ordres.  L  ardeur  militaire  y  ell  gëncralementrépaao 
due  dans  tous  les  états  ,  depuis  la  plus  haute 
noblelfe  jnf  [u'au  dernier  payian.  On  y  voit  peu 
d'artifans  ou  de  laboureurs  qui  n'aient  fcrvi.  Plu- 
lîeaii  ouïrons  bourgeoifes  fe  font  acquis  du  luftre 
par  cette  voie.  Et  il  y  a  pende  gentilibomme»  de 
cette  ville  qui  n'aient  de«  titres  de  diftiaâion. 
L'inconrtance  ,  la  légèreté  ,  la  frivolité  y  vertus  ou 
défaut»  françûis  ,  n'o;u  point  pénétré  ,  félon  M. 
de  Menuret  ,  jufq:rà  Montclitnart.  A  l'amour  du 
Roi  fc  joint  celui  de  la  patrie.  On  ne  f^suroit  ex- 
primer jufqa'à  quel  point  il  y  eft  pouffé  ,  &  com- 
bien il  y  ell  univerfel.  Ce  penchant  que  lanatUlO 
donne  ,  y  ell  beaucoup  fortifié  par  l'éducation  8t 
runiformitc  dans  la  faijon  de  pcnier.  Quoique  les 
habitants  de  cette  ville  aiment  beaucoup  à  voya- 
ger ,  ils  aiment  aafi  à  MVOir  de  à  retrouver  leurs 
foyers.  Une  autre  vertu  plus  particulière  &  plu* 
provinciale  ,  qui  brille  llnpiliérement  dan*  cette 
ville  ,  c'eil  l'anio.-i  conjugale.  On  ne  peut  qu'y  Stre 
éditîe  &  encoarat;é  par  l'harmonie  ,  le  concert  , 
l'amitié  réciproque  &  confc  ]uemmcnt  le  honhcur 
qui  y  règne  dans  le  tuenagc.  A  quoi  l'on  doit  ajou- 
ter que  le%  iiomtnss  ny  font  pas  ceux  qui  contri- 
buent le  moins  à  ce  tteheureufis  tranquillité.  On  n'y 
voit  pas  un  feul  exemple  de  divorce.  Les  femmes 
y  font  très-fécondes  ,  foit  pour  cette  raifon  ,  foit 

Îiour  d'autres  dépendantes  de  la  conformation  ,  du 
bl  ou  dû  climat.  Il  y  eft  trùs-ordinairc  d'y  voir  des 
nercs  de  douze  enfants  ,  de  il  n'eft  point  rare  d'y 
en  voir  qui  en  Ont  fait  1«  double.  MonteUtnart  eft 
donc  le  vrai  fcjour  de  l'hymen. On  pourroit  dire  que 
c'cil  aufli  celui  de  Tamour  ,  fi  ce  dieu  fc  pouvoit 
£xer  parla  coriilance  &  la  durée  de  l'attaclicmcnt. 

On  a  jugé  que  la  çourtoilie  &  la  hnelfc  larmoient 
la  carafterc  des  Dauphinois*  Richelet ,  fe  livrant 
trop  à  fen  caprice  ou  i  fon  lelTcntimant ,  a  ofé 
faire  lârpeâer  leur  probité  &  jaSlfier  3i  leurs  dé- 
pcns  les  habitants  de  telle  autre  province.  Ceux 
qui  ont  fréquenté  le  Dniiphiné  ,  pourront  rendre 
témoignage  \  fes  habitants  contre  cet  écrivain.  Ils 
pourront  certifier  qu'ils  ont  trouvé  dans  le*  mon- 
tagnes cette  courtoifie ,  cette  horpitalité,  cette 
cordialité  ,  cette  frugalité  ,  cette  (implicite  de 
mœurs  &  de  conduite,qui  dillinguoient  les  premiers 
citoyens  de  la  terre.  Ils  ajouteront  qu'ils  n'ont  pas 
trouvé  autant  de  groilîeretc  dans  leur  efprit  ;  qu'ils 
l'ont  vif  y  jufle  j  propre  aux  combitiaifons  ,  aflci 
fin  pour  les  gaiantir  de  la  fraude  dc  de  ta  tiom» 
perie  ,  mais  trop  droit  penr  leur  permettre  de  **ea 
rendre  coupables.  Ils  pourroient  dire  que  dans  le 
plat-pays  ,  Si  à  Montelunart  ,  par  exemple  ,  le  ca- 
raâere  dauphinois  fc  foutient  cxa:lement  ;  que  les 
habitants  de  cette  ville  font  francs ,  polis  ,  hon- 
nêtes ,  moins  fimples  dani  les  moeurs  delà  con- 
duite )  républicains  ,  libres  &  indépendans  dans  la 
façon  de  penfer  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  rang  &  la  ri- 
c'nclTe  ne  les  fubjugucnt  pas  au  point  Je  leur  faire 
révérer  âc  cultiver  un  riche  qui  ieroit  impertinent, 
OU  un  noble  qni  manqueroit  de  cette  aménité  , 
de  cette  douceur  qui  (eules  attirent  le*  cœurs  dc 
les  hommages  \  qu'ils  ont  moins  Tefprit  de  combi. 
naifon  ,  de  calcul  &  de  commerce  ,  que  li-5  no... 
tagnards  ;  moins  de  feu  j  de  vivacité ,  de  p ctiUaiu , 
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que  les  Provençaux  &  les  LangucJoc'iens  -,  triais  un 
jugement  sàr  ,  une  imagination  forte  tk  un  efprit 
fi£de}4in*ils  font  propres  à  réuflir  dans  les  f(^ience*; 
«ne  le*  profedions  fcientiliques  ,  les  ans  libéraux, 
les  belles-lettres  y  font  généralement  cultivées  de 
avec  fuccès.  Le  peuple  n'y  a  de  groflicrquc  l'habit. 
11  C'A  £n  ôc  rufé.Ce  fut  la  petite  rufe  d'un  habitant 
de  cette  ville  ,  rendue  tropheureufe  &  trop  célèbre 
par  l'imbéciUe  crédulité  de  certains  iiabitants  des 
provinces  Jêptentrionales ,  qui  donna  lieu  au  pie- 
verbe  copuiron  àc»  Dévias  de  Montelimart'  11  lent 
apprit  en  effet  I  deviner  par  le  moyen  de  Todorat 
fans  le  fecours  du  ta£i  &  de  la  vue.  l.c  payfan  met 
dans  fon  travail  plus  d'ardeur  que  de  conilance. 
En  fe  repofant  la  moitié  du  jour ,  il  fait  autant 
d'ouvrage  qu'on  autre.  L'ivrognerie  de  la  crapule  J 
font  les  vices  principaux  du  bas  peuple. 

LacitadeHc  ic  Montelimart  forme  un  poligone 
irregulier ,  C<  .^ai  ii'a  proprement  c[u'iin  front  dé- 
cide. On  ignore  en  quel  temps  prcciiément  elle 
fut  b^tie.  On  voit  qu'elle  exiiioit  déjà  ,  du  moins 
en  partie,  dis  le  commencement  du  treizième  (îe- 
cle  ,  les  habitants  ajpant  été  alors  difpenfés  d'y 
monter  la  garde.  Elle  fervoit  de  palais  &  de  cbî. 
teau  aux  Adhcinar.  Une  des  portes  du  Oonjoa 
s'ouvroit  dans  un  parc  tr^s-valle.  On  voit  encore 
injoard'hui  des  veliiges  des  murs  de  l'enceinte  de 
ce  parc  j  mais  les  arbres  de  hautc>futaie  ont  été 
remplacéspardes  vignes  qui  foiirniflient  on  excellent 
vin.  Ce  quartier  eft  encore  appelle  le  Btit-de-VE^u. 
La  conllruflicn  moderne  des  b'itiraents  de  cette 
citadelle  indique  qu'on  y  a  fait  depuis  ce  temps 
beaucoup  de  réparations  ou  d'augmentations.  La 
tour,  dite  d'Arbonne  ou  de  Narbonne  ,  contre  Ijk 
quelle  le  ch&teau  eit  adolTé  exiiioit  beaucoup  pin* 
anciennement.  On  ignore  qui  furent  lès  fondatemt: 
on  n'a  point  de  preuves  qu'elle  ait  été  blt-e  pir  un 
Narbo  prêteur  Romain  ,  ni  qu'elle  ait  dû  icrvir  de 
limite  entre  la  Gaule-Narbonnoife  &  la  Viennoife 
Dans  le  Êiit  cela  eft  ,  au-refte  ,  fort  indifférent. 

Les  Cafemet  ont  dtdbfttics  depoisenvinm  lté*' 
te  ans  ,  pour  débarrafTer  le  pauvre  peuple  du  loge- 
ment incommode  des  gens  de  guerre  ,  &  potu 
procurer  aux  troupes  qui  font  toujours  fort  ut.lcj 
dans  ce  pays ,  une  retraite  beaucoup  plus  agréable 
de  plus  décente.  Elles  font  alfez  valles  &  bien  bâties* 

L'biftoire  politique  de  civile  de  MonteUmait 
renferme  les  divers  étabtilTemeatt  des  corps-eccU» 
fia  niques  ,  des  Jurifdiaions  dc  de*  tliboiians,  qû 
s'y  trouvent  aâucUcincnt. 

La  tradition  foutenue  de  quelques  curieux  ma- 
nnfcrits  ,  porte  que  dans  te  oasieme  ficde  ,  il  y 
avottonaeéglifes  qutrekvoicat  de  lafameafe  ab- 
baye de  rifle-  Barbe  près  de  Lyon.  II  n'exi  fte  p1i:s  au- 
jourd'hui aucun  de  ces  édifices  ^  mais  onrcuitqiie 
c'ert  fur  leurs  fondements  qu'ont  été  clevecs  la 
plûpart  des  églilcs  qui  fubfillcnt  à  prcfcnt.  On  voit 
encore  bors  de  la  ville ,  au  bord  de  la  rivière ,  qucl- 
oues  pans  de  murailles,  relie  d'un  prieuré  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit  ,  connu  fous  le  nom  de  N.  D. 
i'Aygu  ^  Prioratus  de  Ayguna.  S.»  fupprcflîona 
fervi  de  fondation  à  rcgliie-collegiak.  Tour  ne  pas 
lailfer  prefcrire  ce  qu'ils  appellent  leurs  droits ,  les 
Bénédiâins  de  l'IUe-Barbe  viennent  de  temps  en 
temps  faire  des  proteflatîons  inutile*  contre  le 
chapitre. 

C'cft  à  Montelimart  qu'ont  été  tenus  ,  comme  le 
prouve  Choner  ,  les  deux  conciles  connus  fous  le 
nom  de  Montili.  Le  premier  parle  Icgat  iMiloncn 
1 108.  au  fujetdes  Albigeois  ,oh  Raymond  VI.  comte 
de  Touloufc,  fut  ajourne.  L'autre  |  par  Ungaes  de 
Pierre,  légats,  en  1 148.  pour  y  traiter  diverfesaffiù» 
res  importantes,  &  dont  on  (it  encore  mention  dan* 
un  concile  tenu  la  mitae  année  à  Valence. 


l  y  Google 


M  O  K 

Il  n'y  a  dan  cette  ville  ^'une  ièule  paroîlTe. 
font  le  thre  de  Ste.  Croix  ,  deflervie  par  un  fèul 

cure  lîc  un  viciiirc  ,  quoiqucle  nombre  des  cotnmu- 
nianti  le  porte  à  prï:»  de  cinq  rr.Wlc.  En  1449. 
cette  cglife  fut  érigée  en  collcg;.iic  ,  par  le  pape 
Niolat  V.  à  la  follicttation  du  Dauphin,  depuis  Roi 
fout  le  nom  de  Louis  XI.  Ce  prince  ,  pour  té* 
mojgncr  fa  bienveillance  au  chapitre  ,  &  lui  don- 
ner un  gage  de  fa  proteâion  ,  voulut  qu'on  l'ap- 
pclISt  le  Collège- Dauphin-Louis  ,Co//fgju  m-Dci- 
ghini-Luduvici  ^  &  c'ell  ainlî  qu'il  e(l  qualiiie  dans 
la  bnlle  d'éredion.  Il  fut  d'abord  compofé  d'un 
dojeo  f  qni  en  eû  le  chef ,  d'un  facrillain-curé  , 
de  huit  eIianoinet,-de  d* chorten  te  de  fîx  clercs. 
Les  troubles  Jcs  guerres  civiles  ;iy:inî  be;u;coa;) 
dérange  les  artjircs  de  cette  e^lHe  ,  les  (ïx  dt.i- 
niers  béneficicrs  difparurcnt ,  leurs  pinces  ont 
cciTé  d'être  remplies  depuis  plus  de  150.  ans.  Le 
chapitre  ell  curé-primitif  &  j^ieur  de  toute  la  pa- 
sroiiTe.  Il  nomme  de  plein-droit  h  tons  les  béné- 
iîces  de  Ion  corps,  &  le  doyen  donne  l'inftitution- 
canonique.  Le  vicaire  même  ell  préfcnté  par  le 
chapitre  ,  à  la  charge  d'obtenir  Ton  approbation 
de  révâipié.  Son  fcean  «ft  la  mCma  que  celui  de 
la  ville. 

Les  revenus  de  cette  égUfe  n*ont  famab  ré- 
pondu i  la  magnificence  de  fon  nom.  Lors  de  la 
fondation  ,  ils  ctoienc  de  400.  Korins  ,  provenant 
de  la  lèanion  de  quclrjues  chapelles  avec  le  prieure 
d'Aygu.  Les  troubles  qui  furvinrcnt  vers  la  fin  du 
ioÎBÎemc  Gecfe}  la  difpcrdon  du  chapitre  pendant 
trente-deux  ans  ,  Tincendie  de  fes  archives  &  de 
fes  papiers  fait  par  les  Calvinlftes  au  milieu  de  la 
place  publique  ,  diminuèrent  encore  ce  petit  pa- 
trimoine. Aujourd'hui  le  facriflain  ik  les  chanoi- 
nes ont  à  peine  400.  liv.  chacun, y  compris  leur 
affillance  au  choeur  ,  les  fondations  ,  les  lods  ^  le 
cafilel^  &c.  Le  doyen  a  le  double  ,  de  les  choners 
les  deux  tiers.  11  femble  que  la  dixme  ,  attendu  la 
fertilité  &  l'ctcndue  du  terroir  ,  devroit  produire 
davantage-,  niais  elle  ne  fe  levé  que  fur  les  t^rainî, 
&  à  la  cotte  quarante  -  huitième.  Outre  cela  , 
l'évéque  de  Valence  ,  'dans  le  dioeefe  duquel  ell 
Montelimart ,  en  mire  le  tien  ,  on  ne  f(ait  en 
vertu  de  quel  titre. 

On  confervoit  autrefois  d.ins  cette  é^lifc  nvcc 
beaucoup  de  vénération  le  corps  de  St.  Hebr and.  11 
fat  enlevé  &  livré  aux  F.;!nir:ies  pur  les  protcllants. 
Les  mérites  da  laint  &  la  piété  des  fidèles  ne 
purent  empêcbcr  la  dellraâion  de  cette  précitufe 
relique. 

La  Chapelle  fous  le  titre  de  N.  D.  de  la  Rofe  , 

fituée  hors  de  la  ville  ,  cfb  hkie  fur  les  ruines 
de  l'églife  de  St.  Martin.  Elle  dependoit  du  prieure 
d'Aygu  ,  &  cft  aujoud'hui  dclTervie  par  un  prêtre 
du  chapitre^  Tans  aucun  revenu  <^uc  celui  des  mef- 
fes ,  fondé  fiir  la  piété  particulien  des  Sdelet  & 

la  C^'î'ibritiî  de  la  chnpcUc. 

Le  Coiij  Ci-f  des  Corâeliers  c(l  très-nncierî  dans 
Montelimart.  I-es  titres  &  documents  de  cette  rnui- 
fon  furent  difperl'és  de  perdus  pendant  les  guerres 
civiles  ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  fixer  fa  fonda* 
tton  par  les  Adhémar.  On  croit  cependant  qoe 
ce  fut  en  isii.  fous  le  pontificat  dlnnoceot  m. 
Vers  l'an  1  $67.  ce  couvent  fut  détruit  &  en  partie 
btuié  }  cinquaate-(îx  religieux  furent  malTacrés  & 
toét  }  dic  les  quatre  reftans  faits  prifonniers  à 
tançon.  On  Ht  dans  les  archives  des  évéchés  de 
Valence  &  de  St.  Paul-Trois-Chiteaux,  une  fen- 
tènce  rendue  en  iijo.  par  le  P.  Adctr.:ir  de  Mon- 
teil,  gardien  à  Montelimart  ,  coniniiirjire-apolio- 
lique  au  fujct  d'un  dilrcrcnd  furvcnu  entre  les  deux 
évéques.  On  lit  auffi  dans  les  archives  de  la  ville 
de  MontelioMit  le  détail  d^naa  affenUée  confis- 
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lairci faite  danslafaile  des  cent  j^xeres-Mineurs , 
au  commencement  du  qnatoiïieme  fieclc.  Il  y  a 

dans  ce  couvent  pliiLeurs  fondations  faites  par 
les  Adhémar,  dans  le  li.  j  5.  <Sc  quatorzième  fie- 
clcs ,  qui  s'acquittent  journellement.  Le  couvent 
ell  aajoard'lmi  compofé  de  huit  à  dix  religieux  | 
chargés ,  par  contrat  palTé  avec  les  efficieis^mn- 
nicipaux  en  1674.  de  l'éducation  de  la  jcunell'c» 
Ce  petit  collège  fut  patenté  en  i68ç.  par  Louis- 
le-Grand.  On  doit  ;i  la  jiiliice  &.  la  vérité  de  dire 
que  les  chilfes  s'y  funt  avec  beaucoup  de  régula- 
rité de  de  fr-jit  ,  malgré  le  petit  nombre  de  ré* 
gents  ,  &  qu'il  règne  dans  ce  couvent  une  coa- 
corde  &  une  union  des  plus  louables. 

L'n  autre  ctablifTcmcnt  aiiflî  dirigé  i  rimlnic-* 
tion  de  la  jcuneiTe ,  cit  celui  des  Frères  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne ,  au  nombre  de  deux  depuis  une 
vingtaine  d'années.  C'cU-là  que  les  fils  de  labon» 
reurs  &  d'artifans  apprennent  &  ilke  Â:  à  écrire  , 
&  puifent  le  goût  pour  Téiat  ecclédadique  ,  ou 
les  fondions  fnbaltemcs  de  la  robe.  Pour  décider 
de  l'utilité  de  cet  ctablilTemcnt ,  il  n'y  a  qu'à  ("sa- 
voir fi  le  nombre  de  laboureurs  ell  trop  grand 
ou  trop  petit ,  &  fi  ces  conooillanccs  font  nui- 
fibles  ou  ayantageufes  lenr  propre  bonheur  ,  à 
la  tranquillité  de  leurs  votitns,  oc  au  bien  de  Pétat. 
La  ville  leur  donne  une  pcnfîon  de  400.  liv,  Flic 
n'etoit  d'aI)ord  que  de  500.  li\-.  mais  dans  un  ternpï 
de  diiette  ,  L:  ville  ay.int  augmente  volontairement 
cette  pcnfion  ,  clic  a  été  obligée  par  un  arrêt  du 
confeil  qne  ce*  Frères  ont  obtenu  ,  i  leur  conti- 
nuer cette  aiwmentation. 

Les  ftieolutS'  furent  appellés  à  Montelimarc 
dans  un  temps  de  contagion  qui  fuccéda  aux  fu- 
reurs de  la  guerre  civile,  ils  s'y  appliquèrent  avec 
zele  &  fruit  au  fervice  des  malades  •■,  &  ils  obtin- 
rent de  la  ville  tous  les  fecoors  ,  ainlî  que  les  fa- 
cilités pour  leur  étaUilTement.  L'ordre  de  Mkhe 
leur  fournit  un  terrein ,  qui ,  après  avoir  apparrcnci 
aux  Templiers  ,  lui  étoit  revenu,  &  oh  ctoicnc 
encore  les  deliiis  d'une  éj^life  dédiée  S  Saint- 
Jcan-Baptille.  ils  s'obligèrent  à  la  rebâtir  fous  le 
même  vocable.  Ils  furent  beaucoup  aidés  dans 
leurs  entreprifcs  par  le  comte  de  Soiifons,  alors 
vice-roi  dé  Dauphin é  ,  de  même  que  par  les  Ducs 
de  Cr.ife  &  de  Niontiiiorency.  Leur  fondation  cft, 
de  l'anncc  iù\<->.  Ces  religieux  mendiant»  de  pro- 
feflîon  ,  n'ont  d'autre  revenu  (jae  leur  quête  &  le 
produit  de  leur  niiniilere.  Leur  couvent  cA  grand 
de  bien  b.lti.  On  voit  dans  leur  réfeâoire  un  ta- 
bleau de  Su  Jean  en  frefi|ue  ,  qui  attire  de  fatif- 
fait  les  regards  des  curieux.  Le  pan  de  mur  fur 
lequel  il  cil  peint  ,  fut  (ranfporté  avec  beaucoup 
de  peine  ,  d'un  vieux  cloître  oh  il  y  avoit  beau- 
coup d'antres  belles  peintures  ,  ^  l'endroît  oh  II 
iè  trouve  aajourd'hoi.  Ce  tranfport  toat>à-&it  mev* 
veîlleux  a' excité  la  mnfe  de  quelques  admhatenrt* 
On  voit  dans  le  ir.cme  couvent  ,  à  la  facriilie  ,  la 
[leau  d'un  prCtre  ,  qui  fiit  cchorcké  par  les  pro. 
tellar;:s  dans  le  temps  des  guerres  civiles.  On  y 
dillingue  tous  les  caraderes  de  la  peau  humaine» 

Une  troifieme  efpece  d'enfants  de  St.Frangois^ 
fous  le  nomde  Copacisf  .s'établit  dans  cette  ville  voit 
Tan  \6...  Ceux-ci  ne  nient  pas  d'abord  aoffi-blen 
accueillis  que  leurs  frères  les  Récollcts.  î  a  ville  en 
permit  avec  peine  une  hofpice  compofé  de  quatre 
religieux, aux  conditions  que  ce  nombre  ne  pour- 
roit  être  augmenté  ,  de  qu'ils  n'auroicnt  point  ce 
qu^ils  appellent  droit  de  eenventoaltté ,  qu'ils  ne 
plantcroient  pas  la  croix  {  c'cft  te  figne  de  leur 
prife  de  polTeUîon  dans  un  endroit)  cju'îls  donne- 
roient  caution  pour  leur  nourriture  &  leur  entre- 
tien y  qu'ils  ne  pourroient  pas  ^uctcr  ,  &c.  Ils  ac« 
-c^Meient  tout  pour  fienue  pied ,  &  ibatînnat» 
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pendant  plufîeuw  années  ,  un  procts  que  Jn  vi!!e  , 
à  1li  iuellc  lc8  RccoUcts  fe  jaignircnt  ,  leur  fit 
ji  j  i  n'avoir  pa»  rempli  leurs  engagements.  Aprùs 
bien  dei  altercations  ,  tout  s'accommoda  à  leur 
ÙitàthSAoa.  Us  plantèrent  la  crotx  ,  bâtirent  un 
couvent  &une  églife  furlea  niùues^  d'une  ancienne 
qui  étoit  fou»  le  nom-  de  St.  Martin-l'Hôpital  ;  re- 
çurent des  religieux  ,  firent  l.i  qnCtc  ,  &  furent  dé- 
chargés de  la  taille  à  laquelle  on  vouloit  les  fou- 
qjcttre.  Enfin  ,  après  avoir  bien  mérite  de  la  ville 
&de  Viajiik ,  les  confula  acceptèrent  en  1746.  la 
qualité  m  pères  temporeli  de  lenr  comvent. 

11  y  avoit  riiitrefois  un  hofpice  de  Nfuites 
forme  l'jr  trois  ou  quntrc  de  ces  religieux.  Ce 
nombre  ctoit  futTilant  pov.r  les  Icrmons  <Sc  c;itl'.e'- 
cUibnes ,  feules  ioncttons  qu'on  cxigcoit  d'eux. 
Cette  maifbn  a  fubi  le  fort  de  tous  leurs  autres 
ëtabUlTementt.  Et  la  ville  a  repris  le  droit  de 
cbolfir  &  nommer  des  prédicatetirs  ,  qui  font  en- 
fùitc  apjjrouvc's  p.ir  l'cvcqtic  dioccf^un. 

Cette  ville  renferme  aufii  deux  couvents  de 
rcligicufes  •,  Tun  ,  habite  par  des  Urfulines  ,  fut 
fondé  en  1624.  L'autre  ,  occupé  par  de*  Filles  dt 
la  ^(/Eran'oR  «  le  fot  environ  nn^  ans  aprèi.  Cèa 
p:  fVi  rcclufc^  travaillent  avec  zele  &  oeaucoiip 
de  luccis  à  Tcducation  d'une  jeuneflê  nombreule 
Si  diliinguée  ,  qui  accourt  dans  leurs  couvents. 
Outre  cela  ,  celles  de  Hie.  Urfulc  font  obligées  , 
par  leur  règle  &  leur  convention  avec  la  ville  ,  k 
cnlêigner  le*  peittct  ftUes  do  fcuple»  Relie  «néon 
)  fçavoir  fi  cette  éducation  fubaltemé  eft  plu*  utile 

^DC  celle  des  Frcrc  Jits  des  cColci-CÎiri^ticnnes. 

L'ancien  hûpit.il  Je  Montelimart  ,  dciliné  aux 
lépreux  ,  étoit  (îtuc  liors  Je  la  ville  ,  du  côté  de 
la  porte  de  St.  Martin.  Il  n'en  reiloit  d'auQres  vef- 
tiges  qu'une  chapelle  dédiée  k  St.  Lasaie  ,  eatid- 
lement  détruite  il  y  a  environ  quinse  aut. 

VHôtel-Dieu  ou  Hôpital ,  qui  fubfifte ,  ôc  qui 
eft  entretenu  (lour  toutes  les  maladies  ,  fut  établi 
en  141^2.  par  les  otliciers-municipaux.  Ils  acheté» 
rent  pour  fon  emplacement  le  terrein  franc  de 
lod»  ét  de  tonte  charge.  Cet  établilTement  fut  con» 
fié  aux  foins  d*nn  gardien  &  d*one  gardienne , 
clioifis  [>nr  \d  ville.  Ses  revenus  Turent  aJininiflrés , 
comuic  ils,  le  font  encore  aujourJ'hui  ,  par  Jes 
reâcurs  &  confeillers  ,  auilî  nornmci  par  les  otii- 
cieil-municipaux  ,  &  obligés  de  prêter  ferment 
cotre  leun  main*  comme  reôeurs  primitifs.  En 
1704.  on  y  appella  de*  Smin-Trinitauet  de  Vbti. 
piial  de  Valence  pour  leur  confier  te  loin  det 
nialacics.  Files  étoient  en  cas  de  mort  remplacées 
par  d'autres  tirées  du  même  endroit.  Le  nombre 
dea  malades  ayant  augmenté  ,  &  l'hôpital  ayant 
prit  vnc  meilleure  forme ,  la  fupérienre-direârice 
de  cette  maifon  ,  appuyée  d'une  délibération  de 
rhôtel-do  ville  uu  27.  janvier  t7$4.  obtint  des 
Icttrcs-l'ateiitcs ,  datées  du  mois  de  novembre  175  5. 
qui  ravitoriferent  à  recevoir  des  Sœurs-Hoipit al )cres 
novices.  Elles  forment  aujourd'hui  une  commu- 
atntd-fcculicre  de  fixlbearty  qui  t'appliquent  avec 
beaucoup  de  zele  à  une  oeuvre  aum  utile  t(am  re- 
butante. Elles  n*ont  pour  leur  entretien  qu'un 

médiocre  revenu  ,  &  reçoivent  Jes  rcâeurs  fix 
fols  par  jour  pour  chaque  pauvre ,  &.  du  Roi  treize 
fols  par  jour  pour  chaque  foldat ,  qui  y  font  déte- 
nus malades.  Si  les  revenus  étoient  proportionnés 
*aux  avantages  que  la  foeiété  retite  des  établifle- 
ments ,  ces  communautés  dévouées  i  la  plus  im- 
portante des  occupations  chrétienne  &  politique, 
jouirorcnt  Je  plus  a:n|'lci  revenus.  Les  malades 
font  fcrvis  par  des  aumôniers  ^  des  médecins  & 
'des  cbïiurgiena  ehoifit.par  les  leâeitrt  on  par  b 
jDatiÎMi. 

VÈtM-lBttjor.  effi  coinpofé  d*mi  gouvemenry 


M  O  K 

d'un  lîctitctiant-Jc-Roi  8c  d'-.in  major.  On  ignore 
l'cpoque  priicifc  de  ces  établiilcinents  j  mais  on 
voit  dès  le  quinzième  iiecle  des  gouverneurs  éta- 
blis à  Montelimart ,  ainiî  que  des  majors  appclîts 
fergentt-majors.  La  ville  étoit  dès  lors  obligée  de 
kur  pnf  «r  iiM  certaine  ibmme  |  &  il*  avoient  j 
comme  aujonrd'huî  ,  les  revenus  des  folTéi ,  qui 

alors  n'étoicnt  pas  fl  étendus  ,  la  plus  grande  par- 
tic  des  baisions  &  fofles  ayant  étc  faits  en  i  ^'(6. 
par  un  Du-Poët,  gouverneur.  On  fçait  que  la 
jurifdiâion  det  états-majors  s'étend  fur  tout  le 
militaire  ,  &  comprend  rezécatioa  des  ordres  qui 
s'adreflcnt  du  Roi  direâement  aux  commandant* 
des  provinces.  Les  gouverneurs  en  prenant  po(Ié(^ 
fîon  de  leur  place  ,  étoient  autrefois  inilallés  par 
les  confuls ,  pretoieat  entre  leurs  mains  ferment 
de  conferver  les  privilèges  de  la  ville  ,  «X  de  veiller 
cxaâement  à  ià  sûreté  alnfi  qu'à  fa  défenfe  j  aprèt 
quoi  ils  recevoient  d'eux  tes  clefs  de  la  vule  ^ 
qu'ils  leur  renJoient  tout  de  fuite.  Le  gouverneur 
actuel  de  Moiueliuiart  eH  de  la  maifon  de  Gau- 
vernet  f  qui  a  fourni  depuis  deux  (ic.les  plufleuri 
gouverneurs  à  cette  ville.  Nous  ne  derons  pas 
oublier  de  dire  que  ,  pour  l'honneur  &  l'avant^e 
de  cette  même  ville  ,  l'état-major  eft  aujourd'hui 
rempli  par  les  plus  ilIuHres  de  fes  citoyens  ,  les 
M.  Ni.  de  C^j/t///.)/!.  l'crfonne,  en  ciîet,  n'ignore 
que  ce  nom  eit  à  prcfcnt  un  titre  d'illuitration  , 
de  bravoure  ,  de  nobleffe  ,  à  quoi  Ton  peut  ajon* 
ter  y  d'urbanité  &  de  patiiotiÛBi. 
L'établiflementdct  Hètels-4le-ViUedt  des  officiers, 
municipaux  eft  un  des  plus  anciens  ,  des  plus  utiles 
&  des  plus  conformes  au  droit  naturel.  (  l'^.  Com- 
munes au  tom.  t.  de  ce  diâionnaire  ).  Les  habi- 
tants ne  formant  qu'une  feule  dl  même  famille  y 
fe  choifiAent  un  a^le  commun  ,  un  dépAt  de  leon 
lois,  de  leurs  titres  &  de  leurs  coutumes.  Ils 
tirent  du  fein  de  leur  Emilie ,  des  pens  pour  veil- 
ler à  leur  sûreté  ,  i  leur  confcn'ation  ,  pour  Être 
leurs  protedeurs ,  leurs  chefs  ,  leurs  reprcfentants 
&  leurs  juses.  D  puelt  que  le*  fonâions  confu- 
laircs  ne  turent  pas  toujoun  reftreintes  au  iimple 
travail  de  répartir  &  de  percevoir  tes  impôts ,  i  la 

feule  attention  d'employer  les  revenus  de  la  corn- 
munautc  à  des  objets  d'utilité  ou  d'agrément  ,  qui 
ne  font  pas  toujours  au  choix  des  otîicicrs.  La 
police  ,  c'eii-à-dirc  ,  l'obfcrvancc  du  bon  ordre 
parmi  les  citoyens ,  des  coutumes  &  des  loix 
municipales ,  dut  être  par-tout ,  comme  à  Mon- 
telimart ,  le  partage  des  officiers-municipaux.  Cette 
juAice  prompte  &  gratuite  ne  put  être  bien  exercée 
que  par  des  concitoyens.  Les  confuls  de  Monte- 
limart ont  toujours  confervé  ce  droit  OU  Cetia 
charge  depuis  leur  ioftitution.  Les  archive*  ayant 
ëté-difi>erwes  ou  esrpoliées  par  de*  curieux  on  des 
intércifcs  ,  les  plu?  n-:i:i'_'ns  regiftrcs  des  ordon- 
nances de  police  ne  coiiitiiencent  qu'en  i-^o?,.  On 
y  voit  alors  des  règlements  confulaires  concernant 
les  ventes  au  marché  ,  la  netteté  des  rues ,  la  clô- 
ture &  la  garde  des  portes  ^  les  fiUet  de  joie  qui 
étoient  rdie^ées  dans  un  quartier,  &  obligées 
de  porter  an  ruban  jaune  ,  &c.  On  Ht  fouvent  an 
bas  de  ces  ordonnances  cette  claufe  ,  ut  aliùs  cjl 
confuetum ,  qui  indique  i'ufage  &  la  poileifion. 
Depuis  ce  temps  elle  a  été  conteftée  cette  poflé& 
lion)  mais  un  arrêt  provifoire  do. parlement,  qui 
n'a  point  été  contredit ,  Pa  maintenue  i  la  ville. 
Il  paroit  que  l'état  confulaire  y  a  joui  autrefois 
d'une  plus  grande  confidération  dk  Je  phis  belles 
prérogatives.  I.cs  conl'uls  inlhilloient  le  gouver- 
neur ,  comme  nous  avons  dit.  Ils  nommoicnt  à  la 
chaire  de  vice-fénéchal.  On  ht  voit  fouvent  jouir 
de  ce  droit ,  &  notamment  en  1 560.  fans  la  moin- 
dre conteftation.  Ils  liippléent  aujourd'hui  co  bien 
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«It-J  o:c:i(îons ,  &  reprcTcntcnt  l'ctat-major  abrcnt. 
IL  ic.aiveiii  ici  ordre» .qui  loi  font  aàxeffi»  »  & 
la  tont  exécuter. 

Maigre  le  mauvais  état  det  atrcitive*  de  Vhb- 
tcl-ilc-ville  ,  on  y  trouve  encore  queltpie»  titres 
Afi  privilèges  Td!»  nombre  accordés  aux  habi- 
tant-, i.'.c  Mo n;cliin:iri  ,  par  Icur-^  (îiiTcrcns  fniivc- 
rair.a.  1-iCS  cvv-inptions  de  t;ullc> ,  d'impoiluons 
qu€li;o:ii[i,cs  ,  Je  conce  ,  de  pcagc  foit  dans  la 
ville  ,  foit  anv  environs  ,  y  foi-t  renouvcUées  à 
chaque  inrtant,  à  par  U-=i  Adi  emar,  &  parles 
Papes,  &  par  les  Rois-Dauphins,  &  eorégîlhiet 
dans  les  cours  -  fouveraincs.  Dès  le  commence- 
ment du  onzicmc-  fîccle,  Giraudct  ou  Ciraudene- 
siMÂdhcmar,  marié  à  Anne  ,  duuphinc  d'Albon, 
donne  entière  liberté  aux  habitants  de  MonteU- 
niart,  les  (Ucbaige  de  tout  împàti  ne  fe  rëlêrvant 
que  la  lapérioriié ,  la  jurilSiaîon  &  Thommage- 
ligc.  Cette  coaceffioii ,  ces  fr.incluTcs  &  liber- 
tés Toit  confirmées  à  c'aaL{Ue  mutation.  Giraud 
6c  I,a:r.bi;rt  Adliurruir  firent  graver  en  iiyS.fiirun 
marbre ,  qui  exiiie  encore  à  rhôtel-dc-ville  ,  la 
confirmation  de  ces  privilèges  &  exemptions , 
après  l'avoir  jurée  Ibr  les  fiùnu-évangilcs.  Ils  dé- 

Î;agont ,  tant  en  leur  nom  ,  qu'en  celui  de  leurs 
iRCCciîeurs ,  lefdits  habitants  du  ferincnr  de  fidé- 
lité ,  de  tout  valTclagc  &  de  toute  obcidancc ,  au 
cas  qu'il  y  foit  contrevenu.  Moncelimart  païïa 
aux  Dauphins  ,  aux-rois  de  France ,  aux  comtes 
1k  ducs  de  Valcntinois ,  I  ces  conditions  très-e«- 
jitjîrcincnt  tniry.ic'cs  ,  &  acceptées  ^  notamment 
iiii  îiiuis  d  aviil  i4;4.par  Charles  VI.  &  au  mois 
d'août  1 6  r  r;.  par  Louis.  Xlir.  Nous  difons  J  cescon- 
ditiotts  ,  uniquement  pour  nous  ferrir  des  cxpref- 
JioBS  qu'on  a  coutume  d'employer  dans  Thiftoifie  y 
étant  très-perfuadés  d'ailleurs  que  les  rnjett  ae 
furent  jamais  en  droit  d*dtablir  des  conditions 
en  rentrant  Tous  la  ûoniination  de  leur  fouvcrain 
légitime.  Et  jiol:s  roinmes  également  perfu^dcs 
que  les  habitants  de  Montclimart ,  zélés  comme 
nous  les  connoifTons  ,  pour  la  gloire  du  Roi  &  le 
bien  de  la  patrie ,  ne  Te  vcrroicnt  qu'avec  une  peine 
extrc.mc  en  j^fleffion  de  leurs  anciens  privilèges  , 
li  cela  devoit  les  faire  regarder  comme  des  ci- 
toyens &  des  Aiiets  indllTerL-ns  pour  Tctat  i5c  pour 
le  Roi  }  qui  n'alpireroicnt  point  aux  bienfait*  du 
maître,  parccl.i  mcmc  qu'ils/c  croiroient  exempts 
des  charges  publiques»  Mais  ,  pour  fuivre  l'bil^ 
toîre,  continuons  le  détail  de  ces  privilèges  des  ha» 

bîtanrr.  de  Montc'Iir.art. 

Ci'toit  un  de  k-urs  .Tncicns  juiviÎLv^cs  ,  cnré- 
gii\rc  dans  toutes  les  cor.rî  -  inuvcraint.'!,  ,  de  ne 
pouvoir  être  couifés,  vexes  ni  emprifonnés  ,  pour 
«melque  caulè  que  ce  fût ,  par  les  parlements  , 
chambres  des  comptes  &  tr4forieis'  de  France* 
n  exiitc  un  arrêt  de  Louis  XT.  qui  icafle  «n  aôe 
contraire  de  jailice  ,  fait  envers  un  Je  ces  habi- 
tants.  Par  un  titre  d«  Tan  i  2Sc.iI>  ctoicnt  exempts 
de  monter  la  garde  au  château. 

Le  privilège  qui  a  paffé  en  coutume  locale ,  & 
<pit  fe  conferve  encore  aujourd'hui  (  voye\  BoIlHeu, 
traité  des  fiefs  ,  cîinp.Jîcs.  )  de  ne  point  payer  de 
lods  pour  les  donations  cntrc-vif";  ,  cil  f.nc  con- 
ccffion  fa:tc  aux  habitants  par  Girard,  GtlMd 
Adhctnar ,  pcre  ik  ûli ,  du  30.  juillet  i.îïo. 

l/ctabliflemcnt  du  farnage  ,  OU  droit  fur  les 
bleds,  qui  forme  le  principal  revenu  de  la  vQle^ 
•  fe  trouve  pa^mî  les  autres  privilèges  donnés  ou 
lenouvcllc'S  par  Giraïul  Adhemar  en  i  jiû. 

Le  titre  qui  marque  la  propriété  du  bac  de 
laiiviere  à  la  ville  ,  eif  du  2.  novetnhic  1394. 

On  voit  au  19.  février  1409.  l'origine  du  droit 
confeivé  à  la  ville  de  ne  laiâer  entrer  ni  vins  ni 
trendanges  qui  n'aient  été  cnqillis  dans  les  vignes 
Tome  IV, 
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des  habitants  ,  &  J  irtipofcr  arbitrairemcrit  fut 
les  vins  étrançc[ .  doitt  clic  pertiicttroit  l'entrée. 

Une  tranlaction  pailcc  ctïtrc  la  ville  &  les  Ott* 
vriers  de  la  nionnoie  en  i  çco.  &  par  laquelio 
ceux-ci  s'obligent  ^  payer  le  f;irn;igc  ,  dont  ils 
sVtoient  prétendus  exciupts ,  prouve  qu'autrefois 
on  y  battoit  monnoie. 

Les  revenus  de  la  ville  ,  provenant  du  farnage, 
des  octrois  ,  &c..  peuvent  fe  jwrtcr  annuellement 
ù  douze  ou  quatorze  mille  livres ,  dont  la  moirié 
au  moins  efl  ablôrbée  pour  le  payement  des  char- 
ges locales  (Se  des  infère ts  des  dettes  que  la  vilta 
a  contraûées  plus  poiti  loti  utilité  que  pour  fa 
décoration. 

Le  nombre .&  la  qualité  des  otticiers-municipaux 
ont  fouvcnt  varié.  La  charge  de  maire  remplie 
pendant  long-temps,  a  été  %primée.  Celles  d'à. 
vocal  éc  de  procureur>du-Roi  a  Ph6tcl-de-ville  ne 
font  ttaldies  ini  occupées  que  depuis  peu  d'années: 
ce  font ,  amii  que  celle  de  greilier,  des  oiiîcei  de 
finance.  Le  règlement  de  175a. fin  k  nombre 
&  la  qualité  des  ofKcîcrs-iDunicipaux.«nlamaniere 
fuivante.  Les  confiils  fbat  au  nombre  de  trois , 
dont  le  premier  e(l  indilféremment'  tiré  du  corps 
des  nobles  ou  des  gradués  -,  le  fécond  e(l  alterna- 
tivement fourni  par  les  bourgeois  ,  les  procureurs 
&  les  notaires  y  le  ttoilieme  ett  du  corps  «les  né- 
gociants. Ces  confuls  forment  le  confeil  politique 
OU  particulier,  aiBftét  d'un  fyndic  du  chapitre , 
d'un  fyndic  de  fa  noble fle  ,  Â  de  liir  con'Ieîtters 

qui  répondent  a-ix  troii  ordres  de  eonfiils.  Dang 
les  alTemblces  r;i.i  ief',a:der,t  l'ad:v.iniilr;.uon  di  j 
revenus,  ou  pour  des  ca  ak-s- :i u. jeiires ,  on  a;ipe!:e 
les  notables  ,  ee  qui  forme  le  confeil  -gcnér.il: 
ils  font  au  nombre  de  qliinze  ,  fournis  par  toutes 
les  cMiss  de  citoyens ,  ecdcHailiqucs ,  nobles, 
officiers  des  adtres  tribunaux  ,  gradués ,  bour- 
geois ,  proeareurs  ,  notaires,  c!-iria;;ien5 ,  mar- 
cijands ,  <S:c.  Ils  tiennent  leur  affcmblee  dans  ThCu 
tel-dc-villc.  C'efl-là  que  s'en  fait  l'éleAion  la  fé- 
conde féte  de  Noël.  Leur  inflallation  Ct  fait  ac> 
tuellement  dans  Féglife  paroifiiale,  àla  réquifîtioa 
du  chapitre ,  qui  demanda  &  offrit  de  recevoir  les 
nouveaux  oiiîciers  à  la  porte  de  Téglifc,  donnant 
à  c'iacaii  une  orniige,  lui  rameau  de  Ijuricr,  &c.  La 
fuppiique  du  chapitre  ,  qui  fut  acceptée  ,  eft  de 
l'année  1670. 

Sénéchau^ie"),  Fardes  lettres-patentes  donaéea 
à  Valence,  au  mois  de  juillet  1447.  Louis  Dau- 
phin, le  r^cmc  (jiii  fut  cnfuite  roi  de  France  fous 
le  nom  de  Louis  Xi.  réJ;ii!Tt  tous  les  bailliages  du 
J)a;iplune  ,  ainfi  que  ceu>;  des  comtes  de  V'aîenti- 
riois  ès:  Uiois  ,  à  deux  bailliages  pour  le  Uauphiné 
proi'rcir.ci'.t  dit,  &  un  fénécb&l  en  fefdits  comtés, 
font  un  domaine  diftinii ,  ajrant  fes  états  par» 
ticutiers  élç  indépendans  è.\\  t)auphinël  Par  d'au- 
tres lettres-patentes,  datées  de  Sauzer,  du  ji. 
m^i  1449.  Lomologucca  Ci  cnrcgiflrées  au  confciU 
delphinal  le  28.oâobre  fuivant^  il  établit  la  cour 
générale  dje  Ion  fénéchal  dcfdits  comtes ,  à  Mon- 
telitnart ,  par  privilège  ipécial  accordé  à  cette 
ville  ,  à  laquelle  il  unit  le  bailliage  de  Montcli- 
in.irt  ,  ainfi  que  le  rcflort  de  la  Valdaine  &  terres 
de  nouvelle  m  nue.  C'eit  donc  par  ignorance  de» 
droits  de  ce  licgc  ik  de  fes  tiucs  ,  que  les  auteurs 
de  certaines  cartes  du  Dauphiné  ont  qualifié  le  liège 
,de  vice-fénéchaulTée ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux 
fieget  dépendan;  d'un  (îege  -  fénéchal ,  tel  que 
celui  de  Creil.  Quant  au  fcnéclial  de  \'alenec, 
il  cù  jiarticuljer  à  cette  ville  ,  par  créatiun  de 
i6jP..  &  dans  un  temps  de  dérangement  des  finan- 
ces de  Tetat,  dans  la  feule  vue  d'y  attacher  les 
pouvoirs  prcfidiaux  ,  n'ayant  pour  tout  reffort  que 
Chabenil  Étoile.  La  qualité  t  du  fiegc  de  Mon- 
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tclimart  cfî  de  flcgc-fcnufclial  des  \mys  &  comtét 
d«Valcntinoi«  &  Ùioh  âc  terre»  de  nouvcllt  «eiim. 
Daat  tooi  1«  temps  ç  a  ctc  le  piéiUUalaaMntda 
um  ,  comme  il  Tell  encore. 

Cefiege  étoit  coa^lif  duii$ai^clial-chef .  qui 
étahlifToit  un  lieutenant poorlili «H  fi«M  deCreft, 
exerçant  lui  même  la  magiftratiwe  à MoBteliniarti 
d'un  vicc-fcncchal-licutcnant-giînéral  ,  d'un  lieu- 
tenant principal  &  particulier,  d'un  airelTcur  cri- 
minel qui  ont  été  réunis  ,  d'un  avocat  &  procu- 
senr-do-Roi  j  &  depui»  lâaK.on  y  a  ajouté  deux 
aflefleurt.  Ce  fiege  confeive  encore  fa  généralité 
de  cour  dans  Icrdlts  comtds  pour  le»  matières  bé- 
néficiales ,  dont  il  a  la  connoillance  exdtifire  à 
tOOt  les  fîcgcs  du  pays  ;  et  fDÎ  cftfopdé  filT 
donnance  d'Abbeviile. 

DÉ^'OnTBT(EMENT  des  Cvnmna^tù.  quiem^ 
pojent  la  Sénéchaugie  de  MoUTEUMAMT* 


CantmtaUBuAt 

Montbou<.}icr. 
MONTELIMAUT  ,  (■'ilU, 

Moiitjoux. 

Odillrcy  au  Audiffrcy. 
Pctuic-rurA'crc. 
Picrrelatte ,  bourg. 

Vont  Jii  Darm» 

Puy-St-MartiA. 
Rac. 

R(Khe-St..S«CfCt  Qà}, 
Roche  baudlBa 
Hochefort. 
Rc»chcgu<ltk 

Routtau' 
Roynac 
Salcttc. 
SavalTe. 

Sn-.iztr. 

St-Gcni*. 


Communatait, 

St.  Gcr%'iif» 

St.  MarccUla^SniCt. 

J  II i:reCCts. 


MON 

Commitnautit, 

TuIctM. 
Vaiburit. 

Velc. 


EUclt 


Il  y 


Comn 
Aleofon. 

Aliyrac.  .  . 

AtiCOH*. 

Bilt  ic- Rolland  (!■> 

Bliconi. 
Bûiilieu. 
Uuiitè. 

Cliainartt-lc>lbipi>  . 

Charols. 

Cbit<aimcaM»JBauii& 
CMtMuneuMa-RWiHi 

Cooipt  &  TniiDab 

CèMlIlK. 
Dieulefit ,  Bourg» 
Donzcre. 
EfpcluclM. 
f.yiahut. 
f'cHneî. 

Cari'.c  (h)  ^  bl 

Oo  iiiardcs. 
Gfançe(.de-U«Ckiap  (!■!)• 
LaujMc  {l»). 


à  Montclimart  un  (îcge  ftna 
bureau  d\lefti(in,  créé  avec  les  cinq  autres  ds 
Dauphiné ,  à  l'inftar  des  élections  de  France  ,  par 
cdit  du  mois  it  mars  i6i8.  compofc  (  depuit  la 
i^daâioa  «a  vertu  de  l'édit  du  mott  d'août  1 7 1  $  •  > 
d'an  confeiUer  du  Roi  pr^lîdeat ,  d'tan  confeuler 
du  Roi  lieutenant  ,  de  deux  confeillfis  du  Roi 
élus,  d'un  confciUer  procurcur-du-Koi  ,  de  deux 
confcUlen  du  Roi  receveurs ,  d'un  jjretîicr  ,  & 
d'an  Hoiffier-andiencier  avec  pouvoir  d'exploiter 
par  toat  k  rojratune  toi»  aAes  de  jullice  de  quel» 
que  cour  &  inrifdiôion  qu'ils  foient  cmanét»  Cette 
ëleôion  a  dans  fon  reffort  134.  cbmmunaittéi  af« 
foujgécs ,  félon  l'état  qui  nous  a  été  fourni  en  der- 
nier lieu  ;  ou  337.  Telon  l'état  anété  en  1706.  & 
finblié  en  parlement  le  23.  juillet  de  cette  mtmc 
•onde*  Ccft  ce  denùcf  état  (de  lions  ruivroB$  ici  i 
la  dîffiftence  ne  doit  venir  ^e  de  ce  que  trob  ov 

Îuatre  petites  communautés  auront  été  réunies  & 
C  incorporées  à  d'autres.  Ces  157.  communautés 
Ibnt  comprifes  dans  les  fenéchaulfécs  de  Monteli- 
mait ,  de  Creft ,  dans  la  jadicatuze-mage  de  Oie  , 
dani  le  bailliage  du  8071  &  dani  celnide  St.Panl> 
Trois  Ch^te.iu>:.On  y  compte  en  tout  cent  trcnie- 
un  feux  &  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu 
noble  ,  cin((  cents  feux  v.n  cent  quatre-vingt- 
douziemc  de  feu  taillable  ,  y  compris  parmi  ceux- 
ci  qnaiante-cinq  feux  trois  quarts  un  lèizieme  dt 
aa  cent  iputn^vingt-douieme  de  feu  pour  lea 
fendi  aflranclib' des  taillet.  Cela  faitentontfte 
cent  trente- un  feus  &  un  quatre-vingt -fcizietne 
de  feu ,  tant  nobles  que  tailiabks.  l'oyc^  Dauphi- 
né f  au  tom.  2.  de  ce  diâionnaire ,  page  594.  &u 
y»ye\  suffi  nos  détail*  for  la  population  de  ta 
France ,  1  Fniticle  de  In  pcovince  de  Danplùné  , 
N^.xxix. 
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un '6  >  un  14. 
un  96. 

un  24.  un  96. 

un  6.  un  16.  ' 
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Guintanc  •••.o 

Jonchcrcs  ....«••«•» 
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Labemel*  o 

Laupic  (la)  •  o 

l.aux  ù  Montaud  .......  o 
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Le l^ley folles.  V.  Blettes. 

Lelpres  ,   t   •   ,  o 

JLeftoniiila  .....••••o 
Luc'  ...  ....».*.! 

Manas   o 

Marignac  .  .....••••o 

Maruine  ••»•! 
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Menndol  «.o 
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TmoI  éiufiax  .j^] 


Hifioire.  Le  défaut  de  monumenti,  la  dirperfion 
àe».  titica  ,  r«^clwrioa  dot  axcUvei  d«  riiAtel. 
de-TiIIe  répandent  beaneeop  d'ebfenritë  fiir  Pan- 

cicn  ct.it  cIl>  Monteli^imrt ,  fur  fon  origine  ,  fn 
fondation  &  fur  les  cvcnemcnts  dont  cette  ville 
peut  avoir  été  le  théâtre  ou  l'objet.  Le  plus  ancien 
titra .oà  il  (bit  fait  mention  de  Montelimart ,  fe 
confecva  dans  lei  nchives  de  la  Garde.  Il  efî  de 
cinq  Cèat  .  concerne  les  Adhémar  déjà  défignés 
lêîgneurs  oie  Montelimart.  Un  autre  titre  du  llecle 
fuivant  ,  égaré  des  archives  de  l'hôtcl-dc-ville  ,  il 
n'y  a  que  quelques  années ,  parle  des  Adhcmar 
en  la  môme  qualité.  Dans  le  onzième  fiecle  , 
Montelimatt  cil  appellë  par  les  Adhémar,  fes- 
Amveraina  ,  notre  foniBe  M'/Ze ,  foit  par  rapport  à 
fcs  privilèges  ,  foit  h  caiifc  de  fa  granJLcr  &  de 
fon  importance.  Il  cft  certain  qu'alors  elle  farmoit 
un  domaine  confidcrablc  ,  d'oh  rclevoicnt  &  au- 
quel étoient  attachés  plutîeurs  autres  fiefs ,  dont 
les  Adbémar  firent  préfent  à  plufîeurs  feigneurs 
qui  les  avoient  fiiivit  aoxcroifadcs.  Le  nombre  de* 
églifcs  qui  y  e:dftolènt  alors,  les  règlements  qu'on 
y  fuivoit  ,  les  établifTemcnts  en  tout  genre  qu'il  y 
avoit  dans  ces  mêmes  temps  ,  dcpofcnt  en  faveur 
ét  Ion  antiquité.  Indépendamment  de  cet  titres 
apderaea  »  m  ptut  avec  beaucoup  de  naifem- 
blâiiee  laiie  remonter  fon  cxiftence  i  des  lieclei 
plus  reculés ,  en  prouvant ,  toujours  d'après  M. 
de  Menuret ,  (  &  contre  l'opinion  que  nous  avions 
d'abord  adoptée  )  que  Montclinurt  ctoit  VAcu- 
num  ,  marqué  par  les  anciens  géographes,  &  fur 
lequel  les  moderaei  ae  fiint  pas  d'accord. 

Dans  les  ancàenaM  cittetf  dans  ka  neasitiad» 
inintf ,  daas  le»  hiftorient  3  eft  lait  mention  dhuie 
■vSUa  connue  fous  le  nom  à^Acunum  ,  f;tucc  entre 
Orange  &  Valence  ,  fur  la  grandc-voic  ,  &  non 
loin  des  bords  du  Rhône.  Ptolomée  eft  le  feul  qui 
parle  d'une  ville  placée  à-peu-prèf  dan*  le  mfime 
quartier ,  &  qu'il  défîgne  fout  le  nom  9Aafiam, 
L'illuflre  M.  d'Anville  a  penfé  avec  plufîeurs  au- 
.  très,  que  cet  Acufium  &  cet  Acunum  étoient  la 
mûmc  ville  ,  &  qu'elle  Ctoit  rcpréfcntée  par  le  viU 
.  lage  à'Aiicoiine ,  fublillant  à  une  demi-lieue  au 
couchant  de  Montelimart ,  cxaâeoient    la  rive 

gauche  du  ]Rli6ae.  Il  t'eft  fondé  pour  eetie  coi^c- 


f  1*.  lur  la  mflnniblance  du  nom  à^Aneonne 
arec  celui  i^Aoumm  ;  a**,  fur  la  figure  du  terrain 
qu*occupoit  Anconne  ,  &  qui ,  t'avançant  dant  fe 

Rhône  ,  fotmoit  une  ef'pecc  de  coin  ,  CVr/^ur  d'on 
Acunum.  Mais  un  r;ulonne;»t;ii!  fonde  kir  une  lé- 
gère reflemblancc  de  nom  paroît  bien  hazardé  ;  dc 
il  en  ell  de  même  de  celui  qui  porte  fur  la  filtre 
d'un  terrein  mobile  ,  baigné  par  les  flots  rapîdet 
duRliAnei  Ce  tenaln^  encflet ,  ainfî  qu'une  partie 
du  village  d^Anconae,  a^^td  emporté  par  les  inon- 
dations. Ce  village  e([  d'ailleurs  peu  ancien,  & 
on  n'y  voit  aucune  efpece  d'ancien  monument  y 
ancnn  veftige  d'ancienne  habitation^  A-qnei  noM 
ajontofonay  que,  fi  l'on  s'ca  tient  aux  cartes, 
'  Aajium  ic  Acunum  ne  pourront  gnefes  pa  iTc  r  pour 
la  même  ville.  Dans  celle  de  Ptolomcc  ,  de  h  fa- 
meufe  édition  de  Acufium  cil  placé  au 

moins  à  llx  lieues  de  VA>:u'ium  ,  dans  celle  de  M* 
d'Anville.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  dernier  article  y 
on  peut  aifément  prouver  que  ce  qui  eftditdc  cet 
deux  endroit*  pouiroit  convenir  à  Montelimart  , 
die  d'abord  en  ce  qui  concerne  Aeujtum.  Le  titre 
le  plus  favorable  eft  le  nom  donné  à  la  porte  d'Ay- 
gu  de  Porta  Acujiorum  en  1678.  dans  la  defcrip- 
tion  hiftorique  du  consent  des  Récollets  ;  &  c'eil 
pcut.étre  la  meilleure  preuve  de  l'identité  d'Aem- 
anm  iFAa^wn.  IMai*  cette  dénomination  «ft 
moderne  ,  &  n'eft  nullement  motivée.  Quant  i 
Acunum  on  s'autorife  à  croire  que  c'cft  Montélu 
mart ,  parce  que  cette  ville  ell  fit-.iéc  fur  la 
grande-voie  d'Orange  à  Vienne  j  ce  qui  eft  prouvé 
par  le*  itiaératree  ;  a",  par  Ica  tombcana  qu'on 
trouve  fréquemment  pour  peu  que  l'on  creufe  dans 
la  grande-rue  ;  3°.  par  les  colonnes  milliaires  , 
dont  on  croit  en  avoir  trouvé  à  Montelimart  une 
qui  répond  ù  celle  qui  fut  découverte  il  y  a  ^el- 
qucs  années  au-delTus  de  la  Drome  :  cette  pierre 
qu'on  voit  k  Montelimart  ^  fontient  la  porte  dn 
couvent  dé*  RécoUets  ,  éton  7  a  M  diftinâement 
le  nom  de  Domitiut  Aurelianus  :  elle  a  la  figure 
d'vmc  milliairc  ;  mais  on  n'a  pu  encore  crcufcr 
a(Tc7  porr  !«  déchifrer  entièrement.  Ce  monument 
qui  Icroit  rare  &  précieux  fi  c'étoit  une  colonne  de 
l'empereur  Aurclien  ,  prouve  au  moins  l'ancienne 
babitation  de  Moatelimait.  L'établidemeat  des 


tfMàiUaréà  dans  cette  ville ,  favorife  îa  méhié 
conjeâure.  On  [qùt  qtté  leur  collège  étoit  à  Lyon 
C  voye\  la  dilTertation  de  M.  Calvet  )  ,  &  qu'on 
en  dctiichoit  dans  les  villes  ,  fituccs  furl.i  grande- 
voie  &  au  bord  des  rivières  ,  pour  faire  ou  diriger 
knr  paiïagc  dans  ou  plutôt  fur  des  outres  qui  iex- 
veient  de  bateaux  ou  de  bacqs.  On  a  uonvé  un 
fragment  de  rdpitapho  «Ptan  de  te*  vtriciiUiires  , 
qui  indique  leur  fcjour  dans  cette  ville.  Enfin  il 
n'eft  pas  rare  d'y  trouver  de-  vieilles  médailles  en 
dc:noli(rnnt  les  anciens  éJir:cu';.  rcirc-mSl  mcc 
des  noms ,  leur  fource  ouracinc  très-vraifcinblablc 
appuycroit  encore  l'opinion  dont  il  s'agit.  Les 
noms  HAyeunum  de  HAsvfinm  ou  Acunum  font 
afles-reflemblan*  &  facilei  Ife  convertir  Tun  dans 
l'autre.  Une  des  portes  de  la  ville  s'appelle  Porta 
de  Ayguno  \  le  prieuré  des  BénédidUns  s'appel- 
loît  de  Aygur.o  j  fiir  quoi  il  eft  à  remarquer  que 
rna  &  Tautre  étoient  ntudi  an  confluent  de»  deux 
sivieim  d«  Roobion  9t.  de  Jabren ,  on  du  cÂté  de 
leur  confluent  avec  le  Rhône.  La  figure  de  l'anj^le 
aygu,  ou  du  coin  que  les  rivières  font  en  fc  rcu- 
niirant ,  figure  folide  &  llable  ,  pour  avoir  donné 
lieu  à  la  dénomination  d'Acunum  ,  qui  ne  peut 
être  confondu  avec  Acujîum  qu'à  Montclimart. 

Mais  ,  dans  quel  temps  MonteUman.  ceffiut'il 
de  porter  le  nom  Acunum  f  quels  fbrent  fe«  ha- 
bitants ,  fes  ufages ,  fcs  nnsurs  8c  fcs  fouvcr:)ins 
dans  les  premiers  Heclcs  de  réj;Iifc  &  de  la  monar- 
chie ?  c'efl  fur  quoi  il  ferolt  trc's-diflîcilc  de  pro- 
noncer -j  les  monuments  manquent ,  les  hiiloriens 
font  nmets  \  nurquons  ici  rerre;  inconnues  ^  9tc> 
ÔC  convenons  auiS  que  c*eft  le  temps  fabuleux  & 
ténébreux  de  prefque  toutes  les  bîftoircs.  Onfçait 
ip^one  colonie  de  Cavarcj  hiSltnit  Acunum;  8c 
on  peut  conjeâurcr  que  les  diticrens  fcigncursqui 
accompagnèrent  Pharamond  ,  ou  tel  autre  ^  lon 
de  la  conquête  des  Gaules  vers  ran4to;  fe  rëpui- 
direnr  dans  l*intérieor  da  royaume  ^  0%  ils  le  mi- 
rent  en  pofTeflîon  des  places  qu'ils  trouvèrent  à 
leur  bienféancc  ;  qu'ainll  Acunum  put  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  Adh^mar  ^  qui  lui  donna  fon 
nom!,  d'où  il  fut  appelle  Mont-d'Adhcmard  ,  ou 
Momdiman  1  Morts  Adhemari ,  Montilium.  On 
▼oit  les  Adhémar  déjà  fouvcr  iins  Je  cette  ville 
en  foo.  Depuis  celte  époque  ,  il^  pofTéderent 
prefque  toujours  cette  terre  ,  tantôt  comme  fou- 
vcrnins  indcpendans  .  tantôt  fous  la  prote£tion  du 
St.  Siège  )  vautres  fois  relevant  des  évoques  de 
Valence  y  auxquels  l'empereur  Philippe  II»  en 
avoir  accordé  la  domaine  direâ;  quelquefois  anfli 
hammageant  aux  daupbins  &  aux  comtes  de  Valen- 
tinois.  Giraud  Adhémar  avoit  Obtenu  la  fouvcrai- 
nctc  indciicni!iint(_-  ..le  Montelimart  de  l'empereur 
Frédéric  I.  par  une  bulle  donnée  près  de  Pavie  en 
1164»  Humbcrt,  dauphin  ,  obtint  enfuite  cette 
ibnveraineté  de  Rodolpbe  ,  &  les  Adhémar  le  re« 
connurent,  ainfî  que  lès  IbecelFeurs  jafqu'en  1 37s. 

Dans  CCS  temps  de  troiib!e,ou  la  guerre  allumée 
en  Italie  occupoit  le  roi  de  France  &  le  Dauphin  , 
les  Adhémar fe  divifcrcnt.  L'un  (  Giraud)  fournit 
£1  portion  au  Pape.  L'autre  (  Gaucher  ),  offrit  la 
ilenne  au  comte  de  Valentinois  ,  dans  refpérance 
d'en  être  aidé  &  fecouro.  Ce  fiit  alors  qu'ils  rcf- 
treignirent  l'enceinte  de  Montelimart ,  &  la 
firent  clorrc  de  murs.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  y  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  ruines  ôc 
les  fondements  qu'on  découvre  ,  étoit  fituée  fur 
k  penchant  d'an  c6teaa  oh  ett  la  citadelle ,  du 
cAté  du  levant.  En  ijS;.  Clément  Vil.  en  acquit 
la  fouvcriincté  .  &  donna  en  échange  la  terre  de 
Criilon.  Guill  imiie  de  .Vlorgcs,  lieur  de  Chailellar, 
y  fnt  mis  a\'cc  le  titre  de  Bailly.  Mais ,  au  mois 
de  nui  1446.  le  dauphin  Lonis  fit  valoitlaprdten* 


itdit  leé  Datqifiîné ,  rendit  Criilon  âti  Pape ,  donnd 
Marfanne  ik  Giraud  Adhémar  ,  &  devenu  roi  de 
France  ,  il  unit  Montelimart  avec  le  Dauphiné  ir- 
révocablement à  fa  couronne.  C'eft  à-peu-pr^s 
dans  ce  temps  que  furent  fondés  &  créés  le  cha- 
pitre &  la  fénéchauffée  de  MonieUmart.  La  foo- 
veraineté  de  Montelimart  a  toujours  demeuré  de- 
puis anx  roilde  France  \  mais  la  fuzcraineté  limi- 
tée fut  donnée  f.icceflîvement  aux  Borgia  ,  à  Dia- 
ne de  Poitiers ,  &  eniîn  en  1642.  aux  princes  dé 
Monaco  avtc  le  tefte  daValeiitiaois.  Foyie^  Va* 
lentinois. 

Les  habitants  de  Moiitelimart  fuient  let  pie. 

miers  à  fe  lai/Ter  perAïader  k-ï  no-.r.  elles  opinions 
du  proteflantifme  ,  &  à  donner  dans  les  excès 
du  fMn:it:r:r.L-  l'<  uc  le  rébellion  ;  aufli  furent-ils  ceux 
qui  en  foulTrircnt  !,)  plus.  Nulle  part  les  ravages  ^ 
le  meurtre  &  la  defolation  furent  poufles  fi  biiu 
C'étoit  l'abna  &  le  sele  de  la  religion  mal-enten- 
dus  qui  éebanflfotent  let  efprits  :  quel  feu  plus 
violent  &  plus  impétueux!  Ce  fut  en  i  544.  que 
s'y  firent  dans  une  cave  les  premières  prédications 
du  luthcrnnifme.  L'obfcurité  du  lieu  âc  des  ink 
nillrcs  ne  déroba  point  cet  aâe  criminel  a^ 
yeux  des  confuls ,  juges  de  police.  Ils  féviient 
contre  les  ^coupables  &  firent  de*  défenfes«  Cet 
afte'  de  vigueur  ne  fit  ,  comme  à  l'ordinaire, 
que  donner  du  relief  à  la  fcâc  ,  de  l'ardeur  aux 
prédicateurs  Si  du  goût  à  la  multitude.  Le  cal- 
vinifme  s'introduiilt  en  ijjfi.  Il  fe  répandit  4c 
s'accrédita  avec  plus  de  rapidité.  La  politiqpff-, 
jointe  i  la  nenveâaté  ,  hi  procura  des  gens.lU 
Inflfespour  apAtres  &  pour  défenfe  urs.  La  plut 
grande  partie  de  la  ville  Se  la  plus  diAingucc  fut 
entraînée  par  le  torrent.  Les  catlioliques  prirent 
de  l'ombrage.  Bientôt  l'efprit  de  la  douceur  &  de 
cbaiitëy  qui  cl>  la  bafé  de  la  religion  ,  fe  chan« 
en  nn  efi^rit  d*intol4<ence  &  de  perfécutioo. 
e  mbnRre  de  la  ligue  naquit ,  &  ravagea  toute 
la  France.  Ce  fut  le  fîgnal  &  le  temps  des  guerres 
civiles  ,  du  brigandage  àc  de  la  défulution.  Mon- 
telimart devint  nn  des  principaux  théâtres  de 
cette  guerre  a/Freufe  qui  arme  les  pères  contre 
les  enfants  f  les  frc^es^  contre  les  frères  ^  de  qiû 
rend  les  patents  ,  let  amis  &  let  citoyens  boniw 
reaùx  8t  vidimet  les  uns  des  autres.  En  ij^a. 
le  baron  de  Adrets  y  convoqua  les  états  de  la 
province.  Bertrand  de  Simiane ,  feigne ui  de  Gos- 
dcs  ,  lieutenant'de-Roi  en  Dauphiné  ^  y  'St  ck 
I  {^6.  des  règlements  fages  ,  dont  l'exécution  ne 
fet  pat  long-temps  obfervée  i  car  l'année  d'après , 
le  feu  de  la  fédition ,  jufqu'alors  réprinié  ,  fe  dé- 
veloppa. Les  proteflantt  maltraités  ,  d'ailleurs 
fougueux  ,  ardens  ,  &  devenus  Ln'tils  à  mcAjre 

Jtu'ils  devenoient  plus  forts  ,  portèrent  le  fer  &,le 
eu  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville  j  (le  premief 
novembre)  iltbiuleieat  &  détruifiientcntiéfiBflwnc 
celtes  de  Ste.  Croix  ^  det  CordeUen  Ac  det  Tem. 

pliers  ,  qui  dans  la  fuite  a  été  celle  des  Rccollcts, 
Ils  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  en  chailerent 
les  ligueurs  ,  &  employèrent  les  matériaiB  ÔÊÊ 
édifices  renverfés  à  de  nouvellet  fortificatioM» 
ainfi  qu'à  augmenter  le  temple  qa*en  letfr  atoic 
permis  de  bâtir  quelques  années  auparavant.  Ce- 
pendant de  Gordes  ,  favorifé  par  les  habitants  , 
rentra  dans  Montclimnrt.  Il  y  tint  ,  pendant  quel- 
ques années  ,  le  feu  des  révoltes  &  des  féditiont 
étouffe  &  hors  d'état  d'agir.  L'impui/fance  retint 
feule  enchaîné  le  zele  aétif  des  proteftants.  Aprèi 
la  bataille  de  Moncontour  ,  leur  armée  comman- 
dée par  l'amiral  de  Coligny  vint  tenter  le  ficge 
de  Montelimart  ;  mais  cette  tentative  ne  fut  pas 
hcureufe.  La  nife  ,  la  force  &  la  politique  furent 
employées  inutilcinent.  On  ne  fit  awt  diâereate» 
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/bmmations  ie     nndfe  ifchùm  r^ponre  grena- 

dicrc  ,  mais  trts-déciJcc  &  très-cxprefiivc ,  qui, 
répétée  enfttitc  par  les  autres  places  des  envi, 
rons ,  palTa  en  proverbe  fous  le  nom  de  Chanfon 
tU  BSomcUmûn,  Let  attaqpe*  l«s  plus  vlgoureo- 
tément  ^vaSié*  M  CéulEreilt  pas  mieux.  Let 
nflîdgcants  ,  malgré  uite  brôche  conddérable  qu'ils 
firent ,  ne  purent  pas  pénétrer.  Les  femmes  fe 
diiHnguerent  'jj  uicoup  dans  cette  ciefenfe.  Le 
zele  de  la  patrie  cil  très-fort  chez  elles  j  mais  le 
Sele  de  la  religion  efl  encore  ,  (inon  plus  folide , 
4n  moint  plut  aâif  &  plut  faouillaiit.  Une  d'entie 
cllct ,  nommée  TSargat  Deîttye ,  dortna  des  preu- 
ves de  courage  t'ui  méritèrent  ilr  palTcr  à  la  pof- 
térité.  On  la  vu  oombatirc  avec  ardeur  fur  les 
remparts  entr'ouvcrts  ,  rcpoiilTcr  les  ennemis  , 
tuer  de  £1  tnain  le  comte  de  Ludovic  ,  un  de 
leuft  priadjaax  chefs  ,  &  ramener  les  habitant* 
vainquenOyamèt  avoir  laiiTé  un  bras  fur  le  champ 
de  batàïUe.  La  ▼îlte  reconnoi/Tante  fit  ériger 
un  trophde  i  fa  gloire  ,  fur  le  rempart  qui  Hvoit 
étë  le  théâtre  de  les  exploits.  On  y  voit  encore 
avijourdinii  &  ftatne  \  mais  on  ne  peut  dcchif- 
£rer  i'iaiêriptioii  qu'on  avoir  mifc  au  bas.  Ce  mo- 
anmenta  d'aillenn  éttf  feit  altéré  par  les  injurei 
-iles  guerres  8c  du  temps. 

'  Le  fameux  de  Lefdiguiere^  ,  le  hcco^  du  Dau- 
phiné  ,  vint  ,  quelques  années  après  ,  afiicgcr 
cette  ville  ,  qui  ne  put  tenir  que  quelques  jours 
coatte  Ja  fortone  &  fa  valeur,  fille  fut  emportée 
le  i$*'aoôt  tS'S*  comte  de  Suze  reprit 
■Montelimart  par  intelligence  le  ij.  août  ijSy. 
Un  mréchn!  lerTurier  ouvrit  la  porte  de  Saint- 
Martlii  ,  ik  donna  entrée  aux  ligvieurs.  Les  ha- 
bitants &  les  foldats  furpris  fe  défendirent  avec 
ardeur.  Le  carnage  fat  affreux  ,  &  le*  rues  fu- 
ient inondées  de  fang.  La  viâolie  &  déclara 

Ïoarlet  affi^aatl.  Cet»  qui  avoient  échappé 
cette  boo^erie  fe  retirèrent  dans  le  château  , 
oh  on  ne  p>it  les  forcer.  Ayant  reçu  du  fecours 
des  environs,  ils  fondirent  fur  la  ville  le  19.  du 
mdmc  mois  ,  &  commencèrent  le  combat  le  plus 
opiniâtre  &  le  plut  (knflaat  qu'il  y  eût  eu  jofqu'a. 
Ion*  Cette  jonméd  éclaira  des  prodiges  de  valeur , 
d^orreor  &  de  carnage  ;  m  r  ;  cTprit,  même 
ardeur,  m(me  motif  animoît  les  deux  partis.  La 
•défenfe  repondit  i  l'attaque.  Les  ligueurs  ,  maîtres 
de  la  ville  ,  avoient  renforcé  l'armée  ,  fortifié  la 
ville  ,  défendu  les  avenues  par  des  barricadet» 
Ces  obQacles ,  cette  (éfiftaace  ne  fitvnt  ^'enflaaip 
merlet  aflEégeants ,  redonbler  le  caraam  Se  la 
mort.  Le  fang  couloit  Je  toutes  parts.  Le  ton. 
nerrc  grondoit.La  pluie  qui  tomhoit  abondamment, 
faifoit  rejaillir  le  fang,  qui  y  paroifToit  retom- 
ber enfanglanté.  Tout  concouroit  à  augmenter 
Vliocnnir.  Let  «M  étoient  jonchées  de  cadavres , 
HcnapattSy  qoia  retenu  le  nom  de  Soigneux, 
fat  rempli  de  (kng  jufqu'à  fon  embouchure.  La 
défolation  fut  portée  à  fon  comble.  Les  ligueurs 
furent  chalTés ,  &  les  proteftants  réitèrent  maîtres 
d'une  ville  à  moitié  détruite  &  di^wvne  d'ha- 
bitants. Cette  denniere  «^éditîba  tennina  la 
tempête.  Let  flott  mutinâ  fe  rîdentiicnt.  Le 
flambeande  la  guerre  civile  fut  totalement  éteint. 
Les  inîhiitiés ,  les  difTenlIons ,  fruits  de  iadiver- 
lîtii  de  religion,  ceiTerent  quoique  la  caufe  fub- 
Mât  ^depuis  ce  tentps ,  les  catholiques  &  les  pro- 
teAants ,  oubliant  ce  point  de  divifion ,  ne  firent  plut 
attention  qu'aux  liens  du  iiulsdt  de  la  patrie  qui  les 
nnîflbicnt ,  &  s'occupèrent  a  Penvi  du  foin  de  don- 
ri,;r  '1  leur  f  i_i ;ui  &  à  Icur  patrie  dcs  marqucs 
ti  un  atta^hciciu  <Sc  d'une  tidclité  déformais  ia- 
violables.  Le  temple  ,  dernier  monument  du  pro- 

tcftaatifme  ,  fut  détruit  &  tiaïufetmé  en  une  plaça 
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qui  en  perte  le  nom  ,  avec  une  croix  au  mi' 
lieu  ,  par  un  arrêt  du  parlement  de  Dauphinc  , 
rendu  en  [684.  L'exercice  public  duproteilantiioie 
y  a  tout>à-fait  celTé  ;  mais  ,  la  croyance  ,  qui  eft 
ao-dedut  des  commande  menti  bomaint  ,]r  fiibfift* 
encore  dani  environ  quarante  femillet. 

Hommes  iHuJlrcs.  Si  la  naifE^ncc  ,  la  bravoure, 
&  mieux  encore  les  vertus  patriotiques  &  doinclli- 
qucs  ctoient  les  titres  requis  d'illultration  ,  la 
ville  de  Montelimart  ne  manqueroit  pas  d'hom- 
mes &  de  femmes  illuflres. Eilie  pourroit  fe  flatter 
d'avoir  produit  &.  de  xenfenner  encore  dans  fea 
nluri  beaucoup  de  valllans  capitaines  ,  de  ci- 
toyens vertueux  ,  de  bons  maris  &  d'excellentes 
mcrcs  de  famille.  Mais  ,  ce  titre  étant  rcierve  à 
ceux  qui  fe  font  fait  un  nom  dîfliagné  par  des 
aâiont  d'éclat ,  ou  par  de  boni  onvraget  de  lie* 
tératiire  ,  on  ne  peut  difconvenir  qnc  le  nombre 
n'en  foit  très-petit.  Les  mules,  quoi  qu'on  en  dife  , 
n'habitent  pas  les  campagnes.  Elles  ne  peuvent 
fe  plaire  que  dans  les  grandes  villes.  On  y  compte 
parmi  les  fçavants  ,  N.  de  B.iij  ,  ccicbre  jiuif' 
confulte  ,  auteur  d'un  traite  très-ellimé  dt  fuC' 
eeffi»nibus  ,  dédié  ^r  fon  fiii  au  roi  d'Angleterre, 
laccinet  l.  11  vivoit  an  commencement  du  dix- 
feptieme  fiecle.  A  beaucoup  de  connoilTances  ,  à 
ime  érudition  vafie  il  joii^noit  une  fimplicite  lin- 
guliere  de  moeurs  &  de  caraftcre.  Parmi  beau- 
coup  de  traits  qui  ont' fait  connoitre  U  bonbom» 
mie,  le  fuivant  mérite  d'ttre  rapporté. Un  enfant 
du  peuple  vient  dans  fon  cabinet  ,  cherche  du 
feu  fans  le  fecours  de  pelle  ,  pincettes  ni  aucun 
in  ftrument  pour  l'emporter.  De  Bary  furpris,  l'exa- 
mine attentivement  ,  <Sc  voyant  que  cet  enfant 
remplit  fa  main  de  cendres,  y  place  avec  adrelTe 
un  diaibon  ardent  &  Peinporte  fans  £t  bntler, 
t*en  va  déconcerté ,  criant  qD*iI  vent  bnder  tow 
fes  livres ,  Si  que  la  nature  donne  plus  d^ei^tk 
que  tout  l'art  &  toutes  les  études  polÊbles. 

Daniel  Charnier  n3quit  à  Montelimart  ven  Ib 
£a  du  feizicme  iiccle  ,  &  il  y  fut  loog-teanf 
miniftre  ,  ayant  aoo.  liv.  de  penfioa  de  b  v3je 
pour  ce  iujet.  Il  alla  en  i€o6.  profclTer  la  théo- 
logie dans  Pacadémie  de  Die  j  mais  il  revint  peu 
de  temps  après  à  fon  premier  poÛc.  Il  s'acquit 
dans  Tcglife  des  Réformes  la  plus  haute  réputation. 
Il  foutint  fes  dogmes  &  ion  parti  avec  beaucoup 
de  cbalenr  &  trop  de  iiiccès  contre  les  plu  hab^ 
let  caAoliqnet.  Il  étoit  Tame ,  l'organe  &  le  Iiéive 
des  proteftartts.  Toujours  chargé  de  députations , 
à  la  tête  des  aiTcmblecs  il  y  donnoit  le  ton  & 
dccidoit  les  avis.  Il  profida  à  pluiieurs  fynodes. 
On  ne  vit  jamais  un  homme  plus  roide  ,  plna 
inflexible  &  plus  intraitable  par  rapport  atstaitî- 
£cei  me  le  parti  coauaire  mettoit  en  ufage  pour 
affbftur  le  fien.  H  refnfa  conitamment  les  otiVet 
les  plus  avantagcufes  qui  lui  furent  faites  pour 
l'attirer  au  parti  de  la  cour.  11  n'étoit  pas  moins 
miniiirc  d^état ,  que  miniftre  d'églife.  Mais  le 
temps  qu'il  donna  aux  affairet  politi^piet  do  parti, 
ne  l'empêcha  point  d'acquérir  beaucoop  de  Inmie- 
ret  &  de  connoilTances.  Après  avoir  été  le  défeiu 
fenr  Se  rapfitre  du  proteftantifme  ,  il  en  fut  le 
martyr,  ;  v  nr  né  emporté  en  1621.  par  un  coup 
de  canon  au  lîege  de  Montauban  ,  oii  il  étoit  allé 
profelTer  la  rbcotogia  depaii  Qnelqnes-oi»' 
ont  prétendu  «ne  ce  fat  let  armes  à  la  main  ,  & 
que  ,  pour  la  dréfenfe  de  fa  fede ,  il  ne  fe  bornoit 
pas  à  prêcher,  prier  &  lever  les  mains  au  ticL 
On  a  écrit  que  c'eft  lui  qu'on  employa  à  drefler 
le  fameux  édit  de  Xantes.  On  l'a  fait  auffi  chef 
d'une  prétendue  feâc  de  Métmhoriiles.  On  peut 
lire  k  fon  fujet  le  diâionuira  de  Bayle  (  tom.  t, 
pag.  131.  édi^ de  1740, }  Cet aotenr  cft  indien d  & 
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pris  qu'on  n'ait  pas  écrit  Thiftoire  d'un  fl  grand 
homme.  Il  laiiïii  des  fils  qui  lui  Aicccderent  dans 
le  miaiftere  à  Moiitelimart ,  &  des  ôuvrages  auifi 
bien  fnlts  &  àuffi  durablei  que  des  ouvrages  ié 

controverfe  iiciivcnt  l'être.  Les  principaux  font 
i".  iu  Pa!:jtrdiu  Catholique ,  oufesGucrrw  de  i'£- 
teritel  ;  i°.  fon  tr;iitL-  àe  Œc  urne  nie»  Ptiit^fice  } 
3".  fcs  Lettres  Jéjuiti^ues ,  &c. 

Aymar  de  Ponuymry  ,  fcigneur  dô  Fôuchc- 
nn  y  n'eft  connu  que  par  deux  pooœs  Imprîmét 
en  1^91. L*un,  en  frpt  chants,  a  pouriTtre£i  Citi 
Ac  MotsteUmart  0,1  les  trois  frtiifcs  (y  reprifes 
eTicelle.  L'autre  eil  intitulé  le  Triomphe  des  vic- 
toires obtenues  par  le  Sr,  de  Lefdiguieres  ,  (5cc. 
On  trouve  dans  ces  ouvrages  beaucoup  de  f<iu  , 
de  pocfic  &  d'iinagîàatîon  ,  une  verflficatiOli  fou- 
vent  fonorc  ,  niais  encore  plus  de  verbiage  ,  de 
compiiraifons  &  de  phoebus.  C'ctoit  le  goût  dû 
temps.  On  voit  qu'il  ctoit  de  Montelimart ,  par 
ces  vers  d'un  Coanét  <|ui  lui  eft  adrcifé  par  M.  de 
Celigawi'.     •  , 

A  ton  premier  frtei!  tu  devances  les  vieux  , 
Dérobant  aux  jftdvaiis  icjpoir  de  faire  mieux  } 
Mt  rempliffant  iPfanneur  ton  nom  &  ta  patrU  f 

Heureux  Montcliman  â''av:iir  ,  ùc 

A  la  tête  de  ces  poî^mcs  j  on  lit  aufli  oc  fonnet 
à*M  le  mime  g(>fit-,&it'p»r  .C.  Efpjf/jr,  «n  de 
nos  ayeax.  *     .  " 

Cn  Colas  y  vice-féM^etiat  de  Montetittnrt ,  fe 

rendit  fort  célèbre  lims  le  tL-:r-.ps  des  guerres- 
Civiles,  par  fes  lumières  &  Ion  couraj^e.  Il  fut 
gouverneur  de  la  Fcre  ,  qu'il  livra  aux  tipagnols. 

On  nommera  auCi ,  fans-doute  ,  un  jour,  paimi 
le*  homnei  illullres  qu'aura  produitl  la  viïte 
Montcliniart ,  M.  de  Menuret  y  doâeuren  méde- 
cine de  l'univerfité  de  Môntpellter ,  correfpondant 
de  la  focicté-royalc  des  fciences  ,  médecin  du 
Kot  ,  de  la  ville  &  de  l'hôpital  ,  confeiller  k 
l%Ât4-de-vllIe  de  Montelimart.  C'eft  i  Inl  que 
nom  fiimme*  redevables  des  T'cnTelgnements  fat 
lefquels  nous  avons  rédigé  Tarticle  de  cette  ville , 
&  certainement  il  n'étoit  pas  poflîble  d'en  fournir 
qui  fiillent  traites  avec  plus  d'intelligence  ,  m  ;nxc 
plus  de  dignité. 

MONTELIOT  ,  eu  Nivcrnois ,  diocefe  d' Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éledion 
de  Vezclay.  On  y  con^e  9s.  fetax*  Cette  oaioidc 
e(l  fituée  entre  les  rivières  de  Cure  dl  d'Yonne, 
à  euiq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  VcBclaj'y  & 
à  ».  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Avalon. 

MONTELLIER  ,  en  BrelTe  ,  diocefe  do  I.yon, 

Cflement  de  intendance  de  Dijon  ,  éiedion  , 
iUiage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Vil- 
lars.  On  y  compte  ij.  feux.  Ce  village  eûptèsde 
la  fource  de  la  Chalatinc  ,  à  4. 1.  4t  demie  N.  E. 
de  Lyon. 

MONTELON  ,  en  Bourgogne  ,  djocefe  ,  bail- 
liage &  recette  Autan ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  $7.  fcaz.  Cette  paroiiTe 
cft  près  de  ta  rive  droite  de  fAmnix ,  à  une  liene 

O.  d'Autun.  11  en  dépend  phifleurs  hameaux. 
MONTELS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 

KedoC)  diocefe  de  Valence,  parlement  de  l  ou- 
iCe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
LanguMOC  ,  tecette  de  Toumon.  On  y  eompie 
114.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  eit  pays  nfléa  moD. 
tapncux ,  mais  fertile. 

MùNTKLS  ,  en  Lanf^ucdoc  ,  diocefe  ,  recette 
&  généralité  de  Montpeliier  ,  parktiient  de  Tou- 
lon fc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  ytUixigt  eft  à  quelque  di(tance  S.  de 
Montpellier,  en  tirant  eenl'éta ne  de  Maguelonnc. 
MONTELS ,  en  Laagpadoc ,  dioceié  de  recette 
Tome  ly. 


d'Uzès  ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  gcncralité  dtf 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc^  On  ■f 
compte  <6.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  i  cinq  «iiaiti  ' 
de  tieue  9.  E.  d«Ata»  j  &  à  ).  I.  de  demie  O.  N.  Oi 

d'Uz^s. 

MONTELS ,  en  Langitcdoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Riciix  ,  parlement  (5c  généralité  de  1  auloule^ 
Intendance  de  Languedoc  On  y  compte  jo.  fenXï 
Cl-  village,  dépendant  d'Alzen  ,  ell  à  quelqtM 
diftaace  de  la  Garonne^  en  pays  fertile  &  agréable^ 

MONTELUS,  en  X^anguedoc,  au  diocefé 

d'Usés.  Vayc\  Montclus. 

MON'l  EMAI.V  ,  dans  le  Perche  -  Gouet ,  dio« 
cefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Châteandun.  On  y  compté 
31.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fîur  ki  riv*  «raitc  dit 
Loit  y  \  4..  L  N.  N.  O.  de  Cbtttaudnn ,  9k,  aimui< 

5.  O.  de  Chartrcr.- 
MONTENACK,daîis  le  Pays-Mclïïn  ,  diocefe 

de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ^ 
jurifdiâion  de  Scierclc  ,  fiibdélëaatlon  &  recette 
de  Tbionville.  On  y  compte  sj.  leiix.  Cè  village  ^ 
annexe  deKircbe  ftdeKircknanmen  ,  eA  à  j.  1.  dk 
demie  de  Thion\  il!c. 

MONTENAIIJ.ES  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  l  .angrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ^ 
bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compté 
12.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  6.  lieues  9.  0«- 
de  Langres  ,  de  ittr  la  loaie  de  Dijon'  l^j^re.«»t 
Barrois.  '  ' 

MONTENAÎSONSo;;  Montcnoifons ,  petit  pays 
&  \  allces  du  Niveinois  ,  l'une  des  huit  contrées 
de  cette  province.  Ce  diilrift  a  environ  cinq  lîeucs 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur^  ce  qufpent  étie 
évalue  à  i8.  lieues  quarrées.  Le  Ibl  y  eft  fcrrité 
en  froment ,  orge  ,  avoine  &  autres  grains.  H  j  n 
debonrpâttiragcs,  de  il  s'y  faitnn  petit  i:omnierce 
debefti'aux.  Ily  a  aufiî  des  bois  &:  des  mines  de  fer. 
Ce  pays  a  pris  Ton  nom  d'un  ancien  château,  iitué 
fiir  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  la  pa' 
foiâe  qui  donne  lieu  à  rartscle  £iivant.  C'eft  nn» 
des  «ingt-  quatre  cbIteBeiriff  du  dnchd  de  NeveR<- 

MOKTENAISONS  ,  paroiffe  ,  en  Nrrernois  , 
dioccfc  &  élection  de  Nevers  ,  parlert'.cnt  de  Pa- 
ris, ihtendance  de  Moulins.  On  y  compte  91.  fei.x. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  tiers  N.  E.  de  la 
petite  ville  de  PrrmeTy,qni  eftfe  lieu  le  plus  con.> 
fidérable  du  pays  de  Monteiialfona ,  6.  .N.  £.  db 
Nevers ,  &  4.  de  demie  S.  dît  (^amecy.  La  ritieié 
de  Nièvre  en  cf>  éloignée  d'une  lieue. 

MOM  ENAUL  r  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gou- 
vernenieiit-gcncral  de  riilc-dc-l-'rancc  ,  diocefe  fn 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten« 
dance  de  SoilTons.  On  y  compte  47.  feux,  ycon* 
pris  cetix  de'  C&awnenr.  Cette  paroiffe  eft  i  «100 
liene  ft  demie  S.  S.  E.  de  Laon. 

MONTENAY  ,  bourg  ,  dans  le  NTaInc  ,  diocefe  . 
daMans,parle[iientdePa[t$,  iniendancede  Tours, 
éleâion  de  -Mayenne.  On  y  compte  311.  feux.  Ce 
bourg  eft  à,  4. 1.  O.  S.  O.  de  Mayenne  ,  &  prés  do 
b  route  de  cette  ville celle  de  Fougères. 

MONTENDRE  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
l't  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  167.  feux. 
Ce  bourg  c(t  près  des  confins  du  Bourdelois ,  à  9* 
1.  &  demie  S.  E.  de  Saintes ,  5.  N.  E.  de  Blaye ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Angonlfimc.  II 
y  a  avptèi  me  fontaine  fean-mindiab  liei^pid* 

6.  fans  ikvcnr  :  elle  a  qiielqae  fdpatstioa  dans  ]« 

pavs. 

MONTENESCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil' 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten« 
dasc0  de  iàUe>Ony  compte  ij.feaxâc  iti.per*' 
Dddddddddd       -  ' 
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fonncâ.  Cette  paroifle  eft  i  1. 1.  S.  O.  d'Anras  ,  8c 
fur  la  route  de  Doiirlcns. 

MONTENAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lonaint  ,  Àailiia^  d«  Nancy.  Ce  vilbge  eft  à  t. 
L  N.  de  Ksney ,  autant  S.  S.  £.  de  Nomény. 
U  y  nati  des  foveei  qui  vont  tomber  dans  la  Mo- 
Telle. 

MO.VTEXOY  en  FrjncLe  -  Comte  ,  dioccfe  , 

Sarletiient  &  intendance  de  Befaa^on  ,  bailliage 
e  Vefoul ,  prévoie  de  Montjuftin.  On  y  compte 
1 8.  feux.  Ce  village  eft  prCs  des  confina  de  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard ,  à  4. 1.  &  deaûe  S.  E.  de 
iVIontjiniin. 

MON  l  EOUX  6u  Monteux,  ilfonri/ium  ,  ville  , 
dans  le  Comté- Venaiflin,  diocefe  &  judicature  de 
Carpentras.  On  y  compte  600.  feux.  Cette  ville 
eft  utaie  au  mîlien  d'une  plaine  txès<fert9e ,  fur- 
tout  en  bleds  &  en  foies  ,  à  trente  pas  de  la  rive 
gauche  de  TAuzon  ,  à  une  petite  lieue  S.  O.  de 
C.irpcntras ,  à  1.  N.  E.  d'Avignon  ,  ù  une  lieue 
N.  O..  de  Vcrncs  ,  Ôc  ^  cinq  quarts  de  lijnie  S.  S.  E. 
de  Surrians.  Ses  melons  font  fort  eftinwKi  II  y  a 
dan$.p>i}  lecfitoire  un  grand  nombre  de  riches  gran- 
ges otv  métairies  ,  dont  les  poiTeflears  retirent  de 
grands  avantages  Je  leurs  abonJantcs  moiiTûrîs.  11 
y  a  ,  OU^C  cela  ,  de  tici-bons  pros  ,  qui  n'étoient 
^lUtrdlÇ^is  j]uc  de ^  tîurjis  .[uon  ;i  Jcirccîies.  La  co:r.- 
muac  de  Monteoux  en  poiTcdc  la  plus  grande  par- 
tie }  £e:qui  la  rend  fort  riche.  Les  terres  peu  éloi- 
gnées de  ^..«ille  font  toutes  bordées  ,de  qiûrien 
pour  la,  nonrrîmre  des  ver«-à.(oie ,  dont  il'fe  fait 
il  MoriLcouxim  cnriunerce  é;{'.ilcrncnt  conflJcruble 
àL  avattugcux.La  chambrc-apoitoliquey  eit  dame- 
foncisre.  Elle  retire  les  lods  dçs  ^énations  à 
iâifon.,.de,  f  ia<i  fols  par  éçu.  ^Ue  y  a  des  cens,  en 
grains  iSt.  co  argent  y  wne  on  péage  èc  un  droit 
lur  les  lins.  Ce  dernier  droit  a  été  abonné  à 
ving:  -  cinq  florins  annuels  ,  que  la  commune  paye 
à  la  charnbrc.  P-Ue  y  auflî  les  bans  ,  les  condam- 
nations ,  les  amendes  ,  &c.  La  chambre  poifede 
encore  dans  le  territoire  de  cette  ville  une  terre 
4e  phis  de  .«ent  foueha/ei  »  appeilée.  le  pré  des 
comtes  ,  i  caufe  des  ebinte*  de  Terre-Loup  qui 
r.iv oient  polfédée.  Les  P.îpes  ont  ctd  fouvcnt  en 
ufdge  d'en  accorder  les  re-.enus  'i  vie  àqucltjueici- 
gaeur  du  pays  quiaumit  reniu  iervicc  au  St.  Siège. 
.  lly  a  à  Monteoux  un  cluiteiainy  appelléjug^e- 
pëdanée.  U  y  juge  les  cames  qui  font  de  ïa.coai- 
Heseace  ,  ^  portées  devant  loi. 

Cette  ville  a  en  aiitrefots  divers  feigneurs  par- 
ticuliers ,  parmi  lefquels  révcquc  (!c  Carpentras 
ëtoit  le  haut-feigneur.  Les  Papes  ayant  acquis 
toutes  ces  co-feigneuries ,  Monteoux  rcila  fontris 
immédiatement  au  St.  Siège.  Et  les  habitante,  pour 
avoir  donné  du  fecenrs  à  Mulaucenne  contre  les 
hur.Lienots  ,  obtinrent  du  Pape  Pie  IV.  par  fa  bulle 
du  10.  jr.i!!et  1561.  qu'ib  ne  pourroient  plus  être 
inicoJes. 

Le  pape  Clément  y.  fit  pendant  quelauc  temps 
Jà  réifdenee  à  Montec>ux.  C'cll  de  ce  lieu  que  , 
le  st.  mars  de  Tan  1314.  il  fît  publier  en  îa.pré- 
lence ,  dans  le  conCftoire  qu'il  y  tint  ,  les  décrets 
du  concile  de  Vienne  ,  qu'il  avoir  fait  rrrcttre  en 
ordre  ,  <Sc  dont  il  avoic  refolu  de  fai(u  un  fjep- 
ttcme  livre  de  décrctalcs.  On  alFure  qu'il  tenoit 
les  tréfors  dans  la  tour  de  l'ancien  chiteaa  des 
(ètcnenrs  de  celien^  qui  fubCAe  encore.  Mais,  ce 
trilor  fut  pille  aprcs  fa  mort ,  par  fes  neveux. 

L'ancienne  églife  paroilTiale  de  Monteoux  ctoit 
autrefois  a  i  non!  de  la  petite  rivicre  d'Au/on  , 
fur  une  petite  colline.  C'ell  L»  chapelle  de  Saint- 
Martin  ,  oii  l'on  voit  encore  le  cimetière  de  cette 
églife.  Le|  habitants  ^  avoieat  leun  aaifont 
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iit  l'autre  cAté  de  la'rîviere ,  trouvant  cette  éflft 

trop  cinigncc  &  le  p.ifTaje  de  la  rivière  trop  :  - 
commode  ,  obtinrent  dei  perei  de  St.  Arstoinc  leur 
églife  ,  qui  etoit  au  lîiilîei;  de  Monteoux.  C'eft 
depuis  cette  conceilion  qu'elle  fert  de  paroiiTe. 
C'étoit  un  prieuré  avec  droit  de  dixme ,  Cou»  le 
titre  de  St*  Martin.  Quelque  temps  adirés,  les  pères 
de  St.  Antoine  échangèrent  ce  prieuré  avec  les 
Bénédiâins  de  Montmajor-lcz-Arlcs  ,  qui  letir  cé- 
dèrent un  prieuré  à  Vienne  ,  mieux  à  leur  bien- 
féance.  La  dixme  n'appartient  cependant  pas  tonte 
à  l'abbaye  de  Montmajor.,L*évèque  de  Carpen» 
tras  en  a  la  moitié  faiTs  ÉadtiiHf  %havge.  0  n*eB  eft 
pas  de  même  des  rcl'gtci:»  tic  Montmnjor.  Ils 
font  charncs  Je  faire  taire  !c  fcrvi  jc  Je  ccltccglife 
paroifliale.  Lorf([itc  les  "labitantis  l'eurent  obtenus 
des  pères  de  St.  Antoine  ,  (Is  la  firent  bâtir  plus 
gronde  qu'elle  n'étoit  ,  &  telle  qu'on  la  voit  au- 
lourd'btti.  Elle  fut  défiée  à  N;'0.  ié  Naaareth  & 
i  St.  Jean-Baptlfte.    "     •      '  ' 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Monteoxix  &  de 
Pernes ,  ell  le  prieuré  de  St.  Hilaire ,  dont  les 
terres  qui  lui  doivent 'la  dixnie,  s'étendent  dasis 
les  deux  territoires,  il  eft  paffédé  par  les  relicieil» 
fss  de  Tordre  de  St.  Benoit  de  CaraîHon  ;  kre»- 
ception  toutefois  de  la  quatrième  partie  Je  la 
dixme  qui  appartient  à  l'évéque  de  Carpentras. 

Les  pcrc;  de  l'obfcrïaiice  de  Saint  -  ^ r.mçois 
avoicnt  autrefois  un  beau  couvent  tout  proche  de 
Monteoux.  II  fut  brfilc  par  les  huguenots  ,  coin» 
mandés  par  le  bâton  d^s  Adrets.  Les  religieux, 
qui  avoient  (nî  à  rapproche  de  ces  incendiaires, 
allèrent  s'établir  à  Cni-pentrns.  Q'aelquc  temps 
aprc»  ,  ils  \  cndirent  leur  couvent  Si  leur  jardin 
de  Monteoux  ,  ;ivec  la  faculté  des  eaux,  pour  bâ- 
tir celui  de  Carpentras.  Mais  ,  pour  conferver  U 
'mémoire  du  couvent  de  Monteoux ,  ils  firent  lent 
veiite  fout  condition  que  la  chapelle  de  St.  Fran- 
çois  feroit  entretenue^  &  qu'on  y  célébreroii  le 
lendemain  des  morts  ,  ainfî  que  àjm  l'année,  des 
mcfles  pour  le  repos  de  l'ainc  des  religieux  qui 
7  font  enterrés.  Depuis  cette  époque,  ces  icii' 
gienz  ont  Ëlît  on  établilTcment  (  en  171 }.)  tant 
proche  d'une  des  portes  de  ce  lieu,  &  an  bord  de 
la  rivière  d'Auzon.  C'efl  tin  petit  couvent,  dor.t 
la  coninniiiriuté  ne  eonhile  qu'en  trois  ou  quatre 
religieux,  nombre  toujours  infufiîfant  pour  les  fc- 
cours  ^irituels  qu'en  retirent  les  habitants  de  la 
ville  &  liir  •  tout  ceux  de  .la  campagne  de  Moa- 
leonx. 

Depuis  la  pelte  de  Tan  itf  }o.  il  a  été  bâti  à 
une  trèi  petite  diitance  de  Monteoux,  une  cha- 
pelle îom  k  titre  de  Motre-Dame  des  grâces.  Des 
perfonnes  de  piétd  y  ont  £tit  des  fbnlatiom,  dC 
y  ont  attaché  des  revenus  poux  j  catieieBir  aa 
prêtre  à  Ibn  aile. 

La  chapelle  de  St.  Raphnil  eft  i  vt  demî-fORIt 
de  lieue  de  lu  ville. 

Nous  avons  dit,  au  commencement  de  cet  ;ir- 
ticle  ,  qu'il  y  a  dans  le  territoire  de  .Monteoux, 
de  riches  granges  ou  métairies.  Les  Chartreux, 
les  Céleftins  diveis  particuliers  y  en  polTedene 
de  très-confidérablet.  La  maifbn  de  Mtrles-Beau^ 
ch.'.mp  y  pofTedc  auflî  un  beau  do:iMiiie  ,  fur  le 
chemin  d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV.  Tcrigea  en 
fief  en  faveur  de  noble  Louis  de  Merles  y  vtmc 
jurifdiâion  fur  troi#  cents  làlmécs  de  terre  aux 
environs.  Elle  en  prête  homniage  au  St.  Siège. 

MONTERAIL  ou  St.  Germain- Je  -MnnttiaiJ, 
dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  A:  élection 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdiâion  de  Tournon.  On  y  compte  ijj.  feux. 
Cette  paroitfe  eft  près  det  confins  du  Qatrcy, 
i  7. 1.  U,  E,  d*Agea> 
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MONTERAUD,  en  Saintongc  ,  diocefe  & 
éteftion  (Je  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  in> 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  t$»  feux. 
Cette  paroiflè  ell  A  quelque  diftance  de  la  rira 
gauche  de  la  Chaiente  ,  i  vne  bonne  lieue  S.  E. 

de  Rochcfort. 

MON  r ERBLAN'C  ,  en  Brcta-tic  ,  aîoiefc  3c 
recette  Je  Vaiiises ,  parlement  6c  iiULniliir.îc  de  ■ 
Rennes.  On  v  compte  19.  fcijx. 

MONTËRkAU,  Manajleriùlum  ad  Icaunamy 
*îîle ,  chef-lieu  d'âne  éledîon  de  fon  nom  ,  ;ivcc 
une  cglîfc-collcgialc  .  &c.  jutrcfuis  dans  la  Bric, 
mais  prcfentement  dans  le  Gltinois  -  François  , 
dioccfe  ilc  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  jji.  feux,  y  compris  ceux 
du  Chjjld  -  de  -  Nangii.  Il  y  a  un  bailliage  ,  un 
crenicr^à-fcl  &  une  mardchauirtie.  Cette  ville  eft 
fituéc  à  l'endroit  où  l'Yonne  fe  perd  dans  la  Seine, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  iV.rnom  de  Faut-Tonne, 
à  4. 1. £.  S.  E.  de  Font jiiiehleau  ,  5.  &  deux  tient 
N.O.  de  Sens,  &  12.  (Se  demie  S.  E.  de  P. iris. 
Long.  ao>  7i6.  jj,  lat>48.  ij.  o.  Elle  a  pris  ion 
nom  dn  petit  monaftere  de  St.  Martin ,  abandonné 
par  les  moines  il  y  a  déjà  long  rci:ips.  L\-i:lirc- 
collégiale  ell  fous  le  titre  de  Isotre-Daine.  Sort 
cli  ipitre  cil  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  eh.intrc 
&  de  neuf  canonicau  ,  tou4  à  la  collation  de 
Tarcbcvêque  de  Sent ,  à  Texception  dn  doyenné 
911  eft  dieûif. 

Thîbaod  comte  de  Troyet  t'dtant  idrolté  con. 
tTc  S  lint-I.oliis  ,  fut  obligé  de  céder  à  ce  prince 
Montereau-Faut-Yonne  &  Bray- fur-Seine  ,  qui 
forent  unis  au  domaine  de  la  co^ronne.  Quant  à 
la  propriété,  PbiUpp«4e-Bcl  Tacquît  par  échange 
du  feienetir  d'Aaqooy,  ainfi  que  rafloteCliopin, 
dans  le  premier  livre  du  domaine ,  char».  7.  La 
petite  vUle  dont  il  s'agit ,  eft  d'ailleurs  fort  con- 
nue dans  l'iuiloire  ]i.ir  un  événement  fort  trafi- 
que. C'est  de  raiTaiilnat  de  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  nous  voulons  parler.  Il  fe  commit 
vu  le  pont  de  Montereaa  le  10.  de  lêpteml>te 
1419.  en  préfence  de  Charles ,  danphln  de  Vien- 
nois,  le  niûnc  qui  fut  enfu-îc  Roi  fous  le  nom 
de  Charles  Vil.  Pour  venger  la  mort  de  ton  pere, 
P;iii:[ipc  ,  di:c  de  Bourgogne,  introduifit  les  An- 
glois  en  France  ,  Se  coûta  à  ce  royaume  encore 
plus  de  fang  que  les  guerres. civiles  n'en  avoienC 
fait  répandre.  Dans  la  principale  cglife  de  Mon^ 
tereau  ,  il  y  a  une  grande  épéc  appendue  ,  qu'on 
dit  être  celle  qti'avoit  le  duc  de  Bourgogne  lorf- 
qu'il  fut  alTallînc.  On  faifoit  aufll  remarquer  fur 
le  poat  de  cette  ville  il  n'y  a  pas  encore  long- 
tempe,  un  pavé  que  la  tradition  difoit  être  en- 
core uehé  du  fang  de  ce  prince.  Ce  pont  ayant 
ctc  ruine  ,  a  «^té  rétabli  il  y  a  environ  fept  ans, 
Si  il  ell  aâuellcment  plus  beau  &  plus  folidc 
qu'il  n'ctoit. 

Coniideree  con.me  diftriû  particulier  de  la  géné- 
xalité  &  intenJa:  ce  de  Paris,  l'élcâion  de  Montc- 
xeau  s'étend  dans  la  Brie  dc  dans  le  Gfttino^  £Ue 
eft  bornée  an  nord  par  les  ëleâions  de  R0I07  dc 
de  Provins,  au  fud  par  celle  Je  Sens  ,  à  l'ctt  par 
celle  de  N'ogcnt  ,  6;  à  Tînielt  par  telles  de  Ne- 
mours &  ie  Mc'l  m.  F.llc  n  Icpt  licucs  de  longitcur 
fur  cinq  de  largeur  •■,  ce  qui  peut  Ctrc  évalue  à  ij. 
lienea  qoarrccs.  F.Ue  eft  arroféc  par  les  rivières 
de  Seine,  d'Yonne,  d'Aurance,  de  Lunain,  de 
de  Loing.  Le»  terres  fituées  entre  la  Scîne  6t 

l'Yonne,  font  unies  ,  ni:iii,  lé:;erei  &  fahîtinncU- 
ics.  Les  bords  des  deux  rivières  lout  fertiles  en 
bons  pâturages  ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  bé- 
tail qui  fe  confomme  à  Paris.  On  compte  daai 
cette  éleâion  $4>  paroifles  on  commonautét  af- 
ipMiagées ,  dt  quatie  mille  857.  feux ,  qui  portent 
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enfcmbic  &  en  commun  la  fomttie  de  quatre.» 
vingt  -  quatorze  mille  $44.  Itv.  dc  taille  ,  quand 
l'impoGiion  totale  concernant  cet  article ,  éta* 
blie'  fur  la  généftiitd ,  lié  tiowre  oUNÎtetï  la  Eùiaam 
de  Jiéj8j7.  Ur« 
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MONTEREAU/ur  te  Jari ,  dans  la  Bne-Fn». 

çoife ,  diocefc  Je  Sens ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  éledton  de  Melun.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroilfe  ell  à  quelque  diAance  N. 
de  l'abbaye  du  Jard  ,  à  une  bonne  lieue  N.  dd 
Mclun  ,  &  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  Villan. 

MONTEREAULIËR  (le),  en  Normandie, 
diocefc ,  parlement ,  intendance  fc  éleâion  de 
Rouen.  On  y  co  iijite  1-  feux  privilégiés  (Sf  91. 
feux  taillables.  Cette  paroilfe  elt  à  j.  I.  N.  E.  de 
Rouen  ,  àc  deux  &  demie  $•  S.  O.  de  Nenl^ 
châtcl. 

.  MONTERET ,  en  Bourgogne ,  diocefc  bail- 
liage  de  Chàlon  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  reflbrt  de  St.  Laurent.  On  y  compte  8t. 
feux.  Cef.c  paroilie  ell  i\  une  lieue  &  demie 
N.  O.  de  Louhans,  &  4.  S.  E.  de  ChMon.  Son  ter- 
roir cA  rempli  de  bois. 

MONTEREUIL ,  en  Champagne  ,  dioce&  de 
éleâion  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  Inten- 
dance de  (!h3!ons.  On  y  compte  ^9.  feux.  Cette 
paroiiTe  eil  au  S.  &  près  de  Montiramé  ,  à  trois 

jicues  S.  H.  de  Tniye*,  &  autant  O.  N.  O.  d« 

Vandœuvre. 

MONTERFIL  ou  Monterfll ,  en  Bretagne,  dio' 
cefe  die  recette  de  Saint  -  Malo  ,  parlement  St 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux 

deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft 
à  4.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Rennes ,  &  u.  S.  de 
St.  Malo. 

MOMTERIN,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Saint  «Malo,  parlement  dit  intendance  da 
Rennes.  On  y  coatpte  d*  lîsHZ  un  tien  dk  um 
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eaart  de  feu*  Cette  paioifle  eft  à  deux  petiitt 
Heues  S.  E.  it  Ploërmcl  ,  &  far  la  nmte  de 
Male^roit. 

MONTERMOYEN  ,  églife  -  coUégiale  de  la 
ville  de  Bourge$ ,  féonîe  av  fimiiuiie  de  cette 
ville,  ^qygt  Bowp». 

MONtEkOT,  en  Bonrgogne ,  ^oeef*  de 

Langrcs,  parlement  Se  intendance  de  Dijon,  bail- 
Jiagc  &  recette  de  ChûtiUon.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  vill.igc  clt  au  pied  d'une  montagne, 
d'oà  il  fort  un  nulFeau  cjui  fait  tourner  un 
moulin. 

MONTEROT  les  Jalanges  ù  Monterot-lez- 
Tiaven.  Ce  font  deux  prieurét-conventueb  ,  en 

commendc,  &  auxquels  le  Pape  nomme.  Ils  font 
Tun  &  l'autre  dans  le  diocefe  de  Beian^on. 

MONTERROUCH ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Guyenne  .  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
^âkm  de  Bordeaux  ,  comté  de  Bcnaugei.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroitTe  ell  entre  ta 
Dordogne  &  la  Garonne  ,  ik  $•  licuet  S.  E.  de 
Bordeaux. 

MONTERTELOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Melo,  pwlcment  &  intendance 
de  Renne*.  On  y  compte  4»  feus.  Ce  village  eii 
Jbr  la  petite  rivieie  d'Ouft .  &  tiois  quant  de 
lieue  S.  O.de  Floëfmel , dic  a  iclieuc*  S.O.de 
Rennes. 

MONTERCOT  ,  en  Roufilllon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  Ô(.  vi. 
guérie  de  Rouflillon.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
vïlL^  eft  k  quelque  diftanoe  de  la  rive  gauche 
de  h  Tech ,  à  «.  1.  S.  de  Perpignan. 

MONTESCOURT,  en  PkarJic  ,  diocefe  & 
cieciion  de  Noyon ,  parlement  de  Parts  ,  inten> 
dance  de  Soiiïbns.  On  y  compte  64.  feux ,  y 
compri»  ceux  de  Li^enlUt*  Cette  paroiflc  eft  à  4. 
1.  N.  E.  de  Noyoa  ,  dt  s.  dt  demie  S.  S.  E.  de  St. 
Quentin. 

MONTESPAN,  paroiflie  avec  titre  de  marqui- 
fat ,  chef-lieu  d'un  arrondlifemcnt  de  fon  nom, 
&c.  dans  le  comte  de  Coiiuningcs ,  en  GafcognC| 
diocefe  &  ëleâion  de  Comminget  ,  parlemeiK 
de  Toulouiè  ,  intendance  d'Âufch.  On  y  compta 
«.  feox  &  «4.  bellogues  de  feti.  Cette  paraifle  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  de  St.  Gaudens  ,  &  5.  &  demie 
N.  F.,  de  St.  Rertrand-de-Coniminges. 

La  terre  ét  Icigncurie  de  Monte/pan  entra  en 
1521.  dans  la  maiwil  d«  Pardaillan  ,  par  l'alliance 

de  Panle  d'Eftvgnc  avec  Arnaud  de  Paniaij&ui, 
baron  de  Gondrin  ^  filt  f  Amaitd  &  de  Jacqnette 

è^Antin  ,  Se  itfu  an  dixième  degré  c!c  Hernard, 
ieigneur  de  Pardaillan  &  de  Gundrin ,  le  même 
qui  accompagna  St.  Louis  au  fîege  de  Tunis  en 
1x70.  Arnaud  fut  pere  d'Heâor ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  du  St.  Efprit  le  31.  décembre  t$8$.  & 
ayeul  d'Antoine-Amaud  y  capitaine  de  cent  V.om- 
mes  d'armes  dc  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du-corps  ,  niardckal-dc-camp  ,  en  faveur 
duquel  les  terres  de  Moniefpa.n  ôc  d'Antin  furent 
drigées  en  inarquifat  en  ï6ii.8c  &  qoj  fnt 

Kfu  chevalier  dei  oïdies  du  Roi  le  31.  décembre 
1(19.  yoye\  Antîtt. 

MONTESPIEU,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  &  (généralité  de  Tovu 
loufe  ,  intendance  de  I  .anguedoc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Ce  village  cil  i  cinq  quarts  de 
lîeœ,  S.  O.  de  Caftiei ,  &  i  $.  Iteuet  S.  £.  de 
Lavaur. 

MONTESPILLOIR  ov  Montepiloy  ,  dans  le 
Valoit,  an  gouvernement  -  général  de  rille-dc- 
Fiance  ^  diocefe  &  clcâion  de  Senlis  ,  parlc- 
paat  &  intandanca  de  Paria.  On  y  compte,  $1* 
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faaz>  Cette  panilTe  eft  à  une  lieue  di  dénie  £. 
deSenin. 

MONTESPRFUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  &  ck-âion  de  Châlons ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  cA  ï 
«lelqne  diftance  N.  O.  de  Mailly.  à6,U  S.O. 
die  Cnllom .  8t  prit  de  la  nrate  de  cette  trille 
â  celle  de  Troyes. 

MONTESQUIEU ,  petite  ville  ancienhc  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement  ,  généralité  6C 
recette  de  Touloule  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  378.  feux.  Cette  viUe  eft  i  UilO 

Etite  diftance  du  Cana]>Royal ,  à  quatre  firandca 
luei  S.  E.  de  Touloofe ,  oc  autant  O.  N.  O.  de 
Caftclnaudar)'.  Son  territoire  c(\  d''.;nc  étendue 
contidérable  ,  &  fertile  en  bkdi ,  en  légumes 
&  en  vins.  Il  produifoit  autrefois  du  p  illel  a<Tca 
abondamment.  On  a  été  obligé  d'en  dîfcontinuee 
la  coltuie  depuis  que  cette  denrée  cil  remplacée 
par  une  autre  d'une  qualité  fupérieure ,  qui  vient 
des  Indes.  La  ville  dont  il  l'agit ,  fut  prife  par 
efcalade  par  les  religionnaires  en  iS7v  reprifc 
bientôt  après  par  les  catholiques  ,  &  de  nouveau 
réduite  par  les  religionnaires  en  1J74.  Dix  ans 
après,  en  1(84. le  éxc  de  Montmorency  la  fou- 
rnit à  l'obéidance  du  Roi.  Elle  fat  alors  enritf- 
rement  rafée  &  démolie  \   &  pour  lailTer  un 
exemple  luemorable  à  la  poilérite  ,  on  fupplia  le 
Roi  de  défendre  d'y  rebiiir  des  m.iiioris  à  l'ave- 
nir.  Son  rang  de  ville  diocclainc  fut  donné  i 
celle  de  Montsijcjrd ,  qui  n'en  eft  gueres  qu'à 
une  tieue  vers  Je     O.  Elle  fat  néanmoins  rebâtie 
dans  la  fiiîte ,  dtc.  C'efl  aujourd'hui  une  des  onze 
villes  du  diocefe  de  Touloufe  ,  dont  les  députés 
ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Langue» 
doc.  Quant  à  ki  fcii^neurie  de  cette  ville,  quia 
titre  d'ancienne  baronnie  ,  de  i  laquelle  font  at» 
tachées  la  haute ,  la  moyenne  9c  la  balTe  fuftice, 
clic  eft  pofTddéc  ai^uellcment  (en  1766.)  par 
quatre  fcigncurs  ,  dont  les  principaux  font  i".  N. 
Dupuy-de-la'Lagade  ,  &  2'M'ierrc  Paul  d'Ojfu;», 
chevalier ,  marquis  dOiTim ,  né  le  19.  janvier 
171  J.  ambairaJtur  -  extraordinaire  3c  plénipoten< 
tiaire  du  Roi  près  de  S.  M.  C.  confeiller  d'état 
d'épée ,  chevalier  des  ordres  Ai  Roi ,  grand  d*Eil 
pagne  de  la  première  claffe  ,  Sic.  l'^cyL^  Offun, 

MONTESQUIEU,  bourg,  en  Quercy,  diocefe 
de  Cahors,  parlement  deTouIoufe,  intendance 
&  éleâion  de  Montauban.  On  y  compte  17.  feujc 
2$.  beUi^ues  &  un  quart  de  bdlugue  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Lauatefte,  dk  6.  de  demie 
N.  O.  de  Montauban. 

MONTESQUIEU,  l'ourg,  au  pays  de  Loma- 
gnc  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lei£lourc  ,  par- 
wment  de  Toulon»  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion  de  Lomagne ,  vicomté  de  Bmllois.  On  y 
compte  I  T.  fen  dfc  06.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
cil  à  une  petite  dillance  de  la  rive  gnuchc  de  l,i 
Garonne  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  S.  O.  d'Agcn  ;  }•  & 

demi^  N.E.  de  Nctac  ,  de  5*  N.  N.  O.  de  Leic- 
toure.^ 

MONTESQUIEU  ,  dans  le  Couferans  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  St.  Lizier ,  parlcmeni  de  Ton- 
loulê ,  intendance  d'Aufch ,  éleôion  de  Commis» 
ges ,  châtellcnie  de  Salies.  On  y  compte  }.  feux 
&  {5.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  E.  de  St.  Lizier. 

MONTESQUIEU ,  dans  le  comté  de  Commiii- 
ges,  en  Gafcogne ,  diocefe  dfc  éleâion  de  Corn- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtellcnie  de  rifle  en  Dodon.  On  y 
compte  un  feu  60.  belluf;ues  &  une  dcmi-beliugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  près  d'un  torrent ,  à  2. 1. 
S.  o.  de  llde  -  ta  -Dodon ,  die  4.  &  tien  S.  O. 

da 
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de  Lombèt.  Son  tertoii  eft  alTez  fertile. 

MOM  HSQUIEU,  en  Languedoc  ,  dioccfe  & 
recette  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloul'c  , 
aënlité  de  MontpeUier    intendance  de  Langue» 
doc.  On  y  compte  14.  km.  Cette  paroiflic  eft 
dans  le»  montagnes ,  à  $.  1.  N.  N.  E.  de  Rczicrs. 

MOMTESQUIEU  de  Valvefire  ,  vjIJl-  ,  en  Lan- 
guedoc ,  dioccfe  &  recette  de  Ricux  ,  parlement 
&  gcncrahtc  de  Toaloufe,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  480.  feux.  Cette  ville  e(t  fur 
W  cpnfint  du  fâys  d«  Fois,, à  une  licne  S.  S.  £« 
de  Rieuz. 

MON TESQUIOU ,  viUe  Se  première  baronnie 
du  comté  d'Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  diocefc , 
intendance  &  ëlcâion  d'Aufch ,  colleâe  de  Vie  , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  i6..£eiuc 
de  79.  bellugues  de  feti.  Cette  ville  eft  .i,  3.  L 

5.  S.  E.  de  VicJezenfac  ,  &  4.  S.  O.  d'Aufch  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Morl;i$ ,  de 
Pau  ,  &  d'Oleroti. 

La  terre  &  baronnie  de  MoutcJ'quiou  ,  dont  le 
po/Te/Tcur  a  le  droit  de  fiéger  dans  le  choeur  de  la 
cathédrale  d'Aufch ,  après  les  dignitaires  dc  avant 
les  aiities  chanoines  ,  en  qualité  de  fils  G*  îe  cha- 
noine lie  (  qualité  qu'Arlîeu  de 
Montcfqaiou  atijuit  pour  lui  &  fa  pollérité  le  5. 
des  iJes  de  feptcmbrc  1116.  nu  moyen  de  certai- 
ne» dixqies  qu'il  céda  au  chapitre  de  cette  églifc), 
fitt  démembrée  du  comté  de  Fezenfac,  &  donnée 
en  pariaee  f  dans  le  onzième  ficelé  ,  i  lU7idoa<U 
Ayme'ri  de  Fe\enfac ,  frttt  de  Gttitlaàme  Afta- 
novc  ,  comte  de  Fezenfac  (  comme  il  eft  prouvé 
par  un  aâc  du  cartulairc  de  Ste.  Marie  d'Aufch  }, 

6.  tils  d'Aymcri ,  comte  de  Fezenfac ,  dont  le 
bifaveul ,  Guillaume-Garcie,  fut  partagé  dii  comté 
de  rezeuàc ,  qni  comprenoit  alon  celiti  d*Atma> 
gnac ,  par  fon  pere  Sanche  le  Courbé  ,  duc  de 
Gafcogne ,  fils  de  Sanche  iMittara  ,  &  petit-fils 
d'autre  Sanche  Mittara  ,  que  1l-s  Galconi  firent 
venir  de  Callille  ,  en  864.  établirent  comte  de 
Gafcogne  ,  &  maintinrent  en  polfeiTion  de  cetH( 
partie  de  l'ancieii- patrimoine  de  fes  ancêtres. 
Sanche  Mittara  I.  du  nom  avoit  pour  aycul  Loup 
Ccntiillc,  qui  ,  ayant  perdu  Tan  'i\<).  ion  comte 
de  G.iÛDi^nc  ,  s'ctoit  retiré  en  Cailillc  ,  dont  il 
fut  élu  coniul  0.1  comte.  Une  charte  authentique 
de  l'empereur  Charlcs-lc-Chauve ,  donnée  l'an  84 

£our  confirmer  la  fondation  du  monaftcre  d'Ala- 
on ,  au  diocefc  dl/igel ,  faite  l'an  8}5.  par  Go- 
drefegile  ,  comte  dê>  Marches  de  Gafcogne  ,  & 
parent  de  Loup  Ccntulle  ,  nous  apprend  l'extrac- 
tion &  les  aveux  de  ces  deux  princes  defcendus 
du  farnemc  bttdes  )  duc  d'Aquitaine  ,  dont  le  pere 
BcMÎt  f  aoffi  duc  d'Aquitaine ,  étoit  fécond  £lt 
de^MaaiatKT  .roi  de  Touloufe  ,  frère  du  roi 
DagoberT)  &  fils  de  Clotaire  U.  qui  avoit  pour 
pere  Chilperic  ,  pour  ayeul  Clotaire  I.  &  pour 
biiliyc-.il  Clovis  le  Grand.  Ainil  l'on  peut  dire 
que  les  defcendantsde  Rayniond-Aymcri  de  Fezen- 
fac ,  connus  depnîi  pfau  de  700.  ans  fous  le  nom 
ds  .MoiiTzsQuiOD  ,  ont  non  -  feulement  le  rare 
avantage  d'avoir  une  filiation  bien  prouvée  die  làns 
tTterruption  dcp\ti5  treize  ficclcs  ,  mais  encore 
qu'ils  peuvent  fe  glorifier  d'avoir  pour  aveux  les 
premiers  monarques  fraïKDis. 

Raymond-Aymcri  de  Fezenfac  ,  premier  baron 
de  Monteiquion,  époufa  Aurianq  de  la  Motte  , 
comme  oa  rapprend  d'un  aôe  du  cartulairs  de. 
Ste.  Marie  d*Anich  ,  par  lequel  leur  fils  Arfiêu  de 
Montefquiou  donne  à  l'éclife  d'Aufcli  une  rglife 
fondée  en  l'honneur  de  M.  Laurent  dans  ia  ville 
de  Frcmozcins  ,  fous  l'épifcopat  de  Guillaume- 
Bernard  de  Montault ,  archevêque  d'Aqfch..  . 
'  Lr  pot^crité  d'Aifiea  d«  MoBttfqoitm ,  do  la- 
rcnc  IF. 
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clle./oot-fottisdeux  cardinaux,  trois  maréobauit 
France,  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  £fpritj( 
de  un  colonel-général  de  l'infanterie  ,  fe  par^age^: 
en  deux>,(^iwl^|  p.i^dp4espar.^^eafjfes  Odon, 
qui  étoient  fils'de  Raytnond-Ajinen  de  Montef- 
quiou ,  lequel  tefta  tn.i  to6..' 

Odon  de  Montefquiouépbttfii  Aude  de  LaJJerani 
héritière  de  MafTcncôme  ,-de  Mentluc  ^  dtc.lçaà*. 
dition  que  lui  &  fa  pollérité  prendroient  le  nom 
&  les  armes  de  Lalferam  II  eut  deux  enfants  , 
Guillem  de  Laifcran  ,  feignenr  de  Maifencôme  ^ 
de  Guillaume-Arnaud  ,  feigneur  de  Montluc-  qo^ 
firent  les  deux  branches  de  31ajfenc6ipe  oc  da. 
Montluc ,  toutes  deux  éteintes  dans  les  mâles  , 
l'une  en  '14^1.  &  l'autre  jtn  j  646. 

Genfet  de  Montefquten^,freiè.^d  d'Pdon,', 
continua  la  lignée  des'feigneiirs'deMontefquioa 
par  fon  mariage  avec  la  cointcfîe  d'.-/'.'r/ri  ,  &  fut 
pere  de  Raymond- Aymeri,  baron  de  Montckjuiou, 
ayeul  d'ArCeu  ,  qui  tefta  en  137^.  &  bif.iycul  de. 
Genfes  II.  qui  étoit  mort  en  1387.  &  dont  le  fils. 
Aylinus  époulâ  Gaillard^  S'Bfpagne-di-Montefpatif 
6(.  en  eut  j  entr'autrfUjBertrand,  baron  de  MonteU 
quiou  ,  dcc.  qui  continua  la  lignée  ;  Roger  ,  qui  fit' 
la  branche  de  Mavfac  ,  éteinte  vers  la  fin  du  fei- 
zicme  Hecle  ;  &  Barthélémy  auteur  de  celle  de 
Marj'an  &  de  la  Serre  ,  dont  il  fera  parlé.       ,  .; 

Bertrand  ,  baron  de  Montcrquiou  j  laiffa  de  6i 
fcctmde  |em:ne  ,  GaufionJc  de  Caficlkaync  y.sjt: 
tfxoKKM  enfants  ,  Jean'^  liamii^de.  Montefqoîoà 
Amadon  ,  auteur  du  rdmeàûdûnpm  de  CaMeifiesm 
fini  au  troilîeme  degré  \  Bertrand  IL  de jHontel> 
quiou  ,  qui  lit  la  branche  de  Pojr/oion  )  qui  fera 
rap;:ortee  cnfuitc.  ^  \'. 

Jean^  baron  de  Montefipiipà  ,,qni  viv^ià-faèflyn^  • 
ea  IS03.  fut  allié  à  Catherine  d*i^f)f^remonrjdëfl 
vicomtes  d'Otthe.  Elle,  le  fit  pere  i'Amanjeu  » 
baron  de  Montefquiou  ,  qui  ne  vivoit  plus  en  1528. 
&  qui  avoit  époufé  Jacquctté  du  Faur  ,  dame  de 
Foinuignan  ,  dont  le  fils  ,  Jean  JI.  du  nom  ,  baron 
de  Montefquiou,  filndchal  d'Aure  6c  de  Magnoac^ 
eut  de  fon  mâri^ie  avec  Gabrielle  de  Villemur  ^ 
mariée  par  contrat  du  j.  juillet  i$i8.  quatre  gar- 

30ns  qui  :iio-,in'rcnt  fars  pollérité.  f.cur  (  t  ur.  Anne' 
e  Montcrquiou  ,  fcnur.e  Je  Fabien  de  Dioattuc  ^ 
(juatrieme  tîls  île  lîl.uic  lie  Montluc,  maréchalde 
France ,  devint  liéritiere  de  la  baronnie  de  Montef- 
quiou ;  ce  qui  réunit  les  deux  branches  de  Mont 
tefquiou  de  de  Montluc.  De  Fabien  de  Montluc  ât. 
d'Anne  de  Montefquiou  ,  naquit  AdHen  de  Mont* 
lue  ,  nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  par  lettres 
de  1613. &  de  i6i6.  marié  en  1591  i  Jeanno 
de  Foix-Carmain  ,  de  lai;i.cllc  il  eut  pour  fille 
unique  |  Jeanne  de  Montluc  ,  dame  de  Mon» 
te{qiùou,priacefiedc  Carmain,deChabanois,  &C.' 
qui  époufa  Charles  i'Efcoubleau ,  marquis  de  Sour- 
dis ,  quî  fut  "pere  entr'autrcs  enfants ,  d'ifabelle  d*E£ 
coubleau,  femme  d'Antoine  J'u^jt,  ni^ftl^'' dTlTiat, 
laquelle  eut  en  partage  la  haronnie  de  Montefquiou 

Su'elle  vendit  en  Antoine4jallon-Jean«' 
aptifte  .  duc  de  Rogutlaure  »  ppJr  dt  maré- 
chal de  France ,  chevaner  des  ordres  du  Roi ,  qui  ^ 
de  fn  femme  Mnrie  -  I^o'.iife  Laval  -  Le\aY  ne 
laiila  que  deux  filles.  I. "aînée,  Françoifc  de  Roque- 
Liurc  ,  dame  de  Montcrquiou  ,  époufa  en  1708. 
Louis-Bretagne-Alain  de  Rohan-Ckabot ,  duc  de 
Rohan,  pair  de  Fiance  ,  prince  de  Léon,  &c. 
auquel  elle  porta,  eacr'autres,la  Baronnie  de  Moa* 
tefquiou.  Leur  fécond  fiti  ,  Loais-Aagufte  de  ' 
Rohan-Chabot ,  appellé  le  vicomttde  Chabot ,  eut 
cette  baronnie  en  partage  ,  & ,  après  fa  mort,  arri- 
vée fans  enfants  ,  le  16.  oftobrc  I7$î-  fa  veuve  , 
Marie-Jeannc-Olympe  de  BttnntVH-ït-Vetviiu  , 
remaride  en  17$$.  au  comte  de  Cngny^w  , 
Eeeeertae* 
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VO^ftt  reprifes  ,  la  baronnie  de  Montcrquiou  ^ 
nqucUèfilt vendue  du  confentement  de  Rohan-Cha- 
hot  f. é(  lia  comte  &  de  la  comtelfc  de  Lautree,  A: 
icqtiife  an  mois  de  janvier  1 7$4-  par  N«  de  Bam* 

barde'de-BeauIieu,  perc  de  la  coaMe^èdé^Mtoiltief^ 
fuiou.  Ton  unique  héritière.  . -.     —  ■ 

•  La  branche  de  Poylobon ,  qui  eft  devenue  l'alnée 
delà  inkiron-de  Montefquiou ,  a  été  formée,  cpm 
ihe  il  a'iti  dit',  par  Pertrand  dp  Montefquiou  II. 
du  nom  ,  fîls  puîné  de  Bertrand  I.  b^on  de  Mon- 
tefquiou &  de  Gaiifïonde  de  Cuflelbayac  ,  qui  par- 
tagea avec  fcs  frcrcî  nini-s.  !c  ^.Janv.  IJ^'ç.  &  eut 
dut  (on  lot  la  terre  de  Poylobon.  Sa  féconde  fem- 
JM'y-nÂ^pe  de  BerMc  ,  le  rendit  pere,  entr'au- 
trea  pe^att  ade'  Jeén'de.MontefqiiiDi),  lipiraiçar 
dcffdy'loboiillc'di-la-filfe'ea  ifoS.  alliëS'Marie 
ie  Mapran  ,  dont  le  fili  ,  Bertrand  ITI.  du  nom  , 
feigneurde Poylobon , époufa  Gabrielle  de  Manas- 
d'wfiou  ,  qui  teAa  le  lo.  janvier  i6co.  Elle  fut 
mière  .de  BcnrandlV.  dunom,  qui  fitfon  tellament 
Ib  i8.  jniii'l$9$.  Il  avoitété  marié  par  contrat  du 
«8.  juin  ijSj.  à  Françoifc  de  Monj/e:{!<.!-^ai?îr- 
Larjr,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  ,  Margiicrin 
de  Montefquiou  ,  fcigncur  de  Poylobon  ,  qui  vi- 
♦oit  en  1673.  femme  ,  Marguerite  de  Pur- 
âailiait ,  qui  alors  étoit  morte  ,  l'avoit  fait  père  de 
Jean-Paul  de  -  Montefiitttoa  1  feignenr  de  Poyiobpn, 
qui  époufa  par  contrat  dh  «7.  janvier'  t^jj.  Hen- 
riette-MiramonJe  de  l.i  Caffagne  ,  fille  de  Ber- 
trand ,  feigncur  de  St.  Paul  ,  en  Armagnac  ,  &  de 
Marie  de  Ba^t\.  De  cette  alliance  nîquit  Mclchior 
de  Montefquiou  ,  fcigncur  de  Poylobon  ,  qui  fut 
marie  ,  par  cootrat  du  1 8.  juin  1706»  \  Mllgoerite 
de  U  Matere.  De  ce  mariage  loBt  veinir,  entr'au- 
tres ,  1".  Henri-Jacques  de  Montefqoioti ,  év£que 
de  Sarlat  ;  1°.  Guillaume  ,  chevalier  de  l'ordrc- 
foyal  &  militaire  de  St.  Louis  \  j".  Jean  ,  grand- 
ficaire  &  tbbd.de  St.  Ittotbl  de  Limoget}  4.*^ 
un*  fiJle. 

''''toarthélemy  de  Montefquiou  ,  ci-dcilat  men- 
tionné ,  par  lequel  la  poftérité  s'eft  continuée  juf- 
qu'i  prcfent  dans  pluiiciirs  branches  ,  fut  fcigneur 
de  Mjrfan  ,  de  la  Stm:  ,  &c.  &  ne  v;vo;t  ;  lui  en 
X48|.Uavoit  été  ina-îé  deux  fois.  De  (a  première 
ftmme  y  Marguerite  de  Saney  ,  dame  de  Salles  , 
en  Lauténit .  aftqiiit  Bertrand  de  Monteiaiiiou  , 
feigneur  de  Marfan  ,  de  la  poftéritë  duquel  il  ne 
reftoit  plus  en  1756.  que  N.  de  Montcfrcaiou  de  la 
Serre  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal  &  niiliraiie  de  St. 
I^ooili  lieutenant-colonel  du  régiment  lic  R.indan 
cevidetie  f  qui  n'étoitjioint  marié ,  &  dont  la  mere 
^toit  dë  la  maîron  d'brlacb ,  en  Suiife. 

De  SA  féconde  femme  ,  Anne  de  Gmulard  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Plfle-Bozon  ,  Barthélémy  de 
MnntL-ri|i:ioii  eut  fîx  garcons  ,  dont  trois  firent 
autant  de  branches.  De  Manaud  l'aîné  ,  cft  fortic 
Celle  i^Aitagnai:.  Jean  fit  la  branche  de  t'aget  ou 
dp  Ste*  ColMibs  ,  de  Mathieu  celle  de  Pnchae 
éteinte  dans  ce  (îecle. 

Manaud  de  Montefquion  ,  fcigncur  de  Salles  , 
époufa  Jeannette  de  Fontair.a  ,  dont  le  fécond 
£1$  ,  Paul ,  devint  feigneur  à^Ana^nan  ,  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  u  première  femme  ,  Jacquctte 
ifEJhÛHg  f  parfiw  tellêment  du  2 octobre  i  J41. 
De  fa  féconde  femme  ,  Claude  de  Tarfac  ,  ma- 
riée par  contrat  du  74.  fcptembre  154^.  &  qui 
ctoit  VL-uvc  de  lui  en  •  i;-'!.  il  eut  Jean  de  Montef- 
quiou ,  feigneur  d'Artagnan  ,  mort  en  1608.  Il 
avoit  été  allié  par  contrat  du  i  ^.  novembre  i  J78. 
à  Ctotide  de  Ba\illac  ,  dont  le  fils  aîné  .  Arnaud , 
feigneur  d*Artagnan  ,  fut  perc  ,  par  ia  ieconde 
femnic  .  Anne  de  l  ambls  ,  Je  Jofcph  de  Montef- 
quiou ,  dit  le  comte  d'Artagnan  ,  chevalier  des  or- 

ddka  dà  BUn^lieateMntifFnénl  de  lèt  amtâê  ,  ca- 
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pîraine-lieutcnant  de  la  première  compagnie  des 
moufquctaircs  ,  dc  goiireniewde  Mifinet}  mort 
faut  alliance  le  4.' janvier  1719. 

Heitrit.'de -Montefquiou  ,  libre  feighetir  deTa« 
riOcix  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  continua  la  lignée 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Gajfîcn  ,  de  la. 
quelle  il  c\it  ,  entr'autres  enfants  ,  Henri  &  An- 
toine dç  Monleiquion-Artagnan  ,  qui  curent  poC 
térité  ,  &  Pierre  de  Montefquiou-Artagnan,  maië- 
cbàl  de  France  ,  chevalierdiet  ordres  du  Roi  ,  gou- 
verneur d'Arras,  &  lieutenant-général  d'Artois ,  de 
dire^K-cr-géncral  de  Pinfanterie,  moitiiat  liliilct 
de  pollérité  ,  le  la.  août  1715. 

Henri  de  Montefquiou  II.  du  nom  ,  feignepr 
d\toegn«n  ,  fib  ainé  de  Henri  (.  etit  de  fa  pie» 
qiielre  femme' ,  Riitli  de-  Fmtantr  ,  mariée  par 
cuntrar  du  t8.  féviier  1671.  entr'autres  enfants  , 
Paul  &  Pierre  ,  qui  ont  lailfé  poftcritc.  V.  Ar- 
tagn'an,  au  toni.  2.  de  ce  diâtoanaîre^ipigi  aS4* 
col.  2.  &  Faget,  au  tom.  i, 
.  MONTPSQUIOU  ,  en  Rouifillon  ,  diocefe  de 
Perpigaao  ,  eonfeil-fiipérienr  ,  intendance  &  vi- 
guene  de  Ronffillon.  On  y  compte  $  j.  feux.  Cette 
paroifle  eil  ^  une  lieue  N.  N.  E  de  BellegaidCy 
&  4.  &  tiers  S.  S.  O  de  Perpignan. 

MONTESSAULS  ,  en  Franche  -  Comré  ,  dio- 
cefe.,  parlement  de  îateaduiCf  de  Befançon ,  bail, 
liage -de  VefonI  ,  prévdté  de  Faucognry.  On  y 

compte  17.  feux.  Ce  -village  cft  fur  la  nvierc  de 
Loignon  ,  à  2. 1.  S.  de  Faucogncy  ,  &.  3.  S.  F.,  de 
Luxeuil. 

MONTESSON ,  dans  l'Iflc-de- France ,  diocefe, 
patlement ,  intendance  &  élcâion  de  Parti,  Oa 
y  compw  88.  feux.  Cette,  paroide  efi  dent  me 
prcfqu'iflc  ftinnde  p^fla  Seine,  à  uac  lieoe  N.  £. 
de  Saint-<$eniiaiiipeaFLtqpe ,  de  |«  O.  K.  O.  de 

Paris. 

MONTESSON  ,  dans  le  Baflinrf ,  en  Cbm. 
|agne  ,  diocefç  &  ékâion'ik  fangrea,  pade« 
ment  de  Part»  ,  intendance  de  Chftlont.  On  7 

compte  33.  feujc  Ce  village  ,  annexe  de  Pierre- 
Faite  ,  eft  fur  les  confins  de  la  Franche-Comte, 
^      1.  S.  E.  de  Langret. 

MOM  ESTRUCQ ,  en  Béarn , diocefe  de  Dai, 
parlement  de  Pau,  intendance  d*Aiilf&,  /éaé> 
cbaulTée  de  iecette  d^rthét.  Oa  y  compte  a  t. 
feoit.  Ce  irillage  efl  entre  Ortbèe  ,  Navarreias  de 
Sauvetcre  ,  i  une  lieue  &  dcuiic  S.  S.  O.  d'Orth^i* 

MON  TE  r  (  le  )  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  Ccft 
ime  cenfe-fief  &  maifon-feignenriale  ,  de  In  eem> 
munaoté  de  Vendoenvre ,  à  une  lieue  S.  de  Nancy. 
Cette  cenfe  (ut  donnée  en  i$a7.  parle  duc  An- 
toine  à  Jean  Gcoffrois,  fon  médecin.  La  chapelle 
de  Stc.  Valcrtenne  ell  peu  au.deilus  de  Montet , 
à  une  demi-lieue  de  Nancy,  dk  prèsdelafoutede 
Neufchâteau. 

MONTET  Gellat ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
CIcrmont ,  p  irlcmcnt  de  Paris  ,  intendance  de 
élcdion  de  Riom.  On  y  compte  ijS.  feux.  Cette 
paroitTc  c{\  h  9. 1.  O.  de  RJom,dk  prèf  deè confiai 
du  pays  de  Combrailles. 

MONTET  auxUtfoiaer  (le) ,  ea  Bonrfmunob, 
diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paria  ,  lntea> 
dance  de  Moulins ,  éleâion  de  Montiuçon.  On  y 
compte  î8.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fur  les  confins 
de  la  province  d'Auvergne  ,  à  6.  1.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Montiuçon.  C  étoit  autrefois  une  Tille, 

Ïii  a  été  ruinée  par  le  pdTage  de*  sen«  de  guerre. 
*tH  encore  un  bontg ,  oh  il  iê  tient  un  marché 
toutes  les  fcmaineidkfâatie  foire*  toot  let  aQfl.II 
y  a  un  prieure. 
MONTET  de  JlfMndka/  ,  en  Foreft  ,  dioceb 
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de  Vienne  /parlement  de  Parîi  «  !fMeW3aâe«'d£ 
Lyon  ,  cle£tion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  »t. 
fjPOi:.  Ci  village  ell  prcs  des  contins  du  Vivaraîs , 
1^4. 1,  S>  S.  E.  de  Saint-Etienne. 

MON  TET  de  la  Brouge,  dans  la  Marche  ,dio- 
cefcdc  Lijcoget)  parlement  de  Paris,  iaieodaBee^ 
d«  Moalioi  ,  àléaion  de  Gucret.  On  n'y  compte 
qoe  ity-iaoK  ydc  ccn'ell  qu'on  fimple  hameau, 
en  pays  affiez  montagneux-. 

MONTF  r  (le) ,  au  pays  àa  Lomagnc^cnGaf- 
cogni; ,  dioccfe  de  Moniaubaa,  parlement  de  Tou- 
loalir,  intendance  d'Auibii  ,  éie&i^n  &  vicomié 
Lomsgnc.  On  y  ceaqpa»      hvOt     9$.  bello» 

giei  Ile  feù.  Cette  puoideeft  A  4.  LUC  demie 
.  N.  O.  de  Montauban. 
MONTET  (le) ,  en  Quercy  ,  dioccfe  de  Ca- 
hort ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  clcâion  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu 
1,9.  iiellugnc»  &  trok  mam  :  dfe .  bcUugne  de  feo» 
Cette  pacoifle  -eft  L^.  I.  N.  N.  E.  de  Fieesc.'  • 
MONTETOM,  pnroiffe  ,  chef-lieu  d'une  ju- 
rifdiâion  de  Ion  notn  ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyen- 
ne ,  dioceff  &  L-leâion  d'Agen  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux..  Oa  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  à  quel^^dilbaee  dtt  DrOt,  à 
ii.l.N.O.d'Ana. 

MONTEUlLli  Com&f  (le),  dans  la  Marche, dio- 
ccfc  Si  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ri$,  clcctLon  de  Bourganenf.  Ony  compte  31.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  eBiajé-'de  ]l&timgfel,J|IUIp»a- 
ftrtile  en  graiiu. 

MONTËVRAIN  ,  dem  It  Srit-Pran^oire ,  dio-  ^ 
ccfc  de Mcaux ,  parlement,  intendance  &^Ieâion 
de  Paris.  On  y  compte  6^, feux.  Cette  paroilîe  eft 
à  quelque  diAance  de  la  Marne       '    la  ?iUe  de 
Lagny ,  &  à  1. 1.  âc  demie  S.      de  Mcaux.  •  ' 

MONTtUX  ,  dans  le  Comté  -  Venaiffi&  j  au 
^celè  it  Carpentras.  f^tyei  MoiiteoBZ. 

MONTfiUX  (le)  ,  daM  le  dncfaë  de  LorÂinc  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouvcraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'et^  une  cenfc 
avec  haute-julHce  ,  de  ià  conunaïuitlé  de 'Dom- 
lBartta>ions-Am3nce. 

MONTEYNARD  ,  en  Dauphin^ ,  diocefe  ,  par»; 
leneiu  ,  intendance  &  «leâion  de  Grenoble.  On' 
compte  trois  quarts  un  fixieme  A:an  feizicme  de 
feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt-q\iatrieme 
&  un  quatre-vingt-feiziemc  de  feu  taUlable.  Cette 
paroilîe  ell  dans  la  Mata:  i-u,  ir  ,  ]j  la  rive  droite 
dii Drac,  i  s.  1.  delaMure}  £c  2.  &  demie  de  Vi-- 
siUe.  t^oYe\  Menfrin* 

MON  FEZ  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  &  fecette 
d*A!by ,  parlement  &  généralité  de  Towlonfe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  J^.feux. 
Cette  paroiirc  eii  à  une  lioue  tk  demie  E.  S.  E. 
d'Alby.  On  écrit  auflS  iWonreir. 

MONTFA  ,  ca  Laofmdoc ,  dioc«lè  &  recette 
de  Caftte* ,  parlement  flc  génëralité  dé  ToQlottfe ,  • 
intendance  de  Languedoc.  On  ycompte  O^-  feux. 
Cette  pareille  ctt  à  une  lieue  âc  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Caftres  ,  &  J.  S.  S.  E.  d'Alby. 

MÛNTFALCON  ,  en  Dauphiné  ,  dlocefe  de 
Vienne  ,  parlement  Se  intendiince  de  Grenoble  , 
élct^ion  de  Romans.  On  y  compte  un  quart  un 
buiticmc  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
un  feu  un  demi  (Se  un  quarante-huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eil  à  1. 1.  de  Serres, 
&  ]•  de  Bcaurepaire.  Son  terroir ,  qooiipe  mo». 
tagnenx  ,  eft  afliez  fertile  de  agréable. 

MONTFALGON ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc, dioccfe  S:  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  254.  feux.  Ccnepa> 

xoilTe  eft  à  6.  L  &  dénie  U,  Ë.  da  Puy. 


•■'  MONTPAtCDN  ,en  Btvâè ,  Sibièere  lé  Ly<ort  . 

parlement  &  intendance  de  Diîon  .  clcftion  ,  bait 
liage ,  recette  &  niandetnent  do  Bourg.  On  n*f 
conipte  cjuc  12.  feux.  Ce  village  ell  en  pays  die 
plaines ,  abondant  en  grains  6c  en  pâtun^et.  • 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Anjou  ,  iïodttà 
de  Nanfei ,  éleâio*  d'Angers  y  parlement  de  Paris  , 
int*ndanct'deT4iir*.0«  n'y  compte  que  96.  ftvac. 
Cette  petite  ville  ell  près  des  confins  de  laBrétagne, 
^  2.  l.  E.  de  ClilTon.  On  croit  qu'elle  avoit  donné 
le  nom  à  l'illuAre  maifon  deilloiu^âttc«*y^  |H>|b 
toit  de- linople  an  lion  d'Or.  . 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Bigorre  ,  èkfufy 
&  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  134.  feux.  Cette 
ville  ed  fur  les  confins  de  l'Ailarac  ,  k  ii'L  M*N» 
E.  de  Tarbes  ,  «k  8.  S.  O.  d'Aufch.  ' 

MONTFAUCON  ,  en  Périgord  ,  diocefe  9t 
éleôioB  de  Férigueux  ,  paileneot  de  intcadgnjeih 
de  Bordetîtnc.'  t>n  y  compte  9o,  feus.  Cette  pa- 
roifTe  efl  .\  quelque  dîftance  de  la  rive  droite  de  tiî^ 
Dordognc  ,  à  }.  1.  &  demie  O.  de  Bergerac. 

MON  I  FAUCON ,  boui^ ,  en  Quercy  ,  diocefe 
ôc  éledion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ^ 
intendance  de  Montauban.  On  y  coiMjpte  1 1.  lefiS» 
«.belliwHC»  dE  ttné  dcmi-bellunie  de  ha.  Ce  boum 
eft  à  «.T.  ».  N.  E.  de  Cahors.  '  •     '  ■ 

MONTFAUCON ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe, 
parlement, intendance, bailliage  &  recette  de  Be> 
fançon.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
i  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  da  Doubt  j  A 
une  bonne  demi-lietie  B.  de  Beftnçon. 

MONTFAUCON,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'A- 
vignon ,  parlement  de  Touloiîle  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Lanj^ucdoc  ,  recette 
d'Uzès.  On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  eft  prè^ 
de  la  rive  gauche  du  Rh6ne ,  dans  un  contrée  éga*- 
Iraient  fenile  de  agréable  an  N.  N.  O.  de  Ho* 
quemaoïe  ,     '4      I.  N.  N.  O.  d*Avîgaon. 

MONTFAUCON,  d.^ns  la  Brie-Cbampcnoife, 
diocefe  &  intendance  de  ïjoilTons  ,  parlement  de 
Paris  ,  clection  de  Chlteau- Thierry.  On  y  compte 
J4.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  s.  petites  lieuet 
S.  S.  E.  de  Château-Thierry.  ' 

MONTFAUCON  en  Argonne,  rille,enCliaiB. 
pagne  ,  dioccfe  de  Verdun  ,  parlement ,  de  Paris, 
intendance  de  Châlons  ,  eleâion  de  Ste.  Mené- 
hoult.  On  y  compte  304.  feux.  Cette  ville  eft  à  2. 
1.  de  la  rive  gauche  de  la  Menfe  ,  4.  N.  O.  de 
Verdun  »  de  $.  N.  E.  deSie.  Menehoult.  Il  j  avoU 
tut  cbMeau-fbrt  qae  Heitri  IV.  fit  démolir. 

MONTFAUCON  ,  lieu  au  N.  N.  E  de  ï'.rî^  , 
au  S.  E.  de  Montmartre  ,  &  près  de  la  luutc  de 
St.  Denis.  AngL'.eirand  de  Mari[;ny  ,  furintendant 
des  finances  ,  ious  Philippe-le-Uel  ,  y  fit  bâtit 
des  piliers  pour  y  expofer  les  corps  des  crimiiieb 
aprè*  leur  jiipj^ice.  Il  fut  pendu  luMoéme.  Vne 
ièmblabfe  dugmee  arriva  eneore  )  detut  antiea 
furintendants  ,  à  Jean  de  Montaigu  ,  feigneur  de 
.Marcoufiis ,  fous  Charles  VI.  &  à  Jacques  de  Beau- 
ne  ,  leigncur  de  Samblanqay  fous  François  I.  Ce 
gibet  devint  par-li  atîez  cciebre  dans  l*biftoire  |  ' 
il  en  eft  fait  mention  dans  cjuatre  vers  du  catho* 
licon  d'E^^ne-}  mai»  ileft  ddtmît  depaîs  aflés 
lonH-temps. 

MONTFAVET.  On  appelle  de  ce  nom  un 
canton  du  territoire  de  la  ville  d'Avignon ,  à  une 
Uene  S.  E.  de  cette  ville.  Il  y  a  une  églife  avec  ' 
un  eottvent  de  Capucin*  ,  .qui  y.  font  les  fondions 
cniriale*.  LaDorançolearrofe  eé  dilhift,  &  ajoute 
encore  ^  la  fertilité  riuturellc  du  fol. 

MON!  FAUXFL'IL  ,  en  Chanipatinc  ,  diocefe^ 
&  clciiion  de  Rîieims  ,  parlement  de  Paris  ,  in« 

tendance  de  Cbilons.  On  y  compte  aj.  feux. 


t^S  MON 

MONTFAYONLCle>>^ni  la  M««Iie,  dioMie 
de  Limoges ,  psrlèttient  d«  Par» ,  intemUacc  4e 

Moulins,  élcttion  de  Goerct.Ony  compte  J.  feux. 
.  MONTFELIX  ,  en  Champagne  ,  dioccfd  &  in- 
tendance  de  Soiflons  ,  parlement  de  Paris ,  clec- 
llon  d'Epernay.  On  y  con-.ptc  loo.  feux.  Cette 
Plî^fle  eA  à  quelqup  diiUtncc  de  la  Marne.  Il  y  a 
pxi  prisuré  i»  ïwist  ik  Si»  AugoiUn  ,  de  800.  liv. 
d«  rente.: 

MONTFERMEIL. ,  dan»  rifle-de-Francc  ,  dio- 
cefe  ,  pafldoçnt ,  intendance  &  éleâton  de  Paris, 
On  y  cocnpte  1 1  <•  feu¥>  Cette  paroilTe  elt  en  p»ys 
4i>  oin^fi  &  très-^^pndant  en  grains  ,  à  3. 1.  E. 
^.  E.  de  Paris. 

.  MONTFERMY ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
jnont ,  parlement  de  Paris,  intendance  ficéleâion 

îc  Riom.  On  y  compte  50.  feux. 
;  MON  EFE RRAND ,  viik,  en  Auvergne.  1'.  Cler- 
nont-Fcrrand. 

.  MON!  FERftANO ,  ««,  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Cap ,  parlenentÀ  inteiidMce  de  Gremble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  co;Ti]ite  un  vingt-tjua- 
txieine  un  trentc-dc;ixicmc  de  feu  noble  ,  un 
tjers  &un(|aarante-huiticme  de  feu  taill.ible.Cette 
4;oinmunautc  ell  à  3. 1.  &  demie  du  Buys. 

MONTFERRAND  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  inteadaRce  de  Dijon»  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  BeUejr,  itnndetnent 
de  St.  Rambert.  On  ycompte  i  jj.  feuK.  Cette  pa- 
rollFe  cit  à  une  licuc  de  St.  Rambert  ,  &  j.  N.  O. 
de  Btlley. 

MON  TF^RRAKO ,  dans  rAAarac,,en  GaT- 
cogne ,  diocefeA  intendance  d'Aufch ,  parieoient 

de  Toulonfc  ,  cleôion  d'AAarac.  On  y  compte 
a.  feux  Cl  oi-  be Hugues  de  feu.  Cette  {raroide  eft 
en  pays  allez  fertile  y  ddpeffd  de  |a-fiibdéld|p»> 
tioo  .de  Mirande. 

.ilSONTFERRAND  ,  boun ,  au  pays  de  Lo- 
nagiui  y  4  Gafcogne ,  dioceie  de  Lombès  ,  parler 
ment  de  Toaloufe ,  intendance  d'Auftlr,  ëleâîon 

de  Lomagnc ,  comté  de  l'IAp-Jourdain.  On  y  compte 
ji.  feux  &  74.  bcUngues  de  feu.  Ce  bout^eft  à 
3. 1.  N  \.  E.  de  Lombès. 

MONTFERRAND  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
facette  de  St.Papoul ,  parlement  Se  généralité  de 
Tonloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 8c.  feux.  Cette  paroifTe  eft  prèsda  Canal- Royal, 
i  1. 1.  C).  N.  O.  de  Cafteinaudary. 

MONTFERRAND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
éleâioa  .bailliage  de  recette  de  Mîcon  ,  parle- 
ment de  Pari*  y  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
t$5.  fenx.  Cette  pzroillê  eft  en  pays  an  penmon» 
tagneux  ,  mais  affez  agréable  &  fenilc. 

MONTFERRAN T  ,  en  Franche  -  Comte  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befan^on  ,  bail- 
liage 6i  recette  de  Quingcy.  Ony  compte  j  i.feux, 
y  compris  ceux  de  la  Mairie.  Ce  village  eft  fiir 
le  Doobt,  i  t»  1.  &  0<  de  Bcfsnçon. 

MONTFERRAT  ,  en  DaupLiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Vienne  ,  pî^rlement  &  intendance  de 
Curenoble.  On  y  compte  1.  feux  itn  douzième  Si 
UB  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  trois  feux 
trou  quarts  &  on  douzième  de  feu  taïUable.  Cette 
comnmnauté  eft  fw  la  route  do  Vienne  en  Bugc^, 

1.  1.  de  Voiron  ,  8c  une  du  Pont-de-Beauvoiun. 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  d'avril 
1 75 c.  enr(:j;i!irces  au  parlement  de  Grenoble  le 
37.  du  iTiL-inc  mois  ,  en  fa\'eurde Cbaries-GabricU 
Juftin  de  B.îrru/. 

MON!  FERR£R,cn  RonfiîUott,diocelêdePer> 
pîgnan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  4c  Tiguerie 
de  RouiHlIon.  On  y  compte  41.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Lcca.  Cette  paroiiTe  eft  près  de  la  rive 
|at»hc  du  Tccti,  i  a*  L Ae  demie  E.  N>  S* du 


MON 

P/at2-de-MoQillou,4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Belle, 
garde  ,  &  7.  S.  O.  de  Peipignan. 

MONtFERRIER ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 

Sénéralitc  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
e  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4s.  feux.  Cette  paroiiie  eit  à  %.  1.  N.  N. 

0.  de  Montpellier.  Celt  un  marquifat ,  qui  ap- 
jtftient  à  N.  Pun  des  fyndÏM-gétténiis  aâuda 
de  la  province  de  Languedoc. 

MON'TFERRIER  ,  en  I.anpucdor  ,  (^inrrfi-  & 
recette  de  Mircpoix  ,  parlement  &  f;encralitc  de 
Touloufe  ,  intet^dance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 189.  feux.  Cette  paroilte  ett  dans  unevaUee, 
bordée  de  bauiec  nwntagaes,  i  4.  L  S.  S.  O.  de 
Mirepoix. 

MONTFIQUET ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élection  ic  B.iyeux,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  tergenicrie  de  iinqueiait.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroiliie  cil  à  trois  quarts 
de  Ueae  £.  S.  £.  dQ.JMOig  de  Cecify ,  &  à  3. 

1.  S.  O.  de  Bayenxl-Son  tenoir  eft  airole  de  itax 
ruiiVeaux  ,  qui  ,  aprts  s'Stre  réunis  ,  vont  n;tlcr 
leurs  eaux  h  celles  de  la  Drome.  Suivant  la  tradi- 
tion,  ilyavoit  autrefois  j  Montfiquct  un  fameux 
Iwurg  avec  \m  château  e^itrémement  fort,  dont  il 
paroît  encore  des  débris.  L'cplifc  paroiil.^Ie  lui 
uemit  de  chapellé.  Ëlle  étoit  ibas  le  titm  de 
Saînte-Cathetine.  On  ««  Toît  encore  la  iîgure  en 

relief  au  pignon  du  cli^tiir ,  en  -  deliors ,  entre 
ceLlc!>  (le  deux  t-vcques  de  pareille  iiauteur.  Les 
titres  portent  que  Gilbert  de  Montfiquet  la  iit 
ézi^  en  paroilfe  en  1183.  fouis  Pinvocation  do 
5t.  Thomas  de  Canterbeiy*  Ven  le  milien  de 
toreieme  (lecle  ,  pendant  les  guerres- civiles ,  ce 
château  fut  aflîégé  par  les  ennemis  du  feignettr 
du  lieu  ,  qui  s'y  était  retiré  avec  fis  valTsux.  No 
pouvant  le  réduite  par  la  force ,  ils  y  mirent  le 
feu  ,  dt  le  brûlèrent  avec  le  bourg.  Il  y  avoit  une 
kaate-julf  icc  ,  &  une  prifon  :  on  a  weotsé  de  dé« 
tniire  cette  priion  depuis  environ  40.  ans. 

De  Monni<[iict  dépend  en  partie  la  grande  fo- 
rêt de  Cerify  ,  dite  ie  buil/on  des  Biards  ,  qui 
contient  ^75^.  arpents  de  bois  de  futaie.  On  en 
vend  tous  les  ans  trente  arpents  en  la^natlrifc  de 
Baycux ,  par-devant  le  gtandjsnltK.  Cette  finie 
cil  dillribuée  de  &çon  que  de  cent  ans  en  cent 
ans ,  les  ventes  Ce  retrouvent  à-pen-près  dans  le 
même  lieu.  Non-compris  les  enfants,  on  compte 
dans  la  paroilTe  environ  joo.  communiants.  La 
feigncurie  de  Montfiquet  eil  un*  demi-£ef  de  hant- 
ben  f  tcnv  du  Roi  par  foi  &  bomunge  ,  i  caufe 
de 'la  vieomté  de  Bayettx ,  avec  extenfîon  fur  tes 

yii'oilïe-;  ^'e  In  Pa~oi::iii:  „  Littcsu  ,  Vaîhadon  , 
CaitiHon  ,  kiu/.i::ijy  ,  iX  ..ux  environs.  C'ctoit  au- 
trefois une  cbitellenie  ,  dont  il  s'cit  fait  phifieuii 
démembrements.  Elle  a  appartenu  à  une  des  plus  an» 
ciennes  maifons  de  Normaiidîe ,  dont  étoît  Gilbert 
chitdain  de  Montfiquet ,  que  le  Monafiicon  Angli- 
eeit»)<i,tom.  i.pag.  13.  qualifie  Romain  d'origine  , 
&  parent  de  Guillanme  le  Conquérant  d'Angleter- 
re. De  cette  mailon  font  iifus  Jacques  -  Germain 
de  Montfiquet ,  chevalier,  feigneur  &  patron  de 
Toumieres  ,  &  Michel- Georges  de  Montficpiet^ 
fon  frère ,  chevalier  de  Pordre-royal  dt=miliiaim 
de  Saint-Loon,  comanadant  dv  vieux  pallia  de 
Rouen. 

La  terre  de  Montfiquet  a  pafle  fucccflîvemcnt 
en  dii^erentes  mains.  Jean -Jacques  d<s  EJfans^ 
écuyer ,  feigneur  de  Montfiquet ,  Péchjingea ,  aâ 
mois  dé  janvier  1740.  avec  le  marqaJs  d«  Bellf 
mare ,  contre  la  terre  de  Siequeville  en  Befit». 

Quelques  anndcs  aprils  ,  le  marquis  de  Bcllcmare 
la  vendit  au  marquis  de  Balleroy  ,  lieutenant-gé- 
aénldei  enQéct.dtt  J^i ,  quien  jouit  •âneUement. 


Digitized  by  Google 


Aï  O  N 

'  C'eû  la  patrie  Je  L>,uu  du  Pont,  peintre  de 

Tacadémie  de  Rouen  ,  mort  en  cette  ville  k-  i  3. 
feptembre  1765.  Les  affiches  de  Normandie,  an- 
née  176J.  pag.  190.  en  parlent  ainli.  *  M.  du  Pont 
cil  né  dani  le  dioccft  do  Bnytux,  Orphelin  dès 
ibd  enfance  ,  0  fiit  eonié  à  un  onde  peu  ami 
des  beaux  arts.  Le  génie  du  jeune  du  Pont  pour 
le  detfcin  &  la  peinture  ,  perça,  malgré  les  obf. 
taclcs  qu'y  mît  fon  tuteur ,  julques  dans  le  palais 
ëpîicopal  de  Bayetoc,  que  M.  de  Luynes  avoit 
fendo  celui  des  talenti.  Ce  prcbt  plaça  M.  du 
Pont  chez  M.  Nattier ,  célèbre  peintre  de  Paris , 
&  lui  fît  une  pcnlion.  Le  protégé  fît  les  plu«  |;rands 
progrès.  11  revint  en  marquer  fa  reconnoilûnce  i 
ïbn  bienfaiteur  &  à  fa  province  y  par  des  ouvra- 
ges qui  lui  méritèrent  les  éloges  flus  gnads 
maîtres  de  Paris.  11  vint  k  Rouen  en  176t.  Un 
coanoifleur,  un  artîfle,  a  dit  publiquement  que, 
depuis  quarante  ans  qu'il  eil  à  Rouen  ,  il  yavoît 
VU  bien  des  peintres  qui  y  ont  féjourné  ,  &  y  ont 
laiffé  de  leurs  om  raEc;  j  mais  qu'il  n'en  a  trouvé 
aucun  de  la  force.  M.  du  Pont  fut  reçu  i  Taca- 
ddmîe  en  lytfj.  dlc  il  eft  mort  la  mCme  année  à  la 
fleur  de  Ton  âge.  « 

MONTFLAINE,  en  N'ormaniie  ,  Jioccfc  , 
parlement  &  intendance  deKo'.icii,  cleition  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  73.  feux 
tailbbles.  Cette  parotfle  eft  litude  entre  GUbn 
&  le  Grand-And«lT. 

MONTFLEURY ,  Mons  Flvridus  ,  prieuré  de 
£lles  ,  de  l'ordre  de  St.  Doniinir[uc  ,  près  de  Gre- 
noble, en  Dauphiné  ,  vers  le  \.  K.  &  dans  le  dit 
trift  de  la  paroiTe  de  Couren;.  11  a  été  fondé 
par  le  dauphin  Humbcrt  II.  le  z>.  décembre  134a. 
pour  quatre-vijijg;t.  reli^icufec  Ôt  1»  feliaieux.  Les 
premières  religteufes,  qui  y  entrèrent  Te  ix.  avril 
I  }47.  au  nombre  de  dix,  furent  tirées  tant  de  PoifTy, 
que  d'un  riionaderc  de  la  Suilfc.  Ces  religieufcs 
font  fous  la  direction  du  provincial  des  Domini- 
cains ,  &  ne  i'ûtn  pas  grillées.  On  n'y  reçoit  que 
des  demoifielles  nobles.  Leur  maifon  a  étd  b&tîo 
i  Pèiidkoit  oh.  le  DaupMu  avoit  ua  château ,  fur 
une  éminence  ,  qui  a  du  côté  du  inidi  la  vue  fur 
la  plaine  de  Grenoble  ^  au  levant  Ôi  partie  du 
nord  la  vallée  de  Gréfïvaudan  ;  au  couchant  un 
rideau  tout  planté  de  vignes  \  âc  vers  une  partie 
du  nord  les  maifons  de  la  paruilTc  de  Cooienc. 

MONTFLORIN,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  Intendance  de  Rcfançon,  bailliage 
&  recette  de  Pontaiher  ,  val  de  Saugcois.  On  y 
compte  13-  feux.  Ce  village  cil  h  quelque  dillance 
de  la  rive  ganclin  du  Doubs,  1  s.  L  N.  E.  de 
Pontarlier. 

MOinrONTENELLE  ,  en  Haynault ,  dio> 

cefe  de  Camîjray  ,  patlciucnt  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Maubeuge  ,  gouvernement  &  recette 
d'Avefncs.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  CevtUage 
eft  en  pays  de  bois  &  de  pâtiuages. 

MONIFORI  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  l  oul ,  cour-fonveraiae  dt  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  8c  recette  de  Mîrecourt. 
C'cll  un  ancien  chîltcau,  fur  une  montagne,  au 
l>an  de  la  Neuveville-fous-Montfort ,  à  3.  l.  au  S. 
O.  de  Mirecoun.  U  ne  relie  plus  que  des  veftins 
«  de  ce  chute  au  ,  dont  le  foi  eft  pref^ue  cntiérc- 
meut  occupe  par  des  bois. 

MONTFORT ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  .\L;rcl;c.  C/eil  un  châ- 
teau-feigncurtat  ,  à  dcir.i-ruiiic  ,  pr^s  de  Deman- 
ge-aux-Itatix. 

MONTFORT ,  dans  le  Fays-Meffin  .  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  9t  jntewlance  de  Mets , 
jnri£iiâion,  fub délégation  flc  fecette  int"^'— 
Tome  iF. 
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ville.  On  y  compte  i  j.  feux.  Ce  village  eft  fm 
le  ruiiTcau  de  la  Ztreitt,  à  6.  Ueuesdc  deouo  de 

Ihionvillc. 

MONTFORT  ,  ville  &  juftice-royale ,  dana 

l'Armagnac,  en  Gafcognc,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe , 
collefle  de  Fe^enfaquet.  On  y  compte  10.  fcu:< 
18.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  les  confins  de  plulieun  dioce- 
iès  ,  liir  la  riTieiu  de  Rats  ,  à  $•  L  N.  E.  d'Ânfch, 
&  4.  S.  E.  de  Leiâoure. 

MONTFORT  ,  Mons  Fonts  ,  ville  ,  en  Bre- 
tagne ,  dioccle  &  recette  de  St.  Malo  ,  parle' 
mer.t  &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 

fioint  de  feux,  mais  feulement  environ  ijo. mai» 
bns.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  rivière  de  Méen^ 
à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Rennes  ,  &  11 .  S.  de  Saint- 
Malo.  Elle  eft  furnommée  la  Cane ,  ce  dont 
on  peut  voir  la  raifon  fabulcufe  dans  l'hiiloire  de 
Bretagne.  File  a  toujours  eu  de  puiilans  feigneurs, 
que  le  même  hiftorien  de  Bretagne  fait  connottts 
depuis  Raoul  de  GaiSl ,  qui  açhava  de  la  bitir ,  ven 
la  fin  du  jonneme  fiede }  &  Us  le  font  eonftani- 
ment  fucc  '  ]  ir  alliance.  Ces  fciijneurs  fc  qua- 
liricrent  d\.uuïi  vicomtes  ,  vrailemblablemcnt 
parce  rjirils  ctoient  lieutenants  du  cotnte  de  Ren- 
nes ,  pour  une  partie  de  fon  comté.  Depuis  ,  ils 
fe  font  dits  comtes  de  Montfort  &  vicomtM  dt 
Rennes.  Montfort  fut  prefque  déimic  en  II90. 
pendant  les  guerres  qu'il  y  eut  entre  RJdiardy 
roi  d'Angleterre  ,  &  îc  roi  Philippe- Aii^^urtc.  Tout 
proche  de  cette  ville  ,  &  cgalcruent  fur  la  rivière 
de  Méen ,  ciJ  Wsbluyc  de  hL.ntfurt-Saint-Jacquu 
ou  la  Canne ,  fondée  le  premier  de  mai  de  l'an 
par  Guillaume  de  Montfort  &  Aintcie,  ik 
femme.  Cette  abbaye  ,  de  l'ordre  de  St.  Augttl^in, 
vaut  à  l'abbé-commendataire  enViroa  a  500.  liv* 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Biome  eft  de  io|. 
florins. 

MOMTFORT,  bouiçj  dans  le  Maine,  dioi 
cefe  de  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  raris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  97.  femc. 

bourg  eft  à  quelque  dif!ance  de  la  rive  droite  do 
l'Huigne  ,  à  3.  1.  F..  N.  F.  du  Mans.  Il  a  le  furnom 
de  Aotrou ,  à  caufc  de  Kotrou  ,  feigncur  de  Mont- 
fort ^  qui  en  lit  bâtir  le  château.  11  étoit  le  troi' 
fiemè  ps  de  Rotrou ,  comte  de  Mortagne. 

Par  lettres  de  février  (6t(.  regillrdes  au  parle» 
ment  le  7.  juillet  en  la  chambre  des  com-' 

ptes  ,  le  II.  avril  1653.  la  terre  &  fcigneurio 
de  MontfoTt-le'Rùsrou  fut  éiigce  en  marquifat  en 
faveur  de  Loais-Anne  de  Breffeau  ,  dont  le  fils  aî- 
né ,  Louis-Antoine  ,  étant  mort  fans  poftérité  , 
eut  pour  héritier  Ion  ftere  Loiiis  de  Breifeau  î 
vant  en  1718.  H  s'allia  avec  Jacqucline-Françoife 
de  Cuurtarvel-de'Pe^é.  Sa  fille  unique  a  époufd 
Claudc-Jacqucs-Céfar  ,  n^ar^Ull  de  MurOt  Oc.  im 
Caiicinau  ,  dont  un  fils. 

.MONTFORT  ou  St.  Evroul-dc-Montfor^,  cs 
Normandie  ,dioce£»  dc  dkâion  de  Lizieux,  pa»^ 
lement  de  Rouen,  Intendance ' d*Alcnçon ,  fa» 
genterie  du  Sap.  On  y  compte  266.  feux.  Cette 
paroiffe  eil  à  S,  lieues  S.  S.  H.  de  Lizicux.  Vojre\ 
St.  Evroult. 

MONTFORT,  en  Bonq^ogne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail» 

liage  &  recette  de  Scmijr-cn-.\uKois.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroiifc  cit  à  une  lieue  S.  de 
Montbar ,  dfc  3.  dc  demi*  N.  E.  da  Semar-en» 

Auxois. 

MONTFORT,  en  Laneaedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Aletb,  parlement  Se  généralité  de  Tou- 
loofë .  intsndance  de  Languedoc.  On  y  compte 
se«.ftub  Cette  naieifle  eft  près  des  confins 

Ffffffffff 
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Rouflîllon^  à  6. 1.  S.  S  È.  d'Aleth  ,  &  8.  &  demie 

0.  lie  PcrpiiMiiin. 

MON  rFOR  r  ,  en  Provence  ,  dioccfe  ,  yigue- 
tie  &  recette  de  Sifteren ,  pailcment  &  inteit- 
^nncc  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftn. 
Cette  paroifTc  e(l  à  quelque  diftRac*  de  h  rin 
droitu  Je  1.1  Durance,  Tn*à-T»  dnMées^  à  i. 

1.  S.  de  Sitleron. 

MONTFORT ,  en  Provence ,  diocefc  de  Frc- 
julSy  parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  de 
teeette  de  BrignoUes.  Oa  y  compte  quatre  feux 
A  demi  de  cKilaltre.  Cette  paroifle  eft  prèi  de 
\».  rivière  d'Argent  ,  1  trois  lieues  N.  E.  de 
"Un  ['nollcs. 

:   MONTFOR i  ,  en  Francbe-Comté ,  diocefe  , 

S'  arfemeitt  &  intendance  de  Befinfon ,  biiliiag» 
c  recette  de  Qoingnr*  On  7  conpte  }a.iènx> 
"Ce  village  eft  à  itn  demi-lnne  de  u  rira  droite 
de  la  I.ouve  &  &  âne  licite  S.  S.  E.  de 
Quingcy- 

MONTFORT ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oleron , 
yftrlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  Uné- 
'chaoà'ëe  &  recette  de  SinveCerre.  On  y  com- 
pte îî.  fev.v  Se  demi.  Cette  paroinc  crt  entre 
Saiivcterrc  Ck  Xavarreins.  On  l'appelle  auffi  iWio»- 

*  MONTFORT  ,  bourg ,  cijef  -  lien  d'une  ftr- 
gertterîe  de  (oa  nom,  en  Normandie,  diocefe, 

Îarlcment  &  intendance  de  Rouen ,  éleélion  de 
bnteandemcr.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
6c  K  8.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Rille  ,  à  2. 1.  &  demie  S.  E.  de  Poit> 
teaudemer,  de  6.  &  demie  S.  O.  de  Roiiea.  Il 
s'Ijr  tient  un  marché  fort  firémienté.  U  y  >  iin 
couvent  de  religieufes  de  Poian  de  Saint-Fian» 
*^ois.  Il  y  avoit  autiefbît  lu  cMteap4brtj  jùalt 

il  a  été  démoli. 

MONTFORT,  en  Anjou  ,  diocefe  d'.\ngcrs, 
^atlcmcnt  de  Paris  ,  intendance  de  I  ours ,  élec- 
tion de  Saumur.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil 
iMe  eil  à  quelque  diftance  E.  N.  £.  de  Doué  ,  à 
^.  I.  O.  de  Saumur  ,  &  une  &  demie  N.  N.  O. 
"de  Montreuil-Rcllny. 

■  _  MON  1  FORT  VAmaury,  Muni  Fouis  Aima- 
ricï,  ville,  che(4icu  d'une  élcèUon  de  fon  nom, 
'avec  un  bailliage ,  une  maitrife  dct  eaux  &  fo. 
*rtti  ,  un  grenier-à-fcl ,  une  maréchatiirée ,  une 
cglifc-collégi  ile  ,  &c.  Jans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement -  général  Je  rille-dc-Francc ,  diocclé 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
On  y  compte  4$$.  feux.  Cette  ville  eli  fur  une 
petite  montagne  ,  oh  l'on  voit  encore  un  ancien 
cli&teau  iviné  ,  à  8*  1.  N.  N.  £.  de  Chartres ,  4. 
<&  demie  Ô.  S.  O.  de  Verfaillec ,  autant  S.  S.  E. 
de  Mantes,  &  7.  O.S.  O.  de  Paris.  Long.  19. 
38.48.  lat.  48.  46.  6.  Elle  a  pris  le  furnom 
A^Amaury  de  l'un  de  fes  fcigncurs.  La  plûpart 
det  généalogiftei  donnent  à  cet  Amaury ,  la  qua- 
lité de  comte  ,  de  même  cp'à  Simon  ,  fon  pere. 
"Cependant ,  dans  la  chronique  d«  Morigny ,  fur 
Tan  II 10.  cet  Amaury  n'a  d'autre  qualité  que 
celle  de  fcigneur  de  Montforr  &  de  baron.  Dans 
la  vie  de  Louis  VI.  Suget  ne  donne  pas  à  Simon  de 
^ontfort  ,  fcre  d'Amauty ,  d'autres  titres  que 
ceux  d'iiiif/ii'e  ,  &  de  &zron  d'une  grande  répu- 
tatnn.  Vieth  detVatlX^e-Ccrnay,  Rigord,  Guil- 
laume le  Krcton  &  Guillaume  de  Puid-Laurent , 
en  parlant  de  Simon  de  Montfort ,  qui ,  vers  l'an 
iiu.  fit  la  guerre  aux  Albigeois,  litl  donnent 
toujours  la  qualité  de  comte  de  Mautfin^  «ai&- 
Incn  qu'à  fon  fils  Amaury.  L'or^ine  de  cet  lèi. 

Snenr*  n*eft  pas  bien  certaine.  Le  continuateur 
'A]rmond  prétend  qa*Amaury  étoit  fils  du  roi 
Robert  9t  d'âne  dame  de  N^eàt  ^'il  avoit  épm^ 
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fée.  Mai»,  comme  on  fçait  que  Robert  n'eut  que 
deux  femmes  ,  Binhe  &  L'ji.fl^itcc  ,  du  Tillct  a 
imagine  qu'Amaury  étoit  bâtard.  Oudri  Viwl, 
'fOi  vivoit  dans  le  donsiemc  fiecle ,  &  qui  par 
eonftqnent  étoit  eonieoiporain ,  aifure  qu'Amaniy 
étoît  Slt  de  Guilhmm  'e  de  Haynault ,  qui  fut  la 
tii^c  de  CCS  fameux  fcigneurs  de  Montfort.  Du 
Bouchet  ,  dans  fon  liiiiuuc  -  généalogique  de  la 
maifon  de  t.ourtenay,  a  adopté  ce  fentiment  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  c'eft  le  plus  proiia- 
ble.  Ce  Guillaume  étoit  filt  d'Amaury,  comte  en 
Haynault,  &  petit-fils  de  Baudouin  ,  comte  de 
Flandres ,  &  de  Judith  de  France  ,  fille  de  Char- 
les-le-Chauve.  II  vivoit  l'an  100?.  &  avoit  cpoufé 
l'héritière  de  Montfort.  La  branche  ainée  de  ces 
feigneun  finit  en  la  perfonne  de  Jean  de  Montfort^ 

Si  mourut  dans  l'ifle  de  Chypre  l'an  1149.  Sa 
[e  unique,  nommée  Béatrix,  époufa  Rdbert  IV. 
co:«te  de  Dreux-  ,  prince  du  fang  royal.  Elle  lui 
porta  la  feigncurie  de  Montfort,  avec  toutes  le» 
autres  grandes  terres  de  cette  maifon.  Jean  de 
Dreux  ,  comte  de  Richemont,  dt  de  Montfort , 
conquit  le  duché  de  Bretagne  iur  Charles  deBloii 
l*aa  t  j64>  Ses  defcendants  pofTédcrent  le  comté 
de  Monttbrt,  qui  fut  uni  à  la  couronne  avec  1« 
(luclid  de  Bretagne  l'an  iJ^î.  Louis  XIV.  érigea 
Montfort  en  duché-paine  ,  <Sc  le  donna  en  échango 
à  CharlïS-Honoré  iCAlben  ,  pour  une  partie  dv 
duché  de  Cbevieufe.  La  poftérité  de  ce  feigneur 
en  jouit  encore  aâuelléfeaent,  car  il  n'efl  pas  vrai 
que  la  terre  dé  Montfort,  dont  il  s'agit ,  ait  été 
vendue  à  feu  M.  le  comte  de  Touloufe  }  comme 
le  prétend  l'abbé  de  Longuerue  dans  là  delcnpiim 
hiftorique  &  géog^raphimie  de  la  Fiance. 

n  y  a  daaa  cette  petite  Ttlle  ime  églife-pareil^ 
Cale  aflez  belle  ,  tin, couvent  de  religieufes  ,  un 
hôtcI-Dicu  deffervi  par  deux  oa  trois  religieufes 
Hofpitaliercs ,  &  un  couvent  de  Capucins. 

L'clcftion  de  .Montfort,  confîdérée  comme  dlA 
trd  particulier  de  la  généralité  &  intendance  de 
Fftria  I  eft  bornée  au  N.  par  les  éleâions  de  M^n 
tes 4e  de  Paris,  an  S.  par  celle  de  Chartres ,  de 
la  généralité  d'Orléans  -,  à  l'E.  encore  par  celle 
de  Paris ,  &  à  l'O.  par  celle  de  Dreux.  Elle  a 
fept  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  higeuri  Ce 
qui  peut  être  évalué  i  %%.  lieues  ^nairées*  Elle 
eft  arrofée  des  rivierea  de  Mandre  &  de  Vlgre.  Le 
fol  y  eft  fertile  en  grains.  On  y  recueille  environ 
6000.  muids  de  vin  ,  mais  il  n'cll  rien  moins  que 
de  bonne  qualité  ,  ce  qui  eil  caufc  qu'il  n'en  fort 
point  du  pays.  Le  commerce  coafifte  en  bleds, 
fruits ,  avoines  &  bois.  On  compte  dans  cetta 
éleâion  59.  paroifl'cs  ou  communautés  alTouagées, 
&  j  J28.  feux,  qui  portent  enfemble  &en  commun 
la  fomme  de  j8.  mille  647.  liv.  de  taille  ,  quand 
l'impolition  totale,  concernant  cet  article,  éta- 
blie fur  la  généralité  de  Paris ,  fc  trouve  monteti 
la  fomme  de  trois  millions  165.  mille  837.  Inr* 
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MONTFORT  le\  Dax^  boMt^  ,  au  pays  de» 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefc  de  Dax ,  parle* 
iDcntde  Bordeaux,  intendance  d'Aufcb,  éleâion 
âe9  Landes. ' On  7  compte  }02.  lieuci  Ce  bouig 
\  ^  i.  E.  S.  £.  4e  Du,  &  4.  S.  O.  de  Sr. 

i>i;v\.T. 

MOX  I  FORT  <ïc-  Turjan  ,  au  pays  Jus  Lan- 
des  ,  en  G^lLogne  y  dioceTe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  cicâion  des 
Landei.  On  y  compte  80.  fistuc.  Cette  paroifle  tSk 
prèi  de  TAdonr ,  &  1. 1.  E.  S.  C.  de  St.  Sever. 

MONTFRANC  ,  en  Ronergue  ,  diocefè  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloule  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhauii.  On  y  compte 
|.  Irax  9|.  beU^es  un  ^uart  de  belltigoe  de 
fea.  Cette  paroifle  cft  en  pays  hidOé  de  mon-' 
•Bgnes. 

MONTFRAULT  ,  château  qu'on  croît  avoir 
^té  une  mailon-royalc  ,  fitué  dans  la  forôt  de 
Chambor ,  à  une  iicue  ou  environ  du  chûteau  de 
ce  nom  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Or|éanoi*.  G'cft  une  ancienne  maifon  , 
Mtie  ,  d«  ntme  {{ue  Chatnbor  ,  par  les  premiers 
comtes  da  Blois  de  Ia  maifon  de  Champagne. 
L'un  de  cet  comtes  l'ayant  donnée  à  l'hôtcl-Dieu 
de  Blois  ,  Gautier ,  feigneur  d'Avefnes ,  Se  Mar- 
guerite ,  comtelTe  de  Blois ,  Ton  cpoufe  ,  en  firent 
une  nouvelle  aeqnïfîtion  par  un  échange  qu*il«  €- 
nnt  avec  l'hôtel-Dieu  en  113  J.  C'eft  un  b'itimcnt 
fort  ancien  &  fort  fîmple  ,  (itué  dans  une  grande 
folitude  ,  oîi  vr.ti femblablemeiit  les  comtes  de 
Blois  s'altoicnt  dclaller  au  retour  de  ta  chaflc.  Il 
cxifte  pIuHeurs  titres  dans  Icfquels  le  chîtcau^dc 
Cbambor  «A  appelle  Ckambor-Montfrauh  ,  peiii# 
ttn  pour  la  dlftinjuar  dhm  autre  Cnambor ,  fltod 
fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  enviion  quatre  ticnec 
d'Amboife. 

MONTFRIN  ,  en  Languedoc,  andiocefi  dtJ- 
sèt.  yore\  Monfrin. 

MOMTFURON  ,  en  Provence  ,  viguerio  &  re- 
cette de  Forcakpiier.  ^ojw^  Monîfuion.  Et  ajou- 
tez à  cet  article  ce  qui  fuit.  Par  lettret  de  janvier 
1690.  rcgiftrccs  en  la  chambre  des  comptes  d'Aix, 
le  i6.  février  fuivant ,  la  terre  &  leigneurie  de 
lHomfuron  fut  érigée  en  marquifat  an  faveur  de 
Léon  de  ValbelU ,  comte  de  Ribiers ,  anuirt  en 
t49t.-Sott  fils  f  Cofine-Alphonfe ,  fbus-lieutenant 
des  gendarmes  de  la  garde-  du-Roi  ,  hri^adier  de 
fes  années  ,  coinTiandeur  de  rordrc-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis,  ct.îi'.t  mort  en  17^1.  f;.ns  al- 
liance ,  a  eu  pour  liéri:icr  A.TJfc-Cîeortroi  de  Val- 
belle  ,  marquis  de  Rians  ,  fon  coufin  ,  dont  le 
£ls  cft  anjonrd'luii  en  polTcilion  du  nuiqutlàt  de 
Montfiiron. 

MON'TCAILLARD ,  paroirtc ,  chef-lieu  d'une 
jntifdiâion  de  Ion  nom,  dans  le  Coodomois  ,  en 
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Gafcognt ,  dioccfc  &  éleâion  de  Condom  ,  paf. 
lement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  cotnpta. 
79.  feux.  Cette  paroilTe  eft  A  }.  petites  Uenes  N. 

N.  O.  de  Nerac. 

MONTGAILLARD,  enLan;îuedoc  ,  dioccfc  , 
parlement,  généralité  &  recette  de  I  oaloufe  , 
intendancâ  de  Languedoc.  On  y  cojnpte  70.  feux. 
Cette  paroilTe  ell  près  de  la  rive  droite  du  petit 
Ler>  ,  ij.  L  de  demie  $.  £.  d«  Toulouiit. 

MONTGAILLARD,  en  Languedoc  ,  dioeefa 
&  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  3  j. feux.  Cette  iiaroitTc  eft 
à  9. 1.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  6.  S.  £.  de  Liœoux* 

MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Rasés  ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  de 

fénéralîté  de  Tonloufe  ,  intendance  de  Langue- 
oc  ,  diitricl  de  Limoux.  On  n'y  co:i:pte  que  3,. 
feux.  C'cl!  cependant  une  paroili'e  ,  à  unt  kcue 

O.  X.  (1.  de  I  .UllOUX. 

MONTGAILLARD  ,  boon;,  dans  le  pays  de 
Foix ,  diocefe  &  recette  de  l^uniers  ,  parlement^ 

de  Toirloiife  ,  intendance  de  Roaflillori.  On  y 
compte  i.;.  feux  de  cotr.poidi  &  164.  feux  allu- 
m  ms.  luette  parolife  eft  à  quelque  diflancc  de  la 
rive  droite  de  l'Arriege ,  entre  les  villes  de  Foix 
&  de  Tarafcon,  à  une  lieue  S.  E.  de  laftcnilian  9 
de  3.  &  demie  S.  S.  £.  de  Pamien. 
MONTGAILLARD  ,  dans  le  comté  de  Bî.. 

gorre  ,  en  Cnfcogne  ,  diocefe  &.  recette  de  Tar- 
bcs,  parlemcni  de  Touloalc  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
rive  droite  de  TAdour ,  à  s.  L  de  demie  S.  S.  £.  da 
Tarbes. 

MONTGAILLARD,  dans  le  comte  de  Com- 
mingcs ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  (k  clccïion  de 
Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  chàtclknte  de  Salies.  On  y  compte  un 
feu  78.  bellugucs  &  tuifnaRde  bellngue  de  feu. 
Cette  paroijrc  eft  dam  une  vaUée  entre  Saliès  dC 
Afpcâ ,  à  nac  Ueue  S.  O.  da  Salies ,  3.  E.  S.  E.  - 
de  St.  Gaudeni ,  A  6.  dc,deaûe  £.  N.  £.  da  ^  ' 
Bertrand. 

MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâoure  ,  parlement  da 
Teulotife,  intendance  d*Au(cb,  éledion  &  vi«- 

comté  de  Lomagne.  On  y  compte  3.  feux  &  to«; 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroilTe  cil  Ji  4.  1.  de  de* 
raie  E.  de  Leiâoure. 

MONTGAILLARD  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne ,  dioccfc  ,  intendance  &  cleâion  d'Aufcby, 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y 
compte  1.  feux  &  47.  bellugnes  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe cft  ù  2.  l.  S.  S.  E.  de  Vie  ,  &  4.  O.  d'Aufch. 

MONTGAILLARD ,  dans  le  coniie  de  Com- 
minges ,  en  Gafcoji;ne  ,  dioceie  &  cleihon  de 
Commingcs,  parlement  de  1  ouloufc  ,  intendance 
d'Aufch ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte 
a.  fieux  de  13.  bellugucs  de  fieu.  Cette  paroi/faell. 
i  1. 1. 0.  S.  O.  d'Aurignac. 

MONTGAILLARD  ,  ville  ,  au  pays  des  Lan- 
dcs,  en  Gafcogne  ,  dioccfc  d'Aire  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d"Ai:fch  ,  eleihon  des  Lan- 
des. On  y  compte  400.  feux.  Cette  ville  eft  à 

Juelque  dl^ance  de  PAdoifr  ,  1  1. 1.  die  demie  £• 
.  £.  de  St.  Sevcr. 
MONTGARDIN ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun  ,  iiarlcn-cnt  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Ga^.  On  y  compte  deux  tiers  un  hui- 
tième Ol  un  feixïeme  de  feu  noble  ,  un  £cu  trois 
quarts  un  fixieme  un  vingt-quatrienie  de  un  trente- 
deuxième  de  fentaillablé.  Cette  communauté  eft 
à  2.  I.  &  demie  de  Gap  ,  &  à  ttIt  p  i^-ç  de  lieue 
de_Chorgc$.  Son  tcrioii  cil  licrillc  de  montagnes. 
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MONTGARDIN,  dans  l'Aftanc,  en  Gafco- 

gtie.  Voyex  Mongardîn. 

MONTGARDON  ,  en  Normandie  ,  Jîoccrc  de 
Coutancet ,  parlement  de  Rouen  ,  inccndancc  de 
C.icn  ,  éleâion  de  Carentan ,  fergcnterie  de  la 
Hayç-dopFiuts.  On  y  compte  157.  femc.  Cette  pa- 
louTe eftk  4.  on  $.  I.  O.  SC  O. oe Carentan. 

MONTGAUGER  ,  en  Totmine,  dkaioit  dt 
Chinon.  Voyc\  Mongaugcr. 

MONTGAUZY  ,  au  pays  de  Riviere-Ver Jun  , 
enGafcognc  ,  diocefe  de  Lombès  .  parlement  de 
Touloufe ,  intcniiance'  d'Auftli ,  cleâion  de  Ri- 
viere-Verdttn»  On  r  compte  a.  fan  7S>  beUuguec 

an  quart  de  belnigae  de  fen»  Cette  paraiffe  eft 
i  a.  1.  N.  O.  de  Lombès. 

MONTGÉ  ou  Mongeay  ,  dans  la  Brie.Cham- 
penoife ,  diocere  de  éleâion  de  McMX» parlement 
&  intendance  de  Paris.  On.  7  compte  104.  feux. 
.Cette  paroifle  efl  )  une  petite  lieue  S.  E.  deDam- 
Biartin  ,  &  à  1.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Meaux. 

MONTGKARD  ,  en  Languedoc  ,  dioceie  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroiife  cii  l'ur  les  confins  du  dioceie  de  Mi- 
vepoix  y  1 6. 1.  de  demie  S.  S.  E.  de  Toulouie  ,  di 
€.  S.  O.  de  Mirepoî*. 

MONTGENEVRIi  ,  en  Dauphiné  ,  au  dioecio 
d'i:iinbrun.  Voyc^  Mont-Genevre. 

MONTGENOST,  en  Champagne,  diocefe 
dleôion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paiii ,  înten. 
dance  de  ChUoni.  On  7  compte  58.  fenit.  Cette 
paroilTe  eft  en  pnys  de  plaines  &  abondant  en 
grains  ;  il  y  a  aulll  quelques  pâturages  pour  le  me- 
nu bctail ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Sezanne. 

MON TGERMON T  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
pnlement,  intendance  recette  die  Rennes.  On 
y  compte  to.  iemi.  Cette  paroide  eA  &  une  lieue 
&  tien  N.  N.  O.  de  Rennet.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  S:  afjTéabIc. 

MONTGERON  ou  Montgiron ,  dans  la  Brie- 
Françoife  ,  diocefe ,  parlement  ,  intendance  & 
éleâion  de  Paris.  On  7  compte  81.  feux.  Cette 
paroille  elt  4  une  petite  diltance  de  la  Seine  &  de 
Villeneuve-St .-Georges ,  vers  le  S.  S  E. 

MONTGEROUM  ,  dans  le  Ve  Kin-François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parL-mcnt  &  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Poncoit'e.  On  y  compte  50. 
ftttX.  Cette  paroifl'e  ell  fur  une  petite  rimce,  à 
ane  lieue  &  demie  N.  O.  de  Pontoife. 

MONTGEY ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re. 
cette  de  Lavaur,  parlement  &  tencralltc  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
I  1  .  feux.  Cette  parosifc  eit  à  4.  1.  S.  E.  de  La- 
vaur ,  &  une  N.  O.  de  Rcvel.  Son  terroir  eft  afiez 
fertile. 

MONTGIBAULT  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  ,  In 
tendance  fit  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pjroilfe 
ell  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Haute  V^ezere  ,  4  7.  L  S.  S.  E.  da  Lnaoeet ,  dt  C. 
N.  N.  O.  de  Brwet..,  . 

MONTGIRAUDf  dansleVelay,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
elt  dans  une  contrée  fort  montagneuse  dc  peu 
fertile. 

MONTGISCARD ,  ville  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  généralité  &  recette  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  La'igaeJoc.  On  y  compte 
191.  feux.  Cette  petite  ville  eft  près  du  Canal- 
Royal  ,  à  3. 1.  O.  S.  o.  de  C  araman  ,  &  3.  dit  de- 
mie  S..S.  b.de  Tonlonfe.  Elle  futprefqne  entié- 
tament  déduite  en  sai  i.  par  Raymond  le  Vieux, 


MON 

«omte  de  Toaloa(é  »  en  haine  contiele  iisigfieat 
de  ce  lieu. 

M0KTGT\^RAY,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten. 
dance  dc  Bourges  ,  parlement  de  l'ari»  ,  clcctioa 
de  la  Châtre.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa> 
roilTe  eil  fur  la  livieie  d'Indre ,  &  un  quart  de  lieue 
N.  N*  O.  de  la  Châtie.  Son  terroir  abonde  en 

grains  &  en  vins  blancs.  Il  en  dépend  fix  ou  fept 
hameaux  ,  &  ,  outre  Cela  ,  la  partie  J"un  des 
fauxbourgs  dc  l.i  Chjtre  ,  ob  il  y  a  i;n  couvent  de 
Capucins.  Hors  dc  régiife-paroiflïale ,  derrière  le 
grand-autel eA  le  mauiôlëe  d'un  évoque  ou  abbé, 
élevé  de  cam  d'anvifoa  iioii  pieds.  Ce  prébt  clî 
repréfentë  fiir  là  tombe  avec  nne  mttre  &  (Uio 
crofTe  ;  mais  Pinfcription  ell  efiaccc  &  rompue  , 
<k  il  n'en  relte  que  ces  mots  :  Htc  jacet  Dominus 
Livarius. 

MONTGlVROST,dans  la  Brie-Champeaoirc , 
dioceie  de  Troyes ,  parlement  de  Parif  ,  inten- 
dance de  Cbàlons  ,  élection  dc  Sczn"nc-  Or:  r'y 
Compte  que  '6.  Icux.  Ce  village  elt  pn-j  n-Iui 
de  Broyés  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Sezanne. 

MON TGOMMLRY ,  bourg  ,  en  Normandie 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  éleâion  d'Aigentan  ,  fergente^ 
rie  de  Trun.  On  y  compte  77.  feux  pour  la  pa« 
Toilfe  de  St.  Germain  ,  &  ic6.  feux  pour  celle  de 
Saintc-Foy.  Ce  bouig  elt  fur  la  rivière  de  Vie  y 
&  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lizieux  ,  de  $•  &  dC' 
mie  N.  E.  d'Argentan.  C'ett  un  de*  priacipaaK 
lieux  qui  prétendent  porter  le  nom  da  Gtmtr  , 
fils  dc  Japhet.  Les  deux  cures  font  Pane  &rautl» 
à  la  préfentation  du.feigneur  temporel. 

La  terre  &  fcigncuric  de  Moiugammery  ,  qui 
donnoit  féance  à  l'échiquier ,  ell  une  de  Celle»  de 
■  la  province  de  Normandie  ,  dont  la  moovance  a 
plus  d'étendue.  Près  de  cent-cinquante  tant  fie£^ 
*  qu'arrière- (iefi  en  relèvent ,  félon  le  dénombre» 
ment  qu'on  en  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roi. 
Jacques  de  Montgommcry ,  feigncur  de  TOrgcs  , 
le  fit  dreJTer,  après  l'avoir  acquife  de  François 
d'Orlé^nl,  marquis  de  Rothelin  de  comte  de  hi«uL 
cbltel^ven  Pan  i  $43.  Il  acquit  aufli  la  terre  de 
Mcfic  -  fur  -  Sarthe  ,  qu'il  retira  des  mains  ;i'i:a 
tiers,  en  vertu  du  droit  que  ce  prince  ,  qui  i'atpie 
aliénée,  lui  en  accorda.  Auih  l'une  &  l'autre  terre 
font  regardées  comme  unies  (  «quoique  ce  ne  ibit 
peut-être  que  pat  uiàge  )  an  dtre  de  comté  ,  deat 
celle  de  Montgommery  fe  trouve  décorée  depuis 
plut  de  200.  ans  ;  car  elle  n'a  jamais  été  «levée  k 
gef  bonncurpardes lettres-patentes  Klle  étoit  re- 
connue en  qualité  de  première  de  celles  qui  relè- 
vent du  duché  d'Alençon.  Pour  cette  ration  ,  & 
en  confidération  du  prince  qui  la  polTédoit ,  lorf- 
que  Charles ,  duc  d'Alençon  ,  établit  en  t  { 1 7.  un 
coiifcil  pour  decidçr  les  affaires  en  attendant  la 
tenue  de  fon  échiquier  ,  il  voulut  que  le  comte 
de  Montgommery  dc  fes  fuccelfeurs  après  lui 
enflent  le  premier  rang  entre  les  confeiûers  |al- 
qoeSt  Oeft  »  dît-on ,  ce  qui  détermina  Jacquet  de 
Montgommery  i  acheter  cette  t  rre.  M-is  il  eft 
vraifcmblabic  qu'il  fat  aulîi  porte  <x  taire  cette  ac- 
quifition  ,  parce  tju'il  fe  prcten doit  IfTu  des  ancieflt 
Montgommery  ,  fl  célèbres  dans  l'hiâotre  de  Xor» 
mandie  &  dans  celle  d*An|^ten«. Ceux-ci  avaient 

S ris  leur  nom  dc  cette  terre  ,  dc  l'avoient  enfuite 
onnë  i  un  diftriâ  dtf  royaume  d'Angletene  ,  qui 
le  confervc  encore  i  préfent.  Quoique  J.icques  dc 
Montgommery  ,  dont  il  s'agit  ,  fût  d'une  ttjaifon 
très-diftîngDée  d'Ecofle  ,  il  7  a  apparence  qu'il  ne 
venoit  point  de  ces  Montgomm«y  dont  iia  dtd  • 
parlé  ,  &  dont  la  poiiéritd  ma/cnlîne  6mble  ëreia- 
te  JlS  te  commencement  dn  treizième  fieclc.  Ro- 
ger dc  Montgommery  cil  le  premier  4'cau'cux 
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qui  foi:  connu.  Il  iiupcif  (fan  tnira  Itii|ey,  tâott 
m  iooj.  qui  fut  comte  d*Arondel  ic  de  SctireA 

bury  en  An^leierre  ^^■.lJ;  r  i-  M  !itL-ainmer>', 
comte  d'AIcnçon,  eu  11-  dernier,  ii  nu  ufut  en  i  1 1  9. 

San  tils  poHhuine,  de  même  nom  que  lui  ,  n'.iyiuit 
vécu  que  itx  mois  ,  fa  lucceflïon  fut  entuitc  pai- 
tagit  par  Tes  trois  Ibcurs  ou  leurs  enfants.  Emeiy  ^ 
vicomte  de  Chàtellcrault  ,  fils  de  l'aînée  ^  eut 
Montgommery.  Philippc-Augulie  ayant  voulu  com- 
me Roi  ,  qu'Us  lui  ccdaiFent  Alcnçon  ,  Jeanne, pc- 
tite-fille  d'iitr.cry  ,  le  porta  à  Jean  d'Harcourt , 
maréchal  de  France.  H  vint  enfin  à  1^  muiion  de 
Loi^evilie  «par  Marie  d'tiarcourt,femaiedut'a> 
tnei»  Bltmrd  d*Orléaiis  ,  Jean  comte  de  Dnnoii, 
qui  en  dtoit  la  tige.  Le  domaine  particulier  de 
Montgommery  eft  îprcfentd'un  modique  revenu. 
Ceft  à  ea-.ile  cle  eela  que  les  derr.icr>  comtes  ont 
prefque  toujours  fait  leur  riifidence  ordinaire  îk 
Mefle-rur-Sarthc  ,  qui  e(i  d'un  fetenu  plus  impor- 
tant (  à  I0.1.  S.  S.  Ë.  de  Montgqoimeiy^. L'ancien 
cliAtcau  de  Montgommery  ne  iîtblUle  plui.  Il  fâU 
loit  qu'il  fût  bien  lort ,  puifquc  Roger  I.  ofa  y  fou 
tenir  un  (îcge  en  1039.  contre  Alain ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qi:i  commandoit  en  Normandie  ,  pendant 
la  minorité  de  Guillaume  le  Conquérant,  &  qui 
jeloB  Oïdeik  Vitàl ,  fat  alon  empoifonné  devînt 
cette  place. 

MONTGON,  en  Champagne  ,  ciiocefe&  élec- 


tion tic  R! 


larlcTTient  de  Paris  ,  intendance 


de  Ciiàluns.  Un  y  co]n[)te  26.  feux.  Ce  village, 
kompofë  de  pludeurs  niaifons  écartdc*  ,  «ft  en 
fÈjt  mêlé  de  plaine»  &  de  collines. 

MONTGON  ,  en  Auvergne  ,  dtoeefe  de  St. 
riiHir  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
<:l.;c.tion  de  Btioudc.  On  y  compte  89.  feux  ,  y 
corr-prii  ceux  de  Grenier.  Cette  paroilTc  ci\  ."i  une 
licue  h.  de  Mafltac  ,  &  {.  ou  4. 0.  de  firioude. 

MONTGOTTIER,  en  Normandie,  éleaioa 
de  Moitain.  i^WK  Mone-Gottier. 

MONTGOUm  ARD  f  en  Angoomoit  ^  diocefe 
&  éleâion  d'Angonlémc  ,  parlement  de  Parli, in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  So.  feux. 
-Cette  paroiflc  cil  dans  une  conttde  adcs  fcnUeen 
uienns  eraint  &  en  pitnrages. 

MONTGRADAIL ,  enXangnedoe ,  diocefe  do 
Narbonnc,  parlementé  Généralité  de  Toviloufc  , 
intendance  de  Languedoc ,  diJlnd  de  I  .imotix.  On 
y  compte  18.  fcitx.  Cette  paroiffe  cH  à  ^.  1.  N. 0> 
de  Lmioux  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Carcatrunnu. 

MON TGRAS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc ,  diocefe  de  Lombèi ,  parlement  de 
TonlenlV ,  intendance  d'Auich ,  éleftion  de  Com- 
min^ci  ,  chStctIcnic  de  Samathan.  On  y  compte 
uniei;&  52-  bclluL^ucs  de  feu.  Cette  paroiUe  ell 
entre  Lombes  ,  MontpcTat  &  St.  Ly^  ,  à  1. 
S.  E.  de  I.onibos  ,  &  6.  S.  O.  de  Touloufe. 
MON TGHK  ,  dans  la  Brie-Champenoiiè ,  élec- 
tion de  Mcaux.  l^yre\  Montgé. 

MONGRETElXoa  Montgrateix,  en  Auvergne , 
diocell-  t?-:  élection  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris, intendance  de  Kiom.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroi iTe  eilenpayc  aflén  mOnta^eOX,  mib 
d'aiileur*  abondant. 

MONTGRU  ou  St.  Hi!aiK>de-Montftm  ,  dant 
le  SoiiTonnois,  an  Roitvernemcnt-gcncral  de  l'Iflc- 
de-Frdncc  ,  diocefe  ,  intendance  ÔC  cleâion  de 
Soiifons ,  parlement  de  Parit.  On  y  compte  tringt- 
Jtuit  feux. 

MONTGUERS  ,  en  Danphind  ,  diocefe  de  Gap ,, 

Crlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
onielimart.  On  y  compte  m  Tingt^quatrieme  de 
feu  noble  ,  un  feu  un  fixieme  &  un  vingt-quatrième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  elî  dans  le 
^iStâ&  d»  Baronniei ,  h  }.  qoam  de  lieue  du  vit- 
rem»  IF. 


M  O  K  fiïî 
^je  de  MolU^bban  ,  de  à  3. 1.  8c  demie  du  Buyi' 

La  terre  6t  feignenrie  de  Moutguers  efl  line  an^ 
cicnne  baronnic  ,  qui  fut  acquifc  par  Gabriel- 
François  de  Cokorne  ,  fcigneur  de  Limon  &  du 
Mas  lilanc,  allié  par  contrat  du  6.  Juillet  I^a4.  à 
Jcannc-Marie-Franjoife  de  Cokorne  ,  fa  parente  ^ 
de  la  branche  de  la  Palun  ,  dont  dei  enrantc. 

La  maifon  de  Cohome  clt  originaire  du  rnyait- 
me  de  Suéde  ,  oh,fuivant  une  procédure  t'aite  à 
Uplal  en  1700.  elle  a  toujours  été  re».()nnue  pour 
une  des  plus  illuKres  de  ce  royaume  ,  tant  par 
fon  ancienneté  ,  que'par  les  emplois  ,  foit  civil»  . 
ibit  militaires  ,  dont  elle  y  a  été  décorée.  On  loi 
donne  pour  atiteur  Erric  Cohorne ,  un  det  cour.^ 
ti  i'.n;  d'Olaas  ,  roi  de  Suéde  ,  II.  du  non;  ,  bapti' 
lu  k-n  1  a...iée  1D12.  Cette  procédure  rT'.eniionnée, 
qui  jullilie  l'ancienneté  &  la  noblclfe  du  nom  de 
Cohorne  ,  ainli  que  la  fonâion  des  branches  éta» 
blies  dans  le  Comté- Vcnaiffin  ,  fut  faite  le  ).  dé' 
cembre  17C0.  de  l'autorité  du  jiffie-royal  de  la 
cour  d'Upfal  ,  à  la  requifition  de  Charles  de  Co- 
bornc  ,  grand-maitre  de  l'artillerie  ,  &  lieutenant- 
gcn^iral  des  armées  de  la  république  de  Hollande  , 
dont  le  iîls  Charles-Gofwin-Théodore  ,  baron  de 
Cohorne ,  mourut  à  Leuvarde  le  i6.  mai  tyjf* 
étant  député  de  la  province  de  Frifé  anpièa  de* 
états-géné^ranx  des  province»-uniet ,  &  en  qui  lini< 
la  branche  aînée  de  cette  maifon. 

MONTGUILLOV  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  cotnpte  6j.  feux.  Cette  paroilîe  e(l  à 
qaelque  diftance  de  la  rivière  de  Mayenne  ,  à  6.  L 
N.  O.  d'Aneert. 

MONTHADE  (  h  )  ou  la  Mouthade  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris  , 
intendance  &:  cleâion  de  Riom.  On  y  compte  3^. 
feu>:  (  c  village  cft  près  d'une  petite  nviere  ,  à.  î.  U 

MONTUARLEN ,  dans  le  Vezin-Franfoi»  i 
dioceft  9c  Intendance  de  Rouen  ,  parlement  ië 

Paris,  éIc£lion  de  M.igny.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  &i  ^o.  feux  tailbbles.  Cette  paroilfe  eii 
i  une  licue  &  demie  E.  de  Chaumont. 

MON THAULT, dans  la  Sologne, an  gouverne^ 
ment-général  fOrléanob  ,  diocelé  &  Intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Romo- 
rcniin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroiffecilà 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Romorontin. 

MON  i  ULBOURG  ,  en  Normandie  ,  étedions 
de  Vallognes  &  d'Arqués.  yoye\  Montebourg. 

MONTHELON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'£. 
viemc  ,  parlement  de  Ronen  ^  intendance  d*A- 

Icni^on  ,  éleftion  de  Conchcs  ,  fergcntcrie  Je  Con- 
de.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  î. 
1.  S.  H.  de  Canches  ,  &  5.  S.  S.  O.  d'Lvreux. 

MON  IHELON,  en  Champagne,  diocefe  de  Soif- 
fons ,  parlement  de  Parit^ntenduicc  de  Cbâlons  f 
éleâton  d'Epe  rnay.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cetttf 
paroifle  eft  i  cinq  quart»  de  lieue  S.S.  O.  d'Eper'* 
nav  ,  &  i  5. 1.  O.  N.  O.  de  ChAlont. 

MON  I  liEREAU  ,  bou^  ,  dans  le  Gatinois- 
Oriéanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Montargi*.  On 
y  compte  S07.  feux.  Ce  bourg  ett  à  4.  I.  S.  O.  de 
Montargis  ,  &  1.  &  demie  N.  E.de  Suilly. 

MON THERIE  ,  dans  le  Bafiîgny  ,en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Lnnf^rcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cirâlons ,  élection  de  Chaumont* 
On  y^comptc  49.  feux.  Cette  paroîflé  eft  en  piye 
montMneux.  11  en  dépend  deux  hameanx* 

MONTÈRMÊ,  dmn  la  principauté  de  Chtt«atl' 

Regnault  ,  fur  la   frontir-r  :!.■  Ch  iinvr-pn;:  ,  :!io, 

cefcdeRJieims  ,  parlemcn:  ûc  ir,tcnù.j -vc  de  Metz, 
jiiflfiliftion  de  Cbitcau  Regnault ,  fubdclégniia« 
Ciggggggggg 
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9t  recette  de  Sedan.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
p aroilTe  eft  ils  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  une 
li«tieN.N.R  de  Chtteao-Regnault ,  &  6.  K.  O. 
de  Sedan.  Son  terroir ,  compolc  d'un  pays  aride  , 
contient  trois  ardoifîeres ,  &  s'étend  au  pied  de» 
montagnes  appclltics  I  F.cliina  ,  Ropurant  ik  St. 
Louis.  L'abbaye  de  la  Valdieu  ,  de  l'ordre  de  i^rc- 
montrc  ,  ell  for  le  ban  de  Monthermé,  à  la  droite 
de  k  Meufe  de  la  rivière  de  Senoy*  U  v  a  auffi 
line  verrerie  établie  en  confêqnence  de  rarrte  du 
confeil  du  ïi.  juillet  1749.  &  des  lettres-paten- 
tes du  20.  avril  1750.  regiuiees  au  parlement  Je 
Metz  le  I  I.  juillet  îuivant. 

MON TlilLRS  enVIjhten  Champagne,  diocefe 
it  Laogrea ,  parlement  de  Par»  ,  intendance  de 
Cb41ons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
81.  feux.  Cçtce  paroilTc  ell  dans  une  ifle  formée 
par  I  I  livicrc  d'Aube  y  1  troî«  quarti  de  lient  N. 
O.  de  Uar. 

MONTION  ,  dans  la  Brie  Champenoife  ,  die- 
cefe  de  éleâton  de  Meaux ,  parlement  4l  inten' 
danee  de  Paris.  On  y  compte  t4ii  feux.  Cette  pa- 

roilTe  cfl  li  cinq  quarts  de  lieue  N.O.  de  Meaux. 

Par  lettres  de  j.invicr  16J4.  regiflrécs  au  par- 
lement de  Paris  le  7.  février  fuivant ,  la  terre  & 
fcigncuric  de  Monthior.  fi:t  érigée  en  baronnie  en 
faveur  de  Simon  Chevalier ,  feigncur  de  Mon- 
tbion.  Cette  baronnie  palTa  depuis,  à  Jean  Âaget , 
fclgneur  de  Boifly  ,  préfident  au  bureau' de«  fi- 
nances de  Paris.  Il  avoir  époufé  Louife-Gcncvieve 
Coiifinet ,  fille  de  Robert  Coulînet ,  auditeur  des 
comptas  à  Paris  ,  &  de  Catherine  Roùjfelot  f  de 
laq[ueUe  il  a  eu  Jean-B8ptifte.Robert  Anget ,  bâ- 
ton de  Monthion  ,  reçu  maître  des  comptes  i  Pa-. 
ris  le  13.  février  1718.  alite  1°.  le  1 8.  mars  1 727. 
à  Cathcrilie-Marie-Fran(joire  ,  fille  de  Miehel  Ss^- 
TiTci  ,  feigncur  de  St.  Remy  ik  de  Petival  ,  trefo- 
rier  des  ponts  <k  chauifces  de  Fiance ,  &  de  Ma- 
irie de  Vachereau  ,  de  laquelle  il  aunefllc  ,  Ma- 
fie-Louifc  Auget ,  née' le  xjm  naît  1718.  De  Ton 
ftcend' mariage  ,  contnm  le  7.  jcillet  1731. 
Bvec  Marie  Anne  ,  Flic  de  Henri  Pajot  ,  feigneur 
du  Bouche  t,  fec  refaire  du  Roi  ,&  d'Anne  Gcoffroi- 
Ae-Coegy  .  il  a  eu  deux  garçons. 

MONTHODON  ,  dan»  le  VeadÔmoi», «a  goo. 
«tmemtnt-générald'Orldanott,  diocefe  de  Bloït , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orld.ms ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  lo^.  feux.  Cette 
paroille  eit  à  5.  1.  S.  O.  de  Vendôme. 

MON  TOIR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  NantCt  y  parlement  âc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  yj,  feux  deux  ricr*  die  on  qnait  do 
lëu<  Cette  paroilTe  en  fituée  dam  ime  contrée  éga- 
leinent  fertile  &  agréable. 

MON TilOiS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
ëleâion  de  Rhcinis  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  ChMons.Ony  compte  Çi.feux.  Cenepa^ 
roifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifne ,  à  a.L  N.  O.  d'Anuy.  On  l'appelle  anJi 
MoMtay. 

MONTHOLIER,  en  Franche-Comte,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Dulc.  On  y  compte  38.  feux.  Co 
village  eft  fur  les  confiai  du  bailliage  de  Poligny^ 
&  4.1.  &  demie  S.  E.  de  Dole. 

MONTHOU  ,  en  Tûurainc  ,  diocefe  de  Tours, 
pnrle:nent  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorcntin.  On  v^ompte  156.  fcilx. 
Cette  paroilfe  ell  à  quchfue  dillance  de  la  rivo 
droiteduChcr,  à  6. 1.  &tu!rsS.O.deRomoientin. 

MONTHOU  C petit)  ,  dans  le  Bléfois  ,  nu  pou- 
vernement-géncral  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Blo;5  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

d'Oiléaa*.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paioifTe 
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cH  \   3.  lieues   S.  S.  O.  de  Blois. 

MONTHOUOOUL,  bourg,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  éleâion  du  Mans ,  patkmeat  de  Paris , 
intendance  de  Toiut.  On  y  cOmte  too.  feux. Ce 
bourg  ell  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Mamen  , 
&  6.  N.  X.  E.  du  Mans. 

MON  i  iiOUMET,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
recette  de  N'arbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan* 
goedoe.  On  y  compte  38.  fouc.  Cette  paroîlZè  eft 
à  quelque  diilancc  de  FOibien,  à  8.  L dc  demie  S. 
O.  de  Narbonnc. 

MON THULIN  ,  dans  le  IJoulonnois  ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  failetiient  de  Pari*  ,  io. 
tendance  d'Amiens.  On  y  compte  19$.  feux.  Ccne 
paroilFe  eft  à  3.  1.  &  demie  E.  S.  £.  de  Bonlogae. 
Il  y  avoir  autrefois  une  petite  forterefle.  Le  roi 
Louis  XIV.  la  fit  rai'er  ,  aprCs  1 1  conqucte  de  la 
province  d'Artois.  Cette  pUce  étoit  intermcdiaiie 
entre  St.  Omcr  &  Boulogne. 

MQNJALOING  eus  MonjaUin  , en  Bourgogne^ 
diocefe  d*Atthia,parI<ementot  intendance  de  Dijon, 
bailliat^c  &  recette  d'Avalon.  On  n'j' compte  ei^e 
11.  fcu\  ,  &  ce  n'eil  qu'un  hameau  de  la  jiaro:;lc 
de  SnuviL^nv-lcs  -  Bois. 

MON  1  JALOUX ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Lan> 
gucdoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten* 
dancc  de  Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce 
village  cil  à  une  lieue  S.  de  Mendes. 

MON  rjAVOULT,  dans  le  Vexin-François ,  dtc 
cefe  &  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Q^n.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
&  134.  fenx  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à  ma 
licMC  r",:  S.  S.  E.  de  GtfoiS  ,  dt  a.S.  0.d« 

ChdL.inûji:-en-Vexin. 

.MOMJAY,en  Dauphiné ,  diocefe  &  éledion 
de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  iin  huitième  &  un  quarante» 
huitième  de  feo  noble, -a.  feus  de  un  quart  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  i  9*  1.  de  Gap, 
'&  3.  de  la  route  de  Serres  à  Orpicrrc.  Il  s'y  tient 
tout  les  ans  une  foire,  le  lundi  avant  lafctc  de  St. 
Martin  de  novembre. 

MONTJAY  ,  dans  la  BriB.Fraasot&  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  de  éleâîon  de  nri«.  On  f 
compte  136.  feux  ,  y  compris  ceux  de  V\\\tvav.ie 
&  de  £aïii£ai(X.  Cette  commtinaute  clt  à  une  lieue 
N.  O.  de  Lagny  ,      autant  S.  S.  O.  de  Claye. 

MONTJEAN,  danslc  Maine ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  i  ours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compta  aSo.  feux.  Ce  bourg 
eft  pris  des  confins  de  la  Bretagne  dï  de  PAnjou , 
à  3.  l.  &  demie  S.  O.  de  Laval. 

MONTJEAN  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  .Limoges.  On  y  compte  100.  fetub 
Cette  paroiflé  eft  près  des  confias  de  la  province 
de  Poitou  ,  à  10.  1.  N.  d'Ai^onlême  ,  d^  a.  dt 
demie  S.  O.  de  Civray. 

MON  I  JEAN  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
de  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
lOndifTement  de  Civray.  On  y  compte  100.  feux, 
y  comprit  ceux  de  Lorigny,  Cette  paroiiTe  fait 
partie  de  celle  qui  a  domié  lien  4  Particle  précédent» 

MONTJEAN  ,  en  Anjott,  éleâion  d'Aagen. 
Voye\  Montejcan. 

MONTIEHOUD ,  en  Franche-Comté ,  diocc  fe , 
teiie  de  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  ia- 
teodande  de  Befnfoa.  On  n'y  compte  que  a»  feux» 
&  ce  n'efl  qa*iine  Itnpie  fiajtg^  léluio  à  ceUe 
àu  Flâne. 

MONTIER  ou  Moûtier,dans  le  duclié  de  Gnr, 
diocefe  de  Metz  ,  cour.foaveiaine  &  intendance 
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de  Lorraine,  bailliage  de  Ri-iey.  C'efl  un  village 
fur  le  m  de  Mance  ,  a  ur.e  demi-IicLic  au  delTou» 
de  liricy. 

MONTIER  ,  en  Bourgogne,  au  bailliage  d'Âu. 
xonnc.  Voyc\  Moutieri. 

MONTIER  li»  ArgMutt^  ca  Cluiiimigoe  y  4io< 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  Chlfonf  ,  parle- 

meat  de  Paris.  Ccft  une  abba)  e  J'iionimcs ,  de 
Tordre  de  Citcaux ,  près  des  confins  du  Barrois  y 
h^.ow  6. 1.  S.  E.dcChMons,&nttantN.E.de  Vi. 
try-le-Fnncois.  Elle  vaut  environ  zj.  mille  Uvrea 
de  rente  à  rabM-commendatairc  ,  quoique  la  t*xe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  q  ic  de  j8.  florins.  L'éta- 
blifTeinent  de  cette  msifon  cil  de  Tannée  1149. 

MOM  IF.R  U  CV/:V  ,  abbaye  d'hom.-r.cs  ,  de 
Tordre  de  i>t.  Benoit  &  de  la  congrégation  de  St. 
Vannée ,  Jîtuée  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champagne  ,  vei«  le  S.  O.  Oa  croit  nacelle  a  été 
fondée  en  £64.  On  admire  le  ntrage  de  fan  éelJfe 
&  ro  i  aichiteilure.  Cette  abbaye  vaut  ù  Tabbé- 
coiiiaiCiiJataiic  environ  7000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eli  de  mille  florins.  Il  y  a 
une  belle  pro:nenade  depuis  la  ville  de  Troyes 
jufqu'ù  cette  maifon. 

MOXTIER  en  Der^  en  Champagne ,  diocefe 
&  intendance  de  ChMons ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Joinville.  On  y  compte  l'/fî.  feux  ,  y 
compris  l'es  dépendances.  Cette  parollle  fur  la 
petite  rivière  de  Voire  ,  qui  va  tomber  dans  telle 
d*Aabe  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Joinvilie  ,  & 
ntitant  N.  N.  E.  de  Bar-lur-Anlw.  Il  y  a  une  fameufe 
abt);i)o  J'I'ommes  ,  Je  l'ordre  de  St.  Rencît  -h- 
lu  v;c)ngré[;.ition  de  Si.  Vannes  ,  fondée  av.iu[  i  an 
685.  p:ir  St.  Barc;iue  ,  fils  J'an  duc  d'Aquitaine, 
dans  la  lorêr  de  Der  ,  dans  le  paiaii  de  Puiiy ,  que 
lui  donna  le  roi  Childeric  11.  L'abbé-commenda- 
taire  retire  de  cette  abbaye  environ  a$ •mille  liv.  de 
rente  ,  &  ell  feigneur  d'un  grand  nombre  de  pa- 
roifles.La  t.ixe  en  k,our  de  Rome  efldc  300. florins. 

MONTlbK  Haute-Pierre  ,  prieuré-limple  f  de 
1000.  Uv.  de  renie  f  au  dioeeft  d«  Belânjoa»  Il 
cft  de  nomination  royale. 

MONTIER  de  Plfle  ,  prieuré  de  Pordre  de  St. 
Fenolt  ,  i  j.  petites  îlcues  de  R:ir-fnr-Aubc  ,  en 
Cliaiiipii^nc  &  au  dioeclc  de  l.anurcs.  Il  dépend 
de  rabb.n  e  de  Monticr  R;imcy. 

MON  riHR  Wcuf,  iibbayc d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Bc.TOÎt  &  de  l.T  congrégation  de  Cluny, 
au  diocerc  &  dans  le  fauxbouig  de  Potti«n.  £Uc 
vaut  &  l'abbé-commendataire  environ  (ooe.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  700.  fio- 
rins.  Vo^fe\  Poitiers. 

MONTIER  Ramey  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
9c  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Cbâlons.  On  y  compte  soS.  feux. 
Celte.  paroilTe  cft  à  ).  1.  S.  £.  de  Troyes  ,  Se  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Langres  ,  près 
de  la  petite  rivière  de  Barfe  &  en  pays  de  plaines. 
11  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  &  de  la  congrégation  de  Saint  -  Vannes  y 
fondéevers  l'an  Sjy.par  Aladron,comtede  Ttoyea. 
EUe  vant  à  rdbb^^ommendaïaîn  envinM  9000. 1. 
de  rente.  La  taxe  cn  cour  de  Rome  eft  de  tooo. 
florins. 

MONTIFR  fur  S.r.i-i  ,  d;ins  le  duclié  de  Bar, 
diocefe  de  l  ouî,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-Ie-Duc 
Ccft  r.n  village  efpece  de  bourg  ,  au-delfui  do 
Morley  ,  r^r  la  rivière  de  SaxtK-,  &  prcs  de$  con- 
fins de  la  Cliainpagnc  ,  à  1;.  !.  S.  S.  E.  de  Bar-le- 
Duc ,  &  3.  N.  E.  dfe  Joinviiic.  C'eft  le  chef-lieu 
d'une  baionnie de  le<{iteUe  dépendent  Biencourt  & 
Jovigny.  Cette  baronnie  eft  levenne  au  domaine 
à  la  mon  d*Eliiàbedi  de  Loxraine  jptineedTe  4*E* 
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pînoy  •  &  Tes  prcv.'té  ,  grucric  Si  bailliage  dc- 
mçuicrcnt  tuppumé».  Ce  lieu  avoit  pris  fon  nom 
d'une  niailbn  de  BéncdiâlnSy  (joa  Toin  détlUtlh 
pour  b^tir  une  fortcrelTc. 

MONTIER  Saint-Eloy-f  abbaye  dluKlimee  ,d« 
Tordre  de  St.  Angiilliii  de  en  t9^9,l^»ye\hMmtU 
Saint-Floy. 

MONTIERE  .  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  pMtiement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidicr-  On  y  compte  $7.  feux. 

MON  i'l£RSo4t  Montiere  ,  enPicardie,diocefey 
intendance ,  éledion  &  doyenné  d*Amîem ,  parle» 
ment  de  Pnriî.  (?cTte  paroilTe,  dont  notu  ne  con« 
noiiTons  point  Patlbuagement ,  eik  près  de  la  rive 
t;a  iciie  de  la  Somme  ,  à  une  deini4ieiie  0>  N*0* 
d'Amiens. 

MOM'IERS  ,  dans  la  Bric-Cliampenoife,  dio- 
cefe &  intendance  de  SoiiTons  f  parlement  de 
Paris ,  éleétionde  Châtean-Thieny.  On  y  compte 
6ç.  i\v.>:.  Cette  paroilFe  cil  fur  les  confins  du 
Soilio  nnois  ,  î  ^.  1.  N.  O.  de  Chiteau-Thierry. 

MONTli.llS  uu  Monties  ,  au  pays  de  Rivière* 
Verdun  ,  en  Ga£;ogne  ,  diocefe  de  Comminget  ^ 
parlement  deTouloafe,  intendance  d*Anrch,  élec- 
tion de  Rivicrc-Verdun.  On  y  compte  4.  feux  42, 
bellugucs  &  un  quart  de  belluj;uc  de  feu.  Cette 
paroiiie  ell  dans  le  di;tri.;t  de  la  l'ubdélegation  de 
Monrej.iu  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  mais  alfcz 

"mQNTIERS  Neuf  on  Monfiun  -  Nt,^  ,  m 
Saintonge ,  dioc*(è  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 

deaux  ,  intcnJariCe  de  la  Roc!;cUc  ,  clcflion  de 
.Marer.r.ei.  Ony  compte  ïi6.  fcux,  y  compris  ceux 
de  Sa.r.t-Aignan.  Cette  pMOîHie  cft  à  a.  L  N.  £• 
de  Marennes. 

MONTJLU,  marquifat  du  bailliege  d'Antun , 
à  luie  Ucoe  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  Bour< 

f;ogne.  Il  eft  inr  nne  montagne  ,  qui  ,  quoique 
oit  élevée  ,  efl  remplie  d'une  grande  abondance 
d'eaux  qui  fournilfent  les  fontaines  &  les  mou*- 
lins  de  la  ville  d'Autnn.  Il  y  a  un  parc  de  £gtw 
te  prefqne  ^aanée  f  avec  dct  boit  dic  de  beans 
baffin*.  ' 

La  terre  &  feigneurie  de  Montjeu  eft  une  an- 
cienne baronnie  ,  que  Charlotte  Jeannin  ,  iille  du 
célèbre  l'ierre  Jc-amui  ,  prelidcnt  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  porta  en  mariage)  avec 
celles  de  Dracy  Se  de  Chaiily,  à  Pierre  deCit^lUC) 
centrâleur-pnéral  &  intendant  des  finances ,  an^ 
baf&deur  en  SuifTe  ,  décédé  en  1^39.  6c  perc  de 
Nicolas  Jcannin  -  de  -  Caftille  ,  trcforier  de  l'épa»- 
fçnc ,  tréforier  des  ordres  du  Roi  en  1657.  le  même 
en  faveur  dutjuel  la  baronnie  de  Montjcii  fut  éri- 
gée en  marquifat  ,  par  lettres  de  décembre  16(5. 
regiftfiéet  en  la  chambre  dei  comptet  de  Dijon 
ie  jo.  mai»  i^^*  U  monnt  en  1691.  ^ymt  eu 
de  fa  femme ,  <3aode  de  Fieuhei  ,  Gafpard-lea»- 
nin-de-Caflille  ,  marquis  de  Montjeu  ,  eonfcillet 
au  parlement  de  Metz  ,  décédé  le  j.  mars  1688. 
Celui-ci  avoit  épouféen  1678.  Louife-Dianei^du- 
vet-det'MaritMt  Leur  fille  unique  ^  Marie-Loui£». 
duiftine  Jeamiïil-de-CaAiUe ,  dame  de  Mont|en  , 
fat  tnnrice  le  s.  juillet  1705.  5  Anne-Marie-Jo- 
fephe  de  /.orr.i/'îe, prince  de  HiJrcourt  6c  de  Guife- 
fur-Mordlc .  perc  des  feues  ducheilcs  de  Bouillon 
&  de  Riciiclieu.  Les  biens  de  ce  prince  ayant  été 
mig  en  direâion  ,  la  pféfideste  ffAMgn  acbetn  le 
marqniliit  de  Montjett. 

MONTIGNAC  ,dan*  l'Agcnois ,  en  Guyenne  y 
diocefe  &  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifàidion  de  St.  Barthé- 
lémy. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  cft 
entre  le  Diot  d(  U  Gatonae  ,1  S.  1.  dt  dénie 
O.  d*Agen* 
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MOMTIGN'AC  ,  ville  ,  en  PJriqorJ  ,  dloce- 
fe  &  clcâion  de  Sarlat  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  3j8.  feux. 
Cene  petit*  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  U  Ve- 
sere  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Sarlat  ,  Tor  la  fOOt«  da 
Pcrigncux. 

MON  l'IGNAC  ,  dans  le  comtd  de  Bigorrc  ,  en 
Cafcogne  ,  diocclc  &  recette  Je  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Tonloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y 
contptc  que  8.  feux.  Ce  village  c\\  à  une  lîeue  E«S. 
E.  de  Tarbea  «  fur  la  roat«  de  Toomay. 

MONTIGNAC  ,  «n  Angoumoit ,  diocefe  d'An" 
goul^me  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  cledton  de  Cognac.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroiiTe  ett  fur  la  rive  gandM  à»  la 
Charente,  à  ).  1.  N.  d'Angoulême. 

MONTIGNAC  ,  en  Angoomois  ,  diocefe  & 
ëleâion  d*Angouléme ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  t^o.  feux.  Cette 
paroilTc  efl  dans  une  contrée  niélcc  de  plnincs  & 
de  collines  ,  alfez  abondante  en  menus  grams  Ck 
en  fruits. 

MONTIGNAC  ,  en  Roneigae ,  diocefe  de  Rho- 
^è< ,  parlement  deToaloafe ,  intendance  de  Mon-: 
taoban ,  cleifiion  de  Villefranchc.  On  y  compte  un 
fen  6t  $6.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  elt  à 
quelque  didanc*  S.  E*  de  Coaqnce  ,  à  6.  L  O. 
de  Rhodes. 

MONTIGNAC  ,  dans  FAgenois  ,  en  Guyenne  , 
dioceft  &  ëleâion  d'Agaa  ^  Mrlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifilimon  de  Lansan.  On 

y  compte  S-»,  feux.  Cette  parollFe  cii  près  des  con- 
£ns  du  Périgord  ,  à  une  lieue  S.  £■  de  Lauzun. 

MONTIGNAC, en  s  aintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sainte* ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  7  compte  41.  font.  Cette 
puroifTe  cil  entre  deux  petites  rivières,  à  une  lieue 
N.  N.  F.,  de  Pons  ,  &  3.  &  demie  S.  E.  de  Saintes. 

M0\  riCN'ARGUES  ,  en  Larspuedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc Qa  y  compte  14.  feu.  Getie  paroilTe  eû  prêt 
Gardon  ,  à  3.  ou  4. 1. 0.  S.  O.  d*Unèi. 

MONTIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
gonlêmc  ,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiire  c(i  prOs  de  celle  de  Saint- 
Medard  d'Auge  ,  à  4. 1.  N.  O.  d'AngouIéme. 

MONTIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe de  éleâion  dn  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarihe  ,  à 
cinq  quarts  de  lieoc  £•  N.  E.  d*A]enson  ,  dt  à  9* 
oa  to>  L  N.  dn  Mant» 

■  MONTIONfi ,  boa'tg,  en  Poiton ,  dlocere  de 

la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  éleftion  de  Montreuil-Bcllay.  On  y  com- 
pte I  $0.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de 
la  province  de  Bretagne,  à  une  lieue  &  demie  £. 
S.  E.  de  Clillon. 

■  MONTIGNÉ  ,  en  Anjou  ,  dioceie  d'Ange», 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tonrs ,  élec- 
tion de  Bauge.  On  y  compte  149.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  iltuéc  auprès  d'une  belle  forit ,  à 
a.  L  &  tiers  N.O.  de  Bang^,  demie  N. 
E.  d'Angeit. 

MONTIGNÉ,  en  Poiton,  diocefe  ft  lnten- 
dnncc  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleôion 
de  Saint-Maixant.  On  y  compte  51.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  dans  une  contrée  des  plus  abondan- 
tes, principalement  en  grains  &  en  pâturages.  Il 
•  y  a  anffi  des  vignobles. 

MONTIGNON ,  en  Champane ,  dioceie  A 
^âioa  4*  Troyet ,  pailemeBt  w  nm  ,  intea- 
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dance  de  Chîlons.  On  y  compte  43.  feux. 

MONTIGNY  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village  eft 
fiir  b  rivière  de  Chiera ,  a  une  Ucoe  dcXon- 
gnyon,  &  t.  de' Villen-la- Montagne. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Pay$-Mcffin  ,  diocefe , 
parlement,  intendance,  jurifdiïlion  ,  fi.bJclcga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  56.  feux. 
Ce  village  ell  à  droite  de  la  Mofelle ,  ï  une  demi- 
lieue  de  Metx ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  h 
ccHe  de  Nancy.  H  dépend  de  la  paroifle-  de  St. 
Privât.  Il  y  a  une  belle  abbaye  de  filles  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  fondée  en  1635.  par  M.  Mcu- 
riiTe  ,  évéque  de  Madaure  ,  fiillr.ig;int  de  Metz. 
Ce  monaflere  ci\  fous  le  titre  de  Saint-Antoinc- 
de-Padoue. 

MONTIGNY,  dans  le  Pays . Me0in .  diocefe 
deTonl,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jn- 

rifdiâion  ,  fubdélcgation  &  recette  de  Vie.  Or.  y 
compte  27.  feux.  Ce  viUage  elt  à  droite  de  la  route 
de  Luncville  1  Blamont,  à  6. 1.  de  Lundrille,  -dt 
as.  de  Mets. 

MONTIGNY,  dans  le  Maine,  diocefe  dn  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  iio.  feux.  Ce  bourg 
cÛ  fur  les  confins  de  la  province  d'Anjou  ,  li  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  I.>aval.  On  l'appelle  auifi 
Montignc. 

MONTIGNY ,  en  Nonnandie  ,  diocefe  ,  y ar» 
lement ,  intendance  ,  éleâion  8c  banlieue  de 

Rouen.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifTe 
ei\  près  de  la  forêt  de  Roumare  ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Rouen  ,  de  à  quelque  éiltMact  dehrive 
droite  de  la  Seine. 

MONTIGNY)  en  Normandie,  dîoeefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
éleâion  de  Caen  ,  lêrgenterie  dT.vrecy.  On  y 
compte  J7.  feux.  Cette  paroilTe  ci\  à  ^.  I.  S.  (). 
de  Caen,  &  fur  le  grand-chemin  qui  mené  de  cette 
ville  en  Bretagne.  Dans  les  vieux  titres  ,  clic  eft 
a^peliée  MatttignrjU-Boum  Es  13  $6.  la  feigneu- 
ne  appartenott  &  Ke|;er  de  LonguevilU^  &  i  îa 

fin  Jii  feizicmc  fîeclc  '1  .1  ■.crjiies  de  Frc/Wc/,  écuvcr, 
fcigneiir  &  patron  de  Montigny-le-Bois  &  de  Mai- 
foncclles.  iMari;ucr:te  R/c/îijMi  ,  la  \  ei;ve,  éponik 
en  fecondcs-noccs  Robert  de  Launoy^  cbcvaltet 
de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  «  fèijnieur  de  Cricqueville  ,  RanviUe , 
Herouviltette  «  de  Bray ,  qui ,  au  droit  de  cette 
dame  ,  préfenta  i  la  cure  de  Montigny  en  1606. 
Elle  ell  aujourd'hui  polTédée  par  Pl^ilippe  de  CheuXf 
feigncur  &  patMMi  de  Montigny ,  E^ins ,  le  Bois^ 
&  Pëtirille,  qui  a  des  entants  de  fa  fcoune 
sanne  -  Charlotte  •  Félicité  h  Madrier, 

MONTIGNY ,  en  Norm:indie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élcôion  c!c  Mortain  ,  fcrgcnterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroilfe  eii  i 
a.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  Mortain. 

MONTIGNY,  en  Poitou,  diocefe  de  URo- 
clieHe  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  8j. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  z.  lieues  S.  E.  de  Ciiâlil- 
Ion ,  de  7.  S.  O.  de  lliooatt.  Son  tenoir  eft  fort 
abondant. 

MONTIGNY,  en  Franche  -  Comté,  diocefe  , 

parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
ik  recette  de  Poligny.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Ain,  à  3*  I.S. 
S.  £.  de  Poligny  ,  &  4.  S.  d'Arboit. 

MONTIGNY ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne* 
ment-général  de l'Ifle-de-France,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  inteadance  de  Paris ,  éleâion 

le 
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i*  Montfoit  -  PAmaory.  On  y  compte  40;  feux. 

Cette  paroilTe  eft  i  ^  I.  F.  de  Montfort. 

MONTIGNY,en  Fuardic-  ,  dioCL'fo  Civ  llUcjl- 
danuc  J'Aniicn?  .  purlcnicnt  de  i'aris  ,  clcâion 
d'Abbevillc  ,  doyenne  de  \v  abcn.  On  y  compte 
I  j.  feux.  Ccctc  f  aroiù'e  clt  piès  de  la  rive  (piacfac 
de  rAïubie^  à  z.  1.  S.  de  MontreuiL 

MONTIGNY,  en  Picardie  ,  diocefe  &  iittcn. 
dancc  (l'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  âeâion 
de  Dourlcns  ,  doyenné  de  Broyc.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroiîTe  e'À  entre  les  rivières  de 
Somme  &.  d'Autliie  ,  à  1. 1.  &  tien  O.  N.  O.  de 
Dourlens. 

MONTIGNY  ,  dans  TOrldanoîs  ,  cîîoccfc 
intendance  d'Orléans,  parlement  de  Pans ,  élec- 
tion de  Pethiviers.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  de  plaines  &  très  -  abondant 
ca  grains ,  à  a.  lieuei  éc  rien  S.  O*  de  Petbi- 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 

Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  Je  Chû- 
lons ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  coniptc  j6. 
feux.  Cette  paroine  eft  à  une  bonne  demt-lieue 
O.  de  Vaucouleun.  Son  églifc  «Bc  dédiée  à  Saint* 
Andréa 

JWONTIGNY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
ton  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage  âc  recette  d'Avalon.  On  y  compte  10.  feux. 

MONTIGNY  ,  dans  l  Ifle-de-France  ,  diocefe, 
paricBieiit ,  intendance  &  clcâion  de  Paris.  On 
y  compte  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  quelque 
diflance  de  h  rive  droite  de  U  Seine ,  près  de 
la  route  de  Pontoliè,  à  quatre  lieoeaN.O.  de 

Paris. 

MONTKjXY,  dans  la  Brie-Cliatnpenoife  ,  dio- 
ceiè  de  Sens ,  parlement  ôi  intendance  de  Paris , 
dleâîôil  de  Nogent  •  fur  -  Seine.  On  y  compte  72. 
jEeax.  Cette  piroifle  eft  à  troii  qurti  de  lieue 
de  Bray  &  de  la  Seine ,  fur  h  ronte  de  Cette  ville 
I  celle  de  Sens. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Seas  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Saint  •  Florentini  On  y  compte  jo.  feux* 
Cette  paroifle  eft  i  3.  Uenet  N.  E.  de  Saint-FIo- 
Kfltin  ,  4.  de  demie  S.  S.O.  de  Tngws  ,  de  8.  E. 
S.  E.  de  Sens. 

MONTIGNY,  dans  le  G.ltinois  François,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  Ck  intendance  de  Paris, 
ëleâlon  de  Mclun.  On  y  compte  ijj.  feux. 
«Cette  paroifle  eft  fat  la  rivière  de  Loing ,  en- 
tre Meret  dfc  Grez,  à  une  bonne  liene  S.  E.  de 
Fontaincblean. 

MOMIGNY,  dans  le  Dunoit ,  au  gouveme- 
œent-général  d'OrIcanois .  dioccle  de  lîlois ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Oriéans ,  éleéïion 
de  Cbàieaudun.  On  y  compte  89.  fewb  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  S.  O*  de  Chîteaudun. 

MONTIGNY  ,  en  Bcrry ,  diocefe,  inten> 
dance  &  éle£iion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris*  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft 
i  4. 1.  de  demie  N.  E.  de  Bourges  ,  prci  de  Pna- 
eienN*  route  de  cette  ville  à  celle  de  Sanccm* 

MONTIGNY,  en  Artois ,  diocere  d*Arras,con. 
feil-prcn-incial  d'Aitoiî  ,  parlement  de  r.iii'; ,  in- 
tcndar.cc  de  Lille  ,  bailli,i!;c  >i'>;  recette  de  Lcns. 
On  y  co:iipte  ii.  feux  c<  44.  pcrfonnes.  Cette 
paroilFe  cil  à  cinq  qiurts  de  iicuc  S.  F.  de  Lens. 

MONTIGNY  ,  dans  la  Flandre  -  Wallonne  , 
diocelis  d'Arta*  ,  parlement,  fubdélég^tion  de  re- 
oétte  de  Donay,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte J4.  feux.  Cette  paroilTe  efl  à  cinq  quarts  Je 
lieue  S.  E.  de  Douay ,  &.  k  2.  L  ik  licrs  X.  O.  de 
Bouchain. 

MONTIGNY ,  dans  le  Percbe  ,  diocefe  de 
renie  ir.  * 
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CItarim  ;  parlement  de  Paris  ^  intendance  d*A- 

lençon  ,  cleftion  de  Verncuil,  diStciienlc  de  Rre- 
zollcs.  On  y  Compte  loi.fcux.  Cette  paroiflc  eft 
à  une  petite  licuc  F.  S.  I  ',.  de  V'erncuiL 

La  terre  6c  feigncunc  de  Montigny ,  MO  Per< 
tihe,  e(l  une  ancienne  baronnie  ,  qniadté  lone« 
tempi  polTédée  par  les  feignenn  de  Montmorcn- 
cy-Montigny.  Leurs  defcendants  &  héritiers  l'ont 
vendue  à  Joleph  Durey-Ac-Sauroy  ,  feigneur  du 
duché  de  Daiiiville  ,  trcforier  de  l'extraordinaire 
de»  guerres  ,  nui  a  époufé  Marie-Claire-Jofephe 
à'Efiaing-du-Ttrruil  yjàfmi  l**.  JoCsph  Dnrey-de- 
Sauroy ,  marquis  ia  Temil ,  allié  i  N.  iitte  ds 
comte  de  G'jtibrijnd  •  &  a**Marlo>JbfëplWf'iiéDl> 
me  du  duc  de  Brij[fac. 

MON  1 IGNY  ,  bourg  ,  dans  le  Perche-Gouet , 
diocefe  &  éledUon  de  Chartres,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Orléans.  On  ycompwsid* 
fii«C> -Ce  bon»  eft  fur  une  petite  rivière,  à  2. 
lîeuei  E.  de  Tliiron,  &  $.  &  demie  S.  O,  de 
Chartres. 

MONTIGNY,  bourg,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens ,  ëleâion  de  Montdidier»  On  y  coa». 
pte  194.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dilV 
tance  d*Haliwin  ,  i  a.  lieues  &  ricct  S.  S.  O.  do 
Montdidier. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  èledlion  de  Rhetel.  On  y  compte  6o* 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie 
S.  S.  O.  de  Mexieicf.  On  rappelle  aoffi  Mon- 
digny. 

MONTIGNY  ,  en  Fr.snche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  âc  intendance  de  Bclanij-on,  bailliagO 
<k  recette  d'Arbois.  On  y  compte  ia6*fenx,  y 
compris  ceux  des  AJfures.  Cette  paroifle  en  à 
une  deni-licue  N*  d'Arbois.  Il  y  a  une  abbnye  de 
filles,  de  Poidne  de  St. François,  &  des  Urba- 
niftes.  Lear  fiipériewe  eft  peipétnéllc  de  nommé* 
par  le  Roi. 

MONTIGNY,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe,- 
fol>déléeation  de  recette  de  Cambray ,  parie' 
ment  &  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y 

compte  jo.  feux,  y  compris  ceux  de  Bruyères. 
Cette  paroilTe  eft  à  j.  lieues  <Sc  tiers  S.  E.  de 
Cambray. 

MONTIGNY ,  dans  le  Valais ,  au  gouverne* 
ment-général  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  deSen« 
Us,  ^rlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons^ 
dleâien  de  Crépy.  On  y  compte  so.  feux,  y  com< 
pris  cens  de  Jîfjj'y-  L'églire-paroiflïale  cil  à  Ruf- 
fy ,  à  quelque  diltance  F.  de  Montigny,  à  une 
lieue  &  demie  K.  N.  IL.  de  Crepy. 

MONTIGNY  aux  Amoenes  ,  en  Nivemoii , 
diocefe  de  éleâion  de  Neven ,  parlement  do 
Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
<i.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à  s.  bonnes  lieues 
N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  abonde  en  froment. 

MONTIGNY  Jur  Armanfon  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  de  recette  de  Semur-eopAuxois* 
On  y  compte  ai.  feux*  Cette  paroifllë  eft  iiit 
la  rivière  ^Aimaa^oa  y  i  niie  licae  S.  E,  do 

Se  mur. 

MONTIGNY  en  Arouaifc  ,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  SoilTons  ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte 
yz.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  £.  de 
Fonlbmme ,  s.  O.  N.  O.  de  Guife  ,  &  N.  E. 
de  St.  Quentin. 

MONTIGNY  fur  Aube  ,  en  Champagne  ,  dio. 
ccfe  &  éleâion  de  Langres,  parlement  de  Paris, 

intendance  de.Chilona.  On  y  compte  146. feux. 

Hliltlibiilihlib  ^ 
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Cette  paroIfTe  cfl  fur  îa  nve  <^3iic1ic  cîe  l'Avibc  , 
à  7.1.  O.  \.  O  de  Lanpres  ,  &  2.  S.  O.  de  ChJ- 
teau-Villain.  Oti  lui  donne  quelqiicfnis  le  titre  tic 
ville.  Il  y  a  un  bureau  des  cinq  grolfes^fcrincs  de 
France. 

Far  lettres  de  mars  1689.  la  tore  d(  fcigncurie 
iitSIontigny-fur'Aube  fut  érigée  en  tR'^rquifat , 
en  faveur  de  JcJn  Jacques  Barj//o/i  ,  fcit;ncur  c!c 
Morangis  ,  le  métne  qui  fut  tlcpuis  maitrc  des 
requêtes,  &  mourut  fans  alliance  le  19.  mai  1741» 
Ces  lemet  d'éreâioii  avoient  été  esnigiâtéei  aa 
parleoMAt  de  Parte  le  té.  mai  169}.  Aprét  la  mort 
du  marquis  de  Montigny  ,  cette  terre  paHa  à  fa 
foeur,  Anne  -  Françotlc  Baiillo.i  ^  veuve  le  19. 
avril  i7jC>.  d'Antoine-Clcriadus  de  Choifeul'Btau- 
fré  y  feigneur  d'Aillecourc ,  dit  le  comte  de  Choi» 
Teul ,  lieutenant-général  de»  armëet  dtt  Roi^  dont 
de«  enfaau.  V9yf\  Choifeul. 

MONTIGNY/"»'  Canne  ou  Qucfnc ,  en  Nivei*. 

nois  ,  diocefc  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins,  élcâioni  de  Ncvers  &  de 
Châtcaa-Chinon.  On  y  compte  46.  feux  pour  la 
partie  qui  dépend  de  rëleâion  de  Nevcrt,  &  10. 
in»  pour  celle  qni  dépend  de  réledion  de  Chft* 
tenu-Chinon.  L'églife  paroîiCale  cil  dans  la  pre^^ 
micrc  de  ces  deux  parties,  fur  la  petite  rivière 
de  Canne  ,  à  6. 1.  S.  0«  de  Cliltean-CliinoB  |  & 
7.  E.  de  Ncvers. 

MONTIGNY  le  Charlieu ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befkn* 
qan  ,  bailliage  de  Velbul ,  friHui  de  JitfTey. 
On  y  .1:1  I  te  35.  feux.  Cette  paroifTe  crt  ii  une 
licuc  S.  L.  lie  JulFey  ,  &  5.  &  demie  N.  O.  de 
VcfoLil. 

MONTIGNY  Condéy  dans  la  Rric-Cbaïa- 
penoïTe ,  diocefe  &  intendance  de  Suiilons  ,  pai^ 
lemeat  de  Paris,  éleâion  de  Château -Thierry. 
On  y  compte  34-  feux.  Cette  paroifle  cA  à  1.  1.& 
Aemie  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MONTIGNY  fur  Cr/cy ,  en  Picardie,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon ,  parletMllt  de  Pari>»  in* 
tendance  de  SoiiTons*  On  y  compte  <o.  teax. 
Cette  paimiTe  eJl  i  qnelqne  diftance  de  la  livo 
droite  de  la  Serre,  à  a*  licoes  9t  demio  N«  S*  O. 

de  I.non. 

MONTIGNY  te  Franc  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  ékdtion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soilfons.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  à  une  licuc  S.  O.  de  Mon- 
.COmet ,  &  4.  N.  E.  de  Laon  ,  auprès  d'une  gran. 
dc-routc. 

MONTIGNY  la  Grange  ,  dans  le  Pays-Mcffin, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  , 
fubdclégation  &  recette  de  Mets*  On  n'y  com- 
pte que  4.  kmu  Ceft  une  eenfe  ,  avec  ua  beau 
chtoan  •  feignaoïiat ,  cntoarié  da  felTés ,  i  a.  1. 
de  Meta. 

MONTIGNY  Lo  ^ grain  ,  dans  le  SoiiTonnois , 
au  gouvernement  -  général  de  l'ifle  -  de  -  France, 
diocefe,  intendance  &  ëlefiion  de  Soilfons ,  par- 
Jenient  de  Paris*  On  y  compte  8i.  feux.  Cette 
pavoillé  ell  I  t.  lienet    demie  O.  de  SoIlTonf. 

MONTIGNY  Ienco«p  ,  dans  la  Brie  -  Frart- 
çoifc  ,  diocefe  de  Sens,  parlement  &:  intendance 
de  Paris,  éloiilion  de  Montereau.  On  y  compte 
I  Jî.feux.  Cette  paroilFc  eit  j  i.l.  N.  E.  de  Moiw 
tercau  ,  &;  prcs  de  la  roiuc  de  Provins. 
.  MOliTtGNY  U\  Montfon ,  en  Bourgogne  , 
dîoceiè  de  Langres ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  Je  Scmur-cn  Aiîxois. 
On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  ».  1. 
N.  E.  de  Semur.  . 

MONTIGNY  iu  Mtnmnt ,  en  Nivemoit ,  dio- 
feiè  de  Nere»  ,  parlement  de  Paris ,  inteadanoe 
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de  Moulins  ,  élcâions  de  Nevcrs  &  de  Chîtcati- 
Chinon.  On  y  compte  119.  feux  pour  la  partie 
(jtii  de'penddc  l'clcftion  de  Ncvers  ,  &  Iciiic-ncnr 
trois  feux  pour  celle  qui  cfi  de  l'clcftion  tic  Ch'j- 
tcau-Chinon.  La  paroifTe  ell  dans  FcIeélîQn  île 
Neveti ,  i  qoelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Yonne  ,  à  z.  1.  &  tien  N.  N.  O.  de  Château. 
Chinon. 

MONTIGNY  Us  Nones  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
haillia9e  ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  j 
compte  $$.  fetuc.  Cette  paroiiTe  eftprcs  d'une  pe- 
tite rivière  ,     t.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

MONTIGNY  â'OrmicouTt ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  lileition  de  l-:u)n  ,  parlement  tic  Pans  , 
intendance  de  Soilfons.  On  y  compte  IJ.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Seire  ,  I  qoei^ 
diftance  N.  £.  de  Marie. 

MONTIGNY  h  Rm  ,  viUe ,  dans  te  BaiHgny , 

en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  I.angrcs  , 
parlement  de  Paris,  intendance  Uc  Clùlons.  On 
y  compte  t  ji.  feux.  Cette  petite  ville  cft  à  eucl- 
qoe  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  & 
des  confins  de  la  Lorraine  t  &  3<  1*  N.£.  de  Laa- 
Çres.  Elle  a  été  antiafbia  fortifiée.  11  y  s  diverfta 

]urifdiâions. 

MON  riGNY/c  Fc  ,  en  Bourgogne,  diocelè, 
bailliage  &  recette  d'Auxcrre  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  k  une  lieue  de  demie  S.  O.  da 
Ligny ,  &  1.  N.  E.  d*A«xeTre. 

MONTIGNY  S^bn  Banhclcny  ,  en  Rourgo- 
gne  ,  diocefe  d^Autun  ,  parlement  «ïk  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  Se  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  2$.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rivière  de  Serain  ,  à  z.  1.  S.  O.  de  Semur. 

MONTIGNY/urF«^e,  en  Champagne,  dio- 
cefe Se  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  85.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroilTc  eft  fur 
la  rivière  de  Veflc ,  ft  3.  t.  demie  N.  O.  da 
Rheims. 

MONTIGNY ^2diffcoarr,  en  Picardie,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  jurlcment  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Dourlens  ,  doyenne  de  Lihons. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiUe  ell/ïirilil 
ruiifeau ,  à  1.  1.  &  tiers  N.  E.  d'Amiens. 

MONTIGNY  fur  Vingenne ,  en  Champagne , 
diocefe  ôc  éleâion  de  Langres ,  par!crrcnt  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Cliâlons.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  paroiîfe  e/(  for  la  lîner*  de  Vinf^n» 
ne  ,  à  6.  1.  S.  de  Langres. 

MONTIGON  ,  en  Champagne  ,  dJocelè 
éleâion  de  Trmret.  y^x*\  Montigoos* 

MONTILUERS,  hxna^^  en  An|on,  dîoceft 
(TAnnier*  ,  parlement  de  Paris  ,  intendjince  de 
I  ouri ,  eîeâion  de  Montreuil- Bellay.  On  y  com- 
j>te  180.  fcij\.  Ce  boiir:^,  eft  furun  ruifleaUj  i4.L 
&  demie  O.  N.  O.  de  Montreuil- Bellay. 

MONTILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  dfe  Ba. 
yenx,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
ëledion  de  Vire  ,  fergentcrie  de  ValTy..  On  y 
compte  278.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue 
S.  E.  de  Condé  ,  &  4.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Virç. 
Elle  eft  arrofce  des  rivières  de  Noireau  &  de  Vcrc. 
£Ue  dépend  de  la  haute  juftice  de  Cailigny. 
maripiit  de  St.  Germain  ,  premier  feigneur  &  pa- 
tron de  Montitly,  profcnte  i  la  cure  ,  alternati- 
vement avfcc  les  religieux  de  PaLbaye  de  St.  Vin- 
cent ,  du  Mans.  Il  y  a  beaucoup  de  bruyères  ,  & 
de  boij  dans  fon  diftriâ.  L'églife-paroiffiale  eft 
prefqnc  au  milieu  de  cette  eommnnanté.  M.  dît 
Roael.Beaumanoiraunc  chapelle-domcftique  dans 
Iba  cUtvan,  éloigné  d'an  quart  de  lieu  de  Péglliic. 
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Ses  villages  font  ,  le  Grand- Jardin  ,  !a  Cornière  , 

&  la  Cafrsc  au  levant  de  Tc^lifc  ;  c:  n.  couchant 
la  Maz-.irc  ,  la  Mailli.udiere  ,  la  Salicru  ,  &  la 
GtonJicrc. 

MONTILLY,  «n  Bourbonnoii  ,  diocefe  de 
Nereri ,  parlement  de  Parii ,  intendance  &  clec> 

lion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  fetur*  Cette 
f  aroifle  cl^  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier,  &  i  une  lieue  O.  de  Moulins. 

MONTILS  ,  bourg ,  en  Salntonge  ,  diocefe  it 
dleâion  de  Saintes',  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  26S. 
fettx.  Cette  paroifTe  eft  encre  les  rivières  de  Cha- 
rente <Sc  de  Seuj^te  ,  à  2.  1.  S.  S.  R.  de  Saintes. 

MONTILS  (  les  )  ,  dans  le  Bléiois  ,  au  gou- 
veinement-généial  d'Ôrlëanois,  diocefe  &  élec- 
tion de  filoii  f  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d*Orlëani.  On  y  compte  ijy.fenx.  Cettepaioille 
crt  fur  la  rivieic  de  lîeuvron ,  à  2. 1.  &  demie  S. 
S.  O.  de  Biois.  Quantité  de  lettres ,  données  aux 
Montils  ,  prouvent  que  les  comtes  de  Blois  y  al- 
loient  fouvcnt.  11  y  avoit  une  m.iii'on  de  plaifance  ; 
mais  elle  dtoit  6  négligée  qu'elle  tomboit  en  rui- 
ne ,  ce  qui  fut  caule  qu'on  la  démolit  vers  la  fia' 
du  (ieclc  dernier.  Ce  château  n'étoit  pas  d^ine 
grande  étendue  ,  mais  la  (ititation  on  étoit  fort 
belle.  Il  ccoit  élevé  fur  le  penchant  d'un  côtsau 
qoi  fait  face  au  nidi ,  au  pied  duquel  coule  la 
rinere  de  Beuvroa  <|ui  arrofc  des  prairies  fort 
agréables.  Heft  Ipréfiimcr  qu'il  étoit  fort  ancien , 
puifque  I;s  îiiftoricns  qui  ont  fait  Gclo  premier 
co:nte  de  Blois  ,  lui  donnent  en  mtme-tcmps  les 
iMoiiîils  en  partage.  Il  c\\  m'M  (ou\ein  l'ait 
mention  des  Montils  par  ceux  qui  ont  écrit  l'htl- 
toire  de  QmniDOnt  &d*Amboiw ,  <k  qui  ont  parlé 
de  la  gaem  fo*  Fonlqnet ,  comte  ^Anjou  ,  & 
TÎiibaud  IV.  comte  de  Blois  &ent  \  Sulpice  , 
felgneur  de  Chaumont. 

Thibaud,  furnommé  le  Bon,  fénéchaldc  Fran- 
ce »c'eft-à-dire  ,  grand-maître  ,  affeâionnoit  bcau- 
conp  cette  demeure  ,  &  fit  des  dons  confidérabics 
amc  habitante  de  ce  lieu.  Il  y  en  avoit  une  grande 
partie  qui  étoient  ferfs  de  nailTance  ,  aum-bien 
c{ue  quelques  familles  de  Blois.  Il  aiTrancbit  tout 
ces  mifcrabk*  fui  menoicnt  nne  vie  très-mal* 
hcureufc. 

Alix  de  Bretagne ,  femme  de  Jean  de  ChStilloil  ^ 
comte  de  Blois  ,  ipii  mourut  en  1*79.  fonda  un 
Mpital  pr4s  du  cbStean ,  &  ordonna  que  Ibn  cœur 

feroit  inhr,:iic  d.'.ns  la  c'-.apcî'c  de  i;e  cîi^teau.  Kn 
1 19 J.  Hu'V"-.">  de  Ciijtillo:!  donna  à  la  auailon- 
Dieu  des  Montils  un  droit  d'ufagc  dans  la  foreil 
4e  Rulfy.  Guy  de  Chûtillon  ,  qus  fuccéda  à  Jean- 
ne ,  lîi  couline ,  fit  liitir  In  tour  qui  fcrvoit  de 
donjon ,  eA  même-temps  qu'il  bîtit ,  joignant  le 
château  ,  ttn  monaftere  de  leligicufcs ,  qui  s'ap- 
pelloir  Vld'ifM'.ce. 

Louis  ,  îili  de  Guy  ,  dernier  comte  de  Blois  , 
de  la  maifon  de  Chiltillon  ,  lequel  avoit  époufc 
Marie  de  Berry ,  demeuroit  fnuvcnt  aux  Montils. 
Cefl  de-là  qu*il  partit  pour  aller  voir  fa  mere  tfc 
fa  feninio  q.ii  ctoient  en  Haynault  ,  oh  ,  peu  de 
jours  ajnjs  fon  arrivée ,  il  tomba  malade  &  mourut. 
Sa  mort  détermina  Guy,  Ion  pcre  ,  \  vendre  le 
comté  de  Blois  au  duc  d'Ortcans.  Vaientine  de 
Milan  |  femme  de  ce  duc  ,  (ïc  faire  quelques  aug- 
tnetitatioiis  au  ch&teau  des  Montils  ;  ce  qui  te 
poDvoir  connottre  par  fes  armes  qui  paroineïent 

en  qi'c!i(ue5  endroit».  On  dit  que  c'cll  dans  la 
tour  de  cé  château  qu'elle  faifoit  renfcriticr  ccuk 
iqui  étoicnt  dans  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne. 
Le  boarg  des  Montils  fut  entièrement  mine  par 

ttguerresdes  calviNlftes.llne  reftcduchiteaoque 
,imuiaille>p*effne  toutes  abattoesi  Car comme 
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le  rcfte  des  édifices  toir.boit  en  nùne  ,  on  acheva 
de  les  démolir.  On  voit  feulement  les  foirés  qui 
l'environnoient  ,  avec  un  bâillon  du  côté  du  midi  f 
&  lu  tour  qui  étoit  au  milieu  du  château. 

MONTIN  y  en  Francbe-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recettede  Lons-Ie-Saulnicf-  On  y  compte  74.  femu 
Ce  village  ell  entre  les  paroiiic»  de  l'Etoile  dide 
Lavigny  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 

MONTJOIRE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  pal» 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloulè  »  in» 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Tarn  ,  &  5.  &  demie  N.  N.  E.  de  roalaufc. 

MON  1 JOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avran- 
chcs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
éleûion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Roulfcl.  Oa 
y  compte  t6S.  feux.  Cette  paroifle  eftiûr  larouto 
d'Avranches  à  Vire  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Mortuia. 

MONTJOUAN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  I  s .  feux.  Ce  village  cil  k  nne bo'nae  demb* 
lieue  S.  d'Orgelet. 

MONTJOULAN  ,  en  Languedoc  ,  dïoccfe  , 
généralité  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
coni;ite  i[r.c  1.  feux. 

MOMTJOUX  ,  en  Daophiné ,  diocefe  de  Die  > 
iparlement  &  intendance  de  Grenoble ,  ëleÔiail 
de  Mnntclimart.  On  y  compte  un  douzième  &  un 
trente  deuxième  de  feu  noble  ,  un  demi  un  hui* 
ticine  &  un  qaatie-vinLjt-leizicnio  ilc  fcii  taillablf* 
Cette  communauté  elt  à  i.l.  de  ûieuletlt. 

MONTJOUY,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dioceiâ 
de  Ticvet,  parlement  &  intendance  de  Meta^ 
jurîl2iâieB  de  MarvlUe ,  fiifidclégation  de  Mont* 
médy ,  recette  de  Verdun.  Ce  n'cii  qu'une  cenA 
de  la  paroilTe  &  auprès  de  la  vilk  de  .Marville. 

MO.N TJOYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,• 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendanco 
de  Lorraine  ,  bailliage  recette  de  Landviilc* 
C*eft  un  fief  de  la  commnnantd  de  Hëaaméail ,  i 
i.l.N.E.  de  Lirnéville. 

MOXT.TOYF,  ,  en  Lant^acJoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  âc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  Oit  y  compta 
107.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  dans  ttiM  contrée  un 
peu  tnontagneufc  ,  mais  agréable  flt  fertile. 

MOX  I  JOYE  ,  en  Lan^ilcdvTC  ,  diocefi.-  &:  re- 
cette de  .Narbonne  ,  parleiuent  de  1  ouloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan<',uc- 
doc.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifTe  eâ  à 
quelque  diliance  de  la  rive  gauche  de  rOiblerUy  k 
9. 1.  S.  O.  de  Naibonne. 

MONTJOYE  ,  paioilTe  ,  ehef-tîeu  dVine  juriC 
di£^ion  de  fon  nom  ,  dan^  rAgcnnîs ,  en  Guyenne  j 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  ik  mten« 
dunce  de  Bordeaux.  On  y  compte  16;.  feux  ,  y 
comprit  fes  dépendances.  Cette  paroilTe  eft  À  !• 
E.  N.  E.  d'^en. 

MONTJOYE  01/  Froberg,  dans  le  Sundtgav,en 
Allacc,  diocefe  de  B  ile  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  b.iillia[;c  Je  Délie  ,  recette 
de  Bcdtfort.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  près  des  confins  de  la  Suilfe  ,  entre. Po' 
«entra ,  montbeUiard  &  Bedtfort. 

Par  lettres  d*avHI  1736.  regillréi  ail  eonfèi].fif« 
pérleur  d'.Mface  ,  le  18.  mal  de  la  Hictne  année, 
la  terre  feigneurie  de  Montjoye  ou  Ff-l'ug  , 
iinciennc  baronnic  ,  fut  unie  aux  fcigncnrics  (?c 
fiefs  de  Vaavray  ,  Montaulin  y  Dufols  ,  Vcrnay  , 
Montaney^  Surmont ,  Beroninlle,  Montnoiron  , 
ladeviUeis  .Brcaoncoun',  Glaire  f  Montron ,  Hit* 
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fii^uen ,  HeymerrdorJf  y  Ruedetbach  ,  BUTel  ,  Se 
Bruebacli ,  &  érigée  en  comté  ,  en  faVettf  de 

l'hili,)|ic-Joieph-Antoinc-Eufebe  ,  baron  de  Mcnt- 
Jayc  j  gransi-commandcur  du  bailliage  d'Aliacc  & 
de  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  Tcutoniquc  , 
maréchal  de  camp  de*  troupes  de  l'élcâeur  de  Co- 
logne ,  confeiller  d'dtat  de  cet  élcdeur  &  de  la 
gr;)i',  Ic-mnîtrifc  ,  en  confidération  »  de  fon  illuftre 
»  naillincc  &  des  fervices  de  fcs  ancêtres,  qui 
»  ont  poiTcdc  Icfditcs  baronnies  &  feigneuries  en 
»  foiireraineté  jufqu'cn  1418.  &  rempli  avec  dif- 
D  tinâion  les  dignités  ecclédaftiqucs  &Ies  eill|doJt 
»  milinutes  dont  iU  ont  été  bonorés. 

MONTJOYE.  Cétott  anciennenaent  le  cri  de 
guerre  de  nos  rois.  Les  uns  ont  cru  qu'il  venoit 
de  Moultjoie  ;  c'cft-à-dirc  ,  granic-joye  ;  &  d'au- 
tvei  de  Mon-Joye  ,  au  lien  de-  ma  joye.  Nos  an- 
cien) auteurs  ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Fraefle ,  qui  vivolt  fons  Charles  V. 
dit  que  Cloris ,  combattant  dant  la  tallde  de 
Conflans-Ste.-Honorine  ,  la  bataille  s'acheva  lîir 
lamontnnnc  ctoit  une  tour  appcllëc  Mon-Joye. 
Robert  Cénal ,  évûquc  d'Avranchcs ,  du  que  Clo- 
vis ,  fe  trouvant  en  grand  danger  à  la  bataille  de 
Tolbiac ,  un  peu  avant  que  d'embraiTer  la  religion 
chrétienne ,  invaqua  St.  Denis  Ibus  le  nom  de 
Jupiter,  en  difdni  St.  Dciiii  Mon- Jove  ,i^oii  l'on  fit 
enluite  Mon-Joyc.  Ces  deux  opinions  ,  ijnoiquc 
probables  ,  le  lont  bc;ir.wOup  moins  (juc  celle  4111 
veut  que  ce  n'ait  ctc  t^u'un  cri  Je  ralliement 
qxi'on  faifoit  autour  de  l'oriflamme  ,  ou  de  la  ban- 
nière de  St.  Denis  ,  que  Ton  ponoit  alors  k  Tar- 
mée.  Cétoit  i  cette  bannière  que  l'on  fè  rallioît, 
en  fe  rangeant  .jutour  d'elle.  C'efl  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Bourguignons  crioient  Mon-Joye-Su 
Aniri  ,  parce  que  les  ducs  de  Bourgogne  avoieat 
la  croix  de  St.  André  dans  leuis  drapeaux. 

MONTIPOtIRET,  en  Beny,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  la  Châtre,  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  gauc]ie  de  rindie,ànne 
lieue  &  demie  N.  O.  de  la  Châtre. 

MONTIRAT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
cette d'Alby ,  patleoient  &  généralité  de  Ton- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
it8.  feux.  Cette  paroi^c  cft  à  quelque  dinance 
des  contins  da  Roucrgue,  à  $.  1.  N.  N.  O.  d'Alby. 

MONTIRAT,  en  Languedoc,  diocefe  & 
lecettedeCarcalfonne  ,  parlementât  généralité  de 
Tonlonlé  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  patoiiie  cfl  à  une  lieue 
S.  E.  de  CarcaiTonne. 

MON  TIRE  AU,dans  le  Perche,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres  ,  parle.Dcnt  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  i  £>  L  &  demie  O.  de  Chartres  >  dt  4. 

6  tiers  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou.  Ceft  la  patrie 
de  Deni  Tr:.\nçrAs  î.amy  ,  pieux  &  fçiïvant  reli- 
gieux de  Tordre  de  St.  Benoît  ,  de  1 1  congrégation 
de  St.  Maur.  Au  fortlr  du  eollcgc  &  de  TAca- 
démie  |  ce  gentillfaome  entra  dans  le  monde  ,  & 

7  demeura  même  jufqu'à  l'âge  de  21.  ans  ^  mais  la 
fageffc  de  fes  moeurs  le  portoit  à  fuivre  Jcfus-Chrill, 
de  à  fe  confacrer  à  fon  fervicc.  Dans  ce  defTcin  ,  il 
portoit  iiir  ÎL-.i  la  règle  de  St.  Benoît ,  &  mefiiroit 
tous  les  jours  fes  forces  avec  la  régularité  qu'elle 
prefcrit.  Un  événement  llngulicr  acheva  de  dcci- 
dcf  £1  vocation  ,  de  ne  loi  permit  plus  de  regarder 
derrière.  Comme  il  étoit  jetine  ,  vîf  &  valeureux , 
il  fe  battit  en  duel  ;.ou  4.  fols.  Il  arriva  dans  le 
dernier  de  fes  combats  ,  que  ccluicuntrc  lequel  il  le 
battoit,  lui  porta  un  coup  d'épée,  qui  auroit  été  mor- 
tel, s'il  n'eût  été  arrêté  par  la  règle  de  St.  Beaott 
<Itt'ilavoîtda]itfoagottllM.DèsGciiioiiMntle jeûna  , 
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Lamyni  cnit  pat  pouvoir  faire  un  meilleur  nlâge 
de  faVte ,  que  delà  vouer  à  l'oblervation  dé  la  règle 

qui  la  lui  avoit  confe^-.  oj.  I!  efura  done  dunsla 
COngrej^ati on  de  St.  M^u;  ,  i^c  y  fît  [Toteliion  lï 
310.  de  juin  1 6 5 9.  à  1 3.  ans.  Dans  ce  nou.  càu  );enrtf 
de  vie  ,  Dom  Lumy  devint  un  faint  religieux  ,  ha- 
bile philofophe  ,  judicieux  théologien  d^Pun  des 
meilleurs  écrivains  de  fon  temps.  U  mourut  à  Sk 
Denis ,  le  4.  avril  171 1.  à  7$.  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  eftîmés  ,  &  entr'autres, 
des  conjedures  phyfiques  for  divers  eiFets  du  ton- 
nerre, un  traité  du  nouvel athéifme  renverfc,&c. 

L'épié  paroiifiale  de  Monter^u  eft  (bus  Tîn- 
vocation  de  St.  Siilpîcc.  Dans  le  chcrar  de  cette 
CE^ife  il  y  a  un  tombeau  ,  fur  lequel  eîM  i  réprefcn- 
tation  de  trois  petits  enfants  en  marbre  blanc  ,  dc 
au  bas  el!l  cette  iafcnptiou* 

27£0.  OPr.  MAX, 

Trancifco ,  Joannîs  lueeîhtrgenjls ,  eomîtî* 
BrUniiie  ,  ex  Guillelmà  M^rrumâ  ccnjuge  , 
fiUolo.  Francljcje  ,  licnrict  ,  carnttn  Clara- 
auntani-Delphinatis  ,  ex  Dianâ  Marrianâ 
'  UMn  I  filiol^»  H»nricO'Canla  à  Matkà.  y  ca- 
mrrtr  ié  Matd^ntr  j  <x  JaetAâ  Ifavtttm  , 
infantuln  abi^JSaineuttaluUsimmatarâmntt 

trancifca  Brcf.e  ,  Buillionum  dotis  Jure 
dux  ,  pnefatorum  i.'if.uaium  avia  Icngè 
amantiff. 

CatMicit  Religionis  £r  Chrijliaiue pieuttis 
tthfervantiff.  in  perpétuant  pojferh.  fvLde  me- 
mnridtn  ,  hoc  murmoreum  monumentum  P. 
D.  Ftancijctis  Luceiburgenjïs  obiit  anno  à 
nat.  Chrijli  M.  D.  LXXU.  vhàt  iiesXVL 

Francijca  Claromnntaaa  ciiit  àanù,  à  hùu 
Chrifii ,  M.  D.  LVUt,  vixit  an.  HET.  dicr  F. 

Carolus  à  Markâohlit  an.  à  ChriJ.natmBL 
D.  LXX.  vixit  menfcs  IU.  dics  X. 

A  la  tÉte  de  ce  tombeau  ,  on  voit  une  colomne 
de  marbre  noir ,  qu'on  dit  être  des  M.M>de  Biesd 
de  au  bas  eft  cette  inicription  : 

Aura  cor  purum  puro  latet  orbe  columtui 
PerftOum  ,  confiant  f  gruieas  triplici  angue 

MONTIRON ,  au  pays  de  Rhriere-Verdutt  ,  en 

Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendante  d'Aul'ch  ,  élei^ion  de  Ri- 
viere-Verdun.  On  y  compte  feijx  iS.Lelluguct 
&  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette  paroilTc  eil 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  F.  de  Gimont ,  &  à  3.  1. 
de  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombés.  Son  terroir  eft 
fertile  die  aeréable. 

MONTISAMBERT  ,  dans  le  Percbe  ,  dans  le 
dlitrikt  de  la  paroiife  de  Buri y  au  doyenné  de  la 
Perrière.  C'étoit  autrefois  un  château  tiiâa*fbct 
(  fituc  fur  une  chaîne  de  monta|nes  ) ,  ouvcue  en 
partie  de  la  nature  ,  &  en  partie  de  Part,  fur  la 
route  de  Paris ,  en  Bretagne ,  entre  Mortagne  &  le 
Mde-fur-Sarthe.  Ce  château  cft  entièrement  ruiné. 
On  ne  voit  plus  que  les  mottes  on  ctoicnt  elerccs 
les  tours.  Il  ctoit  le  clief-licu  d'une  des  quatre 
châtcllcnics  du  Beliefinois,  quoiqu'il  ne  filt  éloi- 
gné qno  d'une  Ueue  de  demie  de  la  ville  de  Mor> 
tagne. 

MON'Tn'TLT.lERS  ,  Mon.^flcùusn  VlUare  , 
Mon^jinium  l  'etus^,  ville  chef-lieu  d  une  cleâion 
de  fon  nom  ,  avec  un  baillagc  ,  membre  de  celui 
de  Caox  ,  une  riche  de  célèbre  abbaye  de  iîlles  de 
reidio  d«  St.  Benoit ,  trois  pnoUTes,  trots  tam» 
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bourgs  ,  &e.  «n  Korinandic  ,dioci;fej  parlement  & 
intendance  de  Rouen.  On  y  compte  22-.  (eux  pri- 
vilr;ict  &  356.  feux  taillablcs.  Cctic  ville  ett 
fur  ia  petite  rivière  de  Lézarde  ,  à  une  lieue  N. 
M.Ô.  4e  HarSeur  &  de  là.tite  droite  de  ta  Seine  , 
«.  N.  E.  du  Harre  ,  4'  O.  S.  O.  de  Bollebec  ,  & 
1  r.  O.  un  qMartau  X.  de  Roiren.Long.  17.  51.  J7. 
lat.  4<).  î}."4j.  C'crt  ,  fcbn  qucltjues-un»  ,  la  pa- 
ti[ic  iTljjac'de,  Larrey  «  lùiloricn  aflez  connu.  Se- 
lon d'aamifil'nâquit  à  Linm  o«  Naiiuot^  près 
de  Bollebec.  Il  ëtoit  d*aii«  (atnille  riche  ,  noblïe 
'îc  }irotL;ft:intc.  Son  attachement  pour  la  religion 
•  qu'il  av'jiL  Iul^co  .ivccle  lait,  le  fit  fortir  de  France, 
&  rabii;;e.i  de  le  rctivi:r  d'ubord  en  Hollande  y  Sc 
caruite  à  Berlin,  oh  Tc^lccteur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  penfîon  ,  &  oh  il  mourut  en  1719.  à 
<|!iatrc-vingt  ans.  11  donoa.en  i69Q>rhiftoired'Au- 
guile  ^  en  1691.  celle  d^EIéonor  de  Guyenne, 
reine  de  France  &  enfuite  d'An;T;lcterr(!  ^  l'hilloire 
d'Angleterre  en  4.  vol.  in  foi.  i'huloire  ou  plutôt 
le  roman  de*  fept  Sages-, enfin Thidoire de  France, 
JotU-Ie  règne  de  Louis  XIV.  en  3.  vol.  in>4*..&  en 
lo.vol.  in- 1  !•  Ce  dernier  ouvrage  e(t  det  plu* mau- 
vais ,  &:  vcritablctncnt  indigne  du  héros  dont  il  y 
elk priaci;vilciiient  queftion(de  Louis XIV.  )  ainil 
tfue  de  ri'.iltoricn. 

L'abb  iyc  de  MontiviUiers  fut  fondée  vers  la  fin 
du  fctitiu/nc  ficelé  ,  par  les  foins  de  St.  Philbert, 
&  des  libénlîté*  de  Waraton  ,  maue  du  palaii. 
EUe  fut  riiiiiée  pendant  lé»  incurfiom  des  Nor- 
mands ,  &  rétablie  en  io{]*p3r  Robert  II.  duc  de 
Normandie.  Ce  prince  ,  étant  fur  le  point  Je  par- 
tir pour  la  Terre-Sainte  ,  y  établit  pour  abbelTe 
Béairix  ,  fa  tante.  Cela  fc  pafTa  en  préfence  de  Ro- 
bert ,  archeTâqae  de  Rouen  ,  de  Hugues  évcquc 
d^Avranches ,  de  Jean  al>t»ê  de  Fefcanipide  Gra- 
dulphc  ,  abbé  de  St.  Vandrille  ,  qui  «voit  donné 
le  voile  d  Keatrix  ,  &  reçu  fes  v*i;\  ;  5c  en  pré- 
fence d'un  grand  nombre  de  feigneursdes  plus  qua- 
lifiés de  Normandie.  Cette  abbaye  jouit  d'environ 
3$.  mille  livres  de  rente.  L'abbeUe  exerce  une 
jurifdiftion  comme  épifcopale  fur  quinze  paroilTes 
dont  elle  c  l  diitric  &  patronc.  On  dit  que  c'cft  de 
Robert ,  archevê<iuc  de  Rouen ,  qu'elle  tient  cette 
jurifdiâion  ainfi  que  Texemption.  Ces  i^.  pa- 
roifles  leflbrtifTeot  à  la  jurifdiclion  de  l'hôpital 
de  cette  'abbaye  ,  qui  en  ell  auffi  grand-vicaire. 
Voici  leurs  noms  :  St.  Sauveur,  St.  Germain  &  Ste. 
Croix  de  Montlvillers  ,  Rouelle  ,  Sanvie ,  Oâe- 
ville  .  llirliewr  ,  Gournay  ,  dit  Notre-Dame  de- 
Confohtion  ,  St.  Martin-du-Manoir  ,  Spoutille  , 
Folltville  ,  Ste.  Marie-au-Bofc  ,  Gimcvillc-les- 
Plaint  ,  Notre-Dame  de  Lillebonne  ,  &  St.  Paul 
ira  faaxbourg  de  Roaen. 

Le  co;iimerce  de  In  ville  de  Montivillierscoafifte 
en  toUci ,  en  cuirs  Si  en  dentelles.  Celui  de  Sélec- 
tion embralTe  à-pcu-près  les  mômes  articles  ,  & 
comprend,  outre  cela,  le  commerce  des  grains,  des 
cidres,  dcc.  Ce  dillrîd  eft  divifé  en  quatre  fer- 
genteries  ,  noa>eompria  la  ville  du  Havre-de- 
.  Grâce.  Compris  cette  ville  ,  on  y  compte  i  j6. 
paroilfes  ou  commtm.iutés  aliouagces  ,  1959-  feux 
privilégies  &  16.  mille  loj.  feus  taillibles  ,  qui 
portent  cnfeinblc  &  en  commun  la  fotnine  de 
1(9.  mille  968.  liv.  de  taille  ,  quand  rnnpolition 
totale  ,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  gé- 
néralité de  Rouen  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
d'un  million  9  j  t .  mille  374.  Hv.  La  ville  du  Havre- 
de-Grace  ell  cxcîiipte  de  taille  &  a'.urei  impofï- 
tions,  à  l'exception  de  la  capitation.  i^'o/e^le 
HavM-do'Grac* ,  Fcfcamp  &  Rovea. 


Tome  ly. 


DUlSÎONJe  rÉlcLlio".  Je  ilfoKr/f/t/.iER»  en 
ouatre  iergenterier  ,  non  -  com£n^  ta  yille  dit 


Scrgenttrîei, 

(iûilarvitle     .  . 

H<irlicur  .    ,  . 

Montivillkif  I  a 

S(.  Romdn  .  . 


La  Ville  du  Havrt.dt-Gnc«   

'  Totaux  I  $6 
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IKvtSStà,  fiivilég. 
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DÉNOmBSEMEÎiT  d«  l'EUSion  it  MosTi- 


Paroiffis, 


Stigimiriet, 

St  Romain  , 
GaiarrUk  1 
SluJIfnaïK.. 


flSMinylirir 


AlIDOUViUc  .... 

Anxeiot.   .   .  .   ;  • 
Aititetot.  V.  le  Parc. 
Ar.iiiMlIc-H.iilItiil  a 
Apiot.  V.  St.  Jcao. 
Aubcrvilte  .... 
Aubcuf  (d')    .    .  . 

Biigncville   GodarvdU 

Beaucjiitlp   St.  Rumain 

Bsm^p^  *  »  à 
BcD-Cnifliflix  •  •  • 

BseA-MomiiBSi  %  ,<  .  Maryittt  . 

BeosrvSie  •<•*••  GodarnlU  . 

Bmitctot  Codarvitlé  , 

Btaonvîllt  .<*.,.  GoJaryitlt  , 

Bl^ville  ..>«'<..  Montiviltitrt, 

Bordeaux    .    ^       •   .    .  GodarviUt  . 

Bornambufc   .   *  «  •    .  St.,R<>maui  . 

Breauté ,  Bourg  •   .    .    .  Coianiillt  . 

nrcticviDc  Codaniille  . 

I   L   L  ^  al    .    .    ,    a    •    .  NontWiUitn. 

U>ni\\-it  .......  M^nàjnUi»», 


Ftnx 

priyiUg. 

Uvs) 
.  I 

•  I  > 
.  1  . 


.  Gonfreville. 


HÎJnir.ill-.i  'S 
St.  Romain 


GodarvUb 
HarjUur . 


Cuilliit.  l 

(■..-..villr  

CcrUr.guc  ^U).    •    .  • 
Cher.de-C'aux  .... 
Colboi.  F.  Su  Romaio. 
Collavilù  .  M   .   .  ' 
CoUcvBIc  (HiAinuns  de) 

ContreUtoulinii   •   .   .  «  CodarvUtt 

Couiiray  (le)  .   ,   .   •   .  Hixrfieur  . 

Crafm^nil  Romain 

Cri'loc   GodaniUt 

Criquebcuf.    .    .    •    •    •  CoJ'irvillt 

Criciiietot  Harfleur  . 

Cuvcrville  Hr.r^tur  . 
D'Aubcuf.  y.  Aubtutt 

F.ersinviJIe   Si.Remam 

FLulIctot   Harfleur  . 

Kctiquctot   Harfieur  . 

Emalleville ......  St.  Romain 

Englcrqueville   Hdrficut 


Kpouviltc 
Epretot 

£pi<vîlls  

Eflafatwt  ••<>•• 
Eirttat  ..•<••< 
Benoh.  *  <  *  ■ 
î^ticnnc  I  é  p  * 

j   I       /  rciujat  < 


Mtôjfaer 


rst.  B< 

^    Sr.  Êi 

b     V[.  FrcnuNn  <    •   ■  < 

1  St.  Léger  

•  j  St.  Léonard  .   <  • 
5;  ^  Si.  N'iv-ol.£i  ...» 

St.  Olitn  . 

2  Sr.  Thnmiis 
£  I  S"..  Vulicrcy 

l^Sie.  Cruix 
Fonulne    ......  Montivillitn. 

Fontenay    .    .....  MontivilUtrt 

Frobrrï^ne  CodarvilU  , 

GaofTcvili  CdAuviU»  . 

Gayocvilb  .••<»•  HÊfftkr  •  . 
Gtftvillc    ......  «Marlrilb  . 

Ga^brvtOf  Goian.HU  . 

Gemcrrills  St.  Romam  , 

GeafifVitl»OaiK  .  *  .  MorOk 


St.  ffMMlill 

GodarvïUt 
CodaryitU 
GodarviUt 
CodaiviUt 
CoiarvitU 
CoJarvilU 
GodarviUt 
CoJarviUt 
GodarviUt 
Codar\:l'u 
GodarviUt 
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Pont/Hit. 
GoafrcvilUr.l' Archer. 

Coiincvilte  .... 
Goumay.  .... 
Ofainboanllc  .  . 
GnAfviU^-l'AUoqMn. 
dw¥lUt  *  •  •  •  « 
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Mabkiolt.ée.CoIMne. 

r.CotUvai*. 

HavrtM-Gmce  ,  Vill« 
HcrmtviJIe ,  .  *  ■ 
VeneUy  (le)  .  .  • 
Hcuqucville     m    m  m 

Heure  (1*)  .... 
Houquetot .... 
Iraauuville .... 
Ingneauvilk  .  .  . 
Ingouville  .... 
Lheure.  f'.  Heure. 
Limpivilk  .... 
Lmm  (kl).  .  .  • 
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MONTIVILLIERS  .  fxnirg  de  r^ledion  de 

Montreuil-Bellay ,  en  Anjou.  l^oye\  Montillieis. 

MONTJUSTIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  par. 
Icment  &  intendance  d'Aix  ,  vigucric  &  recette 
de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  i^  un  ^mit 
de  feu  de  cadadre.  Cette  parotflc  ift  i  {.t  S. 
O.  de  Forcalquier,  autant  E.  S.£« d'Api, &  ««O* 
N.  O.  de  Manorquc. 

MOM  JUSTIN  ,  paroilTe  ,  clief-licu  d'une 
prévAté  Ôc  d'un  arfondilFeiMcnt  de  fon  nom  ,  ee 
Franche-Comté  ,  diocefe  ,  iiarlcment  &  inteo. 
dance  de  Befan^oo  ,  IwilUan  de  Vei«ul  On  y 
'compte  j  I.  fênx.  Cette  paroinë  eft  it  une  lieue  de 
]a  rive  droite  de  Loignon  ,  3.  E.  S.  E.  de  VelouL 
3.  &  demie  N.  E.  de  Montl)ozon,&  9.  K.  N.  E.de 
^efançon. 

MONTJUZIEU ,  dana  le  Gévaudan  ,  en  Ue. 
gaedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende* ,  parfe* 
ment  de  Touloufe  ,  géne'ralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  jfSMiffe  eft  ea  paya  bérilû  de  nm- 
tagnet. 

MONTLAÎN  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyoa  , 
pitlemcilt  &  intendance  de  Dijon ,  deâion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  St.  Ju- 
lien. On  y  conp.  }?.  r  uv.  Cevilhgeeft  fis 
une  petite  rivière  ,  ,1  4.  I.  N.  N.  O.  de  Boors. 

.MONTI.ANDON  ,  dan»  le  Perche  ,  diocefe* 
^leôion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inteo* 
dance  d'Orléant.  On  y  compte  6%.  fcnx.  Cette 
paroiife  eft  à  quelque  diftance  O.  de  CJi.imprond  , 
à  6.  L  &  demie  O.  S.  O.  de  Chartres ,  N.  O. 
de  Montieny. 

MON  i  LANDON  ,  dans  le  Baffigny,eBChatn. 
pagne  ,  dioceiê  &  élcâion  de  Langres  ,paileaienc 
de  Paris  ,  intendance  de  CUIons.  On  y  compte 
$6.fcinc.  Cette pareîflê  eft  1 1. 1.S.E. de Lantp^cj, 
entre  Bcaulieu  &  Machercn. 

MONTLAUD  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intcnd;jnce  de  Grenoble  ,  ëleôiien 
de  Montclimart.  On  y  compte  deux  tiers  &  n 
haitiemc  de  feu  noble ,  un  feu  un  quart  &  un  hnitU 
ticne  de  feu  uillable.  (^tte  communaatdcft  i  t.  L 
de  Die. 

MO.NTLAUR,cn  Rouergnc  ,  diocefe  de  Va. 
bre»  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleaion  de  Milhaud.  On  y  compte 
8.  feux  83.  belltigoea  dic  trois  quans  de  belKigue  de 
feu.  Cettte  paroilTe  eft  fiir  la  rivière  de  Dourdou , 
à  I.  1.  S.  de  Vubrcs. 

MOKTLAUR  ,  dant  l'Aûarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  pnrteount  de 
Touloufe,  éleaion  d'Aftarac. On  ycomple  a.fenx 
&  73.  bclhigues  de  fea.  Cette  paroifle  cfl  l  qucU. 

re  diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers  ,  1  a.  L 
S  O.de  MaflTeoube. 

MONTLAUR  ,  en  I,;ir^-.icdoc  ,  diocefe  ,  paiw 
knient  ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  97.  feu». 
Cette  paroille  eft  fur  Ja  tire  droite  du  ^etit  Leis  , 
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à  nne  liene  N.  N.  E.  de  MontgiCari  ,  &  3.  S.  £t 
de  Touloufi;. 

MONTLAUR.  en  Lanmiedoc ,  dioccre,  ittttt* 
&.  gcnt^ralîtë  de  Montpellier,  parlement  de  Ton. 

loufc  ,  intenJancc  Je  Languedoc.  On  y  coiri:i*f 
36.  feux    .y  compris  ceux  de  MontiiuA.  Ce  vilhigc 
eft  à  trois  bonnes  lieues  N.  N.  K,  Je  Montpellier. 
MONTLAUX  ,  en  Provence,  vigucrie  &  recette 

de  Forcalquier.  Moilt*LaUX. 

MONTLAY  ,  ea  Bourgogne  »  diocefc  d^Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu  ,  recette  Je  Serr.ur  cn  Auxois.  On  y  com- 
pte zi.  feux.  Cette  paroiUe  eil  à  1. 1.  N.  N.  E.  de 
Saulieu  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Semur-en- Auxois. 

MONTLAY  f  en  Bouigogne  ,  diocefe  de  Lan- 
,  parlement  ft  intendance  de  Dijon ,  liailliage 
de  Noyers  ,  recettr  d'A'/alon.  On  y  compte  ï6. 
feux.  Cette  paroillc  elt  i  «quelque  diiiance  de  la 
rive  droite  du  Serais  »  àcïnq  fnar»  de  lieue  N.  N> 
O.  de  Noyers. 

MONf  LEANS  »  en  Datlphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne,  p«lemeat&  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  troii  qnarti  un  (îxîeme  6c  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  un 
quart  &  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté ,  dépendante  de  la  paioills  de  JtnUH  , 
«ft  à  1. 1.  S.  £.  de  Vienee. 

Par  kttrei  de  Charlet  DC  du  inoit  de  ièpteinibfe 
I J69.  la  terre  &  fcigneurie  de  Montlians  fut  éri- 
gée en  comte, en  faveur  de  Laurent  de  Maugiron, 
lieutenant-de-Roi  en  Dauphiné.  Elle  eft  encore 
«âuellement  polTcdéc  par  le  comte  Je  Maugiron  , 
lieutennnt-  général  des  armées  du  Roi. 

MONTLEANT  ,  dant  la  Brie-Champenoi&  , 
diocefe  &  intendance  de  Soiffons ,  parlement  de 
Paris,  clc^ion  de  Chîtcau-Thierry.On  n'y  compte 
que  16.  feux.  Ce  village  eft  à  quelques  lieues  de  la 
rivière  de  Marne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

MONTLEDIER ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  te. 
cette  de  Caftm  ,  parlement  &  généralité  de  Toti» 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  d'une  petite  ri- 
^  i^r. .  :  3.1.  E.  S.  E.  de  Caftrei  ,di^  s.O.ll.  O.de 

St.  f'ons-de-Tommierc5. 

MONTLESTRO  Y  ,  ou  mieux  Mont-la-Troye  , 
dan*  le  Paya-MefEa,  diocefe ,  jnrifdiâion ,  fnbdd- 
lë^tion  &  recette  de  TonI ,  parlement  &  inten- 
dance de  Mct7.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  vittngtt 
eft  fur  UEi  tt'iteau  ,  à  i;.  1.  &  derr.ie  de  Toul. 

MO  NTL  E  V  Ê  Q  U  F ,  d^sns  le  Valois ,  au  dio- 
cefe de  de  réleâion  de  Senlit.  Voye\  Mont- 
PEyé^e. 

MONTLESAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 

Îr  compte  so.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
es  rivières  de  Vidourle  &  de  Gardon  à  4. 1.  & 
demie  S*  O.  d'Uxèt.  C'eil  une  des  dépendancei 
lie  la  barannîe  de  JlfonriRifar ,  qui  appartient  1  la 
tnaifon  de  Narhcnnc-'Pdct. 

MONTLEZUN  ,  d;ins  rArniapnnc  ,  en  Gafco- 
gnc  , diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  ëleâion  d'Aufch ,  coileâe  de  Nogaro. 
On  y  compte  «.feux  8).  bellugues  de  trois  quarts 
Ail  ^-Hague  de  feu.  Cette  paiotiTe  eft  i  a.  L  & 
demie  O.  N.O.  de  Nogaro. 

MONTLEZUN,  dans  rAfî.-îrac,  en  G.ifcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufcii ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élcÔion  d*Aftsrac.  On  y  compte  4. 
feux  6  t.  bcllugaei  &  na  quart  de  belluguc  de  fen. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  lienei  de  tler»  O.  N.  O.  de 
Mirande. 

MONTLHERY ,  Jtfcnj  Leterici ,  petite  ville 
arac  une  ptèftté  dtiuw  eliittUeBtc  ,  &e.  dani  la 
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Harepoiit.  aii  gouvernement- g^tîéral  de  rifie-de* 
France,  oioccfe)  parlement,  intendance  &  élec-i 
tion  d«  Parie.  On  y  compte  141.  iieitx.  Cette  frilte 
eft  fiir  ofte  colline,  d*olk  l*on  découvre  line  tafle 

étendue  de  pays  ,  à  S.  1-  S.  S.  O.  de  Paris ,  ou  4. 
&  demie  feulcinent  par  la  ligne-droite  ,  &  près 
de  la  route  de  Paris  Orlcans.  Il  n'y  a  dans  la 
ville  qu'une  feule  paroilTc ,  celle  de  la  Trinité. 
Celle  de  Saint-Pierre-du-Ch&teau  eft  hors  de  la 
ville.  Il  y  a  auffi  une  chapelle  fous  le  titre  de  St. 
Laurent  :  c'eft  un  prieure  (impie ,  dont  le  revenu 
eft  porté  ci6jo.  lit.  ou  environ.  Outre  cette  cha- 
pelle ,  il  y  en  a  une  autre  ,  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  de  la  Viei]ge ,  deffervie  pat  deux  cba- 

Ciains.  qtii  ont  chacun  400.  liv.  de  ftfrenu.  CeU 
ci  a  été  fondée  par  le  fietnr  Boudin  Defperriers, 
procurtur-du-Roi  de  cette  ville  ,  &  capitaine  des 
Ciuides  ,  le  mCme  que  Icî  bontés  du  roi  Louis 
XlV.  avoient  beaucoup  fait  connoltre. 

Thibaut ,  fumommé  File  -  Eftoupes  ,  forefticf 
du  roi  Robert ,  de  Jib  de  Bouchard  ,  premier  bâ- 
ton de  Montmorency,  fit  bfttir  à  Monthléry  nrt 
cbSteau  ,  s'y  établit  en  lot  {.  &  donna  commen- 
cement à  cette  branche  de  la  maifon  de  MontmO' 
rency.  Ses  defcendants,  à  la  faveur  de  ce  château, 
iïrent  bien  de  la  peine  à  Philippe  1.  &  à  Louis-lc- 
Grot.  Ce  dernier  le  fit  démolir ,  à  la  réferre  de 
In  tour  que  l*on  y  volt  encore ,  &  qui  eft  fi  haute 
qu'on  la  voit  de  Paris. 

Le  16.  de  juillet  de  l'année  146^.  il  fe  donna 
bataille  entre  le  roi  Eot'is  XI.  &  Charles  de  1  tan- 
ce .  duc  de  Bcrry ,  fon  frère ,  dont  les  ducs  de 
Boui^oene  &  de  jSretagne  ,  ainH  que  phifîears 
autres  leigneuit ,  fuivoient  le  parti.  Ce  combat 
lé  livra  dans  nne  petite  plaine  qui  eft  entre  Montai 
Ihdry  &  l.ongpont  ("près  de  la  rivière  d'Orge), 
&  qui ,  à  «;aufe  de  cet  événement,  eft  appeUée  ^ 
dans  les  titres  &  teirlcEi  da  payi ,  te  chantier  dil 
,  champ  de  bataille. 

La  fcigneurie  de  Momlhdry,  avec  thre  dccenw 
•  té ,  fut  alicndc  en  faveur  du  cardinal  de  Richriicu, 
duquel  le  roi  Louis  XllI.  la  retira  ,  pour  l'unir  nil 
duché  de  Chartres,  qu'il  avoit  donné  en  appanagc 
à  Gafton-Jean-Uaptiltc  de  France  ,  fon  frère ,  duc 
d*0rléans.  Le  domaine  de  Montlhéry  fut  enfoite 
engagé  à  M.PheIypeaux,  confeiller  d'état ,  pat 
les  commiâbiret  du  Roi ,  le  t8.  juillet  1696. 

MONTLIARD,  dans  le  Gâtinois -Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  cleftion  de  Montargis.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  parollfc  eft  à  quelque  diilance 
S.  E.  de  Boifcoiaauin  ,  A  4*  lieues  &  detnie  O* 
de  Montargi».  > 

MONTLIEU,  enSaintonge,  diocefe  &  élec 
tion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  j^.  fetîx. 
Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  Bourde- 
loit ,  à  ^.  L  de  demie  N«  E.  de  Blaye  ,  de  la.  S* 
E.  de  Saintes. 

MON'TLIBOZ  ,  en  Fr3nc1:e-Conit(? ,  bailliage 
&  recette  de  Polipny.  VQ\t:\  Mont-Liboz. 

MON  TLIGNO-N  ou  Mouh^non  ,  dans  le  Hu- 
rcpoix  ,  .:u  jtîouvernement  -  général  de  i'ifle-de- 
France,  diocefe,  parlement ,  intendance  &  élec* 
tion  de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  prit  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  entre  Me- 
lun  &  Corbcil. 

MON  1  LIN  AUX  ou  Moulinaux  ,  dans  le  I^lé- 
fois ,  au  gouvernement-général  d'Orléanoit ,  di*» 
cefe  de  éuâion  de  Biots  ,  parlement  de  Parif  y 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  156.  feus* 
Cette  pnroiffe  eft  f«r  la  live  gauche  de  U  LoilO  ^ 
à  1. 1.  N.  E.  de  Blois. 
MOIITU>GNON ,  dam  ia  Valois ,  au  go«- 
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vernement- général  de  riflc-dc-France ,  diocefe 
&  élcftioti  de  Scnlis  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifTe 
cft  fur  la  petite  rivière  de  Nonnette ,  i  ».  1.  S.  E. 
d«  Senlîs* 

MON  n.OVG ,  en  Lang^edpc  -,  diocefe  «  «- 
cette  de  L  u  uir  ,  parlement  &  généralité  de 

Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 18.  feux.  Cette  paroiife  eit  au  S.  dci'uy-Lau- 
rent ,  :m-  1-      iemic  S.  E.  de  Lavaur. 

MONI  LOR  ou  Montlaur,  dan»  le  Vivarais, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  mette  de  Viviers  , 
parlement  de  Touloufe  ,  f^éncralitii  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
SS2.  feux,  y  compris  ceux  de  Courcauron.  Cette 

rroiife  eft  à  X.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
tuUSc demie  N.  O.  de  Vivien ,  &  S' ^ 
S.  S.  E.  du  Puy-en-Velay. 

MONTLOUET  ,  au  Pays-Cbartraîn ,  daiu  le 
gouvernement  -  général  d'OrIcanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendajice  dTOrléans.  On  y  compte  139. feux.  Cette 
paniiÂe  eft  «1  milieu  d'une  plaiae  Ion  abondante 
en  bledt. 

MONFLOUIS,  Motii  -  Ludovici ,  ville  trcs- 
fortc  &  gouvernement  de  place ,  avec  état-major, 
bureau  des  traites  ,  &c.  au  goi:verricment-géné- 
ral  de  la  province  de  Routiîilon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil- fupérieur  &  intendance  deRoo^ 
/ill on  ,  vig-aerie  de  Ccrdagne.  Cette  ville  |  Cipî- 
t;ilc  ds  la  Cerdagnc-Françoife  *  cheF-lien  de  la 
recette  &  vigucrie  de  ce  nom  ,  ell  à  2.  1.  &  de- 
mie E  N.  E.  de  Puycerda  ,  :  1.  à  dénie  O  S.  O. 
de  Perpignan  ,  4.  S.  O.  de  ViUcfrandie  ,  5.  O.  N. 
O.da  Prats-de-Mouiilou,  11.  &  demie  Ô.  N.  O. 
de  Bellegarde  ,  &  1 1$. S.  de  Paris  ,  tonjouif  par 
la  ligne-droite.  Long.  19.43.4e.  lmt..4a.  so. 
On  y  comité  4^  feux  &  environ  600.  peifonnel. 
Lonis  XIV  1,1  ht  b:mr  en  i63i.dans  les  Pyrénées, 
i  la  droite  du  col  de  la  Perche ,  fur  la  hauteur 
qui  domine  le  pont  de  la  Tet ,  &  qui  fait  la  fc- 
parjtion  de  la  Cerdagne  de  du  Gonflent.  Tout  e 
contribué  à  la  perfeâion  de  cette  place, un  teirein 
favorable,  une  fîtnation  avantageufc  fur  un  roc 
efcarpé  &  to.lt  dlfpofc  pour  f  lirc  une  |:l,mc  forte  , 
La  ville  cft  petite  ,  &  on  n'y  coiJirne  ;[ue  huit 
nisi-y  DtM*  toutes  régulières  ^  bien  peicces  &  ti- 
rées aa  cordeau.  La  ptàce-pttblM{iie  efl  petite  & 
TéguL^cre.  11  y  en  a  encore  une  autre  qui  n'eil  pas 
plus  grande  ,  &  dont  la  forme  eft  triangulaire. 
Les  m  liions  y  font  toutes  d'une  égale  fymmétrte  , 
&  d'une  bonne  conAruâion.  Les  casernes  font 
folides ,  commodes  &  bien  faites.  L^églife  ell  fort 
jolie.  La  fituation  de  cette  ville  St  la  qualité  du 
fol  y  ont  rendu  les  eaux  trds-difficQes  i  diicoa. 
▼rir^  on  y  n  ri;;'  -  '  pir  un  puits  public  dont  Teju 
cft  excelle;.:^.  L  aipLinadc ,  entre  la  ville  &  la 
citadelle  .  ell  des  plus  valles  &  des  mieux  difpo- 
fécs.  L'enceinte  de  la  ville  cil  d'une  forme  alfez 
irrégulicrc.  Cette  irrégularité  eft  une  fuite  inévi» 
table  de  la  fîtuation  du  lien  fur  un  fol  de  roc , 
qu'on  n'a  pu  gouverner  comme  on  auroit  voulu. 
Elle  confiile  en  trois  battions  Se  de.ix  grandes  li- 
gnes de  communication.  Le  parapet  règne  ,  non- 
feulement  autour  de  la  place ,  comme  par-tout 
ailleurs  ,  mais  il  ferme  encore  les  battons.  Les 
deux  fronts  <pie  forme  l'enceinte ,  font  couverts 
chacun  d'une  denii  lune.  Celle  qui  couvre  la  porte, 
ell  à  flancs ,  &  fort  grande.  L'autre  eft  triangu- 
laire &  d'une  moyenne  grandeur.  Ces  ouvru^es 
font  tous  enfermés  d'un  toifé ,  excepté  la  com- 
munication du  coté  oh  le  roc  ell  efc.irpé  drinac 
ceflible.  Il  n'a  pas  été  nécedaire  de  f.iire  en  cet 
ffldioit  ou  km  d'une  largeoi  oïdinaire  ,  parce 
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que  la  défenfe  en  étoit  toute  miarelle.  lie  fotti 
eA  accompagné  d'un  chcmin'couvert ,  de  tnver* 
fes,  de  places  d'armes  &  glacis. 

La  citadelle  ell  belle  &  bonne.  On  la  peut 
appeller  régulière,  puifque  le  peu  d'urégularitd 
de  la  forme  ne  Vtut  MS  14  peine  qu'on  en  parle. 
On  y  entre  ,  du  cAté  de  la  ville,  par  une  porte, 
vis-à-vis  de  celle  de  fccoufs  qui  cit  du  LÛté  de  la 
campagne.  Les  dcd^ins  l'ont  plus  remplis  de  bâti, 
ments  que  ne  le  font  les  autres  citadcl  es.  Parmi 
ces  bâtiments  .  on  remarque  de  g^-ands  corps-de- 
easeiMCt  bien  bltis ,  qui  régnent  tout  autour  de* 
remparts.  On  y  admire  les  magaiîas,  raii  font 
beaux  de  vaïtes.  On  y  r en. arque  encore  rarfend 
&  la  maifon  du  gouverneur ,  qui  eil  ^  un  des  an. 

fies  de  la  place.  La  place  d'armes  ell  fpacieufe  , 
elle  &  régulière ,  &  occupe  environ  la  fixieme 
partie  du  dedans  de  la  citadelle.  L*enceinte  cft 
compofêe  de  quatre  baftions.,quî  forment  autant 
de  fronts  mais  celui  eil  dn  côté  de  re<car- 
pement  du  roc  ,  a  les  flancs  dioits  &  trcs-petiis, 
lans  ûnlloris  tk  fans  tclii'  ,  n'ayant  qu'un  fmple 
chemin-couvert  avec  une  grande  place  d'armes , 
qui  en  occupe  le  nflUeu,  &  cl)  flanquée  de  deux 
traverfes.  Il  n'a  pas  non-plus  d'antre  glacis  que 
l'efcarpement  du  rocher.  Les  trois  antres  bailiont 
accefHbles  font  couverts  chncun  d'ure  dcmi  lone 
à  flancs.  Deux  de  ces  demi  lunes  n'ont  point  de 
fofl'é.  Le  tout  ell  enveloppé  d'un  forïTé ,  dans  le 

Ioel  cft  une  contre-garde  ,  à  l'angle  Banque  d'us 
es  beftions.  Ce  fofle  eft  accompagné  dSin  cbe. 
min-couvert ,  avec  fes  traverfes  ,  pl.iccs  d'armes 
i:<  un  trc'S-grand  glacis.  Ces  fortifications  font  tou- 
tes du  maréchal  de  Vauban. 

Lf.  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Mont* 
louis  a  1 1  j  jo.  liv.  d'appointements  „  <5i  1 3  jo.  liv. 

d'émoluments.  Le  lieutenant-dc-Roi  ,  1400.  liv. 
d'appointements  fie  ^Ss.  liv.  d'émoluments.  Il  y  a, 

outre  cela,  un  major,  un  aide  major,  wn  cnpitai- 
nc-deS'portes  ,  &  uu  aumùnicr,  tous  cjitxetenus 
par  le  Roi. 

MO.NTLOUIS  ,  en  Beny,  diocefe  dt  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élefiioe 

d'Iiloudun.  On  y  compte  ^r  .  feux.  Cette  paroiffe 
cil  iitucc  entre  les  rivières  d'Arnon  &  de  Cher, 
à  4. 1.  &  demie  S.  E.  dlffouduo ,  4i  1.  N.  £.  de 
Ligneres. 

MONTLOUIS  ou  iVlontloys,  boaig  avec  onc 
églife  fous  finvocntion  de  Notre-Dame  de  Bob. 
Deitr,  fondée  en  i  $4$.  par  les  prieurs  de  PaM>ays 
de  Bourg  iMoyen  ,  avec  (îx  chapelains,  qui  pren- 
ncnt  aujourd'hui  la  qualité  de  chanoines  ,  Sec» 
en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours, 
parlement  de  Paris ,  éleâion  d'AmliQife.  On  7 
compte  150.  feux.  Ce  bourg  ell  pris  de  ta  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  entre  Amboife  5c  Tours  ,  1 
2.  1.  E.  de  cette  dernière  ville.  C'ell  la  patrie  de 
Chrijidfhc  Plantin  ,  fameux  imprimeur.  Il  t-toit 
fjavant  dans  les  langues  ,  les  humanités  in.  les 
belles  -  lettres^,  &  avoit  beaucoup  d'érudition , 
comme  le  témoignent  les  préfaces  jn'fli  n  mife* 
à  plufieurs  ouvrages  qui  font  fortis  de  (Ôb  im- 
primerie. Il  fe  retira  à  Anvers  ,  &  y  porta  l'im- 
prcitîon  RU  plus  haut  point  de  perfeâion.  Il  aroit 
ufle  riche  bibliothèque  ,  qu'il  laifla  à  Baltltaxat 
Moret,  fon  petit- fils.  Il  vivoit  avec  une  grande 
magnificence ,  de  fe  faifoit  honneur  des  grands 
biens  qu'il  avoit  amalTés.  Il  mourut  en  iiç<5!^. 

MON TLUÇON  ,  MonuLucionis ,  ville  ,  clief- 
licu  d'une  cleLtu>n  de  fon  nom,  avec  un  bailliage, 
une  jullice-royale  ,  un  grcnier-à-fcl ,  une  maré" 
ch^uifée,  une  ef-jife  coTlégialc ,  deux  paroidiss, 
un  couvent  de  Cordelieis  ,  un  de  Capucins  ,  ua 
de  leligienfis  de  Poidie  de  CNeaUi  an  dVKbli- 

ttce. 
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ncs,  un  lifitel-Dieu  deiTervî  par  Ses  SaTOrs-Grîfes, 
deux  marches  chaque  feniaine,  &  Tcpt  foires  dans 
l'anncc  ,  &c.  en  Bourbonoois ,  dîocefè  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  647.  feux.  Cette  ville  eft  for  lepen* 
duos  d'ut  cAtMH  quit'ëcend  infenflblemcnt  juf- 
qtfà  la  rivière  ée  Cher,  quî  baigne  un  de  fcs  c^ua- 
trc  fanxbourgs  ,  &  coule  Tous  un  pont  de  pierre 
de  cinq  arches,  à  15.  lieues  S.  un  quart  à  ÏE.  de 
Bourges ,  4.  &  demie  O.  de  Montmarault ,  &  1 1 . 
O.  S,  o.  de  Moaluii.  Long»  to.  14.  o.  lat.  46.  to. 
$0,  Elle  eft  htmét  ie  muninei ,  flanqnJet  de 
tours  rondes  de  diitance  en  diilance,  &  décorées 
de  (luatre  portes.  Le  chapitre  de  l'églife  -  collé- 
giale ,  fondée  par  les  ducs  de  Bourbon  ,  eilcom- 
pofé  d'im  doyen ,  de  douze  chanoines,  &  de  dolISt 
vicaires  du  bas-ch«ur.  Ceil  la  patrie  de  Pwrre 
Fetu  f  lèavaat  mathénuticien  &  phyCcien ,  mort 
le  to.  août  1677-  On  a  de  lui  plufieon  ouvrages 
de  mathématiques  &  de  phyllque  ,  qui  font  cf^a- 
letacnt  curieux  âc  intéreiTaus.  il  ctoit  lié  d'ami- 
lié  avec  DelcaMe»,  &  lei  autiei  f^^vanis  de  foa 
temps* 

Le  payt  des  enrirom  de  Montluçon  abonde  en 

grains,  en  vins ,  en  fruits  &  en  pSturn^es.  Le  gi- 
bier y  ell  fort  commun  &  de  bon  goût.  Crelt  un 
pays  de  bonne-chcrc  ,  <Sc  Ton  var.ie  fi;r-tout  le 
veau  de  Montluçon.  L'éle^ion  de  ce  nom  ell 
compofée  de  1 30.  pareillês  ou  communautés  af- 
fouHgées ,  oh  Toii  eamgtê  fept  mille  70}*  feux. 
Voyci  Moulins. 
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MON TLUEL  ,  Moat-LuftlU ,  ville ,  chef-liea 
du  pays  appellé  L  Valhonnt ,  en  BreHie  ,  églife^ 
collégiale  de  paroiffiale  du  diocefc  Je  Lyon  -,  au- 
tres paroifTes  de  St.  Etienne  &  de  St.  Barthélémy  5 
couvent  d'AuguOins  ,  autre  couvent  de  religieu- 
k%  de  \m  viiitittion ,  collège  &  hôpital  ^  gouverne» 
ment-particulier  dans  la  lieutenauce -générale  da 
BrelTe  j  comté  &  chAtellenls-ioyala  Sa.  liailUag» 
de  Bonrg ,  engagée  à  la  matfon  de  Coadé  ;  mat' 
rie  ,  quia  la  police  ^  grenicr-à-fel  des  gabelles  du 
Lyonnois ,  au  département  de  BrefTe  ;  bureau  des 
traites  -  foraines  de  Bourg  ;  ville  qui  députe  aux 
alfemblées  de  la  BreiTc  \  mandement  de  l'ëleâioa 
de  Bourg}' dn  parlement  &  de  rintendaacc  da  Dm 
jon.  Oa  J  compte  340.  feux.  Cette  ville  eft  au 
pied  d^une  colline ,  qni  fépare  la  plaine  de  Val- 
bonne  du  refle  de  la  BrefTe,  à  quelque  dillance 
de  la  rive  droite  du  Rhône,  à  3. 1.  N.  E.  de  Lyon, 
&  7.  &  demie  S.  S.  E.  de  Bourg.  Long.  si.  43.  i  j, 
lat.  4J.  49.  13.  Sa  figure  eli  prelque  ronde ,  ayant 
i$o.toires  de  longueur,  t47.de  largeur,  6t.  780» 
de  circuit.  Le  fol,  du  côté  de  l'orient,  eil  fort 
Aétile  ;  plus  près  de  la  ville  &  uumidi ,  jufqu'à 
Lyon  ,  il  cil  rempli  cîc  près ,  de  terres-labourables 
&  de  vignes  d'un  grand  rapport.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  avec  celle  de  LyonconCA« 
en  grains,  en  itis,  en  chanvres ,  dteapaiaa^e  lat 
boulangers  y  voitarenttrois  fois  la  femaine.  La  fel- 
gneuric  fut  cédée,  avec  la  baronnie  de  Gcx  & 
autres  terres  ,  par  k  roi  Louis  )CJiI.  à  Henri  de 
Bourhrin ,  prince  de  Condé,  en  dcimga  delà  tem 
de  Cliinon  ,  en  Touraine.  • 

MON TLYOT  ,  en  BouigOgw  ,  «a  llftilliase  d» 
Cliàtillon.  ^^«xnMontlicot. 

MONTMACHOtF ,  dans  te  Gfttinoii-Françoit 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  clcdion  de  Montereau.  On  y  compte  6a. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  n^e  lieue  &  demie  S.  S. 
E.  de  Montereau  ,  de  s.  &  tiers  £.  S.  £.  de  Moretf 

MONTMAOALEZ ,  en  Périgord  ,  diocefe 
éleâioa  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroitfe 
eil  entre  les  rivières  de  Drot  &  de  GacOttae,  à  j« 
petite»  lipuc»  S.  E.  de  Bergerac. 

MONTMAGN'II-.  nu  Montmagny,  dans  Tlfle-de* 
France ,  diace£e , parlement,  intendancè  dt  élec* 
tîoR  da  Parla.  On  j  compte  94.  feux.  Cette  pa> 
roiiTt  «ftà  WM  dejDÎ-Iicue  S.E.  de  Monr.moreftqr^ 
Kkkkkkkkkk 
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ic  à  une  petite  lieue  N.  N.  .0.  de  St.  Denis. 

MONTMAHOUX  ,  en  Franche-Coimé  ,  dio- 
cefe.|  parlement  4(  intendance  de  Be£in|on ,  bailp 
liage  &  recette  damans.  On  y  compte  i  a. 

Ce  village  ell  fur  les  conlîns  il.i  Je  Sa- 

tin» ,  à  J.  .1  S.  O.  d'Ornans ,  &  î,  N.  F.-  Je  SJins. 

MON TMAIN  ,  en  Bourgogne  ,  dio-cfc  Je  Clu- 
lon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
A  recette  de  NBjrt».On  y  compte  »  j.  feux.  Cette 
piroifîe  e(l  i  une  lieue  de  la  rive  droite  deUSsianey 
&  3.  S.  E.  Je  Nuytj.  Il  y  a  beaucoup  de. boit  da» 
fon  diftrid. 

MONTMAIN  (le)  ,  en  Normandie,  diocefe , 
*paflen)eilt  y  intendance  6<:  L-lcdion  de  Rouen.  On 
y  compte  on  feu  privilégié  &  S4..fetu  taillablet. 
Cette  paroîfle  eft  t  x.  1.  S.  E.  de  Ronen  ,  dt  ùa 

l'une  de»  routes  qui  mcncnt  au  pays  île  Vc::!n. 

MO  NT  M  A  JÛ  U  R  3  !i  M  o  m  m  .1  j  0  r.  a  b  l)  ;i  y  c  a  '  1:  o  iTi  - 
mes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  .n:  dioLcfc  d'ArK-s  , 
en  Provence.  Voye\  Arles ,  nu  torri  i .  de  ce  diction- 
naire ,  pag.  255. 

MONTMAUN  oKSaint'Micliei-de-Montmalin, 
en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle ,  parlement  de 
V.\x\i  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élcaion  Je  C::3. 
tillon.  On  y  compte  2x8.  feux.  Cette  paroilie  cU 
.à  3. 1.  S,  O.  do  ChliUIon.  On  FappcUe  «oifi  Nm. 

MONTMALIN  »  «n  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendnnce  de  Befançon  y  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  31.  feux.  Ce 
.village  eft  à  une  lieue  &  ticri  \.  K.  d'Arbois  ,  & 
à  une  bonne  dcmi-lieue  de  la  rive  droite  delà  Cui- 
fance. 

MONTMANSON,  en  BourMgnt^dioeefè,  par- 
lement ,  intendance  bailliage  &  recette  de  Dijon. 

Ou  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  &  Jt  Pontaillier, 
&  4.  E.  N.  E  do  Dijon. 

MONTMAQUE ,  dans  le  Soillonnois ,  au  gou- 
vemement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
.parlement  ,  intendance  dit  dleâion  de  SoiiToni. 
On  y  cnnipte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  gan^ 
cbe  de  rOiie  ,  i  !.  1.  &  demie  N.  E.  de  Compiegne. 

MON  1  MARAUL T ,  viUc  avec  une  inaltrifc-par- 
ttdolieredei  eanx&  forêts ,  une  chîtellenicroyalc , 
JUL  marché  tient  toutes  les  femaines ,  Hx  foi- 
ns trè*-frdqnentdei ,  &c.  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  élcâion  de  Montlnçon.  On  y  compte 
ttï.  feux.  Cette  ville  cfl  à  4.  î.  &  demie  K.  \'..  Cs 
jMoni)(;(on,  &  7.  S.  O.  de  iMoulins.  Son  terroir  eft 
abondant  en  menus  grains  ,  &  il  l'eft  encore  plus 
«n  bons  pi^itraget  oh  Ton  nourrit  dcengrailTe  quan- 
tité de' bétail ,  qui  eftenfiiite  vendu  aux  foires  de 
Montmarault ,  OC  de  Montluçon  ,  &c. 

MONTMARDELIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autim  ,  parlement  &  intendance  Je  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  coo^pte  16. 
feux.  Ce  village  eft.on  pays  pen  fertile , à  l'es- 
ccption  des  memu  grains* 
.  MONTMARIN ,  en  Champagne  ,  éleâion  de 
Kethel.  l^oyc\  Mont-Marin. 

MONTMARLON  ,  en  FraucLe  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bafançon,  bail- 
lii^e  de  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  $. 
feux,  7  compris  même  ceux  de  Moinoges.  Ce  Ibnt 
deux  hameaux ,  à  1.  petites  lieues  S.  £.  de  Salins. 

MONTMARTIN ,  bourg  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  CûLitJiices  ,  p.ulciiient  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  cîcdion  ôi  l'crgciitcric  de  Caren- 
*tan.  On  y  compte  280.  feux.  Ce  bourg  eft  prcs 
de  la  rire  ^uche  de  la  Vire ,  à  s.  1.  S.  £.  de  Ca- 
lentan.  H  y  avoit  autrefois  trois  cures,  maïs  prélôn- 
temcnt  il  n'y  en  a  plus  qne  deux  ,  Tnne  des  trois 
ayant  été  réunie. 
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MONTMARTIN  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Courraye.  On 
y  compte  9e.  frax.  Ce  bourg  eft  près  de  POcéan  . 

à  1.  I.  S.  O.  de  Coutances  ,  «  è  quelque  iiC 
tance  S.  O.  de  Montcbaton.  11  y  a  encore  une  phis 

grande  ijuantite  Je  loiiriieaiiN  ii  ch:r,ix  qu'à  Mont- 
chaton  ,  plus  de  petit  bois-jean  pour  la  cuite. 
Ce  bois  croît  au  milieu  des  champs.  On  ne  le 
coupe  qu'une  fois  de  quatre  nns  en  quatre  .ins.  Près 

■de  Péglife-paroifliale  eft  une  grande  place  ,  oh 
l'on  tient  par  tiaJition  qu'ctoit  jintreffus  l.i  foire 
de  Guibray.  Oi\  ajoute  qu^clic  tut  transférée  j 
Falaife,  pendant  les  guerres  avec  les  Anglois.  Au- 
tefte ,  on  eftime  fort  les  lapins  de  la  garenne  de 

•ce  bourg. 

'  ■    MONTMARTIN ,  dan*  le  Beauvoids ,  an  gos- 
vemement-géncral  de  l'Iflc  -  de- France  ,  dioceft 

de  Bcauvaii  ,  parlcricnt  (Se  intendance  de  Paris  , 
eleSion  de  Coinpiegnt.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroi  Je  ci  ,à  i.l.  N.  O.  de  Compiepnc. 

MON  FMAR 1  IN  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  &  intendance  de  Bcfanqon  , 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Mnr.tLc^on.  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  village  eli  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Montbozon. 

MONTMARTIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  ChS» 
Ions  ,  éleâion  de  Bar^fur-Aube.  On  y  compte 
-feux.  Ce  TÎHage  eft  for  une  hauteur ,  en  irâyt  mé- 
diocrement fertile. 

MONTMAR  i  KE,  Maïu-Manjrum, àans  Plfle- 
dc-France ,  diocefe,  parlennen^  intendance  &  élec> 
tion  de  Paris.  On  ycompte  aaj.  feux  ,  y  com» 
prit  ceux  de  CUgnaneomt.  Ce  Tillage  elil  fbr  nne 
hauteur  ,  au  nord  .  j  rès  d'un  des  fauxbourgs  de 
la  ville  de  P;uis  ,  aai^uel  il  donne  Ion  no:ii.  (.,'cl\, 
dit-on  ,  TendroM  j  St.  Denis  &  ies  coinpapr.ons 
fouifrireot  le  martyre  vers  Tan  160.  On  I  nppelloit 
autrefois  Mons  Martis  ,  parce  qu'il  y  avoit  m 
temple  avec  les  idoles  des  dieux  Mars  &  Mec< 
cure.  On  y  bâtit  depuis  une  chapelle  ,  appellée 
dci  Martyrs.  (Juilianme  ,  «ivéqiic  de  Paris ,  la  donna 
avec  leii  diiinict  aux  religieux  du  moitaiicrc  de  St. 
Martin  en  1098.  Trente-cinq  ans  après  ,  Louis-lc- 
Gros ,  &  Adélaïde ,  fon  épou£e  «  leur  donnèrent 
en  échange  l'établiffemenc  de  St.  Denit-de-hu 
Cbartreydc  fondèrent  en  11 33.  la  célèbre  abbaye 
qu'on  voit  aujonrdliui  i  Montmartre  ,  pour  des 
rcligicufcs  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Cette  abbaye 
fut  dédiée  par  Eugène  111.  La  chapelle  des  mar^ 
t}TS  eft  diftinguée  en  fupéricure  &  foutcrreine.  On 
voit  dans  celle-ci  une  ftatue  de  $t»  Denis  en  nkc» 
bre  bhnc.  Ceft  Pendroit  dh'Pon  croît  qu'il  ht 
rnterrtî  .ivec  Tes  coinp.Tt;nons.  On  a  beaucoup  de 
vénération  pour  ce  lieu  ,  &  l'on  y  voit  prefque 
toujours  i:n  pranil  concours  de  peuple.  Le  mo- 
niiJtere  eit  également  vaile  &  beau ,  bien  fitué  & 
accompagné  de  jardins  d'une  grande  étendue.  L'ab. 
belTip  eft  à  la  nomination  du  Roi.  Dons  le  village 
eft  une  églife-paroiffiale  dédiée  à  St.  Pierre.  En 
parcourant  le  lourde  la  mont.igne ,  on  jouit  d'une 
vue  trci-belle  6c  très-agréable  j  on  découvre  en 
plein  la  ville  de  Paris  ,  l'abbaye  de  St.  Denis  de 
quantité  de  villaeet.  Les  environs  font  remplis  de 
moullns-è-vent.  fî  y  a  beancoup  de  carri'eres ,  dont 

on  tire  conTinncllcnient  le  plître  pour  la  confon;- 
matton  de  Pans.  Cette  petite  niontaj^ne  ou  butte 
de  Montmartre  prclciite  pîalicuri  ji.'ienamene»  , 
dignes  de  l'attention  des  natiualiitcs.  Elle  eft  pla« 
cée  dans  un  pays  touî  à-fait  calcaire,  &  eft  com» 
pofée  d'un  grand  nombre  de  couches  parallèles  à 
rhorifbn  ,  dans  lefqnelles  im  affure  n*aToir  jamais 
trouvé  de  coquilles  foffiles ,  quoiqne  tootetles  picr- 
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rt%  des  environs  de  Paris  en  foient  remplies  ,  Se  ne 
Ibient  ,  pour  ainfi  dire  ,  kmaiet  que  de  leurs  dé- 
bris. On  y  tronre  dénie  ifoaëbésdë  gypCe  (  piérre- 
i-pl&tre).  La  couche  inférieure  eft  d'une  (î  grande 
épailTeur  qu'on  n'en  a  point  encore  trouvé  U  fin  , 
quoique  ,  Jniis  certnirii  endroits  ,  on  :iit  creMlé 
îufqu'à  70.  ou  80.  pied»  de  profoiuieur.  Un  trouve 
àlTez  fréquemment  au  m»l:eu  de  cette  ma/Fe  de 
gj^lè,  de*  ofTements  &  vertèbres  de  quadrupèdes 
qui  ne  font  point  pétrifiés  ,  mais  qai  font  déjà 
un  peu  itiftruits ,  (Se  font  tris-ctroïtemcnt  envelop- 
pées dariS  UpicrrcOn  alTurc  nicrnc  qii'onyatfouvé 
autrefois  un  rt[iic!rttc  Knmsm  tout  entier;  mais  , 
comme  ce  dernicrfaitn'e(i;pointappuyé  d'autorités 
inconteftnblcs  ,  on  n'ert  garantit  point  la  vérité. 
■  MONTMAUR ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. Or»  y  cotnptc  fLi:>:  3c  iin  fixieme  de  feu 
noble,&  j.feusctaillabies.  Cette  communauté  eft  à 
une  demi-lieue  du  cliemin  de  Veyncs  à  Gap  ,  à 
3. 1. 0.  S.  O.de  Gif.  C'eftla<{aairieme  &  dernière 
déf  anctennet  bironniesde  Davphîné.  Les  trois  «li- 
tres font  i''.Clerm'Hit,  i".  Saffenage,Si  M,tu- 
bec  ,  qui  alterne  avec  BreJJîcu.  Les  polFi  licurs  de 
ces  ou.nrc  bnronnics  jouilFcnt  du  J'oit  'c  Coomj.-.t- 
timu.i ,  &.  de  la  prérogative ,  à  rcxclulion  des  au« 
trcs  nobles  de  la  province  de  Dauphiné  ,  d'entrer 
&  de.  prendre  féance  m  parlement  l'épée  au  câté. 
Ils  Ibnt  commts<nét ,  c*eft-3r-dire  ,préiidcnts  de  la 
noblcflc  aux  états-généraux  de  I1  jirovincc. 

Cette  terre  de  moiiimaur  palla  p.ir  .illi.incc  de 
là  maifon  de  Montauban  dans  celle  des  Artaud  , 
Se  de  celle-ci  ,  dans  la  maifon  de  Hotte.  Guil- 
laume de  Flotte  la  vendit ,  vers  l'an  1660.  ù  Ura- 
nie  de  Calign'in  ,  fcinme  d'Heéior  i'Agùut ,  fci- 
gneur  de  Picgoii  ,  Ronncval  ,  &d.  Elle  lut  mere 
de  Charles  d7\^;out  ,  baron  de  Montttiaur  ,  fci- 
gneur  de  Piégon  ,  mariu  à  Juùine  de  l'ejtjjol-dc' 
Saint-Ange  ,  fille  de  N.préiîdent  au  parlement  de 
Grenoble.  Lear  filt  aîné  ,Heâor.Samron  d'Agout, 
baron  de  Montmaor  ,  n'a  eu  de  fen  mariage  avee 
M  iric  Françoife  Amieu  -dc-Feautrier  ,  dame  en 
parti*:  d  i  comte  de  Vinlfobrcs  en  Dauphinc,  qa'ur.c 
fille  unique  ,  .M.i: ie  J-.iUriL-Efpcrance  d'Acout,  al- 
liée à  Jcan-Jofepli-i'aul  Trcmolati  'de  •  Bucclli , 
marquis  do  Montpczat  ,  créé  duc  par  le  Pai'e 
Benoît  XIV.  aujourd'hui  baron  de  Moniituiur* 
yoyc^  Montpezat. 

MONT\l.\UR,  en  Dauplàné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  61  intendance  de  Gft;iK)ble  ^  éle^^ion  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
tncme  &  un  qnatre'Vingt-fcizicme  de  feu  noble , 
trois  quartc  nn  fixiemc  un  vingt-quatrième  &  tui 
quatre-vingt-feizieme  de:  feu  taillable*  Celte  COm- 
munauté  el\  à  un  quart  de  lieue  du  cbemin  'dé  Die 
à  Lefches  ,  6c  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Die. 

MON XÂIAUR ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re. 
cette  de  St>  Papotll  y  parlement  généralité  de 
Tottloufe, 'intendance  de  Languedoc.  Onycompte 
l87.*fiftur.  Cette  paroiffe  eil  à  quelque  dittnnce  du 
Canal-Rov  il  ,  :i  i.  1.  \,  O.  de  C;ii(eIn:iuJ:i"'-v. 

.MONTM.'^.L'R  ,  en  ChamiKijne  ,  tiiQccù'Sc  in- 
tendance  de  Chilons  ,  [ilcment  de  Pari-;  ,  élec- 
tion d'Ëpernay.  On  y  compte  i^^.  feux.  Cette  pa- 
foide  eft  ft  quelque  dilbnce  O.  de  VMnj9  de  la 
Charmofe,  0c  à      S.  Oi  d'Eperoay; 

■  WOlvTMAURE  ,  en-  Languedoc  ,  '««céftf  Ik 
recette  de  l.!\  tnr,  parlement  &  !;éiii!r,ilité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte- que  9.  feux.  Ce  village  eft  prèsde l'abbaye 
de  la  Rode  ,  i     1.  &  demie  S.  E.  de  Lavaur. 

■  MCfNl^MAlmlN  ,  dans  leNebonzan^  enGaA 
co^'*é  ,  diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de 
Toiiloufc^  intendance  d'Anfch  ,  recette  de  Ne- 
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hoùiaii.  Oii  y  compte  60.  habifatioiis.  Cetté  pA- 
roittc  eli  près  de  l'abbaye  de  Nife* ,  i  |<  1.  M.  N« 
O.  de  St.  Gandent. 

MONTMFDY,  Mons -Me^^.h.  ::  ,  petite  mais 
forte  ville  ,  divifée  eh  ville  haute  &.  en  balle  vrile  , 
ehel  lieu  d'i:nc  prévôté  de  fon  nom  ,  &c.  dans  le' 
Lttxembourg-François  ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlcmeiit  dc  intendance  de  Metz  ^ 
recette  de  Sedan.  Oj|.y  compte' »S7.  feux.  Cittt 
▼ille  efl  fitn^e  fur  un  ro^  j  aff  bat  dtiqtiet  'eiftile  ta 
rivière  t!e  Cliicri  ,  &  ef.Vironné  de  vallons  ,  de 
bois  &  de  iiiontagnes  ,  d'oh  elle  auroit  pris  fon 
nom  ,  comme  qui  diroit  Mont  au  milieu  des  moii-* 
tagnes  ,  h  16. 1.  de  Metz  ,  4.  de  Damvillert,  lt« 
de  Luxembourg,  8.  de  Verdun  Âc  autant  dC'Sedan, 
par  la  ron(e  ordinaire  ^  Se  par  la  lignebdriHte  ,  à  3. 
J.  S.  F.  de  CariH;n;in  ,  6c  t  ^.  &  tiers  N.  O.  de 
Met;:.  Long-  11.  5!^.  15.  I;it.  4')-  ÎO.  J5.  La  gar- 
nifon  ordinaire  cit  de  t.  bataillons.  Les  cazernes 
&  rbùpitalmiaînire  Ibnt  d^affcz  beaux  batisieiitH 
11  y  rélide  aa  eommiflaiic-ordinaire  des  'guenei  ^ 
nn  ingénieui'.ea.cbef  de«'forttiScationt ,  un  com-^ 
mifTaire-provincial ,  un  {Mrde  d'artillerie,  &  un 
trelorier  particulier  de  l  e  >. ttaoïd  innire  des  pijtrres. 
Le  cor|is  de  l'h^'tel-de-ville  cIt  tompole  d'un  maire- 
royal  ,  d'un  licutenant-dc-maire  ancien,  &  d'un 
procureur-fyndic.  Il  y  a  un  lieutenant-de-diaire^ 
alternatif ,  un  avocat-dn-Roi ,  un  alTciîenr  ou  pre- 
mîer-écbevin  ,  deitic  autres  dchevîns  ,  nn  contrA» 
le'.'.r-éclicvin  ,  &  irn  fe^rét.iirc-jjretîîcr  ,  dont  les 
oiliccs  s'.ucfiiierent  p.ir  ia  vû:e  d'élection  ,  6c  s'e- 
Xcrccnt  pendant  une  Hnr.ee. 

La  rivière  de  Cbiers  coupe  en  plufieurs  partiea 
la  balTc-villc  ou  JfiftW&as,  &  il  n'y  a  peut^6tre  point 
de  ville  dans  le  toyaume  qui  foitplus  coupée  que 
celle  -ci.  La  ville-liaute  eft  la  partie  de  Montmédy 
la  mieux  confervée  ,  au-lieu  que  la  balTe  a  été 
prefque  entièrement  détruite  pour  les  fortiftca.>- 
tions  }  auffi  on  n'y  a  confervé  qu'une  (impie  int:- 
laiUé.'  On  entre  dans  la  ville^baute  par  deux  feules 
porter ,  dont  -Pune  efl  du  cUté  de  la' campagne  , 
fit  rnutre  donne  fur  la  bafFe  ville.  Les  dedans  font 
des  pins  irréguliers  ,  les  nies  étroites  &  maLali- 
gnée'-  ,  la  pince  pub!ir|iu- tort  petite-  LV-nceintc 
cit  compolee  d'une  muraille  ,  &  de  huit  baliiont 
qui  font  du  chevalier  de  Ville.  Elle  e(l  entourée 
d'un  'fodii  alTes  étroit  ,  du  côté  de  la  balTe-ville^ 
ét  aflez  large  du  cftté  dé  la  campagne.  Dan*  ce 

folTé  font  placées  flx  demi  li:ncs  ,  parmi  lefi[iiellei 
il  en  cit  i|iiclf[nc5-iini's  d'une  bonne  conllruition 
&  ce  I  I  f.içon  JiL  maniclia!  Je  Vaubnit.  Le  clietriin 
couvert  a  fon  glacis  à  l'ordinaire.  La  balfe-ville 
n'a  que  fept^îts  baAîona  ,  &  mCme  ce  ne  font , 
i  proprement  parler,  que  d«  MaiS'penbigonalet. 
On  7  entre  par  troi*  porte*  couverte*'  par  autant 
de  demi  ttines.  Cette  enceinte  a  un  petit  fr^lTe  ,  ac- 
compagné d'un  petit  glacis ,  fans  cliemin-touvcrt. 

Selon  la  tradition  du  pays  ,  les  anciens  comtes 
de  Chiny  auraient  fait  conftruire  fur  le  roC  ob  eft 
fittté  Montntédy  >  une  maifdn  qui  leur  ftrwfît  da 
relaii'^and  ils  venoient  cbalTer  dans  cette  con- 
trée. Arnould  111.  comte  de  Los  &  de  Chiny  ,  fui- 
vant  le  lentiinerit  de  L|viel']i.ie5-i:n<  ,  bitit  &  torti/ia 
la  ville  de  Montmédy,  &  y  fit  fu  relidence  ordi- 
naire avec  la  comtelTe  Jeanne,  fon  éponfA  Fw 
lettrê»fatènte*  du  mois  de  juin  1*39.  le  comte 
Amtrald  déclare  qu'il  a  fait  bfttif  une  notwellc  ville 

à  iMontmC'lv,  S;  ii;rr  Je  la  f.lire  rt'nir  &  gouverner 
par  là  Cootiime  de  ï-!eai;inont  -,  il  veut  ik  ordor;ne 
que  toutei:  les  nouv  elles  villes  du  comte  de  Chir.y, 
&  leurs  habitants  ,  foient  tenus  d'.^'.ler  prendre  & 
recevoir  la  loi  dat  magiilrats  de  Montew^^,  tiinii 
qu'ils  avoient  aecontumé  de  faire  i  Beaudioiit  j 
que  tout  ce  qui  «us  été  jugé  par  Ici  écb«TUi  d« 


g^S  MON 

Moatmiûy,{eion  ia  loi  &  coutume  de  Beatunont^de' 
m^nrg  irrévocable,  fans  qu'on puilTc  y  contrevenir. 

Godefioy  de  Los  confimia  kt  dunes  accordées 
1  c«tte  ville  par  fes  prédécellcan ,  par.lettni-pa* 
tente»  du  mois  de  juillet  1350.  vérifiées  &  renou- 
velUes  en  1384.  par  Venccilas  ,  roi  des  Romains 
il  de  Bohème  ,  duc  de  Luxembourg  -y  depuis  y  par 
jo4lMW  »  luarquis  &  feignenr  de  Moravie  ,  &  duc 
40  Lax^dabourg  ,  fon  fuccelTcur  ;  &  enfin  parl'ar> 
clilduc  Albert  &  IiiibelU.Çlaire-£Ngcnte  ,  infante 
d'Efpagne ,  le  14.  mai  1*07. 

Depuis  fon  origine  ,  la  ville  dont  il  s'agît ,  a 
été  fujette  à  plufiears  révolutions.  En  1407.  Ven- 
fcjhly  empereur  &  doc  de  Luxembourg ,  engagea 

Spurtuw  fiHDlB*  de  cinquante  oiille  écus  partie 
e  cç  ducM  k  Lobic  d'Orwanc  ,  firent  du  roi  Char- 
Icî  Vî  lu  mnvcr:  rie  r:i:oi  Ic  duc  d'Orléan»  en  prit 
poirdiion ,  li-i  iiiu  les  uoapci  en  garnifon  à  Mont- 
médy  ,  ainfi  que  dans  plufieurs  autres  forterelTes 
du  pays.  Après  la  mort  de  ce  duc  ,  Jodocus  ,  maiw 
quis  de  Brandebourg  &  de  Moravie  ,  qui  préten» 
doit  que  ce  duché  loi  avoit  aoA  dté  en^é  ,  vou- 
lut s*en  mettre  en  polTcfiion  ;  ntaii  la  venve  dii  due 
d'Orléans  ,  qui  tenoit  i  ut  c  l'engagiftc  Mont- 
J&édy  ,  Cangnan  ,  Damviutis  (ic  Orcliimont  ,  s'y 
ItffOÙk-  Cette  aflfaiie  tut  accomcr.odéc  au  moyen 
40  ce  tpe  le  marquis  conlentît  de  rendre  avant 
iontc4  cfaoîês  le  prix  de  l'engagement  en  deux 
payements  ,  dont  te  (cemier  fut  £»i  ma  1409.  de 
l'autre  en  1410. 

En  1409.  Antoine,  duc  de  Luxembourg  &  comte 
de  Chiny ,  reprit  de  force  les  villes  de  Montmcdy^ 
de Carignaa ,  de  Damvillers  &  d'OrchiiT^ont.  II  y 


à  cette  occafîon  une  bataille  près  de  Monu 
nddy,  oh  Hugues  d'HAtcI ,  l'un  des  prinetpenx 
chcf^  Je  l'irmée  du  duc  d'OrIJans  ,  fut  d<ffalt.  Ce- 
pcndaiu  ,  quel({ue  temps  après  ,  Hugues  fut  rétabli 
dans  le  gouverncintnt  dits  qua»  fucet  doat  oh 
vient  de  parler. 

En  I44|*  les  troupes dndiie  de  Boui^ognc  s'cm- 
mrerent  de  MaataMy  ,  m  nom  d'Elilabetlt  de 
Gorlitz  ,  duditllndi  Losembourg  &  comtefle  de 
Chiny,  fa  tante. Pen après,  Jacq  iLit  in  'e  ?î;au- 
inont ,  qui  fe  dt(bït  £tre  au  droit  du  damoileau  de 
Commercy ,  prit  &  pilla  Montmédy  ;  mais  le 
prévôt  de  Marville  ,  ayant  fur  le  duunp  ra0ieniblé 
tin  gros  de  troupes  y  vint  anféçonn  de  cette  pla« 
ce  ,  de  s'en  rendit  maltfe. 

Depuis ,  le  duc  d'Orléans  affiégea  cette  ville  , 
&  la  prit  par  compolition.  Elle  fut  enfuite  {bumifc 
au  duc  de  Bourgogne.  Après  cette  conquête,  fon 
armée  s'étant  répandue  dans  le  pays  de  Ittlieit , 
Je  doc  de  Guife  profita  de  cette  occaHon  pour 
Wprendn  Monttnédy.  Long-temps  après  ,  &  en 
Tannée  t6$f.  cette  f  it  afiiégée  par  le  t  i.  rë 
chai  de  la  Fcrté,  à  la  ii.ic  ù'un  grand  nombre  de 
troupes,  fortifiées  parla  préfence  du  Roi.  Elle  ne 
fe  rendit  qu'après  cinquante-lîx  jours  de  tranchée» 
ouverte  ,  &  après  avoir  perdu  le  fieur  tfAlUuBOat 
ide  Malnndiy ,  qui  In  dé&ndoiit.  Ce  gMivenMnr 
.étott  le  troineme  de  fen  nom  qni  avoh  commandé 
.dans  cette  place  pour  le  fervice  d'Efpagne. 

En  168 1.  le  Roi  fît  clore  de  murs  la  viUe-bafle 
pont  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  les  babi> 
tint»  d(  les  ttonpes  qu'on  j  met  en  pinifon.  Jl 
accotdn  mlE  i  cette  viUe  ,  <fû  Ini  mom  dtë  cédée 
en  Ti^$9.  plufîcurs  privilèges  dsoilt  dtntlB  vue 
w>  attirer  des  habitants. 

Du  temps  que  cette  ville  fe  trouvoit  fou«  la  do- 
mination des  rois  d'Efpagne  ,  la  diai^e  de  prévôt 
étoit  donnée  an  plus  qnnSfié  do  ^ys ,  &  très-foa> 
VMte.  aux  gOOTf  meon  ,  qui  prenoient  dans  lenis 
tîttei  h  qwtd  de  gouvecnenn  f  6n|ni*in«s  dii  pié> 
'  f  dti  de  Mennnédjjr. 


M  ON 

Il  nV  a  à  Montmédy  qu'une  feule  u^Uic-paroi/^ 
fiale.  Le  finage  de  cette  ville  renferme  une  car^ 
riere ,  dont  la  pierre  eft  tràs-ptopre  pour  le*  biau 
ments  expofés  dan  Peau  de  ans  iaienpdries  de 
l'air. 

La  prévôté  de  Montmédy  a  été  créée  par  édit 
de  novembre  i66ï.  Les  appellations  pour  les  cas 
ordinaires  reHortilTenc  nuement  au  parlement  de 
Metz.  Cette  prév&té  avec  la  ville  chef  lieu  a  cté 
cédée  an  Roi  par  l'anicle  38.  du  tcaité  des  Fjrid- 
néc«  de  16$ 9.  Elle  eft  régie  par  la  coQtnme  de 
Luxembourg.  Le  tribunal  de  h  i  iriflidlon  eft 
compofé  d'un  prévôt-juge-royal  &  Je  poliwc  ,  li  ua 
lieutenant'de-prévdt ,  d'un  procurcur-du-Koi  ,  ôc 
d'un  greffier.  U  y  a  ,  outre  cela  |  trois  notaires  dc 
procureurs  ,  nn  luâîc^avdîeneier,  dt  troîe  lèr* 
gents-royauK. 

Le  territoire  de  la  prévôté  de  Montmédy  pro« 
duit  du  froment ,  du  feigle  ,  de  l'orge  &  de  l'a- 
voine. Il  y  a  aoiÛ  des  bois  &  des  piaines«  La  ri- 
vière de  Chiers  l'arrofe  Se  le  fertilile* 

Ce  diftciâ  eft  compofé  de  ueiie  oomiMUunitdty 
indépendamment  de  feft  antres  liemc  de  liante» 
juAice  ,  fitués  dâns  fon  arrondif^Lrr  ent ,  &  dont 
les  appellations  pour  le»  ca»-ortliiij.iics  relTortif- 
fent  immédiatement  au  parlement  de  Metz,  ât 
pour  les  cas-prclidiaux  au  préiidial  de  Sedan. 

DÉÎfOMBREMENT  d€s  CùMumtnimtù  fui  CMf 
ptftnt  la  Priifité  Jk  Xamwaa» 
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MONTMEGIN,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Au- 
tan y  padement  de  intendance  de  Dijon,  bailliago 
èc  recette  de  SnuuF>eo-BrieMiojt.  On  n'y  compto 
q\ic  7.  fet:x.  Ce  viUage  eft  a  qae^qe  diftaoce  de 

la  l.oire. 

MONTMEJEAN,  bourg,  en  Rouerie,  dio* 
celé  de  Vabret ,  parlement  de  Touloute  ,  intcn* 
daace  de  Montauban  ,  éleflion  de  Milhaud.  On  y 
compte  I  l*£sns  9.  Isellugues  &  un  quart  de  bel- 
Inçne  de  bn.  Ce  hvwg  cil:  i  a.  L  E.  N.  E.  de 

MONTMEL^ 
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MONTMEL  ou  St.  Baazile-<f«-MontineI ,  en 

Languedoc  ,  diocefc  ,  trciu  t.iHté  S:  rocette  .  de 
Montpellier  ,  parlement  de  1  ouloule,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  j$.  famb  Gtttafa- 
taille  ett  dans  les  monMgnei. 
'  MONTMEL  A  RD  ,  en  Boai^ognc  ,  diocefe 
d'Anton,  pirlement  de  Vu'u ,  inteiidaiice  de  Dijon, 
bailliage  de  Mâcon,recettede  Senntr-en-Brionnoif. 
0,i  y  coiîijUo  3  . .  feux.  Cette  paroilfe  c(l  h  3. 1.  E. 
î^.  li.     Seiimr.  lien  dupcnd  pluficurs  hameaux. 

MON TMELAS  ,  en  8ea-,ijolois  ,  diocefc  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Parii ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  ao.  (wtai.  Cstte 
)iaroiire  e(t  à  une  lieuc  O.  de  ViUefioincbe  ,  &  ». 
S.  O.  de  Bellevillc. 

MON  r.VUXIA.V,  en  Ch:vnp:iinc.  ,  diocefc  & 
élci^ion  de  Kiieiois,  pdrlca-.cnt  de  Pari»,  inten- 
dance de  Chatons.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
f  araiffe  ell  A  3. 1.  N>  N.  £.  de  Oiàteanporcieik 

Par  lettres  de  mai  i^J^.  la  terre  &  lèigneurîc 
de  Moiumeliati^anli;  à  celles  f'r  Plailly  Se  de  Mor- 
tefintairie,  fut  cu^cc  i;fnna:^^uiiat,en  faveur  de  Jac- 
ques de  Coigneux,  prclldcnt  au  parlement  de  Paris. 

MONTMERLE  ,  bourg,  cbcf-Ueu d'une  cW- 
tellcnic  de  fon  nom  ,  avec  un  beau  couvent  de 
Minimes  ,  &c.  dans  la  principautd  de  Dombes  , 
diocefe  de  Ljron  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes.  On  y  compte  m,  feux.  Ce  bourg  ctt 
fur  la  rive  giuche  de  la  Saône ,  vis-à-vis  de  Belle- 
ville  ,  à  1.  N.N.O.  de  Ttévoaz.  F'.aut«n.3* 
de  ce  diÂ<  pas.  897. 

MONTMERLE.  On  ap^Ke  de  ce  notn  une 
bi-'lli-'  cil  ittieafe  ,  au  diocelc  de  ï.yon  Si  tî;ins  le 
pays  de  Brcli  j,  près  de  St.  JiiliL-n  lur- Rclfou/.c  , 
à  i.  ou  X.  1.  \.  F.,  de  Bourg-cn- HreiTc. 

MON'T.MERREY ,  en  Normandie  ,  diocefc  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d^Atençon  ,  feigenterie  d'Almenefcbe.  On  y 
compte  17*.  feux.  Cette  paroilTe  eft  I  s.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Sec/.  ,  &  autant  S.  E.  d'Argentan. 
Il  y  avoit  autrefois  une  cdebre  abbaye  d'hom- 
mes ,  tpii  fat  dëtmîte  par  les  Normands.  En  «714. 
on  déconviit  le  puits  de  cet  ancien  monaAcre* 
n  a  cent  quinre  pieds  de  profondeur  ,  &  an  bai 
qu^itro  cfpocc  de  c:iverncs  .-uFcz  curiciifei  ,  oîi 
l'on  prcuiine  que  les  momcs  rL-iiteniioier.t  leurs 
clFets  les  plus  prccic\ix  d:ins  les  temps  de  f;uetre. 

MON  rMEYAN,cn  l'roven;c ,  diocefe  de  Riès , 
parlement  &  inten^rtce  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  deux  feux  de  cadaiire. 
Cette  paroiffe  cR  h  quelque  diftance  de  la  rive 
gn.ichc  du  Vcrdon,  à  l.  I.  &  tiers  N.  F.  Je  Riiriol-;. 

MON  PMEYRAN  ,  en  Dauphinif ,  diocelc  & 
ëleôio:!  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  |.  feus  un  quart  &  un 
feiaienie  de  feu  noble  >  8.  feux  un  nxieme  un 
Wilgt-f(uritrieme&Hn  trente-deuxième  de  feu  tailla- 
ble.  Cette  paroilfe  eft  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Va- 
lence ,  &  5.  N.  O.de  Oel^.  Il  s'y  tient  deux  foires  ; 

ivoir ,  le  7.  de  feptcmbre  Si  le  4.  de  novembre. 

MON  rMIRAlL,M««*  JMïrai/7ii,  vilk  ,  chef- 
lieu  du  Perche-Govet,  avec  ttna  ét^ife-coUéuale  , 
wnc  verrerie  confidërabIe,&c.  au  diocele  de  Char- 
tres ,  p  irk-ment  de  Paris,  intendance  d'OrlJins  , 
«leètion  de  Chàtcaudun.  On  y  compte  19s.  feux. 
Cette  vill*  efl  fur  une  montagne  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  f^ncbc  de  la  Braye ,  à  9. 1.  S.  S. 
E.  de  Mortagne,  S.  O.  de  Cbttaaodnn  ,  m.  S.  O. 
de  Ci  jrtrci  .  I  <;.  l'c  demie  O.  N.  O.  d'Orléans  , 
&  k;,.  f-i  durr.îc  S.  ().  Je  Paris  ,  fonjours  par  la 
liene  dro.te.  Lonj:.  '.?■■  14.0.  lat.  48.4.  }0.  Il 
y  a  auiii  une  torèt  de  bon  rapport. 

I,a  terre  &  feigncurie  de  Montmirail  efï  une 
des  cinq  baronnies  da  Fercbe^Gouet.  CuîUattine 
Tarn»  W. 
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Goyet  ou  Gwtt ,  fel^neiif  do  Petft-Pefclie  ,  de- 
puis .ippellc  Pïrchc'Cuiict  ,  compofi?  det  baron* 
mes  ac  iMnntmir.ii!  ,  Authon  la  Bazoche  . 
y  joignit  celles  d  Al!i:ye  &  de  Brou  ,  jiar  fon  aC- 
liance  au  commencement  du  onzième  iiecle ,  aved 
Mahaud  y  fdi  eu  dtoît  héritière.  Ces  cinq  baron» 
nies  demeurèrent  fans  être  de  fu  nie  s  jtifqu'â  Wm 
147^.  Guillatime  If.  leur  fîli  ,  mari  d'I  iin;;Lhc 
Crcfpoii  ,  fut  pcre  de  Gi;ill;iun;e  lli.  du  )io:n  , 
fcigneur  des  cinq  baronnies  y  qui  époufa  une  des 
lîlles  naturelles  de  Henri  I.  toi  d^Angleicrre.  Leur 
£is  ,  Gailianme  IV.  «pu  Vivoit  en  1 1 37.  ne  UiiTa, 
défit  fenime,Eli£ibedi de CA^mpj^ne,  que  deux  fil. 
les ,  dont  l'aîncc,  Mabileou  Matliihle  ,  portj  Mont- 
mirail &  les  quatre  autres  baronnies  4  l'on  mari  , 
Hervé  m.  du  no  i;,  ieigneur  de  Doff\y,  mort  après 
Tan  1187.  il  fut  pere  de  Hervé  IV.  comte  de  Ne- 
vers  ,  du  chef  de  fa  femme  Mahand  de  Courtenay , 
&  ièigneur  det  ciwj  baronnies.  Agn^s  de  Donzy  , 
fil  fille  de  Ton  bérttiere ,  eut  de  fon  fécond  mari 
Guy  de  Châtillon  ,  comte  de  St.  Pol  ,  Gaucher  de 
Châtillon  ,  comte  de  Nevers  &  fci^neur  des  cinq 
baronnies,  mort  en  {s$o. fiiaspo{lénté,âc  Yolande 
de  Cbâtillon  qui  devint  bdrtticro  du  comté  de  Ne. 
ven  &  des  cinq  baronnies  :  elle  dtoit  veuve ,  depuis 
1 148.  d'ArchambauItlX.  firedc  Bourbon.  1  ,ei:r  ïïflc 
aînée ,  Mahaud  de  Bourbon  ,  comtelTe  de  Novers , 
dame  du  Perclie  -  Gouet  ,  c[>:)u(',j  (  ,u  Jcs  de  Bj;/r^'o- 
gn£,morten  lïéç.iic  futruerc  de  Yolande  &  de  Mar- 
guerite de  Bonrgo|;nc.  Celle-ci  eut  en  partage  les 
cinq  baronnies  y  oc  n'aynr^t  point  eud'enfaau  de 
fon  mari  Cbarles  i^Anj  ,  roi  de  Sicile ,  dont  elle 
fut  la  feroridc  femme,  clic  les  lailîa  l'an  1  308.  pat 
(on  tclt:imcnt  de  1192.  à  fon  neveu  Robert  de 
1  hndrcs  ,  rei<;r.cur  de  CalR-l  ,  fccond  fils  de  Ro- 
bert m.  âc  de  Yolande  de  Bourgogne.  Celui-ci 
dponlà  en  1313.  Jeanne  de  Bretagne  ,  qui  lui 
apporta  la  feigneufie  de  Nogent  -  le  -  Rotrou  ,  & 
mourut  en  1331.  Il  fut  pere  d'Yolande  de  Flan- 
dres ,  dame  de  CalTel,  de  Nogent  Ic  Rotrou  ,  & 
des  cinq  baronnies  ,  alliée  avec  Henri  V.  corrste 
de  Bar  y  &  mere  de  Robert,  premier  duc  de  Bar, 
dont  le  quatrième  fils  ,  Jean  de  Bar  »  fut  itu 
gneur  de  Pniiaye  Se  du  Percbe-Gouet.  Apria  fit 
mort  ,  fans  enfants  ,  en  1415.  le  Perche-Gouet  , 
palfa  i  fa  petite  niecc  Jeanne  de  Bar  ,  fille  de  Ro- 
bert ,  comte  de  Marie  &  de  SoilTons  ,  petiie  iîilc 
de  Henri  de  Bat  ,  Ion  frcrc  aine.  Jeanne  de  Bar 
porta  les  cinq  baronnies  à  fun  mari  Louis  de  Lu* 
xtaAwe^  comte  de  St.  Fol  &  connétable  de  France* 
n  les  wnna  en  144  à  là  fœar,  Ifabeau  de  Lu» 
xembourg  ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Charles 
i'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  tiiort  en  14-2.  dont 
le  fils,  Charles  IV.  vendit  en  i47$.àLouis  d'Anjou^ 
fon  frère  naturel,  les  baronnies  de  Montmirail,  An» 
tboo  &  la  Bazoche.  Celui-ci  en  jouit  quelques  an- 
nées. Le  roi  Louis  XI.  héritier  de  Charles  IV. 
comte  du  Maine  &  de  Provence  ,  retira  les  trois 
baronniei  de  Montmirail  ,  A-athon  &  la  Bazoche  , 
ôc  en  nt  don  à  Jacques  de  Luxembourg,  feigneur 
de  Richebourg  ,  frère  du  connétable  de  St.  Pol  y 
&  mari  d'Ifabeau  de  Bruges.  Leur  fille ,  Ifabeau  de 
LuxembouT};  ,dame  de  ces  trois  baronnies,  épouia 
en  1 495.  Jean  de  Melun ,  fcirrncur  d'Epinov  ,  con- 
nétable de  Flandres  ,dont  la  iîlie  ainee,  Marie  de 
Melun  ,  eut  en  dot  les  trois  baronnies  ,  qu'elle 
porta  il  Jean  de  Bruges-ta-Grutkufe  ,  fon  premier 
nari.  Elle  mourut  en  ■  $  <;  i.  mere  de  René  de  Bnt« 
ges-Ia-Gnithufc  ,  feigneur  des  trois  baronnies ,  al- 
lié en  1^$!).  à  Béatrix  de  ta  Chambre.  l\  en  eut 
Catherine  de  Bruges ,  dame  des  trois  baronnies  , 
qu'elle  donna  à  Emmanuel-  Philibert  de  la  Baulme  ^ 
comte  de  Saint-Amour,  né  de  Louis  delà  BauImc, 
comte  de  St.  Amour  .  le  premier  de  fes  cinq  maris  . 

Llllimil 


S70  MON 

en  lai  faiùat  épouier  ,  Fan  1S99.  Hélène  de  Per- 

renot-de'Granvelle.U  momvn  m  i6tt.  tvaiK  ùt 

mcre  ,  qui  ne  dcccda  qu'en  1650.  &:  hùiT.i  pour 
lîlsdc  héritier  des  trois  baronnies  ,  J;iCqucs-NiLob4 
de  la  Beulme  ,  comte  de  Saint  -  Amour.  Celui-ci 
oMMinit  en  t6{8<  ayant  vendu  les  baronnies  de 
Mommiiail,  d^ttthon  &  la  Basoche  au  préfident 
Perrault  ,  qui  les  revendit  à  Louis  •  Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  mort  on  168  J.  Marie- 
Anne  Je  Bourbon  ,  légitimée  de  France  ,  veuve  de 
ce  prince  ,  eut  dans  fcs  rcprifcs  ,  les  trois  baron- 
nies ,  &  l'endit  en  1719.  telles  de  Montmirail  dt 
la  Bazocbe. à H.Havu-dt'NtMilj ,  coiUèiller  au 
parlement  de  Parît. 

MONTMIRAIL  ,  fief,  dans  la  principauté  & 
au  diocefe  d'Orange  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Ce  fief  eft  à  une  demi-lieue  V;iquey- 
nt  y  à  3.  1.  E.  d'Orange  ,  &  1.  N.  O.  de  Carpen- 
tras.  Il  appartient  aducllement  (  en  1766.  )  à  la 
maifon  de  Lauris-Cafiellanne  ,  qui  polTede  anfi 
Vaqueyras.  II  avoit  appartenu  atiparavtnt  ï  la  mai* 
fon  de  Gujji  ,  qui  la  tenoit  de  celle  de  Lopis-la- 
t'jre.  Antérieurement  ce  même  fîcf. avoit  été  pol^ 
fédé  par  une  des  branches  de  PelUffitl^trterréoL 
VoYe\  Eyrole*  &  St.  Fenrëol. 

MONTMIRAIL  o«  Mentminl ,  en  Danphiné , 
diocefe  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  éle£iion  de  Romani.  On  y  compte 
2.  feuîc  un  tiers  &  un  quatic-vin^t-feizieme  de 
feu  noble  ,  i  o.  feux  deux  tiers  un  vingi-quatricme 
ft  ui  quatre- vingt-feizieme  de  feu  taillabic.  Cette 
coBumuauté  eft  à  }.  L  N.  N.  £.  de  Romans  ,  de 
I  une  liene  &  demie  de  la  route  de  Valence  à 
Grenoble-  Il  s'y  tient  deux  foires  ;  fçavoir,  la  6, 
&  le  17.  décembre.  Elle  s'étend  fur  les  paroîfle* 
de  St.  ChriAophe ,  de  St.  Martin  &  de  St.  MicheL 

Par  lettres  de  novembre  171c.  regiftiées  au  pai^ 
lement  de  Grenoble  le  $.  juin  171 1.  la  terre  , 
feigneurie  &  baronnic  de  Montmirail  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  Joachim  Mijlrail , 
confcillcr  au  parlement  de  Dauphinë. 
^MONI  MIRAT,  paroilTe,  chef-lieu  d'une  an- 
cienne baronnic  ,  en  Languedoc  ,  dioceie  de  re- 
cette d'Usèa  ,  parlement  de  Tonloole ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  deLangoedoc»  On  n'y 
compte  que  15.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  à  une 
petite  lieue  de  la  rive  gnuclie  du  V'idourle  ,  à  4. 1. 
O.  N.  O.  de  Nifmet ,  6c  5.  S.  O.  d'Uzès.  II  y  a 
auprès  un  vieux  château  détruit ,  bâti  fur  la  croupe 
d'âne  montagne ,  i  l'entrée  de  la  gorge  ou  vallée 
nommée  Combe -de- Cannes  ,  fur  le  chemin  qui 
mené  des  Cevenncs  en  Bas-Languedoc.  Aux  envi- 
rons font  les  fameux  bois  du  Lynx  ,  !î  connus  dans 
Phiitoire  des  religionnaires ,  appeilés  Camifards. 
La  paioifle  de  Montmirat  dtoit  autrefois  confidé- 
rable  ,  mais  elle  fiit  prefqne  entidrement  minée 
pendant  les  gueiret-CÎTiles. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnic  ie  Muinmlrat 
appartient  îi  rillulirc  &  ancienne  niniibn  de  Nar- 
bonne-Pclct ,  qui  la  poiTcdc  depuis  plus  de  deux 
cents  ans  ,  avec  les  fcigncurics  de  Combas  ,  Foa- 
tancs  ,  Cannes  ,  Crefpian  ,  Vie  ,  Monticzant  , 
Montagnac  &  Maureflarguec  Elle  filt  acqoifa  ca 
J517.  par  échange  Contre  la  terre  du  Caylar  an 
diocefe  de  N'ifmcs ,  par  Françoife  de  Ecrmond' 
Soir.miira  ,  d  ime  du  Caylar  ,  baronne  de  Com- 
b  is.  M^-jini  .  -  .dernière héritière  de  l'ancienne 
&  illuihe  mailon  de  Bermond  ,  dite  d'Anduzc  ,  de 
Sauve  de  Sommieres  ,  &  époulè  de  Jacques , 
dit  Peltt ,  de  la  Veninc  ,  iflu  des  anciens  vicomtes 
de  Narbontie,  depuis  comtes  de  Melguel,  de  Ma- 
guclonne  ,  &c.  dont  la  poilerité  fuLlîlîe  encore 
aujourd'hui  en  la  perfonnc  de  Francois-Raymond- 
Jofaplxde  NarbomwFelet'Alatt-Me^ncl-Bar- 
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mond  ,  dit  le  vieomtt  de  NarbonMe  ,  lieutenant-, 
général  des  arméet  dn  Roi,  gonvemeur  des  ville  9 

châtc:!u  &  vi: 'lerie  de  Sommieres  en  Languedoc, 
aujourJ'l  ui  cJief  du  nom  &  des  armes  de  cette 
muifon,  &  fcigneur-propriétaire  de  ces  baronnies  , 
ainli  que  des  paroilfes  qui  en  dépendent.  V .  Ma- 
guelonne  ^  Narbonne  ,  &c. 

MONTMIREL  ou  Montmirail ,  ville  arec  tt- 
tre  de  baronnie  ,  tic.  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  &  intendance  de  Sellions  ^  parlement  âM 
Paris  ,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
}44.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 

Ïue  diilanee  de  la  rivière  de  Morin ,  à  4.  L  S*  £• 
e  Chitean-Thierry.  Il  y  a  un  bailK  d*épée ,  on  Imo- 
tenant-général ,  deux  fieges  de  jurifdidion  dont  les 
officiers  connoilfent  des  caufcs  des  ecdéfîafliques 
&  des  nobles ,  fans  pouvoir  être  jircN  cnus  en  aucun 
cas  par  les  otTicicrs  royaux,  contre  lefqucls  ils  ont 
été  mainteni:>  ,  .11  iilufieurs  arr£ts  contradiâoires 
du  parlement  de  Paris.  Le  fondement  de  CCS  pri- 
vilèges eù  ,  qu'il  a  été  jufHlié  que  cette  bnronnîe 
faifoit  autrefois  partie  de  la  feigneurie  de  CbStcau- 
Thicrry  ,  &  fut  le  partage  d'un  cadct.  Quoique 
Montmirel  n'ait  que  le  titre  de  baronnie  ,  il  en 
relevé  cependant  la  principauté  de  Coi^é  ,  la 
baroante  de  Monlint ,  le  vidamé  de  Vieux  -  Mai- 
fons  ,  Se  quatre-vingt  autres  terres  confîdérables. 
En  164$.  la  mouvance  de  la  baronnie  de  Mont- 
mirel fut  diftraite  du  duché  de  Cliiteau-  Thierry , 
de  aiSgnée  à  la  groiTe  tour  du  Louvre.  Les  lettres- 
patente*  poneat  foe  c*dtott  pour  la  décontioa  de 
cette  terre. 

MONTMIREL  le  Châtet ,  en  Francbe-Cemté* 

diocefe, parlcment&  intcndanccdc  Bc fa nçon, bail- 
liage &.  recette  de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  cfl  à     I.  N.  de  Dole. 

MONTMIREL  la  ViUe  ,  en  Franche-Comté  , 
jioceIc,parlement  de  intendance  de  Befançon,  baiL 
liage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  6  ^  ft  tix-.  Ce 
village  efl  àune  demi-lieue  de  Montmirel  Ic-Cl.â tel. 

MON  I  MORLAU  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  s6a.  feus 
pour  la  paroide  de  Saint'Amani  ,  de  io«,  km 
pour  celle  de  St.  Cybari,  Ces  deux  pareUê*,p^ 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  font  fur  la  route  d'An- 
goulême i  Bordeaux  ,  à  J.  1.  S.  d'Angoulcme  ,  tt, 
3.  N.  d'Aubcterrc. 

MON  TMORLL^Mofif-ilfereUHi^ayed'boai.  ' 
mes  ,  de  l'ordre  de  St.  Augnftin  ,  en  Normandie  , 
an  diocefe  de  dans  Téledion  d'Avranches  ,  à  1. 1. 
S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ;  fondée  en  1 1  80.  par 
Jean  d'Afcoucte  ,  &  les  feigneurs  de  Subligny 
&  du  Homme.  Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire 
environ  9000.  liv.  de  rente*  La  taie  en  coiv  de 
Rome  eft  de  141.  florins. 

MONTMORENCY  ,  Ment-  Maurtnefaeat  , 
ville  avec  une  prévôté  ,  une  chlitcllcnie  ,  une 
nuiifori  de  Mathurins  ,  &c.  dans  riflc-dc-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fi^  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  147.  fenx.  Cette  ville  eft  daat 
une  vallée  des  plus  agréables  ,  &  fertile  en  firuitf 
délicieux  y  fur-tout  en  cérifes  qui  ont  beaucoup  de 
réputation  ,  auprès  d'une  belle  forêt ,  &  de  la 
route  de  Paris  î  riile-Adam  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Denis.  11  y  avoit  autrefois 
une  églife-collégiale  «dont  le  chapitre  a  été  réuni 
à  la  congrégation  de  rOratoire ,  qui  y  entretient 
huit  prêtres.  Ils  jouilTcnt  de  trois  ou  quatre  mille 
livres  de  rente  ,  &c  delfervcnt  la  cure. 

Les  anciens  feigneurs  de  Montmorency  étoient 
les  premiers  barons  de  Fiance.  Bouchard  I.  dit 
le  oaibB,  le  jpnmier  de  ces  anciens  fcigneun 
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doit  eil  ail  ceinioifTance ,  vivait  tomh  ni  R&tekî 

en  -looj.  I^c  lui  croit  iifu  Jean  U.  dit  de  Nivelle  ^ 
firc  &  baron  de  tVloiicinofency ,  grand  chambellan 
de  France  ,  qui  meurt  en  i477«  laUrant  pour  fon 
ftucelTnirf  Goîllaume  fon  noifiemefili,qaimeart 
en  t  s  )  1 .  De  Lonti ,  frère  ainë  de  Gnilhame  ^  fiw- 
tent  les  branches  de  Tcffeux  ,  de  Bouuci  ide  on 
Montmorency  -  Lii,xcmbourg  ,  &  de  K-'  jfiinef  ou 
Ri  i'cquc  ,  avec  d'autres  branches  plus  éloignées. 

Anne  de  Montmorency  ,  tils  de  Guillaume ,  & 
pctit-fiU  de  Jean  U.  fitt  connétable  de  France 
créé  duc  de  Monaaweacy  &  paix  de  Fince,eii 
i$$t.  parle  roi  Henri  U.  H  moamt  en  t%6f. 

Henri  II.  de  Montir.orcncy,  du;  de  ce  nom  ,  ami- 
ral &  rnarcclui  de  Fr^incc  ,  pctit-fslî  d'Anne,  filt 
décapité  en  16 }i.  Charlotte  de  Montmorency,  fa 
fouratnée,  mourut  en  1 6 co.  ayant  époafé Henri II. 
de  fieuf&en,  prince  de  Condéy  «n  Inretir  dtikiael 
Montmorency  fut  de  nouveau  érigé  en  duché-pai- 
rie le  9.  mars  163  {.  En  1686.  le  nom  de  cette  du- 
ché-pjin:  tut  changé  en  celui  d'iSj^KMA.  ^.Beau- 
fort,  Luxembourg  ,  Laval ,  &c. 

MONTMORENCY,  en  Champagne  ,  dioccfe 
de  Trojrei,  parlement  de  Part»,  intendance  de 
Chftloni ,  ëleftion  de  Vitrjr-le-Françoit.  On  y  com- 
pte 1.47.  feux.  Cette  p.iroifTe  cR  près  de  la  petite 
rivière  de  Voire  ,  '1  ^.  1.  O.  N.  C).  de  Montier-en- 
Der  ,  4.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François ,  & 
7.  N.  E.  de  Troycs.  F.lle  s'appelloit  autrefois  Beau, 
fort  :  voje^cet  article  ,  au  tome  i.  pag.  Ji6. 

MON  TMORILLON,  Mous  MawiUùnis ,  ville, 
chef-lieu  d'un  arrondlflement  de  fon  nom  ,  avec 
une  fcnc."''.auiïec  ,  une  éi^îife-collégijlc  ,  un  cou- 
vent conlidérabie  d'Augultins  ,  qui  entretiennent 
on  hôpital  ;  deux  autres  couvents  ,  Tan  de  Récol- 
Icts  &  l'autre  de  Cordeliers  ^  un  conrent  de  reli- 
gieux» de  Pordre  de  St.Françoii  %  deux  paroifles, 
celle  de  St.  Martial  ,  &  celle  de  Concife  ;  un  ju- 
ge-prévôt, une  :r.arcchauircc  ,  &c.  en  Poitou  , 
diûceie  ,  intendance  &  cleition  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Pans.  On  y  compte  460.  teux.  Cette 
ville  eftfor  la  rivière  de  Gartecnpe  ,  qui  la  divife 
•n  denx,  près  de«  confias  de  la  Marche  ,  i  d*  L  & 
O.  du  BUnc,  &  to.  S.  E.  de  Poittert.  U  s*y  rient 
tous  les  ant  trois  foires,  oh  il  fc  vend  une  grande 
quantité  de  laines  &  de  bediaux.  Son  égliie-col- 
Iteiale  ctoit  autrefois  la  chapelle  d'un  château 
qoi  n  été  démoli.  Le  chapitre  de  cette  ëglife  eft 
eompofé  d'un  préeAt  &  de  quatre  clumoines ,  qui 
n'ont  chacun  qu'environ  »  jo.  lîv.  de  rente.  Le  pré- 
vôt cf>  ciciftif ,  &  les  canonicats  font  à  la  collation 
d..  r.  |.ie  de  Poitiers.  Le  couvent  des  Anj'ulHns 
ctt  rcm.ui{uable  tant  par  la  beauté  &  l'étendue  de 
fcs  bltimentSy  qae  par  fon  revenu,  qoe  l'on  dit 
être  de  cinquante  mille  livres  ^  malt  il  jr  a  det 
charges ,  &  entr*aatres  fept  aumAnes  générales 
tous  les  ans.  De  ces  aurr.  mes  ,  il  y  en  avoit  fix  de 
pain,  qui  fe  failbicnt  aux  (piatrc  grandes  fête»  de 
l'année,  le  jour  des  Rois ,  &  le  11.  de  janvier 
jour  de  la  fête  de  St.  Vincent.  La  fepticme  étoit 
de  tard ,  de  fo  fiûfoit  le  Inndi-gras  de  chaque  an- 
née. A  chacune  de  cesaunftnes,  il  fc  tronvoit 
au  moins  deux  mtUe  paunei  ;  de  forte  que  les  (Sx 
aumônes  en  bled ,  lorfqu'elles  fe  dillribuoient  à 
la  porte  du  #ouvent ,  allient  à  trois  mille  boif- 
feaux.  Celle  de  lardcoAtoitmlant  que  les  fîx  au- 
tcei  enfomble.  Le  13.  vam  1714.  les  Augoftins  de 
Montmortllon  préfoAtetent  reqnête  an  parlement, 
pour  demander  la  commi-tnt; -n  de  ces  fept  aumô- 
nes en  mille  boifleaux  de  Llul  ieigle  ,  qu'ils  otiri- 
rent  de  diilribucr  aux  cures  des  paroilTes  voifines 
de  Montmorillon  ,  dans  ieiquelles  ils  avoient  des 
levenot.  La  cour  rendit  un  arrêt  conforme  à  la  r«- 
qotte*  Let  maixe  de  édievii»  de  la  rille  de  AdoMt* 
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triorillon  y  formèrent  oppolltion ,  9i  dénranderent 
l'établilTement  d'un  hr>pita1-général ,  avec  unioil 
defdites  aumônes  à  cet  hôpital.  Le  7.  feptciiibré 
1714.  intervint  arrêt  <jui  ordonna  l'exécution  du 
premier  ,  de  que  ks  maire  de  échevins  te  pourvoi» 
voient  par-devers  le  Roi  pour  PétabliiTement  dndit 
hôpital  &  l'union  des  aun-f  n??  ;  cependant,  par 
proviilion  ,  que  l'aumône  en  laid,  que  les  religieux 
étoient  obligés  de  faire  chaque  lundi-^ras  ,  leroit 
faite  à  l'avenir  en  hled  ,  ôc  jointe  aux  iîx  autres 
aittmdnei-géncrales  ,  pour  toutes  lefquellcs  ils  fe- 
loieat  tenus,  fuivant  leurs  offite*,  de  fournir  mille 
boilTeanx  de  bled-feigle  ,  pour  être  diflribnés  aux 
pauvres  des  paroilTes  voiiines  de  Montmorillon  , 
dans  Ieiquelles  i!s  pcrcevoient  des  revenus.  Cet 
arrêt  régloit  auffi  la  hianiere  d'en  faire  la  dillribu- 
tion.  U  y  eut  oppofiiion  i  cet  arrêt  de  la  part  det 
cnrés.  Sur  cette  oppofition  fot  rendu  un  troifienié 
arrêt,  le  10.  juillet  1717.  portant  que,  fans  y  avoir 
égard  ,  les  premiers  arrêts  feroient  exécutés.  Les 
paroifTcs  qui,  félon  ces  arrêts,  dévoient  avoir  part 
à  ces  didributions  ,  étoient  celles  de  St.  Martial^ 
de  Moullâc  (  fon  annexe  },  de  de  Concife  ,  qui 
font  celles  de  la  villei  La  tut ,  Saulgé  »  Silans  ^ 
Lcigné,  St.  Piferre-de-fa-Trimouine,  «oomét,  le 
Bourj;-Archambault,  Pindray,  Moulimes,  Saint- 
Léornar ,  Rrigueil,  St.  Remy,  Jouhst ,  tk  Ams. 

Le  Roi  ayant  ordonné  qu'on  rsnferm.'ït  les  vaga- 
bonds &  les  mendiants  dans  les  divers  hôpitaux  des 
villes  de  fon  royaume  ,  fim  confeil  rendit  un  arrêt 
en  xysV  qui  portoil  qne  toutes  ces  fortes  d'anmd* 
net  de  données  feroient  unies  aux  hôpitaux.  Ett 
conféquence  de  cet  arrSt  ,  M.  de  la Tour-de-Gal* 
lois  ,  alors  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers  , 
unit  pour  toujours  à  l'hôpital-général  de  Poitiers ,  la 
doniUe  on  les  aumdnes-eénécales  dont  les  Angola 
tins  d^  Montmorillon  mat  tenus.  Ce  couvent' 
entretient  anflî  un  hôpital  pour  les  paffants  & 
pour  les  malades.  11  y  a  dans  fon  enceinte  un 
bâtiment,  qu'on  croit  être  du  temps  des  Romains. 
Il  eit  de  ligure  octogone.  On  dit  que  huit  perfon- 
nes  fc  plaçant  dans  fet  huit  anglci ,  peuvent  s'en- 
tretenir dûcnne ,  &  en  même  temps  ,  avec  celte 
qui  eft  dans  Pangle  oppofé ,  fans  que  let  «Htm  let 
entendent. 

MONTMORILLON  en  Billy  ,  en  Bourbon- 
nois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  dé  Paris  ^ 
intendance  dt  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte 
7s.  foux.  Cette  paroilTeeftfitrleeconfins  du  Foicft^ 

à  $ .  I.  E.  N.  E.  de  Vichy  ,  &  11 .  S.  E.  de  Moulins. 

MONTMORILLON  en  Vichy ,  en  Bourbon- 
nois  ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  6c  éledion  de  Moulins.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  ell  à  quelque  dtftmco  de  celui 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONTMORIN,  en  Auvergne ,  diocefe  àt  élec- 
tion de  Clcrinont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  14^.  feux.  C«tte  paroille 
cIt  iltuée  entre  les  rivières  d'Allier  &  de  Dore  ,  1 
quelque  diltancc  S.  E.  de  la  ville  de  Billom,  à 
1.  N.  E.  d'Ilfoire ,  5.  S.  E.  de  Clermont ,  Iki.ft. 
E.  de  St.  Herem.  C'ell  une  très-belle  terre ,  qui  a 
donné  le  nom  è  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illullrcs  maifons  de  France  ,  l'une  auffi  de 
celles  qui  ont  le  mieux  mérité  de  l'état  de  de  la 
patrie.  De  cette  matfon  font,  le  marquis  de  Monu 
mwi»  f  gouverneur  sAuel  de  Fontainebleau ,  lien* 
tenant-général  des  armées  du  Roî ,  peré  dn  in»r* 
quis  de  Saint-Hercm  ,  mardclial  des  camps  &  ar* 
niées  du  Roi  ;  l'cvétjue-duc  de  Langres,  ÔCC. 

MOM  .MORIN,  enDauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenp» 
ble.  On  y  compte  un  quart  de  un  quarante-hifitia* 
me  de  fon  noble  y  3.  foi»  un  douaieme  de  en  treor^ 
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te-deuxiemc  Je  fca  taîllable.  Cette  coin  mu  n  mit  d 
fl\  h  3. 1.  de  Settes  ,  6c  autant  de  la  route  de  Gap 

MONTMORIN  ,  dam  k  Ncbouzan  ,  en  Gai- 
cogne.  y^oye^  MoiitBiatirin. 

MONTMOROT,  en Fr  mchc-Comté ,  dioccfe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  11 J. 
feux.  Cette  communauté  ell  à  une  lieue  N.  O.  de 
Lont-le-Saulnier. 

MON  IMOROT,  enBoorgogne,  diocefedeLam- 
g:ei ,  parlement  &  inlendance  deDi  jon ,  bailliage 4c 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  50.  feux.  Ce 
village  elt  à  6.  lieues  S.  E.  de  Chàtilloo.  Il  y  a 
une  connaiiderie  de  Malte ,  du  geandpfriewé  d* 

^'nSS^ORT  ,  en  Dauphiiid  &  en  Oumpaew 

P^çy-l  Mor.t:mur. 

MONIMORT,  en  Bourgogne,  dioeelê  * 
recette  d'Air.un  ,  iJ.irîcment  &  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Montccnis.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroinfc  ell  à  la  nvc  droite  de  TArroux, 
i  une  licoe  N.  O.  d«  Toulon  ,  &  $.  &  demie  S. 

0.  d'Antun. 

MONTMOT  ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champa- 
gne, dioccfc  ik  eleftion  de  Langres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Chilons.  On  n'y  cont- 

!>te  que  7.  feux  ,  y  compris  mvme  pluijcur»  de 
et  dépendances. 

MONTMOULONS,  dani  TAibuac»  en  Ga£> 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbe*  ,  inwadmce  f  AoTch, 
parlement  de  Touloufe  ,  éicâion  d'Aftarac.  On 
y  compte  1.  feux&  10.  bellugues  de  fieo»  Cette 
paroiiïe  eft  prài  de  Sainc-Sever  y  à  4.  L  S.  S.  O. 
de  Micande> 

MONTMOUHER  ,  hameau  dn  baa  de  Mou- 
lin ,  en  Lorraine  ,  dioccfc  de  Befançon  ,  cour- 
fouveralnc  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
de  Remircinont.  II  y  a  des  forges  avec  Icfriuclics 
ce  hameau  forme  une  communauté  diliinâe. 

MONTMOYLN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  &  recette  de  ChltiHon.  On  f  compte 
30.  feux.  Cette  paroilFc  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Dine  jhontlante  en  truites,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Cli'iti'.lon. 

MONIMURAT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Saint-Flour,  parlement  de  Paris  ^  intendiince  de 
R:o!n  ,  clcft'on  d'Aurillac.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  p .ironie  ell  fut  les  confins  du  Quercy ,  à  8. 

1.  O.  d'Aurillac. 

MONTNOIRON,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeiUfapéricttr  &  înten- 
iuise  d'Aliàcc ,  haillia:^c  de  Délie ,  fttcette  de 
Bedtfort.  On  n'y  compte  que  6.  fenx.  Ceft  une 
iéigneutte  particulière. 

MONTOILLO  r  ,  en  BoLirfîogne  ,  diocefc , 
parlement  &  inrcnJance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  corapte  18.  feux. 
Cette  paroiJfe  ell  à  4.  1.  N.  k.  d'Arnajr-le-DuCy 
&  une  N.  O.  de  l'abbaye  de  Bufltere. 

MON TOlRy  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Nan- 
tes. !'oyt:^,  Monthoir. 

MON TOIR  Bilio  &  Montoir  -  Radtnac ,  en 
Breugne }  an  dioceiè  de  Vannei.  ^«yct  Moiii^ 
toir. 

MONTOIRE  ,  Mûns  Aunns ,  ville  avec  une 

chîtellcnle  ,  un  grcnier.i-fel ,  deux  paroiffes,  &c. 
dans  le  Vendômois  ,  au  ;;ouvernement  -  général 
d'Orlcnnois  ,  diocefe  de  Ulois  ,  parlement  de  l'.i- 
ris,  intendance  d'Orléa.'.s ,  cleâion  de  Vendôme. 
Qn  y  compte  3 $9.  feux  pour  la  paroilFe  de  Sainte 
l^unnt ,  lituéc  à  la  rive  droite  du  Loir ,  &  99. 
feux  pour  la  paroilTe  de  Saint 'OufirilU ^  fituée 
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\  la  rive  gnnche  de  cette  môme  rivière  ,  ^  I.  S. 
O.  de  Vendôme  ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Saint  -  Calais. 
L'ej'jife  de  Saint-Laurent  ;i  été  abandonr.cc  ,  de 
le  clergé  eit  ailé  iclîdcr  dans  une  autre  qui  ell 
fous  Tinvocation  de.  NotM  -  DaiDe  de  pitié.  On 
l'appelle  cependant  encore  fa  paroiiTc  de  Saint- 
Laurent  ;  &  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint  y  le 
clergé  en  va  faire  l'offîcc  dans  l'églife  qui  lui  cft 
dcdîce.  Il  y  a  auiii  un  couvent  d'AuguUins  &  UB 
de  religicufes.  La  place ,  qui  eil  fort  belle ,  a 
été  conftruite  par  ordre  du  duc  de  TuUard. 

Autrefoii  h  ville  de  Moatoîre  faifoit  partie  do 
duché  de  Vendôme.  Elle  revint  au  Roi  après  le  dé- 
cès du  dernier  duc  de  ce  nom.  Elle  fut  cnfuitc  une 
des  terres  données  en  échange  pour  Hcllc  -  I(!c. 
Depuis  elle  fut  vendue  au  nommé  de  Lorme,  hom- 
me de  fortune ,  natif  de  Blois ,  qui  la  vendit  an 
dnc  de  Tallaid.  Ccluipci  la  rendit  à  N.  de  lUrkalii. 
({tti  obtint  un  arrCt  dn  confeil  en  vertu  datinel 
cette  ville  ne  devoit  plus  être  nommée  MontoirCy 
muis  Rtrliacu.  Cela  cependant  ne  s'exécute  ^ue 
dans  les  ades  ^  car  parmi  le  peuple.  Cette  ville 
confem  Ton  ancien  nom. 

MONTOIRON,  en  Poitou,  diocefe 
dance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  èleâion 
de  Châtellerault.  On  y  compte  J4.  feux.  Cette 
p.iroiiîe  ell  à  quelque  diliance  de  la  rive  droite 
de  la  Vienne,  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Chà- 
telletault. 

MON  TOISON ,  en  Daiiphiné  ,  diocefe  &  élco> 
tion  de  Valence ,  parlement  6t  intendance  de  Gre> 

noble.  On  y  compte  m  feu  un  demi  un  vingt-qua- 
tricmc  &  un  trente  deuxième  de  feu  noble,  trois 
feux  trois  quarts  un  lixicine  un  quarante -huitième 
&.  un  mille-cent-cinquante-deuxieme  de  feu  taii« 
lable.  Cette  paroilTe  eft  à  a.  LN.O.deCreft,  & 
fiir  le  chemin  de  cette  vîUc  à  celle  de  Valence. 
Elle  a  fait  le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifon 
de  Clcrrr.ont ,  dont  le  nom  ell  devenu  bien  i'iiiitre 
depuis  Pbilbcrt  de  Clermont ,  feigneur  de  Mon- 
toi(bn,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armei, 
&  lieutenant- général  des  armées  du  roi  Louis  XII, 
mon  en  t5It.  Il  pafToit  pour  Pun  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps.  Il  eit  enterre  dans  l'égli/î; 
de  Montoifon.  Ceft  à  lui  que  l'on  fau  honneur  de 
cette  deviie  :  A  la  RccouJJc:  Ttlontoij'on ,  qui  eft 
écrite  en  lettres  d'or ,  contre  le  mur  de  la  baffe- 
cour  de  cette  terre.  On  prétend  qn'i  la  jonniée 
de  Foornoue  ,  Charles  VlII.  fe  fervit  de  ces  ter* 
mes  en  appellant  ce  feigneur  à  fon  fccours ,  quand 
il  (c  vit  tort  prclfé  par  les  ennemis  ,  que  Phiibcrt 
de  Clermont  chargea  alors  avec  la  dernière  vi> 
gueur.Foje^les  notes  du  p  ré  Hdent  Glande  £irfî2/jry 
iiir  la  vie  dn  chevalier  Bay4nf« 

MONTOLDRE  ,  en  Bouiboniioti ,  dîocefe  de 

Clermont  ,  parlciucnt  de  Paris  ,  intendance  & 
élci^ion  de  MouUils.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
])aroiire  cil  .à  1.  lieues  S.  O.  de  Jaligny ,  &  6* 
S.  E.  de  Moulins.  On  l'appelle  aufil  Mcniaudre, 

MONTOLIEU  ou  MontenUeu,  en  L^ngnedoc^ 
diocefe  &  recette  de  CarcalTonne  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
entre  Revel  8c  CarcalFonne,  à  3.  1.  N.  O.  de  cette 
deniere  ville.  Selon  Catel ,  il  y  av^t  autrefoi* 
une  manufaâme  confidétable  de  drapi.  U  ja  une 
ancienne  abbaye  d*faommei ,  de  Ponfae  de  Saint- 
Benoît  ,  qui  vaut  environ  jooo.  liv.  de  rente  à  V.ih- 
hé  -  commendataire ,  &  dont  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  mille  florins.  Le  fameux  D.  Guillau- 
me de  Court ,  doâeur  en  droit-canon,  étoit  abbé 
de  Moatolieu  en  13^6.  quand îl  aJlïA» i Paflemblée 
tenue  pour  la  réforme  de  l'ordn-  St  !i  noît.  Il 
fut  enfuite  évô^ue  de  1  ufculum  àc  cardmal-prétre 

du 
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in  titre  des  quatrc-fainM-cottronné*.  H  mourut  i 
Avignon  en  m6i. 

MONTOÛEU  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &.  re- 
cette d'Alais ,  parlement  de  Touioufe  y  généralité 
de  Montpellier ,  inicndanc*  de  Languedoc*  On  j- 
compte  }8.  feux.  Cette  paioifle  eft  (nr  let  con€n» 
dti  diocefc  de  Nifmcs  ,  à  J.  I.  S.  O.  d'Aîais. 

MONTOLIEU,  dan»  le  comté  de  ^  oix  ,  dio- 
cclf  &  recette  de  l';irjiicrs  ,  p  arlement  de  Tou- 
ioufe ,  intend;incc  de  Koutiillon.  Un  y  compte  li* 
feue  de  cotnpotds  âc  164.  feux  allutnans  ,  f  COI|l- 
ptii  ceicc  de  Prajols  &  de  Segiuutx.  Cette  com- 
mmiraté  eft  à  quelque  dillmco'de  h  rive  gauche 
de  l'AIIicr ,  à  nue  lieue  &  demie  S.  E.  de  Foix- 

i\KJM  OLIEU,  dans  le  comté  de  Comminget, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminget, 
parkmcnt  de  Touioufe  ,  intendance  d'Aulck  , 
chîtellenic  d'Aurignac.  On  y  compte  s.  feiOt&t. 
beUngnes  de  feu.  Cette  paroilTe  eil  for  la  petite 
rivière  de  Louge  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
d'Aurignac  ,  &  à  uni;  houe  O.  N.  O.  d'Alan. 

MOX  f  OLIVE  1' ,  dans  la  Brie-Champeooife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chàlons  ,  éleâion  de  Sczanae.  On  j 
compte  58»  feux ,  y  comprit  fet  dépendances. 
Cette  paroiffc  crt  i  4. 1.&  demie  N.O.  Je  Sezanne. 

MONTOLYMPE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montap.ie  ,  vis-à-vis  de  Charlcvillc  ,  fur  la  fron- 
tière de  Champagne  ,  oh  le  roi  Louis  XlV.  avoit 
fait  conflruire  une  forrerelfe.  Ce  même  prince  la 
£t  démolir»  &  il  n*en  refte  qae  dei  veA^s. 

lUONTONNEAU  en  Moutonaeaa ,  en  Angon. 
mois  ,  diocefe  &  éleâion  d'Angoulôme,  p.ulc- 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  5J.  feux.  Cette  paroilTc  cii  iur  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  i  dx  lieues  N.  N.  E.  d'An- 
goulême. 

MONTONVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d^Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  11-  nacourt.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  parotiie  eit  à  a.  L  N.  d'A. 
miens  lOUBe  de  cette  ville  i  celle  de 
Doorlent.   

MONTORCIER  »  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement ,  intendance  &  élection  cîe  Gre- 
noble. On  y  compte  un  vingt-quatrième  &  un 
trcntc-dcuxictiie  de  feu  noble  ,  x,  feux  trois  quarts 
&  un  iiuitieme  de  feu  taillable.  Cetce  commu- 
nauté ,  qui  comprend  Montorcicr-de-ChailloI  « 
St.  Michel.du.Buiirard  ,  la  Villette  »  6c  GuiUamoe- 
Faiidon ,  sVtend  anfli  rat  le*  denz  paroilTet  de 
Michel  &  de  St.  Picrre-de-Chaillol.  Elle  dit  dans 
le  Chamiifaur,  à  j.  I.  N.  N.O.  de  Gap. 

MON  lORDS  ,  en  Bcirbonnois  ,  diocefe  de 
Clermunt  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paioide  eÛ  i  une  lieue  de  la  rivière 
de  Scionlle ,  &  autant  de  la  ville  de  St.  Pourçain. 

MONTORF.  ,  en  Norm.indie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-dc-l'Arche  ,  fergenterie  de  Craville. 
On  y  compte  a.  feux  privilégiée  &  183.  fiemc  uil- 
labiec.  Cette  paioidTe  efti  t«  1.  S.  O.  de  Pont-de- 
l'Arche. 

MON  rORGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liai;e  6c  recette  de  Clillon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  49.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Montagny,  Cette paroilfe  eft  en  pays 
de  vignobles  de  grand  nqipait  ^  1 4. 1.  &  demie  S* 
O.deCfaaion. 

MONTORMFNTIER  ,  dans  le  Baffit^ny  ,  en 
Champagne  ,  cîioccfe  de  élection  de  Langres  , 
jjiile.-nent  Je  Paris ,  intendance  de  Ckâlons.  On  y 
compte  21.  feux.  Cette  paioilTe  eft  à  une  lieue  M«i 
Temc  JF* 
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de  rontaiae-Françoife  ,  &  5.  S.  iù  Langrei. 

MONTORSIN  ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bpjllii^  de  Oelle ,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  vie  $.  feux.  Ce  village  4^pandd0 
1»  feûjneuifa  de  Mont}oye. 

MONTOT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
lj,(i;iia;ie  lic  recette  de  dray.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiiie  eft  fur  la  riiva  droite  du  Sa» 

Ion  ,  à  1. 1.  &.  tiers  N.  deGny. 

MONTOT,  en  Bouigegne  ,  dîoceië  de  CbtloH, 
parlement ,  intendance    bailliage  &  recette  do 

Dijon.  On  y  compte  18.  feus.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Jean-de-Lofne  ,  &  4* 
S.  E.  de  DijoikSiDintenvireftégalementfertileÀ: 
agréable. 

MONTOT»  en  Ctunnpagne ,  dioeefe  de  Lan., 
net  y  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chilong, 
eleAîon  de  Qtanmont.  On  y  compte  37.  feux. 

MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avaloa.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  cil  dai^t  «n.e  eontrée  peu  fer- 
tile ,  &  oh  il  ne  croit  gneret  que  de  menus  grains. 

MONTO  T  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Chl- 
lon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  (Se  recette  de  Micon.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  village  ell  fur  la  pente  d'une  haute  OMn- 
UffV  f  en  pqrt  de  vif  neUet.  Il  y  a  auffi^nelqncn 
pltnnges.  - 

MONTOT  te\  Mantrial ,  en  Bourgogne  ,  dio< 
ccfc  de  I.anj^res,  parlement  ÔC  intendance  de 
Dijon  ,  baillia);e  tfe  recette  d'Avalon.  On  n'y  com- 
pte  que  12.  feux.  Ce  village  ell  près  de  Ul  Biv« 
droite  da  Serain ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Avalon. 

MON  1  o  r  (  les  }  ,  en  Bourgogne  ,  dioee&4c 
bailliage  de  Chàlon ,  parlement  &  intendance  4e 
Dijon  ,  récette  d'Auxonne.  On  y  compte  6.  feux» 
('e  village  ell  près  de  Verdim  &  de  la  rive  gauche 
du  Doubs ,  à  1. 1.  &  demie  N.  £.  de  Châloa. 

MONTOU ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvememenc* 
général  d'Orlëanois.  ^o/V^  Monthou. 

MONTOULIERS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ÔC 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touioufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  du  Canal-Royal ,  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Pons» 

MONTOULIEU  ,  en  Languedoc  9t  dans  4*aii- 
ties  pievincea.  Vcye\  MontoUen. 

MONTOURNOIS  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  dio-' 
cefe  Je  I  .  R  !  elle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance cii.  l  o.Liers  ,  éleâion  de  Fontenay.  On  y 
compte  -120.  fe-ix.  Ce  boui^  eft  prcs  de>>  conlins 
de  réledrion  de  Thouars  ,  à  6. 1.  N.  de  Fontenay» 

MON TOURTIER  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  MsnS|  parlement  de  Paritf  intendance 
de  Tours ,  ékSien  de  Mayenne.  On  y  comptn 
174.  feux.  Ce  bourg  e!T  près  de  celai  de  Dcux^ 
Evailles  ,  à  2. 1.  ôc  tiers  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

MONTOUSSÉ  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement 
de  Tooloulè ,  intendance  dCAufcb ,  éleâion  de 
Rivière- Verdim.  On  y  compte  J.  feux  "ju  bellu* 
gucs  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroîiTe 
ell  lîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une 
petite  lieue  S.  E.  de  la  Barthe  y  ^  k  %.ï.&s.  tiers 
O.  N.  O.  de  St.  Bertrand.  i 

MONTOUSSÉ  ,  en  Foteft  ,  diocefe  àç.  iaten. 
dnnee  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  dleâîon  dtt 
Roanne.  On  y  compte  %%.  feux. 

MONTOUSSIN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement 
de  Toulou£c  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  difl 
Mmmin  rnamim  a  m 
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Commingei  j  châtellenie  d*Attrignac.  On  y  com- 
pw  1.  fcas  43»  belkgue*  &  un  qpatt  de  bcUnguc 
de  fi».'  Cette  paroilEe  «ft  fi»  h  petite  tiviere  de 
Ncre  ,  5  V  1.  O.  N.  O.  de  Rieiat,  9t  «iltat  £. 

N.  E.  d'Aurignac. 

MONTOO  r,  en  Rrcta£:nc  ,  diocefc  ,  pnrlc- 
rnent ,  intendance  <Sc  recette  de  Kcnnes.  On  y 
compte  7.  feux  deux  tiers  &l  un  quart  de  feu. 

MONTOUX  ,  dans  1.1  Marche  ,  dio««l«  &  in» 
teitdMM  de  Limoges  ,  parlement  de  Parif ,  <lec> 
tMMide  Bourganei;t'.  On  y  tompte  18.  feux, 

"MÔMTOY  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouvcraine  tSc  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  village  ei^  à  droite  de 
la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Briey. 

MONTOY ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiéKon  ,  fiibdélëga- 
tion  6c  recette  de  Metz.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  viillagc  cU  à  gauche  la  route  tic  Mcti!  à  St. 
Avold ,  à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

MONTOY  (le-)  ,  en  Champagne  ,  diocefedc 
intendance  de  Cbftbnt ,  parlement  de  'Paris ,  élce- 
tion  (le  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'on  fîmple  hameau  dépendant 
de  la  paroilfede  Maurup. 

MONTPAON  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  >  éleâian  de  Milhand.  On  y  cotiipte 
4.  feaxSo.  beîluguet  te  une  detni-beltiigue  iéha. 
Cette paroifTe  ct\  à  5.  ou  6. 1.  S.  E.  de  Vabros. 

MONTPAON  ou  Montpavon  ,  en  Provence  , 
diocefe  d'Arles  ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
CeA  un  château  ,  fitné  au  revers  de  aumidi  d'une 
ebalnc  de  montagnci,  à  N.  E.  d'Ades,  & 
■ne  S.  O- des  Baux. 

MONTPARDIAC  «n  Moitt-de-Phtdîsc  ,  dans 
TAdarac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  întcndancë 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloule  ,  éleâion  d'AA 
tarac.  On  y  compte  un  feu  &  18.  bellugues  de 
f«o.  Cette  ^aroilTe  eft  à  a.  1.  dc  demie  S.  O.  de 
Mitande. 

MONTPATÉ.  On  appelle  de  ce  nom  un  châ- 
teau ,  oh  il  y  a  un  fermier  pour  la  métairie  ,  & 
un  vigneron  qui  cultive  environ  cent  cinquante  ou- 
vrées de  vignes  ,  dans  la  paroilFe  de  Couches  ,  en 
Bourgogne \  diocefe  ,  bailliage  8c  recette  d'Au- 
tOB  »  parlement  de  intendance  de  Dijon.  Le  fayi 
T  cft  mité  de  montagne*  de  de  plainei. 

MONTPEIROUX  ou  M  •  v  oux  ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  &  recette  de  Lodeve  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Lanjaedoc.  On  y  compte  585.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  à  2.  1.  &  tiers  H.  de  Lodeve. 

MONTPELLIER  ,  Mofli.Pe/uLiBitf  .  Mons. 
Paellarum  ,  ville  ,  l'nne  deiptui  beUei  du  royau- 
me &  la  plus  confldcrabie  du  F^anguedoc  ,  après 
Toulouiê  ,  avec  une  citadelle ,  un  cvêciie  fuffra- 
gant  de  Narbonne  ,  une  onivcrfîté  fameui'e  ,  fur- 
Wat  pour  la  médecine  |  une  focicté  royale  des 
Ibiencet ,  une  eonr  det  aîdet  &  des  comptes ,  un 
préfuîial,  une  généralité  ,  une  fcncch  riifoc  ,  une 
intendance  ,  un  h6tel-dcs-monnoics  ,  i.tic  itiarc- 
chaulfée  ,  une  juril'JiLtion-cor.iulairc  ,  &c.  dans 
le  relfort  du  parlement  de  Touloufe.  Avant  les 
troubles  de  religion  ,  on  J  COOiptoit  lîx  églifes- 
CoUégiales ,  indépendamment  dn  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  f^avoir  ,  Notre-Dame  du  palais^  dite 
duchiteai  ,  St.  Sauveur,  St.  Ruf,  la  Ste.  Iri- 
•nifc  ,  Ste.  Ai-ne  ,  &  St.  Je«n  -,  huit  églii'es-paroif- 
imles  ,  dont  t<oli  eglifes-iiictcs  ,  St.  Firmin  ,  St> 
Denis,  de  Notrc-Damc-des- Tables  j  dt  cinq  an- 
nexes ;  St;  Paul  f  St.  Mathien  ,  St.  Tbomat ,  die 
St.  Guilicm  ,  annexes  de  St.  Firmin;  &  Ste.  Foi  , 
'acnnexe  de  St.  Oeais  ^  environ  dix  égUTes-particu' 
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licres.Il  y  a  trois  confrairics  de  piété  ,  celle  Je  la 
Vraie-Croix  ,  celle  de  St.  Claude,  &  les  pcnitcntî- 
blancs  ^  pluficurs  maifons-rcligieufet  de  l'un  die 
de  l'aotie  iése,  de»  chanoir.es  réguliers  de  la  Ste. 
Trinité  ,  dea  Dominicains ,  de-,  percs  de  la  Mcrcy , 
des  Carmes  de  l'ancien  miiitut,  des  Auguftir.s , 
des  Cordeliers  de  i'oblervancc  ,  des  Capucirs  , 
des  Récollets  ,  de  des  Carmes- De  chenille  s  ,  des 
Dominicains  ditei  Fronillants  «  des  Vifitandinet , 
d'etn  raonaftcrea  d'Urfiilfaiee  ,  un  du  Refcge  ,  9e 

un  du  Bon-Paflciir  ;  plufici-;  V  ":pir:i--x,  cntr'.T.:- 
tres  celui  du  St.  F.fprit ,  c.;cl  heu  „t  l'oT:1re  de  ce 
noin  ,  (  fipprinic  }  rhiipital  St.  Floy  .  i;ich,;rite, 
réunie  ,  l'hôpital-général^  &  les  petites  rrriions  j 
pluiienrs  collèges  ;  tue  commanderie  de  Tordre 
de  Malte  vdcc»  On  ]r compte  8000.  feux.  Ccrte 
ville  ,  dans  laquene  en  entre  par  fcpt  portes  ,  cft 
fîtuéc  fur  une  colline  ,  dont  la  rivière  de  Lez  ar- 
rofc  le  pied  ,  &  furie  niifrcau  de  Merdanfon  ,  qui 
palTe  dans  pluficurs  endroits  de  la  ville  par  des  ca- 
naux fouterrcins  ,  à  une  lieue  N.  de  l'étang  de 
Magnelonne  ,  qui  communique  avec  la  mer  médi. 
terranée  ,  à  une  lieue  &  dL-mie  N.  de  r.  r./K  rrc 
ville  de  Maguelonnc  ,  8.  S.  O.  de  Niiuici ,  i^.àt. 
deux  tiers  O.  S.  O.  d'Avignon  ,  15.  N.  E.  de  Nar- 
bonne ,  îj.  £.  de  i  ouloufc  ,  ^.  &  tiers  \.  E.  de 
Cette  ,  &  loj.  S.  un  qnart  à  l'E.  de  Paris  ,  ton. 
joun  par  la  ligne  droite  (à  i  $0. 1.  de  Paris  ,  par 
la  TOute'Ordtnaire  ).  Long.  11.32.44.  lat.  4}.  }d. 
7  ^  Ses  armoiries  font  un  toofteau  de  gueules  en 

charnp  d'argent. 

Il  paroit  ,  d'aprc5  les  preuves  citées  par  les  bîC 
toricns  de  Languedoc,  que  dans  le  dixième  fiecle, 
b  ville  de  Montpellier,  n'dtolt  encore  qu'an  fim. 
pie  village,  fi  mCmc  c*étoit  quelque  chofc  de  plus 

J|u'un  fimple  chSfeau  dont  le  don-iinc  i  otcndoit 
ur  un  certain  nombre  d'h.abitations  eparfes  ou 
métairies.  Mais  ce  village  s'accrut  bientôt  à  caulê 
de  fon  heureufe  fituation  ,  &  dils  le  douzième 
fieçle  ,  c'étoit  déji  une  ville  des  pbis  flocilTantea 
ée  PEnrope. 

A  la  fin  du  on/ieme  fiecle  ,  on  diftinguoit  li 
ville  de  Montpellier  du  lieu  de  Mont^elltcret  ^ 
(ittic  au  voifinagc  ,  &  dans  lequel  on  élcvoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  bâtiments.  Ce  lieu  de  Mont, 
pellierct,  qui  cft  depuis  long-temps  dans  Penoeintc 
delà  ville  dont  il  s'agit,  s'étcndoit  dcjuis  la  npfte 
du  Ptté.St.-Gilles ,  jufqu'à  ceîte  de  Lates. 

Vers  la  fin  du  douzième  (iecle  ,  Guillaume  W\. 
fcigncur  de  Montpellier  ,  fit  ceindre  cette  ville  de 
nouvelles  murailles,  &  donna  pouvoir  en  1196. 1 
huit  desprincipatlxboiirgeois&  adminillrateurï  de 
la  ville  ,  de  conduire  cet  ouvrage  1  £1  pcrfeâion. 
Ce»  murailles  ,  élevées  aux  dépens  des  habitants 
fc  continuoicnt  encore  en  1 104.  La  ville  étoit  alois 
diviféc  en  fcpt  quartiers  ,  qu'on  appelloit  £cAe/ief. 

En  J174.  la  ville  de  Montpellier  contejioît 
déjà  dix- fcpt  cents  m aîlêiis ,  non  compris  celles 
desecdéiiaAiques  de  des  comtnunautcs-rcligicufcs. 
•C*eftlcaofedecela,que  le  pape  Grégoire  X.  avoir 
projette  d'y  tenir  le  COncile-général  ,  qu'il  affem- 
bla  la  même  année  à  Lyon.  Cette  ville  s'eft 
depuis  accrue  conlidémblement ,  malgré  les  peitec 
immenfes  qu'elle  a  foulfertes  parlapefie  qui  l'a 
nfiigée  de  dépeuplée  un  grand  nombre  de  fois ,  & 
parles  guerres  civiles  dont  elle  a  été  très -fou- 
vent  un  des  principaux  tlieatres.  La  fapeiïc  du 
gouvernement  ayant  rnhn  alîuré  les  peuples  dans 
cet  état  de  tranquillité  d'ob  dépend  le  vrai 
boolieiir  ,  fit  la  bo  n  ne  police  ayant  af  outé  \  la  pro- 
preté aatofelle  de  la  nation  ,  la  ville  de  Mor.t)>eI. 
lier,  ainlî  que  toutes  les  autres  villes  du  royauaic, 
a  non-reiilemcnt  ré;';ire  {es  anciennes  ;ier:c$,mai$ 
elle  a  encore  gagné  conlidéiablcmcnt ,  foit  que 
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Ton  falTc  attention  ;ni  nombre  &:  à  I.i  bcîufë  Je 
fc^  cdiiîces  tant  publics  que  particuliers  ,  foit 
qu'on  l'envifiigc  du  cAté  de  la  popatattOH  OQ  de 
l'oifance  de  lès  habitant*.  Aufli  on  p«ut  aflnfer 
que  cette  ville  e(l  aujounThui  l'une  des  pins  con- 
iidcrablcs  ,  dos  \>]'^•^  peuplées  &  des  plus  riches  du 
royaume.  C'ell  aulii  un  Icjour  des  plus  délicieux. 
»  Si  j'ctois  en  état  de  vivre  dans  le  lieu  qui  me 
feroU  le  plut  agréable  (  difoit  Jofcph  Scaliger  )  , 
je  elioiftroù  hi  ▼ille  de  Montpellier  ,  &  jVn 
fcroii  k*  nid  de  m.i  viciltelTe.  Il  n'y  a  point  d'cn- 
droiioiii'on  puilïc  paircrplusdauccnicnt  k*  jours, 
foit  que  l'on  ;iit  cgard  à  la  bonté  de  l\iir  ,  aux 
moeurs  des  habitants  du  pays  ,  ou  aux  commodi- 
tdc  de  la  vie.  « 

Cette  ville  n'cfl  cependant^  «tel  mienepèr* 
cfei.  C'eft  parce  que  fa  fitnation  lur  le  penebafit 
cî'.me  montagne  ne  Ta  pMs  permis.  Le  pave  des 
rues  y  efl  aufil  fort  fatiguant  pour  les  gens  de  pied. 
Les  tnaifons  y  font  bâties  très-folidemcnt  ,  & 
bien  ditiribaées  dans  rintériear.  Rien  n'eft  aU' 
defliisde  lew  propieté.  Toat  t'y  leflent'dtt  bon 
HOÛt  de  ceox  qui  les  liabitent. 

La  Canourgut  «ft  une  terralTe  ,  oh  l'on  fc  pro- 
mené ie  foir.  Le  Peyrou  eft  une  autre  pTomemule 
luiTb  ùc»  portes  de  la  ville.  C'ell  une  des  plus  bcilcs 
pliccs  non-feulement  du  royaume,  mais  encore 
de  PEurope  ,par  £t  fitoation  &  par  la  vue  étendue 
qu'elle  donne  de  tant  cAtëi  «  tant  fiir  la  mer  ,  q  le 
lur  le's  pyrenéei  &  ;ititres  montagnes  voilînes.  Au 
milie'.i  de  eef.c  place  elt  une  (latue  éqncilic  de 
bton;;j  ,  i(ue  l:i  ville  de  Montpellier  a  t;iit  eti^cr  i 
Louis  le- (jrand.  £Uc  fut  modcl(ie  6c  jettce  en 
bronze  à  Paris ,  par  un  fculpteur  du  nom  de  Joly. 
Le  piédeilal  eftde  marbre  blanc-veînd.  On  y  Ht 
l'infcription  fiiivantc  ,  qui  eft  du  (ietir  de  Mandb.' 
jor  ,  mnire  d'Aliis  ,  Je  rucaJJmie  roysle  dtt  Ûll* 
criptions     bcUcs-leuies  ù&  Paris. 

Ludouieo  Magno  eomitia  Oeehanm  ineo- 
îumi  wvire  ;  ex  eciUcr  ftthUttù  fojuirf» 
Cb,  &.  CCXIL 

La  porte  de  la  ville  par  laquelle  on  va  à  cette 
promenade  elt  un  arc  de  triomphe,  b.iti  avec  bcau- 
vonp  de  d^pcnfc  ,  tout  revêtu  d'architcéhire  j 
accompagnée  de  fiiatrc  bas-rcUeftpaifaitement 
beaux.  Le  premier  det  deux ,  qui  font  du  côté  de 
la  ville  ,  r<*,irefcnte  la  religion  qui  renvcrfe  &  dé- 
truit rhiiréiic.  On  y  lit  cette  infcription  :  Extinfîâ 
hjcrefi.  L'autre  fait  voir  la  i(;n(rtioji  des  deux  mers 
par  le  moyen  du  Canai-Koyai.  L'infcription  elt 
conçue  en  ces  termes:  /u/ifiir  Occeano  Cf  Méditer- 
raaeo  Marib,  Des  deux  bas.relie£i  oui  font  du 
c6téde  la  promenade  ,  l'un  repréfente  Hercnle  qui 
terrafTc  un  lion  &  épouvante  une  aigle.  On  y  lit 
cesmotî  r  Fufis  terrâ  marii]ue  conjuratis  gentibus. 

Dan  >  l  iutrc  on  voit ,  parmi  des  trophées  ,  des 
villes  &  des  prorinces  qui  fe  Ibumettent  à  la 
France  ,  avec  cette  infcription  t  Jnfr  ee«2rr  hûf. 
/  ,  bd^li  lucibuî  expugnatis.  H  y  auroît  en- 
core !iien  d.i  choies  i  dire  fur  les  bcautci  de  la 
plice  du  Pcyr.j:^  ,  6c  cr-.tr'.nitres  ,  fur  les  orne- 
ments dont  on  l'a  décorée  dans  ces  derniers  temps  j 
mais  les  détails  qui  nous  foi^t  venas  fur  ce  fujet , 
»*étant  point  complets,  nous  «ftimoas  devoir  zen« 
Toyer  ^  une  autre  occafion  de  les  employer. 

En  fort  int  par  la  porte  qui  mer.e  à  la  prome- 
nade du  f'eyrou  ,  on  découvre  fur  U  droite  \c  jar- 
din itu  Roi.'Ce  jardin  fut  conAruit  en  1598.  .\  la 
Ibllicitation  d'André  du  Laurens  ,  chancelier  de 
la  bcdté  de  médécifle  de  Montpellier ,  ëc  alor* 

fite:r.icr  inc:lecin  du  Roi  Henri  IV.  qui  en  donna 
a  direction  à  Ficrrc  Kichier,  vice-chanccLicr  do 
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cette  faculté.  Il  c!l  tr^^s-bien  cntretenn  ,  &  a  fis 
grandes  allées  principales  ,  dont  quelque*- àilea 
font  en  amphithéâtre.  Celles  des  pUmtes  médie»* 
aales  font  élevées  &  revêtues  de  pierre.  Pour  let 
anrofer ,  il  y  a  de  diilance  en  diilance  ,  des  ri- 
goles avec  des  robinets  pour  la  diiiribuiion  dci 
eaux.  Ce  jardin  ,  au-rcOc  ,  contient  un  nombre  in- 
fiai de  plantes  ,  même  des  plas  rares. 

La  citadelle  cil  dimt  la  plaine  ,  &  commando 
la  ▼nie  dr  !a  campagne.  Le  Yoi  lÂhi^Xni.  ia  fit 
conitnnrc  en  1623.  après  nvoir  f^tt  dcn-o!ir  les 
tortilic.itions  de  la  ville.  L'ell  un  parfait-quarré  , 
compofé  de  quatre  gr.mds  brillions.  Au  pouriocr 
règne  un  folTé  plein  d'eau  ,  dans  leqi*cl  font  troi» 
demi-ltuies.  Le  folfé  de  ces  demi-iunes  e(i  àfec  , 
parce  qu'elles  iont  plna  élevées  que  le  corps  de 
la  place.  La  citadelle  eft-entiéhtmeitt  ceinte  dfe 
fon  ebcmin-coHV'crt  avec  fon  ^Incis.  On  entredans 
cette  place  par  deux  portes ,  dont  l'une  du  côté  de 
la  ville  ,  &  l'autre  du  côte  .de  la  campagne.  Cellc^ 
ci  cft  aroellée  k  porte  de  Secours.  La  placé  d'aff 
meif  eft  rort  grande ,  &  occupe  prefque  tout  le  déV 
dans  de  la  citadelle ,  fi  l'on  en  excepte  trois  rrrandi 
corps  de  b.^timents,  &  un  grand  corps-de  garde  , 
iituc  du  cfité  de  la  ville. 

Etat-EcUJlafiiquc  ).  Le  ciocefe  de  Montpellier 
e(l  borné  au  N-par  celui  d'Aliiis,au  S.  par  la  inc- 
ditcrranée,  à  TË.  par  le  diocefe  de  Nifmes ,  à  l'O. 
par  ceux  de  Lodeve ,  de  Béziers  &  d*Agde.  On  j 

compte  environ  ic"'.  tant  pareilles  (|u';tn ncxcs. 
l-,e  prélat  qui  elt  à  la  tcte  de  ce  dioceie  ,  jouit 
d'c:;v;ron  }i.  mille  livres  de  rente  ,  &  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  .  il  paye  4000.  florins  peut 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Quand  un  nouvel  évêque  de  Montpellier  veut 
{lire  foB  entrée  folemtielle  dans  fa  ville  épifêo- 
pale ,  il  fe  rend  ai  x  Carmes-DéchaulTés  ,  liors  do 
cette  ville  ,  au  jour  <k  à  Tlieure  marqués.  Il  part 
dc'là  en  rochct  &  en  camail ,  monté  fur  un  cheval , 
de  ayant  fat  ûl  tête  un  chapeau  veit.  H  eA  fuivi 
des  oflicten  delà  maifon  ,  de plufieurvgentils' 
hommes  â<  de  la  marochaulTcc.  Arrivd  devant  la 
porte  de  ret;lîic  de  St.  Denis  ,  il  cft  harangue  par 
ralTeiTeur  de  la  ville  ,  accompagné  du  lieutenant 
de  maire  &  des  confuls.  P;endant  la  harangue  , 
révCqoe  eft  toujours  à  cheval ,  tenant  le  chapeau 
vert  1  la  main.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  avèC 
tout  le  clergé  féculier  '&  régulier  de  la  ville  iê 
trouve  à  la  porte  de  1 1  Sauncrie  pour  y  recevoir 
le  prélat  ,  qui  dcfccnd  de  c'nc\.il  ,  prend  les  ha- 
bits pontificaux,  &  marche  fous  le  d.us  en  jiro- 
ccffion  jufqu'à  la  cathédrale.  U  y  el^  harangué  à  la 
porte  de  l'cg^^  par  le  chapitre.  Oh  chante  eit* 
fuite  les  prières  ,  &  on  fait  les  cérémonies  mar" 
([uées  dans  le  pentiRcal.  Pendant  la  proceffion  ^ 
le  dais  cil  porte  parle  lieutenant  Je  nir.ire  &  les 
confuls  ,  les  rues  font  tripilfccs  ,  &  l'aumônier  de 
révâque  le 'précède  potrant  à  la  main  le.  chapeau 
vert. 

Le  fiege  épifcopal  qui  eft  aâuellenent  i  Mont^ 

pcllicr  ,  étoit  auparavant  à  Maguclonne. 

/Ethcrius ,  le  même  que  l'on  dit  avoir  foufcrit 
avec  St.  Rultitjue  ,  arcllc^•l?l{■Je  de  Xarbonne ,  & 
la  lettre  que  les  évëqucs  de  cette  prorince  écri- 
virent en  4$i.  au  pape  St.  Léon  ,  feroit,  félon 
Degrefeuille  de  plufieuis  autres  ,  le  plut  ancien 
évéqne  de  Magne  lonne  dont  on  ait  eonnoilTaaCe. 
Mais  les  derniers  écrivains  de  l'hiftoire-générale 
de  Languedoc  donnent  de  fort  bonnes  raifons  ' 
pour  prouver  qu'^therius  ,  Simon  ,  Viator  ,  3c 
Vincentl.fesfucceiTenn,  ne  font  que  de  prétendus 
évqéues  de  Maguelonne.  Ils  ajoutent  enfuite  que 
les  cvâques  de  cette  ville  leur  font  abfolumeat  in« 
connus  julqa*à  Boëtiut  ,  qui  affilia  &  imifcriv^ 
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On  a  ane  faite  afTez  «alft«  dn  dvlqnet  de  Ma- 

guelonne  depuis  Bociiiis ,  juftjirj  Guillaume  Pelif- 
ftcr  11.  du  nom  ,  fou»  lequel  Te  fit  la  tranflation 
du  liege-épifcopal  de  Maguelonne  en  la  Ville  de 
Montpellier.  Franjoii  Ac, yUUntuve  ,  mort  au 
cotnineneeiiiciit  de;  cette  anntfe  (  1766.  )  étoit  le 
neuvième  évCque  de  Montpellier  depuis  la  vnat- 
lation  du  ficgc-cpifcopal.  yoye\  Maguelonne. 

Par  ùi  bulle  du  6.  des  calendes  d'août  ,  de  l'an 
IJ36.  lo  pape  Paul  Ili.  lupprima  tant  l'églifc  de 
Maguelonne  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  que  le 

Srimueé  de  St.  Germain  de  Montpellier ,  de  l'ordre 
e  St.  Benoît  II  érigea  en  même-tcmpt  une  églife< 
cat'ic^^rslc  Jl-  cbanoincs-fticuliers  dans  le  prieuré 
de  St.  Germain  ,  cj ai  fera  (  dit-il  )  appellèe  de 
^qiiit-Pierre  ,  pourctrc  delfcrvie  par  vingt-quatre 
CDanoines  tnajcurt ,  dont  quatre  auront  le  rang  & 
ilt titre  de  dignités  ,  quatre  autres  feront  appelles 
perironnau,4(Ut  feize  reiians  feront liinnleidbai. 
|ioines>majeun.  Le  prévôt ,  le  grand-arenldiacre  , 
l'archidiacre  de  Valence  &  l'archidiacre  de  Caf- 
Cries  font  les  quatre  dignités.  Le  chantre ,  le  fa- 
criftaia,  l'aumônier  &  l'ouvrier  ont  le  titre  de  per- 
foniiats.  La  prév6té  eft  à  U  collation  du  chapitre* 
L'évéqna  nomme  le  grand^archidiacre ,  le  chaatrt, 
&  Taumânier.  Un  des  canoaicati  efl  à  la  aeini- 
nation  de  Pabbé  de  St.  Vidor-lez-MarTeîUe.Tout 
les  autres  tant  dignités  ,  que  pcrfonnats  ,  canoaî» 
cats  ,  prébendes  ,  &c.  non  artéâés  à  l'cvécpie  ou 
aux  dienitëtf  finit  donnés  par  le  chapitre. 

l<'d^il«  -  cathédrale  de  Montpellier  toajoi» 
Ibtn  le  titre  de  St.  Pierre ,  a  fnivi  les  dhnerTe*  ré- 
volutions arrivées  au  fiege  de  Maguelonne-.  C'c{\- 
â-dirc  ,  quayant  commencé  dans  cette  iflc  \erb  la 
£n  du  fixieme  licclc  ,  elle  fut  transférée  L  Sv.lA'- 
tention  dans  le  huitième  y  rétablie  à  Maguelonne 
dans  le  onEÎeme  ,  &  enfin  transférée  à  Montpel- 
lier fous  le  règne  de  Françoi*  I.  En  IS67.  le  fer- 
vice  y  fut  aboli  par  les  religionnatrei.  L^efaanolrtet 
fe  réfugièrent  tuntôt  à  Frontignan  ,  &  tantôt  à 
Villeneuve  ,  où  Us  firent  le  fersicc  jufqu'aprés  le 
"^Ûte/e  de  Montpellier  en  1622.  Ce  fut  alors  que  le 
xoi  Louis  XIII.  voulant  rétablir  le  culte  catho- 
lique à  Montpellier ,  alEgna  Sar  les  gabelles  des 
fonds  fuffifans  pour  y  bitîr  une  cathédrale  f  l'an- 
cienne ayant  été  détruite  par  les  proteftants.  M. 
de  Fenouilict ,  quî  en  étoit  cvcque  ,  en  fit  jetter 
les  fondements  à  la  Canourguc.  Ses  envieux  le 
vendirent  fufpeâ  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qai 
dtant  v«aa  à  JMontpcllier  après  le  fiege  de  Ftiv», 
ordonna  qu'on  bfpendft  les  travaux  de  la  Ca- 
aourgiit;  ,  &  qu'on  réparSt  l'églifc  de  St.  Pierre  , 
pour  la  mettre  en  état  d"y  faire  le  rervice.  Le  foin 
en  fut  donne  au  prélidcnt  Baudant ,  chez  qui  lo- 
geoit  le  cardinal.  11  fît  rebâtir  l'angle  de  cette 
é^fë  qui  répond  &  la  rue  publique  ,&  rétablit  deux 
niGcauic  qui  manquaient  1  la  voûte.  Après  quoi 
Pégtife  fut  lerailê  aux  chanoines  pour  y  faire  le 
fcrvice.  Ceux-ci  y  firent  faire  des  réparations 
confidérablcs  ,  en  quoi  ils  ont  été  imités  parleurs 
iuccelTeurs.  En  1634.  le  chapitre  fit  faire  une  ta- 
piflerie  de  haute-lilTc  ,  reprcfentant  les  principales 
aâtons  de  St.  Pierre.  Elle  fert  a£tuellcment  au- 
tour du  choeur  par-delfus  les  chaifies-hautes  des 
chanoines.  C'en  depuis  que  feu  M.  Pradel ,  év6. 
que  de  Montpellier  ,  eut  fait  placer  dans  le  fanc- 
tuairc  les  grands  dc  beaux  tableaux  qu'on  y  voit. 

Plufieurs  des  dbwràies  ont  auffi  fait  don  à  cette 
égUlê  de  divers  oraemeats  complets  die  de  vafes 
ficiésqu*ils  avoicnt  i  eux.  Aâuellement  l'argen. 
terie  de  la  facriftie  de  cette  cathédrale  eft  eflimce 
environ  vingt  mille  écus.  C'cll  beaucoup ,  puifque 
««  Ctélor  ne  a'eft  formé  que  depuis  it  létiblifi 
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iSfl40lt  du  coite  divin  dans  la  cathédrale  dent  il 
s*agit,c*eft-i-dîre, depuis  environ  i44.attS.L't>«r- 

loge  ,  placée  il  y  a  environ  trente  ans  fur  le  clocher 
de  cette  églife  ,  ell  un  don  du  feu  cardinal  de 
Fleury  ,  premier-miniilre  ,  que  régliic  de  Mont- 
pellier fc  glorifie  d'avoir  polfédé  au  nombre  de 
fcs  chanoines.  Au  relie,  cette  églife  n'a  qu'une 
nef  y  fans  bas-côtés.  Le  fanâuairccll  fur-tout  re> 
man^uable  par  les  réparations  confidérables  qu'on 
y  a  faites  depuis  environ  trente  ans  ,  ainfi  que 
par  le  inagnitîquc  autel  à  la  romaine  ,  du  plus  beau 
marbre  d'Italie  ,  orné  de  bronze  doré ,  &  à  la 
conftmâion  duquel  le  chapitre  a  bit  ietvir  le 
droit  d^entrëe  qui  lui  rewaoit  de  M.  Chaiies-Joa- 
chim  Colbert ,  fon  évêque  ,  mort  en  17^8. 

Collégiales ),  Celle  de  Noirc-Dan.e  du  PaL:is  , 
dite  du  Châuau  ,  fut  fondée  vers  le  milieu  du  do:.- 
zieme  fiecle  ,  &  confacrce  en  1 1  {6.  par  Ray- 
mond I.  évéque  de  Maguelonne.  Le  roi  Jacques 
d'Artagon ,  feigncur  de  Montpellier,  la  fit  ériger 
en  collégiale  ,  &  Fhonora  des  mêmes  exemptions 

que  le  roi  St.  i.ouis,  fon  contemporain,  avoit.K- 
cordées  â  la  Stc  Chapelle  de  Paris.  Lors  des  trou- 
bles de  religion ,  cette  églii'e  fut  détruite  ,  &  les 
chanoines  ou  chapelains  difperfés.  Dans  la  Aliter 
leurs  places  forent  données  î  de  nouveaux  prêtres , 
qui  ramaiTerent  les  débris  de  leur  ancienne  fonda- 
tion. Mais  ils  n'ont  pu  jufqu'à  préfent  faire  le  fer- 
vice  en  corps  d'églilc-cotitgiale  ,  tant  à  caule  de 
la  modicité  de  leurs  revenus,  que  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  chapelles  oè  ils  puiâent  s'afleouleXt 
Celle  que  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances 
a  fait  bitir  dans  leur  ancien  fonds ,  eft  deffervie 
par  des  religieux.  Les  prctrcs  de  cette  ancienne 
cglilc  ,  autrefois  fort  nombrcuv ,  achiellement 
réduits  fix  ,  difent  ,  ijm  la  chapelle  de  la  PtO^ 
vidence ,  les  melTes  auxquelles  ils  font  tenus. 

L'établinément  de  l'églife-çollégiale  de  Saint- 
Sauvtitr  eft  du  milieu  du  quatorzième  fiecle  ,  dt 
reconnolt  pour  auteur  le  cardinal  Imben  Dvpuy. 
C'ctoit  aufls  un  hôpital.  Il  fubflfla  jufqu'au  temps 
des  premiers  troubles  de  la  religion.  Les  chape- 
lains ,  au  nombre  de  douze ,  dont  un  prieur ,  deoc 
diacres  de  un  fàcriftain,  furent  di^crfés,  dlc  M 
purent  (erallêmbler  qu'après  que  iavÀte  deM»t. 
pellier  eut  été  foumife  au  roi  I.ouiiXIJl.  Leurs 
places  ayant  été  données  à  de  nom  t  aux  prêtres  , 
ceux-ci  s'unirent  avec  ceux  tic  Stc.  Anne  &  de  la 
Trinité,  rebâtirent  rcglifc  de  Ste.  Anne,  &  y  fi- 
rent tous  enfemble  l'otticc  divin.  Ils  s'y  maintin- 
rent jofou'en  1687.  que  M.  Charles  de  Pradel,  évA* 
que  de  Montpellier ,  voulant  augmenter  le  ferrîee 
de  fa  cathédrale  ,  y  attira  les  collégiales ,  qui 
étoicnt  à  Stc.  Anne.  Les  chapelains  y  ont  place 
au*  chaiics-hautcs ,  &  portent  le  nom  de  chanoi- 
nes j  mais  leur  menfe  eft  entièrement  féparée,  dc 
ils  n'ont  rien  de  commun  avec  la  cadiédralc  ,fino« 
leur  afiîflance  au  chceur. 

L*ég^ife-collégialc  de  Saint-Buf  fut  fondée  en 
1368.  parle  cardinal  Anglic  Grimoard  ,  frère  du 
pape  Urbain  V.  en  faveur  des  shanoines-régulicrs 
de  St.  Ruf ,  d'où  il  avo:t  été  tiré  parle  Pape  ,  fon 
frère ,  pour  être  placé  fur  le  fiege  épifcopal  d'Avt. 
snon.  Dès  Pannée  1739.  le  feince-divin  ne  fe  62- 
loit  plus  dans  cette  énlifL- ,  <]iic  p.ir  un  pneur 
triennal,  un  facrifiain  a  i;tic,  &  par  trois  .i^arc» 
cloîtricrs.  Le  relie  des  étudiants  de  l'ancicn  cta- 
bliffcmcnt ,  au  nombre  de  dix-huit ,  ctoit  retenu 
à  Valence  par  l'abbc-général ,  aux  dépens  de  la 
maifon  de  Montpellier.  Ceft  ce'  qui  avoir  fait 
naître  l'idée  de  réantr  les  biens  de  la  maifon  de 
Montpellier  à  celle  de  Valence. 

L'eglilé-collégiale  dç  la  Sainte-Trinité  a  pour 
fondatent  le  cardinal  Rajmond  de  CaniUac.  Elle 

lue  ' 
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fu(  d'abord  établie  à  MagaelQnne  en  137<*  &  cl^* 
traite  cnfuitc  en  ij63.  lorfquc  les  proteftants  Te 
rendirent  maîtres  de  cette  iflc.   Les  chanoines 

de  la  Stc.  I  rinitc  ic  retireront  à  Montpellier  aprcs 
k-  liC);e  Cette  ViUc  pur  le  roi  Louis  XIU.  Leurs 
rcveniu  ayant  été  confiiérablement  diminues  pen- 
dant ijss  guerres ,  leur  nombre  fut  auiii  réduit  à  iix ,  ^ 
concis  le  doyen ,  qui  ed  toujottrt  on  des  chanoi- 
res  de  !a  c Jthédrale.  En  liif.  M.  PriJe!  les  nttira 
dans  la  cathédrale ,  &  depuis  ils  y  at&itent  à 

l'oiTicc  ivcc  le>  coUdgnu»  de  St.  Sawreiir  8c  de 

Ste.  Ànne. 

Ces  derniers  ,  ceux  de  Ste.  Aant  ^  lufClIt  firo- 
au  nombre  de  nutrc  feulement  en  149$.  par 
Anfteri ,  prieur  de  St.  Martin  de  Soflangnes  &  tî. 
tulaire  de  la  chapelle  de  Ste.  Anne  en  la  ville 
de  Montpellier.  Ils  firent  leur  fcrvice  dans  cette 
cglife,  jufiitrà  In  ruine  générale  des  églifes  de 
Montpellier  en  1  $62.  Ile  ne  fe  mllemblerent  qu'en 
qn*ili  réfolareitt  de  rebâtir  F^Iife  de  Ste.' 
Anne,  oh  ils  firent  l'office  avec  les  cnllépiiiux  de 
Saint  -  Sauveur  &  de  la  Trinité  jufijircn  1687. 
qu'ils  furent  attiies  ù.ins  la  cnt';curalo  ,  pour  y 
ailiUer  aux  ofHccs ,  comme  iU  font  encore. 

Il  paroît  que  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Id- 
mlhleni  furent  établis  dani  l'enceinte  de  Mont. 

Îellier,  dans  le  même  fiede  que  les  chevaliers  dn 
"emple  1?  f  irent  hors  du  f  iu>;no-.;r;T  tîe  laSutincrie; 
c'cft-à-dirc ,  dans  le  àouiiiCDic  iiecîe.  Lr>  i  ^  i  i .  les 
chevaliers  de  Saint- Jean  ayant  acquii  la  grande 
nailba  des  Templiers  bois  de  la  porte  de  ia  Sau- 
■erie ,  ils  y  firent  leur  principale  demeure ,  de  en 
i3;c.  ih  y  tinrent  an  chapîtrê^dBéial  de  Tordre. 
Qjekjue  temps  avant  les  ptemien  troubles  de  re> 
ligion,  MercmlJ-Je-MifTcs ,  granj-prieur  de  Saint- 
Cillet,  fonda,  pat  ion  tellament,  dans  reglifa 
dn  Petit-Saint' Jean  ,  un  collège)  compofé  de  qua- 
tn  prêtres  &  d'un  clerc  ,  j  compris  le  facriilain 
dn  Temple  ,  c'eft- à-dire ,  du  Grand-Saiitt-Jean  , 
qui  feroit  le  chef  Je  tous  les  .îutrcs.  Cet  ctablif- 
fcment  loa.frit  auili  ces  troubles  Js  religion  ,  mais 
fc!^  pertes  ont  été  réparées  en  partie,  &  Ufnbfifle 
toujours  à  quelques  changements  près. 

Quant  à  Tancien  emplacement  île  la  commaa- 
derie  de  Saint  «Jean,  il  forme  an  triangle  i  la 
pointe  de  la  féconde  ifle  ,  qu'on  trouve  a  main- 
droite  en  defcendantde  Péglile  de  Saint-l'aul  vers 
la  porte  de  la  Sauncric.  Cette  commantlcrie  ,  de 
la  langue  de  Provence  &  du  grand  -  prieure  de  Sti 
Gilles  }  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente. 

Paniffet)»  Montpellier  6i.  Montpellieret  ayant 
toujours  été  fous  diifcrens  leigncurs  ,  jufqu'à  la 
réunion  qu'en  fit  Philippe  de  V^alois,  cela  fut  caufe 
qu'ily  eut  2.  d;ii'ercr;te>  paroii'I'js  pDur  :idaiinilîrer 
les  facremcnts  aux  habitants  de  ces  deux  dtiièren. 
tes  feigneuries.  Alifli  il  eil  toujours  fait  mention 
de  r^Uiè  de  St.  Firmia  f  comme  de  la  leole  pa- 
roiflè  de  Montpellier  ;  Se  de  celle  de  St.  Denis , 
comme  de  l'un  [ac  [inrulire  de  Mont;)ellieret.  L.es 
nouveaux  ctahluiementi  faits  cir.i  la  laite  ,  ne  le 
furent  qu'avec  le  e()nl:;riteuiunt  ùei  [)ricurs  de  ces 
deux  églifes  ,  i^ui  »  pour  comtater  leur  fupério. 
ritd,  entent  tonjonn  attention  de  charger  duquel' 
que  rédevance  les  nowellea  fondations. 

Garriel  met  la  fondation  de  St.  Firmin  tom 
Argemire ,  évêque  de  Maguclonne  dans  le  neu* 
vieme  ficole.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cA  que 
cette  paroidé,  de  mâme  que  celle  de  St.  Denir, 
«xiftoit  losg'terapa  avant  Fan  1114.  On  croit  que 
tout  proche  étoitle  bmeiut  yemuil  ieSt.  Fîmiitf 
ft  réiîouiablj  au \c  h  iri'^ucroutiers.  On  donne  en- 
core pour  coni^ant  à  Montpellier,  qu'ils  y  étoienl 
attaches,  liit;  jSi:s  hr.iccLs  Ù  Jitf£r  c^put  poj'.tii  , 

conformément  ^  un  ancien  llatot  fait  par  les  coit- 
Tene  IT. 
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fnb  de  cette  ville  en  ta ij.  en  vertn  duquel  totn 

leurs  créanciers  avoient  le  droit  de  leur  aller 
fraj)per  fur  le  dos  expofé  à  mid  ;  après  quoi  le 
jugj  \cï  i'jur  K\  roit  poLr  le^  détenir  en  prifon  jnt 
qu'ik  rentier  p.iyement  de  leurs  dettes.  De  cette 
forte  ,  le  Verrouil  de  St  Firmin  aurott  fort  reircni' 
blé  à  cette  |neiie  appellée  lapis  vituferii  f  fur  ia* 
quelle  on  faîfoit  nlteoîr  lc«  banqncioutien  i  Pa« 
dou ,  comme  le  rapporte  MiHbn  dans  Iba  voyaga 
d'Italie. 

Dans  l'étendue  de  la  paroilTe  de  Saint -Firmin 
étoient  comp.ris,  cn-dehors  de  la  ville,  ViUef  an' 
che  ,  Boutonet  ,  le  fauxbourg  St.  Jacsiuc^ ,  celui 
de  St.  CuilUm  &  celui  de  VilUatuve ,  dit  main- 
tenant la  Sauncrie ,  avec  le  fauxbotirg  de  Lates 
juri{u'à  la  rue  des  Cordcliers.  Et  daui  la  ville,  elle 
étoit  divilce  de  la  paroilie  de  St.  Denis  ,  par  la 
rue  qui  va  droit  de  la  porte  de  Lates  jufqu'au  bout 
de  la  bkW»  de  Tévâqne ,  en  paifant  devant  Ste.  Foi , 
Ions  Parc  de  Mandroner,âc  parle  collège  tenn  ci- 
devant  par  les  J.'fuîte^.  Tout  cela  étoit  de  la  pa- 
roiife  de  St.  1  iimiii.  Quand  nn  etoit  au  bout  de  la 
lalle  de  l'évéque  ,  on  tournoit  A  luain-gauchc  par 
la  Capelle-Nove  ,  &  palTant  devant  Stc.  Urfulc  on 
Ibrtoit  par  la  porte  de  la  Blnririuerie.  Alors  tout  ce 
qui  étoit  à  main>gaache  ^  étoit  de  St.  Firmin  >  &  à 
la  droite  de  St.  Denis.  Ce  grand  efpaec  demandoit 
fins  -  doute  le  fecours  de  plus  d'une  cglife  ,  pour 
l'adminirtration  des  facremcnts;  c'eiî  pr/urcjiioi  on 
mar([ue  danb  la  ville,  pour  annexes  de  St.l-irniin, 
les  ei-.liks  de  St.Paul  &  de  St.  Mathieu  f  &  dans 
les  fau\houi^s ,  ctUes  de  Sotut -Humas  &  de 
Saint-GuiUeHtm 

L'époque  de  fondation  de  Pég1î(ê  -  annexe  de 
St.Paul  n'ell  rien  moins  que  bien  connue.  On  la 
préfume  du  dix  ou  du  onzième  liecle.  Dts  l'an 
1 397.  Guillaume  Cavalier  fe  qualifie  prieur  de  St. 
PaoU  Ses  foccelTeurs  contînaeient  depuis  à  pren- 
dre ce  tître  ,  quoiqu'ils  fndent  fbbordonnes  an 
prieur  de  St. Firmin,  qui  avoit  la  collatinn  de  leur 
bénéfice.  Cette  églife  ,  an-relte  ,  cit  f!clleri.  ic  de- 
puis environ  144.  ans  par  les  PP.  Trinitaircs  ,  au» 
trement  les  cl.anoincs-réguiiers  de  la  -I  rinitc. 

On  n'a  non-plus ,  touchant  la  fondation  dc  Fd- 
glife-anncxe  dc  St.Matkieu  ,  d'antre  époque  cer- 
taine ,  que  du  quatorzième  liecle.  Cette  cglife  fut 
la  prc:v,icrc  dont  les  religionnaires  s"ei.i;  irci ent 
dans  la  ville  de  .Montpellier.  En  i6z6.  les  hrcrcs- 
Prêcheurs  ou  Dominicains  y  furent  rétablis  |  com- 
me nous  le  dirons  ailleurs. 

L'égliiê-annexe  de  St.  Thomas  formoit  le  pre- 
mier bâtiment  qu'on  troiivoit  1  gauche  en  iortant 
de  la  ville.  On  prit  une  partie  de  ce  bâttraent  «n 
16  2  [.quand  on  voulut  fi;  préparer  au  ilcj^e  dc 
Alontpcliier.  Le  boulevard  qui  e.\i!loit ,  il  y  a  en- 
viron cinquante  ans,  devant  la  porte  dc  la  Sau- 
nerie  |  OVOtt  été  fubttitué  à  une  partie  de  cette 
églife  êt  de  fa  maifon-clanftrale.  Le  refte  de  Pé- 
glîfe  avanïj-oit  dan;  le  faiixSo  irg  le  long  de  la  gran- 
de-rue ,  dans  l'intcrieur  tl.i  bâtiment  croit  un 
jardin  ou  cimetière.  Cela  clt  ce.-. 'ir:r.e  ]'ar  l'ir.ti,v)- 
dation  qui  fut  faite  de  ce  local  en  16^7.  par  le 
prieur  de  St.  Thomas  i  divers  habitants  de  Mont- 
faUter,  fous  l'albergue  de  quatre  livres  dc  cite 
blanche ,  payables  tous  les  ans  le  ionr  de  St.Tbo> 
mas.  Cette  cglife  fublîiloit  dli  avant  l'année  layj. 
mais  il  n'en  relie  pas  le  mouidre  vcllige. 

On  fçait  que  l'^glife-anncxc  de  St.Guillcm  fut 
bâtie  dans  le  douzième  fiecle ,  paroles  feigneurs 
de  Montpellier ,  pour  fervir  à  un  hôpital  qu'ils 
avoient  Fait  conflruire  dans  le  fauxbourg  de  ce 
nom.  Mais  on  ignore  quand  cette  églife  fut  érigée 
en  paroiife.  Il  eft  confiant  qu'elle  avoit  ce  titre 
dès  le  ueizieme  iîecle  ,  &  qu'en  1446.  il  y  avoit 
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cacOfC  un  cuvé  à  St.Gaillem.  Cette  ésliCe  fut  di- 
tmîu  iB  coBHntitMmnt  4es  troiiblei  de  religion  ^ 
&  n'a  point  dtd  rétablie  depnb.  Son  emplaeetnent, 

ainil  que  celui  de  l'hôpital ,  a  ctc  céié  mux  rcli- 
gieufcs  de  l'ordre  de  St.  Doniini^iuc ,  t^ui  Toccu- 
pent  aâuellcment. 

L'ancienneté  de  l'églife  paroiiiîalc  de  Saint- 
Denit  de  Montpellierec  remonte  au-del!k  de  Tan- 
née loSo.  Cette  églifc  «itoit  fituéc  au  même  lieu 
oit  efl;  auiourd'hui  le  baflion  de  la  citadelle  ([ui 
fait  face  au  fjiixbourg  du  Pilii-Saint  -  Gilles.  Son 
diilriA  ctoit  triî-confidérable.  Outre  le  fauxbourg 
du  Pilc-St. -Gilles  &  celui  de  Moatpelliefet  (  au- 
iourd'iuit  l'Efplanade^,  elle  comprenoic  daas  la 
▼nie  tout  ce  qui  y  porte  le  nom  de  Montpcifteret, 

c'cll- j-Jirc  ,  cette  partie  qui  s'étend  depuis  la  porte 
de  Lûtes  ,  jufqu'i  la  tue  tiu  Pilé-St. -Gilles  par  le 
droit-chciiiin  ;  h  quoi  il  f.iut  ajouter  tout  ce  que 
l'on  trouve  à  droite  en  palFant  à  la  Capelle-Nove 
&  devant  Sainte  -  Urfule  ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
Blanquerie.  Le  prieur  de  St.  Denis  ëtoic  pria 
du  corps  du  chapitre  de  Maguelonnc  ,  &  jonif^ 
foit  d'un  revenu  alfcz  conddcrablc.  Les  biens 
qui  nppartcnoicnt  à  l'œuvre  de  cette  églife  ,  ont 
dtc  unis  à  celle  de  N.  D.  des  Tables. 

L'êglife-anaexe  de  Saiate-Foi  fax  établie  pour 
le  fervice  des  paroll&ens  de  St.  Denh  ipiî  lo- 
get)ii.Tit  tlnr.s  l'encflntc  de  Montpellier,  dans  cette 
partie  de  la  ville  nppclli:e  Montpcllieret.  Dans  le 
treizième  ficde  ,  plus  p.irticulicrementdans  le  qua- 
torzième ,  cette  cgliic  fut  unie  à  celle  de  Noue- 
Daii.e  des  Tablet. Depuis  cette  union  ,  l'églife  d« 
Ste*  Foirelta  comme  «ae  fiawle  cfaapcUe  ,  &  n'eut 
ptoi  le  titre  de  prieuré.  Dan»  la Ibite ,  cette  églife  , 
qui  étoit  tlu  dix  ou  du  onzième  ficelé  ,  fut  donnée 
à  la  confrairic  des  ptinitcnts ,  qui  l'occupent  encore 
aâuellemcnt.  Les  quatre  chapelains  ,  dotés  au- 
trefois par  les  conftilt  de  la  ville  ,  par  ordre  da 
<bie  d'Anjou  ,  y  font  anfli  ienr  kttiet. 

L'églife  de  Notre-Damt-dcs-Tabla  cxifîoit  dès 
avant  l'année  1190,  &  ;ivoit  coniuicncé  par  une 
chapelle  que  bâtirent  en  l'honneur  de  N.  Dame  les 
premiers  habitants  de  Montpellier,  quand  ils  tra- 
vaillèrent à  l'agrandiflcment  de  cette  ville.  Cette 
églife  fut  érigée  CAparoilTe  en  iat6.&  coniàcrée 
en  1 1  }o.  Ayant  été  rainée  par  les  religionnaires  , 
elle  fut  rcrihlis  dans  le  dix-feptieme  fîecle  ,  & 
enticrcmc.1t  adu-.Je  en  i6ç^.  Trois  ans  après, 
c'eil-ù-dirc  ,  en  i^^u.M.de  1-enouilkt,  alors  évé- 
quc  de  Montpellier  ,  rendit  une  ordonnance  ,  par 
laquelle  il  déclara  l'églife  de  Notre-Dame-dcs- 
Tables  paroifGalc ,  au  lieu  &  place  de  St.  Firmin , 
&  autres  roccurfales  qui  étoicnt  dans  la  ville  & 
dans  les  faujcbourgs.  Uunit  en  confc<jucncc  j  fa  fa- 
brique celles  d2  Saint-Firmin  ,  de  St.  Denis  ,  de 
St.  Mathieu  9t.  de  St.' Paul.  Les  réparations  4c 
cmbcllilTcments  que  l'on  ajouta  enfitite  à  cette 
églife  ,  ne  permirent  d'en  faire  la  conféciatlon 
qu'en  1664. 

Lei  Cjilitss  -  particulières  de  la  ville  de  Mont- 
pellier étoient  autrefois  ,  celles  de  .Sr.  Cr.j'n'.e  & 
de  St.  Damien  ;  ic  St.  Nicolas ,  entièrement  dé- 
molie f  mais  dont  le  titre  de  prieur  fublîlie  en- 
core }  de  Ste.  Croix  ,  détruite  ;  de  Saint-PieTre' 
Je 'ta -Salle  ,  également  détruite  ,  &  dont  il  ne 
reilc  aulfi  que  le  prêtre  -  titulaire  ;  de  Sainte- 
Marie  -de  -  Lc\€s  ,  détruite  j  de  Saint  -  Martiiu 
de-Prunct  ,  détruite  ^  de  Sr,  Arnaud  ,  détruite  , 
enfuite  rétablie  &  érigée  en  paroiflè  fous  le  titre 
de  Ste.  Anne  en  1 66  {.  en  faveur  de  cette  partie  de 
1':  ville  ,  qui  étoiî  autrefois  ce  St.  Paul,  en  qua- 
lité d'.inrif^c  Je  St.  Fir'riii  ;  la  Ch.^pclle  du  Cuij- 
Ju'.ù:  ,  qui  lL:!)1:itc  ,  i\'  dont  le  l'ervice  confî{(e 
en  une  meife  ^u'y  die  tous  les  dioianches  de  fétei 
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un  chapelain  ',  aux  ga'H's  i\  à  la  nomination  des 
confnls  ;  de  Notre-Dame-d^  Bonnet-NauvelUs  , 
détmite  1,  la  ChapelU-Neave  ,  détruite  ,  ôc  dont 
il  ne  fubfille  plus  que  le  titre  du  prieur  y  enfin  l'é- 
glife du féminiiire,qvie  M.  Bofquet,évfique  de  Mont- 
pellier  ^donna  aux  prôtrcs  de  l'Oratoire  en  i65^. 

Confrairtts.  Celle  de  la  Vraye-Croix  n'cft  com- 
pofée  que  d'artifans  &  de  travailleor*  de  terre. 
C'eit  cependant  la  phit  ancienne  de  la  ville  , 
puifqu'eÛe  fiibfiftoit  déjà  dès  le  tretaieme  fîecle , 

&  peut-être  niêrue  d's  le  dnur.Ieme.  f.Il--  '  J  : - 
truite  en  ij6i.  t!^  rtitalilic  en  ]66i.  Lt-a  ii.it. .ti 
de  la  confrairie  de  5r.  C/duiif  font  de  i'annee  1483. 
Celle  des  Pinitents-Blancs  eft  la  plus  nombreul'e  , 
puifqu'eUe  eft  compofée  de  tous  les  corps  de  la 
ville.  C'efl  aufG  la  plus  riche  ,  &  celle  oh  le  fer- 
vice  fe  fait  avec  plus  de  pompe  &  de  magnifi- 
cence. 

Monajleres  anciens  0  modernes.  Les  religieux 
de  l'ordre  de  St.  Bemttt  de  la  congrégation  de 
Gluny }  avoieat  lenr'  monafiere  près  de  Sauret ,  à 
une  portée'  de  canon  de  la  ville  ,  &  y  avoient  été 

établis  vers  l'an  1 16}.  Ce  rronailcrc  celTa  d'ét-c 
habité  par  les  moines  de  Cluny  \ers  l'.^n  1^6-. 
lorlqr.e  le  pape  Urbain  V.  eut  fait  !)itir  poi;r 
eux  ,  dans  la  ville  de  Montpellier  ,  le  grand  & 
iwau  monaftere  de  St.  Germain  ,  incorporé  dans 
la  fuite  au  chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  religieux  de  l'ordre  de  Grammont  furent  éta- 
blis au  voilmatîc  de  Montpellier  dans  le  dou?:icme 
iîecle.Ils  en  furent  chaules  en  1  j6i.  par  les  religion- 
vaires  ,  &  en  1701.  ce  prieuré  fut  tUli  &  incor- 
poré an  féminaire  de  Montpellier. 

L*établiilêmettt  des  Trinitaher ,  dits  Mathurins, 
eft  du  commencement  du  treizième  Hecle.  Vers 
l'an  1367.  ils  occupèrent  Pancien  monailerc  de 
Cluny,oh  ils  fe  maintinrent  julqu'en  1562.  Après 
le  fiege  de  Montpellier,  on  leur  céda  en  162}. 
l'emplacement  de  l'ancienne  é|^i6  de  St.  Paul , 
oà  ils  fe  font  établis. 

Le  convent  des  Freres-Mineurs  de  Montpellier 
eft  une  de  plus  anciennes  fondations  de  l'ordre  , 
puifqu'il  fut  commence  du  vivant  même  de  Sr. 
François.  En  i  $  1  $.  le  roi  Francis,  I.  y  întrodoifc 
les  Religûux  de  fObfervanee  ,  qni  l'ocoipeat  en<^ 
core  aâuelleinent  ,  &  qui  l'ont  &it  lebltîr  d(- 
puis  Tannée  1 6  ^  i .  ('es  religieux  ,  au-refte,éloieat 
déjà  etiibiis  .'i  Montpellier  dés  i.}  j8. 

Les  ¥ rci\-s-Vi i-chiuis  ,  dits  Dù.ninicains  ,  rap- 
portent leur  fondation  à  Montpellier  à  l'année 
itio.  &  la  confccration  de  leur  églife  en  (<s{. 
Après  avoir  été  chalTcs  de  cette  ville  parles  reli- 
gionnaires en  ils  y  rentrèrent  en  162^.  de 
ils  y  firent  bâtir  l'églife  qu'ils  y  ont  rujoard  'imi 
fur  le  fol  de  celle  de  St.  Mathieu ,  qui  kur  avoit 
été  cédé. 

L'-étabUflicment  des  peies  de  la  Mercj  «ft  dn 
commencement  da  tretaieme  ficelé, &  enfSiite  de 

l'année  Les  CrdUiU-Cirmes  y  (ont  aulTi  du 

treizième  (lecle  ,  &  cnluite  de  l'année  1639.1.^1 
Grjndi-Augujlins  ,  du  treizième  fiecle  ,  &  des 
années  1624.  &  1680.  Les  Capucins  ^àt  1609. 
1614.  Les  RecoUers ,  de  lôj}.  t666.  166^  dk 
1679.  Les  CarmeS'Dichau£'ii  ,      !56  ».. 

L'abbaye  de  Bonlieu  ou  du  l  'ig;:ogu:t ,  pour  des 
filles  de  l'ordre  de  Ctu.iux  ^  etoit  fonde-..-  d^s  ïc 
douzième  fiecle.  Elle  fut  transfcrcc  îi  MonipcUicc 
en  t£83.Lenr  ancienne  églife  du  Vigno^oa 
'encore  en  fon  entier,  au  miliendes  bâtiments  qui 
forrooient  tàtreftns  te  monaftere  des  reltgieniès. 
Fî'cs  y  envoient  tous  les  dimanches  &  féîcs  un 
prêtre  de  Montpellier  pour  y  dire  la  mcfTc  ,  depuis 
la  démolition  de  Pe  ilife  paroiflîalc  du  Vi^rnogou  , 
dont  on  voit  les  ruines  entre  le  cMteav  de  Saiat- 
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Martin  &  Tabbaye  de  Vignogoi). 

L'abbaye  de  Su.  Claire  ,  di:e  d,;  P.u.icîis  &  de 
Saint-Damicn  ,  fut  établie  ,  datii  la  treizième  iie- 
clc  ,  i  Tcxtrëmiti  du  fauxbourg  de  la  Saunerie  , 
daiu  un  champ  tita^  entre  les  Carmes-DéchauUe» 
&  le  Grani-Satni-Jean  i  iéttait»  en  i  cUe  ii*a 
point  été  rétablie  dciiuis. 

L'établillcmcnt  des  Dominicaines  ,  dites  let 
FrciiilLuu^  ,  cildci  uniKcs  i  ij^.  6<.  if>}S-  Les  re- 
ligicutes  de  Stc.  Cat1:cruie  6c  de  St.  Gilles  établies 
h  Montpellier  des  avant  le  quatorzième  ficelé, 
forent  difperf<&«s  en  1^61.  Âprùs  le  iie^e  de  Mont^ 
pellier ,  leurs  biens  furent  unis  è  la  maifon  det  Vi. 
lîtaniiniîs  ,  Si  remplacement  de  leur  ancienne 
maiion  acheté  par  les  religicales  de  iiie.  L'riuk. 

Les  reiigicufei  de  la  i^ifitaiion  font  établies  à 
Montpellier  de  1631.  &  1636.  Les  L/rfutines  du 
premier  couvent ,  de  1641.  Les  Cr/u//nej  du  fé- 
cond couvi:nt ,  di:es  de  St.  Charles  &  de  la  Pro- 
vidence ,  delHnéet  à  rinSlniâion  des  Bouvellel- 
catholiquc  i ,  Je  i  ^79.  &  '704.  Les  religieufes  de 
Motrc  Dams  da  Refuge  ,  de  1677.  &  le  Bon-Paf- 
teur ,  de  i6^» 

Hipitaux  aneiem  &  modernes.  Us  dtoient  autre» 
fois  i  Montpellier  en  aiTec  grand  nombre  ;  dk  de- 
puis l'ctablliresncn:  de  cette  ville,  il  ne  s'eft  point 
paflc  de  fieclc  qui  n  y  a;:  t  'é  confacré  par  quelque 
nouvelle  fondation  de  pietc  tk  de  cli.iritc.  On  y 
voyoit  l'hôpital  des  i.t'preux;  ceux  de  Ht.  GuUtem 
pour  le»  malades  ;  du  St.  Efprit  pour  les  enfann- 
trou  vis  &  les  tnyalidetj  de  i^otr<'P<aie  à  la  porte 
de  Latci ,  de  St.  Barthélémy  te.  desTeurDW,  det 
linL  :,    ;i  ticulitre.-nent  pour  les  pauvrcs-paflants  , 

Su'on  y  reçoit  tant  fains  que  malades  ;  l'hépital 
e  St.  Jacques  ,  en  faveur  des  pelcnns  ^  un  autre 
Jiâpital  pour  ks  pauvres. palfants  étrangers  ;  celui 
pour  les  pauvres-orphelins  &  les  enfaots-expofés^ 
l'hôpital  de  St.  Antoine  ;  celui  de  Ste.  Marthe 
pour  les  pauvres-femtnes  j  l'hôpital  de  St.  Bloy  j 
l'hôpital  de  la  Chanu' ,  Ôtc. 

La  nuladieric  de  Cajitlnau  fut  réunie  à  l'ordre 
43*  St.  Lasare  an  169J.  dic  1696.  Les  troubles  arri- 
vés à  Montpellier  en  i<6t,  cauferent  1«  renverfe- 
ment  &  la  dsftroâion  del*h6pnal  de  St.  Gnilleia  j 
ainfi  que  de  fa  paroiife  ;  &  de(.viis  i!  n'en  a  plus 
été  fait  mintion.  Vers  la  ha  Ju  dcnner  liecle  ,  on 
léuit  à  rb'^pital  de  St.  Eloy  les  biens  des  hôpi- 
taus  particuliers  qui  avoient  été  décnolis  d:ins  les 
AuiAouTp  t  &  de  ce  nombre  furent  rhopitnl  de 
St.  Jacques  &  celui  de  ToumefotC.  Le  fol  de  l'hô- 
pital ôi  cimetière  de  St.  Barthélémy  ;i  paire  aux 
Cârmes-Dcchaulfds.  L'îiôpital  des  Teutons  n'exifte 
plus  depuis  l'établiirtincnt  de  l'églife  collégiale  de 
St.  Sauveur.  L'hôpital  de  St.  Nîaur  ou  des  Tri- 
iliiaires  a  celFé  d'exiller  dès  le  quinzième  ficde. 
Il  ne  relie  plus  que  quelques  titulaires  des  cha- 
pelles fond  es  autrefois  dans  l'hôpital  de  ît.  Jac- 
ques ,  réuni  à  cc'.in  de  St.  Eloy.  L'hôpital  OU  com- 
manderie  de  St.  Antoine  de-\\eiKic  cciTa  d'exiiUr 
dis  les  prentiers  troubles  de  religion  vers  l'ua 
1560.  Celui  de  la  Magdcleine  fat  aufli  détruit  k 
la  même  époque  de  ijâo.  ou  ijâa.  Nous  diloM 
détruits  ,  parce  que  h  deftination  de  ces  divers 
ëtablilTenifiTs  tut  alors  totalement  cV.intjéc  ,  (?i!oi- 
que  les  Calvinilles  enircnt  épargne  prciquc  tous 
les  hôpitaux  de  la  ville  ,  quand  ils  abattirent  ôc 
démolirent  les  é^ifct&  les  couvents.  Difons  quel- 
que chofe  en  particulier  des  hôpitaux  du  St.  Efprit , 
de  St.  r.loy ,  de  la  charité,  de  l'hôpital-général  & 
de  celui  des  petites  maifon> ,  qui  tous  cinq  fubfif- 
tent  encore  dans  cette  v  lUe  ,  à  l'exception  toute- 
fois de  celui  du  St.  Efprit  ,  qui ,  par  une  bulle  du 
Pape  régnant ,  vient  d'être  réuni  à  foidie  lOyal  <C 
«itUwirc  d«  St.  Lasare.  ' 
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L'hôpital  du  Sr.  £/prîf,  fondé  dans  fe  douziema 

Ccclc  ,  l'ac  Guy  ,  quatrième  fils  de  GuiUnumc'y 
feigncur  de  iMont[iellier ,  etoit  fitué  dans  le  faux- 
bourg  du  Pile  St. -Gilles  ,  prcs  du  pont  des  Am;uf- 
llins.  Le  fondateur  y  établit  des  frères  ,  iè. 
ddvonercnt  comme  lui  au  ièmct  de<  pauvres.  Le 
pope  buoeent  111.  confisma  cet  iniUtnt ,  &  dé- 
clara la  maifon  de  Montpellier  chef-lieu  de  Tor- 
drc.  Ali  coinnicnceinent  du  ileclc  dentier,  il  s'é- 
leva de  grandes  dillicultés  âir  la  qualité  de  chef- 
d'ordre  des  hofpitaliers  du  St.  Efprit  deMon^ 
pellicf.  Dans  U  fuite  le  Roi    déclara  itmirerain^ 
chef,  fondateur  &  proteAeur  de  cet  ordre.  La 
grande  raaîtrife  ayant  va^ué  ,  on  nomma  un  cum- 
tuandeur-adminiiirateur-géncr^i  ,  qui  fubtif'.u  jul"- 
qu'à  la  réunion  de  Tordre  h  ceLiî  de  St.  Lazare. 
Cet  ordre  ,  qui  s'ell  confervé  en  l'ulogne  ,  tieurit 
encore  en  Italie  ,  &  principalement    Rome  dan« 
le  magnifique  bipital  du  St.  Efprit ,  qui  a  plus  de 
cmq  cents  mille  livres  de  rente ,  &  qui ,  dans  Ton 
enceinte  ,  forme  une  efpcce  de  petite  ville  ,  divi- 
fée  en  plulicurs  logements  pour  le  fpintuel  ôc  le 
temporel.  Ea  France  ,  les  pnuc:.)ales  oiaifons  de 
cet  ordxe  étoient  à  Dijon  ,  Be  fanion  ^  Foligny« 
Bar-fur-Aube,  &  à  Ste.  Phanfiel  en  AUàce.  Les  re- 
ligieux étoient  habillés  comme  les  eccléfîailiques, 
&  portoient  feulement  une  croix  de  toile  blanche 
à  douze  pointes  iur  !e  côte  gauche  de  leur  (outatie 
&  de  leur  tnanceau    à^-.s  re^;ltle  :1s  avaient  une 
somulTe  de  drap  noir  doublée  âc  bordéb  d'une  fou- 
lure Boinu  Les  armes  de  l'ordre  étoient  de  làble. 
à  une  croix  d'iargent ,  à  douze  pointes  ,  Se  en  chef 
u  n  S  t .  F.  fpiit  ^atgeat  en  champ  d*ot  dans  une  nnée 
d'azur. 

L'hôpital  de  St.  Eloy  ,  autrefois  à  la  porte 
d'ObilioB  ou  des  Lates  ,  cil  un  établilfcment 
des  pku  eottfidérables  de  la  ville  de  Montpel- 
lier. Il  commença  dans  le  fauxbourg  de  Lates 
en  118}.  &  eut  pour  fondateur  Robert  Pel- 
licr  ,  qui  rétablit  pour  y  recevoir  les  pauvres  mala- 
des àc  les  palfants.  il  hit  coniidérablement  agrandi 
en  1118.  des  libéralités  des  RoAaing  Pofcher  & 
d'Aigliae,  £i  femme.  En  1694.  on  y  introdnifit 
tme  nouvelle  fenned'adminîftration  ,  par  l'^tablil^ 

fcmcnt  d'un  l)urc;ai  de  dlrcilion  .  eo!!i;)ofé  de 
l'cvêque  diocci.iin  ou  de  i<jn  vicuitc-gcncral  , 
des  maire  6c  tondil»  de  la  ville  (  qui  n'ont 
tous  enfembie  qu'une  feule  voix  )  ,  de  quatre  in- 
tendants pris  Indidïremment  de  tous  les  corps  de 
compraues ,  de  quatre  fyndics-perpétuela , 
pris  lum  Ans  dlftin^on  des  compagnies ,  des  mar- 
chands ,  bourgeois  &  procureurs.  On  ne  reçoit 
dans  cet  hôpital  que  les  pauvres  malades  ,  pour 
l'entretien  defqucls  la  ville  fupplée  ,  lorûjjc  les 
fonds  de  la  maifon  ne  fe  trouvent  pas  ùxSi- 
fans. 

L'hôpital  de  la  Charité  commença  en  IJ9^. 
&  fut  d'abord  dirigé  6c  adniiniilré  par  lix 
des  plus  notables  habitants  de  la  ville,  un  de 
chaque  Jijain  ou  quartier  ^  fçavoir ,  des  ftfuins 
de  Ste.  Foi ,  Ste.  Anne  ,  St.  Firmin  ,  St.  Paul , 
.  Stc.  .  Croix  d(  St.  Mathieu.  £n  16  «7.  les  admi- 
ntftiateurs  on  procureurs  des  pauvret  forent  éta- 
blis au  nombre  de  deux  dans  chaque  tifain. 
Deux  ans  a^nùi  ,  le  bureau  accpiit  à  l'extrimi- 
té  du  fauxbourg  du  Pilé-Saint-Gilles ,  pluficurj 
maifons  ,  appellécs  autrefois  en  temps  de  pclie 
l'hôpital  des  trois-couronnes  ,  Si  l'on  commen- 
ça bientôt  après  d'y  alfembler  les  orphelins  & 
les  invalides.  Cet  établiiTement  prit  prefqite  ai^f- 
litôt  le  nom  d'Hôpital-de-la-Charité.  l  e  n  am- 
bre des  pauvres  ayant  conlidérablemçnt  aiii;  i  en- 
té dans  cette  maifon  par  le  fù^rofl  ces  en- 
fants txsurés  dont  on  le  chargea  en  i6ss.  le 
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aombre  iet  adminil^rateurs  fut  aufll  augmenté. 
Pour  intérefler  d'autant  phu  k*  compagnies  à 
la  protéger ,  oa  fbmia  alor*  on  bureau  compo- 

{é  de  quatre  intendants  pris  tous  les  ans  des 
officiers  de  jutlicc  ,  &  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale; de  douze  recteurs  tires  d'entre  les  bour- 
geois ,  dont  la  moitié  ne  devoit  être  changée 
Que  de  deux  ans  en  detuc  ani  ,  flc  de  quatre 
^radics-pctpënicla.  Cet  ordre  pwnt  fi  lioii ,  que 
je  roi  Louis  XIV.  en  établîflaat  ï  Montpellier, 
un  hôpital-général  en  167?.  ordonna  que  le  même 
ordre  y  obiervé  à  la  charité  ,  feroit  aufiî  fuivi  à 
.l'hôpital-général. 

La  .déclaration  que  le  rot  Louis  XIV.  arc  it 
âonnde  en  t66t*  pour  r^tabliflêment  d'un  hô- 
pital-général dans  les  villes  Ôc  gros  bomss  de 
fon  royaume ,  ne  commença  d'avoir  lieu  i  Mont- 
pellier qu'en  1676.  Deux  ans  après  le  Roi  don- 
na dci  kttres-paientes  par  lefquelles  Sa  Majef- 
té  unit  pour  toujours  à  l'hôpital-^ënéral  celui 
de  la  Càarité  ,  avec  les  autres  hôpitaux  du  dio- 
cefê  de  Montpellier,  excepté  celui  de  St.  Eloy, 
qui  fervolt  aux  pauvies  mnladcs.  On  mit  aulH- 
tôt  la  main  à   l'aiivre  ,  &  parce  qu'on  n'avoit 
pas    Je    ir.aifon   pour  tous  les  invalidci  ([ni  le 
préfcnteroient  ,  on  prit  l'ille  du  Chevai-Vcrt, 
dans  le  fauxbourg  de  la  Sauncrie  ,  oh  l'on  drcf- 
.  fa  une  chapelle,  deux  rëfeâoires,  l'un  pour  les 
lommcs ,  8c  l'autre  pour  les  femmes  ,  de  gran- 
des chambres  à  coucher,  &  d'autres  chambres 
de   travail.   Cet   établiflement  prit  depuis  une 
nouvelle  forme.  £n  1680.  on  polâ  la  première 
'  pierre      l'on  creuia  les  fondemeats  de  deux 
grands  bStîraents  ipiarrés  ,  qui  forment  aujour- 
d'hui rhÊpital-géner:i1  ,  !*■:  fi'r .L-nt  acî acllcment 
l'un  aux  lioinines  ,  C^v  l'^iii:^   aux  femmes.  Cet 
cdilicc  fut  élevé  dans  l'ancien  clos  des  Carmes, 
&  hors  de  la  porte  de  ce  nom.  Le  rez-de-chaufl 
fée  e(l  entièrement  occupé  par  l'églife  ,  la  falle 
du.bitcean  ,  les  cbaatbies  du  travail  ,  l'apothi- 
caîrerîe  ,  les   rëfeâoires  ,]es  cuifînes ,  les  pri- 
fons  ,  &c  le  lieu  ori  l'on  difiribue  journellement 
du   pain  aux  pauvres  familles  de  la  ville.  Le 
premier  étage  fert  au  logement  des  prltrei  ^  des 
ofHciers  de  ia  maifon ,  des  foeurs  qui  prennent 
foin  des  jeunes  gardons  êc  des  jeunes  £lles ,  à 
la  draperie  ,  à  la  lingerie  ,  &    aux  fallcs  à 
coucher  pour  les  vieillards  &  pour  les  vieilles 
femmes.  Au  plus  h.nu  couchent  les  jeunes  garçons 
dans  de  longues  falles  ,  &  dans  l'autre  quarré 
les  jeunes  ules.  Les  grands  pavillons  qui  font 
«MX  quatre  coins  du  Bitiment ,  fervent  i  faire 
Acher  le  linge  dans  le  mauvais  temps.  A  l'entrée 
delà  maifon  _  o~.  t  ménagé  une  cour  très-fpacieu- 
fe  pour  le  diverMiIciiient  des  enfants.  Au-delà  du 
bâtiment,  il  y  a  des  jardiiM-potageEs  d'une  tt^ 
grande  étendue. 

On  reçoit  dans  cette  maifi»  les  pauvres-vieil, 
lards  St  les  vieilles  femmes,  les  enfants  expo- 
les&  orphelins  ,  quelquefois  des  perfonncs  de 
bonne  famille  ,  que  le  bcfoin  réduit  à  l'iiopital. 
On  compte  plus  de  lîx  cents  bouches  dans 
cette  maifon  ,  non-compris  un  aflcz  bon  nombre 
de  familles  indigentes  de  la  ville  >  à  cpii  l'bdpital 
donne  tous  les  jours  une  certaine  quantité  de 

Jtain  ;  il  tient  en  ini:;rice  les  enfants-trouvés  , 
es  entretient  &  lei  Uu  élever  jufqu'i  l'âge  de 
feizc  ans.  Il  donr.s  alors  ua  métier  aux  gar^onSf 
&  aux  filles  une  dot. 

Le  Roi  ordor.n,^  d'abord,  en  1678.  que  l'hôpi- 
tal.géaéral  feroit  régi,ainfi  que  la  maifon  de  In 
Charité  Parolt  été  ci-devant  ,  c'eft-â-dire ,  par 
l'cvêque  de  Montpellier,  par  qu.itre  irtendar-ts 
qui  feroient  tires  de  la  cour  des  compccs-aides 
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&  finances,  du  bureau  des  tréi'oriers  de  Krarcr, 
duprciîdial ,  &  du  chapitre  de  Tcgliic- cathédra- 
le ,  tonr-à-tour  &  fucceflîvemcnt.  En  1^94*  le 
nombre  des  intendants  &  des  fyndics  fut  augmen- 
té ,  par  arrêt  du  confcil  du  4.  oâobre  ,  qui  fixe 
les  uns  &  les  autres  au  nombre  de  liX-  De  cette 
forte  ,  tout  le  bureau  eft  compofé  de  vingt- iix  pcr- 
foonesiffavoir ,  deFévèque,  quand  il  peut  s'y 
«ronver,  de  fix  intendants  qui  changent  totu  les 
ans,  de  douce  redeurs  pris  du  corps  èn  bour* 

geois,  pour  ne  clian^'er  cjuc  p  r  :r  irié  de  deui: 
ans  en  deux  ans,  de  (ix  tyndits-p'.ijiw:uels,  &  d'un 
tréforicr  annuel. 

L'ctabliircment  de  l'hôpital  des  Fetites-Mai- 
fons  ed  de  l'année  1716.  âc  tout  proche  de  l'hô- 
pital de  St.  Eloy,  avec  lequel  il  communique  mê- 
me au  moyen  d'un  arceau  qui  traverfe  la  me» 
Univcrfttés  y  CoUcga  ,  ùc.  Les  fclcnccs  &  les 
arts  fleurirent  à  Montpcilter  long-temps  avant 
l'établilfemcnt  des  umveriités  ,dont  le  nom,  com- 
me le  marque  M.  l'abbé  de  Fleui^ ,  ne  fot  en 
ufage  qu'au  commencement  du  treizième  iSecle* 
Nous  avor-  î  i-  -!..-  à  l'article  Je  Languedoc  des  uni- 
verfltcs  ».:.iLUcs  dans  cette  province  ,  à  Tou- 
louic  &  ."i  Montpellier  ,  ainli  que  des  acadé- 
mies des  fcicnces  de  ces  deux  villes.  Nous  ajou' 
terons  ou  plutôt  nous  rappellerons  ici  qse  l^nii* 
verfité  de  Montpellier  cil  compofée  des  quatre 
facultés ,  la  théologie  ,  le  droit  ,  la  médecine  ic 
les  arts.  Ces  quatre  facultés  reconnoiiTcr.t  l'evé- 
que  de  Montpellier  pour  leur  chancelier  ,  c'cft- 
bJire ,  qae  les  lettres  de  tous  les  gradués  font 
expédiées  en  Ton  nom  ^  après  avoir  été  ezami* 
nés  devant  lui ,  ou  par  fon  délégué. H  eft  cepen- 
dant i  obferver  c  i  '1  faculté  de  médecine  , 
qui  forme  un  corpi  '^'^à:t  &  diftinit  des  trois  au- 
tres facultés,  a  aufli  Ion  chancelier  particulier, 
c'ell-à-dire ,  ielon  i'efp^it  des  liatuts  de  cette  fa- 
culté ,  que  celui  qui  eft  choifî  pour  connoître 
des  caufes  civiles  des  étudiants  ,  ett  appeUé  cban> 
celier ,  on  juge  ,  félon  du  Cange.  Cfette  place , 
au-rellc,eft  epalement  diilinguée  &  honorable, 
&.  fuppofe  toujours  beaucoup  démente  dans  le  lu- 
jet  cpii  en  eft  pourvu. 

Depuis  l'augmentatioa  de  deux  chains  de  Md* 
iecine  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  le  nombre 
des  profciTeurs  ell  de  huit.  Ces  huit  piofcticurî 
avec  deux  aijrépés  ,  les  docteurs  ik  les  etadiaiUS 
forment  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  une  uni- 
verfité  (  faculté  )  particulière,  tic  diiitncte,  pour 
le  gouvernement  ,  des  autres  facultés  de  théo- 
logie ,  du  droit  &  des  nrts.  Le  chancelier  eft 
juge  &  refteur  diftinft.  de  celui  que  reconnoiflent 
les  autres  facultés.  Le  doyen  cil  !«■  maître  des  éco- 
les. Les  agrèges  doivent  fupiitcci  pour  les  pro- 
fefTeurs  ,  en  qualité  de  confeillcrs-procurcurs  de 
l'uaiveriité.  Us  ont  voix  délibérative  dans  les  af. 
ftmblées  ordinaires.  Les  (impies  doâevrs  ne  font 
appcllés  que  dans  les  nfrcmhiccs  c\'traorc'!nnires. 
Les  étudiants  ont  leurs  conleillcfs  particuliers,  pris 
tous  les  ans  du  corps  des  bachcliers,au  nombre  de 
quatre.  Leur  Lfinr^e  clt  de  procurcràceux-citoutce 
qui  peut  leur  titre  uîilc  pour  les  études ,  comme  de 
lesconduire  aux  jardina  des  plantes ,  &8n  tbéatR 
d'anatomie  de  propoAr  an<  profefléurs  les  tralléa 
les  plus  convenables  pour  leurs  prcleçons  ,  &  d'at- 
teller  enfuite  par  ferment  devant  le  préfîdial,  qu'ils 
Jè  fimt  acc[uittés  de  leur  charge  ,  comme  ileftré" 
gié  par  arrêt  du  parlement  de  ToulouA. 

L'évêque  &  le  gouverneur  de  Montpellier  ont 
le  titre  de  confervateurs  de  la  faculté  de  médcci- 
jie  ■■,  mais  Fautoritc  de  l'cvêque  ell  plus  conlîdcra- 
ble ,  tant  .^1  cauie  qu'il  confère  la  licence  û.r  le  tc- 
moignage  du  chancelier,  que  parce  gtéfulm 
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^  réleâion  des  profelFcurj  ,  &  qu'il  peut  rn5- 
me  fiire  de.  nouvcmis:  ita:uts. 

La  célébrité  fl  bien  méritée  de  cette  faculté 
nom  dtipenfe  4*entrer  dans  beaucoup  de  détails 
la  concemeat ,  &  qui  lui  font  tous  également 
DOBorablet<  D  nout  {brara  de  remarquer  que  depuis 
environ  350.  arti,nos  Rois  ont  prcfqiic  toiijoi;rs 
nommé  des  docteurs  de  Montpellier  pour  leur 
fcrvir  de  premiers  médecins.  VaLefcus  de  Taranta 
Je  fat  de  Charles  VI.  Adam  Fumée^ie  Charles  VIL 
de  de  Louif  XI.  Jean  Martini ,  &  Jacques  Pon- 
etau ,  de  Charles  Vlll.  Honoré  Piquet ,  ic  Louis 
Xn.  Antoine  TremoUt  ,  de  François  I.  Honoré 
Cdjîcll^n  ,  de  Henri  II.  de  Fr.inçois  II.  &  de 
Charles  IX.  Nicolas  d'Orthoman  Ôi  André  du 
Laurens  j  de  Henri  IV.  Pierre  Chirac  &  Frau* 
fis  Ckiaynevi ,  da  Roi  fégna^tt*  M.  Jean  St/uu^ 
conreiller  d*ctat,  aâueltemeat  prcniîer-aiddteni 
d  I  R  i  depoii  17(1.  eft  aniS  doâeur  àt  Mont- 
pellier. 

Quantité  d'antres  médecins,  cclcljrcs  par  leur 
f$avoir,  ont  beaucoup  illuAré  cette  faculté  , 
ib  avoient  pris  des  degrés.  Tout  le  monde  feait 
que  ie  célèbre,  fçavant  &  joyeux  Franç/^isiia- 
helais  ëtoit  doâeur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier.  Il  rendit  ù  cette  fae.iltc  un  fer- 
vice  elTcntiel  en  obtenant  du  chancelier  Ouprat, 
^pitiés  privilèges  ,  auxquels  onnrolt  dosnié  nU 
teiflie  lui  fiaireat  rendus.  En  reconnoiflknee  , 
jfon  portrait  fut  mis  dan*  la  grande  falle  des  éco- 
les ,  oÎl  on  le  \oir  ?n;"r  ■  avec  ceux  de<  plus  il- 
lj.itres  inédecins  de  .eue  faculté.  On  fait  môme 
porter  à  tous  ceux"  qvu  iont  reçus  doâeuts  en  mé- 
decine,  une  vieille  robe  ,  qu'on  dit  être  celle  de 
Rabelais. 

Les  facoltdi  de  théologie ,  de  dtoit  de  des  arts 
de  ranÎTeifitd  de  Montpellier  ont  auflî  produit 
un  grand  nombre  de  fujets  illuilres ,  &  qui  ont 
bien  mérité  de  l'état  &  de  la  patrie  par  les  ou- 
vrages utiles  i{a*ili  ont  donné,  an  pnbuc.  La  lille 
feule  de  ces  ounaget  formeroit  on  article  confi- 
ddrable.  Noos  nooi  bornerons  à  nommer 
^ois  AmS  Pouget  y  de  la  faculté  de  théologie  ; 
Jacques  Rfbuffy  &  Nicolas  Botry  ,  de  la  faculté 
de  droit.  Quant  aux  fujets  produits  par  la  faculté 
des  arts,  lU  font  en  li  grand  nombre  ,  &  laplft- 
part  n  recommandables ,  qu'il  foroUnxtlêllienient 
dilEcile  d'jr  fiùre  quelque  choix. 

Tranfitu-Amirwgtt  nSquit  \  Montpellier  en 
1666.  entra  dans  la  congré^^ation  des  pr<^tre$  de 
l'Oratoire ,  fut  vicaire  de  la  paroiiTi:  de  St.  Koch 
à  Paris  en  1691.  travailla  avec  fuccès  à  la  con- 
verfion  du  célèbre  de  la  Fontaine  ,  fut  doâeur  de 
Sorbonne  &  abbé  -  commendataire  de  Tabbaye- 
royale  de  Chambofi.  Il  eut  la  confiance  des. 
évêques  de  Montpellier  éc  de  St.Malo,&  mourat 
à  Paris  dans  la  maifon  de  St.  Magloire  ,  en  171}. 
à  $7.  ans.  Son  principal  ouvrage  eA  le  livre  connu 
£nis  le  nom  de  Catéchifme  de  Montjfellier.  On 
fçait  que  c'efl  un  cours  de  théologie  entier  de 
complet ,  &  peut-être  le  meilleur  <[ai  ait  pani. 

Jji-qucs  RcbvfTy  rt-i  Rebufc  nSqait  auffi  à  Mont- 
pellier fur  le  nniiea  da  quatorzième  tîecle. Il  y  en- 
îeigna  les  loix  pendant  plus  de  trente  ans  ,  .ncc 
tant  d'applaadiiTementique  l'école  de  droit  de  cette 
ville  l'a  rais  en  quelque  manière  an  rang  de 
Tes  fondateurs  ,  en  iaifant  porter  fur  les  mafles 
d'argent  de  fes  bedeaux  ,  l'effigie  dorée  de  Jac- 
ques RebufTy  ,  avec  celtes  de  Placcntin  &  ô^A\o  , 
qui,  dcu£  cent»  ans  auparavant,  avoient  donné  com- 
mencement à  leur  école.  En  1  {9^ .  le  roi  Charles 
VL  loi  donna  des  lettres  de  nobleflis  dans  lef- 

IneHaa  il  eft  dit  qn*il  avoit  déjà  profclTé  le. 
rail  i  Montpellier  depuis  plus  de  so.  Ml  .  «ni*il 
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avoit  exerce  la  charge  d'avocat-dtt-Roî  dans  la 
fenéchaulTee  de  Beaucaire  ,  &  celle  de  juge  da 
palais  à  Montpellier.  U  mourut  le  ai.  mais  1418. 
de  fut  enterré  dans  l'égUiê  de  Maguelonne  ,  der- 
rière la  grande  porte  ,  à  gauche  en  entrant.  Ses 
ouvrages  font  ,  des  commentaires  fur  Us  trois  li- 
vtes  du  Code.  Aii-reltc  ,  on  ne  doit  pas  le  confon- 
dre av'cc  Ficrrc  Rthtiff'e  ,  fon  ariicre-petir-neveu  ^ 
qui  fe  rendit  cgalcnient  trcs-rccominandable  dUS 
toutes  les  fondions  de  jurifconfultc  (|u'il  esÉr^a* 
&  par  les  fçarant  traités  qu'il  pubha.  Celui  -  cl 

nSquit  3  B:n)lar-iii;;  .  ^  2.  lieues  de  Montpellier. 
Il  cnfcigna  le  dfuit  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Montpellier,  à  Bourges  ,  à  Cahors  ,  &  enfin  i 
Paris.  Son  mérite  engagea  le  pape  ?aul  UL  à  lui 
ofirir  une  place  d'auditeur  de  Rote  à  Rome.  Om 
veotas  nom  lui  faire  accepter  une  charge  de  cou- 
ièiller ,  puis  de  préfident  au  grand-confeil  ,  dC 
fucccflîvcment  de  confeiller  aux  parlements  de 
Rouen  ,  de  Tooloufe  ,  de  Bordeaux  ôc  de 
Paris  ^  mais  il  refiila  toutes  ces  places ,  Se  fe  con^ 
tenta  du  rang  de  profeiFeur.  II  entra  dans  Pétat 
eccléitaftiqne  en  i  $47.  de  s'appliqua  à  FÎiél^teB  , 
pour  être  en  ét.tt  de  mieux  entendre  Pécriturc- 
fainte.  Il  mounit  à  Paris  le  2.  novembre  i  j  jy.  On 
a  de  Iji  de  fçavans  ouvrages  en  latin  ,  imprimés 
en  4.  vol.  in-J'ol.  Les  principaux  font  Praxis  Bc 
tt^iàmtun  :  un  traité  fur  la  bulle  in  Caena  Dominii 
des  notes  fi»  les  règles  de  la  chancellerie  :  det 
commentaires  liur  les  édits  dt  les  otdonnancei  d* 
nos  Rois  ,  &c. 

Nicolas  Boiry  ,  que  quelques-uns  appellent 
auflî  Boyer  ,  eiï  v.n  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  ia  faculté  de  droit  de  Montpellier, 
&  à  cette  ville  dont  il  étoit  natif.  Sa  profonde  éru- 
dition  &  la  probité  Péleverent  de  la  chaire  de 
droit  à  la  charge  de  confeiller  dVtat ,  &  à  celle 
de  préfident  au  parlement  de  Bordeaux  ,  oh  il 
t'acquit  la  réputation  d'un  parfait  tnagiftrat.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  M.  Dalefme ,  conleîller  en  ce 
mfime  parlement.  Elle  efl  au  coàimenccmcut  de* 
onmes  de  Btiritu,  On  y  apprend  qu'il  nâquit  à 
Montpellier  environ  Fan  1468.  de  Vincent  Boery  ^ 
du  pays  d'Auvergne  ,  qui  étant  venu  îk  Montpellier, 
s'y  établit ,  &  y  epoula  Jc:i!i.'ic  Fournicr ,  de  cettn 
même  ville,  dont  il  eut  un  grand  nombre  d'cnfants« 
Nicolas  fut  celui  cjui  fe  dii^ingua  le  plus  ,  quoiqu'il 
«Âtctt  le  malheur  de  perdre  fon  pere  à  Pâge  de  4» 
ans.  Son  henrenx naturel  lui  fërvît  de  guide.  Il  dé-' 
vora  les  premiers  éle'ments  des  belles-lettres.  S'é- 
tant  adonné  j  rciiide  du  droit  ,  li  y  fît  de  li  grand» 
progrès  ,  qu'à  V^-^c  d'environ  ^c.  ans  ,  il  lut  en 
état  de  remplir  à  Bourges  une  chaire  de  profcf- 
feur qu'on  lui  déféra  d'une  voix  unanime.  A  ces 
leçons  pubUffues,  il  ajonu  divers  ttaîtés  parti. 
Cttliers ,  qui  font  :  ie  oriine  graimtm  vtriufqu'e 
firi  ,  de  cufloiiiâ  civiiatum  ,  de  Seditiofis  y  &c. 
Ces  ouvrages  lui  acquirent  une  elUme  li  générale, 
que  Patcnevâqne   de  Bourges  ,  Guillaume  de 
Cambrar  ,  lui  donna  fa  petite-nieee  ,  nommée 
iMerie  Bourjier ,  qu'il  éponfà  en  1499.  Cette  al. 
liance  l'attacha  eîicore  plus  particulièrement  au 
Berry.  Pour  fc  rendre  plus  utile  à  ce  pays  ,  il  en 
rédigea  toutes  les  coutumes  ,  &  les  éclai;rcit  de  fl 
belles  notes,  que  plulîeurs  autres  pays  de  cou- 
tume firent  travailler  à  de  femblables  ouvrages 
pour  PédairciiTement  de  leurs  loin.  Le  roi  Lonia 
xn.  Pattin  î  fâ  cour ,  par  lUie  charge  de  confeil- 
ler d'état  qu'il  lui  donna.  Boëry  quitta  Bourges 
fept  ans  aprts  fon  mariage.  Il  vécut  à  la  cour  dans 
l'application  qu'il  avoit  toujours  fait  paroltre  pouc 
Pétude  de  pour  fes  de%-oirs.  Environ  1  a.  ans  après  , 
le  roi  François  1.  ayant  appris  qu'une  charge  de 
piéfideat  au  parlement  de  Bordeaux  venoit  de 
Oooooooooo 
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vaquer  ,  il  en  gratifia  Boëry  ,  quî  T^CQt  encore 
plus  de  20.  ans  dans  cette  place  oh  il  Ce  diilingua 
fax  toutes  les  vertos  d'un  digne  inagifirat  <k  d'un 
paifint  ehnétiea*  lloiOTUrut  en  1539.  aprcs  avoir 
)Mami  pouf  czéentwir  de  ton  teftament ,  M. 
{■Aigreipont ,  arche^((de  de  Boidean ,  avec  pla« 
fieurs  ofTiciers  de  ce  parlement.  Pendant  fa  vie  , 
il  fit  bâtir  à  Bordeaux  l'hôpital  des  malades.  Il  lit 
les  pauvres  fes  hériticri  ,  &  vo.ilut  Ltte  e:itcrré 
ipanni  eux  dans  le  cimetière  public.  Outre  les  legs 
tEDItCdénblei  fu^il  fit  aux  filles  de  l'Annonciation 
&  aux  filles  pénitente*  de  Bordeaux  ,  il  donna  fes 
livres  &  fes  écrits 'au 'parlement  de  cette  ville, 
^qui  fit  ranger  fes  livres  dar.s  une  bibliothèque 
«u'il  augmenta  depuis  contidécableinent.  Quant  à 
fei  écrits,  ce  même  parlement  les  envoya  à  Lyon 
jbottïy  être  imprimés.  Le  principal  eft  fons  le  titre 
Tle  DeeijtmetÈurdegalenfes.  Dans  trois  cents  foi' 
rc  intr  fl;-  :;!' i  i:  ,  Bo2ry  y  traite  avec  beaucoup 
d  ct.iLl,tiùn  de  méthode  les  points  du  droit  qui 
font  en  uCa'^^e.  L'auteur  de  ia  vie  écrite  en  latin, 
£nit  par  ces  mots  :  Gratulemur  Eocriurn  Monti- 
fejfullano  dulcijfimx  patri<e  ,  gràtulemur  Bituri- 

Îibus  f  gratuUmur  Aulieit ,  gratuUmur  SenatiU 
'urdigalenfi ,  gratulemttr  univtrfx  Galtomm  rvi« 
fubl'icx  ,  hominem  d'^^um  ,  plum  ,  ù  :tr  tandem 
finiam  ,  virum  om'iihus  numens  abjolutijfimum. 

Parmi  les  profciTenrs  de  mérite  dont  la  faculté 
de  droit  de  Montpellier  a  toujours  été  fournie  , 
le  pnblic  conferre  avec  la  plus  grande  vénération 
la  iQémoire  i^Antùnt  Cauffe  ,  auffi  eftimabic  par 
Ton  fçavoîf  &  fon  élégance  ,  que  par  fa  mo- 
deftic  (Se  par  fa  plétc.  On  difoit  de  lui  ,  que  Ci 
les  livres  des  loix  vcnoient  à  fe  perdre  ,  il  auroit 
été  capable  de  le*  diâcr  par  cœur  ,  tant  il  les 
polTédoit  «zaâement»  Dan*  les  aâiei  ppMict  , 
ia  belle  latinité  Ini  attirott  grand  nombre  d'an- 
dittnr-  ,  qui  n'admirolcnt  pas  moins  la  JurtefTc  de 
les  cxprcflions  ,  que  la  politcirc  <3c  la  modeflie  qui 
accompagnoient  tous  fes  difcouri.  11  ctoit  né  à 
Meyrargues  ^  à  1. 1.  de  Monq^elliei ,  &.  fflouiut , 
regretté  d«tow  le»  hoanttet  geai,  le  ao.  mal  1717* 
à  66.aai. 

Si , einban(Bs  parle  choix ,  nous  nenotmnens 

pcrfonne  de  la  faculté  des  arts  ,  il  convient  dû- 
moins  ,  qu'en  rendant  juAice  à  la  vérité  ,  nous 
certifions  que  cette  faculté  a  produit  d«t  &jett 
qui  tt  font  diftingaés  dans  tous  le*  «are*.  Noat 
yooirioni  eiter  des  orateurs  ,  des  bifforiens  Â  des 
fOites  en  grand  nombre  tous  également  recom- 
mandable*.  Parmi  les  ouvrages  de  ces  derniers , 
il  en  cil  plufieurs  qui  font  laits  dans  ce  goût  na- 
turel de  gai  que  le  climat  de  Montpellier  inf^ 
fitt  aux  habitant*  de  cette  riUe.  On  verra  ùm$ 
doute  avec  plailîrquenoiumppOTtions  ici  les  vera 
tcànms  ,  fur  un  point  de  Phifloire  de  Montpellier 
qu'une  dame  Je  cette  ville  ,  d'un  efprit  fort  cul- 
tivé ,  fit  iur  la  prairie  Je  Mjur'ni  ,  appartenant  au 
chapitre  de  la  cathéJnilc,  &  qu'elle  fuppofe  lut 
avoir  été  donnée  par  les  deux  demoifeUcs  »  qui  , 
'  lélon  quelques-uns ,  doaaeient  à  Moatp«IU«r  le 
juim  de  Maat  Futuaru 


Cejî  une  agréable  prairie  , 
Toujours  verte  j  toujours  fleurie , 
Dattt  m  tnintt  nommé  Maurin , 

Mais  t^étoît  KRc  méiijitneef 

Que  Pon  avoit  prit  la  licence 

De  débircr  mal-à-  propoi. 

Il  faut  bien  veut  dire  itut  Éutg 

De  Ja  prétendue  origine. 

On  prétend  que  Dame  Maurine , 

Perfonne  de  diJiinSion  , 

£r  /a  faeurfdoiu  on  tait  U  nom  f 
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huiffoit  it  cet  Mritage. 

Elle  fut  riche  ,  belle  &  fag«t 
Et  pécut  dans  U  ctiihat. 
Si  ce  fut  fans  aucun  combat  y 
Ctla  n*eft  pas  de  mon  hiftoirt» 
B  V9Ut  Jera  permis  de  crùre 
Tout  ce  que  bon  vous  femblera. 
Mais  on  dit  qu'elle  eut  pour  papm 
l  e  Roi  de  Vijle  de  Minurque  , 
Ftoihe  dié  ctUe  de  Maillor^ue» 
Peut  -  être  étoit  -  il  Roi  itt  ieiw. 
S^aborà  il  fe  crut  malheureux 
De  n*avùir  produit  que  deux  filletm 
Mais  quand  il  les  vit  fi  gtatUHUt 
Ilfe  confola  y  ce  dit' ou  y 
De  n'avoir  pas  eu  de  garfon. 
Après  fa  mort .  nos  Vtmoifellts  , 
Que  P«n  appelloit  tes  PuettUt, 
Se  mirent  en  poffejfion 
De  fa  riche  fuccejfton. 
Pour  ie  Jiege  de  leur  empire  y 
On  raconte  qu'elles  choijïrent 
Cette  vilU  de  grand  renom  f 
.  Qu'elles  nommèrent  de  leur  nom» 
Je  nef  (ai  pas  fi  la  cadette 
Fut  y  en  fon  temps ,  bien  ou  mal  'faitt* 
La  chronique  n'en  dit  rien. 
Ainfi  je  n'en  dis  mal  ni  bien. 
On  croit  pi'eUeJitt  peu.  dcch^e* 
A  eetamde  chacun  ghfe» 
Oeft  de  quoi  fai  peu  de  fouci\ 
Et  vous  pouve^  glofer  auffi. 
Revenons  â  fa  jceur  aînée  y 
(lui  fut  jadis  fi  renommée  , 
Que  fa  mémoire  en  durera 
In  itêcnlotam  ibcnla» 
On  eonte  qwt  cette  Priaeeffe 
Fut  d^unefi  grande  richefj'c 
Quelle  avait  des  fabots  d'argents 
Elle  allait  donc  clopin  clopantm 
Cela,  vous  paraît  incommode* 
Dans  ce  temps  •  là  éiuHt  U  meit» 
Elle  s'ennuya  dans  la  cevr. 
Et  lui  préféra  le  féjour 
De  cette  campagne  charmante  y 
Que  dans  ces  vers 'ci je  vous  vante» 
Mais  il  fallut  finalemgat 
Procéder  à  fon  tefiament. 
On  dit  qu'elle  fut  fort  en  peine  , 
Et  même  quelle  eut  la  Piigraint ^ 
Pour  le  ch^ix  de  fon  héritier. 
Ce  fut  enfin  un  grand  guerrier  , 
Qui  par  fes  foins  ù  fa  prudence  f 
Maintint  la  paix  &  Pabondanee, 
MaiSf  four  revenir  à  Maurin  , 
Un  moine  de  St.  Auguftin , 
Qui  dirigcoit  fa  conjcience  , 
Le  recherciioit  avec  injiance , 
Et  fit  fi  bien ,  par  fon  crédit  » 
Qu'à  la  fin  U  y  réu&t. 
Je  ne  fçai  fil  étoit  habiUy 
Ou  la  lionne  fille  imhécUle  ; 
Mais  je  fçdi  bien  qu'à  fon  couvent 
Elle  fit  un  riche  prc'fenr. 
Que  j'aurois  lieu  d'être  contente. 
Si  quelque  charitahlc  liante 
Vouloir  bien  m'en  donner  autant. 
Ce  n'efi  pas  que  j'aime  l'argent 
Pen  fais  peu  de  cas.,  je   l'ouî  jure  f 
Mais  f  aimerais  ce  qu^ti  procure  \ 
Et  mal  employé  je  le  tiens 
Entre,  les  mains  de  ces  faqtânSf 
J'entends  de  ces  faquins  de  moiner; 
Car  à  préfent  qu'ils  font  chancines  , 
Us  font  de  fort  honnêtes  gens  ,  &c.  - 
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Pur  une  déclaration  du  mois  d'août  t68i.  le 
roi  Louis  XIV.  ordonna  qu'il  Teroit  établi  dMt 
BEofeffevsd'lijrdrographie  dans  les  villes  inaritimet 
m  fon  royaiame ,  pour  enfcigner  la  navigation. 
>•  Et  J';iutiînt  f  ajoute  !<j  Roi  )  que  la  vii'.c  de 
«•  Montpellier  eti  la  i>lus  coriiinode  ôl  la  plu»  pro- 
ji  chc  du  por!  de  Cette  ,  i|ui  ell  le  principal  de  la 
»  Province  du  Languedoc  ,  Sa  Majeftéciée  |  érige 
»  tt  établit  en  cette  ville ,  on  prafefleur  royal  de 
»  mathématiques  &  d'hy  iroî^raphie  dans  l'univer- 
»  fité  de  Montpellier ,  pour  y  être  enfeigné  pu- 
»  blicjucn-.cnt  par  celui  qui  en  feroit  jiourvu  les 
v.ntathcmatiqucs  &  1  hydrographie,  ôcc.  u  M.  Ni- 
alat  Fi\es ,  doâeur  &  avocat ,  fut  le  premier 
poomt  de  la  chaire  de  inathéinatiquel  par  le  Roi. 
n  efl  fort!  de  cette  école  de  ti^s-habiles  gens  , 
& ,  entr'autres ,  Antoine  Fj^ei,  fi!s  &  fncccffcur 
de  Nicolas  ,  les  P.  P.  Jean  Dutranc  (k  Caftel , 
Jéfuites,  &c. 

La  ville  de  Montpellier  a  auiE  produit  de  très- 
grands  peintres ,  parmi  Icrqaeltondidingne  Scbaf* 
tien  Bourdon  ,  Jean  Troj*,  Hyacinte  Rigaud,  Henri 
Verdier  ,  Jean  Ranc  ,  Pierre  Granier  ,  &c. 

Parmi  les  coliec;L-s  ,  t;!nt  anciens  que  n;odcrncs  , 
établis  à  Montpellier ,  on  nomme  le  coiUge  de 
médecine  ,  du  douzième  (îcclc  ;  l'ancien  collège 
du  droit,  dix  la  Taur-deSte^'EulaUe  ^  àétttàt  il 
y  a  long-temps  ;  le  nttege  de  St.  Germain ,  éga- 
lement détruit  ;  celui  de  Sr.  Euf,  fapprirné  \  le 
collège  iic  l'\::mj  >::v  ,  de  l'an  ii6?.  détruit  ,  le 
çolle^c  de  Brcffi  ,  de  l'an  i?  jfl.  détruit  ;  le  coltcgc 
de  Gironne  ,  de  l'an  146B.  fublillant  quant  aux 
revenus  -,  le  collège  de  Mendes  ,  dit  det  doiOffi  mé- 
decins ,  de  l'an.  1369.  également  (ubfiftaet  qnaat 
«uz  revenus  ;  le  collège  «a  Vergier  ou  de  ta  Cha- 
pelle-yeuve  ,  du  quinzième  fiecle  ,  fubfîtlant com- 
me les  deux  précédents  -,  le  collège  tenu  ci-de- 
vant par  les  Jij'uites  ,  établi  parla  ville  dès  1619. 
le  collège  de  Ste.  Anne ,  établi  après  le  liège  de 
Moatpellier.  Ce  dentier  collège  lenritauz  école* 
du  droit  jufqu'en  168  2.  qu'elles  furent  transférées 
au  collège  du  Vcrgier  ,  ou  de  la  Chapelle-Neuve. 
On  mit  alors  au  collège  de  Ste.  Anne,  la  cour- 
tof^c  du  pcttt  tccau,  qui  y  fubliUe  encore. 

Conciles.  )  11  s'eftteiiu  è  Montpellier  phifieurs 
conciles  \  fçavoir ,  aux  années  1134. 116t.  119$. 
itt4.  ou  isij.  11S4.  tt$8:  1*69.  T)o).  tjsi. 

i;<39.  &  tJïS.  Noi'.s  ne  parlerons  ici  que  de  ceux 
qui  méritent  une  attention  plus  particulière. 

Dans  le  concile  de  Tan  i  lôi.  le  Pape  ailiilc  de 
dix  ëvêques  ,  réitéra  publiquement  l'excommu- 
nication contre  Oâavten  on  Tantipepc  Vider 
éc  Ces  complices  ,  le  14.  mai ,  joar  de  VAC 
cenfion. 

Dans  celui  de  Tan  i  tôt.  au  mois  de  décembre  , 
le  doâcur  Michel ,  kg.it  du  Pape  ,  avec  pbiieTirs 
pfélats  de  la  province  de  Narbonne  ,  publia  qucl- 
■nes  règlements  fat  t'obrervation  de  la  trôve  de 
Dien ,  %  m  entr'antres  en  laveur  de  ceux  qui 
marcheroienr  en  Efpngne  contre  les  infidèles ,  par 
lequel  !U  ctoicnt  déchargés ,  eux  &  leurs  cautions , 
des  uiures  qu'ils  avoient  commifcs.  Parmi  ces 
f^lements  ,  on  recommande  aux  clercs  la  raodef- 
tic  en  lenn  habits ,  &  la  frugalité  dans  leu»  ta- 
blci  i  pour  appaifer  la  colère  de  Dico  »  prittcipa- 
lement  ence  temps,  dit  le  concile ,  0%  les  Sarranns 
font  lc5  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  &  rsva^ent 
l'Efpagnc  plus  cruellement  r[u'i  l'ordinaire.  A 
l'égard  des  hérétiques,  c'cit- à- dire  ,  des  jMbi.jeois 
qui  étoient  alors  répandus  dans  cette  province  , 
on  laidSt  i  la  dilcrélion  de*  évêqoea  d'nl'er  des  in» 
terdits  ,  comme  ih  jugetont  è  propos  ,  de  penr 
que  les  interdits  généraux  4C  de  longue  durée  ne 
Mmwnt  occalio«  à  ces  héiétiquec  de  lifduire  lea 
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peuples  lorfquMh  demeurent  long  -  tetnjt  iànt 
l'exercice  de  la  vraie  religion.  ' 

Le  concile  de  Fan  lat  j.  'fiit  téna  ab  ibois  d« 
Janvier.  H  s*y  trouva  cinq  archevêques  ,  fçavoir  ^ 

de  Narbonne  ,  d'Aufch  ,  d'Etiibrun  ,  d'Arles  ÔC 
d'Aix,  avec  l'ingt-huit  évêques  ik  plulîeurs  baron* 
du  pays.  Le  comte  Simon  de  Montfbrt  ne  a^' 
trouva  point ,  parce  ipi'il  étoit  ttm  odiéiux  wm 
habitants  de  Montpellier  ;  mais  il  (e  retidoit  tous 
les  jours  à  la  u'.aifon  des  Templiers  bors  des  mu- 
railles de  la  ville  ,  oh  les  cvéques  vcnoicnt  lui 
parler,  qu.ind  il  ctoit  ticcciraiie.  Le  lépat  fit  Tou- 
vcrturc  du  concile  dans  l'églUé  de  Notre- Dame- 
dcs-Tables.  On  y  délibéra  fur  le  choix  de  celui  & 
qui  dévoient  être  données  la  ville  de  Touloufo  Ac 
les  autres  places  conquifes  par  les  Croiféi.  Et  0 
y  fut  décidé  qu'elles  feroient  données  au  conue  de 
Montfort^  mais  b  Icpit  jugea  h  propos  d'envoyer 
à  Rome  pour  faire  a^^recr  I3  chofe  au  Pape.  Ce 
concile  nt  quarante  -  Hx  canons.  Us  roulent  en 
partie  (iir  les  kabtts  tmmodefles  de  quelques  ràli^ 
gicnv  ,  nu  ecclc{îalliques  fcculicrs.  Nous  ordon- 
iio-is  ,  dit  le  concile  ,  que  les  évêques  portent  des 
liabits-lonf^^  ,  &  ))ar  delFui  ,  une  cliciiiiie  (  c'clU 
à-dirc  ,  un  rochct  }  ,  quand  ils  Ibrtent  à  pied  de 
elles  eux  ,  &  même  à  la  maifon,  quand  ils  doiu 
ncnt  audience  à  des  étrangers.  Défenres  anxclerce 
de  porter  des  habits  rouges  ou  verds.  Les  chanoi* 
ncs  réi^ulicrs  porteront  toujours  le  furplis.  Défen- 
les  aux  chapitres  de  recev  oir  des  laïtjues  pour  con» 
frères  j  c?(  aux  rchi;icu\  d'avoir  rien  en  projjre  J 
mûme  avec  la  permiiiion  des  fupéricurs,  puil^u'ils 
n'ont  pas  le  pouvoir  de  le  permettre. 

Le  concile  de  Pan  1114.  lut  tenn  par  ordre  da 
Pape ,  compoft  de  tons  les  évêques  de  la  pro- 
vince ,  affemblés  par  r.irchevôquc  de  Narbonne 
(  Arnaud  ,  ci-devant  abbé  de  Citeaux  ) ,  pour 
écouter  les  proportions  de  paix  que  faifoient  Ray-> 
mond  ,  comte  de  Touloufe  ^  &  les  Albigeois* 
Dans  le  concile  ,  Raymond  réitéra  les  offres  ({n*if 
avoit  déjà  faites  pour  obtenir  la  paix  de  Péglife- 
romaine  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  défenfeurs. 
Il  promit  de  gLirder  la  foi  catholique  ,  &  de  In 
faire  garder  dans  toutes  Tes  terres  ,  Je  les  purger 
d'hérétiques  ,  de  rellituer  à  l'églifc  fes  droits  , 
aînii  que  deeonferver  fes  libertés  }  &  ,  poorrépiU 
ration  des  dommages  qu^elle  avoit  ibuffertf  y  de 
lui  donner  vingt-mille  marcs  d'argent  :  le  tout  à 
condition  que  le  comte  de  Montfort  ie  dclîileroit 
de  les  prétentions  lur  les  terres  du  comte  de  1  ou- 
loufe.  Mau  Amaury  ,  qui  fe  prétendoit  comte  de 
Toaloofe ,  en  vertu  du  décret  du  pape  Innocent  ID* 
au  concile  de  Latran ,  écrivit  aux  évdqne»  du  con- 
cile ,  &  leur  repréfenta  que ,  comme  il  efpéroit 
de  foumettre  les  Albigeois  ,  on  ne  devoit  faire 
aucune  compofition  avec  Raymond  ,  puifqu'elle 
tourncroit  ,  difoit-il  ,  au  fcandale  de  toute  l'cglife. 
Il  parolt  que  le  concile  acquiefça  à  fa  demande  , 

qo'ainlrcelle  du  comte  de  Touloufc  fut  rcjcttée. 

Le  concile  de  Pan  issS.  lut  alTembié  par  Jac- 
ques ,  archevêque  de  Narbonne ,  le  €.  de  fcptcm- 
hre.  On  y  fit  huit  iTatuts  ,  dont  le  premier  déclare 
cxco:r.muniés  ,  parle  feul  fait,  ceux  qui  ufurpcnC 
les  biens  de  l'églife  ,  entreprennent  fiir  fes  droite 

&  fur  fes  libertés ,  ou  infultent  aux  perfonnea 
eeeléfiaftiqnes.  Il  y  eft  dit ,  en  fécond  lieu ,  que 

l'dvêque  ,  en  donnant  la  tonfurc  ,  prendra  garde 
tnie  cchii  qui  la  deni.'snde,  foit  3gé  de  vingt  ans, 
&  qu'il  ie  prefcntc  par  dévotion  ik  non  par  fraude. 

Au  commencement  de  l'année  ijéj.  les  reli- 
gionnaiiee, alors  mattres  de  Montpellier,  tinrent 
HuC  dint  ente  ville  un  fynode  général  de  tontea 
Iran  é^iSi»  de  la  province.  Il  t*f  trouva  cent 
cinquante  miniftice  ,  9t  antmt  le  finveilhnts.  > 
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GouvernemiM'Civil  ).  Noi»  avons  paaU  taS- 
fammcnt  à  Tarticle  de  LanfîuciJoc  ,  du  parlement 
de  TouIouTe  ,  auquel  raiTortic  toute  la  province 
dm  Languedoc,  ft  par- coaféqucnt  la  ville  de 
lÛIonipuUer.  Nous  j  awinaiilE  donné  des  détaili 
fiir  la  edar  de*  aidât  &  des  comptes ,  de  mCme 

que  fur  la  gcncrnlité  ,  l'intendance.  9c  la  COW 
du  petit-fccl  tic  Montpellier. 

L'accord  fait  en  1090.  entre  rcv  êque  de  Mague- 
lonne  &  Guillaume  V.  fcigneux  de  Moatpellui  , 
nous  donne  l'origine  des  diiTerente*  jufticëi  de  cette 
ville,  qu'oodilUnguoh  anciennement  en  trots,  f{a> 
voir ,  en  reSerie  ou  part-antique ,  en  feigneurU  on 
baillie  y  Si  en  baronnie'  La  première,  qui  appar- 
tenoit  i  l'évêque  de  Maguelonnâ  ,  t'ctendoit  fur 
les  deux  parties  de  Montpellieret ,  que  l'évêque 
Godefroi  fe  réfesva  par. l'accord  que  nous  Tenoni 
de  citer,  dans  le^oellei  il  fit  adrainiflrer  la 
îaftice  par  un  viguier ,  qui ,  dans  la  fuite ,  prit 
le  no.-n  de  redcur  ;  ce  qui  fit  donner  à  cette  par- 
tic  le  nom  de  rcdarie.  LUe  eut  aufG  Celui  de  pan- 
anti^uc  ,  parce  ^ue  ce  fut  la  première  réunie  à  la 
couronne.  La  féconde  ,  dont  le*  feigneun  de 
jMoatpelUer  étoient  les  maîtres,  eomprenoii  toute 
cette  ancienne  viUe  ,  avec  le  tiers  de  Montpel- 

licrct  ,  &  s'appelloit  la  fcj/.'//t-  ,  ù  caufe  que  le 
chef  Je  la  juili  jc  lics  Icigneurs  de  Montpellier  pre- 
noit  le  titre  de  bailli.  F-nfin  la  jufticc  de  la  baron- 
nie  s'étendoit  fur  tout  le  rcilc  du  domaine  de  ces 
ièigneurs  fitué  hors  de  la  ville  ,  dans  le  dioctiê  , 
&  dont  Frontignan  tftoit  le  chef-lieu.  En  129). 
le  roi  Philippe.le-Bel  actpiit ,  par  échange  ,  la 
pait-aïuiqiie  OU  reSorie  de  Montpellier.  Philippc- 
(ie- Valois  acheta  en  1 349.  pour  la  fomn>c  de  cent 
vingt  mille  écus  d'or  ,  la  baillie  avec  la  hortmaie 
de  MoB^Uier,  roi  de  Maillorfne  «mi  aloia 
«n  ëtolt  pofleiTevr.  Le  roi  Jean  en  dii}iott  dépôt» 

en  faveur  Je  Loiiii  ,  con-te  il'An)Ou  ,  fon  fîls. 
Charles  V.  la  céda  au  roi  du  i\avarre.  Elle  fut  faific 
fur  ce  prince  ,  enfuite  rendue  &  érigée  en  pairie, 
iaifie  de  nouveau  fur  lui ,  ôc  rendue  au  prince 
Charles  de  Havarre  ,  en  138 1.  Celui-ci  rendit  aux 
^nltils  de  Montpellier  la  Âai/^e  ,  conformément 
aux  lettres  du  Roi ,  &  nomma  les  officiels  de  juf- 
tice.  Le  Roi  lui  fita  de  nouveau  la  fcigncurie  de 
Montpellier  en  1 381.  Si  la  réunit  à  la  couronne. 
La  juftice  fut  depuis  adminiftrée  à  Montpellier 
aniquement  au  nom  du  Roi»  y.  Languedoc. 

Par  édii  donné  à  Rheims  ,  au  mots  d^odoine . 
1551.  le  roi  Henri  II.  érigea  â  Montpellier  un  Ge- 
gc-préfidial ,  à  la  requtfition  des  confuls  de  cette 
ville.  Par  cet  éJit  ,  il  ûta  le  iîcge  &  le  gouverne- 
ment de  Montpellier ,  du  reifort  du  préfidial  de 
Besien ,  auquel  il  l'avoit  attribué  précédemment , 
déa  iegt  coniciUers  au  nouveau  fiege  préfidial  de 
Montpellier,  outre  le  juge-mage  &  les  lieate> 
■ants  principal  &  particulier  ,  un  procnrcnr  &  un 
avocat-du-Roi  ,  un  prelTier  d'appeaux,  (Sic.  &  y 
attribua  ,  outre  l'ancien  reifort  du  gouvernement 
de  Montpellier,  l'univcrritc  de  cette  ville  ,  tes 
appellations  de  la  reâorie  ,  dite  la  part-antique  , 
dfc  dn  petit-fcel  de  Montpellier  ,  le*  rjgneiiee  d« 
Sommieres,  Aigues-Mbitaa  &  Lonsl ,  H  bailli^a 
de  Sauve  ,  AymargiMS  ,  Maffillaigpea,  Gaillar- 
gues ,  &c. 

Dès  le  1$.  de  feptcinbre  t$$i.  Henri  IL  arok 
donné  im  autre  ëdit  ,  pour  fiipprimer  les  deux  an- 
ciennes jiirildiâions  de  Montpellier ,  qui  étoîent 

colle  du  reâeur  ,  du  jii£;e  &  du  licutcn  int  de  la 
part-antique,  &  telle  de  bailli,  Ju  j^ne  &  de 
licuTcnant  clerc  du  gouvcrneiiient.  Le  Roi  ré-.init 
en  niûinc  temps  ces  deux  jurifdiétions  ,  en  une 
ièiilc  ,  fous  l'autorité  d'un  viguier  de  robe-coorte , 
i'an  &11I  >ug^-or4inaii«,  4k  d'un  lieittauufr-paitU 
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COlïer.  La  guerre  qu'il  avoir  i  fbutenir  contre 

l'empereur  ,  l'ayant  engage  à  aliéner  une  partit: 
de  fon  domaine  ,  les  conluls  6c  habitants  de 
Montpellier  acquirent  au  commenceoMM  do  Paa 
iS$a.  celui  que  ce  prince  avoit  dans  cette  ville* 
Le  Roi  ^  par  un  ddit  donné  4  Corapicgae,  au 
mois  de  juillet  i5$3.  unit  la  charge  de  viguier  à 
celle  de  premier  conful.  Ainfi  les  confuls  furent 
chefs  de  la  jultice  ordinaire  de  Montpellier  ;  ce 
qui  fubdlla  jufqu'en  1693.  Cette  jufticc  fut  alora 
incorporée  au  (îego- préfidial ,  avec  réferve  ,  CM 
laveur  des  confuls  de  Montpellier,  des  hoaneora 
de  la  charge  de  vigiûer* 

Hifioire  }.  Guy  ou  Guillaume  ,  l'un  des  cheva- 
liers ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  cour  du  comte 
de  Mclguel ,  eftle  premier  fcicneur  de  Montpel« 
lier  dont  on  ait  connoilfancc.  ^.Meleuei  &  Maguo 
lonne.  D'autres  veulent  que  ce  mime  Guy,  quf 
ëtoit  un  brave  fcignenr  du  pays  ,  ait  ct<:  l  '  j  ; 
l'évêque  de  Maguclonne  &  les  habitants  de  Mont- 
pellier ,  pour  les  protcperôc  les  défendre  des  couT' 
fes  &  des  hoftilitcs  de  leurs  voittns.  Quoi  qu'il  en. 
tût  y  ce  même  Guy  ou  Guillaume  I.  éteit  Ici.» 

Eieur  de  Montpellier  de  du  château  de  Lates  vers 
fin  du  dixième  ficelé.  Il  parolt  qu'il  fiit ,  ainlî 
que  fr;  r'rfrendirt:-: ,  vr.ïTnl  &  hommager  des  com- 
tes uc  M>.lf,ucl  ,  <jc  Je  Maguelonne  ,  dont  l'liëri'> 
ticrc  nommée  Bëatrix  apporta  cesdeusficfics 
maTia|eà  Bernard  Pe/er  ,  feigneur  d'Akis ,  anirar 
des  ftlgneurs  du  nom  de  Narbonne-Pelet  qui  fiib. 
fiftent  aâuellement  en  Languedoc. 

Les  defcendants  de  Guillaume  I.  feigneur  de 
Montpellier  ,  ne  firent  que  cinq  ou  (îx  degrés 
jufqu'i  Marie ,  femme  de  Pierre  II.  roi  d'Arragoo  , 
le  même  qui  fut  tué  en  1113. 

A  Pierre  IL  fitccéda  fon  fils  Jacoues  L  qn2 
meurt  en  1176.  de  i  cdm-cllacqiiet  II.  iba  fila 
ri!îné    qui  ^fut  Mi  de  MaiUocque  ,  bnoibk 

en  I  3  1 1. 

Jacques  ni.  d'Arragon  ,  pctit-fils  de  Jacques  IL 
vendit  en  1349.  aioù  mi'ila  été  dit  ci'deiTut ,  U 
feigneurie  de  Montpellier  au  rot  Philippe-de.Va- 
loiSfpourla  fomme  de  cent  vingt  mille  écus  d'or. 
Cette  vente  fut  ratifiée  par  les  enfants  de  Jacqi:es 
ni.  (  Ji:].ies  (ïc  F.lifabeth).  Pierre,  lot  d'Ans- 
gon  ,  qui  avoit  voulu  s'oppofer  à  l'exécution  de 
ce  contrat ,  renon^l  Jés  prétentions  en  13$!. 

U  nous  relierait  eOGOMbien  des  chofes  à  dire 
fur  rhiftoirc  particulière  de  la  ville  de  Montpellier, 
mais  ces  détails  nous  meneroicnt  trop  loin.  Nous 
préférons  de  renvoyer  les  perlonnes  qui  voudront 
icn  inftruirc  ,  aux:  hiltoircs  générales  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  &  à  l'hifloire  particuliete 
de  la  ville  de  Montpellier  ,  par  M.  l'abbé  Degrt- 
feuiUe  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville. 

DiftriS  ).  Le  diocefe  de  Montpellier ,  confi- 
dérc  comme  diflriit  particulier  de  la  généralité  de 
ce  nom  ,  de  la  province  de  Languedoc  ,  eft  tituc 
entre  le  vingt-unieme  degré  14.  minutes  de  le 
vingt-unième  degré  fa*  minutes  de  longitude  ,  ÔC 
entre  le  quarante-troificme  dcpré  1 9.  minutes  & 
le  qnamnteiroineme  degré  56.  minutes  de  latitude. 
Il  eft  borné  au  N.  par  les  diocefes  d'Alais  &  de 
N'ifmcs  ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  à  l'E.  par  le 
diocefe  de  Mifmes  ,  à  PO.  par  ceux  de  Bczieisdl: 
de  Lodeve  ,  &  au  S.  O.  par  le  diocefe  d'Agde.  Il 
a  onze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fcpt  Je  lar- 
geur ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  jo.  lieues  quar- 
rées  ,  à  caufe  de  la  forme  oblongue  que  forme  ce 
dilinâ.  On  y  compte  106.  paroiiTes  ou  commu- 
nautéi  affouagée»,  de  id.  mille  6i^.  feux.  11  cft 
arrofé  de  quelques  rivières  pe«  coofidcrablea. 
L'Héraut  y  coûte  dans  la  partie  du  nord,  &  le 
Vidourie  k  rorieot.  Ceft  en  géadial  un  pays  mon- 
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tagneux  i  ma»  il  y  a  de  très-bcllet  contrées,  cou- 
vertes de  vigncf  ôi.  d'olivien.  La  proximité  4e  Ift 
mer  &  du  port  de  Cette  lui  donne  de  grandes  faci- 
lités pour  11-  LiKii  nerce  qui  f  fleoiit  pnùpt  par- 
tout. / '.  La.iguc  ioc- 

DÉNOMBREMENT  du  Dioceje  à*.  Mosiul. 
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inine  Taqucluc  de  conduite  dss  éanx}fe  trouvent 
le  grand  baflin  Ôc  le  château  d*eauavec  le*  deux 
grands  efcaliers,  pratiqués  de  cbaqne  côté  dus 
!c  ciri:-.iî;îire  ,  comiiii:  il  cfi  m  iri-[iic  au  plan,  pour 
arriv'er  an- iL-lTus  de  l.i  [.'Ijte- forme  en  arrière  du 
châtcur.  d'c.iLi. 

La  place. roydie  fera  de  forme  quarré-Iong.  Elle 
aura  quatre-vingt-dix  toîfes  de  longueur  dans  œu- 
vre, i'iiT  foixante'qaatfe  toifes  de  largeur.  La  Hâ- 
tât fera  au  point  central*  Les  quatre  angles  feront 
à  pan  coupé,  de  manie»  fne  d»fl»£iee  auiabuit 
toifes  de  longueur. 

L'entrée  de  cette  place,  dii  côté  de  la  ville, 
aota  iine-oiivenure  de  dix  •huit  toifes,  de  même 
qtie  û  Ibrtie  fiir  la  terràflë  des  eanx,  oh  les  deux 

n-ivcrturc?;  btcrrilci  cAle  du  miliçu ,  SHIOat cbs- ' 
Lv.nc  cinq  toiles  de  l.u^cur. 

Autour  Je  1.1  pl.ice  ,  lerj  élevé  i;n  trntoir  de 
cinq  toites  de  largeur,  par  trois  marches  de  qua- 
trc  pouces  de  hauteur ,  fur  feixe  ponces  de  giron, 
interceptées ,  ainlî  qu'il  eft  marqué  au  plan  ,  par 
huit  parties  de  mur,  iêrvant  de  tablette ,  &  dont 
le  couronnement  excédera  de  trois  ponces  la  der*. 
niere  marche. 

On  montera  à  cette  place  ,  h  fon  entrée ,  par 
trois  marches  de  même  dimenfion  que  les  précé- 
dentes ,  &  qui  comprendront  tonte  la  longoeur 
de  dix-huit  toifes  d'ouverture  qu'on  donnera  è  cette 
entrée. 

An  fonJ  Je  l:i  pl.icc  ,  ilc  ni\c:ui  au  trotoir ,  on 
montera  fur  la  tcrralFe  des  eaux  par  cinq  marches 
de  quatre  pouces  de  hauteur ,  fur  feize  pouces  de . 
;iron.Ceimarches  comprendront  tonte  la  longueur' 
e  dix-huit  toifes  de  Pouvettnie  du  milieu ,  &  de 
celles  Intérales  dé  ciwj  toilès,  comme  il  eft  mar- 
qué ci-delfus. 

Li  tcrralFc  des  eaux  aura  cinqti3:;te-cincj  toiles 
de  longueur,  à  compter  d.i  premier  angle  d'un 


Noos  recevons  dans  le  moment,  les  détails  &!- 

vans  fur  la  place  du  Ptyrou  de  b  ville  de  Mont- 
pellier ,  en  Languedoc. 

L'enceinte  de  la  place  du  Peyrou  fera  formée 
par  pittfîeurs  murs  de  terrafle ,  dont  les  uns  renfer- 
meront les  promenades  baflês  qui  la  ceindront , 
ny:irif  chacune  un  grand  efcalier  5  leur  tête  ,  &  un 
autre  à  l'cxtrcmitc  oppofcc.  D'.iutres  renferme- 
ront la  plfcc  ro\Mlc  ,  .;iitoiir  de  Iricjuelle  lont  cîit 
tribucs  fur  le  plan  (  en  8.  feuilles  >,  àoxizc  picds- 
d'efta'ix ,  dont  quatre  aux  quatre  pans  coupds  ,  & 
huit  autres  axtx  ipratre  nirties-droites  qui  la  ter- 
minent. Les  autres  renrermeroot,  i  la  fiiite  de  la 
placcroy.îic ,  la  terrntrc  des  eaux  ,  à  l'extréT.'té 
de  laquelle  (  &  à  la  tète  du  grand  arceau  qui  ter- 
Tone  W* 


pan  coupé ,  h.  l'autre  ,  fut  Viikgt-quatre  toifes  de 
largeur  depuis  ces  angles  iufqu'au  mur  de  terralfe 
qui  la  terminera  fiir  Te  fond. 

Le  mur  de  tcrralTe  circuîjîre  ,  r;ui  divifera  les 
deux  parties  latérales  du  mur  du  fond  de  ladite 
terrafle  des  eaux,  fera  trace  félon  la  forme  repré« 
festée  fur  le  plan.  Il  aura  pour  diamètre  une  lon- 
gueur de  vingt-deux  toiles  dans  œuvre ,  &  pour 
rayon  onr.c  toifes. 

Les  mar;:l:ci  des  quatre  efcalicrs  doubles ,  pour 
defccndrc  aux  pronien.i Jeb  Ijjlies  n!:iii[uees  au 
plan ,  aux  cûtés  &  au  fond  de  ladite  tcrralfc  des 
eaux  ,  auront  deux  toifes  dans  oeuvre ,  fix  pouces 
de  haateur,  &  tteise  pouces  de  giron.  Celles  des 
deux  efcaliers  dans  le  cîrcnlaire ,  an  fond  de  ladite 

tCrratTc  ,  .'1  u'ij  d;i  !',f.jilJ  'nViin  ,  auront,  cil  con;- 
mcnç'int  ,  deux  tOilei  de  lunj^iieur  d.ins  fiwcc 
Les  dernières  inif  nrrueiont  au  dellvis  de  l;i  pKlte- 
formc ,  en  tournant  autour  du  château,  auront  trois 
toifes  de  lORgoeiu  aulfidans  œuvre,  lar  fix  ponces 
de  hauteur- 

Le  château  d*cau  repréfenté  far  le  pian ,  fera 
de  forme  exagone  ,  c'eft-à-dire,  i  fix  faces,  dont 
trois  auront  chacune  trois  toifes  cinq  pieds  d'un 
angle  à  l'autre ,  Se  l'une  defquellei  fera  face  à 
Taqueduci  Les  trois  autres  fàcei  auront  trots  toi» 
fes  un  pied  ;  elles  auront  à  chaque  angle  une  co- 
lonnî  ifolcè'  ,  de  deux  pieds  fix  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  en  arrière  un  pilaflrc  fur  cLaquc 
face. 

I.c  s  fiv'  faces  de  ce  château  d'eau  feront  cou- 
ro  d'un  entablement,  &  d'un  attique  par* 
dcilu»  ,  dont  la  hai:teur  fera  de  cinq  toifes  demC 
pieds,  \  compter  du  pavé  de  la  plate  -  ferme. 

C  ■!!■•-,:;  fera  furiiiontce  d'une  v  >ùte  fpliériquê  au 
cul-de-lour  Je  deux  toiles  de  hauteur,  terminé 
Pppppppppp 
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an^deflÏM  par  m  gtobe  aux  armes  du  Roi ,  pofc  fui 
des  trophées  dVmet. 

Le  foubuifcincnt  Je  ce  chltcau  d'eatt  fera  ékvé 
par  deux  focleb  Je  treize  pieds  de  hauteur,  deptûs 
le  fol  de  l;i  terruUc  Jcs  eux  ,  jurqu'au  niveau  de 
la  pUte.forme  ,  au-dcinu  duquel  fera  établi  k 
château  d*cau. 

Les  murs  de  face  de  pUte^forme  ,  à  côté  de  ce 
foubaflcmcnt ,  &  ceux  des  efealiers ,  fnÎTront  le 
cireuhiirc  du  balîîn  ,  Se  formeront  !r  rn-rr:int  def- 
ditscfcaliers  Jécnres  dans  leurs  faeci  ..v».l  des  chaî- 
nes &  des  tables  rulUques  en  rocaille. 

Le  château  d'eau  renfermera  un  réfervoir  circu- 
làirc  ,  qui  aura  ▼ingt-fept  pieds  de  diamètre ,  avec 
un  irotoir  de  quatre  pieds  de  largeur,  qui  en  fer» 
le  tour ,  éclairé  par  trois  œil»-de-boeuf  pratiqués 
dans  chacune  des  faces,  Je  trois  toife»  cinq  pieds 
au^eOus  des  tables  matquces  à  l'élévation.  On  en- 
trera dam  ce  réfervoir,  au-dclTus  de  la  plattc-for- 
me ,  par  deux  porte*  fermées  dans  les  deux  faces  . 
de  trois  toifes  un  pied  de  largeur,  comitte  11  eft 
lQar({Ué  r.u  le  plan. 

Le  grand  baiVin  ,  au  centre  &  aa  for.d  Je  bditc 
place  ,  en  avant  du  chSteau  JCsu  ,  fera  de  forme 
ovale.  Il  aura  à  Ton  diamettc  feize  toifes  trois 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  ,  Su  huit  toifes  un 
pied  de  largeur.  Les  deux  autres  bdEns  flM^dellÎM 
de  ladite  tetraffe  des  eaux  ,  auront  fix  toifes  de 
lonpieur  dans  ai:\  rc  ,   Air  cinq  toifes  Je  largeur. 

Les  proincnaJcs  baUcs  pour  l'hiver  &  l'été  au- 
ront chacune  huit  toifes  de  longueur ,  à  compter 
du  pied  du  talud  du  mur  de  la  terraiTe  de  la  place- 
roynlc ,  jufqu'au  parapet  qui  couronnera  le  mnr  de 
terraire  de  Ces  [ii onicnaJc;  baffes. 

Les  Jeu>:  efcalieri  ,  ù  leur  entrée  du  côté  de 
la  ville  ,  comincnJroi'.t  la  largeur  des  huit  toiles 
données  aux  [uomcnadcs ,  fur  cinq  pouces  de  hau- 
tvnr  ti  ({uinzc  pouces  de  giron. 

Le  mur  de  terralTe  qui  les  joindra  à  leur  cxtrê- 
mité  ,  formant  la  terralTe  baflè  complantée  d'ar- 
bres, en  retour  ôc  en  arrière  de  h  tcrralTe  des  eaux, 
fera  dirigé  de  manière  ,  qu'il  divifcra  en  deux  par- 
ties égales  la  pile  qui  fépare  le  grand  arceau  de 
cino  toifes  de  diamètre  ,  ètcn  trois  parties  d'arec 
le  aernter  giand  arceau  de  ipiatre  toifes  «piatie 
pieds. 

Les  cfcaliers  qu'on  voit  fur  le  plan  ,  h  lextrê- 
mité  de  la  promenade  baife  juinr  Fl  ivcr  &  de  celle 
pour  l'été,  pour  dcfcendre  à  la  dernière  prome- 
nade, palÉintibas  les  dieux  derniers  grands  ar- 
ceaux de  quatre  toifes  quatre  pieds ,  auront  trqfs 
toifes  dans  oeuvre.  Les  deux  portes  flamandes , 
mnr(;'iées  au  [Jan  au\'  Jc•a^;  bouts  de  cette  prome- 
nadc  ,  communiquant  aux  rues  qui  environneront 
c«ttc  place  ,  auront  deux  toifes  d'onvernire  dans 
œuvre. 

Les  folTés  joignant  les  murs  de  terraflé  des  pri^ 
tveaades  baifes  ,  «tnont  donae  pieds  dans  oeuvre  à 
leur  ouverture  fiipérieure.  Ils  feront  fermes  par 

Jeb  murs  h  foutenement ,  &  recreufcs  iufqu'à  la 
profondeur  de  fept  à  huit  pieds.  Au  palTage  des 
portes  flamandes  ,  au-travers  defquelles  ces  foliés 
feront  continués ,  il  fera  fait  deux  petits  ponteaux 
d*une  toife  d*0uyemfre  ,  pour  joindre ,  par  la  con- 
tinuation de  ce  folfé ,  celui  du  fond  ,  &  en  retour 
pour  achever  de  terminer  l'enceinte  pcncrale  de 
CCtre  ])hicc.  Ce  folTé  en  retour  aura  pareillement 
deux  toifes  à  l'on  ouverture  fupcncurc.  Il  fera  ren- 
fermé par  des  murs  de  foutenement,  8i  etcafé  }nC- 
qu*à  la  profondeur  de  huit  it  neuf  pieds* 

Les  deux  corps-dc -garde  ,  I  la  tête  de  chaque 
barrière  ,  ai:roii:  jmul'  toifes  Je  longueur  hors 
d'ceuvrc  ,  nu  niveau  du  clicmm  d'avenue  h  la  place 

â  la  ville,  fur  trois  toifes  de  largeur.  Leur  élé- 
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vation  depuis  le  niveau  du  cLcinin  iufqu'au  dernier 
foclc  du-dclTus  de  la  cornicîie ,  fera  de  quatorze 
pieds  de  hauteur.  Leur  IbubafTemcnt,  taludant  à 
leur  pourtour  dn  c6té  du  foiTé  ,  fera  d*na  fixieme 
de  leur  hauteur. 

Les  deux  rues  parallèles  aux  prOTicnaJes  b.Trtc» 
pour  l'hiver  &  pour  l'été,  auront  quatre  toifes 
de  lareeur ,  à  compter  du  pied  du  talud  de  leurs 
murs  de  terraflê. 

L'entrée  de  la  poric-roya!c  jufqu'aux  barrierct 
fera  de  dix-Huit  toifc5  depuis  le  parapet  au-defliis 
du  mur  de  contrcfcarpe  jufqu'au  pied  du  lalvid  du 
mur  de  tcrralle  de  Tentrce  de  ladite  place.  La  lar- 
geur du  pont ,  à  la  fortie  de  la  porte  du  Pcyrou ,  y 
compris  les  parties  à  élargir  de  chaque  côte  , 
aura  deux  toifes  deux  pieds  d*un  parapet  à  !*autre< 

Les  murs  de  contrefcarpc  ,  foit  ceux  des  deux 
parties  en  angle  oblique  à  la  fuite  des  corps-dc- 
garde  ,  foît  ceux  qui  feront  droits  &.  circulaires, 
depuis  lefdîts  corpt-de-gaide  jufc^'au  pont ,  au- 
ront^ fçavoir,  les  parties  circulaires  développée* 
d'iin  dé  à  Tautre  ,  cinq  toifes  trois  pieds  de  loor 
i^ucur  chacune  i,  celles  qui  feront  droites ,  paralie- 
les  à  la  place,  entre  les  derniers  des  dcterrr.inafits 
les  circulaires  à  rexcrèmité  du  pont ,  auront  quinze 
toifes  de  longueur  chacune.  Les  deux  parties  en 
ligne  oblique  après  les  corps-de-gaide  ,  jufqu^aux 
des  qui  les  Cuiront ,  auront  fix  totfes  quatre  pieds 
de  longueur.  Tel  cjl ,  mot  pour  mot ,  tu'i.'.il  q-di 
nous  a  cté  envoyé  par  une  perjonne  de  i'iit  j»  Ce 
détail  ell  accompagné  de  celui  qui  fuit. 

La  tcrraife  du  Fernu ,  qtte  Ton  fe  propofe  d'or« 
ner  ,  &  dont  rembellillêment  &it  l'objet  du  devis 
ci-deiTus  ,  efl  une  place  au  milieu  de  laquelle  an 
érigea  en  1717.  à  Louis  le-Grand  une  ilatue  cquef- 
tre.  -M.  M.  des  ét^i  de  Languedoc  délibtrcrcnt 
alors  de  faire  les  cmbcUilTcments  convenables-, mais 
une  fuite  d'événements  imprévus  avoit  £iit  fut 
pendre  iufqu'à  préfcnt  l'cxécntion  de  ce  projet. 

■»  M.'  de  Montfirrier  ,  que  la  fiipériorité  oe  fea 

>i  génie  diflingue  autant  que  fon  zele  pour  tout  CC 
»  qui  peut  iuirc  le  bien  du  la  province  &  l'avan- 
»  tage  de  fes  concitoyens  ,  penfa  avec  raifon  que 
»  lien  n'étoit  plus  propre  à  rendre  cet  ctabliife- 
n  ment  précieux ,  &  à  rehaufler  fon  éclat ,  que  fa 
»  conduite  des  eaux  de  la  fource  de  St.  Clément 
n  à  la  place  du  Peyrou.  En  coaféquencc  ,  il  &t 
»  revivre  en  17$!.  le  projet  que  la  viueavoitfbnué 
»  dè$  1711. 

»  Il  fit  faire  fous  fes  yeux  les  nivellements  6c 
»  toutes  les  expériences  néceiTaiies  pour  s^aifuret 
*  dn  fuccès.  Ceft  par  fes  foins  que  M.  Prror ,  cet 

>'  îioiiK-ne  fi  recommanJalilc  pai  l'eteniîuc  de  fes 
»  COnnotfTanccs  ,  fur-tout  djiu  ri;yd:..uli;;iic  ,  fc 
«  trouva  cIiarL'.e  de  diriger  cette  grande  entreprifc. 
»  Elle  ne  pouvoir  être  confiée  à  un  homme  plus 
B  capable.  L'attente  du  public  n'a  pas  été  trompée. 

«  M.  de  Dillon  ,  archcvC-quc  de  Narbonne  ,  ce 
»  prélat  fi  refpc£lablc  ,  dont  on  aime  la  pcrfonnc  , 
<>  autant  qu'on  admire  fes  talents  ,  a  déliré  qu'à 
»  l'agrément  deces  eaux  on  ajoutât  les  embellilTc- 
»  ments  anciennement  projettes.  En  confcquence 
I»  il  a  propofe  k  M.  M.  des  états  de  délibérer  iïir 
»  les  diSerens  plans  qui  lui  avoient  éré  remis. 
»  Le?  ("ours  Cl.'u!  Se  Dcjr.;u:t  ,  fon  éîcve  ,  arcîii- 
»  tcvïrcs  ,  OUI  eu  le  boiùieur  &  la  j'joire  do  voir 
"  adopter  le  leur  par  M.  M.  des  états  ,  tpa:  cr.  ont 
»  ordonné  l'exécution  ,  &  leur  en  ont  donne  la 
»  direâion.  On  ne  doute  pas  qu'ils  ne  falTcnt  leur 
»  efforts  pour  juAifier  la  confiance  dont  ils  font 
w  honorés. 

»  I.a  yil.icc  du  Peyrou  devra  un  de  fes  princi- 
»  paux  ornements  ^  l'abondance  des  eaux  <|ui  y 
»  ont  été  amenées  feus  les  aulpîcesflt  par  les  ordres 
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•  de«  deux  iiluAres  cbeis  de  la  foUit  &  de  fî- 
w  n»nett ,  M.  M.  de  Saint-Friejl ,  pere  6c  fis ,  in- 

>•  tendants  afiiicis  de  la  pros  ince  Ji.-  I.  ii; -nc  ioij  , 
»•  dont  la  gloire  Se  les  in:Lrc;s  knu  ncnisciit  li 
»•  fort  au  caeiir.  Les  licurs  G^ral  6c  Donnât  fai- 
>•  liroiont  avec  emprclfcniÊnt  cette  occaiion  de 
»  faire  l'éloge  de  ces  dcuxillu!tresnidgiftiatc,  s*i)s 
»  ne  crai^noientde  ralibiblir.  Ils  cèdent  cet  avu* 
»  tage  à  la  renommée  ,  à  laquelle  il  ne  leur  eon- 
»  vient  pjS  'îe  le  Jifputcr ,  k  le  bornent  ici  ri  vt:rti- 
>>  tilier  teurs  ientinients  <Ie  icipcctiS;  ilc  icconnoii- 
»  fancc. 

1»  On  ne  fçauroit  parier  de  la  fontaine  de-St. 
»  CUincnt ,  fans  rappcller  lei  foins  <pie  s'eit  donné 
«  &  ce  fuiei  M.  de  Cainhaccrès  ,  maire  de  là  ville 
»  de  Mbnt^tellier ,  1c  même  à  qui  un  zelc  éclairé 
»  &  des  t'erviccs  d:  tm^;  ic';  ont  vjUi  l'aneâion  de 
1»  tous  tes  co.icitoyiïiis.  Dcji  ,  grâces  à  fon  aôi- 

*  VÎté  &  fon  intelligence ,  let  eaux  font  aux 
»  portes  de  U  ville  ,  &  fes  habitanti  recueillent 
w  le  fraii  des  travaux  iininenfèt  fait»  pour  tes  leur 
u  jîroctiier. 

Le  i  j.  tic  Mai  «766.  l'cntrcprilc  de»  ouvraj^ci 
de  la  pbcc  du  l'cyrou  a  été  adjugée  à  M.  Rcy , 
qui  s'ell  cùargé  d«  fisiir  terminer  entièrement 
ces  .ouvrages,  dans  qiintre  années  ,  iboyennaat 
deux  cents  cinquante  mille  livres. 

N'oublions  pas  ,  au-rcilc  ,  d'ajouter  que  la  lia' 
tue-éque(!rc  ,  dont  a  ctc  \r.\r\i  ,  élevée  fur  la 
place  du  Peyrou,  pcle  ijuutre  «.ents  cinquante  quin- 
tauK.  Le  pici  -  d'elbl  lur  lequel  elle  cli  placée  ) 
cil  de  marbre  &  élevé  de  dix-huit  pieds. 

MONTPELLIER  0»  Montpellier,  bourg,  en 
SaintoHgc  ,  dioccfe  de  élsâion  de  Saintes  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  14$.  feux.  Ce  bourg  ci\  fur  hi  rive 
droite  de  la  Scudre  ,  à     1.  S.  O.  de  Saintes. 

MONTPENSIER,  ancien  château  avec  titre 
âe  duché-pairie ,  érigée  en  1  $38.  par  ^le  Roi 
François  f.  vérifiée  en  i<o8.  en  nreiir  d*une 
brandie  de  I;i  in.iifon Roi:rhorr  ,  dont  les  biens 
font  cntr»;i  danj  celle  d'Orli.ins  ;  en  liourbon- 
nois  ,  h.  un  quart  de  Iier.c  d'Aiijr.cperfc  ,  de  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gannat.  Ce  chîteaa 
ëtoit  très  fort  &  avantagcufcmcnt  (îtué.  Le  rai 
JLonis  VIII.  y  moutUt  vers  la  An  de  Tannée 
11  fut  démoli  ver$  Pan  1634.  pendant  les  troa- 
blcs  que  le  ducd'Orl^a-.s  (.■•.eit  i  dans  le  royaume, 
ibus  le  règne  de  Louis  Xili.  ion  frère.  V.  Boiubon. 

MONITEROUX  ou  Montpeyroux ,  en  Bour- 
bonaois  ,  dioccfe  de  Clermont  ,  parlement  de 
paris,  Intendance  &  éleftion  de  Moulins.  On  y 
co:Ti;>te  ï3.  feux.  Cette  paroilTc  ell  fituce  entre 
les  rivicrcs  d'Allier  &  de  Loire ,  à  7.  1.  S.  E.  de 
Moulins.  Il  y  il  un-.-  abb.iye  d'hommes  ,  de  Tor- 
dre de  Citcaux,  fondée  en  &  qui  vaut 
3i  Pabbé-conmendataire  environ  1000.  liv.  de 
■ente.  La  taxe  «n  ^ur  de  Rome  eft  de  1  $0.  flo. 
Tins.  Cette  abba3pe  fut  réduite  en  cendres  ,  il  y  a 
environ  fûiK^uite  .i.ns;  mnis  depuis  elle  a  été  injg- 
nifiqucnivnt  ictablic  ,  &  e'eli  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  maifons  de  Tordre  de  Citeaux. 

MONTPEKOUX ,  en  Bourgogne  ,  dioceie  , 
bailliage  &  recette  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  C'cil  un  château  avec  titre 
d'ancienne  baronnic ,  ài.l.  N.  O.  d'Iiry-TEvéquc 
&  j.N.  E.  de  Bot'.rSon  l'Ar.cy.  Cette  baronnie  , 
qui  fait  partie  de  celle  de  Bourbon  J'Ancy  ^  iiit 
donnée  en  dot^danslequinaiemc  ficclc,  à  Catlicri- 
xe  de£o4irto«,  avec  la  moitié  de  Vaivres,  par 
fon  contrat  de  mariage  av«e  Guyot ,  palatin  de 

Dyo  ,  dont  le  fiL  ,  '  in  .îc  Dyo  ,  ne^uit  l'iritrc 
moitié.  Celui-ci  epouU  en  14B7.  Marie  de  ira- 

,  Ae  laqueHe  U  eut  Jacfiiei  y  palatin  de  Dyo, 
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feignent  de  Montpéioux  &  de  Breft,  alUé  eit 
I  $  I  $.  à  Jeannedc/ii  Guiehe.  Lenrfih  n!né,C!aade) 

eut  de  f  i  feon  lc  fcr.imc  ,  C,;'.! -erine  de  /  t/.'-i-/, 
Jacques, palatin  de  Dyo.L;iroT  ie  \loiitpéroj>:, i 
époufa  en  1^99.  F  lconor  de  /'.jth  .;£-i  "..j./^tj. 
De  cette  alliance  vi:it  l'Vunçois-f  .Iconor.  l  it'i!  de 
Dyo  &  comte  de  Montpéroux,  fci;^;i  d^ir  !  :  1  :  lio- 
che, colonel  d'infintcrie  »  marié  avccLiuonor  de 
DamaT-de.Digoine  ,  dame  de  Mominora  ,  dont  il 
eu-  ,  cr.ti',1  mes  cnf.mts  ,  Nocl  sk  CluuJe- Antoi- 
ne. L'aine  lut  marquis  de  .Vlontpéron:;  .  r.i-.-ilrc- 
de-camp  d'un  rcgimcni  cavjilcrie  de  10-  ncin  f 
£c  peie  .  par  N.  deCiiltgny  ,  de  l<ianjois-EléO' 
nor ,  palatin  de  Dyo  ,  martiuis  de  Mont}>éjKmx , 
Itentenant  général  &  meilirtf-dc-cainp-eénéral  de 
la  cavalerie-légere.  A  ta  mort  de  celoi-ci  ,  la 
terre  de  Montjicrovix  paiî'a  à  Mjrie-Clil'abeîh , 
palatine  de  Dyo,  qui  la  porta  en  dot  à  Louis- 
Antoine-Evrard  de  L'o/nai ,  cotnre  i'^-j'ileiy. 

Claude-Antoine  ,  frcrc  puiné  de  Noël  ,  fut 
comte  de  Montmorc  ,  fcij^neur  d'Elfenlfev  âe 
de  Roelieftirt  ,  &  éj;;;.'.l.i  !.■  i.  jinri'r  l^~c. 
ivlcor.or  du  i\Iuih£-£:u  hi/iii ^  ljon  i.li  .uni,  llcn- 
ri-Claude  ,  palatin  de  Dyo,  Il  .,;ne  ir  d'Vvonet , 
appelle  le  miirquis  de  Montpéroux ,  fut  marié  ie 
II.  déee.-iibre  171t.  à  )-.lit'aI)cth  des  SMés^ElUt 
de  Claude-Guilave-Cbréticn  des  Salles ,  marquis 
de  Rorthé ,  &  de  Hugnerte  de  Vallerot.  De  cette 
all^.irKc  font  venus,  i".  C 1: 1  îc - !"lér).-.û:  ,]iu!:)tin 
de  Dyo,  dit  le  marij,u.>  .Mojîsji^ioux  ,  né  ic 
a8.  août  171;.  î".  Guilave ,  palatin  de  Dyo  ,  dit 
le  comte  de  Montpéroux,  veuf  en  174$.  de  Marie- 
Gabrtelle  à»  Uunutn^Ârgenee  ^  dont  une  fill« 
unique. 

MONTPERREUX,en  Frnnchc-Comté,dioccfc 
de  Ftiboiir|T  ,  jiarlcuicnt  L<  intendance  de  Befan- 
çon  ,  baillid^je  &  recette  de  î'ontarlier.  On  y  com- 
te <t8.  feux.  Ce  village  ell  près  d'un  lac  qui  travcf^ 
verfe  le  Doubs ,  à  2.  L  S.  de  Pontarlier. 

MONTPEYROUX,  enRouerguc  ,d:ocefe& 
éleôion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Torlouf.  ,  in- 
tendance de  Montauban  On  y  compte  j.  teux. 
6  i  .belkiguos  &  trois  quarts  de  bellu(;ue  feu.  Cette 
paroilfe  cil  ù  8.  1.  £k  demie  N.  F.  de  Rhodis. 

MONTPEYROUX  de  Murst,  en  Roucrr.ue.dio. 
cefe  &  éleâion  de  Rhodes,  parktoeat  de  Toulon» 
fe ,  intendance  de  Montatuan.  On  y  compte  2. 
feux  x6.  bcilugucs  &.  trois  quarts  de  bcllugiic  de 
feu.  Cette  pnroiirc  ell  en  pays  fort  montaj'r.c.iv. 

MON  1  PV^  ROUX  ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  <Sc 
éleâion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  »  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  187.  feux,  y  comprit 
ceux  de  Courte.  Cette  parolifc  cit  fur  la  rive  gra»* 
che  de  TAllicr  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Clermont. 

M(1N  I  Pi.\  R(jUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom  On  y  co;:ipte  36.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  diilance  des  coafinsdu  Bouibonnoii  y 
k  ime  benne  lieue  N.  de  Thiers. 
•  MONTPE/AT  ,  ville  .  en  Oncrey  ,  .-lincefc  d? 
de  Cabors  ,  piir!err.i!nt  de  Touloufc  ,  intcndisnce  ùc 
éleâion  de  Mont.iuban.  Ony  eoruprc  <;o.  feux  t'j. 
bellngues  &  demie  de  feu.  Cette  ville  ctl  à  6. 1  N« 
N.  E.  de  Montauban ,  &  3.  O.  S.  O.  de  Caviui. 

MOMTPEZAT ,  bourg,  dans  le  comté  de  Clom- 
mingcs  ,  en  Gafcogne,  dioccfe  de  Rieux,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufeh  ,  élection 
de  Comminges  ,  chjtclicnie  'de  Samathan.  On  y 
compte  5.  feux  &  Çî  -  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  a.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Lombès  ,  de  4.  & 
tiers  N.  O.  de  Rienx.  Son  terroir  - eft  égaleinenc 
fertile  ?v  :i  ;rcnble. 

MON  rPLZ.AT,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyen- 
ne, diocelê  f  parlement  ,  intendance  &  éleâiok 
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de  Bordeaux ,  dlftriâdu  comtiS  de  Benauges.On  y 
compte  45>  feux. Cette  paroilTc  eft  entre  la  Dor- 
ik^ite  &  la  Gainaiw  |  à  6. 1>  £•  S.  £>  de  Boi- 
dcaax. 

M0NTPC7AT  ,  en  Provence  ,  cîlocefe  de  Ries, 
parlement  <lk.  uuendance  d'Aix  ,  vigucrie  &  recetie 
de  Moûtiers.  On  y  compte  un  dcriii-feu  de  cadal- 
tre.  Cette  paroiiTc  el\  ù  la  rive  droite  du  Verdon  , 
à  wne  lieue  S.  S.  O.  de  Moûtier*. 

^TONTPEZAT  ,  bourg  ,  dans  k  Vivarais  ,  en 
Languedoc ,  dioccfe  8c  recette  de  Vivier»  ,  parle- 
ment de  roaloufc  ,  généralitc  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc. On  y  compte  loo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  8. 1.  N.  O.  de  Viviers. 

MONTP£'MT,  ta  Lansoedoc  ,dioc«/e  &  recet- 
te de  Nifine* ,  parlement  de  Tonltmfe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  ititcnJance  de  Languedoc.  On  y 
compte  Ho,  feux.  Cette  pareille  elt  lur  les  confins 
du  diocefc  d'Uzéf,  i  4. 1. 0.  N;0.  de  Mifines  ,  Ac 
5,8.0.  d'Uzcî. 

La  terre  &  fcigneurie  de  ilfonrpe^dr  ,audiocefe 
de  Nifmcs  ,  fut  acquife  de  Secondin  &  Thomas 
de  St.  Félix ,  par  Pierre  TremoUt ,  qui  en  rendit 
hommage  à  l'évêque  de  Kifmes  ,  par  ac\c  iu  19. 
janvier  I  (13*  dans  lequel  il  eti  qualitîc  noble  & 

ÏnUlant  wigaeur.  Elle  fut  érigée  en  baronnie  par 
t  ro(  François  i.  en  faveur  de  fon  fils ,  Antoine 
Tremolet ,  birayeul  de  Jean-François  ,  lieutenant- 
gcneial  des  armées  du  Roi,  en  faveur  duquel  cette 
baronnie  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  1655.  rc^ilirecs  à  ronlo-afe  &  à  Montpel- 
lier les  II.  janvier  &  zS.  juin  1668.  Le  marquis 
Montpezac  mourut  en  avril  l6yy.  Sa  poftéritë 
maicoUne  t'ëtant  éteinte  en  171 7.  fa  fille  ,  Ga- 
{irielle  ,  mariée  en  167$.  avec  Jacquet  Vivet  ^ 
ftigneur  de  yianlclus  ,  fut  hériticn-  ;1  .•  i  rtte  bran- 
cb(|de  I  remolet.  Louis- François  \  ivct-de-Mont- 
«Ittt ,  évêque  d'Alai» ,  moit  SA  IJH»  étoît  le  de^i 
niert  de  fe>  enfanta* 

MONTPEZAT,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
tctte  d'Uzcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  générali- 
tc  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  elt  près  de  la 
rive  gauche  du  Gardon,  à  une  lieue  de  demie  S.  S. 
E.d'Uzss ,  S.  demie  N.  O.  de  Taïalcoa,  6. 
O'd'Avigpoii. 

Par  lettres  de  mai  174$.  rcgiftréet  I  Tooloitlê 

lo  l6.  du  niij:nê  iiioi^,  ,  &  à  Montlièllicr  li-  -n.  fui- 
v.int  ,  1.1  tetre  lïk  feii'/ieurie  de  Col'us  ,  lui  le  G.ir- 
doa  ,  au  diocc'c  d'LzkS  ,  iiii  crisce  en  iiKirquifat 
en  faveur  de  Pierre-Guillaume  Tremolet  ou  Ire- 
motettjr'de-Bucclly  ,  fcigneur  de  Robiac  ,  Bonau- 
re,  Laval,  Vacqoiere,  &C'  lientcnant-de-Roi  aa 
gouvcrnement-gîfnéral  de  Languedoc  ,  iHô  de  Si- 
càrd  TremoUt  ou  Tremdctty  ,  qualifié  chevalier 
dans  un  aâc  original  de  14}  S*  dit  defcen- 

dant  des  anciens  fcigneurs  de  Tremolet  dans  le 
comté  de  Foix ,  &  pere ,  pat  la  £emme ,  N.  Dur- 
fin  t  de  Sicard  H.  du  nom ,  qualifié  nJS  che- 
valier, dans  Ton  teAament  de  1469.  par  lequel  il  * 
înftitue  poui^fon  héritier  fon  fils  ,  Pierre  Tremo- 
let, qualifié  dans  le  même  ade  ,  damoifcau  ,  & 
dans  d'autres  a£les  de  1489.  tjai.  1511.  &  i jaj. 
chevalier,  magnifique  &  puilTant  feigneur.  U  Mt 
allié  k  Marie  de  CambU.  La  tetre  de  MojitpeMt 
qu'il  avait ,  &  qui  étoit  titrée  en  t»aronme,pail>i  i 
fon  fîls  Antoine  .  dont  la  pofîérîtc  affef^a  depuislc 
le  nom  de  iMuntpc^ut.  Jean  de  Montpe^at,  iîb 
d'Antoine  ,  eut  deux  garçons  ,  Jean  11.  du  nom,& 
Georges  ,  qui  formèrent  deax  branche*  ,  dont 
rainée  fut  celle  des  marquis  de  Montpezat,  au 
diocefede  Nifmes. 

La  poftérité  de  Georges  de  Montpezat,  mar- 
ipiis  de  Roubiae  ,  fîic  contimide  y  par  fim  al- 
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liance  du  14.  décembre  16 17»  avec  Lucrcce  de 
Pontanel  ,  mere  de  Pierre  II.  de  Montpesat- 
Tremolet  ^  maréchal  des  camps  &  armées  dtt 
Roi.  Celui-ci  éponfa  le  4.  octobre  16 jt.  Ca- 
therine de  Ei^iiac  ,  &:  fut  ];eie  de  Jean  111.  de 
Montpezat  ,  baron  de  (  ollias  .  cori;!!iandant  d'un 
rcgiriicnt  de  fon  nom  ,  lecuel  tclta  le  ï6.ni..:E. 
16K6.  11  avot  été  marie   en  i  Tbt^iefe 

Boi-de-Teituliis  ,  fille  d'une  Nicolaï  ,  &  petite- 
file  d'nnp  fionae-de-Lefdiguiercs.  Elle  fat  mere 
de  Pierre  UI.  dn  nom  ,  marquis  de  Montpezat  , 
licntcnsnt-de-Roi  de  Languedoc,  ayeul  de  Jcan- 
Jolcph-Paul-Antoine  ,  marquis  de  Montpezat  , 
créé  duc  par  le  Pape  Benoît  XIV.  allié  à  Ma- 
ne4iiiiine-£^eiance  d'y^gour ,  baronne  de  Mont- 
manr  en  Danpbinéf  voye^  Montmaur)  ,  donc  1** 
Maric-Françoifc-Hcnriettc  de  Montpczat-TrcrrtO- 
let  ,  ncc  le  19.  mai  t7?<).  mariée  le  premier  lep- 
tembrc  1  7  58.  àCharlcs  -  Hyacinthe  -  .Antoi  ne  ,  prin L::r 
de  Gailtan  ,  Ôc  du  S.  E.  H.  2".  JofcpLinc  de  Mon- 
pezat-Trcmolet ,  mariée  à  N.  Tnmoht. 

Le  marquis  de  Montpeeata  pouriicre  Œarler- 
Borromée  de  Montpcsat-Tremolet ,  nd  en  17 17» 
doyen  du  chapitre«royal  de  Stc.  M:irtl^c  de  Ta- 
rafcon  ,  fie  premier  archidiacre  de  rtgi»fe-mctro- 
politaine  d'Avignon.  Leurftxur,  Gabriclle-Thcrefe 
de  Montpes  at-Tremolet ,  avoit  époufé  le  x8. 
janvier  174s.  Scipton  de  Vtctlût ,  bâton  de  Sa- 
bran  ,  dont  elle  a  litige  deux  fils. 

MONTPIGEAU  ,dans  la  Marche ,  diocefc  de 
Limoges  ,  parlement  de  l'arii  ,  intendance  ce 
Moulms  ,  eleftion  de  (îueret.  On  y  compte  15. 
feux. 

MONTPIGNIER,  en  Languedoc  .  diocefe  & 
recette  de  Cadres  ,  parlement  ft  généralité  de 

Touloufe  ,  intendance  de  I.ani;iicdoc.  On  y  cotr;- 
pte  $4.  feux.  Cette  paroiiïc  ctt  fituce  dans  les 
montagnes ,  entre  les  rivières  d'Agout  &deDadou. 

MONTPINCUON  ,  en  Normandie  ,  diocelë 
d*EvKiiz,  pariementde  Rouen,  intendance  d*AleB- 
çon  ,  éleâion  de  Bernay ,  fcrgenrcn'e  âc  Montfort. 
On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  cil  j  ^  1.  S. 
11.  ■-],  r;^ri;ay. 

Mu.\  i  l'INÇON  ou  Montpinchon  ,  en  Nor- 
mandie ,  dioccfe  6c  élcÔion  de  Coutances  ,  parle» 
ment  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  ièijpeate» 
ne  de  MauSnt.  On  7  compte  426.  femr.  Cette 
paroiffe  eft  ft:r  la  petite  rivière  de  Siculc,  à  tr.e 
liewe  &  dctix  tiers  F.  S.  E.  de  Coutances.  C'eft 
une  châtellcnic  .  de  laquelle  dépendent  pluficurs 
paroilles  «k  fiefs  nobles.  On  y  cultive  beaucoup 
de  lin.  Il  y  a  un  beau  ch&teau  ,  Bt  dans  la  cour 
une  chapelle  bien  rentée  fous  le  titre  de  St.  Julien. 
Le  lendemain  de  la  St.  Laurent ,  il  s'y  tient  une 
foire  confidcrabic  ,  dont  les  dvoïts  appaiticnncnt 
au  feigneur  du  lieu. 

MONTPINÇON  ,  bois  de  arpents,  de  la 
maltrire<«articnliere  d'Argentan  ,en  Nomandte* 
MONtPLONNE  ,  dans  le  dnchéde  Bar,  dto. 
cefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorrraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-Ie-Duc. 
Ce  villaf;e  ,  traverfe  par  un  ruificau  ,  eft  i  a.  L  KB 
midi  d>^  Bar  ,  âc  autant  de  Ligny. 

MONTPON  l  ,  en  Bourgogne ,  dîoeefe  de  $f. 
Claude  ,  pariementde  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Chaion  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  185.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  & 
deux  tiers  S.  de  Loubant ,  &  7.  S.  E.  de  Châlon. 
Il  s'y  tient  deux  foires  allés  coalidérables  ,  le  4. 
janvier  de  le  )o.  mai. 

MONTRABE ,  en  Languedoc  ,  diocele  ,  par- 
lement ,  ^énéralitt-  S:  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  i  $  j.  feitx. 
Cette  paroilTe  eft  à  a^  L  E.  N.  E.  de  Touloufe ,  & 
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prcs  de  la  petite  rivière  de  Sauce. 

MONTRAMBEUT  ,  en  Franche  Comtd  ,  au 
bailliage  de  Dole.  Voyex  Mont-Rambert. 

MONTRAV£RS ,  en  Poitoa  ,  diocefe  de  h 
Rochelle  ,  parleoient  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  clcâion  de  Thouars.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroiiFc  e{t  à  trots  qiinrts  de  lieue  S>S< 
£.  de  Chitillon  ,  &  ù  8.  1.  S.  0.  de  Thouart» 

MONTREAL  ,  Moat-Rcgalit ,  ville  avec  une 
}iifliee>royale  ,  Sic.  en  Languedoc  ,  diocelê  &  re- 
ccrr?  lie  Circali'onne  ,  parl-om^-nt  &  génc'ralitJ  Je 
loiilulc  ,  ilUendance  de  Lanj^ucioc.  On  y  com- 
pte l'-f}].  tc'ix.  Cette  ville  c  l  j  tiois  quarts  de  1. 
du  Canal-Royal ,  &  à  3 . 1.  &  tiers  O.  de  Carc.if- 
fonne.  Il  en  eil  beaucoup  parle  dans  la  guerre  des 
Albigeois.  Le  pape  Jean  XXIL  y  éiigea  autrefois 
une  églife  collégiale^ 

MONTREAL  ,  bourg  avec  une  cglife-collc- 
gialc  &  paroiiFe  de  N.  Dame  ,  un  prieuré  de  St. 
Bernard  de  l'ordre  de  St.  Augudin ,  une  chûtellc- 
aie-royak  »  une  mairie  »  &c  en  Bourgogne  ,  dio» 
cefe  d^Aumn  *  pariemenc  9c  intandance  de  Dijon 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  88. 
feux ,  y  compris  <!cux  de  U  Bouchcrajfe.  Ce  bourg 
c;t  Mtuc  fur  l.i  cro  1;  r  i  -jnc  montagne  ,  en  pays 
de  vignobles ,  à  une  petite  ditlancc  de  la  rive  gau- 
che du  Serain  ,  à  1.  1.  &  tiers  N.  E.  d'Avalon^ 
4t  fur  la  route  de  cette  ville  &  celle  de  Montbar. 
C'eft  la  dix.nenvierae  des  conamanautéi  qui  dé- 
putent ai!>;  ct;U5  (îc  Rourgogne.  La  paroiire  eft 
foas  le  titre  de  St.  Pierre.  Le  chapitre  Je  ion 
ëglifc-CoUcgiale  ,  fondée  en  \ry'd.  par  Rol)crt 
pretuier  duc  de  Bourgogne  ,  eil  compofc  de  lix 
chanoines  ,  qui  ont  chacun  environ  400  livres  de 
rente.  L'cvcque  d*Aiitna  eft  coUatem  de  ces  bé- 
bcncnces.  Le  prietud  de  St.  Bernard  vint  autour 
de  fcpt  cents  livres  de  rentc^ftcftibiiominatioil 
de  l'abbé  de  St.  Maurice. 

MONTREAL  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  manJc- 
nent  de  Ton  non,  en  Bugey  ,  diocefe  de  St. 
Cfeude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  élec- 
tion ,  bailliage  Se  recette  de  Belley.  On  y  compte 
111.  feux.  Ce  bourg  c[\  dans  les  montagnes  ,  à  7. 
I.  S.  O.  de  St.  Claude  ,  8.  N.  N.  U.  de  Bcllcy  , 
&  $•  Ë.  N.  E.de  Bourg.  11  fut  érigé  en  comté  par 
lettres  d'Einilianiiel>rhil>bert  ,  duc  de  Savoye  y 
du  11.  juillet  I  $70.  en  faveur  de  Louis  Oi^ûict ,  ' 
baron  de  Montfort  &  feîgncur  de  Montréal.  La 
îu'.Kce  de  ce  comté  relTortit  nuerncr.t  .tu  p.irlc- 
mcnt  de  Dijon  &  au  préfidial  de  Bourg  ,  6c  la 
juftice-mdiaaire  à  ceUe  d^appeL  U  y  u  me 
jnairie* 

MONTREAL  ,  es  DaapUné ,  diocefc  de  Sif- 
tcrnn  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart ,  diftriâ  des  Baronnies. 
Qay  compte  un  trcntc-dcuxiemc  Je  feu  noble  , 
m  demi  éc  un  trente-deuxième  de  feu  taillablc. 
Cette  commonaatéell  àfuatre  llenesda  Biiit& 
autant  de  Nyons. 

MONTRÉAL  ,  bourg  ,  c^ef-îteo  d'une  jnrîf- 
iiaionde  fon  nom,  dans  le  ConJornois  ,  en  Gaf- 
cognc  ,  diocefe  &  élcÔton  de  Condom  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 

Îth  feus»  Ce  bourg  eft  à  >.  ou  j.  i.  O.  N.  O. 
e  Condom» 

MONTREAL  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc  On  y  compte  197.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  £eH|CC.  Cette  paroifTe  e(l  fîtuée 
en  pap  fort  maatancinty  pris  de  PAreentiere  ,  à 
cinq  lieues  O.  de  Vivien  ,  9c  deinE&  demie  S.  O. 

d'AuÎJenas. 

MONTREAL,  en  Péiigoid,  diocelë  &  éUc- 
Teate/r. 
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tion  de  Périgucux  ,  parlement  &  inteo^aacë  dé 
Bordeaux.  On  y  compte  34J.  feux.  Cetteparoiiiîi 
eft  h  quelque  diflance  dTflifbe  9i  de  la  rivieré 
d'Ule  ,  à  6.  L  S.  O.  de  Pdriguciix. 

MONTREAU  ,  en  Bric  &  en  Gâtinois.  Tt^  ei 
Mûr.terc.in. 

MOM  RECOURT  ,  dans  le  Cambrcfis  ,  dio- 
celè,  fubdclcgation  &  recette  de  Cijn-.bray  ,  par- 
lement de  Donay,  intendance  de  Lille.  On  f 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  Ibr  la  rivière  ie 

Sclfcs  ,  i  2.  !.  &  Je:r.;o  F.  K.  V..  Je  Car^Sr.iy. 

MUXTF.KDON  ,  en  L.inui-eiioc  .  diccclc  & 
recette  Je  \,>.rbotMie  ,  jisrietr.ettt  de  1  oiiioufc  , 
gcnéraiité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiffc  «11' 
àune  lieue  Q.N.  O.  de  NaH^onrc. 

MONTREDON ,  en  Languedoc  ,  dîocefé  éc  re* 
cette  de  Nifmcs  ,  pnrlerncnt  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc* 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  ell  k  ^uelqutf 
dtftance  au  couchant  de  Somœieres. 

MONTREDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ac 
recette  de  Caftrcs  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe,intendancedc  Languedoc.  On  y  com- 
pte 616.  feux.  Cette  paroiffe  efi  i  qi-clijiic  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Dadou  ,  à  ï.  1-  &  demie 
N.  N'.  t.  de  Ciilircs. 

MONTREDON .  en  Rouetfiue ,  diocefe  de  V». 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  dtf 

Montauban  , élection  de  MiîliaiiJ.  On  n'y  ccmpte 
que  ïo.  bclluguci;  de  feu.  Ce  villat;c  clt  j  quelt^uc 
diflancc  des  contins  du  Languedoc. 

MONTREDON ,  en  Quercy , diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intcndMice  de  Montant 
ban  ,  éleâion  de  Figeac*  On  7  compte  8.  feux 
&  99.  bellnguei  de  feu, 7  compris  ceux  de  Pojiaiiu 
Cette  p  iroilîe  eR  i  3.  1.  E.  S.  E.  de  Figeac. 

MOX TRLDON  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  prcs  de  la  rivière  de  Mone  ,  à  3.  L  S* 
O.  de  Clermont.  Son  terroir  eit  alTez  fertile. 

MONTREGARD  ,  dan*  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten* 
daitce  di  Lan^i:edoc.  On  y  compte  it(.  feux* 
Cette  paroiife  eft  à  7.  L  N.  E.  du  Puy. 

MONTRE1MBAUD,  enNivenoît  «  diecefrA; 
cletlior.  de  Nevcrs  ,  p.irîcment  de  Paris,  lBteik> 
dancc  de  Moulins,  On  y  cornple  1 1.  feux. 

MO.XTRELAIS  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  &.  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  41.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiiTe  efl  près  de  la  Loir» 
Kde*  eortlinrde  P  Anjou  ,  ^  dix  Ikucs  N.  £.  de 
Nantes. 

MONTRELET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y  coin* 
pte  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  S»  0*di> 
Dourlens ,  &  4.  N.  N.  O.  d'Amiens. 

MONTREMANT  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  «t 
éleâion  de  Lyon.  l''oYe\  Montrotnant. 

MONTREN  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éledion 
de  PërieieaXfpailement  &  inieadaace  de  Bor- 
deaux. Oit  J  compte  160.  feux.  Cette  pareide 
fituée  far  la  rive  gauche  de  Fille  à  j.  1.  S.  S.  O.  de 
Périgucux. 

MON TREOT  ou  Mnntreft  .  en  Auvergne  .  dio- 
cefe de  St.  Flour,  parle  ment  de  Faris,  intendance  de 
Riom  ,  éltôioa  d'Aurillac.  On  y  compte  4  J.  feux. 
Cette  parolfle  eft  ftrlei  coafiitt  daQôercy ,  &  9*1, 

O.  d'Aurillac. 

MONTREQUIENNE ,  dane  le  P^-MdE»^ 
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âxoccfc  ,  parlement  &  intendance  ic  Metz  ,  Jurîf- 
diâion  ,  fubdL'Icgation  recette  de  Thionvillc. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  Moselle  ,  ik  ».  1.  &  demie  de  Tliiojiville. 

MONTRESOR ,  bourg  arec  nne  églife-coU 
légiale  ,  &c.  en  Tourainc  ,  diocefe  &  intendance 
de  Toius  f  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Lo- 
clw«>  On  y  compte  «09-  feux.  Ce  bourg  e(l  fur  la 
TÏTiere  4'Mid'ois  ,  1  a.  !•  &  demie  £•  N.  £.  de  Lo» 
cliet ,  &  S.  S.  E.  de  Toan.!!  fut  érigé  en  comté 
en  fnveuriîe  Cî-in  'e  >îc  Bom dciUes  ,  puîné  de  la 
iiiailon  Je  ce  nom.  Son  cl'.jtcai;  cli  ancien  ,  tV:  doit 
fa  fondation  à  Fo'jliiucs  Nera  ,  comte  d'Anjou.  Du 
comté  de  Montrelor  relèvent  quatre  clùteileinies , 
&  environ  quatre-vingt  fiefs.  Le  chapitre  de  Tc- 

flife-collégiale  de  ce  bonig  e&  compofc  d'un 
oyen  ,  d'uit  ebantre  ,  &  de  cbanoinei.  U  y  a , 
outre  cela  ,  qniurc  fcrii-jircbcndés.  Tous  ces  bé- 
néfices font  d  In  collrition  du  feigneur  du  lieu. 
L'églife-paroiflLilc  c-il  à  Beaumont  ,  &  il  n*y  s 
QU'uae  limplc  fuccurfalc  à  Montrefor. 

MONTREVAUX  (  le  Grand  )  ,  viUe  avec  titre 
de  comté  &  de  châtellenie ,  &  un  marché  confî- 
dérable ,  &c.  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleâion  d'An- 
gers ,  park.T.cnt  de  Paris  ,  intendance  de  1  ours. 
On  y  compte  loô.  teux.  Cette  petite  ville  eft  à  x.L 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  7.  S.  O.  d*Attgen« 
Elle  a  été  bîtie  par  Fouloocs  Nera* 
MONTREVAUXde  Petit  >,  en  Anfou.dloceft 

S:  t'Ieiî^ion  d'Anp,eis  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  1  ours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  vilr 
lasc  cit  à  qLiel<iae  diftaitce  E>  N*  E«  dttGfand« 
Montrevaux. 

MONTREVEL  ,  ville  ,  cbef-Ueu  d'un  maad«' 
ment  de  fon  liom ,  avec  une  mairie  &  un  cou. 
vent  d^Ai^aftini ,  &c.  en  BrelTe ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  i^ijon  ,  clcflion  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  petite  ville  eii  à  trois  lieues  N» 
O*  de  Bourg,  &  autant  Ë.N.£  de  Adftcoik 
'  La  terre  de  Mourrevel ,  en  Brefle ,  eft  une  fei« 
gneurie  confldérable  ,  qui  a  été  pofîédéc  mitrefois 
par  la  iiuiifon  de  Chàtillan  de  DaiUDii.  Alix  , 
fille  (Se  lieriiieic  de  Renaud  de  Ch'it'dlQii  ,  la  por- 
ta en  dot  ,  dans  le  quatorzième  iîecle  ,  à  iitienne 
de  lii  Baume  ,  dit  le  Galois ,  feigneur  de  ValuHn , 
d'une  des  plus  ancienae»  ii  des  plus  illuftief  mai- 
Ibiit'  de  la  oreile,  qui  a  en  des  prérogatives  d*tion> 
neur  peu  communes  ,  St.  des  marques  de  gran- 
deur gui  fe  rencontrent  rarement  ailleurs.  i3'elle 
font  fortis  deux  cardinaux ,  archevêques  de  Be- 
ùa%oa  t  deux  grands-maîtres  des  AilMiètriers  , 
4euz  inaféclianz  de  France  ,  on  tnatéchal  &  amî> 
ral  de  Savoyc  ,  un  régent  de  Savoyc  &  tiucnr  da 
comte  Amé  VI.  un  vice-roi  de  N.tplcs  ,  dix-leiu 
ouverneurs&lieutcnattts-géncranx  de  province  , 
eux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Micl.cl  ious 
Louis  XIL  &  François  I.  deux  de  l'ordre  du  St. 
pfpfit  y  quatre  de  celai  de  la  ToifoiMl'Or  ,  & 
autant  de  celui  de  PAnnonctade.  Etienne ,  dit  le 
Galois  ,  qui  fut  ji'and-maîtrc  des  Arbalétriers  de 
France  en  1338.  jiklieutcnant-gcncral  pour  le  Roi 
en  Languedoc  &  en  Saintonge  ,  avoit  pour  qa^ 
trieme  ayeul  Sigebald  de  la  Baume  ,  chevalier  ^ 
mii  TÎvoit  en  1140. 9t  ti66.tc  le  mime  que  l'ab» 
baye  d'Ambronay  met  au  nombre  de  les  bienfai- 
teurs. Etienne  futperc  de  Guillaume  de  la  Baume, 
régent  dcSavoye  &  tuteur  du  comte  Ame  VI.  le 
Vetd  y  &  aycul  de  Jean  de  la  Baume  y  maréchal 
de  France  ,  en  faveur  duquel  le  duc  Amé  VJII, 
érigea  raa  14S7.  bt  ^igtvaàe.  de  Monnevel  en 
«omté ,  avec  union  de  Gx  barennies  &  de  plu- 
Geurs  fiefs  ,  &  1.1  prérof^ativc  d'y  a^'oir  un  juge  de 
firctnicre  ioilance  ,  qui  connût  de  toutes  caufes. 
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à  l'exception  des  cas-royaux  ,  &  d'un  juge  d'appcf 
dont  les  fentences  fe  releveroicnt  immédiatement 
devant  les  juges  en  dernier  tcilort  ,  prérogative 
qui  a  été  confirmée  dans  la  maifoa  de  Montrcvd 
parles  ducs  de  Savoye  &  tes  rois  de  Franco  de« 
venus  fouverains  de  la  BrelTe.  Jean  comte  de  Mon* 
trevei ,  eft  le  huitième  ayeul  de  Melchior-Efprit 
do  la  Baume  f  comte  de  Montrevel  mort  le  18. 
janvier  I740<  luaréchai-de-camp  ,  &  qui  de  Flo« 
renée  du  ChâteUet-ie-Lomont  ^alatffépoarfile  uni* 
que  ,  Florcnt-AIexandre-Mclchior  de  la  Baume  , 
quatorzième  comte  de  .Montrevel ,  né  le  18.  avril 
1716.  allié  le  10.  février  1751.  à  Klifabeth-Co» 
Iclle-Adelaïde  de  Choijeul-ChiIvignY- 

MONTREVEL ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &.  intendance  de  Gre^ 
noble.  On  y  compte  ttxu  tM  itxîeme  &  an 
vingt-qtiatricme  de  feu  noble,  J.  feux  trois  quarts 
&  un  lixieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
e&  i  2. 1.  de  la  Tour-du-Pin  ,  en  pays  médiocre- 
ment fertile  ,  &  oil  il  /  a  piques  pâturages  pont 
les  moutons. 

MOKTREUIL,  MonaftcrirJum  ,  ville,  cTief-lieu 
d'un  gouvernement  &  d'un  .irrondrilcmcnt  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  églife-collegiale  , 
huit  paroi^Fcs ,  dont  deux  hors  de  la  ville  -,  deux 
abbayes  de  l'ordre  de  St.  Benoh  ,  celle  de  Sc> 
Sauve  ,  âc  celle  de  Ste.  Auftieberte;  na  couvenc 
de  Capucins  ,  on  de  Cannes ,  une  iimice  des  trai. 
tes  ,  i:n  ilcy't  de  fel ,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  831.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  fur  la  rire 
gauche  de  la  Canche  ,  à  14.  i.  N.  O.  d'Amiens  y 
$.  S.  S.  £.  de  Boulogne  ,  3.  8c  demie  N.  O.  de 
Hefdin,  &  1.  de  l'Océan.  Long.  19.  2$.  21.  lat. 
$0.  27.  42.  C'eft  une  place -forte,  divifée  eu 
haute  Si  baiFe-ville  ,  qui  ne  font  léparces  que  pa 
une  muraille.  Elle  a  été  fondée  par  Heldgaud  I* 
comte  de  Ponthieu ,  vers  la  fin  du  neuvième  fiedo* 
Son  églife-collégiale  ,  dédiée  à  St.  Fiimin  ,  a  ntt 
chapitre  compow  de  fept  dtaneînet ,  tous  à  la«K 
mtnation  de  l'évêque  d'Amiens.  L'abbaye  de  St. 
Sauve  ,  qui  eft  la  piincipale  ëglife  de  la  ville  , 
vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  a  $00.  Ur» 
de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2  {o*  ' 
florins.  L'abbaye  de  Ste.  Anftreberte ,  qui  eft 
gourdes  filles , a  été  transférée  à  Montreuil ,  d'au» 
près  d'Hefdin  ,  oîi  elle  avoit  été  fondée.  Les  ap- 
pclîa'ions  du  bailliage  de  Motureuil  ibnt  portées 
au  parlement  de  l'an»  ,  excepté  dans  ki  cas-préfi- 
diaux  ;  car  alors  elles  font  portées  au  prclidial 
d'Amiens.  Six  villages  ,  qui  font  ceni^s  de  la  bas» 
lîeite  de  Montreuil  ,  ne  payent  point  de  tailles  f 
l<  ne  font  point  fajets  à  la  gabelle.  II  a  cependant 
été  etalili  dans  cette  ville ,  un  dcpût  du  ici  ,  oll 
on  le  diïlribue  ^  ceux  de  la  ville  &  de  la  banlieue 
à  quatorze  fols  le  boilTeau.  Le  cbâteau  de  Mon* 
treuil ,  fitné  au  fond  dn  Pondiieu  »  avoir  «oofoiirs 
fait  partie  de  l'ancien  comté  de  ce  nom.  C'ctoit 
la  meilleure  forterefl"e  des  comtes  de  Ponthieu.  Il 
s'y  rcfuj^inieru  dans  les  guerre;  ,  &  te  qualifioient 
fourent  pour  cette  raiibn  comtes  de  Ponthieu  dic 
de  Montreuil,  quoique  Montreuil  n'ait  jamais étd 
un  conté  ni  un  fief  féparé  do  Ponthieu.  E*  t»*4m 
le  rot  Louis  VIO.  acquit  cette  ville  dé  GniUaDmo 
de  Maineriis ,  feigneur  de  Maintcnay.  Ordinaire- 
ment la  gamifon  n'y  eft  gueres  compolée  que  d'in- 
valides. 

.  Le  pays  dont  efi  cooipoifé  le  gouvernetneot  dtf 
Montreuil  ,  s*étend  entre  les  rivières  d'Andiie  Â 

de  Canclic.  Il  c!\  nfcz  r:^rL'"l:Ie  fertile  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  de  uiarais  in  losg  de  la  cèté  de 
rOeéan. 
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II  cil  iremarcpier  que  quel-^ncs-uncs  lîe  ces  dix- 
neuf  communautés  fe  trouvant  diîouagces  dan» 
réleÔion  de  Dmileill  \  &  qu'outre  ccb  ,  il  dé' 
f/tai  auffi  da  gga?vniemeiii  de  Montreuil  plnGcon 
antres  viltaget  Ac  hstmeainc  non-alTmia^.  ^oye^ 
Arrtier.s  ^  '-i/r^iHt^ :  ^•syc\  nuffi  Picnrilic. 

MON  rKEL'lL  ,  bourg,  c;i  Norm;mci:c  ,  t!io- 
cefc  ûl-  Lizie;ix  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alciu;  on  ,  «Icciion  de  Hcrnay ,  fergcate- 
rie  de  Chomli-ai':.  On  y  compte  160.  feàlt*  Ce 
boarg  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Beraay. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
BayeniC  )  parlement  &  intcniî,ink;c  cîc  Rouen  , 
dleâion  de  Pont  ri^vcq-.ic  ,  icrgc-ntcnc  Je  Cam- 
bremcr.  On  y  coin;>te  2.  feux  jinvile^ies  &  ?6. 
feux  taillablc*»  Cette  paroilTc  el(  à  5.  1.  S.  Q.  de 
PoMt-rEvêqne ,  &  autant  O.  N.  O.  de  Lizicax. 
Son  diilri(^  ell  arrofc  de  la  petite  rivière  qui  vient 
da  Prii-d'Auge.  La  fctc  patronale  ci-devant  de  la 
nativité  de  laSte.  Vierge  ,  fut,  fur  la  requête  du 
cure  &  des  paroiiik.is,  en  date  du  4.  avril  1666. 
commuée  en  celle  de  l'Annonciation  ,  par  M.  de 
NelÏDond ,  alors  dvéqtie  de  Bajtvx.  La  fielpieu» 
rie ,  fi$f  entier  de  chevalier ,  avec  extesfion  i 
Cambremer,  S.  Oticn  le-Paingt ,  &  ailleurs,  re- 
levé  noblement ,  par  foi  &  hommage  ,  de  la  ba- 
ronnic  de  Cambremer,  appartenant  à  Tevêque  de 
fiayetuc  Elleétoit  tenue  en  1451.  par  les  hoir»  ou 
ayant  eao(c  de  Jean  de  Montreuil ,  écuyer.  Elle 
avoir  palTé  dans  la  fuite  à  Antoiiie«Aiuiiftiji  de 
Matliarel ,  feignent  &  patron  de  Cefny  8c  de 
Montrcr.il,  pouven;  11  p 'ur  le  Roi  des  ville  Se 
chiteaux  de  Uontflenr ,  l'ont.rtvéque  ,  &  pays 
d'Ange,  décédé  le  11.  mars  17H.  Son  fili,Ma. 
rie-Jofeph  de  Mathare!  ,  feigneur  de  gaanmtat 
des  mtmes  lieux  ,  époufit  le  a$.  mai  IJi*.  Ada» 
laidc-rôliciic  de  Fienntt,  fonu  de  Ja  coamOé 

de  Maulcvner. 

MONTREUIL  ,  en  Kormandic ,  dioccfc  ic 
Séez ,  parlement  de  Koaen  ,  intendance  d'Aten- 
çoB  ,  éledion  de  Falaile  ,  fcrgenterie  de  la  Fo- 
rêt. On  y  compte  93.  Uvx*  Cette  paroUTc  eft  à 
4. 1.     trois  quarts  S.  de  Falaise» 

MON  TREUIL  ,  en  Normandie  ,  dioccfc  <îc 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendante  d'Akn- 


Falaife. 

■  MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  dlcâion  de  St.  Lo  ,  fergenteric  du  Hom- 
net.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiflTc  cft  & 
4. 1. 0  N.  O.  de  St.  Lo  »  dt  demie  N.  E.  de 
Coutnnces. 

MON'  rRF.UII.  ,  dans  le  Mantois  ,  nu  gotivcr- 
ncmcnt-gtineral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Drenx.  On  7  cemfta  tj^Uv».  Cette  j?a- 
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roilTe  efti  1. 1. de  denlie  N.N. E.d« OMmb 

MONTREUIL,  dans  le  Beauvoills  ,  au  gon- 
▼ertiement'général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Benuvais  ,  pari -ment  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons  ,  cîcttiun  de  Clermont.  On  y  compte 
too.  feux.  Cette  paroilîe  cft  lîtuée  fur  la  petite 
rivière  de  Broche  ,  à  a.  1.  &  demie  N.  £.  de  Beau* 
fais ,  &  3.  N.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  . 

tffe?  fertile. 

MON  TREUIL  ,  d.ins  le  RtauvoilTs  ,  m  gou- 
vernement-gcneral  de  riIlc-dc-Francc  ,  diocefe  Sc 
élection  de  Beauvais  ,  p.irlement  ôc  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eflf 
près  da  Terrcin  ,  i  s.  1.  S.  £.  de  Beauvais. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par* 
lerr.ctu  ,  intendance  6c  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  âc  93.  feux  taillables* 
Cette  paroilfe  eft  h  $.  I.  N.  de  Roncfl  y  filf  la 
route  die  cette  viile  à  celle  de  Dieppe* 

MONT1ŒUIL ,  bour^  «  dans  le  Maine  ,  diou 
cefc  dit  Mnn?  ,  parIon>cnt  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte 
6?.  feux.  Ce  bourg  cli  .\  5.  !.  O.  du  .Maat  j  4c  (* 
&  deux  tiers  N.  N.  O.  de  la  Flètiie. 

MONTREUIL  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  dioccflr 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers ,  dleAïon  de  Fontenay.  On  y  compte 
11^..  feux.  Ce  hourg  cft  à  quelque  diiLince  de  la 
rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  S.  de  Fontenay. 

MONTRKUIL  ,  en  'l  ouraine  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Fours  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
d'Amboife.  On  y  compte  $j.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
*.  petites  lieues  N.  U,  O*  d^Amboiie  ,  de  de  la  rire 
droite  de  la  Loire. 

MONTREUIL  ,  dans  le  duclié  de  Lorraine  , 
diocele  de  i  oui  y  cour-fouvcraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailuage  de  Roateiet.  C'eft  un  chl- 
teau  fuind  ,  for  onc  dmînence  ,  à  an  qnart  de  lien* 
de  Tabbaye  de  Béctiamp. 

MONTREUIL  ou  St.  Jacques  de  Montreuil 
en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  éleâion  de  N'evers ,  par- 
letnent  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  16.  feux.  On  l'appelle  encore  mieux  Mon^. 
treuillon. 

MONTREUIL  Btllay ,  viUe  avee  titre  de  ba. 
rannie  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  Ibn  nom  , 
avec  un  clilteau  ,  une  eglife-collégiale  ,  un  hôpi- 
tal ,  un  couvent  d'Auguftins  ,  une  fénéchauirée  , 
nne  maitrife-particnlieie  des  eaux  &  forits ,  une 
maréchauifée  ,  nn  buiteau  pour  les  droits  de  rivie<^ 
K ,  dcc.  dans  le  Sanmorrois  ^  en  Anjon  ,  diocelè 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  ?j6.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  de  Foue  ,  à  3.  I.  S.  S.  O.  de  Sauuiur, 
II.  N.  O.  de  Poitiers  ,  3.  &  demie  N.  E.  de 
Thouars  ,  &  i  j.  O.  S.  O.  de  Tours.  Long.  17.  30. 
30.  la  t. -47.  8.  («  Lt  chapitre  de  Ion  ëelilc-coUd-> 
giale  ,  dans  le  cbiteau ,  eft  cempofil  de  quatorze 
cF.anoines  ,  dont  le  revenu  de  chacun  eft  de  trois 
ou  400.  livres.  11  y  a ,  outre  cela  ,  un  facriftajAdc 
quatre  enfants-de-chœur.  Elle  a  pris  Iba  iioai  de 
Btrlay ,  d'an  de  fe«  anciens  feignenra ,  que  le» 
gëndalegtftet  les  mieux  inftniits  croyent  Ctre  ta 
tige  de  la  maifon  da  Bellay.  Le  château  de  cet»-- 
ville  étoit  autrefois  une  place  de  conféquencc  ,  6i 
l'un  des  plus  forts  de  la  pro\';r;ce.  (1  loutint  un 
vigoureux  (iege  contre  i'armec  de  Géofroi  Plan- 
tcgenèt ,  comte  d'Anjou ,  qui  s'en  rendît  enCn  la 
inattre  d(  le  fit  rafer.  La  chronique  de  NbcaiU« 
die  ,  fin- Pan  1148.  dit  que  ce  fîege  dura  trois  ans. 
Mais  une  chronique  d'An  fou  dit  (ju'il  t;c  fut  que 
d'un  an.  En  1117.  cette  baronnic  lortit  de  la  mai- 
fon qui  portoit  fon  nom  ,  &  entra  dans  celle  da 
Melon  ,  par  le  mariage  d'Agnès  de  fiarlay  ,  hii^ 
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tiere  du  nom,  &c.  avec  AJnm  Je  Melun.  En  1417. 
Marguerite  de  Mclun  l.i  porta  un  mariage  à  Jac- 
qaet  à'Harcourt ,  comte  de  Montgommery ,  le- 
quel fit  entourer  de  muraille*  le  liouiç  de  Mon* 
treuil.  De  ce  mariage  lîSqoirent  Gnillaume  0e 
Marie  d'IIarcourt.  Colle-ci  époufa  le  iç.novem- 
■»i>rc  1439.  Jean  ,  bâtard  d'OrUans  ,  comte  de  Da- 
nois ,  âcc.  Guillaume  d'H;ucourt,  frcrc  aîné  de  ris 
Marie,  fut  comte  de  TancarviUe ,  vicomte  âe 
Mclun  ,  baron  de  Monti^ommercy  ,  &  de  Mon> 
treuil-Bellay.  Il  épou&  «n  iècoiidei  noces  Yolande 
de  Lavât  ^  dont  il  eut  Marguerite  d*Hareourt , 
tnortc  fans  alliance  ,  6c  Jeanne  ,  qui  fut  marlJo 
à  René  IL  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  qut  lit 
quitta  pour  époufer  Philippe  de  Gueldcs.  Jeanne 
d'Uarceaft  mouiut  en  1488.  fant  poflértté.  Elle 
laifla  MontreuîUBellay  avec  fet  autres  biem ,  à 
Frnnçois  à'Orlcant ,  comte  de  Dunois ,  Ton  coufin- 
gcr n  lin ,  puifquMl  étoit  fils  de  Marie  d'Harcoutt , 
&  Je  Jean  ,  bAtarJ  J'Orléaiis  ,  comte  de  Du- 
nois ,  &c.  Moncreuii-Beilay  demeura  dans  la  mai- 
ion  de  Longueville  jufqu'en  1664.  qu^il  fut  vendu 
an  maréclud  de  la  MalUrayt,  Cette  iieignenrtc 
eft  eoniîddrable ,  9c  a  environ  cent  vingt  liomnia- 
ges.  I.c  fcigncur  de  Chour/e  ^  qui  en  relevé  ,  eft 
oblige  ,  iorfque  la  dame  de  Montreuil-Bellay  va 
la  preniiere  l'ois  i  Montreuil-Hell  1  v  ,  le  l;i  dcf- 
cendrc  de  l'a  haquenée  ou  cheval ,  chariot  ou  ca- 
rolTe  y  &  de  lui  porter  un  plein  fac  de  mouITe  ès 
lieux  grivù  ieja  àutmkre  (  extrait  des  regiftrcs 
ila  chltelet  d«  Paris ,  dans  l*avea  de  ta  terre  de 
Montrcuil-Bellay  ). 

Coniidérée  comme  dillriâ  particulier  de  l;i  gé- 
néralité &  intendance  de  Tours ,  l'cledion  de 
Montrenil- Bellay  eft  compofce  de  $6.  paroiJfes 
eu  communautés  atTouapées  ,  dans  lefquelles  on 
compte  9i$6. feux,  qui  portent  enfemble  4c  en 
commun  la  fomme  de  146.  mille  411*  livres  de 
taille  ,  quand  Timpolltion  totale  concernant  cet 
article  ,  ëtaiilie  fur  la  généralité  de  Tours ,  f« 
tiouire  monter  à  la  ùmm»  de  denxmOlioM  34. 
mUle  too*  lir. 
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MONTREUTL  Br//e/ro_y  ,  bourg,  en  Anmij; 
dioccfe  <k.  elcâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris^ 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  34*  fem. 
Ce  bourg  eft  liir  la  rive  droite  de  la  Mayeane  ,  à 
cinq  quarts  de  fîené  N.  N.  O.  d'Angers. 

MONTREUTL/ur  Blalfc  ,  en  Cl.atjipapne,  dio- 
ccfe &  intendance  de  ChMons  ,  parleir.ciu  de  Pa- 
eledlon  Je  JoinviUe.  On  y  compte  j6.  feux. 
Cette  parotile  elk  fur  la  ripterc  de  Blaiic  ,  à  ».  ou 
3. 1.  de  Joinville. 

MONTR£UlL  l«t  Boif  ,  boorg  ,  dans  rifte-d» 
France  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  diee» 
tion  de  Paris.  On  y  compte  614.  feux.  Ce  bour^ 
eft  au  N.  de  Vincennes  ,  à  une  bonne  lieue  E.  de 
Paris. 

MONTREUIL  Bonnui,  ville  chef-Uead'un  ar> 
rondiflement  de  fon  nom  »  &c.  en  Poitou ,  diocc' 

fe ,  intendance  &  clcâion  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  ville  eflt 
^  3.  I.  S.  O.  Je  Poitiers  ,  &  fur  la  petite  rivière 
de  Vouneuil.  iille  a  été  autrefois  fort  célèbre 
pour  les  monnoies.  M.  le  BlanC  parle  d^ae  obli- 

Ïation  de  Pierre  de  Paraleve ,  bourgeois  de  Toma, 
e  Pan  ts<7.  faite  au  comte  de  Poitiers  &  de 
Tûuloufe ,  pour  lui  payer  la  fomme  de  !i  ?;  -  -!■*'. 
tournois  ,  pour  le  défaut  de  la  traite  1j  i.ion- 
noie  poitevine  ,  fabriquée  à  Moritreuil-Bonnin  ,  au 
diocefe  de  Poitiers.  St.  Louis  écrivit  une  lettre 
à  fon  frère  Alphonfe  ,  comte  de  Touloufs  de  de 
Poitiers,  pont  loi  ordonner  de  ^re  ce&r  la  &• 
bricatjon  de  fà  monnoie  de  Montrenil-Bonnnh 
Par  fon  ordoiinnncc  Je  Tan  13c?.  Philii'pe-lc  Rel 
enjoint  aux  changeurs  de  porter  tout  leur  billon  i 
la  monnoie  de  Montreuil-Bonnin.  Toutes  les  mon- 
noies fabriquées  dans  cette  petite  ville  portent  le 
nom  de  Mountvrvel  ou  AfoHnmrael. 

MONTREUn.  le  CUtif,  bourg ,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élcdion  du  Mans ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  99.  feux.  Ce 
bourg  cil  -5  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sartbc, 
&  6.  NI.  N.  O.  du  Mans. 

MONTREUU.2eiI7âiRer,abbayede£lks,  de 
l'ordre  de  Oteaux.  f^oye\  Laen. 

MONTREUIL  !e  Henri  ,  dans  le  Maine .  dl<u 
cefe  du  Mans  ,  parletuent  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  éleôionde  Château-du-Loir.On  y  com- 
pte 14»*  feue.  Cette  paroiâe  eft  à  4. 1.  N.  £.  de 
Chltean-du-Loir. 

MONTREUIL/«r  HJle ,  en  Bretagne  ,  dioce- 
fe ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  y  co:npte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  patoilfe  eli  à  |.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Rennes. 

MONTREUIL  içt  Landes  »  en  Bretagne ,  dio- 
celé  ,  parlement ,  intendante  Ot  recette  de  Ren^ 

nés.  On  y  compte  6.  feux  &  un  tiers  de  fc-j. 
Cette  paroiilc  ell  à  quelque  diitance  des  coisuiis 
de  la  Normandie  ,  à  7.  I.  N.  £.  de  Rennes. 

M0NTR£UlL«Ai4iJà/,  bourg, dans  le  Maine, 
diocefe  &  dleôien  du  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  91*  feux.  Ce 
bourg  ciî  à  J.  1.  N.  N.  E.  de  Mayenne  ,  &  it.ft 
dem:e  N.  O.du  Mans. 

MON  I  REUIL  aux  Lions  ,dans  la  Bric-Cham- 
penoiie  ,  diocefe  &  intendance  de  Soi/Tons ,  par- 
kment  de  Paris  ,  éleâion  de  Cbàteau-Thieny.  Oa 
y  compte  it^.  feux.  Cette  paroidè  eft  ij.L  0« 
de  Chîteaii-Thierry. 

MOMKEUIL  fur  Loti  ,  bourg,  en  Anîou  ; 
diocefe  &  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  P.iri:  , 

intendance  de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  h  droite  du  Loir  >  i  }.  1.     demie  N. 

E.  d'Angers. 
MONXREUIL/ur  Mayenne^  bourg,  en  Anjou  , 

diocefik 
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dioccfc  &  cleâion  d'Angers  ,  parlement  à»  Paris  i 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  165.  feux.  Ce 
bourg  t&  k  la  droite  de  b  Mayenne ,  à  4. 1.  N. 
N.  O.  d'Angert. 

MON  !  Mf  L'ir.  hs  Momjay  ,  en  Boiirgof^nc  , 
diocci>j  ùt;  bt.  Cl.iudc  ,  parlement  &  intcncii-.r.cc 
tic  Dijon,  ba:llia<'.f  de  Cw.Uon,  rcifort  de  St.  Lau- 
rent. On  y  compte  6i.  Icioc,  Cette  paroitle  cil  à 
une  lii:uc    &  demie  S.  O.  de  Loulians. 

MONTR£UlL/ttr  Pcren/e  ,en  fireugne  ,  dio. 
etk  y  parlement ,  intelttlance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  ycomptc  II.  feux  &  deux  tiers  de  ftni. 
Cette  paroifFe  eft  près  des  contins  du  Maine  , 
à  7.  1.  «Se  demie  E.  N.E.  de  Rennes. 

MOÎj  rREVlLJuTSarthe,dant  le  Maine,diocere 
êc  éleâïon  du  Ma», parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tour*.  On  y  compte  2  3 .  feux.  Ce  bourg  eft  à  la 
rive  gauche  de  la  Surthe ,  à  2. 1.  N.  du  Mant. 

MONTREUIL  le  Sec,  an  cicnnc  baronnie  ,  en 
Champagne  ,  acquife  par  Gilles  Dernccoun  ,  fei- 
gneur  de  la  Neuville-auX'BQjf  ,  en  Champagne  , 
&  de  Remicoort,  en  Lorraine  y  mort  en  1613.  à 
41.  ant.  De  lui  étoît  iflu  Simon  Demeemn  ,  ba-' 
ron  Je  Montreuil  &  d'Fiîrciiy  ,  feigr.eur  de  la 
Ncuville-aux>  Bois  ,  .illid  à  C.ithciine  Emilie 
âi  Aubery-du-M.auricr ,  fille  de  Bcnimnin  ,  .imbar. 
fadeur  de  France  en  Hollande ,  de  laquelle  il  eut 
Françoife  ,  femme  de  Charles  de  Cherify  ,  com<- 
jçaniUnt  la  vieille  compati*  dat  gardet-du-cona 
du  due  Qiarf  es  tV.  &  Louti  Demecoiurt ,  baron  de 
Montreuiljfeigneur  de  la  Meuville&  J'Efpanfc, ma- 
rié à  N.la  Marche-lC'Comse  ,  dont  K.  Dcrnccourt 
allié  à  Marie  Jonnet  y  de  laquelle  font  nés,  1".  N. 
Dernecourt,  dit  la  baron  de  Montreuil,  fcigncuT 
de  h  NeuviUe-anx-Bois ,  lequel  a  époufé  en  pre- 
mieres-ttocea  N.  de  LignevUU  ,  chanoineile  de 
St.  Pierre  de  Metz,  fille  de  Jean-Jacques,  comte  de 
Lignifville  &  de  l'crnjnre  ,  &  de  fa  féconde  femme 
Anne-Magdelcinc  de  Fuuyot  ,  &.  en  iecondes-no- 
ces  en  1740.  N.  Guillaume-de-St.-  Heulien,  fille 
de  N.  Guillaume-de'St.-Heu]ien ,  feigneur  de  la. 
Chauffée  près  de  Ch&lons  en  Champagne  j  N. 
Dernecourt  ,  mariée  &  N.  Chamifot-de-Boncourt , 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  RoyaUEtranger 
c^valciic-  f'*c>  Montureux-le-Scc. 

MONTRF.UIL/ur  Toniiance  ,  en  Champagne , 
diocefc  de  I  oui ,  parlement  de  Paris ,  inteodance 
de  CbAioas»  ékâion  de  Joinville.  On  y  compte 
46.  fenxICettèparoîflë  efti  i  .L  E.N.E.de  Joinville. 

MONTREUIL  Aorr  Viroflay ,  dans  J'ine-de- 
Prancc,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  joi.  feux.  Cette  pa- 
roiifc  ci\  à  quelque  di^l.incc  E.  de  Verlaillet  ,  fur 
la  route  de  Paris. 

MONTREUX,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diC 
trift  d'Etlval  pour  le  fpîrituel,  &  de  Bkmont  pour 

le  temporel  ,  cour- fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine.  Ce  village  c'À  près  de  BaJonviller,  à  1. 
1.  de  Blamont. 

MON TREUX  le  Château  ,  dans  le  Sundtgaw  , 
«a  Alface ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fnpcrieur  & 
intendance  d' Alface  ,  bailliage  de  Délie,  -recette 
àeBedtfort.  On  y  compte  3S.  feiut.  Cette  paroiflè 
cH  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Bedtfort. 

MON  TREUX /e /eunc ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface ,  diocefe  de  Bile  ,  confcil-fupérieur  &  in- 
têndaoce  d' Alface  y  bailliage  de  Délie, .recette  de 
Bedtfeft.  On  y  compte  la.  kuz.  Ce  village  eftprès 
de  Montreux-Ie-Château. 

MONTREUX  le  Vieux  ,  dan»  le  Sundtgaw  en 
Alface  ,  diocci'c  de  Balc  ,  confeil-fupcrieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Délie, recette  de 
Bediforc.  On  y  compte  11.  fetur.  Ccvillag»  cfi 
«uffi  prés  de  MontreoMe-Châteaa* 
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Mon  I  RIBLOU  ,  baronnie  ,  mcml^re  du  mar- 
quifat  de  Villars ,  en  BrelTe.  Forci  Villars. 

M0\ TRiBOU&G  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Lnngrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
!ia?e  recette  de  Chïitillon.  Ôn  y  compte  18. 
ft  i.  v.Ce  viJIagc  crt  5  2. 1.  N.O.  d'Arc  en-barrois , 
&  6.  N.  E.  de  C'iâtillon. 

MONTRlCliARD ,  ville  avec  une  jufticc-roya- 
le  ,  une  marcchauifce  ;  deux  paroifTes  ,  Tune  fou* 
If  titre  de  Ste.  Croix  dans  le  château  ,  &  fautre' 
dans  le  fauxbourg ,  fous  le  titre  de  Notrc  Dahie' 
de  Nantcuil;!iûpital  ,  niaifon-rcli;;'cu!e  dX'iûiIi- 
ncs ,  &c.  en  Tourame  ,  diocefe  ,  de  intendance  de 
Toiu^s ,  parlement  de  Paris ,  élcâion  d'Amboift* 
On  y  compte  jqy.  feux  &  .quatre  fauxbottrgs  , 
^ont  celui  de  NanteuQ  eft  le  phit  confidénbJe. 
Cette  ville  e(l  iîtuce  fur  une  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Cher,  prés  d'une  gran- 
de forêt,  à  4. 1,  S.  E.  d'Aniboiie  ,  3.  O.  N.  O.  de 
St.  Aignan  ,  &  5.  &  demie  S.  de  Btois.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  fa  Htuation  ,  qui  lui  donnoit  la  facilité 
de  truheTy  c'efi-à-dire,  de  faire  des  încurfions  fut 
ièt voifins  y  (ans  qu'ils  en  puffent  faire  &r  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Elle  fut  aflîégée  par  Philippe- 
Augufte  ,  qui  ne  s'en  rendit  maître  qu'aprtsun  long 
fiegc  ,  &  encore  avec  beauco.ip  de  peine.  Son  châ- 
teau fut  bîti  l'an  10  s  o.  par  Foulques  Ncra ,  com- 
te d'Anjou,  qui  eut  plufienra  giuerres  à  foutenir  , 
CBtr*antres  conue  Eudes  ,  comte  de  Champagna 
&  de  Blois ,  &  contre Geldooin  deSaumnr.Apri» 
avoir  ruiné  deux  villages  fîtués  près  de  la  rivière 
de  Cher ,  &  dont  (Jeldouin  étoit  feigneur  ,  Foul- 
ques ht  bâtir  fur  la  montai^ne  ,  qui  croit  du  do- 
maine de  Geldouin  ,  une  ville  qui  fut  appcllée 
Mont-T richard  ,  &.  de  laquelle  il  donna  le  gou^ 
vainement  à  Roger  le  Diable  ,  Icigneur  de  Mon.» 
tréfor.  Cette  entreprift  obligea  Eudes  &  lever  des 
troupes  dans  le  Bléfois  ,  poi'.r  fe  joindre  i  Gel- 
douin ,  afin  de  détruire  Mont-  i  richard.  Mais  Foul- 
ques ,  affifté  de  Herbert ,  comte  du  Mans ,  défit 
ceux  qui  le  vinrent  attaquer.  Après  quoi ,  lui  &  fes 
caituns  pofTéderent  pendant  plutteurs  années  la 
ville  de  Montrichard ,  jufqu'à  ce  que  Foulqiîes, 
comte  d'Anjou  &  du  Mans,  àcaufe  de  fa  première 
fciiuite  ,  &  tjr.i  fut  roi  de  Jerul.ilcm  après  avoir 
époui'e  en  fccondes-noces  la  fille  de  Baudouin  IL 
toi  de  Jéruiàlem  ,  confirma  à  Hugues  de  Chau- 
moAt,  la  donation  que  Géofroi  Martel  lui  avoit 
figiite  de  la  ville  d'Ambotfe,  &  loi  rendit  celle  de 
MontricharJ  .  dont  fes  ancêtres  s'étoient  mis  ed 
poii'olUon.  Hiif;aes  de  Chaiimont  avoit  époufë  Eli« 
f.ibcth  de  Jaliji;ny  ,  fLiur  de  Géofroi  Martel  II.  qui 
étoit  aulTi  frère  de  Foulqur-;  du  côte  paternel.  Dc- 

Îuis  cette  époque,  1  1  t  neurs  de  la  maîfotf 
'Amboife  jouirent  de  Monmchard  &  de  Cban* 
inont  ,  jufqu'a  Jean  H.  (èteneurde  Benîe  ,  d'Aui- 
boife,  de  Cliaumont  ,de  Montrichnrd  &  de  Bléfé, 

Îui  eut  de  fa  féconde  femme  .îeanne  de  Charaut  , 
ierre  &  Hugues.  Les  Icif^rcurics  d'Ainboife  ,  dé 
Montrichard  ,  de  Bléré  &  de  Berne  appartins 
rent  à  Pierre  ,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  ,  dame 
de  Cbcvreuie.Chaumoot  demeuia  i  HugMcs.  Ce* 
leigneurs  d'Amboife  en  fouirent  ^ndànt  plus  dtf 
cinq  cents  ans.  Louis  d'An-.boifc  vendit  cette  ^  ille 
à  GuiUauaie  d'ilarcourt ,  fon  gendre  ,  qui  Téchan- 
gea  avec  Louis  XI.  roi  de  France.  Le  roi  Henri  III. 
u  vendit  ,  avec  faculté  de  rachat  perpétuel ,  l'an 
ijSj.  au  comte  de  Limours  ,  fils  du  chancelier  de 
Chivemy  ,  qui  étoit  déjà  liieigiDeur  de  Chiflc  ,  cbft- 
teau  fittté  fiârle  Cher  entre  Montrichard  ft  Ché- 
nonceaux.  La  baronnie  de  Montrichard  lui  étoit 
fort  convenable ,  parce  qu'il polfédoit  la  Tour  d"Ar- 
gi.  qui  tient  au  château  de  Montrichard  dont  elle 
ftleve,  â(de  laquelle  uoe  grande  partie  des  va^au^ 
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&  de!  mouvances  font  dans  Id  ville  6i  lus  faux- 
bourgs  de  Mont  richard.  De  celui-ci  elle  palTa  au 
marquis  de  Soardis,  fon  beau-frcre,  &  par  ù mort 
à  irsbelle  d'Efconbleau-Sourdis,  Ca  £lle  .Hile  lataiflk 
à  Ton  fils  le  marquis  d'Elîiat ,  chevalier  dei  oïdiet 
du  Roi ,  &c.  qui  en  jouit  juTqu'à  Cê  mort.  La  fet- 
gneuric  cl-  cette  ville  pai&  depnil  an  mai^nU  de 
Chaiiannois. 

Le  château  de  Montrichard  fut  joint  à  la  tour 
d^Ai^-.par  4e(  maiaillef  qni  les  enfermoient  dani 
une  mémeenceute.  Aâaeilement  il  n'y*  ^*  cttte 
tour  que  des  ruines  &  quelques  reftcs  de  bâtiments 
en  mauvais  état ,  de  même  que  le  chJteau  de  Mon- 
triuharJ  qui  etoit  affez  grand  &  a:lcz  hien  fortilni. 
Il  faut  beaucoup  monter  pour  arriver  de  la  ville  à 
la  cliapelle  dn  cbfttean.  Il  paroit  que  la  tour  du 
doajojB  eft  fini  aaeîeaae  f  ne  le  refte  de*  antres  édi. 
lïcei.  EHe  eftMtiede  petits  <(ttartien  dë  pierre  date. 
Le  rei'k  efl  de  pierre  de  Bc!lci*ocîie  &  de  Bouré , 
airczhicn  confervc  en  plufieurs  endroits.  Hors  de 
la  ville  ,  il  y  a  plufîeurs  demeures  loutencincs,  au^ 
deffus  detouelles  font  des  jardins  &  des  vignes. 

MONTRICHARD  on  Mont  -  Richard ,  fief  au 
ban  de  Pont-luMoairon  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
au  diocefc  de  Totil.  Charles  IV.  l'avoir  érigé  en 
mars  1641.  fous  le  nom  c!e  VTf.e  Hichard.  Ce  nom 
a  été  changé  en  celui  de  Montrichard  ,  par  arrtt 
dnconfèildes  finances  <lu  lo.  tMiu  lysi»^ 
lettrea-pateme*  du  14.  du  même  mois. 

MONTRIGAUD  ,  en  Danphinë  ,  dleâlont  de 
Grenoble  &  de  Romnns.  foyf^  Mont-Rigaud. 

MON TRINP.AUX  ,  en  KÏvcrnois  ,  éleaion  de 
Kevers.  r::iye\  jMontrcimbau J. 

MON TRODA T ,  dans  le  Gcv.iudnn  ,  en  Lan- 
gnedoc  ,  dioccfe  8c  recette  de  Mcndcs  ,  pare- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  123.  feux. 

Cette  paroIfTe  elt  à  5.  1.  N.  O.  de  MenJes. 

AlUN  l'RUL  Siii-'urt ,  bourg  ,  d^n%  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  éleâion  de  Confolans.  On  y 
coopte  6t$.  feœt.  Ce  bourg  efl  à  a.  1.  E.N.E.  & 
Confolans  ,  &  a.  &  demie  S.  O.  de  Bellae. 

MONTROLLAND  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  &  de  St.  Hidulphc.  Il  cft  (Itué  vers  Dole , 
en  Franchc-Conité  ,  au  diocefe  de  Bcfançon. 

MONTROLLET  »  bourg,  dan*  la  Marche,  dio. 
celé  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ^  intendance 
de  Poitiers  ,  cleilion  de  Confolnris.  On  y  compte 
115.  feux.  Ce  boucg  cil  à  quelque  dilliincc  S.  O. 
de  Montrol-Savart. 

MON TROMAN T  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  in- 
teiidaacé  8c  dleâîon  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroillë  ell  prè*  du 
bourg  de  St.  Genis-PArgentier ,  vers  le  N.  E.  à 
5. 1.  O.  S.  O.  de  Lyon. 

MON  TRON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intcnd.incc  ,  bailli.ige  Ôc  recelte  de 
Bcfançon.  On  y  compte  32.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d^Omant ,  &  a.  S.  S. 
£.  de  Befançon. 

MONTRON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
paricrr.crt  6;  ir.tcndancc  deBefançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  42.  feux.  Ce 
viUage  cfl  en  t»yt  peu  Mitilc  ,  i  Peiceptioa  dei 
fitnraget. 

MONTRON  y  dans  la  Brie-Cbampenoire ,  dio. 

cefc  &  intcnd;incc  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Pjiris  , 
élcôion  de  ChAteau-Thierry.  On  y  corupte  30.  feux, 
y  compris  fes  de  :'eiii'.<.nLei.  Ce  village  eft  â  ^eû 
que  diliancc  de  la  rivière  de  Marne. 

•MONTROND  OH  le  Vieil-ChSteau,  bonrg,  ea 
Boaibonnoit ,  diocefe  Se  intendance  de  Bouges , 


MON 

parlement  de  Paris  ,  élection  de  St.  Amand.  On 
y  compte  146.  feux.  Ce  hoilrj',  tu:t  partie  de  la 
ville  de  St.  Amand  ,  dont  tl  ell  peu  cloignc  ,  de 
veialeN>0>anprètde  Pabbaye  de  Noirlac.  Son  cbi. 
tean  eft  fort  conan  dan»  l'hiftoire  par  le  Hcge 
qu'il  foutint  contre  l'armée  dn  Roi  en  1 6  5 1 .  & 
16(1.  11  a  été  h'Ui  pur  des  feigneurs  de  la  maifon 
d'Albret ,  &  cii  iitue  au  fommet  d'une  montagne  ^ 
oh  l'on  ne  peut  monter  que  par  an  ieul  (entier^ 
Charles  de  Gonsage ,  dac  de  Neren  ,  mant  ven- 
dn  ca  tSo6^  fat  teire  die  feigneurie  de  Montrond 
à  Maximilien  de  Bethune  ,  duc  de  Sully  ,  ce  Jcr- 
nier  commença  à  faire  fortifier  le  cliltc.iu.  I.c 
due  de  .Sully  la  vcncit  enfuite  à  Henri  de  Bour- 
bon H.  du  nom ,  prince  de  Condé  ,  le  6.  février 
1621.  Ce  prince  ne  l'eut  pas  plutôt  acquife ,  qu'il 
acheva  de  fiiire  fortifier  ce  châtean  ,  cnforte  qu'il 
paflbtt  pour  tuie  des  forte*  place*  dn  royaume.  O 
étoit  muni  de  toutes  les  provifions  tant  de  bouche 
que  de  guerre  ,  nécciraircs  pour  foutenir  un  long 
fiege.  En  165 1.  11  fut  aflïégé  par  l'armce  du  roi, 
&  fe  rendit  le  premier  de  fcptcmbre  de  Paa  i6^u 
après  un  an  de  liege<  Cette  lonene  tdfiftance  donna 
lieiianx  ennemis  ducomtede  Palluau  ,  qui  Tannée 
d'après  fat  fait  mardchalde  France ,  fous  le  nom  de 
ClainnlMnlt ,  de  faire  cane  cbanton  contie  lui. 

Palluau  avec  Jet  railleries  , 

tTon-plus  qu''avec  fes  batteries  , 

Vt  fait  pas  grand  peur  au  Perfan  ; 

Mail  Vtcu.  !  It-  pauvre  C^piu^i/w  .' 

il  ne  peut  prendre  un  ciiàrcau  dans  un  an  , 

Et  ftrà  deux  villes  fcr  JkmMiKm 

Dis  que  Tannée  du  Roi  eut  pris  ce  château ,  Sa 
Majcftd  ea  fit  démolir  le*  fotufications  j  nais  le 
refte  fubfîfle  afTez  entier  ;  ont  y  voit  encore  par- 
tout  les  armes  de  la  malfoil  ^Albiet ,  écart^dw 
de  celles  de  France. 

MONTROND,  en  Dauphiné , dtoeefé &dlec 
tion  de  Gap ,  parlement  dt  intendance  de  Gicao. 
ble.  On  y  compte  nn  'demi  un  dousîeme  &  on 
trente-deuxième  de  fcc  noble  ,  un  quart  &  un 
vingt- quatrième  de -feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eil  \  une  liena  de  Senes  ,  Jbr  lé  dtemin  de 
Silleron. 

MONTROND,  eaForell  ,  diocefe*  inten- 
dance  de  Lyon,  parlement  de  Paris ,ëleôion  de 
Montbrïfon.  On  y  compte  97.  feox.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroirte  de  Meylieu  ,  eft  fat  b 
Loire  ,  h  2.  1.  &  tiers  F.  de  Montbrifon. 

MON  I  ROND  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
See/  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  d'ElTay  On  y  compte 

â8.  feux.  Cette  paroiffe  eil  à  1.  1.  N.  E.  de  Secz. 
n  1149.  la  fcigncuric  appartcnoit  à  Hiigties 
BuZ/J'onjChevalicr^qui  i"ct;int  eroife  pour  l.i  Terre- 
Sainte  ,  vendit  au  chapitrç  de  Sécz  un  pré  avec 
onze  fols  &  deox  poules  de  tente  dar.^  Monrrond, 
du  confentement  de'  fa  femme  ,  pour  la  fomme  de 
vingt-trois  livres'tonmois. 

MONTROTTIER  ,  hnnrg  avec  un  ancien  clia- 
teau ,  en  Lyonnoik ,  dsocele  ,  parlement ,  inten- 
dance &  cleâion  de  Lyon.  On  y  compte  ic6, 
feux.  Ce  bourjT  e(l  i  t.  |,  S.  E.  de  Tarare,*  j. 
O.  N.  O.  Je  l  yon.  C'cft  un  prieuré  cure. 

MONTROUG£,dans  l'inc-dc- France,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  cleâion  de  Paris.  On  y 
coirpte  ;-».  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  bonne 
demi  lie-;e  S.  S.  O.  de  Paris ,  fur  la  route  de  Cbc- 
vreiilc.  Il  \  a  de  trîs-belles  maifons  de  campagne. 

MON  !  ROUILLON  ,  chitelleAie  dudncbé  & 
de  l'elortini  de  Neven. Foret Monticnil. 
MONTROUVBAU  ,  dani  le  VtaiiaoU ,  au 
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gouvernement-général  ile  ri(lc-de-FranCc  ,  i'io- 
ccfe  de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Vendôme.  On  y  co:n\.ii 
41.  feux.  Cette  paroiiie  eil  à  j.  1.  S.  O.  de  Ven- 
dôme. 

MQNTAOïrZIER  ,  eil  Languedoc  ,  diocefe  > 
&  recette  d^Alby  ,  parlement  &.  généralité  de 

Xouloiife,  iritL'ndjriLL' de  î  .ungucJoc.On  y  coniptc 
«8.  Icux.  Cette  jjjroiiFe  Oit  en  pays  fort  mon- 
tagneux ,  &  oîi  il  y  a  de  bon»  pjktiuaget  ,  à  6.  1. 
&  demie  N.  O.  d'Alby. 

MONTROY  (  le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  inteaduice  de  Rouen  ,  élcâion  4c 
fei^nterie  de  Lihont .  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés &  94.  feux  t.iilt.ibles.  Cette  paroiJÎc  cft 
en  pay-i  feitiic.  La  Icigncurie  appartient  à  l'abbaye 
de  Mortetncr. 

MON  TAOYAL  «  dam  le  duché  de  Lonaîne  , 
diocefe  de  Meta  ^  coat'-feiiferaine  tt  tniendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Bitchc.  C'ert  un  viîl  ii-e 
commencé  en  1746.  à  r.  1.  &  demie  S.  O.  de  liii- 
che  ,  prils  de  Gotzeiiihruck. 

MON TROZ  ,  en  Franchc-Comté  ,  diocefe  , 

Sarlem.nt  5c  intendance  de  Be(àn(0»  ,  bailliage 
e  Veibul.  On  y  compte  3.  ftvat» 
MONTROZfER,  ville  ,  en  Ronergue  ,  diocefe 
&  clcilion  de  H  io-iis  ,  p;iile:Tient  de  Touloiife  , 
jntenjiincc  de  Muit-iahan.  On  v  iomiite  19.  feux 
7».  bellugiies  &  une  deinl  belluguc  de  feu.  Cette 
ville  ei\  à  2.  I.  &:  demie  N.£.  de  Rbodès. 

MON  TRY  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  éleâioa  de  Meaux  ,  parlement  8c  inten- 
dance de  Parii.  On  y  compte  'i^.  feux.  Cette 
paroilfc  ell  près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  une  lisne  âc  demie  S.  S.  O.  de  MeaiiK. 

MONTS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  clcflion 
de  Sartat  y  parlement  dc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  $z.  feux.- Cette  ptucoilTe  eft  i  quel» 
que  diilancc  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc  , 
à  une  lieue  Se  demie  E.  S.  £.  de  Bergerac. 

MONTS  ,  en  Provence  ,  viguene  &  «cette 
de  Ora^iii;nan.  ^'ojc:^  Mons. 

MONTS  ,  bourg ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouver- 
nement-gënécal  d'Orléanoit  ^  diocefe  St  cleâion 
de  Bloif  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  d*Oib 
léans.  On  y  onijjte  J19.  îcv.x.  Ce  boiitg  el\  tljns 
la  foret  de  iluiiy  ,  i  ».  1.  S.  F.,  de  li'.ois. 

MO.NTS  ,  bourg,  d.ms  le  S.nunurrois  ,  en  l'oi- 
tou  I  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intandancé  de  Tours  ,  clciîlion.de  Richelieu.  On 

5 compta  107.  feux.  Ce  bouK  eft  i  a*  1.  de  tien 
.  O.  de  Rtcheliea  ,  &  3.  «  demtê  S.  E.  de 
Loudun. 

MONTS  ,  dans  l'Armjgnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance,  éleâion  &  collège  d'Aufch  y 
parlement  de  Touloule.  On  y  compte  un  feu  de 
&  7-  beltugucs  de  feu.  Ce  village  efl  LN. 
E.  d'Aufch  ,  &  en  pays  alfcz  fertile. 

MONTS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  y 
parlement  de  Roi;2ri  ,  l  uenJancc  &  élcâion  de 
Caea  ^  fergentetie  de  Viliers.  l^n  y  compte  iio. 
fcnx.  Cette  paroilfe  eA  à  une  licuc  N.  N.  O.  de 
Villcri  ,  de  4.  &  tien  S.  O.  de  Caen.  Son  ter- 
roir cft  anofë  de  la  rivière,  de  Senlle ,  qui  le 
borne  ,  &  clc  trois  autre*.  ntUTeaux.  Il  y  a  cinq 
villages  ,  le  FAi^ci{  ,  la  Vallée  y  la  Landellc  ,  les 
Houllcs  ,  &  Ingy.  Les  fîeur*  de  Bonnefonds  &  de 
Sallen  préfentent  alternativement  à  la  cure  }  âcle 
chanoine  de  Monts  ,  fondé  en  l*dgli(e.«Btbédrala 
de  Bmeux  «  en  elt  le  colbteur. 

MONTb ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefc  &  recette  du  Puy  »  parlement  de  Toulo  ife  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
gttedocb  On  n'y  compte      p  fenx.  Ce  village  eft 


MOH  89; 

h  une  demi  -  lieue  S.  E.  da  FuVt 

MUX  lî»,  en  Languedoc  ,  ^iocc^  &  recette 
d'Uzès  ,  jiarlcincnt  de  TouloHfe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Latieuedoc.  On  y 
compte  feux.  Cette  parojfTe  «ft  i  cinq  «juart* 
de  lieue  E.  S.  Ë.  d'Alaic  ,  i  3.  L  &  demie  0< 
N.  O.  SVih. 

MONTS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement, 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Laneuedûc.  On  y  compte  jî.  feux.  Cette  paroilie 
c*}  fitr  la  petite  rivière  de  Ceillonne,  à  j.  1.  £. 
S.  E.  de  lotiloufe  y  dt  ane  &  tien  S.  S.  O.  de 
Verfeuil. 

MONTS  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Ch  in-;  ;Mie  , 
diocefe  de  1  o.il  ,  p  M-lement  Je  P.iiis  ,  uiteiiù.j-ce 
dcChâioiis  ,  élection  de  Ciiauinunt.  On  y  compte 
t6»  feux.  Celte  paroilfe  eli  à  quelque  diJIaace 
«es  confiai  du  duché  de  Lorraine* 

MON  l^(lcs),  en  Champagne,  dtoceft  &  élec« 
tioii  de  Troyes  ,  i:ailc;-iei:t  Je  Fa.ii  ,  intendance  de 
Cl'.ilons.  On  y  eo.r.^Mc  i  :  ^.feuK.  Cette paroiJc 
fur  hi  rive  droite  d'Aube  ,  à  4.  I.  &  demie  N»  £*do 
Troyes ,  fur  la  route  de  St.  Dizier. 

MONTS  Ui  St.  Pal ,  dans  U  Vclay ,  en  Lan- 

S'  itedoc  ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement 
e  Tooloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intcn- 
cî.ince  de  Languedoc.  On  y  ''omptc  108.  feux. 
Cette  paroilfe  eil  à  6.  1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTS  S:,  {iucntiii  ,  dans  le  Vclay,  en  Lan- 
guedoc ,  dioccic  &  recette  du  Pny  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
.de^  Lanfluedoc*  On  y  compte  ^7.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  i  une  Ueue  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTSALLIER,en  Provenue,  diCvcfc  d'Apt , 
parlement  &  intendance  d'/Vix  ,  vigueric  &  re- 
cette de  Forcalquior.  On  y  compte  un  feu  &  trois 

£ arts  de  feu  de  cadallre.  Cette  paroiJTe  cil  à  10. 
I^orcalquier  ,  entre  cette  ville  de  celle  d*Apt. 
MONTSAI.VY,  boitrg,cn  Lant^ucdoc  ,  iU,- 
Cefc  &  recette  d'Altjy  ,  parlement     i^cnc  ialtle 
Toilloiife  ,  iiiten  Jjne;  de  L:in;;uedcc.  On  y  eû.'i.ptc 
1 3  ç.  feux.  Ce  bourg  elt  àunc  iicHc  S.  S.  H.  d'Aiby. 

iVlONTSALVY  ,  bourg,  en  Auvergne,  dioceie 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éteâfion  d*Anrillac.  On  y  compte  1  ^4. 
feux.  Ce  Lo'.irg  cl^  Ji^lS  ues  conluis  du  HL't.eij^iie  , 
.\  ^.  ou  5.  1.  S.  d'Aurill.i^.  Il  doit  ion  ui.^iue 
fon  ;iceroi:Tenient  .lu  rr.onallere  de  chanoiiics-rc- 

Suliers  qu'y  fonda  en  lojo.  Bcrenger  I.  vicomte 
c  Cariât ,  en  faveur  de  Gobert  dit  de  fes  compn- 
gnoni.  La  prévôté  ,  qui  faut  4,  OU  joOo.  livres  de 
rente  y  efl  la  première  dignité  de  ce  chapitre. 
Celui  qui  en  eit  jiourvu  ,  eft  en  cette  qualité  fei- 
gneur  temporel  de  Montfalvy.  Lu  leij^neurie  relevé 
de  tout  temps  ,  en  lîef  &.  leilort  ,  de  hi  vicomtd 
de  Catl.1t.  Cela  ell  prouvé  non-feulement  parce 

Îne  ce  bourg  a  été  fondé  par  Berenger,  vicomte 
c  Cariât ,  mais  encore  parune célèbre  tranfadion 
pafTée  en  1 170.  entre  le  vicomte  de  Cariât ,  &  les 
prévôt  &  chapitre  de  -Montfalvy.  Cette  tranfai5lion 
fut  tn£me  ratifiée  par  le  prévôt  6c  le  chapitre  de 
Montfalvy ,  tant  pour  le  fief,  que  pour  le  rc/fort, 

{tarunedutrc  tranfaâiondeTan  t3>5.1aquelie  aété 
ong-temps  au  greffe  do  domaine  de  Carlad^i ,  ét 
qui  peut-être  y  cil  encore.  Au-rcfte  ,  le  terroir  de 
Montfalvy  cil  fort  léger.  Il  produit  des  pois  vcrds  , 
qui ,  fans  prévention  ,  peuvent  être  comparés  en 
bonté  &  en  délicatclfc  à  tous  ceux  des  autres  pays, 
fi  mtline  ils  ne  leur  font  préférables.  Aufti  on  les 
vend  fort  cher ,  &.  il  s'en  tran^one  k  Paris  ^  dc 
quelquefois  )uff|u'à  Rome. 

MO\'TS.\ON  ,  dans  le  RufTIjir.y  ,  en  Cfinnipa^ 
^nc  ,  diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Pans  y 
intendance  de  Ckâlonly  dleâion  de  Chanmoni. 
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On  y  comple  39.  feait ,  y  coroprii  ceux  ic  la 
grange  i^Outremont. 

MONTSAUCHE  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefc  de 
Neven  ,  pailement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élcaions  de  Nevcrs  &  de  Cb&teau-Chinon. 
On  y  compte  72.  feux  pour  la  partie  qui  dépead  de 
rélection  de  Nevcrs,  &  3  f  -  feux  pour  celle  qui  cfl 
dans  l'clcâiondc  Chiteau-Ciiinon.  Ceuc  paroiffe 
cfl  cri  [luys  de  montagnes  &  peu  fertile. 

MON  rSAVlLLON  ,  dans  le  duché  d«  Lor- 
nine ,  dtoceié  de  Tow  ,  cour-fouvenûiie  &  in- 
tcnJanciî  de  Lonaine  ,  bailliage  &  recvttC  de 
Djrncy.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  baronaie de 
Montureux  ,  eit  à  2.  1.  de  Darney. 

MOM TSAUJON  ,  vUle  avec  un  grenier-à-fcl , 
&c.  dan»  le  Baflîgiqr  *  M  Champagne  ,  diocefc 
&  éleâion  de  Langra*  ,  parlement  dis  Parif  .  iiu 
tendance  dé  Châlon*.  On  y  compte  ^9.  feàx»  Cette 
petirc  vilU-  c{\  à  4. 1.  S.  Je  Langres.  1 

MON  rSAULN'EZ ,  en  Languedoc,  diocefede 
Com:nin;^c-ï  ,  parlement  A:  f;cncralité  de  Tou- 
ïoufe  ,  intendance  de  I.nngucdoc  ,  recette  de 
Valentine.  On  y  compte  éo.  feux.  Cette  pyroiflTe 
eft  à  f  ueloue  diftance  de  la  me  droite  de  la  Ga- 
fOMe  &  d«  Su  Martory ,  entre  Caeerèi  St. 
Gattdens  ,  à  î.  1.  &  demie  E.  V.  E.  de  Valentine, 

MONTSECRET,  cr.  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  p.iilemctu  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élettion  de  Vire  ,  fergentcric  de  ValTy. 
OjI  jr  compte  17$.  feux.  Cette  paroiflie  eft  au 
confluent  des  rivières  de  Noiieau  &  de  Su  Quen- 
tin ,  )  1. 1.  demie  S.  E.  de  Vite.  Son  terroir , 
qui  ei\  inj^rat  5c  ,ifTcz  ftcrilc  ,  a  environ  Jeux  lieues 
de  circuit.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Vire  pour 
les  cas-royaux  ,  &  de  la  juriidiciion  de  Condc' 
pour  le  refte.  Le  bénéfice  elt  en  règle  ,  &.  k  lu 
nomiliatioa  in  prieur  du  Pleflîs  -  Grimoult.  Le 

Îretbytere  eft  i  un  demi-quàrt  do  lieue  de  Vijj^iikm 
let  éfoignement  y  rend  l'adminidration  dei  lacre- 
HKnts  aifez  difîkilc  ,  fur-tout  en  liiver  par  le  dé- 
bordement de  la  Noireau  ,  qui  rend  alors  le  paf- 
fagc  à  l'cglifc  impraticable.  Jean-Baptifte  de  la. 
Rùqut  t  écuycr  ,  leigveur  de  GranvilliefS ,  eft 
feieneur  &  patioa-honoraiie  de  Moatlèoet»  Son 
lîet  cfl  de  hautbert.  Il  y  a  cles  cxtenflons  de  fief 
fur  les  paroiffes  de  Méfies  appartenant  au  châte- 
lain de  Fiers  ,  de  Pcrtout  à  l'abbaye  de  Belle- 
Etoile  ,  &  de  Lambofnc  au  marquis  de  Vafly. 

MONTSEGUR  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  St. 
Paul  -  trois  -  Cliittaux  ,  parlement  &  iatendanctt 
VAit ,  dtftrid  des  Terres-Adlacentès.  On  7  com- 
pte 5.  feux  Je  caJaflre.  Cette  paroilTe  eu )  nnc 
lieue  N.  E.  de  St.  Paul-trois  Châteaux. 

MONTSERIÈ ,  au  pays  de  Riviere-Verdnn  , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  de  Commingcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendaiWO  d'Anfcii ,  élection  de 
Rîviere-Verdnn.  On  f  compte  »4.  bellugues  d« 
lira.  Ce  rillase  eft  à  s.  1.  O.N.  O.deSt.  Bertrand. 

MONTSERRIN  ou  Montforrin  ,  en  Rourgogne, 
diocefe  de  Châlon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de 
M^con.  On  n'y  compte  cjuc  4.  feux.  Ce  hameau 
eft  en  pays  de  ijois  &  de  montagnes. 

MONtS£V£ROUX ,  enDauphind,  diocefe» 
de  éledîon  de  Vienne  ,  parlement  ic  intendance 
de  (Grenoble.  On  y  compte  i;n  quart  un  vingt-qua- 
trieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  2. 
feux  un  tiers  un  douzième  &  un  quarante-huitième 
de  feu  taillabic.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  de 
Vienne  ,  &     &  demie  de  VHleneuTe-de-Mare. 

MONTSEUGNY,  ea  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Belànçon  , 
bailliage  &.  recette  de  Grnv-  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village  cil  à  quelque  diilance  de  la 
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Saône ,  \  deux  lieues  S.  S.  O.  de  Gray. 

MON  1 SORÉAL)  ,  ville  ,  dans  le  Saumurroîî  ; 
en  Anjou.  yoye\  Monforcau.  Et  ajoutez  à  cet 
article  ce  qui  fuit.  Lu  terre  &  fcjgRea.li«  de 
Montfereau  avoit  donaé  fon  nom  i  iiae  aacicaae 
maïfon',  de  laquelle  étoit  Gantier  de  Moatforean, 
fondateur  de  Pabbuye  de  Siiilly ,  en  Tourainc. 
C'ert  dans  les  titres  dc  cette  abbaye  qu"il  cfl  qua- 
lifié yriuLc  trcs-chrétien.  Cette  ici^nciuie  palFa 
eniulte  dans  les  maifons  de  Craon  ik  de  Chabot. 
Louis  II.  de  Chabot ,  icîgneur  dc  la  Gr£ve  ,  céda 
le  9.  février  f4So.  cette  baronnio  à  Jeanne  de 
Chabot ,  là  fonr ,  &  I  Jean  de  Chamitt ,  fon 
beau-frere  ,  pour  les  Tommes  qu'il  leur  Jevoîr. 
Jeanne  de  Chabot  fut  merc  de  Jean  11.  de  Chaai- 
bes  ,  baron  de  Montforeau  ,  qui  de  Marie  de 
Châttaubrient  ,  eut  Philippe  ,  mari  d'Anne  de 
Laval ,  Hc  pere  de  Jean  III.  en  faveur  duquel  In 
baronaie  de  Montforeau  fut  crigcc  en  comté  , 
par  lettres  de*  novembre  i'(7j.  confirmées  par 
d'autres  du  iS.  mai  1575.  Son  frère,  Charles  de 
Chambcs  ,  qui  fut  fon  hctitier  ^  &  deuxième 
comte  de  Montforeau  »  fàt  pere  de  René  &  nyeul 
de  Bertrand ,  qnt ,  le  10.  îamnet  1M4.  vendit  In 
comté  de  Montforeaa  è  Jean  i»  BoKC&e» ,  mar- 
quis  de -Ço un; /ici.  r'oyf^  SonrcVics. 

MONTSO  U  B  S  ou  M  on  t  laul  t,  dans  l'iile-d  e  F  r  an- 
cc  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  dc  éleâioit 
de  Paris.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  1. 1.  N. O.  d'Efcouan ,  &  4.  N.  N.  O.  de  P.iris. 

MONTSUPT  ou  Monzupt ,  en  Ftftcft,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
cleé^ion  de  Monlbrifon.  On  y  coir.pte  6 1.  feux  ,  jr 
compris  ceux  de  Su  Geort^es ,  on  eil  la  paroiUe, 
à  une  lieue  Se  demie  S.  S.  O.  dc  .Montbrifon. 

MONTSUZAIN  ou  Montfufio,  en  Champagne^ 
diocefc  &  éleâion  de  Troyes ,  parknlentde  Paiîs, 
intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  lot.fsu^ 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  tiers  N.  N.  E,  de  Troyei. 

MOK  n'AlLLAN  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mendcs  .  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpcuier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  la.  feiifc  Cé 
village  eft  dan»  tes  montagnes. 

MONTVALEN  ou  Mombalen  ,  en  Lanpjew 
doc  ,  diocefc  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  j'éneralité  dc  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  dc  Callcl  -  Sarralin.  On  f 
compte  97.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fitltéc  enticlet 
rJvieratde  Tarn  dc  dc  Garonne  ,  dans  nne  coatféa 
des  pins  fertiles  (k'des  plus  agréables. 

MONTVAI.FRIEN  (le).  On  appelle  de  ce 
nom  une  petite  montagne  aiîez  roide  ,  fîtuee  1 
la  pancke  dc  la  Seine  ,  entre  Siirenne  &  Ruel  ,  k 
1. 1.  O.  N.  O.  de  Paris.  H  y  a  pins  de  huit  cents 
ans  qu'il  s*jr  retira  des  hermites.  Ils  s'y  maJntiaraat 
vivant  fous  une  xesle  également  dure  dc  auftere. 
Ver»  Pan  16^4.  il  »*y  établit  «ne  congrégation 
fous  le  nom  Je  Prctres-du  Calvaire.  Ce  fut  le  roî 
Louis  Xlll.  quj  engagea  un  faint  prêtre  ,  nommé 
M.  Charpentier ,  à  venir  faire  cet  étahliflêment* 
Les  premières  lettres-patentes  en  furent  expédiée» 
en  i6}3.  Elles  furent  confirmées  en  1660.  par  le 
roi  Louis  XrV.  Cette  communauté  a  fondé  ufe 
églifc  ,  &  a  fait  bâtir  tout  proche  une  ir.ail'on  qui 
lui  fert  dc  logement ,  &  oh  des  pcrfonncs  de  pieté 
vont  faire  des  retraites  édifiantes.  Comme  cette 
montagne  eft  fort  roide  ,  on  y  a  pratique  des  mar- 
ches enplnfienn  endroits  pour  en  faciliter  l'accès , 
&  parvenir  aitx  dUHrentes  terraÂes  qui  régnent 
iufqtt'n'i  foremet  de  la  montagne.  Sur  les  difîcrcns 
degrés  de  ces  tcrraffes  ,  on  a  b3ti  pIiiHcurs  petites 
chapelles  ,  oà  (ont  reprclentccs  diverfes  parties 
de  U  paffion  dc  Notre-Scigncur.  L'églife  de  le 
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bitiment  ies  prêtres  font  fur  le  fointnct.  Le  point 
de  vue  y  cft  charmant ,  à  caufc  de  la  grande  t  léva- 
tlon  du  local  &  des  objets  champêtres  qui  l'cnvi- 
ronnent.  La  montagne  el\  converte  de  vignes  ijut 
produifcnt  d'aflcz  bon  vin.  La  vénération  ée  ce 
t  lieu  «voit  ÎAtnwluU  VP€  efpece  de  pdlcriaaç  fie 
1*011  y  faifoir  la  naît  dn  jeudi  au  vendredi-Eunt , 
charge  de  croix  ,  quelquefois  d"i;nc  grolTcur  con- 
(îdcr.-iblc.  Les  abui  qui  s'y  conimctioient  ,  ont 
L  1  ;c  à  fupprimcr  cette  dévotion.  Au>reûe  ,  le 
Mont  Valerien  ellde  la  paroiire  de  Ruel,  quoique 
trèt-pr^  de  Surenne.  Il  y  a  une  pl&triere  d'un 
produit  fort  confidéAblc. 

MONTUCHAN  ou  Montouchan ,  dans  k  Ik  ar 
dclois  ,  en  Guyenne  ,  Jioccfe  ,  parlement  ,  in- 
tendance &  élection  lie  Bordeaux  ,  jorifdiâion  de 
la  prévôté  d'Entre-deux-Meit.  Cettte  puoifle  cft 
i  3.  U  N.  E.  de  Bordeaux. 

MONTUCHON ,  en  Noraâmdie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in* 
tendance  de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  Oo  y 
compte  1 59.  feux.  Cette  pamiiTe  eft  à  uu  lieue 
hi.  N.  £.  de  Coutancct. 

MONTVËNDRE  ,  en  Daapliii»< ,  dio<ef«  & 
éIe£Hon  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  (îxieme  un 
vingt  -  quatrième  &  un  trente  -  deuxième  do  feu 
jioble  ,  4  feux  &  un  huitième  de  feu  taillabie. 
Cette  parollfe  eft  k  deux  lieues  de  Valence  ,  & 
3.  <c  demie  de  Romans.  U  t'y  tîeot  tons  le*  SUS 
deux  foires  ;  f^avoir,  le  i8.  avril ,  &  le  premier 
déce 'libre. 

MON  rVF.RDUNJ  ,  en  l  orcit  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  l.yoa  ,  parlement  de  Parti  ,  cleclion 
de  Montbnfon.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  pa- 
loiire  eit  à  1  1.  &  tien  N.  N<  O:  de  Moatbafon , 
A  une  S.  £>  de  Boeo* 

MONTVIANAY,  en  Foreft,  diocefe  de  dvt- 
mont  ,  pjrleniefit  de  l'.iriî  .  Intendance  de  Lyon  , 
éleâion  de  Moncbrilon.  On  y  compte  7s.  feux. 
Cette  paroifle  elt  dans  lei  quintagiie»  qbî  (epeiwt 
rAttvenne  4»  Foreft.  '     ■  . 

MONTVIECQ  ,  en  B^urboanoit ,  diçicefc  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleition  de  Montluçon.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroilfc  cit  j  1.  E.  S.  £■  de  Mont* 
lujnn  ,  (Se  en  pays  allez  fertile. 

MONTVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  «  diq» 
cefe,  parlement,  intendance  8c  éleâion  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  1 17.  &us  tailla- 
bles.  Ce  bourg  e(l  fur  une  petite  civiese  y  i  a*l.dc 
demie  N.  K.  O.  de  Rouen. 

MONTVILLL  ,  dans  le  Gatinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  ëleâion  de  Pethiviers..On  n'y  compte 
qtie  8.  feux.  Ce  village  eft  à  «ne  lime  &  demie  N* 
ii.  O.  de  Fcthiviers.  ,  .  » 

MON  I A'IRON  ,  en  Normandie,'  dkaipH  JfÉ^ 
nanches.  yoye\  .Vloat-Viroa> 

.  MONTUOUX  ,  ibm  In  Mircht ,  diocefe  & 
Intendance  de  Limogci  ,  parlement  ie  Paris., 
^âiov  de  Bonrganeof.  Ôn  n'y  compte  '  que  li. 

MONTVOY,  ferme  de  la  communauté  de  Rem- 
bervillcr  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toui  ,  cour-fouveraine  &  intendance  die  Lonaine« 
-  badUisge  de  Lwidville.  Cette  ienne  *A.k  de 
Xanivtlte. 

.  MONTUREL ,  dans  la  Brie.Champenoife ,  dio- 
cefe  &  intendance  de  SoilTons  ,parlemrnt  de  Paris , 
élection  de  Château-  i  hicTT^.Ony  compte  31.  feux. 
Cette  paroilTe  cil  fur  un  rùidena  ,  à  1. 1.  de- tien 

S.  E.  de  Chltean-Thicrry. 
'  MONTUREUX/^Bou/ay.cnFnuicli»Comtd. 
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Jiocefc  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon^  ■ 
bailliage  de  Ycioul,  prévôté  de  Julley.  Ony  com^ 
pce  34.  feux.  Cette  paroilTe  eftfitaéefiurhSnoie. 
à3.1.N.  O.de  Vefoul.  ,  ....  9 

MONTUREUX  fc^Gray,  enFnnclie.Comrt  * 
diocefe  de  Dijon,  parlement  &  intendance  de  Be. 
lançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  com* 
ptc  $1.  feux.  Cette  paittiCecftpièidelà  Snone. 

à  I.  I.  N.E.  deGray.  * 

MONTURLUX  jiir  Saont ,  bourg  avec  titre  de 
baroanie  ,  un  château  lu^né  ,  un  couvent  de  T  i  - r- 
celint,&c.  dantledaclié  de  Lorraine  ,  dioucle 
de  Ton!  ,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliagu  de  Darney.  Ce  petit  bourg  cil  à 
la  rive  droite  de  la  Saône  ^  à  J.  I.  &  demie  S.  O. 
de  Darney }  le  prieuré  de  (on  égjife  eil  oui  à  i'ab- 
bajre  de  LuxeuiL,  Dans  cette  même  é^iië  di  Mon- 
tureuxeft  inhumé  Thierry  du  Châtclet ,  furnommé 
d'Enfer  ou  du  Diable.  Il  lui  fit  de  (1  grands  biens  , 
qu'il  pafle  pour  un  de  fes  fondateurs. 

MONTUREUX  U  Sec  ,  dans  le  Baffigny  ,CR 
Champagne,  diocefe  de  Toul, parlement M^Partt, 
btendance  deChftloni  ,dleâion  de  Langre*.  On  y 
compte  fetuc.  Son  ëgUfe  eft  dédiée  à  St. 
Martin  ,  Ik  la  paroilTe  dclTcrvie  par  un  Prcinontrc. 

MON  I  L  RMEL  ,  en  Normandie  ,  diocele  de 
Sccz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  , 
cledion  d'Ar^eoun  ,  fergenterie  d'Uiexmei.  On 
y  compte  47.  fêlui.  Cette  parmlTe  eft  )  3.  L  N.  £. 
d*AKentna. 

iWDNTUSELAT  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Lan- 
guedoc,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  iVlontpellier  ,  iju 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  feux» 
Cette  paroilTe  eft  àj.  L  £.  S.  £.  du  fag, . 

MONTUSSAINTS  ;  en  FTanclie.C(Nntd  ,  dio. 
ccfe,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage  de  Vefoul,  prévôté  dç  Monbozon.Ony  coin. 

Kte  2 1 .  feux.  Ce  village  «il  i.mic  liem  S»  'B*  de 
lontbozon.  .  ; 

MONTZEY  ,  dans  le  duchéde  Unuincvd&sj 
cefede  Teid,  cour.fouvcraine  &  Intcndnnce  de 
Lorraine,  bailliage  de.  Çhâté.  Ce  village  eft 
^  deux  lieues  &  demie  de  Cliàtif  ,dk  une  de  <)|mi« 

de  Bayon, 

MON/AINS,  en  Pcriçord,  diocefe  «c  éleôiôil 
de  Sarlat ,  parlement  dç  mtendance  de  Bprdeaufc 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroi/Te  e9'  jla 
rive  droite  de  la  Ôordogne  ,  à  3.  1.  &  demie  Si  Q* 
de  Sarlat.  Onrappelle  aufli  Mi>u\cns. 

M  O  O    '        ...  ■ 

î      .  ■  ' 

MOON  ,  en  Normandie ,  dioce£s  d«  Baycux , 
lement  de  Rouen  ,  intetidance     Caen  ,  éleâion 

de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  St.  Clair.  On  y  compte 
1  îc.  l'cux.  Ce  bourg  elt  fur  la  rivière d'EUe,  à  1. 1  N, 
N.  N.  de  St.  Lo ,  &  deux  &  dcmiç  S., d'Higny.  Dani 
les  titres  ,  elle  ell  appcliec  Madunum.ï\  y  deçz 
portions  de  cure  ,  l'une  à  la  nomination  dn  Roi  , 
k  cauie  du  litige  de»  deux  feigneurs ,  &  l'autre  à  la 
nomination  dn  chanoinc  de  Moon  fondé  en  l'églife- 
cailicdrale  de  Bayeux- M.  Banquet,  écuyer,  fcî- 
gneur  de  Moon ,  ell  feigneur-honoraire  de  l'eglife 
par  Tacquifition  qu'il  6t  en  1748.  des  droits  ho* 
norifiques  dépendan*  ^pBrnvnnt  dn  £ef  dn  gjif^ 
noine.  Dans  Pénumération  dei  bient  aumAnés  an 
prieure  de  St.  Nicolas  de  la  Chefnayc  ,  jîr^s  de 
Bayeux,  «S:  rapportée  dans  la  charte  de  confir» 
rnation  accordée  vers  l'an  11  55.  par  Henri  Q. 
toi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie  «on  trouve 
ces  mots  :  dedimus  .  .  .  fimiUttt  v  iifeimam 
tttmillâ  parte  ecdejtte  de  Maiunt  ^  quant  y?  :  1- 
nus  £resbjter  tenuit  de  Rogerio  Salthtritenjt  t£i^. 
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«{^  ,  6r  i%omet  filius  ejus  de  me.  Ils  proaveiit 
que  ce  Roger ,  cv£quc  de  Saliabury  en  Angletene, 
Cloit  ieigneur  en  partie  de  MoOn  ,  &  que  (otl  fief 
•  étoit  rentré  depuis  dans  la  main  da  Roi.  Il  y  a  , 
dans  cette  paroiifc  pluficurs  fiefs  ,  dont  ks  plus 
coniidcrnblcs  font  ,  Moon  qui  relève  du  Roi  par 
\in  quart  de  fief  de  hautbcrt  ,  &  le  Mcfnil- 
Vitté  ,  qui  dépend  aufli  par  un  quart  de  fief  de 
feigneurM  de  .Tnbelwm  ,  au  dioceiè  de  Coa» 
Vucei. 

MOOS ,  dans  le  SunJtgnw,  en  AiracCjdioccfe  de 
'Bâle  ,  confeil-fupérieur  <k  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Ferrctie.  On  y  corr.ptc  13. 
-feox.  Ce  viUafie  eft  far. la  liviert  de  LÂrg,  & 
nne  lieue  O.  de  Feirette. 
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MORACHF. ,  en  Nivernoit,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  CUtnécy.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
■   paroifle  eil  à4.  !.  S.  de  Clamécy.  Qn  l'appelle 
aufli  Morage. 

MORAGNE  ou  Morague  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
'  celè  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
°  danee  de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean  d'An» 
'«ely.  On  y  compte  ft.ftvat.  Cette  paroifle  eft 
a  1. 1.  N.  E.  de  Rochefort. 

MORAIGNE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  i.oLcfe 
de  Verdun  ,  cour  -  fouvcrainc  <5c  intendance  de 

•  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'eft  une  cenfe  âc 

■  liaute  juftice  de  la  communauté  dc  GranJlljr  y 
'  dont  elle  eftdloign^e  ^vne  lieae> 

MORAINVILLE  ,  en  Nermindie ,  diocefe  & 
^Icâion  de  I.izîciT):,  parlement  de  Rouen  ,  in- 

-  tendance  d'Alcnçon  ,  fer^cntcric  deFolleviile.On 

-  y  compte  199.  feux.  Cette  pariBtde  eA  i  |«  1.  & 
'  demie £.  N.  E.  de  Lizieu^:. 

•MORAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  - diocefe 
d*Evreux  ,  padeaent  de  Rouen  ,  intendance 

•  d*Alençon  ,éieâîon  de  Conches  ,  fcrgenterie  de 
Ereteuil.  Ony  compte  97.  feux.  Cette  pnioUIè 

•  eft  à  3.«1.  &  demie  S.  E.de  Conchcs. 

MORAINVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrin ,  au 
gOBremçment-géncral  d'Orlëanoi*  .diocefe  & 

-  dléâion  de  Chartres  ^  parlement  de  Ptois ,  înten- 

•  dancc  d'Orléans. Ôn  y  compte  13.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eft  à  quatre  lieues  &  demie  E.  S.  E.  de 

•  Chartres. 

MORAINVILLERS  ,  dans  le  Mantois ,  augou- 
vemcment-génér?l  de  rifle-dc-France  ,  diocefe 
de  Cbartiet ,  parlement,  intendance  &  élcdion  de 
Parti.  On  y  compte  83.  feiw.  Cette  paroi/Te  eft 

•  J  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  PoilTy. 

MORAN  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  in- 

■  tendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
'  d'Amboife.  On  y  compte  67.  fenx.  Ce  booig  eÛ 

■  à  trois  lienet  N.  N.  E.  d'Aiaboilè ,  ft  cinq  N.  E. 

■  de  Tours. 

MORANCÉ  ,  en  Lydnnoii ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éle£iion  de  Lyon  ,  parlement  de  Pans. 
On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiflis  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Béiàae  ,  pria  die  Omuff  i    L  N. 
-'0..deLyoa> 

•  MOrANCHIES  ,  dans  te  Cambrefis ,  diocefe , 

fubdél«-gatior.  &  recette  dc  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  en  pqn,  de  plaiaea  aflec 
fertile. 

MORANCOURT,  dans  le  Bafligny ,  en  Cbam- 

pag ne  ,  diocefe  dc  Toul  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons ,  élcâion  de  Joinville.  On 
jr  compte  66.  feux.  Cette  paroiOe  tft  i  s,  1.0.  N* 
O*  4a  Joinville. 
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MORANCY ,  dans  le  Beauvoifis ,  an  goOTer-  ' 
ncment-général  de  riile.de>France  ,  dioccCede 
Beanvaii  ,  parlement  Ac  intendance  de  Pirii  , 

cleâionde  Sentis.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroille  eft  lîtuée  fur  une  hauteur  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  l'Chle,  à  trois  lieOeiO» 
S.  O.  de  iieniis ,  £c  à.  S.  L.  de  Beauvais. 

MORANGIS  ,  en  Champagne ,  diocefe  dc  S(ùt 
font,parlement  de  Paris  f  intendance  de  Cbàlont , 
éleâîon  d*Epeniay.  On  y  compte  30.  fenx. 

MORANGIS  Laue/ir,  dans  le  Hurepoix,  au  gou- 
vcrneinent-genéral  de  Plfle-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  Ob 
y  compte  3$.  feux.  Cette  paroideeJl  idenx  tioi 
de  lieue  N.  E.de  LonjamcaQ. 

MORANGLE  ,  dans  le  Beauvoîfls ,  au  gouver- 
nement-général de  riile-de-France  ,  diocefe  de 
beauvais  ,  parlement  dk  intendance  dc  Paris  ,  élec- 
tion de  Seniis.  On  y  compte  Jl.  feux.  Cette  pa- 
roiife  liiï  à  3.  1.  ôc  demie  O.S.  O.  de  Scnlis. 

MORANNËS  ,  bovig  ,  en  Anjon,  dioce/ê  d'Aa- 
gers  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tonn  , 

cl  eft  ion  de  la  Flèche.  On  y  compte  480.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Sanhc  ,  à  4.  L 
&  demie  O.  N.  O.  de  la  Flèche. 

MORANT ,  en  Normandie  ,  dioccie  &  éieâioa 
deCoutances,  parlcmentdeRohcn, intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Cfaafion.Oo  y  compte  177. 
feux.  Cette  paroilTeeft  à4.1  S.S.E.deCoutancet, 
de  autant  E.  N.  H,  de  Grandville. 

La  terre  &  feigneune  du  Mefnil-Garnier ,  éri- 
gée depuis  en  marquifat  fous  le  nom  de  Morant,  fat 
memiCe  par  Thomas  Morant  Seienenr  d'EftretiUe 
treibrierde l'épargne  ,  qui,  de  Marciotte  Moiel, 
eut  entr'autres  enfants ,  Thomas  Morant,  baron  da 
Meinil-Garnier  ,  confciiler  au  grand  confeil ,  puis 
tréforier  de  l'épargne  ,&grand-trcfonerdes  ordres 
du  Roi  en  1611.  Ceiui-ci ,  qui  fonda  en  i6so.  «n 
couvent  de  Dominicains  dans  fa  tene  du  Mefiril- 
Garnier  ,  6c  les  prix  qui  fe  dii^ibuent  au  collège 
occupé  ci-devant  par  les  Jéfnites  à  Caen  ,  dcccda 
en  1 661.  11  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  fé- 
conde femme  ,  Françoife  de  i£^<eux-Ponr ,  il  ent, 
'entr'autres ,  Nicolas  Morant ,  baron  de  CourceJlety 
-  auteur  de  la  branche  i^EtavilU  ,  qui  ûtbûûû  pida 
*de  Caeii.  Anne  Cau^in  ,  là  pieniieie  femme  y 
l'avoit  fait  père  de  Thomas  Morant  111.  du  nom^ 
en  faveurduquel  la  terre  du  Mefnil-Garnicr  fut 
crigcc  en  marquifat  par  lettres  de  1672.  Ce  der- 
nier époufa  en  premières  noces  ,  Catherine  fior. 
•iier ,  «lont  il  eut  un  £ls  ,  mort  fans  poftérité  , 
premier-préfîdent  au  parlement  de  Touloufe.  En 
fécondes  noces ,  il  époufa  Marie  Aveline  ,  &  en 
troihcmeç  noces  Louife  le  Meneufl-de-Prequigny. 
De  ce  dernier  mariage  nâquit  en  169a.  Thomas- 
Guy  de  Morant,  comte  de  rcnlêt  f  lequel  mourut 
le  a|.  juillet  172s.  lientenaat-colonel  du  ligi- 
nent  de  LaiTay  ,  avec  brevet  de  colonel.  Il  avoit 
époufé  Antic-Jofephe  de  Kemiticn  ,  dont  il  eut 
Thomas-Charles-Marie  de    Morant  ,  comte  de 
Pcnfcs,  allié  en  i -?  1 6.  à  GabrielIcFèlicitc  de  /a 
Rivière  ,  Aile  de  Charles- Yves-Jacques  de  la  Ri- 
vière ,  comte  de  Plœuc  ,  &  de  Maric-Françoî/is 
Célefte  de  Paulmi-d'Argenfon.  Elle  eft  mere  de 
Thomas-Charlei  de  Morant ,  colonel  des  dragons 
de  la  Reine  ,  Sec.  marie  le  15.  mai  175a. i  Anna 
Françoife  de  la  Bande-d'Ii^tn-ille. 

MORANVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  conr-foaveraitte4c  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  d^Etain.  Ce  village ,  enclavé 
dans  le  Verdwiois  ,  «ft  i  ft*  1*  d'ECain,  Si  «ntaai 
de  Verdun. 

MORAMVILLEjdattilcdoché  éê  ^MB^  , 
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Jlocefc  de  Metz  y  cour-fonvcraine  Si  IntetidsilCè 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eil  qa^nnc; 
fimple  cenfe-fief,  de  la  CommiMiautè de  RÙldittg,  A 
4.1.  N.  O.de  Bitche. 

MORAS  f  bourg  ,  en  Daapbtnd  ,  dioceie  i» 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble 
éleflion  de  Romant.  On  y  compte  14.  feux  un 
tiers  &  un  trente- deuxième  de  feu  noble  ,  14. 
feux  trois  quarts  un  liuiticme  ôi  un  quarante-hui- 
tième de  fea  taillable.  Ce  bourg  eft  dans  la  Val- 
loire ,  i  nne  lieue  S.  O.  de  Baorepaifc  ,  6c  deux  de 
demîe  de  la  route  ijnt  mené  de  Lyon  en  Provence. 
T!  s'y  tient  tous  les  am  quatre  foires,  fçavoir  le 
mercredi  des  Rog, nions  ,  le  lendemain  delà  Pen- 
il  -j-.:  ,  Il  ;i.  juillet  &  le  15.  novembre. 

MOR.^^  de  Veyjfiluu  ,  en  Oaapbiné  ,  dioce{è 
&  éleâion  de  Vienne ,  parlément  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  quart  ét, 
un  vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  un  demi  un 
douzième  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  paroilTe  eil  à  une  lieue  de  Cremieu. 

MORBEAU ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefê de  Metz  cottr-ibuveniniié  &  intendance 
d«  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'une 
iimple  cenië  de  la  communauté  de  Tueqninienz  , 
à  i.l.N.O.  de  Bricy. 

MORBKQUE  ,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe  d'Ypres,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fiibdéUgation  &  recette  de  CafTel.  On 
y  confie  x^S*  Cette  raioifle  efi  à  a.  L  N. 
N.  E.  d*Atre>  &  autant  S.  S.  B.  de  CalTeL 

MORBIER  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
èc  recelte  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Helançon.  <-)n  y  coinjuc  39.  feux.  Ce  village 
elt  en  pays  hérillié  de  montagnes ,  &  oh  il  y  a 
d'excellens  pâturages. 

MORBIHAN  (Ie>  On  appelle  de  ce  nom 
le  golfe  de  Vannet  en  Bretagne ,  couvert  par  la 
ptefqu'ine  de  Rhuys.  Il  a  plus  de  trois  lieues  de 
profondeur.  Sa  largeur  eft  fort  inégale.  Il  y  a 
dans  ce  golfe  plufieurs  ifles  habitées  &  cultivées  , 
&  entr'autres  celle  d'y4r<  &  VlfiC' auX'Moin«t% 
Les  environs  du  golfe  font  garnis  de  villaget. 

MORBILLES  Baffes ,  au  pays  de  Lomagne , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe , 
întendancc  d'AufcH,  élcflion  de  I.o:r.agne,  tomtc 
de  Caraman.  On  y  compte  1.  feux&  ij.  iiellugucs 
de  feu*  Cette  paroiir«  ,  enclavée  dans  le  Langue- 
doc «  «il  à  une  bonofe-iicue  S.  O.  de  Caraman  , 
&  autant  N.  E.  de  Momeiqnieu.  On  l'appelle  aoffi 
MorviUcs. 

MORCAIROL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  p.irlement  de  Touloufe  ,  génc- 
T^liié  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  izi.  feux.  Cette  paroiffe  ell  fur 
rOrbe  ,  i.  S'  !•  N.  O.  de  Besien.  On  rappelle 
ffûS  Mereaynl. 

MORCf^F  ,  dans  le  Dunoit,  au  gouvernement- 
général  d'Orlcanois.  yoye\  Morée. 

MORCERF ,  dans  la  Brie-Françoife ,  paroifle  , 
dioceiè  deMcauZy  parlement  &  intendance  de  Pa* 
râ,  éleâion  de  RoBoy»  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilTc  cf^  près  de  la  for£t  de  Crccy ,  à  x.  L  & 
tiers  K.  N.  O.  de  Rozoy ,  &  autant  O.  S.  O.  de 
Coulomiers. 

MORCHAIN  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  inta>da)tce  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péionne.  On^conpte8|.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  me  eanehe  de 
la  Somme  ,  i  1.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Péronnc. 

MORCHY  ,  en  Artûii  ,  diocele  d'Arras  ,  con- 
lèil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &.  recette  de  Bapaume. 
On  7  coa^e  39.  feux  ^  t88*  peilanne».  Cette 
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pltoUheft  ï  $.  quarts  de  I.  O.  N.  O.  dcBa^aùme« 
MORCON,  for£i  de  9 3 3. arpents,  de  lainattiife>< 
pardculiere  dea  eattc&'fotéti  ^Autna,  es  Btar<< 
gpgne. 

MORCOURT,  dansie  Val6i*»  an  gouveinC' 

ment-général  de  l'Ifle-de- France ,  diocefe  de  Scn- 
lis  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  eiediott 
de  Crépy.  On  y  compte  29.  feux.  Cett*  pUvîlGi 
eft  à  une  lieue  N.  N.  £.  de  Crépy. 

MORCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance dit  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  y 
doyenné  de  Lihont.  On  y  cdmpte  79.  fnia.  Cetttf. 
paroiiTc  efl  fur  la  rive  gauche  de  la  «Marne  ,  i  4«  '  , 
I.  ik  demie  F.  d'Amiens. 

MORDAIGNF. ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Ca- 
bors ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  &  élec' 
tion  de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  6.  bel' 
lugues  &  une  demi-beilugue  de  feu.  Cette  paroilTe 
eil  à  7.  1.  N.  E.  de  Montauban ,  &  3.  O.  S.  O.  do 
Maujac. 

MORDELLE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ^  par-< 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
c«mpte  <a.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confina 
du  dioœK  de  St.  Malo ,  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  do 

Rennes.  Son  terroir  ell  aflcz  fertile  Se  agréable. 

MORE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Bar-iur-Scine.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  ei\  en  pays  alTez  montagnatu^ 
de  ob  il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

MOREAC,  en  Bretagne ,  diocefê  ft  recett* 
de  Vannes  ,  parlemei^t  Intendance  de  Rennes. 
On  y  corr.pte  19.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feuj 
y  compris  l'at^bun^icment  de  Millcroiu  Cette  pas 
roiife  clt  à     1.  N.  N.  O.  de  Vannes. 

MOREAUX  ou  Moureaux ,  BeatiC  Mart<e  de 
Morellu  4^^»a ,  abbaye,  dfbonunes  ,  de  Tordra 
de  St.  Venott ,  en  Poitou ,  au  «fiocefe  R  de  rélec<« 
tion  de  Poitiers,  à  6.  ou  7.  ].  S.  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  ne  vaut  qu'environ  mille  livres  d« 
rente  à  l'abbé  -  commendatairc.  La  taxe  ca  cou* 
de  Rome  n'ell  point  marquée. 

MORÊE  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouyamement" 
général  d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Chatcaudun.  On  y  compte  aoo,  feux.  Cette  pa> 
roiiTc  eit  fur  le  Lûir  ,  à  4.  lieucs  S.  S.  O.  de  Châ. 
teaudun. 

MOHËILLES,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  en  Poitou ,  au  diocefe  de  la  Rochelle, 

à  une  licne  S.  E.  de  Luçon  ,  Se  en  p<v.  l  -.;t-,*mc-> 
inent  marécageux.  Cette  .abbaye  vaui  ^  1  abbc- 
commcndataire  environ  <)aco.  livres  de  rente. 

MOKHINS,  en  Clia-npagne,  diocefe  de  Tioyct, 
parlement  de  Patis ,  intenuncc  de  ChâlonSy  élec* 
tion  de  Seaanne.  On  y  compu  44.  feux ,  y  coib* 
pris  (es  dépendances.  Cette  paroifle  eft  )  L  K. 
O.  de  Sezannc.  On  l'appelle  aufH  Murfîns. 

MORELMAISON  ,  d.-.ns  k  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul ,  cour- for.vcr.iinc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  NcitfcJa&tcau.  Ce  village 
eft  à  3.1.  &.  demie  au  lenwt  de  Ncufchftteau ,  « 
en  pays  affez  fertile. 

mOREMBERG ,  en  Champagne  ,  diocefe  die 
intendance  de  Ch31ons ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Har-iur-Aubc.  On  y  compte  Ij.feux.  C«  . 
village  ell  à  quelque  diilance  de  fa  tive  droite  de 
l'Aube ,  à  j.  1.  N.  E.  de  Troyes. 

MORENCE2  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  aa 
gouvernement  -  générai  d'Orléanois ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance  d'Orléans.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiiTe  ell  à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Cbac*  ' 

tiei.  . .  ; 
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.  MORENS ,  dam  le  Bourdelois  ,  ea  GnVMae  i 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  dic  éleoîon  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  du  comté  de  Bcnanges.  On 
y  compte  137.  feux.  Cette  paroilfe  el\  à  6.  L  Sa 
E.  de  Bordeaux,  furlaroute  de  Calicimoraa. 

MOR£S  ,  en  Bourp^ae,  diocefe  de  Langret , 
parlement  de  Parit ,  intendance  de  Dijon  ,  bail» 
liage  &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  ti. 
feux.  Ce  village  ell  dans  un  vallon  aiTez  couvert , 
fur  la  rivicrc  d'Ource  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Bar- 
iiU'Scine,  &  iiir  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Langtet.  n  y  aune  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  en. 
viron  4000.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  n'cft  point  marquée. 

MORESSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux ,  parlement  &  généralité  4e  Too- 
lottié  f  intendaace  de  Laagoedoc*  On  y  compte 
ao*  fenz. 

MORESTEL  ,  bo-ir^  ,  en  Dn  ipl-.mé  ,  diocefe 
de  Ljon  ,  parlement  ik.  intendance  de  Grenoble  , 
ëleâion  devienne.  On  y  compte  »}.  feux  deux 
tien  de  un  vingt-iraameme  de  feu  noble ,  1 4.  feux 
demc  tien  &  un  feûieme  defeu  taillable.  Ce  bourg 
efl  h  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rb6ne  ,  à  4> 
1.  N.  F.  de  Bourgoin ,  &.  3.  E.  S.  E.  de  Cremieu. 
Il  y  a  un  grenier-i-fcl  &  un  couvent  de  Grands- 
ÂuguiUns.  il  s'y  tient  un  marche  le  mardi,  depuis 
le  commencement  du  Carcmc  jufqu'à  la  St.  Jean, 

une  foiie  tooi  les  aat  le  6.  du  mois  de  dé» 
cembre. 

MORET  ,  Mureturn  ,  \  ille  mcienne,  avec  un 
château,  une  maifon  rchfjioiUc  i!c  filles,  &c.  dans 
le  Gâtinois-Fr.inçois ,  diocclc  Je  Sens  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris  ,  clcdion  de  Montcreau. 
On  7  compte  3 14.  feux  ,  y  compris  ceux  de  St, 
ISanuTt,  Cette  ville  ell  fur  la  route  de  Lran  à 
Paris ,  par  la  Bourgogne  ,  fur  la  rîvîeire  de  Loing 
près  de  fon  embouchure  dans  la  Seine  ,  &  fur  le 
canal  de  Briarc  ,  à  2.  petites  lieues  E.  S.  £.  de 
Fontainebleau.  L'an  8jo.  il  s'y  tint  un  concile. 
Ccil  au  nom  de  cette  aflemblëe  ,  que  Loup , 
aîibd  de  Perrière  ,  écrivît  la  cent-qninsierae  de 
fes  lettres.  Hcnri-le-Grand  donna  le  domaine  de 
Morct  à  Jacqueline  de  Beuil  ,  fon  amie  ,  qui  le 

{>orta  dans  l:i  m  lifon  des  marquis  de  l  renies  ,  de 
aquelle  il  palfa  dans  celle  de  Chabot  -  Rohan  , 

Îar  la  dacheffe  de  Rohan ,  qui  étoit  iïlle  unique  du 
emier  marquis  de  Vatdei.  Dans  la  fiùte  ^  ce  do» 
maine  fut  engagé  \  feu  M.  de  Caumanin  ,  tnten» 
dant  des  finances.  Le  château  de  Moret  n'cft  en 
quelque  forte  qu'un  fimple  donjon  couvert  d'une 
terrafTe.  La  principale  églife  de  la  ville  ,  dédiée  à 
U  Ste.  Vieige  ,  elt  grande ,  afliez  bien  bfltie ,  de 
fhnée  près  du  marché.  Dans  le  eomreat ,  il  7  a  en 

des  princciTcs  du  fang-royal. 

JV10RL.TEL,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  clcftion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  quart  un  vingt-quatrième  &  un  quatre- 
vingt-feiziemc  de  feu  nobl^  a^fcmi  &  un  feizicme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  efl  dans  la 
montagne ,  à  un  quart  de  -  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Izcre  &  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Grenoble. 

MORETTE,  en  Dauphiné,  diocefe  &  inten- 
dance de  (îrcnoble  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Romans.  On  7  compte  on  quart  &  un  vingt» 
({uatrieme  de  fea  noble ,  1.  feux  un  huitième  die 
un  trcntc-deuxieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
ra.ina-.itc  cft  à  une  dcmi-Iieuc  de  Tulicn. 

MOREL'IL  ,  bor.rg  ,  avec  ;inc  ablmyc  d'iiom- 
mcs  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  en  règle ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
incnt  de  Parit  ,  éleâion  de  Montdidier.  On  y 
fompte       feux»  Ce  bonigell  AruM petite  n> 
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viere  ,  i  1.].  &  demie  N.  N.  O.  de  Montdidier,  Se 

1.  &  demie  S.'E.  d'Amiens.  Son  abbaye  a  été  fon* 
dée  en  1109.  Les  religieuse  non-rcformes  qui  l'oc- 
cupoient ,  en  furent  cxpulfes  en  vertu  d'un  anct 
ds  parlement ,  à  caufe  qu'ils  avoient  diffipé  ime 

Iiutie  coafidérable  des  biens  de  cette  maifon.  Oa 
eur  fubftitQa  des  leUeenx  de  la  congrégation  de 
St.  Maur,  qui  y  joBiueatdTeariron  $000.  Inmsdo 
rente. 

MOREY ,  dans  le  Vcidunob ,  au  Pays-MeiEn  , 
diocefe ,  jurifdiôion ,  fubdélégation  d(  recette  de 
Verdun.  Ce  village  cit  près  de  Diculonafi)  i  4*  L 
de  Toul ,  7.  de  Mctss  &  j.  de  Nancy. 

MOREY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
de  Nuyts.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilFe 
efk  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Nuyts ,  &  1.  &  demie 
S.  s.  o.  de  Dijon.  On  recueille  dans  ion  diitiiâ 
du  plus  excellent  vin  de  Bourgogne. 

MOREY,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  JulFey.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroiire  ell  fur  les  confins  du  bailliage  de 
Gray  ,  à  5.  1.  S.  O.  de  JuiTey. 

MORFÂVILLE ,  en  Normandie  ,  dioceiê  do 
Cofltanccs ,  parlement  de  Ronen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Valognes  ,  fergenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  a6i.feux.  Cette  ParoilFe 
eft  pièi  de  POcéan,  à  3. 1.  N.  E.  de  Valognes.  II 
7  a  un  ancien  cblteau  pour  le  leignenr.  Son  ternir 
eft  très-propre  pour  la  cnlturè  du  lia. 

MORFONTAINE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio. 
ccfe  de  Trêves  ,  cour-fou\cr.iijie  &;  intendance  de 
Lorraine,  bailli, it;c  de  Villcrs- l.i-.Moruagnc.  Ce 
village  eil  à  trois  quarts  de  lieue  de  VxUers-la-Moa* 
tagne. 

MORFONTAINE  .dans  le  Valois ,  au  «m. 
vernement-général  de  PHIe>de-FT«nce ,  dioceie  dc 

élection  de  Senlis ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilFe  e&  à 
3.  1.  S.  S.  E.  de  Senlis. 

MORFONTAINE,  dans  le  Beanvoifii ,  an  «o* 
▼emement-général  de  PIfle*de-France ,  diocefe  8c 
éleftion  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilic  eft 
à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

MORGE  Moulin  ,  dan$  le  Verdunois,  au  Pays- 
Meffin,  diocefe  ,  jurif<Uâi(»i ,  fubdélégatton  dC 
recette  de  Verdun  ,  pail«|Mat  de  Intendance  de 
Metz.  On  y  compte  3^.  feult.  Ce  village  eil  à  une 
lieue  d'Etain  &  3.  de  Verdun. 

MORGES,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  deBeftnfOny 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n*7  compte  que  9. 
fémc ,  &  ce  n*eft  qu'un  fimple  hameau ,  i  t»l.êc 
demie  S.  O.  (rOrpclct. 

MORGHS  i  Sr.  A  i,.  d'Herans  ,  en  Dauphiné, 
diocefe  de  Die  ,  p.irlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  &  trois 
quarts  de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  donzie» 
me  dciu  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette 
commimauté  eft  dans  le  pays  de  Trieves  ,  dana  le 
diAriâ  de  la  paroilTe  de  St.  JeaB^'Uemas  ^  à  Me 
demi-lieue  de  Mens. 

MORGES  à  St.  SebaJlUn.de-CoritM  &  i  ikr. 
Catkcritu ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  parle» 
ment ,  intendance  die  éleâion  de  Grenoble.  On  f 
co'i  ;:tc  1.  feux  un  tiers  un  quaranTc-huitieme  de 
feu  noble  ,  6.  feux  8c  un  fcizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté,  fltucc  également  dans  le  pays 
de  Trieves  ,  eli  à  une  demi-lieue  de  Mens  ,  de  à 

2.  1.  de  la  Mure. 

Par  letrês  de  mai  173t.  regiftrées  au  parlement 
àt  DaofUné  les  ta. des  même  mois  &  année,  la 
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terre  &  fcîgncufio  de  Mortes  ,  en  Danpniné  , 
fut  érigée  en  cotnté  en  faveur  de  Claude-Etienne 
Roux-UJjgeiit-dc-Pc  nt^icncti .  chevalier d'hon ne -.u 
au  parlement  de  Grenabic  ,  lîlii  do  François  Roux- 
Dëuent ,  feignenr  de  Morges ,  &  de  Marguerita 
de  yiritu  ,  &  pedt-âl*  d'Etienne  Roux ,  feigacw 
de  Morget ,  &  de  Cstberiae  Déattia,  Il  ëponla 
c  i  ■  -  •  I .  Marie- VîAoin  de  la  &ige  ,  dont  des 

c:li:ints. 

MORCIVXrrV  ,  pohtion  de  i;i  Gaule  ,  &  de 
la  Viçnnoife.  C'cll  Moiran  ,  en  Oauphiné. 
-  MORGNY  ,  bourg,  en  N'onnandie  ,  diocefe  , 
tKirlenent  &  intenuace  de  Rouen  ,  cledion  & 
iergenferie  de  Lthont.  On  y  compte  feux  pri- 
vilégies &  245.  fcii\-  t.ii!l;ible5.  Ce  bourg  eft  à 
çinq  quant  de  lieue  S.  E.  de  Ltiions. 

MORGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment }  intendance  &.  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  39.  feux  taillablcst 
Cetté  paroilTe  e&  â  quelque  diilance  N.  O.  de 
Blainville  ,  à  1.  I.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 

MORGUIENVAL  ,  dans  le  V.ilois ,  au  gouver- 
nement-général de  riile-de-France,  diocefe  &  in- 
tendance de  SoilTons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Conipiegne.Onycompte  196.  feux.  Cette 
yaroiflè  eft  entre  la  forêt  de  Compicgne  Se  celle 
de  Villers-Coticrett ,  à  une  lieue  S.  O.  de  ?ier- 
Tcfont ,  &  1.  &  demie  S.  E.  de  Comple^ne.  11  y 
a  une  .ib'.jaye  de  filles  ,  de  Tordre  de  St.  Benoit  , 
fondée  ,  leion  les  iinnaks  du  Valois  ,  par  Dago- 
bert  I.  en  m£me  temps  que  celle  de  St.  Denis  , 
vert  Tan  63  ou  640.  Il  cii  dit  ,  dans  le«  i»âme« 
annales ,  que  la  flatua  de  ce  Roi  droit  placée  daat 
line  niche  n  i  frontifpicc  de  Fëglife.  Plufieur»  re- 
iigicufes  encore  en  vie  en  1 742.  alTuroient  avoir 
«u  cette  ftatue.  Elles  ajoaioient  que  la  dernière 
•bbeffc  ,  en  faifant  rétablir  l'églife  ,  avoit  fait 
mettre  cette  figure  dam  les  fondations.  Ce  qu'^ 
.j«  de  certain  ,  c'eft  qtie  ccttfe  abbaye  eA  de  fon- 
dation ro3rale.  Se»  armoiries  le  prouvent  ,  puiil. 

Qu'elle;  font  d'.izur  .  {';•;:;  _'  :1c  fleur  de-lys  d'or  ilins 
ïtombrc.  On  vOit  aum  ^i^c  cartulaire  ,  que  C;)ar- 
les  I  li.  ùi:  le  Sim/ile  ,  confirma  cette  abbaye  dans  les 
biens  qui  iuiavoicnt  cte  donnes  par  les  Rois  fes  pré- 
décclfcurt ,  &  notannncnt  pat  Cbai!c$-lc-Chauve, 
Carloman  &  Eudes.  Cette  charte  fut  donnée  à 

-Sotdbni ,  après  que  Charlet  III.  ent  pris  polTeiEon 
du  rpyaim;e  ,  fur  les  prières  &  les  remor.trances 
qui  lui  furent  faites  par  Robert  ,  comte  ,  marquis 
èc  abbé  de  Mor-^.iienv.ii  ou  lM.ir_;:i-n\'al  ,  qiii  dé- 
clara que  les  titres  de  cette  abbaye  avoicnt  été 
brulit  dans  le  temps  des  guerres.  On  ne  trotite 
point  cette  chatte  '  dant  lei  archii^i  ^  mais  on  y 
Toit  en  original  la  bnlle  du  pape  Alexandre  Ilf. 
qui  conlîniie  îes  rcligieufcs  de  cette  maifon  dans 
la  poifelKon  d;s  biens  dénombrés ,  tant  dans  ladite 
charte  .  que  dans  la  bulle. 

.  La  fondation  de  cette  abbaye-fitt  faite  pour  des 
religisux  &  des  religîeufes  de  Tordre  de  St.  Beiiote. 
Et  ,.en  efifet ,  an  co,nmencemeilt.il  y  avoit  dans 
cette'  maifon  des  religieux  (k  des  relîgîeufes  qui 
y  vivoient  des  méi:ie->  revenus  ,  fous  la  conduite 
d'un  nhbc.  î.'na  &  l'autre  fexe  firent  l'otiicc  divin, 
dans  la  n  é  [lie  d^îft  ,  °jufi{ues  vers  le  dixième 
ileclc.  On  ne  tiouTa  rîeii  dans  le«  archives,  qai 
miirqné  le'-  temps  ob  les  reUgieufes  devinnnt 
fc  -lies  maUrcfTi";  de  l'abbaye,  non-plus  que  les  noms 
(3e>  premières  abbelTes.  Le  revenu  de  cette  abbaye 
flb  ai:'ti;c'.LT!iL'nt  d'environ  21.  mille  livres  ,  <i<:  la 
communauté  compufce  de  dix-huit  religieules-.de- 
cb^enr  ,  outre  fept  ou  huit  convcrfcs. 

Autrefois  Morguienval  étoit  un:  sros  bon^^  ob 
r»a  entroit  par  trois  portes  ,  dont  11  fdîoflncoie 
4a|  veftiges.  Il  y  a  encoce  «eu  paioilTc*  ,  doat 
Tome  ly. 
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la  plu»  cn-'"J.irn'irL'  rl!  f-v,r,  le  x-trc  if::  Si.  Denis, 
évêque  ce  i:'anj,ûc  1  autre  lous  celui  de  St.  Clé- 
ment. Celle-ci  eft  an  beat  dn  village  ,  du  c6id  îà. 
couchant. 

MORHANGE  ,  ville,  chef. lieu  dune  terre* 
confldérable  f  me  une  ëglilit-paroiflGale , m  b6* 
pital ,  &  deux  vieux  châteaux ,  anciennement  en- 
tourés de  foffés ,  ainfi  que  la  ville  ^  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour  -  fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuze. 
Cette  ville  Ht  à  j.  l.  N.  O.  de  Dieuze  ,  autant 
N.  E.  de  ChSteau-Salins  ,  &  autant  S.  S.  O*'  do 
Faulquemont.  Si^rie  ,  fondatowr  de  Pabbaye  d« 
Vergaville  ,  polTedoit  la  terre  de  Morhangc  en 
966.  Cette  terre  avoit  le  titre  Je  con.té  &  le  droit 
de  bulTet  ,  de  temps  immémorial.  Elle  fut  érigée 
de  nouveau  en  comte  ,  feulement  en  tant  que 
befoin  feroit ,  par  François  III.  le  a8.  mai  17^6, 
•vec  prévâté-bailliagere-fcigneuriale,dont  les  ap- 
pels fe  relèvent  direâement  à  la  coiur-fouvcraine 
de  Lorraine.  Les  lieux  qui  compofent  ce  comté  , 
font  :  Morhangc  ,  Achain  ,  Rcrmering  &  Dalheim 
en  partie ,  Ditlrick ,  Einevillcr ,  Harfprick,  la  Hau. 
te-SuilTe  ,  LandorÀ",  Lidrequin  ,  Lidrezin  ,  Mas* 
thil ,  Pdvange  ,  Kacrange  ,  Ricbtz  Si  Meizîng  , 
Rodalbe,  Rodt,  Villen,  Zarbeling ,  &  Zetzeling, 
Les  armes  de  Morbange  f  font ,  d^ainr  an  moam 
d'or ,  bandé  de  fable  i  la  croix  d^or. 

MORIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Je  Sée?; , 
parlement  de  Rouen , intendance  d'Alcnçon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergcntcrie  de  St.  Pierre-fur-Di- 
ves.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  village  eft  à  )*  L 
<  N.  O.  de  Falaife. 

MORIERES,  MorerU,  dans  l'ctat  d'Avignon  , 
au  diocefe  de  ce  nom  ,  6i  dans  la  banlieue  d'A. 
vignou.  On  y  compte  300.  fetuc  Cette  pareille  eii 
k  une  grande  lieue  E.  S.  E.  d'Avignon  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  rffle.  Son  églife 
cfl  fous  le  titre  de  St  Aadzé.  Le  fol  y  produit  pca 
de  grains ,  mais  en  abondance  dn  vin  «  de  rboilo 
d'olive;  ,  qui  font  l'un  Si  l'autre  très  -  elUinés. 
Les  lapins  d\i  cûteau  y  font  excellens.  Parmi  les 
fources  qui  for:r.etit  (a  fontaine  ,  il  en  cl\  une  qui 
ell  fulphurcnfc  ,  àc  dont  l'eau  cil  cxtrcroerocnt  lé- 
gère :  on  rappelle  la  fontaine-punaife.  Le  cba^ 

Sitrc  de  PéglUie  métropolipine  d'Avignon  eft  prieut 
e  Morieres  ,  &  paye  au  curé  une  portion  congru* 
de  Tcn.  livres.  Les  îiabitants  de  cette  paroiiîe  n'ont 
point  <rautres  juges  ni  d'autres  magiilrats,  que  cevot 
de  l.j  ville  d'Avignon.  Tous  les  ans,  1rs  conir.Is  de 
cette  ville  ,  accoinpagntis  des  députés  du  clergé^ 
dit  de  ceux  de  1  univerfité  ^  iè  rendent  à  Morieres  ^ 
vers  la  &n4'pâobie  ,  pMty  faire  la  vifite  du  viiu 
Les  habitants  de  cette  paroi/Tc  participent  à  tous 

les  privilèges  ,  ainfi  qu'à  toutes  les  charges  de  la 
ville  d'Aviignon.  Le  droit  du  poids  de  farine  y  cl^ 
abonné  à  2$.  fols  par  tête  ,  payable  dès  l'âge  de 
cinq  ans.  Quoique  Morieres  foit  réputé  dju  t^irU 
toiie  d'Avknon  ,  il  eft  cepf^d^nt  diftingné  paç 
rapport  àladixme  qniyeflau.viogtaîn ,  tant  pour  le 
vin,  que  pour  te  grain  feulement.  Cette  dillinâion 
fe  fait  précifémcntdansce  qu'on  appelle  le  terroir 
de  morieres  ,  c'eA-à-dire  ,  depuis  k  ravin  qui  le 
fcpare  de  ce  qu'on  appelle  le  terroir  d'Avignon  , 
jufqa'aux .  limites  des  ten^toires  de  Ved^ae^  do 
lifle  ,  de  St.  Saturnin ,  &  de  Cfaateatuen^dc^ 
Gaia^ne.  II  y  a  Morieres  d'alfez  jolies  maifons 
de  carripagnc  ,  qui  en  automne  font  habitées  par 
des  propriétaires  de  la  ville  d'Avignon  ,  pendant 
les.  vendanges  ôc  la  cueillette  des  olives.  Cette  pa- 
roiiîe ,  au-rede ,  eft  la  patriedu  fameux  pere  FabrCf 
Jé£iite  ,  de  de  M.  Ferdiar  ,  célèbre  chirurgien  , 
démoalbatèur^foyal  à  Paris* ,  mort  depuis  pea 
d'anadet* 

Tttttttttt 
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MORIF.RS  ,  iint  le  Pay»-Chartain ,  an  g«»* 
vernÊiusnt  .  général  d'Orléanoic  ,  diocere  im 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léani ,  éleâion  de  Chàtcaudan.  On  y  compte  89. 
foox.  Cette  paroiflc  eft  à  5.  I.  S.  S.  0.4*  Chai^ 
tiet ,  &  4>  N.  N.  £.  de  Châteauduiu 

MORIEUX  t  «tt  Bretagne  ,  4ioeeft  &  ItCMM 
de  St.  Brieux, parlement  &  uUcndmccdeRcnaa. 
On  y  compte  1 1 .  feux. 

MORIEZ^  en  ProveBCe,  dioccfc  de  Senès,par- 
iémeat  flc  intendance  d^Aix  y  vigucrie  &  recette 
de  Caftelhae.Onycompte  2.  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  pnoilb  «ft  à4.L  &  duoM 
N.  N.  O.  de  Caftellane. 

MORIlî/  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  diilrid  des  Terre»- Ad- 
jacentes. Cette  paroiflie ,  cadaftrée  avec  celle  des 
Bauc,  dont  elle  dépend  pour  les  fublides ,  eft  fi* 
tuée  au  tnidl  dHuw  chribie  de  montagnes ,  &  im 
une  controe  très-abon  Jante  en  huile  de  beaucoap 
de  réputation  ,  à  4.  1.  F..  N.  E.  d'Arles. 

MORIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances  ^  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
éleâioa  de  Vire ,  fergenterie  de  Ponifarcy.  On  y 
CQinpte  108.  feox*  Cette  paioide  eft  k  Poccident 
de  h  jitlttt  de  Vire. 

MORIGNY  en  Thier^che  ,cn  Picardie,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  So[(rcjns.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 

Saroiifc  cl>  1  2. 1.  de  demie  S.  E.  de  Vervins ,  &  6. 
E.  de  Laon. 

MORIGNY  ,  abbne  d'hommei ,  de  Tordre  de 
St.  Benott ,  dan*  te  Gittnoii-Ofldanon  ,  diocefe 

de  Sens  ,  parlement  lîc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'EUâinpes  ,  &  à  une  bonne  demi-lieue  N.  E. 
de  la  villa  de  ce  nom.  Elle  vaut  i  Pabbé  -  corn- 
mendataire  environ  6ioo<  lir.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  4^$*  florins. 

MORILLON , en  Bourgogne, diocefe, bailliage 
&  recette  d^Autun ,  parlement  8c  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 

MORIMOND  ,  abbaye  d'hommes  ,  Tune  des 
quatre  filles  de  Pordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Baf- 
figny ,  en  Champagne,  diocefe  &  éleâioa  de  Laiw 
cres ,  parlement  de  Ptaris  , intendance  de  Cbllont  j 
utuée  dans  un  fonds,  environné  de  bois  &  de  mon- 
tagnes ,  fur  un  ruifTeau  ,  qui  fait  la  féparation  de 
hi  Champagne  &  du  Barrois  ,  i  1.  1.  E.  S.  E.  de 
Chotfcul  ,  une  CSc  demie  N.  N.  O.  d'Aigreroont  , 
II»  dic  tiers  S.  S.  O.  de  Toul ,  j.  N.  E.  de  Lan- 
grei , ' II .  él(  deux  tien  E. nn  quart  au  S. de  Ctair- 
▼anx ,  1 9.  N.  N.  E.  de  Clteaex ,  de  44.  E.  S.  E.  de 
Paris  ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Long.  32. 
10.  lat.  48.  7.  ij.  Elle  a  été  fondiic  en  1 1 1 5.  pat 
Olderic  d'Aigremont,  fcit^neur  de  Choircul,& par 
A,deline  fa  femme.  St.  Etienne,  abbé  de  Ctteaux, 
èavoya- 1  Morimond  pour  premier  abbé  ,  an  reli- 
KlettX  BOmmé  Arnaud  ,  aatu  de  Cologne ,  dl  ftece 
SeFandievêqae  de  cette  v31e.  L*abbaye  de  M<ni. 
mond  ,  dont  le  revenu  eft  porté  h  11.  mille  livres  , 
eft  en  rcçlc.  L'abbé  cil  perc  &  fupdricur  immé- 
diat des  cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font  en  Ef. 
paf^ne  Se  en  Portugal ,  Caiatrava ,  Akantara  ,  Mon- 
tef^J  ,  Avis ,  &  Chriii  }. 

MORIMOND  on  Menre»!  ,  dans  le  dndié  de 
llar ,  diocefe  dé  Tou! ,  cenr-finiveniine  ft  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rourmont.  Ce 
n'eft  qu'un  iimple  hameau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Bourmont.  Il  eft  le  chef-lieu  d'une  communauté, 
dont  dépendent  les  cenfef  de  VaadanviUcn,  Fro- 
coiirt,ftles  Gouttes  haute  ft  bafle,  qtiîapparti«n> 
nent  à  Pabbaye  de  Morîmond  qui  eft  à  portée. 
-  UOIlIMONTevMormontyCenfedelaparoide 
de  Samognens ,  dim  U,  Vcrdunoia,  an  PkqrkMe^ 
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fin  y  diaccfe ,  iuriiïtâion,  iiibddU|^on  &  recette 
de  Verdun,  parlement  &  intendence  de  Metz.  Cette 

cenfc  cil  à  {.  L  de  Verdun. 

MORIMONT  ,  cenfe  de  la  paroiile  de  Ckni- 
mont ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays  -  Meflîn  ,  dio- 
cefe ,  jarifdiâion  &  recette  de  Verdun,  fubdélé- 

Sation  de  Moatmcdy ,  parlenwntft  intendance  de 
letz.  Cette  cenfc  cii  i  3. 1.  &  dcn'.ie  âc  Verdun. 
MORIN  ,  Muera.  On  appelle  de  ce  nom  dctl» 
rivières  de  la  province  de  Hrie  ,  qui  fe  jettent  dans 
la  Marne.  L'une  cit  appellce  le  grand  &  l'autre 
le  petit  Morin.  La  première  palIc  à  Coulomieti 
ft  à  CtdcjTt&icieue  dana  la  Manie  »pfài  ft  a» 
deiléa*  de  Meanx.  L«  petit  Marin  pane  h  tVIon». 
mircl  ,  Se  fe  jette  dans  la  Marne  i  l.i  Fcrté  rous. 
Joaarc.  Ces  rivières  viennent  l'une  &  l'autre  de  l'é- 
leâion  de  Sezannc.  On  ne  doute  nullement  qu'il 
ne  fut  très-pofllble  de  les  rendre  toutes  deux  na- 
vigables au  moyen  des  éclufei. 

MORINES  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  ,élcôion  &  coUeâe  d'/tufcfa, 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  3.  feux  ï  j. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroi  irc  cil  à  3.  LN.  N.  o.  d'Aufch, 

MORINIf  nation  on  peuple  ,  Pun  dei  plut  pKiA 
fiine  de  le  Belgique-Seconde ,  ft  dont  la  ville  de 
Tcrouenne  étoit  le  chef-lieu.  Ccfar  &  tous  les  au- 
teurs romains  er;  ont  parle  avec  éloge.  Lcur  lilua> 
tion  ,  à  l'une  des  extrémité»  de  la  Gaule,  fur  le» 
côtes  de  la  mer,  vers  l'ifle  d'Albion  (  l'Angle* 
tetie^,  les  faifoit  appellcr  alumi  kominum  ^ 

SaKe  qn'ea  effet  ib  étoient  les  denien  habitants 
Q  continent ,  de  '  ce  c6té-U.  Us  Occtipoient  let 

pays  compris  à  prdTcnt  dans  les  diocefes  de  l^ou- 
logne  ,  de  St.  Qmcr  &  d'Ypics  ,  qui  n'ont  été  éri- 
gés en  diocefes  que  depuis  la  deftruâion  de  l'aiii. 
cienne  ville  de  Terouennc.  Des  Marini  dépei^ 
doient  d'autres  penplei  ou  cîtdt. 

MORINIERE  (la)  ,  enTouraine,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  ciccr 
tion  du  Blanc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa- 
roiflie eft  à  quelque  diiiance  N.  £.  de  Martizay  ,à 
4.  1.  ft  demie  N.  du  Blanc. 

MORIONVILLIËRS,  dent  le  Baffigpi^,  ea 
Champagne  ,  dioceft  deTonl,  paiement  de  Pa» 
ris  )  intendance  Je  Châlons  ,  ëleftion  de  C'hati- 
mont.  Ôn  y  compte  10.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  Neufchitean  &  Joiaville  ,  à  d.  I*  N.  E.  de 
Chaumont. 

MORIVAL,  ea  Picardie,  diocefe  &  inten* 
dance  d'Amieai ,  parlement  de  Paris  ,  éle&ion  & 
bailliafe  d*Abbevifle.  On  y  compte  ad.  fêa*.  Ce 
v  llagc  eft  en  pajw  da  plaiae»,  Aitîle  e«  tome 

lùrte  de  grains. 

MORIVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  i'oul  ,  cour-fouveraine  &  iatendanco 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  LundriUe* 
Ce  vtUage  eft  à  j.  ft  demie  an  midi  de  Luaéville^ 
ft  t  j.  L  de  Bnyon. 

MORI7.F.C0URT  ,  dans  le  dochéde  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul,  patlemcnt  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  ik  Marche-  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommet ,  de  Pordre  de  St.  Benoit ,  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.  Epvrc  de  Toul. 

MORI'ZEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  eleâion 
de  Montdidier.  On  jr  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roiflc eft  vis-à^rir  do  bourg  de  Moreuîl ,  dont  il 
a'eft  fépatd  que  par  une  petite  rivière. 

MORIZETS  ,  paroilfe  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diftion  de  for  nom  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Hazas  ,  païkment  &  intendance 
de  BeideniSyéleâioii  deCoadem.  On  y  compte 
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74.  feux.  Cette  paroifTe  e(l  à  (.  I.  N.ë.  de  Bazac. 

MORLAAS  ou  Morlas ,  Morlacum  ,  ville  an- 
cicnae  ,  chef-lieu  4'iiiie  (inichxaSét  &  d'une  re- 
cette de  San  nom  »  &c.  en  Béarn ,  diocefe  de 
Ltfcar,  parkment  de  Pau,  intendance  d'Aufciu 
On  7  compte  1 1 1.  fcnx  &  deux  paroiiTes.  Cette 
ville  e!l  (îtuée  près  de  la  fource  de  I.i  rivicrc  de 
Luuy  ,  ^  2.  I.  E.  N.  E.  de  Lefcar  ,  âc  autant  N. 
E.  de  Pau  ,  Tur  la  roate  de  cette  dernière  ville  à 
celle  d'AuicIi.  Long.  17.  ai<  a{.  lat*  43<  13.0. 
Elle  a  étt  ItMig.temps  la  réfiétenee  àn  ncomtèt 
&  des  princes  de  Béarn  ,  étant  Jcvenuc  l.i  capi- 
tale iv.  pays  après  la  dcftruôion  de  l'ancienne  ville 
(3c  By  ^:,  'iarnum.  Elle  ttoit  alors  fatncufc  par  les 
U)onnuiu-&  qu'on  y  fabriquoit.  Quoique  ruinéu  , 
elle  tient  encore  le  premier  rang  dans  les  états  du 
pajn.  Le  dillriâ  1^  compolê  ià  ftnécliaiifrée  ^ 
contient  151.  paroiflês  Ou  eoouDiumtdi  «  oik  Ton 
cr  !  ;  -  2719.  feus*  Fejrcf  BtSaia  ^  Â;  Ao&b  gi- 

licraiiii., 

DÉNOMBREMENT  àt  la.  SiiUchauJJée 


f.VylifJ'ci.  .  /"*!;». 

Abert   i  : 

Abot   10 

Armeau.  V.  Lambtyc. 

Andoitu   s8 

AagM   7 

Anm   { 

  iK 


AfbftK  St  PidMviii  . 
Aistlo*  ^  Aiiriaeq  • 
Amn».  .  »  .  • 


6 

*8 
»> 

7 

Atrionajow  •  •  »  •  S 

Arroxh  >S 

Afl  10 

Aubin  

Aubin.  F.  Htgct. 

Aubous  9 

Auilirac^>  Gtrdercft. 

Auriacq.  V.  Argcluj. 

Aurioni.  .••••>! 

Aydie  «* 

—  •  » 

s« 

tt 

Barincou  

Btntayaii 

Bcmadeti  

B«tracq  ° 

B«yri€  (la).  V.  Higet. 
Bcucowt .  •  •   •    •  ) 

Bibcii  »° 

BIcchoa  4 

Bordtj  ' 

BeniCTo  1  ^ 

Bouillon  

Bonmoi 

firatau»  9 

filiroM»  <> 

odahoB  " 

Cmau  r,  MipOni. 


Cafter»   «« 

CatUt  ......  4 

Caftct-Abiilon.    .   .   •  J} 

Caftct-Pttgon  .    .   •   .  |8 

CaOcydc  frDont.    •   .  «S 

Caflnbon  

Canbio»   »4 

Cbracq.  ..*••}} 

Conchet    .....  lo 

CoOcdan   .   .   .  •   .  «o 

Courberct  .   •  <  •   «  f 

CMHlIillNt  »               •  >* 

Diilè.   If 

Diul*   >f 

Doowngcns  .  .  >  ,  ( 
Dont.  r.  Cafteydt. 

Doumy  >  S| 

Uupngr-pittJa-Fiialla  *  s 


P.irtifii.  Ft\!r. 

Kl'couljij   14 

Kû.urcs   7 

EflorcnTki'.Dabm  •  •  it 

EilorcntiMJliicé.   m   m  J§ 

Erpiciu(i>>  ....  14 

F»g«  4 

P  i!Ollc   (b)     m     ,     é    *  M 

ciuballoa  *  ■  •  .  »  II 
Gakdt.  14 

  45 

G  trot  ......  60 

Ga^ciii  ..••«.  16 

titn   s 

Ger   70 

G«rd«ren  ,  MonalTut  & 

Aadinicq    ....  h 

G«nD«iuud   B 

Hig<d«  (Ij).  l''.  Morlaas. 
Haget»  Aubin,  la  Bcyrie  t 

Herm  (t*)  ....  *  I 
HigiMrei.  y,  ~  ' 
Higutrct.!^] 
Idtrne*  ....«•  f 

Juillacq  p 

Labatut-Higotrci    •   .  19 
Laloagus.  F.  Lot^fm» 
Laloaqucic  Leê. 

Lalonq-.ictte.    Fâ  Lm> 

que  tu. 
Lamayoo.  Moagafton. 
Lambryf ,  vUU ,  Aratau 

&  Vau/i  9« 

Lanecaufe  3{ 

Lamgnei  .   .  .  .  •  '  4 
Larme,  f.  Poe» 
Lamtflc.  P*.  I 
Lap«(ki.  f,  I 
Larrtult    .....  If 
Laderre     .....  4 
Utioa.F.LiM. 
Lchcq^  F.  Lw^ 
Leme    ...*••  Jt 
Letnont.    ,    .    .   •   .  £ 
Lcngaflbnt  { 
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Parmjfit.  Feux. 

Lncarfé     .   .  à  .   .  10 
Lucq  (le)  .  ,   ,  •  .  5 
Luflaguet  .....  ti 

I.uflbo  ......  it 

Mafcoettt.  F.  Hagct. 
Ma^ic  ......i) 

Malquam.   ....  1$ 

Maubtc^  .....  { 

Maucor.  F.  iliiriiiat. 
Maure  Il 
Mayon  (fai).  W.  Moqgaft 
100. 

Mazerollei.    .    .    .    .  x8 
Mcndoudc.  f.  Sadiracq. 
MialTcnt,  Carrert  ^  L»> 

nuflé  %o 

Menai  }7 

MoaaiEii.  F.  âei^dHcIt. 


pi 


MoDcntp ,  Mei^tsai  & 

Tilhs  ,51 

MOBC!:!  tO 

SanouMt  t  umgmi  >â 

Moni)ebaT.    ....  6 

MunlcfiU  .....  IJ 
Munitron  .....!{ 
Monr         V.  bnmib 

Mùiiij|{ut   19 

M<jnt.iuer   |4 

Muntjru-r.       le  Parfan. 

MoRi. AAS  .  WM(  ,  la 
eede,  MaucOTi  SliM 
Jâfm»  b  UgiMHt  .  tii 
Monkniie  .  .  .  -  «  •  50 
Moumy .    .....  aS 

NaViiillcs  ,  S:.  AtbNO 
&  St.  Pcyrui   ...  9] 

Ooillon  II 

Oyfliu.  F.  TadoulTe. 
l'argaciaus.  V.  Haget. 
Virùn  rie  Vie-JÎlhjativet 

rrc  (le)  ,  &  Mnntancr  100 
Pcyraube.  F.  Mongafton. 
~      '  ....  M 


R 

Pkhcvîa.  F.  ArUcuc 

Pied  a 

Poëy  (le).  V.  Loupoïy. 
Poms  &  Lanna  ...  19 
Ponrott*.^dbui  .   .   .  lO 
PomoM  ililiii   *  *  .  ks 

P»Mtac^  ,  i  i  ,  i  7 

Pomi  

Ponei  

Pouigr.  V.  St.  Jean. 
Riupcyrniit  .... 
Sadiracq  ,  Hifod  ,  Vtel- 
leaav*  (r  Mcadoufli;  . 

SalerpiiTe  

Samoniet.  F.  Mongafton. 
Saobamea.  F.  Loupody. 

Sanfoflf  

Saubole  


i 

IC 

8 


itf 
8 
3f 
S» 
>T 
>4 
« 


Scdaa 

Scdzeft.  *  •  •  • 
ScmiaflMi  .... 

Stti  

Serre  (la).  F.  \  wXftm. 
Serrei  ......  )9 

Sevign.icq  fo 

Sitnacourbe    •    •    •    •  f| 

St.  Armoi).  V.  NavjiUeb 
St.  Jaymt.  F.  Morlaaa. 
St.  Jean-Poutgc  ...  tS 
St.  Laurent    .    .    .    .  ii 

St.  Peynit.  F.  Navaillci. 
TailoBllc    Oaflf au  .  .  itf 
Taaon  ......  M 

Thtia 

TiUu.  F.  Monenl^ 
Vauzé.  F.  Lanbqw. 
VWerO.)  »f 

VisOM  .    .     .     4     .     .  »l» 

Vitlepînit  ......  9 

Vroll    .......  ( 

L'zain   i  { 

Utan   i4 

Atr. 


-IL»- 


.17!» 


Le4^Ue.  F.  EftHcllc. 
Leipourfin  . 


Lhcrm.  F.  Hcrm. 

Lion  (le)   4 

LoDil>i;i   I) 

Lon^je  (la)  âr  Moncau- 

bct  ......  il 

Leoqueie  (la)    .  •   ■ .  f 

L«i9Mm(la)  ...  .  M 

Loot>  

hctOx,  .  .  ■  .  .  4 

LeupeMMhaewi  .  •  ^ 


MORLAC  ,  en  Bcrry  ,  diocefc  &  intendance 
de  Bourges  y  parlement  de  Paris  ,  cled^ion  de  St. 
Amand.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
k  la  rive  draite  de  iVVmoii ,  à  3.  L  O.  S.  O.  de  St* 
Amand. 

MORL.^KCOURT ,  d^n  .  !c  dudiJ  Je  Rar, 
dioccfe  de  T  oui  ,  parlement  de  Taris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Rar-lc-Duc. 
Ce  vill.ige  c!>  à  3.  1.  &  demie  de  Bar-lc-Duc,  i 
TE.  S.  E.dc  Ligny. 

MORLAIX ,  Mo/M  Relaxatut  j  ville  trèa-com- 
mcr^ante  ,  gouvenement  -  mlUtalre ,  avec  une 
égliie-collegialc  ,  plufieurs  paroiiTes  &  plulîeurs 
maifons  religieules,  jurirdiâion-confulairc ,  &c. 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier  , 
parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
eofiron  vin^t  mille  ames.  Cette  ville  cH  fituée  ftr 
une  petite  nvicre  ,  dont  l'estrée  eft  défendue  par  le 
château  dn  Toureau  ,  \%.\.  de  FOcéan  ,  9.  S.  O. 
de  Tréguier ,  :;.  S.  E.  de  St.  Pol-Je-I,éon  ,  &  10.  N. 
£.  de  Brell.  Elle  cl^  de  deu.v  dioccfes  ,  de  celui 
de  Tl^uier  &  de  celui  de  St.  Pol-Je-Léon  :  cette 
demitie  partie  eil  la  moins  coniîdériiUe  ,  Ac  eft 
fépatéede  la  première  par  la  rivière.  L'dâjiè  de 
Jdotre-Dame-du-Mur  eft  la  plus  remarquable.  Elle 
eft  très-ancienne  &  d'une  ilruâure  particulière. 

5  1  tour  cil  un  trcs-bcl  ouvrage  :  elle  eft  quarrée, 

6  s'élève  dans  les  mêmes  proportions  jufqa'^  1  * 
pieds  de  haut.  A  cette  hauteur  commence  Pai« 
saille  ,  qui  eft  de  figure  oâogone ,  .  travaillée  1 
jour  y  &  qui  a  118.  pieds  de  Mot  ;  de  Ibrte  que 
cet  ouvrage  ,  qui  ell  entièrement  de  pierre  dure  j 
a  en  tout  ij  j-  pieds  de  haut.  Le  chapitre  de  cette 
églilê -collégiale  de  Notrc-Dame-du-.Mur  eft  conv> 
pofii  d^m  {tévôt  die  de  huit  cbasoi^cs ,  dent  iet 
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prébendes  de  chacun  font  d'environ  700.  ii«re». 
Les  ruc(  des  Nobles  êc  du  Bouret  font  les  plus 
grandes  4e  Motlais.  'Le  fatntboiug  de  i^iniec  eft 
anlR  grand  que  ta  viRe.  Il  eft  idolTé  contre  dei 

montij^nes  qui  régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu'à 
fon  einljouchurc  dans  !,i  mer.  Cette  rivière  forme 
au  VinicC  un  port  capable  de  recevoir  des  navires 
de  plus  de  cent  tonneaux.  11  cil  bordé  des  deux 
cdtés  par  un  quai  rev£tu  de  pierres  de  taille  ,  ds 
cVft.la  pliu  ImUs  proimwule  de  la  viiie.  Daai  em 
fiiuxbotirg  font  te  couvent  det  Dominicains ,  celoi 
des  C.ipncins,  &  un  hôpital  qui  ctoit  un  des  plus 
fupcrbcs  bltiinents  de  la  province.  Mais  ,  le  jour 
des  Rois  de  l'an  lyji-  le  fcii  y  prit  avec  tant  de 
violence ,  qu'il  fut  entièrement  confumc  en  peu 
d'heures*  De-là  il  fe  communiqua  aux  maifons  de 
h  me  aox  fils  ,  &  y  brûla  beaucoup  de  imgafios 
remplis  de  fils ,  de  toiles  &  d'autres  marctiandilcs. 
Il  y  a  auiiï  dans  cette  ville  plufleuis  autres  com- 
munanrës  religieufcs  ,  fçavoir  ,  des  Urluhnes  , 
des  Carmélites  ,  &  des  Calvairienncs.  Dans  le 
diftriâ  de  la  paroiûe  de  St.  Meiaine  ,  cd  le  quai 
de  Tréguier.  C'eil-là  que  fe  trouve  la  lanet  |  (JllS 
n'cft  antre  chofe  que  la  fuite  des  portiques  que 
forment  la  plus  grande  partie  des  mailens  qui  oc- 
cupent ce  qiini.  C'cit  en  cet  endroit  tjuc  s'alTcm- 
blenc  les  négociants  de  la  ville  ,  fans  toutefois  y 
Ctrc  allujettis ,  comme  le  fi>nt  ceov  de  Nantes  , 
de  Bordeaux  ,  &c. 

L*hdtcl-de-ville  eft  un  bâtiment  quarrë  ,  fitué 
dans  une  ille  formée  à  l'cxtiiCiiùtd  de  la  cité  par 
les  lîvieres  de  Trëgater  &  de  Ldon.  Une  partie 
des  eaux  Je  la  première  de  ces  deux  rivières  eft 
fëparée  au  delFus  de  cet  hfitcl  p.ir  «ne  jettée  qui 
les  oblige  à  palîer  dans  celle  de  Léon.  Toutes 
deux ,  après  avoir  baigné  enfuite  les  deux  côtés 
de  cet  hAtel  y  s'écoulent  duciue  par  un  canal 
voûté  ,  qui  a  nuit  pieds  de  large  pendant  l'efpace 
de  vingt  toifet.  Là  elles  fe  réunilTent  dans  un 
feul  canal  auffi  voûté  pendant  l'efpace  de  trente 
toifcs  ,  d'oh  elles  fe  rendent  à  la  Mer,  &  forment 
ce  qu'on  appelle  le  port  ou  fai  rivfere  de  Morlaix. 

La  rivière  de  Trëgnier  fe  aooime  Jarhtt  &  eli 
fermée  par  deoit  lUtfleanx ,  dont  l'Ion  Tient  de 
Plo  jrig  ,  &  l'autre  de  PlouTgncau  ,  deux  lieues 
au  de  if  11  s  de  Morlaix.  Elle  n'eft  point  navigable  ; 
mais  elle  fait  tourner  onze  moulins,  dONtOeUZ  à 
papier  ,  &  les  autres  à  grains. 

On  donne  le  nom  de  KcicuUitt  à  la  rivière  de 
Léon.  Elle  tire  i«  fource  d'une  fontaine  de  même 
Mom  ,  fitnée  an-de^  do  Relecq  ,  à  4.  lieues  de 
Morliirc,  en  tirant  vers  Qairnper.  Cette  rivière  , 
qui  fait  en  quelque  fr>rtc  la  feparation  des  trois 
evccîies  li.-nitrophcs  ,  I.eon,  Tré^uier  &  Quim- 
pçr  ,  n'clt  point  navigable  au-delîus  de  Morlaix  ; 
mais  elle  fuffit  pour  faire  toomerquinze  moulins , 
dont  un  à  tabac  en  poudre,  quatre  à  grains ,  & 
d«f  à  papier.        ""  ' 

'  Le  b3ti:ncnt  .le  la  tnnnufaflLire  de  tahac  cfl  fitnc 
prè  des  Capucins  ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 
On  y  emploie  prcl.|Mc  continuellement  huit  à  neuf 
cents  ouvriers  à  fabri  j.ier  du  tabac  à  fumer,  à 
tapeîr  6t  en  i>oudre.  Celui  que  l'on  y  prépare^ 
vieikl  en  feuilles  d'Angleterre.  On  eftime  qu'an, 
née  commune  il  s'y  rabrtque  dé  20.  à  15.  mille 
quintaux  de  cette  marchandife. 

Ce  qni  contribue  à  rendre  Morlaix  très-confidé- 
inble  ,  font  les  marchés  qni  s'y  tiennent  le  tner» 
credi  de  le  lamedi  de  cliaque  lëmaine.  Ces  nîtr» 
ehés,  o!l  rdn  èftime  qu'il  (é  vend  toutes  les  Ct- 
Inainfes  pour  plus  de  cent  mille  ccus  de  tnarclian- 
(ont  les  fources  du  riche  commerce  ,  qui  le 
fait  en  cette  villL-  ,  &  i  confiite  principalement 
en  toiles  &  en  fils.  Les  toiles  fc  vendent  dans  les 
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faites  de  l'kôtel  dc-viUe  ,  &  la  vente  n'en  eft  pef» 
mife  qu'après  qu'elles  ont  été  examinées  &  im. 
primées  du  fccau  de  la  ville.  La  veote  du  fil  ic 
bit  dans  une  rue  nommée^la  me  aux  fils. 

Le  Château  du  Taureau  ,  qui  défend  l'entrée 
de  la  rivière  de  Morlaix  ,  du  cOté  de  la  mer  ,  eft 
un  oaira;Te  prefqu'ov aie  ,  conftruit  (ur  un  rocher, 
à  trots  lieues  de  la  ville,  prefqu'au  n  iUcu  du  canal, 
n  7  a  dans  rintdrieor  quelques  bâtiments  qui  fer- 
vent^ de  magalùn  ,  siali  que  de  logement  à  la 

fimiron.  La  comnranauté  de  Morlaix  en  fit  ta 
épcnfe  ,  autant  qu'il  peut  nous  en  fouvenir,  fijus 
le  rc^nc  de  Charles  ÎX.  qui,  à  cette  conlideration , 
lui  accorda  la  dii'polition  de  quelques  octroi»  , 
avec  la  faculté  J'en  clirc  les  gouverneurs.  Les 
maires  ,  à  leur  fortic  de  charge ,  i'ctoient  pendant 
deux  ans.  Sous  le  feu  Roi ,  ce  dioit  fiit  ôté  ans 
habitants.  Meflîenrs  de  GoSibriant  jonirenr  depuis 
de  ce  gouvcrneineiit  ,  qui  aiiluelletr.ent  cil  confie 
à  M.  le  comte  de  Saulx- lavannes.  /  '.  Bretagne. 

La  rade  qui  s'étend  au-devant  de  la  rivière  de 
Morlaix ,  el^  grande  \  &  c'cft  un  bon  mouillage 
pour  les  vailfeaux  :  ils  y  font  1  l'abri  des  vents. 

Il  fcroit  très>aifiS  de  faite  na  bai&n  au  fond  de 
la  h»yt  de  Morlaix.  On  s*étoBne  d*antant  plus  que 
ce  projet  n'ait  pa?  eu  lieu  ,  que  l'exécution  en 
Icroïc  tiès-tacik-  &  de  peu  de  dcpenfe.  D'ailleurs  ^ 
ce  feroit,  ajoute-t'on  ,  un  moyen  fûr  de  contenir  , 
en  temps  de  guerre  ,  les  coriàires  Anglois  ,  0£> 
tendots ,  Flcftinguois ,  de  autres  de  Gcrsey  de  de 
Ganhesejr ,  qui  défolent  ces  parages  ,  parce  que 
les  vaîfleaux  françois  d'une  certaine  force  n'ont 
point  d'afyles  fur  ces  côtes  ,  ou  du  moins  n'en  ont 
que  d'éjoignés.  Morlaix  étant  à  36.  lieues  de 
Plymonth  ,  &  à  une  diftance  à-peu>prcs  égale 
de  Portfmouth ,  on  feroit  en  état  d'incommodée 
les  vaiffeaux  qui  fortiroient  de  ces  ports ,  &  de  {is 
retirer  à  temps ,  H  on  le  jugeoir  3  propos.  Si  jamais 
ce  projet  étoit  exécuté  ,  Morlaix  qui  a  dcjà  plus 
de  vingt  mille  habitants  ,  dcvicndroicnt  bientôt 
une  des  plus  conCdérables  villes  du  royaume.  Voici 
comme  on  le  préXënte. 

Pour  rendre  le  port  de  Morlaix  ua  des  plus  caai> 
modes  du  rojraitme  ,  il  fisfiiroit  d'y  faire  an  baA 
fin.  La  nature  y  en  a  déjà  prefiue  formé  un  ,  par 
une  petite  anfc  ou  bras  de  mer  ,  qui  fe  jette  ,  en- 
tre deux  terres  élevées  ,  dans  l'endroit  où  fe  dé- 
gorge un  gros  ruilleau  nommé  Dourdu  ,  qui  y  a  fait 
&  y  entretient,  par  le  cours  de  fcs  eaux,  un  canal 
auquel  il  donne  ion  nom,  d(  oli  il  y  a  un  bac  Ott 
paflage.  Cette  petite  rivière  de  Doordu  a  fon  eiU' 
bouchure  dans  la  baye  de  Morlaix,  du  côté  de 
l'cli  1  environ  une  hcuc  <ii.  demie  du  fort  du  Tau- 
reau ,  lituc  à  l'entrée  de  cette  même  baye.  Dana 
les  plaines-mers  ordinaires,  la  mer  monte  de  vingt» 
fept  pieds  dans  la  rivière  de  Dourdu,  &  de  dst- 
buitpieds  dans  les  bafles-mers.  Il  feroit  encore 
nfi'  d'approfondir  la  rivière  de  Dourdu  de  quatre 
i  cinq  pieds  ,  en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font 
amaifces  6c  qu'on  a  laiifc  s'y  accumuler.  Son  coun 
dans  les  tenes  eft  d'environ  une  dcml-lieuede  Brc> 
tacite ,  &  fon  embondiure  d'envima  cinquante 
toiles  de  largeur.  Les  deux  cAtds  de  cette  rivière 
font  bordés  déterres  fort  élevées  ,  &  de  carrières 
dont  on  tire  d'excellentes  picrrci  de  taille  ,  aiflU 
que  de  fort  bon  nioilons.  La  mâme  marée  avec  la- 
quelle on  entre  dans  la  baye  de  Morlaix  ,  conduit 
les  vaiflcaux  dani  la  rmere  de  Dourdu  j  enforte 
qu'il  eft  aifc  d'y  b&ttr ,  à  peude  finis  ,  an  des  plôl 
beaux ,  des  plus  commodes  &  des  ptns  utiles  baf. 
fins  du  royaume.  1°.  A  peu  de  frais  ,  parce  ouc  le 
canal  eft  tout  formé  par  la  nature;  qu'il  cil  actuel- 
Icmcnt  plus  profond  que  le  baflSn  du  Havre  -  de- 
Cracc  j  qu'il  eft  fort  aifé  de  l'approfondir  de 

quatre 
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quatre  ou  cinq  pieds  en  le  nettoyant,  Si  (pis ,  pour 
rendre  ce  bama  complet,  il  e*eft  queftion  ijiu-  d°y 
fêtre  de*  portes  pour  y  retenir  lei  c»iz.Toui  les 
matjrianit  néceflaires  pour  éieUir  Jes  ftindatibnt 

&Ii:rsm  iflÎK  ilcs  porte!  ,  &  pouT  conllniire  des 
quais  des  dcuK  eûtes  du  baffin  ,  de  telle  longueur 
qu'on  voudra  ,  fe  trouvent  fur  les  lieux.  La  nature 
a  jetté  elle-même  les  fondations  de  tous  ces  on-' 
vrjges,  par  les  fonds  folides  qui  fe  trouvtnt  fans 
fouiller  bien  avant  ,dea  demcAtés  deTentrce  de 
cette  rivière.  De*  gen*  de  mer  inihuits  &  con- 
noilfcurs  efliment  que  rapprofondiiTemcnt  de  cet- 
te rivière  ,  de  trois  h  quatre  pieds  ,  la  conllruc» 
tion  des  portes  &  des  quais  pour  former  un  baffin 

Îvopie  à  contenir  trente  à  quarante  vaifleanx  de 
oixanie  I  Iblxante-dix  pièces  de  canon*  ,  ne  coA- 
teroient  gucres  que  deux  centscinquante  mille  li- 
vres. Ils  fuppofcnt  que ,  pour  faire  ces  ouvrages 
ntilemcîit  &  avec  OL-cono;iiic  ,  on  travaiUcroit  en 
mâmc-temps  aux  revêtements  des  quais ,  &  au 
nettoycment  ou  approfondillcmcnt  de  la  rivière  : 
auquel  cas  les  déblais  de  cuiailles  feroient  trant 
portés  de  proche  en  proche  derrière  les  omrt  des 
quais,  pour  appbnir  S:  cgnlifcr  le  terrein  i::ni 
toute  la  largeur  &  clc\  atinn  dcldiîs  quais,  i".  Le 
b:illin  icrû!:  j'i-ric  ;;r.indc  htMiitc  ,  puifqu'il  icroit 
d^une  plus  grande  étendue  que  nul  autre  baliîn  iait 
de  miiuu  dwimmes  ,  dont  on  ait  connoillnnce  en 
^fope  .  outre  qu'il  ponrreit  contenir  aiiSimeat  & 
fins  itnl  embarras ,  trente  ou  quarante  Tatdeanx 
de  foixantî  i  foixante-dix  pièces  de  cniion  ,  en  nf- 
furaiice  coiure  tout  cvcnciiicnt  quelconque.  On 
pourroit  incriie  le  faire  plus  gr^md  en  aiigmcnt.int 
laddpcofc.  Lacommodité  de  ce  i>allin  eii  cvi- 
dcateeaee  kt  esUTeant  même  de  cent  ca- 
sons poniraient  j  entrer  tout  de  iîute,  de  de  la 
mtine  marée  qtt*tb  eetreroient  dans  h  baye  de 
Mortaix:  \  ce  qui  n'efl  gucres  pratiqu.'ible  dans  la 
plupart  des  autre»  balllns  ,  oii  il  faut  attendri;  les 
grandes  marées.  4".  L'utilité  dont  fcroit  ce  baliin 
mérite  une  attention  particulière  ;  premièrement 
par  apport  au  temps  de  guerre  ,  il  n'y  a  point  de 
port  entre  Breft  &  le  Uavre-dc-Crace  y  oh  les  vaif- 
Jèanir  de  Sa  Maiefté  pniflênt  fê  retfrer  ,  pour  faire 
des  forties  dans  la  Manche  ftir  les  \.iiiTe;it;x  de 
guerre  des.puiiranccs-maritimcs  ou  iur  leurs  corfai- 
res  ,  qui  incommodent  extrêmement  1.1  n:ivi;;:ition 
déportent  I3  plus  grand  prcjudicc  au  commerce 
de  Morlaix.  Cette  ville  eil  le  centre  de  la  manu- 
filânre  des  toiles  ,  qui  eft  une  des  principales 
branches  da  commerce  de  Pétat.  Il  ne  (ntt  gaeres 

de  vailTeniix  chargé  de  toiles  pour  Cadix.  ,  qui  ne 
vaille  près  d  ur.  nùUion  ,  &  quelquefois  plus  ,  «Se 
dont  la  valeur  rentre  en  or  (jc  en  argent  d.ins  le 
royaume.  Le  baifin  propolc  étant  fait  ,  Morlaix 
feroit  dans  la  Manche  un  port  alTuré  ,  oh  le  Roi 
pourroit  avoir  tel  nombre  de  raifliennz  qu'il  juge* 
Toit  à  propos ,  pour  exéctiter  contre  les  pôiflaneet- 

maritimes  les  divers  delTeins  qiii  conviendroient 
au  fervice  de  Sa  Majeiié  ,  au  bien  de  (on  ciat ,  i 
la  furetti  de  la  navigation  &  du  commerce  de  les 
fujets.  Ce  baflîn  feroit  d'ailleurs  trcs-commode 
BOUT  Tarmement  êc  le  défarmement ,  la  carennedc 
Is  radoub  descorlâins  de  antres  vaiiTeamc  firaMois) 
pour  Pafyle  &  le  raccoranioderaent  des  ▼aifleatot 
de  la  nation  françoifc  ou  de  fes  alliés ,  pourfiiivis 
ou  délabrés  par  les  ennemis  ^  pour  la  retr<iue  des 
prifies  ,  &  pour  la  facilité  de  leur  déchargement. 
Si  le  maréchal  de  Tourville  avoit  eu  une  retraite 
dans  ces  parages ,  après  la  bataille  de  la  Hougue 
en  1 691.  il  n'auroit  pas  en  la  donleur  devoir  brûler 
fous  fes  yeux  douée  vaifTcaus  du  Roi ,  fans  pouvoir 
l'empêcher.  Ft  dans  ces  derniers  temps  ,  k-s  vait*- 
feauxiaiTemblès  au  Morbihan ,  auioient  pu  l'étic 
Teaie  if.  ^ 
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â  Morlaix  ,  d'oii  ils  feroient  fortis  conjointement 
avec  les  vai^^eaux  de  guerre  au  premier  vent  favo» 
sable }  de  iln'auroit  pas  été  ndceflàtse  que  les  vai£> 
ftanx  de  Breftpareoumflènt  fonte  la  CSte  méridien 

nule  de  la  Bretagne  pour  fe  rendre  à  la  hauteur  de 
Vannes ,  ce  qui  les  éloignoit  de  leur  deAination  ^ 
&  les  expofoit  aux  plus  grands  hazards  en  cas  de 
désavantage  dans  le  combat.  Secondement  ^  paC 
rapport  au  temps  de  paix  ,  il  eft  certain  que  la 
baye  de  Morlaix  eft  une  des  meillenteadu  royaume. 
Elle  eft  (imée  N.  N.  O.  êt  S.  S.  E.  Les  vailfeaux  y 
font  ."i  couvert  de  tout  dvc'nement  fie  fans  aucun 
rifque  pour  la  vic  non  plus  que  pour  les  biens  des 
navigateurs.  Il  y  a  toujours  un  très. bon  mouilliage 
dans  le  chenal  de  la  baye,à  cinq,qitatre  &  trois  biam 
d'eau  ,  au  moins ,  dans  les  plus  balles>raen  dee 
cqninoxcs.  Dans  les  grandes-marées  ordinnircs , 
l'eau  y  augmente  d'environ  trois  brafles  &  detnie, 
ou  même  quatre.  Au  moyen  de  quoi  ,  il  y  a  de 
pleine-mer  ordinaire  neuf,  huit ,  fept,  Cix,  cinqdc 
quatre  braiïes  d'eau  ,  au  moin$  ,  dans  la  baytédv 
Morlaix ,  dans  la  riviete  de  Dourdo  propofëe  ponc 
filtre  le  baffin ,  die  même  an  bns  du  quai  de  Monaii^ 
dit  le  Sti^  el  v  trois  brafles  dk  dêaie  «n  reooatmt 
pku  liant  vers  la  ville. 

Le  vailfeau  de  Sa  Majefté  ,  le  Mars  de  Dun- 
kerque  ,  commandé  par  le  iieiu  de  Mczy  ,  armé 
de  cinqu.uite-quatrc  eanOttS}  pha  de  mois 
dans  la  baye  de  Moilaixiàas  «HCUn événement , 
y  chargea  des  toiles  pour  Cadix  ^  dtantarméponr 
des  particuliers.  Qtielques  temps  avant  l'une  des 
dernicresdefcentes  du  feu  chevalier  de  St. Georges 
en  I  colfe,  il  vint  dans  la  baye  de  Morlaix  deux 
vaiHcaux  de  guerre  Angiois ,  de  foixante  canons. 
Ut  y  lellerent  pendant  un  mois  pour  ob/erver  les 
mouvements  du  duc  d'Ormondy&  de  quelques lèi^- 
gneurs  Angiois  &  Eeoflbit  qui  s'étoient  ivtiréa 
dans  des  iiiaifons  voifînes  de  cette  baye  ,  oh  il  y 
avait  quelques  bâtiments  de  tranfport  chargés  d'ar- 
mes &  de  munitions  pour  Thcofle. 

Aii-rcite  ,  des  vaxHeaux  de  cent  canons  pour- 
roicnt  mouiller  en  tout  temps  dans  le  chenal  de 
la  baye  de  Morlaix^Tei*  ion  embouchure  ,  puiii^ 
qu'il  y  a ,  comme  on  Fa  déj)  dit ,  cinq  hraflèe 
d'eau  dans  les  plus  baffes-mers  des  cquiuoxes.  1! 
eft  fcnfible,  par  les  oblcrvations  précédentes ,  que 
des  vailleaux  de  ce  rang  pourroient  entrer  &  for- 
tir  en  tout  temps  ,  de  picinc-mcr  ,dant  la  baye  de 
MorKiix  ôi  dans  la  rivière  de  Doordu  propofée 
pourbaAîniLa  baye  de  Morlaix  eft  entoutde  de 
terres  fort  élevées,  fans  qu'il  y  ait  toutefois  mena, 
rocher  ni  cctieîl  nuiuble  i  lu  navigation,  dane- 
toute  ion  étendue  ,  qui  cit  d'une  lieue  de  largeur,' 
&  d'une  &  demie  de  longueur  .depuis  l'entrée jn^. 
qu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Doiu-du.  Le 
chenal  de  la  baye  eft  feulement  boidé)  des  deux 
cAtéS|  de  valcs  molles  »  qui  ne  peuveat  jamaie 
incommoder  les  vaifléanx ,  en  cas -d*échovement 

par  tempête  ,  rupture  des  cables,  O'i  :::i:Ucy  événe* 
raents.  Actuellement,  pour  enipêchi:i  vcs  cchoue- 
ments  ,  6c  tenir  les  vailleaux  dans  la  baye  ,  il  fiiut 
des  cables,  des  ancres  de  du  monde.  Au- contraire, 
le  baffin  propefiiénat  lut,  les  vailfciux  y  feroient 
àTabii  des  vente  ,  des  tempêtes  de  des  écboae- 
mentt ,  Ans  ancres  ,  (ans  eûtes ,  (ans  matelots  , 
&  généralement  fan-s  aucun  fraii  ,  ni  depenfc  ,  au- 
tres que  n'un  gardien  i  bord.  Cette  cp.irgne  ferOit 
COniidérahlc  ,  puifque  la  plupart  des  vallFeaux  de 
100.  tonneaux  &  au-detius  font  quatre  &  Six  mois 
en  rade,  oh  leurs  cables dépcrilTcnt  infiniment ,  ÔC 
oh  ils  ont  tonjouTS  ibord  plufieurs> matelots  dimic 
les  gages  &  IVntretien coûtent  beaucoup.  L'anne* 
ment  &  le  défarmement  des  vaiffeaux  de  loo. 

topneaux  (kau-delfuS}  qui  fc  font  aduellemeateii 
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rade  avec  beaucoup  de  lenteur  ,  d'incommodité  , 
&  cîi;  perte  de  temps  des  ouvriers  ,  ic  feroient 
alors  dant  le  bafiîn.  D'ailleurs  ces  vailTeaux  re^oi. 
«eut  anjoard'hui  leur  ehargemeat  «n  nde  ,  par  le 
oaojren  dei  baifoe»  oa  all^ei  )  ce  vû  ell  Jujet  i 
bien  dei  niconv  jnientt ,  liir<tMit  en  hîm ,  oh  let 
toiles  fc)oiirnent  trois  ou  quatre  jours  dans  les  bar- 
ques ,  &  font  louvent  avarices  avant  cjue  d'entrer 
à  bord.  Le  déchargement  ic  fait  auifi  de  la  même 
fa^on  i  aU'lieu  que  le  baiiin  propofc  ctam  conf- 
tnittf  les  vaiiïeaux  pourroient  recevoir  ài  iéàat- 
feranxmiaiada  baSéa  leon  msfcliandifcs  «rec  ne 
«nde»  fureté.ft  à  trèi-petiti  frais.  A  qnoî  Ton  siou< 
te  qu'il  n'y  a  maintenant  dans  la  baye  de  Morlaix 
aucun  lieu  commode  pour  la  carcnnc  le  radoub 
des  vailTeaux.  On  ell  oblige  de  les  échouer  iur  la 

Îttrt  i  ce  qui  fait  fouSlrir  la  plûpart  des  vailfeaux , 
C  oc  petll  mSme  convenir  &  ceux  d'une  certaine 
nàndeur  à  moins  qu'on  ne  vcDlUe  courir  le  rifque 
oe  Icf  perdre  par  la  rupture  des  varangues  ,  ge^ 
noull  ,  Sic.  enforte  qu'on  eil  le  plus  fouvent  obli- 
gé de  les  envoyer  au  Havre-dc-Grace  pour  les  y 
mettre  en  carcnnc  &  en  radoub  dans  le  bafiin.  On 
fsat  dont  aHurcr  que  tout  concourt  en  faveur  de 
c«  projet.  1°.  L'utilité  infinie  qui  en  réfnlteroit 
pour  le  fervice  du  Roi ,  ainfi  que  pour  la  H^reté  & 
la  commodité  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
fes  fujets.a^.La  très-médiocre  depenfe  de  rcxccii- 
tion.lln'eftpas  étonnant  qu'avec  de  grandi  fiais,oo 
falFe  de  grandes  &  belles  chofes^mais  il  eftrare  de 
tnmverktoccafions  d'en  faire  de  cette  nature  avec 
tMaiedépeafe.  C'eft  cependant  ce  qui  s'oiTrepour 
resécation  du  balliii  propofé  où  la  nature  a  lai/Té 
pende  chofe  iperfeâionner  à  l'art  &  à  la  main  des 
hommes. Bretagne,  au  tom.  i.  de  ce  dièl.  pag. 
814.  col.  i.du  commerce  du  diocefe  de  Tréguier. 

MORLANGOURT,  an  Pieai^e , diocefe  &  in. 
tendance  d'Amiem,  parlemeiit  de  Pana,  ëleâloa  d« 
Séfoonc.  On  y  comptn  too.fèiB.  Cette paraifle  eft 
entre  Albert  &  b  Somme  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Corbic. 

MORLANGE  ,  village  ,  chef-lieu  d'une  mairie 
&  d'une  coiiiinunaaté  cbniidérable  ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  baillia^  de  Biiey*  Ce 
vîU^  eft  à  *.  L  &  demie  de  Scieur. 

MORLANGE ,  dant  le  dncbé  de  Lomine ,  dio. 
ccfe  de  Metz  ,  cour-fottveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Houlay.  Ce  village  cit  fur  la 
xivierc  de  Nied-Allemande  à  1.  1.  de  Boulay. 

MOilLANNE  ,  en  Uearn  ,  diocefc  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Anlcll  ,  ftné. 
chanâ'de  &  recette  de  Moiiat.  On  j  camntt  je. 
femb  Cette  paroiflè  eft  i  $.  1.  ft,  O.  de  Morla*  , 
&  autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

MORLAY  ou  Morley,  daa^  le  Juché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlc:ncnt  de  Paris  ,  intendance 
de  Loriaine  y  bailliage  de  Rar-lc-Duc.  On  y  com- 
pte too.  tttats  Ce  village  ell  à  droite  de  la  rivière 
de  S^dx.  an  centre  diitiiaiM;le  que  forment  Mon- 
tier-fiur'Saoz ,  Biencourt  w  Juvigny  ,  entre  Se 
Dizier  &  Gondrccourt,  i  5. 1.  S.  S.  E.  dc-Bar-le- 
0UC.  11  eit  remarquable  par  fon  ancienneté  ,  & 
par  un  palais  des  Rois ,  dont  on  voyoit  encore 
des  ruines  à  la  fin  du  ftecle  dernier.  On  con- 
jcâure  que  c'efl-là  que  fe  tint  en  678.  le  concile 
<tb  Si*  Léger  fut  dépofé.  Avant  T^dit  d«  jnîa  17$  t. 
îly  avoir  11  Morlay  une  prévôté-royale. 

MORLAY  (  la  ),  dans  le  Valois  ,  au  t^ouverne- 
ment-gcncriildc  Tlile-de- France,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  cteâioR 
de  Senlis.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  1.  1-  &  tiers  S.  O.deSenlii. 

MORLE  (  le  ),  en  Auvei^ne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Su  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
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dance  de  RIoia.  On  y  compte  34.  feitt.  Citii 

paroiife  cil  en  pays  fon  montegnciuty  naii  dUl> 
leurs  aifez  fertile. 

MORLON  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloafe  ,  intendance  de  Montao. 
ban.ëleaion  de  ViUeiranche.  On  y  compte  6t 
feux  $4.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiiïe  cil  à  une  demi-lieuc  S.  S.  O.  de 
Villefranche. 

MOKLLNCOURT  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  , 
an  gpuvernement -généra^ de  nfle  ■  de  -  France  , 
diocefe  &  ëleâton  de  Noyon,  parlement  de  FariSy 
intendance  de  SoiiTont.  On  y  compte  tft •  lÏBUS» 
Cette  paroilTe  c!l  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Oife, 
à  une  demi  lieue  E.  S.  L.  de  la  ville  de  Noyon, 
dont  elle  dépend. 

MORLlNGhbN  ,en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  baillja{[e  &  tecctte  dTAite. 
On  y  compte  4s.  fet»  &  110.  perfbnnes.  Cette 

paroilTe  eil  "1  1.  1.  S.  E.  d'Aire. 

MOKMAISUN  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlementde  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  1 14.  fenx.  Cette 

SaroilTc  ell  à  quatre  lieues  &  demie  S»  S.  E.  de 
lentes ,  &  10. 0.  de  CbAtilloo» 
MORMAL  ,  forât  confîdërable  en  Haynault  , 
fîtuc'e  entre  le  Quefnoy  ,  Landrecies  &  Mau- 
bcuge.  Elle  contient  i6o$o.  aipents  ,  non  compris 
les  râpes  ^  ce  qui  tout  enfemble  forme  tous  les  ans 
une  vente  de  200.  arpents  &  pins  f  m  profit  dn 
Roi ,  fur  lefquels  les  adjudicaisîrei  lônt  obligé* 
de  fournir  950.  cordes  de  bois  ,  moitié  de  cbéne , 
moitié  de  hêtre ,  pour  les  earnifons  &  les  états- 
majors  des  villes  du  Quelnoy  ,  de  Landrecies  & 
de  iMaubeuge.  La  répartition  s'en  fait  proportion- 
nellement aux  gamilbat  de  CCS  places,  par  l'ia- 
tendant  de  Uaynaolt*  La  mattriTe  de  cette  Suttt 
eft  Ibas  la  dëpeadaaee  dv  grand-mirttie  des  eatnr 
&  forêts  de  Picardie.  Sa  jurlfdi^lion  rcfidi-  :3u 
Quclnoy,  qui  n'eft  qu'à  trois  quarts  de  licuc  au 
couchant  de  la  forôt  de  Mormnl  ;  clic  eil  compo. 
iëe  d'un  maître-particulier,  d'un  lieutenant  ,d'ua 
procnrcuf-du-Rbi  &  d'un  garde-marteau. 

MORMAND  ,  dan*  le  GâUnoii-Odëaneii  , 
dtocelè  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  fntendanee 
d'Orléans,  élcûion  de  Montargis.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroilTc  clt  fituce  fur  le  canal  de 
Briare  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  H.  de  Montargil* 
MORMAND  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dioceiè 
de  Sens, parlement  St.  intendance  de  Paris  , ëlec- 
tion  de  Rosoy.  On  y  cmnnM  94.  feux.  Cette  pa- 
f oiffe  eft  I  s.  L.  S.  S.  O.  de  Rozciy ,  de  «ae  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Cbaumes. 

MOR.MANT  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Laa> 
grcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bai]]ja(p 
&  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  qqe  4» 
feux.  C'efl  cependant  une  paroifle  à  4. 1.  N.  O.  de 
Langret  9.  demie  E.  N.  E.  de  Cbàtillon. 
n  y  a  une  cemmanderie  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  France  ,  ôi  du  (^rand-pricurc  de  Chattipagne. 

MORMOIRON  ou  Mourmoiron,dant  leComtë- 
Venaiffin  ,  diocefe  ,  judicàtnre  8c  recette  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  150.  feus.  Cette  paroiÀ 
eft  à  3.  L  N.  E.  de  Carpentrat.  Son  i^ift  eft  ftot 
le  titre  dePAnnonciarion  de  !  i  "^îc.  Vierge.  Ceft 
un  prieuré  dépendant  des  relif;icu;v  Bénédiâini  éta- 
blis ou  Pont-du-St.  F.fprit.  La  moitié  de  la  dixme 
leur  appartient.  L'autre  moitié  le  partage  entre 
rëvéque  de  Carpentras  &  le  vicaire-perpétuel  de 
MoriDOÎroa.  Celui-ci  a  ,  ootre  cela ,  la  disme  dn 
▼in  toute  entière.  Mais  les  oliees  ne  font  point  lb> 
jettes  à  la  c'i-Tr  ,  ce  qui  eft  afTez  fing^ilier  dsns 
ces  quaiuei*.  Le  pape  Pie  fV.  avoit  infëodi  Mor- 
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moîron  à  N.  de  Pontevès  ,  feigneor  de  FlaiTan.  Les 
Inbltant*  avoient  vainement  formé  des  oppofitions 
&  cette  infëodation.  Les  ëteu  du  Comté -Ve- 
niifia  woient  raffi  fait  faire  i  Sa  Sainteté  des 

remontrances  fur  cet  cbiet ,  mais  fans  Aicccs. 
So«s  !s  pontincit  de  Grégoire  XIII.  les  fup- 
pliqucs  du  p;iys  iSc  des  habitaiin  de  Mormoiron 
fuient  bien  reçues.  Le  Pape  révoqua  cette  infco- 
dation  ,  moyennant  quatre  milh  ëcus  d'or  ,  que 
les  habitants  deMoimoiron  paytfeacaii  fiear  de 
Pontevd*.  Ponr  les  indemnifer  de  cette  femme  , 
Sa  Sainteté  leur  accorda  en  1574.  la  jouiffance 
poiir  trente  ans  ,  de  toiiÂ  !cs  droits  ijuc  la  cham- 
hi-c-.îpo:in!!i[i!e  pcrccvoi:  à  Mormoiion.  Depuis 
cette  époque ,  la  cbambrc-apoftoiiquc  n'a  pas  celTé 
d'être  damc-fonctere  d«  Moinraîron.  Iille  7  a  tm 
péage  &  divers  cens ,  tant  en  grains  qu'en  aigent , 
avec  let  droits  de  lods  ,  tant  des  propriciéi  ièr> 
viles  ,  que  des  autres  ,  .'i  raiTon  de  10.  fols  par 
ccu.  Le  terroir  y  etl  fertile  en  huile  ,  en  vins 
&  en  fruits  tant  à  noyaux  qu'à  pépins  j  la  ri- 
vière d'Auzon  qui  arrofe  fei  terres-baïTcs ,  y  pro- 
cure l'avantage  d'avoir  des  jardins  ^des  prés  ,  &c. 

MORMON  T ,  en  Champagne  &  dans  d'antres 
provinces.  Voye\  Morîmond. 

iVU  )RML'NS  fLR  .  abbrjyc  d'nommcs  ,dc  l'ordre 
de  St.  b«;noit  ,  en  Aliace.  L-'uy€\  Mormonticr. 

MORNAC  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoolôme  ,  parlement  de  Paris  »  îatea» 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  lit.  (irax.  Cette 
parolffc  t'i^  à  I.  1.  N.  E.  d'Angonléme  4t  £ir  b 

route  de  la  Rochcfoucault. 

MORN  AC  ou  St.  P'crre-de-Mornac  ,  bourg  ,  en 
Saintongc  .diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte        feux.  Ce  bourg  cil  fur  la  riva 

fauche  de  la  Seadrc  ,  à  $.  l.  &  demie  O.  S.  O.  de 
aintes,  1.  N.d»  Royan,  ftantaat  S.  S.E.  de 
Marenncs. 

MORNAND  ,  ville  ou  bourg  ,  chcf  licu  d'un  ar- 
chiprêtré  de  101)  nom  ,  avec  un  prieure  ,  un  fcmi- 
naire  ,  de  petites-écoles  ^  ftc*  en  Lyonnois,  dio- 
cefe &  intendance  de  Lyoa ,  parlement  de  Paris , 
élediott  de  St.  Etienne.  On  y  compte  $00.  fenx. 

Ce  bourg  cfl  à  5.  1.  S.  O.  de  I.yon,  fur  la  route 
de  cette  ville  i  celle  de  St.  Ci<a\imond.  Depuis 
l'an  1707.  le  pricare  cÛ  réuni  à  la  miifim  delà 
congrégation  de  la  miiSon  de  Lyon. 

MOKNAND,en  Foreft,  diocefe  &  intendance 
de  Lyoa  «  parlement  de  Paris  ,  ëleâion  de  Moat- 
brifon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pajoUTe  efl 
près  de  In  petite  rivière  de  Vesiae^kcJaf  qàam 
delicueN.dc  Montbrifon. 

MORNANS  ,  en  Da.iphinc  ,  dioccTe  de  Die, 
yarleinent  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  un  huitième 
&  un  quatre-vingt- feiaieme de  fennobIe,nB  quart 
&an  huitième  de  feutaiOalile.  Cette  communauté, 
delà  paroilTe  de  Ceins  ,  efl  à  trois  lieues  de 
Crcft  ,  (S:  autant  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Di 

MORNAS  ,  en  Daupbiné  ,  diocefe  &  élcûioa 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 

On  y  compte  un  feu  &  un  tiers.de  feu  noble ,  on 
feu  un  quart  &  un  quarante-huîtieme  de  feu  tail- 
lablc  ,  y  compris  rati'oi-.agcmcnt  de  faux.  Cette 
communauté  ,  de  la  paroilfe  de  St.  Viâor  ,  eil  à 
une  lieue  de  la  Toor-du-Pin. 

MO&NAS  ,  iUpmacian,,  bourg  avec  nn  anciea 
çbfttean  tmni ,  &c.  dans  le  Comt^VenaUSn ,  die» 
ccfe  d'Oranj;e  ,  judicaturc  de  Valrcas.  On  y  com- 
pte joo.  feux.  Ce  bourg  clt  à  une  petite  dillance 
de  la  rive  s;inche  dn  Rhnne  ,  entre  Piolenc  & 
6t  Moat4tdgon  ,  à  »>  1.  N.  0>  d'Orange^  &  une  S. 
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S.  O.  de  Montdragon.  Son  égUfe-patoiflme,dédiéa 
à  la  Ste.  Vierge  ,  eft  delTetrie  par  un  facitftaia  ^ 
nn  curé  &  un  vicrân*  U.y  a  aa  fUBtriema  ptliM 
dont  la  chapelleaie  a  été  foadde  par  les  iîeors  de 

Si  ffreAi,  {ont  le  titre  de  St.  Sl.'Tren,  L'c-lifi'  .Jl-,  pt'- 
nitents- blancs  eft  remarquaLk  j  ^^uic  ùc 
pilaltres  de  marbre  qu'on  y  voit  ain(i  que  des 
corniches  fingulieres  ,  des  bas-reliefs  peu  com- 
muns ,  &  entr'autres  à  caufe  d'une  efpece  de 
tombeau  for  lequel  oa  voit  la  téta  d'un  lion  « 
&  au-defloos  la  fipre  ^on  bomnie  avec  les  die- 
vcux  longs ,  &c.  C'eAàMornas  que  les  proteflants 
commirent  les  plus  grandes  cruautés.  Ils  firent  pré- 
cipiter bon  nombre  des  habitants  ,  avec  la  par- 
nifon  catholique  ,  du  liaut  du  château  dans  des 
précipices.  Ce  chltean  ,  dont  il  ne  relie  plus  au« 
jouid'hui  que  des  maztures ,  dtoi*  bftti  fiiu  un  rocher 
fort  haut  0c  trât-efcarpé  ,  enlevant  &  au  nord  du 
bour^  qu'il  dominoït.  Il  y  avoir  une  petite  calife  , 
dont  les  auirailles  lubiitient  encore,  bile  étoit  dé- 
diée à  St.  Georges  ,  patron-titulaire  de  Mornas. 
Avant  le  concordat  lait  .entre  le  Pape  de  le  Roi, 
pour  la  fuppreflton  dn  tabac  dins  le  Comté.Ve- 
naiilîn  ,  les  habitants  de  Mornas  letîroieat  toni 
les  ans  plus  de  foixante  mille  francs  de  cette  den- 
rée cju'ih  cultivoient  dans  leurs  terres.  La  fcigneurle 
appairicnc  immédiatement  au  St.  Siège  ^  qui  y 
fait  exercer  la  juAice  par  un  visuier  annOCl» 

MORNAY,en  Berry,  diocele  de  Nevers  , par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Boutj^es ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  j8.  feux  Cfte 
paroilfe  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  la  Charité.  Il  y  ^  un 
beau  château  feigneurial. 

MORNAY  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6t  éleâion 
de  Moulins.  Oa  y  compte  qHatre-vtasti.diz  feux. 
Cette  perotiTe  eft  i  6.  L  an  cocebant  &  Moulins  ^ 
&  3.  de  la  rivière  d'Allier. 

MORN.AÏ  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlcincnt  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  4s. 
feux»  Cerrc  paroilfe  eft  fur  les  confias  de  la  Boor- 
goraie  ,  à  6. 1.  S.  S.  £.  de  Langres. 

MORNAY  ou  Moniet,ea  Bourgogne,  diocele 
d'Autiin  ,  parlement  (Se  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liageôc  recette  de  CharoUes.Ony  compte  \%.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Reconce  ,  à  deux  lieues  N.  L.  de  Cbaroiles. 

MORNEY ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  St.  Claude , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Beltey  ,  mandetaent  de 

Montréal.  On  y  compte  6-?  ti  i  .r.  Cette  pareille 
ell  fur  l'Ain  ,  i  3. 1.  E.  N.  E.  uc  iriourg, 

MOROGF.S  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten-^ 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  3.  L  &  demie  S.  O.  die  ChUon  ,  Ait  In 
route  de  cette  viOe  i  celle  de  Boorbon-P Aney. 

MOROGUES,en  Bcrry,  diocefe,  iiitendance 
&  éleâion  de  Bourges  ,  parlement  de  Pans.  On 
y  compte  110.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  LN* 
c.  de  Bourges.  11  y  a  dans  fon  diiiriâ  des  mines 
d'ocré  ,  dont  en  ne  fait  pas  grand  nfage. 

MORON  ,  dans  le  Sundtga*  ,  en  ^diàce  ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil-fapérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedt- 
fort  ,  diftriâ  de  la  feigneurie  de  Montjoye.  Oa 
n'y  compte  que  s.  feux. 

MORONVAL,  dans  le  Mantois ,  an  gnivar- 
neaient.géndnil  de  liOcde-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  j8.  feux.  Ce  village 
eft  :^  une  petite  lieue  N.  E.  de  Dreux. 

MORONVILLIËRS,  en  Champagne,  dioceiê 
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de  Rbeimt ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
aMoM,  ëleâion  de  Rethel.  On  n'y  compte  que 

S,  fettx.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  £.  S.  £.  de 
Iwiim,  &  t.  S.  de  Retfad. 
MORRH  ,  en  Bourgogne  y  ui  bailliage  de  Baiw 

for-Seine.  l'cye\Motet. 

MORRE  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccTe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  Ôc  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  a6.  wax.  Ce  village  eft  à 
qoelne  diftaace  de  la  f  h«  gaucbe  do  Ooube  ,  i 
tue  denii-Urae  B.  de  B«ûii^n« 

MORRIVILLF. ,  duns  !e  duché  de  Lorraine  , 
dîecefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  di;  Cluuc.  Ce  village  c;t 
à  une  lieue  de  Cfaàtc ,  &  3.  de  GerbéviUcr. 

MORRY ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefë 
tk  éleôion  de  Mcaux  ,  parlemeat  8t  intendaiwe 
de  Parii.  On  y  compte  a6.  £nur.  Cette  paMillc 
cil  prt  s  de  celle  de  MIoT  t  i  1*L  0>  N*0*  de 
Meaux. 

MORSAIN,  dans  le  Soiiîonnois ,  au  goiiverne- 
meitt-général  de  ride-de-Fiance,  dioceie  ,  inten- 
deace  «  éleôion  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  coomte  i^i»  Iwau  Cette  faxoiSt  eit  à  j.  1> 
N.  0-  de  Soiflont. 

MORSALINES  ou  Morfalmes,  en  Xorniandie, 
dtoccfe  de  Coutances  ,  parlement  de  Rgucrt  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  élettion  &  ieryenterie  de  Va- 
logne*.  On  y  compte  1 1  j.  ieux.  Cette  paroifTe  eft 
]ûec  de  rOcean  &  de  Quctehou  ,  à  3. 1.  N.  E.  de 
Valogne»,  de  dans  la  baye  de  la  Hougne.  11  y  a 
un  allez  oean  ehlteau-ieignenrul ,  ob  Te  roi  Jac> 
^esll-  d'Anf;lcterre  logea  pendant  quclipie  temps. 

MORSANG  Jur  Orge,  dans  le  Hurepoix,  au 
gouvernement  -  général  de  riilc-dt-Francc  ,  dio- 
ctCe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
Oa  y  compte  $1.  féos»  Cette  paroîdé  ail  i  9.  L 
N.  O.  de  Corbeil. 

MORSANG /ur  Seine,  dait*  la  Brie-Françoife , 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiirc  eil 
à  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  i  une  petite  lieue  S* 
de  Corbeil. 

MORSANS ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  élcâiondet  Lande«.On  y  compte 
6  9.  fcuK.  Cette  paioiiTe  eft  1>  &  tien  N»  N*  E. 
de  Oax. 

MORSBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Mets  ,  eout-fouvetaine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Saiguemines.  Ce  village, 
dépendant  de  Cochcren  ,  eil  i  3. 1.  de  St.  Avold. 

MORSBORN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocere  de  Metz  ,  cour-foiivcraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village, 
de  la  feigneuric  de  Puttelange  &  de  lapaioilléde 
Uilbrich  (  eft  à  3.  U  de  Sairawminct. 

MORSBRONN  ,  dan»  la  Badè-Airaee ,  dbcefe 
de  Strasbourg  ,  confci!  -  fiipéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  baiîliagc  de  Wcrt.  On  y  compte  5$. 
feux.  Cette  patoioë  eft  à  »•  1.  dbtieia  N.  N*  0.de 
Haguena\('. 

MORSCHF.U  EYR  ,  dans  la  Hante  -  Alfacc  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fttpérieiii  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Roflàcll*  On  V  compte  30. 
feDx.  Ce  vUlage  eft  à  ciaf  qaaitt  oe  liene  S«  S. 

O.  de  Colmar. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  h  Hatfte-Alface  , 
diocefe  de  Bâle,  conicil-luperieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Enfisheim.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  à  qaelfne  diftancc  de  la 
rive  eauehe  de  1*111. 

MORSCHWEILLER ,  dans  la  Baffe- Alfacc  , 
diocefe  de  Stia«botttg,  cooièil-fuf  érieui  &  inteo- 
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dance  d'Alface  ,  baillut^c  de  Haguenaw.  On  y 
compte  40.  feux,  l  e  \  i'dage  ert  à  1.  1.  O.  de  Ha» 
guenaw.  Il  y  a  dans  la  Haute-Alface  un  autre  vil. 
fagc  du  nom  de  Morlcbeweilier  »  i  nne  lieue  N. 
Oi  de  Colmar. 

MORSENT,  en  Normandie,  diocefe  de  Li. 
zieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Ak-n- 
çon,  élection  ài  fcrgcntcne  de  Bernay.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  liene  « 
demie  N.  N.  O.  de  Benay. 

MORSENT ,  en  Nnnnandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
feriicnterie  de  BonneviUe.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  1$.  feux  taillablc». Cette puoillê eft 
à  1. 1.  O.  S.  O.  d'Evreux. 

MORTAGNE  ,  Moritania  ,  Caflrum  Maurita^ 
nitff  ville,  capitale  du  Perche ,  chef-lien  d'une 
éleâion,  bailliage,  grenier-i-lèl,  fnbdél^ga» 
tion  ,  liege  d'un  lieutenant  des  rratéchaux-  de 
France  ,  d'une  brigade  de  marécbau  ïi  c  ,  &  d  une 
oiTici.ilité  du  diocele  de  SecJ ,  du  parlcrv.cnt  de 
Paiis  «k  de  l'intendance  «i'Aiençon.  On  y  compte 
910.  feux,  quatre  paroilfes  ,  une  églifc-coUé« 

Xiale,  piulîean  maiibna  reJigîeufes  ,  un  hôpital, 
[c.  Cette  ville  eft  IStnée  £at  une  montagne  ,  ce 
qui  y  rend  l'eau  tr^rare  ,  èqnelque  diflonce  des 
lources  de  l'Huignes  ,  Si  1. 1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  la  Trappe  ,  ^.  N.  de  Bellùme  ,  <;.  &  demie 
N.  O.  de  Nogent-le-Rotrou  ,  j.  E.  S.  L.  de  Sccz, 
6.  &  tiers  £.  N.  E.  d'Alcn^on  ,  &  34.  O.  S.  O. 
de  Paris  ,  toujoors  par  la  ugae^droite.  Longimcle 
18.  ta.  19.  htimde  48.  )i.  18.  On  y  entre  par 
cinq  portes  qui  répondent  à  autant  de  faux- 
bourgs  ;  Ravoir  ,  la  porte  d'Alençon  ,  celle  de 
St.  Langis ,  celle  des  Capucins  ,  celle  de  Paris  & 
celle  de  Rouen.  C'étoit  autrefois  nne  place  très- 
forte.  Les  murailles  qui  fublîileni  aâuelleineaty 
n'ont  été  bfttics  ^'en  1614.  de  i<  1  $.  Les  ancien- 
net  éloient  environnées  de  doublet  foffcs.  A  l'une 
des  extrémités  de  la  ville  ,  vers  le  levant  ,  ctoit 
un  fort  château  ,  (îcuù  iur  une  élévation  faite  de 
main  d'homme.  Au  centre  de  la  ville  étoit  une 
autre  forterelfe  ,  bâtie  par  les  ordres  de  JeanL 
comte  du  Perche ,  environnée  de  mataiUes  trè». 
hautes  &  très-épailTes  ,  garnies  de  tours  de  dif- 
tance  en  diftance.  On  entre  dans  cette  forrereiJe 
par  trois  portes  :  les  foiTés  qui  Penvifameient Mit 
été  comblés  &  donnés  à  rente. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Mortagne  confifte 
i  principalement  en  toiles  ,  &  il  y  eft  fort  conlidéra- 
ble.  Il  $*y  tient  tons  les  ans  (îx  foires  ;  fçavoir  , 
à  la  mi-carême,  à  la  St.  Jean-Baptiiic  ,  à  la  St. 
Remy ,  le  jour  de  la  fête  de  St.  André  ,  le  jour  de 
St.  Jacques  &  St.  Chriltophe-,  &.  le  jour  de  Ste. 
Anne.  Les  trois  premières  appartiennent  au  Roi» 
La  quatrième  eft  nmeufe  par  le  conceàn  4e  beaux 

Bitttains  qu'on  y  amené  de  tons  les  cantons  de  la 
orraandie,  &  appartient  au  chapitrede  Toullâiat» 
Les  profits  ou  droits  des  deux  autres  font  perçus 
par  les  religieux  de  Ch'itrage.  Outre  ces  foires  , 
il  s'y  tient  tous  les  faincdis  un  marché  ,  &  OOtce 
cela  il  y  a  tous  les  mercredis  une  halle. 

Uéglife  de  Notre-Dame  la  principale  pa- 
roiffe.  Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  des 
Anglois.  En  1491.  René  ,  duc  d'Alençon,  pemu'r 
de  démolir  fon  cf.îtcau  pour  la  rétablir  &  l'aug- 
menter. On  commenta  de  bâtir  en  1494.  Mais  la 
tour  ne  fut  commencée  qu'en  l  5  3  J.  Les  troubles 
(]ui  furvinrent  en  France,  ne  permirent  pas  de 
l'achever  entièrement.  L'églife  de  St.  iUele  ott 
Mactau  ,  fituéc  an  p|ed  du  château,  étoit ,  fuivant 
ta  tradition ,  un  temple  confacré  aux  idoles ,  mais 
rien  ne  le  prouve-  File  fut  long-temps  l'églife  du 
château.  Gcofroi  11.  comte  du  Perche  ,  la  donna 
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^  l'ubbayc  -le  St.  Denis  de  Notent.  Le  ctirc  ctoit 
charg»;  de  icr.ir  los  ccolcs  ùc  MortJc;:;c  ,  ô(  C  ;nf- 
truirij  l'i  jcuneife.  Il  titoit  .luiii  tenu  d'.iil-.iter  Il-s 
criminels  au  fiipplice.  On  ne  pouvoir  fans  ià  per- 
mUCoa  ccablir  d'ccoles  dans  la  châtcllcnie  de 
Morn^nc.  St.  Malo  a  été  céani  à  h  paroilfe  de 
St.  Jean.  Celle-ci  eftbltie  dans  ce  qui  formoit  les 
folVcî  extérieurs  du  châten-.i.  F!lc  tar  br>ilcc  en 
1568.  pendant  les  troubles  calvinjrmc.  Q.-i  la 
rétablit  dans  la  iuitc  moins  grande  cju'cllc  n'ctoit. 
Le  10. avril  i66i.  clic  fut  cntiiirctncnt  achevée  au 
moyen  des  aumônes  publiques.  L'églire-paroifiiale 
de  St.  GermMn-de-Loifey  eft  éloignée  d'an  ausrt 
de  liene  de  la  ville  -,  ce  qui  a  déterrnind  !e<  ubU 
tann  k  faire  b^tir  dans  la  ville.  Ton  annexe  ,  qui 
cft  fous  riavocation  de  i'rf  •  Croix.  La  paroiifc  de 
•  St.Latigis  cil  réputée  de  la  campagne  i  mais  il 
y  a  un  des  fauxbourgî  de  la  ville  qoiea  forte  le 
nom,  &  qui  e(l  fous  cette  paroiuë. 

En  I.i  ville  de  Mortagnc  Scies  environs  étant 
infccics  de  la  lèpre  ,  Rotrou  If.  qui  y  fail'oit  alors 
fa  rclidencc  ,  fit  b.ltir  une  léprofcric  au  lieu  ap- 
pi'llé  Ch  Urjge.  Il  y  établit  un  prieur  &  quatre 
rclî;^  de  Tordre  de  $t<  Anjgoftin ,  pour  avoir 
ibin  des  lépreux.  Ceux^l  avoient  une  demi-  can 
Bc  une  ctiapeUe  fôparée*  l'une  te  Tantre  de  la  cld- 
ture  ?c  de  Tcglife  des  religieux.  Depuis  qu'il  n'y 
a  pli  s  Je  lépreux,  le  tout  ell  poffédc  par  des  cha- 
noines Je  St.  Aii;;.iilin.  On  croît  q.ic  cc  fut  le  mê- 
me Hotrou ,  qui  établit  duns  la  maifon  de  Cliâ- 
trage ,  la  Calenic  de  Corbonnois ,  qui  avoît  prie 
ià  dénomination  de  Carbon  ,  lorfqos  cette  ville 
cxtftoit.  Cétoit  proprement  TalTemblée  de*  états 
de  Corbonnois.  1-  lie  étoit  compoféc  des  eccléfiaf- 
tiques  ,  de  I.i  iinbleJe  Se.  autres  perfonnes.  On  y 
recevoit  les  plaintes  de  chacun  ^  ou  y  punilloirlcs 
crimes  ,  &  on  y  réparoit  les  torts.  Cette  alfcm- 
blée  poiTédoit  des  biens  fonds  ,  &  ctoit  capable  de 
feeevoirdes donations.  EnijBs.  Pierre U. comte 
d'Alençon  ft  dn  Perche  ,  ordonna  qn^elle  tieadroit 
à  l'avenir  le  rr.irJi  de  l'o^lavc  de  b  Fête-Dieu, 
dans  l'églilc  de  1  OLiirnint.  Ce  jour-là  tous  les  cc- 
clcllailiqucs  dévoient  s'y  rendre  ,  (Se  l.u.  e  une  pro- 
ceflton-générale  autour  de  la  ville  avec  le  St.  Sa- 
crement. C'eft  atnlt  que  ce  prbce  convertit  cette 
alfemblêe  en  une  confiairie,  à  laquelle  tonte 
perfonnc  pouvoir  Te  faire  aflbcier.  On  y  donaoit 
à  dîner  aujc  prûtrcs  i5i  inx  Liî-iiics  alTr>:Ié:.. 
1570.  on  nholit  ce  repas  ,  .111  lie»  dr.rj'.xl  on 
donna  au  doyen  i'eize  lois,  iX  .i  .l..;eun  oes  nutrcs 
alTociés  huit  iois.  Cette  confraine  luiiiilic  encore 
afluellement. 

Mathilde  ,  vem  e  de  Giofroi  UL  comtc  du  Per- 
che ,  fur  1h  ie  jLiéîe  )ui  Ini  fut  préfentéeen  tioj. 
parle»  haii'na.n.  de  Mo:t:i-^-ne,  leur  pcr^iit  de  fure 
conftruire  dans  fon  cliâtcau  de  cette  '.  iUe  ,  .inc 
églife-  collégiale,  en  l'iionncur  de  î  i  Vijr:;c  &  de 
tous  les  Saints.  On  y  travailla  avec  tant  de  dtligen- 
ce,  qu'en  peu  de  temps  réglifc-balTe  &  Téglife- 
haute  furent  eaticrcmcnt  achevées.  On  y  ni  it  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  un  chancelier ,  un  prévôt , 
fept  chanoinci  ,  &  s  ir;^t-fiu..trc  ch.ipeLiins  ,  qui 
dans  la  fuite  furent  redui'.s  ,i  dcjuze.  C'elt  eiixiju'ûn 
appelle  les  gr;nds-eh;ipel.iin3  ,  pour  les  drlling'jer 
de  fix  autres  >  >Iont  deux  turem  fondes  par  St. 
ijam».  Dans  la  iuite  il  a  été  fait  pluHeurs  réduc- 
tions dans  le  corps  de  ce  chapitre.  La  plus  confi- 
dcrable  fut  faite  par  M'.  Nécl ,  évcque  de'  Séez. 
Le  ch.i'pitre  de  St.  Denis  de  Nof^cnt  voulut  s"op- 
pofer  i  cet  établiffeinent ,  fous  prétcxic  Je  b  do- 
nation i^ui  iuiavoit  cîe  i:iitc  de  toutes  les  tglifes 
de  Mortagne.  L'aSairc  fut  terminée  ù  Tamiable  , 
an  moyen  de  ce  que  le  ^nicur  de  St.  Denis  A:  fcs 
fiiecelfenrs  iêtoient  chanoines  de  ToplTaint  f  Si 
Tmt  ' 
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auroicnt  r.mg  5;  vo!>:  comme  les  autres  cl.:inoi.'ies. 
Un  arrct  du  purJeincnt  de  Paris,  du  i^.  )Uiîle£ 
1747.  a  maintenu  le  chapitre  de  Touflaint  dans  le 
droit  d'aller  dire  la  grand'mcilc  pnroiffîale  dana 
l'églife de  NotK-Dîimc  ,  ic  jour  de  I  i  fête  du  St. 
Sacrement  j  &  a  ordonné  que  les  Jt-De»m  fe. 
roîent  chantét  i  Pavenir  dans  Péglife  de  Touflâint, 
oî:  les  c'jrés  de  Mortagnc  fe  rendroient  accom- 
pagnes de  leur  clergé.  La  même  chofe  a  été  ré- 
glée pour  la  proceiGon  folcmnelle  du  i  août.  On 
voit  dans  cette  églife  deux  toœheaux  remarqua- 
bles ,  dont  l'un  cÀ  de  Girard  du  Bonchet ,  premier 
doyea.OB]r]«iibitam(«foisjc«tte  infcription:  Audax 
fuît  Girarius  du  Beaefter  m  Leopardus.  L'autra 
cft  de  Marie  d'Armagnac  ,  femme  de  Jean  IL 
comte  du  Perche.  Voici  l'infcription qu'on  y  lit: 

p.  0.  OL 
Maria  Armanîaea. 

Frinccps fanilijjima  ,quif  Joanni  Alencar.îenfi  Auci 
comitique  Perticenfi  nupsa  ,  ad  IX.  KûUr.d.jex- 
til.  anni  M.  CCCC.  LXXlll.  ca.[iim  cvg/j»  <>, 
hanc  eccl^am^quam  piétiCéeteiù  unam  diltxit  , 
PUiate  fummâ  frequentavit  , 
A»T9  ffjnic»  fiûit  v^îbus  ittavitfrtiitlhusatacit 
Saeri  eatftrislùmiem  vptevit. 
Ctel^ibus  etîamnum  prodigiis  illujlrem  fuxu 
Hic  ,  in  primariâ  UncUorum  urbe  , 
S.i!s  iild  ciliùus  unliU'iin.i  ,  duin  yixit  , 
Mater pauperum,miJeroruma\illum ,  matronarum 

damuiai^cf  onuttîgima  virtutum , 
NiMC  ersam  erehris  mraeaUs  ttftarur 

Montaniettfium  commodo , 
Caelo  fe  beatiffimam  pottntiffmamque  vivere  , 

Cui  intcr  j'tiblica  l  ûfa 

Quibus  à  cujufcumque  gtnetis  ^gris  felicijfimè 
vocatur  , 

Con/lantit  erf «  frinàptm  aftimam  pietatit 
Gratifu*  animi  fui  mmumenntm 

Deeaiius  C^nanhi  fj  Cjpltuljiii 
EccUfix  AIoTitjnienfis  P.  F. 

Le  monallcre  de  St.  Eloy  ,  de  l'ordre  de  la  Ste. 
Tritthéf  ou  rédemption  des  captifs,  lut  fondé  von 
Paa  iijo.  par  Philippe  ,  feiRoeur  de  Pnilay ,  daaa 
(on  fief  de  Theval.  Il  uit  donna  cent  arpents  de 

terre.  Cétoit  ori^:;in:ii!cii:cnt  un  hfipital  ,  oh  Ic- 
yeoient  lei  pèlerins.  Depuis  long-temps  on  j  cclïc 
de  les  y  recevoir.  Le  pr;cur  &  les  religieux  de  St. 
Denis  voulurent  encore  s'oppofer  à  cet  établif- 
fcment  fout  le  mime  prétexte  que  celui  fous  le- 

Ïiel  ils  s'étaient  oppofés  à  .l'étahliQement  de 
ouflâint.  Par  une  tranfaÔion  de  l'année  t2j4.ils 
confentircni  qtie  cette  nuifon  fût  achevée  ,  fous 
condition  que  les  relit;ieux  de  St.  Eloy  leur  payc- 
roient  ch-ique  année  $0,  l'ois  de  rente  .  moiinoie  de 
Corbonnois  ,&  que  le  prieur  ji  roit  le  droit  de 
venir  lui  troiiiemef fa  veille  de  la  té-.c  de  St.Eloy, 
y  dire  les  premiens  vdpKs  ,  &  le  lendemain  1» 
grand'mefle.  Le  fiipérietir  de  ceite  .maifon  s*ap. 
pelle  :r,ini:lrc.  Ella^  filt  pUléç  par  Pamtial  de  Co> 

lif;ny  en  j  561. 

l.jnCtd-Disu  de  Mortagnc  fr.t  fordc  p.nr  les 
preiuieib  coiîitcs  d«  Perche.  Ayant  tte  brûlé  ainti 
((ue  Monugnc  ,  pendnr.t  îcs  guerres  qui  défolercnt 
le  Perclie  f  Ccofroi  iU.  &  Maihilde  ,,foa  épouiiëy 
le  firent  réédifier  en  tt9$.  Il  étoit  alors  admi- 
niftrd  par  de;  fi  crcî  6:  par  un  prieur.  Dans  l:i  fuite 
Marie  d  Arnwgniic  lui  lit  beaucoup  de  bien,  .^ia^- 
gucritc  de  Lorraine,  la  bru  ,  y  et  .hlit  des  re- 
ligieufes  de  St.  Elif;tl)cth  ,  pour  avoir  loui  de» 
malades.  Apres  la  mort  de  Marguerite  de  Lorraine, 
cet  hôpital  fat  fi.  mal  adminiitié  ,  qu'on  iiit  obli- 
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gé  d'avoir  recooci  à  Henri  d'AIbret  U.  du  aora  , 

qui  en  1330.  fit  un  règlement  pour  l'liftpital  de 

IVlortas^ne.  En  1666.  les  adiriniflratcurs  aynnt  de- 
mande îi  M.  de  Mcdavi ,  cvêque  de  Sec?  ,  des  ftfurs 
de  rhôtel-Dieu  de  l.i  ville  de  Sccî:,pour  avoir  loin 
det  malades  ,  il  leur  en  envoya  &.  leur  donna  quel- 
ques canlUtutioni  particulières.  L'églife  fut  brû- 
lée pendant  lei  ^MneMÎviles.  La  chapelle  qui  7 
•ft  aftoelletaent ,  fat  bliie  ven  la  fin  do  dernier 
/îccle. 

Eli  i  jox.  la  ducbeiTe  Mai^uerite  fonda  le  mo- 
naftcre  de  St.  François  ,  pour  des  religieufes  de 
Su.  Elifabttlu  Les  trouvant  logées  trop  à  rétrottf 
elle  acquit  la  terre  de  la  Sangle  ,  qu'elle  donna  \ 
Jeanne  de  Montboiffier  ,  une  de  fes  dames  d'hon- 
neur ,  qui  devînt  une  des  premières  abbeiTes  de  ce 
monallere.  Par  fa  bulle  du  10.  décembre  ijiç. 
le  pape  Léon  X.  leur  permit  de  prendre  la  pre- 
mière règle  de  St.  François.  Celles-ci ,  non-plus  <pM 
cdktd* Argentan  ,  ne  ibnt  point  Urhanifte»  f  con- 
me  OH  k  pcdicnd  conmnnément ,  9t  même  nom 
forames  tonjbésdans  cette  mcprifc  i  l'article  d'Ar- 
gentan. Elles  font  dirigées  par  des  Cordclicrs  , 
qui  ont  leur  tnaifon  féparte.  Flics  ont  été  plus  de 
30.  3tn%  hm  recevoir  des  fujcts.  La  défenfe  n'a  été 
jevée  que  par  lettre  de  cachet  du  6.  nvril  ijéa»  Il 
ya  eu  ja^'à^Cent  ci.  abbeflcs. 

Les  C^cine  •'dtabllrent  A  Mortagne  en  \6i%. 
M.  Cartel  ,  coré  de  St.  Jean  ,  doyen  de  la  colld- 

Siale  ,  y  contribua  beaucoup  ,  de  même  que  M. 
e  Catinat  ,  perc  du  riKiréi-ha!  de  Fr.ir.c-c. 
Il  y  a  encore  i  Mortagne  pludeurs  chapciks 
particulières  ,  dont  une  dans  la  tnaifon  du  marquis 
4e  la  CoudneUe  ,  nasd-bailli  du  Perche  ,  bitie 
par  Msrguerite  <M  Lamine  ,  ou  par  Ton  mari. Une 
autre  dans  riiofpicc  des  C1i;irtrcux.  II  y  en  avolt 
une  autre  dans  le  prieure  tjue  l'abbaye  Je  1  hiron 
avoit  autrefois  proclic  de  cette  viile.  Il  y  avoir  un 
^tit  collège  proche  de  St.  Malo.  Les  bâtiments 
en  ayant  été  brûlés  an  l  $70.  pendant  In  troubles , 
îl  fiit  transféré  dans  un  nputemenc  qoe  Marie 
d*Amtsgnae  avoir fidt  eetilmiire  préside  rhôtel- 
Dicu.  Ce  collège  ne  fublîfle  plus- 
Pendant  qtie  le  Perche  fut  pofTédé  par  la  maiion 
de  Valoi«  ,  les  députes  aux  ctar«-génér.iux  étoient 
les  mômes  pour  Alcnçon  &  le  Perche.  11  y  eut 
éepuis  de  grands  débata  entre  la  ville  de  Mor- 
tagne &  cdle  de  Bellèine  ,  pewr  fçavotr  dans  U- 

Îiette  èe%  deux  dévoient  s'uTenibler  les  états  èa. 
erchc  poiur  faire  la  députrition.  La  qiieition 
s'éleva  en  1558.  Elle  fe  rcnouvcUa  en  1614.  L'af- 
faire fut  portée  au  confeil.  Il  n'y  eut  point  de  dé- 
ciiîoa.  L'aiTaire  fe  renonvella  encore  en  1649.  de 
l<jt.  TMfetnblée  6  tinti  BeUême.€eU3tde  Mar- 
ttg»»  reeomm^oceiwit  leur  pourfuite  au  confeil  j 
maît  ils  ne  pnrènt  obtenir  de  jugement  définitif. 

La  ville  de  Mortagne  a  étc'  plufieurs  fois  aflSc- 
gée  6c  mince  ,  fous  les  feigneurs  &  les  princes 
qui  l'ont  polfédéc.  Yves  de  Belléme  ,  qui  com- 
mondoii  à  Bellême  &  dans  le  Perche  ,  s'en  rendit 
ièigneur-héréditaire  ,  au  comnencement  dn  dû 
sieme  lîecle.  U  ïaiSbk  fes  biens  à  Guillanmc  fur- 
nommé  Tairas  I.  du  nom.  Celui-ci  donna  Mor- 
tagne &  le  relie  du  Corf)onnois  à  \!('3rin  l'un  de  fes 
ils ,  ijui  ,  de  la  fille  du  vicomte  de  Châtcaudun  , 
eut  GéoÂroi  I.  lequel  porta  le  titre  de  comte  du 
Corbonnois.  Quoique  vaffal  de  Hugucs  Capet ,  il 
tcfilià  de  faire  hommage  h  Robert ,  fon  fils ,  qu'il 
Tcnoit  de  faire  courontîcr  roi  de  France. 

Robert ,  irrité  de  fon  aud.icc  ,  confiilta  le  comte 
d'Anjou  les  autici  (grands  du  royairrr.  L/arniile 
royale  reçut  en  conséquence  ordre  d'entier  fi;rles 
terres  in  rebelle.  Le  comte  d'Anjou  en  prie  le 
coffinnadeaient.  11  aflidgea  le  château  de  Mom< 
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gne,oitle  comte  ôcfes  vaflaux  t'étoient  r  enfer* 
'  mës.  Malgré  leur  vigourcufe  réfîftanee ,  ils  furent 

forcés  dans  un  alTaut  ,  &  le  comte  fait  prlfonnier. 

Géofroi  eut  de  [;rands  ditlerends  a\'ec  I-ulbcn  , 
éi.  éi(ue  de  C))artrcs  ,  qui  is  crut  oblipé  de  ^  C  ' 
coiimnier.  U  n'en  devint  que  plus  furieux.  Il  entra 
è  lu  tète  d'une  puiffantc  armée  fur  les  terres  de 
Féglife  de  Chartres.  Enfin  la  paix  étott  rétablie 
dès  l'an  T0>8.  H  fin  tué  i  la  lortie  de  Péglife  de 
Chartres  ,  dans  une  cmbûclic  que  Its  habitants 
de  cette  ville  lui  avoicnt  tendue.  Sa  femme  fe 
noinmoit  Elovife.  Il  en  avoit  çu  deux  fils  ,  dont  le 
puiné,RotrouL  fut  comte  de  Monagne.  Dès  qu'il 
lot  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  réfolut  de  ven- 
ger la  mort  de  fon  pem^  &  dan*  cet  efpit  il  ra« 
vagca  le  Pays-Chartram.  L'évtqiie  ent  recours  i 
l'e >: communication.  Rotrou étant  devenu fourd dans 
ce  tempt-là  y  on  regarda  cet  événement  comme 
une  punition  du  ciel.  Sa  furdité  ne  l'empêcha  pas 
d'entrer  en  gpietre  contre  le  duc  de  Normandie* 
Dans  la  fotte,  ils  devinrent  amis.  Gaiilamne  Je 
Conquérant  l'engagea  ,  en  lui  donnant  une  grofle 
fommc  ,  à  joindre  fes  forces  aux  Hennés  ,  contre 
Hugues  de  Lliàtcaurcuf  &  les  iiutrcs  rebelÎL-î. 
Las  des  travaux  du  monde ,  il  employa  le  relie 
de  fes  jours  d.ins  des  oeuvres  de  piété.  Il  avoit 
éponfé  Adeline  ^  dont  on  ignore  la  famille.  Il  en 
ent  phifîeors  enfants.  Géonoi  II.  Itin  d*eux ,  fvr 

comte  de  Mortarync.  II  fuivit  GuilIniKne  ,  c-.ic  de 
Normandie  ,  à  la  conquête  d'Angleterre.  11  y-yJa 
prcfquc  toute  la  vie  en  m-cric  avec  Robert  de 
Bellcimc  ,  fcijçncur  de  BelUmois  àc  d  Alcn<;&n. 
Cf^oyeî Domlront).  Ses  valfaux.iyanttuc  Gi Hébert 
de  1  Aigle  ,  qui  alloit  de  Sainte-Scolaife  à  Moo' 
lins ,  il  ne  trouva  d'antre  remède  aux  malbenr* 
que  cette  rr.ort  alIoit  attirer  fur  fes  états  ,  que 
de  donner  en  mariage  en  rrtji,  fa  fille  Julienne  à 
Gilbert  ,  fcigncur  de  l'Aigle  ,  reveu  du  mort.  11 
mourut  lui-même  vers  l'an  1100.  Se  fentant  pro- 
che de  fa  {\n  ,  il  convo^na  tous  les  feigneurs  du 
Corbonnois  »  lenr  lecoramanda  de  maintenir  la 
paiKdant  fes  états  ,  &  de  conferverfes  places.^ 
l'on  îïls  ,  (fui  éloit  alors  à  la  Tcrre-Snit>;e.  Il 
avou  tipouic  Ueatrix  ,  troiiienie  Ëlle  deHildouini. 
comte  de  Roocy  &  de  Montdidier.  Elle  firbStir 
dans  le  Perche  un  bouig,appellé  dans  kscbanei 
le  bourg  de  lUutnxm  On  n*n  pu  découvrir  ob  il 
étoit  fitné* 

Géofroi  laifla  pltiHcurs  enfants.  Rotrou  11. 
l'aîné  ,  lui  fucccda.  Il  rendit  le  nom  de  iùrrt:: 
célèbre  dans  toute  l'Europe  de  dans  TAùe.  On 
prétend  qu'il  fît  fes  premiers  exploits  en  Ef^ 
pagne  \  mais  il  eil  à  prëfumer  qu'on  multiplie 
trop  fes  expéditions  dans  ee  pays-Û.  La  croifàde 
ayant  été  arrêtée  au  concile  de  Clermont  en  109^. 
Rotron  futnn  des  premiers  qui  prirent  la  croix. 
Au  ficgc  d'Antioche  ,  il  coininandoit  la  dixictiie 
partie  de  l'armée.  Dès  qu'il  fut  de  retour ,  il  alla 
vifilcr  le  tombean  de  fon  pere  ,  &  continua  la 

Eerre  que  fon  pere  avoit  faite  à  Robert  de  fiel- 
ne ,  fon  parent  &  ion  veîfin.  EUe  fnt  des  ploi 
fanglantes.  Serlon  ,  evéquc  de  Scez  ,  n'ayant  pu 
par^-cnir  à  arrêter  la  tiireur  des  chefs  ,  les  excom- 
munia. Rotrou  lé  déclara  en  faveur  de  Henri  J. 
roi  d'Angleterre  ,  contre  Robert ,  duc  de  Nor» 
mandie  ,  fon  frère.  Il  contribua  beaucoup  k  fini' 
nfnrpation.  Henri  ,  \  fon  tour  le  protégea  contre 
le  vicomte  deCharrretAr  le  feigneurde  Coanrille. 
L'aff^iirc  fut  ter:rir,cc  5  l'amiable.  Vers  le  même 
temps  ,  les  ditî'crcnds  qu'il  avoit  avec  Robert  de 
Bellènie,  au  fujet  de  la  fucceiSon  de  Warin  ,  don. 
nerent  lieu  à  une  nouvelle  guerre.  Il  défit  Ro- 
bert &  l'obligea  à  prendre  la  fuite.  Robert  trOuia 
bientdt  l'occaCon  de  St  venger.  Henii  ,  dent 
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troa  4tett  r«lli^  »  eotca  en  gnerr«  cttatfe  Foul- 
ques y  comte  d*AB)oa  ,  qui  fit  prifonnior  Kotrou  , 
&.  le  £t  emprironneran  Man».  Le  comte  de  \!or* 
tagnc  crai^n.int  poiir  fe»  jouri ,  fe  confelTa  ii  llil- 
ddbert,  évéqae  du  Mans  ,  &  le  pria  de  porter  fon 
teftndMiK  i  fit  men    aux  feigneun  du  Coibofi- 
nois  t  anicqiub  Û  avoit  trouvé  moyen  de  (un 
ilgavoir  que  fa  tuei  dtoient  qu*iU  rarrètalTcnt 
prifonnior  ;  ce  qui  fut  exécute.  W  ti, ,  tvt  u;;:  '  - 
Chartres,  fe  rendit  à  Nogent  ,  o'i  Itvouc  ca 
Mans  avoit  été  arrêté  pour  [.«cher  de  lui  procurer 
Ja  liberté.  Il  trouva  tout  le  tiioode  inexorable. 
Cela  le  détermina  à  excommunier  Hubert  Che- 
vnoii  ,  ftnicbaldu  Pctcbc  ,  te  même  fti  aveh 
anrêté  rérèque  du  Manc.  Rotirou,  informé  it  eê 
qui  venoit  Je  fe  paiTer  ,  en  parut  pcnctrc  de 
douleur.  11  coupa  de  fei  cheveux  ôc  les  envoya  i  (u 
jiiere  ,  cri  ligne  de  1.)  peine  qu'il  avoit  de  cet  cvé» 
nement.  Cependant  Hildebert  avoit  ét«  transféré 
i  Mortagne  ,  d'oiv  U  t'adrclTa  à  Serloa,  évfqve 
de  Séex ,  pour  reneiger  à  jctter  un  interdit  fur 
]es  terres  de  fm  dtfienteun  ;  nous  ignorons  ce 
qu'il  fit.  Dar.s  ce  temps-là  ,  Foiilip.idi  vendit  ,  pour 
une  groJc  iomme  ,  Hotrou  à  Kobcti  de  licllL.nt:, 
qui  le  fit  tranfporter  dans  fcs  priions  de  Uellcme  , 
u'a  il  lui  fit  filbir  les  plut  terribles  fupplices  ,  ù 
Von  peuccroîve  aux  httloriens  du  temps,  quipa- 
raUTent  d*aatant  plut  fufpeâs  ,  que  Rotrouëtolt 
leur  héros.  Tandis  qu'il  défefpéroit  de  jamiii  re- 
voir le  jour  ,  Henri ,  ufurpatcur  du  tronc  de  Nor' 
mandie  ,  trouva  le  moyen  d'arrêter  prifonnier 
CB  1 1 13.  Rohect  de  Bellême  ,  que  Louis  It  Gros 
loi  «voit  aiimiyé'  «n  qualité  d'ambaiEideiu'.  Le» 
{ilacaa  de  Robm  fimac  bieatêt  coatiuifea  ,  ^ 
Kotrou  mis  en  li^rté.  Henri ,  dont  il  «voit  époafé 
une  des  filles  naturelks ,  nomniée  Matbilde  ,  lui 
donna  ,  en  réconipenlc  des  maux  qu'il  avoit  fitp- 
portés  pour  les  intéréu  ,  le  bcUémo»  it  la  iriUc 
4e  Bell^tne.  Depuis  cette  époque  ^  ce  icigneur 
ti  iu  iHccelfciia  |Ktt«at  le  ttue  de  eosna  de 
Por«lie.  Qneiftws  aimée*  apria ,  il  pafla  «n 
pagne  as  l'ecoiirs  d'Ildephonfe  1.  roi  d'A'r:i r  rn  , 
vivement  attai^ud  par  les  Sarraiîns.  Aiio  na  jvuir 
rendu  de  grands  fervices  ,  il  devint  iut'pctt  uux 
iLfy%fftoh }  ce  qui  le  détermiTia      revenir  en 
Frnific  avec  fon  armée.  U  fut  aùcz  tôt  de  retour , 
^pottt  Ct  trouver  à  la  JwtaiUe  d'ÂIen^tf  que  titmi 
perdit.  Après  fil  rattsite  ,  ks  Sarrafiat 
courj^e  ,  de  bicntAt  réduifîrent  le  roi  d'Arr;i;;r»n 
à  la  dernière  extrémité.  Ne  fçsch  int  plus  j  çui 
s'adrcirer,  il  le  rappellj  la  gérieroiite  de  Rotrou, 
&  lui  envoya  un  ambalfadeur  pour  le  prier  d'ou- 
blier le  palfé  ,  de  de  revenir  à  fon  fecours.  Il  y 
vola  i  la  tête  d'voe  année  aombnDfe  ,  battit  le* 
Sarrafins  ,  les  cbaiTa ,  &  fit  &r  «tnc  Manctnip  de 
conquêtes.  Il  sida  ,  dans  la  fuite  ,  Oarcie-Ra- 
mire  V.  du  nom ,  i  remonter  fur  le  trône  de 
Navarre  ,  qui  étoit  le  patrimoine  de  fci  pcrcs.  U 
lui  doaaa  pour  femme  ,  Marguerite  de  TAiglc  , 
fil  aiece  «  avec  la  villn  de  Tudellc  &  beaucoup 
d''autret  biens  pour  là  dot.  Apcft»  ià  mott  de  fon 
beau-pere  ,  il  te  déclara  coatic  Madiilde ,  fa 
Iccur ,  i  qui  appartcnoient  la  couronne  d'Angle- 
terre ic  celle  de.  Normandie.  U  prit  le  parti  d  E- 
tietutcApaat  fcçtl  quelque  fujet  de  tnécontentc- 
laeBt  do  ce  jptince &  iientant  que  fet  aiiaim 
déclinetenr ,  il  convoqua  à  Mortagne  une  nflëm- 
bléc        ;iri    :;  S  IX- feir^ncurs  de  Normandie  ,  qui 
fut  iLj.ic  Je  11  i[  .  ...loinmodemcnt  avec  Géofroi, 
i'urnoinrré   Plantepenell  ,    épOUX  de  Mathiide. 
Les  habitants  de  Verneuil  ,  qui  avoient  envoyé 
treize  raille  hommce  ^  l'aHcmblée  de  Mortagne  , 
iuiviient  le  ménie  eselBple.  Ayant  accanpagné 
Géofioiatt  fiege  de  Rooen ,  il  7  moetat-ca  ii4|« 
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Il  laiA  beaucoup  de  tBonmnent»  it  t*  pttvk 

Il  fontîa  entr'.iuiics  ,  î":'hïi:M;r  C7  Thiron ,  c'':cf 
d'ordre  ,  <^  celle  tic  la  1 1  jppe.  iVlaUjUdc  ,  l'a 
preîi:icre  époulc  ,  .lyrint  jicti  en  p.ilfanf  de  Nor» 
mandie  en  Angleterre  ,  il  époufa  en  iiecondes» 
Bocei  Ueroiie  ou  Iliirvife  ,  fille  de  Gautier  d'E* 
vteuc ,  bartw  de  SaJiibuit.  JUle  te  lenuttia  à 
Robert  de  Fiance  ,  conte  de  Ûicua' ,  I.  du  noai  ^ 
q-  i  ,  "1  caufc  de  cette  alliance ,  prit  le  titre  de 
eui-.itc  du  Perche  ,  tandis  que  Rocrou  lU.  un  dei 
du  du  premier  mariage  d'Heroife  ,  polTédoit  rceU 
lemeatce  comté.  C<dM-ci  fonda  ca  1 170.  b  ch«» 
Ifcafit  du  ValrDiiii.ll^o«&  Matbilde  de  Cham« 
mae  ,  dt  par  cette  dliance  fut  bcau-frere  de 
Lmife'&HJeiti»  ,  tvt  da  France.  Il  mtorot  an  fiege 
d'Acre  en  1191.  &  laifia  phtilcurs  enfunts ,  f;a- 
voir  ,  Géofroi  III.  qui  int  comte  du  Perdie  \ 
Rotrou  ,  évêque  de  Châlons  ;  Guillaume ,  dont 
il  fiera  jparlé  dânt  la  fiti<e }  fineaue  ,  duc  de  Pbi« 
ladelphte  ,  tué  .&  la  bataBlo  d^Aalriaeple ,  le-  t^i 
avril  laof.dt  quelques  autres  enfants. 

Géofroi  UL  avoit  accompagné  fon  pere  dans 
fon  expédition  d'outre-mer.  11  en  rc^  int  en  iiçt» 
ii  charge  de  dettes  |  &  dans  un  it  grand  befoini^ 
que  les  reUgieul  de  St.  Denis  de  Nogent ,  cata^* 
blés  de  btea&tts  yeriet  prédéceflcfa,  lui  draaa- 

)  soo.  Imes  de  tuMtfoibi 
aage?iiie  ,  de  non  pas  kooo.  liv.  comme  il  eil  dit 
dans  rbidotne  des  grands- officiers  de  la  couronne. 
Les  religieux:  m  obtinrent  en  même  temps  une 
confirmation  de  leurs  poUefiiont.  il  prit  le  parti 
du  roi  de  France  contre  Richard,  Coeur-de-LlOB  f 
duc  de  Nonnaiidia.  dl  fit  prifeagier  le  camée  da 
Leycefter ,  tpn  oMtaaiaadtih  ffnarfu  de  Rlcbard  , 
avcc-letpcl  il  fe  raccommoda,  fic^uttr  qui  i!  com- 
battit d'abord  contre  Philippe-Âuguile.  Dans  la 
llii!e  ,  il  embra^""  ;  k  j  arti  de  celui-ci.  U  fil  un 
grand  nombre  drpiettxétaUiiTeiueats  ,&  feprépa- 
xoit  h  paflTeripoftrla&coadeAiiaD  feconrt  de  la 
Ten»^ime.,  i{|iiaad  il  Ait  «itaqoé  de  U  aialadie 
deat  iltnourtR  en  tsot.  Etienoe ,  Ion  firere  ,  y 

COndnifît  let:  trr\t-iL-s  qu'il  ivoir  ranemblées  pour 
cet  effet.  Mainiide  de  iijjn;  ,  l^i  vetjve  ,  lit  bâtir 
r.-ihbayc  des  Clairets  ,  ik  permit  l'établiiTement 
de  ToaiLunt  de  Mortagne  ,  où  elle  fonda  deusc 
chapelles.  Elle  fe  maria  ,  dans  la  fuite  ,  à  En- 

renand  UI.  du  nom ,  fire  de  Co«c]r-,iiuBomiité 
Grand  .  qui  ,  i  caaiè  d'elle  ,-prh  Ik  qualité  de 

CPiTirc  J  I  Perche. F.Ile  avoit  cr- Je  fon  ^  rc-^ierma- 
riu^c  .i,  Géoiî'roi  lil.  Thomais ,  Lu.iiiL  Ji;  Perche, 
qui  fiu  un  des  er.Tnds  capitaines  de  fon  (lecle.  Il 
coiminandoit  l'armée  fran^oifc  à  la  bataille  de 
Lincoln,  dans  laquelle  il  fut  tué  le  19.  mai  IS19. 
11  avoit  éponfé  Miiîade  ou  Elifiade  de  Hethel, 
dent  il  n'eut  point  d'enfant».  Elle  tîvoit  eacora 

aprJ  s  t  1 50. 

Guitlau.ne  du  j  e  ,  éviqut  Je  ChÛlons  , 

fuctéJa  à  fon  isl.l;;  ,  iv  ic-îdit  aveu  au  Roi  au 
mois  de  Janvier  1117.  11  mourxit  en  iiaj.  ou 
I  ttd.  Aplês  fa  mort ,  le  roi  Loui»  'VBI.  t'ooipaM 
de  toBi*.  fit  faocei&oa  ,  fani-doaie  eu  venu  de 
quelque  aâe  fiiticnlier  qui  non  eft  inconnu, 
l.ouii  IX.  fon  fils  ,  afiïgna  en  12 h-  le  douaire  de 
Marguerite  de  Provence  furies  châteaux  de  Mor- 
tagne ,  de  Mauves  ,  &c.  Dotize  ans  après  ,  il  y 
fnbftttua  la  ville  d'Orléans ,  &  aifigna  au  mois  de 
mars  tt68.  le  comté  du  Perche  pour  partie  de 
Tappanage  de  Pierre  ,  le  plut  jeuae  de  fips  fils  * 
qui  le  polféda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  6.  aoAc 
iï8<.  Le  Perche  fut  alors  re'vini  i  la  couronne, 

Pierre  fieflTa  les  fergcnteries  de  Mortagne,  Pune 
h  un  nommé  Laurent  FoUenfant  ,  aux  conditions 
de  fournir  tout  le  linee  uécellatre  pour  la  table 
du  prbce,  peadiui  iba  féjonr  h  MoM(iiC«4ll^ 
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«MIS  tel  potà  de  terre  néceflkirei  â  Vidain^aa^ 

rie ,  atfec  la  daaSt  qu'il  loi  en  Ttvteiwait  h 

deflerte  de  U  table  dn  piiiice  tt  decctic  de»clMin- 

beUaiu. 

.Le  Perche  fat  de  nouveau  donné  en  appanagc 
ee  1*90.  à  Charles  de  Valoii.  U  affigna  en  1314. 
i  Mahand  de  St.  Paul ,  fa  troifieme  femme  ,  £1 
terre  de  Mortagnc.  Par  d'autres  difpofitions  ,  fui- 
tes  en  1522.  elle  fut  dedinée  pour  Charle*  IL 
comte  d'Alcnçon  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  Philippe 
de  Valois  le  3.  avril  1316.  Charles  II.  alEgna  le 
douaire  de  Marie  d'Elpagne  ,  fon  ëpoufc ,  fur  la 
ville  deMoMgne,  parîettie*  dn  ij.  décembre 
1336- 

Les  trouHrs  p\':-itc:s  dans  le  roymimc  pat  Char- 
les II.  roi  de  Navarre  ,  furnommc  le  Manrait  , 
déterminèrent  le  roi'GhailM  V.  è  ordoonar  de 
démanteler  Mortagne. 

Le  Perche  ctoit  le  partage  ie  Robert ,  fils  putnë 
ée  Chailet  IL  U  xnoorat  «i  i|77.  iàn*  laifler  de 
poilëfîté  de  Jeatiae  de  Rohan ,  &  femme.  Par 
cette  inort  ,  le  l'erclie  pafTa  A  Pierre  U.  comte 
d'Alençon  ,  &.  eut  prc^fque  toujours  ,  depuis  cette 
époque  ,  les  mômes  feigneurs  que  le  duché  d'A- 
lençon  ,  jiîfqti'cn  5584.  f^oy?^  Aîençon. 

Pierre  obtint  le  iï.  août  1375.  l;i  permiffion 
f  avoit  de  gcandt'ioua  au  Feiche.  11  lei  fit  tenir 
1  Mortagne  ,  &  tè$  lîiccefleun  coRtinuerent.  lit 
étoieni  compofcs  d'un  prcfîdcnt  &  de  fix  cûnfeil- 
lers.  Jean  ,  fon  (ils  ainé  ,  portoit  ie  titre  de 
comte  du  Perche  ,  &  OU  1»  «B  doana  la  jdoif- 
.fance  en  le  mariant. 

;  Dans  la  fuite,  le  Perche ■  contiana  d'être  le 
,  titre  des  fils  a!né«  de*  dnca  d'Alanfeo* 

Le  duc  Jean  I.  fit  rétablir  lea  nrtifieatïoiu  de 

Mortagne.  Les  Anglois  s'étartt  rendus  maîtres  du 
Ferclie  ,  fous  Jean  il.  fon  fucceffeur ,  Henri  V. 
•donna  en  1419.  le  comté  du  Perche  h  Thomas, 
.tomte  de  Salitbury.  On  prétend  qtic  le  duc  de 
Bethfert  prenoit  en  1416.  les  titres  de  duc  dPA^ 
lençon  &  de  comte  du  Perche.  Henri  VL  cirgE^ 
tifia  le  comte  de  Stafort  en  1 4  3 1 .  Jean  II.  reconvra 
le  comté  du  Perche  en  1448.  Pendant  les  malheurs 
de  ce  prince  ,  les  rois  Charles  Vli.  &  Louis  XI. 
en  lai/Iêrent  la  joui/Fance  à  fon  fils  René ,  qui  por- 
toit depuit  long'temps  le  titre  dexomte  du  Perche, 
n  fit  hadr  à  Mortagne  ose  belle  maifon  arec  une 
chnp^llc.  U  étoit  dant  cette  ville  lorfqu'il  fut  ar- 
rête le  10.  juillet  1480.  par  les  ordres  de  Louis  XI. 
qui,m:i!i^rc  Ion  innocence,  clicrchoit  de  l'immoler 
à  fa  politique.  Le  cceur  de  ce  prince  fut  dépofc 
dans  i'cglife  de  St.  François  de  Mortagne.  iVIar- 
gnerîte  de  l<iorjtain« ,  fa  veuve ,  fc  plaiibit  bcau- 
.donp  dant  cette  viKe.  Elle  y-  lailTa  pinfieur»  mo- 
numents de.  &  piété  I  comme  noat  Parons  te- 
raarquc. 

l'eridiiTt  t(u;  le  PcTclie  ctoit  pniïcJé  par  Cathe- 
rine de  Àledicis  ,  les  troubles  fufcttés  à  l'occalion 
di!  c  ilvinifme  s'y  firent  vivement  fentir.  L'amiral 
de  Coligay  s'étant  préfeatd  le  a*,  de  mats  1561. 
-  devant  la  ville  de'  Mortagaé ,  les  habitants  ofëreik 
refafer  d'ouvrir  lei  portes.  Il  donna  ordre  auffi-t  it 
à  la  Motte  d<;  Jomier  un  alFiinr.  La  place  fut  forcée 
&  livrée  au  pillas;:.  Il  fit  punir  du  dernier  lupplice 
la plui grande  partie  des  prétrci.  biienne Chauvin, 

£ie  les  habitants  avoient  choill  pour  capitaine  , 
tpeado.  La  corde  ^rant  été  coapëe  lorfgu'on 
le  cnn  mort ,  on  lui  donna  des  fecoon  fi  effica- 
ce», qu'il  véc'-it  pins  de  ^ingt  :în'  uprùs.  D'Anl):gnc 
a  trcs-bien  encen-lu  ie  icns  de  Je  I  ,  cr.  le  tr.i- 
duifant  par  gouverneur.  Les  no  i'.  e.iu.'C  traduc- 
.teurs  ,  &  beaucoup  d'autres  le  io.-,t  n-.ëpri»  en  le 
'tendant  par  le  curé  de  Noire-Dumc  ,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  pendu  par  les  ordres  de  l'Amlrak 


M  O  R 

En  uae  partie  de  la  ville  fut  de  aonvemi 
bmlée  par  les  cahrinilles. 

Le  mairacre  de  la  St.  Bartliélcmy  priva  l.i  vI'.Il- 
de  Mortagne  ds  Jacques  Courtin  ,  Ion  bnlIU,  iu 
ficur  de  la  Marteliere  lieutcnanr-pentral  ,  fie  de 
pluiicurs  autres  perfonnes  habiles  &  fjavantes , 
fni  furent  égorgées  par  leurs  ennemlty  wne  Ic  p«é^ 
lOEte  ibécieux  de  la  religion. 

La  ligne  n*y  canfa  pas  moins  de  mans  qnVa 
avoit  caufc  le  calvinifme.  Le  duc  de  Mayenne  ar- 
riva k  àVloriagne  le  24.  mai  i  $89.  avec  une  armée 
de  vingt  mille  hommes.  U  établit  Picheray  gouver- 
neur da  Perche  »  qui  fit  prêter  par  les  habitants 
de  cette  province  ferment  a  la  ligne.  Lednc  trouva 
le  moyen  d'engager  dans  fon  parti  la  meilleure 
partie  des  jeunes  gens  de  Mortagne. 

Le  18.  juillet  1^90.  cette  ville  fut  le  théâtre 
d'an  fan^lani  combat.  Picheray  aroit  été  informé 
que  les  heurs  de  la  Frette,  de  Créance,  de  Her- 
tré  &  de  St«  Lotip*  qni  tenoient  le  parti  da  roi  de 
Fiance  dit  de  Navarre  ,  étoient  arrivés  â  Monade 
avec  leurs  compagnie;  d'ordonnances  ,  f(  quelques 
gentilshommes.  Il  foriDu  le  projet  de  les  l'utpien- 
drc  av.  milieu  de  la  nuit.  Il  étoit  déjà  maître 
d'une  partie  de  la  ville  ,  lorfquc  la  Frctte  ,  qui 
failbit  la  ronde  ,  s'appcrçut  de  la  lurprile.  Il  donne 
ie  finial ,  &  auifitOt  Rend  de  St.  Denis,  feigneur 
"de  lïertré  ,  gnerrîer  des  plus  aâifî  de  fbn  temps , 
fond  .1  la  tfite  de  fa  troupe  ,  fur  les  ligucius  ,  ip.i 
font  enfoncés  à  la  premicre  charge.  Picheray  y 
reçut  un  coup  d'arqucbufade  dans  le  bra»,  faî 
l'obligea  dans  la  fuite  à  fe  k  faire  couper. 

Pou  de  temps  après ,  les  ligueurs  furent  plue 
hcmmac,  &  le  rendirent  maîtres  de  Mortagne. 
Ajrantvmdn  faire  une  coorfè  le  s  7.  fcptembre 
1590.  ils  eurent  un  dchec  qui  les  aiToiblit  beau- 
coup. Lnfin  ,  le  roi  Henri  ,  maître  d'Alençon,  fe 
rendit  à  Mortagne  ,  ofï  il  fut  très  bien  reçu. 

Le  lieur  de  Maligny ,  vidame  de  Chartres ,  de 
quelques  autres  feigneurs  ,  avtMent  finpiis  cette 
ville  la  nuit  du  j.  novembre  ,  enpetardant  une  des 
portes.  Pierre  Rouflel ,  baron  de  Médavi  ,  qui 
conuiianJoit  à  Vemeuil ,  rcfolut  de  l'enlever  aux 
Royaluies.  Pierre  de  Fontenay  de  la  Kelnierc, 
qui  commandoit  pour  le  Roi  daos  ic  Perche  ,  avoîc 
laiiTé  Mortagne  fous  la  garde  du  (îcur  de  Soitfey  , 
fon  neveu  ,  pendant  que  lui-même  étoit  obligé  de 
fervir  ailleurs  le  RoL  Le  fieur  de  Soilicy  avoit 
donné  de  (i  bons  ordres  ,  que  la  Morandiere  , 
lieutenant  du  baron  de  .Vlcdavi  ,  ayant  furpris  la 
ville  la  nuit  du.tz.  au  13.  de  juillet  IS93.  ne  put 
pénétrer  dans  le  fort ,  &  fnt  obligé  de  tk  retirer. 
Le  baron  ne  fe  rebuta  point  de  ce  mauvais  fuccis* 
11  nflembla  tons  les  ligaean  dn  pays  ,  &  réfblut 
d'exécuter  fon  projet  en  pcrlonnc.  Il  cipéroit  réuf- 
fir  d'autant  plus  turcmcnt  ,  qu'il  avoit  des  intelli- 
f^enccs  dans  le  fort.  I.cs  habitants  de  Mortagne  , 
décidés  à  faire  une  vigourenfe  rciiitance  ,  n'ofc- 
rent  attendre  l'ennemi  dans  le  fort,  où  ils  fçavoient 
que  le  baron  avoit  des  intelligences.  De  Soifrcy, 
avec  une  -partie  de  fes  troupes ,  fe  prépara  i  fon» 
tenir  Taifaut  dans  l'éi^life  de  Touiraint.  Les  autres, 
parnii  leiquels  étoient  prclq-ac  tous  les  membres 
de  la  juttice  ,  attendirent  l'ennemi  dans  Téglife 
de  Notre-Dame.  Le  fort  enlevé  ,  Médavi  fitbartrc 
avec  deux  pièces  de  canon ,  l'dgiife  de  Notre- 
Dame.  On:attaclui  des  échelles  aux  vitresuz  ,  & 
enfin ,  après  le  troifieme  afiam ,  il  parvint  h  fc 
rendre  maître  tlu  ha;  de  l'é^life.  Les  Royalilies 
curent  le  temps  de  fe  retirer  dans  la  tour  &  fur  les 
voûtes  ,  Ik  de  s'y  barricader.  Le  combat  recom- 
mença. Les  Royaliftes  firent  un  feu  fi  terrible  par 
les  ouvertures  de  la  voûte  ,  que  les  ligueora  forent 
obligés  de  fe  retirer  peadmit  un  peu  de  temps  :  ib 

en 
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9U  profitèrent  pour  apporter  une  quantité  de  paille, 
i.laq;nelle  il>  mirent  le  fea.  Le*  affîégét  ne  fe 
rebutèrent  point.  11$  redoublèrent  leur  feu  de  def- 

fus  les  g.ilcries  &  dc  la  voûte  ;  de  faton  q-.ic  îe 
baron  ayant  peidu  cinq  enfeignes  Se  beaucoup  de 
foldats  ,  fçacbant  d'ailleurs  que  lei  Royaliftes  du 
pays  fc  ralfcmbloient  à  Bellime  ,  pour  iëçoaiir 
Mortagne  ,  jugea  à  propot  de  fe  mirer.  Cene 
ville  infortunée  fat  ainfi  pillée  Se  rançonnée  tantôt 
par  un  parti  ,  tantôt  par  l'autre,  vingt-deux  fois 
dans  refjiacc  de  trois  ans  &  demi. 

Mortagne  eil  la  réfîdence  ordinaire  du  grand» 
bailli  du  Perche.  Le  marquis  de  la  Coudrelle  ,  qui 
eft  xevêtn  de  cette  charge  ,  a  fait  idgler  fet  <koits 
par  arrêt  du  confeil ,  du  30.  octobre  \y6i,  La 
noblefTf  de  la  province  a  obtenu  de  Ton  cûté  ,  cju'il 
cciferoit  dc  prendre  le  titre  de  cJiet  de  la  noblellc 

Parmi  let  homnies  illulires  dans  les  lettres ,  dont 
la  ville  de  Mortagne  a  été  la  patrie  ,&  qui  ne  font 
pas  en  petit  nombre  ,  on  nedohpas  oublier  Jean 
Goirittt  y  vicomte  de  Mortagne ,  &  médecin  de 
Mai^oerite  de  Lorraine ,  duquel  on  a  des  ouvrages 
de  médecine^  non  plus  que  Bas  ,  Jîeur  des  Bou- 
lays  ,  qui  avoit  long-temps  travaillé  à  Thifloire 
du  pays. 

L'élefïion  de  Mortagne  comprend  prefque  toute 
la  province  du  Perche  en  entier.  Elle  eft  divifée 
«n  cinq  chfttcllenies  &  une  fevgeaterîe  ,  ob  Ton 
compte  en  tout  148.  paroiflës  on  coramuaautët  & 

1$.  mille  8l^7.  feux,  p'oy*^;  Alcnçon  ,fâl^ftlto^. 
t^oye\  auiii  le  Perche  ,  province. 

DIVISION  de  VEUaion  de  Mortaghe  ,  en 
cinq  CkâteUenUtfttuatStrgtntttie  (etUt  de 

Boulay.) 

ChSstUtnits,  Ptirm^itl.  Ftux, 

BcUtnu    .......  41  }>9( 

BeeUjp  (le)  4  

Cctoe  ...*•...<  41*. 

MwiagiM  .t>«it*Cl>>^.  7*7* 
NQfinK*ls.lUkiiett  *$'T 
Penisn  (ta)  ......  i«  ...  .  .  1691 

«. 


Totaux  148 


DÉNOMBREMENT  de  VEun.  de  MxaaAc^t^. 


Argenvillicr. 
Aveci    .  . 


B«namU«r  

fBcnême ,  vm,  .  . 

St.  Marita>da-^U 

Bclltme    .    .   .  , 
Bcllou-rout-Rémalbrtl  . 
Bellou-lt'Tricfaard   .    .  ■ 

B«rilhuit  

Bifou  

Bivillet  

BoifTy-Maugis  .    .    •    •  < 

fÎTclblicttes  ■ 

firctoac(tlc<  .  .  .  •  ' 
Srier*  (U)  ...«'•  1 
Brune  Uu  .••>•( 


OlâuiUfttti.  Ftux, 

.    Bell/mt  87 

Softnt,  101 

I   BslUmt  >] 

M'sf  h^iM  •  .  ■  .  .  74 
I  £a  P«frjen .  .  .  .  io{ 
.  MoMwltt  .....  *i<^ 
,  La  Fmiut .  .  ,  .  4^ 
,   StOim  ,  .  <  -  .  .  4K} 

L.t  Perrure  .   ,   .    .  189 

fi'«li7rnc     .....  lOJ 

ËtiUmt   ^4 

BtUime   8| 

Mortttfnt   48 

I    Afortdjne   49 

Mortagv   i>4 


Monagne  . 
Lt  Boulay 


Monagne , 
MonagM  ■ 


Chanpiwld.  •  • 

Chamsi* .    .    .    .  . 
Chapî  M  s  -  McuSigeoo 
Chapcllc-Soucf    .  . 
ChémUly    .    .  . 

Oolonard  ... 
C.-ir.blot     .    .  . 

Con<lMU 


*2 

«» 

M 

6q 

Céum  .    .    .   «   a   .  4( 

N'dijTf  rtr.     ....     I    •  45 

Mortayit ,   •    ■    .    .  41 

Morta^ .....  98 

B4lUmi   .    .    .    .    •  84 

La  ftnitrt  .    ...  91 

BelUim   6a 

Mortagne   }8 

BtUtmt   119 


Coniicbis  ■  >  . 

Corubcrt    .  .  < 

Coudray.    .  «  < 

Coudrtoaux  .  , 

Couluner    .  .  . 

Cuuiongci  .  .  . 

Courbon    .  .  < 

Courccrault  .  . 

Courj^eon   .  .  • 

Courge  oufl .  .  . 

Coumrqrt.  •  . 

CoURtMft  *  , 
Couriliionll.  .  , 
('ourtolain .  «  ■ 
Dame-Muii  .  . 
Danc<  ■  .  •  , 
OoUon  .... 
Dorcrau.  ... 
y.ptTuyt,  ... 

t  ,Uti«(lef)  .  . 

l-eingt  .... 
Fonça  inC'Siiaoa  . 
Giitncau    .    .  . 
Gaudaine  (la).  F.Vichtref. 
HemUtierc  {V)   ,  . 
MVMfolisi  •  .  •  • 

Lo^  

Longny,  Awif  .  . 
Magd<:lcjM.B«IVCt  (la) 
Ma(te(l«)  ... 
Maitbil4lfMMw  . 

Mil  

Marcill)'.  ... 
Mauve!  .... 
Mémti  .... 
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FilU 


Meniere  (la) 
Monceaux  . 
Mongaudry . 
MoRTAONi: 
Moâtieri.  .    .  , 
Nocé.  ... 
Nogent-lcRotrou 
NonviUkr*  .... 

NuUy  

Origny4e-Butin  .  ■ 
Origny-Ic-Roux  .  • 
Parfondtval  .'  .  . 
Pat-St.-  Lonnr'O*)* 
Pcrvenchcrc    .  .  .  '  * 

P«uvrav  

Picrrebttc    .    .  . 
Pin  (If )  ..... 
Pottrie  (la)    .    .  . 

Preaux   

Pr^potin.    .    .    .  . 

Xinsllsf/.  ... 
Refait  d'Afttl.  T.  Atwié. 
Mhn  èt  GlitoMn.  F.  GA* 

tinrau. 

RetTort  dc  N'ogcnt  .    .  . 
Rtflbrt  d«  St.  CtaW  .  . 
KcTcillon  ...... 

Kcu^c  (la),    .    .    •    •  . 

^"i-'^y  


MôHogHe. 

BtlUmt  . 
Hogtiu.  . 
Sogtni.  . 
Morugnt  . 

X*  Pnnltry 

Mer  teigne  , 
Monagttt . 
Mortagat . 

MgM,  i 
BeUime  • 
Mortagne , 


Chon  .  . 
Monagint. 
La  Ptrritre 

Le  Bouiùy. 
BtlUm€  . 


BtUAnt  . 
Moftogne . 


Nogtni 
BtUimt  . 

Monagns  . 

.Wfif.;çnc  , 
.'^/^l.^.'.;^e  . 

Ld  PtriUrt 
Mortagnt  . 
Monoffit  . 
BtUimM  . 
VogaiU  • 
Vagva  . .  , 
BtéfWfu . 
£e  Amkf» 
£«  Pirrifi» 

Mortagnt  . 
Monagne  . 
La  Ptrritre 
Btlltme  . 
Nogtnt.  . 
Mortagnt . 
Morlagn€  , 
BtlUmt  , 
Mortagne , 


BtUim  , 
BtlUmt  , 
Mortagne  < 
BtUSme  . 
BtlUmt  . 


Soiigny  .......    Monagnt . 


Soucncé . 

Sur*  

St.  Agnan.iur.Evre  < 
St.  Aubi»-^-Bocfly  ■ 
St.  ilubin>4«t>^e«. 
St.  Ckffi  •  .  .  ■ 
St.  ar  r .  .  .  . 

St.  Denis  .... 
Si.  Dt^fin^OewIak. 


La  Pcrritrt 
BtlUme  . 


mnuit.  . 
BeUime 
Mortagne 
Oton  . 


St.  EticniM.    ...    .   .  Mortagnt  . 

St.  FroBcnt  ......  La  Ptrrfert 

St.  Gauour^  .   •   •   •   •  BtlUmt  . 

St.  Germ  iin   Mryrtugne  . 

St.  f«Tm:n'i-:lf  li-Cni:i'rc  .  Hel'i't:\e  . 

.St.  Gtnnaii»-de«-(iro«  .    .  /ît/dr/it 

St.  G«rmain-di-Mattigny   .  Mo.-ui!;r>e  . 

St.  Hilaire   Mortagat . 

St.  Hil  i  rc-fur.Errf  .    .    .  BtlUme  . 

St.  ]iilaire-dc-Nogcat  . 

St.  HUsifM4ct.Ne)wn  . 

St.  Hilaifa-di.SHn»l  . 

Si.  Jacqqa.4«-V«NMii« 


Aifliiiw 

La  PtrritTê 
Mortagne  . 


Iifa  »  St.  Mal» 


/ 


O  R 

ChâtetteaUi. 
.    Célon  .  . 


La  ttrtitn 
U 


Mortitgne  < 
Martagne  . 
Monagnt . 
BtlUmt  , 
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Paroiffu. 

St.  Jt9n-de»-Echtlle« .  .  . 
Si.  Jean-<l«-la-Kot<l ,  .  • 
St.  Je3A-<l«-Margp|l  •  •  • 
St.  Jouin-dc-B^vott  t  *  • 
St.  JuJiïn-fur-Sjwtht  •  •  « 
ScLangU 

Sr.  Laurent-de-Nogtat  .  • 
St.  Marc.  V.  Vickcrc*. 
St.  Marc-dc-Rcno •  •  • 
St.  Mwri-ittConlMifli.  .  • 

Sk.BIIaritB  

St.  Mattin-Dijçi  .   .   .  • 
St.  Martio-riii  nouei  .    .  . 
St.  Martin  -  rfu  -  VicU-  BcU 
Ititie.  f.ncllmc. 

St.  Maurice  

St.  Ouen-dc-la-Cour  .  >  • 
St.  Oucn-di •la-Cour»  •  ' 
Se  QMMia-lc-Piiit .  .  - 
Si>  QnçiitiaP'lc-Fctît  >  «  . 

SbStttokt  *  

St.  Viaoc>d»Jlinoa  .  •  • 
St.  V!aor-d(>ftMD  .  .  . 
!>te.  Scroane  •  >  •  •  • 
Ttil  (le)  •■■•>• 
Thilignjt 

TMval  hlortagnt 

Tourovre  -^forffljnt 

Tfifty  î^"?.*"' 

Vcrnens  

Vkiurts  ,  St.  Marc  &  la 

Gaudaioc.    .    .   •  ■  _ 
Viday.  ftnttn 
Villurt  ..... 

148.  Par. 
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IToira.  Le  nombre  de  i$8o7.f«iit  cftpbu  fort 
de  a  )o.  que  celui  employé  au  dénombrement  gé- 
néral de  la  généralité  d'Âlcnçon.  C'eft  parce  que 
rafTouagement  de  quelques  4;o^^n^ullautc}  a  eid 
rcnouvellé  &  augmenté  d'un  certain  nombre  de 
feux  ,  félon  k  nouvel  état  de  réleâîon  de  Mor- 
tagne  ,  que  noiu  avoni  font  les  yeux.  Autrefoi* 
33.  communautés  de  cette  même  éleâton  dépen- 
doient  de  Téleâton  de  Longnj  i  mail  cette  élec- 
tion el\ ,  depuis  plus  de  6o«  Ml  ,  ïncoiptwde  à 
celle  du  Mortagne. 

MORTAGNE  ,  bourg  ou  petite  ville  ,  dans  la 
Flandre.Wallone ,  diocefe 


de  Tonrnay^  rarle- 
;e  de  Lille  ,  Âiodéié- 


ment  'de  Dmiay,  intendance 

?;ation  6c  recette  de  St.  Amand.  On  y  compte  100. 
eux.  Cette  ville  tl\  fituée  au  confluent  de  l*Efcaut 
&  de  la  Scarpe  ,  entre  ConJé  &  Tournny  ,  5  une 
bonne  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Amand.  11  y  avoit  au- 
trefois une  citadelle  qui  la  défendoit.  Charlcs- 
Qnint  la  fit  démolir  dèi  qu'il  fe  fut  rendu  maître 
de  Tournay.  Cette  inlle  (  Mortagne  )  tm  laiiTëe 
à  la  France  par  le  traite  dcpaix  d'Utrecht,  à  condi- 
tion nifanmoins  qu'il  ne  fctoit  pas  permis  d'y  faire 
aucunes  fortifications  ,  ni  ccluics  de  quelque  na- 
ture qu'elles  puilfent  être  Par  le  mcme  traite  , 
les  dépendances  de  Mortagne  furent  cédées  h  la 
maifon  d'Autridu»  de  m£nie  que  le  Tonmaifit. 
yoye\  St.  Amand.  An-refte ,  iiontiblhBt  la  ceffion 

dont  nous  venons  de  parler,  le  fief  de  Morragnc 
ci\  encore  conipold  de  quatre  communautés  ,  fous 
la  dottnnation  de  la  France  ,  fçavoir  ,  MoitigM  , 
Uruille  ,  Cb-ttcau-l'Abbaye  ,  i!k  Flincs. 

MORTAGNE  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
inteadance  &  éle£lion  de  la  Rochelle,  parlement 
de  Para. On  y  compte  64.  fcox.  Cette  paroiflè  «ft 
à  I  ■  bonnes  lieues  S.  Ë.  de  la  Rocbellc  ,  dt  |.  N. 
N.  O.dc  Roclicfort.  " 

MOKlWGNIî^  au  St.  Ktiennc-dc- Mortngnc  , 
bourg  ,  en  Saintongc  ^  dioceié  &  élection  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  .  Bordeaux ,  intendance  de  la 
Rocbellc.  On  7  c«iiip(*  »96.  feux.  Ce  bounE  eft 
rnr  Isiive  droite-  do  m  Gamine ,  à  3.  L  S.  E.  de 
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Talmont ,  6.  S.  S.  O.  de  Saintes ,  &  7-  N.  N.  O.  d« 

Blaye.  La  fcigncuiie  étoit  polTcdce  ancîcBncilWBt 
par  Pon»  >  vicomte  d'Aitlnay  .  dont  la  fiUe&  bélî- 
tiere  ,  Marguerite,  epoufa  Jean  de  Clcrmont  m 
Beauroifo,  maréchal  de  France  ,  tue  à  la  bataille 
de  Poitten  en  1 3  $6.  Louife  de  Clermont,  leur  fiUe 
&  héritière  ,  dpoaCieaiaai  I4«»î'  F»«"ÇO»  > 
de  Montberon.  On  trowe  enfnite  que  Charles  de 
CoïnviK\\  ciunlific  Pri-ifc  Je  Mortagne  furGironde 
en  1487.  Cette  Icjgneuric  avec  titre  de  principauté 
fiit  depuis  polîcdée  fucccffivcment  par  les  mailoi» 
de  la  Trimouille  ,  de  Matignon ,  &  de  Lomcnie. 
Jttles.Arm8ad ,  cardinal  de  Richelieu  ,  en  fit  l'ac- 
quilItion,&  la  lailFa  avec  fubftitution  aux  alnëtjfat 
fon  tellament  du  13.  mai  1642.  à  fon  petît-nercn, 
Armand-Jean  ,  duc  de  Richelieu.  Voyex  HlchAic-i. 

MORTAGNE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  LonéviUe.  Ce 
village  eft  entre  laMeimbe  &  t*Amie ,  à  leur  co«- 
flucnt ,  aj  pied  &  vis-à-vii  dninihgede  Moat,  1 
c'nq  quarts  de  lieue  de  LunéviUe. 

MOR  I  AGNEeri  l/'ôgc  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance deLorrnne  ,  bailliage  de  Bruyères.  Ce 
village  eil  à  aoe  Ueoe  de  Bmyerei.  11  en  dépend 
une  belle  fecét,  dana  Jaipidle  il  y  a  cinq  fciries  , 
prefque  coatindcUement  cmploydn  i  Icier  daa 
bois. 

MORTAIGNE  ou  Mortat^nc  ,  en  Poitou  ,  dio- 
celê  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Pans ,  inten- 
daaee  de  Poitiers ,  cleâion  de  Chîtillon.  On  y 
cempto  a  19.  feux.  Cette  petite  ville  câ  fur  la  Se- 
vré- Nantoife ,  à  3.  I.  N.  O.  de  Cbttillon ,  dk  t. 
demie  S.  S.  O.  de  Chofet. îlM*jhkm  petit  com- 
merce de  toiUs. 

MORTAIGNER  ou  Notre  Dame  ,  abbaye  d« 
filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  yoye\  Sainte». 

MORTAIN  ,  MoritoUum ,  Moreremilw  ,  vilk» 
chef-lieu  d'une  ëleâioA  de  Tea  nom  ,  avec  naasii 
cien  château  À  dtre  de  comtd  «  bailliage  ^  mahr». 
fe  des  eaux  &  forêts,  églife-collégiale  indépen- 
dante de  la  jurifdiciion  de  l'ordinaire  ,  &c.  ea 
Normandie  ,  diocefe  d'Avranchet  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte  170. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Lances ,  à  14. 1.  S.  O.  de  Caen  ,  4*0.  N.  O.dc 
Domfront ,  autant  S.  S.  0.  de  Vire  ,  &  6.E.  S.E. 
d'Avranches.  File  eft  de  très-difîîcile  accCs  ,  5: 
prefque  toute  environnée  de  rochers  ailez  efcar- 
pés.  Il  en  dépend  deux  annexes ,  le  Rocher  &  le 
NeufbouTg.  Le  pont  fur  la  rivière  de  Lances,  es» 
rre  le  Neufbonrg  &  Mo(tai«,étoit  trtt-beaa,  mai» 
il  efl  prefque  retint;  ^  &  il  en  eft  de  même  du  châ- 
teau. L'ab.b.iyc  de  filles,  de  l'ordre  deCUeaux, 
connue  fous  le  nom  de  hi  BLinche  ou  des  Blan- 
ches ,  cil  aufit  fur  la  rivicre  de  Lances  ,  à  une  pe- 
tite diftance  N.  de  Mortain.  Le  bailliage  de  cette 
ville  eil  de  l'ancien  relfort  dubaillii^e  de  Cdientio. 
I^r  Pdcliange  qui  fut&iien  1$  19.  entre  François 
l.Si  l  ouis  de  Bourbon,  duc  de  Montpcnfîcr  ,  d-J 
comté  de  Mortain  ,  contre  les  terres  de  Leuzc  & 
de  C^onde  ,  que  François  1,  donna  cnfuitc  a  C.har- 
les-Quint ,  il  fut  iHpulc  qu'il  n  y  auToit  point  de 
changement  dans  les  juniuiiftionS}  '  dawite  qao 
Ion  de  la  création  des  préfidiaux  ^    $t.  il  y  eut 
une  déclaration  dn  Roi ,  par  laquelle  il  fut  dit  que 
les  caufes  du  comté  de  Mortain  iroient  par  appel 
au  patlcusent  comme  auparavant.  Ce  bailliage 
e(i  donc  entièrement  fcparc  &  diUinô  de  celui  de 
Côtentin,  &  a  une  exception  particulière  pour  la 
jurifdiâion  feulement:  car  en  ce  qui  concerne 
l'appel  des  gentilshommes  pour  rattiere-baa,  il 
eft  du  bailliage  de  Côtentin  JI  fut  mime  jugé  par 
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rfit  da  II.  janvier  i6i^.  que  les  officiers  Ju  !:  lillla- 
gc  de  Mortain  contribueroientaux  aflaircs  com- 
munes du  bailii  ige  do  Côtentin. 

Le  comte  ,  tinnt  la  ville  de  Mortain  e&  lechef.  . 
lieu  ,  1  touiouri  ctc  nn«  terre  eeniidénible  ,  9t  ) 
été  amrefoii  donné  en  appeoage  aux  putncs  dci 
d«c«  de  Normandie.  Le  rot  Jean  ,  que  nos  hifto- 
ricti5  fiirnrtmnu-nt  Sans-Terre,  no  prenoit  point 
d'autre  qualitc  .  avant  d'être  parvenu  à  la  cou- 
ronne d'An  jletfrre  ,  que  Celle  de  comte  de  Mor- 
tain. Henri  i.  icdonnacn  IlJJ.à  fonneveu  Etien- 
ne de  Blois,  comte  de  Boulogne,  qui  parvint 
■prêt  Im  à  ta  couronne  d'Angleterre.  Guillaume  , 
£ls  d'Etienne  le  polféda  après  Ton  pcre ,  &  mourut 
en  1160.  Sa  fucceflîon  cc'nut ,  ajucï  pl'.ilîcurs  con- 
teliations  ^  à  .Marie  de  Boulogne  ,  femme  de  Ma- 
thieu d'Aliaj::.  Idc  ,  leur  fille ,  comteflë  d«  Boulo- 

8 ne  &  de  Mortain ,  époufa  Renaud  ,  comte  de 
latiunartin.  Mahaud ,  leur  fille,  comteffe  de  Bon» 
losne  ^  de  Mortain  &  de  Dimmartin  ,  fut  mariée 
à  «iUippe_  de  France,  fils  de  Philippe  ■  Aupif- 
te.  Ce  prince  fut  comrc  de  Mort.nn  ;  iiuus  le 
Roi  Louis  Vin.  s'en  rèferva  la  forterclfc  l'an 
Hîj.  laquelle  lui  fut  rendue  p;ir  St.  Louis  en 
IS41.  Le  roi  Charle»  VI.  érigea  la  terre  de  Mor. 
tain  en  comté  Tan  1401.  pour  Plerte  de  Navar  - 
*»  ,  fen  coufîn  ,  qui  mourut  fnnç  enfants  en 
141».  Ce  comt<f  palfa  àdivers  feigr.curs  ,  i3c  revint 
toujours  à  1,1  couronne,  l'rançois  I.  le  dorna  cr. 
1529.  à  Louis  de  iiourbon  ,  duc  de  Montpcnlier, 
endclianaede  Leuze  ,  de  Condc,&c.  que  ce  prin- 
Ce  poffédoh  en  Flandres ,  &  qoc  le  Roi  céda  à 
rempervdr  Charlet-Quint ,  comme  il  a  été  dit  ci* 
deflus.  Dans  le  dernier  lîecle  ,  cette  terre  paffa  i 
Gafton  de  France ,  trcrc  du  Roi  Louis  XIII.  par 
fon  tiiariage  avec  Marie  de  Rourbon-Montpenlicr. 
Anne-Marie  ,  Lomie  d'Orléans  ,  leur  fille,  la 
donna  à  Philippe  de  France ,  doc  d'Orléans  ,  après 
la  mon  doqnel  elle  paUa  avec  lonte  b  fiicceffion  , 
i  Philippe  dX>rléans  ,  fen  fib,  lé^nt  dn  royaume. 

L'éleâion  de  Mortain  eft  divifée  en  cinq  fer- 
genterics  &  une  cl-.  jtclknie ,  oîi  l'on  compte  84. 
paroilL-s  ou  comnninautcs  &  quatorze  mille  984. 
feux.  Le  fol  de  cette  élcâion  ne  produit  ^e  du 
fcigle  ,  élc  du  bled-noir ,  dc  Tvige  ,  de  Pavoine  & 
de«  cidrei.  Un'y  a  d'autre  commerce  qae  celui  des 
boftianz  ,  à  caufe  de  la  qualité  du  teirein  «(iii  eft 
cxtrémeraeat  iaégaL         Caen  ,  généfidM, 

DIVISIO}^  ic  FEUaion  Ae  Mostaxîi  en  ci,i  j 
.  Strgeateries  ,  0  une  ChâtellenU  (  celle  de 
.  Ttnehetray  )» 
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.A^otd.  Un  accroiilêmeat  de  dix  feux  dam  qneL 
ffcfjme  dei  paroiflet  de  cette  ^eâion  ,  eft  canfa 


<jue  îc  no'iibie  total  eft  ici  plus  fort  dc  cette 
tite  ,  '[ii'à  l'article  de  la  [;cntr.ilitc  de  Caen. 
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Comté ,  au  d 


prieure  d'hommes  ,  en  Franche' 
ioccfc  dc  Hrf:(n.~?n.  Il  vautSooo.  lir. 

de  rente. 

MORTCERF ,  dans  U  Brie-Fna«oilè,  étedim 
de  Rozoy.  yoye\  Morcerf. 
imORTEAU,  dan»  la  dneU  de  Umim,  dio- 
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ccfc  dcToul,  cour-fouverainc  &  ïntcntîance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Rozlcrcs.  C'cft  une  cerne 
&  maiion-i'rjnchc  ,  fur  b  Mconhc,  j|l*«nrémité 
du  ban  de  Rozieres. 

MORTEAUl^en  Normandie,  drôcefc  de  Sccz, 
yninneiit  de  Rouen  ,  intendance  dVUen$o»f  ékc- 
tîott  d'Argentan ,  fcrgcnterie  de-Uabloimlle.  On 
y  compte  118.  feujb  Cette  f»foUre'eJfàF0«N.O. 
d'Argentan. 

MORTEFONTAINE,  dnns  le  Valois  .  au  rou- 
vernement-gcnérnl  de  rifle-dc-l'rance,  dtocefe  Su 
intendance  de  Smiront^parkmcnt  de  Paris, dkc- 
tionde  Crépy.  Ony  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  i  j.l.  &  demie  N.  E.  de  Crépy. 

MORTEINER  ou  MortcrtiLr,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe  de  Beaovais  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
cJ'Amicns,  clcilion  de  Montdidier.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroiirc  eii  à  s.  1.  &  tiers  S.  £.  de 
MontdiiUc-r. 

MORTEMART  ,  dans  la  Marche  ,  dîocelé  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poî> 
tiers  ,  élciihon  de  Confolans.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  ell  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  ticUac ,  &  2. 
&  demie  E,  N.  E.  de  Confolans. 

La  terre  &  fcigneurie  de  Mortematty  dans  la 
province  de  la  Marche ,  entia  par  allience  dent  la 
maUbn  de  Roehechouan  en  i  io$.  Elle  fut  le  parta- 

Îe  de  Guillaume  H.  fils  d^Aymeri  VIII.  vicomte 
e  Rochechouart.  De  lui  dcrcc-ridoit  Gabriel  de 
Rochcchouart ,  marquis  de  Mortemart ,  premicr- 
entilhomme  de  U  duimbrc  en  1630.  &  chevalier 
et  ordre*  da  Roi ,  en  fevcur  duquel  le  maïquliat 
de  MoiteiinnfÎM  érigé  en  ducbë-pairte  en  décem- 
bre I  é^o» Il  ne  fat  reçu  que  le  i  $  ;  décembre  166^. 
&  monrot  en  167$.  Louis- Viâor,  Ton  fils  ,  fut 
duc  fous  le  nom  de  Vivonne  ,  &  maréchal  de 
de  France.  11  mourut  en  1688.  pcrede  Louis  L 
troifieme  duc  de  Mortcmart ,  ayeul  de  lean-Bsp- 
ti^e ,  appelle  d'abord  le  comte  de  Maiure  ,  puii 
de  Rocneebonart,  dac  de  Mortematt  en  1746. 
allié  à  Anne  Colben-de-Blaim-iHc:  ,iom  Jean  Rap- 
tiftc-Viûor,  huitième  duc  de  Mortcmart  ,  né  le 
30.  oiîtobre  17  tj.  \\,-uf  en  1741.  d'Elëonor -  Ga- 
brieile-Louife  de  CruX'de-Montaigu  ,  de  laquelle 
il  a  eu  Viâor-Gabtielynéle  ai.  mai  17)4.  V9ye\ 
Rochechouart. 

MORTEMART ,  en  Périgord  «diocefe  &  érec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  S:  intcndiuice  Je 
Bordeaux.  On  y  compte  56.  feux.  Gctrc  parotiîc 
cfl  à4.  1.  S.  E  de  Periuucux,  5.  &  demieO.N»0. 
de  iiarlai ,  de  6.  N.  E.  de  Bergerac. 

MORTEMER ,  paroiffe ,  chei4icu  d'une  fer- 
genurie  de  fon  nom  y  en  Nprmandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éledîon  de 
Neufchîtel.  On  y  compte  un  feu  privilcgié  5c  58. 
feus  taiilables.  Cette  pLiroilfe  cil  ù  i.  l.  E.  N.  E. 
de  Neufch.lt cl. 

MORTF.MT  R  ,  nbbnye  d'iiommes  ,  de  l'ordre 
do  Clteaux,  en  N'tirxandie  ,  dioccfc  ,  parlement 
intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Lihons.  Cet- 
te abbaye  ,  fondée  au  commencement  du  douziè- 
me fiecle  ,  cR  i  une  lieue  S.  S.  E.de  Libons.  L"ab- 
bc  co.-nmenciataire  en  retire  environ  onze  raille 
livres  de  rente.  La  taxe  en  cotur  de  Rome  eft  de 
33.  florins. 

MORTEMER,  en  Picardie, dléatQtt  dcMent- 
didie'i  Morteincr. 

MORTkROL ,  dans  la  Marche  ,  dioccfc  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  c[cc- 
tioade  liourganeuf.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette 
parotife  ell  à  cinq  quarts  de  lieue  S.E.  de  Bourga- 
veuf.  Son  terroir  eft  aOëa  lertUe  en  meniu  gru» 
&  en  pâturages. 

.  .MORTEROL5duinl,daMWMasdie,dioccA, 
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intendance  &  éleâion  de  LîmOflM »  patleroeat  de 
Paris.  On  y  compte  141.  femuCetta  pareille  eil 
près  de  la  rive  droite  de  la  Crampe  |  à  8.L  N.  N. 

E.  de  Limoges. 

MORTEROLLE ,  en  Bcrry,  diocefc  &  inten- 
dance de  Bouige»;  pailement  de  Vtn»  ^  ékâlon 
dn  Blanc.  On  y  compte  11$.  fetix. 

MORTERY  ,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  dio- 
ccfc de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paru  , 
tlcition  de  i'rû\  ins.  On  y  compte  îô.feax.  Cette 
paroilFe  elt  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Provins, 

en  pays  aifcz  agréable  &  fertile. 

MOR TËSFAIGNES  , dam  le  Vivaiaîa  «en Las. 
guedoc  ,  dioeefe  &  recette  de  Virier» ,  parlement 

de  Toulo'.ife  ,  gcnéràlit»!  de  Montpellier,  inten- 
dance de  I  .anyuedtjc.  On  ycoinpie  65.  feux.  Cette 
paroiife  eil  d.iris  les  montagnes. 

MOKiLLiL.en  Bourgogne, dîocefe  d'Autua, 
parlement  &  intendance  dié  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  fieanne.  On  jrcoaif  te  ».  feux.  Ce  villagB 
eft  t>rès  de  la  rive  pnehe  de  la  Dehone ,  I  «ne  fieoe 
&  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 

MORTIER  (  le  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'^ com- 
pte que  7.  feux.  Ce  n*eft  qn'un  très-petit  vil^ge, 
Ctué  en  paj*  de  montagnei ,  &  çb  il  jr  a  des  plini* 
rages. 

.MORTIER  C  le  )  ,  ou  le  Mortier- Bocfu2 cl  & 
Flcvin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  cledtton  de 
Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  comute  un  feu  un  niart  un  huitième  &  un  qnatio. 
vlngt'leiaieme  de  wb  noble  ,  on  fea  trois  quarts 
un  douzième  &  un  quarante-anitieme  de  feu  tail- 
lablc.  Cette  communauté  ef)  î  1. 1.  de  la  grande 
route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  ôc  .\  une  lieue  de  la 
Frette  ,  qui  eii  fur  la  même  route.  Son  églife  pa- 
roifilale  e[\  fous  le  titre  de  St.  Nicolas. 

MORTIERS ,  en  Picardie  ,  dioceiè  «C  ëkâioa 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  inteadance  de  Soit 
fons.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiiïc  e!l 
fur  la  rivière  de  Serre  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Laon. 
On  l'appelle  encore  mieux  Almiturs. 

MUK TIERS ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  ëlcâion 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendaaco 
de  la  Rochelle-  On  y  comptt  feux  ,  y  compda 
cetix  dn  Brenillet.  Ce  village  eft  dans  nae  contrée 

afîez  abondante. 

MOR  I  ILRS  ,  en  Angoutiiois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'AngO'jIcmc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  280.  feux, y 
compris  rafiouagemcnt  du  Puingasdm  Céttc  ffl- 
'  roifle  eft  en  pan  de  boni jàtungas. 

MORTOMlER ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  înten. 
dance  &  clcflion  de  Bourges  ,  parlement  Je  Paris. 
Ony  compte  15.  feux.  Ce  village  ell  litué  entre 
les  rivières  dTvre  <Sc  de  Cher^àmiu  petites licocs 
p.  S.  O.  de  Bourges. 

MORTON ,  bourg ,  dans  le  Saumurois ,  en  Poi« 
ton  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,'^éleâion  de  Loudun.  On  y 
compte  73.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  & 
dcmiej  N.  O.  de  Loudun  ,  &  une  &  demie  S.  O. 
de  Fontevratilr. 

MORTREE,  bourg  ,  en  Normendic  ,  djoce^ê 
de  Séee ,  parlement  de  Rouen  »  intendance  d*Akn« 
çon  ,  clef^ion  d'Argentan.  Ony  compte  118.  feux. 
Ce  bourg  ,  que  l'on  diftingue  en  grande  &  petite 
Mortrcc  .  cii  \  1.  1.  N'.  O.  de  Sccz. 

MORTZWEiLLtK,dans  laHaute-AUace,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil-fupéricur  inWBdaoce 
d'AUace  ,  bailliage  de  Thann.  On  y  coamto  1  (• 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée ,  à  i.  L  S.  O. 
dn  MaDinufen. 

MORVAL  , 


Digitized  by  Google 


lag 


M  Ô'ïÇ 

MORVALvèn  Artois,  diocefe  d'Arras 
ftil'pnmie!»  d*Attois ,  pàrfèmen^  de  Par»  V  in: 

tendance  do  Lille, bail!;;ii;c  &  rejette  ,!c  lijp.iumè.' 
On  y  coiniUc  14.  fcuicik  r  :7.  pcrroiuic>.  Cs  vil- 
cl\h  ï.  1.  S.  S.  E.  de  l'.ap.iiimc. 
MORVAL  ,  en  Franche- tJomré  ,  diocefe.de  St. 
Claude  ,  parlefiient  de  intendance  de  Bpba^qn  ^ 
bailliage  &  reccne  d'Orgelet.  On  n'y  compVnm' 
9.  feux.  Cs  village  eft  une  des  dépendaiiceS  de  la* 
J^arnllFc  Je  l.ouMihè. 

MOilV.W  r, flf»n'/fti(.f  P.ina  ,  pays  qui  s'ctcnJ 
dans  les  prorinces  de  Nivcrrioi,  cS:  de  Bourgogne, 
ÔC  fait  partie  de  ces  deux  provinces.  Il  eii  connu 
depuis  lOllg-teiAps  fous  le'  nom  qu'il  porte  ,  & 
^îl  a  Mî^aàié  Àc  céim-'io  Bhrvenum  ,  Kcii' 
aftuellemcnt  très-peu  confidérablé;  Le  fol  db  dd' 
pays  ell  fcc  &  preffue  pat-tout  ftéirilc.  11  y  a  néan- 
moins des  bois  ,  (k  U'airez  bons  pâturages  où  l'on 
engrallFcdes  be^iiuux.  11  y  ltiiulH  ,  entre  Chûteau- 
Ghioon  dcCUktilion  une  vôte',  expcfée  au  midi  ^ 
oh  Poa  recneiUe  w'trés-lx^ii  Vlrt.'La  ph»  grandir 
pCitrtit  du  M6i¥ant  ei\  du  diocefe  d'Autun,  quoique 
dugonvernementdcNivernoh.LaVllIe  dcfe^/ûy,. 
de  iv.étne  que  preîj'jc  :outc5  les  paroiffes  qui  for- 
ment réledïon  de  ce  nom  ,  de  la  g^ndralité  de 
Pans ,  font  dans  le  Moivant.      '  • 

Lo  Morvast  proprement  dit ,  confiddré  com- 
me Pus  des  buit  pays  qui  compoftnt  k  gonm- 
nc;i-.ent  de  Niverflois  ,  n'd  qÙtt  6.  I.  de  lonettUC 
llir  quatre  Inr-jcur  -,  ce  qui  peut  être  évund  à' 
16.  lieue»  r;:!ar:L-es.  Il  efl  arrofc  de  la  rivière  d'Yon- 
ne ,  &  l'on  y  rcm.ir.;ue  lu  ville  de  Chir<:j'u-Chinoh. 

Ce  pays ,  au  reitc  ,  fut  échange  pur  le  roi  Louil 
XIU.  contre  le  p»yt  de  Gc:t  &  de  Montlucl ,  Avec 
là  niciîfbn  dé  flonrbon-Cohdé.       *  ' 
'MORVF  AU  ,  din^  le  Juché  dcl.nrriir.c  ,  an  fedll- 
liage  de  fiourmont.  ^oyc^  Mori:i:oiiJ. 

MORVF.AUX,cnFranJic.Con-.té,  dioccfc  de 
St.  Cluudc  ,  parlement  &  intendance  de  Bcian- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  corr.jite 
8.  fieax.  Ce  village  cû  &  ].  1;  ^  demie  S.  O.  d'Orge- 
let. 11  déf>ehd  de  la  paroiflè  dTAndelot.      "'  " 

M0RVILLARS,d3n$Ie-Suiidtgau'  ,  en  Aîfacc 
diocefe  de  B-îlc  ,  confeil-fundrieur  &:  intendance 
d'AlCice  ,  bailliuije  de  Délie  ,  rcccnc  de  Bcdtfort. 
On  y  compte  dix  feux.  Ce  village  clt  à  z.  1.  S.  S. 
E.de  Bcdtfort. 

MORVILLE  ,  dans  le  ducbé  de  Bar  ,  diocefe 
de  Tout ,  cour-fouvcraine  &  in^ildance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce  Village  eft  à  une 
demi-liens  de  Bul^nevillc  ,  &  ii  3. 1.  de  Bourmont. 

MORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de.Toul,  cour-fonveraine  it  intendance  de 
Lenaine  ,  bailliage  de  CommercyiCeft  une  cen- 
fe  avec  baute>juftice  ,  de  la  communantë  de 
Chonvtlle  ,  à  une  lieue  de  Commercy. 

MORVILLE ,  en>Iormand  ie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn  , 
dkâliMi  de  Valognes ,  fergentefie  de  Pont  l'Abbé. 
On  7  compte  13t.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une 
Kene  de  Vaiofgie*.  Il  7  a  demc  curés  ,  dont  fim 
efl  prieur  -  rc!i',;icux  de  l'hfipital  de  Coatances 
qui  V  prijfente  ,  &  l'autre  fcculior. 

MORVILLt  (  la  )  dans  le  duché  de  Bar,  nais 
dépendance  de  Lorraine ,  diocefe  de  Verdun ,  cour- 
fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
St.  Mihiel.  Ce  villuge  eft  à  «ne  Ueue  N.  N.  £.  de 
St.  Mihiel. 

MORVILLE  J<r  Gonfe  ,  dans  le  Pays-MefHn  , 
diocefe  ,  intendance  ,  jurifdiâion  &  parlement 
de  .Metz  ,  fubdt légation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  2  2.  feux.  Ce  village  eil  à  gauche  de  la  route 
de  Metz  à  Strasbourg ,  à  3.  quarts  de  lieue  de  Vie. 

MOUVlLLEfurNiei ,  dâm  le  Pam-MeiBii, 
TemeJK. 


M  b  à'  .  ^17 

diocefe  ,  parleffleni  ,  intendance  ,  jurilSâio'n 
fubJcicgition  ^'recette  ile/ftfcis..  On  y  'pbtf^e  ' 
ji.  feii}.-.  Ce  villasH,  ann«tt  je Bctidtècowt^ eft 

à  4-  1-  de  Metz.  '■^'■•'    ■  •    •      •""^  • 

MORVILLE /:;r  SeiUc ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Mct2,coiir-^ouverainc  «c  intendance  Je, 
Lorraine  ,bailljupe  &  recette  de  Pont-à-Mouîfon.'' 
Ce  ritlae«L,eft  à  deux  lieueS' de  Potit-i-.Moutfon. 

MORVILLER',  dans  fe^VfïteToifîi ,  au  gOuvcr- 
Bement-gc'ncral  de  l'Ii'îe-dc-France  ,  diocefe 
ilc&ion  de  Bjjavaii  ,  parleipt'nt  &  intendance  de . 
Paris.  On  y  cntiipte  145.  fètâil  Cette. MiÂîtfé  eft 
à  4. 1.  N.:0.  de  Beauvais.      '       '       '  .T^!  '  '  ' 

MORVILLIER,  dans  lé  Përdie-,  dioc^  de. 
Chr.rtrcs^'widcmcnt  de  Paris  ,'  kttendançé  d*Alejv>. 
çon ,  eld^Bh iië'Vemeuil ^fcrééntetie  de UFénd. 
On  y  coojptc  76.  feux.  Çettepsrbidfo  èft  |f £1^! 
S.  O.  de  Vbrncuil.  '    "  T'"" 

MORVlLLIERS,  bourg  ,  en  Normandie  V  Ai'o-: 
cefc  ,  parlement  &  intendance  de  'Rbuen ,  éiç&iia^ 
de  M«ufébÂte^";^^eilterk  d'Auniaic.  On  y  cdmii* 
pte  4.  feuk  prii4légids  &  i6â.  feux  tailIabIes..Cé . 
boui^  eft  1.1.  EiN.  E.de  Neofchîtcl.  ^-«^-"V 

MORVlLLIERS  ,  en  Champagne  ,  diocclè  Je 
Langres,  paritrfflcnt  de  Paris  ,  intendance  de  Chl- 
lons  ,  éleaion  de  Bar-fur-'^ubc.  On  y  cojtiptè  72.' 
feux.  Cctfc  paroiirc  eft  à  i.  1.  &  demie  f/l  îSl.*CC 
de  Bar.ftrr-Aubc.  .  .,     .n  . 

^MORVlLLIERS,  hour-  ,  dan.letîn.-Vj  \  \>  J-^ 
diocefe  dé  Toul  ,  parfcnicnt  de  l'.cis  ,  uui;nil>:fn.c' 
de  Lorrnire  ,  bailliage  de  la  Marclx.  Ce  hourL;  c^^ 
dans  une  plaine  ,  fur  un  ruiircaU  uui  fe  perd  dan» 
la  Mcufci  une  licuc  aUh^lRAli  dé  NeufchjtcauJ,' 
à  .a.  1.  N.  N.  p.de  Bontmottt  5c  autant  0.  S.  Ô'J 
de  Nenfcittéatt.lTy  a  une  â'^lifc  paroifilak  ,  un, 
hôpital  &  un'hofpîce  de  RticcILts  ,  qui  s"y  éta- 
blirent en  1*708.  On  croit  que  c'cit  auprès  de  ce 
bourg  ,  qne  Frddegonde  gagna  une  fanglaritc  bk-'f 
taille  contre  Brunehaut  en  $96.  EbroUïn  ^ maire i 
du  palais  de  NcuAiietynmportalaviâoire  contre.' 
les  iêigfteun-da.  réjaome/d'Aiâhailie  .ea  îio.  ét 
CbartSrlV.  y  battît  db  Haflief  e»^84^.  "*  '  "'^ 

Par  lettres  du  11.  fcptcmbrc  172  $.  regiftrécs  en' 
la  chambre  des  comptes  de  Bar  le^  i .  janvier  1726.,'' 
la  terre  &  feigneurie  de  Mon  illicTs  ,  au  duché 
de  Bar  ,  unie  avec  celles  de  LiIlioir>le-Crand 
Blevainconrt,  Rosières  &  Senaide  ,  fut  drigée  ea  ' 
COmté.ancjj^vAtéyèa faveur  de  Claude-Antdiné" 
LahiélàtOB  de  Baufretnont ,  capitaine  de  cava^' 
leric  au  régiment  de  N'oailles 


MORY  ,  en  Artois  , 


diocefe  d'Arras  ,  confeil- 


provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapauiiféi^. 
On  y  compte  $9.  feux  de  291.  perlbnnef.' Cette 
paroilTe  eft  à  1. 1.  de  Bapaume. 

MORY  ilfacreux,en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendante  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  46.  feux.'. 
Cette  paroiflëcft  âdenxlîeneidtdemje  S»,0*de 
Moatdidiei. 

M  O  S  . 

MOSA.  C'cft  ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  la  p  i- 
roillc  de  Mciry ,  dans  le  Ballîgny ,  en  Cl'.ampaijrîc. 
Cette  poiîtion  eft  autant  que  décidée.  Mvp  clt 
aulFi  ,  dans  les  commeataiiel  de  Céfar  ,  le  nom 
d'une  belle  rivière  floai  appéUoas  la  Meuje  s 
voye\  cet  article. 

M05C0VWM,  pofition  de  !a  Gaule  &  de  la 
Novempnpulanie.On  croit  la  retrouver  ù  Vh/^eroiif 
au  pays  des  Lande*  »  en  Gafeogae  ^  te  qnî  «ft  fort 

douteux. 

MOSÉ  ,  bouj-g  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élciliioit 
d'AsgertyparlemeatdeParii,  inteadance  de  Toiui. 

ZaaskBSSSS 


94»  M  O  s 

On  y  compte  j  i o.  Aras. Ce  bourg  eft  fiwé  hou  vm» 

contru-c  cj;alcmcnt  fertile  &  agréable. 

MOSELLE  (  la  ) ,  MoJeU.i ,  c'cil- i  dire  ,1a  pt- 
titè  Mcufc,  rivière  confidérahlc  ,  qui  a  fa  lourcc 
au  tnont  de»  Faucilles ,  dans  le*  montagnei  de  VÔ- 
getf  aux  confins  de  la  Lorraine,  daSundtgaw  , 
du  comté  de  Montbclliard  C  V9ye\ Lorraine  ),& 
affez  près  de  l'endroit  ofcu  Saône  prend  *aa  la 
fiennc.  Cette  proxi:i\itc  fut  caufo  que  fous  le  re- 

£e  d«  r^mpereur  Domitiu*  Néron,  on  commença 
fiilre  UB  canal  pour  joindre  la  Mofclk-  à  la 
I)|  Sa«Bf  i  ifiaîs  ce  bel  ouvrage  ne  (ut  point  ache- 
vé. Ltilttôftlle  a  Ion  cours  parla  Lorraine ,  les  évâ- 
chc;  de  Mctz&de Toul,le  Liucetnbotira-,k comté 
de VtWcntz&Iepay» delà  Sare.Cen*efteuefe qu'à 
Metz  qu'elle  commence  d'être  navigable  en  tout 
temps.  Cependant  on  fait  defcendre  du  fcl  des  fa- 
lines  de  Rozicres  depuis  la  jonâion  de  laMeurthe 
ilaMo(çU«,^ft.«ftK«  jonâioii  ^  faitS.lteufs  au- 
iétii»-  KfetzrFoiir  cet  é£fet  on  prend  un  temps 
favorable  ,  &  Ton  décharge  fouvent  les  grande 
bateaux  Jans  Je  petits.  On  fait  aufli  defcendre  par 
la  Mofellc  des  planches  de  fipin  ,  qv.î  le  tirent 
des  montagnes  de  VÔees  ,  de  même  que  des  mats 
pour  les  vailTcaux  du  Koi'  Ces  mXtt  étut  dcfcen- 
du4  ju^il'à  Tp^l^on  les  tranffone  pw  duutroi  joA 
qu*à  BarJe^Di^  «  oil  on  les  met  fixr  la  rivière 
d  Orne  qui  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Marne 
au-deflous  de  Vitry.  De  la  Marne  ces  mats  paflent 
dans  la  S^-ine  âc  arrivent  enfin  au  Havre-de-Grace. 
Au  relie, laMofellc  fe  jette  dans  leRhin  àCobkntz, 
dans  rclcâorat  de  Trêves,  vis-à-vis  de  laforterelTc 
de  HeriQeiift*int  iL>e  co,ur»  de  cene  rivière  daniles 
temt  de  France eft  de  pftit  de  40.  lieaes. 

MOSLES,en  Nonr.aniîie,  diocufL  A  L-k'iîlion  dc 
Bayeux, parlement  de  Rouen,  miciiuaii»;^;  le  Cacn, 
fergéntie  de  Tour.  On  y  compte  loi.  feax.  Cette 
paroifle  eft  à  s.  1. 0.  N.  O.  de  Baveux  ,  &  iiu  la 

Êrande  route  d«  cette  «{lie  àodb^l%ii]r.  Sur  le 
prd  de  cette  gTSnd^  fOVte  »  on  voit  une  crojs  ^ 
dë  pierre  de  grès  ,baii»e  de  ao.  à  1  $. pieds,  qni fat 
élevée  en  1696.  par  noble  tomme  Michel  Cauvct, 
chanoine  de  Bayeux.  Le  terroir  de  cette  paroiife 
eft  fertile  en  toute  forte  de  grains,  &en  pommes 
dont  on  fait  d'cxcelleat  cidre.  Il  en  dépend  le 

S etit  village  de  Co^r^ektf.Cè  village  tire  fonaoïn 
^aaïuilTeaa qui  paflc  au  travers, &  il  l'avoit  donné 
ïune  ancienne  famille  qui  l'a  long-temps  poiïcdc , 
&  dont  les  armes  etoient  d'argent  à  cinq  rofcs  de 
gueules,  3.  ik  i.Denys  de  Courielais,  écuycr,  fci- 
gjieur  de  Mofles  ,  avmôna  le  patronage  de  les  dix. 
mec  d«  cetteparoideà  l'abbaye  de  Cttniy  en  ia6o> 
Marie'Françoilè  d«  Cottrteïaj$  ,  fiUe  nniqae  de 
Charles  ,  écuyer,  feigneur  de  Courtclais ,  le  der- 
nier de  fon  nom  ,  époulà  en  1698.  Jacques  -  Jo- 
feph  d'Argougcs  ,  écuyer,  feigneur  d'AmonlavilJe. 
Il  y  a  à  Mofles  plufieurs  fiefs. Le  premier, auquel 
for.t  attaches  les  honneurs  de  l'd^Ulè  yielerc  & 
la  cbâteUeue  de  MenvtUe-fiu>Poft,  par  un  quart 
de  fief  d«  clievalter.  Il  appartient  en  1766.  à 
Reine  -  Françoirc  -  IIlÎlTic  'c  Boran-de-Semilly  ^ 
Veuve  de  Picrii;  di;  Stc.  ^Lru-Lglife ,  chevalier, 
feigneur  d'Omonville. 

MOSLINS /oui  Touvcnt ,  dans  le  Soi/Tonnois  , 
au  gouvenement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
eele  »  iwendancc  dcdleâion  de  SoitToni  ^  parle- 
ment de  Parî*.  On  y  compte  4;.  feux.  Cette 
paroifle  4.  1.  N.  O.  de  SoilTons. 

MOSNAC  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâlon  de  Cognac.  On  7  compte 
tao.  hwt.  Ce  bourg  eft  fur  la  Charente }  il  4.  L 
E.  S.  E.  de  Cognac. 
MOSNAC  «H  Monac  »  bourg ,  en  Saintonge  , 
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dloeefè  dltftion  de  Sainte* ,  parlement  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Puns  , 
&  j.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MOSNES  ,  bourg  ,  en  Touralne  ,  Jiocefc  &, 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Amboife<  Os  y  compte  i6,o>  fçiu(«jCe  bout^g 
eft  à  la  rive  nnche  de  ïa  Loire ,  &  V.  l.'&  demie 
N.  E.  d'Aînboifc. 

MOSOMACUS  ,  pol'tion  de  la  Gaule  &  de  U 
Belgique-Seconde.  C'cli  Mou\on^  en  Champagne. 

MOSSET  ,  en  Rouifîllon  ,  dioceCs  de  Perpi* 
gnau  ,  confcil-rupérieur  &  intepdaiice  de  RouiEU 
ion ,  vigucrie  de  Confient.  On  y  compte  98.  feux  , 
y  compris  ceux  de  Brejes.  Cette  paroiife  eft  en  pays 
fort  montagneux. 

MOSSON ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Ch&tiUon,  On  jr  compte  4a.  feux.  Cett^ 
paraillê  «ft  è  a.  liniet  N.  N.  E.  de  Chatilloa  ,  fur 
u  route  de  la  Fertc-fur-Aube. 

MOSSONVILLIER  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intenilan,.e  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Vcrncuil  ,  fergcntcric  de  la 
Ferté.  On  y  compte  7$.  finiSt  CcttO  puOliTe  cft 
A  Ji  1.  S.  O.  de  Verneuii. 
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MOTEREN,  dans  la  BafTe  -  Alface  ,  dioceic 
de  Spire,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  y 
bailliage  de  Lauterbourg.  On  y  compte  4c.  femb 
Ce  village  cil  prè»  du  luin  y  à  une  liCM  a.  O.  de 
Lauterbourg. 

MOTEREST  ,en  Breta^,  diocefe  ftieeeti* 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  t8.  feux.  Cette  paroilTe  tiï  en  paya 
mêlé  de  plaines  &  de  coUÎBtt  ,  nflcs  abondaet ca 
grains  &  en  pâturages, 

MOTETS  m  St.  Nicolas  de  Motets,  en  Tom 
liùde  y  diocefe,  intendance  de  cicâion  de  Toon^ 
parbment  de  Paris.  Ôn  y  compte  jo.  feni.  Cette 
paroiffc  eft  à  1.  &  demie  N*  E.  d«  ToocB ,  9c 
4.  N.  N.  E.  d'Amboife. 

MO TEY  lc\  Ckancey,  en  Franche-Comté,  dio> 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Belàngon  , 
bailliage  Se  recette  de  Gray.Onycompte  j9.feiub 
Ce  Til]a|e  eft  à  quelque  difiance  de  Leignoa  ,  à 
j.l.S.  E.  de  Gray. 

MOTEY  Sur  Saotic  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Ce  village  eft  près  de  la  rive  ^oshe  dctta  Saone  »  à 
>.  I.  Si  demie  N.  E.  de  Gray. 

MOTHE  ,  en  Franché-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &; 
recette  de  Pontatlier.  On  y  compte  403.  feux  ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroiffe  ci\  près 
de  la  fource  du  Doubs,  à  4.  1.  dk  demie  S.  O.  de 
Pontarliec*  C'eft  on  prieuré.  On  l'appelle  an£  la. 
JMentftf. 

MO  I'HF  (!:,).  C'ctolt  une  ville  tr^s-forte  ,  an 
Jl^i.l  de  Haï ,  a  droite  de  la  petite  rivière  de  Mou- 
zon  ,  fur  une  montagne  de  roche  efcarpée  ,  & 
commandant  trois  autres  montagnes  ,  à  une  lieue 
E.  de  Bourmont  ^  dï  a.  S.  S.  O.  de  Neofchâteaoà 
On  n'y  entroit  que  par  une  feule  porte.  Il  y  arott 
irae  ^tilè-collégialc ,  fous  le  titre  de  St.  Alair- 
mont ,  de  l'ancien  nom  de  la  montagne.  Ses  ar- 
mes étoient  d'azur,  à  deux  barbeaux  adores  d'or, 
accoftés  de  deux  croix  de  Lorraine  de  même  ,  dt 
deux  croix  tecfoifettdci  d'argent»  Pune  en  dwf  ^ 
de  Pantre  en  pointe.  Cette  ville  n  fboremi  phs- 

ficurs  fîcgCS  mdmcirnblc  î.  D:m!  j^'îiii  ;lc  :  :,4. 

le  marëclial  de  lai  oicc  ,  U  i-r^incc  le  lenu  de 
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nombe»  pour  la  premicre  fois,  fuivunt  M.  le  P. 
Hcnault.  Après  celui  de  164$.  que  le  Grand  Condé 
acheva  au  mois  de  juillet,  la  ville  fut  entièrement 
rafêe  j  les  habitants  &  la  collégiale  transfères  à 
Bourmont.  Ce  n'elà  aujourd'iiui  qu'un  irocb«r  dé- 
sert ,  où  Ton  découvre  quelque!  veft^s  de  bi- 
tiinents  ,  &  d(îs  reik-s  Je  pavé. 

Mo  THE  (la^.  On  appelle  de  ce  nom  un  petit 
toiivciu  de  religieux  de  Tordre  de  St.  Trançois  , 
au  (iiocefc  d'Avignon  ,  à  une  lieue  N.  N.  Ë.  de 
Tarafcon.  Les  environs  en  font  trvs-agréablet» 
.MOTH£  (b)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  jj  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  MonttitJiur.  On  y  compte  93.  feux. 
Ce  village  elt  à  4.  1.  H.  k'..  àc  Montàidier. 

MOTHE  (la>  ,  dans  l'Artarac  ,  en  Gafcogne  , 
dioceië  &  iiitaii4aii<^  j'Aifft^yP^rleownt  de  Ton. 
I0U&  t  iIeâio;pi.d*Afiiracw  On  y  çotag»  nn  ft«  <[. 
une  bellugne  de  kfi.  Ce  nlbijgt  eft  en  pajt  aflc« 
agréable. 

MOTHE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Je  Li- 
zicux  ,  parlement  &  intendance  de  Kouen  ,  élec- 
tion de  Pont-rËvfafiK  y  jèlg^nttrie  de  St.  Julien. 
de>Faalcon.  On  y  comf  te  m  feu  privilégié  Si  »$. 
feux  taiUable*. 

iMOTHK  (la),  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d\iVlby  ,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Lutgiiedoc*  Qa  .s'y  compte  foc. 
6*  feux. 

MOTHE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re> 
cette  de  Lavaur  ,  parlement  Se.  généralité  de  Tou> 
Ipufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
24.  feux. 

MOTHE  Ando  (b),  dans  l'Armagnac,  en  Gaf. 
CO^ie  ,  diocefe  de  Leiâoure  ,  parleiueni  de  l  ou- 
Iftnlè  «  intendance  &  cleâion  d'Au^cb  y  ceUeâe 
de  Fesen&qnet.  On  y  compte  un  feu  a).  beU 
lugues  &  un  «îuart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village 
cft  fur  la  rive  droite  du  Gers  ,  vis-à-vis  de  Fleu- 
lance  ,  à  cinr]  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Leitloure. 

MOTHE  Biganos  ,  paroufe  &.  ;ur*fdidion  du 
Bourdclois  ,cn  Guyenne  ,  diocefe,  parlenientyûu 
tendance  St  éleôion  de  fioideauit.  On  7  eoiiipte 
9;.  feinc  Cette  paroifle  eft  fiia  de  Pétang  d*A(- 
cachon  ,  i  6.  I.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MOIHE  Cji/./,  en  Qucrcy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahots  ,  parlement  de  l  ouloufe  ,  inten- 
dance de  Montaubaa»  Oa  7  compte  {.  feux  die  6. 
beiluguec  de  Smu  Cette  paroiilé  eft  i4.L  N.N.E.^ 
4e  Cahors. 

MOTHE  Cumont ,  au  pays  de  Rivière- Verdun , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Ri- 
vière-Verdun.  On  y  compte  j.feuz  19.  bellugues 
&  denùe  de  lieu.  Cette  paroilfe  eft  i  «{nelne 
dlllaneede  la  rive  gauche  de  la  Gimone,  i  6.LN. 
O.  de  Grenade  ,  &  7.  M.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Dclhcl  &  des  Champs  ,  au  pays  de 
Rivicrc-Vcrdun  ,  en  Gafcorn-  ,  Jiocefe  de  Lom- 
bès  ,  parlement  de  Toaloufe ,  intendance  d'Aufch, 
éleâion  de  fUviere-Verdun.  On  y  compte  17.  bcl- 
kgpiei  âc  vnfnnttdc  bellngoe  de  lita.Ce  village, 
annexe  de  la  paroifle  de  St.  André  ,  eft  à  a.  1.  6c 
d  I,  :  tl--  V.  N  O.de  Lombès,&  5.S.E.d'Aurr!i. 

iMUiliI-  il^rc3un  ,  en  Normandie,  f^.  liât- 
court. 

MOTHE  Houdancourt  ,  dans  le  BeauvoilU  ,  au 
sittaf«iiMmeat-géBdial  denile-de-Fnaee.K*nMW 
uneonrt. 

MOTHE  Mâffaut  ,  en  Quercy  ,  diocelè  & 
éleûion  de  Cahon  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6.  feux  dt 
8.  bellugues  de  feu.  Cette  ptîwfle  tft  M  pif*  de 
^àins  &  de  vignoblnt* 
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MOTHE  Moitravel ,  en  Pézigord ,  diocefe  St 
éleâion  de  Périgueux ,  putenient  &  intendaUcë 
de  Bordeaux.  On  7  cftBpte  347.  Seax.  Cette  pn* 
roiflc  ell  A  la  rive  droite  de  In  Dordoene ,  à  6.L 

O.  S.  O.  de  Bergerac, 

MOTHE  NLivarrenijue  ,  en  Qutfrcy ,  diocele 
&  élection  de  Cahors ,  parlement  de  rouloufe,in» 
titndance  de  iVlomauban.  On  y  compte  7.  feux  j8. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. Cette 
piroiire.eft  à  c.  1.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

MOTHE  taritilhan  ,  dnt  PAnnagnac  ,  cii 
Gafcogne  ,Jioccf^^r-  in  trndance  fit  cleâion  d'Aufch, 
parlement  de  1  uu!  me  ,  coUeô«  de  Vie.  On  y 
compte  un  ti:  :  6  Dellugucsôc  trois  quarts  dç  bel- 
liigue  de  feu.  Cette  paroilTc  cttià  .<«  L  N.  Ov 
d'Aufch.  .  . 

MOTHE  de  Pouy ,  dans  i'AinvteiBa  i  *n  Oa£- 
cogne ,  diocefe ,  intendance ,  &  éleâion  d'Aofefa^ 

Sitlement  Je  Touloufe  ,  coUcfte  de  Fezenfaquet. 
n  y  co:]ipte  91.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft 
?i»-à-vis  de  Mauvclin  ,  à  4.  I.  N.E.  d'Aufch. 

MOTHE  5te.  Ueraye  ,  bourg ,  eil  Poitou,  dio- 
cefe &  intendance  de  Poitiert ,  padement  de  Paiii^ 
cleâion  de  Nûm.  On  7  compte  494.  feux.  Ce' 
bourg  enclavé  dan*  Péleoioh  de  St.  Maixant ,  eft 
à  7.  1.  &  demie  S.  O.  de  Poitiers  ,  a.  S.  E.  de  St. 
Maixant ,  &  4.  &  demie  E.  N.  £.  de  Niort.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  plulleurs  foirès  .,  oii  l'on  fait  un 
commerce  confidérable  de  cbevanx  ,  de  ninleu  & 
autres  beftianx. 

Par  lettres  de  juin  1633.  regiftréetau  parlement 
le  6. août  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de  la  Mothe- 
Sahite-HerLiyi  fut  érigée  en  marouifat  en  faveut 
de  Henri  de  Baudean  ,  comte  de  rarabere  ,  gou- 
verneur de  Poitou  ,  iils  de  Jean  de  fiaudean  ,  gotu 
veiiiear  de.  Niort ,  &  de  Louile  de  GiUùr  t  ât 
ptùt-Sh  de  Bernard  ,  dont  le  père  Amand  Goil- 

îicn  ,  rr-iri  in  <'"hri:^:ne  •:.^:i:-jT  ,  ctnit  fîls  dc 
Simon,  ki -;.4;  Lraii^l.c  ^..i Jette  de  i  ancienne  mai- 
fon  de  Baiidc^n  en  Utgorre.  Henri  ,  comte  de 
Farabere  mon  le  i  (.  août  16^}.  époufa  en  i6ti« 
Catherine  it  FardAillan  ,  mere  d'Alexandre  ib^ 
Bavdena  ,  cemte  de  Parabcic ,  lieotenant-géné' 
m!  des  arnide*  dâ  Roi ,  mort  le  1 8.  luin  1 70  > .  dont  le 

fth  ,  Ce  far-Alexandre  ,  brigadier  des  armées  du 
Roi ,  mourut  le  I  j.  février  1716.  laiffant ,  de  Ma« 
rie  -  Magdeleine  de  la  Vieuvillcj  1°.  N.  comte  de 
Parabece  »  né  k  14.  man  1714.  capitaine  deca* 
vidette  t  poia  èeeléfiaftifoe  \  Gabrielle-ABn.«  ^ 
née  en  1716.  mariée  le  19.  juillet  173$.  i  Feidi> 
nand-Rodolphc  ,  comte  de  JbtMaiiourf .  ,  . 

MOTREFF,  en  Bretagne, an  diocefe  d«  QiaSmé 
per.  Voye\  Motereff. 

MO  T TAULT  ou  Mortaub  ,  dans  le  Bai&gny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  de  Langret ,  parlemenc 
de  Pari*  ,  intendance  de  diUoiU  ,  dkeâîeit  de 
Chaumont.  On  n'y  compte  que  6.  feoab  Ce  vil* 
lage  elt  à     1.  M.  E.  de  Chaumont. 

MOTTAY  l  a  St.  Laurent-du-Mottay ,  en  An- 
jou, diocefe  &  éle£iion d'Angers,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  lij. 
£biui.  Cette  naroiflie  eft  i  la  gaadie  de  la  Loire  f 
è  $.  L  &  denne  S.  O.  d'Angert. 

MOTTE  (la),  ville,  en  Ai-vfrrni:  ,  Ji^rcfL" 
de  Clermont,  p.irlcment  de  i'àta  ,  inienaance  de 
Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  197. 
feux.  Cette  ville  eiï  à  la  droite  de  l'Allier ,  à  i. 
L  E.  de  Brioude.  On  l'appelle  b  Mm*^!anilhc. 

MOTTE  (la>,  en  Ftevéïce  diocefe  de 
Fréjnls ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vigue* 
rie  &  recette  dc  Dragoignan.  On  y  compte  un 
feu  &  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  a.  I.  O.  N.  O.  ie  Fidjult ,  *  aniaat 
S.  E.  de  Draguigiuuu 
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MOTTE  (li)  ,  en  Provence  ,  dioccfo  Je  Gap  , 
parlement  &  intendance  d'Aijc  ,  vi;^iicric  «Se  re- 
cette de  Silieron.  On  y  compte  3>  feux  Se  deux 
tien  de  feu  de  cadaitre.  Cette  fUOiSk  eft  1  3. 1. 
A  demie  N.  N.  E.  de  SUtema. 

MOTrE  (  la  ) ,  -dan»  le  Comtd  -  Veneiffin  , 
diocefe  de  St.  Paul-trois-Chî!eai:s,  j.idicaturc  de 
Valréas.  Ce  n'eik  qu'un  timple  ticf ,  où  li  y  a  une 
cbapellc-paroiffiale ,  près  du  Rhonc,  vis-à-vit  du 
Pont-du-St.-Ëfprit ,  entre  Montdragon  &  la  Pa-, 
lud.  Son  terroir  ell  très-fertile  &  allodial. 

MOTTE  (  la  )  ou  St.  Jcan-dc-la-Motte,  boorg, 
dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  l'ours,  élection  de  la  Flèche. 
On  y  compte  320.  Icux.  Ce  bourg  eU  à  x.  i.  N.E. 
de  la  ricche. 
>  MOTTE  (  la  ) ,  en  Foreft ,  diocefe  &.  intéiu 
dmce'dc  Lyon,  parlement  dfrParU,  éleâton-dé- 
Montbrifon.  On  y  compte  85.  feux  ,  y  comprit 
ceux  de  Bi^ny.  Cette  communauté  eli  à  la  gauche 
de  la  Loue  ,  en  pays  aflfez  fertile. 
-  MOT  TE  tia),  dit  communément  iuiiU-FeJfc. 
Ç'éfi  un  gros  hâineau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
k  ttUe  de  Nojton  ,  de-  dépendu»  de  la  pareilTe  de 
Su  Pierre  dé  ec'tte-Tille. 

MO  TTE  d'AUh  dans  PAgcnois ,  en 

Guyenne  ,  diocefe  &  éleition  d'Aj;en  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux  ,  jurilui ikion  de  Lau- 
zun.  On  y  compte  1 10.  feux«  Cette  paroilfe  eik 
à  une  lieue  S.  de  Lauzun* 
.  MOTTE  ./âc&di»,  bMUgt  «B'FMtcn,  diocefe 
deLuçon  ,  parlement  de  nrh' ,'iNt«nd»nee  de' 
Poitiers  ,  éleâion  des  Sables  -  d'Olonne.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  cli  fur  une  petite 
rivière  ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  des  Sables-d'Olonne. 

MOTX£  HAtilan  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  ëleéUon  de  Grenoble. 
Ce  village ,  cadaftrd  avec  celui  de  laMotte-Sainc- 
Martin  ,  e(l  fitud  fur  le  Dnc  ,  à  a.  L  du  bourg 
de  la  Mure. 

MOTTE  d'Ayguès  ,  en  Provence  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  le- 
eette  d'Apt»  Ob^  compte  nn  fea  fk.  deux  tiers  de 
fimde  eadaflre.  Cette  paroifle  eft  i  1.  L  &  demie 
N.  de  Permis ,  &  ^  S.  E.  d'Apt. 

MOlTEtvi  Bfcîj,  en  Champagne,  diocefe 
de  Liin^res  ,  ]iarlemcnt  de  Paris,  intendance  de 
Chàlons ,  ele^ion  de  Bar-i'ur-Aube.  On  7  compte 
(6.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dant  oneiOè  de  PAwe,' 
à  wie  lieue  N.  O.  de  Bar. 

MOTTE  Bnèvoit ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in. 
tendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  éle>îlion 
de  Douricns  ,  doyenne  de  i.ihons.  On  y  compte 
f\.  fcu>;.  Cette  parnilfc  cil  .'i  j.  I.  <?>:  tiers  N,  E. 
d'Amiens.  On  l'appelle  auflî  la  i\htte-Erebiere. 
~  MOTTE  Bulleux ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tindanee  d^Aimen»,  parlement  de  Paria ,  éleâron 
de  Donrlen* ,  bailliage  d*AbbeTÎlle.  On  7  compte 
74.  fenx.  Cette  paroilfe  eft  lîtucc  entre  Dotirleaa 
&  Abbeville  ,  &  entre  la  Somme  ik  rAïubie. 

MOTTE  Cabanac  ,  au  pays  de  l.oinagne  ,  en 
Gafcog^e  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  d« 
Touloaië ,  intendance  d'Aufch ,  cle^on  de  Lo- 
magne,  diAriâ  des  Baronniet.  On  7  compte  31. 
bel!  fugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  O. 
S.  O.  do  Verdun. 

MO  rit  Ckalancon  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
dleâion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  tïer»  &. 
un  huitième  de  feu  noble .  1.  feus  troie  quant  & 
un  feizieme  de  feu  taillaiile.  Cette  .COnnunamé- 
eîl  \  4. 1.  de  Lefches. 

Mt)  f  n.  en  Ch.2.r.rt\!iir  ,  en  Dai:pliirc'  ,  dio- 
cefe  de  Gap  y  parlement ,  intendance  &  éleâioa 
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de  Grenoble.  On  y  compte  un  trente-deuxième  <?c 
feu  noble  ,  5.  teux  «>;  un  qiur.inte  -  huitième  de 
feu  taiUabic.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  de  Gap 
&  3.  de  Corps. 

MOrT£fa  Creix.an-fiaiU/,  en  Picardie. 
yoye\  la  CT0hc-att-Baill7. 

MOTTP!  F.;::'jf  ,  en  Dp.nphiné  ,  diocefc  & 
dlcction  de  Valef.cc  ,  parleiuent  &  intcnd.irtcc  de 
Grenoble.  On  y  coii;pte  un  demi  un  Mnjjl- 
quatrième  de  feu  noble  ,  x.  teux  un  demi  un  hui- 
tième un  quatre-vinge-feizieme&  unonzc'Cent'Cia'^ 
«ptante-denieme  de  fen  taillable.  Cette  comiim- 
nauté ,  fituée  dan*  le  Hoyanois  ,  eft  à  a.  L  du 
Pont-en-Royans ,  &  3.  de  St.  Marcellin. 

MOT!  E  Feuilly ,  en  Berry ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  ciciition 
de  la  Châtre.  On  y  compte  ad.  feux.  Cette  pa» 
tbillè  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  la  Gliftttv,  dk  à  vne  Ucne 
O.  S.O.  de  Chateau.MeUlant.  •  - 

MOTTE  Fejr,  dans  rAgcnoî» ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  clcttion  d'Agcn.  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux  ,  jurildiâion  de  St.  Mariin-du- 
Rouetz.  On  y  compte  30.  &OX.  GefUl^e  eft  ea 
paya  alTes  fertile. 

MOTTE  Fouquc,  en  Normandie,  diocefe  da 
Mans  ,  parle'nent  de  Paris,  intendaïue  d'Alcnçon, 
élection  de  l  aliiié,  fcrgenterie  de  la  l-erté-Macc. 
On  y  compte  130.  feoic.  Cette  'paroîfle  eft  &  6.1. 
N.  U.  d'Alençon. 

MOTFE  Galaure,  en  DaupliîntS  ,  diocefe  d« 
Vïaane ,  éleâion  da  Valence ,  pailcment  dit  iatén- 
daliee  de  Grenoble.  On  y  compte  «à  fStndeax  tien 
&  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  fïxierr.c  un  vingt- 
quatrictiitt  tjic  un  quaire-vingl-feizieme  de  feu  tail- 
lable. Cette  communauté  eft  à  2. 1.  de  la  grande- 
route  de  Lyon  en  Prorence  ,  3.  de  Moras  & 
de  Romans. 

MOTTE  GoK&«ff  au  pays  de  Lomagne,en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Letâoure  ,  parhment  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  ëlettion  &  vi» 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  3J. 
bellugues  de  feu. 

MOTTE  iModtmn  ,  paroUTe  de  jurildiâion  , 
dnift le  Baaadoit ,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bs- 
zas  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Condom.  On  y  compte  196.  feux.  Cette 
paroilfe  eit  à  quelque  diftance  de  l.i  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  entre  Ste.  BazeiUc  &  la  RcoUc  ,  I 
6. 1.  de  demie  N.  E.  de  Bazas. 

MOTT£  U  Lux  *  pays'det  Lande*  ,  en  Gaf^ 
cogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeamt , 

intendance  d'Aufch  ,  t'iei^inn  des  Landes.  On  y 
<.;oinpte  188.  feux.  Cette  paroilTc  clt  iituec  Au' la 
rivière  de  Luy  ,  ai;  S.  E.  de  D  ix. 

MOTTE  Nouaillan  ,  pareille  &  ruf'fdiâion  , 
dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe ,  par- 
lement,  intendance  di  éleâion  de  Bordeaux.  On 
y  compte  Tooo.  fitux.  Cette  paroiflé  efti  I.  S. 
O-  de  LriDRon  ,  &  7.  &  demie  S.  C.  de  Bordeaux. 

MO  f  I  E  Suint ,  en  Bourgogne ,  dioceié  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Serour-en-Auxois.  On  j  compte  jt* 
imx.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière  de  Sera  in ,  â 
1. 1.  dt  demie  N.  E.  de  Saulieu. 

MOTTE  Stttttt-Jean  ,  bourg  ,  en  Bourgogne , 
diocefe,  bailliafi;e  &  recette  d"Aiitun ,  parlement 

intendance  de  Dijon.  On  y  compte  iia.  /inix. 
Ce  bourg  eft  lîtué  près  du  confluent  dePAtlODK 
de  la  Loire  ,  i  1.  i.  N.  O.  de  Digotn. 

"MOTTE  Jaint-JHimfn,  en  Dauphiné.  diocelê, 
parlement,  intendance  &  éleâ^lon  de  Gicr.obîe. 
On  y  compte  t.  feux  un  douï:ieinc  &  un  rrcnte- 
deuxietr.e  de  feu  noble ,  4.  feux  vin  tiers  &  i;n  cent» 
fuaue-vingt-douziemcdc  feu  taillable.  Cette  com- 

munauté 
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munautc  eô  iltu^e  fur  le  Drac,i  s.  I.  de  la  Mure, 
^  4-  S.  de  Gfen<rfile.  Il  y  a  dliet  eanc  oiînéialet 
ttèt-ffdqaeatéet. 

MOTTE  Tilly  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
^Icftion  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à 
la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  lïCIM  S*0>  de 
Nogent  ,  &    N.  N.  £.  de  Sen«. 

MOTTE  VttlUtrt  y  en  Boi>d>onnois  ,  dîocefe 
A'Autun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  eil  entre  les  rivierei  d^Allierjflc  dl  Loire, 
k  4.  1.  S.  E.  de  Moulins.  • 

MOTTE  Icf  Vertus,  en  Champagne,  diocefe 
inteadanca  &  éleâion  de  Chtlon*  ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'ua  lexU  un  ,  &  ca  ni*aft 
«qu'une  )i:nple  ccaic,  i  quclquc  diilaace  de  la  ville 

«le  Vertus. 

MOTTEREAU,  dans  le  Perche  ,  diocefe  & 
ëleâion  de  Cuartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  $4. feux.  Cette  pa« 
xoiffe  eftjur  an  miiTeau  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Chartret. 

MOTTCRN ,  dan*  la  BalTe-Alfaee ,  diocefe 
de  Strasbourg;  ,  conrcn-fiipcrieur  &  intendance 
d'Alface,  baiiliaflc  de  PhaiFenhotTcn.  On  y  compte 
49.  feux  pour  \cnaut  Mottern,  &  36.  feux  pour  le 
bas.  Ces  deux  villages  font  lîtués  l'un  &  l'autre 
fur  la  rivière  de  Mottcm  ,  le  premier  au-dclTus  & 
le  Bas -Mottern  au.dclTous  de  FhafienlioHrea  ,  & 
1*0.  N.  O.  de  Haguenau',  $.  ou  6.  lieues  N.  N.  O. 
de  Strasbourc. 

MOTTERN  (  Ja  > ,  rivière  de  la  BalTe-Alface , 
cpia  fil  fource  dans  les  montagnes  de  Vdge ,  trois 
Ûeiies  au  -  deiFus  de  la  petite  ville  d'IngeweilleT  , 
^nt  elle  baigne  le»  nmiatllea,  1 4.  £  &  demie 
!N.de  Savcrne.  Après  Ingeweiller,  elle  pafle  par 
des  prairies  ,  puis  à  MenichofT,  Obcr-Mottern , 
PhaltenhoiFen  ,  Nider-Mottern  ,  Pabbayc  de  Ncu- 
bourg,  Schweichaufen,  Ha^enav ,  Walthoufen  , 
Hebcrhoir,  Bifchviller  &  Droulâilluiim  ,  ob  elle 
£t  jette  dans  le  Rhin.  Dans  fon  com  »  cUe  cft 

froflBe  des  eatuc  des  rivières  de  Saintzel  A:  de 
oor  j  de  la  première  près  de  ScliweiLh-i'.fLr  ,  iSc 
de  la  dernière  à  cinq  cents  toifes  jj-iciîu^  de 
PvOîf.veiUjr.  La  Mottern  coininençoit  d'être  navi- 
gable dès  tiaguenav  ^  mais  elle  a  perdu  cet  avan- 
tage depuis  que  l'on  a  négligé  de  la  nettoyer  ,  & 
d'ealever  miclqae*  bancs  de  fables  qui  ie  font  for» 
més'  dans  les  toomants  qu'il  y  a.  Elle  ne  com- 
mence aujourd'hui  à  porter  bateaux ,  qu'cntrc 
Bifchweillcr  &  Rotwciller;  encore  faut-il  que  le 
temps  ne  foit  que  médiocrement  fcc  ,  &  que  ces 
bateaux  ne  foient  que  de  dix  ou  douze  milliers  de 
chaige.  Entre  Rottweiller  âc  Dtoufenhéim, cette 
xivien  eft  toajours  navigable  ,  dic  peni  porter  des 
bateamc  de  qninze  I  vingt  milliers  de  cfaarge. 

MOTTEVILLF-  I.efncval,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Caudebcc ,  fergenterie  de  Baons.  On  y 
compte  tt.  feus  privil^iés  de  90.  feux  taillablet. 
î^ette  paroiffi»  «ft  1  }.  1.  N.  E.  de  Camdcbec  ,  & 
6.  N.  O.  de  Rouen. 

MOTTIER  Bocfu\el  (  le  )  ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  &  élcikio;!  de  Vienne  ,  parlement  <5k  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un 
quart  un  huitième  dciMflKitre-vingt-feizieme  de  fea 
noble  »  un  feu  trois  ({namiiii  doosMene  ^  un  qoeran» 
te-hnitieme  defira  talllable.  Cette  paroilTe,  ibasle 
I  -rr  i\r  S-,  Vi::!  :5  ,  ell  i  une  liene  de  la  Frctte, 
^ui  cil  lujr  la  granûû  route  de  Lyon  à  Grenoble. 

MOU 

MOUANS ,  enPxoveace  ,  dioeaiè  ,  vigoerie  & 
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recette  de  Grafle ,  parlement  &  intendance  d'Ail* 
Oa  y  compte  nn  feu  de  cadaftre.  Cette  paioîllêeft 
à  une  petite  liene  S.S.  £.  de  Grafle.  En  Provence  , 
il  cft  peu  de  perlbdttes  inlhuitcs  qui  ne  connojfTent 
le manufcrit de  Mouans  fur  les  familles  nobles  de 
cette  province  \  manufcrit  certainement  intéreflant 
&  curieux,  mais  dans  lequel  il  7  a  bien  des  vëiitdi 
qu'il  convenoit  de  taire. 

MOUAS,  dan  le  Sundtgaw,  «n  AUâcc,  fiocefn'. 
de  Belan^on  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  )  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  Un  n'y 
compte qne  S.  fetOE,  &  ce  n*cft  i[n*nn  Bmple  hm» 
meau. 

MOUASÉ ,  en  BietagnC)  diocelé  ,  parlement  f 
intendance  Ac  itcctto  de  Rennes.  On  7  compte 
9.fnnt> 

MOUA VILLE  ,  dans  le  i»ché  âc  Par,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-lbuveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  d'Etain.  Ce  village  oA  è  ail.  tt  de* 
mie  d'Etain ,  &  autant  de  Briey. 

MOUCEAUXon  Monceaux ,  dans  le  Hurepoix, 
an  gonvemettenti-pdndfal  de  rifle-de-Fcance ,  di»> 
ceie  parlement ,  mtendance  &  éleâton  de  Paris. 
On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  quel- 
que diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  cinq 
quarts  de  licuc  S.  S.  K.  de  Coibell  y  &  pria  de  im 

route  de  h ontainebleau. 

MUUCEALX  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio' 
cefe  de  Sens  ^  parlement  8c  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Provins.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  e(l  à  4. 1  O.  N. O. d« Sesanœ, & antanc 
N.  N.  E.  de  Provins. 

MOUCEAUX,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diO' 
cefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ^ 
ëleâion  de  Montereau.  On  y  compte  $0.  fenS* 
Cette  paroiffie  eft  près  de  la  rive  gyncne  de  la  Sei- 
ne ,  à  3.  1.  de  Montereau. 

MOUCEAUX  l'Abbaye  ,  dans  le  Bcauvoifis,au 
gouvernement-général  de  l'iÛe-de-Francc,  diocefe 
d'Amiens  y  dleaion  de  Beauvait ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  44.  feos.  Ceti» 
paroillë  eft  à  j.  I.N.O.  de  Bemvais. 

^10UCEAUX  le  Comte  ,  en  Nivemois,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vczehy-  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roilTe ert  à  la  rive  droite  dei'Yonnc,  à  3.I  S.  S. O. 
de  Vezelay. 

MOUCHAMf  S  ,  boun  ,  en  Poiion  ,  diocelé  de 
la  Rocbelie  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 

Poitiers ,  cleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  400. 
feux.  i;ette  paroifle  eft  à  5.  1.  S.  O.  de  Cbâtillon, 
&  7.  &  demie  N.  O.  de  Kontenay. 

MOUCHARD,  en  Franche -Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de-Bo&nfOn  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  Oa  j  compte  »9.  femb  Celte 
paroifle  eft  <ur  les  confias  dnbatlUage  d'Atbois,  à 
I.  1.  &  demi*  N.  O.  de  Salins. 

MOUCIIK  da),  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen,  intendan. 
ce  de  Caen  ,  feigentetie  de  Hérault.  On  7  compte 
80.  feux.  Cette  peraiflèeft  i  ».  L  &  demie  N. 
£.  d'Avranches. 

MOUCHÉS ,  dans  TAftarac, en  Gafcogne ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Toulott- 
fe  ,  élcfVion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  fie  !<• 
bellugucs  de  feo.  Ce  village  eft  ii.L  N.N.E.de 
Mirande.  -  . 

.  MOUCHY,  dans  le  Beaiivoiik4t  dan*  dTaiMca 
provinces.  V oye\  Monchy. 

MOUCYfr.  Pierre,  ie  18.  feiut,&  Moitcy^ 
None-dume  ,àt  ^6.  feux,  dans  la  fouvcr,;,nc[u  Jr 
Château-Rcgnault,au Pay»-Mefiin.f'ojf\  Moncy. 

MOUCY  £r  le  Metz  ,  dans  le  Laonnois ,  au 
foprerMmei^diidcalde  rifle-de-Francc  ,  dioceie 
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ii  élei^ion  de  Laon ,  parlement  dé  Parit ,  inten- 
dance de  Soiifons.  On  y  compte  41.  fe(IX> 'Cette 
aaroiffe  eit  à     1.  Stde  Laoa.  . 

MOUDON,  en  Frenebe-Comté , bailUege de 

Vcfoul.  yayii  Mondon. 

MOuEN  ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Bayeux , 
parlement  Je  Roiien  ,  intcndariv; t;  clcctiori  de 
Caen  ,  l"crgïn!i.-iie  de  V'illcis.  On  y  compte  6o. 
feux.  Cette  paroiiFe  cil  fur  la  ri%'ierc  d'Odoii ,  ù 
a.  1.  S*  O' de  Caen.  Son  diiiriâ  a'ëtend  iufqu'aa 
Innean  de  Colleville  ,  qui  appartîeBtâMondnitn- 
ville  )  oh  la  paroiiFe  de  Moucn  rccl^imc  trois  m,ii- 
fons.  Le  grand-cHemin  de  Cacn  en  Rret;i^ric  paiFe 
au  travers  de  la  bruyère  de  Moucn.  M.  de  Jumil- 
ly  eft  aâuellement  ici^ncur  tcm;<orel  de  cet- 
te {Hiroinïis.  L'abbé  de  St.  Etienne  de  Cacapréfen- 
.  te  de  plein  droU  i  le  cure.  Dans  la  charte  eonfir- 
mativede  Henri  II.  rai  d'Angleterre,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  St.  Etienne  de  Caen  ,  on  voit  corn» 
ment  de  à  quelle  occadon  la  diicme  de  Mouen  lui 
filt  donnée.  Le  paflage  eft  curieux,&  mérite  d'être 
HfgoniiRabertus  ffilius  Bernardi  ,  inceadit  qua- 
tuùr  Jeniof  fanBi  Srephani ,  (f  nnam  toreular  , 
eum  orn'iihus  vinariis  ,  quorum  magnLi  Civut  erjit 
apud  Miol  {Moult)  tempore  vindemiurum^'î^fic  cum 
prjediSlo  damno fuit  aliud  magnum  de  vino.Jcilictt 
née  non  (j  de  cubatis  ,  de  bobus  ù  de  pïuribiis  aliis 
rébus  ;  pro  quibus  damnis  dedit  ifjc  Hçhc-nus  40. 
Joliths  eemâs  decimam  dt  Mouen  juxtà  Ceux  f 
it tmnes  ittaxeanfuetudînes & vaiimonia& exem}  - 
jionci  ,  ahfquc  cUcmofyriis  quas  ipfi.  Monachi  te- 
ticbiittt  ad  i\'hol ,  de  Hisgone  de  Rovrey  (f  Emmâ 
uxore  jui  ,  (jc.  Lu  cueillette  du  vin  étoit  donc 
alois  un  objet  coalidérabie  dans  ces  cantons.  Le 
dimat  y  lérait-il aujourd'hui  différent  de  ce  qu'il 
4toit  autrefois ,  puifque  les  raifîns  n'y  mûriflent 
jtius?  ou  le  goût  des  buveurs  feroit-il  devenu  plui 
délicat  pour  ne  pa^  Te  contenter  d'un  VÛI  CXtiê» 
memenc  verd  que  produiroit  ce  paya  ? 

MOUESVILLE  ou  Monefville  ,  en  Norman- 
die, diocelè  dc  éleâion  de  Conchcs ,  parieinent 
de  Rouen ,  ïntudane»  d'Alençon ,  fergenterie  de 
Brctcuil.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  4.1.  S.  E.  de  Concbes. 

MOUET  ,cn  Normandie  ,  diocefe  &  cleâion 
d'Evrcux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  fer- 

Senteric  d'Ivry.  On  y  compte  t.  feux  privilégiés 
[  70.  f«nu  taillablet.  Cette  patoiffe  eA  àq^uel^ue 
dUlance  de  fEvre. 

M0UFFLTFR5  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intcn- 
dancc  &  «leition  d'Amieni  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oifcmont  On  y  compte  55.  feux.  Cet- 
te paroi  (Te  crtàune  derni  litue  S.  O.  d'Otfemont, 
&à6. 1.  O.N.  O.  d  A;niens. 

MOUFFLIERS,  en  Picardie,  diocefe  &  înten* 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  ëleâion 
de  Dourlcns,  doyenné  de  St.Riquier.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroiflc  cH  à  une  lieue  E.  S.  E. 
d'Abbcville.  - 

'  MOUFFY ,  en  Bourgoene  ,  diocefe  ,  baiiUa|e 
9c.-  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 

dancc  de  Dijon.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  pa- 
roiilc  clt  en  pays  de  vignobles  ,  à  a.  I,  (5(  deux 
tiers  S.  d'Auxcrre. 

• .  MQUGINS  ,  en  Provence  ,  diocefe,  vigucrie  & 
Ifècetie  deGtaffl»,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  onae  feux  decadaftte.  Cette  paroiflfe 
eft  1 1.1.  N.  N.'  O.  d'Antibet,  9t  antant  E.  S.  E. 

deGt.-.'Trf. 

-  MOUvjON  Mongou,  en  Poit^m  ,  d'ocefe  de 
la  Rochelle,  parlement  de  l'jris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  1  ?i.feux. 
4Scttc  paroiifccft  à  1.  I.  &  demie  S.  E.  de  Niort. 
^■'lillOUGON  ,«n  Touruioe  »  diocelè  &  iateadaji. 
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ce  de  l'ours ,  parlement  de  Paris ,  ék-Ûion  de  Ri- 
chelieu. On  y  compte  30.  feux. Cette  pareille  clt  i 
laiive  gauche  de  la  Crcufcjà  3.I.N.E.  dcRichclico. 
;  MG{UHERS,en  Bcrr}',  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élcâton  de  la 
Châtre.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft 
pr.'s  de  Cbvi  Dcilousjj  3.I-  O.  S.  O.  de  I.t  Chùtrc. 

MOUHr.  r  ,  bourg,en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Hourgety  parlement  de  Paris,  élcâion 
du  Blanc.  On  y  compte  180.  feus. Ce  bouiK  eft  i 
«ne  lieue  ft  demie  de  St.  Benoit.  do^Sanlt.  iTétoit 
autrefois  une  fortcrcflc  ,  entourée  de  deux  petites 
rivières, le Compalct  &  la  rivière  du  Pont-Guérand. 

MOUILLA(",  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  CaJiots  , 
parlement  de  1  ouloule  ,  intendance  &  élection  de 
Montauban.  On  y  compte  2.  feux  &  84.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  à  7*  on  8.  1.  N.  £.de 
Montaubkn. 

MOUILLERON.dans  le  BafHgny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  Je  Laneres  ,  parlement 
d;  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  i  $• 
£sux.  Ce  village  dépend  de  la  paroilFe  de  Muifot. 

MOUILLERON  ,  ville ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
la  Rochelle,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  eleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  14 J. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  i  4<  I.  N.N.O»  de  Fon- 
tenay. 

.MOUILLERON  le  Captif,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Ltifon  y  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  dleaion  des  Subles-d'lOonBe.Ony  codib 
pte  I  K  ■  f~^i:v.  Cette  paroiffe  eft  i  $.  L  N.  E.  des 

Sables-  d'Olon  ne. 

iMUUILLO.V ,  en  Bourt;op;ne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  Ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  tS.  fcitX.Ce 
village  eft  à  1. 1.  N.  d'Arnay-Ic-Duc. 

MOUILLY,  dans  le  Verdun  ois,  au  Pays-Mef- 
fin,  diocefe  ,  jurifdiil  ion  ,  fubdélégation  &  recet- 
te de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz: 
On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft  aninîliete 
dea  bois  t  à  4. 1.  de  Verdun. 

MOOLAINVILLE  Je  Bej0lc,  dans  te  Verdunon, 
au  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  jurifdiâior  .  fubdélé- 
gation &  recette  de  Verdun,  parlement  &  intea* 
d:^nce  dc  Metz.  Ce  n'cft  qu'un  H  iniean,  pidf 
des  bois^  à  un  qUa'rt  dclicuc  dc  Verdun. 

MOULAJN VILLE  la  Haute  ,  dans  ledtjchéde 
Bar ,  diocefe  de  Verdun  ^  cour-fonveiaine  &  in« 
tendance  de  Lorraine ,  bailliage  d'Etui».  Ce  vil. 
lagc  ,  encl  avé  d  ins  le  VeidunoiSy  eftioneUenc 

&  demie  de  \'cii!uri. 

MOULARDONI  .  en  Anpoiimois  ,  diocefe  & 
élcdion  d'Angoulémc,  parlement  de  Paris,  inten* 
dancc  de  Limoges.  On  y  compte  <î9.  feux.  Cette 
tafOide  eft  fur  les  confins  du  Poitou  ,  à  9. 1.  N. 
N.  E.  d'AngouMffie.  f^oyei  Moutardon. 

MOULAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  éleâion  d'Aflarac-  On  y  compte  4a.beUn- 
gttes  de  feu.  Ce  village  eft  ca  paya  de  graii»  die  d« 
îrigaobles. 

MOL'LAY,  bourg  .dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlcmén»  de  Paris  ,  intendance  de  1  ours, 
clcilion  de  Maycnre.Ony  compte  <^6.feux.  Ce 
bourg  cil  lur  hi  rive  jjn.iclic  de  iii  M;:ycnne  ,  â 
Une  lieue  S.S.O.  de  In  \  illc  de  cc  nom. 
-  MOULMARD  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
<jlianrcf  ,  parlenu^n*  de  Pari»  intendance  d^r- 
l^aiis  ,  éleélion  de  Chîtcaudun.  On  y  compte  95. 
feux.  Cette  patotlfe  eft  à  4. 1.  êc  demie  O.  de 
ChSrcniidun  ,  &  autant  S.  E.  de  Nogcnt-lc-Rotrou. 

MOULIAC  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  > 
dioccfi;  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
âozde«nx  f  }Utii3iftié«i'dé  Ftonikc.  On  y-compte 
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3*. fin».  Cette  paroifTe  cl:  à  2. 1.  N.  N.O*  de  Lî- 
bo9i;n«  ,  A  6.  Si  tien  N<  t.  de  Biuàatvm» 
MOUUCENT,  daai  le  Perche,  liocefe  de 

Chartres  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  d'A- 
Icn^on ,  ciciUion  de  Verneuil ,  diilridi  de  Château- 
neuf.  On  y  compte  129.  feux.  Cet»  pafoidc  cft 
en  pays  de  boii  ît,  ic  p&tunige«* 

MOUUDARS ,  bourg ,  en  Aogotimoji  ,  dîo- 
cefis  4'Angoiilé:ne  ,  parlement  de  Paris ,  inten* 
dance  de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y 
compte  I -'o.  feux.  Ce  bourg  cil  j  '.i;;e  lieue  N<  dé 
Cbâteaoneuf ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Cognac. 

MOULIERES  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  ti^fta*.  Cette  puoiiTe  cft 
hS.l.  S.  O.  de  SarUt,  fitt  là  fontc  de  cette  ville 
à  celle  d'Evniî  s. 

MOl'LIt  I  S  ,  paroiilf  &  jurifdiaion  ,  d.ms  le 
Baziidcf-j ,  en  Guyenne,  dioccfc  de  Bazas,  par- 
lement <k  intendance  de  Bordeaux  ,  cleâion  de 
Condora.  On  y  compte  101^  fcox.  Cette  paroifle 
cil  à  4>  I-  E-  S.  E.  de  Libourne. 

MOULIETS  ,  au  pays  des  LanJ_s  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Da\  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  clcdion  de»  Landes.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  paroi <rc  efi  dans  des  ma- 
rais ,  &  4. 1.  O.  N.  O.  de  Bordcauic 

MOULIilERNE  ou  Molthernes ,  en  AnjoB  , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
•de  1  oLirs  ,  cl.-;~tloa  de  Hiiugc.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroiilc  cii  à  z.  1.  S.  E.  de  Bauge. 
Elle  elV  fort  connue  dans  l'hillotre  pur  le  ficge 
qu'en  fit  le  roi  Henri  1.  aidé  de  GalHftutne  le  Bâ- 
tard f  -  duc  de  Normandie  ,  de  même  que  par  pln> 
fleuri  autres  époques.  l'oYc\  l'hilioire  de  Sablé, 
les  droits  du  Koi  i-inr  Dupuy,  &c. 

iMOULIVlt.S  ou  Moulines,  en  Poitou,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élcâion  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Pans  ,  anondiflement  de  Montmoriilon. 
OnjreotMte  50.  feus.  Cette  paroilTe  eft  à  1.  1. 
S.  O.  de  Mortimorillon. 

MOULIN  .  Jaris  le  duchc  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-ibuvcraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Si  recette  de  NaMk;y.  Ce  viH  ij^e  , 
dépendant  de  la  communauté  de  Bouxicres-aux- 
Chénes  ,  c'i\  à  2.  l.de  Nancy. 

MOULIN  ,  village ,  chef-lieu  d'un  ban  confidé- 
rablc  ,  dans  le  duché  de  Lorrarne  y  dioce£s  de 
Toul ,  bailliage  de  Rcmiremont.  Ce  viUogff  eft  à 
une  lieue  au  N.  O.  de  Rciniretnont. 
>  MOULIN  (  la  Chambre  de  ) ,  dan*  le  duché 
&  Lorraine,  diocefe  de  ioul',  cotnr.ibuver<iine 
êc  intendance  do  Lonratee  bailliage  de  ftemire- 
mon  t.  Ce  iiètnt  de$  gtanget  dpatlèt ,  aii  haa  de 
Moulin. 

MOULIN  i>  la  l.ocherc  ,  en  l'.our'Ogrte  ,  dio- 
cefe d'Autun,  patleiacnt  6<:  iiUenJancc  de  Dijon  , 
bailliage  <k  recette  d'Amay-k-Diic  On  y  compte 
X i4  feux-  Celte  communauté  eit  à  3. 1.  d(  demie 
M.N.E.d*Amay. 

MOULIN  r_-)'j;iï  (\c),  en  CAiàmpnznc  .  iio- 
cefc  d-2  lliieims  .  parljrn.-iit  i„c  I'h-jS  ,  juteiiu^ncc 
de  Chàlo.Ti  ,  ctïâi'jn  il^  Hct'i<ît.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eu  coinpoië  de  pluficurs  iiameaux. 
■  MOULIN'  Gillon ,  dans  le  Vordunois ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jvrifdiâion  ,  (iibdélégatioa  & 
recette  de  Verdun  «  parlement  intendance  de 
Met^..  on  une  cenfe  ,  qui  dépend  de  Makndie» 
Lorraine  »  à  1.  1.  de  Verdun.  - 

MOULIN  Fieux  ,  en  D.moliinë  ,  diocefe  ,  par- 
Iraicnt,'  intendance  de  éleâion  de  Grenoble.  Ce 
«illage  ,  foceorikle  de  la  Vddent ,  a?ec  leijuet 
il  cadaièré^eftl  ]•  L  de  demie  de  la  Mars  dit 
4.  de  Vieille.        *      •  -     '  •   ■  ■  ■      "•  ' 
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MOULINE  (la) ,  dans  le  docli;  de  Lorraine' 
diacelê  de  Tovlf  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'el^  un 
vJ.lagc  du  ban  de  Ramoncliamp,  h  quatre  lîcuet 
de  Remiremont. 

MOULINE  ,  (  la  ),  en  Rouergue,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes,  parlement  ce  louloufe, inten- 
dance de  Mentaobaa.  Oa  ify  comprc  que  1 1.  bel- 
higues  de  feu.  Ce  n*eft  qu'un  fimple  hameau ,  ta 

pays  afTez  fertile. 

MOULÏN'CAUX  ,  en  NorrnanJie  ,  dioct-re  , 
parieincni  ,  intendance  &.  clcition  de  Rouen.  On 
y  compte  1.  feux  privilégiés  &  70.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  ell  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
Ji  3.  t.  S.  S.  O.  de  Rouen.  On  7  voit  encore  le* 
ruine;  d'un  cîiSrcnii  tris-cor.îidérable  ,  bâti  da 
temps  de  Robert  le  Dtlablc  ,  dcinolt  par  Jean  Sans- 
Tcrrc  en  i  20 rétabli  par  les  Navarrois  en  l^ySt 
Ce  château  dcfendoit  un  paffage  important. 

MÛULINHAUX  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  f  parlement  de  Rouen,  intendance  &  clec- 
tîoit  de  Caen  ,  fcrgentcrie  de  Bcrnieres.  On  y 
corn.  :e  3  1.  feux.  Cette  paroilHc  eft  à  j.  I.  N.  N.  O. 
de  Caen.  La  l'eigneuria  a  été  lonf;-teii);>s  iioiîédee 
p.ii  ks  foij^ncurs  de  RoiivitU  Gougi-ul.  Jean  Cou- 
geul ,  chevalier  feigneur  de  Rouviiic  ,  dans  l'avcH 
qu'il  donna  au  Roi  le  ao.  décembre  1371.  pour 
ion  fief  de  Moulincaux  ,  dont  le  chef  elt  alEs  en 
la  paroiffe  de  Berniercs  fur  la  mer  ,  déclare  le  te- 
nir par  un  dcmi-iîcf  de  chevalier  ,  à  caufe  de  quoi 
il  doit  40.  jourt  de  fervice  d'armée  au  temps  de 
l'arriere-ban.  Seroit-celamêmecbofcque  le  tenant 
du  plein-fief  de  Moulineaux,  qui  fut  Pierre  d'Hsr- 
conrt  en  i$t4.  Cette  fêigneurie  appartient  aâuel- 
leraent  au  marqris  de  Vaflî-Marguerye  ,  à  Jactjues 
de  Touchet ,  le  ii^ncur  &  [latron  de  iMoulineuLix  ,  & 
à  riicritierc  d'j  M.    I)iiranti-de-Miiiy  ,  dernier 
cvCrjuc  d'Avranchci.  Ils  font  tous  trois  co  fei- 
gncurs  de  Moulineaux  &  de  Beny. 

MOULINES  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Falaife  ,  ferf^entcrie  de  Toumcbu.  On 
y  compte  50.  feux.  C^  tto  pareille  cÀ  à  3.  1.  N.  O. 
de  l  alalze.  I.i  reiL;nruric  relève  delà  baronniede 
TourncbL; ,  &  la  ;irc!enta:ion  de  la  cure  appartient 
à  l'abbaye  Je  Buibery. 

MOULINES,  en  Poitou  ,  éleâion,  de  Poitîet*» 
Voye\  Motitîmes. 

MOUI.IXFT  (le),  dan,  le  Gâtinois-Orlca- 
nois  ,  diocclc  Je  .Sens  ,  pailcn)ent  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  éledion  de  Montarn;is.  On  y 
compte  S9.  feux.  Cette  paroilfc  cfl  à  4.I.  S.  O.dc 
Montnrgis  ,  &  2.  S.  O.  d'Etampes. 
MOULINET  (  le  J ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz ,  cour.fottveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  ii'ell  qu'une  fimpic 
cenfc  ,  de  la  communauté  de  Labry,  ^  4. 1.  S.  O. 

de  Hr:ey. 

MOULINEUX , dans  le  Payt-Chartrain,  aiinii. 
vémement-gdnéral  d*Orléanoit ,  diocefe  de  Gax* 

très  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
tkiStion  de  dourdan.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroirtc  eft  à  3.  1-  S.  de  Dourdar;. 

MOULINET  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijtia ,  bailliage 
&  recette  de  fieanoe.  On  y  compte  17»  feux ,  y 
compris  ceo«de  P'érnicoarr.  Cette  paroifle  eft  a 
a.  1.  6c  demie  S.  S.  E.  d'Arnav-le  Duc. 

MOULINS  ,  MtA:n.e  ,  belle  &  conliJerablc 
viiic  ,  capitale  da  Hourboniiois  ,  avec  i;ne  géné- 
ralité, une  intendance ,  un  prclidial ,  un  bailliage  , 
tinc  fénéchauifée  ,  une  clcé\ion  ,une  maîtrife  des 
eanz  de  foré»,  une  chitellenie  ,  un  greoier-à-fel-, 
one  mardehaaffée  ,  une  chambre  du  domaine, 
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une  jurifJiaion  confulairc  ,  une  cgUfc-coUégialc  , 
an  hôpiial-géneial  aiTcz  confidérable  ,  un  collège 
occnpë  ci  dcvarii  par  k-s  Jefuitcs  ,  des  Cannes, 
4et  Augurtin*  ,  des  Dominicains ,  des  Chartreux, 
de»  Corde  lie  rs  ,  des  Capucins,  des  Minimes,  des 
Freres-dc  la-ClurW  ,  <Ui  Utfuline»  ,  de*  Bernar- 
dines ,  des  fillet  df  Ste-Ctaire ,  det  hofpitalieKi 
St.  Jorc-ph  ,  Jcs  Txiirs  de  la  Croix  ,  des  fœurs- 
Crires  ,  des  tîUcs  de  la  Vilîtation ,  &c.  au  diocefe 
d'Autni  &  dans  le  rcd'on  du  p.irltinent  de  Paris. 
On  Y  compte  1281.  feux.  Suivant  le  dénombrc- 
jnent  fait  ea  169S,  Ion  le  la  capitation ,  oa  tnc 
par  téies  ,  on  y  compteit  eue  mille  339.  pei> 
îbnnes.  Cette  ville  eftlitdée  trêi-egréablement  & 
fort  «vanugeufement  pour  le  cammcrce  ,  tant 
B»  eau  que  par  terre  ,  fur  l'une  des  deux  grandes 
tootet  fut  tBeaent  de  Lyon  à  Paris  ,  &  aaili  fur  la 
mnni»  lOilCe  d'Aoragne  à  Paxis ,  fui  la  rive  gauche 
de  rAIlter  ,  ett  l*oa  1  bitti  dei»  cet  derniers  temps 
un  pont  magnifique  ,  dont  nottt'parlerons  incef- 
famment,à  i.  1.  E.  N.  E.  de  Soaviçny  ,  quatre 
&  deux  tiers  E.  de  Rourbon-rArcliambauIt ,  6.  O. 
de  Bourbon-l'Ancy  ,  1 1.  E.  N.  E.  de  Montluçon  , 
8. &  demie  S.E.de  Nevers  ,  16. S. E. de  Bourges, 
a8.  S.  O.  de  Dijon  ,  »6.  N.  O.  de  Lyon  ,  3».  S. 
E.  d'Orléans  ,  i  $.  14.  N.  E.  de  Riotn  ,31.  E.  N. 
E.  do  Limoges  ,  &  47-  S.  S.  E.  de  Paris,  toujours 
par  la  ligne-iroitc  (  par  la  route  ordinaire  ,  à  70. 1. 
de  Pans,  <Sc  30.  de  Lyon._  Long.  10.  59.  $9-  '^t- 
46.  54.  4.  on  peut  la  diviier  en  quatre  parties  , 

Îui  font ,  la  ville  ,  la  villc-neuvc  ,  le  fauxbourg 
es  Carmes  ,  &  eeluî  d'Allier.  Elle  eft  ouverte  & 
fans  défenfcs.  M,  de  St.  Getan,  dan«  le  temps  qu'il 
en  étoit  gouverneur ,  avoit  entrepris  d'y  faire  faire 
une  nouvelle  enceinte  \  tnais  ce  projet  ne  fut 
point  exécuté.  Quant  à  U  vieille-enceinte  ,  on 
jbat»it  ea  1680. ou  i68t.  l«s  quatre  portes  ^ui 
AbCftoîent  encore.  Cette  ville  n'cft  rien  mmm 
qu'ancienne.  Elle  doit  fon  orisine  aux  feioieim 
de  Bourbon  qui  faifoîent  leur  demeure  ordirtaire 
à  Souvigny.  Comme  ils  aimoicnt  la  cliaiïc  ,  ils  s'af- 
iembloient  fouvent  en  un  endroit  oh  ii  y  avoit  une 
aadeane  tour  ,  appelléc  encore  aujourd'hui  la 
Tenr  mo^co^e  »  «{ui  fait  partie  du  château 
ée  Moulins,  w  y  bàtirrent  enfuite  un  château, 
l.c  f  i  ir  qu'ils  y  firent ,  l'agrément  &  la  com- 
XHodito  lieu  furent  caufc  qu'il  s'y  forma  peu- 
i-peu  une  ville.  On  Pappella  Moulim  ,  à  cnufc 
tju'il  y  avoit  pluiieurs  moulins  aux  environs.  Ro- 
bert ,  comte  de  la  Marche  ,  y  fit  bitir  un  hôpi- 
tal,  &  Louit  U.  duc  de  Bourbon ,  fit  ajouter  les 
pavillon*  qui  ferment  la  première  cour ,  joignant 
la  grofle  tour.  Il  mourut  en  1419.  Ses  defcen- 
dants  bâtirent  Péglife  fous  Pinvocation  de  Notre- 
Dame  ,  fit  y  fondèrent  un  chapitre  compofé  d'un 
doyen  de  de  onze  chanoines  ,  outre  les  vicaires 
duMw-eboeur.  Cette  cglifc  feroit  d'nae  belle  ar> 
chiteâure  ,  fi  elle  dtoit  achevée. 

Les  rues  de  Monlini  font  la  plûpart  fort  lar- 
ges ôc  très-bcllcs.  Elles  font  toutes  fort  bien 
pavées.  On  y  voit  un  bon  nombre  de  belles  mai- 
fons.  Les  couvents  des  Chartreux  &  des  filles  Je 
la  Vifitation  font  véritablement  magnifiques.  C'eft 
madame  de  Montmorency  qui  a  fait  bâtir  ce 
dernier  tel  qu'on  le  voit  â  prcfent.  Elle  s'y  retira 
après  la  mott  de  fon  mari  ,  qui  fut  décapite  â 
Touloufe  le  }0.  oâobre  1651.  Après  >  .  lur 
demeuré  enfermée  pendant  virigt-cinq  ans  ,  elle 
lit  reltgîeufe  le  }o.  feptembre  t6  J7.  &  y  mou- 
tot  fapdrMore  le  juin  1666.  à  66.  ans.  On  ad- 
mire avec  raîfon  ,  dan»  Pdgjtfe  de  ce  r:ionafterc , 
le  fuperhc  rnaufolée  que  cette  duchelEt  fit  élever 
à  Henri ,  duc  de  Montmorency  ,  fon  Atri  î  e*ift 
im  daiflot  exccUeiu  morcoamc  «n  ce  gennB  tpiVl 
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yaitdaïu  letojraume.  Le  ducjr  eftrepréièaié  i 
moitié  couché  ,  &  appuyé  fur  le  coude.  La  du- 

cheffe  ,  fa  femme  ,  cil  h  Ces  pieds  ,  voilée  &  en 
mante.  A  côte  du  maulolce  font  deux  flatues  , 
dont  Tune  rcprefcr.te  la  valeur  &  Pautre  la  libé- 
ralité. Derrière  ce  monument ,  &  fur  la  muraille 
qui  le  rouchc  ,  efi  aae  cfpcee  de  poctlipe  avec 
ion  fronton  ,  fontenu  de  deux  colonnci  de  de 
deux  pilaftret.  Entre  cet  deux  «lionnes  font  deux 
autres  ilatues  ,  dont  Pune  reptcfcnte  h  noble^e  , 
tic  Pautre  la  pieté.  Au  tiitlieu  de  ce  portique  ,  eft 
une  urne  ,  dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce 
duc.  Deux  petits  anget  ponent  des  fcAons  qui 
Penteurent.  An-delliii  du  fronton  foat  Ict  annct  d« 
Montmorency. 

Les  églifes-paroiflialet  de  Moulins  ne  font  point 
dans  l'enceinte  de  la  ville.  Il  n'y  a  que  Jeux  fuc- 
cutiiiles  ,  l'une  pour  la  paroilTe  d'illeurc  ,  &  l'au- 
tre pour  celle  de  St.  Bonnet.  Celle  de  Piene 
ell  laplus  confidéiablc*  Elle  eft  defiervie  parna 
pro-curé  &  donse  vicaires.  La  fuccurftlc  de  Saint. 
Jcr.n  n'a  qu'un  feul  vicaire. 

Parmi  les  événements  de  cette  ville  les  plus 
rcmarqu.ibles  ,  on  diltingue  la  tenue  des  ct..'.z  ;  j 
royaume  ,  de  l'année  tj66.  oh  fut  laite  cette 
belle  ordonnance  ,  qui  eft  comme  le  fondement  de 
toute  la  juttfpmdeace  fianeoilè. 

Le  long  de  U  rivière  d*AIIter  règne  un  très-beau 
cours  plante  d'ornics  ,  &  d'où  l'on  découvre  un 
des  plus  beaux  payfages  que  Pon  puiffc  ima- 
giner. Le  pont  fur  lequel  on  palfe  cette  rivière,  a 
été  entièrement  achevé  en  1763.  Avant  que  de 
donner  le  détail  de  ce  pont ,  fun  des  plus  beaux 
monuments  du  royaume  ,  il  ne  fera  pat  faon  de 
propos  de  faire  connoitre  ici  la  rivière  d'Allier  ^tm 
peu  plus  particuliércoieal  qoe  aous  n'avons  firità 

l'article  de  ce  nntn. 

La  rivière  d'ÂUier  a  fa  fource  dans  le  Gé- 
vaudan»  £Ue  travetfe  l'Auvergne  &  le  Boarbon» 
nois  dn  midi  au  nord ,  de  tourne  dans  la  Loire  i 
une  lieue  &  demie  au-dcfTous  de  Nevers  ,  à  l'en- 
droit appelle  le  Bcc-d'.Allier.  F.lle  a  communé- 
ment deux  tiers  de  ligne  de  pente  par  toife  ,  du 
moins  depuis  le  Pont. du- Château  en  Auvergne, 
jufqu'au  Bec-d'Allier  j  car  an^defli»  elle  en  a 
bien  davantage  ,  c*eft  ua  viaî  toirent.  Salarg^ 
réduite  peût  ttre  eiltmée  i  1  jo.  toifes  dans  la 
plaine  ,  dont  le  cotrirt-enccment  ert  au  Poni-du- 
Château.  Depuis  ce  point  ,  jufqu'au  Rcc-d'Allier, 
le  tcrrcin  d'un  bord  .'i  l'autre  ,  clt  lï  léger  &  (î  fa- 
cile à  remuer ,  que  le  lieu  de  la  navigation  dans 
cette  [ivicre  change  tous  les  ans  ;  ce  qui  rené 
cette  navifatton  également  diâtcîlc  de  incertaine* 
L'Allier  a  det  crûes  fréipientes  ,  canftes  par  la 
fonte  des  neiges  d'Auvergne.  Des  pluies  abondan- 
tes ,  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  latfîient  auiU 
pour  augmenter  le  volume  de  fes  eaux  de  cinqâ 
iix  pieds.  Le*  crÛes  ordinaires  de  la  rivière  dont 
il  s*agit ,  (ont  de  fept  à  huit  pieds.  Les  grandes  , 
telles  que  celles  de  la  Trinité  1733.  du  mois  de 
novembre  i7{$.  &  du  mois  de  juin  1761;.  mon- 
tèrent jufqu'â  13.  14.  &  ij.  pieds.  C'ell  alors 
qu'il  y  a  inondation.  Cette  grande  quantité  d'eau 
arrive  au  Bec-d'Allier  en  deux  Ibis  vingt-quara 
hetires.  On  s'appereoit  tonjomi  de  la  diminntioa 
le  trpifieme  jour.  Mais  les  eaux  font  ordisaite- 
ment  quinze  jours  .'1  fc  réduire  à  la  bawrcur  de 
quatre  à  cinq  pieds  , au-dcHus  de  l'étiage  ou  de* 
bnifcs-eaux  ,  qui  eil  le  vrai  point  de  la  aavigfnio» 
dans  cette  rivière.  ' 

De  ce  qu'il  y  a  quatre  pieds  d'eau  an.defltis  ii 
Fétiage  dans  la- rivière  I  il  ne  s'enfuit  pas  qu'eu 
pmfi  dniger  aa  bateao  de  ^atre  pieds.  Le  foei 
ea  «ft  tiop  iaégal  pour  cela*  I»et  plus  grandes 

charges 
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charges  font  de  cinquante  j  foixantc  miMïers. 

En  été  ,  lorftfiic  Tcau  cil  k  l'étiage  ,  il  ne  fe 
fait  aucune  navigation  :  un  bateiU CltltgédtltlMt i 
dix  pouces  ne  palfcroit 

Le  premier  port  oii  Ton  puifle  chaig^  Su  l'Al- 
lier »  eft  établi  i  BraffiK»  à.  doiue  oo  «ûiae 
lieue*  au-defllu  dn  Pont-an-Chiteaii.  Ceft  à  cet 
«ndroit  que  fc  caniUinfent  les  bateaux,  dont  les 
plus  grands  ont  88.  à  90.  pieds  de  longueur.  Ccl\- 
là  auilî  qu'on  embarque  les  charbons  d'Auvergne  , 
{oit  pour  Paris,  (bit  pour  Nantes.  Il  fc  fait  encore 
qoel^t  timins  de  bois  de  fapin  à  Brioude ,  trois 
«a  quatre  liene*  au-deQiu  de  BralTac  ;  mais  la 
quantité  en  «ft  médiocre  :  ce  qui  détermine 
à  fixer  le  commciictiiMat  de  la  nay^tion  ï 
Braffac. 

Il  remonte  dans  l'Allier  quelques  bateaux  à  la 
voile.  Le  terme  de  leui  courlè  eft  à  la  Vîalle  • 
ftrëi  de  Maringues ,  quatre  Ou  etn([  Iteuei  xa-àeu 

fous  (hi  Pont-du-ChAteau. 

I.cs  principales  rivicrcs  qui  nfRuont  dans  l'Al- 
lier, font  1.1  Daurc  au-dciTus  de  Vichy  ,  la  Scîoulle 
au-dcfTous  de  Saint-Pour^atn ,  ôi  la  Btcudrc  au 

Venritef. 

Le  pont  coaftruit  à  MowUn»  fur  l' Allier  »  eft  de 
niveau  à  fbn  defTus.  Il  eft  compofë  de  treize  n- 

CÎies  édiles,  Cn.iLunc  Je  dix  toifcs.  Il  a  quarante- 
dtux  picJi  ù  i:ne  tL;c  à  r;uitre  ,  &  cent  cinquante 
loifcs  de  lo:'.i;iieur  o'i)  nud  d'i;iie  ciilee  à  l'autre. 
Sa  fondation  eii  un  maiiik  <ic  maçonnerie  de  Tept 
toifetde largeur  forcent  folxante-quinze  toifcs  de 
longueur ,  &  de  llx  pieds  d'épaiifeur  ,  terminée 
par  un  pavé  en  pierre  de  uille  de  quinze  à  diic> 
huit  pouces  de  hauteur  ,  f.iifant  partie  de  la  ma- 
çonnerie ,  <Sc  jiofé  trois  p:eds  au-ucllous  de  l'c- 
tiage.  Au-dcrti.i  du  pont  ,  ce  !i:.;fTif  cit  retenu  par 
deux  rangs  de  palplanchei  jointîves  ,  eipacées  de 
quinze  pieds ,  &  au-delfous  par  tron  rangs  de 
palplanches  femblable»  y  dont  les  deux  piemien 
Tangs  font  efpacés  de  quinze  pieds ,  &  le  troifieme 
de  neuf  pieds.  L'cfpace  entre  chaque  i ar.g  de  pal- 
planches  ell  rempli  en  maçonnerie  pareille  à  celle 
de  la  fondation  du  pont ,  &  terminée  également' 
par  an  pavé  en  pierre  de  taille.  Chaque  palplan- 
che  a  été  enfoncée  arec  on  mouton  de  fonte  de 
qoatorsei  quinze  cents  peCHitj  enforto  que  la 
pointe  de  ces  palplancnes  eft  a  f  ingt-tin  pied*  au- 
dclTous  des  balîcs-eaux. 

La  fondation  étoit  la  plus  grande  diificulté  pour 
la  conftruâion  de  ce  pont.  Tout  le  terrein  étant 
de  Cible,  Tépuifement  devenoit ,  pour  ainfidite, 
impoffibw*  Pour  y  parvenir ,  il  faUnt  fe  fervirde 
nouveaux  moyen*.  Le  Rem  Patte  j  qui  a  donné  au 
public  un  livre  dans  lequel  il  rapporte  en  gros 
ceux  qu'on  y  a  employés,  atrùs-malété  inforiué  à 
cet  égard.  Voici  la  vérité,  telle  que  nous  a  rais 
en  état  de  la  faire  connoîtrc  ,  M.  de  Regemorte , 
premier  ingénieur  de*  turcici  &  levées  ,  qui  ■ 
conduit  Tonvrage  dont  il  s'agit ,  lequel  a  été  exé- 
cuté d'après  le  plan  qu'il  en  avoir  donné. 

On  a  coinmnncé  par  draguer  les  fables  unifor> 
mctncnt  à  neuf  pieds  ik  demi  de  profondeur.  On  a 
cnfuite  battu  ks  pal^Unches  ,  au  nombre  de 
quatre  rangs ,  dans  toute  la  losgacnr  de  la  fonda- 
tion. On  a  verfë  ,  au  moyen  des  machines  ,  des 
terres-glaifêt  également  dans  toute  la  fiirfeee  dé 
la  fondation.  F; ,  pour  ({ue  In  p;Iairc  ne  pût  être  en- 
levée pat  l'eau  tic  tr.infiiiration  ,  lorlqu'on  auroit 
épuifc  ,  on  a  couvest  le  plus  exactement  qu'il  a 
été  poflible,  le  corps  de  la  glaifc  ,  d'nn  plancher 
jointif.  On  a  formé  des  bStardeaux  en  terre  verféc 
fimplemeat  lelong  des  laagp  de  palplanche*  exté- 
Ticiirs.Ce*  moyens  ont  prôéaréli  facilité  d*épnî« 
£er.On  avoir  eu  nncntion  d«  cowm  le  planclwr 
J'orne  ly. 
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en  moellon  ,  qui  s'eft  ttowvé'  pW«I&  Iwtt  porté 

pour  la  maçonnerie. 

Ce  pont  a  été  commencé  en  i7$4.  Le  paiG^tf 
a  été  livré  en  i7$9>  fur  une  partie  j  au  oMiyea  d* 
la  levée  en  bâtardeau ,  qui  a  enlevé  la  leconde 
partie ,  &  qui  a  fenri  de  chemin.  Le  pont  a  été 
entièrement  achevé  en  Ceft  le  cinquième 

Cdontun  en  bois)  conitniit  fur  l'Allier,  à  Moulins  , 
depuii  un  lîcck.  Apn-s  la  ruine  de  celui  qui  fub» 
liiloit  en  1689.  !k  qui  s'écroula  citte  même  an- 
née ,  on  entreprit  d'en  conftmtre  UR  nonvein  ,  an 
mois  de  mars  \jo6.  fur  tes  deflelns  de  Mes-Har- 
douia  Manfart }  mais  à  peine  fut  il  acîicvc  ,  qu'il 
fut  entraîné  par  TimpétuoUté  de  la  rivière  le  g. 
noveniiire  1710.  à  neuf  !ieures  &  un  quart  du 
matin ,  enforte  qu'il  n'en  relia  qu'une  arche,  qu'on 
jugea  à  propos  de  démolir  pont  la  commodité  de 
la  navigation. 

La  ville  de  Moulin*  eft  la  patrie  de  Giihert 
Gaulmin  ,  de  Ctjn il:  Je  Lingendes  ,  &  de  Jcaa 
de  LingenJcs.  Gilbert  Gaulmin  étoit  poète  &  lit- 
térateur. 11  ir.oarut  en  1667.  On  a  de  loi  des 
poclies  latines  &  autres  ouvrages.  Claude  dei.in« 
geniîes  fut  l'un  des  plus  célèbres  prcdicateuiS  da 
dix-feptieme  iiecle.  11  nftquit  à  Moulins  en  1591» 
&  fe  fit  Jéfuite  à  Lyon  en  1tf07.ll  enfeigna  quel- 
que temps  la  réthoriqiic  &  les  be!!cs-lcttrcs  ,  &, 
prêcha  cnfuite  avec  un  applaudiiremcnt  univetfel 
pendant  ^6.  ans.  Il  fut  reâeur  du  collège  de  Mou. 
lins  ,  puis  provincial ,  (k  enfuite  fupérieur  de  la 
maifon  profeflc  des  Jéfuites  à  Paris  ,  où  11  noit. 
rut  le  ta.  avril  t66o.  à 69*  ans.  Son  principal  ou- 
vrage eonfîfte  en  deux  volumes  de  fermons  in-8°. 
qu'il  cQ!Tîpofa  en  hrin  ,  quoiqu'il  lespronanç^t 
en  françois.  On  en  a  traduit  quelques-uns  en 
François  Air  l'orif^inal  latin  ,  en  profitant  néan- 
moins des  MSS.  de  pluiieurs  copiftcs ,  qui  avoicnc 
écrit  les  fermons  du  P.  Lingcndes  ,  tandis  qu'il 

Sréciioit.  Jean  de  Lingeades  ,  fon  parent ,  fut  l'un 
es  plus  célèbres  poètes  françois  du  temps  de 
Henri  IV.  La  meilleure  de  fes  pièces  ell  fon  élégie 
pour  Ovide.  U:i  autre  Jean  de  Lingerider  ,  égale- 
ment natif  de  Moulins  ,  &  de  la  même  famille 
que  les  précédents  ,  fe  diftinpa  par  fes  prédica- 
tions ,  5c  devint  cvC-que  de  Sarlat  en  164».  pui» 
de  Mâcoaen  1650.  Il  mourut  en  166$. 

Le  commerce  qui  le  fait  à  Moulins  eft  peu 
confidérable ,  (î  l'on  en  excepte  cel.u  de  la  cou- 
tellerie qui  y  eft  très-étendu&  porté  peut-être  au 
plus  haut  point  de  perfedion.  Le  p.iys  des  envi- 
ron* de  cette  viUe  ,  quoique  très-agréable ,  eft  peu 
fertile.  Lestetresylbnt  doncet  &  légères.  On  y  re- 
cueille peu  de  ftément ,  mais  affez  de  feigle.  Il 
y  a  quelques  cantons  de  vignes ,  de  peu  de  rap- 
port  ,  de>  bois-taillii  ,  quelques  petits  étangs 
des  pâturages  en  médiocre  quantité  ,  très.peu  de 
menus  fruits  ,  &  beaucoup  de  jardinages.  A  quel- 
que diftance  à  l'orient  de  la  ville  ,  eft  va  parc 
qui  contient  environ  trois  cents  arpents  de  bois! 
La  ville  de  Moulins  n'a  donc  gueres  en  fa  faveur 
que  fa  fitnation  fur  une  rivière  navigaljle  ,  en 
beau  pny!  ,  fous  un  beau  ciel  ,  prefque  au  centre 
de  b  France, &  fur  l'une  des  routes  du  reyaumedes 
plus  fréquentées.  A  quoi  fi  Ton  ajoute  la  douceur 
Si  l'urbanité  de*  babitant*  de  cette  ville  ,  il  en 
réfidtera  que  le  féjonr  de  Moulins  ne  le  cède 
peut-être  a  nul  autre  des  provinces  de  France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  juridictions  établies 
i  Moulins  ,  »-'OYi-;j  BouHaossois  ,  au  tom.  1.  de 
ce  diâionna-rc  ,  page  7jj.  Nous  ajouterons  feu- 
lement ici  les  détails  que  nous  avions  réfervés 
pour  cet  article  de  la  généralité  de  Moulins. 

Cette  ràtéralité  &  intendance  comprend  les 
proriacesoe  Boudrannois  &  de  N':\  émois  prelatto 
Bbbbbbbbbbb  ' 
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en  endci  ,  arac  la  Haute-Marche  ,  nm  pedfee 

portion  de  l'Auvergne  ,  &  le  petit  pays  de  Com- 

braiîles.  Elle  s'étenJ  entre  le  dix-ncuvicme  degré 
9.  minutes  &  le  vin^t-unicrnc  degré  58.  minutes 
de  longitude  ,  &  entre  le  ijuarante-cinquienic  de- 
gré 46.  minutes  &  k  quarante-repttemc  degré 
M.  minutes  de  longitude.  Au  N.  elle  eft  bornée 
fW  les  généralités  de  Paris  &  d'Orléai»  \  au  S. 

rir  oelle  de  Riom  ^  au  S.  E.  par  celle  de  Lyon  t, 
TE.  par  ccHc  de  Dijon  ^  à  l'O.  par  celle  de 
Bourges  ^  &  au  S.  O.  parcelle  de  Limoges.  Elle 
a3J.  grandes  lieues  de  longueur,  fur  ji.  de  lar- 
getu  i  ce  qai  peut  itre  évalaé  à  615.  lieue» 

my^lSIONùDiMminmetttiê  U&ninUti 
itMmittm* 
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Châtean  •  Chiaon  ,  en  hi- 
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Evaux  oii  Combr»iUe<  ,  en 

Auvergne  8j  ,  , 

Ganftat ,  «Il  Bourionnou  8c 

«n  Auvtrgnt    ....  194  , 

Gucret ,  dacu  la  Marche  .    .  )0{  . 
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Le  recenrcment  des  habitant;  de  cette  généra- 
lité  ,  tel  que  nous  venons  de  remployer ,  fut  fait 
vers  la  fin  du  dernier  iiecle  ,  à  roccallon  de  la 
capitation.  M.  de  Boulainviiiters  obferve  qu'il  y  a 
dnomiiEoiMd!eiiriron{4.  mille  perfonnes,  ce  qui 
dOflaeroît  un  total  de  jjS.  mille  i8j.  Nous  ob- 
ferrerontaulTi  ([i.c  ,  iorfquc  ce  rccenfement  fut 
fait,  le  nombre  des  habitjints  de  l.i  généralité  de 
Moulins  avoit  été  diminue  au  moins  d'un  cin- 
quic:nc  parla  famine  de  1694.  &  par  les  mala- 
dies. Ârant  ces  accidents  ,  cette  géndralitd  étoit 
lonefeuplcc  de  4$?.  mille  942.  perfomea. 

Le  nombre  des  feux  employés  eft  auffi  d'après 
ira  état  rédigé  vers  l'an  1710.  Ce  nombre  ctt  ac- 
tuellcment  (  en  1766.)  de  91860.  tous  fujets  à  la 
taille.  Chaque  feu  ell  citimé  l'un  dans  l'autre  à 
raifon  de  cinij  perfonnes.  Cela  donne  donc  4(9. 
mille  joo.  liai>itants.  Il  rcfte  à  ajouter  les  com- 
munautés-religieufes  ,  le  clcrgé-fiSculîer,  les  no- 
lllef  I  let  anaobli*  &  les  privilégiés.  On  peut 
fiint  choqner  les  waifcmblance» ,  regarder  cette 
clalfe  comme  faifant  la  centième  partie  des  habi- 
tants. La  totalité  fera  par  conféqucnt  de  461. 
mille  39 j.  perfonnes.  Ce  qui  fait  une  augmenta-* 
tien  confidérable  depuis  environ  foixante  ans. 
Voyei  notre  Traité  fur  la  population  de  la  France! 

CWMtJf  qualité  du  fol  ).  Le  climat  de  la  rc- 
ftéralité  de  Moulins  eft  allez  tempéré  &  en  géné- 
ra! fort  faîn.  En  été  les  orages  y  font  affcz  frél 
quens  ;  ce  que  l'on  attribue  à  h  anndmitd  des 
montagnes  d'Auvergne.  Le  fol  y  eftnrié.  H  con- 
fifte  en  tefres-laboura^le* ,  prêt,  pâturages ,  bois, 
ctangc,  minet  de  fcr,  minet  de  diarbons  de  terre 
temi  ôroprct  la  faycnce  ,  &  ta  vigiMa.Ce  di* 
tau  indique  fcs  produétions. 

Câiic  &  mcrurs  dey  habitants).  Les  habitant» 
y  font  allez  dociles.  L'aifé  y  compatit  au  malheur 
de  I  in^gent.  Ce  fentimcnt  y  eft  môme  portd  trop 
«y  •n«Wp''e  la  mendicité.  Peu  ou  point 
f  «nbltton,  principalement  panni  le  peuple.  Nulle 
ardeur  pour  y  étendre  fcs  connoiffances.  Le  com- 
merçant un  peu  aifé  y  tranlinet  lacameat  £aa  im 
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i  fe»  eafiut»  ,  qui  ^^rdfetent  une  vie  plu»  itw» 
quille.  On  y  donne  difficilement  an  hasard ,  &  les 

nouveautés  y  font  peu  de  partifans.  Tel  ell  en  éc- 
rierai le  j;énic  des  habitants  tîc  cette  généralité  , 
de  ceux  fjr-tout  qui  lont  éloignés  des  grandes 
routes.  Cette  efpecc  d'inditicrcnce  fe  fontient 
fans-doute  par  le  défaut  d'exemple*  «pli  cncoura- 
peitt  &  excitent  l'émalation.  Le:,  peuple»  les  pins 
indîiKrens  ceflent  de  l*être  ,  ((uand  ils  voient 
leurs  voifîns  jouir  de  certaine  aifance  à  laquelle 
ils  peuvent  auilt  participer  par  leur  aétivitë  &  leur 
înduftrie.  Le  bien-être  a  des  attraits  auxquels  on  ne 
réfiile  gueres ,  fur  -  tout  dans  ce  fiecle  réputé  phi- 
lofophique.  M.  Depont  f  intendant  aânel  de  la  gé- 
néralité de  Moulina, «déjà  fait ,  dans  fon  départe, 
ment ,  des  dtabliflements  très-utiles.  Ces  exem- 
ples feront  fans-doute  imités.  Les  communica- 
tions dans  l'intérieur  du  pays  feront  vraifembla- 
bleinent  ou  multiplîdes  OU  rendues  plus  aifées. 
C'eit  par  de  pareil»  tDOTent  que  l'on  tévSitihut 
ceflcrPindimrence,  &  i  exciter  Pëmniation. 

Commerce  ).  Dans  cette  généralité  ,  les  hràn- 
ches  du  commerce  extérieur  fc  divifent  en  deux 
clalTes.  Les  unes  y  font  ordinaires  fit  comme  na- 
turelles. Les  autres  extraordinaires  &  accidentel- 
les. Dans  la  première  clafle  font  les  fers  ,  l«t 
fayences,  les  bois  de  clmrpente,  le»  traverfins, 
les  boit  I  bnler  ,  le  poiffinn  tt  ba  cbaiboos  de 
t  T  .  Chacnade  cet  articles  méfîi«  une  cxplî. 

^  J  l.Uil . 

Fers.  Il  y  a  dans  la  généralité  de  Moulins  ,  cin» 
qiiante  forges  ,  tantgroifes  que  petites.  Elles  pro- 
duifent  Tune  dans  l'autre  cent  millîen  de  fer  par 
an.  Danc  lepnxdaa  termes  ,  le  millier  eil  cû 
timé  i  nlToii  de  ÛX  livres  par  cours  d'eau.  Cet 
article  fait  donc  un  objet  de  plus  de  300.  mille 
livres.  La  confommation  fie  le  commerce  du  fer 
dans  l'intérieur  ne  méritent  que  peu  d'attention. 
La  totalité  s'exporte  prefque  entièrement ,  &paâb 
dans  les  provinces  d*Auvergne,  d'Orléans  ,  à  Nan. 
teidkà^arii. 

Fayenees.  On  y  compte  douze  in  a  nu  fa  dures. 
Les  dcboucliés  de  leur  confommation  à  l'exté- 
rieur ,  font  principakiuent  les  villes  de  Paris, 
Orléans ,  Blois  ,  Tours  ,  Saumur  ,  Angers  die 
Nantes.  Chacune  de  ces  manufaâttias  peut  faire 
annuellement  pour  36.  mille  lîvfies  de  %ence. 
Les  douze  manufaâiwet  en  feront  donc  pour  4)a. 
mille  livres. 

Bo<r.  Quoique  robjct  de  ce  commerce  à  rcxté» 
rieur  foit  annuel ,  fon  importance  n'en  varie  pai 
moins  fuivant  les  circonllaiices.  Onnecoupepat 
annuellement  des  bois  de  futaie  ,  on  du  moins  la 
même  qnantitd.  Celle  de»  traverfins  fie  bon  de 
charpente  bai/Te  ou  augmente  donc  dans  la  même 
proportion.  11  feroit  par  conféquent  très-didicile 
de  déterminer  précifément  le  produit  de  cet  ob- 
■jet.  L'évaluer  à  ioo.  mille  livres  ,  c'eft  pcou 
être  le  porter  bien  haut.  A  1  égard  dn  bois  à  braler, 
ladeAinatioaeneftpourParis.  Mais  cette  rcfTourcc 
■vantBgeufe  parolt  réfetvée  que  pour  l'élcc- 
tien  de  Chateau-Cliiiion  ,  (  travcrfée  par  les  ri- 
vîeres  de  Cure  &  d'Yonne).  &.  pour  un  tiitM^ 
tit  canton  de  l'éleôion  de  Ncvers. 
^  Foigons.  Le  commerce  à  Pextdiieur  d«  cet  ar- 
ticle peut  rouler  fiir  environ  quarante  kifiuUt 

Satan,  deilindes  pour  la  ville  de  Paris.  Le  pro- 
uit  de  diaqne  balculc  ,  crontenant  ordinjuremcnt 
dix  milliers  de  poilfon  ,  peut  être  eftimé  ,  année 
commune  ,  de  fix  à  7000.  livnes.  Le»  qnaiime 
bafcules  donneront  donc  environ  <86.miOe  livivs. 

Charbons  d«  terre.  Ce  n'efl  qu'ans  environs  de 
MouhnsficdeDecifBqueroutrow*  des  mines 
de  ce  charbon.  U  ceomieice  i  r«ctdneiir  pent  fe 
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monter  y  chaqne  année  ,  à  $5.  ou  60.  mille  livfiu» 
On  met  anifi  dans  la  claffe  des  objets  de  com- 
merce à  l'extérieur ,  les  fert-hlanes  de  la  manu- 
faâurc  établie  ,  depuis  enriron  quinze  ans  ,  au 
Pont-de-Saint-Ours  ,  à  tine  licuc  de  Ncvers.  Cet 
établilTemcnt  fi  int^reibnt  éioit  en  1 764.  à  la  veille 
de  ('évanouir^  &  ne  poQVOitpln*  fe  footenir qu'au 
moyen  de  paiflan*  ftcourt  de  h  part  da  gonrer- 
rn-'fîifnt.  Il  n'eil  pas  douteux  qu'ils  ne  lui  aient 
Clé  acwor.ics.  l'Ir.s  iincicnnement  ,  fous  le  rerne 
tle  I.ouls  XIV.  il  :nr)it  nufTi  été  établi  ,  d,>ns  le 
département  de  iMoii!in  >  ,  une  autre  manufaâuie 
de  fer-blanc  ,  dont  le  ^^ro  iait  ,  année  commane» 
dtoit  d'environ  jo.  mille  livrai. 

Les  mannfa^re»  de  verrerie,  m  nombre  de 
deux,  dont  l'une  à  Ncvers,  fie  l'antre  i  Souvigny, 
à  1.  1.  de  Moulins,  forment  un  objet  trop  modi- 
qiie  pour  faire  quelque  fenfation.  11  en  eft  de  mô- 
me de»  émaux ,  dont  le  commerce  à  l'extérieur 
eft  fort  ralenti  depuis  plna  de  vii^  am.  Porter  le 
produit  de  ces  divers  établiflements  à  t  $000.  livres 
par  an ,  c^eft  leur  donner  une  cilimation  atfez 
forte. 

Les  manufaâures  dctapi{rcricsd'Aubaiïon&  de 
Fclletin  ont  plus  de  fuccès.  Le  commerce  de  cet 
article  à  l'extérieur  fe  monte  ,  année  commune  f 
i  I  $0.  mille  livre*  ou  environ. 

La  féconde  claffe  des  objets  de  commerce  à 
l'extérieur  ,  &  qui  font  accidentels  ,  fe  réduit  à 
trois  articles  ,  les  ^r.nins ,  Iiîs  boeufs  &  les  cochons. 

Les  récoltes  en  froment ,  feiglcs  &  avoines 
excédent  ordinairement  d'un  tiers  la  confotntna- 
tion  qui  fe  fait  dans  la  généralité.  Le  débouché 
de  cet  excédent  fè  trouve  dans  Pespertation  à 
Lyon  ,  Orléans ,  S;iumur ,  Tours  &  Nantes ,  lorf- 
quc  les  récoltes  manquent  dans  les  provinces  dont 
dépenJerit  ce;  villes.  Cet  article  de  commerce  à 
l'extérieur  peut  former  un  objet  d'environ  ijo. 
jnille  livres. 

Le  fécond  article  dépend  de  la  richeffe  des 
revivre*  &  de  Fabondance  det  foin*.  Il  iê  coudait 
quelipcs  bœufs  f  is  nux  tnarcbcs  de  PoiiTy  &  nuv 
foires  de  BoargOj-îie  \  miis  l'avantage  que  Ton  re- 
tire de  ce  commer-c,  c;t  ii  moduiue  ,  que  peu  de 
panicnlieta  t'y  livrent.  L'objet  ne  peut  gueres  en 
ttre  eftimé. 

Le  troideme  article  dépend  également  de  la  ri- 
che ITc  de  la  glandée.  Expérience  faîte  ,  on  ne 
compte  ,  dans  le  co.irs  de  cinq  ans,  qu'une  glan- 
dée intéreifantc.  Dans  cette  époque  de  bonheur  , 
le  commerce  des  cochons  eft  fort  irnportnnt  pour 
plufieon  cantons  de  la  généralité  \  mais  cet  avan- 
tage eft  trop  accidentel ,  pour  £trc  évalué.  La 
Bourgogne ,  la  Franche-Comté  ^  le  Foreft,  de  le 
Lyonnois  font  les  provinces  oh  fe  fait  ce  com- 
merce i  Tesîtérieur. 

La  nature  des  confommations  dans  Vintérieur 
fe  divifc  en  deux  parties,  celle  relative  à  la  vie 
animale  ,  dc  celle  qui  entre  nécellaitement  dans 
le  commerce  de  l*intéTteur. 

Il  a  déii  été  oSfervé  ci-defTiss  qu'il  falloit  les 
deux  tiers  de  la  recette  en  ^rnins  d'une  année, 
pour  la  fubriihînce  des  habitants  de  la  généralité. 
Les  légumes  &  les  fruits  s'y  confomment  en  to- 
talité: OU  7  eft  même  feuvcnt  obligé  d'avoir  re- 
court aux  provincet  voifine*  pour  ces  deux  objet*. 
Les  beftiaux  Âc  le  poilTon  ne  manquent  point 
pour  la  confornmatlon  de  l'intérieur. 

Les  vignes  font  en  allez  grande  quantité  dans 
les  quatre  princip.iles  élcftions  ;  mais  les  vins  y 
ont  peu  de  qualité  ,  &  fe  confomment  entièrement 
dan*  le  paya. 

Quant  \  la  confommation  de  l'intérieur  ,  qui 
entre  dans  la  commerce  unt  aâif  c^ue  pai&f ,  nou* 


MOU  927 
remarquerons  que  les  manufiidore*  dtfayenoe  en- 

traînent  plufîeurs  fortes  de  conibmmattons ,  telles 
que  ,celles  des  bois  ,  des  plombs  ,  de  l'étain  ,  de 
l'azur  &  da  fel  de  verre.  Les  plomhs  fe  tirent 
d'Angleterre.  Il  eii  prouvé  par  des  expériences 
réitérées  que  ce  font  les  feuls  qui  conviennent. 
L'étain  fe  tire  également  d'Angleterre.  On  Êiit 
venir  Paxnr  d^ANemagne ,  principalement  de  Ham- 
bourg.  Le  fcl  de  verre  fe  tire  de  Norriiandie.  La 
confonimation  la  plus  forte  elt  celle  du  hois.  11 
en  faut  au  moins  li\  cents  inlUicts,  tous  les  ans. 
pour  chaque  manufacture.  Les  lorges  en  font  aufi 
une  confommation  de*  pliu  confidérables. 

Agriadotrey  6k.}  rar  une  fiiite  de  Tefpece 
du  génie  des  Habitants  ,  on  cultive  aujourd'hui 
dans  cette  géncr.ilité  ,  les  terres  comme  on  les 
a  vu  cultiver  ^  ia  peies.  Cet  exemple  fait  une  loi 
qui  eft  fcrupuleufement  exécutée.  11  paroh  ce- 
pendant que  cette  culture  eft  alTex  analogue  à 
la  nature  du  fol ,  &  l'on  doute  que  les  ^TCiids« 
tions  qui  paroilfcnt  depuis  quelques  années ,  puf< 
fent  produire  dans  cette  généralité  des  avantages 
bien  fupéricurs. 

L'ufagc  dans  ce  département ,  eii  de  faire  valoir 
les  domaines  à  moitié.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
baux-à-mitairie.  Le  proprjétaire  fournit  les  tentet, 
le*  beftiaux ,  de  partage  par  égale  portion  avec  le 
cultivateur,  le*  récoltes  de  même  que  le  bénéfice 
qui  fe  trouve  fur  raccroiflèment  des  be/li.iux.  Les 
études  des  notaires  font  remplies  d'obligations 
que  les  cultivateurs  confentent  au  profit  des  pro- 
priétaires pour  les  avances  qu'ils  font  forcés  de 
leur  faxn  pendant  le  cours  de  la  fociété  on  de» 
baux.  Et  plu*  de  trois  quart»  &  demi'  de  ce*  obli- 
gations font  des  titres  de  créance  nbfolument  inu- 
tiles à  caufe  de  l'infolvabilité  des  débiteurs.  Ce 
fait  cil  notoire  &  perfonne  ne  peut  le  contrarier. 
Il  ne  peut  donc  y  avoir  dans  ce  département  de 
ricbes  cultivateurs  i  bien  plus  il*  y  &nt  laplfU' 
paît  tris-mal  à  leur  aife. 

Le*  manaeuvret  y  vivent  encore  plus  dans  l*ln- 

dii'ènce  ,  p-aifqu'ils  n'ont  que  le  fcco'ars  de  leurs 
bras  pour  lubliiler.  La  moindre  maladie  les  met 
dans  rembarras  eux  &  leurs  familles.  I.'artifan  , 
habitant  des  villes ,  fe  foutient  un  peu  plus  fa- 
cilement ,  mais  le  défaut  de  prévoyance  lui  fait 
prelque  tonjoar*  paffer  une  vieillede  pénible.  Le 
benrgeou  y  eft  communément  dans  un  état  mé- 
diocre. Le  marchand  s'y  foutient  en  général  afTea 
b!en,preovc  certaine  que  l'intelligence,  l'adivité 
(Se  l'indutlrie  lont  préférable*  1  de  fimpUt  poUéC 
fions  en  biens-fonds. 

Le  moyen  de  fevorilèr  &  d*acctotm  fngiicnl- 
ture  dan»  ce  département}  comme  dans  prefqne 
ttni*  les  autres ,  lèroit  de  filtre  appercevoîr  au 
cultivateur  que  le  fruit  Je  fcs  traNaux  ne  fera  pas 
iibforbé  par  le  nécelTaire  le  plus  étroit  -,  d'éloigner 
de  fon  efprit ,  qu'à  raifon  de  fon  infolvabilité  fu- 
ture ,  on  l'obligera  à  vendre  fon  champ  ^  ou  à 
fortir  d'un  domaine  dont  il  ne  pourroit  continoer 
l'exploitation  làns  augmenter  fes  dettes.  Il  s'atta- 
cheroit  alors  à  l'endroit  qu'il  habite.  En  appcr- 
cevant  quelque  fuccès  dans  fes  travaux  ,  le  décou- 
ragement de  la  négligence  cédcroient  à  l'ardeur 
de  s'ewicliib  Dm  bras  énervés  ,  de ,  pour  ainfi 
dire  ,  moniani,  mprendroient  vigueur ,  Ac  force, 
roîent  la  terre  I  produire.  Cette  méthode  lêrott 
certainement  beaucoup  meilleure  ,  que  toutes  les 
fpccuhuions  qui  ont  paru  depuis  plufîeurs  années. 
On  pourroit  encore  y  donner  de  nouveaux  débou- 
chés de  cornmercc  &  y  augmenter  les  anciens ,  en 
y  rétabli  (îiint  les  chemins  de  traverfe  ,  qui,  pen« 
dant  fix  mois  de  l'année ,  y  font  impratiquable»  ; 
ce  qui  eft  canfe  que  tonte  comRittiiieatloa  sV 
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trouve  fcf  née.  Ce  fcroit  une  coirée  de  paroi^T^-'  \ 
paroiiFc  ,  maîi  dont  l'utilité  &  la  ncccflïté  nit:mt-  , 
également  lcnlîbk>  pour  chacune  d'clk-s  ,  rcn- 
diOÎest  le  poids  bien  plui  l'upportable  It  teioit  en 
IDéme  temps  incUrpenfablc  d'adoucir,  autant  qu'il 
feroit  poffible ,  U  eorrée  dcc  grande*  routes.  On 
ajoute  qu'il  faudroit  faerifier  anJS  an  peu  de  Te- 
gremcnt  des  alignements  ;  rn.ùs  nous  pcnfons  que 
les  frais  de  voiture  iont  d'autant  moindres,  que 
-Ict  chemins  font  mieux  alignés  ,  &  par  confé- 
quentpiu*  courte  ,  outre  que ,  par  ce  moyen ,  on 
lead  1  la  cultute  des  efpaces  de  terrein  occupés 
en  pure  perte  par  tet  finoofltés  des  chemins. 

Gouvernement  -  Militaire  ).  La  gcncralité  de 
Moulins  eii  coniprifc  dans  les  gtmvcrncmcntî-gc- 
nérauxde  Bourbonnois  ,  de  Nivcmois  ,  d'Auver- 
gne &  de  ]a  Marche.  yoye\  ce  que  nous  avons 
dit  ci>devaat  en  aflîgnant  let  liaûtet  de  cette  gé- 
ndralit^.  Noos  avons  parlé  de  ta  marécluiiiJKfe  de 
ce  dcp  i-r-r-ient  à  Tarticle  de  la  province  de  Boiir- 
bonnois  ,  au  rom.  L  de  ce  dictionnaire  .  pag.  734. 
U  nous  relie  à  ajouter  que  cette  gcncralité  four- 
nit deux  batailioris  de  milice  ,  plus  ou  moins  forts 
en  notnbre  d'hommes  ,  félon  les  circonftances. 

Bureau  des  finattces  )«  Celui  de  Moulins  fut 
établi  par  le  roi  Henri  lu.  par  édit  du  17.  feptem- 
brc  I  jSy.Les  ofTick-r?  deccbun  •■  --ries  mêmes 
fondions  que  k";  ticroriers  de  i  iaijce  des  ;iurres 
burc.ulx  ,  à  la  relervc  du  domaine  ,  dont  la  con- 
noiirance  C'A  ainhiice  aux  otiiciers  du  domaine. 
Ceux-ci  font  en  polleflion  de  la  jurifdiâion  ctM- 
ttntieuie  ,  &  même  de  recevoir  les  aveux,  dénom- 
brements ,  la  foi  &  l*hommagc  ,  depuis  le  pre- 
mier de  janvier  de  l'an  l633.  Il  ne  fut  rtîfcrvc  aux 
officiers  du  buieau,  par  l'arrêt  du  conleil  d'état  du 
Roi ,  que  la  réception  de  la  foi  &  de  riiOiiimage  , 
ainC  que  des  dénombrement»  dûs  au  Roi ,  ôc  échus 
arant  ledit  premier  de  janvier  1688.  Quant  ù  la 
voyerie  y  les  officiers  du  bureau  font  en  pofleflîon 
de  connottrc  de  la  petite  ,  c'cft-à-dire  ,  de  ce  qui 
regarde  les  alignements  des  rues  ,  les  toifagcs  , 
mefuraecs ,  entreprifes  &.  ciiangements  de  che- 
mins j  de  même  que  des  ufurpations  faites  fur  les 
chemins.  Mais  pour  la  grande  voyerie  ,  qui  con« 
ceme  les  réparations  des  dienias-royaux ,  la  con  A 
tmâion ,  l'entretien  des  ponts  &  cnanlTées  ^  elle 
cil  principalement  exercée  par  l'intendant  de  la 
généralité  qui  en  fait  faire  l'adjudication  en  fa 
prëfence  &  en  fon  domicile.  Néanmoins  ,  pour 
maïqne  de  rancieaac  jwlfdiftioB  dn  bunau  des 
finances ,  le  Roi  nomme  ordinatrement  un  offi- 
cier de  ce  corps ,  qui  affilie  avec  Tintendant  i  Tad- 
judication  des  ouvrages  ,  &c.  En  vertu  d'yn  droit 
particulier  à  ce  bureau  ,  il  étoit  d'ufagc  que  ce 
même  comitulfaire  travaillât  conjointement,  mais 
fubordonné  à  l'intendant  ,  à  la  liquidation  &  vé- 
rification des  étapes  ,  au  lieu  que  dans  les  antres 
■ënétalités  ,  ce  foin  ne  re^ardoit  uniquement  tpê 
jnntendant  ;  mais  le  Roi  ,  parfen  édîtdnmeit 
de  jui"  Créa  un  commifTiairc-vérincateur- 

géner..!  ùus  étapes  ,  &  obligea  les  tréforiers  de 
France  de  ce  bureau  d'en  rer.nir  la  cl'.ari;e  à  leur 
corps.  Depuis  cette  é^^oqiie  ,  la  otiiciers  de  ce  bu- 
reau  coatmettcnt  l'un  d'eux  pour  trarailler  avec 
Fiatendant  l  la  vérification  dès  ét^s. 

Dans  la  plûpart  des  antres  généralités  du  royau. 
rie  ,  il  eft  d'Lifage  qu'un  des  tréforiers  de  France 
accotnpa2;ne  l'intendant ,  &  aflifte  au  département 
des  t,iiUc5  ;  ir  ais  dans  la  généralité  de  Moulin:;  , 
les  otiiciers  de  ce  bureau  ne  font  point  en  poiTcffion 
d'un  pareil  droit. 

Ce  mémo  hureau  de  Moulins  eft  compofé^de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  ,  généraux  des  fi. 
HMcet»  11*  picnne&t.tm»  la  qualité  de  préiidenis* 
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Il  y  n  ,  outre  ccin  ,dcux  avocats  du  Roi , deux  pro- 
cureurs du  Roi  ,  deux  receveurs  généraux  des 
tailles  ,  dcu\  conlrTileurs  ,  deux  receveurs  pcnc- 
raux  du  taillon,  un  receveur  particulier  pour  cha- 
cune des  fcpt  éleâions  da  la  géaéialîté,  trois  gref« 
fiers  &  fix  huiffiers. 

Tous  les  ans  ce  bureau  reçoit  quatre  états  ds 
Roi.  Le  premier  comprend  la  recette  de  toutes 
les  ia-ipolïtions  de  chaque  élection  ,  avec  la  dc- 
pcnic  en  charges  affij^nccs.  I.c  fécond  cU  l'état  du 
taillon  ,  qui  comprend  la  recette  pour  le  trcforiei 
de  l'extraordinaire  des  guerres ,  avec  la  dépenlê 

Clur  le  payement  de  marchaodifes  de  la  province, 
e  troifîeme  s'appelle  l'état  des  bois  ,  dont  la 
recette  ci^  compoTéc  du  prix  de  la  vente 
des  forêts  du  Koi  ,  avec  la  dépenfe  pour  le  paye- 
ment des  ofltciert ,  tant  en  argent ,  q«*«n  cluui^ 
fage.  Le  quatrième  cil  l'état  des  domaincty  com- 
pofé  des  revenus  &  des  charges  de  cette  partie. 

De  fon  côté  ,  le  bureau  envoie  tous  les  ans  , 
des  états  de  ces  quatre  nicmes  articlrs  ,  que  l'on 
nomme  états  par  cftin'.ation  ,  &  !ur  Icfcrueli  le 
confeil  règle  les  états  prcccdens  qui  iont  les  etata 
du  RoL  Le  buttan  reçoit  les  états  du  Roi  de  tous 
les  comptables  \  connoh  du  fait  de  la  petite  vi». 
ycrie  ,  comme  il  a  été  dit  y  ficc. 

En  1698.  les  charités  du  bureau  des  finances  de 
Moulins  avoicrt  des  attributions  de  gages  alfez 
diiierentes.  I.cs  unes  16-!?,.  liv.  les  autres  iJJ  J.  liv. 
(k  les  autres  1 660.  liv.  8.  f.  Lespremieres  qui  a%-oient 
valu  7$ooo.  liv.  ne  coûcoleat  «lors  que  de  a$.  à 
16.  mille  livres.  Celle  de  p«OCureiir-du-Roi,  levée 
aux  parties  cafbelles  n'avoit  coûté  en  1696.  que 
18000.  liv.  &  celles  de  grefTier  c;ue  <;ccrj.  liv.  cha- 
cune. Au-rcite  ,  d  cette  cpoque  ,  toutes  ces  charges 
payoient  la  paulettc  forcée  h  la  maifon  de  Condé 
cngagifle,  fijavoir^de  Sj.liv.  s.f.pourlcs'cbaigee 
de  trcforier  ,  de  même  que  pour  celles  des  gens 
du  Roi  )  &  t  ta.  liv.  pour  celles  de  greffiers. 

Les  appellations  des  ordonnances  du  bureau, 
en  ce  qui  concerne  la  finance  ,  font  portées  au 
confeil ,  âc  pour  ce  qui  concerne  la  voyerie  &  Je 
domaine  ,  eUes  doiveat  être  pottées  aa  failemeat 
de  Paris. 

Les  éleftions  de  Moulins ,  deNevers ,  de  llfont^ 

luçon  &  de  Cliîteau  Chinon  ,  font  du  reiTort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris.  CrlJes  de  Guerct  ôc 
d'Evaux  ou  Combrailks  rciTortilfent  à  la  cour  de» 
aides  de  Clermont  en  Auvergne.  L'éleâion  de 
Gannat  reflbrrit  en  partie  à  la  cour  de*  aides  de 
Parts  ,  de  en  partie  à  celle  de  Cletmoat  en  Au- 
venÉne. 

Revenus  O  charges  ,  Dans  la  généralité  de 
Moulins  ,  les  revenus  du  Roi  confident  dans  les 
tailles  ,  les  cinq  grolics-fermes  ,  les  gabelles, les 
aides  &  droits  y  annexé»,  la  ferme  du  tabac  ,  le 
domaine  ,  la  fennc  des  bureaux  des  pofles  ,  la 
vente  des  coupes  des  bois  &  forte  de  Sa  Majefté 
la  eapitatton ,  &c. 

Les  cinq  groffes-fermes  ,  les  aides  &  les  ga- 
belles ont  lieu  dans  le  Bourbonnoii  ,  ainfi  que 
dans  le  Nivernois.  Mais  la  Marche  ,  le  pays  de 
Combrailks,  les  ville»  &  paroilTes  détachées  de 
l'Auvergne  ,&  comprifèsdansPélediondeGannar, 
font  hors  de  l'étendue  des  cinq  n-ofTcs-fermcs  & 
gabelles.  Ces  paysfcrediiticrcnt  en  i  '549.  ou.fclon 
d'autres  ,en  1 4 Ils  font  du  nombre  de  ces  pro- 
vinces réputées  étrangères, quoiqu  ellci  ncfaffent 
avec  les  autres  ^qn^m  lêul  &  même  corps  de  mo- 
narchie. Les  eaemptions  dont  jouiiTent  les  pre- 
mière* ,  font  compofées  par  d'antres  charges  qui , 
parrappr—  .  ri:-<  impolitions  éta?)!ifTcnt  une  éga- 
lité parlâitc  dans  toutes  les  provinces  du  ro> 
janmc* 
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ETAT  des  Hevenus  &  Charges  de  la  Géniraliti 
de  MouuHS  aux  années  1696.  i697.  &  1698. 

I*.  La  TaDI   ijjotS^  L 

a*.  Lei  droiti  d'entrée  &  de  (bnie ,  la  fubvi ntion 
par  doublement,  8c  lej  droiu  de  marque  Tur 

le  papier  qui  fe  fiibrique  CD  Auvergne.    .  115070 

l".  Le<  Gabelles   8|S7S4 

4*1  Lcf  Aider   jocooo 

5*.  La  Domain*  <  jiooo 

6*^  Lea  Boit   12000 

•7°.  Le   Tabac   loooo 

8°.  Let  PoRei   a;oco 

9*.  L(t  Poudrei  &  Salpêtres   iiooo 

ajSyoi)  L 

'10^.  LfAencilct  le  Fourrajte  81  ta  Milice  .  .  6)406} 
II".  Le  double  Uftencile  de  l'inlàDterie  ,  pour 

let  villes  feulement  7"$o 

jx"-  II*  Oipiijiioa  }440S< 

H°.  Les  AmortUTements  nouveaux ,  Si  autres  impo- 

fitioat  depuis  1691.  jufqu'en  là^'i.par amxit.  ](7i4i 

3996119  L 

«4*.  Augmentatioa  de  ta  Capitatioa  19019 

Total  41151)8  L 

A  cet  divers  articles  de  revenos  ou  d'impofîtions 
on  doit  aufE  ajouter  let  afTairet-extraordinairet  , 
les  dons  tant  ordinaires  qu'extaordinairesduclergë, 
les  vingtièmes  ,  âcc.  fur  ces  divers  articles  que  por- 
tent encore  aâueliement  les  impofitions  établies 
dans  la  généralité  de  Moulins ,  qui  font  plus  ou 
moins  fortes  ,  félon  les  befoins  de  l'état. 

EleSion  ).  L*éleâion  de  Moulins  ,  l'une  des 
plus  étendues  de  la  généralité  de  ce  nom ,  com- 
prend  une  partie  coniîdérable  de  la  province  de 
JBourbonnois ,  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  l'Allier. 

Elle  s'étend  anfii  dans  les  provinces  d'Auvergne 
&  de  Bonrbonnois.  On  y  compte  112^  paroilfes 
ou  communautés  ,  &  lA.  mille  114.  feux  ,  félon 
l'état  d'aâbuagement  rédigé  ven  l'an  1710. 

DÉNOMBREMEKT  de  VEleQion  de  Movuvs. 
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MOULINS  ,  dans  le  Pays-MelEn  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fnbdélé- 
gation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  d^fenx. 
Cette  paroiiTe  efl  à  gauche  de  la  Mofelle ,  à  un« 
lieue  de  Metz,  z.de  Gorfe,&  une  &  demie  de  Gra^ 
velotte.  Elle  eft  traverfée  par  la  route  de  Metz  i 
Verdun.  Le  fief  de  Grlgnan  e<l  dans  fon  diiUiâ» 
Ccccccccccc 
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Il  y  a  nu  cMteait  une  un  p(wt>Ievit.  Os  tfOOM  ; 

dans  les  preuves  deThiftoire  deLomiiM,»»»)» 

ces  quatrcs  vers  : 

Parl'aKmil  quatre  cent  ù  quin^ 
Fut  la  place  de  Moulins  prin\e 
Tar  le  feigiieur  Henri  ie  U  TwTf  ' 
Et  bruU  le  pays  à  fentour. 

Le  24-  fcptcmbre  I499>  les  feigneurs  de  Aletz 
allèrent  à  Mu  ilins  au-devant  de  l'empereur  Ma- 
xîoiilïea  ,  &  lui  préfeatereiit  les  clefs  de  la  ville. 
Â  le»  rendit  anlGttt  »  &  fit  enfiiite  ,  ^ant  que 

frcntrer  à  Metz  ,  le  ferment  ordinaire  entre  les 
tnamà  de  Viriat-Rouchel  ,  chevalier  ,  maître  - 
cchevin  Je  la  cité.  Le  premier  oôobrc  de  la 
même  année  ,  le  roi  de  Sicile  (  René ,  duc  de  Lor- 
zaine  )  vint  à  Moulins ,  pour  parler  à  l'Empereur, 
t*y  rendit  à  cheval  avec  fet  feignean.  de 
w.tom,     liv,  31.  pag.  446. 

MOULINS,  bourg,  chef:  ,  l'm  l^vrnné  , 
d'une  fubjclcgation  ,  d'un  bailliaf;i:  (  tcuru  a  Celui 
d'Alcnçon  en  1745.  )  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  de  Séez  ^  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
&  éleâioA  f  Alen^on  ^  fergenterie  de  Bons-Mou- 
lins* On  y  compte  1 1 6.  feox^  Ce  bonn  eft  i  3. 1. 
N.  N.  O.  de  Mortagne  ,  4. 8e  demie  E.  N.  E.  de 
Séez  ,  Se  y.N.E.d'Alcn^on.  II  s'y  tient  un  marché 
le  jeudi  de  chaque  femainc.  Son  ëglife  paroiflïale 
e(l  Tous  le  titre  de  St.  Nicolas.  Guillaume  ,  fci- 

£eur  de  Moulins  ,  Jn  dunn^  .\  l'abbaye  de 
int  •  Evroul.  Il  y  avoit  dans  k  château  une  autre 
églife  bâtie  en  rbonnetudeSt*L«ure}it*JLieiaênic 
feigncur  la  donna  auflî  aux  lelîsieiix  de  Pabbaye 
de  Saint  -  Evroul  ,  qui  y  établirent  un  prieuré 
dans  lequel  il  y  a  eu  pendant  long-temps  des  reli- 
gieux. Les  aneiem  leigneurs  de  Moulins  avoicnt 
fondé  en  ce  lien  an  h^tal ,  qpi  fiibCfte  encore 
aâaeneraeat ,  maû  les  reveavs  en  ont  deé  idviit  i 
celui  d'AIcnçon^oil  les  habitants  ont  en  cenfiquen- 
ce  place  pour  deux  pauvref>malade*.  Monlins  a  eu 
pendant  long  temps  fesfeigneurs particuliers.  Rol- 
lon,ducdeNormnndic,en  difpofa  en  faveur  de  quel- 
qu'un de  ceux  qui  Tavoient  accompagné  dans  fcs 
«méditions.  C'eft  fani-doute  de  loi  que  deicendoit 
Guimand ,  le  plus  ancien  de  ces  léigneim  dont  on 
ait  connollTance. Guillaume  le  Conquérant  (ît  épou- 
fer  à  Guillauaie , llh  de  Galcran  de  Falail"c,fa  fille 
Adercdc,qui  ctoit  fon  unique  héritière.  Celui- 
ci  donna  de  grands  biens  à  l'abbaye  de  St.  Evroul, 
du  confcntemcnt  de  fon  époulè  qiii,aijant  CQ  dcox 
£U  de  fon  matt ,  s'en  fépara  ponr  cauië  de  paten- 
té, &  fe  fit  letîgieirf'e.  LedîvofCe  ayant  M  ddcla»' 
ré  légitime  parle  Pontife,Guillaumc  cpoufa  enfe- 
condes-noccs  Dude,  fille  de  Gualcran  de  Mellent, 
dont  fortirent  deux  (Us  qui  moururent  jeunes  fans 
lailfer  de  poilérité.  Le  pere  y  qui  étoit  un  des  plu» 
grands  capitaines  de  fon  temps^aïais  cruel ,  parvint 
S  nac  extrême  viciUeilè  ,  &  notorat  dans  fon  châ- 
teau. Robert ,  ibrti  de  ton  premier  mariage ,  luï 

fuccéJa.  Apres  avoir  gouverné  pendant  quinze  ans 
l'hcritagc  de  les  pcrcs  ,  il  eneourut  b  difgracc  de 
Henri,  pour  avoir  fait  la  jnierre  ,  malgré  fa  dc- 
iienlè ,  à  Enguerand ,  furnommé  l'Oifon ,  iëigncat 
de  Courtomer.  Henri  le  dépouilla  de  fes  biens  9c 
le  cbafia  de  Normandie.  Il  fe  retira  ,  avec  Agnès , 
fille  de  Robert  de  Grand-Ménil ,  qu'il  avoit  cpou- 
fée  depuis  peu,  dans  la  Pouille  ,  o\i  il  mourr.t.  Si- 
mon ,  ion  frcrc  ,  lui  fuccéda.  Celui-ci  mourut  fans 
enfants  de  fa  femme  Adeline.  Hugues,  le  plus  jeiu 
ne  des  frères,  étoit  péri  en  pallânt  en  Angletene. 
C*eft  ainfi  que  i^éteîgnit  cette  maifon ,  &  que 
Moulins  L'afTii  au  t?uc  de  Norrî-.nndic. 

Henri  1.  iît  rétablit  le  château  de  Moulins  ,  ou 
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.du  moins  y  ajouta  de  nonTellei  fonificatiors ,  ce 

quiaf.ut  L'!  :i!  '1  r[uelques  écrivains  qu'il  l'avoit 
fait  bâi.:.  Aj.rci  la  mort,  Etienr.e  ,  foa  neveu, 
s'empara  du  trône  d'Angleterre  ,  au  préjudice  de 
la  iîlle  du  feu  Roi  &  de  loo  gendre.  Une  partie  de 
la  N'omandiB  lié  déclara  aufii  en  fa  faveur.  Rotrou 
ILduiMMQ ,  comte  du  Pcicbe,  Au  de  ce  nombre. 
Ponr  (è  le  lAieux  attacher ,  Etienne  lui  donna  la 
terre  de  Moulins  au  mois  de  mai  1 137.  Il  fe  récon- 
cilia en  1 141.  avec  Mathilde  &  fon  mari ,  qui  lui 
laiffcrent  la  terre  ou  chatclicnie  de  Moulins.  Elle 
pafla  à  fon  fils  Rotrou  111.  Géofroi  ,  fils  de  celui, 
ci ,  augmenta  beaucoup  le  prienM  de  Moulîm. 
Thomas,  fon  fils ,  confirma  les  donations  de  fon 
pere.  Après  fa  mort ,  Guillaume ,  évêquc  de  Chi- 
lons,  recueillit  fa  fucceflion,  à  l'exception  de 
Moulins  &  de  Bons-Moulins  ^ue Philippe- AnguOe 
retint  en  fon  pouvoir  au  mois  de  janvier  12 17. 
Moulins  demeura  réuni  à  la  Couronne  jufqu'cn 
1*90.  qu'il  fit  partie  des  terres  de  Pappanage  de 
Charles  I.  comte  d'Alençon.  Celui>ci  le  deilina  au 
n;oiî  de  juin  1308.  pour  fes  enfants  du  troifîeme 
lit.  Il  paroit  que  c'elt  alors  que  furent  réunies,  la 
châtellenie  de  Moulins  &  celle  de  Bons-Moulins. 
Ce  qu'il  7  •  de  coaftnif  c'teft  que  depuis  cette 
époque  on  les  trouve  Mujom  lointes  dan*  les 
difpofitîont  de  ce  princei  Alors  elles  ne  failbient 
point  encore  partie  du  comté  d'Alençon.  Par  le 
partage  qu'il  fit  le  lundi  apiès  la  fcte  de  rAlFomp- 
tion  de    Tan  1314.  il  donna  Moulins  &  Boas- 
Moulins  à  Charles ,  fon  (iecond  fils.  Par  d'antnn 
partages ,  faits  le  vendredi  après  la  citeOBCifieside 
Pan  til9p  il  donna  le  comté  d*/Uençon ,  &  réfer- 
va  MÏnuint6c  Bons-Moulins ,  qu'il  donna  à  fon 
fécond  fils.  Par  d'autres  partages  ,  faits  en   i  jïi. 
il  donna  Moulins  à  Charles.  Philippe  ,  fon  £U  at- 
né  ,  confirma  cette  dernière  difpoiition  le  3.  atrijl 
i)t6.  dcles  châtcllenies  de  Monliasdc  Boas-Mon- 
lins  furent  eftimées  1019.  liv.  17.  fois  €.  denien 
de  revenu  annuel.  La  maifon  d'Alcr-mr  polTéda 
depuis  Moulins  ,  &  cette  ch&telkme  lunit  alTes 
COflflamment  le  fort  du  comté  d'Alençon. 

On  ignore  en  quel  temps  fiit  détruit  le  château 
de  Moulins.  H  étoit  blti  fiir  un  tertre  fort  élevé. 
L'art  &  la  jntnie  avaient  coanibné  i  le  mîdic 
tris- fort. 

En  tjSS.Ic  domaine  de  Moulins  fut  enpg^ 
avec  le  comté  de  Beaumont-le-Roger  à  Michel  de 
Callelnau  ,  feipneur  de  la  MaUVIUete ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Koi ,  capitaine  de  cinquante  bomraes 
d^armes.  En  1605.  il  fut  engagé  au  due  de  Virtem- 
beic  ,  ai^  droit  duquel,  la  Reine,  mere  de  Louis 
XIff,  fut  fi]brogëe.  Elfe  en  iorit  jufqii'en  1621. 
qu'elle  vendit  ce  confine  ,  avec  celui  de  f!on$- 
Moulinsdk  d'EiLcy  ,  ^  Louis  de  Marillac  ,  maré- 
chal de  l'fancc,  qui  le  pol  cda  jufqu'à  fa  mort. 
Après  fon  décès ,  il  fut  adjuge  le  ty,  février  i6t8. 
à  Louis  de  Rochechouart ,  comte  de  Maure,  &  I 
ibine  Oony-d^Attichy ,  fon  époufc.  Caflon.  duc 
dX>rléant,youlutTentrerdans  cedon:aire  en  1646. 
N'ayant  point  payé  ki  fommcs  nuxquelles  il  ctoit 
tenu,  il  confentit,  par  contrat  du  16.  oclobre 
que  le  comte  de  Maure  &  fon  époufc  ren» 
traàsnt  dans  tous  leurs  droits  fur  Monlins  de  Bons- 
Monlins.  Ces  domaines  lurent  depnts  aliénés  i  pliik 
fleurs  autres  pcrfonncs.  Ils  le  furent  en  t6';£.  à 
JeanduPrcel.  Ils  fgnr  actuellement  poifédcs  en 
1766.  par  la  dame  Feiar^i  ,  qui  a  rcmbour/c  l'an- 
cien engagement ,  &  s'cû  obligée  en  me  rente 
envers  le  domaine. 

On  dit  depuis  long-temps  les  jufticcs  de  Bons- 
Modliiis  ,  quoiqu'exercécs  à  Monlins  ,  qui  eft  ii  i. 
lieue  vers  rO.  .S.  O.  Le  bailli  d'Alcnc;on  y  .illoit 
autrefois  tenir  fei  affifes ,  &  y  avoit  un  lieutenant 
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po.'T  Moviliiis  &  Bons  Mmtîiiis.  Il  y  avolt  un  fubf- 
titut  du  procureur  &  de  l'avocat  fiCcA  d'Alcnçon. 
Le  viL'o:i;tL'  il'Ak-ni^oa  y  alloit  auffi  tenir  i'a,  plaidi. 
Ayant  plu  Loui»  XUi.  d'ériger  ea  vicomtét  les 
anciens  ticges  des  vicomte»  ,  celat  de  McioUai  Ait 
érigé  en  >6t6« 

MOtJUNS,en  Clinmpagnc  ,  dioceié  de  Lan» 
grcs ,  p;!-!--:r. jin  &  intL-nd;incc  de  Paris ,  cicâion 
de  Tonnerre.  On  y  colique  67.  feux.Celte  paroine 
ell  à  une  1.  &  demie  de  la  rive  gaache  de  rAnntn- 
(on,&  !■  S.  S.  O.  de  Tonnerre. 
.  MOUI>IN'S ,  dans  la  Puifaye ,  an  gouTernemen^ 
générât  d'Orléanots  y  diocefe  d'Auxerre  ,  parle* 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcâion 
de  Gien.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pafOÏflèefi 
à  8. 1.  &  demie  £.  S.  E.  de  Gien. 

MOULINS  ,  en  Berry,  diocere  ,  intendance  8t 
éleâion  de  Bourges ,  parlement  de  ParJf«  Oa  J 
compte  50.  feux.  Cotre  {nuroîllè  eftiiirln  rivieTe 
d''Cvrc  ,  ii  i.  1.  E.  de  Bourges.  Il  y  a  nrprès  une 
cliaiicUc  oh  il  A:  fait  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. 

MOULINS ,  en  Touraine  ,  dioccfc  &  intendan- 
ce de  BourgL's  ,  parlement  dé  Parit ,  éleâion  de 
ChiteaurouicOn  j  Comfte  t je.  feux.  Cette  pa> 
roîfle  eft  à  !a  rire  droite  delà  Creufe  ,  h  quelque 

diftnnce  S. F.     l.i Roche- Pofiy. 

MOUI.IXS,  cil  Poitou,  dioccfe  de  liiRoclicIlc, 
pnrlcmcnt  Je  l'aris  ,  inic nd  1." ce  de  Poitiers  ,  clec- 
ttOD  de  Châtillon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
patoiàe  eft  à  une  lieue  demie  N.N.  O.  de  CUL- 
tillon  ,  &  autant  E.  de  Moftagne* 

MOULINS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sées  , 
parlement  de  Rouen  ,  inteiiJuncc  d'Alen;;on  , 
éleâion  d'Ari^ontan  ,  tcrgentcrie  au  Breton.  On  y 

compte  I  :  c.  tciix.  Cl-icc  paroïde eft  i  nue  petite 
lieue  O.  N.  O.  d'Ai^entan. 

MOULINS  f  en  Bretagne,  diocefi ,  pBilemeat , 
intendance  &  recette  de  Reanei.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  4.  i.  S.  B.de  Rennes, 
fut  la  route  di  cette  ville  i  la Gnieidie  &  da«  kl 
province  du  Maine. 

MOULINS ,  en  Haynault ,  dioccfe  de  Cam. 
bray,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau< 
betige  ,  gouvernement  &  lecette  du  Qaeinoy.  On 
y  co:npte  J^i.  feux. Cette  paroilTe  eftenpggr*  pen 
fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

MOULINS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dioccfe  & 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Tonn.  On  y  compte  1(9.  feu*  Gtbouig 
eft  dans  une  contrée  aHes  fertile  cnmenm  giatna 
Ac  en  pâturages. 

MOL!  TVS  ,  en  Champagne,  dioccfe  de  Soif- 
fons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  74.  feux  ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroilTeeit  à  quel- 
ques lieuL-s  de  la  Marne. 

MOULINS  EngUbtrt ,  ville  avec  lue  édiiè. 
collégiale ,  ntt  consent  dé  Tierceltns  &  un  d'Ur- 
fulincB  ,  un  grenier-à-fel ,  un  hàtcl  Jl  .  i'Ir  , 
en  Nivernoi»  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  ie  i  ..- 
ris ,  intendance  de  Moulins,  élcilion  de  Ncvers. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  ville  eft  10. 1.  £. 
N.  E.  de  Ncfeti,  &  t.  &  demie  S.  0.de  Chltean. 
Cbinon. 

MOULIS ,  dans  le  Mëdoc  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe,  parlement  ,  intendance  &  clcftion  de  Bor- 
deaux: ,  jurifdiâion  de  Caftclnau.  On  y  compte 
lit.  feux,  y  compris  l'afTouagcment  de  Sroufiera 
4c  de  fiosrgvynui.  Cette  fwcoiffe  eft  ntuéc  à  une 
liene  de  demie  de  la  rive  nnche  de  la  Garonne  , 
:i  tint  S.  O.  ènL  FoitNdeJdédoCjdt  (.N. 0.de 

Bordeaux. 

MOULIS,  en  Langoedoc,  diocefe  de  Moa- 
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tauban  ,  parlement  &  gcncralité  de  To  iloisfe, 
intendance  de  I.-jn^ucdoc  ,  recette  de  Caltcl-Sat« 
raiin.  On  y  coir.pte  5.  te  j->.  Cette  paroilTe  eftei^ 
tre  les  rivières  de  l  arn.dc  de  Garonne* 

MOULIS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d*Alais ,  parlement  de  ToiUoiife ,  gcncralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
coinj'te  6  J.  feux.  Cette  paroilFc  eft  en  paye  d« 
muntiégnes  ,  mais  allez  fertile. 

MOULLE,  en  Artois  ,  dioccle  ,  baillK  gc  & 
recette  de  S.. Orner,  confeil-piovijiciâl  d'Artois, 
pariement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  39.  feux  &  19$.  perfonnes.  Cette  paroUT* 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.O.  de  St.Omer. 

MOUI.LINFS,  en  Normandie,  diocrfe  d"Avran'. 
cbes ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
éleâîon  de  Mortain  ,  fè^enterie  de  Doifcée.  On  y 
compte  9t.  feait.  Cette  paroiile  eftàs.iioamt 
lienet  S.  S.  O.  de  Mortain. 

MOL'LOK  ,  dans  le  Cltinois-Franç ois ,  diocefa 
de  Sens  ,  parlement <&;  intendance  de  Pans,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  105.  feux.  Cette 
paroillc  cit  à  4. 1.  Se  demie  S.  S.  O.  de  Nemours  « 
&  1.  &  t;eri  O.  N.  O.  de  Montargis. 

MOULON  ,  dans  le  doché  de  Bar ,  mais  dépea> 
dance  de  Lorraine ,  diocefe  de  Tout ,  conr-lbtnre- 

rainc  &  intcnJar.cc  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Pont-à-MonlTon.  C'cii  une  ccnfc-feigneuriale  , de 
la  coni:uiljiautt'  de  V'cndicrcs. 

MOULON  (le)  ,  petite  ru  icrc  du  Berry,  tpûC» 
Jette  dans  la  rivière  d'Eure  ouL\  re. 

MOULONS ,  en  Saintonge,  dioccfe  &  éledioa 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feic:.  Cette  pa- 
roillc cil  à  J.  1.  S.  S.  E.  de  Pons  ,  6c  9.  S.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  cIt  des  plus  fertiles. 

MOULOTTE,  dans  le  duché  de  fiax,dioceiè  de 
Verdun  ,  cour-fouvcraine  8c  intendance  de  Lorraî- 
ne  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  eft  à  la  gauche 
du  m  de  Longeau ,  à  3.  L  d'Etain  ,  &  7.N.  O.  de 
Pont- à -Mouflon. 

MOULT ,  en  Normandie ,  dioceiè  de  Biqfeuz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  dt  éleâîoii  de 
Caen  ,  fergenterie  au  Verrier.  On  y  compte  8«. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  lituée  fiir  h  rivière  de 
Manche  ,  qui  arrofe  fon  terroir ,  à  un  quart  de 
lieue  S.  S.  E.  du  bourg  d'Argences,&  ù  3.1.  &  de- 
mie E.  S.  F-.  de  C-icn.  F-lle  paroit  dans  les  cbartes 
fous  le  nom  de  Mool ,  que  Ton  prononce  Mou.  Il 
femble  venir,dii  M.  Huet,de  l  Angio-Saxon  Molde^ 
d'où  s'eft  formé  FA^lois  moulât  &.  MoUe  ,  qui 
lignifie fabla  de  pouffieres ,  k  canfe  dn  terrein  fà- 
blonncux  de  ce  Ueu.  Il  y  a  deux  hameaux ,  Ingo- 
ville  &  les  Bedonfes.  La  moitié  de  celui-ci  dépend 
d'Airan  ,  pîiroiire  limitrophe.  Le  i;rand-chemin  de 
Caen  à  Ltzieux  p.iife  par  Mouk,oii  il  y  a  un  relais 
de  pofte  àchev3l,âc  fur  le  bord  duquel  eft  lUe  butte 
élevée  qu'on  voit  de  fort  loin.  Le  patronage  de  la 
cure  appartient  k  Prançoit-Gabrîel  Daniel ,  fei- 

i-nciir^.:  pitrnr  de  Mo-.:Ir.  i:':L-v:il-r' de  l'ordre  ro- 
yal cv.  iiiilitaire  ùc  St.  Louis  ,  aide-majoi  du  régi- 
ment du  général  des  dragons. 

MOULURE  ,  forêt  de  8170.  arpents  dans  la 
mai  tri  fe  particulière  des  eaux  6(  forets  de  Pamiert* 

MOUMY,  en  Béam  ,  diocefe  de  Leicar  ^ 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Attfeh  ,  féné- 
chauiTéc  &  recette  dc  Morlas.  On  y  compte  î8. 
feux.  Ce  Village  eil  entre  deux  ruifleaux  ,  à  j.  I. 
E.  N.  h'.,  de  Morlas.  On  Tappelle  aufG  ilfomy. 

MO  UN  ES  (j  Garimont ,  dans  le  comté  de 
Comminges ,  en  Gafcognel  ^eyef  Monnes. 

MOUNIER,  forêt  dc  ti  jj.  arpents  &  demi, 
dans  la  maitrife-particulicre  de  Saint-Pons ,  en 
Languedoc* 
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MOUVISME  £,';c/.n  <r ,  dans  !a  Marche  ,  dio- 
cefe  ,  intL'ridancc  &  clcdion  de  Limoges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village 
cft  entre  les^villes  de  Rançon  &  du  Dorât ,  i  une 
lieiM  &  d«itiie  S.  £*  4e  ceJle-«i ,  &  autant  N.  O. 
àt  RaacoB. 

MOUMSMFS  Pjrdp  ,  a.nns  la  Marche  ,  dio- 
cefe,  intendance  &:  tilcilion  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  tonijuc  45.  fcuv.  Cette  pa- 
roiirc  cil  .'1  quc!-iue  dilUnce  du  village  qui  a 
donne  Ilcu  à  l'atticle  précédent. 

MOURBACK  ou  MurJ»ck,  daada  Haute-Alfa- 
ce ,  diocefe  de  Bile ,  confetl-fiipërietir  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Gcb%  ciller.  On  y  compte 
8j.  feu^c.  Cette  paroiflc  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Gebweiller ,  i.  fit  deiitie  N.  E.  de  St.  Amarin  , 
4c  4*  S.  O.  de  Colmar.  Il  y  a  une  famcnic  abbaye 
ffhitaaats ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  fie  en  règle. 
Ses  reventts  font  de  plut  de  40.  mille  vivres  y  fie 
confident  en  graîni  ,  en  vins  Se  en  pâturages. 
L'abbé  ell  feigneur  de  Gebwciller,  de  Wattriller  , 
de  St.  Aniarin  iic  de  la  vallée  entière  de  ce  nom , 
ainfî  que  de  plufieura  autres  terres.  Il  a  long-temps 
liabitë  le  chfttcaa  de  Gebweiller ,  fit  jafqo'à  ce 
qn*il  fot  détratt  par  let  Sa^dob.  Oa  ne  reçoit 
parmi  les  religieux  de  Mourback,  que  des  nobles 
de  feize  générations  tant  paternelles ,  que  mater- 
nelles. Cette  abbaye  fut  b'itie  par  St.  Pirmin  , 
dans  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte 
Evrard  ,  vers  l'an  714.  L'abbé  fe  qualifie  ptîace 
de  l'empire  »  fie  ëtoit  autiefoic  va  dei  quatre 
aveieni  fëance  aux  dietei.  Ses  doraainet  fîi* 
rent  depuis  Ci  étendus  ,  que  î.i  ville  de  Lnccrnc 
en  SutiTc  lui  appartenoit.  Elle  fut  ccliar.pcc  pour 
d'autres  biens  en  Alface.  Les  evcqucs  de  Str;if- 
bourg  fie  les  archiducs  afTeâerent  très-fouvcnt  de  fe 
faire  nommer  abbés  de  ce  monaftere  ,  à  caufe  de 
la  prdféaace  aux  états  qui  pouroit  lenx  appaitenix 
en  cette  qaaiitd.  On  voit ,  par  let  aactem  i«gtC- 
trc5  ,  j  l'il  n'étoit  point  permis  dc  procéder  à  l'é- 
lectioii  d'un  abbé  ,  fans  requérir  les  commiffaires 
Je  la  régence  établis  ^  Enfisheim  pour  les  archî- 
doct.  C'eû  à  préfent  le  Roi  qui  nornme  les  com- 
ttilTatlM  qui  y  affirtent  de  fa  pan.  Les  religieux 
en  leur  prdicnce  cboifilTeat  troU  fiijets  ,  fie  dicf- 
Jèot  un  procès-verbal  de  la  plnraUtd  des  vois  fur 
les  trois  qui  ont  cet  avantage.  C'eft  fur  ce  procès- 
verbal  que  le  Roi  choifît  celui  des  trois  qu'il  juge 
à  propos  ,  p:ir  un  brevet  expédie  à  cet  ctict. 
Cette  règle  s'obferve  dans  toutes  les  autres  ab- 
bayes d' Alface.  L'abbaye  de  Lure  ,  en  Franche- 
Comté  f  a  été  fouveat  nnie  i  celle  de  Mouiback, 
ftaous  croyons  que  cette  luiion  lobfifte  encore 
aduellement. 

MOURCOURT,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
dioLcfc  dc  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On 
n'y  compte  qve  S>Kuai|  &ce  n*«ft  qa'un  finale 

MOUREDE  ,dainkeemi^d*Armagnac,  en  Gaf- 

cogne,  diocefe,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  CoUcÛe  de  Vie.  On  y 
compte  3.  feux  31.  bellugues  &.  demie  de  feu. 
Cette  paroilfe  ell  il  5.  Ueues  fie  demie  N.  O. 
d'Aufch. 

MOUREILLES,  abbaye  d*bommes,  de  l'ordie 
de  Cfteaax ,  en  Poiton.  ^oyei  Moreilles. 

MOURF.S  ou  Mourea  ,  dans  l'Agenois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  élection  âi  jurifdiction  d'A- 
gen  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  73*  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dil^ 
tance  d'Agen. 

MOURET  la  Chapelle  ,  en  Rou-  r  ?  .  dio- 
cefe de  Rho4«s ,  parlement  de  Toulouie  ,  inten- 
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dance  de  Montauban  ,  élcâiOA  de  Villefranclie. 
On  n'y  compte  que  12.  bell|^e*defea*C«  nlbg^ 
elt  en  pays  affee  fertile. 

MOUREUILLE  ,  ta  Awnnrgne  ,  diocelè  de 
Cleimon't  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dk 
éleftionde  Riem.  On  y  compte  j  j.  feux. 

MOUREL'X  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  l'au  ,  intendance  d'Aufch  ,  léné- 
chaulîée  d'Ortbès.  On  y  compte  so.  feux. 

MOURE/E ,  en  Languedoc  y  diocefe  fie  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  iatendaacc  de  Laagnc- 
doc.  On  y  compte  s:;.fetnt.  Ce  village  eft  1  a. 
lieues  ôc  dcn  i'.-  S.  S.  F.  .'.c  l  odevc. 

MOURCiC^L  A  ,  Jjnb  lii  -Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dc 
iMouhns,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  E. 
de  Bénévent,  fie  4.  dc  demie  S«  O.de  Gueret.  On 
rappelle  aoffi  Mouinux^ 

MOURLENS,  dans  le 
en  Gafcogne  y  dioceie  de  Loinbès  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  clcition  de  Com- 
miiwes  ,  ch&tellcnic  de  Samatban.  On  y  compte 
un  reu  fie  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village 
el\  h  quelque  diftance  de  la  rive  droite  dc  la  Save, 
à  une  lieue  S.  de  Lombès  ,  fit  une  fie  demie  S.  de 
Samathan. 

MOURMELON  h  Grand  &  U  Fait,  en  Cham>- 
gne  ,  diocefe  fie  éle£hon  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cbftlons.  On  compte 
7>.  feux  pour  le  Gnmd^Monrmelon  ,  fie  5  3 .  pour 
le  Petit.  Ces  deux  villages  éloignes  d'nnc  deitii- 
lieuc  l'un  de  l'autre  ,  font  k  quatre  iienes  fie 
demie  S.  E.  dc  RbaioM  f  dt  amant  N.  N.  O.  de 
Chîlons. 

MOURNAND,  bourg  de  l'éleâion  deSaj»». 
Etienne ,  ea  Foreft.  l^oye\  Momaad. 
MOURNAND ,  en  Franch«.Corattf  ,  diocelè  , 

parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salms.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 

MOURNEDE  ,  dans  l'Allarac  ,  en  Gafcogne  , 
dioceie  ét  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  jim 
bellugues  de  feu.  Ce  viib^e  eft  dans  vne  cemxée 
alTez  agréable  de  fertile. 

MOURON, en  Champagne, diocefe  de  Rheims, 
parlement  dc  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
eleition  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  pareille  cA  i  une  lieue  S.  O*  de 
Grandpré ,  &  $•  dfc  demie  N.  N.  O.  de  Saîate- 
MenebonU* 

MOUROUeti  Mouron  ,  botir^  ,  dans  la  Brie- 

Clinmpcnoife  ,  diocefe  dc  Mcaux  ,  parlement  Se 
intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Coulomier.  Oa 
y  compte  160.  feux.  Ce  botug  eû  i  nae  Uene 
O.  N.  O.  de  Coulomier. 

MOURRET  ou  Mourier  ,  «a  Avtois  ,  djo. 
cefe  de  Bonite  y  confeil-provincial  d'Artois  y 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  i  feux 
&  lit.  perfonnes.  Cette  paroiife  cli  à  une  lieue 
S.  O.  de  Hefdin. 

MOURS  y  dans  rifle<de-Fiance ,  dioceie  de  Sea» 
vais  y  parlement  y  intendance  dk  éleâion  de  Pam. 
On  y  compte  »o.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  la  rive 
gauche  de  l'Oife  ,  entre  Bcaumont  fit  Plfle-A- 
datn  ,  niais  plus  près  de  Beaumont. 

MOURS  ,  en  Daupbiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble ,  éleâion  de 
Sooians.  Ce  villwe  y  cadaftré  avec  Peyrias  ,  eft 
à  une  liane  N.  de  Romans.  yoye\  Peyrins. 

MOURTEROUX,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  y  intendance  de 
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Mouhtis  ,  éieâion  de  Guexet.  On  j  compte  por 
^x.  Cette  paroidè  eft  en  fuyt  mélë  de  plaines 

&  de  montagnes  ,  &  oh  il  y  a  de  bor.-.  jifitur.:gc5. 

MOURVII.LHjcn  N'oriiiartJic  ,  diottlc  .parle- 
ment ,  intcnJanct:  &  c-lcction  (II-  Rouen.  (Jn  y 
compte  X.  t'ciix  priviié<;ics  de  }8.  feux  taiilables. 
Cette  paroiife  ell  à  4.  lioues  3c  demie  N.  E>  de 
Rouen  ,  &  a.  N.  N.  O.  de  Liiioni. 

MOURVrLLES  Hautes  ,  en  Languedoc ,  dio. 
ceCà  ,  purlcr.icnt  ,  gJncr.ilirL'  i?<:  rei:ctfc  de  Tou- 
loulc  J  intcnJanCc  de  ! .;jnguedoc.  Or.  y  wonipte 
98.  feux.  Cetti;  ti.'iroiiTc  c'A  j  6. 1.  S.  E.  de  Tou- 
loufc  ,  &  à  1. 1.  E.  ^.  H.  de  MourWilcs  -  BaiTes. 
i''oyc\  Monilles. 

MOUSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocele  de  Mon- 
tatiban  ,  parlement  &  généralité  de  Tonloufc , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  ('  likl- 
Sarrazin.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  pacoiifu 
eH  entre  les  rivières  de  Tarn  &  de  Garonne. 

MOUSËCO  Pontamaud  ,  en  P^rigord,  élec> 
tien  de  Périgocox.  Vtye^  Moniécç. 

MOUSEKGUËS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
^Icâion  de  BourgJiieuf.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiffe  eit  en  pays  de  menus  grains ,  éc  où 
les  pâturages  font  bons  «5c  abondant. 

MOUSIEYS  U\  Cordes  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe it  recette  d*Alby ,  parlcoient  &  géaenlitd 
de  Toulcife  ,  intendance  de  Languedoc.  On  j 
compte  fcu.v.  Cette  paroiïTe  eft  à  4. 1.  N.  O. 
d'AlÎjy.  Son  terroir  cft  montagneux,  :tiais  fertile. 

MOUSIREMES  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  eleûjon 
de  Fontcnay-le-Comte.  yoye\  Monfirenes. 

MOL'SSAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Cabors ,  parlement  de  Touloofe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  m  ff  ;  i;.  betlu- 
gues  &  un  quart  Je  bellugue  de  icu.i.tuc  pareille 
e.l  i  X.  1.  N.  O.  de  C^hors. 

MOUSSAC  ,  en  Limofïn  ,  diocefe  &  dleâion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  «  intendance 
de  Limoge*.  On  y  compte  49.  fienz. 

MOUSSAC,  en  Languedoc  ^  dtoceft  &  re- 
cette  d'L'.^'  s  ,  }'arlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité Je  Muncpi:llier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiil'c  cît  à  In 
rive  gauche  du  Gardon  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Usés. 

MOUSSAC,  en  Poitou,  diocefe,  intcndafice 
&  éJeâion  de  Poitiers ,  ^rlement  de  Pari* ,  arron. 
dilTement  de  Montmonllon.  On  y  compte  16$. 
fe  js.  Cette  paroilTe  cil  prcs  de  la  Gdrrcflipe 
une  petite  lieue  S.  E.  de  Montuorillon. 

MOUSSAC  fur  Vienne ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  i\&Ck\on  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris  ,afrondtflcment  de  LuHac.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  pareille  eÛ  fur  la  rivieie  de  Vienne  »  A 
4.  L  S.  O.  de  Montmorillon. 

iMOUSSAGES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  idB.  tu  .  Cette 
pnfoiiTe  eft  k  une  lieue  N.  N.  E.  de  Salcin  ,  de  en 
pay»  bérilTé  de  montagnes. 

.MOUSSAIS,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  clec- 
t!û:i  ci.  St.  Amand.  On  y  compte  sj.  feux.  Cette 
pnroilie  eii  k  queiqae  diilancc  S.  O.  de  l'abbaye 
d<2  Kufiiere  ,  &  à  ).  li«ne>  A:  demie  S.  d^  Saint- 
Amand. 

MOUSSAN ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 

de  Karbonne  ,  prsrl^mcnt  de  Touloufe  ,  gén-irn- 
licc  de  Montpeiiiet ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiire  aft  fur 
l'Aude  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Nar- 
bonne. 

MOUSÏANS  ,  boit  de  660,  arpenta  & 
Temc  IF*. 
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perches  ,  dans  la  majtri£»  panicnliere  de  St.  Pons  , 
en  Lanniedoc. 

MOuSSAY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers   ,    parlement  de  l'arii  ,  élection  de 
CliltellerHuIt.  On  y  compte  u.  fetix.  Cette  p. i- 
roilfc  ell  à  quelque  dii^ance  de  1<1  rive  gauche  de. 
la  Vienne  ,  j  1.  1.  S.  O.  de  Chùtellcrault. 

MOUSSAYE  (  la  ))  terre  &  feigneniie  »  an. 
Bretagne  ,  qui ,  avec  celic»  de  ftntval ,  de  ToK' 
rauih  ik  de  Kcrgouet ,  entra  dans  la  maifon  de 
ijayuu  ,  par  l'alliance  de  Gillete  du  l<i  Moujfayc  f 
qui  en  devint  héritière,  avec  Guy  Goyon  ,  lei- 
gneurde  Launay-Goyon  ,  lequel  meurt  en  ijtii. 
Il  nvoit  pour  trifayeul  Etienne  Goyon  ,  lci»ncur 
de  Luunay  ,  fécond  fils  d'Alain  Goyoi»  JU.  du 
nom  ,  fire  de  Matignon ,  ilfa  au  fizîeme  degré 
d'Ktienr.e  Goyon,  feignciir  de  la  Roche-Goyon  , 
&  de  Luce  ,  dame  de  Matignon  ,  qui  vivoient 
au  commencement  du  treizc:t'.e  tiecle.  Guy  Goyon 
fut  pete  de  Jacques  ,  lire  de  la  MoofTaye ,  ayenl 
d*Am8ury,  &  birajréot  de  Cbatles,  qui  f«tvt<^ 
comte  de  Pommerith  de  de  Tonqucdec  du  chef' 
de  Claude  du  Châttl ,  fa  femme.  Leur  fils  atné  , 
Arnaury  il.  du  nom  ,  fut  c:cc  en  161  5.  marquis 
delà  Mouflaye  ,  &  laiifa  ,  de  Catherine  de  Cham. 
fagne-lj-Su\c  ,  Amaury  111.  marié  en  16x9.  à 
Henriette- Catherine  de  îa  Tonr^fisaii^on  ,  dont  la 
pfriiérité  nnfcdine  sVtaat  éteinte ,  le  mBrqaifitt 
de  la  MoulTaye  échut  ^  René- Amaury  de  Mont- 
bourcher  ,  marquis  du  Bordage  ,  du  chef  de  fa 
m  e  re  F.  1  i  fabelh  GoyOll ,  fiUc  d'AmauiylIL  f  eycf  ' 
le  Bordage. 

Jacques  (îoyon  ,  baron  de  Marcc  ,  troiileine 
fils  de  CharlM|bBron  delà  AionlTaye ,  &  de  Claude 
iuChittly  devint TÎcorate  de  Terchartip  au  Maine, 

d'.i  chef  de  Ci  femme  ,  Rlifahcth  du  Mjs  ,  mcrc  dc 
Claudc-Ch.irlcs  ,  i^ui  dc  ia  leconde  femme  ,  Hen« 
riettc  dc  la  Mucc  ,  a  eu  Ccfar-Bcnjamin  Goyoa, 
vicomte  de  iercliamp,  marié  en  février  1714. à: 
Marguerite  de  Bouilli-d'Ourxigni  ,  dont  dix  en* 
fanta.  L'alné ,  Gedéon-René-Amauiy,  dit  la  mar- 
quis de  Goyon  ,  né  en  1718.  mellre-de-camp  dn 

colonel-général  des  dragons  ,  Lripadi^  r  c:i  ;  "4?. 
irareclial  dc  camp  en  1 76  1 .  a  cpouic  À.  de  Samt- 
Hcrrc  y  ikc. 

MOUSSE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  dc  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Falaiiè iisrgeatcne  de 
Thury.  On  y  compte  nenf  font.  Cette  paroiflé- 

cft  à  3.  lieiics  &  demie  O.  N.  O.  de  Falaifc.  Son 
tertoir  eii  trt»  -  peu  étendu  ,  puifqu'il  ne  con- 
tient qu'environ  90.  arpents  de  terre  à  labour,  Sc 
jo.  de  vignons  ,  côtcaux  &  rochers.  11  y  a  plu- 
fieun  fources' d'eaux -minérales ,  dont  les  méde« 
eins  font  uTage  avec  ûtcciH.  On  y  tire  de  la  mine 
de  fer,  qui  fe  tranfporte  enfiûte  à  la  grofle  forge 
dc  Damron.  Le  duc  d'Harcourt  eA  feul  feigneur 
dc  U  Moulfe  ,  qui  dépend  de  la  haute  -  juitice 
d'Harcourt. 

MOUSSÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement,' 
intendance  Â' recette  de  Hernies.  On  y  compte 
6.  feux.  Ce  village  eft  à£.  L  dc  tiers  S.  £.  de 

Rennes. 

MOL'SSEAUX,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
z'icux  ,  parlement  &  intendance  dc  Rouen  ,  élec- 
tion dc  l'ont  l'Evilqae  ^  fergenteric  de  St.  Julieo- 
de-Foukon.  On  y  compte  va  Ua  privilégié  &  30. 
iïeax  taillaUes. 

MOUSSEAUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  dc 
Sent  ,  parlement  &  intendance  l'ans  ,cle>flionde 
Nogent.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiffeell 
à  quelque  diiiance  de  la.Setne  ,  au  S.  U.  de  Bray  , 
&  à  4.  I-  S.  O.  de  Nogent. 

MOUSSEAUX,  dan»  l«Vevin^rancoit,dioeefi» 
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&  tatendsiics  de  Rouen ,  parlement dcFiris ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  &  1 1 } .  feux  taillables.  Cette  paraUIê  eft 
prcs  de  la  rive  gauclii.*  Je  l;i  Stinc. 

MOUSSELENS  ,  bourg ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  Carcaifonnc  ,  parlement  &  gé- 
néralité de  Touloufis ,  intendance  de  Langaedoc 
On  y  compte  87.  fenz.  Ce  bourg  elt  à  1.  N. 
O-  Je  CarcafTonne  ,  fur  la  route  de  Touloufe. 

MOUSSL.  r  la  CapclU  ,  en  Roucrmic  ,  dtoccfe 
&  élection  de  Rliodès  ,  parlement  de  Touioufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  compte  3.  feux  & 
66.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflc  «ft  à  ipuHtpe» 
lieues  vers  le  N*  de  iUiodès. 

MOU5SEY,  en  Cliampagne  ,  diocefe  9c  étee» 
tien  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  hameau  de  Roche.  Cette  ftfoiilo  eft 
en  payi  de  plaines  Ôc  aifez  fertile. 

MOUSSEY,  dans  le  Pays-MciBn ,  diocefe , par- 
lement de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délcgation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  \6. 
feux.  Ce  village  eA  à  droite  de  la  route  de  Met;^ 
»  Strasbourg,  à  j.  1.  de  MarfaI  ,  &  6.  de  Vie. 

MOUSSIE  tn  Faigne  ,  en  Haynault  ,  diocefe 
de  Cambr^  ,  pariement  de  Dooay  ,  intendance  , 
gouvernement  9l  recette  de  Menbeage.  Oit  7  corn* 
pte  16.  feux.  Ce  village  «ft  «nfngt  d«  boit  flc  de 

pâturages. 

MOUSSIERE  ,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befaiifon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
village  eft  à  qaelipie  dîilance  de  la  rire  droite  dn 
ZtoaBs ,  à  4. 1.    demie  S.  O.  de  Dole. 

MOUSSON  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz,cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliu^c  de  Pont-à-.MoulTon.  Ce  viHaj^c  eft  fur  une 
raontagac  ,  près  de  Pont- j-MoulTon  ,  à  droite  de 
la  MofcUe.  11  y  a  une  fource  d'eaux  .  mljldnlfle* 
Vwt\  Lomine  de  Pant'44)doiiirBn. 
-  MOUSSON  ^  fiar  la  firoaticre  de  Champagne  , 
ao  diocefe  de  Rheims.  f'oyc^  Mouzon. 

MOUSSOULENS  ,  bourg,  en  Languedoc,  au 
diocefe  de  Carcaflbnne.  Voye\  Mouffelens. 

MOUSSOUX  ,  dan»  le  duché  de  Lorraine,  dio» 
cefe  de  T«al  ,  eow-fooveraine  ,  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Epinal.  C'ell  un  hameau 
de  la  mairie  &  de  la  communauté  de  la  Ratfe  , 
à  1.  1.  d'Epinai. 

MOUSSY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris ,  înieinance  de  Châlons ,  élec- 
tion d'Ëpemay.  On  y  compte  11  S.  feox.  Cette 
pnfoifle  eft  I  one  lieue  S.  O.  d^Epemay  ft  de  la  live 
gauche  de  la  Marne. 

MOUSSV  ,  en  Niverr.aii  ,  diocefe  &  élection 
de  Ncvers  ,  pailcmcnt  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiiTe 
t'A  en  pa)-!  de  plainM^  &  ofc  il  y  a  des  bois  dont  il 
fe  fait  ua  alfez  bon  commeice  »  i  6.  L  N.  £.  de 
Névettf^  • 

MOUSSY  Bariot .  ou  le  Bayct  ,  dans  le  Vcxtn- 
François,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  ,  éleftion  de  Pontoife.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3. 1.  N.  O.  de 
Pontoife  ,  &  1.  &  demie  E.  S-  E.  de  Magny. 

MOUSSY  le  Neuf,  dans  rinc-de- France  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  élsâion  de  Pniis. 

y  compte  14.J.  feux.  Cette  paroilfc  eft  '1  une 
lieue  àc  tieti  E.  N.  h.  de  Louvrcs  ,  &  une  O.  de 
Daminartin. 

MOUSSY  U  Viel ,  dam  rifle-deJ^nnce  ,  dio- 
eefc  ,  parlement  ft  intendance  de  Pïrb ,  éleéKoit 
de  Mcnti\'.  On  y  compte  7<j.  fouv.  Cette  pa- 
roiirecll  à  une  demi-iieuc  S.  S.  E.  de  celle  qui  a 
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donne  lien  à  l'article  précédent. 

MOUSTER,  en  Poitou  ,  dioceic.  intendance 
&  éleâioa  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paru ,  ar. 
rondifîernent  de  Montmorillon.  On  y  compte  1 97. 
feu!r:.  Cette  paroiiTe  eft  fur  les  confins  de  la  Mar- 
che ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Montmorillon. 

MOUSTERUS,  en  Bretagne  y  diocefe  &  recette 
de  Trégoier ,  parlement  de  intendance  de  Renaec. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Celte  paroiiTe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O. 
de  Guingamp. 

MOUSTEY  y  paroiiTe  &  jurifdiâion  ,  dans  le 
Basadoia  en  Qtiyenae  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  Intcadtmce  de  Bordeaux  ,  ék^on  de 
Condem.  On  compte  64.  fn».  Cette  paroifle  eft 

en  pays  fnf-i'n nncu-v  *t  peu  fi-rtile. 

MOUSiiii.H,   cià  iiieldgne  ,  diocefe  ,  iJarl*- 

ment  ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  21.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eft  à  6.  1.  F.  S.  F.  Je  Rconcf* 
Qoelque».un8  PmeUent  anfti  MonUru 

MOUSTIER  éPAhun  ,  bourg ,  avec  une  an- 
cienne abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  St.  Be- 
noit ,  &c.  dans  la  Marche  ,  dtoccfe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gneret.  On  y  compte  51.  feux  pour  le 
bourg,  ft  6t*  feux  pour  la  paroifle  d'Ahtin.  Ce 
bourg  eft  tout  proche  de  la  ville  d'Ahun  ,  fur 
la  rivière  de  Creufe  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Gueret. 
Voye\  Ahun. 

MOUSTIER  en  Glenon  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe de  éleâion  de  Nevcrs  ,  pailancat  de  Fatii  y 
intendance  de  Moulin*.  On  y  compte  ai.  lèmr. 
Ce  vinnge  eft  en  pays  mtlé  de  plaine*  ft  de  col. 
lines. 

MOUSTltP.  lyuLard  ,  Jans  b  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte 
t  ao.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  J.I.N.E.  de  Gtwret) 
ft  prèi  de*  confins  du  Berry. 

MOUSTIER  Rofeille ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  entre  les  villes  de  FeU 
letin  de  d'Aolmiroii  j  i  7.  on  8.  L  S.  S.  £.  de  Gwe. 
ret.  Il  y  avoit  «n  petit  chapitre ,  tpi  a  étd  tiaaifilrB 
à  Aobuflbn.  yoyex  Limoges  ,  diocefe. 

MOUSTIERS  ,  Monafierium ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  vinuerie  &  d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec 
un  couvent  de  Services,  &c.  en  Provence  ,  dtocefe 
de  RIdi,  pariement  &  intendance  d'Aix.  On  y 
eompte  dix  feus  &  trois  quarts  de  fen  de  cadaf*. 
tre.  Cette  ville  eft  lît«de  i  trolt  quarts  de  lieue  de 
la  rivc-droitc  dn  Vcrdon  ,  5  j.  1.  N.  E.  de  Rics, 
4.  (Se  demie  O.  S.  O.  de  CalfcUanne  ,  autant  N. 
d'AuIps  ,5.  S.  de  Digne  ,  &  14.  N".  F..  d'Aix. 
Long.  S3.  $7.  o.  lat.  43.  ci.  1 2.  Ses  armes  font, 
d'azur, à  deux montagaeeCaigentrangées  en  face, 
attachées  vers  la  cime  par  une  chaîne  d'or  ,  à  un 
chaînon  pendant  an  muîen ,  lôutenant  une  étoile 
d'or.  11  fe  fait  à  Mouftiers  un  a(Tez  bon  commerce 
d'ourrapes  de  terre  &  de  fayance,  ainfi  que  de  di- 
verfes  denrées. 

La  vigoerie  de  McHiftiers  ,  confiddiée  comme  dit 
trift  particulier  de  la  province,  ft  intendance  de 
Provence  ,  eft  bornée  an  N'.  par  les  viçjucrics  de 
Uigne  &  de  Cal>cllanne  ;  au  S.  par  celles  de  Bar- 
jols  ,  d'A-.ilps  &  de  Dra^uignan  ;  à  l'F.  cn.;cire  par 
celle  de  Caftcllanne  ^  &  à  l'O.  par  Ï2  viguerie  de 
Forcalquier,la  Dnrancc  entre-deux.  On  y  compte 
«tf.  paroitfea  ou  commtmautds  affoofigéet ,  cent 
deux  ftnx  deux  ipaintt  un  tien  ft  un  auaran> 
tieme  de  feu  de  cadaftre.  ^py#f  Aût ,  giÂtmitt/:^ 
poje\  auHi  Provence, 


Digitised  by  Google 


MOU 

DÉNOMBREMENT  de  /«  Figuerie  de 

Commsaïautét,  Puoe, 

Alhi>:>fc  oi 

A  Hcn'-^^^.tiC  •**.»•««• 

Ayguincs   i  j 

Baudua    i  î 

Brunti   »  i 

Chiteauneuf   ai 

Efparroa   i 

Grcous  ..•<*...•.••  s 

LcVMt     ............  .0;:f; 

MBiallMi  '..••••o^^ 

Monrp«m  e{ 

MousTtciu ,  Fyk  le  I 

Palua  (U)  »  MqpnAfe  *  | 

PitnoiinNi. 

Rikt, r,iit   (I 

Rougon  .a? 
Roumonlcs  •««•••««•••tt  x 

SalUttes  m  t 

Saint-Juri  &  Ui  Noblc<  i  y 

Sr.  Laurent  o  j 

Si.  Martin-lc-Bmmfj  j  i 

St.  Mariin-tcRimat   .......  .Oj 

Salue  -  Craix  .**••  >.  ir| 

Tnvant  o} 

T«linIbU«  

l6.  Commun.  Tuaux  lot  î  r  7: 

MOUSTUEJOUX,  m  Rowign*  ,  dioccl*  4« 
Vabrcf  ,  parlement  de  Totdoalè  ,  întendanee  de 

Montar.îîân  ,  dleftion  ic  Mllliaucl.  On  y  compte 
6.feux6C34.bclliit;ucsdu  feu.  Cette  paroille  eii  lux 
le  Tarn  ,  à  i.  1  N.  N-  E.  de  MUhaud. 

MOUTAROON ,  ciiFnii«he-Comté ,  diocefe, 
païkmêat  9c  iiucnniicedc  Bcikn;on ,  bailliage  dic 
recette  de  Baume.  On  y  compte  j$.  feux.  Ce  vil> 
lage  cft  en  pays  de  montagnei ,  &  oh  il  y  a  d'aŒez 
bons  pltttra^cs. 

.  MOUTARDON  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  ir.ten- 
jdaace  &  éleâion  de  Poitiers ,  padamnt  de  Paris , 
■rrrtndilTeiiinit  de  Cbanonx*  Onj  cimipte  8  o.  feux. 
Ce  iMUfg  eft  fiur  1m  eonfiw  i»  l'Angoumois ,  à  2. 
1.  S.  S.  O.  de  Civray. 

MOUT  ARE  r  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  ôi.  cleâion  de  Grenoble.  Cette 
communauté ,  lituéc  dans  la  vallée  de  Gréilvaudan , 
à  la  cive  gauche  dutorrcntde  Breda,  efl  à  une  lieue 
4t  detnic  de  Bwni»  ,  &  6.  de  Grenoble.  Elle  eft 
oïdallrde  avec  Avethn. 

MOUTEBOURG,  bourg,  en  N6miandie,dl«C- 
tion  de  Valogncs.  i''oye\  Monteboiirg. 

MOUTELS  ou  Montcls  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefit  &  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Tou- 
loniè,  généralité  d»  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  19.  fetn.  Cene  paroifle 
eft  près  d'un  marais,  à  2.  L  Ac  tien  N.  de  Narbonne. 

MOUTERHAUZtX  ,  dans  le  ducli.!  de  Lor- 
raine y  dioccfc  de  Metz  ,  cour-i'oavcrainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ceft 
on  hataenuy  près  d'un  étang,  à  one  lieoe  &  demie 
$*  Ô.  de  Bitcne.  On  y  voit  nn  diflteen  ,  èet  (brget , 
une  taillanderie  ,  &  les  ruines  d''un  vieux  ch3teau. 

MOUTEROT  (!c  )  ou  le  .Monterot  ,  en  Fran- 
che Cor.r.e  ,  dioceic  .  parlement  &  intendance  de 
Beian^on ,  bailliage  6i  recette  de  Dole.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  c(l  ù  quelque  4ift»n-' 
ce  da  Lonon ,  i  4. 1.0.  S.  O.  de  BciÏMfOB. 

MOOTHIEK,  en  PraNehe-Comtd ,  diocefe, 
parlement  &  intcntl;mcc  de  Relançon ,  bâillia^o  & 
recette  d  Ornans.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  (ituée  foT  U  micT*  de  Louve  a.  L 
S.  E.  d'Omaei. 
MOUTIER,eit  Poiton,  4ioce&  ^  ta  Rochelle  , 
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parleme!.t  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  1  houars.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroiife  cl:  à  3. 1.  O.  de  Thouars. 

MOUTIER  (le) ,  en  Limoiin  ,  diocefe  &  intcn» 
ftance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  éleôion 
4e  Tulles.  On  y  compte  118.  feux. 

MOU  1 1ER  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  &c. 
Voye\  Monfticr. 

MOUTIER  Saint'Jean ,  bourg ,  avec  une  ab- 
baye dliemnet  ^  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  nne 
mairie ,  un  hdpital ,  &c.  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ^ 
bailliage  &  recette  Je  Semiir-en-Auxoi«.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  bourg  eii  é  quelque  diftanco 
de  la  rive  gauche  de  PArinançon  ,  à  uae  lieue  M. 
a,  o*  de  Semur.  Il  y  jamSt  un  miffeau  nomratf 
Rfaami^r  ,  qui  vint  de  Corfiiin.  L'diliaye  do  Moft- 

ti  r  S*.  Jean  eft  cxtrô:r  i:  rr  c  nt  ancienne  ,  ptiifqu'on 
alluic  qu'elle  a  étc  fondée  Jt.i  le  temps  de  Clovis. 
Le  rev  enu  de  la  meni'e  -  abbatiale  elt  de  dix  à 
douze  mille  lii'rcs.  L'abbé  elt  ieigneur  du  lieu  j 
Jtcollateur  de  la  cure. 

MOUTIERS  dt  Thun  (k},  en  Âurai^  , 
dîocelë  de  ClermOnt ,  pailctaent  de  Paris  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  conrrëe  aifez  abon- 
dante en  grains  &  en  tniits. 

MOUTIERS,  cl.Tns  le  GStinois-OrléanoiSj dio- 
cefe d'Auxerre,  parlement  de  Parîi ,  tntenoaace 
d'Odéant ,  ëleûion  de  Gien.  On  y  compte  ay<. 
feux.  Ce  bourg  eft  il  une  llene  S.  E.  de  St.  Fargean , 
4c  6.  E.  S.  E.  de  Gien. 

MOUTIERS  ,  bourg ,  dans  le  Pays-Chartraîn  , 
au  gouvernement-général  d*Orléanois  ,  diocefe  Si 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Parii  ,  iateiil- 
daaee  d^Mdant.  On  y  compte  58.  feux.  Ce  bontg 
eft  à  $.  1.  S.  E.  de  Chirtrcs. 

MOUTIERS,  bourg,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres jparfemcnt  de  Paris,  intendance  d"A- 
lençon  ,  éleâion  &  chàtellenie  de  Mortagnc.  On 
y  compte  176.  fèuB.  Ce  bourg  eft  i  4. 1.  £.  S.  B* 
de  Mormone ,  9t.  aniant  N.  de  Nogent>le.Rotrou. 

MOlfllERS ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fanijon ,  parlement  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Cliîlon.  On  y  compte  feux.  Cette  pa- 
roiifc  ctî  en  jiays  de  plaines,  de  grains  &  de  pâturai» 
gct ,  à  huit  lieues  de  demie  N.  t.  de  Châlon. 

MOUTIERS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Lt- 
iQogci  j  parlement  de  Paris  , intendance  de  Bour- 
ges ,  éleftion  de  Btanc.  On  y  compte  $4.  feux  ,  y 

-  compris  ceux  de  Vcrncu  'd.  Cette  paroilft:  e!l  li  7. 
1.  S.  S.  O.  du  HIanc  ,  &  ^.  N.  N.  O.  de  litlac. 

MOUMl-  RS  (les  )  ,  en  l'oitou  ,  diocele  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  F.iris  ,  intendance  de 
Poiticn»  dleÛion  de  Thouars.  On  y  compte  191; 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  Sem-Nantoîfe,  i 
7.1.  S.  O.deThouart. 

MOUTIERS  (les),  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayctix,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  lergenterie  de  Croidilcs.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  ï  4. 1.  S.  de 
Caen.  Son  terroir  eft  bcMné  i  Porient  pû  la  fortt 
de  Cint^Liis,  &  î  Toccident  par  la  rivière  d'Orne. 
Son  nom  latin  ,  Monafteria  ,  vient  de  ce  qu'il  y  m 
C«  plr.llcurs  cplifcs  en  ce  lieu.  Le  livre  pelut  de 
l'évËché  de  Baycux,  rédige  en  IJ55.  endiftinguc 
deux ,  dont  l'une  deflervie  par  des  chanoines  de 
Tordre  de  St.  Augnftin ,  i  la  nomination  de  Tab- 
baye  du  Val  :  ce  n*efl  anfonrd*hni  qu'une  chapelle 
ou  ]iric'.!rë  ftmple.  I. 'autre  à  la  rsoniinnfïon  de  l'ab- 
bédeLonlay,  fcrt  actuellement  d'c;i,l;!c-p;uoif. 
£ale 

MOUTIERS  (les)  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Cotttancet,  parlement  4e  Roain ,  intendance  de 
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Ca«n  ,  éleâion  de  Carentan,  ictgentetic  de  St. 
Enr.  On  y  compte  1 34.  feux. Cette p«roidë  cfl  fur 
la  Sandre  ,  i  }•  1-  N.  O.  de  Oueatnu 
MOUTIERS  (les)  ,  en  Nonnandie  ,  aiocefe 

de  Seez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
con ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergcnterie  de  Trun. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiflé  cfl  à  ]•  L 
E.  de-FaUifc ,  &  4«  N«  d'Argcataiu 

MOUTIERS  UiAttt,  en  Nomtandie,  diocelé 
&  élcâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  p»roiiTe  cil  fur  la  rivière 
de  Touques  ,  à  4. 1.  S.  de  Ltzicux. 

MOUTIERS  fur  Laye  (les)  ,  en  Poijou ,  dio- 
eefe  de  Lu^on  ,  ^arlemei»  de  Paris ,  intendance 
dePoilîen,  éleâion  de  Fontenay.  On  y  compta 
140,  feux.  Cette  paroilTe  eft  fer  l.i  n ,  .e:e  del<aye| 
à  une  lictie  &  demie  N.  N.  O.  Ac  Lui,on. 

MOUTIERS  iUs  Maufiits  ,  en  Poitou  ,  dio- 
ccfe  de  Lu^on,pariemcnt  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,é!câion  dci  Sables-d'Olonnc.  On  y  com- 
pte 88.  iieux.  Cette  patoifle  cft  à  ).l.  &  demie  £• 
de*  Sables ,  &  5.  O.  N.O.  de  Ln;on. 

MOUTIERS  (  les  trois),  dans  le  Sautnurroi; , 
en  Poitou,  dioccfe  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
ïis  ,  intcnd.jncc  de  Tours  ,  clcitioii  de  Loudun. 
On  y  compte  y.  feux  pour  la  paroi  lie  de  Notre- 
Dame  ,  198*  feux  pour  celle  de  Saint-Hilaire , 
&  to}.  femi  paur  la  puoiile  de  SauU'Fiene.  Ces 
dglifé*  Ibnt  toute*  troi*  dan*  vu  m4me  bours  ,  Ci. 
tué  fur  une  petite  rivicrc  ,  entre  Loudun  &  Mon- 
treuil-Bellay ,  à  ).  petites  lieues  N.  N.  O.  de 
Loudun. 

MOUTILS ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio> 
Jceiè  de  Sens  ,  parlement  &  Intendance  de  Pans  , 
éleâion  de  Provins.  On  y  compte  ii.feuK.  Cette 
paroilîe  efl  à  la  rive  gauche  du  Grand-Morin,  4. 
1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Provins. 

MOUTILS  (les),  dans  le  Bléfois,  au  goiu  cr- 
jiement-générald'Orléanoi*,  diocefe  &  ekâion 
de fiioit,  parlement  dePati»,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  i  $7.  feux.  Cette  paroÛTe  eft  à 
a.  1.  S.  S.  O.  de  Bloiî.  foyc^  le  Montils. 
MOUTLET  ou  Montict, bourg, en  Auvergne,dJo- 
cefc  de  Clermont, parlement  de  Paris,  intendance 
de  Rioni ,  «ilcâion  de  Brioudc.  On  y  compte  %%6, 
feux.  Ce  bourg  eft  à  i.  LS.  de  la  ChaiJiè>Dien ,  (k 
5.  E>  S.  Ë.  de  Brionde. 

MOinrON ,  en  Poitou,  diocefe  de  Li  mogcs  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  ConfoleiK.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
pïiroilfc  eil  tout  proche  de  celle  de  Champagne- 
Muiiton ,  à  5.  l.ôc  demie  O.  S.  O.  de  Confolcnt. 

MOUTON  (Queue  de),  dans  le  Baffipiy,ett 
CiiampuBe.  diocclè  &  dleâion  de  Langret ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  ChUot».  Oa 
n'y  compte  qu'un  feul  fcu.  C'cft  une  cealc  ^ai 
dépendue  la  paroiife  de  Germaine. 

,\U)UroX\[.  ,  un  II  anche-Comté  , diocefe  de 
St.  Claude,  parlementé  intendance  de  Bclânfoa, 
bailliage  &c  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  la. 
feubCe  village  eft  dans  la  montagne,  1  trois  quarts 
de  lieue  O.  >E  O.  d'Orgelet. 

MOUTONS  ,  prieuré  de  fîllcs  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ,  au  diocefe  d'Airanchcs  ,  en  Normandie. 
MOU  rOT  ou  Montot ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Lan^rcs ,  parlement  6i  intendance  de  Dijon  ^ 
bailliage  de  Noyers ,  recette  d'Avalée.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Ce  village  eft  Ihr  la  rivière  de  Serin, 
au  N.  O.  d'Avalon. 

MOI'  roux  (Itj  ,  e.-i  rracI-.c-Co:r;:e  .  diocefe  , 
parlement  «k  iiuendancc  de  iiutançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  ell  prés  des  confias  du  bailliage  de  Poli- 
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gny,  d     1.  S.  S.  E.  de  Siilins. 

MOU  I  RO  r  ,  dans  le  duclié  de  Lorraine  ,  di-y» 
ceiè  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lonaine  ,  baîtliwe  de  Veseliae.  Ce  village  eft  à 
une  licite  &  demie  de  Toul ,  &  3.  an  N.  E.  de 
Vezclizc. 

MOU  rTr.RF.SILLV  ,  bourg  ,  dans  le  Saumur. 
rois ,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlcmeni 
de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élcdhon  de  Lou- 
dun. Oa  y-eonnie  139.  feux.  Ce  bourg  eft  dans 
une  eontrae  dedement  fertile  &  agréable. 

MOUTL'FJOUl.X  ,  en  Rouergue , dleaioo  de 
Milhaud  Voycx  Moliuejouh. 

MOUVEAUX,  dan$lal  l.:ndrc  Wallonne,  dio- 
cefede  Touinay, parlement  de  Douay, intendan- 
ce ,  fiibdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  com- 
as l  feux.  Cette  paroi  Hfc  eft  fni  les  confias  de 
Flandre  -  Autrichienne  ,  à  a.  lieues  N.  E.  de 
Lille. 

MOUX  ,  en  Nivernois ,  diocelë  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Moulins,  éleâion 
de  CbâteaurCbinon.  Os  y  compte  ao.  feux.  Ce 
village  eft  (ïnr lès eonlbis  delà  Bourgogne,  à  3.  L 

E.  N.  F.  de  Chîtcait-Chinon. 

MOUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Autun  ,  p  irlcnicnt  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Saulieu.  On  y  compte  119,  feux.  Cette 

itaroilTe  ,de  l:iquclle  dépend  le  village  qui  a  donnd 
ieuà  Patcicle  précédent,  eft  k  4.  lieues  N.  O. 
d'Autan. 

MOUX  ,  en  Bourgortne  ,  diorcfe  d'Atinm  ,  par- 
lement &  intendatice  de  Dijon ,  bailliage  recet- 
te de  N'uyts.  On  n'y  compte  ({u'un  feul  feu  ,  &  ce 
n'ell  qu'une  limple  cenfe  ,  fur  une  petite  rivière  , 
è  une  lieue  S.  S.  E.  de  Nuyts. 

MOUX,  en  I^anguedoc,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne ,  parlement  de  Toatoufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux ,  y  compris  ceux  à^ALba.  &  à^A- 
Urye.  Cette  paroifle  eft  ù  $.  1. 0.  de  Narbonne* 

MOUY  ou  Mouby  ,  ville  avec  titre  de  comté  , 
dans  le  Beanvoifis  ,  an  goovernement-géncral  da 
riflc-de-France,  diocefe  &  éleâion  de  Beanvais  , 
parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
^7i.fcux.  Cette  ville  ell  fur  la  rive  droite  da 
Terrain  ,  à  }.  1.  &  deux  tiers  S.  £.  de  Beauvais  , 
dk  t.  &  «emie  N.  O.  de  Creil.  Son  teixelr  eft  fou 
agréaUe. 

MOUY ,  en  Picardie ,  dîoeele  de  Laoa ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendancr  c'r  '^rilTons  ,  cleiflion 
de  Laon.  On  y  compte  l  U-  ii-ùx.  Cette  paroiife 
cl>  fur  la  rive  droite  de  TOiic  ,  entre  la  Fcre  dC 
Ribemont,  à  $.  1.  N.  O.  de  i^on. 

MOUVRAS,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  ékÔion  d'Aoea ,  parleneat  &  iatendanca 
de  Bordeaux,  TttriHiâîon  de  TembebceutOii  y 
compte  6c.  feux.  Cette  paroiiïc  cft  à  9.1» N.  0« 
d'Agen  ,  6c  une  N.  O.  de  l  orobeboeuf. 

MOUZA ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loafe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  viUage  eft  à  s.  L  S.  E.  de  Càtcaflbn» 
ne.  On  l'appelle  auflî  la  BIatt\e* 

MOU/AINS  ,  en  Périgord, diocelë  &  dleAioa 
de  Sarlat.  y<.'yc  \  Monzains. 

MOUZAY,  bourg,  en  Touraine,  diocefe  & 
intesdaace  de  Tours .  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Locbes.  On  y  compte  86.{rux.  Cette  paroiffe  , 
eft  à  1.1.  Ci  S.O.  de  Loches. 

Par  lettres  de  février  l6}<0.  resjiftrecs  !e  7.  juin 
fuivajit  ,  l;i  terre  &  leij'.neurie  de  jWo(i^_^r  ovi  Mou- 
ne  fut  érigée  en  vicornié  ,  en  faveur  de  Pierre  de 
Voycr  ,  fcigneiirdc  Chadrcs  ,  dit  le  vicomte  d'Ar- 
genfon  ,  gcntilhoniae-ordiaaire  de  la  chambre  da 
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",r  rvj-!j,uHi  Ùl'  1  oL-.iai'ic  ,  &  confcillcr  J'ctaf, 
nui  tcii.i  le  ')■  tivnl  1709.  de  mourut  iuni  aJJiauL'c. 
Il  dtûit  oncle  ils  Marc-Kcnc'  «le  Voyer  ,  flMrqub 

d'Atsenfoit ,  le  mime  aai  fut  ftftit  dés  fceanx. 
KK)UZE[L  ,  en  Poitou ,  djocefe  (le  h  Roèliel. 

]c  ,  ]Kir!c!r.cr,t  Je  P.iris  ,  ititcnd:îr..:t-*  tîc  Poitiers  , 
cltc-iioii  tic  l'ontcnay.  On  y  compte  ijS.  Icux. 
Cette  paroilTeeil  entre  Luçon  Sc  FoatBMy}  1  J«l. 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville. 

MOUZEIL,  en  Bretagne  ,  dioccfc  «3c  lecette 
d«  Nantes  ,  ptrlement  &  inteaduc*  4e  Reanet. 
On  y  compte   11.  feux,  tin  tiers  &  nn  quart 
■  Je  t'en.  Cette   pHroiflc    cil   fitu'je  à  i.  I.  Je 
la  rive  droite  de  la  Loire,  6l  j.  N.  N.  E.  de 

.  MOUZIOUX  ou  Moarioux,  en  Limofin ,  dioce- 
•le ,  inteiidaiiee  &  ékâion  de  Limoges ,  pxrleitieiit 

de  Bordeaux.  On  y  compte  66.  feux. 

MOUZON  ,  Mofomagus ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
l)riilli.iii;c-ro)Ml  ,  ;ivcc  une  c;',lire  jiaroiflïale  ,  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
Ôc  en  commcnde  ,  un  couvent  de  Capucins,  un 
hÔtcUDien ,  &c.  far  la  frontière  de  Champagne  , 
au  diocefè  de  Rheims  ,  parlement  &  intendance 
(le  Me:,:  ,  f.ibJeléi^ition  &  recette  de  Sedan.  On 
y  coiij^Ht'  .(6^.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive 
îlroitf  .!c  ]d  Meule  (  foutenue  .lu-delTu»  de  la  ville 
par  un  dévcrt'oir  ,  tant  pour  aiaintcnir  la  naviga- 
tion libre  ,  que  pour  alTurer  l'état  des  moulins  de 
la  ville  ),  i  une  lieue  de  Catignan ,  6.  de  BouU- 
ion  ,  ).  de  Stenay  ,  aauiit  de  Sedan j  ij.  de 
de  Metz  ,  &  s^.  de  Paris»  par 
la  route  ordmaire.  Longitude  11.  41.  o.  latitude 
49.  }6.  j8.  C'étoit  aiurcfoi*  une  ville  fortifiée. 
Le  comte  de  Naiïau ,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  rEmpereur,  la  prit  en  15*1.  Quelque 
-temps  apr2s  ,  le  chevalier  Bayard  la  repiit  for  le* 
Impériaux.  Elle  foi  depuis,  pendant  troi»  »"» 
au  pouvoir  des  Efpagnols.  En  16$}.  les  maré- 
chaux de  1  urennc  &  de  la  Ferté  la  reprirent ,  de 
«n  1671.  le  roi  Louis  XIV.  fit  rafet  l'es  fortifie;)- 
tîons.  EUe  eft  dominée  par  on  côteau  charge  de 
vignes.  Les  environs  font  auffi  fort  abondans  en 
grains  ;  S.  il  v  a  de  belles  pnities,  dont  les  pâtu- 
rages font  cKecl'.en».  Il  fe  fiiit  dans  laville  ,  quan- 
tité de  leri^cs  .  façon  de  Berry ,  &  dont  \a  con- 
fommation  elt  autant  qu'affurcc  r^-  dcbou- 
«hés  qu'offrent  les  pays  voifins.  Le  corps-dc-villc 
eft  compoféd'un  maire,  d'un  fyndic,  de  deux 
dchevins  dleaift,  d'un  receveur  de»  denjcrs  patn- 
moniLi!.^:  en  titre  ,  &:  d'un  fecrctaite-greffiei.  Les 
caferncs  font  aifca  belles.  La  garnifon  ordinaire 
confiiic  en  deux  efcadrons  de  c.ivalene  ou  de  dr:»- 
eons.  Flodoatd  fait  mention  d'un  coneile  tenu  le 
î,.  Janvier  948.  «I»ns  l'églife  de  St.  l'.erre,  au 
fauxbourg  de  MouBO«i  &  d'un  autre  convoque 
par  Léon  ,  abbé  de  St.  Bonîfiice ,  &  légat  du 
St.  Siège  en  France  ,  le  i.  intn  '^^•^'^^''9^ 
Mottzon  ,  fondée  en  9^=.  vaut  à  PabM  -  com- 
mcndatai^  environ  ,o.  nnlUe  livres  de  rente.  La 
en  conr  de  Rome  eO  de  8$o.  ^'^X.^^^l 
de  cette  abbaye  eft  également  bien  blti.  *  bi«n 

"Ta  terre  de  Mouzon  f»X  acquife  par  Charles V. 
roi  de  Franc: ,  le  i6.jaillct  .  ,70  à  titre Çdchail- 
«  de  b  ville  &  feigneuric  de  Va.llr,  furla  tlfie- 
%  d'Aifne  ,  au  diocefe  de  Rnein.s.  tlk"  étoit  au- 
trefois rëeie  par  les  ufagcs  locaux ,  auxquels  on 
a  depuis  fcbftîlttd  la  coutume  de  Paru ,  ftitvant  kî 
avrêts  du  parlement  de  Met»  des  sa.  jailfier  l68t. 
&  ,9.  Janvier  I7ÎÎ-  "  "« 

•nfa/cs  mie  celui  qui  concctnc  In  prefcription  , 
qu'on  peut  acquérir  par  la  feule  polleflion  lans 
titre* 

Tooie  IK< 


M  O  Y 


9J7 


Quoique  !e  b.-iilliagc  de  Mouzon  eût  dté  créé 
par  édit  du  mois  d'aoitt  1634.  l'aacienne  eoîir  qnl 
y  dtoit  étalilie ,  fnbiifts  fufqu'an  renouvellement 
de  ce  bailliage  créé  par  édit  de  novembre 
Mais  ,  depuis  l'étabUifement  du  parlement  de 
Metz  ,  cette  cour  de  MoilEOB  Ji'a  ji^  qB*â  Jet 
charge  de  l'appel.  ..  .  ' 

Par  édit  de  i6<'i.  les  officiers  de  ce  baîQîagc 
ont  le  pouvoir  de  juger  jufqu'à  vlngt-cinq  livre* 
ea  démier  reflort ,  «  jnfqu'i  cinquante  livres  par 
provifîons. 

Par  lettres -patentes  de  1^79.  CLarks  V.  ac- 
corda aux  haljit.ints  de  h  ville  de  Mou.'on  ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  ttre  tirés  pour  le  fait  de 
la  jiilUce  hois  de  l.t  ville. 

Ce  tribunal  de  bailliage  eft  compofc  d'tm  bajlli^ 
4*tin  lieweasiit- général  ,  (hin  avocat-dit.RoI., 
d'un  greffier,  &  de  plufieurs  notaires  &  prpctu 
rcurs.  ' 

Le  pays  qui  compofe  le  bailliage  de  Mouzon , 
cd  arrofé  de  la  Meufe.  Il  produit  du  bled  ,  de 
Forge  &  de  l'avoine.  Le  ipi.-.rtc!  ell  la  mefure Or- 
dinaire pour  les  grains.  Les  bleds  s'y  livrent  rais  j 
&  les  <îx  qu'arteu  &  demi  compotent  le  feptier 
cîe  ùou/e  boiffeaux  ,  mefure  de  Paris.  L'orge  & 
1  "ivnire  le  livrent  combles,  &  les  cinq  quiinels 
foririeiit  le  lêiuier  de  l'.iris.  Le  quanel  de  fro- 
ment pcle  trenie-cinq  livres,  &  celui  l'.'or^^e  qua- 
rante livres.  L'aone  de  Paris  eft  la  feule  en  nfage 
dans  le  pavs;  La  pièce  ou  poinçon  eft  la  meiirre 
du  vin.  Elfe  contient  cent  -vii^  pinte*  du  pays  ^ 
&  les  cent  quatre  vingt-douze  font  le  mnid  d« 
îSo.  pintes,  r.ielare  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  des  Commuaautù  qui  font 
dans  le  BaHUdije  dg  Mouxogr,  (tmtttsiu  iîe^ 
cefe  de  Kheims  ). 
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MOYAUX  ,  paroifle,  chef-lieu  d'une  fergcn- 
tcric  de  fon  nom  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alençon.  On  y  compte  i6\.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  s.  1.  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MOYDANS,  en  Oauphiné,  diocefe  &  élec 
'  tîon  de  Gap ,  parlement  Se.  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feizîeme  &  un  vingt-qua- 
trième de  feu  noble  ,  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  cft  i  {.  I.  d« 
Vcyncs  ,  &  9.  de  Gap. 

MOYDIEU,  en  Dauplnné ,  diocefe  &  cleâion 
de  Vicnrtc ,  p.irlemcnt  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  co.-nprc  un  feu  un  démina  trente -denxieme 
un  foixantc  quarricme  un  deux.cent-qrntfc-vir.t,'t- 
huitieme  &  un  deux-millc-trois-cent-qtiairieme 
de  feu  noble,  3.  feux  un  tiers  un  douzième  un 
quarante-huitième  un  deux-cent-quatre-vingt  hui- 
tieme  &  un  deu»n]IIIe-troit>ccnt-quattieme  de  feu 
taillabe.  Cette  commuamté  eft  i  une  lieue  & 
demie  de  Vieiuîe  &  autant  de  St.  Jean-de-Bonr- 
aay.  EUcéloît  tfahord  1'  :^rc  oc  Beauroir- 
L^^ceeccccee 
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dc-Marc  ,  dont  elle  a  été  iWitit  par  anét  in 
conftfil  du  17-  août  1737. 

MOYEMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance 
de  Lanaine  ,  baiUùg»  de  Luncville.  Ce  village 
cft  ft  1.  h  it  Keraberriller  »  )•  de  Biiiyere»  8t  S* 
de  Lurtéville. 

MOYEN,  cînns  k  Pays-Meflin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Nlctz  ,  jurif- 
diâion  ,  fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  droite  de  la 
fiviere  de  Mortaene  ,  à  },  L  de  Lunéviile  ,  iB. 
dé  Mets,  élc  t.  de  Vic>  C*eft  le  cbef-ljaadW  chi» 
tcllenie  dépendante  du  tetopotel  de  l'ërèclid  de 
Metz. 

MOYENCOURT  ,  en  PicarJîc  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Pïuis  ,  Doyenné  de  Poix.  On  y  compte  m.  feux. 
Cettie  fmUSt  eft  i  une  liene  N.  N.  £.  de  Poix, 
&  4.  S.  O.  d*Amient. 

MOYENCOURT,  en  Picardie  ,  Jîocefc  5c 
ëleiliori  de  Noyon  ,  parlement  de  P.irls  ,  inten- 
dance de  Soillons.  On  y  compte  ^j.  feux.  Cette 
p.iroilTe  cft  à  une  lieue  S.  E.  de  Ncfle  j  ».0.  S.O. 
de  H  im  ,  &  3.  N.  N.  O.  de  Noyon. 

MOYENMOUTiER.  viUage  avec  nne  faoeufe 
aUiayie  d'hommes ,  d«  rordre  de  St.  Benoit,  cbef- 
lieu  d'un  ban  &  d'une  mairie  conCdérabIcs ,  &c. 
dan»  le  duchcf  de  Lorraine  ,  au  diocefe  de  Toul , 
dont  il  ell  indépendant ,  cour-fouvcrainc  &  i^it  Mi- 
dance  de  Lorraine ,  bailliage  de  St.  Dicz.  Ce  vil- 
lage eft  dans  une  gorge  ,  entre  Étival  St  Scnoncs , 
an  point  de  jonâion  de  deuxiaUTeans,  wpellcs 
l'un  le  Rapide  (  Rapodo  ) ,  &  l'autre  le  ntrreux 
(Pierri),  à  droite  iSc  i  une  Jcmi-Iicuc  de  la  Meur- 
the  ,  à  X.  L  &  demie  N.  N.  O.  de  St.  Diez  ,  &  8. 
S.  E.  de  Lunéviile.  Le  cbâteau  de  la  Haute-Pierre , 
bit!  par  Albert  de  Paroy  en  1 193.  étoit  auprès  de 
Mmrenmofltier.  Le  monaftere  de  la  Beaume  étoit 
auiond  de  la  colline ,  Si  près  de  la  Haatff-Piefre , 
dans  un  endroit  appclié  aujourd'hui  Malfofle.  On 
dit  que  Stc.  Odile  y  fut  cncîiL-e  en  675  ;  il  y  a  en- 
core une  chapelle.  L'abbaye  &  fon  diUriâ  font 
immédiatement  fournis  au  St.  Siège.  Vers  Fan  I95. 
OR  chaila  les  religieux  de  Moyenmoûtier  ponr  j 
mettre  do  ebanoinet.  En  9J4.  les  religieux  7 
furent  rétablis  ,  &  dans  le  même  temps  on  cha/lla 
ceux  de  St.  Diez  pour  y  mettre  des  chanoines. 
yoyc\  Sr.  Diez. 

MQYENNEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beaut'ais ,  parlement  &  intendance  d'Amiens, 
ëleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  17*  feux. 
Cene  paioiflé  eft  fur  les  confins  da  BeanTollîs ,  à 
3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier. 

MOYENNEVILLE ,  en  Artois ,  diocefe  d  Ar- 
ras,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille ,  b-iitl'age  &  recette 
de  Bapaume.  On  y  compte  66.  i'eax.  &  327.  pcr- 
Ibnnes.  Cette  paroilfc  ell  i  une  liene  &  demie 
N.  N.  O.  de  Bapaume ,  &  a.  S.  S.  B.  d*Arras. 
Son  tcrrrtir  cft  uni  &  abondnr.ten  grains. 

MOYKXPOL  ,  dans  le  dncbé  de  Lorr.iiae, 
diocefe  de  Toul  ,  cntir-louvcr.iine  à  intcndnnce 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Kemircmont.  C'ei^  un 
village  ,  de  la  eommnsaal^  de  Xieitigny  ,  i  4.  I. 
de  lumiremon:. 

MOYENVIC  ,  ville  très-renommée  pour  Tes 
falines ,  &c.  dans  le  Pays-McCn  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fubJé- 
légation  &  recette  de  Vie.  y  cojaptc  146.  feux. 
Cette  ville  cli  (ituce  fur  la  rivière  de  Scillc,  à  une 
demi'Ueue  K.  E.  de  Vie  ,  ù  10.  1.  &  demie  de 
Mets  ,  une  &  demie  de  maxùA ,  9.  de  Sarrebour^, 
j.  de  Lunéviile,  éi:  <.  de  Nan^.  Elle  eft  entourée 
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de  grands  feffiSs  remplis  d'eau.'  Lonû  XHI.  la  prît 

fur  le  duc  de  Lorr.ilr  c  ,  Se  eU^  fut  cédée  ^  l.« 
France  par  l'article  67.  du  trai:é  de  Munftet  cti 
1648.  L'évéque  de  Mctzycit  fei,r,r.ei!r-terr.pori  ! . 
&  l'abbé  de  St.  Manfuy  de  l'oul,  dectmaieur 
Collateur  de  la  cure  ,  ijui  ell  du  diocefe  de  Toul. 
Son  terroir  protbit  de  bon  bled.  U  y  a  d«  bcik« 
prairies  &  plul!et|n  carrières  de  plitrc.  Le  corps- 
de-vi!lc  eft  compofi  d'un  maire  -  rcjal  ,  de  dcir^ 
écbevins ,  d'un  fyndic,  d'un  grefHcr,  eie^ifs  -,  Ci 
d'un  receveur  des  deniers  pMiùnqniaiuE  ,  titu- 
laire. 

La  SaHne  de  Moyeavic  efi  enue  celles  de 
Dicuze  &  de  Ch^tcau-Saliat.  Elle  appartenott 

anciennement  au  domaine  de  l'évdcbé  de  Mets. 
Le  cardinal  de  Lofrainc  ,  c'vêque  de  Metz  ,  l'avoit 
inféodée  le  15.  octobre  i  $71.  au  duc  de  Lorraine, 
avec  celle  qui  étoit  «lors  î  MarlU  ,  a»  le  réfcr- 
vant  fnr  ces  falînet  nne  redevance  annuelle  de 
45.  mille  livres  tonmoit ,  &  quatre  cents  mutds 
dj  fil,  payables  ù  pcr[)étiutè,  (oit  que  les  faline<; 
c:i:,la<r<>nî  ou  non.  Ces  quatre  cents  inuids  de  iel, 
réfervcs  p.Tr  l'acte  d'intcodation  ,  ont  été  con- 
vertis ,  p.ir  un  arrêt  du  con  le  il ,  en  une  rc-uevance 
en  art^cr.t ,  £xéc  d  cinf^  mille  livres,  au  rtioyen 
de  quoi  les  ëvëqnes  de  Metz  tirent ,  tous  les  ans, 
T7<;oo.  livres  fiir  la  ikline  de  Moyenvic  ,  ât 
\y.iTci\'.ù    n  ne  ùu  cellc  de  Mariai,  (noiqa'elle 

ibil  deiiu;;c. 

L'emplacciTicnt  de  la  falinc  eft  à  rcxrrcmité  de 
la  ville  ,  au  nord.  La  Seille  en  travcrfc  les  chan- 
tiers,  &  reçoit,  avant  que  d'y  entrer,  les  eaux 
du  canal  qiû  fert  an  flottage  des  bois,  &  qn 
prend  là  IbuTce  d^ns  l'étang  d'Ommeray ,  3. 1.  au* 
delTus  de  Moyenvic  ,  du  côté  de  l'Alface. 

Les  principaux  bâtiments  de  cette  faline,  font, 
le  puits  ,  la  graduation  ,  cinq  poêles  &  deux  m», 
gauns.  Ûy  avn  corps -de -logis  très- fpacieux, 
qnj  lèrt  de  logement  è  Tofficier  principal ,  &  qni 
peut  même  en  lervir  à  plufîeurs.  Les  autres  offi- 
ciers occupent  des  corps-de-logis  féparés  ,  dans 
l'enceinte  de  la  falinc. 

Du  côté  de  la  ville ,  cette  faljne  eft  fermée  par 
ati  bon  uu\T ,  .-ivcc  demi  portes  principales  ,  dont 
l'une  e&  pour  les  lopmcntt ,  &  fautre  pour  aller 
anx  chantiers ,  de  mimt'^tax  m^Bms,  La  piiu 
ti.'  opi'ofJe    ce  mi  r ,  eft  UBuàut  par  le  conn 

de  la  nvjcrc  de  Se;llc. 

La  principale  fourcc  de  la  falinc  cft  celle  da 

Jrand-puits  ,  qui  .1  quarante-huit  pieds  de  profon- 
enr ,  &  d'où  l'on  tire  l'eau  avec  des  chevaux , 
pour  la  conduire  ,  par  des  aqueducs  ,  iï»  les 
poêles. 

On  a  eïïayi-  nutrcfois  de  faire  nfage  d'un  autre 
fource  appciléc  le  jif.it  puits  ;  mais  on  a  été 
obiis^c  de  l'abandonner ,  i  cauiè  de  là  foiblefle& 
de  fon  peu  de  produit. 

Anjourd'ln.i  mcme  l'eau  du  grand  puits  eft 
devenue  inutile  ,  &  l'on  n'en  tirrc  que  pour  ne 
pas  laîfTer  périr  la  fource.  On  fait  venir  de  la 
fal'riL  le  Dienze  ,  par  une  file  de  corj  s  ,  de  j  rc$ 
de  trois  lieues  de  longueur  ,  des  eaux  qui  lui  font 
fuperfiues  ,  &  qui  Aiftifcnt  à  rc;:ploitation  de 
celle  de  Moyenvic.  On.  a  m£me  totalement  abaa. 
donné  Talage  de  la  graduation ,  &  le  bâtiroeot 
devient  inutile  à  cette  falinc. 

La  mefurc  du  fel  cft  le  muid,  compofe  de  feizs 
l'jrf/v.  dont  chacun  contient  fcizc  pots. 

Le  muid  cft  coiumunément  du  poids  de  Ex 
cents  cinquante  livres  ^  ainiî  le  vaxel  pcfe  environ 
quarante  livres  «  &  le  pot  deux  livres  &  demie. 

La  Inline  «c  foamit  plus  qu'une  partie  de  la  pro- 
vip.i",  !  n=;  les  magatins  i  j  Baccarat,  la 
(larie  ,  Lorqtiin  ,  Moyen  ,  i'aaitEbourg  ,  Recbi- 
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'co«r,Vie  ,  Sarrelouis  ,  Sarrebou^,  ToiiI,& 
Void.  Lm  «un*  lieux  ia  démneoiMit  de  Mttz 
^apfTonftonamt  k  Dknte'êt  I  Chltean.S*i;ti*. 

Le  fiirplas  du  Sel  de  Moyenvic  eft  pour  les  ga- 
i>cllcs  du  Roi  en  Alface  ,  &  ponr  remplir  une  par- 
tie dcî  traités  faits  avec  les  Suiffes. 

Le  prix  du  fcl  eft  plu»  ou  moin';  fort  ,  fuirant 
r^loigncment  des  lieux.  U  y  en  a  pour  ia  province 
de  1 60.  liv.  à  1 70.  Uv.  le  muid.  Celui  qu'on foitiait 
A  Pëtranger  ,  tH  pond  è  un  prix  plas 
•  U  y  avoit  autrefois ,  pour  régir  la  falinc  ,  un  gou- 
verneur qui  tenoit  la  caiiTc ,  oc  qui  ctoit  en  titre 
d'office.  Il  ne  relie  Aujourd'hui  d'officier  en  titre  , 
qu'un  tailleur  de  bois  ,  dont  les  fonctions  font 
.^4lliejwér4Mt  àt«m  fei  traités  des  bois  qui  fe  font 
pour  rapproWfîonnement  de  la  faltne  ,  d'aflîfter 
•aux  marques ,  délivrances  &  anx  comptages  ;  un 
trilleur  ,  un  bontavant ,  &  un  nidc-bo'.itav.int  , 
leftfueU  trois  offices  n'ont  pour  objet  que  le  mc- 
furage  des  fels.  Celui  du  trilleur  eft  de  paflcr  un 
morceau  de  bou  fur  la  mefare  de  fel^Iorfqn'eUe 
«ft  icropHe,  pour  en  Ater  le  comble. Ceux det  bou- 
tavantéc  aides>boutavant  font  Je  mettre  !  :  f:!  dans 
les  mefures  ,  le  premier  par  la  droite  ,  ^  k  leçon  J 
par  l:i  p.iuehe. 

Au-lurplus  ,  comme  la  falinc  c(i  aujourd'hui  en 
iîiiii''feTinc  ,  il  y  a  pour  la  ferme-générale  ,  un  re- 
'COTm  ,  dont  le$  fonâioiM  font  de  teitir  la  caiiTe 

de  compter  avec  le  receveur  det  {bnt-fitrmierr* 

Toute  I3  manœuvre  de  la  faline  fe  fait  par  des 
officiers  que  commettent  les  fous-fermiers.  Le  re- 
ceveur,  ijui  cl^  le  principal  otîicicr  ,  &  celui  fur 
qui  roule  tout  le  détail  ,  ci\  en  même  temp*  re- 
ceveur de  la  ferme  génér:ile.  11  y  a  un  ini^eâcur- 
des  bitiments  ^  un  infpeâeur  des  bois  ,  deux  eoa^ 
«rMeun  un  tireur  d*eaa ,  às.  deux  pontiert.  Tona 
K-5  .lutrcs  font  ,  ou  Jaumaiicrs ,  ou  enlrejceiwais 
parsictilicrs  de  quelques  fournitures. 

Lii  police  ,  lu  manutention  de  li  faline ,  &  tout 
ce  qui  teni  4  Tiidtniniltration  ,  regardent  ou  té 
conicil ,  01  l'intendant  du  département  de  Mets» 

MONYENVILLE  U  I^fiMn,  dans  le  Pays- 
Chartraîn ,  au  goureniemeflt-i^éWTal'd^rléanois , 

diocefe  &  éleîlion  de  Chsrtri-j  ,  parlp-ncnt  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Chartres. 

MÛYËUVRE  la  Grande ,  dans  le  duché  de  Bar. 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine, bailliage  de  Briey.  C'eft  un  gros  vil- 
lage ,  (itoé  dans  un  fond ,  entre  des  bois ,  K  gancbe 
lie  la  rivière  d'Orne  ,  a  rer.Jroit  o!i  cette  rivier* 
revoie  un  ruilTcau  qui  pdlie  aupiùs  de  St.  Pierre- 
mont  ,  &  à  une  licne  de  Briey.  Il  y  a  de  belles  for- 

Ses  ,  oit  Ton  porte  la  mine  dé  fer ,  oui  cA  en  aboa» 
anee  dans  tout  U  ban ,  &  prefi{u'à  la  Tupeifieie 
de  la  terre  ^  ce  qui  la  rend  toute  préparée  à  £tre 
mife  dans  les  fourneaux  ,  fans  patTer  au  lavoir. 

MOYl:.UVJ<P-  (a  Fetite  ,  dans  le  duché  Je  Lor- 
raine ,  diocefe  Je  Metz,  cour-fouvcr;iine  &  inten- 
dance de  Loff.siiic  ,  bailSisgc  de  Briey.  Ce  vîQ^fB 
eHàunc  demi  lieue  de  .Moyeujrre-la-Grande. 
MOYON* ,  paroirtc ,  chef-Ken  dVme  lèrfrenterte 

de  frtn  nom  ,  en  \ormatl;Jiii-  ,  Ji-jcffL-  Je  Cûi^- 
tanc4;s , parlctnent  de  Rouen,  ititciiàancc  de  Lac/tj 
clcâion  de  St.  Lo.  On  y  comjite  1 15.  feux.  Cette 
paroifra  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Lo  ,  Se 
^,  l'c  tiers  E.  S.  E.  deCoot.mccs. 

MQÏHANS,  bourg,  en  Daup biné , ékâiou  de 
Tlomans.  ror<'T[Moirans. 

MOtRAZr,7.  en  Roncrgue,  diocefe  de  Rîlodèl, 
parlement  de  Touloafc  ,  intendance  de  Montauban, 
«ilcclion  de  Villefranche.  On  y  comptiî  11.  feux 
4t.  bsUuguet  &  un  quart  de  belliwue  de  feu.  Cette 
Ailla  eA  pis  dé  la 'rire  gâucbé  &  PA^cyruu' ,  à 
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trois  lieues  O.  S.  O.  d«  Rliodèt.'OnPap|ielfe  aafl 

MOYRieU,  en  Dauptiiné  ,  diocefe  &  clcc 
tion  de  Vienne,  parlement  4  iutoiul  ince  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  deux  tiers  de  un  trente» 
deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  demi  jk  m 
trente4eaxieme  de  feu  taillable.  Cette  'eommn- 
nauté  eft  dont  Ut  diOrift  de  la  patoifle  d«  Viilé  At 
fiedienon> 

-  MOYTRON ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 

&  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  106.  feux.  Ce  bourg 
eil  à  ';i:el:|',ie  diilancc  de  Lirm  diotte  de  la  Saitltt  y 
é  s>l-  N.  N.O.duMans. 

MOYVILLBR,  dans  le  Beauvojfis  ,  au  goiivett 
nement  -  général  de  Plfle-de-Francc  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soi  A 
fnr.s  ,  clcc+ion  de  Clermont.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroiiîc  eft  à  trois  lieues  E.  H,  £.  de 
Clermont ,  ài  autant  O.  de  Compiegne.    *  ■  *  ' 

MOZri.Ll  ,  jolie  maifon  de  plaifanee  ,  b8tie 
dv?pvn5  r[ucl:[-.ic5  années  (par  M.  Hronas-de 
Bouircy ,  éviique  de  Toul  )  pr£s  de  la  Mofelle  y 
-iune  demi.fiene de  la-nUe  de  Toui»       '  -  ' 

f 

MUCHEDENT ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par. 
lement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar. 
qucs  ,  fcrgcntcric  de  beilencombre.  On  7  compte 
un  feu  privilégié  6t  38.  feux  taillablet.  ucHe.fe^ 
rotffe  eft  i  t.  U  de  demie  S.  S.  Ef  d'Arraea» 

MUCHEGROS,  en  Nerauindi«,diocere 
lement  &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'An- 
dely  ,  fereentcrie  de  Henqneville.  On  n'y  compte 
point  de  (eaxptivll^éa  ,  mais  féolettcM  lf*liMIC 
taillables.  .  - 

MUCIDAN  ,  flfii/cf(i(>ium  ,  vffle,«n  Périgord  , 
diocefe  &  éleâiim  de  Périgoeou  parlement  dt 
intendance  de  Bordeanx.'Ony  ctfrtipte  tit«-fémr. 
Cette  ville  eft  fîtuée  fur  h  rivr  piuclic  de  TlTte  , 
prefque  vis-à-vis  de  St.  Front  ,  a  4. 1.  N.  O.  de  Bof* 

Îrerac,  &  6.  S.  O.  de  Pérlgueux.  Le«  caiviniftes 
'avoient  fortifiée.  La  paroilfe  de  St.  Meard  àe  Mu» 
Ciîu  eft  également  fur  la  rive  gauche  de  i'Ille  , 
à  une  demi-tienc  S.  O.  de  Muatdan.  Celle  de  St» 
Georges  ,  de  a $6.  feux  ,en  «ft  cucoce  maîiW 

dtoisnde. 

■  .      M  U  D  ' 

'M  U  D  (  le  )  ou  le  Mud ,  dans  le  duché  de  Lor« 
raine,  mais  dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  d* 
Metz ,  coor-fonvetaine  dt  intendance  de  Lorraine  • 
bailliage  de  Châtean-Salîn*.  Cerillage  ,  encl^ 

dans  le   Pays-Meflin  ,  eft  fîttlé  fur  la  Kied-ffan- 
oife  ,  à  5.  1-  de  Chiteau-Salins  ,  &  autant  de 

loulay. 

MUDAZONS  0»  Merdazont ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ,  généralité  &  recette  de  Montpellier , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc* 
On  y  compte  6  z.  feux.  Cette  paioiffe  eft  en  faja 
plot  agidiblc  fertile. 

M  U  G 

MUGNOIS  ou  Mincit ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  Intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  j  compte  40, 
feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  démi-licue  N.  dè 
Semur-en-Au»ois. 

MUGRON  ,  vUle  /an  f  uji  4ea  Lande*  ,  t» 


I' 
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Gareoga*  ,  idiocefe  d«  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d^Aillch ,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  37o.£ra9C  Catw  v3tB  «ftà  4»  L  £. 
W.fc.  (leDax. 

M.UH 

MUHLâCH  ,  dan»  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Bftlfl-,  coaièîl  -  Inférieur  &  intendaace  d'Alfacc  j 
▼alUe  de  Muiifter.  On  7  compte  49  feux.  Cette 
paroiife  etl  à  crotf  qvut»  de  Uwc  $•  O.  de  SarajC- 
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MUIDES,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
g^éni  d'OrUanoîa  ,  diocefe  &  ëleâion  de  Bloii , 
parlement  de  Par»  ,  intendance  d'Orléani.  On 

y  compte  94.  feux.  Cet  -  p  iroiiT<;  ef\  tTtncc  fur  la 
nvc  gauche  de  U  Loire  ,  dani  ui>e  contrée  des  plui 
agréables  &  det^W  fertUee  ,  à  J*  J.  demie  N* 
E,  de  filois. 

MUIDORGIE  ,  CB  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
nia  ,  parlement  de  Pui« ,  intendance  d'Amicni  » 
éleâion  de  Montdtdier.  On  y  compte  57.  feub 
Cette  paroiiTc  cii  A    LN.&dc'Beaurais  ,  dt 
S. O.  de  MontJiJier. 

MUIDSjcn  NoiiiiiinJic  ,  diocefe  ,  }.);irlcinent  & 
intendance  de  Koncn  ,  éleâion  d'Andely ,  fcr^en- 
tcrie  de  Heuquevillc.  On  ifj  compte  point  de  leux 
piivtlégiët ,  mais  lenlemeM  cent  ttoii  feux  taiU 
labiés.  Cette  paroîflTe  eft  fitaée  fur  la  rite  dlOtco 
de  la  Seine  ,  à  i.  1.  S.  O.  d'Andcly,  SoR  tenois 
abonde  en  grains  &  en  p,kur,it;cs. 

]||lUiXE.,9n  Picardie  ,  dioceie  &  c!L'Ci;on  de 
Noypn, parlement  de  Pjriijuuendancede  Soilfons. 
O  y  compte  »J. feux-  Cette  paroitTe  eiii  une  demi- 
licuc  S.  de  Ham  ,  &  £11  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Noyon. 

MUJOLJ.S  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glnn- 
devcs  ,  parlement  <k  intendance  d'Aix  ,  vigueric  & 
recette  de  GuUlaumes.  Onycomjitc  un  dcnii  fcu 
£c  un  haiCleaie  de  feu  de  cadaxtrc.  C^cttc  paroiife 
«Il  i  s.  L  S.S.E.d*Entrevaux. 

Ml  IRE  (la)  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
jiarletiicnt  <&  intendance  dc  Beunçon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  24. 
feux.  Ce  vUl.igc  c:\  en  pays  aflcz  montagneux  , 
jppis  fertile. 

MUIHENCOURT ,  dans  le  i|aattier  de  Noyon  , 
insodyenienieiit-gdndraldcrUe-de-France,  dip- 
ce(c  &  éleaion  dc  Noyon,  parlement  de  Pari», 
intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  (o.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  i  cintj  quarts  de  lieue  K.  N.  0. 
de  Noyon.  Son  terroir  eft  alFez  abondant  en 
grains.  11  y  a  aufC  des  près  &  des  bois  taillit  j  fpiî 
déjMndfnt  du  msxoniifàt  de  Guifcard» 
'  MtJISO^^  ,  Ml  Champagne ,  diocefe  &  éleâion 
he  Rheims  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 
Chdlons.  On  y  compte  i8.  feor ,  y  compri»  fe» 
déiiendances.  Ce  village  eft  fur  la  Vefle f  i  demc 
lieue»  O.  N.  O.  d«  Rheims. 

:     •  M  U  K 

MUKLBACK ,  ^^ans  la  Hatttc-AlCice,  diocefe 
de  Bile,  confci!  fvjricur  &  intendance d'Alface, 
bailliaffc  de  Mirckhohhcim.  On  y  compte  j^. 
feux.  Ce  village  eft  entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'IlL 

.    -  M  U  L  , 

MULCEY  ,  ûan;  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-louverainc  &  intendance  dc 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dic.ir.c.  Ce  village  eft  à 
la  droite  de,  la,^ill«  1  f  ""^  .lieue  au-deilbus  de 
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AiULClEN  (  le  )  ,  MeWcianus  Pagi^i ,  ^utK 
pays  au  Ni.  E-de  Mcaux  ,  en  Bric.  U  en  eft  parlé 
dans  la  légende  de  St.  Ours  ,  évêqne  de  Meaux  , 
nu  cinquième  lîede  ^  &  dans  ceU:  de  St.  Patn, 
chanoine  de  Meaux ,  au  huitième  liecle.  Ce  pajf» 
eft  partage  entre  Péieâion  de  Meamt  &  celle  de 
Crcpy. 

MULHAUSEN  »  dans  la  BalTc-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confcil-fupcrieur  &  intendance 
d'Alface  f  diîiriâ  des  terre»  dc  la  aoUeil'e.  On  y 
compte  tt.  kttt.  Ce  vilbge  eft  «n  pays  de  pbines 

&  fertile-  On  évitera  de  le  confondre  avec  laTiUe 
dc  Mulhuufen  ,  enclavée  dans  la  Hautc-Alface , 
&  qui  n'appartient  point  à  la  France. 
.  MULLENEY  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
patkfflent  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  ncette  de  Lon»-le-Saulnier.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  ,  oè 
il  y  a  cîe  lions  i;3turagcs. 

AILJ.SAXD  uu  Siulfay,  dans  le  Bléfois,  an 
gouvernement  -  giincral  d'tlrlc.inois  ,  d:G^cie  & 
éleâion  de  Btou  ,  parlement  de  Vsui ,  inten- 
dance d'Orléans-  On  y  compte  9  J.  feux.  Cette  pa- 
roiÏTe  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  tin 
'droite  de  la  Loire ,  x.  4c  demie  N.  N.  E.  de  Biais , 
&  2.  O.  de  Mer. 

MULi  ZENHAUZEN  ,  dans  la  Riflc-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg-  ,  conleil-I.ipéricur  &.  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  iiagucnaw  ,  prévôté 
de  Wingersheim.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  Ittué  à  quelque  diftance  de  la  nve  droite 
de  la  Soor ,  à  }.  1.  S.  O.  de  Haguenav. 

MULTZIG  ,  vHlc,  clicf-lleii  d'un  balll[.ige  de 
fon  nom  ,  6(c.  dans  la  BalTe-Alfacc  ,  Uioccic  de 
Strasbourg  ,  conieil-fupé rieur  &  intendance  d'Al- 
face.. On  y  compte  230.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fiir  la  rivière  dc  Dreafch ,  à  quelque  diftance  i 
rO.  de  Moitzheim ,  à  î-  1-  &  demie  O.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  10.  sj.  lat.  48.  33.  1  S-  y 
a  une  belle  in-nlcin  de  campagne  OU  palais  de 
l'évcqae  dc  Strasbourg. 

Le  bailliage  ou  arrondiffement  de  Muitzig  eft 
compofé  de  treixe  patoilTe»  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  toutes  fitudes  à  portée  de  la  rivieic  de 
Bfeofch,  dcenpaya^akmentlisitik&agitdabki» 
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MULTZIG  ou  Muifig  ,  dans  la  BaOe-AlCice  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérteur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  RiLauvillcr.  On  y 
compte  58»  feux.  Cette  paroilTe  cil  litucc  fi-r  h 
petite  rivière  dc  2ems  ,  prts  des  confins  dc  la 
Haute-AUace  ,  à  une  lieue  £.  N.  £.  de  Schelef- 
tadt ,  &  a.  delà  rive  gauche  ikl'RUih 

*  ' 

-  M  Ù  N 

-MUN  ou  Mcun  ,  dans  le  Gltinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  dc  Pa- 
ris ,  élcfUon  de  Nemours.  Ony  compte  73.  feux« 
Cette  paroiflé  efl  pris  de  la  Chapelle-la-Reine ,  1 
2. 1.  S.  O.  dc  Fontainebleau. 

MUNjCB  Bigorre,  diocefedc  recette  de  Tarbes, 

parlement 
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Îartcoieit  de  Touloufe  ,  intendance  d'Anrch. 
>it  y  coosfte  io.  feux.  Cette  parotfle  eft  aa  N.  £.  . 
de  celle  de  Gondon  ,  à  4.  L  E.  N.  E.  de  Taibec. 

MUXAKS  ,  en  Franchc-Comi  ;'  .  ;!i nccfc  ,  par- 
lement &.  mtcadancc  de  Befançon  ,  bailUa^e  de 
Vcfoul  ,  prévôté  de  Montbozon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eftfur  la  rivicrcde  I.ognon, 
i  t.l.  S.  S.  O.  de  Montbozon. 
.  MUNCHAUSEN  ,  dans  la  Baile-AUiice  ,  dit», 
ccfc  de  Spire ,  confeil-rupdriettr  9c  intendance 
d''Alface  ,  baîniat^c  de  Scltz.  On  y  compte  jj. 
feux.  Ce  village  ei\.  i  la  gauche  du  illiin  ,  en  pays 
de  plaines,  tiés-fcrtile. 
.  MUNCHUÛFFEN,  dan>  la  BafFc-Alucc  ,  dio- 
cefe  de  Stnubonig,  confeil-fu^cricur  &  inten- 
dance  d'Alfa  ce  ,  bailliage  de  BouxweiUec.  On  j 
compte  l  î.feux.  Ce  village  eft  dani  let  monta- 
gnes ,  i  quelque  diltance  de  la  Mottern. 

MUNCkliAUSEN  ,  dans  la  Haute-Alfacc ,  dio- 
cefe  de  Bàle  ,  confeil-iliperieur  &  intendance 
d'Ai£ice ,  baillun  de  Landler.  On  y  compte  a8. 
feux.  Cette  paroile  eft  entre  les  vOlea  de  Bile  & 
de  Mulli^i'iT-n. 

MUND.v  i  (  le  ).  On  appelle  de  c«  nom ^daa» 
d'anciens  titres  ,  le  dilhiâ  dM  eH?iM>m  de  W«i£- 
fcmbourg  ,  en  Alface. 

MUNDOLTSHEIM  ,  dans  la  Bafle  -  Alface  , 
diocefe  de  Simbaaig,  confeil-ibf érieur  &  inten- 
dance d'AUàce ,  diftnà  de«  tenrei  de  la  Noblefle. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fiir  la 
Ncujçrab  ,  à  J.  1.  &  demie  N.  O.  de  Strasbourg. 

MÙNEIN  ,  en  Bearn  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fenéchaulfée 
&  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  j.  feux 
St.  demi-  Ce  village  eft  iiir  le  Gave  ,  à  une  demi> 
lieoe  S.  E.  de  Sauvetem. 

MUXEQ,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  I.iUc.  On  y 
«ompte  js-  feux  &  i$7.  perfonncs ,  y  compris 
VaÂiiageinent  de  Niturln.  Cette  communauté 
«ft  IûtTm  confins  du  «m«ei»«nent  d'Aidiw,  à 
a.  1.  dt  demie  N.  O.  de  St.  Orner. 

MUNES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alcth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  u.  feux. 
Ce  village  cil  dans  une  contrée  alfez  montagneufe. 

MnJNET  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  faiit,  ëleâion  d'iflbudun* 
On  y  compte  $4.  feus.  Cette  patoUTe  eA  à  a.  L 
■S,  S.  O.  d'ilfoudun.  Il  y  a  un  prieuré. 

MUNET  ,  bois  de  7$6.  arpent»  &  trois  quarts, 
dans  Va  inaîtrife  de  Moulins,  en  Bourbonnois. 

MUNEyiLLE  la  Bingard ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  ékftion  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  feqjentette  de  la 
Courraye.  On  y  compte  »99.  feOT.  Ce  booig  eft 
â  1. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Coutances. 

MUNEVILLE  près  la  Mer  ,  bourg  ,  chef-lieu 
d'un  doyenné-rural ,  en  Normandie  ,  dioccle  & 
^leftion  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
■  tendance  de  Caen ,  fergênterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bomg  eft  à  une  lime  de 
rOcéan,  &  i.&denx  tiew S.S.O. deCoutances, 
fur  la  route  de  cette  ville  i  celle  de  GraniîyiUe. 

MUNOT  ,  en  Nivemois  .  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paiit ,  intendance  de  Bou i  -  :  ^ ,  k  c- 
«on  de  la  Charité*  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
poToUTe  eft  fur  «n  milTeau  fans  nom,  à  un  finit 
de  lieue  S.  S.  E.  de  la  Charité. 

MUNSTER  ,  Monflyieriam  ,  ville  ,  chef-lieo 
d'une  vallée  de  fort  nom,  avec  une  fatncufc  ahbaye 
d'hommci  ,  de  Tordre  de  St.  Benoît  &  de  ia  con- 
«réaation  de  St.  Vaqaei,  diM  te  Hattte-AUaWj 


M  U  N  ^41* 
dlocelë  de  BMe  ,  coaftil-fupérietir  &  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  176.  femt.  Cette  petite 
TiHe  eft  fituée  dans  là  vallée  de  lôn  nom ,  antre- 

ment  dite  de  St.  Grégoire  ou  Grégorien  thaï  ,  art 
pied  de*  Vôges  ,  fur  le  ruiiTeau  de  Fach  ,  i  2. 1.  & 
trois  quarts  O.  S.  O.  de  Colmar  ,  &  1 1.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  14.49.  ^a'-  -i^-  1-46.  Elle 
étoit  devenue  itnpériale  ,  de  r  0  :  L  té  mile  fima 
la  prdUtâore  de  Uaguenaw.  Elle  en  fut  tirée  pont 
être  cédée  h  b  Fiance  ,  par  la  paix  de  Munfter  èil 
W  1  '  l'ï  ,  en  1648.  L'abbaye  qu'on  y  voit,  fut 
foriilcc  j  .ir  Childeric  IL  fils  de  CIovis  H.  Tan  660. 
augmentée  ■&  enric!.ic  (m-  i  li  irlcm.ignc  dSc  par 
Louis  Ic^Oébonnaiie.  Autrefois  ,  on  n'y  recevoic 
crue  dei'ntfbkS)  tuait  la  rdlbnie  y  introduite  a 
déôrttit  Cette  coutume»  La  communauté  eft  ordi« 
naînement  ce  m(>ofée  de  trente  religieux,  qui  jouit 
fent  enfemble  d'environ  dix-huit  mille  livres  Je 
rente-  On  avoit  trouvé  aux  environs  de  Muniker 
des  mines  de  fer  dt  dt  plomb  ,  mais  ^s  ont  été 
négligées. 

DÉNOMBBEMENT  de  la  Villt  ùdcU  ValU* 

de  MUSSTER. 
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MUNSTER ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dîo- 
celedeMetz,  cour-iouve raine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  rcnctrange.  Ce  village  cil 
à  la  fource  de  TAlbc  ,  près  d'un  cwng  ,  à  1.  ou  i. 
].  N.  O.  de  Fénétrange.  U  y  avoit  une  églife-col- 
légiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas  ,  qui  fut  uni« 
à  celle  de  Vie ,  dans  le  feisîerae  fiecle ,  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  fils  de  Charles  III.  L'eglif*, 
qui  fubiiltc  encore  ,  eft  trcs-bclle  :  on  l'appelle 
le  petit  St.  Nicolas ,  parce  qu'elle  ell  bîtic  filrli» 
modèle  de  celle  de  St.  Nicolas  de-Port. 

MUNTZDHALL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  coor-fonveiaine  de  intendaac* 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n»eft  qu*UB 
limple  hameau,  à  I.  I.  &  demie  au  S  O.de  Bîtche. 

MUNTZENHEIM  ,  d-ms  la  ll.iute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confcil-lupcricur  &  intendance 
d'Alface  ,  comté  de  Horbourg.  On  y  compte  aj. 
fcns.  Ce  filage  eftluae  lieve  de  demie N.E. de 
Colmar. 

MUNWEILLER ,  dans  la  IIante.Allace ,  dio« 

cefe  de  BUc  ,  confeil-rupérieurSc  intendance d'AI- 
facc  t  bailliage,  de  Thann.  On  y  compte  2$. 

feiuc  Ce  village  cii  à  3.I.S.  de  Golmar,  dtme 
N.N.O.  d'Ënsheioi. 

M  U  O 

MUOLERON  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne 
diocefe  ,  élcâion  &i  jurifdiaion  d'Agen  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
7a.feux.  Cette  patoiiTe  eft  k  qoekiffu  diftance  à» 
U  fiffv  dfdte  de  b  Gttonve. 

MUR 

MUR  ou  Meur  ,dans  le  Bléfois ,  au  gouverne. 
nenMénéral  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Romowntifl.  On  y  compte  179-  feux. 
Cette  paimfle  eft  i  a.L  N.  N.  O.  de  Romoientin. 
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MUR,  en  Bëarn  ,  diocefe  d<  Oax  ,  parlement 
éa  Pau ,  intendance  d'Aufcb,  ÀliéchaulTée  &  n* 
cette  d«  Sauvcterre.  On  7  conpic  »8.  fcnxy  f 
comprit  ceux  de  Caftagnede*  Cetie  tuiiiiiiuBrotrf 
«ft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Sauveterre. 

MUR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  recette  de 
Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  s6.  feux  na  tiers  &  an  quart  de  feu, 
y  compris  ceux  de  Sabit-Cenec,  fa  trêve*  Cette 
paroide  eft  dans  une  contrée  afles  feittle* 

MUR  de  Bare\  ,  ville  ,  chef-lieu  d^iiie  thi- 
tellenie  de  fon  nom  ,  avec  une  églife-collc^lale  , 
tin  couvent  de  Cordeliert  5c  un  autw  de  Llarif- 
fes  y  &c.  en  Rouergue  ,  diocefe  &.  >éJcâion  de 
Rhodès  ,  patlemeiit  de  Touloofe  ,  inteodaiice  de 
MoutauMn.  Ou  y  compte  77.  feux  &  94.  belln- 
gues  de  feu.  Cette  ville  eft  près  des  con  Cns  de  la 
Haute- Auvergne  ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Cariât,  &  1 1. 
^J.  N.  E.  de  Rhodiis.  Le  chrtpitre  de  fon  cglifc-col- 
légiale  ti\  compofc  d'un  doyen  ,  d'un  facriiiain 

6  de  dix  chanoines.  Cette  églifc  eil  fous  le  titre 
de  Su  Thomat  de  Cantorbeiy.  Elle  n'a  étéj  pen- 
Amt  tièi-long'^raps ,  qu'une  (impie  paroiffe  AbC- 
fervie  par  une  com;nunautc  de  prêtres.  Les  rentes 
qu'elle  polTcJc  dans  la  paroiifc  de  TEieftc,  font 
àcs  bienfaits  des  vicomtes  de  Cailat.  Les  dixmes 
qu'elle  a  dans  les  paroUTes  de  Kaulhac  ,  6c  de 
Jou-foas-Montjou  , lui  ttot  été  données  par  dame 
lobinde  de  li/Ûenumm  ,  qui  avoit  Te  feigneiuie 
loignaat  ceUe  de  n  Roipie  -  Miflébeeu.  Il  eft 
prouvé  par  les  hommages ,  aveus  &  dcnombre- 
menti  donnés  au  Hoi|  ,  h  caufe  de  its  vicomti^s 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  en  ijj8.  &  1$ 39.  qu'a- 
lors cette  églife  n'étoit  encore  que  paroiffiak.  Il 

7  a  environ  160.  ans.  que  le  fieur  Baithélemy  de 
Onadmont  ,  pidfident  au  parlemeat  de  Tou- 
loofe ,  en  fut  le  f eftamatenr ,  de  la  lit  ériger  en 

collégiale 

En  1246.  iiugues  n.  comte  de  Rhodes  ôt  vi- 
comte de  Cariât  ,  permit  aux  habitants  de  Mur- 
de-Batwz  de  s'ériger  en  corps  de  communauté  , 
&d*élbe  des  confuls  ,  qui  le  font  anfE  des  vingt- 
dens  parotflei  de  cette  cbltellenie  1  fitudet  en 
Rowigne  4t  au  diocefe  de  Rliodèi. 

Les  vicomtes  de  Cariât  avoient  i  Mur-de-Bar- 
Yez  un  château  ,  qui  fut  rafé  en  exécution  d'un 
tirr£t  du  confcil  ,  du  ix.  juin  l 'j  7  \  lequel  or- 
donna que  la  ville  de  Mur-de-Barccz ,  &  les  vingt- 
deux  paroilTei  comprifes  dans  fa  chitellcnie  , 
iiMuairoieat  aux  fini*  qu'il  coavieirivak  de  6ire 
pour  cette  démolition.  Ce  ehlteau  a««it  dtd  pria 
par  les  Anglois  qui  occupoicnt  la  Guyenne  ,  en 
J418.  Cfd  de-là  qu'ils  allèrent  à  Aurillac  ,  de 
t'en  étant  rendus  maîtres  ,  i]t  7  laUbrent  tiois 
feenti  liomtDCS  de  garnifon. 
■  MUR  AD ,  en  Franche-Comtd  ,  diocefe  ,  tene 
8c  recette  de  St .  Claude ,  parlement  die  intendance 
de  Befançon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  & 
ce  n'eli  qu'une  li'mple  cenfe  dans  les  montagnes. 

MURADE ,  en  Auvergne ,  diocefe  ik  éleâion 
de  St.  Floor,  parletuent  de  Paris  ,  intendance  de 
Rîoio»  On  j  compte  108.  fcnx.  Cette  paioilTe  eft 
à  9.  I.  E.  N.  E.  de  Sitleni ,  dl  6. 0.N.  O.de  la 
ville  de  Murât. 

MURALLT  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lomb;îs  ,  parlement  de 
Tooloufe ,  intendance  d'Aulch  ,  cleiLiion  de  corn- 
nînge»,  cbtteUènic  de  Samat.'ian.  On  y  compte 
3S.  Mlnijpies  &  un  qaan  de  beUogne  de  feiu  Ce 
village  eft  il  quelque  dtftence  N.  Ë.  de  Montpe- 
cat,  ^  2-  licucs  &i  demie  S.  E.  de  Lombès. 

^f^L'RASSO^'  ,  boarg  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  \  J'ics  ,  parlecncnt  de  1  ouloufc  ,  intendance 

de  Monuubaiijélcâioa  de  Mtlbaud.  On  y  compte 


MUR 

18.  feux  &  1 1 .  belhigues  de  feu.  Ce  bourg  eft  4.  h 

demie  S.  S.  O.  de  Vabres. 

MURAT  ,  Murii:um  ,  ville  arac  titre  de  «i.. 
comté  ,  bailliage  ,  prévôté  ,  mattrîfe  dc*  eam & 
forêts,  cglife-collégialr  en  Auvergne  ,  dio> 

cefe  «Se  életlion  de  St.  Fiour ,  ^;irlcnient  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  $15.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  la  rivière  d'Alaignon  ,  à  4.  I. 
N.  O.  de  St.  l'iour ,  &  au  pied  du  Mont-Cantal. 
Son  dglife'paioiflîale  eft  à  Jredaa  f  de  l'antre  cAté 
de  PAnignout  La  plûpart  de*  lidwtaMt  de  Mant 
font  c^iaudroniers.  On  y  fait  auffi  beaucoup  de 
dentelles.  La  ville  dont  il  s'agit  ,  n'eft  point 
ancienne.  Ce  fut  le  vicomte  Guillaume  ^i  permit 
aux  habitants  de  s'ériger  en  corps  de  commu- 
nauté ,  de  faire  des  confuls  ,  dcc.  L'églife-paroiA 
fiale  qui  étoit  en  cette  ville  ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte-Vierge ,  &  delTervie  par  une  petite  com- 
munauté de  prêtres  ,  fut  érigée  en  églife-collé- 
giale,vers  l'an  i37i.parDieadonnéde  Cardaiilac, 
troilîeme  évêque  de  St.  Flour  ,  Pons  de  Cais» 
daillac  étant  alors  vicomte  de  Murât.  Ce  dia. 
pitre  reçut  beaucoup  de  bienfaits  des  vicomtei 
de  Murât ,  de  la  maifon  d'Armagnac.  L'églife 
étant  tombée  en  ruine  ,  Anne  de  France ,  du- 
chefle  de  Bourbon,  &  vicomtefTc  de  Murât,  la 
fit  rebâtir.  Ses  armes  font  à  un  des  viireaux. 

Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardlac  ,  & 
vicomte  de  Murât ,  fit  bâtir  un  couvent  de  reli- 
gieux ,  de  Poidre  de  St.  François ,  auprès  de  cette 
ville  ,  dans  l'endroit  oît  s'étoit  anttefoiî  retiré 
Saint-Gai  ,  dvêquc  de  Cletmont.  C\lt  cri  :j.<f- 
mo:rc  Je  ee  Saint ,  que,  dans  le  pyv=.  .  on  jion:- 
me  ce  lieu  ,  le  couvent  de  St.  Gai.  Cette  mailon 
étant  fituée  hors  de  la  ville  ,  &.  dans  m  lias 
allez  folitaire  ,  les  CordcUen  «voient  contiuae 
d'y  reléguer  les  religieux  de  la  conduite  délais 
ils  n'ctoicnt  pas  f:<:iif?.îts  ,  ou  ceux  qui  étant  trop 
igaur-ini  ,  j.u  o.tnt  li^reir  utilement  l'égli/e. 

Ce  couvent  a  reçu  en  dilTérens  temps  les  deux 
réformes  de  l'ordre  de  St.  François  ,  celle  des  Ob- 
fervants  ^  dc  Celle  des  RécoUets  en  IJÇ^.  Ces 
demien  ont  prû  giand  loin  de  rembcutr.  Ik 
y  oat  otdinafaement  un  court  de  pUIofophie , 
ou  un  de  théologie.  C'cft  aujourd'hui  une  de  leurs 
meilleures  maifons.  On  y  conferve  ,  dans  )a  fa- 
criAie  ,  plnfieurs  reliques  ,  dans  une  chalTe  cou- 
vene  de  velours  &  femée  de  fleurs-de-lys*  Viai- 
femblablement  cette  chalFe  a  été  doiude  pu 
Anne  de  France  ,  ducbelTe  de  Bottiboa. 

L'hdpital  de  cette  ville  étoît  peu  de  cbofe  dans 
fon  commencement  ,  puifqu'il  n'avoir  qu'environ 
aoo.  liv.  de  rente.  François  de  Brczons ,  qui  ftit 
le  dernier  de  fa  maifon  ,  de  le  dernier  capitaine 
du  château  de  Murât ,  légua  k  cet  bApital  <oo.  iiv. 
de  rente  annuelle.  François  de  Scveirac  ,  feigneor 
de  Seveirac,  &  quelques  atttrcs  perfonncs  chari- 
tables ,  ont  tellement  augmenté  fes  revenus , 
qu'a<fiuellcntit  Ut  font  f oitët  à  foeo*  lime  en 
environ. 

Le  château  de  Murât  étoit  bâti  fur  le  rocher 
■n  |H«d  duquel  eft  fitude  la  villa  de  ce  mmh.  Il 
dtoit  fort  de  par  fa  fimation    par  lei  enviagee 

qu'on  y  avoir  faits.  Il  con fi/loit  en  plufieurs  corps- 
de-logis  ,  &  en  une  tour  ronde,  11  y  avoit  dans 
fon  enceinte  une  place  d'armes  avec  un  pré.  Bei- 
nard  d'Armagnac ,  connétable  de  France  ,  étant 
vicomte  de  Murât ,  ajouta  à  ce  château  une  dou- 
bla eaceiate  ,  di(  fit  bâtir  une  grofle  lear.  La 
cliapelle  de  ce  cliltean ,  fous  le  titre  de  ^inn 
Etienne,  étoit  delTervie  par  un  prieur,  qui  étoit 
cnré  ,  non  feulement  du  châte.-iu ,  mais  encore 
d'un  des  fauxbourg  de  Mnrat ,  appelle  la  Vergne, 
ainfi  que  det  viUagei  de  l'H^ier  &,  de  Lha* 
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selles  ,  quî  étoient  aux  environs.  Ce  cluiteaii 
fut  démoli  vers  l'an  1634.  M.  René  de  Voycr-dc- 
Faalmy ,  comte  d'Argenion ,  étant  atlors  intendant 
d'Auvergne. 

Nom  iTOiu  dit  ci.deiiu»  qpe  ]»  m'um  de  Breion 
«ftcimtf-primitîfde  te  ville  de  Ment ,  de. 
von$  ajouter  qu'il  l'cft  auffi  de  la  ch&tellenie  d'Al- 
bepierre  ,  de  même  que  de  plufieurs  villages  de 
la  vicomte  de  Murât  ,  &  cjue  ion  prieure  eft 
d'ailleurs  un  bénéfice  très  -  conlîdcrahlc.  C'éioit 
:in  :Lnneraent  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  de  dépcndeat  de  Fabbaye  de  Moidâc*  Le 
diftrift  de  la  parotfle  de  Bredon  eft  m  des  plut 

étendus  qu'il  y  ait  en  Auvergne.  Le  cîiStcau  & 
l'églife  font  h'irh  fur  un  rocher  vis-ù  vis  de  Murât. 
Cette  dernière  ei\  foas  l'invocation  de  St.  Pierre. 
L.e  prieur  ett  feigneur  Lauc- jtjtHcier  du  bourg  de 
Bredon  ,  &  général  décimateur  de  cette  paroilTe, 
dont  la  diicme  ptod&itoniinaitementiliUleieptieB 
de  bled ,  groile  nefiire.  Ha,  eom  cela ,  loo. 
«lèptiers  de  rente  ,  de  la  môme  nuTurc. 

I.a  vicomte  de  mnrat  eft  un  arnere-fief  de  la 
ricotiité  de  (?arlndc5  ,  de  Ijquelle  elle  relevé  de 
toute  ancienneté.  ¥o\\t  conitater  cette  vérité ,  il 
TutHra  de  remarquer  qu'en  1 174.  Marquife,  veuve 
de  Piene  f  vicomte  de  Muiat ,  &  mere  de  Guil. 
lantne ,  atilS  vicomte  de  ce  lieu  ,  comme  tutrice 
de  Guillaume  &  de  fes  autres  enfants  ,  rendit 
lio:nmage  de  la  vicomte  de  Mur.it  ,  à  Henri  I.  du 
nom  ,  vicomte  de  CarliU  ,  &  comte  cle  Rhodùs  , 
à  caufe  de  fa  vicomte  de  Cariât.  I.c  8.  mai  i  ^o^. 
BegOV}  vicomte  de  .Murât  ,  rendit  pareil  hom- 
mtgt  %  Reanid  de  Pou  ,  vicomte  de  Cariât.  Il 
eft  hit  mention  de  plafieiin  antre*  bomm.iges 
femblables  ,  dans  un  inventaire  des  titres  qui 
font  aux  archives  de  Rbodés ,  qui  fut  fait  par 
Pierre  Teilhard ,  procureur  de  tt  vicomté  de  Cm- 
lat ,  le  i6.  avril  I44x> 

Qaant  à  l'origine  de  à  la  fuite  des  vicomtes 
de  Mutât ,  voici  ce  fni  ie  trouve  dans  les  titres  : 

Pierre  ,  vicomte  de  Mnrat  ,.vivoit  au  moii 
d'oâobre  de  l'an  ti^o.  Sa  pofléritc  nous  eft  in- 
connue. H  y  a  même  apparence  qu'il  n'en  eut  pas, 
&  qu'il  ne  lailTa  que  des  neveux. 

Dans  le  cartaJaite  de  TégUiè  de  St.  Flour  ,  on 
trouve  mf  il  y  a  eu  JiiccelEveaient  denx  vicom- 
tes de  Munit ,  qtii  ont  porté  le  nom  de  Pierre. 
Le  premier  fit  don  d'une  dix  me  de  gtaint  an  mo- 
na'llere  de  St.  Flour  l'an  isoSt  Ho^t  dtaat  aton 
prieur  de  ce  monaftere. 

Le  fécond  prenoit  la  qualité  de  fil;  émancipé 
d'antre  Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  6t  fît  auflî  db 
Ibien  1  Fdglife  du  monaftere  de  St.  Flour  l'an  1 16  j. 
de  l'avis  d'Ailorg  de  Peyré  ,  d(  d'autres  ,  fes  amis. 

Selon  les  apparences  ,  Guillaume  ,  vicomte  de 
Murât ,  croit  lîls  de  ce  dernier  Pierre.  Ceft  lui 
qui  permit  aux  habitants  de  .Murât  de  s'ériger  en 
corps  de  communauté  ,  de  faire  des  confuls  ,  & 
de  clone  ia  ville  de  murailles.  U  donna  à  ces 
mêmes  babltanti  det  deniers  pattimonimnE  dcd*oc- 
trûi ,  ^  prendre  fur  toutes  les  denrées  St  marcban- 
dilci  ,  qui  fcroient  pefées  au  poids  de  la  ville. 
Dans  le  cartul.ure  de  l'églife  de  St  Flour  ,  feuil- 
let 94.  ver/b  ,  on  voit  que  ce  mCme  vicomte  de 
Munty  donan,  pourla  rémiftîon  de  fes  péchés  & 
de  e«nz  de  firs  parenM  an  monaftere  de  St.  Floor, 
la  cenfive  &  direde  du  Ken  de  PïrallUc.  Ce  Guil- 
laume vécut  jufqu'en  1305. 

Begon  fuccéda  à  fon  pere  Giullaurne  ,  dan»  la 
vicomté  de  Murât-  Vers  la  iin  de  fes  jours,  c'eH-à- 
dire  ,  l'an  1  j66.  il  vendit  cene  vicomté  k  Pons 
dp  CardatUacCeki-ci ,  devenu  vicomte  de  Murât, 
contribua  en  ijri.ainfiqa'iia  été  dit,  à  l'éreâion 
d»  l'églife-paroilEah  it  Mniat  «  collégiale.  Le 
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10.  de  février  i  il  éponfa  Eminardc  i'F.J}r,ir>i; , 
fille  de  Raymond  d'L'Ilaing  II.  du  nom.  11  Icroit 
difiRcilede  trouver  comment  la  vicomté  de  Murât 
Ibriit  de  la  maifon  de  Cardaillac.  Des  mémoire*' 
^i  font  dans  les  archives  de  Rbedès  »  nous  appren. 
nent  que  dès  l'an  t  f  9S.  elle  n*7  étoit  plus ,  ôc  qu  e , 
J's  1-  -îre-mier  juillet  de  cette  année  ,  Jeanne  de 
Clùttauncuf,  femme  d'Arr.  u;d  de  Miti.:t  ,  nt  Am 
teftament  ,  par  lequel  t'.lc  Inftitua  l'on  fils  Re- 
naud de  Murât  fon  héritier.  On  y  trouve  auili  que 
c'eft  pareette  Jeanne  de  Châteauneuf  que  les  man- 
dements ou  chlteUenics  de  Cbâteaunenf ,  Mi^tec 
ft  Anglars  ,  écluitent  en  pleine  propriété  nw  vi« 
comtes  de  Murât. 

Dans  une  généalogie  inanufcritc  de  la  maifon 
d'Eitaing  ,  on  remarque  que  Be£;on  d'Hltaing  ,  qui 
vivoit  l'an  1400.  &  même  qnelqv.es  années  après, 
eut  ordre  du  co;r.te  de  Rliodvs  ,  dont  il  étoit  vaf- 
fal ,  à  caulie  de  ia  Heiraieutic  d'JBftaing  ,  d'aller  fe 
Ikifit  de  la  perfonne  d'Arnaud  de  Murât ,  qui  avoir 
rcfufé  de  rendre  Iiomm.Tgc  audit  comte  de  Rhodes, 
vicomte  de  Cariât.  Suivant  cet  ordre  ,  Begon  d'Ëf- 
tain^  alla  afliégcr  le  château  de  Murât  ,  le  prit 
d'-illaut ,  &  fe  rendit  maître  du  vicomte  de  Mnrat  j 
de  mCmc  que  de  fes  adhérants.  Ce  fut  à  cette  oc^ 
calion  ^e  la  vicomté  de  Mmat  tomba  en  com» 
mife  au  profit  dn  vîeomte  de  Cailnt ,  fon  feignenr 
dominant ,  qui  étoit  alors  Bernard  ïfjirmitgaag ^ 
connétable  de  France. 

liernard  d'Armagnac  ,  devenu  vicomte  de  Mu- 
rat  ,  donna  au  chapite  de  cette  ville  les  dixires 
inféodées  ,  qu'il  avoit  au  village  de  Mazicrcs  ,  pa- 
loiiTc  de  dianilicrgues  ,  &  au  village  de  la  Boi^ 
lônnïera  ,  paroiflé  de  Chavagnac.  Ilini  donna  anlB' 
douze  fcpticrs  de  fcigle  ,  groffe  mefure ,  à  pren- 
dre tous  les  ans  fur  le  revenu  de  la  vicomté  de 
Murât.  C'eft  ce  même  vicomte  ,  qui  fit  faire  une 
double  enceinte  au  château  de  Murât ,  &  qui  y  or- 
donna la  conftruôion  d'une  groile  tour. 

Après  la  mort  du  connétable  ,  fon  pere  ,  Ber- 
nard d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  &  vicomte 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  de.T..inda  au  Pape  l'an 
t4}o.  la  pcrmiifion  de  fonder  à  Murât  le  couvent 
des  Frères-Mineurs  de  St.  François  dont  il  a  été 

{arlé.  La  pape  Martin  V.  le  lui  permit  par  une 
uUe  du  8.  juin  de  cette  année ,  adreftiée  au  pré- 
vôt de  Montfalvy.  Le  vicomte  choifît  un  terreitt 
oh  il  y  avoit  une  ancienne  chapelle  ,  fbns  Pin- 
vocation  de  St.  Gai,  qui  dcpendoit  originairement 
du  prieur  de  Bredon  ,  lequel  s'en  étoit  départi  en 
faveur  du  chapitre-collégial  de  Notre-Dame  de 
Murât ,  fous  la  réferve  de  deux  oboles  St  de  (îx 
chandelles  de  cire  ,  pour  les  jours  &  fête  de  St. 
Gai  de  chaque  année.  Il  y  eut  oppofîtion  de  la- 
part  de  Guillaume  de  Cardaillac  ,  prieur  de  Bre- 
don ,  &  de  la  part  du  cLapitre-colldgial  de  Murât. 
Pour  faire  lever  ces  oppolitions  ,  OC  pour  indem- 
nifei  ledit  prieur  &  ledit  chapitre  ,  le  vicomte  do 
Murât  affigna  au  prieur  de  Bredon  une  rente  an« 
nuelle  de  qpaatre  feptiers  de  bled-feigle ,  à  pren- 
dre fur  le  monlin  de  la  chapelle  d'Alagnon ,  à  une 
lieue  O.  de  Murât  ;  &  au  chapitre  de  Murât , 
autres  quatre  ferticrs  de  bled-fciglc  ,  payahlea 
tous  les  ans  aux  jour  &  fête  de  St.  Michel. 

Au  moyen  de  cette  conftitution  de  rente  ,  le 
pritvr  de  Bredon  &  le  chapitre  de  Murât  (ê  dé- 
fiflerent  de  leurs  oppofîtions ,  Be  cédèrent  tous 
\c'^  ilroi'-  &  prctentioi'.s  cu'ils  avoient  fer  l'an- 
^ic-Anii  ci  apelle  de  St.  G.1I  de  même  que  furlo 

terrcm  o  ù  fut  faix  Pétabliiremeiit  dn  couvent  eu 

queftion. 

Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  comte 
de  la  Marcbe  &  de  Pardiac  ,  vicomte  de  Cariât 
dt  àt  Mwat  ,  fiwcdda  i  Bemaid  d'Armagnac  , 


fon  pcre.  Le  30.  de  mai  1446.  il  conRrm.i  aux 
habitants  de  la  ville  de  Murât,  tous  les  privilèges 
tffû  leur  avoicnt  été  accordés  par  les  prëcëdens 
vicomtes.  Ce  infime  Jacipies  d'Armagnac  eut  le 
-Ibrt  tragique  que  tont  le  monde  fçait. 

Au  mois  de  feptembrc  1477*  le  roi  Louis  XI. 
donna  U  vicomté  de  Murât  avec  la  feigneurie  de 
Vigouroiix  ,  \  Jean  du  Mjs  ,  lieur  de  l  llle.  C'eft 
de  ce  du  Mas  ,  que  Pierre  ,  duc  de  Bourbon  , 
accfuit  la  vicomte  de  Murât ,  qui ,  de  même  que 
I»  vicomté  de  Catladèt,  paflk  à  Loaiiè  de  Samje , 
mère  de  Frraçott  I.  Après  la  mort  de  cette  ptin- 
cclTc  ,  le  Roi ,  fon  fil-.  ,  nriit  la  vicomtd  de  Miirat 
i  1  1  I  mronne,  par  fon  i:  dit  lu  mois  de  janvier  1431- 

L  ui  Jijtelienies  qui  compofcnt  la  vicomté  de 
Murnt,  lont  Murnt ,  Albepierre,Chàteauneuf,Mia- 
kt ,  Anglars ,  Vigouroux ,  Tonrlande ,  &  Vediiae*. 
.  MURAT  «  dut  le  Bacadoi*  ,  en  Gajiemit* 
Vwtx  Muret. 

MuRAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clcr> 
mont ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Mou- 
lins,  clcition  de  Montluçon.  On  y  coitnite  74. 
feux.  Cette  paroiifc  eÛ  en  pays  de  grains  Ôc.  de 
pâturages  ,  à  4.  ou  5. 1.  de  Montlu^on. 

MURAT  f  dans  In  Mafche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  P«rh ,  intendance  de  Monlint , 
élcâion  Je  Gucret.  On  y  compte  iil.  Cefî  me 
CoUeflc  ,  en  pay»  de  montagnes ,  i  1. 1.  de  Guerct. 
D  y  a  line  helle  forût. 

MUKA  l  ,  en  Limofin  y  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parimeiie  de  Bordeaux  ,  éleâion 
de  TnUea.  On  y  compte  4t.  fienz.  Cette  puoilTe 
tft  fiir  les  confins  de  la  Marche  I  j.  I.  &  demie 
M.  de  Tulles. 

MURAT,  forêt  de  J78».  arpents  ,  dans  la  maî- 
tlife  des  eaux  &  forêts  de  Lyon. 

MURAT  Orfaitte  ,  dans  la  Marche  ,  diocele  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  imcadttice  de 
Moulins ,  cleâioA  de  GocKt.  On  ▼  compte  30. 
feux.  Cette  paroiile  tft  en  pays  de  prainet  &  auez 
abondant  en  menus  grains. 

MURAI  d£  Q_uaite  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  1 13.  feux.  Cette 

EroilTe  cft  fitné*  for  nn  tonent ,  a  8.  L  O.  S.  O. 
Clermont. 

MURAT  St.  Plantaire  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe tic  I.imngcs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulin* ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  com- 

Et  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  con&s  dn 
ny  f  i  $.  1.  N.  O.  de  Guerct. 
MURATEAU  ,  bois  de  118.  arpents  die  va 
quart ,  dans  la  maltiîliè  de  Montaiannlt,cn  Bonv- 
bonnois. 

MURBACH  ,  dans  la  Haute-AUnoe,  an  dio- 
cefe  de  Bâle.  l^oye\  Mourbach. 

MURE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement intendance  do  Gienoble  ,  éleâion  de 
menne.  Ce  village ,  cadaftré  avec  celai  de  St.  Laa> 
rent-de  Mure ,  h  2.  I.  de  la  Vcrptttieie ,  &  près 
de  la  route  de  Grenoble  à  Lyon. 

MURF.  (la)  ou  Lamure  ,  gros  boiirg  ,  chef-lieir 
du  canton  appellë  la  Matainne  ,  avec  un  grenier- 
à'f:l ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  marché  con- 
^érable  tons  les  lundis,  dccen  Dauphiné ,  dio- 
celê  f  éleâion ,  paTlement&  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  1.  fenx  un  fixicmc  un  virtgt- 
quatricnie  &  imc  quatre-vingt  -  felzieme  de  tcu 
noble  ,  I  J.  feux  un  demi  un  douzieiriL-  &  un  qua- 
trc'vingt-feizietne  de  feu  tailLble.  Ce  bourg  ell 
fur  la  grande  route  de  Grenoble  j  Gap  ,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Corps  ,6.  S.  S.  £.  de  Grenoble  ,dc  8.  N. 
O.  de  Gap.  Ccft  im  lira  d^ëiqpes. 
Mure  (to>,ca  Prafeaccjdloccied*  Sends» 
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parletncnt  &  intendance  d'Aix,viguerie  &  recette 
de  Caikltanne.  On  y  compte  un  feu  de  cadafite. 
Cette  paroilfe  eft  lîtuée  fur  le  Veidon,  i3.Lfc 
demie  N.  de  CafieUaaae. 

MURE  (la)  ,  en  Bcaa}dois  ,  diocefe  te  in< 
tendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Villefranche.  On  y  compte  1  >o.  feux.  Cette 
communauté,  annexe  de  ClareyfiïUcs  «  cft  1  4* 
1.  N.  O.  de  Viilefranciie. 

MURE  AU ,  Miravallis  ,  abbaye  d'hommes ,  db 
l'ordre  de  Prémontré  ,  au  diocefe  de  Toui ,  dans 
le  Baflîgny  ,  en  Champagne ,  &  vne  liene  O.  de 
Neufch.ltcau  &  à  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  , 
à  j.  ck  demie  E.  S.  E.  de  Joinville  ,  &  7.  N.  H. 
de  Chaumont.  Elle  vaut  environ  'iocc.  li\  rcs  11- 
rente  à  l'abbé  -  commendaiaire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  200.  flaifait.  Cette  abbaye  ht 
fondée  ven  l'an  1 1  jo.dattS  vae  vallée  fort  défette. 
Les  évéques  de  Toof  lui  ont  feit  beatteenp  de 
bien  ,  &  lui  ont  donné  la  fcigneurie  de  Midreval. 

ML  KLAUX  (Ici)  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou-  ' 
vcriiemcnt-gcnéral  de  l'Ifle- de -France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cetto 
paroilfe  cft  litaée  prés  de  la  rive  gauche  de  la 
seine  ,  ▼lt>ii-vis  de  Menlan  ,  I  s.  1.  &  demie  N. 
E.  ie  Mantes. 

MURF.II.S  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  CSc  intendante  ilc  Grenoble  ,  éleâion 
de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un  (îxicme  & 
un  vingt-quatrième  de  fen  noble  ,  trois  quarts 
un  huitième  &  un  cenupintre-vingtldowtieinc  de 
feu  taillable.  Cette  commonauié  eft  i  4. 1.  de 
Romans  ,  fur  la  route  de  Moras.  Son  églife^pa^ 
roifliale  ci\  fous  le  titre  de  St.  Jean. 

MURILS  ,  en  Dauphiné  &  en  Aovcigne.  F.  St. 
Laurent  &  St.  Paul  de  Mures. 

MURESSANGE,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'An- 
ton ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Beanne.  On  y  compte  17. 
feux-  Ce  village  cH  à  1.  I.  1".  S.  E.  de  Bciui'c. 

MURET  ,  Mureliuai  ,  ville  avec  une  jutnce 
roysfe ,  une  maltrife  des  eaux  &  forêts ,  &c.  dans 
le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogiie  ,  diocefe  dt 
parkment  de  Twiloufe  ,  intendance  tAvfeh  , 
éleâion  de  Comminges.  On  y  compte  50.  feux 
&  60.  bellugues  de  reo.  Cette  ville  ,  chef  lu  i 
d'une  châtcllcnie  &  d'une  fubdclcgation  clc  Ton 
nom  ,  cil  iitutie  fur  la  rive  gauche  de  la  Garor.nc , 
au  confluent  de  la  Longe  avec  ce  fleuve  ,  à  une 
lieue  O.  de  l'abbaye  d'Eaunes ,  &  3.  S.  O.  de 
Tottloafe.  Elle  eft  célèbre  dans  l*h!ftoire  par  une 
lànglante  bataille  qui  fc  donna  auprès  en  :  2 1 5. 
Pierre  d'Arragon  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois. 
Aide  du  comte  de  l'ouloufc  de  d'autres  fouvcruins , 
il  ailicgca  Muret  en  i  a  13.  avec  une  anrée  de  cent 
mille  hommes.  St.  Dominique  qui  étoit  renfermé 
dans  cette  place  avec  l'évéc[ue  de  Touloufe ,  ap 
pella  i  fon  feceun  Shnon  ,  comte  de  Mbntfort. 
Celui  -  ci  entra  dans  Muret  avec  fts  troupes. 
11  fît  une  fortie  avec  quatorze  mille  hommes  , 
à  la  tête  defquels  étoit ,  dit-on  ,  St.  Dominiqtie, 
armé  d'un  crucinx.  L'armée  du  roi  dTArragon  iitt 
taillée  en  pièces.  Ce  prince  lui  -  même  demecrt 
mort  fur  la  place, de  fiitenterrédansone  cbapeile» 
qui  fubfifle  encore I  deuxcents pas  de  Muret.  Dans 
le  combat  ,  Jectucifix  que  portoit  St.  Dominique, 
fut  frapc  de  trois  flèches  ,  fans  que  l'image  du 
du  Chrilt  en  fut  oilenfée,  ce  dont  on  firun  mira- 
cle. Au  reilc .  1»  ville  de  Muret  cft  le  chef -lieu  de 
Tclciition  de  Comminges. 

MURET  (Paroi/Te  &  jurifdii^ion,  dans  le  Ba- 
sadoii,  on  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas.  pnrle- 
neat  &  iaiendanoe  fi»  Bocdeaax,  ékMion  âe 
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efî  h  qiîclqiie  diilance  Je  In  G^tronnc. 

MURET  ,  en  Roiicrgiîc,  iIuJccTe  de  Rliodv:>. 
parlement  Je-  'iouloulc  intenJuiiLC  Je  Montau- 
ban ,  élt^^^Qn  de  Villeira«i:be.  On  y  compte  1 1. 
feux  60.  HUngnef  &  demie  de  feu.  C«tte  pKoidc 
•il  dans  lûè  'contté*  fc/tilc. 

MURET  ,  dans  U  >SoilTonnoit  ,  au  gouverne-  - 
inent-génér.il  de  rifle-de-Francc  ,  diocefc  ,  inten- 
dance    elcâion  de  SoilHoatyparietpent  de  JParis. 
On  y  compte  29,fi(as.C«M*pMoM&<ftàs.iL.S. 
E.  de  Soûlons. 

MUKE  r ,  dans  le  Gcvaudan  ,  ea  Langnedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parlement  de  Tou- 
loiife,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
I^ang'.icdoc.  On  y  compw  8.feiUC  Ce  vilblge  «ft 
.dans  les  montagnes. 

MURET,  en  Auvergne,  diocefe  de  SuFlour, 
patlcmeiit  de  Farit ,  intendance  de  Rioai ,  éleâioo 
tfïAnriUac.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eftà  nne  denu-licae  N.  E.  de  Vie  ,  &  ^  F.  d'Au- 
rillac.  C*eft  une  châtellenic.  Il  y  avoir  autrefois  m 
lort  ch.ïtcaii,  bâti  fur  une  émincnec.  La  fcii^neii- 
rie  appartenoît  à  la  noble  &  ancienne  maifon  de 
Tmruemire  ,  dont  le  dernier  cMtoJaiii  de  Muret 
fat  condamoé  &.  exécute  à  mort  poar  te  crime 
i{ue  voici.  Un  fergcnt ,  appcUé  Loup^itu»  lUd 
lut  (T^nifîei  un  ii  nmlt  inent  de  jufticed.ms  fon  chA- 
tcuu  de  iM.uct ,  il  lui  fit  couper  le  poing,  en  lui 
difjnt  que  jamais  Loup  ii'ttoit  entré  dans  fon 
chltcau  ,  qiiil  n'y  eût  laijfi' la  patte.  Le  procès 
lui  fut  fait  par  le  juge  d'appeaux  de  Carladès. 
Ayant  été  exécaté  à  inort.  Soa  chftieao  fiit  ddmo- 
li  en  tS74>  ^  cUteOenie-  edmie  pareoitfifta- 
fjcM  an  fief  dominant. 

.  MURET,  dans  la  Marcuc  ,  aiucefc  ,  intendan- 
ce &  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
Ce  village  ,  artbuage  avec  celui  d'Aini^azat,  cil  à 
quelque  ditlance  de  la  rive  droite  du  Taurion,  à 
4. 1.N.E.  de  Lmtogei»  Ceft  la  patrie  du  cdkbte 
mare-Antôînt'Munet  f  Vm  des  plus  polis  &  des 

j)las  exceîlcns  écrivains  dufeisieme  f'c  ;le.  Après 
UToir  enleigne  quelque  temps  à  1  jui  avet  la  plus 
gr.inie  rcp.uation  ,  il  iut  profcifeur  en  droit,  en 
philoropbio  &  en  hiltoire  à  Kome  ,  oii  il  mourut 
le4.  juin  IjSf.à  $9.  ans.  Ses  ouvrages  ont  praf. 
qucs  tous  dldruciicittii  danardditÏQo  de  VcBiw.eit 
1717.  &  faÏT.  en  {•  vol.fii-8*. 

MURETTE  (  la  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
clcâion  de  Romans.  Cette  communauté  ,  cadaf- 
trée  avec  Reaumont ,  ell  à  une  demi-lieue  du  bonrg 
de  Voiron. 

MURI ANËTTE ,  en  Dniplùiid  »  dÎMafr  ^  par. 
lement ,  intendance  St  éleftload»  Crrcaebte.  On  y 

compte  un  feu  un  tiers  &  un  trente-deuxième  de 
feu  nobk  ,  un  feu  un  huitième  &  un  qoatre-vingt- 
feizicmc  de  feu  taillable.  Cette  oomiuunauté  eil 
Jiittde  dau.k  vaUé4  de  Grd&raadna  >  à-la  rivegau. 
che  de  HM^t»  â  «ae  Ueve-ft  demie  de  Gta^ 
noble. 

MURINAIS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Circnoblc,  éleÔion 
de  RoQlans.  On  y  compte  un  feu  deux  tien  un 
lixieme  &  un  tiente-deuxieine  de  feu  noble,  x: 
feux  an  demi,  un  dot|»ieme  di(-aoi.'jpwtfB-na0dei- 
«ieme  de  feu  laitlable.  Cette  commiuuniléîaft  ^ 
lincneuede  St.  Marccllin ,& autajil d*  JinMIléqo! 
me  ne  uc  V.ilcni;c  a  Grenoble. 

MURLES, en  Lan)Tucdoc,  diocefe,  généralité 
&  leceftede  Montpellier,  parlement  de  Toulon- 
I  j  ,  1  ;'  ndance  de  I^inguedoc.  On  y  compte  14. 
feus.  Ce  viU^  ett  à  a>L-dc^âeatte.  N»  X>*  de 
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diocefe  de  devers, 
parlersitnt  de  I',iiis,  iritendanco  de  ilourges  ,  élec- 
tion de  lu  Cliarîte.  On  y  compte  48.  feux*  Cette 
1  r(  i  ffe  eft  en  pays  de  boU ,  à  a.  L  £.  S.  E.  de  la 

Charité. 

MUR  LUSSE  la  Haute ,  village ,  chef-licndW 
maiciey  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diflriâ  ic  S:. 
Dîea  jMMir  le  ipirituel  &  pour  le  temporel,  coiir- 
fûii'.ctaine  &  intendance  de  l.on.iine.  Ce  vilhige 
cil  4  j.  1.  &  demie  de  St.  Di«s  ,  <k  s.âc  demie  de 
Vil'crs-en-Aiface.  Mur/Kj/jr-Zd-Bij^tf  ett  un  autre, 
village  de  la  mairiie  de  M»(lul& ,  f«r  le  t^as9 
milTean ,  &peti  atudeflbnt  de  Miirlnllc-l»-|laaf^ 
Ils  font  l'un  &  l'autre  de  la  paroilTe  de  LufTe. 

MURNlER(le)  ,  dans  le  duché  de  Bat, diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouvcrainc  t<  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'efinne  cealè.t  de 
la  comnnuwnd  «e  SewM,  km*  lieue  (k 
d'Ëtiiia.  .  : . 

MUROL ,  en  Auvergne ,  diocefe  dleÀten  de 
Clermont  ,  parlement  tic  Paris,  intci  t^in:  cîc 
Riom.  On  y  compte  6  t.  feux.  Cette  [wruiilc  eit 
près  d'un  torrent  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Clertnont. 

MUHON,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  întendaacË  de 
la  Rochelle  ,  éteâioa  àtt.Su  Jean-d'Aagely*  Ua 
y  compte  19s.  feut.Ce  bonrg  ell  }.  l.N.~B.  d« 
Rochefort. 

ML^RS  ou  Mus  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Car- 
pcntras  ,  parlement  &  inttndunce  d'Aix  ,  vigueiie 
&  recette  d'Apt.  Un  y  compte  un  Ion  âc  deux  tiers 
de  feu  de  cadallre.Cette  paroilEe  cft  à2.1.&.  demie 
N.  Q. d'Apt,  &  3.  S.  £•  de  Carpentras.  Son  tenok 
«Aextfftnement  mentagneiix.  Foyc^  Romany. 

MURSAUT,  en  Bcr  îrr^  rric  ,  Jici  cfc  o'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dtjon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bc.iiinc.  On  y  compte  ai  feux.  Cette 
paroiliê  cil  à  une  lieuc  S.  S-  O.  de  Beauae.  Il  y 
paHe  un  petit  ruitreau ,  qui  vient  de  Saint-Romain^ 
fioa  terroir  dà'ta^c^Bitile  «a  riii.ds.  bt  «eiîteimi 
qualitdi  . 

MURTIN  ,  en  Champap-  c  ,  iiocefe  &  ékaioB 
de  Rhcitns  ,  parlement  de  ïam  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilîc  cft 
à  a.  I.  O.  de  Charkville,  6i  .  ÙK  la  route  de 
Laon.  •  ■  ; 

MURVIEL  yCAi^angnedoc  ,  diocelèy  génëi» 
|i*d  A:  recette  de  Montpellier  ,  parlement  -d* 
Touloufe, intendance  deLan^fi'i  'C  .  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfe  clk  près  de  i  abbaye  delà 
Vigogne  ,  à  1.  1.  O.  .N.  O.  de  Montpellier. 

MURViEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recettë 
de  Beaiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  -Lat^nedec»  0« 
y  compte  337.  feux ,  y  comprît  cemr  da  ctittsb 
de  Mui.  Cette  paroilTc  clè  h  ryiirlqiie  liftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Orb  ,  ^  2.  1.  dewîc  N.  O.  de 
Beeiers. 

MURVUXE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dioce£e  de 
Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de  Luiw 
raine  bailliage  d«  Bimw  Gn  «Uagn  nft^à j.Ldn 
BriMT ,  k  maat  deV!ue«4*-MasMagne.  . 

MUHUS  Cicfarh.  On  appdloit  de  ce  nomn* 
muraille  ou  retranchetnent  ,  qac  Céfar  lit  élever 
poiu  fermer  aux  Helvétiens  le  paffage  dant 
la  PlOvi«Cc4losi>atne.  Ce  rctronvhement  s'éten» 
dsit  deimîa  .le  Lac-Leman  jufqu'au  Mont- Jura  ^ 
c'cft-à-dire  ,  depuis  le  lac  de  Genève  ,  au-deflime 
de  Genève,  jofqn'auz  montagnes  qui  féparentti 
Franche-Comté  d'avec  la  Sujile  ,  de  plus  particu- 
lièrement jui^'à  la  montagne  de  Credo.  Cela 
&ifoit  tme  longueur  de  dix-neuf  milles  Romains  , 
00  de  quatorze  mille  564*  tot£s«.  D'auues  placent 
OB  tam  ftasatt  ^OMd,  ît  le  fcot.oomneaccrw 
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-lac  de  Genève, aO'defloas  de  Nyon ,  ea  Mnontuit 
de-là  jafqu'at»  montagoe*}  maù  la  pnmïtrB  iadî- 
cationiionipawltiiiicw 'tiwftai<0«  ' 

MUS 

MUS ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette  de 
Nifmos  ,  parlement  de  Toulour*,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  _Oii¥ 
compte  40.  feiiz.Ceiiiefaraiilê  efti  3.-L&uert  5. 

O.  deNifmes.  , 
MUS ,  en  Prarance  ,  vjgiiefie&  weette  dTApt. 

VoYex_Nlm»M    ■  -  ■ 
MUSCADELLE^a).  On  appelle  de|ce  nom  une 

grande  &  belle  parrie  du  territoire  de  la  ville  de 
rille  ,  nu  Comtc  Venaiffin.  Ce  diftriâ  s'étend 
jufqu'.iux  portes  de  la  villu  Je  l'IUo.  Il  clt  arroû: 
d'un  côte  par  la  petite  rivière  de  Kevon  ,  &  de 
l'autre  par  un  des  bras  de  la  Sorgue  ,  dérivé  de  la 
fontaine  de  Vaaclafe  ,  fi  &meafe  &  Û  célébrée 

Pétrarque.  Ceft  dans  c«  diftrift  de  h  Mufca- 
delle  ,  qur  fc  "r  i  ve  entr'auires  ,  une  belle  mnifon 
de  campagne,  a  jti  revenu  confidcrab  le ,  apparte- 
nant au  chevalier  de  G^^rcm  ,  d'une  in;;iion  noble 
très-ancienne  dans  Avignon ,  où  elle  eû.  établie 
depuis  ùeclct.  Cette  ma ifon,aii«iefte, était 
«K-polZcfioii  de  la  noblcdc  ioM-tcmps  avant  fim 
ënAlUTement  dans  cette  ▼tlle.  Cela  fe  prooTc  par 
le  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Gjrcin  avec  Jc- 
moifellcde  Nicolaï^oh  Ton  voit  fjue  Thcotlorc  de 
Garcin  ,  Ibn  pere  ,  qui  avoit  épouie  Catherine  des 
JBaux ,  e(t  qualifie  noble  homme.  Ce  mariage  de 
Jean  de  Garcin  cft  de  Tannée  1606.  écrivant  Colin 
Tacha, notaire  d'Avignon. Le  17.  août  1649.1a 
pefte  étant  i  Avignon  ,  le  Tice-légat ,  qui  y  étolt 
renfermé  ,  députa  Louis  de  Garem,  fils  de  .Ican  , 
fon  eornininairc-^cneral  dans  toute  retendue  du 
Coftltc-Vcnaiflîn  ,  &  il  lui  attribua  pour  cet  ett'et 
•toute  ion  autorité.  Louis  de  Garcin  exerça  la  vi- 
vei-lcgatioii  pendant  toat  la- temps  que  dura  la 
pefte,  ainft  que  cela  fit  prouve  par  le  diplôme  du> 
ëit  jour.  PÛsdant  Jjr '  minorité  *  d»  Ldnit  XV.  êc 
pendant  la  «égence  du  duc  d'Orléans  ,  Jofeph  de 
l>arcin  fut  envoyé  par  le  pape  Clément  XI. 
ambalTadeur  auprès  de  Sa  Majciic.  Cette  mai. 
foo  eft  alliée  à  celles  des  Baux  ,  de  Nicolaï  , 
^Ytrien  ide^FeruiGs  ,  de  Galéan  ,  de  Ferrier 
(même  mai fqn  igné  Celle  deSt.  Vincaaie'Femer) 
de  Catnbis  ,  de  du' Lannm','dont  'niërhiere  a 
C])or!fc  en  176^.  le  prince  de  Tlntiri  ,  capitaine 
d'une  des  compaenics  des  b;ardes-du-corps  du  Koi. 
Le  chevalierde  Garcin  s'cil  mjrié  en  i7$4.  &  a 
ëpba£é  la  petite-fille  &  la  niece  des  mylords  Fair~ 

-y  dont  la  Emilie  e(l  fî  connue  dans  l'hilloire 
dae^alation»  d'Angletenre.  On  fçait  que  Thomas 
Faitfax  étoit  généru  des  troupes  angloifcs  ,  lors- 
que les  Anglois  oiêrent  former  le  deiTcin  de  faiie 
couper  la  t£tc  h  Charles  I.  leur  Koi  ;  à  quoi  il 
t'oppofa  ,  de  même  que  fa  femme ,  fille  du  baron 
de  Veié.  On  fçait  anfli  ^e  celle.«t  s'était  cachée 
daai  le  patlemenc ,  dic  qu^elIe  montra ,  qnaiid 
elle  entendit  demander  cil  étoit  Fairfax  ,  pour 
dire  que  Ton  mari  n'étoit  pas  aiTez  mal  honnête- 
homme  pour  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  ion 
Roi<  Elle  harangua  loéme  vivement  pour  empt  ciier 
«pK  Ifas  Ai^lois  ne  confommailaitce  crime  hor- 
yiMa  i  naii  elle  pe  fist  pas;éeodté«i,  on  la  fit 
Ibrtir  par  force.  Ëlle--lut  de-li  i  fa  maifbn ,  toute 
hors  d'cIlc-mÉBie  ,  en  difan;  que  c'ctoit  un  pur 
menfongc  qtie  le  peuple  dctnand'i;  Li  mort  du  Roi , 
piiifa.ril  r."v  \ivoi;  p;is  tuèiiie  l.i  (!i:;icir,c  partie  du 
peuple  qui  pensât  comme  le  traître  Cromwei.  Cette 
déclaration- iailEt  à  lui  coûter  cher.  Ne  pouvant 
empficher  ce  régicide  ,  F.édut .  ût  démit  dn> 


Ïéséiajat  >  <«-iqai;.ftt  ciafe  de  rékraiioa  <fe 
Iromvet. 

MUSCOURT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  poi  i  r 
nement-général  t^c  rilic-de-France  ,  diocelc  U 
clc  i  tion  de  I  .aon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Sotuons.  On  y  compte  31.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Bcauregard.  Ce  village  cft  à  quelque  diA 
tance  de  la  me  ganche  d«  l'Aifae ,  à  4.  L  4c  demie 
S.  S.  E.  de  Laoïk 

MUSINF.VS  ,  en  Bugey ,  dioccTf  Je  Genève  , 
parlement  àc  intendance  de  Dijon,  ekdion,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  SeylTeL 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiâe  cft  1 4.  L 
N.K.O.deScy<rel. 

MUSNIER ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
r.cncralitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Lanjnie- 
doc.  On  n'y  compte  que  1.  leux  ,  y  compris  ï.if- 
fouagcmcnt  du  Bofc. 

MUSSEGROS  ,  en  Normandie ,  éleâioa  d'Ao- 
dely.  l^0Ye\  Muchegrot. 

MUSSEN  ,  en  Artois,  drocrfc  de  St.  O.-ncr  .con- 
feil-provinciai d'Artois  ,  parlement  de l'aris, inten- 
dance de  Lille  .  bailliaj'.e  &  recette  d'Aire. On 
compte  que  5.  feux  <k  1  peri'onnes. 
■  MUSSEOT ,  en  Bourgogne ,  diocefc  de  Lairgres, 

Birlement  ,  intendance  ,  baiUiage  &  recette  de 
ijon.  On  y  compte  }o.  feox.  Cette  paroiïFc  eft 
fur  les  conhn';  de  1 1  Champagne  ,  i  5- 1.  S.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  <l>c  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon. 

ML'SSt  1  ,  dans  le  Razadois  ,  en  Gryenne  , 
diocelé  de  Bazas ,  parlement  &.  intendance  de 
Bordeaux ,  éleâioa  de  Condom  ,  jiniffîâion  de 
Lerm.  On  y  compte  p.  feux. 

MUSSEY  ,  en  Cha  mpagne  y  diocefc  &  inten' 
dance  de  Chalon»  ,  parlement  de  Paris  ,  cleôiom 
de  JouH'iUe.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pa» 
rouTc  elt  à  la  rive  gaucho  de  la  Marne,  à  Oneltcoe 
S.  S.  ().  de  Joinville. 

MUSSEY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocelê  d« 
Tool,  parlement  de  Paris,  ïntendnnce  de  Lor- 
raine ,  bailliagie  Ôt  recette  de  Bar-le  Duc.  Ce  vU. 
Ih[;c  cfi  à  giaaâiedéfOniaiB,  à  dcos  lieues  0.'de 
Bar. 

MUSSICK  ,  rivière  d'Alface  ,  qui  3  fa  foorco 
dans  les  moataeiiM  de  VAfit$  ,  au  S.  de  Saveme. 
Elle  eft  foniléede  den«  raiflèanx ,  qui  fc  joignent 

k  Romerwillers  ,  d'ofi  elle  palFc  pr-.s  de  la  netitc 
vîlle  de  Wallelhcim  ,  à  tombe  dars  le  can^il  de  la 
Brulch  aiiprts  de  Soultz. 

MUSSIDAN  ,  en  Pcrigord ,  ékaion  de  Péij- 
gueux.  ^  ojeçMucidan» 

MUSSIGNÏ ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Autim,- 
parrlement^  tnteitdancede  Dijon  ,  bailliage  &t«- 
Cette  d'Arnay  Ic-DucOn  y  compte  ?  i.  feux.  Cette 
pAroitre  clt  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Ar- 
nav-le  Duc. 

MLiibUiRt:  (  la  )  ,  en  Normandie,  dioce&de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élee>' 
tion  d'AlençoA^fmentetiede  Ste.  Scola/Te.On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à  1. 1.  E.  N.  E. 

Ml  SSOT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine 4  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Briey.  C'eA  uncceolè«t  imilbni^ 
gneuriale  de  la  COnintHMnté  de  Gdnarille  .  m  S. 
O.  deBrioy.:...  ' 
:  ■MOSSUOT  *B  Mnffeot  ,  dans  le  Raffigny  ,  en 
Cnampngnc  ,  diocefe  &  eiectior-,  de  Lanjres  ,  par- 
lement de  Pans  ,  intendance  de  -  Châlont.  On  y 
compte  3.  feux.  Ce  font  tioia  «MlUbnf  dn  nlbm' 
de  .Muiïieot jOU'  Mufteaux.  ' 

MUSSÏ ,:M..Bonrgojgne  ,  diocefe,  éleAien  ^ 
baillta^  de  lecona  de  Mâcon,pMkmciit  do  Fatsal'^ 
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intendatictf  it  Df  Jttii^  On  y  compte  S^.  feiK.  Cett* 

paroilTc  eft  â  une  lietie  &  demie  S.  S.  E.  de  la 
Clayte ,  &  7.  <5c  dcnue  O.  S.  O.  de  Mkon.  Elle 
elt  coinpofee  de  to.  haocnub^n  l'«ppelle  aofi 
lYIucie-Joui-Dun'.  -''.<■ 

MUSS Y l^Evèfue ,  ville  avec iingrenier- j-fel , une 
4gliie-collégiaU,&i:<  en  Ciuiinpagne  ^  dtocefe  de 
Langrct ,  psrktiMnTde  Ram  flnteadsnce  deChl- 
lons  ,  dcction  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
416.  feux.  Cette  viîlc  eit  (Ituëe  fur  la  Seine  ,  i 
j.  I.  S.  S.  K.  Je  Bàf-fur-Seine  ,  &  6.  &  tiers  S.  O. 
de  Bar-hir-Aube.  Le  chapitre  de  l'églUe-collcgiale 
ci\  coiupofc  de  huit  chanoines  ,  dont  les  prëben- 
dei  valent  enviioit  400.div.  £l  font  à  la  collatioa 
ée  VMqat  i'toeiÙMU  Un  àtt  «hanoines  eft  eati 

de  ta  paroîiTe.  Lj-  pays  des  environs  eft  tellement 
rempli  «le  vigiic»  ,  que  l'on  vi'y  recueille  pas  aifez 
de  grains  pour  la  fubdiliince  des  Imbit.ints.  11  y  a 
à  Mulfy,  un  château  de  Tcv^qoe  de  Langres.  C-ei\ 
la  patrie  i^Edme  Baurfault.  Il  y  nâquit  en  t6^S.  Il 
vint  à  Paris  en  1651  .dll'indilHngiiBpnrfcs  talents. 
Il  fit  par  ordre  de  Lou»  sPf.  on  ouvrage  pour  fer- 
vir  à  l'éJucation  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  intitule  lu 
véritable  étude  des  Jouveraiiis  ;  Se  enfuite  une  ga- 
zette en  vers  ,  qui  plut  à  la  cour.  Il  mourtit  k 
Montiuçon  le  ij.  laptembre  1701»  A  6j.  ant , 
après  avoir  pobtid  ploneun  ouvrage*  en  vais  &  ea 
profe. 

•  MUSSY  rEv<f»r,dans  le  Pays-McIBn ,  dtocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jiiril'Jiaion  & 
recette  de  Vie  ,  liibdélëgation  de  Sarrelouis.  On 
y  compte  1 1.  fintSiCe  viU^  «ft  1  foàtra  liauei 
de  Meta. 

'  MUSSY  ta  Fogif  en  Boulogne,  dioccfe  d'Anma, 
parlement  &  intendance  d«  Diion,,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  Jt.  feaz. 
Cette  paroilfe  eil  à  deux  lieOM  Sc  deom  E*  N«  E* 
de  Scmur  -  en  -  Auxoii. 

.  MUT 

MUTIGNEY  ,  en  Franche -Comt^  ,  dîocefe  , 
parletncnt  8c  intendance  de  Bcljn^on  ,  bailliage  âc 
recette  de  D  jIc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  cil  fur  la  rivière  de  Lognon  ,  à  ].  1.  N.  E. 

d'Auvonnc. 

MUTIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheltns  ,  parlement  de  Par»  ,  iatandance  de 

Châlons  ,  éleftion  d'Epernay-  On  y  Compte  17. 
faux.  Cette  paroiife  cil  pr^s  d'Avenay,  à  1. 1.  N. 
E.  d*EMrnay. 

MUTIGNY  U\  la  Chauifée  ,  en  Champagne  , 
Aiœalâ  »  intendance  &  dleftion  Ch&lons  ,  par. 
kmant  de  Paria.  On  f  cen^  49>  ^o**  ^^t» 
parblflé  «ft  prêt  data  me  droite  de  h  Marne  ,1 
3. 1.  S.  E.  de  Châlons. 

MU  rRECY,en  Normandie  ,  Ju^tit:  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caea,  fergcnterie  de  BretteviUe-Air- Laize. 
On  y  compte  5$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
rivière  d'Orne  ^  qui  arrofe  fiin  tcnotr  |  deMÎI  1* 
bac  du  Coudray,  jufqu'aa  roiflBHm  da  Conpe- 
Gorge  ,  autrement  de  Ste.  Annc,àcail(ê  du  voi- 
Jînagc  d'une  chappcile  de  ce  nom  ,  à  1>  S.  S.  O. 
dè  Cae».  Il  y  a  deux  hameaux,  dont  ("un  fur- 
wmMtiàet  Jinttt  <nii  ftpare  le  dittna  de  Mu- 
tiecy  de  cèlnt^da  Sr.Laurent^e-Condel,&raiitre 
de  !a  r.T  'i' V  r-  1  eft  dans  un  fond.  Le  tcnoùrdo 
cette  piroiik  cil  en  général  peu  fertile,  maît  cliar» 
tnant  pour  la  variété  &  la  promenade.  On  y  trouve 
une  Heik-  rivière  ,  de»  prairies,  des  bois  taillis, 
des  vûte  luv  tant^^radae  dt  affreux  ,  tantôt  nuds , 
&  quelquefois  couvei»-  do  broflatUet.;!!  n'eft 
gMfvida  Iku  plu»  asrdtbk  ra  d|d.  Fieira*L«iM- 


M  U  Y  ji4f. 
Attgatte-B^  \  dcnyer ,  feiriieur  8c  patron  de  Mo.: 

rfCi;y  ,  préfente  i  la  cure.  S  i  maifon  efî  environ."! 
un  quart  de  lieiic  .au  nord  de  l'cglifc.  Il  y  a  une  cha- 
pclle  doriicltir|uc.  Il  part  dc-li  une  avenue  qui  con. 
diiit  au  bac  do  Coudray  ,  ornée  de  bois  taillis  de* 
deux  côtés.  Son  principal  fief  cil  Mutrecy.  U  cn:s 
an  main  aoî&aatrea  oui  en  dépendent ,  (panût  ^ 
SurdeatafChiêivt  d*i^nimnr,  avec  denx  oatcar 
<îons  dan»  'Gfinbolcq  ,  de  dîna  Efpini  on  lai 

Pins.  f 

MUTTRY  ,  en  Champagne ,  dioccfe  de  Rhcims  ^ 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châions  ,  élcc' 
tion  d'Epernay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa> 
foilTe  eft  au  N.  E.  d'Avenay  ,  à  dans  ^licvet  N.'  £. 
d'Epaonv* 

MUY 

MU  Y  (  le  )  ,  Cajiruin  de  Madio  ,  en  Provéncc  y. 
dioccfe  de  Frcjuls ,  parlement  &  intendance  d'AîXy 
vigueric  ik  recette  de  Draguignan  On  y  compte 
cinq  feux  de  cadallre.  Cette  paroiffe  eft  dans  une 
pofition  agréable ,  près  de  la  rive  gauche  de  TAr* 
gent ,  à  3. 1.  O.  de  Frcjuls  ,  a.  S.  E.  de  Dra^ii» 
^nan  ,  4.  N.  N-  O.  du  golphe  de  Grixnaud,  o^  ell 
fitucc  la  ville  de  St.  Tropcs,&  i7.E  S.E.d*Aix, 
fur  la  grande  route  de  cette  ville  à  celles  de  Fréjals 
de  d'Antibcs.  La  rivicrc  d'Argent  y  eft  flottaUo; 
pour  le*  boi*  qui  defcendcnt  dncÔMide  Lorgues  , 
&  lent  Toitttnk  Jl  ta  mer.  Il  7  a  au  Muy  un  bac 

fur  cette  rivière  ,  tant  pour  l.i  commodité  des 
poiTeHeort  des  biens  qui  font  uu  del^dc  1  Argent, 
que  pourfavorifer  les  voyas^eurs  qui  vont  au  pays 
des  Maures  &  du  côté  du  golphe  de  Griœatid  ou; 
de  St.  Tropès. 

Outre  la  rivière  d'Argent ,  il  coule  dans  le  ter- 
ritoire du  Muy,  deux  autres  rivières,  qui  fe  iet* 
tent  l'une  6i  l'autre  dans  l'Argent ,  içavoir  ,  VAt' 
tubie  &  VEndellos-  La  première  vient  du  côté  de 
Draguignan.  Elle  reçoit  les  eaux  de  la  fource 
dite  ta,  Fn»  «  dk  comparable  à  plufienr* .  égafd* 
h  la  fâmenfeftmiao  de  Vauclofe  tu  Comé-V^ 
naiflîn.  Lescaux  .de  la  Foux  fortent  avec  bcatw 
coup  de  vivacité  d'un  rocher  ,  &  abondent  e» 
truites  excellentes.  Elles  fournillent  ,  Jars  lea 
plus  grandes  iecheredes ,  à  tous  les  arrola^j, 
de  même  qu'à  nombre  de  tBOulins  d'cng»*  .^ 
iiluë*  dam  le*  tciriioitei  de  Traas  d(  du  Muy.  . 

Cette  rmere  d*Artnbîe  a  nnépcnw  eatiâeidf- 
naire.  Ses  eaux  ne  vont  prefqae  que  par  cafcades. 
11  y  en  a  pluiicurs  de  très-confidérables  ,  &  une 
entr'autres  ,  près  du  Muy  ,  dont  l'élévation  ] u  r- 
pendiculairc  eli  de  fept  S  boit  toifes.  La  pokilîi^io 
humide  «[Ue  ferme  la  chûte  des  eaux ,  fie  remarqoA 
de  &  f^it  feattr  d'aflez  loin.  Ces  eaue  lailbnt  jm 
mf  par-tontefc  ettes  conleat  sv«c  rapidité,', dt 
ce  tuf  ed  fî  léger  &  fi  dur ,  quand  il  eft  employé , 
qu'on  en  ufc  pour  les  voûtes  &  en  pierre  d«  tailio 
d'une  durée  fans  fin. 

VEndiilosa'a  ordinairement  que  très-peu  d'cai* 
de  point  de  poiflon  ,  quoique  lie  lit  dafieetneFti- 
vi«r«  (oit  nlTas  vafte  pont  ««nteair  twim'-  Jae 
caaxqoiviehnentdesterffCsdeRouetidic  d^PCdllwu 

L'évêque  de  Frdjuls  cH  prieur .  dccimateur  de 
collatcur  de  la  paroilFe  du  Muy.  I.c  curé  eft-rë» 
duit  à  la  congrue  ;  mais  les  novalles  &  les  terres 
jointes  à  la  cure  ,  en  double.-it  le  revenu.  putr% 
le  curé  ,  le  prieur  eft  ublige  d'entretenir  d^uM 
iécondaircs  ou  vicaire*  pour  ia. fervice.  4«  -la.:M-r 
roifle  ,  dédiée  firas  le  ticto.  de  Non»>t)»nM>>L^ 
vaideau  de  oettc  i^&St  «ft  .dgatement- «valkç  ;*dc 
ancien.  .  t  ? 

U  ya  ,  dans  cette  fei^ncurlc,  deux  autres  prieu- 
ré» ,  dont  l'ua ,  fous  le  titre  de  it.  C«fflen  Mr  . 
peiidut  iei^Mit  de  Febbqrtide  S^t-Viâ«ieil«ic- 
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MarreUle  ,  vient  iPèttt.  fiiciilanfiU  LertenH  ipâ 
en  dépendent ,  prodnî&nt  «iilâraD  306.  lime  d« 
rente  annuelle  .lu  prieur ,  qui  nV-ît  tenu  qu'à  dire 
la  melTe  (ian&  cnapellc  cbatu^étre  du  prieuic  , 
aux  jouTi  de  dimanche  ,  depuis  la  fête  d«  ItCfPix 
4e  oui  f  jufqu'à  celle  de  feptembrc. 

Le  ftitaré-ie  ifotre-Damc  d'Efpagne  itoU  une 
fondation  faite  pw  M.  de  RmUoêh  f  iaignaar  da 
Muy  ,  il  y  a  plus  d'un  iîecle ,  en  favear  des  relu 
gieux  de  Tordre  de  la  Trinité  ,  pour  tcfijucls  le 
fondateur  fît  bâtir  un  églife  avec  une  maitbn  ailez 
vaiie  ,  dans  un  défcrt  agréable  ,  ittnc  à  une  demi- 
lieoe  da  Mur.  Ce  défert  eft  éntemcnt  curieux  par 
l'dldvitioii  d^aiie  montagne  ,  dont  les  pièces  énor- 
mes &  entalTécs  forment  des  falles  &.  des  anttcs 
vailes  6c  nombreux.  C'eil  fur  la  hauteur  &  parmi 
les  éboulements  de  la  montagne  ,  que  font  bâties 
réglife  &  la  maifon  dont  il  s^git.  La  riviete  d'At- 

Sent  vient  heurter  au  bas  de  ces  cboolemciitt , 
ont  let  derrière*  ibnt  Cépaid»  de  la  moetagiie* 
nere^pnr  me  el^eee  de  coun  Ibrt  large  &  très» 
long  ,  borJé  par  !.i  cliaîne  de  montaî^ne  conpcc  à 
plomb,  d'une  clev.Kion  prodi^ieiife  ,  qui  porte 
encore  les  marques  île  l'ancienne  htuation  de  ces 
éboulements  immcnlcs  j  il  ne  rcilc  aucune  tra- 
ditioii  ia  tempe,  àl  de  quelle  mmieie  cet  Mnc- 
mmranîvi*  ■ 

LeiieligieiBC  dent  nous  venont  de  p:(Hcr,  ayant 
été  transférés  à  Aix  ,  en  1714.  ils  1.  ;■  icrpircnt 
CCS  biens  ,  ainii  que  les  capitaux  ùi.  kar  pre- 
mière tondation.  I.e  (ervice  des  meires  aux  jours 
des  fêtes  ,  de  dimanches  6c  autres  fêtes  par  le 
le>datenr  ,  a  été  transféré  ^  la  chapetk  donieiU- 
que  da  château  du  Muy  ;  ik  la  nomiaation  da 
prénreJeliapelain  qui  en  eâ  chargé  ,  appértient  au 
lèigncur-marquis  du  Muy. 

Il  y  a  au  Muy  un  hôpital  fondé  par  les  feigncurs. 
Cet  ëtablilTement  joatt  d'envirea  ^niiuie  ceatt  liv. 
de  rente  annuelle.  '  < 

Or  y  voit  suffi  une  tour ,  fltace  au  bas  du  vil< 
Iqe ,  &  au  pied  de  taille  Dafle4e:gcMd  cfaemia* 
Oeft ,  ièlon  la  tradition  ,  «■«  cette-tonr  que  8*é- 
toient  enfermés  ifpt  geniihhonuncs  ,  qui ,  par  la 
chûte'd*ane  machine  ,  dévoient  faire  périr  l'em- 
pereur Chartes-Quint  ,  lorfqu'il  y  paiïa  en  allant 
iuf«  le  lîege  de  la^ville  de  Macfeiilc.  La  machine, 
aiance-«4»n  docafa  eflcâivenent  la  voiture  de 
rEtttpereur  ,  mait  «e  prince  ,  qui  étoit  à  cheval , 
s'arrêta  k  temps.  Il  contraignît  ces  gentilshommes 
i  fc  rendre  ,  &  les  fit  pendre  à  un  arbre  au  bas  de 
la  tour.  Depuis  cette  époque  ,  le  curé  &  Ton 
etergé  ont  tonjot^  été  en  ufage  de  venir  faite 
one  abfoute  au  pied  de  cette  tour,  cba^pie  ao» 
ft«e  ;  ~le  lendeimbi  4b  ^vét  de  PAfoèniron. 

Le  climat  du  May  e(l  plus  chaud  que  froid  , 
^  trèt-liumide  ,  à  caufe  des  rivières  Se  des  ar- 
rolage?.  Le  pays  eft  agréable  ,  en  plaines  ,  abon- 
dant en  fruits ,  en  gibier  de  toute  el^ece  ,  âc  en 
vdaille^'. 

-.La 'taille  tpù  j0&  réelle  ,  eooMpe  ftane-iviMn 
Ir Provence  ,  a  dté  convertie  eil  jmpofiiion  en 

fruits ,  dont  la  recette  efl  portée  ,^  Hr  itruignan  , 
eà  font  établis  les  receveurs  de  la  vit^ucrie  de  ce 
nom. 

h  fc  tient  au  Muy  deux  foires,  l'uiie  le  lende- 
main des  Rois  ,  &  l'antre  le  premier  lundi  aptde 
k  quinzaine  de  Piipieii'Cei  foiMe  font  l'une  4^ 
raatre  peu  confidëc«llflè)i:;'Eltef  ne  confident  qu'en 
quelques  troupeauS  de  brebis  ,  de  codions  ,  &c. 
■  Il  y«  une  forêt  de  pirs  .  appellec  Ut  Maures. 
Ce  n'ell  qu'une  petite  portion  ,  quoique  três- 
vafte ,  tlu  pays  compris  fou»  le  nom  de  Maures. 
Ce  pays  renferme  partie  des  territoires  do'MujT) 
èÊt^JiieU't  d*  Vidaobatf., -da  Caaet  >  da  Lac ,  da 


ç6té  du  iMtài  il  eft  'htifii  par  la  mèr  au  midi.  Om 
y  trouve  no«Abi».d«  fef*  &  de  feigneurics.  Soa 
nom  lui  eA  reflé  depuis  qu'il  lervit  de  re- 
traite aux  SarralÙM .,  qui  avoient  établi  leur  prin- 
cipale iorterelle  à  la  Garde-Fraynet.  On  içait 
que  dans  le  lijiieme  ÔL  le  fepueœe  ficclc,  ce 
peuple  avoir  fait  des  incnrfîon»  dant  la  BâlG^ 
Provence  ,  &  s'y  étoit  emparé  de*-«4tM* 
Le  mdrqutjat  du  Muy,  autrefoit  dlvift  en  pht- 

fr:--,  ^D^L'jgncurics  ,  .ivoi*  été  ré-.ir'  par  la  mai- 
j'oii  lie  Kajcas  ,  dont  ic»  delcendants  polîedent 
la  vaite  terre  du  Cnnet.  11  fut  depuis  poilede  par 
la  matl'on  de  Simiane  ,  dei  feigneurs  de  Piancliê. 
Un  d'eux  ,  qui  étoit  à  Turin  premiertnînjfire  da 
duc  de  Savoy e  ,  le  vendit ,  il»,  ji. anvimn  qoatta- 
vingt-dix  ans  ,  À  la  jneifon-  Ht  ficlix  ,  dei  ÎA- 
gneiirs  de  la  Rcynaid* >  qUt  la'pollcda  aacoie  ac* 
tuellement. 

La  noble^  &  l'ancienneté  de  la  oiaifôa  de 
Félix ,  originaire  de  Fivmont ,  ont  tOnjoan  été 
non  fenleitient  reconnues  par  . tout ;le«  anteiut  qtâ 

ont  traité  de  Li  {iot>lel]c  ,  mais  elles  ont  aulE  clé 
confiatees  par  tes  inrii  ,  les  palais  ,  les  tombeaux, 
les  armoiries  ,  C\  jutius  marques  d'honneur  dont 
ceux  de  cette  uiaiion  ont  joui,  Au-tout  à  Rivoli , 
en  Piément ,  lieu  de  leur  origine. 
: .  Piagui  place ,  ca.eflet  ,  '!a  nmtlôa  de  Ftlix 
dans  le  catalogue  dct  noblet  de  la  ville  de  Turie  , 
anno  Chrijii  "oc.  L'é\  £que  de  SaluHe  ,  dar.i 
la  couronne  royale  de  Savoye  ,  la  leconnoii  iiçi- 
noble  àc  trLS-ai:cienre. 

bile  a  poliudc  les  hcfs  de  la  Jnconiere  ,  de  Vil» 
lar-Fauchat,  &c.  dont  elle  a  pr^tc  homou^  acac 
dnc*  de  Savoye.  £Ue  a  aoft  <poffédé  un  nataja 
fortifié  d'une  grande  toiK  y  mnni  d*nn  pont'Ievîs, 
&  attenant  celui  du  prince  ;  des  ton:bc;.ux  dans 
leur  ciiapelie  de  l'églife  dellti  SttUa  ,  qui  eft  la 
principale  de  Rivoli,  &  fur  lefquels  ont  lit  ces 
mots  :  Antiqui  fignori  Felici.  Les  armes  de  cette 
ntaifon  font  encore  dans  l'ancien  presbytère  de 
cette  dgUlë  qu'elle  avott  £ait  ialtir.  Elle  avoit  le 
droit  da  baldaquin  ,  qui  Cfifl£fiait  Mtter  le  fit- 
mier  biton  da  poêla  la  j«nr  de  b  Fêta-Dien  J{ 
autres. 

Amedée  IV.  comte  de  &ivoye  ,  defirant  receo» 
noitre  la  fidélité  des  priactpanx  nahitaats  de  RU 
volif  leor  accaida«  par  tranfadion  dn  4.  fep« 

tembrc  1147.  Ic  droit  d'être  à  l'avenir  les  fetils 
ju^es  &  médiateurs  des  contentions  qui  peur- 
rotent  naître  entre  lui ,  fts  Aiccefleurs  Si  ks  ha- 
bitants de  la  ville  de  Turin.  Et  il  accorda  à  la 
maifon  de  Eé&Jt»  dé  paiter  trois  F.  F.  F.  fur  la 
J^nde  de  leoia  auauM  $  ce  <pii  jfigntfic  ,  ftiitit 
fiunnt  fiities. 

Quant  j  In  defcenrîance  de  la  maifon  de  Ftlix  , 
on  tiouve  encore  aticz  d'actes  antentiques  pour  la 
Tu  ivre  jnfqa'aa  ctMameaceaMnt  du  .qwttoiaiaaiè 
fieclc. 

Jean  Richard  de  Fritx  vivoit  en  ijao.  doioicis 
Mé  à  Rivoli.  Jl  jétoit  faigneur  de  la  Jaconiere.  Il 
fot-pere  Jean  41c  d'André  ,  qui  formèrent  les 
detix  branches  de  Piémont  de  de  Provence. 

On  ne  l^att  fur  quel  fondement  Carigliani  3 
avance  que  la  maifon  de  Fe/tx  £nit  en  une  fille» 
qui,  l'an  1166.  époufa  Suleo  (jrKaïaUi*  à  coé- 
dition'que  tloî  Se  fes  defcendantt  poiteroiont  aai. 
ineoiBat  le  41001 'de  Fe/rcir,  &  duquel  il  dit  que 
tain  dlrAlidré  om  été  fils.  C'eft  fur  la  Xeide  cet 
antenr,  que  plufîcurs  (&  nous  iiti'wiHlfJ  oalda 
nouveau  rapporté  le  mtme  fait. 

Quoique  la  maifon  de  (înmaMt  foit  des  plue 
ilhiibes  ,  il  ne  pamtt  pas  que ,  fer  la  foi  deCaci- 
gliani,'  o«  doiefe  ,  .ni  aiÉme  qu'os  poilo  «haodea^ 
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tciTiporains ,  &  qx>i  cft  confontie  au«  afte». 

Jean  Ftlicii  ou  Je  Fc'lix  forma  I,i  br.irïch?  '|ui 
lefta  en  Piémont ,  &  hérita  de  la  leiRncuric  b 
Jaconiere.  Il  fut  pere  de  Richard ,  tpu  ,  le  6.  fé- 
vrier iéitt.  pr£ta  hommage  de  Villar-  Fauchard  y 
aont  a  aroit  refO  nBveftnine  le  4.  février  d*Ame<- 
iée ,  iac  de  Savoye. 

Richard  fut  père  de  J«Bii.Vinc4«t^  qui ,  le  t9« 
«aobrc  146$.  refatm  fttNÎOe  imeflitore  du 
duc  Amedde.  ■ 

JcaakAnaceat- fiit  père  d'André  ,  qui ,  le  8.  oc- 
-Mbw  t}Oji>'n|itt  la  nême  inveftiture  du  duc 
CbMet. 

André  fut  pere  de  Philippe  &  de  Richard  de 
Fclix  ,  qui ,  te  11.  décembre  reçurent  la 

même  inveftiture  du  même  duc  Charles. 

Richard  ftit  pere  de  Jean  ,  &  Philippe  de  Félix, 
qui  ,  le  14.  mar»  ,  1561.  reçurent  1  i  mcrae  îavtt 
titnre,  du  duc  Einmanuel*Plulibert. 

Gabiiel,Cérar,Rîehafd&LoaicdeJP^iihiibft 
revemc,dudit  Jean  ,  reçurent  la  nCme  ioveullafe ^ 
le  8.  mai  1 584.  Etant  tousmorti (ans enfant* miles, 
Anne  de  Ft'/(x ,  leur  confine,  fille  de  Philippe,  reçut 
la  même  inveftiture  en  1 60  j.Laditc  Anne  fut  mariée 
à  Thomas  Camcio ,  qui  la  fitmere  du  préfident  Car- 
aocio ,  ptemiec-ptélideat  en  la  chambre  des  com- 
tes de  Savoye  y  ambafladeorde  fon  A.  R.  S.  aupièf 
du  roi  Louis  XIV. 

C'cft  donc  avec  raifon  que  révôque  de  SaldlTe 
a  écrit  que  les  Félix  cclToisnt  en  Piémont  , 
étoient  continues  en  Provence  ,  &  que  ceux-ci 
avoient  le»  même*  arme»  que  ceux  de  Rivoli. 

Aadfé  dafViix, frère  dudit  Jean  Fe'licit,  cpoufa 
AiinedeFraxi«eWo-ii«-L/g/nino,quilcfit  pere  d'An- 
toine Fcli  is ,  lequel  fe  maria  à  Louilé  de  Guieno. 

Il  et  lait  mention  de  cet  Antoine  F/Frctidans 
l'afte  de  ratification  de  l'accord  cntrcle  s  familles 
de  Rwoli,  paffé  en  1391.  par  Amedée  de  Savoye  , 
prince  d'Achatc. 

D«  ladite  mairon  de  Fraxinello-de-LignHno 
étoient  fortit  le  Beatus  Arduchiut  de  Ligîmno  , 
co:i'4)agnon  Je  St.  François  ,  qui  moofot  à  Seae- 
gallo  ,  prcs  de  l.orette  le  ij.  oftobre  «î8f.  4c 
A'j.'iflui  Ihriricus  de  Li^'ian-,  ,  de  l'ordre  des  Hn- 
aiiliés  ,  dont  le  corps  eil  conferve  i  St.  Chrillo- 
pbe  de  Vcrceil. 

Antoine  de  Félix  iM  pere  de  Philippe ,  ou  Phi- 
lippon  FilicU  ,  qui  1«  pteraicr  vint  de  Rivoli  en 
Provence  ,  porter  les  «mes  eu  imice  dctcomtec 
de  Provence. 

Et  du  J4.m:irî  I4j8-  il  fut  fait  inventaire  des 
bien»  d'Antoine  de  Fclix,  à  la  requête  dudit  Phi- 
lippe. Ccft  de cetafte qu'il  réfulte  qu'Antoine  cW 
MIC  de  Philippe  ,  &  ledit  Antoine  fils  d'André. 

Philippe  époufa  en  1451-  noble  Sybille  è-'Ar- 
duchio  ou  Ardujfio  ,  61lc  de  noble  Pierre  d'Aidn. 
chio  ,  natif  de  Lens  ,  au  diocefe  de  Turin  ,  * 
de  noble  F.;g/if 'iDe-parDieuhabiiant  de  la  ville  du 
Su  Efprit ,  en  Languedoc.  D'abord  après  fon  ma- 
riage ,  Philippe  fe  relira  à  Avignon  ,  où  il  fut  nefs 
&admis  dans  la  lifle  des  nobles  étrangers. 

De  ce  mariage  nlqnirent  à  Avignon  ,  Claade  , 
Alaman  ,  Alexandre  &  Catherine  tilicls, 

Jacques  de  Fraxinello  de-Lignano ,  coofin  dndit 
Philippe  ,  étant  mort  fiins  héritier  ,  Philippe  , 
comme  petit-fil»  d'Anne  de  Fraxinello  ,  fe  pourvut 
COiAre  le  marquis  de  Montferrat,  &  contre  le  comte 
de  Caiàl,  pour  taUôn  de  la  pesfionde  sjo.  florins 
a*or  qui  loi  étoient  dûs  en  ladite  «pialité  fbdntier 
de  Jacques  de  Fraxinello-dc-Lij^;iano. 

Alaman  Fëlicis  étant  allé  à  l'aris  à  Poccafion 
dudit  procès  contre  le  marquis  de  Montferrat ,  fui- 

vit  le  duc  de  h  I  rlinoutUc  en  fiieugne  }&  fut  tué 

à  h  bataille  de  S:.  AubÛU..  '.  . 
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Alexandre  fut  mariée  avec  nobte  Perriitet'de* 

Grillet,ic  Bourg-en-Brefle^barondeBri/Tac.  Etant 
demeurée  veuve  ,  elle  fe  remaria  à  noble  Jean  de 
Cloper ,  préfident  &  chancelier  de  Savoye  |  dtmto^ 
rant  auiTi  î.  Bourg-cn-BrefTc. 

Catherine  de  Fclix  époufa  noble  Georges  Mcifi 
hait  f  de  la  ville  de  Valence  ,  en  Dauphiné  >  ha* 
Dttant  alors  en  la  ville  du  Su  Esprit. 

Claude  Ft7<uix  s'allia  à  noblelfoardc  de  PeruJJiSf 
iille  atnée  de  Rodolphe  de  Penifiis ,  &  d'Hclene 
de  FJh!. 

Ledit  Claude  étant  né  à  Avignon ,  fut  placé 
en  149t.  à  la  première  main  dam  la  maifim<de* 
ville  ,  au  rang  des  gentilshommes  origtnJres  de 
la  ville. 

Du  mariage  de  Oatide  de  Félix  avec  Ifoarde 
de  Perujjls  ,  naquirent  Pierre, Philippe,  Pons,  OU 
iîvier ,  Alexaiulrc  ,  Sybllle  i\  Hclcnc  de  Féliif, 
liclcne  de  Félix  fut  mariée  à  noble  Georget 
Caignon  ,d'Afi,en  Piémont,  habitant  à  Avignon. 

Sybille  ,  élevée  auprès  de  la  cfaanceUtere  de 
Clopet ,  fa  tante ,  épouft  noble  François  de  Pr/* 
leterat ,  de  Bourg- en-BclTc. 

Alexandre  fut  rcligicufe  au  monafterc  de  Ste. 
Claire  d'As'ignon  ,  &  tut  ciloilic  jioii-  reformer I» 
jnonaltere  de  Ssc.  Claire  de  Montpellier. 
.  OUivierfut  facrillain  de  Pi<flenc. 

Pons  fiit  capilcol  de  i'églife>métropolitaiae  d*A« 
vignon.  Son  nom  &  Ton  portait  Te  voient  eneoië 
à  côté  Je  l'autel  qui  à  la  première  chapelle»  aa 
côté  droit,  en  entrant  dans  l'églife,  avec  cette  inf^ 
cription  :  F.  Félix  Prccennr  £r  Canonicus  kujus  ec- 
clcjis  opushocai  laudem  Dtiomiiipotcntls  ficri  eu- 
ravit.  XyiU.  KaUnd.feptemb.  M.  D.XLVllI. 

Pierre  de  Félix,  né  le  i  $.  février  1  $07.  fils  afaié 
de  Cbode  »  bétita  de  la  terre  de  la  Fératieiv ,  que 
fon  pere  avoit  acquife ,  &  fe  maria  à  Anne-Marie , 
iille  de  noble  Jean-Marie  de  Francicô  ,&  dePier> 
tette  Guillon.  De  ce  mariage  vinrent  Philippe  , 
Henri ,  &  Ollivier  de  Félix.  Philippe  s'établit  à 
Aix  oh  il  épouta  en  i  J70.  demoifeile  Magdcleine 
de  Lo^uts ,  dont  deux  £Is  qui  n'enrent  point  de 
poflFénté  raSie. 

Henri,  feigncnr  de  la  Fératîcre,  eut  de  fon  pre- 
;nicr  mariage  avec  Sybille  àe  Magis  ,  i".  Jean  de 
Félix,  dont  la  dcktn.iance  cit  réduite  ikClotilde- 
Adelaïde  de  Félix-la- i'crattcrc,  mariée  au  marquis 
de  FûMn-Gardaiie  ;  &  x".  François  ,  dont  la  dcC 
cendance  etl  aufli  réduite  à  Anne-CliaTlotie  de  Fé« 
tix  »  alliée  à  Jofeph-Antoine  de  Bfiinel4e-fache- 
rts.  De  Ton  fecond  mariage  avec  Anne  AcHpmîeUy 
é'.oit  iffu  Jofeph  de  Félix,  feigncur  de  St.  Juft , 
mort  en  174^.  fans  avoir  été  marié. 

Ollivier ,  troiiieme  fils  de  Pierre  ,  fe  démit  du 
bénéfice  de  capifcol ,  dans  lequel  il  avoit  fucccdé 
à  Pons  I  fon  oncle.  Il  fe  retira  ^  Aix  oîi  il  époufa 
Frsn^Ûc  d'EygucJier ,  qui  le  rendit  pere  de  Map- 
tin  de  Félix.  Celui-ci-ci  époufa  Marguerite  à*At- 
berr ,  dont  le  fils  aîné  Michel  de  Félix  ,  fut  allié 
à  Françolié  de  G.intès. 

De  ce  même  Michel  de  Félix  ,  niquit  autre 
Michel  de  Félix  ,  qui  fe  maria  h  Magdeleine  do 
Gd<//ar^  , dont  un  fils  appellé  Jofeph  de  Félix, 
qui  a  époufé  Maiie- Magdeleine  de  6<rnre/  -  Gaft* 
ton  Mii\jrtj\tes  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants. 

C'cil  donc  en  la  pexfonne  de  Jofeph  de  Félix 
que  fe  rcduifcnt  toutes  les  branches  maicuttnct 
d'Avignon  &  d'Aix. 

Philippe  de  Félix,  fecond  fils  de  Claude  ,  &  d'I- 
foarde  de  Peruffit ,  né  &  Avignon  le  17.  décembre 
I  j  I  o.  époolà  &  Avignon  en  17)8.  Maedelemc  de 
Bus.  Deux  anî  nptè»  fon  mariage  ,  iffe  retin  à 
Marfeille  ,  oil  il  fut  reçu  au  nombre  des  nobles  ci< 
tovrasdacette ville.  De  fon  tuatia^c  vinrent Loui* 
Hhhhhhhhhhl^ 


^  Antoin*  de  Filix  .qui  formèrent  toutes  les  bran* 
ches  des  Félin  de  Msrfeille. 

Les  branches  iffiies  de  Looi»  de  FéliK  f  «•«  MVr 
tes  fini  par  le  défaut  d'enfant»  mllea^l^r^s  avoir 

produit  plulîeurs  pcrfonnagcs  illuftrcs  ,  Si  qui  fe 
diftingucrcnt  par  la  nobeiic  &.  la  dignité  avec  la- 
quelle lii  s'asquitterent  de  diverfes  commiffiont 
honocablei  dont  le»  wm  clurgct  la  ville  de  Mar- 
ftiUe. 

D'Ântoinc  de  Félix ,  firfl*  hw»  »  &  fils  de 
Philippe  &  de  Magdcletne  de  Bus,  it  ne  leHc  plu» 
eue  deux  branches  ,  qui  font  celle»  4m  1DMC^>* 
ou  Muy  ,  ik  àet  niaxquit  à^OlUeres. 

Ledit  Antoine  de  Félix  époufa  Loiiife  de  Hue  , 
de  laquelle  ileutlafeigneuriede  laReynarie.  Phi- 
lippe &  Pierre  ,  fe*  deux  fflc ,  formèrent  deux 
hr^iriches.  Celle  de  Pierre  a  fini  en  la  peribnae  d'au- 
tre Pierre  ,  grand-  ctoix  de  l'ordre  de  Malte  y  mort 
en  t7^î- 

Philippe  époufa  en  1612.  Jeanne  ii  Arène ,  dout 
il  eut  JeaiiFBaptiiic  &  Louit  de  Félix-  Philippe 
,étott  diiià  capitaine  degalere  par  brevet  de  Henri  IV. 
du  mob  de  feptembie  1607.  U  f«  diiiiigin  fiir  fa 
galère  an  combat  donnd  «t  lést*  caatie  lea  Ba- 
chcloit. 

Jean-Baptiile  ,  rc;u  chevalier  de  Malte  en  164t. 
devenu  l'ainé  par  la  mon  d'Antoine  ,  fon  frère  , 
éponCicn  i{S4.Francoire  deKii/6ei/e,dont  il  eut, 
c^ti'aiitief  enfanu  ,  Jean-Baptifie  de  Félix  y  mar- 
quis du  May  y  éc  comte  de  la  Rernaidc ,  comman- 
dan  t  en  Provence ,  &  confeiller  d'ëiat  d*ëpée , mort 
au  ch.ltcau  de  Verfàilleien  i7$9. De  fon  mariage, 
contrLi.lté  en  170c.  avec  Marie- Thérele  Armand- 
de-MtJon  ,  il  11  laiOc  deux  âi»  ,  vivant  Fun  &  ïau- 
tre  en  iy66,  l*.  Jofeph-Gabricl-Tancrede  de  Fé- 
lix, lieutenant -général  det  année»  da  Roi|,  mi 
BToitépoufé  Loniib-Eltiâbedi  -laeqiicliiie  ritt- 
face-d'H^nitt-li/tard  ,  morte  en  1764.  de  laquelle 
il  n'a  qu'une  iîllc  j".  Louis  -  Nicoù»  -  Viâor  de 
Félix  -  du  -  Muy  ,  comte  de  Grignan  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  lieutenant-général  de  ies  ar- 
mées ,  &  qui  n'elt  point  marié. 

Loni*  de  Félix  »  fil»  de  Philippe  &  de  leaoat 
d*Arene  ,  époofâ  en  Mbrguerhe  ou  Magdc' 
Icinc  J'.  ?  ;  ,  L.'r  ,  dame  d'Ollieres  ,  dont  il  ctit  un 
fils  ,  i  J:,l;i,j;iu-Jûl"eph  de  Félix  ,  baron  d'Ollieres  , 
allié  J  Marie  Je  Sjhmoti ,  rncrc  Je  Louis  de  Félix  , 
marié  en  prcmicres-noce*  ,  en  1741.  avec  Anne- 
Diane  à^Àlbert-de-Sillitns ,  de  laquelle  il  a  un  fils, 
Lonis^Antoîne  de  Féli>4'011iere> ,  &  en  fécondes 
ndee*  arec  Magdeleine  de  Treffemanet  -  Bntnet , 
dont  il  a  aaflî  \ui  fils  &  plufîeur>  filles  ,  le  fils  efî 
Jean-liapti:ic  Louis- Philippe  de  Fclix-d'OUicrcs  , 
baron  de  Da'j;)liui ,  &c. 

Il  ftiit  de  ce  relevé  ,  que,  quoique  ,  depuis  le 
mariage  de  Philippe  ,  contiaâé  le  13.  janvier 
14(1.  il  y  ait  plu»  de  trois  fiecka,  micla  nuiToa 
de  Vétbtf  de  Provence  ,  a  quitté  le  Piémont, 
fon  identité  n'en  et!  pas  moins  conflatde  ,  foir  p  ir 
ce  même  contrat  de  mari.ige  de  Philippe  ,  u^n» 
lequel  il  c\\  rpinlific'  natif  de  Rivoli,  &  fils  d'An- 
toinc  f  foit  par  l'inventaire  qu'il  fit  faire  le  24. 
mars  i4jS<i  la  mort  d'Antoine  ,  fon  pere  ^  foie 
par  les  piocédiues  du  petit  fsem  de  Montpellier 
dk  lettres-patentes  de  Châties  VHI.  en  t^iSÈ.  èc 
i-iSj.  foit  enfin  par  l'afle  de  ratification  de  l'ac- 
cord entre  les  familles  de  Rivoli  du  îi.oâobrc 
t  592.  a'uj.icl  ledit  Antoine  allilia.  C'eil  ce  qui 
fit  dire  à  Pévéque  de  Salulfc  ,  en  fa  couronne 
royale  de  Savoyc,  part.  z.  pag.  384.  qu'A»  tUmti 
aiiUmctttt  vifOR» delU Feitei^  tkeuntemfo fono 
ftaùfigmri  ii  f^tUar-Fvduario  e  itUa  Jatanera  ; 
e  o^gtai  nobilmmtt  vivajw  in  Pfoven\a ,  confeudi 
<  tuait  oaorati£imi  ,  ed  ap^arçnfaù  COU  JkniU* 
frineigdU  ii  futl  pv^> 
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A  Pégard  «Les  armoiries  ,  celles  djcs  Félix  Je 
Rivoli  ctoieat  9U  iond  de  giM:uks  ,  <;bar^i  d'une 
bande  d'aigent,  6ir  lafiwUif  io<\t  1^  m'9  f-  F>  F. 
de  fabl« ,  avec  d«int  liwns  Wppwrdés  pour  fitp- 
ports.  Mais ,  en  Provence ,  ils  avoient  pris  ua 
ecii  dont  k  ioflà  cft  dt:  gueule* ,  au  Uoa  d'or  char, 
ge  d'une  bande  d'azur  brochant  fur  Je  tout  ;  &  fut 
le  cafque  étoit  on  lion  portw  le  fufdit  ccu  lies 
arm^t  d«  IciK  Jtaifoo  à  Rififdi»  OfSI  la  fiûtt) 
les  Félix»  tjËM  été  aftgnés,  de  m^HC  ^a»  tpn» 
le»  gcntililMÎiiuiws  de  Pmevnee  ,  par-devant  les 
coirimilTaircs  du  Roi  ,  à  Pcfet  d'exhiber  leurs  ti- 
très  de  nobleffc  ,  ils  furent  maintenus  dans  leur 
ancien  tt_!i  ,  [■  ;r  jugement  fouversin  du  18.  fep. 
<embre  lùti.  ht  ils  ccaocleaint  depuis  kui» 
armes ,  f^gvoir  ,  au  premier  &  quatrième  de  gueu' 
^  ,  à  la  iiande  d'jqjott  ,  cbatyin  de  trois  F.  F.  F. 
de  MMe  ;  &  ati  ftcoiid  9c  tioifiamc ,  ie  gueules 

au  lion  d'or  lèopn-Ic  i  li  hundc  d"nzi;r,  brochaoi 
fut  le  tout^avec  leurdcvile  Fciiça  Juerant  fiitlcs. 
Voyt\  la  Reyaarde. 

N.  B.  C'eâ  ,  aiMeile  ,  par  iaadRcr|ancc ,  qu'A 
l'article  de  6nfM» ,  tOÉb  |.  f^.  ^74.  coU  U 
lia.  !«•  êt  II*  mna  Mh  yn  la  —miTii  d» 
Muv  étoit  mon  en  1764.  fl  vit  «noue  en 
&  ie  porte  très-bien.  C'étoit  madame  la  marrpife 
du  Muy  que  nous  voulions  nommer  ,  qui  ctieètî- 
vcment  ell  morte  au  mois  de  Mai  1764. 

L'origine  de  la  maifon  de  Fe'Zix ,  aâuelicment 
exiilante  ,  n'efl  point  auffi  telle  que  na«pa  Pavions 
indiqué ,  d'apris  le  Can^liaai  ^  la  partie  de 
cet  article  doit  être  reébfiée  cooformément  aa 

mémoire  détaillé  &  très-cxa^  que  nous  venons 
d'employer  à  Paiticle  du  Muy.  l^oy«{  la  Rejmard^ 
ob  nous  aurons  peut,  être  occafion  de  donner  fnt 
le  comté  de  Grignaa  ,  de  aenveanx  détaib,  qnî 
^t  aâncJlamcnt  tn  notre  poneotr* 

MUY  {le),  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salms.  On  y  compte  52.  feiix.  Cette 
paioiile  eûi  2.  petites  lieues  S.  £.  de  Saliss. 

M  U  Z 

MUZERAY,  dans  le  Verdunois,  au  Pap-Met 
fin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdeléjjation  &:  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  <5c  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiHc  eft 
fituce  fur  un  petit  cdtMB,  mit  dat  boia,  à  4. 1. 
N.N.E  deVerdnn. 

mJZY  ,  on  Monnaadîe,  dîoceTe  9c  étedion 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
ièrgenterie  d'Illiers.On  y  compte  un  feu  privilégié 
de  6t.  Ceux  tailUbles.  Cette  paroilTc  eitfituée  dan» 
une  iflc  que  forme  la  rivière  d'Aure  ,  à  «ne  demi- 
lieue  N.  k.  de  l'afebijtade  nUiU ,  *  A  «ne  Uen« 
M.N.O.deDnaib 

Laiane  da  JMupra  en  des  (c^neon  fort  dtf- 
tinguéa,  quiportoieni  fon  nom  de  un  chevron  pour 
armes.  Il  venoient  de  Kahier  de  Donjon ,  qui  y 
avec  Amaury  de  Donjon,  fon  parent,  fonda  un« 
abbaye  dans  la  paroilfe  de  Muot  ,  du  coo£ent«- 
meat  de  Geo&oi  &  de  Rabîer ,  les  fils ,  vers  Vbb 
1144.  Geofroi  de  i^ew  ,  évéque  de  Chartres ,  & 
légat  du  pape  innocent  ft.  en  France  ,  dont  St. 
Bernard  a  fait  un  fi  bel  éloge,  reçut  !ui-mire 
leur  fondation  ,  par  un  aâe  qui  fublîik  encore. 
11  paroit  que  Rahier  |c  pere  avoit  époufé  la  foeut 
de  cet  cvâque ,  pnifqae  ,  dans  cet  aâe,  il  donne 
ie  titre  de  neveu,  à  Goflin ,  prévAt  de  <bn  églifc, 
tniifiene  fils  de  ce  Rahier.  Géofroi  de  Mu.'v  , 
fon  fils  atné  ,  qiii  pprtoit  le  nom  de  ce  dit-e 
évéque  ,  fut  pere  de  Kahier  de  Mtizy  II.  du  nom  , 
vivant  Cil  11  $8.  le  même  qui  fut  eiuerré  à  l'Etree, 
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&  i'oh  fortit  Rabicr  iil.  appelle  le  Jeune  en  une 
charte  de  l'a:!  oh  il  retient  cinq  fols  de 

renie  fur  l'abbaye  del  L^rc»;,  {"f  'ut ,  pu  un  autre 
Rgihïer ,  fon  nls  ,  remit  peu  de  ten-ps  ni'tii  \  ce 
mooailere  t  du  confcaieaieni  d'A  ^  femme  du  do* 
■ateor.  Cew-ei  eurent  poor  fib  JeaM  I.  de  Mttiy , 
qui,  de  Mitbilde  ,  fa  femme,  ave^  li  |-jl11l'  il 
avoic  fait  bâtir  une  chapelle  à  Tl'.iiee  en  121;. 
en:  Jean  II  lei|Mieiir  de  Muzy,  «S<  rtobert,  IciMiur 
de  Morelle  ,  pere  d*un  autre  Robert,  l'crgHaardc 
Racvillc  ,  <]ui  ,  de  MargHMilC,  {>  Icmnae,  Cltt 

Imh  de  Muay  ,  viniiit  «n  i  jifs.  i^M  IL  vie«it-n 
1 14].  n  tMt  de  GDle  ,  A  ftmme ,  MaAiUd  de 

Muay,  femaie  Je  Guy  de  TourncHn,  mort  jeano 
fani  alliance,  avant  l'an  1505.  &  Jean  111.  de 
Muzy  ,  qui  vivoit  encore  en  1^,06.  Celui-ci  avoir 
époufé  Mathilde  ,  dame  d'un  fi  et  du  nom  d'Achc- 
res.  Il  n'en  eut  qu'une  tille,  Jeanne  de  Muzy  j 
femme  de  Robert  de  Tournebu ,  deat  Vue  Guy 
d«  TodratlHi  ,  qoi  ve«dit  la  tem  Moïïf  «we 
celle  de  Leeiv* 
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ItlYENNES ,  paroUIe  etee  titre  de  châtellenie 
ftiubeau  château  &  la-moderne  ,  ftc.  en  Niver- 
nois ,  diocefe  d'Aaxerre,  paitemcet  de  Pari» ,  in- 
tendance d'OrUans  ,  dleâîon  de  Gi«N.  On  y 
compte  }».  feux.  Cette  paroiffc  ^-'^  Jans  rne  flci- 
tion  agréable  ,  furies  confins  du  Gatmais-Ork-a- 
neiSy  pcèi  de  la  ville  de  Cofne  ,  entre  la  Ivoire 
Âlc  cnnd'Cbemin  ,  à  $.ou6.  1.  N.  N.  O.  delà 
Charité )  &  4«  S»  S.  H.  de  Briare. 

Dans  le  quinzième  (îecle  ,  la  terre  &  fcîgncerie 
de  Myenncs  étoit  poffedtfe ,  par  indivis ,  parle  feî* 
gnrur  d'Argeiuon  ,  8c  par  Claade  de  Bcjin  ûh-àc- 
ChJtelux  ,  Maréchal  de  France  ,  qui  fa  tenoit  du 
chief  de  Jeinnc  de  5airir-^era<r>,  fa  mère.  Cettc 
daraiete  moitié  pafTa  en  1467*  à  Catherine  de 
Chiieluz ,  fa  fîlie  ,  mariée  ii  Amamy  de  Fonte- 
Tiay.  Leur  fille ,  Marie  de  Fentenay  ,  U  porta  à 
fon  mari  Gilbert  de  Saint  -  Quintin  ,  comte  de 
l'iet.  F.IIl- avoir  pour  fie. ir  Jeanne  de  Fonîenny, 
alUce  à  Jean  de  l  'ul-Bourg  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  Claude  de  St.  Quintin  ,  petit- 
fils  de  Gilbert,  l'échangea  en  t  $67.  avec  Antoine 
de  Lou\eau ,  ieigncor  de  VilUttc  ,  qui  la  donna 
Cl  dot  à  Paalc  ,  fa  fille.  Elle  époufa  en  ij8i. 
l  -arwjoiï  de  Viel-Bour^,  petit-fil»  dc  Jean  de  Viel> 
liou:^,  &  de  Jeanne  de  Fontcnay.  Celui-ci  acquit 
«n  IJ97.  de  Henriette  de  Clcvcs  ,  duchcffe  de 
Neven,  Taotre  a>oitié  de  h  terre  de  Myennes  , 

Eioveaant  du  ilngneut  d'Argenton.  Ravan  de  Viel- 
onrg ,  on  de  leur  fit ,      eot  cette  terre  en  par- 

Ta-^e  ,  nvant  été  tuc  au  fîcgc  dc  Calâl  CO  1640. 
fans  lailfer  dc  poOcrité  de  Jeanne  de  ta  ^Mert  y 
flic  palTa  à  fc5  neveux  ,  Charles  &  René'  dc  Viel- 
Bourg  ,  fils  de  Claude  de  Viel-Bourg,  awrt  dc  fct 
bleflares  après  le  (îege  dc  Candie. 

Jlené  dc  Viel -Bourg,  irai  avoit  pour  oncle 
CiHtett  de^1>Bourg,  graRd-prieor  d'Aquitaue, 
refta ,  par  la  mort  dc  fon  frère ,  feul  polfetTeur  de 
cette  terre  ,  qui ,  par  lettres-patentes  du  moi»  de 
difcembre  i65i.  rej'irtrccs  au  parlement  de  Paris 
le  10.  février  &  i  la  clianArc  des  comptes 
le  \%.  février  1&68.  fut  érigée  ea  «Uirquifat  pour 
loi  dt  £m  boin  aUet  dtfeincUei,  en  coafiddiytioa 
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de  fcs  longs  (ers  ues ,  ainli  tjuc  de  ceux  de  les  pcrj 
&  ayeux  ;  René  fut  I icutcnant-gtneral  au  j;ouver- 
itcment  ift  prov(ii^e(i  de  Nlvemoif  ^  O.onziois  ^ 
ài  capitaine  au  régiment  des  Gardes-Francoifes , 
&  laoomt  en  1660.  Il  avoit  époutt  N.  de  orkA» 
ie-Gr4m»>itte ,  fille  de  fmkiffiidonr'  ft  ^hXé , 

qui  dtoir  frère  du  Iie':tcr.~r!t  -l'-iral  des  armées 
du  Roi ,  tuc  nu  iicgc  de  Csiniic  ,  iSc  de  N.  de 
Lomcnic  ,  dont  il  laiifa  Louis  de  Viel  -  Bours; , 
marquis  de  Myenne»  »  colonel  du  regimeat  de 
Peaavoifil',  dt  lieutenant -'général  au  gouverne' 
mont  da«  ^wvineei  derNiéenoi*  &  Donnqîiyend 
«11  liège  de'MMRftr:!  Ngenle  at.  anc ,  dt  fidme- 
Ravan  da  Vi«I-Roiîr;' ,  nui  devint  alors  marquis 
de  Myenncs,  &  aulli  iicutenant-^nérai  angouver- 
nctnent  des  mCniet  provinces.  Celui-ci  mourut  att 
nioiî  J'aoïit  i7^;.(.ir,s  polie  liié.  Anne  -  Perrette 
iD«J!tl<')-fic-.''<'oiv:;  i'ii'  le  trouvais  p4us  proche  pa- 
rente, pour  ledit  marquiËii  de  MTcnnes.  fille-  en  fit  ' 
iMsnon  ati  hmU  "^Tiiéobre  de  la-nlaie  annde  i 
fon  neveu  Pierre- Antoine  Hinfelin  ,  chevalier, 
■feijiici-r  dc  Morache  ,  fils  de  Pierre-René  Hin- 
fcliri  ,  c!icvalicr  ,  ieigneur  dudit  Morache,  6c  de 
Magdcleine  -  Oithcrine  de  Roux  •  de  -  Réveillon  ^ 
pctit-fiU  de  Jean  liinlelin ^ aufllî  chevalier,  fei- 
gneur  dudit  Morache  ,  CO0NO  par  le  portrait  gco« 
graphique  &  hiftorique  de  l'Europe  ,  dc  par  plu- 
fieus  iiitrci  o  'viMgcs  i!c  littcrat\irc  ,  lequel  etoit 
frcrc  de  Pierre  Hnilelui  ,  j^oiiverncur  des  ides  de 
la  Guadclou]ic  «ît  de  la  Déliradc  ,  du(|uel  on  voit 
l'hiAoire  dans  les  livres  des  Antilles  par  1;;»  pères 
du  Tertre  &  dc  la  ïiat. 

Le  nur^c  de  Mjrennei  eft  marié ,  deraja  ]7î^» 
avec  Claudine-Henriette  de  Pouilly^  fille  de4*niii> 
1,-oi»  de  Pouilly,  chcvnlicr  ,  (eîgnc'.ir  de  Neufllly, 
élu  dc  la  noblsire  du  Charolois  ,  &  de  f  ran^joile 
d'Arlay.  De  ce  maruge  fontncJ,  i".  le  8.  ocJobre 
1743.  N.  anonyme  ;  t".  le  14.  oâobre  i74^* 
Marie-François^  en  avril  iy4t*AMie-Picrret<e« 
fraecoifiijdk  4'*  le  »7.  Juillet  1749.  FfanfeifieM- 
Hénriette.' 

Tt  y  a  une  antre  branche  de  la  maifon  de  Hin- 
feitii  ,  qui  fublillc  en  la  perfonnc  de  Gabricl- 
François-Hinfelin  ,  chevalier  ,  (ei^neur  du  Mef- 
nil,  la  Croix  &  Tnangcs ,  Icqurl  n'a  point  d'en» 
fantt  d'Antoînette-Cnthcrine  de  Pintherel-Desbiès, 
li  a  eu  quatre  futurs  UrfuUeee  à  l?ontoife^  dc  deux 
mariées  ;  fçavoir  ,  i**.  Geneviève  Hlnulin  ^  qtiî 
époufa  le  janvier  17  jo.  Jofeph  Jean  R  ;  nifte 
ie  la  Boi£iere ,  comte  de  Chambors  ;;a  Vexin- 
Françoii  ,  dont  clic  fur  la  féconde  femme  ,  & 
mourut  à  Paris  le  premier  février  1738.  à  41.  ans  ; 
1".  Marie-Anne  Hinfelin ,  femme  de  Fran^ois- 
Thomai  Talon,  feignenr  de  Chalemben  ,  aufi 
morte  fim  enfant»,  ât^ée  de  ^o.  ans ,  le  t8.«iâo> 
bre  i7v>- C -'tL'  TiirilL- ,1  lo-:iic  de  grands  lllH^ 
met}  à(.  a  lait  dc  trc^..LcIk3  alliacés. 
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MYON ,  en  FrancfacCoœté  dioceft  ,  perle- 
ment  &  intendance  de  Belknçon  ,  rcflôrt  ft  tfm 
cette  dc  Quingey.  On  y  compte  39.  feiOb Cette 
paroilTe  cil  (itviée  fur  un  torrent  qtii  ra  tombeK 
dan»  la  rivière  dc  Louve  ,  à  2.1.  S.  S.  E.  dc  QbÏB* 
gey ,  &  {.  4^  demie  S.  S.  O.  de  JBe(a]i(on< 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 
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L" article  de  ULLE  »  en  Flandres  ,  pag.  to6. 
col.  i.ltg'  î8.  &  environ  cinquante  mille  aines, 
&c.  fupplée\  ce  qtti  fuit.  Depuis  long-temps  la 
popolation  ét  la  viUé  de  Lille  ,  même  dans  les 
tcaip*  let  pins  fâcheux  ,  n'a  jamais  été  réduite 
à  ce  nombc».  D'ii|^  un  cftHixA  plm  cxaâ  , 
rédigé  à  roeeafion  de  la  demande  que  non* 
av  ions  faite  au  mois  de  )anvicr dernier  (  1 766. ) 
on  a  trouve  que  cette  ville  étoit  alors  peuplée 
au  moins  de  ioixante  mille  perfonnes  ,  &  que 
. .  ce  nombre  étoit  1«  taux  le  plu»  commuq  dans 
.  ,ioat lc« teaipt* .  '■"  « 

Dans  le  recenferoent  fait  en  1J40,  M  UMt  point 
compris  les  enfants  ,  oui  vom.COimnunémeiM 
au  tiers ,  &  par  -  conuquent  •ânelleaient  à 
vingt  mille. 

Il  y  a  auffi  au  moins  8000.  mailons  dans  la  ville. 
Ën  1764.  il  t'ea  fait  k  Lille  1^69.  baptême*  ;  il  y 

•  eu  5  88 .  mariagct  )    le  «ombre  dm  fëpolouei 

a  été  de  i348> 
Même  page  ,  eût.  t.  Jig.  ^i.  En  16 17.  corrige^  fir 

lifc\,  dans  le  ri'L.iDi^L  '  i-i  lc. 
Pag.  107.  coi.  £  • 9- la  vUlc  de  Lille, 

mette\ ,  les  places  reftituées  au  Koi|  parmi  lef- 

quellet  fe  trouva  la  ville  de  Lille. 
M»m€  page ,  aU,  a..  Ug.  64.  au  Hm  ie  poite  4e 

Notre-Dame  ,  Uf»  porte  de  la  Barre. 
.tUi,  Ug.  66.  porto  de  Notre-Dame ,  ///.  porte  de 

Saint- André. 
Pag.  108.  col.  l.  iig-  1  7-  Marlcbourough  ,  lij.  Mal- 

Icbourough  ,/c/û,i  l'uf^gc  du.  pays. 
P«f.  ao9.coL  t.  Ug.  14.  lij.  MolineJ,  au  lieu  de 

MoUnoc 

■Fm>  ato.  col*  a.  U§»  Si>  au  lieu  de  ces  mots  le 
doyen  &  le  ebantre  (ont  élus  ,  lif.  le  doyen  , 
le  chantre,  le  tréforicr  &  IV-j-I'irrc  font  élus. 

Sur  quoi  on  obfervc  ijvic  ,  quand  un  a  dit  que  le 
doyen  jouiiroit  de  la  valeur  do  deux  canonicats , 
c'en  en  y  comprenant  celui  dont  il  jouilToit 
avant  que  d'être  élu  ^  mais  la  tréforetie  vaiUt 
par  elle-même  environ  dcnx  canonicats. 

tbîd.  lig-  I  j.  &  i4<  dit  tUu  de  sooo»  lîviea:  /îf. 

JOOC  -  liv. 

Ibid.  lig-  "7-  Le  pape  a  le  droit  Ôcc.  ///.  ce  droit 
ci -devant  conteité  pour  quatre  mois  par  les 
Gradués  ,  i'elt  aâueJiement  pour  la  totalité  par 
,1c  prévôt.  Il  a  fahea  «OMJiiqB{eBCeplu(ieurs  col- 
lation* à  différâmes  perfonnc»,.  qui  jouUTent } 
&  le  parlement  de  Flâiidnt  a  onbe  d*arftter  les 
bulles  de  ceux  qui  ùe  préfitBlent  de  la  partde  la 
cour  de  Rome. 

Sbid.  lii('  19-  licit  de  portrait,  lif,  la  porte. 
Quand  on  a  dit  que  l'arcbitedurc  étoit  d'un 
l^oAt  moderne  ,  c'eft  de  ht  porte  du  choeuf  qu'on 
a  voulu  parler  ,  Se  nom  de  Véfliile, 

nid.  Il  g.  i }.  au  lieu  de  Saint>Manricc ,  lif.  Saat- 

Ftienne. 

Ibid.  li^.  H-      ^'"-'^  '^^  flèche  ,  tif.  clocher. 
fdg.  î  :  i.  i-'ol.  I.  lig.  47.  fondée  par  le  niagillrat  , 
fondée  par  des  particulieni  6(.  entretenue  par 
le  magillrat. 

lUd-.  lig'  $i*  Ces  des  hApitanx,  lif.  Ces  deux 
hôpitaux. 

tbid.  11^.  58.  j:.  'l:u  de  Fonter.ay  ,  lif.  Fontcnoy. 
Mime  pag-  coi.  2.  ii^.  48.. in  Utu  de  Lagcnic  & 

Momoaie  ,  lif.  de  Lagenic  &  Medie. 
Pag.  ail.  eoL  1.  Ug.  au  lieu  de  Novices,  ///. 

Nourrices. 

Uii,  ligm  44»  <•>  lie»  de  cet  moM  les  qnam  bciUis 


de  la  châtellenie  de  Lille  ,  ceux  de  Oouaj  & 
d'Orchies ,  lif,  les  quatre  baillis  des  ddteUewes 
de  Lille  ,  Douay  &  Orchies. 

Pag.  ni'  cqI.  i.lig-  10.  après  ces  mots  dcnomtiiCk 
par  le  Roi,  ajoute\  à  l'exception  des  prud'hom- 

■  mes  ,  élus  par  les  curés  des  quaue  plitf  ancien* 

-  nés  paroiflies  ,  qui  font  celles  de  St.Fienc,  St. 
Etienne  ,  St.  Maurice  &  St.  Sauveur. 

Ibid.  tig.  Il,,  il  y  a  aolli  ira-argentior  ,  Sec.  lif.  il  y 
[1  autli  trois  trcforicrs  qoi  exercèrent  par  com- 
miliion  du  magiiUiac ,  6c  dont  l'un  alternative^ 

.  ment  aflîfle ,  pendant  Tannée ,  aux  délibétations 
dic  alfembléet  du  corps-oiunicipaL 

Uid.  lig.$o*9t  3 1.  de  radmtaiftntiea  de  la  ville , 
&c.  ajoute\  le  magiltrai  ne  peut  inpoiet  le 
clergé  non-plus  que  la  noblcSé ,  lus  leur  coa- 
fentement  ,  pour  le  payement  des  aiJc5  &  fub- 
Hdes  qu'il  accorde  au  louvcrain  j  mais  li  a  le 
droit  de  les  comprendre  dans  les  antres  îapa|î> 
tions  fans  .qu'ils  y  conientent. 

mà.  tig*  ds.  &  63.  les  cas  royaux ,  &c.  ajevtcf  dt 
font  feuls  juges  des  caufes  des  nobles. 

Jbid.  lig.  71.  tiprlt  ces  mets  le  magiftrat  de  Lills 
eft  le  premier,  ayoure:^  les  trois  autres  font  le 
magiilrat  de  Douay ,  celui  d'Orchies  ,  Ôc  ks 
,  baîDis  des  quatre  feigneurs  hains>jllAickn  tepé- 
(entants  les  cbfttelieaies. 

Mime  page ,  ce/,  s.  lig.  i  s.  ctna  cents  ans,  ajmitei 
les  gouverneurs  prêtent  auiS  iermcntan  conclave 
lors  de  Icurprife  de  polleiuon  du  gouvernement* 

Ibid.  Ug.  I  s .  dK  UiM  dt  Gnrd'hoiipliins ,  l^.  Gar* 
dophenes. 

Ibid.  lig.  1 9.  au  lieu  de  jayetterie  ,  lif.  fayctteries. 
Pag  s  14.  «si.  I.       37.  deux  tréfoiiers  .dt  con» 
trAIevn ,  lif.  deux  tntfbrien ,  deox  contrUems. 

Pag.  li  5.  cal.  I.  lig.  ij.  il  convieiidroit  de  rayer 

ces  mois ,  eux  ôc  leurs  defcendants  ,  parce  que 

le  fait  ejl  douteux. 
Ibid.  lig.  14.  qoinaieme  fiecle ,  lif.  feizieme  ilecle. 
Itld!.  iig*  47.  St.  Pierre  ,  ajoute\  cette  procefI;on 

cft  tennniëe  par  le  bailliage.  Le  nagiiim  do 

Lille  en  règle  la  marclw. 
Ibid.  lig.      &  ^7.  raye\it  dnbaillîagp  f  ^  ^J*\ 

dk  du  baiili  de  Lille. 

Pag.  Il 6. ce/*  t*  Ug,  i4tTinrcoiig,  il/.  Tour. 

coing* 

Ibid.  lig.  1$.  &  felcin,  raye\  &,  ù  ajout e\  &c. 
Vùd.  lie.  33.  par  l'arc  <ie  Sie.  Catherine ,  ajoute\ 
par  rare  des  Jéfiiîte*  ,  &  par  un  aqueduc  près 

Je  la  porte  de  St.  Maurice. 

T.ig.  ilj,  cal.  I. 40.  quand  on  le  dcrrtandc  , 
ajnuu\  que  l'apprêt  à  l'anoloife  ,  &  la  façon  de 
dcjarrcc  l«s  éto/les  y  font  connus  dt  pratiqués 
avec  fucccs  depuis  peu. 

Mène  pag.  col.  i.  Ug.  »a.mvq[«r  NWt|  vdadn- 
ble  ,  ainji  que  par-nut  aiîteurs  tit  il  fe  trmive 
dans  l'article  Je  LILLE.  C'ell  le  magiilrat  de 
cette  ville  lui-même  qui  nous  le  demande.  On 
fait  taretncrtt  oSentation  d*nii  litre  tvit^jolle- 
ment  mérité. 

Pag.  X 1 8.  co/.  j.  Ug.  10.  Oode^em ,  Uf.  Oude- 
^crd. 

Btrf.  Ug.  I }.  Bouck  ,  ///.  le  Bonck. 

Ibid.  lig.  i;4.  /;/.  A.  L  Panckouck. 
Ibid.  lii^.  1 9.  O  40.  I  iron  ,  lif.  Tiroux. 
liid.  Il  g.  49. 0  50.  rajf{  «csai'etf  &  mdprifi  par 
le  magidrati 

AU.  Ug.féiuMtmt ,  on  ir  la  pcnl*  ,  Uf.  la 
pmlek 

Pjig. 
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 ADDITIONS  ET 

Pj.f.  coL  j.  lig.  II.  contre  Jeux,  en  Ar- 

tois ,  lij.  contre  une  &  demie  en  Artois. 
Ibid.  lig.  18.  Il  n'y  cil  pas  permis ,  &c.  On  ob- 
ieive  à  ce  âijet  qu'à  la  vérité  cela  te  pratifOe. 
ainfi  dans  une  partie  de  la  Flandre-AuirîctUtJlllt* 
Mais  dans  la  FIandre-Fran;oife  &  oomménent 
dans  la  chùtcllenie  de  Lille  ,  on  ne  connott  ni 
loi  ni  ufage  reçus  qui  défendent  de  dcniolir 
une  ferme  ,  qui  obligent  à  la  rétablir ,  ou  qui 
fixent  te  nombcc  de  bonniers  de  terre  qu'une 
mime  jwrfbnàe  petit  expktim.  Cette  chitel- 
leeie  étant'ibitpétiplëe ,  il  eft  dé  ravahtam  des 
laboureurs  ,  qui  y  Tont  nombreux  &  actifs  , 
ainfi  que  de  celui  Jcs  proprictnircs  ,  qui  cher- 
chent toujours  à  :iugmcntcr  leur  revenu  ,  de  fe 
zéonir  pour  engager  à  divifcr  les  occupations. 
Quant  aux  fermes ,  on  y  en  démolit  tous  les 
jouis.  fiT'teat  dxM  les  ?illages  fort  peuplés  , 
poqr  aottncr  le*  tenes  par  petites  parties  à  dîflSS- 
Xens  paRicnliers  qui  (e  logent  ^  Icurs  fn^iï. 

Rîen  de  plus  commun  que  d'y  voir  des  famiHcs 
entière!  qi:i  n'exploitent  qu'une  tris-mediocre  por- 
tion de  tene ,  &  vivent  à  leur  aife.  Un  ttavail  con- 
tinuel force  ea  (|iielq|M  fi^oit  la  tene  i  feniav  4 
leoi»  beibins. ... 

On  obferve  anffi  \  cet  égard  ,  que  l'agriculture 

portré  au  plus  haut  point  dans  la  cliatenetiie  de 
Ijille  ,  Icroit  encore  fuiccptihle  d';iCcroiireinent 
par  le  défrichement  des  niar;iis  qui  y  font  en  allez 
grande  quantité.  Cette  efpece  de  bien  qui  ,  dans 
la  plûpart  des  villages ,  appartient  aux  communes , 
eft  ooa-ietUement  inntile  k  Fëtac  mur  Je  peu  de 
fiuit  que  Pon  ea  tire  ;  mais  elle  lut  eft.  encot» 
nuifible  ,  par  roifiveté  qu'elle  infpirc  .tux  liabi- 
tants  des  villages  qoi  en  ont.  On  avance  comme 
un  fait  certain  ,  qu'il  n'y  a  nulle  part  plus  de  pau- 
Ties  de  moins  d'a&ivité  ,  que  dans  le  voilînage  de 
CCS  oiaiaia.  Le  ebanfligt  fu'on  y  trouve  gratuite- 
meatpar  It  mojrtit  des  terrM  c<nib«^les  qu'on  y 
levé  f  'ta  fiicilîte  que  Pon  a  é^en  -làire  commerce , 
malgré  les  précautions  que  l'on  prend  pour  l'em- 
pêcher ,  la  chaife  &  la  p£che  que  chacun  y  prati- 
que ,  la  relTourcc  qu'ils  procurent  pour  la  nourri- 
ture des  beftiaux  à  des  gens  dcfœuvrés ,  qui  y 
-UNKiTent  de  quoi  fnilentèr  miférablement  leur  vie, 
ftqui,  iàas  cela  s'accupcroicnt  ^  dcschofës  plus 
utiles,  font  autant  de  caufe;  qui  y  entretiennent 
la  mifere  &  la  faincantlfe.  Il  n'cli  point  rare  d"y 
voirpUifîcurs  familles  entières  logées  fous  desbar- 
raques  de  terre  ,  qui ,  avec  un  petit  biteau  ,  un 
fum ,  des  âlets  &  une  vache ,  y  palTent  leurs 
}eutt  dans  Piadpleoce  »  Poifiveté  ,  l'indépendance 
&  la  mifere. 

Cet  objet ,  ajoutc-t'on  ,  mériteroit  toute  l'at- 
tention du  miniftcrc.  11  ne  manque  ni  bras  de  la 
part  des  habitants  ,  ni  bonne  volonté  de  la  part 
ie  ceiK  fû  fbM  dwgdi  de  P«daîwftntini,  poiv 


C  O  R  EL^  €  T  I  OISLS.  Mi 

opérer  ca  cl:.inpcrncnt.  S'il  fouflroit  quelques  pe- 
tits obllacies  de  la  part  de  ceux  qui  y  font  intcreil 
fés,  riniérêtde  rétat»  cdoi  des  communautés, 
le  bien  gdadial ,  «n  un  mot,  «[u'il  piocoieroit  , 
■  devfotent  les  hkn  lever. 

La  néccfliié  de  mettre  la  main  à  l'oeutTe  devient 
tous  les  jours  plus  inllantc.  Déjà  une  partie  cond- 
derablc  des  marais  eft  palTée  ions  l'eau  ,  j  caufe 
de  l'immenfuc  des  terres  qu'on  en  a  tiré.  U  eft 
même  à  craindre,  Il  Pon  tarde  davantage,  qu^ 
cet  ouvrage  (1  utile  £c  11_  dclîrablè  ne  devienne 
prefque  impratiquablc.  C'cft  avec  peine  ,  que  l'on 
voit  que  ,  Kialgro  toutes  fes  précautions  poflibles 
il  arrive  fouvcnt  que  les  foifcs  iju'on  y  creufc,  fai-. 
gnent  les  canaux  &  rivières  voilincs  ;  ce  qui  caufis 
un  |>rc]udîce  confidérable  non-lculcment  ila  navi* 
gation  ,  thais  encore  aux  fabriques'  d*  Il  ville  de 
Lille ,  qui  n«  peuvent  fe  paflèr  d'eau. 

Pour  compléter  Particle  de  cette  ville  ,  nous 
ajcjuterons  f;ue  fcs  Ii.iîjjtar.ts  ,  de  niêir.e  que  ceux 
de  Li  ch^.téllciiic  de  (on  r.om  ,  font  exempts  delà 
coniilcatitjn  ,  pour  tel  Crime  que  çc  puilTe  être, 
en  vertu  d'un  privilège  ancien  ,  dont  on  ne  déc<in> 
vte  point  Porkine.  Ce  privilège  a  été  coafiimé 
parkttfesdeiSaiiveiaiASfdeiMe.  ij^j.dt 
plus  récemment  par  «ne  déclaration  des  archiducs, 
Albert  &  Ifabelle  ,  du  janvier  i6i^.  Outre 
cela  ,  il  «  été  repris  fpécialement  au  nombre  des 
aitides  d«  la  coutiinie  du  pqrt. 

Fag.  119.  co^.  I.  &  s.  à  l'article  du  dénombre' 
ment  d«  la  fiiliddidgpti»n  de  Laie. 

fltlilHidlt,  Ji%, 


•  Amiapes. 

•  Aubeit* 

FinilIrbeCquci  .    .  . 

s 

Bourbccquc. 

ikiucteUtric  ,    •    .  . 

•  Boottillerie» 

•  Capin^nu 

*  Ftinfiilifii 

*  FlSHt 

.  FnlîngUm. 

Furnti    .   .   *  ,  . 

« 

,  Poumet. 

Hcrfm.    .   .  •  *  • 

* 

,  Hcrrin. 

.  Hmaidrie. 

.  LinAllM. 

M^r<I-<Ti.Bartuii    .  > 

• 

,  M«ircq.cn.Barotul. 

Monchm  ....  « 

• 

Mon(.«a-BareuL    .  • 

,  Mbnt-«n-BarocuL 

.  Pofiei 

Rïdinguibco.   •    .  • 

• 

,  .  Radiogheo. 

,  Ronchin. 

.  Roiie^i. 

Ssid}y4ea>Iiaai49  •  • 

• 

.  &iilly-lcs-I.dnoo)r. 

T<aipicnTMa*Pilnls< 

« 

•  T«niplciivc-«a.f«vsle* 

«  W'atrtiot. 

.  W«vriB. 
.  ViCNM» 

A  U  T  O  ME  I-  l'-g-  m- 
FOUILLÉ  du  Ditetfe  iPAtt  mAt. 

ht  VUcefe  SArtas  e(l  divifô  en  deux  Arehidtaconét ,  celui  d'Arrat ,  &  rArchidlacOBtf  dTOftieVCiib 
Dans  rArchidiaconé  d'Anas  font  compris  les  doyennés  qui  fuiveat  : 

Doyennésm  Panijfcs»         Sueeurjales,  Annexes.  Totaux. 


Arras 
Aubigny  . 
Bapau  i  t"  . 
BalTec  (la). 
Bethune  < 
Croilîlks  A 
Houdalii  .  < 
Lcat*  >  < 
Pat  .  .  . 


44 

»9 


8 

4 


i8 

.  6 


.  14 

•  "S 

•  39 


4 

t 


Î7 


._4 

»7 


I 
8 


4S 


L'Archsdiaconé  d'Oftrevent  comprend  les  Doyennés  de 

Douay  «...ij  o. 

Hennin  •  Liétard* 

VaUncicanc*  u  ..*.»4. 


AfdûdÎMoad  d^Aim  •  . 
Aidiidiacimé  dH3lbnfciii. 


Total  489 


Vilfe  d'Ami 


.Le  Clngitie  £Anu. 


AcUeeart< 


Saint!  Titutairet*  ' 

St.  dry  ,  1 1.  août    .  .' 

St.  Jedii-eit-^oriviUe  . 
St.  Nicolas-Jur.les-FoJf/s. 

St.  Auben  »  .  .  .  . 
St.  iMonricgySttieptemli. 
St.  EtUane  •  *  •  •  • 
Ste.  Marie4ffagdeUine 

Ste.  Croix  

N.D.de-U-  ChafMnté' 

aux-Jardins  . 
Sr.  Nicolas-en-Lttttre .  » 
Si.  Nieaiftfl*  t^iéctm. 
Sr.  Vteoua^mtfituxbourg.  \\jt  Chmitte  d'Aint» 
Srr.  Cjnh--          '  ^  ' 

Sr.  Albin  ,  vulgî  Sr.  Au-' 

bia'U\-An\ia  .  .  .  L'Egiife-Catliëdnle  d'Anii. 
^Waajk  .....  L'AbbédaSuVoift. 


i 


L'Abbd  do  Su  Waaa  d'Anu. 


'hcriiteaufauxh. 
eur  ,au fuuxb,(t) 


(r)  Cî-iflfïant  rucnirfâle  de  St.  Nicolat-liir-U^Foflît ,  fit 
aftiiellcmcn:  cripce  en  eure.  C«tte  paroUTe  ,  UM  dn  phit  an- 
cttnocs  dit  la  ville  ff  Arras  ,  fin  ,  dsni  !c«  premier*  temps  ,  uiM 
cure  dont  liépeuHfiir  St.  Nicolu«-fiir-lcs- KoiTï», 

Outre  et!  p.uoiilcs  ,  il  y  j  ,  cUns  la  ville  d'Ami, 
tiaye  Conlidéribte  d'hiiminet  ,  de  l'urdre  de  Si,  ~ 
non-rétoiu3c<  :  ce!U  de  St.  Wjail  <rArr:is.' 

Danx  abbaye»  de  fillci,  fçavùir  ,  l'abb  iye  du  Vivier ,  de  l'or- 
AfdeCiwaux.k  dans  la  ville  }  6(  l'abbaye  d'AveOies  ,  de 
totinitSt.  B«iolt,qiii«a  foirdhs  SOuà»  onlM,  & 

Un  M alfon  occnp<«  ci  -  danor  par  ks  Jf  fiihet ,  auxqucle 
h  Migillrat  payoit  pour  tnfti^HT  kc  Iminaiii*  fc  k  ^^k^ 
lôpliie  dattt  le  colIe<;c  tjin  sppaniciit  1  h  «Ole» 

tin  Couvent  de  J.i:ui>itts  ou  Donûiiciiiii. 

Vn  de  Ciirinei-Ch:iun}s. 

L'n  de  Carmet-Dichiuflîi. 

La  de  Kécolicti ,  qui  y  ont  remplacé  lei  Cordcliert. 
Un  de  Capucins. 

Une  Maifondc  Trinitaitcs ,  diu  Mathurini,  dam  la  Ciil. 


Un  S^mlnaîr*,  tigi  par  let  ptÉtne  d»  h 

de  la  MilCon  ,  aulG  dans  la  Citj< 
Vne  Maifon  de  rcligieuict  de  fordic  de  St. 

dites  de  la  Thieuloye. 
Une  de  filles  de  l'ordre  de  St.  François ,  dites  Ut  Cha- 

natta. 

Vnt  de  rrtigJeufctdaSt.  liràmt , ditci  det  Imù.JKmi 

Une  de  iciigkulM  àt  l\xin  ét  St.  AugMa,  tka  kt 

A'j^'.ilhnet. 

Lnc  de  rcligieufet  Brij^irrincs  ,  dam  Ij  Cité. 

Une  de  relinieuret  Urfuliiies  ,  dans  la  Cité. 

Une  de  religicufcs  da  l^Mldrt  dt  Sb  J 
-«e«t  rliApital-royal. 

L'nc  de  rcliEicufet  de  l'ordre  de  Sr.  François,  qui  deflcr» 
vcns  l'iidpiial  it  t'bjilel-Dieu  .  dépendante  du  chapitre. 

Une  dc  Olcsdc  SM.Aflrts, 

Une  de  filict  du  Ban.P!ifltur  ,  diMi  4$  la  ProvùUaet. 

Une  de  religieulet  ClariiRMk 

Une  de  Dénédiâinet  ,  dhci  it  la  Pmt' 

Une  de  fiïtirs  de  la  Charité. 


Dojratné  dP^Btmr  f  divifi  en  deux  dtjirias  ,  Air£Siiss-iM.CouTB  ^  Maroevl, 
I^tnS  fAvEsm  >  xb  .  Coure. 

Sfintrr  itu!.i  ncs.  Cottateun  ou  Patmu, 

.:..*  •  •  •  •  •  •  Sf . 


Ambrines 
Avcrdoin. 
Avefaet<]e*CoflUe 


.      ,.    ^^gf  L'Abbé  du  Mowt.St^Bfcy. 

Avcrdoin.  ..   V  *  ^' {^f*r,   .....  L'Abbelfc  dEUrun. 

Sr.  Nic^  La  CSiapitrc  d' Arras. 
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Parùijftt, 


Saints  TUidauet, 


Blavincourt  (i)    ,   ,  .  Sfc  TIem    ,  .  . 

Bailkid-aas.CwiKiJ!lM  COv>.  .'*  •  ^t,  tient    .  .  . 

Benifoit,    .    .   .    .    .    ,    ,    ,  '  ,    La  Sainte-Trinité  . 


L'Ahbc  de  Maroeul. 
d'Eftipa ,  altemitivMiMitn 


'  [iL'AbbéAttMant.St^Eloy/ 
! . M.  VEritffu  dVUtw.  • 
*  -  *  jLe  Piîeiir  ik  tmAtau 


St.  Nicolas  .    .   .   .  .^LAbbeffed'tarun. 
Sf.  Léger,  , 
Stt*  Brigittt, 


avec  hfucturfaU  de  Manin 

Foffeux   , 

avec  Barljr ,  fuccurpUt,  « 
Givencby.lc'Nol>U>    .  . 

mteïAputtalffitccurfah  .  Si.  Martin  . 

IbntcvjUe  Sf.  Chrlfîaphe 

Humbercoun   VAttomptioa 

I^'regny   &,  H^Mj^  • 

Izcl -les- Hameaux  ,  avec  /'«/znexe  de  *    •  • 

Hameaux   St.  Pierre,  »  ,  ,  . 

L.attie  »  wec  Auinm  de  Nayell«He.  -  * 

eo-rEao  .........  Sf.  Quentin  .... 

Lnchenx  Sr.  Lép^cr  

■rec  Brevillcrs,/;iccur/We    .    .    .  N.D.deU^onne-^on 

Montencfcourt   St.  Léger.   .    .       .   .7,    „,  . 

avec  Gouvy, /ttccuj/a/«  ....  St.  iHa/«.   ♦    .   '.  Chapitre  d'Arras. 

NoyeUe-Vio»  ,  VApmptUn   .   .   .   .'  Le  Chapitre  d»Amn. 

«  '    *   •  i ^*  ^"'«  L'Abbcffc  d'EKrun. 

Grand  Rellecoiirt  m  Roeourt  (3)  .    .  St.  Léger  L'Abbé  du  Monc-St.-£loy. 

Sombrmr4)   St.    Waajl  .    .  L'Ahbc  de  MorooiL 

Sus-St.-Li;ger(j)   St.  Léger.    .    .   .*  ,  "  .  L'Abbé  de  Ham. 

\iUeri-Sirc.Sjmoa   $».£%.    .    ,    .    ,    ,   L'Abbeffe  d'Eitnin. 

Warklcl  (6)   '  %ie.  migdeUine   '.    .   .  L'Abbé  de  Maroeul. 


t 


L»AbW<|eSt.  Cloy. 

Le  Chapitre  d'Arra$. 


rieur  Cu  iicu. 


uni  au  fcunoaire  épUld' 


Le  prieuré  ell 


(i)  Rempli*  fixt  un  rcfiginix  de  Maroeut 

(i)  Avec  Ici doncxu de  Neuville,  PUa(7uei:e,  DjillcuHette, 
b  MoiM  fie  lue  pjmfe  de  Marquay.  !!  y  a  un  prieuié-fi- 
culier,  qui  porte  le  (uim  i'c  B  liUeulleiti:. 

(1)  Ran^liepu  ua  religieux  de  l'abbaye  de  Sr.  Eloy.' 


(4)  Remplie  par  on  religîeiis  dt  VûAujt  dt  IfaiOMtL 

(5)  .  Autrefoitce  villa{t f^ppdMt  SiNia.  Sya 

une  rue  qui  porte  ce  nom. 

{fA  Remplie  mSi  psr  ua  religteusdaJWiqr^dk  HmWmI, 
qiii  ne  l  a  que  pgur  U  dcfliivir.;  - 


DifiriS  de  Makobvu 
Saints  Titulairtu 

St.  Céry 


*cq  .  

Agnîeret'  

Aubigny  G"  Catnbligneul  (i)     .  . 

Berlcs, avec  Vandelicourtyfoa annexe.   St.  Li>fr.    .   .  ,  Le  Chapitre  d'Arm. 

Jgethonrart  Sre.  EÎifi^iedk,  i  ftimmi .  M.  VEvèque  d'Amb 

Camblin  l'Abbd  St,  Figm  '  L'Abbé  du  Mont-StJSlor. 

CmtKf  Sr.  jàgnàn  .  .   .   .  \  M.  L'EvÔque  d'Arraj. 

Celers  ,  avec  les  anruxés  de  Hedin- 


St.  Léger  .s. L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

St.  Killitti  .    •    •   •  -.5 


le- Ver  J  t>  Tifet.  St.  Martin 


jDuifans  •    «    •  -  . 

avec  Agnes ,  fuccurjale   .   .    ,  .  , 
&  les  annexes  de  WegnoB >  Lîctt  ^ 
Ugy  d(  k  P«ut>Caiâi«qr  •  .  • 
Ecohre  f  avec  let  anaexts  de  Bny  & 

Hameaux  (1)    .    .    .    .    .    .  . 

EQrun  (O  .    .    .    .    .    .    .    ..  . 

Frcvin  

avez  Capelle  fJkcatrfttU,    .'  . 
Hablart  .    .    •   •   •  • 
Sbate>i«iaei  •  ■  .   .  :  •  •  •. 
Ifemuville  .   .   .'.   .   •  .'v*. 

avec  Tîlloy  ,y«ccKr/àb  .  .  .  . 
Maroeul  (4). 

Mingoval ,  arec  PauHtxe  de  ViHen' 

Châtcl.   <••'.«.  . 
Savie  ,  avec  Vannote  de  Beilette  ' 

S.  Eloy  (j)  

^enques  ,  avec  les  aniuxes  de  B(n 
thencourt ,  GuéinvUJi*y:T6iC[uctte 
(i  Villacet  ...   ■   •  *  v 

Villers-au-Boi»!  b  .  i  \ 

ViUca-BDiUii      •  •  •  -i'  •  % 


St.  Lt'^er. 
St.  Martin 


.  Le  Chapitre  d'Arraî. 

*^Lc  Cbamre.de  i'Eglife  d'Anas. 

'  *  L'Abbd  da  Mont-SuEloy.  .  , 


•  St.  Martin  .  .  ; '- ,  -,  L'Abbd  du  Mont-St.-EIojr..- 
Sf.  Nieclas  ......  L'Abbeife  d'Eftrun. 


l'Evô'quc  d'Arras. 

Le  CominanJeur  du 


St.  Ma 

Sr.  Jean.Baptifi* 

t.  mZ:  :  :  :  :  ^'«•^"^  ^'f-»™- 

St<  .^nuintf&Ste.fiertii/e.  L'Ai»b<;  Je  Maroeùl. 


La  VyitattQn  it  la  Vitrge,  L'Abbé  du  Mont-St.-£loy. 


St.r  MarrtPi 
Sr.  ^sdic/cR 


'A 


St.  Hilaire  .  .  •  .  '. 
Sr.  W^aafi  .  .  .  .  . 
iA-Nativijtiia  la  Vier^. 


»li*Abbé  duMont-St.-Eloy. 

.    .        .    ■  i'  ' 

M.  l'Evêque  rArrai. 
L'abbé  du  Moat.St^£io]r.  ' 


(0  RemplWfttim'^rtBiMBdal'alibqw  daMatt.Sr..Blay^ 
qui  demeure  aa  primé;  le  ffMmtah  jnr  pn  ffimt  «  .qui. 
c(l  rcli^eux  de  cette  mSme  abbaye. 

(1)  Remplie  par  ua  eeligieux  d«  l'abbayt  du  Moni-Sr.-Eloy. 

())Uy»iia«  abbqw  é«  fiUwaablMt  dafti^ét  St.. 


'  f4)1traplM  par  un  rtli^g^dt  tordre  cle  ^t.  Auguflln.  tt 
y  I  une  abb«y«  «  cluaoMei.rigMlii(*  àê  ce  tntme  ordre. 

(s)  Remplie  mil  m reluwK  d*  l'ordi*  d«  St.  AugMC* 
tia.Il  jtigfitéM'mMtsifiie.^haMtoiiu 
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Paroîjiu. 


Dtytnné  rural  de  Bapasths. 
Saints  Titulaires, 


Collateurs  ou  Patrons^ 


AbUinfvelle   La  tiativisé dt  laVitrgt.  L'Abbë  d'Airouaife. 

AchieNle-Grand    *    •    •    é    é    ■    .  Sr.  Jean-Baptifit  •    .    .  Le  Chapitre  d'Arras. 

Achiat-k-Pflth .  S».  Alkmn  .....  L'Abbé  de  St.  Waaft  d'Ârra*. 

Aveiàea4c(-BafHiiDC  (bk  tei  Nomiila  la  NatMti  it  U  fTurge.  L'Abbë  de  St.  NicoIu.aiis>Boi»  i 

attdiocefe4«Laoa. 

Bapanmeft)  .......   »  ■  St,  Vieatas  .....  L'Abbellé  d*ATe&ei-k>>AnH>. 

Baulcncourt   La  Nativité  de  la  Vierge»  L^Abbë  d'Arrouaife 

Beugnallrc  St.  Léger   L'Aibé  d'Anchin. 

Bihucourt   Sr.             .    •    •   •    .  Le  Chapitre  d'Arrat. 

Biicquoy  ,  a?ec  Vamexe  d'Eflan  .  ,   S».  FUrrt   L'Abbé  d'Ammaiic. 

Courcellet'k.Coiiite  («)•  •  •  •  .  Sf*  Salfkt  «  •  •  .  •  L'Abbé  VExaemou 

Courcelictte*   St.  Umin   Le  Chapitre  cTArna. 

Ervillen ,  avec  Behanies/uccur/alr.   .  'St.JlfaitM   M.  rEvCmie  d'An». 

Flen   Sr.  Marin   ....   .  L'Abb^  l'EniCMUt. 

Goeudecoart   Sr.  Pierre 

avec  let  Boeoft  ffiteaafiJe.  ■  .  .  Sr.  Furfy. 

Comiécourt  »  .  St.  Pierre 

GrevUlen  •  •  .  St.  Mamn, 

avec  BiefvUlen ,  fuccurfale  .    ,    .  St.  Waaft 
Irles  ,  avec  l'annexe  de  l'Evëque  .  . 

Licgcfcoun  (i)  

Ligny  ,  avec  les  annexes  de  la  Barqne 

&  de  Thilloy  (4>  ......    Sr.  QuentÎH  7i,auu  j>c 

Mariia-Fiiicli  .  Sr.  JPierr*  jL'Abbe  d'Eancourt. 

Mîianinoiit  ••*••«..«$(.  JLAtf.  •  •  •  .  *  M.  rEvCqne  d*Amiti 

Moxy.   ...........    Sr.  W'aull   Le  Chapitre  de  Canibray. 

............    Sr.  Furfy   Le  Chapitre  d'Arrat. 

Paificux,  avec  Tannexe  de  Sene  .    .    St.  Denis   L'AbbelTe  d'Avefne».Ie«.All»» 

Roquinics  (j)   La  N^ittuné  de  la  Vierge,  L'Abbé  d'Arrouaife. 

Sapignics   Sr.  Pient     .    ,    »    ,  , 

Ttaniloy  »  avec  le  bameau  de  Lafla*.  St.  Wa^  

Vi]len.«ii<f  loi ,  avec  Rienconit ,  ptç.  - 

cutjalt,   Sr  P  f  e    .   .   .   .  , 

Warlencoart,  avec  l'annexe  du  San.    Sj.  luirc  


•  •   •       L'Abbé  dArrouaife. 

•  y  • 

.  •  •  «  M.  rEvêque  d'Anw* 
...   .7L*Abbë  du  Mont>St.-QQeiKin  les*' 

Sr.  Martin  L'Abbé  de  bt.  Kemy  .  de  RbeiiBl. 

L'Abbé  d'Anoaufe. 


L'Abbé  de  St.  Vaaûd'Ains* 
L'Abbé  d'Anonaife. 


M.  l'Evôqiie  d'Arras. 
L'Abbc  d'Eaucourt. 


^-^j^iLT*"  «*-^cvant  i  Bapsume  ,  un  ptùi  trabliffc-  \  Jfefrourt  ,  il  n'y  a  pnint  i'Igttff-paroimitc.   Ltt  fbnt».bi|); 
«JéiaiN*,  où  étoieiit  entrttenui  un  |>«re  &  un  frtrc.  (  iilinjuji  l'ont  dam  l'égliic  de  l'ibb.-.yc  rf-Anouaifc.  Ce  viU^Î 


11  f  ■  dnu  Ctit*  ville  ,  UD  cmiviat  it  RicoUc»  ,  un  tic  re- 
(itafa  ét  llQidN  àt  Sb  AtigÊÊm  ,  ditei  de  Su.  Ànm  ,  tu  un 
eonmt  ia  Stnin  di  fwéi«  4i  Su  François,  oui  aclTcrvtai 
Vhàp'tttU 

(t)  Remplie  fn  m  nURha  d*  nUbm  d-Ewieoun. 


de  Liégclccijrr  fe  formera  pcu-à-peu  ,  à  Ciule  de  fa  (îttiï'aoa 
avantigculc.  II  n'y  a  aftucllement  que  qujtre  mi  cin-]  mailoru, 
Dant  le  Hoycnac  de  Uapautne,  font  demabtojrcf  de  chi> 
noinet-  rif^Uen  de  Tordra  ét  St.  Amaftte*  CaH*  véumuiSt» 
8c  l'abbiye  d'Eaucowt. 


Pttroiffèt, 


Doyenné  de  la  Bassès. 
Saints  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons, 


Anthay  .    .  Sr.  M„r  fin  .  .  .  ...  L'Abbé  de  St.  Berun ,  de  St.  Omet. 

Armennereî,vrZ/e.    .».,,.    Sr.  I^aafi  .  .  .  .  .? 

Aubcrt  ou  Aubcrch.  -  St,  P^a^  .  .  .  •  l'Evêque  d'Arras- 

Auchy-lez-la-Bairéc  Sr!  Menfi»  .'  !  !  !   !  L'Abb<  de  Marcbiemiet.  , 

calice  (  la; ,  ville  avec  les  annexes  de 
Famcreylle»  &  Beaupuitt  (i} 


Sit.  VTaafi 


L'Âb.  da  St.  Sepnlch.  de  Cambra/. 


Wlly-BetclauC»)   La  Vi/natim  itUtyurfi,^,  . 

I>OOTriii-leK.la.Banee  ......  Sr  D^nit  >L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Aitls* 

Erquinghen  û«  Arqwjigbwii.    .   .    .  Sr.  Afarrri»  L'AbbelTe  de  Denain. 

FIeurba.s,io«r^  .  Sr.  Umbert  L'Abbe  de  St.  Vaaft  , d'Ams. 


FourneMn-Weppcf  La  Ste.  Viergt  , 


Fromelles  («} 

Gizenchy4ia-la-Bafl'ée  ,  w  ,  ,  , 
Uaiûies 

Herife*  ...»..,.,. 
lllies  .    ....•r.**  , 

Lorgies  

Marquillies ,  avec  lei  onocrer  de  Mau 

ny  &  Heibajoes. 
Neuve-Chapelle  ■  Sr, 

Sailly.fur-Ia-Lys  Cj)  Sr 


St.  Jean-Baptijle 
St.  Martin  .  . 
St.  Nicaift  •  ■ 
Sr.  j^mé  .  «  , 
Sr.  Waaji  .  . 
Sr.  JI2aii^t«B«.  » 


L*Ab.  de  S.  Andié  de  Cateaai<:aiiib. 

L'Abbé  d'Everram. 
L'Abbelfe  d'Ertrun. 
L'Abhé  de  Marchienact. 
M.  l  Evêque  d'Arnii. 
L'Abbc  de  St.  Waaft ,  d*An». 
L'Abbé  de  Afaichiemie». 


Sr.  Pi 


terre 


Sainghem-en-Wcppes 
Snlomc  ,  avec  î\:nnexe  deCouaat* 
Venthie  (la;,  ...... 

Vtolainet 

Wiere»  

j  ^"^  i'  '  !.•'  '  '*  «"  couvent  de  religieux  de  l'ordr» 

c    «.  '  *«  •'"i  P'r  M.  <)e  r«vc«ll, ,  ,bW  de 

!w.  W  aaft  ,  d'Arrai ,  ou  l'on  cofeigot  Ict  l»m».nî»«.  •  ^  ■» 


Sre.  Geneviève . 
Chriflophe  . 


.    .  I.'Abbe  de  St.Waaft  ,  d'Arra».  ■ 

.    .  L'Ab.  dti  St.  Sepulch.  de  Cainiir^. 

.    .  L'Abbé  de  St. Waaft,  d'AilM. 

.   .  Le  Perfoeat  de  ce  lien. 

l'-  ^""fi   L'AbbédeSt.Berlîn,de$t.OineT; 

St.  Wut^  ti  Su  Cilles  .  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Arras. 
**•            '■ ^^^^^  ^  St.  B«rtin ,  de  St.  Orner. 

S*.  Wa^fi  ....  ,   .  LeCfaepitfedeSibAméjdeDonay. 

(A  B  y  a  «et  pihM  ,  IdqwaéMitc  de  lUbm  dt  ft. 
Waaft,  Mnai.  .  ' 

(i)  Il  y  awS  Hoe  fiMté,  d^ndaeta  4gdMM«  ée 
abMf«diSt.WMt. 
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Dù^'cnnd  de  BnTHuvu. 
PûHÎffet.  Saints  Titulaires*  Patrons  ou  CtUateun. 


$t.  Françoit  ;  In  Concrptioniftci ,  aitflî  de  l'ordr*  de  Sfa 
Franjoit  j  Ict  Dames  de  U  Paix  ,  de  l'ordre  de  St.  Beuolt  j 
8c  lef  Korpitalierct ,  dt  l'ordre  de  St.  Krançoit.  Depuis 
il  y  ■  BHffidas  Scàiitdc  laChaiité  ,  pour  lt  Stnk»  dci  Ma< 

Vfl  


Il  y  1 ,  i  Bethin*  ,  une  églilc-eoWgiate  ,  foin  le  titre 
de  St.  Barthélémy  ,  donc  les  «{uitortc  prébendes  font  Â  li 
ColUiion  du  Rot  ;  trois  mailbns  rcligiculet  d'hnmniés  ,  les 

J^fiiftcs  tjui  y  enftignoiem  (fupprimci)  ,  les  Capucins  & 
les  Kccollcis  ,  y  ont  ttinpl.icé  le»  Cotdeliers  ;  quatre 
maiioiu  Klj^uict  de  Slk$  i  Ict  Anaoncijdcs  ,  it  VorAtt  Ae 

Doyenné 'Rural  de  Biriivvu% 

^  *  • 

Pan^fes*  Sal::ts  Titulaires.    .  Patrons  ou  Collateutst 

t-'-V^J  '  V        *  .    -  ' — :  V  ' 

AsMqnin  «...  St.  MAttût  .  <   •   • .  .  VAtcamèxp»  de  Cambmy. 

ABBCBin  ....44..<.Sr.  Martin  .   •  .   .  Le  Chapitre  d^Anau 

Bets^y   St.  Martin  .....  M.  TEv^tpe  tî'Arra»,  ^ 

Bourfe    ..........  Sr.  Martin  .    .    .    .    .  L'Abbé  d'Ancliin. 

fiuiiHcre(la)    .    «   Sf.  Martin  M.l'f  vCquc  d'Arras. 

fiurbùi  ou  Barbin  .«,>•*.  Sr.  Pierre    »            •   .  L'Abbé  de  St.  Bertin  ,  de  Su  Orner* 

Galonae-rur-la-Ljs   •*•.*•  Sr.  Orner,   .   .   •   .   «  Le  Chapitre  de  St.  Martinrd'Yprea* 

Coimire  (la)  ........  St.  Pierr*-t\'LUns.  .  .  Lé  Chuitia  d'Aitat* 

Drawrin   Sr.  Pierre    .....  Le  Pcrnntàt  du  lieu. 

Fétubert   î  :        .it.de  la  Vierge  .  Le  Chapitre  d'Arr.is. 

Foucquiercs  (1)   Sr.  li  a^Jl    .    .    .    ,    ,  L'Abbé  de  St.  ijcrtjii ,  de  St.  Orner. 

TouqiiercLil!î:s   Sr.  Nicolas  .    »        ,    .  Le  Chapitre  d'Arr.i?. 

Herfuiyav.Coupigny&BracqaencouTt.  Sr.  Martin  .    •   •   •   .  L'Abbé  dLi  Mont-St.-tloy. 

ilefligll«d  .    .    .    .    •   ;    .   .    .  Sr.  I7j««.   .    .  ..  •?M.l'Ev«qucd'Arras. 

avec  Gonuj  y/accogaM  CO*  •  ■  St.  i<^jer.  .  .  .  .  v  ' 

Hondiia  •  .  •  .   Sr.  Qawr   L*AbU  dv  Mont-Sr.-Eloy. 

Leftwm  St.Aati,  L^Abbé  d  s  H  r  in .  de  St.  Oioar. 

•  o«  le  Piicui  ûf  St.  l'rix, 

Locott    »*•'••.•«■•    Sr.  Maur.    .    .   «   .   .  Le  Ch.  de  St.  B.irtbél.  daB«|]uiBe. 

Noeu  .•..••..«••Sr.  Martin  .....  Le  Chapitre  d'Arras. 

Oblinghem  ...v^.   ....    Notre-Datne-Jbt-Jtjet*    .  L'Abbé  d'Anchin. 

AkheMoiK  •  •  .  .  '  S«.  Laureta ,  « . .  •  *  Le  Chapitre  d'Atiaa. 

Saîll7-la-Benfre    .......  St,  Martin  .....  M.  l'Evêqiie  d'Atrai. 

Mart ,  /    :irpfï  dc  la  paroiffe  de  S. 

\l'da;iJt:  Beihune  ......    St.  Jacques  .....  Le  Ch.  de  St.  BarthéL  de  Bethiuie. 

Vaudricourt.    ........    UAjfomptim    .    •   •    .  Le  PetfolUt  dtl  ItcO. 

Vcrquin      .   .   ...   .   .   .   .  St.  ^m/  ?L'AlAéde St.  Berti»,  de  St.OBwt 

avec  VcrquigneoIjJÎKCiirJWf   .   .  St.  U^aafi  ^  »•» 

VieUlc-Chapelte  VA^mphn   ....  M.  l'Evêquc  d'Arm. 

We.di>  .  .  .  -,  ......  ^-IgM/»       •  •  •  iL'Abbéd'Aodiin. 

(t).IIyaanpricitri,  ditdi:  jfr.  Ftbc ,  dépendant  dt  nb-  I    (1).  Ily  aiGofinf  tdaatCkaRrrafttil'Hae 
blft  da  St.  Berciii  ,  de  St.  Oracr.  |  tt  nMttdafilkl. 

Daytané  de  C&oistLLiLSf  divijé  en  deux  difiriRs^  FAHfWX  NiuvtLLS-yiTASsB, 

DijlnH  de  F    M  T>  o  V  X. 

Par^ijfeté  Sainis  TiniUiui:.  CoiLucurs  ou  Patrons. 

O'-Vvj  '  V  '  '  -v'  — ' 

Biach  Sr.  Pierre   L'Abbé  de  St.  Waaii  ,  d'Atra». 

Boiry-Noua-DaBa    .   .    1   /  .   .  Sr.  W^aafl.  .....  Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Canbi». 

Cërifj  .  St.  W^aajl    .....  M.  IFvCq.ie  d'Arras. 

Dorjr  .   .   *   .    .  J'*  ÏÏ.""/" *?Le  Chapitre  de  N.D.dçCaœbray. 

Etcrpignies  ou  Stetpignics  .   .    .   .    Sr.  Nieolas  ,  ,   .   .  •  ■    *  ^•"""j'' 

Fampoux  (i)   Sr.  Waajl  Le  Chapitre  d'Arraf. 

Feuchy  ♦    ,    .  Sr.  JX^aajl  L'Ahhc  de  St.  Waail ,  d'Anai. 

Guemappes  .....,;..«•  Sr.  L^ger  M.  rEvëquc  d'Arras. 

Haroblail-k-to  .......  Sr.  Michel  .   .   .   .  .'^ 

Uendecowrt  •  .......   .St.  Léger,   ....   .>L'Abl>é  deSt.  Weaft^d'Arm. 

Ini«rcowt^eoiDiaindiii.St.LaiiireBt(i}  St.  £aar<nt  .  .  .  .  .J 

l4on6li|iJe.Ptcax   St.  Martin  M.  l'Evêqoe  4*Acnn 

PeheoePenlt     .    .    .    .    .    .   .  Sr.  l^'aajl  

Plonvia   L'y'ljfomption    .    .    .    .CL'Ahbd  dc$tiWaafi,d*Aixas. 


Remy  Sr.  Li'ger. 

(l).  Le  Yillsp.c  <lc  F.impifitr  cft  tntipi  en  «lux  ^.ir  l.i  nvii'f» 
de  SÛipe.  Cbaqui:  pjriie  porte  dllfcrcnt  nuin.  C^llc  ,  qui  cH 
fi»  la  gittche  de  U  rivière  ,  eo  atiatit  à  Douay  ,  fe  nomme 
kftiMrf  Fampoux.  Oo  dMBt  k  OM  dt  Arir.AnqMw  A 
Totae  W, 


J'aut»«  pnrtic  ,  c^i  e(l  i  la  droite  de  la  rivier*. 

(1).  11  )■  .1  une  prcvdcé  ,  fous  le  tirre  dr  St.  Ificblti 
pendante  d<  l'abbaye  de  St.  W^^A  ,  d'Arras. 

\  KJikkkkiiJkiiJiil 


Smius  ThuUints 


9S^ 

Patoijfcs. 

O'-v^   » 

Ricncourt-«n-Artoù,av.r«rtJcVillcr\.    Sr.  Waajl 

Rocux   St.  Hilaire 

ThiUoy  .St.  Bnci  . 

mzc^eixutiatjjueciutfalt  .  •  ■   Se  Manin 

Vu-en-Aitoh      •  •  %t.  Martin  L'Abbé  de  St.Waaft ,  d'Arm 

Vancoort   <  .«'h.  .  •  St.  Aubeu  oa%t.  Awbtrtj 

js.  Nowmbrc.  L'Abbé  deSt.  AubcTt,de  Cambray. 


CMattun  ou  F^nat* 
»  ^  ■> 

I.'Abbé  du Mont-St.-Eloy. 
M.  l'Evâqae  d'Aira*. 


trc  d'Aiu». 


Dijiri(l  de  A  t  l y  i n.î.-Vi tasss. 
Saints  Titulaires 


Paroijfes, 

Ayette    ...■*>■•■■  Ste.  Liviere  19.  Novemb. 

avec  Do\ichy/uanH;^Siie  •   •    .   .  Sr.  Waajl  . 

BoileuMiiplIilost  .   i   •   •  •   »  *  Sr.  i9^a^ji  • 

BoileaK-St-Medart,        TEanette.  Sr.  Meiart  . 

Boîiy-Bcq  irrr-l   Sr.  Gervais  tf 

Boiry-St.-Maitin   .......  Sr.  Martin  , 

Boiry-Ste«'IUânide    ......  bt£.  Hitirude 

Royelle  •••..>»....  Sr.  Lt'^er.  , 

Buliccourt  Sr.  Wa^Ji  . 
CroiiUlet.  .*..•*••*.$».  Mania  . 


*f.  P, 


Efconrt-Satnt-Meu)   Sr»  IMitM  ,  i  i.Noveinbrc 

Fontaines   Sr»  JMaRncf  « 

HamelincouR   .  Sf.  Waafl  . 

Heiiin-fur.C<^enl(t).  ,   Sr.  li>^najl  . 

UennineL   .   ••«••••■  Sr.  Germairi, 

Mefcatel ...»  *  Sr.  Li'^tr.  . 

Moyenne-VtlJ«  *.><.*..Sr*  Bmitt  * 

Neuville-Vitafle   Sr.  JHkitéi  . 

St.  Léger   Sr.  £/frr.  . 

St.  Martin   .........  Sr.  Mantn  . 


CoUatcurs  ou  Patrons, 

1^1        .  •  ' 

^I-t-  Chapitre  d'Artas. 

.    1  ^  Pcrfoniit  lia  lieu. 

,■  ^Le  Chaoïtrc-  d'Arrus. 
''■S 

.    Le  pLriOiiji  Ju  lieu. 
.   L'Abbé  de  Murclacnnes. 
.  Le  Cfaapiuc  d'Arrai. 
L^AbM  du  MoBt-Str-Eloy. 


:1 


Vei 


V,  1  >c  Cbuf  itre  d'Anas. 

')  L'Abbc  de  Ham  ,  « 

.  L'Abbé  d'Anchin. 

,  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d*Anat. 

,  L'Abbé  du  Mont-St.-EIor. 

.  M.  l'Érêquc  d'A  rrat. 

.  Le  Chapitre  d'Arrai. 

.  Le  Perfonat  du  lien. 


Paroiffes. 


CoUateuTs  ou  Patrons. 


(1 J.  Ce  (wicuri  tft  rempli  par  un  religieux  àt  l'atbajre  de  Ham. 

Doyenne  de  HouvAlV. 

Saints  Titulaires. 

Beogin  .•.«.«••••Sr.  Bemy.  .... 
Bonn.  Sre  Aujlreherttm    .  • 

Brotiaw   .•■««••••.$;.  Martin  .    «    •  '  . 

Canbuin^nîltclatB  W^'anii 

avec  Mareft, /«ccur/a/c  S  ' 

Comté  (la)  Sr.  Martin  ?T'iuuj  n^r    le  i-i 

Dicval  la  Nativité  de  laVierge.  L'Abbé  d'Anchin. 

Divion  Sr.  Mdrrta  .  «  •'  .  .  L'Abb^dnMoBtpSt-Etof. 

Eftrée-CanchM*   .*«.»•«    Sr.  Fi*m    *   .    .   .  .î 

Frefnicourt  La  Kmviti  it  U  t^trgt, 

Gauchin-Lcgal  ?Sr.  JPîeri» 

avec  Caucourt  ,/ucc<g^/«    «    •    «5  * 
ihillknazt  La  Ste.  Vtergt 


L' Ab.de  Lobbes,au  pays  de  Liéee» 
M.  l'Évêque  d'Arrai. 
L'Ab.  de  St.  Bertin ,  de  St.  OniCf» 

M.  l'Ëvéque  d'Anas. 


Le  Cliapitra  a*AR». 


•  '•    •    •   L'jlbbt  du  Mont  St.-EIoy. 


Magnlcourt  -  en  -  Comté ,  avec  le*  an- 
nexe; d'Houvelin  &  Frevilkn   «  .  Sr.  Léger. 

Monchy-le-Bieton  ,  avce  Vamuxt  de 

Thieuloy.    ......««Sr.  Hilaire  .....   L'Abbc  des  Lobbes. 

Otttton  .......    i  Sr.  Waaft  L'Abbc  d'Anchin. 

Ranchicoart    •  >   Sr.  Pierre   .  .   .  .  •  Le  Perfonat  da  lien. 

Rebrentet ,  arec  Pan.  da  Mefnil  (s)  VAffomption  d*  la  Vterge.  L'Abbé  dn  Nfeat^C'Elojf 

Ruits   Sr.  Maurice  7Ù  i»b  •  jia. 

Tangry   Sr.  Orner  }M.  refêçie  d'Alia^ 


(i)Il  y  aune  comrauaauté  de  leligicux  Bcnediâioi ,  de 
faUiaycee  Lebbci}  kiwcpuvciw  4* fiUci d« l^aniRdé & 
Ouniiiifab 


(i).Runptie|iiruii  religieux  i!«  l'ibbayc  du  Monr.Si..ElMi 
^  immun  ra  prieur*.  Il  y  a  un  prieuré  Mpndnr  i* 
MM  màmi  afabqt  du  Moiii.St.-El«]r. 


*  Digitized  by  Google 


Doytnné  de  LMVt. 
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ParoijftS'  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patnns, 

Ly>r>»j  • —  ^  V  

Abbia  St.  Nuaûc*    •   ■   «   «  •    é  St.  Notaire  ^  t8.  juillet  .  J  e  CKapitre  d'Arras. 

Aix-ea-GobtllM  ..«...*  St.  Germain  ^PAuxme  .  L'Abbc  de  St.  Kemy^  de  RhtbBt; 

Angles  »   St.  Crr  ......  M.  l'Evoque  d'Annti. 

Annay(i>  St.  Ami   L*A1»W  <e St.  Pierre ,  d* 43mI; 

Bouvignies-Boycffe  St.  Martin   I.'Ah.  Je  Nogen- .  i';  >cc&dDl4l*ifc 

Builly-en-Goheiie  St.  M.:clou   M.  l'tvéque  d'/Urai. 

Cambrin   Id'/ifuAtimétUVUrge.  M.  rArchefêqM  ie  Gaaibray 

^weSeWtoJlctif/We!   \   \   \   \  S,'.fîT,ù,r  \   \   \\   I^Lc  Chapitre  d'Arrai. 

Gnamf  *.***••*..$»,  Maelou  .  .   .   •  •  L'Abbé  d'Ajicbin. 

Hnnes  (i)  .........St.  Martin   L'Abbé  4e  St.  Piem  »  d«  GagtA, 

Hulluch   Sr.  Laurent  .....  L'Abbi!  de  St.  Waaft  i  d*Anii> 

l..eiis,  v(^/e  (j}.    .......  Sr.  Léger.    .    .    .    .    .  Le  Clia^lucie  Lcns. 

L'Hocs  V^aft    .    .    •    *    .  -  Le  Perfonat  dn  lieu. 

L.oifon  «   »   .    .  Sr.  U^do^    .    .   .    .    i  L'Abbé  de  St.  Pierre ,  de  Gind. 

Mazengarbe.  ^                             .  Sre.  Eiûrudc    .   «    •    •  L'Abbc  de  Marcbienon. , 

NoyeUes-fur-Vennelles  •   .    .    .    ,  Sr.  Waajl    .    ...»  Le  Chapitre  d'Arrai. 

Quincy  ou  Cuincy-lez-la-Baâ!!c.    ,    .  St.  Piètre    .....  L'Abbé  de  Marcbiennet. 

Sainj-en-Gohelle  <    .    S/.  Waajl   L'Abbé  Je  St.  .•Àiibcrt,deCambnyk 

Souchez   .    .    .    Sr.  Nicolat   Le  CJijjiitre  d'Arras. 

St.  Laurent ,  fauxbourg  de  Lcns   .    .  Sr.  Laurent  m   •   >    •   *  Le  Chapitre  de  Lent* 

Vermellet  ,  avec  l'annext  de  Rutoire   Sr.  Pierre   L'Abbc  d'Ancbin. 


VietuE-Vendin  ou  VeadinJe>Vieil  .  .   St.  L^ger  .-^ 

Vingles  Sr.  Waafi    ....   .  ^L'Abbé  de  MaroeoL 

avec  Bonifontainc  ,/uci;ur/aitf  >   .   La  Ste.  Vierge  .    .    .  '.J 


(t)  Il  y  «  me  abbaye  de  fiUcs,  dt  Itediv  iU  CfteaiB. 

(i).  11  y  a  UM  piMtét  ouplaitt  «ot  MriUbRpourun 
religieux  qui  6klM«itin»<(  tWMjfc  CtlteoutKMtlcpeiMl 
4c  tUtbaya  4a  St;  Fima  «  ht  Gand. 


({}.  ny  a  àLaat  taMMii»«ii|l%|4a*>iitle»yt<bciidai 
fcMiti  laaoniaaiiaBAi  HoC  H  yaaiSaA  cwnatda  fU^ 
coUtUt  lttHdeSoran.<î^iAc. 


UlejoiJi^  de  PMftUvifé  en  deux  i^Uh^  Pju  &  Sbaujêkx* 
DUtnA  de  P^w. 

Paroijfet.  Sainte  TiuJahes*  .   CUiatwr^  onPatiww. 

^    Mil  .ly     I  I./  >  '  I  / 

Baycncourt   Sr.  Nicolas  L'Abbc  d'Arrouairc. 

Bienvillers-au-Bots    ......  Sr.  Jacquet  7i  j        a»/  a 

Coulletnont   Sr.  iVico/.^  ^^'"^  ''''      ^''^^  »  ! 

Couturêliet  •>*•..  «.«Sr.  'thomas-dc  -  Cantorb.  M>  L'Evite  d'Amas.  , 

Famechon   Sr.  Genefi  Le  Priewda  Pab 

Foncrrillm  ,   •   •   U  Nativité deU  yurfSt'r^  deGaatèt.  * 

avec  {'An/icxe  de  Gomecoart.   .   .  %t.  Martin  

Gaudiemprc   St.  NiccLis  ^1  -  P..î«mf     Pa.  '  ' 

aTecGrincourt,/e£cur/a/c   .    .    .  N.  D. de  Bon-Secwrs . 

SebSSîS".   !   I   :   !   ■   1  :   !  St.wZfi   l  !   !   :   :|Le  Chapitre  d'Arrat. 

Hena   Sr.  Nicolas  Le  Rr.  d*  St.  Martiii.d«t>Cfaanqifl, 

Hambercainp   ........  Sr.  Barthilemj ....  L'Abbé  d'Anchin. 

Monchy-au-Bois  .    -    .   ,    .    .    .  St.  Pierre    .    ,    .    .  '^L'Abbéd-Anouaife. 

avec  Bcrles-au-oois ,  fuccurjau   ■  La  Stc.  Tniute,   .  . 

Mondicourt   Sr.  Maurice  ' 

avwc  Potncra,  dit  Ste.  Marguerite  ,  VLe  FlTMW  de  Pas. 

faeeurfale ,  &  Connexe  de  Giana.  Sre.  Jliiir^Herite.  t  • 
PatO)                              ..St.  Martin  .....  Le  Pcisiir  do  liea. 

: f-f^^^i'  •iLeCb.pitwd'Anas. 

Siilly-au-iiois  ........    Sr.  Jcjn-E^pttjte   .    .    .j  • 

Siulty ,  avec  raiùMfxe  de  Gombiimé .   Sr.  /c'^^cr.   .....  M.  l'Erfiiine  d'Arias. 

'"^  ■    •    •  ' c'-  f^'^J Chapitre  d'Arras. 
St.  Atnand  Sr.  AmatuL  »   •    •    •  >5 

>X'arlicourt-lc$-Pa»  St.  Killieii  L'Abbé  du  Mont  St.-Eîoy. 

(t )  Il  y  a  i  Va$  m  prieuré  t  dépendant  de  St.  Mutie.jBS.Cbainpi  •  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  H  eft  aOiMUcjBeflt 


Parôijfcs. 

Agny  .... 
Andifer  .    .    ■  - . 

Bailleulmont  (St.  AbnUi>ea ->  (t> 
Bafleox  .   .   ■  ■» 
Bavincotut  •  •  • 


Saints  Titulaires 


Collateurs  ou  Patrons. 


>Lc  Chafitic  d'Airat. 


fieaumez  

Berncville  .   >   .   .  . 

avecWwrluc  ,JuccurJàlt 
BlaiKvi11«  

Dainville  

Ficheux  ....*. 
Goiiy-cn-Artois 


Sr.  Laurent  .  «  •  ■  •  L.c  Chapitre  d'Arras. 
St.  Nicolas  .....  Le  Pcrfonat  du.  lien* 
Si.  Martin  .   .   .  t  »  L*Abbé  ^Anchin. .  . 

•  '•-  ■   .   ■   .   LaSte.  Vietge  .    .  . 

•  •    .    «    •    t   Sr.  Waafl ,  patron  fritici- 1 

pu/  ,  &  St.  LifonATii.    .  ( 

•  Sf.  I\îtchcl    .     •     •     •  ««3 

Sr.  .  .  •  ...  Le  Perfinot  <CAa(Ufer. 

|J;  SSj^  !  !  !  r  ;|L»Abbé  4e  St.  Waaft ,  l'Ain». 

Sr.  Atnand  Le  Cîuipltre  J'Arras. 


Hcnnecordcl    ........   La  Ste.  Vierge 

Ranfart  Sf.  LoMunt 

Riviefe-GroviUe.  avec  \ai  annexa 
Berthencourt,  Belkoonn,  BelUcor- 

dcl  f:  le  rrémont  Sr.  Waaji 

Simcncouit  ..........  Sr.  Medard 

avec  i'aniMim  4e  MoMiclust  .    .    Sr.  Jacques 
Wailty    *.•■....    ..Sr.  Fierrc 

Vaacqnetia.  .  »  St.  Mania 


L'Abbé  de  St.  WaaA  ,  d'Ame 
LePeifout  dufien. . 


Le  Chapitre  d*ARat. 


Bjïlltulraooi 


eMChipuk  A  la  HciiicK  ,  de  mime  qu'i  I 


nna  chapelle  avec  lei 


MiKw  4c  Baillminl  »  b  HirBitt ,  CiucU*  »  »  la  BajrvtM.  El 


ARCHIDIACONi  D'OSTREVENT. 
Pajtnui  de  ÙmtJX  ,  div^ée  en,  trvt  difiriSs  ,  Dwutt  ,  SLatcaonn     Hjutwtx  «a  AuMOX* 

DifiriSdeDwAU 


P^iroifcs.  Saints  Ti: 

St.  Pierre  (i)   St.  Pierre  . 

St.  Jacques  (a.)  •    •    .   «    •    •  Sr.  Jacques  . 

Notre-Dame  .    ••*...  Notre-Dame. 

St.  Ami  (})   »  '  i   .  .   >   •  '  •  St.  .^mif  .  < 

.  .  •  •  '  .  Sf.  jitinit. 

St.  Nicolas.  Sr.  Nicolas  

Cbamp-Fleuri  ,  unie  à  la  cure  Src.  Elijabcth  de  campo 


CMateun  ou  Patnnt* 


*  m  • 
... 


.3 1  S^  AIbb. 

I 


Le  Chapitie  d«  St.  Pierre. 

CkaftnedeSt.  Ami 
Le  Cliapitfe  de  St^  Pienee 


de  St.  Albin 


flarido  I 


LeCbapitie  de  St.  Ame. 


(i).  Il  )■  a  .1  Sr.  Pierre  ,  une  colligi^ile  ,  dom  Ici  prében- 
des ibiit  il  la  nomination  du  Pape  &  du  Prévùt ,  félon  les 
mois  qui  leur  font  refpcQiviMHt  affcAét, 

(i)  La  cure  d«  Se  Jacqun  aC  «nlinairemcot  pofSd^c  par 
un  prctrc  lie  '.'OraMirc^'  . 

()).  11  )  j  i  St.  Ami  t  oné  colMgtate.  dont  k*  pr^fara- 
jtv  .loBt  i  la  noniJnirfon  du  PrcvAc. 

Outre  cria  •  il  y  a  <  dans  la  ville  de  Douay  ,  l'abbaye  de 
lilict  I  dite  de  Bcaulicu  ,  communén^erit  appclUe  l'abli:iye  de 
ân,  de  l'ordre  de  St.  Au^Uin  ;  l'abbuyv  drt  Pré»,  aufli 
pour  de»ûlle<  ,  in^iii  de  l'ordre  de  Cîieinx  ;  It»  r);»mft  de  ta 
Paix:  les  l'tijirtMîe»  ;  les  Ber,ti.'Lf-ns- Âiiilo:*  ;  Us  Au- 
j;aflin$ilcJ  Hri|;ittini  ;  le?  rhsnrciix  ;  ios  .Mi:;iircs  ;;ts  r;;iii- 
t:>ires  ,  dits  M.itliuri:is  ,  le;  PitLi  lit  l'Oruoirc  ,  t:-cUv.ii',t 
les  Jéfuitcs-\X'.illoni  ,  U  ks  iéiam$-t.cvS[uii  i  ùtux  cuu- 
vents  de  religieux  del'onirc  de  St.  Dominique  ;  deux  mailbns 
de  Kecolleis  ,  les  WalIiMit  &  Ict  AoKloisj  les  Capucins  ;  les 
Carmes-Chaufics  ;  le«  Gam*  -  DMMMfiti  t,  l«f  Carinelîter- 
Ri'formccs;  les  rcUgimfesdt  hiidn-dtSt.  Dominique  ,  dites 
it  Su.  Catlwriil»-««-Sienne  ;  Itt  QariiR*  (  Ict  Cuilcines  ; 
|«f  Afloanciadct  i  des  religiculci  d»  forriic  «USt.  François , 
ï  lïlApiial  de  St.  l'humas  ;  des  reltp,ieuri.-s  du  mente  ordre  à 
l'hÂpitllde  St.  Julien  ;  auAidu  même  ordre  à  l'hAiel-Dieu  ; 
un  couvent  de  Con^rcRjrînn  de  l'inlUtirt  de  St.  Pierte-Ftmr- 
MiM  ;  des  relijieui'<:i  de  Ste.  A^ik-s  ;  de  la  Sainte-Faniilie  > 
dite  «k  la  Cbarité  ,  &  d«  la  Providence  i  dix  feaiiuim  i 
lça«air«  du  Roi,  dUcRoifl  «  MouIik)  de  Siaedm  «■  No- 


rrcDjmc,  de  Ij  lljorrc  ,  d«  la  Foy  aOueltc-iu-'U  vsrji.', 
Hatu  ,  de  Lanaoy  ,  lics  cinq  plaiat,  &  de  Sr.  Amé  pour  Itl 
enfaots-iie-clMntr  &  Ica  habiniiadc  cMic  ^Igliii,  fai^r  wh- 
lent  retirer. 

tl  y  a  aaC  fthiAciM»  mUmt  A  yitié ,  feavoir  rMpbaLfo. 
yal  pauriM  Mdan,  InClMiHa  ,  h  Cbartiinaa ,  itpi. 
tit  St.  Jacque*  pont  let  kttnnattttn&aHMS,  ka  otphtliaci 
de  St.  Albin  ,  de  St.  Pierre  Se  d«  Sr.NicotMt  let  oiplMlifit, 

1rs  enfants-trouvés  ,  les  liuit-prttret *  Ici  lia-pt<tre*  ,  II16- 
pital  des  quinte  myllercs  ou  11  lôpitalÂcim  1  Ici  cinq- plaies  » 
rHApit.il-lc-Mtcqtié  ,  Sre.  Anne  ,  iSt  uatiim  ni»d*Arrjt. 

Le  co1le!>e  public ,  ou  l'on  enfei^c  ta  tbéaloi^,  le  droit , 
la  médecine  ,  les  langues  hébraïque  &  grecque  ,  l'hiltoire  Sc 
les  mathémaTiques. 

St-  Wjall ,  où  l'on  enfci gne  la  philofaphie  &  la  ibéo. 

Anchin  ,  où  les  Jéfuites  enfeigooicnt  ci-devant  la  phi- 
lofo|tbie  &  la  ihéol«;;ie. 

Les  Jéfuites. Aogiui*  (  avant  qu'ils  euilént  é(t  obligés  <k 
quitter  cet  éicMiilâimt }  ,  «è  Ite  ciilic|gpM>lc  liaktaaniiétp 
la  philofnphk  tt  la  (Uolairit. 

U  callege  do  Roi  pon  h  dUtftifBt  81  la  pUMiipMe. 
AutTcfob  on  y  eDi'cignoît' aufli  *   

Le  collège  p.Tr-Dicii  ,'qfA  «*« 
fois  une  manu'faâurc 

£t  k  cullcgc  dci  Irlandais, 


Oa  ]r  a  fait  avTn> 


DifiriS 
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:  Paroijfes» 

Anicu.-.  t , ,  .  >«- 

AnbMdùaMHt  r  «  •  • 
Asencourt  «tcrr/iti 
Bouvignîes-crt-P«We  . 
Braille  .  .  ' •.  • 
EmerchicOUltfy-;.  • 
JB^Cailloa.  <'  .  •  . 
Fcchain  .  . 
Freiraii  ,  .  "  '.'"i  . 
Hamapc  (  i }.    .    .  . 

L.iIIjr.u'    .    ..-,-1*:^',"'.  k 


St.  Afflrt^R.k   .  '  .   .   .  L'Abbé  de  MttrttiMaei. 

LaVifitati«n^e  la  Vierge   L'Abbé  d'Anslrin.  - 

S».  Maurice.    .    .    .    . i L  Abbë  de  Mvcl,. 
St.  Smmjiiii  fév.iZ.  juillet.   L'Abbé  d'Anch^n. 
Sf.  Martin  .    .    .    .  ■  .  -Le  Chapitri^ xl*Arratl 
^LaVifitmùwtàela  Vierge.  -L'Abbé  d'Anchin.- 


-,   Sf.  Gf.r^t^  .   .    .  ;  .  • 


La  SiL.  i  lerge  , 
Src  Aidegohîjt, 


Le  Chajiftre  de  St.  Amé  ,it  OouKjf» 

L'Aiîhc  tic  Matcl  '  "  —  ' 


J-ewardc.    .   .    .    .   .   .   .  ■  St.  Remy. 


Marque**  ••>!^'>4' 
Mafiif  .  .  .  * 
Monchecourt  .  , 
Montignjr  .  .  . 
PecquencoQrt  .  ï 
Ville  rs-Campao;  > 
Villers.aii-T<Mti»  « 
Vied  .  .  .é 
IST'afiiCMii-BMV  *  • 
Vavrecluii^inMRi 


w*',    ,   L'AbbefTe  de  Maiibeuge. 
i  *;*  •,  Le  Cbap.  de  St. Pierre,  de  Douay^ 

•  •..■■L'AbbédeMafchienne». 

•  .  -  •  tiè  Cbip.\IéSr.Fiene^,  àtbbiiay, 
4  .  .  L'Abbé  d'AncMiu'  •  •  ;/  : 
.  .  •.  M.- l'Evèque  d'Arrâs,  -  • 
i   ,  -,  Le- Cbap.  dé  St.  Pierre,  de jpôDà^ 

tS*';-:  ; :;|L'Ai,bM'A,cbi«.  .■r:.. 

St,  Piem&St»  Paul.  -,  M.  l'Evôque  d'Ami:  *  ' 
Sr«  Smire .   •   •   •  "•  '•  -L'Abbé  d'Anchih 


L*  Ste,  Vkl>tt* 

■  St»  Karriti  '  ,'  1 

Sr.  S^colaT  -  . 
St.  Nicolas  ,  . 


Sr»  Martin . 


••  'Lr  Cbap.  de  St.  Amé ,  de  Douay. 
Le  aupiurdrSt:Aibé.     '  's,\ 


(t)»  ]l7 ■» prfMfC dipradaat  d* PiMimt de MvdUta. 


II  7  a,  è  yren— ■  i 

fiMi*  I»  tr.  Ikinifr  t  tt  «M  CoBttdMaÏRi  dt  fida*. 

Dm  M  dillria  At  MlfchitM**  ,  eft  fabbayt  d'AncUn  » 
da  l'eidr*  de  Si.  ficnolii  .    .    .  . 

La  cunda  VDIcn^Iaaiyaa-afiiwClBAie  cnri  moim»  . 

'  ' ,  icu  k  caniaai  da 


d*rAIM«ABdiiB;ibii 


AdeuMB-rilliiaBo  ' 
Aiibigiar.«a4Mq  • 


de*  bMm  qa»  M  k'm'porfvabiir'Bvoir  df  cc^c  «irq ,  f  nir«; 
ki  milru  àt  l'fivéqut  A'Anu  ,  poOr  (tré  ffiidMi  d**  <'iiargM 
atncUei  aodit  pannna^e  le  (Iroi^dt.aoaiinaifM»  C«la  ce- 

il 


laadtai        >i     S  ««Gutiaa.  al  aiMfti  f«  Ktafiqaa  t 


IReaibu  . 
,Sr<.  Anumi.  • 


DalZatrarr-M'Aonlkt. 


M.  l'EvÊtjuc  d'Arrai. 


•  -  •  «  M.  TEvdque  d'AiTM. 

«.  «V  ->  L'Abbd  de  St.  Etlenncdel 
diocefc  de  Cambray. 

Belloime,  avec  l'annexe  de  Tortpiefite  St*  JUirtia  •  •  •  • 
Bnbierea ,  avec  les  d'Uuâiaois 

&  BrareUa  ........  Sr.  Waafi  ■  .  .  .  . 

Brunelmont   La  Ste,  Vierge .   .   .    .  L'Abbd  de  St.  Vaaft ,  d?An^^.  . 

Bttgnicourt   S».  Pierre  &  Sr.  Pau/.    .  L*AbbddeFdmy.  ,  .  .  .  ■ 

Cantin   St.  Martin  .....  L'Abbé  d'Anchin. 

Corbehem  ...*••••*  VAffomption  de  la  Vierge  M.  TEvêque  d' Arras. 

CoarcelleCtMJaa4.nilbtn  •   •   •    •  V^omption    .   •   .   .  L'Ab.  de  S.  André,deC&teaibCailA* 

Dichf  •'•••«•••  a  <  Sr.  Arnaud  •  •  ■  •  .  L'Abbé  de  St.  Aoiand. 

Eicbin    ..*»...*•.  St».  AUtgtnit.    ..  -•   .  L'AbbeHe  de  Maubeuge»   •  ■  ■ 

Efirée-fous-BelIoiuie   Sr.  Sfi ire  ,  14.  Novembre.  Le  Chapitre  deSte.Cron^iteC«lBb>- 

Ferîn .   .    •   •   ...   .   •      .«   .  St.  Aqiani  .....  LAbbé  de  St»  Amand. ,   .  .: 

Fldcjuicrcs  .   .   .             -  •  h  .  Ste.  Aldegonie.    .   .   .  L'Abbeflc  de  Maubeuge,-  

Goeulzin.    •    •       B   >  '  ■   •   i    •  Sr.  Jacques  .    •    ♦.-  »   •  L'Abbé  d'Anchin.  ...,>■. 

Couy-fous-BçUOilWa  •   •   •  '  .   •   ,  Sr.  Georges  .    .    •   «   •  L*Abbé  de  Marchiennts.  

Gneûuin.'  •  •  .  .  •      •«  •  *  Ut.  Àlétgaada»          •  VAbbclTe de-Maubcug». 

Haraet  .   St.         ;   LeChapicwdeSte.Croix^CMbb. 

Lambres   Sr.  Sdire  .    .....  L'Ab.  de  S.  Andréde  Clteao-Cainb. 

Noyellej.fouf-Bellonne   Ste.  PetronUle  ....  M.  l'Evéque  d'Arrat. 

Quincy-l*.|!M<rftt4(Qatiief.BaudDill.  Sr.  Marrin  ..«■'••  L'Ab.de  S.  Andrc,dc  Clten^Camb» 

Rocourt  .   .   .  ,  *.   St.  Anuini  L'Abbé  de  St.  Amand.- 

SailIr-ciuOftTCveiit   St.  Albin    *  '  .  ..  .  >  L'Ahbë  de'Maidiieiiaea.  • . 

? iri  1^  Knbls  Sr.  ^arr/n  ?LaChajlwdftSt.ABid.dtDoiiw. 
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Doyenné  de  Hnna-LnTMB* 


IKvifi  mdeux  SjlTifIs ,  ARi.^vx:é^-Coakti€;  ^Rmbb» 


....  j 


AiIcuMii-G^çSa''^/ 


Athiec 

Avions    .    .    .    .    ,    .    .    .  • .  , 

Baillacul.nre-QùtliouU  . 

Bcniimont    »    *,:l»'it*k*    •  ' 
Billy(i).  , 

Bma9enutà(*y<-^.''  .  .  .  . 
Draucouit.  *  -y»[-f;  :i  '  ••  '  V  ;  v  . . 
Efcuriet 7' .' ♦.  •   •  •   •  .• 

avec  Roclencourt^/uccur/d/e  (ji)  . 

court  .   .  •  .   .   .  ,  i  ■  î.  ' . 

Picibo^  •  •      •  •«  •  • 

^>mj^^'>^»f/ff^'f^^  •  •  • 

uavéreUei  .    ,    .    .    .  .    . .  . 

Givcnchy-cn-Gohelle .    ■  •    •    •  . 

Hennin-Liëtard(4^  •  • 

Izel-Us-Equeiduà,    •  A  .  ,  V  >  * 

Liievin    .    .    .,..'.«   ,    .  >  , 

Merkourt  « 

Monuaban  ,a/(it  Freliies-lez- Moil>- 
.  taubaru  .  .  *  .  .  .  . 
Monti|ny-en-GohelIe^(j)  ..  •  .ï'.V 
Neuville  St.  Waaâl.;'.  .i.  .  .  .  '  V  ',.» 
Nenxii«aUc(.  i  .  •-.--» 

VofeUcft-lbai-Lcii» : .  •  ,  -,  '-, 
Oppy.    .    .    .    ,    .    .  .... 

Quicrry-la-Mothe  S 

Rouvroy.    ■<•>...•'.  S 


Saints  Tbi^nti 

V  V.  -1 

St.  Martin  .    .  ,  ,5 
Sr.  Chrijlophe-  3 
Sf.  Denis     .        .  - 


■    -   CoIhreurfoxhPatnns»'  -'-^ 

.  .M,  TEvique  d'Arra».. 
.  .L'Abbé  de  St.  WaalL:::.o.    j -  :-i 


St.  Jeaii-Eaptifie  . 
St.  Martin  .  . .  h  • 

rr^?"'"  V '  *^t.*AbM4tHHikîii:LiCtiid. 

La  yifit(ftionde  ta  Vitrg0.A  V*^.rr^^^r^: 


St.  Légtr.  \        .  ■  .    .Y         .  v  ) 

Sr.  Severin  y  ty.  oâobrr.  >Lc  Cba^tie  d'Aras..  . 

Sf.  Brice  .      v  »    •  ' .  .J  

>he  ,'  .    .  ,  .V 

..  "il  '.J' 


.Sf.  ITaajl. 
Sr.  Amanâ 
St.  Martin 
St.  Waafl 
St.  Martin 
Sf.  Martin 
St.  Martin 
.Sr.  PUnje . 
St.  ililartïn 


.L'Abbé  d«  St.  Wuft.. 


•^L'Abbé  de  HenhinlLîétard. 

'y:^hh6  de  St.  \X  aaft.  :  . 
.    l.c  Cha])itrc  d'Arra*.      :  .. 
.  )J^,bbt  de  HenninrLicttri. 
.  ^'Abbé  de  St.  Waaft.     ,  . 


Sr.  JMinti»  .  .  .  .  .  M.l'Evê^c4'Airaft 


Sallau. 
Thelue  . 
Vimy  (6> 


St.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

'Ste.  Marie-MagicUiae  .  L'Abbé  de  Hcnnin-Liéta^ 

t^':  :  :  :  :]L'Abbédést.waait.  . 

Sh  Amani  .  ,   .   .   .  L'Abbé  d'An  chiji; 

Sr.  Nicolas   M.  l'EvÔquc  d'Arr.is. 

^lartia   L'Ab.deBlangy,audioc.d«B<«ilog.- 

^^rr   Le  Chapitre  d'Arrai. 

Sr.  n^^^iî   ^.  v-.^   .   .  L'Abbé  d'Anehin.  . 

St,  EauuLpht,zi,'nai,   .  L*Abbé  de  Sr.  Waaft. 

.St,.  MartM  i  -,    .    .    ,    M.  TEvîque  d'Arras. 

Martin.  .  ,  .  ,  Le  Chapitre  de  St.  Amë.dc  Douav. 
Sr.  Meo&u.  .  .  .  .  ,L%TCfiie4*Ann.  ' 


(0  Rtmf}in^mn3S^itr4^.9»VitdiAa3Àki^ 
(>)  RempUcdriiMydHaàldwHirdi'ratAayidfHcft. 

nin-Li^lard.  •■  ■ 

())  Remplie  mapar.mKKi|ji(im  de  lU^ytté*  Hunin. 
iii^iard.  ... 

{jd  Noplle  CMOte  |tc' im  Hlij^nidc  Rdifiiijri'di 


Lietard  ,  qui  dcjneure  â  l'sbbayc.  Cette  aLLgje  ,i(  Hennin^ 
hiiwi  eft  de  chanoinei-rsguijïrs  dt  ï'osiit  d«  it.  /^isutliu. 

($)  Remplie  pur  an  religieux  de  l'«bb»ye  de  Htnnin.Li^tanl. 
.  V''ti  y  *  Vimy,  une  commuiMUtc  di  filles,  de  l'ontrc 
dtSb'FtaBfoii.  . 


Sùm  Titulaint* 


Sr.-  Weiafi 


DifiHadeJlAc 

■  •  Paroifftu 

u-vx;-  '  •  ■ 

AuAricourt  ou  Oftricowt.  .... 
Bourcbeul  arec  Vanntxt  io  Harpon- 
lieu                                      .  Sr.  Amé .  . 

Courcelles-lez-Lambret .    ,   ,  ' .   .  Sr.  Waaft  . 

Couricres    *••'■.'••.,.  Sr.  Piat  -. 

Couttcbe*  •  *  ■■*  -i'  ;  •  .      .  X»'DtdçFoy 

Dourges..'..            ■ ,  .  .  ;  ,  Sr..Patr 


CaUateuTs  ou  Pi 


atrttns* 


Equtccbia 


Em  O)-   '   '   •   .   .   .   .   .   .   St.  Waafi 

Fiers  ,  Pricuré-Cure  Ci). 


La  Nativité  de  laVietge.'Ji , ,  ,  ,, ,    , . 
Sr.  Waafi    ...    .    .^V^^  d'Anphin 

Sf.  Arnand 


Le  GhapitxR  dtSt.  Anf,  de  Omaj. 

l.'Abbé  Hennin-Lictard. 

Le€liJip.d«  N.D.d«  Canbny. 
L*Abbé  d'Anelifit.  '  r 

L'Abbeflc  de  Bourbourg. 
L/Chapitre  de  Leh». 


'/-.••«  Of.  y'inuifirf  ....    .7,,..,-  .  _ 

avec  Auby ,  J«cc«r/a/e.    ....  Z-a  Fi^rar.  J«  te  Fier«.i  ' ^'^  ^'""n*»  ^  Senli».' 

Fîmes  (3)   ...    .    .        .  La  Dddi^ StMM  »  L«  Chapitre  d'Arras. 

Foiea,awcriiBa««  deJ^sUmpitre.  St,.Nic9ku  .  .      »  »  L'Abbe  de  St  N;colM.iii.Boi« , 

,.      .  „  ■  '    '  djoceie  de  Laon. 

Lî»"*'"   St.  Itanulphe.  »7t    r-,  , 

avec  l'iinnexc  de  Planque.    .    .    ,  Sr.  Fwcrc    ,    ,   ,         5 Chapitre  de  Denaiju 

Maaville(4)   N.IX  duR^fairt  .    I    '.  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  d'Ail.». 

t     .Ï^Î-Ja  *. Z'"^ ^  Chap.  de  St.  Pierre,  de  uîte. 

NoyelIe^Godaat   ^.  JWartl»  L'Abbé  de  Maroeul. 

^''S»"   Sr.  fianA^iQr.  .   .  ,  Le  T.oforierdel»  Sie.Cbipelle, 

de  Paris. 


(t)  Il  y  j  un  prieur*  dépendant  de  l'abbaye  d'Anchin. 
(t)  Remplie  par  un  fcligieus  de  l'abbaye  de  St.  Vinceut ,  t 


ly)  Il  ra*i«eafalM|«  éi  flici,de  ngnbt  d*  Ctuwx. 


(a).  II  n'y  i<  ni  c;;lifc-paroifliale  m  mjilon,  excepté  un  périt 
hermiragc  qui  app^rrieot  an  feioneur.  Il  j  •  UM  cbMilk  «A 
'  " — -ffm  hfdUtdtsllcaii.  ' 


I  va 
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Sj.'iff  Titulaires, 


'    'ParôQfis.  —  - 

Rache    ....•>•■•:   Sr.  Waajl    ,  \   ,   .   ;  Le  Perfonat  du  lieu. 

Roft  Sr..aiarm-;  ....  UAbbë  «FAncb». 

TrchmiltCs)  Le  Chap.  de  St.  Amé  ,  dt  Dodv. 

n     a  qi^UbipacoifiaiW-iihafiibo.  - 


ValcncwBncs ,  Ville  • 


—   .  .  j       ,       -       ,  -, 

'   '2  St.  Waafi  ,au.fauxboutg- 


CM^tursjm  Paironsi 


>UAbbé  de  Halfloo. 


Baytnné  rural  de  VAiKweaaifEf. 


.  '     «  * 

--  t 


Saints  Tinlairtf  • 


A^lièoiu  ...   .,...^11.   St.  Brk« 
ABaio-tes-Valencieiinei  ,  aveç  Van- 

nexe  de  HartOviSit  f    p  «   •    St.  Jean-Bapùfle  . 

icbaia  y  f'SÛt  (t)   Sr.  Quentin  ..*.*.• 

S».  Pharatldt  •  •  . 
Sr.  Slaurict» 


CoUattnr  en  -Pamiu» 


.  VMbé  de  MudtiMUMi. 

L'Abbé  de  Flarnon- 
L'Abbé  d«  Vicogne. 
L'Abbc  de  St.  Amul. 

L'Abbrf  d'Anchin.  - 


C!.^to,u-l'Abbaye(4).   Sr.  ATic^,/,  .  .  .   .   .|L  Abbé  de  Chatcau-FAbbaye. 

J>cr.jLii  (<;}  .    .    .    ......  St.  Martin  .  .  .  ;.    .  L'Abbefle  de  Deoaia. 

'^yccB<\iiingjuùurfaU\  l'll  snD7nif.  ;|L'Abb*  4e  Hefiion. 

Eric  .            >        •        •    •  Sr.  Martin  .  »  L'Abbé  de  Marckicnrwi»  ' 

£icwuiia.  »  ■  •  ■  *  •.«...•.:  •  .Sr.  ,Jlfart««  4  .  .  ■  .  L'Abbé  de  St.  Arnaud.  ■ 

Feaiin    St.  AnJM ,  .      .  l*Abb4  d'Ancbln. 

Frefne»  -  fur  -  rEioittt ,  avec  rd.iAJÊxe 

d'Audomez   St.  Martin  Le  Chapitre  de  Condé. 

Haûion  ,  avec  les  li;,;,l.^€S  de  Boii£> 

fignies  &  Millon-FolTe  (6J|  •   •   •  St.  Marctl,  ù  St*  Picrrct 

Haveluy  •           •    ■   *    •   •   •'•  Sr.  Marttit.»  •  .   •  ^« 

St.  Légtft"  *  •  •  « 
  St.  Cûfbtte  .  • 


IIornaiii4it..CaKxte 


Sr.  Jean-Baptifie 

St.  Martin  .  . 
St.  Martin  .  . 


Hornain-Sti-Jean  

Marquette  

Maftaing.  -  .  .  .  .  .  .  .   .  . 

Oify  

avec  Waviecllin  f-Jutatr/aU  .  .  . 
Prouvy  ,  avec  les  anntxet  de  Cantia 

(f  de  Rouvignies  ...... 

Raifines  (7)  

Roeult  ....**•«... 

vtec  LÊOVieht  f  fuccurj'ale  .  ,  . 
SoBuin  t  avec  Vamuxe  de  Rieulay  f 

ob  Ô  7  a  une  ébapelle  (8>  .  .  '* 

Trith  Sf.  Martin 

avec  Vercheneul  ^fuccurJaU.   .   .   St.  Léger 
Vicogne  (9) 


L'Abbé  de  Haûiofl. 
L'Abbé  de  Denain. 
L*AbbëdcSt.AjBaad.  ' 
L>Abb4  de  CiToing. 
L'Abbé  de  Marchicnncs. 
Le  Ch.  de  Ste.  Croi^ .  de  Cambrar. 
L'Abb^itSuABiHd.  - 


Sr.  Pierre  L'Abbefle  de  Denain. 

Sr.  Nicolas  L'Abbé  de  Vicogne. 

'   '  *|l.'Abbdd«St.AD»n<L 


Sr.  Remy. 
Sr.  Jtmani 


Walcrs  Sr.  V^aafl 

(0  Remplie  par  un  rcUgptUS  de  l'abbaye  de  VicogM. 
(:)  II  y  1  à  BcMidwîe.aicaiiMnt  daMcoOitt,  U  an 

lie  Récollcflincs. 

(5)  Remplie  j:.;r  n  ;  n.Iigieux  Ac  Chlte»u-l'Ahb»ye. 

(4}  Remplie  pu  un  religieux  de  Vittbiyt  ,  ^uiy  àemnat. 
Il  y  a  une  abbaye  de  PrimonCr^. 

({)  U  y  ■  i  Dcoiin  ,  un  chapitre  de  ChanoiocUës. 


^'Mihiél  .....  L?Abbéd«Cifiiiag. 

•  •   •  *'^L'AbbefledêDeMS 

•  •  • 

Blaife     .    •   •   •  «  L'Abbé  de  Vicogne 


Sr 


Le  Ch.  de  Ste.  Croix,  de  Cambray, 

y  »  ,  i  HaCion  ,  une  abbaye  d'bommrc  ,  l'ordre 
de  St.  Bénoit. 

(7)  RemplU  par  un  rtl!i{ieu);  Je  l'alibayt  d»  Vicogne. 

(K)  Remplie  par  un  rc' :.;:>'.:  <.  i,  I'j!.^  je  .1e  '• 


AU  TOME  I-  P«*.  7*î' 

•••• 


Haute-Ville  de  Boulogne ,  de  nul  difiriil. 

Dirtria  d'Alette  

Diftridl  d'Alquines     .    ■     •    ■    •    •  • 

Diftriâ  d'Aachy-au-Boù  

DiftriA  de  néqnin 

Doymni  ie  Bomy  .  •  •  .  '  •  • 
Diftriâ  de  Boologne  '. 

Doyenné  de  Fauquemberg  .  .  .  . 
Diliriâ  de  Filievre  ou  Filieuie  •  •  • 
Doyenné  de  Frencq  .    •   ■       •  ■•...^ 

Diftriâ  de  Frévent  .'  ' . 

Doye^iHf  de  Gaipict  »  

Diftria  de  Mardk  

Diftria  de  Samer.    .  . 
Doyenne  Je  St.  Pol  ..«•••« 
Doyenne'  de  lournehem    •    •  « 
Dillria  de  Vieil-Heia».  ...... 

Diftriâ  de  WifTaiit  •  .  •  • 


11.  DifiriSs  ts  6.  Doyennés. 


Pnvincetm  pM^ps* 

Boulonnais     .    .    .  i 

Boaionnois    •    .    .  17  . 

jfrdres.Bouiumois  .16  . 

Artois,,   •   •   •   .  SX  . 

Ânoit  .    •   •   .   .  19  • 

Âmiélf  ,  •      •  «19  • 

BenfoMieif  •  «-  '  «  #14  » 

Artois  I  S  ■ 

Artois  II. 

Mo9,Utanni      i<  .  17  . 

Artois  .   •   •  '  •   .19  • 

.■Cul^X'Bouloniioii  .18  . 

Cai^-'Boulontwis  .16  . 

Boutm'Hoit    «   ^  *  ij  . 

Artois  ,    <  19  • 

Artois  .    .    •   ^  ¥  1}  k 

Artois      .   #  «   #  l|  « 

BtuUmtois    .   ^  .•  14  » 

ToMux  «77 


dSccwirx> 


•  4 

•  lî 

•  » 

.'.  7 

'  7 

•  S 
.  8 

•  9 
.  Il 

--••4 

.  'O 

V  8 
.  6 
4 

^  S 

•  4 


ToMwr. 


.Ml 


o 

.  XI 

•  »9 
.  »9 
.  28 
.  16 
.  «1' 
.  20 

.  20 
.  t6 

•  îo 

•  et 
.  o 
<  11 

•  »$ 

•  »7 
.  il 

.  ig 
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La  Rna^VtUt.  de:BAilqseé»dbnt  U  Chapelle.f«iMlîiale  «ft  dans  la  Cathédrale,  n'eft  d'ancua  diftri&. 


Paroi ffit  St  Secourt, 

Dijlriciiie  Bi^ulogr.e. 

AUntlun  ,  &  Bellebrunt ,  /c- 

Baioâua  ,  Sr  QutAingbeni  , 
foe. 

Biflà-Vilk-dt-Bonlogne. 
BcUc,  ^  Houlcfon. 
Bcnvrcghcnt  &  WacqninglMa, 

fie. 
Echinghen. 

Manii^n-ln-WinilIc , 

Phcfima,  Jk."- 
OffrctuB. 
Oatreau. 

P«rne«  ,  Sr  Conttville  ,  fie. 
Ret). 

Rinxent ,  &  Hidreghea  ,  fie. 
WitiTc-Eaingr  rV'lkflK  , 

Camwn  ,    le  Finn ,  fie. 
Carly  t  &  Vcriinâun  >  fie. 
CoiMCRc ,    Hefdigntal  ,fit, 
CrroianiU 

Danne  ,  tr  Widtlws  tfic 
.  Hetdin-t'Abirfh  .  . 

Ilquci. 
Long-Foflë. 

Nci!l'ch3rel,  «•  Nèfle ,/«, 
Samer  ,  Bmcrg, 
Tingry  &  Lucres  1  fit. 
Wierre-au-Boit^i^Sn,  Gcr- 

trudc  1  fie. 
Vtliwjgiitt  t  h  QedbMfM  , 
fie. 

Ambleceuféi  FHb> 

Audembert. 

Aiidinghen. 

Audrcflellci. 

Bazin)>hea. 

Bourfio ,  Bourg ,  &  le  Walt , 
J6f. 


Fercpie  ,  &  Elliiiphcn  ,  fie, 
Landrccun-le-Nonl  1  &  Caf- 

fieri  ,  fie.        '    '  ' 
Leubrinfjhen. 
LeuliBfsticn. 
Marquilé  ,  B»urf, 

Tardioghtii ,  *  ta^kn  ,  fie. 

,  Doyenni  4t  Fmeq. 

Als-«n-IIG»t      fim  ,fic. 
Atdn,  >BcMio./M. 
Btrnieullet. 
Beufleat. 

Brtxenc  ,  &  Hc nre q ,  fie, 

Brimeux  ,  6-  Lépinry  ,fic. 

Connont ,  &  Hubcrl'ent ,  fie. 

Etaplci ,  Kllti 

Frencq  ,  Sr  Halinghen  ,fie, 

Inxent. 

LoDgviUert  ,  &  Marefvillc  , 

Marie..  ...  ' 
Ntwi'ùU^&Etiitf  fit,  . 


Tvhnfm,' 

Alette. 

Bécourr.       .  ' 

Br/irii;hcn  ,  t  Eafnie,  jik. 

Bourthcs. 

Clenini  ,  &  Biaottt,  fie. 
Courfist. 

OeCvren»  ou  Dcfiimtti 
Uoudeauville. 

*  Aix  ,  fie. 
Hcrl*  ,  &  Quitta  ,fie. 
Huail>crt,&St.MidMl. 
MaunghoMa-MoBt. 
Mcwiemcl ,  ^  Rac^w. 
ParcMf. 

Preurn ,  Aoitiy  ,  ^ 
lien. 

.WtcHttioghn. 


ParollJci  Se  Secourt. 
Acquin. 

■Alquinct  ,  &  Loquin  ,yëf. 
Bainghrn-U-(  omte. 
fiournonville  ,  Hcaoevcux, 
M' 

Boaiwiînghen  ,  &  VPeff-Bc- 

court, yêc.' 
Col«iiib«rcq ,  &  Ncbringkcni 

fi'--.  .... 
Coulombjr ,  fir  HaflriiiquM  ^ 

fie, 

Hocquing^en      •  Bctbfal. 

f,h«a,fie.  ... 
Joumy  ,  Sr  Rebctguei  ,fic, 
I.ifqiiet  ,  Bowg. 

Menneville  ,  St.  Martin  & 

Vieil. Mtiûricr  ,  Jeux  ftc. 
Qucfque  ,  i'  Lotii»îf;h<n ,  fa. 
Sille  ,  fir  Benreitib«rt,yê.. 
Seninghcn,  &  Bsïni^htn  ,fie. 
Surque  ,  fir  Kcmuille  «yëc 

DoytniU  dt  Ouinti. 

.Aalit. 

Anifit,  Filk. 

Balingheiu  •  •  •  • 
fioucrcr.  •  .  .  ■ 
Bouqtichautr. 

Brcûm  ,     Ferlingben  ,fie. 

CainpagDt.lcz.Ardfti. 

Fienaci. 

Guinet  ,  Bourg. 

Hamet. 

Hardingheo  ,  fr  Htpne^in. 

ghen  ,fit,        ■  ~ 
Louche. 

NicUet-lez-Ardnt ,  ^  Autin- 

g««  »fic. 
NMkt.JnhOdab. 
POua. 

RoMiai^CD,  » 
bi-Arbci. 

SnTricift. 

Di/bia  «Ce  Marek. 
BaaaiBgiMiJct.Cilair. 


Paroiffet  &  S*eom, 

Calais, 

Coquellt. 

("tiulogne,, 

Efcali.i. 

^^cthlln. 

Cfuempi.  : 

Hcrv«iim|aa.- 

Marck. 

Notn-eUcEgÉc.' 

Ofiequerquc 

Oye. 

PovpliogiM. 
Saagaitr. 

St.  Pierre- lcz-C«lait  *  mIi 

Bail«.riUcMk<:aJaii. 

Vieill»^^ 

DiftrîS  i'Auehf^a.^A, 


Allo  I 


Kgne. 


Ames. 
Amette, 

Auchel  ,  6  C8Bdi4l»TiW< 

fi'- 

Auchy-au-Poi». 

Bailleul-  lez  -  Pcmei  ,  fi-  Au- 

merval  ,fie. 
Bcurtcoq,  frHequcdecq  ,fi(, 
BbtImim» 

Calmnw-JUcnMn ,  &  Mada, 

Kequ«.ea--Pu^oi',^  la  BlM- 

vriere. 
L^peflt. 
Lierret. 
Liertrcs. 

Linghcn .  Sr  KaaiAjtfie, 

Lotingbeo. 

Momcti. 

Nedon ,  »  FoMaleaicaAr- 

mant. 

NcHonclicl. 

l'rrnet  ,  rUU  ,    &  ijorin- 

ghrn ,  fie. 
Quernt. 
JUIv. 

SMUa.frPf«fly,>êc 
mgfraABbfdk 

BMuifl,  »Lodia||kcn,>kk 

Coytcguc. 

Delette, 
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Pnro!f!ii  fr  Stcoart 

Diltm ,  ^  NttUett  Acmn. 
Dohtn  t  *  Otty ,  jet. 
£qpiwdi  t  LcâUiKliin. 
Hêfb«lk  t  Hapn-iTAval  ,  & 

Hupci»-<l'.%wont ,  Jeux  ftc. 
Lumbrc  ,  &  Sctqiw  ,  ftc 
Nicll*i4ra-B|(q|tjji  >  le  Viu- 

Fibem. 
Qucimc. 

Radinghcd. 
Rcbecquc. 

RiclinglMii,^  DinHbmacq. 

fei. 

RcmiUy-Wirqiib,  *  Omw, 

ftc. 


WKiHi  t  •  St.  Ffma , 

Capclle-<ur>Lfi. 
CoupcUcvittlt. 

HntiiiincRjttc. 
Ergiiy-St.-Jiilif.-i. 
Eirée-Blanchc  ,  6f  Flcchiacl , 

Febviru 

FIccUd ,  tt  Cuhcm ,  fit. 
Frqpt  I     CoupcUciMUM  t 


Hctciqu*  t    Senlif  tfit, 
Ltift ,  Boocourt  tfie.  é  Beau- 

mtR  ,  OIUHM» 

'  I4nr-lac-Aiit. 


Verchin. 
Viody» 

Ooyumi  d»  Fuifutmbtrg. 


BcaurainvitU  ,  ^ 

Ch.ircau  .  /ic. 
Brci  (le)  ,  &  Royon  ,fM. 
Campagnf-Icï.-Boiilortnoi». 
Crcquy  ,  &  Torcy. 
Eiiibry,  6f  Remboval. 
Fwqucmbere  ,  Bourf  ,  &  St. 

Martin  ,  jtc. 
HcCnonc ,  fi-  Uoubcrt  »  ^ic» 
LoiCofl,  Sr  O&a. 
McT«i.Sb.Ui«ia. 
Rcnty. 

KMÊnSOf^t-ComUt^  AftC- 

nat« 
Scnleemw» 
TbiciufoOM» 
Vccchomt  &  AlÊbmnitfie. 
Waidnm  *  »  Airiioeub 

Anvin  ,  &  Matinghem  ,  /ic. 
BcrUncourt  ,  &  Sars  ,  fe<. 
Croi£cttc  ,  fi*  Hcricourt  ,f(cc. 
Croix ,  &  Ciracourt  i  /ce. 
Etr^e  ,  &  WamiBt  jWt 
Hcury. 

Fr^vam ,  &  Boinmiti  «  Jfe. 

Gouy-cn-Tcmoia, 

Gnmiw. 

Hauw^CIteqBi  >  ^Bcuoc- 

vOlt. 

Hcriin ,  &  Herlîocourt. 

Houvin,    Houvt^noeal ,  y<c. 

Mainil-lcz-St.-Pol. 

Moiu ,  &  Monchnus,  Ae. 

Nuocq  •  ScrkaRt 

PiamiiiiMUi 


Paroiffei  &  Se^oitn. 

KcbtflWMn*  »  t>  Btwitllr  » 


Beiquiiikciire ,  è  Bquiit ,  fec 

Boyaval. 

!iri.ii  ,  &  Hiicliers  ,fee. 
l'.pi  ,  &  Hciru  ,fft. 
Euchin ,  &  Foèiaiafrtt»6au- 

IdQI. 

Fieff. 

Hemicourt  ,      St.  Martia- 
61Uc. 

L%njr-St..F1ocbil  ,  Sr  Mar. 

MvliRt ,  6  Magnicourt. 

OllmlU ,  »  Sb  McImI  , /f t. 

Raraeconrtt  ^  Tarlois , /ce. 

Ricamcta  i  ^Tflin. 

Roillecourt. 

Siini-lri-PeriMfc 

St.  Poi ,  riUi, 

Trois- Veaug,  Baba» 

VaIhuoB. 

Wa«nw«  #  GeunOk ,  f<c 

Otynai  ia  TmnaÊum. 

AuJrchcin  ,  Clarqut ,  ftc. 
BaytoBhtin  t  &  Nort .  Leu- 

uagntB. 
BeUing^cfl. 
Boniiin{pict-U«-Afdra(> 
Epcricaqiie. 
Guctny ,  &  Zouafque. 
Mcntquc  ,     Nort  -  B écourt. 
Moring^an  i  D|fqiM. 
N«rdauiq.w  »  #  9b  Ffcira  , 


Parci/Jii  Sr  Stcoun, 


Auchy.Ict.MotiMl,» 

min ,  ftc. 
A>:incourT  ,  AnbakoBit,  t, 

M«foncclla« 

Blan^. 

t'.»nkts  ,  &  Trimccoitit  ,Jit 
Corr.re  ,  fr  Sr.  W  aj(l  ,y«. 
Frcsi:  I  ,  &  Plantjuc 
Guiiy  ,  4-  Huiiy  St.-Ltu. 
Rollcncoart,  &■  Bcillcticoiirt. 
RuiAtauviUe  ,  &  Buciirp  , 

Saiof-ln-FicSn  ,  &  Anu- 
daoca. 

St.  Gcona*  ,  wcbvi  daot  !• 

«iiocafi. 
St.  MaRi»CmrM»^Waai« 


K/baitrOkm. 

Aulirometi  ,  Sf  Haut-Minil,' 
F.rclimcux  ,  Sr  Ncuittta» 
Erim. 
FiUeVTï. 


Incoitrt ,  ^  BUml Jk. 
Lanicw  ,  ^  BlMgei 


(^1 


-uf,  £>  Beau  voit  ,ftc. 
Tilly  ,  Teneur  fr  Cr*(nr, 
dtux  ftc, 

Villcnan  ,  6  Frinoy. 
WallH  »  •  GtlMaic .»  jB«i 


'Sm.  AMagoiria. 

»    St.  Dtnli. 

g"*©  s  stj,  Marguerite. 
^     St.  Jean. 
l^St.  Martin. 
Ablcgbcm. 
<<  r  Noire  -  Dmm. 
<  ISt.  Piaiva. 
Arnifq. 

Audiuirk. 
BUqiwa. 
Blariaghan. 
BItndiquai. 
Bleflyt  (t  " 
Bsllafcile  m  ] 
BoftaghaB. 
BourbiDUrg. 
Broukcrkct. 
Broxcclle  oic  BrsMUaa. 
Bulchoeura  M 
Bufnit. 
Capctbrouof» 
Ceronde. 
Chooquei. 
Claicquait 


AU  TOME  L  F^éî  »9J. 

Dimmibrtmtnt  des  Faroiffes  du  iioeeft     St»  OUMM» 


Crmvk^ 
Oriackan. 
Ecquaa. 
Ereghcnit  M 

Frnieurc. 

f.K.lrL-. 

Kuviiijjhein. 

(ïonehiim. 

Gorguc  (la). 

GraadcSyntt. 

Gravetinai. 

HaUfaaa. 

Hbuu 

Havc(S|gnqiiM. 

Helfaur. 
Hrl'dio. 
HooUe. 
Ingiwffl. 
Lambrel. 
Larconnard 
Looberglie. 
Lillen. 
LoRe  (la). 
Lonauencflé. 
LoOMfgil*. 


Paroijfu. 


Merckcm. 
Merville. 

Millam. 

Molirihcm  ,  &  Maffing^ain. 
Montbcf  ranloo. 

Mcii.'jicqu», 

.MouUe. 

Netiflwrqirâk 

Norrtn. 

Nortkarqucs. 

Parcq  (le). 

Petite  Syiut. 

Picgham. 

Raquingkenu 

Riacq  t  tt  Oond^gU»  »S»' 

Robecqua. 

Scr<iue>. 

Sobriiick. 

Spytkrc. 

Sieenbecqut. 

St.  Florice. 

St.  Foiquin. 

St.  Georges. 

St.  Uilairc  Sr  C«nc 


t/vO 
St.  libcrgiNk 
St.  Martin» 
St.  Nicolat. 
St.  Omer-Capella. 
St.  Pierre.  T.  Aitfc 
St.  Pierrebrouck. 
Sr.  Quitttin. 
St.  Venant. 
Ste.  Marickcrkal. 
Taitingiinil. 
TiaroiMBMt 

TilU. 
Tilqnal. 

T'LTiIroeqi  ^\  

\  u  ix-Btfquia. 
Volkrinckovc. 
Vulverdinghen. 
Vt'atten  ,  Sr  Hoioque. 
Witternei. 
W'irtrc  ou  Wittvt, 
W'ut'rnc*. 
Zuilur([uet. 


IO| 

»  » 

Tua 

ia« 

MiDiBiitiniiiinttiitiinBi 


^66 


AU  TOME 

DÉNOMBREMENT  du  diteefe  d^TutMs ,  divifé 
tu  huit  iayemîù» 

Poytr.r.rs.  RUtlffU. 

LaViUcd'Vptw   < 

JhWralMMlMia   « 

SCNMtt   io 

O&l  '   *i 

DbMiwb   <( 

PntnH  i   >> 

Nicupon   ,..•••<••••••••  8 

PojicrinKuei   ..•«•••»-•••••  *9 

Wnaattoa  .  .  lo 

ffou:.  Les  ftx  ciirts  d*  la  Ville  <ltpea<l«nt  d«  l'Afchiprêrre 
d<  U  c^:hhUAc  ,  &  OC  fb|tt  dl>ailCliadD]«MltiCttCIH«f  ilNU 

Celles  <iiii  luivcui  : 


St.  Mirtin  . 

St.  Pinre.  . 

St.  Jjcquti  . 

St.  N'icolal  . 


tlaTilkdTpnt. 


Notr*-Dam.-a..|Wd«  .    •  Z hors  d.  U  vUl«  d  ïprn. 


Doytnii  Si  Bcguei, 

Anmbaldi-Tcmplumi 
A  re  mba  Idi-Capdla» 
BMnbequc. 

Bieme. 
BiJIczccU. 


Crochtc. 
Dnnkcrqqeb 

Ghyvelde. 
ncrzccle. 
fiondtlchan» 

Kill»!n. 

Lcifrinchoucke. 

Oollcappcl. 

Quaciipre. 

R(xpo«d«. 

Siccne* 

Una. 


Wildrc. 

Wortnhout. 

Z^rfcapp«i« 


Bavtachove. 

ÇNorr*  -  Dame  -à-rjf- 
\  Ici. 

jSi,  NicolM-Ua-Cïi- 
Hntbratadb 


Ca&l. 


Oebinctk. 

OwUcre. 

Rubrouck. 

Sdple. 

Steenvoonte. 

St.  Svlv»!l«-r.Captlle. 

Sic.  .M,ifi..  -C..;!»ll«. 

Vl«uc:ipe!!i:  ou  ItiMCap«Uc. 


Winnenzccl*. 

Zcrmczeelc. 

ZuiuipcciM. 

Dtytméie  JPtoiWt 

AiUnkcrckc 

Alrcryn^icm. 

Avecapellii. 

Bulfcanp. 

CoxyAt. 

£ffr»di-Capella. 

Foniu.^  St.  Nkala*. 

iSt.OeolA 
OhyvtiYndiowi» 

Hoo);huaad*. 
Houthem. 
Izemberi^  ' 
Leyrdcr. 

f  .00 
Ocrcn. 

Poiiyiichove. 

Steenkerckc» 

St.  Riquierc 

V'inckhem. 

\X'ulpcn. 

WuinriD|bcBi 

DcytMéJcMlhJ, 

Bailleul. 

Bertcn. 

Borrt. 

(^aellre.  ^ 

Danmiltrp. 

Ecrkc. 

Lokere. 

MtrrU. 

Meteren. 

Nic.ikcrcke. 

Nif  ktrcke, 

StrcllWcrclb 

Straceclc. 
VUtMin. 

BcMlam, 

Btxfehotc. 

Hoelynghc. 

i>adizpela. 


1 1  !•  m'  »70' 

Ghcluwe. 

Kemmel. 

LanghcmaiiC|t> 

Lcdrghcnu 

Me  lit  net. 

Moorflede, 

rjichcniacle. 

V'ooMntircle. 

WarnCton. 

Warniton  (le  bai}. 

VTulvtrghraii 

WytfchaaM. 

Zillcbelu. 

Zoaacbcque. 

Bevtrin. 
BoeQfbepc. 

{?fomî>tke. 

}■  IvkT.iyii^hc. 

GodttVcldc. 

Haringhe. 

Hou^ikercke» 

O.Jtcnc. 

Ooilvlcîercn. 

(St.  Bcitb. 
Fopïriqgu«.<  Sb  Jim* 


Watou. 

DtyméitlH 

jt^kcrLke. 
CIcKkem. 
Dixmudc. 
EclTene. 
Lampe  rneS*. 
Mcrckcm. 
MiwirwirUt. 
NoonUbm. 

Oudccaptik. 

Pervyfe. 

Reninghe. 

St.  Jacquct-Capdlta 

VC'oumcn. 
ZuadtCcbore. 

Doyenné  de  Hituftru 

Bsutshoucke. 
Nieuport. 
Oofl-Utinkerque. 
RdmftipfU*. 
St.  Gtoiiii. 

St.  NecT'WilIcw-Ciplb' 
Sn.  Carlte(iii»4:a|tll«i 


RmiBcMAb 

Vliimertyiljllw. 


11  eft  à  remarquer q.u  les  ij^.  pamHTtî  dy  drocttc  d'Ypreli 
&  nomméaiem  celles  i'x  \.\  vilJc  c'c  ce  nrjm  ,  ne  to  it  point 
toutes  foui  la  domiiuuon  de  la  Kraoce.  Nous  duling^eroas 
ailleun  i<:iic«.ci  de  ctUct  qû HoM  Ibutbpufiafiedt  llnfd-; 
ratrice-Kcinc. 

ï>ÈNOMBREMENT  du  dioceje  de  TovanAT  ; 
diviji  ta  dix  dojrennù. 

Doytnnit,  Paroiffit. 

{Ville  de  Toumay  f 
Les  Suburbicaîres   4 

Courtray.  .  .,...•«.,,  .M 
Elchin-KlaiMuid.  «iB 
Elchin-Watlaa  •  14 

Lille  .  .  :  ,T 

Lomme  •  »  .  tt 
Orchiei    ..<.  ii| 

bt.  Amand  ,  ij 

Tnurnay  i| 

Wervick  tg 


Totiil  1 1  y 


VHU 
di 

Tnuoay. 


Nn(re>Oiai». 

St.  Pîaj. 
St.  Jacquet. 
St.  Quentin. 
St.  Piene. 
St.  Nicaifi. 

Istk  ai 


iCalonne. 
Cercq. 
rroyenne. 
Mart|uain. 
Orcq. 
St.  Muix. 


CÀttmNn  ou  Pdtmu,' 


Doyen  ,  Chami- 
aet  &  Chapitre  de 
la  Caibidralc  ,  de 
Notre 
Toonaf. 
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Doytnné  it  Toumjy^ 

BiilUuL  Lt  C.iuf.      h  CitU.  ce  Touriiij. 

BsilbiM  .....    I.'Aisbé  He  Cilbing. 

Blandain  Le  Cb^p.  d<  la  Cath.  d«  Tontnay. 

gjjJJ?  ;  ;  ;  ;  ;}l.'AliWd«SLFIerM,4Gand. 

Chercog  .....  L'Abbé  de  CiiSriDR. 

Ejpkcliiii  .....  L'AUic  d«  St.  Abic ,  i  T«iuiiar. 

e5»;;i-;«;  :  :  ;  :li^cj„p.d.ho.i..  d.Twf«y. 

Froimnill  .   .    ■    .   .  L'Abbé  Ae  St.  AmanJ. 

Orufon    .....  I."A.')!:i:  do  Oiloing. 

Hert^in.    .    •   •   •    ■  I.'Ahht      Sz.  Ain.iiid. 

Kulluiii.    ■  ■«    ...  L  A  j:^  .'i'  Si.  l'icirt ,  i  GjiwI. 

Jolhin   Le  Chj^.  de  I.'  l"jih.  de  Touriiay. 

Laniain   Lc<  <"h.:noiiit';  il'AnUiin^. 

Runiesnicî   f^e  Chip,  ic  la  Cath.  «!c  Tourniy. 

t""".;;.".      ■   ■  iL^AhbédtSi.Amwd. 

Tdincegoiet  .   .   .  .j 

T«Bplciive.tti.Dv1VnM  L'Ahbâ  lie  U,  Haie  «  1  Tmimay. 
VelmiB  ,  aUii  G^àgmm   Le  Che)».  dt  la  Ce  th.  de  Tournay. 
WaimclnM   ....  Le  Scigitenr  du  Nen. 
Vct    .  V  ....  Le  Cbap.  de  la  Oah.  de  Toutiiqr. 
WUrrneiu    ....  L'AbM  de  Si.  Aaaoa. 

Ann:i7-t   .....  Le  Chap.  de  St.  Pictre  I  de  Lille. 

Ar  .  1 1   L'Abbé  de  St.  Quiatiffl-dlHe. 

A!.  I  L'AbW  ï'e  ("foin?. 

U^'u.u;:,   .....  L'.uicîtii  cki  !<r.  \'u  ir.  ik- Toutnay. 

Cn>i)C   ......  l.i-s  ('h  iiiiiiiits  lie  bccliil. 

Dciillcmons    ....  M.  IfxCi:  c  <!e  Toiinuy. 

Emmer.im   L  AiiLu  tU  .Mont-St.-Floy. 

Eli|licraic*.   ....  M.  nivéque  de  Toutn.>y. 

»WM  .**!**  '^I-'AbWde  St.Nieail«,  i  Rheia». 
flan  Le  Chap.  de  St.  IHmt ,  de  LBIt. 

BelemMCI  Le  Chap.  de  Tournay. 

Leiqnin    .....    Le  Oup.  de  St.  Pierre  .de  LiHe. 
Le/cntit  M.  rKvt'^iic  ilc  Tournay. 

S^iM;  wu;;  :  :]Le,a.M*in«.d.S,.l»k«e.*LUIe. 

p"  I  Sie.  Cjîlicrira-.    .  t 

r  I  StcM.M-i|;dcIciac.  >  Le  Prévôt  de  St.  l'jerre  ,  i  Litle. 
■   l^St.  A.iilré  ,   .  .i 

Lo  Le»  Chanoines  de  SecUn, 

Mat'j-.ii'-cn-Hjro'cv:!  .    .    Le  Chapirrc  de  Toumay. 

Maïqucctc  Les  Chjnoincs  de  St.  Pierre.  1  Lille- 

llauvcaux.    .    «    .    .    Les  Grjuds.Vicaircs  de  Tr::rn,'y. 

SmdUa   I   I  I  *   '}  Les  Clunoineide  St.  Pierre,  il  Lille. 
Tieffia  >•«...    Le  Doyen  du  Chap.  de  Seclin. 
WambrcdUcf.   >   .   .    Les  Chanoines  de  St.  Piene  «  i  Lille. 
Walqaelia).   ....    Le  Chap.  de  Tournay. 
Waz:inmet    ....  M.  l'Evique  de  Toutaa|. 

D-yi'.ni  d'Orchitt. 

Auchy   Le  Doyen  de  N.  D.  i  Tnîtrnsy, 

Baciiy   L  t's  lîr.  Viciires  de  N.D.  j  l<  'iir!:jy. 

Bcrtic   Le  CHiip.  de  Sr.  An'.é  ,  i  l>oiiay. 

Bour^i  cllcs    ....  Les  Gr.  Vicaire»  :'.;N.t).'àTowway. 

Bou.-' •   •   .   •   ■  L'Abbé  Cu«>.cig. 

Caselle   L'Abbé  d'Anchin. 

CHoiiiK   L'Abbé  de  CitMig. 

CabrieHK  Lee  Chevalien  de  Malte. 

ffitiii  ......  LtCb.dei'KgLCBth.deTounujr. 

£uvil!  *îï«*AW»*JeCiJS)ii* 

ÎL&Wl.:;  :îfAlA*d,ft.Waa||;IAi,... 

Nom.nin    .   •  . 

Orchics  VLa  Ch*}i.  da  ta  Cnb.  de  Toiimay. 

Peroi'.t'.e  J 

Saingliiri  L'Abbé  de  Sr.  Quentin,  eaPicaidic. 

Tenip!.iiv<-en-Pevele  .    L'Abbé  d'Anchio. 
Vl'ah.i;;'iics  unit  ik  Thu- 

méries  .....   Le  Doyco  du  Cbap.  de  Seclia. 

Dùjftmi  dt  Xamnw. 

Baattcamm  ^  y 

I  Kaier.  .....  Le  ReaoïrihtUfiiiiatda Tournay. 

CmnalheM  .  .  .  .  La  Cbap.  de  Si.  Karre  1 1  Lille. 

îâftitn   L'iUMdaSr.Pitiit,i6ial. 


Frfit;nj.l,e'n-îe  Sec 

tt'cobccq  .  . 

!■  tclitighiea  . 

HaleniKt  .  . 

Hau&ourdin  . 

HmippUriet  . 

Laaiberiâii  < 

Ugfty  .  .  . 

Lomme  •  .  . 

Lompret  .  . 

M.il'ïil .   .  I 

Pertnchies.  . 

Premecrjue.  . 

Kadinghia  . 

Sintcs  .    a  , 

S»c]trc<lin    .  , 

Wavrain   .  . 


EAiinbourg  . 
KAimpuy  .  . 

Fcrefi  ... 
Heflk  ... 
HitlcaiBi  .  « 

I.^nnoy.  .  . 
Leers  .  .  . 
LInfellef  .  , 
Luwigne  .  • 
Lys .... 
Motieron  •  . 
Nechifl  .  . 

NeirviUe  .  . 
Peeq  .  .  . 
KcHieq  ... 
Koubafai  .  . 
Sailly  .  .  . 
St.  Léger  .  . 

Ton  flirte  .  . 
Tolircoiagt  . 
VCarcoia  ,  * 
SY'jiirclae  .  J . 
VCillem.   .  . 


9*7 

l'L'Abbé  de  Sr.  Eloy ,  i  NoyoB. 

M.  l'Evique  de  Tourtiny. 

j  :  AbbeBa  da  DenaHi. 

Le  Parieur  de  Ftvéï. 

LeChap.  de  Sr.  Pierre  ,  ilc  Li.ie. 

Le  Sci|;ticur  du  lieu. 

^  J  e  CJiap.  de  St.  Pierre  »  de  Lille.  - 

I  .c  Chantre  da  Cbap.  de  SceUo. 

Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  LiHe. 
l  'Abbé  de  St.  Kloy  ,  à  Kcyon. 

U  C\:.ip.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

L'Alibé  de  St.  £]py ,  i  Nqyoa. 


Doytnni  J'SIdth^PImMi. 


■   ht  Ch.  de  l'Kgl.-Caih.  de  Touraar. 
;|  L'Abbé  de  St.  Martin ,  i  T«imay. 
.  L'AbM  de  Ciibiui^ 
;}U  Ch.  de  l'EgL  Cath.  it  Toomay. 

.  L'Abbé  &  HaAofi. 

.    M.  PEvériue  de  TournW. 

.  L'A;,1:c  (I.  S:,  y.  'nr.n  ,  i  Touroay. 

.  Le  (  h.mïre  de  JjCaih.de  ToiiimSu 

.  Les  Chan.  de  St.  Pitrre ,  à  LIDe. 

.  Le  Ch.  de  Vhf^  Cath.  de  Touia». 

.  Le»  Chan.  da>.  Kun  ,  A  LUI*. 

. JU  a.  de  rEgLCecb.de  Tonraey. 

.  L'Abbc  de  Ciraiiv, 
.  M.  l'Fvéfiue  de  Twimaf. 
.  L'Hôtelier  de  U  Cath.  dâTownav. 
.    M.  l'Kvécjue  de  Gjod. 

Le  Ch.  da  la  Cath.  de  TcmUf, 


Arlfeghecn  .  .  . 
Avel|;heiD  .  .  . 
Doflliyt .... 
Callre  .... 
(-oyhengem  .  . 
Der-Vichté.  .  . 
Dottigfiîac.  .  . 
VldiinauHcIcbiii 

Kfpiere.  ... 
Klirudc.  ... 
Hautcrive  .  .  . 
In^liyoehcm  .  . 
KcrUovc  .  i  . 
Moé'nen  .  .  ■ 
OniRhem  .... 
S:.(;cnaii|BlUlSt.D«Bi( 
Tij^hem  .  .  . 
VI  iiennaerde  . 

Di'ytnni  de  St^tin. 

Allcnnes-dU^liirais 


!^  L'Abh, 


He  it.  Pierre  ,  i  GanJ. 


L  Ai)f)é  de  Cntl,??  ,  en  Picardie. 
L  Abbéde  S-.  Ih.,rry,àRh«ijll«. 
Le  Seigneur  du  liïu. 


L'AbbédeSt.  Thic'rry.il 
M.  rEvéque  de  Tournay. 

I  Le  Ch.  de  l'£cL  Caib.  de  T<Bma|>. 

L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  i  Gaad. 
\:\hhi  de  St.  Mcd^ird  -,  i  Ttmtuv. 

L'Alil)é  dt  St.  Pierre  ,  j  Gand. 
-M.  rtvitiiic  de  l'ournay. 
I  .  Abbé  d«  St.  n«n«  ,  J  Gand. 
Lci  Gfaiidf.ViciUrBB  4e  Tnmay. 
;|L>Abbd  de  Cbibie  ,  «i  Picardie.' 


Aatreulle .  . 
Anicbti  .  .  . 
'Avetin  .  '.  .  . 
Raiiviii.  F.  Provin. 
(^1  iTiphin-Carembaiii 
("arniii  .... 
("arvir-F'.rlKoy  . 
Capelle  de  Uodt  (1*. 
rhéiry  .... 
Kiinevi'lin  .  .  . 
(iondecouti  .  . 
Iltrin  .... 
Hcii.-plin  .  .  . 
Mjr[iiie-cn.i'c\c]c 
Meurchiii  .  .  . 
XoytIUî  ... 
I  PhaleOMto.   .  . 

IPoot.é.Vciidfai  .  ,  . 
PtwND  fr  Bacnlin  «  vûu, 
Tcflipitaan  .  * 


1 


L'A!,b.-  .le  S: 


Mjriin  ,  :1  Tfifrnay, 
i  «Jumay. 


Le  r.Ii.ip.  ce  la  C.itli. 
Le  Cbap.  de  Seciiii. 
La  (3tap.  da  la  Cath.  <!«  Toutuay. 

L'Abbé  do  Sr.  Pierre  â  Gm4. 

Le  t  hâp.  de  SecU'n. 

L'Abhî-  de  Sr.  Pierre ,  i  Gand. 

L'Abbé  de  St.  .M.jnm  ,  à  Tootmy. 

Le  (  hjp.  dt  Seellii. 

L'Abbé  de  St.  Qnentln.<!'li]«, 

Le  Chap.  de  Scclin. 

I.'ALbé  de  l'hjlempin. 

Le  Chip,  de  -Sctlin. 

L'A!  bf  de  St.  Queniin-d'IUe. 

I.'Akbédc  Sr.  Wajd.à  ArT«. 

L  Abbé  Je  St.  LIoy  ,  à  Noyoti. 

L'Abbé  ik  Pbaleppiu. 

Ll*  (V.'VkaircedaCh.  rie  Tournay, 

L'Abbé  de  St.  Vaa« ,  k  Arras. 

Le  Doycir  de  ta  Cnk  da.  Touioay. 


Toomd^iîH .  .  .  •  Lt 
VCanigniet  M.  Kvifw  da  Tnauf. 

D^mU  it  St.  AmanJ. 

Ab  •   •    Le«Gr.  Vicairct  At  N. D.dlT««majr. 

Bruvry  L'Afabc  d*  MarcfaiemUli 

Btabarict  .  ....  La  Clap.  dt  !■  CMh.  de  Tauniy. 

5","°" "jL'Atbé  de  Sr.  AmantJ. 
CetlM  .  .  *  •   •  .j 

E^lia  .  a  ■  •  .  .  LeChap. dcl'E^I.  Cath.rlcTourn:!)'. 
ïlpyildii  •   a   .   .  ^    LeChap<  de  Tournj^ ,  g>:  le  Seigneur 

du  lieu  ,  alttrmuvtmtiit, 
l.mt'.àt  Le  Doyen  de  Toamfa 

Mouchia 

NivcUt  *Tlmi.  ml(t.f 

Am^  i>VAtiUit9t.Amai, 

Rocnl   ...    a    a  .y 

KuBMgin  •  •  «  .  .  J 

Samcon.  .....  L'Alibi  dt  StJdiniii  »  i  Toumiy. 

St.  Amand  VMMèt  SbAnaiii. 

Thnni.  T.  Nivelle. 

Doytnni  i»  Couriray, 

Adbcck    .....  Lr  Doyen  de  Tnyrnjy. 

Bdvechove   L'Abbi  de  Sr.  BarthiUiny,  àNoyon. 

Bclleghema    ....  Le  Df  ytn  cic  Tournay. 

Bevcrca     .....  Le  C'h.ip.  Hr  Tounuy. 

Biflëghem   L'Ahbé  de  St.  Aniiind. 

Courtny  ,  St.  Maitin  .  Le  Chap.  de  N.  U.  de  Courtray. 

CMne.   L'AUrfdtStwIbKiB,  ITouraqr. 


DMrlide  .  .  .  ;  .  L«Ckif.JtllHM«^ 

DciTïlglcB  ....  li«  Chif •  de  ToBmy. 

Gueulj^   ....  L'Abbé  «t  St.  Hmid  »  I  ' 

Harlebeck   Lm  ChMaiwi  Al 

Mcuje  ......  L«Chap.dtSi.P!cm>iLiBiw 

L^elfe  *   '   *   !  ;|L'Abt>é  de  St. Martin,  iToufoay. 

M.trrck-fiir-la.Lyi  .    .  Le  Chap.  de  N.  1).  4e  Counray. 

Oyc^hcm  .    ,    .    .    •  L'Abbé  de  St.  Pierre ,  i  Gaod. 

Roli<i;bem   L'Abbé  de  St.  Martin  ,  i  TcNioiaf. 

Zwevcsheffl  ....  Lt  Chap.  da  IMiback 

Doyenné  de  We.-viVt. 

Bousbeck   L«  Chap.  dt  St.  Piem  ,  1  LîUa. 

ConiMa  .  «  •  .  .  M.  ravtaaa  da  Tannaib 

Gbmiat   L'AU4daSMMfaaAJlM.VbMb 

Ralhiin   l*  Cbtp.  da  St.  Ffem ,  à  VOf. 

HoIMMCk  »  Baum, 

unie/.  .  .  a  .   •  M.  l*Ev(que  de  Tomtfm 

Lauwc  .  a  •  •  •  •  Le  Chap.  de  St.  Piesi*  «  à  LVa. 

Me  nia  .  .  •  •  »  .  L'Abbé  de  Hafnon. 

Monricllta.   .....  Le  Chap.  de  Hariebeclb 

Reckem    .....  Le  Chap.  de  Condé. 

WervUk  .....  Les  Cbao.  de  St.  Pierre  ,  à  Lillr. 

Weveighem  ....  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  i  Tounuy. 

Plufirurs  de«  paroifle»  du  dioctCi:  <k  Tourtiay  font  foiM 
la  domin^ti>^n  de  l'Impératrice. Reine  •  &  nommémailt  4 
de  ia  vîUe  cbet-lieu  du  dioceie  &  le*  fiibuibicaicca. 
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DÉNOMBREMENT  des  Faroiffes  de  la  Province  &  Intendance  de  Dauphihé  (  divifée  par  DiûctSes  )  , 
avec  U  nom  des  EUtïions  ou  elles  font  fituJcs  i  des  BoMÛtgU  9lt  SéaddlOlifflU  dmt  «Utti" 


(f  avec  les  lioms  des  Collateurs  ou  Patrons  des  Cures. 


ParaiflcF* 


Abrcts  (les)' 
Agnin ,  fuccurfale  de  Bougé. 
Andanceite.  VQye\  Maiette. 
Anjou 
Anseyioa 


Diocefe  de  Vimvve. 
Bailliaget 
oa 

EUQitni.  S^néchauff, 
FlfM*  •   •  VUan*  a  • 

•    Um       •     •  • 


OU 

Ctitatwi» 


Annoinn . 
Apriea  . 
ArcifTes  . 
Arut .  • 
Artemonaj 

AïïïKf-.  > 


1^       a     a      .     Id.       •      .  ■ 

.   a   .  S.Marcelin. 


Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


M.  . 

Id.  . 


M.    .  . 


Id.  .  .  , 
S.  Marcelin, 
yitnnt  .  . 

U.       a     a  . 


Auterivât  ou  Hauteriret  ....  Bomans  . 

BalSins  ,JuceurJldc  d'Onucieux  .  Vienne  . 

Batcrnay.    ........  Romaat  . 

Beaufort ,  Cure-rigttUtre»  •  •  <  Id.  .  . 
B<amiieiit.Moiiteint  ..•••M. 

BeauTcpaire   M.    .  . 

Bemtvoir-fîc-Marc   Vienne  . 

fiellegarde  de  Poulfieu.  Id.     .  . 

Belmont   M.     .  . 

Bcrzins  ou  BfCZiAS    .   •   .  ,«    .  Romans  . 

Bcffint   .  Id.    .  . 

Bevenaia.  »•••*•••  Vitnnt  . 

BiUieu   Id.    .  . 

Biol   U.    .  . 

fiizonncs.  ...,....ld. 

Blandin  ••*••..«*■  U.     •  • 

BoîiBcU  ..8a»«*aa    Id.,     .  . 

Bom^é  Samaas  . 

Boargoin }  &OKr^  VitfW€  • 

Boomay   •  •  Id.    .  . 

Brcn  •  •  a  •  Jtkmsf  • 

But*.  V.  St.  Blaife. 


S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S,  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Id.  •  •  « 
Vienne  •  • 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
U.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
id.  ... 


I 


.  Vieme  * 
.  Id.    .  . 

.  U.    .  . 


Id. 
U. 

u. 
Id. 


u.  ... 

Id.      .      a  . 

StMàtetliu* 


Ma  PArebevi^iie» 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre  àc  le  Prieur  de  !• 

Motte- Galaïuc  ,  alternativement. 
VAnmAmvr  dn  Cbaipitrc  de  St.  Ôief. 
Le  Prieur  d'Oyen. 
Le  Chamarier  de  St.  Chef. 
Le  Prieïir  d'Artas. 
Le  Collcpc  de  Toumon. 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Lei  Chaiiîtrei  de  St.  Mamice    de  St.  Pîaib 
re  ,  alternativeintatt 

M.  l'Archcvîrjue, 

Le  Prieur  de  Batcrn.iy. 

L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Le  Commaedcur  de  St.  Paul. les. Rontaee* 

Le  Prieur  de  Toordaa. 

Le  Prieur  d'Anas. 

M.  l'Archevcque 

I.c  Prieur  Jii  Moûtier-Boffuiîcl. 

Le  Prieur  de  St.  Simeon-dc-fiiefficux. 

L'Erér(ite  de  Grenoble» 

Le  Priear  d'OfCB. 

M.  rArchevê<pie 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vieiuw. 

Le  Prieur  du  Moûtier-BolFuzeL 

Le  Doyen  de  St.  Chef. 

Les  Bernardint  de  PAbbeye  de  BonaeranXa 

Le  Chapitre  de  St.  Piencde-VieiH. 

M.  TArchevéque. 

Le  Prieur  de  Bournay. 

Le  Piictir  de  St.  X>onat. 


Digitized  by  Google 


ou 

St'iu'chauff, 


Paroiffes.  EUflions. 

Buis  ,/kc.  de  St.  Jolieo  de  l'Hermi.  Vienne  .   *  Vienne 

Burcin  Id.    ,    ,   i  tH,  , 

CciUett  •..••....U«    *   .    ,  H* 


Chabont.'   .   .   .  . 

Chaleiffin  .... 
Châlon-St.-ChTiliophe 


CoUaieuTt, 
Patron  f. 

M.  l'Archevcque. 
Le  Prieur  J'Oycu. 
Le  CUayiuc  d«  St.  Mawice* 


9S9 


Id.    .   .   .  Td.    ...  M.  PArcfcerSqae. 


Id. 

Romans 


ci-devant  uni  au 


Ch&loivSt.-Mkhel    .....  VUnaf 


Id.     ...   Le  Prieur  de  Chandieu. 
S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Donat 
collège  de  Tournon- 
Vicnne  .   .  Le  Prieur  d'Andance  f  cUdevan^  uni  aucoL 
Icgc  de  Tonmoii. 
M.  l'Archevêque. 


Chamagncu  ,/uc.  de  Miangc    .    .  Id.     .    .    .  Id. 

Chambalu   Romans  .   .  Id.    ...  L'AbbclTe  de  St.  Pieric-de-L^oju 

Ch2:T.^â^ne  au-delà  du  Rhône  •    .  Id.     ...    S.  Marcelin, 

Champier  )/<(cciu[/ii/«  de  Naotoiii  .  Vienne  . 

Cbanat  Romains  . 


S.  Marcelin,  L'Abbé  de  St.  Pierre-de-Vienne. 


Clianos  •*........  VaUnee .  .  id*  • 

Otap«Ue  éa  Cm  (la)   Vîennt  .  .  Vietmt 

Chapelle-de-Merlas  r  I .  )    .    ,    .  IJ.     .    .  .  Id.  . 

Chapelle-de-Peyrins  (  la  j  .    .    .  Id.    .    .  .  Id.  . 
Cbapelle-pr<ls-RojiiîlIon  (h^ 

fuccurfalc  de  iiuriea    .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.    ,  . 


.  I.c  Chapitre  de  St.  Benuzdpde'Romiu* 

■Jm.  rArchevÊquc. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


M.  TArclievéque. 


Chapelle  de  St.  Chef  C  la  )  .    .    .  Id.     .    .    .  Id.    ...  L'H6teIlier-dc-St.-Chef. 


Chapelle-de-U-TouxC  laj .    .   .  Id. 
Cfaaponay    ........Id.  . 

Char.iis  ù  St.  Honorât  Ton  annexe.  Romans 

Charaiicic-u   .  Vienne 

Ch.irantonay    •..«■'■'.  Id.  . 

Charavines  •*•••.•••  Id. 

Charmes.    ■.•*.•••  Romans 

Ckwvieii.  •  •  •  Vienne 
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ViUe>vieillc-en-Queyras 


Eledions, 

Cap  . 

Id.  . 

là,  , 

u.  . 

u.  . 

u.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  , 
U. 

U.  , 

U.  . 

u.  . 

Id.  . 

Id.  . 

u.  . 

Id.  . 

Id.  . 

U.  . 

U.  . 

Id.  . 

Cap  m 

u.  . 

U.  . 

Id.  . 

Id»  « 

U.  . 

Id.  . 

Id.  . 

U.  . 

Ui"  . 

14.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Id.  . 

Gap  • 

a  . 

Id.  . 

u.  . 

Id.  . 

Id.  . 


ou 

SitUchauff. 

Sriançan 
Embrun  . 

U.    •  « 

m 


CoUatcurt 


Brian  fort 
Embrun  , 


H.  .  . 
Brianfon 
Emkntn  « 
U.  •  « 
U.    •  « 

U.       .  4 

Srianent 

M.  :  4 

SnifKii  « 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Briançon 
l^mbnn  . 
U.  .  . 
AiMJifeii' 
Sntkrm  .' 
H.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Brian^on 
Satbntn  . 
Briançon 
Embrun  . 
lé.  .  . 
Id.     .  . 

U.  :  . 

a  .  . 

a  .  . 

a  .  « 

M.  -  .  ♦ 


Patron*. 


rArchcvèfne. 


L*AM>dde  Bofcodoiu 
•  M»  rAichevémie* 
.  Les  Bénëdiaiiii  de  Bol«edOB* 

•|  M.  l'Archevêque* 
;|L'AUddoB«fiodM. 


Ln  Bdnddiâiat  de  EokUaa» 
>^M.  FAiclwTêqiie.  • 

Le  Chapitre  d'Embran. 

M.  ritdwvèfnl. 


>M.  TArchevé^ue. 


^  Uc  Chapitre 
L'AbddeBolfiodoa* 

VAxckwtipt  fEmbim. 


«4' 
S 


Total  6f 


Paroîges, 

Amblagnicii.  .  . 
Anthon  .... 
AranJon  .  .  « 
Balme(la)  .  . 
Boardlt,  »  .  . 
Biangne  .  •  .  • 
Bran  


Dioc^e  de  LTOir»  « 


BtUiiaga 
on 

Vienne  .  . 

Id.    .    .  . 

U.    ■  ■  . 

Id(    •  •  ■ 

Id.    .  .  . 


Vienne  . 

Id.    .  . 

a  .  . 

a  .  . 

a  .  . 

a  .  . 


Carizieu  

Charette.  .... 
Charpieu.  ■  •  .  ■ 
Cfaaffieu  .  •  •  .  * 
Chavapiîeu.  .... 
Colonâbter  .... 
Cortonay  ou  Courtcnay 
Cozances  .... 
Creyi  £r  Pufignicn.  . 


a 
a 
a 
a 
a 
a 


Id. 
Id. 
a 
a 
a 
a 
a 


Id. 
Id. 

a 
a 
a 


Id. 
Id. 
a 
a- 
a 


L'Abbé 

Les  Cartue&-Occhauirc«  de  Lyon. 
L'Abbefle  de  St.  Pierre  de  Lyoo. 

Cumei-Oécbattffét  da  Lyon. 
L'Abbé  d'Ambonrnny. 

L'Abbefle  de  St.  Pierre  de  Lyon. 
L'Abbaye  d'Hautecombe ,  en  SavQjye. 
Le  Chapitre  de  St.  JuftdeLjon. 

Le  Pneor  de  Vaux. 

L'AbbcfTe  de  St.  Pierre  de  Lyon, 

Le  Chaplrre  de  St.  Nizier  de  Lyon." 
L'Abbaye  d'Aînay  ,  à  Lyon. 
Le  Charoarier  de  l'Abbaye  de  St.  Chef. 
L'Ouvrier  de  St.  Chef. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef, 
a  rArcberCfoe. 


gj6 

St^UU^  CaUatain 

on  OB,  , 

Delomieu  Vienne  .   •  Vienne  .  .  L*AUi«fle  de  Si.  Pierre  de  Lyon, 

Feyzins  Id.    .    .    .  Td.     ...  Le  Collège  de  Vienrc. 

Gcnas   .    .    .  Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Nuier  de  Lyon. 

Orenay  ....■««••Jd«  *  ?  m  id»  •••  L'Abhayc  d'Aînay. 
Heyrteu  ......'••Id.    «..M.    ««.Le  Prieur  du  lieu. 

Jancyrï»»   ..«•«•■•Id*    •••Id*    ■••Le  Prieur  de  Chandieo  &  le»  Canott-Oé^ 

chaulTcs  de  Lyon  ,  alteinativemetUm 

Jo"^"  U*    ;   ;   *         *   *   ;]Lc»Carme»-Déchauirésde  Lyon. 

Meypieu  Id.    .'   .    .  Id.    ...  Le  Prieiur  de  Vaux.  >  • 

Meyziea.    ..   ••....Id.    ••*U*<.>.Le  Chapitre  ou  Abbaye  d^Atny. 
Mioni.    •*•••■■»■  Id*    •••U»    ««.Le  |Chapitre  de  St.  Juft.         •  . 

O^l*^"^.   !   !   !   *   !    !  m!  !   !    !  ît  !   !   ;jLe  chapitre  de  s»,  chef. 

Farmiliieu  Id.  .    .    «  Id.  ...  Le  Prieur  de  St.  Irenée-Ies-Lyon. 

Pafiini    .........   Id.  .    .    .   Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Puli|rnaii  .*......    .Id..  ...Id.  ...  Les  Curmet.Dëchaufl'ét  de  Lyon. 

*  '   '  U     •   *  '  S*    *   ■   'ÎLe  Chapitre  de  St.  Chef. 

Siflitaxoii  Siccien,  an.  d^ptevos.  U.  .  .  .  Id.  ...  M.  PArehevionc. 

Soleymieu  Id-  .    .    .   Id.  ...  Les  Carmei-DéchaufTcs  de  Lyon. 

Soleyze  Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  ^(.^Jufi  de  Lyon. 

St.  Bonnet-dc-Murc  ..■••Id*  ■••.M»  •■.   'Xl/J^^  ^f^f^y 

St.  Laurcnt-dc-Muro.   .   ^  •  .«  M.  >-  *.  ■  Id.  •  •  .J  '* 

St.  Pierre-de-Cluindica  •    .   ■   •  Id*  •   >   *  Id^  .   •.  .  Le  Prieur  de  Chandieu. 

St.  Prieft   .  »  U.  .  «      Id.  ...  L'Abbé  d'AinaydL  PAbbeflc  de  St.  PJene, 

.    .  altemativemettt. 

St.  Symphoricn-d'Ozon  ,  bourg    .    Id.  .    ..   .,  Id.  ...    Le  Prieur  du  lien. 

St.  Thomas-dc-Chan dieu    ...   Id.  ...   Id.  ...    Le  Prieur  de  Chandicu. 

St.  Vidor  •    .  Id.  .    .    >.  Id.  >    >    .    L'AbbclTc  de  St.  Pierre  de  LyOM. 

Ste.  Haudillc  ou  fiodille.    •   ■   >  Id.  •   *.  ■  U.  •    ■    .  Le  Chamarier  de  St.  Chef. 

Ste.  CoIojqI^  ••.....Id.  ...  *Id.  ...M.  l'ArchevCque. 

Touffien  ..••...   ..Id*  •••■Id*  •••Le  Pheor  de  St.  &nnphorien-d'Ozofl« 

Tiqit.    .........Id.  ■**.  Id*  ..•  L*Abbefle  de  St.  Pîein  de  Lyon. 

Vjnii'«a.Vcliii .  ■•••••U.  ...,14.  •••  Le  Prieur  delà  nnie»,flMi«  de  &»llBf, 

.  à  Lyon. 

Veniffiea.  ..•«.•.•U.  ...ld.  ...  L'AbbclTe  de  St»  F&fffe. 

Z"^""  '    *    •  /  i'  B  I*   •   '  ï    '       •  S'    •   :    •? M.  l'Archevêque. 
Vertneu ,  annew  de  la  Balme  •  •  U.    .       .  M.  ^  *  .5  ^ 

Villete-d'Anthon   ....■   •Id.    •»,.Id.    ...  Lci  €^rmes>DéchauflS(t  dt  Lyoi^ 

Villeuibane ........  Id.    .   .   . .  Id.    .   *   •  M.  PAichevê^e. 

Total  j$ 


Diocejc  de  Grehobis* 

Bailliages  CoUatcurs 
ou  ou 
Paroiffef»  Eleflionî.      S^nicknujf.  Patrons. 

Adreft  (les  Crenoblt,   .  Grenoble,   ,  Le  Pr:cur  du  Champ. 

Albenc  (  r  )  ,  AoKi;;  ■   .   .   *  •  Emuuu  •  •  StMatedin»  M.  I  F.véquc  &  Ton  Chap.  a/rern.  deux  fou 

fut  M.  r£v£que ,  &  une  fois  gax  le  Cliagi. 
AllemoBd-ciiX)iftnt      ....  GrenMe.   .'Gtenobte.   .  Ml  PEvéqne  de  Grenoble. 
AUevard  (  St.  Marcel  d' ) ,  bourg    .là.     .    .    .   Id.     ...   Le  Prieur  d'Allevild. 
Angelas  (  les  )  ,/«c.  de  Valbonoaii.  Id.    .    .    .  Id.    ...   M.  l'Evcque. 
Angonnct  (  les  )   ..•.■•  Id.    .    .    .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  la  Catbddnk» 
Anberivc  ...*...-.••  Fattace  *   »  S.  Marcelin.  M.  l'Evêque. 

Aiirit-eii-Oi£ws  &vimUr.  '  .  .GrwniUe*,  »  Le  Prieur  de  laGard&en-Oifimt. 

Autiaa*  ...*«.....  id.    ...Id.    •*.  Le  Pr.  des  Bénédii^ins  de  S.  Rohen  Co'- 

nillon,congr.  de  S.  Maur,prcs  de OrenobJ». 
Barraux  ..*...•*.    Id.     .    .    .    Id.     .    .    .    I.e  Prieur  des  Hcnédiâiu  dc  BaflBIllb 
Beaucroilfant  *..•■«.  Bomans  .   .  <S.  Marcelin-  Le  Prieur  de  Rives. 
Beanlten.  ...••••*  U*    *  .  •  Id*    •  .  .  Le  .Prieur  da  lieu. 

Beawoir.  .  •  f^atenee»  •  Id*   .  .  .^m  m:**-..- 

B«Uecoinb«  GrenoUe»  .  GnoMt,  J 

Bcrniii   •  ...id.    ..'.U*    ...  Le  Pirictir  dii  ficn. 

Bcffe- 
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177.  ■ 

Baittiag/u.  CMateun* 
.  om  ou 

Paniffet,  BU&onf*-     S^fduu^*  '  '  Fctronr.  I 

BefTe-cn-Oifans  Grenoble.    .   Grenoble,    i  Le  Prîeuf  del«<Sg»d*.       '    *    "  I 

Biviers  Id.     .    .    .   Id.     ...  M.  l'Evêque.  .  ;  ■      .  • 

Bour^-d'Oifinn  (le  ^  f  bcKiy   •    .   Id.     .    .    .   Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Brcllon  -  .  Id.     .    .    .  Id.     .    .    .  Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Gienoble.  '  . 

Brie  ....«•....   Id.    .    .    .   Id.    .   .'   ■*  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  éftt^l*»' 

BttUIé(Ia).  ,  ■»      •  .  -.' ;  Id.    .       .  Id.  LeClunitrc  de  ScChef.    '   '   '  . 

Bilifiere  (  la  )•.  V  .    .  U.    .   .•   :  M.    .   i    ;  fc.^-—^»   ^-.i.::'-! 


Chabottes  Id.    .  .  .  Id.    •  *  .  Le  PkîcM'CoinaMfldii^K leViL  ' ,* 


•♦5"' 


Champ.  y<\Y(\  St.  Pierre.  , 

Ch^irniJ  C  le  )   .•.«.,■..  Id.  fi*/'*  i  i  Le  P«eur  da  

Champianier  f   ••.«•*.  Id.    .'•  .  fd.'  i   ;  .  'KL rEvê^ne.    •  *   *   "   '   '   "  ' . 

ChanteiouTe.  *  ;  Id.    .  ;  : -U.   .  ;  ;  Le  Prieur  de  VdbtnuUb.  '  *     "  ' 

Cluateilc   Svpvu  i  i  S^MateOiiilXig  ^il^    -   '    '   ;  ',".'.!. 

Clnp«t«maii    .....  OtïtoWc.  .  GrentbU.  ;J"»™«1^  

Chipelle-du-Bard  (  la}  .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Prieur  d'ABefUd. 

Charnecle  , /uccur/a/e  de  Rivet    .  Romani.  .  S.Marcelin.  M.  PEvêque. 

Chaflelay   Id.    .    .  .  Id.    ...  VAbbcde  àc  St.  ASÊitt-MÊM ,  kVkmiéi 

Château-Bernard  .   •   •   •  ',   .'GrenobUi  •  GrenobU.   *  Le  Prieur  de  Vif.  ^ 

ChazebqF>eiirOifeBt  Id.    .   .*  Id.    .   •   •  M.  PEvèque. 

Cheyias  ...M.    ..  .*  'Id.    .    •    •   Le  Prieur  d'Allimd.  .  J,-:. 

Chichiliane-en-Oilkm.   .       .   .  Id.    .   ;  Id.    .   :    ;7,  .     ,  ,                 '  ' 

Cîiolonge   Id.     .    .  .•  Id.     .    .    jLe  Chapitre  de  la  Cathédrale.  • 

Choranche  ........  Valence  ,  •  S.Marcelin.   L'Abbé  de  St.  Antoine.         -  .  ■  •  • 

Claix  .    ....    j   ...    .  GrenoÛu  •  GnHêbU.   S  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. ' 

CUvaiii.«Ji-Oilaiu.   «   •   •   .   .  Id.    •   .  Id.    •   •   >'  Le  Prieur  de  la  Gttdtr*  '  '  • 

.Gbgêet   M.   .  .  •  U.    .  •  .-  Le  Prieur drla  Mine»  foi  eftàmilitâé' de 

Ccwnet. 

Cognin   Velcnee**  •  S.lîandi$u  'M.r£v£que.  *                        '"'  . 

Combc-dc-Lcnccy       .  .  .  .  GfMoUf^  Qn»Mt»  .*  Lc  Seigiww  da lîeib 

Coranfon  ,  Juccurfale  du  ViUard-  *      "         '  ....  •  .«•••• 

de-Lani   U.  .   .   .  Id.  ...  M.  PETitpie. 

Coilet  -  de  -  Safleaage  .eudce  .    .  .. 

Vignes  (les)  U.  .  .  .  Id.  .  .   .-  Le  Plienf  d« N.  D. det  Vignes.  ' 

Coublevtc  Td.  .   .    .  Id.  .   .      Le  CbapttTc  de  Su  CUet  ^  ' 

Courenc  Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Cras  Romans  .    .  S.  Marcelin.   M.  rEvoquc. 

CroUe.    .    '.  Grenoble»    .  Grenoble,    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Domaine ,  iour^'  Id^  .   .'  *  Id.  •   .'  .'  Le  Pkieur  dct  Béntfdiâins  de  Domaine.  , 

£clumllet,/iicciiir/aie  de  BraiTon  .  Id*       •  .  Id.  •  .'  .  Cette  Eglilit  efl:  deflerrie  par  on  Pcitte  que 

«omine  le- Chapitre*  dé  la  Cathédrale. 

Enchâtre  (  1'  )  U.  ...  H.  ...  Le  Prieur  de  Vif. 

Engins  Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Prieur  des  Bénédidins  de  St.  Robert  de 

Cornillon. 

Entraigues  ........Id.  ...U.  .«.Le  Prieur  de  Valbonnais. 

Eybent   .........Id.  ...U.  .«.Le  Doyen  de  la  Cathédrale- 

FemeK(la)  .......Id.  ...U.  ...  Le  Prieur  d'Allerard. 

Feniere4npGaa  (  la  )   .   .   .   .  Id.  .   .-  .*  Id.  ...  Le  Comte  de  Berenger ,  Seigneur  -du  liea* 

Fontaine  Id.  .    .    .   Id.  ...   Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Conïlloa. 

Fontanieu  Id.  .    .    .   Id.  ...   Le  Prieur  de  Vif. 

Fontanil  (  le  )  ,  fuccurJaU  de  St. 

VÛBCeBt-du-Piitre  .....U.  ...M.  •   %   -  Deiïervie  par  un  Bcnédiâin  de  St.  Robeit. 

Forteteflb  (la}  *.-  Id.  ..'.Id.  ...Le  Prieur  de  St.  Lauréat  de  GnaoUe  ,  os» 

die  de  St.  Beaott. 

Frefiia7.eii-Oîfant  Id.  .   .   .  Td.  ...  Le  Prieur  de  la  Gafrde. 

Froges  Id.  .    .    .   Id.  ...   Le  Chapitre  de  la  CatUdule. 

Garde-cn-Oilans  (iaj....Id.  ...Id.  ...Le  Prieur  du  lieu. 

Gcnemy    ........Id.  ...Id.  .«.Le  Prieur  de  Vif. 

Gîeie  ^.Id.  .«.U.  .«.Le  Chapitre  de  U  Cathédrale.  ' 

GoBCelia ,  bourg  Id.*..U.  .'..Le  Prieur  d'AIUvaid. 

CMfeiiea-Oiiâaa  (  la  )  .  .  .  .  Id.  .  .  .  Id.  ...  M.  TEvêque. 

ÇSt.  Hugues  .    .    .    .  Id.  .    .   .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Ci—nhle         Laurent  .    .    .    .  Id.  .    •    .  Id.  ...  Le  Prieur  du  lieu ,  ordre  de  Clnaj. 

*ySt.  Louis.    .    .    .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

^St.  Jdl«pli-les<4Sraaob.  Id.  *  .*  •  Id.  ...  M.  TEvâque. 

Grimoa  ...•Id.  ...Id.  «..Le  Prieur  de  Bunux.' 

Herbeyt  •>.•*....  II.  ...  Id.  •  .      ».  iir-„. 

HieieMn.Oilkns(Ief)  .   .   .   .  Id.  .   .   .  Id.    .  .  .JM- ^  E'«=q"«=- 

Hues-ea-Oifans  Id.  .   .   .  Id.  ...  Le  Prieur  de  la  Garde. 

»  a  .  .  •  U»  •  .  .'Id.  «  •  «  Le  Prieur  du  C  h  d  m  p. 

Tome  ly,  .   .  ^PPPFPPPPPP 
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Pan^fftu^       ,  Elevions, 

Iceron    ....  V<dt$f€t^ 
Lalbenc  f^ojre^  Albehc* 
Lamure.  P'iï^c^  Mme. 

Lanccy   Grenoble»  ■ 

Lani ,  fr^t|r/-flur«_,  ...  ^_  .    »  •  là..    .  . 

l'aval  •   •   •   •  •   •  Kl*    •■  ■ 

Lavaldeiu  .  .  .*  •  •  •  U.'  «1  •  , 
Lavalette«-^*v»^  Valette. 


Baitliagu 
ou 

Sinéchaujf» 


Collateurs 

ou 
Fatrùnt, 


^^Stm^^  Le  Ànsw  de  NBcoib^ 


Ijtnchïttè.  Vojre\  Encfilae." 
Lîvet-en-Oilàiit  ...... 

Loiricu  

Lumbin  .    .    .    .    .    .  > 

A^aLTC.  ......... 

Malleval  f/eccai^/cde  Cogni»  ■* 

Maideu   ..  .  . 

Meavdrei    .   .  . 

B^cylsAr  ■.«•..%.. 

Miribel-pr^î-les-Echellèt  ^j-^  ■  • 
Mifocn-en-Oiliu»  .  •  •  "•  . 
Moirans ,  &o«rf   .   .  ■• 

Moattud.  ••.  

MoBtbonnot  .  .  '.  .  .  . 
Mont-de-Lans-en-Oifaiu  .    .    .  . 

Monteynard.  .  

Morctcl  ...    .    ..«,..,  . 

Moretm  .......... 

Motte-d'Aveilan  ( la  )   .  «  «,.  . 
Motte-St.>M8rrin  (  la  )     .   1  . 
Moulin-vieux  ,  fuc.  de  Lavaldcns  . 
Montaret.  ........ 

Mure  (  la  )  hourg 

Murianettc  .    .   .   .   »  . ,  «  • 

Nantes  .,  «  ■ 

Notre-Oeme-de-Comiect.  :•  . 
N.  D.  de>Jame  en  B«fiè4inie  .  . 

N.  D.  de  Mczagcs.  

N.  D.  de  Vaux   .  . 

Noyarcy .    .    .   .,.»■•   *  , 
Orit-cn^Ketien.  «■■••. 
Oraon.enFOifeM 
OuUçs    •  r 
Os>en.OIfant 

Palcnfray  

Paquicrs   . 

Parifet   .  . 

Perrier (le  )......  . 

Ileite(  la  )  

Pierre  -  Chatel.  fTtyeiSu  Piem. 

de  Fretigny. 
Pinct   

psnrot  ;  . 

Polieaas 

Pomier*  ..»•••■.. 
Poofbees.  ........ 

Pont-en-Royani  (  les  },  hourg,  cure 
régulière  ........ 

Prcfles  

Provcfîeux  ...«•••. 
Quatx. 

Quiflciev.  •.•»*••. 
Renege  

Keaciml'.,  priciiré-cure  .... 

Revel  

Riflét.  •*....... 

Rîvcs  

Riviuru  C  1  1  )  »  • 

Rochere  (  laj^ou  Kockea  ... 
Rovon  ...... 

S«pey(le)  


Id.    .  .  . 

Ramons  .  . 

Grenoble,  . 

W.    .    .  . 

f^aUmèt*  • 

GariuUè.  . 

Id.  .  .  . 
Id.  ... 

Id*'  ■  ^  . 

Id.       .  . 

Somans  .  . 
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td.  .  .  . 
Grenoble.  • 


ou 
ParroRX. 


Clellei   Id.   .   .  . 

Compt  Montelimart 

Cordeac  Grenoble.  . 

Cornilloa-ea-Titcvet.  .  .  .  •  Id.  ... 

CouboHM  .«..•>•*  tAuttetimart 

Creft ,  Vilte   Id. 


;1 


La  CoUattOB  an  litige  entre  M.  TEvA^  fii . 
ftaCJwpttfa* 


•   .  • 


Creyen   Id.  ... 

Croix-de-bnPîgnt  •,   «  '  •       •   >  Grenoble.  . 

Graptes  tAouttUmart 
VilniaStftottrg  ....••U.  *..* 

Dtvajen  Cf  Lambres  .....  Montelimart 

Dyc  ou  Die,  viUt   Id.    .   .  . 

Ecbevis  ....•«...  Valence,.  . 

Efpenel  MesitliiMfT 

Eftablet  •  *  Id.  .... 

ETsalmt   Id.    .  ..  .. 

Fclinet   Id.  ... 

Francillon  .    .   .   «   •   •   •   .Id.    .   .  . 

Genfac  .«•>••...  Id.  •  .  • 
Gigon                            ...Id.  ... 

Glandage.    ■••••*■.  Id.  ... 

Grelb    ••>..•.•»  GrenoUc.  .• 

Gttilà» ,  fthari^ure.   .  .   *■  •  M»i»«tîauirt 

Joncheres   Id.  ... 

Ldey ,  Juccurjale  de  S.  Maurice  Grenoble.  . 

Lavul-cn.R(^as  «.•«..  Valence  .  . 

Lavafs    •••*.^...  Grenoble.  » 

Leous  0  Giuniaiie.   JAMtèlimun 

Utebu   U.   .  .  . 

Leftonïls ,  Juccurfale  de  Bordeanit.  Id.    *   *  • 

J  i:   Id.     .    .  . 


Id.  . 

Montelijnart  I 

Grenoble.    .  rtA.  l'ET^foe. 
Id.    .    .    .  .... 

Id*    ...   .  Le  Cbapitr;  de  la.Co]légiale  de  St.  Sauveur  1 
de  CnO.  ... 


Grenoble.  .  >  M.  CEvCqiw. 
CreA.  ..  ..i 


Luctae  ,  Juccurjdle  de  Lu» 
Lus    -  ...... 

jVIarignac 

Meaée  ....... 

Mens  f  imo'g  .  .  .  •  • 
Menglon  e«  Menglon .  .  . 
MlraDcl.cn.Dioit  .    .    .  . 


id.  ... 
Id.  ... 

Id.  ... 
Id.  .  .  . 

GnntbU'  . 
Id.  ... 


MoatciMMit  Le  Conmandflor.da  P«<l4ianl  ,  pris  4i| 

Montelimart. 
CreJi  ...  M.  l'Eveque.  ..... 

Id.    .   .   .  L0Cliqîli»4*UiOi^hM(alu 

S.  MarceUif.\ 

Id-    .  .  J 

Mantettapor»  JLm  CmiimaalMir  4a  Folt-Lavali 

IJ.    .  . 
Crefi  .  . 
Id.  . 
Id.    .  . 

Id.  .  . 

Crefi  ,  . 

Id.    .  . 

Grenoble.    .  rE?e«iua, 
S.  Marcelin 
Grenoble. 
Creft  •  •  < 
U»   •  • 
Id.    .  « 
Id.    .  . 
Id.    .  . 
Id.    •  . 
H.    .*  . 
Id.    .  . 
CreoaUa. 


Mikoa   Id.  ... 

Moneflier-de-Clermont  .   •   •   .  (htiuUt*  • 

Moaeflier-du-Peicy  .   •   .   «   ■  Id.".  •    .  . 

Monthrifon  «.•.•«..  Bbatttiman 

MontcUid  .  .  •  •  .  •  •  U.  •■  .  . 
Montjoox   ........Id.  ... 

Montlaud   Id.  ... 

Montœort-en-Dioii   .....  Id.  ... 

Mottt-Chalancon  (la)   ,   •  .  .  U. 
7«n<  JF. 


Le  Chapitre  de  Die* 
M.rEirlfne. 

Id.  .  . 
Id.  *  . 


>M.  l'Evt^ue. 


Id.  .  •  . 
LtSuyt*  • 
Cr^.  .  . 
Montelimart 
Crefi  .    .  . 


Le  CKapitre     0te*       .  . 

ftrcrrfcrtct 
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ParoiJJ'eî. 

Nonicrcs.  ••«••• 

Onihlelie  

Pepue(le)  ••«*•■ 

ferafol  

Percy  (le)  

Piegro»  -  . 

Pillon(le),  fricuu-i-ure  . 

Plan-dc-Baix  

Poët'Cclard,  gncuti-curê  « 
Poit-Laval  •  


'Elevions. 

MwttlunaTt 
M.  .  .  . 
Id.    .  .  . 


GteaM**  * 
Id«    •>  -  •  • 

MoRtetifliurt 
Id.  .  •  • 
Id.    .    .  . 


Id. 


Ponnet  ....   

Pontaix  

Pont-de-Barret ,  j>rie«r/-<:B«  .  • 
Portette  (la)  ...«■.. 

PoyoU  

PndcUei  

Prébois  ,  prieuré-«un   •    •   .  • 

Prés  (les)  

>R»vâi  '  •   •    •  • 

Kecoubcl  ou  Kecoubau  .  .  ^  . 
Roche-St.-Secret  (tay^prieuriMire» 
Kochebaodin ,  frieuré'Cttrt  *  •  . 
Rochefoufdutt  .•>.*>. 

Roiiïard  .  *  

Romeycr.  ........ 

Rnrtiitr  ,  jfriM>^>«ttr«  

Koulfet  

Saillant  «.é 

Salette  *  . 

SaoQ  ..**..*. 

$jv'«t  Si  Auwoti  

Sinard  ....*.'... 

Souspicrre  «  • 

Soyans 

Suzc-un-Diois 

St.  Ama.n-ta-WttcoMfprUuré'tiiÈùt 
St.  Andeol  ...•*••* 

St.  AnilcoJLpn-QflÏM, j»Ké<i«te»r*. 
St.  Bcnoît-dc-Rimon.  .... 

St.  Dizicr  

St.  \  crteoi  ^  prieuré-cure  *  .  . 
St.  Gcnis  ,  prieuré -OM  •    •  > 

St.  CttUlamne  ,  piimri  -  cure  •  * 
St.  Jean  d'Hérani  

St.  Jcnn  -  en  -  Royan-  .... 
St.  Julie»  -  en  -  Quint  .  .  .  . 
St.  JuIien-en-Vcrcos ,  prUuré-cure. 
St.  Laurent  -  en  -  Koyans  .  .  . 
St.  Martin-de-Clelles, pr<>ur/-cure. 
St.  Niatûn-lt-CoUuiel^rieuré>air€» 
St.  Manln^tn-Vtrcen^prieuTé^un. 

St.  Maurice  

St.  Michel  -  les  -  Portes  .... 

St.  Nazaire*  ■>>>••. 
St.  Fnieiafle  •  «   •  •  •  .  . 

St.  PauI-dti-Moneftie(  ..  ... 
St.  Roman,  prieuré -eurt  .  .  . 
St.  Sauveur ...»»».. 
St.  Sebaftien-de-Moi^i.  •  .  . 
Ste.  Ctoix^rieuré ù  cure-réguliere. 
Sce.Eulalte*Ol-Ro7ans ,  cure-réguï. 

Taulignan  

Tcyfliercs  ........ 

Touranc  ou  ToWRM  «...  * 
Treffort  ...       .   *   i   .  , 

Treminit.  .•••«.., 
Xiefaa   . 


Id  

U.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Crenoèle.  . 
Moiitelimart 
là  


Grenolfe. 

MonrelMuirr 
Id.  .  .  • . 
Id. 


T(f>     •    «  » 

Id.  .  .  . 

CirenoUe.  *. 
lÀonteUmart 
Id,  .  .  . 
Id.  ... 

Id.  '  •>"■•  < 
Id.  . 


BMlliages  CalUteun 
ou  On 

Sénéchal^  Fanon  t. 

Crtjl.  . 
Id.  .  . 
Le  Buys . 
GreMAUk 

■li  ^M*PEv<i{ue. 

Crefi . 

Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 

■MiutHliman  Le  Commandcut  de  ce 

-    -       Malte.  • 
Cnjt .  .  .1 

U.     .    .  .1 
Moiiteiiman 

Grenoble.    .  ^M.  t*ETlqae< 

Crtjl  . 
Id.  . 

■GrenMt*  •■^ 
'Crejl ,  •  m   m  Le  Cotumandcur  Je  Val''roine. 

Id.     ...   M.  ri.vL'i]i;c. 

Id.    ...  Le  Commandeur  de  Vaidrome. 

Motire/imarr-j 

Id.    .    .   .  VM.  l'fivCque. 

Crefi  .    .  J 

■Grenoile.  ••  Le  Cîi.ipirre  <?e  Die. 
•CreJÏ  .   .   .  L'Abbc  de  Si.  Ruf.  -  • 

Id. 

I.  l'Evcque. 


Id.   .  .  .Lm. 

u.    .    ,  ./ 


Id. 


W.  .  .  . 
Grenoble.  . 
MoHttlânart 
Id. 

Id.     •   •  . 

U*   «  •  • 

Grtnottie. 
Monrtlimart 
Id.  ... 


yionteiimart  Le  Commaadeor  du  P9Bt.La'd. 

Ctftfi,  '  »\  .... 
H.    ...  HM-l'Eviqne. 

Grenoble.  .} 

Montelimart  Le  Coimnnd«|g  4ttPogt>lJf»L 

Crefi  . 
Id.  . 
Id. 


Crefi  .  . 


Id.  .  .  . 
Id.  •'  '  •  '  * 
Gicneib.  • 
Id.  •>-.•. 
Id.  .'  ' .  *  • 
Valence .  • 
Montelrmârt 
Id.  .  .  . 
Valenee .  . 
Grenohhtm  ■  * 
VahMe .  . 
VlnfiteXimart 
Grenoble.  . 
Id.    .    .  . 


Le  Chafitit  je  Die« 


>M.  TEvé^e. 


Id. 

Id.  .  . 
id.    .  . 

•Jd.    .  . 

Id.  .  . 

s.  Marcelin. 
Crefi  . 
Id.  . 

S.  Marcelin»  Le  Commandeurde  ValeMe* 
Gmthkm  ' 

5.  Marcelin. 
Crefi  .  .  . 
Grenoble.  . 
Id.  ... 


Mentctenart 

Id.  .  '  •  . 
Moat«/«anarr 
Id.  .  .  . 
Grenoble.  ' . 
NUmelimart 
Pahnee .  . 
MonfflrmaTf 
Id.  ... 


iiM.  FEvêque.  ,  . 

La  CoUatioa  en  lit^  «mm  M.  FEil^  %i 
fila  Cliapitre. 

M.  rFvêquc. 

La  Collation  en  litige  entre  M.  TEvê^ue  & 
foa  Cliapitre.  ' 


GrmeMè. 
Id.  .  . 
U.    .  . 

Id.  .  . 


Id.  .  . 

Crefi .  . 
Id.    .  . 
GrenoUit. 
Crefi  »  *  mf  . 
S,  ittiree/fh.lL'Aljlrf  de  St. 

Montelimart 
Le  Buys 


CreniAU, 
-I(L  .  . 
Id.  .  . 
U.   .  , 


i 


1 
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EUdiont. 

Tnnnas  tAontelinirt 

Val  en-Royans  (la)  Valence .  .  . 

Valdrome  f^lmnlimart 
Vtt&ca  •«■»..    t.  •••iii» 
Vaugelat  ,/iiccitr*  de  MàMdMd  .  U.    .   .  . 

Vanweat.  H.    .  .  . 

Veteheny    ,...•»••  H-    •   .  • 


Vero 


ne  ,  pneure-cure^ 


Vefe ,  fruuré-cure» 


Mouteliauirt 
U.    .  .  . 


ViUepesdnx* 


!d. 


Biuiliages  '  Collateurt 

ou  on 

Siadchauff.  Pûtnas, 

Cre^  .    .    .  LeComtnaadenrde 

H.    !   !   !  L'Abbé  de  St.  Ru£. 

Id.    .  .  .  M.PBvl(rii«abpollUBM. 

prétend  avoir  M  droit4l 

Id.    .    .    .  M.i'Evfi^. 


i.L*AU>d4cCknu 
droit4Bac»uiiir>  • 


»J9 


Vareifis* 

Baume-de-Trancy .    .   •   .  •  .  » 

Chamaret-lc-Maigr»  .    .    .  .  • 

qiAteaimguf-  du-  Rb6n«    .    .  •  • 

CIwiayes  ..«••••• 

I16itM»»b«i<rf  -      V.*   •  •  • 

Erpeluclie 

Garde-Adhcmat  (la)  .    .    ,  •  • 

Granges-Gontarde»  (les)  .  .  • 
Pierre-Latte,  bourgs  prieuré-cure. 
Portes 

VtajI^tM  y  prieuri-ettrt  •  .  •  • 
Rsc 

Rocbefoct  •  .  •  • 

Rouflas  •  •  • 

Suze-la-RouiTe  .    .    .    •    •  •  • 

St.  Paal-trois-ChiTcaux,  T'iî/e.'  • 

Stc.  Reftitut  ou  Reltituy.    .  •  • 

Touche  (la) ,  fnwti-emt  *  •  • 

Vallanrie*  é  ■  •  •  •  y  •  • 


Total  s6$ 

.XoSIiafes.  Collateurt 
ott  '  ou 

.Vivant,      Séndehatiff,  Patrons. 

,  •  Uantêtimart  S,Faul}.Ch. 
,   .  U.    ....  fàontMiiutrfiNLVErèpt»  ,  .  ■ 

m    U*      •      .      •     Id.       •  • 

,    .  I4«  •  ,*  ..  LeBuys.    .  Le  Chapitre-  Je  Grignan. 

,   •  kU  •  •  •  Moiitetimart  L'Evdque  de  Vivien. 

,    .  .  .  U.    ...  M.  rEvêcfue. 

U.  •  •  .*  Jd. •  Le  Ckapinç  de  CriA(taa* 


U. 

Id. 
Id. 
u» 
fd. 

H. 

M. 

ïd. 
Id. 
M. 


.  . Id. 

.  .  •  Id. 

.  .  .  Id. 

•  ■  •  I4« 

•  *•  'Id. 
■  ■  •  Ur 


m  .Il 

Le  Cbapiticde  Ot^a»».        .  '  "     '  ■ 


f/hmeliman  Le  Pri«tir  du  Ueo. 
S.Pau! i.Ch.  Le  Chapitra  de  h CkAddnkk 

14»    4  •  •  Le  Sacriûain  de  la  Catlicdiale  d«  St<  Patil* 


AvtaM  •  

1Mii»-Ve«J«n(la)  •   •  • 
Bellccombe  0  Teiandol. 
Bezignan 
Contadour, 
Cutniec  . 


Total  i*f  Fttr^fa ...  19 

Dùe^  de  S is  TaRox» 

MailUageSm 

•n     ■  • 

Ehnions.  St'nechauff". 

•  .  .  tAoïuelitnart  le  Buys . 
.   .   .  Id.    .   .   .  Id.    .  . 

•  «      •    tlm      •  -Id<  « 

•  •  • Id.  •   •    .  Id*  *  « 

«   •   •  Id»  ■  ■  *   •  'Id.  ■  .  • 

anne^de  Bcdouctier  Id.  ...  Id.  .  .    .  vM.  l^TlfUe. 

  Id.  .   .   .  Id.  .  . 


-CaflawaM 

on-  • 

Patrent. 


M^molieu,  cure  de  Malte 
•Montréal ,  prieuri-eitre  .  . 


ro"t  s;. 


;:ît ,  pneu 


ri.etrê 


Rcdoarucr 
Rcvefch-Ju-Bion    .    .  • 
Rocbebmne  ,  prieuréi^eHre 
.Sahune  ...... 

"St.  Gamit'à.Curel  •  • 
St.  Geiva»4-Moinfea«  . 


Id. 
Id. 
Id. 
lit 

la.- 

M. 
Id. 

w. 

Id.' 

u. 


.  Id.  . 

.  Id.  . 

.  Id.  . 

.  Jd.  . 

■ .  Jd.  . 

.  Id.  . 

•  .Id.-,  . . 

'  ■  .Id» 


.Le  Prieur  de  rAbbqr»  de  M«ullBi|fot* 
Le  Prieur dn  lùni. 


St.  Sauveur  W«    ...  II- 

Stc.  Jalle  Id.    .    .    .  Id. 

\ÊK{àa9»  ffrieitri-cure*   *   .   .  Id.    .   .   .  Id. 


•pl.  l'F.v&que. 

.  .Un  des  Chanoifles  .  Prdbendes  de  l»ifteroa. 
.  -La  Collation  ea  litige  «awALi'ÇfifHi* 
dcle  PiiesrdaJiea.  .   .  -  « 


Total  10 


Digitized  by  Google 


r 


_  :  f  . 

BùIUag»  Collattutt 

ou  ou  - 

Faroijfes.                       C/«ffjo«.     Séndchai^  •    ■  Paimu. 

BMva» , /rieupAcnv  •  «  .  •  M»iu«tiiM»  teBuys»  •  M.  FEvIquc. 

Ba|«(le>  w  le  Bois,  vilfe  •  •  U«  ■.   •  •  U.    ...  Le  Prieur  du  lien,  qui cfiCapifeol du Cbi- 

fitre  de  Vaifon. 

Oi&teaunen^de-BofidcAc  yprâmn^ 

citrc    .........  Id.    ...  Id. 

Cbfttcauiwuf-  de-Re4ortier  ù  Su-  ^KLIEvC^oc 

«ett*  I  prkuré-atre  .  .  •  .  Pr^d'Oraagt  Orangt^ .  .  .   •   .  ^ 

MerindoL  •  ilbn<elîauirr  ManteUman  Le  Prieur  du  lien. 

Mual>el-aux  -  Baronnies  ,  cure  de  . 

Porire  de  Malte  Id>    .    .    •  Id.    ...  Le  Commandeur  du  Poët- Laval  ,  près  de 

MoattltinaR. 

MoUiu,  pnW^Hrc ,  Imu  le  nom 
àt  S.  Miclwl ,  &  une  cure  fim-  ' 
pie  y  fou  le  Bom  de  S.  Piene  ; 
ce  qui  fait  deux  bénéficicre ,  qui 
font   leurs  fonctions  dan*  une 

feule  &  même  églife  •   »   •   .  Id.    •   *   •  U*    ...  Le  Prieoré-care  à  lanomination  de  M.  l'Ev. 

La  Cure  de  St.  Piene  a  L;  (.olbtion  da 
Prieur  Commendautre  de  St.  Piene  ,  dë- 
pcndautdo  rAl>lnyed«St.AiiMd«  ViD*. 

neuve  lea-Avignon. 

Noveran  ,  cure  de  Malte    .    .    .   W.    .    .    .  Id.     .    .   -,  Le  Commandeur  du  Po<<t- Laral. 
NyoMs  ,  bourg  Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Prieur  des  Béncdictins  de  Nyoat. 

Piëgon   .i..«.a..Id.    ,   ,   .  Le  Bujt.   .  A  la  nomination  du  Prieur  du  lieu. 
Pieneloague  »U»    .««Id.    •..  LeSaoi<biii4cSt.AiultédcViliMMnNi'lu. 

Angnon. 

PiO|iiic ,  frwtri-tim .....  Id.  '  ...  îd*    .   «  >  M<  l^crèque. 

^ivfn  Id.     .    .    .   Id.     ...   Les  Dorninicain;  <1\-  Ruys. 

St.  Marcelin -lez -Vaifon  cA  une  Communauté  dans  les  Baronniet ,  &  dépend  de  la  ParoilTe  de  Vaiiou 
m.  CoiDid  -  Venaiffio. 

St.  Maurice  ,  jrr/eur/-cur<  .    .    .  Mantellmart  LeBuys.    .   M.  l'Evêque. 

Tulettc  Id.    ...  Monteliman  Le  Prieur  du  St.  E(pik« 

Ventcrol ,  pririiii^«nie  «  ■   •  •  U.    •  •   .  LeBuyt»   .  M  I  Fvl  i  r. 
Vinlbbies  Id.    .   .   .  Id.    .   .   •  Le  Prieur  du  lieu. 

Total  des  FaraiJJes  ...  17 

Bailliaget  CtXUteun 

ou  ou 
Pur  .j/cj.  Elcflioni.       SJ^:^-:.^:iJf.  Patrons. 

AouAa    •••>>>■«.  Vienne  .    .  tienne  .    .  M.  l'Evêque. 

Amub   U.^  ,  .  .  14.    ...  Les  Bénédtâiiu  de  St.  Aadid-Ie.AaSyi 

Vienne. 

B&tie-Montgafcon  (la)   .    .    .    .  Id.    .    .    .   Id.     ...   Le  Chapitre  Je  St.  Ruf. 

Bouchage  Id.     .    .    .  Id.    ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Buvin.    .•«.>««•.  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  Belley. 
Chemella  Id.    ...Id.    ...  Les  Bcnédiâins  de  Je  Andid  -  le  -  Bm  ,  à 

Vienne. 

Corbelin  .....••«.Id.    «.«M.    •..4  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

Cyers  U.    .   .   .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  CheC 

FitilUeu  Id.    .    .    .  Id.    ...  M.  TEvêquc. 

Granieu  Id-    .    .    .  Id.    ...  L'AbbelTe  de  St.Pierre,  de  I  vnn. 

Pont-de-Beauvoifia  .  Id.    ...  Id.    .  .   -ti,.      .j  .0,  *  j    ,  u  v 

Preffinï  ...........    .   .    .  Id.    ...    .  j^es  Béned.  de  St.  André-lc-Bas,  a  Vienne. 

Romagniea  ..»■•••*  Id.  ...Id.  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

St  Albin  .j  .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Prieur  de  St.BeiiiHlf  «■  Snuyt. 

St.  André-Ia-Palud    .....  Id.  .    .    .  Id.  ....  M.  PEvêque. 

St.  Didier-lez-ChampagM  •    .    .  Id.  ...  Id.  .    •    .  L'Abbefle  dt  St.  PJmu  ds  Lyou. . 

St.  Jean-d'Avelane     .    .   •   •    .  Id.  .    .    .  Id.  ♦    »  i  „  0.1        i  r     *   ...  «  .... 

St.  Maftîil.d«.VaulferTe.   .   .   .  Id.  .    .    .  Id.  .    .  Bén^d.  de  St.  Andrd-le.Bat  ,i Vw»* 

Tuelin,  ûttotm  de  Vcyriai.  .  .  Id.  .  -  •  .  .Id.  ...  Le  Chapitiie  de  St.  Chcfc 

Vcyrins  ••«•■■.  ..Id.  ...Id.  *.•  L'Ahbentde  StkPittn&LjMMk 

'«•"M':  ;  :  :  :  ;  :  :  :  :  'î    •  • 

Total  »o 


u\^u\^cù  by  Google 


f«9 

Baiili^ts  Collatuat 
aa  ou 
Paniffctt  EU^iaatm     Séniehauff.  Pturmu. 

Cmfant  Fr.tPOmnge  Orangt  .   .  M.rETéqae. 

Darboux  Id.     .    .    .  Td.     ...  Le  Chapitre  d'Orango. 

Gigondas  Id.     .    .    .  Id.    ...  Le  Sacrillain  de  VaÙbn ,  à  caufe  de  l'anîoa 

du  pnenR  de  Gigondas  i  (à  piiébcnd»» 
Jonquîeret  .•.**...Id.    ...Id.    ..  'li^c^-,,^ 

OnV>  «'^^  M-    .  .  •  W.    .   .   .l^e  Chapitre  d'Orange. 

Bochifttde  •  •  •  MauteWiuut  BhnteUman  Le  Prieur  du  lieu 

St»  ABaré-de-Rimicrs  ,  fuecurfale 

^d«Gigonda..    .    .    ....  Pr.a'Or.«,c  O^a,,^.  .    -p.  rg^e. 


T«taux| 


Pitroijfcs  ...  7 
Succurjale,   .   .  t 

Total  8 


Nota.  Q<u  les  Habitsnn  dei  deux  Fieft  de  JlfMimirdf  font  de  h  tiuaUk  de  t^MfMyns  »  in  Cenitl- 
Veiuiffia. 

Paroi fe.                                  EJc^Mi.                        Jbtffùig^C  OU  5'iâi&&«Hjr. 
CttoitclM  y  ^trilc  intU  •  ■  .  .  iViacfpaet/  ^Orange  •  Otajtgr>  ■ 

C^A«  feule  Pareijfe.   •   .  i 

j>tBctfef.  Patoiff.  Sas*9iA»mtxes.  Totaut. 

AvipiM*  ■•••o<-»>  t 

BeUey  90  I   •  k  •  ai 

Di  IS9    .    .   .    4    .   .    .  t<| 

Embron ........    64    ...    3    ...    67         ■  ' 

Gap  .*.ij8...8...i66' 

Grenoble  atf    •   •   .   7    •   k   .  13$ 

range  .«••■■■••■■•■•••p 
Sifleron  *••*•.*.  19.  .•i...»o 
St.  Pnd'tfmtXliftteiiar»  «       19  .  .  *  o  .  .  .  19 

Vaifon   .  17    ...    o    ...  17 

Valence .  73    ...   4    ...  77 

Vienne  334    .   .   .  a8    .   .    .  36a 

Ttumx  IH4  $8  ifii 

Dam  let  Volonea  fiiiraitt ,  nom  aoRinf  peot-étre  occafion  de  contîmier  ce  feeeitfement  de  toutes  les 

Provinre;  !a  Roy.ium;  ,  divifée^  pir  D  j:jf->s.  Ft  n^as  efpérons  d'être  ci  i^'  tr  il:  '  -k^ter  aufll  le 
Dénotubceineat  de  tgui  let  liiiaénces  ,  E^tifcs  ,  Monaderes  autres  détails  conLCiaant  le  Clergc'  de 
Fimce* 


Jome  W. 


Sstststssss 
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A  la  féconde  Partie  de  la  Population  de   la   Fkancc  ,  à  Tartide  de  la  Province 

de  Dauphiné  ,  pag.  »  lo. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariagei ,  des  Naijfances  &  des  Mdns  de  4.  Paroijfes  d*  l'EUSion  de  Grbsoble  , 

de  U  Province  0  Intendance  de  DAUmisÊ, 


■Depuis  1690.  ju/qu^n  1^01.  incluftuenient. 


Paroijfes. 

Cbaboutqnncs    ...  j 
Champolcon  *  *  .    .    .  j» 
Mont-dcLans-en-Oifans  * 
St.  Chriilophe-en-Oiikns  lj 

4.  Totaux 


NaifTancet.  Mont. 
MaTiages.Mâles.FemellesMâles.Femelles. 

(yw)  c-'VO  t/vsj  (xvNj 


•  14 

■  4 

.  LI 

.    a  . 

2 

•  LZ 

.    lK  . 

•  il 

•  42 

.  22 

•   4S  . 

:  H 

•  ii 

.   40  . 

.  190 

.  I^O 

•  190 

.  190  • 

•  il 

»  jg 

.  â6 

.  41 

•  22 

•  2i  • 

^91 

LL5 

L4S 

m 

îll 

Depuis  i7^i.}ufgu*en  lyCj.  inclu/tvement. 
NailTances.  Morts. 

Mdriagcs.Mâles.FemelltsJfiâltsSemtlles. 
t/VSj  L<V>J  l^VNj  lyW)  L»VO 

12 
li 
Ii2 


41 


iii 


'59 


Pe  r^.  Paroijfes  de  VEledion  de  Vievvz. 


Depuis  \6<iO.  jufqu'en  iiiclufivement. 


Paroijfes. 

Amblagniea   .    .    .  . 

Aou<le  ......  22 

Balme  (la)   ii 

Cha\'agneu   x3 

Chcmelin   83 

GiUonay   ùi. 

Pbnt-Bcauvoifin  .    .    .  loj 

Royas   *i 

St.  Alban  -  de  -  Varaife 

&Vitrieu    .    .    «    .  43 

St.  Jean  -  d'Avelane  .    .  45 

St.  Michcl-dc-Paladru  .  m 

St.  Pierre  de  Paladni    .  iS. 

Ste.  Colombe ....  18 

Vcrtrieux-lez-la-Balme.  24 


NaifTancet.  Morts. 
Mariages.Mâles.Fcmclles.MâlesSemelUs. 


Totaux  Iii 


Depuis  ij^i.jufqu'en  tj6i.inclufivement. 


Naiflances. 


Morts. 


Lrv\3 

(.✓W3 

.  $8 

•  S7 

•  il 

.    11  . 

•  11 

•  9» 

.  as 

.  6$ 

.  4i 

•  Lii 

•  ISS 

.    6f  . 

•  ûl 

.  i£j 

•  LZl 

.  LLi 

•  iiî 

•  ZI 

.  6J 

.  ^ 

.  2  • 

•  4i 

.  2< 

.  8t 

•  $7 

.  18 

.  44 

.  11 

.  42 

•    41  . 

•  LZ 

•  li 

.  i6 

•  ii 

•  12 

.  116 

•  111 

.  1^ 

.  114  . 

.  11$ 

.  i&A 

.  z66 

.  i6j 

.  l£z 

•  »$7 

•  Lil 

•  7S 

.  &s  . 

.  6i 

.  116 

•  «iî 

•  Zi 

.  8s 

. 

•  ili 

.  146 

.  us  . 

•  Ul 

•  414 

. 

•  *$4 

•  12 

•  $» 

.  41  . 

'  12 

•  4i 

.  40 

.  16 

•  li 

.  ^ 

.  66 

•  SJ 

•  s$  • 

•  4» 

•  2i 

•  a» 

-  <5$ 

•  "S 

.lit  . 

•  .  22 

.  aiS 

.  i&i 

•  Ul 

.  119 

•  $4 

•  Z2 

•  42 

'    54  . 

.  64 

•  22 

.  40 

,  <i 

.  LIA 

•  L12 

.  10} 

.  ££2  . 

u. 

.  Ui6. 

.  103 

•  2i 

•  21 

•  12 

•  il 

•  14 

.    Il  . 

1 

.  ifi 

•  $ 

•  2 

•  Si 

.  40 

•  il 

•    i6  . 

•  112 

•  Zî 

•  12 

1481 

11(9 

1168 

111 

'«77 

'  7  <  î 

iti6 

1166 

I  j.  Paroijfes  de  VÈleBioa 

de  Cm. 

Depuis  \6<)(i.jujqu'en  i-jox.  inclujivement.  Depuis  iJii./^ffu^tn  176}.  inclufivement. 


Paroijfes.  Mariages 

Agnieres-eo-Dcvoluy   .  23 

Baftie-Neuve  (la)    .    .  4i 

Baftie-Vieillc  (la)   .    .  i» 

Berfac  (le)  .  .  .  .  ISi 
Chatillon  -  le  -  Défcrt  .  & 

Jarjaye   12 

Montclus   2-1 

Montrond   ij 

Pommer  6. 

Savournon   ^6 

Sourbieres   !£ 


St.  Andrc-lcz-Gap.  P^.  Gap. 


Nai  (Tances. 

■MâUs,Femelles. 


St.  Auban-d'Ozc 
Trait  (le) 
Valcnçat 
Val  ferre 


21 

21 
108 

li 

42 
n 

lû 
82 


10; 
65 
6i. 

Ll 

ii 

li 
10 

62 


Morts. 
Mâles.femelles. 
.    $8    .  loi  . 


56 
il 
Î4 

LZ. 

ss 
li 

l£ 
II 

éA 
42 


Toraux  ^nc 


$9  . 

i»  . 

lii  . 

2  . 

11  . 

12  . 

8  . 

i5  . 

«iB  . 

48  . 

ii  . 

lÂ  . 

s  . 

LL2 


Naiifancts.  Morts. 
mariages.Mlles.Femelles.MâlesSemelles. 

ky>r>i  wv\i  WvJ  it/v^J  wo 


S4 

IZ 
II 

6 

12 
l£ 

LZ 

LZ 

ii 

3$ 

L2 

2 

6. 
\1 


ia. 
±*± 
SS 

il 

Li 
î6 
11 
18 

i4 
24 
2i 

i» 

3S 
6 

62 


LL4 
Zi 

li 

14 

4i 
40 

LZ 

22 
2^ 

4S 

iZ 
4 
S8 


81 
lU 

il 

L2 
10 

i2 

12 
il 
i2 

li 
41 

il 

12 
S 
LZ 


2* 


LZ 
41 

i4 
1^ 

u 

&i 
64 

ik 
12 
2 
il 


740      784  S^S 


De  ^  Paroijfet  de  fEUSlion  de  RoMAVS. 


Depuis  16^0.  jufqu'en  1701.  inctujtvement. 
Nuinances.  Moiti» 

Mariages.Mâles.FemelUsMâles.¥emelUs. 

(✓vo  L/vsJ  o-^rO  c>nrs)"  t/vo 

Chanas  j6  .    89  .  101  .  to6  .117  . 

ÇPcage.dc.RouffiUon(le;)  95  •  »>7  •  «96  •  »94  ■  »»6  . 

\    Lc!  Minimes    .    .      o  .      o  .     o  .  '    J  .     o  .  ' 

Sablons.    .    .    .    .    .    62  .176  .  177  .  177  •  «J$  . 

VatiUieu   *    .    .    .    .    jj  .    80  .    76  .  '  6j  .    j6  . 


Faroijfes. 


«4 


99i 

Depuis  175  !•  jufiu'en  1763*  ineUfivtmtnt. 
Nai(Tancc(»  Mont. 

Mariages.MalesJeemelles.Males.FemelUs. 
tyy^  (yvO  O^rO  «✓vnJ  UvO 
4j    .  uA   .  Lin    .    7»    .  78 
87    .  Rt8    .  ij»    .  IJ3    .  157 
•       o«     o*     o«     o»  o 


$7 


149 


»4« 


Totaux  j6ï       jji  .  £4g 

Pc  2-  PttToiJfes  Je  rEleSiou  de  MàUTBtutAmTi 


$79 


ig 


87 

4t4 


Patûiffes. 
(✓VO 
Brettc  .... 
Poët- d' Ampère  ipc 


Depuis  1690.  jufju'en  ijoi.  inclujivement. 
Naiflances.  Morts. 

Mariages.Mâlcs.FemetlesJ\/làles^<melles. 

uvo  L/v\J  t^VN3  cxvs;  U^rO 

.    i±    '    él    '    Il    •    H    '    ISL  . 


Totaux  24  £j 


il 


30 


12 


Depuis  ly^i.  jufqu'en  1763.  inclujivement. 
N'ailTances.  Morts. 

MaTiages.Males.F£mellesJ¥Iales.Femelles. 
(✓VsJ  V/VO  t^Vs)  (yVO  t-OrO 

•     »2   •         •    îi  •    Î2   •  il 

LI    .    ij    .    m    .    17    .  Il 

_ 


$9 


44 


3» 


De  j.  Paroijfes  de  la  Principauté  i'ORAVGE 

Depuis  \6<)r>.  jufiu'en  lyoi,  inclujivemeitt 
Nainanccs.  Morts. 

Paroijfes.  Mariages.Mlles.Femelles.Mâles.FemelLcs. 
t/vO        WnJ  wnJ  OorO  OnrO 
Darboux  ou  Arboux  .    .  sj 


Montmiral  *  .  .  .  _ 
Suzette-ka-Chluanncuf  u 

}.  Totaux  12 


u 

•  H 

.  LA 

•  s 

LZ 

.  6 

.  à 

•  4 

.  la 

'  -M. 

■  M 

42 

Depuis  t^^i.jufqu'en  ïj6i.  inclufivement, 
NailTances.  Morts. 

Mari  jg«  Mâles. Femelles  Mâles  Semlles. 

^✓YvJ  vnrO  L/VO  OorO  L/vsJ 

là    .    il    .    12    ;  Il    .  L2. 

3    •    L2    •     6   •     6    •  4. 
fi    .  a( 


»$ 


■S 
23 


$8 


2_L 
17 


JÉ. 

12 


Grenoble  . 
Vienne  .  • 
Gap  .  .  • 
Romans .  . 
Montelimart 


Dtfua  t6go.  jufqu'tn  1701.  inc/u/ïwmtrtt. 
NailTajicei.  Morn. 

Paroiff.  Mariaget.   Mâlti,    FtmtUts.    MâUi,  FemtUei. 


4 
14 
»$ 
4 
a 


112 

300 


182 
1481 

746 

il 

$8 


121 
i3$8 

JS« 

12 
42 


115 
1 1 19 

30 

J2. 


1168 

ii5 
$$4 

15 
u 


Principauté  d'Orange.    3  .  12 

Totaux  41    1343      3187     1896      1JJ3  HÏ4 
^  la  Jeeonde  partie 
page  4tO'    •    •  "49  <«3»»  »37979  i»8;94  t09S40  «o4S37 
Totaux  1191  6i66j  141 166  1 < 1 Î90  II  1093  107091 


'J  ctoi.x  27>4$6 


ZI9184 


Ann^e  commune  des  mariages 

Chaque  Mariage  a  produit  . 

Année  commune  des  NaiiTances 
feulement  par .    .    .  . 


donnoit  (en  1701.  ) 


SUl  rr 


1 1704  î 

$67616  perj. 


Naidaace*.  Morts. 
MarUigtt.    MSUi.    Ftnuttis.    MiUi,  FtmtIUs. 


'49 
73« 


3'J 
1877 

740 
6il 
$> 
21 


îii 

mi 

784 

S79 


U3.  ■  3S9 

1116  .  111& 

i6t  .  6^ 

»ie  .  414 

44  •  15 

S'»  •  37 


1J04     3689     3536      ijji  1614 

6inj  t^40i$  i4$o7t  117381  H5706 
6i6}9  1S77'4  148609^119931  11831Q 
306313  »  38151 


Ann^e  commuoe  de*  Mariages 


"Naijfances  de  Mâles  141 166 

2îaijfances  de  Femelles .    .    .  .1^1190 

Le  premier  nombre  excède  de  .  . 
Ceft-à-dire  d'un  14*.  ou  environ. 


9876 


A  ajouter  su  relevé  de  la  paroiflé  de  Rtionitr ,  élcûion  de  Mootettnurt ,  & 
Cont^iour ,  fon  annexe  ou  fuccur<àle. 

Les  iiçi.  paroiflei,  dont  nout  avons  employé  les  relevés  des  Mariages  , 
NaiAaacet  fie  Sépultures  ,  complètent  la  province  de  Dauohiné. 

Dans  le  rccenfemeni  par  diocefci ,  nous  avons  trouve  le  nombre  de  iiti. 
tantparoiflcs  que  fuccurulei  &  annexes  ;  mais  parmi  cet  annexes  il  en  en  environ 
SI.  qui  n'ont  point  de  txff(txti  particuliers.  C'cft  ce  qui  réduit  au  nombre  de  1191. 
les  lieux  qui  ont  de*  rcgillrct. 


Chaque  Mariage  a  produit  ^  | 


Année  commune  des  NailTances   .   .    >  $  $  îr 
iculemini  par    ......  ij 

donne  (en  1764.)   .   ,   .  <}8i7t  ptrf. 


Saijjàiutt  Ji  FemciUt 


'«7714 

i4!ltfo9 


Lt frtm'urnomhrt  txcti*  it    .    ,    .  910; 
Ceji-a-dirc  ,  d'im  dix-fiptitmt  ou  tnviron. 

Total  ici  Suifj'anett  Jo^is} 

Total  du  Morti  nB»  jt. 


Lt  premier  nombre  excède  de  .    .  68a7S 
Ctfi-à.dirt  d'un  cinquième  ou  environ. 


Voyex  te  Livre  in^".  Intitulé  :  Recherches  Car  ta 
Population  des  Généralités  d'Auvergne  ,  de  Lyon  & 
de  Rouen  ,  S(C.  imprimé  i  Paris  ,  «bcz  Durand 
en  176$. 


99* 

ÉTATa{lHelientj66.)  âcs  Familles  Frotcfiantcs  de  la  Province  ie  DMlKttXÈfft  iaFmtàgmé 

. ,  -  :  d'OadUGi  ,  divijé  gar  EUQions. 

Familles 

'      Gnaobk.  981 

;    .  .  ;     '  ^      Vtèjme  .  .  .   j 

Romans  •'«  •   •   •   .'4   •  '^t 

Valence  .  '.  14JI 

'  Moncelimart  a  170 

Gap  ....<.  ••«•■.]  {9 
Kifaicipaat^  d'Oiange  •  -  117 

•  •   •      .  ' 

tin  i(s  JidiitMnt  m  T«m 


Le  Relieur  aura  attenticH  de  placer  exaûement  ,  à  la  page  67.  de  ce  quatr'um  VvUm*  >  les  demt 
fiitttUt  M  uUnm  fnïagfankaam  /t  tartidc  de  U  Pnviaeg  i$  Uofiûitc 
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